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DICTIONNAIRE UNIVERSEL 


DE LA LANGUE FRANÇAISE, AVEC LE LATIN ET LES ETYMOLOGIES , 


EXTRAIT COMPARATIF, CONCORDANCE ET CRITIQUE DE SES DICTIONNAIRES ; 


MANUEL ENCYCLOPÉDIQUE, 


ET DE GRAMMAIRE, D'ORTHOGRAPHE, DE VIEUX LANGAGE, DE NEOLOGIE. 


Pan-Lerique, 


Cet ouvrage se trouve également chez les princi- 
paux libraires de l'rance et de l'étranger, et notam- 
ment : . 


A Arx, chez Aubin. 

—AncouLËme, chez La Roche. 

—Amiexs, chez Allo. 

—Amsrennam, Delachaux, Dufour et Cie. 

—Bayonne, chez Mad. Bonzom. — Gosse. 

—Busancox, chez Deis, Martin frères. 

—Reziers, chez Cambon. 

—Buois, chez Aucher-Eloy. 

—Bonpeaux, chez V° Bergeret, Lawale jeune. 

—Bourocxe, chez Griset aine et Grisel jeune. 

—Baesr, chez Lefournier-Deperriers, Freund. 

—Bruxezces, chez Tarlier, Demat, Lecharlier, 
Bertot. 

—Gaex, chez Mme. Blanc Baron. 

—Camshx, chez Giard. 

— Carcassonne, chez Arnault. 

—Dwox, chez Lagier, Tussa. 

—Dovuar, chez Tarlier. 


—Fnaxcronrt, chez Molemain , Ch. Jugel. 

—Ganp, chez Dujardin. 

—Gèxes , chez Yves Gravier. 

—GenËve, chez Paschoud, Barbezat et Delarue. 

—Hivee (Le), chez Chapelle, 

—Haxe (La), chez Backhuysen. 

—Lerrsiex, chez Zirges. 

—Lrècr, chez Desoer, Collardin. 

—Livre, chez Vanackere, pere et fils, Bronner- 
Bawens. 

À Lowpres, chez Dulau et Cie, Martin-Bossange et 
Cie.; Treuttel et Würtz. 

—Lyxox, chez Bohaire, Maire, Pézieux, Milon, 
Périsse frères, Laureut. 

—Mhass, chez Pesche aïnë, Belon. 

—Mansertre, chez Camoin frères, Chaix, Allègre. 

—Merz, chez Devilly, Juge, Usson. 

—Moxs, chez Le Roux. 

—Moscov, chez Riss pere et fils. 

—Moxrreicier , chez Sevalle. 

—Nancy, chez Senef, Bontoux. 


—Nanres, chez V° Busseuil, Burolleau, Forest, 
Mellinet-Malassis, Mlle. Bardet, Lebourg, 

—Piruiviens, chez Quentin. 

—Porriers, chez Barbier. 

—Renxes, chez Duchesne, Molliez. 

—Roe , chez Romanis. 

—Rovex, chez Frere, Le Grand, Gaudin, Vallee- 
Edet. 

—SaintT-ETiENxE, chez Motte. 

—Saint-Péressoure, chez Vegher. 

—SrrassouRG, chez Levrault, Fevrier. 

—TouLcox, chez Bellue, Laurent. 

—Tourovse, chez F. Vicusseux, Dagallicr. 

—Tours, chez Ad. Maine. 

—Troxss, chez Sainton, Laloy. 

—Tunin, chez Charles Bocca, Pic. 

—Vazence, chez Borel. 

—VaLENCIENNES, chez Lemaitre. 

—Vansovie, chez Glussberg. 


A la fin de cet auvrage se trouve le Catalogue de 
la librairie de l'Editeur, 


DICTIONNAIRE UNIVERSEL 


DE LA LANGUE FRANCAISE, AVEC LE LATIN ET LES ÉTYMOLOGIES, 


EXTRAIT COMPARATIF, CONCORDANCE, CRITIQUE ET SUPPLÉMENT DE TOUS SES DICTIONNAIRES; 


MANUEL ENCYCLOPÉDIQUE, 


ET DE GRAMMAIRE, D'ORTHOGRAPHE, DE VIEUX LANGAGE, DE NÉOLOGIE, 


Coxtewanr : 10 l'Analyse, la Comparaison et la Critique des trois éditions du Dictionnaire de l'ACADÉMIE, de ceux de FURETIÈRE, TRÉVOUX, FERRAU), 
GATTEL, WAILLY, ctc.; leurs Nomenclatures, l’Extrait de leurs DérraiTions; les Accxrrions, les Locurions nobles, familières ou PROVERBIALES 
USITÉES ; les Paovennes et la Concorcance éRammariICALE où Récrme des mots, l'indication de leur emploi, sclon lusage et les Sryres noble, poétique, 
figuré, familier, populaire, marotique, épistolaire ; et la PRONONCIATION figurée; 

2° Les Variantes de Dérivirions, d'Accerrions, d'ORTHOGRAPHE de ces DICTIONNAIRES; , 

3° Les Mors anciens ou nouveaux, les Dérswirions, les Accertions et les ALcrances de mots, omis par ces Drcerionnarres, et recueillis dans les Écrivains 
français les plus estimés; 

4° Les Termes propres aux Sciences, Arts, Manufactures, Métiers, ete., ete. , ct les Definitions extraites de leurs Dictionnaires ou Traités particuliers ; 

5° Les Mors du vieux langage, nécessaires pour l'Intelligence des anciens Auteurs et celle de La Foxrarne, ete., depuis J. ve Meur; 


6° Les Mors créés par la N£orocrs et le Néozocisme, pour l'Intelligence des Auteurs nouveaux et des Journaux, etc., qui les emploient; 
7° Les ÉrymoroGres precques, latines, arabes, celliques, ete., etc. ; 


8° L'Extrait et la Critique des nouveaux DIGTIORNAIRES ; 
9° De nouveaux Exemples de Phrases formant une collection de Maximes et de Pensécs des meilleurs auteurs; 


SUIVI 


10° De DICTIONNAIRES, 10 des SYNONYMES, 20 des DIFFICULTÉS DE LA LANGUE, résolues par les bons Grammairiens, 39 des RIMES, 40 des 
HOMONYMES, 5° des PARONYMES ; 


11° De TRAITES, 1° de VERSIFICATION, 2° des TROPES, 3° de PONCTUATION, 4° des CONJUGAISONS , 5° de PRONONCIATION ; 


12° De VOCABULAIRES, 19 de MYTHOLOGIE avec Étymologie grecque, 29 des PERSONNAGES REMARQUABLES, 30 de GÉOGRAPHIE ANCIENNE 
ET MODERNE selon la nouvelle division, Avec Le LATIN; 


13° D'un ABRÈGE DE GRAMMAIRE EN TABLEAU; 
14° D’une NOMENCLATURE COMPLETE D'HISTOIRE NATUBELLE, suivant la dernière Classification. 


OUVRAGE CLASSIQUE ; ADOPTE POUR LES BIBLIOTHÈQUES ET LES DISTRIBUTIONS DE PRIX DES COLLÉGES;, ET POUVANT TENIR LIEU DE VOUS LES DICTIONNAIRES 


Par PIERRE-CLAUDE-VICTOIRE BOISTE, ANCIEN AVOCAT, HOMME DE LETTRES. 


Le premier livre d'une nalion est le Dictionnaire de sa langue. Vozsm. 
L'éducation de l'homme doit finir par des pensées. Dr Bowav. 


PDan-Lerique. Ÿ 


\ 


SEPTIÈME ÉDITION, REVUE, CORRIGÉE ET AUGMENTÉE, 


o : ee 
1° DF L'EXTRAIT DU SUPPLÉMENT AU DICTIONNAIRE DE L’ACADÉMIE ; 2° D'UN GRAND NOMBRE DE MOTS, DE LOCUTIONS ET D'ACCEPTION, 


NOUVELLES; 3° DE NOUVELLES MAXIMES ET PENSÉES DONNANT DES EXEMPLES DE PHRASES ; IMPRIMÉE AVEC DES CARACTÈRES FONDLS 
EXPRÉES PAR MM. FIRMIN DIDOT. 


A PARIS, 


CHEZ VERDIÈRE, LIBRAIRE, QUAI DES AUGUSTINS, N° 25. 
1829. 


A L'ENSTITUT DE FRANCE. 


WOJEWODZKA 
BIBLIOTEK A :PUBLICZNA 
|— 26-600 RADOM 


ksiegozbiôr 
TRE nny CG: dans les Ouvrages d'un grand nombre de vos Prédécesseurs, et surtout de vos Membres, 
que j'ai puisé la plupart des mots, des acceptions, des définitions et des Pensées dont ce Dic- 
AGO | tionnaire est enrichi; parmi-vos noms figurent ceux des grands hommes.qui ont contribué le 
plus, par leur génie, à rendre la Langue française universelle; votre Commission du Dictionnaire 
a cru pouvoir mettre cet Ouvrage au rang des livres qu’elle consultait; je remplis donc un devoir 
lorsque je vous en offre l'hommage, et ce sera pour moi la plus douce récompense, si vous 
ALES croyez devoir accueillir encore cette nouvelle Édition du Dicrionwaire réellement unVERSEr , 
DE L'IMPRIMERIE DE FIRMIN DIDOT, RUE JACOB, N° 24. puisqu'il offre aux Lecteurs, aux Ecrivains, la Collection de tous les mots représentants d'une 
trompes als idée, dans notre belle Langue. 


N. B. 1l est indispensable de lire l’Avis Pnéciminaire ct les Anpirions et ConRECTIONS pour mieux profiter des 4# 
objets particuliers d’utilité de ce Dicrionxaire, ct rectifier quelques exemples. 


cs 


AVERTISSEMENT. 


mn ae de ae se 


L'swpnsssewenr avec lequel le Public a toujours accueilli Ouvrage dont nous publions aujourd'hui [a 
septième Édition; les améliorations faites à chacune des éditions qui se sont succédé; l'épuisement, en 
moins de quatre années, de la précédente édition publiée en 1823, et tirée à neuf mille exemplaires, nous 
font espérer que celle-ci ne manquera pas d'obtenir le même succes : ce qui vient d'ailleurs ajouter à nos 
espérances et semble en quelque sorte devoir les justifier, c’est le soin que nous avons apporté dans 


nos corrections et additions. 
Des découvertes en tous genres, la marche rapide imprimée aux arts et surtout aux sciences depuis 


plusieurs années, ont fait naître le besoin d'exprimer des closes et des idées, jusqu'alors inconnues, par 


des mots et des acceptions dont nous nous sommes appliqués à compléter la nomenclature. 
Notre Ouvrage a donc ce mérite principal, qu'il suit fidèlement les progrès de la Langue française; 
et nous pensons que, sous ce rapport, les savants et les gens de lettres rechercheront particulièrement 


celte nouvelle Édition. 


RE NT 


ExTRait du Journal des Débats du 10 avril 1819 sur la cinquième edition. 


..... En attendant le Dictionnaire de l’Académie, # faut se contenter du mieux relatif, et le mieux relatif est le Dictionnaire 
de M. Boiste, ouvrage immense, qui mérite toute notre reconnaissance ct tous nos éloges. C'est là seulement que se trouvent 
réunis, avec de bonnes définitions et de bonnes autorités, tous les éléments de la langue dans toutes leurs acceptions. M. Boiste 
ne s’est pas borné, comme l’Académie, à la langue sociale; son plan, infiniment plus vaste, embrasse toutes les langues spéciales, 
toutes les nomenclatures savantes. Il est allé plus loin : il ÿ a rattaché les synonymes, etc. (voy. le titre). Les deux volumes de 
M. Boiste sont donc l’Encyclopedie de la langue et un des ouvrages les plus utiles qu'on ait jamais publiés en français. Ils peuvent 
même tenir lieu de bibliothèque entière aux gens du monde et aux gens de lettres dont l’érudition ne se compose que de mots, 
et c’est garantir à cette cinquième édition un débit qui rendra bientôt la sixième indispensable... J'ai dit ct je persiste à dire que 
ce Dictionnaire est un ouvrage inappréciable, et qu'il n’est pas difficile de réparer ce qu’il a de défectucux..... M. Boiste doit 
voir ici une preuve... de l'attention avec laquelle j'ai lu son Dictionnaire, ce qui n’est vraiment pas un petit éloge pour 
un Dictionnaire. Cx. Nonten. 

N. B. L'auteur s’est efforcé de perfectionner cet ouvrage, dans toutes ses parties, pour le rendre encore plus digne de ces éloges 
et de l'accueil du public. 
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Abadie 
Abailard 


Ablancourt (d') 
Actes des Apôt- 


Addisson 
Aguesseau (d’ 
Aigoan 
Aiïkin 
Aime-Martin 
Aïssé {madern.) 
Akemmpix (d'} 
Alain Chartier 
Albéroni 
Alcee 
Alembert (d’) 
Alexandre 1 
Alphonse X 
Amboise (S.) 
Amelot 
Amyot 
Anacreon 
Aucourt (d'} 
Andilly (d') 
Andrieux 
Ange (St.) 
Année littér, 
Antigone 
Antisthènes 
Antonin 
Apollovius 
Apollanides 
Appien 
Apulce 
Aranda (d') 
Arblay (d') 
Arc {d') 
Archytas 
Arconville (d') 
Argens (d') 
Argenson (d') 2 
Aristippe 
Aristote 
Arlincourt (d') 
Arnaud 
Arnault(de Min- 
turnes) 
Artaise (d') 
Asrlépiade 
Asdrubal 
Auger 
Augustin 
Auguste (S.) 
Aulaire (S.) 
Aulnay (d°) 
Aulugrelie 
Aydie (d') 
Azais 
Bachaumont 
Bachylide 
Bacon 
Bacrt 
Bail 
Bailly 
Balzac (de) 
Barlée 
Barri 
Barrièle 
Barthélemy 
Bartholi 
Basnage 
Bastien 
Bassompierre 
(de) 
Bausset (de) 
Bautru 
Bayle (2 
Beauchamp 
Beouchène 
Beauinarchais 
Beauvais (de) 


LISTE DES AUTEURS CITÉS. (Voyez l'Avis indispensable.) 


Beauzce ]Caminsde Coxe Esmcuard Gregory Krilof Louis XIV Morveau Pimenta Rowe 
Beccaria Camoëns Cowley Esape Gresset Labat Louis XVI Mos-Bein Pindare Royer-Collard 
Beffroy Campan Coyer Etienne Grignan (de) La Baumelle Louis XVIII Motteville (de; |lindemonte Royou 
Bellamy (iniss) |Capuron Crebillon p et f.| Euripide Grimm La Blettcrie Lourdoueix (de)| Mounier Pinel | Saudy 
Bellegarde (de) |Caraccioli Cretin EÉvaugile Grolius La Bruçcre Louvet Multer (M) Piozzi (Mad) |Sabatier (de 
Bellisle (de) Cardan Crevier Evène Grouvelle Lacepède Loyson Murat (de) Piron Castres) 
Bénaben Carnot Courtin Evremont (S ) |Gucuec Ia Chaise Lucain Muratori Pithou Sable (de) 
Benccare Casimir-Périer |Courvoisier Fabert Guer. de Rouil-|Lachaussee Lunier Murphy Platon Saccus 
Ben-Johnson  |Castel (2) Cromwel Fabliaux (les) ley La Combe Luther Nanteuil (de) |Plaute Saey (de) 
Benserade (de) [Castel-Bajac |Cumberland |Fabre Gurudeville Lacretelle (2) |Lysander Navarre (r. de) |Pline (2) Saladin 
Bentbam Caslithon # |Guvier larqubar Guilbert (mad.)!Lacroix (de) |Mably (de) Necker (M. et|Pluche Salgues (de) 
Berenger Catherine la G.|Cyprien (S.) |[Faura Guibert (de) Lacyde Machiavel mod.) Plutarque Saltentin 
Berington Coton Cyrano Favart Guichard La Dixmerie |Mocquer Newion Poisson Salaman 
Bernard (S.) Cutuile Dacier Federici Guichardin Lafitte Macrobe Nicole Polcmnn Salvador 
Bernis (de) Caylus (de) Danet Félinski Guilletiére (la) |La Fontaine Maimonides Ninon Pompadour Salverte 
Berthallet Ceise Daniel Fenélon Gui-Pautin Lafayetie (mad. {Mainard Niveruoïs (de) |Pompignon Salvien 
Beugnot Cérutti Dante (le) Fergusson Guizot de) Maine (du) Noël Pous (de) Sannazar 
Bias Cesar Daru Ferrand Gustave Lafosse Maintenon (de) |Nomacbius Portalis Sarrasin 
Bianchini Cervantes Daunou Ferraud Haller Labarpe Malesherbes Nodier Port-Royal Saumaise 
Bignicaurt (de) [Chabanon (de) | Daupbin (Le g.) | Fielding Hamilton Lainé Malberbe Nota Pougens Sauvigay (de) 
Bignon Chamfort (de) |David roi Fiévee Iarington Lalande Mailet du lan |Olivet (de) Pouilly (de) Say 
Bion Clhampmélé De Barante Firmian Hauteroche Lalli Malouin Olivier Poule Scaliger 
Blondel Changeux Decroye Fitz-Adam lauy Lamarck Molte-Brun Orléans (d'), r.|Pouqueville Scarron 
Blondin Chapelain Deferrières Fléchier Helvetius Lambert (S.) |Malvezzi Ossat (d') Pradon Schiakoskni 
Blanchet Chapelle De Lavigne (C.)] Fletcher Henault Lumbert (im. de) | Mandeville Otway Pradt (de) Schiller 
Bodin (F. F.) Chaplal Deleuze — et Beaumont|llenri 11 1 Lamettrie Maunuel Ovide Prevôt Scudery 
Roëce Cliarilits De Leyre Fleury Henry IV Lnarotte Houd. Manuel lexique Oxenstiern Prior Séguier 
Boileau (2) Charlemagne |De Ligne — de Chabon-|Hervey Lamotbe-Levay |Manzoni : Ozcraff Procylide Sègur (de) 
Doinvilliers Charles Ÿ Delille Jon Hesiode Lanjuinais Marc-Aunrêle Payanel Properce Seleuicus 
Roisgelin (de) [Charles (2) De Maistro Florian Ilieronymes Langlo (de) Marcellus (de) | Pagès (de) Proverbes all. , |Senancourt (de) 
Boismont (de) |Charles-Nodicr| Demarçay{gén.)| Foix (Ste.) Hilbernard Lanoue Moriotte Paille fr,, ital,, etc.|Sénece (de) 
Bois-Rabert Charles X Démosthénes |Folard ilildebert Lanticr, Marivaux l'aine (T.) Puffendorf Sénèque 
Bolinghroke Charron Demouslier Fon-Vizine Ilobbes Laplace Marmontel Palaye (Ste.) Puisieux (mad.)|Sent. persanes 
Bonald (de) Chateanbriant |De Sacy Fontenai Hoche Luporte Martial Pauley Pultney Serre (de) 
Bonapurle Chaulien (de) |Desulleurs Foutenelle Hofmann : Laquintinie Martin de Gray|Paleotti Puryÿ (de) Sévigne (de) 
Bonnet Chanvelin Descaries Forbin (de) [lelbach (d') {Larachefoucau. |Marot Palissot Pythagore Shakspeare 
Douneval (de) |Ghenier Desfontaines Faurcroy Homère Lasablière (de) | Mascaron Pallavicini Quillet Sheffield 
Borel Chesterfeld Neshouliéres |Fournel Home Las Cases (de) [Masse Panckoucke Quinaalt Sheridan 
Bosquillan Chilon Desmahis Fay (le général) Hooft Lasuze Massien Paunard Quesnel Sherlok 
Bossuet Chirac Destouches François 1°° Ilope , JLatreille Massillon Paoli QuinteCurce  {Sicard 
Boudot Chaiseuil (de) |Diderot François de S.| Hôpital (de } ) |Lattin Maupertuis (de)} Parinenlicr Rabelais Sieyes 
Boufflers (de) |Choisy (M. et|Diogène (Saint) Horace , [laure Maury Pornasse des |Racan Simonide 
Rodboûrs madame de) |— Laërce — de Neufchà-|Houtteville (d') |Lavallière Max. gr. lat. Muses {le) [Racine (2) Sismandi 
Bouillé (de) Cholier Doinerguc teau Iuet Lavater Mazarin Pascal Radeliff Sixte-Quint 
Bouillon - La -|Choliéres (de) |Dorat Franklin Humann Lebaticux Mecéne Pasquier Rameau Sobieski 
grange Chollet Dadsley Frederic (le G.)| Hume Lebeau Mchee (de) Patrin Ramond Socrate 
Bouisse (de 1a) Christine, de|Douza Fréron Hwicheson Leblane Mehun (Jean) |Patru Ramsay (de) Solon 
Boulanger Suêde Droz Froissard Huzard Lebossu Meilhan (de) |Paulin (S.) Ramus Somery (de) 
Boulogne (de) |Chrysippe Dubartas Furetière Hnbert Leclerc Ménage Paulmy (de\ Rapin ” Soulavie 
Baurdaloue Chrisosiôme S. |Dubary Gaillard Inchbald Lecourayer Menandre Paw Rapin-Thoiras |Sonnini 
Boursault Chobb Dubois (card.) |Galiani Isambert Ledru Menedème Pecchio Raynal Spallanzani 
Bover Cicéron Dubos Ganilh Isucrate Legrand Mercier Pecquet Real (S.) Spectateur (de) 
Brébeuf Cirano Dubosc Garat Israeli Lekzinska Méré (de) Pelisséry (de) |Réaumur (de) |Siaol (d) 
Brehan (de) €lairon Du Bucq Garnier Jacebi Leibnitz Merlin Pelisson Regnard Siace-Achille 
Bert Clande Ducange Garrick Jaucourt (de)  |Lrmaitre Meslier Peun Regnier Staël (mad. de) 
Breteuil (de)  |Ciement Ducerceau Gaubertin Jy Lemare Méthrodure Penthièvre (de) |Regulus Stanislas (de) 
Bride Cleinent XIV |Duclos Geduyn Jean HN (de P.)|1emoine Mezerai Perceval René fleroi)  |Statilins 
Brillon Cleinent (S.) Dudeffand (m.) |Genlis (de) Jeffersan lémontey Michaud Perefixe Relif Steel 
Brissac (de) Cintilde de Sur] Dufréne Geoffrin (mad.)|Jerôme (S.) Lenglet du Fr. [Michel-Ange |Pérez Retz (de) Stobée 
Brisson villa Dufiénoy(mad.)| Geoffroy Jesus-Christ Léopold (C.J.) |Mignet Periandre Nhelières (de) |Suard 
Broglie (de) Colbert Dufrény Genrgcl Jobuson Lesage Millin Pcriclès Riccoboni Sue 
Bruix (de) Colle Dumarsais Gérando (de) [Joinville Lespinasse Minutius- Félix] Perrault (2) Richardson Sally 
Brulars (de) Commines  Dumnéril Gersen Jondot Lerinite {de) Mirabeau (2) |Petersboreug Richelet Surgères (de) 
Buffier Conde (£ Gr.) | Dumouriez Gibbon Joseph II Letourneur Mirbel Petit-Radel Rivarol (de) Suce de la) 
Buffan (de) Coudillac {de) |Dupaty Gilbert Jouy (de) Levesque Molière l'eyrouse(La) [Rivière (de la) |Swife 
Bugny (de) Condorcet (de) Dupin Gillies Joze Levis (de) Moncrif (de) Peysonnel Robespierre Sydney 
Burpayne Confucius Dusaulx Gio Julien (emp.) [Libes Monraë Pezay (de) Rochefoucault |Syrus (P.) 
Burke | Conrard Dosruix Girard Juste-Lipse Lindeyren Montaigne Phédre Rochester l'acite 
Burlamaqui Connexa Dassault Giraud-Duviv. [Just (S1.) Lingre (de) Montausier (de)| Philippe (le L.) IRœderer Talleyrand (de) 
Burnet [Constant (B.) |Ecclosiaste (l') | Goethe Juvenal Linguet Montbron Plilippon de la ÉRohan (de) Talleimaut 
Bussy-Rabutin [Cook Ecriture Sainie| Godwin Kang-hi Linne (L.) Montesquieu Magdelaine [Roland Tasse (le) 
Bntet Corbinelli Edgeworth (2) | Goldoni Kant (K) Linus Moutgaillard {Philan Rollin Temple 
Byron Garneille (2) Edwards Golésmitlh Karamsin Livry (de) Manti Phocion Ronsard ‘encin (mad.de 
Cabanis Coste Elisabeth (la r ) |Gomberville Keit Lloyd Montolieu {de) | Pibrac Rosairoude Terence 
£abinet satiriq [Cotgrave Elisabeth (mad)|Gomts Kellgren Lockart Moore Pic-de-la-Mir. |Rouboud Terrasson 
Cailliêres (de) |Coitin (mad) |Ennius Gonzague (de) |Keratry Loke Moratin Pie VII Roucher Tértullien 
Calderon Coitan Epictète Gong Keyserling  Longuerue(de) |Morellet Pierre ( l'ahbé|Rouilly (de) [Thales 
Calinet Coulanges (de) | Epicure Gracian Kuox Lope de Vega [Morgan (lady) |pide S ) Rousseau (J.J }|Théis (de) 
Calvel Cowper Epinay {d') Grégoire (S.) [Koch Louis XI Morin Pierre (de S.) [Roussrau(J.D.) |Théognis 
Calvin Coursant (de) lEscherny (d') Grégoire Kotzebuë Louis XI! Morrice Piis (de) Roussel Théophile 


Tbéopbraste 
Therèse (S ) 
Thibaut {le c.) 
Thiers 
Thouret 
Tlouos 
Thouin 
Thucydide 
Timée 
Tissot 
Tite-Live 
Tobin 


Toit (de) 
Toulongean 
Toutotte 
Tournefort 
Toussaint 
Trajan 
Tresson 
Trévoux fj. de) 
Tristan 
Trablet 
Trudaine 
Turnbull 
Tarpin 
Urfe (d'] . 
Valère-Maxin. 
Valer 
Vallois 
Valmont de Do- 
mare 
Vauiére 
Van-Vondu. 
Vaugelas 
Vauvenargues 
Vergier 


Villemain 
Villers (de) 
Villette (de 
Virgile 
Voisenon (de) 
Voiture 
Vocabulaire (g. 
Yolney (de) 
Voltaire (de) 
Waller 
Walpole {11.) 
Warbuiton 
Wausbington 
Watelet 
Weber 
Werner 
Wicherlev 
Wiet 
Witt (de) 
Wolff 
Wright 
Xcnophon 
Ximenès (car.) 
Young 
Zenan 
Zenon (S.) 
Zoronstre 
Les auteurs des 
2 ÆEucyclape- 
dies, ceux des 
Dictionnaires 
d'Hrstoire na- 
turelle, de Br. 
bliograph., de 
Biogaph.. des 
Douane:,etc., 
etc. 


TABLE DES ABRÉVIATIONS USITÉES. 


N. B AUTEURS dant les noms sont abrepés. 
Ju Diclionnaire de l'Académie , editions de 1665 et de 1778, 
n'a pos de cilaliou. 


Acanuute, nouvelle édition de 1798. | à la Gn de chacun, porte un nième chiffre. 
Idem , de 1801. 31: | Abréviations du Dictionnaire de la langue française. 
L'aureun. . . De | abiol.ument feminin N:ord 
CATINEAU, orthographe de Voltaire. Ge [adjectif fortif.rcation nouveau 
CORMON , abréviateur de Gattel. CO: L'adinir.ation genre numér.ol 
FERRAUD. F: | adv:erbe géom.étrie part.icipe 
FURETIÈRE. FOR: |'affinn.atif gram.maira passif 
GATTEL. Ge | agriculture ( Gram.) voyez le peinture 
Kanr, % | onat.omre tableau gramma- personnel 
Line. 4 L | antiquité tical. pluriel 
J. M. Maunr, conlinnateur, 2: M: | apérit.ive bist.orrs poët.ique 
Mourer. M: ! architecture horlogerie politique 
Nouveaux DicriuwNatues, X: | ardois.rer impératif popul.aire 
Raesraur, traite d'orthographe. Re L'arith.métique émpers.onnel pos.sessif 
Idem , deuxiéme cdition. AB. | Grt.icle impréc.ation pratique 
Ricuesur (abrege de). AICH: | astrol.ogte imprimerie prép.osition 
Supplement du Dictionnaire de l'Académie. SA | astron-omie indéclin.able prés.ent 
Tasvoux (dictionnaire de). * Te] augm.entatif indéf ini privatif 
Wars, dictionnaires des rimes. Ve | auxiliaire injurieux pron.ominal 
Idem, abrégé de l’Académie, Y: | barbar.sme interj.ection prov.erbial 
Grau VocaauLaine. VOG: | blas.on interrogation Deproe 
Signes abréviatifs employés dans le Dictionnaire Re vhuber frs 
de la Langue française. burl.esque ironique relarif 
+ Les + avant les mots désignent qu'ils n'étaient ee 4 EE et por 
compris dans aucun dictionnaire de la Langue Er PE TE ON D D des 
française. ; com.merce littér.ature s.ubstantif 
= Les = indiquent les mots nouveaux, acceptians et | compar.aison liturgie Sud Qu VE 
phrases recueillis pour la septième édition par PR ps ER 19 doye AA 
U . « . # 
4 M. Maur FOUR] de l'auteur. : e critique marit.imée tionnaire des Sy- 
Les“ indiquent les augmentations et les variantes | qévot on lin nonymes 
de définitions et d'orthographe. didact.fque mathématique Terme 


(.…) Les parentheses (.…) renferment, 1° les ad- 
ditions à l'analyse de l'Académie; 2° Les différents 
styles, familier, figure, etc.; 3° les substantifs avec 
lesquels l'adjectif s'emploie, réciproquement, etc. 

(...) Les parenthèses renferment aussi les etymologies. 

|... | Les | ..... | les intercalations dans l'analyse 
de l'Académie, etc. Dans les exemples, ceux de l'au- 

téur n'ont aucun signe. 

|| Les || la prononciation figurée. 

— Le — tient toujours la place du mot. 

- La division -, celle des portions du mot semblable atlen-and 


ficultes. 
dimin.utif 
diplom.atie 
escr.imo 
exclam.ation 
exemple 
expression 
familier 
fauc.onnerie 


+ . bar.bara 
dans le texte, le latin ou les variantes d'orthographe. | cer.sque 
[ Le { indique les autorités, dans l’article. espagnol 


(Dif.) vayez le Dic:méd.ecine 
tionnaire des Dif- men.utserie 


mépris 
metiers 
anilit.airs 
miner.alogie 
mon.noie 
ANSE 
négative 
ndal.opique 
neutre 


ang.lars 
grec 
hebr.eu 
ital.cen 


Les 1, 2, 1, etc., indiquent, dans le corps de l'article, 
l'exemple des pensées qui s’y rapporte, et qui, place 


( Traité.) voyez les 
Traités de Conju- 


gaisons, etc. 

trivial 

vün.erie 

verbe 
vétérinaire. 
vie.ieuse 

vi.eux 

voyez 


Abréviations des étymologies. 


ar.abe 

ind.ren 
syr.iaque 
vieux francais 


Afric.aine 


ecri.vain 


Afrique 
Allen.agne 
Am.érique 
Angl.sterre 
Autr.fthe 
Laill.fage 
b.as : 
b.assa 
b.our, 
. 
contr.#e 
duc.hé 
Danem.arck 


Abréviations 


minér.alogtste 


Abréviations du J’ocabulaire de Mythologie. 
Jap.onnaise 


Peruv.ienne 


Arab.e Lap.onne Scand.inave 
Celtique Mab.ométane Slav.onna 
Égyp.tienne Mex.icaïne Tart.are 
Iud.tenre * Pers.ans 

Abréviations du Vocabulaire des Personnes remar- 

guables. 

acad.émicien edit,eur ministre 
allemand esp.agnol mus.icren 
anat.omrste flam.and uat.uraliste 
anglors fr.ançais urat.eur 
ar.abu gén.éral peint.re 
arch.itecte geugr.aphe politique 
artiste g'av.eur port.ugais 
astrol.ogue hol./andais prèdic.ateur 
astron.ome bo.mme d'etet professeur 
aut.eur irlandais prophitts 
biblio.graphe italien raban 
biog.raphe jurisc.onsulie roin.ain 
comed.ren lat.in salir.ique 
comiment.ateur lexic.ographe sav.ant 
compilateur libr.aire sculpt.eur 
danois waréch.al théol.ogren 
écossais ined.ecin traducteur 


du Vocabulaire de Géographie. 


dép.artement 
Esp.agne 
Eur.ope 
forteresse 
Fr.ance 
grand 
haute 
heureuse 
Holl.ande 
Irlande 
Hal.ie 
Méditer.ranés 


mér.rdional 
mont.agne 
Port.ugal 
Province 
républ.ique 
T'aviere 
roy.aume 
(S-arnt) 
septent.rional 
village 
ville 
voyez 


AVIS INDISPENSABLE 


SUR L'USAGE ET LUTILITÉ DE CE DICTIONNAIRE, 


POUR LES PERSONNES QUI PARLENT, LISENT OU ÉCRIVENT LE FRANÇAIS. 


ne 


Le Dicrionvarne Uxivrasez d'une langue dait contenir tous ses mots 
représentants d'une idée, 


A . 

Ce Dictionnaire, réellement universel, doit renfermer (si l'Auteur a alteint son but) tous les genres d'utilité générale et particuliere qu’un 

Dictionnaire portatif peut offrir à toutes les classes d'AUTEURS et à toutes celles de LECTEURS nationaux ou étrangers qui connaissent 

ou veulent apprendre la Langue française. 

Chacun des Dictionnaires français, indépendamment de leur utilité commune, a son mérite, ses richesses particulières ; le Lecteur qui ne 
consulte qu’un Dictionnaire, se prive donc de ce que les autres renferment de plus; mais, s’il en parcourt plusieurs, il reconnaît que, plus 
on a de ces livres, plus on a d’incertitudes qui ne pourraient être levées qu’en les consultant tous, En effet, ces Dictionnaires ne sont pas 
d'accord entre ceux pour les Acceptions et les Définitions, encore moins pour l'Orthographe; leurs nomenclatures, en général, offrent un 
trés-grand nombre de mots admis par les uns, rejetés par les autres; mots loujours nécessaires au Lecteur qui les voit dans un livre quelcon- 
que, et n’en connait pas le sens. | : 

L’Auteur de cet ouvrage a entrepris : 1° de réunir sans confusion , pour les LECTEURS et les AUTEURS, tous les genres d’ulilité, toutes 
les richesses communes à tous les Dictionnaires où particuliéres à chacun d'eux ; 2° de lever les incertitudes que l’on éprouve en consultant 
plusieurs de ces ouvrages ; 3° de délivrer‘de la pénible nécessité de les consulter tous pour faire un choix ou fixer son opinion, 

11 a rassemblé, pour y réussir, tous ces Dictionnaires ; il les a comparés les uns avec les autres ; il a noté toutes les différences d’Acceptions, 
de Définitions, d'Orthographe, recueillant avec soin tout ce que chacun d'eux donnait de plus, avec les citations de noms des Lexicographes ; 
opposant le plus grand nombre au plus petit, où l'autorité la plus respectable aux autorités plus faibles : il doit résulter de ce long et fasti- 
dieux travail, s’il a êté bien fait, un EXTRAIT ComparaTiF DES DicrTiONNaiRes, Extrait qui donne en même temps leur ConcoRDaANCE 
GÉNÉRALE, leur CRiTIQUE et leur SUPPLÉMENT. 

Ce travail m'aurait pas encore suffi pour atteindre le but proposé. Les Dictionnaires ont, en général, été stationnaires ; ceux qui les ont 
publiés n'avaient pas consulté les ouvrages des bons Auteurs anciens, et encore moins les ouvrages des Modernes : cependant le génie des 
écrivains des 17° et 18° siècles, et du 19°, les progrès des Sciences et des Arts ont apporté de grands changements dans la langue, et l’ont 
enrichie ou modifiée; ils ont étendu ou éclairé les connaissances humaines : l’Auteur a recueilli dans les Écrivains anciens ej modernes ces 
richesses, et particulièrement d'excellentes définitions négligées par les Lexicographes ; il les a caractérisées el réunies à celles des Dictionnaires 
dont le sien est encore le SUPPLÉMENT sous ce nouveau rapports(#oyez ci-aprés, page xj.) 

. Des Ecrivains célèbres, des Savauts, des Philosophes, des Littérateurs, VouraiRE, FÉNÉLON, LOCkE, D'ALEMBERT, VAUVENARGUES, 
Rivanoz, etc., elc., ont regardé la rédaction d’un Dictionnaire comme un ouvrage assez important pour en faire l'objet de leurs méditations ; 
ils ont reconnu que plusieurs genres d'utilité manquaient aux Dictionnaires; mais aucun de ces Ecrivains r’eut la patience ou le loisir d’entre- 
prendre ce perfectionnement : l’Auteur a tâché de l’exécuter d’apres leur plan : il a réuni les genres d'utilité désirés par ces grands écrivains 
et négligés par les Lexicographes; il les à combinés avec ceux des Dictionnaires existants, avec celui qui résulte de leur EXTRAIT COMPARATIF 
et de l'ExTrarr des ouvrages les plus estimés dans tous les genres: de cette combinaison est né le plan entièrement neuf d'apres lequel il a 
entrepris cet Ouvrage et choisi ses matériaux. Quoique livré lout entier à son exécution, il n'a pu le réaliser que par vingt-cinq années d’un 
travail assidu ; il a successivemert mis au jour ses tentatives, ct l'accueil favorable que leur ont toujours fait le Public, les Journalistes et des 
Chefs de l'instruction publique, a soutenu sa patience et san courage. l’auteur avait souvent senti le besoin d’un tel Dictionnaire; & a t4ché 
de le faire pour les autres, comme il avait souhaité qu'un autre let fait pour lui. 

Le rédacteur d’un nouveau Dictionnaire ( de 1820 ), éditeur lui-même du Dictionnaire de l’Acadénie { en 1801), a exu pouvoir dire dans 
son Discours préliminaire : « ILn’esf pas étonnant que nous n'ayons pus un bon Dictionnaire de notre langue, surtout si l'on considère 
la fausse route que l'on a prise pour recucillir les mots, les tours et les expressions dont la langue s’est enrichie successivement. » 
L'auteur de celui-ci, n'ayant pas de plus ardent désir que de suivre la bonne route qu’il croyait tracée par ses prédécesseurs, et par les 
écrivains qu’il vient de nominer, s'élait proposé, après examen , de suivre celle que ce Rédacteur aurait adoptée dans son nouveau Diction- 
naire, avec d'autant plus de confiance, qu'il dit encore ( page vj }: « On ne nous taxera pas de beaucoup d’amour-propre, si nous pensons 
que notre ouvrage est meilleur que le vieux Dictionnaire de l'Académie, et que tous ceur que l’on a publiés jusqu'a présent... parce que 
nous avons abandonné l'ancienne routine qui s'opposait à une bonne exécution, pour prendre une route plus naturelle, plus Jaede, plus 


sûre , plus fertila en résultats utiles »; et meilleure même, par conséquent , que celle que ce Rédacteur avait suivie dans son édition de l'Aca- 


démie (en 1801), route encore suivie par le Rédacteur d’un nouveau Dictionnaire (1823) qu'il dit également être le meëlleur de tous. 
L'auteur de celui-ciw’ayant d’autre but, d'autre espoir que de faire le moins imparfait, le moins incomplet, s'était donc déterminé, d’après 
ces annonces de Dictionnaires successivement toujours æeilleurs , au sacrifice de ses travaux qu'il regarderait comme puls; s'il le fallait, prêt 
a les recommencer pour abandouner la routine et suivre la Loune route : il a, dans cette ferme intention , fait une étude particulière des nou- 
veaux Dictionnaires ; il a d’abord recueilli toutes les additions utiles, et prolité quelquefois des mille à douze cents phrases critiques, et de 
même formule ( mot que l’on trouve dans un Dictionnaire (celui-ci) où on lui fait signifier, etc. : phrase dirigce par lun d'eux contre des 
mots offerts aux LecrEuRs seulement du francais, ét non à ses Écrivaixs; distinction indispensable, négligée par les Eexicographes: puis s'aper- 
cevant 1° que le Rédacteur du nouveau Dictionnaire oubliait que les mots, «les ensembles de lettres représentant Une idée, » n'ont par eux- 
mêmes aucun sens naturel ; que leurs significations , leurs acceplions sont de simple convention, et que d'apres cet oulli , souvent ce rédacteur 
changeait leur sens, leur signification, leur acception ; ce qui les rend nuls, inintelligibles, même dangereux; le lecteur ne pouvant imaginer, 


B 


vi AVIS SUR L'USAGE ET L'UTILITÉ DE CE DICTIONNAIRE, 


par exemple, cutre plusieurs, que le verbe Éaicenr siguifiât, dans le nouveau Dictionnaire, changer en mieux la nature des choses : que le 
hasard soit une combinaison de circonstances ; et la lumière, ce au moyen de quoi les objets sont visibles, ce qui fait le jour, ce qui fait 
que nous voyons; 2°, que ce Rédacteur oubliant encore, ainsi que son successeur, qu’un Dictionnaire doit offrir lous les mots, tous les 
ensembles de lettres représentant une idée, el n'offrir que ces mots, supprimait aussi des mots employés même par La Fontaine, tels que 
Cuider; puis admettait des mots allemands, qui pour des Français ne sont représentants d'aucune idée; voyant que du reste, il avait pris la 
même route que tous les Lexicographes antérieurs, parce qu’il n’y a réellement qu’une seule marche, l’ordre alphabétique des mots, leurs 
définitions, leurs acceptions usitées, en bon français : reconnaissant que ce Rédacteur, pour s’écarter de l’ancienne routine, notamment celle 
de l’Académie (édit. de 1765, 1778, 1793 el 18v1 ), avait souvent change les définitions, et toujours reinplacé les exemples par des fragments 
de phrases quelquefois fautives empruntées à des auteurs modernes et qu’il peut être permis de ne pas préférer toujours aux premiers rédac- 
teurs du Dictionnaire de l'Académie ; l'Auteur de celui-ci crut pouvoir, avec sécurité, reprendre pour base la 5° édition rédigée sur le plan, 
avec les matériaux, de tous les bons Dictionnaires anciens et nouveaux, et les améliorations exigées par d’ALEMBERT, VOLTAIRE, etc., elc., 
( Voyez page v); mais obligé, par son plan même, de signaler le néologisme de définitions, d’acceptions, il a indiqué par des ff répro- 
batrices, les détiuitions du nouveau Dictionnuire, qu'il croit, saut erreur, érevactes , inusitées , laissant aux lecteurs le soin de les apprécier 
eux-mêmes. 

La réunion et la combinaison de ses divers genres d'utilité dans un format portatif, pouvaient occasioner beaucoup de confusion, augmenter 
les difficultés au lieu de les résoudre; lAuteur à su éviter cet inconvénient en adoptant la méthode la plus claire, la plus précise : il s’est 
astreint à l’ordre le plus régulier dans la disposition de ses matériaux ; il a soigneusement sépare, à l’aide de signes ( voxez LA TaBLE), ceux 
qui conviennent aux AUTEURS, de ceux qui sont nécessaires à l’universalité des LECTEURS du français. 

Aux AUTEURS, il donne, dégagés de tous signes particuliers, de toutes citations, les Mots, Acceptions, Définitions qui forment le corps 
(le la Langue française, prise dans sa pureté académique, el recueillis dans les bonnes éditions du Dictionnaire de l’Académie ou dans les 
Écrivains les plus corrects, avec la citation de leurs noins; il y a joint la Concordance, l'Orthographe, la Synonymie, le Latin et l'Etymologie 
des mots, l'indication des divers styles auxquels ils sont consacrés, celle de leur plus ou moins d'usage, et des observations critiques, lorsqu'ils 
en ont été l’objet : il offre ainsi les modèles à suivre et les fautes à éviter. 

Aux LECTEURS, il donne, dans une uomenclature immense, mais bien caractérisée par des signes distinctifs et des citations, tous les Mots 
du langage ancien et moderne, de l'#rchaiologie, de la Néologie et du Néologisme; tous les termes de Sciences, Arts, Métiers, Manufac- 
tures, elc., qui peuvent les arrêter dans la lecture des livres écrits en français, ou dans celle des feuilles périodiques : il les a fait suivre de 
leurs définitions et acceplions : il indique les mots qui, rigoureusement parlant, ne sout pas francais; et, soit pour les AUTEURS, soit pour 


les LECTEURS, il devient, saus ces deux rapports, véritablement indispensable, 


GENRES D'UTILITÉ DE CET OUVRAGE. 


Les différents genres d'utilité de ce Dictionnaire ne peuvent être reconnus et sentis qu'en suivant l'exposé du travail fait pour sa rédaction, 
ét parcourant des exemples pour chaque genre d’ulilité : ils justifieront successivement l'exactitude du titre. 


EXTRAIT COMPARATIF, CONCORDANCE CRITIQUE ET SUPPLÉMENT DES DICTIONNAIRES. 


ACCEPTIONS. — Le Dictionnaire de l'Académie, édition de r762, et toutes les éditions postérieures, calquées sur elle, avec quelques améliorations, scront 
toujours la base de tuus Les bons Dictioauaires français, parce qu'il fut rédigé à l'époque où les formes de la Langue étaient fixées par les plus grands écrivains : 
l'Auteur a donné, sans aucun signe ni citation, la Nomenwezarre, l'Exraarr des définitions et acceptious de ce Dictionnaire; mais, comme ces acceptions out 
subi de grandes variations, comme ces définitions sont souvent incomplètes, il aintercalé dans cette analyse les additious nécessaires et les nuances diverses d'accep- 
tious reçues |.…..…; il a juint, à chacune des définitions on acceptions qui le comportent, des exemples de locutions usitées, épistolaires, familières mème, 
placés entre (....), et daus lesquels le mot de l'article est représente par an (—); eulin, et pour obtenir le résuliat le plus satisfaisant possible, il a encore ajoute, à 
ces diverses augmentations, un choix de phrases substantielles, ou Paxsäus tirées des meilleurs auteurs (Voyez ci-après la Table des Auleurs cités). Ces 
phrases, modeles d'élocution, camplétent sou travail, en offrant l'exemple à la suite du précepte: il les a placces, eu caractère italique, le mat de l'article, ox 
sujet, en romain, à la fin des articles, et appelées, à chacune des définitions ou acceptions du mot y relatives, par les chiffres (1, 2, 3, elc.), qu'il a répétés en tête 
de chacune. (Foy'ez la Table des Abreviations, l'Aois sur La sicième edition et Le Dictionnaire.) 


Assraarr, e, ad}. -tractus. sèparé par l'abstraction 
intellectuelle; | vague, distrait: | (idée —}, mêtaphysi- 
que qui présente un atiribut sépare du sujel: er. 
la bonté du cœur; | detaché des choses sensibles (ètre, 
ame —): difficile à pénêtrer; profoud; | contemplatif, 
plougé dans la mditatiou; | qui ne s'attache à rien 
de réel: —, (imagination, pensée —); t. de math. 
sans application à son sujet; trop éloigné des idées 
communes ; tout occupé d'un seul objet, et distrait 


I. Exemples d'intercalations. 


par le | ow du | reste. v. s. m, l'opposé de concret. 
UL» 

Mancxe, s. f. | science de la navigation sur mer; | 
tout ce qui la concerne; | vaisseaux, elc.; | ce qui 
fait la puissauce navale d'une nation; corps des ma- 
rius; odeur, goût de la mer; | plage, côte de mer: 
| & de peint. tableau de la mer, d’un port, d'un vais- 
seau, ete. 

Resoupre, v. a. -solu, e, p. Reso/yere. faire cesser 


Il a ajouté le complément des définitions qui n'étaient point enticres, et l'a désigné par une * ou des | |. 


AFFAISSEMENT, S. 12. Depressio. élat de ce qui est 
alfaissé; * abaissement par pesauteur; (fiz.) accable- 
ment, fiblesse, n.* Afais-. R- 

L'ANTAGIE, 5. f Polantas, imaginalion: ficulté ima- 
ginative, L didact.; esprit; idée, pensée | fugitive, 
bizarre | (avoir une ox des —s ; il lui prit — de...) ; 
humeur; choix, vœu, envie, désir, volonte ( vivre, 
agir à sa —); | volonté passagère (pure —); — , Opi- 


II. Exemples de complément de définitions. 


uion, sentiment, goût précaire (satisfaire ses —s) ; 
| desir frivole, momentané, | caprice, boutade, 
bizarrerie, (plus usité.) (— ridicule; être plein de 
—3); * — , objet de fantaisie (acheter des —; /fig., 
famil.); chose inventée, faite à plaisir , d'apres un ca- 
price. | une idée, une inspiration du moment, el 
contre la rigueur des règles. 

TE, s. nm. Testis…. * ——, qui prouve, atteste 


1! y a joint les définitiuns nouvelles données par les Sciences, les Arts, etc. 


la consistouce, l'union entre les parties; | amollir; | 
faire preudre une résolution; déterminer (4); (de), 
former un projel; arrêter, déterminer (— de faire); 
Statuere. décider (— une question ); casser, anuuler ; 
| dissiper ; réduire, changer en. | —, v. ». détermi- 
ner de faire ; (se —), v. pers. (à), se déterminer ; * se 
résigner;| prendre un parti [Voltaire.]; se dit absol. 


qu'une chose est (— de l’effet d'un remède, de l'in- 
{luence magnétique, galvanique, électrique); —, spec- 
tateur; marque, monument {monument — de la sot- 
tise de nos aïeux ); ce qui sert à faire counaitre, | 
juger, estimer, retrouver, elc., se dit absol., * pl. 
défaut de la tonte du drap; buttes laissées aprés le 
déblai; bord non coupé de livre; pierre placée a des- 
sein sous une borne. 8. (sy#.) 


POUR LES PERSONNES QUI PARLENT, LISENT OU ÉCRIVENT LE FRANÇAIS. vil 


111. Exemples de définitions nouvelles ou complétées. 


Acne, s. m. sel primitif, | combinaison de l'air | bleu vegetal en rouge, etc. tror, ambre jaune, gr.) 
vital, ou oxygène, avec un combustible; substance |  ÉLecTRIGITÉ, s- f.-tas. fluide expansifettresactif, |  Virrior, s. m. Chalcantum. sel astringent | formé 
d'une saveur aigre et piquante, qui fait eflervescence | quoique presque toujours invisible, quise mauifestesur- | par l'union d'un métaltavec l'acide vitriolique; * sul- 
avec les alcalis, les matières calcaires, | et teint le ! tout parle frottement, le contact; forme la foudre.(E/ek- | fate, vor. ce mot. * -le, s: f pariétaire. 


Quelquefois ces définitions, ou trop abstraites, ou trop longues, ont été refaites en entier, sans en altérer le sens. 


IV. Eremples de définitions refaites. 


Decmaussen , v. a. Ercalceare. | mettre les jambes | faire circuler. — un appel, l'interjeter. | — un vœu, 
et les pieds nus; ôter la chaussure; degarnir le pied , | l'exprimer, le faire. 


Ja base, les fondations; | l'enveloppe du pied, etc. | 
{se —), x. pers. ôter sa chaussure. 


RECOMPENSER , #. a. -s, €, p. Remunerare. (de), 
|reconnaitre une bonne action, etc. par des bienfaits 


ÉnerTre, v. a. -mis, e, p. | produire; publier ; | (— quelqu’uu, une belle action; — des services; en 


On pourra reconnaître à l'ouverture du livre, et en le comparant avec les autres Dictionnaires, que les définitions y sont, en substance, plus tendues que dans 
aucun d'eux, même dans ies én-folio. Voyez les mots Acide, Bois, Coq, Corps, Coup, Eau, Herbe, Terre, puis tous les verbes, etc. 


— l’auteur); compenser; dédommager (— des per- 
tes, des sacrifices); | punir; (se —), v. pers. se dédom- 


mager; * se donner la récompense ; 4, pron. être ré- 
compense. 


LOCUTIONS.— Le Dictionnaire de l’Académie renferme toutes les lacutions familières où proverbiales de la Langue française, usilées lors de sa rédaction ; 
mais plusieurs sont actuellement oubliées; on ne les retrouve même pas dans les auteurs comiques : cet auvrage ne présente donc que celles dout on se sert encore 
dans la conversation, ou que le Lecteur étranger peut trouver dans les recueils épistolaires et dans ces auteurs comiques. 


AnoyYER, v.7.-y, €, p. Latrare. japper (— après 
ou coutre les voleurs; — aux voleurs). ». a. (— les 
passants);(ffg., fam.) mèdire, pester, erier après quel- 
qu'un, le poursuivre importunément; *— après, re- 
prendre avec aigreur; &. désirer ardemment (— apres 
une succession}; À. (suran.) — à la lune, crier inutile- 
ment contre quelqu'un. 4. Ar. (énus.) * uspirer avide- 
ment à. T. 

Mérier, 5. m2, Ars. profession d'un art mécauique 


V. Exemples de locutions familières. 


(bon, rude, mauvais — pénible, difficile, lucratif; 
faire son, un, le — ; apprendre, exercer son —; être 
de tel —); (fig.) “Jamil. conduite, suite d'actions ; 
ironiq. plus ustté. (jeli, vilain — à se faire pendre); 
profession; | machine qui sert à manufacturer (des 
bas, etc.); | corps d'artisans. fy. écrit, ouvrage sur 
le —, commencé; (/amil.) plat de son —, action qui 
tient à la profession; tour de sou — , adresse, subtilité 
du métier... 


Os, s. m. Os. partie du corps. compacte, dure, 
solide, insensible, qui soutient et unit les autres par- 
ües (gros, petit — dur, lang, mol);t. de vénerie, er- 
gots :(/g., famil.) faire de vieux —, vivre long-temps; 
laisser un — à ronger, susciter un émbarras; donner 
un — à ronger, accorder une faible grace pour amu- 
ser, * pour tromper le désir, l'attente. 


CONCORDANCE GRAMMATICALE. — Le Dictionnaire de l'Académie est grossi par des colonnes enticres d'exemples; il était impossible et peu nécessaire 
de les rapporter; ces exemples n'ayant d’utilité que parce qu'ils offrent la Concordauce grammaticale des mots: l'Auteur a analysé et réduit ces exemples à cette 
concordance ; les verbes sont toujours accompagnés des prépositions ou conjonctions qu'ils gouvernent. 


VI. 


Désir, v. a.-ré,e,p.-derare... avoir envie, désir 
(— faire, ou de faire; — que). (diffi.) 

Esréren,%. @.ctn.-ré,e, p. Sperare….. *(ex. — 
de la bonté du prince). — en Dieu ; — que l'on fera, 


Exemples de l'accord des verbes avec les prépositions, etc. 


et non de faire, qui est neutre... 


Unin, ®. a. -ni, €, p. Æquare. (à) joindre deux 


Situer, 2. a, Ponere. placer, poser. -tuë, €, p. et | ou plusieurs choses ensemble... (— aver:). 


adj. (maison — à mi-côte, sur le bord, dans un val- 
lon; bien, mal —). 


Un grand nombre d’adjectifs et de substantifs sont ordinairement alliés les uns aux autres : on ne peut rompre ces alliances saus tomber dans la bizarrerie, 
l'obscurité ; le Génie seul a pu leur en créer de nouvelles : ces mots sont rapprochés dans cet ouvrage. 


VII. Exemples de l'alliance des substantifs et des adjectifs. 


Ame, 5. f. Anima.... — végélative, qui fait croitre | 


les plantes. — sensitive, des aninjaux. — raisonnable ; 
(Jig.) — damnée.. 


Décoër, s. m. Fastidium. manque de goût, d’ap-| lecture (avoir un grand — continuel; il Jui a pris un 
péuit; (Jig.)aversion pour uu être; répugnance pour | furieux —); ami, un terrible —, un — étonnant 


un aliment, etc.; (/4g.) pour le travail, l'étude, la | pour...) 


* La génération des idées, le goût et l'usage, servirent à faire connaître les cas où le substantif doit être précédé ou suivi de l'adjectif. 


VIII. Eremples de l'alliance des adjectifs et des substantifs. 


Ârre, adj. 2 g. Asper. rude au goût (poire —); 
au toucher, qui fait une impression désagréable; iu- 


commode au toucher, raboteux, * (peu usit.) difi- 


cile | à monter, | (chemin —); (/ig.) (feu —) , ar- 
dent; violent (réprimande —); | rude, incommode, 


prit, | exquis (mets, vin, table —); (/9.) fin (goût 
—); | qui s'aperçoit aisément des qualités; | sensi- 
ble, à la douleur, au plaisir, en général; scrupu- 
leux; délié, fin, faible (trait, leint, peau, travail 
—)3 l'opposé de grossier (tissu, coutexluie; (/ig.) 


difficile (humeur —); désagréable; avide (homme | pensce, réflexion , idée, remarque — ); l'oppose de 
— , cupide; chien —, ardent): qui se porte avec | robuste (personne, tempérament, sante —); (/ig.) 


ardeur à... 
Déricar, e, adj. -tus. | aisé à blesser, prompt à 
s'alarmer; | délicieux, fin, agréable au goût, à l'es- 


| difficile à contenter | (personne, esprit —) ; diffi- 
cile à juger, décider, conduire (aflaire, chose —), 
difficile à faire, à remplir, à exercer, etc. ( fonction, 


mission. —es). 

Roive, ad). 2 9. Rioidus. fort tendu; difficile à 
plier (corde, ctolle, taïlle, bras, ete. —); (Ag) opi- 
niatre, inflexible, dur (esprit, curactère, style — per- 
soune —); difficile à monter (escalier —).. 

VirGinaz, e, adj. -lis. (modestie, pudeur, corps 
—), qui appartient, qui à rapport à une vierge... 

Voyez les adjectifs Bon, Mauvais, Grand, etc. 


Les adverbes sont placés ou devant ou aprés les verbes ou les adjectifs, pour exprimer les manières de faire, d'être, d'agir; des exemples de leur emploi le plus 


usité sont donnés pour chacun dans le Dictionnaire. 


ComrraisAmmenT, adv. Indulgenter. avec com- 
plaisance (écouter, céder —), 

HoxxËTENENT, adv. Honcestè, d’une manicre hon- 
nête (vivre —); | avec honneur, probité (agir, se 


IX. Exemples de l'emploi des adverbes. 


conduire —), avec civililé (parler, répondre —); 


NutorRemenT, ady, Manifestè. évidemment, ma- 


| suffisamment (famil. payer, récompenser, vendre | nifestemeut (— faux, vrai). 


—); passablement (manger —); beaucoup, extrème- 
ment (— laid, | veudu —, | cher). 


Vivement, ado. Stroruë. aV€C ardeur, vigueur; sans 
reläche (agir, parler, presser, solliciter —);.., 


Les alliances extraordinaires des mots, créês par les meilleurs Écrivains ou dounées par des dictionnaires, out été remarquéese 


Âcre, dl}. 2 g. Acer, ( goût —), piquant, mordi- 


* (baiser — [J.-J. Rousscan.] ). 


X. Exemples d'alliances extraordinaires de mots. 


) or. Horriure, adj. 2 g.-bilis. qui fait horreur ( mort, | deur, inquiétude, peur — faute; chemin —); * (sol- 
caut, coriosif, (bile, pituite, suc —); (/g.) humeur, | spectacle, monste, | homme, | action — , supplice | dat) — de fer et de sang. [Montaigue.] 


—); excessif, cxtrême ex mal: (faute, froid, lai- 


PÉNIBLE, ad}, 2 g. Operosus. (pour, à }qui donne 


VIS AVIS SUR L'USAGE ET L'UTILITE DE CE DICTIONNAIRE, 


de la peine (travail, eutreprise, ff. situation —) ; 


Trren, %. a... à quelqu'un, pour quelqu'un FVol-| 


Sanqurwarne, adj. » g.-narius. | cruel, iuhunain 


(chemin —), difficile. “ (plaisirs —s) [Foutenelle.]; taire.];. s’en —, pour se — d'embarras, réussir, | (homme, humeur—).… 


* ce qu'il y a de — (voila le —, famil.). 


] venir à bout de. (voyons comme il s'en térera).….. 


L'auteur a donné les différentes significations et l'usage des prépositions. 


De, prép. de rapport, de lieu (de Rome), partitiv, 
particule extractive ( morceau de pain); particule dis- 
tinctive, | désiynative | (prenez de cela ); (prodige 
de vertu ); pendant, duraut (partir de ouit) ; sur, 
twuchant (parler de.); à cause de «( satisfait de...) ; 
par (aimè de tous); depuis (de Rome a Paris); quel- 
que : éndique la matière d'une chose (fil de fer); la 
relation (parent, ami de); la propriete (le livre 
de Louis); les qualités persunnelles, l'état ( homme 
de bien, de lettres); la destination (cour de justice, 
etc.) ; la cause (mourir de douleur); Lie le substantif 
et l'adjectif (drèle de corps); précède les adverbes et 


XI Exemples de l'usage des prépusitions. 


etc. ; lie les verbes (finir de lire), les adjectifs et lurs 
relatifs (il est difficile de..; couvert 4e plaies; com- 
blé de biens); désigne l'action (penser avant de parler; 
il a résolu de dire); — par, av. par l'autorité, au 
uom de. * de pour de ce que, de cela , etc.; commence 
des phrases (de ce que vous dites , etc.). 

Pour, prépos. conjonct. Pro. à cause; en ou la con- 
sidération de (il l'a fait — vous seul); en faveur de, 
cu change de, au lieu de (donner — tel prix); par 
rapport à; afiu; contre (— la fièvre; haine —); 
moyennant uu prix, en échange de (donner — uu 
diamant) ;-eu égard à, par rapport à ( habit froid — 


eu qualité de: peudant (— deux heures); de quoi 
(— satisfaire); * —, quelque, (vi, irus.); quant à: 
marque l'orisine, la cause, le parti, l'engagement, 
l'intérêt (— Île roi, etc.}; le matif, la cause finale, la 
destination , la convenance, la suflisauce (il ÿ en à — 
tous); l'état, la disposition (trop faible — marcher); 
l'échange, | le troc, | la comparaison (homme — 
homme); s. 2. le — et le contre, l'avantage et le 
désavantage, etc.; — l'heure, ady. présentement. KR. 
— lors, prépos. lors. — peu que ;si peu que (— peu 
que vous parliez , ete.); *—, marque l'obligation; *— 
ainsi dire, adv. pour s'exprimer ainsi. 

Sur, prép. Super. marque la situation d’une chose 


les prépositions, de pres, de loin, de à, d'hier; es2| la saison); à o& en la place de (s'offrir — un autre); 
adverbial avec de travers , de côte, de concert, de vue, lau lieu de (jouez — moi); comme, de même que; | posèe sur une autre... (— terre)... 


Plusieurs auteurs ont fait des observations critique# sur les principales éditions du Dictionnaire de l'Académie : celles qui sunt bien fondées ont été recueillies. 


XIL Exemples d'observations critiques. 
PosTurE, s. f. Status... ( fam.) se mettre en — de | faire, * (vicieux.) [Desfontaines.] |  PensionnAT, s. ». pension (gasconisme.); G..... 


Cette analyse des exemples de l’Acadëmie pour l'accord des mots, et de la citation des exceptions admises par de bons auteurs, donne le système genéral de la 
voucordance des mots de la Langue; il forme un genre particulier d'utilité de ce Dictionnaire, et justifie le titre de Manüer DF GRAMMAIRE. ’ 

Deux éditions du Dictionnaire de l'Académie ont êté, depuis sa destruction, publiées avec de nombreux changements ; l’Auteur en a fait également l'Extrait, 
le rapprochement et la comparaison entre elles et avec les éditions antérieures de l'Académie; il en a désigné les additions et les variantes avec ces signes, a. pour 
celle de 1598, ar. pour celle de 1801, du nom de M. Laveaux, son éditeur. œæ- 

Tous les autres Dictionnaires de la Langue ont été l'objet d’un travail pareil, en commençant par les plus considérables ou les plus estimés, ceux de TrÉvoux 
et Fennaub; puis ceux de Ricuecet, RESTAUT, GaTrer, VVAILLY, etc. etc. L'Auteur les a toujours comparës entre eux, puis un seul avec tous; il ÿ a fait une 
ahoudante récolte de Mots, d'Acceptions, de Défiuitions, et surtout de variantes d'Orthographe. Ce rapprochement établit une critique générale, en opposant 


des majorités à des minorités, à des autorités seules. 


X1IL. Eremples de critique nee du rapprochement des autorités. 
Venvrent, s. m. 5° jour de la semaine; 6° féric; 


AuxouriR, ®. 4. li, e,p. faire bomber... AL. G.r. | MaGasixer , v. a. -n€, €, p. meltre eu Magasin. G. V 
6° jour de la semaine. n. ç. c. 


&. v. co. * Emb.. c. | n. * mieux Emma. 6. 


Le Vocanurarne, le GLossaine FRancats, les Dicrionnaires pu vieux LanGae, ont êté évalement extraits. Ces auciens Dictionnaires fouruirent l'explication 
de beaucoup de mots employés par des Auteurs tels que Jorxvrrcx, Masor, MoxTaAIGNE, BRANTOME, Crorinne, dout la lecture est encore recherchée surtoul 
par les étrangers, qui s’attacheut moins que nous au style et plus à la pensce ou aux images; et, pour ne négliger aucune source, le même travail a été fait sur 
les Dictionnaires français étrangers de Gurarave, Hoyer, ALBERT, SCHWAN, ClC. elc.; Et c'est principalement dans ces ouvrages qu il à recueilli un très- grand 
nombre de mots auciens ou extraordinaires, dont l'explication est nécessaire pour ceux qui lisent nos vienx Auteurs ou les Ecrivains élrangers qui ont écrit en 
français. , 

XIV. Exemples de mots du vieux langage. 
FABËLISER , M a. -sé, e, p. charmer, enchanter. +ÉTeivien , 4, a. lutter. [Amyot.] TRAPIÈCEMENT, 5. 1. AClION de rapiecer, son effet. 
+Anocer, w. a. -l, e, p. (vi) chagriner, aflliger | TPæaËToniser, v. a. hasarder ; risquer. | Cholieres.] [Montaigne.] ; _ | 
quelqu'un; se plaindre. * Adolorer. [Perceval.] Piéca , ado. (de), il y a long-temps. (vi.) [Tressan.] | +Sében, +. a. apaiser, dissiper. [Rabelais.] 


Il est un grand nombre de ces mots que leur energie peut faire regretter. 
XV. Zremples de vieux mots énergiques, 


FRenivive, s. et adj. 2 g. qui renaît (vampire —). | +Tirumarr,e, edf. chancelant. [Montaigne.] 
+SerrexTe, e, adj. (salut, inclination —), (#9)! lrémeur, s. f -mor. terreur, frayeur, crainte, 
d'hypocrite, de séducteur, de courtisan. [Moutaigne.] l'anxiété. [Sévigné.] 


TERISSEMENT, 5. m. sifflement d'une fleche. (vi.) 
MaTRAssE, €, adj. (soldat —), moulu de coups. 
[Heuri-le-Grand] 


Plusieurs autres rejetés par la Langue française, ont été reaueillis par les Langues étrangeres qui les conservent encore. 
XVI. £remples de vieux nrots adoptés. 


Désarornrer, v. a. rayer du rôle des officiers au | dérouté, trompé, contrarié; au propre, ne trouver | pris de l'anglais.) | ) 
soldats apointés; ôter, couper les points de fil qui | personne au rendez-vous. voy. Apointer. [Amyot. RErENTI, s. 72. repentir. v. “ui, e, s. repentant 
fixent les plis d'une étofle ; manquer de parole à quel- | Montaigne.] (vi., adopté par les Anglais.) [Corneille.]; (vieux, mais bon.) [Voltaire.] 
qu'un; * frustrer ses espérances; c. —, contrarier, |  Nox-sens, s. #. pl. phrase qui n'offre aucun sens, Souroin, +, 2. avoir coutume. (vi) [Amyot.] * 
tromper dans l'attente. -té, e, p. adj. ( fig.) être — , | ac. * absence de jusement, ses elfets. [Voltaire.] (re- ! voy. -ler. 


MANUEL DE NÉOLOGIE. 


Les nouveaux Dictionnaires, entre autres celui de Néozoëte, le Manuez rrxique, ont fourui quelques-uns des mots dont la Langue s'est veritablement enrichie 
depuis deux siècles. L'Auteur a recueilli ces mots dans les bons livres publiés jusques à ce moment; il s’est appuyé des secours de la critique et de l'étymologie pour 
faire le choix des produits de la Néoroatr, ou l'art de créer des mots nouveaux , des produits du NÉococtsme qui est l'abus de cet art, ou une aflectation vicieuse 
de créer des inots nouveaux mal forgés, ou de leur donner de nouvelles acceptions. (Forez l'Avis particulier sur la 6° édition.) 

“ Plusieurs personnes, atteintes de ce que l'on pourrait appeler la Neornonte , l'horreur des nouveautés, rejettent les créations de la Nsozoëre qu'elles confondent 
avec le NéoroGrsme : pour détruire cette horrenr uuisible à la Langue, il suflit de quelques réflexions. Horace autorise le renouvellement d'ancieus mots et la 
création de nouveaux; il loue Pindare comme le poëte plein d’un bouiltant délire, et de termes nouveaux inventeur admiré. La Hanre, traduct. 

* L'opinion d'Horace est appuyce sur la vature mêne des langues qui ne peuvent rester stationuaires, à moins d'être toujours pauvres el barbares, comme les 
hommes qui les parlaient primitivement : les créations de la Néoruere, admissibles lorsqu'elles ont des analogues, des parents si Fon peut dire dans la langue, 
lorsqu'elles completent les familles de mots, out l'avantage de rajeunir le style, de lui donner du relief, et surtout de fixer l'altention du lecteur en Ini présentant 
des idées nouvelles, nouvellement exprimées par un mot qui les reud plus frappantes, plus retenables, comme les mots Néornosr, Néoruonie, etc.: elles ont, counne 
les mounaies ueuves, où le mérite d'une valeur nouvelle, où celui d'uu plus grand éclat. 


POUR LES PERSONNES QUI PARLENT, LISENT OÙ ÉCRIVENT LE FRANÇAIS. Lx 


* Ces réflexions répondent à la critique des auteurs de deux nouveaux Dictionnaires qui, dans leurs préfaces , ont blämé l'admission dans celui-ci de ces mots qu'ils 
supprimeut; mais les mots Cuider, Engcivner, ele., etc. que La Fontaine emploie devaient-ils être proserits, et les Lexicographos se sont-ils donné la peine de 
cousidérer le plan de ce Dictionnaire, quoiqu'ils prétendent en avoir fait de meil/eurs en s’écartant « de la fausse route que l'or avait prise, » route qu'il fallait 
au moins connaitre avant de la condamner; ont-ils considéré que les personnes qui consultent un dictionnaire forment deux classes, les LECL'EURS et les 
ECRIVAINS, et que l'essentiel est de faire leur part? 

Les mots dont la Néoroete a enrichi Ja Langue sont caractérisés ou par la citation d'u grand nombre d'autorités, ou par une seule autorité dont le poids justifie 
l'emploi du mot. 

XVII. Exemples de mots créés par la Néologie. 


Atuanr, ce, adj. Amans. (vi., renouv.) porlè à aï- | déraisonnable, [Chaulieu. Gresset. Sévigué.] [Moutteville. La Harpe.] se dt des passions, ete. 
mer, qui aime. a. AL. [Mascaron. Genlis.] v. c. ENTRAÏNEMENT, s. m». action d'entraincr; | force, | +lrasecrice , s. m. tout CC qui sert à naviguer [ St. 
Déraïsox, s. f défaut de raison; manicre de pen- | effet, attrait, charme de ce qui entraine; | (— des | Picrre.], * à faire un trajet. 
scr, d'agir déraisonnable ; * jugement, action, opinion | passions, de l'habitude); état de ce qui est eutraiue. 


Les produits du Néologisme, ou n'ont qu'une citation , ou sont accompagnés d'observations critiques ou du signe réprobateur +. 
XVI. Exemples de mots forgés par le Néolozisme. 


AGRIGULTEUR, s.m. Agricullor. cultivateur; a. ar. finrÉrimistique, ad}. f. (fonction —), par intérim, | tervalle, stare, subsister. las. 
c. 6. co. (Delille. Fréron.] * névlogie. mieux agricole. | (barbarisme.) (mieux) intérimistice, analogue d'ar-| +Vixomeree, instrument pour connaitre la qualité 
(syn.) mistice, d'interstice. *-rimaire. c. (Zaterim, dans l'in- | du vin. * harbarisme. (mieur) Oïnomètre. 
Mais, comme quelques-uns de ces derniers mots furent employés par des savants ou des auteurs lus généralement, il fallait en donner l'explication : ils ont €té notés 
par des indications (zicieux.) (barbarisme.) (inusité.). 
XIX. Eremples de mots vicieux ou barbares. 


+Ixvrspuranrement, ado, ©. d'une manière indis- | +Rericuer, ?. a, lécher souvent, (popul.) 


DÉCHAGRINER ; ©. a. -nê, C, p. (fam., inus.) égayer. 
putable, sans contestation. (vici.) [Desfontaines.] |  Renasquer, w. 2. voy. Renâcler. * (/arbarisme.) 


THénault.] &. na. 
L'usage a fait perdre à la langue un grand nombre de mots qui se trouvent cucore dans les nomenclatures des Dictionnaires modernes, et même dans les der- 
uières éditions de l’Académie: ils sont lous désignés par ces signes * (inus.) * (peu usité.). 


XX. Exemples de mots inusités. 


Déorurariser, ©. a. -st, e, p. faire cesser d’être | (raison —), convaincante. * { peu usité.) Renter, ®. a. -té, e, p. donner, assigucr certains 
brutal. [Vaugelas.] r. @. c. (inus.) 8. REDARGUER , V. a. -guê, e, p. -guere. réprimander, | revenus. * { peu usilé.) 
Pnosaxre, adj. f. (en forme —), authentique; | blâmer, reprendre. * (énus.) Saneir, ®. ».t. de mer, couler bas. * (peu usite.) 


L'écrivain évitera de donner à son style un air suranné en ne les employant pas: il était encore plus nécessaire pour lui de connaître à quel style particulier 
un mot peut être aflecté; il était nécessaire pour l'étranger surtout de ne pas confondre ces divers styles dans la conversation ou la correspondance, et de n'en 
pas employer d'ignobles ou d'ubscènes, ni même de trop relevés. Les Lexicographes les plus estimés ont trop souvent négligé de les caractériser ou de les accom- 
pagner de ces notes (Zas.) (obscène.) (à éviter.), elc. ou bien (poétique.) (noble.) (didactique.) ( propre.) ( figure.) ( familier.) (exagére.) (vieur.) (nouveau) (comi- 
que.) (burlesque.) ( populaire.) (style relevé.), ete., ete. comme ils le sont dans cet ouvrage, pour faire éviler le inélange des styles et les atteintes que l'ignorance 
peut porler à la pudeur, à la délicatesse dans la conversation; les exemples se trouveront à l'ouverture du livre. H est trés-important pour les étrangers d'éviter 
ces mépris (7oy. les Paronymes, part. 2.) ou ce mélange des styles : les écrivains y sont encore plus intéressés; quels que soient leur mérite, la richesse de leurs 
images, la prorondeur ou la sublimité de leurs pensées, s'ils confondent tous les styles, ils offenseront la délicatesse du goût, ils provoqueront la Critique, ct ne 
seront jamais classiques, 

La réunion momentanée de plusieurs coutrées à la France nécessila l'admission de quelques mots étrangers, francisés par le Gouvernement, et qu'il fallait pla- 
cer dans les nomeuclatures pour leur intelligence, tels que belt, pollers, thalweg , etc.3 il en est beaucoup d'autres qui furent empruntés de l'étranger, et main- 
tenant incorporés à la langue, tels que budget, morbidezze, vasistas, ete. ete. ; tous ont été recueillis. 

Il aurait èlé tres-facile à l'auteur de tripler le nombre de mots qui peuvent se rattacher au corps même de la langue en complétant toutes les familles de mots, 
comme le désirait M. le cardinal Maury; c’est-à-dire en formant des adjectifs de tous les substantifs qui peuvent en fournir, comme réquisitionnaire de réquisition, 
puis des adverbes, des adjectifs et des substantifs, par exemple, substantivement, et enfin des verbes avec les substantifs, les adjectifs et les adverbes; mais il a cru 
devoir se borner en général à recueillir ceux de ces mots qui furent employés par les bons écrivains jusques à ce jour, et les partisans de la Néolugie pourront 
aisément compléter ces familles à l'aide des finales adjectives, adverbiales ou verbales, 

* Le Néologisme trouverait à faire une immense récolte de mots dans les nomenelatures des sciences que les professeurs-écrivains changent tous les deux lustres 
pour rajeunir les mêthodes et substituer leurs compositions aux livres élémentaires de leurs maitres; mais les recucillir serait une chose très-inutilement dispen- 
dieuse et même dangereuse, et la science serait nuyée dans le torrent de la logorrhée synonymique: les aomenclatures scientifiques seraient doublées si l'on tra- 
duisait leurs mots et les noms grces en latin; et les latins en grec, comme ont fait quelqnes naturalistes; cependant un Dictionnaire universel devait mettre la 
langue et l'imagination des lecteurs en possession de tout ce qui existe; l'Auteur à d'abord recucilli ces mots employes par les professeurs estimés, puis il a terminé 
ce Manurr. ENcyeror£vique par une Nomenclature complète d'Histoire naturelle entremêlée d’additions à celle de Chimie et de Médecine, etc., d'aprés les nou- 
velles classifications. 


5 CONCORDANCE CRITIQUE ET SUPPLÉMENT DES DICTIONNAIRES. 


Ces longues et minuticuses opérations ferminées, i] fallut recourir aux sources mêmes, c'est-à-dire aux onvrages des meilleurs Écrivains dans tous les genres, 
mines fécondes que tous les Lexicographes avaient méconnues ou dédaignées: le Dictionnaire de Trévoux et Fenraub, son abrévialeur, seuls avaient consulté, 
cité des littérateurs, mais les plus connus seulement, et non les Savants en général, ni tous les autres Auteurs français; de plus, il n'avait pas été difficile de re- 
connaître, en relisant ces auteurs, que, dans les définitions, les acceptious, le tact et le jugement de FeRRAUD avaient été trop souvent égarés par son imagination ; 
qu'il avait substitué, conme le fait un nouveau Lexicographe, sa fausse manière d'entendre à la véritable, à la générale, et que par conséquent sou travail était à 
refaire en entier. Ils oublièrent que les mots sont comme des monnaies dont nul ne peut changer la valeur fixée par le publie souverain maïlre en ces deux choses, 
les mots et les monnaies. 

Cependant un trés-grand nombre de ces écrivains, dont les ouvrages n'avaient poiut été consullés par les Lexicographes ui par PAcadémie, ctaient membres de 
cette Académie, entre autres Boireau, Bossusr, Connerrce, La lonraine, Racine, etc., ete. dans les ouvrages desquels on trouve des mots: des acceptions 
qu’elle n'a point admis, ni les Lexicographes après clle. 

Les Sciences et Les Arts ont enrichi la Langue de beaucoup d'expressions heureuses qui embellissent le style: plusieurs sont à présent consacrces par l'usage, 
incorporées à la Langue; les autres, moins usilées, peuvent arrêter les LECTEURS; les AUTEURS eux-mêmes ont souvent besoin de connaitre tous les termes 
techniques des Sciences, Arts, Manufactures, Métiers, etc. : l'Académie en a donné quelques-uns; mais elle à négligé le reste : le plan de l'ouvrage exigeait 
qu'ils ÿ fussent tous rassemblés; ils ont été puisés dans les Dictionnaires ou Traités particuliers des Sciences, Arls, elc., et accompagnes de définitions concises, 
avec l'indication de la Science ou de l'Art auxquels ils apparticonent. L'Auteur, en faisant ce travail, s'est cuhardi par ce principe lucontestable: dans un Dic- 
tionnaire, ce qui abonde ne vicie pas, lorsque des signes caractéristiques, très-apparents, séparent du corps de la Langue prise dans lotte sa pureté, les mots que 
cette Langue emploie lorsqu'elle se modifie et devient le langage des Savants, des Artistes, des Ouvriers et même du Peuple. Lexplication de ces mots est indis- 
pensable non seulemeut pour les LECTEURS qui parcourent les livres de Sciences, d'Arts, ete., qui lisent les feuilles périodiques, mais encore pour entendre les 
conversations, et pour communiquer avec les Savants, les Artistes, les Ouvriers et tes gens du Peuple en général: CEUX-CI Surtout sont plus pédants et plus rail- 
leurs que les faux savants, et lorsqu'ils s’aperçoivent que l'on ue s'explique pas avec leurs termes , non-seulement ils vous rent au nez, mais ils s'enhardissent à 
vous l'omper; au contraire, la connaissance des mots d'une Science, d'un Art, d’un Métier, impose aux charlatans, aux railleurs et aux fripons; elle les force 
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x AVIS SUR L'USAGE ET L'UTILITÉ DE CE DICTIONNAIRE, 


à se Lenir surla réserve. Il était donc indispensable pour le LECTEUR, et même pour les ÉCRIVAINS, de réunir tous ces mots avec leur explication, en les 
accompagnant de signes qui les séparent en quelque sorte de la Langue proprement dite, Ces considérations font sentir tout l'avantage d'une Nomenclature plus 
riche et plus abondante que celles des antres Dictionnaires ; mais elles n'auraient pu justifier l'admission d’un grand nombre de termes bas vu obscènes, etc., re- 
cueillis par le Dictionnaire des halles, etc., et qui saliraient inutilement l'imagination des LECTEURS. 

D'autres écrivains justement célèbres, quoiqu’ils ne fussent pas de l'Académie, Lannuvëre, Mociëre, Pascar,, J.-B. Rousseau, RrcNarD, etc., ete., avaient 
également enrichi la Langue d'expressions heureuses, où donué aux mots des concordances, des acceptions nouvelles : l'Académie les rejela : mais ce qui est plus 
étonnant encore, sa principale et plus difficile opération était de définir les êtres; de profonds métaphysiciens, des hommes de génie, Connrrran, DESCARTES, 
Hosses, Locke, Maresnanoue, Pascar, Ctc., elc. ont donné d'excellentes définitions; l'Académie n'en à fait aucun usage, quoiqu'’elles pussent servir à préciser, 
souvent même à rectifier les siennes : l'Auteur les a soigneusement recueillies; elles étaient trop précieuses pour n'eu pas enrichir ce Dictionnaire, 

*L'Auteur, connaissant l'excessive diMiculté, l'impossibilité de faire un Dictionnaire parfait, était moins disposé que personne à critiquer les travaux des 
Lexicographes, mais son ardent désir d’être ulile aux lecteurs, aux écrivains, et de contribuer à maintenir l'universalité de notre belle Langue dans sa pureté, 
son plan même, lui faisaient un devoir de la critique basée principalement sur le rapprochement des aulorités, mais toujours soumise au jugement des lecteurs 
instruits. 3 

“Plusieurs Dictionnaires que l'Auteur désigne ont rendu par leur publicité même, nécessaires des notes critiques. Les deux nouvelles éditions de l’Académie 
indiquée par A. et Ar, n'ayant point eu de ses membres pour reviseurs, contiennent beaucoup de locutions ajoutées par leurs éditeurs, et que l'auteur croit u'être 
pas françaises, ne les ayant /amais trouvées dans l'immense quantité de livres qu'il a lus ; un autre Dictionnaire, fait en province, offre beaucoup de locutions pro- 
vinciales et basses inusilées ailleurs et qu'il fallait sigualer pour les écarter même du style épistolaire; un autre a cru devoir refaire les définitions et donner aux 
mots les significations et acceptions dans lesquelles il les entend, l'Anteur aurait cru manquer à son devoir s’il ne les avait pas signalées comme inexactes, incor- 
rectes, inusitées, el ne se permet pas d’en donner ici des exemples trop saillants: le lecteur peut en trouver à livre onvert dont le sien donne l'extrait. En faisant ce 
travail désagréable , l’Auteur a du moins recueilli ce dont les laborieux rédacteurs ont réellement enrichi leurs ouvrages. 

L'Auteur, libre dans sa marche, d'apres ce principe, des fers dont l'Académie et les Lexicographes s'étaient enchaînés, force même pour l'exécution de son plan 
à tout recueillir, s’est fait un devoir de chercher dans les Auteurs de tous genres, les Mots, Acceptions et Définitions omis par les Dictionnaires; il en a fait une 
récolte abondante que le cadre de l'ouvrage et le mode de son exécution Jui ont permis d’y faire entrer sans confusion, Les LECTEURS et les AUTEURS doivent 
également en profiter; ceux-ci surtout pour se servir de beaucoup de mots énergiques emplogés par des écrivains dont le nom et le mérite peuvent en autoriser 
l'usage, tels que les mots suivants : 

XXI. Exemples de mots employés par de hons Auteurs. 
FRarsovrr, v. a, -dé, ce, p. raccommoder mal et 


AGERRATION, s. f. -tio. petit mouvement apparent ContEMrrEur, s, m.-tor. (des richesses) qui mé- 


POUR LES PERSONNES QUI PARLENT, LISENT OU ÉCRIVENT LE FRANÇAIS. XI 


finis et les différents jours sous lesquels l'esprit peut les contempler; elles offrent, par leur reunion, l'ensemble des connaissances que l’homme, apres des siècles 
d'expérience et de méditation, a acquises sur lui-même et sur les êtres avec lesquels il est eu rapport; elles sont Îles oracles de la Raison et de ln Vérité, seules 


régles du Jugement. 


Boxaeur, s. m. Felicitas.…... * accord, (proportion 
jus [Trublet.], ou approchée) entre les désirs, les 

esoins et le pouvoir de les satisfaire [Dumarsais.]; 
absence du mal [Épicure.]; état dont on doit désirer 
la durée [Fontenelle.]4 suite longue et rapide de désirs 
satisfaits. [Hobhes.] — ou félicité, le plus grand bon- 
heur dont on puisse jouir. [Locke.] —, état durable 
dans lequel le plaisir surpasse la peine [Saint-Lam- 
bert.]|; suite de plaisirs [Voltaire.]; suite de sensations 
ou d'idées agréables; état d'harmonie parfaite... 

RerrGrow, 5, f. -gio.... * socicté entre l'homme ct 


XX VIL Exemples des définitions extraites des Auteurs. 


la vertu [Dumarsais.]; philosophie du peuple [Kot- 
zebue,]; foi aux êtres supérieurs, invisibles [Lavater.] ; 
philosophie du malheur [Maury.]; science de servir 
Dicu [Plutarque.]; rapport de Dieu à l’homme [Riva- 
rol.|; devoirs de l'homme envers Dieu [Vauvenargues.]|; 
éducation du peuple; apiuion, principes qui lient à 
des devoirs. * — naturelle, raison divinisée; idée de 
la divinité, commune à tous les peuples; morale com- 
mune à tous les hommes. [Voltaire.] —, philosophie 
divine... 

VÊRITÉ, s. f. -Las. conformité de l’idée avec son 


la pensée; l'opposé d'erreur, de mensonge, de fausse 
opinion; priucipe, axiome, mexime, raison; sincéritC, 
bonne foi; imitation, expression parfaite de la nature. 
pl. choses véritables. * —, connaissance du rapport 
eutre les êtres [Dumarsais.] ; évidence réelle des êtres 
et des faits [Frédéric.] ; ce qui est énoncé tel qu'il est 
[Voltaire.] ; rapport exact entre la proposition et son 
objet. * -— physique, science du rapport entre les 
corps.— morale, science du rapport enire les pevson- 
nes [Bonald.] : ad. en —, certainement, assurément, 
de bonne foi : à la —, exprime Vaveu (à la —, j'ai dit 


des étoiles fixes; * dispersion des rayons; à. t, de 
chir. déplacement des parties solides ; ». t. d’opt. iris; 
À. ( fig.) erreur; action d'errer, Année lit. 
FAsaurisseun, adj. m. (peuple) qui abrutit les na- 
tions conquises. [ Voltaire.] 


prise (poët.) [Desfontaines. Houtteville. La Bruyère.] 
MéPLAcEr, . a.-cé, e,p. ne pas placer selon les 
convenances. [La Harpe.] 
+Prosaiser , v. a. écrire en prose. [J.-J. Roussean.] 
+RarreranT, adj. (souvenir) vif, profond [J.-J.] 


sans soins. (iron.) [Sevigne.] 
FReGaiLcAnDIR, ©. a. mettre en bonne humeur. 
[Molicre.] “(se —), ®. pron. famil.n. 
+Résisriuce, adj, 2 g. auquel on peut résister, [Des 
Fontaines.] 


Dieu [Bonald.]; adoration de Dieu et pratique de "objet, d’un recit avec le fait, | du discours | avec 


Ces définitions, qui raménent aux vrais principes , doivent servir à terminer les discussions inutiles , les disputes, même les proces {Voyez au mot Contrefaçon), à 
réprimer les divagations de cette faculté tant eslimée, quoique si dangereuse, que l'on appelle Esprit, faculté qui, trop souvent, dénature tout, et retrecit les 
bornes du Génie, en ne s'arrétant qu’à la face la plus brillante des objets, sans les examiner sous toutes les faces, ni les approfondir. Ces définitions font décou- 
vrir les fansses acceptions, les alliances vicieuses des mots, les pétitions de principes sur lesquels on échafanda les absurdes systèmes qui ont bouleversé l'ordre 
social ; elles servent à analyser ct réduire à des propositions erronces les déclamations dont on s’est servi pour égarer les peuples. 

Combien d'opinions paradoxales ne rendraient pas dangereux des ouvrages admirables par le style, si leurs auteurs, avant de prendre la plume, avaient réuni, 
rapproché et médité les définitions de tous les mots représentatifs des êtres défigurès dans leurs systèmes, définitions dounées par des hommes devant le génie des- 
quels celui de ces Ecrivains pouvait pälir sans honte : ils auraient trouvé, dans l'ensemble et le rapprochemeut de ces définitions, les véritables systémes dont les 
principes et les conséquences réglent impérieusement les choses les plus importantes pour l'homine, telles que la Divinité, la Nature, la Religion, la Morale, la 
Politique, etc. etc. (Voyez ces mots.) 

Aucune de ces definitions ne porte atteinte à la Religion, à la Morale, à l'Autorité : la Raison et la Verite sont unes, et les auteurs qui les ont le moins res- 
pectées dans leurs déclamations, out été réduits à parler comme elles lorsqu'ils se sont restreints aux définitions. Ils ont senti que le moindre écart des principes 
rendrait leurs définitions fausses ou ridicules et leurs auteurs mésestimables ; que s'ils pouvaient, à l’aide de faux raisonnements, développés dans des phrases 
sonores, à l'aide de pensées ambitieuses, d'un charlatanisme de style et de philantropie, égarer l'esprit et le cœur avides de nouveautés, le bon sens et le bon 
goût seraient offensés par uue définition nue et contrefaite : une mauvaise définition est comme un dessin incorrect; le plus brillaut coloris et tout lapparat 
d'une composition pathétique n’en couvrent pas les défauts; d'aprés ces principes l'Auteur a rejeté celles que détruit la saine raison, et par exemple celle-ci : 
Dieu... être tout-puissant, etc. que l'on rerarde comme, elc. etc. aux regards les moins exercés , el surtout de ceux qui étudient la Nature etla Vérité. (Poy. aix 


Les ÉCRIVAINS y trouveront encore plusieurs mots omis, quoique tres-utiles. 
XXIE Exemples de mots omis. 


#Rocarzzeux, adj. (style —) dur [Année littéraire] 


FGRADUELLEMENT, ado. Gradatim. par degrés (s’êle- L 
“chemin —, plein de cailloux. (usité, omis.) 


ver —). (omis, usité.) 
Ils y trouveront un très-grand nombre de mots composés, ou de privatifs, de duplicatifs on de diminutifs omis par les Lexicographes. 
XXII. Eremples de mols composes, eic. omis. 


+ExTar-pécurnen (s'), v. récipr. se déchirer mutuel. | +Inamusanre, ad). 2 g. qui ne peut être amusé. | +Réoncanisarion, s. f aclion d'organiser de nou- 
lement. [Fénclon.] [Demoustier. Dorat, Mad. de Somery.] | veau; ses effets. [Linguet.] 


Ils y trouveront des Concordances nouvelles ou micux délerminées de inots, qui, subslituées aux anciennes, rajeunissent le style ou fixent le sens. 
XXIV. Exemples de nouvelles Concordances. 


*PLERROT, 5. m, pie comique = et niais [Bou- 
hours}, * moineau franc. n. 


Esrérer, 2. a. et ».-ré, €, p. Sperare, avoir espé-} un grand avantage à la guerre, sur ses ennemis; l'em- | sions. *-cu, €, p. adj. vaincu du temps [Malherbe.], 
vance : * (er. — de la bonte du prince}; — en Dieu; | porter sur un coucurrent; l'emporter sur. surmon- | — des obstacles, [Racine.] ( poët.) . _ 
— que l'on fera et non de faire, qui est neutre... ter, dompter ( fig.) (—- ses passions, ses désirs); sur-| VERSATILE, adj. » g. Mobilis. variable (loi —). 
Vaucre, v. a. Vincere, remporter | la victoire, | | passer (— ses rivaux ; (sc —), +. pr. dompter ses pas- | [Montesquieu.] 


Les notes, les observations des Critiques où Commentateurs sur les créations du Génie, ont ete puisées dans les commentaires les plus estimés ou les Auteurs 


dont le goût sert aujourd'hui de règle. 
XXV. Exemples de notes de Commentateurs. 


Punisseur, s. 7, qui chätie (fondre —). [Molicre. Désonper, ®. a. -dé, €, pe Exundare..…, (se —), 
v. J.-J. Rousscau.] (évusite, très-bon). [Voltaire.] v. pron.…… *se dit des sentiments [J.-J. Rousseau}, 
Vis-A-vis, adv…… pour envers (ré et vicieux.) | et des idées [La Harpe.] 
[Voltaire.] 
Plusieurs auteurs ont donné aux mots de nouvelles atceptions qui enrichissent la Langue et qu'il est permis d'adopter. 
XXVI. Æremples de nouvelles acceptions. 


Dérécremexr, s. m. Dissolutio. | élat de choses | d’une pendule); désordre; opposition aux rêgles de la | de l'ame refroidie qui ne trouve plus de consolation 
déréglées, | hors du cours ordinaire de la nature, des | morale... * -rê-, ç, dans les exercices pieux [Fléchier. Nicole.] ; * se dit 
règles de l'art (—des saisons, du pouls, des humeurs, |  Sicnerrsse, s. f Siccitas.….... * t. de dévotion, état | de la verve refroidie, stérile. 


DÉKMINILIONS, —Ea partie la plus utile et par conséquent la plus précieuse de cet ouvrage, les Définitions fournies par les Métaphysiciens ou par les grands 
Écrivains qui se sont illustrés par l'élévation ou par la profondeur de leur génie, sont également importantes et pour les AUTEURS ct pour les LECTEURS , qui 
acquerront beaucoup de discernement en comparant et mêditant ces Définitions. Jusqu’alors elles étaient éparses dans des ouvrages trop profonds ou trop nombreux ; 
elles étaient souvent où trop diffuses ou trop abitraites : tantôt l'Auteur les éclaireit en les développant, tantôt il les réduit à leur plus simple expression, et tou- 
jours sans ajouter rien qui les dénature, ou rien retraucher de ce qui les constitue, Ce genre de travail fut, non le plus fastidieux , mais le plus pénible de tous 
ceux qu'exigea la composition de ce Diclionnaire, et le LECTEUR peut se faire une idée de ces difficultés en parcourant, entre autres ouvrages métaphysiques 
qu'il a falluilire attentivement et analyser, la Pacrosormre pe KaxT, traduction de Ch. pe Virrers, ouvrage qui présentait le système de Métaphysique le plus 
récemment adinis en France. 

L'Auteur s'est permis, comme par compensation de celte fatisne d'esprit, de hasarder des définitions pour lesquelles il réclame l'indulgence des Lecteurs; il 
les a placées à la suite de celles des auteurs. (Foyez ces mots Dêpit, Désir, Dévot, Eunui, Médecine, Orgueil, Vanite, etc. etc.). Le rapprochement et l'ensemble 
de ces phrases descriptives, auparavaut éparses dans toute une bibliotheque, donnent un véritable Code de Définitions; elles sont comme des traits de lumière 
retirés des épaisses ténébres de la métaphysique et rCunis en faiseeanx pour aider à discerner les êtres dont la connaissance exacte est la plus nécessaire à l'homme : 
celte lumivre Les présente sous toutes leurs faces et dans tous leurs rapports; elle nourrit l'esprit, le défend contre l'erreur : quelques-unes valeat tout un traité 
de morale. oyez aux mots Religion, Vertu, etc. ; . 

Mais si les définitions de chaque être en particulier présentent autant d'utilité, le rapprochement trés-facile à faire de celles de plusieurs mots est bien plus 
utile encore; il peut, en quelques instants, tenir lieu de longues dissertations, de longs traités. Ces définitions donnent la véritable représentation des êtres de- 


Canpipemenr, ad. -dide. (inus.) avec candeur. A. 
c. G. R. v. T. [Richelet.] “(vicieux.) [Desfoulaines.] 

Evrrasre, adj. 2,9. -bilis. qui peul étre évité (mal- 
heur —\, * (énus. très-bon.) [Voltaire.] 


mots Conscience, Hasard, Nature, etc.) 


Le plus grand nombre de ces définitions ajoutées aux Dictionnaires sont exactes, et inattaquables, telles que celles-ci : 


Dreu, s. m. Deus. * cause de l'Univers [Candillac.]; 
z ke n cd 
| connaissances de l'homme à sa conservation... 


l'être parfait. [Nicole....] 


XXVIIL Exemples de définitions eractes. 


MEDECINE , 5, f sans pl. -dicina......* application des 


| Paibre, s. f. Precatio.…...*élan de l'ame vers Dieu. 
| [Mad. de Staël.] 


ll est impossible que toutes ces définitions paraissent avoir le même degré de justesse pour tous les lecteurs, soit par l'imperfection de ces définitions mêmes 
ou du jugement de celui qui les évalue, soit par les différences naturelles de la manière de sentir. Un jeune Lexicographe les nomme obscures : l’une des 
grandes difficultés de l'instruction est de la proportionner à la capacité des têtes qui doivent la reccvoir, de marcher entre l’abstrait et le trivial; de plus 
un axiome Jatin dit: ot capita, tot sensus; mais du moins toules peuvent être considérées comme des acceptious, des interprétalions, des manieres parli- 
culières de considérer l'objet défini; aeceptious qui servent à faire comprendre la pensée au le systeme de leurs auteurs. 


XXIX. Exemples de définitions ou acceptions. 


Décicaresse, s. f. Subtilitas….. * sensibilité exces- | délicats qui touchent... 


sive; susceptibilité [Bossuet, Fléchier. Molière. Ni- 


che subtile... *—5, sentiments, discours, procédés [les vices [d’Argens.]; hypocrisie de l'homme per-1 


1 vers [ Diderot. ]; coufiance extrême dans l'amour 


QuiErisme, 5,2%... * union immédiate, intime] pour Dieu {Fénélon.]; herèsie des cœurs sensibles. 
cole.|; finesse et justesse de l'esprit [Bussy.]; recher- [avec Dieu et contemplation passive qui permet tous] [Maury.] 


Univens, s. m. * pensce de l'Éternel... 


Mais que le Lecteur ne se hâte pas trop de condammer ces définitions en général ; il doit se méfier de lui-même, de ses préjugés, de ses passions, de l'influence 
de sa situation : qu'il ne mette pas sa manicre de sentir cet de comprendre, peut-être fausse, à la place de celle des grands hommes qui ont médité sur les objets 
définis, et dont les noms doivent inspirer le respect et la confiance, tels que Descantes, Hounes, Locke, Mazenrancux, Nicoce et Pascar : surtout qu'il ne les 
accuse pas d'obscurité ; ce serait accuser les ténébres de son intelligence. 

Quelques-unes de ces définitions ne sont que des pensces ingénienses, poètiques ou philosophiques, exprimées en peu de mots, sous les formes de la défini- 
tion, mais l'Auteur, frappé de leur éclat, n’a pas eu le courage de les rejeter: elles lui pæ:urent comme des pierres Cparses sur les sables arides de la Lexi- 


cagraphie. 


XXX. Exemples de définitions poétiques. 


Histoire, s. f -toria......* la plus sage conscillére | Vunivers [Young.]; un des temples de la divinité. 
des rois [Bossuet.]; témoin des temps; messagtre de | [Voltaire.] 


l'antiquité [Cicéron.]; science des faits [Mercier.]; 


Vie, 5. f. Vita. état des êtres tant qu'ils ont en 


expérience des nations; tableau de l’avenir tracé dans | eux le principe du mouvement et des sensations ; sa 


le passé... 


durée; espace de temps de la naissance à la mort; 


Terre, s. f Terra... * (poët.) hôpital des fous de | partion considérable de temps; * poiut, moment, en- 
; 12 P 1e Pss of 


tre deux étcrnités [ Pascal. Platon. Timée. |; rêve 
d'une ombre [Pindare.}; organisation et sentiment 
[Voltaire.] ; suite de sensations, d'idées; mouvement 
des organes, conscience de soi; poursuite du bien, 
fuite du mal... * 
Vernis, 5. M... (/fg.) teinture, notion légére. 


Un grand nombre d'êtres métaphysiques, d'objets qu'il est indispensable de connaître, de qualités de l’homme, etc. sont exprimés par deux mots : quoique 
l'asage ne soit pas de les comprendre daus les nomenclatures, ils ne sont pas écarlés de celle-ci, parce qu'ils fout partie intégrante de l'ensemble des définitions que 


l'Ouvrage doit offrir au Lecteur. 


AMOUR, 5. M. Amor... — véritable attachement 
exdusif, avec l'entière abnégation de soi-même. — 
de soi, attachement à soi-même; désir de sa conser- 
vation. [J.-J. Rousseau] 

Amour-rRorRE, s.m. sentiment de préférence exelu- 
sive pour soi; trop grand atlachement à soi-même, 
à ses intérêts; opinion trop avautagense de soi-même; 
V. G. A. AT, C0... amour de son êlre et de son bien- 
être [Malebranche.]; sentiment naturel d'amour et de 
préférence pour soi. 


XXXI. Eremples. 


Esrrir, s.m. lngenium....*hel—, art de bien dire 
[ILelvétius.]; art de dire élégamment des riens; celui 
qui le posséde. * — faux, qui apprécie mal les rap- 
ports des objets. — fou, qui contrauve des rapports 
imaginaires, sans réalité ni apparence. — juste, qui 
voit les rapports tels qu’ils sont. — solide, qui forme 
ses idées sur des rapports réels. — superficiel, qui 
juge sur Îes rapports apparents. — d'imbécille, qui 
ne Rue pas. [J.-J. Rousseau] * — fort, s. mr. qui 
traite de chimeres les articles de foi; faux philoso- 


phe sans principes; philosophiste;, athéc; matéria- 
liste; sceptique par orgueil ét par ISNorance, — sys- 
tématique, art de réduire les priCipes d’une science 
a un pelit nombre fd'Alembert…...|;| — public, in- 
spiré par un amour exclusif de la patrie, et guide par 
son intérêt; * volonté des citoyens de mettre leurs fa- 
cultés en Commun... — de corps. * égoisme 
commun, de corporation... 

SIMPLICITÉ , S. f. -tas.…, * droiture d'une ame qui 
s'interdit tout relour sur elle et sur ses actions [Fé- 


XII AVIS SUR L'USAGE ET L'UTILITÉ DE CE DICTIONNAIRE, 


nélon.] ; ignorance de son propre mérite [Trublet.]; | style, rapport exact entre le sujet, les pensées et les 
vérité d’un caractère naturel, innocent et droit. — de | expressions. [Barthélemy.] (sy.) 


Venre, s.m. Pitrum.…… * — de Moscovie, tale 
trés-lamelleux ; sert de vitre. 5. 


Les recherches faites dans les auteurs en tous genres out fourui les définitions de beaucoup de mots que les Lexicographes, surtout Resraur, avaient placés dans 
leurs nomenclatures, sans aucune explicalion. 
XXXII. Ercmples de mots non définis. 


ANTiBACGHIQUE, 5. m. t, de poësie latine. r.*-bach.. | (muscle —), de la langne. Rurocrarsie, s. f v. * style, écriture runique; r. 
ce. “le contraire du vers bacchique. Antibache. RevarTONs, s. mm, pl. terme d’ardoisier, * blôc, | traité sur cette écriture. 
Myevossum, s. m. L. d'anat. nr.“ -glosse, ad}. 2 g. | crenon. Zésu, s. m. 1. * petite espèce de bizon. ». 


Elles ont fourni le complément d’un grand nombre de définitions qui, faute de développement, étaient inntiles ou incorrectes. 
XXXIIL Exemples de définitions incomplètes. 


Arniésois, s.m. pl. et «dj. sectaires. c. * prêtendus | Dieu prend pour déterminer l’homme selon ses vues, |  Tuérsme, s. =. croyance,de l'existence d’un Dicu, 
Manichéens | sacramentaires, | d'Albi, ete. [Basnage.] | sans sêner son libre arbitre. [Voltaire.] a. “réel, tout-puissant, actif et parfait. 

Coxerurisue, s. me. opinion sur la grace efficace, |  Detsus, 5. m. croyance à l'existence d'un | seul | 
expliquée par sa congruilé. c. v. c. * arrangements que | Dieu , sans révélation | ni culte. 

Ces additions en particulier, et beaucoup d'autres déja indiquées, justifient le titre de SuprLéMenNT AUX DicrionnarREs. 

Plusieurs auteurs ont employé des mots extravrdinaires, sans que rieu, dans le texte ni dans les notes, puisse en apprendre le sens : les ouvrages des savants 
ut les étymologies en ont douné l'explication. 

XXXIV. Exemples de mots extraordinaires. 


CurxsoGoN , s. m. [J..B. Rousseau.] * financier. 5. | +OEsrre, s. m. -{ras, sorte de taun, insecte diptère | ly-. (Polus, plusieurs , ergon, ouvrage. gr.) 
(Chrysogonos, nè de l'or. gr.) ou aplère, astome ; n.* —, [J-J. Rousseau. ]||aiguillon, | +Tu£onicée, s. f justice de Dieu, traite de ses at- 
+Lxcorarow, s. m. [J.-B, Rousseau] * qui a un esprit | piquant, stimulant. tributs. [Leibnitz.| (Théos, Dieu, diké, justice. gr.) 

de loup 8. (Lukos, loup, phroneo, je pense. gr.) “+PozrerGte, s. f. t. de littérature. [La Harpe.] * Po-| +Ycromanis, s. f. fureur de battre. “ Ic-. 


Quelquefois les définitions sont différentes ou contradictoires. 
XXXV. Exemples de définitions différentes. 


CONTINENCE, $, f. -tia. vertu de s'abstenir du plai- | v. * qui ne traduit pas littéralement, r. pements, etc. description de tout ce qui compose une 
sir de la chair (garder, observer la —); [cette absti-|  Sranocrare, s. f gouvernement militaire. c. | armée. à. r. co. voy. Stratocratie. 
nence; | “capacité pour contenir; étendue. À. v. * Stratographie. +. c. | mieur description d'une ar- 

MÉTADHRASTE, s, mn. qui traduit littéralement, c. c. l me, de tout ce qui la compose, des armes, des cam- 


Le rapprochement des autorités, l'opposition de plusieurs à une seule, ou d’une autorité plus grave à toutes les autres, enfin l'étymologie, guident le 
LECTEUR dans son choix. Cet objet d'utilité particulière, qui s’applique Cgalement à l'Orthographe , dont on parlera plus bas, autorise sans doute le titre 
de Concorpance pes DICTIONNAIRES. 

Il aurait êté très-facile à l'Auteur de donner aux définitions beaucoup plus d'étendue en copiant l'Encyclopédie, mais il avait présent à l'esprit le reproche fait 
au célèbre Chandler d'avoir oublié qu'un DICTIONNAIRE uuiversel, quoique portatif, n’est pas un DICTIONNAIRE pe cnoses, mais de mots. Le but de l’Au- 
teur à été de donner uu Dictionnaire de la Langue avec les définitions , les acceptions et des exemples utiles et moraux de l'emploi des mots, et nen pas un 
abrègé de l'Encyclopédie, travail insuffisant, inutile, parce que les sciences ont fait des progres qui rejeteraient cet ouvrage à trois siccles de nous. Il a de même 
écarté beaucoup de mots cités par l'ancienne Encyclopédie, parce que la langue française #'y attache plus la même idée. Malgré cette réserve, des critiques lexi- 
cographes qui confondirent ces deux choses si difiérentes, le Dictionnaire portatif et l'Encyclopédie, ont fait à l’Auteur le reproche d'avoir admis trop de mots et 
d'acceptions : ils ont oublié que le Dictionnaire universel d'une langue en est le dépôt, le trésor et comme les archives, et qu’il doit offrir aux lecteurs toutes les 
dénominations, tous les mots dont elle s'est servie, dont elle se sert encore pour désigner tons les êtres, exprimer toutes les idées, dont les mots sont les représen- 
tants. Voyez l'Avis particulier sur la 6° édition. ‘alt 

Quelque latitude que lui laisst le principe trop méconnu dont il ne s'est point écarté, soit pour l'admission, soit pour le rejet des mots et de leurs définitions, 
l'Auteur n'a pas cru devoir grossir inutilement sa trés-abondaute nomenclature des mots allemands, anglais, hébreux, grecs, latins, qui ne sont en français les 
représentants d'aucune idée, quoiqu'ils figurent dans d'autres Dictionnaires sans êlre même accompagnés de phrases et de critiques. 


MANUEL DE GRAMMAIRE. 
DICTIONNAIRE DES SYNONYMES. 


Les nuances et les différences entre les acceptions et définitions d’un grand nombre de mats sont fortement prononcées au Dictionnaire des synonymes, dont, 
en y ajoutant beaucoup de nouveaux articles, l’Auteur a fait une rédaction nouvelle pour faire entrer dars quelques feuilles ce qui remplit aujourd'hui deux forts 
volumes in-8o. Celte rédaction offre toujours le trait distinctif des choses, et le fait mieux ressortir qu'une longue dissertation. Pour la connnodité du LECTEUR , 
il a non-senlement désigné chaque mot ayant un synonyme par ce signe (sy».), qui renvoie au Dictionnaire particulier, mais il en a donné une Table. 
(Foy. à la fin.) 


DICTIONNAIRE DES DIFFICULTÉS DE LA LANGUE, — ABRÉGÉ DE GRAMMAIRE. 


La concordance des imots ne suffisant pas pour offrir le système grammatical de la Langue française, l'Auteur a composé un DICTIONNAIRE DES DIFFI- 
CULTÉS pour la rédaction duquel il a consulté les grammaires et les ouvrages les plus estimês, sans cependant multiplier indiscrètement ces difficultés, en 
adoptant les systèmes des novateurs, 1] n'ignorait pas que celte dénomination était incorrecte, maïs elle lui parut plus claire que tonte autre, et probablement elle 
avait son mérite, puisqu'elle lui fut dérobée depuis avec la seule addition des mots plus qu'inutiles, raisonnées, grammaticales ct littéraires. Iade plus annexé à 
l'ouvrage un ABRÉGÉ DE GRAMMAIRE EN TAPLEAU, recueilli dans le Cours publie de M. Bronnix, professeur très-cstimé, Il a joint au Dictionnaire 
l'abrège du TRAITÉE DES TROPES de Duxansars, les TRAITÉS DES CONJUGAISONS de Resraur et Watnzy, un autre de PONCTUATION ET DE 
L'USAGE DES LETTRES CAPITALES. 


VERSIFICATION. 


La Langue En ae ayant, comme toutes les autres langues, des régles particuliéres dans la poësie, pour laquelle les mots sont combinés ou modifés, souvent 
même interprètes d'une manitre particulière, ces interprétations ou acceptions ont d'abord êté notées au Drcrionnarre avec l'indication du style poctique. 


POUR LES PERSONNES QUI PARLENT, LISENT OÙ ÉCRIVENT LE FRANCAIS. XHI 


XXXVI. Exemples de style poétique. 


ACCIDENT, s. M. pl circonstances, accidents. |  MarcuaxDer, . a. -dè,e, p..…. (/fg., au moral.)| Gresset.] 

{Boileau.] vouloir acheter à prix d'argent, etc. [Corneille, Vol-| REGARD, S. m. _fspectus.….….. * pour mon —, 
Cérks, 5. f...…... ( poët.\ le blé. laire.] pour ce qui me regarde [Corneille.] (vieux très bon.} 
Decocaen , w, a. ché, e, p….. (fig., poét.) — des Parseronxen , v. ». Politare. volliger d'un objet à | [Voltaire.] 


traits de satire , de haine, de colere. l'autre sans s'arrêter à aucun. ( famil.) [Deshoulieres. 


Eusuite l'Auteur a donné un TRAITÉ déja connu DE VERSIFICATION , avec de bons exemples, et suivi d'un DICTIONNAIRE DES RIMES où l'on 
trouve figuré le système général des terminaisons des mots on des rimes, système qui, combiné avec la Prononciation figurée au Diclionnaire, donne la Pronon- 
“lation française, désirée par les étrangers. 


MANUEL D'ORTHOGRAPHE. 


Le rapprochement et la comparaison des nomenelatures des Dictionnaires ont donné leurs différents systèmes d'Orthographe. Ce genre d’utilite, regardé comme 
lrés-important par un grand nombre d'Écrivains, est indispensable pour les Typographes, obligés non-seulement de suivre les divers systèmes adoptés par les 
auteurs dont ils impriment les ouvrages, mais trés-souvent de les rectifier, où du moins de leur donner un système uniforme: la science ou le gêne, uniquenicnt 
occupé des objets, des pensées, des images, ne s’arrêle point aux minutieux détails, nécessaires cependant pour la publication de leurs œuvres. Ces divers 
systèmes se trouvent ici rapprochés et comparés : celui de l'Académie domine dans tout l'ouvrage dont il est la base; Jes variantes sont indiquées par les lettres 
initiales du nom des Dictionnaires : quelquefois ils soul tous opposés à l'Académie, qu'il faut alors rectifier. 


XXXVIL Æremples d'Orthographes opposces à l'Académie. 


.. * Belvéder. nr. |  Exempr, ©, adj. Immunis.. 


ARÉGYRAPUE , ad}, 9 ÿ. el #, m. sans titre. * Auépy- |  Becocvrn, mieux Belveder, s. m.. 
| An, €. &. R. V. CO. 


.  f. Exempte. 4. 
graphe, a. 1.6. c. AL. voy, Ancpi-. | 6. @. co. on -vèdère. a. v. 


Les Lexicagraphes qui ne sont pas daccord avec l'Académie, sont, comme on le voit, désignés par la lettre initiale de leur nom : taus ceux qui ne sont pas cites 
écrivent le mot comme elle. ; 

Cette Orthographe comparée peut paraitre indiflérente à quelques Lecteurs ou Écrivains français qui oublient que l'Orthographe est comme la pierre de touche 
de l'éducation, et sert à connaitre le degré d'instruction de celui qui l'emploie avec plus ou moins de correction; car celui qui écrit mal les termes d'ine 
Science, ne la connaît probablement pas : mais l'Orthographe est indispensable pour les étrangers ; ses variantes multiplient pour eux les diflicullés déja trop nam- 
breuses de la Langue française. Eu effet, ils ont remarqué que trés-souvent le changement d'ane seule lettre dans un mot lui donne un sens tout-à-fait different 
(Foyez des Paronymes); et lorsqu'un mot qu'ils connaissent leur est présenté sous une Orthographe nouvelle, ils supposent qu'il siguifie toute autre chose, ct se 
trouvent arréëtés. Celte considération importante doit retenir les novateurs, même dans les améliorations qu'ils croient pouvoir faire. Ce Dictionnaire, par le rap- 
prochement de toutes les maniéres d'écrire le même mot, lève les difficultés et fait eviter les méprises. 

Lorsque les Dictionnaires sont partagés d'opinions, on peut prendre pour guide l'équivalent latin qui se trouve aprés le mot (Foyez ci-dessous) : ce qui autorise 
particulièrement le litre de Coxconpance ps DiEIONNAIRES. 


XXXVIIL. Exemples d'équivalents où d'élymologies latines pour la concordance de l'orthographe. 


Avurne, s. f. Arena, sorle de grain pour les che Enmite, s. m. Eremus. solitaire qui vit dans un dé-| MysriquemexT, dd, -ticè. (expliquer, eutendre 
vaux. — blanche, — noire: pl. avoincs sur terre. | sert; beau cnléoptére; papillou; crustacte ; * (abus.) | —) selon le sens mystique. * Mist-. 6. co. 
* Aveine, c. v. ou Avaine.r. Her.. (Erémos, désert. gr.) 


XXXIX. Exemples d'étymologies grecques et autres. 


Baïonnerre, s. f. Sica. espece d'épée au bout du | chéen, ancienne langue d'Égypte. * et Cophte. 6. n. 1° -petre. r. -pètres, pl. 6. c. -pethre. ra. Hÿpèthre, 
fusil. * -onete. r. Bayonnetle. c. (de Zayonne.) Uyrèrre, s.m, | Subdiale, s. f | -thrus. temple (Hlupo, sous, aithra, air. gr.) 
Corrs ou Cophte, s. m. chrétien jacobite où euti-| découvert; * lieu en pleiu air, consacré aux dieux. ! 


Les poètes, moins astreints à l'upiformité de l'Orthographe, peuvent trouver dans ces variantes la facilité de donner aux mots qu'ils emploient les dimensions et 
les terminaisons convenables. ; 
XL. Exemples d'Orthographes pour les poètes. ; 


CRuSTACÉE , ad]. 2 p. ets, m.-cea..…. * -cê. R. A, 6. | à ongles fixes; sa peau en fourrure. * et -te. | 4. poétiq.) * -phir. [Richelel.] (Zoë, vie, phéro, je 
Marre, s. f -tes, sorte de fouinc à gorge jaune, | Zëruvr, s. m. -rus.*-xe, (sans article, ni pluriel, | porte. gr.) 


Il est essentiel de faire observer au Lecteur qu'il ne doit pas, en cherchant un mot dans ce Dictionnaire, s'arrêter exclusivement à l'Orthographe, souvent ima- 
givaire et fausse, qu'il lui suppose; re serail, ce qui n'arrive que trop souvent, s’exposer à ne pos lrouver ce mot: il faut au contraire le chercher sous toutes les 
Orthographes imaginables, et n’accuser le Dictionnaire d'omission que lorsque ces recherches n'ont rien produit. Par exemple, un mot qui n'est pas au €, peut 
être au Ch ou au X, etc. elc. L'auteur, pour rendre ces recherches plus faciles au lecteur impatient, à souvent mis le même mot à deux places, sous deux ortho- 
graphes, avec le renvoi : plus souvent il à placé au bas des pages les renvois généraux, comme aux lettres C, À, $, elc.: mais il n'a pas cru devoir grossir le Dic- 
tionnaire en ÿ admettant les ridicules produits d'un Néographisme bizarre qui méprise l'usage, sans pouvoir s'appuyer de Ja prononciation, base imaginaire (Voyez 
ci-après à la Prononciation), où même de Fétymologie. Ce Néographisme, inventé par des écrivains du premier mérile (Ducros, Pinon, cle.), a êté dédaigné: 
ces auteurs n'avaient pas réflechi qu'ils rendaient la Jecture de leurs ouvrages rebutante aux Français el même inintelligible aux étrangers. L'Anteur n'a pas cru 
devoir donner l'orthographe inusitée de Manor, Moxraicne, elc. qui écrivaient estoent pour étaient, elc.: elle ne coustitue pas la naïveté ou la force de leur 
style; et si cette bizarrerie plait à quelques personnes, elle fait tomber le livre des mains du plus grand nombre des lecteurs actucls, et ne peut que donner des 
habitudes vicieuses aux jeunes gens. 


ÉTYMOLOGIE. 


Cette étymologie est de deux espéces ; le plus souvent elle est dérivée de langues mortes ou étrangeres, surtout du Jatin; et alors elle est certainement 
le guide le plus sûr, non-seulemeut pour l'Orthographe, mais pour l'interprétation des mots, surlout de ceux employés par les Sciences, les Arts, etc. 
Chaque mot français est suivi, dans ce Dictionnaire, de son équivalent latin, lorsqu'il en a un; ce latin a été pris dans les meilleurs auteurs, et l'analogie 
sertil’presque toujours de guide dans le choix, ce qui a permis de ne donner lrés-souvent que la terminaison latine, peur ééonomiser le terrain. Les Etymologies 
grecques, arabes, latines, hébraïques, ete., etc. sont placées à la suile des müts qui en ont une, et entre deux parentheses; elles sont écrites avec des caractères 
français, parce que le vérilable caractère en aurait rendu la lecture et l'orthographe inutiles pour le plus grand nembre de lecteurs; mais» Pour Putilité des Savants 
ou de ceux qui veulent le devenir, l'Auteur a donné un alphabet français et grec, à l'aide duquel il sera facile de rétablir ce grectravesti 

Afin d'éparguer le terrain, une racine grecque n’a été mise qu'une fois pour les mots qu'elle produit; clle a été remplacée par UR Urel (—) aux mots suivants. 
* L'auteur à cru devoir ne citer que très-peu de prètendnes étÿmologies empruntécs aux langues trangéres, parce qu'il est dificile de Savoir à quelle langue appar- 
tient réellement le mot primitif. Le français étant depuis Jong-temps la langue universelle, a prêté plus de mots qu'iln en a FCçu : l'emprunt te vaut pas la peine 
le plus souvent de recourir aux titres de propriété : chaque élsmologiste voil toute notre langue, dans la langue +; Hé qu'il sait le mieux. Les Gaulois sont 
depuis assez long-temps nation couquérante pour avoir répandu leur langue, qui se méla méute au latin lors de la Prise de Rome; et pour la véritnlle 
ttymologie primitive , il faudrait remonter dans l'Arche de Noë. 


D 


XIV AVIS SUR L'USAGE ET L'UTILITÉ DE CE DICLIONNAIRE ; 
XLIS Ercmples d'étymologies grecques, latines, etc. 


RuisaGne, s. f: instrument de dentiste pour avoir |  RutzËtTe, s. f° racine = empreinte dans le mar- | je mange, gr.) 
les chicols. 6. €, *-zag-. RR. (Rhiza, racine, agre, bre; v, = racine petrifice. *-Uhe. (—, lithos, pierre. gr.) | +Rutzosromr, s.m. -ma. radiaire mollasse; suceur. 
prise. gr.) TRurzoruace, s, m, qui vit de racines. (-—, phagro, | (Rhisa, racine, stoma, bouche, gr.) 


L'étude de ces étymolugies ne se borne pas, comme on vient de le dire, à fixer l'Orthographe; elle donne le véritable sens du mot, et rend souvent la penste 
ou l'image qu'il rappelle, en un seul trait; elle rectific el précise les définitions, et peut servir aïiusi à terminer de longues discussions. L'Auteur a cité, entre 
autres exemples, le mot de Physioncmie où Physiognomonie. Ou conteste l'existence de ect Art, ou plutôt de cet instinet donné à l’homme par le Créateur, 
et dont l'existence est prouvée, non-seulement par des expériences journalieres, mais par de nombreuses locutions, communes à toutes les langues. 


XLIT. Exemples des définitions fixées par les étymologies. 


Paystoxomis,s, f l'air, les'traits du visage ; *art, | dice. gr.) pose une armée. À. R. co. voy. Stratocratie. { Stratos, 
| faculté | de connaître le varactère, les inclinations | YSrrarucrarute, +. c. | mieux description d'unc | arinée, graphô, je décris. gr.) 
par l'iuspection des traits du vissge, 4. * et Physiogno- | armce, de tuut ce qui la compose, des armes, des 
monie. [Lavater.] r. (Phusis, nature, gadmér, in- | campements, etc.; * description de tout ce qui com- 


L'autre espèce d’étymologie vient d'anciennes locutions de la langue : clies ont été citées pour satisfaire la curiosité du lecteur. 
XLUI. Exemples d'étymolozies anciennes. 


Haro, s. ». Querilalio. t. de prat. clameur pour | Normandie, trés-équitable; Harox, crier. gaul.) un —, excessivement; “mieux comme un lempricr 
arrêter quelqu'un ou quelque chose, et procéder sur-|  Tewrcier, 5, m, chevalier d'un ancicn ordre reli- | (i.) ou verrier. * —s, p£. ordre du Christ. 
le-champ ‘en justice; (Jamil) crier —, se récrier | gicux et militaire | comme celui de Malte, | gardien 
contre. (Ha! Raoul ou Rol, Rollor, aucien duc de| du temple à Jérusalem : (famil., prov.) boire comme 


PRONONCIATION. 


Enfin, pour ne négliger aucun genre d'utilité, même hypothétique, l’Auteur a donné un systéme de Prononciation. 11 est incontestable qu'une prononciation 
parfaite, dans une langue quelconque, ne peut, en général, étre acquise que dés l'enfance et donnée que par une nourrice, des parents ou des maîtres qui prononcent 
bien; il est de fait qu’il est impossible de figurer toute la Prononciation d'une langue avec des lettres, pour celui qui ne la parle pas ou qui la parle avec un accent, 
parce que hes voyelles, et beaucoup de consonnes, n'ont pas le même son daus toutes Les langues, tous les jargons; et enfin, en supposant même que cette 
Prononciation pût être figurée, il faudrait des figures différentes, nou-seulement pour les discours d'apparat, la conversaliou, mais pour les accents de chaque 
passié®. L'expérience démoutre la vérité de cet axiome: /e ton fait la musique: de plus, les diverses nations de l’Europe ont des habitudes de prononciation 
qui different essentiellement entre elles : par exemple, les Français, les Italiens, les Espagnols, appuient beaucoup sur les dernieres syllabes; au contraire, les 
Anglais les prononcent à peine, appuyant, par une beaucoup plus forte aspiration, sur les premicres, ce qui laisse en quelque sorte mourir la voix, comme 
dans Jfobbes, que nous prononçons Hôbê, el qu'ils prononcent Hôbsé, Les Allemands ont à peu prés la même manière; et lorsque nous disons, pour thalweg, 
talenêpué, ils disent tâlégue, ne faisant sentir que le g du reste du mot. 

Cependant il est incontestable que l'on peut quelquefois, à l’aide de cette Pronouciation figurée, douner aux habitants des départements qui ont un accent, 
ou aux Étrangers qui connaissent un peu la Langue, les moyens de se rectifier. Il est certain que, dans plusieurs cas, ces figures sont nécessaires pour les jeunes 
veus, et l'Acadèmie elle-même indique souvent la Prononciation: l'Auleur en à donc donné uue nouvelle, figurée à l’aide des accents, des brèves et des 
longues, ou de lettres redoublées. Ce systeme, qu'il a refait en entier, est celui de la Prononciation de la capitale, dans laquelle il est nê, où il a vécu dans le 
seiu de la classe inslruite, 1 a sounis ces figures à l'oreille de personnes de la même classe et musiciennes; il croit avoir évite les anannements, les labdacismes, 
les lallations, les platiasmes et les autres défauts dans lesquels peut faire tomber une Prononciation mal figurée. Ces figures sont ou à la fin des mots, ou au bas 
des pages, orsque la difficulté se trouve dans le corps du mot, ou bien au DicrionNacRe pes Rturs, qui offre le systéme général de la Prononciation des finales : 
il rentre ainsi dans le plan général du Dictionnaire. (Voyez les OBSERVATIONS SUR TA PRONONCIATION, Page 104, 2° partie.) 


XLIV. Exemples de prononciation. 


EnivranT, e, @j, qui enivre..... || an-ni-. | Tisane,s. f Ptisana.. || -zané. | € où k dans excepter; s où c, dans Bruxelles; z, 
Méconnassasce, adj. 2 9... || -Künécäblé, |  X,5.m....{] cs, daus extrême; gz, dans exercice; | dans sixieme; ke, dans Styx; z, dans baux à. 


AUGMENTATIONS PRINCIPALES AUX PRÉCÉDENTS OBJETS D'UTILITÉ. 


Après avoir donné ioute l'extension possible aux défiuitions des mots, aux acceptions dans lesquelles ils peuvent être pris, l'Auteur a pensé que les exemples 
d'emploi de ces mots, par les meilleurs Ecrivains, dans l'expression de leurs pensées les plus saillantes, aideraient le Lecteur à saisir les nuances de leur 
différence; en outre il a cru que ces modeles d’Élocution, choisis dans les Ouvrages des grands Maïtres de la Liliérature, seconderaient merveilleusement les étrau- 
gers qui veulent apprendre notre Langue, en les meltant en rapport avec ces genies sublimes de qui elle tire tout son lustre, et qui ni ont mérité 
sa presque universalité: c'est le Choix des Pexsées ct Maximes annoncé précédemment , et qu'il a distribué suivant les mots de la Langue qui y Ggureut 
principalement. 
XLV. Eremples de pensces et maximes. 


Dieu, s. m. Deus. le premier, le souverain être par Faire, v, a. fuit, ©, p. Facere….. influer fortc-| faire /2 reste. 
qui les autres existent, qui à créé, qui gouverne | ment sur le caractere..…....2;...... se dit absolu- Mixre, adj. 2 g. Mixtus.….. “se dit fig... 1 Le 
tout 13.1 Le plus grand cnnemi de l'humanité fat ce: | ment 5 ;..…. etc... ? Le gouvernement fait les hommes. | monarchie mixte ou tempérée est le chef-d'œuvre de 


lui qui osa dire: Il n'y a point de Dieu. { Moutesquieu.]..... 5 Faites /e bien, et laissez Dieu | l'esprit humain... 
Juelques Lexicographes ont négligé de douner les verbes pronominaux, personnels, réfléchis et réciproques, is ont été placés aux verbes susceptibles d'être pris 
Cosraf D , RATTIESS E l 
dans leurs acceptious. 
XLVI. Exemples des verbes personnels, pronominaux ct réciproques, etc. 

Extenpre, %. 4 -du, e, p. Audire…, (s—), v, | bien, je sais ce que je veux dire)... pron. être, pouvoir être Ot... v. récir. se ravir, 
Pron. (avec), agir de concert... * ètre d'accord... * +. Orer, v. a. T'ollere... (s'—), v. pers. se retirer, | s'enlever mutuellerneut.…. 

e , | une Ê ? 
récipr. se comprendre (s’—), ®. pers, (je m'entends | se retrancher ce que l'on avait, propre et fig... v. 

XLVII. Exemples de Critiques des Dictionnaires. 
ACQUÊT, 5. m.…. * part. Y. Inoérenou, ©, adj. sans défense. r. G. (érus.) J ‘Jexrartir, -ive, adj. n. G. c. * barbar. popul. 


DICTIONNAIRES PARTICULIERS. 


PARONYMES. — HOMONYMES. — C'est encore pour les Étrangers ou pour les Nations qui possédent imparfaitement la Langue française, que l'Auteur à 
donné un Dictionnaire déja connu des Homonymes, suivi d'un Dictionnaire (publié pour la premicre fois) des Paronymes où mots voisins l'un de l'autre par 
leur orthographe, mais tres-éluignés par leur signification. Son ntilité sera de faire éviter les nombreuses ct ridicules méprises daus lesquelles font tomber,chaque 
jour ces ressemblances de mots qui ne different souvent entre eux que par une lettre; ct les persounes qui se croient instruites, recounaïtront avec l'Autcur 
qu'il peut leur être utile, du moins pour quelques mots, par exemple: 4pophyge, Apophyse. I n'était pas possible de suivre l'iguorance dans ses écarts; elle a, 


pour créer des guiproguo, UNE sorte de génie que l'imagination ne peut atteiudre, 


POUR LES PERSONNES QUI PARLENT, LISENT OÙ ECRIVENT LE FRANÇAIS. XV 

Ce Dictionnaire peut servir surtout aux Étrangers: ils duivent avoir une attention toute particuliere, lorsqu'ils parlent ou écrivent le français, pour ne pas 
tomber dans ces méprises : elles leur donneraient, aux yeux des personnes légeres et malignes , une teinte, souvent ineflaçabie, de ce ridicule toujours si redoutable. 
Les formes sont presque toute la personne pour le commun des hommes, et le langage, le style sont une des parties de ces formes. A 

Ce Dictionnaire doit être surtout tres-utile aux Imprimeurs étrangers qui publient des livres français; il en existe où l'on trouve des Paronymes presque à chaque 
page: mais s'il a pu être fait pour ceux qui admirent Je bonheur du général victorieux dans vingt batailles, où il ne reçut qu'une légere confusion; il d'a pu 
l'être pour ceux qui demandent : Quel est ce Socrit, qui s’empoisonna cn buvant des cigales? (Foy. Mad. Du Deflant, tome 1, p.99-) 

DICTIONNAIRE DE MYTHOLOGIE, ete. — Ja langue française a des mots particuliers à elle, et différents de ceux des antres langues, pour désigner les 
êtres qui composent les Vocanur.aimes ve MyTuoroëte , DE Biocrarnie et pe GÉoGRarmiE; elle n'est point cbligée, comme le prétendent quelques savants nova- 
teurs, de recevoir la loi des autres langues qui ue suivent pas la sienne, même pour les noms d'hommes ct de pays français, tels que Paris, etc. : elle peut et 
doit écrire Jupiter, Tartare, César, Londres, parce que l'usage des meilleurs écrivains l'y autorise, et non pas Joupiter, Tartar, Késar, London, ete. Ces 
différences, souvent trés-grandes, peuvent causer beaucoup d'ewbarras pour les Etrangers qui ue reconnaisseut pas le même ctre sous ces déguisements: d'ailleurs, 
les Français eux-mêmes peuvent souvent être embarrassés pour l'orthographe de ces mots : l’Auicur a donc cru devoir en donner les Nomenclatures, avec 
une courte indication de ee qui caractérise les êtres qu'elles désignent, c'est-a-dire la qualité et la partie pour la Mythologie, la localité territoriale, suivant la 
nouvelle division, pour la Géographie. La Mythologie est de plus accompagnée de l'Étymolosie, conformément au plan de louvrase, auquel, sous ces nouveaux 
rapports, il a cru pouvoir donner sans exagcration, le titre de Dictionnaire universel, titre usurpé par ceux qui ne donnent pas ces Nomenciatures. de 

NOMENCLATURE D'HISTOIRE NATURELLE. Entre toutes les sciences, l'histoire raturelle est celle dont les progrès sont les plus grands; l'inépuisable 
richesse de la nature et ses mystérieuses opérations dout nous ne pouvons avoir une idée, parce que, lorsque nous saurons bieu avee quelle facilité la nature liquéfie, 
volatilise les solides, et solidilie les fluides, ces opérations augmentant chaque jour ses trésors, exigent des divisions et des déuominalions nouvelles. De plus, à 
défaut de découvertes, quelques professeurs forment de nouvelles classifications, une plumale de plus ou de moins trouble loute une famille, ôte à Linnte 
son sceptre ct sa couronne; ces professeurs forgent des mots nouveaux, el receurent aux anciens, appelant le liscron, par exemple : helxine, cyssampelos ; de 
plus c'était à uue histoire naturelle que le critique Lienveillant de la 5° edition s'était particulicrement arrêté, parce que Linnée, Muller, etc, cte., avaient ete 
ses guides; l'Auteur n'a pas cru devoir retrancher du corps du Dictionnaire l'Extrail de leurs ouvrages à jamais précieux, mais, pour suivre la marche de celte 
science aimable autant qu'elle est utile, il donne séparément cette Nouvelle Nomenclature qui, jointe à toutes les autres, donne à ce Dierronnatre seul, le titre 
et la qualité d'UNIVERSEL, épithête attachée à des Dictionnaires, excellents eu Jeurs genres, notamment le Gattel, mais réellement incomplets, parce qu'ils ne 


donnent pas tous les mots « représentants d’une idée » en français. 


Tels sont les différents genres d’utililé générale ou particulière, que l’Autcur a réunis dans ce Dictionnaire, pour les LECTEURS et les 
ÉCRIVAINS de toutes les classes. Il y en a beaucoup d’autres dont le détail scrait trop long; tels que l'indication de propriétés des plantes, des 
contrepoisons pour chaque poison, etc.; des observations instructives, elc., elc. Ces objets d'utilité n’ont pas été développés et appuyés d'exem- 
ples par uu vain charlatanisme, mais pour mettre le LECTEUR à même de tirer tout l’avantage possible du livre; ear ce Dictionnaire, attendu 
l'immense quantité de matériaux qu’il contient, Le plan d’après lequel ils ont été disposés, et le style dans lequel ils ont êté rédigés et réduits, 
ne peut pas, comme tous les autres, être consulté à livre ouvert, sans perdre beaucoup, non de l'utilité commune à tous, mais de son utilité 
particulière : son usage doit être l’objet d’une étude au moins de quelques instants; et l’on peut dire que le Lecteur n’en regrettera pas la 
perte: c’est pour la rendre moins grande, et pour que l'abondance des matières ne cause pas d’embarras dans les recherches, qu’il a été ter- 
miné par une TABLE GÉNÉRALE DES MATIÈRES. Cette TABLE GÉNÉRALE serait un hors-d’œuvre ridicule dans les autres Dictionnaires ; elle est 
indispensable pour celui-ci, qui ne ressemble à aucun d’eux. 

Il est facile de reconnaître que son plan l’attache essentiellement à la Langue française, dont il est comme le Dérôr ou le TKéson : il en 
offre les richesses à ses quatre äges les plus remarquables ; il doit la suivre dans toutes ses périodes, s'enrichir sans cesse avec elle de toutes les 
expressions, locutions, concordances de mots créés par les Arts, les Sciences ou le Génie: loin de se laisser appauvrir, comme elle, par 
l'Usage, il doit, au contraire, conserver pour l'avenir, ainsi qu’il a recueilli du passé, toutes les richesses dont cet Usage, tyran des langues, 
la dépouille : il peut même survivre à cette Langue comme langue vivante : il doit également suivre l'Esprit humain dans sa marche progres- 
sive; s'enrichir avec lui de toutes les créations partielles et successives des Arts, des Sciences, et surtout de la Métaphysique, en recueillant 
les expressions , les définitions crées par le Génie qui les cultivera ; il doit épargner aux Savants futurs les amers regrets que cause à nos savants 
la privation de Dictionnaires faits sous le siècle de Périclès ou d’Auguste; et si, dans l'immense révolntion des siècles à venir, des conquérants 
barbares pouvaient renverser encore l'édifice social, reconstruit par la Force et le Génie, s’ils brûlaient les bibliothèques, un seul-exemplaire 
échappé aux flammes offrirait à ceux qui auraient la tradition orale de la Langue francaise, la table raisonnée des matières des connaissances hu- 


maines , telles qu’elles étaient dans le siecle où il a été publié. 


Si le Lecteur, si Le Critique même le plus sévère veut considérer que cet Ouvrage doit offrir la plus grande utilité dans le moindre espace pos- 
sible en donnant l'Extrait comparatif, la Concordance et le Supplément des Dictionnaires, sans ëtre la copie mi limitation d'aucun d'eux ; qu'il 
est fait sur un plan entièrement neuf, selon un mode d'exécution également nouveau, avec une méthode toujours réguliérement suivie, à l’aide d’une 
diction particulière ct analytique , dans une langue lexicographique créée pour l’Ouvrage et dont le mécanisme a permis de donner, dans un seut 
volume, le résultat de l'amalgame et de Ja réduction à leur plus simple expression de matériaux immenses, auparavant épars et oubliés dans les 
bibliothèques ; s'ils veulent penser à l'attention minutieuse et toujours soutenue , à la scrupuleuse régularité, au choix guidé par le Goût et la 
Critique, à la réflexion, à la méditation même nécessaires pour la rédaction de cet Ouvrage, ils auront quelque indulgence pour ses fautes. 
Qu'ils veuillent bien observer que le corps du Dictionnaire seul se compose de près de soixante mille articles, dont chacun, pris isolément, formé 
de la réunion de choses éparses dans plusieurs lis res, et donnant cn substance plus qu’aueun autre Dictionnaire, devrait être un chef-d'œuvre, 
pour que l’ensemble fût parfait : qu'ils considèrent que cet Ouvrage renferme non comme extrait, mais matériellement et dans son texte, autant 
que trente volumes £2-8°, et qu'il a été écrit eu entier de la main de l’Auteur qui en a fait, dans la retraite, sa principale occupation, comme il 
a fait son état, pour ainsi dire, de la Lexicographie; car le perfectionnement indéfini dont ce Dictionnaire est essentiellement susceptible par son 
plan et le mode particulier de son execution, exige de son Auteur un travail continuel pour remplir son cadre illimité, en recueillant tout ce dont 
la Langue ou les Sciences peuvent l’enrichir : que ce Lecteur et ce Critique observent enfin que cel Ouvrage est de la nature de ceux qui furent 
exécutés par des associations de Religieux garantis par leur situation, leurs goûts et même leur caractère, de tout sujet de distraction, uniquement 
occupés de l'objet de leur travail, qui l'était aussi de leur goût particulier; et pourvus abondamment de 1ous les moyens de succes, 


L'Éditeur ose donc cspérer que le Public continuera d’accucillir favorablement ce Dictionnaire, et de le regarder non-seulement Come 
le MANUEL DE LA LANGUE FRANÇAISE, dont il offre la substance modifice par le temps et l'usage, par les Arts, les Sciences, cte., mais 
encore comme une véritable ENCYCLOPËDIE roRTATIVE, utile à tous les Français, nécessaire à tous les Etrangers que le goût de la Litté- 
rature et des Beaux-Arts, ou les relations sociales et politiques, déterminent à apprendre la Langue française qu'il contribue à rendre 
universelle, du moins en Europe. 

C'est à ce but que l'Auteur aspirait et comme Européen et comme Français : il n'a pu être soutenu dans ses longs et fastidicux travaux que 


XVI AVIS SUR L'USAGE ET L'UTILITÉ DE CE DICTIONNAIRE, 


par la certitude d’être utile; il a voulu l'être non-seulement en facilitant l'étude de cette Langue, mais encore en contribuant à former l'esprit 
ct même le cœur de ceux qui voudront faire une étude particulière de son Dictionnaire; car on peut assurer avec confiance que celui qui 
s'occupera de cette étude, acquerra non-seulement la connaissance de la langue, une grande facilité de s'exprimer, et des notions que des tra- 
vaux plus suivis pourront développer, mais encore l'habitude si importante de définir avant de juger ou de raisonner; et, de plus, une juste 
idée des choses qu'il lui importe de convaître sous les rapports de ses besoins, de ses devoirs et de son bonheur. 


AVIS SUR LA CINQUIÈME ÉDITION." 
D 


L our se rapprocher davantage de ce but {conserver à Langue française son universalité, offrir au Lecteur une juste idée des choses qu'il lui 
importe le plus de connaitre, sous les rapports de ses besoins, de ses devoirs et de son bonheur), indépendamment des nombreuses additions 
intercalées dans le texle, et qui grossissent presque tous les articles, à tel point que le verbe VexiR, par exemple, qui n'avait que dix lignes 
dans la quatrième édition, en a cinquante, l’Auteur a joint aux mots des exemples qui font mieux sentir leurs acceptions : mais, au lieu de 
phrases triviales, inusitées, dont les gros Dictionnaires sont plus qu’inutilement gonflés, il a mis des Maximes et des PrxSÉES morales dont 
l'ensemble forme une CozLEcTioN qui manquait à notre Littérature : il les a extraites ou traduites, pour la plupart, des Auteurs anciens, mo- 
dérnes et vivants (a liste nombreuse de ces Auteurs se trouve ci-après). En faisant ce travail qu’il croit essentiellement utile, il a de- 
viné, pour ainsi dire, le conseil du grammairien Domergue qui disait à l’Académie française, dont il était membre, que, « dans la 
presque impossibilité où elle était de bien définir, il fallait donner une décomposition étymologique des mots, avec des exemples choisis 
qui en détermineraient les différents emplois;» conseil que Fureticre, les éditeurs Trévoux et Johnson avaient prévenu dans leurs ouvrages. 
Cette difficulté de bien définir est aussi considérablement atténuée dans cet ouvrage qui offre les défiuitions des êtres les plus importants à 
connaître, tel que Dieu, l'Ame, la Religion, etc., etc., données par les plus habiles métaphysiciens et moralistes, LocrE, MALEBRANCHE, 
Nicoue, PAscaz, VauvENARGUES, etc, ele. 


Ces exemples, considérés d’ahord sous le point de vue grammatical, serviront aux Étrangers à se rendre propre el comme maternelle 
la Langue française; car l'expérience a démontré que la méthode la plus sûre de s'approprier une langue, est de meubler sa mémoire du 
plus grand nombre possible de mots, de locutions et de phrases : toutes les Grammaires en offrent une multitude; mais, au lieu de se remplir 
la tête de phrases d’antichambre, d’auberge on de cuisine, que l'attention, stimulée par la nécessité, fait aisément retenir , les Etrangers trou- 
veront des Pensées qui se graveront plus profondément dans leur mémoire, et leur faciliteront la lecture et l'intelligence de nos bons auteurs 
dont elles offrent le style et l'Espnir. 


Ces exemples et les additions seront aussi très-uliles aux personnes qui croient posséder le mieux notre langue; ils les avanceront dans une 
étude à laquelle toute la vie ne peut suffire, puisque nul ne meurt sans avoir péché contre la langue : les Ecrivains les plus babiles y verront 
un grand nombre de locutions, d'acceptions, de tours, de hardiesses de style autorisés par des citations respectables qui leur faciliteront 
l'expression, souvent embarrassänte, de leurs idées ; de plus ils y trouveront, si l’on peut s’exprimer ainsi, de l'esprit tont fait, des idées qui 
en feront éclore d’autres dont ils nourriront leurs écrits, des sujets de médilation, et des guides qui rectifieront les écarts de leur jugement et 
leurs opinions. 


Nous sommes conduits naturellement au point de vue moral sous lequel on doit considérer cette CorrrcrTiox de Maximrs et de PENSÉES qui 
forme comme un second ouvrage incorporé dans le Dictionuaire. Pour en faire d'abord connaître tout le prix, nous citerons trois pensées 
seulement : 

La morale, présentée par Pensées détachées, a plus d'énergie. SÉREQUE. 
Des Maximes morales éparses et sans suite font plus d'effet sur le cœur. F. Bacox. 
Les Pensées morales sont des clous d'airain qui s'enfoncent dans l'ame et qu'on n'en arrache point. Dimenor. 


Nous ajouterons qu'il suffit d'ouvrir ce livre, de lire quelques exemples, pour reconnaitre qu'il est un grand nombre de ces Maximes, 
de ces Pensées dont le souvenir ou l'oubli peut avoir l’influence la plus heureuse ou Ja plus funeste sur les destinées, non pas seulement 
du Jecteur ou de quelques individus, mais même des peuples. Elles portent la plupart sur les objets les plus importants à l'humanité, 
sur la religion, la politique, la littérature, les beaux-arts et la morale dont elles offrent un Couns rédigé en Maximes, fruit de l'expérience 
des siècles. 

Cette liste imposante d'écrivains de tons les pays, de tous les temps, qui tous s'accordent à proposer et défendre les mêmes principes de féli- 
cité, la Religion et la Vertu, forme une autorité toute-puissante dont le poids fait courber sous le joug de la vérité les esprits les plus orgueil- 
leux. Que pourraient-ils opposer à cet assentiment universel de tous les hommes doués «le sens et de génie, qui ont médité sur l'Homme et la 
Divinité? Chacune de ces Pensées est comme l'étoile brillante que le pilote consulte pour connaitre le point où il se trouve, celui vers lequel il 
désire se diriger : réunies, elles composent un fanal qui s'élève, éblouissant de lumiëre , du sein des ténèbres sans cesse refoulées, amoncelées 
autour de lui par l'ignorance, la superstition et le philosophisme; il ne cesse d'éclairer la vraie route du bonheur, 

Ua grand nombre de ces PENSÉES sont dirigées contre un faux système auquel de grands politiques ont attribué la chute de plusieurs 
empires, contre le philosophisme ou la fausse philosophie. Si l'amour de la sagesse ou de la vraie philosophie porta de grands écrivains à com- 
battre l'abus de la religion ; si tout a êté dit et écrit contre cet abus, le même amour et l'intérêt de l'humanité commandent à ceux qui se de- 
vouent pour elle de recueillir tout ce qui a êté dit et écrit, tout ce qui peut l'être contre l'abus de la philosophie ou le philosophisme, cause 
unique de tous nos maux, poison et dissolvant du corps social, qui en sépare tous les membres , les corrompt en les pénélrant d'un égoïsme 
froidement systématique, les arme les uns contre les autres, et les poussant à sacrifier tout à eux-mêmes, les fait, Lôt ou tard, sacrifier par tous. 
{Voyez Philosophisme, Religion, ete., etc.) 

Ces réflexions doivent rassurer les personnes qu'effaroucheraient des noms d'auteurs proscrits ou suspects : ils trouveront, au contraire, 


————_——. "A ————————— "°°" °°’ ——…"…———"_—"…—…—…—" —…—" —…—"—"— …— —…—…— — —"——_— ————————"————— 
(1) L'Editeur de celté septième Édition a cru devoir conserver les Avis de l'Auteur sur la cinquième et la sixième, dont l'utilité et l'importance seront 
factlement reconnues de tous ceux qui voudront consulter cet Ouvrage avec fruit. 


POUR LES PERSONNES QUI PARLENT, LISENT OU ÉCRIVENT LE FRANCAIS. XVII 


réunies celles, seulement, de leurs pensées qui viennent à l'appui des systèmes religieux, moraux ou politiques universellement adoptés, et qui 
fortifient la croyance en un Dieu punisseur et rémunérateur (voyez ces mots). Un très-grand nombre de ces Pensées et Marimes développéee 
seraient Ja base d’un traité particulier de morale, et par exemple un traité sur la tolérance pourrait porter pour épigraphe ces pensées : 
« L'homme n’est pas plus le maitre de ses opinions que de ses sensations ; mais il l’est de leur manifestation. Si Dieu l'avait voulu, l'espècs 
humaine n’aurait qu'une religion, un langage, un mode de gouvernement. » 


Sans doute, parmi tant de Maximes et de PENSÉES, toutes ne pourront plaire également à tous les Lecteurs: souvent il arrivera que le Lec- 
teur croira pouvoir accuser leur anteur, son interprète ou citateur, d’être dans l'erreur; mais alors, du moins, ce Lecteur aura-t-il encore 
la satisfaction de jouir de la préexcellence de son jugement sur le leur; ct la réfutation mentale de l'erreur, en exerçant son csprit, le débar- 
rassera de quelques portions de ce temps qui pèse si lourdement sur la plupart des hommes : car cet ouvrage est particulièrement offert aux 
ennuyés, aux voyageurs isolés, aux oisifs, aux détenus, à ceux que l'attente dans un cabinet, un bureau, condamne à tuer le temps, à tous 
ceux, enfin, pour lesquels la vie intellectuelle, la pensée a des charmes, et qui ne peuvent plus jonir que de ses délices. Il doit aussi diminuer 
le nombre des enruyeux, en rectifiant le jugement et nourrissant l’esprit de ceux qui añment à parler et ne demandent à la société que des 
oreilles attentives : l’aride champ de la Lexicographie s’y trouve parsemé de fleurs, de perles, même de pierreries dont ils pourront enrichir 
leurs discours. Pour les y rassembler, l'Auteur a dévoré l'ennui de la lecture de gros et de nombreux volumes, dans lesquels il wa trouvé 
souvent qu’une seule, ou même aucune pensée digne d’être offerte au lecteur; plusieurs d’entre elles lui coûtèrent le prix d’un livre, 


Cet ouvrage est plus particulièrement encore offert aux malheureux *! puissent-ils, à sa lecture, y trouver quelques distractions, quelques 
consolations, et s’y pénétrer de la résignation philosophique ou religieuse, inappréciable vertu qui nous apprend l’art si difficile de vivre heu- 
reux ou plutôt le moins malheureux possible ! et, si l'Auteur peut y réussir, s’il inspire à quelques jeunes gens l'amour de Dieu, de la Vertu, 
de la Patrie; s’il en arrête d'autres dans la carrière qui les conduit au malheur, il sera récompensé des sacrifices de temps, d'argent et même 
de sa santé, qu'il a faits pour donner à son onvrage le plus grand degré d'utilité possible, en mettant l'instruction et le bon sens ilans les mains 
de tout le monde; en offrant à ceux qui ont tout lu, l'analyse, le résumé de leurs lectures, par la réunion de l’universalité des choses accom- 
pagnées des pensées saillantes qu’elles ont fait naître dans l'esprit des grands Ecrivains, des Philosophes et des Savants; réunion qui fait du 
Dictionnaire un MANUEL ENCYCLOPÉDIQUE et MORAL que tout homme qui sait lire et rétlechir doit avoir prés de lui, pour en nourrit 
son esprit toujours avide, lorsque nul autre objet ne lui offre un aliment. 

Enfin cet ouvrage, poétiquement parlant, transporte le Lecteur aux Champs Élyséens ; il s'y voit entouré de Sages de tous les temps, de 
tous les pays, ils lui soumettent leurs pensées : son esprit se développe, ses principes se raffermissent, son ame s’épure dans leur entretien ; 
il en sort et meilleur et plus heureux. 


A A A ON A A A A A 


AVIS PARTICULIER 
SUR LA SIXIÈME ÉDITION. 


Après trente années d’un travail assidu, de chaque jour, pendant plusieurs heures consacrées, pour la rédaction et le perfectionnement 
progressif de ce Drcrionnairr, à l'étude approfondie, exclusive de notre belle langue, dans ses Dicrionnames dont il est l'Extrait, dans 
ses livres élémentaires et classiques ou formant les bibliothèques de choix, et dans lesquels ont été puisés les additions, les citations et les 
exemples , Auteur a cru pouvoir entreprendre un AnT DÉCRIRE ET DE PARLER, dont ce Dictionnaire forme la premiere partie; les deux autres 
sont les Nouveaux principes de Grammaire et le DicrionNaiREe des BELLES-LETTTES. 

Cet AnT »'ÉcriRk ET DE Panzer consiste tout entier dans trois opérations de l'esprit : 1° La Lra1SON 2NTIME des idées et des mots; ces mots 
étant des ensembles de lettres représentant une idée. 2° La GÉNÉRATION NATURELLE des idées , réunissant ces mots pour en former une phrase 
entière, un assemblage de mots sous une certaine construction (Dictionnaire de l’Académie) ordonnée par la Grammaire, ete, 3° L'AssocraTI0% 
DES 1DÉES, plus étendue, plus libre et réunissant ces ensembles combinés de mots, ces phrases, pour en composer des alinéa, des Discours, 
des ouvrages entiers, formés des éléments littéraires, les faits, les images, les pensées, les sentiments ordounés d’après ce principe unique d’où 
dérivent toutes lois de la littérature exposées dans un cours, un Dictionnaire des Belles-Lettres. 

Par exemple, au mot Dieu, l'esprit attache aussitôt l’idée de l'être suprême par excellence, de l'être des êtres ; c’est Ja Liaison intime, insépa- 
rable des mots et des idées. 

La réflexion fait naître de ce mot les idées d'éternité, de toute-puissance, d’infinité, de perfection; c’est la génération forcée des idées. 

L'observation et l'instruction y ajoutent l’idée de créateur de l'univers, de conservateur du grand ordre des choses, de punisseur, de rémuné- 
rateur ; c’est l'association libre des idées: Dieu, l'être par lui-même, put exister long-temps sans l'Univers qu'il créa. 

Un anonyme, Condillac, De Lévizac, et récemment M. Le Nief de Laignes qui adopte aussi la génération des idées poux principe grammaii- 
cal, ont publié des Arts v’ÉCRIRE ; mais aucun d’eux n’a donné les trois parties; tous se sont bornés à la seconde : Condillac s’est plus particu- 
lièrement occupé du style, mais en le basant sur la aison des idées en général, sans la distinguer de leur génération, de leur assOCiation : il n’a 
rien dit des différents genres d'ouvrages littéraires, des différentes parties des Belles-Lettres ; l’auteur de ce Dicrionxaie entreprend de donner 
l’'Anr n'ÉCRIRE complet, du moins quant à la division en trois parties; un Dictionnaire, une Grammaire, un Dictionnaire des Belles-Lettres : il 
ne doit ici s’occuper que de la premiére partie, le Dicrionnarne UnivenseL, 6° édition. ". 

Un DicrioxNaIRE étant, dit l'Académie, le Recueil complet de tous les mots d’une langue, mis par ordre alphabétique, c’est.à-dire le Recueil 


—— To 


* M. de Lingré a dit: « Un livre est une lettre écrite aux amis inconnus que l'on a dans le monde.» Puisse cette Circulaire arriver à ses adresses ! 


E 


XVII AVIS SUR L'USAGE ET L'UTITITÉ DE CE DICTIONNAIRE, 


complet de tous les ensembles de lettres représentant une idée , il est évident qu'un DicrioxnatRe n'est pas récllement UNivERsEL, s’il ne 
réunit ous les mots, les ensembles de lettres représentant des idées à l'esprit de ceux qui parlent ou lisent une langue et l'écrivent. C’est d’après 
ce principe incontestable que l’Anteur, voulant faire un DicrioxxainE réellement UNIVERSEL; a réuni toutes les Nomenclatures, tous les ensem- 
bles de lettres, représentant des idées en français : il suffit qu’un "04, un ensemble de lettres, quelque ancien ou récent qu'il fût, offrit un 
sens à l'esprit d’un Français pour qu'il se crût obligé de l’admettre; mais avec cette précaution rigoureuse et très-exactement observée, de le 
distinguer évidemment, de le séparer, par des signes caractéristiques },+, etc., du corps de la langue académique, c’est-à-dire, de la langue 
prise dans toute la pureté nécessaire aux Ecrivains. 

D'après ce principe, le DicrioNNaIRE Uxiversez devrait, rigoureusement parlant, comprendre même les jurements , les mots offensants, etc. 
etc., particuliers à sa langue; et quelques personnes les ont réclamés; mais nul motif ne pouvant excuser un outrage à la morale, l’auteur les a 
rejetés sans hésitation. . 

Mais, ainsi qu’il lui était ordonné par le grand principe lexicographique de la liaison des mots ct des idées, principe trop méconnu, et par 
l'acception des mots DicrioNxaIRE UNIVERSEL, il a recueilli tous les mots de l’{rchaïologie ou vieux langage proscrits mal-à-propos par de 
nouveaux Dictionnaires, quoique quelques-uns de ces mots figurent dans La Fontaine; puis, jusques au jour de la publication de cet ouvrage, 
tous les mots créês par la Néologie, et même par le Néologisme son abus; mots qu’il accompagne de leurs significations, de leurs acceptions : 
pour l'utilité des nombreux LECTEURS des ouvrages nouveaux ou périodiques, des journaux qui les emploient. Pour guider les écrivains qui 
voudraient admettre quelques-uns de ces mots, il pense devoir donner ici ce qu’il croit être les caractères principaux, distinctifs des enfants 
légitimes de la Néologie, des produits illégitimes du Néologisme son abus. 1° Un mot est admissible, quoique nouveau, lorsqu’en représentant 
une idée, une chose nouvelle, il est emprunté du grec ou du latin, premiers parents de notre langue. Les mots formés de l’union monstrueuse 
de deux mots, l'un grec, l’autre latin, quoique assez nombreux, sont de véritables néologismes. 2° Un mot est admissible, même nécessaire, 
ayant l'avantage d’éviter une circonlocution, lorsqu'il appartient à une famille de mots admis : ainsi la langue a les mots to/érable , tolérable- 
ment, tolérance, tolcrantisme, tolérer, puis les privatifs éntolérable, elc.; mais il lui manque le mot admissible, même nécessaire, értolérer, 
employé par de Saint-Pierre, et qui complète une famille de mots, comme le désirait M, le cardinal-académicien Maury pour toutes les 
familles de mots, 


La Néologie comme le Néologisme ne consistent pas seulement dans l'emploi de mots nouveaux , admissibles , tel que ce dernier: mais la Néo- 
logic emploie les mots anciens dans un sens nouveau ou différent de la signification ordinaire; le Néologisme emploie les mots recus dans des 
significations détournécs , dit l’Académie. 

L'Auteur a donc signalé les produits de la Néologie, ceux du Néologisme de mots et d’acceptions offertes par les Dictionnaires ; puis il a lu 
successivement tous les bons ouvrages publiés depuis la 5° édition jusqu'a ce jour; il y a recucilli les sens nouveaux ou différents de la significa- 
tion ordinaire, donnés aux mots par de bons écrivains contemporains , originaux ou traducteurs : faisant sur leurs pas des excursions dans les 
domaines des littératures étrangères dont les chefs-d'œuvre deviennent, par la traduction, une partie intégrante et précieuse de la littérature 
française, il offre les locutions et les pensées saillantes, dans des exemples nombreux ajoutés à cette sixième édition. 

Des rédacteurs de Dictionnaires nouveaux ont cru devoir, en changeant les définitions reçues , donner les produits du Néologisme, employant 
les mots reçus dans des significations détournées, dit l’Académie; ce mot pris en mauvaise paït ct désignant une affectation vicieuse et fré- 
{uente en ce genre, l’Auteur en a fait l’objet d’une critique particulière en le signalant avec des ++. (Foy. page 1.) , 

Sans doute il est souvent très-utile de recourir aux étymologies grecques et latines; mais il faut toujours s’arrêler à ce que prescrit l'usage, 
ce souverain des langues, qui fixe les acceptions des mots. L'étymologie peut les détourner, les convertir en hellénismes, en latinismes inutiles, 
inintelligibles. Ainsi, dans un nouvel ouvrage ‘on dit: abdiquer sa patrice, abdiquer son fils ; aucun lexicographe frauçais ne lui donne cette 
acception purement latine, tous disent : abdiquer une charge, une dignité. F 

Pour fixer ces acceptions, l’Auteur a continué de réunir, pour exemples, le plus grand nombre possible de maximes, de pensces morales ; 
élant persuadé que le DICTIONNAIRE UNIVERSEL d’une langue, son Manuel Encyclopedique, doit, pour justifier son titre, offrir une 
esquisse, un aperçu tracé dans cette langue, des deux mondes, physique, et moral ou mélaphysique ; qu’il doit être un microcosme, l'univers 
en abrégé; il à cru que ces Pensées, ces Maximes, qui donnent une juste idée des êtres moraux, intellectuels, étaient plus utiles que des 
phrases isolées, dépourvues de sens, et plus encore que les découpures des phrases insignifiantes et fastidieuses qui remplissent tous les 
Dictionnaires. 


T/Auteur osc croire qu'il n’est aucune de ces pensées qui puisse, aux yeux d’un esprit droit, impartial et bienveillant, offenscr en rien la reli- 
gion, la morale de l'Évangile ou publique, le système constitutionnel et ses lois, non plus que des corps sociaux ou des interprétateurs impar- 
tiaux ; il ne croit pas qu'aucune d'elles mérite les épithètes de pernicieuse et sophistiquée, employées par un Lexicographe dénonciateur de ses 
prédécesseurs, en parlant des exemples qu’ils ont cités : les malveillants oublicraient que leurs scrupules sont offensants pour un gouvernement 
paternel, sage et fort; ils proscriraient jusqu’à l'Évangile dont l'interprétation a fait de si cruels abus: ils sont invités à faire attention à l’ensemble 
de ces citations, aux réfutations qui précèdent ou suivent les pensées, à leur application, à ce qui les entoure: par exemple au mot Homme, ils 
donneront, de premier abord, ces épithètes de proscription à cette pensée. «1° La religion tue l'homme, Ze philosophisme le ravive ;» ils crie- 
ront au blasplième; ils dénonceront l’Auteur, deja victime momentanément, sous B......., d’une dénonciation suscilée par lenvieuse rivalité tou- 
jours pleine de zèle {woy. Spoliateur); mais qu'ils daignent lire l’article, ils verront qu’ici le mot Aomemec signifie, d'après Corneille, La Fontaine, 
Montaigne, Nicole, «étre sujet aux faiblesses.» La pensée, de phëlosophiste qu’elle était envapparence, devient religieuse : il serait aisé de 
multiplier les exemples, et de prouver que cet ouvrage, essentiellement moral, offre aux Lecteurs toutes les vérités fondamentales, toutes les 
maximes de la morale et de la religion , sans acception ni proscription de systèmes partieuliers , ainsi que le prouve la liste des autorités, augmen- 
tée de près de deux cents noms d'Auteurs la plupart contemporains et même vivants. 

L’Auteur a pensé que l’épithète UxiversEer lui prescrivait d'admettre particulièrement les Pensées, les Maximes sanctionnées par l’assentiment 
universel; chacune de ces pensées est le sommaire d’un article, même d’un chapitre que le lecteur peut composer, en la développant, pour 
exercer sonstyle et son Jugement; et leur réunion , ainsi que le Dictionnaire, est, à proprement parler, la TABLE RAISONNÉE DES MATIERES de 
Ja véritable EXcrcrorévie. 

L’habilude de lire des pensées fait contracter celle de penser soi-même cet de s'exprimer d’une maniere laconique et claire, seul style qui con- 
vienne peut-être en ce moment où l'excessive richesse de notre littérature fait dire à quelques personnes dont l’Auteur ne partage nullement l’opi- 
nion : «Il y a trop de livres ! » Celni-ci renferme la substance scientifique et morale d’une rombreuse bibliothèque ; il peut en tenir lieu dans la 
solitude ou les voyages : ces exemples trés-utiles pour former le style, accoutumer l’orcille à sa musique, à son harmonie, pourront avoir un 
sharme particulier pour les jeunes gens dans la tête desquels roule une multitude d'idées vagues, informes, incomplètes, qu’ils auront le plaisir 


POUR LES PERSONNES QUE PARLENT, LISENT OU ÉCRIVENT LE FRANÇAIS. XIX 


de trouver clairement et brièvement exprimées par d’habiles écrivains: ce sont des traits de lumière au milieu des ténèbres. Leur ensemble forme 
un Cours de philosophie moralect religieuse; il offre des Études de l’homme plus faciles que la redoutable et souvent si funeste expérience; 
elles aident à l’'accomplissement de cette injonction : Vosce te ipsum ! connais-toi toi-même ! et telle de ces Maximes , suivie ou dédaignée, peut 
décider du sort heureux ou malheureux, non pas d’un individu, d’une classe d'hommes, mais d’une nation entière; car en résultat, ce sont les 
pensées qui gouvernent le monde, «et l'univers même n’est qu’une pensée du Créateur. » 


Telles sont, avec la Nouvezze NoMFNCLATURE d’IHISTOIRE NATURELLE et les Additions aux quarante-huit objets d’utilié particuliers de ce 
Manvez ExcYcLoPÉDIQUE, les augmentations faites à cette édition offerte comme première partie de l’ArT DÉCRIRE ET DE PARLER FKANCAIS. 

Sans doute cet ouvrage, avec ses 1rois parlics, et même le DrcrronnaiRE UNIVERSEL ou celui des BezLEs-LETTRES seul, sont de heau- 
coup au-dessus des forces d’un homme et surtout de l’Auteur: Dieu seul pourrait dicter un Dictionnaire parfait, el pour l’approcher 
de la perfection, il faut le concours d’un corps acadéinique; l’Auteur s’en est fait un par la réunion, la collaboration, au moÿen d'extraits 
d'ouvrages, de trois cents écrivains français originaux et traducteurs ; il a suppléé à sa faiblesse par le zèle, la constante application sou- 
tenue du désir de conserver à notre belle langue sa supériorité, comme aussi de concourir au triomphe de la morale, développée dans les 
exemples, et but particulier des Belles-Lettres. 

Malgré tous ses longs et assidus travaux, malgré tous ses efforts, l’Auteur ne se flatte pas d'avoir publié le meëlleur de tous les Dictionnaires, 
mais le plus complet, le plus usuel et le plus universel, en un mot un véritable PAN-LEXIQUE. 


N. B. Sans doute ce Dictionnaire peut être consulle à livre ouvert; mais il sera bien plus utile au lecteur si, comme pour tous les livres remplis de beaucoup 
de choses en peu de mots, il fait une étude particulière de son système de rédaction, d’abréviation, qui fit dire à M. l'abbé Geoflroi, en parlant de la première 
tdition de cet ouvrage, qu'il offrait la solution de ce problème : donner en moins de mots le plus de choses possible. L’Auteur, en le portant successivement jus- 
qu’à l'in-4°, ne s’est cependant point écarté de cette méthode; il a pensé que le laconisme est l'une des premières qualité de la rédaction du Dictionnaire de la 
langue d’une nation impatiente, douce d’une intelligence vive et prime-sautitre, entendant à demi-mot. D'ailleurs ceux qui consultent un Dictionnaire ne le font 
que par une diverëion nccessaire, dans un moment parfois d’ignorance, d’hésitation; ct des détails inutiles, au-lieu de les éclairer, rompent l'association de leurs 
idées ct les impatientent. 


Plusieurs circonstances dont le concours est rare facilitérent à l'Auteur la rédaction de ce Dictionnaire : son éducation à Juilly, cette célébre académie royale où 
plusieurs professeurs réunis lui donnèrent du moins une teinture de presque toules les sciences, depuis les mathématiques transcendantes jusqu'au blason ; puis la 
lecture, dans la solitude de sa jeunesse consacrée au barreau, des livres de lois, etc., et par distraction, de l'Encyclopédie, de Buffon, Muller, partie de Voltaire, 
V’Année littéraire, etc., ete. ; ensuite la fréquentation du barreau; puis, lors des bouleversements de toutes les conditions, la propriété d'une imprimerie qu'il pos- 
séda vingt ans et particulièrement employée par des savants, De Lalande, Vicq d'Azyr, Montucla, La Mettérie, Quatremere de Quincy, Millin, ete.; des liaisons 
intimes avec des médecins, MM. Bayle, Robert, etc., etc.; ses travaux pour la composition de l'Univers délivre; la fréquentation long-temps journalière de la Bi- 
bliothèque royale, dont les conservateurs bienveillants MM. Capperornier, Van Praët et De Manne lui donnèrent toujours toutes les facilités pour ses recherches ; 
lui indiquant même les bonnes sources; enfin sa retraite forcée à la campagne, où depuis plus de vingt-cinq années il ne s’occupa que des objets de ce travail : 
tels sont les avantages circonstantiels qui purent, avec une mémoire fidéle et la patience, lui donner une aptitude particulière pour la rédaction d’un Dictionnaire 
dont nul ne connait lexcessive difficulté, s'il ne s’en occupe lui-même: les Lecteurs peuvent s’en faire du moins une idée qui doit les porter à l'indulgence s'ils 
pensent que c’est la réunion de vingt à trente mille articles pleins de choses, dans lesquels la moindre faute est saillante, et dont chacun doit être un petit chef- 
d'œuvre de rédaction analytique, sans omission comme sans addition inutile. 


NW. B. En 1808, M. le comle l'ouncroy, Conseiller-d'État, Directeur-général de l'Instruction publique, après avoir examiné cet ouvrage (3° édition), l’a jugé 
digne d’être admis dans les Bibliothèques des Lycées et l'a désigné pour être donné en prix aux distributions de la fin de l'année. 


N. B. Toutes les phrases qui ne sont point accompagnécs de noms propres ou de ,,; indices de l'anonyme, sont dues, sinon à l'esprit, du moins à la mémoire 
de l’Anteur parfois enrichi par la suppression typographique du nom des propriétaires; elles étaient nécessaires pour compléter les exemples d'emploi, d'acceptions 
de mots, et de plus leur faiblesse donne de l'éclat à celles qui les entourent. 


— L'Auteur ne peut quitter ses Lecteurs sans exprimer sa vive reconnaissance pour les personnes qui ont bien voulu se faire ses Collaborateurs, en lui envoyant 
des Mots nouveaux, des Observations, ete., etc. Il recevra toujours , avec le même sentiment, tout ce qui peut contribuer à perfectionner et enrichir son Ouvrage 
et notre belle Langue, éternel monument de nos grandeurs, 
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NOM. 
Alpha 
Bêta 
Gamma 
Delta 
Epsilon 
Zéta 
Eta 
Théta 
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ALPHABET GREC-FRANCAIS, 
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NOM. 
lota 
Kappa 
Lambda 
Mu 
Nu 
Xi 
Omicron 
Pi 


VALEUR. 
1,1, voyelle. 
K.c, qu. 
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actères grecs, les mots étymologiques figurés en caractères français. 


NOM. 
Rho 
Sigma 
Tau 
Upsilon 
Phi 
Chi 
Psi 

Oméga 


VALEUR. 
R,r. 

S, s. 
Fets 
Y, y, petit u. 
PH,E,ph,f 
CH, ch. 
PS, ps. 

O, 0 long. 


DICTIONNAIRE UNIVERSEL 


DE LA LANGUE FRANÇAISE, AVEC LE LATIN; 


MANUEL 


DE GRAMMAIRE, D'ORTHOGRAPHE ET DE NÉOLOGIE. 


EXTRAIT COMPARATIF DE TOUS LES DICTIONNAIRES PUBLIÉS JUSQU’A CE JOUR, rc. 
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A , s. m. indéclin. '° lettre de l'alphabet ; * 6° son 
de la gamme diatonique et naturelle; lettre numérale, 
r en Grece, 500 à Rome; = en Frauce, mis au bas 
d'une page, désigne la 1"° feuille; = dans les ordon- 
nances des médecins, signifie parties égales; = 1"° des 
lettres nundinales, qui indiquaieut à Rome les jours 
de marche ; = était sinistre, prononcé par un sacrili- 
cateur grec; = en chimie, AA, ou AAA, veut dire 
amalgame; = indique un nivellement, une coupe, une 
démolition projetés, quand il est barré à sa pointe 
droite ou gauche ; = dans le commerce, les arts, eten 
général, sert de marque. 
A, 3° personne du sing. du prés. d'avoir. 
A, prep., art. partitif, coujonctif, Ze, 4, ad, ab, (mot 
a mot ); avec (à bras ouverts); dans et en (vivre 
a Paris); sur (monter à cheval); pour (prendre à 
témoin); par (juger à sa mine); selon, suivant (à 
la mode); vers (tirer à sa fin); entre ou environ 
( de sept à buit heures }; marque le temps (à midi)! 
le lieu (à l'abri ); la situation (à droite); la posture, 
le geste (à genoux ); la qualité (or à 24 carats); | le 
mode (à l'infinitif, à l’aigu); la mode (à la francaise 2); 
| la quantité (à milliers); le prix (ä 20 francs); le 
poids , la mesure (à l'aune, à la livre ); le motif (a 
bonne intention); | la cause (à l'appétit de...); | l'état, 
la disposition (fruits à garder) ; l'usage (terre à blé); 
| le but, la fin (marcher à la victoire); signifie de 
quoi (verser à boire); de raison pour (avoir à crain- 
dre). Foyez Au. Sert à établir les rapports 3, les pro- 
portions, la distance, le rapprochement, la compa- 
raison, l'association 4; exprime l'emploi, l'usage, le 
pans *; | & éviter aupres des voyelles 5 ; à pour er, 
orsque. * A la mort des objets chéris, nous regret- 
tons les moments perdus à ne point assez les aimer. 
2 Corneille habille les romains à l'espagnole, et Racine 
à la française. 3 Le fanatisme est à la religion ce que 
l'hypocrisie est à la vertu. [Palissot.] La solitude est 
à l'esprit ce que la diète est au corps. [Vauvenargues.] 
4 Le mariage est souvent une sottise faite à deux. 5 La 
plupart des hommes ne sont ni à aimer, nia haiïr, 
mais à supporter **. 
+Aaïsten, ®. a. -siè,e, p. mettre quelqu'un à son 
aise. (ai.); = soulager; et-ser. s. à. , 
=AB , s. m. onzième mois des Hébreux; dernier 
inois d'été des chrétiens d'Orient. 
. Asa, s. m. étofle de laine en Turquie. c.;seten 
Fpypte. 
Asa, s. m.malelot turc libre, levé dans l'empire. ac. 
= ABante,s. m. oiseau, cru fabuleux, dont il est 
parlé dans le Koran; et Jo. 
Asaca, s. m. platane oz bananier des Indes ; * sorte 


” de chanvre, c. ; de lin des iles Manilles. ». 
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Asaco ou Abacot, s. m. table, buflet; couronne- 
ment du chapiteau d’une colonne; c. c. * crédence; 
auge. ». ou Abaque. 6. (4baz, table. gr.) 

Avacor, s. m. table de nombres, table de Pytha- 
gore; c. c. * ornement de tête des rois d'Angleterre ; 
t. d'antiq. ou Abaque. c. 

=Asacus, s. m. bâton de commandement des tem- 
pliers, à pomme plate sur laquelle cst gravée la croix 
de l'ordre. 

=A8apA, s. m. rhinocéros des Indes. 

Avantr, Ababdir, Abdir, s. m. vo. Bétyle. 

FABAISER, V. a. -sG,e, p. apaiser. (vi.)s—v.pers. pr. 

Avaisse, s f pâle de dessous, * de dessus : mieux 
Basse-pâte. ». 

ABAISSEMENT, S. 7. Depressio. diminution de hau- 
teur: | (/g.) état de ce qui est abaissé; humiliation 
volontaire ou forcée (tenir ou se tenir dans l—)r, 
réduction, t. d'alg. a. diminution de crédit, d'honneur; 
6. — d'une équation, sa réduction à la forme la plus 
simple; — des planètes, quantité dont la réfraction 
semble les abaisser. (syn.) (Bassus, lat. bar. ||'äbès.. 
1 La véritable grandeur est celle qui n’a pas besoin de 
l'abaissement des autres. [Daru.] On respecte dans 
l'abaissement ceux qui se sont respectés dans la gran- 
deur, [ Bonaparte. ] 

Asarssen, 7, 4. -Sè, ©, pe Deprimerc. | mettre plus 
bas; faire aller en bas, jdus bas (—- un store, une 
lanterne); diminuer de hauteur (— un mur); t.d al- 
gébre, réduire; ( /ig-) déprimer, ravaler, humilier, 
(— l'orgueil); | avilir | s'avilir, (s — à), v. pron. 
pers. récip. — devant, s'humilier, (s—devant Dieu ) ; 
se dégrader, s'avilir (s'— à solliciter}: ; s—, devenir 
plus bas (un monceau s’abaisse.) (syn.) ? La servitude 
abaisse les hommes jusqu'à s'en faire aimer. [| Vauve- 
nargues.] 

ABAISSEUR , s. m. Depressor. muscle qui sert à abais- 
ser l'œil, etc. * adj. m, ar. 

Asair, s. m. {. de pêcheur, appât. G. = Abaiter, 
amorcer. (érus.) 

+Auasove ou Salle, s. f. cavité aux côtés de la bou- 
che des singes; = partie latérale du groin du cochon 
lorsqu'il est cuit; = poche où certains animaux pla- 
cent leurs aliments. s. A. 

TABaLtENATION, s. f. alienation de meubles, de bes- 
tiaux; = aliénation en faveur d'un citoyen romain en 
état de faire une acquisition et d'y satisfaire. 

=ABALIÈNER, 9. a. -6, e, 1. de‘droit; action d’alié- 
ner des meubles, des bestiaux ; | passer l'acte par 
lequel un romain stipulait une abalienation. 

ABALOURDIR, V. 4. -di, e, p. rendre Jourd, ba- 
lourd , stupide. ( famil.) c. v.* (s—) v.pr-3- : 

AsanDon, s.m. Derclictio. etat de l'être abandonne 
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(vivre, souffrir, gèmir dans l'—); délaissement, L de 
pratique; négligence aimable (— dans les manicres, 
le discours); abondance facile, t. de littér.—, renon- 
ciation ; oubli de soi (se laisser aller à l°— ); résigna- 
tion (entier — à la volonté du ciel) r; * abandonne- 
ment, t. de prat. débit avec chaleur ; style facile, na- 
turel (heureux — ). r.— (à l’), adp. (aller, laisser). 
à l'Ab-. c. (a priv. ardum, troupeau. /a. barb.) 
x C'est une Hs de la part d'un père de se mettre, 
par l'abandon de ses biens, à la mercide ses enfants. 
OR L'abandon dans la vieillesse est le sort de 
égoïste. 5. 

ABANDONNÉ, €, adj. Derelictus. inhabité, détruit, 
désert , délaisse : s. perdu de débauche; livré à une 
passion avec excès. * -doné. 

TABANDONNÉE , s. f. Prostituta, prostituée. 

ABANDONNEMENT ,5. ». Derelictio. | abandon |, de- 
laissement entier | : se dit de la personne qui le fait, 
de la chose abandonnée (être dans l’— de tous ses 
amis; être réduit à l— de ses biens); désordre, déré- 

lement excessif, prostitution (se complaire dans un 
infame —); résiguation. r.* -donc- n. (sÿn.) 

ABANDONNER, 2. 4.-N6, €, p. (-nè calomniateur , 
pour déterminé, impudent, [Pascal.]) Relinquere. 
(a quelqu'un), ( de où par) , quitter, délaisser (aban- 
donner sa maison); renoncer (— un projet); exposer, 
laisser en proie, à la disposition, à la merci; livrer 
à; + littéral, dülicr, se délier, x. (énus.); se livrer, se 
laisser sans réserve, sans retenue, aller à (s'— à son 
malheureux sort); se soumettre entiérement (s'— à lt 
douleur, au sort), se prostituer. w. récip. (les faux 
amis s'abandonnent) ; v. pronom. (l'espoir ne s'aban- 
donne jamais); (s—), v. pers. — un cheval, le 
pousser bride abattuc ;*s— après quelqu'un, le pour- 
suivre de toute sa force. az. * -doner. r. : Ve vioicu- 
tez pas votre destinée; faites tout ce que la prudence 
et vos facultés vous permettent, puis abandonnez-vous 
en toute confiance à la Providence. 5: 

ABANNATION, s. f: exil d'un an: C- ; 
=Anares, s. m. pl. peuples chevelus par derriere. 
=Anarnisre, s. mn. instrument Chirurgical dit trépan 

(que l'on ne peut enfoncer trop). (a priv. baptizo, 
je plonge. gr.) 

Asaque, s. m. -cus. table Couverte de sable pour 
tracer des plans, = des lettres ; = table de nombres; 
espèce de buffet; de tuile de bronze; auge pour laver 
l'or; partie supéricure d'un chapiteau. 8. t. d’antiq. 
châssis garni de boules enfilées pour compter; échi- 
quier pour jouer, * ox Talloir. a. voy. Abacot, &: 

FATARRER, ®. a, -ré, e, p. s'opposer. à une chose 
commencée. (vi.) © 
FAsRTICUrATION, s. f. -tio. diarthiose. 


J 
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Auas,s.m.poids de Perse pour les perles.c.r.v.||äbässé. 

ABASOURDIR, Ÿ. 8. -di, e', p. élourdir, consterner, 
accabler (fam.) * (vi) r. || -zour-. 

A5asst, s. 2. sorte de monnaie orientale. G. €. v. 
= ou bassi et abbajer. s, a. 

Asar, s. m, aclion d'abattre, de tuer. c. voy- aba- 
tage (— d'un bœuf, = d'un rerf). 

ABATAGE, $. Mn. Coupe des arbres; Sa peine, CS 
frais. * et Abattage, t. de mécan. facilite pour abais- 
ser; manœuvre pour retourner; = relever ou baisser 
une pierre, une poutre, etc- 5. acuon d'abattre un 
vaisseau en carène. , 4 À 

ABATANT, s. m, dessus de table mobile; * pièce qui 
descend les platines; espèce de volet de boutique pour 
donner un jour favorable en êtalant les éloffes, etc. c. 
voy. Abattant. 5. . + 2. 

AgarTarpir, - 8. -di, €, Depravare. faire dégéné- 
rer ou déchoir (—un être); corrompre, altérer le 
naturel, la nature de !, (au fig.) | * limer avec la 
bâtarde. 8. (s'—). 7. pers. ®. récip, 2, v. pron. ëlre, 
pouvoir être abätardi 3; dégénérer. : Les mariages 
entre proches parents abätardissent les enfants. 2 Les 
hommes vicieux s'abâlardissent er se réunissant, 3 La 
nature seule ne s’abälardit jamais. 

ABATARDISSEMENT, 5. 7, Depraralio. alleration | 
de nature; | déchet, diminution ; * (/g.) (honteux 
—; tomber dans l'—). [Nicole.] 

ABAT-CHAUVÉE, 5, f. laine inféricure. c. 

ABATEE, 5. f. mouvement de rotation du vaisseau 
en panne, qui arrive de lui-même, R. G. c. v. * de 
rotation. az, Abatiée. v. 

ABATELLEMENT , s. m. sentence des consuls du Le- 
vant, d'interdiction = du commerce contre ceux qui 
p'exécutent pas leurs marchés. -tcle-. r. c. Abat- 
te-. v. 

Anat-raim, s. m. grosse pièce de viande. (famil.) 
R. G. v. || -bafin. 

+Anar-roix, 5. m. ouverture, au-dessus du ratclier 
pour ÿ mettre le foin. : 

Asarus, s. m. Strapes. choses, telles que bois, mai- 
sons, abattues (grand—); (/6g.) la tête, les pattes, le 
cou , les ailerons de volailles ; * petit chemin = frayé 
par des jeunes loups; les bêtes tuces par Les loups; le 
cuir, la graisse, etc. des bêtes tuces; pierres déta- 
chécs des carrières; ç. action de tuer beaucoup de gi- 
bier; échaudoir ; a. retranchements avec des arbres 
abattus; coupe d'une forêt; traces d’une bête fauve. 
8, Abattis. a. c. (4battiere. ital. || -ti. 

ABaT-sOuR, s. m. fenêtre en soupirail | en hotte où 
le jour vient d'en haut; cette hotte; = calotte pour ra- 
battre la clarté d'une lumière. 

TABATON, s. m. temple à Rhodes qui renfermait 
un trophée d'Artémise ; (4 priv. bats, accessible. 
gr.) 

=AnaTOS, s. m. (mth.) l'un des chevaux de Pluton, 
constellation. s. a. 

ABATTANT, 5. %. Châssis qui se lève et s'attache au 
plancher, à la fenêtre d’une boutique , etc. ; * partie 
du comptoir qui se lève et s'abaisse pour entrer ou 
sortir; =chässis qu'on baisse ou léve afin d’adoucir ou 
d'augmenter le jour. 

ABATTEMENT, s.m. {nfractio. | accablement, lan- 
gueur; | affaiblissement, diminution de forces ur 
ques ou morales; 6. ( fig.) de courage :; canal pour 
décharger les eaux dans les mines. 2. -ate-. u. (s77.) 
2 L'ingratitude fait tomber dans l'abattement. 

AnaTTEUR , s. M. Éversor. qui abat; bucheron, ete., 
qui fait beaucoup de besogne; * qui fait de grandes 
choses en général, 6. Où s'en vante, v, ( fig, famil., 
troniq.) * -ateur. R. 4 2 

TAsarroi, 5. m. lieu, bâtiment où l'on tue les 
bestiaux ; échaudoir = et abatoir. s. A. À 

ABATTRE , %, a, 4u, €, p. Gd/. Prosternere. jeter 
par terre, mettre à bas, renverser (— un arbre, un 
animal); affaiblirl(une superpurgation abat.) ; faire 
tomber; | démolir, ruiner ; faire cesser | le vent |; 
accabler, vaincre (— un ennemi) ; ( fig.) causer l'abat- 
tement; affaiblir; diminuer, abaisser ; faire perdre 
les forces, le courage ! ; * w.n. sécarter de l'aire du 
vent, = se dit d'un navire qui tourne et obéit au vent ; 
(s'—}), v pr. v. pronom, ? v. récip. 3 s'abaisser, 
tomber; s'apaiser, cesser (le vent, ( fig.) la fureur 
s'abat) : perdre courage 4; G. * -atre, À. (syn.) voy. 
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Abattage.: L'homme abattu par le malheur n'est plus 
un homme. [Alcte.] 2 Le vrai courage ne peut s'abat- 
tre. 3 Les laches s'abattent per leurs réflexions. 4. 11 
faut secouer l'ame quand elle est ahattue. {Voltaire.] 

ABATTUE, 5. jf. t. de salines, travail d’une poële 
depuis qu'elle est au feu jusqu'a ce qu'on la fasse re- 
poser. AL. 

AsaTTures, s. f. pl. broussailles que le cerf abat 
avec son ventre cn courant; ou Foulures. * -atu-. r. 

ABAT-VENT, 5. », Tectoriolum. sorte de toit en saillie 
qui garantit du vent; * paillasson, t. de jardin; = sorte 
de toit aux baies des tours pour rabattre le son. 

Âmar-vorx, s. m. le ciel d’une chaire. r. v. et 

TAsaxer, 2. a. ÿe, e, p. écouter la bouche béonte. 
TAmassipes, s. m. pl. dynastie arabe. 
ZABBAJER , $. M. v0y. Abassi. 

ABnaTraz, €, adf. qui appartient à l'abbé ou à l’ab- 
besse ; (mense, droit, maison—). || -cial. 

+Amsare, s. m. lieu inaccessible. (vi.) * Abatte. 

AnBaye, s. f. Abbatia, monastère gouverné par un 
abbé ou. une abbesse; les bâtiments de ce monastère. 
| abéïe. 

Assé, -esse, s. Abbas. Abbatissa. chef d'une ab- 
baye ecclésiastique; celui‘qui porte l'habit ecclésias- 
tique. * f(popul) femme qui tient un bordel. (4664, 
père, syr. || -bece. Les abbés forment une espèce 
mire, équivoque , indéfinissable. [Voltaire.] 

As c,s. m. Elementa. petit livret de l'alphabet. (/g.) 
les premiers éléments d'une science, d'un art; le 
commencement d'une affaire, * Abécé. c, * Abécés , pl. 
* Abécédaire. Abc. c. 

Ascéver , v. ». se tourner en abcès. * Abscéder. n. 

Ancës, s. m. Abscessus. umcur pleine d'humeur ; 
apostème; “sa suppuration. * Abscts. R. Abscès, v. 

Ascisse , s. f partie de l'axe ou du diamètre entre 
le sommet de la courbe et de l'ordonnée; v07. Abscisse. 

ABpaLas, s. m, moine persan. * -dallas. 2. G. pl. v.a. 

FAspesr, s. m. purification légale des mahométans. 
=1"° ablution des turcs. || -destë. 

ABDICATION, S$. f: -fio, renoncement volontaire à 
une diguile souveraine ( — de Charles-Quint; — de 
l'empire ); * exhérédation faite par le père vivant. ». 
| -cion. 

AGDIQUER, . a. -Qué, €, p. care, abandonner volon- 
tairement la, possession d'un êtat, d'une dignité sou- 
vcraine, (syn.) 

Anpomen, s. m. parie du bas-ventre qui renferme 
les intestins, le foie, la rate, les reins, la vessie, etc. 
“-domen. r. (Abdo, je cache, omentum, coiffe qui 
enveloppe les intestins. /at. || -ménné. 

Anvomixaz, €, adj. -nalis. du bas-ventre. 

AsDbOmINAUX, s. m. pl. poissons à squelette osseux, 
et nageoires sous l'abdomen. 1. * -al, sirg., -aux. pl. 
adj. ° 

AspucTeur, adj. ou Dédaigneux, s. ». (muscle) 
qui meut (l'œil) en dehors; qui éloigne. 

Aspucrion, s. f. fracture transversale d’un os avec 
écart ; * mouvement en dehors; ( /ig.) manière d'argu- 
menter en exigeant la preuve de la mineure. 

Ave, s. m. habit des Orientaux. v. 

+Améanarne. s. f. espece de bident de l'Inde. 
TABec, s. m. amorce, appät (vr.) 

AsÉcéDaIRE, adj. 2 8. (ordre) alphabétique; * adj. 
2 g. qui n'est qu'à l'a bc; s. [Montaigne.] (énus.) c.; 
s. m. Elementarius. livre d'a b ce; s. (livre) pour. ap- 
prendre à lire, ar. maître d'école. [Danet.] — s. 7. 
pl. secte d'anabaptistes qui se vouent à la plus pro- 
foude ignorance. 2. (sy#.) || -derë. 

=ABËCHER, v. à, (inus). voy. Abéquer.s. A , 
FAsËcuemenT, s. m.aclion de donner la becquec. 

Aëée, s. f. ouverture pour le passage de l'eau qui 
fait tourner un moulin; Baie, * mieux Bée, 5. (4beo, 
je m'en vais, lat.) 

TAserrracr, s. m. droit scigneurial sur les abeilles. 

AvEiLLE, s. f. Apis. mouche à miel , insecte hymc- 
noptere; “sa figure; constellation pres du caméléon. s. 
TAseiLLon, s. m, essaim de mouches à miel. * -Ilage. 
TAsecie, . récipr. plaire, être agréable à, | parer, 
orner (vi.) 

JABÉLISER, V. G. -sC, e, p. charmer, enchanter, 
[Marot.] ; 

+A8ec-MO5C, s. m. graine de muse; ambrette. | 
+Asécoxures, Abéliens;s. m. pl. sectaires =africains| 
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qui permetlaient le mariage et prohibaient ses droits, 
*-mites. 
=ABENCÉRAGES, 5. m. pl. tribu maure d'Espagne. 

AMÉNEVIS, s. m. concession des eaux pour les irri- 
gations, les usines, les puits, par un scigneur, etc. 
G. v. || visé, 

=APEQUEMERT, s. m. voy. Abéche —, 5, à, 

ABËQUER, ©. a. -qué, e, p. (un oiseau) donner la 
becquée; mettre la nourriture dans le bec, le gosier. 
a. G. nv. Abécher. (ézus.) r. * Abéchir. (1.) 6. Abec- 
quer. À. c. 

+AséquiTer. ®. a. s'enfuir à cheval. (éol.) 
+Aner, s.m», chute d'un ruisseau. (vi.) 

ABERRATION, s. f. -tio. petit mouvement apparent 
des étoiles fixes; * dispersion des ravons; à. t. de 
chir. déplacement des parties solides; 8. t. d’op. iris; 
a. ( fig.) erreur *; action d’errer. Année lit, * (— des 
idées): (ab, de, erro, je m'écarte. lat.) Le quiétisme 
était une aberration de l'amour. L'homme de sens ne se 
fatigue pas à suivre Les aberrations d'un esprit faux 
et superficiel. n. Dans beaucoup de femmes la dévo- 
tion est une aberration de l'amour, ou sa derniere 
flamme. ». 

=Apesra, s. m. livre que les mages croient étre le 
Zerdust ou livre de Zoroastre. 
=ADERRIGENES, $. À. V0}. Aborig—. 

Asgrie, +, a -ti,e, p. rendre stupide, bête, . 
n—, ou (s'),v. pr. devenir bête, stupide, +. récip. » 
v. pers, *-Ctir, R. A. (vi. ér.) 5. 1 Les sots s'abetissent. 
La paresse d'esprit abôtit. 

As uoc et AB HAC, adv. Confusè. sans ordre, sans 
raison ; confusément; à tort et à travers. ( famil.)* Ab- 
hoc-et-ab-hac. || abok-ettabak. 

ARHORRER, Ÿ. a. -r6, €, p. -rrere. | avoir en hor- 
reur |, en aversion 1; * (s’), ®. récip. [Racine.] (s7.) 
t Le cœur de l’homme abhorre le vide; il veut être 
rempli d’un objet. [Juvénal.] On aime un bon plaisant, 
on abhorre Le caustique. [Palissot.] Lorsqu'il s'agit de 
notre félicité, nous abhorrons les incredules, de l& 
les persécutions. ». 

TAuIanNEUR, s. m. Commissaire-séquestre d’un im- 
meuble, * Abicnheur. s. 
=Anrexs, s.m. pl. peuplade scythe. s. a. 

ABIGEAT, S. 2. Vol de troupeau. * Abigeat. a. (42, 
dehors, agere, conduire. lat.) 

AvizpGaan (VF), s. m. espèce de spare. 

Asime, AL. voy. Abyme. (4Üussos, gr.) 

Au iNTESTAT, @dv. (mort); sans tester, sans tesla- 
ment (mourir, hériter—); * Ab-int.-. À. G. R. adj. ç. 
subst. Tr. ||-ta. ab intestalo, saus testament. 

Au-1RATO, adp. (testament —), fait etant cn colère, 
A, G. R. = OU par haine. À gd 

Anvecr, E, adj. -tus, vil, bas, méprisable, dont 
on ne fait nulle estime (homme, ètre, esprit, senti- 
ments, emploi — ) : 4me abjecte! c'est ta triste phi- 
losophie qui te rend semblable aux bêtes. [J.-J. Rous- 
seau.] Z/ n'y a point de gloire à vaincre des ennemis 
abjects. [Quinte-Curce.] 

ABJECTION, 5. -tio. humiliation ; abaissement 
(tomber, vivre dans’ l'—) ; rebut : ; bassesse meprisa- 
ble (—d'une personne, de ses mœurs, de son ame); 
(état d'—), de mépris. (syÿn.) (48, de, jacio, je jette, 
lat.) " 11 était l'abjection du peuple. = (acception inus.) 

ABJURATION, s, f. Ejuratio. renoncement public a 
une fausse religion, | une opinion, | acte qui la cer- 
üifie (Faire— de l'hérésie, fig.) d'une passion. 

AnJuRER, v. a. -ré, e, p. Ejurare. renoncer à une 
fausse religion, une erreur, une mauvaise doctrine, 
une opinion :, ( fig.) une passion; faire abjuration ; 
quitter ; laisser ; renoncer à (— la poesie, l'amour). 
v. pron. 2 (Ab, contre, jurare, jurer, lat)? Chez les 
nations corrompues les rs, abjurent (cr sexe. De 
thagore.] Tous, nous attribuons les malheurs publics 
à l'égoisme; aucun de nous ne l'abjure. 2 Les erreurs 
lucratives ne s'abjurent jamais. ». 

ABLACTATION, s. f aclion ; maniere de sevrer des 
enfants. v. (4b, privat. acte, lait. lat.) 

Auvars, s, m. dépouille du blé; v.&.* bles coupés, 
encore sur le sol. ». (i.) 
+Anranier, s. m. arbre de la Guiane. 

Ancaque, adj. soie de Perse. +0. Ardassines. R. 
*—de perle. ar. voy. Able. 3. * Bysses. v. 

ABLAQUÉATION, 5. f. déchaussement, ouverture au- 
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tour des racincs pour Îles exposer à l'air, à la pluie, 
etc. Ar. (46, hors, laqueus , collet. lat.) 

ABLATIF, 5. 7, -livus, sixième cas dans le latin, (a, 
hors, atus, porte, lat.) 

+AsLaTIoN, s. f. -tio. enlèvement, action d’empor- 
ter, d'enlever {une tumeur }, d’expulser (lhumeur); 
repos entre deux acces de fievre; retranchement d’une 
partie de la nourriture; soustraction d'une chose faite 
ou inutile. t, de chimie, 

ABLATIVO, adp. (mis—), en un tas. 4. AL. 

AuLe, s. mm. Alburnus. Ablette, petit poisson de ri- 
vière argenté, plat et mince, du genre cyprin, der- 
moptere. * Able ox Abletle. r. || äble. 

+AsLecres, s.m. pl. soldats romains d'élite. (vi.) 

ABLÉGAT, s. m, vicaire du légat; R, 6. c. lv. * vice- 
legat. ». || -gà (ab, hors, lego, j'euvoie, lat) 

ABLÉGATION, s. f. bannissement prononcé par le 
pere de famille à l’ancienne Rome. 

Asrerer,s. m. filet carré de pêche pour les ables, 
etc. * Abl-. r. et -rat. G. || rêt. 

=Anrerte, s. f pelit poisson blanc de la famille des 
cyprins; vit dans Jes rivières d'Europe; fournit des 
écailles qui entrent dans la fabrication des perles 
fausses. Aphie, aspe, ablète. 7. Able. 

=ABLoQs, 5. m. pl. parpaings ou soubassements en 
maçonnerie pour appuyer les pans d’une maison en 
bois. 

Ascuanr, €, «dj. s. Abluens. dëlayant, qui emporte 
les parties äcres, ete. t. de méd. 

AsLuer , ®. 0, -blué, ce, p. laver (vi.); faire revivre 
l'écriture avec une liqueur de noix de galle. 

ABLUTIN, s. f. -tio. action d'abluer, de laver, de 
blanchir, de nettoyer ; | de se laver avant d'aller au 
temple, t. d'antiq.; | la liqueur qui sert à laver; | 
vin et eau pour laver les mains, | la bouche, | apres 
Ja communion d'un prêtre ; eau lustrale ; bain avant 
la prière; * t. de médecine; édulcoration, préparation 
pour nettoyer un médicament. ». (ab, hors, /uo, je 
purifie, laz.) 

AnNÉGATION, 5. f. -tio. (—de soi-même); renonce- 
ment à soit, aux biens terrestres; * mépris de soi- 
même; r. renonciation à ses privilèges. 6. ? La pre- 
mière et la plus rare des qualités sociales est l'abné- 
sation de soi-même. n. 1l faut que les hommes aient 
beaucoup d'abnégation , de méfiance d'eux-mêmes pour 
n'être pas seduits par les charmes de la liberté. n. 

=ARNET, s. m. écharpe de grand-prêtre. 5. À. 

A%or, Aboiement, 5. m. Latratus. voix, cri du chien 
qui aboie. (aux abois), s. m, pl : se dit du cerf réduit, 
près de la mort; ( Jig.) derniére extrémité; nécessité 
de rendre une fn. t. milit.; état d'un mourant; 
* Aboi-. r.(4d baubari. la] abôèmän. 

Asortr, v. a.-li,e, p. x -{ere, | casser, | annuler 
(—un acte); mettre hors d'usage, au néant us 
coutume); accorder la grace ; +/téral. ôter l'odeur. x. 
inus, (s'—), v. pr. ? v. pers. *, effacer, ôtér entitre- 
ment. c. ? Les lois de circonstances sont abolies par de 
nouvelles circonstances. 3. 2 Les lois absurdes s'abolis- 
sent d’elles-mèmes. h-. u 

+Anorrssaue, adj. 2 g. qui doit étre aboli; | fête, 
| mémoire, ete. [Voltaire.] ne 

ABOLISSEMENT, 5. 3. Eztinctio. anCantissement ; 
* extinction, action d'abolir (une loi). a. * Abroga- 
tion. r. (/arb.) 3. , 

AOLITION, 5. Ê -tio. antantissement ; extinction 
d’une loi; pardon d'un crime; rémission d’une peine; 
* antautissement d'un impôt. c. || -cion. 

FAuOLLE, s. m, t. d'antiq. casaque militaire d'hiver. 

Asomasus, s. m. l'un des quatre estomacs des ani- 
maux ruminants. G. “* -mâsus ou mâsum. nr. || -züssé, 

AnoM1Ixa8Le, ad). à g. -nandus. exécrable, hor- 
rible, détestable : (action, homme, morale —; par 
exravé. fam., tres-mauvais, (odeur, comédie). (sy.) 
(48, de, omen, présage, -tum, intestins. lat.) Le 
despotisme d'un seul ou de plusieurs est un régime 
abominable. 5. m. : 

ADOMINABLEMENT, ady, -nandum in modum, d'une 
maniere abominable; tres-mal (agir —). 

AvOmENaTION, s. f: -tio. | horreur, | détestation, 
exécration, son objet ; personne, chose, action abo- 
minable; excès d'impiêté, culte impic. 

AGOMIXER, *. a. -nc, e, p. (#i.) détester, avoir en 
horreur. à. 6. [Marot.] 


ABOU 

AGONDAMMENT, adv. -undanter. en où avec abon- 
dance; * -dame-. r. || -damän. 

ABONDANCE, 5. f. -undantia. grande quantité de ; 
{parler d’—), sans préparation, avec ferlilite de pen- 
sées; nombreuses locutions d'une langue; richesse de 
style; affluence de mots, de tours heureux; * vin mêle 
de beaucoup d’eau. 

ABOnNDaANT, €, adj. -undans. qui abonde (pays, 
moisson }; * (nombre) dont les parties aliquotes for- 
ment un tout plus grand que le nombre; * ( /f2. 
écrivain—). 

AvoNDER , ®. #. -undare, êlre on avoir en abon- 
dance, en grande quantité; venir en foule, en grand 
nombre 7; ( /fg.)— en son sens, être trop attaché à 
son opinion. T. A. ( Les soldats, les maux aboudent.) 
2 Ce qui abonde ne vicie pas; (prov.) Ce qui vivie 
abonde. [Piron.] v. 

ZAVONNATAIRE, 5. m. Qui s’abonne, obtient une con- 
cession temporaire; (— d'un canal d'irrigation) qui 
obtient une concession d’eau. t, de dr, 

ABONNEMENT, s. M. Pactum. marché à prix fixe 
pour un temps, dont le pfoduit est casuel; son 
prix. * -one-, n. (Bonne, limite. (vi) Bounos, emi- 
nence. gr.) 

Anonner, v.@. Pacisci. (s'), v. pers. faire un abon- 
nement. né, €, p. s. qui à fait un abonnement pour 
uu journal : adj. | évalué par jour. | ». «. 6, €, p. 

A5ONNIR, ®. a. -ni, €, p. Meliorare. améliorer (— 
un fruit; une bonne cave abonuit le vin, famil.) +. 
n. (s— 7), pron. devenir meilleur (le vin garde 
s'abonuit }; *t. de potier, faire sécher à demi, ». * 
Abonir. r. 

ÆABONNISSEMENT, $. 7. amClioration. 

AnorD, s. m. Accessus, accès; approche; | atlaque 
par terre ou par mer. G. action, facilité d'aborder 
(une côte, une personne) : (la bonté, la modestie ren- 
dent d'un — facile); * affluence de monde, de mar- 
chandises. À,—, adv. sur le vaisseau. Ar.—(d’—, tout 
d'—, de primc—), ad», Primd. des le premier instant, 
sur-le-champ. 4. R. 

Azornanse , adj. 2 g. accessible ; (côle, fig. per 
sonuie—). 

AzorDaAGs, $. m. action d'aborder; heurt de vais- 
seaux. 

AORDER, . 4.-de,c, p. Apellere. prendre terre, 
aller, s'élancer à bord (—au rivage, — dans une 
ile), ou aborder, v. 2. aborder le rivage. c. ( fig.) 
accoslter; approcher (de); joindre; (une question), 
la traiter, la discuter; * avec éfre ou avoir, —, tom- 
ber sur l'ennemi, sur un retranchement. c. +. récip, 
v. pror. : être, pouvoir être abordé, (Cette côte peut 
s'—). : Des ennemis mortels ne s'abordent qu'en trem- 
blant, ». , 

+Asorpeur, s. %”. t. de mer, qui fait un abordage. 

ABORIGENE, $. 7. -Res. jMemier habitant; * pl. na- 
turels d'un pays. -gènes. a. -genes. . (4, de, origo, 
origine. lat.) DR. , , 

AvornemenT, 5. ». | limite; | action d'aborner, 
son cffet. 

Asonxer, 2. a. -nê, &,p. | limiter, | donner des 
bornes à un terrain. 

Avonrir, -ive, adj. avorté; (fleur, graine, fruit, 
enfant), incomplet, v. * qui fait avorter; remède. az. 
(4borivr, je nais avant terme, /at.) 

TAsor, s, m. espèce de serrure pour retenir les che- 
vaux dans les pâturages. 

ABOUCHEMENT, 5. m, Colloquium. rencontre, union 
des deux veines; (/fg.) entrevue, conférence (de 
deux ou plusieurs personnes ); entretien particulier ; 
(inus.) 8. ; 

ABOUCHER, V. Q. -chè, e, p. rapprocher des per- 
sonnes pour conferer ; (s'—), ®. récip. se réunir pour 
conférer : se dit de la jonction des veines, 

Avoucoucuou, s. re, sorte de drap de France =nour 
le Levant. r. c. 

ABOUEMENT, s. #7. assemblage de menuiserie = ou 
de charpente carrée et en onglet. * Aboum- o4 Boum. 
r. Aboù-. v. Boue-. co. 

*ASOUFFER, v. @, pers. Ôter ou perdre la respira- 
tion. (vi.) 

Anoucrr, e, adj. trapu; c. mal conformé. ac. v97- 
Rabousri. R. ù ré 4 

=Auou-Hanwrs, s.m. oiseau d'Egyple; l'anc.ibis.( W.) 
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ABOUQUEMENT , s, mm. addition de sel nouveau sur 
le vieux, R. G. cv. 

AROUQUER , M a. -qué, e, p. ajouter du sel nou- 
veau sur du VICUX. R. AL. G. ©. V. 

AsouT, s. 2. extrémité du bois taillé en équerre; 
* alonge, base du cylindre qui broie le papier. ». 

Aou, e, adj. de blas. se répondant par les 
pointes. % 

AnouTer, v. @.-l@, €, P. joindre, toucher, mettre 
bout à bout; (æi.) ($—); % pron.t. de mer, se 
joindre par les bouts, * où Abuter, faire joindre le 
but. ar. ss: 

+AnouTin , 0, a. ti, ©, p. Terminari. (à) toucher 
d’un bout à ; crever, suppurer (un abcés -tit) ; bou- 
tonner, s'épanouir, ( fig.) se terminer à T, tendre 
à; * se dit de la sève qui atteint au bout. AL. où Am- 
boutir, recouvrir les saillics; raccorder, t. de plom- 
bier. n. a. 1 Le philosophiste marche avec désespoir dans 
la carrière de la vie qui, pour lui, n'abuutit @ rien. n. 
= Toutes les mythologies sc réunissent pour aboutir à 
Dieu. 3, nm. 

AsocrissanT, e, ad/. qui aboutit (terre, voie). * s. 
m. pl. Vicinitates. les teuants et les — de.., les côtes 
et les bouts d'un champ, etc. az. * se dit au fig. des 
circonstances, des dépendances d'une aflaire. 

AROCTISSEMENT, 5.M. Suppuratio. se dit d'un abcès 
qui aboutit ; t. de tailleur, etc. alonge. ac. 

A5 ovo, adv. dés origine, dés le commencement. «. 

Anoxanr, e, @). qui aboie* (canaille—). [Linguet.] 

ABOYER, 9, 2. -ÿC, €, p. Latrare. japper (— apres 
ou contre les voleurs; — aux voleurs). +. a. (— les 
passants) ; ( fig. Jam.) médire, pester, crier apres quel- 
qu'un, le poursuivre importunément ; * — après, re- 
prendre avec aigreur; c. désirer ardemment (—aprés 
une succession); 4. (suran.)—à la lune, crier inutile- 
meut coutre quelqu'uu. a. Ar. (inus.) * aspirer avide- 
ment à. T. {Bauzce, êx gr.] 

Anoxeur, s.m. Latrator. chien qui aboie sans ap- 
procher du gibier; ( fr. famil.) médisant; satirique ; 
avide; braillard 7; * critique qui aspire à; V. erieur 
public aux spectacles, etc. (popul.) n. 1 Dix person- 
nes qui parlent font plus de bruit que dix mille qui se 
taisent : voila le secret des aboyeurs de tribune. [Bona- 
parte.] -aboëieur, 

AnnAGADABRA, $. m.= mot magique, préservali 
des maladies, el contenant le nombre 365 ; amulette. 
et Abrasadabra; oy. Abraxas où Abracalan. x. 

AnRAHAMITES, s, m7, pl. martyres du eulle des ima- 
ges. v. * ou -miens, qui niaient la divinité de J.-C: 
= descendants d'Abraham. 

AzRaQuER, ®. 4. -C, ©, p. häler sur un cordage 
mol. AL. * tirer un cordage de main en main. 

Annasion, s. f: rasement; irritalion de l'estomac, 
des inteslins, causée par un remède violent ; * ulce- 
ration superficielle des membranes , avec déperdition 
des fragments. v. (4bradere, racler, lat.) 

ABRAXAS, 5. m. = divinité des Brasilidiçus; mot 
symbolique qui signifie 365 vertus ; amulctte. Abrac 
ct Abrasax. j 

AnREGÉ, s.m. Epitome. raccourci, abréviation, | 
précis d’un écrit, d'un livre: ; écrit très-court, som- 
maire; | * mécanisme qui unit les soupapes aux cla- 
viers de l'orgue. n. (syn.)" 1 n'y a pas de temps plus 
sûrement perdu que celui que l'on emploie à lire des 
abrègés. [Godwin.] L'amour est la plénitude et l'abrégè 
de toute la loi. [Port-Royal.] / 

ABRÉGEMENT, $. M. Compendium. (xi.) raccourcis- 
sement. [ Port-Royal.] action d'abréger- v: * (ici) 
[Bouhours.] , 

ABRÊGER, %.@. -SÈ, C, P, 7 Abbreviare, accourcir 
(les excès abrégent la vie); rendre court, plus court, 
plus suecinet; resserrer ce qui est étendu, diffus 2; * 1. 
de jurisprud. démembrer (un fief), * faire paraitre 
court 3. (s—.) +. prou. être, devoir être abrégé. : Les 
livres el une peinture abrégée de l'univers, n. 
= Le goit et la raison abregent {es préceptes. 3. M. 
2 C'est abrèger avec certaines gens que de penser qu'ils 
sont incapables de parler juste, [Labru yère.] 3 Le mal- 
heur alonge la vie, le plaisir l'abrège. ». 

ANREUVER, %, a. Adaquarc. faire boire des bêtes ; 
humecter profondément la terre ; ( fig.) entretenir 
(le commerce ); 41. * — mener à l'abreuvoir, met- 
tre une premicre couche de détrempe; * mouiller 


n ABS. 

par irrigation. (—d'une opinion. G. érus.) v. a. (s), 
», pers. v. récip. — de chagrins, de dégoûts, de lar- 
mes; -vé, €, p. (cœur abreuve de fiel), méchant, 
haineux. 

 Anreuvoir , s. M. lieu où l'on abreuve les che- 
vaux; “ creux iutérieur dans un arbre = ses fentes; 
ar. fentes entre les pierres pour couler le mortier ; 
—à mouches, grande plaie saignante. a. (famil. inus.) 

TAnnèverer, 2. a. -té, e, p. Îlatter, tromper, amu- 
ser, guettér, épier pour surprendre, (vi.) ) | 

AURÉVIATEUR , 5, M. Qui abrège l'ouvrage d'autrui; 
| rédacteur ; | rédacteur des bulles. az. * Abbr-. r. 

AmRévrarre, ve, adj. Signe, lettre, etc. x.; (qui 
abrège; indique l'abréviatiou), [Le Mare.] 

ABRÉvIATION , 5. f: Arctatio. retranchement de let- 
tres; er. $. M. pour sa majesté; signe qui l'indique. 
* Abbr-. r. Abrefiature. [Le Clerc.] 

AnRÉVIATIVEMENT, &dv. par abrévialion (écrire), 
[Le Mare:] ; . 

Avnëvier, 2.0, -€, ©, abréver; (— les noms ). 
[Boindin, [Boissuuade.] 

AnrËver, 2. 4.-0, €, p. Ar. Abriter. voy. Abrier. 

Anrr, s. m. Suffugiun. lieu où l'on se met à cou- 
sul, (Jig-) hors de danger; couvert; (à l—de), 
adv, a couvert, en sûreté 1, * à l—, €, sous l'—. * ou 
Abrit, ve (sy) ? On met à l'abri des coups du sort de 
bien que l'on donne & ses amis. [Martial.] Pots n'êtes 
à l'abri d'aucur mal; ayez compassion de tous les 
AUX, DB, 

ABRIGOT, s. m. fruit à noyau, jaune, tacheté. 

ABRICOTE , s. m. dragée d'abricot. * ou Abricotie. c. 

ABRICOMIER, s, m. arbre rosacé qui produit les 
abricots, 

Au, e, œfj. (vi) mis à l'abri. r. . c. * Abrité. 

FABnrer, v. a. -riê, €, p. protéger; dire, appren- 
dre à quelqu'un; t. de jardinage. voy. Abriter. (v.)” 
Abrever, az. 

Auriren, 2. 0. -tè, ©, p. Defendere. meltre à l'abri. 

1. de jardin, “ Abrier. v. Abreyer. n. $—. +. pers. 
+AnRIVENT, s. M. ce qui garantit du vent, paillas- 
son, * Abri-vent. R. 

Annivenr, ®. a. -vê, e, p. aborder au rivage. c. v. 

AnROGATION , s. f.-tio. suppression, cassation par 
non usage, (d’une loi, etc.) voy. Abolition. * acte 
qui casse, annule, (syn.) (46, contre, rogare, de- 
mander. af.) 

ABROGER , 9. a. -gé, ©, p. -gare.| détruire, casser, | 
aunuler, mettre hors d'usage, abolir (une loi, un pri- 
vilége); * (s'), v. pron. s'abolir. &. 

AsRowaxr, s. m. ot Mallemolle, mousseline des 
fndes. r. 

+Anrorros, Abrolles, s.m. pl. ecucils, t. de mer. 

+AnRomes, s. m, pl. penre de malvacées. 

+Aunoranoïve, 5. m. corail perforé, gris-jaunâtre. 
“Abrotonoïde. (4brotonon, aurone , eidos, forme. gr.) 

AsroTOxE mâle, 5, m. Aurone. — femelle, s. f 
Santoline, petit cyprès. (a, priv. #rotos, mortel. gr.) 

ABROUTI, €; adj. (bois—) ébourgeonné, brauté par 
les bêtes. 

+ABROUTISSEMENT, s. m. action de brouter. [Buffon.] 

+Auwuer, adj, (style) ex abrupto. {Diderot.] 

+Anrute, adj. f. (feuille) pinnée, sans foliole im- 
paire. [J:-J. Rousseau] 

+AnRrüPTIoN, s, f-tio, fracture transversale aux ar- 
ticulations avec écart, 

AunurTo (ex), adv. tout d'un coup, inopinement, 
brusquement, sans préparation. “ex-c. Abr.- ab Abr-. 

AuruTIR , . 4. Obbrutescere. reudre stupide, brute, 
hébêter (la débauche, /3., l'iguorance -issent) ; (s’—), 
ve pers. v. récip. devenir stupide, hébèlé, "—; -ti, e, 
pP: ! adj. (plante), dégénérée *— interdire, troubler. 
{Gresset.] 1 L'Lomme abruti par le superstition est Le 
plus vil des hommes. [blaton.] Les chevaux, la chasse, 


les festins, qui conviendraient comme délassement, | 


abrutisseut comme occupation. [De Staël.] 
ABRETISSEMEXT, sm, Stupor. État d'une personne 
abrutie; stupidité grossière. 
FABRETISSEUR, adj. m. (peuple — ) qui abrutit les 
nations conquises. [ Voltaire.] 
JAnscistox, s. f. -ssio. t: de mêdec. retranchement 
en coupant une partie molle. * -cissi, n. 
Ansersse , s. f. portion de l'axe ou dun diamètre 
d'une courbe entre son somimnet et l’ordonnée. 


ADS: 


+Anmscoxs, €, adj. cache, secret. [Rabelais.] (465- 
condere. lat) 

Ausence, s. f. -entia. Cloisnement de la résidence, 
défaut de présence 1; (/£g.) distraction; manque, | pri- 
vation, défaut, dénuement 2. | — d'esprit, distraction 
forte 3; * éarement d'esprit. &. prend le pl. (avoir des 
—s.), (48, lurs, esse, être. lat. 1 L'absence des dé- 
sirs vaut mieux que la jouissance de tous les biens. 
[ Mad. de...] L'absence est ur mal irréparable, [Ga- 
liani] c’est une mort anticipée, ? La vie se passe en 
absence; on est toujours entre le souvenir, le regret, 
et l'espérance. [ Mad. du Deffand.] L'absence de toute 
vertu fait plus mépriser que la présence de quelques 
vices. 3 Le cœur a ses absences, plus fatales que 
celles de l'esprit. 

ABsexT, ©, adj. s. Absens. éloigné de sa demeure, 
| de sa place (— d'elle; [ J.-J. Rousseau. énus.); non 

résent !, {(/6g.) inaltentif, distrait (esprit). ! Quand 
je maitre st absent, les palais deviennent des masures, 
quand il est revenu, les masures deviennent des palais. 
{Henri LV.] £cs absents ont tort, (prov. 

AnsenTER (5°), ».pron.-tè, ©, p. Abbesse. (de) s'é- 
loiencr d'un lieu maigre soi, par nécessité. || absauté. 

Asie, s. f. R. c. voy. Apside. : 

ARSINTBE, $. f. -(hium. plante vivace, amère, d’une 
odeur forte, cordiale, stomachique, antiseptique , fé- 
brifuge, emménagogue; — pontique, plus petite, * 
—, pl. ( fig.) douleur, amertume [Malherbe.] * -syn- 
the. r.c. (a, priv. psinthos, douceur, gr.) 

=ABsiNTHÉ , €, adj. mélange d’absinthe. (eau absin- 
thée.) 

Amsoru,e, adj. -lutus. souverain, indépendant, 
impérieux , (homme, pouvoir, ton, silence—); l'op- 
posé de relatif, qui n'est régi par aucun mot exprimé 
tapas —).(syn.) Les princes veulent être absolus; 
les nobles veulent être indépendants; les peuples veu- 
lent être heureux. | Dupaty.] La monarchie absolue 
est incompatible avec la socièté civile. [Luche.] Celui 
qui veut une perfection absolue veut un grand mal. 
(Suard.] 

AssozunenT, adv.-lutè, sans restriction, sans bor- 
nes; sans partage; cnticrement'; impérieusement ; 
tout-à-fait ; “ souverainement , indépendamment, sans 
restriction; &. v.— parlant, en gros, en général; au 
total; —, sans règime, en parlant d'un verbe : er. 
ilfaut prier; par ellipse : er. pied à terre; l'oppose de 
relativement, (4bso/vere, parfaire. la.) 1 IL est rare 
qu'unilivre dicté par la bienveillance soit absolument 
mauvais. 

AusoLUTION, s, f. -lutio. | rémission d’un crime, 
d'un pêché 1; | déclaration de l'innocence d’un aceuse; 
jugement, acte qui l'opère ; pardon d’un péché (dans 
la péuitence). (577) : La friponnerie, tous les défauts, 
sont le vice d'un peuple qui a une absolution toute 
préle, avec un tarif établi pour chaque péché. [L. Mor- 
gan.] L'absolution prodiguée enhardit au péché. 

=ABSOLUTISME, S. M. systeme de gouvernement où 
regue la volouté d'un seul; (partisan de —). L'abso- 
lutisme est l'écueil du pouvoir. 3. M. 

=ABSOLUTISTE, $. 2 g. partisan de l’absolutisme. 

ABSOLETOIRE , a 2 g. -turius. qui absout. 
(bref.) 

AssonsanT, €, &dj. qui absorbe, qui pompe, (veine, 
pompe); s. m. substance qui s’unit aux acides, les 
neutralise. se di au fig..= Absorbants, adj. m. pl. 
vaisseaux des feuilles des plantes, qui pompent l'hu- 
inidité. s. a. | (4, de, sorbere, eugloutir. Le 

ARSORBER, ©. a. -bé,e, p- -re. engloutir, consumer 
cntieremeut ; ( /g.) occuper fortement; faire dispa- 
raitre (un sou, une couleur); t. de chimie, neutra- 
liser, émousser (un acide); (s—), 2: pers: s'enfoncer, 
se perdre, s'abimer; —, couvrir; (inus.) ( ig.) émou- 
voir; consumer entierement (les biens, fe temps), 
(fig. se dit des pensées. " (s72.) " Ce projet ambitieux 
absorbait ses pensées. Le présent absorbe pour nous 
l'éternité. L'objet d'une grande passion absorbe celui 
qu'il attire. 

Ansorrrion, s f. action d’absorber ; ses effets. 

ABSOUDRE, ®. 4. -sout, -sous, -te, p. Æbsolvere. 
déclarer innocent un acensé ; | décharger du crime 
(on l'a absout; il s’est fait —dre; il fut absout; en l’absol- 
vant); | remettre les pêches dans la pénitence.* -soû., 
R. v, pron. 


ABS. 


Assoute, s. f. -olutio. absolution publique donnee 
au peuple le Jeudi-Saint. 

ABsTÈME, adj. 2 g. s. -temius. qui ne boit pas de 
vin, * -sté-. R.* voy. Hydropote. ». (44, privat., 4e- 
metum, Min. lat.) 

AusTEnIR (s”), v. pron. -tinere. (de), se priver de 
l'usage de, s'empêcher de faire quelque chose (s— 
de vin, de jouer); avec tre ; (A8ës, hors, tenere, 
tenir. lat.) Dans le doute, abstiens-toë. [Zoroastre.] 

+AssrenTiox, s. f: action du juge qui se récuse lui- 
même ; acte d'un héritier qui rejette un héritage, de 
celui qui refuse un legs; bénéfice donné par un pré- 
teur romain à l’enfant qui renonçait au bien de son 
père; = abstention de lieu , défense judiciaire de s’ap- 
procher d'un lieu au-delà d’un certain rayon. |" -sion. 
AU. G. (5ÿ7.) 

AmsTERGEXT, €, adj. s, émollient, qui dissout les 
duretés. “ voy. Abstersif. &.(48s, hors, tergcre, net- 
loyer. /at.) 

ABSTERCER , 2. @. -Bè, €, p. -lergere. nettoyer (une 
plaie); s'—. v. pron. 

A2BSTERSIF, Ye, ad}. s. m. Smecticus. propre à net- 
toyer, à absterger. 

AuSTERsiON, s. f. action d’abstergcr, t. de medec. 

ABSTINENCE, 5, f. -nentia. action de s'abstenir du 
boire, du manger, de viande; | ses eflets ; | privation 
d'aliments , | volontaire ou forcce; | des choses agréa- 
bles et permises; | (se vouer à l'—; condamner à 
—); * vertu qui porte à s'abstenir d'une chose, à se 
modérer sur l'usage de; ». jour d'—, de jeûne. c. 

ABsTINEXT, €, adj. -nens. | sobre, tempérant; | 
moderé dans le boire et dans le manger; * (peu us.) 
-nents, s. pl, sectaires qui prohibaient le mariage et 
l'usage de la chair, a. || -nän. 

Ansvracr pour Abstrait. v. 
+AssrRACTEUR, 5. m. qui abstrait quelque chose 
d'une autre; auteur d’un extrait, [Rabelais.| 

ABSTRACTIF, ve, ad}. qui exprime les abslractions. 
(terme—),. c. 

ABSTRACTION, 5. f. Abcissio. examen d’une chose 
séparée de ses accessoires, de ses parties 1 ; séparation 
en idée ; idée abstraite d'une qualité du sujet 2; * acte 
de l'esprit qui sépare une idée de celles qui lui 
coexistent; [ Locke. ] faculté de séparer une idée de 
toutes celles qui s'y trouvent naturellement liées ; 
[ Locke. ]—s, pl. distraction (—s continuelles ) ; *. 
(inus.) —, isolèment. [Linguet.] : L'homme rarement 
conduit à la vérité par de pures abstractions, est 
bientüt persuadé par son intérêt. [L. Morgan.] // 
faut louer une belle action, abstraction faite des 
motifs. 1 1l y a des inconvénients terribles attachés aux 
abstractions énvesties de la force publique. [ Burke. 
Les abstractions tuent le sentiment. L'esprit s'enveloppe 
du voile de l'allégorie, s'enfonce dans les abstractions 
pour échapper à la tyrannie. 

ADSTRACTIVEMENT, ap. par abstraction. à. G. v. 

ABSTRAIRE , 9. a.-trait, e, p. -trahere. cansiderer 
séparément des choses réellement uuits; faire abstrac- 
tion de : — telle qualité, séparer par la pensée, con- 
sidérer une qualité | essentielle | séparément du sujet. 
(As, hors, trahere, tirer. lat.) 

Assrnatn, €, dd). -tractus. séparé par l'abstraction 
intellectuelle ; | vague, distrait ; | (idée) métaphysi- 
que qui présente un attribut sépare du sujet 1: er. la 
bonté du cœur; | détaché des choses sensibles, (étre, 
ame); difficile à pénétrer; profond; | contemplatif, 
plongé dans la méditation ; | qui ne s'attache à rien 
de réel : —, (imagination, pensée — ); | t.de malh. 
sans application à son sujet; Irop éloigné des idées 
communes; tout occupe d'un seul objet, et distrait 
par le | ox du | reste. v. s. m. l'opposé de concret. 
(syn.) ! Les termes abstraits ne devraient point être 
admis dans la langue de la justice, ils donnent trop 
de latitude à l'arbitraire. 

ABSTRAITEMENT, &dp. d’une manitre abstraite, va- 
gue. [Necker.] c. c. co. (inus.) 

AusTRus, €, adj. -sus. caché; difficileà entendre, 
à pénétrer, à concevoir (scicnce, sens, auteur, 
question—.) || f -urûsé. (48s, hors, trudere, pousser. 
chasser, lat.) 

Ansürpe, adj. à g. -dus, contre le sens commun, 
la raison, ( sysieme — ), ridicule, déraisonnable): , 
(homme ) qui dit des absurdités 2 ; ar. * impertinent ; 


ABY. 


*—,s. m.absurdite {au propre, qui choque l'oreille. 


ACA. 


Asxmer, v. a. -mé,e, p. précipiter, tomber dans 


x. inus. (Ab, de, surdus, sourd à la raison. lat.) 1 11] l'abyme; ( fig.) v.n. périr, faire périr; gâter, ruiner, 


n'est rien de si absurde qui n'ait passé par la tête d'un 
hilosophe.{Cicéron,] 2 L'esprit de parti rend absurde. 

ADSURDEMENT, adv. -dé. d'une manitre absurde, 
|impertinente| (raisonner, parler—). * (peu us.) 

ABSuRDITÉ, s. f. Insulsitas. défaut de celui qui, 
ou de ce qui est absurde; chose absurde t ; * p£ 2 plus 
usité :* L'ahsurdil@ n'est Jamais un obstacle à la foi 
de la multitude. | Mandeville.] 2 Le fanatisme dans 
tous les senres fait dire bien des absurdités. [ Mad. 
du Deffand.] Le désir d'expliquer ce que l'on ne 
comprend pas fait tomber dans des absurdites. [Miss. 
Tdjeworth.] 

+Ansunpo (ab), adv. par, d’après l'absurde ( rai- 
sonner, démontrer, conclure ab —) : Les hypothèses 
ab absurdo sont à la fois amusantes et utiles. {De S.- 
Pierre.] 

HABUISSONNER , %, a. -nè, €, p. abuser, tromper, 
séduire. (vi.) 

+AnuLLETER, 2. @-lè, e, p. donner ou recevoir un 
bulletin. (vi.) 

=Anuna, s. m. patriarche des Abyssins. 

Anus, s. m. Abusus. usage immodéré, excessif, 
pernicieux , mauvais (—de ses forces); erreur; trom- 
perie ; désordre ; entreprise injuste sur les droits d'une 
juridiction. v. à. 6. = On ne peut quechanger de maux 
ou les doubler, en prétendant guérir un abus par un 
abus contraire, l'atheisme par la superstition, la li- 
cence par le despotisme. s. m.,, Les abus qui détrui- 
sent les bonnes institutions ont le fatal privilège de faire 
subsister les mauvaises. [Lemontey.] Le philosophisme 
est l'abus de La philosophie, comme la superstition est 
l'abus de la religion. Les plus grands maux viennent 
sousent de l'abus des plus grands biens : la religion et 
la liberté. 

ABuser, 9. a. -sè, ©, p. Abuli, tromper; — (de) 
(usez n'—sez pas)1;| faire mauvais usage (des 
richesses, de l'autorité, du crédit, de la sauté, de 
ses forces, ete.); | séduire, suburuer une fille; * en 
jouir sans l'épouser, v. +. ‘#.— de, user mal (de la 
bouté, du temps, etc.) avec avoir. n. ç. se dit absol. 
(S'—), v. pers. pron., se tromper. ! Les hommes inves- 
tis de la puissance en abusent toujours. n. Plus on a 
d'argent, ous on a de pouvoir; et moins on use 
de l'un, DL on abuse de l'autre. [Chestertield.] Le 
theisme pur, la croyance en un Dieu juste, est le dogme 
dont on peut le moins ahuser. Celui qui abuse de tout 
s'erpose à ne pouvoir user de rien, 

Anuseur, 5. #1. ( famil.) qui ahuse, qui trompe; 
vieux routier; trompeur, fourbe achevé; * ad). (sys- 
témc—). [Bossuet.] 

Anusix, ve, adj. contraire aux règles, à l'usage, 
aux formes (procëdure — ); sens — d'un mot. v. c. 
Un être bon er soi, (la relivion, la philosophie 
ne peut étre abusif; du moment où l'abus se montre, 
ce n'est plus l'être même; est la superstition ou le 

hilosoplisme. 2. 

P AnvsivemEexT, ad. -vè. d'une maniëre abusive (em- 
ployer— } à tort et sans cause; (déclamer=—) 4, 
d'opposit. uti, user, lat.) . ' 

Aauren, w. a. -l, e, p. jeler, tirer au but pour 
jouer le premier; &. v. * toucher par le bout, 1. de 

mer. 

Auriron, s. m. plante malvacée; * Sida, fausse 
guimauve. 

Auyme, s. m. Abyssus. goufre, | profondeur | 
sans fiu ; t. de bL milieu de l'écu; * cuve pour le suif 
fondu ; (/£7.) ou gouilre, ce qui entraine une grande 
dépense; l'enfer; à. ar. (/£g.) chose impénétrable à 
Pespritt { Nicole.] ;abyme en Dieu [Sévigne.], dans 
les couleurs { La Bruyére.]; * fond immense, grande 
abondance [ Furetière.] ; les jugements de Dieu sont 
des abymes [lléchier.]; exprime la vaste capacité, 
l'étendue {— de malheurs, de douleurs; * ( fig.) — 
de svience, homme trés savant. à. (peu usit.) * -ime. 
A. G.R. (a, priv. fussos, fond. er.) 1 Le cœur humain 
est un ahyme au fond duauel se cache l'hydre de 
l'égoisme. Le flambeau de Éhistoire n'éclaire que les 
fautes que l'on a faites et les aÿmes dans lesquels 
on est tombé. Le cœur d'un ambitieux, d'un avare, est 
an abÿme. On pousse les hommes faibles où l'on veut, 
en leur montrant de l'autre côté ur ahyme. 


perdre sans ressource; ®. per. (s—), se livrer entic- 
rement à l'étude, à la méditation (s—dans ses pen- 
aées); se plonger dans (la douleur, la dchauche; les 
voluptés, les deltes;) se perdre; se ruiner; * -imcr, R. 
-lmier €, - 

+Asyssrxs ou Lthiopiens, s. m, pl. sectaires jacobi- 
tes, monophysites. 

=AGA, s. m. sorlc de boisson des Indes. s. À. 

Acantr, s. m. Natura. qualité bonne ou mauvaise 
(d'une chose, surtout d'un fruit.) k 

+Acacais, s. mm. arbrisseau papilianace d'Égypte. 

AcaAGrA, s. me. ou -Cie. pl. -cias. -cia. arbre à fleurs 
légumineuses; * sac gommeux du Levant; = arbre sa- 
cré de l’ancienne Égypte; 07. Robinia, acacia rose: 
—glutineux; —de la Chine; —triacanthos, à trois épi- 
nes; — inermis, sans épiues, elc.; 1. d'antiq. pelit sac 
ou rouleau sur des médailles d'empereurs grecs. u. 
(Ak8, pointe. pr.) 

AGADEMIGLEN, s. m, -cus, philnsophe sectateur de 
Platon; membre d’une académie. (s72.) 

ACADÉMIE, 5, f -mia, lieu d'assemblee de philoso- 
phes|platoniciens, | de savants, d'hommes de lettres, 
d'artistes; leur réuuion , son local; université en Alle- 
mague; | section de l'université, de l'institut en 
Frauce; secte de philosophes; école d'équitation, 
d'escrime; les écoliers; figure dessinée sur un modéle 
vivant et nu = ou sur un platre en pied; maison de 
jeu.—de musique, l'Opéra français (s3°».) (4kadémos, 
citoyen d'Athènes.) 

ACADÉMIQUE , ad. 2 g.-micus, qui tient de l'acadé- 
mie, qui lui appartient, lui convient, la concerne 
(ouvrage, style, phrases, questions—). 

ACADÉMIQUEMENT, @de. d'une manière académique 
(écrire, discuter—), (éroxig.) 

+AcanémisER , ®. à -5@, €, p. !. de peint., travailler 
d'après le modele. [Diderot.] 

ACADÈMISTE,#, m7. qui apprend les armes, l'équita- 
tion, etc. à l'académie. 

ACAGNARDER (5), », pers, s’accoutumer à l’oisiveté, à 
l'obscurité; v. a. -dè, e, p. (Cagnard, lieu exposé au 
soleil, v2. fr.) 

+Acasa, sm. prune de mouhain * Acain.s. 

Acasou, $. M. ow Auacarde, arbre d'Amérique 
sans aubicr, à noix, bois pour la marquetcrie; =e£ ma- 
hogoni. 

ACARLIFOURUNONRÉ , €, adj. à cheval sur. (famil.) c. 

JAcaror, s. me. cspôce de courlis d'Amérique; = dit 
aussi l'oiseau aquatique. 

Acauvre, adj. 2 g. corps poli, surface qi ne ré: 
fléchit pas la Inmière [Leibnitz.] (a. priv. kemptos, 
frangible, gr.) 

FAGAMUSE , e, adj. (i.) trompé par les flaticrics. 

AGANAGÉ, €, «dy. (pat , épiueuse."Acanthace, e, 
A. AL. G, R. V. (4hanthe, épine. gr.) 

+Acne, s.m. plante de la dudécandrie. L 

+Acaxce, s. m. volontaire lure qui vit de butin. 

+Acanor, s.m. fourneau de chimie. 

AcanTanore, s.m. pinec de chirurgien pour enlever 
les esquilles, les cchardes. *-tha-. c. (Akantha, épine, 
ballô, je tire. pr.) 

TAcanruacé, e, adj. épincux; s. f pl. -cèes, plantes 
acanthoïdes. 

AGcanTuE, 5, f.-thus. Pranc- ou Pranche-ursine, 
thus plante émolliente; labiée; ornement qui imite 
ses feuilles; = acante. s. a. 

FAGANTHIES, s. f pl. hèmiptères; insectes. 

TAGANTHINION , s. m. espece de chétodou; poisson. 

JAGCANTUOIDES, S. f. pl. famille des acanthes = où 
acauthactes. s. A. . 

= ACANTHOPHAGE, Gd/, 2 g. qui vit de chardons. (l'âne 
est—). (4hantha, épine , phago, je mange. gr.) 

+Acaxrnorops, s. #2 espece de chétodon; à na- 
gevires épincuses. (Akantha, épine, pous, picd. gr.) 

+AcanTuorômes, s. m. pl. poissons osseux. (—, 
poma, opercule. gr.) ; 

Acaxruors (l'), s. m. espece d'holocentre. 

FAGANTHOrTÉRYEIERS, s. m. pl. poissons à nageoires 
osseuses, (—, plérugia, nageoires, gr.) , 

+AcanTauRE, s. m. esp. de chétodon; = ver intestinal. 

+AcanTuoruis, s. #1. pl. genre de serpenis ophi- 
diens. 


ACC. 5 


=AcarTe, s. m, ancien droit dû an feudataire à cha- 
que déces. 

+AGARDE, s. f. mollusque acéphale, bivalve. 

AGARE,5.m.crus, Ciron. c. (ver du fromage.) n. 
FACARER, %. a. -ré, ©, p. confronter. (vi.) 
YAGARIATION , s. f: confrontation. (wi.) 
+AcaRICABA , S. 2. Plante du Brésil, à racines apéri- 
lives, feuilles vomitives. 

AcarraTRE, ad}. 2 g. Morosus. d'une humeur fà- 
cheuse, aigre, criarde (esprit, personne —), * bour- 
ru, fantasque, colere, 6. = Le plus grand des maux 
est d'avoir une femme acarialre. 3. nm. 

HAcaRiaTRETE, s. f. caractere de l'acariatre, (évus.) 

+Acariies, s. f. pl. insectes chélodontes. 

+Acanxar, s. m. éloile de la premicre grandeur. 

ÂAGCARKNE, ACarnhan, $. m7, Poisson de mer blanc, du 
geure rouget ; chardon à larges flenrs jaunes. 

FAcarts, s. m. ver qui vil dans le fromage. 

+Acasen, 2. a. -sè, e, p. donner en ficf. (x.) “-zer. 
(une terre.) 

HACATALEGTE , -lique, adj. 2 g. complet: (vers) 
auquel il ne manque rien à la fin, l'opposé de cata- 
lectique. (a. priv. fatalektilos, incomplet. gr.) 

Acararerste, 5. f. maladie qui prive de l'intelli- 
gence; impossibilité de savoir une chose; * défaut 
d'intelligence; doute; scepticisme universel. V. (a. pri. 
hkatalambano, je saisis. gr.) 

ACATALENTIQUE, «dj. 2 g. (philosophe—) sceptique 
qui professe l'acatalepsie; à. €. * (système) du doute 
universel; (écolier ), qui ne comprend pas son maître; 
n. “privé d'intelligence. v. 

. Acauze, adj. 2 gr. ou Jutigée, (plante—)sans tige, 
à tige courte, à feuilles contre la terre. ar. (a. priv. 
kaulos, 1ige. pr.) 

A cause pe, conf. Ob, quia, parce que. voy. Cause. 
*A-cause de. c. 

TAcazEmExT, s. m. t. de coutume. 207. Acascr. 

AGtabnanr, €, adj. Intolerabilis, qui accable (poids 
—), peut accabler (ig.) (aflaire, nouvelle, charge, 
reproche, réfluxion—); incommode, importun (per- 
sonne, visite —). * Accäb-. nr. Acab. [Rich.1 

AGCABLEMENT, 5. M. ONPAE état de celui qui est 
accablé par le chagrin, la maladie, eic.; grande sur- 
charge d'aflaires. * Accäb-. n. Arab. [Richelet.] 

Accasrer, à. @ -Dlé, e, p. * Opprimere. (de maux, 
par le mal), abattre |-par la pesanteur, | par trop de 
charge, (/fg.) par l'excès des coups, des maux , des 
aflaires, des embarras ; | faire succomber sous le poids, 

sureharger? , combler (de biens J, (/ig.) d’iujnres), 
de politesses, de caresses, de travail; causer l'accable- 
ment; (s'—), 2. pron. récip. (s'— de travail, d'injures); 
*Accäb-. n. Acab-. [Richelet.] (rm) 1Le ciel est ou- 
vert à l'homme accablé d'ingratitude. | ? Le peuple 
qu'on accable d'impôts finit par n'en plus payer, [Ma- 
lesherbes.] 

=Accarirs, s. f pl. fêtes à Rome en l'honneur de la 
courtisane ACCa. 5, a. 

TAGCALNIE, 5. f. Calmie, calme d’un instant. 

AGCAPAREMENT, $. m. monopole sur les denrées, 
amas fait pour revendre à plus haut prix | lors de la 
dlisette. | 

AGCArARER , 2. a. -r , €, p. faire un accaparement ; 
*(Jemil.) s'emparer de quelqu'un, (— les suflrages, 
les voix); “ Aca-. n. (4dparare, acheter pour reven- 
dre. /at. || akaparé. 

ACCArAREUR , s. 1. Celui qui accapare; “monapo- 
leur. (zouv.) * Aca-. R. Lens à 

+AccañaTioN, s. f. (vi) confrontation de témoins. 

-l14-. AI. 

AGCAREMENT, s, m, confrontation des Coaccusés. c. 

Accarer, ®. a. -rê, e, p. confronter des coaccusès 
c. v." Aca-.r. (Kara, 1ète. 87° , re 

ACCASTILLAGE, S Wa château d'avant et d'arricre 
d'un vaisseau. &. c- Y. co: * ACAS-, R. (Castellum, chä- 
teau. ler.) 1 

AccasTiLser, 2: 4. -, €, p. garnir d'un accastil- 
lage. @. ç: v. co. *ACAS-.R, 

Accépen, 2: #. -cedcre, (à) entrer dans un en- 
gagement contracté culre des puissances ; entrer 
dans un traitt; * accepter une proposition, clc- 
(Jemil.) avec l'auxil, avoir: Le roi a accédé à ur 
tratte. 

ACGELÉRATEUR, s.m.=-trice, f. ne. (muscle—) 


2 


6 ACC. 


qui accélère le mouvem. : ad). (ad. augment. celer, 
vite. dat.) ; 

ACCÉLERATION, $. f. -tio. action d'accélérer ; — 
(de vitesse), mouvement plus rapide; prompte ex- 
pêdition; — des planètes, leur mouvement propre 
d'occident en orient, plus grand en apparence qu'en 
réalité, 

ACCÉLÈRER, v. @. rare. | augmenter la vitesse; | 
hâter *, presser le mouvement; — le travail, la mar- 
che. -ré, €, fi (pas —)" s'—,20. pron. être, pouvoir 
être accéléré (tel ouvrage ne peut s—)111 est sage de 
vivre avec des infirmités que l'on ne pourrait détruire 
sans accélérer sa propre destruction. « : 

ZAGCÉLÉNIFÈRE , 59 M. diligence-berline tres-rapide. 
AGCENGE, s. f. dépendance d'un bien, t. dejur. A Ve 

Accenxser, 2. a.-5€, e,p. joindre un bien; uu objet 
d'administration rurale | à un autre comme une dé- 
pendance; réunir deux pays sous la même division. 
A. v. |[aksancé (ad, auprès, census , bien, lat.) 

Accexses, s. 2. pl. officiers publics à Rome, huis- 
siers qui convoquaient le peuple, ete. à. &. rR. (de 
cire, appeler, la.) = acceuse, au 5, — si, pl. soldats 
armés à la légere. 

AccexT, S. mn. -fus. lon plus ou moins fort; madifi- 
cation de la voix parlante, sa marque; prononciation 
vicieuse; maniere de prononcer particulière à une 
province, un peuple, | agrément du chant; ” élévation 
ou abaïssement de la voix sur une syltabe; v. pl. plain- 
tes; sons de la voix; chant (—s plaintifs, —s mélo- 
dicux; doux —s);— prammatical, qui indique le son 
grave on aigu, la syllabe brève ou langue; —logique ou 
rationnel, qui indique la connexion; — pathètique 
ou Gratoirer, qui exprime les sentiments et les com- 
munique en élevant la voix d’un degré. (44, pres, 
cantus, chant. lat.) : L'accent est l'ame du dis- 
cours. [J.-J. Rousseau. |. 14 y a souvent dans les 
soupirs des mourants des accents de vérité dont les 
survivants, s'ils sont justes, doivent faire leur profit. 
[Laine] 

Accexrs, s. m.pl. Sonus.sons, chants. c.v. 

ACGENTUATION, s. f. art, maniere d'accentuer; sys- 
ème qui l'indique. a. r. c. (gram.)} 

Accewruen, v, 4.-uê, €, p. %. n. mettre des ac- 
cents, marquer l'accent (sur une voyelle.) 

Accerraure, adj. 2 g. Accipiendus. qui peut, qui 
doit être accepté (oflre—). * Plus usité avec la néga- 
tive. 6. (n'être pas—). 

AccerTanT, e, s. Aecipiens. qui accepte, recoit, 
agrée, t. de jur. c. AL. 

Accerrarion, s. f -fio, action de recevoir, d'a- 
gréer (l'offre, un don}; promesse de payer (une lettre 
de change). 

ACGErTER , v. a. lé, e, p. Accipere. agréer ce qui 
est offert : (—une donation , un emploi, une lettre de 
change, un défi}a * s'—, w. pron. recevoir, faire une 
acceptation. ! On ne peut sans s'avilir rien accepter 
de la scelératesse. [ M®° Rolland.]2 W'acceptez pas 
les services ‘du méchant, il y mettrait un trop grand 
prix. Acceptez tout d'un ami. 

Accerreur, s. m. t. de banq. celui qui accepte 
(une lettre de change.) : ue 

Accerrizarion, s. f. quittance fcinte; remise faite 
d'une dette sans paiement. AL. T. 

ACCEPTION , s. f. Ratio. | égard qu'on à pour quel- 
qu'un préférablement à un autre d'un mérite égal}, 
préférence, distinction de personnest; sens d'un mot, 
ce que le corps reçoit, t. de méd. ar. r J.-C. n'a pas fait 
acception des blancs ni exception des noirs. : L'accep- 
tion des mots s'altère, se détourne si fucilement qu'une 
multitude de fous se disent philosophes, oubliant que 
ce mot veut dire : ami de la sagesse. Etudiez les ac- 
ceptions. 

# Accersrror où -teur, $. 7. eSClave romain qui pré- 
cédait et annonçait son maitre. : 

AccËs, s. m. Accessus. abord, facilité d'approcher 
(facile, diflicile—); émotion, retour périodique de la 
fièvre; | sa durée sans intermission; | attaque d'un mal 
périodique; mouvement passager ( de dévotion, de li- 
Péralité, etc.) qui fait agir rg * augmentation de suf- 
frages. ». (syn.) 1 Lorsque l'accès d’une passion folle 
est passe, l'on s'étonne, on rougit d'en avoir été tour- 
menté, [De Bugny.] Ce r est pas dans un accès de rai- 
son qu'on se tue. [Voltaire.] 


ACC. 


+AccessimtTe, s. f. faalité de l'approche, d'appro- 

cher, d'être approché; qualité de l'être accessible. 
[Le Dru.] 

Accessinte, adj. 2 g. abordable, dont on peut an- 


procher (lieu, personne —). er. Accessible à tous leP 


malheureux. Des juges dépendant de l'influence royale 
doivent être nécessairement accessibles à l'intérèt. [le 
D. Heury.] 

ACCESSION, s. f. -ssio. consentement; accroisse- 
ment; | uniou d’une chose à une autre; | action d'ap- 
procher; | aclion d'accéder à un engagement con- 
tractè par d'autres; adh@sion à un acte, etc. augmen- 
tation; ce qui survient d’avantageux. *— au trône. c. 


(ad, auprés, cedere, venir. lat.) 


Aucessir, s. m. récompense de celui qui approche 
d'un prix; | acte, certificat qui Je constate. || -site; 
*sans pl. v. (Accessit, il a approché, at.) 

Accessoire, adj. 2 ÿ. qui accompagne; qui n'est 
que la suite de a ehose principale (idée —); s. m. 
Avcessio. dépendance, suite, accompagnement du 
principal; * détail, circonstance, particularité, chose 
peu importante en apparence (négliger, omettre les 
—s)";—5, sm. pl. nerfs qui naissent de la moelle du 
cou, et s'étendent par filets des deux côtés; * 1. de 
peint. hors-d’œuvre, épisode; ce dont l'objet principal 
est accompagné. ar. changements survenus à un méêdi- 
cament par des causes extérieures. —, $. m. péril. 
[Marot.] : Que d'accessoires et de pole choses qu'on 


Le remarque Pas, contribuent à des résultats impor- 
tants! [De Ligne.] 


ACCESSOrREMENT, qu. d'un manière accessoire, A. 
AL. et par suite. v. 
+Accwexce, s. f qualite, état, possibilite d'être de 
l'accident. { Kant.] (44, auprès, cadere, tomber. at.) 
AGcinenT, s. m. Casus. cas fortuit; ce qui arrive 
par hasard, absolument pris en mal; malheur, chose 
fâcheuse; événement imprévu (heureux, funeste —) #; 
symptômes ; circonstances agsravantes; | ce qui sur- 
vient d’imprévu, | L de méd.; cequi n'appartient 
pas essentiellement au sujet, t. de philos. —s, s. ». 


pl la saveur, la couleur, la figure apres la consécra- 


tion , t. de théol.; eflet de lumiere accidentelle; * pl 
qualités, attributs; t. de phys. ; dièses, bémols ou bé- 
carres qui n'apparliennent pas à la gamme du ton; n. 
circonstances, incidents. [Boileau.] (par—) adp. Forte. 
par hasard; par cas fortuit et malheureux. * par-ac-. c. 
1 Il n'y a pas d'accident si malheureux que les ha- 
biles gens ne tournent à leur avantage. | La Rochefou- 
cauld.] Pour les personnes raisonnables, l'amour ne 
doit être qu'un accident. 

Accinenter., -le, adj. Fortuitus. qui arrive par ac- 
cident, par hasard (circonstance le); qui n'est pas 
l'esseuce du sujet, | 04 d'un être (qualité—); | * l'op- 


posé de constant et principal, t. de phys.; qui passe 


l'étendue de la portce, t. de mus.; ar. (pmoint—), de 
rencontre des projections , des parallèles, t. de peint. 
* f.-tele. r. 

AGGIDENTELLEMENT, adv. Fortuito. par accident, 
par hasard. 4. v. “ d'une manicre accidentelle, t. de 
philos, * -telc-. ÿ 112) 

+Accncre, s. f. ou Yanolite, voy. Axinite. 
+Accroca, s. f herbe du Pérou substituce au thé. 
+Accrrenser, s.m. poisson; reptile du Paraguay. 


Accrren, ®. a.-pê,e, p. prendre. v. (4ccipere, rece- | 


voir. /at.) 
+Acorrcree, s. m. ordre des oiseaux de proie. 

Accïrse, s. f. taxe sur les baissons en Angleterre, en 
Hollande. (Accys. allem.) || -cizê. 

Accise, s. m. refus simule de ce que l'on désire.T. 
(énus.) 

ACCLAMATEUR, 5. M. qui fait des acclamations. (zoyv.) 
AL. €, V, 6. co. (éaus.)(4d, vers, clamo, je crie. lat.) 

ACGLAMATION, s. f. -tio. cri de joie, applaudisse- 
ments d'admiration; approbation à haute voix; no- 
imination à l'unanimité apparente ou réelle t; * manière 
de donner sou suffrage | à haute voix. v. ï On peut se 
méfier des lois faites par acclamation. 

AGCLAMPER , V. a. -pé, e, p. fortifier uu mât, cic. 
en y attachant des picces latérales ; * jumeler. &. “ren- 
forcer. Acl-.r. 

ACCLIMATER , 2. 4. 16, €, p. adj. accoutumer à un 
nouveau climat (une plaute). [Raynal.] a. ar. v. c. 
(s'—), w, pers. pron. se dit des personnes. * Acl-. aa. 


ACC. 


+Accorncoxs, s. m. pl. charpentes ajoutées à un toit 
pour le rendre égal des deux bouts. 

AGcorNTARLE, adj. 2 7. avec qui on peut s'accoin- 
tes sociable, v. (44, près’, comitari, accompagner. lat.) 

AccotNTANCE, s. f. (ar. famil.) habitude, familia- 
rité, communication; cohabitation ; liaison d'amour, 
de galanteric. 

Accorxrer (s”), v. pers. (æi.) se licr intimement ; se 
familiariser avec en: x * hanter, fréquenter, 
faire société , contracter liaison, commerce, familia- 
rité avec, (émus.) a. AL. G.* Acoi-.R. 

AGCGOISEMENT, 5. m. L. de mêd, calme.” Acnis-; R. 
*(wi.) (coi, calme, fr.; quietus, tranquille.) 

Accoiser, 2, a.-sû, €, pr. (2".) calmer les humeurs, 
apaiser ; * rendre coï À. AL. S'—. v. pron.* Acoi-. et 
Achoi-. 8. * (vi) s'—.,. pron. 

AGcoLane, s. f. Amplexus. embrassement, cérémo- 
nie pour la réception d'un chevalier; sine d'union ; 
trait qui embrasse plusieurs articles, plusieurs lignes ; 
choses mises deux à deux; " — de lapercaux, deux 
lapereaux servis ensemble. * Acol-. n. 

AGCorAGE, s. m. action d'accoler les sarments de la 
vigne aux échalas. ar. c. 

#AccoLée, s. f. (ai.) accolade. (44, à, collum, col. az.) 
TAGCOLEMENT, s. m, espace entre le pavé et les fossés 
d'un grand chemin ; * Accotement. 

Accocer, #, a. Circumplicare. passer ses bras autour 
du col, | du corps |, pour embrasser; | embrasser; 
lier ensemble; unir par un trait; | attacher la vigne à 
un Cchalas ; joindre par une accolade; attacher pour 
soutenir, pour forufier; * t. d'archit. cntourer de 
branches (une colonne); &.*-lé, e, p. adj. attenant, 
joint ensemble, t. de blas. * s'—. v. pers. pron. récipr. 
*Aco-.R. 

Accortre, s. f 1. d’agric. lien de paille pour accoler ; 
AL. Y. G. G. * assemblage des premières mises des b- 
ches du train. ar. * Aco-.r. e 

FACCOMMETTRE, %. a. -mis, €, p. exciter les chiens les 
uns contre les autres. (v.) 

Accommopasce, adj. 2 g. Placabilis. (querelle, 
différent, aflaire—) qui se peut accommoder, (ad, à, 
commodare, servir, prêter. lac.) 

AGCOMMONAGE, s. m. Apparatus. apprèt de mets, 
de viandes; coiffure, arraugemeut des cheveux, ses 
frais. 

AccoxmonaxT, ce, adj. Obsequiosus. Hat : 
| ironique, facile, (femme—)|; traitable (marchand—) 
d'un commerce aisé ( personne, esprit, humeur—\. 
famil. Les plus accommodants, ce sont les plus habiles. 
[La Fontaine. ] 

AccomMoDaTION , 5. ft. de prat. accord; c. À." con- 
ciliation des lois opposées. r. 

Accommoné, e, adj. Ornatus. ajusté, frisé, pro 
pre, en ordre; termme; * bien riche, à son aiso, 
qui a ce qu'il lui faut; Tr. [ Richelet. | 6. (— de la 
fortune). À. 

AGCOMMODEMENT, s.m.-datio (vi.) accord d'un difié- 
rent; moyen, expédient de conciliation; réconcilia- 
tion; ajustement pour rendre commode (une maison); 
embellissements. || akomo-. 

Accommoner, ?.@.-de, e, p. procurer de la com- 
modité; Apparare, ajuster ; arranger; ranger (— son 
appartement (famil.); apprèter à ou pour manger ; 
coiffer (— une personne); rendre propre; convenir à 
(cela l'accommode); rétablir, | raccommoder; | con- 
cilier; terminer à l'amiable ; *réconcilicr; conformer; 
faire convenir; v. traiter favorablement ; maltraiter 
(éron.); apprèter. (°—), ®. pers. recipr. pror. se con- 
former à . * être propre à quelqu'un, à sa bicen- 
séance; conformer, faire conveuir, faire cadrer(— ses 
opinions, ses mauitres à sa situation); | rétablir, 
mettre en ordre, en état meilleur; conforiner son 
got; se servir de; nser de | se trouver bien (d’un 
ètre), en être content ; se contenter de; se servir de... 
comme d'une chose à soi; se terminer bien | se dit 
d'un différent ; prendre, dérober (Ge d’une chose ) 2 
(famil.); prendre ses aises; s'enrichir ( famil.); S ac- 
curder; se réconcilier; être d'un commeree aise. 
: Le bonheur consiste principalement à s'accommo- 
der à son sort, à vouloir être ce qu'on est. [Erasme.] 
Pour être heureur avec les passions, il faut que 
toutes celles que l'on a s'accommodent ‘Les unes avec 
les autres. ['ontenelle.] 2 Z2 faut s'accommoder aux 


ACC. 


choses, quand les choses ne s'accommodent point à 


nous. B. 


ACCOMrAGNAGE, s, m. trame des étofles brochées 


en or. ar. (4ccompagnare. ita!.) || akon-. 


ACCOMPAGNATEUR, $. M, Qui accompagne la voix 


avec un instrument. * Acom-. r.* ff -trice. A1. 


ACCOMrAGNEMENT, 5. m. Comitalus. aclion d'ac- 
compagner ; accord d'instruments dont on accompagne 
la voix ; exécution d'une harmonie; accessoires, suite 
nécessaire; ce qui est joiut à quelque chose, ce qui 
accompagne (nn être); * ce qui est hors de l’écu, t. 
de bJas.; accessoires qui ornent; * (cron.) surcroît de 
mal, d'inconvénients. ». Acom-. n. (44, à, compages, 


union , at.) 


ACGOMPAGNER , V. 4. -Bnê, €, P. Comitari. aller de 
compagnie avec (un être); suivre, reconduire quel- 
qu'un par honneur, sûreté ou civilité; mener avec 
soi; escorter (le malheur l'accompagne ); conduire en 
cérémonie ; joindre; assortir (une couleur en accom- 
pagne bien une autre); ajouter à ; convenir (les {leurs 
accompagnent bien la beaute); jouer les parties de 
l'accompagnement; ajouter des ornements à une 
peinture; * être joint à; 6. (s'— de quelqu'un), #, 
pron. mener avec sui; * se dit du cerf qui en met un 


un autre à sa place pour donner le change; | s—, 
L] 


v. pers. jouer d'un instrument en chantant. | ». 


Acom-. K. (sÿn.) : L'aisreur révolte le plus sage, et 
les douces paroles, que les caresses accompagnent, 
calment le plus insensé. [ Nomachius.] Le bon es- 
prit accompagne presque toujours le rai talent. 


[Dussaull.] : 
TAccomraraGer, 2. a. -g6, e, p. (vi.) comparer. 


Accowprzir, v. à. Perficere. achever tout-à-fait (le 
noviciat); effectuer sa promesse, mettre à exécution 
(un projet, un vœu, une promesse, un désir) t; 
— la loi, ÿ obéir, l'exécuter; (s' —), w. pr. s'ellec- 
tuer ; -plie, e, p. adj. achevé, fini, par ait en son 
genre : (ouvrage, personne—.) Acom-. n. (syn.) (44 
augmentat. complere, remplir. lat.) : L'homme le plus 
accompli est celui qui a moins de défauts que les autres. 


AGCOMPLISSEMENT, s. mm. Perfectio. exécution en- 


tiére, achèvement parfait (— de la lui, des pro- 


messes, d'un dessein, des prophéties ) r. sans pl* 


Acom-."r.! L'accomplissement de nos plus grands 


désirs est souvent la source de nos plus grandes peines. 
[Séneque.] Le Providence MT prodigue des siè- 


cles à l'accomplissement de ses desseins. [M"* de 
Stacl.] La vanité se réjouit de l'accomplissement des 


malheurs qu'elle a Predits. 


Accox, s. m2. pelil bateau plat, de mer, pour aller sur 


la vase. . c. v.* Chalau.s. Acou. n. 

Accorn, s. ”. Pactum. canvention pour termi- 
ner un différent; accommodement:; consentement 
donné à une chose 1; union d'esprits; conformité 
de goûts, de volontés, de sentiments, | d'opinions, 
de jugemeuls, de décisions, ete, bonne intelligence, 
union (vivre dans un parfait—) 4} convenance, pro- 
portion ; juste rapport ; heureux mélange ; | L'heu- 
reux eflet qu'il produit; juste proportion entre les 
parties; t, d'arts, | harmonie, bonne intelligence ; 
*.— parfait, composé des trois notes principales du 
ton, tonique, médianle et dominante; et répétition 
de la tonique; —s, s. 1. pl. conventions avant le ma- 
riage; | vers, poësie (nobles, tristes, sublimes —s ); 
{union de plusieurs sons entendus à la fois et formant 
une harmonie; assemblée de parents, d'amis pour la 
signature d’un contrat de mariage : (personnes de 
bons —s, d'une humeur aise; À. (inus.) : dites de 
bon — ); * —s, plur. étais, term. de mer. n. — 
(d°), inter]. j'y consens. * Acord (d°). r.* Z/ ne peut, 
sans la religion, y avoir de règle dans l'esprit ni 
dans le cœur des femmes, si le tempérament n'en est 
d'accord. [La Rochefoucauld. ] ? Tous les hommes 
sont d'accord sur la nécessité du bonheur; tous se 
disputent sur les moyens d'y parvenir. Le Souverne- 
ment de droit et le gouvernement de fait sont rare- 
ment d'accord, s 

Acconpanre, adj. 2 g. qui se peut, se doit accor- 
der. (grace —.) a. ar. co. v.* Acor-. n. || akor-.* nus. 

AécornarzLes, s. f. Sponsalia. (popul.) cèremonie 
pour la signature des articles de mariage. c. * Acor-, R. 

ACCORDANT, €, adj. Consonans. t. de mus. qui s'ac- 
corde bien; " conforme, convenable. [J.-J. Rousseau.] 


ACC. 


chaloupe pour aller d'accord. * Acorde. n. 


engagé l'un à l'autre pour le mariage. * Acorde. r. 


donner 1; concilier (— des rivaux, des opinions); 


vant les regles de la grammaire, de Part du goût; | 


corder leurs penchants avec la religion, le plupart, 


différentes. [Le Blanc.] 
Accorpeur , s. m. qui accorde les elavecins , etc. 


espèce de basse hgjgnne à 15 cordes. 

AGCORDOIR , s. 

d'instruments , pour les accorder. * Acor-. r. 

+Accore, ad. f (côte) escarpée; * ou Écore. c. 
s. m. élai pour souteuir le vaisseau ou l'une de ses 
parties. 

Accorer, *. a. -rè, e, t. de mer, appuyer, sou- 
tenir, étançonner. c. * poser des accores, G. Aca-. n. 

AccorsE, e, adj, t. de blas. qui a des corues d'une 
couleur différente de celle du corps ; * 1. de fortif. 
qui a des cornes ; tenaille. v. “ Acor-. r. 

Accorr, €, adj. complaisant ; adroit; habile à 
trouver des expédients; souple, doux ; qui s'accom- 
mode à l'humeur des autres. (vi) (esprit, humeur—.) 
(très-bon.) [Voltaire.] +. surtout au féminin.* Acort. r. 

ACCORTESSE, s. f. circonspection. (vi.) 

ACcoRTIsE, s. f. (vi, fanil.) humeur complaisante; 
douceur; A. €. v. [Vollaire.] souplesse conciliante. 

AccosTanLe, @&dy. 2 g. Commis. (famil.) (personne—) 
facile à aborder. ( peu usit.)* Acos- n. 

=Accoste, s. m. t. de mer, ordre d'aborder. s. a. 

ACCOSTEMENT , adv, commodément. v. 

AGcosTER , %, a. -1@, p. Aggredi (famil.) aborder 
quelqu'un, l'approcher pour lui parler; (s—), +. 
pron. (de) hanter, fréquenter; avoir habitude avec 
{un vaurien) (éronig.); * t. de mer, faire toucher à la 
poulie, = aborder un navire, la terre, etc. (44, près 
de, costa, la côte, lat.) 

Accorrar , s. m. t. de mer, piéce du bordage en- 
tre les membres. &. * Acotar. R. Accotar. c. v. 

+AccorremExT , < M. frottement, t. d'horlog. ou 
Berme, espace entre le ruisseau et la maison. 7/07. 
Accole-. 

AccorTer, ®. a. -l, ©, p. Fulcire. appuyer de 
côté; (s'), +. pers. * t. de mer, se coucher sur le 
côté. n. “ Acoter. R. v. AcColer. A. AL. C, v. 

AccotToir , #& me, Fulcrum. appui pour s’accotter, 
étai * Acoloir. r. Accoloir. À. AL. €. V. Voy. Acoud-. 

ACcoucnEE, s. f. Puerpera. femme qui vient d'ac- 
coucher. * Acon-. R. 

ACCOUCUEMENT , $. m. Puerperiur. enfantement. 
* Acou-. r. ; 

Accoucxer, v. 7. Parere, | mcitre au monde; | 
enfanter 1; ( fig.) mettre au jour ; avec être (elle est 
-Ce) ; avec avoir, pour marquer l'action : (j'ai accou- 
che avec peine); %. a. -ché, e, p. aider à accoucher; 
avec avoir (je l'ai accouchce); * (/g. famil.): se dit 
de l'esprit (Socrate faisait — les esprits.) 2 * Acou-. n. 
(Ad, augm. cubare, coucher. lat.) * Pourauoi tel au- 
teur a-t-il fait tel ouvrage? parce qu'il faut qu'une 
femme grosse accouche. 2 Le grand talent de l'écrivain 
est de faire accoucher l'esprit de ses lecteurs. 

ACCOUCHEUR , s. m. celui qui accouche une femme. * 
se dit fig. * -se, f. Obstetrir. sage-femine. * Acour-, 


FAccoRDE, 5. f. commandement aux rameurs d'une 


Accorpé, e, adj. s. Pactts. accommodé, pacifié ; 


AccorDer, v. a. -dé, e, p. Annuere. mettre, de- 
meurcr d'accord (de); concéder (—uue proposition); 


ôter les contradictions ; t. d'arts, mettre en harmonie, 
en bonne intelligence, d'accord (des instruments, 
( fig.) des personnes); ®. pron. (cet instrument s'ac- 
corde...) reconnaître pour vrai; | faire convenir sui- 


(S'—), 2. récip. être, se mettre d'accord 2, s'entendre 
avec 3; avoir de la convenance, du rapport ; * vivre 
en boune intelligence; | s'— à un arrangement. 6. 
(énusit.) Acor-. r. (syr.) (Ad, à, chorda, corde. lat.) 
! Le despote aime mieux accorder des graces que 
rendre justice. ,,. 2 Il faut que les lois s'accordent 
avec le génie des nations, ou il ne faut pas espérer 
qu'elles subsistent. [Le gr. Frédérie.] 3 Toutes les ver- 
tus s'accordent à are l'égoisme. Au lieu d'ac- 


même les dévots, tächent de concilier la religion avec 
leurs penchants. [Roubaud.] 11 est étrange que des 
hommes ne puissent s'accorder entre cur pendant la 
semaine, parce que le dimanche ils vont à des églises 


#Acconpo, s. m. Amphicordum, Lyre barberine, 


. outil de lulhier, de facteur 


ACC. 


R. 2 C'est un vraiplaisir de trouver dans les auteurs 
ses sentiments vagues , ses idées imparfaites clairement 
exprimées; nousvchérissons les accoucheurs d'esprit. 
| Le malheur est l'accoucheur des vertus. [| De Jau- 
court, ] 

Accouner (s'), %. pers. s'appuyer du coude 1. * 
Acou-. r. ( 4d, contre, cubitus, coude, lat. )r 4s- 
sieds-toi au banquet de la ic, ne t'y accoude pas. 
[ Pythagore. ] d 

ACCOUnOIR , $. M. Cubitale. appui pour s'accouder. 
* Acou-. n, Foy. Accotolr. G. 

Accover, %, a. -couê, €, p. blesser le cerf à l'é- 
paule , ou lui couper le jarrêt; v. &. co. * atteindre à 
la course. 8. * Aco-. n. 

+Accourans, s. m. pl. atterrissements de riviéres 
pour faire la brique. 

Accourze, s. f. mieur Couple, lien pour attacher, 
pour accoupler les chiens. * Acou-. 2. 

Accourremexr, s. m. Copulatio. assemblage par 
couple; coït des animaux; (/g.) *; disposition des 
colonnes deux à deux ; support du palonnier du bln- 
teau ; ». mariage. [ Malherbe. ] * Acou-. 8. : La po- 
lice politique est un monstre né, dans la fange révolu- 
tionnaire, de l'accouplement de l'anarchie et du des- 
potisme. [ Chateaubriand. ] 

Accovrrer,®. 4.-ple,e, p. Copulare. joindre par 
couple; meltre deux à deux (— des bas, des ser- 
vietics, = des colonnes , des dames sur les flcches du 
tictrac, etc.); apparier (les animaux) pour la gêné- 
ration. (s—) +. récip. se joindre pour la génération. 
v. pron. * Acou-. R. (popul.) (4d, pe: copulare , 
unir, lat.) 1 Les âmes humaines veulent étre accou- 
plécs pour valoir tout leur prix, [J.-3, Rouss.] (Las.) 

Accourcin , v. a. -ci, e, p. Resecare. rendre plus 
court ; * diminuer de longueur, 6. v. (s—), v. pers. 
devenir plus court. * Acou-. n. (Curto, j'écourte. lat.) 

ACcuURGISSEMENT , s. ». diminution de longueur 
(d'un chemin, des jours.) * Acou-. r. | 

ACCOURIR, 2, “@. H,-TU, C, P. Accurrere. COUrIr , 
venir à la hâte, aller promptement vers; avec être 
au avoir (je suis ou j'ai accouru ; préférez tre comme 
plus grammatical.) 1On est toujours sûr de voir accourir 
le beau monde la où il y a le plus d'argent à dépenser, 
et de folies à faire ou à voir. [H. Walpole.] * Acou-. ». 

Accourges, s. m. pl. plaines entre deux bois, où 
l'on place les chieus pour prendre le gibier qui en 
sort. (4d, à, currere, courir. lat.) 

Accourse, s. f. * galerie; galerie cxtéricure par 
où les appartements communiquent ; * L de mer, c. 
Coursive. &. * Accourcie, passage à fund de cale, de 
la poupe à la proue. n. * -sie. G. 

Accousrner, v. 4. -né, 0, p. appeler cousin. (i.) T. 

AccouTREMENT , s. %. habillement ; | vétemeut; 
habit de parure; ajustements ridicules. * Acou-. r. 
(Ad, à, cultura, som. fat.) 

AccouTREr , v. 4. -ré,e, p. parer d'habits (2), 
| d'une manière ridicule ; | (Jamil.) (s—) , w, pron. 
*Acou-. R. 

Accouromance, s. f Consuetudo. habitude prise, 
coutume de faire de souffrir quelque chose. (avoir — 
de faire.) (vi. mieux habitude.) * Acou-. n. : Les ré- 
Pugnances diminuent par l'accoutumance. [ Nicole. ] 
La meilleure éducation est une bonne accoutumance. 
La meilleure accoutumance est celle de souffrir. 

AccouTumen, M a. Assuefacere ad. (à) donner, 
faire prendre une habitude, une coutume; habituer 
à (— au joug. [ Boileau. } v. pers. prendre l'habitude 
(de); * se faire à..., se familiariser avec, |ne plus 
sentir l'effct de... 1 * w. récipr. (s— l'un à l'autre), 
v. pron. Êlre, pouvoir être aceoutumé; v. 7. avoir 
coutume (de): avec être et avoir. -MmÉ, €, p. adj. 
2 Assuetus, habituê (à) ; ordinaire (de); (être, avoir—), 
avoir coutume; * mieux avec Clre cl la préposition de 
et à (ila aecoutumé d’être malade, pour il l'est sou- 
vent : il est accoutumê à être malade, l'habitude 
émousse sa douleur , la lui fait supporter); * (-mê 
de). [ Nicole. ] * O2 s accoutume à penser comme ceux 
que l'on croit ses amis, [Palissot.] On s'accoutume à 
ses malheurs ; on Re peut s'accoutumer à ceux de ses 
amis. [Fontenelle.] Le plus grand mal que puisse nous 
faire un ennemi, c'est d'accoutumer notre cœur à la 
haine, 2 Tirer vanité de quelque chose, c'est prouver 
quon n'ÿ est vas encore accoulumé, | La meilleure 
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constitution pour un peuple est celle à laquelle il est 
accoutumé. [ Bentham. ] 

AccouTumée, 5. f (a V— ), adv. à l'ordinaire 
(/fam.) * a-l’Ace-. c. * Acou-. r. 

Actouvé, e, adj. qui garde le coin du feu. ar. 

ŸAccouver ! v. a. se dit d’un oiseau qui commence 
ä couver ses œufs. 

fAccravanTEn, v. a. -t6, c, p. (wi) accabler, écra- 
ser. [Marot.] (4gsravare, surcharger. lat.) e 

AGCRÉDITER , v. a. Commendare. imellre en crédit, 
en réputation; donner cours à une opinion ; autori- 
ser, rendre vraisemblable (une nouvelle); donner des 
lettres de créance (— un envoyé); s—) ®. pron. s'ac- 
quérir du crédit r. 6. c. -t& ,'e, p. Conspicuus. qui a 
du crédit, du pouvoir; * (ambassadeur) reconnu. &. 
* Acré-.r. (Ad, à, credere, croire. lat.) " L'erreur 
s'accrèdite en vieillissant, La vérité s'affaibli. [Sta- 
nislas.] Le mensonge aisément s'accrèdite, et plus en- 
core la calomnie. 

AccrÉTiox , s. ft. de mêd. accroissement. c. na. 

Aceroc, s. m. Laceratio. déchirure d'une étolfe en 
accrochant £} ce qui accroche (rencontrer un — qui 
déchire. &, raus.) ( fig: famil.) obstacle, embarras , 
difficulté, | retardement | dans une affaire. * Acro-. 
x. || akro-. à 

Accrocae, s. f. Impedimentum. difficulté, embar- 
ras, obstacle (/ig. famil.); embarras qui retarde une 
affaire. AL. co. G. (inus.) * Acro. r. 

AGCROGHEMENT , s. 2. aclion d'accracher, | son 
effet ; “ vice de l'échappement qui fait arrêter, t. 
d'horl. ar. = phys. accrochement des atomes, 

Accnocuer , , «. -chè, e, p. atlacher, suspendre 
à uu crochet; joindre à l'abordage, jeter le grappin; 
(fig. famil.) retarder, arrêter (une affaire), | v mettre 
obstacle, | atirapper par adresse, gagner par finesse 
une place, etc.|(s—) !,v. pers. s'attacher (à un graud) 
* v. pron, (telle chose s'accroche à...) ; (femil. s'arrè- 
ter, s'attacher à.* Acro-. R. 1 Philosophes, trouvez bon 
que les mortels s'accrochent où ils peuvent. [ Mad. du 
Deffand. ] 

+Accnoentmisme, s. m. lutte en se poussant du bout 
des doigts. (Ækron, extrémité, cheir, main. gr.) 

Accrotre (faire), w. ». faire croire ce qui n'est pas; 
(en faire —), tromper; (s’en faire —}), w. pers. | 
s'enorgucillir; | présumer trop de soi 5; se vanter; 
croire pouvoir en imposer. * Acroire R. ? On se trompe 
soi-même, lorsqu'on s'en fait accroire. 

ACCROISSEMENT , S. M. Accrelio. augmentation, 
agrandissement (d’un corps, d’un êtat, des biens); 
| augmentation de syllabe, t. de poësie; d'une mala- 
die, etc.; | droit en vertu duquel une chose accroit 
à un cohéritier ou colégataire, à un fonds; * calenl des 
—5s, où l'on emploie des quantités finies. 5. (44, 
augmentalif, crescere, croître. lat.) 

+Accnoîr, s. m, augmentation d’un troupeau. 

AGGROÎTRE, V. @. -cru, €, p. Augcre, ausmenter 
(— le bien, le mal); rendre plus grand; plus étendu 
(son bien, son domaine > Sa puissance) ; v. ». (s'—), 
v. pron. devenir plus grand ; aller en augmentant. 
avec être, mieux qu'avec avoir, trop dur, (la ville s'est 
accrue.) 1. || akroëtre. ï La tendresse s'accroît de la 
pitié. (Mad. Dufrenoÿ.] Le ral s'accroît par le mal. 

+Accrourte, s. f: Macrie, plante. s 

AcerROUPIRA (3); pron. -pi, e, p. Subsidere. se 
baisser, le derrière près des talons 1; s'asseoir sur ses 
talons; 8. * (/ig.) 2 Acrou. à. | akrou-. : Un homme 
trés-richement mis ne s'accroupit pas; l'habit conforte 
l'homme. 2 = Le courtisan s'acCroupit dans la fange 
de l'égoisme. 3. n. À 

Accnourissement, s. m. Jncubitus &tlat d'une per- 
sonnc accroupie, ” Acrou-. R- « 

Accrue , s. f. terre sur laquelle un bois limitrophe 
s'est étendu ; * terre augmentée par alterrissement ; * 
maille ajoutée à un rang de mailles. 5. || akrûë. 

=Accaus, $. m. pl. rejetons produits par les racines, 

TAcouse, 5." repaire. (vi.) 

JAcceumreur, s. m. qui couche auprès du prince. 

=AcGuztroire , s. m. salle à manger des anciens. 
(accumbere, être couché. /ar.) 

AGCüEIL., s. m. Acceptio. réception | bonne ou matu- 
vaise | faite à quelqu'un qui arrive 1. * Acu-n. : Fou- 
Lez-vous connaïtre le cœur d'un homme, observez l'ac- 
cnvil que lui font ses égaur. 
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Accuertrant, fe, part. adj. qui fait un bon ac- 
cueil (personne, geste, regard, lon — ). 

AGcueuLIR, ©. a. -li, €, p. Recipere. recevoir | 
bieu où mal | quelqu'un qui vieut à nous ; (/g.) une 
proposition; —, faire accueil ; recevoir dans le na- 
vire ; ( fé.) se dit des maux qui arrivent, de la tem- 
pête, d'un orage, de la mistre, * (s—), #. récip. 
pron. * Aeu-. r. 

Accur, s. m. Angiportus. lieu étroit, sans issue ; 
ause, | baie | dans la mer; piquet pour retenir le 
canon qui recule ; pl. —s, le fond des terriers des 
renards. * Acul. r. 

ACGULEMENT, 5. M, t. de mer, courbure des va- 
rangues d’un vaisseau; Az. * quantité dont leurs ex- 
irémités s'élevent au-dessus de la quille. c."; = état 
d'une voiture qui baisse à son arriere. 

Accurer, ©. à. -l, e, p. (famil.) pousser dans 
un coin, daus un endroit où l'on ne peut reculer; * se 
dit du vaisseau frappé par la mer au-dessus de sou 
arcasse, dans le tangage; = faire pencher une voiture 
à l'arrière. (s—), v. pers, se serrer, se ranger dans 
un coin; contre une muraille; n'aller pas assez en 
avant à chaque volte. * Acu.-r. || akule. 

ACCEMULATEUR, 5. M. qui accumule | des ecus, 
des vivres | * (peu usité.) À. v. 

AGGtTMuLATION , s. f -lio. amas de choses ajoutées 
les unes aux autres (— de diguités, d'honneurs, de 
richesses) ; — de droit, augmentation de droit (sur 
une chose) ; * sorte de figure de rhétorique. 

ACGUMULER, . a.-le, €, p. k à amasser et mettre 
cusemble, | en monceau, en (8 ; | (Jfg.) 2, ajou- 
ler (— crime sur crime); (s —), v. pron. s'augmen- 
ter. se dit des arrérages. 1 Ou ne se trouvera Jamais 
riche , s’il faut accumuler l'or au niveau de ses fantai- 
sies. [ Mad. de Puisieux.] 2 La passion d'accumuler 
prouve l'inanité de son objet. 

AccurmiTatRe, s. #. sorte de ver. v. * Ténia. 5. 
[akn-, 

Acctsanze, adj. 2 g. -bilis. qu'on peut accuser. +. 
G. €. AC. 4. AL. Ve. 

AGCUSATAIRE, adj. 2 g. qui accuse. c. * -toire, Tr. 
* qui occasionne , qui contient l'accusation. (érus.) 

AGCUSATEUR , -trice, 5. -for..-trix. qui acctse quel- 
qu'un en justice; * (/£g.) l'instrument du crime, (fer 
—). (syn.) (Ad, à, cudo, je frappe. Ær.) 

Accusatir, s. m. -tivus. t. de gramm. quatriéme 
cas dans les langues | à déclinaison | grecque, latine. 

AGCUSATION , s. f. -lio. action, | plainte | en justice 
contre quelqu'un que l’on accuse; reproche , imputa- 
tion d'un délit, d'une faute. = Celui qui se défend 
avant l'accusation se reconnait coupable. 3. n. 

Accusé, e, adj. s. -satus. traduit en justice par 
suite d’une accusation ; inculpé. 

=ACCUSEMENT, s. me. aclion d'accuser. 

Accuser , %. a. -$é, ©, p.-sare. | charger d'une ac- 
cusation *; | rendre plainte en justice contre quel- 
qu'un; déferer en justice, découvrir le crime (au 
juge), (— devant le juge), impuler, reprocher (— 
d'une faute); servir d'indice, de preuve, d'accusation; 
déclarer au juge, (— juste, — faux, être exact ou 
non dans un récil); ae (peu usite,) — la réception 
{d'une lettre), l'annoncer; t. de peint. faire sentir 
(les formes) recouvertes 2; (s—), 2. pers. confesser, 
avouer, se déclarer coupable. ®. récépr. (s'— l'un 
l'autre.) (4d, en, causa, cause, lat.) : Qui ne sera 
pas convaincu d'être coupable , s'il suffit pour cela 
d'être accusée? [Julien.] L'histoire n'accuse La vraie 
philosophie deucun crime. 2 Les vêtements qui ac- 
eusent le néedétruisent Le charme de la modestie. 
|| akuzè. 

Accurs, s. m. pl. voy. Aceul. ar. 3 

tAceueres, 5. m. pl religieux qui nC dormaient 
pas. (a priv. foimaë , j'eudors , gr.) | 

AGENSE, 5. f. Res mancipé. bien tenu à cens et à 
rente, RAR. * Acens, 5. 77. À. V. ACCONSE. 

AGENSEMENT, #m. don, * prise à ceus. AL. * action 
d’acenser. G.# 

Acexsem, . a. -s@, e, p. Locare. donner | ou 
prendre à cens. 

AGéruaLE, adj. 2 y. -lus. sans tête (statue, | in- 
secte), (/g.) sans chef, (concile, secte —), qui mé- 
connait l'autorité de son süpérieur; * s. m2. pl anciens 
hérctiques eutychéens ou hésitants , qui ne suivaient 
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aucun parti; mollusques à tête cachée. 8. * Acép-. 4. 
v.c.c. RR. (a priv. Aéphalè, tête. gr.) 
TAGÉPBALOCYSTE, 5. mn. Ver intestin, (a priv. képhalë, 

tête, Austis, vessie. or.) 

AcËnais, adj. (ler) qui tient de l'acier, c. 

Acerse, @dj. 2 g. -bus. sur, âpre, dur * (fruit 
— ); (fig) (forme —); * qui tient le milieu entre 
l'aigre , l'acide et l’amer. at. 

ÂACERBITÉ , 5. f. Acerbitas. qualité de ce qui est 
acerbe. 4. AL. c. co. v. * (inus.) 


+AGERE, adj. 2 g. sans cornes , sans antennes. s. m. 


pl. classe d’insectes sans autennes. (a priv. Aéras, 


corne, gr.) 

AcËnaer, 2, 4. mettre de l'acier aprés le fer pour 
le faire mieux couper. -ré, €, p. A aigu *, tran- 
chant, perçant par le moyen de l'acier; (saveur) aus- 
tre, astringente; (/fg.) (plume—) mordante; (trait) 
déchirant, piquant. 41. 1 Les traits de lu medisance 
et de la calomnie , acérés par les deux bouts, blessent 
aussi celui qui les enfonce. 

+Acéres, 4, m. pl. animaux sans vertébres. 

+Acéneux, se, adj. (feuille) en épingle, lineaire. 

AcEntpes, s.m. pl. emplâtre saus cire. n.* 5é7g. a. 
G. v. (a priv. kéros, cire. gr.) 

TAcËRinE, s. f. espece d'holocentre. 

TACERRE, s. f. Acerra. cassolette antique pour les 
parfums, * autel près d'un lit funchre, * -ere s. 

TAcrrsecome, adj. à g, à longue chevelure. 

AGERTENER , va. -NC, €, p. aflirmer (vi.) v. * et 
micuiz acerlaimer. RAR. v. 

AGERURE , s. f. morceau d'acier pour acérer les 
outils de fer. c. 

Acescexce, s. f. disposition à l'acidité. ar. 4. v. 
qualité de ce qui devient aigre et acide. 6. (4cescere, 
s'aigrir, lat.) 

AcEscexT, €, adj. s. t. de méd. qui tend à l'acidité. 
A, v. * qui lieut de l'acide. &. voy. Acidule. 

=ACÈsE, s. m. minéral qui sert à souder; | chasse- 
perte , herbe. s. a. 

+AcesmE, e, adj. embelli. (az.) 

+Acesmer, ®. a. -mé, e, p. (ai.) habiller, embelhir. 

TAGESMERESSE , s. f. coilleuse. (2.) 

+Acesmes ou Aches-, s. m. pl. (ai.) atours de femme. 

+AcesTibe , s. f. cheminée des fourueaux à fondre 
le cuivre, & d’antiq. 

+Acérasure , s. m. -lum. fiole de vinaigre; ou An- 
drosace de mer, polypier, plante marine, en petit 
bassin, en cône tronqué, sur nn long pédicule ; ca- 
vité des os qui reçoit un autre os; mesure de capacité 
pour le vinaigre, le 8° de la pinte, t. d’antiq.; cor- 
net des joueurs de gubelels; petit vase; sinus d'une 
coquille, = -larii, joueurs de gobelets. 

+Acérare, s. m. sel formé par l'union de l'acide 
acétite avec différentes bases. (* accte, a.) 

AcétÉ , €, adj. aisrelet, acide. c. 

AGÉTEUX , 5e, adj. Acelosus. qui a le goût de vi- 
naigre, | qui en tient; (plante —) aigrelctte. 

=AGÉTIMÈTRE, 5, m. instrument pour l'essai des vi- 
haigres. : 

Acérique, s. m. acide concentré de vinaigre. * 
adj. v. ; 

ÆAcérere, s. m. Sel forme par l'union de l'acide 
acéteux avec différentes bases; sel de vinaigre; 
— de fer, sel acéteux martial ; — de mercure, terre 
foliée mercuriclle ; — de plomb, sel, sucre, vinaigre 
de salurne; — de potasse, terre folice de tartre ; — 
de soude , terre foliée minérale. 

AGÉTUM, s. m. vinaigre. a. 2 

ACUAISONNER, ®. a. -uê,e, p. exiger. (vi) T. | 
achézoné, 

TAGHALANDAGE, s. m. art, aclion d'achalander , 1. 
de commerce. 

ACHALANDER , %. 4. -dè, €, pP-!3 donner des cha- 
lauds, | des pratiques , du crédit, de la vogue, de Ja 
réputation ; | (s'—), ®. récip. pron. A. AL. CO. V. DCrs, 
: De tous les marchands d espérance , les medecins 
resteront les plus achalandès , à la longue. [Grimm.] 

AcnaLEr , ®. @ -lC,e, p. cnnuyer. v. 

=Acuawamast, s. m1. prière du soir des Turcs, 

+Aemar, -chiar, -chia, s. m. pousses de bambous 
coufiles au vinaigre. 

AGUARNEMENT, 5, 27. action de s'attacher à mor- 
dre; fureur | opiuiatre dans le combat, ( fig.) daus 
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Ja dispute, les proces ; | animosité, | attachement, | 
poursuite opiniatre : se dit d’un combat à outrance. 

ACHARNER , %. 4. -NË, €, p. Fexare, (sur, contre, 
à) exciter, | irriter, | animer an combat; (— les 
chiens de chasse), | donner le goût de la chair; | 
(fig) irriter contre (un être); (s—), v. pers. (plus 
usilé.) s'attacher à nuire | ou tuer, | ou avec exces * ; 
s'attacher avec fureur l'un contre l’autre en cambat- 
tant; persécuter vivement: (44, à, caro, chair. lat.) 
1 L'homme, en s'acharnant contre un autre homme , 
sc met au rang des bêles féroces. | , 

AcaT, s. m. Emptio. emplette, acquisition à prix 
d'argent ; chose achetec (bon, heureux — ; — rui- 
neux , faire un —). , 

Acue, s. f. Apium. sorte de grand persil. * — 
d'eau, Berle; * — de montagne, Livéche. x. c. * C£- 
Icri sauvage. : 

Acuée, s. f. Lumbricus. ver de terre pour pêcher. 
6.* cs, s. f. pl. ou Laïches. cr. | | ’ 

Acuements, s. m. pl. lambrequins découpés ; 
-chements. v. 

AGDEMINEMENT, 5. M. (/(9.) disposition, prépara- 
tion, moyen pour arriver à la fin {raisonnable | qu’on 
se propose (— à Ja paix, à un traité, à la vic- 
toire.) 

ACHEMINER, ®, @. (/ig.) mettre (une aflaire) en 
etat de réussir, en train, en bon train; habituer (un 
cheval) à marcher droit; (s—), v. pers. se mettre 
en chemin; | (fig) marcher vers le succes, se dit 
d'une aflaire, | se mettre en train. | -n€, €, p. adj. 
dégourdi, presque dresse (cheval —). a. az. 6. v. 

ACHÉRON, s. m. un des fleuves des enfers ; l'enfer, 
(Achos, douleur , rhoos, fleuve. gr.) 

+AcsénonTiQuE , adj. 2 g. -ticus. de l'Achéron; 
(livres) étrusques supposés venus des enfers. 

ACHETER, 2.4. -l, C, p. Emere. (de, par) ac- 
quérir à prix d'argent, cte.; (/£7.) se procurer | au 
prix, au moyen de :; | obtenir avec peine (— au 
prix de 5vo fr., — à prix d'argent, — dé son sang, 
1 un crime)2: au propre (— une chose avec de 
argent): au fig. (— par le travail.) (s—) +. pron. 3 
récip. 1 Je n'achete pas Le repentir. [ Démosthènes.] 
2 Il est rare qu'on ne fasse pas un bon marché en 
achetant des plaisirs par des privations. | de Lévis.] 
la gloire s’achéte au prix du bonheur ; le plaisir, 
au prix de la santé; la faveur, au prix de l'indépen- 
dance. 

ZAGUETERESSE , E celle qui achète. (2601) 
+Acnères, s. m. pl. orthopteres. 

ACHETEUR, -SC, s. Æmptor. -trix. Qui achéte. 

ACUEVEMENT , s. m. Perfectio. fin, exécution cn- 
tière; accomplissement d'une chose, perfection | don- 
née à force de travail | (heureux —) ; action d’ache- 
ver ; * dernier événement ; action de finir le teint 
d'une &tofle ; 5. fin du dénouement d'un poeme. [Le 
Bossu.] * Achv-. a. v. Achey-. c. 

ACNEVER, %. @. -Vê, €, p. Perficere. finir, | termi- 
ner | une chose commencée; porter le coup mortel 
(à un blessé, à un iwalade); ruiner, | énivrer | com- 
plétement, | finir, perfectionner, — son travail :; 
— de diner, (/ig.) complèter la ruine { cetle perte, 
cette défaite l'achève) , se dit absol. 2 (S—), ®. prers. 
pron. récip. v. n. avec de. w. récip. se finir, se termi- 
ner. -vé, e, adj. accompli, qui a toutes les qualités ; 
(beauté, tableau —), excellent : (éroniq.) t'ês-mau- 
vais (fou, sat, scélérat —). æfj. Finitus. accoutumt 
au travail; parfait * (cheval.} 0. (syu. diff.) (Ad, à 
caput, chef. lac.) Parmi les lecteurs , les uns se plai- 
sent à achever Les livres, Les autres les veulent tout 
faits. | L'étude commence un honnête homme, le com- 
merce du monde l'achève. [St. Evremont,] 2 Qui 
commence le mieux ne fait rien s'il n'achève, [Cor- 
ncille. ] 

Acnevorn , s. 7». lieu où l'on achève ; = outil pour 
fuir un ouvrage. 

Acute (tendon d'), s. m. formé par l'union des 
tendons des quatre muscles extenseurs du pied. 

#Acurree, s. m. argument sans réplique. { Bayle.] 
(énus.) 

Acurreée, s. f. plante corymbifere, espèce de Ja- 
cobée pour Fasthme ; mille-fouille ; — dorte, santn- 
line ; — slernutatoire , à fleurs doubles blanches, fait 
teruuer. * — spl. fêtes en l'honneur d'Achille, ». 
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Acurzierne, s.m, poeme = inachevc | de Stace, en 
l'honneur d'Achille. v. 

JAcarrE, 5. m. poisson du genre pleuronecte, sans 
nagcoire pectorale. (a priv. cheir, main. or.) 

+Acurr où Achith, s. m. Achissus. vigne sauvage de 
Madagascar. v0y. Lambruche. 

=AGHMË, s. m. livre de la religion ct des lois des 
Druses. s. 4. 

FAcnorser, , a.-sê, €, p. (i.) apaiser, tranquil- 
liser. *s'—, v. pers. pron. voy. Accoiser. 
TAcnotsox, s. f: raison, cause. (a1.) [Tressan.] 

ACROrrEMERNT, $. 10. Offerdiculum.| écueil, obsta- 
cle; | (pierre d’—), occasion de faillir, de tomber 
dans l'erreur; * uccasion de chute; v. cause de mal- 
heur, de désordre. @. 1. *-ope-. r. (Kopto, je heurte. 
gr) * Un libertin est une pierre d'achoppement pour 
ceur qui le fréquentent. Les assertions philosophiques 
sont des pierres d'achoppement pour des esprits faur. 

Acaorrer (s), v. pers. se heurter. = contre, à. 

Acuones, s.m. pl. Achor. petits ulcères a la tête, 
aux joues, espece de teigne humide des enfants. (a pr. 
chüros, espace. gr. || ace-. 

+Acsou, achourou, s. m». bois d'Inde, 

ACHROMATIQUE, # 77. (verre, lunette—) sans iris. 

c.* Acro. nr. (a priv. chrdma, couleur, 97.) 
= ACHROMATISME, s, mn. destruction des coulcurs par 
l'effet d'un verre lenticulaire. 

ACHROXIQUE , adj. 2 g. (astre—) oppose au soleil, 
dans son lever ou son coucher. 6. * Achronÿque. 8. c. 
Acro-. AL. 

+Acaroxyoues, s. m. pl. adj. (temps) de la réunion 
des 4 planètes supér, dans le méridien à minuit. 
=Acuréocrarme, s,m. qui décrit les poids. 

AcuTaÉOGRAP&IE, s. f. description des poids. v. 

FAcreuLatne, adj. 2 g. -aris. (cristal—) semblable 
à des aiguilles. (abs, pointe. gr.) 

Acte, s. m. sel primitif, | combinaison de l'air 
vital, ou oxisénc, avec un combustible ; substance 
d'une saveur aigre et piquante, qui fait cflcrvescence 
avec les alcalis, les matitres calcaires, | et teint le 
bleu végetal cu rouge. — aérien, carbonique. —bhen- 
zoïque, de benjoin. — boracique, du borax. — cam- 
phorique, du camphre, — crayeux ou carbonique. — 
fluorique, du spath fluor. — hydriodique, de l'ivde 
et de l'hydrogène. — lignique, pyro-igneux. — ma- 
lique où malusien, de fruits à pepins. — marin o4 
muriatique , combine avec la soude, forme le sel ma- 
rin. — nitrique o4 nitrcux, tiré du nitrate de soude 
ou du salpètre. — nitro-muriatique, cau régale. — 
oxalin, voyez Oxalique. — phosphoreux, de phos- 
phore oxygène. — phosphorique, de phosphore oxy- 
gene jusqu'a saturalion. — prussique, composé de 
carbonate et d'azote. — pyro-ligneux, obtenu par la 
distillation du bois à feu nu. — pyro-muqueux, des 
corps sucrés, distillès à feu nu. — pyro-tarlareux, du 
lartre purifié par distillation, — régalin, nitro muria- 
tique. —saccharin, du sucre. —saccharin ou oxalique. 
—saclactique, sacchlactique ow saccholactique, du 
sucre, du lait, — sébaré ou stbacique, tiré du suif. 
— sidéritique, de pyrite phosphorique. — spathique 
où fluorique. —succinique, du succin. — sulfurique, 
formé par la combinaison du soufre avec l'oxygène 
jusqu'à saturation, — tartareux ou naturel du tartre. 
— Milriolique ou sulfurique. — urique ou lithique. — 
200nique, tiré des substances animales. — pnêéum, s. 
m. acide nouvellement découvert, 5. —, saveur aigre, 
al. 2 g- s. Acidus. (substance—) où l'acide domine. 
(Akis, pointe. gr.) 

Acibie, $. #. ver mollusque acéphale. 1. 

+AGIDIFÈRE, @lj. à 9. (substance) composte d'un 
acide uni à une terre, à un alcali. 

Actntriaute, adj. à &- dispose à l'acide. v. * qui 
peut être converti en acide. G. 

+Acmrrraxt, €, adj. qui change en acide { prin- 
cipe }. 

+AcipirieaTiox, s. f. oxygénalion; = lat des vins 
qui tournent au vinaigre. s. A. 

=Acrpirien , +. @. rendre acide (chimie). 

Acibite, s. f. Acor. qualité de Facide ou acide. 

Acipure, adj. 2 g. -lus, tenant de l'acide, de sa 
palure; légèrement acide. * (sel) surchargé d'acide: 

Aciputer, #. a, rendre aigre par le mélange d'un 
acide; a. AL, €. co. x. lé, €, p. AT. 
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AGter, sm. Chalybs. fer raffiné, lespur, très- 
cassant, naturel ou artificiel: ; combinaison du fer avec 
le charbon pur ot carbone; = acier naturel, poule où 
cémenté, foudu; | outil de mineur; 2, — , ( fig.) épce. 
{Aëies, pointe. lat.) 1 On inscrit les dons sur le sable, 
el les vols sur l'acier. Prov. esp. Le temps ronge l'acier 
et l'amour. |De Boullicrs.] Une horloge d'acier s’use en 
moins de cinquante ans, comment l'homme ne s'userait- 
il pas? [Le prince Frèdéric.] 

TAGÈËRER, ®. & ,e, p. Convertir le fer en acier. 

Actérir, s. f manufacture d'acier. à. * Acierie. €. 

= Acinacës, s. m, sabre des anciens Parthes et des 
Perses. 

+Acwacrronmr, adj. 2 g. (feuille ficoïde) en forme 
de sabre. 

=Acrxax, s. m. épée que les Seythes plantaient sur 
une quille pour représenter Mars. 5. A. 

FAGNËSIE, s. f. -sia. repos du pouls; intervalle entre 
la contraction et la dilatation de l'artcre. (a pri. Ai- 
neir, MOuYoir. gr.) 

TAGINIFORML, adj. 9 g.-mis. en grappe; = en form: 
de grain de raisin ; | (l'uvée.) (Akinos, petite baie. 
gr. forma, forme. let.) 

AGrE, $.m. poisson du genre des cartilagineux. 

+AcrrensÈRE, 5, m. poisson du genre des abdomi- 
naux; csturgeon. 

ZACIROCOME, 20Y. Acerse—. s, À. 

+AcrasrTe, adj. 2 g. qui laisse passer la lumicre, 
sans réflexion (substance. —) (a priv. Alastao, je 
brise, gr.) 

TAcréinrens, s. m. pl. animaux sans clavicule. (@ 
priv. 4käs, clavicule. gr.) 

Acnezce, s. f. plante |du genre des bidens, pour 
la pleurésie, la colique, la néphrètique , la pierre et 
les fievres. | 6. c. v. 

FAoue, s. f. plante aquatique. 

Acocars, s. m. pl. liteaux pour mouvoir le bat- 
Jant. Ar. 

AGOEMÈTE, S. adÿ. m. (religieux) qui psalmodie 
nuil et jour; * qui ne dort pas. n. * Acéméles. n. 
voy. ce tuot, 

AGoIxT, s. "7. ami familier. v, 

+Acorin, s. m. caille aquatique ; = râle du Mexique. 

Acozyrar,s.m. le plus haul des 4 ordres mineurs. 
an *-ythat, a. G. v. || -tà. 

ACOLYTE, s.». -lytus. clerc promu à l’acolytat. * 
-l;thc. ar. (4ho/outhos, valet, ou Akulutos, libre. gr.) 

Acowas, s. m, pl. arbre des Antilles, à bois jaunâ- 
tre; plante rosacte; -mats. 

Acox, s. m. l. de mer. 407. Accon, €. nr, 

AconiT, s. m.-tum. plante véntneuse, à flenrs en 
casque; Napel. voy. Authora. — tne-Joup. ( 445», 
dard. gr.) . es | 

TAcoris, s. m. picrre Precicuse, transparente, à 
taches d'or. (a augiment. Adpa, collier. gr.) 

Acorun, s. 7. fomentation des drogucs émollien- 
tes. R. 

ACOQUINANT, ©, adj. Alliciens. (poët., burlesq.) 
qui attire, acoquine; feu, vie—) (famil.) * Acco-. 

ACOQUINER , v. a, -nC, €, p. Allicere, attirer, atta- 
cher par l'habitude; faire contracter une | douce | 
habitude; accoutnmer à la paresse, au repos (l'oisi- 
vet@, le feu, la table -nent); (s'—), à. pers. s'aban- 
donner (à l’oisiveté ); s'altacher, s’adonner, s'accou- 
lumer trop à ce qui plait. ( Coguus, cuisinier. dat.) 
(famil.) 

+AcoRbEMENT, $. m. t. de coutume, nn. 

ACORER , ®. 4. -1, €; D. appuyer. Ye. on. 

Aconus, Acore, s. m. plantes aquatiques, afexi- 
pharmaques, hystériques, cordiales. 6: G: Y: Jone odo- 
rant, (Kore, prunelle. gr.) : ! 

=Acosir. 5. f négligence dans la parure, (a. prix. 
kosmos, arnement. gr.) (aéol.) [Homvilliers.] 

+Acosre, 5. m. arbrisseau de la Coc hinchine; = acc—. 

+AGOTAY, sm pie de chèvre, 1. de papetier. 

+AcconTor, # fe 0er, 1, de papetier. 

+Acorvrébonss 44. f. (plante) dant le germe, sans 
lobes, na que la plumule et le radicule. (a priv. 4o- 
tué, cavité. 47.) . 

AGOUGRE ; & 7. quadrupède de la Guiane ; = et ak— 

AGOUPIE, 5. f. Cocuc. v. 

AGOUSMATE, 5. m, Lruit imaginaire de voix et d'in- 
struments dans les uirs, ( 4hou, j'eutends. gr.) 
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HAGOUSMATIQUE, adj. s. m. qui entend sans voir ; 
entendu sans être vu (concert, chanteur, professeur , 
cte.—.) = se disait des disciples de Pythagore. 

Acousrrco-mALLÉEN, s.m. muscle externe du mar- 
teau dans l'oreille. 

AGoOuSTIQUE , s. f. théorie | de l'ouie, des sons ct 
de leurs propriétés; adj. 2 g. qui concerne l’oute 
(nerf); (cornet) qui augmente le son; * (remède—) 
contre la surdite. (4kou6, j'entends. gr.) 

AGOUTI, T0). Agouti. : 

+AcocrTreur, s.m. qui arrange les trous des filicres 
d'or. . 

=Acn, s. m. Acquée, s. f voy. Ilaim. 

=Acquer, v. a. armer les haims de Jeurs amorces. t. 
de pêche. . 

JAcquéraux, s-m. machine pour lancer des pierres. 

Acquéneun, s. M. Emplor. qui acquiert, | qui a 
acquis | un immeuble ; * -reuse, f. ra. nus. ( fig.) La 
vérité trouve peu d'acquéreurs. 

AcquÉRIR , v. a.-quirere, rendre sien | un domaine 
| par achat; faire acquisition de, o4 une acquisition; 
acheter, se procurer : (un bien) par le soin, l'étude; 
acquis. se, p. acheté; ( être — ) être trés-attaché; * 
(inus.); 8. (s'—), v. pror. mériter, se concilier (— 
l'estime, ete.); * se procurer (—un bien ? la science 
de la fortune, etc.); v. pron. être, pouvoir être ac- 
quis. 2(4d, à, quærere, chercher. lat. c., || akè-. ' On 

crd beaucoup de soi quand on n'acquicrt ricr. [Mad. 
de Necker.] 7 ne faut désirer ce que l'on ne peut 
acquérir. | Descartes.] 2 Ceux qui avancent que les ver- 
{us morales peuvent s'acquérir par l'habitude ne se 
trompent pas. [Plutarque.] l'on méprise le pauvre, 
c'est peut-être que l'on suppose qu'il n'a pas eu le talent 
d'acq@érir du bien ou de le conserver. Tout s’acquiert 
per l'exercice, même la vertu. [Diogene.] 

AcqQuÈr, s. m. gain; bien acquis; chose acquise; | 
avantage, profit; a. G. * part. v. 

AGqQuÊTER, %. 4. “1€, €, p. acquérir un immeuble 
par un acle. 4. au. (vi.) 

ACQUIESCEMENT, s. m. Assensus. adhésion , soumis- 
sian à la volonté d'autrui :; consentement à (une pro- 
position). : La nécessité, Le destin, le ciel se passent 
de notre acquiescement. 

Acqurescer , ©. n. Assentiri. déférer; céder ; se 
soumettre ( — à une décision); consentir 4; adhcrer 
(— à ce que l'on désire; — aux volontés, ete.; — à 
une sentence) ; (s7.) Quiescere. ad. lat. || akièce. 

AcQUIS, s. m, savoir, connaissances, talents. &. AL. 
v. A. (avoir de l'—); * (seul usité). = L'homme qui n'a 
que de l'acquis n'a point de genie. 5. x. 

Acquisirion, s, f Adeptio. action d'acquérir  ; 
chose, | terre, maison | acquise; (bonne, mauvaise 
—)." Rampe la perte d'un avantage ou d'un agre- 
ment par l'acquisition d'une vertu: 

AcQuiT, s.m. Solutio. quittance, décharge ; | cer- 
tilicat de paicment;| t. de billard, premier coup joué. 
(par manière d'—), adv. nonchalamment, et par 
nécessité. —de franchise, certificat d'acquisition pen- 
dant le temps de franchise.—à caution, s. m. Apoche. 
billet qui exempte de visite pendant la route.—patent, 
s. m. voy. Patent. * Acquit-palent. * ( f£g.) payer à 
l'—, ou pour l'— de sa conscience, pour s'éviler 
tout reproche; | action de s'acquitter de, faire l— 
de son devoir, s'en acquitter. c. (inus.) = donner Pac- 
quit, & de billard. (Quietus, tranquille, lat.) 

ACQUITTAULE, adj, 2 g, qui peut étre acquitte, 
(dette—). 

AGQUITIEMENT, 5. M. action d'acquitier, ( now. ) 
[Nivernais.] AL. c. &. v. 

Acourrrer, v. a. -t8, ©, p. Liberare.renire quitte, 
libérer de dettest, payer; décharger (d’une accu- 
sation); — sa conscience, faire ce qu'elle prescrit ; 
(s'—), w, pers. payer ses dettes ?; * se libérer; v. 
(fig) (de), remplir son devuir, une fonction, ete. 
* x. récip. pron. (s'—Tun envers l'autre ; cette dette 
peut s'—). *Acquitter. r. AL. (s)7.) * La vanité, par 
son indiscrétion, acquitte Za reconnaissance. ? L égotste 
satisfait son orgueil, et croit s'acquitter envers ses @mS 
avec | où par | des conseils. On ne s'acquitte pas 
envers les malheureux par une vaine exclamation de 

itie. 
+AcRastE, s. f. intempérance dans le boire et le 
manger, (a priv, érasis, mélange. gr.) 
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+AcraTÉE, s. f. faiblesse, ou Acratie, s. f -tia. im- 
possibilité de se mouvoir. (a priv. Âratos, force, gr.) 
=AcraïrtE, 5, f. terme de méd. débilité. (ntol.) 
TAGRATISME, 5, m. t. d'antiq. déjeüner. (4/raton, 
vin pur. gr.) 

=ACRATOPHORE , adj. 2 g. qui porte le vin, | épi- 
thcte de Bacchus. (—, phéro, je porte. gr.) 
=AcraTorote, adj. 2 7. qui boit du vin pur. s. a. 
Épithcte de Bacchus. (—, poton, boisson, gr.) 

ÂCRE, s. M. Acra. mesure de terre, un arpent et 
demi, à peu prés 60 perches carrées. | äkré. 

Âcne, adj. 2 g. Acer. (goût) piquant, mordicant, 
corrosif, (bile, pituite, sue — ); ( fig.) humeur, * 
(baiser—. [J.-J. Rousseau.] ). (sy#.) || acré. 

AGREMENT, 5. m. sorle de peau de Turquic. 

AcretÉ, s. f. Acritudo. qualité de ce qui est acre. 
* ( Jig.) humeur äcre. || äkreté, 

AGRIDOPnAGE, ad}. 2 g. (Arabe, oiseau, insecte, 
etc.); mangeur de sauterelles, a. r. (4Âris, dos, sautc- 
relle, phagein, manger. gr.) 

ACRIMONIE, $. f. -nia, âcrete (scientif.) (syn.) 

ACRIMONIEUX , -5e, adj. qui a de J'acrimonie. 4. Az. 

AGRIstE, 5. f. -sia. crudité des humeurs qui empé- 
che la séparation de la matitre morbifique ; l'opposé 
de crise; ar. “fin d'une maladie sans crise. (a priv. 
Krinein, séparer. gr.) 

FAGRITIQUE , adj. 2 g. qui n'est pas critique. 
+Acroarique, adj. 2 g. (ouvrage) qui n’est entendu 
qu'avec des explications. (4hroastai, entendre. gr.) 

AcROBATE, s. m. adj. t. d'antiq. danseur de corde. c. 
co. v. (4krobatein, maveher sur la pointe du pied. sr.) 

Acrosaricon , s. #1. échelle double pour observer 
l'enncmi. 

+Acrosarique, adj. premier genre des machines à 
monter des fardcaux. (4Arobate, je marche. gr.) 
+Acrocérauniens, ad. pl. (monts) élevés et sujets 
à être frappés de la foudre. (4cron, sommet, kerau- 
nos, foudre. gr.) 

TAcrocurnisme, s.m, lutte avec les mains. 
FAcrocurrisres, s. m. pl. lutteurs avec les mains 
seules. (44ros, élevé, haut, cheir, main. gr.) 
AcrocHoRDE, s. 2. serpent à queue en fouet. 

ACROCRORDON, 5. m. verrue, G pendante par un 
filet, n. (4kron, extrèmité, chordë, corde. gr.) 

Acnocome, s. 2 g. chevelu = par devant; | à che- 
veux longs. c. n. 

Acroconpe, 5. M. serpent noir. *-chorde. 
+Acrortrux, ad), (statue) dont les extrémités sont 
de pierre. 

ACROMATIQUE , a. 2 g. s. roy. Achro-. 

TFAcromrar., e, adj. de l'acromiou. 

Acromiox , 5. m. le haut de l'épaule; c. * tubérosité 
à laquelle s'attache la clavicule. 8. (44ros, extrême, 
ümos, épaule. gr.) 

+Acnourmazion, s. m. bout du cordon ombilical. 
(—, omphalos, nombril. gr.) 

ACRONIQUE, edf. 2 g. t. d'astron. l'opposé de cos- 
mique. (lever, coucher) d’une étoile au coucher du 
soleil, *-nyque. co. #, Achro-, (—, nux, nuit. gr.) 

Acrorote, s. f ciladelle qui domine une ville. 
(-—, polis, ville. gr.) 

+Acnorosrure, s. f extrémité de la peau. (—, posthé, 
peau, gr.) 

Acrosriese, $. m. ad}. 2 g. -chis. (sonnet) mot 
dont chaque lettre commence| ou finit|uu vers; l'en- 
semble de ces vers; * t. de prat. cens. ». (—, stichos, 
vers. gr.) . 
+Acrosrique, s, f -ticum. plante cryptogame, voi- 
sine des fougcres. 

ACROTERES, s.m. pl -lerta, piédestaux dans la ba- 
lustrade, et qui séparent les balustres ; * petit piédes- 
tal sur un frontispice pour porter une statue, elc.; * 
et non Aétostères, s. f. pl. ornements d'un vaisseau ; 
signes d'une victoire navale, d'une ville maritime; * 
promontoire. (æ3.) n. *-tères. n. (4Arütérion, faite, sr.) 
TAcrotÉarasme, s. m. ampulation d'un membre. 
(Ackrôtériaz, je mutile. gr.) x 

Acrourrons, ado. ( famil.) sur la croupe. c. * à-cr-. 

AGTE, s. mm. Actus, action d'un agent :; opération; 
puissance qui agit; action 2; thèse ; * discours public ; 
décision; partie d'une pièce dramatique; 1. de dévot. 
mouvement intérieur; mouvement vertueux ou reli- 
gicux de l'ame; écrit obligatoire ; dispute publique ; 
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v.* tout ce qui s'est fait | ou se fera. c. | écrit por 
tant obligation ox décharge; | tout ce qui se fait 
par un officier de juslice, | nn notaire, ete. | t. de 
musique; parlie séparée d'un opéra, d'une pièce de 
théâtre, | d'une action en général; | j£. décisions ré- 
digées d'une autorité, — (prendre), demander qu'une 
aclion soit constatée : — respectieux , , faits par les 
majeurs aux peres qui s'opposent à leur mariage. —con 
sütutionnel, #. Charte. (sy2.) * Le seul acte de la vie 
de l'homme qui atteigne toujours son but, c'est l'ac- 
complissement de son devoir. [Mad. de Staël.] 2 Tout 
acte d'autorité exercé par un homme sur ur homme 
est tyrannique, s'il n'est absolument hécessaire au bien 
public. [Beccaria.] Quoi de plus sublime que l'acte de 
générosité de l'avare, de clémence du vindicatif, et 
d’humilité de l'orgueilleux? 

+AcrÉE, 5. f. -tea. famille de pavots; adj. (ville) 
grecque sur la côte. (4Ataivs, maritime, gr.) 

+Acréo», s. ». insecte; L. * être fabuleux. R. = cons- 
tellation. 

=AGrer, %. ». faire des actes, t. de prat. 

AGreur, -{rice, s. Actor, m. Mima. f. qui joue nn 
rôle dans une pièce de théätré; qui a part à une ac- 
lion, un jeu, une intrigue, une partie de plaisir, etc. 
“personne qui agit. encycl. (syn.) || akt-. 

Acriaque, adj. 2» g. d'Actium; (cre) à dater de 
celte bataille; (fête) à Actium. c. v. * Actiatique. v. 

‘Acrie, -ive, adj. qui agit, a la vertu d'agir, (qua- 
lité —); l'opposé de passif (dette—); vif (esprit), qui 
agil avec lorce, promptitude (voix — , droit de l'ac- 
üon, etc.); (part—, parlicipation à une action, une 
délibération); laborieux, agissant, diligent (homme 
esprit, ame, vie—) 1 ; (verbe) qui exprime l'action; 
“ss. m. cloporte de mer; = valeurs que Pon possede; 
dettes actives, créances; opposé du passif. || * Ze phi- 
losophie, tolérante pour le mal, est rarement active 
pour le bien : la veritable religion agit. IH y & deux 
morales, l'une passive, qui défend de faire le mal, 
l'autre active, qui commande de faire le bien. 

+Acrixée, s. f. Hétérophylle, plante composée. 

+AcriniE, s. f. -nia. r. Anemouc, orlie de mer, à 
tentacules en cercle. (4Âtin, rayon, gr.) 

Acrinore, s. m. pierre primilive, dure, en prismes : 
par erreur, schorl vert, mincral à rayons. 

AGTioN, 5. f. Actio. opération d'un agent ! ; mou- 
vement | de l'étre qui agit, qui produit un effet, | 
ect effet; fait, tout ce qu'on fait 2; geste 3; maniere 
de se mouvoir; maintien, contenance; évenement, 
sujet principal | d'un poeme , d'une picce de théâtre, 
etc. | demande, poursuite eu justice, droit de la 
faire 4 ; combat, rencontre entre des troupes; somme, 
effet de commerce, | somme placée dans une opéra- 
üon; ( fig.) chaleur, véhémence dans l'action, le 
discours; [ mouvements, gestes d'un orateur, discours 
publie, sermon, plaidoyer, harangue (xi.); mouve- 
ment considéré comme cause; [Condillac] —, mou- 
vement qui a un but; — de graces, remerciment, 
témoignage de reconnaissance. (syn.) : Le peunle doit 
avoir la souveraincté d'opinion, jamais celle d'ac- 
tion. 2 Les actions sont plus sincères que les paroles. 
[Scudéri.] La na'oix de la renommée console moins un 
mourant que le souvenir d'une bonne action. 1l est 
toujours dangereux et souvent odieux de chercher à 
trop approfondir les actions des hommes. [ Dussault.] 
3 Mourir est la seule belle action de l'avare. ,, 4 L’ac- 
tion contre les injustices et Les violences est éter- 
nelle. 

ACTIONNAIRE, s. M. qui a une aclion de commerce. 

Acrionner, ®. @. iutenter une action en justice 
contre ; * (s—), 2. a. pers. ( pop.) avoir de l'activité; 
-nê,e, p. agissant avec activité. ( pop.) * -oner. R. 

AGCTIVEMENT, av. Activ, d'une manitre active, 
dans un sens actif (se montrer — dans un procés). 

ACTIVER, D. &. -VÉ, C, p. accélérer (un recouvre- 
ment; c. * mellre en activité ( — uue régie); Ar. v- 
(rouv.)—; donner plus d'activité : (La maladie active 
l'égoisme.) (Agere, agir. lat.) 

, ACTIVITÉ, 5. f. Virtus. faculté active; action, vertu 
d'agir; force, vigueur ; (/ig-) diligence, promptitude, 
vivacité dans l’action, dans le lravail : L'activité est 
aussi nécessaire au bonheur, que l'agitation lui est 
contraire. [De Lévis.] La suite de la douleur, la re- 
cherche du plaisir, sont le principe de l'activité de 
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d'homme. [ {loyd.] L'espérance anime le courage, la 
crainte anime l'activité. [ Xdjeworth.] Forre activité 
cherche sans cesse un aliment. [ Hogarth.] L'activité 
s'use et meurt dans l'oisiveté. L'agitation tournoie, 
l'activité marche au but. La force est doublée par l'ac- 
tivité. 

Acrricisme, s.m. art de joucr sur la scène. (éus.} 

JAcruarre, s. ». bäliment ancien, t. de mer. 

ZAGTUALITÉ, 5. f l'état présent d'une chose. 
Acrurz, -le, «dj. Eristens. effectif, réel (paiement); 

PE (état), | en activité, L didact. * (cautére), 

’opposé de potentiel ; (intention—) en acte, exécutée; 
(péché), l’opposé d'originel. * f. -ele. n. 

AGTUELLEMENT, av. à prèsent 15 * Reapsè. cilec- 
tivement; (vi. fig.) * -êle-. r. -ele-. rar. (57) * La 
philosophie divine calme l'agitation de l'homme en lui 
faisant ajourner le bonheur : la philosophie humaine 
la stimule en le lui promettant actuellement. 

TAcunrrorre , s. m. (vi.) salle à manger des anciens. 

Acute, Cucujus o4 Cocojus, s. #7. insecte lumi- 
neux des Indes occidentales. 

AcurTÉ, s. f. état de ce qui est aigu. [Ronald.] * 
hauteur d'un son, t. de musique. &. 

+Acurs, s. m. pl. pointes au bout des forets; * Acuts, 
ce.” Acul, 5.7», sing. le fond des parcs du côté de la 
mer. : 

AGCUMIXÉ, e, ad}. qui se rélrécit tout-à-coup, en 
pointe. t. de botan. ar. 

=AcüroNcreUr, s. m. opérateur qui pratique l'acu- 
puncture. Globe.) 

TAcurunerure, s. f. -ra. piqüre avec des aiguilles 
pour tirer du sang; = pour soutirer les fluides aérifor- 
mes. 5, M. | t. de chir. (4cus, aïguille, punctura, pi- 
qüre. lat.) 

=AGUPUNCTURER, ®. 4. -C, ©, p. pratiquer l'opéra- 
tion de l'acupuneture; introduire des aiguilles dans un 
corps vivant pour en soutirer les fluides. 3. M. 

ACURNIER, $. M. COrNoutller. RR. 

Acvr, ©, adj. aigu, t. de géom.; c. * adj. f. (vue) 
perçante; s. ». earacicre marqué d’un accent aigu; 
pl, bouts des forets. n. (Acutus, aigu. lat.) 

ÂAcuTANGrE, adj. ÿ. à angle aigu. AL, v. co. 6. €. 

ACUTAxGUrLAIRE, ad}. (figure) à angles aigus. ar. G. 

ACUTARGULE, €, adj. à angles aigus, t. de bot. at. 

AGuTEr, 9. a. ©, ©, p. aiguiser, rendre pointu. 
[Clotilde.] 

SÂCYROLOGIE, s. f. terme impropre quoique usé. 
(Acuros, impropre, logos, discours. | gr.) [Boinv.] 

=Acx#Ère, s. m. médicament qui empêche de con- 
cevoir. 

ADAGE, s.m. -gium. proverbe, maxime (/am. syn.) 

ADaGio, adv. t. de mus. lentement, moins cepen- 
dant que /argo ; * s. mm. air lent. À. AL. v. G. (—, à voire 
aise, ital.) 

TADAIGNER, ©. a. (ai.) aimer, complairc, prévenir. 

YADAIMONIE, 5. f. anxiêté, inquiètude, angoisse. 
(Adëèmoncd, je suis tourmenté: gr.) 

#ADALIDE, $. M. officier de justice militaire. (espag.) 

+Anarineues, s.m. pl. race de nobles germains. 

Apan, s. m. (ie vicil—), l'homme en état de péché; 
(le nouvel—), l'homme en état de grace. ar. 

TADAMAGIER, ®. a. -gié, ©, P. nuire; endommager. 

+AnamanTin, adj. de la nature du diamant (spath); 
= -ine. 

Anamique, s. f. alluvion formée par le reflux. v. 
* adj. (terre) déposée par le flux. ar.. le reflux. v. 

ADAMITES, s. m. pl. sectaires qui étaient nus; G. 
v. co. * supposaient les actions humaines indificrentes, 
et haïssaient Dieu ; = et -iens. 

ADATTATION, $. f{ (éaus.) action d'adapter. 

ADAPTER, 2. @. &, ec, p. Accomodere ad. appli- 
quer, | approprier, ajuster une chose à une autre”, 
un mot, un vers, une épith@te à quelqu'un, à un su- 
Jet; * — une saillie, un ornement, t. d'archit. faire 
Cadrer. &.* s'—,v. pers. pron. ! Un être intelligent est 
celui qui sait adapter les moyens Les plus propres à 
la Jin qu'il se propose. [Duimarsais.] Cet être est Dieu! 
Anar, s.m. dernier mois de l'année sacrée, 6° de 
l'année civile des Hébreux. s. A. 

FAvanrca, 5. f. écume salée, | ou coton des roseaux. 5. 
AparTais, s. m. toile de coton des Indes. * Adatis. a. 
ADDtTI0N, 5. f. -lio. ce qui est ajouté a une chose; 

°pération de calcul; t. d'imprim. ligne, note margi- 
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nale; * augmentation en ajoutant ; s. p2. nouvelle in- | 
formation, t. de prat. v. 

ADDiTiONNEL, €, adj. qui esl ou qui doit être ajouté. 
A. G. 

ADDITIONRER , 2. 4. -n0, €, p. ajouter des nombres 
Fun à l'autre pour connaître le total, les calculer. * 
-oner, n.(Addo, j'ajoute. lat.) 

ADDUcTEUR, 5. 22. adj. ( musele) de l'œil qui le 
tourne vers le nez; qui meut en dedaus. (44, vers, 
ducere, couduire. lat.) 

Avboucrion, s. f. aclion dés muscles adducteurs, 
qui approchent eu dedans. Ar. G. v. 

=ADEFANTADE, 5.7. gouverneur militaire espagnol. 

+Apvëre, s. f. -lia. plante de la famille des euphor- 
bes à petites fleurs. (a priv. délos, visible, gr.) 

+ApéLonrancnes, s.m. pl. mollusques gasiéropodes, 
sans brauchies apparentes. (—, éragchia, branchies. 
€) 

+Avérorone, adj. ? g. (animal) dont les pieds ne 
sont pas apparents. (a priv. délos, visible, pous, pied. 
ar.) e 

ADEMPTION, s. f. révocation d'un legs, d'une do- 
nation ;|retranchement. | a. at. T. v. 6. 

TADÉNANTRES, s. m. pl. plantes, protécs. 

ADENE, s. m. Adenia. arbrisseau d'Arabie, grim- 
pant, à fleurs en épi, trés-vénéneux : son autidole est 
le câprier épineux. 

=ADÉNOGRAMBE, $. m. qui écrit sur les glandes. 

ApëéxoGrarsie, s, f. -phia. Adénologic, description 
des glandes. a1.{ Adén, glande, gragho, je décris. or.) 

Apexoïes, adj. f. pl. (prostates), corps glaudu- 
leux. ar. (—, cidos, forme. gr.) 

ADÉxOLoGiE , s. f. -logia. traité des glandes (—, 
logos, discours. gr.) 

+Anéno-nENINGéE, adj. f. (fièvre muqueuse, qui 
indique l'irritation des membranes muqueuses. (—, 
mênigr, membrane. gr.) 

ÆADÉNO-NERVEUSE, adj. f. (fièvre) dans laquelle les 
nerfs et les glandes sont altaqnés; pesle. (—, neuron, 
nerf. gr.) 

FADEXOPBARYNGIEN, adj. s. (muscle) de la glande 
thyroïde. (—;, pharugz, pharinx. gr.) 

ADeros, s. m, Coton d’Alep ou de marine.* Adé-.n. 

ADÉNOTOMIE, S. f. -mia, dissection des glandes. Ar. 
(Aden, glande, tomé, incision. gr.) 

ADENT, 5. 2. €nlaille en dent. R. AL. G. C. Y. 
=ADFPHAGE, $.. affamé, vorace. s. a. (neol.) 
+ADÉrHAGIE, S. f. -gia. appétif vorace, insatiable; 

Boulimie.(4dér, beaucoup, phagu, je mange. gr.) 

ADEPTE, s. 7m. -{us, initie aux mystères d’une secte, 
d’une science, etc. ; à l’art prétendu de faire de l'or; * 
auteur qui se singularise. [J.-B. Rousseau.] (4dipiscor, 
j'obliens. ({at.) 

AsÉQUAT, €, adj. entier, plein (objet) parfant (idée), 
total, t. scolastique. (44, à, æquare, égaler. lat.) 

‘HADës, adv. aussitôt. [AÏ. Charticr.] * Adez, à pré- 
sent. (æi.) . 

TADESSENAIRES, 5. M. Pl hérétiques qui errent sur 
la transubstantiation. . 

+Anesrre, adj. 2 g. (vi.) adroit, habile, agréable, 

+Aneurrié, €, adj. cn deuil. (poëtiq. *i.) . 

AbeXTrE, e, adj. t. de hlas. accompagne à droite. 
+Abnazer, ®. a.-lé, e, p. pousser son baleine sur 

quelque chose ; * ahaler. [Domergue.] 

ADHÉRENGE, s. f. -harentia. union | intime | d'une 
chose à une autre; ( fg.) attachement à un parti, à 
une opinion blämable * o4 non. r. : ; t. d’arl, manque 
de relief. AL. * L'adhérence à des opinions religieuses 
rend une nation indissoluble. 

ADHÉRENT, €, Gd). -hærens. fortement attaché à; 
*t. de peint. qui n'a pas de relief, comme colle à la 
toile; t. de batan. (pétiole) qui ne fait que poser sur 
la tige; ax. s. pl. partisans, (er mauvaise part.) (syn.) 
(Ad, à, hæreo, je tiens. /at.) 

ADuërer , v. ». -hærere. (à) tenir fortement à (le 
plâtre -êre à la pierre, être attaché contre ou à; | 
acquicscer; | ( /fg.) à une opinion, à un parti; confir- 
mer un acte par un autre; être du parti de quelqu'un. 

ADBESION, s. f. -hæsio. union, jonction, | con- 
sentement (donner, refuser son — à); | action d'ad- 
hérer; * attraction, agrégation. : Si Dieu suspendait 
la force d'adhésion qui unit la matière, les mondes 
s'évanouiraient en fumée. 
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An soc, locut. adverb. (argument — ) direct à la 
chose. 

AD HONORES, adv, honorifique: (titre—) sans fonc- 
tions. a. AL. V. Co. * Ad-ho-. c. |] -rèsse. 

ADIANTE , 5. M. -thium. planie capillaire, pectorale. 
*Capillaire, (& priv. diaino, huinecter. gr. 

ADIAPHORE, $. 21. CSJMIL de tartre, R. AI. G, c. 

ADIAPRORISTE , $. &]. 2 g- luthérien mitigé. r. c. 
c. *indiflérent. v. (4diaphoros, indifférent. gr.) 

+AnDrarneusrie , s f. -lia. défaut, suppression de 
transpiration. (a priv. diapned, je transpire. gr.) 

+ADiaRRuée, s. fe -Mae. suppression de toutes les 
évacuations. (a priv. dia, travers, rheo, je coule. gr.) 

Avrau, int. Fale. salut en se quittant, en prenant 
congé, * C'est fait, c'en est fait de. v. [Fontenelle.] —, 
s. m. congè (dire—, faire ses —x); stparation dou- 
lonreuse. (à Dieu.) fr. : Socrate disait adieu tous les 
soirs à ses amis, ue sachant pas si la mort le lui per- 
mettrait le lendemain. : 

+Abreu-rour, s. m. t. de tireur d'or, pour faire 
marcher le moulinet. 

JADiIFU-VA, s. m. avis à l'équipage de se tenir prêt 
à virer de bord, | vent devant; fee larguer les écou- 
tes. AT. 

ADimain, s. m. grande et forte brebis domestique 
d'Afrique * ou Adinmaim. 8. 

ADINÈRER , 2. a. -ré, €, p. hypothéquer sur l'air. 
v. mettre à prix. x. 

Anireux , -se, adj. Adiposus. (vaisseaux et veines) 
gras, qui traversent la graisse, 

+Anirocire, s. f. substance grasse, tirée des sub- 
stances animales par macérallon; qui tient de la graisse 
et de.la cire; blane de baleine; = méeux blanc de ca- 
chalot; on en fait des bougies diaphanes. | (4dipus, 
gras, af, cire. fr. barbarisme.) 

+ADirsée, s. fou -sie, défaut d'appètit pour les i- 
quides ; *-sie. @. (a prix. dipsos, soif. gr.) 

AbiREn, v. a.-r0, €, ». perdre, égürer, L. de pra- 
tique. * ou Adhirer (un titre), arriver.(vi.) (dire, lat.) 

AbiTion, s. f: (d'héredité) acceptation d'un héri- 
tage. (4d, vers, eo, je vais. dat.) 

+Anive, s. m. Adi, Adires, Loup-dorc, Chacal 
prisé de la grosseur du renard ; “ peut chien de Bar- 
barie, ruse, vorace. 

AnsAcEnT, €, adj. -cens. | proche, contigu, [situe 
aupres, aux environs (pays, terres, iles — ); * pos 
sur (angle). (44, près, Jacere, pir. lat.) 

ADIECTIF, adj. s. m. (mot) qui indique le mode, 
la qualité, le caractère. * el se joint au substantif. 
(gramm. syn. diffic.) || adjek-. 

+ADsrerion, s. f. -tie. jonction d'un corps à un 
autre. T. 

AbJECTIVEMENT, @dv. € maniere d’adjectif. 

Ansornprr,®. 4.-joint, C, p. -jungere, (a) joindre 
à, avec; se dit des personnes. (s'—), %. pers. 

AnJotnT, s. m. Socius. joint, associe à un autre 
pour l'aider, pour le suppléer ; * p£. t. de rhétor. cir- 
conslances ; G. V. Adjunctus. ceux qui assistent aux 
rapports, aident les juges. n. = aide d'un maire. 

AD:0NCTIOr , 5. f! junctio. jonction de juges, de 
commissaires , d’une personne à une autre; * addi- 
Uon. n. 

.Aviünanr, s, m,-utor. t. milit. | qui aide; | offi- 
cier qui aide un oflicier snpéricur. (Ad, auprés, juvo, 
j'aide. ar.) 

ADIGDICATAIRE, $. 1. à qui l'on adjuge, o& lon a 
adjugë. ex.— de... > 

TAnsuntcaTeur , $. m.-trice, f. celui qui adjuge. 

ADIUDIGATIF, -VC, adj. qui adjugé (arrêt). T. Ra. 
AL:V: Ge 7". LS 

ADIUDICATION, s. f. -tio. acte judiciaire qui adjuge. 

ADJEGFR, d. a.-gé, e, pe “dicare. à) attribuer ; 
( fig. famil.) (—un bon mots ÉCrIL à quelqu'un) ; 
livrer à quelqu’on par autorité de justice (—un meu- 
ble); déclarer en justice qu une chose appartient de 
droit à l'un des plaideurs; vendre en adjugeant.* s—, 
v. pron. : 

AnIGRATION s $. J. -tio. formule d'exorcisme ;* ac- 
tion d'adjurer. 8. 

ADIERER« D. @ Hé, ©, p, -yare. commandér ai 
nom de Dicu, etc. (de) faire; * ou sommer (de) dire. 


[3--J. Rousseau] Je l'adjure, au nom de Dieu, de 
dire la xéritc, 
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JAnsuTaTotRE, $.m. (ai) aide, secours. 
ADSUTOIR , 5, M. SCCOUTS. V. 
+AnIuvanT, s. m. adj, (médicament) auxiliaire. 
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manquer lui-même. Ne rien admirer, ne rien croire, | nicre de faire) ; * s'approprier, (ronig.) 6. préferer. 
ne rien aimer, cst la perfection du philosophisme. 2 Les | a. v. * $—, +. pron: être, pouvoir étre adopté, ! 
hommes aiment mieux aimer qu'admirer. De ce qu'un | best impossible de fuire entendre raison à ceux qui 


ADMETTRE, %. @. -IMiS, -Se, p.  -mittere. recevoir | grand homme n'admire pas tout, il ne s'ensuit pas que | ont adopté une façon de penser conforme à leur in- 
à la participation d'un avantage? ; reconnaître pour | celui qui #’admire rien soit un grand homme. [Parthel.] | térét. [Clément XIV.] Quiconque adopte, malgré l'o- 


vrai (un principe); pour valable 3 (une excuse, une 


TAnmiRomane, aff. s. 2 g. qui a la manie de l'ad- | pinion générale, un sens particulier, n'a pas le sens 


preuve), *-être. r.. pron. être, pouvoir être admis , | miration, [Rtif.] (44, à, mirari, admirer. at, ma- | commun. 


(cette hypothèse peut s’—). ». récip. (Jls s'admettent | rie, manie, gr.) (inus.) 


dans leurs complots.) (syn.) 2 Savoir céder à la néces- 
sité, c'est avoir été admis au conseil des Dieux, [Epic- 


tète.] 2 Les hommes corrompus n'admettent un Dieu |exceuse—) ; * qui peut être admis (être, remplaçant, 
qu'autant qu'il ne se mêle de rien. ,, 3 Les ministres cte.—). (44, à, mittere, mettre. at.) 


n’admettent /a responsabilité de leurs actes qu'en théo- 
rie, J. M. "o 
ADMINICULE, s. M. CC Qui aide À prouver; facilite 


AporTir,-ve, ad}.-tivus. qui est adopté (enfant—). 
=Avmrmomanir,s. f.maniedetoutadmirer.s. 1.(ntol.) |  Anorrtox, 5. f. -tio. action d'adopter, au propre ; 
Anmissinre, adj. 2 g. recevable, valable (requête, | * préférence; v. choix. 4. AL. 

Aporanze, adj. -randus. digne d'être adoré (Dicu 
—) ; que l'on aime, que l'on estime beaucoup ( per- 

AbAussiBeLiTÉ, s. f. qualité (d'une excuse, etc.) ad- | sonne, caractere, bonté, femme —) : La vertu est 
missible. adorable, même dans nos ennemis. ,,n 

ADMISsiON , s. f. -sio. action par laquelle on est | AnorarTeun, -trice. s. Cullor. -trix, qui adore 


l'effet d'un remède; = pl ornements de Junon. 5. À. [admis , | action d'admettre; | réception des preuves. | (Dieu) *, aime avec passion, admire beaucoup (une 


ADMINISTRATEUR; -LriCe, S. -for, m. éra. f. qui ad- 


Anmirrarur, s. m.t. de liturg. billet pour faire | femme, un homme, ( Jig.) la vertu) 2; amant; * adÿ. 


ministre, régit (des biens, ctc.) 1; gouvernant | en | recevoir; | certificat pour être promu, admis. ar. (— | poët, ( peuple—). : Je suis urradorateur très-zelé 


Allemagne. | * Les prétres sont, de droit divin, Les | qu'il soit admis. lat.) 


avocats des pauvres; mais c'est le roi qui est leur ad- 
ministrateur. {De St-Pierre.] 
AnminiSTRATIF, -Ve, adj. (acte) de celui qui admi- 
üistre; (corps—) qui administre. az. 
ADMINISTRATION , 5. f. -{io. direction des affaires ; 
| gouvernement t, conduite ; | exercice (de la justice), 


action de conférer les sacrements; * les administra- | * action d'admonéter. v. = et -nesté, 


teurs, lieu de leur assemblée. 41. (sy2.) : Pendant le 


de la divinité : j'ai toujours été très-opposé a l'atheisme. 
=ADMODIATEUR , s. mr, qui prend un bail à ferme , | [Voliaire.] 2 De tous les adorateurs d'idoles, il n'y 
moyennant partage des récoltes. (1. de dr.) en a pas de plus insensé que celui qui s'adore lui- 
=AvmonratioN , s. f. bail à ferme moyennant par- | même. 
tage des récoltes. (1. de dr.) AporaTir, -ive, ed/. qui exprime l'adoration. v. 
TADMONESTEMENT, 5. M. AVIS, ayerlissemont. ADOoRATION, s. f. -lio. action d'adorer; | estime, 
ADMONÊTÉ, s. m.-onitus. 1. de hiturg, réprimande ; {amour extrême ; | cérémonie religieuse; culte publie. 
ADORER , ®. a. -r@, ©, p. -rare. rendre un culte à 
AnmonÊrer, v. a.-lC, C, p. -onere. faire une ré- | Dicu, aux faux-dieux, à une idole ï ; se prosterner 


cours entier de mor administration Je n'ai fait entrer | primande en justice , à huis clos, avec défense de ré- | devant avec respect; (— un souverain); aimer pas- 


le deuil dans aucune famille. [Périclés.] Pour faire | cidiver. * -nêter. r. v. * -uester. 


taire la censure la plus mutinée, il faut être ferme, 


constant, sincère, éyal pour tous dans l'adininistration | nu avis; * surveillant. 7. v.-trice, fr. [Vocab.] 


de la justice [Pihou.] 


ADMENISTRATIVEMENT, av. par des moyens admi- | d'almonéter. (4d, à, monere, avertir. at.) 


nistratifs, en administrant; (regler, juger—). 


sionnément ; (— une femme, des enfants, sa mere, 

AbMOxtTEUR , 5, 27. -Onifor. Qui avertit, qui donne | etc.) : absolum.— sur les montagnes.2"s"—, *. pers.i 

pron, (syn.) (Ad os, à la bouche. lat.) 1 L'amour dans 

ADMONITION, s. f. -crilio. avertissemeut ; action | #2 pays d'athées ferait adorer /a divinité, [Rochester. 
; ; a 

| On adore les princes, maïs il est rare qu'on les 

ADKÉ, €, M}. iumédiatement altachè, paraissant | aëme. [Mad. de Pompadour.] Les hommes ont le droit 


ADMINISTRER, v, a. -trare, gouverner, régir (les | faire corps. ar. (44, auprès, »atus, ue. lat.) (botaniq.) | d'adorer Dieu comme il leur plait, Le culte Le plus 


affaires, les finances) *; rendre (la justice) ; conférer 


(les sacrements ); fournir (des preuves, des titres , | quelqu'un; se plaindre. * Adolorer. [Perceval.] 


% 


des témoins). -trè, e, p. * subst. (nouv.)* s—, . 


pren. être, devoir, pouvoir ètre administré, (la entre l'âge de puberté et celui de la virilité. | 


France s'adminisire aisément. ( #d, à, ministrare, 


servir. dat.) : Celui-là n'est point propre à l'adminis- | (badin.\ jeune garçon. * -te, f. jeunc fille, 4. * adj. 


TADorer, ®. a. -lè, e. p. (vi.) chagriner, aflliger | Ébre est toujours le meilleur. 2 Adorcr et se taire. 
3 Presque toutes Les jolies femmes s'adorent. 
ADOLESCENCE, s. f:-centia. Espace de temps compris |  Apontes, 5. f. 7 insectes , chrysomélines. 
-lessan-. ADORKER , V. a. -€, €, p. -nare. Orncr. (xieur.) * 
ADOLESCENT, s. M. -cens. qui est dans l'adolescence. | aorner. 
Anos,s. m. terre en talus contre un mur; * ou 


tration publique, qui ne saurait administrer sa maison. | (vigne) jeune. à. v. (philosophie —te.) [Mad. de Gon-| Côtiére, s. f terrain en pente au midi. 2. 


{Plutarque.] 

Anminasze, adj. 2 g, Mirabilis, qui se fait admi- 
rer, | beau, bon, excellent; 
tronig.—(\), s. m. -bilitas, le merveilleux des choses. 


ADMIRABLEMENT, av. -biliter, d'une manière ad- | une maison. (vi.) 


mirable (agir, peindre, chanter, danser —). 
+ADMIRANT, €, ad). qui exprime l’admiralion (mine 
—). [Sévigné.] 


ApmrraTeunr,-trice, s. -for.m.trir. f. qui admire, a | serres, etc. c. 


coutume d'admirer {une chose, une personne) ; — de 
Y'antiquité; —s d’une belle femme. Les grands al- 
murateurs sont, pour la plupart, de sottes gens. [St- 


Évremont.] L'admirateur trompé devient un critique | phes, composé d'un dactyle et d’un spondée. 


implacable. ,,, La vertu trouve plus d'admirateurs que 
d'imitateurs. 


ADMIRATIF, Ve, adj. qui marque l'admiration 


(point! ); qui l'excite (genre de poësie). Corneille ex- | beau garçon. ». = se dit aussi irouiquement. 3. w. 


celle dans le genre admiratif. 


(fanil.) se prend aussi | 13 fr. 


zague.] ÂDOSSER, V. 7. Applicare. metlre le dos contre; 
=Anorrues, s., pièce d'or de Stralsund d'environ | placer dos à dos; appuyer contre; -sé, e, p. t: d’ant. 
etc. (têtes) mises sur une même ligne; en sens oppo- 
+ADomEsTrquER , 2. 4.-€, €, p. rendre familier dans | sés; (s—), w. pers. 
Anouser , ®. a. -bé, e, pr. t. de jeu d'échecs, ete. 
+AbonmtRAMITE, adj, f. (maçonnerie), s. 2 g. peuple. | toucher une piece pour l’arranger, sans jouer. * +. 7. 
Anoxipe, s. f. plaute, espece de renoncule. y. az. voy. Radouber. —, +. a. boucher des treus dans 
+Avonwe, s. m. jardin de plantes étrangères, avec | une fontaine, etc. a. *(i.) adopter. , 
JADoucer, v. a. <&, ©, p. (wi.) pacifier, tranquil- 
+Avoxinte, s. f. chanson en mémoire d’Adonis. liser. 
+Anoxte, s. f. chant du combat à Sparte. Apower, s. m. poliment d'une glace, des métaux 
ADON1EN, s. m7. vers grec on latin à la fin des stro- | par le frottement; substance pour polir. az. 
Apoucir , ®. a. -ci, ©, p. Lenire. rendre | plus | 
Avones, s. f pl. fêtes d'Adonis. v. doux; ( fig.) tempérer l'äcrete ; apaiser, calmer, sou- 
ADow1ox, c.-nique. G. v. voy. Adonien. lager (— la colere, l'humeur, la douleur D rendre 
Apoxis, s. m. plante, espece de renuncule; * très- | moins fâcheux, | moins amer, | moins rude, moins 
éclatant, moins vif; | plus tendre ; plus supportable 
Avoxiser, 2. @. -sè, e, p.* (peu usit.) (S—), v. (— l'acide, la voix, l'expression, la critique, le 


AomiRaTiON, s. f. -tio. sentiment de celui qui ad- | pers. (ironig., famil.) se parer, s'ajuster avec affecta- | lemps , le mal, la peine, Fhumeur, les lraits, la co- 


mire ; | personne, chose, objets de l'admiration ; | tion ; * (le fat s'—sc). 


(être en— de ce que, on de quelqu'un. [Bossuet , 
J.-J. Rousseau.] peu usit.); être saisi d'— ; être en—; 


être ravi en — ; donner de l'—; s'attirer l—;"surprise | exotiques. &. 


subite de l'âme qui la porte à l'attention pour les 


lère, | une superlicie, uue couleur, des contours, 
Anoniseur , $, M. Qui pare , qui ajuste. c. (/rus.) n. | ete.) :; rendre plus délicat, plus humain, moins sc- 
+Anonisre, s. m. auteur d'un catalogue de plantes | vère, moins violent; L. d'arts, ménager une transi- 
lion, une liaison; (s—), #. pers. 2, devenir plus 
Aponxen (s), 2. pers. -n@, €, p.1, (à) se plaire | doux, | s'apaiser. en général, se modérer. | v. pron.i 


objets rares, extraordinaires; (Deseart.] surprise pleine | particulierement à ; s'attacher | avec soin | à; s'ap- [v. récip. 4. (syn.) 1 L'homme n'a d'autre moyen pour 
de respect. [Vauvenargues.] approbation mélée d'étou- | pliquer; se livrer avec passion à; (s— à l'étude, aux adoucir son sort que de ratiquer la vertu. | {n'y a 
nement; * action d'admirer; — sans pJ, 1 * pl, épist. 2. | plaisirs, aux vices, à la boisson); voir souvent, fré- | rien de si fücheur que L'étude n'adoucisse. [Pliue.] Le 
* L'adiniration, dans ue ame sensible, produit l'en- | quenter (un lieu, s'ÿ—, une personne, s— À elle, |'arai moyen d'adoucir ses peines est de soulager celles 
thousiasme. [| De Ferrieres. | dl ne faut pas ôter aux | a. peu usit); en parlant d'un chemins aller d'un côte | d'autrui. | L'air de la cour gâte la vertu la plus pure, 
peuples le sentiment de l'admiration. [Mad. de Staël.] | désigné, a. * (inus.); regarder counme sien; préférer ; et adoucit /a plus sévère. [De Maintenon.] ? Accoutu- 
2 On connaît les goûts, les passions, les opinions d’un adonner, * 2. n. t. de mer, se dit du vent qui devient | mez-vous au tête à tête avec Dieu, vous verrez l'hor- 
homme à ses admiratians. .… favorable. ar. ( 4d, à, donare, donner. ar.) : Les | reur de la mort s'adoucir, se changer en résignation , 
ADMIRER, V, a, -rê, €, P. Mirari. considérer avec | ommes adounés au plaisir de boire sont rarement peuttre en désir. 3 Il est peu de caractère si féroce 
étonnement, surprise, ce qui parait merveilleux ; amoureux, ils sont libertins. [Le Blanc.] Tout homme je ne puisse s'adoucir par la bienveillance: À Les 
trouver admirable 1 ; trouver étrange, excessif, ex- | qui craint Dieu et s'adonne à la justice lui est agréable, | hommes s'adoucissent en $e réunissant. 
trême, (éronig.), être surpris, étonne; se dit absol. ? | de quelque nation qu'il soit. [Act. des apôt.] Anouerssace, s. m. action d'adoucir une couleur ; 
(s—), w. pers. pron. *— l'avoir fait (je vous admire Anorren, v. a. té, ©, p. -tare. prendre | avec les | Ar. &. c. v. eau de savon, t. de teint. ». 
de faire; j'admire que vous fassiez.….…). [Voltaire.] formalités prescrites, ou (Zig.) sans formalités | pour Apouerssanr, ©, adj. a g.s. m. Mitigans, (remede) 
1 Les guerres dureront tant que les hommes seront |fils ou pour fille, prendre pour sien; considérer | qui adoucit. 4. Az. co. ve sf 
assez sots pour admirer ceux qui les tuent. Celui qui | comme sien (—un ouvrage, une opinion, etc.); choi- | AnouctssemexT, s. mm. Lenimentum. action d'adon- 
admire de bonne foi le mérite d'autrui ne peut en sir de préférence (— un style, un genre, une ma- l'cir, son effet; tout ce qui adoucit ; état de ce qui 4 


ADU. 


adouci; soulagement, diminution de peine, de dou- 
leur '; accommodement, tempérament; expédient 
pour concilier; ( fig.) correctif, (éaus.} *t. d'archit. 
liaison = de deux corps par une portion de cercle ou 
par un congé. AL. * Rien ne serait plus insupportable |egarent les princes). (sy».) 
pour les peuples, rien ne serait plus dangereux, plus |  ApuLarw, -ive, 5. flalteur. v. 
déshonorant pour un prince qu'un gouvernement de |  Anürariox, s. f. -tio. flatrie basse et lâche, | 
pure autorité, sans l'adoucissement de l'estime, de la |intêresséc : Les femmes doivent plus à nos adulations 
confiance et dle l'affection réciproques. [Fénélon.] Les | qu'à leur mérite. [Saint-Évremont.] Les eloges donnés 
adoucissements de la confession sont les meilleurs |a& un roi sont toujours voisins de l'adulation. [De 
moyens que les jesuites aient trouvés pour attirer le | Malesherhes.] L'éducation publique préserve la jeu- 
monde. [Pascal.| Le temps apporte de Î adoucissement | esse du poison de l'adulation dont l'enivre l'éducation 
aux plus grandes douleurs. domestique, « 
Apouctsseur, -euse, s. mm. et f qui polit les glaces. |  Avucer, ®. a. lé, e, p. -ari. flatter bassement &5 
AL. G. V. [Diderot.] * 4. (—la puissance, la Leauté, * Les jolies 
ApouË, e, adj. accouplé, appariè{perdrix—). |/femmes sont comme les souverains, on ne les adule 
+ApouLor , 2. pers. (i.) se chagriner. que par intérêt. : ; , 
=AbouR, s. m. neuvième mois des persans. S. A. ADurre, adj, s. 2 g. -tus. qui a l'âge de raison, 
+Amoux , s. m. pastel qui commence à jeter une fleur | adolescent; * (plante—) près du terme de son accrois- 
bleue dans la cuve, t. de teint. sement. Ar. 
An raTres (aller, être), vers ses pércs; mourir. A. | AnuzréraTioN, 5. f. action de pâter, d'aliërer ce 
(famil.) |} pâtrès. qui est pur (un médicament); altération des mon- 
tApnacuxe, s. f plante dont on fait du papier à |naies; a. v. * sophistication; falsification. n. 
la Chine; Arbousier. AnurTÈRe, s.m.-terium. commerce illégitime en- 
ADRAGANT, s. m. Tragacantha. gomme de la barbe- |tre personnes mariées = à divers, ow mariées ct non 
de-renard de Crète, humectante, rafraichissante, ag- | mariées ; | adj. » g. se dit du commerce, de la pas- 
glutinante; ealme la colique, la toux, l’ardeur d'urine; | sion —; (flanrme—); “hommage—; [Racine.] s. f. ce- 


AD V. 


lune, argentine, pierre chatoyante. 
ÂADUrATEUR , -trice, s. -or, -trir. quiadule, qui 
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+ADurame, s. f: -ria. feld-spath nacré, pierre de | terme inévitable de la prospérité. [ Mirabeau, Econ.] 
Les temps d'adversité sont la saison de la vertu. ,,+ 
| 2$Sans l'espoir en Dieu, l'homme est trop faible pour 
flatte bassement, par intérêt, sans justice, (les —s | supporter le poids de ses adversités. 

FADVERTANCE, 5. f atlcntion à, (wi.) * averlisse- 
ment; s. réflexion sur. €. c: (Advertere, prendre 
garde. at. 

=ApvouË, s. défenseur d'une ville en Allemagne. 
s. a. (vi.) k 

+Anyname, s. f -mia. faiblesse causée par mala- 
die ; * état d'atonie. (4, priv. dunamis, force. gr.) 

+Anvmanique, adj. 2 g. (fevre—) putride, qui cause 
l'adÿnamie. Le. 

=Aïpoœæacrarne, sm. médecin qui écrit sur l'—phie, 

(aéol.) k 

+Æporacrapute, s. f -phia. description des parties 
de la génération. (4idoia, parlies de la génération, 
graphô, je décris. gr.) 

+Ædoraruere, s. f. -gia, traité sur l'usage des par- 
ties de la génération. (— , logos , traité. r.) 


ÆDOEATOMIE, 5. f. -mia. dissection Mes parties. 


(—, tomé, InCision, gr.) ana. 


=ÆnieurE, $. m. pelil temple; statue et sa niche. 
=ÆniTime, $. »”. lésorier des temples à Rome; 


gardien des choses sacrées. 


+Ænosorme, s. f. -phia. tympanite passagère; * 
Ævorsorure, 5. f. (—, psophes, je fais du bruit. 


sert à lustrer. — astragalc, barbe-de-renard, épine [lui ox celle qui l'a eu 1; s. m. violation de la foi gr.) = émission de vents, (éaus.) 


de bouc, plante. * -ganth. r. -the, nn. (Thracus, he- | conjugale; * adj. (mélange) vicieux ; 5. * mélangé. v. 
rissé, akantha, épine. gr.) 

An Rem, adv. (répondre —) convenablement, az. 
* catégoriquement. ». (—, à la chose. lat) 

Apressanr, e, adf. (leltres-patentes); qui s'adresse, 
est adressé. [Abbadie. Rich. 6, v.] 

Avresse,s. f. Indicium. indication , désignation de 
la personne à qui il faut | adresser | oz s'adresser ; 
du domicile où il faut aller ou envoyer ; * ( fig.) |des- 
tinalion | (les remedes vont rarement à leur — ); 
| lettre de respect à un supérieur, (per usit.) | mé- 
maire; lettre de respect, de félicitation, d'adhesion, 
de demande, de remonirance adressée à un souverain; 
bureau d'—, lieu où l'on donne des adresses, des 
indications , des renseignements pour les relations | med. (44. augmental. wrere, brûler. Zat.) 
sociales ou commerciales, ( /g., fam.) où l'on débite |  Anvexrice, adj. 2 g. qui croit par hasard dans un 
des nouvelles | hasardces, personne qui les colporte ; 


endroit sans avoir été seme ; joint accidentellement à 
| dextérité du corps ou de l'esprit; ruse, finesse; * | un corps; (racine) qui repousse; ar. * L. de prat. 


qui les a formés, et l'on reconnaït toujours ceux d'une 
adultére. [ Procylide.] 
ADULTÈRER, V. a. -rê, €, p- commettre un adul- 
tre; nr. * falsificr, altérer une substance, un remède. a. 
+ADULTERESSE, s. f. femme aduliére, [Bayle.] 
AbuzTERs, €, adj. nè d’un adultére. 
+Apurenr, e, adj. brülant, caustique. [J.-B. Rous- 
scau.] 
ADURER, %. a. -C, e, p. -rere. brüler. [Clotilde.] 
ADUSTE, &j. 2 g. -tus. (sang, humeur, bile) 
brûle. 


Æcrrors, s. m. vor. Égilops. R. (Air, chèvre, 


*-tcre. r. * Les enfants prennent le caractère du sang ops, œil. gr.) 


+Æcrrans, s. m. pl. divinités champêtres, avec des 


cornes , une queue et des pieds de chèvre (—, 
Pan, l'an. gr.) 


Æcorerunon, s. m. arbuste qui fait mourir Îles 


chèvres. (—, oléthros, mort. gr.) 


+Æcornace, adj. 2 g. qui mange; à qui on immole 


des chèvres, = surnom de Junon. {—, phago, je 
mange, gr.) 


Æexrriac, 5. m. voy. Égypliac. R. 
=Æricres, s. m. dard ancien à deux pointes. 
+ÆnËne, adj. (saiut —) dont on ignore le nom et 


ApusrioX, 5. f! -tio. état de ce qui est brûlé. t. de| le jour de la naissauce. (4 priv. héméra, jour. gr.) 


=ÆXNÉATEUR, s. m. trompelte romaine. s. 4. 
Æorirxte, s. m, Voy. Eulipyle. 
AËner, v. 2. donner de l'air; mettre en bel air, 


en bon air, en plein air, en graud air ; chasser le 


prend le pl. x; (— de style, tournures fines; (— de |voy. Adveutif. = pêcule que les fils de famille, à | mauvais air. -ré, e, p. adj. (maison —). 


pinceau); t. d'arts. (sy2.) = (polit.) pétition à un des | Rome, acquéraient indépendamment de leur pére el 

trois pouvoirs constitutionnels ; discours des chambres | de leur industrie. (44, 4, venio, je viens. lat.) 

en réponse au discours de la couronne. : L'une des ApvexTir, -ive, adj. (bien) de succession collaté- 

adresses de la vanité, c'est de se frapper elle-même | rale ou par donation. 

légèrement pour éviter de plus rudes coups. . | FADveNTuREuR, -se, 5. (Robinson) , homme sujet 
Apnessen, . a. -sê, e, p. Dedicare. envoyer di- |aux aventures. [Mercier.] 

rectement à une personne, en un lieu ( une lettre | Anverne, 5. m. -bium. partie indéclinable du dis- 

à un tel, en telle ville; — la parole à quelqu'un, lui | cours joint au verbe, à l'adjectif, | à l'adverbe, | 

parler directement ; — ses vœux au ciel; — ses pas, | pour exprimer les manières : er. peu , demain, ici, 

les tourner vers) ; dédier, faire hommage (d'un li-|loin; (raisonner fort sensement, famil.) | (syn., 

vre, elc.); 7, 7. toucher droit au but où l'on vise ; gramm.) (Ad, près, verbum , verbe. ar.) 

(s—), . pers. pron. parler à; allaquer de paroles ; |  Anvermiar, €, adj. -lis, qui tient de l’adverbe : (lo- 

aller trouver quelqu'un; avoir recours à lui ; le con- cution—), ex. sens dessus dessous. 2 

cerner. à ADYENDIALEMENT, adv. -liter. d'une manière ad- 
Apriarique, adj. (mer—); r. golfe de Venise. n. |verbiale. 
+Anrocariox, s. f. = Adrogatio. adoption à Rome| Anvenurarrré, s. f: qualité d’un mot pris comme 

d'une personne qui n'était ni sous la puissance domi- |adverbe, à. * forme adverbiale. c. v. 

nicale, ni sous la puissance paternelle. 3. mu. ADVENSAIRE , s. 2 ÿ. -sarius, -ria. Celui qui est op- 
=AnRoGER, v. a. 6, e, prendre en adrogation, | posé à un autre, et sur lequelil veut l'emporter * (re- 

adopter. v07:. -ation. doutable , faible, généreux —); * femme —, sans 
Aororr, ©, adj. Idustrius. qui a de l'adresse, de | l'adjectif puissante, ete. a. —, qui est d'un parti, 

Ja dextérité de corps ou d'esprit; habile, | entendu , | d'un avis contraire. ». 1 On peut toujours se dispenser 

| fin, rusé; * se dit des choses (esprit, conseil, dé- | de réfuter ce qu'un adversaire s’est dispensé de prou- 

tour, ruse, tour, moyen, etc. —). * Adrait. [ Cor- | ver. [Dussault.] 

neille. ] (syr.) * Le piège le plus adroit est celui que ADVERSATIF , -Ve, @&j. (particule —) qui marque 

l'on tend à l'hypocrite en L'obligeant à une bonne |Yopposition, la différence : er. mais. (4dversor, je 

action. | Un raisonnement adroit vous surprend des | suis contraire. lat.) 

concessions insignifiantes pour vous conduire où il| Avvense, adÿ. 2 g. -sus. contraire (fortune =)"; 
sut, ,, Le plus adroit l'emporte toujours sur le plus | (avocat, partie—) contre qui on plaide, * sur qui on 

Jort. {Phèdre.] veut l'emporter. * Ce n'est pas ètre un homme que 
AnrotTemenT, adv. Industriè. avec adresse, finesse. | de n'avoir pas le courage de céder à l'adverse se 
+Aosrricrion, s. f resserrement d'estomac. ( Ads- | tune. 

tringere, resserrer, lat.) ADvERSITÉ, s. f. -sitas. État d’une mauvaise for- 
+Aoume, ». », duit, €, p. attirer dans un Jocal, un | tune : ; accidents fâcheux , (pur. plus usit.) 2; * etat 

endroit (— des pigeons, etc.), les y accoutumer, les !malheureux, pauvre. * L'homme courageur, cède a 

y fixer. (wi. popul.) (Adducere, amener. lat.) l'adversité, l’homme sage la brave. | L'adversité est le 


+AËnipes, s. f. pl plantes orchidées. A 
AËRIEN , -nC, adj. Aereus. | formé d'air, | qui 


tient de l'air, qui lui appartient, qui l'habite. Foy. 
Ariens. 


Agnier où Airier. Foy. Acrer. - 
=AËRIFÈRE , adj. 2 g. Qui porte, qui conduit l'air. 


Les ventilateurs sont des —s. 


AËRIFICATION , 5. f. -lio. action de convertir en 


air. une substance. 


AËRIFORME , ad}, 2. g, | comme l'air, | quiena 


les propriétés ; (substance —), 4° ar. v. 


FAERISER , v, a, -sé,e, p. rondre sublil comme 


l'air, t. de chimie, 


AERNES, s. m. pl. genre d'amaranthes. | 

AËroërarute, s. f. description, théorie de l'air. 
AL. R, €. G. co. RR. (4ér, air, graphô, je décris. gr.) 

+Aërore, s. f petite pustule pleine d’air; * liole 
transparente. [Mercier.] = cellules de l'éponge. 
TAënortTRE, s. f. pierre tombee du ciel. 

AËROLOG:E, S. f. traité sur l'air et ses propriétés. 
AL. V. G. (Aérivair, logos , discours. gr.) , 

AËROMANGIE, sf. divination par l'a et 5es phé- 
NOMCNES. T. AL, G. (—, mantcias gi gr.) 

=AËrowancten, -ne, s. adj. qui se dt initie dans 
l'Aëromancie, qui appartient sonne (néol.) 

AËÉROMÈTRE, $. m7, -mefru/e instrument pour me- 
surer la densité de J'air. © “FC. R. (-—, métron, 
mesure. gr. ; 

PR s. f. “triæ. art de mesurer l'air; 
science , connaissance , théorie de l'air, de ses pra- 
priètés. k 

AËRONAUTE; $. 7. Qui voyage dans Jes acrostats , 
co. c. v. dans les airs, 41, * Aë-. ra. (—, nautés, 
navigateur. ) 

,TAËROTHANE, adj. 2 g. (pierre —) transparente 
à Fair. =(—., Phaind, je brille. gr.) 
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+Arnornone, adj. s. 2 g. -bos. qui craint l'air. 
T. B.* AG-. nn. (—, phobos, crainte, gr.) 

+Aérornonte, s. f. -bia. crainte de l'air. 
YAEROPHORE, ad}. 2 g. (Vaisseau), trachée qui 
porte l'air dans l'intérieur. (—, phéro, je porte: gr.) 
TAEROSrHERE, 5. f: atmosphere des planètes, d'é- 
ther ou d'air pur. (—, sphaira, sphère. gr) 

AËROsTAT , 5. m. machine ou ballon pleiu de fluide 
plus lèger que l'air, et qui s'y élève. a. Ar. (—, air, 
istémi, Clever, histamai, je me tiens, gr. ou 4er, 
air, stat, il se tient. /at) 

AFROSTATEUR , 5. m. (inus.) aéronaute. €, 
AÉROSTATHONION , s. mr. 0, espêce de baromètre 
qui indique le poids et la temperature de l'air; * 

-thomion. | (—, histèmi, peser. gr.) | * thmion. x. 

AËrosrarique, adj. 2 g: des atrostals, qui a rap- 
port à eux (machine —) ; A. AL. * Aër- RR. 

AÉROSTIER , S. M. = QUI fait manœuvrer l'aérostat ; 
au plur. compagnie militaire d'aéronautes qui ma- 
nœuvrent les aérostats. ar. 

JAËRTER, ®, a. -lé, C, p. arrêter un cheval par 
le frein. 

ÆRUGINEUX, -se, ad. qui tient de Ja rouille. r. 
FÆSsCuUENoMENES, s. m. pl. genre de légumineuses. 
FÆTHÉTIQUE, s. f. lhéorie des sensations. 

ÆTHIOLOGIE, s. f. traité des causes des maladies. n. 

ÆriTe, s, f. lierre d’aigle, concrélion trouvée 
(dit-on), dans le nid de l'aigle; fer oxidé, rubigi- 
neux, Sphérique, en godes. * AG-. AL. picrre prè- 
cieuse. v. (4étos, aigle, lithos, pierre. gr.) 

Arranituté, s. ff -tas. qualité d'un homme affable, 
* mauiéres douces, honnêteté du parler, d'accueillir, 
d'écouter quelqu'un. © ÆRien nos plus orgueilleur 
que l'affabilité de l'orueil. [ De La Pouisse.! L'afla- 
bilité ressemble souvent au duvet doux et Lrillent de 
fruits durs et amers. 

ArFauLe, adj. à g. -bilis. (à, envers) qui reçoit 
| quelqu'un, | l'écoute avec douceur et bontt; doux, 
preveuant, qui a de l'affabilité (homme, caractére —) ; 
| se dit d'un supérieur à l'égard de ceux qui s'adresseut 
a lui. | * Afäb-. r. (4d, à, furi, parler. lat.) 

AFPADLEMENT , ad/. (inus.) Hilandé. avec aflabilité. 
* Affa-. r. 

AFFABUEATION , s. f sens moral d'une fable, d'un 
apologue. v. 4. ar. 

Arrsprr, % a. -di, e, p. rendre fade (—un 
mets, fig.) un discours); (les romans exalles a/fa- 
dissent la vie; * les louanses outrées — le cœur. A. 
inus.) ; causer une sensation désagréable par sa fa- 
deur; * (fig) donner du dégoût. v. 6. * (s—), ». 

ro. devenir fade 1 ; * Afa-. r. 1 Les plaisirs s'uffa- 
dissent, et les douleurs sont plus cuisantes, lorsqu'on 
ne peut les raconter. 

AFKADISSRMENT, 5. m. effet désagréable de la fa- 
deur , (/fg.) d'une louange outrée. * Afa-. n. 

AFFAINLIR , Va. -bli, e, p. Debilitare. débiliter ; 
diminuer, amoindrir; | ôter la farce, la vivacité 1. 
— Je corps, la vue, l'esprit, la monnaie, un parti, 
une armée, un coloris, cte. ; ©. », devenir faible. 
[Saint-Lambert] L'esprit affaiblit [d’Ablancourt. ] 
(8—), æ. pers. pron. v. récipr. diminuer do force, 
de vivacité. * Affai-. c. c. Afot-. 8. || aféblir : Les lois 
inutiles affaiblissent /es lois nécessaires ; celles que l'on 
peut éluder, la législation. { Montesquieu.] La nuit 
laisse toute sa puissance à la douleur, et #'aflaiblit 
que la raison, | Mad. de Staël.] Z/ faut avoir l'ame 
ea vigoureuse ot bien affaiblic pour se maintenir 
dans la solitude. 

ArrammessanT ; ©, GÜ. Debilitans. qui affaiblit 
(remède); (Jig.) 1. * Afai-. n° &Za plupart des 
femmes sont aflaiblissantes par les 8ttachements ten- 
dres qu'elles causent. [Nicole.] GE. nus 

Arearcissement, s.m. Debilitafo. Débilitation ; 
diminution de forces, | de vivacité; Ho vigueur; | re 
dit aussi au figuré (— du corps ydes sens, d'un 
parti.) * Aflai-. c. Afai-. nr. Lo ‘ 2 2 

AFFAIRE , À f. Negotium. tout & qui est le sujet 
d'une occupation | d'esprit | r ; “hose à faire, à 
achever; besoin; convention ; empéchement; proces, 
objet de discussion; Soin , peine, embarras; querelle, 
démélé, duel, combat; marché;ce qui regarde les 
intérêts publics ou particuliers 2 ; recette de deniers 
publics; tout ce qui a un iulérét ma M (Sig) 
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talent, devoir, occupation. ar. | ce qui est le fait de 
quelqu'un, ce qu'il doit ow veut faire, ce qu'il Ini 
couvient de faire ox dire; objet de travail, de soin, 
de peine, de démarches pour réussir; traité, vente, 
convention, achat; | ce qui convient, ce que l'on 
cherche; avoir — de, avoir besoin | d'une chose, 
de quelqu'un, | avoir — à ou avec | quelqu'uu |, 
avoir à traiter, négocier, parler; être en rapport 
avec lui, en dépendre; avoir — avec, avoir un com- 
merce de galanteric. p/. choses qui concernent la 
fortune publique ou privée; nécessités naturelles. 6. 
* Afa-. n. ( Ad, indicat. facere, faire. dat. || ffére. 
? Quel fardeau qu'une grande fortune, quand on 
fait son unique affaire d'en jouir! 2 La grande af- 
faire de presque tous des hommes , c'est le bonheur, 
et précisément ce qui le leur fait manquer. | Dans 
les grandes aflaires on doit moins s'appliquer à faire 
naitre des occasions , qu'à profiter de celles qui se 
présentent. [La Rochefoncauld.] 3 Dans les aflaires du 
monde ce n'est pas la foi qui sauve, c'est le méfiance. 
Il ne faut ni préjugés ni passions dans les affaires ; le 
seule permise est celle du bien public. [ Bonaparte. ] 
Vory. Tirer. 

ArrAIMÉ, ©, adj. qui a beaucoup d'affaires. (/a- 
mil.) * Afairé. r. 

AFFAISSEMENT , S. M. Depressio, état de ce qui est 
affaiseé ; * abaissement par pesanteur; ( fig.) acca- 
blement , faiblesse. n. “ Afais-. nr. 

AwFaïssen , %, @.-50, €, p. Deprimere, faire ahais- 
sér (— un amas. ); courber, re ployer, aplatir 
(sous) le poids; (/g.) accabler ; affaiblir, (l'âge nous 
affaisse) ; * (S—), ». pr. s'abaisser sous ; s'affaiblir , 
se courber ; (/fg. s'— sous le poids des années) ; * 
s'abaisser par sa propre pesanteur 7. * Afais-. n. 
| afece, * On ne peut rien fonder sur des cadavres : 
ils s’aflaissent , ef l’edifice croule. 

AFFAITAGE, 5. m. éducation d'un oiseau de proie. 
AL. * Aflaissage. c. 

AFFAITEMENT, #. m. mauicre d'aflaiter. G. Afai-.r. 

AFFAITER, ®, @. 16, ce, p. dresser, élever un oiseau 
de proie; * façonner à la tanneric; réparer un faite. ar. 
* AFFAITEUR, 5. 7. qui dresse un oiseau de proie. G. c. 

AFFALER , ©. a, t. de mer, peser, faire Father par 
force ; -lé, e. p. (vaisseau) arrète par le defant de 
vent, ou par le vent contraire, les courants; * (s—), 
v. pron, s'approcher trop de Ja côte; desceudre avec, 
glisser Ie long. ar. * Afa-. r. (.fd vallare, mettre à 
val. let.) 

AFFAMER, %, @& causer la faim; ôter les vivres, 
la nourriture:; rendre maigre (— l'écriture), trop 
étroit (— un habit), (f£g.); -mê, ce, p. adj. pressé 
de la faim 23 ( fig.) trés-avide (— de gloire) ; * (écri- 
ture — ), déliée; (habit —), trop étroit; (meu- 
ble —), (où l'etofle est trop épargnée), (peu usit. 
rülie.) (syn.) *Afa-. r. || afame. | (James, faim. lat.) 
1 Pour dompter on aflame, | 2 Fentre allame n'a point 
d'oreilles. Prov, Le peuple aflamè ne sait pas crair- 
dre. [ Lucain. ] 

+Axranen où aflamer , 2. a. -6, e, p. présenter de 
l'amorce aux sardines pour les prendre. 
+ArraneuRes, s. f pl. salaire cn grains de ceux 
qui font la récolte. “ -nures. Ar. R. GO. 

AFFÉAGEMEXT, 5. 9. aclion d'affeager. * Aféa-. n. 

AFFÉAGER , ®. @. -86, €, p. donner partie d'un fief 
à féage, en fief au en rature; | amodier sans con- 
trat, de confiance. n. * AfGa-. r. 

AFFECTATION, s. f. lo. attachement à dire ox 
faire quelque chose d'une manicre singulière ; ma- 
nière aflectée, vicieuse, nou naturelle, trop étudiée, 
dans le parler, les actions :; | prêtention à une 
qualité, une vertu, * envie de donner aux qualités 
que l'on pesséde plus d'étendue qu'elles n'en ont na- 
turellement ; [ Changeux. ] * singularité étudiée dans 
les inauiéres , les discours ; dessein marque 2. * hypo- 
thèque , obligation dont un héritage est charoé ; dé- 
signätion d'une somme pour un paiement, v. (s ‘n.) 
* L'uffectation a toujours le louable but de DR 
[Locke.] ou de se faire admirer. L'affcctation est une 
maladresse de l'art qui gäte le nature et se nuit à 
lui-même. | 3 Toute affectation est ridicule, même celle 

par lageile on prétend s'éloioner de l'affectation. 
[Brisson.] De toutes les afféctations, /a plus difficile 
est celle de la libéralité. [ Oxensticrn.] 
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AFFECTER, ®, à. -tare. marquer de la prédilection 
pour une chose, une personne; faire un usage fre- 
quent, vicieux (d'un langage, etc., d’un ton, d'un 
mot) ; faire ostentation de (— la vertu, la modéra- 
lion) * ; faire avec affectation ; prendre à tâche; pré- 
tendre à (— l'esprit); faire avee intention de; * faire 
avec un dessein marque, (zouv.) destiner (des fonds) 
à; rechercher avec ambition, ardeur (— le pouvoir 
suprême) ; 1. de phys. prendre telle forme en se cris- 
tallisaut, ete.; attacher, joindre (— un droit à une 
dignité); appliquer, destiner à un usage (— une rente 
à une dette); hypothéquer, obliger, engager ; (fg.) 
toucher, faire impression (ce reproche, cette perte 
l—) ;* feindre, contrefaire.2 +. (— la ficrté.) [Ra- 
cine.] — , faire une impression fâcheuse , t de méd.: 
(s—), v. pron. être, devoir, pauvoir être affecté. 3 
®. pers. prendre du chagrin, dans son égoisme le 
philosophiste voudrait ne s'affecter de rien, et tout 
l'affecte. 1&, €, p. adf. destine à (fonds, maison —); 
avec affectation fr parler, modestie —) 3; aflligé, 
offensé; * qui a de l'affection (personne, etc. — ); 
recherché , Ctudie avec trop de soin et d'art 4, (style, 
—); joint, attaché, engagé, obligé, hypothéqué, 
désigne, réservé pour (bien, fonds, argent —); 
(être —), sensible à 5; attaqué d’un mal. (syn.) 1 12 
ÿ @ autant de faiblesse à fuir la mode qu'à l'affecter. 

[Labruyére.] Zes sentiments affectent Ze cœur bien 
plus vivement que le plaisir des sens. {Lloyd.] Ce 
n'est point une bonne qualité dans une femme d’être 
savante, et c'en est une três-mauvaise d'affecter de 
paraitre telle. [La Fontaine. ] ? Z/ n'y @ pas de plus 
vil esclave que celui qui affecte un vice pour plaire 
aux autres. 3 La véritable douleur ne peut s'alfec- 
ter; un mot, un geste, trahit l'hypocrisie. La plu- 
part des amis aflectent une supériorité d'intelligence. 
[Saint-Réal.] À Ze modestie affectée est plus insuppor- 
table que la vanité. [Pignicourt.] 5 24 faut du goût, 
de l'esprit et l'habitude des beaux-arts, pour s’y con- 
naitre et en étre aflecte. 

Arrrorir, -ive. adj. qui affecte, touche , émeut, 
inspire de l'affection , (prière —) ; t. de dévot. 

AFFECTION , s. f. -fio. amour, atlachement pour 

une chose, une personne : ; ardeur à faire ou dire 
par attachement ; * bienveillance , amitié , lendresse ; 
8, * pl, goits; [Mascaron.] t. de méd. état de mélan- 
colie, cte.; t. de mathèm. propriété; de philos, qualités 
qui surviennent à un corps soumis à l’action d'une 
cause ; * &. de géom. propriété (d’une courbe); (i.) 
n.—, sing. impression ficheuse, t. de méd. 4. ar. v. 
(syn.) : 1 n'y a pas de moyen plus sûr de gagner 
l'aMection des autres que de leur donner la sienne. 
[J.-T. Rousseau.l Le bonheur tient plus aux affections 
qu'aux.événements. [Mad. Roland.] 

AFFECTIONNÉMENT, ad. avec aflection. r. -onc-. 
ar. ( paîler —). 

AFFEGTIONNER , ®. @. aimer, avoir de l'afleclion , 

| de Pinclination, du penchant | pour; -nê, €, p. 
adj. attaché à (pour, actif, et non de quelqn'un, 
passif; — à, peu correct, — envers) 13; -OnC. R. 
{s'—), v.-pron. s'alacher à; s'intéresser avec cha- 
leur, passion à; s'appliquer à 2. * Aflectioner. re. || 
afekciüné. : Avoir des sujets affectionnés veut mieux 
u'avoir de vaillants soldats: | Sent.-Pers. | 2 Un 
nomme West véritablement estimable qu'autant qu'il 
s'affectionne & des objets qui le méritent. [ Marc- 
Aurele. ] 

ArFECTUEUSEMENT , adv. Ardenter. d'une manière 
affectueuse (parler, recevoir affectueusement.) 

AFFFCTUEUX, -se, Affectnosus, plein d'affection 
(orateur — iqus. ; sentiment —) :; (discours ) qui 
marque beaucoup d'affection : * ne se dit que des 
choses. 6. (famil.) des personnes (il est très-affec- 
tueux.) * La misère anime les sentiments affectueux ; 
elle donna lieu à cette locution : se baiser comme des 
pauvres. L'égoiste qui n'éprouve aucun sentiment 
affectueux, 2 62 inspire aucun. 

TAFFÉRENCE , s. f. (vi.) rapport, produit. 

AFFÉRENT, ©, ad}. (part —.) qui revient à chacun 
des intéressés dans un objet indivis. a. v. 

ArrËriR, 9.4. appartenir, convenir (il t'affert 
bien.) [Clotilde.] (vc.) 

AFFERMER, ®. @. -InC, ©, p. donner ou prendre 
à ferme (— un bien rural); 6. c. 7. * (—unerente, 


AFF. 
un produit aunuel , etc.); appuyer , consolider. (x1.) 
u.* Afer-. r. (s72.) || aferme. 
AFFERMIR , ©. 4. -Mi, €, p. Consolidare. rendre 


ferme, assuré, stable, intbranlable; — uu mur; 
( fig.) l'ame; — quelqu'un dans la foi; | un état, 


uu sentiment, un devoir, un dessein ; — l’autorite, 
la santé , le repos; * donner de la consistance ; ac- 
coutumer (un cheval) à la bride, au cavalier. ar. 
(s—), ®. pron. récipr. (s'— l'un l'autre) devenir 
plus ferme, plus consistant , plus fixe (s'— dans nne 
résolution , (577.) || afermir. 

AFFERMISSEMENT , $. #1. Solidatio. action d'affer- 
inir , ses états; élat d'une chose affermie; ( fg.) 
confirmation daus un état solide, avantageux , appui, 
sûreté. 

+Arréron, s. m. fer-blanc au bout d'un lacet. 

ArréTé,e, adj. qui a de l'afféterie, de l'aflecta- 
tion; trop recherché (mine, discours, manières, 
personne —), * (énus.) F : 

ArrÊTERtE , . f affectatio. manitre affectée en 
parlant, en agissant, pour plaire, excès d'art | par 
envie de plaire. 

Arrerto , ade, 1. de musiq. c. &. * Affettuoso, a. 
avec grace, tendresse , lenteur. 6. c, a. v. (ital. du 
latin affcio, j'allecte.) 

AFFEURAGE, s. m2. prix des denrécs. 6. “ Afeu-.r. 

AFrEuRER , 2. @ -rê, €, p. priser Îes denrées, c. 

Arricue, s. f Libelli. placard écrit ou imprimé 
pour être affiche, ou qui est affiché; ( Ji.) ce qui 
indique , annonce, désigne ‘; * petit engin pour ter- 
dre le verveux ; perche ferrée pour arrêter les ba- 
teaux ; t. d'épingl. broche. n. * pelites —s, p£. jour- 
al qui contient les annonces2. Ze penchant qui nous 

porte à présumer le bien d'autrut est la meilleure 
affiche de la probité. = ? Les taie affiches sont 
les seuls journaux qui n'effarouchent pas un gouver- 
nement anti-national. 3. nm. 

AFFICHER, &, a. -chè@, e, p. altacher une ou plu- 
sieurs affiches, | un placard ; | (fg-) montrer pu- 
bliquement , avec aflectation (— de l'esprit, nne 
opinion, etc.)'; “donner de la publicité a... v. (s—) 
%. Pers. se donner s SC faire passer pour savaut, pour 
bel esprit, etc. (éron.) * +. pron. (rien ne peut s'afli- 
cher sans timbre.) * —, t. de cordon. couper sur la 
furme les bouts de cuir. n. * Méfiez-vous d'une dé- 
votion aflichée ; c'est le voile de la corruption, le 
papier peint dont on couvre les lésardes d'un édi- 
Jice de boue. 

AFFICHEUR , s. m. Celui qui pose les affiches. 

AFFIDÉ, €, @ Fidus. à qui ou se fie { per- 
sonne —). “pris SPSL., partisan, complice. 

+Arrines, s. m. pl. académiciens de Pavie. 

FArmER, v. a. -fic,e, p. se confier; [J.-B. Rous- 
seau.] * assurer. [MaroL.] 

+Aveice, sm. lard ou graisse dans un nouet pour 
graisser le fil de fer. x 

=Avrirée, s. f. maladie des agneaux après le pre- 
mier lait. Foy. Affiler. h- 

AFFritER , . a. /{cuere, aiguiser ; donner le fil au 
tranchaut d'un outil; | 1. de jardin, aligner: se dis 
de la gelée qni rend les fanes comme des fils; 1: d'arts, 
alonger comme un fil. | -le, e, p. adj. grêle, sans 
consistance ; (/ég., famil.) (langue —), d'un babillard 
*— oukilée, s. f. maladie des agneaux après Ie pre- 
mier lait. n. à 

AFFILEUR , SC, s. m. f. qui affile, t. de métiers. 

ArritratioN, s. f Adoptatio. espèce d'adoption 
entre | des réunions, | des communautés ; = le tribut 
qu'on paie pour son adoption (payer son —). 

AFFILIER, 0. @. -liê, e, p. adapter, | associer 
d'une communauté à l'autre. | (s'—), v. pron. 

+Arriroir, s. M. pince dn parcheminier pour tenir 
son fer en l'aiguisant ; pierre pour donner le fil à un 
outil. 

+Arrccorre, s. f. Affiloir; s. m. pinces; s. f. pl. 
assortiment de pierres à aiguiser fixées dans du bois. 

ArrinaGe, s. #2. art, action d'affiner, de purifier 
les métaux, le sucre; | dernicre facon qui donne le 
fini, la perfeétion. | * chanvre tres-fin, az. * Afi-. 

AFFINEMENT, S. m. 6. V. . Poy. Affinage. (inus.) 

AFFINER , +, @. -nC, ©, p. Expurgure. rendre (un 
métal) | plus fin, | plus pur, | plus délié, plus dé- 
licat, (/ig.) *3 | * donner la perfection; faire la 
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pointe ; passer à l'affinoir; faire disparaître les bulles! p.els. qui a de l’affliction; malade ; (membre —); s. f 
du verre; rendre la terre plus meuble, le chanvre| par antiphrase, (afigée de quinze ans). (Affligo, je 


plus fin, le cimeut plus délié, le fromage jaune et 
gras ; * ; (/fg-) surprendre par finesse ; [Marot.] az. 
assurer, soutenir, affirmer ; [ Ablancourt.| (ai) 
blesser ; 2. 7. t. de mer, devenir plus serein, s'é- 
claircir. az. * ©. pers. (Vor s'affine au feu.) t. d'arts, 
devenir plus mince et plus compacte; (s—), #. 
pers. devenir plus subtil, plas Gin, plus délice 2. 
[Montaigne.] * Afiner. r. * L'esclavage affine les lan- 
gues et stimule l'allégorie. ? L'esprit s’affine par La 
conversation et la socicté. 

Arernsnte, s. f lieu où l'on affine; * forge pour 
filer le fers fer affiné en rouleau. 5, * Afin-. n. 

AFFINEUR , s. m. celui qui affine l'or, l'argent, 
le cuivre, cte. 

AFFINITÉ, $. f. -tas. alliance, degré de proximité 
entre les parents des époux ; rapport ; liaison intime: 
tendance à se réunir; (/ig.) conformité ; convenance 
(— des personnes, des chases ); * — spirituelle , 
entre les parrains et les marraines, les filleuls et 
filleules et leurs pères et nes ; * — de mots, de 
sciences , d'arts, de caractères. * Af-. r. 

AFFINOëm, s. 29. instrument pour passer le chan- 
vre ct l'affiner, | * pour affiner, t, de mêt. “ Afin-. r. 

ArriQuer, s. ”. porte-aiguille, bâton creux pour 
porter l'aiguille à tricoter; — pl parures, petits 
ajustements de femme, (éronig.) * Afi-. nr. (Affigere, 
attacher, lat.) 

ArFIRMATIF, -ive, adj. -mans. qui affirme, soutient 
une chose comme vraie (ton, personne, proposition 
—); L d'algtbre, (quantité) positive, affectée du 
(+) plus; décisif, v. 

AFFIRMATION, s. f. -lio. Cxpression qui affirme, 
par laquelle une proposition affirme, t. de log. assu- 
rance avec serment, en justice. 

AFFIRMATIVR, 5. f Asserlio. proposition | qui af- 
firme, | ou par laquelle on affirme (prendre l'—, 
affirmer.) || Afir-. 

AFFIRMATIYEMEXT, @dv. -tè. d'une manivre affir- 
mative. 

AFFIRMER, Ÿ. a. -MÈ, €, D. -Mmare. aSSUrcr, SOU- 
tenir qu'une chose est vraie; assurer avec serment 
(— que... : (frmare, confirmer. lat.) L'ignorance 
affirme ou nie; la science doute. . Plus on à lu, 
plus on est instruit ; plus on a médité, plus on est 
en état d'affirmer que l’on ne sait rien. [Voltaire.] 

Arrixe, @dj.2 g. EL de gramm. hébraïque; atta- 
chée à la fin d'un mot (particule) c. @. v. 

+Arrraquir, ®. @. -qui, e, p. (ai.) devenir flasque. 

ArFLE, s. m, -latus. souflle (xi.) 

AFFLEURAGE , s.m. bonne monture. az. c. co. * ac- 
tion de délayer la pâte du papier. 8. 

FAFFLEURANT, ©, a. (pile) à maillet nu, cylindre. 
+ArrLECRÉE, s. f: pâle fournie par la pile afleurante. 

FAFFLEUREMENT , s. 92 fin d’une veine de houille. 

AFFLEURER, 2. @. -16, ©, p. mettre de niveatl deux 
choses contigués ; | toucher, joindre de tres-près ; 
* conduire le travail de la pile afleurante; délayer 
la pâte, t. de pap. 8. “ Afleu-. r. , 

=Arrreurre, 5. f. t. de papet. päle fournie par une 
pile affleurante. 

Averierix, ve, adj. (peine) corporelle, infliste 
par justice. 

AFFLICTION, s. f. -tio. profond abattement d'es- 
prit; | douleur causée par une chose, un accident 
fâcheux De malheur, disgrâce, pl. plus usit, (syn.)" cha- 
grin habituel, x. (ous. || afli-. + L'impatience dans 
l'afliction est le comble de l'aMiction. [ Blanchet. ] Za 
musique , Les fêtes ct le sommeil n'endorment que les 
aflictions légères. [Juste-Lipse.] Otez de La rie le 
temps donné au sommeil, aux esoins, ac aflictions, 
que reste-t-il! Le fruit du travail. | Toute la philo- 
sophie ne me donne pas assez de force pour soutenir 
l'affliction quime vient des calamités publiques. [ Saint- 
Évremont. ] 

AFrFLIGFANT, €, «dj. Molestus. (pour) qui aflige, 
* cause de la peine, du chagrin (nouvelle —) Les 
torts d'un ami sont affligeants et pour nous et pour lui. 

Arrnicer, ®. a. gere, causer de l'afliction, de la 
douleur, de la peine, du chagrin | à quelqu'un, 
(— l'ame) 4 désoler; tourmenter; (s—), v: PTS. 
avoir du chagrin, de l’aflliction, s'attrister. ? -5€, €; 


terrasse. laf.)* La réflerion aflige l'esprit, qu'elle 
instruit; elle endurcit le cœur qu'elle eclaire.… Le 


plus grand fléau qui Pas afliger un peuple, c'est 


d’avoir de mauvaises Ois, de mauvais Principes, une 
mauvaise constitution. | De Ferrière. | 2 L'humanité 
s'aflive en voyant une grande nation redescendre 
lentement dans les précipices dont une violente sc- 
cousse l'avait un moment r'elirée. 

AFFLUENGE ,s. f.-ntia. CONCOUTS d'eaux, d'humeurs, 
etc. ; (fig. plus usité.) abondance de bien ; de choses ?, 
de personnes. (sy2.) = aflluences électriques, s. f pl 
rayons électriques qui arrivent à un corps électrisé. 
| äncer Le plus haut degré d'activité sociale se trouve 
dans les classes intermédiaires, placées entre la de- 
tresse et l'affluence. [ Lloyd]. 

ArrevenT,=s.m.lieu où uncriviére se jette dansune 
autre; — ad. 2 g. Îluide qui se porte dans un certain 
sens, dans une partie; (électricité) communiquée. a1.. 

AFFLUER, ®, n. -ere. (dans), se rendre au même 
canal; (fig.) abonder , (les eaux —ent); survenir en 
grand nombre (les biens, les vivres, les voyagenrs 
-ent dans...) 

=AFFLUX, 5.7. mêd. prompte abandance du sang ou 
des humeurs dans une partie irritée. 

Arrorer , v. à, (fanil.) rendre fou, trés-passionné; 
(s—), v. pron. devenir fou de, être épris, engone 
(s'— d’une personne, d'une chose) 1 .-IC, e, p. seul 
usité (aiguille-aimantée affolée) qui s'écarte du nord. 
* La jeunesse s’allole de marimes singulières. [W. 
Pacon.] 

Arrortr (s"), v. pers. devenir plus fou. [ Charon. | 
* se dit d'une aïguille-aimantée inexacte. n. 

+Arronper, ®. a. -dé,e, p. (vi) enfoncer dans 
l'eau. 

ArroraGr, s. m. 1. de féod, droit pour la vente du 
vin; * mieux Afloilage, Aflcuillage, action d'atta- 
cher des feuillages , etc. pour l'enseigne d'uu débit de 
vin. n. 

AFFORER, . @. -rè, €, p. (vi) afcurer, apprècicr. 7. 
* au Afleu-. AL. 6. 

Arrouace, s.m. droit de coupe de bois. ar. c. en- 
tretien en combustibles, d'une usine, etc. c. 

AFOUAGEMENT, s. m. dénombrement des feux. c. 

=ArrounaGen , ®. a. Joy. Afourager. 

Arrourçne, s. (ancre, câble d”) pour affourcher. ar. 

AFFOURCHER , ®. @. -Che,e, p. t. de mer, disposer 
les câbles de deux ancres en croix, en fourche, * en 
ligne droite avec le vaisseau ; az. * t. de charp. joindre 
par un double assemblage et rainure, n. 

+Arrourcuie, s. f: augmentation du vent, vent plus 
frais, plus fort, c. v. aflrai-. 

JArrounrn, 2. a. Foy. Afourager. , 

=AFFRAÎGUIE, $. { présence d'un vent plus frais. 
d'Affraichir. 

.Arrraïcutr ô4 Affraicher, ®. 2. (a.) fraichir, deve- 
nir plus fort, plus frais : se dit du vent. 

=AFFRANGNE, ie, s, esclave à Rome rendu à la 
liberté, 

Arrrancuin , ®. à. Liberare. mettre en liberté; li- 
bérer (d'une dette ); décharger, exempter (— de 
droit, de gêne); rendre libre (— un esclave que l'on 
avait); * — la pompe : se dit lorsqu'elle jette plus 
d'eau qu'il n'en entre dans le vaisseau; — une lettre, 
en payer le port avant qu’elle parte; — un héritage, 
le hberer de toute charge ou hypothèque; -ch1, €» P. 
adj. s. Solutus. délivré de quelque chose, Uré de l'es- 
clavage. — (/ig.) délivrer; (s'—), v:7/07: lécipr, se- 
couer le joug, s’exempter (s'—), d'une BNC, crori., 
d'un devoir, d'une obligation). (9%) . , 

AFFRANCHISSEMENT , $. 20. AanHMISSIO, action ('af- 
frauchir, son effet ; exemption» décharge (—d'impôts; 
de droits ; de rentes ; = d'un esclave , etc.). * Afran-.n, 

Arr, s f grande peur, frayeur extrême; pl. (plus 
usité.) Pavores—(e la mort, | *, persécution. », Afre. 
r. Aire, c. (52) (Phrix, frayeur, gr.) 

AFFRÈTEMENT ; $. M. Prix convenu du louage d'un 
navil' 


| sur l'Océan. voy. Nolis.* Afrèt. n. Afrèt- 
AFFRÉTER , ,@, 40, C, p. prendre à louage un vais- 
seau. vo). Fréter. * Afré., n. 


à à J d 
AFFRÉTEUR, 5, pm, qui prend à louage un vaisseau. 
T.* Afrct.- pr. : 


16 AGA. 


AFFREUSEMENT, @de. Horride. d'une manicre af- 
freuse, horrible, épouvantable (crier —; — laid). 

ArFREUX, -se, adj. Horrendus. qui donne de l'ef- 
froi, de la craiute; horrible (spectacle, image , cris, 
situation, mal—) : ; * (homme—). a. ar. [J.-J. Rous- 
seau. Palissot. Grosset.] * Afreux, R. (sr2.)" Il est 
affreux d'avoir perdu tout, même l'espérance. La mort 
serait affreuse si l’homme était parfait. Tout devient 
affreux dans la pauvreté. [Poileau.] De tous les maux, 
Le plus aflveux est d'être l'esclave d'ur esclave. 
Edwards. ] 

AVFRIANDER, ©, a, -dé, €, p. Allectare. (famil.) 
rendre friand ; attirer par quelque chose d'agréable au 
goût; (fe. ) attirer par l'agréable ou l'utile; *(s'—), 
v. pron. s'accoulumer à la friandise. n. 

=ArertanDte, s. faction d’aflriander. 

+Arraicuen , v.4.-0h6, €, p. laisser en friches (#—), 
+. pron. devenir eu friche. 

=AFFRIOLEMENT , $. Mn. aclion d’affriolcr. 

Arrrioner, ©. @.-lè, e, p. pour Affriander; attirer 
en flattant le goût; " (famil., wi.) accoutumer à la 
friaudise, rendre délicat. [Molière.] * Afrio-. r. 

AFFRITER, V. a. -l6, e, p. (une poële), y faire fon- 
dre du beurre avant de frire dedans. * Afri-. r. 

AFFRONT, $, mn. Injuria. injure, de paroles on de 
fait ; outrage ; | déshonneur, honte (sa conduite fait — 
à sa famille); uel, sanglant, sensible—; essuÿer un 
—, le recevoir; boire, avaler, dévorer un—, le souf- 
frir patiemment ; ne pouvoir digérer un—, l'avoir sur 
le cœur.* Afront. r.(syn.) (44 /rontem, au front. lat.) 

+ArrronTatces, s. {pl (Jamil.) limites. * Afr, r. 
+AFFRONTATION, s. . Confrontation des accusés. 

ArrronTÉ, €, ad). t. de blas. en regard. * Afr. r. 

ArFRONTER, 4, «. -tC, à, p. attaquer | de front, la 
tête baissce; &. | avec hardiesse ; | intrépidité ; braver 
(le péril), s'y exposer hardiment (—la mort); lrum- 
Ll par hypocrisie. | (peu usité)* Afr. n. 

 AFFRONTERIE, #, /: trompcric; action d'affronter, 
v. (rus.)* Afr-. nr. 

AFERONTEDR, 5. #. (ai.) trompeur | avec hypocri- 
sie | * qui affronte. v. *. f. -se. A. ar. 

AFFUBLEMENT, s. m. (famil.) voile, habillement, 
ce qui couvre la tête, le visage, le corps. * Afu-. n. 

Arrunrer, ©. a. -blé, e, p. Felare. vêtir, couvrir, 
envelopper la tête, le corps d'un voile, ete. ( famil;) 
(s—), v. pers. 1* Afu-. r. (4ffibula, agralle, lat.) A 
l'instant où l'homme s'afluble du costume d'un état, 
il en prend l'esprit. 

Arrusiox, s. faction de verser une liqueur chaude 
ou froide sur un médicament. ar. 

+Arrusrace, sn. façon pour rendre le lustre aux 
vieux chapeaux; affustage d'un chapeau. 

AFFÔT, s, m. Znsidiæ.t. de vên. lieu où l'on se ca- 
che, où l’on se parte pour attendre le gibier !, ( fig.) 
être à l—, épier l'occasion , être au guet; t. mil. ma- 
chine pour soutenir et mouvoir le canon. * Af-. 0. ! Z/ 
est des esprits qui ne pelvent rien attraper qu'à la vo- 
lée, d'autres à la piste, d'autres à l'affar. 

ArrÔTAGE, s. mn. | aiguisement; | peine, soin pour 
aflüter des outils, un canon; outils de menuiserie, etc.; 
t. de papetier, chässis des formes. n. 

Arrôten, ®. a. -lè, €, p. Eracuere. aiguiser, don- 
ner Îe tranchant; | mettre uu canon sur son affut, en 
mire, * Afdicr. r. 

+ArruTrAU, sm. (ri) bagatelle, brimborion, afliquet; 
*-tiaux, pl tous les outils, etc. ( popul.) ». 

AFFLAGER, S. 2 Oflicier qui preside aux ventes pu- 
bliques à Amsterdam. €. 6. V."Aflavers. r. 

Arin (de où — que), conÿ. qui dénote le but. Ut.— 
de pouvoir, — que l'on puisse. : 

+Arrourwr, s. m. lin d'Egypte, " Afioume.s. v. 

AFISTOLER , v. a. -lC, €, P- (vi.) orner; embellir. 

AFOUGGER , ©. a. qui exprime les effets de la fougue. 

AFOURAGEMENT, s. m. action d'afourager. R. 

ArouRAGER, v.a.-5é, e, p. donner du fourrage aux 
bestiaux. r. = faire provision de fourrage. * ou Allou-, 
Affourer. 8. 
AFRIGAIX, €, Ad). 5: Africanus. qui est d'Afrique; 
, S. m. * Poisson. 8. 
AGn, s. 7m. officier = de janissaires , commandant 
turc ; (—, seigneur, farfar.) énterject, de surprise. ( pop.) 
[ Mol.] pe | , 

AGAGAXT; €; adj, quiagace, cxcite (chose, propos, 


AGA. 

manières, gestes, regards —) ; *(femme—te). [Ricco- 
boni.] (4) (-4ké, pointe. er.) 

AGaCr, s. f. pie. * on Agasse. À. Ar. v. 

AGACEMENT, s, m. impression désagréable d'un fruit 
acide, ele. sur les dents: irritation des nerfs. 

AGacen, %, a. -cè, e, p. frritare, causer un agacc- 
ment; irriter les nerfs; picoter; (Jig.) exciter par des 
paroles, des resards, des geste altrayants : se dit des 
femmes 1; animer, exciter | à causer, parler, se dé- 
feudre; | provoquer (les abstacles—ent les desirs); 
allaquer; impatienter (lopposition, les contrariètés 
—ent); * lirailler, pincer, jouer. { Maliére.] “ +. récip. 
? Agacer es£ un jet Je la coquetterie, dont la vertu paie 
souvent les frais. 

AGaceRie, s. f. gestes, discours, | petites manières| 
d'une femme pour agacer|et séduire (faire des —). 

+AGacex, s. m. coraux pieds. (popul.) 

HAGAGÉERS, s. m. sauvaues trés-habiles à la chasse 
des éléphants. (4gogeus, conducteur. gr.) 

AGarsrarDir (s'), pr. devenir plusgaiilard.[Merc.] 

=AGATAGTE, 5. 2 9. frere de lait, (ama, ensemble, ga- 
lactos, du lait. gr.) 

+AGaracTiIE, 5, f. -larts. défaut de lait. (a priv. gala, 
lait. gr.) 

+AGALLOCHE, s. m. Exæcaria. famille d'euphorbes. 
*-chum, bois d'aloës; RR. Bois d'aigle, de Calambac 
à suc caustique. ». ( Agallomai, se réjouir. gr.) = et 
agallocher. 

TAGALMATOLITHE, $. M, falc graphiq.; picrre-de-lard. 

AGame, s. m, lèzard d'Amérique à écailles épinen- 
ses. “-ma. c. = agame, privé de sexe; être qui n'offre 
aucun indice de sexe. É priv. gamos, noces. 9r.) 

AGaur, s. m, oiseau aquatique d'Amérique à bec 
voûlé) = et caracara. BUFFON. 

+AGamre, s. f. Cryptogamie. (a prix. gamos, no- 
ces. gr.) 

AGANTER, où Knganter, ?. a. -të,e, p. 1 de mer, 
gagner de vitesse ; (éaus.) AL. * altraper. 

TAGArANTEES, s. m. pl. -thus. genre de liliacées très- 
beaux. (4gapacin, cherir, anthos, fleur. gr. 

AGares, s. f. pl. repas des premiers chrétiens dans 
les églises; * s7g. Agape. ac. (4gapè, amour. gr.) 

AGarËTEs, 5. f. pl. t. d'antiquit. vierges qui vivaient 
cn communaute sans faire de vœux. “ petes. R. G. v. 
-pêtes. nr. —, sectes de femmes gnostiques, volun- 
tueuses, qui enscignaient aux jeunes gens qu'il n'y 
avait rien d'impur pour une conscience pure, (Agapie, 
leur institutrice). (Agapetos, aimable, grec.) 

TAGarDer, v. a. lé, e, p. (i.) regarder. 
TAGanEnrexs, s. m. pl. Chrêtiens apostats, musul- 
mans, (4gar.) 

AGaRiC, s. m. Agaricum. plante parasite charnue; 
tient du champignon; s'attache aux arbres; vêéné- 
neuse, purgative, excellent astringent; arrête le sang 
des coupures, etc. — amadouvier, champignon dont 
on fait l'amadou. —, genre de champignons; chaux. 
r. — minéral, lait de lune, moelle de pierre, = craie 
friable.. 

TAGarrce, $, f-cia. polypier à rayons picrreux. 

+AGaroN, s. m. volute univalve. 

AGasicuis, s. m. arbrisseau qui donne la gomme 
gmmoniaque. À. *-sylle, (A4gasullis, gr.) 

TAGasse, Agace, s. f pie. . 

AGare, s. f. Achates. pierre précieuse demi-transpa- 
rente; * agale gravée ; cristal de stalactites quartzcuses; 
ouvrage en açale; outil pour brunir l'or. ».— onÿx, 
à couches de couleurs différentes. *-the. nr. 

+AGaracnies, s. f. pl. genre d'insectes coltopteres. 

TAGaTHiriÉ, e, adj. converti en agate. 

+Acarnise, s. f perdrix; mollusque céphalé. 

AGaTHixes, s. f. pl. genre de mollusques gasté- 
ropodes. 

+AGaris, s. m. pl. genre d'ichneumons. = genre 
d'insectes. 

TAGaraomËniDE, sf plante corymbiltre à belles 
fleurs rouges. (Agathos, bon, meris, part. gr. “— où 
Buona parte, ital.) 

AGaTIs8 , s. m. dommage causé par les hëtes. ar. 
= agaslis. s. A. 

TAGATEE, €, ag. changé en agate; (bois) qui en a 
les qualités; = qui imite sa couleur. 
+Acariser (s°), v. pers. se changer enagate. 
JAGATY, 5. M. arbre, robinia du malabar. * ti. v, 


AGG. 


+AGaves, s. f{ pl. Agave. plantes liliacécs, voisines 
des aloës, des Agavespities , narcisses ; “ Agave, 
= espece de coquille. (4gavé, admirable. gr.) 

Âce, s. m. Ætas. durce ordinaire, degrés, cours de 
la vie; époque de la vie ?; temps; siècle; nombre de 
siècles; epoque ; vieillesse; * temps qu'il y a qu’on est. 
en vie; jours que l'on à vécu, (eus.) [ Voltaire. c.| 
temps écoulé depuis la naissance; moyen —, du 4° 
au 15° siécle ; — viril, durée ordinaire de la vice; *— 
d'or, — d'argent, — d’airain, —de fer. nr. {n'y « 
ni situation ni âge qui ne laisse quelques moyens et la 
liberté de pratiquer quelques vertus. [Oxenstiern.] 

Âce, e, ad}. Watus. (qui a tel âge); sans le régime 
de, (personne—) qui est vieille. 

+AGELASTE, «df.s. 2 g. apathique, qui ue rit jamais. 
+AGEnocrANs. Azamoglaus, voy. Agiamoglans. 

Acence, s. f. charge, fonction d'agent. * bureau 
d'agent d'affaires; = maison d’un agent commercial ou 
diplomatique. 

AGENCEMENT, s. m. Compositio. maniere d'arran- 
ger, de mettre en ordre; | union combinée des par- 
lies; | liaison , enchaîuement des groupes d’un tableau, 
des figures. 

AGENGER , 4, a. -Cé, e, p. Componere. ajuster; | ar- 
ranger; parer; approprier; ranger, mettre en ordre 
de petites choses, | (famil); (s—), v. pron. pers. 

* s'accommoder, se ranger de certaine mauitre, c. 

AGexpa, s. m. notes de choses à faire; petit livret 
de ces notes. * sans pl. (mettre, écrire sur son —). 
(Agendum, à faire. lat.) 

AGENÉ:OSES, s. m. pl. genre de poissons = de Su- 

rinam. 

+Acéxéste, s. fe impuissance, stérilité; absence de 
désirs vénériens. (a pris. gennao, j'engendre. gr.) 

AGENOU1LLEN (s”) v. pers. pron. se melire à genoux. 

*®. a. faire agenouiller. v. 

AGexourrroin, s, m2. pelit escabeau, ce sur quoi l'on 
s'agenouille ; * prie-dieu. r. 

ÀAGENT, s. m. tout ce qui agil, opère; | puissance 
active, qui produit un mouvement (— naturel, sur- 
naturel; puissant—) ‘; | celui qui fait les affaires d'un 
autre, sans caractère public; — l'opposé de patient; 
la cause qui opére. * f -te. [ Lemoine, Régnard , Ray- 
nal.] — de change, s. m. entremelteur entre les bau- 
quiers et les nésociants, = les rentiers et le trésorier. 
*— -de change. c. = agent camplable, tenu de 
rendre ses comptes. (4go, j'agis, lat.) Le plus grand 
homme n'est que l'agent de la Providence. Chez les 
nations corrompues, le despotisme trouve des milliers 
d'agents. L'homme fait dire a Dicwce qu'il pense, lui 
fait faire ce qu'il veut, et le che en agent de ses 
passions. 


AGÉONETRIE où Agéométrésie, s. f ignorance des. 


éléments de la géométrie. Ar. * Agéomélrosie. 8. (a 
pris. gé, terre, métror, mesure, gr.) 

+AGERASIE, s. f -sia. verte vicillesse. (a prix. géras, 
vieillesse. gr.) e 

AGEnaT, $. m. -tum. plante corymbyfère à fleurs 

bleues pâles. * atc, s. f . 

=AGERoXTE, s. m. vieillard vert (a priv. géras, vieil- 
lesse, gr.) " 

+Aceusrre, s. f. -tia, défaut de goût, maladie. 2. * 
Agneustie, (Ageustia, jeûne, gr.) 

=AGGLOMÉRAT, 5. m. -{s, pl. substances long-temps 
divisées ct agplomérées par l'action des eaux. | tels 
sont les gres. 

AGGLOMÉRATION, s. f. réunion en masse de parties 
| de sable, de neige, ete.; | &. c. v. action d'agglome- 
rer, * el Aplo-. a. 

Accrom£rer (3°), 7. s’assembler, se réunir en 
masse, en peloton. €. v. A. €. * et Aglo-, a. ar. (s—), 
v. pron. plus usité. À. . 

AccromÉn#s, Gd). pl. amonccelés, réunis. c. c. v. 

AGGLUTINANT, €, ad}. s. qui agglutine. À. AL. €. v. 
* Agglutinatif. c. 

AGGLUTINATIF, adj. m. qui réunit, colle les chairs. 
c. v. * t. de méd. * -nant. c. 

AGGLUTINATION, 5. f réunion des chairs, des peaux. 
A. G. action d'agolutiner. v. : 

Acecuriner, v.a.-n6, e,p.-nare.réunirleschairs, 
les peaux ; les consolider. a. AL. €. v. (*s—) ». pers. 

Accravaxr, €, adj. qui rend plus grief, plus 
grave (circonstance—). 


AGI. 

TAGGRAVANTER, 2. 4. -C, C, }. aggraver, oppramer. 
[Marot.] r 

AGGravr, $. 7. Comminatio, 2° fulhmination solen- 
nelle d'un monitoire. 

TAGGRAVEMENT, 5. m. Ce qui aggrave; augmentation 
d'un mal, t. de méd. : se dit fig. Sans la philosophie 
divine, la vieillesse est un aggravement successif de 
maux, une mort partielle de chaque jour. , 

AGGravER, ©. a. -ve, e, p. rendre plus grief. (— 
un crime), plus grave 1; *(s—),#. pers. pron. &. à."et 
Agra-, à. : La peur aggrave le mal sans y remedier. 
Souvent on agyrave ses torts par la manière dont on 
s'excuse. ; 

+AccréDir, ©. 4. -di,e, p.-di. attaquer | de fait 
ou de paroles. [Voltaire.] 

+AGIAMOGLANS, s. m. jeunes esclaves.qne les Tures 
achètent on enlevent à la guerre et qu’ils adoptent; 
= novices-janissaires. _, 

Acrau, s.m. pupitre. t. de doreur. c.* Agian. &. 

Acrre, adjoa y. -lis. léger et dispos; qui agit, se 
ment aisément; | souple (homme, animal); * —, 
s. me. serpent. "— s. pl. loirs. 

Aciremenr, ade. Celeriter. avec agilité. 

Acrrcre, s. f. -las. légéreté; grande facilité de se 
mouvoir; * souplesse; (f£y.)—d’esprit, (vie.)r.(4gere, 
agir, lat.) 

+AcriLurices, s. m. pl. race de nobles Germains. 

Aro, s. ». excédent d’une somme pour se dédom- 
mager des chances; intérêt d'argent prêté; spécula- 
tion sur la liausse et la baisse des effets publics. À: ar. 
remise sur un paiement anticipe. n. * diflérence de 
valeur entre l'argent et les papiers publics; bénéfice 
fait par la diflérence entre les valeurs réelles et nomni- 
nales des espèces de monnaies. * Agiot. r. c. (ital.) 

AcGtocRArHE, adj. s. m, qui écrit sur les choses sain- 
tes. c. v.* Ha-.c. rR.(Agios, saint, graplu, j'écris. gr.) 

+AGiocrarmte,s. f trailé des choses saintes. 
+ActostMaNDRE, s. m». instrument de bois, de fer, 
qui supplée aux cloches. (Agios, saiul, sémantron, 
sianal, 97.) « 

AGioTAGE , 5.1. commerce, profit usuraire; trafic 
sur les eflets publics à la hausse, à la baisse ; * action 
d’agioter. À. €: @. T. v. 

AGioten, v.n.-16,0,p. faire l'agiotage ; * vendre, 
acheter à profit, de l'argent, des billets. &. c. v. 

AcioTeun, s.m. qui fait l’agiotage ; * t. de mépris; 
.f. -teuse. [Vocabulaire.] 

Act, 4 n. Agere. faire quelque chose (sans reg.)r; 
—sur, opérer, produire une impression, un cilet, un 
changement (le feu — it sur les métaux, l'exemple 
sur Fhomme }; —pour, négocier, s'employer ( j'agirai 
pour vous); contre, attaquer en justice (1 — it 
coutre son tuteur );*—Ctre en action, Cire un agent; 
v.— Cu, se conduire, sc comporter (en — bien ou 
mal)2; “en —, (Larb.); [Bouhours.] s. (s—), +. 
pr. impers. (énfinitif inus.) falloir, être question de (il 
s’agit de savuir, de choisir) > (572.). 3 L'ambiticur 
est trop habile pour ne point agiv cn homme de bien 
lorsque son interet l'exige, [Madame Roland.] Agir 
sans principes fixes, c'est consulter sa montre après 
avoir placé l'aiguille au hasard. 2 Nous en agissons 
arec F fortune comme avec une maitresse : plus elle 
nous accorde, et plus nous demandons. | 3Le citoyen ne 
doit pas faire grace, même à son père, lorsqu'il s'agit 
du bien public. [Madame Roland. { 

AcissaxT, €, adj, Actuosus. qui se donne beaucoup 
de peine, (personne—) qui agit, qui opère; (remède— 
actif, eflicace; (médecine—) qui emploie beaucoup de 
remèdes, | l'opposé d'expectaute. || agissän. 

ZAGISTEMENT, s. m». 1, de jurisprud. Droit de faire 
paitre des bestiaux dans les bois. 

AGtraTEUR , s. me, qui agite, trouble le peuple, qui 
cherche à le soulever. c. co. G. 

AG1TATIOK, 5. f -tio. tbranlement prolongé; mou- 
vement en sens opposés ! ; (7) trouble de l'ame 
passionnée (fatiguée par les agitalions de l'amour) 2. 
(y2.)1-2 L'agitation du corps calme celle de l'ame. 
[Lantier.] : Toutes les agitations de l'homme tendent, 


comme celles des ondes, au repos; et, comme elles, il 
corrompt l'homme. L'agitation contient aux amis de 
la liberté : le sommeil est le paradis de l'esclave. | Nos 
lus grandes agitations ont des causes ridicules. {Mon- 


taignc. | 


vent— un arbre); remuer en.divers sens; mouvoir, 
troubler, eauser de l’agitatiou ( deux passions contrai- 
res agitaient sou ame) : ; discuter (—une question ); 
(fig.) * soulever; faire révolter (—le penple) [Mon- 
tesquieu.]; émouvoir [Mallebranche.]; (s—),#. pers. 
se lourmenter, s'inquiéter, se troubler : se dit au 
propre des flots 2; à. pron. être discuté (la question 
s'agita). æ. récip. (les heureux s’apitent). (syn.) * Le 
seul avantage du malheur, c'est qu il tue tous les petits 
chagrins qui agitent La vie. [ Mlle. de Lespinasse. | Sou- 
vent le tourbillon du monde, après avoir long-temps 
agité ceux qu'il élève, les laisse retomber lourdement. 
2? Plus on s'agile, plus on se retourne, ct plus on s'ex- 
pose aux traits de la douleur. 

nourrices. (a priv. gr. lactatio, allaitement. lat.) 

priv. glssa, langue, gr.) 


glutitio. lat.) 


de bateaux foncets. 

tiliers. 

vervcines. *-te. s. m.n. (Agnamptos, iuflexible. g.) 
grappes; le hois teint en jaune. 

mäle d'une même souche masculine. {| aguenat. 
quilles. 

sanguinité. Dr. romain. 


pasun an; | (fg.) personue ou bête tres-donce; ( Æa- 
gnos, innocent. gr. || àgno. 


* monnaie d'or. 8. (mouillez le gn.) 


France, de 24 carats; = peaux d'agncaux avec la laine. 
de 24 carats. 

{famil.)* Ag-. r. (Hagnos, chaste. gr.) 

nicnt la science de Dicu.(Ægnoéd, j'ignore. gr.) 

sur la cire ou en broderie, ete. * Agnus. n. 

ment, odorant à fleur monopélale pourpre, en épis 


et anneaux; espece de gatilier; sa graine antihÿstéri- 
que, adoucissante, rafraichissaute, tempérante. * Vi- 


AGO. 


AGITER. 9, 4. 6, ©, p. -{are. ébrauler, secouer (le 


+AGLacTaATIOX , s. f. suppression de lait chez les 
+AGrosse, s, m3. phalène, lépidopicre sans trompe. (a 
+AcLcurrrion, s, f. impossibilité d’avaler. (a priv. 


+AGxacaT, s.m. arbre d'Am,; ressemble au poirier. 
+Acnax, s. m. fer triangulaire pour river les clous 


+Acxanres, s. m.pl. bois des savanes, genre des ga- 
+HAcxaxTue, s. f. Corrnutia. plante de la famille des 
+AcxaxTuus, s. m.arbrisseau d'Amérique à fleurs en 
FAcxar, s. m. Agnatus. coatéral descendant par 
TAGnaTues, 5. m. pl. névropleres ; = genre de co- 

AGxarTiox, s. f! -tio. qualité des agnats; * lien de con- 


AGXATIQUE, adj. 2 g. qui appartient aux agnats. 
AGxFAU, s. mn. Agnus. petit d’une brebis | qui n’a 


AGxeLEnR, ®%, 2. mettre bas : se dit des brebis. 
AGNELET, 5. m, Aynellus. (ai. dimin.) petit agneau; 


AcxneLINE, ad}, f. (laine —) des agneaux. T. Ar. G.c. 
ÂAGXNELINS , s. m, pl. ancienne monnaie d'or de 


AGxELs,s, m, pl. ancienne munnaic d’or de France, 
Acnës, s. f. jeune fille trés-ingénue, très-innocente, 
+Acnoëres ou Agnoiles, s. m. pl. hérétiques qui 
AGnus, s. ». agneau de cire; figure d’un agneau 


AGnus-casrus ou Vitea, s. m. Fite.r. arbuste d'orne- 


EX. A, AL. V. G. CO. R. 
+Acnos-per, s. m. cire bénite par le pape, sur la- 
quelle est imprimée la figure d’un agneau. * s. pl. 
=AGoce, s, f rigole pour l’eau dans les mines. s, À. 
AGack, s. m. conduite, subdivision de l’ancienne 
mélopée. (4gogé, action de conduire. gr.) 
AGox, 5, m. 1. d'antiq. combat, jeu public. c. (gr.) 
; bugranc, plante; poisson. 
Acoxazes, s. f° pl. fêtes de Janus. r. * adj. v. * 
Agouiales. c. (4gôn, combat. gr. 
AGONE, $. m. Sacrificateur, n. = sorte de poisson ; | 
d’insecte. 
+AGoxIcËLITES, $. m. pl. sectaires qui prient debout. 
Acoxie, s. f. dernitre lutte de Ja nature contre la 
mort; tat d'un malade à l'extrémité ( y.) vive an- 
goisse, grande peine d'esprit. 4. (peu usir.) (Apôn, 
combat. gr.) 
Aconin, v.a.-ni, e, p. (d'injures, de sotlises), 
eu accabler. ( popul.) 
AGoxisanT, ©, adj. qui est à l'agonie (personne 
—).* -s, substant. plur. 
Acoxiser, ®. n. être à l’agonie. || -zé. 
AGONISTARQUE , s. 22. t. d'antiq. président des com- 
bats, des gymnases. . c. (4gunistés, combaltant, ar- 
kos, chef. gr.) 


gymnastique relative aux combats, * 
RE 
préférer. (Agünistés, combattant. gr.) 


9} 
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SAGONISTIQUE, s. m. missionnaire des donatistes, 
qui combaitaient les erreurs. {Agôn, combat. gr.) 


AGONOSTIQUE: adj, s. f. Agonisticus. partie de la 
-Disl-. G. V. @ 


AGONOTHETE, s. m7. président des jeux sacrés., -thôte. 


a. €. 6. X, Co. (Agôn, combat, ithémi, disposer. gr.) 


AGONYCLITE, adj. 2 g. qui ne flechit pas le genou. 


a. * (hérêtique —) qui priait debout. @. (a privat. 
gonu, genou, klinu, je plie. 9r.) 


+AGonanome, s. m. IMmagistrat de police dans les 


marchés à Athenes. 


+Acoraxonre, s. f. magistrature instiluée à Athènes 


pour la police des marchés. (4go/a, marché, nomos, 
li. gr.) 


TAcovurr-de-lin, s. f cuscute. 


È $ € 
+Acourc, s. m. où Acouti, Mus silvestris, quadru- 


pède rongeur de l'Amérique méridionale, à queue 
ires-courte. 


TAGRA, s. rm. bois de senteur de la Chine. 
AGRArE, s, f. libula. crochet de fer qui entre dans 


un anneau #{£ porte; crampon; osier tortillé en alta- 
che; t d’archit. de jard., ornements qui unissent les 
parties eutre elles; t. de botan. poils rudes eu hame- 
con; az. t. d'arts, ce qui accroche. 8. (4gra, pri, 
haphé, attouchement. gr.) 


Acnaren, 2. a.-f6, e, p. attacher avec une agrafe; 


#8 —), à. pr. (ai., popul.) s'attacher à, &. 


AGnaime, adj. f. Agraria. (loi—) pour le partage 


des terres. La loi agraire serait un larcin. [Cicéron.] 


AGRANDIR , ® à. -di, €, p. Crescere. accroitre (— 


une maison), faire, rendre plus grand, plus étendu, 
plus considérable (— un domaine); plus riche, plus 
puissaut (— des états, un favori); faire paraitre plus 
grand (le gènie agrandit tout):; exasüren(— un 
récit). (s—), +. pron. pers. étendre son logement, sa 
fortune, ses possessions ; * s'élever à une plus haute 
fortune, à une plus grande dignité, .* (peu usité.) 
{syn.) 1 La lecture agrandit l'ame. [Voltaire] Uze 
grande fortune n'agrandit pas l'ame. La religion agran- 
dit, l'atheisme rapetisse tout. 


AGRANDISSEMENT, $. 7. Încrementiim,. AaCCroisse- 


ment, augmentation d'étendue, ( fig.) de fortune, de 
biens (travailler pour l— de sa faille. 


FAGRavE, ©, adj. (chien — ) dont les pieds fatigués 


sont douloureux. 


AGre, s. m. insccle bombardier. 
AGnianss, adj.2 g.s. m, Gratus. qui plait, agrée 


( personne, physionomie, conversation, demeure, 
situation, site — ) ; ( Ag.) * subs. (préférer l'utile à 
l—); absolu. (il est — de vivre avec des amis; 577.) 
*—, qui aflccte de belles manicres ( faire l—);, 
(famil. ironig.); a+ AL. di complaisant. 1 Le trésor le 
plus précicuc pour u humanité serait la collection de 
toutes ses pensées, agréables où utiles. | On 5e croit 
dispensé d'etre homme de Lien pourvu qu'on soit ut 
homme agréable, [J.-J. Rousseau. 


AGRFANLEMENT, ady. Jucunde, d'une maniere agréa- 


ble, (parler, écrire, chanter —). 


FAGREAGE , s. m. Courage. £. prob, 

+AGnEarron, s. f action d'asréer, d'approuver. (i.) 
=AGRÉE, s m. homme d'affaires où défenseur agré 
par les tribunaux de commerce pour y postuler et 
plaider, 3. m. ; 

AGRÉER, %. 4. -gréé, e, p. Probare. recevoir fa- 
vorahiement (— un hommage); accueillir, Houver 
bon (— une propositicn), il avoir pour agréable ; | 
(correlat.) faire un accord mutuel entre le créancier 
ct le débiteur; — (Dieu agrée les priéres, 04 qme 
nous le priious); (il a lé agrée à Be charge; 1. de 
mer, fournir uu vaisseau d'agres 3 M plaire à; être 
au gré de (cela ne m'agrée pas): , S ’ 

. Acngeur, 5. m. qui fouruit les agres d'un VAlsSEau ; 
* courtier pour le commerce cau-de-vie ; ouvrier qui 
fait passer le fil de fer par la filicre, n. 

AGréear, 5 722 = (Dist. hat.) agglutination de sub- 
stances dés l'époque de leur formation. * et Agg-. A 
(Grer, troupeant lat.) 

=AGRÉGATIF, -IVC, adj. t, de médec. qui réunit plu- 
sieurs propriétés. (pilule —ive) qui ramasse et chasse 
les humeurs, 

AGRÉGATION, $. f. Adjunctio. association à) un 
Corps ; | réception au nombre de ceux quisle com- 
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posent ; | assemblage de parties | hétérogènes ot| 
homogènes formant un corps; union : ; * adhérence; 
t. de botaniq. assembiage de parties qui ne sont pas 
liées entre elles. * Agyré-. R. ? Aucune agrégation 
d'hommes ne peut subsister en paix, ni bonheur, si 


AT. 


prendre, saisir avidement. * Agriper. R. 


champ, graphé, j écris. gr.) 


elle n'est cimentée par l'idée d'un Dieu vengeur et| menu, j'habite. gr.) 


rémunérateur. 


point de la tic. n. 


AGRÈGER, v. a. -gË, ©, p. gare. (à) associer (quel- 
qu'un) à un corps; | recevoir, admettre dans ce corps; 
faire une agrégation , un agrêgé, t. de phys. * (s—), 


v.pron. (syn.) (Ad, à, grex, lroupeaL /at.) 


AcrémexT, s. mt. approbation, conscutement, (oh- 
tenir l— du prince pour un emploi), Zepor. graces; 
qualité qui plaît, par laquelle on plait (il ya des 
laideurs qui ont ençore quelque —; cette personne 
est belle, mais sans —); avantage, plaisir * ; sujet 
de satisfaction (on trouve de grands —s à la campa- 
gne); ornemenl ; cadence; p£ divertissements ajoutés 
à une piéce de théâtre. (Le Bourgeois gentilhomme 
utses —s); accessoires agreables (cette place, outre son 
produit, a plusieurs —s); ornements sur les habits. 
: Le métier d'auteur a toujours son agrément ; Les bons 
sont'contents du public, les mauvais le sont d'eux- 
mêmes. | Les agréments de la vic sont incommensura- 


bles avec l'orgueil. [Galiani.] 
FAGREMENISTE, s. adj. 2 g. mieux Agri-. 


+Acnéxen,».a.-n6, e,p. vider l'eau d'une chaloupe. 
Acnës, s.m. pl & de mer, voiles, cordages, pou- 


lies, etc, pour équiper un navire; e£ Agrèls. R. 


AGRESSEUR, $, m.-sor, qui attaque le premicrr. * 
Aggr-.n. (4d, à, gradior, je marche. lat.) 1 Les agres- 
seurs en tout genre ont tort devant Dieu et devant les 
hommes. [Voltaire] 22 faut, par provision, donner 


tort à l'agresseur. [$t-Évremont.| 


AGRFSSION, s. f Apressio. aclion de l'agresseur. * 


Auger. n. 


AGRESTE, adj. 9 p. Aprestis. champèlre, sauvage 
(lieu, site —), rustiques; ( 7.) impoli (humeur, 
mœurs — ); * barbare; [Voltaire.) *—, s. m, papillon 


diurne brun. 8.* f (plante —) des champs. 


FAGRESTIE , s. f qualité de ce qui est agreste = gros- 


sicr, (vi, inus.) 


FAcréven, 2. à. -vé, €, p. (vi) fouler, vexer, 


abattre. | 
FAcreveun, s. m. ouvrier qui fait le fil de fer. 


rat z AGñoxomr,s. m. | qui connaît l’agriculture, | qui en 

AGRÊGE, s. m. amas de choses qui n’ont pas entre | possede la théorie. a. ar. c. c.v.(—, nomos, régle. gr.) 
elles de liaison naturelle ; corps compose de parties 
homogènes; — cn droit, — en médecine, etc., suppléant 
du professeur ; “ adj. (fleurs —qui naissent d’un même 


etc. *-pile. ar. (Azros, champ, pilos, balle. gr.) 

lècs. (gros, champ, sterrma, couronne, gr.) 
FAGnosrie, s. f genre de graminées. * is, -ide. 

bouche; *s.f crevette des ruisseaux. n. 

groupe. * or. Grouper."( plus usit.) 6. 


insomnie. gr.) 
TAGUASSIERE, s, f. merle d'eañ. 


parait pénible, cflraÿant; 


cieux. (s—), v. pers. 


pour puetter. 
s'y asseoir, en s’y suspendant. a. 


yeux. 
AGutrres, s. f. pl. toile de coton d'Alep. 8. 
AGUILEOT, $. m. ar. voy-. Épissoir. 
ÂAGUIMPER, +. a. -pé, e, p. v0y. Gimpe. v. 


prix. gustus, goût. lat.) 
TFAGYNNIENS, s. m. pl sectaires qui vivaient sans 
femme. * Agyniens. (a priv. guné, femme. gr.) 
Acyeres, s. m. pl prètres de Cybele, qui men- 
diaient pour son culte. (Ageird, je mendie. gr.);= s. 


AGRICOLE, ar/j. a g. s. m. -la. (peuple —) adonné à | m. sing. genre de coléopttves. 


l'agricnlture. 6. @. Le système des emprunts est moins 
avantageux aus nations agricoles qu'au nations com- 


mercantes. 

AGRICULTEUR, s. m. Agricultor. cultivateur; À. Ar. 

c. &. co. [Del., Frér.] *néolopie. micux agricole. (syr.) 

AGRICULTURE, 5. f. -{ura. art de cultiver la terre. 

{Ager, champ, culture, culture. dar.) 

AGrre, s. f. dartre corrosive; pustule maligne. 

(Agria, gr) 

Acier, -0re, s. m. f. et adj.t. de prat. redevance 
foncière en argent, terrage, champart. enr 

AGRIFFER (s'), v. pr. -f6, e, p. s'attacher avec les 
griffes à. * Agriler. n. 

TAGRIMENSATION, s, f arpentage des terres. 

TAGRIMENSEUR , S. #1, arpenteur. [Rabelais.| 

“FAGREMENISTE, 5.2 g. Ouvrier qui fait les agréments 
pour robes, meubles, etc. * Agré-. 

TAGRION, 5. m1. demoiselle, névroptére, libelluline. 

TAGrroxies, 5. f pl fêtes de Bacchus. v. 

FAcrrornace, sm. qui mange des bôtes féraces. * 
adj, » g. (Agrios, sauvage, Phago, je mange. gr.) 

TAGrrore, s. f. espèce de cerise sauvage; = agriotte 

FAGrrorrieR, fm. vo. Griottier. | 

AGRIPAUME, 5. m. Leonurus, où Cardiaque, -diaca. 
plante labic@ides lieux iucultes, à petites Îleurs en 
gueule; servait pour a cardialsie, les palpitatons, 
les vers plats et les lombrics. || -pôme. 

AGRIPENNE, S. m. oiseau d'Amérique qui a les peunes 
de Ja queue igminées en pointes aiguês. (Acer, aigu. 
penna, pluuits at.) 

Acrirea, 0m. enfant venu par les pieds. (Agra, 
brise, pons, pied. gr); = Agrippiua, fille, etc. 


An! inter. qui marque la joie, l'amour, l'admira- 
tion, la colere, le plaisir; les passions, la douleur, 
| l'affirmation. | * exclamation. *, Ah! heu! proh ! 
1 Ah! que ceux qui désirent vivre long-temps se font 
une grande illusion ! [Madame du Deflant.] 

An-au, s. ». fossé profond, sans mur de hauteur, 
Jau boul d’une allée. ar. 

Auax, s.m. grand effort, peine de corps. (Las.) 

Auaxer, ®.n, (expr. basse.) | halcter en travail- 
lant; | (fg.) travailler avec peine, fatigue. 

AUEURTEMENT, $. m. obstination; attachement opi- 
niâtre à un avis; opiniâtreté. L'aheurtement qui ne 
sait pas démordre ni se déprendre est la suite des 
meilleures entreprises. [F, Bacon.] 

AucunTen, (s'), 2.pr. -t@, €, p.S’obstiner, s'opinià- 
trer, (plts usité.) ». (s'— à un sentiment, une opi- 
uion à un projet, une résolution) :; *—, v. a. “té, 
e, p. obsüiner quelqu'un, obstiner son humeur. 4. 
1 C'est un grand malheur que de s'aheurter à ce que 
l'on ue peut exceuter tout seul. 

Aui! interj. cri de douleur, * Aï.n. AÏE. A. AL. 
TAuones, s. m. pl. enfants qui w'élaient pas admis 
dans les enfers à canse de leur mort anticipée. (4ko- 
rasia, obscuril@. gr.) 

TAuoua, s. m. (graine d’) d'orient pour les couleurs. 
FAuouxr, s. m. arbre laitcux de Ceylan. v. Ahoua. 
<AuU, 5. m. espèce de gazelle. 

AHURIR, %. à. | Courir, | étonner, interdire, 
rendre stupéfait (— quelqu'un, ( Jam.) ri, e, p. adj. 
—, 5. (popul., fam.) interdit, stupéfait; * brouillon. 
c. * étourdi, : , 

A, sm ou Hay, Uuau. Parcsseux, animal mam- 


=AGROGRAPHE, s. », qui écrit sur l’agriculture (#pros, 


=AGROMÈNE, s. mt, qui habite les champs. (—, 


AGroxomie, s. f: théorie de l’agriculture. a. Ar. v. 
TA\croxoxique, ad/.m. qui a rapportà l’agronomie. 
Acrorvyre, s. m. bézuard des chamoiïs, des chévres, 


FAGrosrÈmes, s.». pl plantes agrestes, caryophyl- 


AcGnourer , #. 4. -pé, e, p. assembler, mettre cn 


AGRYPNIE, s. f insompic. 1. * -uée. n. ( Agrupnia, 


AGGERRIR, 9.0. -ri,€, p. accoutumer (quelqu'un, 
un cheval) à la guerre, à ses fatigues, | ses dangers; 
| (Jie:) à la fatigue, à la peine, à tout ce qui est ou 

(= contre Ja volupté. [Bar- 
thélemy.] * éronig. — aux propos, aux écrits licen- 


+Acur. où Alhagi, s. m. arbrisseau lécumineux de 
Perse, à épines, donne la gomme alhagi, purgative. 
+AGvsTene, 5. f. terre non soluble, tirée du béril, 
formant avec des acides des sels sans saveur. * -tite. (a | a. 
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Acriprer, v. @.-p6, e, Harpagare. (fam., pop.) | mifere, édente, tardigrade, quadrup. d'Amériq. s. 1. 


AranTiES, 5. f. pl. fètes d'Ajax. v. c. = ou Ajaclies. 
ZATANTIDE, adj. f. d'Ajax; nom d’une tribu d’A- 
thénes. ; 
Areus ou Eche, s. f: appät, amorce de pêche. 
TAICHER , 2. a. -é, e, p. amorcer,s ou écher. 
AIDANT, €, @dj. p. act. qui aide, assiste (Dieu—). 
“s. (malgré lui et ses aidants) e£ non -dents. 
Apr, s. f. Adjutorium.svcours, assistance donnée 
à quelqu'un ?, * ou reçue. v. secours, (donner —; de- 
mander de F—; appeler à son — ; invoquer l'— }); 
utilité d’une chose. — (à l'}, ad. au secours; au 
moven de 2; à la faveur de.* AX'—, c.c. —, 5. m. 
Adjutor, celui qui aide à un autre, le seconde; qui 
contribue aux frais; ce qui aide; *s. f cglise, cha- 


FAcnourzes cu Lcrouclles, s. f pl petits vers | pelle succursale. à. ar. ve. : Le sage est roi sans 
aquatiques, courts, qui causent des ulcères dans la | l'aide de la fortune. [Balzac.] ? Celui qui ne possède que 


par vanité ne jouit qu'a l'aide de témoins. 

AïprAU , s.m, oulil de charpentier; n.* piéces de 
bais placécs en travers des ridelles pour élever la 
charge au-dessus dn limonicr. 

Aïpen, v, a. -dé, ©, p. Adjuvare. secourir, assis- 
ler, servir (— quelqu'un; aïdez-vous les uns les 
autres ; — de son crédit); à quelqu'un, le secourir, 
| * contribuer à son travail ; v. (aidez à ce portefaix). 
— à une chose, contribuer au succès. — aux succes, 
à une affaire; contribuer à une fin (la victoire aide à 
obtenir la paix.) 1. — à la lettre, suppléer, ajouter, 
cmbellir; (s—),#. pers. chercher, prendre du se- 


. AGüers, s. m. pl. (btre, se tenir aux — ), épier | cours, de l'aide, se fortificr de 2; * (s—), v. pers. 
l'occasion, observer le temps, être aux écoutes; * 
épier pour surprendre ou n'être pas surpris, guetter | v. récip. 3. (syn. diffic.) x Le mépris de la vie aide 
(mettre aux —); * —, sing. énus. poste, lieu choisi 


(de) se servir, faire usage de (— de sa main, cte.); 


o 


souvent à la conserver. [De Bugny.] Les longs dis- 
cours n'avancent pas plus les affaires qu'une robe 


Acur, s. m. cordage dont le bout est disposé pour | srainante n'aide 4 la course. [K. Bacon.] 2? Mulle verte 


ne s'aide de la fausseté. [Montaigne.] 3 Z/ n'est point 


FAcuiGxenr, ». a. -yné, e, p. (vi.) faire signe des | de vice qui n'ait une fausse ressemblance avec une 


vertu, et qui ne s'en aide. [Labruyëre.] = L'esprit et 
la raison, comme le mari et la femme, sont créés pour 
s'aider mutuellement; mais, comme eux, ils sont pres- 
que toujours en querelle. 

ALES, s. f. pl. Vectisal. impositions, subsides sur 
les boissons; * leur juridiction. v.t. de manége. ce 
dont le cavalier s’aide; *t. d’archit. pièce de décharge. 


Ainte, s. m. chevre-feuille de la Cochinchine ; = s. 
f. grand arbre de l'Inde. 

Axnorarocte, s. f. traité des parties de la généra- 
tion. * Aïdoïa-. ar.. Aidoïagraplie, description. -déia-. 
n. (4idoia, parties de la génération, logos, discours. 
gr. || Aïdoia-. 

TAIDOrATOMIE, s. f. anatomie des parties gCnitales. 
(Aidoia, parties génitales, tomé, incision. gr.) 

Aïe! inter. exclamalion de douleur, * ou pour faire 
marcher {un cheval.) 

Aïeuz, s. m.-e, f. Avus. pl. aïeux, pére du pére, 
de la mère : aïcux, les ancètres ex général, ceux 
qui ont vécu dans les siccles passés; aïculs, pour 
désigner es grands-pères (il a hérité de ses deux 
aïeuls; il a hérité des vertus de ses aïenx) 1. * Ayeul. 
R, 1 Ceux qui n'ont que des aïeux »'ont aucun droit 
aux récompenses. Croyez-vous que ce puisse être un 
titre auprés de qui que ce soit, pour quoi que ce soit, 
que d'avoir des aïeux ? = Qui sert bien son pays n'a 
pas besoin d’aïeux. [ Voliaire.} 

AïGair, s. m. t. de vénerie, rosée sur l'herbe, les 
feuilles ( poctique). 

AïGayer, ®. a. -y6, e, p. laver, [remuer le linge, 
| baigner dans l'eau. ar. * Aiguayer. r. 

Aicre, s. m. Aquila. | grand oiseau de proie | de 
onzé espèces ; sorte de papier ; (fig) homme d'un 
génie, d'un talent, d'un esprit supérieur; ( fig.) yeux 
d'—, trés-perçants; crier comme un —, d'une voix 
aiguê. A. (inus.) — s. f. t. de blas. étendard , ensci- 
gue; | celui qui la portait; | figure d'aigle; | —, 
s. m. constellation N, de trois étoiles en ligne droite, 
s f. Y- pupitre d'église; * raie d'Europe. .— s. m. 
et f [Bossuet, Voliaire.] n.(diffc.) * 1Lest permis de 
n'être pas un aigle , mais il faut avoir du Don sens. 

AIGLON, s. m. pelit aigle, où Aiglette, s. f t. de 
blason; petit aigle sans bec ni serres. * Aiglete. ne. 
Aiïglat. v. 

Aicrène, s. ft. de fauc. ou Bigarrures, taches 
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rousses sur le dos d'un oiseau. 6. “-glure. nr: pl. v. 
+Aicocéros, s. m. fenu grec. (4ér, chèvre, héras, 
vorne. 27.) 

AIGRE, &dl}. 2 9. s.m. Acerbus. piquant, mordant, | 
acide; — dans lair, vent froid, froid, humidité 
froide; (voix, san, ton —), aigu, perçant; (fer —), 
dont les parties sont mal liées; (couleurs — ); heur- 
lées, qui ne sont pas liées par des passages ; ( fig.) 
(esprit, humeur, réprimande , style, manières — ), 
fâcheux, acariätre, rude; (au prop.) (goût, senteur, 
vin—). | choquant (paroles, reproches —), se dit 
de la personne.1, s. m. huile de vitriol; peüt lait 
aigris -decédre, —-de-limon, —-de-bigarade ; 
jus de citron, de limon ou de cédral avec du sucre ; 
liqueur. *— -de-cèdre. a. 6. c. v. — doux, -ce, ad}. 
(saveur, ( fig., famil.) mauière, voix , ton, style —), 
composé d’aigre et de doux (cris, lat. || epré. 2 7/ 
n'y a pas de gens plus aigres que ceux qui sont 

ux par intéret. La ranité » St doucereuse pour 
Plaire, tourne promptement à l'aigre lorsqu'elle n'y 
réussit pas. dues À 

Aïcneriw, s. m. homme qui vit d'industrie, | sans 
ëtat, (éron. famil.) | escroc ; * (vi) monnaie; —, ou 
Aiglefin, Eglefin, poisson marin, Gade."n. %—-fin-c: 

AIGRELET, -{C, adj.dimin. un peu aïgre; (fig. famil.) 
(ton, voix, manière —) * jf. -ctc. #. 

AIGREMENT, adv. Acervé. (au fig.) d'uue manière 
aigre, (parler, écrire —). 

AIGREMOINE, 5. f. Inguinaria. plante rosacée, vi- 
vace, agreste, détursive, rafraichissante ct vulnér. 

Arenemore, s. #7. charbon pulvérisé pour le feu- 
d'artifice; = artificier qui s’y emploie. ; 

Arcrer, -te, adj. Acidulus. aigrelet, un peu aigre. 
*f.-cterr. 

AtGnETE , 5. f. Ardea. oïscau blanc hupé, | dn 
geure du héron; | ornement de tête en bouquet; 
espece de coquillage; brosse en couronne au haut des 
graines des acanthacées; | panache d’un casque, d'un 
cheval, d'un dais, d’un lit, ete.; léger bouquet de 
pierres précieuses ; pl. faisceau de rayons divergents; 
* piece Léiante d'artifice. * -ete. n. 

#AreneTTÉ, ©, adj. termine par nne aigrelle. 

Aïcreür, s. f. Acerbitas. qualité de ce qui est 
aigre ; ( Ji.) haine, amerlumer ; disposition à piquer, 
a se brouiller; * à piquer, offenser les autres; 4. à 
quereller, disputer, chicaner d'un ton aigre; 5. f. pl 
rapports d'indisesjion ; t. de grav. à l'eau forte, tailles 
trop profondes. à. : L'aigreur et l'opiniätreté des 
femmes ne font qu'ausmenter leurs maux et les mau- 
vais procédés de leurs maris. [J.-J. Rousseau.] 

AtGRIRTTE, s. f. sorte de cerise €. aigre. 

Arcrit, ®.a.-grt,e, p. Acerbare. reudre |“ ou de- 
venir, v. | aigre; ( Jig.) ivriter, exciter au ressentiment 
contre (— la douleur, les esprits, les irriter r; [Volt.] 
—_Jes vertus), | la chasteté, la piété, l'équité; la 
probité, émpropre ; —); v. pers. pron. sC gâter eu 
devenant aigre, piquant ; * (3) S'irriter, &. (le mal, 
les esprits, les aflaires s'aigrissent) 3. Le luxe des 
grands corrompt le peuple dans l'abondance," et l'ai- 
grit dans la misère. Le philosophisme aigrit le déses- 
poirs Quelque tort que des personnes aient envers 
vous, nenvous plaignez point trop amérement pour 
ne point les aigrir. ? Dans le malheur les caractères 
s’aigrissent. * \ 

Aieu, &, adj. Acutus, terminé en pointe, en tran- 
chant; piquant ; vif (douleur —& ); (son) clair, per- 
cant , ( fig.)s fièvre, maladie —&), violente et dan- 
gereuse; (accent —) de droite à gauche : (”); * (vers) 
trininé par un accent aigu. n. *—, s. m. séng. L. de 
mus. opposé à grave, les sons les plus élevés. || egñé. 

AtGuane, s. f. Aquatio. eau douce ct fraiche pour 
les vaisseaux (faire — ); lieu où on la puise; * distri- 
bution des pacages. n. * Aigade. r. || épuade. 

#Arevaize, s. f. Aiguail, s. ». rosée * du matin; v. 
0. oy. Aigail. aigayer. 
FAteuayer ; ®. a. -ye, e, p. baigner dans l’eau. - 

AIGUE-MARINE, s. f. Gemma. ou Béril, pierre pré- 
cieuse, émeraude bleue, mêlée de vert; * cristal 
quartzeux. (Aqua marina, cau de mer. lat.) 

AtGuière, s. f Aqualis. vase fort ouvert, à anse 
et bec, où l'on me de l'eau. * iere. r. || éghiéré. 

ArGuiËrEe, s. f. plein une aiguiére. 

AIGUILLADE ; s. f. gaule pour piquer les bœufs. 4.8. 
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+AIGuILTAT, s.m. Galeus. espèce de chien de mer. 

AIGUILLE, S. f. Acus, oulil d'acier, etc., long ct 
pointu, à tête percée | ox non, | pour coudre, tri- 
coter, etc.; clocher, flèche, obclisque; | bâtiment 
pour la pêche ; | verge de métal qui indique l'heure , 
ete. t. d'arts el mêliers ; * ce qui en a la forme, piece 
longue ; * poisson de mer du genre du trompette, de 
l’'ésox, du cheval marin, —, maladie des oiscanx de 
proie, causée par de petits vers. — d'essai, ou Tou- 
chaux , alliage d’or ct d’argent. — d'ensuble, pointes 
d'aiguilles cassées. *—, bateau de pêche sur la Garon- 
ne.— de pertuis, espèce de vanne. — ou Trépan, on- 
til pour percer la pierre. — aimantée, lame de Ja 
boussolle, frottèe d’aimant, qui tourne sa poiute vers 
le nord, — de carénc, longue piece de bois qui 
soutient la mâture d'un vaisseau mis en carëne, ( 7.) 
de fil en —, ads. d’un bout à l'antre, par suite : 
disputer sur la poiute d'une —,, sur rien, prop. — 
de berger, s. f plante; peigne de Vénus, c.; = lere- 
lieur, le sellier, le mineur, le cirier, le chandelicr, le 
chirurgien , ete., font usage d'outils nommés aiguilles. 
(Acicula, pelile pointe. at.) 

Aïcurrié, e, adj. t. de bot. ;t. de min. en aiguil- 
les. ar. 

AIGUIRLÉE, s. f. Acia. longueur de fil, de soic pour 
travailler à l'aiguille, s. 

ArcuiLr£ER, ®. a. lé, ©, p. ôter la cataracte de 
Pœil avee une aiguille faite exprès. a. ax. 6. * heltoyer 
la soic à l'aiguille, etc. 

FAIGUILLETAGE, s. M. action d'aiguilleter, son cet; 
= amarrage des canons. s, a. 

Arcuixrerte, s. f. Ligula. tresse, cordon, ruban, 
tissu garni de métal en pointe par le bout ; long mor- 
ceau de chair ou de peau; ( Jig:, famil.) lacher V—, 
chier; nouer l—, empêcher par maléfice le coit des 
époux; * faire des sauts et des ruades avec force et 
promptitude. t. de manège. * — , cordage pour aiguil- 
lcter, Que mer; roy. Digot. 6. ar. * coquille du geure 
du bulime. n. 

AIGUILLETER, v. @, “6, €, p. (ai.) allacher avec 
des aiguillettes ; joindre, lier bout à bout ; az. amar- 
rer fortement. t. de mer. À.-cter. R- v. 

AïGurnLETiEn, #, m. Ligularius. ouvrier qui ferre 
les aiguillettes, les lacets. *-cticPe r. v. 

AIGUILLIER, s. M. pelit étui pour les aiguilles ; 
celui qui fait des aiguilles. 41. * -Iler. v. 

HArevnntere, s. f{ filet tendu entre deux eaux. 

AIGUILLON, 5. m. Acubzus, bäton ferré, pointu | 
pour piquer les bœufs? dard d'insectes; piquants des 
hérissons, des oursins, des poissons, de l'écorce des 
plantes ; = os aigus qui fixent les nagcoires des nois- 
sons; | pointe des fumées, t. de chasse ; ce qui a Ja 
forme d'un — ; ( fig.) tout ce qui incite à | quelque 
chose, | excite , encourage, | donne le désir, l'ému- 
lation (les passions sont de puissants —s). 1L'aiguillon 
de l'amour est la difficulté. [ Malherbe.] Zes Lypo- 
criles, comme les abeilles, ont le miel à la bouche, et 
l'aiguillon caché. | Le compassion sert d'aiguillon à la 
clémence. [Montaigne.] Le plaisir et la douleur sont 
les deux aiguillons dont la nature stimule toute la ma- 
tière animée. 

+AreurrLonné, €, adj. t. de vên. (fumée —) de cerf 
terminée par un aiguillon et cn nœuds ; * muni d'ai- 
guillons, t. de bot. ar. 

AIGUIELONXER, w. a, -nê, €, p. Stimulare. piquer 
avec l'aiguillon; (f£g. plus usite), exciter, animer 
(la gloire, l'intérêt ajouiflonnent). * Aiguilloner. r. 
(rm) 

AIGUISEMENT , # 7%. Eraculio, action d’aiguiscr. a. 
AL. R. G.T. : 

AiGuiser , &. Q.-$0, ©, p. Acuere. rendre pointu, 
tranchant, plas pénétrant, plus aigu (un fer); ( fg.)" 
(l'esprit) plus subtil, plus prompt2; (l'appétit) plus 
vif *s—,. pron. (le fer s’aiguise sur le gres. ? On 
aiguise la pointe du plaisir par un usage modéré, 
on l'émousse per l'abus. ,, 2 L'orgueil de la nais- 
sance étouffe l'énulation et l'industrie : il aiguise l’en- 
vie. [Bacon] 

AIGUISEUR , $. M, Qui aiguise. v. 

AIGUMENT, adv. Acutè. rudement. r. (énus.) x- 

AïcuxEr, vo7y. Aigayer. PE 

Aux, s.m. Allium. Aux, pl. sorte despetit 016R0P; 
d'un goût” trés-forl, en gousse, spécifique contre le 
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mauvais air, les tranchées, les vents. * p/. Ails, Aus. 
c. roy. Rocamhole. 

Ace, s. f Ala. membre des oiseaux, | des ani- 
E | des insectes, | garni de plumes | o4 de mem- 

anes | pour voler; partie charnue prés de l'aile, 
sur lestomac; t. d'arts, ce qui imite l'aile; partie 
des fleurs légunineuses, pétales latéraux; membra- 
nes saillantes; partie de l'oreille; denis d’un pignon, 
partie latérale; bas côtés d'une église ; côté d'un bà- 
liment, d’une armée, du pavé, d'un bastion, etc. ; 
bière faite sans houblon, * mieux atle, n. —, ( fig) 
protection ( Jég., famil.) battre de l'—, déchoir, 
ne battre que d’une —, avoir moins de vigueur, 
de crêdil; ürer plume où — , d'une affaire, pour un 
avantage quelconque : voler de ses propres —s, ( yig.) 
se passer de secours, | de guide, de protecteur, de 
maitre, dans un art, etc., dans sä conduite; | en 
avoir dans l—; être frappé. * — -de-mouche, s. f 
sorte de clou à latte. —--de-papillon. s. f cornet 
univalve, — marine, s. f roophyte à queue en ailes, 
lumincux. Le plus grand conquérant ne peut éten- 
dre sur la terre qu'un filet, une toile d'araïgnée, tot 
où tard. déchirée par les ailes du Temps. Les ailes du 
Temps dissipent beaucoup de nuages. | Le mal a des 
ailes, et le bien marche à pas & tortue. [Voltaire.] 
La calomnie vole à tire-d'ailes. [Tbid.] 

Au, e, adj. Alatus. qui a des ailes. ( insecte —, 
* et Aïlité. ». = (botan.) semblable à des ailes. 

Aïzenon, s. m. Pinnula. extrémité de l'aile, à la- 
quelle tiennent les grandes plumes; | t. d'arts et mé- 
tiers, petile aile; nagcoire; | planche de la roue d'un 
moulin à cau ; | console qui décore uve lucarne, su 
port, ais, bout. 

FAILETE , s. f. cuirs cousus à l'empcigne. où Alelte. 

Aïerape, s. f. Alliatum. sauce à l'ail; “ pain frotté 
d'ail. n. || atadé. 

ArcLeurs, adp. Alibi. eu un autre lieu, d'un autre 
côté; dans une autre partie (allez —! — il dit, il 
prétend) 1; d'—, adv. | d’un autre lieu | ou côte, | 
pour un autre sujet; d'une autre cause où principe 
(le mal vient d'—); de plus, outre cela (je vous 
ferai observer d’—). || ailleurs ox aïllicur. * Quand 
on ne trouve pas son repos en soi-même, il est inu- 
tile de le chercher ailleurs. [Mad. Guibert.] 

AïLURE, s. f. solive qui entre dans là charpente 
d'un vaisseau. * s. f pl oy. Hiloires. 

AtManLE, adj. 2 g. Amabilis. (pour quelqu'un), 
digne d’être aime 7, (personne, vertu, chjet, ma- 
nières —) 2; s. m. pl. (les —s) ceux qui plaisent, 
cherchent à plaire 2, || émäblé. * L’honnête homme 
est l'homme vraiment aimable. [Antisthene.} Z/ »#°y 
a rien de si aimable que celui qui ne s'aime point. 
[Nicolc.] L'homme ainrable et sans fortune a cet 
avantage , que sa mort n'est désirée de personne. 
2 11 n'est pas dans l'homme d'aimer ce qui ne lui 
parait pas aimable. 3 La vanité fait des aimables, 
de gens qui ne méritent guère d'être aimés. 

TADMABLENEXT, adv. d'une manière aimable, [St.- 
François de Sales, Sévigné, Bourdaloue.] v: * (vi) 

AIMANT, s. m. Magnes. pierre, minéral ferrugi- 
neux, électrique, qui a subi Paction du feu, et at- 
lire le fer. (/ig.) (l'or est l'— de l'homme civilisé.) 
— artificiel, faisceau deJanes aïmantées. (4damas, 
fer Lrés-dur. gr.) || émän: 2 

AIMANT, ©, adj. Amans. (vi, renouv.) portè à 
aimer, qui aime. *. a. au. [Mascaron. Genlis.] ve 6. 
1 Les hommes sont plus sensibles à l'estime qu à l'a- 
mitie: ils sont plus vains qu'ils ne sort aimants. 
[De Bréhan.] La première qualité pour être aimé, 
c'est d'être aimant. [De Lespinasse:] 

AIMANTER , %, a. -të, ©, froticr (le fer) avoc 
l'aimant. a, 48 s 

AIMANTIN, -nC, ad]: [Cet qui tient de l’aimant, 
propre à l'aimant, ot magnélique. A. AL, @, $, 

AIMER, V. 4. MC» C P: Amare, avoir de l'affec- 
tion, de l'attachement de l'amour pour un être x 
(— Dieu, sa patrie, sa famille) 1: se dit absolument 

» prendre plaisir à, (travailler, elc. ); — 
mieux, préférer, — une chose par préférence à une 
autre (= MIEUX Mourir que de trahir un ami) 3; 
*—, être content de ce que, savoir gré 4; se dit 
Fo (j'aime bien que vous osiez! )— +. n. avoir 
de l'amour, * — , sc dit absol. 5. (#—), ®. pers. 
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plaire, se chérir soi-même 6; s— dans un lieu, s’y 
plaire ; Y profiter, ÿ réussir; à, (peu usité). 8. * —, 
æ. récipr. * UWouver son plaisir dans la félicité d’au- 
trui. Lcibnitz.] 7 (sy, diffic.) | émêé : On n'aune 
pas long-temps ceux qu'on n'estime pas. ? Aimer 
c'est jouir : la Suprême felicité n'est que dans le 
cœur. 3 Ceiui qu ime mieux se faire craindre que 
se faire aimer, doit craindre tous ceux qui ne l'ai- 
ment pas. | 4 Aimez qu'on vous consetlle et non 
pas qu'on vous loue. [Boileau] f L'homme est fait 
pour aimer, »ul ne peut s'en défendre. em 6 de te 
flatte pas d'être beaucoup aimé d'une femme qui 
s'aime. [Pythagure.] 6 Le mnyen infaillible pour se 
faire aimer de tous, est de ne pas trop s'aimer soi- 
même. | ,.. 7 Aimer est tout ce que l'imagination peut 
deviner de la félicité des cieux... 

ALMOSCUPIE , S- JE inspection du sang. 

Amar, $ 77: ganse pour attacher Je filet à la 
corde. 

AINGÇOIN ; adv, au contraire, (v£) 

Arxe, s. f. Inguer. partie du corps entre le haut 
de la cuisse et le bas-ventre, leur jonction ; * 1. d’or- 
sanisté, peau qui réunit les éclisses; a. brochette 
pour enfiler et fumer le hareng. &. ar. 

AÎNÉ, €, «di. s. Primogenitus. premier nè; ( fig.) 
1; nè avant l’autre (frere, branche — | d'une fa- 
inille). * le plus âgé. v. c. : L'ambition est la sœur 
ainée des passions, et toutes tiennent d'elle. 

… Afesse, s, f primogéniture, priorité d'âge entre 
frères et swurs. 

Aus, conj. sed. (wi) mais r. || ainsé. 1 On fait un 
supérieur, non pour son profit, ains pour le profit 
de l'inférieur. [Montaigue.] 

Ainse, adv, Ita. | de la sorte; | de cette sorte, 
de celte façon (il s'exprime — ); par conséquent 
(— ; vous ne le voulez pas?) | c'est pourquoi (vous 
m'avez trompé, — je ne vous achélerai jamais rien.) 
— , de méme que, de la même manière (comme le 
soleil éclaire les ténthres, — l'étude éclaire l’igno- 
rance.) — : marque le souhait (—, le ciel vous soit 
prepice.) — que, «dv. Ita ut, de même que (les 
plabirs, — que les peines, agilent l'ame); de la fa- 
çon que (ccla est arrivé — que je vons le raconte); 
comme — soit, (wi) ; Vu que, allendu que, cela 
étant —; sil est — que, pour s'il est vrai que, 
Qui.) 7. *— que, c. &. — soit-il! av. Amen. je le 
souhaite, * — -soit-il. c. G. * pour ainsi dire, adver- 
bial, en -queique sorte, par manière où façon de 
parler 2, ||ünsi. : S'/ est ainsi que vous ayez rendu 
guelau'un®malheureux , vous avez offensé Dieu et 
les hommes. | 2 Malleur à celui qui n'a plus de dé- 
sirs, ou qui en a trop ! il perd, pour ainsi dire, tout 
ce qu'il possède, [ J.-J. Rousseau] 

TA1OLE, sm, poisson du genre de l’able. * Ajolé. 

A1R, s m. Aer, substance gazeuse qui entoure le 
globe terrestre; | fluide inodore, bleu, transparent, 
pesant, élastique, composé (dit-on }: d'oxygene et 
d'azote; l’un des principaux agents de la nature; 
prendre l—, se promener au grand—; (gaz); vent, 
son passaye, fente; (Jfg.) *, — du monde, sa fré- 
quentations —du bureau, sentiment, caprice des 
juges ete”; en l—, ad. (/ig.) sans effet, sans réalité 
(conte, parole, fortune ex J'gir); —, manière, façon 
de parler, d'agir, de marcher’, dese vêtir; appa- 
rence 2, probabilité; ton; | suite de sons arrangès 
sclou les règles de la musique et formant un chant ; 
| attitude; taille, port, mine, physionomie, (elle 
à l— méchant, bon, noble, ete.) 3; homme du 
grand —, de-condition et brillant; geus du bel —, 
clégants, éclatants 4; prendre des —s , affecter une 
mauiére d'être ; par —; (famil.), par vanité, par 
ostentation, se donner, prendre des —s, des ma- 
uicres, ut fon au-dessus de sou rang; avoir l'— à 
(la danse);nl— de, disposé à ; avoir tout l'—, 
grande äpparénce,; — , allure du cheval; t. de mer, 
aire, erre, vitesse; s f colère (ai) [ Perceval. ] 
— fixe, s. m. plus pesant que l’atmospherique, gaz 
acide carbonique. (syn., diffie.) 1 La meditation tire 
l'ame d'une prison et lui fait respirer l'air céleste. 
[ Boufllers.] L'homme le plus indépendant est en- 
core esclave de l'air qu'il respire" La considération 
est comme un air doux et pur, "tout\le monde peut 
cn jouir sans rivalité. ? La pénétration an air de 
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deviner, qui flatte plus notre vanité que toutes les au- 
tres qualités de l'esprit, [Larochefoucault.] 3 Rien n'a 
l'air plus noble que la modération. [Mad. Necker.] 
À L'air modeste sied beaucoup mieux que ce qu'on 
nomme le bel air. [St.-Évremont.] 

AtRAIN, 5. m. Æs. cuivre rouge... AL. * mêtal 
compose de cuivre et de calamine ou d'étain ; (/9.) 
(siecle d'—), temps malheureux; (ciel d'—), (poët.) 
sec et irés-chaud ou trés-froid; (front d'—), trés- 
impudent, qui ne rougil jamais *; (cœur d'—, im- 
pitoyable, dur. || érin. 1 Quana on s'engage à pré- 
dire l'avenir, on fait provision sur toutes choses, 
d'un front d'aivain et d'un magasin incpuisable d'é- 
quivoques. [Bayle.] | Des hommes de sens ne vont 
pas se briser la tête contre le mur d'airain de La 
nécessité. 

Aïe, s. f. Area. place unie pour battre le blé, 
etc, | t. de géom., d'archit., elc., place, capacité ; 
étcudue, | surface, espace terminé par des lignes, 
= nombre de fois que l'unité de surface y est con- 
tenue (math.); nid des grands oiseaux de proie , ete.* 
t. de salines, petit bassin, œillettes. 8. — de vent, 
s. f. espace dans la boussole pour chaque vent, * — 
-de-vent, €, = vitesse d'un navire. —, ce dont on 
couvre un pont, un chemin, un plancher, ce sur 
quoi on ÿ marche. || 6rr. 

Atnée, s. ft d'agricult. gerbes contenues dans 
l'aire. 

ArreLLe où Mirtille, s. f Fütis idæa. arbrisseau 
de la famille des bruycres, à baie molle, noire ; rai- 
sin des bois. *-rele. n. 

AtRER, v. @. Nidificare. 1. de fauc. faire son nid. a. 

AIRIER , 2, a, -ric, €, p. Foy. Atrer. nn. 
+AtmuRE, s. f fin de la veine métallique. 

A6, sem, Assis. planche de bois; établi de bou- 
cher. t. d'arls et métiers. (s)2.) 

Atsabe où Aissade, s. f: place des radiers où la 
poupe se retrécit, n, AL. 

AïsancE , s. f. Facilitas. facilite , liberté d'actions, 
de mouvements du corps, de l'esprit (agir, se mou- 
voir, parler avec —); sans fé : aisc; biens, (/£g,) 
commodité, fortune (avoir de l'—, vivre dans l'—) 
13 —, 5. f. (lieux d'—), latrines, * p{ à. & c. 
1 L'aisance est toujou# prète à se donner qu travail, 
à la modération. { De Lévis. ] L’aisance laborieuss 
corrompt moins les actions que l'oisive richesse. 

+Aisceau, s. m, outil courbe de tonnelier pour polir. 

AUSE , 5. f. Latilia. contentement, joie, émotion 
douce et agréable, causée par la possession d'un 
bien (Etre ravi, transporté d'—) : ; “ n'a point d'ad- 
jJectif, se prend adjectivement ; commodité (parlez 
à votre —}; lat commode et agréable (êlre, sc 
mettre, travaillé son —); —s, p/. commodités 
de la vie (avoir ses —s); — (à l”), ay, sans peine, 
commodément (le philosophisme met à l'— Ics mc- 
chants); * à l'aise. “paix et —, vic tranquille et aisée. 
a. (s7n.) —, adj. à g. qui a de la joie, qui est con- 
teut (je suis — de vous voir venir, où de ce que vous 
venez) 2 (Aisios, heureux. gr.) : La jalouse critique 
se pama d'aise lorsqu'on lui fit voir des taches dans 
le soleil. | 2 Il faut plutut faire ce qu'on sera bien 
aise d'avoir fait, que ce que l'on est bien aise de 
faire. [Trublet.] 

AGE, ©, ad). 2 9. Facilis. (chose —\, facile 1; 
(taille, geste —), libre, dégagé; commode; (style 
—), clair et coulant; | exempt de contrainte (ma- 
nières —es ) ; (homme —) ; assez riche ; et substan. 
(syn.) || &ze. : 4! est plus aisè d'être sage pour les 
autres, que de l'être pour soi-même. {barorhefou- 
cault.] Les maux présents sont plus aists 4 suppor- 
ter que la vue de ceux qui menacent. [Pithou.] 

AISEMENT, s. 72. (wi) commodité, J latrine; | 
aisance ; aise , loisir. -sé-. AR. # || ezémän, 

Atsémenr, adv. Facilè. facilement 1, commodé- 
ment, d'une maniére aisée (travailler — ; en venir 
— à bout.) || ézémân. : L'homme croit aisément ce 
qu'il craint ou ce qu'il desire. [K, Bacon.] On re- 
once plus aisément & son intérêt qu'a son goit. 
[ Larochefoucault. ] 1 On est aisément dégoûté par 
l'excès des désirs et de l'espérance Et Le 
bonheur, malgré les recherches Les plus vives et les 
plus constantes , Re Se trouve pus aisément cf pour 
long-temps: 
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=Arssane, 5. f partie où la poupe d'un navire se 
relréeit, à l'endroit des radiers. 

+AssanTes, Aissis ot Bardeaux , s. m. pl. planches 
minces pour courir les chaumières. 

+Aissaueur, Assaugue, Essaugue, s. f filet, scine 
avec une poche au milieu. 

JAuseau, Aissy, s. m. Bardeau. 

AusseLieR , s. #. t. de charp. picce de bois pour 
cintrer. G. €. v. * bras saillant d'unc roue. », || écelié, 
TAusséciëre, s. f piece du fond d'une futaille. 

Asserre, s. f Axilla, creux sous le bras où il se 
joint à l'épaule; (popul.) pousset. * angle formé par 
la queue, la base d'une feuille, ete, avec la tige. az. 
* partic d'un four, de la naissance à la chapelle. 
| ccèle. 

AUSSETTE , s. f. où Aïsreau , s, m. petite hache de 
tonnelier, &. c. v. “ Aissetc. R. Aisscau. AL, Ais- 
cette. || évête. 

Aussteu, 5. m. Poy. Essicu. (Axor, essieu. gr.) 
+Aussox, s. m. petile ancre à quatre bras. 
TAISTETÈRE , s. m. point auquel se rapportent 

toutes les sensations. Aïsthetére. * Estctere. (4ésthë- 
térion , action de sentir. gr.) 

=A1sy, s. m. petit-lait aigre, ou sérum du petit- 
lait. 

ArTioLocre , s. f. lraité des causes des maladies.* 
Aitio-, OEtio-, Élio-. n, (4itia, cause, logos, dis- 
cours. gr.) 

FAGTONE , s. f. Aytonia. espère de joubarbes. 
2 ALTRES , s.m, pl. dépendances d’un bâtiment (vi.); 
de-là vient : connaître les aitres d’une maison. || êtres. 
+Avo, Aïo, s. m. Narcisse jaune, 
+Asoxc, s. m. Uler. Genët tpineux; jone marin, 
arbrisseau toujours vert, Cpineux ; Lande, Landier. 

Asouné, e, adj. t. de blas, percé a jour. a. AL. &, 

ASJOURNEMENT, 6. m7. F’adimonium. assignation à 
jour fixe, | remise à un autre jour. | — personnel, 
à comparoir en personne. (#djurnare, ajourner. lat.) 

AJOURNER, v. @. Citare. assigner quelqu'un en 
justice, à jour fixe ; renvoyer a jour fixe ou indéter- 
mine (— unc affaire , une question), diflérer, -né, e, 
p. Citatus. assigné où remis à jour fixe (allaires, 
témoins, ete. —s). subs, 6. 

ASOUTAGE, 5. m. t, de fondeur; chose ajoutée ; * 
adjonction , chose ajoutée. a. ar. T. v. 

AsourTée, s. ft de géo. ligne prolongée à 
laquelle on ajoute. &. * (inus.) sixte ajoutée à l'ac- 
cord parfail. 

AsourTen,v. @. -l6, ©, p. Addere. (x), mettre 
quelque chose de plus à; joindre une chose à une 
autre; amplifier; faire une ‘addition ; * —, v. n. 
(le bon sens ajoute à l'esprit: la grace ajoute au 
bienfait, à la reconnaissance) ; (Jamil., par ellip.) 
(je lui ajoutai, pour j'ajoutai à ce que je lui disais) , 
(incorr.) — foi, croire 1; * (s'—), v. pron, pers. se 
joindre à, s'incorporer à (s’— à une liste) 2. (syn.) 
(Ad, à, jurt, auprès. lat.) Il ne faut pas ajouter 
foi & ce que dicte lu douleur. [Syrus.] 2 Ce que 
l'on ôle à ses nuits on l'ajoule à ses Jours, [ Lau- 
tier.] L'homme nuit à da religion en s'y ajoutant. 

Asourom , s. m. pitee de métal perete, ajoutée 
au jet d'eau. ar. * Luÿau au bout d'un autre, : 
-tage. 4. 

AsouYr, 5, f. ea, plante de la Guiane. * -vie. 

fAsoux, s. m. pl. lames de fer qui retiennent es 
filiéres des tireurs d'or. 

Aous, s. m. nœud d'assemblage, de cordage. az. 

+Asusr, s. m. t. de mer, action d'ajuster; * Ajuste, 

AouSTAGE , s. 77. action d'ajuster Îcs monnaies ; 
l’aflinage. * Ajoutoir. n. 

Aauste, s. { 1. de mer, nœud de deux cordes at- 
tachées ensemble. rR, 

AJUSTEMENT , 4. 3. Compositio. aclion d'ajuster 
(un poids, une chose, cte.); parure ? (la beauté 
se passe d'—$s); * tempérament, accommodement. 
A. Al, V. * (énus,) {sym) : L'austérité des mœurs 
est un ajuslement que les femmes ajoutent à leur 
beauté. 

Asusrer , v. a. -tè, e, p. rendre juste (— un 
poids, une mesure) : Aptare ad, accommoder, ren- 
dre (une chose) propre à, | l'accemmoder pour 
l'unir in, la faire aller avec... (— un couvercle 
a... ); mettre cn Ctat d'action (— une machinc}); 
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concilier (— des personnes. ». fmus., amphibol.) ; 
terminer à l'amiable (— un différend); parer, em- 
bellir par des ajustements ( — une maison); ( fem. 
ironiq.) maltraiter, condamner, flétrir (— une per- 
sanne.) * & d'arts, diriger contre; préparer, dresser, 
disposer, finir; viser juste (— le gibier): t. de ma- 
nége, dresser; t. d'arts ct métiers. *-lé, €, p. «dj. 
(Beche, trait —), prêt à être lance. 1. de blason. * 
—, faire accorder ?; [ Arnaud. ] (s'—), «. pers. 
pren. se préparer à, se mellre en élal, | en posture, 
d'agir, de faire; | se concilier ; convenir, cadrer; 
concerter; se parer; (s— au lemps), s’y accom- 
moder. * (peu usit.) = cartes ajusiées, disposées pour 
tricher. ? Rarement on ajuste la réputation à la vertu. 
[ St.-Evremont. ] ù 

Asusreur , s. m, qui ajuste le flanc des mannaies. 

Asusroin, s. m». Trutina. balance où l’on pêse les 
mounaies avant de les frapper. 

AIUTAGE, s. m. sorte de tuyau à l'ouverture d'un 
jet d'eau. * Ajoutoir. G. Ajutair. À. -toire. v. 

+AkANTIGÔNE, $. 7. -Couite, f. Cpidole, schorl 
vert; = minéral dit aussi pierre ile serin. 
=AKRUEND, s. M. roligicux persan. 
+ArIDE , s. 52. Coléoptére lucifuge à corps angu- 
leux. (4kis, pointe, gr.) 

ArorüG1E, s. f. pharmacologie. (4kos, remède, 
logos, traité. #r.) 
=Axonp, s,. m. 5° pontife persan el officier judi- 
ciaire. 
+Aroccny (1), s. m. espèce de petit lapin. 
+AxaBanDiINE, Almandiue, ,s. f. quartz-hyalin, 
rouge-noirâtre, entre le rubis et Paméthyste. * AT 
bandine. &: 
=Aranarene, sm, Chef des juifs à Alexandrie, s. A. 
=AvABARGUTE , S. f. dignité d'olaharche. 
JFALARASTRIQUE, adf. 5, f. (ait — ) de faire de 
faux albâätres. 

AranasT@iTE , s. f. faux albâlre, pierre gypscuse, 
blanche, transparente, servait de vitre. 
+Acâcum, .a.-chi, e, p. tomber en faiblesse, (ari.) 
sAraGriTÉ, s. f gaieté, juie ouverte. (Jamil.) 

ATAGTAGA, s. m. petit quadrupede de ‘Fartarie. 
“ATaI-n£GrER , s. m. colonel de cavalerie turque. 
[ Pouq. ] 
=Araime, adj. 2 g. (plumes —5), des ailes des 
oiscaux. 5. À. - 

Arats, Aléthe, s. m. oiseau de proie dun Pérou 
pour la perdrix, c. r. = (fauvonnrrie.) 

Araïse, s. f. alonge d’osicr pour fixer une branche; 
plauche ajoutée, * Foy. Alcse, ar. Aleze. 6. 
HAzaiser , &, a. -sê, €, p. 1. de tourneur. polir. * 
ou Alëser. 

TAraute, s f impossibilité de parler. (a priv. 
lalÿ, je parle. gr.) 

ATAMBIG, S 71: Vaisseau pour distiller. (Jig.) passer 
par —, discuter avec soin, examiner; * & Alem- 
hic. ar. (Al, le, arab. ; ambix ; vases pr. 

Aramniquer, %. à. (Ji) fatiguer l'esprit; * ae n. 
chercher de vaines sublilités. v. (s—), a pron. 
s'épuiser l'esprit par une recherche obstinée des sub- 
tilités; se tourmenter à force de réflexions , de 
pensées tristes, 1 * (éus. au propre) ; -que, 8, p.* 
adj. trop subtil, trap raffiné (pensée —e.) 4. ar. 
[1.-J. Rousseau. ] 1 Z/ ne faut pas alambiquer {a 
vie, on ne trouverait que des larmes. 

ÂLAN , s. m. Molossus, espèce de dogue, pour 
la chasse du sanglier. ar. (—, -{/ain.) 

+Atancounrr, adj, (vi) affaibli, défaillant. 
ZALANGUIR, @, n, être énervé, comme en lan- 


“gucur. [Jour.] 


ALaANGUIR (s°), à. pers. perdre son énergie, [J.-J. 
Rousseau. | 

FALANGUISSEMENT, s. 7. action d'alanguir ; ses 
cflets. 

ZATAOUATE, vor. Alouate. 

TALaQuE, s. f. Plinthe, Orlet, ce qui porte la 
base. à. 

Azaouéca, s. f: pierre des Indes; arrête le sang.rn. 

Arancuir, +. ». se mettre au large; s'éloigner 
de la côte * ou d'un autre vaisseau. 

Aranme, s. f. Conclamatio. cri, signal pour faire 
courir aux armes, = au secours, au fcu; || émotion 
causée par l'approche de l'ennemi; frayeur, épou- 
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vaute subite (donnsr, prendre l'—); (/ig.) inquic- 
tude, crainte, souci, chagrin; d pl. plus us. 3 (les 
passions exposent à de vives, de cruclles —s; vivre 
dans les —s; nourri dans les —s, dans les périls 
de la guerre.) (s72.) (AU arme, aux armes. ital.) 
La vie de l'homme n'est wéritablement qu'un melange 
de désirs, d'alarmes et «le regrets. Av. 

Aranmer, v. a. -mC, ©, p. douner l'alarme (— 
quelqu'un, l'ame); causer de l'inquiétude, de l’émo- 
tion, de l'épouvante; (s'—) v. pron. s'épouvanter, 
prendre l'alarme, être ému (sa coufiance en Dieu 
lempéchait de s— dans le péril.) (s72.) 

AEARMISTE, 5. m. (nouv.) qui répand de mauvaises 
nouvelles. &. * Allar-. nr. {eureux celui dont la xi- 
goureuse espérance peut, dans les temps d'inquié- 
tudes , de détresse, lutter contre les alarmistes ! 

+Aras, s.m. partie des ailes du houlier, = filet. 

ATATENNE, 5. mn. Alternus. avbrisseau toujours 
vert, du genre des nerpruns, | à feuilles astringen- 
les, rafraichissantes, placées alternativement le long 
des branches. 

HAraTire, s. f. coquillage univalve, du genre du 
pourpre, à levre en aile. 

Ananas, 5. mm. pl. seclaires Manichtens qui 
niaïent le péché originel, les sacrements , le libre ar- 
bitre, la confession et l'excommunication. 

#Arvariox , s. f. Foy. Déalbation. 

ArnÂTRe, s. m. Alabastrites. espece de marbre, 
transparent, veiné; | dépôt calcaire, substance gyp- 
seuse ; espéce de plâtre trés-dur et três-blane ; carbo- 
pate de A ; blanc pur; (/ig.) grande blancheur , 
* boîte à parfum. 1, d'ant: r. 

ArnaTros, s. m. -tros, Mouton du Cap, le plus 
gros des oiseaux palmipedes, macroptére aquatique. 

+Arnarnosses, s, m, pl. oiscaux de la mer glacial ; 
= famille des Siphorins. 

Ars où Albute, s. m. petit poisson de riviére, r. 

ÂALBERGE, s. f. sorte de petite pêche jaune, pré- 
coce. 

ALnerGEAGE, Albcrsement , s. m2. bail cmphytco- 
tique. az. (ré) 

ALBERGER, %. à. -6, ©, p. donner en emphÿ- 
téose, Tr. (ai.) 

+AIRERGrE, 5. f. logement, (ai.) 

ArmEnGIER, som, arbre qui porte les alberges. 

JArserGUME de mer, s. ». zouophyte de mer, en 
œuf, avec des espêces de feuilles ou plumes. 

ALBERNUS, #. ». cameclot du Levant. Rn. 

+Arvenr, monnaie d'or flamande, 

Arnenzanix, s. 2. laine d'Espagne. 2. c. 

=AreËsE, 5. f. immense bouclier des citoyens 
d'Albe. 

AvnteanTE, s. f. espece d'ancmonc. RR. ou Car- 
née. AT. 

+AxniconE, s. m. poisson de l'Océan. 

FArerricarion, s. f Foy. Déalbation. , 

ArniGrois, s.m. pl et adj. scctaires. 6: * préten- 
dus Manichéens | sacramentaires, | d'Albi, etc. 
[ Basnase. ] s , 

+Armxos, sm. f sing. et pl hommes d'un blanc 
blafard , = de la race nègre gun susceplibles de 
blanchir. 

=Atntox, s, f. vieux nom. de PAngleterre. 

AcniQUE, s. f craie, terre blanche. a. az. c. 

ALn0na où Alharas, s. f espèce de lépre. re. 

ALrornoz, s. m, manteau à capuche, de poil de 
chevre. r. * Alburnos. c. ]| -nôs. 

ALERAN, S. 29. canard sauvage; * Anaticula, petit 
du canard. 6. €. * Halbran, 4. n. v. 

ALvrexé , ad}. déplumé. Foy. Hal-. à. G. R. v. 

ALBRENER , %. H. Chasser aux albrans. * Hal. à. c. 

+Aroucas, s. m. pl. plautes liliacées à fleurs en épi. 
(Albus, blanc. lat.) 

ArouGiné, e, adj. (membrane —) blanche, * ou 
Albugiue, s. f membrane de lœil qui tapisse l'inté- 
rieur des paupières. {|-ji-. 

Arauërneux, -sc, adj. de couleur blanche. t. 
d'an. a. 

Arauco, s. f. Taie, Leucoma, tache blanche sur 
l'œil, à la cornée. || albügo. 

ArsuGte, 5, f. Foy. Zil. 

ALBULE, s. f. -la. poisson 
= SAtiDiON, 


du genre musgile ; | 
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AIRE, s. m. cahier de papier blanc ; tablettes de 
voyageur pour inscrire les noms des personnages 
marquants , des scntences, etc. ; recueil de différents 
morceaux choisis de peinture ou de dessin, reunis en 
un livret; * © d'antiq, tableau blanc pour écrire. — 
#rweum, crolle blanche |séchée| de chien nourri d'os; 
phosphate de chaux. 

+ArsumEn , -min, 5. %. l'un des 3 principes cons- 
tituants du corps humain. Foy. Périsperme. 

ALBGMINE, S. substance concrescible par le 
feu. x. * semblable au blanc d'œuf. n. 

=ALnUMNE , ©, adj. pourvu d'albumen. 

tArsumrseux, -se, adj. -nosus..qui ressemble au 
blane d'œuf; = (flocons —) semblables à de la neige. 

JALDUNÉE, 5. f. -nea, espece de cancre; = crustacee. 

TAstRNE, 5. m. espèce de ceutropome ; = poisson. 
Area, s. f. famille des pingouins , = oiseaux. 
ATGADE , s. m. juge en Espague; | le Cadi. (414, 

le, 4ada, gouverneur. arabe.) 

Arcanesr, s. m. t. d'alch. menstrue ou dissolvant 
universel, | imaginaire. | @. * Alcaest. v. 2 

FArcAIDE, où Alcayde, s. m. gouverneur d’une ville 
maure, 

ALGAIQUE, adj. 2 g. (vers —) prec ou latin de deux 
picds et demi et deux dactyles. (4/cée, poète grec.) 

TALGALESCENCE, 5, f. -tia: putréfaction, ellet des 
alcalis ; état des alcalescents ; fermentation alcaline. 

FAILGALESCENT, ©, adj. qui contient ou lient de 
l'alcali, de l’ammoniaque ; tendant à la fermentation 
alcaline, * — , 5. m. 

ArGart, s. m7. Sel poreux tiré de la cendre de 
soude ; * sel fossile, mintral, caustique, fétide : la 
potasse, la soude, l'ammoniaque, la baryte, la stron- 
tiauc, — fixe, de la terre. — volatil, des 3 regnes, 
qu le feu dissipe. * Alkali. «. &. nn. ac. (4, la, 
‘ali, soude. arabe.) 

YALGALIGITÉ , s. f naissance de la proprièté al- 
caline, * ou -linité. n. 

Arcartwiae , adj. a g. (substance —) convertis 
sable en alcali. 

=ArcaztrianT, ©, adj. qui change en alcali, qui 
le forme. 

ALCALIGÈNE, s. m. principe des alcalis. v. Azote. 
. adj. 2 g. qui cugendre l'alcali. ( A/kali; gennao, 
j'engendre. gr.) 

ZALCALIMETRE, s.m, instrument pour mesurerl'alca. 
ALCALIMÉTRIQUE, dd). 2..g. propre à mesur. l'alcali. 
Arcarin , €, adj. (substance—e), quia des pro- 

priétés de l'aleali. * Alkalin. cn. 

=ALCALINITÉ, s, f. Gtat, qualité, nature de l’alcali. 

YALCALISATION, S. fe opération qui communique, 
développe, extrait l’aleali, * Alka-. c, 

ALGALISER ÿ 2 4 SC, C, p. tirer, par le moyen 
du feu, l'acide d’un sel neutre; ne laisser que l'at- 
cali. s— ®. pers. pron. * Alksliser. c. 

HArGaANA , . f racine de buglosse ; teint en jaune, 
. Ateantama, 5. m. (ordre d') militaire d'Espagne, 
jadis du Poirier. (42, le, centara, poirier. arabe.) 

ALCARMRAZAS, s. mm. vase de terre très-poreux à ra- 
fraichir l'eau. 7. Ilygrocérame. Gargouletie. = alcara-. 

FALCATRAZ, s. m. pelit cormoran, # calao des Mo- 
lusques ; pêlican du Chili. 

=ALGAVALA , s. m. droit d'entrée en Espagne. 

Arce cu Alcéc, s. f. animal sauvage; Élan: +. 
AlcC, s. m. c. 

TALGÉE, s. f. espêce de mauve sauvage ; a les qua- 
lités de la commune. * — -rose-trémiere; — d'E- 
gypte, Ombrette. er 

TFATCHÉRON , s. », pierre dans la vésieule du fic! de 
bœuf. = alchi-, « * . 

Accus, s. f science, philosophie hermétique; art 
chimérique de la transmutation des métaux. (44, ar- 
ticle, exprime l'excellence; 67 chémeta, chhnie, gr.) 

Accummrere,ss f-la707. Pied de lion. 

Accnimique, aŸ: 28 UC l'alclhimie, n. 41. 6. c. 

Accmasre, s 2 Chymicus. qui exerce l’alchimie. 

Arcs s f plante composée * Morgeline. 

FALEMANGIEN , 4}. (Vers—) de trois dactyles et une 
césure ; (d'Alcman, Poëte grec.) 1 

ALGONOL, s. mi. poudre trés-fine; | esprit de vin 
pur, de liqueurs; fluide léger, trausparent, pêné- 
traul., — de potasse, Lilium de paracelse j teinture 
Fâcre de tartre. (—, subtil. arabe.) * 

6. 


$ 
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= ALCOnOLATS, S. 77. pl. composés médicamenteux et 
divers de V'alcohol; les teintures, élixtrs d'alcohol, se 


nomment —. 


= AT.COHOLOMÈTRE, s. M, instrument pour mesurer Ja | c. Alen-. n. v. 4. (difiie.) 4 
ArexTours, s. m. pl, les environs; a. AL. c. v. “ceux 


qui vivent habituellement avec quelqu'un. ar. v. (les 


force de l'alcohol. sr. m. 


Arcouopique, adj. 2 g. qui tient de l'alcohol, dis- 


sout dedans. 


TALCOROr.TSATION, s, f! action de pulvériser, = d'é- 


purer un liquide. 
ALCOUHOLISER, %. a. -Sê, €, 


les esprits. 


Arconan, Æ/coranum. livre de la loi de Mahomet, 
*imité de l'Écrilure , » celte loi; rieur Coran. ( fig.) 
chose ohseure. * — espece de tour, de clochers êle- 
vés en Perse, (-4/» article, coran, lecture, livre. 


erabe,) 


m. [ Dorat.] f (Alcobla, enfoncement pour uu lit 
tente, pavillon: arabe. || -Küe, 


ATCGOvISTE, $. 72. (ar.) sorte de sigisbé d'une pré- 


cicuse. [Molicre.] 


(als, er, Au, je produis. gr.) 


ArCYontEx, -ne, ad).-nius. de l'alcyon. pl. (jours) 
les sept jours de calme avant et apres le solstice d'hi- 
(jours—) où l'on ne plaidait pas, terme d'antiq. 


ver 
* f.-ene. r. 
ALCYONITE, s. M. alevon fossile. 


ALDbÉBARAM, Aldébaran, s. m, étoile fixe de la 
pen grandeur, dans l'œil du taureau, près des 
yades. * Aldebaram. r. = nom d’adoration du soleil 


(Arabie.) 
=Arnée, s. f: plante du Chili qui teint en noir. 


AtDERMaX, s. m1, Oflicier municipal en Angleterre; 
adjoiut du maire; “oficier de police. 6. v. (£/der, an- 


cien, man, homme, angl.) 


Arnin,e, adj. (lettre—e) italique. r. (d’4lde 1[a- 


nuce.) = Aldine, s. f arbre de la Jamaïque. 
ALe, s. m. biere forte, Foy. Aile. c. c.* Aële, ». 


AIT. 


-ter. €. 


| alan-. 


—d'un château, d'un ministre). 
À L'ENvVI, adv. &. AX'envi, 07. Envi. 


ALÉrInoTE, s. f. poisson, rhombe. 
Acévines, s. f pl. noix de galle d'Alep; c. 
de soie et laine = d'Alep. 
ALÉrcon, sm, petit aiglon sans bec ni pieds. 


x 


ital,): J'ai toujours vu les honnêtes » 


Picrre.] 
FALESAGE , s. m, aclion d'alser, 
calibrer, 6. v.-sé, e, p. t, de blason , isole, suspendu. 
pour forer les canons. n. À. 
Alestir, se débarrasser de tout ce qui gêne. 
Alcsure, sing. AL. 6. 
drix. 207. Alais, r. * Alethe. 
nes d'Frigone. 


=A 
la vérité, lagos, discours. gr.) 


uière, 97.) 


bage, avant-corps sur le pied droit, * Alcte. r. 


ALÉATOIRE, &lj. 2 g. (convention —), qui repose | (4/ewron, farine, manteïa, divination. gr.) 


sur un événement incertain. AL. ( 4/a, jeu de ha- 


sard. lat.) 


=ALÉATOIREMENT, adv. d'une manière aléaloire(agir 


—)sans possibilité d'en prévoir le résultat. (uéol.). 
+Azénraxpe, Aldebrande, s. f sarcelle. 
+AtECHTRE, 5. m, (du Cap) plante rhinanthacée. 
TALECTOIRE, s. f. -toria. pierre alcclorienne. 


ALECTORTENNE, s. f picrre de coq, qu'on trouve, 


dit-on, dans son foie. &. c. v. *-riene. ( 4/ectrudn, coq. 
grec.) 

ALECTOROMANGIE , s. f. divination par le coq. c. €. 
“ou -trÿo-. R. AL G.(A/ectruvn, coq, manteia, divina- 
tion. gr. ) ° 

=ALECTOROMANCIEN , -11e. s. qui prédisait par l'ins- 
peéction des coqs. s. ae’ alectryo —. 

+ALEGTonoPHOMÈNE, s. m1. Chaut du coq. 

HArecraipes, s. m. pl gallinactes domestiques. a. 
(Alectruin, coq. 97. 

ALÉGATE, Sfpince d'émailleur, = +. alicale. 

ALÈGE, $ m. petit mur d'appui sous une fenêtre. 
Foy. Allege. 

Arëene, ad}. 2 g. Alacer. (famil.) gai, vif, dispos, 
agile (personne —). * Alegre. n. Alégre. A. c. 

AcicremenT, av, Alacriter, avec agilité. * Alé-. c." 
(vi, famil., peu usité.) 

ALFGRESSE, & f. Alacritas. joie qui éclate au-de- 
hors, joie publique, | gaieté. & AÏ-. A Ar plus us, 

A£ErRoN ow Âleron, s. m. piece de métier d’étofle 
en soie, litcau pour hausscr les lices. Ar. 

=ALEMNbAR, s, mp, celui qui porte l’étendard du pro- 
phète. [ Pouq.] 
SALEMBROTH, adj. sel triple. (chimic.) 
ATÉSÉ, ©, adj. à de bot, terininé en pointe. Ar, 
Arêne. s, f. Subule. outil de cordonnier pour per- 
cer le cuir; poinçon courbe emmanché. 

ArËNIER, 5. 7%. Qui fait et vend les alénes ; * sorte 
de crible, 6. * Alénier. c. v. 

Arësois, adj, s. m. Nesturtiun, (cresson —), à 
feuilles découpées. “ Ale-. ra. co. 


traire les balles. 8. “-phon-. 4L.&.ow Alfontin.v. 


c, v. “ou Alphos. 6. Alphose. au. (4/phos, blanc. gr.) 


l'aide de la farine. s. A. 


ALEVINAGE, 5, m2. petits poissons , fretin, AL. 


l'alevin. 
+HArevrtre, s. m Alevrites. arbre des iles du Sud. 


au masculin, lreize au feminin; vers héroïque. 
ÆALEXANDRINE, s. f. . de musiq. vo). Montferriuc, 
—$, pl, étofles imitant celles d'Alexandrie. 
+Arexcex, s.m.ou Cellite, religieux de St. Augustin. 
ALEXCPHARMAQUE, -cum. où Alexitère, -erius, adj. 
2 g.s. m. remède contre le venin; | qui pousse à la 
peau. *-tere. r. (Alexu, je repousse, pharmacon, 
poison, gr.) 
ÆALEXIPYRÉTIQUE;, À. a g. fébrifuge. (—, purétos, 
fievre. r. ) Es 
TALEXITÉRE, ady.s. remede en général, t. d'antiq. 
alexipharmaque.(—, thér, bête venimeuse. gr.) 
ALEzAN, ©, Alzan. adj. s. m. Rufus. (cheval) bai ou 
fauve, tirant sur le roux. (-{/azun, superbe. gr.) 
Arëze, s. f. Linteum, petil drap pour les malades; 
“petite planche. “ Alèze. n. Alaise. rR. D 
Acezë, e, adj. t. de blason, accourci à l'extrémntc. 
2ALFA, 5. m. gr. prèlre des nègres mahométaus du 
Sénégal. s. a. ; 
ALFANE, s. f.cavale, jument. @. ve (erus.) 
FALraxer, s. m, voy. Alphanel. FE 
Acraxce, s. f: sorte de laitue. &. v. * épée (ai) 
SALFAQUIX, 5. 1m. prêtre maurc. 5. A. 
=ALrAQU's, s.m7. docteur de la loi en Turquie. [Poud.] 
ALFENIC, 5. m. suerc tors. &. v. * ou -nh@-. 6, c, 
Acrien,s.m. porte cnseigue.* Alfiére, +. (wi.) 
ALFONSIN, $, m1. instrument de chirurg. @ * pour ex- 


Arros, s. ». lache blanche et lépreuse de la peau. 


ATLENTIR, ?. a. -li, €, p. relarder, adoucir, T.R. v. 


ALENTOUR, @dv, Circa. aux cuvirons, * A-l'en-. Az. 


+Arerasse où Lapas, s. f: piece de chêne qui unit 
p- réduire en poudre | celles de l'antenne d’une galère. 

palpable; 41. * réduire à l'état d'alcohol. v. * purifier ; . 
clofle 


Azenve, adj, 2 g. Alaver. (personne—), vigilant, 
attentif x, sur ses gardes; vif, gai. —, 5. f Pavor. 
alarme subite (donner l'—). —, inter. ou ado. de- 
+ALcove, s. f Zéta. enfoncement dans une chambre | boul! sur vos gardes! (47, erta, sur un lieu élevé. 


pour placer un lit; ce qui la forme, * Alcôve. a. v.” et sens assez trar- 


quilles, mais les fripons toujours alertes. [ De Saint- 


ArËser, ®. a. & de monnaie, redresser les bords 

ALCYON, 5. »m. Alcedo. oiseau de mer, ressemble | (des carreaux }; polir, limer; * former un canon, le 
à l'hirondelle ; son nid est un mets délicat; polypier; 
ruche de polypes très-variés, n. Martin-pêcheur. r. 


ArEsorr, 5.7. !. d'horloger, foret, broche, machine 
+Aresrer (5°), @. pron. t. de mer, se disposer à. * 
+ALËsures, s. f pl. métal détache par l’alésoir. * 

ALÈTHE, s. M. oiseau de proie des Indes pour la per- 
+ALÊTAIDES, s. ml. sacrifice des Athéniens aux mà- 


nOLOGTE, s. f. discours sur la vérité. (.4/éthés, 


ArETRES, $. m. pl. plantes unilob@es, liliacèes, voi- 
sines des aloës et des jacinthes. * Alétris. (—, meu- 


+ALETrE, s. f. L. d'architecl. petite aile, côté, jam- 
ALEUROMANCIE , s. f. divination par la farine. +. 
=ALEUROMANCIEN, -DC, $. Qui prédisait l'avenir à 
Acevin, s.m. frelin pour peupler les étangs.“ Alvin. c. 
ÂLEVINER, ®. €. -n6, C; pe repeupler avec l'alevin. 


ALevinier, Alvinier, s. 2, petit étang pour élever 
; ; Il 5, 


ArexanoRi, «dj. (vers) français de douze syllabes 


ANS 


*Algalce. ». roy. Catheter. o. v.(arabe.) 
vont dans la ville. 


brusque avec bravade el bruit, * ou mêpris.r, (ar.) 


rolh. s. a. 
TArGanROnALE, s./#2. haricot résincux du Pérou. 
TArGaTRAaNE, s. f. poix pour calfater les vaisseaux. 
ArGazeL, s. f: gazelle d'Arabie. c. *-zelle. v. 
+Arce, s. f: plante marine, Foy. Alaue. 


des Jeltres, * 


(Jig.) 
(Ale 


chose incompréhensible #. * Algèbre. r.* 5. 


pas d'ame. 
ArGÉDRIQUE, @dj. 2 9. de l'alsèbre (caleul.) || -je-. 


ler, l'employer, ax. T. v. 


la gonorrhée virulente, &, v. r. Alsède. 
de la 2° grandeur. c. v. “Algeneb ou Algenib. ar. 


-CHe. Re 

AzGérorn, s. f anlimoine et mercure sublimé. 6, v. 

AzGëre, s. f. plante qui ressemble à l'ail, un. 

TALGIDE, adÿ. (fièvre—), avec un froid continu. {4/- 
gidus, saisi de froid. /at.) 

ALGrr, 5. f: t. de médec. douleur, (4/ços. sr.) 
TALGIRE, sm, -piras, lézard à 4 lignes jaunes. 

ALGONQUIN, 5. mn. ©, f. sauvage du Canada, - &, v. 
|| -joukin. 

ALGORITHME, s, m1. art, science du calcul. &. v, 
( arabe.) 

ArGuazer., s m. archer, sergent, exempt (espa- 
gnol); gendarme. (44, le, guazir, ministre de jus- 
lice. arab.) 

ArGue, s. f. Alga, plante marine, | acotylédone, 
cryptogame, incorruptible, vulnéraire, dessiccative , de 
beaucoup d'espéces. 

ArGugrte où Zannichelle. -la. s. f. plaute aquati- 
que, à pêtale. 

AvtAIRE, 5. f Alliaria. Herbe des aulx, espère de 
julienne; | en cataplasme contre la gangrene. * Alli-. 
A, V. RR, 

Arimaxtes, s.m. pl. toile de coton des Indes orieu- 
tales. Az. R. 6. V. 

Arimt, sm. éndécl, 1. de prat. présence dans un 
lieu autre que celui désigne par l'accusation : ex, 
prouver un ou des alibi. } N 

ATIBIFORAUN, s, . Tergiversatio. Propos qui n'a pas 
de rapport à la chose dont ilest question; À. alléga- 
tion, défaite vaine; échappatoire , { famil., pl. plus 
usité), À. az. &, v.* Alibi-forain. n. 

+Armrere, @fj. a g.(substance—), qui nourrit, s'in- 
corporc. [Camanis.] 

Artmorox, 5. 72. (maitre—) ignorant qui se mêle de 
taut; | fait le connaisseur; | —, fertile en alibifurains. 
* Aliborum sans pl.r, (Alibi, ailleurs. lat.) 
TAcmourter, s. m. Styra.c. arbre qui ressemble au 
coignassier, l'un doune le storax, un autre le ben- 
join. * Alibousier, Storax. . 

Artca, s. m. sorte de froment; r. @. v. c. * aliment 
fait de graines farineuses; * baissou faite de grains fer- 
mentés et mélée avec le cidre, le poiré. 

+Aricare, s. f. ou Bruxelles, pinces d'émailleur. 

+Arntcanre, s. mr, (. de meunier, planche de la roue 
d'un moulin, qui reçoit l'eau. ax. G. v. = vin du terroir 
d’Alicante. * —, aileron. * v0):. Aluchon. r. 
=ALIGnox , 5.7. planche de la roue d'un moulin sur 
laquelle tombe l'eau. 

+Aricoxpe, s.m. arbre de Nigrilie; on en file l'écorce. 

Artpane, s. f. Dioptra, règle mobile placée sur un 
centre; régle mobile sur le centre du graphomelre, et 
terminée par les pinnules; * aiguille du cadrau à can- 
ueler. AL, (Alhada, rügle. arab.) 


ALGAaLtE, s. f. sorle de sonde d'argent pour la vessie. 
ArGaxox, 5. mm. petite chaine pour les forcats qui 
ArGanaDe, s. f Convicium. sortie brusque; insulte 


ALGAnOT, s. mn. poudre émétique; régule ou oxyde 
blanc d'antimoine;= espéce de mercure de vie. Algo- 


Arcësne, s. { Algebra. science du calcul des pro- 
priètés des grandeurs ex général, représentées par 
calcul des quantités indélerminées; | 
abarat, vütablissement ; ou a, le, Geber, mathé- 
maticien arabe.) -jebre. 1 L'expression des plus nobles 
sentiments n'est que de l'algcbre pour ceux qui n'ont 


ArGEsriser, ®. a. (famil.) étudier l'algebre, eu par- 


ALGÉNRISTE, s. m, qui sait l'algébre, qui s'en sert. 
ALGEDO, s. m. = engorgement inflammatoire dans 


ALGENIR , 5. m. étoile fixe au pied droit de Perste, 


ALGÉRIEN, -n0, æ&dj.cts, -riensis. d'Alger, &.x.* f. 


ALI. 


+Azross, s. m3. pl. descendants d’Ali. 
+ALIDRE , 5. #2. -dras, couleuvre ou serpent blanc. 

ALTÉNARLE, &ÿ. 2 g, qui peut étre aliéné. (terre). 

ZALIENATATRE , 5. 2 g. celui à qui l’on fait une vente; 
à qui on aliène. 

TATIÉNATEUR , adj. s. m, qui aliéne. [ Favart. ] * 
-Wice, fr. 

AcrénaTiox, s. f -tio. | vente, | transport de la 
propriété d’un fonds; (de l’esprit ), folie 1; (des es- 
prits), haine, aversion; peu usité (des voloniés), me- 
sintelligence. * La colère est une aliénation mentale. 
J. M. 

ATïËNER, ®. a. -hè, , part. Alienare. | vendre, | 
transfèrer la propricté. — les cœurs ?, les esprits, 
donner de l'aversion, du mépris. — l'esprit, rendre 
fou ; * (s—), w. per. quituer le parti (éeus.) «.; perdre 
par sa faute l'aflection de. (s—1es cœurs). v. pron. 
se séparer. 2 n. (inus.) : Les véritables amis d'un roi 
ne font jamais de mal en son nom, pour ne pas lui 
alièner We cœurs. | Une teinte de fausseté, de faiblesse 
aliènc le peuple, qui veut de grands vices où de 
grandes vertus. [de Ferrières. | 2 Toute société par- 
tielle, étroite el bien unie s'aliène de la grande. 
[ J.-J. Rousseau. ] 

ALIGNEMENT, s. m. ligue droite pour aligner; * ac- 
tion d’aligner; ordre de s'aligner; disposition sur une 
ligue droite. 

ALIGNER, %. @.-fhé, €, . ranger sur une même 
ligne | droitc:; ajuster; polir, rendre réguliers R. 
(s'—), v. pers. À. AL. %, Prat *— ,#. a. t. de vên., 
couvrir une femelle; se dit d'un loup. az. 6. v. 2 Z/ est 
aussi facile d'aligner des hémisticues, que de mar- 
cher dans une ornière, appuyé sur deux béquilles. 
{St. Lambert. ] : 

Ariënoir 04 Alignonet, s. m. petit coin de fer 
= des ardoisiers. co, v.*-re, s. fi ar. 

+ALtGNoLE, s. f filet en nasse Icsiée et frottée; filet 
pour le gros poisson. * -osle. ar. * -olle, 6. 
tArmerce, s. m, testicule d'agneau. 

ALIMENT, $. 7. -{um, nourriture; ce qui se mange, 
se digére, nourrit, eutretient l'existence (le hois est 
l'— du feu); pl tout ce qu'il faut pour la nourriture, 
l'entretien du corps, ( Jig.) de Pesprit (donner une 
pension pour les— s ;) les sciences sont P— de l'esprit 
1; ce qu'il faut pour nourrir; tont ce qui entrelient 
= t. de dr, devoir des aliments, ce qui est nécessaire à 
la nourriture, au logement, à l'habillement; ( sy.) 
(a priv. limos, faim. gr.) 1 Après toutes les folies des 
hommes, à l'égard de la divinité, il ne lui restait qu'a 
la transformer en aliment. [Cicéron.] L'esprit s'use 
comme toutes les choses, Les sciences sont son ali- 
ment, olles le nourrissent et leconsument. [La Brayère.] 
On peut juger du caractère des nations par les aliments 
dont elles font le plus d'usage. [J.-3, Rousscau.] 

ALIMENTAIRE, @df, 2 9° -tarius. (plante, pension, 

provision —) destiné pour les aliments ; = canaux—s, 
intestins où passent Îes aliments. || -manterr, 

=ALIMENTATION , s. f: action de nourrir; qualité des 
aliments. . 

ALCMENTER, %. @ 1,0, pe Nutrire, Alere. nour- 
dir ; fournir les aliments; | fournir à ; entretenir (— le 
corps, (/ig.) l'esprit, la discorde, les passions). 

AumenTeux, -se, adj. Alibilis, qui nourrit. (suc—). 

Arimocue, s. m. pisarguc; = petit vautour.. 

Armes, s. m. arbrisscau d'un beau vert, à fleurs 
comme le muguet. 

ALINÉA, s.m.|cammencement d'une suite de phra- 
ses ; d'un article, marqué par un vide. adp. int. à la 
ligue. “-néa, À.n. 6. c. ( 4d lincam, lat.) 

= ALINÉAIRE, af, à g. qui a rapport à l'alinta; qui 
forme un alinéa. 

#Armertres, s. f. pl. bagueltes pour embrocher les 
bärengs à sanrer, = alinètes. 

Arnerr, v. a. -gû, e, p. donner du linge; (s—), 
v. per. Se fournir de linge. c.G. rA. Y. 

+ALrrEDE, adj. 2 g. insecte chiroptére. 

+ALcrre, s, m. qui froltait d'huile les athlètes; celui 
qui pansait les chevaux. 

=ATtPTÉRION, s. #. salle où l'on frotlait d'huile les 
athlètes. 

TArimriqur, s. fh-tive. pansement des chevaux; 
at, manicre d'oindre, de frotter le corps. ( 4käiphô, 
joins. gr.) 


n’est pas exactement contenue dans un tont plusieurs 
fois. ex : 2 daus 9. (4liquantüm, quelque. /at.) 


tenue juste plusieurs fois daus un tout. er.: 2 dans 6. 
(Aliquis, quelque, quotus, combien. let.) 

secondaires qu'un instrument! fait euteudre eu momne 
temps que le son principal. s. n. 


tylédone; plantain d'eau. * -ma, sine. (-ma. gr.) 


par leur facon de manger, = ou de boire. 

ac. * t. de pêche, arranger par lits (les anchois, etc.) 
6. (s—), v. pers, garder le lit, se mettre au lit par 
maladie; tomber malade. 


aucun office. (a priv. Æitourgia, ministere sacré. 27.) 


livre. v. 


zier. * -5e. 
zés (vents—) réguliers entre les tropiques. ar. 6. &. 
ses, en bouquets , fruit astringent; * ou Alisier. 


a cloches, s. f plante à graine antinéphrétique, anti- 
hydropique, diurétique ; “ -kGkengi. n. 


fleurs campaniformes, à fruit vénéneux. 


arabe. 


rivicres. 
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ALIQUAXTE, &. f.t. de mathem. (partie —) qui 


ALIQUIER, S. 72. MCsure. V. (ui) 
Aziquote, adj. s. f. t. de mathem. (partie—) con- 


=Ariquores, ad). f. pl. (musiq.\ parties—, les sous- 
TALisren , # m. vor. Alizier. 


Arisxe, s. #7. doronic à doubles feuilles; monoco- 


ALISMOINES , 5. ru famille des Alisines. 
FAITES, s. me. pl oiscaux qui indiquaicut l'avenir 


Artrer, 4 a. 6, €, p. reduire à garder le lit; 


+ArrrurGrque, adj. 2 g. (jour—) où l'on ne fait 
AXIVRER, ®. a. -vré, €, p. diviser par poids d’une 


ALIZART, 5. m. racine scche de garance. 
ALISE, 5. f. petit fruit aigret et rouge de l'ali- 


Arx2£, ad}. f. Etesias, (xent) régulier, à. * pl. Ali- 
ALtzten, 5.27, Lotos. arbre de furèt, à fleurs en ro- 


FALRERENGE, -pi, Coquerct, 5. m, Coquerelle, Herbe 


FALKRERENGÈRE, 5. f. Atropa. plaute du Pérou, à 


ALRERMES, s. #0. confection de kermes, d'alocs , de 


perle, d'or, de pomme, de santal, d'azur, de musc, 
d'ambre gris, de cannelle. 


=ALKINGL, 5. pl, éclaireurs tures sans solde. [Pauq.] 
TAGSACHER , ®. #. (wi) devenir lâche. 
=ArLau, sm. Cri de guerre des mahométans; divinité 


+AvLases, s, f pl. barres placées en travers des 


+Arzaites où Brane, s, f. pl. teltes de la louve. 

ALLAITEMENT, 5, ». Lactatus, action d’allaiter. Ar, 
* se dit de tous les animaux. ». * Alai-. &. cv. 

ALLAITER, 4. -lC, ©, p. Lactare, nourrir de son 
lait (— uu enfant; * (fg.) — l'ame, l'espril).* Alai-, 
a. a. V. À. |] alété ou allété. : 

+AzranGourir (5°), &. pr. être languissant, triste, 
amoureux. [J. de Mchun.| 

FALLANGUIR , ©. a. -gui, ©, p. rendre lapguissant 
(— une scène, action.) [Beaumarchais.] 

ALLANGUISSEMENT, 5. 22. Clat de langucur. [J.-J. 
Rousseau.} 

AILANT, s. M. Qui va, qui vient; pl Prætereuntes. 
les allants et venant, ceux qui vont, qui viennent, 
—,e, adj. qui aïe à aller, à courir; alerte ( per- 
sonuc— c.) 

Acranroine , s. f. Allantois. 3° membrane du fœlus; 
* sac de Purine; a. * sac du fœtus, v. (4//as, saucisse, 
eïdos, figure. gr.) 

FArraste, sm, grand arbre d'Afrique occid. 

TATTAYER , v.a.y@, ©, p. fondre l'or, l'argent avec 
d'autres mètaux. voy.. Aloÿer. 

FALTERATE ou Vergcron , $. M. sorte de fauvelte. 

ALLECHEMERT, 5. mr. J{lucebra. (ai.) moyen pour 
allécher; attrait, amorce (— de la volupté.) * Allè- 
chement. a. v. 9 ‘ 

AETÉGUER, %. a. -Che, ©, p. Alliccre. attirer par le 
plaisir, Ja douceur, la séduction, | par leurs attraits. 
C'est un fonds de jalousie vaniteuse qui fait que la 
critique allèche notre esprit. 

ArxeE, s. f. Mesaula, passage entre deux murs pa- 
rallèles; passage, espace entre deux rangs d'arbres 
pour se promener; | ces arbres, | passage, galerie ; 
action d’aller, pl. usit. . 

ALLÉES ET VENUES, s. f pl. Obambulatio. pas et dé- 
marches dans une affaire. * Allées-et-venues. c- 

+ArLéGances, s. f: pl. (vi.) allégation pour prouver. 

ALLÉGATEUR, s. me qui allegue. &. co. V. C: 
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ALTÉGATION, 5. f. citation d'une autorité, d'un 


fait, d'une loi; proposition mise en avant. 


ALLÈGE, s. 72. petit batcau à la suite d’un plus 


grand pour l'alléger ; * où Soulége; Az.—, chameau ou 
machine paur soulever un vaisseau : partie de croisce, 
appui; 6. * petil mur d'appui peu épais dans une em- 
brasure. * Allege. n. Allcge. v. 


ArLEGEANCE, s. f. adoucissement, | soulagement, 


* Allégement. [Marmontel.] (serment d'—), de fide- 
lié, d’obéissance; L d'hist. [Molière, Curneille.] ( #{- 
ligare, lier à. lat.) || -jancé. 


+ALLÉGEAS où Allésias, s. #1. étoile des Indes. 
ALLÈGEMENT, 5. 2 Levamentm. Soularement. t. 


d'uts (Jé.) diminution de mal (sentir de là on 
mal. * Allèg-. v. co. 


ALLEGER, %. @. pe, ©, p. Lerare. décharger (un 


être) d’une partie du fardeau ; | soulager ? ; soulever; 
reudre plus léger, t. de man. ct de mer; (fig) adou- 
cit (— le mal); düninuer (— la douleur )2; s—, 
v. pron. (un fardeau peut s'—). : Tout le mal qu'on 
ne peut éviter est allègè par la patience. | 2 Tous les 
hommes ont leur part des misères humaines ; la raison 
seule en allège le poids. [Pythagore.] Le seul moyen 
d'allèger sa douleur est de ‘soulager celle d'autrui. | 


Une douleur modérée use l'attention, allège d'autres 
maur. [Paley.] L'habitude allège La vie. 
ALLEGERIR, Va. -1i, €, p. L. de man. rendre (un 


cheval) plus léger. n. *-gêrir. RAR. ou Allèger 


ALLEGIR , ®. @. gi, €, p. diminuer en tous sens le 


volume d’un corps, ôter en tous sens de sou épais- 
seur. — ou Allcgerir. roy. ce mot. Ar. 6. 


Aztèconte, s. f. -ria. fiction dont l'arlifice est de 
présenter à l'esprit uu objet, de maniere à lui en dc- 


siguer un autre; | discours, image, figure, tableau 


qui exprime ou représente une chose el en fait en- 
tendre une autre ‘; allusion adroite , métaphore pro- 
longée ( — ingénieuse ). à. (.{/os, autre, agora, dlis- 
cours. gr.) L'allégorie sert de base aux religions de 
la terre ; l'homme ne peut voir Dicu face a face. 
Articonique, adÿ. 2 g.-ricus. dé l'allégorie.? (sens, 
discours, terme, tableau, stvle, explication —), : Ze 


charlatanisme ou la peur inventèrent le sens alCgori- 
que dont l'oubli fit pulluler les erreurs. 


ALLÉGORIQUEMENT, adv. d'une maniere allégorique 
(entendre, parler—). 

ALLÉGORISER , Pa. SÛ, €, p. expliquer selon le sens 
allégorique; donner un sens allégorique; * se servir 
d'allégories. n. (les religions allégorisent.) 

ALLÉGORISEUR , s. mm. (ironig.) qui allégorise. 

=Artéconisue, s. m, allégorie, métaphore très-pro- 
longce, 2. ; L k 

ALLÉGORISTE, s. #1. Qui CxXplique dans un sens all: 

gorique ; * qui explique les allégories. n. 

+ALLÈGRE, adj. 2 g. qui a le Visage riant. 
cREMENT, @de. d'une maniere allègre. (wi) 41. 
GHESSE , 5. f (grande , vive —). roy. AlC-. 
ALLEGRO, s. m, t. de musiq. air vif et gai; av. 
gaicment, * All6gro, c. ç. n. v. co. (ital.) ||-grô. 

ALTÉGUER , à a. -çuê, e, Proferre. p. citer (— une 
autorité, un passage, un fait, un texte, un aulcur; 
àvancer, meltre cn avant (— une excuse). k 

Arréruia, s. m2. {, dont l'église se sert pour expri- 
mer sa joie, * Surelle, petite plante pour les maladies 
inflanunatoires. Oxys. * Alléluia. R. 6. €. Alléuÿa. 
v. (—, louez le Seigneur. Aéb.) || -luva. 

Arvewann, -de, adj. s.-manus. nè en Allemagne, 
d'Allemagne. —, s, m. langue allemande:æ € : s. f 
pièce de musique à 4 lemps; a. danse à 2 EMPS. 41. 
querelle d'—, faite sans sujet, (J&ni) | 

FALLEMANDERIE, s. f. alelicn où Jon prépare le fer 
pour la filière * Allemandries: 6: | 24 Alemandries, s, 
f pl ar ; 

FALLEMAZARRON, 5.27 10ITC rouge que les Espagnols 
mêlent au tabae. -zaroil- 1 

ÂLLER , 2 A. dre HEPQuer,; Se Mauvuir; Avalcer ; 
se transporter; Passer de l'un à l'antre, d'un lieu à 
un autre, se dt du lieu que l'on quitte. 2 (+. Venir); 
se mouvoir, ÉLrE MU, S'avancer vers (— à l'aris, üu 
but, VOrs quelqu'un , sur l'eau, dans l'air, contre le 
vent, à l'ennemi ); S'elendre au Join, (au propre et au 
fe.) (inondation, l'armée, sa renommée wa jus- 
qu'a); Couvenir à ; | mener à; conduire à; aboutir 
(ce chemin va à Paris); | tendre à (— à sa perte); 
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s'agir de (it y a de votre vie), (/fr.); | poursuivre 
sa route, (/ig.) son entreprise; | s'adresser à (j'érai 
jusqu'au souverain; | —, chier, vomir. — se dit du 
mouvement, de l’eflet d’une machine (cette montre 
va bien, ra vite) : marque la durée du temps em- 
ploye à (ce travail ra lentement); l'étendue de cer- 
laines choses {— jusqu'à); la mauitre dont une chose 
est figurée (— en rond); où mène, aboutit nn che- 
in; à quoi se montent des nombres (les levées vont 
ä tant de soldats); le progres cn bien où en mal 
(cela éra Bien, cela éra mal); la fin de quelque chose 
a aller en fumée); Ja ananière dont on en aoit 

— vite} l'état bon ou mauvais (tout ve bien, va 
mal); la maniere dontune chose est faite, mise, dis- 
posée: se dit de l'habillement ; | marque l'accord , la 
convenance, l'harmonie, le disparate (ces couleurs 
vont bien, vont mal ensemble ): — contre, s'apposer 
résister (— contre la volonté de.....), — bien, mal, 
être, ou u’être pas dans le bon chemin, (au prop. 
ct fig.) — au lon, s'ÿ exposer. —, se mettre en 
mouvement pour... avec un infinitif, ( — promencr, 
diner, jouer, cle. ); arec le gérondif, (il allait criant). 
—- aux opinions, les recucillir. —, (/g.) réussir, 
prospérer, agir vite, franchement, durement, cte.; 
être dans un état bon où mauvais; convenir; parer : 
se laisser —, s'abandonner à... (se laisser — à la 
douleur ); ne pas résister (se laisser — à ses sollici- 
tations); * —, exprime le mouvement qui déplace, 
le progrès, (s'en —), 7. pron. pers. quitter un licu; 
partir, s’écouler, se dissiper, s'évaporer (la fumée 
sen va); se perdre ?, faire en —, faire disparaitre, 
ôter écarter (la foule, la tache, le mal, etc. s'en 
va); s'en —, couler pardessus { 1e café bout, il s'en 
va); se passer (la mode, le temps, l'hiver s'en va); 
s'effacer (la couleur s'ez za); finir (son mal s'en a); 
approcher de la mort (ce malade s’er va); s'user 
(ses habits s'en vont); se consumer, se dissiper (son 
arveut s'en va), (faemil.); s'en — faire, s’en — fi 
nir, pour être sur le point d'être fait, d'être fini; a: 
(inus., provire,, diffic.) au pis —, ado. au plus 
grand mal; le pis —, 5.77. le moindre avantage, 
le pis qu'il arrive; l— et le venir, s. m. chemin 
en allant et revenant. ? Or ne monte jamais si haut 
en révolution que lorsqu'on ne sait pas où l'on va. 
[Roberspicrre.] 2? Ce qui vient de la flite s'en va 
par le tambour. Dicns mal acquis s’en Vont de même. 
groverbes. 

ALLÈSER, v. @. -56, €, p. agrandir Île calibre d'un 
canon ; * nettoyer. nr. * Aleser, c. 6. R. v. Allezer. +. 
voy. A 7 

ARLESOIR, 5.7. 1. d'artil. châssis de charpente; 
outil pour aléser, * Alfsoir, c. c. nr. v. Allezoir. À. 
vor. Alésoir. 

ARLESURE, s, f° partie de métal enlevé en allésant. 
* Alés-. c. G. n° v.* Allezure. v. || alézüre. 

ABLEU, SM. -leux ,lous, pZ. bien patrimonial hé- 
réditaire (ré); (frane —}, bien libre, franc de tous 
droits. * Aleu. r- 

+arzevure, s. f. denier de Suède. 
JArunacé, eo, adj. (odeur—) de l'ail. * 

Arrrace, s. m. mélange, union (de métaux, de 
matières, (Jfv.) de choses moindres; (— du cuivre 
avec l'or; (Jg: éronia.) de la noblesse avec la roture); 
règle d'—, & d'arith® méthode pour composer on 
décomposer numériquement un mélauge de choses 
caleulables. (44, à, ligare, licr. lat.) 

ALLIAIRE, # J ri herbe aux aulx, de la fa- 
mille des juliennes, à odeur d'ail; | agresle, vivace, 
crucifére, médicinale, officinale. 

Actraxce, s. f. Affinitas. uuiou, affinité, parenté 
| par mariare: confédération, | union, ligue | des 
Cats ; affinité spirituelle entre les parrains, les mar- 
raines; uuion, mélange de choses (— de mots, du 
vice et de la vertu); anneau de mariage, ancienne 
—, de Diet avec Abraham et les juifs; nouvelle…, 
de J.-C. avec les chrétiens (sy#); = Sainte-Alliance, 
ligne de rois contre les peuples. 3. n. L'alliance de la 
puissance temporelle & la spirituelle n'est utile ni à la 
religion ni à l'état [Fleury] C'est Ja parfaite alliance 
de l'art et de la nature qui fait la souveraîne perfec- 
tion. [Boileau.] . 

ArntË, sm. Affinis. joint par affinité, confédéré. 
—s 5. pl (peuples, Cats —s), confédérés, Le 
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seul allié constamment fidèle est un trésor bien rem- 
plis {De Lévis.] = 27 faut moins craindre un ennemi 
déclaré que de feints alliés. 3. n. 

TALLEŒMERT, 5, m. nœud de la corde d'une grue. 

ALLER, a. ic, e, p. Soriare, méler; combi- 
ner, | incorporer ensemble; joindre, unir par ma- 
rage 1; * ( fé.) joindre, méler (— la justice avec la 
bonté, les images et les pensées); (s—)2, a. pron. 
récip. pers. s'unir par mariage; se linuer, se confé- 
dérer, | se combiner, se mêler, s'incorporer. 1 // 
faut allier, par un sage tempérament, une force qui 
retienne les enfants sans les rebuter, et une douceur 
qui les gagne sans les amollir. [{ Rollin.] ? Rien ne 
s'allie mieux avec la vanité que la bassesse. [ Mi- 
chaud.] 

Araten , s. m2. 1. de vên. filet pour les aiscanx, les 
perdrix. p/. plus usit. à. ac. * Alier. n. 

FALLIGATOR, s. m, crocodile. 

ÆALLINGUE, $. M. pieu pour l'assemblage des trains 
de bois sur les rivieres, 

+ALLIOxE. s. f: plante dipsacte, 

“ÆArLioru, s. mn. étoile de la grande ourse. 

ALIITÉRATION, s. f. Consonnance de mots. er, : 
suite, fuite #, G. €. * répétition aflectée des mêmes syl- 
labes. r. (Allido, je froisse, littera, lettre. lat.) * Je 
nr'instruis mieux par fuie que per suite. [Monlaigne.] 

ÆFARLIVREMENT, s. M. inscviplion an cadastre, 58 
articles, les parties de territoire qu'il contient. 

AvronnuGE, s. m. Allobror. de la Savoie; ( fig., 
Jfamil.) grossier, rustre, qui a le sens de travers 
(homme —): à: (peu usit.) way. Ostragot. 

Arronnoëique, adj. 2 g. des Allobroges. r. 

Arrocariox, s, f. action de passer un article en 
compte; cet article, a. v. 

AtxocuTtox, s, f. -tio. haraugue des généraux, des 
empereurs romains aux soldats; médaille qni repré- 
seute un général qui harangue.= Du haut de ces prra- 
mides quarante siècles nous contemplent, {Ponaparte.] 

Artoprar, e, adj. Immunis. (terre) on franc-alleu. 

ALrODIATITÉ. s. ft qualité de ce qui est allodial, 
france, libre de droit. 

=ALLOGNE, sm. Cordage pour la construction des 
navires. S. A. 

=ArroncenEsse, s. f sorle de chenille. 

+ArroxymEe, adj. 2 g. auteur qui prend le nom 
d'un autre, pseudonyme. (4/los, autre, onuwna, nom. 
#8) 

+Acrornyere, sm. -lus. arbrisseau de Ceylan; ad}. 
étranger. (—, phulé, tribu, phullon, fouille. gr.) 

=ALLOTRIOPMAGE , s. 7. malade du pica ct alteint de 
l'allotriophagic. 

+ArrorRromnaGre, s. fe faim, appétit de substances 
non alimentaires. (Æ/{otrios, étranger, phago, gr.) 

ALLOUANLE, adj. 2 g. qui se peut allouer, ar. @. v. 

ALLOUE, s. m. Juge de certaines juridictions ;* com- 
pagnou onvrier qui ne pent devenir maitre. 

Arrouer , ®. a. -loué, e, p. | accorder (— à quel- 

u'un une indemnité, etc.) | approuver, passer une 
ere en compte. 

ArrLtuonox, sm. !. de mécaniq. = fuseau de bois 
dont on arme une roue pour la faire engrener, * 
Alu- «. 

+Arcuper , », a. lé, e, p. faire allusion (une iu- 
scription a//ude à une figure, ete.) [Diderot.] 
+Arrume où Flambart, s. m, morceau de bois 
allumé. 

ALcmMELLE, s. f. fourneau commencé de charbon- 
nicr. 

Azrumen ,®. 4. Accendere. mettre le feu à... (— 
un combustible); (äg.) exciter (— la guerre, la co- 
Iüre) :; enflammer (— les passions, l'esprit) 2; * —, 
bien envisager pour reconnaitre; t. d'argot. (s'—), 
v. pers. pron. prendre feu (propre ct Sig), -me,e, 
p. ame t. de blas. (œil, flamme) d'un émail différent ; 
fambant. * Alu. n. 1 Za sue continuelle dit sang, 
même en peinture, peut en allumer la soif. 2? La nature 
éteint les feux de l'amour pour allumer ceux de la 
tendresse paternelle. 

ALLUMETTE, s. f. Sulphuratum. petit brin de buis, 
ete, soufré par les bouts, “ Alu-; = brins de grosse 
toile pour soufrer les vins. 

2ALLGMETTIER, & . fabricant, marchand d'ailu- 


mettes. * Alu. 
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ALLUMEUR, 5. m. qui allume. c. * Alu- r. 
=AcrUMIERE , s. f. boîte aux allumettes; fabrique. 
* Alu-. 

Arrvune, s. f. Incessns. demarche; facon de mar- 
cher; se dit du cheval, du cerf, ete. | (Jamil.) d'une 
personne ; ( fg., satirig.) manière d'agir, de se con- 
duire 7, * tablier de mégissier. (59) © Ox reconnait 
d'hypocrite & ses allures. 

ALLUSION, s. f. Annominatio. figure de rhétorique, 
indication du rapport, de la convenance, de la res- 
semhlance des choses ou des personnes (— ingénieu- 
se, heureuse —; — forcée, froide; insignifiante, na- 
turclle, spirituelle, agréable, etc. ; faire — aux mœurs 
du jour.) (44, de, ludere, jouer. lat. 

ALLUVION, $. f: -vio. accroissement du sol par le 
dépôt latéral des eaux. (Zu, je détache. gr. || -lü-. 

Atmanre, s. f. barque d’êcorce des négres, ac. * 
des sauvages, des indiens, en forme de navette. ». 
(portugais) 

ATMAGESTE, 5.7. recueil trés-ancien d'observations 
astranomiques, par Ptolémée. (4, le (par excellence), 
arabe. magos, mage. pr.) 

Armañacn, s, m. -chs?, pl Calendarium. calen- 
drier avec le cours des astres, cte., en livret; * faire 
des —s, des pronoslies. 4. az. prendre l'— 1e... le 
consulter. 2 &. @. (4/, le, manach, supputer, arabe.) 
? Peu de livres donnent plus à méditer sur la mobilité 
des choses humaines que les almauachs de cour. |? Des 
maitres judicieux font lire aux jeunes gens l'alma- 
nach royal, et je crois cette pratique trés-utile. [Du- 
marsais. | 

AUMANDINE, 5. f. Albandina. sorte de rubis. * ou 
Alabandine, ceux Albandine. n. 

FALMARGEN , s. m. corail, t d'alchimie. 
Armées, sf pl dauseuses et chanteuses impravi- 
satrices aux Indes. (—, savante: ind.) 

ALMÉLANCHIER, $. m7. €. “roy. Amélanchicr. n. 

ADMIGANTARAT 04 Almucantarat, s. #7. petit cercle 
parallele à l'horizon. az. 6. v. * on -vath. (arabe.) 

Armouve, Almude, s. f mesure d'huile en Por- 
tugal. c. &. *-monde. v. 

Avmoranix, s. m. factiou chez les Maures. c. 

FArMuGÉe , s. f. état de deux planètes qui se re- 
gardent du même aspect que leurs maisons. * Almu- 
gie. AL. . 

AL0Es, s. m. Aloe. axhre des Indes, à bois odori- 
férant ct lourd; plante d'Arabie ; * végétal vivace, 
asphodélé, exolique, de beaucoup d'espèces, à suc 
vermifuge, purgalif, vuluéraire; —, ce suc; on tire 
de la soie de ses feuilles. n. “ Aloë. nr. 6. (4/oë, gr.) 

ALOËTIQUE, adj, » g. où il entre de l'aloës. ar. &. 

+ALoces ou Alogiens, s. m. pl. secte d’hérétiques 
qui niaient Ja divinité et l'éternité du Verbe, (a priv. 
logos, parole. gr.) « 

AroGre, s. f absurdilé, impcrtinence. (a privat, 
logos, raison. gr.) 

AtoGne, s. f. Bonneau on Bouce, cordage. @. v. c, 
* Aloigne, 5. 

+AroGorropate, s. f. -phéia: nutrition inégale. (a 
priv. logos, proportion, #répho, je nourris. or.) 

Arot, s, m. Utre des métaux; valeur, qualité d'une 
drogue, ete. “(/ig.) bas —, naissance , nature, con- 
dition basse. ar. (homme de bas — ); * ( marchan- 
dises de bas —), de mauvaise qualité, a. (4dligo, 
je lie. lat.) 

TAroibr, s, f plaule à feuille d'aluës, vulnéraire, 
(Aloë, aloës, eidos, forme, gr!) ” 

JAromaxcrn, s. f. divination par le sel: (abs, sel, 
mantéia, divination. gr.) 

=ArowaAncren, ne, adj. ct s. de l'alomancie; qui 
prédit par le sel. 

ATONGE, sf. Accrementum. morceau, picce, bout 
pour alonger; L. d'arts et mêt. “ nufet crochet pour 
suspendre la viande; t. de chim. tuyau entre le reci- 
pient et le chapiteau; ar. * AM à. v. c. 

ALONGEMENT, 5. m. augmentation de longueur; ce 
qui alonge; | action d'étendre, d'alonger; | ( fg. 
inus.) lenteur affectée dans les alfaires. * Allon-, 

Aroncen, v. à. -gê, ce, p. Ectendere, rendre ou 
faire paraitre plus long (— un édifice): faire durer 
davantage, (Jig.) * (— un proces); roy, Courroie. 
— un coup, le porter en étendant le bras ; "(5 —); 
v. pers. s'étendre, devenir plus long. +. pron. 1, d'art. 
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v. récip. (Ms se sont alongé un coup.) * Allonger. a. 
cv 6. (syn.) * Les plaisirs de l'ame alongent autant 
la wie que ceux des sens l'abrègent.., Le malheur 
alonge {& vie, le bonheur l’abrèse. Il semble à l'avare 

u‘il alonge sa vie en grossissant son trésor. 

ALOXNGERESSE, s, f. chenille du sureau. +. 

+Arorecte, s. ft -cia. pelade, maladie qui fait tom- 
ber le poil. c, G. n. v. az. (4/opex, renard. gr.) 

TATOorECURE, s. f. quene de renard. Ra. (—, oura, 
queue. gr.) 

Azors, ado. Tim. en ce temps-là (— on vit; — 
on verra); en ce cas-là (si cela arrive, — vous fe- 
rez...) #4 d'—, de ce temps-là (les mœurs d'—); (/am.) 
— comme —, quand on en sera à tel temps, dans 
telle conjecture ; — que , (Jroëtig.) lorsque ; * dès lors. 
1 L'homme a le sentiment inné du bien et du mal: il 
peut les confondre; mais alors même il croit les voir 
où ils ne sont pas. 

Arosk, s. f. -sa. poissan de mer, | asseux , abdo- 
minal, holobranche, gymnopode, du genre du clupe, 
tres-bon ; remonte les rivicres, * Alôse, «, 

Arossa, Alouser, ». a. louer, v. 3. [J. de Mehun.] 

+Arosrer, s, m, filet pour les aloses. 

AXROUATE, 5.72. Sa[injou à queue prenante, museau 
alongë, tête pyramidale; hurleur roux. 

+ALorenr, s. m. gonme du cannellicr; substance 
résineuse, aromatique d'un arbre à Madagascar. 

ALOUETTE, s. f. Alauda, petit oiscau pulvérateur, 
granivore, subulirostre ?. — de mer, oiseau du genre 
du becasseau. — ou Naveuse, poisson; “ -ele, n. ou 
-ête. À. t Les titres et Le fond de beaucoup de livres 
sont comme le miroir des chaëseurs aux alouettes. 

+Arounber , ®. a.-d, e, p- importuner, assomnmer. 
[Regnier.] , s 

Acourprr,®a.(-di, ©, p. seul usité, famil.) ven- 
dre lourd; appesantir (— la iête, le corps); * (s'—), 
2. pron. devenir lourd, [Richelct.] c. far. (ricieur.)n. 

Arouvi, e, ad}. insatiable, affamé. (énus.) ar. R. 
* comme une louve affamée. €. &, 

Acovace, s. m. alliage et mélange des métaux, r. 
GC 

Aroyau, s. m. picce coupée le long du dos du 
bœuf. 

ATOYER, Ÿ. €. D LE €, p. donner l'aloi légal; r. @. 
©. AL. * faire un mélange de métaux, 1. 

+ArraGas, s.m. grosse Cloffe de laine; = animal, 
Arracarres, s. m. pl. souliers de corde. 

ATPAGNE, 5. ». espéce de vigogne à jambes cour- 

les; sa laine précieuse. AT. G. * -paca, -pac, -paque. 

FArPAME, s. m. -ma. plante à fouille odorante, fleur 
inodure, * -pam. c. 

Arven, Alpage, s. #0. (ai.) terre non labource. c. 

+Avres, s. fl. montagnes intérieures qui coupent 
les continênts. Les ames faibles qui craignent le ré- 
gime républicein sont comme les poitrines delicates 
qui ne peuvent vivre sur les alpes, 

+ALresree, ad]. 2 g. (nouv.) des Alpes, de leur 
nature. . —. 

ArPHA, s. m. premiere lettre de l'alphabet grec; 
( fig.) premier, commencement : l'— ct l'omésa, je 
commencement et la fin. 

Acvuager, s. m. cusomble | régulier | des lettres 
d'une langue; livret, | tableau | qui les contient; 
t. d'imp., t. de relieur, tous les caractères de l— ; 
(Fe) éléments ; commencement, premiers principes. 
(Alpha; a, béta, LA gr.) = La philosophie ne voit dans 
beaucoup de mots ct de noms que des lettres de l'al- 
phabet. 1. m. 

AcPnanrriQue, adj. 2 g. de l'alphabet, selon son 
ordre (table, liste, ordre —). 

ALPHABÉTIQUEMENT, adv, d'une manière alpbab. 

FALPHANET , 5. m.-nelle, s. f: “ou Tunisien, oiscau 
de praie pour le lievre, la perdrix; Faucon de Tunis. 
&. * -fanet. c. “-nûte, s. f. v. * -nesse. 

+Arvnées, s. m. pl genre de crustacés, 

+Arrunée, s. f. plante aromatique d'Amérique S. 

+Avrntreuon, s. #7. fraelure des 65 du crâne, ré- 
duits en farine; -té-. n. -ti- (4/phiton, farine. gr.) 

Arrurromance où Aleutomance, s. f divination 
par la farine. v. * Alphitomancic. (4/phiton, farine, 
manteia, divination, gr.) 

=ALPRITOMANCEEN, -ne, adj. et s. de l'alphitoman- 
cie; qui devine par la farine: 5, à. 
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FALPROENIX, s. M. sucre d'orge blanc ou lors. AL, 

+AzraonsiN, s. m. voy. Alfonsin. 

FAcruoxsines, s. adj. f: pl. (lois) d’Alphonse X ; 
(tables—) astronomiques, redigées par son ordre. 

TAcraus, s. m. Vütiligo. Alfos, tache de la peau. 
(Aiphos, blane. gr.) 

Arme, adj. f. plante —), qui croit sur les mon- 
tagnes, les Alpes ; = alpin, inc, adj. des Alpes ; ete... 
province — , proche des Alpes. 

TArrrnres, s.m. pl genre de balisiers. 

Arriou, s. m,t. de jeu (faire un —), doubler sa 
mise après l'avoir gagnée. * -pion. r. A. * (arb.) micux 
Va-tout. 8. 

Axrisre, sm. Phalaris. graine de gratninée, plate, 
chaude, d'une sorte de chiendent de Canarie, pour 
les serins. * Phalaris. 

+ArqQue, s. m. Alca, oiseau palmipéde. Pingouin. 

ALQUIER, 5. M. mesure porluyaise : 19 setiers. 

+Arquiroux, s. m. plomb minéral; a. ou Galne. c. 
v. sulfure de plomb natif. 

+Araunes, s, m. pl figures, dicux pénates des Ger- 
maius, t. d’antiq. 

+Arsesran, sm. électuaire purgatif d’ésule. 

=ANSEFATIOUN , s. mm. secle qui sépare les attributs 
| de l'essence divine. 

+Arstxe ,s. f. voy. Alcine. (4/5sos, bois. gr) 

+ALsTnoëmÈntEs, s. f. pl. genre de narcisses.*-mere, 
lis des Incas, pélêgrine à racine en grille. 

=ALTANBOR, s. m. grande timbale espagnole. 

Arte (faire), voy. Halte. | 

HALTÉE, Altéa, s. { mauve en arbre; Althéa-frutex. 

ALTÉRABLE, @d/j. 2 g. Qui peut être altére, ( fig.) 
[Voltaire.] (substance —), qui s'altére. 

ALTÉRANT, €, adj. s. m. (mets—), qui cause la 
soil; t. de méd. (remede—), qui change les humeurs, 
les esprits, “ dort l'action est insensible, v. 

ALTERATIF,-ive, adj. qui altére; v.* pour altérer. r. 

ALTÉRATION, s. f. Adulteratio. changement en mal ; 
falsification de metal; | cessation de seve; | grande 
soif ; ( Je.) — de l'amitié, refroidissement ; — des es- 
prits, colére, indignation, émotion. 

=AcTÉRATRICE, &dj. f. doctrine —, qui altère, qui 
modifie, (néol.) 

ALTERCAS, 5. M. (burlesq.) altercation. v. «.* -cat.c. 

ÂALTERCATION, 5. ft -tio. débat, | dispute, | con- 
tention, contestation. 

ALTÉRER, %.@. Adulterare, changer l'état | en mal!, 

{— les couleurs, les humeurs); émouvoir (— les es- 
prits); ( 6.) troubler (l'amitié); détourner (— le sens); 
causcr l'allération, unè grande soif (les salaisons a/té- 
rent); falsifier (— les monnaies); “ ( /fg.) (— un 
discours, un texte; le sens des mots); f rendre une 
chose autre; x. (inexact.) (s'—), v. pers. pron. se 
corrompre; changer, se changer en mal; * se cho- 
quer, [J.-R. Rousseau.] -rè, e, p. qui a éprouvé de 
l'altération, ému. * (évus.) * Presque toutes les reli- 
gions sont allèrées par leurs intermediaires. | Trop de 
puissance déprave la bonté, alére toutes Les. jouis- 
sances de la délicatesse. [Mad, de Staël.] Re 

ALTÈRES, s. f. pl. passions véhémeutes ; vives in- 
quiétudes. n.* -téres. 6. £ 

#AzrerNanTe, 5. f -tera. plante de la famille des 
amaranthos. 

_ ARTERNAT, $, m. acliou, liberté d'alterner, = de 
faire, d'avoir à son tour. ar. voy. Alteruer. c. 

ALTERNATIF, -ive, adj, Altérnus, se dit de deux 
(choses) agissant l'une après l'autre (force, mouve- 
ment, ressort —); (proposition —), à deux parties 
opposées, l'uue admissible ; leur opinion; (emploi, 
charge — }), exerce tour à tour. . 

ALTERNATION , $. f. Changement opéré dans la si- 
tuation des objets, des personnes en alternant. aL, 6. 

ALTERNATIVES. f. opposition cutre deux choses, 
deux propositions, initialive; choix, (laisser l’—.) 

ALTERNATIVEMENT , ady. Allernatim. tour à tour, 
et l'un après l'autre : 2/7 a dans le cœur humain deux 
mesures, l'une pour le plaisir, l'autre pour la douleur, 
qui se vident et se remplissent alternalivement. [ Mad. 
de Pompadour.] 

ALTERNE, @df.2 9. -nus. (angle —), formé par une 
ligne qui coupe deux parallèles ; ( fouilles —5) qui 
naissent seules à seules, des deux côtés de la rige; sans 
se correspondre, 
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ALTERNÉ, ©, adj. t. de blason, qui se correspond. 

ATTERNER, %. 4 -n6, €, p. Alternare. faire à deux, 
et tour à lour; exercer tour à tour (un office); * placer, 
mettre lun apres l’autre; t. d'agric., varier la culture. 

ÆALTERQUER, 2. @ Qué, €, p. déhatire, disputer, 

contester. [J.-F. Rousseau.] (4/ercari. lat.) 

Avresse, s. f. Celsitulo. litre d'honneur des princes. 
Auvnuea, s.m.voy. Ale, Guimauve. a.-théa.r.v. 
AnTUÉA-FRUTEX, s. 7. arbrisscau, Ketmic, Gui- 

mauve en arbrisseau. 

Acier, -erc, adj. | fier, superbe, | orgueilleux 
(esprit, façon, caractère, | cœur, ame, personne —); 
qui a, qui marque de la fierte (mine —e; —s mur- 
mures, poëf.) [Voltaire.] * -erc. R. 

ALTIÈREMENT, ado. avec hauteur. c. 

+Arrimèrre, s.m. instrument pour mesurcrla han- 

teur des abjets sux l'horizon. roy. lanchette. 

ALTIMÉTRIE, s. f. partie de ‘h géométrie; mesure 
de lignes, am. &. v. * de hauteur, nr. co.“ art, science, 
trailé de la mesure des hauteurs. (4/tus, haut, lat. 
métron, mesure, gr.) 

=ALTINA, s.m, monnaie russe de 3 Kapecs où 150. 

TFALTINGAT, s. me. Vert de gris, t. d'alchimie. 

+Axrise où Sauteur, s. m. Altica. coléoptère herbiv. 

=ALTISPEX, $. M. augure qui obscrvait le vol des ai- 
seaux. S. A. 

Aro, s. m. ou Quinte de viole, gros violon. — 

viola. Quinte de basse, = on Quinte. 

+ALro-passo, s. m7, instrument à cordes, carré, que 

l'on frappe avec des bagucttes. (ita/.) 

+Azuaires, s. m. pl. insectes Ipidoptères à longues 

antennes. 

Azuco, s. m. espèce de hibou. 

Atune, s. f. basance coloriée pour la reliure. 

Arupez, s. m. t. de chimie, chapitean sans fond, | 
assemblage de pots ou tuyaux sans fond, mis en pyra- 
mide, | pour sublimer. 

ALUINE, 5, f. roy. Absinthe. a. an. G. 

JALume, s. f: petit bois pour allumer la forge. *all. 
AtumELre, s. f. (aë.) lame de couteau pour gratter; 

*soutane sans manches. &. * et Allu-, fourneau com- 
mencé; & de charb. ». *-le. r, (Lamella, petite lame: 
lat.) 

=ATUmIFÈRE, adj. 2 g. qui contient de l’alumine. 

TArumINE, s. f: terre argileuse, l'une des sept terres 

primitives ; argile pure, base de Palun. { Alumen , 
alun. dat.) 

ALUMINEUSES, 5. m. pl. ardoises. r.. v. 

ALUMINEUX, -sC, adj. -nosus. qui est d'alun , de sa 
nature (eau, teinture —se): , 

+Arumwrre, s. {espece de pierre; alumine pure. 
Arun, s.7x. Alumen: sel neutre, | composé d'acide 

vitriolique ou sulfurique et de terre argileuse on alu- 
mine; & de curroyeur, confit de merde de chien, de 
fiente de poule; —, sulfate acide d’alumine; minéral. s. 

AVGNAGE, s. m. action d'aluner, ses effets. co. 

+ACUNATION , s. f. formation de l'alun. 

ALUNER, %, a. -u@,€, p. tremper (une étofle, etc. 
dans l'eau d’alun, * dans le confit. 8. 

ALUNIÈRE, s. f. lieu où l'on travaille Y'alun. c. * 
-ere. R. Où -miére, C. T. 

TArunxes, s. m. pl. insectes exotiques herbivores. 

FAruvwe, s. f. armoise de mer. 

=Arvanas, s. f: pl. leltres-patentes du roi de Por- 
tugul. 

FALVARDE, s. f. Lrgeum. genre de graminées: 
ALVÉOLAIRE, alj. à g.-laris. des alvéoles: 
ALVÉOLE, $. m, -lus, cavité où est la dent; Creux 

intérieur de l'oreille ; cellule de l'abeille 3" St forme; 
creux de la coupe du gland , de la noisette, ete, 

ALVEOLE, €, adj. qui ressemble # Un alvtole; creuse 
en alvéoles (réceptacle —); 1 de bolan. are, 

+Arvéortrne, #e mets polfpier Plérreux à rayons, 
cellule prismatique. * te: " 

FALVER, 204 =vê, C5 Pe (v.) Commencer; @tablir, 
imputer une faute. x 

tArvien, AÏvin, Alumier, s.m.-re,s. faoy.Aleviu. 

+ALVIEZs S- 71. CSPCCC de pin. 

sAnvINS INC, AJ. Qui à rapport au bas-ventre ; 
(déjection—) flux de ventre, (4lvus, ventre. lat.) 

YAvyre, s. f turbith blanc. 

ALYPUM , 5. mm, plante très-purgative»c. *-pon. v. 

TALYSIES, s, m. pl. genre d'ichneumonides. 
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JALYSMON, s. m. anxièté, adaimonie. (4/ysmos. gr.) 
HAuvsse, s. m. plante crucifere ; * Corbeille d'or, 
Thlaspi jaune, Alysson. (a priv. Æssa, rage. gr.) 

Arxssox, s. ». plante des montagnes de Suisse. R. 

TALYTARGHIE, 5. f. dignité de l'alylarque. 

TALYTARQUE, s. ». qui commande les archers; = ma- 

gistrat des jeux. (antiq.) 

+Amarisen , a, -se, e, rendre aimable. La société 

des femmes amabilise les jeunes gens. [Boinvilliers.] 

AMARILITÉ, s. f. -tas. caraclère d'une personne ai- 
mable; * qualité de l'être aimable. : 

Amanéisre, sm. religieux franciseain. r. 

Amanes, s. m. pl. trois listes plates paralléles. 

AMADIS, 5. m. bout de manche de veste boutonné 
sur le poignet ; “cornet, coquille univalve des Indes: 
roman de chevalerie. 8. !. de gant. (gants de femme). 

AMADOTE; 5 f. Poire, poirier. G. v. 

Anrapouss. 2. Jgniaritm, mêche, | morceau | 
d'agarie de chène préparé pour le briquet. 

AMADOCEMENT, $, #9. action d'amadouer; ses effets. 

AMADOUER , M, a. douce, e, p. Delinire ( fig. fam.) 
ilatter, caresser pour attirer à soi ( — quelqu'un par 
des promesses) ; * dire des douceurs pour gagner son 
aflection (— par de belles ‘paroles); paroles ama- 
douantes, [Et. Pasquier.] +adoucir. n. (irus.) (Manus, 
main , dulcis, douce. lat.) 

Amapoueur , 5.7. fabricant d'amadou. az. c. = flat- 
teur, (popul.) 

Amapbouri ou Aman-.s.m. coton d'Alexandrie. rR. 

Amapourte, s. f. fabrique d'amadou. 

Amanouvier, s. m, agaric de chêne, de bouleau. 

AMAIGRIR, . a. -grl, €, p. ! Macerare. rendre 
maigre, | moins épais, t. de mêt. | —- #. 2. devenir 
maigre, mieux maigrir; A: (s'—) v. pron. en parlant 
d'une figure de terre qui se seche et diminue en tout 
sens, Ar. G. || amé-, ? L'ancienne France ressemblait 
& un homme qui a une tête énorme sur un corps amai- 
gri ct des membres décharnés. 

AMAIGRISSEMENT , s. mm. Maceratio. diminution 
d'embonpoint. 

Amarnabe où Armaillade, s. f. filet en tramail. 

+Amaraptn (s”), w. pers. garder le lit pour peu de 

chose. (ri.) 

sAmArGAMaTIoN, s. f action de séparer l'or et Par- 

gent de leur minerai eu l’amalgamant avec le mercure. 
4. M. * Amalgame, G. co. 

AMALGAME, s. 7. -ma. union J'un mélal à l’aide 
du mercure; * et f v. (Jig.) union, mélange; (éroniq.) 
(— d'idées, de passages incohérents). (Hama, ensem- 
ble, gamein, marier. gr.) 

AMALGAMER, 4, a. -mê,e, p. mêler du mercure 
avec (les métaux fondus pour les unir = et les séparer 
de leurs minerais; ( fig.) mélanger ?, unir intime- 
ment, apporter; | faire un amalgame (d'opinions, 
d'idées, de styles, de caractères, de mœurs, ete. ); 
(s—), v pron. s'unir, (prop. et fig.) * Les plaisirs et 
les peines, les biens et les maux, sont tellement amalua- 
ès, qu'on ne peut éviter les uns sans se priver des 
aulres. 

TFAAN, 5. m, où x A , 
AMANSLUGÉE, s. f. -gluée, toile de cotan d'Alep. 
Amanpe, s. f fruit de l'amandier ; dedans, chair 

du noyau ; dragce ; * ce qui a sa forme, milieu de la 
branche d’une garde d'épée ; t. d'arts, taillé en amande. 

AMANDÉ, s. m. Amygdalatum. boisson, lait avec 
des amandes broyces. 

=AMANDE, €, @dÿ. qui tient de l'amande, en a le 

pulun: | émulsion —e, liqueur obtenue par le 
sroyage de lamande. 

Amannier, sm. Amygdalus. arbre qui donne les 
amandes, 

FAMaxTE ,s. f. -la. champignon. 

Amanoyer, s. ». -noa. arbre de la Guiane, 
AMANT 4, 5. Amalor. qui Aime AVEC Passion une 

personne d'un autre sexe (— fidele : ; inconslaut, 
perlide , volage, ete); —s, pl. personnes des deux 
sexes unies par Lamour; ( fig.) (sy) * Le véritable 
amant vit en l'objet aimé ; Le faux reste en lui-même. 
- L'ame d'un amant ressemble à ces volcans dont les 
feux s'éteignent dès qu'ilsne trouvent plus d'obsta- 
cles, 3. M. 

AMARANTHACÉES, s. f pl. famille des amaranthes ; 
= oides. (a priv. maransis, dépérissenrents gr.) 
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AMARANTUE, S. f© -fhus. plante tres-belle d'au- 
tomne, dicolylédone , rouge de pourpre; s.m. bois 
violet; adj. 2 g. couleur d'—. -thinus. * te. a. n. v. 
voy. Célosic. 

FAMARANTHINE, 5, f. Gomphrena. espèce d'ama- 
ranthe; ancmaone. ” -tine, 4. R. v. 
AMARANTHOIDE, s. f. fleur; pl. famille de plantes. 
=Amanasvxua, s. m. livre des brames;|| vocabulaire 
du shanscrit. s. a. 

AMARINER, ®. a.-n6, €, p. faire passer une partie 
de son équipage sur un vaisseau pris; * accoutumer 
À la mer, aux manœuvres, n. (s'—), æ, pron. = altra- 
per quelqu'un (1. de marins). 

AmanQue, s. m. balise, boue; mât, tonneau flot- 
tant au-dessus d’une roche, d’un écueil. at. &. v. 

AMARRAGE, 5. f. ancrage; attache des agrés aux 
cordages; * endroit où une corde mise en double est 
atlachée par une autre. 

AwaRRr, s f Rudens, cordase pour attacher le 
vaisseau, le canon, etc. 

AmarRen, ®, a.-rè, €, p. altacher, lier avec une 
amarre. (Æmarr, licr. celtique.) 

Amar%ezts, s f. plante de la famille des narcis- 
ses, sa fleur; “joli papillon de jour. 8. “-rillis. Vocu- 
bulaire. (4marussô, je brille. gr.) 

Ammas, s. m. Cumulus. assemblage de choses, de 
personnes (énus.), de peuple, de gens, (— d'argent, 
de pierres, de matériaux, de blé , d'humeurs , ( fg.) 
de citations, | d'idées, de réflexions, etc.) * Amüs. 
R. (Massa, masse. lat.) 

TAMASEMENTS, s. m. pl. manoirs. 
#AMASUME, s. f plante herbacée des Indes. || -z6.. 

AMASSER, à, a. -56, €, p. Colligere. faire | amas | 
ou un amas (de sable, etc.); | accumuler *, entasser, 
amonceler, (— des richesses 2, des matériaux) ; | as- 
sembler du monde; | rassembler, recucillir (— des 
preuves) ; relever de terre ce qui est tombe, | (x) 
mieur ramasser, —, sans régime pour — de l'argent 3; 
(s'—) , . pers. pron. s'accumuler (le sable s'emasse) ; 
s'assembler, * se rassembler. v. (le peuple s'amasse); 
* æ, pers. 4; * Amässer. n. (sÿn.) ! Quand on ne finit 
pas de désirer de l'or, on ne finit pas d'en amasser, 
et l'on n'en jouit jamais. [Ausone.] 2 Ces trésors ne 
valent pas la peine nécessaire pour les amasser. [Sent. 
Arab.] On n'amasse es richesses qu'avec peine; on ne 
Les possède qu'avec inauictude ; on ne les quitte qu'à 
regret. +3 On ne s'efforce d'amasser que parce qu'on 
ne jouit plus de ce qu'on a. À Les époux coupables 
s'amassent des urines et des me, 

AMASSETTE , $, f. Hadula. palette, lame pour amas- 
ser les couleurs broyées. ar. 6, * Amässelle. nr. -ette. 
et -sêle. v. || amacète. 

AMASSEUR, $. M. qui amasse. Le métier le plus 
assujeltissant, Te plus long et le moins réellement pro- 
fitable est celui d'amasseur é'or. 

AMATELOTER, 2. 4. -lé, €, p. meltre les matelots 
deux à deux pour s'entr'aider, = leur donner un seul 
hamac pour deux. ar. G. v." s'—, #, récip. s'associer 
pour défricher un terrain. G. 

=AMATELOTEMENT, 5.7». aclion d'amateloler, -lotte-. 

AMATEUR , 5. m. -tor, (— de), qui a beaucoup de 
goût, | d'attachement | pour une chose, un art, me 
science, * pour une ou des personnes (les dicux —s 
des hommes. [Fénélon.] (étus.) — de soi- même. 
[Bourdaloue,] — de la vertu, de la gloire, de Jouan- 
ges, | de nouveautés, de la nouveanté) ; * -trice, s. 
J:-trix. (J.-J. Rousseau.] 6. a. v. co. x. * (uicieux) dites 
qui aime, o4 même femme —teur, comme femme au- 
teur; = maintenant plus usilé. L 

+AMÂTIRER, v.,a.-1é,e, p. faire couvrirune chienne 
par un chien ou par un loup; (s'—), 4 pr. se prosti- 


.tucr à tout venant. 


Anar, ®. a. Ai, e, p. ôler le poli au métal. à. c. 
* ne pas le polir. 6. * blanchir les flans. (Hat, sans 
éclat. allem.) < 

FAStATOTE, s. m. -totus. genre de vermiculaire ou 
tubulaire. * -tole. (4mathos, sable. gr.) 

AMAUROSE, $, f roy. Goulte sereine: * cécité par 
obstruction des nerfs. à, * par l'insensibilité de la pru- 
nelle, v. “-rôse. n. v. -roce. co. (4maurdsis, obscur- 
cissement, gr.) || amaurôse. 

AMAZONE, $. fe -con. femme guerrière, courageuse, 
“of, —,qnui ma qu'une mamelle; —, espèce de 
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bruant, de perroquet jaune. 5. (a priv. #4:0s, ma- 
melle. gr.) || -zoue. 
+Amsacr, s. m. lerriloire du haut et Las justicier. 

AMDAGES, s. me. pl. -%es. (wi.) cireuit et embarras 
de paroles ; * amas confus de paroles obscures, entor- 
tillées; circonlocutions (longues —; parler par — , 
sans —; pour lant d'—?) (4mbo, deux, agere, agir. 
lat. | anbajes. 

+AmBaran, 5.» arbre des Indes, à suc nutritif. 
+AmnaLarD, s. m. brouette de papetiers pour la pâte. 
Amar, sm». grand arbre des Indes; poisson. 

AmnaRvares, s. f pl. fétes de Cires, v. pour ob- 
tenir une récolte favorable. (Amphi, autour, gr; 
arva, champs. lat.) 

AMBASSALE , s. f. Legatio. charge, fonction d’am- 
bassadeur reprêsentant le souverain, sa suite; mis- 
sion aupres d’un gouvernement (envoycr, aller, étre 
en —; recevoir une —); message enlre parliculiers, 
(Jam., fig.) (faire une —., s'acquitter, se charger d'—). 

AMnAsSADEUR, s. m. Legalus. Guvoÿé d'une puis- 
sauce auprés d'une autre, avec un caractere | public 
| de représentation | du souverain qui l’envuie (— 
ordinaire , extraordinaire; habile —); ( fig, famil.) 
messager. rice, & f -ta. fomme d'ambassadeur; en- 
voyée, femme chargée d'un message. (syn.) (Æmbac- 
tus, agent. gaulois.) : 

+AmmassanontaL, €, adj. d'ambassadeur (pompe—e), 
(épistolaire.) [M. de Choiseul.] 

Ame, s. me, deux numéros de loterie, pris ou sor- 

taut ensemble. à. v. (4mbu, deux. gr.) 
HAMRELANIER, S. M. arbre laiteux de la Guiane. 

Anmmesas, s. m. 1. de jeu, deux as; * ou Beset. v. @. 

Amet, s.m. instrument pour réduire la luxation du 
bras, de l'humérus. az, @. v. (4mbé, tininence. gr.) 

=Anara, sm. bitume des Indes, odoriférant. 

Amuranr, ©, &lj. Ambiens. (fluide, air —), t. de 
physique, qui entoure, qui environne, qui enveloppe. 

AMBIDEXTRE, @dJ. 2 g. qui se sert également de 
ses deux nains. (Æmbo, deux, dextra, droite. lat.) 

+AmnowexTÉntTé, s. f. faculté de l'ambidextre. [Mo- 
rin.] (viciewr.) roy. Dextérite. 

+Aunéenr, adj. f: (brebis —) qui a deux agneaux 
d'une portée. (4mbo, deux, agni, agneaux. lat.) inus. 

+AmmGëËre, adj. f. (hyperbole), qui a l'une des 
branches infinies, inscrite, et l'autre circonscrite à 
son asymplote. (Ampli, autour, gennad, j'eugendre. 
gr) | 

Anvreu, s. », repas de viande et de fruits; | ser- 
vice de mets froids ; | ( /ig.) mélange de choses op- 
posées (cette personne est un— de bonnes et de mau- 
vaises qualités), “ (peu usité.) —, 6, adj. -guus. à 
double sens, douteux (réponses, paroles, termes, si- 
gnes, preuves, vracles, | décision —C). 

AmmGutré, s. f -tas. défaut d'un discours equi- 
voque, à plusieurs sens. *-gui-. AL. (sy#.) 

AMBIGUMENT, dv. -guë. d’une maniere ambiguc 
ct à double sens (parler —). * -guë-. -gü-. €. nn. 

=Ammonse, s. f. vucdouble.s 

Ansrme,w. a. <bit,e, ef: -re. ambitionner. [Porel.] 

Ammré, eo, adj. (verre —), mou par défaut de 
sable, où qui a perdu sa lransparence. 

AMBITIEUSEMENT , ads, -liosé, avec ambition (re- 
chercher — les honneurs, ete.); * avec pompe, avec 
des ornements recherchés (écrire —). 

AMBCFIEUX, -SC, adj. s. -livsus. qui a de l'ambi- 
tion , qui l'annonce (personne, esprit, pensées, ame, 
caractcre, vucs, projets, prétentions , ete. —)!, 
(ornemeut — ), allecté: (style —), trop recherché. 
(satirig.) : Pour faire un ambitieux, él faut de tous 
les vices et point de pitié. [D'Artaise.] * Les ambitieux 
ressemblent aux hannetons qui volent en tournoyant 
attachés à un fil. | Un ambitieux, ne voulant du bien 
qu'à lui seul, tâche de persuader qu'il en veut à tous, 
afin que tous lui en fassent. [La Bruyère.} | Un ambi- 
ticux «à autant de maitres qu'il y a de gens qui lui 
sont utiles, |1d.] 

AMBITION, 5. f. tie, désir immodére * de ploire, 
d'honneurs, de pouvoir, d'élévation, | de fortune, 
de distinctions (uoble , louable, honnête — ) ; | ré- 
git de verbe; (— d'acquérir de la gloire, et non de 
gloire ; &. v.); bon par cllipse, on dit ambitionner 
la gloire; (grande —; — déréglée, demesurée, insa- 
tiable } : ” —, désir de s'Clever, de sortir de sa 
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sphere, de s'agrandir:, de réussir dans un projel 
louable ou grand. : L'ambition de dominer surdes 
esprits est une des plus fortes passions. [Banaparte.] 

AMMITIONNER , ®. a. -hé,e, Appetere. rechercher 
avec ardeur, avec empressement; { désirer avec am- 
bition (— la gloire , les honneurs, ete.; — d'obtenir 
de la gloire). * -tioner. r. s'— v. pron. ( Ambire, 
tourner aulour, briguer. £at.) 

TFAMBLANT, ©, adj. qui va l'amble (cheval —). 

Anse, s. m. allure entre le pas et Ie trot, * cheval 
qui l'a; G. (Æmbulare, se promener. lat.) 

Amscer, 4. @, (vi) aller l'amble. 

Amoreur, s, m», officier des écurics du roi; AL. 
adj. (cerf —), dont la trace du pied de derritre sur- 
passe la trace du picd de devant. r. 6. c. 

AMOLOSIE, s. f. avortement. (Amélusis. gr.) (inus.) 

FAmeroriQue, adj. ar. (remede—) qui fait avorter. 

Awezxcoxe, s, m. angle obius; 6. = triangle de plus 
de 90 degres. * adj. oblus-angle. at. c. v.*-gpône. ». 
(Amblus, oblus, sonia, angle. gr.) 

AmsLyops, s. f sorte de mousse, 

+Amarvore, s. f. obscurcissement, affaiblissement 
de la vue, sans vice apparent; Chlouissement continuel. 
-ôpie. r. (4mblus, alfaibli, ps, œil. gr.) 

Axnox, s,m. jubé, tribune d'église; = gradin. || 
* bord cartilagineux de la cavité d'un os; L. de mer, 
bordage sur la couverte. “arbre des Indes. n. (4mb0n, 
proéminence circulaire. gr.) 

+Amzoucuotrs ou Em-, s. ”, pl. moule de bottes. 

+Amsourir, 2. a. “li, e, p. faire bomher; rendre 
convexe (le métal). AL, c, 8. &. v. co.  Emb-. c. 

AmaourTissoir, 5, 1, Oulil d'orfèvre, d'artisans, # de 
cloutier, ; 

AMBRAGAN , s. m. poisson de mer. RR. 

ANMBRANLOIRE, $. f. poignée ou cheville d’une 
charruc. 

AmBne, s. M. Electrum, substance résineuse, |odo- 
rante, inflammable;|( fg., famil) homme fiu comme 
l'—, trés-pénétrant, tres-délié; * —, t. de doreur, 
bitume pour le vernis. ».* — jaune, succin, carabé. 
— gris, s. m. bitume pren des parties odorautes 
des résines. (Ambar. arabe.) 

AuBRÉADE, s. f. ambre jaune faux. n. ar. 

=AMbRËLTÉ, 5. f Clectricité | qualité électrique de 
l'ambre. 

Amnner, ®. a,-brè,e, p. parfumer avec de l’ambre. 

Annnesin, e, adj, d'ambre. v. 

Amererte, 5. f -{a. fleur du Grand-Scisncur, 
petite eur qui sent ambre, le musc; * graine de 
musc, de Ketmie odorante; 8. poire d'—, qui sent 
l'ambre. — sauvage, jacée des prés. * cte. r. 

+Amsrée, s. fe l'amphibie, espèce de limaçon. 

=AMURESAQUE , adj. 2 ÿ, qui porte une odeur d'am- 
bre."-stace, e, ambré. 

TAMBREVADE, S. 2. cylise = des Indes. 

JAMDRIVADE , S. M. pois d'Angole. 

AMBROISIE, S. f. -sla. mets des dicux; ( J£g.) mets 
exquis. * — maritime, espêce d’armoise marilime ; 
thé du Mexique, apétal, annuel, d'une odeur suave 
= et sudorifique. 5. cf -rosic. T. 4: AL. R. (roma, 
incts. gr.) ; 

+Anmonoms, s. f -ma. plante de la famille des ca- 
canycrs. ne 

=AMnROSIAQUE, adf, 2 g. qui tient de l'ambroisie ; 
couleur, odeur —, + 

FAmnosten , adj, m. (chant) usité à Milan, attribuê 
à sainl Ambroise (rite, office —). = Ambrosienne, 
ail}. 7 prières —$. 

TAMBROSINIE, s. f -nia, plante de la famille des 
goucls. 

TAmMBURAGE, s. m. Îlûte des Syriens. 

TAMBULAGRE , # M. lhéembranc, teutacule des z00- 
phytes pour marcher; trous par où ils sortent, (4m- 
bulare, marcher. /at.) - promenoir. 

Anaurance, 5. f. hôpitaux militaires ambulants.c. 

AmaurAnNT, ©, adj. non fixé; * (commis —) à che- 
val; r. (hôpital —, qui suit l'armée) ; qui va et vient 
sans cesse (peu usité.) (la vie —e de cet homme. 
(£ambuler, #, a. (vi) aller, marcher, se promencr.) 
= La vie n'est qu'une ombre ambulante. [Shakspcare.] 

AMBCLATOIRE, adj. 2 y, qui va et vient, (juri- 
diction —); changeant (volonté —), Foy. Ambulanl. 

TAMBULER, %. 7, se protucner, [Bois-Robert.] (vi.) 
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+Amnurre , s. f. -lia. plante personnée, aromatique, 
des Indes; Lysimachie. 

+Amnurox, s. 72 arbre, espèce de caficr. 

+AmauraLes, sf. pl procession autour de la ville 
à Rome; t d'antiq. * -biales. * -bics. ( Ambulo, je 
marche autour, wrbs, ville. /at.) 

Aux, s. f. Anima, principe de la vie, | du mou- 
vement | des hommes ! ; | de tqus les êtres vivants ?; 
* (/ig.) de machines, de tout ce à quoi l'on ettri- 
bue un mouvement, une marche; + vent, souffle. x». 
se dit d’un soufflet. — raisonnable, conscience ( — 
noble, grande, héroïque; belle —; il a del —, — 
basse3, noire, vènale, de boue; — bourrele, 
calme); cœur, sentiment, esprit 4; essence; sens ; 
personne vivante; base; noyau; —, ( fig) principe 
d'activité, tout cc qui anime, excite, soutient; mo- 
bile, principe 5, cause (la passion est l— de la pa- 
role, [l'énelon]; appui principal (la foi est l— du 
chrétien); —, (avoir l— sur les lèvres, être prés 
d’expirer ; rendre l—, mourir); ( fig.) (donner de 
l-- au marbre, une apparence de vice), — d'une 
devise, les paroles qui accompagnent sa figure; voy. 
Corps.—, milieu, ce qui esl au milieu; t. d'arts ct 
mètiers, soupape d’un soufflet, modéle en plätre pour 
la fonte, creux du canon où se met la charge. — vé- 
gétative, qui fait croître les plantes. — sensitive, 
des animaux. — raisonwable, de l'homme : (les puis- 
sauces de l'—). ( fig. — damnée, personne dévouée 
à une autre pour le mal; Pêtrelpufhin. Mon —, t: de 
caresse, d'amour; —5, pl. individus vivants (mille —s, 
pour mille habitants). =—(musig.) cylindre mis debout 
entre la table et le fond d’un instrument à cordes ; 
intérieur d'une arme à feu de l'embouchure à la cu- 
lasse. * Ame. 4. r. (s7n.) (Anémos, souffle. gr.) ? Si tu 
as une ame d'homme, pourquoi te conduire comme si 
tu avais l'ame d'un tigre. | 11 se pourrait que l'ame 
separée du corps ne conservat d'images et d'idées que 
celles acquises par lui: grossissez donc votre trésor 
intellectuel. | ? Les ames des animaux embarrassent 
beaucoup certains esprits : Dieu saura bien qu'en 
faire. | 3 Le vengeance est lu volupté d'une ame 
petite et basse. |Juvénal.] 4 Une bonne éducation 
rersplit l'ame de pensées utiles et de sentiments elevés. 
| Le calme de la solitude énerve l'ame; elle y devient 
sybarite. Ÿ La justice est l'ame des lois. [Ciceron.] 

AMÉ, ©, ad}. aim, t. de chancellerie. 

+Amésér, adj. (poème) à deux interlocuteurs. (vi.) 

AMÉLANGHE, S. f: fruit de l'amélanchier. nr. 

AMÉLANCHIER , $. M. aulrisseau. * Amel. R. 

AMÉLÉON, s.». cidre de Normandie. r. 

ANMELETTE, 5. f. voy. Omelette, n. 

AmÉrionaTION, s. f. progrès vers le bien; meik 
leur état (grande — ; — sensible ; suscentible d'—); 
| action d'améliorer ; ses eflets; | de chimie, épu- 
ration. 

AMÉLIORER , . a. -1C, €, p. rendre meilleur :; 
(— une chose, un endroit, sa condition, nue ferme , 
des terres, ete); " (s'—), ®. pron. devenir meilleur 
(sa santé, son état s'amwliorent.) * L'étude plus géné- 
rale et plus approfondie de l'homme amëliorerait les 
maurs ; il y aurait plus de juges et moins de dupes. 
Des efforts imprudents pour améliorer son sort ne 
Sont que l'empirer. Lorsque le genie du mal vit que 
la philosophie pouvait améliorer l'espèce humaine , 
il se häta d'envoyer le philosophisme. A cüté de 
l'avantage d'amtlivrer, ésf le danger d'innover. 
[Louis XVIII.] 

AMÉLIORISSEMENT , s..», amchoration à Malte. Az. 
v. “nus. 

JAmenre, sm. lus. arbuste, plante composée. 

AuérorTe, s. f. trou en pyramide lronquée ; !. de 
mer, trou carré qui a eh diminuant. * Amolelte. 

AMEN, ainsi soit-il, fin du discours. * dire — , con- 
sentir; jusqu'à —, jusqu'a la fin; v. —, 5, m. (peu 
usit., popul,) mot hébreu, || ämènné. 

AMÊRAGE, 5. 2. VOÏLUTE ; À. G. €. v. * 
eflets transportés. 6. AL. 

AMÉNAGEMENT, s. 77. action d'aménager. nr. az. 
(Hainagium, demeure. lat, barbare.) 

AMÉNAGER, ®. 4, -gé, e, p. débiter le bois pour 
le chauflage, la charpente. ar. c. 

AMENDADLE, ady. qui a cncouru l'amende; 
peut s'amender, se corriger, se réparer. 0. 


transport ; 


* qui 


= 
AME. 27 

AMENDE, 5. f. Mulcta. peine pécuniaire ordonnée 
pour contravention (— arbitraire, infainaute; grosse, 
forte —). — honorable, aveu publie | et forcé | d'un 
crime, avec demande de pardon. (Ementiare, corriger. 
lat.) |] amande: 

ÂMENDEMENT , $. M. Correctio, changement | phy- 
sique ox moral | en mieux; (au physique, a moral*, 
grand — à sa santé, dans sa conduite); engrais des 
terres; * modification à un projet de loi 25 = (sous — , 
modification à un premier amendement.) (syx.) : 4 
n'y « que l'amendement actucl qui puisse faire espérer 
le parden des péchés. [Noadley.| =? Ze droit d'amen- 
dement, éro/ffensif et nécessaire, fait participer les 
Chambres à l'initiative royale. ». m. 

Awexner, v. a. -dé,e, p. condamner à l'amende, 
rendre meilleur (que Dieu l'amende); corriger; rec- 
tilier. — les terres, y metire de l'engrais. —, ®%, ». 
devenir meilleur, en meilleur état (ce malade n'emende 
pas) * ; | payer l'amende ; baisser de prix; |” se porter 
mieux. v.* relirer, recueillir du profit de... T. 
d'une succession. (s'—), w. pron. pers. se Corriger ; 
=amender un projet de loi, le modifier lors de sa 
discussion dans les Chambres. 1 4/ est peu de veuves 
dont la santé n'aille en amendant. [Montaigne.] 

AMEN, 5. m, ordre, mandat | d'amener, t. de 
droit. 

AMENER, V. 4 -NC, © > P Adducere. (— à), me- 
ner, conduire (— quelqu'un, du secours, des trou- 
pes, etc.); faire venir au lieu où l'on est ox dont 
on parle; tirer à soi (les forçats amenèrent l'embar- 
cation sur le sable; ( fig.) faire condescendre ( je 
Pai amené à consentir) : ; imtroduire ; mettre en usage 
(— une mode); faire venir à propos; être la cause 
de... (la gucrre amène tous les maux); être la suite 
de.….2;t. de jeu; * —,#, n. baisser pavillon, se 
rendre; — les voiles, les abaisser. ( Amainare. ital.) 
1 Ne faites violence à personne pour l'amener à la 
foi. [Concile de Tolède.] 2 Les révolutions sont pres- 
que toujours amenées par des abus. Le partage 
égal des fortunes et des terres amènerait une com- 
munauté de misères. Ne vous pressez Jamais de pte- 
blier votre ouvrage; chaque jour amène une per- 
fection. 

AMENITÉ, 5. f. Amoænitas. agrément (d’un lieu, de 
l'air, du style); “ douceur accompagnée de graces, de 
politesse: se dit du caractère, d’une personne, des 
mœurs, Ne prenez pas pour de la bonté la molle amè- 
nité de l'insouciance. 

+Aménonnnés, s. f.-hea. diminution, suppression 
de l'écoulement périodique menstruel. (a privat. mén, 
mois, rhéo, je coule. g) " 

+Amexracées, s. f pl plantes à fleurs sur des cha- 
tons. (Amentum, courroie. lat.) 

JAMENTHES, SM. pl. séjour = souterrain pour la 
transmigration | des ames, &. de mythologie égyp- 
tienne. 

£AMENTUM, $. M, Courroie qui retepait la pique des 
soldats romains, s, À. 

AMENUISER, ©. a, -sè, ©, p. Minucre. rendre plus 
menu, Moins Cpais. 
Amen, s. m. Fel. le fiel d'une carpe. “ Bigaradier. 

Amen, -ère, adj, Amarus. qui a de l’amertume ; 
une saveur rude, (remède, fruit, goût-— 1; (/fg.) 
désagréable, douloureux (regrets, pertes, contre- 
temps—) ?; | dur, piquant (reproche, réprimande, 
plainte, raillerie —s; douleur —e, vive et profonde , 
larmes —cs qu'elle fait verser; bouche —e> pleine 
d'amertume , au propre.) * ( personne =—t-) [Marot.] 
1 L'arbre de la vie porte des fruits bien AIers. Ar. 
Les sciences ont des racines amères , mais les Jruits en 
sont doux, ,, * Les plaisirs sont amers d'abord qu'on 
en abuse. | Deshoulicres. ] @# 1! est amor Pour un 
homme de bien Le regret d'avoir Jait un tort irré- 
parable à un innocent { «a L°S seules larmes vraiment 
améres sons celles qui se versent dans la solitude 
[Linguct.] nef 

Amérementh @dv. Amar, ( fig.) | avec amertume; 
douloureusement (pleurer, se pPlaindre—) 1; * Amér-. 
Amere=: RR. * Souvent ceux qui se plaignent le plus 
améremcnt d'un malheur en ont été la cause. 


AMERICAIN, €, adj. s, -canus. d'Amérique. “ et 
-quain. R. 


TAMERIMNONS, s, m, pl. goure de légumineuses. 
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AMERS, 5. M. pl. t. de mer, indices d'un écueil le 
long des côtes ; = signes sur la côte. * f -cre. r. 

AMERTUME,S. f. Amaritudo. saveur, qualité amère; 
(fig) peine d'esprit, afliction (le cœur plein d'—), 
1 * fiel. CPhb pis usité, les —s de la vie). x 22 semble 
que certains hommes, dégoütés du mieldes éloges, 
sacrifient une grande réputation pour goûter l'amer- 
tume de l'infamie. 

AMESSEMENT, s. m. aclion d'entendre la messe. (1.) 
T. * (énus.) 

*AMESTREMENT, s. ». action de préparer la tein- 
ture; eflet d'amestrer. : 

Amesrnen , w. a. -três €, p. = faire une prépa- 
ration de teinture. GR: 

AMESUREMENT, 5. 2. t. de coul, rR. 

AMESURER, 2 4. -ré, €, p. réduire à sa juste va- 
leur. r. E . 

+Amëre, sf. petite ame, ame faible: [Montaigne.] 

AMYTÉ, adj. pour abonné. r. v. 

AMÉTRYSTE, S fe -{us. pierre précieuse, * cristal 
de roche, pourpre-violet; garantissait, disait-on, de 
l'ivresse; * mr. oiseau-mouche. n. * Amé-. 6. (a priv. 
methuo, j'enivre. gr.) 

HAMÉTHYSTÉE, , f. -lea. genre de labices à fleurs 
bleues d’amethyste. 
TAMETS, 5. m. pl. nor. Amers. 

AMEUBLEMENT, s. m, Supellex. quantité et assorti- 
ment de meubles pour un appartement. 

Axeuncen, v. a -blé, e, p. (énus.) fournir de 
meubles. c. r. voy. Meubler. 

Ameceztr, +. à. -bli,e, p. reudre (une terre) 
meuble, lègére; rendre meuble, de nature mobiliaire 
(— un bien). 

AMEUSLISSEMENT,# mn. action d’ameublir (un bien), 
ses effets ; ce qui est ameubli. 

AMEULONNER 04 Amulonner, 2. &.-né, €, p. (inus.) 
mettre des gerbes en meule. az. c. &. v. 

AMEUTEMENT, s. m. action d'amculter. n. 

AmeuTer , ®. @. -16, ©, p. Concitare, mettre (les 
chieus) en meute; ( fig.) soulever, attrouper (— le 
peuple pour un mauvais dessein); (s—), v. pers. 
pron. se réunir séditieusement. €. * —, t. de mer, 
mettre de l'accord dans les équipages. c. 

Aurrcourt, s. m. phrase, discours, poëme bur- 
lesque qui présente des idées sans ordre d'un sens 
indétermine. G. * -phi-. A. AL, R. voy. Amphigou- 
rique. 

TAMMARIQUE, $. M. nouvel alphabet éthiopien. 

Aux, -c,s. m. f. Amicus. personne ayec laquelle 
on est lié d'une affection mutuelle, * réelle ou sup- 
posée. (ami de table, de cour, de jeu, etc.) 1 (— 
fidèle, intime, —; — constant, sûr, généreux; ve- 
ritable, bon, faux —); disposé, porte à aimer (le 
chien est l'— de l'honune); qui sympathise avec (le 
vert est l'— de l'œil); qui conforte, réjouit (viu, 
odeur —s); amant; ” correspoudant; &. (éuus.) ad. 
propice, favorable (destins —s) ; (couleurs —es), 
qui s’harmonient ; qui sympathise avec (plante , etc. 
—s); qui réconforle, réjouit (liqueur, couleur, etc. 
—s). —,s. f amante, maitresse; ma mie, pour 
mon amie; mie pour ma mie, maitresse, gouver- 
nanté d'enfants. — , ou Poniton, poisson du genre 
du scombre, ressemblant au saumon. r. : Un bon 
livre est un Bon ani. On ‘n'est point l'ami d'uné 
femme lorsqu'on peut être son amant. [Mainard. ] 
Le véritable ami a toujours le vrai sage. [Bridel. ] 
Lorsque je Suis avec mon ami, je ne suis pas seul 
et nous ne sommes pas deur. [Lantier.] Les amis 
devraient se donner le mot pour mourir le même 
Jour. La providence est la mei leure des amies. 5. we. 

A m1, ady. à moitiè; au milicu; ex. : à mi côte.“ 
A-mi, G. c. " 

AMIABLE, adj. 2 9. Placidus. doux, gracieux (ac- 
cueil, paroles —s, wi); (nombre —), Cumme 284 et 
220 (— compositeur), celui qui accommode un difiè- 
rend par la douceur, = ct par conciliation. 

Amtanse (à l'), adv. Placate, par la douceur, sans 
proces (traiter, convenir à l'_—); vente à l'—, où les 
prix sont mis sur les objets. 

AMIABLEMENT, dv. Placidé. d'une manière amia- 
ble ( parler à quelqu'un sinus.) 

=AMIANTAGE, ©, @&. Qui ressemble à l’amiante ; 
plante —e, 
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ANTANTE, S. 2%. -{us. miuCral fibreux, incombus- 
ble ; | modification du mica. ou Asbeste. e. vor. ce 
mot. (a priv., méiaino, je corromps. gr.) 

TANIANTHOÏDE, 5. m. -toïdes. Ashestoide, Ryssoli- 
the, minéral par toufles de filaments, vert d'olive. 

AMICAL., €, adj. Amicus. qui part de l'amitié (con- 
seil, exhortations, aceueil — ). * caux, p/. masc. inus. 
— sing. famil., popul. (homme —), qui fait beau- 
coup de démonstrations d'amitié. 

AMICALEMENT, adv. Armicè. d'une maitre amicale. 
(parler —.) : 

Aaicr, s.m. Amictus. linge bénit sur les épaules et 
la tête du prêtre. 

zAmivas, s. m. idole japonaise. s. a. 

=Aminixe, s. f. substance tirée de l'amidon. 

=Awrmique, &j. 2 g.de l’amidon; (substances —s), 
acide tiré de l'amidou. 

Amibox, s.m. Amylum. pâte de fleur de blé sèche 
dont on fait la poudre; * fécule.“Amy-, (a privat. mulé; 
meule, or.) 

Aminonier, $, f. marchand, fabricant d'amidon. 
* Amy-.n, v. où -donnier. À. 

ÆFANIDONNER , ©. à. -n6, €, p. poudrer { Paunard. ] ; 
= faire de l'amidon. 
+Amipoxxente, s. f! fabrique d'amidon. c. 

AmterTes, s. f pl. loile de coton = de Ceylan. 
TAmresTre, s. f: toile de coton des Indes. 
#AmicDaziTue, s. f. pierre en amande. * -myÿ-, 

AMIGNARDER, ©. €. (8, e, p. caresser. €. R. 

ANIGNOTER, Y @. 16, €, p. flatter. c. a. (énus.) 

A-mt-ra, sm. son qui désigne un /a et donne le 
ton à tous les instruments ; “ branches d'acier qui ren- 
dent ce son. n. 

FAnrraese, adj. f. (matière — ) d'amidon, de sa 
nalure. 

tAmimËtonte, s. f vie voluptueuse = ct déréglée 
(énus.) (Amimétos, inimitable; bios, vie. gr.) 

AMINCIR, ®. a, -ci, €, p. rendre plus mince (— le 
bois).* (/2., famil., epistol.), diminuer , affaiblir, (es- 
prit aminci.) [Voltaire.] 
+Amixeissemexr, s. m. diminution d'épaisseur. 
{PBuffon.} 

AMINEUR, $. 2. Inesureur de sel. AL. €. R. G. 

\ Amirar., s. me. grand oflicier des armées navales; 
commandant d'une flotte; le vaisseau qu'il commande 
ou qu'il monte; * cornet, coquille univalve ; beau pa- 
pillon de jour. 8. -le, s. f: galère de l'amiral; co. * 
femme de l'amiral. c. v.-ral, e, adj. ( {lotte €). n. 
( amir, arab.) 

AMIRANTE, 5. m. diguiffen Espagne, amiral. 6. v. 

AMIRAUTÉ, s. f. office d'amiral; son tribunal; * 
Fadministration de la marine anglaise. 
FAMIRÉ-JOANNET, 5. m. poirier; son fruit. 

AmissimsriTÉ, s, f: qualité de ce qui est amissible. 
(inus.) (Anittere, perdre. lat.) 

Amissinre, adj. 2 g. qu'on peut pèrdre. n. r. v. 
>A mission, 5, f: 1. de droit, perte. 

AMITIÉ, s. f. Amicitia. aflection mutuelle des amis : 
(ancienne, grande, étroite, ferme, stérile, constante, 
fidele, bonne —3 — réciproque ; feiute, trompouse, 
inviolable, tendre, sincère — ; — saeréc; contracter 
— ; entretenir, rompre, cultiver l'—; renoncer à l'—; 
promettre, jurer, lier —, vivre, prendre en — ); af- 
fection (avoir de l— pour.….); grace, faveur, plaisir, 
bon office (faites-moi l— de dire à...); —, moiteur 
onctueuse du grain, etc.:|se dit du drap, de la terre, 
etc., faciles à manier, doux au toucher, t: de mêt:t. 
de peint. accord , convenance de couleurs’, état du 
métal maniable; * —, ame qui anime deux corps; 
[ Aristote. ] * lien des aimes vertueuses. [ Pythagore, ] 
—, convention tacite d'estime et d’attachement; [$t.- 
Évremont, Voltaire.] confusion de deux ames, pleine, 
trés-libre et universelle [ Charon. ]; mariage de 
l'ame [Woltaire.]; vif attachement de deux personues 
sans l'iufluence des sexes ou de la parenté 2; * —, 
is d—, action d’ami, dans le sens propre, (faites- 
moi l— de me confier vos peines, p@u usit.);—s, pl. 
caresses, paroles, | démonstratious | d'—, paroles 
obligeantes (il fait des —s; il fait =, sing (syn.) à 
L'amitié est une ame qui habite deux corps; urrcœur 
qui habite deux ames. [Aristote.] Lorsqu on «a sujet de 
se plaindre d'un ami, il faut s'en détacher peu à peu, 
et dénouer plutot que rompre les liens de l'amitie, [Ca- 
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ton.] Celui qui n'a point éprouvé l'amitié n'a point vécu. 
[ Max.-Lat.] | L'ironie tue l'amitié. ,,. | L'amour et 
l'amitie sont rarement d'accord. 2 Ceux qui croient que 
amitié n’est point une passion ne la connaissent pas. 

TAMmITONRE , €, adj. cuveloppé mollement. (vi.) 

Amara, s.#». chel de canton suisse. 

TAMMaNE, s. f.-nia. espèce de salicaire. 
Anmmeisrre, 5. m. échevin de Strasbourg, etc. 
Au, s.m. plante ombellifere; sa graine, chaude, 

aromatique | entre dans la thériaque. 

+Awanucnonen (s’), à. pers. devenir gentil, mignon. 
AMM1TE où Ammanite, s. mn. stalactite globuliforme. 

(Ammos, sable. gr.) 
TAMMOGHOSIE , 5. f. Poy. Insolatiou. 
TAmmocuryse, s. f pierre précieuse, mica bril- 
laut, jaune; &il-de-chat. (#mmas, sable, chrusos, 
or. gr.) 
+AMMoDyTE, s. M. -difes. Poisson apode , osseux, 
holobranche ; anguille de sable; serpent. * -dite, nn. 
(Ammeos, sable, dûtés, plongeur. gr.) 

Ammor , (corne d'}, s.f! coquille en spirale ;'fos- 
sile. = s. m, bèlier des Grecs. , 

FAMMONÉENNES, ad}. f: pl. (lettres)sacrées en Égypte, 

dont se servaient les prêtres. 

Avmoxrac, adj. m.-que, f.-cum. (sel) blanc, presque 
transparent, composé de l'acide marin et de l'alcali 
volatil, | o& muriate ammoniacal, combinaison d'oxy- 
gêne et d'azote; | (gomme — ) qui découle d’une 
plante de Lybie, | puissant histérique, apéritif dans 
l'asthme, résolutif pour les loupes. * -que, s. f al- 
cali volatil. v. (ÆAnimos, sable; Æmmon, Jupiter de 
Lybie. gr.) 

+Ammontacaz, €, adj, qui tient de l’'ammoniaque. 

+Ammonracé, €, adj. qui contient de l'ammoniaque. 

Ammoxrres, s. ». pl. cornes d'Ammon, coquille 

spirale, univalve et fossile; vers pétrifiés; mollus- 
ques. L.* ou Ammite, pierre composée de petils grains. 
(Ammos, sable. gr.) 

+AmmorosrTe, adj. 2 g. (ri) qui a les ÿeux toujours 

chassieux. Foy. Amau-. (érus,) 

Amy, s. m. cumin d'Ethiopie, plante ombellifcre, 

stomachique, carminalive. = et Ammi. 

TAMNASTOMATIQUE, $. m. médicament qui dilate 

les vaisseaux du sang. 
+Amnéste, s. f. perte de la mémoire. (& privat. 
mnaomai, se ressauvenir. gr.) 

+ANNIOMANCIE , $, f: divination par l'amnias. (4#m- 

nios, membrane de la matrice, manteia, divination. gr.) 

Amnios, s. m. membrane de la matrice qui euve- 
loppe le fœtus. * où Amnion. 8. (Hama, einai, êlre 
ensemble. or.) 

fAnxique, adj. 2 g. (acide) de l'eau de l'ammios de 

la vache. 

AMxisrie, s f. Abolitio. pardon général accordé 
par un souverain aux rebelles vw déserteurs (accorder 
une— ; publier , accepter l—; compreudre dans l—). 
(Amnestia, oubli. gr.) Les rois, les peuples’ et l'huma- 
nité, tout le monde gagne à une amuistie. AP. 

tAmNisTIÉ , e , ad}. s. qui a reçu l'amnistie. 

=Amnisrier, ®. 4. &, ©, accorder un oubli partiel 
ou général à des rebelles ou déserteurs. Après une 
crise insurrectionnelle où révolutionnaire, la clémence 
et la politique conseillent cralement d'amnistier. x. w. 

<AMOnOUDU , s. m. prêtre africain. s. A. 
AMODIATEUR , 5, M, qui preud (une terre) à ferme. 

(odius, boisseau. lat.) 

AvoDpmriox, s.m. bail à ferme d'une terre. 

AMobrer, . a. -diè, ©, p. aflermer une terre-en 
grains, ou en argent. 

AstoëaarE, s. f.ane. milice espagnole, trés-brave. 

Amormnprtr, ®.@-dri,e, p, Imminuere. diminuer, 
rendre moindre (— le revenu, les forces), * mieux 
diminuer ; | (# —), ®. pers. pron. devenir moindre. 

AMOIRDRISSEMENT , $. »”. Imminulio. dimiuulion 
(— de fortune, de puissance, de moyens) 

À MOINS DE, que, conj. * A-moins-de. c. *silne, 
(j'irai la, — qu'il ue pleuve ou s'il ne pleut pas). 

Amorses, s. f. pivce de bois qui embrasse et af- 
fermit les suus-faites ; liens, ete. G. v. 

Anoretres, s. f° pl. & de mer, trous pour passer 
les barres du cabestan. c. v.* Amelottes. c. Moiser. x. 

AMOLLIR, ®.&.-li,e, p. Mollire, rendre mou ,ma- 
niable , | affaiblir, adoucir ; | rendre moins dur, (— la 
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cire), plus tendre, plus sensibles ,(/{g.) rendre mou, 
cfiéminé , moins vigoureux, (— je courage); (s—), 
w. pers. pron. S'aflaiblir, devenir cfféminé , (fig. ) plus 
mou, * plus lâche, ( fig.) : Rien r'augmente l'amour 
et n'amollit le cœur comme la confidence. | Mad. de 
Montolieu. ] 

AMOLLISSEMENT, s.»2. Mollimentum. action de mollir, 
d’amollir ses effets ; (J4g.) (— du courage. c. inus.) * 
Amoli-.r. 

=Aorco, s. m. prêtre du Congo qui dètruit les sor- 
tiléges. 

AMomE, s. m. Amomum. fruit d'une plante du 
genre des basiliers ; €. * drogue qui entre dans la Lhé- 
riaque; c. n. arbuste solané , plante herhacéc, aro- 
matique. 2. 

Amour, s.2n. poivre de la Jamaïque. n.G. v.c. 

AMONCELER, %. a. Coacervare. lé, €, p. mettre 
en monceaux, entasser (— des gerbes, | des tré- 
sors; | se dit fu. ( — les iniquités) | * re pers. (les 
uucs s'amoncéleut.) * ZZ est difficile d'amonceler Les 
tempêtes sur le ciel de sa patrie et de n'en être point 
frappè. ° 

AMONCÉIEMENT , 5.1/2. ANIAS. 

Amoxt (4°), adv. t. de batelier, en remontant ; 
d’orient, du côté d'où descend Ja rivière; * en amont 
où d'amont , du côté d'en haut, en contre-haut; = se 
soutenir en l'air; se dit du faucon. t. de chasse. 0p- 
posé à aval. (Ad montem, vers le mont. lat.) 

Amonrer , v. a, €, p. (ai. ) parvenir à un but. 

FAMoQuE , s. m. Naire qui se dévoue à la mort. 
[St.-Pierre, ] 

Aworce, s. f. appât pour attraper les oiseaux, elc.; 
poudre dans le bassinet du fusil, etc. Ælicium. (fig) 
ce qui atlire la volouté en flattant les sens ou l'esprit; 
les amorces de la volupté, | de l'ambition, des pas- 
siens ; trompeuses —s | Boileau.], perfides, attrayantes 
—s; meltre une —; offrir des —s);* mêche pour faire 
partir plusieurs coups de canon à la fois. ar. (Morcel- 
lus, morceau. let.) 

AmuRGER , v. a. -cê, €, p. garnir d'amorce (— un 
piége, un fusil); Zlicere. attirer avec l'amorec, ( fig.) 
ou par des choses qui flattent l'esprit ou les sens (être 
amorcé au ou par le gain; amorce par l'apparence; 
anorcer quelqu'un); * préparer pour sonder, percer, 
commencer un trou, une fente, ele. t. de mél, az. 6.” 
S—, 4. pron. 

Amorcorn, s. 1. Terebella. tariere pour amorccr; * 
trépan à vis. 

TAMoroso, adj. t. de musiq. tendrement, amoureu- 
sement. ( italien.) 

TAmonrur, adj. (polype) irrégulier; (substance) 
qui offre le dernier degré de la cristallisation ; * s. 
plantes légumineuses ; * Amorpha, s. 2. arbuste; In- 
digo bâtard. (a priv. morphé, forme, gr.) 

AMORTIR, ©, a. -li, e,p. rendre moins violent (— 
un coup); moins rud@, moins ardent (— le feu ); 
moins fort, moius crée (— une herbe); moins vif, 
moius éclatant (— une couleur ); (fg.) moins vive 
(— une passion), moins ardents (— les feux de la 
jeunesse ) ? ; * L de mét. faire lremper pour amnallir, 
refroidir, adoucir, ete. 8. payer l'amortissement ; per- 
meltre de posséder en fief; * supprimer Ja main- 
morte; éteindre (une rente) en remboursant ; (S—, 
a. pron. s'éleindre, * +, ». rester échoué pendant le 
reflux; — le vent, l'arrêter. : L'amitié est la seule 
passion que l'ése n'amontit pas. [ Mad. du Deflaud. | 
L'étude des sciences seule peut amortir La douleur. [De 
Lévis.] 

AMONTISSANLE , Qulÿ. 2 9. qui peut Ëtre amorti (rente, 
pension— 5). (mors, mort. lat 

AMOUTISSEMENT, $s. m. Ertinctio. rachat, extinc- 
tion d'une rente, d'un droit ; * faculté accordée anx 
mainmortables de devenir propriétaires; = caisse d'—, 
caisse naliouale pour le rachat et l'extinction de la 
dette de l’état ; t. d’archilect. arnement qui termine, 
ce qui termine un comble; * eflet d’amortir, 1. de mer. 
“se dit au fig., burlesq. ou inus., * épistol. (—des feux, 
des passions): Z/ est une langueur, un amortissement 
qui mènent doucement à la mort. 

FAmourcrante, adj. f. (vache —) qui a vélé, qui va 
vèler, = ou qui vêle. (irus.) 

=AMOUILLE, 5, f. premier lait de la vache qui a véle. 

Awour,5.". Amor, sentiment du cœur qui se porle 
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vers ce qui paraît aimable, et désir de le posséder; 
passion d'un sexe pour l'autre :(— physique où char- 
nel, plalonique; avoir de l— pour.…...); vif aita- 
chement; son chjet; divinité de l—, sing. et "1 
1. d'arts, désir et salisfaction du succés; t de phy- 
sique, chaleur des animaux ; tendance a la géné- 
ration, au développement, à la reproduction; cha- 
leur daus l'ame; (/g.) sympathie dans les esprils et 
dans Jes corps; * désir, envie, plaisir (— de régner); 
* (— de blâmer); [Boileau.] énpropre, 6.) * sentiment 
et désir; [ Bernis. ] envie cachèe el délicate de possé- 
der ce que l'on anne; [ Larochefoucauld.] émotion 
de l'ame qui désire s'unir à ce qu'elle cstimc@Bu ; 
[ Descartes. ] soif de la jouissance; [ Montaigne. ] sen- 
limeut de complaisance et de tendresse inspiré par 
une personne; [SL-Lambert.) aflection exclusive de 
lame qui nous entraîne vers un objet enchanteur; 
[Scaliger.] camplaisance dans l'objet aimé ; », ressort 
de l'ame ; désir ardent de la possession , idolätrie d'une 
personne d’un autre sexe. — 5. #2. dicu, mytholog. 
(redoutable, malin, perfide— ; — volage ; (fig. ) fuir 
l—). — véritable , attachement exelusif, avec l’en- 
ticre abnévation de soi-même. — de soi, sentiment 
naturel, légilime et nécessaire d’atlachement à son 
existence ct à son bien-être; attachement à soi-même; 
désir de sa conservation [J.-J. Rousseau.l; 2—, 5. f * 
loul ce que l'on aime avec passion; (Jamil.) —s, pl. 
(les fleurs sont ses — s, objet de l'— (nobles, viles, 
sales— s ) ; en poésie, c. (folles — s); »». pl. (longs—s, 
[ Delille.] * L'amour est l'occupation des désœuvres. 
[Diogènc.] On ne peut être long-temps amoureux sans 
faire beaucoup de sottises, ni parler long-temps d'a- 
mour sans en dire, [De Paulmy.] Z/ importe en amour 
que les premières impressions viennent des beautés mo- 
rales ; celles que font les beautés physiques s'effacent 
top promptement, ? La nature imprime l'amour de soi, 
la religion donne l'amour d'autrui. 

Ambun-rroPre, s, m. sentiment de préférence 
exclusive pour soit; trop grand altachement à soi-mé- 
me, à ses intérêts ;opinion trop avantageuse de soi- 
même 2; V. G. À. AL. Go, * orgueil, vaine gloire.&, va- 
nité. (famil.) amour de son être et de son bien-être; 
[Mallebrauche.| “désir de sa conservation; v. ‘ amour 
de soi, x. rer. Foy. ce mot 3; sentiment nalurel d’a- 
mour et de préférence pour soi. 1 L'amour de soi est 
un sentiment; lamour-propre une opinion erronée... 
2 L'amour-propre sacrifie souvent l'amour de soi, | 3 11 
y a souvent dans la jalousie plus d'amour-propre que 
d'amour. Later el L'amour-propre est le 
premier des œices, quand on n'a pas su Le régler... 

Amour {m'}, s, f (Jamil.) t. de caresse, mon 
amour, [Molicre.] 

Amours, s. f. pl. objets aimés avec passion; (poët.) 
* passion de l'amour, son objet, et en prose, passion 
(nouvelles , ardentes, folles, cternelles — s); * 7. pl. 
[Delille.] : L'amour immodéré de la vérité n'est pas 
moins dangereux que tous les autres amours. [Laro- 
chefoueauld.] : 

ÂAMOURACHER, de Q. (famil.) -chè,e, p. cngaser 
dans de folles amours; (s'—), 2. pers. (plus usit.) 
aimer un objet qui ne Je mérite pas, prendre une pas- 
sion fulle. 

Aouretre, s, f. Amatio. attachement, amour pas- 
sager, de pur amusement; —s, pl. morceau délicat ; * 
—, plante du genre des solanum ; bois étranger, rou- 
gcûtre, veimé de brun; plaute graminée ou An- 
thrène,-joli petit coléoptère , siéréocère, vit sur les 
fleurs. — des prés, primevére. | 

AMOUREUSEMENT , Gv. Amanter. avec amour, (sou- 
pirer, regarder —))5 t. d'arts, avec affection, | goût, 
plaisir, | grace ( pendre —). 

Amoureux, -se, adj. Amans. (— de), qui aime 
d'amour (devenir, être — ) : ; enelin à l'amour (per- 
sonne, tempérament,complexion—); passionné pour... 
(— de la gloire); qui marque l'amaur, qui l'éprouve, 
l'exprime, l'ispire (soupirs, regards, style , lettre—); 
* (terre —), bien cultivée, humide et chaude; (drap 
—), maniable, etc.— , s. m. amant, (popul.); adj. 1. 
d'arts, (pinceau , tableau —), d'une touche moëlleuse, 
légtre et gracieuse. : C’est une grande difformité dans 
la nature qu'un vieillerd amoureux. {Labruyère. ] Ur 
honnête homme peut être amoureux comme #8 Jo, 
mais noR pas conne un sot. [ Larvchefoucauld. ] Les 
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amoureux »e recherchent que les plaisirs des sens ; Les 
amants préfèrent ceux de Psprit et du cœur. 

AMOVIBILITÉ, s. f. qualité de ce qui est amovible. 
(A, de, mosco, je meus. {ar.) 

Axovrore, adj. 2 g. Herocabilis. qui peut être ôté 
(d’une place), | changé, !| destitué (place, commis, 
vicaire —s ). 

+AMPAG, s.Mm.-CUS. Gomme des Indes. || an, 

.Ampam où Empan, s. mn. mesure de distance, de 
longueur. Foy. Palme. ar. I an-. g ” 

AMrASTELER, 2. a. À, 0, p. où Guéder, donner le 
bleu de pastel aux laines, aux draps. €, 

+Amrecnoxé, s. ». 1 d’anliq. manteau léger. 

AMPETITE , 5. f. Plharmacitis, Crayon noir ot Terre 
de vigne; crayon des charpentiers ; argile mêlée de 
terre siliceuse, de pyrite et de pétrole dans la 
glaise. ar. * terre bitumeuse. v. * pél-. 6. (Ampelos, 
vigne, gr.) à . 

AnPHiaRTROsE, s. ft. d'anat. articulation mixte, 
mobile et connexe, qui lient de la diarthrose ct de la 
synarthose. &. v. * -thrôse. n.-throse. az. (4mphi, des 
deux côtés, arthron, jointure. gr. 

AMrHUBIE, adj. 2 #7. m, -bium. qui vit sur terre et 
dans l’eau ; (g.) qui a des professions, | des mœurs 
| disparates (personne — ). À. Ar. v. —, s. f. cs- 
péce de bulime. 1. (Æmphi, des deux côtés, bios, 
vie. gr. : 

+AmPmmtoniTues , s. f. pl. amphibie on parie d'am- 
phibie pètrifié. 2. *Aithe. sing. 1. (Amplibios, amphi- 
bie, Zthos, pierre. gr.) 

TAmpummiorocte , s. fe -gia. trailé des amphibies. 
(—;, amphibie, logos, discours, gr. 

AMPHIPLESTRHOE, s. f tunique blanche, glaireuse, 
semblable dans l’eau à un filet; rétine de l'œil, c. €. * 
-trôide. ar. (Amphibléstron, filet de pêcheur , -truide. 
eidos, forme. er.) 

Amen, s. m. archonte à Syracuse. 6. v. *schorl 
noir, opaque, rhomboïdal. Horn-Blende, ». (4mphibo- 
los, ambigu. or.) 

+Axrmmorre, s. f erreur dans le rapport d’une re- 
présentation à la faculté de l'une à laquelle elle appar- 
tieut. k. (éaus.) 

AMPHIROLOGIE, $. f. -gia. ambiguité d'une phrasc; 
discours obscur et a double sens : er. (le philoso- 
phisme ôte à l'homme l'estime de lui-même et de ses 
semblables.) 

Axrmvocoique , adj. 2 g. Ambiguus. obscur, à 
double sens, ainbigu (orucle, réponse, discours —). 

AMPHIDOLOGIQUEMENT, adv. Ambiquë. d'une ma- 
nicre amphibologique (parler —). {Amplibolos, am- 
bigu. or.) 

AMPINBRANGIUIES, s. f. Pl. Espaces autour des glandes 
des gencives, pleins de salive. *-ancics. ar, v. (dr- 
phi, autour, brogchos, gorge. gr.) 

AmPuibraQue, s. 77. !. de poésie latine, pied simple 
d'une longuc entre deux brèves, (—, autour, 2rachus, 
bref. gr.) 

FAmrurcérnare, s.m. lit à chevets aux deux bouts. 
(—; des deux côtés, £dphalé, tête. gr.) 
TAMPHICORDUM , 5. mr, Poy. Accordo. 

AMricrxons, s,m. pl, députés des villes grecques 
au conscil-général.(— , autour, co, j'établis. gr.) 

Aurncerxonine, s. f (ville —) qui a le droit d'am- 
phictyouie. À. 

Auvuicryonte, s. f. (droit d’) d'envoyer un am- 
phictyon. à. * leur tribunal. c. , 

AMPHICTYONIQUE , adj. 2 g. (suffrage —) d'un 
Amphictyon. a. 

TAxraibÉéox , s. m. orifice ge Putéruss 

YAmrnipranrarose, 5, f: articulation uc la mâ- 
choire inférieure. (Amphi, deschaque colt, diarthro- 
sis, articulation. er.) : y 

Amrnibnomtes, s. fl fêtes pour là naissance. r, 
(—, autour, dromos, course. 87.) 

FAMPMIGÈNE, S A: 0 Leucile, grenat blanc. (—, 
doublement, geitomtai, naître, gr.) 

AMPHIGOURI, S. 77. } 07. Amli-. 

AmPHGOURIQUE ; @d]. 2 &, obscur, burlesque, 
(styles Vers —s). 4. (autour, guros, cercle. gr.) 


=AMPAIGOURIQUEMENT , adv, d'une manière amphi- 
gourique. 

TAMPHIUEXAËDRE, adj. 2 g. hexaëdre dans deux sens 
(enSlal—). (—, doublement, kexaèdre, gr.) 
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AMPIIMACRE, 5. 22, t. de poësie latine et grecque; 
r.* pied de vers grec ou latin, d'une breve entre 
deux longues. (—, des deux côtés, makros, long. gr.) 

+AMPHIMELLE, 5. me, habit d'hiver des romains, velu 
des deux côtés. 

+AMmmmMEREnE, s. f fièvre quotidienne, continue, 
putride, maligne, hémitritée (—, double, éméra, 
jour. gr.) 

+AMPHINOME, s, m. Terebella. ver à deux rangs de 
soics où branchies dorsales. (—, des deux côtés, 
némô, je pais. gr.) L. s , : 

=AmPntoN, sm, musicien, virtuose. (iron.) c'est 
un —, 

+Aummrore, s, m. magistrat de Syracuse. (—, polis, 
ville , gr.) 

+Ampniprosrxze, s. #. lemple | oblong | à quatre 
colonnes à chaqne bout. v. 

Amrnirrère, s. 2%, blason. serpent à deux ailes. r. 
(—, ptéron, aile. gr.) 

= AMPHIRREUSE, s., arbre sur lequel se roule la corde 
d'une machine à lever les fardeaux. 

AMPutSsËNE, $.m. Double marcheur, serpent à deux 
téles. À.“ -bêne, v. (—, haïno, je marche. gr.) 

AMPuISCtEXS, s. mr, pl. habitants de la zône torride, 
dout l'ombre tombe tantôt au sud, tantôt au nord. * 
-phic-. R. (—, autour, skia, ombre. sr.) 

* AMPHISMÈLE, 5, f. instrument à deux tranchants 
pour disséquer, scalpel, bistouri tranchaut des deux 
côtés, G. c. v. “-mille. 5. (—, des deux côtés, smilé, 
lancelte. gr.) 

=AMPHITANE, s. m. pierre précieuse qui attire l'or 
ct le fer, s. A. 

AMPHITHÉÂTRE, 5. M. -trum. portion d’un théâtre, 
vaste enceinte ronde avec des gradins pour les fêtes 
publiques, lieu garni de gradins, t, d'anat.* lieu élevé 
vis-a-vis de la scène (grand, vaste —; — spacieux, 
Groit) ; * — ou Vertugadin, décoration de gazon sur 
un cotean. n. théâtre. À. R. V.G. @. AL. = salle gar- 
nie de gradins où l’on suit des cours. (—, autour, 
théatron, \htätre. gr.) 

FAsrarruéÂtrique, adj. (papier —) d'Égypte. 

AMPMITÈTE, 5,2. grand vase à boire. n.*-16-. 

FAMPHITRION, sm, qui donne à manger, qui paie 
pour les autres la dépense des plaisirs pris eu com- 
un, * -tryon. [Molicre.] 

FAMPHITRITES, s. f. pl. vers ou mollusques, de cou- 
leur vert-pomme, nageam sur le dos à l’aide de deux 
raugs de houppes de soie sur le corps; 4 grands pa- 
naches; œufs portés dans une espece de vase placé 
après les nageoires plumassées. * —, vers marins, 
brauchiodëles, à tuyaux coriaces et flexibles revêtus 
de sable, etc. * 

‘FAMPAIFROPE, $. m, embryon recourbé, (botan.) 

AMPARORE, 5, f. Amphora, vase antique de 24 pin- 
tes, ä 2 anses ; | contenait à urues ou 80 livres pc- 
sant; | mesure italienne des liquides, 250 pintes. * 
grande urne à 2 anses. 8. * — le verseau. (24) (—, 
des deux cotés, phéro, je porte. pr.) 

+AMDHOTIDES , $. f. Pl graude calotte = d'airain ct 
doublée = pour le pugilat, (— ous, orcille: gr) 

AMruxrRosTyLE, s.2n. temple à 4 colonnes à la fa- 
çade et 4 à l'autre bout.*-phi-. e. AL. 6. V. co. (—,au- 
tour, pro, devant , stulos, colonne. gr.) 

TAMPIGHONE, s. m. t, d’antiq. manteau françê. 

AMPLE, dj. 2 $. -plus. long, large, étendu (espace, 
Ctoflé —s5); (fig-) porté-hors de la mesure commune 
(— récit, congé, repas, sujet, pouvoir, matiére, 
traité, etc.; bien —, plus —). 

AMPrLEMENT, @dv. -péë. d'une manière ample (di- 
ner, écrire, satisfaire —)- 

AMrLEur, 5. f! -plitudo. étendue (d’étofle, d'un ha- 
bit K d'un meuble, à. e. * vus. | amples.) 

AMPLEXICAULE, adj. f' feuille qui, par sa base, em- 
brassé le tour de la tige. ar. (4mplerari, embrasser, 
caulis, lige. lag} 4 
FAMPLIATEUR, Æ pm, trice, f qui fait une amplia- 
tioin { Lemnare.] 

AMPLIATIF “INC, adj. qui ctend, ajoute, augmente. 
QE , bulle — e). 

AnrstaTiON, s. f -tio. double = expédition d'un acte 
d'après la grosse; lettres d'—, Ms chancellerie, pour 
donner de#moyens omis dans la requête civile ; ( fig.) 
extension ; augmentation. $ 
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AMPLER , ©. 0. plié, e, p. t. de prat. diflérer (— 
un jugement, Un paiement; — un prisonnier, le tenir 
moins resserre; Î. de mer, occuper beaucoup de place ; 
R. G. c. * augmenter, (érus.) ar. 

AMPLIFICATEUR, 5. M, -{or, qui amplific, exagérec. 
( ironiq.) 

AMPEIFICATION , s. f. -ficatie. discours par lequel 
on élend le sujet qu'on traite; | extension oïseuse d'un 
discours ; | exagcration; discours sur-un sujet donné; 
* développement d’un sujet ;* propriété d'amplifier, 
d'optique. ar. augmentation du diamètre d'un objet 
pal le télescope, ele. 

Mhrrcrien, 9. a. -fiè, p. -fivare. augmenter, eten- 
dre par le discours ; * exagérer (— une nouvelle) ; * 
se dit absol. (vous amplifiez.) * s'— v. pron. 

Amezissiue , adj. trés-ample; (recteur —); titre 
d'lionneur. 

AMPrTUDE , 5. f -tudo. ligne horizontale tirée de 
l'obusier au point où tombe la bombe. a. are de l'ho- 
rizon entre le point du lever et du coucher de deux 
astres; * Foy. Occase et Ortive ; * courbe que décrit 
la bombe. ar. 4. 

=AmronDRe, s. f. spath de palmier qui peut tenir 
lieu de vaisselle. 

AMPOULE, s. f. Ampulla. euflure pleine d’eau sur 
la peau (grosse, pelite —); fiole; petite bouteille ; 
| bulle, espece de coquille, de bulle; vaisseau à 
gros ventre, cucurbite , ete. * -Ile. 

AMroULÉ, ©, p. adj. Turrescens. (style, discours, 
vers, expression — }), ! dus syn.) : En lisant 
l'histoire, je ne rencontre point d'eloge ampoulé d'un 
prince on d'un ministre sans que je ne m'attende à 
quelque disgrace pour l'état. [Duclos.] 

+Amroccerre, s. f. horloge de sable ; cheville sur 
la lumière d'une bombe; bois de la fusée, = fuste 
chargée pour brûler lentement. * -lcte. r. 
AmrucLatRe, s. f idole; mollusque céphale, uni- 
valve. 

FAwrussen où Emp-. ®. a.-se, e, p. faire venir à 
suppuration, 

AMPUTATION , s. f. -tio. t. de chir. retranchement 
(— d'un membre, d'une branche.) 

Ameurer, ©. a. -lare. retrancher; | couper (— 
un membre); -te, €, p. ? adj. * peau —, altérèe par 
la fermentation. 5. || an-. ? Zes vibrations du cerveau 
reportent la douleur à la place des membres amputés. 

Ameyx, s. m. chaine d'or pou lier le crin d'un 
cheval sur son front; filet, rêseau pour retenir les 
cheveux. t. d’ant, (Æmpéchu, j'environne. gr.) 

AMSoxte, $, f-nia. plante apocynce à fleurs bleues, 
inodores et jasminoïdes. 

fAusrernan, s. m». papier de Hollande. * Stradam. 

ANCEETTE, s. m. Amuletum. figure | gravée ou 
sculptce, remède ou | caracteres que l'on porte sur 
soi comme prétendu préservatif ; * vase portatil pour 
l'eau lustrale. Amolctte * (-4moliri, chasser d'aupres. 2.) 

HAMUNITIONNER, ®. @. -DC, €, P- pourvoir unc 
place des munitions nécessaires. G. 

ANüRER ow Amuler, 2, a. -rê,e, p.t. de mer, 
bander les cordages ; * tendre un coin de la voile. ar. 

Axuüne, s. f trou dans le plat-bonl pour amurer. 

Amvn&ce, s. f: mare d'olive, dépôt de son huile. 
AT. * Amurca. 

AmusanT, e, adj. Jucundus. qui amuse agréabhle- 
ment, qui divertit (esprit, personne, livre, conver- 
sation —s) 1 La controverse n'est pas plus amusante 
ni moins dangereuse en politique qu'en théologien 

AMUSARLE , adj. 2 g. (ae qui peut être amusé. 
€. G.v. [Maintenon];= s'emploie mieux avec Une ne- 
gation. || -zahle. ; 

AMUSEMENT, s, m. Oblectamentum.ee Qui amuse, sert 
à amuser , à divertir (— champêtre; a8 ble, doux, 
paisible, utile, vain —; aimer, rechercher l— ; 
—$ innocents), tromperics ; paroles 3 promesses t'om- 
peuses , fausses ; * occupations agréables 1; diver- 
sions. T. (yn.)1 Les plaisirs honteux coûtent toujours 
davantage que les amusements des honnêtes gens. 
| Chesterfield.} Zes amusements puérils rapctissent 
l'esprit, affaiblissent le cœur, avilissent l'homme. 
[ Fenélon. | 

AMusER, v. @.-S,€, p. Delectare. faire perdre le 
temps (le jeu amuse); arrêter inntilement (les ba- 
billards uous amusent); Giverur, distraire par le 
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plaisir; donner de fausses espérances (les caurtisans 
amusent); tromper (— quelqu'un, l'esprit) ; (S—), 
v. pers. Delectari. se divertir; * s'occuper de choses 
(d'une lecture), qui ne fatiguent pas, s'occuper par 
divertissement (s— à versifier; s'— du jardinage); 
s'en —, s’en faire un amusement (le dessin est tres- 
agréable, je m'en amuse); c’est un fat, on s'en 
amuse); perdre son temps; | (/am.) s’— de (s— 
de parler, pour s'asiser de parler à un sot, à. (peu 
usit.) * a récipr. 2%, pron. 3 (syn.) || amüsé. 1 Une 
courte satire amuse; une longue Justification ennuie. 
2 Les sots s'amusent sans rivalités ; les gens d'esprit 
s'ennuient par jalousie, 3 Les grands s'amusent dif- 
Jicilement : ils.sont blasés. | Il est plus facile de s'en- 
richir que de s'amuser. [Prov. Angl.] 

Anuserre, s. f Crepundia. petit amusement ; | 
bagatelle ; sorte de petit canon. * -cte, n.-ttes, pl pe- 
tites choses qui amusent. 

AMUSEUR, $. M. qui trompe , qui amuse ; conteur 
qui détourne du travail; (vus.) étalon. +. v. &. Vo- 
cabulaire. 

Amusorne, s. f (popul., inus.) ce qui amuse, dis- 
trait. a. R. G. c. * moyen d'arrêter, de distraire. v. 
“et Amusoir, 5. m. (popul.) 

AMYGDALES, S. Tonsille. glandes pres de la 
racine de la langue, sous la luctte, en amandes. * 
-le, sing. Amig-. c. Rich. (4mugdalé, amande. gr.) 

=AMYGDALIN, @dj, m. qui tient de l'amande, de 
l'huile d'amande douce. 
=AMYGDALITE, $. f. inflammation des amygdalcs. 

AMYGDALOIDE, s. f. pierre figurée comme une 

amande. À. Ar. G. v. * qui renferme des noyaux. 
AuYmoxE, s. f. -mona. crustacée monocle. 

Auvxrique, adj. 2 g. (emplâtre—, fortifiant.) 
-thique. 6. (Amuntikos, qui secourt. wr.) 

Amynis, s. m. genre de térébinthacées, 

AN,s.m. Annus. période du cours du solcil dans 
le zodiaque; 12 mois; durite de la révolution de la 
terre autour du soleil; (famil, pros.) bon —, 
mal —, cn compensant les années bonnes et mau- 
vaises. (577) 

ANA, s. m. recueil de trails d'histoire, d'esprit 
ou de pensées détachtes; er. ( Ménagiana); — , 
quantité égale de drogucs mêlées; monnaie des Indes, 
15 sous. 

ANAnaPTisue , $. m. hérésie des anahaptistes. nr. 
&. c. * et -batisme. v. (4na, de rechef, bapt, je 
plouge dans l'eau. gr.) 


ANAUANTISTES, 5, mm, pl. sectaires qui ne baptisent 
qu'à l’âge de raison. * -batistes. 

TANAnAsE, 5. m. -sis. plante de la famille des 
arroches, 

ANanastExs, s. m. pl. sorte de courriers , t. d'ant. 
(Anabaïni, je monte. gr.) é 

=ANABASSE, s. f. couverture de Rouen à raies 
bleues et blanches. . 

=ANADATR, $. M, écuyer qui disputait le prix à 
Olÿmpie avec deux chevaux. 

AnNanzevs, & m. pl. poissons à corps cylindrique, 
osseux, holobranche, abdominal, de la famille des 
siphonostomes ; à jeux doubles de chaque côté, et 
élevés. (Anabiepô , je regne en haut. gr.) 

ANABROGNISME, S. M. opération de Ja ligature du 
poil des paupières qui oflense les yeux. ra. de les 
arracher avec un nœud coulaut. 6. (4ne, au tra- 
ver; Drochos, lacet. gr.) 

FANABROSE, 5. f. -sis. corrosion des solides par une 
humeur äcre. (Anabroskü, je ronge, gr.) 

Anasrôsis, s. m. t. de chirurgie. r. Anabrose. 5. 

dAwacaur, s. mn. mille-picds , scolupendre de Ma- 
dagascar , à piqûre mortelle, 

TANAGALYPTÈRIE , s. fe t. d’antiq. fête, le jour où 
la nouvelle mariée ôlait son voile et se montrait en 
public. (4nahalupté, je découvre. gr.) s 

HANacameriQue, adj. 2 g. (corps) qui réfléchit la 
lumicre, les sons ; réfléchi (son, écho —s); * Joy. 
Catoptrique. (Anakampto, je réfléchis. gr.) 

=ANacanpala, s. ». serpent de Surinam d'environ 
30 picds de long. o 

Axacanper, s. ». où le l'il, petit serpent. 

=AnacaRa, s. m. tambour-timbale du Bas- pire. 

ANACARDE, S. M. -dium. fruit, noix on cœur de 
l'Anacardier , grand arbre des Indes, ressemblant à 
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l'Acajou, et qui donne un venin; * Feve des Molu- 
ques; Noix de marais, médicinale. (4na, marque la 
ressemblance , fardia, cœur. gr.) 

TANACATHARSE, s. f. -sis. expectoration de la lym- 
phe; purgation par en haut. (—, par en haut, ka- 
tharrein, découler. gr.) 

TANACATHARSIE, 5. f. purgation par les crachats. 

ANACATHARTIQUE, @dj. 2 g. qui produit l'expec- 
toralion (remède —\. n. 

ANACÉPHALEOSE , 5. f récapitulation des princi- 
paux chefs d’un discours. r. Auagé-. (— , de rechef, 
képlalé, 1ète. gr.) 

TFAacuorurne, s. f. Foy. Anaco-. » 

ANACRORÈTE, s. m, -{a. qui vit seul dans un dé- 
sert; “ homme | pieux | qui vit retiré du monde. G. 
“et Anaco-. v. -retc. nr. sing. -chorelte, pl. -cho- 
rêtes. &. (—, en arricre, choréd, je vais. gr.) || -ko-. 

ANacmosre, s. f. étofle de laine croisce. nn. 

ANAGHRONISME, s. #7. -mus. erreur de date contre 
la chronologie, * en ne plaçgaut pas un personnage 
ou un fait dans leur siècle. (4na, au-dessus, en ar- 
rière, chronon, temps. gr.) 

=ANACUITE, s. m. pierre, talisman. 

TANAGLASTIQUE, 5. m. dioptrique, adj. (—, de re- 
chef, Kad, je brise. or.) 

+AvacrerÈrtes, s. f. pl. fètes à la majorité des rois. 
t. d'autiq. 

FAxacrérique, adj. m. (chant —), = chant des 
grecs, en poursuivant l'ennemi. 

+Axaczinorace, s. f. lutte d'athlètes étant couchès 
sur le sable. (4naklino, je me couche, palé, latte. gr.) 

+ANACOLLÉMATES, s. M. Jul. -la. remedes agglutinants, 
* sing. topique sur le front contre l’hémorrhagic. (—, 
avec, Aollaô, je colle. gr.) 

FANACOLÈME 5 $. M, -MA, topique sur le front, 

+AnacoruTue, s. f. espèce d’ellipse, le corrélatif 
sous-cutendu. (& priv. akolouthos, compagnon. gr.) 

ANACRÉONTIQUE , ad}. 2 g. du genre des odes d’A- 
nacréon ; * (poésie, elc. —s) consacrée à l'amour, 
aux raisins. 5. 

FANACRÉONTISME , s. m. Manicre de vivre d'Ana— 
créon. [J.-B. Rousseat.] = sa maniere d'écrire. s. 4. 

ANACYCLE, 5. ». plante flosculeuse. 

AxacvcriQue, adj. 2 g. (distique —) de quatre ou 
six vers latins, dont les mots des deux ou trois pre- 
micrs vers se retrouvent dans les derniers, mais pla- 
cés en sens inverse, le premier devant le dernier. 
(Ana, de rechef, #ukloû, je tourue. gr.) 

=ANabËME, s. ». ornement de têle, semblable aux 
fanons d'une milre. s. À. 

Axanrrrôse, s. f. figure formée d'un mat qui finit 
une proposition, en commence une autre. * -plose. 
(Ana, de rechef, diplov, je double. gr.) . 

AxaDose, & f distribution des aliments dans tout 
le corps. (4nedilümi, rendre. gr.) 

YAnaDROME, 5. 77. lrausport des matiéres morbif- 
ques aux parties SUPÉrIQUrES. —, adj. à g. (poisson) 
qui remonte de la mer dans les fleuves. * -mos, (—, 
en arrière, dromos, course. gr.) 

+AxavvonËxe, af, (Vènus —) sortant des caux; * 
sentant J'écume. (Anaduomai , sortir de l'eau: gr.) 

Anacazris ; s. m. t. de bolan. mouron. A. AT. R.c, 

+Anacérnaréose. Foy. Auactphaléose. ; 

Axaciris, s, m. bois puant, arbrisseau Iégumineux 
d'Amérique, efficace contre les vapeurs * -gyris. A. c. 
-gyre.s. (ne, avec, guros, courbure. 97.) 

FANAGEYPUE, s. m. portion du quatrième ventri- 
cule du cerveau; ouvrage ciselé ou senlpté en relief. 
(Anagluphon, sculpture en bosse. pr.) 

TFANAGNOSTE , $. #7: esclave qui lisail peudant les 
repas. (Anagnostés, lecteur. gr.) 

AxaGoGi£, s. f: ravissemeut, élévation de l'esprit 
aux choses célestes, @. RR. (4na, en haut, agw, je 
suis ravi. gr.) s ; 

Axacoëique, adj. 2 g- (interprétation) mystique ; 
(sens —), détourne , mystérieux, inintelligible. 

ANAGRAMMATISER , 2. @. -Sè, ©, p. faire des ana- 
gramines. T. A. AL, V. G. RR. * OU -SYamiMer. R. V. 

ZANAGRAMMATISME, s. 7. Qivinalion par les lettres 
du nom de celui dont on cherchait la destinée ; art 
de trouver un anagramme. s. À. 

ANAGRAMMATISTE, $, 77. qui fait des anagrammes. 
T. AL. Ve GRR. (—, cuarritre, gramma, lettre. gr.) 
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ANAGRAMME, S. f -ma. changement d'un mot 
en un autre par la scule transposition des lettres 
qui composent ce mat : ee. Rome , More. || -grame. 

AxAGRAMMER, ©. @. -me, €, p. faire l'anagramme. 
+ANALABE, s. M. Clole des.moines grecs. (4na, 
pardessus, /amband, je prends. sr.) 

Anarcime, s. f. zéolithe dur, = peu électrique. * 
adj. 2 g. sans Vigueur. Ar. (a priv. a/kimos, fort. gr.) 

ANaLEcTESs, s. m. pl. -ta. fragments choisis d'un 
auteur, * collections de morceaux différents; esclaves 
qui ramassaient les restes d'un rejias. (4walégo, je 
recueille. gr.) 
+A%arEcTEUR", s. ». qui fait un recucil d’analectes, 

HANALÉMATIQUE , ad}, 2 g. (cadran —) azimutal, 

ANALÈME, s. mm. projection orthographique de la 
sphère sur le colure des solstices; planisphere. * tri- 
gôue des signes. nr. (4ralemma, hauteur. gr.) 

Awazerste, s. f. emploi des restaurants. * recou- 
vrement des forces apres la maladie. v. (4nalamband, 
je reprends. gr.) 

ANALFPTIQUE , @ff. 2 g. (remède —\) restauratif, 
qui fortific; 6. e. v. (chocolat , ete. —s); * s. f partie 
de l'hygiene. ar. 

ANALOGIE, $. f. -gia. | conformité, | rapport (fai- 
ble —; — frappante; — des caractères, des goûts); 
proportion , ressemblance : t. de mathémat. rapport 
exact, rigoureux ; t de philos. rapport cn général 
(conclure par —) ; L de gram. rapport de mots dans 
leur formation (passionné, affectiouné sont formés 
par — de passion el affection) *. (Ana, entre, logos, 
rapport. gr.) 1 L'analogie et l'expérience sont les deux 
béquilles avec lesquelles nous nous tratnons dans la 
carrière du raisonnement. [Le grand Krédéric.] On 
conclut trop souvent par analogie. [De Lévis] 

Axarocique, adj. 2 g. Affinis. qui a de Panalogie. 
(terme —) ; * (certitude —) appuyée sur les faits. 

ANALOGIQUEMENT , av. d'une maniere analogique 
(se dire, être employé — : se dit des termes.) 

ANALOGISME, 5. »2. argument de la cause à l'effet ; 
comparaison d’analogie, de rapports, de propositions. 
R. Al, GC V. RR. CO. 

ANALOGUE , ad). » g. Conveniens. qui a de l’analo- 
gie avec (terme —), qui a quelque rapport où con- 
venance. * $. M2. À. AL. 

ANALYSE, S f. -sis. réduction, résolution d'un 
corps, | d’une chose | dans ses principes 7, ses éle- 
ments; | L de logiq. méthode de résoudre , par la- 
quelle on remonte des conséquences aux principes, 
des eflets aux causes ; * l'opposé de synthèse n. t. de 
mathém. art de résoudre les problèmes par l'algébre ; 
* méthode par laquelle on cherche une vérité incon- 
nue, c. (être versé dans l—) ; * t, de ‘chim. art de 
décomposer les corps. * -lise. a. v. L de littér. extrait, 
résumé d'une discours , d'un dissertation. (4naluo, je 
dissous. gr.) = 1 Utile dans les sciences, l'analyse, 
partout ailleurs, tue l'imagination, 3. ». 

ANALYSER , 7, @& -SÈ, €, p. à faire l'analyse des 
productions de l'esprit, | des corps (— un discours, 
— une substance); * observer, placer dans l'esprit, 
dans une ordre successif, toutes les qualités d’un ob- 
jet. 2 [Condillac.]* s— . pron. -liser. a. v. 1 La bi- 
berté politique bien analysée est une fable convenue , 
imaginée par les hommes qui gouvernent pour endor- 
mir les gouvernés. [Ponaparte.] ? Ceux qui veulent 
tourours analyser , Po dr au chimiste qui, pour 
connaitre les fleurs, on détruit l'éclat et L, parfum. 
[ Droz.] 

ANALYSTE , $, M. VCrsé dans l'analyse, celui qui 
fait une ou des analyses, t. de littér. —, t. de ma- 
them. * -liste. 4. v. 

AxazxTIQUE , &d]. 2 g. de l'analyse, de sa nature, 
qui lui appartient, se fait par elle (méthode, exa- 
men —), *-lit-. à. v. 

AxaryriquemenT, adv. par analyse, par voic ana- 
lstique (procéder —). * -liti-. à: v. 

ANAMNETIQUE, s. m. remède qui fortifie la mé- 
imoire; —), adj. (signe —), commémoratif qui dé- 
couvre l'état antérieur d'un corps. * -mmest-, (—, de 
rechef, mnaomai, se souvenir. or.) 
Anamorrnique, adj. 2 g. (cristal —) | à noyau | 
renversé. (—, cn haut, morphé, figure: gr.) L 

ANAMORPHOSE , 5. f tableau changeant suivant sé 
points de vue; | art de les faire ; reunion bizarre de 
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couleurs, de Irails, offrant un tableau régulier dans 
un miroir conique; projection d'an dessin ; * repré- 
sentation vague ct confuse, vue de prés, et régulier, 
vue de loin. * -phôse. n: (—, de rechef, morphésis, 
formation. gr.) 

Anaxas, s. m. Dromelia. plante des Indes, origi- 
naire du Pérou ; son fruit cn forme d’une pomme 
de pin. 

#Awasontre , 5. m. radiaire Cchinide, irrégulicr. 

=ANANISAPTE, s. mr. ancicu lalisman contre la con- 
lagion. 

=ANANTIÉ, s. f. grosse araignée à Jaquelle les nègres 
attribuent la création de l’homme. s. 4. 

ANATESTE , 5. M, Anap@sltts. pied d'un vers grec 
où latin de deux brèves et d’une longue. (4rapaio , 
je frappe à contre-sens. gr.) : 

ANAPESTIQUE , adj. 2 g. (mot, vers où l'anapeste 
demine) de deux brèves et une langue. . 

TANarérre, s. f{ dilatation des viscères, des veines, 
(Anapétaô , j'ouvre. gr.) 

TANArHONESE , s. f. 1. d'antiq. manière de faire de 
l'exercice en chantant. * -rèse. (—, par, phôné , 
voix. gr.) 

Axarnore, s. f. -ra. figure de rhétorique, répéti- 
tion du même mot au commencement des phrases , 
ou des membres d'une période. (Ana, de rechef, 
phéré , je parte. gr.) 

+ANaAruORËSE, s. f exercice du chant. Foy. Ana- 
phouèse. 

=ANAPHORIQUE , dd}. 2 g. qui se meut par l'eau, 
(horloge —); période dont les membres commencent 
par le même mot. s. a. 

+ANAPRRODISTE, s. f suppression de l'appétit de 
l'acte vénérien, (— a priv. Aphrodité, Vénus. gr.) 

TANAPHRODITE , adj. 2 g. qui n'est pas propre à la 
génération. 

ANAPLERETIQUE, adj. 2 g. remède externe qui ci- 
catrise et fait revivre la chair, 6. €. * -pléro-, n. ar. 

Axarrérose, s. ft. de chirnrgic, art de reproduire 
les parties qui peuvent renaître. AL. * les chairs. v. * 
de rendre une partie qui manque, soit de nature, 
soit par accident. (Ænrapléroë , je remplis, je com- 
plette. gr.) 

FANAPNEUSE , # f. respiration. (Anapne6 , je res- 
pire. gr) (inus.) 

ZAÂNARABAQUE , s. m. sacrificateur hébreu, 

ANARCIIGAS, s. m. pl. poissons à deuts incisives 
arrondies. 

Axancure, s. f. -ia. état sans chef, sans gouverne- 
ment; “grand désordre , confusion de pouvoirs; av. 
abus de la république. [Voltaire.] : (a priv. arché, 
gouvernement. gr.) ! La tyrannie est pire que l'anar- 
chie : ou plutôt elle est une véritable anarchie. [Gor- 
don.] 4 est plus facile d'ériger une république sans 
anarchie, qu'une monarchie sans despotisme. [Bo- 
naparte. ] = 
S ANARGHIQUE ; adi. 2 g. sans chef, qui tient de 
l'anarchie (état, | gouvernement —s). 

FANareuisER , v, @ -6, e, p. livrer à l'anarchie. 
[D’André.] 

AXancmisre, partisan de l’anarchie; fauteur de 
troubles; à. * adj. (principe , système —s). az. a. \. 

ANARGYRE, $. m. sans argent. R. (inus.) 

ANarxars, s. m. pl, genre de testacces. 

TFANARRIIQUES, s. m. pl. poissons ronds, osseux: 

+ANARRHOPIE, S. f. (endance du sang vers la tête. 
(Ænnarhopos , qui remonte. gr.) 

Axss, s. m. pigeon fuyard, c. ; 

AXASANQUE, s. f. -rca. enflure œdémateuse du 
corps ; * hydropisie du tissu cellulaire,” Fépandue 
sur tout le corps. (4na, entres st/£ chair. gr.) 

Axascor ou Elambé, s: "7: étoile d Amiens. 

+Axasrase, s. f. contraction de l'estumac. (.4nas- 
pad , je resserre: gr) —_, 

+Anasre, sm pis colcoptére, Mordelle. 
fAxassen , 5 M geure d’apocins. 

FANASTALTIQUE + adj.2 g. styplique, astringent (re- 
mède—) (Anastell, je resserre. gr.) . 

HERESES 5: transport des humeurs d'une par- 
lie sur une = Partie Supérieure. (Anistémi, dlever, gr.) 

FANASTOMATIQUE, &/j. à g. -tica. médicament con- 
tre la rupture, l'engorgement des veines ; *s. m. n.) 
“tomotique. nr. c. v. (Auastomo, j'ouvre. gr.) 
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ANASTOMOSE , sf conÎluent des veines, leur em- 
bouchure ; * t. de bot. embranchement. * -môse. r. 

ANASTOMOSER (s°), &. pron, Copulari. s'embou- 
cher, se joindre par les bouts ; se dit des veines. * 
-MOÔ-. R. 

TANasrROPuE , s. f vice de construction de phrase 
par inversion inusitée. ( Ana, dans, stréphu , je 
tourne. gr.) 

TANATASE, 5 m.-sa. Schorl octaèdre, octaédrite , 
Oisanite , Schorl bleu. (Anarasiss, extension, gr.) 

ANATE, s. f teinture rouge de l'Anate; arbrisseau 
des Indes. n. ec. “ ou Altole. ar. 6. v. 

=ANATREMATIQUE , adj. 2 g- de Ja nature de J'ana- 
thème ; qui anathématises bulle —. 

ANaTuEMaATISER, Me @-S6, €, p. frapper d’anathéme 
(— un hérétique, * son hérêsie) ; excommunier (— 
les impies, les hérétiques) ; *(/{g., famil.) maudire. c. 
(érus.) * gg — 2, récipl 

AXATHÉMATISME , $. 72. !. de théol. canon porlanl 
anathéme. n. Tr. Vocabulaire. 

ANATRÈME , 5. m--(hema. cxcommunication de l'€- 
ghse (lancer, prononcer, fuliminer — ; dire, cricr 
— à quelqu'un ; frapper d'— ; redoutable —) : , ex- 
communié; * (fir.) exclusion, malédiction. r. ad}. 
29. qui est en horreur à tous. [Pourdalouc.]*-theme. 
R. (Ana, loin de soi, tithémi, placer. gr.) : Toute 
église qui prononce anathème contre une autre se 
sépare elle-méme de l'univers sans en retrancher les 
autres. [Le Courayer.] 

ANartrÈnre, adj. 2 , (coquille) =que l'on croÿait 
faussement contenir un canard ou ses œufs. @. G. v. 
* Auatif. n. : 

FANaTuweEs , s. me pl -fa. pousse-picds, poissons bra- 
chipodes , * cirrhipedes. 

HANATIXE , 8. f. | claudication, dandinement. 

ANATOCISME, S. 2. -MUS, Usure par la reteuue de 
l'intérêt de l'intérêt; “ sa conversion en principal. 
‘(inus.) (Ana, de rechef, tokos, usure. gr.) 

+ANATONE , som, coquille microscopique. 

Axaromte,s. fe -mia. dissection du corps | animal 
lourde ses parties. : (faire l'—); art de disséquer, 
Gétudier, savoir F— ); (Jig.) discussion exacle et 
particulicre ; analvse (faire l— d'un discours, [De 
Sévigne] ; — des discours) ; corps dissèqué. ». (4na, 
a travers, ‘omé, incision. gr.) * L'anatomie doit 
convaincre de l'immortalité de l'ame : en disséquant 
un corps il est impossible de croire que ce soit la 
tout l'homme ! 

Axatomque, adj. 2 g. -micus. de l'anatomie (ob- 
servatious , sujet , théâtre, | connaissances —5.) 

ANATOMIQUEMENT ad. -micè. d'une mauitre ana- 
tomique (décrire , observer —). 

ANATOMISER , &. a. -sè, e, p. Dissecare. faire l'a- 
natomic, disséquer (— un corps); | (/z.) examiner 
cu détail, voir avec soin toutes les parties d'un ou- 
vrage (— un discours.) 

ANATOMISTE, s. 79. savant, habile dans l'anatomie 
( grand —} | 

Anse IPSOLOGE , 5. f. traité des friclions. (.4a- 
triptis, friction, logos, traité. 9r.) , l 

Awatron, s. m. soude blanche; sel nitreux; ni- 
ire ; Écume de verre. Por. Natron.*Anatrum , car- 
bonate de soude, . 

TANATROPE,, sf inappètence ; vomissement , 
uausce, 

+ANAUDIE, S. f. mutité. (a priv. audé, voix. gr.) 

HANAULACES, S 7%. pl mollusques gastéropodes. 

+AnavincuE , 5. M2 plante de la décandrie. 

+Axaxwnine, s #7 pantalon des barbares. autiq. 

(Ana, par en haut. sureir, tirer, gr.) 

+Axaze,s. m. arbre prramidal d'Asie. 

SANSERTREN , s. 2. livre philosophique et sacré 
des Indiens. 

FANCærrx, s. f Ancilla. petite servante. [Crêtin.] 

T-\ACErS adj a g. t. de bot. à deux tranchants. 

AXCETRES, sm. pl. Patres. CCUX de qui l'on des- 
cend ; aïcux au-dessus de grand-père, (avoir les ver- 
tus de ses — }) *; ceux qui nous ont dévancés (les 
exemples de nos -—);" aïeux d'une famille illnstre: v. 
(C2) (Antecedere, Drécéder. Var) : Tant qu'on peut 
se parer de son propre mérite, on emploie point celui 
de ses ancêtres. [St.-Evremont.] 

+Axcerre, s. f. bout de corde terminé par un œil. 
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HANCHARER M2. 4. -rC, ©, p. (a.) mettre les fers 
aux pieds. 
FANGHAU , s. m. vase pour détremper la chaux. 

ANGHE , s. f: Canaliculus. t. de luthicr, petit tuyau 
plat, de cuivre oude bois, qui sert à introduire le souflle 
dans l'instrument; demi-tuyau de cuivre pour l'orgue; 
montant de la chèvre ; conduit pour la farinesdans la 
huche ; *“ goutlière des archures. n. (Ægcho, je serre 
la gorge. pr.) 

Ancué, e, adj. t. de blason. (cimeterre —), re- 
courbé. * -che. az. 

Axcner, &. a. -chè, €, p. garnir d'anches.r. c. 

ANGHIFLURE, s.. f. trou de ver dans une douve 
= et sous le cercean. 

AxemiLorte ,s. f. ahcës pres de l'œil. || -ki-. 

Axcurrors, s. m. Voy. Egilops. tumeur phlegmo- 
neuse au grand angle de l'œil, (gchi, aupres, ops, 
œil. gr.) || -ki-. 

Axcnots, s. m. Encrasicholus. petit poisson de mer 
sans écailles, | osseux, abdomiual, holobranche, 
gymuopôme, | du genre du clupe, tres-bou. 

ANGauE, s, f. Lame de l'étoffe. v. 
FAncuyLosz, s. f. relächement des articulations. 

ANCIEN, -UC, adj. s. Antiquus. ? qui est depuis 
long-temps (loi, édifice, meuble, famile —s), qui a 
êté reçu avaut un autre dans un emploi; qui à oc- 
cupë une place, etc. (l— évêque, etc.) ; l'opposé de 
nouveau où moderne 2, (Ancien l'estameut ; l'an- 
cienne Rome ou Grèce); subs. personnage de l'auti- 
quité; s. ». pl. ceux qui vivaient long-temps avant 
nous (les —s excellaient dans les beaux-arts et les 
belles-lettres) ; vieillards (nos —s ont plus d'expé- 
rience.) *-cieue, f À. 1 Tout ce qui est ancien a été 
nouveau. [Claude, emper.] Une folie, quoique an- 
cicone,- ne saurait S'attiver l'estime d’un sage Mm0- 
derne. | Oxenstiern.] L'histoire ancicune est celle de 
l'homme; la moderne celle de deuxr.ou trois. Avant 
les plus anciens historiens , il y avait de quoi faire 
une histoire ancienne. [Voltaire] 2 Lorsqu'on détruit 
un ancien préjugé, l'on a besoin d'une nouvelle vertu. 

ANCIENNEMENT, ade. Antiquiths. autrefois : ; dans 
les siccles passés. * jadis. &. * -iêne-, nr. (s7».) 
1 Anciennement 02 @vait plus de relivion et moins 
de savoir. 

ASGIENNETÉ , s. f. Antiquilas. qualité de ce qui 
est ancien (P— d'un titre, d'un droit}; antiquité 
(cela se faisait dans l— :* dit moins qu'antiquité ) ; 
priorité de réception ; se dit des persunnes ( monter 
en grade par—). * -cieue-. x. Voy. Antiquité, pour 
le temps, les époques. 

+Anctenne, $. f. corde pour.le halage des bateaux. 
Axerses, s. un. pl. boucliers sacrés, à Rome. 

HAwenraine, dj. à g. des serviteurs; (opération) 

qui dispose à l'analyse, à la combinaison, 1. de chim. 

ANGILLARIOLE, s. M, amoureux des servantes, n.v. 

HAxcirre, s. f.-cilla. mollusque céphale, 

AnctriTé , adj, 1. de bot. comprime, à deux bords 

opposés et tranchants. à 2. * ou gladite. 6, 
=AxcLaur2ÿ#. m. tablette pres de l'autel pour poser 
ce qui servait au sacrifice. 

=Aneranries, s. f. pl objets employés dans les sa- 
crifices. s. A. 

FAKGLON, s.m. jeu japonais en se portant des coups 
de baguette en cadence et tour tour. 

Axcoute, 5. f. Aquilegia. plante vivace, flosen- 
lcuse, d'ornement, trés-belle; * où Colombine. nr. * 
Gants-de-Notre-Dame. 6. roy. Gantelée. 

=Ancon , s. m. courbure extéricure du coude. 

ANÇON, s. m. armure anCiChNe. R. 

AncoxE, s. m. -oneus., muscle du coude. &, c. v.* 
Anconê, adj. (muscle) du coude: r. a. [Winslow.] * 
-nês, quatre muscles attachés à l'olécrauc. ( 424on, 
le coude. gr.) 

ANGRAGE, s. m. lieu où l’on peut jeter l'ancre. 

ANcne, s. f. Anchora. gros instrument de fer à 
branches aiguës , | jetée au fond de l'eau ou enfan- 
céc sur la rive, | pour arrêter les vaisseaux ; * se 
dit fig. de ce qui attache et consolide +; t. d’archit. 
barre de fer À en S, X ou Y | pour consolider les 
murs; t. de mêt. * ( fé.) recours; refuge, asyle; 7. c. 
* (inus.) mesure de liquides hollandaise, 64 pintes ; 
russe, 40 pintes de Paris. n, 1 Une fumille vertueuse 
est un vaisseau tenu pendant la tempête par deux 
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ancros, la religion et les mœurs. [Montesquien.] Les 
arrèts sont des ancres qui fixent les lois comme les 
lois firent la constitution de l'état. [Pacon.] 

=ANCRÉ, €, adj. qui a une ancre; mur—:; t. de blas. 

AncrER, ®. 2. -Cre, €, p. jeter l'ancre, #icur 
mouiller; (s—), 2. pers. pron. ( fig.) s'établir | avec 
ténacité | dans une maison, aupres d’un prince; s’af- 
fermir daus un emploi, ete. 

+Ancnotsexar., adj.m. (bandage) espece de brayette. 

AxcruüRe, s. f. petit pli à l'étofle que l’on tond. 

R. AL. G, 
2ANCYCLOTOME, s. m. bistouri courbe. 
tAxexre,.s. m. espèce de lépas fluviatile. 

ANCYLOBLEPHARON, 5. f. maladie des yeux. v. vo). 
Ank-. 

AxexromËLE, s. f sonde courbe. r.* Ancyÿcoméle; 
A1. (Aghulos, courbe, mêlé, sonde. pr.) 

Ancvzorone, s. 7. bistouri courbe pour couper ie 
filet de la langue. nr. * -cyclo-. Ar. (— courbe, em, 
je coupe. gr.) Pr 

ANGyRoiDE, adj.s, J. (apophyse coracoide) en 
forme d’ancre, de crochet. ( Agäura, aucre, eidos, 
forme. #1.) 

AD, 5. m. arbre du Brésil ; l'infusion de son écorce 
est soporifique. 

ANDbADaATE, s. 9. t. d’autiquilé, gladiateur qui 
combattait les yeux bandés = et à cheval. ( 4zta, au 
devant, baino, je vais. gr.) 

ANDAILLOTS, s. m. pl anneaux pour amarrer la 
voile mise sur le grand étai. 

ANpbain, $. m. ce que l'on fauche d’un seul coup. 
* rangée de foin Fauche. 

. Axparou, ©, s. adj. d'Andalousie, m. cheval de ce 
pays. * -lous e£ -loux. pZ. 
=ANDaxa, s. f. pêche d'Espagne avec des nasses. 

Axpanre, ade.t. de musiq. du lent au vif, modé- 
rément; 5. m. air dans ce mouvement. * -16, À. An, v. 
(Andare, aller. ital.) 

+AnNbaxrso, dv. moins lentement que l'andante. 
+Auwmarëse,s. f. Prenna. plante personnte du genre 
des gatilicers. 

ANbanini,s, m, pâle de vermicelle en grains. AL. 
TANDE, 5. m. montagne de moyenne hauteur. 
TANpecce, s. f. wo). Pois. à. * bois de hètre. n. 
Anvers, s.m. pl. dartre laiteuse des veaux. 
TAnNbina, s.m, vor. Augelin. 

Axpouirse, s. f. Hilla. boyau de cochon rempli 
de débris hachés de sa chair; * pâtons adhérents au 
papier. — de tabac, ses feuilles roulées en andouille. ». 

Anpoutrrer où Cors,s. ». petite corne du bois 
du cerf. 

ANpouiLeetre , s. f. chair de veau hachée et rou- 
lée en petite andouille; * ce qui a sa forme. n. * -ete, 

+Anbraromts, s. f dissection du corps de l'homme. 
a. * -dro-, ar. -dranato-. 8, (4aér, homme, tom, 
dissection. gr.) 

FANDrACHxE, s. m. plante de la famille des cu- 
phorhes. 

+Anpraronocarère, s. m. marchand ct ivstituteur 
des jeunes esclaves. (4wi/rapodon, esclaves, kapelos, 
marchand. gr.) , 

+Axpnéastæ, s. f -sia, arbuste de la famille des pla- 
quemnmiers. 

FANBRÈSE, 5.2. hYménoptère. 

TAnwbssortrue, s, {. hyaciuthe blanche, cruciforme. 
* Harmolome, a 

ANDRIAGUE, s. m. animal fabuleux. R. 
TAnprrare,ss. f. -la. plante chicoracée. . 
TAnpurares, s. m. pl geure de plantes composées. 

Axontenxe, s, f. robe de femme abatine, avec des 
parements. AL. GC. G. é -rieuic. R, 

=ANDRiES, s- f. pl. repas publics en Crète, à Sparte. 
TADROCÉPHALOIDE, 5, f. pierre en forme de tête 

d'homme. ({nér, homme, Aéphalë, tte, eidos, 
forme. gr.) 

+Anbnocixtens, s. m. pl. sectaires qui croient que 
la partie supérieure des FA est l'ouvrage de Dieu, 
et la partie inférieure celui du Diable.” Audroniciens. 
(Anäronic, eur chef). 

TAxorocroxe, adj. s. 
(— ktéino, tuer.) éaus. 

= A NDROGÉNÉSIE , S succession de mäle en mâle. 
Cinér, homme, génesis, gébéralion. gr.) 


2 g. qui tue des hommes. 


ANE. 

AxDroGEN1ES, s. f. pl. fêles en l'honneur d'An- 
drogée. 

AnproGyxe, s. m. des deux sexes, hermaphrodite. 
“ss. f +. af. 2 g. qui a des deux sexes dans des fleurs 
séparées sur la mêmetige, t+ de botan. az. (Auér, 
homme, guné, femme, gr.) 

ANDROIDE , automate à figure humaine, qui parle 
et agit. (—, homme, eidos, forme. gr.) 

+Anonorerste ou Clarigalion, s. f. sommation de 
réparer des injures; droit des Atheniens de venger 
la mort d'un concitoyen par celle de trois des couci- 
toyens du meurtrier, (—, Zepsis, prise, où lépomar, 
saisir. gr.) 

JAnprowaxiE, s. f amour insensé pour les hommes, 
fureur utérine, (—; homme, maria, fureur. gr.) 

+ANDRomAQUE, s. f. veuve éplorée, infurtunée. 
[Sévigné.] (—, homme, maké, combat. gr) 

ANDROMÈDE, s. f: constellation N. | de lrois étoiles 
de la scconde grandeur, en ligne droite; geure d'ar- 
brisseau de la famille des bicornes. *-mede. 

+Anpron, sm. appartement des hommes en Grèce. 
voy. Gyuêécée. (—, homme. gr), 

<ANDRONIGIENS, $. me. pl scclaires qui attribuaient 
à Dieu la création dela partie supérieure de la femme, 
au Diable celle de la partie inférieure. 

fANDbroniTives, s. m. pl. appartement des hommes 
chez les Grecs. 

TANDROroGONS, s. m. pl. ou Barbons, genre de gra- 
mines. 

HAxprosace, s. m. où Androselle, s. f genre de 
liseron. (—, sakos, bouclier. gr.) 

ANDRosAGÉ, s. m. espèce de Lysimachie, puissant 
apéritif pour la goutte, l'hydropisie. *-sace. c. G. v. 
co. (—, homme, akos, remède. gr.) 

+Axpnosesze, s. f. espèce de primevére ou liseron. 

=ANDRO-SrHINX, s. 72. sphiux egÿpticu qui repre- 
sentait un homme, 5. a. 

+Axproromie, s, f. voy. Andratoinie. (—, homme, 
tomé, dissection. gr.) 

NE, 5. m. -esse, f. Asinus. quadrupède | de race 
primitive, | plus petit que le cheval, à longues oreil- 
les 1 ; ( fig.) —, Lomme stupide, ignorant, d'un 
esprit lourd el grossier; (/amil.) contes de peau d'— 
faits aux enfants; pont-aux —s, chose facile à ap- 
prendre ; * que tout le monde sait, v. — rayé, roy. 
Zébre. — sauvage, onagre, * —, coffre à rognures de 
relieur, @&. banc de treillageur avec une tenaille en 
bois; = nom de deux étoiles du Cancer. (sy#.) * Ne vous 
hätez pas de juyer, ni d'envier votre prochain; on 
voit bien aller l'âne, on ne sait pas ce qu'il a sous Le 
pied. prov. Il est plus rare et moins dangereux de 
tomber de dessus un äue que de cheval. 

AnéantiR, ». a. -ti,C, p. Delere. réduire au néant 
(— un être); détruire entièrement (les créatures, 
une fortune, un empire, une coutume); (s'—-), #. 
pron. se dissiper, se détruire, devenir à rien ( tout 
s'ancantit autour de nous; w. pers. w. récip, * s’hu- 
milier devant Dieu, v. T. rentrer en esprit dans son 
néant. 6. (sy2.) VER x 

AnéaxrissemenT, 5. m. ÆErlinctio. réduction au 
néant , | desiruclion totale ' ; (tomber dans Va — 
d'une monarchie, d’un empire, d’une famille); (g.) 
humilité devant Dieu; mépris de soi-même. | priva- 
tion de l'être; renversement, destruction d'un ein- 
pire, ele.; abaissement d’une fortune élevée. * Le 
salut de tous est dans l'harmonie sociale et l'autantis- 
sement de l'esprit de parti. [Mirabeau.] 

ANECLOTE, s. f. -{a. particularité historique, se- 
crête (— piquante, secréte, scandaleuse ; conter des 
—s); adj. (histoire, fait —s). (a priv. ekdotos, mis 
au jour. gr.) 

ÂNECDOTIER, $. M. Qui fait des anecdotes peu cer- 
taines. (famil.) n. v. qui raconte, qui recueille des 
anecdotes. [Laharpe.l (ézus.) n. 

+Asecnorique , adj. (pot anecdote, barbarisme), 
Aunée littéraire. 

AxËr, s. f. charge d'un äne; * mesure de grain. 

ANeGvRaPHE, ad}. 2 g. S. m. Sans litre. * Antpy- 
graphe. À. R. 6. €. AL. v07. Anépi-. 

LECTRIQUE , ad}. à g. (COrPs) qui ne peut être 
clectrisè par frottement, mais par contact. ar (a 
priv. elcktron, électricité. gr.) 

HANÉMASE, S f Anæmasis. défaut de sang; mala- 


ANG. 


die dangereuse qu'il cause. (@ priv. kaima, sang. gr.) 
TANEMIE, s. f. privation de sang après l'hémornt 
ANÉMOBATE, s. 1. volligeur, danseur de corde. 
(Anémos, vent , baind, je marche. gr.) 


ANG. 33 

= AÂNGÉIOGRAPRE , s. m. qui écrit sur l'angeiographie. 
S. A. 

AnGÉtOGRAPatE, s. f description des poids, mc- 

sures et inslriments aratoires. ar. * des vaisseaux, t 


ANÉMOCORDE, s. M. clavecin à vent, qui imile tous | d’agric. v. (4ggeton, vaïsscau, graphe, je décris. pr.) 


les sons. (Anëmos, vent, chorde, corde. gr.) 

=ANÉMOGRAPHE , s. 7. qui est charge d'observer les 
vents, qui écrit sur l'anémosraphie. 

TFASEMOSRAPNEE, s. f. description, science des vents 
(—, vent, grapho, je decris. sr.) 

ANÉMOMEÈTRE, s. /». machine qui indique la force, 
la direction du vent; = instrument à tuyaux dans le- 
quel le vent donne trois oclaves. *-méetre. a. €. 6. v. 
(—, vent, métron, mesure. gr.) 

ANÉMOMÉTRLE, s. f art de mesurer le vent. &. c. 

=ANÉMOMETROGRAPHE, 5.27. machine qui, en l'ah- 
sence de l’anémographe, indique et marque la force 
ct les directions du vent; instrument adapté à une 
pendule qui trace sur un papier les variations du 
vent, sa durée, sa vitesse. AL. 

ANÉMONE, s. f. -ne. espece de renoncule; | fleur 
du vent. — -pulsatille. roy. Coquelourde.—, Hépa- 
tique. * —- de mer, animal marin ressemblant à l'anc- 
mone; zoanthe, espêce d’actinie; espèce de zoophyte. 
“ Ané-, À. G. €. v.-môue. n. (neémos, veut. gr.) 

ANÉMoscors, s. m, machine qui indique le poids 
de Pair. r. *“ Baromètre. v. * roy. Anémométre. Ar. 
instrument pour observer et prévoir les variations du 
vent. (—, skoped, je regarde. or.) 

AxÉPIGRAPHE, adj. 2 g. (livre, statue —s), sans 
litre ; Sans inscription, * vo). Ancgy-. (a priv. épigra- 
plé, inscription. gr.) 

+ANÉrITuymIE, s. f. perte de lappélit sensitif. (a 
pris. épithumia, appétit sensitif, gr.) 

Âxenie, s. f. grande ignorance de ce qu'il faut 
savoir ; | faute grossière | (— d'un médecin, d'un 
homme de loi, ete., d’un auteur); (famil. grande, 
funeste, fière —; faire une —). 

FÂwesse, s. f: femelle de l'âne, au propre; au fig. 
roy. Bourrique. 

TANESTHÈME, S. f. -sia. privation du tact, sorte de 
paralysie. (a priv. aisthanomai, sentir. gr.) 

ANET, s. #7. -tluum. plante ombellifère, à fouilles 
résulutives, fleurs, graine carminatives. “ Aneth. r. v. 

FANÉTIQUES, s. m. plet adj. 1. de méd. calmants, 
parégoriques. 

AnÉvRIsMAL, @d}. de l'anévrisme. AL. qui en tient. 

ANEVRISME, $. 3. lümeur sanguine contre nature, 
causée par la dilatation où la rupture d'une artére. 
*“ Auev-. v. Aneur-. R. (Aneurund, je relâche. gr) 

FANÉVROSE, s. m.v0). Anèvrisme. 
+Awrarn£cer, v, @.-le, e, p. (xi., peu usite) lier, 
garotter.* ( f£7.) 

ANFRACTUEUX, -se, adj. Sinuosus. plein d'inégali- 
tés, de détours (chemin —); (canduit —), qui fait 
des détours irréguliers. 

ANFRAGIUOSITÉ, s. f -cfus. détours et inégalités ; * 
pl. & d'anat. inégalités ,leavités , | bourrelet sur les os. 
an. * se dit des rochers de St-Pierre. 

+Asrracrure, s. f Aufractuosité. [Buffon.] 

ANGar, s, m. toit sur des piliers. voy. Haugar. À. AL. 
FAxGarte, s. f. obligation d'un navire, même ncu- 
tre, de charger pour le gouvernement. 

FANGanter, # 7. importuner. [Borel.] * persécuter, 
oppresser ; = forcer ua navire à charger pour le gou- 
vernement. * -riser, [Linguet.] 

ANGE, 5. m. Angelus, créature spirituelle ct iutel- 
lcctuelle | douée de vertus, [de qualités divines* ,|[se 
dit fig. “53 (bon, mauvais — ; — exterminateur, tu- 
télaire, gardien); espril bien heureux , esprit céleste 
(les neuf chœurs des —$); personne trés-pieuse (les 
religieux de... étaient des —s); | persouue, femme 
qui réunit toutes les qualités; celui qui excelle dans 
la scholastique (Saint-Lhemas était l'— de l'écoute), 
enfant très-sage ; | boulet rame ; * —, ou squale, pois- 
son. n. Jit d'—, sans colonnes, àrideaux suspendus , * 
mieux lit-d'ange : comme un —, ad. exprime, par 
comparaison, la perfection ( parler, écrire, rail 08 
dessiner, se conduire comme un ange). —, s. m. An- 
gelot. (4yoellé, j'anuonce une nouvelle, #7.) : Ur bon 
prêtre est un ange sur la terre. Le paradis le plus Ja- 
cile à concevoir est celui des Tures ; rien ne ressemble 
plus à un ange qu'une femme varfaite. 


ZANGFIOEYDROGRAPHE , 5. 2. qui décrit les vaisseaux 
lymphatiques. s. a. (— vase, fudor, eau, grapho, 
je décris. gr.) 

+AxGFIomypRoGRaraIE, S. { description des vais- 
seaux lymphatiques. + 

HANGÉtONYDROLOGIE, s. f. traité des vaisseaux ]ym- 
phatiques.(—, vase, —, eau, logos, discours. gr.) 

+Ancrionvororomie, s. f. analomie des vaisseaux 
lympathiques. (—, hucdor, eau, temnd, je coupe. gr.) 

Ancéioronts, s. f. dissection des vaisseaux. 

JANGErIx à grappes, où Andira, s. æ. grand arbre 
du Brésil, légamineux, à bois el fruits noirs, bois de 
charpente. 

AncGérique, adj. 2 g.-cus. de l'ange (nature, es- 
prit, chœur, perfection —); ( /6g.) excellent, parfait, 
supérieur (vertu, beauté, esprit, qualités, Voix, pu- 
relè, vie, douceur —s); (chère —-) exquise, * éaus 
salutation —, l'4ve Maria. 

ANGÉLIQUE, s. f. -lica. plante umbellifère, bis et 
tris-annuelle, stomachique, cordiale, sudorifique, 
vulnéraire, alexipharmaque, contre la peste; * gui- 
tare à seize cordes et dix touches, 8. = danse grecque 
dans les festins. 

ANGÉLIQUEMENT, adr. d'une maniére angélique. à. 
AL. G. CO. RR. (i7us.) 

FANGEIISER, ©. à -8C, C, p. assimiler aux anges. 
(homme angelisé. [Gueudeville.} — imiter les anges, 
devenir ange 1, 1 Les cours réellement bons ne vieil- 
lissent pas, ils angélisent. 

TAwcécrre, s. m, sectaire adoratcur des anges; = et 
Angélolätre. 

=AnGéLorÂrate, s. f adoration des anges. 

AnGEeror, s.m. sorte de petit fromage de Norman- 
die; * mieux Ingelot, monnaie sous Philippe de Va- 
lois. * —, esptce de squale, monnaie anglaise, 46 
grains. 1. 

AncËLus, s. m. prière des catholiques commençaut 
par ce mot ; heure de la réciter. * -gél-. || anjélücé, 

AxcÂme, Angène, Angemin, s, rm. t. de blas. fleur 
à six feuilles. c. 

TARGEVIN, ©, adj. s. Andegavensis, de Anjou ; 
monnaie d'argent. 

ANGINE, 5. f. maladie, inflammation de la gorge 
qui retrécit le laryux et le pharynx , *esquinancie, ». 
(Agchéin, serrer. gr.) s 

+Axciweux, -se, adj, de l'angine. 

+ANGIOGRAPHIE, S. ff description des veines. (Ag- 
geion, vaisseau, graph, je décris. gr.) 

AxcioroGtE , s. f traite des veines. *-géo-. v.-géio-. 
n. (—, vaisseau, logos, discours. gr.) 

FAxGros(orE, s. m. -plum. microscope = pour les 
vaisseaux capillaires. (4yecion, vaisseau, skopeÿ , 
Jexamine. gr.) 

ANGrosrenwr, edj.2 g. -mos. plantes à graines re- 
vêtues d'un péricarpe distinet. (—, vase, germa, se- 
mence. gr.) 

AxGrosreraue , s, f. a° ordre de la 14° classe des 
végétaux ; (semences cachées). L. 

FANGIOTÉÈNIQUE, adj. f. (hèvre — ) inflammatoire. 
(— , tin, je lends. pr.) : 

ANGIOTOME, s. f. dissection des veines ? -tonue. 
A. AT. R. G. V. CO, (—, vaisseau, femno, je Coupe. 87.) 
TANGImOLLE, s. f{ 1. de mer, palan de galere. 

Axciscore où Engiscope, s. mr. espèce de micros- 
cope, * Engys-. AL. %oy. ce mot. 

ANR se, al COUR d'Angleterre ? DORA 
nalif de l'Angleterre, langage 208luis; * me, s. / 
dause, sau air, ar. 2 /l est dans lc caractère anglais 
de se faire un plaisir d' an danger, un spectacle d'une 
calamité. [He W alpole.] 

+Axeraiser #84 St; C, P. Couper la queue d'un 
cheval à l'anglaise 

AnGLEss. 7 -gulus, espace cntre deux | plans | 
ou lignes qui $e COUpCut , se joisneut ; leur rencontre 
ç— droit, aigu, oblus, saillant, rentrant}, coin. — 
de réflexion , formé par le rayon réfléchi, le corps 
qui rebondit. — de réfraction, formé par le rayon 
dans l'eau. — visuel ox optique, sous lequel on voit 
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les abjets. — d'incidence, formé par la ligne d'un 
mobile avec le plan qu'elle touche. — , +07. Elonga- 


tion. — de commutation , différence entre les longitu- 
des de Ja terre et d’une planète, vues du soleil. (4g- 


Kulos, crochu. gr.) 


Axer£, e, adj. t. de lilas. (croix —e), en sautoir, 


avec figures mouvantes qui sortent des angles. 


ANGLET, 5. m. t. d'archit, cavité à angles droits 


entre les bossages. 


ArGreux, -se, adj. (noix —) qui adhère à sa coque 


inégale. 


AxGLtcan, ©, adj. s. de la religion protestante 


d'Anoleterre (rit, église, personne —s). 


HANGrICANISME, religion protestante de J'Élat en 


Angleterre. 
Ancticisme, s. f: locution anglaise. 


AwGrorm, s. 72. instrument pour prendre toutes 


sartes d'angles; fausse équerre, ar. : 


ASGLOMANE, ad}. s. 2 7, imitateur ztlé, adinira- 
teur outré des anglais. ar. @. v. co: RR. * Augloma- 


niaque, adÿj.s. 2 g. [Linguct.] 
AnNGromAntE, s, f. aflectation à imiter, à admirer 
les anglais. AL. 6, RR. c. v. G0. 
TANGLOMANISER, va -s6, €, p. imiter les anglais. 
(famil.) 
=AXGLOPuILE, $ 2 g. ami des anglais. n. 
=Axcrornonte, s. f. horreur des anglais; de ce qui 
est anglais. n. 
SANGLOPUOBE, $. 2 g, qui hait les anglais. n. 
Axooisse, s. f. Angor. grande afiliction d'esprit ; 
douleur amère (être dans les —s; en —; dans d'ex- 
trèmes ou les dernieres —s; cruelle , longue —, — 
mortelle); | suffocations, palpitations ; 1. de méd. sul: 
focation avec palpitation et tristesse: (poire d'—), 
espece de bâillon pour empêcher de crier ; poire âpre; 
(Jig.) graud déplaisir. * (étus.) 
FAXGossEr , v. à. affliger, pénctrer vivement. [Mon- 
taigne.] v.-se,e, p. * adj. [lissot.] 
ANGorsseux, 5. , dur; fâcheux, aflligeant. v, 7. * 
(énus.) 
ANGOLA, vo). Angora. 
TAxGoran, s. ». arbre toujours vert du Malabar, sa 
racine en poudre contre le poison ; myrte. 
ANGox, s. m. demi-pique, | javelot des francs en 
lis; * crochet pour pêcher les crustacees. ar. 
+AxGona, adj. s. (chat, lapin, etc. —) blanc, gris, 
etc. à longs poils, yeux rouges. * -la. (popul.) 
TAncouxmoisin, €, adj. et s. de l'Ansoumois, 
+Ancoure ,-rie, sorte de melon d'eau. *-ira, c. 5. 
f. cuscute, course. 
FANGREG, sn. Epidendrum. genre de plante de la 
famille des orchides; vanille. 
AXGno1S, s. Mn. petit coin pour fixer Ie manche 
d'un marteau. AL. 
AxGuienure, s. f: baudrier pour porter le cor de 
chasse. 
=ASGUIFÈRE &ÿ. 2 g. qui tient un serpent; sur- 
nom d’Ifcreule. 
FANGUIGÈNE, adj. s. ag, në de serpents (peuple). 
ANGUILLADE, S. f. coup de peau d'anguil!e, de 
fouct. 
+Axeuirrann, s. m. espèce de gobie de la Chine. 
ANGUIRLE, 4 f. -la. poisson d'eau douce long ,| du 
genre des murënes; faux plis au drap foulé ; | (6g., 
Jamit., proverb.) —— Ssoux roche, chose dangereuse el 
cachée dans une affaire; * —, coiles, t. de mer; — 
de sable, petit poisson long ;wbleu, à ventre argenté. 
ANGUILLIERS, 5. M. pl. canaux à fond de cale pour 
les caux, n. pour les conduire à là poupe. * -Iliers. 
. v. et -ICcs. 5. f. pl. ar. ç. co. 
ANGutLLEUSE, 5. f. larronnessc, v. 
Aneuitrëre, 5. f lieu où l'on garde des anguilles 
vivantes; t, de mer, entailles aux varangiies. G. G 
ASéutirironme, adj. a g. semblable à lançuille. 
FANGutrromeux, -se, adj. (vi) fin, ruse. * -lurm-. 
FANGUINE, s. f plante cucurbitacée; Courge 
_ASGuInÉE, adj. f. (ligne —), hyperbole du lroi- 
sicme nrdre, à points d'inflexion coupant Fasymptote, 
et prolongee. ar. (gcomét.) 
FANGUIS, s. m. pl. espece de serpents. 
ANGULAIRE, al). 2 ÿ. -laris, à angles (Ag. ct prop.) 
(pierre —); fondamentale ; s. f. artère, veine de 
l'angle interne de l'œil ; veine qui aboutit à la jugulaire. 


ANT. 


AXGULAIREMENT, adv. eh angle. G. 
+Axcuie, e, adj. à angles. (lige —). L.de bot. 


angles; s. #7. serpent brun-clair, à bandes noires. 


pre | des chevaliers romains. 
lieu.) [Mirabeau] 


rctrécies en arriére. (penna, aile. lat.) 
let.) 


qui remplace le quinquina. 
+ANnÉLaTION , s. ft. de méd. courte haleine. 
Aun£LER, ©. #. entrelenir le feu de verrerie dans 
une chaleur convenable. az. = avoir la respiration 
gênée, * Anneler. 5. 
+AnmÉLeux , -se, s. (souflle —) respiration génce. 
Axura, s. m. où Camichi. #, Kamichi. * -hinga. 
+Axt, s. m. genre d'oiscaux de l'Amérique S. 
=AxicÉTox, s. m. emplâtre contre les achores. 
Axicrocue, s. f. Impedimentum. obstacle, diffi- 
culté, embarras 1; ( famil.) vaine défaite, (trouver 
des —<). 1 De quelque côté qu'on se tourne, ce monde 
est rempli d'auicroches. [Voltaire.] 
FANIENTER, . a. -lè, ©, p. (vi) anéantir, dé- 
truire, 
ÂxtEn, s.m.-tre, f Asinarius. qui conduit les ânes. 
icre. R. Anier. A. 
=Antes, & f pl. relisienses du Thibet. s. a. 
An, s. mm, plante du Brésil; on en fait l'ndigo. 
ANILLE , & f. © de blas., ou fer de moulin; —s5, 


pl. béquilles de vieilles fenimes. ». * —. filet, vrille 


de la vigne, des pois, ete. 

+AxiLLe, €, a. t. de bot. qui a des anilles. t. de 
blas. 

ANIMADVERSION, $. [ -sio. improbation, censure, 
blâme, correction en paroles seulement (mériter, 
s’attirer l'— publique où des critiques). 6. c. v. haine, 
n. * pl. -inus. ; 

ANiIMaL, 5. m. Animal, Etre organisé et sensible, 
douê d’instinct pour sa conservation et sa reproduc- 
tion , qui n’a que des idèes simples, percoit et garde 
les images des choses, a des viscères, se meut sponta- 
némeut, choisit la nourriture et le sol qui lui con- 
viennent, n'est pas essentiellement adhérent au sol 
pour en tirer sa subsistance; n. curps animé qui a le 
sentiment; r, * être qui croit, vit et sent. [ Linnce.] 
(— terrestre, marin, aquatique, amphihie, volatile, 
domestique, sauvage, nuisible, utile, daux, féroce, 
vivipare, avipare, carnassier, ruminaut) 1, ( fr.) per- 
sonne stupide, grossière (grand sat, véritable, franc 
—). : L'homme est un être raisonnable, l'animal un 
être sans raison. C'est par l'étude de l'animal, du 
singe et du chien, que doit commencer celle de l'homme. 
| {l'en est des hommes comme des plus vils animaux, 
tous peuvent nuire. [Voltaire.] Ce qui distingue essen- 
licllement l'homme des unimaux, c'est qu'il a l'idée de 
Divu. 

Axoar., €, adj. Animalis. (esprit —), purement 
matériel; sensuel (appétit—) ; qui appartient à l’ani- 
mal (vie—c) ; (règne —), classe des animaux. 

ANIMALCULE, s, mm, -lum. auimal microscopique, * 
avipare, vivipare, ou se propageant par division. 

FANIMALCULISTE, & m. partisan des animaleules. 

HANCALISATION, $. f. -lio. changement des aliments 
en la substance de l'animal. 

HANIMALISER, 0. 4.-sè, ©, p, (nouv.) rabaisser au 
raug des animaux. Le philosophisme animalise l'Lom- 
me, la relision le divinise. 

TANEmarIsME , 5, ». qualité, nature, état de l'ani- 
mal. Or prend pour philosophie ce qui n'est qu'ab- 
sence de sentiments et d'idées, ou plutot animalisme. 

FANOMALSTE, We m. celui qui croit que l'embryon 
est formé dans la semence du mâle. 

FAGNIMALITE , 5. f &tat de l'animal 1; * ce qui con- 
stitue l'animal. Ac. £rerces wotre mémoire et votre 
imagination : sans clle on a plus de passé ni d'ave- 
air, c'est l'animalité pure, La perfestion du philoso- 


phisme est lanimalite. 


AxGvcreux, -se, adj. dont la surface a plusieurs 
ANeusricrave, s. 7n. tuniqne | où bande de pour- 


TANGUSTIE, 5. f. -lia, resserrement des vaisseaux ; 
“inquiétude des malades, [Rabelais.] étroitesse (d’un 


ANGUSTIE , e, edf, (chemin) étroit, serré, (&zus.) 
HASGUSNIMENXE, #& adj. 2 7. coltopleres à elytres 


AxGusruna, v07. Augustura. (Angustus, Clroit. 


=AxGusTuRE, s. f écorce d'un arbre d'Amcrique 


ANN. 


#ASIMATEUR, s. m. adj. qui donne l'ame, la vie, 

l'existence (souffle —). 
ANIMATION, s. f. Animatio. union de lame au 

corps; | son moment; fermentation; vitalité. 

ANIME (gomme—), s. f résine jaune odorante; 
= 5. m. arbre résineux; sa racine. 

FANIMELLES, s. f. pl. testicules du bélier. 

AXIMER, %. à. Anünare. donner la vie, l'ame, le 

principe de la vie dans un corps organise, (/6g.) la 
force, l’action, l'esprit, les idées; exciter, encoura- 
ger 1 (— les soldats); irriter (— les passions, les dé- 
sirs, etc. ); meltre en colere (— contre...); donner 
de la vivacité, de l'éclat, de l'action, de la force, du 
mouvement (— un indolent, un discours, la conver- 
sation, des couleurs, des lisures, des images, ele. 
Sig.) (s'—), v. per. “ rendre sensible. F. v. pers. récip. 
pron. s'exciler, s’encourager à; prendre de l'éclat (le 
teint, l'œil s'animent), me, e, p. * adj. 1. de blas. (che- 
val) en action. À. : La nature a tout animè, l'homme 
voudrait-il tout changer en abstractions? [ Mad. de 
Stacl] La vanité est, après la faim, ce qui anime Le 


plus les hommes. 


ZANIMISTE, s. 2. qui rapporte à l'ame tous les phé- 
nomènes de l'économie animale; matérialiste. s. x. 

FAremisres, s.m, pl.ceux quiregardent l’ame comme 
cause du mouvement. 

AxiImoconpe, s. m. instrument à vent ct à cordes. 

ANIMOSITÉ, s. f. Offensio. haine, | aversion, | res- 
sentiment qui portent à nuire par vengeance (avoir 
une grande — contre quelqu'un, agir par pure —). 

+AxuMovisTEs, s. m. pl. partisans de Lewenhock sur 
la reproduction des germes du mème sexe. = 5. m. sing. 

Anis, s. m. Anisum. planlc annuelle, odoriférante, 
* à semences des 4 chaudes, cordiales, stomachiques 
digestives, propres à chasser les vents, guérir la toux, 
dragces de cette graine. 

Axis ou Auil, s. m. bois étranger, grisätre, pour 
la marqueterie, &. 

AxisEn, v. a. -sè, ©, p. metre de l'anis, couvrir 
d'anis, 

Axuserre, s. f{ liqueur faite avec de l’anis. à. a. v. 

Axrsocxere, s. m. machine en spirale pour lancer 
des flcches. 

=ANISODAGTYLES, $. m. pl. tribu de l'ordre des oi- 
seaux sylvains. 

+Anisonox, s. m. espèce de squale. 

+Awisorome, adj. 2 g. (calice, corolle) à divisions 
alternes plus pelites; —, s.». coléoptère des mousses. 
(Anisos, inèual, temnu, je coupe. gr.) 

TFANKILOBLÉPHARON , s, m1. maladie des paupières 
lhérentes à la cornée. * -ky-. ». (Azul, resserre- 
ment, blépharon, paupière. gr.) 

AxkiLoGrosse, s. m. vice dans le lisament ou filet 
trop court ou eudurci de la langue. (—, glssa, 
langne. gr.) 

+ANKYLOMÉRISME, s. 7». union de parties qui de- 
vraient Ctre séparées. !, d'anat. (—, resserre, méros, 
partie. gr.) 

ASKYLOSE, s. f. privation du mouvement des arti- 
culations. * -lüse. n.-ky-. 5. (4gAulos, courbé. gr.) 

+Asvavasse , s. f couverture de laine de Iollande. 

Anar, adj. Annuus. qui ne dure qu'un an (arrêt 
—) ; qui n’a de valeur que pendant un au {procuration 
—c),rcte. 

AxnaLes,s. f pl. -les. récit d'événements année par 
année (—s, fideles, savantes, mensongéres, fausses 
— 5); —, histoire d'une annéc; l'Histoire. 

ANYNALISTE, s. m. qui écrit des annales. 

Anxare, s. f: droit du pape du revenu d'une année 
sur les bulles des bénéliciers, des évêques. 

Asxeau, 4 m7. Annulus. cercle de matière dure, | 
partiel, mobile d'une chaine; | bague; boucle de che- 
veux ; * mesure de bois de chauffage. n. — de Saturne, 
bande lumineuse, fort mince autour de Salurne — 
solaire ou horaire, petit cadran portatif. — astrono- 
mique, pour mesurer la hauteur des astres qui font 
ombre sur la terre: #anat. passage nour les vaisseaux 
spermatiques. = agr. sarment en ecrele pour provigner 
un cep. || änô. : La vie nous parait courte et les heures 
longues; nous voudrions alonger la chaine et retenir les 
anneaux. [Addisson.] 

+ANNÉDOIS, s. M. pl. divinités chaldéennes. 
ANNÉE, 5. f. Annus, temps du cours | apparent | 


ANN. 


du soleil dans le zodiaque; | durée de Ja révolution 
de la terre autour du soleil; | (— dernitre, précé- 
dente, prochaine, présente ; belle, bonne, mauvaise 
— s)!;12 mois, (travail d’une —); revenu, re- 
colle d'une année { — fertile, stérile); ( Ag.) belles 
—s, celles de la jeunesse; bonne —, abondante, | 
souhait pour une heureuse année; en janvier; | * 
temps, température de l'année (— froide, hnmide, 
chaude, pluvieuse, sèche ; il a fait une —, fait.) — 
lunaire, 12 ou 13 révolutions de la lune. —astrono- 
mique, cours du soleil à partir d’un point du zodiaque. 
— astrale. — civile, adoptée par les peuples, de 365 
jours. — bissextile, de 366 jours. — sextile, de 12 
mais de 3o jours, et six jours. : Vos années, nos det- 
tes, nos ennemis, sont toujours en plus grand nombre 
que nous ne croyons. FTU £, 
TANNELE, s. m. serpent à anneaux noirs. 

Anxecer, &. a 0, e, p. boucler les cheveux; * 
auheler. ». 

ANNELET, s. m. Annulus. t. de blas. , ete, petit an- 
neau. —,p/. petits listels au chapiteau; = petites agra- 
fes pour soutenir le plâtre au moment où le moulcur 
le coule. 

+Ansertnes, sm. pl. classes d'animaux invertébrés. 

AnxeruRe, s. f. frisure | en boucles, | en anneaux. 

ANNEXE, 5. f appendiz. bien uni à un autre, dépeu- 
dant d’un autre; église qui dépend d'une cure; * pré- 
nom des mesures : er. kilo, ete. ar. 

ANNEXER, ®. @. -XC, C, p. -nectere. joindre, alla- 
cher, unir (— un droit à...) t. de prat. de littérature, 
etc.“ s'—, +. pron. || annekce. 

ANNEXION, 5. ft. de litur. union. c.ñ. 

=ANNmiLance, adj. 2 g. qui peut | doit étre réduit 
a rien, 0. 

ANNINCLATION, s. f. anéantissement. * ( pédant. } 

AnNtmiLEn, 2. a. -lé, e, p. ancantir. * (pedantesq.) 
t. de pratiq. (— un acte, une donation), 207. annuler; 
* —, réduire à rien. 

Axxinre, s, f. 1 de blas. rR. * zoy. Anille. 8. 

Axxiox, s. m, délai d'un an accordé par la chan- 
cellerie à un débiteur = pour la vente de ses meubles. 

Anxivensatne, &dj 2 7. Aunuarius. (jours —) cor- 
respoudantÿ d'une année à l'autre ; (fète—) qui se fait 
le même jour chaque année; s. m, service annuel pour 
un mort; fête, etc., annuels. 

+Axsoise, s. f herbe de la Saint-Jean. 

+AxxomtxaTION, s. ff jeu de mots sur les noms. 

TAwnoxaine, adj. 2 g.t. d'antiq. (ville, pays —), 
obligés de fournir des vivres à Rome; t. de géographie. 
Y.= pourvoyeur des vivres, 

ANNoxce, s. f. Denuntiatio. avis au public, verbal 
où écrit; publication (— de mariage, elc.; premicre 
belle, grande — }); (famil.) avis particulier, action 
d'annoncer (quelle —! heureuse, funeste —; faire 
une — ). 

ANNONCER, V. 4. C6, €, p. nunliare. faire savoir 
(— une nouvelle à quelqu'un; — un mariage) ; pré- 
dire (—la paix); avertir de... (— l'arrivée, le Messie, 
une chose qui sera faite, etc.); publier 1; manifester 
(— un projet). 7. v. * s— , 2. pers. pron. récip.: Pour 
l'intérét même de la vérité, il faut l'aunoncersans 
fanalisme commesans faiblesse. 

ANNONCEUR , s. m. Comédien qui annonce les picces 
que l'on va jouer. 6. [Regnard,] 

Axxoxctave, s. f. ordre militaire; ordre religieux. 

ANNONCIATEUR, $. m. qui annonce les fêtes. v. 

ANNONGIATION, S. f. -nuntiatio. message de l'Ange 
Gabriel à la Vierge, pour lui annoncer l'incarnation; 
sa représentaliou; sa léte; * mystère. r. 

ANNONE, s. f. provision de vivres pour un an. c. v. 
= espèce de froment de Draguignan. 

ANNOTATEUR, S. 2%. Qui fait des remarques, des 
notes. 

AXNOTATIOX, s. f. -lio. remarque, note un peu lon- 
gue sur un livre (faire une —; — savante, curieuse, 
succincte, ridicule, minutieuse, pédantesque; sotte 
—); état des biens saisis. _ 

Axxorer, +. 0. -té, e, p. décrire les biens saisis; 
prendre note, prendre date. 

TASNonxe, s. f. (Pâque—), anniversaire. 

FANNUaME, adj. à g. qui se fait annuellement. 

+Asxuatnn, su, livre publié tous les ans; table de 
distribution de l'année; calendrier, ar. v. 


ANO. 


+ASNTATITÉ, s. f qualité de ce qui est annuel. 
[Mirabeau.] 

Annure, -le, adj. Annuus. d'un an, qui revient 
tous les ans (revenu, rente, fleur, droit, mouvement 
— 5); ( plante — le }, resemnée tous les ans; —, 5. m7. 
impôt pour un an; messe dite tous les jours de l'au- 
née | ou chaque année | pour un mort.* f: Annucle. n. 

ANXNUELLEMENT, adv, Annuatim. par chaque année 
(produire, payer, recevoir —\,. * -éle. n. 

FANNEIR, 4. à. (a) consentir, accéder. 
ANXTITÉ, s. f. remboursement aunuel d'une partie 
du capital, ajouté aux intérêts, rente annuelle. || -nui-. 
=AXNNUTABITITÉ, $. fc caractère de ce qui esl annu- 
lable; de ce qui doit être anuulé. (4 de dr.) 
HANNULABLE, @dj. 2 g. qui peut, doit être annule 
(acle, convention—\,. | Paillet. ] 

Axnurâine, adj. 2 9. -laris. (doigt —), qui porte 
l'anneau ; |] en forme d’anneau; | (éclipse —), avecun 
annçau autour; (voñte —), en anneau; —, 5. #, 4° 
doigt qui porle l'anneau; s. f ou Livrée, chenille. 
= (pince aunulaire) instrument pour faire à la vigne 
une incision circulaire contre la coulure. 

ANXELATIF, -VC, adj. qui annule (acte —). c. v. ar. 

ANNULATION, $. f. action d'annuler. 4. * Anula-. nr. 

+Annuré, e, adj. qui a un anneau, 1. de bot. 

Awxuren. 2, a, -l0. ©, p. Rescindere. rendre nul; 
cässer; abolir (— un contrat, une loi). * -uller. 6. co. 
vor. Anuler. nr. (s)7.) 

ANxUS, s. m. racine du Pérou. nn. 

Axoprtn, +. @. Nobilitare. rendre, faire noble (— 
une famille, un nom, une expression, une penste); 
déclarer quelqu'un noble; -Lli, e, p. s."( fig.) enuo- 
blir ie c. voÿ.ce mot. * s'—, v. pron. pers. Le prince 
peut vous anoblir, voire mérite FA r'ous ennoblira. 
La liberté anoblit tous les hommes. Les guerres de la 
révolution ont anobli toute la nation francaise; chaque 
famille a produit un héros. 

ANOBriSSEMEXT, s. #7. action d’anoblir, ses cflcts. 

Axocue, s. ». Bonne-Dame. * Belle-Dame, plante. 
roy. Arroche. 

#Axone, s. f plante malvac(e. 

Axontx, €, «dj. Anodynus, (remède, purgalion) 
qui opêre doucement; adoucissant. ( fig. famil.) (mot 
—). —, subs. remède —+, * -dyn. n. (a priv. oduné, 
douleur. gr. ! La férocüé n'a peut-être pour cause 
qu'une trop violente tension des nerfs; on pourrait 
l'humaniser par les anodins. 

+AnopoxTe, s. f coquille bivalve, à charnicre sim- 
ple (a priv. odous, dent. gr.) = Auodont, s.m, scr- 
pent sans dents. 
+AxopoxriTes, s. m, pl. mollusques acéphales. 
+Axopvxie, s. f insensibilité, absence du sentiment 
de la douleur. (a priv. oduné, douleur. gr. )s et —têsie. 
+Aroœsruësie, s. f. défaut de sensibilité. 1. * -16-. x. 
+Aworrs, s, m. petit lézard fort vif, tres-prive, des 
Antilles. 

Axomar, ©, adj. (conjugaison, verbe, = maladie 
—) irrégulier; = inégal. (a priv. Lomalos, égal. gr.) 

Anomattr, s fe irrégularité ; distance angulaire 
d'une planète à son aphélie ou à son apogée." t, d'hist. 
nat. monstruasité; t. de chimie, 

AxomarisTIQuE , adj. 2 g. (année—) terrestre, ré- 
volution de la terre, son départ et son retour au même 
point. 

TASowarorËpr, adj. 2 9. = classe d'oiseaux dont les 
doigts sont réunis par une membrane. 

ANOMÉEN, s. 72. atien pur. (@ priv. Lomoios, sem- 
blable. sr.) : 

+Axomipes, $. &dj. pl. insectes orthoptères, à cobps 
très-alongé ; = nommés aussi diflormes. » 

Axomex, €, @di,-sans lai. (a priv. nomos, loi. gr.) 

JAsomss, s. f pl. coquilles fossiles, pétrifications 
saus analogues vivanis ; coquilles bivalves, à écailles 
inégales; * sing. testacte; mollusque acéphale. *-mite. 
sf | 

Axox, s. m. Asellus. petit âne; * poisson du genre 
du gade. ». : 

FAxoxcnarr (s'), +. pers. se rendre , devenir non- 
chalant. [ Montaigne. ] “ Annon-. x. 

FAxoxe ; s. m. famille des tulipiers, cachimen- 
tiers, etc. 

ÂNONNEMERT , 5. m2. aclion d'Anonner.Arn.GiG Ve 

Axoxxar, , #. lire, parler eu hésitant ( 1 ne fait 


ANT. 3 
qu'—); * ®. aa. * mettre bas un änon ,e2 parlant de 
Fânesse. &. * Ânoncr. r. 

ANONYME , adj. » g. -mus. (livre, lettre —), sans 
nom d'auteur; | sans nom de baptéme; s. m. adf. (au- 
teur —), qui ne s’est pas nominé; 4. AL. garder l—, 
ne pas se déclarer auteur, * —, 5, #7. petit quadrupede 
singulier de Lybie, à longues et larges oreilles ; it sur 
les palmiers, Fennec. 2. * -nime. a. v. (a priv. ozuma, 
nom, gr.) 

FAxoxvmenexr, adr, en gardant l'anonyme (écrire: 
—). RE el = anont-. 
ZANONYMIQUE, adj. 2 g. de l'anonyme, 

Avonprr, s. f: tempête de vent dû nord. 8. 6, ç. v. 
= le vent du nord lui-même. 

+Asonpir, % a. L de mer, approcher du nord : sc 
dit du vent = qui tourne au nord. 

Axonexre, s. f. dégout-des aliments, défaut d'ap- 
pétit, v. n. AL. G. c. (@ priv. oreris, appetit. gr) à 

Axonmar., e, adj. dérégle; Rn. * contraire aux ré- 
gles. [Marot.] 

Axosmte, s. f: défaut, privation d'odorat. 2. v. © (ee 
priv. osmé, odeur. gr.) 

JAnosTomE ; s. m. Characin, poisson du genre du 
salmone. (#na, en haut, soma, bouche. gr.) 
FANOURE, s. adj. 2 g, sans queue. (a priv. oura, 
queuc. gr.) 

TAxran, s. m. coquillage bivalve très-long. 
Axouirreuse, s. f: femme qui filoute. +. 
+Asquirraxane, s. f. prèlart goudronné d’une-ga- 
lére. 

+FANramaTIQue, s. f. plante de Madagascar, dont 
la feuille, imitant un vase avec sou couvercle, est rem- 
plie d'eau. * Nepente. n. 

Anse, s. f. Ansa. saillie en arc du vase, ete. qui 
sert à le porter, le saisir, cle. 7; t. de mèêt. ; petit golfe. 
arme pour lancer des traits, anliq. ? Venir aux états- 
généraux avec sa femme et ses enfants, c'est donner 
deuz anses pour être soulevé. [Mirabeau , jeune.] 

AXSE-De-vanier, s. f courbure d'une arcade. * et 
Ance. r. = géom. courbe de plusieurs ares de cercle 

donnant!180 degrés. 

Anséariour, adj. (villes—s) unies ensemble peur 
le commerec. * voy. Hanstatique. à, (vi.) {lanse, axen- 
turier, 

ANSER, v. 4. -S0, ©, P. garnir d'une anse, AL. 
+ASsÈRES, s.m, pl. famille des oies, des canards. 
FASsEnINE, s. f. Chenopodium. genre d'arroches ; * 

adj. d'uie. [Rabelais.] 
TANSERINETTE, 5. f. (wi) petite oie. 

AxSErTTs, s. fl. de mer, pelile anse; omtlet ox 
corde des voiles; 6. v. t. de mêt: petit anneau = pe- 
lite anse; = pelit dard lancé avec des anses. “ Anséte. 

fAxsiËne, s. { filet que l'on tend dans les anses. 

Ansrecr, s. #2. lévicr, t. de mer. ç. &. 

Axsressane, s. mr. bas officier d'infanterie, sous le 
caporal: a. ou Anscpesade. n. (Lancia, lance, spez- 
zada, brisée; demi-pique. ital.) 

FASTA où T'apir, s. mr. animal du Paragnay qui a une 
trompe. 

FANTACÉES, 5. m. pl. espèce d'esturgeons. 

TFANTACIDE, adj. » g. t. de médec. anti-acide, 

AxTacoisue, s. m. action d'un muscle contraire 
à celle d’un autre. r.* (Jig.) rivalité, 

AxTacoxisre, s. m. Adversarius.#ria. f. adversaire 
opposé à un autre dans la même carricre, la même 
prétention , dans une opinion, un sentiment; muscle 
attaché à la même partie qu'un aulre. * adj. 2 8: 6: c. 
v. “om, T1 (Anti, contre, agénizomai, combattre: 57. 
* Les passions sont antagonistes : l'orgucil combat 
l'ambition, l'avaricé combat l'amour, l& v'anilé lutte 
contre loutes. : 

JAxTaL, sm, mesure allemande, 52 Pliles. 
+AXTALE, sm, coquille à Lyanl courbe ctconique, 

2Axrarcre, s. {absence de douleur. (ati, contre, 
algos, douleur. gr.) | je 

Anrançique. @d/.s. anodin; €.” calmant. ar. (Anti, 
coutre, ages, douleur. Er) 

= Axrams, #7, animal de Madagascar ressemblant 
au léopard. . 

Antax, sm. (vi) annéc précédant celle qui cotrt. 

ANTANIGLASE, &, f. répétition d'un méme mot en 
férents. | ex, son son me déplait. (—, contre. 
anahlasis, répercussion. gr) 


: 
36 
+AsTanacocr, s. f récrimination. = fig. de rhèt. (—, 

contre, Arago, je repousse. pr.) 

ANTANAIRE, adj. m. t. de fauc. qui n'a pas muê 
(aiseau —), qui wa qu'un an (agneau —). c.* -an- 
haire. v. 

+AxTannier, ad. s. m, oiseau d’un an =et-ani- ou-Cre. 
TFANTAPHRODISTAQUE, 5. m. reméde qui calme l’a- 
mour.= antia-, (—, contre, AÆphrodité, Venus. gr.) 
TANTAPHRODITIQUE, s. m. reméde eontre l'amour, 
+Anraronose, s. f 1'° partie d'une période. 

Anrarcrique, adj. 2 g. -ticus. (pôle—) méridio- 

nal, l'opposé d'arctique.(—, contre, arclos, ourse. gr.) 
=ANTARARES, s. m2. pl. indiens qui fandent des prin- 
cipes manichéens dans le mahométisme, 
+AnrarEs, s. m. élaile fixe dans le cœur du scorpion. 

Anre, s. f piéce de bois attachée aux volants des 
moulins à vent; ra." pilier saillant sur la face d'un mur. 

AntécénemmenT, ad. précédemunent,* avant (des- 
tiner —). R. G.V. C. 

ANTÉGÉDENCE, S. fe lat d’une planéte qui parait 
se mouvoir, contre l'ordre des signes, d'Est en Ouest. 
ar. (Ante, avant, cedere, marcher. lat.) 

AnrécénenT, €, «dj. -dens. (acte, procédure—s), 
qui précede en temps, qui est auparavant. —, 5. 77. 
premier terme d'un rapporl; premicre proposition; 
premiere partie de l’enthymeme. * nom où prenom re 
gissant le qué relatif. (syn.) r 

ANTEGESSEUR, 5. 7. -ssor. professeur en droil. r. AL. 

ANTecurisr, sm, Antichristus, sèducteur, ennemi 
du Christ, qui viendra (dit-on ) à la fin du monde. 

ANTECIENS. Foy. Aules—. 

ZANTÉDEXTRE, adj. 2 g. signes qui se manifestaient à 
la droite de l'aruspice, 

ANTÉDILUVIEN, -ne, af. qui a précédé le déluge; 
AL. G, € v.* (philosophie, matiere —es). [ Bailly. ] * 
Autidiluvien, (uicieux.) 

HANTÉÈMÉTIQUE, adj. 2 g. -ticus. contre le vomissc- 
ment, contre l'émétique. = etanlié—. 

TANTENALE, S. m1. oisvau de mer. "-tena-. RR. v. 

ANTENSE, s. f -tenna. longue vergue mobile qui 
soulient les voiles. —s,s. f pl. Antennæ. cornes mo- 
biles , aigrettes des insectes. || anténé. 

FANTENNISTE, adj. a g. à antennes. 

+ANTExoLLE, $. f. pelite antenne, t. de mer. = et: 

+AnTenxuzze, s. f. Antenolle; palpe, tentacule. 

+ANTENOIS, $. M. agneau, Veau, etc. d'un an révolu. 
+AnTé-occurariox, s. f. figure par laquelle ou prt- 
voit l'abjection pour la détruire. 

ANTÉPÉNUCTIÈME, adj. 2 g.-limus. avant l'avant 
dernier ou le pénultième (page, ligne —).* -ieme. n. 
subs. f. syNabe —, ac. vo. 

ANTÉbatartique, adi. 2 g. contre le cauchemar. 
6. N. (Anti, coutre, éphialtés, cauchemar. gr.) 

=ANTÉPILANES, 5. M. pl. vétérans d'une Icgion ro- 
maine ; réserve, 

FANTÉPILENTIQUE , adj. à g. contre l'épilepsie. 

TANTÉPREDICAMENTS, s. m. pl. questions prélimi- 
aires. 

=ANTÉAIDES, s. m. pl. contre-forts; éperons en ma- 
çonnerie. 

ANTÉRIEUR , €; ad. Anterior. qui est avant ( parlie 
époque, fait — s); qui précede en ordre de temps, 
de lieu (contrat , dette —S). : 

AxTÉriEuREmEnT, adverbe. Prius, précédemment 
(dette contractée—), 

ANTÉRIORITÉ, 5 ff -tecessio. priorité de temps (— 
de date, d'une demande ; d'une découverte), de droit 
d'existence, etc. Z/ #7 à point d'autériorités au-dessus 
de celle d'une nation. : 

+Anrenxoxs, 5. m. pl. levCes qui traversent les 
marais salants. , 

Axves, s.m.pl. pilastres au coin des murs, à l'ex- 

irémité des temples. AL. G. v. . _. 

Antsscens, adj. s. m. pl. espèce d'anlipodes qui 
ont les ombres opposées aux mêmes méridiens, et les 


ANT. 


ANT. 


JANTHELI-TRAGIER, s,m. muscle tragien de l'oreille | des actions humaines; * t. d'anat. discussion sur 


externe. 


l'homme; traité sur la morale. (4athropos, homme, 


+ANTRËLIX, s. m. cirenit intérieur de l'oreille exté- | /ogos, discours. gr.) 


rieure. (—, contre, helir, contour. gr.) 


ANTHROPOMANCIE, S. f. divination par l'inspection 


ANTHELMENTIQUE, 44).29. 5. m. (remède —) contre | des entrailles des victimes humaines = et par F'appa- 


les vers. *-mint-, €. 6. n. v. -minthique. nr. ar. (—, | rition des morts. 


coutre, helmins, vers. gr.) 
Anrnera, s. f jaune du milieu de la rose. AL. a. v. 


* -cie. RR. (—, manteia, divina- 


lion. gr.) 


=ANTHROPOMANCIEX , -DNC, adj. s. qui prédit par 


AxTuËre, s. f. Anthera. sommet des étamines, | l’anthropomancic. 


capsules en outre qui contiennent les organes mâles 
des fleurs. * -cre. r.(Æ#athos, fleur. gr.) 


+AnimRoromËrete, s. fe esptce d'anatomie qui s'oc- 
cupe des proportions du corps. (—, métron, mc- 


+AnTtuËnic, 5. m, -thiricum. plantes liliacées; as- | sure. gr.) 


phodcle. 
ANTHERINE ; 5, f. poisson à ligne argentée. 


TANTHROPOMORDHES, s. m7. pl. animaux qui ressem- 
blent en quelque partie à l’homme. (—, morphé, 


ANTUËSE, 5. f. lemps où tous les organes d'une figure. gr.) 


fleur ont pris leur parfait accroissement. az. (—, 
fleur, gr.) 

AxTuesrnontes, s. f. pl. fêtes de Proserpine. (— 
fleur, phéro, je porte. gr.) 

ANTHESTERIES , s. mm. pl. fêtes de Bacchus. v. 


TANTHROPOMORPHISME, 5. M, crreur des anthropo- 
morphites. (—, morphé, forme. gr.) 
ANTHROrOMORPHITE, 5. #7. hérétique partisan de, 
l'anthropologie. * p£. -tro-. 6. c. -phytes. v. 
ANTHROPOPATHIE , s. f. discours qui attribue a Dicu 


=ANTRESTÉRION, s. m. 8° mois des Athêniens, cor- | Ce qui ne convient qu'a l'homme, &. c.(—, pathos, 


resp. à février. 
ANTHIAS, $. M. poisson; insecte; 8. *-tia. c. * -tic. 


passion. er.) 
ANTHROPOPMAGE, $. M. @d]. 2 g. -gus. Man- 


+Axrutasisres, sm. pl. sectaires qui condamnaient | geur d'hommes, de chair humaine. (—, phagd, je 


le travail. 
+Anvmce, s. f. pl. coléopière carnassier d'Afrique. 


mange. gr.) 
ANTHROPOPHAGIE , s. f. aclion, | habitude, | de 


+Asrutmuérique, «dj. 2 g. contradictoire. (ouvrage, | Manger les hommes. ar. v. 


mémoire —), = anthirlé-. s. A. 


ANTHROPOSOMATOLOGIE, s. f. description du corps 


FAnruisrEertes, s fe pl. genre de graminces.*-1i-. v. c. humain, de sa structure. az. = mieux —malogie. (—, 
+AnTuocÈre, s. m. -ros. plante de la famille des | sû/a, corps, logos, traité. gr.) 


ulgues, gcure d'hépatiques. ( Anthos, fleur, Kéras, 
corne. gr.) x 
AxTuozitne, s. f. blé des Canaries; phalaris pétri- 
fiè dans le schiste, c. (—, fleur, lithos, pierre. gr.) 
*FANTHOLOGE, s. m. recucil d'offices grecs. = son au- 


+Asxruorosorute, s. f. -phia, connaissance de la na- 
ture de l'homme. (—, sophia, science. gr.) 

+Axrarororomte, s. f dissection aualomique de 
l'homme, (—, temno, je coupe. gr.) 

+Anraxecins, s.m. Anthyllls, plante léganineuse, 


teur; ef —gue. * Anto- az. (-4athos, Îour, déyô, |arbrisseaux, (A4athos, fleur, ioulos, duvet. gr.) 


je cucille. gr.) 


ANTBYPNOTIQUE, adj. 2 g. s.m. remède contre l'hy- 


AxrnoroGte, s. f choix de fleurs; (fg.) recueil dropisie, le sommeil involontaire. * Anthipnotique. c. 


de poésies, d'épigrammes grecques. * Anto-. RR. c. 
(Anthos, fleur, lg8, je choisis. gr.) 


(Ati, contre, hupnos, sommeil. gr.) 
+Anruxrorsonr, s. f. figure par laquelle on réfute 


Astnoryse, s. f-sa, plante iridée. (—, fleur, &- | sa propre objection. (—, upo, de la part, phéro, je 


rion, lis. gr. || -lise. 
+ANTHornaces, s. m. pl et ge insectes qui mangent 
les fleurs = et lessèves. (— ,phagô, je mange. gr.) 
+Armomnisres, s. 2, pl. insectes vivant sur les fleurs. 
(—; philes, ami. gr.) 
FANTOPHORES, s. m. pl. genre d'apiaires. 
Anrnorax Lite, minéral de Norwége. 


porte. gr.) 
ANT:, prép. d'opposition , le contrariété. * d'ante- 
riorité. (—cour, —date). Antè. avant, contre. 
ANTIA, $, m. espèce de poisson. co. 
ANTIACIDE, adj. 2 g. s. m. opposé à l'acide. c. 
*ANTIArUROoDITIQUE ou -disiique, ad. s, m.(re- 
méde) contre les désirs amoureux. (—, Aphrodité, 


« Fa, 
+ANTHoRA, 5. m. Antorc, Aconit salutaire, Maclou, Vénus. gr.) 


plante à fleur en casque, contre le eyclamen et le ve- 
nin, * Antora. x. 
+AnTrosrer me, s. m0. -mum. Wlante rubiacée. 
HAsrmRactexs, sm. pl. famille d'insectes, 
+AnruraciTe, sm. Anthracolite: plomhagine char- 
bonneuse, charbon de terre incombuslible, houillite. 
* pierre qui à la couleur d'un charbon allumé. z. 
$Axraracoce, s. m. ulcère dans les os; anthrax. v. 
ANTHRACONISTE, S. M. AL. 207. Antraconistre. 
Anrunacôse, s. ft d'oculiste; n.* ulcére corrosif 
= des paupières. (Anthrax, charbon. gr. authracôcé. 
ANTuRAx, s. #7. charbon, bubon tres-cnflammé, 
trés-douloureux ; * papillon dipterc. n. (4athrax, char- 
hou. gr. || -trakce.) 
+Axranixe, s. f. joli coléopttre des fleurs. 
+Anrunmes, s. m. pl. -bus. coléopteres. 
+ANTEROrOFORME , &ÿ. 2 g. à figure humaine. (An- 
thrépos, homme. gr. forma, forme. lat.) 
TAXTHROPOGENIE , S. /! -nia. Connaissance de la gé- 


AXTIArOPLECTIQUE , adj, 2 g. s. m. (remeède) contre 
l'apoplexie, Ar. 6.“-thia-. n. 
ANTIARTHRITIQUE, ad}. 2 g.s, m. coutre la goutte. 
6. (—, arthritis, goutte. gr.) 
ANTULASTNATIQUE, adj. a g.s.m. coutre l'asthme... 
ANTIBAGGCHIQUE, $. m. 1. de poésie latine. r.*-bach-. 
c. * le contraire du vers bacchique. Antibache. 
TANTIRARILLET, $. M. coquille terrestre trés-rare, à 
spire tourné à gauche. 
+AnTimonte, s. f. cadran équinoxial des anciens. . 
2AnTimnacuiar , €, @dj. de l'avant-bras ; (nerf —). 
ANTICABINET, 5. 72. piéee avaut le cabinet. c. v. rk. 
JANTICACHECTIQUE , &dÿ. 2 g. s. (remède —) contre 
la eachexie. 
+AXNTICAGOGHINIQUE, cd}, s. a g. (reméde—) contre 
la cacachimie, = -chy-. 
ÆANTIGAUSOTIQUE , adj. à g. et s. (remêde —) contre 
le causus. * -sodique. . 
Anricuamsue, s. f Antithalamus, pièce avant la 


néation de l'homme. (—-, homme, gemaô, j'en- | chambre (première , secende, grande, petite —; —, 


beudre. gr.) 


Groile , salle, ete.) Les grands devraient placer Les 


+AmmRoroer.xrntre, s f. pierre représentant quel- | épitaphes de leurs ateur dans leur antichanbre. 


que partie de l'homme. (—, glaph, je sculpte. gr.) 
Éder 2h . 

ANTHROPOGRAPHE, $. M. qui CCrit sur l'homme. 

sac 

FAriRoroG2APItE , LA 


parallèles diverses. ar. 6. c.* voy. tis-.* toc. -anté-. | l'homme. (—, graphe, je décris. gr.) 


(—, contre, oëké6, j'habite. gr.) 


=Asiunorortie, s. m. brûleur d'homme; iuquisi- 


=ANTÉSENISTRE, adj. à g. présages qui se manifes- | teur; idolätre. (Auiv, je brûle. gr.) 


taient à la gauche de l'aruspice. 


ANTHROPOLEINE, sn. pierre qui à la farme d’une 


+ANTIGUORE, S. 2. -rus, plante de l'ortandrie, 
ASTICURÈSE, $. f. convention par laquelle on aban- 
donne les fruits d’un immeuble pour les intérêts d'un 


-phia. description de emprunt. *-rese, r. (4ati, au lieu de, chrésis, jouis- 


sance. gr.) || -kresé. 

ANricurésisre, 5. 2 g. l'un des contractauts d'une 
antichrese. | Massé.] 

ANTICHRÉTIEN , -N€ , adj. opposé au christianisme, 


ANTESPHORIES, s. f. pl. fêtes de Junon ct de Pro- | parlie du corps humain. | De Bomare.] = pétrification | c. c. ra. v. 


serpine. v. #oy. Anthesphorics. 
ANTESTATURE, 5. {. pl. retranchements faits à la hâte 
avec des gabious. AL. G. c. V. co: nn. 


Lbumaine. (=; lthos, pierre, gr.) 


ANTIGNAISTIANISME, 5, m. religion opposée au chris- 


Anwrnauroroëte, s. f. discours figure qui attribue | Uiauisme. nr. 


à Hicu | des membres, des organes, | des affections, 


ANTICHTHOYE, 5, m. antipode. n. * habitant d'un 


ANT, 


autre hémisphere. n. -ones, pf. v. (Aali, contre, chtôn, 


terre, gr.) || tône. 


AnTictraxT, @dj. m. (paroxisme) qui vient avant 


le temps auquel a commence le précédent. az. 


ANTIGIPATION, s. f. -tio. aclion d'anticiper (voie, 
lettres, moyens d'—\; usurpation sur les droits ; les 
biens d'autrui, (— sur les droits, les terres de...); 
réfutation anticipée; * expédient pour se procurer 
d'avance des fonds sur des reñtrées; ces fonds (ser- 

© vice par —); 4. AL. par —, adverbial, par avance 
s'emparer de... par —). Gegner sur l'avenir, c'est 


jouir par auticipation. [ Fontenelle. ] 


Axricirer, v. a.-pare, prévenir :, devancer ; se 
dit du temps et, par ellipse | ües choses ; * faire une 
chose avaut le temps (— la mort. [Declille.| — le 
temps, un paiement ; — un appel, se dif de l’intime 
qui fait juger l'appel.) -pé, €, p. M =, 2. 2. (— ses 
revenus.) * C’est anticiper un mal incvitable que de le 
prédire. 2 Des meditations agréables donnent un para- 
dis anticipé. L'homme est ne pour agir ; l'inaction est 


une mort anticipée. 
ZANTICIVIQUE, adj, 2 g. coutraire au civism 
QUE 8 e. 


ANTICOEUR , 5. », maladie du cheval. az. G. v. nr. 
ANTICONSTITUTIONNAIRE, @d/. et s. upposé à la con- 


stitution Unigenilus. c. 6. 


ANTicoxsriTuTionxeEL , le, adj. contraire à la 


constitution. 4. €. 


ASTICONSTITUTIONNELLEMENT , «dv, d'une manicre 


anticonstitutionnelle, c. 


ANTICONVULSIONNAIRE, adj. s. qui ne croit pas, 


contraire aux convulsions. c. &. 


AnTicour, s. f. preinicre cour. R. G. c. = mieux 


Avant-cour. 


+AwrieréPuscorr, s. m. lumiere qui parait au ciel 


en opposite et au moment du crépuscule. 
TANTIDACTYLE, s. m. anapesle. 
AnTipare, #. f. date fausse et d'un | ou plusieurs| 
jours antérieurs à celui auquel elle est apposte. 


ANTIVATER , #, a. -l@, €, p. mettre unc antidate 


(— un acte, une lettre.) 


TANTIDESME, s. m. -ma, contre-venin, plante de 
la diœcie. — alexitere du Malabar. (Anti, contre, 


desma, chaine, gr.) 


TAnrinrarnorisres, 5. m. pl. sectaires opposés aux 


adiaphoristes. 

TANTIDICOMARIANITES, s. m. pl. hérétiques qui 
niaicnt la virginité de Marie, = et antico-. ( Antiai- 
os, adversaire. gr. Maria, Maria. /at.) 

FARTIDILUVIEN. 207. Ante-. 

+ANTIDINIQUE, al, s. m. remède contre Île vertige. 
(—; dinos, vertige. gr.) 

ANTIDOTAIRE , s. M. -olarium. recueil de remèdes 
des bons médecins ; livre où l'on décrit les antidotes. 
AL. R. V. G. = boiîle à antidotes. 

ANTIDOTE, $. M. -ofum. reméde qui préserve du 
poison , * de la peste, du veuin (bon, puissant, ex- 
cellent — ; —, spécifique contre...) a (fig. ?, et 
propre), contre-poison. (—, contre, dédémi, donner. 

r.) * Aimer 565 semblables, © est L unique recette 
contre le vide, l'inquiétude et l'ennui; € est l'antidote 
des passions dévorantes. [ Mirabeau. ] Sè la beauté 
est un poison, le caprice en est à un travers de doiot 
et lui sert d'antidote. | La Bruycre.] . 

Anrinorer, 2. a. -lé, e, p. donner de l'antidote. v. 

ANTIDRAMMATIQUE, «dj. 2 g. qui n'est pas dram- 
matique (ouvrage, production —). 

ANTIDYSSENTÉRIQUE, af]. 2 9. s, m. contre la dys- 
senterie. G. c. * -dis-. co. 

=ANTIENÉTIQUE, adj. 2 g. cts. m. opposé à l'émé- 
tique, qui calme les voinissements. 

FANTIENNAËDRE, adj. f. (tourmaline) à neuf faces 
de deux côtés opposés. * -n£aë-. 6. (—, eunéa, neuf, 
hedra, base. gr.) 

ANTIENSE, 5. f. -iphona. début du chant; verset 
préliminaire d’un psaume ; (/g. famil.) mauvaise 
nouvelle (triste, fächeuse, | mauvaise — ). * An- 
tienc. r. 

ANTIÉPILECTIQUE, adj. 2 g. 5. m. (remede —) 
contre l’épilepsie. Ar. G,. c. 

ANTtérique, adj. 2 g.s.m. contre lélisie, c. c. 

FARNTIÉVANGÉEIQUE , mlf. 2 g. contraire à l'evan- 
gile. || Sacrificr des milliers d'hommes à l'ambition de 
quelques-uns est auliévangélique. 3. m. 


ANT. 


contre le farcin. 


(—, gala, lait. gr.) 
maliques. r. 
quelle le cristallinforme une élévation. 
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G. v. * oxyde Ÿ et d'êtain. n. 
=AxTicourTeux, -se, adj. s. mr. contre la goutte. 


Athenes. 5. 
contre, heÂtikos, Ctique, ;7r.\ 


roïdes. 


tre l'hydrophobie. 


l'hydropisie. c. c. 


condriaque. 


peurs. 


qui fait évacuer le lait. 


lemet. 
AxTius, s. m. plante. Foy. Anthyllide. 


au lobe = et lobule. (— , Zobos, lobe. gr.) 


garithme des cosinus. 
(Anti, contre, logos, discours. pr.) 


(— , loimos, peste. gr.) 


+Anrirore, s. f. Quadrupéde mammifére, rumi- 
nant, à cornes creuses: la gazelle, le chamois, le 


bubale, le gnou, etc. 


TANTILYSSIQUE, adi. 2 g. s. m, contre la rage; = et 


-lÿsse. (— , contre, brssa , rage. gr.) 


ANTIMÉLANCOLIQUE , adj. a g.s. m. contre la mé- 


lancolie. €. * -cho-. R. 


ANTIMENSE, S. f. Lg d'autel. r. c. (- église gr.) 
ANTIMÉPHYTIQUE , ad}. 2 g. 5. m. contre la mau- 


vaise odeur, le méphytisme. c. 


TASTIMÉTAGOLE , Antimétathése, Antimétalepse , 


s. f. figure de rhétorique, sorte de répétition (4zti, 
contre , métabolë, changement. gr.) 

AxTimorne, s. m. Stibium. demi-mêtal blanc, la- 
mclleux, friable, * composé de soufre et le mercure; 
= ct sulfure ; sulfurenalif, — d’antimoine, Selon que 
l'antimoine n'est pas, ou est purgé de sa gangue. 

=Anrimoiné, e, adj. mêlé d’antimoine. 

AXTIMONARCHIQUE, adj. 2 g. opposé à la monar- 
chie. &. c. 

ANTIMONIAL, €, adj. de l'antimaine. c.* —, 5. m. 

FANTIMONIES , sf pl. arguments opposés dans la 
controverse. [Kant.] Les antimonies erfantent le scep- 
ticisme. 

FANTIMONIE , € , adj. mêlé, chargë d'antimoine. 

=ANTIMONIQUE , ad}. 2 g. ou — nicux, (acide —) 
d'antimoine. 

FANTIMORVEUX, -SC, @d}. s. qui guérit la morve. 

ANTINALE, 5. mn. biseau de mer. v, 

ANTINATIONAL , €, &dj. Opposè au gout, au carac- 
tère natianal, 6. c. 

ANTINÉPRRÉTIQUE, 2d/. 2 g. $. M. Contre la colique 
néphrétique. c. contre les maladies des reins. 

ANTINOMEE, s. f: coutradicliou réelle ou apparente 
entre deux lois. (Anti, contre, nomos , loi. sr.) 
TANTINONIEN , où Anomicn, s. m. sectaire cunemi 
de la loi ; qui n'en reconnaît pas. * f -enne, adj. c. 
+Anrinous, s. m. consicllalion N, près de la voic 
lactée , sur l'équateur , sous l'aigle. * -nous: 6- 
TANTIOCCUPATION , 5. f. Por. Prolepse. 


+ANTIFARCINEUX, -se, adj. et s. m. (reméde — ) 


ANTIFÉBRILE, @d).9 g. 5. m. contre la fièvre. G. €. v. 
FANTIGALACTIQUE, adj. 2 g. 5. m. contraire au lait. 


ANTIGÉOMÈTRE , $. M. V. C. qui critique les mathc- 
TANTIGLAUCOME, 5. m». maladie de l'œil dans la- 


AxTicortum, s. m. gros émail des faïencicrs. ar. 


=ANTIGRArHE , 5 M. Correcteur des comptes à 
+Anrmecrique , s. m. remêde contre l'étisic. (Anti, 
TANTIRÉMORROIDAL, @dj. s. m. contre les hémor- 


TANTIRERPÉTIQUE , @df. © 9. s. m. contre la herpe. 
TANTImYnrornoriQuE , ad}. 2 g. s. m. remède con- 


ANTIDYDROPIQUE, adj. 2 g. s. m. remède contre 


ANTIBYPOCONDRIAQUE, adf.2 g. s. m. remede con- 
tre les hypocondres. G. c. (voyez ce mot.) * Anthypo- 


ANTIUYSTÉRIQUE , adj, à g. s, m. contre les va- 


=ANTUGTÉRIQUE, adj. s. m. remede contre la jaunisse. 
FAnTrratreux, -se, ou Lactifuge, adj. s. m. remcde 


FANTILAMDA , 5. m. siguc qui tenait licu de puil- 


TAnTiLone, s. m. SU de l'orcille opposée 


ANTILOGARITUME, s. m: 1. de mathém. r. complé- 
ment du logarithme d'un sinus, diflérence de ce lo- 


ANTILOGIE, s. f. contradiction dans un discours. 


TFANTILOIMIQUE, adj. 2 g. s. m. antipestilentiel. 
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=ANTIODOXTALGIQUE, adj. 2 g. s. contre le mal de 
dents. 

TAXTIOPE, $. f: insecte. r.. 

ANTIORGASTIQUE , adj. 2 gg, s. m. -lica. qui calme 
l'orgasme, l’eflervescence des humeurs. (— , contre, 
orgasmos ; OTgusme, gr.) 

Anripare, s. f. faux pape. 

ANTIPARALLELE , ad}. 2 &- s. m. 1. de géomét. 
(lignes -—s) qui font avec deux autres lisncs, des 
sections contraires. : 

ANTIPARALYTIQUE , @dj. 2 8. $. me. contre la pa- 
ralysie. c. ©. 

YAwrirarasrase, s. f figure de rhétorique par 
laquelle un accuse veut prouver qu'il mérite la louange 
plutôt qne le blâme. * -state. (—, contre, parasta- 
sis, représentalion. gr.) - 

ANrirasre, s. m. pied d'un vers latin. v. 

JANTIPATE, 5. 7%. -tes. corail noir; zoophyte. 
-the. v. 

ANTtPATUIR, s. m. -fhia. aversion, répugnance 
naturelle, sécrête, non raisonnée pour une chose, 
une personne ; * entre deux animaux (— naturelle, 
invincible ; grande , secrète , forte — pour...) ; * op- 
position désagréable de couleurs. A1. (—, pathos, 
passion. gr.) 

ANTIPATHIQUE , ad. 2 g. Repugnans. opposé , 
contraire (humeur, caractére, couleurs, ete. —s). 

ANTIPÉRISTALTIQUE , adj. 2 g. (mouvement) ir- 
régulier des intestins, de bas en haut, oppose au 
péristaltique. (Anti, contre, péristaltikos, compri- 
mant. gr.) 

ANTIrÉRISTATE , s. f. action de deux qualités con- 
traires qui s'aident mutuellement : (le froid anime le 
feu”) (—, pertstamai, Etre autour, résister. gr.) 

ANTIPESTILENTIER., -lC, adj. s. t. de médecine, bon 
contre la peste, az, 6. v. * f. -cle. n. 

=ANTIPHARMAQUE, @dj. 2 g. Conlre-poison. 8. 

ANTIPMATE, $. m, Corail noir. c. . Foy. Antipate. 
=ANTIrueRNAUX , adj. m. pl. Liens —, que le mari 
donne à sa femme par contrat de mariage. 

=ANTIPNERNES, 5. #2, pl, avantages faits à la femine 
par contrat de mariage. 

=ANTIPMILOSOPUE, s. mr. cnnemi de Ja philosophie. s. 

TANTrPHILOSoruIQUE , ad. » g. contraire, opposé 
à la philosophie (opinion, mœurs , conduite —s). 

+AnTiPuirosornisre, adj. 2 g. contraire au philo- 
sophisine. (érus.) 

ÆANTIPNLOGISTIQUE , adj. 2 g. s. qui calme l'ardeur 
de la fièvre ; rafraichissant. . 

=ANTIMMONALKE, s. m. Poy. -phonier 

+AnTiPnonte , s. fc symphonie, de diverses voix ou 
instruments à loctave au double octave chez les 
Grecs. (—, phoné, Voix. gr.) 

AnTtrHONIER , 5. 7%. livre d'antiennes notées. 4. 
AL. * -niail'C. G. G. V. CO. 

ANTIDHRASE, 5, f. -sis. emploi d'un mot, d'une 
locution en sens inverse du naturel; contre-vérité ; 
ironie ( bon diable.) (syn.) 

FANTIPRRASER , %. a. faire des phrases contraires 
à la grammaire, 

FANTiPRTUSIQUE, adj. 2 g. s. m. contre la phihisie. 

FANTirnysique , adj. » . carminatif; contre la na- 
ture (goût, amour —). (—, phusad, je souflle. gr.) 

FANTIPLEURÉTIQUE, adj. 2 g. contre la pleurésie. 

ANTIPODAGRIQUE , adj. 2 g. s. m. remède contre la 
goutte. c. v. Foy. -poulteux. 

AxTiropar,, ©, adj. qui est des Antipades. G- c. 

Axrironr, s. m. les. lieux, habitants de pays de 
la terre diaméiralement opposés; (/g:). : Contraire, 
opposé : er. (l— du bon sens.) * &Ÿ- 2 g. (—, 
podos, pied. gr.) * Parleriez-rous @Es antipodes à 
l'égoiste ? il vous ramènerait & s0R Mol. 

FANTIPRAXIE, 5. fe -rée. variété des sÿmplômes dans 
les hypocondriaques ; contrarieté de fonctions et de 
tempéraments dans les différentes bartes. (—, prazis, 
action. gr-) 

AnTIPROSTATES  S. M. pl. t. d'anatomie , deux pe- 
tits corps glanduleux devant Jes prostates. v. 

FAXTIrSORIQUE, Gdj, 2 g, contre les maladies de 
la peau. a 

ANTIPTOSE , $, f. 1, de gramm. position d'un cas 
pour Un autre, AL, ç, v. * -tôse. À. (—, P/OSÈ, 


* 


chute. gr.) 
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AxTetraine, adj. 2 g. contre la putridité. c. co. 

FANTIPYIQUE, ad}. 2 g. s. -pyica. qui supprime 
la suppuration, (—, puor, pus. gr.) 

ANTIPYRÉTIQUE , adj. 2 g. contre la fièvre. c. (—, 
puretos, fievre. or.) 

ANTIPYROTIQUE , adj. 2 g. contre Îles causliques , 
la brûlure. rar ; caustique. gr-) 

ANTIQUAILLE, s. f. chose antique usce, de peu de 
valeur. (ex. vieux meubles, vieux tableaux.) 

ANTIQUAIRE, $. m, -quariuts, qui connait bien les 
antiquités, les statues, les médailles, ete. * E d’ant. 
préposé à la garde des manuscrits et à leur transcrip- 
tion; guide des étrangers, interprète des inscrip- 
tions, etc.; puriste attaché à l'ancienne langue ; 
scoliaste, 

ANTIQUARTAT, # m. connaissance de l'antiquité, 
charge d'antiquaire. c. R. 

Antique, adj. 2 g. -quus. (chose) vieux, fort 
ancien , l'opposé de moderne : (monument, monnaie, 
statue, pierre, palais, simplicité de mœurs , air, ma- 
jesté —s) ; — , s. 2 g. monument, médaille, statue 
de l'antiquité; —, 5. m, et f. a. G. ce qui vient des 
anciens (d'un bel — ; une belle —) ; (éronig.) (per- 
sonne, beauté —5) ; à l'— , ado. Priscè. d'une ma- 
uière antique. * àl—. ©. ‘ Des abus ne sont pas 
saints pour être antiques.  [Laharpe.] Beaucoup 
d'institutions et d'opinions n'ont de base que l'antique 
ignorance. 

Axriquer , ®. a. -quê, ©, p. t. de relicur, enjoli- 
ver Ja tranche. à. T. 

ANTIQUITÉ, 5. f. -las. ancienneté reculée (grande, 
haute — ; — reculée) ; les siecles reculès; les an- 
ciens peuples ; ce qui reste d'eux (belle —; | — de 
la noblesse. a. (wic.) dites ancienneté, r.) ; —s, pl. 
monument , temple antiques; * choses, vases, meu- 
bles, médaillons antiques (collection, cabinet, mu- 
see d'—s où d'antiques ; rares, précieuses, fausses 
—5; — inutiles, insignifiantes) ; * — , ancicnncté. 
[ Bossuet, ] 

FANTIRAGELTIQUE, adj. 2 g.s. contre le rachitisme. 

TANTIRÉVOLUTIONNAIRE, $. adj. 2 g. opposé à la 
révolution. © Si Louis XVI eût été traduit à la barre 
d'un parti antirévolulionnaire, bien certainement ce 
prince eût été accusé, jugé et peut-être condamne. 
[ Georget.] 

FANTIRRRÉTIQUE, adj. 2 g. s, m. ouvrage fait pour 
en contredire ou réfuter un autre. (4ntirrhév', je 
contredis. gr.) 

ANTISALLE , s. f. picce avant la salle, ar. c. @. 
FAnmisarme, s. f: réponse à une satire. [Kléchier.] 
ANTISCIENS, s, m7, pl, Foy. Antes-, * Antœ-. n. 

ANTISCORBUTIQUE, ad}. 2 g. s. m. contre le scor- 
but (reméde —), a. 

JAnmiscrortLreux,-se, adj.s. contre les écrouelles. 

ANTISEPTIQUE , ad). à g. s. contre la gangrène. a. 
&. v. (remède — ; puissant —). (Anti, contre, sépo, 
je pourris. gr.) 

JAXNTI-SIGMA, s. f. deux sigma adossés. (S). 

+ANTISOCIAL , €, ad}. 2 g. contraire à la societé, 
à son ordre, qui tend à la détruire, la dissoudre !, 
(conduite, principes —aux.) : = L'esclavage, au- 
trement dit le suicile moral, est un crime aulisocial. 
fe luxe antisocial des palais insulte à la pénurie 
des chaumières. 

=ANTISOPHISTE, s. m. enncmi des sophismes. 

ANTISPASE ; S. f° “sis. révulsion ; cours des humeurs 
détournées , t. de méd, ars-paste. (—, contre, spav, 
je tire. gr.) = 

ARTISPASMODIQUE ; 44]. 2 &. $. m. (remède) contre 
Je spasme , les convulsions. AL. €. &, 

+Aarisraste, s. m, picd de quatre Syllabes *-spate. 
(Antispastos. pr.) ] es 

 Aurisrasrique, adj. a g. s. (remède) qui opêre par 
révulsion. ar. €. &. * -pati-. v. (4aif, Contre, spa, 
je re. gr.) 

AxTisrop&, s, m. faux spode; cendre d'une plante 
aquatique. G. v. (—, spodos , cendre. gr.) 

TANTISTREPTE, S. ME onlètte sous les pieds d'un 
lit, d'uu fauteuil. 

ANTISTROPHE, s. f: la seconde stance de la poésie 
lyrique; t, de gramm. renversement de deux termes : 
er. le serviteur du maitre, ou le maître du serviteur * 


ANT. 


ANTI-SYPRITITIQUE , adj, 2 g. contre le mal vêné- 
ricu. c. * siphilitique. « 

ANTITACrES, s. m. pl. hérétiques qui faisaient ce 
que la loi défend. (Antitattéin, résister. gr.) 

TANTITÉTANIQUE, adj. 2 g. s. contre le tétanos. 

ANTITHÉÂTRAL., €, adj. qui n'est pas théâtral, qui 
ne convient pas à la scène. 

ANTITHÉES, 5. m2. pl. mauvais pénies. v. ce. 

ANTITHÉNAR, $. M. muscle, R. qui relire le pouce 
en dedans; opposé au thénar. v. 

HANTITHERMOPSICRE, s. 77. double thermomètre, 
ou baromètre à deux boules et defix tubes unis par 
un lroisième pour connaitre l'effet du chaud et du 
froid sur le mercure. (—, thermos , chaud, psicros, 
froid. gr.) 

ANTITUÈSE, $. f. -sis. opposition de pensées, de 
mots :*, (ex. étre petit dans le grand ); (— fre- 
quente, froide, pucrile, répétce, fatigante ; prodi- 
guer les —s; choc, fig, famil. \cliquetis des —<), 
“ these. r. t. d’algébre, transposition d’un terme, 
d'une équation, d’un nombre dans un autre, (—, 
tithémi, placer. gr.) : Fivre en esclave, c'est mou- 
rir; etce mot, gravé sur les fers des galériens ge- 
nos, libertas! se traduit par son antithèse, capti- 
vitas! J, M. 

+ANTITRÉTAIRE, $. M. aCCusé qui se décharge d’un 
délit par rêcrimination. (— , tithémi, poser. gr.) 

Anriruérique, @dj.2 g. de l'antithèse. AL. c. G.T.r. 

=ANriTnAGtEN , adj. m, de l'autitrague. 

TFANTITRAGUE, s. m. -gus. éminence du cartilage de 
l'orcille, (— , tragos, bout de l'oreille. gr.) 

ANTITRIITALRE, 5. M, = SCClairC qui rejette le mys- 
tére de la Trinité. c. v. 

+ANTITROPE, adj. a ,. qui prend une direction con- 
traire. (Trépo, je tourne. gr.) 

AxTiryre, 5. m. figure, type. c. 6. * l'Eucharistie. 
(Anti, pour, tupos, type. gr.) 

ANTIVÉNÈREEN , -ne, adj. s. m. (remède, tisane 
—s), contre le mal vénérien. * f -riene. R. 

ÆANTIVERMIGULAIRE , ad}, 2 g. s. antipéristallique. 
ANTIVERMENEUX , -se, adj, contre les vers. a. v. 
ANrivÉROTIQUE, ad}. 2 g, contre la petite vérole. c. 

TANTIVERSIFIGATEUR, 5, m. (Üurlesq.) ennemi des 
vers. [ Lamotte. ] 

HAnrezymique, adj. 2 g. qui arrête la fermeuta- 
tion. (Anti, contre, zumé, levain. gr.) 

+Anrocérmace, s. f. adj. f. ville métropole indé- 
pendante, * mieux Aulo-, Foy. ce mot. 
+Anrosscens, s. m. pl. Foy. Antisciens. 
=ANTOGRarute, s. f. traduction de ses pensées par 

les fleurs. 8. 

Anroisen, v. a, =sû, e, p.meltre en pile le fumier. 

ANTOIT , 5. m. instrument de fer courbe pour 
plier les bordages, t. de mar. R. @. €. 

+Anrorre, sm. fruit du gérofle. * Antofle ; Clous- 
matrices, clou-de-strofle mûr. 

=Anroxuss, s. f. pl. jeux établis à Rome par An- 
toine. < 

AxTomin, 5. m. muine de Saint-Antoine, c. G. * 
ou Antoniste. R. 

Axroxomase , s. f -sia. emploi de l'épithète pour 
le nom: (ex. on dit, par — , l'Orateur romain pour 
Cicéron.) “ -maze, c. (Anti, pour, onoma, nom. gr.) 

SANTONYMIE, 5. f opposition de mots, de noms 
inconciliables. [Roberspicrre.] (Æuti marque l'oppo- 
sition, onuma, nom. gr.) 

ANTorE vu Anlitoré, s. f -ra. plante contre le 
venin. * Anthora. À. . * Antora. c. 

AxToxa, s. f. plante bonne contre les morsures 
venimeuses ; “ -xe, contre-poison. c. 

+Axrraccre, s. f. charbon minéral, incombustible; 
espèce de houille. 

JANTRAGONISTRE, s. m3. instrument pour évaluer la 
quantité d'acide carbonique contenue dans Pair. 

ANTRE, s, mm, -{rum. CAVEPNC (— sombre, eflrayant, 
Sonore, léucbreux, humide, retentissant, sourd; en- 
Ler, pénêtrer, tomber dans un —); grotte natu- 
rclle, profonde, liscure : retraite des animaux fé- 
roces ; * — maxillaire, cavité de l'os de la mâchoire 
supérieure. 2. (syn.) & 

+AxTRBE , s. m2. -bus. coléoptère. 

ANTRISQUE , $. M. plante apéritive. G. €. v. 


(inns.) À, (ati, contre, strophé, conversion. gr.) * ANTROrOGLYPHITES, S. M, pl. corps fossiles repré- 
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sentant des parlies du corps humain. * hro-, (4#- 
thropos, homme, gluphô, je sculpte. gr.) 
AxTROrORAIES, 5.71. pl. brûleurs d'hommes, inqui- 
siteurs. [Voltaire:] *-thropokaies. (4ntkropôs, homme, 
Kaio, je brüle. gr.) 

+AnrTroroziTues®s. m. pl. ossements humains, fos- 
siles pétrifiés, mincralisés , vitriolisés. 
dAnrnororoGre, s. f. disconrs sur l'homme ; traité 


de l'homme ; systéme qui attribue à Dicu l'être de 


l'homme. 

+AnrRoromorrse, adj. 2 g. à face humaine. 
+Anrroromorraite, s. m. crustacée pétrifié qui re- 
présente d’un côté la face de l'homme; —, adj. s. 
qui croit à Dicu corporel; à figure humaine. (—, 
morphé, forme. gr.) | 
+AxTRUSTION, s. ». vassal volontaire qui servait 
un prince germain dans ses expéditions. 

=Axuns, s. m. idole egypt. ayant une tête de chien 
sur un corps humain. 

ÆANRUER, 4. a. -nué, €, choisir le moment favo- 
rable pour tirer au vol (les perdrix, ete.) 

AnuiTen (s'),+. pers. se mettre en chemin la nuit. 

ANUS, s. m. le fondement; bout du rectum, * ou- 
verture du cerveau, d’une fleur monopêètale à sa base. 
* Anus. R. 

ANXtÈTÉ, s. f. -las. peine, travail, embarras, 
tourment d'esprit ; * grande inquiétude, perplexite 
(grande, cruelle, continuelle — ); * grand malaise, 
t. de mêd. v. (Anxius, inquiet. lat.) 

=ANXIEUSEMENT , adv. avec anxiéle. 
+Axvomes, s. f. pl. genre d'amarauthes. . 

Aonox, s. m. poisson cartilagineux, squale ; ad}. 
sans dents apparentes ( poisson.) (a privatif , odous, 
dent. gr.) 

Aonines, s. f. pl. les Muses. v. c. 

+AoranT, adj. (vi.) suppliant. [Le Roi de Navarre.] 
+Aonasie , s. f: invisibilité des dieux, = ct -tie. (a 
priv. oraô, je vois. gr.) " 

AoRiSTE, s.m.-lus. prétérit indéfini; prétérit sim- 
le : ex. je fus, j'aimat , etc. (aoristos, indéfini, gr.). 
| üristé, et äoristé. 

AORTE, 5, f. -la. artère , canal qui s’éleve du ven- 
tricule gauche du cœur et porte le sang dans tout le 
corps ; vaisseau ; coffre. 6. (4orté, artcré. gr.) 

=AORTIQUE, adj. à g. qui appartient à l'aorte, 

Aoër, s. m. huitième mois de l'annee grégoricunc ; 
moisson; Auguste [ Voltaire.]. (4uguste, || ïou, ou.) 

Aoërer, ©. a. t. de jardin. faire müûrir au soleil 
d'août. -té, e, p. (seul usit) * (branche, citrouille 
—c), durcie, mürie au mois d'août. 8. 

AOÛTERON, 5, m. moissonner. * ##ieux ousteron. 
(Oust, famille) (xi.) || outéron, et äou-. 

+Araame, s. m. déplacement d’un os, cle. (apo, 
hors de, agé, j'attire. gr.) - 

ArAGOGIE, s. f. démonstration d’une proposition 
ab absurdo, où par l'absurdite du contraire. AL. €. c. 
RR. CO. V. (4po, de, ago, je ménc. gr.) 

TArAGo», s. m. ou roi des rangels, poisson. 

APAISANTEUR , $. 72. Qui apaise. V. €. (7us.) 

Araïsen, v. @.-s6, c, p. Sedare. adoucir, calmer 
(— Dieu, le prince, l'agitation *, la violence, l'é- 
motion, la colère, les flats, une séditiou , les mur- 
mures, la douleur : se dit des personnes et des cho- 
ses (— le ciel, le courroux des dieux); (s—); ». 


pers. a. pron. v. récipr. Mitescere ; * S'adoucir, se 
modérer, se calmer, devenir plus tranquille, * et 


App- 6. n. (sy2.) : La solitude n'apaise pas les trou- 
a du cœur, si la raison ne s'en mêle. [Scudéry.] 
Araracuine, s. f. ou Cassine, thé des Apalaches, 
plaute pour les rhumatismes. *-chin, s, m. ». 
APrazancue, s. m1. Prinos. esptce de sapotille. 
AraLatu, s. M. plante médicinale et pour les par- 
fums. * J'oy. Aspalathe. 
+APrALATON , s. m. arbre de la Guiane. 
+Arare, s. m. espèce de cantharide du nord. 
=Araresrre , adj. 2 g. maladroit à luiter. s. a. 
+Arartxe, s. f -ka. poisson du genre des clupes. 
+ArazyrRes, s. adj. m. pl. colcoptères à élytres 
molles ; mollipennes. Cet) mou , elutron, élytre. 
gr.) (Mollis, mul, penna, aile. lat.) 
APAXAGE, S. Im. (terres en —), données par un 
souxerain a-scs puines {grand, bel —); (/4.) suite, 
dépendances, (er Bien, en mal, ironiq.) Le bonheur 


APE. 


est l'apanage de la vertu... Les hommes sentent plus 
qu'ils neréfléchissent: la réflexion est l'apanage du sage. 

APANAGER, 2. @ -gé, €, p. donner un apanage 
(— un prince.) 

ArANAGISTE, $. M. Qui a un apanage ( prince —). 

JArANTHISME, s. m. défloration, oblitération eu- 
tiere. (4pu, de, anthizo, je fleuris. gr.) 

APANTHROPIE, s. fe -pia, misanthropie par mala- 
dic. * 4. an. ©. G. R. co. (4po, loin, anthropos, 
homme. gr.) 

=APANTOMANGIE, s. f. divination par ce qui s’offrait 
à l'improviste. s. À. 

+Arar, s..m. talou à trois bandes. = Apara. 

=AvARÉA, s. M. espèce de cochon d'Inde sauvage, 

+APARINE, 5, f. -na. garance, caille-lait, grateron, 
etc. (Apariné, graterou. gr.) « 

A rarT, ad. séparément ; “ de côté (mettre ä —, 
séparer, distinguer une chose d’une autre, mettre 
de côté une somme, etc.), * A-part. c. 

= ArarQue, s. f oflrande des prémices brülées en 
cammençant le repas. 3. M. : 

AranTE, s. m1. sing. et pl. Seorsum. paroles | dites 
à part soi | entendues des spectateurs et non des au- 
tres acteurs. 

AraTES, 5. m. pl.-tus. coléopteres.=s. f laitue. (vi.) 

APATBIE, $. f. état de l'ame insensible à tout ; * in- 
dolence, insensibilité x, (a priv. pathos, passion. gr.) 
: L'homme use par le temps s'endort dans les bras de 
l'apathie. 

APaTRIQUE, adj. 2 g. insensible à tout; * indolent 
(ame, personne —s). 

+Aratuiser, +. a. -sé,e, p. rendre apalhique t 
(s'—) à. pers. pron. 2 récip. | : Les grandes infortunes, 
La vieillesse nous apathisent. 2 Les ames nullement sen- 
sibles s'apathisent difficilement, quelles que soient 
leurs souffrances. 

ArATHISTE, s.m, # Scclaire s'abandonnant à l'apa- 
thie. c. 

YArarire, s. f. picrre transparente qui contient de 
l'acide phosphorique et de la chaux ; chrysolithe; —, 
s. m. chaux phosphalée, phosphate calcaire cristal- 
lise ; pierre d'asperge. (4patad, je trompe. gr.) 

=ArATURÉON, s. 7. mois où l'on célébrait les apa- 
turies, 

Ararunies, s. f. pl. fêtes de Bacchus à Athènes. az. 
* de Jupiter, de Minerve, de Vénus. 

=Arautte, #. f. 3° jour des noces où l'épouse reu- 
trait dans la maison paternelle. s. 4. 

ArECuÈME, s. ». fracture du crâne, contre-coup. 
v. (4po, de, échos, retentissement. gr.) 

ArepeuTe, s. m. ignorant * faute d'instruction. 
[Rabelais.] * Apé-, r. @. co. * —, v. (a priv. paideud, 
j'enseigne. yr.) 

' Arepeurisur, s. m. ignorance par défaut d'instruc- 
tion. * ApC-. R. G. €. co. 

APENIENTISME, $. 72. exil ou absence d’un an. 

Arexs, roy. Guet-apens. * Guet-appeus. nr. c. 

APEPSIE, S2 f. impossibilité de digérer; az. * indi- 
gestion habituelle. (a priv. pepsis, coction. gr.) 

=AvercerriBuritÉ, s. f. faculté d’apercevoir ou de 
comparer les impressions morales reçues. App-. 

APERCEPTINLE, ad}. 2 g. qui peut elre aperçu. 

ArercerTiox, s. f. (de soi-même), conscience 
immédiate; sentiment intérieur, intime de sa propre 
conscience. [Kant, Leibnitz, Malonin.] = App-, acte 
de l'ame qui se considère comme le sujet qui a telle 
perception. ar. 

APERCEVARLE, ad). a g. Aspectabilis. qui peut être 
aperçu (corps —). 

ArERCEVANCE, s. f. faculté| morale | d'apercevoir. 

ATERCEVOIR, Ÿ. &. -Çu, ©, p. : Perspiccre. COM- 
mencer à voir (— l’aurorc); découvrir de loin (— 
un nuage; fig. — un défaut); | compreudre ( /g- 
— une pensée); | (S—); 2. pron. pers. récip. con- 
naître; découvrir, remarquer 2 (s— d'un projet, 
d'une erreur); * Apper-. v. : Quand l'exagération 
est aperçue, on ne lent pas méme compte du vrai. 
{[Mad. de Stael.] 2 1 est aussi facile de se tromper soi- 
même sans s'en apercevoir, qu'il est difficile de trom- 
perles autres sans qu'ils s'en: aperçoivent. [Laroche- 
fouvauld.] s L 

Arercuer , #, a.-ché,e, p.remarquer l'endroit où 
un oiseau se perche pour y passer la puit. AL.R. . v. 
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Arsnçorr, s. m, plaque de la meule d'épinglier: az. 

ArEerÇU, s.m. Perspectus. première vue ? ; expose 
sommaire; estimation approchée, a. c. v. “ Apperçu. 
v. ? La collection de toutes les pensées de l'homme est 
un apercu de la divinité, [Vanicre.] 

+Areréa, s. m. quadrupède du Brésil, qui tient du 

rat et du lapin. 

TArERtanTHACÉES, s, f. pl. famille des plantes com- 

prenant les zamies et les cycas. 

Aréritir, =ve, adv. Meabilis, qui ouvre, désob- 
strue, facilite les secrétions (remède —). (-4perire, 
ouvrir. lat.) 

tAr£ériroIRE, s. ft. d'épinglier, plaque du tour 

pour faire la pointe, égaliser les fils. 

TAPERTENENT, ad. manifestement, ouvertement.(vi.) 

FArerTISE, s. f. (renouv.\ dextérité, capacité. 
AréraLe, ad},sans pétale. vor. Pélale, à. = pl classes 

de plantes, [Tournefort.] (a priv. pétalon, feuille. gr.) 

APETISSEMENT, $. 71. {mminutio. diminution | de 
volume; | aflaiblissement par éloignement; exlénua- 
tion. 4.6. c. v. * (peu usité.) 

ArETISSER, v. @. -5C, €, p. Imminuere. rendre plus 
petit (— un bâton); accourcir (— un manteau); * 
( fig, épistol.)1 3; (s—), +. pron. devenir moindre , 
plus petit, plus court : se dit des jours , * (ënus.) mieux 
diminuer, raccourcir, . pers: 2 | : L'œil de l'homme 
grossit les torts qu'il a recus; il apelisse ceux qu'il a 
faits. 2 L'humilité s'apetisse. 

A-rEU-PRÈS, @dv. environ; presque entièrement; * 
—, subs. approximation (se contenter d'un —). A- 
peu-pres. c. 

=Avex, s. m. bonnet des Saliens et des llamines. 

=ArHaste, s. f perte de la parcle. (a priv. phémi, 

parler. gr.) 

APsëtie, s. m. point de l'orbite de la terre ou de 
toute autre plancte, où elle se trouve le plns éloignée 
du soleil. À. c, R. G. 8, co. —, adj. 2 g. V. (lerre —). 
A. AL. (4po, loin, hélios, soleil. gr. || aféli. 

+AruEr AN , sm. la plus belle étoile des gémeaux. 

APRÉRESE, s. f suppression de la première sjl- 
labe : er. temnere pour contemnere ; * opération de 
chirurgie. * Aphérese, r. * Aphérése, À. €, cv. (—, 
de, lairéo, je prends. er.) 

+Aruirens, s.m. pl. famille d'insectes. 

+Arumivore , adj. 2 g, qui mange les pucerons. 

+Armre,s. f. Aphis, s. m, espèce de cyprin. 
=ATHILANTEROPE, $. M, qui commence à se dégoûter 
de la société. 
+APRILANTUROPIE, s. f. -phia. premier degré de la 
mélancolie ; fuite de la sociète. (a priv. — gr.) 

+APnTÉEe, s f. Apliteïa. plante parasite d'Afrique, 
à fleurs sortant de la racine, sans tige ni feuilles. * 
-phytée. (a priv. phuton, tige. gr.) 

APHLOGISTIQUE, adf. 2 g.s. M, qui ne peut s'enflam- 

mer; contre l'inflammation. 

+Aruonies, s.m. pl. insectes pétalocères des excré- 

ments. (4phodion, exexéments. gr.) 

+Arnonies, s. ”. pl. insectes coprophages. ; 
Arxonte, s. f. extinction, privation de la voix | 

par maladie. (a priv. phuné, voix. gr.) : EUR 

AruorisME, $. me. -mus. sentence, maxime | péné- 
rale, proposition énoncée en peu de mots. (4phorizu, 
je définis. gr.) 

APUORISTIQUE , adj. 2,g. de l'aphorisme. Ar. €. c. 
‘HAveracre, 5. m. navire à un seul rang, de rames, 
sans pont. (a priv. phratté, je fortilie. gr.) 
TArurires, s. 7». pl. genre de syrphies. 
+APBRIZIT, 5. m. lourmaline. = Aphrizite. 
FAruRODISIAQUE, adj. à #..de Vénus; de perle; qui 
excite à l'amour. (4phrodité, Vénus. gr.) 
TAPHRODISIASME, S. M1. -rnuS. COÏt. 

APHRODISTIES, 5 fe pl. fètes de Vénus. v. -isies. n. 
+Aruroptre, s. f. insecte; 1. * espèce de chenille 
de mer, ou ver, zoophyte en œuf; — , adj. (plante, 
animal) qui se reproduit sans acte extérieur de gé- 
nération, ( Vénus —}), née de l'écume. (4pkros, 
teume , gr.) 

TArnonaTron ,s.m. sel mural; carbonate de soude. 
AruRONILLE, 5. f. plante, sa racine qui fait uriner. 
ArHRONITRE, s. m. écume sublile de uitre. a: 6. 

(Aphros, écume, nitron, nitre. gr.) er 
+Arnrnates ou Incorruptibles, s. mn. pl. hérétiques 
du 6° siècle. 
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FAPATARTODOCETES, s.». pl. héréliques qui croyaient 
le corps de J.-C. EL comme incorruptible , 
(dokéo, je crois. gr.) 

Arure , # 1. petit ulcére rond, superficiel, | mal| 
dans la bouche; * pl Aphtes, ar. R. Aphthes. an. 
(Hapto, j'enflamme. gr.) 

+Arnteux, -sc. 24}. (lièvre) de l'exanthème. 

+Arnve, s. m.loche de mer, très-petit poisson du 
genre du cyprins* du gobic, vit dans la vase. 

Aruycce, adj. 2 g. ou Infeuillé, qui n'a pas de 
feuilles. ar. [J.-J. Rousseau] * -phille. 6.(a priv. phul- 
lon, feuille. gr.) ” 

JAruvosroux, adj, à g. (insecte) qui a la bouche 
prolongée; informe, avec des palpes saillantes; —s, 
s. m. pl. poissons cartilagineux à branchies opereu- 
lées, sans membranes, à nageoires abdominales, 
(Aphnés, grossier, stoma, bouche. gr.) 

TAruyrés, s. f. voy. Aplutée. 

Art, sm. Apium. (pomute d'—), rouge et blan- 
che, petite; * — espèce d'ache. . 

+ApraiRes, s.m. pl. insectes ; = famille des abeilles. 

(Apis, abeille, ar.) 

ric. ado. perpendiculairement, * À-pic. c. = t. de 
mer. virer —, vaisseau dont l'avant est perpendicu- 
lairement sur l'ancre. 

APIÉTRIR , ©. a. tri, e, p. décroitre, dépérir: v. 
* devenir pictre; (un ete un enfant apiétrit.) 
(s—), #. pers. * (famil., peu usit) 

fAvirersie,s. f. apoplexie. (4po, de, fambanc, je 
saisis..gr.) 

FAPINEL, s.m. racine d'Amérique, qui fait fuir les 
serpents et les tue quand ils la mordent. 

=Arinorones, s. m. pl. ordre d'animaux  invertc- 
brés. 

APIQUER, V. 4. n. -qué, e, p. se dit d'un vais- 
seau quand il est au-dessus de l'ancre. c. ac. ». 
t. de mer, mettre à pie, dans une situalion verticale. 

+Aris, s. f. ou Abeille, coustellation S.(4pis, lat.) 

+Armrer, v. a.-lè,e, p. (vi) attendrir. 

Arrroyer , #. @.-yÿé, e, p. allecter, toucher de pi- 
tié (je m'ai pu l'— sur mon sort); 1. G. | exciter Ja 
pitié. | (8—), v. pers. (plus usité.).a. &, * (famil.) v. 
(s'— sur les malheurs de...) * v. pron, (les cœurs de 
bronze ne peuvent s'—). : N'attendez aucune pitid de 
celui qui ne s'apitoic pas sur lui-même. 

APLAIGNER, +. a.-gné, c, tirer les poils du drap 
avec kes chardons; lainer. parcraz. 

ÂArrAIGNEUR , 5. m. Celui qui aplaigne. Ar."Apla-. c. 

APLANER, ©. @.-n6, €, put. de manuf. faire venir 
la laiue de l'étoffe avec des cardes. a. 6. @ v. * Appla- 
per, Y. 

ArLARECR , s. m. Qui aplane. G. €. v. * Appla-. v. 

Arrantm, ©. @& “Mis ©, P. Explanare. rendre uni 
ce qui est inégal (— un chemin); | mettre de niveau, 
uiveler (—un mont); | *rendre plus aisé, c. (fig.) 
lever les difficultés. (— jes obstacles). (s—). . pror. 
(les difficultés s'aplanissent.) 

APLANISSEMENT, s, m. Complanatio, action d'apla- 
nir, de niveler, ses cflets. (propre et fi. — d'une 
montagne, d'une difficulté). * Appla-. v. 

APTANISSEUR, $. 29. qui aplanit, qui faconne le 
drap,après la tonte, R. G. G. * Appla-. v. 

Avrarin, ®. a. -li, ©, p. Complanare. rendre plat, 
(— une surface bombée); * * (s—), v. pr'on. v. pers:? 
®. récip. devenir plat; * (au fig., famil., ironig.Wintè- 
rêt aplatit l'ame). 1. * Appla-. v. : Les arrogants sont 
comme les ballons, une piqrire de la satire vtt de lu 
douleur les apatit..2 Les ambitieur s'aplatissent 

APLATISSEMENT, 5. M. êlat d’une chose aplatte ; ac- 
lion d'aplatir, ses eflets; eflet de la pression d'un 
corps sur un autre. * A ppla-.wv. : 

SA EPL s. p 'atclier de forge où les fers 
s'aplatissent. : : 

TFAPLATISSEUR, S.71+ QUI aplalt quelque chose { — 
du globe, physicien qui croit les poles aplaus. [Epist. 
Voltaire.] = qui aplatit les barres de fer. 

=ADLATISSOIRE, $+ 72e t. de forges. partie des mou- 
ins pour aplatir et étendre les fers, 

APLESTER, %. 4. (6, €, p. déployer, étendre les 
voiles an Vent pour partir. n. @. v. co. * -trer. AL. 
FAPLESTIE, 5, f -tia. insatiabililé, avidité insatiable. 
(a priv. pletho, je remplis. gr.) 

Arcets, s, m, filet, ret pour le hareng. c. c. v. 
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=APLITE, $. M: YOC Quartzeux. 

Avrown, s. m.\ Perpendiculum, ligne perpendicu: 
laire à l'horizon : avoir de l—, se tenir droit, ferme; 
(fig) se conduire avec suite et tenue (il est sans — 
dans sa conduite). Foy. Plomb. 

TArLoME, s. 2, substance minérale peu connue, 
brune, difltrente du greuat. (a prix. Lap/oos, simple. 
gr.) 

+APLOTOMEE , sf ouverture simple ä une partie 
molle. *-mêe.c..(—, temné, je coupe: gr.) 

+Arcupe, s. f-da. genre des graminées. * -dée, 

HArrusrre, 5. m, ornement de la poupe d'un vais- 
seau (a) 

+Arzystes, s. f pl -sie. mollusques gastéropodes. 

Apxée, s. fi næa. défaut de respiration. &: co. v. 
RR- (a priv. preb, je respire. gr.) 

=Aroa, s. m. canard; serpent du Brésil. 

Aroroxtes, s. f. pl. fêtes grecques dans lesquelles 
ansacrifiaitsur Le pavé du temple: v. (4po, loin, 
bimos, temple. gr.) à 

+Arocarnasom, s. m, substance résineuse d'euphorbe, 
poison. “ Opo-. 

ApotaLyrse, sf-sis. | révélation:| livre du Nou- 
veau Testament, contenant les révélations de saint 
Jean; r (fig.) (style d'—), obscur; * —, ( Jig.) ob- 
seurité, mystere; * (famil.) cheval d'—, très-maipre. 
(Apo, de, kaluptu, je voile gr.) * L'apocalÿpse est un 
livre de la cabale, jadis aussi lumineux qu'elle; à 

résent, inintellisible parce qu'on & perdu le sens des 
allégories, le rapport des mots. | Newton a vu dans 
l'Écrituretet l'apocalypse le symbole de l'histoire, méme 
moderne ; mais élait-elle finie de son temps ? 

Arocacyrriqur, adj. à g. de l'apocalynse; * pro- 
phétique. +. * obscur comme l'apocalypse (style , dis- 
cours, sentences, ete. —s). (éronig. 
=APOCATHARTIQUE, adj.2g.s. purgalif, n (Kathairo, 
je purge. gr.) 

Arocéxose ,s. f -sise évacuation contre nature, 
sans irritation ; hémorragie sans fievre. ( 4po; hurs, 
Kénoô, j'évacue. pr.) 

Avocuycinne, 5. m. rob. * lime, 6. (4po, de, 
Aulos, suc. gr.) = et lisme. 

Avoco, s. m. hamme qui a peu d'esprit, inepte et 
babillard. À. 6. v. * (inus.) . 

A-roco, s, #7: mal habillé. v. (—, ital.) 

Arocore 3". f. retranchemeut à la fin du mot: ex. 
negoti pour negotii," fracture avec esquille. &. (4po, 
de; Xopto, je coupe: gr.) 

AroertSIAIRE, s. M. agent, envoyé d'un prince ; * 
trésorier d'un monastère; 6. v. dignité grecque du 
Bas-Empire, agent, envoyé qui portait les réponses 
des empereurs, oflicier chargé de l'expédition des 
actes, des édits. (4poékrisis, reponse. gr.) 

ATOGROUSTIQUE , s. 77. qui chasse les humeurs ; as: 
tringent: ca v. nr. (4p0, loin, Aroud, je pousse. gr.) 

APOCRYPHE, adj. 2 g. -phus. (livre, auteur, his- 
toire —s), incounu, cache, supposé, suspect. (s7n.) 
(—, Arupto, je cache. gr.) 

AroGyYN, 5. M1. -Rim, soyeuse, ouate, herbe à la 
ouate; plante; son fruit renferme de la ouate:—gobe- 
mouche, arbuste dont la fleur en cloche se ferme et 
retient les mouches, * où -cin. A: G. R.(4po, contre, 
Kkuon, chien, vr. 

+ArocyxÉes,s, fp/l. famille des apoeyns, plantes 
dicotyÿlédones, monopétales, à corolle hÿpogyne. 

ArODACRYTIQUE, $. m.remêde âcre qui fait verser 
des larmes, puis les arrèle. (Æpodakruo, je pleure. gr.) 

Arone, s.m, hirondelle de mer à pieds trés-courts; 
* pli poissons 4" squelette osseux ; sans nageoires ven- 
tralese22—; adj. (poisson, larve) sans pales. v. sans 
bieds. (a priv, pous, pied. gr.) . 

Aronecre, s. m. receveur des tributs à Athenes. 

Arônicrique, adj. à g. t. de log. démonstratif, 
confaineant, évident, 1. didactique; * (certitude) qui 
repose sürles waisonnements, les principes. (-{p0', 
aprés, deiknno, je fais voir. gr.) 

FAronroxis; sf fivure par laquelle on rejette avec 
indigoation un argument comme absurde. (Apodiühu, 
je repousse. gr.) \ 

+AroptPxE, sm. chant grec aprés souper. * -pne. 
Apodéipne ; = office du soir de l'église grecque. (4po, 
après, deipnon, souper. gr.) 

fAronornique, adj. 2 g. (Pompe, soufflet —=s), 


APO. 


pourrétablir la respiration des asphixiés. (Æpodos , 
retour, pnéd, je respire. gr.) 

#Aronose, 5. f. 2° partie d'une période; = poisson. 

ArGGÉE, 5. m.-#œum. point de l'orbite de la lune, 
ou de tonte autre planète, où elle se trouve à sa plus 
grande distance de la terre; | etradj: (lune —); —, 
( fig.) le plus haut degré (— d’élévation, de la for- 
tune , de la gloire, du pouvoir), (us.). (4po, loin, 
gaia, lerre. gr.) 

=Arocérique, adj. 2 g. qui tient du doute, du pyr- 
rhonisine, 
+Arocoxs, s. m. pl. genre de poissons excellents qui 
tiennent des mulels ; roi des rougets. 

Aroërarne, 5. m. copie d'un livre, d'un original ; 
l'opposé d'autographe. (4pographo, je copie. gr.) 

ArorNTISSER, 2. a.-56, €, p. ( pop.) rendre pointu. 
+Arosove; s: m. point du plus grand éloignement 
d’un satellite de Jupiter à cette planète. 

Arortinatres, @df. 2 g. (jeux —s), en l'honneur 
d'Apollon. &.v. = 5. nom d’une légion romaine. 

APOLEINARISTES, s. m. pl. sectaires qui ne croient 
pas!à l'incaruation du Christ. a. c. v. (4pollinaire, 
leur chef. 

+Arozro, Apollon, s. m. espece de théorbe à 20 
cordes. 

Arorror, s. m. Apollo. dieu du paganisme; | ( fig.) 
grand poëte; * robe de chambre-trés-courtc; espece 
de théorbe 4 20 cordes Simples. 6. * grand papillon 
du jour, papillon des Alpes. v. 

+Arorroxiex, -nienne, adj. t. de géom. (hyperbole, 
parabole —), ordinaires. 

ArorLontes, s. f: pl. fêtes d'Apollon. v. 

=AroLroxIoN, s. mm. mois des AthCuiens. 

APOLOGÉTIQUE, adj. 2 g. -geticus. qui contient 
une apulosie (lettre, discours, etc. —s). s. m. apo- 
logic. 

APOIOGIE, s. f. Defensio. justification. verbale où 
écrite; discours qui la contient (faire l'—; écrire son 
—); | Cloge. (4po, de, logus, discours. gr.) 

AroLoGiQuE, adj. 2 g.qui lient de l'apo‘ogic. (£uus.) 

+Arorocisen, %. a. -6, €, p. faire l'apologie. [Mira- 
beau.]* s—, v. pers. récip. pron. 

APOTOGISTE, $. M. Defenior. qui fait l'apologie, * 
qui prend la défense, qui justifie (une personne ; | sa 
conduite, son opinion, un livre, ete., elc.) 

Aroroeue, s.m. -gus. fable, | histoire feinte, mo- 
rale et instructive (se servir d'un —;|employer l—). 
(4po, de, lé», je raconte. gr.) 

APOLTRONNER, 9. a. -ué,e, p. rendre poltron. T. 

Arozrronte, *. a.-ni, €, p. t: de fauron. couper 
les serres des pouces. R. AL. G. GC. *trounir, v. . 

+ArozyriQue, s. m. refrain qui termine des parties 
de l'office. 

=Aromécomiree, s. "».instr. pour estimer la distance 
des objets éloignés. 

APOMÉCOMÉTRIE, r. f: art de mesurer la distance 
des objets éloignés. r.* de mesurer ces objets. v.(4po; 
loin, mékos, longueur, métron, mesure. gr.) 

Aromyrose, s. m. ébroucmeut. * -myt-. -mytt-. 
= tremblement de la tête || o4 du corps || avec une res- 
piration bruyante. (4po, hors, musso, je mouche. gr.) 

FAroxÉvroGrarnE, s. f -neurographia. description 
des aponévroses, (Aponeurdsis, apouéxrose, grapho ; 
je décris. gr.) 

+AroxEvnorocte, s. f. traité sur les aponévroses. 
(—, logos, traité. gr.) 

APONÉVROSE , S. f. -reurosis. expansion membra- 
neuse d’un muscle, d'un tendon. -névrose. a. AL. 6. v. 
c. -neurôse, n.(—, de, neuron, nerf. gr:) 

AronÉVROTIQUE , adj. 2 g. -neuroticus. de l'aponé- 
rose. AL, G. G. * -DCUT-. R. : 

Aronévroromte, s. { dissection des aponevroses. 
(—% temnd, je coupe. gr.) 

=Aronte, s. f. cessation de la douleur. ». 

TAroxoëer, s. m. -ton. plante de la famille des 
gouets. * Aponogéton. 

TAroruaxe, adj. (cristal —), dont les facettes ou 
les arrêtes indiquent le noyau: (#pophaino, je démon- 
tre. gr.) 

APOPHLEGMATIQUE , s. adj. 2 g. qui salive beau- 
coup. ! 

+ArorRLEGMATISANTE, adj. f. (plante —), maslica- 
toire, évacuant le phlegme. |] -fleg-. 


APO. 
APOPULEGMATISME, sm. t. de méd. salivant. =. 
(—; au loin, phlegma, phlezme. gr.) 
+Aropnorëre , s- 1. livre d'épigrammes de Martial. 
t. d’ant. présents faits pendant les Saturnales; étren- 
nes. (Apophero, j'emporte. gr.) || -fa-. 
=ArOPHTUEGMATIQUE, ad}. 2 g. de l'apophthegme. s. 

Arorwruecme, $. mr. -gma. dit notable d’une per- 
sonne illustre | de l'antiquité (parler par —); sen- 
tence, guaxime. (Apo, très, phtheggomai, je parle. 
gr.) || -ofteg-. 

+Aroruruone, s. f. destruction du germe, avortc- 
ment. ( Avophtheirô » je corromps. gr) 

Aroruyce, s. f. place où la colonne sort de la 
base. À. escape, congC. 6. (-dpopheusô, je sors. gr.) 
IRIS ; 

+ArornxeiTe, s. f. substance minérale qui s'ef- 
feuille, (4pophullizo, j'efleuille. gr.) || -fité 

AroPuyse, s. f. -sis. saillie, éminence d'un os. * 
t. de batauiq. excroissance , renflement. (—, de, 
Phuomai, je nais. gr.) 

AroPcEGTIQUE, «dj. s. 2 p. de l'apoplexie; qui en 
menace, en est menacé; qui en est allaqué, * en 
guérit, v. (symptôme, air, baume —s). 

APOPLEXIE, S$, f. -tia. maladie du cerveau, avec 
privation du mouvement et du sentimenL (être me- 
uacé, frappé d'—; tomber en — ; — foudroyante.) 
“exie, À AL. R. G. c. v. (—, plésso, je frappe. gr.) 

+Arorsyeute, s. f. Opsychie, suflocation. ( 4po, 
loin, psuché, souflle. vr.) 

Arone, s. m. problème difficile à résoudre. r. v. c. 
*“-ron. -risme. (4poron, chose impossible. 9r.) 

+Arunte, s. f. dubitation. (a pris. poros, issue. gr.) 
TArorismE, Aporon, s.m."voy. Apore. 
AronruËe, s. f. exhalaison du gaz par les pures 
= de la terre. (—, de, rhéo, je coule. gr.) . 
TAroscErsiE, s. f. Aposcemme, 5. me. -psis. transmi- 
gration, passage rapide des humeurs, d’une partie 
du corps dans une autre. (—, de, sképt6, je tombe. gr.) 

Arostorëse, s. f. -sis. ellipse, réticence, omission, 
prêtérition : er. (je pourrais, mais...) *-pêse. (—, de, 
siopad, je me tais. gr.) 

+Arosrs, s. f. diminution de la soif. (a priv. posis, 
action «le boire. gr.) 

+Arosirik, 5. f. -tia. anorexie. (—, loin, sitos, 
vivres. gr.) 

=APOSMODATIQUE, adj. 2,9. eau —, pour nettoyer les 
dents. 

+Arosrase, s. m.-sis. Amas de pus sans inflamma- 
tion, abcës dangereux ; “ esquille. (—, de, istémi, 
arrêter, gr.) 

APosTASiE, s. f. changement public de religion, | 
surtout de la chrétienne, | pour une autre. * déscr- 
tion d’un parti, d'une faction pour une: autre. «. 
(honteuse; perfide, ambitieuse —; — blämable); 
renonciation d’un moine à ses vœux, à son habit; | 
action d'apostasier. (Æphistamai, se retirer. gr.) 

AFrOSTASIER, ®, 2. renoncer à sa religion, à ses 
vœux, (/g., famil.) à un parti, etc. + À 

ArosTaT, adj. s. m. qui a apostasié (chrétien, maine 
—); (famil.), se dit de celui qui a quitlé un systeme, 
une opinion, un parli pour un autre (vil, avide —; 
être —).* f. -te.G = 

+ArosrAx1s, s. f. saignement de nez. ( Apostaris, 
écoulement. gr.) 

ArosTÈME, -m@ (abusivem. apostume), s. m. en- 
flure extérieure, avec putréfaction; @- €. * grosseur. 
[ Marot.] * -téme. r. -tumé. v. ( #phistamai, s’éloi- 
gner. ?r.) 

ArosrTer, v, a. -té, €, P. Apponere, mettre (— 
quelqu'un) dans un poste pour épier, observer, exé- 
cuter (un complot, etc.); on pour surprendre, A. Ar. 
pour tromper ot insuller, 6. ç. v. (— des témoins, 
des soldats, des assassins.) 

ArosTILLATEUR, S, ». qui apostille (un ouvrage). 

AFOSTILIE, S. f. Annotatio. addition marginale, 

petite note | sur un écrit pour le critiquer, l'éclaireir, 
le rectifier, l’approuver, etc. ; | addition ; * recomman- 
dation, observation en marge d'un mémoire, d’une 
péulion, cle. 11. 
. Arosrirrer, 9. a. -lè, e, p. mettre une apostille 
de (— un mémoire, un livre, un compte, etc.: * 
— des dépèches) : on ne dit pas — une lettre, mais 
mettre une aposlille à unc lettre, etc. 


= — 


A PO. 


Arosris, s. m». picces de bois, sur les rôtes d'une 


galere. a. c. 


APOSTOLAT , $. m.-{us. ministère d'un apôtre ; * sa 


durée. 
APOSTULE , S. 7. (wi.) apôtre. v. 
*ArosTOrE, s. m. armateur à Athènes. n. 


=APOSTOLGISME, s. m. doctrine apostolique; (néo2.) 
doctrine de ceux qui croient à la suprématie de 


l'église. 


+ArosTorrerTE, s. ft conformité d'opinions avec l'é- 


glise, de mœurs avec les apôtres. 
Arosrorin, s. m. relivieux en Italie. nr. 


AProsTOrIQuE , adj. 2 gr. -licus. qui est, qui vient, 
ou dn pape, dn St-Sicge 


} qui tient | de Fapôtre 


(ministère, doctrine, église, homme, sie, bref, 
nonce, etc. —s); | (notaire —), qui faisait les expe- 
ditions pour Rome; = 5. #7. qui fait profession d'apos- 


tolicisme. 


ArosTOLIQuEMEST, ado. à la maniere des apôtres, 


saintement (vivre, prècher —). 


JArosroziser, =-6, €, p. v. a. prècher pour con- 


vertir. 
+Arosrororum, s. m. sorte d'onguent. 


ArosTrorue, s. f -phus. partie du discours adres- 
sée à un être individuel : (er. affreux déserts! con- 
fidents de mes peines); reproche, censure, répri- 
mande;|trait mortifiant ; indice d’élision (”) (s'il pour 


si il) (gramm.) (Apostrophos. gr.) 


APOSTROPHER , v. @. -phé, ©, p. | se détourner de 
son discours pour | adresser la parole à... (— quel- 
qu'un), à un être, pour le Llâmer (— les impics); 
{insul@r, | faire des reproches. — d'un soufflet, en 


donner un. (comig.) ( Apostréphé, je détourne. gr.) 
APOSTUME , $. 2. VOy. Aposieme. 


ATOSTUMER , V. /!, -INC, €, D. Suppurare. se former 


en apostème, (2i.) suppurer. 


+APOTACTITES ou-liques, $. m. pl sectaires qui re- 
nonçaient à tous les biens pour le salut. (4po, loin, 


tatt, je place. gr.) 


=Arotarne, adj. s. 2 g. privé de sépulture. (néo!.) 


(—, taphos, tombeau. gr)r. 
=ArorTe, adj, 2 g. qui ne boit pas. (éo/.) ». 


TAPOTÉLESMATIQUE , adj. 2 g. (astrologie —) ou ju- 
diciaire par l'inspection des planètes, des étoiles, du 


cicl. (4po, de, telein, accomplir. gr.) 


HAroruËME, s. m. perpendiculaire menée du centre 


d'un polygone régulier sur un de ses côtés. (#po, 
loin, tthêmi, placer. gr.) 


Arotuéose, $. f: -sis. déilication d'un heros, d'un 
empereur mort; ( y.) | cloge outre, honneurs ex- 
cessifs rendus à un homme vivant r. -Côse. r. (s772.) 
(A4po, de, Théos, Dieu. gr.) * Combien d'hommes ne 
Purent survivre & leur apothtose! Selon Les temps et 


les opinions une même aution est attribuée au sèle, au 
fanatisme, honorée de l'apothéose ou punie sur l'écha- 
faud. 

APOTHÉOSER, Ÿ. a. sb, ©, p. meltre au rang des 
dieux. [Kleury.] * -Côser. n. # prononcer une àpo- 
thcose. 

+ArormËse, s. f -sis. aclion de bien replacer un 
membre rompu. (4po, contre , thésis, position. gr.) 

=Aroruëre, s. m. autiq. air de flûte. f pl. abymes 
du Taygète où l'on précipitait les enfants difformes, 

ArorHICAIRE, s. mm. Medicamentarius, f. -ria. celui 
qui prépare et vend les remèdes (bon, habile —, | 
— instruit, expérimenté); * f.-caresse, R. G. -Cai- 
resse, religieuse qui a soin des drogues. nr.c. (4po- 
theké, boites gr.) 

APOTAIGAIRERIE, $. f. Pharmacopolium. magasin, 
| lieu de débit des drogues; art de l'apothicaire ; 
pharmacie ( plus usité.) 
+Arorurause, f fracture avec séparation de l'es- 
quille. (Æpothraub, je-brise. er.) 

ArorTome, s.m. l. d'aly. différence de deux quan- 
tités inconimensurables, additionnées; t. de mns. ce qui 
reste d’un ton majeur, dont on a retranché la différence 
du coma au demi-ton. (#potemno, je relanche. gr.) 

Arôrux, s.m. Apostolus. disciple du Christ|élevé 
à l'apostolat ; | ceux qui ont préché la foi dans un 
paÿS; missionnaires ; | prédicateur zélé; celui qui pré- 
che des maximes, ete. 1, en genéral; | jeune ministre 
protestant reçu par provision; | —s, p{. ceux qui ont 
préché les premierswla religion dans un pays ; ( fig, 


APP. 


de ses apôtres ne l'a point changée en vérité, 
a cheveux blancs. 
R. (Dieux —$). (4po,de, trep5, je tourne. gr.) 
roux des dieux. 
je fais bouillir. gr.) 
APPAISEARDER (s') ®. pers, devenir paillard. 
=ArPÂLIR, ®, 7. pälir. et: 


—), (nouv. peus usité.) 


quelqu'un. 


raitre, c. («//f.) 


lan |; 4. €. lettres d'—, initiales. az. || âpüra. 


d'un vaisseau. 


APPAREIL, S. M. -ralio. apprèt, préparatif de ce qui 
a de la pompe, de la solennité, du spectacle; (grand 
—; lugubre *, effrayant, imposant — ) chose ainsi 
Pompe, attirail; mamiére de panser une 
plaie, d'opérer ce qui est nécessaire pour cela; 1: de 
chim. réunion de vases, ete. pour distiller; L d’anat, 
parties moindres d'un viscére, ete. (l— des veines); 
emplâtre, onguent sur une plaie; (se dit des arbres.) 
* collection de machines; hauteur d'une pierre tail- 
Ice ; arrangement de la conpe, de F'assortiment et de 
la pose des pierres; t. de cuisine, ingrédients; t. de 
mer, préparatifs pour une manœuvre, pour caré- 
uer, ete. 5. (syn.) ? Les cultes sont à la religion ce que 
l'appareil est au pouvoir : le vulgaire mesure le crédit 
d'un courtisar au nombre de ses laquais ; la populace 
juge de la puissance de Dieu par celle des prétres. 


préparce ; 


{Bonaparte.] 

APPARFILLAGE, s. m2. t. de mer; r. * aclion d'appa- 
reiller; ses effets. n. 

ArraneiLLée, s. f. Voile mise au vent. A1. 

=APPAREILLEMENT, s. M. accouplement de deux ani- 
maux pour le travail ; leur coit. ; 

ArrAREttLER , ©. a. -lé, ec. joindre ensemble deux 
choses pareilles (— des chevaux) ; * apprèter; assor- 
ur$ & de manufacture; faire le mélange des laines; 
Cpaliser. aL—, q, 2. +. de mer, mettre à Ja voile; t. d’ar- 
chitect. donner les mesures justes pour tailler Îles 
pierres; t. de manuf. égaliser, mettre de niveau; fur- 
mer les mélanges ; apprêter, joindre des choses égales; 
(s-—),#, pers. se joindre avec son pareil* Voy.Apa- 8. 

ArraRElL LEUR, $. 1. celui qui trace le trait, la 
coupe des pierres à tailler; = instrument pour évali- 
ser les dents de peigne; = #2: et fi-cuse, qui apprète 
les bas, les étofles, Les soics. ar. -se, s. f celle qui dé- 
bauche les filles. 4. 

Arraremment, av. Probabiliter. (que) selon les 
apparences, vraisemblablement; sans doute. az. (vous 
Spposez — que...) 

APPARENCE, 6. f. Species. extérieur 3 , dehors des 
choses 2; probabilité, vraisemblance; indices , signes 
extérieurs qui déterminent le jagement (—s trompeu- 
ses, séduisantes , ete.) 1; conjectures ( s'arrêter uux 
—s); * reste, marque, vestige (— de heauté, de 
liberté) ; r. (fige) (sauver les —s), 


famil.) bon —, qui contrefait l'homme de bien, | 
l'homme désintéressé, doux, ete. (4postelb, j'envoie. 
gr.) Sois l'ami de la mérite jusqu'au martyre, n'en sois 

as l'apôtre jusqu'a l'intolérance. [Pythagore.] Le vrai 
philosophe est l'apôtre de la raison et de la vérité. [Du- 
marsais.] // y a en des martyrs de l'erreur, et la mort 
L'erreur 
n'a point d’apôtres plus dangereux que des vieillards 


APoTROrÉEN, -pécnne, adj. qui détourne le métal, 
Arornorées, s. m. pl. Vers pour conjurer le cour- 


Arozime, s. 7. -ma. polion d’une décoction d’her- 
bes médicinales. * -zème. 6. -zemc. 8. -zime. (#pozcu, 


TArrirr, -ic, adj. devenu pâle (visage, peau, joue 
TAPPARAGER (5°) v. pers. { nouv.) se comparer à 


APPARAÎTRE, 2.7. -TU, €, p. Apparere. (à) se ron- 
dre, devenir visible; se moutrer, se faire voir; faire 
— de, donner commumication : ( avec être ef avoir) 
(uu spectre lui a ou lui est appara; (notifier. (s—) ; 
v. imp. s'imaginer, trouver que, t. de prat. c.*se 
faire valoir, se montrer. r. (une statue s'apparait lou- 
tes les nuits [D'Ablancourt.] ; Dieu s'apparut à Moïse 
[Port-Royal.] ; 11 s’apparait à lui la belle idée d'une 
bonne vie [Bossuct.]). * (évus.) dites apparaitre. * — 


ArparaT, s. m7. -{us. pompe, éclat (d'un discours, 
d’une action); (éronig.) ostentation; * dictionnaire élé- 
mentaire d’une langue, | lalin ct français, et français ct 


ACPARAUX, 5. mm. pl. Armamenta, agrés, artillerie 


Pers: 


APP. 4 


raison | de faire, de dire? pour, il n’est pas con- 
venable, prudent; 6.) * (inus.)—s, pl. prend rarc- 
ment le compar. (eu —), ade. In speciem. au dchors, 
à l'extérieur. * En-appar-, c. || äparancé. * Cest un vice 
de plus dans le mëchant que l'apparence de la *ertu. 
[Mad. de Guibert d'Arconville.] 2 Le mal le plus diffi- 
cile à détruire est celui qui prerd l'apparence du bien. 
3 J/ y a des beautés qué ont tant d'apparences celes- 
tes, que lon s'afflige de les voir femmes, = Pour vivre 
en pair avec soi-même, il faut considérer comme un 
devoir l'apparence même du devoir. {Monthren.] 

ÂPrAREXT, €, ad}. Apparens. visible, évident, ma- 
nifeste (bien, droit —s; fig. prétextes —s); remar- 
quable, cousidérable (personnes —cs; temps —, 
temps vrai); spécieux ?, qui a l'apparence ; qui parait 
être sans réalité, 7.” — 5. m. 1 1l vaut mieux pardon- 
ner un tort apparent ct même réel que de s'exposer à 
étre ingrat. Le succès est souvent la seule différence ap- 
parente entre le génie et la folie. L'apparent nous tient 
presque toujours lieu de vrai. [St-Évremont.] 

ADrARENTÉ, e, adj. allié, avec bien ou mal. (farr.) 

ArranenTER, ®, &, -t@, €, p. (a) donner bien on 
mal) des parents par alliance ; a. v. (s'— à quelqu'un), 
v. pers. réc. pron. S'allier à... || aparanté. 

APPARESSER, ®. @, -Sé, e, p. appesantir l'esprit, le 
rendre paresseux ; T. AL,G. 6, * (s'—), . pr. deyouir 
paresseux... * Apa-. n. (famil. nus.) ar. 

=Arrarrane, s. faction d'assortir, d'unir, d'appa- 
rier; union (pop. ) 

APPARIEMENT, $, 77. action d'apparier, d'assorlir, 
de joindre les choses. * Apari-. nr. ou Apparim-, a. 

Arrarten, v.@.-riè, €, p. Copulare. assortir, unir 
par paires (— des gants, des chevaux, etc.); accou- 
pler (— des oiseaux); * mettre ensemble des choses 
pareilles, 6. (s—), v. pron. v. pers. s'accoupler ; se dit 
des oiseaux. * Apa-, r. 

APPARIEUSE, s. f: qui fait des mariayes. v. (pop.) 

APPARITEUR, 5. me. -ior. scrgont ecclésiastique; be- 
deau de l'université; * oflicier dans les fêtes publiques. 
(néol.) || apari-. 

ArramTion, s. ff lisio. manifestation visible d’une 
chose naturellement invisible : , “ d’un phénomène; 
manifestation subite (— d’une comète); —s, pl. er- 
reur de l'esprit et des sens qui fait voir des spectres, 
ou les tres doublés; réaction des netfs, de l'imagi- 
nation passive ; visions (—s, d'esprits 2 }; séjour d’un 
moment (courte, subite—); #8. * action d’apparaitre, 
son moment, For. Apparu. ? Chaque auteur s'imagine 
qu'à l'apparition de son livre il verra le ciel chtr'ou- 
vert; combien d'admirateurs!.… que de mécomptes ! 
2Jl en cest du néritable amour et du Eonheur, comme 
des apparitions d'esprits : tout le monde en parle, mais 
peu de gens en ont vu. [Farochefoncauld. | 

APPARITOIRE, s. f pariétaire, v. * Apa-s. 

Arranom , . n. être évident, manifeste; t. de prat. 
il appert (et l'infinitif, seuls usités.) (faire — de sou 
pouvoir, * apparaitre; — dans sa maison. [Labruyére.]l 
| aparüèr. 

ÂPrARONER, ®, a. jauger, mesurer; €. nË, €, p. 
adj. marqué par les jaugeurs. v. &. " Apa-.r: 

APPAUTEMENT, s, 22. ensemble de picces de snite | 
pour 5e luger| (grand, bel —; — haut, bas, clair, som- 
bre, malpropre); | étage, portion de maison, où une 
personne , uue famille peut loger : t. de cour, divertis- 
sement avec musique et jeu à la cour, dans le palais, te. 
*Apa-. R. . 1 

APPARTENANCE, 5. f. Accessio. ce qui appartient & 
ou dépend d'une chose, d'une terre. t: de prat. 6, p/. 
les droits de quelqu'un. , : » & 

APPARTENANT, ©, adj. qui appartient ac droit à 
quelqu'un. PS 

APrARTENLR ,v. n. Pertirtere: l'E de droit (à) quel 
qu'un (cela appartient un + F4 avoir une relation 
nécessaire 2? 04 de convenarice (ectte question appar- 
lient au droit public); être parent, allié de, attaché 
à, domestique de... (— à un Miuistre, ce laquais 
appartiontà M...-); %. impers, (— de), convenir, être 
de droit, de devoir, de bienséance: * de la nature, le 
propre d 4 plus usité avec la négative. * s= à. 


s re C'ÉE Ru: ; 
: L'être créé le plus malheureux qui se puisse 


Fc est celui ü qui tout appartieudrait, [Mad. de 
faire que rieu de | Puisieux. | 2 La férocité-appartient à l'ignorance, qui 


blämable ne paraisse; (quelle — | sous-entendu de | re connait de droit que la force. { Bacon. ] À Il n'aps 
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partientgu'aux grands hommes d'avoir de grands 

défauts. (-Larochefoucauld.] Z/ n'appartient qu'aux 
ersonnes vertueuses d'être discrètes. | Mad. de Main- 
tenon.] 4 Le bonheur appartient & qui fait des heu- 
reux. [| Delille.] Ze force re doit appartenir qu'& la 

vertu. [‘Toulongcon.] 5 L'homme sage et libre s'ap- 
partient. 

* ArranuTtON, $. f. famil. présence d'un moment, en- 
trée, sortie subite, faire—, des—. Moy. Appart-. 

Arras, s. m. pl, Ilecebræ. charmes puissants | de 
la vertu, de la gloire, | de la beauté, de la volupté, 
(célestes, perlides, fugitifs, puissauts , faibles— ; — 
trompeurs, séduisants, éphemeres; avoir «les—); sic 
qui plait, attire. co. (aux—, à l'appäl.) [Boileau.] (vici.) 
*Apas.r.(syn.) * La guerre a ses appas et la paix ses 
douceurs. ar. 

AvrÂr, s. m. Aller. pâture; partie d'aliment mis 
daus un piêge, à un haineçon t; (/ig.) tout ce qui at- 
tire, engage à... 2; * pâle pour engraisser la volaille. 
6. — de vase, poisson du genre de l'ammodite.*Apât. 
R. (Al, vers, pastus, päture. lat.) : Une femme sans 
graces est un appt sans humecon. ,.. ? La oloire est 
l'appât de lassollise, et la noblesse en est le masque. 
[ Diogene.] 

ArrÂreren,®., @. donner de la pätce, des aliments. 
(ré) roy. Appâter. c. c. * Apä-. n. || apätele. 

Arrâren, v. 4-6, €, p. attirer avec l'appät; don- 
ner à manger à un oiseau ou à celui qui ne peut se 
servie de ses mains pour manger; | engraisser avec de 
la pâte. * Apä. n. || apäté. 

Arrauek, e, adj. 1. de blas. (main—e) vue en dedans; 
(Gen —) qui la représente. || apômc. 

Arrauvuin,. a. Depauperare. rendre pauvre (— 
un être) t; moins fertile (— le sol) ; moins abordant, 
moins expressif (— une langue); (Jig.) moins vigou- 
roux. -vri, €, p. (sang —), t. de méd, (s—, v. pron. 
devenir pauvre (un peuple s'appaurrit). v. pers. récip. 
(Le SLR s'appauvrit; lesennemis s'appauvrissent. 
“Apate. ». || apovrir.t L'avarice appauvril. L'atheisme 
appauvrit Phumanité : il lui dte les plus grands biens : 
Dieu, l'ame, l'immortulité. 

APPAUVRISSEMENT, s. #7. indigence; Clat, arigmen- 
tatiou progressive de pauvreté; diminution de force, 
d'abondance (— du sang, (/ig.) d'une langue). * 
Apau-. nr. 

Arreau, s. m. Allector. siflet | instrument, feuille 
mince d'étain | pour imiter le cri des oiseaux; | pe- 
tite cloche qui soune les demies, les quarts ; oiseau 
qui appelle les autres au piège par sou cri, son chant. 
|| apo. 

Arret, s. m. Provocalio. recours à un juge supé- 
rieur; défi, cartel; signal pour appeler: (les soldats, 
etc. ); provocation même littéraire ; appellation à 
haute voix; t. d'escrime, attaque par un baltement 
du picd ; * arbre du Malabar. n. || apel. 1 J'ai toujours 
regardé commerun acte criminel l'appel des étrangers. 
[Bonaparte.] 

APPEtANT, €, adj. s. Provocator. qui appelle d’un 
jugement. 5.7. (oiseau) qui sert d'appeau. 

APrEtER, . @ -\, €, p. *Appellare. nommer, dire 
le nom | d'uu être (comment appelez-vous cet être); 
nommer à haute voix (— Ics soldats) ; désigner (— 
quelqu'un, un être) par une qualité 2 ; crier au se- 
cours, mander, faire venir (—un coufusseur) ; No2) 3; 
faire l'appel, fairemun appel, un signe; avertir pour 
faire venir 4; envoyer chercher (— le médecin); exci- 
ter, porter, animer; se dit du devoir, des inspirations, 
des passions, de l'inclination, etc., qui appellent à 
‘in état, à la guerre, à l'étude, ete. —, citer devant 
un juge; envoyer défier en duel; destiner à. ; épe- 
ler (— les lettres); faire monter à (— à nne diguité, 
a un poste éminent; —, ct en — 3, v. D. lülerjeter un 
appel; (famil.) en —, ne pas consentir 4... revenir 
d'une maladie grave;.t. de mer, 5€ dit d'un cordage 
tendussoit directement, soit obliquement ; (sr: 
pers. v. récipoporter uu | tel | nom. (ad, à, pellere, 
pousser. fat.) (sÿn.) || äpelé. 1 Le suicide est presque 
toujours athée ‘oserait-il paraître devant son juge sans 
être appelé? ? appelez point grand celui qui nest 
pas maitre de lui-mémeN'appelle une folie la soif de 
la gloire. 3 Le succès appolle beaucoup de gens à leur 
perte. fPhedre.] 4 Se vanter de sa félicité, c'est appeler 


Le malheur. [P. Syrus.] 5 La Justice humaine est impuis- 
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sante pour punir les illustres scélérats ; elle en appelle 
à d'éternelle justice. = Le sang appelle le sang. [L. 
3yron. ] 

TAvrerer, s. mA corde garnie de lignes et d'ha- 
Ineçons. 

APPEeLLATIF, adj. m.(nom—) qui convient à toute 
l'espéce : er. homme, arbre, || Apelélä-. 

ArrerraTion, & f. appel d’un jugement ; action 
d'epcler. 

+Avreuze, s. f brièveté d'un appendice mol. = pe- 
litesse du prépuce. (a priv. gr. pellis, peau. lat.) 

Avrezres, sm, pl t. de fleuriste. rR. 

+Arrexpaxces, s. f. pl. héritage nouvellement ac- 
quis. (2.) 

ArrexDice, s.m.-dir, sapplèment à la fin d'un ou- 
vrage, ce qu'on ajoute, ce qui tient à une chose; — ouin- 
testin vermiculaire, vers le fond du cœæcum; au sing. m., 
au pl. f.*m. ou f: 1. de botan. prolongement du pé- 
tiole; chose additionnelle, chose moindre, plus ou 
moins adherente à nne autre, t d’anat. n. ou -dix. a. 
La grammaire n'est qu'un appeudice du dictionnaire. 
TMiss Edjeworth.] 

JAPPENDICULE, s. f. -la. petit appendice. t. d’anat. 

Arrenpieuté, adj. (peliole —) terminé par des 
appendices, az, (ad, à, pendere, pendre. lat.) 

APPENDRE , ®. 4. -du, €, p.-dere. pendre, attacher 
à | une voûte, à un pilier d'église, | nn drapeau, etc. 
* suspendre. 

HAPrENSER , #, à -S@, ©, p. (aouv.) méditer avant 
d'agir, 

AvrenTis, s.2x. petit bâtiment contre uu autre plus 
haut; * petit toit contre un mur. 

FArPERCErTEULITÉ, 5. fe vo}. Ap-. 

APPERCEPTION, s. f. ay. AP-. 

Avrenr (il) &, impers, Constat, il parait, il est évi- 
dent , À. * avéré ou constant; ar.” il est manifeste. 

APPESaNTIR , %.-Ui, ©, p. Aggravare. rendre plus 
pesant, plus lourd, moins vif, moins actif, moins 
subtil (l'oisiveté appesantit le corps et l'esprit ); faire 
peser sur; (Ce ); ®. pron. devenir plus pesant, 
(fig) moins vif; +. pers. s'arrêter long-temps sur (des 
détails.) 

ArPESANTISSEMENT, s. m. tal d’une personne ap- 
pesantie de corps ou d'esprit. 

AbrÉTENCE, s. f -petentia. action d'appêter ,‘t. de 
phys. * désir violent et naturel par instinct. 5. || tance. 

APrÊTER, 4. 4. 6, e, p. -lere. désirer vivemeut 
par instinct | auimal | , par besoin physique (l'esto- 
Mac appète les aliments), L scientif. || apcpüte. 

ArrerisiLtré, s. ft. de philosophie. n. c.* faculté 
d'appéêter; qualité de l’appêtible. n. 

Arrénaze,@ÿjea g.désirable. (étre —) c. 

AuwrÊTis, s. m, pl. petils oignons. 

AMrETISSANT, ©, «dj. qui donne, excite l'appétit; 
( fig.) le désir, qui le réveille (mets — ; femme—e), 
(famil. ) 

Avvérir, s. m. Appetitus, inclination, faculté, 
puissance de l'ame qui désire pour satisfaire les sens. 
pente de l'ame vers ce qui Jui parait un bien. (excy'cl. 
(— sensuel, charnel, brutal, dérèglé , insatiable } 24 
désir de manger 2 (grand, bon —; — d'ogre * ; 
haut — ( famil.), avoir de l—); ( fig.) désir ardent, 
avidité; (famil.) (avoir — de…., désir de, G. éaus.); 


goût plaisir (ami. ); — concupiscible, de l'ame 
qui se porle vers un bien. — irascible, de l'ame qui 
repousse, un mal; — 5, pl. ingrédients qui excitent 


l—, harengs salés et fumes à demi : (chercher, pren- 
dre ses —s, les mels qui excitent l'—; À. inus.). A 
l'— de, adv, par envie d'éparguer (peu de chose). | 
apeti. ! Pour la santé de l'ame et du corps, le désir et 
l'appêtit ne doivent jamais étre entièrement satisfuits. 
2 Les désirs sont comme l'appètit : e2 avoir trop, 
c'est toujours souffrir; n'en avoir pas, c'est presque 
mourir. 
Arrértrir, rive, adj. concupiscible. qui appête, 
désire, €. n. *Appetif. 
ArPéririon, s. f. passion, = désir || de l'ame. n. 
FArrrabes, s. adj. f. pl. (divinités —) qui avaient 
leurs temples prés de la fontaine d'Appius : Vesta, Vé- 
nus, Palks, la Concorde et la Paix, à Rome. 
ACTIÈCEMENT, S. 2. l'apitcetage. c. 
APPIÉCER, ©. €. cé, e, P. rapieceler, c. 
Arriëreir, ®. réfléc., perdre de sa bonté, de sa 
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qualité, de son prix ; se détériorer ; v. t. de commerce. 
AL. * S — à. pers. 

+Arrirer, . 4. -l6, e, p. meltre en pile; seresserrer 
sur soi; (s'—), v. pers. | Montaigne] 

+Arrios, s. m. fausse angelique, s. f racine d'un eu- 
phorbe , émétique, trés-purgutive. 

TArrLatissertE, #. f. alclier où l'on prépare les 
barres de fer; *Apla-. 

TArrLaTissorr , s. mm. J'oyez Laminoir. *-soires, s. 
f. pl. cylindre pour aplaur le fer; Apla-. 

ATPLAUDIR, %. a. el ». -Ji, €, P. : Plaudere. le ou 
à; battre des mains pour approuver; ( /g.) approu- 
ver et l'exprimer (— quelqu'un el à quelqu'un; — 
un-discours, à une bonne action) 2; (s—), v. pers. 
se féliciter ; se savoir bon gré d'avoir fait ou dit.....; * 
se glorifier 3, se vanter, G. 2. récip. Les sots s’ap- 
plaudissent. || aplô-. * En France, rien de ce qui 
n'est applaudi ne réussit. 2 La mode fait applaudir à ce 
qui est honteux. 3 La conscience est rarement assez 
corrompue pour s'applaudir d'un vice; mais le a 
gement l'est souvent assez pour s'enorgueillir d'un 
défaut. 

APPLAUDISSEMENT, 5. 77.-ausus. grande approbation 
exprimée par des battements de rains, pas acclana- 
tion, etc. ! (grand—) (syn.) : C’est un plaisant répu- 
blicain qu'un homme avide d'applaudissements et de 
Plaisirs! 

AFPLAUDISSEUR , s. m. Qui applandit beaucoup. à. v. 
“sans jugement. c. * (ad, à, plaudere, battre des mains. 
lat.) Si l'homme vain espère trouver en vous un applau- 
disseur, é/ aous cajole; si, un critique, il vous querelle, 
vous repousse. 438 

ArrcicaBLe, @dj. 2 g. Attributus. destiné, propre 
à être appliqué à un usage; qui doit ox peut être 
appliqué à. Les talents applicables à out sont les plus 
utiles. ,,. 

=ArrcicaTa, dj. pl. méd. choses appliquées, ex : 
cosmétiques, cataplasmes, etc. 

APPLICATION, s. f. -fio. action d'appliquer une 
chose à ou sur une autre, | superposition; | ( fs.) 
adaptation d'une maxime, d'un texic, d’un discours 
( froide, fausse, juste — ; — maligne, ridicule, com- 
plète, forcée; faire l'—, une — de... , 3...) 1; atten- 
tion suiyie (ardente, constante, forte, vive; — 
passagere, force, persévérante; sérieuse —; avoir de 
l—); “action de l'ame qui fixe son altenlion sur un 
sujet. 2 ar. (sy) : Si la loi est juste en général, il 
faut lui passer quelques applications ma/heureuses. 
{ Montenélle.] A4 licu de soumettre une ration à l'ex- 
périence de lois nouvelles, ne vaudrait-il pas mieux met- 
tre en hypothèse tous des cas de son application? Le 
tort est toujours du côté de ceur qui s'attirent les appli- 
cations. 2 Celui qui met toute son application & s'amu- 
ser toujours, s'expose à s'ennuyer long-temps. 

ArrLiQuE, s. f. ornement de pierres précieuses qui 
s'applique pour en embellir d'autres; ouvrage de rup- 
port et de marquetcrie, 1. d'ébéniste, etc.; métal qui 
les fixe, tout ce qui s'assemble par charnicres ,: cou- 
lisse, boule, ete. t. d’orf. ; tout ce qui s'applique, s'as- 
semble; n. az. 6. c. I. de menuis. art d'enchâsser ; 
* ornement appliqué. v. (ad, à, plicare, plier. lat.) 

Arrccquee, s. f. ordonnée, ligue droite terminée 
par une courbe dont elle coupe le diamètre. ar. 

APPLIQUER, Ÿ. @. -QUC, €, p. -licare. (a, sur), 
metire une chose sur une autre en sorte qu'elle y 
adhère (— une afliche au mur, un emplâtre sur l'es- 
tomac, l'or sur le cuivre) ; destiner (— une somme) 
à un usage; adapter : (— une comparaison); | faire 
convenir à. (— un passage a un texte; consacrer 
(— une somme à telle dépense); donner (— un re- 
méde, un soufflet) ; couférer (— les sacrements) ; consa- 
crer à...; destiner à..; | attacher l'esprit à...; * faire 
l'application d'une loi, d'un préceptez;" placeruneligne 
dans le périmêtre d'une figure; az. (s'—), w. pers. 
apporter uuc extrême attention (s— à un travail) ?; 
s'attacher #; s'approprier, s'atiribuer, prendre pour 
soi (s— un profit, ( /{g.) des louanges); 2. pron. se 
mettre sur. ! La moderation est une vertu qu'il faut 
abpliquer à tout, méme au culte des dieux. ? Les lois 
doivent être appliquées, son interprétées. [ Maury.] 3 
Ceux qui s'appliquent trop aux petites choses devien- 
nent ordinairement incapables des grandes. [Laroche- 
foucauld.] 4 On peut bien deplaire uvec beaucoup d'es- 
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prit, lorsqu'on ne s'applique qu'a Le faire briller aux 
dépens des autres. 

ZAPPOGGIATURE , 5. f. t. de mus. agrément dans le 
chant; note de goût qui se place sur une seconde au 
dessus de la finale pour terminer plus gracieusement. 
(ital.) 

AYPOINT, $. 3. complément d'une somme en une 
autre monnaie plus petite; | complément d'une somme 
en nombre impair. * Appoint. nr. 

APPOINTACE, 5. m. aclion d'appoinler les cuirs. 

ArrotxtTE, s. m. Duplicarius. militaire qui a uue 
plus forte paie que le soldat. 

ArroinTé, €, adj. s. (jorés —) à juger sur rap- 
port ; = proces —, remis àtel jour. || terme de blason ; 
placé pointe contre pointe. 

ArPOINTEMENT , 5. ». réglement en juslice sur un 
appointé. Stipendium. salaire aunuel d'un emploi, d'une 
place (forts — s, pl. — vonsidérables); (famil.) et 
sing. dépense, frais. * Appoin-. R. 

APromnten , ». a. -lè,e, p. accommoder; terminer 
à l'amiable (ri); régler par TT en justice 
(— un procès, une cause); donner des appointe- 
ments; |t. de môt. fouler, plier; “ (vi) fixer; dési- 
gner (— un lieu de rendez-vous). [Scarron. Amyot. 
Monlaigue.] (4d, à, puncturi, point, lat.) 

APPOINTEUR, s. m. juge qui fait appointer pour 
prévariquer ; {e.) G. c. x.* qui concilie les parties. Ar. 

Arroxbure,s. f. perche qui cutre daus A composi- 
tion d'un traiu de bois. ac. 

Avrorr, s.m. inarché, licu du concours des mar- 
chands. — de pieces, leur dépôt, & de prat. — p£. 
biens apportés en mariage par une femine, * par les 
époux, et mis eu communaute. 

ArrorTAGe, 5.7. peine, salaire du porteur qui ap- 
porte. Tr. v.G. AL. (4d, à, poertare, porter. lai.) 

APPORTER, %', a. — -\C, ©, P. — tare. porter de 
plus loin au lieu où l'on est ou dont on parle (il m'a 
apporté de bons livres); (/£g.) causer (— du dom- 
sage ); produire (— du profit); employer (— des 
soius ); allégucr (—des raisons); annoncer (— une 
uouvelle ); citer (— des écrits). : 

APPOSER, ®. a. — sé, €, p. -ponere, (à) appliquer, 
neltre dessus (— le cachet, le scellé; — une clause, 
l'insérer) (syn.) * s— v. pron. 

ArrosiTion , . f. -tio. action d'apposer, t. de phys. 
jonction des corps (par—); union de deux substantifs: 
er. Atlila le fléau de Dieu. || 4posi-. (44, à, ponere, 
poser. ler.) 

ArrRéBENDER, ®. @. -ÜC, €, p. assurer sa prébende 
à quelqu'un. a. 

=Arrmécranre, adj. à genr. * qui peut étre ap- 
précié. . 

Arrréctanres, adj. pl. (sons) dont on peut trouver 
ou sentir l'unisson et calculer l'intervalle. 

APPRÊGIATEUR , s. m, Æostimalor. (juste —), qui 
apprècie (le mérite) * RS —, qui fait les estimations. 
u. * f-trice. 2. || apréci-, ? Le juste appréciateur des 
talents ou des verlus est rarement indolent. 2? L'ima- 
gination est pour nous l'appréciatrice de tous les êtres; 
elle Les surfait ou les déprise a son gré. ' 

Arrréctarir, -ive, ad). qui marque l'apprêciation. 
a. Ar. ve" 1, didact. (amour — avec choix; de préft- 
rence. 6. (Ad, à, pretium, j5rix. lat.) , 

ArrrÉctaTIos, s. f Æstimatio, esimation de la 
valeur d’une chose, (s)».) 

APVRÉCIER, ©. @.-Ciè, ©, p. Æstimare. 2 évaluer; | 
priser | estimer la valeur de, en fixer le prix (— un 
etre, du propre ot au fig.) (syn.); 2%, pers. 3 . pron. 
récip. À. 111 faut avoir un grand fond de vertu pour 
bien apprècier celle d'autrui. av. ? La vanité, lorguvil 
apprécient {pi la gloire. 3 Nous nous apprécions au- 
dessus de notre vraie valeur. 4 Les hommes d'un vrai 
mérite savent s'apprécier. (Ad, à, pretium, prix. lt.) 

APrPRÈUENDER, 2. @. -dC, e, p. -dere. prendre, sai. 
sir au corps; craindre (— de déplaire), (— que le 
mal n'arrive); — le froid. || aprcäude. * s—, æ. pers. 
2. pron, v. pers. % d 

APPRÉRENSIMILITÉ, s. f. qualité de ce qui peut 
être saisi. v. 

Arrrégensie, -ive, adj. (vi.) limide, craintif, 
(être — Ya. &. ar. 

APPREHENSION, s. f. Timor. Crainle, peur (grande, 
Biche, folle, sotte, vaine, juste —; — fondée, ri- 
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dicule, religieuse ; être dans l—); —, simple idée 


qu'on prend de... sans porter de jugement. 


APPRENDRE , ®. @. -Lris, €, D. adj. ? Discere, ac- 
quérir une connaissance (— le latin , l'algébre) ; dé- 
couvrir, pénctrer, | counaitre; | enscigner 2 ; don- 
ner connaissance (on lui apprend Uop de choses à la 
confier à la mé- 
moire; justruire, publier. (la renommée nous apprend.) 
(se dit absol.) i faut —, * S’instruire, +. récipr. ils 
s'appreunent ce qu'ils savent. * (s—), +. pron. être 
appris , par l'être (cela s'apprend ; le gènie ne 
S'apprend pas. (sy2.) 3 11 faut voyager par mer pour 
apprendre à prier. [prov. angl.|. Aourtr est la chose 
que l'on cst le plus st de faire sans l'avoir apprise. 
[Montaigne] ? L'erpérience nous apprend qu ÿ faut 
éviter les méchants. | Je rouarais.que l'on apprit aux 
enfants ce qu'ils devront faire étant hommes. [Agt- 
silaüs.] La raison suffirait pour apprendre aux hommes 


fois); * entendre dire; faire savoir, 


leurs devoirs, s'ils savaient s’en servir, [D'Aubusson.] 


APPRENTI, €, s. Tirunculus. qui apprend un métier 


[sous un mailre auquel il est eugagè pour un temps ; 


| (ig., Jamil., critig.) novice; peu habile à, en 
quelque chose ; eclui qui n'a pas acquis d'expérience 
apprentif, -ive, 


dans un art, daus la guerre, etc. * 


f. [Boileau] (x) || apranti. (46, de, prehendere, 
prendre. lat.) : 
APIRENTISSAGE , 5. 2, Tirocirium. Cat, emploi, 


occupation de celui qui apprend (un métier, ete), 


de l'apprenti (long, pénible — , — ennuyeux ; * vil 


(fg-) {Racine.] faire son — ; étre en —); durée de 


cet état ; (/fg.) épreuve, essai d'une profession , d'un 
lat, d'un art, cle. La cruauté qu'on excrec envers 


les animaux n'en est que l'apprentissage envers les 
hommes. |De Saint-Pierre] L'absence est comme une 


épreuve, un apprentissage de la mort. . 
ArvnËr, s. m. Apparatio, préparatif, 2 (pl plus 


usit.); manière d'appréter des Ctofles, cte. ; ce que 
l'on ÿ emploie; assaisonnement des viandes, ete, ; (fig) 


affectation (— dans le siyle, les nanitres), (sing. plus 
usit.); t. d'arts, peinture sur verre ; t. de metiers, 
opérations, façons pour apprèter, disposer à la mise 
en œuvre, 1e faites point trop d'apprèts pour Le plaisir, 

ArrrÊte, S. J. (vi, énus.) mouillette de pain. 

ArraËTER , w. à. Parare. préparer ; meltre en état 

de servir ; d'être employé , mis en œuvre | (— des 
habits, des couleurs) ; assaisonner, dresser ; donner 
l'apprét, la dernière façon ; limer, polir (le cuir, le 
bois, les métaux); €, €, p. adj. (cartes —es), dis- 
posées pour tromper; (air —), aflecté, — à rire, *. 
n. donner, prêter à rire; = t de fondeur, donner le 
dernier degré de justesse au corps des lettres fondues 
qui ont subi toutes les opérations préliminaires. (s— 
a), ®. pers. se préparer, se mettre en état d'agir, v. 
pron. (4d, pour, parare, préparer.) Vivez comme 
si vous nous apprèlicz 4 mourir. 

ArrnËreur, sm. l. d'arts, qui apprête; qui donne 
l'apprèt ; * peintre sur verre; = celui qui apprête les 
caractères d'imprimerie; qui apprête les feutres; qui 
fait le triage des poils et soics pour les vergettes, etc. 

+ArrRÉroIR , s. 21. SUÎle pour apprêter, râper l'étain; 
= oulil de fondeur pour unir les caracteres. 

Avrrise, s. f 1. de pral. prisée, appréciation , * 
ordonuauce d'un juge supérieur qui prescrit le pro- 
noncé au juge inférieur. (éaus.) €, 

APPHINGISEMENT, 5. 9. action d’apprivoiser. G. €. 
son effet, état de l'animal apprivoise. * -Apri-. n. 
|| aprix odCzémaAn. 

APTRIVOISER , 2. @. -SÛ, cp: Mansuefaccre. rendre 
doux, moins farouche (— un oiseau); (/ig.) plus 
waitable (— un homme) ‘; (s'—)', ». pers. se rendre 
plus familier , moins sauvage 2; (s— avec), s’accou- 
tumer à (un vice, un péril), (famil.) à. pron, (s— 
aisément.) * Apri-. n. (5)2.) ? La wicillesse apprivoise 
avec le mal. [Lamothe-Levayer.] Za bienveillance ap- 
privoise même les tigres. | ? L'homme qui apprivoise 
les bêtes féroces ne peut s'apprivoiser lui-même. [Saiut- 
Chrysostôme.] 

APPROBATEUR , 5. 79. -(or. ( peu sit.) qui approuve 
par une marque d'estime 1; qui approuve (uu livre), 2. 
* -lrice, s. Ja. GR. v. (inus.) — des nouveaulés. 
‘ Dans tous nos travaux, préroyons un critique ; et 
non tn approbateur. 2 La critique trouve fowjours des 
approbateurs. 
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ArrrouaTIF, rive, ady. (de) (geste, signe —), qui 
marque l'approbation. 

APPROBATION , 4, f° -tio, agrément, consentement 
à ; jugement ; témoignage favorable: prend le plur. '; 
{aveugle , indiserète — ; — forcée, mendiée, hono- 
rable ; donner , obtenir V—); * déclaration d'un cen- 
seur qui approuve un livre. ar. * action d'approuver ?; 
v. (s7n.) * J'ai un respect infini potr les anciennes 
approbations. {De Sévigné.] 2 Za vanité cherche 
l'approbation d'autrui ; la vraie gloire, le témoi- 
gnage sceret de la conscitnce. [Lamotte.] Ze sagesse 
ue désire l'approhation que Pr être sûre qu'elle a 
bien fait, la vanité veut des eloges. | On à pelle 
erpérience la durée du mal; approbation, / pa- 
tience de la servitude. [Lemontey.] 

TAPPROGATIVEMENT , adp, en approuvant (répondre 
—}, (neuv.) 

ArrnocranT, €, adj. Accedens. qui à de la ressem- 
blance , du rapport avec; qui est un peu diflérent de 
(style —- de celui de Cicéron ; couleurs — l'une de 
l'autre) ; —, «dv. prép. environ , à peu prés (il est — 
de huit heures, * mieux près; il est huit heures ou 
—), (Jamil.) 

Arrnocux, s. f Approximatio, mouvement par le- 
quel on avance vers | uu être * (a l'— de l'ennemi, 
de la nuit, de la mort)? ; * travaux par tranchées 
pour approcher d'une place assiégéc ; t. de fonderie, 
mesure de l'épaisseur que doit avoir chaque lettre que 
lon fond; 1. de métiers, ce qui se fait en approchant 
la chose. az. se dit de ce qui avance ou paraît avancer 
(— de la nuit, de la mort.) = Approche ct contre-—, 
luiles que les couvreurs diminuent en largeur; = grefle 
d'—, union de deux branches par une greffe. —s, pl. 
(= travaux pour approcher d'une place et lui donner 
Passant.) * —, action de s'approcher. v. ? L'approche 
d'un malade imprégné de la peste est moins dehge- 
reuse que celle d'un ami imprégné de vices. Nul 
ne peut prévoir l'effet que produiront sur lui les ap- 
proches de la mort. 

APPROGHER, 2. @. -Ché, ©, p. -opinquarce. avancer 
vers, mettre proche ou prés (— une chose d’une 
autre; — Ja table, un meuble); * t. de monnaie, 
donner le poids légal; être, mettre en faveur auprès 
d'un grand ; aticindre; — à Ja pointe, au ciseau , 
travailler le marbre. 11. *. ». devenir proche, être 
proche (le moment approche où... ; sa dernière heure 
approche) ; avancer vers (— un être, du but); avoir 
du rapport, de la convenance , de la parité ; ressem- 
Dler 1; (s'—), #. pers. s'avancer auprés ou vers (un 
être) 2; devenir proche 3, à, pron. ? C'est en sauvant 
les hommes que l'on approche Le plus de la divinité. 
[Cicéron] 2 Le jus sûr pour les hommes serait de 
s'approcher es uns des autres. [Fontenelle.] En s'ap- 
prochant des plus grands hommes on s'étonne de les 
trouver sè petits. | $ Le danger s'approche dès que 
la nertu s éloigne... 

ATPROFONDIR , ®, a. -di,e, p. Excavare. rendre 
plus profond, creuser plus avant (— un fo) ; (ig.) 
pénétrer plus avant, examiner à fond | tächer de pé- 
netrer ?, (au fig.) (— une aflaire , une science, un 
myslère) 2; * Apro-. n. absolum. 3 s'—, a pers. (l'a- 
byme s'approfondit ); +, pron. ètre, devoir être ap- 
profondi À. : Une connaissance plus approfondie «de 
l'homme egde la nature détruira beaucoup d'erreurs. 
Les fonctihs du législateur exigent une connais- 
sence approfondie de l'homme. f 2 1l ne faut pas 
trop approfondir des personnes qui Aous intéressent. 
| Gocthe.] 347 n'y a pas de contradictions dont les 
hommes ne soient capables dès qu'ils rentent appro- 
fondir, [Vauvenargues.] 17 3 & dt danser à trop 
approfondir, il faut le plus souveul S €R tenir aux 
surfaces. [Mad. du Defland.] 4 Les mystères de la 
vie ct de la mort ne doivent pas trop s approfondir. 

APPROFONDISSEMENT, 5 2. Écavatio, (inus.) ac- 
tion d'approfondir, (Prop- fÀ Sig.) 6. c. * Apro-.n. 
(peu usie.) DR n, 3 

ArrnorpniANGE, S. J: JNSe de Possession. Ar. G. v. 

AYPROPAIATION , $. f. Findicatio. action de s'ap- 
proprier une chose ; 1. de chimie, union de deux 


cotpis par l'addition d'un troisième; * union intime, 
organique des humeurs gux parties. t de physiol. 
=logiq. changement au sens d’un mot pour en étendre 
la signification. (Ad, à, proprius, propre. lat.) 


4 
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APPROPRIER, d. @.-prié, e, p. Concinnare. ajus- |" J'admire comme notre esprit est la dupe de notre 
ter, agencer ; rendre propre, (— un cabinet); pro- | cœur, et les raisons que nous trouvons pour APpuYEr 
portionner ; faire cadrer, rendre propre à la desti- | 205 changements. [De Sévigné.] 3 Les grands n'ont 
nation; | (—.un appartement , etc.) conformer (— | que de tête plus elevée que nous; leurs pieds s'a ppuient 
le style au sujet ) 1; marquer la propriété ( vi. )3 [sur la même terre. .. À La peur s'appuie sur l'athcisme. 
(s'—), ». pers. usurper la propriété de ?, se rendre Un gouvernant s'expose ä tomber lorsqu'il s'appuie, 
propre (une pensée); prendre pour soi ce qui est | 202 sur le cœur du peuple, mais sur le bras du soldat. 
à autrui; s’attribuer (un ouvrage); 2. pron. s'ac- | ŸArruyorr, s.». outil de bois plat pour souder le 
commoder, s'ajuster. (inus.) @. (sy) * ZÙ faut ap-|fer blanc. : 
proprier Les lois aux mœurs, aux opinions, aux] Âvne, adj. 2 #. Asper. rude au goût (poire —) ; 
temps, même aux climats. | 2 Les hommes souffrent | au toucher, qui fait une impression désagréable ; in- 
avec peine qu'on leur ôle ce qu ils se sont en quel- | commode au toucher, raboteux , * ( peu usir.) difli- 
que sorte approprié par l'espérance. [Vauvenargues.] | cile à mouter, | (chemin —) ; (Jig.) (feu —) , ar- 

APPROUVER, M @. -VÉ, €; D. -obare. agréer une | dent; violent (réprimande—)$ | rude, incommode , 
chose (— une action, celui qui l’a faite); ÿ donner | difficile (humeur —); désagréable; avide (homme 


son consentement , son approbation; | juger louable, | —, cupide ; chien —, ardent): qui se porte avec 
estimable (— la conduite d'une personne), | autori- | ardeur à ; * sévère 7, ( peu usit.) t. de gram. esprit 
ser par un lémoïgnage authentique (— un livre, une | — , mieux rude, aspiration marquée par un ce sur la 


doctrine.) s'—,". pers. pron. récipr. Les hommes n'ont | etre; * s. m. serpent; peiit poisson À écailles rudes. 8. 
qu'une faible pente & s'approuver réciproquement. | La h monnaie de Turquie. c. 1? On n'est pas méchant pour 
Pruyère.] être äpre aux méchants. |[Morellet.] J'estime peu qui- 
APPROVISIONNEMENT , 5. m. fourniture des choses | congue est âpre au gain. [Boinvilliers.] 
nécessaires à Une arinéc, à un hôpital, ete. ; * Aprovi- ArrÊèce , # f. sorte d'herbe. | 
sione-. r. (Proridere ad, pourvoir à. lat.) || -zonnéman. ÂrREMENT , av. Asperè. d’une maniere âpre (re- 
ApprRovISIONER , v. a. -né, e,p. faire, | fournir] | primander —), * vialente, ardente, rude (se faire 
un approvisionnement (— une flotte) ; (s—), . pers. | sentir —) :-5e dit du froid. c. d | 
«». pron. récipr. * Aprovisionner. n. Apnës, ady. prép. de temps, d'ordre et de lieu. 
APPROVISIONNEUR , 5. m. qui approvisionne. c. | Post. ensuile : ; sur; contre; à la poursuite de. mar- 
= -euse, f (néol.) que l'attente e l'espoir, le retard ( faire attendre — 
*ArrroximaTir, -Ve, adj. par approximalion. c. | soi, famil.); d'—, imité, répété de; qui vient après 3, 
APPROXIMATION, $. f. t. de mathém. calcul, valew: | en 04 par une Cunsequence 2; eue — , occtipe à où 
incxacts, mais approchës d’une quantité cherchée ; | de. — quoi, ensuite. —, sorte d'interrogation. — 
* prétendu moyeu de guérir une maladie en la fai- | tout, cependant, lout bien considéré, — coup, trop 
sant passer, par le contact, dans un animal, un vé- | tard. * Apres. v, (ci —), adv. Znfrä. ensuite, dans la 
gètal; * —, (fé. épistolaire.) action d'approcher de... | suite de l'écrit 3. — demain, adv, le 2° jour apres le 
sou effet. pu de, prorimus, proche. la.) Les meil- | jour présent. — diuée, s. f espace de temps de- 
leures traductions ne sont que des approximations. puis le diner jusqu'au soir, * et Après diner 3 $. M. 
TAPPROXLMATIVEMENT , a, par approximation. c, |8. —-midi, s. f. espace de temps depuis midi jus- 
ArrROXIMER, %. a. -Mê, €, p. ressembler un peu]; | 4u’au soir. * s. #2. CO. —-soupce, s. f: le temps entre 
être très-voisin (de l'erreur.) (scientifique.) a. le souper et le coucher, * et Apres-souper. n. 6. — 
Arrut, s. m. Fulcrum. soutien, support; * chose | que, con. apres: quoi , adv. c. R. 1 Dans les grandes 
sur quoi l'on s'appuie, oz qui appuie, qui soutient ; actions il faut toujours songer à bien faire, et lais- 
( fig.) © aide , secours, soutien, protection, faveur, |ser perir la gloire apres la vertu. [Le grand Condé.] 
protecteur; ce qui protége (faible, fragile, solide, | Ua philosophe est un homme qui se tourmente pen- 
ferme —; avoir, trouver des —s), (en statique), | dant sa vie pour qu'on parle de lui après sa mort. 
point d'—; point fixe, centre de mouvement ; t. de | [La nourrice de d'Alembert.] 2 17 faut apprécier les 
manése, effet senti de la bride = sur la bouche du | srs/èmes d'apres leur influence sur les peuples : quelle 
cheval; mur d'—, assez bas pour qu'on puisse s'ap- | #afiox moderne peut se dire au-dessus des Grecs et 
puyer dessus : hauteur d'—, élevée pour servir d'ap- | des Romains? 3 Selon que l'on place les saines mari- 
Puis —-main, s. m. baguette de peintre, et -puie- | res avant ou apres Les actions, on recueille de la gloire 
—, |. * Apui. r *—-pot, s. ». certle de fer pour | ou de la honte, des plaisirs ou des remords. Ê 
soutenir une marmite. n, 1 L'homme le plus puissant}  Âvreté, s. f. Asperitas. qualité de tout ce qui est 
a tôt où tard besoin de l'appui du cœur d'un ami. | äpre (en général.) t. de meécaniq. rudesse, inépalite, 
Un trône ne peut avoir d'appui plus solide que l'a- | se dit au fig. (— du style, des formes — cynique, 
mou du peuple. Un bon livre est un bon appui. Le mordante.) é | 
plus si appui de l'homme est Dieu. | Plus l'esprit | =Apnomaréntox, s. m. allocution d'adieu qu'on 
est naturel, plus il esttincapable de conserver aucune | adressail à sa famille en quittant sa patrie. 
force, quand l'appui de la conviction lui manque. | APROX, s.m. Asper. poisson d'eau douce, du genre 
[Mad. de Stacl.] | Le Système de la Nature, qui dé-| du perségue, espèce de pelite perche. 
truit tout; le livre De l'Éspril, qui fait tout hair, ne | TAvroxrr, s. fe plante. =s. m. s. a. . 
sont pas de mon goût: faible, j'ai besoin d'appui; | +Arsiouer , s. me. languette saillante pour retenir les 
sensible, j'ai besoin d'aimer. [Mile. Clairon.] glaces des voitures. : : 
FATrurse, s. m. proximité de deux corps célestes ; ADSIDES, 5.7. pl. 2 points de l'orbite des planètes ou 
mouvement d'une planete qui approch e sa con- des satellites qui sont à la plus grande et à la plus petite 
jonction avec un corps céleste. (4ppulsus, bord. at.) | distance du centre de leur mouyement, (Hapsis, gr.) 
ArPUYER, ®.@& -ÿé,e, p. Fulcire. soutenir avec | YArsyente, s. f lipothymie; * défaillance. voy. 
un appui, (un mur pardes éperons); poser sur * ; * | Apopsychie. (a pris. psyché, ame. gr.) 
présenter à bout portant une arme à feu. v. bâtir| Apte, adj. 2 g. -tus, propre à quelque chose (per- 
contre. r. (/g.) aider, protécer, favoriser (— quel- | sonne — à posséder), L de prat. 
qu'un, sea demandes, etc ); autoriser, excuser 2; | FAPTÉNODITES, $. 71. pl. oiseanx à ailes courtes et 
| (s—), a. pers. se soutenir sur... se reposer sur. 3; | sans pennes, qui plongent facilement * -djtes. (a 
se servir pour appui 4 ; * faire fond sur. T. & mettre | priv, ptéros, oiseau, dutés, plongeur. gr) 
son appui, son espérance en quelqu'un (s'— sur le |, FAPrËREs, s. m. pl. insectes sans ailes. L. ad}. sing. 
crédit; l'autorité AE w. n. être posé sur, Ctre | [la Victoire, | sans ailes fixes. (a prix. pééron, aile. gr.) 
porté par; peser sur. (une poutre appuie Sur ce FArrÉRontciRes, s. m. pl. = sous-classe d'insectes 
mur) ; (fg-)Linsister (— sur un fait, une preuve, |aptéres à deux antennes. (a priv. pééron, aile, dis, 
une demande) = Jes chiens, L de vên. les suivrogs deux, éras, cornes. gr.) 


. 


les diriger, les exciter; t. de mer, — la chasse ; FAPTÉRONOTE,s. m. espèce de gymnotes sans nageoire 
. nt TH n ? : H D 
poursuivre de prés et vivement, n. = appuyer des dorsale. (a priv. ptéron, nageoire, nôtos, dos. £r.) 


deux, piquer un cheval des Jeux éperons. * s'—, 7. APTITUDE, s. f. -do. disposition naturelle à quel- 


ARA. 


=APTUMISME. élat, condition d'une personne pro- 
pre à toul. 
+ArTouisTe, adj. s. propre à lout. néo/. . 

ÂrcremenT, s. m. reddilion finale | et solde | d'un 
compte opérant la décharge. 

Arurer, ®. a. -ré,e, p. lever les charges d'un 
compte rendu; rendre net (— un compte); * t. de 
doreur, afliner , purifier. * $—, v. pers. pron. 

Arus, s.m. pl, insectes crustactes, n'adhérant que 
par la partie antérieure au bouclier. * et Apous, ou 
lOiseau de Paradis, constellation S. (a priv. pous , 
pied. gr.) 

AruTé-suna, s. m. perruche à queue longue. 

Aryre, adj. 2 g. qui résisle au feu, ne s’y altère 
pas ; qui ne s’y fond pas (amiante, talc); | réfrac- 
taire; s. f. argile, terre à porcclaine. L. (a priv. 

pur, feu. gr.) 

FAryrECrIQUE, adj. 2 g. sans fièvre. = et Apyré- 
tique, (a priv. purétos, fièvre. gr.) 

Arynexie,s. f intermission, cessation de la fièvre. 
AL, G. co, Rn. || apirékcïé. 

AqQuanor, 5. ». poisson volant. R. 6. || -koua-. 
TAqQuarezce, s. f. peinture en couleurs à l’eau ct 
sur carton, || -kouà-. 
=AQUARELLISTE , $. #2. Qui peint à l'aquarelle. 
TAquanrens, s. me. pl. hérêtiques qui n’employaient 
que l’eau dans l'Eucharistie. || -koua-. ? 
=AQuarins, s. m, pl. famille d'insectes. 
TAQUART, s. m. -lia. espèce de solanum. 

AQuaTiLE , ad. 2 g,. -tilis. ( plante) qui naît 
et vit dans l'eau. az. 6. nn." submergé ou flottant. 
v. [| -koua-. 

+AQua-rinTa , $. f. dessin au lavis; gravure qui 
limite; =et Aquatinte. (4qua, cau, tinta, colorce. 
ital.) 

AGGATIQUE , adj. 2 g. -tiçus. plein d'eau, marcea- 
geux (terrain —); (animal, plante —), qui habite 
l'eau; (maison —}), bâtie dans un marécage. a. 
|| -koua. 

+AqQua-rornaxa, sf. poison très-subtil. (* Tof- 
fana, l’érventeur.) 
JAQue ou Acque, s. f. bateau du Rhin. 

AoQuenuc, 5. m, Aqueductus. canal | en bâtisse | 
souterrain o4 extérieur pour conduire les eaux ; t.\ 
d'anat. conduit. * Aquë-. a. (4qua, eau, ducere, con- 
duire. {az.) || akéduke. 

=AqQuers, s. 1. pl secte de Druses. 

+AQUERESTE, s. f. ouvrière qui mel l'appät, ré- 
pare les lignes. * -resse. 

AQUETTE , s. f. eau aromatique d'Tlalie. 

AQ%EUX , -sc, adj, Aquosus. de la‘ nature de l'eau; 
* plein d'eau, qui a trop d'eau (tumeur, fruit —). 
|| akeu. 

AqQurza-arms, s. ft. de chim. sublimés blancs, 
mercure sublimé doux ; * muriate.de mercure doux 
sublimé. 

+Aqurratme où Garo, s. m. arbre qui dunne le bois 
aromatique d'aigle. 

+Aquirice où Aqualice, s. m. -cium. Sureau des 
Indes. s s 

=Aquicicres, s. f. pl sacrifices à Jupiter pour avoir 
de la pluie; -iens, m. pl. qui offratent ces sacrifices. 

+AouicrÈère , s. 7e. Celui qui portait l'aigle, ensei- 
gne romaine. 

Aquiraix, adj. -linus. (nez —) eourbé en ber d'aiple. 

AqQurron , 5, m. -lo. vent du nord (dur, fougueux 
—, — glacial, glacé); pl veuts froids, orageux. 4. 
AL. G. || aki-. sd 

AQUILONAIRE < adj: 2 £- -71aris. d’aquilon, boréal 
( poët.) ar. * Aquilognaire. 

=AQuiarrxatRE, S. 2. bassin Contenant à l'entrée des 
temples l'eau lustrale dont chacun s'arrosait. 

=Aquiqut, S. M. OÏsCau criard du Brésil. 

Anaou Aras, s. m. gros perroquet à longue queuc. 
voy= Hara. 

Anarr, $. m.del'Arabie.( fig.) hammeusurier, dur, 
avare; créancier exiseant et dur; chiffre, 1, 2, 3, etc. 
— ; -sse, f || 4rabs. peuple d'Arabie:, m. languc. 

: L'Arabe du désert reconnait les traces de Dieu dans 
l'univers, comme celles de l'homme et du chameau sur 


ron. v. récipr. (4d, à, podium, balcon. lat.) * Apuier. | que chose, aux arls, aux sciences, pour le succés | /e salle. [Sent. arab] 


8. (syn.) (Adpodiare. lar.)||apuièx Le trône des rois | dans une chose. c. (grande —); t: de prat. capacité, 
est appuyé sur la clémence et la justice. [F. Bacon.] | habileté, droit. (sra.) 


| ARaërsque, adj. 2 g. -bicus. (architecture, ornc- 
juent —) à Ja manière des Arabes; * et 5, AL:æ#, 


ARA. 


s. f. pl de peint. ornements en rinceaux , feuillages , 


figures entrelacées ; (orné de jolies —s.) 
FARADeTTE, $. f. -bis. genre de cruciferes. 
“Anaëi, s. M. poisson du genre mupgile. 


ARABIQUE , &lj. 2 g. (somme, galfe —) d'Arabie. 
<ARABIQUEMENT, ady. à l'arabe, avec une terini- 


naison arabe, (xé01.) 


ARABISER, ®. @. -SC, €, p. donner un air, une ter- 


minaison arabe. +. 
ARamismE, s. ». locution arabe. Tr. 
Aranre, adj. 2 g. (terre —) labourable. a. r. 


FARAuouTAN , s. m. grand arbre; donne le bois 


de Brésil. 
TAracanis, s, m. loucan de la petite espèce. 


FARACHIDE , 5. m. Arachis hypogæa. cacahuate , 
pistache de terre, plante légumineuse, annuelle, de 


serre, à fleurs jaunes ; = arbre d'Amérique. (Zupo, 
sous , gaia , terre. gr.) 


+Anacunéioes ou Arachnides, ss. 71. pl Unogate. 
insectes crustacées à huit pieds ; = famille des arai- 


gnées. || arakné-. 


TARAGHINÉOLITUES , 5. M. pl. cancre ou araignée de 


mer fossile. (Arachné, araiguee , Zithos, pierre. gr.) 

ARAGHNÉOSITES , s. m. pl. cancres fossiles. à. v. c. 

Anacunoïne, ad). 2 9. -deus. (lunique) qui enve- 
loppe le cristallin; cristalluïde , t. d'anat. 42. R.* 6. 
f membrane fine, transparente, entre la dure-mêre 
et la pie-mêre. ar. (—, eidos, forme. or.) 

TAracxoinmre , s. f. inflammation de l'arachnoïde. 

Anacx , 5, m. talia, liqueur faite avec du lait de 
cavale ou d'ânesse. * Arac. a. où Atak. n. * ou Taf- 
fa, liqueur tirée du sucre aux Indes Orientales. ar. 
ou Rak, eau-de-vie de riz; suc du cacaoyer, distillé. 
* Tafia. 

=Aracoucutxt, s. m. baume de la Guiane. 

=ARADA , s. m. oiscau de Cayenne. 

+AraDes, s. m, pl, insectes cimicides. 

+Aracne, s. f. araignée. (vi) = sorte de gobe- 
mouche. . 

=ARAGOXITE, s. mm. espèce de minéral. 

ARAIGNÉE, s, f. Araneus. insecte aplère, {rés-com- 
mun, et d'espèces trés-variées 1; sa toile; * espèce de 
filet tendu le lang des bois; t. de mine, travail par 
rameaux ; platine de l'astrolabe partagée en petites 
portions de cercle; t de mer, amas de poulies. — 
de mer, crustacée ; poisson ou vive; coquillage uni- 
valve, du genre du murex; = filet pour les oiscaux 
de proie, (/@7., famil.) pattes d'—, doigts maigres 
et longs. | are-. 1 Les Lois sont comme les toiles 
d'araignée; les petits insectes s'y prennent, les gros 
passent & travers. [Anacharsis.] L'habitude est pour 
nous comme ces faibles araignées qui prennent de 
grosses mouches dans\des filets imperceptibles. 

TARAIGNEUX, -sC, adj. (bourre — ), semblable 
à la toile d'araiynte. [St.-Pierre.] 
HARAINE, 5. trompette ancienne en airain. 

ARAIRES, $. 7. pt. instruments d'agricullure; char- 
rue, ete. r.-re, s. f. charrue pour les terres lé- 
gcres. n. 

Anaria, sa f Aralic. -lia. genre de plantes du 
Canada , de la famille des vignes. * lie, Angélique 
tpineuse. C4 : 

JArazracées, s. f pl. plantes ombellifères, dicoty- 
lédones. 

TARAMAQUE, 5 2. ocspèce de pleuronccte. ; 

FARAMBAGE , s. 21. abordage d'un bâtiment ennemt. 

Anamsen , # 4. -bé, e, p. accrocher un vaisseau 
pour venir à l'abordage, n. #1. @. €. v"co. || -aran. 

ARANER, 2. 4 -mC,e, p. mettre le drap sur un 
rouleau pour l'alonger = en l'étirant. ç. c. v. 

HARAMIQUE, Qf 9 g. syriaque. 
HARANÉE, S. f. minerai d'argent dn Potose. 
FARANÉEUX , -se, adj. couvert de tailes d'araignée. 
FARANÉIDES, s. f: pl. familie d'aptéres. | Domerg.] 
TARANEOLOGIE, s. f. lrailc des araignées. 

ARANG, s. m. t, d'imprimeur , ouvrier lent, pares- 
seux. G. v, c. 

AraxTëres, s. f. pl. filandres aux pieds du cerf,” 
du cheval. v. * -teles. n. -tiles. v. -telles. ar. 

ÂARASEMENT, s. m. se dit des pièces de menuiserie , 
ete., unies de niveau. roy. Arrasement, 

AnASER, 9, a. -s6, €, p. bâtir, conduire une assise 
hors de uiveau ; = scier la moitié de l'épaisseur d’une 


. 
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feuiilages, des rameaux. «. v. ra, * 5. f. 1. st, ée, 
adj. AT. 

JFANnDORTTE, . f: qui cultive des arbres. 

ARBOUSE, 5. f Arbutum. fruit de l’arhousier ou frai- 
sier en arbre, doux, semblable à la cerise, 

ArnousieR, s. 2. Arbutus, fraisier en arbre, arbris- 
seau toujours ver, touflu, aux lieux pierreux ct mon- 
tagneux du Sud. ’ 

JArnousse, s. f melon d'eau d'Astracan. 

Arpre, s. m. -bor. plante boisetise (au-dessus de 6 
à 30 pieds) à forte tige, le plus grand des végétaux 
(grand, gros, petit, jeune, bon, Del —; — haut, 
droit, touffu, tortu, taillé, sec, mort, verl); axe, t. 
de mauufact. ct d'arts, piece principale , longue et 
forte; ( fig.) * (se tenir au gros de l—, rester attache 
à ce qu'il ÿ a de mieux établi; à la religion, à la loi, 
à la patrie, au prince); (/£g.), — généalogique ?, 
figure d'arbre à branches chargées d’écussons avec les 
voms, désignant l’origine, les degrès de parenté d urie 
maison; *— pain où Rima, des Philippines; le fruit 
séché tient lieu de pain. — à suif, de la Chine; sa 
graine donne nne huile qui se coudense. — de cire, 
arbre d'Amérique N., fournit une résine dont on fait 
des bougies. — d’encens, de la Guiane, à résine qui 
remplace l’encens. — doré, Arsan, Caïmitier. — du 
Ciel, Aylante. — à baume, Clusier. — saint, — à 
chapelets, Azédarack. — à cire, Galé, — à éponge, 
sorte d'Acacia, — à franges, Chionanthe. — à pain 
Jaquier,— à poison, Sumac.— à soie, L'ériploque. —, 
aux autmones, Culyeanthe. — aux fraises, Arbousier. 
— aux 40 écus, Ginkgo. — aux savonneltes, Savon- 
nier. — aux tulipes, Tulipicr, — d'argent, Protce. — 
de castor, Maunolier, — de Judée où Gaïuier, à fleurs 
ICgumineuses purpurines, gousses en gaines. — de 
neige, Chionanthe, — de Corail, Érythryne. — de 
Cythere, Moubain. — de Dieu, Figuier. — de soie, 
Acacia. — de suif, Gluttier. — de vie, Thuya. — 
d'or, Rosage. — poison , 207. Bohonupas; n. — de 
Diane, — métallique, philosophique, mereure et ar- 
gent arborisôs en buisson par l'acide nitreux, — de Sa- 
turne, végétation produite par le zinc et le plomb, — 
de Mars, cristallisation de fer arborisee. — de Vénus, 
cristallisation de cnivre, — où Arbret, oy. Arbret. 
Personne n'a cueilli le fruit du bonheur sur l'arbre de 
l'injustice. ,. = 2 Le vrai mérite n'a pas besoin d'ar- 
bre généalogique. 3. 

=Annner, 5, m. petil arbre que l'oiscleur à garni de 
gluaux. 

Annrissxau, s. 27, Arbuseula. petit arbre; végètal 
au-dessous de l'arbre (jeune, petit, bel, vilain.) 

Ansaor, s.7. rm. 20). -bret, 

Anvsusre, sm Arbustum. petil arbrisseau , végétal 
au-dessous de l'arbrisseau, et qui ne bourgconne 
qu'au printemps ; * ox Sotis-arbrisseau. an. 

Anc, s. m2 -cus. arme | malière, fer, hais, cte., | 
courbé en demi-cercle pour lancer des flechess cintre; 
[portion de courbe moindre que sa moitié;[t. d'arts, 
piéces courbes ; — diurne ; nocturne, portion de 
cercle parcourue par un astre sur ox sous l'horizon ; 
— de radier, mur en are, en avant d'un pont, pour 
éviter le dégravoiment.*—, râteau de chatbonnicr. v. 
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planche, eu conservant le reste pour former les tenons. 

Anases, s. f. pl. pierres hors du niveau. G. az. c. 
roy. Arrases. 

ÆAnate où Arobe, s. f = poids de Portugal valant 
29 liv. de Paris. 

Anarore, adj. 2 g. de l'agriculture, qui lui sert (art, 
instrument —s$). À. A1. (4rator, labourcur: lat.) 

TAPATRIFORME, adj. 2 g. en charrue. (éaus.) (Ara- 
trum, charrue, forma, forme. lat.) 

ZARAU , 5. m2. gros Oiscau. 

tAraveaine, 5. pin du Chili. 

ARBALESTRILLE , 5. strument pour mesurer la 
hauteur des astres. ar. -létille. n. ou -lete. &. 

AunaLËTE, s. f. Halista. arme de trait; arc d'acier 
moulé sur un füt; “1. de manuf. cordes ; arbales- 
trille ; (cheval en —), devant deux autres. * -lcte. n. 
(Arcus, arc, balista, baliste. lat.) 

ARDBALÉTRIER , 5. 9. Manuhalistarius. soldat armé 
d'uue arbalete; t& d'archit. piece de charpente qui 
soutient la couverture. * -létrier. r. 

ARDALÉTIUIÈRE , s. f. poste des soldats comballant 
sur une galere. 6. ar. *-létiere. R. 

+Annecay, s. m. er large de 4 pouces, sur 13 
de long. 

Annexe, s. f pordrix blanche des Alpes. 

AnurrrAGe, s. mm. -tratus. jugement d’un différend 
par arbitre (mettre en—; se soumettre, s'en tenir à 
l—., subir l'—) ; * comparaison des changes des dille- 
reutes places. 

AnurrnaiRe, af. 2 g. -rius. dépendant de la vo- 
loute, du choix d'une personne (chose, peine, amen- 
de, décision —s)t; (pouvoir —), absolu, despoti- 
que; qui n'est fixe por aueune loi, ancun arrété (im- 
pôt, taxe, ete. —) 2; c.* qui enfreint volontairement 
la loi (acte, pracédure, ete. —) 3; * (outil —), à 
conlre-sens, pour former Ja même moulure, nr. -res, 
plais. *—, 5. m. gouvernement, conduite, lois—s 4. 
1 La grace est naturelle, l'agrément est arbitraire. | 2 Le 
gouvernement le plus parfait est celui où le pouvoir est 
le moins arbitraire, [Voltaire.]3 Toute loi dont l'exécu- 
tion est arbitraire engendre l'injustice. | 4 L’arbitraive 
détruit au lieu d'affermir. [De Castelbajac.] L'exécution 
de mauvaises loisest moins dangereuse que l'axbitraire. 
| L'usage de l'arbitraire augmente sans reläche le be- 
soin de l'arbitraire. [Lemontey.] = L'arbitraire est une 
arme à deux tranchants. 3. 1. 

ARBITRAIREMENT , @de. -trarid. d’une maniere arbi- 
traire et despotique (agir, gouverner —), £a philoso- 
phie ne rend impropre qu'a gouverner axbitrairement, 
despotiquement, et d’une manière méprisante pour l'es- 
pèce humaine. [Mad. de Staël.] 

Annirrar, €, a. (sentence, jagement—) d’arbitre. 

ARBITRALEMENT, adv, (juger—) par arbitres. 

AnvitrarTeur, s. m. t. de droit, arbitre qui peut 
s'écarter des lois; amiable compositeur, @. €. AL: = qui 
peut juger d'après Péquité seule; sans formes ni appel. 

AnmiTrramox, s. f. estimalion; a. liquidation. v.ar. 

Auscrae, s.m. (lraue, libre—) *, faeulté libre de 
l'ame de choisir et de se déterminer ; puissance de choj- 
sir; -ter, juge choisi par les parties (— équitable ; 
prendre, nommer, choisir pour —; convenir d— ; 
s'en rapporter à un ow des —s); (/fe.) maitre absolu 
(lu sort) 2; (— snprème; être l— de...) ||. * 4 n'y à 
point de ravisseur, point ae tyran du libre-arbitre. 
{Épictete.] La conscience prouve le libre-arbilre. 2Pour- 
quoi faut-il que quelaues re se partagent le monde 
entier dont ils se disent les arbitres? av. 

ANGITRER, ®. @ -lré, €, p. -trari. juger, régler, 
estimer, décider en qualité d'arbitre (— un proces 
ARROLADE , 5. f. Surte de ragoût. &. nu. v. Ar. 
+AnnorapuRE, $. f. M. manœuvre pour élever les 

chèvres; t de méranique. 

Annonée, adj. f. (lige -) ligueuse, nue el ferme. ar. 

Annoner, w, a. -r0, €, p. planter haut et droit 
comme un arbre; dresser (un mâl, un drapeau, une 
bannière); (fr.) (— l'étendard de la révolie); — les 
insignes, les armes de quelqu'un; prendre parti pour, 
se déclarer en faveur de (— une opinion, le philo- 
sophisme.) (néo£.) 

ARRORIRONZE, s.m, banze errant, au Japon. r- 

TAnnortsarion, s. f. dessin naturel d'arbres; 
feuillages dans les pierres. || -zà 
Arnonisée, adj. f (pierre —); 


ARCADE, 5. urnir. ouverture en arc; * longue 
voûte en arc; !. d'arts, chose, partie en forme d'arc. 
=ANGADIEN, -NC, &}. Arcas, qui est d’Arcadie: 

AnGADIQUE, adj. 2 p. d'Arcadie. me. 

Ancaxe, 5. m. {. d'alch. opération mystérieuse; 
remède secret;*— corallin, préparation de mercure ; 
cuivre mêlé à l’étain pour l'étamageé; 6: uxyde de 
mercure. ; 

ANGANE, Arcanée, s. f -numi- (Tale TOUSe. *-cane, 
S. M. V.R. : 

Ancansox, s. mm. ou Bray SCC; colopihane, térében- 
thine; c. c. v. “résine du pi Maritine: n, 

YARGANUM DUPLIGATEM : $. m. sulfate de porasse. 
HAnçassazT , #84 drogue Médiciuale de la Chine. 

ARGASSE » 5. J culasse du navire; mouflle de pou- 
jies és v- un: dérricre du gaillard, ar. 

ARG-BOUTANT, $. M. Anieris, piliemen demi-arc qui 
soutient une voûte en dehors d'une lise, etc. ; t de 
De Lu verge qui fixe les moutons d’un carrosse; 
C3.) chef, principal soutien d'un parti; * petit mât 
ferré pour repousser l'abordage : pièces entaillées sur 
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les barrots ; barre d’une porte, d'un pont, etc., pièces 
d'une galère qui vont de la flèche au baudinet; — pl. 
ou êtais de jumelles, pièces qui les fixent aux patins. 
" Ares-boutants , p/, 

ARC-DOUTER, Ÿ. a. -le, ce, p. appuyer, soutenir. 

ARG DE TRIOMPHE, o4 Arc triomphal, 5. m. con- 
struction, espèce de grande porte en arcade ornée 
d'inscriplions , de bas reliefs 1. RA. A. AL. * arc-de- 
triomphe. ! On peut marcher à la ruine, & l'esclavage 
par une route couverte d'ares de triomphe. [Sismondi.] 

ARc-pounLeau, s. m. arcade en saillie sur le creux 
d'une voûte. 

ARGEAU, 5. m. arc d'une voûte, * anse de cordage; 
petite arche; * cintre dans un lit, autour d’un ma- 
lade; demi-cylindre creux pour fixer les fractures des 
jambes, ete.; — x, pl. ornements de sculpture en 
feuilles de trefle, où guérites. || arso. 

Anc-ex-ctez, $. M. Arcs-eu-ciel, p/. iris, météore 
en arc, compost de plusicurs bandes de couleurs | 
formées par la réflexion des rayons du soleil dans les 
nuages; | “Pl. Arc-en-cicks, v. G. n. éndécl. r. 

+ARG-EN-QUEUE, $. M. oiseau = d'Amérique. 

ÆARG-EN-TERRE, 5. M, iris formé sur la terre par la 
rosée, la pluic. 

TARCGENAL, 5, m, voy. Arse-. 

=ARCGHAIOLOG:E, s. f: sciences|études du vieux lan- 
gage. (#rchaios, ancien , logos, discours. gr.) 

=ARCHAIOLOGIQUE, ad/. 2 g. qui tient à l'archaïologie. 

ARGHatSME, s. m. mot antique, tour de phrase su- 
ranné; *imitalion des anciens dans le langage; G. *-is-. 
A. AL. 8. c. (Archaïos, ancien, archaïisein, üniter les 
anciens, gr.) || -kaïsme, , 

Arcnaz (fil d'), s. m. fil | simple | de métal; * fil- 
d'archal. c. (Aurichalcum , laiton. lat.) 

ARCUANGE, s. m. -gelus. ange d’un ordre supérieur. 
(trché, primauté, aggelos, ange. gr.) || -can-. 

AnCHanGELIQUe, adj. 2 g. (le l'archange; €. v.*s. 
f. plante de plusieurs espèces : le lamier blanc, l'im- 
peratoire. || -can-. 

+AnGHERAGE, 5. m. droit de lever un archer, (x.) 
+Arcuano, s. m. fruit vert de Perse, coufit au vi- 
naigre, 

Ancue, s. f. Arcus. voûte de pont; vaisseau de 
Noë; = navire de refuge : = La foi jette sur le gouffre 
de la mort l'arche de l'espérance. [D’Arlincourt.] (/g-) 
le sein de l’église; * fourneau; t. de mer, — de 
pompe ; pl. fourneau 1le glaceries (/iz., fam.) — de 
Noé, maison où il y a un mélange d'individus, | ox 
toutes sortes d'animaux; | — sainte où du Seigneur, 
chose dont il est dangereux de parler, de se mêler; * 
— d'alliance, coffre mystérieux des tables de la loi 
juive; 5. —, coquille hivalve de mollusques acé- 
phales. r.. 

ARCHFAL, €, ad}. de l'archée. r. 

AnCHÉE, s. f chaleur interne de la terre; t. de mé- 
decine, principe de la vie; cause eficiente de tout, 
ame du monde; feu central; | —, 4rchus, | portée 
d'un arc. (4rché, principe. gr.) 

YARCHEGAYE , s. f. ancienne machine de guerre. 

ARCHELET, 5. 2. pelit archet pour faire tourner un 

oingon, etc.; t. de mêt.c. v.* branche de saule qui 
ixe le verveux = et le tient ouvert. v, 
FARCHÉOGRAPNE, s. M. auleur quivdécrit des monu- 
ments antiques. “ -chæo-. G. 

+ARCHEOGRAPUIES NS. f. description, traité des mo- 
numents antiques. -,,chao-. 6. (Archaïos, ancien, gra- 
pho, j'écris. gr.) We 

Ancnforocre, s. f. lraité sur les antiquités. v. 
-chæo-, science de l'antiquité, de ses monuments, c. 
(—, logos, discaurs. gr.) 

FAncnEoLoGUE, s. 2 g. PCrsonne versée dans l'ar- 
théologie. * * -chæo, c. * -giste. : 

Ancnen, s. m. Sagittarius, homme de guerre armé 
d'un arc; soldat de police; pl. francs —s, milice sous 
Charles VII. - poisson, * Archére. [Lemoine] 

ARCHEROT, 5. », (vi) petit archer; se disait de 
Cupidon. 

AnGuET, s. M. Plectrum. petit arc de bois, de mélal, 
tendu par une ge Pour faire tourner un poinçon; 
sorte de haguet{® aux extrémités de laquelle sout at- 
tachés en saillie des crins qu'on tend à volonté et qu'on 
passe sur les cordes d un violon uu d'une basse pour 
eu tirer des sons ? ; chäisis en arc sur un berceau d'en- 


+ 


L: 


ARC. 
fant;* petite scie de lapidaire ; t. de mél. u. { fig.) pas- 
ser sous l'—, faire suer pour guérir de la vérole. t. de 
méd. : Les paroles sont l'archet avec lequel nous jouons 
sur l'instrument sensitif intellectuel, le cerveau. 
ARCRÉTYPE, $. m. -pum, original, patron, modèle 
d'un ouvrage; * étalon primitif des monnaies, des 
‘poids et mesures; — du monde, idée sur laquelle Dieu 
l'a créé. (Arché, principe, tupos, modèle. gr.) 
TArcueure, s. f. courbure de l'encolure. 

ARCHEVÈCHE , s. m. -chiepiscopatus. juridiction, ter- 
ritoire de l’archevèque, san palais. “-ve-, r. 

ARCHEVÊQUE, s. 7m. -chiepiscopus. prélat, métropo- 
litain, au-dessus de l'évêque. (—, primauté, épisko- 
pos, surveillant. gr.) 

Anrcut, prép. -chi. très, extrêmement , fort grand, 

indice de superiorité, d'excès. (Arché, puissance. or.) 

ARCHIACOLYTUE, sm. premier acolyte. rR. 

ARGutaTREe, s. m.-chiater. médecin par excellence; 

*chef des médecins de l'empereur grec. 6. (—, iatros, 
médecin. yr.) 

+ARcnraTRtE, 5. f. fonctions, attributions du pre- 
mier médecin. [Voltaire] 

ARGMIBIGOTE, s. f: trés-bigote, v. c. * -got.m.r. 

ARCHIGAMÈRIER, 5, 72. dignité à la cour de Rome. 
+ARGHICEMBALO, $. m. instrument de musique.*<im-. 

ARCHICHAMBELLAN , s.m. grand chambcllan, 
*ARCHICHANGELIER , $. M. grand chancelier. 

ARCHICOEUR , $. 71. CŒUr GCHCTCUX. V, 
TARCHICONFRATERNITÉ, Archiconfrérie, s. f. socièté 

pieuse, premicre confraternité. R. v. 

ARCHIbIACONAT , 5.7. fus. dignité d'archidiacre. 

ARGHIDIACONE, s. m. partie d'un diocèse soumise à 

l'archidiacre. 

ARCHIDIACRE, 5. m. -conus. Officicr ecclésiastique 

au-dessus des curés; * premier diacre. 
TARGwIDICASTE, s. m. prophèle. 
ARGuIDIOGÉSAIN , adj. qui dépend d'un archevé- 
que. RR. 
=Arenibrumne, s.m. chef des druides. 

Arcutpuc, -chesse, s. -dur. -ducissa. titre, le pre- 

mier duc. 

ÂARCHIDUCHÉ , s. m.-catus. domaine de l’archiduc. 
+ARGHtE, s. f principe, régle fondamentale. 
TARcurEcHANsON , s. m. grand Cchanson, = charge. 
+Ancurériscorar, €, ad}. -lis. de l'archevêque. 

ARCHIÉPISCOPAT , S. M. -{us. dignilé d’archevéque. 

ARCHIFRARQUE, s, m. le pape comme chef de ja hie- 

rarchie de l'église. 
+Arcaiëne, s. f. carquois. [J. de Méhun.] * meur- 
tricre, barbacane, = lucarne. 
=ANCHIEROSYNE, 5. M. Souverain pontife à Athènes. 
Ancwrou, -folle, adj. extrêmement fou. €. = N'est- 
ce pas être archifou que de tenter de remorquer les 
peuples vers les lois et les mœurs du passé? 3. x. 
ARCUIFRITON, #. M. fripon insigne. 
ARGHIGALLE , s. m. grand-prètre de Cybéle. r. 
= ARCHIGÉRONTE, s.mn. chefdes vieillards à Lacédémone, 
+ARCHIGRELIN, s.m, cordage commis trois fois. 
=Ancuirévire, s. mm. chef des lévites. s. À. 
ARGWILIGUEUR , s. m. ligueur zele. v.c. 
+AncuiLoquien, ad). m.(vers —-) inventé par Ar- 
chiloque. 

FARGRILUTI, s. m. graud Juth pour accompagner; 
théorbe. 

+ARCHIMAGE , 5, m2. chef de la religion des Perses. 
+ArcHrMAGLE, s. f partie de l'alchimie qui traite de 
l'art de faire de ler; cet art. 

+ArcacmanpnirarT, s. m. bénéfice d'archimandrite, 
* sa dignité. (4rché, chef, mandra, ëtable. gr.) 

ARCHIMANDRITE, 5. m. -{a. | chef du troupeau; | 
supérieur, abbë supérieur d'un momastere. * abbé 
régulier, 

ARGHIMARÉCHAL, 5. m7, dignité, grand maréchal. c.v. 
+Aremmie, s. f chimie appliquée aux métaux; * 

art d'épurer les métaux imparfaits. (—, par excel- 
lence, {éin, fondre. gr.) 

ANGnIMIME, $. m. maitre bouflon; r. * 

boufon. 
TARCHIMONASTERR, 5, m. monastère, chef d'ordre. 
+Ancutnonte, adj. s. 2 g. trés-noble. c. 

ARCHIPATELIN, 5. m1. fourbe trés-adroit. v. 

ARCHIPÉDANT, 5. 27. voy. Pédant. €. 

Ancusret,s. m.-lagus, endroit de la mer où il y a 


archi- 
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beaucoup d’iles ; ces iles; * la mer Egee. ar. v. * ou 
-pelage, s. nr. n. ou-pelague. ar. (wi.) 

ARCHIPERAGITE ; s. M. président de l'academie 
juive ; r. interprete des lois. 8. et -phé-. (— primaute. 
gr.s pérak, résoudre, chaldéen.) 

ARCHIPOËTE, 5. M. nr) v. voy. Poëte. 

Arcutromre, s. f. retranchement carré à fond de 
cale pour conserver les pompes. a. (4rché, princi- 
pal, pompé, conduit. gr.) 

ArcRIPRESRYTÉRAL, €, adj. de l'archiprêétre. * -by-. 

ARCHIPRESBYTÉRAT, dignité de l'archiprètre. CRTC. 
c. * mieux -prêétré, c. (vici.) 8. d 

AnCRtPRÈTRE, S, m. -presbiter. premier curé, qui 
a la prééminence sur les autres, | premier prèlre, es- 
vèce de doyen; doyen des curés. 

AncuirrÊTRE, s.m. juridiction de l’archiprétre. 
FARCHISTRATÈGE, 5, 2, premicr stratège, 
TARCHISYNAGOGUE, s. M. assesscur du patriarche 

grec; = chef de la synagogue. 

ARCHITECTE, s. M. -lus. qui possede et exerce l'art 
de bâtir (grand, savant, habile, mauvais —);* ( fg.) 
créateur, ordonnateur (l'Éternel, ou l— de l'uni- 
vers). (4rchô, je commande, tekton, ouvrier. gr.) 

ARCHITECTONIQUE, s. f. l'art de la construction; 
adj. (art —); à. “ adj. 2 g. ce qui donne une forme 
convenable, t de physiq.; AL. (machine ) pour 
soulever. 

ARCGHITECTONOGRAPHE, 5. M qui décrit un bâti- 
ment. (4rchitektün, architecte, grapho, je décris: gr.) 

ARCGHITEGTONOGRAPRIE, s. f. description d'un édi- 
fice ; ac. * art de décrire les édifices. 8. 

+Ancurrecroraz, €, adj. de l'architecture. * -tu- 
ral. &. 

ARGITECTURE, s. f. -ra. art de bâtir, de con- 
struire , disposer, orner les édifices (— ancienuc, 
moderne, barbare, grecque, romaine, ctrusque, 
arabe, chinoise, cyclopéenne ou gigantesque); ordon- 
nance d’un bätiment (noble, belle, majestueuse —; 
— mesquine, rustique, gothique, régulicre; savante 
— ; — navale; — militaire; — hydraulique.) 

TFARCHITECTURER, ©. 4. -rê, C, p. (éurlesq.) con- 
struire (— un édifice, etc.) 

FARGHITRÉORE, #, m. voy. Théore. 

+Ancurroux, s. f. toux violente, coqueluche. 

ARCHITRAVE, s. f. Epistylium. principale partie de 
l'entablement entre la frise et le ppueans tit 
une poutre transversale; t. de mer, base des termes; 
| pièce sur les colonnes; s. m. ( 4rché, priucipale, 
gr. trabs, poutre. lat.) 

FARCHITRAVÉE, 5. f. entablement sans frise. 

TARCHITRAVE, €, adj. t. d'archit. (corniche —) sans 
frise. &. c. v. 

TARCHITRÉSORIER, $. m. grand trésorier de l’empire 
grec; = de l'empire français. 

ARGWTRICLIX , s. m. 1. d'anliq. chargé de l'ordon- 
nance d'un festin; 1. de plaisanterie. (—, commaude- 
ment, triklinos, salle à manger. pr.) 

ARCAITAÔNE, s. m. le trône des trônes. v. 

ARGHIVAIRE, s. m. Archiviste. T. * -viaire. 

AncHives, s. f pl. Tabularium. anciens titres; char- 
tes; lieu où on les garde :; | dépôt d'actes, de lois. 
1 JL est des lois qui n'ont pas besoin d'être conservées 
dans des archives périssables, mais dans le sanctuaire 
de la conscience. [Lainé.] 

ARCHIVILAIN, $,2n. trCs-avare. A.G. €. 

ARCRIVIOLE, $. f. sorte de clavecin avec un jeu 
de viole , ou roue touruante; basse de viole à man- 
che. 6. : v 

ARCHIVISTE , $. M. Chartophylax. garde des archives. 
* ou -viaire. v. T. "-Vaire. 

Ancmtvorte, 5. f. bande larse en saillie sur le 
mur, ct qui fait l'ornement d'une arcade; * arc cou- 
ronn&, architrave Ciutrée; arc contourne. 

ARGHONTAT, S. m. dignité d'archonte; sa durée. || 
-konla. 

ARCHONTE, $, m, premier magistrat d'Athenes ; des 
républiques grecques. roy. Fponyme, Polémarque et 
Thesmothète, subdivisions des —s. (Archon, com- 
maudant. gr.) ||-konte. 

TFARCHOYER, %.a.=6,0, p- tirer de l'are. 

ARcnures, s. f. pl. pieces de bois cintrées devan 
les meules d'un moulin. az. qui les entourent.; v. 
cage, coffre des meules; * sing. 1. G. c. 
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-Arcrrer, s. m. indien qui porte l'arc du chef (s). 
le Sagittaire.) 

ARGILLIERES, &, f pl. pièces cintrées et lournantes 
d'un bateau foncet. AL. = Arcili-. 

TARCINELLE, 5. f. espèce de came. 

ARCO, 5.72. partie de mêtal dans les cendres. * ar. 
potn gris. 

AnRÇON, 5. m. Areus. pivce de bois cintrée, partie 
principale de la selle; vider, perdre les — 5, tomber, 
de cheval; ( fig.) chanceler , hésiter; étre ferme dans 
ou sur les —s, dans ses principes, ses opinions, les 
bien défendre; * —, archet de chapelier pour battre 
le poil; archet, sarmeut de sept à huit yeux laissé 
sur le cep. 

AnCONXER , v. a.-nê. e, p. t. de chapelier, battre 
la laine, les bourres, avec l’arçon. &. Ar. c. v. co: 

ARCÇONNEUR , s. m. qui prépare la laine avec l'ar- 
çon; t. de manuf. v. co. * -one-. R. 

ARcoT, s. m. scorie du cuivre, polin. 20}. Arco. 

+Arcovssez , s. m. fièvre de lait; poil. | -kou-. 

Anc-rAwraxT, s. m7. courbes dont les impostes ne 
sont pas de niveau. Ar. 

=ARCTATION , S. f. resserrement. med. v. Arctitude. 

+AncrTier, s.m, fourbisseur qui fait des arcs. 

TARCTIONE, 5. f. -tio. plante de la famille des cy- 
narocéphales. 

Arcrique, adj. -cus, (pôle, cercle, terres —), 
septentrioual. (4rktos, ourse. gr.) 

ARCTITUDE, 5. f. 1. d'anat.; R. v. * rétrecissement, 
rosserrement contre nature. n. 

ArRcTIüx, s. m. hardane, plante médicinale. 
+Arcrozine, s. m.-litis. plante composée. * -tide. 
+Ancroruvzax, s. m. le bouvier, consicllation. N. 

(Arktos, ourse, phular, gardien. gr.) 
ÆARCTOrITHÈQUE , 5. m. -thecus. Ai, ou Grand-pa- 

resseux , = singe. (ArÂtos, ours, pithér, singe. gr.) 
zArcros, s. #. constellation de lOurse. 

ARCTURUS , s. m. étoile fixe du bouvier; | constella- 
tion N. de r4 étoiles an bout,d'une trainée d'étoi- 
les, en arc de cercle; * ou -füre. 6. v. (—, oura, 
queue. gr.) 

TArcuüarion, s. f courbure des os. 

=ARcURE, s. f. forme oz figure en arc, eu parlant 
des arbres. 

#Ancyries, s. f pl. genre de champignons. 

=ARDA, s. m. auimal rongeur du Brésil. 

Anpasse, s. f: soie grossicre de Perse. €. az. 

AnDassixes, s. f. pl. belles soies de Perse, de pre- 
mire qualité. r.@. Ar. €. v. * 207. Ablaques. 

Anpavaris où Hardavalis, s. m. orgue hydraulique 
des Hébreux. 

Année, s. f. famille des grues, cigagnes, hirou- 
delles. 1. v. : 

ARDELION, s.m. Ardelio. ( fam., inus.) celui qui fait 
le bon valet, qui à toujours l'air affaire; * qui a plus 
de paroles que d'effet, 6. | sans agir récliement; | qui 
se mêle de tout. k 

+Anpezce, s. f (cau d’) liqueur spiritueuse de 
girofle. 

AnDEMMENT, «dv. -denter. (fig-) avec ardeur, 
d'une manière ardente #, ar. || ardamän. f Celui qui 
désire ardemment une couronne ne sait ce qu'il sou- 
haite. [Sobieski.] Chez certaines personnes l'esprit aime 
plus ardemment que le cœur. è 

Atnert, e, adj. -dens. en feu, de feu, allume, 
enbrasé, qui brûle, enflammé ( fournaise , fer, tor- 
che, chapelle —s); ( fig.) — (à), actif; —, violent", 
véhément (désir, zele, dévotion, poursuite , soif, 
peine, passion —s; amour — ; — amour); qui se 

orle avec ardeur à (personne, cheval, chien, fr. 
homme — 5; — à l'étude, — adversaire }; (chapelle 
— €), remplie de cierges allumés ; (chambre — e), 
tribunal qui condamnait au feu les empoisonneurs, 
cte,; (poil —), poil roux; (esprit — ), espri-de- 
Vin, l'eau-de-vie, etc.; (miroir —), concave, dans le 
loyer duquel les rayous du soleil se réunissent en un 
faisceau qni embrase les corps qu'on lui oppose; 
{verre =), lenticulaire, qui produit le même effet. 
1 Ceux qui observent de moins les principes de leur re- 
légion sont les plus avdents à combattre pour elle. [Mau- 
deyille.] Plus nous sommes ardents à combattre les 
privilèges que nous n'avons pas, plus nous serions ar- 
dents à Les défendre si nous en avions. Les plus cruels 


ARE. 


ennemis de la liberté d'autrui sont les amis les plus | 
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ÂREOLE, e, adj, (réceplacle —) des fleurs, aplaui 


ardents de læ leur. Le funatisme le plus ardent est | et marqué d'inégalités pou sensibles. az. 


celui du bonheur. 

ARDENT, s. M. Cxhalaison enflammée; feu follet; 
maladie épidémique qui brülait le sang; malade qui 
l'avait (fievre des —s); * — 5 ,-pl. académiciens à 
Naples. +. 

+Arperr, s. m. = ancienne mesure d'Egypte, deux 
seliers. 

Aroënr, v.a.ars, arse, p. brüler; v. (wi.) se dit des 
passions ardentes (— d'amour). ou Ardre. G. a. R. 

Anpeur, s. f° -dor, chaleur véhémente, extrême, 
äcre, piquante; (/fg.) vivacité: (aimer, travailler avec 
—); grande activite (— bouillante , impctueuse, pas- 
sagère; noble, vive —; avoir de l'— ; — plein d'—); 
| action vive; | vivacité d’action (agir avec —); * au 
plur. pour amour; | [Molicre, Racine.] ax sing. (pre- 
imière—}; [Corneille.] p£. 1, de méd.; (se dit au fig.)?. 
Souvent l'homme tend de toute l'ardeur de ses désirs, 
a un but où il ne trouvera que le malhewr et la mort. 
2 L'enthousiasme est une fièvre de l'imagination, le 
froid succède aux ardeurs. 

+ARDIER , s. ». ou Ardière, s. f: grosse cordeautour 
de l’ensouple pour le tourner. 

ARDiLLon, $. m2. pointe de métal d'une boucle pour 
fixer la courroie; ele. ; t. d'arts, * pointe. 

+AnDisies, s. f. pl. genre de plantes du tropique. 

Anporse, s. f. -osia. picrre tendre, bleuälre, et 
par feuilles, | schiste fin, argile durcie , mélée de 
bitume et de mica, | pour couvrir les toits. (4rdes, 
ville d'Irlande. Ardere, brüler. lat. || -doëse. 

ARDOISE, e, adj. couleur d'ardoise. 

ARDOISIERE, S. f carrière d'ardaises. 
-sure. v. || -doëzi-. 

Annee, ®. «a. (wi) brûler. voy. Arder. ars, arse, p. 

Arnur,e, adj. (wi) éscarpé, inaccessible (sentier 
—); (/ig.) difficile 1 , malaisé, épineux (question, 
ec: =} A. G. Les époux parcourent une route ardue : 
l'union les soutient ; la discorde les fait tomber. 

TFARDUIKE, 5. f. genre de plantes. 

+ARDUOSITE, s. f. difficultés, choses difficiles à con- 
cevoir, leur qualite. ]Kant.] 

JArDure, s. f furcur, désespoir, désir d'amour; 
[Méhun]; * brûlure; v. colére. [Porel.] 

Are, s. mm. unité dans les nouvelles mesures de 
surface, 100 métres carrés; 2 perches carrées et 92 
centiémes. (Area, aire. lat.) 

ARA , s. f. inaladie qui fait tomber les cheveux. r. 

ARÉAGE, s. M. Mmesurage des terres par ares. AL. 
+Anen, s. m. monnaic de compte mogole. 

Asec, s. m. fruil des Indes; | noix d'une espéce 
de palmier; l'arbre qui la donne; sa gomme mélée 
d'aromates, donne le cachou. * ou Areque; ar. pal- 
niste, son fruit. v. 

+ARÉracrion, s. f. exsiccation, dessiccation d’un 
ingrédient. 

ARÈGER, ®. @. -g@, ©, D. S'arranger. V. 
+Anecox, s. m. onguent pour la paralysie. 
=AR£tenS, s. m. pl jeux seythes en l'honneur de 

Mars. ( 4réos, de Mars. gr.) 

Anricnor, s. m. ou Battade, espece de filet. 
FAnExarion, s. f. bain de sable chaud. 
TArexpateur, sm, fermicr, cultivateur dans les 

colonies; = et -taire. 
TARENDATION, 5. f. bail à ferme (colanics). 

AREXE, S. f Arena, sable, gravier sur le sol, 
(poëtiq.) amphitheâtre, place où combattaient les gla- 
diateurs; “ pl amphitéätre de Nimes ; * canal dans 
une mine pour l'écoulement des caux. n. ( fig.) des- 
cendre dans ou sur l—, se présenter an combat. — 
* Arene. R. 

ARENER, 9. 4. =-6,C, p.[t. d'archit. baisser, s'af- 
faisser par le poids. n. 6. AL. C. v. co. 

Aréxeux, -se, adj. -nosus. (i.) sablonneux; poër. 
(Lybie, plage —). 

+ARExG, s. mn. palinier de Moluques ; donne par in- 
cision un suc sucré. 

+ARÉNIco£E, s. f. -la. lombric marin, branchiodèle, 
à sang rouge. 

+ARÉNIFORME, adj. s. en formc de sable. r. 

Ar£oLE, s. f. -la. petite aire; petite surface; cer: 
cle qui entoure les mamelons ; cercle irisé qui n° 
toure la lune, les yeux. 5. 


* -sicre. R. 
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AREOMÈTRE, S. 72. pese-Jiqueur pour connaitre Îes 
poids respectifs des fluides , * des solides. c. -mètre. r. 
(Araios, rare, subtil, métron, mesure. gr.) 

ARÉOPAGE, S. M. -gUS. ancien tribunal d'Athènes; 
( fig.) réunion de sages, de magistrats intesres. (Ares, 
Mars, pagos, colline. gr) u 

ARÉOPAGITE, 5. M. les. juge de laréopage. 8. c. 
GN-Meiste. co: 

=AkéoraGérique, adj. 2 g. de l'arcopage. 

Aufosryre, s. m. t. d'archit. édifice à colonnes se- 
parèes, à. ar. 7. trés-écartées. G. * manicre d'espacer 
les colonnes; n. (Araios, rare, stulos, colonne. gr.) 

ARÉOTECTONIQUE , s. f. partie de l'architecture mi- 
litaire qui regarde l'attaque et la défense; * art des 
attaques et des combats; 6. v. nr. (Arès, Mars, &#- 
tn, ouvrier, gr.) 

+Aréorique, adj. s. 2 g. (remède —\ sudorilique, 
anodin, qui divise, rarélie les humeurs, les fluides, 
et facilite la transpiration. n. AL. &. ç. v. (4raiod, je 
raréfie. gr.) 

ARÈQUE, s. m. ou Aréquier, Cspèce de palmier. R. 

ÂRER, 4, a. = -€, ©, p.|chasser sur ses aucres. 41 
G. €. v. co. (4ro6, je kihoure. gr.) 

TAnere, s. »m. axe de la roue et du rouet d'un 
moulin. 

ARESTOGRAPHE, $. », COmpilateur d'arrèls. RR. 

TAréTaLoGtEs, s. m. pl. voy. Paradoxologues. 

Anète, Spina. les parties dures et piquantes, | os 
aigu | des poissons, | ce qui en a la forme, longue, 
petite —; — fine, molle); t. d'arts et mel. côtes, 
partie angulaire, | ligne de jonction de deux plans 
ou surfaces; | saillie; * bord; partie élevée; extré- 
mite; gale sur les nerfs, queue épilce, t. de mancge. 
t. de botan. barbe de l'épi. 5. (4rista, barbe de l'épi. 
lat.) 

TAneruvse, s. f. -sa. espèce d'orchilde, plante. 

ArRËriER, s. m. pièce de charpente formant larêle 
d'un toit, d’une croupe, plomb qui la revêt. 

AnËTiëres, s. f. pl. enduit de plâtre ou de mor- 
tier aux angles d'un comble. ar. 6. c. v. 

+An£rTies, s. f. pl. genre de lysimachies. 

ARETOLOGIE, s. m, partie de la philosophie morale 
qui traite de la vertu. az. &. ( Areté, vertu, Logos, 
discours. gr.) 

FARGaGIs, 5. 7. tafletas des Indes. 
TAnGALA, 5. m. graud héron d'Afrique. 

ARGazr où Moufllon, s. m. quadrupède, souche 

primitive des moutons; vit en Sibérie. 
+AnGarou, s. m. voy. Paliure. 
+AnGan, s. m, Sideroxilon. espece de sapotiles. 

ARGANEAU, $. M. gros anneau de fer pour attacher 
les cordages. * 07. Or-. À. R. v. et Or ar. 

AnGemow, s. ”. ulcére du globe de l'œil, r. “ ou 
-ma. AL. (4rgos, blanc. gr.) 

ARGEMONE, 5. f. pavot épineux ; sa famille, * Arge-. 

ARGENT, S. m, um. métal blanc, le plus beau, 
le plus ductile après l'or (— mat, vierge, pur, mé- 
langé); mounaic d'argent ; 1. de blass — courant, 
ayant cours de monnaie. — mort, qui ne produit 
pas d'intérêt. —trait, passé à Ja filière, — au bain, 
cu fusion; * pZ. 6 monnaies d’argent neuves ou vieil- 
les, couleur d'arme (Jamil.) —, en général, mon- 
naie (avoir, donner, etc., recevoir, fournir, ete: de 
l'—; être âpre à l'—; courir à ou apres 1—)1:— 
miguon, en réserve pour ses plaisirs. — blanc, piéces 
de monuaie d'argent; — comptant, qu'on à en Man, 
( fig.) chose réelle, vérité, (famil.) agir bon jeu, bon 
—, sérieusement, tout de bon. * — faux, Clain en 
feuille, — en coquille, broyé pour les couleurs. n. 
(Argos, blanc. gr.) || -jan. 2 argent ne peut donner 
le bonheur; il faut te demander au travail ct à La 
vertu.| Les grands em ploient leur argent à perdre leur 
temps [Mad. Necker.], €£ plus souvent leur temps a 

erdre leur argent: Ar- L arsenl satisfait les caprices 
de l'imagination. | Ceux 4 croient que l'argent fait 
tout, sont sujets & tout faire pour de l'argent... 1 est 
souvent plus criminel de prendre à quelqu'un ses pen- 
sées que son argent, [Voltaire.] L'argent corrompt 
tout ce qui le touche. [Lloyd.] 

TARGENTÉ, s, m. poisson argenté du genre du poly- 
tiême. du trigle, du chétodon. || -jan-. 
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AAGENTER, %, @. = -€, c, p. | couvrir de feuilles 
[donner l'apparence de l'argent (— le cuivre). | -tê, e, 
adj. d'un blanc brillant comme l'argent, eau, che- 
veux—s). 

ARGENTERIE, s. f. vaisselle, ustensiles, ornements 
et meubles d'argent; * fonds réservés. À. Ar. 

ARGENTEUR, @df. s. m. qui argente les métaux. 

ARGENTEUX, -Se, adj. Pecuniosus. péCunieux, qui 
a beaucoup d'argeut, ( povul.); * d'argent. {Marot.] 

ARGENTIER, s. m. Dispensator. officier qui distribue 
l'argent, * qui garde l'argenterie; ».= marchand d'ar- 
gent; spéculateur avide. {Basterrèche.] 

=ARGENTIFÈRE, adj. 2 g- qui Contient, recèle de 
l'argent, de l'or; minerai —. [Raÿnal.] 

+ ARGENTIFIQUE , adj. 2 g" {. d'alchimie; R. qui 
change eu argent, qui le fait. r. 

AnGexrin, €, adj. -leus, qui bent de l'argent, par 
le son, l'éclat ou la couleur (son, voix —s5: (burlesq.) 
onde —e); * poët. [loilcau.] “ s. ». poissou osseux, 
gymnopomne. 

ARGENTINE, $. f. -na. plante à fouilles d'un blanc 
d'argent en dessous, astrinsente, vulnéraire, déter- 
sive; son suc, puissant lithontriptique; espéce d'o- 
pale, poisson du genre du persègue , espèce de girasol 
blanc. ». 

ARGENTURE, s. f. argent très-mince applique sur une 
chose hour l'argenter; À. “art, action d'argenter. AL. v. 

=AnGesre, s. m. veut nord-ouest. 

ZARGIENNES, s. f. pl. fètes de Junon à Argos. 

AnGrse, 5, fe -gilla. glaise, terre grasse, molle, 
duetile et fine; | chargée d'alumine. * Argille. v. * m. 
[Voltaire.] (4rzros, blanc. er.) 

AnciLeux, -se, «dj. -gillosus. qui tient de l'argile, 
* qui est d'argile. 

+ARGITUAUNES, s.n. pl. genre d'euphorbe. 
+AnGo, s.m, insecte; 1.” navire; constellation $, n. 

Ancox, s. m». bâton en demi-cercle pour prendre 

les oiseaux. ar. 

+Arconaure, prince grec qui faisait partie de l'ex- 
pédition conduite en Colchide par Jason pour con- 
quérir la Toison- d'Or; s. m,. nautille papiracée; 1. 
= papillon de nuit, coquillage. (4rgo, nom de na- 
vire, nautès, navigateur. gr.] 

ZANGONAUTIER, $. M. poisson qui vil dans l'argonautc. 

+Ancoeuvrse, s. m. -lum. arbrisseau de la Nou- 
velle-Écosse. (4rgos, blane, phullou, feuiile. gr.) 

AncoT, s. m. langage particulier des filoux, des 
gueux, * des porte-balles, ete.; * ( famil.) entendre 
l—, se dit d'un homme-adroit, intelligent, mais 
sans probité (peu usé); —, t. de jard. bois au-dessus 
de l'œil; * mieux Ervot. 

ARGOTER, v. a. 6, e, p.t. die jard. cunper l'ex- 
trémité des branches mortes, * les argots. k. c. 

TAnGorier, 5. m. -itre, f qui emploie, parle l'argot. 

TAnRGoUbAN , s. m. coton de la Chine. 

ARGOULET, s. m. carabin; (famil.) homme de 
néant; * ancien cavalier armé. s. 

ARGOUSIN, s. 72. bas ufficier de galère; chef des 
forçats, s 

+Ancoussier, s. m. Hippopheæ. genre de chalefs. 

=AnGuariow, s. f. action d’arguer, (néof.) 1. de prat: 

Aneue, s. f atelier de tireur d'or; machine pour 
tirer l'or; bureau pour l'ancienne perfection des droits 
sur lor en lingot;c. c, v. nn. co. * bâtiment de mer. 
nr. (£rgon, ouvrages gr.) || -gué. 

ARGUER, . a. -guê, e, mm, -ruere. reprendre, con- 
tredire, (xi.) accuser; * -püér: c.— une pièce de faux 
{seul cas usite); || argñê. * —, filer l'or, l'argent avec 
l'argue, ». || argue. (4rgos, lâche. gr.) 

TAnecze, s, m, crustacte SYmnonécle, à deux yeux. 

ARGUMENT, s. mm. -/un. YalSONhetent par lequel 
on lire une conséquence de pronosilions (— coucluant, 
entortillé, pressant, invincible, péremptoire, ex34, 
captieux, suphistiquez; puissant, faux —); indice, 
signe, preuve (tirer un — de...) ?; conjecture (grand 
— : Sujel en abrégé d'un livre; * quantité d'où dèé- 
pond une équation, ete. n. — ad hominem, qui ure 
sa force de l'Etat de l'adversaire. * —, arc qui sert à 
connaitre un are proportionnel. — annuel, arc de 
l'écliptique entre le soleil et l'apogée de la lune. AL. 
x Tous les hommes aiment naturellement la liberté, 
donc l'esclavage est un état contre nature. 2 La néga- 
tion est l'argument favori de l'ignorance. 
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ARGUMENTANT, 5, M. qui areumente dans une these. 

ARGUMENTATEUR , $. 2. Qui aime, qui cherche à 
argumenter. (érenig.) * -menteur, { Foutenelle.] 

ARGUMENTATION, s. f. -tio.| action | mauicre d'ar- 
gumenter. (Aryuere, prouver, lat.) || -mau-. 

ARGEMENTER, 2, 1. -lari. faire uu où des argu- 
ments; prouver par arguments; tirer des conséquen- 
ces : (contre quelqu'un, une proposition ; — de tel 
fait à telle conséquence). * Mous prétendons avoir 
atteint le plus haut degré de la civilisation et nous 
argumentons de la barbarie! | 11 est aussi inutile 
d'argamenter avec un faratique, que de contester à 
un amant les perfections de sa maitresse. [Voltaire] 

AnGus, s. m.-gus. homme fabuleux à cent yeux; 
( fig.) espion domestique, homme lrés-clairvoyant ; 
yeux d'—, tres-pénétrants, * —, poissons de diffc- 
reuts genres. — ou Luen, faisan de la Chine, oiseau 
de Junon. —, fort jolis papillons qui ont la figure 
d'yeux sûr les ailes; coquillage du genre des porce- 
laines; serpent du Brésil, à taches formées par des 
cercles blancs et rouges; mollusque gastéropode, n. 

ArGvTie, € f. | petite, | vaine subtilité d'esprit, 
argument, | sophistique ; | pointilleux (— scolastique)r. 
AR. G. GC. V, RR. À, AT. © Les caplieuses argulics d'un 
ergoteur peuvent réduire un esprit faible a douter de 
l'évidence. 

+ArcuriEux, adj. m.-se, f. qui a l'esprit petit et 
vain; qui vient de cct esprit ( pensée —se). (nouv.) 

+Ancuze, s. f. plantes boraginées, exotiques, 

AnGynasrines, sm. pl. soldats macédouiens d’A- 
lexandre, qui portaient un bouclier d'argent. “-gi-. a. 
-pydes. v. Cfrguros, argent, aspis, bouclier. or.) 

=ARGYAEIA, 5. f. arbrisseau. 

FARGYREOSES, s. 72. pl. poissons sans écailles, d'un 
bleu d'argent, (4reurétos, argenté. pr.) 

FArGyYRITE, s. . marcassite d'argent. * -tes, adj. s. 
m. pl. jeux en Grece, où l'on donnait aux vainqueurs 
des vases, etc. d'argent. (#rguros, argent. or.) 

TAnGyrocoME, s. f. comele de couleur argentine; 
* plante d'Afrique, à fleurs couleur d’argeut. (—, 
Aomë, chevelure. pr.) 

ArGyropamas, s. m. sorte de tale blanc, apyre. c. 
(—, damad, je dompte. gr.) 

ArGyrocoxte, s. f. picrre philosophale. n. (—, 
gonos, gentration. gr.) 

+ArGyRoLUTUE, s. f. picrre de couleur d'argent. (—-, 
lithos, picrre. gr.) 

JAnGyrorse,s f-pæa. art de faire de l'argent; -la 
chimie, (aé.) ve na. 6. (—, poieo, je fais. gr.) 

ZARGYTAME, 5.7». plante. 

+Anranxe, s. f. Ctoile de la couronne boréale. -anc. 

ARCANISME, Système religieux d'Arius, les ariens. 

Aribas, 5.7, lafletas des Indes. r. 

Arte, adj. 2 g.-dus, (terre, citerne, ( fig.) es- 
prit, sujet —), sect, stérile par sécheresse, 1 Les 
ouvrages des athées sont arides et secs : ils étonnent 
quelquefois ; jamais us ne touchent. [De St-Pierre.] 

ARIDITÉ , 5. f. -tas. sécherosse; | stérilité; | ( fig.) 
insensibilité, & de dévotion, dégoût. p/. 

ARIDURE, s, f. -ra. atrophie, maigreur, consump- 
tion du corps ou d’un Moi ATaNGA Ce LV 

=Anrer, sr. animal d'Arabie, de la grosseur d'une 
gazelle, 

ARIENS, s. m. pl. sectaires d'Arius * qui nient la 
consubstantialité du Verbe, où que le Père et le Fils 
soient de même nature; * Aériens ( Aérius ou Arius, 
leur chef.) 

ArïeTre, s. fair détache, léger et vif; | petit air, 
paroles sur cel air; *-ele. n. (4ria, air. itul.) 

Anicor, s.m. fifre; n.c. ec. v. nn. (fenil., adver- 
bial) à tire V—, avec force et constance (boire, chan- 
ler à —). 

AnteLE, s. m. partie charnue d'un fruit, distincte 
du Psapes exlension du cordon ombilicul; az. 
enveloppe de la graine qui n'y adhère que par le siyle. 

ARiLLÉE, mg, f (uraine —) revétue d'un arille. 

ARttaxe, 5, m, Principe du mal, = chez les Perses. 

FARIMANON, s. m, espèce de perruche à courte 
queue. 

ARIMASPES, s. m. pl. hommes qui n'avaient qu'un 
œil au milieu du front. (4rima, un, spu, œil Seythe. 

ARIMER, % a. -MC,e, p. ajuster le poinçon sur 
J'enclume, t. d’épinglier. 


AR. 


Ariser, à. a. -sû,e, p. t. de mer, abaisser; nr. v. 
baisser les vergues et les attacher au vibord. ar. 

ARISTARQUE, Sn. -chus, ( fig.) critique, censeur 
sévére, | mais équitable; * tache de la lune. n. (4ris- 
tarchos, critique grec.) 

AnisTr, e, adj. 1. de botan. garni d’une ou de plu- 
sieurs arêtes; l'opposé de mutique; ar. * s. f— bleue, 
fleur d'Afrique à lougnes arètes; sa plante irisée. 

+Arisrir, s. f. -da. genre de graminées. 

ARISTOCRATE, s. m. et adj. 2 g.| membre ou | par- 
tisan d’un gouvernement aristocratique. (néo/.) Cer- 
taines gens, avislocrales à la cour, redeviennent démo- 
crates à la ville, 

ARISTOCRATIE; S., 
nobles ou privilégiés; gouvernement des grands, des 
riches. roy. Oligarchie. 1 (Aristos, très-bon, 4ratos, 
puissance. gr.) * L'aristocratie des grandes propriètés 
n'était bonne que dans le système feodals}Bonaparte:] 
L'aristocratie et la démocratie sont des sœurs qui dif- 
fèrent par l'éducation, la fortune et les manières. 

ARISTOCRATIQUE, adj. 2 g. qui tient de l'aristocra- 
tie, qui lui appartient. * Rome ne fut détruite que par 
le melange des formes royales, démocratiques, et aris- 
tocratiques. [Mirabeau.] 

ARISTOCRATIQUEMENT, @dv. d'une maniere aristo- 
cralique. 

ARISTOCRATISER , %. 4. = -É, C, P- 
ser l'aristocratie, l'exercer. c. 

=ARISTODÉMOCRATE , s.m. membre ou partisan d’une 
constitution aristocralique et démocratique. 

ARISTODÉMOCRATIR, s. f. gouverlement de la no- 
blesse, des grands et du peuple. ar. 6. cv. (A4ristos, 
trés-bon, démos, peuple, kratos, puissance. gr.) 

ARISTODÉMOCRATIQUE, adj, 2 g. de l'aristodétmo- 
cralie, AL. G. €. V. 

ARiSTOLOCUE , s. f -chia. plante tres-utile, à feuil- 
les grasses, racines tubéreuses; —s, p£ famille de 
plantes. (4ristos, tts-ban, locheia, produit. gr.) 

TARISTOLOCHIQUE, adj. 2 g. (reméde —), qui provo- 
que les lochies. 

jAnisrormanéion, s. m. ongueut Cmollient. * -nejon. 
(Aristos, très-bon, phaino, je montre. pr.) 

ARISTOTÉLICIEN, €, @j. s. parlisan de la philoso- 

phie d’Aristole. a. R. v. 

+ArisToTEntEs, s. f. pl arbrisseaux de la dodécan- 
drie-trygiuie. * Maqui. 

=Anisrorézique, adj. 2 g. d'Aristote; philosophie 


s. f. -tia. souveraineté de plusieurs 


(xéol.) profes- 


ARISTOTÉTISME, $. ». philosaphie d'Aristote. : à. 
v. son adoplion. (—, tres-bon, té/os, but: gr.) La 
longue et constante admiration que l'or à eue pour 
l'aristotélisme ne prouve que le multitude des sots et 
la durée de la sottise. [Nizolius:] 

FARISTOXÉNIENS, s. 21. pl. musiciens qui jugeaient 
par l'orcille seule du rapport des sons. 

ARITIMANCIE, 5. f. sation par les nombres. 
ou -1hom-. 6. Arithmomancie. (4ritimos, nombre, 
manteia, divination. gr.) 

=ARCHUMANCIEN, -he, s. adj. qui s’adonne à l’arith- 
mancie. 

ARITHMÉTIGIEN NC, S. -ficus. Qui connait l'arith- 
métique, * qui l'enseigne. G. 

ARCTHMÉTIQUE, s. f{ -lica, art de calculer; science 
des nombres ; dy, » 5. fondé sur eux, sur les quan- 
tités de larithmétique : * — politique, statistique. 
— spécieuse ou universelle, l'algébre. 8. 1 Les ames 
des animaux et des hommes sont en rapport dans une 
progression arithnêtiqué, selon le nombre de leurs 
pensées. 

AnITMMÉTIQUEMENT, adv, sclon l'arithmétique , 
suivant une proportion arithmétique. 

AnLTHMOMÈTRE, s. 71, machine pour calculer. 

ANLEQUIN, S.n. Mimus. Lateleur, farceur, bouf- 
fontdont l'habit est bigarré 1; a. espèce de colibri. 
{de Marlay.] ! Arlequin est un composé du chatet de 
l'enfant, et Jamais ÿ eût-il plus de graces ? [Mlle de 
Lespinasse, | 

s ARLEQUINADE, s. f. bouffonnerie, mot, | gesle | 
d'arlequin; 4. n.* danse propre à l'arlequin. ar. 

FAnrequine, s. f air d'une danse; danse à la ma- 
mere d'arlequin; = coquille du geure des purcelaines. 

ArRcer, s.m.espéce de cumin. v. 

AnMaDaicix, s. f. voy. Amairade. 
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AnMaDILLe, s. f. voy. Tatou. Dasypus, * insecle 
voisin des cloportes. * -man-. 8. 

=ARMAMEXTAIRE , S. 27, antiq. arsenal. 

ARMAND, 5. m. t. de vétér. sorte de bouillie | de 
pain, de verjus, de miel, d'épices, pour rendre l'ap- 
pétit aux chevaux. | c. | 

AnmanDbiLce, s. f flotille armée, espagnole, en 
Amérique; * frégate légére. nn. * cloporte qui se 
roule en boule. * Armad-. r. R. À. G. €. V. 

ARMARIER, s. 2». Officier d'abhaye. v. 

AnmarinTue où Cachris, s. f. plante vivace, om- 
bellifére, aromatique. * -te. n. v. 

Amateur, s. 7. celui qui arme avec permission 
un oudles vaisseaux en course; le capitaine; * négo- 
ciant qui s'intéresse dans l'armement ; * le vaisseau 
même. v. 

Anmarure, s. f. liens, clefs, barres de fer d’une 
machine, d'un édifice; * garniture de fer dans le 
moule d'une statue de bronze; craûte métallique des 
picrres figurèes. ; 

ARME,°s. ff -ma. ce qui sert à attaquer ou à se 
défendre (— défensive, offeusive, eflilée, luisante, 
prohibée, dangereuse, tranchante, contondante, pe- 
sante, polie, /g. traitresse, perfide), (/{g.) | à com- 
battre une erreur, une püssion; | p£. profession de la 
guerre; diverses espèces de troupes, cavalerie, infan- 
terie, | artillerie; | —, escrime, armure complete; 
* outil; ( 7.) — , ce qui sert à attaquer, combaltre, 
vaincre, en général : : proverb. faire des —s, l'escrime; 
passer par les —s, fusiller, être fusilié; —s, pl. en- 
treprises, profession , exploits militaires, *la guerre 2; 
[Racine] courage militaire; [Ablancourt.] (être sous 
Tes —s, très-parce, se dit d'une femme ; homme d'—s, 
armé de pied cn cap); armure; L de blas., armoiries, 
écu ; | les figures don il est chargé , et propres à une 
famille, à une personne noble. —s parlantes, qui ex- 
priment le nom. (syn.) * Le ridicule est l'aine favo- 
rite du vice. [J.-J. Rousseau.] 2 Les armes détruisent 
tous les arts, ercepté ceux qui favorisent la gucrre. 
[Lamotle-Levayer.] L'enthousiasme qu'inspire la gloire 
des armes est le seul qui puisse devenir dangereux à 
la liberté. [De Staël.] = La liberté suvcombe lorsqu'elle 
n'a plus d'autres ares que des plumes. 3. n. 

+ARNE (l'), s. m. poisson du genre du cotte, du si- 
lure; adj. 1. de blason. 

Anmecn où Armel, s. m. les ancres, câbles ct gre- 
lins, ete. 

ARMÉE, s. f Exercitus. nombre important de trou- 
pes | organisées en corps | sous un general, de vais- 
seaux sous un amiral (graude, nombreuse, belle, 
forte, puissante —; — victorieuse, formidable, na- 
vale, vaineue, délabrée, leste). 

ARMÉE (à main), adr. de vive force, avec des armes. 

HARMÉIER, 2. a.-j6, ©, p. travailler à s'amarrer dans 
un port. 

AUMELINE, S. f. peau tres-fine, très-blanche, de 
Laponie. : 

ARNMEMENT, 5. M. apparcil de guerre (grand, puis- 
sant, terrible, faible —; — considérable, formida- 
ble), actiun d'armer, son temps; EquIpage d'un sol- 
dat, d’uu vaisseau ; armes d'une troupe; t- de mus. 
(— de la clef), clef et signes divers que lon pose au- 
près d'elle pour indiquer le ton, la mesure et quel- 
ques aulres attributs d’un morecau. £ 

ARMÉNIEN, -ne, @/f.s. -nius. nè en Armenie, 
(pierre —) précieuse Le les mines de cuivre. * —, 
f. -ene. n. 

FARMENISTAIRE, $. 
TARMENTEUX, -5e, «dy 
troupeaux. [Domergue.] 

AnNMER, ®. 4. “M6, €, p. | ef adj. : | -mare. four- 
hir, revêtir d'armes (— un soldat); [A4 des troupes, 
“æ.n. v. se mettre en état de faire la guerre. 6. équi- 
per un vaisseau; ( /g.) exciter à combattre, à pren- 
dre les armes, à faire la guerre (— les citoyens les 
uus contre les autres); garnir d'une chose qui fortilie 
(— une machine, etc.); | disposer à servir, faire son 
effet; t. de jardin. garnir d'épines. * — , ( fig.) rendre 
plus fort (— les passions); [Racine.] irriter, soule- 
ver (— les cœurs, les esprits); {Boïleau.] (s—), +. 


spéce d'ortie marine. 
. qui posséde de nombreux 


pers. D'eudre Jes armes, faire la guerre; se munir 


d'armes ; (/g.) se munir2, se précautionner contre 
B— contre le froid, les tentations; s— de patience, 
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de courage, de résiguation); | se furtifier, | t. de 
manège, résister au mors en l'appuvant sur le poi- 
trail; 1. d'arts et métiers (— une mécanique, etc.); 
t de mus.(— la clef), poser la clef et les autres si- 
ges qui caractérisent Un morceau ; v. pron, ©, récip. 
12 Dans la cité les soldats ne devraient jamais se 
Promener mes. 3. m. 2? Les femmes ne sont Jamais 
plus fortes que lorsqu'elles s'arment de leur faiblesse, 
2 On s'arme toujours des principes pour attaquer. la 
conduite ou les opinions d'autrui. 

ARME, 5. 1m. Galea. casque, armure de tête des 
chevaliers errants; * casque léger sans visiére ni gor- 
gerin, * la tête. c. 

=ARMIFÈRE , adj. 2 g. qui porte une arme; et -uer, 
s, m, esclave qui portait les armes de son maitre. 

ARMULLAIRE, @df. à gr. -llaris. (sphère —) vide, 
composée de cercles pour représenter le mouvement 
des astres, * les divisions de la terre par cercles. (4r- 
mille, bracelet. lat.) 

ARMILLES, s. fe pl petiles moulures en anneaux 
au chapiteau dorique, sous love; * annelets. roy. Lis- 
teaux. 

TARMILUSTRE , s. f. -lustrium. revue des troupes ro- 
maines dans le champ de Mars, en octobre. 

AnmizusTries, s. f. pl. fêtes à Rome lors de l'ami- 
lustre. (Ærma, armes, lustro, je purifie. lat.) 

ARMINTANISME, s. m. hérésie d'Armitius. v. et: 

TFAnMIESIEX, -ne, adÿ. s, partisan de la grace uni- 
verselle, 

ARMISTICE, 5.7. -sticiutm, Suspension d'armes pour 
un temps; (long, court —). (#rma, armes, sisto, j'ar- 
rète. lat.) 

FAumures, s. m, pl. soldats armêës pesamment. 

lARMOGAN, 5. 72. temps propre à la navigation. 

ARMOIRE, s. f -marium. sorte de #rand meuble en 
buflet pour serrer des armes, des habits, etc. 

ARMOIRIES, $. f. pl. Gentilitia. 1. de blas., armes, 
* attributs distincts des familles nobles; livre d’armoi- 
ries; = leur représentation, 

ARMOISE, S. f. Artemisia. herbe de la Saint-Jean, 
plante corymhifére | odoriférante, tonique, anti-hys- 
térique, antispasmodique, * -moisic, -moisicre. * Ma- 
tricaire. &. vo7. ce Mol. 

Anmoisix, Où Armosin, s. m#. taffetas faible, peu 
lustre. : 

Anmox, s. ”. piece du train qui aboutit au timou. 

ARMORIAL, 5. 7, livrés d'armoiries de la noblesse 
d'un pass. 

ARMORIAL, €, adj. Gentilitius. des armoiries. a. v. &. 

ARNORIER, ®. @. -rit, €, p. mettre, peindre des 
armoiries sur (— un cachet, un carrosse). 

=Anmonreaix , s. 7». habitant de l’ancienne Armo- 
rique. (Passe-Bretague.) 

AnRuoRIQUE, adj. 2 g. marilime, c.* (province —) 
n. = s. f. ancien nom de la Bretagne. 

ABMORISTE, s. mn. qui fait des armoiries, qui sait 
le blason, l'enseigne, qui en traite. 

YArmoserce, s. f Seriphium. plante, arbuste co- 
rymbifore d'Arabie. Vus : 

Annune, s, f Armatura. armes défensives qui 
touchent au corps; casque, cuirasse (— légtre, pe- 
sanle, complète); revêtement en fer; plaques en fer 
sur l'aimant; | ce qui défend, garantit, fortifie, sou- 
ent; enveloppe d'une rame de papier; 1. de manu. 
ordre dans le mouvement des lices (la patience est 
une —, fig: 6. nus, dites arme); * —, pl. n.* corps 
de troupe armée de telle ou telle manicre. [Rollin.] 
dites arme. | 

ARMURIER, $ M. Qui fait ct vend des armes défen- 
sives ou à feu. £ : 

+Arwazore, s. f. maladie qui fait tomber les cheveux. 

ÆARNALDISTES, 5. 7%. pl Stetaires qui défendaient 
aux moines de posséder des terres, et allaquaient le 
baptéme et l'eucharistie. 

=AUNAUDISTES, s. m2, pl. seclaires du 12° siècle. (Ar- 
naud, leur chef.) 

=ARNEUTÉNRIE, 5, f. exercice des plongeurs, (zé0/.) 
(Arneutér, plongeur. gr.) ». 

ARNIQUE où Arnica, s. f. plante corymbhifere de la 
syngénésie, duronic, bétoine des montagnes; tabac des 
Vosges, cephalique, dangereuse, vulnéraïre; tonique: 

+Anxopss, s. 22. pl Rhapsodes, -distcs: (Ars, -R0S ; 
agneau, vdé, chant. gr.) 
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JARoOIDES, s, 2%». pl. hlautes monocatylédones, apc- 
talécs, espèce de picd de veau; * famille des Arum, 
(Aron, pied de veau, éidos, forme. gr.) 

ARUMATE, 5.77. -la. drogue odoriférante, * stoma- 
cale ; parfum tiré des végétaux (excclleut —; — 
précieux ) * sans pl. [ Voltaire. ]} (syz.) (4réma, par- 
fum. gr.) 4 (fiy.) La relision est l'aromate qui empé- 
che la science de se carrompre. !Bacon.] 

AromaTiQue, adj. 2 g.-ticus. de la nature des aro- 
mates, qui en a l'odeur (herbe, odeur —), 

AROMATISATION , s. f. mclange des aromates avec 
des drogues, ete. 4. G. v. 

AROMATISER, %. a. -SÙ, €; P. méèler des aromates 
avec quelque chose (— un remède, un mets). 

Anomarite, s. f pierre précieuse, bitumineuse , 
qui ressemble à la myrrhe, en Égypte, en Arabie. 

=AnomaTornonE, $. edf. 2 g. qui jette une odeur 
d'aromate (néo£.) (—, phéro, je porte. gr.) 

AnÔME, 5. m, csprit recteur, principe odorant 
d'une plante ; dissolution d'huile volatile dans lea. 
v. se dit du parfum du cafe. || * Arome, s. f. A1 110 
menclature. €. 

=ARoro, $. ». abimal anthropophage d'Afrique, €s- 
pêce de chacal. , 

4ARoNDE , 5, f. Hirundo. hirondelle ; queue d'—, 
cutaille en queue d'hirondelle; * —, mollusqne acc- 
phale donnant les perles, la nacre; 2. ou -delle, bri- 
gantin, pinque, pinasse. v. = petit navire. 

Aronbezar, s. 27. petit de l'hirondelle, n. 6. c. 7. 
AL. * -let, v, 

Anonpecre pour Ilirondelle, s. f v. * où MHa- 
rouclle, corde fixe sur le sable, garnic d’hameçons. 
az. * — de mer, bâtiment léger, brigantin, pi- 
nasse, etc. 

+Aroxisres, s. m. pl. prêtres juifs de la famille d'Aa- 
ron. * Aar-, 

AnoTe, s.m, syracnsain libre, mais pauvre et do- 
mestique. ; 

+Arounten, 5. »1. -na. arbre de la Guiane. 

Anoure, s. { mesure de terre. rR.= de 50 pieds. 

ARrace, s. m1. enfant mort au berceau. r.* ou Har 
(Harpazô, je ravis. gr.) 

FARPAGER, 2. 0. -ge, ©, p. (au.) roy. Arpeger. 

ARPAILLEUR, 5. 2. Gui cherche de l'or dans le sa- 
ble des rivieres ; qui cherche des mines. 6. AL. €. v. ” 
Orpailleur. », c 

ARDÈGE, s.m. 1. demus. batterie successive des notes 
qui composent un accord. a. an. (Ærpa, harpe, tal.) 

ARPÉGEMENT, s. mm même signification qu Arpège, 
*-pé- Re A AL V. 6. 6. -per. CO. (ATPOKS10. A1, fal.) 

AnrxGer, ®. n. faire une suite d'arpeges; | jouer 
du violon en le touchant avec les doigts, * -pé-. 8. 
GE Le 

AnvEsT, s. 2 Arvipendium. mesure de terre. 100 

erches carrées, de 18 pieds, * 5r ares 1-26°, (Arare, 
abourer, pen, un, neiz, jour. celtig.) || -pan. 

ARPENTAGE, s. m. art de mesurer, mcsurage par 
arpents: action d'arpenter, 

ARPENTER, , a. 16, €, P. mesurer un terrain par 
arpents où autrement ; (fg.) parcourir (la ville pour 
aflaires; marcher vite et à grands pas; @—, 7. n. 
(— la cour), (Jamit.) 

ARPENTEUR, s. "1, Metator. qui mesure les terres; 
* croix où bâton d’—, espéce de graphomètre pour 
arpenter; * f-se, s. et 7 (chenille —) qui marche 
en rapprochant, puis Ccarlant sa queue du sa tête, ox 
Géometre. 

fAnQuE (l), s. m. poisson du genre du chétedon. 

ARQUERCAALE, 5, f coup d'arquebuse: “Liu d— 
vulnéraire pour les coups de fen?|| Arkohtisäde, 

AuqQueouse , 5. f Sclopetus. arme à Si et & rouct| 
au lieu de ressort; | les rc uebusiers : Jeu d'—, lieu 
d’assemblée , | d'exercices des arquebusiers. 

ARQUENUSER, 2 @ 563 C1 /” ruarec L arquebuse. 

ArqQuentserte, s. { MCUCT d arquebusier, 

Anqueresien ss 6 ui UTC OÙ (qui fait l'arquebnse, 
| es fusils, les armes à feu. Armurier. 

Ançuen, Me 7: -Cuart, se Courber en arc; fléchir; 
AL. & C0. * CU Arcuare, courber en arc; on ciütre, 
-qué , €, Pe AU]. CG. Ve À ar. ts M. f 
ue EE la) Narké, LT S—, 4 pers. pron. (41 

TAsqtsr, £. m. châssis de corde; t de pap., t. de 
manuf. fil de fer en ressort. « t. d'arts. petit are. 
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ARRACHEMENT, s. m. Aeulsio. action d'arracher; * 
(inus.) n. commencement d’une voûte; premicre re- 
tombée d’une voûte, adhérente an mnr; * picrres en 
saillie au bout d'un mur. n.(4éradere, arracher. lat.) 

AnRacne-rteo (d'), ado. Continub. tout de suite, 
sans jutermission : | sans discoutinuer son travail. 
(famil) 

Anracner, ®. a. -ché, c,p. Avellere. (de, à) de- 
tacher 1, ôter?, separer par force Ke une chose, une 
personne) d'nne place; (fig) avoir, ubltenir avec 
peine; tirer adroitement (— un secret, un aveu, * 
un loge, [Fontenelle]; une annonce, [liéchier] ; le 
souvenir, [St.- Évremond], par extension, — des 
larmes, des soupirs ); t: de met. enlever, éplucher; 
“(s'—), 2 pron. se lirer avec cflurt, se déchirer , 
n. * +, pers. se tirer quelqne chose qui blesse ; se re- 
tirer avec peine, chagrin, | d'un lieu, d'auprès de 
quelqu'un; avec la négative (fy., famil) se V—, vw. 
récip, se le disputer (s1».) (Abradere, dëraciner, lat.) 
|| ara-. x Quiconque jouit de la santé, et ne manque 

as du nécessaire, s'il avrache de son cœur les biens 
de l'opinion, est assez ricie, [J.-T. Rousseau.] ? L'éco- 
nomie exige beauoup de force d'esprit pour lutter 
contre les désirs, les faux besoins et la mode, = qui 
nous arrachent Jusqu'à notre dernier son. 

ARRACDEUR , -s€, 5. Avulsor. qui arrache (les dents, 
les cors}; (fam., prov.) — de dents, menteur cf 
fronté. * ft. de mét. celle qui épluche. n. 

Arnacuis, s, m. enlévement frauduleux du plant 
des arbres ; &. AL. v. ar. * plant levé à racines nucs. 

+AnRaGk. voy. Arak. 

+Annarcen, %. à. -l6, 0, p. (ui) égratigner, écorcher. 
+ARRAGEO!S, -oise, s. d'Arras. n. 

HARRAGONITE, $. m, spath calcaire d’Arragon. 

ARRAISOXNER, ©. a. NC, €, p. (vi) chercher à 
amener à un avis par des raisons { — quelqu'un ); a. 
AL. contrer en explication ; faire entendre raison; @. v. 
(— un vaisseau, s'informer de sa route); ©. jrers. 
s'— avec quelqu'un , vouloir lui faire entendre raison. 
a. ar. |arc-. , 

+AnRAMER, V. a. -me, ©, p. mellre une piece de 
drap sur un rouleau pour ere 

ARRANGEMENT , 5, 77. Dispositio. ordre, état de ce 
qui est arrangé (— de livres, de meubles; daus un 
discours, ete.); louable, économie; esprit d'ordre dans 
la dépense; conciliation; * disposition avec ordre; r. 
(— de paroles); — s. pl. mesure pour fiuir une affaire; 
pour solder, * Aran-.n. 

Anraxcer, 2. a. Componere. mellre en ordre on 
dans un ordre convenable (— des livres); ranger, éta- 
blir, accommoder (— ses aflaires) ; une affaire, la ter- 
miner à l'amiable : bien | ou mal | —, (éroniq.) mal- 
traiter, mettre en désordre; (s'— ), v. pers. disposer 
ses meubles ; disposer ses actions pour ; s — ensem- 
ble, s'accorder avec quelqu'un; s—. v. récip. | ils se 
sont arrangos, | se concilier; s'—, se placer en or- 
dre (qu'ils s'arrangent autour de cette table); (tronig.) 
disposer de telle ou telle manière x, s—, ». pron. 
| cela s'arrangera. | -5€, €, p. «df. qui a de l'ordre 
dans sa conduite ; A. “ rangé plus usité, n. apprèté, af- 
fecté, pédant. * Aranger. r.(syn.). * Une femme serait 
au désespoir si la nature l'avait faite telle que la mode 
l'arrange. 

+ARRASEMEXT, 5. m. dernière assise d'un mur à sa 
hauteur, assise d'attente. roy. Ara-. 

+ARRASES, S (pl matériaux placés dans les inéga- 
lités pour arraser. 20). Ara-. 

ARREeNTER , M @. Locare.-të, ©, p. donner ou pren- 
dre à rente une terre. * Areb-. nr. || arranté. 

ARRENTEMENT, $. M. Localio. action de donner 
ou prendre à rente; bail à rente. n. * Aren-.n. 

ARRÉRAGER , 2. 2.-9C, Cs P: laisser aceumnler les 
atrérages que l'on doit. À. AL: G. V. * Arë-, n. (Ad re- 
tro, en arricre. /at.) . + . 

ARRÉRAGLS, 4 m. pl. revenus arriéres, CG Qui est 
dû | d'une rente, d’un loyer, intérêts; ” (fam.) payeur 
d'— , homme vigoureux auprès des femmes. 

ARRESTATION faction d'arrêter quelqu'un , de 
l'empêcher d'aller plus Join ; prise de curps; ctat de 
celui qui est arrêté. 4. An. €, v, co. nn. 

ARRESTUGRATIUE, 5. fvoy. Arréliste. 

AnnèrT, #. #7. Decrelum. jugement d'une cour sou- 
veraine. ? * sans appel; Ar. (— arbitral, provisoire, 
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définitif, interlocutoire , confirmatif de... , abusif, in- 
juste, sévère, molivé), jusement, décision (— fatal, 
favorable, irrévocable : prononcer, rendre, casser. 
révoquer un —), résolution prise; saisie de la per- 
sonne, des biens; mettre aux —s, t. milit. défendre 
de sortir d’un lieu ; garder les —s, ne pas quitter ce 
lieu ; rompre les —s, en sortir; lever les —s, en ré 
voquer l'ordre ; —, action du cheval qui s'arrête, du 
chien qui arrête le gibier ; pièce qui arrête (un res- 
sort, uue lance de cavalier, ete.); t. de mé ganses 
pour empêcher la déchirure d'une fente; *“ ce qui sert 
à arrêter ?, fixer, assujettir, rændre immnable; ( 9.) 
se dit de l'esprit, (esprit, homme, poëte sans —) 3, 
(Areston, décret. gr.) = 1 La cour rend des arrêts, et 
non pas des services, [Sèguier.] ? Une sage contrainte 
donne de la force à l'ame, la licence la detend ; c'est 
un ressort sans arrêt. 3 L'homme n'a point d'arrèt que 
celui de la nécessité et l'impuissance d'aller outre, [Mon- 
laïgne.] 

ARRÉTANT, 5. #7. piece de bois = ou de fer, pour 
arrêter le crochet, etc. t. de mêt. ar. 

ARRÊTÉ, 5. m. Statutum, résolution de plusieurs 
personnes, prise par délibcration ; = arrêté de préfec- 
ture ; || — de compte, réglement définitif. 

ARRÊTE-noœur, 5. m. Ononis, bugrande ou bugrane, 
plante; les racines arrêtent la charrue; | auliscorbuti- 
que à épines vénêneuses; * ou bugrand. v. 

Annêrer , ®. a, -10,e, p. empücher d'avancer (— 
un être), de couler, de se mouvoir, d'agir, de faire, 
de fuir, de s'étendre, de se communiquer, de con- 
linuer, * faire demeurer, retenir tout-à-fait ; G. saisir 
au corps 04 par voie de justice ( — quelqu'un, ses 
reveuus); faire prisonnier; engager pour servir; rete- 
Dir à son service; s'assurer (d'une chose) pour son 
service (— un carrosse); rendre immobile; empécher 
de s'élever, de prendre du volume (— un arbre); 
conclure (— un marche}; résoudre, déterminer, 
décider de faire; régler (— un compte); amuser 
(— quelqu'un) ; fixer des conditions, des résolutions, 
des délibérations (ils ont arrête que... — telle chose, 
telle marche); * retenir, faire cesser, réprimer (— 


les exces ; — * les peines; [Voiture.] ; convenir; t 
de jard. briser le Lout des branches; (/fg.) — les 


yeux, les fixer (— à, furcer d'—, au propre) * ; — 
la pensée, réfléchir. (s'—), v. pers. cesser d'aller 2, 
de marcher, de faire, | de parler; | demeurer, rester 
immobile, s'amuser; rester; larder; se coulenir, ces- 
ser de faire 3; se fixer, se déterminer 2... (5 — à un 
plan); avoir égard, faire attention 4... (s— à une pen- 
sée, une image); v, pron. v. récipr. M h. cusser de 
marcher ; demeurer dans uu lieu, faire halte. (s72.) 
111 suffit pour rendre un homme misérable de le for- 
cer d'avrèter la que sur lui-même. ? On peut s'arrêter 
quamd on monte, jamais quand on descend. [Bona- 
parte.] à L'embitieux ne s'arrète Jamais. 

ARRÉTISTE, $. M, Compilateur, commentateur d'ar- 
rêts, de déclarations. “ou Arrestographe. (xco1.) 6. c. v. 

ARRHABONNAIRES, s. m. pl. seclaires qui regardaicent 
l'eucharistie comme des arrhes du paradis. = -bonai-. 

AnRurMenT, s. 2. aclion d'arrher; achat de grains 
en vert ct sur pied. a, r. * ou Euharrement, (2) 
(rab, promettre, cbr.) 

+Arauérauntes, s, f. pl fêtes de Minerve à Athenes. 

Arruer, v. a. -rhé, e, p. s'assurer (d'un achat, 
d'une emplette) par des arrhes. 

Annuss, s. f: pl.-rha, argent, cte. gages d'un mar- 
ché, assurances de son exécution, que l'on perd si 
l'on se rétracte; gage, assurance. * Arrhe. #2g. [Le- 
inoïne.] Les bienfaits sont des avrhes pour le ciel. 

+ARRIAX, s. M, Vatlour des Pyrénées. 

ARRIÈRE, S. M. poupe : eu —; «dv. en demeure, 
en retard ; en reculant ; en l'absence de quelqu'un, 
inter. loin d'ici. préposit. inséparable du mot, opposée 
a avant : er. — corps ct avant-corps ; vent — , en 
poupe * -cre et les composés. n. ? (Ad retro, en ar- 
ricre. lat.) : L'opinion publique ne retourne jamais en 
arritre, {uau moment où elle a atteint les extrêmes 
du point d'où elle cst partie. [We Ferricres.] 

ARRIÈRE-nAN, s. ». assemblée de nobles feudatai- 
res; leur convocation. * -erc-. r. || äri-. 

ARRIÈRE-BFG, s. m2, partie de la pile sous le pont, 
du côté d'en-bas. ar. 

LAnniÈRE-coUGue. 20ÿ. Pharyÿnx. 
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ARRIÈRE-ROUTIQUE, s. f. 2° boulique derricre la 
premiére. * -cre. R. 
=ARRIÈRE-CAPTE, $. m. ane. droit à la mort du 1°* 
feudataire. 
TARRIÈRE-CAUTION, 5. 2 9. caution de la caution. 
FARRIÈRE-CHANGE, S. 22. inlérèt des intérêts. c. v. 

AnriËrr-coRrs, s. 22. bâtiment, | partie de bäu- 
ment | derrière un autre; * champ lisse dans le lam- 
bris; morceaux en reliefs; t. de serrur. n. 

ARRIERE-COUR, s, f. 2° cour, petite cour servant 
de dégagement. * -cre-. n. 

=ARRIERE-DEMI-r1LE, 5, f! les trois dernirrs rangssur 
six hommes de profondeur. 

ANRIÈRE-FAIX, 5. m. Secundeæ. tunique qui envo- 
loppait le fœtus; délivre; * masse spongieuse dans la 
matrice. 

AnRIFRF-FERMIER, $. M. SOUS-fermier. c. (snus.) 

Annibre-rier, 5.72, fief mouvant d'un autre. 

FARRIÈRE-FLEUR, s. f reste de la fleur des peaux; 
eurs qui viennent hors de la saisan, * -ere-. r. 

ARRIÈRE-GARANT, $, 2, garant du garant. v. A. 

ARRIÈRE-GARDE, $. f. portion d'une arméc mar- 
chaut la dernicre; vieux vaisseau servant de corps- 
de-garde dans un port; t. de féod. garde que le suze- 
rain à d'un arriere-vassal mineur. “ -ere-. n. 

ARRIÈRE-GOÛT , s. #0. dernier goût d'une liqueur, 
cte., différent de celui qu'elle a d'abord. à. ar. “goût 
désagréable que laisse un mets, cie. v. qui semblaient 
d'abord bons. (éronig.) 

ARRIERE-LIGNE, $. f{ a" ligne d'une armée, séparée 
de la premicre de 300 pas. a. 

ARRIERE-MAIN, s. f. !. de jeu de paume, coup du 
revers de Ja main; * rain de derricre du cheval. ar. 

ARnIËRE-NEVEU, -niéce, s. fils ou fille du néveu 
ou de la nièce. (/ig.) —x, s. m. pl. la postérité la plus 
reculce. 

ARRCRRE-PARAGE, s. m7. temps que les bestiaux 
passent dans la forêt apres l'expiration du panage. 
AL. +07. Panage. 6. *-ere. n. 

ARRIÈRE-PEXSÉE, S.  f. pensée, vue secrcle qui dé- 
termine Faction, pensée intérieure et secrète 1. À. Ar. 
G. * L'intérêt ou la malignité suggère presque toutes les 
arriére-pensces. 

ÂRRIÈRE-PETIT-FIES , petite-fille, s. Pronepos. fils 
ou fille du petit-fils ox de la petite-fille. 

ARRIÈRE-POINT, s. 97. vang de points sur Je poignet 
de la chemise; “ point fait d'avant en arricre. v. 

ARRIÈRE-POINTEUSE , $, f. ouvricre qui fait J'ar- 
riére-point. 

ARRIÈRE, s. M. paiement retardé. c. €, * dette pu- 
blique dont le paiement est remis à une époque in- 
déterminée. , 

Arniéren, ®, a. n.-40, ©, p. différer (— un paic- 
meut); (s—), +. per, rosier, demeurer en arrière 
pour le paiement ; ( 7.) ne pas payer à l'époque. 

=ARRIÈRE-RANG, 5. m. dernier rang d'un bataillon. 

AnRRIÈRE-SAISON, s. f( l'automne, sa fin; temps qui 
précede la récolte, les vendanges. * (/g-) le commen- 
cement de la vieillesse. à. G. 

ARRIÈRE-VASSAL , 5, m2, qui relève d'un vassal. 

ArpiÈne-VoussurE, S. f. VOûIE derrière une porte, 
une fen&re , ou au-dessus ; * voûte qui couronne l'em- 
brasure d’une porte. v, pour en faciliter l'ouverture. 
*-ere. R. 

ARRIMAGE, $. m. !. de mer, arrangement de la car- 
gaison dans un navire. “ Ari-.n. el Arru-. à. 

ARRIMER, ©, a. a. mé, €, P. 1. de mer, arranger 
la cargaison, *Ari-. n. ef Aru-. AT. 

AnRIMEUR, s. me. Celui qui arrange la cargaison. 
* Arri-. R. et Arru-. A. 

+Annror.£en (s') v. per. se dit de la mer que le vent 
couvre de vagites. = é£ -oler, 

AnriRE, w. à | arrälcre, sourire. [Clotilde.] 

ARRISER, ©, à, n. -sû, ©, p. L. de mer, abaisser, 
descendre , amener les vergues. * Ari-. r. Arisser. Tr. 
co. * mieux Riser. 

AnRivAGE, s. m. arrivée des marchandises au part; 
abord du vaisseau dans le port." Ari-.n. 

Arrivée, s. f Adventus. action d'arriver; | venue 
(d'un être) dans nn lieu, dans un temps; | temps 
où l'on arrive; * oë les lettres, les voitures, etc. ar- 
rivent. 

Anniver, 4% 2 -VC, ©, p. Advenire. abord: 
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(— à Paris, dans sa maison }; approcher de la rive; 
parvenir 4, au lieu où l'on voulait ou devait aller!; 
avoir lieu, émp. survenir 2 ; de mer, venir sur 
un autre, * obéir au vent; (fait) parvenir au but 3; 
réussir; * se présenter [ Boileau ]. avoir lieu 4, 4 im- 
pers. ex. il n'arrie de faire. * Ani-. r. (4d, à, ripa, 
rive, lat.) : Un bienfait qui se fait trop attendre 
est gâté quand il arrive. [Oxenstiern.] ? Nous devons 
être heureux de tous les maur qui ne nous axrivent 
pas. [Voltaire.] | 3 Tout ce qu'un autre peut | en bien 
ou en mal | peut vous arriver. [P. Svrus.] 4 Tous les 
jours vont à la mort, le dernier y avrive. [Montaigne]. 
1l arrive toujours et nécessairement qu'une secte per- 
sécutée devient faction. [Valaire.] ; 

Annome, 5. f. poids espagnol de 3r ou 32 livres. 
voy. Frs. 3 

AnRocRe, s. f Atripler. plante apétale, potagére, 
* rafraichissante, émelliente; — blanche, où Bonue- 
Dame, Follette, Soutenelle; — rouge, — puante, ox 
Vulvaire, anti-hystérique. * 07. Aro-.n. 

=Anxoprs, s. m. pl vieux nom des bouraeois de 
Paris. s. A. 

ARROGAMMENT, @dy, -Santer, avec arrogance. * 
-gament. r. 

ARROGAXCE , 5. f. -tia. orgueil, ficrté | méprisante 
et insultante | (sotte, superbe, ridicule — ; — of- 
fensante , insupportable; avec de l—; plein d'—); 
présomption | exprimée par des paroles, | en s'arro- 
gcant des droits, une supériorité que l'on n’a pas ; * 
délire de l'orgueil. Humiliez l'arrogance.[Job.]L'arro- 
gauce est le déguisement de le bassesse. 

ARRoGAxT, ©, fl], s.-gans. hautain, fier, superbe, 
| vain, orguclleux (mine, personne, ton, style —s) 
Jcan-Jacques écrit d'une manière siavrogante, queje n'ai 
pas bonne opinion de sa tête. [Mad. de Pompadour.] 

Anrocen (s”), ®. pron. Sibi arrogare. s'attribuer 
mal-à-propos (s— uu droit, un titre, un privilège, 
etc). | (Rogare, demander, «d, à, lat.) 

AnRot, s. 7. Cquipage , train; * Cquipage d'un fau- 
connier, (vi.) æoy. Désarroi. 

Annoxmn ,. a. li, e, p. Rotundare. rendre rond 
(— un corps); t& d'arts, nes de la rondeur, du 
nombre, du relief. (/g.) (— une phrase, une pé- 
riode , lui donner du nombre, de l'harmonie; * (— 
son bicn), l'augmenter; x. t. de peint. faire sentir la 
rondeur, la saillie; t. de sculpt. prononcer les con- 
tours avce force, grace, cle.; t. de man. faire aller 
uuiment, roudement ; t. de blason, représenter en 
relief; t. d'arts, mettre, faire, disposer en rond; t. de 
mer, — un cap, le doubler en décrivant une courbe ; 
(s'—), *. pers. augmenter son bien, v.pron.*Aron-.r. 

ARRONDISSEMENT, s. 2%. Botundatio. aclion d'ar- 
rondir; | son effet; | état d'une chose arrondie; * 
portion d'un pays; an. * action de s'arrondir; v. 
portion d'une ville qui a ses ofliciers civils; (/g.) or- 
dre, arrangement des mots d'une période harmorieuse. 
G, * Aron-. R. 

+ARRONDISSEUR, $. M. Couteau de tabletier; ouvrier 
qi arrondit. 

Annosace, s. m. canal pour arroser; l’eau qui ar- 
rose, * qui lie un amalgame, une pâte, ele: * action 
d’arroser, * Aro-. n. || arüzage. D 

ARROSEMENT, s. m. /rrigatio. aCliON d'arroser (les 
plantes); t. de jeu, misé au jen, paiement. * Arosc- 
ment. p. s 

ARROSER , ©. 4. -s6, ©, p, Zrrigare. humecter, mouil- 
ler en versant uu liquide dessus, (— des fleurs, le 
picd d'un arbre), passer où faire passer pour à travers 
(— un pays, elc.), en parlant de l'eau ; (/ig., famil.) 
payer pour supplément; distribuer de l'argent 7. * 
Aro-. nr. 1 Pour pénétrer chez les grands, il faut ar- 
roser {es petits qui les entourent. ,. (Adrorare. lat.) 

+Aunostox, 5. f action, eflel de ce qui ronge les os. 

ARROSOIR , $. 7. VASE Pour arroser; = — à pomme, 
| * coquille univalve branchiodele. * Aro-. 8. 

fArnoue où Aroue. 207. Arrohe. 

Anroëma, s. m. plante de la Guiane; son écorce 
sert à faire des corbeilles , etc. 

TArrouter (s'), à. pers. se metre en route, élre 
en route. [Montaigne.] 

+Anaunin, à. u. devenir rnde, incivil, barbare. 

ArA&GIE, s, f. 1. de mines, canal pour faire écoulcr 
les eaux. à. v. €, 


val; = signifie proprement Va veine de Pavant-bras du 
cheval ; * arse, «dj. f. brûlé. [Chaulieu.] * Arts. r. 

40 aunes, 2 pieds, zrli 
ces, 6 lignes, 3-r10°. 

de toutes sortes d'armes; “se dit an fig. —ux de la mé- 
chanceté; [De Ligne] ; * maison forle où l’on fait et 
conserve des armes ; ville três-forte, bien approvision- 
née et munie. * Arcenal. r. €. 

l'acide arsénique avec différentes bases.*—s, 5, p/. ax. 
cassant , volalil au feu ; sel métallique; | poison vio- 
lent lorsqu'il est sublimé; le lait, l'huile sont le contre- 


poison ; oxyde d'—, arsénic pur. (#rséx , homme, 
nikaë, je tue. gr.) 


l'arsénie. 


ars@nic sature d'oxygene. 

les terres, les métaux, les alcalis. 
Va6: 
musiq. n. PL 


de la voix en commençant un vers. T. G. c. (Arsis, 
clévation. gr.) = arbuste des'Indes. 


vrage sclon certaines regles ; *collcetion de ces régles; 
ensemble de moyens, d'expériences, d’inventions, de 


méthode , adresse ?, industrie daus l'action 2, la con- 
duite 3, leurs produits; * talent, moyens de succés 
Gilal— de. 


que l’on peut faire; produit de l'—, (peu usit.) 6; — 


ART. ÿr 


f: oïscau aquatique palmipède. ç. v. 

ARTÉRE, S. f. -rit. Vaisseau qui porte le sang du 
cœur aux veines, Vers les extrémités. * -ere. r. (Aér, 
air, {érein, Conserver, gr.) 

FARTÉRIAQTE , @d). 2 go -acus. (remède — ) contre 
l'atonie, l’aridite de l'artère. * pl. ax. 

Anteniez, -le, adj. qui appartient à l'artère. * f 
-ricle. n. 

ARTÉRIEUX, -SC, ad}. de la nature de l'artère. ax. 
=AnTÉtoGRATHEss.n7. Qui décrit, qui étudielesantéres. 
+ARTÉRIOGRAPME, $. . -Phia. description des ar- 

téres. (—, grapho, je decris. gr.) 

ARTÉRIOLE, S. f. pelite artcre. A. €. v. @, 

AnTÉrroroëtE, s. f. traile des artères, (—, Zogos, 
traite. or.) 

FAnrério-mrurrecx , adj. (muscle —) le long des 
parines, s 

ARTÉRIOTOMTE, s. f ouverture d'une artère. * au 
-rC0-, (—, tomé, incision. gr.) 

TARTESIEN , -ne, adj. d'Artois. VW. , 

TARTHANITE, 5. m. pain de pourceau , plante pour 
les écrouelles , le squirre. = et -ta, s. f. 

+AnTuoziTe où Pain du diable, s. m. picrre figurte 
qui ressemble à du pain d'épice ou à un pâté. 

+Antunrre, s f douleur externe. r. * goutlc aux 
jointures. n. = et -lit. 

ARTURITIQUE, Qdÿ. 2 g. -licus, (maladie —) qui 
attaque les jointures; la goutte, etc. ; (remède —) qui 
la guérit ; * s. f. plante pour les maux de jointure. 
(Arthron, jointure. gr.) 

JAnTnocace , s. { ulcére carieux de la cavité d'un 
os; douleur très-aigue à l'extrémité des os longs ; 
= exostase. (—, Aafos, mauvais. gr.) 

+AnTHROCÉPHALES, s. adj. m. pl. crustarées à tête 
articulee. (—, Adshalé, tête. gr.) 

+ArTsnonxe, s, f. articulation lâche des os à tête 
plate daus une cavité peu profonde, * thrô-.* n. -die. 
Y. G. (Arthrodia. PA / à s 

+ArRTunobyNtE, s. { -rla. espèce de rhumalisme; 
douleur chronique des articulations. (—, oduné, 
douleur. gr.) » 

Arranoxn, s. m. jonction naturelle des os dont les 
bouts s’entre-touchent. G. c. v. 

TARTRRONALGIE, 5. f. entorse. (aus) (—, algos, 
douleur, gr.) 

TARTurortOsE , s. f. tumeur blanche aux articu- 
lations. * -pnose. (—, puon, pus. gr.) K 
FARTIALISER , , 4. -SC, C, P. sounieitre aux r£gles 
de l'art. [Montaigne.] 

ARTICHAUT, 5. M. Cinara polymus. plante potagere 
vivace, trisaunuelle, cinarocéphale, à tête grosse, 
écailleuse, vient de graine ou d'œilletons. * — sau- 
vage ou Cardonneite. — de terre, espéce de topi- 
nambour; “ pl. —$S, pointes de fer sur une seule tige. 
n. (Arsus, cuit, carduus, chardon, ler.) 
JARTICHAUTIÈRE, 5. f. champ d'artichauts. 

ARTICLE, 5. M. -Culus, jointure des os ; petite par- 
tie d'un livre , d'un discours, d'un traité, d’un con- 
rat, d'un compte, ele. ?; (long, bel — ; — impor- 
tant, considérahle); particule qui précède les noms 
désignés, | en détermine le genre, le nombre: (le, 
la, les); 1. de hotan, et d'auat. jointure, cntre-nœud. 
— de foi, point de la croyance rcligieuse ; à l'— de 
la mort, ade. à son moment. (diff. gram.) : £c 
moindre article d'une charte est comme la faible corde 
qui lie la barque au rivage. £ 

AnTiurare, adj. 2 g. qui a rapport aux arli- 
cles, aux jointures. 

ARTIGULATION , $. f. -tio. joinlure des os, |. 
d’anat., des membres; t. d'arts, | prononciation nelle; 
| déduction de faits par articles; © !: de bot. jonction 
de parties bout à bout; gonflement. 

AnrieuLer, ®. a. déduire par articles ; prononcer ; 
exprimer nettement (les mots.) = un fait, l'aflirmer, 
le circonstancier; (s=—) 7: PErS. !. d'anat., se joindre. 
lé, e, p. (ig-) (déc) exprimée nettement. * {. d'arts, 
(parue —) prononcec. 

Antien, s. 2. ludiant en philosophie. r. &. €. V. 
MARTIFICE ; SM. -CUm. art, industrie, er perdant 

Antémisres, s. f. pl. les de Diane. v. d'une machine, ae (fig) se dit du style; des pa- 
=ARTEMISION, s. mr. Inois du calendrier grec: ; roles (employer le user d'—, | avoir de l'—); 

Anréuow, s. m, 3° moufle de la polyspaslc: Al G: | ruse, fraude t, déguisement (méchant, détestable 
v. (Artaë, je suspens. gr.) | noir, grossier, odieux — ); matière inflammable 


ART. 


ARRUMAGE, 5. M. voy. Arrimage. 
=ARRUMEUR. 207. Arri-. 
Ans, s.m. pl. membres, | veines, | jambes du che- 


ARTENNE, 5. 


=ARSACIDES, 5. 72. pl. descendants d’Arsace. 
+Ansouex, s. 0. mesure d'aunage à la Chine, 5 font 


gnes. 


TAnseuixE, 5. f: mesure d'aunage en Russie , 26 pou- 


JAnsée, s. f violent accès de passion. 
ARSENAL, 5. m. Armamentarium. pl. -naux. magasin 


+ARSÈNIATE, s. 0, sl formé par la combinaison de 


ÆARSENTATE, €, adj. combiné avec l'acide arsénique. 
ARSÉENIG, 5. m, -cum,. minéral, demi-mêtal aigre, 


Ansénicaz , -ale, adj. qui tient de l'arsénic. 
FARsÉME, ©, adj. (substance — ) combinte avec 


AnsÊNIEUX, -se, adj. (oxyde —) d'arsénic. v. c. 
AnSEXIQUE, s, m. adj. 2 g. (acide —) arsénical. v. Ar. 


+Anséxire, s. m. (sel formé par l'acide arsénieux et 
Anst, adj. brûlé. v. 
Ansix, s. 2. bois où le feu a pris par ‘accident. 


* adj. m. ar. pur—, du grave à l'aigu, t: de 


Ansis, s. m, vin trop ardent; t. de gram. élévation 
ART, 5. 2. frs. méthode pour | bien | faire un ou- 


procédés pour réussir; r.(—noble, caché, vil, abject, 
libéral, ingénieux, perfide, magique, trompeur, ete.), 


;“artifice 4 [Corneille.]; (fie.) l'opposé 
de nature, | de naturel | (il y a trop d'— dans ce 
qu'il dit) 53; “ systeme de connaissances réduites à 
des régles positives, invariables; [d’Alembert.} * ce 


boulier; ». p£. les lettres, la philosophie, t. d’univer- 
silé; Ja peinture, la sculpture, l'architecture, la mu- 
sique, la danse , la médecine 7, la chimie, la naviga- 
tion, etc. * faculté de bien opérer; beaux—, les arts, 
Péloquence, la poésie; * imitation du vrai; [Laharpe]. 
ceux qui procurent à la fois des sensations , des sen- 
timents et des idées. — libéraux , où l'esprit à plus 
de part que la main. — La ME dépendants de 
la main. — sacerdotal , philosophie hermétique. — 
notoire, prétendu moyen d'acquérir de la science 
par le jeime ct des cérémonies, sans étude ; (syn. 
diff.) (Arété, vertu, industrie, gr.) 71 faut beaucoup 
d'art et de prudence pour punir utilement. [Rollin.| 
11 faut beaucoup d'art pour plaire à tout le monde. 
2 Le premier art dans l'ordre social est peut-être celui 
de souffrir sans se plaindre. | 3 Le plus grand art 
d'un habile homme est de cacher son habileté. [ Mad. 
Guibert. ] Le plus gramd art est de cacher l'a. [Di- 
devot.] | À Z'art nuit à touts {Te Poufllers. ] 5 L'art 
gäte la nature, au lieu de l'embellir, dès qu'il veut 
dominer. |F. Bacon.]| Les règles sont imposces à l'art 
pour doubler la jouissance. | 6 L'art des rois est de 
rendre les peuples heureux. [Max.lat.] 7 Las de la vie, 
nous l'offrons à la mort : veut-elle la prendre, nous 
invoguons l'art pour la lui disputer. 

FAnrËpre, s, f -dia. plante ombellifére du Liban. 

AnTEUL., $. m. vor. Orteil. n. 
=ARTÈMIE, s. f. pleine sant@ (reo/.) 


ba ART. ASC: ASF. 


pour les feux d'artifice, | pour incendier , ete.; |*| (ouvrage — travaillé, composé, combine.) = La }us- | son esprit ‘, sa volonté (prendre, avoir uv grand —; 
(Ag.) adresse, finesse, souplesse; manière adroile | ‘ice maintient avtistement l'édifice de l'univers ; c’est | fatal ?, irrésistible ; heureux , funeste —) ; génie do- 
de faire ; [Boileau.] art de se dégmiser: —s, pl. ma- la clé de la voûte. [Schiller.] minant; * humeur, iaclination naturelle 3; (— malin 
chines; bâtiments à roues, etc. sur l'eau. G. (feu| TAntismque, adj. 2 g. des arts. qui porte à rmer, TBoilezu.] bonheur au jeu de 
d'—), 5. m. composition de matières inflamma-| ŸAnrTocvrires, s. m. pl. hérétiques qui offraient | hasard; aïcul; point du ciel, signe qui moule sur 
bles ; * (/g.) traits, bluettes fugitives d'esprit. © L'hu-| du fromage et du pain daus leurs mystéres, *-lotyrites. | l'horizon ; * inclination naturelle; [ Molière, Boileau.] 
milité n'est souvent qu'un avtilice de l'orgueil, qui ne|(Artos, pain, tros, fromage. gr.) ton altier, impérieux. [Nicole.] —s, s. m. pl per- 
s’abaisse que pour s'élever. [Larochefoucauld.] = 27 | +Anrors, s. #3. chien de celte province. sonnes dont on est descendu ; s'emploie au sing.: * 
a tel peuple qui courrait au feu d'artifice fait avcc|  Anrorirne, s. m. hérétique. v. * adorateur du | pére, mere, aïeul, etc. G. {sÿn.) * La douceur du 
les baguettes dont on l'aurait fouetté. 3. x. pain. Tr. (—, la/réia, culte. gr.) ton et des manières ont un ascendant imperceptible, 
Anruricrer, -le, edf. -ciosus. qui se fait par art,| +Anruorrrus, s.. concrétion eu forme de pain pè- | auquel on ne résiste pas. [Mad. de Puisieux.] 2 Ce 
| qui lui doit son existence 1; | avec art, | par con-| trifié, gâteau desulfate.(4rtos, pain, lithos, pierre. gr.) | fut toujours dans les socictés les moins éclairées que 
vention: qui n'existe que par art (sant, nalion —,|  AnrouËcr, s.m. calaplasme de pain et de micl. n, | /es | mauvais | préties eurent le plus d'ascendant. 
cpistol.) 2; l'opposé de naturel (foutaine, prairie, | +Arroxomique, adj. 2 g. (art —), de faire le pain, |, ? L'ascendant est plus fort que nous. [Molicre.] 
fleuve, yeux, Éd, beauté — ); (grandeur —le.)|s. f réglement sur son prix. ( 4rtos, pain, nomé. ASCEXDAXT, €, ad}. qui monte, va cn moutant; 
[Labruyere.]; pleurs —s [Montaigne]; t. d’ast. jour | règle. gr.) latitude —e, d'une planète vers le pôle nord ; nœud 
—, le temps compris entre le lever et le coucher du | +Antornacr, s. adj. 2 g. qui vit de pain. L d'antiq. | —, point de l'orbite d'une planète traversant l'éclip- 
soleil; mémoire —, mêthode pour retenir facile-|(—, phagd, je mange. gr.) tique vers le nord ; signes —s, qui s’avancent vers le 
ment; | vers —s, qui aident là mémoire, | lignes! +Anrorxrires, s. mr. pl. hérétiques qui offraient du | nord, entre le nadir ct le z@uith; aorte —, tronc su- 
—s, qui représentent les logarithmes des sinus et | pain et du fromage. (—, turos, fromage. or.) périeur de l'artère pour la tête ; harmonie —e, pro- 
des tangentes; * (homme —), [Amelot.] * f-ciele.| =Anrruno, s. m. celsie arcture. duite par une suite de quintes en montaut (44, à, 
r. ! La puissance de l'Angleterre est arliicielle; ses| =Anuaxa, 5. m. poisson. scandere, monter. Zar.) || assän. 
causes sont le patriotisme erclusif et l'industrie. ? Une! +Anvse, s. m, -ba. arbrisseau de la Guiance. ASGENSION, s. ft -sus. action de monter, son effet; 
femme ne doit pas échanger la vertu, son plus bell +Arum, s. m, plante. woy. Pied-de-veau, Gouet, | élévation; * are compris entre le point équinoxial et 
ornement, contre des parures artificielles. Les habits | =Anruxco, s. m. espèce de crapaud, celui de l'équateur, au lever d'une étoile, t. d’astron. 
sont des surfaces artificielles, et Les hommes s’y arrétent.|  Anune,s. f. mesure géographique de superficie, | = ligne que décrit une bombe; mouvemeut de la sève; 
egyptienne; demi-arpent. * Arrure. v. ct Aroure. 6. |fète des catholiques en mémoire de l'ascension du 
FAnusers, s. m. pl. geure d'holocauthes. Christ au cicl. 


ARTIFIGIELLEMENT , @dp. -closé. avec art, par art, 
d'une maniere non naturelle : ne se dit que des ou- 
vrages de l'art *-icle. R. ABUSPICE, s. m. -pex. prêtre qui consultait les] Ascexstonnez, -le, adj. = qui s'éleve; (diflérence) 
Anriricrer, s, M. qui fait de l’artifice, des feux | mouvements des victimes ct leurs eutrailles pour pré- | eutre l'ascension droite et l'ascension oblique d’un 
d'artifice. dire l'avenir. astre. a. G. @. * -ouel. le f -oncle. r. 
ARTIVICCEUSEMENT , adr. Dolosè. avec finesse, ar- ARUSPIGINE, s. f. -nia. art de deviner par les en- ASCERTAIXER, ®, @. assurer, certifier, rendre sûr. c. 
tifice ; * avec ruse, fourberie, d’une manière artifi- | trailles. v. €. ASGÈTE, s. m, -la. Voué aux exercices de pictê. * 
cicuse. v. 6. (exposer un fait, poser une question] Anvazée, adj. 2 gr. champêtre. v. -le, c. -te. R. (4skétés, qui s'exerce. gr.) 
—). (Ars, art, jacere, faire. dat.) JAnvares, s. m1. pl sacrificalcurs aux ambarvales. ASCETÈRE, $, 2. IMOhastére. (ius.) 
ARTIFICIEUX , -se, adj. Dolosus. plein d'artifices,|  Anviex, -ne, adj. (plaute —) qui croit dans les]  Ascérique, adj. 2 g. -ticus. de la vie spirituelle; 
de finesses, de rusts : ; (écrivain.) [ Nicolle.] : L'af- | guérêts. ar. (vie, anteur, ouvrage —). —, s. m. auteur, livre 
fabilité des grands est une artificieuse vertu qui sert|  AnYTNÉNOËPIGLONTIQUE, &j. 2 g. -ticus. qui a | qui en traite, qui ÿ a rapport. 7. 
leurs projets d'ambition. rapport aux arythénoïdes; s. ». muscle. *-no- épi-.6.| +Asenantens, s. m. pl. sectaires musulmans. 
AnTiuté, e, éd). t. de mer, (vaisseau) garni d'ar-| Anyruénoives, s. m. pl petits cartilages pairs et | TAscnËmie, 5. m. petit-chien de Procyon, Cons- 
üllerie, de canons (— de toutes pivees.) &. à. az. symétriques du larynx. AL. * Arylé. nr. -ténoide, co. | tellation. | 
AnTu.Ler où Artillier, s. ». ouvrier d'artillerie. 8. c. | (4rufaina, aivuicre. gr.) TAscuëre, s. m. grand-chien de Sÿrius, Constell. 
+ARTILLER, ©. 2. M6, e, p. rendre fort par art. (ai)| YAnyruËnoinrex, -ue, adj. des arythénoïdes. Aseinte, s. f. -dia. outre de mer, mollusque acë- 
ARTILLERIE, S. f: canons, morliers, obus, etc. et| Anyrue, s. . irrésularité du pouls. * Arythme. | phale. (4skidion, petite outre. gr.) 
tout ce qui ÿ a rapport; ceux qui les dirigent, tous | n.6. c. v. Arithme. co. (a priv. rhutmos, justesse. gr.)|  Ascrexs, s. m. pl. adf. sans ombre; habitants de la 
ceux qui y travaillent ; |.piéce d'—, canon; = —| fArzecate, s. f pique contre la cavalerie. * -gaye. | zône torride qui out un jour le soleil perpendiculaire. 
électrique, petillement des étincelles qui sortent de} © Anzer, adj. m. (cheval —), marqué de blanc aux | —, s. 7, sing. Asus. (a prix. skia, ombre. er.) 
Ja machine électrique; = bruit que fait entendre le bom- | picds de derriére, du sabot au boulet. à&. ar. 6. =AsciGr, s. mi. Cuisinier d'une orla turque, et sur- 
bardier; petit insecte, lorsqu'il est attaque. * — As, s. m. Monas. point seul marqué sur une carte, | veillant des prisonniers. [Pouqueville.] 
(fig, femil) moyens de succés, de séduction. ». sur la surface d'un dé: cette carte, | ce dé; * mon-! fAscror, Asor, Asur, Masur, s. >, citharc des 
AnTreceur, s.m. | soldat | qui sert | à | où daus | naie des Romains; | mesure hollandaise; poids, 4-5° | Hcbreux. 
l'artillerie. du grain. * As. ra. || âcc. +Asctaum, 5. m* mille-perluis quadrangulaire, à 
ARTIMON, $. M. -temon. t. de mer, arbre de poupe, | +Asanate, s. ». La Lyre, constellation. ‘ üige carrée. 
*“ mät de l'arrière, (-{rtemdn. gr.) +Asaruar, s. m. gratelle entre cuir et chair causée | Ascrre, s. f -tes. hydropisie du bas-ventre; — , 
ArRTisax, s. m. Artifex. ouvrier dans un art méca-| par des vers. || azafà. s. m. poisson du genre du silure. * pl. hérétiques qui 
nique; homme de métier (bon, humble, simple —| TAsarure, s. f cnrouement, e£-phis. (a priv. sa- | dansaient autour d'une outre pleine de vin. (4skos, 
pauvre, habile, adroit, ingénieux, | timide, | labo- | phés, manifeste. gr.) || -za-. outre. gr.) ; 
rieux; Être —); (/g.) l'auteur , la cause de (la for-|  Asarixe, s. f plante apéritive, abslersive, || -za-. ASGITIQUE, adj. 2 g. -licus. c. malade d'une ascite. 
tune, de la ruine, de calomnies, etc.); de la gloire, | +Asanoïuss, s. f. pl ou Aristoloches, famille de 


Ascrérranr, @&fj. s. m. (vers —) grec ou latin, 
[Palzac.] — de la vohipté. D'Ablançourt) r; “artiste | plautes dicotylédones , apétales * aza-. composé d'un spondée, de 2 eoriambes et d'un tanbe. 
[ Boileau. ] * éroniq. Condillac. (s32.) Nous sommes | +AsAnoro», s. m. t. d'anliq. pavé peint, de pieces | * s. f plante monopétale. * -lép, 
presque toujours Les artisans de nos disgraces {Voltaire.] 


rapportées, (a priv. satro, je halaye, gr.) =Asczérianées, 5. f. pl. famille de plantes. 
ARTISON, 5. m. Blatta. ver qui perce le bois; * in- Asantm, Asaret où Cabaret, 5. #7. “ voy. Azarm. ASGLEPIAS , S. 2», — blanc, dompte-venin, plante 
secte qui ronge les étafles, le bois, etc. v. * ou -tu-.| Asnesre, s. 2, sorte d'amiante en filcts, | modili- | vulnéraire, aporynte, dangereuse; celle de Syrie 
&, -loi- ot AïtC-. Ar. Artre, x, = Arte. 5. 4. cation du mica ; sorte de lin incorbustible des Pyré- | donne de la ouate. * -clép. =. 6. €. Asclépiade. 2. 
AnTisoxNÉ , €, 4j. (hois —\ rongé, troué par les | nées, * Asbète &. (Asbestos, inextinguible. gr.) AscrËries, s. f: pl. fêtes d'Esculape. v. 
vers. * -onû. A. O4 -lu-. G. +Asnesroine, s. f espèce de pierre. * Asbestinile, | =Ascopaures, 5. #. pl Seclaires qui rejetaient les 
=ARTISONNER, #, @. Terebrare. cn parlant des vers | minéral fibreux , = amiautoïde, sacruments. 
qui percent ou rongent le bois. FAscaëne, s. m. jolie espèce de guenon. Ascorze, s. f. jeu qui consistait à se tenir ferme 
Anrisre, adj. s. 2 9. * Qui réunit dans un ou-| YASCALAPHES, 5. mr. plus, névroptère à grosse tête | sur une outre huilée ; * -côlies , s. f: pl. fêtes de Bac- 
vrage le gênie au travail des mains; = qui travaille | vlue. * ou Hibou, se dit d'un espion nocturne. chus. r. lors de laquelle on donnait une outre pleine 
avec art à embellir une matiére. 5. M. Qui cultive ASGALONITE, 5, f. sorte d'échalotte. v. de viu, mais frollée d'huile, à celui qui avait pu se 
les arts libéraux; peintre, sculpteur, architecte, dan-}  Ascanipes, s. m. pl. petits vers ronds aux intes- | tenir dessus, debout sur un seul pied. * Ascolies. v. 
seur, chimiste (2) * acteur. n, “ qui travaille dans | tins, | à la matrice ; sont tués par les clystères mer- | -liasme. 5. (45kos, outre. gr.) 
un art (grand, habile —); adj. (main, montre —; | curiels,ete. * -de sin. n. (AskarizÔ, je sautille. gr.)| YAscornore, s. m, genre de champignons à tête 
wi.) c. J. [Lemoine.] d 1 Difficilement un métaphysi- | TASGAVanTEn , , a. a. -te, €, p. (vi. rendre et de-| en outre. (—, phéru, je porte. gr. 
cien sera-t-il un habile artiste et réciproquement. | Kenir savant, FAscyre, 5. m. -rum. plante, arbuste de la famille 
[Morellet.] Artistes! donnez aux graces un vétement.| YASCENDANCE, s. f. supériorité. (J.-J. Rousseau. | | des Cistes. 
(Pythagore.] Un ouvrage qui n'est point écrit avec | = action d'un astre qui s'élève à l'horizon; = (sÿn.)|  As£rrg, s. ft. de scolastique. v. 
philosophie, classe son auteur parmi les arlistes, non de ligne ascendante # ex. son —, pour ses parents +AsELLE, s. m0. Oniscus. claporte aquatique ; squille. 
parmi les penseurs. [Mad. de Staël.] Quand l'art se| en ligne ascendante. 5. me... ’ =Aser.ves, s- f pl. étoiles du signe de l'écrevisse. 
dégrade , c'est par la faute des artistes. **. AsceNDaNT, 5. m. Auctoritas. pouvoir, empire, | +Asesrotes, s. m. pl. espèce d'insectes. 
ARTISTEMENT, ad. Solerter. avec art et industrie | | influence, | autorité, supériorité sur un autre, sur| +Asrun, # ». espece de pomacanthe, - poisson. 


v—_——… 


ASP ASS. 


ÂSIARCHAT, $. m. magistrature sacerdotale grecque 
en Asie, avec la présidence des jeux. || aziärka. 

AsrarQUE , 5. #1. revèlu de l'asiarchat ; * président 
annuel des jeux sacrés, magistrat romain eu Asie. 
(Asia, Asie, arché, autorité. gr.) 

ASIATIQUE , ad}, 2 #, -ticus. qui est d'Asie; (luxe 
—, excessil) ; (style —), diffus, chargé d'orne- 
ments inutiles (peu usit., au fig.); (mœurs —s), 
efféminées. 

AStxE, s. m. Asylum. lieu établi pour soustraire 
aux lois les débiteurs , les criminels (— saint , sacre, 
inviolable, assuré, * contre les passions, [St.-Evre- 
inont.] les calomnies, [Pascal.] 1; (/g.) refuge, re- 
traite dans l'infortune, contre la perseculion, | contre 
les poursuites de la justice | 2; secours, prolectron 3; 
protecteur, ressource, &. “ insecte dipière, scléros- 
tome, piquant; suce.les insectes. n. * Asjle. T, R. Y. 
(syn.) (a priv. sulaÿ, je ravis. ar.) || azile. 1 Les 
temples sont des asiles qu'on dirait n être faits que 
pour les malheureux. [F. Vacon.] ? ambitieux ne 
trouvera pas, dans tout ce globe qu'il veut conqué- 
rir, le plus petit asile contre la douleur et la mort. 
| 3 Za mort est l'asile de la vieillesse. [d'Ablancourt.] 
Le Seigneur est mon asile. [Port-Royal] = La con- 
science est l'asile de l'infortuné. 5. n. 

TASILIQUES, s. m. pl. espece de papillons. 

ASIMPTOTE. À. vo). Asÿmp- 

+Asivnuzes, s. m. pl genre de tipulaires. 

Asie , adj. (bête —) âne, änesse, * (/ig. famil) 
butor. 

+Asrents, s. f. ânerie. [Lebrun.] (poët.) 

+AsrTie, s. f Apositic, abstinence des aliments 
sulides. (irus.) 

Asonës, s, f( -des. fièvre conlinue avec inquiétudes 
autour du cœur, de l'estomac, et dégoût. ç. €. v. * 
-sode. c. -des. AL. Asso-. (4ss0, s'élancer, asaomai, 
être dégoûté. gr.) 

=Asornte, s. f. absence de jugement, de sagesse. 
(a priv. sophia, sagesse. gr.) n. (néol.) 

+Asonna, s. f. longue trompette hébraïque. * Asosra. 

=Asosra , s. m. rompetle inventée par Moise. 

+Asorr, s. m, -{us. poisson du genre du silure. 

ASPALATUE, $. M. -élus. ou -lat, bois odorifé- 
rant, approche de l'aloës, | légumineux , approche 
du genêt, se méle aux parfums. (a priv. spa, 
j'arrache. gr.) 

+Asrarax, s. m. espèce de ral-taupe. 
=ASsPARAGINE, s. f. substance abstraite de l’asperge. 
+Asraracoïines, s. m. pl. famille des asperges ou 
-giuées, comprend l'asperge, le muguet, la salsepa- 
reille ; monacotylédones, apétales. (4sparagos , as- 
perge, eidos , Torme. gr.) 
+ASPARAGOLITHE , s. fc pierre d'asperge, = où son 
empreinte est marquée, espece d'apatite. 

ASPE, $. M. -plus. poisson du geure du cyprin; * 
dévidoir pour faire les écheveaux. 

AsrecT, s. 7%, -fus. Vue d'un objet; | maniére dont 
il se présente à la vue *; | cet objet; | (— terrible 2, 
effrayant; — auguste, riant, agréable, dégoñtant — ; 
— imprévu; uu tel —): perspective d'un site, des 
maisons, d'un lieu, d'un palais, etc.; silualion des 
astres, elc. l'un à l'égard de l'autre; * exposition; si- 
tuation d’une maison; représentation d'un.côté de 
terre. 6. (fg.) se düt d'un projet, d'une aflaire. * ou 
Solage, exposition. n. (syn.) || âssépektë. * Avant de 
Juger les êtres, il faut les examiner sous tous leurs 
aspects. 2 L'aspect de la mort est désespérant pour 
l'incrédule heureux pendant sa vie. 3. nm. 

ASrERGE, s. f. -paragus, plante potagire, à Lige 
en arbrisseau , feuilles filiformes, pelite fleur rosa- 
cée, graine rouge, racines apéritives. || aspérié. 
L'asperge est le trivial emblème de l'erreur; a peine 
coupée , elle repousse plus vigoureusement. . 

ASPERGER , V. @,-8€, C, p.-gere. arroser par petites 
gouttes. * (s'—) . récipr. 

Asrencente, s. f. plant = ou lieu planté d'aspcrges. 

AsrerGës, s. m. goupillon pour asperger, cérémo- 
nie, moment, chant de l'aspersion avec de l'eau bé- 
nite. || -jésé. 

TAsrencrere, s. f. sorte de moisissure. = ant. as- 
persoir. 


ASreRGQUTE , s. f. plante rafraichissante pour l'in- 
flammation de Ja gorge, des aines. 


raboteux ; dureté, âprete (au physique.) 


mence. *-tisme p. (a priv. sperma, semence. gr.) 
ASTERSEMENT ; S. M, aSPCrsion. V. C. . 
Asrenston, s. f{ -sio. aclion d'asperger ; * asperges. 
Asrensoir , 8 mn, -peroillum. goupillon, aspergës. 


graleron ; — odorante, le muguet des bois. 
A" 


Asrnartte, s. » 87 vertébre des lumbes &. v. 
(Asphalizo, je fortitie gr.) || asfa. 


luisant, trés-fusible, inflammable, | doune un ciment 


lisô, je fortifie gr.) 
+Asrmarrte, adj. m. (lac —) de bitume. 


farineuse , nutritive, en navet; —, ad: (lis) —, 


(Asphodelos, Bâton royal. gr.) || asfo-. 


TASPHODÉLOIDES, s. f. 
ASrUYXIE , $. f. privation subite de tous les signes 


mouvement, (a pps le pouls. gr. || asfikeï. 
AsruyxiË, e, s. adj. altaquê, lrappé d’asphyxie. v. 


rappori à l’asphyxie. 


plante, espece de lavande d'une adeur très-forte ; 
dangereux par ses propos. 


d'insectes. (Æspis, bouclier. gr.) 
+Asrinisque , s. mi. -discus. sphincter de l'anus. 


ros, qui porte. gr.) 

+AsrsberuonoinEs, s, m, pl. poissons. 

+AsrinoTe, s. f. pierre précieuse de couleur argen- 
line ; = coquille. (Spilos, tache. gr.) 

Asrini, s. m. drogue médicinale. RR. 

ASrIRANT, €, ad). $. -rans. qui aspire; (pompe 
—) qui soulève l'eau en l'attirant par le vide; vo. 
Foulante, —, s. qui aspire à entrer, être reçu dans 
un corps. 


l'ou prononce en aspirant. [Desfontaiues.] 

ASPIRATION , 5. f. -tio. aclion d’aspirer ; | action 
des pompes aspirantes, | * désir de parvenir. ar. | 
élévation à Dieu, | t. de grainm. manicre de pronon- 
cer, en aspirant. —,t. de musiq. prolongation du 
chant de la note inférieure à la supérieure ; agrément 
au clavecin ; = se dit des plantes qui pompent l'air. 

Asrimaux, s. m7. pl. trous de fournaux , recouverts 
d'une grille. AL. 


bouche, * attirer w. ». (— à), (fig) prétendre à : 
désirer ardemmnent 1; [Corneille.] t. de gramm. pro- 


tspitont au bonheur. | Le plus grand bonheur auquel 
on puisse aspirer, c'est de n'être pas malheureux. |De 
Brehan.] Peu d'hommes sont capables de remplir les 
devoirs de chef; tous y aspirent. [De Ramsay.] | Une 
république est le meilleur gouvernement et le plus 
grand bien politique auquel les hommes puissent as- 
pirer. [John Adams] C'est une perfection que de ne 
point aspirer à être parfait. [Fénélon.] 
+Asrisune , s. m. chétodon. 
+Asriure, s. f. (de houille), houille en poudre. 
+Asrre, s. m. sorte de rouet à dévider la soie, celui 
qui le meut. * ou Aspe. AL. - 
+AsPLÉNIONS, s. m. pl. genre de fougères. ; 
AsPRE , sm. monnaie d'argent turque, 1 s. 2 d. 
2-5°. 3 fr. 95 cent. 
+ASPREDE 5. mn. -do. poisson du genre du silure. 
TAsrnece, s. f. vo). Préle. p 
Assa, s. m. suc medicinal, plante; — futida, s-”. 
* espèce de gomme-résine, puaule; sudorilique, an- 


pl. famille des asphodeles, | par une | tempête.) * 
* Jées, partie des liliacces. (—, eidos, forme. gr.) | ter dessus. lat.) || assaïir. 


ASS. 53 


ASPÉRITÉ , s. f-fas. rudesse, qualité de ce qui est ti-hystérique, bonne pour les nerfs ; — fétide, merde 
t du diable; gemme-résine, rougeñtre , amere, à odeur 
+Asrenmarisme, s. m. émission difficile de la se- d'ail, de la racine de l’assa-fœtida, plaute ombellifére 
de Perse. 5. — dulcis, — doux, benjoin, n. 

ÆASSARLEMENT, $. M. {as de sable. 

FAssaezer , d @.-blé, e, énsabler, remplir de sable; 
(s—), +. pers. se remplir de sable; demeurer arrèté 
AsrËure, s. f -le. plante rubiacée; espèce de | daus le sable; * Assäbler. n.c. c. 


Assaim , v, a. (vi.) devenir sage; *æ, a. -pi, e, p. 


iustruire. , 
HASSAGISSEMENT , $. 2. action de rendre plus sage , 
Asrnazre, s. m1. -{us. bitume solide, dur, noir | son eflet. [Montaigne.] 


AGSAILLANT, ©, $. 2 ÿ. AguTeSSOr. qui attaque dans 


insoluble | sert de ciment; * bitume des Indes, li- [un tournoi; agresseur ( fig.) (— audacieux , injuste, 
quide, grossier; karabè de Sodome. || asfalte. (4spha- | (/g.) intrépide , fougueux, témeraire , timide ; étre 
D) 13 —5, pl, ceux qui assiégent une place. ? Dans 
la guerre offensive, l'assai , 
AsrnopëLe , s. m.-lus. plante à fleur eu lis, racine | doit Jamais accorder de temps à l'ennemi, [Daru.] 


ant qui @ l'avantage, ne 


Assarrrm, ®, à. li, €, p. (seul usit.) Aggredi, at- 


blanc , jaune ; où Verge, bâton de Jacob. * -dele. n. | taquer vivement quelqu'un. (/g.) se dit d'un orage, 
des passions; ayec être (nous fümes —s d’une | o« 


— , v. récipr. (Ad salire, sau- 


ASSAINIR, #, a. -ni, €, p. rendre sain. 4. G. V. (— 


extérieurs de la vie, | de pouls, de respiration, de | Pair.) * (s'—) ®. pers. pron. 


TASSANNISSEMENT, 5. 27. action d'assainir, ses effets. 
ASSAISONNEMENT, $. »%. Condimentum. mélange 


+Asruvxique, R. où Asphyclique, adj. 2 g. qui a | d'ingrédients pour assaisonner ; apprêt; * (/fg.) ce qui 

i rend agréable, ce qui relève (le discours, les actions.)t 

Asrie, s. m. pis. pelil serpent, espèce de vipère, | a. v. *-one-, n |] aScézünc.. : La pudeur est l'assaison- 

trés-venimeux ; * serpent de France sans venin, à col | nement des graces et de la beauté. 11 faut un peu de 
étroit: pièce de canon de ra livres de balles. ». | peires dans l'assaisonnement de la vie. 


ASSAISONNER , 2. @.-n0, ©, p. ? Condire. atcommo- 


(huile d'—): ( Ag.) —, ou langue d’—, homme | der, accompagner d'ingrédients pour rendre agréa- 
bles (— des mets) au goût, (/g.) (— des paroles) à 
+Asripiores, s, m. pl. crustacées clupéacts; = genre | l'esprit; accompagner (— ses discours, ses dons, ses 
actions); — ses plaisirs, — ses réprimandes de ma- 
uières agréables. [Buuhours.] * -oncr. n. * 4/ faut que 

+Asrinornorrs, s. m7. pl. poissons céphalotes, os- | es éloges soient bien mal assaisonnés pour que nous 
seux , de l'espéce des cottes. ( 4spis., bouclier, pho- | les trouvions insipides. Il nous faut a présent des 
4 livres fortement ussaisonnés , €£ nous tombons dans 
l'exagération et la bizurerie. 


Assarsunneur, s. m. Conditor. qui assaisonne. r. 
G. * -oneur. nr. 

Assast, 5. f. titre de la sultane favorite du sultan. 
FASSATIMENT, s. 7. aclion d'assalir; défeuse de faire 


boire les bestiaux daus les marais salants. 


+Assazrr, #, a. -li, e, p. donner un goût de sel. 
=ASsamenTEes où Axa-, s. m. pl. vers que les Saliens 


+AsreRATIF, -tive, adj. (lettre, consonne —) que | chantaient en dansant. s. 4. 


Assassin, ©, s. m. Sicarius. qui tue par trahison, 


de guet-apens, de dessein forme (lâche, infame, 
cruel, vil —; perfide, — mercenaire; payer un — ; 
être l'— : se dit au fig); — adj. fer —); (fig. au 
moral, yeux). voy. Ismaëliens.*—, f (inus.) [Vol- 
taire.] 


ASSASSINANT , €, @dj. qui assassine, ennuyeux, fa- 


tigant. (redites, compliments —s. [Scarron.] &. c. 


ASSASSINAT, s. m,. Cædes. meurtre commis en trahi- 


Asrirer , 4 a. -rè, €, p.-rare. aUirer l'air avec la son | et prémédité | (cruel, affreux — ; — odieux); de 
guet-apens; ( fe.) outrage fait à dessein; 
voire ; action, discours tres-nuisibles. || assäcinà. 
noncer de la gorge ; * —, t. de doreur, = se dit de la |assassinats fürent souvent pour le machiavelisme de 
couleur qui retient l'or. (syn.) 1 Tous le hommes | bonnes fortunes. 


ahison 


ASSASSINEMENT , S. m. assassinat. V, (ius.) 

ASsaSstxER, v. a.-n6, e, p. Cædere. lucr quelqu'un de 
guet-apens, de dessein formé par trahison ; ea plaisant. 
(— des pics, [Scarron.] ses yeux assassinent); Qu- 
trager; excéder de coups | en trahison : |(ig-) outra- 
ger; importuner; fatiguer excessivement; Par de longs 
compliments, | par des lectures fastidietises; * causer 
une vive douleur :; nuire; * excéder de coups; a.— 
(la réputation), attaquer Jâchement par des discours. 
(nus) || assâciné. 4 Me assassinCz pas de vos cruels 
adieux. [Corneille] ; pd 

ASSATION, S. f. COCLION d'un aliment Æd'un remède 
dans son sue, sans addition, C. AL, G. v. 

Assaur, #4. Cppugtalio. allaque pour emporter 
de vive force (une place, etc.): attaque à force ou- 
verte; | (aller, monter à l'_—" repousser l'—; pren- 
dre, emporter 4 —; soutenir un ou l—; faux — : 
— simule, rude, périlleux, subit; — brusque; - 
Molent —; —s consécutifs, réitérés; soutenir l—); 
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" ASS 
( fig. se dit de l'adsersité , de la tempête qui frappe; 
* —, combat au fleuret; faire —, se battre au fleu- 
ret; 8. faire — d'esprit, de beauté, etc. lutter pour 
eu montrer le plus. —, ( 7.) sollicitation vive, pres- 
sante; combat d'esprit, de mémoire. 

+Assivourer (s'), ® pers. se gorger, se rassassier 
avec avidité (a.) É 

+Assazoé, s. f. herbe d'Afrique, contre le poison 
des serpents; = est très-clevée. 

+Asseau, s. m. Asselle où Hachette, s. f. marteau 
courbe de couvreur pour tailler l'ardoise. 

+AssÉcEnR, 2. ». être à sec; se dit d'un rocher que 
la mer laisse à découvert en se retirant; *—,#, a. 
-ché, 6; p. faire sécher; mettre, laisser à sec. c. 

AssécurTrox , s. f. -tio, L. de droit canon, obtention 

d'un bénéfice. &. ce. v. " Assectilion, r, 

4Asstieun, s. m. officier qui fait les rôles, qui as- 
scoit les impositions dans un Village. * Asséeur. &. c. 
“et Asseyeur. n. ; 

+AssEtTE, s. f.-las. existence nécessaire de Dieu, 
ete.) (A se, par soi-même, /ar.) 

+Assrrxis, s. m. pl corps d'élite tiré des Tostangis, 

ASSEMNLAGE, 5. m, Compages, | amas, | réunion 

de plusieurs choses jointes ! ; mélange, union ?, ma- 
nicre, action d'assembler (des pièces, des parties); 
ses effets (heureux, agréable, ridicule, bizarre, hi- 
deux — ; — révoltant); chose (prop, et fg.), t. de li- 
brairie, action d'assembler selon l'ordre de la pagina- 
tion et des signatures les feuilles d'impression, pour en 
former des volumes; lieu oû on les assemble.|| 1 L'homme 


ASS. 


(— un camp, une tente); — un jugement, le fon- 
der sur; ( 47.) (— ses prétentions; ses espérances); 
t. d'arts, bien —, donner la position naturelle; — 
un impôt, le répartir; (s'—), . pers. se poser sur 2; 
se percher, t. de chasse, v. pron. (Assidere. lat.) 1 Le 
pape est assis sur l'Évangile. L'opinion aux cent jeux, 
aix cent oreilles, aux mille langues, est assise au 
milieu de l'océan de l'éternité, sur un roc entouré 
de debris. | ? Lorsque les rois ont eloigné l'opinion 
publique de leurs trones, elle s'est assise sur leurs 
cercueils. [Pages.] 

Assen, s. m. poñlre servaut de bélier sur les vais- 
sceaux. 1. d'antiq. 

ASSERMENTER, 2. @. Le, €, p. adj. exiger le ser- 
ment, faire prêter serment; engager, obliser, assu- 
jettir par serment (— un garde); (s—), ®. pers. pr- 
ter serment. 

FASSERTER , ®. a. 6, e, p. défricher les bais. 

ASseRTEUR, $. m1. (inus.) qui défend la vérité, la 
liberté. 6. v. c. = qui défriche un bois. (a.) || acert. 

ASSERTION, #, f. -1i0. proposition qu’on établit et 
qu'on soutient vraie (— hasardce, hardie, fausse, 
téméraire , ete. —); * affirmation en justice. (érus.) 

ASserTIVEMENT, @dv. aîirmativement. (x.) c. v. T. 

ASSERVIR, 4 a. -Vi, €, D. ? assujettir; réduire en 
ou sous sa puissance ; (/{g-) dompter (— quelqu'un ?, 
( fig.) ses passions, | l'ame, etc.); rendre esclave ; 
(s'— à), %. pers. s'assujettir. Se addiccre. », pron. une 
ame forte ne peut s'—. (Servus, serf. lat.) || asscr-. 
(4d, à, servitus, esclavage. let.) ? Les dominateurs se 


célèbre qui n'a rien fait pour l'humanité ne laisse de lui | firent tyrans pour n'être point asseris, juges pour 


que le main assemblage des lettres de son nom. | 2 Les 
monarchies le mieux établies ne se soutiennent que par 
l'assemblage des hommes et des lois, [De Retz. 

ASSEMnLÉE, s. f. Congregatio. nombre de pcrson- 
pes reunies dans un lieu pour un même dessein : 
(belle, grande, docte, grave, nombreuse —; — gi- 
nérale, clandestine, respectable, tumultueuse, — 
secrète, publique); lieu de leur réunion (teuir, on- 
vrir, rompre l—; aller à l—, présider l—); bal parti- 
culier; rendez-vous des chasseurs, ete.; batterie du 
tembour pour assembler; = politique : — primaire, 
communale; — électorale, pour la nomination des 
députés; — nationale, des députés de la nalion en 
1591, cte. |] assan-. * Dieu n'a confié sa volonté à 
aucun homme, à aucune assemblée d'hommes. [Gor- 
don.] Z£ est rare qu'une grande assemblée raisonne , 
tout y est l'effet du choc des plus violentes passions. 
[Deferricres.] 

ASSEMNLEMENT, s. "7. (vi.) action d'assembler; c. 

Assemncer, v, a. -blée, ce, p. Congregare. mettre 
ensemble (des pièces, des parties, des membres ); 
joindre, unir, emboîiter des pièces de bois, convo- 
quer, réunir, ramasser en un méme lieu (des per- 
sonnes), un méme tas, un méme corps; | faire l'as- 
semblage, t. de librairie; | — un cheval, rapprocher 
ses deux trains; (s'—),+. pers. se trouver, | se réu- 
nir | plusieurs dans un mème lieu (qui se ressemble 
s'assemble.) || assaublë. (sy».) 

ASSEMBLEUR , $. n. Celui qui assemble, t. de mêt.; en 
librairie, celui qui travaille à l'assemblage. 

ASSENER, ©, @. -N6, €, P. porter un coup violent ; 
frapper justement où l’on vise, G. (peu usir.) ( Assi- 
gnare, désigner, Zac.) || assene. 

ASSENTATEUR , $, m, (ai.) flalteur. v. c. 

ASSENTIMENT, $. M. Assensio. CONSCNLEIMENt vo- 
lontaire donné à un acle, üne proposition : , appro- 
bation intérieure ct forcée, donnée à ce qui est juste, 
vrai, bon; a. c. (donner, refuser son — à...) ; 
odeur qui frappe le nez du chien. n. || assanti, 1 Les 
prières adressées à un Etre supérieur Par tous les 
penples sont un assentiment wniversel à l'idée de 
Dicu. Il n'y a d'incontestable que ce qui est sanc- 
tiontié par l'assentiment universel. | Un grand nombre 
d'hommes ,Morsque leur raison est libre, ne donnent 
jamais sen.assentiment complet à toutes les opinions 
d'un seul. [Mad. de Staël.] : 

AssexTiR (a), . #. -tire, donner son assentiment 
— à un acte, Une Vérilé); approuver, awar. ? (énus.) 
* (— la voie), t. de vên. la goûter. n. 

ASsEoin, v. a. -sis, e, p. 1 Collocare, (sur) mettre 
sur, dans un siége; poser, fonder sur quelque chose 
de ferme (— un édifice sur le roc); établir, placer 


n'être point jugés, bourreaux de peur d'être victimes. 
2 La jorce détruit légitimement tout ce qu'avait fait 
la violence, et la postérité d'une nation asservie peut 
soumettre celle de ses conquérants. 

ASSERVISSEMENT, s. 27. Servitus: servilude; escla- 
vage; (fig. plus usit.) (grand, pénible, honteux —):; 
sujétion ; clat de ce qui est asservi. AL. G. @. v. ? La 
liberté de La presse est sans cesse réclamée par les 
opprimés ; * son asservissement , par des oppresseurs. 
[Georgel.] Sans l'amour de la patrie, les sciences, la 
philosophie, ne garuntissent point.une nation de l'as- 
servissement. 

AssEsseur , <. m. -sor. adjoint à un juge principal; 
—$, pl. ou conjoints, dieux du 2" ordre, demi-dieux , 
héros mis au raug des dicux. ( 4d sedere, s’asseuir 
auprés, /at.) 

Assessortar., ©, adj. de l'assesseur. Rn. 

TASSETTE, s. f. Ascia. marteau de couvreur à tête, 
et tranchant; petite hache de tourneur. * -etc. R. 

AsseuLER, ®. a. laisser seul, solitaire, abandonner; 
-l6, e, p. 

Assez, adyv. Satis, autant qu'il faut, suffisamment 
(— bon; — d'amis, d'argent; — bien, mal) 1. (s7n.) 
1 Celui qui aime le travail a assez de soi-méme, [La 
Dites On a tout ce qu'on veut, lorsqu'on peut 
ne vouloir que ce qui est assez. [P. Syÿrus.| Lorsqu'un 
mot peut rendre un homme heureux, quel cœur serait 
assez dur pour ne pas le lui dire? [Louis XIV.| 
Ceux-là n'aiment point assez les bons princes , qui ne 
haïssent point assez les mauvais. [Pline.] Un sot a 
toujours assez d'esprit pour être méchant. = En fait 
de fortune, assez €'est justement un peu plus que ce 
qu'on a. [Franklin.] 

=AsstpaiRE , s. sm, gladiat. combatt. d’un char. et essé-. 

TAssiÉexs, s. m. pl. scctaires hébreux, exigeant les 
œuvres de surérogation; = has-. 

+Assmenr, €, ad). (symptôme —) qui accompagne 
une maladie; mieur concomitant, ( 4ssidere, Etre assis- 
auprès. lat.) 

Assipu, e, adj. -duus. qui est exact à se trouver 
où le devoir l'appelle (— aux séances); qui a une 
application continuelle 4... (— à l'étude, etc); qui 
rend des soins continucls à quelqu'un (— auprés du 
prince) ; continu, coutinuel, fréquent (peines, soins 
—8).*s. m. (Ad, près, sedere, s'asscoir. lat.) 

ASSIDUITÉ, s. f. -duitas, exactitude de celui qui 
est assidu ; application continuelle (— au travail, etc. 
avoir une grande —, peu, beaucoup d'— 2...; êfre 
d'une étonnante —), | présence continuclle; prend 
le pl soins continuels rendus à... 1 (fatigué par ses 
—s). {| -dui-. 1 = Des assiduités trop prononcées déno- 
tent un intérêt caché. 3. w. 
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ASsIDUMEXT, ado. -duë. avec assiduité (travailler 
—). c. c. * -dü-. (ri) Combien de personnes fréquen- 
tent assidument {es maisons du Seigneur, et ne sont 
pas dignes d'y entrer! 

Assie, s. f. pierre qui conserve les corps. v. 

ASStÉGEANT , €, adj. Obsessor. qui assise; -geants, 
s. m, pl. Ves lroupes qui assicgent, (plus usité.) 

Assifcer, 9. a. Obsidere. | mettre le siése devant 
une place; | faire le siége d’une place ; ( fig.) enfer- 
mer, eNvIrONNer; importuner par sa presence conti- 
nuclle, * être assidument auprés de quelqu'un; o. 
(lous les maux nous assiégent; il est assiégé par scs 
créanciers; ils assiégent le prince; être assiégé par les 
passions, par des pensées, des images désagréables) ; 
-gé, €, p.-g0s, s. m. pl. Obsessi. ceux qui défendent 
une place assiégée, qui y sont. 

ASSIEXNE, s. f. pierre spongieuse à veines jaunes; 
| consume les chairs; sert pour les cercueils. * -eme. 
R. voy. Asso et Assie, (Asso, mille d'Asie.) 

ASSIENTE, s. f. compagnie de eomncree espagnole 
pour la vente des negres en Amérique; * —, s. m. 
collège do marchands. v. 

ASStENTISTE, s. m. membre intéressé de l'assiente. 

ASSIETTE, $. fe Situs. situation; maniére d'être as- 
sis, couché, placé (bonne, mauvaise — ; — com- 
mode, tranquille); situation (— d'un solide, d'une 
maison, d'un camp), [d'un corps posé sur un autre; 
maniere de camper; * et -Ce, composition étendue 
sur ce qu'on vent dorer ; = surface du pavé opposte à 
celle extérieure; = horlog. picce de laiton, pièce de 
support; cuve préparée et remplie d'ingrédients pour 
teindre : —, à-plomb, situation stable, état, disposi- 
tion d'esprit (— calme, tranquille, n'avoir point 
d'—, être dans son —); ( fig.) — de corps, de santé; 
— , vaisselle plate, * son contenu; &. imposition des 
tailles; fonds d'une rente; * pièce de laiton sur la tige 
d'un pignon, t. d’horlog. 5. * étendue de bois; leur 
inspection; leur désignation avant la vente. * éte. r. 

AssretTée, s. f contenu de l'assiette ( popul.); cuve 
de teiuturier; t. de doreur, mordant. nr. *-Clé. R. ou 
Assiette. À. AL. 

AssrGnanLe, adj. 2 g. t. de mathém. qui peut être 
assigné, déterminé avec précision ( dificrence — ). 
A. v. (4d, à, sionare, désigner. lat.) 

ASSIGNAT, s, m. constitution de rente sur un héri- 
tage y aflecté; billet d'état hypothèqué sur des im- 
meubles. *—s, pl v. 

Assi@NaTioN, s. f. -tio. destination de fonds pour 
le paiement; | constitution de rente sur un héritage, 
un fonds désigné, hypothèque à cette rente; |exploit, 
citation devant le juge (donner, recevoir une — ; 
rendez-vous (se trouver, manquer à l—). (peu usit.) 

ASssIGnER , ®. a. -gné, €, p.-gnare, placer un paic- 
ment, une dette, une rente (sur) un fonds; andi- 
quer :; faire conuaîlre (— la cause, elc.); appeler 
devant le juge; * faire une assignation de paiement, 
un exploit. (44, à, pour, signare, marquer. lat.) :On 
ne peut assigner de boites à l'art. [Barthélems.] 

ASSEMILATION, 5. f. -dio. t. de phys. action d'as. 
similer, de rendre semblable, de comparer. (Similis, 
semblable, /az.) 

Assouirer , v, a. -l6, €, p. lare. (à) rendre sem- 
blable, présenter comme semblable ; | comparer (— 
des êtres, un cas à un autre)1; | (s—), a. pers. 2, 
pron.3, récip.4, se comparer (à) quelqu'un, se croire 
son égal. : Sans doute le ciel avouht rabaisser notre 
orgueil en nous assimilant par tant de choses aux 
animaux, = N'assimilons jamais le fanatisme à la re- 
ligion, ni la volonté d'un seul à celle de la loi. ». w. 
2 Quel orgueil a l'homme de s'assimiler à Dieu, se 
disant fait à son image! 3 L'homme ne peut s'assimi 
ler qu'à lui-même. 4 Nous nous assimilons volontiers 
aux hommes qui nous sont supérieurs. 

=ÀSsIMINE, 5, f fruit de l'assiminier. 

ASSTMINIER, s. m, Anona triloba. cspèce de coros- 
solier de l'Amérique septentrionale. r. 

Assemuratiox, s. f L de rhétor. feinte. r. 

Assis, s. m. drague pour rendre gai. 

Assis, ©, part. vn). Asscair. 

Assise, s. f. t. de maçon, rang de pierres hori- 
zontales dans un mur; | t. de bonneterie; soie êten- 
due sur les aiguilles; | —, 5, f pl. juridiction; séance 
d'un juge supérieur dans le siége d’un inférieur : 
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séance d'un juge 04 des officiers des seigneurs; * As- 
sises, pl. assemblée de juges de paix, en Angleterre; 
jury; statut; juges ambulants; lois, ordonnances; 
prix des denrées; n. le lieu, le temps de leur séance; 
= cour d'assises, cour royale ou tribunal, eu France, 
jugeant les crimes sur la déclaration d’un jury ; =prê- 
sider une session des assises. 

ASSISTANCE, s. f. jrésence, t. de pral.; aide, se- 
cours (donner, prêter, promettre —; demander — 
ou de l—; prompte, faible, généreuse —, — effi- 
cacc, mutuelle); ” prend le plur. (indigne des —s); 
assemblée de personnes présentes à une action, | les 
témoins; | audiloire (étonner toute l—); territoire 
de l'assistant; corps des assistants ; | conseil d'en ordre 
religieux, ses membres; maison religieuse située dans 
uue autre contrée que le chef-lieu de l'ordre. (Ad, à, 
sistere, s'avrter. lat, 

AssisranT, e, adj. Præsens. qui est présent, | té- 
moin | en tel lieu; qui assiste, qui aide; —, (per- 
sounes) présentes; ( prêtre — ); qui aide; 5 SM 
aide du général d’un ordre; —, f: aide d'une supé- 
rieure de couvent; | aide; pl. personnes présentes, 
plus usité (un des —s, et non un —), 

AssisTER, ®. a. lé, €, p. Adiuvare. aider, sccau- 
rir, scconder (— les pauvres); accompagner pour 
quelque action (se faire —); — un malade à la mort, 
l’'exhorter à mourir en bon chrétien; —, . n. être 
présent à quelque chose, par devoir, etc., par com- 
plicite (— à une ecrémonie, à un vol); ètre spec- 
teur de (— à une représentation théâtrale); juger 
avec un autre juge qui préside (être assisté de... se 
faire — par….); " . pers. 1, ®. rdcip. (Assistere. lat.) 
: Celui-là n'est pas sage qui ne sail pas s'assister lui- 
même. 

Asso, s. m. pierre qui consume les chairs. 

ASSOCIATION , 5. f Consociatio. uuion de personnes 
pour un intérêt, | un but | commun (nombreuse, 
Puissante, étroite —; — politique’, religieuse, se- 
créte; former, dissoudre une —); se dit fig.?, * Le 
Bonleur public est le but de toute association politi- 
que. | 2 IL ay @ pas d'association plus commune que 
celle du faste et de la lésine. (Rousseau.] 

Assocré, e, adj. Consociatus. membre d’une asso- 
cation ; qui est en société avec quelqu'un. ar. 

Associer, %. a. -cié, ©, p. -are. (a, avec) | don- 
ner, prendre pour collègue, pour compagnon dans 
un emploi, ete. (— à l'empire); recevoir dans une 
compagnie pour participer à ses avantages; 20Jez 
Agrèger 2 (— avec les trailants) donner part;|(s—), 
v. pers. À, ®. récip., v. pron. 4; prendre pour com- 
pasnon, faire une société; fréquenter, hanter, avoir 

iaison, cammerce avec quelqu'un ; se lier, entrer en 
société d'intérèt avec (syr.) (Ad, à, sociare, unir. 
ra : L'honune est plus machine que l'on ne pense : 
l'éducation doit associer l'idée du malheur à celle du 
vice, et l'idée du bonheur à celle de la vertu. | 
2 Lorsqu'on assucie l'insolence à la fortune, on court 
à grands pas vers sa ruine. {Oxenstiern.] 3 74 n'y a 
jamais de süreté à s'associer avec quelqu'un plus 
puissant que soi. [Phèdre.] 4 Le luxe ne peut s'asso- 
cicr avec la vertu ; l'évoisme, avec la liberté. 

+Assone, s. m. adÿ. (nouv.) (homme —) rompu de 
maladies ct découragé. (Asodes, qui a da déplaisir. 
gr.) e. 

+Assonss, s, f! fièvre ardente avec dégoût, anxiett, 
le type Uierce. vor. Asodès. 

Assoece, s. f. galion espagnol chargé de mercure 
pour l'Amérique. (4ssogue, mercure. espag.) 

ASSOLEMENT, $. m2, action, manicre d'assoler; AL. 
* son eflct, 

AssoLEr, %. a. -lé,e, p. diviser les champs en 
soles. Ar. 

TAssomprir , #. €. -ri, ©, p. rendre sombre ; (s'—), 
v. pers. devenir Uiste, sombre. [Mirabeau.] : Tout 
sourit à la jeunesse; tout s'assombrit pour la vieillesse. 

Assommen, #. a. -MË, €, p. Enecare. tuer avec 
quelque chose de pesaut; tuer; hattre avec cexces; 
( Jig.) fatiguer, aflliger, chagriner, ennuyer, m- 
commoder, importuner jusqu'à l'excès (ce proces 
l'assomme ; son bavardage assomme) ?, s'— v. récip. 2 
*-omer; r. (Somme, charge. fr.) ? On pardonne aux 
gens d'être érudits, lorsqu'ils ne sont pas assom- 
mants. [De Pauliny.] 2 4! »°y plus de droit des gens 
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en Europe, il ne s'agit que de s'assommer comme des 
chiens enragès. [Bonaparte.] 

ASSOMMEUR , $. 71. QUI assomme. v. 

AssomMoIR, 5. m. piége pour assommer des bêtes ; 
ais chargé d’une pierre et soutenu d'un bâton mo- 
bile pour prendre des bêtes; | bâton plombé. à. «. 
v.* -omoir. R. 

ASSOMrTION, s. f. -sumptio. Apothtose de la Vicrge, 
sa représentation; fête des catholiques; le jour de 
V—; —, où Mineure, 2° proposition d'un syllogiswe. 
(Assumere, preudre pour soi. /ar.) 

+Assoxte, s. f. bois de senteur Lieu, arbrisseau 
d'Afrique. 

ASSONNaNGE, s. f. approximation, ressemblance 
imparfaite de sons dans la terminaison des mots; er. 
heur, heure. *-onance. nr, 

ASSONNANT, €, @dj. Assonans. (mols—s) qui ont 
un son final approchant. G. -sonant. r. (44, à, sonare, 
retentir. lez.) 

AssoraTH, -nach, s, m. livres de lois turques , livre 
des interpretations des califes et docteurs. * Sonna. v. 
-ouah, A.-nath. co. Asorath. 6.(4/sonah, la sonne. ar.) 

ASSORTIMENT, $. 2. Înstructus. convenance (— 
des couleurs, cte.); | union des choses en rapport 
entre elles (heurenx, étrange, bizarre — ; — agréa- 
ble; former un —); assemblage complet de choses 
qui convicanent ensemble: ; livres d’un libraire pris 
chez ses confrères; a. marchandises de fonds; ar. 
t. de fonderie, certaines sortes d’un caract. que le fond. 
fournit à l'imprim. peur compl. on agrand. unc fonte, 
1 La nature n'approvisionne ce monde que par assor- 
timent : #/ faut recevoir mille Cotins pour un Boileau, 
et cent erreurs pour ure vérité. [Lemontey.] 

Assontir, #. a. réunir des choses; ( fig.) des per- 
sonnes, des couleurs qui se conviennent; | joindre 
ensemble pour un but; | fournir des choses conve- 
nables; donner, réunir ce qui convient le mieux; 
li, e, p. (choses, personnes —cs); * marchand bien, 
mal—, qui a, qui n'a pas tout ce qui convient à son 
commerce (famil.); (— à), ®. n. convenir à (ce ta- 
bleau n'assortit pas à son pendanl; ces chevaux n’as- 
sortissent pas bien ensemble); (s—), v. pro. pers. 
récip. ? se convenir (leurs caractères ne s'assortissent 
pas. (Sorte, fr.) * Plus les hommes sont mediocres, 
plus ils mettent de soin à s'assontir. [De Stacl.] 

ASSORTISSANT , €, adj. qui assorlit bien, qui con- 
vient à (couleurs —(€s); (fig) (idees), * peu usit. 

+AssonTissoir , s. f. crible pour les dragées. ra. v. 
+Assonrrssorme, s. f. boîle, caisse qui contient un 
assortiment, t. de métiers. 

Assorer, v. ».-l6, e, p. adj. (de), infatuer d’une 
passion; rendre soltement amoureux ; À. * (s'—), +. 
pron. prendre un sot amour, * un sot allachement ; 
rafloler, plus usité (il s'est assoté d'unc folle). v. * ,sot- 
ter. AL. te) (Sot. fr.) 

AssouriR, ®. & -hi, €, p. Sopire. endormir à 
demi, disposer au sommeil (le vin, l'ennui, les 
discours d'apparat assoupissent ) 1; adoucir, suspen 
dre, calmer pour un temps (— des douleurs aigues); 
| (Je) empécher l'éclat, les progres, les suites d'un 
inal, d'une sédition, d'un crime, etc.)2; | (S—), 
®. pers. s'endormir | d'un léger sommeil. #. pron. une 
aflaire s’assoupit avec de l'or.) (Sopor, sommeil. lat.) 
* Les romans raniment les feux assoupis. | ? La soli- 
tude En l'esprit; trop de compagnie le dissipe, 
et l'empêche de se fixer. |Temple.] 

AssourissanT, €, adj. Sopcrifer. qui assoupit (re- 
mède, vapeurs, /fg. lecture —). 

ASSOUrISSEMENT, 5,22. Sopor, état d'une personne 
assoupie; | sommeil lèger, nonchalance extrème , 
ae négligence pour ses devoirs, ses intérêts. 
(grand, profond —3; — étrange, léthargique, in- 
concexalle, léger, momentané, mortel; être daus 
l—) 1 (éron.) : En faisant attention aux rêves légers 
qui accompagnent l'assoupisscment, or y trouve 
comme des traces d'une autre existence. 

Assourrin, v, a. -pli, @, p. (propre ct fig.) rendre 
souple, | mol, maniable, ductile, flexible, docile, 
doux (— un métal, une étolfe, un cheval, fg. le 
caractere). S'—, ®. pers. pron. 

AssourDir, v. 4. Ai, €, p. adj. Exsurdare. rendre 
sourd, étourdir *, diminuer la lumière, les details 
dans les demi-leintes, t: de peint.; (s—); ®: Pers. 
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devenir sourd. : 72 faut accoutumer les enfants à 
s'amuser sans assourdir es grandes personnes. [Edye- 
worth.] = La tribune renverse les ministres, mais ne 
les corrige pas : les mots ne font que les assourdir. 
EE 

Asscuron , 5. n. bois des Indes. v. 

Assouvir, 0.4. V1, €, p. Satiare, rassasier pleine- 
ment, apaiser une faim Vorace; ( ffo.) satisfaire des 
désirs, une passion violente, ox ceüx qui s’y livrent. 
* l'esprit; [Labruyere.] (la vengeance, la cruauté, 
l'ambition, l'avarice, la lubricité) x, (s'—), pers. 
de sang, etc. ? La colère est ridicule lorsqu'elle s'al- 
lume contre des objets insensibles, et s'assouvit sur 
CUT, 

AssouvissemExT, s. m. Saticlas. (— de la faim, 
fig. des passions, des désirs), action d'assouvir, ses 
eflets. 

AssuserTiR , #. a, ti, €, p. Subigere. (à) soumettre, 
ranger sous sa domination (— un peuple, unc pro- 
vince, un empire); ( fg.) soumettre à la raison (— 
ses passions); vaincre, astreindre à quelque chose), 
soumettre (aux-caprices) (— à des soins, des travaux 
pénibles, assidus); t. de méêcan. arrêter, fixer, rendre 
immobile; (s—), v. pers., à. pron., ®. récip. * où 
-jétir. a. nv. 

ASSUJETTISSANT, €, @dj. qui astreint, qui rend ex- 
témement sujet; | génant (emploi, travail, métier, 
etc. —s) 1, * -jéti. À. 8. 1 Zln'y à pas de religion 
plus assujettissaute que celle de l'opinion. 

ASSUSETTISSEMENT, 5. M. Submissio. contrainte, 
obligation de faire une chose; | sujétion, soumission; 
gène extrême (grand, honteux —; — volontaire; 
être dans l'—) ?, *-jéti-. à. 8. v. (s7n.) 1 L'assujcttis- 
sement aux modes découvre notre petitesse, quand on 
l'étend à ce qui concerne le goût, la santé, la con- 
science. [Labruyére.] 

ASSUMER , 2. a. -C, C, p.-re. prendre, s’attribuer, 
employer. Coftu. (s—), æ. pron. ». réfléc. 

Assurance, 5. f. l'lucia. certitude (répéter une 
nouvelle en o4 avec —); confiance *; forte probabi- 
lité (ferme, vaine —; certaine, positive, probable 
—); sécurité, sûreté, état où l’on est hors du péril 
(mettre en lieu d'—, de sûreté), c. ( peu usite); pro- 
messe, nantissement, obligation pour sûreté ; garan- 
lies des pertes éventuclles (il m'a donné de bonnes 
—s) ; hardiesse ( parler avec —, marcher d'—, t. de 
FE | fermeté, sang-froid ; | t. de guerre, fer- 
meté dans la marche; t. de mer, coup d'—, coup de 
canon pour faire reconnaître le pavillon ; *—, faculte 
de se posséder. 1 Z/ ne peut y avoir d'assurance en 
celui qui ment. “ 

=Assürances, s. f. pl. compagnies d'—, sociétés ano- 
nymes dont le but est de rembourser, moyennant une 
prime annuelle, les pertes causées par l'incendie, la 
grèle, ete.; — maritimes; — sur la vie de l'homme; 
— pour le remboursement des créances hypothécai- 
res et le paiement des intérêts, 

Assurer, s. f. fil d'or, d'argent, dont on couvre la 
chaine de haute-lisse. az. 

ASURÉ, €, adj. Certus. bardi, sûr, certain, sans 
crainte; * — , 5.1, de mer, qui a un contrat d'assu- 
rance. 

ASSUnËÈMENT, adv. Certè, certainement, sûrement. 
Les athées sont assurément les plus dangereux et les 
plus cruels ennemis du genre humain. [Formey.] 

ASSUREMENT, $. M. assurance, CCrlitude, prémessés 
nanlissement (añ.) &. c. 

ASSURER , ®. a. -ré, ©, adj. Asscrere. affirmer (que) 
(je vous assure que ccla est vrai)s altester une 
chose :, en rendre, témoignage (— qu'une chose est, 
— d'une chose; rendre ferme, st bardi, durable, 
| stable 2, | * pourvoir à la sûreté [Racine]; garantir 
des pertes éventuelles, (— une dette, une cargaison, 
un plancher, des soldals, etc:5 = UNE mälson contre 
le feu; #07. Assurances); — Le Pavillon, le faire 
reconnailre; étayer (= "n Mur); ($—),#, pers. 
(de) se rendre sûr; (aux , à), se coufier [Racine]; 
établir sa confiance (en); s— d'une chose, s'en sai- 
sir, la vérifier; s — de quelqu'un, l'arrêter, l'emprison- 
ner; $— en quelqu'un , y mettre sa confiance ; s — 
sa protection. v, Rassurer. S—., a réfléc. 3, w. récip. 4, 
v. pron. EE, pouvoir être assuré ?. (syn.) 1 L'igno- 
rance assure, l'homme instruit doute, le sage réflé- 
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chit, et suspend son jugement. [Darconville.] 2 Rien 
r'assure mieux le repos du cœur que le travail de l'es- 
prit. u L'ignorance des peuples n'assure pas l'auto- 
ritd des gouvernants. [ Gordon.] | 3 Un roi qui peut 
s'absurer cent mille bras, ne peut s'assurer un cœur. 
|[Hbutenelle.] 4 Des époux vertueux s'assurent le bon- 
Dur. 5 Rien ne peut s'assurer sur La terre que la des- 
&uction et la mort. 

TASSURETTE, DT assurance, t. de comm. G. dans 
lc Levant. . 

ASSUREUR, s. m. Sponsor. qui assure ti Vaisseau, 
{ une maison | contre le naufrage, l'incendie, = la 

grêle, la capture, etc. 
+AssurcexT, e, adj. t. de botan. montant. 

+Asracoïnes, s. m. pl. geure de crustacées ,les cra- 
bes, etc. (4stakos, écrevisse, cidos, furme. gr.) 

JAsracoztrne, 5. f (ts. où Astacites, pétrification 
d'écrevisse, de crustacées. * ile, (—, lithos, pierre. 
gr.) 

ASrARoTBtTES, S. 2. pl. adorateurs d'Aslaroth , = di- 
vinité des Sidoniens. 

+AsTaTEs, s. m. pl. genre d'hyÿménoptéres. 

+AsrEIsmE, s. m. t, de rhèt, ironie délicate qui de- 
guise le blâme sous le voile de la louange, et réci- 
proquement. (steismos, urbanité, délicatesse, enjoue- 
ment. gr.) 

ASTELLE, s. f. t. de chir. appui avec des bandages 
pour les fractures des os. 6. v. 

+Asrenaxcs, s. f (vi) sensibilité, impression, 
pouvoir. 
=ASTENIQUE, ad. 2 g. prive de sensibilité; ce qui 
l'ôte. 

Aster, s. m, OLil-de-Christ, plante à fleur radiée, 
vivace. (4stér, étoile. gr.) 

TFASsTERÉOMÈTRE, s, ». instrument pour calculer le 
lever et le coucher des astres. * Astéro- (—, uétron, 
mesure. gr.) 

+AsTÈRte, s. f. Girasol ou Pierre du soleil, Corin- 
don, pierre précieuse, chatoyante; sorte d'opale qui, 
placée au soleil, offre l'image d'uue étoile; pierre 
ètoilée; * zoophytes échinodermes; insectes, vers, 
pétrification en ctoile, z. n. 

ASTÉRISME, $. "». constellation, assemblage d’e- 
toiles. 

AsTÉRISQUE, 5. m. -cus, étuile (*), signe qui indi- 
que’, qui marque un renvoi; * plante, — ou Perle, 
tache a la cornée, s. 

+Asrrnnaz, e, adj. (côte —) qui nes'articule point 
avec.le sternum (a priv. sternon, slernnm. gr.) 
TAsrénoïine, s. f. plante à fleur radiée; —s, pl. 
corps célestes qui tournent autour du soleil dans des 
orbes elliptiques et des plaus iuclinés à l'écliptique. 
(—, eidos, forme. gr.) 

TAsrenore, s. f filet de pêche. "—, s. m. 

TAsTuËnEs, s. f! défaillance, faiblesse, débilité ex- 
trême. re (a priv.sthénos, force. gr.) 

TASTHËNIQUE, adj. à g. sans force, infirme, im- 
puissant. - 

ASTHMATIQUE , Ad}. $. à gi -cus. qui a un asthme, 
sujet à l'asthme. 

AsTume, s. M, -mA@. respiration fréquente et tres- 
pénible, causée par l'obstructiou d'un où des pou- 
mons;* courte haleine. 

TASTRMÉ, ©, adj. t de ven. attaque de l'asthme. 
(oiseau —). 

Asric, 5. m. gros os pour lisser. c. v. co. * Astie. G. 

Asricoter, Ÿ. 4. -ÙC, C, p. contrarier, tourmenter 
pour des bagatelles. A. v. AE. 6: (popul.) 

#Asrine, s. f. sotte querelle. 

+Asroues, s. 7. pl. peuples fabuleux qui n'avaient 
point de bouche; wstres dipicres à bouche invisi- 
ble, et qui ne mangent pas. (a priv. soma, bouche. 
gr) 

TAsrour, s. m. escomple; t. de comm. = Indes- 
Orientales. 

ASsTRAGAER, s. m. -lus. moulure ronde autour du 
laut d'une colonne; baguette, petite boule en cha- 
PAL: | osselet des fissipédes; | gros os du tarse; 

ausse réglisse, plante légumineuse à racine vulné- 
raire. (4stragalos, vertcbre. gr.) - 

TAsTRaGaLEz, s. f. profil d'uue corniche terminée 
ou bas par un astrasale. 

YAsrRAGALISME, 5, m, jou de dés chez les Grecs. 
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=ASTRAGALIXONTE, s. M. qui jouait à l'astragalisme. 
+AsrnaGaroïes , s. f pl. plante du genre des astra- 
gales. (—. eidos, forme. gr.) 

TASTRAGALOMANCIR, s, f divinalion avec des osselets 
marqués de lettres. (—, manteia, divination. pr.) 

ZASTRAGALOMANCIEN, -ue, adj. ets. qui devinait 
par des osselets. s. a. 

AstRaAL, ©, adj. Sidereus. qui appartient aux astres, 
en dépend. a. c. v. rR. (peu usite); (année —e ou 
siderale), durée de la révolution de la terre autour 
du soleil; = lampe —e, de forme sidérale, couronnée 
par un demi-globe. (4st#r, étoile. gr.) 

+AsTraxTe, s. f genre de plantes ombellifères. the, 
s. f. arbre de la Cochinchine; * -ce, -tia. 

ASTRE, s. mn. -trum. soleil, Cloile, corps céleste ; 
| plus ordinairement ceux qui sont lumineux par eux- 
mêmes; (Jig.) beaute, personnage éclatant 1 (bel —, 
éblouissant, naissant; /., considéré comme influant 
sur le sort, bienfaisant, malin, odieux). ? Ceux qui 
gouvernent doivent être comme: les astres qui ont 
beaucoup d'éclat et point de repos. Dans les révolu- 
tions, on voit apparaïtre sur l'horizon politique, bril- 
ler un instant et s'éteindre des hommes que l'on avait 
pris pour des astres. ’ 

AsTnée, s. f. Astræa. nom pottique de la Justice; 
* polype à rayons et ctoiles séparces. n. 

ASTREINDRE , 2. a. -treint, tp. fringere. (à), assu- 
jettir, à, pers, (s'— à un travail, etc.) . pron, 

ASTRICTION, s. f. -tio. ellet, qualité d'un asirin- 
géut. R. V. AL. G. (Stinpere, serrer. lat.) 

TASTRILD, 5. m. sénêgali rayé. 

ASTRINGENT, €, @j. 5. -vens. (remède —) qui 
resserre. 

AsTRoG, s. mt. de mer, grosse corde attachée à 
l'escome; pierre. &. v. AL. 

+AsrrocyxoraGie, s. f. traité sur les jours canicu- 
laires. (4stron, astre, Ad, chien, Logos, traité. gr.) 

=Asrnocxonx, s. ». constellation. 

+Asrroi, s. m. arbre du Mexique. 

AsrRoire , s. f. -tis. madrépore éloigné, à figure 
d'étoile, pêtrifie. * ou -troile, pierre magique. 

ASTROLABE , s. 2». -bium. instrument pour prendre, 
mesurer la hauteur des astres, et connaître la latitude 
du lieu où lon est; projection de la sphere. * -läbe. 
R. (—, lamband, je prends, gr.) 

=AsrrorÂTRE, s. m. adorateur des astres, 

+AsrroraTRie, s. f culte, adoration des astres. [B. 
Cunstant.] 

+Asrnocéras, s. me, lépas où patclle dont la base a 
sept anvies. 

ASTROLOGIE, 5. f -gia. (— judiciaire art chimé- 
rique de lire l'avenir dans les astres, | de le connaitre 
par leur inspection, leur situation respective, | —, 
art chimérique de connaitre la qualilé, la vertu des 
astres, des signes célestes, et leurs effets sur les corps 
terrestres 7. (—, logos, traité. gr.) 1 La philosophie 
et la médecine ont rendu l'homme le plus sage des 
animaux; la divination et l'astrologie, Le plus feu ; 
la superstition et le despotisme, le plus malheureux. 
[Diogène.] 

ASTROLOGIQUE , adj. 2 g. qui appartient à l'astro- 
logie. 

ASTROLOGUE, 5. 7ñ, ous. qui est versé dans la pra- 
tique de l'astrologie. 

ZASTROMANT, €, s. qui prédit d'aprés les astres. n. 

=ASTROMANCIE, $. f. prédiction d'après les astres ; 
-cie, (—, manteia, divination. gr.) u. 

AstTromérae, s.m. voy. Héliometre. ar. 

ASPROXOME, $. 27. * f. Qui sait, qui pratique l'astro- 
nomie (grand , savant —). (s):n.) |] nôme o nome. 

ASTRUNOMIE, s. fe -mia. science du cours, | de la 
grandeur | et de la position des astres; | — physi- 
que, qui exprime les phénomènes célestes. (—, 2omos, 
loi. gr.) L 

Asrkoxomique, adj. à g- -micus. de l'astronomie. 

ASTRONOMIQUEMENT, @dv. -micè. d'une mauiére 
astronomique; selon les principes de l'astronomie. 

TASTROPHANOMÈTRE, s. m. astéréomèêtre. (—, phaino, 
je montre, metron, mesure. gr.) 

+AsTROPuxTE, s. f. étoile de mer, arborescente, 

ASTROrOLE , $. 4. v. * Lél œillet brun, c, 

YASTROSTATIQUE, s. f. science du calcul du passage 
et de la distance respective des astres. 
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ASTUCE, s. f. -lia. mauvaise finesse (homme plein 
d'—; employer de l'—, ox de petites —). ( Asti, 
ville. gr.) 

+Asrucier, ©. 7. être astucieux. (601) 

ASTUCIEUSEMENT, ady. d'une manière astucieuse. 
c. (néolog.) 

Asrucieux, -se, æ&lj. qui a de l'astuce (personne, 
paroles —5), * [Mirabeau] a. v. e. 

=Asrunne, s. fe oiseau de la famille des accipitrins. 
TASTUTIENS, s. m, pl. seclaires manichCens ; = asta- 
thiens. 
=Asryces, s. m, pl. jeux à Athenes, à Rome. 

ASTYNOME, S. 1. magistrat de police des villes. 
(Astü, Ville, romos, regle. gr.) 

ASrYNOMIE, 5. f. police des villes, v. 

Asvrx,s.m. Asylum. voy. Asile. 

AsyuËTiE, s. f. impossibilité de trouver la ra- 
cine carrée d'un nombre; ar. 6. défaut de mesure 
commune; v. défaut de proportion entre les parlies 
d'une chose, entre deux quantités qui n'ont pas de 
mesure commune; incommensurabilité. n. * Asyÿmmé- 
tie. R. (a priv. sun, avec, métron, mesure. gr.) 

Asyurrore, edf. s. f. ligne droite dont une courhe 
s'approche continuellement et à l'infini, sans jamais 
la tuucher *, * æoy. Asim-. a. (—, piptô, je lombe. 
g".) [| acinpt-. 1 La marche de l'esprit vers la perfec- 
tion est celle d'une courbe vers l'asymptole : il en 
approche toujours et ne l'atteint ie [De Lévis.] 

ASYMPTOTIQUE, adj, 2 g, de l'asymplote, v. AL. 
* (espace —), entre une courbe et san asymptote, n. 

AsYNDÉTON, s. M. figure d'élocution qui retranche 
les conjonctions copulatives pour rendre le discours 
plus rapide; * &. ar. @ v, désunion, (a priv. sun, 
avec, deu, je lic. gr.) 

ATADALE, s.m.-lus. sorte de tambour maure. G. €. v. 
ATaBULE, s, m.-lus. vent fâcheux dans la Pouille. 
=ATAGAMITE, s. m. cuivre muriaté, pulvérulent, 

d'Atacama, 
TAraranre, 5. f. = joli papillon. 

ATALENTER, v, @. -l0, @, p. (vi.) mettre Ch train; 
S'—, v. pers, agir de bonne grace. {Bérenger.] || -lan-. 

ÆATANAIRE, adj. 2 g. qui a le pennage d'antan. 
voy, ce mot. 

AraraxtE, s. f quiétude, calme, lranquillité| par- 
faite | de l'ame; * immobilité du jugement; [Montai- 
gne.] absence de passion, de zele, d'euthousiasme. 
(a priv. taraxis, émolion. gr.) 

+ATanDEn. 207. Atlarder. 

Ataxte, s. f: irrégularité dans les crises et les pa- 
roxismes de la fiévre; az. * défaut d'ordre. v. (a priv. 
taxis, ordre, er, 

TATaxique, adj, f. (fièvre —, maligne) irrégulicre, 

=ATcné, s.m. monnaie turque de billon, 4 deniers à. 

+ATEcuNte, $. f impuissance; 5. * défaut d'art, 
* Alecuie. n. (a priv. fechné, art. or.) 

ATÉLÉCYCLES, s, mr. pl. erustacées orbiculaires. 

+ArËres, s. m, pl. Athéniens exempts d'impôts par 
honneur. (a priv. telün, publicain. gr.) 

Arecten s. m. Officina. lieu où travaillent des on- 
vriers, des artistes, ete. sous un même maitre, leur 
réuuion ; {lieu de travail d'un sculpteur, d'un peintre ; 
atelier de peinture, de sculpture; ef —s, plus usité 
au plur. en & de métiers ; * constellation. », 

Asrersanes, s. f: pl. farces romaines; | piéces co- 
miques , satiriques. — Alclaues, v. 

ÂATEMADOULET, $. 71. Premier ministre en Perse. 
Alté-. n. v. Atamadaulet, Etmadaulet. 7. * (inus.) 

ATENANCUE, S, f. (vi) trève. v. 

ATERMOIMENT, s, », accommodement avec des 
créanciers pour les payer à termes convenus. *-moim-. 
R. -IMOÏENM-, O4 -MOIM-. A. AL. 

ÂTERMOYER , , 0. -yé, ©, p. prolonger les termes 
des paiements ; (s—), we pers. s'arranger avec ses 
créanciers pour prolonger les paiements, * (inus.) n. 

ATérer, w. pers. (s—), disputer opiniätrement. 
[De Retz.] 

TATaamanre, 5. f. -tha. plante ombellifére. 

+ATuHaNASIE , S- f. -Sie. plante corymbifere ; | fameux 
antidote des anciens. ( /hanasila, immortalité, gr.) 

=ATHANATES, S. M. pl. soldats persaus. 

ATHANOR, 5. 2. À. de chim. fourneau dans lequel 
on obtient divers degrés de chaleur à Ja fois. * -ner. 
co. (T'annour, four. hébr.) 


ATL. 

ATBER, 52 M. -@tis. qui ne reconnail point de Dieu, 
“ qui nie l'existence de Dieu, d’un &tre supérieur, 
intelligent, hors de la matière; qui nie la possibilité 
de Pexistence d'une intelligence supérieure à l'intel- 
ligence humaine ; ». adj. » g. (opinion —), peu usité?; 

adj. (sentiment, proposition —). (a priv. Thés, 
Dicu, gr.) : Jln'y a point de sectes qui, toutes choses 
égales, soit plus dangereuse que celle des Athées. 
{Mandeville{ Les athées veulent un Dieu pour les 
autres ; les nobles, des lois. [Naudé.] L'athée Le plus 
endurci est idolatre de lui-même. | Les athée sont de 
trés-mauvais raisonneurs, et leur malheureuse philo- 
sophie est aussi dangereuse qu'absurde. 2 Le prince 
nie pourrait être le fléau ca genre humain. [ Vol- 
taire.] . 

ATRÉISME, s. m. -mus. opinion des athées, 2 L'hy- 
pocrisie de la religion porte & l'athèisme. | 42 »°y 
d'athéisme que dans la froideur, l'égoisme et la bas- 
sesse. [Mad. de Staël.] La plus mauvaise des religions 
est plus avantageuse à l'Etat que d'athéisme. [Man- 
deville.] Pour diminuer l'horreur de l'athtisme, on 
charge trop l'idolätrie. [Montesquieu.] J'ai toujours 
regardé l'ath&isme comme le plus grand égarement de 
la raison humaine. 11 n'y à que Le fanatisme qui ait 
produit plus de mal que l'athcisme. [Voltaire.] 

FATHErstiQuE, adj. 2 y. des athées. [Voltaire.] 

TATHELENG, 5. m, héritier présomptif de la couronne 
chez les anciens Saxons. (ÆEde/, noble. saron.] 

=ATHENA, s. f. flûte, trompette grecque. 

TATHÈNÉE, 5. m. | licu de réunion des rhètcurs, des 
poêtes, des philasophes, des artistes à Athénes; | 
collège, lieu où l'on enseigne les belles-lettres ct la 
philosophie; réunion littéraire. —s, pl. fêtes de Mi- 
nerve. (4théné, Mincrve.or.) 

ATRÉNEEN, ue, adj. s. d'Athencs. 1 Les lois de 
Dracon furent inutiles aux Atheniens, parce qu'elles 
étaient trop sévères. [Lévesque.| 

ATuËNIENNE, 5, {. meuble servant de cassolette , de 

console, de vase à fleurs. AL. c. 

ATHÉRENe, s. 0, poisson abdominal ressemblant 

eu petit au hareng. 

+ATuenmastE, s. f -sis. excès de chaleur; chaleur 
morbifique. 

ATHEROMATEUX, -se, @dÿj. -todes. de la nature de 
l'athérome. ar. 

ATHÉROME , s. m. -ma. abeës enkistC; a1. * ou 
apostéme; loupe pleine d'une sorte de bouillie. 
* Athcrôme, n. 

ATucÈTe, s, m. Athleta. qui combattait dans les 
jeux grecs (puissant, vigoureux, — robuste, redou- 
table); (jég.) homme robuste et adroit dans les 
exercices du corps; martyr (de la foi); | celui qui 
combat pour un parti; |“ -ete. R. -êle. a. G. €. v. co. 
(Athlos, combat. gr.) 

ATHLÉTIQUE, S. f. -lica. art des athlétes; à. —, 
adj. 2 g. des athlètes (taille, force, formes —$). À. AL. 
x. [Rich.] 

ZÂTHLÉTIQUEMENT, dv. en athlète, vigoureusement. 

$. A. . 

ATHLOTHÈTE, $. M. président des jeux gymniques 
athlétiques. a. c. *-tete. n. -théte. v. (Athlon, prix du 
combat, tithémi, j'établis. gr.) 

=ATHoR , s. m. 3° mois égyptien. 

TATunoïsme, s. », conglobation. A À 

TATHYMIE, s. f. -nia. 1. de méd. pusillanimile. (a 

priv. “humos, courage. pr.) 

TATAYTE, 5. m2. sacrifice sans victime, = offert par 

les pauvres. (a priv. ‘huo, j'immole. gr.) 

+Ariene, sf. bandelette autour du tranchant du 

haiïm. 

ATINTER, V. @. -lè, ©, p. parer, ovner avec trop 
d'aflectation 3 (s'—), pers. se parer (popul., inusit.) 
roy, Altinter, elc. 

ATrANTE, s. . figure d'homme qui porte des far- 
dlcaux ; statue qui tient lieu de colonne ow de pilas- 
tre; * p/. -les, 6. c. n.* Athlante. (a augm. talav, je 
soutiens. 7.) : 

ATLANTIQUE, ad}. ag. s. (mer, octan —) l'Octan 
entre l'Amérique, l'Europe et l'Afrique. (Atlas, mon- 
tagne d'Afrique.) 

ATEAS, $, m. Atlas. rocucil de cartes géographi- 

: ques; premiere vertébre du cou; * personnage fabu- 
Jeux :; deux beaux papillons de Surinam; étofle des 


* 


ATR. 


Indes ; sorte de grand papier. n. | -Uacé. 1 Tel homme 
d'état croit être un nouvel Atlas: l’homme tombe, ct 
le monde se soutient. | voy. Atlante. 

=ATLOÏDE, ad}. 2 p. qui soutient la tête ; vertébre —. 

FATMIDOMÉTROGRAPHE, 04 Atmé-, 5. M. instrument 
pour mesurer l'évaporation. (4£mis, vapeur, métron, 
mesure, grapho, je décris. gr.) 

ATMIDOMETRE, 5. #7. -trtm, 1, de médec, vase pour 
faire Cvaporer l’eau. 

FATmomËrRE, s. ». vase pour calculer l'évaporation 
de l'eau. 

Aruosrukre, s. f{ -ra. masse d'air | ou d'autre 
fluide léger | qui entoure la terre | ou d'autres corps 
célestes; —des corps solides, gaz, exhalaisons qui 
s’'échappent de certains corps, et qui les environuent 
*“ -phere. n. (#tmos, Vapeur, sphaira, sphere. gr.) 

ATMOSPUÉRIQUE , adf. 2 g. qui tient, qui a rapport 
à l'atmosphère, ar. 

ATocacT, s. m. araignée du Mexique, à toile de 
fils rouges, jaunes, noirs. 

TATOGE, s. f. -cia. stérilité. (a priv. #46, j'en- 
fante. pr.) 

AToLe , s. f. sorte de bouillie de farine de mais. 
* Atolle, v. 

ATOME, s. 2. -mus, corpuscule invisible, inséca- 
ble; grain de poussière en l'air :;*le plus petit des 
animaux microscopiques ; genre d'insectes ; substance 
simple, indivisible, qui ne peut subsister seule ; point 
matériel (— insécable, invisible); 8. ( 67.) être, 
homme nul par sa petitesse, sa faiblesse. [La Val- 
liere.] * Atôme. v. abusiv. rB. 0 bref. (a priv. tomé, 
section. gr.) ! Zl n'y a nulle apparence que Dieu 
veuille andantir les ames, lui qui n'anéantit pas le 
moindre atome. [Fénélon.] Les balances du destin 
doivent être assez justes pour peser évalement les 
sphères et les atomes. [Toulongeon.] L'atome devient 
un monde aux Yeux du mathématicien. 

+ATomisue, s. mn, physique corpusculaire ; * système 
de la création par les atomes. [Laharpe.] 

ATOMISTE, s,m. partisan de la doctrine des atomes. v. 

+Aroxe, adj. (œil —) fixe, sans mouvement, sans 
expression. (i2us.) 

AToxte, 5. f. faiblesse; relâchement des fibres, 
| des solides du corps. (a priv. £onos, vigueur. gr.) 

=ATONIQUE , ad}, y. qui tient de l'atonie. 

À TORT ET À TRAVERS, adv, inconsidérément. 6. 

ATour ; s. m. Ornafus. parure de femme (beaux 
—s); “dame d'—, qui pare, accompagne une reine , 
ec, * pl. À. v. AT. 

ATouRxANGE, s. ft. de coulume. nn. 

ATOURNARESSE, s. f. femme de chambre. v. (ai. 

ATOGRNEMENT, 5. M, action de parer. v. (vi) *t. de 
coutume. n. 

ATOURNER , 9.@.-NË, C, p. Adornare. orner, parer 
(une femme), (ex plaisanterie.) * (inus.) * s'—, », 
pers. (famil.) 

A-rour, s. m. t.de certains jeux de cartés;, couleur 
qui gagne. * A-toul. €. G. nR. co, Alout. A: \. #07. 
Tout. ar. (dtaul, aussi, si.) « « 

Arnanicarnr, @d, 2 g. qu'une bile noire et aduste 
rend triste et chagrin (mine —)';"s. m. mélan- 
colique;# (capsule —, reins succenturiaux ; glandes 
susrénales. n. (syn.)* L'esprit de plus atrabilaire est 
sulbjugué quant on cherche à lui plaire, [Voltaire.] 

ATRABILE, s: f° “lis. bile noire, mélancolie, ma- 
ladie hvpocondriaque; r: co. * t, de phys. r. (ter, 
noir, difis, bile. Zae.) 

TFATRARILIEUX, -80, adj. (constilution —) que donne 
l'atrabile. 

ATRACTOSOMES, S. adj. mm. pl. poissons osseux , tho- 
rachiques, à corps en fuseau, 

YArractyces, 5. M. pl genre de plantes compo- 
ses. * -tite, ciuarocéphale. 

TATRAGENEs, s. f. pl. plantes renonculacées, voi- 

siucs des clématites. 

ÂTRAMENTAIRE, S. f. pierre de vitriol; az. * sul- 
fate de fer. 8. 

FATRAarE, 5. f. pince coudée de fondeur en cuivre. 
TATRAPHACE , 5. f: -ris, plantes polygonées. 

Âvre, s. m. Caminus, foyer, place où an fait le 
feu ; * pierre de grês qui couvre le fond dessfours 4 
VCrrés B. —, ad, Alter, couleur dé suié 04 noire. 
{Clotilde, Saint-Pierre.) “Atre. 


ATT. 5 

ÂTREMPAGE, $. 7m. G. ar. * -pure, s. f chaufle 
graduelle et au dernier degré des fours à glace. 

FATRETISME, s.». clôture des ouvertures naturelles: 
= mieux impcrforation. (@ priv. trêtos, trouc. gr.) 
+Arnice, s. f. tubercule autour de l'anus. 
HATRICHIES, S. f: Pl foure de mousses. 
JATRIPLICEES, SJ. Pl. les arroches, les chénopodées. 

Arroce, ad}. 2 g. Afror. Enorme, excessif (crime, 
injure —); (supplice —), inhumain, eruel ; (ame —), 
méchante et féroce 1; * 5. m. serpent blanc hérisse. . 
(Atres, indomptable. gr.) : L'égoisme devient atroce 
lorsqu'ilest national.| Il faut éviter les lois pénales en fait 
de religion, elles rendent l'ame atroce. [Montesquieu | 
Les crimes révolutionnaires les plus atroces furent 
commandés et payés. a : 4 

ArrocemenT, av. -citer. (peu wsit.) d'une manière 
atroce, Tr. a. v. ( 

ATROGITÉ, 5. f. tas. énormile (d'un crime), 
cruauté 1, | caractcre noir, capable de grands crimes 
(— d'une destinée; [Voltire.] wtci. dites de [FI Des- 
tinée, du Sort} personnifiés. * Depuis Le siècle d'Au- 
guste, l'histoire profane offre le récit d'atrocites 
tnouïes dans les temps antérieurs. 

ATRONCHEMENT , s. #7. t. de féodalité. r.. . 

ATROPHIE, 5. f. -phia, cousomption ; extrême mai- 
greur, desscchement d'un membre, du corps, = con- 
somption par exces de sodomie. (a priv. trophé, nour- 
riture. gr.) 

Atroruté, ©, adj. -phus, amaigri. c. R. 

Arroros,.s. f l'une des trois Parques ; * serpent ; 
papillon, sphinx à tête de mort sur le corselet. ». (—;, 
immuable. (a priv. trépo, je tourue, gr.) 

Arragren (s) *, pers. se mettre à table pour ; 
demeurer long-lemps, pour jouer; (famil.) —, ». 
a. -blé, ce, p. | mettre à table, retenir à table, *Ata-. 
A. CO. 

ATraciaxT, €, adj. Places. (incorrect À.) qui 

attache * (grandeur —c) [Béranger]; qui fixe Pat- 
tention * ou l'intérêt, v. (étude, lecture —); | assu- 
jettissant, [qui asservit (place, emploi —s; "qui plait, 
touche, intéresse (spectacle). 6. (vicur, renouvelé.) 
* Ata-. n. 
* AnTAGRE, S. f Liramen. lien, courroie; ce qui 
sert à attacher; | licu où l'on garde momentanément 
les chevaux; muscles qui attachent les os; ce qui 
sert à Hier, unir, fixer; t, de métiers, arbre vertical 
du moulin à vent; —s, p2. liens de plomb pour les 
barres des vitraux; | ( /g.) application; ardeur (— 
au jeu, à l'étude); affection * (il n'a pas DERNIE ; 
— solide); attachement { Racine.], ee qui occupe, 
attache l'esprit, engage le cœur; passion, ct. T. v. 
(peu usité) 1; = ornement d'un parlerre qui se lie à 
une autre partie du parterre; lien d’osier pour conso- 
lider les vanneries; | chien d'—, attaché le jour; 
letires d'=—, lettres royales pour l'exécution des bulles, 
d'un arrêt, cte.; prendre l'—, les ordres d’un supé- 
rieur, A. (peu usite); — de diamants, pièces de prer- 
rerics montées, accrochées l'une à l'autre; * —, 
ordounance pour faire exécuter un ordre; —-hos- 
selte, s. m. fer conique. n. (s72.) : Dans la solitude 
éternelle, toutes nos attaches seront rempucs. [ Port- 
Royal.] 

ÂTTACHEMEXT, s, m. Amor. allache; sentiment 
d'amour ou d'amitié *, de vive affection (— à une 
chose 2, pour une personne; à un‘parti; à ses In- 
térêts ; pour une those (grand, vif, éternel —; aVoir 
de l—); grande application à l’tude, cle: (572.) 
1 Nos altachements sont comme les fils de la toile 
d'araignée ; si le sort les coupe tous, nets RU 
2 On prend des remèdes en proportion de l'attache- 
ment à la vie. [Galiani.] See 

ATTACHER, ?, a, -ché, €» Ye dlligare. (a) joindre, 

lier | une chose à une autre, EU Ty faire tenir; 
Le celte carte à la tapisserie, attachez-la contre 
ja muraille); (/g.) appliquer (la lecture attache) : 
lier par quelque chose qui Cngage, oblise, plait :; 
* causer, INSpirer de l'attachement ? ; (— au service 
de.…..); faire dépendre | Racine.] (8); 2 perse 
se prendre à quelque chose (le chien s'afache au 
cerf); (/ig-) Y demeurer ferme ; (famif.) n'en pas 
démordre (s— à ses opinions); s'appliquer; pren: 
dre du goût, de l'affection pour (s— à la lecture) ; 
& de peinture , paraître mal à propos tenir ensemble ; 
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(s'— à quelqu'un, à sa fortune). * », Per. pron.t, d'art. 
w, récip. (S— lun l'autre.) * Ata. r. | : L'honneur et 
la probité nous attachent & nos devoirs, Le bonheur 
est la seule chaine qui puisse attacher les sujets à leurs 
gouvernements. [De Guilbert.] Le ciel n'attache /epri- 
vilége du bonheur qu'à la vertu. | I n'y a pas d'étude 
gui altache plus fortement que celle de l'ame agitée. 
? Les objets mêmes qui n'atlachent point inspirent de 
la tristesse, lorsqu'on se dit : « Je ne les verrai 
plus !» 

=ATTAGHEUSE , . f. qui attache les cordes des mc- 
ticrs. L de mapuf. : 

FATTAGAS, s. m. espèce de francolin. 

tAtrawrure, s. f. voy. Tendon feru, 1. de vétér. 

*ATTAQUABLE, edf. 2 gt. milit. qui peut être aita- 
qué (poste, position, place, etc. —) à, ax. * Ata.. || 
ätakable. . 

ATraquanr, €, ad]. s. assaillant, qui attaque (usit, 
au pluriel.) 

ATraquE , s. f. Obpugnatio, action d'attaquer, 
d'engager le combat ; choc, assaut (vive, rude, faible, 
— fréquente, imprévue, réitérée); travaux de sitge 
d'unc ville; (/fg.) paroles dites pour souder l'inten- 
tion, pour disposer à, pour piquer; action de souder; 
reproche couvert; altcinte d’une maladie. 

ÂATTAQUER, +. a, Provocare. assaillir *, tre agres- 
seur 2; offenser le premier (quelqu'un, * — de con- 
versalion. à. inus, — de propos, popul.), commencer 
l'attaque, la querclle; adresser la parole pour faire 
parler ; (—uu chexal, le piquer vivement ; — la corde, 
le son, prendre l'intonation);-qué, e, p. (de la poi- 
trine, poitrinaire) ; (s— à), w. pers. ollenser; se dé- 
clarer ouvertement contre 3; se prendre à quelqu'un, 
l'attaquer (s— au ciel) [Poiïlean.]; * se dit des choses 
(l'envie s'attaque aux belles actiuns.) [St.-Évremant.] 
au mérite, à la gloire, etc.) “s'—, ®. pron. * Ala-. à. 
(sy2.) ? Altaquer à main armée ses propres sujets , 
cest leur offrir la chance du combat. 2 L'impie mourant 
est obligé de se rendre à discrélion au Dieu qu'il avait 
attaqué. 3 ZZ est indubitable que, lorsqu'une socivté a 
basé son cristence morale sur une opinion , nul mem- 
bre n'a le droit de l'atiaquer. 

ATTARDER, . @. -d@, e. meltre quelqu'un en re“ 
tard; (s’) ». pron. dé, e, p. sc mettre tard en route. 
(famil.) [Lafontaine.] * Atarder. 

ATTÉDIER, #. a. -dié, €, p. ennuyer. (érus.)T. G. c. 

ATTEINDRE , , a. a. -lingere. (à), frapper de loin 
(— au hut, à une hauteur); saisir ; toucher de loin, 
{toucher à une chose éloignée; | attaquer; attraper; 
joindre en chemin; (/g.) parvenir à 1; éyaler. 
“teint, le, p. (de) frappé d'une pierre; aflligé d'un 
mal; accusé de crime. : La satiété atteint ceux qui ont 
usé de tout. [Godwin.] Lorsque les hommes auront 
altcint la civilisation parfaite, on ne verra plus un 
homme en tuer un autre publiquement , même avec le 
glalve de le justice. | Il vaut mieux exceller dans le 
mediocre, que de s'évarer en voulant alteindre au 
grand, au sublime. {La Pruyère.] L'homme et son 
imagination ne peuvent atteindre le bonheur que dans 
€sS ceux, 

Arrennte, s. f. Îclus. coup qui atteint ; | action 
d'atteindre *; | attaque; vive impressiou; altaque de 
maladie (rude, cruelle, légère, — mortelle, subite; 
porter — ä); coup de pied du cheval, de lui-mëme ou 
d'un autre, en marchant, “ attaque légère. ? L'homme 
poursuit le plaisir, comme l'enfant.un oiscau ; il est 
toujours hors de son altinte, jamais hors de sa vue. 
[Pope.] Ze tyrannie d'un parti, Prenant la forme de 
l'opinion prie , porte aeinte à l'émulation. 
| Mad. de Staël.] La noblesse n'aurait jamais reçu 
d'atteintes, si toujours elle n'avait substitué que ses 
vertus. ” 

<ATTEINTURE, 5. f. blessure au tendon. (aer.) 

ÂATter, s. m. partie d'un harnais. 70). Attelle. 
Y. Ge TN 

FATTERABE, s. m. colcoptére aquatique, à tete de 
sautcrelle , corps d'araignée. 1. * —, coléopttre des 
arbres, de couleurs brillantes. 

AïTELaGE , s. M. chevaux, bêtes de sonunc atle- 
lées pour trainer, tirer, (bel, — bien, mal assorti); 
* { Ag.) se dit de deux êtres animés, semblables ; 
(famil.) 8. 

ATTELER, v, a. -é, e, p. allacher des chevaux, 


ATT 
des bètes de somme à une voiture, ete.; * Ate-. r. 

AGTELLE, 5. f. Ferulæ. instrument de potier de 
terre, pour auimer l'ouvrage en le tournant ; écorces, 
bandes pour maintenir les fractures ; aileron du 
collier; L de vitrier, manche de fer à souder. ar. 
“ Atelce, édlisse, t. de chir. pZ Atelles. r. Attelles. 
 * —s pl. plauche du collier des harnais ; petits 
ais; = buis creux pour tenir les fers à souder des 
plombiers. 

ATTÉTOIRE ef ATTELLOIRE, 5. f. pièces, cheville 
pour atteler, attacher les traits; t. d'artill. cheville ; 
t. de mêt. poignée. a. c. 

ATTENANT, C, adj. -tingens. (maison, jardin, champ 
—), contigu, tout proche; tout contre (son jardin est 
— au où du mien); — adv. prép. tout proche, joi- 
gant ; tout contre. (44, à, tenere, tenir. lat.) 

ATTENDANT (en), adv. Donec. cependant (ërexact, 
roy. Cependant); jusqu'à ce jour, ce temps. 

FATTENDANTE, adj. f. (cadence —) imparfaite, 
en montant de quinte, ct qui attend la réponse. 

+ATTENDANTS, s. m. pl. soldats en 1[ollande qui u'o- 
béissaient qu'aux magistrats. 

ATrENDRE, 9. a, -du, €, p. Erpectare, être dans 
l'attente, | le désir, la crainte 1 de quelque chose 
qui doit arriver | (— un bien, un mal); (J'attends 
le retour de M... ou qu'il revienne, qu'il soit revenu; 
je l'attends à diner ; il faut l— pour diner, où avant 
de diner; nous n'attendons qu'aprés lui) ; se pro- 
mettre, espérer ?, (il attend à partir, où mieux pour 
partir, qu'il fasse beau); J'attends sou retour; —, 
différer, (avant d'élever cet homme aux nues, fg. 
attendez au moins qu'il soit mort); + avoir l'esprit 
tendu vers, n. (érus.); se tenir comme assure de, 
compter sur (s— à Lel évènement, ou que telle 
chose arrivera ; s’— à la perte, à perdre; au succés, 
à réussir, etc. et ron s'— que l’on perdra, que l'on 
réussira, faclégant); * S— à quelqu'un, à. (érus.) 
— se dit absolument (il faut —) 3; — aprés, avoir 
besoin dans le moment (— apres quelqu'un); — à, 
désigne l'avenir, l'ajournement, — après (l'argent, 
quelqu'un , etc.) * se prend pour craindre 4, pour 
retarder; (s— à), ®. pers. compter sur 5, être assuré 
de. [Racine, Voltaire.] * +. pron. être, devoir ctre. 
attendu (le bonheur ne peut s—), a. récipr. 6 
* Alcndre. r. (44, vers, tendere, tendre. Zat.) || atan-. 
! Les événements font quelquefois naïtre notre salut 
des causes dont nous aïtendions notre ruine, [ De 
Jaucourt.] Tel court au danger, qui n'oserait l'at- 
tendre. [De Lévis.] 2 La pauvreté peut attendre des 
Plaisirs que la richesse ne goütera plus. 3 Quiconque 
désire toujours, passe sa vie à attendre ; @f quivon- 
que ne désire plus attend la mort. = Tout vient à 
point à qui sait attendre. [Proverbe.] 417 fau: tout at- 
tendre de l'incredule qui n'attend rien de Dieu. 3. M. 
5 Rien ne peut abattre celui qui s'attend à tout s, x. 
| 5 {serait à désirer que les Pas amis s’altendissent 
pour mourir ensemble le même jour. [Fénélon.] Nous 
attendons pour nous repentir que nos fautes nous aient 
punis. [De Lingré.] Mous ne vivons jamais, nous 
attendons la vie. [Laulier.] 77 parait des hommes 
au moment où l'on s'y altend le moins. [Mirabeau] 

ATTENDRIR, %, a. -dri, e, p. Mollire. rendre ten- 
dre, facile, bon à manger (— un fruit, le froid 
attendrit certains légumes), (/ig.) sensible à la pitié 
(les larmes attendrissent ), à l'amitié, à l'amour; 
(s'—), v. pen. Toenerescere. devenir tendre, plus 
tendre, plus sensible ; s'émouvoir : (s— au récit, 
à la vue d'une catastrophe), +, pron. * Aten-. n. 
alan-. ? L'époux le plus dur s'attendrit par le senti- 
ment et la fidélité. [Nomachius.] 

ATTENDRISSANT, ©, adj. qui altendrit, (/47.) rend 
sensible à la compassion, l'amitié, l'amour (paroles, 
plaintes , larmes, scènes, ete., atléndrissantes.) (Te- 
ner, tendre, at) * Aten-. 8. 

ATTENDRISSEMENT, 5. m. Tenerilas. sentiment de 
tendre, | de compassion (causer de l'— ; protiter 
de l’— pour obtenir) 1, * Atan-. R. * Z{ est des la 
vie des moments d'attendrissement qui rachètent des 
années de peines... 

ATTENDU, Prép. Pro. cu égard à (son âge, ete.), 
Vu; (— que), cony. causalive. Xu que, puisque. 

TAITÉERR , We 0. Ti, C, p. (x) attéuuer, rendre 
mince, (Tener, léger. lat.) 


ANRT: 


ATTEXTAT, s. m. Scelus. entreprise grave | contre les 
lois, dans une chose capitale, | contre un souve- 
rain (horrible, énorme, — contre la liberté ; faire, 
commettre un — à des droits ; — audacieux, inhu- 
main) :; crime. r. usurpalion. [Boileau.] (44, à, ten- 
tare , tenter. lat.) || atantä. * C’est un altentat contre 
l'Étre infini et suprême de dire: « Il ÿ à une vérité 
essentielle à l'homme et Dieu l'a cachée.» [Voltaire.] 

ATrenTaToine, adj. 2 g. qui altente, va contre 
Fautorité d'une juridiction, | contre les lois (pro- 
cèdure, sentence — à l'autorité d'un tribunal, etc.) 
contre les droits, etc. 

ATTENTE, S. f. Erpectatio. état de eclui qui attend, 
temps employé à attendre (longue, vive, cruelle, 
vaine , — inutile; être dans l'attente d’une chose, 
qu'elle arrive, en bien et même en mal; * êlre en 
— de. 4. peu usit.) 1; espérance 2; opinion conçue 
(d’un être); (ètre en ou dans l—; répondre à l'— ; 
remplir, surpasser, tromper l—) 3; table d'—, 
chose disposée pour graver ou peindre dessus : pierre 
d’—, en saillie au bout d'un mur, pour se lier au 
mur contigu , fait ou à faire; (/ig-) chose commen- 
cée, | qui doit avoir d'heureuses suites. * —, pistil 
du safran. 8. * Atente. R. * Aien ne contribue tant 
à l'amusement que l'attente et la connaissance jour- 
nalière des nouvelles publiques. [Paley.] 2 L'attente 
du bonheur toujours renouvelée soutient la vie. 3 La 
situation la plus difficile pour ceux qui gouvernent, 
est celle qui re leur permet pas de remplir l'attente 
des FLE 

ATTENTER, V, 4. -(C, ©, -{are. entreprendre cuntre 
les lois, | la vie, la vertu, l'honneur, la liberté, etc.| 
(— à la vie, sur les droits, conlre quelqu'un , à sa 
persanne); * cornmettre un attentat. 

ATTENTIF , -V@ @df. us, (à) qui a de l'attention, 
de l'application, | des égards; | pour (— à son devoir 
à son travail; homme, esprit, orcille—s); * —, s. m. 
galant, tenant. (aouv. inus.) 5. | atan-. | (4d, vers, 
tendere, teudre. lat.) : 

ArxexTion , s. f. -{io. application d'esprit à : 
(avoir, prêter, faire — à... | donuer de l'—., toute 
son — à... ; attirer l'— 2; écouter avec —; fixer 
son — sur...) (sans pl); (avec pl) soin officieux, 
obligeant, égards (avoir des —s pour...); * direction 
de l'ame vers un objet particulier; [Lavater.] action 
de l'esprit qui se fixe sur un objet | extérieur | 
[Encyel.] = Attention! commandement militaire avant 
de faire exécuter une manœuvre. (sy2.) L'attention 
est le burin de la mémoire, [De Lèvis.] L’attention ess 
le seul moyen de prolonger la vie. [Mad. Neckcr.] 
L'attention du ff ne peut répondre à tous ceux 
qui la réclament. 2 Il ne suffit pas d'attirer l'atten- 
tion, &/ faut la fixer. | (amphib) Dès qu'un enfant 
sait parler, il veut faire effet ; il aspire à fixer l'at- 
tention. [De Meilhau.] (amphib.) 

TATrENTIONXE, e, ad}. ( personne — ) qui à des 
égards, de la prévenance. (réol.) . 

ATTENTIVEMENT , @dv. -lenté. avec altention 1, 
application (lire, écouter, etc. —). * Quiconque ré- 
Jléchit attentivement sur les devoirs du monarque , 
tremble à la vue d'une couronne. [De Lévis.] 

ATTÉNUANT, €, adj. s, -nutans, (remède —) qui 
rend Ja fluidité aux humeurs; * t. de’ jurisp. (circon- 
stance —) qui diminue la fante. 

ATTÉNUATIF, -VC, adj. atténuant. R. V. 

ATTÉNUATION , s. f. Extenuatio. affaiblissement ; 
diminution | des forces, des charges contre l'accusé, * 
pulvérisation; action de diviser en tres-petites parties, 
de rendre plus liquide, moins épais. (Ad, à, tenuis, 
mince. /at.) 

ATTÉNUER, ©. @. -nuare, a{aiblir, diminuer les 
forces, l'embunpoint (— Je corps); diviser, rendre 
fluide (les humeurs), t. de méd. rendre moins grave, 
ï. de prat. -nué, e, p. * et adj. t de botan. 
aminci. n. (sy#.) 

ATTERAGE, 5. m. !. de mer, endroit otf le vaisseau 
peut prendre, | où il prend | terre ; action et mo- 
ment de reconnaitre la terre. Aterrage. r. 

ATreneau, s. mm. t. de traïlcur. v. Atéreau. R. 

AïTÉRIR , v. 2. prendre terre; | reconuaître Ja 
terre , les côtes. * Aterrir. R. Atterrir. AL. 

ÂTTERRER, %. 4. IC, €, p. Slcrnere. abattre , je- 
ter, renverser par terre, | terrasser, | (— quel- 


ATT. 
qu'un) ; (/fg.) acccabler , afiliger à l'excès (— l'ame, 
l'esprit); jeter dans l’accablement , (fig. plus usit.); 
ruiner cnliérement ; * rapprocher les el du mou- 
lin. 5. * —, ®. n. prendre terre. a. AL. * où Allérer; 
A. V. Aterrer. n. 

ATTERRISSEMENT , 5, 7». dépôt de terre, de sable 
fait par les caux sur leurs Lords. * Attér-. À v. Aterr-. 
R. Atleri-, G. 

ATTESTATION, s. f. Teslificalio. certificat, temoi- 
gpage Par écrit donué à quelqu'un (— fausse, men- 
diée, supposée, honorable ; bonne —). 

AYTESTER , ®. a. 6, e, p. -tari, (que) cerlifier de 
vive voix ou par écrit, témoigner , assurer, prendre 
à témoin (— le ciel, ete.), en —, plus élégant ( j'en 
atteste Xcs dieux.) 

ATTIGISME, s. m. fincsse, politesse, délicatesse de 
goût, particulière aux Athéniens, * dans le laugage, 
le style. r. Excycz. grace d'un style léger, correct 
et spirituel ; laconisme; raillerie polie et agréable. r. 
(Attikos, altique. gr.) 

Arrieuneues , s. f. pl colonnes carrées. R. c. 
ALMCAVS 

Arriéni, 2. 4. -di,e, p. Tepefacere. rendre tiede 
ce qui était chaud (— un bouillon); (/£g.) rendre 
moins fervent, | plus froid | (— l'ame, ses passions); 
(s'—), v. pers. de chaud devenir tiede, moins fervent, 
1. de dévot, (— le zcle, — l'amitié, ete.) * Atié-. R. 
(peu usit.) 

ATTIÉDISSEMENT, S. M. Tepor. passase du chaud 
au tiéde, (/ig.) uédeur; relâchement, diminution de 
ferveur dans la dévotion, dans f'amitié, | dans un 
sentiment. * AtiC-. R. 

ATTiFER , ©. 4. -f, €, p. Comere. orner, parcr | 
avec trap de soin : se dit de la tête des femmes. (8 —), 
a. pers. (ironiq.) Allifer. n. 

ATTIFET , s. f. (2i.) parure de tête, | ajustement 
des femmes. * p{. Attifets. &. 

+ArrenTer, #, a. -1C,C, p. assujellir les futailles, 
les caisses, les ballots dans l’arrimage, voy. Atinler. 

ATTiQuE, s. m. -cus, petit élage sur les autres. — 
de comble, parapet desterrasse, de plate-forme, 
adj. 2 g. qui vient des Athéniens; * à la façon du 
pays d'Athènes; —, s. f territoire d'Athënes. v. 
sl — , raillerie fine : * finesse, délicatesse, maniere 
fine de penser et de s'exprimer des Athéniens. — 
faux , s. m. picdestal sous la base des colonnes. * 
— # m. qui a les graces de l'atticisme; qui y pré- 
tend. (4ttis, Athènes. gr.) L 

ATriQuEMENT , adv. Aiticà, à l'atlique. r. €. 

+Arrinace, s. m. poids des rouets de fileurs d'or. 

ATTinAIL, s.m. Apparatus. -rails. pl. grande quan- 
tité de choses diverses, nécessaires | à la guerre, | aux 
voyages , à la chasse, ete. * bagage superfln. v. (grand, 
long, -— embarrassant, fastueux, grotesque); * pZ. 
—rails. (énus.) 

ATTIRANT , ©, at. Hecebrosus. qui attire ; (fig) 
engageant (manières, charmes » CSprits — ; marchande, 
| femme, ete. —; | a.); * (paroles —es.) [Boileau] 
(Ad, à, trahere, tirer. lat.) " 

ATTIRER, . @. =-r0, € P:- Attrahere. G F vers) c) 
tirer à soi *; (/fg.) gagner par adresse; * avoir par 
adresse ; attraper finement ; gagner par des manie- 
res engagcantes, flatteuses, agréables. v. 6. *(s—); 
v. pers. gagner, oblenir (s— la louange); se causer 
. réripr. v. pron. 2 (s— le blâme, un mal.) ? On se 
soulève un peu de cette terre qui nous attire si forte- 
ment, eh promenant son imagination dans les bril- 
lantes sphères de l'inmensité. 2 Les malheurs que 
l'on s'aitire sont les plus crucls. [ Madem. Aïssé. ] 
Nous n'imputons nos malheurs à la jortune, que pour 
nous éviter le blame de nous les tire attirés. [Sta- 
nislas. ] 

+Arrise , s. fe t. de brasseur, Lois sous la chau- 
dière. || -ze. 

ATriser , ©. a. -s@, €, p. (— le feu), rapprocher 
les tisons pour les faire micux brûler "; (/9.) — les 
feux de la passion ; —. aigrir les esprits deja irrites 
les uns contre les autres; exciter , allumer (— la dis- 
corde, la haine, | l'amour, ete.) * Ati. n.: Blimer 
la vanilé de ceux que l'on flatte, c'est se plaindre du 
Jeu que l'on a altisé. {De Lingré.] 

FATTISEUR, s. m. cclui qui attise le feu. f -se. r 
v. (au propre.) (Titio, tison. lat.) 


ATT. 


+Arrisor , s.m. barre à crochet pour attiser le feu. 

ATTISONNOIRE , s. f oulil pour attiser. * -onoirc. 

v. S. 27. -Onoir. R. G. Atisounoir, V.-oir. AL. 

+Arrirre, c, ad}. ordinaire, habitué; * (témoin —) 
subornc ; (assassin —), aposié; (marchand, com- 
missionnaire —), auquel on s'adresse ordinairement, 
(T'tulus, ütre. lez.) 

ATTITRER, ©. a. Apponere. charger d’un emploi, 
d'une commission , aposter, suborncer ; (— les chiens. 
les poser dans des relais pour atiendre le gibier.) 
-tré, ©, p. adj. (assassin, témoin —) * — ». ». 
(énus.) n. * Atitrer. r. 

ArTerune, s. f. Sütus. | posture, silualion, posi- 
tion, | (disposition. x. äaus. | mouvement | du corps 
( — gêénante, respectueuse , menaçante, noble, im- 
posante, voluptueuse, indécente , forcée, etc.; belle 
—). (4ptitudo, situation. lat.) * Ati-. r. (syn.) 

TATTLAS, s. m. satin des Indes orientales; ou bouille- 
colanis. \ 

ATTOLE, s. f. Anale, teinture. * Atole. n. 

+Artrorves ou Attollons, s.”. pl. amas d'iles dans 
un archipel. * Attoles, Attolons. 6. 

ATTOMRISSEUR , s. M, t. de fauconnerie, oiseau pour 
attaquer le héron dans son vol. “ Atom-. r. 

ATTOUCHEMENT, s. 71. Tactus. action de toucher 
(— léger, illicite, ele.); point d'—, de contingence, 
de contact, où des ligues se touchent. 

Avroucsen, v. n, (ai. ) appartenir par consan- 
guinilé. R. 

ATTRAGTIF, -ve, adj. qui allire (onguent, aimant, 
force —5.) * (f{y.) (air —) attrayant. [Regnard.] 

ATTRACTION, s. f. -tio. action d'attirer; état de ce 
qui est attiré; * puissance, force inconnue qui attire ; 
& de chim. affinité; * sympathie ( plaisant.) syn.). 

ATTRACTIONNAIRE, s. m7. L de phys. partisan du 
système de l'attraction de Newton *-ouaire. r. 

=ÂTTRACTO-ÉLECTRICITÉ, $. f. propriété d'altirer à 
soi le fluide électrique. 

=ATTHACTO-ÉLECTRIQUE, Ad. 2 g. Qui jouit de Ja 
propriété d'attirer le fluide électrique, (les épines 
ainsi que les pointes métalliques sont —). 

ATTRACTRICE, adj. f. (force —) d'atiraction nr. 

ATIRAIRE, Ÿ. @. Atlrahere, allirer, faire venir par 
l'offre de ce qui plait (le sel attrait les pigeons ; mietcr 
attire.) n. A. AL. G. G, V. Co. * (ivus., ai fig.) 

AtTrarr, s. M. Danditiæ, ce qui atlire par l'agré- 
ment; | penchant, inelination pour une personne, 
pour un art, une occupation, elc.; | —s, pl appas, 
charmes, beaute; ce qui attire; eaptive * (modeste , 
perfide, —s irrésistibles, séduisants.) — de la grace, 
ses douceurs intérieures. ? Z/ est peu de femmes entiè- 
rement dépourvues d'allraits; aussi sont-elles atmées 
Presque toutes. « 

ATTRare, s. f. Decipulum. (famil) tromperie, ap- 
parence trompeuse, * —, 1. de mêt. pince; t. de mer, 
corde qui retient le vaissca en carène. — ninon, 
s. m. (famil.) hypocrite, cagot, filou ; —-mouche, 
s. m. petit oiseau; saillie d'une croisée pour arrêter 
le passase des mouches; ou Muscipule, s. f petile 
plante à tige et branches visqueuses. (— niais, ni- 
gaud , lourdaud), ignorants, des imbéciles. || atrape. 

ATTRArER , ®, a.-hé, €, p. prendre à uac trappe, 
an piége, | dans un piège, à une attrape, | ete. (/amil.) 
ablenir par industrie (— de l'argent, uu profit); Fal- 
lere. (fig-) tromper, surprendre par artifice 1; —, 
gagner (— un rhume); recevoir (— un coup); sai- 
sir (— les traits, la ressemblance); imiter (— les 
manières de quelqu'un) ; aticindre en courant apres 
{ce chien attrape un lièvre) * s'—,, récipr. at- 
lcindre (une balle l'attrape au visage.) HR Cx- 
primer le caractere, les traits; pénetrer dans le sens, 
la pensée d'un auteur ; (s—), . pers. * (se laisser 
—). 2 Atraper, n. * Le charlatanisme n'alrape que 
l'ignorance ou la sottise. 2 En courant après l'esprit, 
on attrape /a sottise. | En courant après le plaisir, on 
attrape je douleur. [Montesquieu.] 

ATTRAPETTE, 5. f. ( famil., inus.) tromperie légere; 
petite malice. a. v. 

ATFRAPEUR , -SC, $, qui atlrape. ©. * Atran 

ATTRANOIRE, S. f Decipulum. piège pour les ani- 
maux; (/fg.) tour, finesse pour attraper, pour trom- 
per, * {caus.) n. * -poir, v. Alra-. r. 
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charmes ss ses altraits (beauté, regard, discours —s.) 

ATTREMPAGE,, $. 72. chaufle réglée d'un four à 
glaces. Ar. 

A1TREMPANCE, S.. f modération des Passions v. 
c. (ri) x 

Arrsemré, €, &d}. t. de fauconnerie, (oiseau —) 
ni gras ni maigre. Il atranpé, : 

ATTRENPER , We 4 *PÜ, ©, p. tremper, recuire ; * 
(xé.) conduire au plus fort degré de feu ; (Jig.) modé- 
rer, se modérer, G. (inus.) * Alcm-. n. v. 

ATTRIBUER , 9. à. -buë, €, P. -buere, (3) annexer, 
attacher une prérogative (— le droit); attacher à; 
imputer ?; réfcrer, rapporter à quelqu'un, à une 
cause 2; accorder , donner , supposer à (— un tre, | 
une qualité, | une action à...); * (s—), v. pers. s'ap- 
proprier (s— la gloire); s'arroger, +. Pro, cire , 
pouvoir, devoir élre attribué. 3 (44, à, tribuere, 
donuer, /ar.) * Les hommes ont fait une déesse toute- 
puissante de la Fortune , afin de pousoir lui attribuer 
leurs sottises. ? Souvent on attribue au merite un effet 
du‘hasard. Nous n'attribuons aucun des chefs-d'œuvre 
de l'homme au hasard, pourrions-nous croire que 
lui-même en serait l'enfant 3 En général, les abus 
doivent s'aitribuer & ceux qui devaient en profiter. 

ATTRiBur, 5. M. -{um, | propriété particuliére 
d'une chose; ce qui est propre, particulier à un su- 
jet, | à un être; | symbole ; perfection de Dieu :; ce 
que l'on affirme où nie d'un sujet (noble, — général, 
spécial; donner un —); pl. t. de peint., ce qui ca- 
raclérise un dieu , | un sujet, | une figure, ete.; *—, 
sing. accident , qualité; manière d'être qui ne consli- 
tue pas l'essence. n. || älri-. 1 Souvenez-vous que, de 
tous les attributs de Dieu, bien qu'ils soient égaux, 
sa miséricorde l'emporte. [Cervantes.] L'influence di- 
recte des gouvernements sur le pouvoir judiciaire, est 
l'attribut du despotisme. [De Jouy.] Le sot se recon- 
nait & ces attributs : i/ se fiche sans motif; parle sans 
utilite ; se fie sans connaitre; change sans raison ; 
interroge sur ce qui ne le regarde pas, et ne distingue 
pas son ami de son ennemi. 44 

ATrnincrir, -Ve, adj. t. de prat. qui attribue 
(arrêt —). Fe» pa ms 

ATTRiINCTIOY , 5. f. -tio. privilège; concession d'une 
prérogalive; pouvoir d'un juge de connaitre d'une 
affaire préalablement, | préférablement | à tout autre 
juges; * (famil.) se dit de ce que l'on a ou n'a pas le 
droit de juger; lettres d'—, pouvoir donné à un juge 
inférieur de juger en dernier ressart. 

ATTRISTANT, €, adj. qui attriste (nouvelle, temps, 
circonstauce —5.) * Alris-. A ! 

Arrnisren, à. a. -lé, e, p. Contristare. rendre 
trisle, aflliger (— l'ame, quelqu'un) 1; (#—), +». 
pers. * w. recip. s'aflliger. (les malheureux s'attristent) 
v. pron. tre, pouvoir être attristé, * Atris-, r. : La 
gaité des sots atlriste les gens d' esprit. , Ne dites 
rien qui puisse allnisler ceur qui vous écoutent. 

AxrRITION , $, f. regrel du pêché par la crainte 
des peines ; * remords : frottement de deux corps 
qui s'usent, occasianant altération, diminution à 
la surface; t. de méd. atteinte, Ccorchure superf- 
cielle. 2. (Atterere, user en frottant. /at.) 

ATTROUPEMENT , s. f Coitio. assemblée tumul- 
tueuse et illégale. * Alrou-. r. 

ATTnocrer, v. a. -pé,e, p. Congregarc. assembler 
en troupe; (s—), ». pers. s'assembler en troupe | 
tumullueusement. * Alrou-. n. 

+Arux, s. m. espèce de scombre; = arbre du pays 
des Malais. 

=Arwoon, s. f. machine pour expliqu 
mouvement des corps dans tous les sens: 
la Société royale de Londres.) | 

ÆATXPIQUE , adf. à g. (maladi 
gulières. ; x - 

+ATYS, s. m7. grand singe blanc ; = coquille, 

+Arzenénosetxe, s /. espece de cloche de bois faite 
en mortier chez les Hébreux. -beroscim, s. m. 

Au, particule pour à le, signe du datif, sg, au 
masculin ; les deux genres au pl. 1 aux pour à les, 
dans (—% fers, —X cieux) 2; ;/ ne peut préceder le 
verbe es en poésie 3; (obéir — souverain; crier — 
feu. («4{ff.) : De la Philosophie à l'impidté il y a aussi 
loin que de la religion au fanatisme. | Diderot.] Toute 
opinion est assez forte pour se faire épouser au prix 
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de la vie: [Moutesquieu.] 2 Pardonnez tout aux au- 
tres ne vons pardonnez rien. . | La bonne nature 
accorde l'amour-propre & ceux auxquels elle refuse 
«de quoi se faire admirer. [Giflord.] 3 Au bruit devses 
exploits la terre est alarmée. 

AUBADE, s. di concert sous les fenêtres, avant 
l'aube du jour (donner une ow des —s); insulie, 
peur avec vacarme faite à quelqu'un (donner, 
avoir l— ). 

Aus», s. m. Advena. étranger, non naturalisé. 

AUBAUNE, s. m. succession d'un aubain, = droit 
l'un état de succéder aux biens qu'un étranger décédé 
possédait dans cet état r. 5. M; (/ig famil.) avantage 
inattendu (bonne—; famil., iront]. mauvaise — ) 
| Sbêné. = 1 Ze droit Œaubaine était un fruit du des- 
potisme et de la barbarie : aboli par la Constituante, 
rétabli par le gouvernement impérial, il a disparu sous 
le régime constitutionnel. 5. x. 

Ausaw, s. m. droit sur les boutiques; permission 
d'en avoir une. AL. @. = (ai, 

FAURARESTRIÈRE, 5. f° pièce de bois d’une galére. 

Ause, s.-f. Diluculum. pointe du jour; long vête- 
ment en loile pour les prêtres ; ar. Alba vestis. * 1. de 
rer ;'après souper, jusqu'an premier quart; palette 
inclince sur la jante d'une roue de moulin. || 6hc. 

“AUREAU, s.m. Aubier. (wi.) 

AURENAGE, s. m. droit seigneurial. & €. | 6hë-. 

Aunérrxz, Noble épine, Épine blanche, s. f Spina 
alba. Aubepin, s: m. (poët., vi), arbrisseau épi- 
nenx, à petiles fleurs odorantes, | baies rouges. 
* -boœëp- n. 

Ausens, adj. 2 g. (cheval—} couleur de la fleur 
du pêcher, entre le blanc et le bat. * -bêre. 4. €. c. v. 

AunenGE, s. f Diversorium. maison où logent et 
mangent les voyageurs en payant ; habitation con- 
mune à plusicurs chevaliers d'uné même langue ou 
nation à Mallo; * (Jg., famil.) maison où l’on reçoit 
tout le monde; espéce de pêche. (Heberger. fr.) 

AuserGite, s: f. vor. Mélongene. || üb- 

AunEnGisTe, s. 2 9. Campo. qui tient auberge. 

AURERON, s.m. fer rivé au moraillon. R. A1. G, v.co. 

AUBERONIERE, s. f moraillon avec anberons. &. v. 
*“-aniere, n. ar. * ou -beron. v. où -ronni-. 

Ausenvizciens, $. 2. laitue fort dure. nr. 

+Ausére, s. fcorps-de-garde des has-ofliciers. 

Austen, 5. m. Alburnum. | couche circulaire de | 
hois | imparfait, | tendre, entre l'écorce | et le vrai 
bois, | dans tous les arbres; * passage du liber à 
l'état de bois; nouveau hois qui se forme sous l'é- 
corce; “ arbre très-dur, à fruit en grappes. ar. voy. 
Obier.a. vAubour, r. 6. (#/bum, blanc. lac.) 

AunœæTx ou Bluet, s. m. Cyanus. plante à fleur 
Lleue qui vient'dans les blés. “ Casse lunette. || Gbi-. 

Aunts , 5. 2. t. de man. ellure qui tient de l’amble 
et du galop, * blanc d'œuf. n. 6. €. v. 

= AUBINER, ®. ». aller l'anbin. 

AURINET Où (St=), 5 mm. pont de corde en travers 
sur le plat-bord à l'avant. r. v. || ‘binét. 

Ausours, # "”. arbre, Ebênier des Alpes à feuilles 
antiasthmatiques. “ -bour. R-6. 4 

FAUCHE, 5, f. cavité hémisphérique qui enchässe la 
tête "de l'épingle dans le metier, d'épinal. 

TAUcuExONTÈRES, 5. 77. pl. poissons osseux, jnzu- 
laires, &mageoires sous la porge. (Auchën, col, 
ptéron, aile. 9) ,: 

=Aucmo:s, Oise, adj. de la ville d'Auch. 

AveruirrE, 5.27. t. de bibliot. supplément. r. (ri) 

+Aueuus, # M arbusle du Japon, à feuilles ta- 
chetées de jaune, de la famille des nerpruns. -be. 

Aveux, e, adj. Ullus, pas un, nul; sans pl. avec 
ne e{ sans (sans — inal; je ne VOIS = mal}: pb 
d'aucuns, quelques-uns. (marofique et de prat.) (vi) 
n. avec pl. —s monslres. [ Racine.] diffie.) ! C'est un 
grand mal que de n'en pouvoir souffrir aucun. [Bion.] 
On méprise tous ceur qui n'ont aucune vertu. [Laro- 
chefoucauld.] Croyez que la présomption ne tient lieu 
d'aucun talent; ni Peutil où la vanité d'aucune 
vertu. 

AUCUXEMENT, adv. Ainimê. nullement. (je n’en 
veux —}), Ch aucune mauiére; sans la particule ne, 
t. de prat. en quelque sorte, à certains égards (ayant 
— égard ). . ; 

Auuace, s. f. -cid. hardiesse excessive, * insolente; 


+ 
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[Eur] ve noble et vive hardicsse; témerité coupable, | terminaison —) qui augmente le sens : er. trés, 


| (grande, noble, généreuse, fière, —inouie, aveu- 
gle, guerrière ; avoir l— de dire, de faire... ; il faut 
avoir de l'— pour oser dire) :; * fierté [ Racine. ]; 
temerité, (noble, aveugle— ) ; { Boileau.] prudence 
du gênie; [ Bouald.} * ganse du chapeau. (Audere, 
oser. lat.) || üdäcé. * Rien n'est au-dessus de l'audace 
jointe à la prudence. [Stobée.] Par de l'audace, on 
cache une grande crainte. [fucain.] Avec de l'audace, 
ao pet totté entreprendre, on ne peut pas tout faire. 
[ Bonaparte.) 

AUDAGtEUSEMENT, @dv. -dacter, avec audace | té- 
mératrement, | insolemment, | avec courage, intrépi- 
dité (attaquer, parler, Intter—). || ôdacieüst-. 

AUDACIEUX , -se, adfr -dax. extrémement hardi 
(homme, air, mine, entreprise, fig. de rhètor.—); 
(fig) (discours, ode, art —) 1. —, 5. m. À. AL. G. 

Au pecÀ, prép. Citra. en deçà, de ce côle-ci. 
* Au-. c. 

Au-peri, prép. lirä. par delà, de l’autre côté. 
" Au-delà. c. 

Au nevanT, prép. Obviäm. a la rencontre; ( /69.) 
aller —, faire les avances ; aller — du mal, le pre- 
venir, le braver. (amphibol.)" Au-d-. e. 

AUDIENCE, s. f. -fia, aïtention donnée à celui qui 
parle, (peu usité en ce sens) : temps donn& par un 
bomme puissant, un supérieur, à entendre, à recc- 
voir des inférieurs; séance des juges ; lieu de la séance; 
auditoire ; * province de l'Amérique espagnole , l'ad- 
ministration qui y réside. À. (#udire, écouter. lat.) 
|| odiancé. 

AuDiENGrER , 5. me (huissier —) qui appelle les 
causes, t. de prat. grand —, officier de la chancel- 
lerie qni fait les rapports des lettres de grace, de 
noblesse , ete. * «dj. 

Auoireun, & m.-lor, celui qui écoute dans une 
assemblée publique; disciple; * t: de prat., de litur., 
secrétaire de nonciature; litre de charge, d'emploi 
d'assister = aux séances du conseil d'état, etc., — de 
role , oflicier de la rote; = conseiller-auditeur, juge- 
auditeur, stage judiciaire, fonctions qui consistent à 
sièger parmi les conseillers , les juges d'une cour, 
d'un tribunal, sans opiner, à moins d'insuffisance 
dans le nombre des membres de la cour ou du 
tribunal. ° 

Aunurt , ive, adj. qui appartient |ou sert |à l’oute 
(nerf —), 

Aubrriox, s. f.-tio. action d'entendre (les témoins), 
d'examiner (un compte); * action d’ouir. 

Auprroire, s. m. Auditorium. lieu où l’on plaide 
dans les petites justices; assemblée d'auditeurs, 
* tribunal. 

Aurer, 5 f. espèce de jonc, * ou Sparte. 

Aucr,s. f. Alveus. piece de bois ou pierre crêuse 
pour donner à manger, à boire aux animaux domes- 
tiques; | ee qui a sa forme, ce qui en sert | (grande, 
pelite —); vase, vaisseau de bois pour délayer le 
plâtre; huche; canal; rigole qui conduit Feau du mou- 
lin sur la roue, l’eau d’un aquédue d'une suurce au 
réservoir; “ L d'anat. genre de supplice ; t. de mantse, 
le dessous de la ganache. n. (4gys, vase. gr.) 

AUGÉE, s. f. ce que contient l'auge du maçon. 

FAucrrorT, s. m. petite pelle de vignerou ; * pi. 
cuillers de fer pour écumer le sel; pelles, bassins 
pour le sel. 

TAUGER, 9. a. -gé, ©, p. creuser en augel. 

Aucer, s. m. Alreolus. petite auge pour les oi- 
ssaux; | © d'arts; 1. milit., petit canal pour le sau- 
cisson; t. de meunier, bout de la trémie; bassin de 
goutticres, lambourde pour porter un-piremeut, pe- 
lite auge; * polits vases atlachés aux roucs hydrau- 
liques. 4. 

FAuerr, s. m. arbre à vernis de là Chine. « et 
sie, s. ". 

AUGITE, s. f. pierre précieuse vert pâle; €. ar 
schorl des volcans. (Augé, splendeur. gr.) : 

AUGMExXT, s.m. (de dot) supplément au douairc; 
—, t. de gram, grecque { — syllabique), addition 
d'une syllabe; (= temporel ), alongement d'une 
voyelle. || ügmän. x , 

AUGMENTATEUR, 5. 22. qui augmente le livre d'un 
autre. T. AL. . 

ATemENTATIF. rive, 4. t. de gram, (partivule, 


Jorti-ssimus. 

AUGMENTATION, & f. Zrcrementum. accroissement 
par addition d'une chose à une autre de même na- 
ture ( — de gages, de salaire, d’un édifice, d’un 
livre, cle.) 

AvGmenter, v. @. C, €, p. Augere. agrandir, 
accroitre par augmentation , addition, | tout ce qui 
en est susceptible ; (/%g.) (— les passions , la force); 
| — uu salarié, le payer plus; — #. ». croître en 
qualité où en quantité ( ses richesses amgmentent) 1; 
». pers, v. récip, se dit d'une cause intérieure (le mal 
s'augmente, ses richesses s'auomentent) v. pron. (svn.) 
1 L'admiration, comme la flamme, diminue dès qu'elle 
#’auginente plus. 

AUGUET, 5. mn. pelil Creux. x. 

2AuGwraGuLoY, s. M. licu à Rome où lon rendait 
les augures. 

AuGurar, e, adj. -lis. qui appartient à l'augure 
(science —e.) 

AuGure, s, 7. -rium. présage; signe par lequel on 
juge de l'avenir; divination; tout ce qui presage 
(sinistre, bon, mauvais —) 1; celui qui lisait l'avenir 
dans le vol, [le chant, appetit |des oiseaux; celui, cu 
qui l'annonce (bon, mauvais, — sinistre, funeste); 
aiseau de mauvais —, personne qui n'annonce que 
des €vénements funestes. (s72.) (Avis, oiseau, gar- 
rire, chanter. /a2.) 1 La crainte ou l'espérance se font 
des augures de tout. 

Avcurer, ®. @. -rè, €,p. -rari. tirer une conjec- 
ture, un présage, un augure de; %, 2. en — (j'en 
augure du bien, du mal). || ‘güré. 

Avœusrar, s. m. diguité chez les Romains. nr. 

tAveusraux, s. m. pl. à Rome, ofliciers des pre- 

imiers rangs de l’armée; préfets d'Égypte; officiers 
du palais nnpérial; ritoyens de la 2° classe dans les 
colouies; prêtre d'Auguste divinisé. = et augustales. 

AcctsTe, adj. 2 g. -tus. grand, digne de vénc- 
ration, ons (temple, assemblée, — souverain); 
d’une gravité imposante (air —), (érorig.); (histoire 
— des empereurs romains); —, s. m. papier d'É- 
gypte apprété à Rome; mounaie saxonne (19 franes 
23 cent.) = auguste pour août. [Voltaire.] 

AUGUSTEMENT, adv, -tè, (inus.) d'une manière 
auguste, Tr. 

AUGUSTIN , s. m. -nianus. moine de saint —; 
(Saint.—), caractère d'imprimerie au-dessus du ci- 
céro; &. v. * format de carton de 18 pouces sur 24. 
n. || ‘gus-. 

AuGusrixE, $. fe religicuse de Saint-Augustin; * 
sorte de chaufferette. c. v. rR. 

AUGUSTINIEN , s. m. hérétique sectaire d'Augustin, 
| qui soutenait que les sainls n’entraient en paradis 
qu'après le jugement dernier. . v. 

fAucustura , s. m. arbre d'Abyssinie, l'ecorce 
supplée le quinquina.* An-. 

Ausounr'uut, ads. Hodié. ce jour où l'on est, à 
présent, au temps où l'on est; lopposé d'autrefois 1} 
"s. (— est comme hier). a. "Autrefois les plus grands 
génies avaient des opintons religieuses ; aujourd'hui /e 
plus petit esprit fort les rejette, 

=Aucénir, s. f. chez les anc. art d'accompagner la 
voix avec la flüte. 

+FAULÉDIQUE, s. f. jeu de la flûte avec chant ; art 
de l'accompagnement de la voix. (4uos, flite, odé, 
chant. er.) 

+AurëTe, s. m. joueur de flûte. (4ulétés, gr.) 

HAucérique , s. f! art de jouer de la flûte; jeu de 
flûte sans chant. 

+Auzrrnioe, 5. f. Courlisane qui jouait de la flûte 
dans les repas. + -Ié-. x. 

AULIQUE, ad). 2 g. (conseil, consciller, tribunal) 
suprême de l'empire germanique; s. f (thèse —) de 
théologie pour le doctorat; * insecte. z. 8 couleuvre. 
(Aulé, cour. gr.) 

=AULNAYE, Aunette, s. ft voy. Aunaie. 
=AULXNE, 5, m. voy. Auue. 

Ac-rur, s. m. 1. de mer, ordre au timonicr de gou- 
veruer vers le vent. c. * Au lof. c, voy. Lof. 
HAuLorrËés, s. f action de venir au lof; son eflet. 

Aurosromes, 5. m. pl. geure de poissons à bouche 
au bout d'un long museau. ( Æulos, flûte, stoma, 
bouche. 7.) 


AUR. 
+AUMALLLADE ; S. f filet en tramail pour les sèches, 
les barbues. 

Aumarzzes, adj. s, f. pl. bêtes à cornes , bœufs, 
vaches, taureaux ; t. d'eaux et forêts. || Gmäils. 

FAUMÉE, 5. f grande maille du tramail, du hallicr; 
pl nappes à grandes mailles. 

AumÔxe, s. f. ce qu'on donne aux pauvres par 
charité (être à l'— ; faire, donner Y—; distribuer, 
donner des —s x. Elcemosyna, peine pécuniaire or- 
donnée par la justice. Le compassion qui accompagne 
l'aumône est un don plus grand que l'aumône même. 
[Fléchier.] L'aumône est la prière par excellence; elle 
atteint toujours un but. 

AGOMÔNEE, s. f. pain donue aux pauvres. 5. 

AuUuÔxER, ©. 4. -n6, ©, p. donner par aumône (— 
quelqu'un , éaus.); condamner en justice ä payer une 
aumône; * la payer. v. LA 

AumÔxERTE, 5. f. bénéfice claustral pour Ja distri- 
bution des aumônes ; charge d'aumônier. 

Aumôxier, -êre, adj. qui fait souvent l’anmône; 
* (peu usité)..m. s. m. prêtre attache à un corps, à 
une habitation, à wir grand, pour distribuer Icurs au- 
mônes, leur dire la messe, les pticres, f -nière, di- 
gnité monacale. n, 

Aunusse, s. f. fourrure des chanoines, des chan- 
tres, ele. | pour se couvrir la tête, | et qu'ils portent 
au bras.“ -muce, a. n, T. v. = coquille. 


AGcxAGE, s. m. mesurate à l’aune; ce qui est me- 
suré à l’aune. 

AUNAIE, S. f. Alnetum. lieu planté d'aunes. 

Auxe, s. m. Alnus. arbre à bois blanc, | rougea- 
tre, | tendre, à fleurs à chatons; verne, vergne. — 
noir, bourdaine. 

Auxr,s. f. Ulna.mes. de longueur, 3 pieds 8 pouces; 
bâton , etc., de cette longueur; chose mesurée sur 
l'aunc; (fg., famil.) mesurer à l'—, juger du mérite 
par la taille; mesurer à son—, juger d'autrui par soi, 
(se mesurer à son —,-s'apprécier, c. aus.); tout du 
long de l—, adv. excessivement (batire—). 

AUXÉE, $. f. Inula. Knule campane, plante du 
genre des asters; | béchique, diurétique, sudorifique, 
apéritive , stomachique, détersive, résolulive, guérit 
le claveau; tres-cmployée. 

AUNER, 9. 4. NC, €, p. mesurer à l'aune. || ôné. 

+Auxerrs, 5. f jeune plantation d'aunes. . 

AunEUR , s. ». inspecteur de l'aunage : * qui me- 
sure à l'aunc. 

AuPARAvANT, adv. Prits, marque la priorité de 
temps ; s'emploie sans régime; | avant toutes choses, 


avant lui où — que. c. 
AUrkEs, ado. Prope. prép. de lieu. tout proche, 


à son service (être — de... ); prép. comparative au 
prix de...., en comparaison de..…(Lyon n'est rien — 
de Paris. * par —, un peu à côté. (popul. } n. 
|| ôpres. 

=Auaan, s. m1. section du Koran. à 

Auray, s. m. bloc de pierre, piece de bois, ou 
canon pour amarrer. > 

TAGREILLON, s, m. partie du métier pour les étofles 
de soie. 

FAurËcre, s. f Chysalis. chrysalide; = plante. 

* Acnëore, s. ft. de peint. cercle lumineux autour 
de la tête des saints; (éws.) leur dernier degré de 
gloire daus le ciel; * espèce de bruant de Sibérie. n. 
(Aureolus, couleur d'or. at.) 

AURICULAIRE, @dj. 2 g. Auricularis. qui regarde 
l'oreille ; (confession —), à l'oreille; (témoin —)", 
qui a oui; * (doigt—), le plus pelit de la main ; (re- 
inéde—), pour les oreilles.—s, s. f pl. espece de cham- 
pignons. (Auris, orcille.) La loi des trois unités théd- 
trales repose essentiellement sur la supposition que 
le spectateur est témoin oculaire et auriculaire de 
l'action. 

Aurtcuse, s. f. mollusque à coquille ovale ; oreille 
d'ours. . 

FAunriccsée, adj. f. (feuille—) qui a à sa base deux 
lobes séparés du disque. ar. 

=AURICULO-VENTRICULAIRE, @df. 2 ÿ. qui appartient 
#rvreille et au sentricule du cœur, 


AvrirËRe, adj. 2 g. qui fournit de l'or (mine—); | nuit extrêmement à la religion. 


AUS. 


mélé d'or (pierre—).| (Aurum, or, ferre, porter. lat.) 
AURiFiQUE, &lj. 2 g. Aurifer. (verla—), puissance 
de faire de l'or, de changer en or. Ar. €. 0. v. an. 
Auxuca, s. m. bandage pour les côtés; 4° lobe du 
foie, 41. @. v. x 
TAurice, 5. m. conducteur de chars. (4uriga. lat.) 
=AuriGineux, -euse, adj. fébrile avec ictérc. (ma- 
ladie—.) 
Atrirras, adj. qui à de grandes orcilles mobiles. 
* -Mard. 207. Orillard, À. Orcillard. co. 
AURILLERIE, s. f. ancien impôt sur les mouches- 
a-miel. 
FAURITEAU, s. M 
jaune battu en feuilles minces. v0y. Ori-. n. 
+Aunique, adj. (voile) dont un côté est attaché au mât. 
AURISLAGE, s. m. droit sur les ruches à miel. 
FACTRITE, s. m. -{us, poisson du genre du labre. 
+Auroous, s. m7. Urus; taureau sauvage. 
=AURON, s. m. couleuvre d'Amérique. 


Aurore, s. f Abrotonum. plante vivace de la fa- 
mille des absinthes; a leurs propriétés. * Abrotone. 


— femelle, santoline. 


Aunorr, s. f -ra, lumicre avant le lever du soleil; 
| le levant; ef Phosphore; | personnage fabuleux, 
(fig) se dit de ce qui commence (il était à P— de 
sa gloire)! ; couleur; adj. couleur d'—4 jaune doré. 
s. m. beau papillon de jour; serpent — , où Carda- 
AuMusstEr , s. ». bounetier. @. * Aulmulcicr (+7.)| mine, plante. *— australe, phénomène lumineux 
au pôle sud; — boréale, phénomène lumineux dans 
le ciel, au pôle nord. (4urea, dorte, hora, heure, 


lat.) * Le repentir est l'aurore de la vertu. [Karamsin.| 


FAURUM-MUSIFUM , $. 37. composition d'élain ct de 


soufre qui fortifie les appareils électriques. {/at.) 


+Auscurarion, s. f. attention pour écouter. (4us- 


cultare, écouter. lat.) 


AUsriCE, 5, 2 g, -cium. augure par le vol des oi- 
seaux , leur chant, leur appétit, etc. (prendre, con- 
sulter les—s; je commence une carritre sous les —s 
de... ; heureux—s); celui qui tirait ces présages; au- 
gure; plur, plus usit. ; ( fig.) protection, appui, pré- 


D 


sage; pl plus usit, (Avis, oiseau, aspicere, observer. 


lat.) || üssépisse. 


Âusricine, s. f. divination par les oiseaux. r. v. art 


des auspices, des augures. v. 


Ausst, con. Étiam. de même ; pareillement (je le 
veux — ); autant (il est— bon) * ; également 2, en- 
core; de plus (dites —); c'est pourquoi, à cause de 
cela (— on dit que....); À. AL. G. €. * ado. à. — bien, 


sert à rendre raison (— espére-t-on....). (diff) 


bien que, adv. autant que, de méme que, sans néga- 
premiérement. | (— lui où — que) (barbar.) dites | tion. * — hien que. G. —bien, parce que, car; — 
peu que, ado. pas plus que. * —-peu-que. G. 1Z'avare 
est aussi pauvre de ce qu'il a que de ce qu'il n'a pas. 
tout contre (chose, personue } à côté de quelqu'un, { [P. Syrus.] 2 Ze fanatisme relivieux est ennemi des 
arts aussi Den que le philosophie. [Mad. de Staël.] 
Les préjugés, aussi long-temps qu'ils dominent, sont 
aussi regardés comme des lumières. [ Levesque.] Qui 


prévient les besoins, prévient aussi les crimes. [ Delille.] 


Aussière, s. ft. de mer, grosse corde à trois tou- 


rons ; faisceaux de fil qui bordent les filets. ar. 
* corde de faisceaux de fils. 


Ausstrôr, ede. Statim. dans le moment, sur l'heure; 
= que, dans Je même moment. * — -iôt. n. c. *Z/ 
faut commencer l'éducation aussitôt que les sens ont 
la perception du plaisir et de la douleur, c'est-a-dire 


presque des la naissance. 

AUSTER , 5. M. Veut três-chaud du midi. c. ar. (Aud, 
je séche. gr) 

AusrÈRE , ad). 2 ÿ. -terus. rigoureux à l'égard du 

| corps, des sens, de l'esprit; qui les mortifie (reli- 
gion, règle, jeûne, vie, penilence, silence —); sé- 
vére, rude, (homme, mœurs, vertu, doctrine, 
mine, visage, face —s); t. d'arts , Correct, vrai sans 
ornements; dur, sec, apre, astringent (saveur, goût 
— )* -tere. n. (syn.) || üssétérré. 

ÂusrErEmMEnNT, adv. -terê. avec austérite (vivre —). 
* Austé-. R. 

AUSTÉRITÉ, s. f -feritas. rigueur exercée sur son 
corps (pratiquer, faire, exercer des —s); mortifiea- 
tion de sens et de l'esprit; sévérité (l'— des de. 

5 i ï # Fi ps Lt 
de la vertu , des principes, ete.):; | â EE fera 


isirs. [ Vauvenargues]. + £'austéri 
ea LE | Zes philosophes alle- 


. -richalcum. où Clinquant, cuivre 


A'UNL: O1 


mands ont substitue l'austèrité de la morale à la su- 


perstition religieuse. [Mad. de Staël.] 


AusTRAL, €, @d. -lis. méridional, du midi (terre, 
pôle—). || &str-. 

ZAUSTRALITE, 5 77, Sale grisâtre, composé d'alu- 
mine, de silice et de fer, 

AUSrRÈGUE, s. M. juge en Allemagne. an. * Aus- 
trègues, s. f pl. commissions arl#trales, 

AuTas, s. m. Altanus. vent du midi. * p2, (poct.) 

Auraxt, edv. Tantim. marque égalité (je suis— 
que vous); marque la quantité * ; exprime la com- 
paraison; —, | s, m. | &. de pratiq. expédition pa- 
reille ( fournir —, | — ); d'—, adverbial. (boire 
d'—), beaucoup; * d'—, ncanmoins, ni plus, ni 
moins (il parle beaucoup et mange GE malgré le 
bruit, je dors d'—); à. (diff) d'— mieux ; d'— 
moius 2; d'— plus, adperb. 1. de comparaison; ex- 
prime l'importance du motif 3.* d'— -mieux, ete. c. 
—bicn , — mal que, aussi bien, aussi mal que. —que , 
selon que (— que l'on en put juger); —que, æarque 
la quantité (j'en ai —que vous); d'— que, ou que, 
parce que (il le faut, d'— que...) * qu'— que, ddr. 
selon que, en proportion 4. (4liud, autre, tantum, 
tant, lat.) 1 On est riche lorsqu'on à ce qu'il faut et 
autant qu'il faut. ,, L'esclave n'a qu'un maïtre ; l'am- 
litieux en a autant qu'il y a de gens utiles à sa fortune. 
{ Labruyére.] 2L’homme est d'autant moins pauvre 
qu'il désire moins. [P. Syrus.] 372 est d'autant plus 
nécessaire de se taire que tout est mal interprété. | 
4 Jamais l’on n'est grand qu'autant que l'on est juste. 
[Boileau.] Ze bonheur n'est agréable qu'autant que 
l'on a la connaissance du malheur. [Slanislas, voi. 

TAcrarcie, s. ff -cia. 1. de mod. frugalilé, so- 
brièté, tempérance, contentement de son état. (4utos, 
soi-même, arcein, suffire. gr.) 

AUTEL, s. m. Ara. table pour les sacrifices *; p/. 
(fig) la religion. À. sing. —, la religion chrétienne ; 
eucharistie ; constellation du sud. Maitre, principal 
— ; — du four, son devant. || ütellé. * Ze prétre est 
toujours derrière l'autel, parfois dessus; Dieu est 
partout. = Partout où vous verres un autel, là se 
trouve la civilisation [De Maiïstre] ou son berceau. 3.N. 

FAUTErAGE, s. mm. droil sur les oflrandes. 

AuTkon, s. m. | Auctor, celui, ce qui est la pre- 
micre cause de quelque chose *; * inveuteur (— d'un 
procédé, d’un remède) ; —, écrivain qui a fait un 
livre 2; * (se dit adjectiv. femme —); qui a fait un 
ouvraze (bon, savant, mauvais, divin, sot, plat, 
— cûlcbre, classique, profane , sacré); se dit figur. 
de l'ouvrage même (lire, étudier les bons —$); —, 
autorilé dont on s'appuie en racontant (citer son — ); 
vendeur ; celui de qui on lient un droit, une nou- 
velle; ancètre. * —, écrivain, f -lrice. (vi) —, 
adj. g.». (Augeo, j'angmente , lat.) S'il est permis 
d'adorer quelqu'un après Dieu, ce sont les auteurs de 
nos Jours, Av. ? Inspirer de l'intérêt cst le grand art 
d'un auteur. [Paulmv.] Une femme auteur A'a rien à 
espérer que la haine de son sexe, et la craint de 
l'autre. fstad. de Puisieux.] Les livres anciens sont 
pour les auteurs, les nouveaux pour des lecteurs. 

FAUTHENTE, adj, t. musiq. | authentique (ton ). 
=ton de plain-chant; ces tons se nommaicnt ém- 
pairs. 

AUTRERTICITÉ, s. f. qualité de ce qui est authen- 
tique (grande , — irréfragable ; donner de l'—; con- 
tester l'— de). (Authentés, qui agit de sa propre 
autorité. gr.) 

AUTHENTIQUE, adj. 2 g. qui a laut MS 
mes exigées par la loi (acte —; célabre témoin, | 
citation — s ; notable, | solennel ; L je lait preuve 
(copie, récit —}, certifié, légalise; or —) dont la 
dominante est la quinte de la finale; —s, s. f pl. 
lois romaines. || ôtant-- 

AUTHENTIQUÉE, $- jf: femme convaincue d'adultére. 

AuTurnrQuEMENT, 6. {nsigniter. d'une manicre 
authentique. ; 

AUTHENTIQUE y V4. -QUE, e, p. rendre authenti- 
que (— in acte); * déclarer convaincue d'adulitre 


erité et les for- 


(— une femme). À. 6. v, 


AUTOCÉPUALE, $, m, évêque grec indépendant du 


patriarche. (Autos, soi-même, £ephalé, tête. #7.) 


ZAUTOCLAVE, 5, m, marmite en métal pour Ja cuisson 


Sans €vaporation , ct dont le couvercle visse est lége- 
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G2 A UP: 
remenL'pcrforé pour donner passage au surabondant 
de la vapeur. 3. . 

AUTOGRATE, 5, m. Aulocralor (de Russie); &. “qui 
gouverne de sa seule autorité. (Autos, soi-même, 
fratos, pouvoir. gr.) 1 Un autocrate qui fait de 
bonheur de ses sujets n'est qu'un heurcuxNaccident, 
[Alexandre 1°] ” 

zAuTocRATIcE, s. f souveraine absolue de Russie. 
[Raynal:] . 

AurocraTie, . f. gouvernement absolu d'un des- 
pote, sans le frein d'aucune loi. a. 

Acrocraror, -trice, s. souverain absolu de Russie. 

Aurocruoxe, s. m. aborigène. * Autochones. n. 
(—, chthôn, terre. gr.) 

AUTO-na-F£, sm. | jugement de F'inquisition, 
portant peine afllictive où de mort; | exécution so- 
lennelle de ce jugement; * sans pl. r (—, acte de foi. 
espagnol, = La philosophie a éteint les feux des auto- 
da-fe, 1.1. 

AUToGRAPHE , @. à g, s. m.-phus. (écrit) de la 
main de l'auteur, =, sm. artiste qui imite et 
mulliplie Tecriture, ( Autos, soi-même, grah6, 
j'écris. gr.) 

AUTOGRArITE, s. f.-phia. connaissance des livres, 
des manuscrits autographes. c. = Art d'imiter et de 
multiplier un corps d'écriture par des moyens auto- 
graphiques. 

=AUTOGRADHIER , ®. @. -6, €, p. imiter et multiplier 
les exemplaires d'un écrit par l'autographie. 
=Avrocnarnique, adj. 2 g. de l'autograghie; art, 
procédé —s. 

“+Aurorr owAulois,s. ». voile de femme en Picardie. 

2AGTOMALITE, s. me, espèce de minéral. 

AUTOMATE, s. », machine qui a en soi le prin- 
cipe du mouvement, et qui imite celui des corps 
animés; (ffg.) personne slupide x. (—, soi-même.) 
|| Gtomatté 2: Le sot est automate; ë/ est machine ; 
il est ressort... [ Labruyere.] L'homme sans reliion 
est un automate qui marche vers le bonheur ct se 
brise arant d'y arriver. 

AUTOMATIQUE, ff. 2 g. (mouvement —) machi- 
nal auquel la volonté n'a point de part. ar. v. 

= AUTOMATIQUEMENT, @ds. en automate. (néol.) 
TAUTOMATEME, s. ». mouvement machinal auquel 
l'ame participe sans y faire attention; art des auto- 
mates. n.* Clat des bôtes. v. 

AUTOMATITÉ , s. fe imnobilité de l'automate. 

AUIOMNAL , ©, adj, sans pl m. -nalis. de Fau- 
tone, point — ou équinoxial, point de l'écliptique 
où lewsoleil semble descendre sous l'équateur;s. m2. 
piuson de Surinam. * -les, pl f || otomênal. 

AUTOMNE, s. m, ot f. -tumnus, 3° saison de l'an- 
née, entre l'été et l'hiver. *-tone. n. (diffic.) 

A&roNome, adj. 2 g. (ville grecque) qui se gou- 
vermail par ses prapres lois. az. G. (médaille —), 
monnaie de ces villes. (—, soi-même, némô, je 
gouverne. gr.) 

AUTONOMIE , 5. f. droit d'être autonome , sa jouis- 
sance. 

AGTOPSIE , S. f vision intuitive des mystères ; * 
contemplation de la divinité; initiation à cette con- 
lemplation ; action de voir une chose de ses propres 
veux (— cadavéreuse + -rique.) x. barbar. (inus.); 1. 
de méd. 1. (soi-même, opsis, vision, gr.) 

AUTORISATION , & f Auctoritas. action par laquelle 
on autorise; Permission ; pouvoir. 

AUTORISER, %. @ -SC, ©,  Confirmare. donner 
l'autorité, le pouvoir (de); | appuyer de son pauvoir, 
de son érédit(— quelqu'un à dire ou faire); | (s—), 

à. pers. | se donner le pouvoir, | en acquérir; fon- 
der son droit, son pouvoir Sur; * S—, v. pron. 
récipr. ? La religion met à profit le malhuur même, 
ét s'en autorise pour une éternelle fécilité. On s'au- 
torise de sa franchise pour ne pas épargner les autres. 

AUTORErÉ 5. f Aactoritas. puissance légitime ; 
droit de se faire obéir :, | crédit, cousidération ; 
opinion cilée d'un auteur, d'une personne illustre , 
pour sen appuyer; | auteur d'une nouvelle, etc. , | 
* sentiment d’une personne réspectable apporté en 
preuve. v. (97%) (d'—),nad. d'une maniére impé- 
rieuse, tranchante; (de son —- privée), sans droit. 
1 Comme la première source de l'autorité vient de 
nous, les rois re doivent en faire usage que. pour 


me ? » 
AUV. 
nous: [Massillon.] Le Christianisme s'est établi sans 
le secours des richesses et de l'autorité, à! peut se 
soutenir de même. [Gordon.] Ne perdez jamais de 
que que l'autorité cr n'est qu'une charge publi- 
que dont vous rendrez ug compte très-exact après 
votre mort. [Louis-le-Gros à san fils.] 
TFACTOTHÉTIQUE , adj. 2 g. (métaphysique —) trans- 
ceudantale; science des apparences du monde sen- 
sible; savoir humain. KanT. . 

AuTour , adv. prép. Circhm: aux environs ; au- 
près :; marque ce qui environne, marque atlache- 
ment, assiduite. * Tout autour. a. (diff, syr.) 1 La 
vanité embellit tout autour d'elle, placée au centre 
d'un cercle de perfections, où le mal même a son 
mérile. 

AUTOUR, s, M. Asterias. oiseau de proie | plus 
grand que lépervier, lui ressemble ; * écorce «lu 
Levant qui entre dans le carmin,, est semblable à 
la canelle ». 

Avroursente , s. f art d'élever et de dresser les 
aulours. 

Acrocrsier, s. m. qui élève et dresse les aulours. 

AU-TRAYERS, A-travers, Prép. au milicu, par le 
milieu (— du corps, ou à — 1e corps.) “Au Irav. À trav-. 

AUTRE, pron. relatif, Alius. adj. Alter, désigne la 
diflérence *, la distinction 2 (prendre l'un pour l—); 
la ressemblance, l'égalité (l'un dans l'—); exprime 
le relatif ou l'opposé de quelquefois (quelquefois il 
parle, d'—s il se tait); la conformité, une personne, 
| une chose, | indéterminée 3: —, meilleur, plus 
considérable, plus important (c'est — chose ; il est 
tout — qu'il n'était: vous, CUXI—S, éronig. où trop 
famil.) (diffi.) A d'autres, marque Y'incrédulité, * A- 
d'autres. c. 2: Nous nous trompons sur le compte des 
autres, parce que notre imagination nous les peint 
tout autres qu'il ne sont. | 2 L'égoisme est essentiel- 
lement ennemi du bonheur, car il défend d'aimer 
autre que soi. | 38i nous n'avions pas autant d'or- 
gucil, nous ne nous parie pas de celui des 
autres. [Larochefoucauld.] Que de gens ne sont d'un 
parti que parce que leurs ennemis sont de l'autre! 
La morale a deux buts : les autres ec nous-mêmes. 
| Zl faut beaucoup réfléchir sur soi-même avant de 
penser & réformer les aulres. ,. Pour savoir ce que 
c'est que le bonheur, il faut aimer, il faut-vivre 
dans les autres. [Godwin.] 

AUTREFOIs, ad. Olim. anciennement, au temps 
passe. 

AUTREMENT, dv, Aliter. d'une autre manière ou 
façon 1; sinon, sans quoi (obcissez! — je vous casse; 
je me soumets par respect pour la discipline, —!...); 
pas —, pas trop, guére (il ne fait pas — froid.) 
(famil.) * Il ne faut croire le mal que quand on ne 
peut pas faire autrement. 

AUTRE-PART, ado. ailleurs | en un autre endroit | 
(c'est à Paris et non — que l'un peut entreprendre 
tchouvrage;) d'—, d'ailleurs, de plus (d'—, il fant 
considérer.) 

=AUTRIGUIEN, -he, s. el adj. qui est de l’Autriehe. 

AUTRUCUE, 5. f. Struthiocamelus. le plus grand des 
oiseaux, à cou trés-long ; tres-vorace , avale le fer, les 
cailloux; ne se sert de ses ailes que pour prendre le 
vent en courant; (/fg.) homme grand, lourd et stu- 
pide ; estomac d'—, d'un grand mangeur. 

Aürnut, s. m.sans pl. Alienus. es autres .per- 
sonnes 1; s'emploie avec une prép. (mal d'—); 
(prov. prendre son cœur par —, se meltre à sa 
place, en agir avec lui comine nous désirerians qu'il 
en agit avec nous.) (diff) : Que de gens restcraient 
muets s'il leur était défendu de dire dusbien d'eux- 
mêmes et du mal d'antrui! Pardonnez à cet homme 
qui à mauvaise opinion d'autrui ; il ue pout,er avoir 
une meilleure pour lui-même. | Tout homme qui en- 
brasse les intérêts d'autrui avec violence y est j:4ssé 
par les siens. {Davyle.] A4/endez d'autrui ce que vous 
Jaites & autrui. [P. Swrus.] 

FAuver., sm. claie de cannes pour les bourdigues. 

AUVENT, 5. m. Umbraculum. petit toit en saillie 
contre un mur, etc,, pour garantir de la pluie. 
(Ole vent.) 

JAUVENGNAT, €, 5. adj. d'Auvergne. 

AüvenNaT, s. 24. gros vin d'Orléans rouge et fu- 
meux ; * sorte de raisin. | 


A VA. 


AUVESQUE, #, m. sorle de cidre trés-cstimé. c. v. 
Aux, art. signe du datif pluricl. 
AUXERROIS, -SC, s. m. f. adj. d'Auxerre. n. 
HAUXxESE , s. f. exagération. Rhét. 
+Auxr, s..m. laine filée en Picardie. 
AUXILIAIRE, adj. 2 g. -arius. qui aide, qui secourt 


(troupe, armêe—s); (verbe —),: qui aide à former 
les temps des autres verbes (avoir, être); (remtde 
—), qui augmente l'activité d'un autre; s. 2 g. 
sing. lt pE n. 


AuzomErRe, s, ». instrument pour connaitre la 


force des lunettes. (4ux0, j'augmente, métron, me- 
sure. gr.) 


+Auzuse, sm. arbre de St-Dominguc. -bé. 
=Ava, s. f liqueur énivrante d'Otaiti. 

Avaourm (s), v. pers. devenir mou, lâche, sans 
vivueur; se dit famil. des femmes troprgrasses. | du 
cuir, d'un habit, des étoiles, | e{ peu usité, | d'une 
branche qui penche. *-chi, e, adj. p. n. 

AVAGE, 8. m. droit du bourreau sur des denrées 
vendues au marché. ar. ° 

Avar, ado. par en bas, en deseendant | la riviére;| 
du cauchant : (vent'd'—), vent du couchant, opposé 
au cours de l'eau ; oppose à amont. (Al aallis, à val. 
lat.) —, souscription d'un billet fait par un autre, 
et qui oblige à le payer faute d'acquit; promesse 
de le payer; caution. ( 44 valere, à valoir. lat.) 
voy. A-vau-l'eau. 

AVATAGE, S. m. ( popul.) action d'avaler ou de 
descendre du vin à la cave. @. €. ar. 

Avaraisox, s. f. chute d'un torrent formé par la 
pluie. voy. Avalasse. * amas de pierres, etc. laissé par 
un torrent. 

Avarancue, Avalanse, s. f. masse de neige qui 
roule des montagnes. * Avalanges, pl. r. Lavanche. 
v. on Lavange. ar. (4val) 

Avaranr, e, ad), qui descend, qui suit le cours de 
Veau. 6: * en avalaut. v. 

Avarassk, s. f torrent; chute inpétucuse d'eau 
de pluie. c. longue durée du vent d'ouest. 

AVALÉE, s. f. ce que fait un ouvrier à la fois sur 
son métier, v. Ar. * quantité d'étofle entre la perche 
el le faudet, t de mauuf. ». * levée. r. v. 

Avarrr, v. a. Haurire. faire entrer par le gosier 
dans l'estomac ? ; * couper, enlever, abaisser. «. t. de 
jardin. couper près du tronc; (— du vin à la cave, 
l'ÿ descendre); v. #:t. de batcher, faire descendre, 
descendre , suivre le cours. -lê, e, p. adj. qui pend 
un peu bas (ventre, mamelle, épaule, joue —-s) ; 
(s—), v. pers. pendre trop bas; * & d'oisclicr , 
avoir Favalure. n. voy. Couleuvre. 1 Le mépris est 
une pillule amère qu'on ne peut avaler sans faire 
la grimace. 

+AvarerTE, s f. morceau de hois du libouret. 

AVALEUR, -SC, 5, Jclluo. qui avale (famil. ); * 
glouton ; fanfaran. c. v. nr. * f (peu usit.) 

AvautE , 5. f. laine des moutons tués. ar: &. v. 

Avaroune, sf. Fauces. grand gosier ; * parlie du 
harnais sur la croupe; outil de chapelicr; * digue sur 
une riviére pour, prendre des saumons, n. 

Avazune, s. f. hourrclet, défectuosité du sabot 
du cheval. ar. &. ve * maladie des aiscaux maigres, 
à ventre gros, dur at {res-rouge. n. 

=AVAXGARÉ, s. M. haricot des Antilles, 

AYANGE, sf. Antecessio. espace de chemin que 
l'an a devant quelqu'un; ce qui se trouve déja fait, 
préparé d’un ouvrage ; t. d'arch. saillie, tout ce qui 
déborde; —, pl. paiements auticipés 1; ( fig.) pre- 
micres démarches pour gagner, séduire, concilier , 
se réconcilier, ele. 2. Celui qui veut gagner doit 
faire des avances. [Plaute.] 2 Z/ faut avoir quelque 
habitude du monde pour distinguer les signes de bien- 
veillance des avances faites par l'intérét ou la va- 
nite. - 

AvAKGE (d”), ade. par antieipation , avant le temps :; 
* à l'avance 2. : 4 faut s'attendre d'— à la légèreté, 
à la perfidie des hommes. [De Muiïlban.] 2 Faire des 
dettes, c'est se priver à l'avance de l'argent que l'on 
r'ecepra. 

AYANGEMENT, 5. 7, sans pl. Progressio. progrès 
en général: ; * se dit des personnes. ( procurer de 
l—); établissement de, fortune ; * pl. | Dubos.]#- 
d'hoirie, ce qu'on donne par avance à sun héritier. 


AVA. 


* C'est un gramd avancement au bien que de savoir | tout, ce serait un grand avanlage pour les méchants. 


discerner nos vices. [Lamotte-Levayer.] 

AVANCER, 2. a. Promovere. (vers) pousser, porter 
en avant (— le bras, cte.); * aller en avant :; | pré- 
venir le temps de. 2; | travailler ; faire aller plus vite 
(— une pendule); faire du ou des pragrès; expédier 
(— ses aflüaires; fig, famil, marcher au succès) ; 
payer par avance (— les gages, la paie, la solde); 
prèter de l'argent; payer pour quelqu'un; fournir à 
crédit; faire les frais; metire en ayant (— un fait, 
une proposition) ; proposer commrai; procurer de 
l'avancement (— un militaire, un employé, un 
cléve) ; aider à la fortune; accélérer l'accroissement 
(la chaleur avance les plantes); disposer à la perfec- 
tion (l'étude, la réflexion avancent le jugement ); 
. à. aller en avant, | être eu avant (ee mur avance); 
anticiper; sortir de l'alignement (le nez avance ; cet 
arbre avance); aller op wite; marquer, indiquer 
trap tôt (une pendule avance); {— eu) » faire du où 
des progrès; croître; aller au but, a la fin, à la per- 
fection ;-cè, ©, p. adj. (— en âge, déja vieux; année, 
saison, nuit—es, en parlie écoulées; saison —e, où 
les fruits sont précoces; jeune homme —, instruit, 
développé; formé de bonne heure; ouvrage, ébauche 
—s, prés de la fin, de la perfection) 33 (s'—), +. 
pers. mettre, aller en avant ; marcher à la fortune; 
faire des pragres, des propositions ; s'engager; t. de 
tireur d’or. +. pron. (Ab, de, antè, avant. lat.) 1 Le 
Plus sûr dans la peur est d'avancer. [Sénèque.] Quel. 
que heureux que l'on soit, on ést encore à quelques 
pas du bonheur, car on désire toujours avancer. ,,. 
2 C'est étrenbien malheureux que de faire avancer 
par la crainte les maux qui doivent nous arriver. [Sé- 


uêque.] 3 Notre glohe ne parait être que l'ébauche | 


avancée d'un monde 
cieux. C'est être bien avancé dans 
vie, que de savoir souffrir. 

AVANGEUR, $. m. qui donne le quatrième tirage 
à l'or. 

=Avaxr, s, m. mois d'août des Indiens; —-aoson, 
grande fête des Indiens; — -moulon, autre fête 
aunuclle. 

Avaxie,s. f. Injuria. (/fig.) afront fait de gaieté 
de cœur : vexation exercée par les Turcs sur les 
chrétiens, etc., pour les rançonner; mauvais trai- 
tement ; insulte Lite à dessein. (bania, calomnie. 
gr.) (vüulgaire.) 

fAvaxo, s. 7. filet à mailles serrées cn poche. 

AvaxT, s. m. (du vaisseau), la prouc. 

AvaxT, prép. ads, marque la priorité de temps; 
de licu, d'ordre 7 (il existail — uous; ma maison 
est — ki sienne; ce chapitre est — l'autre; ils sont 
—, ils sont déja trop —; creuser bien —); (diff.) 
adv. marque le mouvement, les progrès, la pro- 
fondeur, l'antériorité; (sr) (en —), adv. de lieu, 
de temps (pousser en —; ils marchent un jour en —); 
plus loin ?; au-delà, plus tard; ensuite, après (de 
ce jour-là en —; de la en —; 4. inus.); mettre en 
—, proposer, affirmer, alléguer ; aller en —, pour- 
suivre l'exécution d'un projet, Pinstruction d’une 
aflaire. — que, conj. (— qu'il parte, — de partir ou 
— que de partir.) Avant-que. 6. (d —), prép. murque 


qui existe plus RUE dans les 
a science de la 


l'antériorité , (peu usi. 
peut être place au-dessus, mais non pas avant. | Au 
n'est heureux avant la mort. [Sénèque.] Avant de| 
se battre pour le bonheur, il faudrait être morale- | 
ment sir que la victoire le donnera. ? L'espérance 
nous cri8 SQNs cesse, en avant! en avant! c{ nous 
attire ainsi jusqu'au tombeau. 

AVANTAGE, S. 22. Commodum. ce qui est utile, 
profitable, favorable à quelqu'un (grand, insigne, 
notable, — considérable) 1; supériorité en général 
sur quelqu'un (avoir, donner, conserver l—, pren- 
dre, profiter de l—; ménager ses —; lutier avec 
—) ?, traitement favorable et non dû; facilité pour 
le'snccès; don exeédant le partage; facilité accor- 
dée pour rendre la partie égale; se dit à certains 
jeux (avoir l’'—); äson — , d'une manicre qui releve 
les graces (se vêlir, se placer à son —); t. de mer. 
poulaine , éperon et cap. c. t. d'urdoisiére, veine 
ctraugère inclinée. 8. 2. 1 Le seul avantage des souve- 
rains est de pouoir faire plus de bien que Les au- 
tres hommes. [Gracian.] 2 $i la mort était La fin de 


it.) s Celui qui tient les rênes | de bien est un avant-goût de l'immortalite. 


| pour faire le trou des échalas- 


AVE. 63 


FAVANT-PLANCHER, 5. #2. faux plancher sur la huche: 
AVANT-POIGNET, sm, 1, d'analomie. R. 
ASANT-PORTAIL QE, 71. premicr porlail. G. €. 

TFAVANI-POSTE, S. 7. hoste en avaut, poste le plus 

avancé, le plus prés de Vennerni ; se dit fig. L'honneur 

des femmes est mal gardé lorsque la religion n'est pas 
aux avant-postes. [De Lévis.] 

AVANT-PROPOS, $ 7%. Antiloquium. préface d'un 
ouvrage ; introduclion ; préliminaire d'une narration, 
d'un récit, d'un discours, qui en fait connaître le 
but; ce qu'on dit avant de venir au récit même. 

AVANT-QUART, 5. 7. COUP AVANT l'heure, la demie, 
ou le quart; * petite cloche qui le sonne. 

HAVANT-RÈGRE , S. M. autorilt, POUVUIr exercés 

avant de régner. [St.-Simon.] 

AVANT-SCENE, s. f partie en avant du théâtre et 
de la toile où les acteurs paraissent et jaucnt. A. c. 

AVANT-TOIT, 5. m. Compluvium. toit en saillie. v. 

AVANTÉTRAIN, 6. m. train qui comprend les roues 
de devant et le timon d’un carrosse, d'un canon, cle. 

AVANT-VEILLE, s. f. jour avant la veille, 5nr- 
veille. 


AVA. 


[Socrate] Le gouvernement n'est pas établi pour l'a- 
vanlage des gouvernants, mais pour celui des gott- 
vernés. [Sydney.] Un grand nombre de victoires pro- 
duit beaucoup de gloire, mais souvent fort peu d'a- 
vantages. ,,. Les Jouissances intérieures de la vertu 
sont préferables à tous les dvantages de l'égoisme. 
[Maa. de Stacl.] 77 n'y & pas d'avantages qui ne 
soient contrebalancés par des désavantages. 

Avañracer, ®. a.-ué, €, p. donner des avantages 
à quelqu'un pardessus les autres. ( — un enfant.) 

AVANTAGEUSEMENT , @dv. d'une maniere avan- 
tageuse. Nous jugerions souvent plus avantageusc- 
ment des autres, si nous jugions mieux de nous- 
mêmes. 

AVANTAGEUX , -Se, adj. Fructuosus. (à, pou) qui 
apporte, qui produit de l'avantage (il m'est —; il 
est— pour vous); profitable , utile (condition, traité, 
poste —); (taille —e), grande, avec une belle iête ; 
(couleur, jour, mise, idée, etc. —), qui sied bien; 
* présomptueux ; trop confiant 1; trop vain; qui 
croit avoir, qui cherche à prendre, qui prend ses | , 
avamages sur les autres, qui profite de tout au jeu. a. 2. | Avane, adj. 2 ,g.-rus, qui aime trop l'or : | et ne 
‘ La jeunesse est avantageuse, et la vicillesse timide: \ Ve dépense pas; | (/g.) qui donne peu; qui ne pro- 
l'une veut vivre, l'autre a vécu. | L'affectation et les | digue pas (vicillard, humeur, air, caractère —); 
vices avantageux sont l'enseigne de la médiocrité. | être — de, n’aimer pas à donuer, être bon ménager 
[Mad. Roland.] de (être — de ses dons, de louanges, de visites, du 


AvaNT-neC, $.n, Anteris. angle des piles d’un pont | temps, de son temps) 2; * — celui qui aime l'or 
de pierre. pour l'or même; qui voit dans l'or qu'il entasse le 


AvaxT-BRas, s. 2». partie du bras du poignet au | prix de tous les biens; * trop attaché aux richesses. 
coude ; * partie du métier à bas. n. (Aveo, je désire, aurum, l'or. lat.) 1 L'avare ne pos- 
AVANT-EHEMIN , $. me. Chemin couvert en avant au |sède pas son bien, c'est son bien qui le possède. 
pied du glacis; t. milit. 6. c. — couvert. «7. { [Bion.] C’est une grande sottise que à être avarc pour 
AvANT-coEuR , s. m. tumenr au poitrail du cheval; | faire tot ou tard des prodigues. [De Jaucourt.] Les 
G. €. v. * creux de l'estomac. ar. * et Auti-cœur.  |/ommes ne haïssent l'avare que parte qu'il n'y @ 
Avant-conrs, s. ». bâtiment en saillie sur la face; | rien & gagner avec lui. [ Voltaire. ] = 2 Pour etre 
tout ce qui excède le nu de l'architecture. aimé, soyez avare de-la fortune ct des droits du 

AYANT-GOUR, S. f. la première cour d'une maison. | peuple. 3. n. 

AVANT-CUUREUR, 5. M. Anlecursor. qui précède AVAREMENT, adr, -r, avec avarice. (per 1si.) 
quelqu'un; qui anuonce quelque chose, une personne, |  Avauice, s. f -dia. attachement excessif aux ri- 
leur arrivée; se prend le plus souvent en mal 1. —| chesses ; * soif, amour de l'or sans en jouir ; * désir 
-courriére (du jour, du soleil. } s. f l'Aurore; t. de | d'accumuler ; [Voltaire] crainte folle de la miscre ; 
poésie. * L'arrogance est l'avant-coureur de la ruine, [Vauvenargues.] (= sordide, insaliable; par pure —\; 
pole Mir Jut souvers l'avaut-coureur et la |* miscre volontaire, || avärr.. 
cause du bouleversement des empires. 3. M. AVARICIEUX , -s€, adj. avare | en action, | * qui 

AVANT-DERNIER, -êrc, æ), avant le dernier, pé-| donne rarement ct peu ( personne, humeur — ; 
nultième. (ai, famil.) 

Avanr-ouc, s. m, !. d'arch. plancher sur pilotis AVARIE, 5. f. dommage arrivé au vaisseau, aux 
pour commencer un pont de bateaux. 41. @. c. marchandises; droit de mouillige; * Jactura. frais 

TAVANT-FAIRE-DROIT , $. M. jugement juterlocu- | extraordinaires pour la cargaison el le navire. 
toire. : Avarié, ©, adj. gätè, endommagt cn voyage, 

AvVanT-FOSSE, s. m1. fossé autour de la contrescarpe, | sur l'eau. à , 
au picd du glacis. R. 6. €. AL. =Avarirz, s. mm impôt foncier turc. [Pouquer.] 

AVANT-GARDE , s. f. premicre division ox ligne Avasre, énler]. 1. de mer, c'est assez; arrêtez-vous! 


d'unc armée de lerre ou navale en marche, en|c. c. v. AT, Ÿ 5. fin 
bataille | on d'une troupe. A-vau-v'eau, adv. au cours de l'eau; (/ég.) aller 


Avaxr-coûr, sm. Pregustatio. goût qu'on a par | à —, ne pas réussir (l'entreprise est à —); * À-vau- 
avance d'une chose agréable; pl. — du paradis, sen-| l'eau. G. 
timcnt de dévotion aflectucuse ; (éronig.) dévotion] Avr o# Avë-Maria, s. m. pl. salutation de l'Ange 
imaginaire, * —, essai fait de quelque chose, et qni|à la Vierge; invocalion à la Vierge | pendant un 
en danne l’idée, &. (/ig., famil.) La bienfaisance est | scrmon ; | * grains de chapelet sur lequel on dit lavé: 


ua aYant-goûl de a céleste félicite. L'éstime des gens | lemps de le dire, (famil., inus.) 
Avec, prépos. Cum. ensemble (— moi}; con- 


jointement (l'nn — l'autre); contre (se battre — 
quelqu'un; en guerre —); marque la cause instti- 


AvanTeuier, &de, le jaur qui précédait hier. 
AVAXTIN , s, m. Tradur. petit sarment. 207. 


mt Lee 

Crosselle. mentale (couper — un couteau); la manière d'être, 
AVANT-JOUR, s..%7. temps avant le lever du soleil. | de faire (— grace); la maticre employée (pain 
AVANT-LOGIS, S. 27. premier logis. n. c. fait — du seigle); * marque la stparauon, la 
convenance 


distinetion (ôter l'un d'— l'autre); Ja v 
(L'or va bien — le noir); la possession ? (il a son 
or— lui); la liaison, l'union (bien — tout le monde); 


l'assemblage , l'accompagnement (les bons — les 
mauvais: venez — moi); le moyen ?, le sentiment 


(travailler — ardeur, zele, amour), la relation, et 
se repète 33 * Avecque nl UCs. (poëtiq.", vi.) R. 
v. c. (—ques eux.) AVECQUE le soleil. [Boileau] © Or 
est quelquefois ur s0f avec de l'esprit; on ne l'est 
jamais avec du JuSement. | Larochefoucauld.] 27 faut 
wrd avec ses MAL: le problëme est de vivre ot 
G. c. * méltatarse, 2° partie du pied. ar. s | on de guerir. [Galiant,] 7/ n'est pas d'état plus dif- 
Avant-rreu, s. mm. bout de pouire carre. placé sur l/icile à Supporter que celui d'être mal avec soi-même. 
le pieu qu'on enfonce; * pince de fer; fer pointu | [Mad. de lencin.] ? Avec /a justice et la force on 
| és£ tout-puissant, | 3 Pour avoir le véritable repos, 


AVANT-MALX, S. ft. de jen, coup du devant d'une 
raquette, du battoir ; le dedans de la main étendue ; 
= la.tète, le cou, les épaules, le poitrail et les jan- 
hes de devant | du cheval. 

AVANT-MUR, $. 2. MUr placé devant un autre. c. 
c. *fortification avancée. AL. 

AVaNT-PAnT, & f. précipul. G. 

Avaxr-rêcue, s. f. pelite pêche hätive, à 6. r. 

=AvaxT-rtEce, s, f. instrument Cn fer pour faire 
des trous dans un sol trés-dur. 

AVANT-BIED, s. #1. partie la plus avaucée du pied. 


64 AVE. 


MT: 


il faut être en pair avec Dieu, avec les autres et1son, ete. ? La wie est l'avenue de l'immortalité. 3. x. 


avec soi-même. [Bouhours.] 

AVEINDRE, %. 7, Aveint,e, p. (famil) tirer une 
chose d'où elle était serrte. 

AYELANEDE, s. f. cosse de gland pour passer les 
cuirs. “ ou Valantde. À, 

Avertxe, s. f. Avellana. grosse noisette violette. 

Averinter, s. me, | variété du | noisetier, cou- 
drier; arbre qui porte les avelines. 2 

+AVELLER, ®. à. -le, e, p. arracher, (vi.) (Avel- 
lere. lat.) 

AvÉ-Manra, s. m. socièté religieuse; point d’un 
sermon où l'on dit un avê, nr. (voy. ce mot.) 

AÉYAGE, s. m. redevance en avoine. @. v. €. * 
ANC-, R. 

AvexanT,e, adj. Concinnus. qui a bonne grace, 
bon air (personne —e), (famil.) gracieux (physio- 
nomie, manières —es); t. de prat. (part —) qui 
revient à; (à l—), ado. (famil) à proportion. r. 
v. “ A-l'avenant. c. 


ANÉNEMENT, S. M, Adventus. Venue, arrivée (du | 


messie); élévation (à) une dignité suprëme (— à 
l'empire, au pontificat.) * Ave-. G. €. 
AVEXERTE, s. f. lieu semé d'avoine. RR. (éus.) 
+AvÈxERox, 5. m. folle avoine. 
AVENIR, ©. 7e -NU, €, ! p. adj. Advenire. arriver 
par accident ; 4 le 3° personne, s'il avient, s'il arrive 


mn 


que; il avient, s’il avenait; * non avenu, qui n’a pas 


eu lieu; nul, anéanti, détruit (acte nul ct non | 


avenu);"t. de pratiq. part. actif. Avemant, €. ? Tout 
ce qui finit est court, et comme nul et non avenu. 
[Cicéron.] L'avenir s'écoule dans le passé. [Nicole.] 
L'avenir est dans le sein de Dieu. [Napolton.] Les 
sots parlent bequcoup du passé, les sages dt présent, 
et Les fous de l'avenir. 

Avenir, s, m. le temps à venir (l'— n'est pas à 
nous; sonder, hasarder , anticiper l'—3 fouiller dans 
1—) 1; * la postérité 2 (l— croira...); t de prat. 
assignation à jour fixe; * adj. qui doit venir. r. (bien 
—), micux venir (syn.) (a l—), adv. désormais. 
* À-l'avenir. c. Comment l'homme qui oublie le passé, 
dédaigne de présent, el court aprés l'avenir, peut-il 
rejeter l'espoir de l'éternité ! | On voit le passé meil- 
leur qu'il n'a été; on trouve le présent pire qu'il n'est: 
on espère l'avenir plus heureux qu'il ne sera ,,. 2 Le 
sévère avenir blämera la plupart des hommes que 
nous admirons. 

Avexr, s. me. temps avant Noël et pour se préparer 
à cette fête; * sermons Ya ce temps ( prècher l—). 
(Ad, à, venire, venir, lat.) || avan. 

AVENTURE, s. f. Éventum. accident, | évenement | 
inopiné; | leur récit; | hasard ; entreprise hasardeuse 
on galante (précedé des adjectifs, rumanesque excepté); 
(famil.) dire la bonne —, prédire ce qui arrivera à 
quelqu'un : mettre à la grosse —, risquer une soinme 
dans le-fret dan vaisseau : mal d'—, abeës an doist, 
ete. (a l—, à la grosse —), ado. à tout hasard ; t. de 
iner, sans garantie, * A-l'aventure. «. (d'—), par aven- 
ture, par hasard. (fami!.) 

AVENTURER , . 4.-rê, ©, adj. hasarder ; mettre à 
l'aventure; exposer au péril: se dit des choses ( — 
son bien); (s—); v. pron. La lupart de ceux qui 
s’avanturérent sur le torrent de la révolution y furent 
engloutis. 

AYENTUREUX, -$e, adj. (wi) qui se hasarde ou 
s’aventure. . 

AVENTURIER, -êre, $. QUI Court les aventures ; in- 
trigant; homme | femme , | sans fortune, sans nom, 
qui vit d'intrigues ; jeune homme qui courtise toutes 
les femmes sans passion pour aucune, * (iaus,)n, 

rate, flibustier, boucanier; volontaire, soldat de 
ortune ; qui cherche à la guerre les aventures sans 
être d'aucun corps. | actionnaire dans l'entreprise 
d'une colonie: 
permission * (mot—), hasardé. [Labruyère.] | avân- 

AVENTURINE, s. f. Quartz, ou pierre précieuse, 
rouge, jaune-brun, brillante, demi-transparente et 
comme semée de paillettes d’or; * stalactite de feld- 
spath. —, composition de verre ou émail et laiton 
fondus ensemble, parsemée de points brillants; pou- 
dre d'or sous du vernis. 

ASENCE, 5. f. Aditus. passage; endroit par où l'on 
arrive r, longue allée d'arbres qui conduit à une mai- 


Le (vaisseau —) qui trafique sans | 


HAVÉRAGE, 5. %. t, de comm. année moyenne. 
+AVERANO, 5. m. colinga de la grosseur du pigeon. 

AvÉren, . a. -r6, €, p. Vérifier el prouver la vé- 
rité de; * s'assurer d'un fait (— un fait). (7erus, vrai.) 

+Averranr, s. m. ivrognt. [Rabelais.| 

+Avenne, s. m.-nus, l'enfer; *E d'hist. nat. grotte 
ou fosse d’où sortent des vapeurs empoisonnées, r. c. 
v. (a priv. ornis, oiseau, gr.) 

+Averox, s. m. folle ‘avoinc. 

Aversr, s. f. pluie abondante et subite (essuyer 
une —); (/amil.) À —, ado. abondamment (il pleut 
à —); (fam.) * A-verse. n. voy. Verse, À. 

Avensiow, s. f. Alienatio. haine *; antipathie ; ré- 
pugnance naturelle; | qui nous détourne de... | dé- 
goût {— contre ou pour un &lre; prendre en — ; 
avoir de l—); * se dit de son objet, @. (cet homme, 
sa vanité est mon —); (famil.) = t. de mêd. détour- 
nement des humeurs. (4, de, vertere, tourner. lat.) 


laumain. [St.-Évremont.] 
| +AvenTi, s. m. avertissement, avis de se tenir sur 
Îses gardes ; proverbial (un bon — en vaut deux). 
|(4, de, vertere, tourner. lat.) 
AVERTIN, s. m. Morosilas. maladie de l'esprit qui 
rend furieux, opiniâlre ; celui qui a cetic maladie; 
ar.) * maladie des bestiaux. 8. (Fertigo, vertige. lat.) 
AVERTINEUX, -60, @dj. attaqué de l'avertin. r, ç. 6. 
Aventitn, #, à. Monere. (de, que) ivformer de, 


danner avis (je vous avertis de tel danger, du fou, | 
de l'inondation, que l'ennemi approche);einstruire : | 


— un cheval, le réveiller lorsqu'il se néglige. -ti, e, 
p.23 adj. (pas —), bien réglé. Tout ce qui se passe autour 
de nous nous avertit de La fragilité humaine. 1 Ne ré- 
lpétez pas les médisances, mais tenez-vous pour averli. 
AVERTISSEMENT, S$. 2». Monitumn."avis pour faire 
mettre sur ses gardes, pour payer l'impôt; conseil 
(donner, envoyer, recevoir un —); espèce de petite 
préface; & de prat. 1° piece pour l'instruction des 
juges; écritures et résumé des pieces. * & de cou- 
vreur, défense. (syn.) = Les révolutions passées sont 


AVI. 

vention, ele. L'aveuglement de l'esprit est aussi digne 
de compassion que celui du corps. [Chesterfeld.] L'am- 
bition et l'amour donnent un certain aveuglement même 
a ceux qui ont le plus de pénétration. | Mad. de Pui- 
sicux.] 73 a de L'aveuglement à ne faire consistrr 
l'autorité que dans la force. [De Retz.] Le génie n'ex- 
clut ni les erreurs de l'esprit ni l'aveuglement de la 
passion. [Laharpe.] 

AVEUGLÉMENT., adv, ( fig.) sans réflexion, sans 
examen (aller, suiyre , se soumettre, obèir—). Com- 
ment se plaindre de la fortune, lorsqu'elle repremdl 
aveuglément ce qu'elle a donné de méme? [Pocce.] 

AVEUGLER , . a. -glè, e, p. Cæcare. priver de h 
vue, (Jig.) de la raison , du jugement (— quelqu'un, 
l'esprit) *; éblouir; — une casemate, en démonter 
le canon ; *t, de mer, — une voie d'eau, la boucher 
avec des tampons; (s’—), v. pers. 2 (/ig.) se tromper 
soi-même, ue pas faire usage de sa raison, de ses 
lumières. * ne pas se juger soi-même, * a récip, L'in 


{JU ny a pas d'animaux plus farouches que ceux quil térét qui aveugle des uns, fait la lumière des autres. 
font profession de mépris et d'aversion pour le genre | [ Larochefoucauld. ] 2 Ze pouvoir nous aveugle sur 


nos propres défauts, l'amour sur les défauts des 
autres. 5. M. 

AveucrertTe (à l'), ad. à tâlons el sans lumiere. 
(fam.) * AX- €. -etc. r. 

+Avr, s. m. action de la chaleur qui saisit le four. 

FAVIGENNE, #, J. -xia. plante de la famille des 
| gatiliers. 
| +Avicerrorocte, s. f traité sur l'art ct la manière 
| de prendre des oiseaux, (harbar.) (Avis, oiseau, ca- 
pere, prendre. lat. logos, discours. gr.) 

AVICTUAILLEMENT, 5. M. G. VO). AVIl- 

+Avicure, s. f. -la. testacée bivalve. 

Aviv, adj. 2 g.-dus, qui a un désir immodère 
(d'aliments, de haisson) ; (g.) (— de gloire, cte.), 
(humine —), Irés-intéresse. 1 (4vere, dèsirer ardem- 
mont. dar.) ? Les hommes avides de réputation la per- 
dent souvent par l'avidité même avec laquelle ils la 
recherchent. [De Bellegarde.] Le plus avide est le plus 
pauvre. [A. Senèque.] On a tort de dire en géncral, 
« les hommes sont méchants : » non! ils sont avides 
de bonheur, La littérature, les sciences, les beaux-arts, 


un avertissement perdu pour les révolutions à ve- | peuvent seuls nourrir un esprit trop avide. 


ni, 3. M, 

AVERTISSEUR, $. ». Officier qui avertit de l'appro- 
che du roi. c. 
JAVET, s. m. espece de sapin. rn. 
TAvETE, s. f: abeille. (vi.) [Lacombe.] = et -ette. 

ANEU, s. mn. reconnaissance d’avoir dit ou fait une 
chose ; témoignage rendu de ce qu'un autre a dit ou 
fait; Assensus. approbation (il w’eutreprend rien que 
de l— de son conseil)! ; consentement , agrément 
d'un supérieur à ce que dit ou fait, dira ou fera 
son inférieur; reconnaissance du vassal au seigneur 
pour tout ce qu'il tient de lui, témoignage rendu 
et opinion : homme sans —, vagabond sans répon- 
dants. Fe Aveux. n.(syn.) * Les mariages faits sans 
l'aveu des parents et des lois sont rarement heureux. 
En politique, un démenti vaut trés-souvent nn aveu. 
L'un des chapitres les plus intéressants de l'histoire, 
serait celui des aveux indiscrets. 

Aveurr, Avuer, ®. a.-uê, €, p. t. de fauc. garder 
à vue; suivre le gibier de l'œil. | 


Aveucre, adj.s. à g. Cæcus. privé de la vue ; (f9.) | 


celui dont une passion éteint la raison ; se dit de cette 
passion (ambition, amour, désir —)t; sans conuais- 
sances, | sans lnmiéres, sans discernement , sans 
| jugement 2; | (obëissance, foi, confiance en —)À, 
lenticres, données sans examen (le désir est —). * 
—s souhaits. [Lafontaine.] * t. de chimie (vase) sans 
ouverture; t. d'anat. (tronc —); —, ou Auvoie. vo7. 
Orvet. (à l'—, en —), adv. aveuglément, sans con- 
naissance ; sans intelligence. (cu propre.) a. n. (et au 
fig. u.) * Aa. c. (syn.). ? On trouve jusque dans les 
plus NAME un principe de raison. Les mi 


nistres de la g 


roi aveugle est ee à redouter qu'un tyran. av. 3 Le| 
| fanatisme aveugle d'un sot, honnête homme, peut cau-! 
Ée plus de maux que les efforts de vitet fripons | 


réunis, [Grimm.] 

AVEUGLEMENT, sm. Cæcitas. cécité ( au propre); 
(fig.) trouble, obseurcissement de la raison ; "erreur, 
| égarement,, illusion, se dif des passions, de la pré- 


ortune sont aveugles comme elle. | ? Un | 


AVIDEMENT, ado. “10, avec avidité. (prop. et figuré), 
(manger, désirer, * croire —. [Racine.] 

AvintTÉ, s. f. -tas. désir ardent, insatiable , im- 
modère. La fougueuse aviditè du bonheur ne peut être 
modérée que par la philosophie divine. 

+AviGnox (graine d’), du uerprun dont on fait un 
stil-de-vrain. 

Avirr, w, a, -li,e, p. rendre vil, abjcct, mépri- 
sable {— l'homme, l'ame, ses pensées); déprécier * ; 
*(s—),v. pers. Se abjicere. faire quelque chose de 
sil 23 %, ». Filescere. devenir vil, à bas prix, popul. 
c. ! La servitude avilit le despotisme. [ Pacon.] ‘ 11 
n'y a d'homme vil, que celui qui s'avilit. L'ame la plus 
vile est celle qui s’avilit pour plaire. 

AvitissaxT, ©, @fj. qui avilit (état, dépendance 
— S) 

AvrrissemenT, <. m. J'ilitas. état d’un | être | avili. 
Un peuple corrompu ne s'aperçoit pus de son avilis- 
sement. 

AVILISSEUR , S. M. Qui cherche à avilir. v.. 

Avisronsen, ®. a, -nè,e, p- t. de fauc. donner 
des serres de derrière. 6. €. 

AVILLONS es. m. pl. serres de derrière des oiseaux 
de proie. 

Avixer, ®. a. imbiber de vin (une cuve); (jambe 
— de l'homme ivre. {Garrick; Peaumarchais.] -n€, 
€, p. adj. (homme qui boit beaucoup. (ironig.) 

FAvin, ® @ -Vi, €, p. t de chaudron. rabattre des 
bords pour assembler, 
ÆAVIRALSON , s, f. détour de l'enu dans les salines. 
AVIRON, $. m. femus. sorte Je rame de batelier; 
pelle de bois pour les suifs. n. = pl, pattes de cer- 
| lains olscaux aquatiques. 

AVIRONER, v. 2. -NC, €, p. pousser, faire avancer 

avec l’aviron. À. 6. G. “ --ronner. Ar. 
+Avironente, 5. f atelier où l’on fait les avirons. 
+AvsRoxIER, $. m2. celui qui fait les avirons. 

Avis, s. m. Monitio, opinion; sentiment ; opinion 1, 
suffrage de chaque juge; délibération, conseil ; aver- 
{tissement ; moven proposé ; — au Jecteur, accident, 


AVO. 


| pensée, reflexion | qui doit servir d'instruction, 
faire mettre sur ses gardes ; — , nouvelles demandées, 
reçues; — doctrinal, de docteur; + ce qu'on a vu dans 
l'examen. x. (énus.). Nous ne trouvons guère de gens 
de bon sens que ceux qui sont de notre avis. | La- 
rochefoucauld,] La vanité ne demande avis que dans 
l'espoir d'être approuvée. 

AVISE, €, adj. Prudens.sage, prudent, circonspect; 
* qui ne fait rien sans réflexion (homme — ) (syn.). 

AVISEMENT, $. M. Opinion, pensée, R. v. * action 
de s'aviser, prudence clairvoyante. (avoir de l—). 
[Fenélon.] 

Aviser, v. a. -S@, €, p. Deliberare. (vi.) donner 
avis, conseil, prévenir (— quelqu'un); (famil. épistol, 
province.) apercevoir d'assez loin, (popul.) w. n. (— à), 
faire réflexion , attention à ce que l'on doit faire; 
prendre garde ; * se dit avec la négative, pour dé- 
Jfendre où conseiller ; (s—), v. pers. s'imaginer quel- 
que chose; penser à ses aflaires, (fam.); faire at- 
tention à o sur quelque chose; trouver, inventer, 
s'appliquer à trouver quelque chose (un expédient, 
etc.); songer, oser!, s’ingérer, avoir l'idée, la fantai- 
sie, se soumettre une chose dans l'esprit 2 (il s'avisa 
de vouloir... ; il s'avisa d'un expédient). : Les conseils 
ne PCR aux malheureux ; mais, qui s'avi- 
serait &'en donner aux heureux du siècle? 2 Notre 
esprit est si bizarre qu'il s'avise de louer, morts, des 
gens qu'il dénigrait vivants. 

TAviso, s. m, pl. -s0s. bätiment | léger | chargé de 
dépêches. 

Avisse, s, f fer, cuivre, elc., à vis. 7. v.c. 

tAvisure, s. f: rebord pour avir. 

AVITALLLEMENT, $, M. approvisionnement de vivres 
dans un camp, une place, un vaisseau. * ou Avictuail-. 
R. v. G. * et Avitu-.t. de mer. 4. 

AVITALLLER, ®, 4, -lé, e, p. faire l'avitaillement;* 
Avictu-. r. * Avilua-. t. de mer. 4. (— une flotte, 
une place). 

AVITAILLECR , 5. f. qui fait l’avitaillement. a. c.” 
Avictu-, r,v.c. * Avitua-. t. de mer. 

AVIVAGE, s. m. premitre façon du tain des glaces. c. 

AVIVER, ©. 2. -V6, €, p. donner de la vivacité, du 
lustre, du brillant, de l'éclat, de la fraicheur ( aux 
couleurs, aux métaux, aux traits d’une gravure); 
donner plus d’ardeur au feu; * (fig) (— l'esprit, 
l'ame); peut se dire ( fig.) ‘3 * (8 —; ». pers. prendre 
la vie. (Roucher.] * v. pron. recevoir la vie, l'éclat, 
1. d'art. * — Pétain, le frotter légcrement de vif ar- 
gent. : L'œil du spectateur avive la vanité. 

Avives, s. f pl. Vivule. glandes des chevaux | en- 
fées près de la ganache; | maladie de ces glandes. 

Avivorr, s. 2». oulil de doreur pour étendre l'or. €. 

AVOCASSER, œ. n. (ironiq. famil.) Patrocinari, exer- 
cer, faire le mêtier d'avocat. 

AVOGASSERIS, 5. f: Patrocinium. (famil.) métier 
d'avocat. x ] 

HAVOGASSIER ; -CTE ; ad}. des avocats (éroniqg.) la ty- 
rannie avocassière est un tigre guidé par des lapins. 
[Alféri.] \ 

Avocat, s. m. Patronus.-na, celui qui défend une 
cause en justice 1 ; défenseur; qui intercède pour un 
autre, qui défend les intérêts | la réputation | de 
quelqu'un, | d'une secte, d'une apinian, etc. | et -te, 
f.— général; — du roi, dans un parlement , = dans 
une cour de justice; — consultant, qui donne des 
consultations. (4d rocatus, appelé pour défendre. lat.) 
= 1Chez un avocat, l'intévrité n'est pas moins indis- 
pensable que l'éloquence. S 
JAVOCATIER, $. m. Palsifera. bel arbre fruiticr 
d'Amérique, à fleurs rosacées. 
+Avocaroine , adj. 2 g. (lettre —) par laquelle un 
souverain revendique un sujet passé sous une domi- 
nation étrangere; (mandement) du chef à un prince 
de l'empire | pour évoquer une aflaire, | t. de juris- 
prud. v. 
2AvocerTe, s. f. -la. oiseau aqualique, palmipede, 
térétirostre, blane, gros comine le pigeon, à long 
bec, pointu et recourbé en haut, vit de frais. 

AVOIE, s. f. Ayena. sorte de grain | long, pointu, 
Brun, noïrätre | pour les chevaux ; | sa plante gra- 
mainéc; | — blanche ; — noire; folle —, averon, 
ayeneron, espèce d'avoine qui fixe les dunes : pZ 
avoines sûr terre. * Aveine, 6. v. ou Avèuc. r. 


AVU. 


AVOINERIE, s. f lerre semée d'avoine. c.*Avé-.RR. 

Avorr, v. a.eu, e, p. Habcre, posséder en général: 
(avoir en maius); être le sujet (de), d’une chose, 
d'une passion, d’un sentiment, d'une impression, d’un 
mal | d'un bien, | d’une habitude (j'ai envie, j'ai 
peur, etc.) : avoir des pensées; ?. impers. Ctre, 
auxil. ex. y a, pour il est à espérer; "ln —, er. il 
en a, il est battn, puni, etc. ; avoir à faire, devoir 
faire, être obligé de faire 2 ;*s'emploie avec à et l'in- 
finitif; marque le devoir, état, la disposition, la vo- 
lanté, la menace, le projet, l'intention, le désir, 
l'espérance de faire ce que le verbe signifie (— à 
parler, cte.); * avoir pour exister; $—, v. pron. s’at- 
teindre , s'obtenir. es Vous aurez votre part du 
bonheur, lorsque vous reconnaïtrez que les heureux 
sont très-malheureux. | Senéque Je philosophe. ] 
L'homme n'a véritablement & soi que ce qu'il donne, 
[Reauzée.] 2 2 faut apprendre aux enfants ce qu'ils 
auront à faire lorsqu'ils seront hommes. [Arisuppe.] 

Avoir, 5. m, sans pl. ce qu'on possede de bieu 
(famil.); bien, | maison, etc. | Dar de dette 
ou de doit. v. c. 

+Avorna ne Guinée, s. m, palmier épiucux ; donne 
l'huile de palmier. 

=Avom pu rois, s. m. poids d'Angleterre d'environ 
14 OnNCES. S. A. 

AVOISINEMENT, s. m. projet de reunion des catho- 
liques et des protestants. rr. 

ANOISINER , ®. 4. -n@, €, p. Contingere. Elre pru- 
che, voisin de, se dit de la faite. "(fig )(S—), 
v. pers. récip. se rapprocher; entendre à un raccom- 
modement, à. v. (inus:) n. 

AVORTEMENT, s. m. Abortus. accouchement avant 
terme ; * se dit lorsqu'il est volontaire et criminel, 
sinon on dit fausse couche; —,5e dit du fruit, des 
germes. 

AXORTER , ®. n. Abortare. accoucher, | venir | 
avant terme par un accident, un crime; | se dit 
des animaux, des fruits, des germes. * —, -t6, e, 
p- (fig) ne pas murirt; (/y.) échouer, ne pas rêus- 
sir; se dit d'une entreprise, d’un projet. a. * s —, 
v. pers. (prop. et fig.) 1La paresse fait avorter plus 
de talents que l'activité n'en fait éclore. ,,: Les en- 
fants précoces avortent où meurent. 

Avortox, s. m, Abortivus. né avant terme; (chose, 
personnes, plantes; /.ouvrage, livre), avortc, petit, 
mal-fait, mal-bâti, “in. v. (syn.) 

AvOuUÉ, s, m. Scigneur qui protège une église, etc. 
Kat" (renouvele) défenseur; procureur, = officier mi- 
nistériel chargé de postuler devaut les cours ct tribu- 
vaux, et de conduire la procèdure. 3. m.— d'appel, 
— de premiére instance. = change d'avoué, son oflice ; 
étude d'avoué, son cabinct et sa clientelle. 

AVOUER , ®. a. -ouc, €, p. Fateri. (que) confesser, 
reconnaitre" (— le fait, la vérité, la réalité de ; — 
un crime; — qu'on l'a commis); et —- de ou en ce 
qu'on à fait approuver, auloriser, consentir, applau- 
dir (— quelqu'un de ce qu'il a fait [Voiture]; —, 
faire l'aveu; — (un enfant, un livre), s'en déclarer 
le père, l'auteur ; (s—) ; d, pers. s'autoriser, se rC- 
clamer de quelqu'un; * se reconnaitre, se confesser ?; 
%. pron. avec la négat. (cela ne s'ayoue pas); s— 
de quelqu'un, se renommer, s'autoriser de lui (peu 
usité.) 1 Si chaque auteur se demandait, avant d'é- 
crire : « ce que j'ai à dire vaut-il la peine d'etre 
dit? » il faut avouer qu'il y aurait beaucoup moins 
de livres. [Laharpe.] Fuir le juge, c'est avouer son 
crime. [P. Syrus.] 2 Envier quelqu'un, c'est s'avouer son 
inférieur. [Mad. Guibert.] C'est presque s'avouer cou- 
pable que de se défendre avant d'être accuse. nv. 
Avourre ou Avoëlre, s. m. (wi) bâtard adultérin. 
a. * et Avouètre. T. 

Avoyen, v. a. (inus.) 1. de mer, commencer à 
soufller ; G. * (s—), v. pron. se meltre dans le bon 
chemin, (æi.) ». , 

Avoyer,s. m7. 1° magislral suisse. G. * où Avouê. 
Avrir, s. m. Aprilis. 4° mois de l'année, poisson 
d'—, maquereau ; (popul.) démarche inutile qui fait 
moquer; attrape. ({perire, ouvrir. dat.) 
+Avuxeuraire, adj. 2 g. de l'oncle, de la tante 
(puissance —). [Mirabeau.] (—4us, onclessar.) 

Avusre, s. f. uæud de deux cordes bout à bout. 

AL, * woy. Ajuste. © 
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Avusren, », a. -1ê, e, noucr deux cordes bout à 
bout. 6. v. €. 

AXE, s. M. Axis, tige qui passe par le céntre d'un 
corps sphérique, cirenlaire, ete., et antour de laquelle 
il se meut; — de la terre, ligne droite supposée qui 
traverse la terre par son centre d’un pôle @ l'autre; 
2° vertebre du col; & de bolaniq. tige; 1. d'arts, 
arbre, tige principale , Stÿle d’un cadran. (4xon, pi- 
vot. gr.) 

=AXrA, 5. m.arbrisscau. 

Axecor, adj. ag. qui s'éloigne d’un axe centre du 
mouvement; (force — ) qui éloigne de l'axe. v. rn. 
* ou Ceulrifuge. 6. (—, fugio, je fuis. ar.) 

TAxire, adj, 2 g. -laris. (graine — ) attachée à Ja 
columelle. ; e 

AXILLAIRE, @df. 2 gr. -laris. qui appartient à l'ais- 
selle; 4. de bot. qui nait de, qui tient à l'aisselle, * 
qui wait dans l'angle entre la branche et la tige. 

Axtxire, s. f yanolithe, schorl violet, picrre de 
thum; pierre à cristaux en prismes quadrangulaires , 
aplatis en hache. (4xiné, hache. gr.) 

AXINOMANGIE, s. f. divination par la hache. n. 
*-lie, € (—, manteia, divinalion. gr.) 

AXIOME, $. M. -ma. proposition générale »,, claire, 
évidente , reçue ct incontestable dans une science. * 
-0me. R. (572.) (Aridma. gr.) * L'axiome « Tout est 
dit» est un arrêt dicté par la faiblesse, adopté par la 
Jalousie. [ De la Bouisse.] JÆien n'est plus dangereux 
que cet axiome reçu : « Il faut consulter l'esprit de la 
loi.» [Beccaria.] 2{ n'appartient qu'aux maitres de l'art 
de s'expliquer par axiomes , comme un législateur par 
des lois. |Bacon.] 

AxromÈTre, s. m, For. Axomètre, a. 

Axtrëre , ad}. 9 g. qui s'approche de l'axe rentre 
du mouvement; * 6. v. (force — ) qui approche de 
l'axe. 2. *-petc. nr. (ris, axe, petere, aller vers. lat.) 

Aus, s. m. ecrf du Gange, daim du Bengale, 
biche de Sardaigne, quadrupéde tacheté à cornes 
branchues. 

Axoine, s. f seconde vertébre verticale. = adj. 
en forme d'axe. (4run, axe, eos, forme. gr.) 
=Axoïpo-arsoinren, adj. el s. muscle qui appar- 
üent 4 l’axoide et à l'atloide. 
=AXoibo-oc@riTar, adj. et s. muscle qui appartient 
à l'axoïde et à l'occipital. 

AXOMËTRE où Axiomètre, s. 7». machine pour 
connaître Ja position de la barre du gouvernail.e. * 
adj. à g. qui mesure l'axe. (Ardn, axe, métron, me- 
sure. gr.) 

+Axoxes, s. f pl. lois politiques ct civiles de So- 
lon. (— , tables de bois. gr.) 

Axonce, s. { Arungia. partie de la graisse molle 
et humide; graisse condensée dans Les follienles adi- 
poux; écuime , sel de verre, *Axunge. G*—,* graisse 
solide de l'épiploan des porcs; suif. v. (ris, axe, 
ungere, Oindre. lat.) 

. AXUMIQUE, Axumilique, adj. a g. (alphabet — 
éthiopien. 

AxuR où Anxur; adj. (Jupiter —) sans barbe. r. 
.TAYAM, 5. m, notable ture chargé de la sürelé des 
individus , de l'ordre et de la défense des villes, 

AvanT-cause, s. m. héritier; représentant. ç. 

Axau, #4. noy. Campaue jaune. 
+Ave-aye où Choiromys, s. m. animal plussgros 
que l'écurenil, ayant son port et sa queue; à doigts 
lres-lougs, (Cheir, main, mus, rat. gr. A 

AYENE, s. f. -nia. plante malvacte de l'Amérique. 
FAYLANTE, s.m. Faux vernis du Japon; grand'arbre 
des Indes; terébinthacée. 

Aer, s. m, instrument de pêches baguetle pour 
enfiler le hareng, pour le saurer: Al: G- Y. 

fAvrA, s.m. espece de renard de la Guiane, 

AYRI, 5. m. Let palmier épineux du Brésil. c. 
+AZATA, s. f: Garance, en Turquie. 

Azarée, sf: lea. espéce de bruÿére; plante rhô- 
doracée. 

Azamo@tan, 5. #. Cnfant mâle étranger admis au 
sérail pour les plus rudes, les plus vils travaux. a. 
* Agômo-. G. 

+AZAPRIE, 5. f 
beaucoup, pero: 


obseurité de la voix. (a priv. s@, 

s, clarte, yr.) 

TAZARINIT, $, m. plante médicinale de Cananor. 
AZARUM, 5. M. vor, Asa-, . Azaroide. voy. Asa. 


# 
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AZE, sm. ane. C. = 5. f. anesse. 

Azésro, s. m. cheval d'Éthiopie. nr. 

AzÉDARAC, 5. m2, arbrisseau méliacée à fleurs en 
rose, | feuilles apéritives, | fruit vénéneux , tue les 
chiens et les poux; * Acacia d'Egypte; faux sycomore; 
Lilas des Indes. n. Azë-. a. R. G. €. 

Azerse, s.m, muscade mâle. RR. + sauvage. N. 


AzeroLE, $. f. petile cerise de l’azerolier, rouge | sans réflexion. [La Bruyere.] . (— importun, con- | taires. 


et acide, à petits noyaux. * Ase-. . 


BAC. BAD. 

en beurre, | lait de beurre. * Ba-beurre. r. ou Ra- ,saient les choses de ce monde. ç. c. v. (Bakchos, 
beurre. a. T. e£ Rabeüre. v. Pacchus. gr.) || bakki-. 

BamiCHE, s. f. pelite chienne. c. c. (faril.) Baccirërr, adj. 2 g.-ra. qÜi porte des baies. 

Banicuox, 5. m. petit chien. c. (/amil.) (plante —). 6. c. . 

BaniL, 5. m. Loquacitas. (famil.) caquet, super-| ‘Baccironne, adj. 2 g. (fruit —) en baie. * ou baïé. 
fluité excessive de paroles, | d'aboiement; intempé- | +Baccrr.zatre,s. f -laria. zoophyte, petites baguet- 
rance de laigue; * habitude de parler beaucoup et | tes animées, se mouvant comme par evolutions mili- 


tinuel.) (syn.) (Babel. heb. babazcin, balbutier. gn) | Bacerze, s. f. jeune et jolie fille; (wi, Budin.) ». 


AZEROLIER, s. fe arbre, espèce de néflier qui porte | 1 La ature donne le babil aux femmes, pour qu'elles | v. (vi.) métairie. x. * Bachelette. À. ». 


l’azerole. * Asce-. G. ou lommette. 5. 


Azt, 5. m. prêsure de petit lait et de vinaigre. v. | germes du génie dans le babil d'un enfant. 


Ans, f. G. 


répêtent tous les mots à leurs enfants. On croit voir les | Fbacerore, s. É (vi) jeune fille. [De Croye.] 
Bacma, 5.2. dignié turque, Pacha; commandant, 


BanixrarD, e, adj. s. Loquax. qui a du babil | qui | gouverneur, etc.”oiseau de proie d'Afrique. (Bash, 


+Aztærs, s.m. pl. genre de plantes rubiacées à baies | aime à parler beaucoup; | indiseret (personne —e); | tète. turc.) 


de à osselets. 

Azicos, s. m, 3° rameau du tronc de la veine-cave, 
sans parallèle. ac. v. * Asi-. G.-gor. n, (4 priv. zug05, 
paire. gr.) 

=AZiME, Voy. Àzÿ-. 
=Azimire. Poy. Azy-. : 


(chien) qui aboie trop; * pièce d'un moulin. n. (sy2.)|  Bacmazte, s. f. gouvernement de province. v. 
+BASILLENENT, 5. m1. & de méd. babil. BAcnasson, s. 72, !. de mer; c. * caisse qui donne 
Banner, ©. ». Carrire. avoir du babil, cagueter | l'eau aux piles, t. de papcterie. 8. 
| parler heaucoup | : se dit du cri de la corneille, du |  Bacnar, s. m. 1. de papet. cavité sous le pilon. c. 
limier qui aboie trop. (Paco, pr.) — long, s. »e, 1. de papet. gouttière. c. | 
Bauronten, -ne, adj. de Pabilone; (mode) quil Bâeur, s. f grosse tuile pour couvrir les char- 


AzencT, s. m. cercle qui coupe l'horizon et le | exprime la joie; t. de musique arabe. “ -baby-. vor. | rettes, les bateaux; les marchandises, cte.; | fruit du 


point vertical ; arc de l'horizon et son angle compris | la géopr. 


entre le méridien et le cercle vertical; ce cercle, 


complément de l'amplitude orientale ou occidentale, | ches, des singes. 


au lever ou coucher du soleil. — magnétique, mesure 

de Ja déclinaison de l'aiguille. Asi-, 6. -muth, ar. 
Azemurar, dj. qui représente les azimuts ; * (com- 

pas de Halley) de variation de l'aiguille aimantée. 


latanier; abri artificiel; cuvette de bois; — trainante, 
Banre, s. f. Labrum. lèvres des animaux, des va- | — volante, filets de pêche que l'on traîne ou tend 
datis l'eau. —, s. m. palnier de la Guiane. 
Bantoe, s. f jouet d'enfant, Crepundia, chose de DACHELARD, 5.2. aMi, MIgNON. V, C. 
peu de valeur, puérile. * —; pl. plus us. G. v. BAGHELENTE, 5. f. A. AL. voy. Bacelle. 

Banion, s. m. Simiolns, petit singe, BacuELIER, 5. m. Baccalaureus. promu au bacca- 


Banimoussa, s. m. petit sanglier des Indes orien- lauréat; jeune homme à marier, (a4.) 1. de milit. che- 


(cadran) à style perpendiculaire au plan de l'horizon. | tales, grand comme le cerf, lui ressemble. * et Barbi.. | valier du second ordre; jeune gentilhomme servant. 


Bu. * Azi-. G. 5. m,-thal, AL. 
+Azozce, s. ft -la. plante de la famille des naïades. 


+Azowes, s, me. pl. dieux adorës par tous les peuples. | la poupe. Ba-. vaisseau à bordage bas. Basb-. c. 


(a priv. sûné, zone. gr.) 
TAzoonvxamte, s, f: perte des forces. 
TAtonezce, s. f. plante ombellifere, 
A20TE, s. f (gaz — }), fluide élastique qui com- 


pose l'air de latmosphére | inutile à la respiration et | l'Orient; mules de chambre. 6.” -houche. sixg. AL. ne. 
air phlogistique, moufette atmos- | v. Ba-, &. (Papous, —. persan.) 


a la combustion, 
phérique. ar. * adj, (gaz —) azote gazeux. * -te, «lj. 
x. (A priv. zoé, vi 
=AzoTÉ, €, adj. qui contient de l'azote, 
AzoTu, $. m. principe des métaux; G. RR. Co. * 


mercure. * Asoth, ç. 


. gl. 


Azoure, s. m. bète du Casouri qui déterre et dé- [aux soldats par punition. v. co. 4. 6. 


vore les morts. 
=Azucartrros, s, m. pl. sucre façon d’Espagne, 
leger, spongicux et rafraichissant. (Azuka-.) 


*amant. v. (vi) (Bas-chevalicr. fr.) 
+BÂcner, . a. -ché, e, p. Couvrir avec une bâche. ar.. 
+Bicue-trainanTe, s. f. lilet que l'on traîne sur le 
=BanonDais ou Basbordés, s. rm. partie de l'équipage | sable pour prendre du frai. 

du quart de bäbord. +Bacurr, s. f rougeur fixe du visage. | 

+Mavoucarn, s. m.martin-pécheur du Sénégal. Pacnixen, ®. a. -n@, €, p. frapper sur un bassin 

Banoucnes, s, me. pl. pantoufles de Siamois ct de | pour Ra EU chose. 

Bacuique, adj. 2 g.-cus. (Sète, liqueur, chauson, 
ete.) —, qui appartient à Bacchus. 

*ABOUIN, s. m. Simius. famille de singes gros, | à BacnocLe, s. ft. de papet. casserole de cuivre, c. 
queue courte, face alongée, museau large et relevé ; BacuoT, s. m. Cymoula. petit bateau, * Benne. 
Papion, Mandrille, Ouauderou. * ou Baboin.c.-bou.c. | (popul.) à 

Baunouix , -ine, enfant badin, étaurdi; * figure ri- >ACHOTAGE, 5. », conduite d'un bachot. R. G. v. 
dicule dans un corps-de-garde, que l'on faisait baiser | = droit sur les bachots. 

Bacuoreun, s. m. batelier, passenr d'eau. * (popul.) 
Banouixer, . a. ( famil.) faire le bouffon. r. +Bacnorre, s. f. baquet pour transporter à cheval 
Bac, s.m. Ponto. sorte de bateau pla pour passer | du poisson vivant. À 

les carosses, ete., à l'aide d’une corde tendue entra-|  Bacnour, s. f: vase, hotte de bois, &. v. * pour 


Cochou-cerf. : 
Bäsonn, s.». côté gauche du navire, à partir de 


Azur , s. m. Ceæruleum. minéral bleu; cobalt, | | vers de la riviere, etc., grand baquet de brasseur, | porter l’eau, le raisin, cte. *-chon, -chou. s. m. AL. 


sa belle couleur bleue; | bleu de ciel; t. de blas. émail | grande cuve de pierre. * 07. Traille. c. 
5 P ) 


bleu. — de cuivre, couleur bleue faite du carbonate 
de cuivre, etc.“ Asur, 6. (Lazurd. arab.) 
AZURE , ©, adj. de couleur d’azur (lambris, voûte 


Bacive, s. m. fenouil marin, salicot, perce-pierre, 
Bacazas, s. m. t. de mer, pivce de bois clou sur la | plante maritime; | on en confit les fleurs au vinaigre. 


couverture dela poupe. * ou Bacalab. @. aL. @. v. *s. f. et Bacille. r. [Tournefort.] 
DaCALIAN, s. m. morue sèche. G. AL. V. RR. C0. * BAGtNET, 5, m. espèce de renoncule. c.* voy. Bas- 


—, le ciel, plaine —e, la mer.) —, s. ». lézard | merluche. (Hacalao, merluche. esp.) sinet. 


bleu ; gobe-mouche bleu; poisson du genre du cyprin. 
Azuner, .a.-rè, ce, p. mettre de l'azur. * Asu-. @. 
+Azunix, s. m. morle de la Guiane; espece de four- 
millier, “ Asu-. 6. 
+AzuROUX , s. me. bruant bleu du Canada. 
+AZYGOS, $. M. vOy. Azi-. 
AZYME, ad. s. m. -mus. (pain —) sans levain ; * 


genre d'arbustes de l'Inde, toujours verts. 8, * Azi-. |(famil.) 


c. A Asi-. c. (—, zumé, levain. gr.) 


YBacaste , s. f arbrissean corymbifère du Pérau. +Pacxcammox, s. m. loute-table, jeu, sorte de 


Bacassas, s. m. sorte de piroguc. G. AL. T. trictrac. (Bach, petit, gammon, combat. gal.) 

PacCALAURÉAT, s. m.-{us. pretnier degré pour par-|  BacraGe, s, ». arrangement des bateaux chargés 
venir au doctorat; titre de bachelier. (Zacca, baie, | dans le port pour la veute des cargaisons; * fcrme- 
lauri, de laurier. lat.) ture d’un port, d’une rivicre, avec des chaines, des 

+Baccauree, s. f arbrisseau de la Cochinchine.  |hérissons, etc. * Pä-. Ar. 

BaccHanAL, s. m. graud bruit. a. AL. * lapage. v. Bacrer, ®. à. (famil.) fermer une porte, une fe- 
nêtre par derrière avee une barre; ranger un bateau 
Baccnaxars, s. f. -lia. tableau d'une danse de | pour le charger et le décharger; *— un port, le fer- 


AZXMTE, s. m. qui se sert de pain azÿme; R. qui | bacchantes et de satyres; cette danse; (/fg.) débauche | mer avec des chaines, des barrieres; az. expédier à 


commuuie avec. 8, * Asymithe. AL. G. 


BAB. 


B , s. m. seconde lettre de l'alphabet; 1°° consonne: | tement. a. r. v. c. 


1 Let) (homme marqué au B, être boîteux, * 


borgne, 


bruyante. (peu usit.) pl. f&tes de Bacchus. | lieu où | la hâte. * se —, 2. pron. -dé, e, p. adj. (fam. fig.) 

l'on cclébrait ses mystcres. (Bakchos, Pacchus. gr.) affaire —, arrêtée, terminée; * rivière baclée, toute 
BaccnanariseR , &. A. se débaucher, boire complé- | gelée. 6. * Bä-. à. (Faculus, baton. lat.) 

#BÂcoxisME, s. me. philosophie de Bâcon, ennemie 


Baccnaxte, s. f. -cha. prêtresse de Bacchus qui | de celle d'Aristote. 


bossu, ete., et malin; R-—, t. de mus. Si; fcélébrait les Bacchanales; ( fig.) femme emportée ; | +Bacorr-AQUATIQUE; s. f. -pa. herbe aux brülures, 


= signifie à au bas d'une feuille d'impression; seconde | furieuse; * papillon brun qui vole 5 bonds, plante | espèce de Iysimachie à Cayenne. 


lettre dominicale ; | dans lecomm., ete., signifie à, 
Baacite, 5. m. adorateur de Baal. v, 


Hlbanzas, s. m, espèce de guitare d'Amérique à & |de Hiacchus, qui cëlébraient les 


cordes. 
Banrau, s. m. fantôme, ombre, v. 


Bauer, (tour de), s. m. Pabel. grande confusion de | * acc 


langues ( /g.) et d'opinions ; se dit d'une assemblée, 


corymbifere, senecon eu arbre. 8. À bakkante. sacTRÉOLE, s. f. rognures de feuilles d'or. r. ac. 
+laccHanTs, s. m. -tes. s. f. pl. prètres, prêtresses | FlBACzRIS, s. mr. pl. genre de palmiers d'Amérique. 
{ nie ceux | +BacTnorÉRATE, où -périle, s. me. adj.| philosophe] 
qui porte la besace et le bâton, “-parëte. ». (Bactron, 
bâton, péra, besace. gr.) 
BACULE, 5. f croupiére. V. « 
Bacurer , v. a. -lé, e, p. bätonner. +. r. v. 


qui le suivirent dans l'Inde. 

TPacwanrs, s. f sorte de plante. 
48, s. ». sorle de lie du jus de citron. 6: v. 
Baccur, Bacchique, s. ». t. de poës. pied de vers 


Une révolution reporte les hommes à la tour de Babel; | grec o4 latin, composé d'une brève et de deux lon- TBacurare, s. f. Bacalites. coquillage cylindrace. 


on nes Ÿ entend plus, chacun parle la langue de son | gues, c. 


entérêt. | La tour de Babel n'était qu'un temple, et 


la confusion des langues, celle des cultes du feu, de | les ivrognes, etc. || bakki. 


l'air-et de l’eau. [lutcheson.] 
Baseurke, 5. M. liqueur streuse du lait | converti 


Bacuroméreie, s. f. mesure, e. avec des .bätons. 

YBaceute, $. f -chia. rougeur fixe du visage chez | r.* -la-. [Luuier:] 6. (Zaculus, bäton, lat. métron, 

ne 2 mesure. gr.) 

+Baccurxes, s. f. pl. plantes légumineuses des Indes. |  Baparr, s. m. filet, drague emmanchée que l'on 
Baccwronites, 5. me. pl. philosophes qui mépri- traine au fond de l'eau. az. e 


BA 


Bapamier où Badanicr, #. m. Terminalia. arbre de 
la famille des chalefs, donne le benjoin, la laque, etc. 

Banaup, e, adj. s. Stolidus. (famil.) niais, qui 
admire tout, s'amuse à tout, d’une curiosité frivole, 
benêt , nigaud. | (syn.) * (ri) Bagaudes. (Badare, 
regarder. ital.) 

BADAUDAGE , s. m. action , discours de badaud. n.c. 
c. * ou -derie. AL. 6. 

Banaupen, %. n. Muginari uiaiser, s'amuser à 
tout. ( famil.) 

Bapauberte, 5, f. Stoliditas. action, discours de 
badaud. * ou -dage. ar. 

Bapaumisme, s. #7, défaut du badaud. c. c. 

TBADE, s. m. poisson du genre du pleuronccte. 

+BapeLaire, s. m, {. de blason; piece faite en sabre 
court, large ct recourbé; ar. * épée courte, large ct 
courbée. 

+Baperwe, s. f. petit cordage tressé; grosse tresse 
pour garantir les cäbles. : 

+BaDi, s.m. petit poignard des Javanais. 

Bapran, s. m. où Badiane, s. f. ou Anis de la 
Chine, fruit d'une plante de Ja Chine, de la famille 
des anones, à semence odorante, médicinale, offici- 
uale; * arbuste qui le porte, son bois pour la marque- 
terie ; * Illicium. 

Banrérox , s. m. couleur jaune [ox blanche | dont 
on cuduit les murs; * pâte pour remplir des trous de 
sculpture; sciure et colle pour boucher des gercures n. 

Bapieroxer, ©. @.-n6, €, p. peindre avec du badi- 
geon ; “remplir un creux avec du badigeou."-onner. x. 

=PaDréroNEUR, s. m. celui qui badigeone. ef -unneur. 

Banix, e, adj. s. Nugar. folätre, “ plaisant; v.en- 
joué, gaillard. ç. qui s'amuse à des bagalelles;* s. pointe, 
& de grav.; adj. (trait —) facile, ICger. n. (Paidnos, 
jeune. gr.) 

BaDinAGE, s. m. action, discours de badin, action 
de badiner (simple—); [Fontenelle.] chose aisée, chose 
peu importante; bagatelle; Mugæ. facon, manière 

REseAne de faire ou de dire; galanterie, agrément 

estyle, de discours (élégant — [Boileau.] ; * manière 

sole et ridicule. [Molicre, Pascal.] 

BabrnanT, ©, adj. surnuméraire (cheval —), | 
(juge —), suppléant, c 

BaDine, 5. f. petite canne, petite baguette; * pl. 
pincettes légères; 4. v. sorte de fuuct. ar. 

Baninement, ado. Nugatorid. d'un air badin, fo- 
Jätre. c.T. c.* (inus.) 

Banner, &, nu. Nugari, faire le badin; folätrer, 
| plaisanter lévèrement, | se jouer, écrire, parler 
agréablement, | finement, plaisammeut | :; voltiger 
(en parlant des vêtements, des oruements) ; ( fig.) se 
dit des sentiments; se mouvoir; *—, +. a. plaisan- 
ter quelqu'un légèrement, —, ar. [Moncrif.] (ricieux.) 
3 C'est Jouer avec le feu que de badiner avec la galan- 
terie. +. À quarante ans un homme sensé ne doit plus 
badiner avce la vie. [Cowley.] 

BaADINERE, S. f. Incptiæ. bagatelle, frivolié, * 
(tomber dans la —. [Boileau.] (érus.) 

=Bapors, e, s. adj. de Pade. 

Baoucxe, s.m. Cäprier des Indes, c. *-dukka. c. v. 
Dareras, s, m. toile de coton blanc des Indes. v. 6. 
Barouer, 7. a. -fout, e, p. Fexare. traiter inju- 

rieusement et avec mépris. vo). Honuir. . 

Bârre, s. { (popul.) repas abondant; * action de 
manger. A. CO. 

Bärren, ®. 7. Hclluari. manger goulüment, extrë- 
mement. (/as, popul. et méprisant.) 

BÂAFRERIE, 5. f. Helluatio. bâfre. 

BArFREUR , -se, 5. Ielluo. gourmand, | goinfre, | 
grand manseur. 

DAGAcE, $. f. Canne à sucre passée au moulin. v. 
* moy. Bagasse. 

Bacavais, s. m. sorte de pigeon mondain., v. | à 
morille sur Je bec et aux yeux, trés-rare, 

Bacase, s. m. Sarcina, équipage de gucrre ou de 
voyage; ( fig.) plier —, déloger furtivement, s'etfuir 
(trausser —, voler. à. éaus; plier —, mourir); se 

prend au fo. (Baga, colre, basse latinite.) x On ne 
va point à la postérité avec un gros bagage. [Voltaire] 

Dacarre, s. f. Tumultus. tumulte; bruit ; querelle 
bruyante de plusieurs personnes; (/amil.) embarras 
de voitures. * -gâre. K, 

BaGasse, $. f femme de mauvaise vie, prostituée 


dier, dans une espéce de véssie. 


tés. (Jamil.)* au propre. faire crever des bagnenaudes. 


éclatent; | celui qui baguenaude; * espece de jeu 
d'enfant. * vo. Émérus. 


tenir des plis; | les arrêter à grands points; * t. de 
prat. douner des bagues, des joyaux à sa future. +. 


long et délié; moulure ronde qui l'imite ; | espèce de 
bordure étroite ; t. d'arts ét mèt. tout ce qui en a la 
forme, | (Jig. famil.) mener, commarder à la —, 
avec hauteur et dureté; * passer par les —s, par les 
verges, * — diviuatoire, branche d'arbre avec la- 
quelle les empiriques prétendent | sottement | décou- 
vrir les sources, les mines en la portant en long dans 
leurs mains, et observaut son mouvement. * -guetc. nr. 
(Bacillus. lat.) 


(sC—), æ. pers. récip. 


tion, de mépris, de dedain, ete. ah bah *! erclamation 
d'insouciance, + Cette exclamation ah bah] desespère 
l'homme de sens et l'homme sensible. 


voûlé, recouvert de cuir et de clous; * t. d'arch. profil 
bombé de l'appui d'un quai; en —, profil bombe; 1. 
de jardin. forme bombée. (Leluten, garder. a/lem.) 


coflrelier, 


ou pepinsysf péricarpe renfermant une pulpe et des 
semences; | —, ouverture dans un mur pour une 
porte, une fenêtre; plage, rade, bras de merentre 
deux terres, termine par un eul-de-sac ; rade, petit 
golfe; épaisseur du tableau d'une porte; (2 
tromperie nour rire: “ bourdes, cassades. [Voltaire.} | pl. eaux naturellement thaudes où l'on va se beigner; 


BAT. 


(prop. indécent); franges, falbalas, etc., usés; tige 
d'indigo relirée de la cuve; = fruit du : 

TBAGAssIER, 5.7. -sa.tres-prand arbre de la Guiane, 
dont le fruit est tres-bon. 

BacarTerre, 5. f Nugæ. chose de peu de prix, 
peu utile, et peu nécessaire; chose frivole ï, action 
de peu d'importance2; minutie, petit ouvrage d’es- 
pril, * (famil., popul) galanteric; —, interj. de 
doute, point du tout; de mépris.” de négation (éronig.) 
(qu'il en mourut, —. den -{cle. r. (a pelite 
bague, 1 On rirait souvent de l'homme le plus actif, si 
l'on savait pour quelles bagatelles il s'agite. | 2 La 
fortune fait passer lesscrimes des gens heureux pour 
des bagatclles, et les bagatelles des malheureux pou: 
des crimes. |Bussy-Rabutiu.] De petites hagatelles toe- 
rées dans un enfant peuvent le faire aller à l'échafaud 
pour de plus grandes. 

Bacaup, s. ». rebelle, révolte. ÀR. * -de, 72. T.s. 
f. révolte. r. 

+Bacrarecer, s, m». gros bec d’Abyssinie, 
=BAGLATTÉA, s. m. instrument arabe à 3 cordes en 
métal. 

BaGxe, s. m. prison des forçats; des esclaves ; 
tonneau pour la terre à pots tamisée, n. ( Palneum , 
bain. lut.) 

BacxoieT, s. @. G. ç. -lette, s. f espcce decoiflure 
de femme. 4. « v.*-Icte. n.*—, s. f toile goudronnée 
sur les bittes. 

FBaGre, s. m. poisson du genre du silure. 

DaGuE, 5. f. Annulus. anneau de mûtal, etc., avec 
| ou sans | pierre enchâssée, que l'on met au doigt ; 
anneau suspendu que l'on enléve avec la lance, etc. 
( Sig. famil.) — au doigt, maison, bien, ete., possédé 
pour l'agrément seul; * bagues ct joyaux, reprises en 
bijoux, etc., de la venve; (sortir —s sauves, sans 
perte. A. zu. 

BaGuenAUDE, s. f. Halicacabus, fruit du baguenau- 


BAT. ô 
* ct Paye.n.* Abéc. (vicieur.) a. ( Baeye, en) 
TPAË, €, adj. Haccatus, micur Paccilorme. en forme 
de baie, t. de bot. 

BAIETTE, 5. { surte d'étofle. c. c. v. 

BAIGNER, ®. a. Lavare.-gné, c, p. mettre dans le 
bain; ( fig.) couler auprés, le long de (la rivière 
baigne les quaïs) ; arroser; mouiller (— de larmes, 
— sou lit, son visage, son sein de larmes) ; —, +. 
n. &lre plongé dans, lremper Jong-temps (telle plante 
aquatique baigne dans l'eau; — dans le sang ); (se 
—), |. pers. prendre le bain; se mouiller, ( fe.) se 
— dans lesaug, les larmes, pour se plaire dans le sang, 
les larmes. 4 

Barcxeur, -se, adj. qui se baigne à la rivitre. 
(Balngator, -trix. qui tient des bains et ctuves. 

=Baiexeuse, s. f. robe de bain ; bonnet. (wieur.) 

Maiënorr, s. m. Lavacrum. lieu public où l'on va 
se baigner. R.7T. 

Baiëxotne, s. f{ Labrum. vaisseau dans lequel on 
se baigne; bain d'étuviste; poële d'hongroyeur. 

Baicu où Bégu, s.m. 1. de manege. R. 
FBaxaAriTE, s. f espèce de grammalite. 

Barr, s.m. Baux, pl Locatio, contrat de louage 
d'une terre, d'une maison, d'un immeuble; ( fig.) 
engagement (d'amour). * (éaus.) n. Nul de nous n'a 
de bail avec la mort. L'avare et le prodivue semblent 
avoir fait un bail, l'un à lons terme, l'autre à court 
terme, avec la mort, qui résilie ou renouvelle ces 
baux à sa volonté. 

Barce, s.m. dignité à Venise; son ambassadeur à la 
Porte; * juge royal. v. Baÿle. n. (Hajulus, porteur. /at.) 

#Parcrann, s. m». brancard de tcinturier pour 
égoutter les soics. 

BaïzrARGe, s. mr. sorte de blé. R. 

Barre, 5. f. baquet fait de la moitié d’un ton- 
neau , sorle d’ancien retranchement, c. 

+Barnre-nté, s. m. triugle qui fait tomber le grain 
sur la meule. 

BArLEMENT, s. m. Oscilatio. aclion de bäiller ; 
hiatus. (s72.) _ À 

BAILLER, 7. 7. Oscitare. ouvrir involoulairement 
la bouche | en respirant et expirant avec force ; ( fig.) 
s’entr'ouvrir, être mal joint (porte, ais bdillants); * 
montrer de l'ennui 1. c. (Palare, bêler. lat.) : Soyez 
assidu, flattez et ne bäillez pas : voilà tout le secret 
des cours. [De Lévis.] 

Barzzer, v. a, -l6, ce, p. Tradere. donner, livrer, 
mettre en main; t. de prat. : la — belle, en faire 
accroire. +07. Bayer. ( am.) à. pron. ®. récip. (se — 
l'un à l'autre. (Ballin, envoyer. gr) 

+Barcrëne, s. f -leria. plante corÿmbiftre, 

Bairver, s. adj. m. (cheval —) à poil roux, tirant 
sur le blanc. 

HDAILLETTE, S. f. bien donré en roture. (ai) 

Danseur, s.m. qui remet Îles côtes, les os cassés ; 
*agent, gouverneur. (vi.) 

BAILIEUR , -Neresse, s. qui donne à bail. 

Bârreun, 5.72, qui bâille, sujet à bâiller. | bäieur. 
, Barr , S.m. lis, pZ. Lallivius. officier de justice, 
d'épée, de robe: | chef de l’arriére-ban, juge pour un 
seigneur; | dignité de Malte au-dessus du commandeur. 

Barnriace, 5. 2». Wribunal, juridiction, maison du 
bailli. 

Barnrrackre, adj. f! (assemblée —) de bailliage. 

Batecive, s. f. la fenime du bailli. 

Bânrrox, 5. m. ce qu'on met dans la bouche, dans 
la gueule, pour empêcher de parler, de crier, de 
mordre. || bon. : 

Blrronxen,®.n.-ne,e, p. adj. mellre Un Dâtllon ; 
(on baillonna de Lally pour le conduire à l'échafand); 
— une porte, la bacler. * -ner.s8e 

Barrroque, s. f plume | d'autruche blanche et | 


brune. pl. ar. : 

Basrorre, s. { baquet de bois. ar. 

Ban, s. mm. Dalneum. eau, liqueur, sable, etc, où 
l'on se baigne (— froid, chaud, tiede, brülant); action 
de se baigner; son lemps, son effet ; vase où l'on se 
baigne, lieu où il est; baignoire; eau de bain; ctat 
de parfaite fusion du métal; ce dans quoi on baigne; 
cuve 5, ce dans quoi on place un vaisseau pour dis- 
tit |'tüller; la liqueur qui sert à préparer; * médicament 
(famil.) lexterne d'infusion de plantes, de liqueurs, ete.—$, 


Ê] 
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BAGUENAUDER , v. n. Nugari. s'amuser à des frivoli- 
BAGUENAUDIER , 5. m. Coluteum. | faux sèn€ ; arbre 
| à fleurs légumineuses, dont les gousses pressces 


Bacver, 2.4. -gué, e, p. arranger, coudre, faire 


PAGUETTE, 5. f. Virga. verge; houssine; bâton 


+Bacuerrer, 4. €, €, p. frapper d’une baguette. 


Bagurer, s. . coffret pour les bagues; sorte d'écrin. 
+Bau! énterjection d'étonnement, de doute, de néva- 


=DAHAR, $,2. 10 millions de caches à Batavia. 
PaauT, 5. »2. Riscus. coffre à couvercle rond, 


Bauvrier, s. #7. faiseur de bahuts, de malles; * 


Bar, e, adj. Badius. (cheval, poil —) rouge-brun. 
=Batcracrar, s,m. porte-drapeau en‘ Turquie. [Pouq.] 
FBatpar, 5. m. canot russe couvert en cuir, au 
amtschatka, allant à la voile et à la rame. 
te, s. f. Bacca. graine, petit fruit | isolé ou peu 
sLunou, | pulpeux, succulent, isolé, | à noyaux 
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| établissements publics où l'on se baigne, soit en 
riviére, soit dans des maisons dont les appartements 
sont partagés en petites chambres à baignoire. — 
-marie, s. m. cau chaude dans laquelle est un autre 
vase; le vaisseau qui la contient; — de Vénus, Char- 
don bonnetier. 

FBatonisuE, s. m. opinion qui tient du calvinisme 
et du luthérianisme. 

FBaïloxnerre, s. f Sica. espèce d'épée au bout du 
fusil :; * nete. r. Bayonnette. c. (de Zayonne). : Un 
parti qui ne peut se soutenir que par les hæonnettes 
étrangères est déja vaincu. [Bonaparte] n 

Baloque où Bajoque, s. f petite mounaie d'lalie 
le dixième du jule, 5 c. ; ; x 

+Baïoquezer, s. f! petite monnaie d'Italie; = baipque. 

Barraw, s. m. fête turque à la fin du ramazan.* 
ou Bey-. à. 6. c. v. 

TBar-ROUGE, 5. », serpent. 

Barsemarn, s. m. hommage du vassal au seigneur 
du fief, en lui baisant la main; = cérémonie d’éti- 
quelte encore en usage à certaines époques de l’année, 
à la cour d’Espagne, (le petit, le grand —); offrande 
au curé en baisant la paix; r.* p/. complimeuts; re- 
comimandations (faire ses —s); ( famil.) à belles —s, 
f pl. avec soumission ou supplication (il est venu me 
conjurer à —); (j'y consens à —), tres-volontiers. ". 
faise-main. v. || bézémin. 

PatsemenT, s, m. (inus.) action de baiser la mule 
du pape. 

Baiser, . a. -sè, €, p. Osculari. appliquer ses 
lévres : ou sa bouche sur (— quelqu'un, — la main: 
je vous ov je lui baise les mains, L. de civilité respec- 
tucuse ou galante; * je vous baise les mains; je ne 
vous approuve pas; A. éron, peu usité); * (bas et 
popul.) jouir d’une femme; (comig.) — le cul de la 
vieille, perdre sans prendre un point au jeu; (se —), 
w. récip. sv toucher, se joindre (ces tisons, ces pains 
se Laisent); se donner un baiser. v. pron. ( Basiare. 
lat.) * IL en coûte moins & ur homme fier de quitter 
la vie, que de baiser la main d'un tyran qui lui fait 
grace. [De Volney.] L'esprit de domination doit pre- 
ferer à la violence qui révolte, la ruse caressante ; 
ses esclaves baisent leurs fers. 

Baiser, s. m. Dasium. action de celui qui baise; 
— de Judas, d'un traître; (tendre, doux, — alfec- 
tueux, “ suave); (J7.) — àcre. (J.-J. Rousseau.] 

BalSEUR, -S€, s. asiator. qui baise volontiers. (fam.) 

BAISOTTER , V. a. -lé, €, p. (famil.) baiser souvent, 
sans cesse, À. ©. “-soler. x. AL, || -ZÜ-. 

Barsse, s. f déchet, diminution : se dit des efluts 
publics ou de commerce; jouer à la —, spéculcr, 
parier sur la baisse. 

BAISSER, ®, a.-st, e, p. Deprimere. abaisser, met- 
tre, rendre plus bas (— la tête, le tonr, un toit); 
(fig. famil) — oreille, faiblir, se décourager; — 
pavillon, céder, déférer;* —, marcotter; 2. ®. 7. 
dévenir plus bas (les eaux baissent), aller en dimi- 


nuant, décroitre (Jes jours baissent); s'aflaiblir, étre | Z/ n'y a que la nraie philosophie 

niveau la balance du bien et du KT : ses deux bassins 
montent ou baissent aux yeux du bonheur et de C'in- 
fortune. 


en baisse (les actions baissent); (se dit au fig.) du 
crédit, de la réputation, du pouvoir); (se —), «. 
pers. se courber, s’afaiblir, diminuer. +. Ta syn.) 
| bécéir On aime mieux affronter cent chagrins, que 
de Laisser le ton un seul instant... 

PAGSSIÈRE, 5, f. reste du vin pres de la lie. * -ere. r. 
+Barssorr, $. me réservoir d’eau de salines. 
=Barssrer, s. 2. t. de bourse, qui joue à la baisse sur 

les fonds publics, sur le cours de ja rente. 

Baisure, s. f. endroit | moins cuit | où des pains 

se sont touchés dans le four. Î-zûre. 

=PaïTosiTe, s. f. secte jhive; m1. sectaire. 

Baorre, s. f. monnaic, médaille à deux profils | 

Vuu sur l'autre. | @. a. c. É 

Bisou, s,n, la plus haute partie des planches du 

gouYernail, G. d'un bateau foncet, v. * Bajon- at. 

BaOocr sf partie de la tête depuis l'œiljusqu'a 

la mâchoire;e die d’un cochon, (éronig., famil.) de 
Yhomme, grosse joue pendante; * éminence aux 
jumelles; Al ms pl. t. de vitrier, éminence au tire- 
plomb; coussinets. 

HBAJOYERES, s. 72, pl murs latéraux d'une écluse ; 
*-joyers, s. ». pl. ou Joaïllères. —, bord d’une ri- 
iere pres des eulées d'un pont. c. 

Bsoure, 5. m. officter de l'empire grec. v. 


beau, — brillant, nombreux, paré, masqué :, cham- 
pêtre); | son local; | (f£g., famil.) donner le —, 
maltraiter; mettre le — en train, commencer une 
aflaire, une discussion, une gucrre. (Ballis6, je 
danse. gr.) 1 Le prand monde estunr bal masque. [Mar- 
montel.] Lorsque les partis se succëdent rapidement, 
la société n'est plus qu'un bal masqué. 


(vi) farceur, bouffon comique. “207. Balladin. r. 


mauvais got. AL. &. 


de nègres, garni de callebasses, espèce de claque- 
bois. AL. * espèce d'épinette à 3 cordes, auxquelles 
pendeut des gourdes, tuyaux de bois suspendus pa- 
rallèlement avec des courroies, et frappès avec des |. "pl. nr. 
baguettes. * Bu-. 


trice; * estafilade au visage. 


fres. 


verges, de plumes, de erin, cte., emmauchce ; 
strument de ménage pour ôter les ordures, nettoycr; 
queue des oiseaux, bout de la queue des chiens; | 
pinceau ; outil de chirurgie pour débarrasser l'æso- 
phage; (famil., prov.) rôtir le —, mener une vie 
obscure, peu aisce; vivre dans le libertinage; | vicil- 
lir dans un emploi; | faire le —- neuf, le bon servi- 
teur les premiers jours. 


pèce de guitare. 


illusion de vouloir maintenir l'équilibre quand on n'a 
pas le bras assez fort pour tenir la balance. [Daru.] 
ui croie voir de |le balai. — de mer, ce qu’elle jette sur ses bords. * 
-re, sing. v. || baléiürr. 


mesure, 


BAT. 


=Baexa, s. m. chanvre de l'Inde. 
Bar, s. m. Bals, pl assemblee de danse , (grand, 


Barane, s. f voy. Ballade. v. 


BAL. 


le chagrin de le voir au-dessus de soi. [Labruyere.l 
La nature balance sans cesse le mal par le bien. [Bar- 
thélemy.] 2 2/ »°y a rien de pis que de balancer sans 
cesse : l'homme de sens prend sa résolution et s'y 
tient. [De Paulmy.] 


Raraneter, s. im. Libramentum. pièce d'une pen- 


dule qui balanec et regle le mouvement : du pendule ; 
| ouvrier; 
mue par un double levier; celui qui fait et vend des 
poids, des balances; | bâton de danseur de corde 


machine pour batire monnaie; | presse 


Baranis, e, s. Saltator. -trir. danseur de lhcâtre | pour garder l'équilibre ; tige, bälon pour mouvoir 


Baranwace, s. m. plaisan@rie bouflonne et de 


BaraDines, adj. des fêtes de paroisse. n. 
Barara, Balafeu, Palafo, Balard , s.m. instrument 


Bararre, s. f. longue blessure au visage, sa cica- 
Bararnen, ®. a. -fré, €, p. adj. faire des Lala- 
+BALAGAN, s. m. cabane d'êté de Kämtschadales. 


Bazar, s. m. Scopæ. petit faisceau, | poignée de 
in- 


Barais, adj. m. (rubis) couleur de vin fort paillet. 
=BALALEIGA, 5. m. instrument russe à 3 cordes; es- 


BALANCE , s. f. Dilanz. instrument formé d'un ar- 


en balançant, = barre qui serre pour ouvrir ou fermer 
une écluse ; | machine qui a un mouvement d’oscil- 
lation : —, où Librament , filets courts, obtus, placés 
prés des ailes des diptcres, et servant à régler leur vol. 
= L'opinion est le balancier d’un gouvernement libre, 
et doit résler son mouvement. 3. M. 


PALANCINE , s. f corde qui va du mât à la vergue; 


sa manœuvre; * — de chaloupe, qui soutient le gui. 


Baraxçoire, s. f pièce de bois en équilibre, | ou 


corde attachée lâche par les bouts | pour se balancer. 


Bazançons, s. m. pl. bois de sapin débité en petit. 
BaranDran, Balandras, £. ». Gausapa. (vi.) sorte 


de casaque de campagne. 


BaLaxDre, s. f. sorte de bâtiment de mer. 
TBaranes,s. f. pl. glands-de-mer, genre de mol- 


lusques acéphales multivalves. (Balanos, gland. gr.) 


TBarantTe, 5, f. Balanus. gland-de-mer fossile ; 


—s, s. m. pl. mollusques acéphales dans une cnve- 
loppe en forme de gland; s. f pierre précieuse. 


BaLanT, s.m. t. de mer, portion nou lendue de 


corde. 


YBaLaNTIN, s. m. pêche avec le haim. 
BaLanNus, 5. m. où Gland, tête du membre viril. v. 
Bataov, s. m. petit poissou d'Amérique; navire, C.v. 
BaLarD, Pallard, vo. Balafa. ar. 

TPBArASEE, s. f! toile de coton de Surate. 
Barasse, s. f. couctie de lit, de balle d'avoine. c. 


bre, d’un fléau, de deux bassius pour peser (— | v. &. vase de terre qui rafraichit l'eau en la laissant 
juste, fausse); | ce qui sert à peser, à comparer (se 
dit fig)"; constellation ; signe du Zodiaque; état final 
de compte; solde d'un compte; ( fo.) altention avec | d'arbres. c. c. * ou Balaçor. n. 
laquelle on pèse les raisons pour et contre; incerti- 
tude, irrésolulion (être, tenir en —); parallele (mettre 
en — des raisons, des motifs); comparaison (mettre 
dans la — les qualités des élres); compensation : 
mettre dans la —, examiner en comparant; être en 
—, en suspens; irrésolu; tenir la — entre deux par- 
üs, ne pas favoriser l'un plus que l’autre; — du 
commerce, cemparaison et résultat excédant de l'actif 
et du passif d’une nation, de deux correspondants, 


transsuder ; hygivcérame. 


Barassor, s. rm. belle étoffe des Indes, d'écorce 


Batasr, s. m. t. de mer, lest on last du sable. c. v. 
+Barastais, s. m. pl. draps d'or de Venise. 
+BaLATAS, sr, Sopola. grand arbre de la Guiane; 


glands — , Sapotille. 


Barausre, s. fe -tus. fruit ou [leurs doubles séchées 


du grenadicr sauvage ou balaustier. || bälôsté. 


BALAUSTIER , 5. M», grenadier sauvage. 
BarAxER , a, -yè, ©, p. Verrere. ôter les ordures 


avec le balai; nettoyer (— une maison); (/ég.) chas- 
de négociants qui comptent entre eux; équilibre de | ser, mettre en fuite (— l'ennemi); purger (— la mer 


puissance entre tous les états; maintenir la /alance de | de corsaires); dissiper (— les nuages). 


, 


Europe. (Bis, deux, fanx, bassin. lat.) 1 C'est une 


Sazancé, s. m, pas de danse cn se balançant en 


BALANCEMENT, s. M. Libramen, mouvement alter- 
natif d’un corps qui balance; (/r.) hésitation ; [De 
Retz.] action de se balancer; t. de musique, trem- 
blement. 

DALANCER , 2. a. -C6, ©, p. ! Librare. tenir en êqui- 
libre; ( /ig-) en suspens, faire mouvoir en balançant ; 
(fig.) examiner, peser le pour et le contre, rendre 
incertain (— la victoire); compenser une chose par 
une! autre ? (— les pertes par les gains; Ses vertus 
balancent ses vices); t. de peint. distribuer le- 
ment des figures; mettre les membres en équilibre ; 
—, ®%. n. être en suspens, ivrésolu, indéterminé ; 
pencher (au fig.) tantôt d'un côté, tantôt d'un autre 
(— dans le choix ; — entre la crainte et l'espérance); 
* (Jig-) hésiter avec réflexion (il n°ÿ à pas à — ; — 
pour offrir l'encens; [ Poileau] 2; (se —), æ, pers. 
se pencher d'un côté et d'un autre; | se faire haus- 
ser et baisser alteraativement; | se tenir suspendu 
en l'air sans remuer les ailes. * æ, récip. (syn.) Lu 
joie que l'on a de l'élévation L'un ami est balancée par 


Barayerte , 5. f. pelit ballai. 6. : 
DALAYEUR , -se, s. Scoparius, -ria. Qui balaie. 
Baravunes, s. f. pl. Sordes. ordures amssées avec 


Parazée, s. f toile de Suratc. n. *-zie. G. -züs. n. 
+Bazmistes, s. f. pl. genre de plantes composées. 
Barousarp ou -zard, s. m. aigle de mer, craupe- 


cherot, corbeau pêcheur, oiseau de proie. 


=BarBuTiE, s. f: mauvaise prononciation, hésilation 


en parlant; (fig.) parlage irréfléchi, sans ordre, (que 
de balbuties)! 


BALnUTIEMENT, s. m. action de balbulier; défaut 
de l'organe qui la cause. *-cie, s. f. [Montaigne.] 

PALBUTIER, 2. n. prononcer mal, en hésilant, sans 
articuler; ( fig.) parler confusément, saus connais- 
sance suffisante (—- une réponse, un compliment, une 
lcçon). *—, ». a. ar. (syn.) || -ci 

Barcon, s. m4. Podium. saillie d'une fenêtre, sa 
grille de fer, ete.; | petit plancher avec balustrade, 
grille, barre, ete. à la face d’un édifice; | grille d'ap- 
pui à une fenêtre, loge en saillie à l'avant-scene; * 
re du métal fondu; G. * —s, pl. galerie couverte 
à l'arriere du vaisseau. Ar. 

Razpaquin, s. #3. Umbella. sorte de dais au-dessus 
du lit, d'un trône, d'un catafalque, d'un autel. vor. 
Dais; t. d’architect. ouvrages à colonnes au-dessus des 
autels, v. 


Barctne, s. f. Dalæna. le plus gros des poissons 


BAL. - 


de mer, | énorme cétacée mammifére, | ses fanonis, 
constellation australe de 97 étoiles pres les Paissons. 


|| bäléné. 


BaLEINÉ, ©, adj. Halænatus. (corset —) garni de 


fanons de baleine, v. || bälène, 


BaremNeau, Daleinon, s. ». petit d'une baleine. 
DaveinieR, adj. s. m. (uavire) pour la pêche = de 


la baleine. 
FBarEtxOPTÈRES, s. m. pl. aenre de cétacécs. 
Bazenas, s.m. le membre de la baleine. 


TBareston , s. m. ou Livarde, s. f. perche qui tra- 


verse une voile, 


TBaresrriize, s. f. instrument pour prendre les 


hauteurs. 


Bazëvre, s. f. levre d'en bas; t. d'archit. barbures, 
inégalités, débord, éclat, saillie d'une pierre, etc. ; 


barbure de métal. * -levre. r. 


Part, s.m. Balie, s. f langue savante des Brames, 
des Sianois; * s. #2. poisson ; serpenl à points bruns. 


Picatilis. 


Daricasse, s. m. aiscau, choucas des Philippines, 
espèce de corbeau ; a le chant agréable. * Balicassio. c. 


Bars, s. m. drap qui recoil le grain vanné, &. v. 


Barnes, s. f. grosse ctoffe de laine pour cmballer 


des marchandises. c. v. re. 
TPArISAGE, s. m. neltoiement d'une rivière. 
TParisconxe ou Bassiconde, s. f. piece de fer sur la 
caisse d'un soufllet de forge. * Basseconde. A1. 

Bauise, s. f. 1. de mer, marque, pieu, fascine ou 
tonneau pour indiquer les écucils ou les endroits assez 
| ou pas assez | profonds pour les bateaux dans une 
riviére, pour les vaisseaux sur les côtes ; espace libre 
le long des rives pour le halage; * marque du calfa- 
tage , t. de mer. (Palus, pieu. lat.) || -lize. 

Baiser, ®. a. -sé. €, p. mellre les balises. 6. c. v. 

Bariseur, s. m. inspecteur des rives pour la place 
du halage. 4.0. v.RR. 

Barisien, sm, Arundo indica. canne d'Inde, à 
racines diurétiques, détersives, semences trés-dures, 
fleurs en épi, Hliacces, | naturalisé en France; * genre 
de plantes. 

Bazisraime, s. m. qui avait soin des armes de jet, 
des balistes; &. v. = lieu d'exercice de ces armes. 

Parisre, &, f. Balista. machine de guerre pour 
laucer des pierres, des fléches, etc.; * poisson cartilagi- 
neux. 1. (Halo, je lance. gr.) 

BarisriQue , s. f. art de calculer le jet | d’une 
bombe, | d'un projectile; Ar. = machine pour exercer 
les élèves artilleurs. 

BariVaGe, s. m. choix, comple, marque des 
baliveaux à couserver. * Bailli-. 

Baziveau, s. m. jeune arbre qu'on laisse à la coupe 
d'un taillis, chène au-dessous de 40 ans; —, pl. 
perches |scellées | pour attacher les boulins. * ox Bail- 
liveau.». 

BALIVERNE, $. f. Nugeæ. sornette; discours frivole. 
(/amil.) pl. plus usité. 

Barniverxer, v. n. s'occuper de balivernes; (fam.) 
*— , v. a. railler quelqu'un, s'en moquer. [Regunard.] 

Bartane, s. f aucieune poésie française de 3 cou- 
plets et d’un envoi sur 2 ou 3 rimes, avec des rc- 
frains (vor. la versif.) à rimes et à refrains sembla- 
Lles; à. #.* chanson de danse. ». Balade. c. (Ba/lin, 
envoyer. gr. baller, danser. æi. fr.) 

Bazzapotre, edf. (fête, danse). r. v. 
+Bazran, poisson du genre du labre. 

DazraRiN, s. 2». sorte de faucon. 

PaLze,s. f. Pila. pelotte ronde; petite boule élas- 
tique pour jouer : ; | boule de plomb pour les armes 
à feu; boulet; | balle ramée, 2 balles de plomb unies 
ar un fil de fer; paquet de marchandises lié el enve- 
oppé; coffret portatif de marchand ambulant ; sorte 
de tampon; outil d'imprimeur en entonnoir cmman- 
che, plein de laine et couvert de cuir, sur lequel on 
étend également une trés-légère couche d'encre qu'il 
tréusporte ensuite sur la farme; E'de,bot. espece de 
calice composé de deux ou trois valVules dans les 
graminées; ou Gloume, Glume, pellicule qui enve- 
loppe le grain; mouuc paille; (Palléin, secouer. gr.) 
* sorte de hombe de carton pour incendier ; motte de 
terre à poticr; n. (/am.) enfant de la —, qui suit la 
pos de son pére : prendre la — au bond, saisir 


BAL. 


quelqu'un. (Zaflo, je jette. 


Joueurs de paume. [Plante.] 


ser. gr.) 


pantomimes, el suivis de fêtes; * menue paille. az. 
TFISar LIN, s. m. emballage. 


piqüre. [Voltaire.] 


RA. “-onuier, À, V. 207. AGroslalier. 


* Balot. c. 
ballotes. * Balotin. c. c. ? 

en jetant les quatre pieds en l'air. 

tion, etc. * Balotage. c. = v0y. Ballotter. 
* 


pour tirer au sort; 


raute, résolutive. “-ote. r. Ballcte. &. c. 
BALLOTTEMENT, 5, mm. action de ballotter. c. 


proché de la majorité absolue des suffrages. 3.1. | 


mellre en paquet. n. 


aussi bien un pauvre hère qu'un potentat. 


BarnéaLe, adj. 2 g. (inus.) (eau —) propre pour 


les bâins. r. v. 


BaLocue, s. m. religieux qui ne prèche ni ne con- 


fesse. Tr. 


TBALOGRER, ©. 2. se promçner lentement en carrosse 


dans les rues, £ provincial. , 

BazoiRe, s. ft. de mer, longue pièce de bois qui 
détermine la force du vaisseau. G. V. RR. A. AL. 

BaLotse, s. f tulipe rouge-colombin et blanc. e. 

TBaron, s. m. espece de galere de Siam. * Ballon. 

Parorape, s. f. voy. Ballotade. 

Barorix, s,m. sorte d'uranger à fruit en citron. c. v. 

Barourp, €, s. personne grossicre, stupide ; * butor. 

Baroëürnise, $. f caractère du balourd; chose 
dite o faite mal-ä-propos et sans csprit; stupidité. 
(famil.) 

ÆBALSAMELEON ; baume par excellence; huile balsa- 
mique. (Balsamon, baume, /eon, lion. gr.) 

ÆBALSAMIER, S. 72. Amyris. plante polypétale, arbre 
exotique, térébinthacée, à sue résineux et balsami- 
que; donne le baume de la Mecque ou de Judée. 
* Baumier. || -za-. 

BaLsaminE, s. f -na. plante géranite annuelle, 
cultivée, herbe impatiente. (Zalsamon, baume. gr.) 
|| -za- 

BALSAMIQUE , adj. s. 2 g. qui tient du baume (air 
—), embaumé. 

BarsamitE, 5. f: moy. Tanaisie. 4. v. * plante co- 
rymbifere; l'herbe au coq, etc. || -z3-. 

Barsamum, s. fe arWrequi produit le baume. R:T- 

Bazse, s. f sorte de radeau de roseaux secs du Pé- 


occasion; renvoyer la —, riposter, renvoyer le trait | rou. n. v. 


lancé; se décharger d'un travail d’un embarras sur 
or.) 1 Nous sommes entre 
les mains de Dicu comme Les balles entre celles des 


Bazcer, v.n. (vi) danser, bras ballants, pendants 
et balancés; — , faire de grandes révcrences | de 
droite et de gauche, puis en face. ( Lallizein, dan- 


Barrer, sm. danse fisurée qui représente un su- 
jet; espéce d'opéra en actes délachés, avec danse et 


Bazron, s.m. Follis. vessie pleine d’air et couverte 
de cuir pour jouer 1 ;|corps sphérique gros et creux; 
= ballon de bombe, de grenade, sorte de projectile; 
| vaisseau à rames à Siam sur les fleuves ; gras matras. 
+oy. Acrostat. * rame de papier. 'r. (Ba//6, je lance. 
gr.) || balôn. : L'amour-propre est un ballon gonflé de | eu attraper. 
vent dont il sort des tempêtes quand on y fait une 


Barionren, s. mr. faiseur ou guide de ballon, ç. «. 


ALLOT, 5. mm, Sarcina. gros paquet de marchandi- 
ses, de livres, etc. emballes; ( #g., famil.) voilà votre 
ballot, pour voilà votre fait, ce qui vous est propre. 


BarcorTiN, s. m, petit ballot; enfant qui recoit les 
+Bazrorrane, s. f. saut d'un cheval entre les piliers 
BazLorTaAGE, s. ». action de balloter dans une clec- 


Barzorre, s. f. Calculus. balle pour les scrutins, 
vaisseau pour les vendanges , 
au pl. x. marrube noir et puant; plahte labiec, odo- 


BALLOTTER, ©. n. -16,€, p. donner, compter des 
ballotes pour les scrutins, pour tirer au sort; aller 
au suffrage avec des ballottes ; = procéder, daus un 
collège électoral ou dans les chambres, à un nouveau 
scrutin entre les deux candidats qui ont le plus ap- 


(Pig. famil.) —, v. a. discuter une aflaire. a. (peu 
usité.) se jouer de (— quelqu'un ):, le renvoyer de 
l'un à l'autre, le tenir en suspens sous le prétexte de | dales, grains musques dans des loges. 
le servir; —, 2. x. peloter sans jouer; * t. de mét. 
“-oter. r. Baloter. 6. €. ? J/ est 
permis de ballotter «2 intrivant solliciteur. La for- 
tune est un enfant peu difficile en jouets ; elle ballotte 


BAN. 69 


Barrarp@r, s.m. chef des Boslangis. @. * -gy. v. 
FBarTimore, s. ». {cterus, oiseau sifllcur, espéce de 
loriat, de troupiale; plante radiée voisine des millères. 

BazTraGcaN, 5. /. herbe alimenteuse de l'artarie. c. 

APazuerres, s f pl bagucttes ajustées aux bordu- 
res d'un filet. 

Bazusraane, s. f. Clathri. assemblage de balustres 
pour clôture; clôture basse et à jour. 

Bacvsrre, s. m. Columnella, petit pilier façonné 
qui sert d'appui; petite colonne; balustrades* clôture 
à jour à hauteur d'appui, G. | SCrvant d'appui ; partie 
de chandelier en —.(de Halauste.) roy. ce mot: 

BarusTReR,. à. à “tré, e, p. Orner de balustra- 
des, 1. 

DaALGSTRÉ, €, ad}. orné d’une balustrade. 

TBarux, s. m. sable dans lequel on trouve de J'or. 
Farvaxe, s. f leurre fait en forme de tétras, pour 


+Barzac ou Murceaur, s. m. sorte de raisin. 

Bazzan, adf, (cheval —) noir ou bai, à pieds blancs. 

BazzaxE, s. f. marque blanche aux pieds des che- 
vaux. 

TBamBÈre, s. f. espèce de petite carpe. 

Fhaueerre, s. f. Bielle. 

BAMRIAIE, 5. m. oiseau de Cuba. «. v. 

Bansix,s. m. enfant à Ja mamelle, petit enfant. 
(famil. (Bambaino, je bégaie. gr.) || ban-. 

+Bansre, sm. espèce de grive tres-petite. || ban, 

Bamrocuape, s. 2. lableau dans le genre grotes- 
que ou bas; composition de sujets populaires. * figure 
au composition bizarrement ridicule, 6. (Zamboccio , 
petit homme contrefait. tal.) || ban-. 

Bamsocse, s. f grande marionetie; personne de 
petite taille; canne à nœuds; * bois de bambou. au 
pl. mauvaises farces. (popul.) 

=Bamnocueun, se, s. qui fait des bamboches; liber- 
tin. (popul) . 

Bamsocnon, s. m, diminutif de bamboche; petit 
garçon, (enfantin, famil.) À 

Famsou, s. me. plante graminée, espèce de roscau 
des Indes, sa moclle et son suc donnent un sucre ; * 
canne de ce bois. s. || ban. 

=Bamnocra, sm. tambour d'Haïti, fait d'un gros 
bambou. 
+Bamier, sm. plante d'Égvpte, à gousses pyrami- 


Ban, s. m, Evocatio..mandement à cri publie ; con- 
vocation de Ja noblesse | owdes jeunes gens, ete. | 
pour la guerre, ete.; = proclamation par l'officier ci- 
vil, où affiche, annonçaut un prochain mariage; | 
cri public pour annouecr quelque chose, une vente, 
les vendanges, ete.; exil, bannissement : mettre au — 
de l'empire, déclarer déchu ; * —, t. de com. dehors , 
publie, extérieur. — à vin. roy. Banvin. (Zann, pu- 
blication, exil. allem.) 

Banar, €, adj. à l'usage duquel le scigneur asservit 
ses Vassaux ; (four —), cammun, qui sert à tout le 
monde (témoin, galant, cœur, éloge —) ; * doucereux, 
—; [Bussyÿ-Rabutin]; trivial. * Bannel. r. v. 

BANALITE, s, f droit seigueurial d’assujettir les ha- 
bilants à se servir de son moulin, ete. * Bannalité, v. 

. Baxaxe, s. f! fruit du banauier, roud, obloug, de 
six pouces, en grappe par étage, appelée régimes; 
sert d'aliment. 

Banane, s. m. Musa. figuier d'Adam om des 
Indes , arbre des Indes, | espèce de roseau à feuilles 
de 8 pieds, fruit très-bon. . 

TRANANISTE, 5. m. Oiseau , Sucrier d'Amérique: 
=BANANIVORE, adj. 2 g. qui se nourrit de bananes; 
(oiseau — ). # 1 . 

Banc, $. m. Scamnum. long siége; | Siége d'un 
banquier à la bourse; | écueil, roche, amas de sable 
sous l'eau: t de mël., tables 5: lits de pierres, cte. 
horizontaux ; ( Jig.) étre surles —$, faire sa licence, 
étudier eu classes > ph lits des chiens de chasse: 
troupe innombrable & Larengs, etc. * — à river, 
outil d'horloge” pOur FIEF. =, 1, de mét., table, 
siège; = table où lon pose les glaces à dégrossir. 

ban. . 

Hana, €, edf. (popul) qui a les jambes contre- 
faites, tortues. * Bancale, r. s. m. 4. c. f Bancalle. 


BANGASSE, s. f caisson servant de lit et de bauce, 
t. de mer. 
18 
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BanCELLE, s. f. pelit banc, long et étroit. c. * 
-cle. R. 

BANCEE ; 5. f. fond de roches tendres et unies dans 
la mer, pierre tendre et feuilletée, glaise durcie par 
la mer; planche qui sert de moule au pisé. 

ŸBancaée, s. f. matières employées en une fois dans 
le pise. d 
ŸBanexstes, 5. f pl. plante de la famille des protecs. 
PBaxco, s. ». banque. (mot italien.) 
=Baxcoure, 5. f. fruit des bancouliers. d 
Hbaxcourtens, s. m. pl. plantes de la monœcie ; 
arbres. 

Bancrocer, s, mm. lortu, à jambes Lorlucs. ( fam.) 
adj:2 9. AU. 

Bannace, s.m. Ligamen. bandes de linge, de cuir, 
de fer, ete., pour fixer, tenir; | pour bander les plaies, 
les fractures, fixer les hernies; | art, manicre de 
bander les plaies; assemblage de bandes; application 
de bandes; baudes autour des roues. (Pardare, cour- 
ber, faire plier. lat.) 

BanbaGiSTE, S. M1, qui fait des bandages pour les 
hernies, À. = des suspensoirs, des ceintures, etc. 

BANDE, 5. f. Fascia. lien plat ei large de fer, cte., 
pour bander; long morceau d'étoffe pour bander ou 
envelopper; t. d'arts et mêt, ce qui à sa forme ; orne- 
ment long, peu saillant; rebord du billard; pièce 
de l'ecu de hant en bas et transversale; ligue; troupe, 
compagnie; faire — à part, se séparer de la sociète, 
—, ligue, parti; côtê du navire, t, de mer, être à la 
—, sur le côté; donner de la —, pencher. p£ l'in- 
fanterie. (wi.) * — blanche; —, s. f: espece de tortue. 
— d'argent, s. f poisson du genre du clupe: — noire, 
s. f. serpent esculape à bande noire entre les yeux. 
—, poids de Guinée, 2 onces. —, nom d'iusectes. —s 
pl. (de Jupiter) nuages autour de cet astre. 8.= — du 
Sud, du Nord, pour le côte du S., du N., par rap- 
port à la liyne. 

Banpeau, s. m. Pittacium, bande qui ceint le front, 
qui couvre les yeux; ( Âg.) (épais —) 1; diadême; 
médicament appliqué sur le front; architrave ou mou- 
lure d'une imposte à l’autre; t. de mêt. bande mince. 
(— épais.) * La raison, ramenee par la satielé, fait 
tomber le bandeau des passions. = Trop souvent la 
couronne d'un roi n'est qu'un bandeau sur ses yeux. 
ar. 

PanDée, s. f annonce des vendanges. v. 

Baxnècz, s.m. pelite table à rebords, sans pieds. c. 

BanDELETTE, s. f. Fasciola. petite bande pour or- 
ner, etc. :; | moulure plate, ornement d'architecture. 
“ Jeter." // y a peu de différence entre le bandeau 
d'un roi et les bandelettes d'une victime. [Pythagore] 

Banner, a. -dé,e, p. Fasciare. lier, serrer avec 
une bande, un bandeau; mettre un bandeau sur les 
yeux; tendre avec force un ressort, | meltre un fusil 
en état de tirer; | 1. d'archit. assembler les voussoirs. 
( fig:) “soulever, roidir contre quelqu'un. 6. — son 
esprit, l'appliquer fortement. w. ». ëlre lendu; (sc), 
v. pers. ( Jig.) s'opposer, se roïdir, se soulever contre. 
*se —,®. pron. (partis bandès les uns contre les 
autres.) A. suranne. .e 

Banpereau, 5.2». Funiculi. sorte de cordon ou 
bandouillére pour pendre les trompettes au col de la 
milice suisse. «. 

Banpener, s./». chef de troupe. v. 

BaNDEROLE, s. f. Ferillum. sorte d'étendard, d'en- 
seigne pour or1ement; morceau de taffetasavec frange. 

BanDikre, s. f: bannière, t.de milit. (eu front de) 
en ligne avec les drapeaux à la tête; * pavois des mâls 
de galere. * -diere. R. ‘ 

+Bawoemexr, s.m. proclamalian faite par le sergent 
d’un haut-justicivr. ; 

+Banomer, s, mr. déminutif de bandin. 

+Baxnrxours, s. m. pl. lignes attachées à la tête 
d'un filet. 

, Banaixs, fm. pl. appuis sur la poupe pour s'y Le- 
nir debout. n. @. c. v. » 

Banoir ss. m. Latro. vagabond malfaisant , * banni 
qui se joint à des voleurs (æ£.), qui n'a ni probité, ni 
sentimeuts; libertin; homme sans aveu. Les Homains 
Jinirent comme ils avaivnt commencé, par être des 
bandits : la liberté en avait fait des hommes, les dépré- 
dations qui les enrichirent en firentide vils esclaves. 

Banvorn, s./. l. de mer, roue ou poulie pour 
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bander. @. c. v.* t. de mêt. bâlon qui passe dans la 
noix du bandage du battant. ar. 
+Banvore, s. f. luth russe. 

RanvOurtER, 5.2. brigand des montagnes; * qui 
vole pur bandes, 6. (popul.) mauvais garnement ; * 
fripon, gueux. * -dollier. 5. 

BaSDOTLIÈRE, s. f Balteus. bande de cuir, ctc., 
pour porter le mousqueton; espèce de baudrier avec 
plaque: poisson, espece de labre, de chétodons à 
bandes trausversales, colorées. * -licre. r. 

Baxowre, s. f. plante d'Amérique, espèce de gen- 
tiave à jus rafraichissant, racine astringente. 

Paxeau, s. m. vase de bois. r. 

Banc, s. m. arbre d'Afrique; on en lire du vin. 
G. v. forte dose d'opium prise dans les aliments avant 
le combat et qui rend furieux. s. 

Paxceuer, s. mr. Camelot façonné. @. c. v. 

+Baxeve ou Banque, on Chanvre des Indes, s. m. 
Cannabis. sa graine donne une ivresse gaie; les feuil- 
les excitent l'appétit. —-dc-Bourgogne, s. 
d'étoile. c. c. * -gc-. RR. 

Banrans, s. mm. pl. idolâtres indiens | et pythago- 
riciens ; | croient à la métempsychose. 

ÆBanISTÈRE , s. f. -leria. espece de malpighies, ar- 
brisseaux exotiques, sarmenteux , rosacées. 

Banriece, s. f étendue de pays autour d'une 
ville, et qui en dépend; * étendue de juridiction 
d'une ville; = petite banlieue, grande banlieue, 
premier cercle, et cercle plus éloigné autour de Paris. 

Baxxasse, s. f! civicre, t. de salines. 

FDAXNATE, s. f panier de savonnicr pour passer 
les graisses. 

BaxxE, s. f. Felun, grande toile tendue pour cou- 
vrir les marchandises, ‘garantir du soleil, ete.; * 
grande manne faite de branchages ; étoile tendue sur 
un bateau, devant une boutique; voiture en tombe- 
reati, à fond mobile ; lose du batelier, * Rane. r. 

PANNEAU, 5, m. tombereau traiuë à bras; petite 
banne ; mesure de liquides ; hotte en bois, cte. du 
vendangeur. Ar. 

BANNER, ®. a. -né, ©, p. couvrir d'une banne. * 
Bauer, n. 

Banserer, adj. t. de féod. qui avait le droit de 
bannière à la guerre. * Banc-. n. 

Baxsetox, s. m. Coffre percé pour garder le pois- 
son dans l'eau ; * panier d'osier sans anses, garni de 
toile pour mettre la pate lever. 

Baxxerte, s. f panier de petites branches. 6. c. 
AL. V, *t, de comm. peaux en paquet; corbeille 
d'osier. n. 

Pawni,e, adj. s: Exul. qui est bauni, en exil ; se 
dit au fig. (le système des molécules organiques est 
— des ccoles.) 

Baxxie, s. f (ai) promulgation. v. ù 

BaxniËnr, s. f. FJ’erillum. enseigne, draprau, 
élendard ; * grand morceau carré d'étoffe frangce et 
brodce avec figures, portée par un bâton trans- 
versal, sur un long manche; * étendard carré et 
blasonné, d’uu chevalier du premier rang ; (/g.) se 
ranger sous sa — , se mettre de son partit; recevoir 
avec la croix el la —, avec appareil. “-ere. r. ? Har- 
chez sous la hannitre & laquelle se rallient tous les 
cœurs honnêtes et sensibles. [Madame Necker.] Z est 
rare de voir la raison ct la vertu sous la bannicre 
des partis. L 

PANIER, M a. ni, C1, p. Erpellere. condamner 
par autorité de justice à sortir d'un pays, d'une ville, 
d'un état, etc.; chasser d’un pays; éloigner de soi 
(— le vice, un ingrat; * — lerreur; [Boilean.] ex- 
clure, chasser 1 3 * (se —) ». pers: se retirer du 
monde. c. €. * Banir. r. : Bannissez les médisants ä 
présents ,; ils nous amuseat ; absents », ils $ amuseront 
de vous. | Si la justice et la bonne foi étaient bannies 
de la terre, elles devraient se retrouver dans la bouche 
des rois, [Le roi Jean 11.] 

Basxaissanrr, adj. 2 g. qui doit être banni. @, v. 4. 

Bawxissement, s. mr. Æalium, jugement qui bau- 
nit, | son cilel (condamner au —) * Paniss-. r. roy. 
Exil. 

Banque, s. f. commerce d'argent | de place en 
place, d'un pays; d'une ville à autre, par le moyen 
de lettres de change, elc: | lieu où il se fait ; état de 
celui qui le fait; fonction de banquier; caisse pu- 
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BAQ. 
blique dans laquelle chacun peut s'intéresser. 4r- 
gentarie. fonds ou mise de celui qui tient le jeu ;? 
paye des ouvriers, sa note; banc de tabletier , billot. 
8. || banke. 

BaxQuE , adj. (vaisscan —) qui va à la pêche de la 
morue au bauc de Terre-Neuve. ç. c. v. 

Banqueneau, s. m. petit banc de mer. v. 

BANQUEROUTE , $. j£ | faillite par ] insolvabilite 
feiute où véritable ; = par unc suite de délits, ou de 
manœuvs criminelles : banqueroute simple, où il y a 
fauie, est un délit; banqueroute frauduleuse, où il y a 
fraude, est un crime; 3. x. faillite, abandon de ses 
biens à ses créanciers , faute de pouvoir les payer en 
entier ; | diminutif, ironiy. lion: | fig, famil.) 
faire —, manquer à sa promesse, * —, défaut dans la 
tonte du drap. 8. ? (sy7.) (Banco, hanc, rotto, rompu. 
ital.) voy. Banc. || -hc-. * Les banqueroutes seraient 
rares si les créanciers pouvaient encore couper leur 
débiteur par morceaux et se le partager comme le 
disait la loi des Douze Tables. 

BanqQuerouTiEn , -êrc,s. Decoctor. qui à fait ban- 
queroutc. (2yuricux. vor. Failli.) 

Banquet, s. m. Epulum. festin (grand —, nuptial; 
donner , faire —); repas magnifique ; * se dit fig. 
(— de la vie; r.); “ branche de la bride au-des- 
sous de l'œil, trous où tient l'embouchure. || -kèt. 

Basquerer, 2. ». faire bonne chere (x1.) faire un 
banquet (farit.) 

Banquette, s. f long banc rembourré; pelit banc; 
1. de fortif. marche en pierre ou gazon: pelile éléva- 
tion, trottoir du parapet d'un pont, d'un chemin, 
ete. ; appui de pierre dans les fenêtres. “-quete. n. 

BANQUIER, s. m. mensarius. qui fait la banque, qui 
la tient; qui faii commerce d'argent de place en place. 
— en cour de Rome, qui en fait venir les bulles, 
cle. * — , t. de jeu, celui qui fait la mise et jouc 
contre tous. || -kKié. 

TBaxquise, s. f. amas de glaces en pleine mer. 
+Banquisre, sm». charlalan qui va de ville en ville 
pour vivre aux dépens du publie qu'il attrape. 

Bans, s. m. pl. Pts des chiens de chasse. 

Paxse, s. f grande ct longue maune carrée. 6. aL. 

TBANTANE, 5. f. poule de Java. 
FBaxrrase, s. f. -la. plante parasite des Moluques. 

Banvix, s. m. droit exclusif du seigneur de vendre 
du vin de son cru, dans sa paroisse, pendant un 
temps fixé. x 2 

=Banza, s. m. gnilare ncgre. 

+Baonan, s. m». Adamsonia. arbre immense d’Afri- 
que, qui vit des milliers d'années, a 90 pieds de tour, 
des branches horizontales de 6o pieds de long retom- 
bant en immense voûte de verdure, des fleurs de 4 
pouces de lang sur 6 de large, un fruit dit pain-de- 
singe, long de 18 pouces sur 6 de large. 

ParauME, s. m. Clat d'un vaisseau en caline plat ou 
dégrée. || -pômé. 

BartËse, s. m. Daptismus. sacrement des catho- 
liques qui rend chrétien et efface le pêche originel, 
en versant de l'eau sur la tête et prononçant les pa- 
roles sacramentelles; sa cérémonie vraie, | ou feinte 
en mer, — de sang, martyre #, * — du tropique, de 
la ligne, sorte de baptèéme de ceux qui passent la 
ligue pour la premiére fois; | douches donntes sous 
la ligue; voy. Calenture; | imposition de nom à une 
cloche neuve. + ablution. x. ner. * Pal R. (Bapt, 
je lave. gr.) || bat-. : Une révolution est un baptême 
de larmes ct de sang ; tous ceux qui l'ont reçu doi- 
vent S'entre-pardonner : ils éviteront la pénitence. 

Barres, s. m. pl. prètres de Cotylo, adonnés à des 
infamies. v. 

Barriser , 2. @. -S@, e, -fisare. donner le baptéme, 
un nom, (proverb.) un sobriquet ; bénir une cloche; 
— un enfant, uu converti ; (/£g-, famil.) — le vin, 
y meltre de l’eau; t. de mer, arroser d’eau. * se —, 
4, pron. 

Barriswar., e, adf. lis. qui appartient au baptème 
(eau, grace, fonts —x) 

Baprisrère, adj. 2 g- -terium. (registre ou extrait), 
liste des baptisés; extrait de cette liste; —, s. m. 
extrait baptistére ; petite église, local où l'on baptise. 
* -ière. n.-laire on Bat. registre, son extrait. a. v. G. 

Baquer, s. m. cuvier de bois petit et Las; bourri- 
quet de carrier; * vaisseau de cuivre. v. ct Bacquet. n. 
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BaqueTer , 2. a. -tè, e, p. Ôter l’eau d’un bateau 
avec une pelle. R. &. €. v. ar. * t. de jardinage, 
arroser à la pelle. || bahète. 

TBAQUETTE , s. f tenaille pour tirer à la filiere. 

BAQUETURES, 5. m. pl, vin en perce qui tombe dans 
le baquet en vidant le tonneau. n. @. c. v. Ar. 

Baquier , s.m. arbre à coton; coton; goupillon. r.v. 

TBaquors, s. m. Pandanus. genre de plantes voi- 
sines des ananas et des palmiers. 

Bar où Bard, s. m. caisse pour porter Le ciment; 
civicre. Ar. * Bar, millier, s. m. mesure de poids. c. 

Ban-sur-Auee, s. mm. chasselas doré. 

TBaracax , s. m2. forte étoile de lainc. 07. Bou-. 

TBaraAcAQUES, 5. m7. pl. religieux du Japon en pricres 
et méditations continuelles. 

+Barapas, s, m. bel œillet rouge-brun. 

Baracourx, s, m. langage corrompu; (abusio.) 
Jangage étranger, inintelligible. 8. *-goin. co-. (Para, 
pain, guin, vin, celte.) 

Baracoviner , ®. à. parler mal une langue; pro- 
noncer confusèment, parler mal; * parler une langue 
étrangère. G. A. AL. (abusio.) 

BaAnAGOUINEUR, 6, #, qui baragouine. *-neux. R. v. 

BARATIPTON , 5. 2. argument en —, !, de logique. v. 

+BarAzLoTS, s. m. pl hérctiques d'italie qui met- 
taient en commun leurs biens, leurs fenunes el leurs 
enfants. 

BaranDace, s. m. sorte de pêche défendue, G. v. 

Banane, s. m. officier du Bas-Empire qui gardait 
les clefs de la ville où etait l'empereur; * mur du 
fourneau qui sépare la braise. t. de salines. ar. 

+Banancues où Varangiens, s. m. pl. gardes anglais 
des empereurs grecs. 

BARAQUE , s. f. hntte des soldats pour se mettre à 
couvert; petite boutique; * réduit convert, petit lo- 
gement. G. (popul.) mauvaise maison; | atelier, | 
maison où l'on paie, nourrit mal; * atelier couvert 
en planches. 

Banaquen (se), ®. pers. -qué, ce, p. se faire des ba- 
raques. — ». a. faire des baraques. 4. 

+Baraquerte , s. f: catarrhe épidémiqne ; = ratcau 
de poulie d’un navire, 

BanaquiL LE, s. f patisserie de farce de perdrix, 
de poulardes, ris de veau, trufles, etc. ar. 

BararT, s. m. t. de mer, malversalion, larcin; 
fraude. v. * fausse roule. à. 6. c. (Barattare, chan- 
ger, étal.) Barat, s. m. fief turc. 

=BanATAIRE, s. M. qui possède un fief ou barat. 
Beaucoup de Grecs étaient harataires de la Porte. 
[Pouqueville.] 

TBararas, s. m. espèce de rat. 

TBanare, s. f. sangle en croix sur la misaine pour 
la fortifier contre le vent. 

TPARATHRE, S.m. {hrun. abyÿme, gouflre; * puits, 
précipice hérissé de pointes de fer, où l’on précipi- 
tait les criminels à Athenes. (Zarathron. pr.) 

BARATTE ; $ ik sorte de baril qui va en diminuant 
par en haut pour battre le beurre. * -rate. n. c. (Ha- 
rattar, brouiller. espagnol.) ne. 

Banarren , ®. @ -l6, €, p. (du lait); l'agiter dans 
la baratte. * -ater. nr. 

Bararrente, s. f. voy. Raral. G. V. *-ate- R°G@ 
indication d'une fausse route , = afin de frauder dans 
les assurances maritimes. 

BaRDaACANE, s. f. Spiramentum. ouverture dans le 
mur pour faire écouler l’ean; meurticre. 

Bansacore , s. m. jeu de hasard, hoca, pharaon 

BarBaGanT, 5. 1. 1. de vign. dernicre facan. v. 

=BARDARASSE, s. f. mar. bosse à croe. 

BARBARE , adj. 2 g. 5. m. -rus. cruel, inhumain * 
(ame, cœur, —, ; (/ig-) sauvage, grossier , ignorant 
(gens, peuple —); sans lois ni politesse (mœurs —) ; 
1. de gram. (terme -—), impropre ; contraire à la 
régle, à l'usage (locution —); (langne —), sans 
rapport avec la nôtre; rude, qui choque l'oreille 
(not, son, ton, cri, —); (poeme — , [Boileau.] 
—s pl. (peuples) non eivilisés 2; étrangers qui ne 
parlaient pas la langue grecque ou latine , t d'antiq. 
(Barbaros, étranger. gr.) * Rien n'est si barbare que 
la vanité. [Le +) Il faut être barbare pour oter 
aux malheureux sur la terre l'espoir de la fehoité dans 
le cicl! | ? La science n'est honteuse que parmi les 
barbares. [Lamotte-Levayer.] 


BAR. 


BaRnaREMENT, ado. -ré. d'une façon, d'une ma- 
uiére barbare , cruelle (lrailer, vivre, parler —). 

Bannaresque, adj. » g. des peuples de la Barbarie; 
—s, s.m. pl. ces peuples , etc.; —, adj. des peuples 
barbares {Éste —); “—, 5. m. espece d'écureuil de 
Barbarie. s. 

+BarBaniCaIRE, s. ». brodeur en tapisserie qni em- 
ploie du fil d'or et de soie, qui brode des fisures. 

BARBARIE, $. fe -ria. cruauté, inhumanité, fero- 
cité 1, manque de politesse, | de culture d'esprit, 
d’ignorance; * état de l’homme sauvage ; élat de na- 
ture (tomber, retomber dans la barbarie) 2; p/. —s 
de langage, façons de parler grossieres , impropres. 
(inusité) pompeuse — [ Boileau. 1; (59#.) ? Tout 
attentat à l'ordre social est un acte de barbarie. ? Un 
homme eut l'idée de rétablir l'empire romain : ratla- 
chant à l'illustre antiquité le présent, l'avenir, il eût 
effacé de l'histoire 18 siècles de barbarie. | Tout pays 
ou il n'est pas permis de penser et d'écrire ses pen- 
sées sans nuire @ autrui, doit tomber dans la stupi- 
dité, la superstition et la barbarie [De Jaucour.] 
fBansarin, sm. pelit barbeau , surmulet. 

Bansariser , ©. #,. pécher coutre la laugue. r. v. 

BarnanisMe, s. m7. -mus, faule contre la pureté de 
la langue ; emploi de mois inusilés où pris dans un 
mauvais sens ou mal associés, de locutions inconnues; 
— de mots (aigledon pour edredon) ; — de phrases 
(ils réduirent pour lisent! boyaux de père pour 
entrailles; il a recouvert pour recouvré la vue; je 
suis froid pour j'ai froid; égaliser la fortune pour 
cgaler.) [Voltaire.] (diff) 
+Banpanou, s. m. raisin d'Afrique, raisin de Maroc. 
#BaRDSTELLE, s. f espèce de chauve-souris. 

=DaRBAYER, v. m. Mar, o4 l'ascycr, ondulation des 
voiles quand la raliugue cest dans la direction du 
vent. * Barbéier, ç. a. -beyer. R. co. où -boter, 4. v. 
Fasier. co. G. 

Bars, s. f: -ba. poil du visage, du menton, des 
jones, à la gueule; ce qui en a la forme ; morccawx 
de chair pendauts sous le bec du coq ; bande de toile 
d'une cornette; fauons de baleine ; maladie des che- 
vaux, excroissance de chair, partie extérieure de la 
bouche du cheval; filets de l'épi, de la plume; 1. de 
métiers, débord exeédant des monnaies , etc.; filets, 
poils; sorte de cordage; (famil. fig.) (jeune —, jeune 
homme ; — grise, vicillard; (prov.) faire à la —, 
en présence ct par bravade; faire la —, exercer sa 
supcriorité, braver, dompter; rire dans sa —, à 
part soi. * pl. —$, rayons d’une comète ; sing. 1. de 
mer, partie du bordage. 6. —, s, m. adj. Equus 
punicus. cheval de Barbarie, — de houc ou de vieil- 
lard , s. f plante laitense de deux cspeces, à fleurs 
jaunes, à fleurs pürpurines bleuätres, salsifis ordi- 
uaire et sauvage, stomachiques, apéritives, vulné- 
raires. — de chévre, s. f. plante qui ressemble à 
l'ulmaire, Clavaire. * -chevre. n. €. À. @ v. * ou 
— de chat. ». — de coq, deux pelits morceanx de 
de chair sous son bec. — de Jupiter, s. f petit 
arbrisseau à petiles feuilles argentces, soyeuses cl 
luisantes, à fleurs légumineuses. c. v. — de moine 
ou Cuscute, s. f. plante pour les maux de rate, 4. 
& v. 6. — de renard, s. f. Tragacantha. Adragant, 
plante épineuse de la famille des astragales , donne 
la gomme adragant ; gomme du Levaut; * —-de- 
renard , ele. 4. G. €. v. * — espagnole, s. f ou Ca- 
ragate musciforme, espèce de gui ou de liane à fila- 
ment; = barbe-de-capucin, s. f chicorce-sauvage 
arrachée avant l'hiver et mise dans les caves où elle 
pousse ; = harbe-jean , s. f sous-barbe du beaupré. 
mar. — (sainte-), s. f. L de mer, soute aux pou- 
dres, chambre des canonniers, (Barf. celique.) 

Barué, adj. t. de blas. barbu, à barbe d'un émail 
différent (coq —). 

>aRnEAU ou Bluet , s. m. -bus. fleur. vor, Bluct. * 
ou Barbot , poisson du genre du eyprin, de la famille 
des gymnopomes , osseux, abdominal, holobranche, 
à barbes à la gueule ; insecte. — de mer, rauget. 8. 
| “bo. à 

BarserE , ©, adj. (flèche, trait —) dent, garni 
de pointes, de poils. &. ar. v. co. nn. 

+Bansecer, s. #7. outil pour faire les hameçons. À 

Dansenie, 5. f art de raser; lieu où l'on rase. 

art de couper , arranger les cheveux. v. 
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TRARBERIS , 5. m7. surmulet, poisson. 

BaRDEROT, 5. 7». mauvais barbier. v. 

Baneer ,-le, s. Canis cirratus. chien à poil long 
et frisé, qui va à l'eau ; * espion (famil.) à. * ff -ele. 
R.—s, s. m. pl. brigands, contrebandicrs, habitants 
des Pyrénées, des Alpes, * reste des Aligeois et des 
Vaudois, réfugiés dans les vallées du Piémont. ». 

BarnerTe, s. f. plate-forme sans épaulement, d'où 
l'on tire le canon a découvert; | guimpe sur le sein 
d'une religieuse; grelin d’une galere ; batteric d'un 
pavire sans encaissement. * “ele. n. 

Barnienox, s. », petit barbet; gohe-mouche de 
Cayenne. ; M 

+Bansicowt où Barbican, s. 71. OISCau gallinacée qui 
lient du barbu et du toucan. 

Barnier, s.». Tonsor. qui fail la barbe. 

Parnrrèee, adj. 2 g. qui a de la barhe. 5. a. 

Barnier ,v. @. fie, e, p. raser Ja barbe; (famil.) ». 

Barnier, s. f{ filament au flanc des monnaies. 

BarniLLON, s. #. petit barbeau, poisson ; pl. ou 
Parbes , maladie de la langue des oiseaux , des che- 
vaux, des bœnfs; * —, petit poisson à moustaches; 
ses moustaches. — ou Dardillon, s. m, languette de 
l'hamecon. n. 

FDaRMELONER, ©. a, -né, €, p. relever la languette 
de l'hameçon. -onner, 

DarBeNADE, $. f. mauvais petit livre. Tr. v. c. 

+Danucrox où Lesbion, s. m. espéce de lvre d'Alcce. 

Barvox, s. m. vieillard, (éronig.) (vieux, — si- 
goureux, édenté); | vieillard sévere; * —, plante 
graminée, chiendent, ete. n. 

ARBONAGE, $. 1. qualité du barbon. «, r. * -onna-. 

+Barnoxne, s. f. poisson de mer ressemblant à 
la perche, 
TBanuor, s. ». barbier des forçals. 

Barsote, s. f. poisson osseux, holobranche, ju- 
gulaire, du genre des gades, d’eau douce, à tête ct 
queue plate et pointue. *-botte, loche franche, 


lote. 

Banaorer , ®. ». fouiller avec bruit dans l'eau bour- 
beuse; agiter l'eau avec les mains ; marcher dans la 
boue liquide, s'y crotter. *-hotter, v. * —, pour mar- 
motter (— je ne sais quoi.) [Molière.] 

SARDOTEUR , $.m. Anas cicur, Canard prive. “-eur, 
-se, adj. qui barbote, qui fait des choses malpropres; 
s. f: prostituée, racracheuse des rues. (popul.) A. ar. X. 

+Banr8otiNE, s. f. pâte de porcelaine délayte ; par- 
lie fine de l'argile colurée ; semence menue, chaude 
et amère, remède, poudre pour les vers; somimités 
de l’absinthe de Judee: > 

BarnOUrLLAGE, s. m. peinture | où ecriture | mau- 
vaise ; * ouvrage de barbouilleur. c. (A Jamil.) dis- 
cours, récit, raisonnement embrouillé, | mal fait. 
(Barbule, petit pinceau. lat.) 

BaRROUILLER , ®. @. Conspurcare. salir, gâter, (— 
le visage); peindre grossiérement à la brosse (— de 
noir, le visage, un mur); (Jfg.) prononcer, parler 
mal (— un récit, une réponse); | expliquer, | ra- 
conter, | écrire où imprimer mal; — du papier 3 
mal écrire , écrire beauconp et mal dans une aflaire, 
pour un ouvrage * ; -lé, e, p. ®. ». 1. d'imp. | (se SX 
œ. pers, manquer de mémoire (peu usit.); balbutier 
(nuire à sa réputation. Nr usil.); (fige, Jemil.); — €, 
s. f. (prov.) se moquer de la —e, raisonner male 
moquer de tout après le succès. ( Barbula, petit 
pinceau. /et.) * Un homme de lettres ne doit pas etre 
un sot qui abandonne ses affaires pour barbouiller 
des choses inutiles. [Voltaire.] , | 

Pannouitreun , -sC, s. peintre à la brosse; mauvais 
peintre ; (/ig.) mauvais auteur (til, Plat, So, lâche 
—); bavard, confus, inintelligiblés A+ Fe Fr 

BARNOUILION , Mlfs # mar SAN me [J.-J. 
Rousseau. ] (éus.) = enfant qui barbouille tout de 


son encre; = mauvais arlislé. : | 
Bannoure, s fmoscouade chargée de sirop ; gros 
grains de sucre à refondre. r. s ER : 
+Banau, 5.7: BOITE d oiseaux pallinacées à 4 doists, 
à barbe. —, espêce de chien de mer. —, 6, ad}. 
-batus. qui à de la barbe, Aristé; | —,5. f Rhom- 
bus. poisson de mer, plat, du genre du lurbot; espère 
de donzelle; | marcotte , sarment qui a sa racine; 
nelle sauvage. n. 


FDaRBELE, 5, f arbrisseau odorant de la Chine. 
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BARBTQUET, 5. m. maladie, gale, écorchure des 
levres. r. + -bouquet. x. 
+Banoure, 5. f. balévre, inégalité, t. de fondeur. 

RanrcAvE, 5, f. troupe de chevaux, ctc., achetés 
pour les embarquer. 41. 

PBarcaLLao où Pacliau, s. m. espèce de morue. . c. 

BarcaLzox, s. m. premier ministre à Siam. : 

Barcarorse, s. f. chanson italienne des gondoliers 
à Venise, danse. c. à. (Parcarolo, gondolier. étal.) 

FBarce, s. f. t. de mer, espèce de canon. 

Barcez, s. m. sorte de cauon de vaisseau. G. c. 
+Parcerowxerre , s. m2. lit d'enfant. * -lonette, x. 

BarD, s. m. civière à bras, | à coffre pour les 
pierres, | *t. de blason, poisson courbé et adossé. c. 
* ou Bar. n. fs «+, 

Barpacne, s. m. sadomite qui se livre au pédéraste. 
(obscène.) à. . €. Y. 
+Barpacurser , 2. 2. commettre le crime de sodomie. 

Banpane, s. J. Lappa. Glouteron : grande —, pe- 
lile—, herbe aux leigneux; plante cinarocéphale, 
annuelle , flosculeuse , à racine, excellent sudorifique; 
feuilles resolutives, vulnéraires; graine, puissant diu- 
rêtique; gucrit la gale. 

TBARDAQUE, s. f. vase de terre poreuse dans le- 
quel l'eau transsude et se rafraichit, voy. Hygiocé- 
rame. 

+Banparrores, s. m. pl. gardes des empereurs grecs. 

Barne, s. f. Phaleræ., armure en lames de fer sur 
le poitrail, la croupe, les flancs du cheval ; tranche 
de lard mince sur une volaille. —, s. m. poëte | et 
prêtre gaulois ou | celte, | qui chantait Îes héros, 
etc, ; * s. . longue selle plate. n. (Lard, celt) 

Banroeau, s. m». Scandulæ. petit ais de couvreur 
pour | couvrir | les tails; mulet né du cheval et de 
Pânesse: vicilles douves; mcrrain débite en long ; t. 
d'imprim. casseau de décharge. z. 

FARDÉE, s. f: t. de salpètrier, cau pour laver les 

terres, en extraire le salpétre. c. v. -ée, 5. c. 

Barnerse, s. f. sorte de selle de grosse toile et de 
bourre. a. * —s, bras du bane du verrier. * Bardéle. n. 

BaRDenocuE, s. f. étoile. c. 

Banner , 4 2. -dé, ©, p. : Tegere. armer, couvrir 
(un cheval) de bardes ; (— une viande) de bardes de 
lard; charger du bois, des pierres , etc. sur un bard; 
(Ag, famil) couvrir (cet auteur est tout berdé de 
ridicules; ce prince est Zardé de cordons.) : Les 
hommes bardès d'or et de graisse deviennent souvent 
insensibles. 

+BanDesraxtsTrs, s. ». pl. hérétiques du 2° siecle 
qui soumettaient les hommes et Dieu même au Destin. 

Barpeun, s. m, porteur de hard. 

Banpis, s, m. t, de mer, cloison, stparatiun à fond 
de cale, pour mettre les blès; * bâtardeau au bord 
d'un vaisseau penché. 6. c. 

BarmiT, s. 2. chant de guerre des Germains. c. v. 

BarDot, s. m. Burdo. petit mulet du muletier, et 
qui marche en lète; * mulet né d'une ânesse et 
d'un cheval; (fig, famil.) celui qui supporte la 
charge, le travail, ou les injures, les plaisanterics 
des autres. ] 

+Banporiers, s. m7. pl. genre de sapotilicrs. * -otl., 

+Banoou, s. adj. (vi.) lourdeau. | * 

=Barèce, s. m. leger tissu de laine non croisée. 

Bareu, æ. 2. t, de vénerie, balancer sur la voie, v, 

BARET, s %. eri d'un éléphant où d'un rhinoctros. 

HPaueTEr , ®. n. té, 0, p. se dit du cri de l'élc- 
phaut. [F. Buffon] = crier comme l'éléphant. 

Banerre, s. ft. d'horl, pièce dans le barillet pour 
le maintenir, * -rete. BR. 

+Banerours, s. m. CtOÏle, pagnes de nègres. 

Bançsacue, s. m. espèce de moucheron, €, v. 

BanGe, s. f Capricens. oiseau maritime de pas- 
sage, ressemble au courlis ; * pile de foin ; monceau 

le menu bois. v. * pelit bateau plat à voiles, sur les 
riviere. 

+BanGrraen, s. m. oiseau de Lartaric. 

BarGuerre, s. f. sorte de bateau pour passer les 
chevaux. Ar. = mieux barg-. barguelte , espèce d'ar- 
motre pour Îles mets; pâtisserie, 

BARGUIGNAGE , s. me. irrésolution. (/aril.) 

PARGUIGNER, #. n. cæsitare. hésiter, ne pas pren- 
dre de parti, | avoir peine à se déterminer | dans 
uu achat, (/fg.) dans une affaire, un traité, (la pru- 


BAR. 


dence réfléchit, l'indécision bargnigne. C'est oui ou 
nou; il n'y à pas à —). (popul.) 

BARGUIGNEUR , -SC, s. æsitabundus, -da. qui bar- 
guigue, qui hésite. 

TBaricorre, s. f dureté de l'ouie. 

Baricor, s. m. fruit el boisson de Madagascar. +. c. 

Baricorter , 5. m. arbre fruitier très-haut ; donne 
les baricots. &. v. 

=BariGA, s. m. soie commune de l'Inde. 

Baricer,, Bariset, s. m. chef de sbires, à Rome, 
a Modéène. c. €. v. 

FBARIGUE, s. f. nasse conique. 

Harie, s. m. Cadus. pelit tonueau, | son contenu; 
mesure. * — foudroyaut, tonneau plein d'artifice, 
(Barr, vase, coffre, ete. cels.) || -ri. 

Bantmrace, s. m, mise du vin en bouteilles. &. v. 
*t. de mer, tous les barils. . 

BARILLAR , s. m2. Officier de galère qui a soin du vin 
et de l'eau. * -Iard. v. 

Harize, s. f plante des Indes, dont on tire la 
soude d’Alieante; soude de Valence. 

BariLreT, 5. m. Doliolum. petit baril; t& d’horl. 
tambour du grand ressort, sur lequel se roule la 
chaine; * corps de la pompe, piston; cavité derrière 
le tambour de l'oreille; = coquiile. à 

+Baurron, s.m, petit baril à l'extrémité d’un bâton. 
* pèse-liqueur. c. 

BarionaGe, s. m. réunion bizarre de couleurs. 

Banrork, €, adj. Discolor. bigarrë. (Varius, dif- 
férent. lat.) 

Bartorer , ©. a. -lé, e, p. peindre de plusieurs 
couleurs sans règle (on bariole ridiculement les sta- 
tucs des saints); (famil.) bigarrer. || -rolé. 

Banrorure, s. f. mouchceture. v. = Digarrure. 

BarIQUANT, s. 3. pelite futaille. G. AL. co. 
Barre on Baryÿte, s. {. ou Barote, la plus pesante 
des bases salifiables , terreuses ct alcalines. 

=BariTEAUx , 5. m. pl. toiles à tamiser la farine en 
Amérique. 

+Bartroner, -toniser, 2. a. (vi.) danser, chanter, en 
baritone. * Bary-.c.(Barus, grave, (ônos, lon. gr.) 

=BarsetaDe, s. f. mélange d'avoine, de fèves de 
marais et de pois que l'on fauche en vert pour les 
besliaux. 

Barrenra, s.m. plante d'Amérique. ç. a. *-Ie-. +. 
ou Barrelieria. ar. Bareliéria. ». 

+Banziw,s. m. nœud à l'extrémité de la soie. 

Parrone, -gue, adj. d'une longueur mal propor- 
tionuée (habit— } plus loug que large, & d'archit. 
* s. m. carre long. G. 

+PARLOTIERE, s. f. traverse en fer des chässis de verre. 

Bannamire, s. 2. clerc régulier de Saint-Paul. 6. 

+BarnasoTE, s. M. noble vénitien pauvre et sans 
crédit. 

Banxacur, s. f. pl. sorte d'oie de mer, de passage. 

+DannanËses, s. f pl. genre de plantes composées. 

Banxace, s. m. les grands de la cour, 7. v. 

Banxe, s. f. t. de salines. rn. 

YBarocnen, ®. a.-chê, e, p. faire jaillir de la cou- 
leur du contour sur le fond. 20). Bavo-. 

Baroco, s. m. (argument en), sorte de syllogisme, 

=BarobnôMe, 5. m. Voilure marchant sans chevaux , 
ni mécanisme. [ Lebreton.] 

Banomërae, s. 22. -frum, instrument qui marque 
la pesanteur de l'air ct le temps, leur état. 1 * -être. 
na. (faros, poids, métron, mesure. gr.) ! JL serait 
aussi avantageux pour les . d'être gonvernés 
par ur baromètre, que par des souverains absolus. 
[Gordon.] 

+BanowËrrique, «dj. 2 9. du baromètre. 

+BaromÉTROGRArRE, s. m, baromètre adapté à une 
pendule asee crayon, qui marque les hauteurs du 
mercure, 

=BanomËraocrargie, s, f{art, science des barome- 
tres ; | description du barometre. s. A. 

Barox, ne, s. -ro. titre de uoblesse t, jadis l'un 
des plus grands scigneurs ‘du roÿanme ; | qui a une 
baronie. * Ma noblesse n'était point une vieillerie féo. 
dale; d'un caporal, je fesais un baron. [Bovaparte.] 

Darox AGE, s. m. (burlesq.) état, qualité de ba- 
ron. A. G. V.” -ONage. 

BaroNNET, s. m. dignité en Angleterre, entre le 
baron et le chevalier. * adj. a. -onet. r. 
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DarON1E , 5. f. -onia. terre d'un baron. 

Baroque, adj. 2 g. Ambiguus. ( perle) informe; 
bizarre, inégal, irrégulier, ( fig.) (esprit, mine, 
lerme — ). 

BaROSANÈME, 5. m. machine pour connaitre la 
force du vent, 6. v. sa pesanteur, c, (Zaros, poids, 
anëémos, eut. gr.) 

Baroscorr, s.m.-pium. baromelre. n. v. ar. (Baros, 
poids, shopco, j'observe. gr.) 

BaROTE , C, ad). t. de mer. R. v. 

BAROTIER , 5. 7. Voituricr. R. (vi.) 

ÆBarotn, s.m, petit barot , t. de marine. 

Banors, s. 27. pl. L de mer, picecs de bois qui sou- 

tiennent les pouts. &. v. voyÿ. Taux. 
+ParouTe, s. fvaisseau cerclé de fer pour la vendange. 
ÆHanouron, 5. m. Palisier. 

Banque, s. f: Cymba. pelit bateau ; * long baquet; 
w. (Jg., famil.) conduire la —, conduire, gouver- 
ner une affaire 1; — (poct.\, nacelle dans laquelle 
les ames passaient le Siyx pour entrer en Enfer.r 
Quand les princes s’allachent à une faction, ils font 
pencher la barque d'un côté ; c'est hdter le naufrage. 
[F. Bacon.] Autrefois, chacun menait sa barque; à 
présent, tous veulent conduire le vaisseau de l'Etat. 

LanQUEROLLE ou Barquelle, s. f petit bâtiment 
saus ts , pour le cabotage ; | pelite barque ; *Rar- 
guclle; * pâtisserie ; armoire. c. €. v. n.* -ete. -role. R. 

=DaRRA, s. m. mesure de moins d'une aune en 
Portugal. 

JannaGe, s. m. droit de pêage pour l'entretien 
des routes ; droit de passage ; * linge ouvrè. n.* Ba- 
rage. RR. s . 

BarRaGEr, s. m. celui qui perçoit les droits de 
barrage. * Barager. ar. 

Bannas, s. ». gomme. 207. Galipot. r. 

Barre, s. f. Vara. piece 1 fer , de bois, etc. lon- 
gue et étroite; L d'arts et métiers, picce longue, | 
pièce trausversale sur le fond d'un tonneau; | ligne, 
trail de plume fait pour aunuler, effacer ou faire 
remarquer; colrée , | barriere | intéricure d’une aw- 
dience , d’un tribunal, d’une assemblée, | qui en se 
pare ceux qui paraissent devant clle 1; flux de la 
Seine lorsque la mer monte; amas, banc de sable, 
écueil, en- travers d'un port, d’une riviere; t de 
blas. piece honorable de l’écu en travers, trait per- 
pendiculaire où irausversal ; mesure d'aunage en Es- 
pagne; barre de fer donnte en échange d'un negre, 
sou équivalent ; ligne, trait, bande trausversale ; (fig, 
famil.) homme inébraulable : or en —, effet dont 
le paiement est certain. —s , pl. jeu de course (jouer 
aux —$s, se chercher mutuellement sans se reucon- 
trer); —, l. de vetérin., partie sur laquelle pose le 
mors; partie la plus haute des gencives; partie de la 
mächoire sur laquelle le mors appuie; picces de bois 
rondes pour séparer les chevaux ; = — de mesure, t. 
de mus. lrait vertical qui sépare chaque mesure d'un 
morceau de musique en coupant la portée. * Bäre. r. 
1La fermeté unie à lu douceur est une barre de fer 
entourée de velours. 

Para, 5. m2. Fasciatus. espèce de silure. 

Barreau, s. m. Cancclli, sorlc de barre grosse et 

courte seryaut de cloture; fer long emmanché qui 
tourne la vis d'une presse; = partie intérieure d'un 
tribunal où se placent les avocats pour plaider; leur 
rofession , leur corps, (suivre, fréquenter, quitter 
2 13 =—, t.de mus. l'une des 5 lignes qui forment 
la portée musicale; — tonique, celui qui porte la to- 
nique ; = barreau magnétique, barre d'acier aiman- 
1ée et servant à aimanter. * Bar-. R, 1 Si ous wvou- 
lez avoir une sage horreu: des procès, fréquentes le 
barreau. 

+BannËmANDE, ad}. (cu ) chargé de barres et de 
bandes. bas. 

ÆBARREFORT, $. m, prosse pièce de hois de pin. 

FPARRELIÈRE, S. f. Barlerie. plante personnce. 

FBARREMENT, 5. 7. action, opéralion de lier une 
veine. : 

Barre, %. a.-rè, ©, p. Occludere. fermer avec 
une barre par derrière (— une porte); fortifier, gar- 
air d'une barre ;raturer, passer des traits de plume 
sur, — le chemin, clorre, fermer le passage; empê- 
cher d'avancer sa fortune , de réussir ( /£7.); de cou- 
ler. “— quelqu'un, lui faire rencontrer des obstacles 


BAS. 


(famil) — les veines, les fermer avec le feu. * se — , 
w. pron. v. pers. (le temps, le ciel se Zarre (famil.) 
* Bärcr. 

BanRÉTONNE, s. f bonnel du grand maitre de Malte. 
v. * Baré-. R. 

BARRETTE, s. f. Biretum. petit bonnet rouge des 
cardinaux; bonnet du doge, des nobles de Venise; | 
petite barre; petite plaque. * Parcte. n. 

Parreun, s. 7». adj. (chien) pour le chevreuil. c.. 

Banicane, s. f. relranchements avec du bois, des 
arbres, des pieux, des barils pleins de terre, des char- 
relles, des chaînes tendues, etc. * Pari-. n. 

Banricanen, . a.-dé,e, p.(— les rues), y faire 
des barricades ; fermer (— une porte, une fenêtre). 
en mettant par derrière quelque chose qui résiste ; 
(se —), ». J'ers. se garanlr avec des barricades ; * 
se mellre à couvert par tout ce qu'on peut amas- 
ser devant soi; v. (fig, famil.) s'enfermer pour ne 
voir personne, * pour empêcher d'entrer, +. pron.* 
Pari. nr. 

Barnier, s. ». & de monn, ouvrier qui tourne Ja 
barre du balancier. &. v.* Paricr. r. 

BanuiËne, 5. {. Ober. picce de bois pour fermer 
un passage; | pieux eufoncés en terre et garnis de 
traverses, pour fermer le passage; lieu couvert pour 
les scrgents; porte de ville où se paient les entrées; 
| enceinte pour les tournois, les joutes, ete.; | tout 
ce qui sert de borne ou de défense transversalement ; 
| (fig.) obstacle 1; borne ; défense; empêchement. 
= 1Les plus fortes barrières que le ciel ait pu A 
entre L'homme et le crime, sont l'innocence et la relt- 
gion [d'Arlincourt.] = et /a conscience. 3. M. 

+Barrirzar, 5.72. t de mer; ouvrier qui travaille 
aux futailles. 
+Banriseet, s. m. lambour qui renferme le ressort 
d’une montre. : 
TBaRRIQUAUT, s. m. pelit tonneau. - 

BarniQue, s. f. Dolium. scrle de gros tonneau; fu- 
taille du quart de tonneau; masse conique pour les 
lamproïes; ( famil.) personne tres-corpuleute. À. (4r0- 
ble.) * Bari-.n. | 
TBarromm , s. ». larière longue et étroite de tonne- 
lier, où vrille à barrer, pour percer les trous des 
chevilles. 

FBARROLEMENT, s. M. délai des procédures. (4.) 
Bannorer , w. a. ou ».-tè,e, p. remplir enlicre- 
ment la cale, l'entrepont de marchandises. 

Baraure, s. f. barre du corps du luth. * Barure. n. 
+BareuTines, s. f. pl. soies de l'erse. 

Banses, s. f: pl hoites d’étain à thé de Ja Chine. 

BaurTavezrr, s. f grosse perdrix rouge du midi de 
l'Europe. * -vele, n. 

BanTiÉcéMIre, s. m7. & clerc séculier qui formail 
des ecclésiastiques, 

+Bantsts, s. f pl. genre de plantes rhinanthacées. 
Panur., s. m. mesure du poivre, de 54 livres. (+i.) 

Banures, s. 0. pl. hérétiques qui crayaient que Je- 
sus-Christ n'avait qu'un corps fantastique. 

JBanvcoïe, s. f. dureté de l'ouie. * où Barycoite. 
(Barus, pesant, os, oreille. ÿr.) . à 
+Banyrnone, & f faiblesse de la voix , difficulté 
de parler, d'articuler. (Zarus, lourd, phoné, voix. 
er.) 

Banyre, s. f. l'uue des sept terres primilives ; terre 
pesante, alcaline; terre de spath pesant. v. voy.Barite. 
(Barus, pesant. gr.) 

+BarxTILTUES, s. m. pl. cspôce de pierre. 
+BAnYTON, s. m. Voix entre la taille ct la basse- 
taille ; espèce de basse-de-viole que l'on touche avec 
un archet ct les doigts en même temps ; adf-accen- 
tué, grave sur la deruitre syllabe (verbe grec.) c. v. 
( Barus, grave, tonos, lon. gr.) 
=Baryroxer , #. a. chantor en baryton. (æi.) 
=Baryum, s. mm. métal de baryte. 
+Baryxvre, s,». arbre de la Cochinchine. (Barus, 
pesant, aulon, bois. or.) 

Bas, s. m,. Tibiale. vêtement des jambes. — d'é- 
tame, de laine filée non cardce. — drapé o foulé ; * 
pl barres de fer pour tenir les membres liés. — à 
homme, — à femme; papicrs d'envelopne. — d'éta- 
micr, 5. mr. faiseur de bas au métier. n. * Rs. n. 

Bas, se, adj. Depressus. sans hauteur, qui n’est 
pas élevé ; inférieur; de moindre hauteur, ( fig.) qua- 


BAS. 

lité où prix (de — aloi, roy. ce mot); qui a peu 
d’eau , de profondeur (mer, rivitre, marce —es) ; * 
(eaux —es, (famil) trésor presque vide); —, (Jig.) 
vilz, méprisable , peu élevé, rampant, sans courage, 
sans générosité (action —), sans élévation d’ame 2 ; 
grave; de moindre diypité ou valeur ; s. m. la parlte 
inférieure. —, ads, doucement (parler —), à voix 
basse; — , par terre (être—), sur un siége peu élevé; 
(Jig-) Etre dangereusement malade, en mauvais tal; se 
dit des affaires (au plus —); en — , par opposition & 
en haut; là —; * tirer en en—; a. ridicule, nus: pour 
par en— ; tenir —, dans la soumission ; 6. ( énus.); 
ici —, sur la terre; à —, par —, au rez-de-chaussée; 
à — , descendez; mettre —, faire ses petits, se dit 
des auimaux ; à —, par terre, {/amil., fig.) ruiné; 
traité du haut en —, avec fierté , dureté, isolence, 
mépris, ar. infcrienrenæent , en dessous, ete. * —, 
adj. suit le subst, excepté (— étage, vêgion, monde, 
lieu ; oMcier, classe, justice, justicier, prix, note, 
etc.); ne dans un lieu —, dans un lieu peu éleve, 
né de — licu (fg.), d'une basse naissauce. * Bâs, et 
tous les dérivés et composés, r. (syn.) (Basis, base. 
lat.) : Souvent au plus haut rang este cœur le plus 
bas. [Delille.] 2 L'orgueil a d'autant plus de hauteur 
qu'il s'est élevé de plus bas. 4 

#Basaar, s. »7. arbrisseuu tonjours vert du Malabar. 
+Basaz, s. m. -saal. plante polrpètalée. 

BASALTE, 5. %#. -tes, sorte de marbre noir, | fusible; 
lave Uès-dure; — blanc; vo. Sommite. * Pavé des 
géauts. 8. |] basaltt. 

Basaxr, s. f Aluta. peau de moulon tante pour 
la reliure. * Pâ-. à. 

Basaxé, e, adj. Subniser. à teint noirätre, halé, 
brûlé, | peau. —e || -za-. 

+Bas-sorDats, sm. celui qui sert à bäbord ou -dés. 
sBascue, s. m. is après le nom de la charge d’un 
officier du sérail signifie chef, bostangi-baschi, etc. 

Bascoxane, s. f. langue basque. -r. x. c. c. 

BasGULE , s. f: T'ollonus. coutrepoids pour mouvoir 
un pont-levis, ele. ; ais, ete. mis en —, en équilibre; 
* machine dont un des bouts s'élève quand on pese 
sur l'autre; lévier dont le point d'appui est eutte la 
puissance et la résistance; Jévicr dont le paint d’ap- 
pui est au milieu ?; jeu d'enfants qui se balancent sur 
unc— ; * bateau à coffret pour garder le poisson; 8. 
= espèce de polilique qui consiste à favoriser tantôt 
une opinion tantôt une autre, afin qu'aucune ne de- 
vienne trop puissante ?. 3. M. (Basse, fr, Aulle, têle. 
suédois.) * La société est une bascule qui ne peut élever 
les uns sans rabaisser les autres. [Vauière.] Le monde 
est un véritable jeu de bascule. | Bayle.] 2 Le jeu de la 
bascule politique est très-amusant, mais très-périlleux ; 
il agite trop L corps ct la tête. 

+Bas-Dr-Casse, s. 0. la partie inférieure d'une casse, 
t. d'imprim. 
ÆTas-pessus, s. m. voix plus basse que le dessus. 

Base, s. f! -sis. ce qui soutient le füt de la colonne, 
le dé du piédestal; tout ce qui soutient un corps posé 
dessus ; principal ingrédient ; bas; partie inférieure; 
appui, soutien : côté d'un triangle opposc au sommet; 
surface sur laquelle on appuie un cône, cle.; terre; 
métal où alcali qui, joint à un acide, forme un sel; 
partie sur laquelle pose la partie ivférieure; (Jig.) 
principe; fondement *. * Bâse. n. || bâsé. :Za morale 
est la base du bonheur. | La morale a le devoir pour 
base, c£ non l'intérét. [Kant.] 4/ existe une as ré- 
vélée, commune à tous les liommes : elle sert de base à 
tous les codes. La plupart des relisions eurent d'au 
tre base qu'une fausse idée de Dieu. | Tout ce qui 
n'est pas fondé sur des bases physiquement et mathé- 
matiquement exactes, doit étre proscrit par la raison. 
[Bonaparte.] 

+Base, s. m. arbuste de l'Inde. 
JPasezrx, s. fe -la. espèce d'arrache bisannudlle, 
exotique , grimpante; remplace l'épinard. 

Paser , ©. a. -s6, e *, p. (nouv. fig.) fonder; Ctablir, 
appuyer sur une base solide; e."( se —), . pron. se 
fonder sur 2. 4. €. v. ». pers. Méolog. et vicieux, — 
sur, c'est mettre base sur base. * Aucune institution 
humaine ne peut subsister, si clle n'est basée dt ur 
sentiment, une vertu. ? Une science doit se baser sur 
l'expérience, un jugement sur la vérité. 


’ 
Las-ronv, s. m. Fadumiicrrain bas ct enfoncé ; 


BAS. y) 
fonds de” mer où il y a peu d'eau; | écueil.* Bas- 
fonds. a. l'errain bas. +. 

BastSAIRE, a. 2 g. (as—); 2 farlcre, apophyse, 
de la tête; t. de botan, de ja base, tout ce qui est 
fixe. ||-zi 

FBasise à épi couronné, sim. -sifæa. plante d'A- 
frique, du genre des fritillaires, à épi couronné de 
feuilles ; * — , 5. f inclinaison du fer d’un rabot. n. 

Basrric, s. f. Ocyrum. plante labiée des Indes, 
paturalisée, annuelle, odorante, cordiale, céphalique; 
| écarte les fourmis; | serpent fabuleux dont le re- 

gard tue; * lézard à crête eu éventail ; ancien canon 
de 48 livres de balle; * étoile fixe du lion, n. (Zasi- 
leus, voi. gr.) || -zilike. — 

Basrricaine, # m, prêtre qui assistail lc pape où 
l'évêque. c. v. P 

Basrnrcow, s.». onguent suppuratif. ||-zilikon. 

Basirrnron, s. #1. cérat pour la gaie. 6. v. || 

DastniQuE, s. f. -ca. temple avec un dôme, € 
priucipale ; tribunal, maisou royale (wi); veine de la 
partie interne du bras. —s (les), s. f: pl. adj. (lois 
romaines ) de l'empereur Basile ; t. d'anat. partie plus 
utile qu'une autre. 6. À. v. || -ziliké. 

Basin , s. me, Xylinum. sorte de toile de futaine de 
coton tres-forte. 

BasroGrosse, s. m. adj. muscle abaissenr de la lan- 
gue. * Dasig-. R. Bäsi-, nn. (Pasis, base, glussa, 
langue, 07.) 

+Basro-rnAnvNGrex, adj. s. (muscle —) qui va de 
la base de l'os hyvïde au pharynx. (Zasis, base, pha- 
rugx, pharyux, gr.) 

TPasisTan, Besestan, Besislan, 4 77. licu où sont les 
boutiques des Turcs. 

TBas-ousrituen , s. m. scigneur qui à droit de basse 
justice. 

*Bas-mérier , s. mm. polit métier que l'on pose sur 
les genoux. 

Basmouse , où Gas-. adj. s. 2 g. né d'un Français 
et d'une Grecque. 

Basoene, s. f juridiction , corps des clercs dn par- 
lement de Paris. *-zo-. n. (Basis, rumeur, éh6, je 
jouis de. gr.) 

Basocuien , 5. m. (imus.) de la basoche. c. 

BASQUE, s. f. parlie ou pau d'un vêtement (Tasca, 
poche. ital.) * picu de plomb ; lanusure ; — "5. m. 
langage des Basques; s. adj. né en Piscaye, dans les 
Basses-Pyrénées; (/f9., famil.) courir comme un —, 
très-vite. || baské. 

TBasquine, s. f robe trés-ample, soutenue par 
up cercle. 

+Pasquixer , &. a. ensorceler , (ri) (Baskaino, je 
charme, or.) 

Pas-nezter, s. 7. sculpture à faible saillie, * Ds. 
ÆBassaxer.ro , s. 7%. Cspece de haut-hois vénitien. 
+Dassar, s. m. t. d'ardois. sarrau à dos matelassé. 

Basse, s. f: instrument de musique; les notes les plus 
graves, la partie la plus basse en musique; musicien 
qui chante cette partie, qui joue de la basse; — con- 
Uaue , qui dure pendant tout le morceau; — con- 
traine, qui, bornée à un certain nombre de me- 
sures, recomnence sans cesse pendant que le chant 
des autres parties continue ; — fondamentale, com- 
posée des sons fondamentaux ; — figurée, qui partage 
la valeur d'une note en plusieurs autres du même 
accord, —, endroit de la mer où l'eau a pe de 
profandeur; * espèce de persègue, mesure de sel, 
co livres; ealade. * Bâsse, n. 

Basse-conmne, s. f instrument de musique; basse ; 
musicien qui la chante. . PA. 

Basse-cour , s. f: Chors. endroit où 6St Ra volaille; 


cour des écuries. Sol 
Basse-pe-viore, s. basse de Ja viole. ax. 


BASSE-DE-VIULON ; S. J, espèce de gros viulon, ar. 
+Basse-Érorre, sf MÉANSE de plomb et d'étain. 
Basse-vosse, s J C7Pla. Sorle de cave. voyez 
Tosse. Ë 
=BassE-GOUTTF » $- ft de prat. droit d'égoût ser 
l'héritage voisin. 3. 
JIASSE-JUSTICE , S, J. juridiction qui connaissait des 
moindres délits, des vols, etc. 


BassE-LiSe,$. f. suïte de tapisserie à chaines hori- 
zontales, À, “-lice, r 


BASSE-LISS1ER 5. m,ouvricr en basse-lisse. v.-licier. €. 
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BASSEMENT , dv. Abjectè, d'une maniere vile, 
(agir, penser, s'exprimer —),1/é9., seul usité). 

Basser, ®. a. -S6, €, p. détremper la laine de colle 
pour la rendre glissante en tramant. «. v. 

Basses, s. f pl. bancs de sable, rochers sous l’eau. 
— “voiles, s. /. pl. t. de mer, la grande voile, celles 
de misaine et d’artimon. * Basse-voile. r. - 

Bassesse, s. f sentiments, inclinatious, actions *, 
manières viles, [prend le pl. comme action (faire des 


—s); sans pl. comme qualité à | (— du style, du dis- 


cours, de la naissance, du cœur, de l'ame 3 ); * la- 
cheté 4, avilisement, peu d’élévation, état d'ubjec- 
tion 5, (syn.) : De toutesdes bassesses, la plus lon- 
teuse, c'est l'adulation. [F. Bacon] La plus ignoble des 
bassesses est la vénalite des consciences, av, ? Le vers 
se sent toujours des bassesses du cœur, [Boileau.] | 
mieux, de la bassesse. | SL'avarice est la première 
preuve de la bassesse «le l'ame. [ Mad. de Puisicux. ] 
iOn peut s'abaisser sans bassesse. [S1.-Evremont.] Za 
bassosse est quelquefois le chemin de la fortune, mais 
on n'y rencontre jamais l'estime. av. 5 Les révolutions 
font voir de quelle bassesse La fortune peut élever à la 
toute-puissance, et de quelle hauteur elle peut précipiter 
des potentats ! 

Basset, s. m. chien à jambes courtes et même tor- 
ses; petit honime à cuisses et à jambes courtes. (famr.) 

Basse-TAILLE , s. f. t. de mus. partie de basse qui 
se chante; | voix, chant entre la basse et le terore; 
celui qui a cette voix; bas-relief plat. Bässe—. n. 

%Basse-TERRE, s. f. côte sous le vent. 

Basserte, s. f surte de jeu de cartes, qui ressemn- 
ble au pharaon. * -ete. r. 

HBASsE-TGRDE, s, f basse de clarinctte à 3 octaves 
et demie pleines. * -tube. 

Passeun , s. m7. bassesse. v. (irus.) 

ÆBassr, s. m. arbre d'Afrique; = monnaie d'Asie. 

PAssr-corica, s. m2. médicament de miel et d’aro- 
mates. G. v. 

Passicor, s. m. ou Haquet ; t. d'arduisicre , caisse 
de charpente, pour mettre et retirer les pierres d’ar- 
doises. &. v. 

FBassrers, s. m, pl. amas de sable dans les rivicres. 

RASSILE, s. f: plante à feuilles comme le pourpier. 

Basse, s.m. Lanr. grand plat rond, ovale, son con- 
tenu; picrre creuse servant de—; piece d’eau ronde, etc. 
aus un parc, un jardin; réservoir des écluses ; des 
canaux , des fontaines jaillissantes; grande cuve d’une 
fontaine; sorte de port ; cudroit d'un port où les vais- 
seaux jettent l'ancre ; plat des balances; belle plaine 
ronde, entourée de montagnes; t. d'anat. partie infé- 
rieure du lrone, de l'abdomeu forme par les hanches, 
le sacrum ; cavité; t. de métiers, ce qui est rond et 
creux; (/ig., famil.) cracher au — , contribuer à une 
dépense. a. (/gnoble.) || bacin. 

+Bassrwace, s, m. droit sur le sel, etc. 

JASSTNE, $. f. sorte de grand bassin large ct creux 
pour les chimistes, Les confiseurs, les imprimeurs, et 
autres. 

BasstNER, 2. @ -NC, ©, p. Fovere. chaufler avec 
une bassinoire ; fomenter en mouillant avec une li- 
queur tiède | ou non; | arroser légèrement. 1. de jar- 
dinar, . “se —, (l'œil), æ. pers. 

PassiNeT, s. m. Alveolus. partie creuse d'une arme 
à feu, où Fon amorce; | d'un chandelier, où est la 
chandelle ; | cavité du rein ; petit bassin; chapeau de 
fer d'un homme d'armes, —, coupe du gland; —, 
fleur, plante, renoncule, âcre, brülante. 

PASsiN-OCULAIRE ; S. 2% instrument de chirur- 
gie. va, 

Bassrxorne, s. f. Zgnitabulum. sorte de bassin pour 
chaufler les lits|avec de la braise, ou de l’eau chande. 

+Bassixor, diablotin, ot voleur, s. #r. petit bassin 
au fond du reposoir; = instrument de musique à vent 
et à anche. s. 

$Bassro.s, m, petit baquet de bois. t. de distil. 

Passissiue, ad;. à e. trés-profond, très-bas, T. Y. 

BassOx, sem. instrument à vent et à anche, | basse 
du baut-bois ; | celui qui en joue.“ Bäs-. r. 

=Bassonixe, s. f substance tirée de la gomme de 
Passora. 

= BassoRIQUE , ad).2 g. -de, qui tient de la basso- 
rine ; acide —. 

+BassovE , s. mn. -+ia. genre de monanétales. 


BAT 
FPBASSOTIN , $. M. Cordage qui tient à la ralingue et 
au halin. 

BASTAGE , 5. 2, droit sur les bâts. v. 

DasTaxT, €, p. et edf. Sufficiens. (vi.) qui suffit. 
(famil., inus.) 

BasrarËcne, s. fcabriolet adapté au-devant d'une 
voilure. | 

TPastTanxe, s. f. ou Bastcrne, liticre couverte pou- 
vaut servir de pontans. 

Pasre, s. m. as de trefle; * cylindre cerclé pour 
mettre le lait; n.s. f. étoile d’écorce ; r. * pl. étoiles 
de soic de la Chine. 

Pasrer , ®. 7. émpers. (vi.)suflire. Bastc! impératif, 
passe pour cela (seul usit., famil.) —! exclamation, 
indique le doute, le mépris d'une menace 4. * énterj.n. 

BasTerxe, s. f. char gaulois attelé de bœufs. * 1. 
d'antiq. liticre fermée des dænes romaines. — ou Bas- 
tarne. roy. ce mot. 

+Bastrax, s, m. ou battant, frayon de moulin. 

Basrie, s. f. Fülla. maison de plaisance en Pro- 

vence. Ê 

Basrarre, s. f. château-fort, flanqué de tours; 
prison ; “ (a.) tour de bois, mobile, pour assiéger 
une ville. 

Pasriré, e, adj. t. de blas. garni de créneaux 
renversés. 

+BasraLecr,s. m. gens, gardes, geoliers d'une bas- 
ülle. [Linguet.] 

BasrinGuace, s. m. t. de mer, action de bastin- 
gucr; ce qui sert à bastinguer ; e/-gage. G. 

Basrixoce, s. ft. de mer, toiles, filets matclassés 
autour du plat-bord pour se cacher et se garantir. 

BasTinNGnER, (se), ». pers. tendre les bastingues. 

Basriox , 5. m. 1. de fortif. ouvrage un peu avancé 
à deux flanes et deux faces qui se düfendent ; = «na- 
tomie, parlie qui en protège une aulre, comme le 
thorax à l'égard du eœur, etc. 

BASTIONNÉ, ©, adj-(taur—) qui tient du bastion et 
de la tour. e. 

PasTir , ®, 4. -li, ©, p. former le chapeau avec des 
capades. c. v. 
+Basroëxe, s. f: hande alaiste en chef, t. de blas. 
HaSTONNADE, S. f. boy coups de bälon. 


+ 


Basronxen, +. ei, e, p. donner la bastonnade. 
*-onc-. n. r 

Basrnixowe, s. m. Cpopul.) bal de guinguette; ( en 
général, mauvais lieuémaison mal fréquentée.) ar. v. 

RasTUDE, 5. f. filetide pêche pour les ctangs sales, 
et Patlude. ’ 

Bas-venTre, s. » partie la plus basse du ventre, 
abdomen ; ce qui est au-dessous du diaphragme. * 
Pâs-. nr. ’ 

Bar, s. m. queue de poisson. 

PBir, s. m. Clitellæ. selles des bêtes de somme; 
(fig, famil., | peu usité) cheval de — , lourdaud , 
sot ; * (Jig., famil.) fardeau, esclavage (porter le —). 
= (Basta:o, je porte ur fardeau. gr.) 

+Dar-a-neurre. wo). Batte. 

+ar-Â-sourre, s. ». instrument pour battre Ja 
bourre. 

+Baraczax, sm. atlirail, cohne, troupe, etc. qui 
cmbarrassent (avec tout le—), famil, omis. * Pa- 
taclan. 

+Baraneur , s. m. dames qui font surcase , t. de 
lrictrac. 

+Baravorr, s. m. banc pour laver les langes. 

Birace, s. m. 1. de fcod. droit scigneurial sur les 
chevaux de bât; d'équipage des blés. c. * Bat. v. 

+Barare, s. m. battant de cloche, t. de blason. 

BATAILLE, s. f. Pugna. cowbat général entre deux 
armées (— rangée, sauglante, meurtrière, navale, 
inutile, ete.; furieuse, terrible — ) !, (se dit fig.)2; 
| tableau qui la représente, | (v£.) corps de —. (gs 
Jamil) cheval de —, ce sur quoi on compte, on se 
fonde le plus. —, jeu du cartes; galerie de forges. 
-til- R.(sy7.) 1 Le choix du champ de bataille aide à 
la victoire. | Max. lat.} ? Le courage dispute la bataille. 
= Cvst l'imagination qui perd les batailles, [De Mais- 
tre.] les yeux sont vaincus les premiers. [Tacite.] 

PaTAULLÉ, €, adj.s. t. de hlas. (cloché —c) avec le 
battant ox batail d'une autre couleur. 

Baraicrer , ®. », Pugnare. * (wi) donner bataille. 


8. (/ig.) contester fort, disputer (— coutre quelqu'un, 
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fig. | lutter, | — contre le sort, ete.) “ (se), 2. récip. 
Pers. R. €. 

BATAILLEUR, 5.2. Qui bataille, qui aime a batailler. 
| -taïeur. 

BATAILLIÈRE , 4 f. Corde qui fait aller le traquet 
du moulin. c. 

BaTAILLON, s. m7. Agmen. troupe de 3 à 600 hom- 
mes d'infanterie, | partie d'un régiment , d'une divi- 
sion r. (— épais). || -taïicn. * Rien n'augmente un Lba- 
taillon comme le succès. [Ronaparte.] 

FBATALOGUE, 5. m. (ai.) auteur ennuyeux , insipide. 
* Batta-. 
TPATANOMES, s.m. pl. toiles du Caire. c. v. ar. 

Biranp,e, adj. s. Nothus, (enfant) né hors légi- 
time mariage; t. didactique, qui n’est pas de la bonne 
espèce, mais çn approche, en dérive, | (animal) né 
de deux especes, mulet, métis, || faux; parlant des 
plantes, (fruit) sauvage, l'opposé de franc; | se dit 
de choses de nature diAérente de l'ordinaire; (porte) 
qui n'est ni petite, ui charretière. —, adj. suit le sub- 
stantif. | s. sorte de papicr : lettre —e, entre la ronde 
et l'italienne, — de racage, corde qui lie les raguês 
et les bigots. —e, f: grande voile de galere. —e, 
(écriture) entre la ronde et l'italienne; pièce d’artil- 
lerie de 3° classe; sorte de lime; três-gros pain de 
sucre fait de moscouade. * -tards, s. m. pl. vers rouges 
pour amorcer les bouins. (Bassara, prostituée. gr.) 
Qu'importe la naissance ? le bon est légitime et le mé- 
chant bâtard. [Stobce.] 

Baranbeau, s. 7. Puloinus. | cloison, | digue de 
pieux, ais, terre, | enceinte | contre l’eau ; échafaud 
de planches sur les bords d’uu navire au radoub. 
* Dä-. v. 

Birvarpter, roy. Crible. Ar. 

PârarniÈère, & f Seminariura. plants d'arbres gref- 
fés, en pépiniere. “ -die-. nr. Hâ-. @. c. v. 

BÂrannise, # f. élat, | aualité | du bâtard. Za 
bâtardise fait dégénérer la noblesse ; rien ne se cun- 
serve dans la corruption. 

PATATAFE, & f. rave d'Afrique. v. 

PATATE, s. f. ou Patate, sorte de rave, de pomme 
de terre; racine d'un convolvulus. 20: Pa-. 
JParauze, s. f beurre du bambou. 

Barave, s, adj. 2 gr. de Hollande. r. v. a. Hollan- 
dais. 6. * gros pigeon à loug col. 

FPATAVIQUE, adj. 2 gr. (larme —) de verre noir. 

PaTavore, s. f{ t. de mer, garde-fou. r. 
+PBire, s. f partie polie et luisante d'un corps d'- 
pée; plaque d’étain; * graïid cercle d'une boite de 
montre; v. bord élevé de la tabaticre. ar. 

Bateau, s. m. Maricula. barque de rivière; *(Jig.) 
(personne étourdie du —, troublée. à. nus.) corps 
du carrosse; = — pneumatique, pour exécuter sous 
l'eau des travaux hydrauliques; — de loch, petit 
morceau de hois attaché à la ligne de loch pour éva- 
lucr la vitesse d'un navire. (Zat ou boot. saxon.) 

Pareau-mEne, s. m0. bateau principal pour remon- 
ter le sel. 
ÆBATEAL-PORTE, s.. bateau qui sert de porte. 

FBaTÉE, s. f. quantité de terre pétric en une fois. 

ATELAGE , s. m. Histrionia. métier; tour de batc- 
leur; singerie, badinage; * conduite d'un bateau; 
transport par bateaux. n. 

3aTLÉE, s. f. charge d'un bateau; (/g fanuil.) 
multitude de gens ramassés. 

BarTeren, ©. a. -lè, e, p. conduire un bateau. r.6. 
+DATELERESQUE, adj. ag: (saut —) de halcleur. 
[Moutaigne.] “ar . 

Barerer, sm. Navigiolum. petit batcan. 

Barereun, -se, s. Histrio. charlatan qui | monté 
sur un théâtre | amuse Je peuple; danseur de corde; 
joueur de farces ; * faiseurs de tours de passe-passe; 
espèce d'aigle d'Afrique. 

BATETIER, -Cre, 5, Vavicularius, -laria. qui conduit 
un ou des baleaux. f -cre, nr. 

BATELLEMENT, s. m. double et dernier rang de 
tuiles; extrémité, égout du tait. * <le-. n.c. c. * 
Bâtele-, 6, * Pattell. v. 

BÂTER, +. a. mettre un ou le bât à une bête de 
somme. -t6,e, p. (Jig., prov.) âne bâté, gros lourdaud. 
=ParuomÈrre, s 2% instrument pour sonder les 
profondeurs des mers. 

BÂrr, 5. m. lil qui uuit les ctofles; châssis d’une 
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machine pour fendre les roucs d'horloge; t. de taïl- 
leur, premiére façon; | couture à grands points, à 
points trés -Ccartés; | * Râti. c. mieux bâtis, 1. de 
mét. assemblage de pieces; fond prépare pour le pla- 
cage, G. 

TPATIAGE, s.m. cuivre pur ct brillant; vase de — ; 
en Perse. t. d'antiquité. 

BÂTier, 5. ». qui fait des bäts, | ete. | * et Datt-. 
6. Pâtic. c. 

TBartroDacE, s. m. plafond de terre grasse el de 
bourre. 

Barrror Ace, s. m. action de batifoler. (famil.) 

BaTIFOLER, v. ». se jouer comme les enfants; ba- 
diner; * jouer l'un avec l’autre. (fami!.) 

DivenexT, sm. Ædificium. édifice (vaste, superbe, 
— gothique, spacieux); navire, en général, | tout 
ce qui sert à naviguer, | (vieux, graud, petit —, 
— superbe, etc.) * — de gradation, pour faire le 
sel. 2. 

+Barixe où Torche ou Tarche, s. f: selle très-simple 
en toile | rembourrée. 

FBATIPORTES, 5. M. pl. hordages de chêne qui cm- 
péchent l'eau d'entrer dans la case, 


Bâti, v. à. Ædificare. édifier, construire, fairg 
un édifice (— une maison en terre, en pierre, 1 
E 


faire bâtir; Louis XV a bâti l'école militaire 
dit absol, x (aimer à bâur); (Jég.) établir (— sa for- 
tune sur les ruines de...); — des projets; | dispo- 
ser | (— un habit); agencer; | ti, e, p. * (Jamil., 
fig.) fait, constitué, formé 2. s. m. —, v. 4. t. de 
tailleur, coudre à grands points; dresser l'ouvrage, 
* faconner; & de chapelier. ».* Celui qui a la manie 
de bâtir w'@ plus besoin d'autre ennemi pour sa ruine. 
(Max. lat.} Le perpétuel ouvrage de la vie, c'est de 
bâtir Ze mort. [Moantaigne.] 2 L'homme est ainsi Ati ; 
quand un sujet l'enflamme, l'impossibilité disparait. 
{Lafontaine.] 
+Baris, s. m. plante apètale, peu connue; arbrisseau 
des Antilles; espèce de raie. * Bâtis. 
PATIs-mantroie, arbrisseau d'Amérique. 
Bâtisse, 5. f. Ædificatio. état ou entreprise d'un 
bâtiment quant à la maçonnerie, 
PÂrisseun , s. m. (famil.) Ædificator. | proprictaire 
{qui aime à faire bâur ; * mauvais architecte. c. c. 
Birrssorn , s. m. cercle de fer, espèce d’instrument 
pour réunir les douves: * -re. ». v. 
Bariste, s. f: toile de lin tres-fine. 
BATITURE D'ATRAIN, s. 29. Batlitura. t, de forge, 
écaille du métal. r. * Falti-. ar. 


=Baruan, #7. en Turquie, poids de 6 livres, poids 


de 26 livres; en Perse, poids de 8 livres 14 onces, 
poids de 12 livres 12 onces. 
+Barortre, s: f.-lithe, coquille calcaire. 

Bârox, s. ”. Haculus. morceau de bois loug, rond 
et maniable : * se dit abs, lorsqu'il sert à frapper : 
ou à marcher ? (mourir sous le —) ; tout ce qui en à 
Ja forme, la figure; | 1. de mus. — de mesure, barre 
qui traverse perpendiculairement une ôu plusieurs li- 
gnes de la portée musicale, et sert 4 exprimer un si- 
lence relauf d'une ou plusieurs mesures; sorte de 
bâton court. dont un chef d'orchestre se sert pour 
indiquer la mesure à ceux qui exécutent sous sa diree- 
tion; 1. d'archit. mesure pour la base des colounes ; 
moulure; gros anneau en saillie. — royal, pâtisserie 
autour du bouilli. * —, sorte de papier. n. ( fig.) — 
de vieillesse, personne qui sert d'appui à un vieillard 
et l'aide, * taut co qui soutient, ranime moralement 
la vicillesse 3. — de Jacob, instrument pour mesurcr ; 
* arbalestrille; baguette d'escamoteur, — d'hiver, petit 
mât substitué au perraquet; = bâton de pavillon, petit 
mât où s'arbore le pavillon; petit matercan, petit 
mât| — -à-deux-bouts, ferré par les bouts, sert 
d'arme. ( pros.) (sortir avec le — blanc), sans armes, 
sans argent : à — rompii, À diverses reprises; à —s 
rompus; v. *—, outils de métiers, 4. d'arts et mêt. 
—, hois cylindrique, court, sculpté et peint, marque 
distinctive d'un maréchal de France (ambitionner, 
mériter, obtenir le — 4; faire sauter le — à, forcer, 
obliger à. &. inus.) n. roy. Tour. De DRUELE 
bâton fera peut-être un esclave supportabte, il ne 
Jera jamais un héros, [Lloyd.] 4dmirez celui qui d'un 
hâäton fait, tous les ans, sortir des flrurs et des fruits. 
2 Le malheur n'instruit pas plus l'homme sans prin- 
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cipes, que les chutcs l'aveugle qui a perdu son bâton. 
3 L'atheisme est un mauvais bâton de vieillesse. 4 =Cha- 
que soldat a dans son havre-sac le bâton de maréchal 
de France. [Louis XVIII.] 

Bliroxxée n'rau, s. f ce qu’en fouruit un coup de 
pision. az. &. co. (Pas/os. gr.) 

Biroxxer, 2.6. -n@, €, p. donner des coups de 
bâton (— quelqu'un); canceller ; | biffer; raÿcr (— 
un article, cte.) * Bâtoner. 

PironneT, # m,. Bacillum. t. de jeu d'enfant, petit 
bâton amenuisé par les deux bouts, que l'on frappe 
et lance avec un autre bâton: * Bätonet. 8. 

“roxwien, s.7. porteur du bâton d'unc confrérie; 
—, chef|des avocats. * Batonier, f. -vres R. 
ÂronxisTE, s. m. qui sait joucr du bâton, le faire 
tourner. * -toui-. 
+BarourveR, #. a.-n6, ©, p. mesurer les douves ; 
les comparer pour les rendre égales. 

BATRAGNTE, 5. f. pierre verte, creuse, représen- 
tant dans le milieu un œil; prétendu spécifique contre 
les venins. *-cite. -chyte. v. Brontins. ». (Batrachos, 
grenouille. gr.) 


JRSERACNOIDES, sm. pl. poissons jugulaires osseux. 


CBaTRAcOMYOMACELE, s. f. gucrre des grenouilles 
t des rats; poème burlesque d'Homére. ñ. 6. v. * 
-mi-e v. (— , mus, rat, maché, combat. gr.) 

Barracuus, s. m. tumeur inflammatoire sur la 
langue. G. v. 

+Barracrens, s. m. pl. repliles quadrupèdes, ovi- 

pares à peau nue, doigts distincts, sans ongles : (la 
grenouille, le crapaud, la rainette, la salamardre 
aquatique, ete.) 

Dartace, s. m. action et temps de battre le blé, 
[la poudre; * action de battre les laines, le coton 
sur une claie; ». = de battre les métaux. 

BaTrANT, s. ». Tudicula, fer suspendu qui frappe 
en dedans la cloclie, (æi.). Batail ; chacun des deux 
côtés d'une porle qui s'ouvre en deux; * piéce qui 
bat, qui porte sur ure autre; piéce avec laquelle 
s'assemiblent les traverses ; — d'un pavillon, sa lon- 
gucur; —, ft. d'arts et métiers, châsse; celui qui 
bat; pl. les valves d'une coquille. —, €, ad}. (métier 
—) actuellement employé; (porte —) qui retombe 
d'elle-même : ( fig, plais.) qui aîme à battre, à se 
battre *. — à mencau des espagnolettes: * Batail. +. 
(fig, famil.) tout — neuf, (habit) neuf : mener lam- 
hour —, maltraiter. % L'homme est un animal battant. 
[Jchnsan.] Je re suis point Lattant, de peur d'être 
battu. [Molière.] 

YBarrawr-r'oxir., sm. bonnet, coiffure négliséce de 
femmes. = peu usité. 

BaTe, s. f. Pavicula. maillet, plateau emmanché 
pour battre et aplanir la terre; sabre de bois d'arle- 
quin ; bauc de blanchisseur ; massue pour pulvériser 
le plâtre, pour battre les gravois ; bois rond et plat, 
ferré, emmanché, pour écraser les tuileaux, etc. ; 
imaillet, cte., ox Rouelle, plaque d'étain plate; bal- 
toir; palette. — à beurre, bâton rond pour battre le 
beurre ; = batte-à-bourre, outil de sellier pour battre 
la bourre. 

Barrëk, s. f. papier que l'on bat en une fois pour 
le rogner, le relier, etc. À. * TatCe. r. 

TBartereu, sm», briquet non limé. 
TBarrerer où Bavasser, #. n. parler sans ricn dire; 
= —, ?.. 8 Sc servir de la batte. 5. a. 

BATTEMENT, s. m2 Verberalio. action de battre; 
palpitalion; mouvement précipité; * le bruit qu'il 
fait; 8. t. d'escrime, attaque en frappant l'épée; t. de 
musiq. sorte de cadence renversée; barre d'une porte, 
t. d'arts ct mélicrsÿ = battement de jambe, t. de 
danse, exercice pour délier et assonplir les jambes. 

+Barrenax», 5. m. masse de fer emmauchée pour 
casser les pierres. 

BATTERIE, s. f. Rixra. querelle avec coups ; plu- 
sieurs canons réunis et placès pour tirer; le lieu où 
ils sant; * — en barbe, aux angles du bastion ; — 
en rouage, pour démonter celle de l'ennemi ; — en 
écharpe où de bricole, par ricochet; n. (/fg.) mesu- 
res, moyen de succès; dresser scs —s; piéces d'un 
fusil qui couvre le bassinet et qui frappe la picrre; 
pièces d’un moulin; ustensiles de cuisine en cuivre; 
ensemble des chaudières pour le sucre,sete.; lieu 
où l'on foule les feutres; manière de battre le tam- 
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bour, de pincer la guitiare: arpège continu, à notes 

détachées; atelier de forgeron; petite forge pour h 

tôle; action des machines, t. d'arts et méticrs. * Ba- 
lerie, R. 

BATTEUR, $C, qui aîme à battre, qui bat les au- 
tres. — en grange, qui hat le blé avec un fléau. — de 
pavé, oisif, vagabond. voy. Estrade. —s, p{. ceux qui 
Jont partir le gibier des hois. 

+Baruin , s. m. sparte, jonc d’Espagne; hastin. 

fDarrirune, s. J. t. de pharmac. Partie qui se sé- 
pare de la substance que l'un agite. voy. Latiture. 
* pl. an. = pl. petites écailles qui se détachent des 
métaux battus sur l'enclume. 

Barroëuss, s. f pl. supplice russe cn frappant le 
dos avec &es baguettes, 

Bavrocn , s. 7. Palmula. palette à manche pour 
jouer à la paume; pour battre le linge. * Patoire, s. f! 
n. Paratte. ». 

YBarrotme, s. f Baraîte, vase conique pour battre 
la crème. * Pat. ar. 

Barrorocir, 5. f -gia, 1. de gram. répétilion inutile 
d’une même chosex redondance. (Battus, nom d'un 
roi begne, logos, discours. gr.) 

ÆHBATIORÉE, $. f. comptoir des villes anstatiques 
chez l'étranger. *-ries, s. f pl. 

BATTRE, ®. 4. Lu, €, p. ? Percutere. donner des 
coups, frapper pour faire du mal; vaincre (— quel- 
qu'un) 2 frapper (— un habit, un livre, le blé, le 
tambour, la mesure, du papier, etc.); mêler (— 
les cartes) ; brouiller en agitant (— des œufs); tour- 
monter (la tempête het un navire); sceouer; agiter; 
remuer (— des meubles; le vent 4at un volet); se 
mouvoir, palpiter, +, 2, (le cœur bat); clocher; locher; 
se faire entendre, se dit de tout cc qui frappe; — en 
ruine, placer, employer l'artillerie pour démolir un 
fort, etc.; = (prov.) battre le fer quand il est chaud, 
mettre à profit les avantages qu'on a jour achever une 
affaire. || L de vêuer. le ecrf bat l'eau, pour est dans 
l'eau; fig.) réfuter; — les bois, ete., les parcourir ; 
— froid, faire un mauvaisnecvelle{ popul.)s'en — l'œil, 
les fesses, s’en moquer. | Scarrou.] (se —), à. pers. , 
v. récip. combattre; se frapper, se porter des coups 3, 
se tourmenter, t. de fanc. +. pron. être battu, t d'arts. 
(le papier se af au marteau.) * Batre. nr. (sÿn.) 
1 Celui qui porte les armes contre sa patrie est un 
monstre qui bat sa mère et tue ses frères. | 2 Un gé- 
néral battu « toujours tort. [VoMaire.] 3 Z/ n'y « point 
d'honneur à se battre en duel, [Le maréc. de Luxein- 
bourg.] 

TBarrenr, s. f 207. Paslude. 
. Barre, e, ad). part. de Paltre. Percussus. frappé, 
frayé (chemin —); défail; saccagé; qui à été —, s. 
— de feutre, nébulosite sur le papier. —, trait de 
métal dec (fig, Jamil.) adj. — de l'oiseau, acca- 
blé de‘disgfäces, découragt. 

Datrüe, s. f. nombre de chasseurs qui battent les 
bois pour en faire sortir le gibier, | qui l'entourent ; 
| eur action; | * creux que fait le puisson dans la 
boue; actiou de battre les cocons dans l’eau chaude. 
8. (autant bien — que mal —, plus ou moins mal, 
cela est égal. 6. énus.) 

Barrure, s, f sorle de dorurc faite de miel, d’eau, 
de colle et de vinaigre. À. &. * mordant composé 
d'huile, de cire, de térébenthiue; * —, s. f pl. t.de 
mer, bancs mêlés de sables et de roches à la surface 
de l'eau. * Balure. r. 

Darius, s.m, pl pénilents qui se frappaient rude- 
ment. G. 2 

“HBaTz, s. m. monnaic allemande de 14 OM 19 cent. 

Pau, 5, mm. -x, pl, ou Barrotssolive mise en Lee 
vers qui aflermit le bordage d'un RAWIE, 6. €. © sa 
plus grande Jargeur ; n = nom de diiérentes solives 
d'un navire; - pour filet, Urer 2e Ë 

Baunr,s. ». chien de chasse anglais pour le lièvre, 
le renard, le sanglier: A1. G. C. V. 

JBauceur où Bauge, $: 7 cnduit sur les murs; (vi) 
boutique. » ‘ 

BAUGIANT, S. m. (vi.) espion. v, 

Pau», s. m”. chien courant de Barbarie pour le 
cerf. 

11 PSS s.m. corde d'aufle pour monter les bour- 


TBauns, ad). » g- fier, gai, alerte. (xi.) 
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+Maupement, ad. paiement, joliment, plaisamment. 
[Rabelais.] 

Baupes, s. f pl. parties attachées aux filets des ma- 
dragues. G. v. | 

Bauner, s. m. Asellus. | petit | ânc; | lrêteau; | 
( fig, family ignorant, stupide; “+5. m. pl. tréteaux 
des scicurs de long. G. v. ar. (Badel, stupide. hébr.) 

Baupir , ©. a. -di, ce, p. exciter du cor, de la voix, 
les chiens, les oiseaux de proie à la chasse; * (v£.) . 
n.se réjouir, . 

BAUDISSERITE, 5. f. magnêsie carbonatée. 

Baubose, s. f instrument de musique à cordes, v. 

BAUDOUINAGE, 5, mn. accouplement des ânes. +. er. 

Bavwpourxen, v.n. engendrer un âne. v. 

Pauprren, s. m. Palteus: large bande en écharpe 
pour porter l'épée; * cuir de vache pour les escar- 
pins ; n. = sorte de varech. 4 

+Bauprore, s. f Loplius, espèce de lophie, poisson 
cartilagineux, chismopné à corps plat, à éveut prés 
des nageoires; “raie pécheresse, galanga, diable-de- 
mer, crapaud-pécheur. 

+BAUDRUYEUR, S. 72, COrroyeur. (vi.) 

BAUDAUGHE, $. f. A. G. c. v. nn. voy. Bo-. 

+DauËRE, s. fra. joli arbrisseau à fleurs roses, de 
l'icosaudrie disynie, || Bavère. 

DAUFFE,S. f. grosse corde garnie d’hameçons. * ox 
imaitresse-corde, 

Paürrer, v. #. manger avidement. G. co. voy. Dä-. 

BAurREuUR, 5. me. qui mange avidement. &. co. 
Bâfreur (x'est plus usité). 

Bavce, s. f. Polutabrum. lien fangeux fréquenté 
par les sangliers, leur lit; sorte de mortier de terre 
grasse et paille; drognet; " ( Jég., famil.) logement, 
lit trés-sale, 5. (à —), av. en abondance. @. (iuus.) 

Bauaue, s. f. herbe maritime à feuilles étroites, 
pour l'emballage ct l'engrais, algue. * -que, @. €. 

FBaunee, s. f.-Aia, plante légamineuse. 

Baume , s. m. herbe odoriféraute, espèce de men- 
the; liqueur, suc odorant qui découle de certains 
arbres; arbre d'où il découle; onguent, pâte, li- 
queurs qui ont les vertus balsamiques ou vulnéraires ; 
* résine unie à l'acide benzoïque. (Lelsamum. grotte; 
( fig.) consolation, suulazement. Le philosophisme n'a 
jamais versé le baume «es consolations sur les plaies 
du cœur. 

Baumten, s.m. ou Balsamier. Æmyris. arbre qui 
porte le baume, | à suc résineux, coloré, odorilc- 
rant, * —,-cre, adj. (tanaisie —) à odeur de baume. 

Pauque, s. f. algue des étangs sales, à feuilles 
droites ; sert pour fumer les terres et emballer, G. c. 
Bacauitne, s. f bordage de tribord à bäbord. * 
ou lèvres de baux, = sur lesquelles portent les baux. 

Bauquix, s.m. bout de la canne qu'on met sur les 
levres pour soufller le verre. 

TBavaxG, s. m. grand arbre des Moluqffés odeur 
d'ail. 

Bavaro, €, | adj. | s. (famil.) qui parle sans me- 
sure ni discrétion (grand, petit —). ( Pabaz. gr.) 
L'amour est un bavard qui mérite peu d'attention et 
de confiance. 

HavanDace, s. 7. action de bavarder, discours du 
bayard, propos iusiguifiants. (famil.) v.c. 

BaVarour, 9, ». parler beaucoup et indiscrette- 
ment * ou de choses Sanr (famil.) 

BAVARDERLE, sf. (famil.) caractère, défaut du 
bavard ; * bavardage, 

BavarDis , €, s. babillard. x, (æf.) 

Bavanptse , S. f. (Jamil) propos de bavard. (J.-J. 
Rousseau , M°° Roland.] 

=Bavanrots, -oisc , adj. 5, de là Bavière. 

Bavarorse, s, f_ infusion de thé avec du sirop de 

capillaire; =— au lait, auchocolat. 
=Bavasssr, ©. n. faire du bavardage. (mieux bavarder.) 

Baye, s. f salive qui découle de la bouche; écume 
de certains animaux; liqueur visqueuse du limaçon. 
* Bave. nv. 

DAVER, : n. Salivare. jeter de la bave; * ne pas 
couler droit, déborder en coulant ; t. de met. ». * Î3. 
épistol. Quoi de plus dégoûtant que la vieillesse cor- 
rompue, bavant sur l'innocence le poison de l'immo- 
ralité philosophiste ! 

Raverte, 5. f. pièce de toile sur l'estomac | sur- 
tout des enfants pour recevoir la bave; | (fig. 


BEA. 


plomb sur les couvertures; plastron sur l'estomac. * 
-vele, R. 

Baveur, s. m, babillard, v, 

Paveux, se, ad). qui bave;|qui bave en parlant; 
qui bredouille; (omelette —) peu cuite. * subs. &. 
—s0, s. f. Perce-pierre, espèce de blennie, poisson 
de mer enduit de bave. n. 

TBaviëre, s. f. pièce de tafletas qui ornait l’armet. 

Bavocué, e, adj. (contour, trait, lettre —) qui 
n'est pas net et pur. a. co. v. RR.* -chè, ad). m.c. 

Bavocner, 2, @.-chê , €, p. imprimer sans netlcté, 
maculer. 

Bavocuune, s, f. défaut de ce qui est bavoché, 

Bavors, s, 7 tableau de l'évaluation des droits 
seigncuriaux. “ o4 Bavouer. G. c. 

Bavocer, s. m, Rica. coiffure de paysanne nor- 
mande, pendaute sur le dos. * ( ég.) jeune paysanne. 
[Boïsrobert.] 

Davune, s. f trace des joints des pieces du moule. 

=Paxane, s, { varièlé d'orge. 

+DAYADÈRES, 5 f. pt. courlisanes, cantatrices , dun- 
seuses consacrées, aux Indes. * Baïlla-, Balla-. La vo- 
lupté fait auprès des grands le métier de bayadéres; 
elle cherche à Les aiguillonner par des tours de force. 

+Pavann,s. m. instrument pour porter les fardeaux; 
= sorte de civière. 

Bayen, w. n. regarder la bouche béante en con- 
templant; — aux corueilles, s'amuser à regarder en 
L'air niaisement; — apres, désirer ardemment (les 
richesses, ete.) * (famil.; Béer. (ui.) n. voy. Büller. 

+Paxerre, s f. sorte de flanelle. Baïette, -guelte. 

BAYEUR, -Se, s. qui baÿe, qui regarde avec avi- 
dite, * (énus.) 

Bayoque, s. f monnaie d'Italie, 15. 4 d, 4-5°, * 
vo). baioque. 

+Bavonxas, -50,5. 2, f de Payonue. * Baion.. n. 
azac, s, m. sorte de toile de coton très-finc de 
Syrie; coton file, tres-fin, de Jérusalem. c. 

Bazar, 5. me. | cloître à coupolcs servant de | mar- 
che public; lieu où on enferme les esclaves en Orient; 
“ zard. 8. . c. ou -ric, 8. = en France, lieu d'expo- 
sition et de vente d'objets d'arts et d'iudustrie. 
Bazar, s. m, coton de Leyde. 

+Dazzo, s, m. monnaie d'Allemagne, 10 cent. 
JPoezce,s. f. -le. arachuëide à huit pattes. 

Boezuiux, s. ». arbre des Indes, d'Arabie; ct 
Bdella , sa gomme pour la toux, le poumon. * #ieux 
Bdellia, », 

=PoErromÈTRE, s. m. instrument pour opérer la 
saignée sanguisorbe. J 

Béaxr, e, adj. Hians. part. de Péer. (vi.) qui pre- 
sente uue grande ouverture (voufire, bouche, gueule 
—); qui a la bouche ouverte |badaud.) 

Déar,e, adj. s. (iron.) dévot ou qui le fait; t. de 
jeu, exempt de jouer : qui ne paie pas au repas. 

SÉATIFIGATION , s. f. action de béatifier, ses effets ; 
* expérience d'électricité par laquelle on entoure la 
tête d'une auréole électrique. n. (sy2.) 

Déaririen, ©. 0.-fiè, e, pr. mettre au rang des bien- 
heureux. 

Péarerique, adj, à g. qui rend bienheureux (vi- 
sion —), Un sentiment réeilement hüatifique est celui 
qui se compose d'amour et d'amitié. 

BÉATILEES, 5. f pl. Cupediæ. petites choses délica- 
tes et friandes, ris de veau, crêtes de coq, etc., dans 
un pâté; * agnus, pelotes , t. de couvent. 

BEarirune, s f. -do. bonheur, félicné éternelle; 
( poëtig.) * vision de Dieu, t. de dévotion. pl. les huil 
béatitudes. ” 

Beau, Bel, Belle, adj. pulcher, -chras| précède le 
subst. | qui a les formes et la couleur, | les sons, 
l'Ctat, les proportions, les harmonies, | les traits, 
le coloris qui plaisent : ; agréable (— jardin); excel- 
lent en son geure; qui excité l'admiration , a toutes 
les belles ete bonnes qualités; (— poème) ; grand (— 
feu); bon, favorable, heureux (— occasion): hon- 
néte, bienséant (— action) ; digne d'admiration, heu- 
reux (— mort,“ — fin; [Pascal.] il est — de mourir. 
[Corneille.] (éron.) exprime le blme, le mépris (— 
cquipée) : terme redondant, uu beau matin; ou par: 
ticule explétive; se dit absolum.2. Bel et —, ad, 
tout-à fait : de plus belle, adp. tout de nouveau, (sr) 


BEA. 


famil) être à la —, encore trop jeune; * bande de | —, s. me. tout ce qui est agréable,rexcellent dans son 


genre 3; | —, s, beau temps; *& d'arts, delitt. le vrai 
bien exprime, [Trablel.] —, 5. », art de choisir el 
de cacher. [Chateaubriand.] * — idéal, t. d'arts, los 
plus belles formes; les formes divines 4; ( fig.) te plus 
haut desré de perfection morale où l'imagination 
puisse atteindre 5; —, ad. désigne des eflorts inu- 
tiles (il a — faire, il ne réuisira pas); (tout —), 
interject., famil. doucement, arrêtez, modérément; 
* Lout-beau. c. {en —), ado. sous un bel aspect, une 
apparence favorable; il fait — voir, sérieux, famil. 
il est agréable de voir, À. * (tronig.) il est risible, ridi- 
eule de voir (il fait — voir un sot faire de l'esprit, 
un Jâche faire le brave); = voir en —, sous le point 
de vue le plus favorable 6. woy. Belle et Bel. : Za 
vertu semble plus belle dans un beau corps. [Virgile.] 
Le plus beau titre de l'homme est cclui d'homme. [CIe- 
ment XIV.] 2 On a beau s'agrandir, on a toujours 
| des moisins. [Bois-Robert.] Les courtisans noient tout 
en beau lorsque leur maitre leur a donné des lunettes 
de diamant. | 3 Le beau ne plait qu'un jours si le 
beau n'est utile, [St-Lambert.] 4 Corneille et Racine 
sont comme le beau idéal et la belle nature, 5 Le Lean 
idéal ne se trouve que dans les panéyyriques, des 
{romans et les ee 6= Foir tout cn beau, c'est 
ne pouvoir plus remedier au mal, x. n. 
FBraucenow, -uc, s. habitant de la Beauce. 
=2Brat-caasskur, #. m. chien courant, 

Beavcoue, ad, de quantité (— de blé), de temps 
{marcher —): marque augmentation (vous en savez 
— à présent); l'avantage “(cest — que de se can- 
vaitre soi-même); Multum. plusieurs (il y a —d'hom- 
mes); en quantité, en grand nombre; extrêmement ; 
Jony-temps (parler, marcher —): (ironig.) pour à 
peine : il s'en faut — , marque la différence de 
qualité ; il s’en faut de —, celle de quantité. 5. 
( Belle copia, belle quautité. Zar.) (syn. diffi.) || bôcou. 

117 y a des gens qui se croient de beaucoup supé- 
lrieurs aux autres, parce qu'ils sont plus méchants 


où plus fous. 
"HREAUCRIER , $. M, sorte de raisin. 
Beau-rt1s, 5. m, Privignus. fils de gens remarics ; 


* celui dont on à épouse le pere ou la mere; gendre. 
G. v. * (famil.) élégant à prétention. n. 
Brau-FnèRE, s. mm. Levir, frère du mari ou de la 

femme ; mari de la belle-sœur, celui qui à épouse 

notre sœur, où dout on à épouse Le frere ou la sœur, 

* —-frerc. R. re 
Beaumants, s. m. espèce de squale, = gros poisson. 
ÉBrAUMARQUET , 5. M. Moineau, sorte de pinson 
d'Afrique de couleurs brillantes. 

| Beav-rartin, s. mt. de manège. €. roy. Partir. 

Beau-rERE, s. f Socer. qui a épousé notre mére 
cn secondes noces, ou de qui on a épousé l'enfant.“ 
—-père. R, 

Braurn£, s.m. mât à la proue, couché sur l'épe- 
ron; * pelit —, sur Ja hune de beaupre. mn... 

Beau-revor , s. m, t. de vên, se dit du limier sur 
la voie, qui bande sur la bête et le trait. 

D£au-sEMuLANT, s, mn. feinte. N. 

BEAUTÉ , 5. J. Pulchritudo. belle et jnste propor- 
tion dans les formes, avec un mélange agréable de 
couleurs; qualité qui rend une chose admirable, ai- 
mable, agréable, surlout à la vue, à l'esprit (grande 

| — parfaite, ete.) 1; * au moral (— de l'esprit; 
[ Bouhours. | — des sentiments. #.) se person. ? 
(famil.) — du fait, sa singularité. Ü[Molicre,] —, 
\s. f. belle femme 33 (ig.) ses charmes (jeune, — 
ë pl, réunion des belles choses # (—s de 


la nature.) : 4 #'y a pas dans la nature de Leauté 
ni de laideur; le charme ‘ou l'horreur sont dans 
l'ame qui en reçoit l'impression, 2 La mode prive la 
beauté de ses charmes naturels, et l'enlaidit des ar- 
tifices sous lesquels se cache la difformité. 3 La 
beauté sans la pudeur est une fleur détachée de sa 
tige. | 1 Quelques-uns voudraient que Dieu fit un autre 
| monae et d'autres beautès pour contenter leurs extra- 
vagantes fantaisies. [Gracian.] 
+Beaurune, s. f. & de mer, disposition au beau 

temps, * 

Beauvarsix, e, adj. s. de Beauvais. ». 

Beauveau, s. ». où Bivean. roy. Beveau. 
| Brauvorre, s. f charançon du Lié. 


BEC. 

BiaAuvRiER, s. mi. Sorte de rüisin. 

+Bzesx, s. m. toile de coton d'Alep. 

Bec, s. m. Rostrum. membre d'oiseau qui lui sert 
de bouche, et compose de deux mandibules de corue 
(gros, long, petit, graud —; — court, aigu, 
crochu); pointe; outil; le bout angulaire et fendu 
d'une plume taillée; angle saillant de la pile d'un 
pout; pointe de terre au confluent de deux rivières. 
“—,ce qui en a la forme. v. { fig. /amil.) — 
babil , n'avoir que le —; passer la plume par le — 
frustrer, tromper ; faire le —, instruire de ce qu'i 
faut dire ; teuir le — dans l'eau, faire attendre, 
amuser de belles paroles. —à—, ads, nez à nez. * 
— -à- —; c. avoir — et ongles, savoir se défendre ; 
coup-de- —, mot satirique, —-courbe, sm. oiseau 
aquatique. “ courhé-. &. —-croisé, s. #7. espèce de 
gros-—, genre d'oiseaux dout les mandibules du 
bec sont courbées , croisées. —-alongé, poisson du 
genre du chétodun. —-d'ane, s:». outil de menui- 
sier, de charpentier, etc. pourfaire les mortaises ; 
burin à deux biscaux. — -de-canne , instrument de 
chirurgie pour retirer une balle d'une plaie; — -de- 
canne.az. clou à crochet ; crochet; oulil; poignée de 
serrure ; serrure à deux poignées et pêne court en 


BEG. 
coupc-bourgeon, insecte, Beige. “ Bèche. v. ! Za« 
bêche des esclaves a fait plus de bien que l'épée des 
couquérants n'a fait de mal. [St.-Picrre.| 
Becuen, s. m. plante c. voy. Béhen. 
Bêcuen, v. a. -chè, e, p. couper et retourner la 
terre avec la bêche. * Ré-, 6. «. 
Lecuer, 5. », sorte de chameau. * BG. n. Pc. 
G. © 
Bécurque, adj. 2 g.s. m. ou Pectoral, bon pour 
la poitrine, la toux, et faire cracher ;-t, de méd. 
(Bex, toux. gr.) 
=Pécuor, s, m, punch anglais, avec du vin, du ci- 
tron, cle. 
+Bécuorrer, v. a. 6, e, p. donner un petit labour. 
+Brcmare, s. 2%. Rhinomocer. coloptcre. 
+l'écoxquiLre, s. f. racine vomilive d'Amérique. 
-quile. an. À 
TB£eque, 5. m. bouc. [Molicre.] 
+Becqué, e, adj. t. de blas. (oiseau —) dont le bec 
est d'un email difftrent. 
MeCQUÉE , s, f. Esca. ce qu'un oiseau porte dans 
son bec à ses petits; | ce qu'il leur donne à la fois 
en se désorgeant. * Béquée. a. r. v. Béchéc, (vi.) 0. 


BE IL 7, F. 

FPEGOKE, s. f -nia. plantes incomplètes ; oseille 
sauvage, légume d'Amérique. : 

Beeu, €, ad). (cheval —) vieux , de plus de 5 ans. 
mais qui marque toujours. 

BéeuanD, s. 72. Seclaire qui tendait à la perfection 
religieuse par des voies bizarres. 

Beoue, adj. 2 g.$. Balbus® qui bégaie. * Be. n. 
Bc-. co. : 

Bécuzrres, s. f. pe petites pinces de serruricr. 

Récoeure , s. f. femme prude , avantageuse avec 
hauteur , sotte, ridicule; | dédäigueuse et imperti- 
nente; | prude imperlinente. v. À 

DéGvEULERIE, s. fe ait, Caraclére, actiy 
bcpucule. . he 

Béeuix, s. m. Calyptra. coifle de toile avec 4. 
bride pour ics enfants; * moine. v. (popul.) tête 
(laver le —); * —5, s. m, pl héréliques se disant 
frères du ticrs-ordre de saint François. 

DÉGUINAGE, 5. m. couvent de béguint& A. 6. &. AR. 

PéGuixs, s. f religieuse en Flandre; * bigote . 
fausse dévote ; dévote superstitieuse, minulieuse. 

B£Gum, s, 2», princesse de l'Indostan. a. 6. v. RR. 

BÉGUNE , 5. f. poisson. 4. 


, 
, 
1 


Becqueren, 2. a. 6, €, p. donner des conps de | YPÉmÉmorn, s. me. l'hippopotame ou le rhinocéros. 
talus, —-de-cigogne. voy. Pec-de-grue. — -de-cor-| bec 1; (se —), 2. récipr. se batlre, se caresser avec B£uen 04 Ben où Bêchen, s. ». plante du Li- 
beau, instrument de chirurgie pour ôter les corps] le bec, (Jamil.) avec la bouche. Béq-. r. et Bt-. v. ban , agreste, caryophyllée, alexitére, à racine car- 


étrangers des plaies. — -de-corbin, s. ». instrument 
de chirurgie pour retirer les corps nuisibles; canne 
à bec; crochet de chapelier; = vase à bec; pince de 
fer soudée en saillie; espère de hallcharde; garde 
du roi qui la portait. —-courbè, s. ». oiseau aqua- 


| bêketé. 1 Les meilleurs fruits sont ceux qui ont été 
sccquetés par Les oiseaux, et les plus honnêtes gens 
sont ceuc que déchire la calomnie. [Pope.] 
BecquiLron, s. m. bec d'un jeune oiseau de proie. 
Becu, ce, adj. L. d'oiselier. nn. 


diaque. — blanc ow carnillel; cucubale-béhen ; — 
rouge, statice. 

+Beuouno, Péhourt, Bohourt, s. ». combat, course 
de lances, (xi.) 

+Beuounpen, s. #7. excreice militaire équestre avec 


tique; outil de calfat; —-de-cuiller, s. mm. prolon-| +Bécuant, s. m, t. d'ardois. délit en penie. des lances sans pointe et des boucliers. 

gement osseux au fond de Ja caisse de l'ouie. &. c.| +Bécurs, s. m. pl. t. d’ardois. pieces qui sontien- | TBenrée, s. ». Faucon de l'Inde. 

RR. v. co. -lère. An. —-de-cÿgne, s. ». instrument | nent l'échafaud. Beice, s. f sorte de laine, ou Bège, laine saus 
de chirurgie pour dilater une plaie. &. c. v. — -de- 


BÉCUNE, 5. f. poisson de mer, dangereux, res- 
semble au brochet. * Bé-. À. &. €. R. v. 
BEDAE, 5. f Abdomen. (comiq.) gros ventre. 


préparation ; scrge de cette laine. 


BeicneT, s. mn. Laganum. lranche de fruit entou- 


grue, sm. géranium, plante de beaucoup d'espèces; 
instrument de chirurgie pour ôler les esquilles. * — 


rée de pâte frite à la poële. 

-de-hache, s. me, voy. Lied-rouge. 8. —-de-lézard,| +Benaune, s. f chenille épineuse de deux cou- Berram. vo). Mairam. M 

5. m. tirc-balle. &. v. — -de-liévre, s. 7. Leporinus. | leurs longitudinales. +Bésanex, sf. -ria. arbrisseau de la famille des 
qui à les lévres fendues; ces lèvres. c. @. v. * chauve- BEDEAU, s. m, Apparitor, officier muui d'une ba- | rofages. £ aire _s s 
souris à museau fendn. — -d'oiseau , s. #7. raisin. 8. | guette dans les églises, les universités ; = insecte. BESAUXE,, S. 92. OISCAU de proie jeune ct niais, qui 
— -de-perroquet, s. 22. tenaille de chirurgien pour|  Bépécar, s. 77. éponge de l'églantier; galle che- | 1 encore Je bec jaune, ne sait pas chasser ; (GR 
üirer un os du crâne, 6. v. —-de-pigcon, s. mr. cs-| velue du rosier, causée par un cyuips; * plante, Jamil.) jeune homme sot et niais; | sottise, incp- 
pèce de géranium. nn. —-en-ciseaux , s. m. où Cou-| épine sauvage. * Bédégard. 1. Bêde-. v. Bédéguard. ». | Lie 3 maiseric ; änerie. * Bec-jaune, v. jañ-. nn. 
peur d'eau, oiseau palmipéde, maeroplére qui plonge MÉbeutN, sm. coton du Levant. kr." Béledin. r. | TBEIuGo-Griuranr, s.m. arbre sarmenteux d'Amé- 


son bec dans l'eau en volant. —--figue, s. m. Fide- 
dula. oiseau gros comme la linotte, à plumage som- 
bre, délicat à manger, vivant de figues et d'insectes. 


+Bevten, s. me, (wi) âne, ignorant. 
Benon, s. 7. (inus.) homme gros ct gras (ar.) 
tambour de basque. 


rique. 


=Bskra@ns, s. ». ordre de religicux tures qui se 
marieut. 


* — fin À. — fin, s. ». ou motacille, passereau BÉDONIQUE, 5. m. poëte. c. Per, adj. m. (roy. Peau) — âge, grand âge; le— 
subulirostre. —-hauchant, s. m. oiseau aquatique | “+Benoré, Becdoré, s. adj, (pigeon) à bec ct pattes | à6e la jeunesse. — ct beau, adv, entièrement. a. 


d'Yorck, —-scie, 5. m. oiseau aquatique de la 
Louisiane. n. *. Bec-ouvert, espéce de héron. 

Bécasunea, s. ». Véronique aquatique, excellent 
antiscorbutique. * Bôea-, où Beccaria. a. v. Cresson 
des fontaines, 

BÉcanne, 5. pie-grièche de Cayenne. 

BécarRe, s. 22, & de mus. signe qui sert à rétablir 
dans sou ton naturel une note haussée ou baissée 
d'un demi-ton. * -câre. &. -quarre, adj. 2 g. (note —) 
rétablie dans son ton naturel, n. 

Bécasse, s f Rusticula. oiscan de passage ;€chas- 
sier, à long bee obtus, plumage roux, noir, cen- 
dre ;. * poisson de mer, du genre du centrisque ; 
outil de vannier ; sorte de halance de forge; s. m. 
raisin. — où Barcaza, s. f barque espagnole non 
pantée, à voile currte. n. 

Pécasseau, s. on. Tringa. petite becassine; espece 
de vanneau ; oiscuu différent de la bécasse. *-sau. &. c. 

Bécassixe , s. f Gallinago. oiseau de passage à 
long bec, gros comme la caille, à dos couleur de 
l'alouette, gorge blanche, entremêlée de noir, pat- 
tes vert-päles; (/g-, Jamil.) tirer la =, tromper 
au juu. 

+Beccavr, s. ft. de faucon, action de manger: 

Beccan», s, mm. femelle | où variété | du saumon. 

* Bécard. 4. n. v. 
sBéchamezce, s. { espèce de sauçe blanche; sauce 
à la —, et -mel. 

Becuart, 5. m. Phénicoptere, llamant, Flam- 
bant; oiscau rouge, aquatique, de passage, à bec 
en manche de charrue, gros comme l'oie. 

Pêcue, s. f Ligo. outil de jardinier à fer large, 
carré et plat, long manche 1: ce qui a sa forme. s. 


jaunes. “ Bisdoré, par corruption. ” 

Bépouix, Bédun, s. ”. Arabe | du désert, | ses- 
taire d'Haly. v. (Bedaoui, Arabe du désert. Arabe.) 

Les (à gucule —), adj. jf. à gueule ouverie roy. 
Abée. 

ÆDEENEL, s.m. arbre vert du Malabar. 
JD£ER, à. ». voy. Bayer et Bat, , 

B£-ra-se, 1, de musiq. le"ton de si (air en —). 
(inus.) * Bee, à. 

Beerren, w. a. insulter. v. (nus) c. 

Berrnor, s. m, Specula, tour ou clocher d'où l'on 
fait le guet; | tour en clocher ; sa cloche ; charpente 
qui porte les cloches, qui soutient les meules; * grive 
de a Guiane, * Béf- jadis Beflroyÿ n° —-de-vair, 
trois rangs de vair dans l’écu. c. 

+Bérror, s. #. oiseau du genre des fourmilliers. 
+MéGanbs, s. m4 pl. sectaires partisans d’une perfec- 
tion extrême qui perinettait ensuitelous les excès. 

BÉGAIEMENT, S: m0. Balbuties. difficulté de pronon- 
æer les mots en parlant; action de bègayer. * Bé- 
gaiment, R. 

Pécaup, s. m. stupide. v. (a.) 

Bécayer, v. n. Halbutire. arliculer mal les mots, 
les prononcer avec peine, par défaut de l'organe ou 
par l'ivresse, la timidité; | parler en hésitant sur les 
syllabes et en répütant; * commence à parler (un 
enfant béyaie); t. de mau. battre la main en re- 
muant la tête, —, v. à. prononcer en bpayant (il 
me bépaya un compliment.) 

=Bécren, s. ». chef de milice turque. ; 
HBécrien-, BEvGLIER-, où BecGrien-nexs 5-77. di- 
gnité turque ; = pacha, gouverneur d'une province. 
(Beghler-begh, prince des priuces. ture) 


ur. (— homme de cheval, cavalier, bien à cheval. 
G. inus.) 
BerAME, s. M. poisson du genre du clupe. 
BécamtE, 5 f tunique de moine. ra. 
Beranpre, s f petit bâtiment de transport dans 
los rades, etc. * PC-. v. nn. (s, ». dommage, perte, 
v. inus.) s. f. caisson à rideaux où l'on transporte les 
militaires malades. 
=PBÉLANDRIER, s. m. mariuier qui monte une be- 
landre. (1, de comm.) 
Péranr, e, auf, qui bèle. v. 
TBELASSES, sf pl. grandes jarres dont on fait de: 
radeaux sur le Nil. 
Bercurre, s. f laine tirée d'Fspagne. ne. 
Berxoin, s. ». coton filé, inferieur du Levant. 
* Béledin. ra. 
FBerenines, s. f pl espèce de soie. - 
FDÉLÉE, s. f. corde lestée, garni d'hameçons- “lais, 
+BéLezacs, s.m. pl. étofles de suie du Bengale. 
BêcemenT, 5 . Dalatus. cri des MOULONS, des 
brebis. en | : 
Béceuxrre, s f Pierre de Iÿnx; VAE fossile 
| dur, pierreux, calcaires cn en dard; co- 
quillage fossile; pierre de foudre. (Bélemnon » dard. 
7.) | èm-- d 
c:  Joris sun. Balare. faire un bélement. 
Ber-rsrasrs, s. M. qui affecte l'esprit, o4 affiche 
celui qu'il a; Écrivain lrés-spirituel ; adj. 2 g. 
(homme, femme —), qui aflecte l'esprit. 6. voy. 
Esprit 1" Rel—, c. 1 //n'y à pas de gens plus mé- 
prisables ji les petits beaux-esprits, et les grands 
sans probité. [Montesquieu] 


BELETTE , 4, J. Mustela. joli petit animal sauvage 
20 
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et carnassier | long , roux, à museau pointu, très- 
agile; tres-vif, vit d'oiseaux et de volaille; poisson du 
geure dublenne. n. * -cic. r. 

+ BELFAIT, 5. M. (ai.) belle action. 

*Berrrot ou Bodfroi, sm. charpente d'un moulin 
a eau. 

TBerce, s. adj. » g. qui est de la Belsique. 

TPecGzois, -oises, 4, f pl. des Pays-Bas. (nus. 

Bérier, s, mm. Aries, male de la brebis; poutre ar- 
meée en tête de fer pu d'airain pour renverser des 
murailles, enfoncer des portes, des pieux; 1° signe 
du zodiaque (+); insecte.  " Be-. 816. = nouvelle 
machine pour épuiser l'eau d’un fleuve par la puis- 
sance du courant. (Palare, bêler. las.) 

Détière, s. f. anneau au-dedans de la cloche , qui 
suspend le battant: * anneau pour suspendre une 
lampe, pendeloque, ete. Ar. 

+Béciner, v. @& Hurtebiller, * Beliner, +. à. jouir 
d'une femme. [Rabelais] 

BerirratzLe, s. f troupe de helitres. v. 

Berirae, sm. Dalaro. coquin, gucux, | miséra- 
ble, homme de néant, à, ar. &. ©. v. (vi) 

BErÎTRERIE, s. f. (inus,) gucuscric, métier de 
belitre. +. v. ar. 

BErrADONA, s, f belledame, plante médicinale 
à baie vénêneuse; | sou su blanchit Ia peau; | * trés- 
beau papillon du chardon. * Belladone. c. v. 

TBecracrxes, s. f° pl. recueil des lois des Goths. 
TRecrannie, s, f. cocrète, plante; = le tontanc. 

PerrÂtre, adj. 2 g. s. m. qui a un faux air de 
beauté, | une beauté fade; | (beauté —) mêlée de 
fadeur. || béla. 

Perte, s. f. belle femme 1, maitresses femme 
prude; au pl. (aimer les belles), le beau sexe en général; 
partie du pont d'en haut, t. de mer, mieux Embrlle; 
perches qui soutiennent les bannes. n. * —-à-voir. vo), 
Belvédère. 6. —-dame, Morelle, Amaryllis à fleur 
rose. 70). Belladona; * Pic noir. n. — -de-jour, s. f! ou 
Hémérocale, sorte de lis jaune, médicinal ; espece de 
convolvulus à fleurs bleues et blanches. à. v. —-de- 
nuit, s. { plante à racine nommée Wirabilis ; très- 
purgative, jalap. vo). Rousserolle. — -et-bonne, s. 
f. cspèce de poire. 6. — feuille où Phyllis, s. f 
plante, ©. —-fille, s. { Privigra. fille d'homme ou 
de femme remariéé, ou femme du fils, bru. —-mbère, 
s. f. Noverca. mbre de la femme, seconde femme du 
pére, mêre du mari; * — mère. n. —-sœur , s. f. 
Glos, sœur du mart, de la femme du frère, du beau- 
frère. = ? Une belle ef souvent coquette et rarement 
Sage. J. M, 

Berreuenr, adv. (‘famil.) doucement, modéré- 
ment, t. de chasse, 

PELLERtE, s. f. espoce de mirobolans. v. = 5. m.-is. 
+BéLricaNT où Garneau, 4. m2. espece de trigle. 
+BecricuLe, 5. m. coquillage ; ombilic marin. 
Berre, s. f. plante corymbifere. 

BerriGÉRANT, ©, adj. Bellum gerens. (peuple, 

puissance —€), qui est en guerre, qui la fait. 
herrique, adj. belliqueux.v. (peu usité.) 

BELLIQUEUX, “SC, ad. -cosus. pucrrier , martial t, 
| valeureux (nation, prince, humeur =) #queur. 
“ LUn prince Lelliqueux ne commande qu'& des 

peuples ruines... 

Borttssoue, s. f poire; tulipe. c. 
trés-beau. À &: (famil, épistolaire.) ». 

FPELLON, S. M: -hia, grand cuvier de pressoirs; ar- 
brisseau de Saint-Domingue ; maladie, colique, dé- 
périssement causes par lümine de plomb. 

BerconstRe, # M. Prêtre de Hiellone, Ru. 

Berconéon, s, 2. Instrument de musique militaire. 

3ELLOT , ©, aug. lulus. (enfant, chien —) gentil; 
diminutif de beau: ( famil.) * -ote. ». 

*Becruce, s. m. grand ésturgeon. 

FBerwau, s. m. espêce de tombereau, ‘ 
+BÉLO, 5. m. où Bois-de-pieux , arbre des Moluques 
servant à faire des pieux pour les viviers, ele. 

Berorber, mieux Belvéder, s. m. t. d'archit. ter- 
rasse , pavillon, tour sur une maison, lieu d'où 
l'on a une belle vuc, | une vue étendue. |; 
Chenopodium. Pelle-à-voir , plante, ressemble à la 
Jinaire, d'ornement, apéritive, détersive, atténuante, 
contre l'obstruction. * Pclvéder. R. &. €. co. ou vb- 
dcre. À. V. 


* adj. (inus.) 


PEN. 

TÉcoMA%GtE, $. f. divination par les fléches. n. v. 
(Belos, fleche, manteia, divination. gr.) 

FBEroNE, s. f. poisson de mer; ou Orphie, pois- 
sou du genre de l’ésoce. 

Berouse, s. f. “-ze. az. v. voy. Blouse. 
FPEL-Oùrn., s. m. pelile enclume d’orfêvre. 
FPELT, 5. m. détroit de la mer Baltique. (Palteus, 

ceinture. gr.) 

Beruca, s. m. espèce de dauphin blanc. 

TBETLUGA, 5. m. poisson des mers du N., amphibie. 

TBécurQue, s.m. instrument pour extraire les dards. 

Bécosreau,s. m, lutte, les doigts des lulteurs 
étant entrelacés. 

+Berurta, s. m. arbre du Malabar, cte. 

Bervén£ére, s. m. où Belle-a-voir, plante ; roscau 
de la Chine, * -der, nr. G. €. roy. Belæ.. 

TBeczédur, s. m. singe noir de la famille des sapa- 
jous; * le diable. v, bécl-. 

+Berzor, s. 1 arbre de Siam, donne le benjoin. 

BesnËces, s. m. pl. -bex. hyménopteres difitrents 
des guêpes par la tête. “ sëng. -bex. v. 

Peuvrerces, s. m. pl insectes hyménaptéres. 

+Bemnipioxs, s. mn. pl, insectes coléopteres. 

+Beuvive, 5. m.table d’Isis en bronze. 

=BéMIDDEMAR, s. mm. l'une des divisions de l'ancien 
testament. 

Bémor, s. m. (petit 6) caractère de musique qui 
baisse la note d'un demi-ton. * ad. (notc.) 

Béorisé, €, adj. marqué d'un bémol. 
TPémortsen , 2. a. -s0, €, p. marquer d'un bémol. 

Ben, s. m. où Bchen, arbre ou Chicot d'Arabie, 
Bondue, son fruit (noix, huile de —, inodore, sert 
aux parfums); —-album, s. #2. plante alexitére. 

FBexan , s. m. gros chariot à quatre roues. 

SenarDe, s. adj. f. (serrure —) qui s'ouvre des 
deux côlés. ar, G. v. * Pes-. r. 

Bexant, s. m. ortolan passager, en Languedoc. 
FBEXASTRE, s, me. parc de clayonnage ouvert. 
FRENATAGE, s. m, onction , ouvrage des bénatiers. 
ÆBENATE, s. f. ou Pénalon, s. m2. caisse d'osicr 

pour Je sel; douze pains de sel. 
+BésaTiEn , 5. M, qui fait des bénates. 
ÆBénaron, s. m. panier d'osier, t. de salines. 
+Bévaut, sm. baquet cerclé avec deux mains 
de bois. ; 

Benninres, s. f pl. (êtes de Diane. v. 

BÉNÉDIGITÉ , s. M. pricre avant le repas. 

“EnËnicTE, s, m. Clectuaire, purgatif doux. * — 
laxative, s. f tlectuæire préparc. 

BéxEoieTix , €, s. religieux, -se de Saint-Benoît. 

BénéDiomron , 5. f -tio. action de béuir (donner, 
recevoir la —); paroles pour bénir; grace, faveur 
du cicl (combler de —53 te ciel répand ses —s sur 
qui illui plait; s'attirer les bénédictions du ciel) ; * 
actions de graces. T. vœu pour le bonheur: marque 
l'abondance (maison de — , où règne la piété, où 
tout abonde.) 

Rénépicrronxaime ,"s, m. livre d'église qui con- 
tient les bénédictions. v. -ona-. r. (Penë, bien, di- 
cere, dire, lat.) 

Déxérice, s. m. -cium. privilège accorde par le 
prince ou la loi, (donner, conférer, accepter un —); 
profit, avantage 2; titre ccelésiastique avec honneur 
et profit; résidence du titulaire; licu où est le bien, 
l'église du bénéfice; t d’antiq. concession de terre, 
grade donné par l'empereur. “grace, bicufait (wi.) , 
faveur (du temps.) [ Larochefoucauld.] “ — de na- 
ture, Cvacuation extraordinaire , favorable, dévoie- 
ment. (fumil.) 8. — d'äge, émancipation ; — d'inven- 
taire, = acte par lequel un héritier n’est tenu ces 
charges d'une succession que jusqu'à concurrence de 
l'émolument. : La puissance n'est point ur bénéfice, 
mais une charge. [Syduev.| 

ÉNÉFICENCE ; S. f. bienfaisance. G. V. G. {Lamotte 
Levaÿer, Labadie] ; * bonté particuliere. [Rich.] * 
Gnus.) x. * à éviter. [Furetière.] (Henë, bien, facere, 
faire lat.) 

BENÉMernIRe , adj. à gr. -ciarius. 1. de prat. (héri- 
tier —), par béuéfice d'inventaire ; * & d'antiq. (sol- 
dat, officier —) > qui recevait un bénéfice, celui qui 
en gardait le registre; collecteur d'impôts ; au theat. 
celui au profil de qui on donne uve représentation 


extraordinaire. 


BÉQ. 

DENEFICIAL , © adj. qui concerne les bénéfices 
(matière —e), t. de litur. 

ENÉFIGIATURE , $. f. béncfice du chanvre, v. 
DÉNÉHICIER, $. M. qui à un bénéfice. 
BÉNérioer, 2. ». tirer prolit (— sur un marché) t; 

v a. -ciê, ©, p. t. de mines; exploiter, travailler le 
minerai. Ar. G. ©. ? Faites l'aumone ; votre charité 
sera récompensée, car il est permis de bénéficier avec 
le ciel. [Nicole.] 

+Bexkrique, adj. g. (astre —) bienfaisant, [Fur.] 

BENËT, adj. s.m. Pardus. niais, | badaud, | sot. 
voy. lou, oiseau. 

Benévore, adj. > g. -lus. (badin.) bien dispost 
(lecteur, auditeur —); (bénéficier — ) en vertu 
d'un titre non contesté, mais douteux. 

+Bexcarr, s m. petit oiseau brun à ventre bleu ; 
espece de petit pinson d'Afrique et d'Asie; plante 
du Brésil 

Béxr, e, adi. Rencdictus, favorisé de Dicu, comblé 
de bienfaits. c. v. * Bénit, ec," (chose). R. À: @: (syn.) 

Bénmer, s. m, mercure hermétique. 6. 

DÉNICON , s. m. (ai) bénédiction. v. 

DÉNIGNEMENT, adv, -œnè. favorablement, avec 
bonté. 

BENIGNLTÉ, s. f. -{as. douceur, honte du fort au 
faible, humanité, indulgence; * dispasition à faire 
du bien. (peu usité.) n. 

BÉNIN, -nigne, adj. -nignus. doux, humain ? (na- 
turel —), favorable, propice (air, ciel, influence, 
remede, nalurel, humeurs.—); qui purge douce- 
ment ; (syr.) (mari —), trop facile, * L'assemblage 
de plus corrupteur est celui d'une loi sarguinaire et 
d'un exccuteur bénin. [Mad. de Stacl.] 

BÉXIR, ®. @ -hi, €, p. -nedicere. consacrer au 
culte avec des cérémonies (— une église); prier pour 
attirer la bénédiction du ciel sur... (— des armes, 
des drapeaux); donner la bénédiction ( — ses en- 
fauts en mourant); louer, rendre grace, avec res- 
pect et reconnaissance, (je énis Je cicl de ce qu'il 
a fail…..; je Déuis le lieu qui vous à vu naître ); re- 
mercier; rendre heureux, faire prospérer, (Dieu 
bénit le travail) ÿ* -ni, -nite 2, p. — , souhaiter quel- 
que chose d'heureux. r. (Dieu vous bénisse ! = espèce 
de salut qu'on adresse à quelqu'un qui êternue. * se 
dit ironiquement.) Faites du bien aux hommes, ct 
vous serez béni : voila la vraie gloire! [Le gr. Frc- 
déric.| 2Zes consolations sont pour La santé de l'ame, 
ce qu'est la tisane pour celle du corps, ce qu'est 
l'eau bénite contre les tentations du Diable. [Mad. du 
Dellant.] 

PÉNITIER , s. 22. Vase à l'cau-bénite; * coquille de 
la famille des peignes. n. 

Bexsanin,s. m. enfant préféré; à. AL. v.*le cadet. n. 

BENJOIN, 5. m. -zuiium. gomme aromalique, | 
d'une espèce d'aliboufer , inflammable, pour la phthi- 
sie, les ulcères du poumon; dissoute dans l’esprit- 
de-vin et mëlée à l'eau, donne le lait virginal, cos- 
mélique. | — impératoire, plante. 

Benne, Paue,s. f -a: hotte pour les vendanges, 
mesure, espace clos pour arrêter le poisson, &. 

BexoiTe, s. ». Cariophyllata. Merbe-de-saint-Pe- 
noit, Galiote ow Recize, plante rosacte, vivace, | 
trés-salutaire, à racine pour des obstructions de 
tête, vulnéraire en tisane , pour les fiévres intermit- 
tentes. * B6-. n. -oile. c. c. 

ÆBENZOATE, 5. m. sel formé par l'union d'acide 
benzoïque avec différentes substances. “ pl. -es. ar. 

+Bexzoique, adj. a g. (acide) tiré du benjoin, du 
storax, du baume du Peron. 

=PBforarente, s. f* pouvoir, charge de béotarque. 

+BéorarQuE, s. #2. mavistrat des Béotiens. 

RÉQUENAUDE , $. f. injure. v. = (vi) 

ÆBèQuET, s.m. petit bec; petite pièce , t. de verricr, 
de cordon. ; t. de poticr, plans inclinés ; t. d'imprim. 
petib papier écrit et ajoute. 

PÉQUETTES, 5. f. jy. tenailles. c. co. ouBe-. où Rc- 

quettes, 5. 77. Am — pinees à main. “es 

Béquircann, s. m. qui se sert de béquilles, 4. &. 
(comiq.) 

Béquinee, s f. sorte de long bâton à traverse pour 
les boiteux 45" binette de maraicher. n.1Le temps a au 
la misère briser des steptres, des couronnes et des 
trones avec ses béquilles. 


* 


BER. 


Pequirrer, v. à 1. de jardin., faire un petit la- 


bour; | v. ».| se servir de héquilles. 


Béquirrox, s. m. pelitc feuille pointue; * instru- 
ment pour sarcler; —s, pl. feuille du disque d'ane- 


mone; —, t. de fauc. bec. 
+BéQuUOT, s. m3. = pelit de la bécassine. 
=Ben, s. 2. berceau pour mettre un vavire à flots. 
BÉRan, s. m. grosse toile de colon. nr. 
TBÉRANE, s. f. loile de coton de Suraté 
FBÉnanDres , s. f pl. genre de plantes composées. 


+Benvérinées, s. f. pl. famille de plantes dicotylédo- 


nes, polypétales, à étamines hypogines. 
Berneris, s. m. épine-vinetle, *-béris. R- 


Dercatr., s. m. bergerie; (/4g.) le sein de l'Église. 
BERCE, 5, m, polit oiseau desbois. —, 5: f. fausse 
branche ursine, plante ombellifere, bisannuclle - 
émalliente. Spondilium. grande — ou Panacte, plante 


de la Grèce, qui fournit l'opoponax. 
Berceau, s. m. Cunabula, it mubile d'enfant à la 


mamelle; | ce qui en a la forme; || (/ig.) commen- 


cemeut d'une chose; lieu où elle a commencé : ;se dit 


des êtres personuiés (ètre au —}), * bas âge; —, 
vote en trcillage, voûte en plein cintre; outil de 
graveur pour grener; * assemblage de charpente qui 
sert de suppurt et comme de moule au vaisseau. 


1Les pleteaux les plus élevés du continent, furent le 


berceau de l'humanité, [Bailly.] L’Angleturre fut le 
berceau de la monarchie constitutionnelle. Les Indes 
furent le berceau du théisme. Le nord fut le berceau 
de la féodalité. 
des erreurs... : 

_Beroxrees, s. f pl. pincettes d’émailleur, e. *-le, 
sing. AL. 

=PERGELONETTE, 5. f. voy. Bar-. * -&te. x. 

Rencer, %. @ -Ccé, e, p. mouvoir dans et avec le 
bercean, | pour endormir ; | (/g.) (— de) amuser 
par des promesses |de fausses espérances : ;|" (se—), 
», pers, se nourrir (d'espérances vaincs), ! Le parti 
vatnct fatigue l'opinion de terreurs ; le vaingueur la 
bercc_ d’espérances. | La vaine gloire berce tous les 
humains. Les peuples sont comme les petits enfants, 
il ne faut que les bercer.ur peu pour les endormir. ar. 

TPBerÇRe, s, f. 1. de mer, petite pièce de canon 
1e fonte verte. 
#Bervennin, s. m. palan simple. 

Bérénice (chevelure de), s. f. constellation à la 
queue du Lion. 

BERGAME , espèce de tapisserie de peu de valeur. 
(Bergame, ville d'Italie.) 

BLrGamore, s. f. sorte de poire fondante ; orange 
trés-odorante ; * espèce de citronnier; v. son fruit 
trés-odorant. (Bey, poire, armote, seigneur. turc.) 

BERGAT, s. fa). Bergot. 

SERGE, s. f: Moles. bord escarpé de la rivière, 
d'un chemin , d'un fossé, * des côles; v. “ ou talus. G. 
* rocher à pic sur l'eau : 2 les berges d'Olonne. vo). 
Héron. (Berg, éminence, teuton, * chaloupe étroite, 
Baria, barque. lat.) 

BerGer, -0re, s, Pastor, qui garde les moutons; 
amant; * (/g.) heure du —, favorable aux amants; 
(famil.) heure du succés. a. (énus.) : 

BencËre, s. f fauteuil trés-commode; * cuiflure 
de femme; amante, maitresse. 

BRAGEREITE, s. f vin mélé avec du miel; * ou Ber- 
geronnette, oiseau. * -rete, n. diminutif de bergere. 
-rotte. (vi) (Vervez, mouton. lat.) 

Sancenrik , s. f Ovile. lieu où l'on enfermo les 
moutons; * —$ , p/. poésies pastorales. [Racan.] 

BerncrnoxneTre, s. f. Motacilla. joli petit oiscau 
uoir et blanc, espece de hoche-queue, | suit les trou- 
peaux , trés-familier, | habite les rivages; petite ber- 
gtre, (a.) *-onele. r. -onctte. v. 

BerGeroT , s. /n, (inus.) petit berger. Ar. c. “-ote, 
s. fn.-rotte. fr. v. 

TBençcrorEezre, s. f° poisson du genre du salmone. 
*Bencie, s. f. -gia. plante carçophyllée. 
TBEnGrax, s.m. poisson à langue queuc. 

=BENGMANITE, 5. m. minCral. ( Bergman, qui le 
liouva.) 

+BerGor , 4». nasse de pêcheur dans la Garonne. 
TBÉRisént, s. 7. maladie spasmodique dans laquelle 
les jambes s'élévent involontairement. 

DERICHOT, 5. m. sorte de moincau. c. “ ot. n.v. 


La Grèce fut le berceau des arts et 
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Bent, 5. m.-tus. picrre précieuse de couleur d'eau 
de mer, aigue- marine. * Héryl. r. a. Béril. €, -rylle. 
6. -ryl.v. (Berullos. gr.) 

+BeREUISTIQUE, s. f. divination par les miroirs. 

+PérixGEse, s. f Mélangene. 

Benre, s. f Laver. Sison aromalique , faux amo- 
me, ache d’eau; * plante ombellifere, le chervis, etc. 

Benrine, s. f espèce de carosse entre deux bran- 
cards ; pour quatre personnes. £ 

Denrixcor, s. m. berline coupée. * Bro-. c. 

Penriveue, fiquette, t. de jeu d'enfants. a. (à)s. f 

=Benrrnois, €, adj. s. de Berlin. 

Benroque, s. f batterie de lambour qui annonce 
le moment de nettoyer les casernes. = ( Jr. et farmnil.) 
battre la — , ne savoir où on en esl, tre toul 
déroulé. 

Berrur, s. f Caligatio. éblouissement passager; | 
bluctte dans les yeux ; suMusion ; | (farnil.) méprise ; 
avenglement; | défaut de lumiére dans une aflaire 
(avoir la —, juger mal d'une chose, von: mal.) 

TBenzunerte, s. f espèce de collin-maillard. 

Berxe, s. f chemin étroit au pied d'un fossé des 
remparts; * pente d'un canal; espace entre lui et sa 
levée ; “ tonneau d'amidounier. ar. . 

+Bernmien, -êre, s. ouvrier qui tire li muire. 

ERMUDIENNE, s, f.-diana, sis)rrynchium. plante 
des Bermudes iridée, à belle fleur en lis. “ iene. 
n. -ianc. 

BERNADLE, ad). 2 g. qui mérite d'être berné, moque. 

LERNACLE, 5. f. -nivla. coquillage de 5 picces, | 
conque anatifere ; | * macreuse * ou Bernache, s. f 
oic des mers du Nord. 

=BennAGE, s. »m. mélange de grains pour produire 
du fourrage, 

TBENNARD-L'BERMITE, S. M. Cruslacée pagure, qui 
se loge dans une coquille; * Soldat, Dioyene, mieux 
l'ermite, vo), Frmite. 

BerNARDIÈRE, s. f. sorte de poire. v. 

BERNaRDiN, €, s. religieux de Saint-Benoit, ré- 
formé par saint Bernard. 

+Benxaupuir, s. m. grand panier pour laver la 
laine. D 

DErNE, s. fi jeu, saut sur une couverture tendue 
et secouée par quatre personnes; | celte couverture; 
(fig-) raillerie; * lonneau des amidouniers; t. de mer, 
mettre en —, plier le pavillon et faisceau. 

BERNEMENT, #. ". action, maniere de berner, 
berne. 

REnNER, ®. 0. -nè, €, p. faire sauter sur une cou- 
verture; (/4.) | se moquer de quelqu'un , | le ridi- 
culiser. | (Lernesthai, gr. d'Orient.) 

Benneur, 5.7. celui qui berne. 

2 Bennicres, s. f. pl. sornettes. ady, rien! (popul.) 

(vi) tortures. n. 

PERNIESQUE, adj. a g.s. m. (style —) | du Berni, | 
approchant du burlesque, mais plus soigné. ç. ra. 
* micur -N6S-, À. Ve 

Dennique, (adverdial.) croire saisir ou avoir, et 
ne tenir rien. 4. vV. 

Benniquer, 8. m. (@tre au), à la besace. (popul.) 
* ou Breniquet, bahut pour le son. 

=Dernois, -oise, s. el ad). de la ville de Berne. 

Bennous, s. m. manteau à capuchon. v. 

TBÉRO#, s. m. famille des zoophytes mous, ciliés, 
phosphoriques. 

+BEnon, s. ». endroit du sommier par où le cidre 
coule. 

+BenreT, sm. 10que de laine , servant de chaperon 
aux Basques; = large toque de femme. 

BERRETIN , 5. 2. ancien religieux. 

Bennicnon, -oune, s. du Berry. x. 

+Bennuyen ,-êre, a. du Berry. * Berrichon, -nc. 

+Bers, s. m.élecluaire narcolique, stimulant. 

Æbensantens, s. 2. pl. bas officiers de Charlemagne 
pour la chasse aux loups. 

+Penrannose, s. f grefle en biscau. 

benTaub,s. m. castrat. V. 

kaTawner, ?. 4. -dé, e,p. tondre inégalement. y. 
TBenTaure, lerloulette, s. f Bertoulens, Bertou- 
lonnet, s. m. verveux. 

TDerRTAYELLE, 5. fe nasse de jonc à Gênes. 

+PBEenTRELOT, s. mm. éperon des bâtiments de Ja 
Méditerranée. 
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=DERTHOLREMÈTRE, 5. m. instrument pour l'essai de 
la liqueur blanchissante, 
+BenTiënes, s. f pl. genre de rubiacécs. 
+BEnTois, s. %2. anse o4 corde de bassicot. 

DéRUBLEAU , 5. 7. Ceudre verte, ou vert-de- 
lerre. G. 

Béause , s. f sorte d’étolle de Lyon. @. v. 

Béryz, a. az. 07. Doril, Aioue-marine. 

+Réavzisrique, s. f. voy. Bérillistique. 
BERYTION , S. M. collyre pour les ÿeux enflanuncs: 
pastille contre la dyssenterie. G. 

Besace, 4 f. Mantica. sorle de sac; fondu par le 
milicu et formant deux poches, seryant aux men- 
diants 1; (fig, famil.) Etre à la —, réduit à la —, 
ruiné, à la mendicité 2 : (syn.) (His, deux; saceus, sac. 
ler.) || berñssé. : Une besace ne s'emplit jamais [Prov. 
all.] = 2 Le pouvoir demeure sans force et sans Saran- 
ties, dès que le peuple en est reduit a la besace. 3. x. 

BesaGEnR , s. m. (ironig.) celui qui porle la besace. 

BesaiGRE, adj. 2 g, (Vin) qui s'aigrit étant au bas ; 
|(Ag., famil.) tourner au—, s'aigrirs; se git des cœurs, 
des esprits. * ou Mésaigre. || bézegré. 

DEsAIGUE , s. f Bipennis. oulil taillant des deux 
bouts. Besagué, s. { hache à deux tranchants inc- 
gaux; marteau de vitrier à panne en pointe; oulil 
de cordonnicr, * ou Bi-. az. (Bis, deux fois, acuta, 
tranchante. lat.) 

DésanT, Pezant, 5. ». monnaie d’or ancienne, 
grecque ; monnaie d’or ou d'argent; t. de blas. 

TDesante, e, ou Bez-, adj. (êcu—), chargé de besants. 

Beser, s. #, L de trictrac, deux as du même coup. 
(Bis, deux fais, as. lat.) 

Best, s, m, sorte de poire. (—, ce/t.) 

Besicres, s, f: pl. Conspicillum. lunettes à branches 
ou fils qui ticunent à la tête; * masque avec deux 
verres; fausses lunettes. (Zis, double, cyclus, cercle. 
lat. || béziklé. 

TBESLÈRE, 5. fe -ria. plante d'Amérique. 
_Pesocue, s. f° bèche de pépinicriste; hoyau. r. 

B&sOGNE , s. f Labor. (famil.) ouvrage, travail, 
action ; effet du travail, sou résultat à ; (fr) affaire 
embarrassante (bonne, forte — ; — délicate, gras- 
sière, ete. — terrible , rude —.) * ox Bi-. s. m. mau- 
vais soldat. 5. 2Za bulle du temps fait plus de be- 
sogue que la massue de er d’Hercule. ÉCAe AT 
L'imagination va vite en besogne. 

BsoGner , ®, », (ui.) faire de la besogne. à. w. * 
Besongner. [Volt.] 20). ce mot. 
+BesoGnEcx, Pesoigneux , -s0, adj. pauvre, dans le 
besoin. [Alain-Chartier. Beaumarehais:] 

Besoin, 5. m. Opus. manque d'une où de choses 
nécessaires 1 : indigence 1; grand —, extrême —, 
— urgent); nécessité 3 (qu'est-il — de dire où que 
vous disiez cela P pour qu'est-il nécessaire ? avoir — 
de, pour manquer de, ou ‘avoir aflaire); (j'ai — 
d'argent, j'ai — de mon argent); nécessite naturelle 
( faire ses —s). * faire — , pour avoir — ; [ Molière. ] 
“—, privation avec souflrance. [ Candillac.] {|=z0-. 
1Dieu n'a besoin «de personne, [Fénélon.] et tous nous 
avons besoin de lui. 2Toute espèce de Lure est un crime 
envers la société tant qu'il criste un homme dans Le 
besoin. [ D'Alembert.1 3 Nous avons souvent besoin 
d'un malheur, [3 uste-Lipse.] L'homme a besoin d'un 
Dieu : s'il ne le xoitau cicl, il s'en fait ur sur la terre. 
| Les sages n'ont besoin que de peu de choses. [So- 
crate.] La nature nous a fait un besoin de l'occupa- 
tion ; la société nous en fait un devoir; lhabitude nous 
en fait un plaisir. | Dieu n'a pas hesvin de l'homme pour 
se faire entendre aux hommes: ilagit sans intermédiaire. 
YBesouer, s. m. oiseau de passage sur le lac de Ge- 
neve. [J.-7. Rousseau.] - 

TBesonencr, v. ». faire le déduit; caresser une 
femme, [Corueil.] * Besog=. [Veltaire.] || -zon-, 

YBessi, sm. Merrosideros: plante Yoisine des can- 
veficierss a. graud arbre légumineux à bois dur, très- 
utile aux Molusquess 

Bessox, -NC, adj. (vi.) jumeau , l’un des deux en- 
fants d'une même couche. * s, me. 1. de mer, rondeur 
des banes; mesure allemande, 171 pintes a ticre. 
JBesre, Belle 04 Cuine, s, f vase de grès pour la 
distillation des caux-fortes. 

BESTIATRE, $. 2%. -tiarius, gladiateur qui combattait 
coutre les bêtes dans le cirque, à Rome. 
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BesTiasse, $: f. (popul.) pécore; bète; dépourvu 
d'esprit. a * -ce, «. 

Destuan, -le, adj. Ferinus. qui tient de la bète, 
lui appartient, 

DESTIALEMENT, adv, en vraie bête. 

BESTIALITÉ, s. f. commerce charnel avec.les bêtes. 
* Bélise, (vi) +. 

SESTIAUX, s. m. pl. ou Retail. sing. : 

Besrioce, s. f. petite bête, (enfant, jeune fille) 
sins esprit. » p : 

BESTION, s. m. t, de mer, poraie de l'éperon à 
l'avant des portes-vergues ; AL-* tapisserie à fisures de 
hèles.@. vi 

Besrounxen, v. a. -uê, €, p- troubler. v. = tondre 
irrégulicrement. énus. 

Béraun, s.m, Pecusstroupeau des bûtes à carnes, | 
qu'on méne paitre. 

Béra, s. me. = 2° lettre de l'alphabet grec. (famil) 
bête , trés-bèle. 

=Béraure, 5. m. beurre de bambou. 

Bève ;s: £ ad}. Beslia, animal irraisonnable : ; bête 
sauvage, féroce (grosse, grande , belle, jolie, petite, 
— brute, farouche, maigre, vive, fauve, puaute ); 
(fig-),sot (personne , chose — 2; stupide, sans es- 
prit (vraie, pauvre, sotte, vieille —) ; * (ffg.) les 
sens, le physique, le tempérament, l'animalité, les 
passions, les appêtits sensuels 3 ; sorte de jeu de car- 
tes; somme perdue à ce jeu. roy. Cuine : = être à la 
bôte, t, de jeux de cartes, manquer des levées et payer 
au panier. | (/£g., famil.) remoutersur sa—, recouvrer 
un avantage perdu, la sante, etc. : reprendre du poil 
de la — , chercher le remede dans la cause du mal. — 
puaute, & f. petit quadräpèie noir dont l'urine suffo- 
que.—rouse,s. f trés-petilinsecte rouge; sa piqüre cause 
de vives démangeaisons. voy. Noir. pl. —s, fauves, 
les cerfs, daims, chevreuils ; —s noires, sangliers ; 
—s puantes, renards, blaireaux , etc. —s de somme 
ou de charge, chevaux, ânes, mulets , * chameaux , 
bœufs, bufles , etc. (sy2.) "La superstition transforme 
l'homme en bête, le fanatisme en fait une bête féroce, et 
l2 despotisme une bète de somme. [Laharpe.] La peur 
rend bête. On ne soupconne pas combien il faut d'es- 
pritet de jugement pour n'étre jamais bête. 2 Tant 
d'hommes ne seraient pas si infblents, si tant d'autres 
n'étaient si plats et si bêtes. 355 l'on pouvait tou- 
jours réfléchir, on ferait moins de fautes; mais la 
bête l'emporte. | La hôte ne woit pas ce qui est, le 
sot voit ce qui n'est pas. [De Bréhan.] Les plus hôtes 
le sont encore moins que ceux qui abusent de leur esprit. 

BetEz , s. 7. -la. espèce de convolvulus des Indes; 
| les Indiens mâchent sans cesse de ces feuilles pour 
les gencives cl l'estomac. “ Bètre, Bctel. n. v. * ou 
T'emboul, n. 

BËTeMENT, ado. Stolidè. en bète, stupidement. 

METALÉÉMITE, s. 2. religieux qui sert les malades 
aux Canaries. v.* Bethléhémites. p£ RR. 
HPBÊMILLE , 5. f. sorte de mousseline des Indes. 

BèrTise, s. f. défaut d'intelligence; ignorance crasse; 
sottise ? ; stupidité; action , discours d'un sot (grande, 
lourde, énorme, forte —; — extrême, inconcevable 
(Jamil.) 2, * arbsurdité, ( famil.) (syn:) 1 {tien n'est 
sé près de la Lètise aue l'esprit sans raison, | Ma. 
Necker.] 2 Z y a mille bêtises dans le matérialisme. 
La vanité va jusqu'à dire des bêtises pour se [aire 
remarquer. 

+BELTION, sm. bec de l’éperon. 

BÉTOINE, 5. f -tonica. plante labiée, annuelle, 
sternutatoire, aperitive, résolutive , céphalique, vul- 
nétaire , à racine purgative; l'odeur enivre, — d'eau, 
‘voy. Scrofulairc. 

+Bérormes, s. m. pl. Wous où pnits remplis de 
pierrailles, dans les champs, pour absorber l'eau 
ile pluie, . #7, 

Béron , s. m. Protagala. sorte de mortier qui se 
Pètrilie en terre : “ mieux Bletong, poudingue factice: 
“7 » lait trouble après l'accouchement. 8. 

BÉTONISmE, 5, me. v. voy. Béton, lait. 

BÊTRE , sm, bétel. c. * Betre. nn. ‘ 

BETTE, 5: f: Betas ou Poirce, plante potagère , apé- 
tale, bisannuelle,, | espèce d'arroche à feuilles emol- 
lientes, | 07. Beste et Cuine; * bagarre’ a var, bateau 
plat pour la pêche. »: 

BesTe-yariNe. sf: bateau dé pécheur en Provence. 


BETTERAYE, #. f. be ra, alba. betle à grosses 
racines de rave bisan elle, apêtale. — rouge. — 
blanche ; * on eu tire du sucre, — champêtre , racine 
de disette. ». 

FbËTuxe, s. f. carosse à un cheval. 

Béruses, s. f. pl. tonneaux à demi ouverts pour 
transporter le poisson. ar. *-thuse, s. f tonneau à 
avoine. y. : 

BEryce, s. m. pierre employée à faire des idoles; 
ou Abaddir, pierre que Cybele présenta, enveloppée 
de langes, à Saturne qui Favala, la prenant pour son 


fils nouveau né, Jupiter. * ou -Bae-, pierres informes 


adorées en Orient comme images des Dieux. -tile. 

BEUGLEMENT , 5. mm. Boatus. cri, mugissement , 

meuglement du bœuf, de la vache. 
SEUGLER, dl 2, Hoare. mugir, meugler; (/£g.) jeter 
de hauts cris. * (ironiqg., fam.) 
Fheuiczes ,».a.-l0, ©, p. regarder de près. (ai.)T. 
JEURRE , s. M. utyrtm. crème Cpaissie en l'agitant. 
(— noir, fondu et noirci dans une poêle de fer. * 
(popul., comig.) œil au — noir, meurtri et noir; — 
fort, race) ; " Beurre. r. combinaison chimique; mu- 
riales métalliques sublimës; — de bambou, huile 
concrète d’un fruit d'Afrique; — de pierre , stalactite 
molle. 07. Kamina. ». || beurre. (ous, vache, &ros, 
fromage. or.) . 

Beurre, s. #. (poire de) fondante. * Beuré. r. 

Prunrée, s f. morceau de pain recouvert de 
beurre. 

BeunRer, %. @.-r6, e, p. mettre du beurre sur. c. 
c. * faire tremper dans du feutre Ar. * Deurcr.r. 

BeurRien, -êre, s. qui vend du beurre. * f -ere. n. 

=Beuvaircer, beuvasser. v. a. (bas) Loire suns 
cesse, * bu-, 

BEuvanre, s. f droit du maître de navire donné 
à fret, et payé en vin. &. Ar. * Bev-.n.v. 

TBevvorrer , wa. boire peu et souvent, avec délec- 
tation. * bu-, 

TBeuvrine, s. f. grosse toile d'taupes de chanvre 
ou de lin. 

+Bevanoc, 5, f. boisson , bière. = (wi.) 

Pveau, 5. m, | angle formé par deux surfaces con- 
tigucs; | fausse équerre à branche mobile, instrument 
de mathématiques, équerre stable pour prendre ect 
angle. * Bé-. n. ou Bi-. v. Beu-. Beau-. ». 

+BévÉRARLENS , s. 72 pl. vlliciers de chasse pour le 
castor, sous Charlemagne. 

Bévue, s. f Erratum. méprise, erreur par igno- 
rance ow inadvertance. | (famil.) (faire uuc ou des 
—$ ; grossitre, insigne—). 

Bey, s.n, gouverneur d'une province, d'une ville 
turque. v. Beglier-beÿ. * ou Beg el Bek. 

+Dez, s, m. slalactite saline. 
Bezaxs, s, m. pl. toiles de coton du Bengale. nr. 
ŸDBezEAU, s. m. bois coupé obliquement, ro). Bi-. 
Bezesran, 5. me. marché en Turquie, ou halles 
couvertes, * Be. r. Bezestin. G. v. (Bazestin. ture.) 
FBezerrA, s, m. crépon fin du Levant. 
Bezer. voy. Buse. 
Bezr, s.m. poire. voy. Besi. 
TBuzier, s. m. poirier sauvage. c. 

BezoanD, s. m. Lapis Besohard. (pierre de), ou 
calcul animal, concrétion pierreuse dans le corps de 
cerlains animaux, | sudorilique, bonne, contre le ve- 
uiu; — fossile, concrélion picrreuse autour d’un 
grain de sable , d'une coquille: — animal, foie de 
vipére; — minéral , oxide d'antimoine ; — martial , 
melange d'antimoine, de Jimaille de fer, de nitre; — 
lunaire, argent et beurre d'antimoine; — solaire, — 
minéral et chaux d'or; — jovial ou d'étain, étain 
pur et régule d’'antimoine; — de saturne , beurre 
d'antimoine et verre de plomb; — de Vénus, beurre 
d'autimoine, nitre ct limaille de cuivre. * liezoar, a. 
-so-. @. v. || arr. . 

TBéroanDique, Bézoartique, adj. 2 g. -dicus. du 
bézoard ; (reméde—) cordial, alexitere. far. 

+Bezocue , 5. f. bêche de pépiuiériste pour couper 
les racines. 

+Braix où Bian, s. m. (vi) corvée d'hommes et 
d'animaux. 

Biais, s. m, Obliquitas. liyne eblique; =t. de coutur. 
faux pli fait sur une rabe avec un morceau de 
l'étoffe pose en biais; travers, (fig. famil.) moyeu à 
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détourné | de succes (prendre le Lou — [Molicre.;; 
de conciliation (prendre, trouver un —) :; faces di- 
verses d’une aflaire; * maniere d'envisager les choses. 
v. (vic:) — (de), ade. detruvers, obliqrement ; * de 
biais. €. || bièt, *Z/ est certains esprits qu'il faut pren- 
dre de biais, etque, VAE front, vous he gagiez 
jamais, [Reguard.] 

BraisemenT , sm, Simtlatio. marche en biaisant ; 
( fig.) détôür pour tromper. || bieze-. 

Braiser, ©. w. Obliquart. re , aller, mettre de 
biais ; ( fe.) prendre un biais; | un détour, un tem- 
pérament ; | l'employer, en user; se servir de mau- 
vaises finesses ; n'agir pas sincèrement. *—, . a. dé- 
tourner un peu (le sens.) r. 

BrAISEUR, 5. m1. Qui biaise. 

Bramnonées, s. f. pl étofle d'écorce des Indes. . 
* Biambionccs. n. 

Bears, 5. m. baleine qui a des dents. n. 

MARQUE, s. mr. intendant des vivres chez les em- 
pereurs grecs. c. v. (bios, aliment, erché, autorité. sr.) 

Brasse, s. f. soie crue du Levant. G. AL. v. * Hiasle. n. 

Fimacité, s. f{ passion pour la boisson. (Zibere, 
baire. lat.) 

+Breasis, s, f. danse bachique en se frappant les 
fesses avec les talons, t. d’antiq. 

Flusaux, s. me. pl. ou Pelaux, brigands armés de 
piques. 

+Busy, s. m. palmier d'Amérique à bois noir, fruit 
huileux. : 

+Bise , sm, Gadus: poisson du genre du gade. 

Bimerox, ©, s. Polator. qui boit beaucoup de vin ; 
vase à bee | où tuyau | pour boire ou faire boire. * 

Bunons, s, m. pl.-bio. insectes dipteres; mouche 
St-Mare où St.-Jean. 

Biore, s. f.-blia. l'Écriture Sainte ; livre de l'an- 
cien et du nouveau testament (sainte, — latine, 
grecque, etc.); * sorte de canon; machine pour lan- 
cer les picrres. n. (Hiblos, le livre. gr.) 

+Drcrocxosrie, s. f science des livres. (Ziblion, 
livre, gnustés, savant. gr.) ed —tique. 8. a. 

Drurrognarne, s. 27. -phus. qui connait les livres, 
leur prix et leurs éditions, et forme des catalogues. 
(—, Graplô, je décris. 97.) 

Birroërarute, s.f. -phia. science du bibliographe. 

Tliriognaruique, adj. 2 g. de la bibliographie; 
(étude, ete. —1. 

JBmriovarue, cdj.s. qui possède beaucoup de livres 
sans les connaître. (—, /atha, oubli. gr.) 

+Bincioutree, s. f pierre Jamelleuse qui porte 
l'empreinte de feuilles. *-lite. (— , lithos, piurre, gr.) 

+Bimciomancre, s, f. divivation par Ja bible, par 
un livre. (—, manteta, diviuation. gr.) 

=BinctoMancrEN, -cnne, s, adj, qui prédit par les 
livres. 

BincIOMANE, s. 27. -anus. qui a la passion des livres, 
les entasse. 

BIDLIOMANCE, $, f. -nia. manie, passion excessive 
des livres, |de les entasser, (—, mania, manie. gr.) 

Binriomarre, 5. m, livre composé de cartes gco- 
graphiques accompagné d'un texte explicatif: (—, gr.) 

+Boaurorée, s. {art de faire un livre. (—, poicu, 
je fais. gr.) s 

Biwrcorutee, s. m1. Celui qui aime les livrés. (—, 

philos, ami. gr.) s 
+Binciorore, sm. marchand de livres, [Linguet.] 
(—, polein, vendre. gr) 

BIBLIOTAPBE, $, 72. Qui NC COMMUNIQUE pas SES 
livres, à ,*ses livres rares. v.(—, taphos, tombeau. gr.) 

BINLIOTUÉCAIRE, 5.22. PréposC à la garde et à l'en- 
trétien d'une bibliotheque. 

Bourornsque, s. f. -theca. lieu où il y a beaucoup 
de livres en ordre; recucil, extraits, catalogues rai- 
sonnés de livres ; armoire, amas de livres en ordre; 
compilation d'ouvrages de même nature; (— du droit 
francais); (Ag) — vivante, homme trèssavant; — 
renverste, homme d’une érudition confuse, qui mêle 
tous ses souvenirs, toutes ses idées. (éronig., famil.) 
* -the-. na. (—, tkekë, boîte. gr.) Une bonne biblio- 
thèque est le trésor des remèdes de l'ame. |Sent. ésyp- 
ticnne.] N'oubliez pas que celui qui possède une 
bonne bibliothèque a toujours une meilleure compa- 
g'iie que.la vôtre. s 

rBerique, adj. 2 g. (style, image —). trop figure. 
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et inintelligible, comme l'est quelquefois la Bible.* 
société —, qui public des Bibles dans toutes les lan- 
gues connues. 

+Biorrsres, s. m. pl. hérétiques qui n'admettent que 
le texte pur de la Bible. 

FBwrvGurancte, s. f° art de restaurer les livres 
gâtes, endommagés. (—, hugiansis, restauration. gr.) 

Brous, t. de mépris. Mékélum. rien, chose de nulle 
valeur, (afaire, raison, querelle de —). f@mil.) 

Bica, 5. f poisson de la côte de Piscaye. &. v. 
ÆBicarsuratre, adj. à g. à deux capsules (péri- 

Carpe —). 

Bicers, s. m. muscle à deux branches; | a deux têtes. 

TBicèrne, s.m, malheur, disgrace, infortune; (faire 
un —) [Moliere.] ; “ hôpital pour les hommes. 5. 

TBicéraeux, adj. s. (xi.) infortuné, malheureux. 

Bicnanritre, s, fe roy. Biécharié. s 

Rice, s. f: Cerva. femelle du cerf; = paisson. 

Bicuertes, s. f: pl. burdage des galeres. 

Bicuer, s.m. mesure de grains; un minot de Paris, 
son contenu. 

Brcurrace, s.m. droit sur le grain dans un marche. 
G. V. *-nage. R. V. 

Bicuerve, s. f. haveneau monté sur deux perches 
courbes; AL. * insecte. r. : 

+Bieno, Bichios, 5. m. ver sous la peau. * -cios. c. 
Al CR V. 

Brcuon, e, s, petit chien de Malte, à longs poils, 
nez court; “ cheveux de derrière courts et frisés. n. 
* f. -oune. c. 

Breuor, s,m. mesure de grains. 

=Bicrptrar, e, adj. quia rapport au muscle biceps, 
+Biconcs, s. . mesure de liquides, voy. Congce. 
+Biconsccués, adj. f. (feuille —) dont le pétiole 
commun se divise en deux rameaux chargés de deux 
folioles. - 

Bicoç où Pied de chèvre, s. m. t. de charpent. 3° 
pied de chèvre pour RPPUES 

Bicoque, s. f. Oppidulum. petite ville, petite place 
inal fortiliée; petite maison. || bikokc. 

+Brconnes, s. f pl. Ericæ. plantes à anthéres à 
deux pointes, dicotylédones, moncpélales, 4 corolle 
périgype; =». vers intestinaux. 
Biconwis, s. m. muscle extenseur du bras. G. v. 
+Biconnu, e, adj. t. de hot. garni de deux cornes. 
+Brcoryr£knoxe, adj. f. (plante, semence —) à deux 
lohes. 

+Dicusrrne, ce, adj. (feuille —) fendue au sommet 
et terminée par deux pointes. (Bis, deux, cuspis, 
pointe. at.) 

=Bibacryre, s. m. oiseau à deux doigts. 

Bivauer, s. mr. 1, de teint. suie de cheminée pour 
le bruu. &. Ar. c. * Bidaut. v. 

+Bibaux,s. mr. pl. (vi) corps d'infanterie française. 
Bioëxs, s. m. lident, plante corymbifère. vo. 
T'éte-cornue. É 
+Binexrases, s. m. pl. prètres romains qui faisaient 
les sacrilices expiatoires sur les lieux, frappés de la 
foudre. (Bidens, brebis de deux ans. /at.) 
+Broenré, adj. m. (calice —) dont le bord a 2 dents. 

Biner, 5. m. Mannulus. petit cheval ; meuble de 
garde-robe pour la toilette; fauteuil à bras mobile. * 
outil de cirier. ». ( /g. famil.) pousser son —, avan- 
cer sa fortune. o* (plat et inusite.) 

+Bibre-miot, s. m. petit rat d'Amérique. 

Do, 5. m. vase, broc de bois de 5 pintes; * vase 
en fer-blanc pour l'eau; halle de fusit alongte; filan- 
dre sur le fer. 

Pinorts, s, m2, monture des officiers d'infanterie. v. 
+Biécnanté, 5.2. 00 Bicharricre, s. f tramail pour 

les saumons, les aloses. 
hier, 5. m2 l. d'hydraulique, voy. Bicz. 
=Drerve, s. f terre noirâtre, peu végétale. 
FBELLE, s. f: perche de la bascule dans une forge. 
“ou Bombclle. 

Dex, sn. Honum. ce qui est bon, utile, avanta- 

geux 1; convenable, louable ; | estimable (le vrai, le 


souverain — 2; le — public; faire, vouloir, procu- 
rer; désirer du — à; préfcrer, désirer le —); 


religion, vertu, probité, (homme de —)3; fortune, 
ce qu'on posstde en fonds de terre, en acquit, etc. * 
(ai) bonheur, avantage; *—, ce qui produit, aug- 
mente le plaisir ct diminue la douleur {Locke.] :* fa- 
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veurs, graces, bienfaits [Scarron.]; plaisir, joie, 
[Voiture.] —, cloge, louange, rapport avantaseux 
(dire du — de….); —s, pl. meubles et immeubles, 
etc.; possession, 2 général, terres, maisons, meu- 
bles, argent, eflets, etc. (lèguer tous ses —). (sy72.) 
—, adv. Henè, beaucoup, fort, extrèmement 4; (je 
l'aime —); environ, à peu prés, au INOINS. — , 
partic. adverb. exprime V'évaluation, l'approximation 
{cela vaut — tant; il ÿ a — une heure que..); ex- 
prime la perfection 5, l'état heureux 6, le consente- 
ment (je le veux —), le contentement, l'approba- 
tion (cela est —); 207. Prendre; faire —, produire 
un bon, un heureux effet; être convenable, en or- 
dre, en harmonie; être — , à son aisc; Ctre — avec 
quelqu'un, être — de lui, d'accord, en harmonie 
avec lui; être favorisé par lui, se dit d'une femme; 
(troniqg.)* être joli, beau, assez joli; [Gresset, Mar- 
montel.] (elle est —):—, exprime adv. ce qui est 
sage, juste, honnète (il fait — de...) se dit par re- 
dondance (je le veux, je l'aime, je pense —), ex- 
cepté l'infinitif {— aimer, — penser, ete.) qu'il pré- 
cède quelquefois ; —, précède le plus souvent l'adj. 
(— beau, laid, joli, gras, ete.) en —, adv. d’une 
maniére avantageuse, en bonne part (parler en — 
de... ; interpréter en —). —, adv. t. d'encourage- 
ment (—!—! voila qui est, qui va —!});* se dit 
aussi par ironie. * — et beau, adv. tout-à-fait, en- 
tièrement. À. G.* (famil,, peu usité.) mais —, adverb. 
exprime le choix, la préférence, l'option (je ne veux 
pas de celui-ci, mais — de celui-là); sert a désigner, 
indiquer, caractériser, spécifier, différencier 1; (ce 
west pas tel, mais — tel qui....), : Le vrai bien con- 
siste en ce qui est honnête, et le vrai mal en ce qui est 
honteux, {Mare-Aurcle.] 2 Dés que l’homme s'imagine 
uc la wie est le souverain bien, il désrade son ame. 
faites] 3Que doivent penser les dieux des dons de l'im- 
pie; puisau'un homme de bien rougirait d'en recevoir 
d'un malhonnête homme? | Elaton.] Le premier pas 
vers le bien est de ne pas faire de mal. |J.-T. Rous- 
seau.] 1 Les plus grands rois sont bien malheureux ! 
[ Saint-Simon. ] 5 Feux-tu apprendre à bien vivre, 
apprends auparavant à bien mourir. [Confucius.] 
importe plus de bien savoir que de savoir beaucoup. 
[Stanislas, roi.] 6 L'époiste dit : « Où je suis bien est 
ma patrie; » de bon citoyen : « Où est ma patrie, je 
suis bien. » | 7 1l n'est pas nécessaire que Je vive, 
mais bien que je fasse mor devoir, et que Je combatte 
pour ma patrie. [Le sr. Frédérie.] 

Buen-atMé, e, edf. fort chéri, préféré. * 

Brex-atse, adj. $. 2 ÿ. content, satisfait. 

Bcex-btRe, s. M, Facundia. (famil., ironiq.) belles 
paroles recherchées :; langage poli, éloquent, 7. ? Le 
bien-Qire ne dispense pas du bien-faire. [Mirabeau.] 

BiENeDiSanT, €, adj, Disertus. qui parle bien, avec 
facilité, avec grace; l'opposé de médisant: à. (énus.) * 
Bicndisant. v. 

Brex-ËrRe, 5. ». Commodum. subsistance, for- 
tune aisée; situation agréable de corps et d'esprit ; 
situation tranquille, satisfaisante; tout ce qui est au 
delà du besain absolu (qui a l'être veut le —). : Ze 
bien-être répandu sur tout ur peuple le rend néces- 
sairement meilleur. 

RIEN-FAIRE, va. s'acquitter de son devoir; réus- 

Sir; faire de bonnes œuvres; pratiquer la vertu, | 
se dit absolument (vous avez bien-fait), bienfait, €, 
vart. adj. Esgregius. beau ; honnète, agreable. s.m. 
(le —). * Bien faire. c. 

BIENFAISANCE, 5. f. Benoficentia. inclination à faire 
du bien aux autres; pratique des bienfaits; libcralité. 
{Balzae, l'abbe de Saint-Pierre, Gresset.] bienveillance 
active 2. * -fe-. «, v. :Zorsque la douleur nous torture, 
da bienfaisance peut l'adoucir. 

BrenratsanT, €, ad). Beneficus. qui aime à faire ; 
qui fait du bien aux autres! (humeur, caractère, ame, 
personne —5), qui soulage (remede —). * et subs. 2 
* fe-. co. ! La puissance est odieuse lorsqu'elle n'est 
pas bienfaisante. ,,2 Tout homme qui n'est pas réduit 
à l'extrême pauvreté peut être bienfaisant jusqu'à 
l'héroisme. [Adisson.] ? Le conquérant est craint, le 
sage est estimé, mais le bienfaisant charme, et lui 
seul est aime. [Voltaire.] Bienfaisants, ous ressembles 
aux Dieur. [ Max. gr.] : ; 

Bresrair, s. mr. Heneficium. bien qu'ou fait a quel- 
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qu'un; faveur, bon office; grace; plaisir | utile, | 
+ plaisir que l’on fait, ne, (érus.) (grand —; — signa- 
lé, inestimable) r. (syn.) x Un bienfait est dû comme 
il est accorde. [P. Syrus.] il ny a rien qui mieillisse 
si tôt qu'un hienfait. [ Aristote. ] Oublie Les injures, 
jamais les bienfaits. { Confucius.] Ze soldat est de 
toutes les espèces. d'hommes le plus sensible aux bien- 
faits. [Lloyd.] ‘ 

Dienratreur, -trice, s. qui fait quelque bien 1, 
quelque grace à quelqu'un. * e/ -faicteur. À. 4. ar. c. 
c. (— de telle personne, d'une compagnie, etc.). 
1 Un roi qui amène ses sujets à la conformité d'opi- 
nions est leur plus grand bienfaiteur. 

Bten-ronps, s. ». immeuble. 

Ptennecreox, -se, adj. Heatus. fort heureux"; 
béatifié, saint (personne, état, vie, * moment —. 
[Racine.] 1 Solon dit à Crésus : personne n est bien- 
heureux avant sa mort. 

Biex Loin, con. au lieu de, tant s’en faut que, 
—-—-de, préposition qui mue l'opposition. c. 

BrenNaL, €, adj. qui dure deux ans. *-uial. \. 

ÆB1ENNE, adj. 2 g. bisannuel, : 

BiEN QUE, con. encore que, quoique, | si bien 
que, de telle sorte que. { /amil.) *—-que. 

BIENSEAMMENT, adv. ayec bicnséance, 

DrenséAnce, s. f. Decentia. convenance | morale| 
de ce qui se dit ou se fait par rapport aux personnes, 
et conformité | au coslume, | aux mœurs, aux usa- 
ges, aux temps, aux lieux, à l'âge, au sexe, a l'etat, 
à la condition clevés relativement aux autres r, 207, 
Convenance. (—, rigoureuse — [Fléchier.]; — de 
l’âge [La Bruytre.]; — des mœurs [Boukhours. |; 
étroite — [Boileau.] ; triste — [Moliere.]; L d'arts; 
“art de placer à propos tout ce qu'on fail et ce qu'on 
dit [Cicéron.]; (choquer, connaitre la —; garder, 
observer, négliger les —s; être, agir, pécher conire 
la —; austère — [Deshoulières.]; sotte, scrupuleuse 
— [Molicre. ]; (Jamil.) être à la —, convenir. 
1 Les larmes répandues avec bienstance ne déshono- 
rent jamais. [Prévôt] Les bienséances sont la sauve- 
garde de la morale publique. [La Harpe.] ; 

BrexséanT, ©, adj. Decorus. ce qu'il sied bien de 
dire ou de faires conforme à la bienscance; ce qui 
convient. Z2 est bienstant a la jeunesse de respecter 
la vicillesse. 

BrEN-TENANT, ©, adj. 1, de prat. qui possède; dé- 
tenteur. 

B£EX-TENUE, 5. f. An. | possession. n. (2.) 

Brexrôr, ado. dans peu de temps, dans pen. 

BIENVEIGNER, 7. 4. -duC, €, D: TECEVOIT avec ami- 
tié. [Marot, Scarron.] v. 7. füliciter ; saluer, [Marot.| 
-vel-, 

BLENVEULLANCE, 5: f. Benevolentia. affection, bonne 
volonté; disposition favorable envers quelqu'un ; ga- 
guer, captiver, se concilier la — de... honorer de 
ses —s; recevoir des marques de, aw de Ja —)"; se 
dit plus d'un supérieur. * sentiment qui nous porte à 
vouloir du bien aux autres. * Za meilleure pardewes 
princes est leur vertu et la bienveillance de leurs su- 
jets. [Xénophon.] La vanité repousse la bienveillance, 
la modestie l'attire. La voix de la bienveillance est 
plus séduisante encore que la flatterie. 

BLENVEILLANT, €, adj, Benevolus. qui veut du bien 
a quelqu'un 1. * subs. [J.-J. Rousseau. ] ? Quel charme 
de reconnaitre dans les ouvrages de la nature, din 
tention bienveillante du créateur ! s 

BreNvENt, e, adj. $. 2 g. bien reçu # regardé de 
bon œil 1.* Rien-venu. r. : Ur homme bon est fotjours 
le bien-venu, | #/alheur! sois le bienvenu s? {4 etens 
seul. [Prov. gr. et espag.] Ne . 

Brenvexue, s. f Adventus. heureuse alrivéc; en- 
trée dans un corps; arrivée dans Un lieu. (payer la 
—).* — -ve-.r. , # 

+BrenvouLorr, av. = lu; € p-vouloir du bien à. 
—, 5, m. désir du bien pour quelqu'un ; (épise., famil) 
bonne volonté. 

Jexvoceu, @» 24). Asceplhus. A. | qui est désiré, 
aimé, estimé, véNCré; | l'ECOnnaissant.“ — -vo-, n. 

JERE, 5. J. Sendapila. cércueil, coffre | penta- 
gone | de bois pour un mort; boisson faite avec de 
l'orge, ou du Lie et du houblon, ete.; ( famil.) ensei- 
gne a, Mauvals tableau; * fonds de lorét; à. * pass 
tout en bois; v, (inus,)* Bière. s. , 
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Drsvee, s.m.quadrupède; sorte de castor d'Europe; 
* oiseau de riviere palme. * Bievre. r. 

Drez, s. m. canal * eleve et biaisé, ç. qui conduit 
l'eau sur la roue du moulin. * Bief. 8. 

FBirere, adj. 2 g. (cristal —) dont chaque arrête et 
chaque angle solide subit deux décroissements; (plante) 
qui fleurit deux fois par an. (Pis, deux fois, lat.; 
phéro, je porte. gr.) 

TBireuiLe, $. f. zoophyte blanc en rosette. 
TBirrace, s, m. examen d’un comple; *rature. v, 
AA s. f: pierre fausse ; (J{g-) fausse apparence, 

vi. 

Brrrer, 2. a. -fe, e, p. Delere. rayer, effacer tout- 
à-fait l'écriture (— des mots, une close, un écrou); 
examiner un compte, et rayer au fur et à mesure les 
articles vérifiés. D. h 

Brie, adj. 2 g- découpé profondément en deux; 
(leuille—). 1 

+Bezore, adj. 2 g. (tige —) qui porte deux fleurs, 
ou des fleurs deux à deux. 

+Brrorme, ad]. 2 g. de deux formes. 

BrrurGaTiON, $, f! division en deux branches. (Bis, 
deux, furca, fourche. gr.) 

+DIFURQUE, C, ad}. qui se divise en fourche. 

+Brrunquen (sc), v. pron. (érus.) se diviser en deux, 

| en fourche, 6. c. v. 

BiGarzue, 5. f. insecte volatile. c. v. 

DiGame, adj. 2 g.s.-mus. marié à deux personnes 
en même temps, ou deux fois. (Bis, deux fois, lat. ; 
gamein, se marier. gr.) 

Briéamre, s. f. mariage avec deux personnes; état 
du hbigame :, (de celui qui s’est remarié). 1 Songez 
que la bigamie morale est un cas, sinon pendable, du 
moins aussi chanceux que la bigamie physique. 

PIGARADE, S. f: grosse orange aigre el grenue À 
peau bigarrce. 

+BraarADtER où Amer, s. mm. sorte d'oranger qui 
donne les bigarades. 

Bicanneau, s. m, grosse cerise en cœur, à chair 
ferme, blanche et rouge, indigeste. *-gâreau, à. 
|| ro. 

BIGARREAUTIER, s. m. espèce de cerisier qui donne 
le bigarreau. G. c. v. -pâre-. nn. 

+BiGaRRÉ, s, m. espece de chetodon. 

DicarRer , ®. a.-rê, 6, p. Fariare. rassembler des 
couleurs tranchantes ou mal assorties; peindre de ces 
couleurs; (/£r.) — son style, de toutes sortes de locu- 
lions; * se dit au fig. épist. (vertu bigarrée de vices; 
{J.-B. Rousseau.) . * -gârer. r.! Un Français de cour 
ressemble à une colonne de marbre ; il est dur, poli 
ct bigarré comme elle. [Christine de Suëéde.] 

Bicarnure, s. f. Varietas. variètè de couleurs 
tranchantes, ( fig.) de personnes, d'expressions, de 
locutions, de pensées mal assorties (plaisante, ridi- 
cule, — choquante). * -cäru-. nr. || bigärürr. 

Be, s. m. adj. 1. d'antiq. char à deux chevaux. 

icrarreyns, s. m. filet, espèce de demi-folle. * 
Digcarreyre, $. f: manet sèdeutaire. 

Diem, e, adj. (feuille) dont le pétiole soutient 
deux folioles; (fleurs —) deux à deux sur un même 
pédoncule. (Zis, deux, gemini, gémeaux. lat.) 

TRIGERIQUE Où Bigerrique , sm. manteau de laine 
velu. 

=BiGert, s.m. animal ruminant du Bengale. 

BiGLe, s. m. Strabo. chien de chasse anglais pour 
le licvre et le lapin, adf.2 g. louche, l'œil ou les yeux 
tournés en dedans, * en dchors. Bicke. (Bis, deux, 
oculus, œil. gr.) 

Brecrr, v. #. regarder en bigle; loucher, 

+Pracocuine, s. f. vor. Crochet, t. de botan. 

Bicxe, s. f: tumeur au front venue d'un coup. (v1.) 
G, V. À. 

ÆBIGNORE, s. f. -ma. plantes monopélales voisines 
de la digitale ct de la gratiole; jasmin de Virginie ; 
Calalpa; — pandoraua, ete, - ù 

TBiexonées, s. adj. f. pl. (plantes —) dicotylëdones 
monopttales, à carolles hypogynes. 

+DiGoRDAN, e, s, du Bigorre: 

+B1IGORNE; 5. fhenclume à deuy bouts; Sorte d’en- 
clume qui finit en poipte; cette pointe; * banc de 
Lorroyenr. 

+BIGORNEAU, 5. m. pelite bigorne. } 

BicoRNER , ®. 0. RE, €, p: arrondir, | élargir en | 
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rond | sur Ja bigorne; a. 6. v. * fouler les peaux a la 
bigorne. 2. 

Bot, €, s. adj.| dévot outré et superstiticux, hy- 
PES faux devot,|(franc, vienx, air —)1; * 5. m. 
bois trouê paur passer les cordages. 5. : Le bisot et 
le philosophiste croient tous deux s'assurer le bonheur, 
l'un en courtisant Dieu, l'autre en le détrünant. | Une 
femme bisote est un fléau dans sa maison!,,. = Le sut- 
prême malheur pour ur peuple est d'avoir un roi 
bigot, 8. 

BrGoTELLE, s. f. pièce de cuir pour tenir la mous- 
tache. v.* -ele. ou -ere. R. 

=BicorÈne, s. f. bourse à aumônes que les bigotes 
avaient à leur ceinture. 

MGoTrR1E, 5. f. dévotion outrée et superstitieuse t, 
fausse pièté; hypocrisie, : La bigoterie est /a bêtise de 
la dévotion. [D'Artaise.] La higoterie ne s'occupe que 
d'elle-même, elle voit tous les autres avec indifférence 
ou méchanceté. | Gordon.] La bigoterie est à la relivion 
ce que les mauvaises lois sont à La justice. av. 

RiGOTISME, $. m. caractere du bigot; * égoisme di- 
vinisé. Le bigotisme a'est qu'un égoisme systématique. 
Le philosophisme et le bigotisme se traitent comme les 
chiens et les loups ; cependant leurs espèces se rappro- 
chent et produisent des monstres. 

Bieue, s: f. t. de mer, piece de bois passée dans 
les sabords pour soulever le vaisseau; * mät de la ma- 
chine à mäâter. ». 

DiGuER , % a. -guC, €, p. changer, troquer au jeu. 
BR: GAIC- ve 

+Pinai, s. m. plante marécageuse qui ressemble au 
banauicr. 

BrnoreAU, s.m. Pseudo-ageticorar. espèce moyenne 
de héron aquatique ; * corbeau de nuit. 

BuoN, 5. m. baume résineux des pins et sapins, 

Bisou, s.m. chose jolie, bien faite; | se dit de ce 
qui sert à la parure, à l'ornement; d’un petit tableau, 
etr., d’une maison, d'un appartement jolis; | se dit 
aussi famil. des personnes (cet enfant est son —-). 

fg. Lapilli, pl. —x, petits ouvrages précieux et eu- 
rieux en mêlaux, etc.; diamants montes (riches, jolis, 
— précieux, faux). 1 Une belle femme plait aux yeux, 
une bonne femme plait au cœur; l'une est un bijou, 
l'autre est un trésor. [Bonaparte.] Les bijoux de Cor- 
nelie sont la plus noble parure d'une mère. av. 

Buovrerte, s. f. fabrique, commerce de bijoux | 
en môêtal ou pierres précieuses; | * profession , ate- 
lier, boutique de bijoutier, (Bis, deux, joculum , 
jouet. lat.) 

Buourien, Cre, s. qui fait ou vend des bijoux; 
* celui qui aime les bijoux. [De Retz.] (énus.) 

+Puvçué, e, adj. (feuille —) composé de 4 foliales 
deux à deux sur un pêtiole commun. * -gées. G, (Bis, 
deux fois, Jugum, jong. lat.) ” 

Prran, sm, état de l'actifet du passif d'un négo- 
ciant; êtat du doit et avoir; compte de trois moïs : 
donner, déposer son —, faire banqueroute ou fail- 
lite; | halance dans la tenue des livres. 

JBirarénaz, €, adj.-lis. obligation —), qui lie les 
deux parties contractantes. ( Bis, deux, latus, côté. 
lat.) 

=RILATÉRALEMENT , ado. de deux côtés. B. 

BirnoQueT , 5. m7, instrument de jeu | Cvasé d’un 
bout, pointu de l'autre paur recevoir une boule; | 
pelile figure mobile toujours debout; ( fy. famil.) 
Lenme léger, frivole (per usit.) ; * —, ouvrage léger 
d'imprimerie; t. de doreur, morceau d'écarlate pour 
poser l'or; petits carreaux de picrre; outil de perru- 
quier pour friser ; outils de métier. LE 

Brie, s. f -lis. humeur du corps animal sépare 
dans le foie, (fig. famil.) | humeur, | colère (émou- 
voir, échaufler la —; décharger sa —). Purgez la 
bile, et vous guérirez plusieurs maladies, comme 
vous détruirez plusieurs qualités de n esprit. 

Brorarme, adj, 2 g, -aris. (conduits, pores —s) de 
la bile; * (pierre —) du foie. 

BrtIRUX,-se, «dj. s, -osus. qui ahonde en bile; ( /{g.) 
colérique, irascible (humeur, personne, tempéra- 
ment, complexion —). 

Poe, vo. Billimhi. 

Pres, s. me. projet de loi du parlement en Angle- 
terre. * ou Bil. 6. (Büll, tarif, loi, édit. gaulois.) 

Dixzarn. s. m. jeux de bille sur une table drapée ; 
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cette lable; lieu où elle est; instrument pour pousser 
les billes; * masse de fer emmanchée pour chasser 
des coins; fer qui fixe la raquette; outil d'oiseleur. n. 

PirzanDer, %. 2. toucher deux fois sa Lille, pous- 
ser deux billes à la fois; * t. de man. jeter ses jambes 
de devant en dehors ; — , 2. a. chasser des cercles de 
fer le long d’un mût. 

FBoranmère, s. f -ra. plante ligneuse grimpante 
de la pentändrie-monogynie. 

Brie, s. f Globulus. pelite boule de pierre avec 
laquelle jouent les enfants; boule d'ivoire ; * gros 
bâton pour serrer Jes hallots, tordre les peaux, ox 
Torsoir; branche coupée pour la replanter; tronçon 
de bois non travaillé; —s, p/ morceau d'acier carré; 
t. de mer, corde noute au bout. 

DiLLEBARRER , ®. 4. -ré, 0, p. bigarrer par un mé- 
lange bizarre de diverses couleurs. ( famil.) * Rille- 
bârer. a. 

Bracenaune, s. f (famil.) confusion, désordre; (a- 
la- —), adv. sans ordre et en confusion. (feu de —), 
à volonté; t de milit. * À la billebaude. 4. r. * Bileb-. 

Burer, ®. a. -,e, p. serrer un ballot avec la 
balle; atteler les chevaux deux à deux pour tirer un 
bateau ; 6. v. attacher une corde; tordre des peaux 
avec la bille; —, faire tourner une pierre de char- 
pente. n. 

Brurer, s. m. Schedula. petite lettre missive | sans 
formules; | annonce, écrit imprimé ou à la main que 
l'on distribue pour avertir; promesse par écrit de 
payer, faire payer ; * promesse sous seing-privé; re- 
connaissance, cte.; passeport; marque pour entrer 
dans une réunion, ete.; rouleau de papier pour tirer 
la loterie ou au sort; effet public, de banque, de 
commerce, etc. Les meilleurs remèdes sont comme des 
billets le loterie. 

BiLLETER, ©. à. attacher des étiquettes. -1C, €, p. 
adj. t. de blas. chargé de billettes ; a. étiqueté. @. v. 

ÆBrzeTEur, s.7n. &. de mer, qui reçoit la paie pour 
les autres. 

Brucerrer,s, m. commis qui expédie les billettes. r, 

Brcrerte, s. f. Scheda. 4, de blas. figure carrée 
dans l'éeu; t. de mer, piéce de bois; le bois pour 
four à glaces; outil de bois, de tondeur de drap, en 
équerre, pour modérer les forces; rouleau de potier; 
petit baril ou enseigne, acquit. * Billete. r. : 

Drreevesée, s. f | balle enflée, pleine de vent 
(inus.); ( fig., famil.) discours frivole, conte vain et 
ridicule; pl. plus usité. (dire des —s; entretenir de 
—s); idées creuses, projets chinériques, * ridicules. 
* — bulle de savon. 

+Birrimar, sm, arbre du Malabar, toujours fleuri 
et chargé de fruits cylindriques; espèce de caram- 
bolier. * Bilim-. 

Brno , s. m. mille millions. 

=Buis, s. m. pl. sorciers du Malabar. 

Bccron, s. m. monnaie de cuivre pur, on mêlé 
d'argent; monnaie d'alliage ou défectueuse; lieu où 
on la porte; verge de vigne taillée de 3 ou 4 doigts ; 
sillons en dos; petite racine, chevelue; poudre de 
garance. (Pino, je mêle. lat.) 

Braroxxace, s. m. altération de la monnaie; trafic 
du billonneur. * -ona-. n. 

PLLLONNEMENT, $. ”. action de hillonner. ç. 

BiLLoNNer, %. 7. substituer de mauvaise monnaie 
à la bonne; l’altérer ; recueillir les billons, les émet- 
tre; | ex général, faire un profit illicite sur la mon- 
naic défectueuse ; | labourer en billons. 

BirLonNEUR , s. m. qui altére la monnaie et la dis- 
tribue ; qui billonne- 

Brzror, s. m. tronçon , | morceau | de bois gros 
ct court; * tréteau, établi, | coin de hois; bâton an 
cou d'un chien, gros livre court ; souriciére; remédes 
autour d'un mors de bois; clavelte; t. d'organiste ; 
—, fig. se dit d'uu gros livre. 

ÆBILLOTEE , s. f. vente du poisson par lots. 
+Birose, c, adj. à deux lobes (feuilles); bi-, ou 
dicotylédones. * -be. (is, deux , fobos, lobe. pr.) 
+Pirocurarme, adj. » g. (lruit —) à deux loges. 
(Bis, deux, locudus, petit lieu. at.) 

YBimacuLé, s. m, iusccte. L. poisson, chétadon. 
Dimaxe , adj. s, 28. qui a deux mains; l'homme 
et ses variétés. (5, deux, manus, main. /at.) 
YBrmauve, s. f espèce de guimauve d'Althéa. 


BIQ. 
Pounere, 5 %. où Fausse linote, oiseau brun qui 
a le chant doux et moelleux , à St.-Domingue. 

Bemecor, 5.2. Crepundia, jouet d'enfant, poupée. 

PimneLOTERtE, 5. /. fabrique, commerce de joucts. 

BIMBELOTIER , 5, M, qui fait des jouets d'enfant. 

TBiméprar, e, «dv, la premicre des deux (lignes —) 
jointes, commensurables eu puissance. 

=PIMESTRE, s, m, adj. 2 g. deux mois; de deux 
mois. 2. 

TBonirerann, sm, deux milliards. [Voltaire.] 

Binace, s. m. action de biner; | labour léger; | 
2° façou à la terre; * action du prêtre qui dit deux 
fois la messe le même jour. a. . 

BINAIRE , adj. 2 g. -narius. composé de deux uni- 
tés: arithmétique —, qui n'emploie que deux chif- 
fres, le x et le o; t. de mus. (mesure, décomposi- 
tion —) à deux temps. . 

BixarD, s. m, gros chariot à quatre roues égales 
de hauteur. ; 

+Binnery, s.m. pelit passement de soie et argent. 

DuxemenT, s. 77. Repastinatio, seconde façon qu'on 
donne à la terre. 8. G. €. 

Biner , v. a. fepastinare. (une vigne}, donner 
une seconde façon; v. ». t. de litur. dire deux messes 
le même jour; desservir deux cures. * -nê, e. p. ad}. 
feuille —, à deux folioles sur un pétiole géminé. s. 
(Bino, je double. Zac.) 

Bixer, s. m, instrument dans le chandelier avec 
une poignée pour fixer le bout de la chandelle; petit 
chandelier pour brûler la chandelle, etc. jusqu'au 
bout ; ressort dans la bobêche; * ( fr.) faire — , éco- 
nomiser beaucoup. [Destouchés.] 

Brxerre, s. %. instrument de jardinage pour la- 
bourer légérement c. v, 

Be, s. m. compagnon d'un religieux qui sort. rr, 

+Bwocnos , s. m». outil pour sarcler les oignons. 

BixocLe , $. m. lunelle à main et à deux bran- 
ches pour voir des deux yeux à la fois; * ban- 
dage; crustacte; poux de poissons. n. (Pinus, dou- 
ble, oculus, œil, lat.) 

TBinocuratre, adj. 2 g. qui sert aux deux yeux. c. 
(telescope —). 

Bixome, 5. ». quantité algébrique composée de 
2 termes unis par 2 signes: er, À + BR. C. — D. * 
-ôme, 4. (—, nomé, part. gr.) 

+Bixtameanu, s. m. plante du Malabar, du Ceylan. 

=Drxusr, 5. 2 g. celui, celle qui se marie 2 fois, 
(néol.) voy. Bigame. 

+Brocorvre, s. ». officier de police de l'empire grec. 
“ Jia, (Bia, violence, ko/ud, je reprime. gr.) 

Biocrarne, s. m, auteur d'une vie particulière. 
(Bios, Vie, graphô, j'écris. gr.) 

BIOGRAPHIE, 5. PS particulière de la vie des 
persounes remarquables. 

ÆBIOGRAPHIQUE, adj. 2 ÿ. qui ticnt de ou à la bio- 
graphic. 

2PronËTRE, $, m. mesurcur de la vie, agenda pour 
diviser son temps relativement au travail. (—, métron, 
mesure, gr.) s sh 

+Pion, s. m., outil de verrier pour inciser la bosse, 

Broruanate, adj. s. mort d'une mort violente, x. 
(ia, violence, thanatos, mort. gr.) (néol.) 
+Ptrare, e, adj. Pipartitus. (feuille —) fendue au 
dela du milieu. 

TBiranrure, voy. Bipastible. (Bis, deux fois, par- 
tibilis, divisible. lat.) 

FBrranri-roné, ©, adj. (feuille —) à scissure obtuse, 
HBrrasripne, adj. 2 9, (ovaire, valve —) qui peut 
être divisé en deux parties. 

Birénar, ©, p. adj. -lis. long de deux pieds. *-cdal. 

BtPèDE, @d. 2 g. 5. -pes. qui à deux pieds, qui 
marche sur deux pieds. * -êde. à. 6. c. * genre de 
repliles à deux pattes de lézards. n. (Bis, deux , pes, 
Pied. /at.) 

Brexne, s. ft. d'antiq. double hache. r. 
FBrrnore, s. #7. ver marin phosphorique. * —s, 5. 
M. pl. mollusques acéphales. 8. à 
TBrpixxarumine, adj. 2 g. (feuille —) à plusieurs 
decoupures, où pinnatilide. 

YDensé, ©, adj. (feuille —) dont le pétiole sou- 
tent d’autres pétioles, 

TPIQUADRATIQUE, adj, 2 g, (puissance —) du 4° 
degré; carré-carre. 
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Bique, s. f Capra. chèvre | qui allaite; | femelle 
du bouc. (Zéké, gr.) 6 

Brover, s. m. chevreau, pelit d'une chevre (21.); 
trébuchet pour peser l'or et l'argent. 

BIQUETER, #. a, -1, ©, p. t. de monn. peser avec 
le biquet; az. v. ©. ». mettre bas; en parlant de la 
chevre. n. 6. c. v. || bikete. É 

HBrquixTire , adj. 2 g. (aspect —) de deux pes 
cloignées de 144 degrés. (His, deux, quintilis, cin- 
quicme. /at.) 

Dinampnor, s. m. sorte de soupe avec de Ja 
biére, du sucre, de la muscade, du beurre el du pain, 
ARS 

Pire, s. jf: ou Bure, bouteille en osier; instrument 
de pêche ; nasse à l'extrémité du diguiau. 

BIRÈME, s. f. Vaisseau ancien à deux rangs de rames 
de chaque côte; * barque à 2 rames. @. -ême. a. (—, 
remus, rame. lat.) 

BrreTTe, 5. f. honnet. c. * -ete. R. 

Brrrer, s. m. jeu de hasard avec des boules ct un 
tableau numérotes qui se correspondent. 

Bot, s. m. tourniquet qui lient clevé un châssis 
de fenêtre. 

Biron, s. f. sorte de soie du Levant. @. v. 
Bamouce, s. f. voiture légere pour la chasse. 
+BrnneTre, s. f. bonnet des novices jésuites. * i- 

rette. c. 

YBiRkHE, s. m, insecte coléoptère. 

Ps, e, adj. Leucophæus. brun, (pain, pâle, peau 
——). (Phaïds. gr.) 

Bis! inter. encore une fois. 

TBisaco , s. m. animal du Pérou. 

DisaGE, s. m. teinture d’une étofle en une autre 
couleur que la premiere. nr. 6. c. v. * opération pour 
cacher les défauts d'une marchandise, || -zà. 

DisatEUr., ©, s. Proavus, pére où mére de l'aieul. 

BisatGue, s. f. outil de bois, de cordonnier pour 
polir. *-seigle, 6. v. -saique. ar. 

YDisarnre, s. f. la derniere des farines. * lentille 
pour les chevaux ; pigeons bisets; = mélange de pois 
et de vesce pour donner aux volatiles. 

=Bisax, sm. monnaie de l'empire grec. 2. 

=DISANNEALITE , $. f. Gtat de ce qui est bisan- 
nuel ; (— des états de Bade.) 

Disanxuez,-le, adj, (plante —) qui dure deux ans.* 
f. -cle. n. (Dis, deux, annus, an. lai. || -za-. 

HBISARME, 5. f. espèce d'arme offensive. 

Dissiee, s. f: (Jamil.) petite querelle, dissension 
| sur des futilités. 

Bus-Branc, adj. m. (pain —) moitié blanc. À. * — 
s. seconde farine. À, 

Biscaien, e, adj. = qui est de la Biscaye; s. m. 
sorte de long fusil à gros canon et qui porte Ués-loin ; 
petit boulet. *-cayen. nr. v. 

Biscarir, s. 2. 1. de financ. double emploi dans un 
comple. R. G. €. v. 

+Discavenne, s. f: petite chalonpe qui va à la rame. 

Biscue , adj. m. (œuf —) couve ct fracture avant 
l'éclosion. az. c. 6. v. co. * et béché, (Zec. fr.) 

jrsconnu , e, adj. Incompositus. irrégulier, mal 
bäti, mal-fait (bâtiment —); (/2.) (esprit, ouvrage 
—). (Jamil.) 

Biscorix, s, m. sorte de biscuit dur ct rond. 

+Piscorrer, à, a. baiscr; chevaucher; flamber.| 
[Rabclais.] 

Biscurr, $. m. -coctus, pain cuit deux fois; sorte 
de pâusserie de farine ou fécule, sucre et œufs ; * 
pain de galette trés-cuit une seule fois; caillou dans 
la pierre à chaux ; = tuile trop cuite: sorte de lam- 
pion de cire; sorte de porcelaine d'un blanc mat, 
sans verni; pâte de porcelaine ; fausse teinture. s. 

+Bis-poré, €, adf.s. pigeon brun à bec et col dorés. 

Bise, s.m. Aquilo. eut sec et froid du Nord; * 
poisson de mer semblable au thon. ou Vise, poids 
au Pégu. s8. || bizé. 

BisEau, s. m. extrémité ou bord en talus d'un dia- 
mant, d'une glace, etc.; ec qui fixe la pierre dans 
le chaton d’une bague; baisure ; outil de tourneur, 
de menuisier; morceau de mêtal sur le tuyau de 
l'orgue ; 1. d'imprim, long bois cn talus. 

Thisée, adj, f. (ttoffe —) retcinte. 

ÆHBiserere , s. rm. vor. Bisaigue. |} bizègle. 

Buser, 2. a. -s6, €, p. retcindre ct repasser 
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une ctofle; | +. 7. devenir bis; 1. d'agricull. de- 
générer. 4. R. 

+Bis-ERGOT, #, 2. espèce de francolin du Senegal, 
* de perdrix. v. 

Biser, s. %. Palumbus. pigeon demi-sauvage, à 
chair brune; * grosse étoffe brune. * es «dj. (caillou —) 
noirâtre. n, || -zel. 

BiserTe, 5. f. sorte de dentelle inférieure. * -cle. r. 

Diéevribre, s. f. qui fait de la bisette. c, 6. co. 

Lrseur , s: m. leinturier du pelit teint. r. 

+Bisexe, adj. à g. qui a les deux sexes. “# xe. 
Ar. (His, deux, sexus, sexe. lat.) 

BiscinGua, s. m. voy. MHoux. k 
“ÆDis-mont, #, m. grand déplaisir. (Jamil jt —, 
mourir deux fois. /u£) ar 

Prsnmuru, s. m0. -thum. Mavcassite d'étain, elain de 
glace; demi-mêtal trés-fusible, blanc jaunâtre, en 
larmes ; donne avec l'acide nitreux , le blauc de fard. 
* ou -mut, à. 

Brsocne, s, mm. (wi.) nouveau soldat. +. v. || -Z0-. 

Dion, s. m,. Dos jubatus. bœuf à bosse, tres-beau 
et très-gros, variélé de l'urus, bœuf sauvage; bulle, 
t. de blas. 

ÆDisoques, s. m. pl. scctaires partisans du diable 
qu'ils replaçaient au ciel. || -zok-. 

Bisouann , s. #». sorte de colporteur, de porte- 
balle. &. c. v. 

BiSQUAIN, #. M. peau de mouton en laine. r. a. €. v. 

Brsque, s. f° 1. de jeu de paume, avantage de 15; 
(fig. famil.) prendre sa —, son avantage: —, sorte 
de potage de coulis d'écrevisses et d'ingrédients: pu- 
réc. (Bis, deux fois, coctus, cuit. lat.) 

TRisquer, v. ». poster, avoir du dépit, de l'hu- 
meur , du regret. (famil., popul.) 

TBrsqurËre, s. f. gardeuse de biques. [J.-J. Rous- 
seau. | 

Pissac, 2, m. Mantica. besace en double sac: * sac 
porté en hâvre-sac. n. (—, deux, saccus, sac, lat.) 

Disse, s. f serpent. * où Vise. vor. lise et Bvsse. 

+Bissecriox , s. f bipartition = d'un angle, d'une 
ligne. 

ÆBissèrre, 5. mm, voy. Picèlre. 

BissexTe, s. me. -{us. jour ajouté au mois de février 
tous les 4 ans, (—, ser, six. lat.) 

BissexTir., €, ed). (année) où se rencontre le bissexte. 

ÆBissortre, s. f. substance miucrale sovense ; moi- 
sissure de pierre. * Byssolithe, (Zussos, lin fin, thos, 
pierre. gr.) < 

+Bissus où Poil-de nacre, s. ». filaments d'anc cs- 
pece de soie brune de la pinne-marine, qui lattachent 
aux rochers : espéce d'algue, * Byssus. 

Bisroquer, s. m. sorte de grosse queue de billard 
à masse et bout aplati. 

BisronTe, S. f. -la. plante à racines tortues. re- 
pliées; vulnéraire, astriugente , tlexipharmaque. 

BrSTORTIER , 5. M. pilon de buis. v. * -torticr. n. 

Bisrounr, s,m. Scalpellus. instrument de chirurgie 
pour faire des incisions. 

BISTOURNER , %. a. -n6,0, p. tourner dans un sens 
coutraire qui défigure l’objet ; tordre, désorganiser 
les testicules d'un cheval, ele., pour l'empêcher d'en- 
gendrer; “se —, », pers, pron. se contourner et défi- 
gurcr. v. 

Buste, s, m. suie cuite et détrempe pour laver 
dei dessins ; * suie liquide. n. 

Brisurque ou Bisulce, adj. 2 g. s. m. -cus. fendn en 
deux {pied, quadrupéde —) ; = s. m. pl claste de 
mammiferes ruminants. 

BirenkmaRE , s, m2. poisson d'Asie: » 

Prrenxé, €, adj. (feuille, fleur — ) dont fe petiole 
a trois rameaux terminés par trs folioles. 

ÆBrresracées, s, 27. pale ou OSLTACINS, CrustacCes en - 
tomostracés, renfermes enlre deux valves calcaires ou 
cornées. i 

=Brrures, s. {pl grandes sorcieres de la Scyihie. s. a. 

=PiruxnranQUE ; S 2 Grand hontife de Bithynie. 

HBiTs, Se 77 grand arbre loujours vert, du Malabar. 

Birowrs, sm. pl. insectes xÿlophages ; = coquilles. 

BrToniËRES , s. f. pl t. de mer. n. 

BiToRD, 5. 77, Î. de mer , menue corde a 2 fils ; fil 
retors en deux brins. * tort. co. 

SBTROrOGOXS, $. m. pl. genre de plantes labiées. 
TRITTAQUES, 5. m, pl. insectes nevropteres. 
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>xrTEn , 2. 4. -C, €, p.t. de mer, rouler le cable 
autour des biltes. AL. c. v. co. * Piter. r. 

BITTERN, % 72, Cau-mére qui a déposé son sel. c. c. 

Rirres, s. 72, pl. piéces de bois pour amarrer l'an- 
ere monillce; —e, s. pièce du devant d'un batean 
foncet. * Rites. ». 

Brrrox, s. m. piece de bois pour amarrer une 
galcre. 6. c. s. * piece du bateau foncet. 5. * Bilan. 

BITUME , 5. m. -men. matière liquide, epaisse , 
noire, huileuse, inflammable; | limon gras, vis- 
queux, adhérent; huile végétale où animale, alte- 
rée par les acides; sert de chaux. * fossile huileux, 
v. (Pita, paix, gr) . é 

HPrrunen, ». à. -n0, €, p. enduire de bitume. 

MTUMINEUX, -50, Ad]. ROSUS. du bitume, qui en 

contient, qui a ses qualités. 

= BITUMINISATION 3 Se f. changement des substances 
végétales où animales en bittne, par dissolution. 
[Capurou.] 2 

+Brrere,s. f partie du cäble destiné pour amarrer. 

+Brvac. vor. Bivouac. 

HIVALVE, S. f. -va. coquillage à deux parties 
unies par une charniere; * —, adj. 2 g. (fruit —) à 
2 battantss à 2 valves. ç. «. 

BLVEAU, s. mn. Üquerre stable. voy. Beveau. À. G. €. 
compas en Ccquerre, à branches fixes. 

Biventer, s. m. 6° muscle de la mächoire in- 
férieure. c. 

ivre, adj. à g. -vius. (place —) où deux che- 
mins aboutissent. À. Ar. G. €, V. Co. 

+Pivras, e, adj. (chemin, route —) 5e se par- 
tage en deux voies, (Pis, denx, via, voie. lat.) La nie 
est biviale; craignez de vous tromper de route ; l'une 
conduit au bien, l'autre au mal. [Pythagore] 

vorr, s. f. -véum. chemin fourchu. r. G. €. v. 

Brvouac, s. mm. garde extraordinaire de nuit dans 
un camp et en plein air; = armée au —,campée en 
plein air. * Bivac. à. c.v. Pihouac. Biouac. (Patch, 
veille. angl; bey, auprés, watch, guet. af.) 

Brvouaquer , #. 2. t. de milit. passer la nuit | au 
bivouac, | à l'air. * -vaquer, c. 

+Bizaam, s. m, espece de chat d'Amerique. 

Bizarre, adj. 2 g. Morosus. fantasque, capricieux, 
extravagant (esprit, opinion, sentiment, humeur —); 
extraordinaire, singulier (couleur, poil, habit—) ; 
( fig.) hors de l'usage (ornement) * hors de l'ordre 
commun. 6. “5. m. ! biécharie. 6. “ -zäre, r. 1 Les 
petits esprits prennent le bizarre pou le grand. 
[ Rufon. ] 

Brzanarmenxt, adv. Morosé. d'une mauicre bizarre 
“-Jàre-. R. 

BizanRente, 5. f Morositas, caprice, humeur, 
action bizarre ; inconstance ; singularité excessive 
(grande, étrange —). * -zâre-. n. 

TBIZART, 5. mn, oiseau de passage. * -sert. RR. 
FBIZÉ, s. m. outil de buis, de cordonnicr. 

+Brac, s. m. espèce de milan d'Afrique. 

+Brane où Blague, s. f ou Flaque. poche de péli- 
can pour mettre du tabac. 

Brararn, e, adj. Pallidus. (couleur, lumitre, teint 
—}; d'une couleur blanche-terne, pâle. 

FDrAvranr, s. m. où Plapert, monnaie de Cologne. 
4 sous 3 deniers. 
FBLAGRE, Sim. faücon d'Afrique; espèce d'aigle. 

P£LAIREAU, 5, m, Tao, Laïissou, animal sanvage, 
carnassier , à Museau de chien, | plantigrade; à les 
mœurs de l'ours; | se terre: | diffère du taisson ; * 
pinceau de son poil. 2. 

guise, s f droit Sur leÿ pâturages; plante ; 

bruvéré; bicornc d'Afrique. 

+Dcataier, s. 1. éurte de canard sauvage, 
2BeaisemexT, s. 2. défaut dans là prononciation. 
#Brakocer , s.m. arbpste d'Afrique. * -kwel.(azgz.) 

BLÂmaute, adj. 2 g. F'ituperabilis. qui doit être 
b'Âme : repréhensible (persanne, action —$.) 

DLÂME, & m. l'ituperatio, action de réprimander 
quelqu'un, de désapprouver quelquechose; sentiment, 
discours par lequeélon Llâme (encourir, éviter, s'attirer, 
donner le — ; Je — en tombe, en retombe sur Jui; 
prendre sur soi le —, gi tout le — d'une aflaire; en 
rejeter le — sur un autre); réprimande infamante 
faite par un juge: “’improbation de l'aveu féodal. 5. 
5 JE » presque toujours de l'envie dans le bläme. | 


BLA. 


La fausse honte et la crainte du bläme inspirent 
plus de mauvaises actions que de bonnes. [J.-J. Rous- 
seau.) Peu de personnes sont assez sages pour pré- 
férer le Lläme sévère qui leur serait utile & la per- 
Jide louange qui les trahit. 

 BrÂmer, *. a. -mê, e, p. J'étupcrare. condamner, 
désapprouver (— une personne, un procédé, une 
action); reprendre, réprimander !; faire une répri- 
mande publique au tribunal. + Trouver immoral. x. 
inex. (syn.) (Blasphémeïn. gr.) * Nous blämons ce que 
nous ne savons pes ou ne voulons pas admirer. En 
louant tout le monde, on loue les méchants ; en 
blâmant tout le monde, on blime aussi les bons. 
[Menage.] 

Bramuse où Plamuse, s. f. coup avec la main. v. 
(* Blamuse, monnaie d'argent à Liège, 32 centim. 
m. -er.) 

Branc,-che, @df. s. Albus. couleur de lait, de 
ucige; s. réunion de toutes les couleurs ; contraste 
du noir *; couleur blanche | ou qui en approche; | 
pur; l'opposé desale, | de teint ou coloré (toile —che), 
d'écrit (papier —); * (fig) pur, innocent, sans de- 
faut, sans'taches ; (vers —) non rimés; billet —; pa- 
pier blane et signé; armes —ches, épée, pique, etc. ; 
(famil.) donner carte —che, plein pouvoir.; suit le 
Subst. “se dit absol. —, s. m. fard; marque blanche, 
but où l'on tire; petite monnaie de 5 deniers; but 
marqué de — pour y tirer à balle ou avec des fle- 
ches, etc. voy. But; partie blanche de l'œuf, d'une 
volaille, ete. ta qui ne produit rien; espace entre 
les lignes, réglette qui les separe, t. d'imp.; premiére 
farine du gruau; poisson du senre des quatre-dents; 
maladie des plantes ; rouille blanche; maladie des 
cheveux. (en —), adv, sans écriture. “ en-—. c.*—., 
s. m. -che, f. homme blanc, femme blanche, t. co- 
lonial 2. : Le oui et le non, le blanc et le noir, 
tous les contrastes, toutes les oppositions se trouvent 
entre deux partis ennemis. | Les cheveux blancs du 
vieillard sont une couronne dont le temps a orné sa 
tête. [Beauchëne.] = 2 La philosophie des blancs « pros- 
crit la traite des noirs, mais quand la fera:t-elle ces- 
sel ? J. M. 

Branc-nec, s. m. jeune homme sans expérience. 
(famil., ironiq.) 

ÆPLANG-HOURGEO!S, 5, m. farine du premier gruau, 

BLaxc-bE-BALEINE, s. m. curvelle de baleine bonne 
pour la poitrine, cosmétique, sa moelle, etc. a. R. 
= matière combustible. 207. Adipocire. 

+Braxc-D'Esracxe, s. m. bismuth dissous par l'a- 
cide nitreux, et précipité par l'eau, craie trés-friable. 

TBraxc-En-nouRnE, s.m. enduit de terre, de chaux, 
méle de bourre. (* —-étoc ou — -être, s. »m. (coupe 
à), t. d'eaux et forêts, action de raser un bois.) * — 
jaune, s. »m. poisson du geure du salmone. —-mau- 
ver, s. m. gelce de blancs de chapon avec des aman- 
des, du lait, du riz, du sucre et de l'eau rose, v. 
— -mantéau, s, m7. moine bénédictin. v. * — nez, 
s. m. Nictitans. guenon noire-bruue, à nez blanc, * 
—-raisin, s. #2. Blanc de Rhazis, onguent de cire, 


d'huile et de céruse. —-battus, s. 77. pl. pênitents. 
v. —-signé, s. M» papier signé sur lequel on n'a 


pas écrit. G. où —-seing. V. (plus usile.) * —, 

chairblanche. s. 

=PLANC-DE-FARD, 5. m. nitrate de bismuth oxide 
pour blanchir Ja peau. 

=BLaNc-pe-rLOM8 en écailles, s. m. oxide de plomb 
blanc que l'oxidation eniève, par écailles, des lames 
de plomb. 

BraNGuAtLLe, 5, f. collectif. menu poisson blanc, 
frelin. 

ÆBLANCHARDS, $. M. 
mandie, * toile de lin. re. 
d'Afrique. 

, Braxcuiree, adj. 2 g. Albicans. tirant sur le blanc, 
3 sem. serpent blanchâtre, tacheté. n. 
Braneur, 52 f note de musique qui vaut deux 

notres * on la moitié d'une ronde ; * petit poisson 


dont on ne peut, encore connaître l'espece. * Blan- 
chaille. = bille de billard. 


BranNGUEMENT , adv. Nitidé. en linge blanc, pro- 
prement. (être —). 

BLancuer, 5. m. lanneur des petits cuirs G. © x. 

Braxcnente, 207. -chisserie. 


pl. toiles blanches de Nor- 
* —d, s. espece d’aiyle 
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Branceer, s.m.  d'imprim. morceau de drap, de 
molleton, etc. qu'on met dans le tympan pour adoucir 
la pression ; camisole de paysan en laine blanche; 
chemise de laine; * E de mêt. drap blanc pour filtrer; 
poisson du geure du silure, du salmone; serpent blanc 
nué de rose. 

+Brancuerre. vor. Mäche. 

Brancueur, s. f. Albor. la couleur blanche (fade, 
— cblouissante.) 

BLaNCHIMENT, s. ». Albarium. action de blanchir 
(la toile, l'argent, cte.), ses eflets; * atelier où lon 
blanchil; baquet, œau-forte adoucie pour blanchir la 
vaisselle , cette opération, * -chi-. n. v. 

BrancutR, v. à. -chi, e, p. Dealbare. rendre 
blanc, laver, uettoyer (le linge sale); nettoyer, t. de 
mét. “—, rendre les cheveux blancs 1; (/£g., famil.) 
acquitter; faire paraître innocent 2; rendre pur 3; —, 
donner du lustre au métal, t. d'arts et mêt. +. ». de- 
venir blanc #4; passer un long temps de sa vie dans 
un emploi, ete. (— daus l'intrigue, sous les armes, 
sur les livres); —, se dit d'une balle qui fausse les 
armes; (/é.) des efforts inutiles, de l'infériorité (ses 
efforts n'ont fait que — , ont été inutiles); vieillir; 
(fig.) être inutile ou inférieur; (se —) v. pers. sæ 
justifier, ( famil.) * La révolution a blanchi beaucoup 
de têtes sans les mürir. | 2 Les faux dévots se font 
blanchir au confessionnal pour l'avantage de se noir- 
cir encore. 3 Les mœurs d'une vieille nation sont aussi 
difficiles a blanchir que l'ebène. {Pythagore.] 4 Les 
cheveux de la folie blauchissent comme ceux de la 
raison. 

BLaxoutssace, s. m. action de blanchir; ses effets; 
la quantit& d'objets qu'on blanchit. 

Braneuissaxr, €, adj. qui blanchit, parait blanc; 
se dit des | flots, ou des | nues. 

Braneutsserte, 5. f lieu où l'on blauchit les toiles, 
la cire, * le fer pour le fer-hlanc , etc. «. co. ra. * 
-cherie. 

SLANGMISSEUR , -S6, s. qui blauchit la toile, ke 
linge ; (Jig., famil.) qui corrige les écrits d’un autre. 
[Voltaire. 

+DLANCHOETVRIER, 5. m. faillandier, = pour les 
outils tranchants. 
+BLancuoxer , 2. 7. (ai) paraître blanc: 

BLANDICES, 5. f. fi ('i.) caresses artificieuses, flat- 
teries pour gagner le cœur *; R. Ar. €. G. *t.de pra- 
tique. * Les blandices du méchant sont un piége. 
[Max. lat.] 

BranDiR, 4. @.-di,e, P- (2) caresser. 6. v. 

BLanDissanT, €, @j. s. rompeur, flatteur. 
[Marot.] v. 

+Brawbrreur, 5. m. (vi.) séducteur. 

BeanQuE, s. f. jeu de hasard en loterie | avec des 
feuillets noirs et blancs. || -Ke. 

BLANQUETTE, s. f. petite poire blanche d'été; petit 
vin blanc de Languedoc; fricassée blanche; * biére 
faible; soude inférieure. n. * chasselas doré: &. ete, 
R. = ansérine maritime. || -kète. 

+Branquir., 5. mm. monnaie de Maroc, elc. 4 sous 
23 cent. *-quille, sf: 48° du ducat. 

+BLars, s.m. pl. coléoptéres noirs, lucifuges, à €ly- 
tres soudés, puants, aimant Ja pourriture, (Zlapto, 
je nuis. gr.) 

=BLarsiGonte, s. f. maladie des abeilles. s. a. 

BLaQUE, s. f. vessie à tahoc. n. v07. Blade. 

BrasER, ®. a. se, € 1, p. émousser, user, | brüler, 
affaiblir les sens (les jouissanres, les excès l'ont blasé.) 

“ se dit de lame; n.+ reudre pâle. w. (inus.) (se —), 
v. pers. s'user par l'abus des liqueurs fortes; * s'user 
les sens par des excès, l'ame par toutes les jouis- 
sances 2, * se blaser , être blasé sur... les plaisirs, ete. 
G. * v.récipr. w. pron. (Hlazëin, être héhète. gr.) 
: L'ame Wlaste tombe dans les langueurs de l'ennui. 
Les nuditès dans le costume annoncent un peuple neu 
ou blasé. Les hommes blasès perdent les arts en les 
poussant hors des limites dut beau: ? L'homme se blaæ 
en vieillissant ; il croit que tout dégenére, tout nerd 
son charme, parce qu'il perd la faculié de jouir. 
+Brasir, Plasionaine, s. f plante cryplogame, €s- 
pece d'algue. 

Brasox, s. m, armoiric; art héraldique; assemblage 
de ce qui compose l'écu ; (/f7:) description , éloge, 
censure. (ai.) c. 
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Brasonxenexr, s. #7. aclionu de blasonner, c. 
Brasoxen, 2. @.-hé, e, p. peindre, déchiffrer, 
les armoiries ; ( fr, famil. * peu usit.) mé- 
quer , blumer, * -oner, Rr. || -zo-. 

DLASONNEUR , S. m, qui peint ou explique les ar- 
moiries; v. €. G.* médisant (famil.\, qui blâme (/g.) 
qui loue. c. || bläzon-. 

BLASPHEMATEUR , s. m. Obtrectator. celui qui blas 
phème. (— itupie). 

Brasrnemaroine, adj. 2 g. Contumeliosus. qui 
coulient des blasphèmes, des outrages (écrit, pre- 
position —). 

WLASPHÈME, s. m. | parole impie, | outrage à la 
divinité, à la religion, | aux saints, aux grands hom- 
mes, à tout ce qui a Pestime ou l'admiration, l'affec- 
tion générales, à la vérité, à l'innocence, etc.; | 
(Jamil.) discours injuste, indécent, déplacë, * calom- 
nie atroce. * - -éme. n. + littéral. atteinte portée à la 
répulalion. x. (éaus.)(Blasphémed, je blasphême. gr.) 

SLASPHÈMER , 2. &. V. 2. -Int, ©, p. proférer un Ll:s- 
phême. (Zlapto, j'offeuse, phémi ; dire. gr.) 

+BeassuxNER, %. à. -uC, ©, p. louer, amadouer. 
[ Molière.] (x) 

=BLasTeme, s. m. la radicule et la plume de l’em- 
bryon des graines. 

BeaTien, s. m. Frumentarius. marchand de blé, 
qui le Lransporte à cheval. “et Blaslier. n. 

BrÂtrer, 2, a.-lré, e, p. apprèter le grain, fui 
donner une belle apparence par des préparations 
dangereuses. 

JBLarratne, s. f herbe aux miles. 

TBLaTTE , s. f. Blata. insecte orthoplère, trés-vite, 
lucifuge, anomide, plal, à antennes longues eu soies, 
ronge le cuir, etc. 1. * pl Blates. n. — de Constan- 
1inople, employée comme suppositoire. u. (Blaptein, 
nuire. gr.) 

+Brares, s. m. sorte de myrte du Matabar, à fruits 
iwangeables. 

Beaune, s. f. sorle de surtout de toile, o Blouse. 4. 
TBravéoLe, s. f = -velle, -vette. voy. Bluet. 
“BLazir ,v. @. -2i, €, p. flètir, meurtrir, fancr. 

(i.) 

BLE, s. m. Frumentum. fromeut; graminée, son 
grain dont on fait le pain ; (/g., famil.) manger son 
— en vert ou en herbe, anticiper sur ses revenus. * 
où Bled. v. grands —s, froment, seigle. — méteil, 
froment et scigle : petits —s, orge, avoine. — de 
inars, petit froment semé au printemps. — barbu, à 
épi carré, barbu. — noir, rouge, vor. Sarrasin, — 
de Turquie, d'Inde. vo. Mais. — de vache, mclam- 
pyrum ; mélampyre. = blé locular, où rouge, froment 
d'Egypte. (Bla, grain. saxon.) 

BLECUE, adj. 2 #. 5. homme mou, timide, sans 
fermeté, (Jamil.)* Bleche, v. (Zlax, lâche , mou , #r.) 
BLécuin,. æ. 9. (émus.) mollir, r. À. * Bléchir. v. d 

HPLECUNE , 5. 2. espece de fougtère. 
+Bcecunorxre, s. /. type, ficvre lente, nerveuse. 

Bréer, à. a. (énus.) ensemencer de blé. n. 
FBrèexe, s. f genre de fougère. | 

Brute, s. f iualadie du cheval, inflammation du 
sabot. c. v. 

Brème, adj. 2 g. Pallidus. pale. 

BLémin , v. 2. Pallescere. palir, devenir —. * Blé- 
mir, A. R. G. 

BLEMISSEMENT , s. ». pâlcur. r. (né) 

BLemitir , -ive, adj. qui fait pälir. v. (aus.) 
ŸBLENDE, s. f. Galena. l'ausse galène, substance mi- 

nérale ; vraie mine de zinc; sulfure de zinc, zinc sul- 
furé. (Zlenden, éblouir. a/l.) 
YBLENNE, S. M. -Hius. poisson à chair muqueuse, 
iusipide. * Blennie. s. f 

ÆBLEXNORRHAGIE, S. /. catarrhe de Purètre. et * Blen- 
norrhée, €écoulement inflammatoire du mueus 
(Blenna, mucosité, rhégnumi, sortir avec force, ou 
rhed, je coule, gr.) 

+PrEPnARIQBE, adj, 2 g.-cus, (collÿre —) pour les 
es. (Hlépharon, paupicre. gr.) 
HAROPHTBALMIE, S. f. flegmon de la paupiere. 
+Brérmarorrose, s. f: maladie de l'œil que l'on ne 
peut ouvrir; craillement, * -sis. v. G. (Hlépharon, pau- 
picre. ptosis, chûte. zr.) 
+BrersaRoris, s. f. inflammation des paupicres. 
BLErHAROPTRE, s, mm, chule de k panpiere. 
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ÉBLEPHAROXYSTE, S. 7. instrument pour scarificr 


les paupieres. 
Brésrré , s. f. Plæsites. parler gras. 


BLesser, 2. à. ’ulnerare. donner un coup qui fait 
uuc plaie, unc fracture, uue contusion, qui canse nne 
vive douleur, une iuconmodité (— quelqu'un) ; (/4g.) 
faire du tort; * porter préjudice, @. attaquer, Ctre 
coutraire à (—les conveuances, la vraisemblance) ; of- 
ienser ; “éplaire; choquer (— les sens, l'œil, l'urcille; 
causer 


fr. imagination : ); nuire ; incommoder; 
une impression fâcheuse; &. — le cœur, (/fg.) ins- 


piver de l'amour. -ssé, e, part. adj. 2 genr. = opi- 
nion, expression blessante, (/y.) pour oflensaute, [B. 
Constant] | (se—), x. pers. se faire du malà soi-même ; 


éprouver un accident qui fait acconcher avant lerme, ou 
met l'enfant en danger. * 


pour instruire, ni de blesser pour être utile. [Laharpe.] 
L'amour-propre blessé ne pardonne jamais. 


BLessurE , 5. f. Fulnus. plaie, contusion, coupure, 
fracture | faite par une cause extérieure | (grande, 
petite, dangereuse, —— légère ; — mortelle ) ; (/7.) 
viclente ct douloureuse impression ; vive atteinte d’une 
passion ; tort , dommage; ce qui offense l'honneur, la 
réputation 7, (syx.). Les plaisirs de la pensée sont des 


! 


remèdes contre les blessures de cœur. [De Staël.] Un 
père même ne pardonne pas à son fils les blessures 
qu'il fait a sa vanité. Les blessures les plus sensibles 


sont celles du cœur. 


fBresraisme, s. m2. inquiétude vague ct continuelle 


dans le corps. 


BLET , -1C, adj. ( masculin inusité.) (poire —) trop 


mûre, à demi pourrie. 
Prerre, s. f. Hlitum. plante potagere, humectante, 


émolliente, rafraîchissante ; insipide.* Blete. 8." mieur 
Blaite. * —rouge, plante annuelle, étamineuse, d'A- 


mérique. v. (lex, mou. gr.) 
SLETTON, 5. 2, cimeut de chaux et de gravier. ar. 

Breu,e, adj. s. Cwruleus, couleur d'azur du ciel 
sans nuages, la couleur bleue; suit Le subst, ( fig.) 
parti —, pillards. * pZ Bleus et nur Bleux. 6. — de 
“marine, lerrain gras el bleuâtre que la mer ne pe- 
uètre pas. — de montagne, minéral Lleuâtre , poreux 
et cassant ; terre colorée par une ocre cuivreuse. — 
de Prusse naturel, prussiate de potasse, fur uni avec 
l’alcali minéral et le principe inflammable. —de Prusse 
artificiel, fer dissous par un acide, et l'alcali fixe vé- 
gétal. —, s. m. poisson du genre des chiens de mer; 
», * piece pour arranger, pour enfoncer des coins, 
ete. — de marine, s. m. terrain gras, bleu , impéné- 
trable à l'eau. &. 

BceuÂtre , adj. à g. Subcæruleus. tirant sur le 
bleu ; s. m. poisson. ». 

Bceurn ,%. a.-i,e,p. rendre, “a. ». devenir bleu. 
+Breurssorn, s. m2. outil d’horloger. re). Revenoir. 
ÆHicraux, s, m. sorte de justaucorps ancien. 
+Brun, s.m. piece de bois pour assembler les pièces 

des mâts, cte., les soies à ourdir. 

BriNpaGe , s. m. aclion de blinder ; * les blindes, c. 

Brinpen , w, à. -dé, e, p. garnir de blindes une 
tranehée. * (se —), &. per. se couvrir de blindes, 1. 
milit. t. de mer, garnir le flanc du vaisseau de vieux 
cables pour amortir le boulet. u. 

Bianpes , s. f pl. arbres, pièces de bois pour sou- 
tenir des fascines ct couvrir la tranchte, les travail- 
leurs ; * tronçons de vieux câbles. n. * s. &. c. 

BLoc, s. m. Massa. amas, assemblage de marchan- 
dises; gros morceau informe de marbre, etc. hillai 
de sculpteur, de graveur , €lc.; (CA Jamil.) ache- 
ter, vendre en — , en gros, lout à la fois. “ —, surte 
de presse du tabletier, chouquet, billot de plomb;* 
perche drapée pour un oiseau de proie; grosse pièce 
de bois creux daus laquelle où serre la jambe dan 
prisonnier en Amérique ; ». (en —), adr. sans comp- 
ter. r.* en —, c. 

BLocace, s, m. Cæmentum. menu moellon, pier- 
railles pour remplir les vides; * ox Blocaille, s. Ja: 
G. — , 1. d'impr. lettre retournte ou renverse mise 
provisoirement eu la place d’uue autre qui manque 
dans la casse. cr. : (21). 


v. r'ée. se — lun l'autre (ces 
jouteurs se sont /essés. ) (Pléssein, frapper. gr.) ! Les 
petits esprits sont trop blessés des petites choses ; les 
grands esprits les voient et n'en sont point offensés. 
[Larochcioucauld.] 77 n'est pas nécessaire d'injurier 
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Rrocatzrz, s. f. petit moellon, * ou Blocage de 
moellon. n. 

BLocneT, s. #7. pièces de bois sur les sablures des 
coupes. 6. AL. V. AR. 

BLocus, s. m. | état d’une ville cernée, action de 
la cerner; | disposition de troupes pour la cerner; * 
campement qui la cerne ; défense d'entrer dans un 
port, d'aborder une côte. n. (zouv.) 

+BLoruaus, sm, fortin en bois, (— aïl.) 

Bros, e, adj.s.m. Flavus. d'une couleur moyenne, 
entre le doré et le châtain clair (poil, cheveux —). 
— ardent, presque roux. lady, suit le subst.* couleur 
blonde; celni, celle qui l'a. ». (— d'Égypte, noir.) 
G. (inus.) - 

BLcoxne, s. f sorte de dentelle de soie; * (popul.) 
maitresse, femme blonde. 

+BLonpien, s. m. qui fait de la blande. , 

BLonnix, ©, ad). qui a les cheveux blonds ; (famil.) 
s. jeune homme qui fait le beau. * peu nsité. 

Bronmin, ®. n. Flavescere. -di , e, p. devenir blond, 
jaunir; se dit, en poësie, des blès, des campagnes. 

BconpissanT, €, adj. (épis, blé — ) jaunissants. 

+BLonDorEMENT , s. m. action de devenir blond. in. 

Broxpoyer , ®. ». blondir, 

+Broncrox, s. m. espèce de héron. -0s. 

BLoquEr, %. a. -qué, e, p. s. m. faire un ou le 
blocus ; t. de jeu ; & d'impr. mettre provisoirement 
une lettre renversée pour tenir la place d'une autre 
qui manque; t. de billard , lancer vivement dans la 
blouse; t. de fauc. se soutenir sans battre de l'aile, 
t. de maçon. | construire sans aligner , | remplir les 
vides sans ordre ; remplir les vides; t. de mer, garnir 
de bourre et de goudron. o7y. Blocage. 

+BLossir, #. », devenir trop mür. -ssi,e, p. ad. 
(poire —) trop mûre, ( nèfle, sorbe —) bonnes à 
manger, (se —). * (énus.) 

+BLOssISSEMENT, s. #7. état des poires trop müres. 
des nèfles mûres. * (érus.) 

Bror, s. m. instrument pour mesurer la marche 
d’un vaisseau ; 1. de fauc. perçoir. RG. c. 

Brortir (sc), a per. i, €, p. se ramasser cn ur 
tas, s’accroupir. “ Blotir. r. 

BLouse, s. f Cavus. trou du billard; blaude; * 1. 
de polier d'étain , piece qui sert de moule. ». = sorte 
de chemise de couleur sans col que les voituriers et 
quelques autres personnes portent par-dessus leurs 
vêtements ; robe uégligée de dame; — de chasse, 
faite en toile écrue , etc., et que l’on serre avec une 
cciulure. 

Brouser , v. a.-s6, e, p. faire entrer dans la blouse; 
(Jig.) tromper; (se —), mettre sa bille dans la blouse ; 
(fig) ®. per. se lromper ; se méprendre, (il m'a —, 
je me suis—), * famil. se ruiner. (il a fait de grandes 
entreprises el s’est —). (famil.) 

Brousse, s. f laine courte qu’on ne peut que car- 
der. R. AL. G. €, V. CO. 

Bruer où Barbeau, s. m. Cyanus. aubifoin, jacée 
des blés, casse-unette, blavéole, fleur, plante de; 
blés , | à fleurs bleues; son eau distillée bonne pour 
les yeux. | * —, serpent bleu et blanc, espèce de 
tangara. n. 

.Bruerre, s. f Scintilla. petite étincelle; ( fig.) pe- 
tit trait, pelit ouvrage, badinage d'esprit; ouvrage 
sans prétention, *-ete. n.-0t6. 6. (s77.) 

=Brusrre pu Run, s. f: basse laine d'Allemagnt. 

Prurrau,-toir, 5.72, sas, | instrument | pour pas- 
ser la farine. * —, ou Blutoir, laine pour éssuÿer 
les cuirs. 8. À 

BruTer, %. a. 10, , p.-lare. pass" Ja farine par 
le bluteau. 

Brurerie, s. f. lieu où l'on blute. 

Bruroin , s. m. Blutean.  , , 

Boa , s. m. serpent am pHIere tres-gros, sans venin ; 

roie et avale les antmallxe 
Droie Gas m. homme vain. [De Mehun. 

"Boraque, s. 7: AP6f0m}S. animal qui ressemble à 
la marmolte, au lapin, dans Je Nord, * Bobak. nv. 

+poranT, s.". plante Braminée des Indes; a le port 
du souchet. * -ard. 


Bonèene, s. f. cylindre creux, partie du chandelier 


où se mel la chandelle; * acier qui forme le trauchant 
du rasoir. 


BoseLtix , 5. m. sorte de chaussure du peuple: (2f.)s. 
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BonEcrneuR, s. f. faiseur de bobelins. v. 


+Bourre, s. f: cylindre de bois avec un axe de fer; 


t. d'épiuglier. 


Bonne, s. f Fusus. fuseau pour dévider le fil, la 


soie , etc. (Bombyz, ver à soie. gr.) 


Bouixer, w. a.-né,e, p. dévider du fil, de la soie 


sur une bobine. @. r. 4. Ar. v. RR. 
Bourtneuse, s. f. qui bobine. v. at. re. 


JBonrniëre, s. f. partie supérieure du moulin à 


filer l'or, 
Bosco , s. m. (eufantin), petit mal, petite douleur. 


=Bonos, s. m. gros serpent, ayant jusqu'à 50 pieds 


ce loug. 
Bocace, s. m. Silvula. bosquet, petit bois. (poët.) 


Bocacen , -êre , adj. (vi) Silvestris. qui hante Îles 
bois (nymphe —); | couvert de petits buis. ( poët.) 


* {. -gère. r. 


Boca, s. m. Hirnea. sorte de gros vase à cou court; 
boule de verre ou de cristal pleine d'eau, pour ras- 
sembler la lumière sur une place; * embouchure d'une 


trompette. n. (Baukalion. gr.) 
+POCAMELLE, a Tetis. belelle de Sardaigne. 
Bocax, s. m. danseur. v. (ri.) 


Bocaxxe, s. f: danse grave. ñ. AL. G. €, v. co.*-ane. 


(vieux) (Bocan, danseur.) 


+Bocarv, s.m, machine, moulin à pilon pour écra- 


ser la mine, t. de forge. * Bocambre. ar. 


Docaroenr , 2. a. -dé, e, p. passer au bocard, pul- 


vériser (la mine ). 

Bocarpo , s. 7. t. de logique. v. = sorte de syllo- 
gisme. | 

Docas, s. ». loile de colon de Surate; ef -kas. * 
partie antérieure de la trompette. c. 

+Poccone, s. marbre des Antilles, à suc jauuâtre: 

(— , morceau. ital.) 

Pocuer, s. #7. -tum. t. de méd. seconde décoction 
des bois sudorifiques. &. AL. v. RR. CO. 

=Docnim, s. m. Couleuvre d'Egypte. 

+Pocquer, s. m. fer de pique, t. de blas. 

+Popparr, sm. poisson du genre du gobie. 

+Bovée, s. f Fe pour soutenir les outis du 
verricr, 

Ronrans, s.m. pl. -nus. poissons thoraciques. 

Bonrxe, s. f: quille d'un navire. c.c. v.RR. 

PBoninente,s. f prêt à grosse aventure, assigne 
sur le vaisseau. n. &. v. voy. Bomerie. G, 

Bonixüre, s. f. petite corde tortillée autour de 
l'argancau. &. AT. V.RR. 

+Bovaar, s. ». élofle d'Écypte. 

Bopaucue, s. f. pellicule de boyau de bœnf ap- 
prêtée ; " ou Peau divine; se met sur les coupures. ». 
= sur les cors. * Baudruche. 4. c. c. r. v. 

+BoËnromie, s. f: fêtes athéniennes célébrées par 

des courses et des cris. (Boé, cri, dromos, course. gr.) 
=BoËpnomion , s. m. 3° mois athônien. 

YBoësre, s. f. voy. Gratte-boësse. 

Boësse, s. f instrument de sculpteur, de ciseleur; 
de monnoÿeur. 6. co. rn.* on Gratle- —. v. 

DOËSSER , 24 @- -SÉ, €, P- ébarber les métaux , net- 
loyer, avec Ja boësse, la ciselure. 6. co. * ou Gratte- 
—, Y. ! 

Dorur, s. m. Bœufs, pl Pos. taureau châtré, sa 
chair; taureau, “genre de quadrupédes ruminants; v. 
(fig.) gros homme stupide. (/6g., famil.) pièce de —, 
chose, mets, elc. journaliers. * — ( 9.) écrivain qui 
travaille long-temps et héniblement à des ouvrages 
sérieux et lourds ; gros —, homme trés-pesant. * p/. 
Bœufs. 6. (ous, gr. beuf, sing. et beu, pt) 

Bovrcuer , ®. a. se facher, enfler ses jones. v. 

YBOGARMITES , s. 2. pl. hérétiques qui se confent en 

la miséricorde de Dieu. e 
+hocowires, s. m. pl. secte des Manichtens en Grèce 
&u 12° siècle. $ 
+Boëce, s. f couverture piquante de la châtaigne; 
&. AL. Y. RR. co. s. m. * poisson de mer, près des riva- 
ges, du genre du spare. ». 

TRowave, s. f. droit seign. = corvée avec des bœufs. 
Boxe où Bou, s. m. the de la Chine. r. 
Bouénien, -ne, ad}. Égyptien, vagabond , qui dit 

la bonne aventure et vole adroitement : (/yr., famil.) 
maisun de — , déréglée : vie de —, errante. * on 
Fohëme. a. c. Bohème. +. AL. “et Boime, goujat, 
vagabend. 
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PouéMIrTOoN, 5. m. petit Bohémien. 
+Bouox-uuras, arbre-poison, s. m. arbre de Java, 
sa gomme est (dit-on) le poison le plus subtil. 

Boïarn, s. m. seigneur, sénateur russe; | parent du 
xaivode de Transylvanie; “civière à bras pour porter la 
morue. 6. “ et Boyard. r. Boyar. c. 

=Porctans, s. m. grand serpent de la république 
bolivienne. 

+Bore, s. f: Ctofie d'Amiens. 

+Boter, s, #7. grosse chaloupe hollandaise. * Boyer. 

Bora, s. m. serpent vert doré, noir. 

TBoïqurrA, s. ". esptce de serpent à sonnettes. 

Bone, v. a. Hibere.-bu, e, p. Buvant. €, p. pre- 
sent. avaler une liqueur ; s’enivrer. “ (fg.)— la joie, 
[Racine”] — l'iniquité. [I-R. Rousseau, ] (fg) —, 
souffrir sans murmure (— un aflront); * endurer avec 
patience. &. —, altirer, se dit d'un corps spongienx 
(ce papier boit rap); s'imbiber ; absorber (cette terre 
boit l'eau); — , w, ». faire tremper (uu cuir) : * faire 
— ,t. de couture, tenir lâche. “ sc —, v. pron. (la 
tisanne se boit chaude. 

Borne, s. ». Potus. ce qu'on boit, le breuvage; * 
décharge d'eaux. r. 

Borrix, s. m. cordasce de la bouée. n. 

Bois, s. m. Lignum. substance dure et compacte 
d'un arbre; | forêt; | lieu planté d'arbres; lance; 
cornes de cert, de bête fauve ; 1. d'arts et mét., | ce 
qui est fait de bois, ce qui est en bois, | quille, dame, 
t. de jeu; * mal de —, mal-de-boïis, maladie des 
hètes à cornes :(/£g., famil.) visage de —, porte fer- 
mce.— refait, redressé, équarri. — d'aigle o d’aloës, 
le calambac, le tambac, le calambouc ou garo. — 
d'Audelle, bois de hêtre. — canards, s. pl qui res- 
tent au foud de l'eau. * — canard, #fwg, à. — cha- 


blis, abattu par le vent. — bacha, buis-à-calçons, 
arbrisseau légumineux d'Amérique. — bénoit fin ox 


grandet, gros arbre des Antilles. — caca ou de 
merde, grand arbre rosacé, d'Amérique méridionale.* 
— de Brésil où Bresillet, s. ». arbre à bois ronge 
pour la teinture. — de campèche, grand arbre €pi- 
neux , légumineux , son bois rouge, teiut en rouge, 
en violet. — citron ou de chandelle, arbre résineux 
d'Amérique S, sent le citron. — de chambre, plante 
d'Amérique, à tige servant d'amadou. — de dentelle, 
voy. Lagetle. — de fer, à bois dur comme le fer. — 
de lettres, arbre de la Guiane, à bois rouge ou jaune 
et mouchelé. — maric, des Autilles. — de palixan- 
dre ou violet, arbre des Indes à bois adorant pour 
la marqueterie. — de rose, arbre de Rhodes ou de 
Chypre; le bois sent la rose. — ivrant, Piscidia. 
plante léguminense. — de lettres, de la Chine, mar- 
qué de lettres, de Sainte-Lucie où Mahalcb, s. m. 
espèce de cerisier à grappes, bois adorant , en Lor- 
raiue. — de seringne ou seringa, caoutchouc, donne 
la gomme élastique, sorte d’euphorbe. — de soie où 
— ramier, arbre d’Ainérique à feuilles soyeuses, ti- 
liacé. — immortel, érythrine; arbre de corail, de la 
Guiance, légnmineux, à fleurs rouges. — gentil, s. m. 
espece de lauréole. * — -gentil. c. n. v. * Mézéréon v. 
— marmenteaux, s. ». pl. où de touche, bois qui 
ornent un château. *-teaux. a. — -puant ou Anagiris, 
s. m. 1. de bot, R.— puant , cornouiller. — de sang, 
— sanglant, lrès-grand arbre d'Amérique, à bois 
rouge. — saint ou sain, voy. Gaiac, -— savonnelle, 
voy. Savonnier.— tapiré, grand arbre de Cayenne à 
bois odorant , rouge et jonquille. — trompette, am- 
baïba. (sya.) || hôù. 

Boisace , s.m. t. de menuis. le hais d'une baiscric. 

+BorsemexT, s. ». plantation de bois, en bois. 

Boiser , ?. a. garuir de bois. -s@, e, p. adj. (chan:- 
bre—e), garnie de menuiseries ; (are): garnie 
de bois. 

Borserte , 5, f vêtement d’un inur en bois plat; 
ce bois. 

Dotseux, -se, adj. Lignosus. qui tient du hois, de 
sa nature, ligneux (plante, racine —se). 

Borstrien, s. m.1. de mer, coupeur de bois. n. c. 
AT CM, * -illier. v. 

Boôtsseau , s. 27. Modias. mesure pour le grain ou 
le sel, son contenu; boîte de cuivre dans laquelle 
tourne la clef du robinet ; coussin pour faire les tres- 


ses; extindre de terre cuite; outil de métier. ». £a 
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les nations ; il faudrait faire tomber la vote des cieux 
pour la remettre sous le Loisseau.-= Les connaissances 
ne peuvent, comme la lampe, se cacher sous le oiïs- 
sean. [Cowper.] 

Bousser.ée, s. f. contenu d'un boisseau. — de terre, 
ce qu'il en faut pour semer un boissean de blé. 

Borsserente, s. f métier, marchaudises, commerce 
de boisselicr, À. v. 

Boisserrer , s. m. qui fait et vend des boisseaux, 
des ustensiles, vases, cribles, etc., de bois. 

Borssox, s. f. Potio. liqueur à boire, ce qu'on boit 
{— douce, amere, factice); vin, etc. qu'on boit; ean 

siée sur le marc; t. de mer, eau avec un peu de 
vinaigre. 

Poire, s. f. Pyris. ustensile creux à couvercle, pour 
contenir une chose ; son conteuu; petit mortier d'ar- 
tillerie; tabaticre (yrande, petite —); * 1. de métiers ; 
ce qui emboîte; partie creuse; petit coffre. n. *.êle. 
ce 8. *— -à-rappel, pièce principale de l'établi alle- 
mand, t. d'ébênist. = boîte fumigatoire, qui renferme 
ce qu'il faut pour secourir Les noyés; = t. d'artill, bout 
du refouloir, de la hampe de l'écouvillon, ete. = instru- 
ment pour contenir la jambe dans les fractures com- 
lliquées. || Pôête. (Ruros, buis. or.) 

Bocre, s. f. état du vin bon à boire; “degré, point 
auquel il est potable. * Boiste; [ Rabelais. ] 

+botrewexr, s. m. Claudicatio. ou Voitcrie, s. f. 
irrégularité dans la marche d'un animal. 

OUTER , ®, #. Claudicare. ne pas marcher droit, 
clocher, (s72.) 

Borreux ,-se, adj. s. Claudus. qui boite ? ; ( fo.) 
(esprit) 3 [Paseal.] * s. f sorte de danse allemande, 
sou air. * adj. m. (ruban) à burd de deux couleurs dif- 
férentes. ? La bêtise ne mérite le mépris que lorsque la 
vanité s’y joint : Le boiteux est plus rülicule lorsqu'il 
court. [De Lévis.] Zes boitcux empéchent les autres 
d'avancer. 

Poîrir , s. m. coffre à onguent. * -êtier. 6. 

+Borrerrox, 5. m», panneau. t. de meunier. 

Borrour, s. m. ( famil.) verre à patte cassce. c. c. 
+Porrée, s. f appât pour la morue; jeune frelin- 

Borrure, s. /. débauche. v. (x. 
+Bosonr, s. m. Ahætulla. serpent vert, affrenx, 

trés-familier, venimeux. 

Poxas, s. f. pl. toile de coton de Surate. 6. rR: 
+Bokuy, s. m. pelit char; léger cabriolet découvert. 
+Borxixe, adj-(harens) salé et fumé, 1. de com. 

Bo où Bolus, s. m. Bolus. pelite boule composée 
de dragues médicinales. { Zülos, morceau. gr.) 

Boz (de ponche), s. m. mesure de ponche. c. 

Por, s. m. terre friable, grasse, miscible à l'eau ; 
astringente ; | concrétion grossicre de la terre végé- 
tale réduite en Himon. * — d'Arménie. 6, * Bol ct Ban, 
poste des pêcheurs à l’aissaugue. 

Boratre (terre) adj. f. Bolaris. ou Bol, espèce 
d'argile trés-fine, de la nalure du bol : terre — o 
sigillée, argile poreuse, friable; jadis très-employée 
cu médecine. 

+Boraxren, s. mr. pêche à la ligne, en bateau. 

+Borvu, s. m. arbre du Pérou, tient du laurier, 

+Boer, sm. -tus. champignon à chapeau sessile 
ou pédiculé , poreux en dessous, r.. 

Porérire, s. f pierre argileuse, cendrée , reprc- 
sentant une morille. A1. G. v. (Bolités, gr. -tus. lat. 
champignon. 

+HPorrene, s. sorte de filet de pêche. 

Bornes, s. f pl pierres, eurps tombés du ciel. 
(Bali, je lance. gr.) £ 

=Borrviexxe, adj. f. de Bolivia, ou l'ancien Pérou ; 
république —. (Bolivar, libérateur.) 

+Borraxpisres, s 7. pl. jésuites belges, auteurs 
d'une Vie des saints en plus de 5o vol. in-folio. 

Rocrore, s f. -nia. genre de radices, corymbiferes 
d'Amérique. N. 
+RorTx, $. ». où le Nébuleux, labre du Nil. 
+BorzAs, s. ». coulil des Indes. nr. 

Bou, 5. ». Boma, grand serpent du Brésil. 
Boxmartix, s. 7». Ctofle de laine et soie. v. || bon, 
+Pounacox, s. m. grande trompetle marine | très- 

bruyante | des Négres. 

Bowuaxce,s. f.(famil.)somptuosité en bonne chère; 
* chère extraordinaire, abondante. v. c. ( Pompa, 
faste, lat.) 
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iBounarpe, s. f. machine de guerre pour lancer 
des pierres; gros canon; * jeu de l'orgue trés-bruyant. 
* Basson ; &. gueule d'un four à briques; instrument 
à vent; | *-do-. &. ancienne espèce de barque; galiote 
a bombes. n, || bon. 

BOMBARDEMENT, s. ». action de bombarder. 

PouparDer, #. @.-dé, e, p. lancer des bombes ; 
(— une ville, une place) l'assiéger, la battre avec de 
l'artillerie de siége. 

JOMBARDIER , 5. me, qui lire des bombes. * —, ca- 
nonnicr, espece de bupreste, qui fait par l'anus une 
uxplosion. 8. 

loupasix, s. mr. étuofle de soie, futaine à 2 envers; 
basin. (Rombur, ver à soie. gr.) 

Bounax, 5. ». ou lromager, arbrisseau. 

Bouve, s. f. grosse boule de fer creuse remplie de 
poudre pour mettre dans un morlier, qui éclate en 
tombani; machine de guerre; (/g.) complot, ma- 
chination près d'éclater; *( famil.) malheur imprévu. 
5. (Bombos, bruit. gr.) 

BoxnementT, # »7. Converitas. état de ce qui 
bombe; convexilés; curvité; courbure ; renflement. 
&. = tintement de l'oreille. 

Bomsrr,#, @. -be, €, p. adj. rendre convexe ; —, 
v. ». ètre, devenir convexe, . 

=Pouseur, s. m. qui fabrique des verres bombés. 

+BownraTe , s. m. sel forme par l'union de l'acide 
bombique avec différentes substances. * p£. ar. 

ÆBommices, s. m. pl. -lus. diptéres; lépidoptères. 
— le ver à soie, le grand-paon, * -bices; v. qui filent 
comme le ver à soie; phalene blanc. * cites. ‘ 

SoMptrxes, s. m, pl insectes diptères trés-agiles , 
a plumes à la queue, et suçaut les fleurs à l'aide d'une 
trompe, en voltigeant. 

Bomnique, s. m. (acide —) extrait dela chrysalide 
du ver à soie; adj. 2 g. du ver à soic. (Bombur, ver 
A soie. gr.) 

=Poseus, s.”. vent bruyant de l'anus. (/atin.) s. a. 
+Pounyx, s.m. Calamus. long chalumeau de roseau. 
+Bowe, s. f. grande voile d'un bot; voile à guy. 

Bomerte, s. f prêt à la grosse aventure sur un 
vaisseau. AT. G. RR. v. Co. voy. Bodincric. 

+PomoxiqQues, s.». pl. jeunes Lacédémoniens qni 
souffraient avec courage les douleurs de la flagellation 
en l'honneur de Diane. {Zümos, autel, nikë, vic- 
toire. gr.) 

Box, -ne, adj. Bonus. qui a de la bonlé '; par- 
fait 2; qui a toutes les qualités convenal les à sa na- 
ture, à sa destination, qui produit son effet, etc. (— 
arsenic; | qui a les qualités propres, nécessaires , | ex- 
cellent, fort, vigoureux, irrésistible (—ne preuve); 
(fig) ingénieux, subtil, plaisant, (— mot; —ne 
reponse; notable, remarquable , (—ne fête); heureux, 
agréable, profitable (— an, —ne année); grand, 
loug, étendu (—ne line, — UE clément, mis 
ricordienx (Dieu —); indulgent, humain, facile à 
vivre (homme —); excellent 3, exquis dans son 
genre, fort, utile; (chose —nc), avantageuse, favo- 
rable 4, convenable; propre à certain usage, ou but 5; 
grand (— coup, —ne licue) ; (personne —ne), solva- 
ble; (corps —) vigeureux, robuste, sain: Se homme) 
faible, âgé, (famil.) indulgent, humain, facile à 
vivre, à mener, à duper, | sinple, complaisant; (= 
génie) bicnfaisant ; (— apôtre), homme fin, ruse, 
capon, —, hypocrile : remarquable, employé abso- 


lument. Wouver —, approuver; permettre, avoir 
agréable : tenir —, résister avec fermeté. | — au 


comparatif, meilleur, au superlatif, très-bon, excel- 
lent, + — ce qui plait au goût, à l'odorat. ». iner. les 
amers sont bous. | —; œfv. bien. (f£g., famil.) —ue, 
s. f. la baïller, —, faire nne pièce, tromper : la gar- 
der —ne, eanserver du ressentiment. —, s. m. sing. 
bonnes qualités, ce qu'il ÿ a d’avantageux, d'impor- 
tant, de principal, | de plaisant, de ridicule (farmil.) 
el une chose; garantie, assurance par écrit; espece 
de mandat; profit, hénéfice; principal agrêment ; 
“onsentement ; assurance par écrit, “agrément, pro- 
messe de payer, (le — d'un banquier, cte.); v. * adj. 
s. m. personne qui a de la bonté, des vertus (bons 
hommes; [Fénélon.] (inus.) —s, s. m. pl. (les) les 
honnnes vertueux 6; —, s. m. avantage, gain, profit, 
reste (avoir du — daus un partage, un calcul, un 
compte, etc. * dans un combat. 6. (inusité, amphib. 
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est-ce butin?) —! #nt, voilà qui va bien! c'est bien ! 
adv. marque d'approbation, de concession, d'étonne- 
ment; que l'on « compris. — (lout de), adv. sérien- 
sement; récllement ; * tout-de-bon. c. 07. Fortune. 
1 Tous les hommes re peuvent pas être grands ; lous 
peuvent être bons. [Confucius.] Quand il est poli, l'or- 
gueilleux se croit bon. [Nodé.] 2 Un homme hon est 
noble. [Max. gr.] 3 C'est n'être bon à rien de n'être 
bon qu'a soi. [Voltaire.] Z{ faut appeler méchant celui 
qui n'est han que pour li Syrus.] 4 /l ne faut 
abuser ni de son mérite, ni de la bonne rolonte des 
autres. [Mad. de Puisieux.| Celui-la ne fera jamais 
rien de bon pour ses semblables, qui ne les aime ni 
ne les estime. | 5 Les gens qui ont beaucoup vu sont 
bons à entemre. [Mad. Koland.] 6 Celui-là ne sait 

oint aimer les Vous, qui ne hait pas les méchants. 
[Charilaüs.] Les bons et les méchants poursuivent éga- 
lement le bonheur, les premiers seuls l'atteignent. 

Bovacr, 5. f. Malacia. calme, tranquillité de la 
mer, (/g.) tranquillité, (famil.) - 

=BoNArARTISME, s. 7. opinion des Bonapartistes. Le 
libéralisme a tuë le bonapartiste. 5. M. 

=BoxAraRTISTE, s. m. el ad}. a g. partisan-de Bo- 
naparte. - 

+Bonarn, s. m. auverlure des arches, t. de verrerie. 

Boxasse, adj. 2 g. Simpler. simple, sans malice et 
de peu d'esprit. (personne —). 

Boxsane, s. »”. pierre fort blanche pour les orne- 
ments, ele. a.c. v. nr. des carrières de Paris. n. 

Boxuow, s. m. pâte, friandise d’enfant. 

Boxnoxière, s. f. petite boîte. “onni-. À. jolie pe- 
tite maison. {/&n.) n. v. = voilure en —, 

Bon-carÉrTiEx , s. 2. sorte de grosse poire. 

Boxcore, s. m. sorle de narcisse. €. 

Bonn, s. m. Saltus. rejaillisscment, saut | d'un 
curps élastique: | saut (du cerf, de la chevre, etc., 
( fig, famil.) prendre la balle au —, saisir l'occasion, 
l'offre : faire faux —, manquer à un devoir, à une 
promesse. 

Poxpa, s. m. le plus gros des arbres d'Afrique. 

Bonne, s. f. (d'étang, de barrique), trou, pas- 
sage, pièce de hois mobile qui le ferme; (/g., Jumil.) 
lächer la — à ses larmes, à sa colère. 

Boxpé, e, ad. (tonnean, navire —), tout plein. 

+BoxDieu, s. m. gros coin du scieur de long. 

Boxpir, v. 2. Subsilire. faire un ou plusieurs 
bonds; se dit de l’estamae qui se soulève. 

BonnissanT , ©, adj. Subsiliens, qui bondit (animal, 
agneau —). 

JONPISSEMENT , 5. ». Subsultus. mouvement de ce 
qui bondit, — des agneaux, (fg.) du cœur, etc. 

Boxpox, s. m. grosse cheville de bois qui ferme la 
bonde, | le trou | d'une futaille, etc. ; sorte de petit 
fromage affiné. 

Boxpoxner, %. 4. -n@, €, p. boucher avec un 
bondon (— unc futaille) ; * percer le trou du bondon. 
D. -Oner. R. 

BONDORNIÈRE, 5. f. outil pour percer le trau du 
bondon. c. 6. v. co. pour faire la bonde, v. “ -donier, 
$. M. R. 

FonDr£e, s. f Juleo. oiseau de proie qui ressem- 
ble beaucoup à la buse, vole bas, vit de mulots, de 
grenouilles, ete, #07. Buse. Ar. 

, Boxpuce ou Chicot ,s. m. Guilandina. plante d'Amé- 
rique à longues feuilles ; à. * arbre des Indes, légu- 
mineux. 

+BonGanE, s.m. gonre de serpents. 

+BonGeau, s. ». deux bottes de lin liées ensemble. 
* -jcon. 

+Bowconits, s. m. pl. herétiques anti-trinitaires. 

Pox-Hexrr, 5. m. Chenopodium. plante, épinard 
sauvage: ses feuilles écrasees cicatrisent les plaies. 
a. R. espèce d'anserine, roy. Patte-d'oie. 

Bonnet, s. m. Felicites. félicité, | dit moins 1; 
lat, événement heureux; prospérité (grand, vrai, 
solide, seul, unique —; — apparent, parfait, pré- 
caire); bonne fortune (ami) (j'ai eu des banheurs 
dans ma vie; il eut du bonheur, en general); * 
mensonge du désir [Miss Bellamy.}; accord de senti- 
ments et de sensations [De Bugny.}; jouissance sans 
trouble ; | accord, | proportion juste, [irublet.] où 
approchée | entre les désirs, les besoins et le pou- 
voir de les salisfaire [Duinarsais.]; absence des peines 
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[De Lévis.]; absence du mal 2 [Épicure.]; état dont 
on doit désirer la durée 3 ; suite longue et rapide de 
désirs satisfaits [ Hobbes.); — ox félicité, le plus 
grand plaisir dont on puisse jouir [Locke.]; —, état 
durable dans lequel le plaisir surpasse la peine À 
ESt.-Lambert.}; suite de plaisirs 5 [ Voltaire. ]; santé 
parfaite de l'ame et du corps; suite de sensations ot 
d'idées agréables; état d'harmonie parfaite; — , 
suite de jouissances du moment, pour le cœur, pour 
l'esprit ou pour les sens 6. 4 moment heureux. x. 
iner. — (ar), adv. heureusement. 8. €o, v. G. (s)n.) 
(Bona, buune, hore, heure. lat.) * Effet admirable! 
la religion chrétienne, qui ne semble avoir d'objet 


É 1 : É 
que da félicite de l'autre vie, fait encore notre Lon- 


heur dans celle-ci. [Montesquien.] Le méchant est 
malheureux même dans son bonheur. [Max. lat.) 2 Za 
soif du bonheur est le mobile de l'homme. | L'art du 
bonheur consiste à proportichner ses désirs à ses 
moyens; à avoir le goiit A Plaisirs possibles. [Aïkins. | 
Toutes les agitations de ce monde n'ont de cause 
et de but que la recherche du bonheur. | ? Le bon- 
heur du crime est le malheur de la vertu. [P. Syrus.] 
î Le bonheur le plus facile à faire est celui d'au- 
trui. | $ Le bonheur est de posseder des facultés, et 
de les exercer avec succès. [Say.] 6 Les nombreuses 
définitions du houheur prouvent que nous ne le con- 
naissons pas. 

Boxnomte, s. f. bonté naturelle et simplicité qui 
parait dans les actions ; * agréable facilité de mœurs ; 
{De Meilhan.] —s, pl. propos, | actions simples | 
du bon homme, (/amil.) * d'une femme boune. r. 
1 bonchômi, : L'hypocrite bonhomic est une atroce 
perfidie. | Le métier d'auteur est incompatible avec la 
bonhamie, [De Pury.] 

Box-nomme, s. 2. \icillard, v. * qui a de la bon- 
homie ; outil de verrier. n. 

+Boxnomme, s. m. plante, bouillon-blanc. 

+Boxr, s. m, t. de finance, bonification, excedant 
de la recette sur la dépense; = excédant de la vente 
d’un objet sur l'argent prêté. 

+Boxicnon, s. m, petit canal de la lunette, avec 
ventousei trou du four, t. de verrier. 

+Bonrer, s. ». mcsure de terre en Bcloique, 

BontricATION , s, f amélioration; angmentalion | 
de valeur,|de produit, a. v. 

Boxrrier , ©. a. ieliorare.-fié, e, p. améliorer, 
mettre en meilleur état (— des terres). 2. #: faire 
bou, suppléer, * dédommager des avaries (— l'excé- 
dant, le surplus, le complement); 6. * me un 
baleine, la dépeccr, en fondre le lard. n. * — de... 
* (sc), 2. pers. pron. récip. 

Boxite, s. f. espêce de scombre, de la couleur du 
maquereau , beaucoup plus gros; eu a le goût. 

+Boxseau, s. 7, deux hottes de liu liées pour rouir. 
+Boxson, s. mm. L de manuf. 

Boxsour ! s, a. salut du matint; dx supérieur à 
l'inférieur, d'égal à égal. (* interj. 1. de négation, de 
refus.) : Souhaiter le LR au personnes avec des- 
quelles on vit est une politesse «habitude ; le leur 
rendre tel, est un devoir. 

Box mor, s. m. facétie, répartie fine. * Bon-mot. «. 

Boxxe, s. f. gouvernante d'enfant. (famil.) 

Bonneau, s. m0, ec qui flolte au-dessus de l'ancre 
pour indiquer où elle est ; houée. G. v. * Boneau. n: 

BoxxeavenTure s. / vaine prédiction de ladestinte; 
aventure heureuse. * — -aven-. €. v. \ 

Roxxe-paue, s. f. arroche, plante potagüiee 

Boxne rors (une), adv. sérieusement: MIE 
fois. c. 

Boxxe rorTuxe, Bonne grace, 
voÿ. ces mots. 

Boxxemenr, av, de bo 
vement, | sans finesse; | ( 
(ami, pen usité, 4 
es ape bep J. Gybéle où la Terre ; divinité 
myslériense des femmes. 

noxxer, s 7. Pileus. Xélement de tite rond ou 
carré sans rebords; tout Ce Qui couvre la partié su- 
pêrieure de la tèle. + habillement de tête. ». iner. 
(Sig, famil.) — de travers , humeur : opiner du —, 
adopter un avis sans donner de raison, par un simple 
geste : prendre sous son —, inventer, mentir; agi 
Sans autorité : (locutions famil., praverb.) avais 


Bonne voglic. # 


nne foi, simplement, gars 
pas —)1 PAS précisément, 
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tête pres du —, se fâcher aisément; jeter son — par 
dessus les moulins t, renoncer à une cntreprise, etc: 
se résigner. vor. Moulin.ek, m. gros —, personnage 
important dans une communauté. {famil.) ; * t. d'arts : 
— à prêtre, tenaille double vis-a-vis d'un bastion; 
— carré, bonnet de prêtre; forêt à quatre ailes; — 
“rouge, bonnet de lainetrouge, coiffure des sans-cu- 
lottes #, * —, pot à tulipe; 2° veutrieule des rumi- 
nants. 6. r. de Neptune,ts. m. fonsipore arrondi; es- 
pêce d'éponge qui lui ressemble. 5. — - chinois, s. m. 
Sinensis, espéce de guehoù, variété du malbrouek ; * 
coquille, r. —-de-prêtre, s: #7. Evonimus, fusain. 
* Bouet, r. 1 J'ai pris mon parti sur tout, et je jette 
mon bonnet par-dessus les moulins, afin de n'avoir 
plus la tête si près du bonnet. [Voltaire.] 3 L'esprit 
de domination substitua des bonnets rouges aux cou- 
ronnes, et n'eut pas moins d'orgucil. 

Bowxerane, s. f: (éFoniy., plaisant.) | salut, révé- 
rence, coup de bannet. * (irus.) 

+BonneTAGE, $. M. papier qui couvre l'amorce d'un 
artifice. 

DonNeTER , %. 4. -lé, e, p. saluer bassement; c€.c. 
v. * rendre des respects assidus et intéressés ; AL. a. 
T. faire servilement sa cour. v. (éaus.) mettre le bou- 
cetave. 8.* Boneter. r. 

BonNeTERtE, s. f! art, métier, |ouvrage|du bonne- 
tier; * fabrique, commerce de bonuets, * Bone. r. 

Boxnereun, s. m. filou poli avec bassesse, (famit., 
nus.)  Pone-. 8. 

Boxxerier, -cre, $, marchand, faiseur de bonnets, 
de bas, de chaussons, de tricot, de gilets ; etc. * -ne-. 
-cre. R. 

Boxverre, s. f. t. de fortifie. ouvrage saillant à 
deux faces avec parapet et palissade ; | où flèche; | 
pelit ravelin; —s, pl petites voiles pour alonger, 
inultiplier les voiles. * -unetes. r. coiffure d'enfant. 

Boxxe Vuerte, s. mn. Volontaire sur une galere. à. 
r. 6. de bonne voglie, de bonne volonté, adr. 

Bons , s. m. prêtre japonais, chinais 1, * -ze. c.n. 
: Certains nobles, comme des bonses, contemplent la 
gloire de leur nombril. 

=Boxsetee, s f prétresse chinoise cloîtrée, de la 
secte de J'aou. et -zesse. 

+Bonx sex5, s. m. portion de jugement et d'intelli- 
gence déparlic à tous les hommes bien organisés et 
sans passion. voy. Sens. 

Boxsorr ! s. me. salut du soir. ért. voy. Bonjour ; 
prend le pl., fam. (quand vous aurez dit tous vos —s.) 

+BonraLox, lambour de Neégres. 

TBoxranr, s. m. couverture de coton de Canton. 
2Bowxrcuoux, s. m. lance d'honneur, ornce d'une 
queue de cheval, Pologne. 

DoxTE, s. f. Bonitas, qualité de ce qui est bon; 
ce qui fait qu'une chose est bonne en son genre; 
penchant à faire du bien ; * humanité 1, sensibilité, c. 
(étrange, — signalée, extraordinaire, etc.); ce qui se 
fait par pure honuételé, civilité 2, trop grande faci- 
lite, (inconcevable, * lâche —; [J.-J. Rousseau.] fai- 
blesse; * force, solidité. (— d'un mur, etc.); assem- 
blage de qualités requises pour être ban, ex géné- 
ral; * complaisance; se dit ironiq. ct impérieusement 
(vous aurez la — de faire faire cela); * (fg.) clé- 
mence ; * p£. famil. iron. don de ses faveurs (elle eut 
des —s pour lui). (syn.) : La sagesse est de jouir, la 
bonté de faire jouir [Saadi.]: y y ajoute la justice. 
{Mad, de Choiseul.] » Hy a des HR qui seraient 
moins dangereux s ils n'avaient aucune bontè. [Laro 
chefoucauld.] Cesx qui manquent de bon sens ne sont 
relisieur que par faiblesse, n'ont de hanté que par 
honte. [Pope.]| La bonté, la droiture de l'ame, étendent 
l'esprit et l'éclairent dans de grandes occasions. [Saint- 
Sinon.] L'esprit nuit à la bonté. | £a bonté morale 
Prépare de bonnes lois. [De Jaucourt.] La bonté est 
{a première des vertus. [Necker.] L'amour de la patrie 
conduit à la bonté des mœurs. , 

Boxroër, s. »m. évolution d’un vaisseau pour dé- 
faire les tours de cable. 

Bvuorr, s. m. sorte de thon du Brésil, à tres-srands 
yeux, (Bous, bœuf, ops, til. gr.) 

Poure, s. m. chalaupe dans la Baltique. 6. e. * Bont. 
a:tonneau pour le vin de Xérès. 

RooTes, s. #». constellation près le pôle arctique ; 
le bouvicr. (Booïés, bouvier. gr.) 
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TBoryre, s. m. Bopyrus. genre de erustacces plais, 
sous le corset des crevettes. , 
TPoQuer, s. m. pelle ; outil de sanlnier. ou lcope. 
Boquereau, s. m. petit bois. n. 
Boquiccox, s.m. (vi.) bûcheron. {Lafoutaine.] 
TBoraciqQue (acide), s. mr. Liré du burax. * -cin. (y.) 
Ponacire, s. f. sel picrreux, formé par l'acide bo- 
racique , la chaux et la magnèsie. 

+Bonacixée, s. adj. f. (plante —) de la famille des 
bourraches. 

=Borarir, s. m. borate de magnôsie natif, spath 
boracique. 

+Porasseau ; s. mm. boîte qui contient le borax. 

+Borate pour Borax, s. #. sel, combinaison de l'a- 
cide boracique avec différentes bases; * pierre dans 
la tête du crapaud; — aminouiacal, sel ammoutacal 
sédatif; — de baryte ou pesant , — de soude, borax 
brut; — tynckal, chrysocolle. n. —s, p£. ar. 

+BoraTs, e, adj. combine avec l'acide boracique. 

Borax, s. m. Crysocolla. | borate de soude, | sel 
minéral, | d'origine et fabrication incuunues, | formé 
de l'acide boracique avec la soude; apéritif, tonique 
emménagogue ; * (d'Asie), sert à foudre les métaux ; 
—, combinaison de l'alcali minéral avec le sel sedatif, 
médicinal. (Baurack. arabe.) 

+Bonse, s.-f. huitiéme de la piastre d’Alesandrie. 
+Borzorires, s. m. pl. héréliques gnostiques qui 
nient le jugement dernier, croient aux mauvais unies, 
se barbouillent le visage de boue, d'ordure 1, ( Zor- 
boros, boue, ardure. gr.) : De modernes borborites 
ont avancé que l'homme avait été poisson. 

BorrORYGME, s. m. -éomus. Vent bruyant dans les 
intestins. où -risme. a.&. v. 8. (Lorboruymos, bruit 
sourd. gr.) 

Bons, s. m. Ora. extrémité | d'une chose, | d'une 
surface; ce qui la termine ; rive, rivage. (fig.) ‘, à —, 
sur le bord,de l'eau; | vaisseau; | ruban, galon pour 
border ; t. de hotan. lisiere, pourtour ou marge; L de 
mer, bordée ; ( /ég. fam.) de son —, du —, du parti, 
de l'opinion; p4 poët. les sombres —s, le Styx, les 
enfers. (s7r.) (Hurôs. gr.) : IL est affreux de se trouver 
seul avec une maut&ise conscience au bord de l'éter- 
nité! | La croyance d'un Dieu a retenu des hommes 
sur le bord du crime. [Voltaire.] 

Borp À son, @dv. qui touche les deux bords. * 
— - à - bord. co. qui touche les bords. az. r. 

Borvace, s. m. revêtement extérieur en planches 
d'un vaisseau. 

ŸBoroare, s. f. planches pour les bordages;"par- 
tie d'un bateau voisine des rebords. s. 

Bonnar, s. m. petite étoile d'Égypte. R. AL. G. €. v. 

Borpayer, %. n. t. de mer, courir des bordées, 
aller d'un côté, d’un autre, quand le vent est cuu- 
traire ; * louvoyer. 

+Boroe, s. f. pelite maison de campagne, r. 

Bonvé, e, s. galon d'or ou d'argent, ete. pour bor- 
der ; (chapeau —) garni d'un bord, «dj. * espece de 
labre. 8. 

Bonnée, s. f. décharge de tous les canons d’un 
bord du vaisseau; t. de mer, marche en louvoyant: 
( fig. famil.) —, suite d'injures; = tortue. 

Borpez , s. m. lieu de débauche, de prostitution. 
(grossier, à éviter.) * pl. -deaux. [Montaigne.] 

TBorpeLrace, s, m. droit seigneurial, kr. | sur les 
prostituées. 8. (Horde, petite maison.) (ei.) 
+Borperais, e, s. ad. de Bordeaux. 

Borpezten, s. m. débauche. v. 

BorDeLiERe, s. f poisson du genre du cypriu, de 
la brême, de la carpe, eu Savoie. * -ere. 

BorDeMenT, s. "”. t. de peint. en émail, filet au- 
tour de la plaque; emploi des émaux à plat. &. ar. 
* action de border. v. 

+Bonneneau, s. m. coulisse de l'écluse des salines. 

Borper, v. a. dé, e, p. garnir le bord (— un 
chapeau); | être, placer au bord (la rive herde le 
fleuve ; — un champ de fossés, de pierres, de haies : 
| suivre la côte, cotoyer (un vaisseau, un rivage); 
aller le long des côtes; * & d'arts, mettre au bord par 
ardre ou suite ; garnir, oruer le bord; s'étendre sur 
le bord, mettre un bord; mettre le bordage, côtover, 
voguer à côté; attacher une voile en bas; faire le 
bord, t. de met. . , 

>ornereau, s. 7. Schede. | état, | mémoire en 
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plusieurs articles, formant une somme; livret de 
commis. 

BoroentE, s. f. petite mélairie ou ferme. n. v. 

Burpier, ad}. 2 g. Vaisseau à bords inégaux. * s. 6. 

Donvren, -ere. s. petit fermier, c. 6. * f -cre. &. 
propriétaire d'un champ qui borde un chemin. r. 

Bormiëre, s. f champ prés des villes, 

BonniGue, s. f! palissade de roseaux, | enceinte 
de claies, sur le rivage , pour prendre du poisson; | 
l'espace qu'elle renferme. 

BorDoyEr, v. a. -yé, e, p. coucher l'émail à plat 
| sur un métal qui a un bord; &. c. v. AL. (se —), », 
pers. se border de noir. 

BorDure, s. f. Limbus. ce qui borde, | ce qui en- 
toure pour garnir, oruer où fortilier ; ornement qui 
entoure; | cadre; * brisure autour de l'écu. ». 

Bonëar.,e, adj. -reus. du côtè du Nord; * septen- 
trional (aurore —e); = s. m7. vent du N. 

BorËs, s.m. Boreas. vent du Nord; bise; * papil- 
lon de jour; 2. = insecte. 

Bonexe, adf. » g. Cocles. (famil.) qui a perdu un 
œil; obscur (lieu, maison —s); (comple, cante —s), 
mal fait; (cabaret —), pen fréqueuté, petit et mau- 
vais; * (sein —), sans mamelon, [J.-J. Rousseau.] 

Bonexesse, s. f ( popul. injur.) femme borgne. 

+Borieue, s.m.Sessa. 1. de pêche. roy. Bordi-. 

Borins, 5. m. pl. ouvriers des mines de charbon. 

Bonnace, s. #7. plantation debornes ; 1. deprat. 

Bonxaëer, à. 2. 1. de batelier. R. 

Borne, s. f. Limes. jicrre qui marque les limites 
entre deux champs ?, 04 au pied, où devant uu mur, 
uu édifice; | marque qui sépare un champ d'un au- 
tre; froulière; ( fig.) lnnite, fin, terme?; —s, pl. li- 
mites d’un État, v. d’une chose, de l'ambition, ete. 
(mettre des —s; passer les —; se tenir, se renfermer 
dans les —s du devoir.) ‘ Que la borne de ton heri- 
tage soit pour toi celle du monde. [Pythagore.] ? /.« 
franchise a ses hornes, aurdelà desquelles elle devient 
bétise, étourderie. [Oxenstiern.] On ne peut rester 
dans les bornes de la raison sans ètre détesté des gens 
de parti, ni prendre un parti sans sortir des bornes 
de la raison. {Mad. Necker.] 

Bonxé, e, adj. Definitus. qui a des bornes ;( fig.) 
(homme, esprit —s), médiocre, sans lumières 1; | de 
peu d'étendue 2 ( fortune, moyens, etc. —s);l(vue 
—e), étroite. 1 Le fanatisme ne se trouve que dens 
les esprits ardents, mais bornés. | Plus une personne 
est bornte, plus elle est portée à contrarier Les autres. 
[Vauière,] Tous les gens bornës sont dangereux. [De 
Ligne.| ? La politique ui ne consiste qu'à répandre lv 
sang est fort bornée, fa Bruycre.] 

Borner, ®, a. -nè, €, p. mettre des bornes, servir 
de bornes (— un champ); terminer, limiter 1; (/g.) 
modérer (— ses désirs, son ambition à...); réduire 
5, (se —) à, v. pers. se contenter de, se modérer. 
1 Combien n'y a-til pas d'horizons au-delà de celui 
qui borne notre œue ! [Le roi Stauislas.] Qué borne ses 
désirs est toujours assez riche. [Voltaire] Les riches 
sont ceux qui savent boruer leurs désirs à leurs fucul- 
tés. [Mad. de Guilbert] 

Bonnoven , v. a. regarder avec un seul œil pour 
aligner; * planter des jalons en ligne droite; observer 
l'eau de deux niveaux d'eau. €, R. G. co. v. À. 

BonnoyxEur , s. m1. qui bornoye. c. n. 6. . 

+Bononie, s. f. -nia. arbuste rulacte. 

Donuzanr., s. m. maladie des Africains causée par 
l'usage immodéré des femmes; espece de gonorrhée. 
R. G. V. CO. 

+Bornaërné, e, adj. -neus. (plante —) du genre des 
Lourraches, dycotilédone, monopétale, à corolle hy- 
pogyne : l'heliotrope, la consoude, la bourrache. 

<Burrou, s. »?, arbre des Indes à écorce purgative. 

+BortinGLe, s. mr, hausse au bord d'un bateau trop 
charge. 

Bosan, 5.27. breuvage fait de millet bouilli. 

TDossox, 5. m. espèce d'artilope. 

Poscaresque, adj. 2 g. (course —) dans les bis. 
[J.-J Rousseau.] 

TBosé, s. m. Losea. plante de la famille des arro- 
ches ou des poivres ; ef Bose, s. f! 

Posez, s. m. ‘Eore, membre rond, base des co- 
lonnes. 

=RosxraQue, adj. à 7.5. de la Bosuie. 
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Dosrnore, s. m.-rus. canal qui sépare deux con- 
tinents, et qu’un bœuf peut passer à la nage. (Zows, 
bœuf, poros, passage. gr.) 

Bosquer, 5. ». petit bois, petite toufle de bois. || 
bôskèt. 

Bossace, s. m. Emirentiæ. 1. d'architect. saillies| 
sculptées | ou devant l'être; * cintre des bois. . 

Bosse, s. f. Tumor. grosseur | osseuse | au dos, à 
l'estomac, | par déformation des os; éminence sur le 
dos d'uu animal; | enflure, élevure; clévation sur uu 
plan uni; relief d’une figure; * | modéle en Pätre d 
etc., pour dessiner ; meule ow enflure; t. de veneric, 
première pousse des cornes; verre soufllé; bouteille 
pleine d'artifice, t..de mer ; espèce de serrure; parlie 
du mur qui renvoie la balle à la paume; tonneau de 
sel ( fig. famil.) donner dans la —, dans le panneau, 
être dupe ; — relief; demi-—, bas-relief; ronde —, 
plein relief, statue; *-—s, p/ t. de mer, bouts de 
corde avec des nœuds aux bouts; *—, sup. t. de 
forge, partie de l'aplatissoire; paquet de chardons 
à carder; tonneau de60o livres de sel, n. (Phessa, 
enflure. gr.) CE 

BosseLaGE, 5. m, Wavail en bosse sur la vaisselle. 

Bosserer, 2. a. L/-d'orf, travailler en bosse; * bos- 
suer Ja vaisselle. À. 16%e ; p. * adj. t. de botan. (feuille 
—e), bombée conime’celles du chôu. 2. 

Bossezure, s.:f..t. de bot. ciselure naturelle sur les 
feuilles ; sa figtfre;. d'orf. ar. c. n: @. v. co. 

Bossemax, 5.7. t. de mer,/second contre-maitre 
qui a soin des cordages, ancres, ec. 

Bosser, v. @.-sè, e, p. L. de mer, mettre l'ancre 
sur ses bois ow-bossoirs ; appliquer les bosses sur la 
manœuvre pour la relenir. Ar. G. h. v. CO. 

Bosserter , 5. m. t. de verrier, qui souflle la boule; 
fondeur en bosse, grelots et bossettes. n.c. c. v. 

Basserre, s. f. ornement en bosse aux deux côtés 
du mors. *-cle. r.= cuir sur les yeux du mulet. 

Bosseuns. voy. Bossoirs. AL, 

+Bossrer , 5. m. t. de salines, qui fait les bosses, roy. 
Paraisonnicr. t. de verr. qui souflle en bosse. 

Bossorrs, s. m. pl. poutres en saillie qui soutien- 
nent l’ancre. v. G. où Bosseurs, R. G. AL. V. 

+Bossotaxr, s. m. huissier de la chambre dn pape. 

Bossu , e, adj. s. Gibhus, qui a une bosse; inégal; 
monlueux (terrain —), (éaus.); poisson du genre du 
salmone, 

Bossuer., s. m. tulipe , la seule odoriférante. * Bo- 
sucl. v. 6. * Duc de Tholl. 

Posster , v. a. -suê, ©, p. faire des bosses. 

Bossuérique, adj. 2 #. (style) de Lossuet. [Maury.] 

Posraner, 5, m. jardinier turc; —-bachi, s. ». In- 
tendant des jardins du sultan en Turquie. (Zostan, 

jardin. arab: D : 
+Bosrox; S: ». sorte «le jeu de cartes, à 4 personnes. 
=DosTONIEN, -NC, 5. et adj. habitant de Boston, 
+BostrresE, 5. "1. -cus, Coléoptère du bois mort. 
+Bosrrycue,s. m. ct -Choïde, espèce de gobie de 
la Chine. 

BosTYCuYTE, S. f pierre figure SE imite la che- 
velure d’une femme. (Zostrux, toufle de cheveux. gr.) 
|| kite. ) 4 

Bor, adj. m. (pied —) contrefait; * celui qui l’a. 
Bot, s.#. | chalonpe; | gros bateau flamand; na- 
vire saus pont des Indes orientales. 4. G. v. 

=BoTa, s. m. mesure d'Espagne et de Portugal de 
468 pintes de Paris. 

Borar., adj. m. | trou, | canal pour le passage du 
sanz dans le fœtus. AL. 6. v. nr. [ Botal, chirurgien.] 
TBorTane, s, f. éloffe étrangère. 6. v. nn. 
YBoraxicon, s. m. catalogue et description suc- 
cincte des plantes d'un canton. 

BoranIQUE, 5. f. -nica. science qui traite des 
plantes | considérées comme êtres naturels, | “et de 
leurs propriétés. À. az. v. 6. * ou Phytologie. n. (Ho- 
tané, La gr.) 

TBoraniser, v. a. chercher des plantes, = les étudier. 

Poraxiseur , s. m, chercheur de plantes. 

BOTaNISTE, 5. m. Merbarius. qui s'applique à la 
botanique. 

=BoTANOGRAPutE, s. f -phia. description de la bo- 
tantque. 


TBOTANOLOGIE, s. f. -gie. traité raisonné sur Ja bo- 
nique. (—, logos, traité. gr.) 


* 
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+BoranomanciE, s. f: art de prédire par les végé- 
taux. (—, mantéia, divination. gr.) 
TBoranorniLe, $. 2,9. qui aime la botanique. [J-J. 
Rousseau] (—,philos, ami. gr.) 
TBoteau, s. »m. pelile botte de foin, etc. r. * Bott- 
Boruriox, s. 27. ulccre creux dans la cornce. 4. 


.Boriens, 5. f. vase du Chili à vin, de trente-deux 
pintes. G. c. v. 

=Dornes, s. f pl. ou Déscrtes, forces de tondeur 
de draps. 

*Borare, s. farbrisseau grimpant des Indes, à baics 
mangcables. 

+Bornyeres, s. m. pl. hydres ou polypes marins 
à bras. 

BorTnys, s. #2. plante annuelle, aromatique, anti- 
hystérique, espèce de palle-d'oie. &. v. nk. | à sc- 
mence aromatique, fleurs en grappes; germandrée. 

Borryre, s.m. cadmie brûlée, imitant une grappe 
de raisin. G. v. ou Botryoïdes, = pierre précieuse. 
(Botrus, grappe, eidos, forme. gr.) 

=BorayTiS, 5. #2. calamine artificielle, 
+Borrace, s. m. droit perçu sur les bateaux pas- 
sant sur la Seine, à Saint-Denis, par l'abbé, (1.) 

Borte, 5. f Z'ascis. assemblage, | faisceau | de 
choses de même ou de diverse nature, liées ensemble ; 
* assemblage, poignée d’écheveaux, grand amas (de 
lettres, de papiers); v. racines en paquet ; chaussure 
de picd, en cuir, cte, élevé jusqu'au genou ; faisceau; 
coup; longe; manche; tonneau; amas; longe, |'collier 
| de limier; sorte de muid; mesure de liquides por- 
tugaise, 468 pintes ; forces pour tondre le droguet; 
| marchepied de voiture; p£ terre, boue attachée 
aux souliers. —, coup que l'on porte, t. d'escrime. 
(Sig. famil.) pousser une —, attaquer; * emprunter 
sans pouvoir rendre (ézws.); faire une objection pres- 
sauté; desservir giga aupres d'un homme puis- 
sant : à propos de —, {se fâcher) sans cause: foin 
dans les —s, argent amassé. || Bote. 

=BoTTEau, s. ». pelite botte de foin. 

PoTTErAGE ; $. m, Alligatio. action de botteler.* Po- 
te-, R. @. 

Borrerer , v. a, -l6, e, p. Colligare. licr en bottes 
(— le foin.) Bote-. r. 

BoTTELEUR , s. », qui mel cn bottes. * Bote-. n. 

Borrer, . 4. -lê, e :, p. faire ou mettre des 
bottes; “ chausser des bottes; (se —), v. pers. mettre 
ses hottes; —, v. a. amasser de Ja terre en marchant, 
rl faut être toujours bolté, | fi. | et prêt à partir. 
[Montaigne] 

Borrier, s. m. cordounier qui fait des bottes. * 
Botier. r. 

BorTine , s. f. petite botte. * Botine, n. 

Bou , 5. mn. Lh£, c. vor. ce mot. 

Bovanp, s, 7. |. de monnaie, marteau pour 
bouer. &. v, 

=Houanper, v. a. frapper avec le bouard. 

+Bouracr , s. m. quadrupède du Nord. 

+Bouste, s. f. oiseau, le fou. € ‘ 

+Bouurz, s. m. oiseau aquatique d'Amérique. * -bie. 

ÆPoupre, s, m, oiseau de la Chine, le seul qui y 
chante, du genre du merle. 

Bouc, s. m,. Hircus. mäle de la chevre; sa peau; 
peau de bouc pleine de vin, d'huile; (fig. famil.) 
homme tres-puant. — émissaire, que les juifs chas- 
saient dans le désert aprés l'avoir chargé de malédic- 
tions; | (/ig.) personne à laquelle on attribue tous 
les torts, et que l’on sacrifie; | * —; poisson, mäle 
de la mendole; poylie garnie de cornes de fer, pour 
faire monter une chaine ; t. de salines. 

Boucacnarp, s. m. Chanoine régulier réformé. r. 

foucacE, s. m. Tragosclinum. plante ombellifere, 
à racines vivaces, apéritives, vuluéraires, contre Ja 
pierre ; une espèce donne l’anis. * ou Bouquetine, s. 
f: persil de bouc, apéritif, détersif, vulnéraire, su- 
dorifique. 8. boucquetine, pimprenelle saxifrage ou 
blanche. 

Soucax, s. m. lieu où l'on fume la viande; œil 
pour boucauer : * bâti en claic, où l’on fume la cas- 
save; grille de bois; (popul. a eviter.) lieu de dè- 
bauche; * bruit, vacarme. * adj. (bois —); vermoulu, 
VieUIX. D. " 

Boucanen , v. a. -n@, e, p. faire fumer et griller 
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fa viande; faire sècher à la fumée; —, v. ». aller à 
la chasse des bœufs sauvages ; * répandre beaucoup 
de fumée; (popul) vexer; n. = fumer de la cassave. 

Boccanier ; 5. 22. Chasseur aux bœufs sauvages en 
Amérique ; * Son mousquet, trés-lons; ». = qui bou- 
cane la cassave. 

+Poucanp, s. m. soude ordinaire. 

+Boucanpe, s f. ou Cœur-de-bœuf, s. m. coquille 
bivalve. (ous, bœuf, hardia, cœur, gr.) 

#BorcarpiTe, s. f genre de coquillage bivalve. 

+Boucanës, s. m. bourguignon noir, raisin, 

Poucaro, s. m, sorte de terre d'Espagne sigillée , 
rougcatre. 7 

Roucassix, 5. m. futaine, toile gommée de coton ; 
bougran ; toile pour les teudelels. en... 

BoucassirE, e, adj. imitant le boucassin. n. c. 

BoucauT, s. m. lonneau moyeu pour reufermer 
des marchandises, le tabac, etc. 

+Boucuace, s. m. terre détrempée pour la coulée ; 
t. de forge. 

BoucanDe, s. f. ciscan de sculpteur. AL. G. V. 

Bouene, s. f fucca. la partie inférieure de là 
tête par où l'on parle, (fig. — cloquente, impie, 
sincere) *; par où l'on mange; | organe du goût, | 
compose des lèvres, des dents, des gencives, | des 
deux machoires, | du dedans des joues et du palais 
(jolie, petite, — ouverte, béantc); se dit du cheval 
et du singe; — mauvaise (avoir la), amére par la 
bile, puante par l’haleine ; —, ouverture (du canon); 
| entrée d’un abyme, de lenfer, ete.; embouchnre 
(des fleuves); (/5g.) lieu où l’on apprète les mets pour 
le souverain ; personne | à nourrir; | * plaic [Cor- 
neïlle.] faire la petite —, manger où parler peu; 
faire le dégoûte, — close, garder le secret! bonne 
—, mets, morceau le plus exquis; (/ig.) espérance, 
pensée riante; en avoir plein la —, se dit de l’em- 
Phase; —5 à feu, p£ canons, ete. (de —), adr. de 
vive voix. * de-—, €. (Bosch. Et 1 La nature nous 
a donné deux oreilles et une seule bouche pour noûs 
apprendre qu'il faut plus écouter que parler, [Ztuon.] 
La vérité est dans la bouche de la colère, de l'i- 
vresse ct de l'enfance. [Max. lat] 1l faut gagner la 
bouche des hommes avant leur cœur. [Gracian.| Le 
sage écoute la justice, la raison et la vérité par quel- 
ques bouches qu'elles s’erpriment. 

BouCxÉE, 5. f. Buccea, pelit morccau d'une chose 
à manger 1; plein la bouche. * se dit fig. 2. ? C'est la 
dernière goutte | de trop | qui fait répandre le vase ; 
et la dernière houchèe qui donne l'irdigestion. | ? Cha 
cun prend une bouchée de science, mais personne 
n'en a son saoul. ,4= | 

JBoucnezse, 5 f entrée de la tour de la bour- 
digue. 

+Boucur-Nez, 5, M. CC AVEC quoi on se garantit de 
la mauvaise odeur; & de métiers. 

DOUGHRR, %. a. Obturare, former une ouverture . 
| une communication (— une bouteille, un passage. 
les chemins, les avenues); | — les vues, fermer toutes 
les fenêtres d'un édifice ; — la vue, placer devant 
des arbres, un mur, ele, qui lui ôte la vue; (fig, 
Jamil.) — un trou, payer une dette; t d'orf, répa- 
rer; -ché, €, p. adj. esprit —, saus intelligence. (se 
—) pers. ®. pron: se fermer. 

Poucnen , -Cre, s. Lanius. quituc et débite les 
bestiaux ; ( fi.) homme féroce, sanguinaire; chirur- 
gien ignorant, mal-adroit, cruel. * f. ere. re 

Boucuerte, s. f. Laniena. lieu où l'on tuc les Des- 
tiaux 1, où l’on arrange et débite ln viande ; (Jie.) 
tuerie, carnage, massacre; * eombat, bataille où il à 
eu lieu. : L'echafaud est l'école «le Lassassin, comme 
la boucherie est l'école du bourreau. 

=Boucnes-n’rorx , s. /{ 4 fissures de monlagnes 
d'où sortent des vents. 

Douceur, s. 2. breuvagc; hÿpocras d’eau, de sucre 
et de canelle bouillis. R. G. c. * corde au bord des 
drèges. v. À 

Poucae-rROU, 5. m. t. de théâtre, remplaçant ; c. v. 


= chose à peu prés inutile. 


BoucHETURE, S. f barrière, fossé d'un pré contre 
les bestiaux, t. d'agr. @, n. * pour arrêter les bestiaux. 
Boucmix, 5. m. t, de mer, endroit @ù se mettent 
les côtes du navire. r. ©. €. +. * la plus grande lar- 
geur du vaisseau, 
23 
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Poucnoir , s. 72. plaque de tôle qui ferme le four. 
A, 6. v. R8. * ou lermoir, n. 

Poucnox, s. m. Obturamentum. ce qui sert à bou- 
cher une boutcille, ete. ; poignée de paille, de foin, 
{ pour bouchonner; * rameau pendu en enseigne de 
cabaret; cabaret; t. de caresse enfantine; grosseur 
daus les fils du cocon; toiles des chenilles; pièce 
d'horlogeric rivée. r. laine d'Augleterre en paquet. 
. Boucuoxxe, adj. f. chérie. #, -chon. -oue. r. 

BoucnoxxeR , ©. 4. -n6, ©, p. mettre en bouchon ; 
| enfermer, | frotter avec de la paille. «Defricarc. 
chiffonner (-— du linge); caresser, cajoler. (famil.) 
[Molière.] *“ -choncr. nr. 

=Boueuonxien , s. m. qui fait des bouchons. 

Bouenor, s. #. parc, pêcherie sur la grève. a. 
CV Re 

-Poucré, s. rm», chien de mer couvert de tubercules. 
“Boucrée, s. f. Orneus. poisson du genre de la raie. 

Bouere, s. f. Annulus. sorte d'anneau de métal 
avec un ardillon, etc.; ce qui en a la forme; anneau 
(fig) cheveux frisés; t de mer, prison (mettre sous 
—); anneau qui empêche qu'une cavale ne soit 
saillie; —, gibecière; heurtoir de porte bien travaillé, 

Boucremenr, s, ». action de boucler. R. @. c, * 
infibulation d’une eavale. v. 

Boucrer , +, a. -clè, ce, p. Fibulare.| mettre cn 
boucle ou des boucles; | mettre une boucle;| fermer; | 
attacher avec une boucle; tourner en boucles ; fermer 
l'entrée d'un port; * investir (— une ville.) (vi) * se 
—, ®, pron. pers, d 

RouGLeErTE, s. f. pelit anneau des lices. Ar. @. c. v. 

BoueriEn, s, m, Clrpeus. arme défensive , plaque 
porté au bras, pour se couvrir le corps; forme de 
l'écu; ce qui à Ja forme d'un —; (jég.) défense r, dé- 
fenseur , protecteur; levée de —s, grands prépara- 
üfs offensifs. —, genre de poissons, colcopteres des 
excréments. 8. * {/ y @certaines armes contre lesquelles 
il n'y @ guère de boucliers. [Voltaire.] Za calomnie 
sert au méchant de houclicr contre la medisance. 

Boucon, s.m, morceau, breuvage empoisonné. (vi.) 
“FhoucquerTine, 5. f. Boucage. 

Bocvper, v. ». a. -de, e, p. faire mauvaise mine 
par humeur, caprice, rancune ou méconteutement !; 
(fig. famil} — contre son ventre, se priver par de- 
pit, malgré le désir. * w. récipr. 2. 1 Un homme de 
mérite et de cœur peut bouder l& gloire: il se sent 
trap fier pour solliciter lu justice. 2 En se boudant o7 
s'aime encore. 

oupente, s. f action de bouder; mauvaise mine ; 
| Ctat de celui qui boude ; fächerie, humeur appa- 
rentes (syr.) : La bouderic est l'arme offensive ct de- 

fensive des ames faibles et timides. [D'Arconville.] 

Boupeun, -se, adj. ets. qui boude ; * qui boude 

souvent. 

Boubix, s.m. Potulus. boyau rempli de sang , de 
graisse, avec assaisonnement, etc.;|ce qui a sa forme; 
fusée pleine d'éloupe; | gros cordon de la base d'une 
colonne; t. de métiers, | peau du prépuce du mou- 
ton; ontil à fût; | spirale élastique ; petit porte-man- 
teau; boucle de cheveux; | rouleau; | (7.) s’en aller 
en os de —, ne pas rêussir, ne rien produire de 
bon ; où en aune de — (iron) les frais de l'entreprise, 
| de l'entreprise même | s’en allèrent en os de —.5. 
— de mer, s. #. mollusque à enveloppe en boudin 
blanc. —, contre-chevalet, ressort en spirale, ». 
“Bounixane, s. f. boudin d’agnean, 

Bowoine, 5, f. nœud du plateau de verre. Ar. G. €. 

joëninen, s, m. qui fait ct vend des bondins. v. 

Bountnière, s. f cntonnoir pour faire du bou- 
din. Ar, @. ve *-cre, adj. n. e 

FBocvixure, s. { où Meule embougissante, en- 
xcloppe de cordages autour du cable, * ot Emb.. 
1. de mer. 

Botvoin,, s. m. petit cabinet de femme pour être 
seule, 

Dour, s. féLutum. fange des rues, des chemins !; 
pus d’un abces; (fg.) lieu, élat misérable, honteux; 
tirer, sortir de la —} ame de —, basse el vile; trai- 
ner dans la —, vilipender: * fait de — et d crachat, 
avec de mauvais matériaux (mur, etc.) 2 Méprisez 
dus injures de la canaille ; la bouc ne peut aue salir. 
Où fléchit souvent le genou devant des idoles qui ne 
sont que de boue dorer. 
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Poufée, s f chose flottante, où petit baril au- 
dessus d'une ancre, d'un écueil, d'un pieu, t. de mer, 

DocemexT pour Bouillonnement, s. m. lat d'une 
liqueur qui bout. (inus.) vor. Bouve-. * Bouemeut, 
sorte d'assemblage de menuiserie, les champs carr- 
ment ct les moulures en onglet. 

Dour, v. a. -uê, €, p. t. de monn. donner de la 
ductilité. v. e. frapper avec le bouard. an. 

=Rouess, s. f. pl. marais voisins d'eaux minérales, 
où l’on se plonge pour certaines maladies. 

+Boueren, %, à. ou Aflamer, Aflaner, jeter de 
l'appät d'œufs de moruc el de maquereau salé aux 
sardines. 

Roueur, 5. #7, qui Ôte la houe dans les rues, * 
qui fait nettoyer les ports. G. 

Boueux, sc, @dj, Lutosus, plein de boue; (écri- 
ture, estampe, impression —cs), dont l'encre dé- 
borde le trait; “sculpture, maçonnerie, menuiserie 
—e, mal réparte, mal ragréée, mal profilée ; * adj. 
ancre —e, la plus petite. n. 

Dourranr, €, aj. (étoffe —) qui bouffe, qui 
parait gonflé. *—, s. m». et f. vétement de col. ». * 
Boufan, n. 

+Bourre, s. m, race de chiens à long poil fin et 
frise, métis du barbet ct du grand épagneul. * — 
pour Buffa , (étal.) bouffon, acteur italien ; = pl. spec- 
tacle italien. 

Bourrée, s. f /nflatus. halence; action subite ct 
passagere de | fumée, de chaleur ; | coup de vent ; 
masse de fumée ; (/g.) boutade ; accès de fièvre sans 
suites, d'humeur, de dévotion, de colère, de cha- 
leur (Jamil.) (étudier par —s; * —s d'éloquence ; 
noble. &. inus., trivial.) * Boufée ». 

BourrrMexT, s. m. (xi.) souflle, haleine; exha- 
laison. v. * Bouflée. n. 

Bourren, v. n. cnfler les joues (zmus.); bomber ; 
se courber, | se soulever, se soutenir de sui-même 
en bombant, en s'enflant | en rond, se dit des etof- 
fes; * — de colcre, la témoigner par sa mine. v. * 
être cnflé; +. a. soufller une bête morte pour donner 
de l'apparence à sa chair. n. * (popul.) manger. c. 
(se —), v. pers. &lre en colère, tempèter, gronder 
secrètement. c. (ézus.) n. * Boufer. r. 

Boureerte, 5. f. Floceus. houppe du harnais; sorte 
d’oruement de femme; 3° voile du grand mât de ga- 
Icre. * -ufete, R. 

Bourerr, +. a. enfler. -fi, e, p. adj. (style —) 
enflé, ampoule; —- d'orgucil, tres-orgueilleux; — de 
colère. — , v. ». devenir enflé. 

Dourrisure, s. f. Tumor. cnllure des chairs; (/43.) 
du style | ampoule. | * Boufi-. r. 

Bourrorr, 5.1. instrument de boucher pour bouf- 
for les animaux. * c. v. “ Boufoir. R. 

ocrron, s. m. Himus. personnage de théâtre qui 
fait rire; celui qui.fait ce rôle en socièté (les —s 
de sociète se dégradent ; servir de —; être le —). 
—, -onne, adj. plaisant, facétieux (personnage, 
mine, humeur, discours, style, aventure —). Bou- 
fon. -one n.* -onne. s. f &. (syn.) 

Dourronxner, ®. #. Scurrart. agir où parler pour 
faire rire; | faire le bouffon, (éroniq.) * -oner. 8. 

Bourroxvente , s. A ce que dit ou fait | un bouf- 
fon | pour faire rire * (plaisante, mauvaise, petite —). 
* Boufone-. r. ! Ce qu'il y a de plus exécrable au 
monde, ce sont les Louffonneries d'ur tyran. [ Le- 
montey.] 

bouc, s. m. fêles des lanternes au Japon, cn 
l'honneur des morts. 

TBouearsvreLée, s, f. plante du Présil. 

Borce, s. ”. Cellule. | petit réduit; | petit cabi- 
net; logement sale; * t. de mét. cisclet; rchord; éta- 
mine fine; partie la plus élevée du moyeu; milieu 
d'une futaille ; renflement , rondeur; coquillage ser- 
vant de monnaie aux Indes ; arc des baux ; ronvexité 
t. de mar. adj, (bois) courhé. 2. 

Rovcrotr, s. m. chandelier sans tige ct à manche ; 
= Ctui de la bougie portée devant les prélats qui 
oflicient. 

f BOUGER, v. n.-06, 0, p. Se movere, se mouvoir de 
sa place : plus usité avec la négalive, * NC Pas — , 
être assidu (à l'église, etc.) 

Boccerre , 5. f. Ilippopera. petit sac de voyage en 
cuir. ?-gele. R. 


BOU. 

Pouere, s. f. chandelle de cire; petite verge intro 
duite dans l’urctre pour le dilater, ete. t. de chirur. 
* — philosophique, s. f vessie à tuyau, pleine de 
gaz inflammable. (—, ville d'Afrique.) 

Boucier, ®. a.-gié, €, p. arrêter les cffilures d'une 
ctoffe avec de la cire fondue. 

BoucrËre où Buguicre, s. f. filet trés-délié pour 
la péche. 

+Boucrronner, v. ». commeltre le crime de so- 
domie. 

+Boucox, * -ne, s. qui bougonne souvent. * ad. 
(hareng —) qui a perdu sa tête ou sa queue. 

BoucoxNER, %. 7. (famil.) gronder, murmurer 
entre ses dents. 4. v. 

Tlovcourr , *. a. -0, C, p. frotter le corps de graisse 
pour résister à la chaleur, aux insectes. 

Boucnan, s. m. grosse toile gommée pour soutenir 
les étoffes. * mieur Bouqueran. (Pouc.) 

Poucranée (toile —), adj. f. apprètée, mise en 
bougran. R. G, €. AL. v. 

+Boutère, ou Bougicre, où Buguiere, ou Pa- 
guyére, s. f. filet de pêche tres-délié, employé en 
Provence. moy. Bougière. 

+Bourrrarson, s, f. fermentation du cidre. 

BourzrantT, ©, adj. Fervens. qui bout; ( fig.) 
chaud, vif, ardent, prompt (homme, courase, 
esprit, sang, jeunesse —); “ s. m. pl. petits pâtés 
de hachis de volaille; * sing. le feu (de l'âge) [Du- 
bos.] (érus.) || bourän. 

BouirranD, s. m.t. de mer, nuage qui donne 
du vent et de la pluie. az. c. * qui l'annonce. v. * 
-lar. ne. c. 

Bourere, s. f. t. de pêche, longue perche pour 
troubler l'eau et chasser le poisson vers le filet; * 
masse; mesure de charbon de terre , de Lraise; mar- 
que des laïines ct lainages à la ferme. — cotonis. — 
charmai. voy. Allas. 

Bourrreau, s. m, gamelle, seau à soupe pour les 
forçats. 

Bocirser, v. @. lé, ©, p. troubler l'eau avec la 
bouille; marquer les étoffes à la ferme, à. c. v. 

+Bourrrceur ou Brüleur, s. m. qui convertit le vin 
en eau-de-vie. » 

Bouixer, s. m. Eliva caro. viande, bœuf bouilli. 

Bourrere,s. f. Puls. lait et Ce À on fécule | cuits 
ensemble 1 ; * pâte liquide: (/ig., famil.) — pour les 
chats, travail| peine, ouvrage | inutile. r Dans le 
système des matcrialistes, une ame se ferait avec du 
lie et de la bouillic. 

Pour£rrr, v, n.-li,c, p. Bullire. se dit du li- 
quide agité par le feu , ox de la fermentation qui for- 
ment des bulles; fermenter: se dit du sang, de la 
viande qui cuit, du vase où elle est; Ccumer ; faire 
cuire | ou durcir, s’amollir, s'étcindre | en bouillant, 

BOUILLITOIRE, s, 2. lt, de MOnN. R. €, €. * opération 
par laquelle on fait bouillir et blanchir le metal avoc 
de l'eau, du sel et du tartre. n. 

Bouirroir , $. m. 1. de monu. vase de cuivre, elc. 
pour faire | bouillir l'eau, | blanchir les flans , Ctc. 

Pouirrorre, s. f. Cucuma: vase pour faire bouillir 
de l'eau, etc. 

Bourrrox, s. m. Unda. rondeur, bulle | partic| 
d'une liqueur agitée par le feu, | l'air, la fermenta- 
tion; | son mouvement; (fig. plus usit.) ardeur, im- 
pêtuostté (de Ja colère) ; premiers transports de co- 
Icre, de rage, ete. (—s de l'âge. 6. peu usit.); —, 
cau d'infusion, eau bouillie avec de la viande, des 
herbes, des drogues, ete; repliss bulle d'air dans le 
verre , le métal foudu ; * blateau; fit d'or et d'argent 
roulé; trait de métal éeach@; excroissance charnue 
à la fourchette du cheval; gros plis rond d'une étoffe; 
potion empoisonnée ; superfluité de chair à la four- 
chetie du cheval. n. (Jig., famil.) t. de commerce ; 
boire un — , faire une mauvaise spéculation , une 
opération sans profit, à perte. 

Bourrrox-sranc, s. m. l’erbascum. plante coton- 
neuse, à fleur jaune ou rose, agresie, bisannuelle, 
infundibuliforme, adoucissante, valnéraire, détersive; 
— sauvage, * sauge en arbre, phlomide, * où Mo- 
lène, PBon-homme. 4. 6, co. — noir, plante. 

BotiETONxANT, €, adj. qui bouillonne. 6. (sang, 
flot —). : 
* DOUILLONNEMENT , s, #7. Clat d’une liqueur qui 
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bouillonne; se dit d'ane liqueur agitée par les gaz 
qui s’en dégagent * -one. r. 

BouILLONNER, W, a. -ne, €, p. Ebullire. s'elever 

par bouillons (Veau bouillonne) *; | jeter des bouil- 
lons; fermeuter avec force; | mettre des bouillons à 
une élofle, cnjoliver avec des bouillons ; nourrir de 
bouillons (famil.) * -oner. n. * Tu ne goûtes pas le 
in qui bouillonne ; ne juge pas d'un homme en co- 
lère. [Pythagore.] ” 
+ TBoutzrorre, s. f. jeu de cartes, sorte de brelan à 
plusieurs, où le perdant cède sa place à un nouveau 
joueur; zustensile de mênage, sorte de vase de métal 
couvert pour faire bouillir de l'eau. 

Bouin , 5, m..t. de lcinturier, c. * paquets d'éche- 
veaux de soic. 5. 

Bouis, s. m. ou Pouisse, s. f. bois concave pour 
bomber les semelles. roy. Buis. * —, s. m. facon 
donnée aux vieux chapeaux. ». ; ; 

Bousox , s. #7. &. de manuf. de laine; = outil à 
plomber. y 2 

+Pourar, s. m2, masse d'arme courbée, terminée par 
une boule, des généraux en Pologne. 

Bovraie, s. f. lieu planté de bouleaux. 

BOULANGER , %. @. -pé, €, p. faire du pain. à. G. v. 

Bourancer, -êre, s. Pistor. qui fail el vend du pain. 

OULANGERIE, S, f. Pistrina, art de faire du 
pain | ce qui concerne cet art ; | lieu où il se fait. 
=BournËne, s.f terre de Provenceargilo-sablonneuse. 
Thouzsouz, s. #7. piegrièche de l'Inde. 
ourpvre, s. f. fasse sous la rouc du moulin à cau. 

Dour, s. f. Globus. globe, corps rond en tous 
sens, rouleau :; t. de mél. ; (Jig. Jfamil.) tenir pied 
à —, étre trés-assidu au travail. * —, tout ce qui 
en a la forme. ». = boule blanche, — noire, (politiq.) 
boule de suffrage indiquant l'approbation, le rejet, 
— rouge, !. de facultés, indiquant que le récipien- 
daire a répondu assez Lien. * Le mensonge est comme 
les boules de neige qui grossissent en roulant des 
MONIRONCS ; s'arrêtent et se réduisent & rien. [Oxens- 
ticrn.] L'égotsme qui ld'AMASSE homme en lui-même 
comme une boule, le rend capable de rouler dans 
le monde sans être jamais affecté par les maux d'au- 
trui, [ Ficlding.] Nous sommes boules c£ résistons 
rarement aux impulsions. s 

souzeau, s. m. Betula. arbre à bois blanc, bran- 
ches menues, fleurs en chatons , où amentacce. 

Bovre-noGve, s. m. espece de gros chien. 
+Bouzee, s. { résidu du suif fondu; —s, pl. ra- 
tissure des caques. 
+Bouresox , s. m. brégin pour les sardines. 

Bowren, +. ».enfler sa gorge, en parlant du pigeon. 
a. Cnller de la racine, se dit du grain. c. v. n. co. 
* enfer, ex parlant Au pain. 8. 
+BouLEREAU , 5. »m. espèce de goujon. 

jouer, 5 M. L. milit. gros globe de métal; — 


* messager, — Creux contenant une lettre: ( fig., 


famil.) tiver à —s rouges sur, parler en termes in- 
jurieux de. —, jointure au-dessus du paluron de 
la jambe du cheval. *— de canon, fruit d'un arbre 
de la Guiane. 5. 3 : 

Boureré, e, adj. (cheval —) à boulet mal placé. 

‘ourerre, s. f. petite boule; = boule de viande 
cüile et empoisonnée qu'on répand dans les rues pour 
détruire les chiens crrants lors des grandes chaleurs ; 
= (AY. fem.) faire une boulette, se tromper. * -ctc. r. 

MouLEUx, sm. cheval trapu et fort robuste: (fig 
famil.) | bon | —, homme médiocre , qui fait bien 
son devoir. 

BouLEVART, s. m. Propuonaculum. rempart (propre 
ot figure); terrain d'un bastion, d'une courtine; | 
promenade plantée d'arbres autour d'une ville: 
(fig.) place forte qui couvre un pays. * -vard. G. R. 
v. au. (syn.) (Bolwerk, ouvrage en poutres. a//em. 
où Burg, bourg, ward, garde. teuton.) 

BouLEVERSEMENT , s. M. Eversio. renversement to- 
tal avec désordre. * (/ig.) dérangement, désordre dans 
les affaires. 

BourEVERsER, v. @. -s@, ©, p. Evertere, ruiner, 
abattre, renverser entierement (l'ouragan Loulererse 
tout) !; déranger; meltre en grand désordre, sens- 
dessus-dessous (— une maison, des meubles); (/&y.) 
se dit des affaires, de l'esprit, des sens (l'agio bou- 
lerersa toutes les fortunes; celte nouvelle lui £ou/e- 
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versa l'esprit ; ce spectacle hideux me boulerersa les 
sens). (Boul, globe, celtig. vertere, tourner. lat. ) 
| * Z2 faudrait bouleverser la terre entière, ‘si l'on 
voulait la mettre sous l'empire des philosophes. [Vol- 
lairc.] 

. Bourevor (à ou à la), adr. vaguement. sans atten- 
lion. a. v. 

Bouzr, 5. m. pot à thé à Siam. c. 

Bouriene, s. m, grand vase de terre sur les vais- 
SCAUX. G..C: 0 STAR 

BouriÈcxe o4 Lrahine, s. f grande seine. 

Bourter,s. ». filet de pêche | dans la Méditerra- 
née, aux embouchures des étangs sales; Houlicre ou 
fouliche, s. f. * —, * pot de terre, t. d’archit. 

+Bouieou, s. m. filet à mailles tres-étroites. * -gon. 

BouLinte, s. f. Bolimia, maladie, grande faim fré- 
quente avec défaillances et dépérissement. (Lou, par- 
ticule augmentative, limos, faim. gr.) 

BouLrx, s. m. Columbaria. trou de colombier pour 
nicher ; pot à pigeon; trou pour les échafauds; L de 
iner. (Dülinos, fait de brique. or.) 

Bouutxe , s. f. corde amarrce au milicu dela voile: 
*aller à la —, de cûté; v.* faire courir, ct courir la 
—; faire passer, passer par les courroies. 2. 

Bourrxer, ®. ». aller à la boulinc; prendre le 
vent de côlé, t. de mer; *, a. voler dans un camp; 
“—, aller en boulinant, d'un pas pesant, incertain. 
À. (énus.) 

Bourineur, s. m. celui qui vole dans un camp. * 
-neux. n.v. ||-ncux. 

PocurinGntx, s.m. | lapis ou | picce de gazon soi- 
gné. (Bow, arc, ou Bowl, boule, green, vert. anglais.) 

Bovrixeue , 5. f. petite voile au haut du mât. *-ve. 
$. 1. YX, 

BouLixter , s. M. vaisseau qui va à boulines halées. 

TBourcerres, s. f. pl. Sphæranthus. plantes compo- 
sées. 

+Boczreur , s,m», pêcheur qui bat l’eau, les roscaux, 
les herbes pour chasser le poisson. 

FBourier, 5. ». Bouillére, Boulliche, Bouléche, 
s. f. filet en deux bras et à manche. 

joürorr, s."”. instrument | à manche et hout 
arrondi | pour remuer la chaux, | les peaux, etc. | 
* vase de cuivre pour dérocher l'orfévrerie. 2. 

+Dourois, s. 7. long morceau d'amadou pour mettre 
le feu au saucisson d’une mine. 

Bourox, s. m. Cnadaz. cheville avec tête ronde et 
hout percé, et clavette | ou vis | de fer pour arrèter 
une poutre, un sommier, etc.; cylindre qui sert de 
noyau aux moules des tuyaux fondus ; outil de cor- 
donnier pour aplatir le bout des chevilles ën dedans 
des bottes fortes. * p£. t. d’arli. R. 

+BouLonGron, #22. À, de papel. grosses Clofles grises 
de rebul. 

BouLonNER , 7. 4. -LE, €, p. arrêter avec un bou- 
lon. *-oner. r. - LS 

Bocqur, s. f. 1. de mer, passage étroit, | canal, 
passe; |— et contre-bouque, goulets qui séparent les 
chambres des bourdigues. * (/g., famil.) adj. f. cha- 
grine ; triste. v, || -ke. : , 

Pocquer ; », a. el 2. | faire céder | faire baiser par 
farce | les verges | cn parlant du singe ; —, haiser.* 
(fig, Jamil.) céder à la force; a. (énus.) gronder, être 
de mauvaise humeur (provinc.) à. @. (peu usit.) ». 

BotQueT, s. m. Sertum. assemblage de fleurs ox de 
choses lites ou réunies naturellement ensemble; | 
petite toufle de bois, de plumes, de clicveux, de 
poils, ete. | parfum du vin; paquet d'artifice, gerbe 
de fusées, girandole qui termine le feu d'artifice ; * 
petite piece de vers pour une fête; recueil de vers 
de ce genre, d'histoires choisies, ete. ; fer de relieur 
pour orner, partie ornée avec le —; piëre qui lie les 
côtés aux courbes du bateau. — où Noir-muscau, 
maladie des bètes à laine. ». — , fête, régal (rendre, 
donner le —),. c. (inus.) s 

PocQuETIER , s. M, Vase propre à mellre des fleurs. 

BouquETiÈRE, s. f. Coronaria. celle qui fait et vend 
des bouquets. * -ere. n. || boukéticre. 

BouqueTix. s. m. her. bouc sauvage des Alpes ; 
* grand bouc des rochers des Alpes. n. 

BouquETIxE , s. f. 07. DBoucage. , 

HR 5. nat bouteux , filet de pêche. 
Borquerre, s. f petite bouche. (x) 
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Bouquis, s. m. Hireus, vieux bouc : satyre; mâle 
des lievres et des lapins; vieux livre de peu de prix ?; 
* livre allemand. (2) roy. Cornet; n. vieux —, vieil 
homme libertin. [Scarron.] bas.) || -Kiu, : Les aieil- 
lards ressemblent aux bouquins qui contiennent d'ea- 
cellentes choses, quoïque souvent vermoulus , pou- 
dreux et mal reliés. [Clément XIV] 

OUQUIRER , M 2. eh parlamt des lièvres en coit: 
se dit du lievre qui couvre sa femelle; chercher ou 
lire de vieux livres. || boukine. 

+Bouquinerte, 5. f amas, | Commerce | de vieux 
livres. 

Bovqunecr , s. m. qui cherche de vieux livres, 

Bouquinisre, s, m. marchand de livres | vieux, { 
de hasard. 

Boun ou Bourmio, s. m. soie dé Perse, 2° qualité. 
à Boura, s. f. étoile prossicre de laine et Sole. &. a. 

“ras. n.-rras, v. * Bure. G, 

Pounacax, 5. m. | Ctofle, | sorte de gros camelot. 

PouracANIER, s. m7. fabricant de bouracan. Ar. €. G. 

+BourAGINEIS, 5. fe pl, voy. Borra-. 

=Bouranr,# m. de la famille des grimpeurs d'arbre. 
voy. ce mot. 

TBouraque, Bourache, s. f. Bourrague, Boura- 
gne, panier, cazicr; Bouracage, s. m. claic; * cage, 
panier. 6. s. f. masse d'osier en souriciére. Bourague. 

+Bounasseau, s. ». boite au borax. 

Bounne, $, f. Cœnum. boue, fange | de la cam- 
pagne; | fond des caux croupissantess * pus épaissi ; 
terre molle. n. (Zorboros, fange. gr.) 

Dour BELIER, 5.72, poilrine du sauglier, n. v. 

Bounnerx, -se, adj. Cænosus, plein de boue. 

Bounuten, s.m. Lutum. lieu creux plein de bourbe; 
( fig.» famil) niauvaise aflaire d'où il est difficile de 
se tirer; * fange du vice, crapule. - 

PBounuitcon, s.m.Pus. pus épaissi d'un apostéme, 
d'un javart. 

+Bournon, s. m. pièce qui soutient les poëles. t. de 
saline. 

+Bocaronisre, adj. s. 2 ÿ, partisan des Bourbons; 
(vi) = et-ien, enne. 

Boursorrs o# Barbolle, s. f poisson. 

Bourcer, v. a. resser, carguer un peu les voiles. 

Bouncer, s. m”. voile et mäl de misaine. &. +. AR. 

BouncETTe, s. f. plante que l'on mange en salade. 
* -cetc. r. vo. Mâche, ç. 4, v. 

BounADaïGne,s. f. sorte de pastel bâtard. c. &: 

Bounparx, s.m. sorle de pêche. * -din. x. 

Bournaixe, s. f. arbrisseau; grand nerprun dont 
le charbon sert pour la poudre. "5. 7». 1. €. * Bour- 
gène. ». — blanche, viorne. | 

+Bournariser (se), M pers. Imiler lc style de Bour- 
dalouc. [Choisy] *— ; %. a. 

OURDATOUE, $. 7% pol de chambre oblong. —, 
s. f. tresse autour du chapeau; étofle; linge ouvré ; 
* sorte de laisse de chapeau. co. * -lon, 5. m. AR. v. 

Bourpe, 5. f. Fabula, défaite; mensonge ; * (Las.) 
fausse nouvelle [Voltaire.]; t. de mer, voile pour un 
temps tempéré ; soude de qualité inférieure. ue 

TBOURDELAGE, 5. m. droil scigneurial. nr. 

Pounpetar, s. m. gros raisin de treille. az, V. €, G. 

+BourDELAS, s.m. verjus, 

Bounnerter, s. 7. |. de jurisp. v. 

Pounper, à ». (popul.) moutir; se moquer, dire 
des bourdes, des sornettes. &. à. v. ? 

Pourozur , -se, ad}, (popul.) menteur; qui donnc 
des bourdes. @. 4. v. un. 

Pounniece, s, m», enceinte de filets, 24 Parc, ou 
gord, dans les canaux qui communiquent à la mer, * 
Bord-, 

Bounnircon | où Merrain; | # 
refendu pour les futailles. 

Dounin, 5.71. Espéce 


bre. R. G. v. SLT 
JBounDiNE, $: J. soupe à l'ail et au beurre. 


Bournon, s. #: long bâton de pélerin avec un or- 
nement en pomme en haut"; grosse mouche, | bruyante, 
hyménoptere, velue; | grosse doche; jeu d'orgue, de 
musetie, de cornemuse ; tou servant de basse conti- 
nue ; mouchc-gnêpe, Fucus. faute par omission d'un 
ou de plusieurs mots, t. d'imprimerie; lance cour- 
toise, creuse ; ?, de pêcheur, bâton qui tend la seine: 

fil tourné sur l’autre, t. d'épinglier; * pélerin. [La 


m. bois de chène 


de pêche colorée de septem- 
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fontaine.] (faux —), s. m. pièce de musique dont les 

parties se changent note coutre note. = Le hourdon 

du pélerir n'est plus un talisman pourule vagabond 

qui cherche à en faire trfic et marchandise. s. x. 

TBourDonxasse, s. f. grosse lance creuse pour les 
tournois ; = bâton de pélerin. 

Bounponne, e, ad, !. de blas. terminé en boule 
comme le bâton de pélerin; * (papier —) ridé. r. 

BounDoyxEMEnNT, s.m. Bombus. bruitdeshbourdons, 
des abeilles: (/g.) bruit sourd et confus *; —, bruit 
continuel dans les oreilles. 1 Préférez le bourdonnc- 
ment des ruches à celui des assemblées populaires. 
{Pythagore.] 

Bocrponner , #, 2. bruire comme les bourdons, 
les mouches, etc.; faire un bruit sourd, confus, de 
désapprobation, faire uu bourdonnement. —, +. a. 
chanter à-voix basse entre ses dents ; ( y.) faire en- 
tendre des discours importuns, * -douer. 8. 

Bournoxxer, s. m. Pulvillus. charpie en forme de 
noyau. * -donet. R. v.G. 

BOURDONNIER, $. 7. qui porte un bourdon. v. 
-êre, —, s. f support de la poutre d'uu moulin; t. 
de menuisier, arrondissement au haut du chardonnet; 
1. de serrurier, peinture dans un gond renversé. r. 

BouRG, s. m. Pagus. village considérable à marché; 
* Cu.) gros village muré; fort à la frontière. n, (Burgos, 
tour. gr. Bergen, fortifier, seron.) 

TBourG-ÉriNE, s. m. nerprun. 

Bourçane, s. f. petit bourg. Sé vous avez une 
bourgade à gouverner, il faut qu'elle ait une religion. 
{Voltaire.] 

+BouncExE, s. ». aune noir, du genre du nerprun, 

eroit dans les taillis, les lieux humides. * Bourdaine. 
voy. ce mot. 

+Bour@rors, -oise, s. Civis. habitant d'une ville, | 

avec droit de bourscoisie; | roturier; homme aise 
(bon, honnète, riche, plat, sut, insolent —; adj. 
du bourgeois; (caution) solvable, et facile à discutcr ; 
(vin) non frelaté; (air, mine, manicres, lon —), 
commun; (ordinaire —), repas simple et bon ; —, 5. 
in. (vi, popul.) chef, maître d'atelier; sortc de rai- 
sin;*s. f. tulipe; monnaie d'argent. ». 

PourG#otseMeNT, adv. d'une manicre bourgcoise, 
en simple bourgeois. 

Poureroiste, s. f Cives. qualité, réunion des bour- 
geais; classe des négociants, artisans aisés, marchands, 
artistes, gens de lois, de finance; * rentiers. 

BourGEON, $. m. Gemma. bouton | ouvert et déve- 
loppé ou non, | qui renferme les branches, les 
feuilles et les fruits; jeune pousse de l'année; petit 
bois tendre et jeune; élevure, bube au visage, Pa- 

pula.® -jon. (av.) pl, ou Escouailles, laines fincs ‘en 
brin, G. 

BOURGEOXNÉ, e, ad). qui a des bourgeons. c. v. 
(nez, visage, front, personne —s). 

BOURGEONNER , v. 1. -n@, €, p. Gemmare, | bou- 
touner, | jeter des bourgeons. se dit du visage. * 
-uner. R. . 

FBouRGETEUR ; $. %. ouvrier en laines. 

+Bourerx , 5. mr. espèce de petit Loulier. et Bursin. 
BourcmesTre, $. M. Consul. premier magistrat 

d’unewille; * magistrat de police en Flandre, Alle- 
magne , Hollande, “ — -mestre. r. Bourgue-— v, «. 

+PourGxr, s. fou Bourgnon , s. me. masse, l'extré- 
mité des parcs. 

BouRGOGNE, $:". (vin de); * sachet pour mettre le 
foin à la muselière. s. f sainfoin. 

FROURGUÉPINE, S. dé pur E Bourg-cpine. B. 
Bouretienox, -n6, a. s. de Bourgogne ; t. de 

iner, glaces isolées; —, où Boucarës, Damas, raisin 
morillon. 

Bovacurexore, s. f. casque de fer (vi) ; bonnet 
militaire rembourré, garui d'étofle, * de mèches, 
contre le sabre. * -otte. c. c. , 1 

TBourGuiëre ou Buguyére, s. f: masse à petites 

mailles. 

FBounr, s. m. bateau de charge au Bengale; poisson. 
POURIQUET, 5, m. sorte de tourniquet. “ -rriq-. V. 
Bouxuassorre, s. f figue d’un violet obscur. G. co. 

*-sote. RR. V. -jasote. c. 

FBounLEUR, s. m. enjoleur, séducteur. (vi) 

+BouRLOTTE, $. fi soie inférieure de Perse; RR.= ver 

blanc pour amorcer le poisson. 


* 
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+Bourme, s. f: ver blanc paur amorcer. 
=DournouiTe, s, m. mincral compose d'alumine ct 
de silice. 

Bournacne, s. f. Puglossus. plante potagtre, an- 
nuelle, divise les humeurs, adoucit la bile, rétablit 
les sécrétions; diurétique, adoucissante, béchique et 
tres-sudorifique, cordiale. * Bourrache. Bourroche. r. 
* petite — ou Gynoglosse ombilie, Herbe-au-nombril, 
plante borraginée à feuilles vulnéraires et détersives. 

Bouanane ,s. f. Pulsatio. atleinte donnée par le 
chien | ou l'oiseau de proie | au lièvre | dont ils ne 
saisissent que le pail; | coup de crosse ou du bout 
du fusil; (/g., famil.) attaque ou répartie vive en 
disputant. * Bourade. r. 

hounRaAGE, s. ». ce qui sert à remplir un vide. 

Pourmasque, s. f. Procella. tourbillon de vent im- 
pétueux et de pen de durée; (/ég., fumil.) caprice | 
d'une personne dure et bizarre ; | mauvaise humeur ; 
accès momeultané d'un mal; accident, vexation vio- 
lente, imprévue el passagere; * mal imprévu ct pas- 
sager. 8. “ Bouras-. n. 

TROTRRASQUEUX, -queuse, adj. (saison —) sujette 
aux bourrasques. | Balzac.] 

Bounse, 5. f. Tomentum. amas de poils courts 
d'animaux quadrupédes; * teinture en garance de poil 
de chévre court; — d'une arme à feu, ce avec quoi 
on la bourre, | on fixe la charge; | —, graine d’a- 
némone; bouton de la fleur; ( /g.) | chose inulile ; 
DRpÈES dans un livre; — de soie, filosclle ou 

curet. * —, étofle de soie et de bourre de soie; 
vieux tan. n. — -lanise. v. Bourlanice.* Boure-tonlice, 
s, f. tonture de drap. nr. * — de soie, sa partie gros- 
sicre. (Zurra, lat. moderne.) 

fourneau, -relle, s. Carnifer. exécuteur de la 
justice criminelle. + Officier de jætice. x. iner. va- 
let... ; (fg.) se dit des remords de conscience qui 
tourmentent un coupable *; (fg.) homme inhumain, 
cruel 2, (fam.) — d'argent, dissipateur; * —, se dit 
de tout ce qui cause la perte, la ruine, la mort 3; * 
J: femme qui maltraite ses enfants. * (inus.) —, m. 
sac garni de paille, mis sur l'épaule, pour porter un 
fardeau. n. Boureau. -rele. r. — des arbres, évony- 
moide. (Burrhus, roux. lat. :) 1 Le méchant est son 
propre bourreau. ? La république laisse les soldats ci- 
toyens, le despotisme en fait des bourreaux. Lorsque 
la civilisation atteindra sa perfection évangelique, il 
n'y aura plus dethourreaux. | 3 La bouche est le mé- 
decin et le hourrcan de l'estomac. [Prov. allem.] 

BourRée, s. f. Fasciculus. fagot de brauchages : 
danse, son air | à deux temps gais. * chasse avec uu 
hallier. * fourée. n. 

+BounnËLEMENT, s. m. Êtat d'une ame bourrelée de 
remords; leur supplice. 

BourRerer , v. a. Cruciare. | mallraiter, | gêner, 
tourmeuter : ( fég., plus usit.) se dit des remords de 
la canscience. -€, p. et adj. déchiré, tourmenté (de 
remords) 1. * Boure-,. r. : Dés coupables Lourrelès de 
remords ont imagine l'atheisme. 

BowrkesERI£, 5. f. metier, commerce de bourre- 
lier. * Bourrellerie. v. 

BowrreLer où Pourlet, s.». coussin rond et bourré, 
vide par le milieu; * | ce qui en a la forme; | en- 
flure circulaire autour des reins de l'hydropique ; 
rond d'étoffe au haut, * au bas, ce. du chaperon des 
docteurs;.M< de mer, cordes tressécs; cordages en- 
trelacés ahjour des mäts pour fortifier; | pour tenir la 
vergue;:f/saillie en rond; renflement en anneau; t. 
d'agr. grosseur à la grefle. * Bourelet. r. c. 

Bounrezter, s, m. faiseur de harnais de bêtes de 
somme. 

Bourrer, v. a, mettre de la bourre aprés la charge 
d'une arme à feu; garnir de bourre; t. d'escrime, 
porter plusieurs coups de fleuret; 5. (Jig., famil.) por- 
ter des coups; frapper, maltraiter, quereller ; répri- 
mauder; pousser vivement, maltraiter de paroles 
— quelqu'un) ; arracher du poil au gibier en le pour- 
suivant, se dit du chien; * &. de plombier, se bour- 
soufler. B.-r€, €, p. ad). (arbre) bien préparé à donner 
fruit, €. —, (fam., fis., iromig.) mettre de la bourre, 
des inutililes dans un écrit. “ Bourer. n. 

otRRiGRE, s. f. sorte de panier|ovale long pour 
envoyer de la volaille, du gibier, des huitres ; " son 
contenu. * Bouriche. r. 
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Bocrriers, s. m. pl. balles, pales dans le bic 
battu. ac. G. v. * ST Erree t. de corroyeur. s. * 
3ouriers. R. 

BouRRIQUE, $. f. Asina. änesse ; mauvais petit 
cheval; (fig, famil.) ignorant; * tourniquet ; civiere 
de couvreur, de maçon; * âne. az. * Bourique. nr. 
(Purrhichos, roux. gr.) 

Bourriquer, s. m. Asellus. petit änon; lourniquet 
de mineur; civiere de carrier pour enlever, de maçon 
pour porter les moellons ; * ow chat, 1. de couvreur, 
chevalet pour poser l'ardoise; * Bouriquet. ra. * outil 
de brodeur, banc qui porte des tenailles. 5. 

TBourrir, 2. ». se dit du bruit que fait la perdrix 
en prenaut son vol. 
+Boueroone, 5. f. ro). Pourrache. 
ÆBoursox, s. m. lainc en bourre, en paquets. 

Bocaru, €, «4. Morosus. d'une humeur brusque 
et chagrine 1; bizarre, capricicux, fâcheux; qui a 
de la bourre (plante); * (vin) doux cet trouble; (fit) 
inégal, charge de baurre. 5.* Bouru. n. 1 // est fäshewc 
pour la vertu que l'homme de bien soit souvent bourru. 
[Mad. de Puisieux.] 

+Boursar., s, m. sorte de filet conique qui relient 
le poisson dans le verveux ; * ou Goulet, 
+Bounsaurr, s. m. sorte de saule; batie de plon- 
bier; principale piéce de l'enfaîtement d’un toit en 
ardoises. * -sant. \. n. 

Bourse, s. f. Crumena. petit sac quiss'ouvre et se 
ferme, pour mettre l'argent qu'ou porte sur soi, les 
jetons, les cheveux de derricre; son contenu; fonds 
a dépenser; | trésor :; | filet en poche pour mettre 
à l'entrée d'un terrier; | pension, place gratuite dans 
un college; double cartoti pour serrer les corporaux ; 
maison de change. lieu de réunion des banquiers, 
négociants, 2 etc.; | sacs de cuir prés la selle; (bonne 
—, personne riche, . (évus.) —s, pl. poches de filet ; 
peau des testicules; | 1. d’anat. vessie; 1. de jardin. 
ou volva, enveloppe du champignon; | espece de 
poisson; t. de botaniq. partie membraneuse! qui se 
déchire pour former un anneau; monnaie de compte 
turque, 1500 fr. ou 5oo piastres (198 1 fr. 28 €.) n. — 
à pasteur, ou Tabouret, espece de thlaspi : sac pendu 
à la selle; s. m. plante astringente, pour les hémor- 
rhagies, | à filet aplati en bourse. *-sette. ». (Bursa, 
cuir, gr.) : Celui qui ouvre sa bourse aux malheureux 
y renferme d'agréables souvenirs. Notre imagination 
est toujours plus riche ou plus ne que notre bourse. 
=2 Le jeu de la baurse conduit souvent au vol et au 
suicide. 3. M. 

BoursEAU, s. m. enfaitemeut de plomb aux toits 
en ardoises, c. @. v. * outil pour arroudir les tables de 
plomb, ». * t. de charpentier et de plombier. nr. 

PourseroN, vo). Bourson. €. 

Bourser, s. m. !. de pêcheur, corps flottant pour 
tenir et tirer la drège. 

JOURSETTE, s, f. et Pourse à pasteur. “ -sete. r. 
—, s. f. petite partie du sommuer d'un orgue. ». * 
voy. Mache. c. . 

Bounsrer, s. m. qui a une bourse ou pension dans 
un collège. -ere, f. qui fait ou veud des bourses ; ». 
celui qui fait la dépense; * f -cre.n. 

Boursivrer, v. 2. contribuer chacun d'une petite 
somme pour une dépense commune. (famil.) 

Bounsir Leur, 4, n. avare, liardeur, c. 
+Bounsin, s. m. voy. Bousin. 

Bounson, s. m. Loculus. petite bourse du haut de 
chausse; * et Bourseron, c, 6. * —, gousset. v. 
+BounsourLAne, s. f enflure du style; (/£g.) * va- 
uité ridicule. (Bourse soufllée. fr.) 

BoURSOUFLAGE , s. m. enflure du style. a. v. at. 
TBOURSOUFLEMENT, s. m, 1. de chimie, augmenta- 
tion de volume par le feu, la fermentation. 

Boursourren, v. a. Tumefacere. enfler la peau, 
-Îé, €, p. adj. (style, auteur —; le style — de To- 
mas, ou le -— Thomas); * et subst. (homme —), 
gros e1 gras; “fer. co. “(fy., fam., iron.) L'orgucil, 
le pédantisme hoursouflent {es sots. 

Bounsourcure, s- f. enflure (de la peau; /ig., 
fam. du style.) a. v. 

+Bousar» , 5. M. fiente molle, fumée du cerf. * -ds, 
pl. az. Y. 
Bouscucer, v. 4. -Ï, c, p. meltre sens-dessus- 


| dessous; renverser; pousser en tous sens (quand au 
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parterre des théâtres on n’était poiut assis, on y ctail 
horriblement —; — quelqu'un, des meubles, des 
livres. (pop.) a. x. 

Bouse ou Bouze, s. f. Bubulum. fiente de vache, 
de bœuf, (Zous, bœuf, gr.) 

+Bousier où Bouzier, s. m. Copris. coleoptères péta- 
lucères, des immondices qu'ils suceut et dont ils fur- 
ment des boules pour y déposer leurs œufs. 

BoustLLaGe, 5.1. ehaume el terre détrempée pour 
bâtir; (fig. famil) ouvrage | de re mal 
fail et peu solide; —, morlier: mieux Bauzcil'age. 
|-ciage. 

BousiLeEr, &. #, construire avec du bousillage ; 
(fig, Jamil) —, v. a. -é,e, p. travailler mal;|gâter 
(Jig.) se’ dit d'un ouvrage fait de parties réunies. 

Bousirieun, -se, s. celui qui fait du bousillage ; 
(fig. famil) celui qui travaille mal, mauvais ou 
vrier. 

»uusrx ou Bounsix, s. m. crutile lendre de la pierre 
de taille. voy. Bouzin. * masse de glace spougicuse, et 
salic par des corps Ctrangers. 

SuusquiER, 2. 2. t. de mer, butiner. &. c. v. 
+Bocssanps, 5. ». pl harenss qui vicunent de 
fiayer. 
+BousserADE, s. f. raisin d'ours; bousserole. 

Bowssorr , s. m, picce de bois pour lever l'ancre. «. 

Boussore, s. f Nautica pyrris. cadran à aiguille 
#mantée quitourue vers le nord | avec une rose des 
vents; | son aiguille, sa boite; (/g.)| modele, régle!, 
| guide, conducteur; * côté du veut, t. de jardin, n. 

La rêgle sert de houssole, et la loi de compas. [Bacou.] 
11 faut avoir voguë soimême sur la mer agitée du 
monde, pour savoir consulter la boussole cf manier 
le gouvernail. 

Bousrrornépon, s. mr. sorte d'écriture de droite à 
gauche et de gauche à droite, saus discontinuer le 
seus. * -phe-, n. 6. €. rophe, v. ct Bustrophe. à. c. 
(ous, bœuf, strépho, je tourne. gr) 

+Pousure, s. ”. composition pour blanchir la mon- 
uaie. * s. f. 

Bour, s. m. Extremum. extrémité d'un corps, d'uue 
chose, d’un espace étendus en long; fin d'un temps 
(— de l'an); fin d'un ouvrage, de l'argent ; dernier 
terme, dernier instant’; petite partie d'une chose 
tendue (— de ruban, de chandelle, etc.) ; — de 
messe; reste, petite partie d’une chose longue; ce 
qui garnit l'extrémité; mamelon; * peute partie qui 
termine un corps (— de canne, cte.); la moindre par- 
tie d'une choses v. extrémité de l'étendue (— du 
monde), de la durée (— d'un siccle, fam.) ; (fig., fum.) 
savoir sur le — du doigt, tres-bien; — d'homme, 
peut homme; le haut, le bas —, la place la plus ou 
la moins honorable (teuir le haut—, primer; * des- 
cendre, être au bas —, le dernier. À. iaus.) le bon 
—, la part, la condition la plus avantageuse 2; à tout 
— de champ, à chaque moment, à tout propos; de 
— en —, adv. d'une extrémité à l'autre; — à — , 
av. les extrémités jointes. * Bout-ä-bout. c. &. d’un 
— à l'autre, depuis le commencement jusqu'à la fin; 
(à —);"adv. au terme, au but; être à —, dans le 
dernier embarras, perdre toute patience ; Venir 4 
—, réussir, trouver la fin 3; réduire à la raison, à 
faire ce qu'on veut; dompter;* à-bout, etc. c. au—, 
sprès $; — du compte (au) adv. toul considéré , 
après tout; — portant (à), ado. le bout de l'arme 
posé sur celui qu'on attaque; ( /£z., famil.) attaquer 


à — portant, directement. — -au-vent, ade. t. de 
mer, contre le vent. v. — -àä-port, s. m. iuspecteur 
qui fait ranger les bateaux, * — -avant, s. ma. inspec- 


teur qui fait remplir le vaxel, 1. de salines ; *— -avant. 
x. mieux Boute-a-port, — avant, de Bouter, mettre. 
—d'uile, s. m. extrémilé des ailes, plume; —-J'aile. 
Ga, — d'argent, d’or, s. m. t. de tireur d'or, bâton 
d'argent, d'argent doré. 8. — de l'an, s. m. service 
pour un défunt, un an après sa mort. G. — de quièvre, 
3. 2». graud haveneau à perches croisées, t, de pêche. 
* — de quêvre. 6. n. ar. — de pélun où Auis, s.m. 
oiscau d'Amérique, noir à reflets. 8. — -saigneux , 
3. nm. Col de mouton ou de veau.“ —-salick, 5. m. 
coucou du Rengale, (sy».) (Buthos, fond. gr.) : La 
mort est le bout, non le but de la vie. [Montaigue.] 
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séduisantes, qui, dans les affaires, mettent toujours 
le bon hout de leur côté. | 3 L'intelligence cet la dili- 
gence viennent à bout de tout. . L'honneur est un 
moyen adroit par lequel on est venu & bout de faire 
produire à la vérité les effets de la vertu. [De Bruix.] 
4 La guerre, au bout de quelques années, rend le 
vainqueur presque aussi malheureux que le vaincu. 
{Voltaire.] ) 

Bourane, s. f. Impetus. caprice; saillie d'esprit au 
d'humeur; * vers fails par caprice; danse figurce, pe- 
tit ballet impromptu. 

Bouraneux, -se, adj. qui a l'esprit vif; v. 
pricieux, chagrin, morose, fantasque, bizarre et 
quinteux. 6. (us). 
=BouraGs, s. m. poste du marinicr qui dirige un 
train de bois. 
+Bourane, s. f. étofle de Montpellier. rr. 
+Pouranes, s. f. pl. toiles de coton de Chypre. 

Bouraxt, adj. pour Butaut. t. d'archit. eu demi- 
arc ; pilier —, pour soutenir. zoy. Arc —. 

BourTarete, 5. f. œufs de poissons salés, confits 
dans le vinaigre, en saucisse; caviar. “ ou Poutargue. 
8. (Oartaicha, œufs salés. gr. moderne.) 
+Dourasse, s. f: bordage en chêne dés bacalas. 

Boure, s. f. futaille pour la boisson du jour ; AL. 
1. de mer; R. c. G. v. “ boîte pour les cartes. n. * 
tonneau d’eau douce. v. * vase on vaisseau de cuir de 
bœuf pour transporter le vin; pl. tonneaux pour le 
tabac. &. 

Bouré , €, adj. (cheval—) qui a les jambes droites, 
du geuvu à la conronue. 

TBoure-A-rarr, s.». officier de port qui fait ranger 
les bateaux qui arrivent. 

Boureau, s. m. ou Bout de quêvre. G. v. * pL re. 

BouréE, s. f. ouvrage qui soutient la poussée d'une 
voûte, d'une terrasse. 6. V. nr. AL. 

BOUTE-EN-TRAIN, s. m9. Tarin, Oiscau qui excite 
les autres à chanter, Jocostis. (fig, famil.) celui ou ce 
qui excite au plaisir, ete.; * cheval entier qui excite 
les juments. 

BourTe-FEU, 6. 2. Incendiarius. Incendiairc; häton, 
fourchette avec un manche pour allumer le'canou ; ca- 
nonnier qui met le feu; {fg.) celui qui excite des 
discurdes , des querelles. 

Boure-uons, s. m. sorte de jeu ; * loquacité. v. * 
t. de mer, pelite vergue pour porter les bonnettes 
en étai; petit mât de la machine à mâter; longue 
perche armée de crocs; ». * éloquence, facilité à 
parler. [Montaigne.] * —-duhors. AL. ce qui est 
saillie. 6. 

=RouTEtLLAGE, s. m. droit scigheurial qui se perce- 
vait sur le vin en bouteilles. 

Boute-ror où — -de-lof, s. m. picce de bois qui 
tient les amures de misaine. 

Bouresezse, s. m. t. milit. signal pour seller les 
chevaux et monter à cheval. 

Boure-rour-cuiRe, s. 72. (famil., inus.)dissipateur; 
goinfre qui mange lout. à 

Boureinze, s. f. Lagena. vase de verre, ec. à 
goulot, pour les liquides 1 (— ronde , carrée, etc.; 
belle, buune—); son contenu ;*ampoule, vessie pleine 
d'air sur un fluide; * —s, p2. t. de mer, saillie en 
charpente sur les côtés de l'arrière, servant de la- 
lrincs, (Bu, je remplis. gr.) ! Le cabaret est un licu 
où l'on vend la folie par bouteilles. [Bautru.] . 

FBoureiLrer, ®. a. Jé, e, p. goder, former des 
ampoules. 

BouTeiLLIER , $. 2. Boulillier, qui a soin des bou- 
leilles; * pâtre qui trait les vaches. n. 

Bourer (ui.), . a.-té,e, mettre; * +. n. pousser 
au gras, parlant du vin; ? ôter la chair d’une peau, 
t. de mét, 6. ” piquer les épingles dans le papier; 
pousser la bête à la chasse. n. — de lof, venir au 
vent, bouliuer. 

TBourereau, s. m. outil, poinçon d'épinglier. 

Poureroctr, s. {. Munimentum, garuiture du bout 
d'un fourreau d’épce ; * outil de lapidaire; poinçon 
accré ; fente de chef, cercle de fer, ete. , garde qui 
entre dans cette fente; outil de mêtier; nasse. 5. 
*-role. r. 

+Bourenor, sm». burin de clouticr. 


..* ca- 


On espère jusqu'au hout, contre toute espérance. {St.-| #Boursroce, s. f. borne, garde-fou. 


Simon.] 2/1 y a des Personnes très-aimables, tres- 


+Bourausx, s. fouvriere qui boute les cpungies. 
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TBourTeux, s. #2." Lruble ou Bout-de-quêvre, ar: 


voyez eë mot. 


Bourreran, s. m. bateau dans lequel on transporte 


et nourrit le poisson. 


BOUTILLIER , 5. M2, chanson, intendant , | dégus- 


tatour | du vin. voy. Bonteillier. 


Bouriquace, s. 77. Vente, commerce en boutique. 


(éroniq.) €. 


Bourique , s. f. Taberna. lieu au rez-de-chaussée 


où l'on vend, üù l'on travaille; les marchandises, | 
les ouvriers | qu'elle coutient (grande, bulle, petite 
laide —; — étroite, sale, obscure); tous les outils, 
d'un artisan; maison où les domestiques sont mal; 
(pupul.) | où Bascule, bateau, | réservoir en bois 
pour le poisson, nasse : (— de scandale, c. ënes.) 
(A4pothéké, may d 
d'une boutique que dépendant d'une grande maison. 
[Voltaire.] < 


in, gr.) ? 1l vaut mieux être maitre 


BouTiquier , s. m. (ironiq. marchand tenant bou- 


tique. à. ©, * adj. f.-ère. (nation —), (ironig.). [Nap.], 


Bouris, s. m. lieu où les bêtes noires fouillent. 

Bourisse,, adj. s. f. pierre placée en lung dans un 
mur, la largeur de face ; * parpaigne. ». 

jouroim, s. m. groin du sanglier; outil de vétér. 
| de corroyeur; couleau pour écharner : | (AG 


Jamil.) eoup de —, trait d'humeur, propos dur. 


Bouton, s. m7. Gemma, bourgeon , | germe | des 
arbres; bube; petite boule de métal pour l'essai; 
petit rond | o plateau | pour attacher les vêtements; 
ce qui a sa forme; bulbe; élevure sur la peau; | 
instrument de chirurgie; | cime d’un arbre | arme 
des Caraïbes ; t. d'arts et mêt. : (/fo.) serrer le — , 
presser vivemeut, avec menaces; *— de fin, résidu 
aprés l'aflinage. — d'argent, d'or, ptarmique à fleurs 
blanches, jaunes, doubles, plantes d'ornement. — 
gris, corps marin et animal que son nom définit. — 
de feu, cautére actuel, — rougi en feu :*— où boite 
d’écouvillon. ». (Bout. fr.) 

BouTonner , ®. a. imeltre, passer les bontons ( — 
un habit); #. 2. pousser des bourgeons , (se —), w. 


pers. mettre ses boutons. *-n€, e, p. ad). (fig., famil.) 


{homme ) caché, mystérieux dans ses discours. 1. de 
blas. (fleur) à bouton d’un autre émail. ». * toner. n. 
*_—_ [a bonnette, la laccr. 8. 

Bouronxente, 5. f. | fabrique, | marchandise, 
commerce | de boutonnier. *-enerie. r. 

PBouTonxier , s. m. qui vend ou fabrique des bou- 
tous, etc, 

BouTOonniÈRE, s. f Fissura. enlaille pour passer le 
bouton; * incision au périnée rour souder. 2. * Bou- 
louitre. R. . s 

+Bourriot, s ». burin de cloutier d'épingles. 

+Bourror.se, s. f exhrémité arrondie de la détente. 

JBour-sALLIeR , s. M. aiseau, espece de coucou, 

Bours-nIMËS , 5. mn. pl. rimes données pour termi- 
ner des vers Sur un Sujet à volonté , | ou donné, | a. 
“ sing. piece de bouts-rimés. v. c. 

, Bouture, s. f. Talea. branche garnie de boutons, 
séparée et replantée; rejeton. * t. d'arts, t. d'orf: cau 
pour blanchir, lessive; t. de corroycut; partie fila- 
menleuse. 8. (Bouter, mettre. vierex fr.) 

Bouvarp, s. m. marteau pour frapper la monnaie, 
au lieu de balancier, * -vart. r. 

Bouveau , s. m. jeune bœuf. * ef -vart. R. v. 

Bouvemexr, s.m. outil de menuisier, sorte de ra: 
bot 4 moulure pour les doucines ; * monture en por- 
tion de cercle iuverse , faite par le bouvement; 04 
Bouement. nr. G. 

Bouverer, s. ». bouvreuil d'Afrique. 

Bouvente, s. f Bubile. &able à bœufs; étable dans 
un marche, 


+Bouverox, s. m. espèce de ee s 
Bouver, s. m. sorte de rabot POUT /€S rainures, 


Bouvier , ère, 5. Zubulus. Qui parde ou conduit 
les bœufs) ; Cu els ijur) Tustre, grossier, mal- 
propre. 6. Cémé.) | petit poisson de mer, de 
rivière, qui aime la boue; ne l'Atlas, constulla- 
tion N, près la grande ourse, de 53 étoiles, * f vivre. 
n. (Bous, bœuf, gr.) ‘ 

BouviLLOn , s. M. Jivencus. jeune bœuf. déninut. 

BouvREUIL , 5. m2. Pyrrhula. viseau à bec court et 
oir, | conirostre, | ventre rouge, de la taille du passe- 
reau; à chant doux et triste; très-facile à apprivoiser ; 
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s'attache à son maître; apprend à laserinctte; * -cron, 
-vron où Pivoine. n. 

+Bouza ou Bouzas, s. m. breuvage enivrant de fa- 
rine d'orge , d’eau , etc. en Ésvpte. 

+Bouzans, £, m. pl. fiente roude et melle que le cerf 
jette au printemps. 

+Douzin, s. m. masse de glace remplie de sable, 
d'herbes, de terre; enveloppe tendre des pierres de 
taille, voy, Bousin. 

+PBoxer,.v. a se battre à coups de poings. (To 
bor. angl.) < 

*Doxeur , adj. qui se hat souvent à coups de poinss ; 
qui en fait métier publiquement. -* 

Boxau, & m, Zntestinum. intestin, conduit sinuenx 
des excréments:; conduit de cuir pour l'eau; partie 
droite | où angulaire | du zigzag d'une lranchéc; 
lieu étroit et long; flanc du cheval; v. (fz., popul.) 
aimer comme ses —-X", EXCCSSIVCIMENT. 

Boyauprer, 5. 1. Qui prépare ct file des cordes à 
boyau. 

Poyau-ENTIER , $. #7. iulestin droit. v. 

Boyé,s.m. prètre des peuples sauvages de l’Amé- 
rique. c. * Boyer, n. v. (énus.) — 

Boyer, s. m. espèce de chaloupe, c. flamande, v. 

-Branaxcow, €, ad, du Brabant. 

ÆBRAaBANTE, 5. f! loile d'étoupe de lin, fabriquée à 
Gand. re. 

HBaaveëres , s. m. pl. présidents des jeux sacrés en 
Grèce. (Prabeïon, prix du combat, gr.) 

Trac, s. m. espece de calao d'Afrique. 
+Bnace ou Sarabale, s. f casaque antique, 

Dnacecer, s. M. Armilla, bijou que l'on porte au 
bras; * ce qui couvre, garantit le bras; liugat d'or 
alongé et roulé. n. “ou mieux Brasscelet, 6. (Brachiola, 
ornement des bras. gr.) 

Dnacue, s. f: mesure allemande, 20 pouces 3 li- 
gnes. “ ou Rrasse. “de 
JBracnëcyrTres, s. Im. pl. coléoptéres brévipennes. 
(Brachus, court, clutron, Etui. gr.) 

Buacnten, Brasséier, à. a. t. de mer, tendre ct 
détendre les branles ; G. v. co. * crier de toules ses 
forces. v. * Brâcher. r. “ Pracher ou Prachérer. v. 
(Brachida, bras. or.) 

Pracaer, s. m. sorte de chien de chasse, 6, v. nn. 
* Brâchet; r. = ou Braguet. 

Bracurar,, e, adj. qui a rapport au bras ( muscle, 
artcre, nerf—); *s,m. muscle. 8. || -ki-. 

Paacmié, ©, adj. -iatus. t. de bot. en croix. 
Bracuto, s. ». polit d'un ours. 6. v. na. (iaus.) 
BrRacuron , s. 27. -omnus. ver infusoire ressem- 

blant au rolifère, à ecaille sur le dus; m. genre 
de polypes. 

FBaacntorones, s, m. pl. mollusques à tentacules 
ciliées, adhérentes à la bouche. (Hrachiôn, bras, pous, 
pied. gr.) 

. BRACHYCATALECTIQUE, adj. m. t. de poésie an- 
cienne, v. “auquel il manque un pied (vers—). nr. 
(Brachus, court, Katalektikos, incomplet. gr. || -ki-. 

BracuYGrarlE, s, m, qui écrit par notes abrégées. 
Av. (—, graphô, j'écris. gr.) 

BRacBYGRADHLE, $. f: art d'écrire par abréviations. 

+Pracnyrote, s. f manière de s'exprimer par sen- 
tences. (—, logos, discours. gr. || -ki-. 

FBracuvocrs , s. m. -glotis. plante radiée. 
BRAGUYPRÉE , s. f: respiration courte ct lente, on 

pressée. G. 6. AL: nn. (—, pnoé, haleine. gr. || -ki-. 

PRACHYDOTE, Sè M. aq. (—, pod, je 
bois. gr.) 

FBRACHYPTÈRES » adj. s.m, pl. (oiseaux — ) à ailes 
courtes : l'autruche, le casoar, eïe. (—, ptéron, 
aile. gr.) 

tBracuysrèmes, s. m. pl. genre de plantes lahiées. 
RRACHYSTÈRES, S. mn. pl. coléaptcres. 
+Bracursrecnnoxe, s. { cycloïde, courbe de Ja 

plus vite descente d'un corps qui tombe. [Pernouilli.] 

(Brachustos, trés-court, chronos, temps. gr.) x 

Pracmanx, Bramin, Pramine, s. ». prèlre ou 
philosophe indien ;* Dracmane, t. d'antiquité , phi- 
losophe : Brawine, prêtre, (moderne). * Brachinane. 

BRACON, $. me. console, potence, appui d’une porte 
d'écluse. 

BrAcONNER, ®. . chasser furtivement sur les terres 
d'autrui. * -oner. n. 


à la base des pédancules. adj. f. (vi.) Bractëiftre, 
ou Feuille florale. n. 


sperme. (— « Sperma, sCmence. £ 


ct mal-à-propos; crier : 
de chasse; saupoudrer Le hareng, le remuer à la 
pelle. n. 
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BracoxxieR, $. ». celui qui braconne; qui tue 
beaucoup de gibier sans utilité. *-conier. r. 

BRactTÉATE, 5. f médaille faite avec ds feuilles 
de mêtal, * en creux d'un côte, en relief de l’autre. 


(Brachtea, facile à déchirer. gr.) 


FBRaGTÉE, 5, f. expansion qui accompagne les flcurs 


Bracréirëne où Braclété, @, adj. qui porte des 


bractées, t. de bot. 


Baacréoze , s. f. feuille d'or; rognure; petite lame 


d'or. 


=BraDpyre, 5.27. animal du genre du paresseux. 
BraDyrerste , s. ft. de méd. digestion lente, fai- 


ble et imparfaite. R. 6. ar. €. * -di-. n. {Bradus, lent, 
pepsis, coction. gr.) 


+PraDvrobe , adj. 5.2 g. qui marche lentement. 


(—, pous, pied, gr.) 


TBRADYSPERMATISME, 5. M. évacuation difficile du 


+Baacor, s. m. pendeur de galere. 
Braque, s. f. bois qui cache les éclisses du luth; 


Ar. G. v. 8. * cordage passé par les affüts du canon; 
bout de cordage où sont attachées deux poulies. n. 


Baaëuer, ®. », (burlesq.) mener une vie joyeuse ; 


faire le fanfaron. c. c.v. 


Bracues, s. f pl. divertissements en amour. (bur- 


lesy.) e, * ce qui sert à la vie joyeuse; culottes très- 
amples. (r2) G. 


Æ+BRAGCETTE, s. f: cordage du mât de hune pour le 


guinder; = ancieun. , ouverture sur le devant de la 
culotte. 


Anar, s. m, sorte de goudron; maltiéres resincuses 


pour calfater; piége au lacet pour les petits oi- 
scaux ; cscourgeon, orge brosé pour la bière. n. 
Bré. |} Brû. 


* 


Braïe, 5. f (wi) Bracca. devant de culotte, haut- 


de-chausse ; linge ponr le derriere des enfants, * 
Braie où Braguette; v. (lg, famil.) sortir les —s 
ueltes, heureusement d'une mauvaise affaire. —, t. de 
mer , cuir ou toile poissée an haut du mât pour em- 
pêcher qu'il ne pourrisse; & d'impr. peau qu'on met 
sur le 1ÿmpan ; frisquelte qui n'est pas montée; outil 
de cirier ; 
de moulin. 8. * Braÿe. v. 


—s, pl. piéces pour soulager les meules 


Bratrrann, €, s. adj, qui parle haut, qui crie, \. 


beauconp et mal-à-propos ; | qui aime à crier sans 
sujet. || bräfarr. 


Brarrce, s. fe pelle pour remucr les harengs salés. 
»5. f pelle pour areng 
=BRALLEMENT, s. m, cri importun ct fatigant de cer- 


tains animaux, 


Brarsrer, ®, n. Clemitare, parler beaucoup, haut 
’ ; ? 
* #. a. crier sans voix, t. 


Brarreun,-Se, &j.s. qui braille, qui ne fait que 
brailler. * adj. co. (cheval—) qui hennit trop. ar. c. 
Braime, s. f femme stérile. 
BRALMENT , s. #0. Ruditus. braire; cri des ânes. * 
Braicment. v. 
Beatre, v. 1. Rudere. il brait, ils braient, il braira, 
ils brairont, ils brairaient (sens usités); cricr, en 


parlant de l'âne; (Jég., famil.) chanter, crier, plai- 


der , se plaindre en braillant, | avec une voix rude, 
äcre, désagréable ; * Lenir des propos d'ignorant. Zrs 
hommes faibles hurlent avec les loups, braient avec 
des änes, et tous les pue ont des partisans. 
BraïRE, s, ». en de l'âne. c. v. 
Braïse , s. f. Pruna. charbon ardent ou éteint. 
TBrarsen, ®. a. -sû, e, p. faire cuire à labraise. 
Braïster, s. m. huche où lon met la braise à 
éteindre. : 
BRAISIERE, s. f grand étouffoir ponr Ja braisc; c. 
v. * vaisseau pour faire cuire à la braise. 4. 
tBrarse, s. f mélange d'argile, de bouse de va- 
che et de bouc pour enduire les moules, 
Tlrar, adj. (hareng —) à moilié sale, 
PBramesr, ». ». pers. le cerf brame. 6. v. re, co. * 
crier. (2) (Brémein, frénir, gr.) 
+BRaNTE, s. f. plante monopétale des Indes, 
PBRAMIN, ©, s. m. Notre. vor. Rracmanc. 
=RRaMOUSME, sm. religion des Rrames. 
Bras, sm. matière fécale; (/ig., famil.) adv. de 
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mépris ; — de lui. — de Judas ÿ taches de roussenr. 
— de scie, paudre du bois scié. — de son, sa partie 
grossiere, * — -de-son, ele. c. C 

irancaDe , s. f: chaine de forcats. c. v G. 

BrancarD, s. m. Arccra. liticre à bras; | lit por- 
tatif; grosse eivière ; — de carosse, l'une des deux 
piéces lougucs du train; | pièce latérale qui unit 
les deux trains; | machine pour transporter les gros 
fardeaux. 

BRANCARDIER, $, 7, qui porte, conduit un bran- 
card. r.e.°* «dy. 

BaancuaGe, s. m. Ramalia. loules les branches 
d'un arbre. 

Bnaxcue,@. f. Hamus. morceau de bois qui sort 
du tronc | o# d'une grosse branche, ce qui en à là 
forme ; | brin, t. d'arts et mèt.; | pclite veine; ra- 
meau ; | l’une des deux parties d'une chose en lang; 
piece longue; (faril., fig, prov.) être comme l'oi- 
seau sur la —, être daus un état incertain, chance- 
lant. —s, }'£ familles issues d’une même lige; parties 
d'une chose composée; (/ig.) d’une science, d'une 
entreprise : * d'un bois de cerf, ete. ; longues pières 
latérales du mors. | —-ursine, s. f voy. Acanthe. 
(Brachion, bras, gr.) Se glorifier de la noblesse de 
ses ancêtres, c'estchercher dans les racines le fruit 
qu'on devrait trouver dans les branches. ,,. 

Bnaxcnen, ®. a. -che, e, p. pendre, attacher à 
la branche d’un arbre (— uu voleur; en Corse, on 
branchait tous les prisonniers); (famil.) . pers. se 
percher sur une branche ; * t de verrier, mouvoir 
la branche en rond; élever de jeunes oiscaux de proie. 

+Brancemar,, e, adj. des branchies. 
TPRanGuraTE, s. m. poisson du genre de la lam- 
proie. *-le, x. 

Baaxente, 5, 27, prêtre d'Apollon. r. 

Brancouter, @dj. jeune oiseau qui ne fait encore 
que voltiger de branche en branche. v. &. 

Braxoues, s. f. pl. ouics, | organe respiratoire | 
de poissons, * on Bronchies. a, (Zrogchas, gorge. gr.) 

+Braxcmtonires, s. m. pl, Vers warins à branchies 
découvertes. (— , délos, visible. gr.) 
+PrancHtoGASTRES, $. 27, pl. espèce de cruslacées ; 
goure d'insectes. (—, gastér, ventre, gr.) 
FBRANCIOPODE , s. me, -da, espèce de cancre. (Brag- 
chia, gorge, gén. podos, pied.) 
+Braxemosrice, adj. f. (membrane —) des auies 
des poissons ; s. m, pl. poissons à squelette cartilagi- 
neux, branchies fixes et couvertes d'une membrane. 
(Bragehia, ouïes, s'égd, je couvre. gr.) 

Braxenu, e, adj. Ramosus. qui à des branches 
(arbre —). 

ABaaNDave, s. f ragoüt provençal pour la merluche. 

Braxpe, s. f. arbuste des Landes, sorte debruyere; 
lieu où il croit; * terre de peu de valeur. 5. 

BraxpenourG, s. f. Penula. sorte d'habillement ; 
casaque à manches. * s. 7. a. —, s. m. ornement de 
boutonnicre; pavillon de jardin. [De Sévigné.] 

+Braxpensourerots, ©, adj. du Brandehonrg. n. 

Paaxnente, s. fe manufacture de brandevin. n. 

Braxpevix, 5. m. sorte d'eau-de-vic; can-de-vie. 
(Brand, brüler, «ein, vin. allemand.) 

BnaNnEvINIER, -êre, s. | qui fait | ou vend de l'eau- 
de-vie dans un camp, une garnison. 

DRANDILLEMENT, 5. 2. Jaclatio. mouvement en 
se brandillant. 

BAaNDILTER, 2. 4. -lC, ©, p. Jactitare, mouvoir 
de ça et de la; (se —\, v. pers.se balaïcer avec une 
corde, cle. 

BRrANDILLOIRE, s. f. balançoire | de cordes ou | de 
branches. * -res. pla. 

BraxDi,®. 4. Coruscare, secouer, balancer déns sa 
main, avant de lancer (— un dard, ete.); & de charp. 
arrêter, aflermir (— un chevron).-di, €, p. adj, (rv.) 
enlever tout —, en entier, tel qu'il est; (eulever 
un ballot, un homme tout —), tout d’un coup. ( fan.) 

RANxDOX , s. m. Far. flambeau os poignée de paille 
| tortillée, serréez [Misons corps euflammé, embrasé, 
lancé par l'explosion du fen, (Sig) — de la discorde 
: (secouer, allumer, tendre Je —); paille entortil- 
lée au bout d'un bätou, servant d'indice, n. =? Ze fa- 
natisme allume les brandons de Je discorde, la religion 
les éteint. 

PRANDONNER, ?, 4. -N6, ©. p. planter des bran- 
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dons dans un champ saisi | ou en défense. |“kloner.n. 
=Bnaxes, s. f! pl tettes de la louve. 

Branranr, @, adj. qui branlæ, qui penche d'un 

côté plus que de l’autre, de côté et d'autre; (/fg., 


Jamil) château — , maison, persangg mal assurée, * 


—, s. m1. CYOix sans coulant, terminée en pende- 
loque, t. de joail. 

Braxse, s. 27. J'acillglo. agitation de ce qui branle; 
premier mouvement, premiére impulsion dounée à 
he chose ï; danse gaie, en rond, en se tenant par 
les mains ; son air : (mener le —, commencer etiêtre 
suivi par d’&utres, les meltre en train }; v. —, espace 
parsouru en branlant ; “ hamac, lit de vaisseau, vul 
d'un oiseau qui loyrue en battant des ailes; (fig.) 
incertitude, irrésolutions disposition , premier mou 
vement paur agir; #. indécision (être en — de faire ; 
e. énus., famil.) donner le— {mettre en -— ; metire 
ef rain, en disposition d'agir (une persoune) , en 
état d'être terminé (une affaire); (être en — ; à. &.) 
— -gai, danse lrès-vive.et gaie. 5." Za France est 
une vieille machine délabrée quë va encore de l'an- 
cien branle qu'on lui a donné, el qui achèvera de se 
briser au premier choc. |Fenélon. (1710.)]. 

Buanxte-nas, s. m. t, de mer, ordre de détendre 
les branles | ow lits suspendus, les cloisons | pour le 
combat, * — bâs. n. * —, icux Brimbal, s. m. 
transport à fond de cale, avant le combat, des choses 
inutiles. 

BRANXLEMENT, s. mm. Ayilalio, mouvement de ce qui 
branle. 

Baavzen, ©. @. ct n. Morere. \&, ©, p. ngiter, 
mouvoir, remuer. faire aller de çà et de là (—un 
siège; le plancher branle); * (bas ct indécent.) mas- 
turber ; r. (se —), ». per. s'agiler, se remuer; —, 
», a, ètre agité; pencher de côté et d'autre. 

Braxzeur, -sC, s. qui branle, qui agile, c.@, r.v. 

Branrorre, s. f planche en bascule pour se sou- 
lever tour à tour; corde pour branler; chaine de 
lésier du soufllet de forge ; “ instrument pour le faire 
aller; 6. baquet d'épinglier; mouvement du héron 


; 
en branle. 8. 
+BraxrTa, s. foie d'Angletcrre. 

xaque, s.n, chien de chasse à poil ras, orcilles 
pendantes ; «dj. (homme) étourdi. * ou Brac, À, v. 

Praquemanr, $. m2. épée courte ct large qu'on 
portait Le long de la cuisse; sabre, cimeterre. * -mar. 
(Brachus, court, machaira, épée. gr.) 

Baaqguewixr, s. m. action de braquer, ses eflets; 
situation de ce qui est braqué, À. 6. (— d'un ca- 
non, elc.). | (se—) à. pers. pron. . 

Braquer, v, à, Librare.-quê, €, p. tourner, diri- 
ger d'un certain coté, en mirant, cu ajustabt (— un 
timon, un canon, une lunette). 

Braques, s. f pl. Chele. pinces d'écrevisse. e. v. 

BRAS, s. m. Brachium. membre du corps humain 
qui tient à l'épaule (bon, — vigoureux, droit , gau- 
che)"; ce quien a la forme, se. dit du singe, du 
phoque, etc.; (fig.) de Dieu; © puissance, action (— 
de Dieu, raccourci; G. énus.); —, ta d'anat. partie 
du bras de l'épaule au coude 2; (fig) — séculier, 
puissance terrestre (livré au — séculier);—, canal; 
t. de mét. outil de lapidaire; (/y.) —, vaillance, 
force, exploits militaires (— invincible, — \icto- 
vieux, homicide ; céder au —, succomber sous le — 
de...); —, appui du bras au fauteuil; brauches d’ar- 
bre, ete. branche, partie latérale alongée du balan- 
cier, ete; chandelier saillant attaché à la muraille; 
branche de melon, de vigne, etc. ; cordage amarré à 
la vergue; nagcoire d'une baleine; canal ox division 
d'une rivière; | partie de la mer entre deux terres 
voisines ét paralleles; | adverb. à — ouverts (recevoir 
à — ouverts), cordialement, avec joie; (fg.) avoir 
sur les=—, a sa charges être importuné, | altaqué, 
assailli | par quelqu'un (il a sur les — cent solli- 
citeurs; il a sur les — toute sa famille, tous les pau+ 
vres; l'ennemi était sur nos —); l'enlever à—, à 
force de —.* A-—. c. * à plein où pleins —, à 
la brassée; à tour de — (frapper), de toutes ses for- 
ces. — dessus, — dessous, avec amitié, intimité, À. 
en s'embrassant les bras entrelacés (famil.\ ; avoir les 
— longs, (/f7., proverb.) un pouvoir tres-Ctendu , 
beaucoup de crédit ; être dangereux , à craindre à ses 
ennemis 3, couper—ct jambes, ôter tous les moyens 
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d'agir ; décourager entièrement; causer l’étonnement, 
la stupour, l'immobilité : tendre les — à... , faire 
accueil à... 4, * appeler à son secours (tendre les — à 
la mort); offrir son secours (tendre les — aux mal- 
heureux); se jeter dans les — de...., sc livrer, s’a- 
bandonner à... (se jeter dans les — de Dieu, de l'es- 
pérance, d'un ami.) (Zrachion, gr.) * Les Dieux ont 
donné deu.s bras à l'homme , pour n'en être pas im- 
portunés à tous nt. 2 Ur homme 
n'est jamais tout-puissant lorsqu'il est obligé de mettre 
les bras d'un autre au bout des siens. | 3 Les rois ont les 
bras longs. [Max. lat.] 4 Tendre les bras à son destin 
est, de tous les moyens, le plus infaillible pour l'adou- 
cir, [Oxenstiern.] 

Braser, 2. @. Ferruminare. -s€, ©, p. souder des 
picees de métal avec la soudure; * t. de brasseur , 
travailler. ». (Brazsein, être chaud. gr.) || brâzé. 

Bnasier, s. #7. feu de charbons ardents (grand, 
— ardent, éteint, dévorant); bassin pour la braise 
| ardente; | * (Jég.) feu d'amour; corps brälé de la 
fièvre. n, * roy. Braisier de boulanger, 6. 

Brasiiter, 4. a. -lè, e, p. faire griller promnte- 
ment sur la braise ; * et a n. faire —., G. * à. a. se 
dit de la lumière que la mer jette la nuit, ct le jour 
au soleil. n. 

Bnasque, s. f: t. de fondeur, ou Brasse, enduit 
d'argile et de charbons pilés pour les fourneaux de 
foudeur. 

+Brassane, s. f espèce de filet à grandes mailles ; 
petites maillesuar.. 

Bnassice, s. m. t, de monn. droit du maitre pour 
la fabrication; * façon donnée aux métaux. n. 

Brassanp, s. m. Prachiale. | sorte d'armure, de 
garniture du bras; | partie de l'armure pour couvrir 
le bras. 

Baasse, s. f Orgya. mesure de deux bras étendus, 
* 5 à 6 pieds, 2 mètres; * : mêtre 3-5°, n. pain de 
—, de 20 où 25 livres. &. À. v. 

DRASSFE, s. f contenu entre les deux bras. 

Brasséren, +. @. faire la manœuvre des cordages® 
&. voy. Bracher. c. * Brasseïer. v. 

Brasser , v, à. Subigere. -sè, €, p. remuer, 
mêler avec les bras, à force de bras, pour incorpo- 
rer un mélange; | agiter le métal en morceaux, les 
clous dans un sac, pour les mêler, les nelloyer, etc; 
| (fg., vé) tramer, machiner, comploter (— une 
trahison.) * ou Brasscicr, faire la manœuvre des bras; 
agiter ; troubler l'eau pour avoir le poisson ; faire la 
bière , en remuer les ingrédients. 07. Braser. 

Brassens, s. f. lieu où l'on fait la hitre, 

Brasseur ,-se, s. qui brasse, fait brasser la bière 
ct la vend en gros. 

Brassevace , s. m. ellet d’être brassé pour la route 
de plus prés, & de mer. 

BRaASSIAGE, s. #7. ‘mesurage à la brasse; 4. 
quantité de brasses qui mesurent la profondeur de 
la mer. 8. 

BRassicatnes, 5. mm. pli. 
chou. 

Brassrcourr, s.m. cheval à jambes arquées. c. v. 
rn. * ou Brachi-, na. 

Bnassine, s. f petite camisolle qui maintient 
le corps; (Jig.) en —, dans un élat de contrainte. 
(Jamil.) e. (pet usit) *-cre. n. 

Bnassi, s. m. cuve de brasscur , son eoutenu; 
quantité de bière, de savon | faite à la fois. a. 

BnassorR, s. m. canne de terre cuite ou de fer 
pour braser le métal en bain. c. v.n. 

+BRASSOUR, 5. M. polil canal, 1. de salines. 
Brasure, s. f. endroit où deux pieces de métal 
sont brastes, unies, soudées. * Brassure. || bräzürr. 

Brarutre, s f. pierre qui représente des feuilles 
de sabine, * ou Sabinite. v. 6. (Zrathus. gr.) 

Bnaurrs, s. m. pl. toiles rayées des Indes, nn. 

+BRauN-sratn, s. m. Spath perlé; varicté de la 
mine de fer. (Braun, bruu, perlè. allem.) 

Buavacue, s. pa fanfaron, faux brave. (faœmil.) 

BnRavaGuERtE , s. f. jactance frivole. v. (saus.) 

Bravane, s. f action, parole, mauicre par laquelle 
où brave quelqu'un ; * feinte bravoure. 

Brave, ad}. 2 8. s. Fortis, vaillant , | valeureux ; [ 
courageux (— soldat, capitaine); honnële ; ({omit) 
bien vèlu; (éron.) s, coupe-jarret, assassin ; SP ons 


* sing. papillons de 


# 


BRE. 9 
brelteur. ad}. — homme, — femme, bon, généreux. 
(Brabeus, juge de la victoire. gr.) 

BRavEMENTr, @/e, Fortier. vaillamment, avec bra- 
voure ; { famil.) habilement, adroitement (jouer —, 
se tirer — d'embarras.) 4. (énus.) 

BRaven, %. @. -V@, €, p. Contemnere. aflronter (— 
les dangers, la mort) #; narguer, regarder, traiter 
avec hauteur, avec morgne où mépris 2 ; (— que 
qu'un, fe. les lois.) * L'habitude nous apprend mieux 
que la philosophie a braver les rigueurs de la for- 
tune. {Goldsmith.] Il faut moins del force d’ame 
pour braver la mort que pour l'attendre. | La mort 
n'est pas si redoutable, puisque tant de passions {a 
bravent, [F. Bacon.] 2 Le faible tremble devant l'o- 
pinion, de fou la brave, le sage la juge, l'homme 
habile la dirige. 

Bravente, s. f action de braver quelqu'un, de 
le rarguer. (famil., vi.) magnifirence en habits, 

Bnayo, dde. et —s, 5. m. pl. terme pour applaudir. 
42 V, (—1 fort bien, parfaitement. étal.) 

Bravoure, s. f Magnanimitas. valeur éclatante ts 
| fermeté de l'ame qui mécannait la peurt | air de 
—, d'une exécution diflicile, t. de mus. — , pl av- 
tions de valeur (nus, où erttig. et comig.) 8. (Sr. 
t La bravoure n'est suuvent que l'impatience du dar 
ger. La bravoure est une qualité innée ; on ne se la 
donne pas. [Bonaparte] Ze bravoure peut naïtre «le 
la pensée. | Défiez-vous de quiconque parle toujours 
de sa probité, comme de quiconque parle toujours de 
sa bravoure. [Dussaut.] 

=Bnaxe, s. f. machine pour préparer le chanvre, 
le lin. 

Baayrnr, %. 4. -ÿ6, e, p. cnduire de brui. 

Brayer, s. 7». Sulliramen. sorte de bandage ponr 
les hernies; “ceinture pour porter un drapeau ;s cul 
d'oiseau, t. de faucon.; cordage pour soulever; 1. 
d'arts et mêt.; bandage de cuir pour soutenir le ba!- 
tant d'une cloche, (Zracce, braics. let.) 

Bnaxes, s. f pl. torchons. €. (vi.) 

Brayerre, s. f fente du devant du haut-de- 
chausse. * Brayete. r. Braictte. c. Braïelte. v. 

Bravon, s. m. piége pour les bètes puantes. &.v.rn. 

Bréaxe, s. f toile de lin de Normandie. c. ç. x. 

Baéanr, s. #7. bruant, oiseau de la grasseur du moi- 
neau, d'un beau vert jaune, conirostre * embérize. 

BREAUXE, s. f. toile = de lin; ou bréane. 

BrévraGe, s. m. tribut sur les brebis. * Bre-. n. 

Baenrerre, s. f. petite brebis. v. 

Dauvis, s. f Ovis. femelle dn bélier: ; (fig) pl. 
chrétiens sous un pasteur; * sommier du pressoir à 
cidre. n. (fig, famil.) — galeuse, persontie dont là 
société, l'exemple est dangereux : repas de —, fait 
sans boire, (érus.) ? À brebis tondue, Dieu mesure le 
vont. Brebis comptées , le loup les mange. [Prov.l 

Brècous, #4 { Ruina, ruine, ouverture faite à un 
mur, à une haie, un rempart, une clôture; | frac- 
ture au tranchant d'un couteau, ele. sorte de marbre. 
mélange de fragments de roches uni par un cimeut 
nalurel; * — où Brège, voy. ce mot G. | (fig Jam.) 
dommage (cctle perte fait une — à sa fortune); di- 
minution d'un bien qui doit être entier. (Brechen , 
rompre. aller.) e 

JRÉCHE-DENT, € 2 g. 
de devant, 

Prcuer, s. 22. | creux du hant de l’estomae an 
défaut des cartilages ; | partie de la poitrine ci abou- 
tissent les côtes. * Brechel. v. 

+Brécnive, s. m, fossile voism des Aleyon“- 
BRÉCIN, s. m. croc de fer. n. 
+Bnène, s. f. espèce d'amaranthe , 4 

Breni-nnena, adverbial, T7 ou a. À le 
verbiage précipité..&. ? Bredi, Breda. 4. (famil., 
De 
L Eh met de rer y peut palan. 

+Bnevues. maple coquillages pour anorcer. | 

EBrenmn, a 2 coudre ensemble des cuirs, à l'aide 
de lanieres ; coudre les cuirs de saupente. 

+BREDISURE s. f. Mapossibilité d'écarter ; couture 
faite avec des lanières de cuir. 

BesbotiLE, s. M, |, de trictrac, | partie double, | 
marque de denx jetons ; marque qui indique que 
l'un a tous ses points, et que l'adversaire n'en a pas ; 
(fig, famil.) sortir —, sans avoir réussi : dire deux 


qui a perdu des dents 
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mots et une —, ne rien dissimuler des reproches 
mérités. À. * (peu usit.) s. f.T%. 

+BREDOUILLE , €, «dj, honteux, confus, dupe. 

BREDOUILLEMENT, $. m. Heæsitantia. action de 
bredouiller. 

Brepouitren, v. #. el v. @. Balbutire. -lè,e, p. 
parler d’une manière peu distincte, saus articuler, 

Prepourereur, se, s. qui bredouille. | -douieur. 

HBREE (la), s. f° ou l'Abras, s.m. garuiture en fer 
du manche d'un marteau de forge. 

Brer, s. ». lettre, | rescrit scellé du pape; livre 
de pricres pour chaque jour; * calendrier ecclésias- 
tique contenant l’ordre de l'office ; t. de mer, per- 
inission de naviguer, d'acheler des vivres, etc. —, 
adj. Contractus. court, de peu d'étendue , de durée ; 
petit de taille: Pepin 4 bref. (vi); laconique, court 
(ordre, ete. —) 1" f Breve. R. -—, adv. Deniqué. 
enfin , en un mot, en peu de mots: (femil.) parler 
— , trop rapidement. — (en-), adv. (famil.) briève- 
meut:; “en peu de temps. (vi) a. (syn.) : Quui que 
vous ordonniez, soyez bref. [Horace.] 

+BeËce, s. nm. sorte de tramail ou filet. * Breche. 

Brkcin, Bergin, Bourgin ou Bregier , s. me. filet à 

inailles étroites , lrainé sur le sable , L de mer. 
BREGMA, 5, m. sinciput. (Bréchô, j'arrose, gr.) 

BRrEHaiexe, adj. 2 g. s, fe Sterilis. (femelle) sté- 
rile : carpe —, saus œufs ui laite; (popul.) —, s. f. 
femme stérile. * Bre-. r. (—, celtiqg.) 

ÉPRENÈME, s. f. mélongtne. 

Breénts, s. f: licorne, quadrupede de Madagascar. 

Breran, 5. m, Ludus aleatorius. jeu de 3, 4 ou 5 
personnes, à trois cartes chaque; “lieu d'assemblée 
de jeu. a. 6. ar. 

BRELANDER, V. N. jouer sans cessé aux cartes; * 
fréquenter les brelans. G. 

BRELANDIER , -êre, s. A/eator. joueur de cartes 
de profession. (énjurieux.) 

BRELANDINIER, -êre, s. marchand qui étale dans 
ics rues. G. V. m2. 4. + 

Brerÿe, s. f fourrage d'hiver pour les moutons. v. 

BREL tGC-RRELOQUE , adv. sans ordre, témérairement. 
€. “ -lique -oque. v. 

Brerre, s. f bois équarris altach@s en forme de 
radeau- : 

BRELOQUE , 5. fe | bijou, l curiosité sans valeur| 
suspendu à la chaine où cordon de la montre 1; | * 
o« Berloque, tambour, t. milit. az. * 14 fut un temps 
où l’une des ressources de la nullité vaniteuse était 
devse charger, comme les mulets, de deux paquets 
de breloques. 

Breroquer, s. m. assemblage de petits bijoux, 
tenant 4 une chaine. 1. , 

Brecucue , s. f droguet de.fil et de laine. * 
ou Ber-. p. 

BKène, s. f. Brema. poisson d'eau douce, large 
et plat, du genre du cyprin; espèce de spare. * 
Brême, r. et Drame. c. s 

TBuexacuE, s f: conque. 

HBrenËcmEe, 5. f poiré nouveau. 

Breneux , -se, ad). sali de bran, | chemise —. 

| (as.) P 

+BreNiquer, s. m. bahut pour le son. voy. Berni- 

BRENNE, s. f: étofle fabriquée à Lyon. RR. 

BRENTES, sm. pl, Brentus. coléopleres des Antilles. 
du genre du charançou ; * mesure de liquides à Rome. 
na. | 52 pintes. 

Brequix, s.m. Oùlil de menuisier; mêche du il- 
lebrequiu. nr. AL. / . + 

Baësicare, s. f. espéce d’étofle. nn. 

Brésre, s. m. Brasilia. bois du Brésil très-dur et 
lourd, rouge-jaunâtre pour la teinture. || -zile. 

TBawsisLar, s. m. Brasiliastrum. plante de la fa- 
mille du balsamier. 

Brésitrer, v. a. -lé, e, p. rompre par de petits 
morteaux ; * teindre avec du bresil. T. ar. » 

BResiLLeT, sm. où Hæmatoxylum, bois inférieur 
du Brésil; * — de Feruambouc, buis de Brésil; — 
des Indes , bois de sapan. “ Hématoxilum. Ho. 8. 
TBRESSEAUX, 5. m. pl petites lignes attachées à la 
maitresse çorde. 

Bressin, $. m. l. de mur, cordage® pour hisser , 
amener la voile, la vergue. &. y. re. ac. 

Bresre, s. f chasse à la glu et à l'appai. &. v. ar. 


BRE. 
+Braesrer , %. 2. crier, quereller; (vi.) = chasser à 
la breste. 
+BReTaGnes, s. f pl. tuiles de Bretagng. 
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+BREZOLE , 5. f. ragoût de filets de viande et de 


volaille. v.+# 
+Baue, 5. f Frustum: gros morceau de pain; —s5, 


BreTatcier, v. n. fréquenter les salles d'armes ; | p£. restes des repas ; (fig., famil., ironiy.) citation, 


tirer souvent l'épée. || bre 


»hrases prises ça et la, sans choix. 1 Le pedant ne 


Brerarzreur, s. m. | qui ferraille, | qui bretille. | peut parler ou écrire sans lacher quelques bribes du 


Brerauper, ®. a. -dé, e, p. couper les oreilles | grec où de lutin. 


(d'un cheval), toudre inègalement (un chien); | ton- 
dre, | couper trop court les | cheveux. || brétôde. 
+Barrecus, s. f. forteresse. [J. de Mehun.] 
Drexerre, s. f Loramentum. sangle, courroie, 
cordes pour porter un fardeau sur les épaules ; où 


L_! 
+Bniver,®. 2. manger avidement, bouffer, (urlesq.) 
[Rabelais.} » 
+Brisenesse, s. f. mendiante, gueuse. (æi.) 
=Bnaisnt, 5. on. bruant de haie. d 
=BRIC-Â-HRAG,  m. qui achète et revend une mul- 


Bretolière, demi-fulle pour prendre les chiens de |t:tude d’objets divers et de hasard; ces objets. 


mer. “ Rretele, r. * —s, pl. sangles | élastiques | pour 
soutenir les culottes. v. (fr, famil.) en avoir jusqu'aux 


+Bricr, s. m1. pelit navire armé. 
Bricoce, s. f. partie du harnais qui s'atlache au 


—, être dans de mauvaises aflaires; — , tissu pour | poilrail; filet de chasse pour le cerf, ete.; bande de 
soutenir le corps en travaillant, t. de rubanier. (Bri- | cuir pour porter un fardeau; * pl v. rebond d'une 


thô, je pèse sur. gr.) 


balle sur un mar; d'uue bille sur une bande de bil- 


=Brerezrtkne, s. f filet pour le chien de mer. | lard; * (y) menterie, gascounade, raillerie, (érus.); 
Bréresss, e, adj. t. de blas. créuelé haut ct bas | —, ligne atlachée à un pieu; puissance des poids 


alternativement, 
+Bnevesses, s. f. pl. t. de blas. rang de créneaux. 


placés au-dessus du métacentre du vaisseau armé. ». 
(Sig, famil.) de ou par —, adv. indirectement ; de 


Breton, s. m. adj. Brito. de Bretagne; coquille | —, par ruses et voies détournées. 


blanche et inégale, &. v. c. . 


Bricozer , v. #.-l, ©, p. jouer de bricole; (/am.) 


Barronne, $. f capote; v. = espèce de fauvette. | biaiser, tergiverser; * t. de chasse, aller de côté et 
Brerre, s. f. Rompluea. (comig.) | longue | épée. | d'autre, se dir du chieu; passer entre les arbres, les 


* Brele. r. 
bœuf. ». 


* morelle des Indes, qui a le goût du | buissons avec adresse, se dit du cheval, ç. * —, w, 


a. manger goulument en se brûlant et agitant le mor- 


Brerir, e, adj. Denticulatus. (outil —\ denté. { ceau daus sa bouche ; accommoder, mettre en œuvre. 


&. 6. v. * Brele. 

BREITELER , M a. lé, e, p. tailler, gratter avec un 
outil dentelé, v, *t, de sculpt. faire paraitre égrati- 
gne. ». * Brételer ou Brêter. r. ou Brelter. c. G. 

Brerrer , ©. a. chercher noise; faire le bretteur. 
[ Hauteroche.] 


8. jouir d'une femme. [Poisson.] 
+Baicocter, s. m. cheval attelé à eôlè du brancard. 
BricorTeaux, 5. 27. pl. 1. de lisserand, picces de 
bois qui portent des poulies. G. v. Ar. 
Brive, s. f. Habenæ, partie du harnais, composée 
de la tétitre, des rênes et du mors; rênes :; cordon, 


BRETTEUR, s, m. Machærophorus. ferrailleur, qui | anneaux ; liens; saillies; bouts, arrêts pour mainte- 
aime à se battre, et qui porte une épée. * Brét. |nir, | pour empêcher de se fendre |, t. de met.; * 
BrerTüre, s. f. dents d'instruments pour tracer; | (/3.) tuut ce qui arrète, retient ; [Nicolle.] 2. tenir 
Meurs traces dans les bois, le marbre, etc.; dentelure | en —, reteuir ; aller — cn main, avec circeuspection : 
à une truelle, etc. au. 6. v. * Brêture. r. courir à — abattue, trés-rapidement (à un but, a sa 
Breutr,, s. m. taillis, buisson formé de haies pour | ruine); (tenir, mener par la —, conduire , fg.) vor. 
la retraite des bètes; —s, s. m. pl. t. de mer, petits | T'aurne —. (Zrutér, licou. gr.) # Æ cheval donné, 
cordages pour carguer les voiles. v. * boyaux de pnis- | l'on ne regarde pas à le bride. [Prov.] 2 2 faut mener 
sons. c. * Breuilles, s. { pl. «. * Bruille, Bruillet. | /s Aommes par les brides qu'il ont aujourd'hui, non 
[ Burel. ] par celles qu'ils avaient autrefois. [Bonaparte.] La 
+Baeurrue, s. f. entrailles de poisson. superstition rompt la bride que la religion mrttait 
PReurrer, , n. carguer les voiles. r. v. ac. à toutes les passions. Il est impossible de conduire 

Breuvace, s.m. Polio. boisson, liqueur à boire; | l'homme et le cheval sans bride. 
médecine pour les animaux domestiques (bou, doux, | +Batbé, s. m. (le) poisson du geurc du chêtodon , 
— amer, empoisonné.) du spare. 

BREve, s. f. syllabe prononcée rapidement; me-| Bain, 2. a. -dé, e, p. Frenare. mettre la bride 
sure de vers courte; t: de monn. produit d'une seule | (à un cheval, etc.); ceindre, lier, arrêter, attacher ; 
fonte. AL. (Brevis, court. lat.) serrer étroitement ; (/67.) lier par un contrat; “tenir 

Bréve, s. f. oiseau, espèce de corbeau d'Afrique | en sujétion; réprimer; [Boileau.| (— les passions) ; 
à queue courte ; t. de monn. flan. * toucher la potence au jeu de bague. 8. (/iy., Jam.) 

Brevet, s. mn. Diploma. expédition non scellée d'une | — la bécasse, tromper adroitement : oison bridé, 
concession royale d'un titre, d'uue grace; expêdi- | personne niaise et sotte ; = brider l'ancre, la garnir 
tion ; * reconnaissance de marchandises chargées sur | de planches pour qu'elle ne creuse que 
uu vaisseau, et ubligation de les porter à leur desti- Brevorcr, 5. m. bande de linge d'une coifle; 6. v.* 
pation. | — d'apprentissage, traité entre le maître et | mentonière. rw. , ; 
l'apprenti. — d'invention, privilége accordé à un} +lninorx, s. f appareil pour faire plier et ranger 
inventeur. | —, acte sous seing-privé; acte par-de- | les bordages sur les couples. 
vant notaire, = et dont il ne garde pas minute; * bain |  Bripox , 5. 7. Habenula. petite bride sans bran- 
d'une cuve de teinturier. s. ches; “petit mors brisé; L de liturg. partie du 

BresveraiRe , s. m. porteur de brevet du roi en | voile. 
inalière bénéficiale. * Bré-. r. +Baiure, s. f. action de brider l'ancre. 

BReveTER, ®. 4. -té, e, p. donner le brevet d’un | +Bnis, s- f° barre de bois pour brier, pour Lattre 
office; | accorder un briviiéés | * abréger. [Mon- | la pâte du pain ; * —, s, m. fromage de Brie. ». 
taigne.] * Bré-. n. Bre- v. Briée, s. f. pâte battue avec la brie. 

+BarvEux, s. m. crochet de fer pour tirer les ho- Brier, -ève, adj, court, de peu de durée, prompl: 
mards et les crabes d'entre les rochers. pour bref: t. de prat. (justiee, description, narration 

Bnévrarne, s. m. Breviarium. livre d'oflice de cha- | —); * f. Brieve. a. —f, s. m2: congé pris aux fermes 
que jour pour un prêtre, un bénéficier ; ce qu'il con- | pour un navire. 
üent; cet office; ce que le prêtre doit en lire chaque | +Bnien, v. a. -iè, e, p. battre fortement la pate. 
jour. (dire son —). (-rium, abrégé. lat.\ TBareux, s. m.t. de mer. roy. Pref. 

Prévrateur, s. ». qui écrit les brefs du pape. 1. |  BrrévemenT, ad. Breviter. d'une manitre bricve. 

TRRÉVIPENNE, adj. s. » p. à courtes ailes; ordre de | prompte; succinctement (raconter, décrire —). * 
gallinacée, (l'autruche, etc.) (Brevis, court, penna, | Brië-. à. v. Brié-. €. 6. R. 
aile. at.) BRiËverÉé, s. { Brevitas. courte durée d'une cho 
FBRÉVIROSTRE , ad). a g. et «. à hce court; (échas- !(— de la vie, ete.) des paroles (élégante —) :; * 
siers, etc.) (—, rostrum, bec. lat.) Rrie-. &. €. n. v. * Brie. t On se plaint de la 

BRrévité, s. f. se dit des voyelles qui ne se pronon- | brièvetë de cette vie que l'on s'efforce de passer ra- 

cent pas ou presque pas. €. pidement. 


BRL 


BriwRortON, s. m. Apine. colifichet, babiole, 
chose de néant. ( famil.) (il emploie sa fortune à rem- 
plir son hotel de —s); “ -ons, p£ c.&. || brinb-. 

Brimnorer, ®. a. (vi.) parler entre ses dents. v. 

Brin, s. m, Ramulus. premier jet d’un végétal ; 
seion, tige droite :; chose menue, chose longue et 
fluette, * (popul., famil) (beau — d'homme, de 


BRI. 


YBriraupsr, 2. a. donner le premier peignage aux 
laines. 
BriFauT, s. ». chien, t. de chasse. nr. 
Baire, s. f. (popul.) gros morceau de pain. a. v. 
Briren, v. a. -f, e, p. Vorare. (popul) manger 
avidement, 
BRtFEUR, -sC, 5. qui brife, * grand mangeur. 
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d'un pont pour briser, séparer les glaces; * pieux 
pour arrêter les glaçons. ç. v. 
BRISE-IMAGE, s. 77, iconoclaste. v. 
FBRISE-MOITE, 5. %. gros cylindre pour briser les 
molles. D, ; 
BRISE-PIERRE , 5. f. pince pour briser la pierre dans 
la vessie. 


+Bririer, 5.22, bande de plomb, partie de l'en-| fille), personne grande et bien faile, &. * (Jig: —,1 Bnrise-RAISON, 5. 77. celui qui parle sans liaison 
faitement. un peu; (popul.) [Marot, Sévigné.] (— d'amour, d'idées. a. v. } 

Bricane, s. f Turma. troupe de soldats d'une | d'esprit, ete.) 2; — -à-—, adv. successivement, un ARISE-SCELLE , $. M. voleur de ce qui était sous le 
même compagnie, | de cavalerie; | division d’une | brin après l'autre. — d'estoc; s. 7». lang bâton ferre | scellc, 4. 


Baise-vent, s. m. clôture pour garantir les arbres, 
etc., du vent; t. d'agric. a. v. 

Baiskes, s. fe pl. t. de chasse, branches rompues , 
coupées ou éparses, servant d'indices, de bornes ; 
(fam.) exemple; suivre les —, suite d'une entreprise, 
d'une affaire, d'un dessein interrompu; revenir sur 
ses — : reprendre ses —, recommencer une aflaire, 
(famil., peu usité) aller sur les —, entrer en con- 
currence, en rivalité, enchérir sur quelqu'un; (Jig.) 
“sing. 1. de mêt. rupture. n. 

DRISEMENT, s. m. choc violent des flots contre la 
côte, ete.; (fg.) — de cœur; —, vif repentir, atri- 
on, t. de devotion; * fracture. r. 

BRISER, ®. 4.-58,e, p. Frangere. rompre et met- 
tre en pièces (— un meuble, ce qui peut être mis 
eï piéces, en morceaux); faliguer par la violence ou 
par le mouvement (une charrette rise le corps); v. 
n. heurter avec violence, t. de mer; t. de blas. ajou- 
ter une piece à l'écu ;* (/ig.) — l’orgucil. [Boulogne.] 
*— Je courage [Mormontel.]; (— avec quelqu'un, 
mieux rompre, cesser de le voir, de le fréquenter}; 
(se —), v. pron. se casser, tre mis en pièces; 1. 
d'arts, se plier, s’alonger, se raccourcir, se dit des 
pièces réunies. * se — , ( y.) se détruire, se perdre 
violemment ; se dit aussi du cœur dochiré de dou- 
leurs, de remords, de l'ame, de l'imagination. —, v. a. 
(— la laine), la démêler : (famil.) brisons là ! cessons 
cet entretien, cette diseussion , etc. 

Bniseun, 5.7. qui brise, qui rompt. (— d'images), 
iconoclaste, | chrétien ennemi des images. 

Jausis, s. ». angle d'un comble brisé, au toit des 
mansardes. 


des deux bouts. * —-d'estoc. c. ? Celui qui fait croitre 
deux brins d'herbe où il n'en croissait qu'un, rend 
service à l'état. [Voltaire] La fortune frappe évale- 
ment les grands et les petits ; mais la chute d'un 
chéne est bruyante, celle d'un brin d'herbe est in- 
sensible. ? Un brin d'herbe et sa semence démon- 
trent une suprême intelligence. 

=Brix-Btaxc, s. m. colibri à queue parce de deux 
longues plaimes blanches. 

=Brix-sceu, s. m. joli oiseau du Mexique. [Buflon.| 

BRiINDE, s. f. toas{ ow santé, ce quon boit à la 
santé : (æi.) faire des —s, boire. 

Braixpinee, s. f. petite branche menue ou chif- 
fonue. c. r. v.* branche à fruit; 6. (réserver, couper 
les hrindilles.) 

+Pninooxe, s. m2. fruit du Mangoustan. 
FBaixGue, s.m. cheval petit et mal fait; sans appa- 
rence; (am. popul.) en —s, en pièces, en désordre; 
* (popul.) grande —, grande femme, maigre, mal 
bâtie. 

+BrinQuenarzr, s. f piece d'une machine qui 
mainlient les sceaux, t. d'ardois. 

Briocse, s. f. Libum. sorte de gâteau de fleur de 
farine, de beurre et d'œufs. ( popal.) —, maladresse, 
gauchcrie (faire des —). 

BRIOINE, 5. f. vor. * Bry-. ou Coulcuvrée. r. 

Brio, s. mr. mousse sur Pécorce des chênes, des 
arbres. a. ©. &. v.* Bron. À.—, Ringo où Rinyeau , 
s. m. pièce de bois qui finit la quille. 

BrioTre, s. f antimone à peluche. Ar. €. 6. v. 
+BRIQUAILELONS, $. 7». pl. morceaux de brique pour 
les moules de fondeur. |! brikäion. 


armée, d’une compagnie sous un brigadier; batail- 
lons , escadrons, sous un commandant. (Zriga, rèu- 
nion d'hommes. cet.) 

BrieaDier , s. m. chef d'une brigade. 

BRIGAND, s. m. Prædator. voleur sur les grands 
chemins; exécuteur, concussionnaire. (Brigantes 
peuples. lat.) ou Brigade. La noblesse a quelquefois com- 
mencé par des brigands heureu.c. 

»RIGaNDAGE, s. ». Latrocinitm. vol sur les routes: 
concussion , exaction injuste ; déprédalion ; mauvaise 
aduwinistration de la justice, | rapine; exaction vio- 
lente; | vol; pillige; désordre. La mauvaise foi dans 
le commerce le convertit er hrizandage, 

BricanDeau, s. m. ( fumil.) petit brigand ; prati- 
cien fripon. À. AL. G. 

BriGanper, v. n. Letrocinari. vivre en brigand, 
voler, piller. 

Bricannixe, s. f. cotte de mailles, haubergcon. 
AL. V. G. V. RR. CO. “ -tine, v. 

BniGaNTIN, s. m. Myoparo. pelit vaisseau à voiles 
et à rames pour la course; * lit de campagne portatif; 
bâtiment de bas-bord , à 3 mäts. n. “line, s. f 

+BriGaur, s. m. gros bois neuf à brûler. * -got. 

Prrerrrin, s. m. religieux. v. * f. -inc. R.-itin. c. 

Barëxoze, s. f. prune de Brignoles en Provence. 

BriGur,s. f. Ambitus. poursuite vive par le moyen 
d'agents intéressés; cabale, faction, parti (forte, 
puissante, redoutable, — sourde; faire une —.) 

BRiGuer, 2: a.-guê, e, p. Ambire. poursuivre par 
brigue pour obtenir ; rechercher avec ardeur (— un 
emploi, une dignité, les suffrages, la protection 
de...) ; * (— de venger quelqu'un; par ellipse. [Vol- 


taire, (x) — la gloire de venger son pays. v.) 
BriGueur, s. m. (éaus.) celui qui brigue. 


Baicrammext, adv. d'une manicre brillante. 4. v. 

Brrrraxt, ©, adj. Fulgens, qui a de l'éclat, qui 
brille (diamant, Ag. vertu, pensée, esprit, image 
—s)';—, 5. m. éclat, lustre, (faux —), penstes 
ingenicuses, mais fausses ou mal appliquées;|images , 
comparaisons, rapprochements qui frappent l'esprit 
sans être justes | (er. le soleil est le pendule de lu- 
nivers) ; diamaut à facctles. | * La hoerté n'est ordi- 


nairement qu'une brillante illusion. [Tooke.] 


BriscanTER , ®. a. tailler | un diamant | à facettes 
semer de faux brillants, 16, 
ce; p. 1. * adj. (style —), plein d'ornements recher- 
ches, de faux éclat. * (se—), ». pers. se donner de 
l'éclat. [Bernis.] v. pron. 1 Les dignités sont des pie- 
ges brillantés pour qu'on s'y laisse prendre. [Cle- 


dessus et dessous; * 


ment XIV.] 


=BRILLANTINE, ad}. f. (fleur —) qui jette un vif 


éclat. ; 
Brinren , w. ». Fulgere. avoir de l'éclat *, reluire, 

jeter une lumière étincelante 2; se dit fig. de la gloire, 
des productions de Pesprit, de la vertu 3; t. de chas. 
quêter avec ardeur. * se dit absol à, * Le soleil et la 
fortune font briller jusqu'aux insectes. 2? Ne comptez 
pas sur le cœur de celui dans les yeux de qui vous 
ne vites jamais briller une larme. 3 Ne sacrifiez 
pas votre ami au plaisir de faire briller votre es- 
prit. | Ne tirez pas vanité des votre esprit, s'il ne 
peut briller qu'aux dépens d'autrui. [ Richardson.] 
4 Le désir de briller nuit au talent de plaire. [La 
Harpe. ] 

+Bancorrer, 2». briller un pen, dans une petite 
sphère; * (au fig.) —, à. pers. se donuer un peu 
d'éclat. [Sévigne.] -oter. 

BRimBare, s. f. lévier d'une pompe, * 04 Brin- 
quebale. 

PRIMBALER , ®, a. -lé, e, p. Agitare. (famil.) api- 

ter, secouer par branle, sonner mal, mouvoir en 
désordre (des cloches.) || brinb-. 


Brisorr, s. m. instrument pour briser le chanvre; etc. 
Brisou (feu), Terou ou Feugrieux, s. m. voy. Feu. 
BrisQue , s. m. sorte de jeu de cartes, c. ar. 
+Dausse, Brissus, s. m. sorte d'oursin ovale, à sil- 
lons crenelés et ponctués ; zouphyte échinoderme. 

Brissoines ou -tes, s. m. rl. oursins fossiles. 

=Brissorix, 5. m. partisan de Brissol, 1703. 

Brisune, s. { fracture. partie fracturée, détachée, 
t. de fortif. ligne pour couvrir le flanc; pièce ajoutée 
aux armoiries des cadets. 

BriTANNIQUE, adj. 2 g. -nicus. d'Anoleterre. an. 

+BRETINSIENS, S. 2. pl, ermites d'Italie. 

+Baize, s. f -a. ou Amouretle, plante graminée. 
“et Brise. G. 

+Brizomaxcre où Onirocritique, s. f: divination par 
les songes. ( Brio, je dors, mantéia, divination. gr.) 

Bnoc, s. »r. OEnophorum. vase de bois à anse, 
garni de cercles de métal pour le vin; broche. (wi. 
|| bro. * de brie et de — , ado. de çà et de là, d'une 
mabicre et d'une antre (amasser de l'argent —). 
(énus.) (Bre, je bois. gr.) de brik et de brok. 

TBrocaxre, s. f perche où sont attachées des mer- 
ceries. (Zroche.) || -kan. 

BRocaxTer, v. a. -Lé,e, p. Vegotiari. acheter, 
vendre, troquer (— des curiosités, bijoux; ete.) ; 
vendre à la foire, à la brocante. { 3 

BrocanTeUR , 5. m. Nevotiator. Qui vend, achète, 
troqne des curiosités, | des tableaux, des immeubles 
ete. ( fam., ironiq. UT 

TE 1 AT (fam.) raillerie, mot pi- 
quant et satirique ; © chevreuil à son premier bois. 8. 
(Burkard, satirique. allem.) 

Brocarpes, 2. € “dé, €, p. (am. ) piquer par des 
railleriess dus paroles piquantes, satiriques (— quel- 
qu'un), * (iaus.) . 

BrocanT, S. 7. Cloile de soie brochée, d'or ou 
d'argent. 

BROCATELLE, 5. f Tertile. toile qui imile le bro- 
cart; marbre nuance de gris, jaune, violet, rougeätre 
ou de diverses couleurs. x, 
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Brique, s. f. Later. terre argileuse, rougeâtre, 
moulée et cuite ou séchée; “ ce qui en a la forme. 

Briquer, s.m. outil d'acier pour tirer du fou d’un 
caillou (battre le —)*; = briquet phosphorique, fla- 
con garni de phosphore qui enflamme l'allumette ; 
= pneumatique, avec lequel on allume l'amadou par 
la pression de Pair; | * petit conplet à deux broches : 
petit sabre. ». espèce de chiens. [Bufon. 1 Z/ en est 
de beaucoup d'entreprises comme de battre le briquet; 
on n'y réussit que par des actes réitérés, et souvent à 
l'instant d'y renoncer. 

. BRIQUETAGE, s. m. Ouvrage de briques; briques 
xnilces. 

Brrouerer , 2. a. | peindre en brique, | imiter la 
brique avec un enduit de plâtre et d'ocre; -tè, e, p. 
* (urine —) conleur de brique. 2. 

Briquerenie, s. f. Lateraria. lieu où se fait la bri- 
que. “ -qué-. nr. : 

TBriQuerteur, s. m. principal ouvrier briquetier. 
BuiqQuerrer, 5. m. qui fait où vend la brique. 
Buts, s.m. Fractura. fracture, rupture d'un scellé, 

d'une porte, d'une prison; évasion de prison, t. de 
prat., évasion : débris de vaisseau brise sur un écueil : 
“ uaufrage, Cchouement, perte à la côte; 6. bande de 
fer, t. de blason ; * bande de fer qui fixe la porte sur 
ses gonds. 

Brisane, ad). 2 g. Qui peut être brisé, v. 

Brisanrs, s. m1. pl. Scopuli. rochers, écueils à fleur- 
d'eau; vagues qui beurtent la côte. —t, sing. rejail- 
lissement de l’eau de la mer se heurtant contre un 
rocher. &. 

Briscammirce, s. f. sorte de jeu de cartes à deux. 
A. AL, V. * voy. Brus- 

JBriscan, s. f. jeu de cartes avec le jeu de piquet. 
Brise, s. f. petit vent frais et périodique, * t. de 

mer : poutre en bascule, t. de charp. ». || brizé, 

Brise-cou, s. m. | licu, escalier | dangereux, | 
roide; (famil.) celui qui monte les jeunes chevaux , 
vor. Casse-cou. 
FRISE-GLACE; 


5. m. arc-boutant en avant des piles 
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Proceus, 5. m. coquillage. G. * Brocecus. v. &. 


BroGHaNT, @j. indéclin, t. de lilas. peint ou pas- 
sant par-dessus d’un côté de l'écu à l'autre. — sunle 
tout, adv. par-dessus le taut, en outre, par surcroît 


remarquable; r.—-sur-le-tont. G. (famil. ) 


Brocue, s. f. Veru. verge de fer pcintue pour | 
embrocher et faire | rôtir la viande; | ce qui en a la 
cheville, fer dé- 
lié, baguette pour enfiler | des chandelles, etc.; | 
petite verge ou barre de fer, ete. t. de mêt. “pl. dé- 


forme, tige saillante, etc.; outil; 


fenses du sanglier. 


Brocnée, s. f. quantité de viande, ce que peut 
enfiler à la fois une broche ; * mèches de chandelles 


sur une broche. ar. 


Brocmer, *:,.a. -ché, €, p. Zntexere, passer des fils 
de côté et d'autre dans une étofle d'or, de soie, ete. 
ébaucher ; ( fig. ) faire à la hâte (— un ouvrage, un 
discours }: * —, percer, attacher avec des broches, 
des brochettes; travailler avec des aiguilles à tricot; 
&. d'arts et mêt.; | mettre les tuiles en pile sur des 
\attes ; enfoncer, ôter les broches ; donner de léperon. 
(ai); | coudre un livre sans nervures et le couvrir 
de papier; (Jig. famil.) écrire, composer à la hâte; 


* tricoler. B. 


Brocues, s. f pl. défenses du sanglier; premiere 


tête de chevreuil. 


Brocer, s.m. Lucius. poisson du genre de l'ésoce, 
osseux, abdominal, de la famille des siagonotes. "—, 


carreau très-gros. 
Baocmrzon, s. m. petit brochct. 


Procserre, s. f. F’eruculum. petite broche; | t. 
d'arts et mêt.; ce qui en a la forme; petite brochce; 
t. de cuisine, foie gras, riz de veau à la broche; * 
fiches; petite spatule; échelle campanaire; ( fe. fam.) 
élever à la— , dés l'enfance , avec beaucoup de soins. 


n.*-chete. n. 


TBaocazrrer, v. a. -t6, e, p. mettre des brochettes 
à la viande; mesurer les membres, les bordages d'un 


vaisseau. * -cheter. ar. 


Brocueur. -se, s. qui broche des livres; * qui 


tricote. 
Brocuorn, s. m. marteau pour ferrer les chevaux. 


Baocaure, s. f. action de brocher; 4. AL. v. son 
prix. r. Libellus. livre broché; petit ouvrage de peu 


e feuilles ou de peu de valeur broché. 
+Brocaurer, ®. a. écrire des brochures. (saus.) 


+Brocuunrenr, s. adj. qui fait des brochures. [Linguet,] 


(éroniquem.). 


Baocour, s. ». Cyma. sorte de chou d'Italie; chou 
en fleur, chou-fleur; * rejelon de chou; 8. * tige de 


chou, de plante. co.* Broccoli. +. 


+PBrocorre, s. {paie caseuse et butyreuse dans le 
pl. 


petit-lait. * -ttes. p/. a. 

Baove, adj. f, (femme— ) à leint noir. 7. (énus.) 

BKODEQUIX, 5. m. Cothurnus. chaussure antique, 
| demi-botte; | chaussure pour la tragédie : ( fig.) 
chausser le —, faire une, | jouer la | tragédie; em- 
ployer un style tragique, ampoulé (ironig.) * pl. tor- 
ture ou question en serrant les jambes avec des 
planches et des coins; petits bas à étriers. à. az. 


Brooke, ». a. -de, e, p. tracer des fisures en relief 


à l'aiguille, ete, sur des ctofles; (/£g. am.) embellir : 
(— un récit), l'amplifier; =(— uu chant) ÿ ajouter 
quelques notes d'agrément, l’amplifier, sans le déna- 
turer ; *s€ dit absol. (vous brodez). * L'amour est 
l'étoffe de la nature que l'imagination a brodée. 
[Buflon.] 

Broverir, s. f. ouvrage de celui qui brode; ( fég.) 
| ornements, | circonstances ajoutées au discours, | 
au chant | pour l'embellir; * & de jardin. comparti- 
ments en buis; compartiments d'un parterre; serpent 
à taches en broderie; pl. petites notes ajoutées et 
exécutées rapidement, ou passage. —, ornement, ce 
qui embellit, en général. n. La vie est une mauvaise 
etoffe dont la broderie fuir tout le prir. [de Meil- 
han. ] 

Brunet, -sc, s. celui ou celle qui brode. (/ig., 
peu usité.) 

Brono!R, $. m1, petit fuseau ou bobine pour bro- 
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*—, maque; t. de blason, feston. 
mentaires. (broma, aliment, logos, discours, gr.) 


gade du Nord. : 
TBromerracées, s. f. pl. les ananas. 


A. * -me. o4 Drone. 8. 


* faux pas (d’un cheval ). 
BroxXGHEMENT, s. #2. action de broncher. r. 


cheval qui ne bronche.) 


trachée-artère. gr.) 
Bronxcuraz, €, adj. qui appartient aux bronches. 
Broxcutes, s. 
ches. 
Baoxcuique, adj. 2 g. 1. d'anat. a. Bronchial. r. 


tumeur. gr.) || -ko-. 
cision. gr.) 


tonnerre. t. d’antiquité. 
(Bronté, tonnerre. gr.) 


tonne. gr.) 


ame de —, ires-durs. 


souliers) pour 


se bronze. [Champfort.] 

BRoxztTE, 5. m. minCral. 

Broquarr, s. m. bête fauve d'un an. 

Broque, s. f. Brocoli; c. * tête d’un rejeton. r. 

Broque ou Broquedent, ad}, dent courbée. v. 

+Broqueurxes, s. f. pl. bout des manoques; bottes 
de feuilles de tabac. 

+Baoquer, # a. -qué, e, p. t. de pêcheur, percer 
le petit poisson avec l'hameçon pour servir d’amorce. 

=Bnoques, 5.0. pl. chaussure écossaise. 

Proquerte, s. f. Clavulus. sorte de petit clou à 
tôle. * -ctc. r. 

Bros, s. m. corps étranger dans les étresses. 

Brossaies, s. f. pl. Virgulla. voy. Broussailles. 

Brosse, s. f. Scopula. planche garnie de faisceaux 
de crin, etc. pour uelloÿer; gros pinceau. * pl. bou- 
quet de poils au canon des jambes de derriere des 
bêtes fauves. 

FBaussé, s. m. -sæa. espece de bruyére. 

Brosser, ®. a. -s6, ce, p. Detergere. frotter, neftoyer 
avec une brosse (— une étoffe, un cheval); * courir 
à travers les bois. r. v. ». A. 

=Rnossente, s. f fabrique et commerce de brosses. 

Brossrer, s,m. qui fait ou vend des brosses. 

Brossure, s. f. teinture des peaux à la Lrosse. v- G- 

Brou, s. m. Gullioca. écale verte de noix. * ou Brout. 
£ brou de noix, liqueur. 

Brovarzcrs, s. f. pl. intestin de volaille, de pois- 


der. * métier pour faire le petit galon qui unit deux | son. @. voy. Breuilles. 


ctofles. ; 
TBROGNES, . 71: pl. espèce de souliers attachés avec 
des courroies en Écosse. 


+BrotaLLE, 5. f plante de la famille des scrofu- 


laires. = s. me. brouillard, (22) 


Brouas, s.m. brouillard. v. 


Brote, $. f A. Ar. voy. Broye, Broicment ou Brot-. 
=BROMATOLOGIE, s. f: traité sur les substances ali- 


FBroME où Drone, s. m. -mus. voy. Bromos. —, 


BrouoGraPnie, s. f -phia. lraité, description des 
aliments solides. (Zroma, aliment; grapho, j'écris, g. 
Browas, s. »#. plante graminée | de la triandrie 
digynic, | détersive, vulneraire. * -mot. v. ou -mnot. 


Broncnanr, s. f. Prolapsio. action de broncher, 


Browcure, v. ». Cespitare. chopper, faire-un faux 
Pas, (fig) une faute; faillir. (proverb. il n'y a si bon 


Broncxes, s. ». pl. vaisseaux de la trachce-artcre, 
du poumon qui reçoivent l'air. * -chies. (Brogchos, 


f. pl voy. Branchics. a. * Bron- 


+Baoncnoir, s. ». instrument pour plier des draps. 
BroxcocELe, s. m. tumeur au cou ; goitre entre la 
peau et la trachée-artere. * -cele. à. &. c. ou -chocele. 
x. -chocele. r. Branoccle. v. (Zrogchos, gorge, këlé, 


BroxcoTowie | ou Laryngotomie, | s. f ouverture 
faite à Ja trachée-artére. * -cho-. R. (—, tomé, in- 


TFBroxTEE, s. f. Bronton, s. ". grand vase de cuivre 
dans fequel on agitait des cailloux pour imiter le 


TBroxTéox, s. m. lieu où était le céraunocope. 
, 
+BaonTias, s. m. sulfure de fer. ( Brontaô, je 


Bronze, s. m. Æs. mélange de cuivre, d'étain et 
de zinc; | cuivre rouge des médailles ; | figures de—; 
couleur de — faite avec le clinquant; ( g.) cœur, * 


Broxzer, v. a. -76, €, adj. p. peindre en bronze 
(— un Plars ) teindre en noir (— des gants, des 
le deuil ; = donner une teinte bleu-violet 

a l'acier, au fer, en le passant au feu (des boucles 
d'acier —) * fig. se —, v.pers. devenir dur comme le 
bronze, ou en prendre la couleur. Quand on est ar- 
rivé à trente ans, il faut que le cœur se brise ou qu'il 
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Brovës, s. f Nimbus. bruine, brouillard, pluie 
passagcre. 

PBrouET, s. ». sorte de bouillon au lait ct au sucre; 
mauvais ragoût. * (popul.) — d'andouille, rien. à. 
(enus.) 

Bnouerre, 5. f. petit tombereau à une roue, 
poussé ou traine par une personne; chaise à 2 roues 
trainée par une personne; *“ o4 Vinaigrelte. ( popul.) 
“etc. n. (his, deux fois, rota, roue. /at.) 

BROGETTER, V. a. -lé, (y 2 trainer, transporler en 
brouctte (— du sable). * -eter. R. 

BROUETTEUR, s. ». qui traine des personnes cn 
brouette. 

BROCETTIER, $. M. qui transporte des terres , etc. 
dans une brouette à une roue. * -élier. 8. 

JBroucxee, s. f. longue nasse. 

Brounaua, s. m. Fremitus. bruit confus d'applau- 
dissements ou d'improbation de spectateurs. ( farm.) 

Brouur, s. m. tuyau pour soufller l'émail, v. 6. 
Broui. v. r.* Broui. az. 

BrovizLamint, s. m. désordre; obscurité ; confu- 
sion dans les aflaires, brouillerie ( famil.); emplätre 
de bol d'Arménie pour les chevaux. 

Brourrrarn, s. m. Nebula. vapeur épaisse dans 
l'air: ; (fie., épist.) obscurité d’un discoureur 2 ; * 
sorte de registre pour écrire desuite et transcrire 
aprés sur un grand registre. c=—, adj. (papier) gris 
et qui boit. || brouïärr. * La vérité est pour Les sots 
comme un flambeau dans les brouillards; é/ luit sans 
les dissiper. 2? La métaphysique dans les affaires 
sert à tout confondre; elle prépare des brauillards pour 
asyle à la conscience. [Mad. de Staël.] 

Brourrre, s. f (popul.) brouilleric; AL. G. * que- 
relle. ». (Il y a de la —); = fituque; renoncule. 

BROLILLEMENT, s. 72. ( peu wsil.) mélange, confu- 
sion, action de brauiller. &. v. nr. 

Brouitrer, %. a. -lé, c, p. Confundere. meltre 
pêle-mêle; mêler; mettre du désordre dans les affai- 
res ?, de la confusion dans les choses (— les papiers, 
etc.), | de la mésintelligence entre les personnes ; | 
remuer ; | causer du trouble, des brouilleries; faire 
avec confusion; (absol. ne faire que — ; a. peu usit.) 
| * embarrasser; (mot inventé pour —; [Pascal.] — 
un cheval, le conduire mal. | — du papier, écrire 
des choses inutiles, ridicules. —, », 7. mettre en dé- 
sordre :(se—), v. pers. se troubler, s'embarrasser en 
parlent; cesser d'être amis; se couvrir de nuages; | 
t. de manège, se traverser, se désunir, (sy#.) * Les 
grands génies brouillent plus qu'ils n'éclairent, quand 
la probité ne les inspire pas. [F. Bacon.] 

BRotILrERtE, s. f. Confusio. mésintelligence, que- 
relle, dissension; ? dispute [Pascal.] ; bévue. [Bayle.] 

+Brouicuis, s. m. désordre, confusion. [Montaigne.] 

Brouicrox. -nc, «dj. Turbator, qui brouille ou 
qui s'embrouille (esprit, humeur, personne —s). 

Broutsrox, s. m. Palimpsestus. papier, | registre 
| sur lequel on écrit d'abord pour mettre ensuite au 
net; cet Ccrit. roy. (LL | ébauche: | (famil.) 
celui qui sème la discorde, la confusion !. || brouion. 
1 Les hommes embrasès d'une chaleur trop active, et 
resserrés dans une sphère étroite, deviennent des 
brouillons. 

#BROUILLONNER, A 4- -É. C, p. (Jamil) écrire en 
brouillon. [Voltaire.] 
+Brouine, s. f. Brune. 

Bourse, # à. se dlit du soleil qui brûle les fruits, 
les blés attendris par une gelée blanche, et récipro- 
quement des fruits, etc. brouis. -i, e, p. * adj. (arbre) 
dont les pousses sont frappées par le nord-est. (Pruina, 
gelée blanche. /at.) 

BroutssuRE, s. f. dommage fait aux végétaux par 
la gelée; * Ctat d'un arbre broui, effet du N. E. ». 

FBROUNE, 5. m. Coccinca, arbrisseau légumineux. 

BroUssair res, s. f pl, ronces, épincs, menus bois 
dans les forêts, etc. * Broussail.. 

TBrousser, ». a. -sé, e, p.(vi.) chasser. ( /éz.) 

Broussrx p'nauce, s. m. | touffe | excroissance sur 
l'érable; * —, branches chiffonnes en tas. 8, 
+Broussonite, s. f mürier à papier; Papirier ; 


*-net, s.m. arbre du Japon, sophore; virgilie. 


Brouër, s. ». pousse de taillis au printemps ; * aC- 


tion de brouter ; écale de noix. * pâture. (vi.) (Brousf, 
bourgeon. ce/t.) 
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Brour (le noix), s. ». liqueur, 207. Brou. 

Bnouranr, adj. des bêtes fauves, (cerf, ete.) a. 6. r. 

BrouTEr, v. 4. 6, ©, p. Pasci. manger sur place 
les végétaux (la brebis et la chèvre broutent ); rom- 
pre le bout des branches; * sautiller, ex parlant du 
rabot. 8. (Zruttein, manger gloutonnement. gr.) 

Brourires,s. f. pl. Ramusculi. menues branches 
pour les fagots; (/g. famil. ) riens, babioles, petites 
choses. 

FBrownées, s. f pl. genre de légumineuses. 

BrRowNISME, s. m. secte de Brown, médecin; ses 
opinions. v. 

=BrowxisrE, s. m. partisan du systéme de Brown, 
médecin. 

Broxe, s. f. Tudes. ou Maque, instrument pour 
broyer le chanvre, | pour broyer; * espece de festons, 
au. t. de las. ox Broie. c. c. v. 

BroyeMEnNT, s. m. action de broyer; réduction en 
poudre; t. de blas. feston. c. “-uie-. v. G. À. ou -oim-. 
A.-oim-"r.|| broémän. x 

BROYER, ®. a. -YE, Cp. Terere. pier, réduire en 
poudre, casser menu; briser avec la maque, = t. d'im- 
prim. étendre avec le broyon de l'encre en couches 
très-legeres sur le devant de l'encrier pour la distri- 
buer ensuite sur les balles; t. de peinture (— des cou- 
leurs) les mélanger, les disposer en les combinant 
avec l'eau, la gomme, l'huile, ete. * ( /{7.) peindre mal; 
— du noir, se livrer à des idées tristes, mélanco- 
liques. La ile fait broyer du noir ; un sang pur fait 
tout voir couleur de rose. 

Broyeur, s. m. Tritor. celui qui broie les cou- 
leurs, le chanvre. 

Broyox, s.m. | instrument qui sert à broyer;|mo- 
lette pour broyer l'encre; “piése pour les fouines, etc. 

Bau, s. f. Nurus. bel'efille, femme du fils par 
rapport à ses pere ct mère. Un gendre s'accorde 
mieux qu'une bru avec sa belle-mère ; ily a moins de 
rivalité de pouvoir. 

BruaxT, s. m. Bréant. Anthus. oiseau vert qui tient 
du picrrot; * genre de passereaux. v. * ou Bruand,. c. 

+Bnucé, s. m. -cea. arbrisseau d'Abyssinie, anli- 
dyssentérique. 

+Brucezves, s. f. pl. petites pincettes très-flexibles 
et légeres. 

+Baucuës, s. m. pl. -chus. coléopteres granivores. 

=Baucrxs, s. f. substance salifiable dans la brucce 
antidyssentérique. n. è 

=BnuciquE, adj. 2 g. qui tient de la brucine. base 
brucique. 

Baucazaque, s. m. cadavre d'un excommunie ; 
prétendu | revenant. * ou Broucha-. r. 

TBauée, s. f. évaporation de l'humidité de la pâte 
du pain. 07. Buée. 

DRUESME-D'AUFFE, s. m. cordage de sparteric, qui 
garnit la chute de la voile. 

Brocxox, 5. m. fruit, sorte de pêche ou de pavie 
à peau lisse, adhérent au noyau. * ou Bri-. y. ». 

TBRCLME, s. f. corde qui borde la tête du filet. 
ŸBacme, s. f. Pruina. petite pluie froide, trés-fine 
qui tombe lentement; brouillard résout en pluie. 

Bruiner, v. émpers. se dit de la bruine qui tombe. 
-n6, e,p. adj. (bles —) gâtés par la bruine. 

Brun (une étofle), +. a. -ui,e, p. la pénétrer de 
vapeur pour l'amortir. AL. G. €. V. ‘ 

Bauire, v. ». Strepere. rendre un son confus ( le 
feuillage, l'insecte, les vents, les flots bruissent ). 
partic. actif. Bruyant, e, voy. ce mot. * —, v. a. faire 
un bruit, { Bruire. co. * (/fg.) 1 (diffi.)* L'homme s'a- 
gite, ébrênle le globe pour faire un moment bruire 
son nom dans le silence de l'éternité. 

TBaursinen, %, a. -nê,e,p. moudre en gros le grain 
germé, t. de brasseur. 

DauisseMEenT, s. m. Fremitus. bruit sourd et con- 
fus des vagues. * — d'orcilles. 

Bauir s. m. Sonus. son ou assemblage de sons (er 
&énéral) (grand, petit, bas, — sourd, confus, as- 
Sourdissant, léger ); (/fg.) nouvelle; éclat que font 
certaines choses dans le monde 1; réputation, renom 
(avoir le — d’être usurier. 6. fnus.); querelle, dé- 
tuêlé; édition, murmure; ( famil.) beau — , grand 
tapage : à graud —, | d'une maniére bruyante. avec 
faste , oStentation : à petit —, secrètement, sans éclat. 


Bruchè, murmure. grec.) ‘ Le sage défend que l'on | vace, vulneraire, astringente, detersive ; 
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fasse plus de bruit, après sa mort, qu'il n'en a fait 
pendant sa vie. Faire grand bruit d'un petit succés, 
c'est avouer sa faiblesse, Les sots aiment le bruit. = Le 
bruit #'cst ni le bonheur, ni même le plaisir, 3. m. 

Brécaute, adj. 2 g. qui peut ou doit être brülé 
(livre —). [Voltaire.] 

Brôraxr, €, adj. Urens. qui brüle ( soleil, veut, 
fièvre — ); (Jig.) vif, animé (style, désir, ame, zéle 
—). Combien d'hommes parurent brülants de l'amour 
des rois ou de la liberté, qui ne l'étaient que de la 
soif de la domination! « Une passion vile est un poison 
brülant. [Droz.] 

BréLé, s. m. Ustus. odeur d'un corps brûlant; * 
adj. et p. trop euit, qui a l'odeur du brûlé; ç. cer- 
veau brûle, se dit d’un fanatique. * — de clle, tache 
huileuse de colle sur le papier. n. 

BrôLée, s. f. coquillage de mer. c. v. 

BaôremenT, s.7%. (aouv.) Ustio. action de brüler | 
ses eflets ; | état de ce qui brule; 4. @. (änus.)"(— d'as- 
signats, de marchandises), leur destruction par le 
feu. n. 

+BRÈLE-QUuETE, s. ». fer que l'on applique chaud 
sur la queue coupée d'un cheval. 

Brûrer, v. à Urere. 6, e, p. consumer par le 
feu (—un corps); faire du feu d'une chose ( — du 
bois); échauffer vivement ( le soleil brale ), dessécher, 
causer de la douleur, du mal par le feu, l'excessive 
chaleur: se dit du froid qui détruit une racine, de 
la neige qui corrode, (fig. les passions , les désirs 
brülent.) * (fig) —, donner de l'amour; [Voiture.] 
* faire subir le supplice du feu (— vif); jeter au feu 
un corps, un cadavre: ; ( famil.) —un gîle, une étape, 
passer outre; — à petit feu, attendre avec impatience ; 
—, . n, être consumé par le feu, (fig) tres-pas- 
sionné (— pour quelqu'un. [Molicre.] absol, je brule, 
je me meurs! [Sapho.] être trés-désireux ; t. d'enfant. 
au jeu être prés de l'objet qu'on cherche; (se —), 
v. pron. tre brûlé. w. pers. 2. + Les hommes qui voient 
leur bonheur dans le triomphe d'une opinion, sont 
prêts à brûler «fs coux qui l'attaquent. Sans la vraie 
plilosophie, le fanatisme religieux brülcrait encore 
ses victimes toutes vives, comme au dernier siècle. 
Oui! je brülerais mon amie de mes propres mains ! 
TMad. Guyon.] 2 Je me brûlerais moi-même avec joie, 
plutôt que de laisser l'église en péril! [Wénélon.] 

BrüôLente, s. f: atelier où l'on fait l’cau-de-vie;* 
supplice du feu. [Leibnitz.] 

Bnôzeur , s. m. (/ig., prov.— de maisons), homme 
mal habillé, tout en désordre ; * celui qui bräle quel- 
que chose ; incendiaire. (énus.) 

BadLor, s. m. navire plein de matières inflamma- 
bles pour incendier les vaisseaux ; morceau trop salé, 
poivre; (/£g., fumil.) boute-feu; hommne ardent, in- 
quiet ; * pobissoir pour les glaces; baliste, t. d'antiq.n. 

=BRÈLOTIER , s. m. marin qui monte un brülot et le 
dirige. 

BrüLure, s. f. Adustio. action*du feu | suivie de 
décomposition; | sa trace, sa marque. 

Baumarne, s.e. 2° mois républicain, du 23 d'oc- 
tobre au 21 novembre. 

Baumar, e, qui vient l'hiver, lui appartient (plante, 
fête —). 

TBrüMazar, s. m, substance minérale, onctueuse, 
volaille, esprit des métäux. * Bro-. 

BRuüxE, s. f. Atra nebula. brouillard épais sur mer; 
* neige trés-fine dans l'air qu'eile obscurcit pres des 
pôles. n. à 

+Bnunér, adj. f. (morue—) couverte d'une pous- 
sicre brune. 
FRAUMET, $. M. lignette. 

Baumeux ,-sC, ad}. couvert de brume (eicl). a. 
AL. V. * (lemps —) peu clair, qui tient de la brume. 

Baux, e, adj. s. Fuscus. Urant sur le noir; s. m. 
couleur brune; s. personne brune ; — (sur la) ade. 
F'esperè, à Ja chute du jour, (famil)* —e, s. f. pais- 
son du genre du persrgue ; —-rouge, s. m2. ocre fer- 
ruginenx qui sert à la peinture; ocre jaune du Berri, 
calciné; * — , s. 7. oxyde de fer jaune. ». 

HBaunÂTRe, adj, 2 g. tirant surle brun. r. 

BRüNE-ET-BLANCNE, espèce de pinson d'Amérique 
septentrionale. 


Baexerce, 5 f. -Ua. plante à fleurs en gueule, YÉ 
son intu- 
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sion pour les maux de gorge, du poumon, raffermit 
les dents. 

+BAUNELLIER , s. m.-{l{a, plante de la dodécandrie. 

Bauxer, -te, adj: diminutif de brun; —, 5. m. 
oiseau du genre de la grive; 5. * -ncte. R.—, 5. J. 
chanson d'amour facile à chanter, champêtre, 
amoureuse; | sorte de bécassine ; coquillage blanc à 
marbrures brunes; cylindre imitant le drap d'or; * 
jeune fille brune. “-ete.n. | : 

Bauxr, s. mt d'orf. partie polie et brillante. az. v. 

Beuxir, ©. a. Polire.-ni, €, p. rendre brun (le 
soleil Érwit la peau); polir, lisser ; éclaircir, t. de rel. 
—, à. n. devenir brun (le teint érwxit au soleil.) 

+Pruis, s.m. brunissoir; couleur brillante du mé- 
tal bruni, 

Daunissace, 5. m. action de brunir; ses effets, t. 
de métiers. : 

Bronisseur, -se, s. m. f. Politor. qui brunit l'ar- 
gent. G. 

BRuxIssorR , 5. m. Radula. instrument pour brunir, 
polir les métaux, les livres, etc. ; * ou Brunis. 0. 

BRUNISSURE , 5. f Poditura. façon donnée atix 
étoiles pour adoucir et fondre les teintes ; * poli des 
bois de cerf, etc. r. 

+BRUNNIGUIES, 5. f. pl. genre d'oseilles. 
+Baunoir , s. m. oiseau du genre de la prive. 
+Baunsrers, 5. m. -sia, arbre à fleurs infundibuli- 
formes , des Antilles. 

Brusc, s.m, Bruscus. où Bruse , espèce de Bruyère. 
* Brusc. 6. R. c. co, v. * Bruse. v, * es brusque, arbris- 
seau qui tient du myrte et du houx. 

BRUSQUE , ad), 2 g. Vehemens. vif, rude et prompt 
(personne, humeur, maniere, ton —). “incivil. 8, 

DBRUSQUEMBILLE , s. 7, jeu de cartes; c. ou Brus- 
cambille. v. ra." les as et les dix, 6, 

BausquEemEnT, adv. Præcipitanter. d’une manicre 
brusque. Parfois la fortune, écartant son bandeau, 
retire brusquement ses dons à ceux qu'elle en nuit 
indiones. 

Bausquen, ». «.-quê, €, p. Offendere. oflenser 
par des paroles dures (— quelqu'un); agir vivement 
et brusquement ; | faire une brusquerie ; emporter 
d'emblée (— une place); terminer promptement 
(— une aflaire); agir vivement; * chaufler nn na- 
vire pour le caréner. s. 

Pausquente, 5. f. Incitatio. caractère de ce qui 
est | d'un homme | brusque 1; a. * action de brus- 
quer ; insulte, : La brusquerie peut cacher un bon 
cœur «mais elle repousse et fait préférer une douce- 
reuse hypocrisie. s 

+Brusquer, Brusquin, ads. (popul., peu usit.) (à 
brusquin brusquet), par paroles ct réponses brus- 
ques. |} -kèt. s 
+Brusquiarre, s. m. Cajoleur de filles, qui les baise 
brusquement. (vi) 
+Brussozces, s. f: pl. mels de la nature des farces 
et des ragoüts. 

Brux, e, adj. Asper. qui n’est pas poli (/g.): | 
ou achevé; | äpre et raboteux; * Brute, ad. m. 
[Labruyère , Voltaire, etc. ] —, ou Ort: vo. ce 
mot. (aiff.) * — -ingénu, s. me, diamant poli naturel- 
lement. 5.1 Sans la religion, le nature reste hrute 
sous le manteau social ; elle le rejette souvent, fütil 
de pourpre, et se montre à nu, 

BruTaz ,e, adj. Ferus, qui tient de la brute (rc- 
pos — [Pascal.]; esprit — [Vaugelas.] ; valeur "re 
[Scudéri.]; | faronche, | grossier; emporté, rusire, 
féroce; | impertinent ; | —; 5, m. homme féroce et 
grossier, La valeur seule ne fait que des Drulaux; la 
raison fait les braves. [Fleury.] Le peuple est brutal, 
mais bon; les grands sont polispniais &urs. | 

BRUTALEMENT, adv. aVCC brutalité, {érocite, gros- 
siéreté (parler, traiter —)- = 

BRUTALISER, v. 4 “€ 2 np: trailer brutalement 
de paroles ou d'actions *. " 5€ —, v. VE pron. 
1 Brutaliser 2'est pas coNvaincre, On se plaint de ce 
que les grands n'aiment point la vérité ; trouvez un 

auvre qui ne da brutalise pas. 

BRuTALITÉ, s. f. Feritas, vice du brutal; passion 
| action, | parole brutale ; férocites * grossierele ; 
r. * dureté dans les paroles et les mauieres. [ La- 
bruyère. ] 


BRUTA-MaNNaA, s. f. sorte de poire. &. v. 
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Baute, s. f animal irraisonnable; homme qui 
n'a ni esprit ni raison ( bèle —, propre * et fig. ?) 


BUG. 


Bccéruace, s. M. cheval d'Alexandre, cheval de 
parade ; “ rosse (éromig.); n. papillon; r. —, ad). 


1 Ceux qui prétendent être au-dessus des lois et de marqué de la tête d'un bœuf; à tête imitant celle 


l'humanité, sont au-dessous des brutes. [Gordon.; 
Les bêtes brutes meurent du chagrin de la perte de 
leurs petits. 2 L'atheisme rend brnte. 

FBRUTE-ROXNE, s. f. poire du pape. G.. 

Baurier, s, m. oiseau de proie qu'on ne peut pas 
dresser; * espèce de butor; n. * Buse. * Brult- v. 

+Bruriricario®, s. fe action d'abrutir. [Cyraua.] 

Baurtrié , e, adj. devenu brute. r. 

DRUTrIFIER, v. n.-liè » Cape devenir brute. \ 

+Pauxezres, s. f. pl.woy. Brucelles. 

=BauxeLrois, -oise, adj. qui est de Bruxelles. 

BRUYAMMENT, adv. avec grand bruit. c 

Bauyanr, e, adj. Stridens. qui fait grand bruit 
(voix, trompette, flots, personne —$) 1; * (rue 
—c), où l'on fait beaucoup de bruit, 4. v. tPres- 
que tous les enfants étourdis, bruyants, légers, de- 
viennent des hommes médiocres. 

Bruvëre, s. f M)rica. arbuste à fleurs monop., 
campauulées, petites feuilles ; lieu , landes où il croit. 

BRUXEREUX , -se, adj. couvert de bruyéres. * 
(peu usité.) 

+BRxE, 5. f. Drium. plante cryptogame. 1. * Bry, 
s.m. R. A. * Pri où Bry. G. 

+PBryor, s. m. mousse d'arbre. * Brion. 

Bayoxe ou Couleuvrée, s. f. Brionia. Vigne blan- 
che, plante grimpante , à racine en navet; purgatif 
violent; donne une espéce de manioc. * Brioine. ». 
(lryd, je pousse. gr.) 

+Buavs, s. f. bride à longues branches droites. 

BuanDente, 8. f. Officina. lieu où il ÿ a un four- 
neau, uu cuvier pour faire la lessive. 

Buannier, -êre, s. qui fait le premier blanchi- 
ment des toiles neuves. * f -diere. r. 

Bozaze, s. m. Bubalus. espèce d'antilope de Par- 
barie, à cornes courbées deux fois, la pointe en 
arriére ; licut du cerf, de la gazelle et du bœuf. 
* Ruffle. co. 

Buse, s. f Pustula. pustule, petite élevure sur 
la peau. (Zoubün, tumeur. gr.) 

Buxron, s. ». voy. Biberon. c. 

sBuuraues, s. f. pl. courses et combats de tau- 
reaux à Rome. 

=Buno, s. m. oiseau de proie nocturne. 

Bonox, s. m. Bubo. tumeur maligne d'une glande; 
A. c.* tumeur à laine; 6. v. plante ombellifere, n. 
* — npas. voy. Bohon. 

Bunonoc&re, s. m. hernie | inguinale | par la chute 
de l'épiploon ; a. | tumeur à laine; | * -cele. n. (Bou- 
bon, aine, Këlé, tumeur. gr.) 

FPucatr, s. ». Fagopyrum. blé noir, sarrasin. 

BUCANÉPHYLLE, “ à feuilles en trompette. (Du- 
cané, trompette, el, feuille.) 

Bucarnes, s. f. pl mollusques acéphales ; testa- 
ces bivalves. 

=Bucarnie, s, f. pierre précieuse. 

BucarniTe , s. j. Cœur de bœuf, coquille bivalve, 
devenue fossile. , 

Boccace , ad. f. qui a rapport à la bouche ( glande 
==). * Bucal , 5. 77. R. 

FPuccerranes, s. 7. pl garde des empereurs grecs; 
* petit pain ow gâteau que l'on pouvait manger d’une 
seule bouchée; fournisseurs du pain aux soldats ; 
clients d’un grand. 

BocceLLATION, s. f. division en morceaux, en bou- 
chées. c. e. v. (ërus.) 

BUGcaNTRE, 5 f. plante ; espèce de conyzc. * Bu- 
cale, R. 

Buccix , s. m. genre de coquilles testacées en 
volutes, | en trompe; | l'animal donne la pourpre; 
* — marin ou Bouret, instrument à vent. n. (Bukané, 
trompe, gr.) , 

Bucersareur, s. m. muscle latéral entre les deux 
mâchoires: qui joue de la trompette, t. d'anat. £. 
(Buccina, lrompette. lat.) 

Bucuixe, s. f (wi.) trompette. v. r. 

=BcccniTe, s. f. buccin fossile. 

Buce, s. f: bussard , petite barrique. c. 

BUGENTAURE , S. M. Vaisseau du doge de Venise. 

Bou, partic. augment. kéntauros , centaure. gr.) 
\ busäntorr. 


du bœuf, 4. d’antiq. (Pous, bœuf, #éphalé, tête. gr.) 

TBUCHANTE, 5, { espèce de conyze. 

Bêcue, s. f. Truscus. gros morceau de bois pour 
le chauffage; (fg., famil.) homme stupide 1 ; * —, 
flibot de pêche; établi d’épinglier; instrument à 
cordes ; mesure; billot, madrier; grosse barre de 
fer. n. :On sculpte, on dore l'idole, pour n'avoir 
pas à rougir d'adorer une büche. 

Dôcuer, 5. ». Rogus. licu où l'on met le bois à 
brûler; pile de bois pour brûler un corps | mort ou 
vif. | On n'éclaire pas les esprits à la lueur des bü- 
chers. [Marmontel.| 

Bôcuer, à. a. -che, e, p. faire des bâches ; r. * 
(t. popul.) tailler, hacher en pièces ; n. * dégrossir 
le bois à metlre en œuvre; mettre l'oiscau de proie 
sur une perche, etc. 

=BôcuËrIEN, s. m. gladiateur qui, daus les func- 
railles , combattait autour du bûcher. 

Bôcuerox, s. ». qui coupe les bois dans les forêts. 

Bécuerre, s. f. Cremium. menu bois ramassé dans 
les forêts; petite büche. *-cte. n. 

TPucnnËre, s. f.-nera. plante personnée. 

Bucrocne, s. m. drap de Provence. rr. 

+Pücr-néan ; s. M. trèfle aquatique ; remplace le 
houblon pour la biere. 

TBucorrasme, s. m, ancienne chanson de bergers 
grecs. (Boukolizo, je mène paître. gr.) 

Bucozique, adj. —s, s. f: pl. -cus. de berger. pot- 
sie pastorale. (Bous, bwuf, £olor, nourriture. gr.) 
—s, pl. (famil.) ramas denippes, ete. de peu d'im- 
portance; * mieux Blucoliques, meubles de metal. 
(emporter loutes ses —). 

+BucnANE, s. ». -nium, casque fait en tte de bœuf; 
tête de bœuf dècharnée. 

BunczT, s. m. état annuel de l'actif et du pas- 
sif} d'un Ctat; | = fixation par les chambres des re- 
cettes de l'état et des dépeuses de l'administration ; 
= en général, élablissement de l'actif et du passif. 
(mot anglais.) 

+Bunc£ra, s. m. arbuste de la famille des scrofu- 
laires. * -je. 

=Bupsnoisme, s. m. religion du Japon. 

Buée, s. J: (æi.) lessive; évapuration, vapeur, t. 
de boulanger. (Zuo, j'emplis. #r.) 

+Buer, 4 a. -6, €, p. faire la lessive. r. 

+Buente, s. m. buanderie. (vi.) 

Burxet, s. m. Abacus. armoire pour le linge, l'ar- 
genterie, la vaisselle; table de salle à manger, où 
l'an pose ce qui doit servir à table; ensemble de la 
vaisselle ; espece de jet d'eau dans une niche; 0. 
* menuiserie de l'orgue. * Bufct. 8. — d'orgue, s. m. 
petit orgue. 

Burreten, ®. «.-tè,e, p. percer les tonneaux avec 
un foret pour voler le vin; boire au tonneau. v. c. 
* battre, étriller, maltraiter; t. de faucoun. donner 
contre la tête d'un autre oiseau. 5. * Bufe-. 8. 

BurretEeur, s. m. Voiturier qui boit au tonneau 
en route. az. * Bufc-. nr. 

Buxrerter, $. m2, parasite, écornifleur. 

Burrerin, s. f. -nus. peau de buflle. * Buflletin. 

Burrce, s.m». Urus. Quadrupede bisulque , de les- 
pêce du taureau domestique, à cornes latérales, 
droites, renversées en arrière, &. son cuir; * jus- 
taucorps de son cuir ; (/.) homme stupide ; * peau 
d'élan , etc., préparée à l'huile; bande de peau collée 
pour polir. 8. * Bufle. r. (Boubalos. pr.) 

+Burrreterte, s. f. partie de l'équipement du sol- 
dat, faite en buflle ou cuir. 

BurrLETIN, s. m. jeune buffle; a. sa peau. €. 
=Burrrowxe, s. f. femelle du bulle. 

Bürrone, s. f -ria. espèce de morgelinc. 
*“ Buflonie, plante caryophyllée. pr 
+Burroxires, 5. f: pl. dents molaires pétrifices. 1. 
* Bufouites, crapaudine, pêtrification. v. 
+lurce, s, m. soufllet. +. (vi) * Bulle. 
+BucanrÈre, s. f. cuvier en maçonnerie pour faire 
le savon. 

TBUGALET, 5. m. petit bätiment ponté, servant 
d’allège. 

Bucte, s. f -gula. Bugrande, Dugrane, Bu- 


* -nic. 


BUT. 


gronde, plante labite, vivace, excellent vulnéraire 
astringent, pour les maux de gorge, l'hémorragie , 
la dyssenterie, les flueurs blanches; dissout le sang 
grumelc. * Pctile consoude. 

Bucrosse, s. f. -ssum. plante borraginée, vivace; 
a les vertus de la bourrache. * -slose. À. v. c.(Pous, 
bœuf, glssa, langue. gr.) 

=Buexes, s. f pl. espéce de crêpe, roule et frite, 
à Lyon. ; 

Buenière, voy. Pougnitre. * Bnguyère. +07. Bour- 
guicre. G. 

Buërawe, 5. f. Ononis. ou Arrête-bœuf, plante 
légumineuse, médicinale, | à piquants dangereux ; 
racines tres-fortes. (—, agreud, je retiens. gr.) 

Buxorts, s. #1. pl. plumes d'oie peintes. r. G. c. 
v.* Buhot, s. navette à brocher; espolin; partie de 
la chaine des étofles. c. 

+Buuorrter, s. m. petit bouteux pour prendre des 
chevrettes. 

Bure, 5. f. cruche. v. (vi 

Buime , s. f. | flacon, ‘and vase, | 07. Bure, 
puits ; | pot à anse; coqui..e des Indes. 

Buis (ou Bouis, wi.) s. m. Buzus. arbrisseau tou- 
jours vert, apctale, à petites feuilles, baies à trois 
pointes, bois jaunâtre, trés-dur, tres-utile ; * outil 
pour polir; — piquant, houx-frélon. 5. (Puros, buis. 
gr.) 

+Bursarr, voy. Busard , s. ”. oiseau de proie. 

+Burssare, Buissiere, s. f. lieu planté de buis. 

+Buisse, s. f instrument de tailleur pour soutenir 
les coutures, afin de les rabattre avec le fer chaud ; 
outil de cordonnier pour bomber Îles semelles. 

Buissense , s. f. merrain pour la tonnellcrie. 6. 

Bursson , s. m. Dumus. halier, touffe d’arbrisseaux 
sauvages, épineux : ; petit bois, arbre fruitier, nain 
cn buisson ; *—, t. de musiq. voy. Groupe. — ar- 
dent, s. m. | Arbre de Moïse, | ou Pyracanthe, 
arbuste à baies couleur de feu , du genre du néflier. 
*— -ardent. c. 6. (Puxos, buis, gr.) : Le monde 
paraît Lans le lointair comme un faisceau de fleurs ; de 
près, ce n'est plus qu'ur buisson d'épines. L’humeur 
est un buisson fout hérissé d'épines, 

=Burssonxer, w. ».en parlant du cerf qui se retire 
dans les buissons pour faire sa tête. t. de chasse. 

BuxssoxxeT, 5, m. petit buisson. * -onet.r. 

Burssonneux, -se, ado. couvert, plein de buissons 
(roches —es, [Delille.] ignoble. [Laharpe.] ) a. v. 

Bcissownren, -êre, adj. des buissons (lapin —), 
t. de chasse : faire l’école —e, n’y pas aller; man- 
quer à des exercices, des fonctions à remplir avec 
des confrères dans un même lieu ; *—, s. m. maître 
d'écriture qui ua pas élé reçu maître, 2. “-vniere. R. 
—, 5. m. garde de la navigation. c. 

+Buussures, s. f. pl. ordures sur le mêtal cuit. 

=Buc, s. m. sceau de Ja Porte. 

FBuzaro, s, m. voy, Balafo. 

Burue, 5, f. -bus. ou oignon de plante. * — de 
Purètre, s. ». corps oblong qui l'entoure. ( Bolbos. 
grec.) 

Burveux, -se, adj.-bosus. dela nature des bulbes, 
qui en vient; qui a la racine en bulbe. 

+BuzniFEnE, adj. 2 g. (plante) qui a des bulbes. 

=BurBIFONME, adj. 2 g. cn forme de bulbes. 

+BuzorrARE, adj. m, (polype —) à tubercules. 

Burno-CAVERNEUX , 5. M. = el ad. muscle. v. 

#Bucsoconk, s. mt, -dium, plante liliacte voisine 
des colchiques, (Lolbos, bulbe, Aüdion, toison. g1 .) 

Buzsonac, s. m. Lunuria. où Lumaire, plante vi- 
vace, crucifére, médicinale, à semences diurétiques; 
anli-épileptiques. -) 

TBurnure, s. f -{a. caïeu ; petite bulle. 

FBULRIE , 5. m. Dudleia. plante de la famille des 
galiliers. 

FBuicane, adj. s. 2 g. de Bulgarie. 

Bürme, s. m. -mus. mollusque gastéropode, tes- 
tacée univalve, 

Bürrrue de bœuf, & "=. égagropile dans l'estomac 
de cet animal. = bulite. 

Burrarne, s. nt. t. de liturgie, recueil de bulles 

+PezrariQuE, s. f grosse lettre employée dans les 
bulles. 

Buzre, 5. f. Bulle. petit globule de fluide sur la 
peau, dans ou sur les métaux, les fluides *, elc.; 


BUR. 


boule de métal au cou d’un enfant. Diplomat. let- 
te, constitution (d’un empereur), d’un pape; 
— d'or, qui regle la constitution germanique; —; 
lettre du pis ; expédice ct sccllée. —s, p{. provi- 
sions d'un beénefice ; * limace, z. mollusque gas- 
téropode ; testacée univalve; muscades ; 3° lot de 
chiflons; adj. m. papicr. ». ï La justice est comme 
cette bulle d'air qui doit rester au milieu du niveau 
d’eau. 

Bucré, ce, adj. t. de liturg. en forme authenlique ; 
muni de bulles ; * —, genre de vers mollusques. ou 
Bulleuse, t. de botan. (fcuille—) bosselce en dessus, 
creuse en dessous. 

FBurcecx, -se, adj. voy. Bull. 

Burretis, s. f. Seheda, petit billet; suffrage par 
écrit; | certificat de dépôt; | nouvelle, ctat de la 
situation journalicre | d’une armée , d’un malade; 
| * gazette manuscrite; billet de logement de sol- 
dats; &. = bulletin des lois, collection oflicielle de 
toutes les lois, ordonnances, arrêtés et avis du gou- 
vernement rendus exécutoires par celte publication. 
3. M. — décadaire, historique de la révolution pu- 
plié par décades. || Bülé-. 

Buzriarpe, s. f. lache de la lune, r. v. 

=DULLICAME, $. 2. amas d’eau d'où s'élèvent des 
bulles d’hydrogene sulfure. 

=Burriste, 5. m. qui enregistre les bulles du pape; 
membre d’une congrégation. 

Bucreau, s.m. arbre en boule; 6. v. “arbre.nn. 
+Burmave, s. m.-da. arbrisseau trés-ramcux. 
Bone, s. f. maçonnerie au-dessus du massif de la 

forge. 

Buxerre, s. f fauvette d'hiver; moineau de haic. 
*-ete. R. 

Bunras, s. m. navet sauvage qui entre dans la thé- 
riaque. v. 6. * Buniade, s. f. . v. 

+Bunove, s. m. tuyau vermiculaire. 

+Buoxaccor po, s. m. petite épinette italienne. 

Burnonses, s. f. pl fêtes de Jupiter-Polien à 
Athènes. v. (Bous, bœuf, phoneuo, je tue. gr.) 

BUPHTRALMUM , 5. M. -mmum. plante voisine des 
verberides. R. A. * -me. 5. * OlLil-de-bœuf. az. (—. 
ophtalmos, œil. gr.) 

Purrëvre, s. m. Bec-de-lièvre, plante ombelli- 
fére. * Bublévram, 5, m. plante à large côte, séséli 
d'Éthiopie. az. n. (Bou, augmentatif, pleuron, 
côte, gr.) - 

Buvuesre, s. f. -tus. ou -tis. insecte aité, à aiguil- 
lon, coléoptére vorace, dangcreux, trés- brillant, 
sternoxc; * carabe , enfle-hœuf, petite araignée rouge 
qui fait mourir le bœuf d'inflammation. (Zous, bœuf, 
prétho, j'enflamme. gr.) 

=Buetuarmre, 5. f. mal qui grossit Poil. 

+BuQUET, s. m. instrument pour remuer l'herbe, 
l'indigo dans la cuve. 

Bunais, s. m. Ctofle de laine, espèce de serge 
ou de ratiue. G. v. , 

BurALISTE , 5. 72. Qui tient un bureau de recctte, 
de paiement, de loterie, de tabac, etc. 

Bunar, s. m. bure grossierc. G. v. *-rate, s. fnn. 

Bunaté, ©, adj. qui imite la burate. nr. 

Bunarine, s. J. | étoffe; | papeline à chaine de 
soie, trame de laine. * et-rate. . à 

+Bunse, s. f{ monnaie de cuivre à Tunis; 12° de 
l'aspre. } 

+Bunserin, Carbalin, Curbalin, Surbalin, s. ”. 
instrument de musique hcbreu. 

Bore, s. f. grosse Ctofle de laine; partie supé- 
ricure du fourneau de forge; puits profond des mines; 
Burat; * —, bureau, * et Buire, étofle de laine. 
(Purrhos, roux. gr.) 

Bureau, s. m. bure, burat : 4/acus. prande table 
à écrire; comptoir ; lieu de travail, | de vente, de 
recette, de distribution , de réunion, ete., | de 
consultation, d'expédition; les commis qui y travail- 
lent; compagnie, lieu de son assemblec; le prési- 
dent et les secrétaires, etc. (/ig., famil.) air du —, 
apparences, événement probable d'une affaire, * 
opinion présumée des juges, etc. || -rô. 

=Burraucrate, 5, m. qui est versé, qui se plait 
dans le travail des bureaux ; homme d’un emploi im- 
portant dans les bureaux. 

BUREAUCRATIE, 5. f. | esprit, régime, influence 


BUS 
illégale des gens de bureau. [Duclos.] 41. c. = €7 
général, ce qui concerue les bureaux. 

BUREAUCRATIQUE, ad. qui tient à la bureaucralic ; 
(influence, matiéres, lon, régime —) des gens de 
bureau. 4. AL. &. 
=BUREAGMANE, & M. qui à a manie, l'amour des 
bureaux. 
=BUREAUMANIE, #, f manie des bureaux, habitude 
de vouloir tout administrer par eux. 

Bureré, &j. t. de blas. composé de fasces d'émail 
différent. e. +. 

Rurëces, s. f pl. fasces diminuécs en nombre pair. 

Bürer, 5. ». poisson qui donnait la pourpre. 

Burzrte, 5. f. pl Urceolus. pelite buire; vase à 
petit gouleau pour | l'huile, le vinaigre; | l'eau, le 
vin à la messe. * Burcie. n. 

BureTtier, s.m. qui porte les bureltes. *-retier. n. 

BurGaLrse, s, f. laine de Burgos. *-lses. p£. n. 

TBURGANDE, 5. 7, poisson testacée donnant une 
écarlate. 

+BurGaxnixe, s. f. nacre trés-brillante tirée du 
burgau | et d’antres coquilles. 

BurçGau, s, m. la plus belle nacre; limaçon à 
Louche ronde. 

+BurGrage, s. m. ébullition du verre fondu en y 
plongeant des baguettes de bois vert. 

FPorGen , 2. a.-6, ©, p. opérer le burgcagc. 

JBurGIN, 5. m. voy. Bourgin. 

BurGnAvs, s. m. scignour d'une ville, | d'un chà- 
teau | (en Allemagne.) (Zurgh, ville, graf, comte. 
allemand.) 

BünGraviar, s. f. dignité du burgrave. 

Burin, s. mm, Cælum. pointe d'acier pour graver. 
* (/g.) Fart de graver; plume de l'écrivain, n. L'at- 
tention est le burin de l'histoire. ,,. 

BURINER , ®, a. Cœlare. -nt, €, p- graver, nct- 
loger au burin; (/49.) graver fortement daus la pen- 
see; * écrite (— l'histoire, les crimes). n. 

BURLESQUE , ad}. 2 g.1s, m,? Jocularis. bouffon 
outré , facétieux ; qui fait rire; | visible, | plaisant, 
extravagant, bizarre (action —; 3.);* 5. m. siyle 
bouflon, qui travestit les choses les plus sérieuses 
en plaisanterics bouffonnes. [Boileau]. : Cherchez, 
pour vous amuser un instant, le rapport burlesque 
qui existe entre le renommée d'un conquérant et 
otre cheminée. | 2? Sous l'enveloppe du burlesque, él 
peut se cacher beaucoup d'esprit et de philosophie. 
[Marmontel.] 

BURLESQUEMENT, av. Joculeriter, d'une manicre 
burlesque. 

BuRMaNE , s. f.-annia. plante de l’hexandrie. 

+Burox, s. m. lieu où l'on fait du fromage dans 
les montagnes; = cabane de pâtres des monts de 
l'Auvergne, (Burion, losis. gr.) 

+Bunoxnier , s. m2. pätre, habitant d’un buron. 

Buüurreaurx, 8 m. pl. grosse étoffe de laine. 

Bunsaire , s. m. Ver infusoire; M. * trichocerque 
à corps en sac, microscopique. D. , 

Bursa, adj. Ærarius. (edit —) pour tirer de 
l'argeut. (Zursa, bourse, lat.) s 

Büsanb , 5. mr, Circus. oiseau de proie, | vit d'oi- 
seaux aquatiques et de poissons. *-sart. R. 4. v. ou 
Buisard. &. * -sard-Buson. || -zärr. 

Busc, s. m. Assula. bâton, lame de balcine, 
d'acier, ele. dans le corset ; * assemblage de charpente 
aux portes d’une Celuse. c. || buské. 

Fbuscne, ou Buse, Buze, Hûche, s. f bâtiment 
anglais, hollandais pour la pêche du hareng ; mon- 
paie de compte allemande, 8° du mare. 

Buse, s. f. -te0. ou Bondrée, oiseau de proic; | du 
genre du faucon , à bec courbé dès la base: ailes aussi 
longnes que la queue, gros camme le faisan, noir et 
brun; | (fig, famil.) sot, ignorant, stupide. * ou 
Beuse, coffre qui conduit l'eau sur la roue du moulin; 
tuyau ou ventouse dans les mines ; — tuyÿère de souf- 
flet, cannelle de cuve; —, flûte en Hollande; 8. =bout 
de luyau pour dégager la fumée. 

+Buserat, s. m. busard d'Afrique. 

+Busser,s. m. mesure anglaise de capacité, 55 liv. 

+Busox, s. ». buse de la Guiane. * Busard. 

Busquer, 2. a. Tentare. -qué, ce, p. chercher, tenter 

? la fortune ( Bas, popul., vi.); mettre un buse; = re- 
| vêtir de charpentes les portes d'écluse: 
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PusqurÈre, s. f. où se met le buse; * petit crochet 
à la ceinture; piece d'estomac. * -ére. R. -ére. À. v. 

Bussann 04 Buce, s. m. où Buse, s. f petite bar- 
rique à eau-de-vie, d’un muid.|| busärr. 

Busserore, 5. f -rolle, | Bousserole où Uvaursi. 
KR. * LOJ. Raisin d'ours ; espèce d'arbousier rampanl, 
monopelale. 8. 4 : 

Buste, 5, m. Statue. représentation d'unc tête avec 
la poitrine, les épaules *; * boîte de sapin pour le 
raisin de Damas. n. (Pustum, tombeau , ar.) 1 Dans 
certains pays les ttes mises en bustes courent le risque 
d'être brisées. 

Busrrorne, s. f. voy. Boustrophedon. c. a. v. 

Busruaumr , 5. m. gladiateur pendant les funérailles. 
b..C. 

Bur, s.m, Aeta. point où l'on vise, auquel on veul 
atteindre (— honorable; principal, — criminel) : ; 
(fig.) fin proposée; * vues, dessein ?, principale in- 
tention ; (sy. ) ( fig. famil.}— -en-blane ( de), ad. 
inconsidérement, sans réflexion ou mesure. — à —; 
ado. également, sans avantage de part et d'autre. * 
But-à-but, ete. c. 2 Poir le but ou l'on tend, c'est 
jugement; y atteindre c'est justesse ; s'y arrêter c'est 
force ; le passer c'est témérité. [Nuclos.] Celui qui passe 
le but {e manque aussi bien que celui qui n'y arrive 
pas. [Montaigne.] ? L'argent est un moyen et non un 
but. [Paris Duverney.] Z/ faut à l'homme un but. | Une 
secte, quelque philosophique qu'elle soit dans son but, 
ne l'est jamais dans ses moyens. [Mme. de Stael.] 

BuTace , s. », droil de corvée. kr. 

Bure, s. f. 1. de blas. ; outil de maréchal pour cou- 
per la corne. * -ture. n. 

Rure, ce, adj. fixe, arrèté; c. (chien — ) qui a une 
buture, r. 

Bureau, 5, », grossier; À. > nom vulgaire de la 
buse. 

Purée, s. f. massif de picrrg aux deux extrémités 
d’un pont pour soutenir la poussée des arcades et Ja 
chaussée. n.@. v. 

Buren, 2. ». -l6, e, p. frapper au but (peu us. ); 
toucher le but ; tendre 4 une fin; 4. G. ( famil., inus.) 
broncher, trébucher ; (se — ) , v. pers. (a) sc fixer, 
se déterminer, * s'entêter, s'opiuiätrer à... récip.(fam.) 
être toujours contraires, opposés l'un à l'autre ; —, 
a. a. -, €, p. soutenir {un mur) avec un pilier bou- 
tant; cutourer de terre (une plante); * —, avoir 
gour bnt. [Molicre.] ; 

BurIN, s. m. Præda. argent, hardes, bestiaux , 
etc. | ce | qu'on prend à l'ennemi : ; (popal.) profit 
et richesse; | ce que les soldats pilleut. ë L'argent 
n'est plus uh signe d'échange, cest un bütin que l'on 
s'arrache en combattant à mort. 

Burner, v.». Predari. faire du butin. poétig. se 
dit des abeilles. : 

Hurireux, -se, adj. -tyrosus, qui est de la nature 
du beurre. *-1y-. R. v. 

FBuroin, s. mr. Coulcau de corroyeur. 

TBUTOME, s. m. -mus, Jonc fleuri, espece de jonc. 
(Bous, bœuf, tomé, incision. gr.) 

FDüronic, 5. m. -ca. grand arbre des judes, dit 
Myrtoïide. 

UTOR , $. M. Aslerias. oiseau du genre du héron 
de marais, de proie; (fig, Jamil.) sot, stupide, 
| grossier, mal-adroit. 

Buxonne, s. f{ femme stupide. * (peu us.) 


+Burornerte, s. f. action, propos de butor: [Vol- 
laire.] R 
terre êle- 


Butte, s. f Tumulus. tertre ; motle de ter à 
véc; petite Ckvalien pour placer de but ont a tire 
au blanc; maison, lieu de réunion des cheva icrs de 
Parquebuse ; ( fig.) être en — à? expos (en — à |- 
ronie ). * Bule. nr. : 

Lurrer, ®. à -16, €, Pe | de maçon, soutenir 
avec un are-houtant, ete.5 + de JÉHE, garnir, en- 
tourer de terre; * disposer en bulte, * -t6, e, p. ud}. 
(chien — ) à jointure de la jambe très-grosse. v. 

Burrière, ec." s. f. grande arquebuse pour tirer 
au blanc. : 

BUTTNÈRE s. f. -neria, cspece de cacaoyer, plante 
malvacte. 

BuruRE, s f. grosseur à la jointure du pied du 
clücn. * Butture, y. 

=Burz, s. m. pl. ordre de prêtres malabrois. 
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+Burz-ROrr, sm, Célacée du genre des dauphins. * 
= cof, Tète-plate. v. 

Burxrin , 5.7, poisson ahdominal. 

Buvante, ad}, 2 g. qui peut ëtre bu (vin —), 
(fam.) ; * mieux potable. 

Bovanne, s. f! liqueur exprimée du marc de raisin; 
K. * petit vin. v. 

Buveau, s. ”. instrument pour prendre ou tracer 
des angles. ro). Piveau. c. nn. v. 

BuvaTien , 5. m. qui lient buvelte. 

Buvérre, s. f! lieu où déjeñment les juges, tte. ; * 
repas. G. * -velc. R. … sine 

TPüveur, s. m. Potator. celui qui boit; qui boit 
beaucoup de vin; quil'aime; * 3° muscle de l'œil qui 
lc tourne vers le nez; abducteur ; * f -se (— d’eau, 
de tisane, etc. ) [Richelet.] 

Buvorrer, a, 2. Sorbillare (fam.) boire souvent 
et à petits coups.” Buvoler c. c. co. 

+Bexsaume,s. f. -Mia. mousse du Nord, en petit 
œuf garni de fibres. [PBuxbaum, botaniste. ] 

BuyANDIÈRE, s. f. sorte de sauce ou ragoût. 

Buze, s. J. tuyau d'un soufilet. r. ray. Busche. 

By,s. m. fossé qui traverse un étang, aboutit à la 
bonde. &. v. Co. AL. 

+Byawt, 5. m. Cyprin d'Égypte. 
=ByRaauis, s. m. pl. religieux indous. 
+Bxnanus, s. me. -hes, coléoptére, ». 
TBYRENE, s. m. crustacée scabre. 

Bysse, s. m tissu précieux, t. d'antiq. * soie venant 
de coquillages. ». * Bissus; @. * Biss. vo). Bissolite. 
{Bussos, lin fin. gr.) 

=Byssor true, s. f. végétation minérale en forme de 
soies éclatantes. 

+Byssus, s, m», plante de la famille des algues , es- 
pèce de mousse; de la cryptogamie. * liysse. (Bussos.gr. 
voy. Bissus.) 


CAB. 
G 


, 5. m. troisieme letire de l'alphabet ; leitre numc- 
rale, 100 ; signe de la prolation mineure, de là me- 
sure à 4 temps. c. désigne un centime. — barré, 
signe de la mesure à 2 temps, t. de musiq. = 3° let- 
tre dominicale; avec un tiret & signifiait cent mille; 
à Rome, dans les suffrages, condamnation. ete. 

CA, ado. de lieu. ici ( viens — );(interj. pour com- 
mander, exciter, encourager }; t. de pratique, à pré- 
sent. || sà. 

Ca, pron. (popul., famil.) cela, cctle chose-la, 

Ci En prépos. jusqu'a présent ; (xi.) t. de prat. 
(depuis 5 aus en —). 

CA (comme) av. (famil.) de celle manière, de 
celte façon-là (on s’y prend comme—); en cet etat x; 
tant bien que mal, passablement bien (il se portait 
comme —). : Un changement est bon, lorsqu'après 
un peut croire que les choses ont toujours été comme 


ça 


Ga (de), de la, prépas. çà et là ; * de-ça. n. 
CA (de de-), adv. par de-cà, de ce côté-ci. 
Ca el la, adv. de côté et d'autre. 
CA (or-), int. maintenant, à présent 
CA (par de), ado. prépos. de ce côl&-ci. * par de- 
Gi, AT. 
CA (qui), qui est-ce? Qui ca? Qui la ? éar. d’un côté 
ct d'autre. ? Qui-cà 2? Qui-la? ete. c. 
+Caana,  f inaison où naquit Mahomet à la 
Mecque. 
Caaure, Cablé 0 Chablis, adj, bois versé. a. v. Ar. 
Caacurma, Coachira où Couchira, s. m. plante qui 
produit l'indigo. nr. v. AL. 
-Caana, s. m. cerf du Cap. 
Ganacer, s. m. vor. Cabasset. 6: 
Canape, s. m. habit militaire des Grecs modernes. 
Cauar., Caban, s. m, marchandise prise avec profit 
de moitié, du quart. &. var. 
Canatawr, e, adj, (nouv.) qui cabale (secte). &. 
Caväre,s. f! Cabala. tradition juive sur l'interpré- 
tation allévorique de l'Écriture sainte; science pré- 
tendue, art chimêrique de commercer avec les pen- 
ples élémentaires’ les sylphes, les gnomes , les sala- 
mandres, les esprits £ ; [commerce avec les êtres 1ma- 
ginaires. * systeme qui altribue fa toute-puissance au 
verbe ñ et suppose une vertu occulte aux mots. (Kab- 
balah, hebreu.) complot; intrigue pour favoriser ou 
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empêcher un succes; ce succés (forte, puissante, — 
secrele, obscure); ceux qui en sont.2 (Tabala, lim- 
bale. gr.) “ philosophie hermétique. n. (s72.) : Les 
Jolies de le cabale sont plus riantes , plus poétiques que 
celles de l'atheisme. | 2 Les louanges de la cabale ne 
seront de rien pour la postérité. [ Mme. de Puisicux.] 
. Camaré, c, ef. (réputation, succes —), acquis par 
intrigue, par cabale. (mot hasardé). v. 6. 

Canarer, v. 2. Conspirare. | intriguer pour ac- 
croître un parti ; | former des cabales, des partis; 
* tâcher de rêussir par des mences sourdes (er mau- 
vaise part. ); v. a. -le, €, p. (réputation— e), obtenue 
par une cabale. 

Casareur, s. m. Factiosus. qui cabale, | intrigant. 

Canarezet, s. m. Basilie on Cœur de lion, étoile 
fixe. = 
CanautsTe, s. m7. savant dans la cabale juive r, 
intéresse, sans être en nom, dans un commerce. 8. 
1 Dans le système des cabalistes, des magiciens , etc., 
les paroles mystérieuses où magiques perdent leur 
vertu par la traduction. 

CaranisTiQuE, adj. à g. (science —) qui appar- 
tient | à Part de la cabale * , à la cabale des Juifs. * 
Selon la philosophie cabalistique, Dieu donna les 
premiers noms aux êtres ; ceux des hommes sont écrits 
au ciel; ces noms et ces êtres ont des rapports effi- 
caces. 

HCanareaRs, s. m. arbre du Pérou. 
Cawarreros, s. m. laine d'Espagne, nr. 
+Canarrix, s. m. substance médicinale tirée de l'a- 
loes vulgaire. 
+Casarzuine, s. f: lHypocrène. (444) 
+Canax,s. m3, manteau de matelot contre la pluic. 

CaranaAGE, 5. m. lieu où campent les sauvages. c. c. 

Canaxe, 5. f. Casa. pelite loge, petite maison, 
petite chambre; cage pour faire couver les serins; * 
sorle de bateau couvert; petit logement sur un ba- 
teau. 8. (sy2.) (Kapé, maugcoirc, gr.) 

CARANER,%, D. hne des cabanes; v, (se—), +. 
pers. loger dans des cabancs, haraquer, c. @, * —, 
v. pers. chavirer; —, v. a. retourner un navire sens- 
dessus-dessous. n. 

Canaxow, #. m. pelite cabane, pelite hutte où l'on 
enferine un fou, etc. * Galbanon. (pop) v. 

+Canaker, @ @ -C,c, p. & de brasscur, jeter 
l'eau d’un vase dans un autre. 

CaBareT, s. m, Caupona. laverne, lieu où se vend 
le vin en détail '; maison où l’on donne à boire du vin, 
et à manger pour de l'argent; plateau garni d’un ser- 
vice de tasses de porcelaine, vermeil, ete. *—, où Oreille 
d'homme, Roudelle, Nard sauvage. #sarum, plante 
à feuilles en orcilles, feuilles et racines excitant Je 
vomissement et les selles; feuille en poudre pour les 
maux de tête; excellent febrifuge, guerit le farcin; 
* petite linote à chant agréable, dessus de la tête et 
poitrine rouge. xoy. Sizerin, Picaverct, espèce de 
pinson d'Angleterre n. (syn.) (Kapé, lien où l'on 
mange. gr.) 1 Plus il y a de jours de fêtes, plus le 
peuple en perd dans les cabarets. = Pasteurs, ne 
saut-il pas nueux laisser danser les villageois que de 
Les voir s'enivrer au cabaret? 5. M. 

+Canareren, v.n. fréquenter les cabarets. (peu usité. 

CanareTtEn, -Cre, 5. Caupo. qui ticnt cabaret, * f. 
-cre. R. (Aapélos, lavernier gr.) 

CanaRÉTIQUE, adj. 2 g. (comiq. ; wi.) de cabaret. 

+Casarnes, s. f. pl. oflrandes à Cérès, à Samos. m2. 
— ieus, prêtres de Cérès. 
+Camarre,s. f. vo. Gabarre. 

Canas, s. m. Fiscina, petit panier de jonc pour 
mettre des figues; ( iron.) vieille voiture longue à 
l'ancienne mode. * et Cabal. az. (Kabos, mesure. gr.) 
* —, tromperie. (vi.) ( Kabaz , rusc. # , 

+Canassen, v. a. (ai.) machiner; v. machiner, 
tromper, entassser sottise sur sottise ; tendre des em- 
bâches, [Rabelais.] ( Kabar, rusé. 97.) | 

Camasser, s. m. casque ancien; morion, (vi) Ga- 
bacet. &. 

+Canmsssou, s. m. animal. r0)-. Armadille. r.. 
+Caneca ou Cabesse, s. f sales fines d'Espagne. 

Canesas, 5. ». laine d'Éspague. n. v. 

CanEsTAN , 5. M. Ersata. tournsquet pour rouler, 
dérouler le câble; * cylindre vertical ou perpendicu- 
laire que l'on tourne avec des Jéviers ; treuil vertical. 
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. CABESTERRE, $. f partie orientale des iles en Ame- 
rique. v. 

+Canrar., s. m. Cavia. pore de rivière, demi-amphi- 
bie, ressemble au cochon d'Inde, en Amérique Sud. 

+Casmo, Cavido, s. m. mesure portugaise; 5 font 
4 aunes, 

Canirracp, s. m. sorle de pelite morue d'un goût 
exquis élant fraiche. * Cabéliau. +, k. Cabliau. v. 

Carr ze, s. f. tribu des Arabes, des Abyssins. ar. 
v. ©. 1. * où Cabilah. 6. v. 

+CAnreLeT, s. m. outil de paumier pour faire, pour 
roidir les raquettes, * -Ilets, p/. az. 

CantrroTs, s. m1. pl. 1. de mer, bouts de bois des 
herses ; chevilles des chouquets, ar. de la balancine. 

Cannet, s. m. Conclave. lieu de retraite et de tra- 
vail pour les entretiens, les occupations particulières ; 
ses meubles, | ses ornements, ses papiers, son pro- 
duit, ses affaires ; buffet; petit réduit, lien d’aisance; 
conseil intime *; * secrets de la cour ?; ( fig.) v. * 
buffet à tiroirs; 6. * — d'histoire naturelle, où l’on 
réunit et expose les diverses productions de la nature. 
— d'orgue, armoire qui la renferme. ( fig.) homme 
de —, d'étude, qui l'aime 3 ; * homme de pratique. * 
—, collections de choses rares et précicuses, de ta- 
bleaux , ete., dans un cabinet. : Le premier intérêt du 
cabinet de Londres est d'étouffer chez toutes les na- 
tions de l'Europe la velleit? de se rendre véritablement 
libre. [Bacon]. 2 Il se fait plus de mal dans les ca- 
bincts que sur les champs de bataille. | 3 L'asyle le 
plus sûr est un cabinet d'étude. L'homme de cabinet a 
des plaisirs qui surpassent toutes les joies du monde. 
[Cicmeut XIV]. 

=Canton, s. m.suc épaissi de Manioc. 

JCanmes, s, 2, pl. nom de dieux, de prètres, de 
mystères, en Samothracc ; * s. { fêtes en l'honneur 
des Cabires, ( Cabir, puissant. phenic.) 

CAzLE, s. nm. Funis. \rès-grosse corde ; | mesure de 
120 brasses; 164 metres 8 décimêtres. (Ck«bl, corde. 
arabe.) 

Civrë, €, adj. t. de blas. fait de cäbles tortillés. * 
Cable. v. 

Cänreau, s.m. pelit câble. c. * e£ mieux Cäblot s. 
ou Cablot. az. 

Cincen ,®. a. -C, ©, p. faire des cäbles avec les 
cordes. 
+CanciÈre, s. f pierre percée pour maintenir le filet 
au fond de l’eau. 

Cänzor, s. m. sorte de corde. r8. 
+Canocnarn où Cabacheux, adj. ct s: m. entèté, 
fantasque. (vi.) 

Canocne, s. f Caput. grosse tête; (famil.) tête. * 
bonne tête (famil.); fière —, homme entèté (iron.); 
homme d'uue forte tête (famil.); poisson de Siam; 
clou à grosse tête; | facticux. (vi) 

+Canoeutens, s. ». pl. rebelles à Paris sous CharlesVi. 

Cazocuox, s. m. | petit clou; | picrre précieuse 
polie sans Ctre taillce ; * espcce de patelle; empreinte 
des pierres gravées en creux. 

=Cauozerro, s. m. monnaie de billon , (de 20 cent.) 
à Gênes. : 

4Canownr, s.m. -ba. espèce de jonc d'Amérique. 

=Caso-xecno, s. #. fil de palmier pour cordagcs. 

+CasonGxe, 5. 7. Chabot. 

Canosse, s. f. gousse du cacao. c. v. ar. 

CanoraGe, s. m7. navigation le long des côtes, de 
cap en cap et de port en port; | connaissance des 
côtes, de la boussole, etc. 

Cazoren, v. ». naviguer le Jong des côtes. 

CanOTEUR , S. #7. HiaVigaleur côtier. €. v. * -tier. G. 

Casorier où Caboleur, s.m. bâtiment pour caboter. 

CABOTIÈRE, S. f. petit bâtiment sur l'Eure. at. 

TCa20TIN, €, s. comédien ambulant; = mauvais ac- 
teur, ( Jam.) eclui qui s'exerce à jouer la comédie 
sur de petits théâtres. 

=CanoriNace, 5. mn. état de cabotin ; mauvaise picce, 
ou représentation. 5. A. 

=Casorixen , faire le métier de cabotin ; s'exercer à 
jouer la comédie. 

+Canounrëne ou Cabusière, s. f. sorte de tramail. 
-tiére, Bussière. . 
+Canournce, s. f° aloës-pitte, sert de chanvre aux 
| Indes occidentales. 

+Caure, s. f. bouton rond d'une galere, t. de mer, 
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chevre pour tirer les fardeanx. * Cäbre. n. v.—s,p£ 
pièces sur Jesquelles on met l'ensuble. 

Caons, €, adj. t. de blason ; (cheval — ) acculé. c. 
* Cäbre. nr. 

Canren, ®. a. -bré, e, p. cflaroucher (— quel- 
qu'un ), exciter le dépit, la colère de quelqu'un. 4. v. 
( vous allez le — ); (se —), . pers. se lever sur les 
pieds de derriere; a. ( f£g.) s’emporter de dépit, de 
colere ; se révolter contre un conseil, une remon- 
trance ; * ccarter ses 4 jambes pour urincr ; * Cäbrer. 
R. (Capra, chevre. lat.) 

Caunr ou Cabril, s. m. Capreolus. chevreau mäle 
ou jeune bouc ; * petit d’une chèvre, mile, femelle. 

+Casriecer,s. m. Chretia. plante manopétale. 

Canne, s. f saut léger d'une chevre, d'un cabri; 
du cheval , en un temps ct en montrant ses quatre 
fers. ( fig.) saut d’un danseur, * en retonbant sur tn 
pied ; &. “ Capriole. (zi.) ar. ( Capreola, saut de che- 
vre. lat.) 
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voiler, couvrir, *, céler, dissimuler (— ses desseins, 
ses projets ) 2; (sc —), % p.se retirer, se couvrir, 
pour n'être pas vu; (se — à quelqu'un ne pas s€ 
laisser voir à lui 3; (se — de quelqu'un ), lui cacher 
ce qu'on fait, ses desseins ; (se — de quelque chose ), 
ien pas convenir, lâcher qu'on ne le sache pas ; * ne 
pas vonloir être connu; G.#. récip. 4, v. pron. ëue, 
devoir être cache 5. (/£g.) —m, a. (— sa marche, son 
jeu, ses desscins ; (esprit caché), dissimulé (amphi.); 
(vie cachée), solitaire et retire. ! Trop de magnifi- 
cence est un défaut : la richesse cache la beauté. [Du- 
paty.] Celui qui cache ses fautes en veut faire en- 
core - * Les peines que se donne l'hypocrite pour ca- 
cher ce qu'il est, seraient plus que suffisantes pottr le 
rendre re qu'il devrait être. [Dodsley.] 3 Fous ne pou- 
vez vous cacher & vous-même. [Max. gr.] Le véritable 
amour se cache toujours et ne se flatte jamais du suc- 
cès. [Grégory.] 4 Les amants se cachent avec soin leurs 
défauts, les époux se Les montrent. 5 Toute imper- 


Canmiorer , 2. n. Saltare. faire la, ou des cabrioles. | fectior doit se cacher, mieux vaudrait la corriger. 


CasnioLer, s. »2. voiture légère à deux roues ; * cou- 
teau à —, à manche propre à toutes James. * — 
petit fauteuil léger ; forme de cordonnier. 

CadRIOLEUR , s. m. faiscur de cabrioles. 

Cannioxs, s. m1. pl. cale pour les canons , t. de mer; 
6. v. Ra. * pièce de bois derriere l'aflut. n. 

+Cavnis, 5. ».pl. peliles chèvres qui soutiennent la 
tente d'une galère. 

Casnon, s. m. peau de cabri. c. c, v. 

+Cannouwer, s. m. petite charrctie pour porter les 
cannes à sucre au moulin. 
=CAnROUETIER, s. m. qui conduit un cabrouect. 
+Canure, s. m. oiseau nocturne du Brésil. 
Janus, adj. m, Capitatus. (chou) pommé ; “et Capus. 
+Casuser , 2. 2. tromper, séduire. (ai.) 

Caca, s. m.(pop.) excrément d'eufant. (Kakke. gr.) 

Cacaner , v. n. crier; se dit des perdrix. c. &. v. 
AR. CO. AL. 

CacacoGce, s. et adj. m. c.G. | onguent appliqué à 
l'anus pour provoquer les selles. * -gne, s. m.ou-pue. 
(Kakké, excrément , agô, je pousse. gr.) 

Cacane,s. f. (popul.) décharge du ventre; (/g., 
Jam.) imprudence, lächeté (vilaine —); entreprise 
manquée par imprudence ( faire une —; famil. , us.); 
* mouvement d'impéluosité inulile ; folle entreprise, 
“son mauvais succes. G. * où Cagade v. (Cacare, 
chier. lat.) 

Cacante, s. f. -lia. plante médicinale, corÿmbi- 
fère , flosculeuse, exotique, ou Pas-de-cheval ; voisine 
des senccons, * -lia. (Aaiv, je brüle. gr.) 

Cacao, s. m. amande du fruit du cacaoyer, base du 
chocolat. 

Cacaoven où Cacao, s. m1. Theobroma. arbre d'A- 
mérique à fruit de la forme et de la grosseur d’un 
conéombre, roussâtre ; les pepins en amande font le 
chocolat. * Cacaoier n. Cacaotier. r. a. 

CAaCAOYÈRE ; 5. jh plant de cacaoyers; lieu où ils 
sont plantés. * Cacaoi -. R. . L. 

+Cacanper, 2. 2. se dit du eri de l'oie. 

+Cacasror., s. m. sorte d'étourneau du Mexique. 

=Cacaroire, adf. 2 g. fièvre —, qui amène de fortes 
déjections. M 

Cacaaror, s. m. sorle de petite baleine à tele 
énorme , armée de dents; vit en troupes. 

+Cacnarin, s.m. sorle de somme laque. 

Cacue, s. f (famil.) Latebra. lieu secret pour ca- 
cher quelque chose ; * monnaie chinoise, 1 den. 
12-15°; monnaie indicune. —, ou Chasse, lilet tendu 
en palis. 5. 

=Cacne-cacne, $. m. sorte de jeu d'enfants. (jouer à 
ou au —.) 

Caemz-ENTRÉE, s. f. piece qui couvre l'entréc d'une 
serrure. 

Cacne-rrarixe, # ft. de guerre. rr.|voy. Platine. 

CacmecriQue, adj. 2 g. d’une mauvaise constilu- 
tion. G. (sang — ) noyé de sérusités. À 
+Cacmer, s. m. lieutenant d'un bey , en Égypte. 

CACUEMENT, s. mi. (inus.) maniere de cacher, de se 
cacher. c. c. 

TCacnemire, s. m2. grand fichu de laines des Indes ; 
cachemire français, tissu qui limite, ct plus fiu. 

. CacuEr, ©. a. Occultare. -ché, e, p. mettre en un 
lieu où l'on ne peut voir ou décousrir (— un être), 


’ 


+Cacuene, s. f. plans inclinés pres du four. t. de 
verricr. 
fCacnerox, s. m. ficelle grossière. 

Cacner, 5. m, Sigillum. pelit sccau pour les mis- 
sives, son empreinte; (lettre de—), ordre secret du 
roi ; | —, (/fg.) manicre de faire, style; * (fg.) 
sceau * [Molicre. D'Alembert.]; ce à quoi une chose 
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complexion, plein de mauvaises humeurs ; v- c. 
(corps, trentq. personne, esprit humeur — s); ( fig-) 
bizarre, bourru, fantäsque. (—, chumos, humeur. gr.) 
CACOCHYMIE, s. f: -mia. abondance de mauvaises 
humeurs ; * dépravation des humeurs. : 
Cacon£mox, s. #1. démon, mauvais esprit. 6. «. 1. 
(—, daimon , esprit. gr.) 
+Cacoëncere où cacersele, ad. (chose) malfaisante. 
Cacuïrne, adj. -thes. (ulcère) malin} invétéré. * 
-&lhe. à. AL, G, @ co. v. -éthe. (—, hs, Gtat. #r.) 
=2Cacoënarne, 5, m. ad}. qui orthographie mal. 
+Cacoënarmte, s. f. maniere d'écrire contraire à 
l'orthographe. [Boinvilliers.] (Kakos, mauvais, graphé, 
écriture, er.) = : . 
TCacorey, 5. m. panier à dossier pour s assCoir sur 
un mulet, 
TCacorin,wg. m. espèce de caille du Mexique. 
+ CT 2820 0 s, f manière de parler contraire à la 
grammaire, [Boinvilliers.] —, (/ogos, discours. gr.) 
JCacoLocur, s. m1. mauvais propos, médisance ; re- 
proches. (—, logos, discours. gr.) (inus.) 
+Cacorarare, s. f. mauvaise action, mauvaise àl- 
fection. (—, pathos , afluction. gr.) 
+Cacornoxie, s. f. rencontre de sons de voix, 
d'instruments discords , désagréables ; voix viciée; 
assemblage de syllabes, de mots mal-sounants. v. (—, 
phôné, voix. gr.) 1 La conversation dégénère en une 


se reconnait. Le cachet de la médiocrité er tout genre Jatigante cacophonie, lorsqu'on ne sait pas entretenir 


est de ne savoir pas se décider. [Say.] 

FCAGCUÈTE , 5. m. axe, cssieu. 

Cacnerer, %. a. Obsinare. -te, e, p. mettre le 
cachet (à une lettre, ete.) 

Cacnerer (pain-à-), s. ». rond de pätc pour ca- 
cheler ; * pain à chanter. ( popul.) n. 

CaCuETTE, s. f Latebra. petite cache : ( famil. 
(en — }), adv. à là dérobée, en secret. * -ele. r. 

Cacuzux, s. m. outil pour raccommoder les formes 
du sucre. “ Chassoir. co. Cacheur. ar. 

CacuexiE, s. f. mauvais effet de la dépravation des 
humeurs; * mauvaise disposition du corps par—. * 
-che -. r.(Aakos, mauvais, kexis, état physique. gr.) 
| -keksi. ) 

CAGMIGCAME, S. M. lalou à cuirasse à neuf bandes. 

CacuimexT, 5. m. fruit du cachimentier. 

CacsiMENTIER. Voy. Corrossolicr. 

=CacH1OURA, 5. 7. Cotonnade des Indes orientales. 

+Cacuoronc,s. m. quartz-agate, calcédoine blanche; 
agate blanche tres-dure, chatoyante. 

+Cacnonné, s. m. pâle de cachou, de graine de 
bangue, calamus et terre argileuse; donne une bonne 
halcine. 

TCacuos, s. m. plante, solanum du Pérou , coutre la 
pierre. 

Cacuor, s.m. Arca. prison basse et obscure ?, | 
souterraine ; pelite loge obscure pour un fou, etc. * 
L'homme avide d'émotions court de Lune à l'autre he- 
misphère, grarit à la cime des monts, descend att Ha 
des abymes, nisite les temples, les palais, les eachots. 

+Cacnorre où Cajolte, s. f: pipe sans talon. 

Cacunorrenie, s. f. maniere myslériense d'agir, de 
parler ; | action de cacher ; * actions, paroles mysté- 
rieuses, secrètes pour cacher des choses de peu d'im- 
porlance. (famil.) * -ote-, r. co. 

=CaGnOTriER , ére, adj. qui aime à mettre du mys- 
tére dans ce qu'il fait, dans ce qu'il dit; qui agit en 
cachette, à propos de rien. 

Cacsoë, s. m1. arbre des Indes; son suc et son fruit. 
— , (improprement ) terre du Japon. Catechu. suc 
gommo-résineux , opaque, raux noirâtre marbré, as- 
tringent, extrait d'arec rendu solide ou d'une cspece 
d’acacie, . 

JCacnoureou, s. f. bitume élastique, 

Cacrque, s. m. prince |indien| dans l'Amérique ; * 
oiseau du genre des passereaux, qui suspend son nid, ». 

Cacis,s. m. greseiller à fruits noirs odorants ; * 
son fruit; ratafña de ce fruit. * Cäcis. r. Cassis, 

Cacrz, s. m docteur de la loi mahométane. c. v. 

+Cacocmorie, s. f: dépravation de la bile. ( Xakos, 
manvais, cholé, bilc. gr. ) 

JGacocmyzie, s. f. -chylia. mauvaise digestion. c- 
az. chylification dépravée. v. (—, mauvais; chulos, 
chyle, gr.) = 

CacocuvmE, adj. % g. mal-sain;, 


d'une mauvaisc 


l'harmonie des tons et des idées. 

+Cacornacre, s. f. -cia. dépravation des viscères. 
(—, pratté, j'agis. gr.) 

+Cacosrris, 5, f. -lia. dégoût des aliments. (—, 
sition, aliment, or.) 

+Cacosrnixie, s. f. -xia. irrégularité du pouls, (—, 
sphuxis, pouls. gr.) 

TCacoruxmir, s. f. disposition vicicuse de l'esprit. 
(—, tumos; esprit. gr.) , 

CacornorniE, s. f. PSE nulrition dépravée. 6. v. 
RR: CO. €. Ar: (—, frop) h&, nourriture. g7.) 

+Cacouac, s. m, phtlosophe. [Voltaire.] 

dCacoucrer, s. me. -cia. espèce de myrte, 
+Cacozkre, s. m. z0le indiscret. (ai) (—, mauvais, 
selos, ztle. gr.) 

Cacrez-nLANC, s. m. poisson de la Méditerrance. 
+Cacre, s. m. Cierge ou Nopal, famille de plantes. 
TCacrien, s. m, -tus, Cierge, Cardasse, Raquette, 

Melon-chardon , Mule-du-pape, plante charnue, à 
fleurs polypetales, munie d’aiguillons, épaisse, suc- 
culente, sans feuilles: 07. Opuntia. E 
+Gacroxire, sf. -tes. sarde jaunâtre, ou cornaline, 
+Cacroïnxs, s. f pl. famille des cactiers, à Cta- 
Imines périgyues. à . 

+Cacomins, s f Cacumen. faite, cime, sommet, 
extrémité. [Marot.] 

Canamomt,s, 2. où Graine-de-perroquet, drogue. 
=CADASTRAL, ©, Of. du cadastre. 

CAMASTRE , 5. mm. État, registre des bicus-fonds d'un 
pays, de leur valeur, de leur étendue, de leurs pro- 
priélaires, (Katastizo, je distingue par des points. gr.) 

FCADASTRER, ®. a. -C, e, p. mesurer l'étendue des 
biens, lever leur plan, et tracer leur désignation pour 
les inscrire au cadastre. 

CADAVEREUX , -se, adj. qui lient du cadavre (teint, 
voix, odenr—); *-vé. a.6.n. v. co. * (ame— se); 
insensible de l’égoïste. [J.-J. Rausscau.] . 

CADAVRE, s. m. -ver, Corps humain mort :; (Ce 
acharnés sur le— de la France). *-dä-. nr | 5e # 
du lion , du cheval, ete. * vieux arbres (—5 des bois; 
[J.-B. Rousseau.] ruines (—s des cités) He” 
briand.] peu noble. 6. (Cadere, tomber: #a£.)? Les 
abymes creusés par le fanatisme et l'ynorance sous 
l'édifice social, ne furent comblés que par des ruines 
et des cadavres. : 

JCane, s. m. Juniperus: grand E ineu oo) on en 
retire une huile fétide, detérsive : mesure de capa- 
cité, mètre cubique. rs. La 

Canrau, 5. repas, fête (inusité) ; présent, don 
(joli, niches; — précieux, suspect: faire un — : le 
— de. accepter un —); (famil.)* trait de plume 
grand, hardi aulour des exemples pour les orner; 
cs n-az." Jeltre initiale dans la cursive. 

FOADÈLART, 5. me, Achyranthes. genre de plantes. 

Cavezer , 4, a faire des cadeaux. 8. (vi.) 


10/4 CAD. 
CADELLE, s. f. espèce de léatbrion qui attaque 
le blé. 

CaDENAS, S. mm. sorte de serrure mobile, avec un 
anneau ; petit coffret doré pour la cuiller, vetc., du 
roi, Ctc. (Catena, chaine, lat.) 

CADENASSER , V. @. -556, €, p. fermer au cadenas. 

Capexces, s. f Numerns. mesure du son qui régle 
lu mouvement de la danse ( danser, aller, entrer, 
rentrer, s'élever, tomber en —; sortir de —; suivre, 
perdre, marquer la —); terminaison harmonique 
musicale d’uuce phrase par un repos (jolie —, bril- 
Jante, perléc, chesrotée }; harmonie d’un vers, 
d'une periode ; tremblement suutenu du son à la fin 
d'une mesure; | mouvements, sons harmonieux, 
passage d’un accord dissonant à un parfait; mesure 
du son; — brisée, qui Commence sanÿ lenuc; — 
double, qui emploie tonte la note; — préparée, qui 
commence par une {enue; —, ME ne chute, 
fin d'une période; mesure harmonieuse d'un vers, etc.; 
t. de manêge, mouvements Caux | et gracieux du 
chevalb{Cadere, tomber. far.) || -dansé. 

CADENCE, €, adj. où la cadence est sensible; * 
(fig) (homme—), qui parle, se meut en cadence. 

CADENGER, v. a. ct »,-cê, €, p. faire des cadences; 
— ses pas, les rêgler suivant une mesure; — une pê- 
riode, etc, ; rendre (une période) nombreuse, agréa- 
ble;—, @. a. mettre en vers; régler (ses pas, ses 
gestes.) sur une mesure. 

CADENE, 5. f. Catena. chaine des forcats (1.); | 
t. de mer, chaine de fer pour rider les haubans ; * 
tapis du Levant. c. * -de-. r. 

CaDENETTE, S f. longue tresse basse de cheveux. * 
-néte. R. 

Gapet, -le, s. puiue; le plus jeune de deux freres, 
de deux sœurs, ou de deux personnes; t. milit. jeune 
gentilhomme soldat, militaire. f-cte.r. | 

Capette, s. fe petite queue de billard; pierre de 
taille a paver. «. 6. v. * -dete. r. 

CaDeTTER, . a. -l6,e, p. paver avec la cadette. c. 
&. v. co. * -deter. n. 

Cant, s.m. juge civil ture. (Cada, définir. arab.) 

+Canie, 5. f, arbuste d'ambre. 
+Caniëre, s. f mounaie de France sous Philippe de 
Valois; chaise. (ri. 

Capivrsquer où Cadilesquier, s. m. juge militaire 
ture. Ra. *-ker. &. AT. 

Cavis, s. m. serge de laine de bas prix. * Câ-. n. 

Caoisé, s. m. sorte de droguet croise. cv. 

+Canrres, s. f pl vertèbres des toiles de mer, 
arbreuses, fossiles, en forme de petits barils. 

Cane, s. f. -mia. | minéral fossile ou naturel ; 
valamine pure, ou pierre calaminaire, contenant du 
zinc, du fer, etc.; sublimation métallique ou | suic 
métallique qui s'attache aux fourneaux dans lesquels 
on fond le bronze, les métaux. * ou Tutie. 5. ( Kad- 
meia. gl.) 

CADOGAN , 5. me. nœud qui retrousse et attache les 
cheveux prés de la tête, a v. “ou Cato- v. 4. ( Nom 
d'un Anglais.) 

Canoe, s. f. loquet d'une porte; espèce de pêne. 

Canraw, s. m. Horologium. horloge solaire 1, sur- 
face divisée par heures (— solaire, lunaire, déeli- 
nant; réclinant); coquille dont la surface offre un 
cadran; maladie des arbres; êtau de joaillier pour 
tenir le diamant; sorte de papier. ». (Quadrum , 
carre. lat.) * Les faur amis sont comme l'ombre du 
cadran solaire, ils s'évanouissent avec le soleil. 
[Micherley.] 

Canran, s. m, Cadranure, s. f. fente daus le tronc 
des arbres desséchés. 

+CaDraré, ©, ad}. (arbre, tige ) attaqué du cadran. 
+Capranerte, 5. f. dépôt des boussales ct autres 
instruments marivs. . : 
+Cxnranr, s. 2, iustrument de lapidaire pour tenir 
les pierres sur la roue. x 

Caoratuné, s. ft. d'horl., assemblage de pitces 
qui forment: ja répétition, leur place, R.G- €. qui 
font marcher les aiguilles. v. 

+CADRATURIER ; sm. ouvrier qui fait les cadratures. 
Voy. Qua-. 

Canne, s. m. sorte de bordure de hais, etc., autour 
d'un tableau , etc.; | t. de mer, châssis qui porte un 
inatelas; chassis; | (fg:) plan,‘arrangement d'un ou- 


CAG. 
vrage d'esprit, d'un écrit, etc. ( petit, — heureux, 
immense, étroit, mesquin), * Cädre. r. = pl. cadres 
d’un régiment, de l’armée, se dit de la présence sous 
les drapeaux des officiers et saus-ofliciers qui forment 
les cadres destinés à recevoir au besoin les soldats qui 
doivent les remplir. 

Capaer (avec), 2. ». convenir, avoir du Ephert: 
s'ajuster, se dit des choses (la réponse ne cadre pas 
avec la demande; faire— sa vie avec ses principes ; * 
— aux autres personnes; [ La Bruyere.] l inus. )— , 
v. a.-drê, e,p. faire un carré proportionnel. c. ar. 
* Câdrer. r. : 

Capvc, -que, adj. -ducus. suit les subst. débile, 
vieux; sans force, (hoinme, äge, santé —); (lot — ), 
qui n’est pas réclame; (voix —), qui ne compte pas ; 
(legs—), nul'; près de s'écrouler (édifice — ) ; * 
{maison —que), qui menace ruine; 6. mal—, cpi- 
lepsie, | se guérit par le sel mis dans la bouche. | 
*—, qui tombe avant les autres, (partie, feuille, 
corolle — ); 1. de bot. {calice —), qui tombe avant 
la corolle. (Cadere, tomber. lat.) : La noblesse est 
un legs caduc potr celui qui n'y recueille qu'un ain 
litre et point de vertus. 

CaoucratTeur , 5. m7, héraut qui annonçait la paix. 

CanvcéE, 5, m. -cœus. verge accolée de deux scr- 
pents ; bâton flcurdelisé des hérauts-d’armes. 

CapucitTé, s. f. Imbecillitas. vicillesse débile ; de- 
crépitude; état de ce qui est caduc. (sy#.) (Cadere, 
tomber, lat.) 

+Cæcruie, s. f serpent. r. 
+CÆSIOMURE, $, mn. genre de poissons. 
Caëxots, ce, ady, s. de Caen. n. 

CAFARD, €, ad; Hypocrite. bigot, hypocrite; * qui 
affecte la dévotion sans en avoir: marchand de re- 
liques, (vi) (vilain, mauvais, — dangereux) ;*—, 
s. m. (damas) mêlé de soie et fleuret. n. ( Caphar, 
chrétien rentyat. arab. renier, cacher, hébr.) |] Kafar. 

TCaraRDAGE, s, m. Cafarderie [T.-J. Rousseau.] 

+Caranver, v. ». faire le cafard. ( popul.) 

YCAFARDERE, s. {. Hypocrisia. hypocrisie, dévotion 
grossièrement affectée. 

+Garanpise 04 Cafardie, s. f cafarderie. 

CarË, s. m. -fecum. fève du cafier, sa liqueur, lieu, 
moment où elle se prend. * — francais, Île pois chi- 
che. n. (Xahoueh, appétit. arab.) 

CarËier, -re,s. propriétaire d'une cafeirie. c. 

Carsrute, s. f. lerre plantée de cafe. c. * Caficre 
ou Caféyére. c. 

CaAFrETaN, s. m. robe de distinclion turque. 

Carerien, | -cre, | s. qui tient café, qui en vend; 
limonadier. 

Caretiëne, s. f. Cucuma. vase pour faire le café, 
* uere. R. 

+Carras où Caps. s. m. espèce d’emballase de bran- 
ches de palmier et de cuir ou toile. 

+Carre,s. f. toile bigarrce du Bengale. 

=CAFFIGNON , s. m. cocon de ver à soic. 

CarrirA, s. f. caravane d'esclaves au Mogol. n.* 
cafila , cafla. 8. 

Carien, s. m. arbre qui porte le café, | toujours 
vert, daus les deux Indes, à fleur monopttale, infun- 
dibuliforme, ressemble au jasmin d'Espagne , à fruit 
rouge, renfermant deux demi-feves. * ou -feyer. c. c. 

HCArRE, s. m. aigle-vautour; peuple d'Afrique. 
=CarTAN; s. m, dainas d'honneur dounc par les 
sultans. 

Cace, s. f. Cavea. petite loge en fil de fer o1f d’o- 
sier pour les oiseaux, | en fer pour les animaux, les 
captifs, ete. r. | (famil,, fig.) les quatre murs d'une 
maison; prison ; * | treillis servant de jalousie; nasse; 
le corps d'une horloge, ete.; boîte; filet, treillage en 
cage, L. d'arts et mêt.; corps d’un moulin à vent; 
montre, petite armoire ouverte d'orfèvre; échauguette 
au tronc d'un mât; (famil., fig.) maison étroite; * 
espéce d’uie. Hybride du Chili. ». ? Un esprit étroit 
et vain s'agite dans sa petite sphère comme le singe 
dans sa cage. 

CaGez,s. f. cage pleine d'oiseaux. c, c. v. 

CaGtER, s. m. qui porte les oiseaux de proie à 
vendre. r.G. 

+CaGLtaRËSE, s. m. et f. monnaie sarde de cuivre; 2 
deniers. (Cagliari, voy. la Géogr.) 

CacxanD, ©, @j.ets. Vecors. paresseux , faintant; 
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(fam.) lache, poltron ; * s. m. fourneau de cirier; lieu 
malpropre, lieu où les fainéants so liennent au soleil; 
x. où l’on puise de l’eau, v. ( Xuon, chien. gr.) roy. 
Acagnarder. s 

CAGXARDER, %. 2. ( fumil) vivre dans la paresse, 
dans la faintantise (Kuon, chien. pr. 

CAGNARDISE, S. f ( famil.) faintantise, paresse. 

Cacxeux, -se, adj. Farus. qui a les jambes et 
les genoux tournés en dedans ( personne, jambe, 
pieds —x ). 

+Cacxor, s. m. poisson, espèce de chien de mer, 
*-gneau, squale, sa peau. 

Cacor, €, adj. s. faux dévot ou dévot à l'exces, 
hypocrilte, (Air —). Évitez les cagots autant que les 
hommes dissipés. [Clément XIV.] Les philosophistes 
et les cagots crient également: sauve qui peut! les 
premiers en ce monde, et les seconds dans l'autre. 

CaGoTerie, s. f. action, manicre d'agir du cagot. 

Cacorismx, s. m. espril, caractére, opinions du 
cagot. 

Cacou, s. m. (popul., inus.) | avare, insociable; | 
homme qui vit obscurément, mesquinement et ne 
voit personne. 

CAGOUILLE, 5. M volute en vrnement au haut de 
l'éperon du navire, À. €. 6. v. 

Caçus, s. fe sorte de navire en Ilollande. (Aoag. 
hol.) 

Cauer, s. m. Codez. feuilles de papier ou de par- 
chemin réunies par un bord; écrits qu'un professeur 
dicte ; résultats des délibérations des étals, d'un 
corps, d'un ordre de l’état‘. — de frais, mémoire 
des frais. || Kaïé. * Les cahiers de la noblesse de l'Agé- 
nois exigeaient des militaires le serment de ne jamais 
s'armer contre leurs concitoyens. 

+Cauru, s. m. Caïeu. 

CaBiiTieR , 5. m. Crysophyllum. arbre d'Ame- 
rique, r. * de la famille des sapotilles. 8. 

Caurn-cama, adv. (famil.) tant bien que mal; * 
de mauvaise grace. c. v. : 

+Caurs, s. m. mesure espagnole, de 8 hoisseaux 
6 litrons. 
JANOANE, 5. f. sorte de lortuc. Ra. 
+Cauonsatn, s. mm. de Cahors. 
Canosser, s. m, Closet. 
Canos, s. m. voy. Chaos. s 

Camor, 5. m. Succussus. saut d'une voiture en 
marche sur un sol inégal; “( /g., fam.) accident ; 
choc imprévu ; . AL. * événement qui coutraric. 

CanoTAGE, s. m. mouvement causé par les cahots. 

CauoTanT, €, adj. qui fait faire des cahots. n. v. 

CanotTer, ®. à. -lê, e, p. Succutcere. causer des 
cahots; * se dit épist. ct fig. Écartez les livres et les 
entretiens qui cahotent l'esprit. 

UABUOTTIER , $. M. VOTVEUX. 

+Canure, s. f Casule, petite loge; hntte, cabauc; 
maisonnette. * e£ Cabhutte. à. v. * Caluette. (a.) n. 

Caïc ou Caïque, s. m2. esquif, canot d'une galère ; 
petite barque; rocher à fleur d'eau; 6. * barque des 
cosaques sur la mer Noire. — ou Ketch, Caïch, bäti- 
ment anglais. n. 

+Calca, 5. mm. espèce de perroquet de la Guiane. 
+Caiene, s. f. voy. Quaiche. 
+Caie,s. f canot d'une galere, Caïc. 

Cateu, s.m. Bubulus. rejeton d'un oignon à fleur; 

sa fleur. 
+Caïonne, s. f. voy. Caliorne. 

CaïLLE, 5. f. Coturnix. oiseau de passage, d'uu 
ramage agréable, ressemble à la perdrix, plus pelit. 

CAILLE, $. m. Concretum lac. lait tourne ou caille. * 
adj.—-blanc, s. m. précipité de dissolution d'argent 
et d'acide marin. s. || Käïé. 

+CatzrenoTix, s. m. corbeille de cordonnier, 

CaïLLenoTTE, s. f. masse de lait caillé ; * vase pour 
le caillé; aubier des bois. n. * -bote. r. 

CarzzenoTrË, €, adj. coagulé. c. c. *-boté. n. 

+CAILLEnOTTER, v. #. Se coaguler, se meltre en 
caillots. 

CanzesoTris, s. m. t. de mer, treillis de bois au 
milieu des ponts pour aérer le vaisseau. €, v. *-botis. 

Caizzr-LaiT, s. M. plante. “ox Gallium. Petit- 
muguet bon pour les nerfs; 4. | la racine donne un 
aussi beau rouge que la gavance; les sommités fleuries 
caillent le lait. “ Galiet, Gallium. 
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Carrremenr, s. m. état de ce qui se caille; “le 
poil, maladie des femmes au sein. n. 

Cairren, 2. @.-l6, ©, p. Coagularç. coaguler, figer, 
épaissir; (se— ), . pers. pron. "—, v. a. chasser aux 
cailles. [De Méhun.] 

Cat LETAGE, s. m. discours, action, ouvrage de 
caillette. c. 

CalLreTEAU, s. m. jeune caille. * -tau. v. 
+Caur.zerer, ®. à. babiller. 

CaireTor, s. mn. pelit turbot fort délicat. v. 

Catzzerre, s. f. quatricme ventricule qui contient 
la présure; abomasus; femme babillarde et frivole; 
se dit d’un homme. ( famil.) * -lete. n. 

+Carcreu-rassaRT, s.m. poisson du genre du clupc. 
JC, 5. m7. cresson. 

CAILLOT, s. m. Grumus. grumeau, masse de sang 
calé. — -rosat, 5. mm. poire picrreuse qui sent la 
rose. 

Cauroris, s. m. soude tres-dure en cailloux. &. AL. 

Carrzou, s. m. Sier. pierre trés-dure qui pent 
étinceler sous le briquet (—rond, dur, brun, ete.) 1; 
“argile candénsèe que l'air et l'eau reudent à son 
premier état. — de Médoc, du Rhin, sorte de eris- 
taux. — d'Égypte, sorte de jaspe arborisé, —, outil 
de fondeur encuivre, n. : L'homme sensible est, dans 
l'ordre social, un insecte roulé parmi des cailloux. L'es- 
prit de parti, le fanatisme, changent la tête en caillou : 
la lumiire n'y peut plus pénétrer. 

CatLLouTAGE, s. m, | amas de cailloux, | ouvrage 
en cailloux. 

+Carrroureux, se, adj. plein de cailloux (chemin, 
terre, route, etc.— ). 
Caimacas, s. m2. lieutenant du grand visir. v.(Xaïm 
makäm, lieutenant. arab.) 
Caïmacast, s. m. toile fine de Smyrne, du Beu- 
gale. c.c. 
Caiman où Cayman, s. 
d'Amériqe. (v1.) 
Caranp, €, s. Mendiculus. gueux, fainéant; men- 
diant. * (inus.) 
CaimanDEerR, ©. 7. Ale, ec. Mendicare. gueuscr ; 
mendier; (fg., famil.) quéter des recommandations. 
“vor. Qué- 4. et -duer. v. (famil.) 
CAIMANDEUR, Se, s. qui caimande. * Qué-, a. 
+Caimures, s, m. pl. secte de gnostiques. 
+Caïairiers, s. m7. pl. famille d'arbres et arbustes 
d'Amérique, de la famille des sapotilles. 

+Caixrre, s. adj. 2 g. partisan des deux principes, 
l'un bon, l’autre mauvais. 

+Garmox, s, m. arbre d'Amérique à bois pour la 
charpente. 

CAIQUE, s. m.l. de mer, esquif d'une palére; ro- 
cher à {leur d'eau. v. * Caïc. nr. vo). Cuïc. c. 

+CAIRE, 5. #2. Cloupe du coco. b 

jat6se, s. f Capsa. voflte de bois | à dessus sans 
gonds; | coffre-fort, trésor; lieu, bureau où est l'ar- 
gent, où l'on paic; boite; tambour; L d'architect., 
renfoncement où est la rosc;'t. d'anal,, cavité du 
trou auditif; | cuve, L de mer; coflre onvert plein 
de terre pour les plantes; = caisse d'épargne, où 
l'on place de petites sommes en rentef sur l'état; — 
d'amortissement, pour l'extinction de la dette de 
l'état. 

Carsserin, $. #7. sorte de petite caisse. c. G. 

Caïssrer, s. M. Mensarius. celui qui lient la caisse 
| d'un financier, elc.; | * celui qui fait des caisses. 
1 = Le caïssier est souvent le meilleur juge du mérite 
d'une piece de theatre. 

Caisson, s. 2. Carrus annonarius. sorte de caisse 
sur des roues pour les vivres, les munitions; * 1. de 
mer, coflre à l'arricre; petit coffre de voiture. 8. 

Casax, s. m. axbre des Indes. nn. 

Cuerur, s.m. Melaleuca. plante; son huile aro- 
malique, n. | carminalive, emménagogue, âcre, dé- 
truit (diton) sans douleur les dents gâtées. * cayc- 
pul. 

Casorer, », a. -é, €, p. Blandiri, flatter, louer | 
pour obleir, | pour séduire (— quelqu'un; * fig. , 
Jamil.— esprit ; épist.— V'inagination); “tt de mer, 
aller contre le vent à l'aide du courant;—#,». se dit 
du cri des gcais. à, v. * (se—) v. pers, récip. Les 
hypocrites se cajolent. 

CasOLERIE, 5. f Hlanditiæ. aclion de cajoler; v. 


m. espèce de crorodile 
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Îlatterie, louange avec affectation intéressée pour se- 
duire. ( famil.) Méfiez-vous des cajoleries. 

Casozeur, se, Plandiloquus. s, celui qui cajole, qui 
seduit. 

Cor, & m. cuve pour tirer l’huila des foies de 
morues. 

Casore, s. f. lit en armoire dans un navire. 

FCarex1E, 5. f. voy. Cachexie. 
Came, s. m. genre de cruciferes. 

Car, s. m. Callus. durillon aux mains, aux pieds, 

elc.; | substance osseuse qui réunit les fractures. 

ÆCarasa, s. m Calophyllum. plante polÿpétalée ; 
grand arbre à fruits cu noix; donne la gomme ta- 
camaque. 

+CaranuRe, sm. Muntinoia. arbre liliacé, exotique 
de la famille des tilleuls. 

+Carac, s. m. Carissa, espece de plante de l'Inde, 
de la familie des apacins, monopétale, à baies bilo- 
culaires. 

Caranaris, s. f toile de coton du Bengale. 8. 

Cara, 5. . de manège, terrain en pcule. 
(Chalaë, j'abaisse. er.) 

+CaLADIE, s. fe : dium. ärum-bicolor, plante aroide. 

+CaLar, s. f. saul nain d'Egypte. 

+Carais, s. m. plaque de tôle pour fixer les lisses 
du tapis. 

=CazaïsteN, ne, adÿ. et s. de Calais. 

Cararsox, s. f. profondeur d’un navire du premier 
pont à fond de cale. «. v. c. 

Carama, s. m. Calampart ef Calambouc, bois 
d’aloës. &. * Calambac o4 Agallochum. co. 

Carawsour, s. m. bois des Indes, verdätre, odo- 
riférant; sert aux tabletierss bois d’Aloës. À. & *-bac. 
co. -boupz. ou Canambeurk. 

CarAMEnON, 5. 77. 1. de chirurgie, r. * os terminé 
cn bec derflâte, par fracture; celte fracture trans- 
versale. (Ka/amos, flte, éidos, forme. gr.) 

CATAMENDRIER, $, m. pelit chêne. R. 

CATAMENT, sm. -minthe, genre de mélisse, plante 
céphalique à fleurs en gueule, aromatique, ineisive, 
pour l'asthme, les ulccres. — Wepita. -mant. c. (Kalos, 
beau, mintha, menthe, gr). 

=CALAMÉON, 5. M: Mois grec qui commençait au 
24 avril. 

CaLAMINAIRE , @dÿ. 2 @..-nariss qui appartient à la 
talamine; *“ pierré — (vadmie), mine ou oxyde de 
zinc, cadinie fossile; Calamine. a. 

Carawixe, s. f. pierre bitumincuse, endmie fos- 
sile, astringente, dessicative; * oxvde de zinc, pierre 
calaminaire. ». 

CabamisTRER, ©. a.-lré, €, p. friser, poudrer. (fam:) 

Caramite, s. f pierre d’aimant; boussole; * po- 
lÿpites à tuyaux cylindriques, terminés en étoile; es- 
pece de crapaud ; crapaud vert à lignes jaunes sur le 
dos, et verrues rousses. —, adj. (storax ) en larmes #° 
(Kalamos , raseau. gr.) 

Caramtré, s. f -tas. grand malheur, malheur pu- 
blie; assemblage de malheurs qui tombent sur un in- 
dividu ; malheur commun à plusieurs; misère | (vraie, 
grande, affreuse, — publique }F destruction des mois- 
SOnS. N. (énus.) (sya.) ( Kalamos , Chaume. gr. ) Les 
calamités publiques sont d'autant plus funestes qu'elles 
ñ instruisent ct ne corrigent personne. À 

CALASTEUX , -se, adf, (vi) (temps —), de cala- 
mite publique, de peste, de famine, de guerre ; | 
malheureux, misérable. 

+CALAMPART, s2 m1. aloës. 

Caraxmus, $. m. {. d'anat, &. c. * —scriptorius, 
pointe du 4° ventricule de Ja tête, v. * — verus ou 
raseau aromatique, roseau du Levant, digestif, centre 
daus la thériaque. | 

Caraxnne, s. f. Calendra. grosse grive ou grosse 
alauette, | imitant différents sons; ver ow insecte; 
larve du charancon du blé; ou Alouetie, machine 
pour lustrer les draps. ». (Æulindros, cylindre. gr.) 
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FCATARGER , ®. a. faire payer l'amende: aceuser, (ai.) 

FCArANGUE où Carangue, s. f petite baie abritée 
par les terres à l'embouchure d'une riviére. 

TCATANTIQUE,S. f. ornerment de tête des Romaincs. 
{Kalos, beau, anthos, fleur. gr.) 

+Carao, s. m. Buceros. gros aiscan dentirostre, à 
bec en faux, énorme, surmonté d’un casque ossCUX ; 
vit de fruits. 1. 

=Cazartre, s. f. concrétion picrreuse des cocos, qui 
sert d'amulelte aux Moluques. 

TCararre, s. f -ppa. espuce de cancre. 

Caraste, s. f: relächement des fibres, t. d’ocul. 

Carasrique, adj: qui relâche les fibres. c. ar. 
Chalas., 

FCarasvrres où Hermotybies, 5 fr familles guer- 
ricres en Égspte. 

FCararisme, sm. danse; t. d'antiq. * -thisme. (A'a- 
lamizo} je joue du chalumeau. gr.) e 

Cararnava,& m. (ordre de) militaire en Espagne. 

Cxinas, 52m, 1, de mer, cordage pour amarrer. G. 
v.* Calebas. rar. 

GarcatRe, adj: 2 g. (pierre, terre, matiere — ); 
que le feu change en chaux ; | produit du détriment 
des os, coquillages, madrépores, coraux , ete., et des 
animaux qui les habitaient. 

CarcacanaTre, $. f. pierre mélée de cuivre, 
ÆCazcaMaAR , s. m. ois@u du Brésil qui ne vole pas. 
SCALCANÉOSOUS-PH@ANGIEN, 5. et adj. muscle ex- 
tenseur de l'orteil. 

CarocarEun, & m2 le 2° te plus grand os du tarse; 
6. forme le talon, et Calcar. 

+CarcaxTnum, 5. m. vitriol rubifié. * -the, Col- 
cothar, oxyde de fer rouge, cuivre sulfaté. ». -lum. €. 
FCarcarirÈRE, adj. 2 g. (argile, marne —) chargée 
de matitres calcnires. 

Carcénoine, s. f! agate blanche, ot blanc-blenâtre 
trouble, de la nature d’un beau caillou; pierre fine 
demi-transparente: “ Chal-. n. v. 

Carcépoineux, -se, adj. (pierre) qui a des taches 
blanches. &. * Chal-. r. 
+Carcéoraine, sf -ria. plante de la famille des 
scrofulaires. 

Carciore, s. f. -la. mollusque bivalve, 

Carcer, s. me, nn. * assemblage de planches au 
haüt d’un mât pour renfermer les poulies, 5. 
TCALCILITE, 5, f. pierre qui contient de la chaux. 
“the. 
+Carerx , 5. m. fragment de verre calcin: 

CarerxaTioN , s. fe action de calciner, ses eflets. 
(Calx, chaux. at.) “ 

CaLcINER, %. 4. -n6, ©, p. 1 calcem rcdigere. 
réduire en chaux, | en houdre, en cendre, | par le 
feu; ” subir, faire subir un feu violent, oxyder, 6. 


Le. v. *(se—), v. pers. n. 


Carers, s. 22 sorle de fancon de nuit. &. v. 
CazciTE, 5. m2, Vitriol calciné. c. roy. Chal-. 
CALGOGNADUE, $, m. vo), Chalco-. 

ZCARCOÏDIEN , adj. et s, 65 dit tarse: 

. CALGUT., $. M. -{us, supputation, compte (— exact , 
difficile) 5.(fig., fam., proverb.) se tromper dans sou‘ 
—, Sabuser, se méprendre en quelque chose; (fig.) 
balance +, estime, évaluation #, appréciation 3, com- 
paraison , défalcation ; pierre dans les reins; vo): 
Urcé; | non générique des pierres dans les animaux ; 
concrétion pierreuse, inorganique dans le corps äu- 
main, gravelle, (Ca/culus, petit caillou. lar.) ? £a Pro 
bite est en caleul ce qu'il y a de plus sir et de plus 
avantageux à la longue. [De Meilhan.]2 Tout dans la 
vie est sujet au calcul: i{ faut tenir le ours etre 
le bien ct le mal. | Bonaparte. ] LA philosophie doit 
reposer sur deux bases, la morale et le calcul. [Mad, 
de Stael.] 3 72 n'y a pas de caleuls plus rapides que 
ceux de l'égoisme. Accoutumez l° homme a raisonner 
juste en tout: le vice comme de crime est un faux calchi. 

Careurances &j. 2 8: QUI peul se calculer (qnan- 


CazanDren, w. à. -dré, e, p. lustrer avec la ca- | tité —). 


landre. * (se— v. pron. 
FCarandrerTE, s. f petite grive de vignes. 
CALANDREUR , s. 21. Celui qui calandre, n. c. €: 
+Caraxprone, s. f. chalumeau italien, champêtre, 
à deux clefs, & de mus. . À 
+CALANGAGE, s. M. maraudage (aller en). (2.) 
+Carance, s. f: amende. 


CaLCUBATEUR ; S. M, -{or, Qui calcule, * adj. * * f 
ice. n. 2 Le méchant est un mauvais calculateur. 
parisippe.] Le sang-froïl calculateur de l'égoisme 
sennomme prudence, habileté. 

FCALGULATOTRE , «dj. à g, de calcul. 

CALCULER , in a. fe, 0, P. : Computare. compter, 

supputer; * faire un où je calcul (prop. et fig) * 
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fish réfléchir, méditer; peser ; juger 3; (/amil.) 
vonjectarer, prévoir (/amil., épistol.) ; * (se —)we: 
pron. être calculé (cela peut se —\. : La froide 
philosophie considere du moins la vertu comme un 
intérêt bien calcule. | ? Les bons cœurs ne caleulent 
jamais. [Vanière.] La folie des hommes calcule sou- 
vent mier.x que ne calcule leur sagesse. [ Deferrière.] 
L'intérêt calcule souvent plus mal que le désintéres- 
sement. À La plupart de ceux qui cherchent le bon- 
heur calculent mal. : 

CarcuLeux,-sc, adj. Calculosus. gravelcux, pier- 
reux (corps —). &. AL. L P. l 

fCarcucrrrace, s. adj. 2 ge lilhontriptique, qui 
brise le calcul, (instrument) (—; franco, je brise. lat.) 
=Carpénant es. m. pl membres d'une socièté se- 
crete et politique en Italie, opposés aux Carbonari. 
“ÆCALDERON , sm Ts, animal cétacée, de mer, 
le plus gros aprés la baleine, de lasclasse des souf- 
fleur *-dé-. 

Care, s: fo le fond d’un navire; abri entre des 
roches , des pointes de terre ; supplice eu faisant tom- 
ber et retomber dans la mer; support; petite planche, 
morceau de bois pour mettre de niveau, d’aplomb 
(une table, une poutre, ete.) ; * plomb de l'hame- 
con; talus sans marches servant d'escalier, | mieux 
rampe; | v. bonnet plat; * bonnet de paysanne, $. 
d’ouvrier, ete. —-bas, s. ms cordage pour amener 
les vergues, co. * Calebas. na dalles. n. ( Chalaÿ , 
j'abaisse. gr.) 

Caré, e, adj. mis d'aplomb au moyen d’une cale ; 
( fig., popul:) dans l’aisanee. riche. 

Carevasse, sf Cucurbita. courge vides" * fruit 
du calchassier ; danne un sirop pectoral: * prunes 
avortéés; 6. * — de bois, s. m. fruit d'une espèce de 
concombre aux iles; bouteille faite avec ce fruit sec; 
; * espèce de prune, c. v. * Calle. &. c. S. 

CarEnassiER, 5. m2 Crescentia. arbre solant,, qui 
porte la calchasse de hais. * Calle-. &. c. 

Carenorix , sm. fond de chapeat; panier, r. 

Carfenr, s f. Pilentum, carosse lèger, coupe ct 
à rideaux ; coiffe de toile, etc., soutenue avec des ba- 
icines, etc. * -eche. nr. 

Carecox, s. m. Sublisaculum: dessous de culotte de 
toile, ete. 

CaLrGONNIER , s. ». qui fait des calccons. c. 6. 41. 
*-ronicr, n. -êre y f. 

CALEFAGTION, 5. f! -tus. action du feu qui échauffe. 
TCALEFRETER , ®, @. prendre, piller; emprunter de 
quelqu'un. [Rabelais.] 

CaLe-nAunAN, Calhauban où Galhaban, s. m. cor- 
dage qui appuic le mât de hune. co. 

Catenan, s. m. Theca. etui d'écritoire. (vi) * Cal- 
mar. A. *-nare, s. f: -mar. 6. (Calamus, plume. {at.) 

CALEMIOURG , s. m. (nouv.) quolibet; jeu de mots 
fondé sur 1ne équivoque, | à l'aide des homonymes ; 
(ex. vivre de “a | az. 6. * -lam-. -lembour. &. -bour. 
a, G. Y. * Calambour, de calamajo burlare. ital. ». 
Un bon esprit hait les calembourgs. 

CaLEMUREDAINE , 5: f (famil.) bourde, vain pro- 
pas, faux-fuyant. à. v. (plus usie. au pl) . 

CazemenT, s. m. voy. Calament. * -mant. €, 

ÆCALEN, s. m0. ou Venturon, carreau à l'avant d'un 
petit bateau. 

CALENGAR, s, m. loile peinte des Indes. “-cas. r. 

CALENDAIRE, s. m, registre d'église. r. || halan-. 

-CALENDE, S. f. machine à tenir la pierre de la 
carriere. #. 

CazexDER , $. M, religieux persan ou ture, maho- 
imélan, | vagabond. SA 

Carespes, s. f. pl. le. premier jour d'un mois 
des Romains ; assemblée de curés, convoquée par 
l'évêque ; ( fig, Jamil.) — grecques, temps qui ue 
pentvenir. (Kalein, appeler. gr.) | Kalan-. J 

Cavenprter, s.m.-darium. ovdre des jours de lan- 
nec; Bitre ou table qui le contient uniquement, * t. 
dl'antiq, litre des usuriers romains. (sy) 

FUALENGIER | w, 0, quereller [Akun-Chartier.]; * 
louer, flatter. [De Mehun.] 

=CALENTURAS, s. m7. bois amer contre la calenturc. 

CALENTURE, S. f. fievre chaude sur mer, | avec 
délire, sous les Tropiques, et guèrie par les douches. 

CaLEPIN, S. M. recueil de notes, de mots, d'ex- 
traits, fait par quelqu'un peur son usage, (consulter, 
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enrichirson  };*(ai.) dictionnaire polyglotte de —. 
8. (—, lexicographe. fr.) 

Carrr 9%, @. -lè,e, p. baisser la voile; assurer 
(une table, etc.) avec une cale. a. v. * étançonner; 
( lige fem), — a voile, baisser le ton, diminuer 
de résistance avec les grands ; se soumettre; céder. 
—, %. ». enfoncer dans l'eau, Az: sombrer. n. (Xa- 
lon, bois. yr.) 

+Cirer , ©. nt d'imprim. ne point travailler, 
flâner. (famil.) 

+CALESAN, s.m. -lesjam. arbre du Malabar. 
=Cäireur, s. m. t. d'imprime ouvrier paresseux , ä- 
neur. (farmil.) 

CaLrarT,"s. mm. celui qui calfate, | son outil, | Sti- 
patio. son ouvrage ; étoupe goudronnée ; * oiscau de 
l'ile de France, qui approche de l'urtolan, du bruant. 
n.*-fât.-fâs. cer -fas. c. (Calfata. arabe.) 

CazraTAGE , sm. | calfat,.| étoupes | employées 
au calfat, | enfoucées dans les coutures. * -fa-. c. 

Carrater, v. a. -1ë,e, p. Stipare. boucher avec 
le calfat. *-f-. c. ( Caphar, enduire de bitume. 
hebr.) 

CALFATEUR, 5. M. Stipalor, qui calfate. 6. * -fä-, 
c. fat-. 

CaLrATIN, 5. m. Valet du calfat. 6. r. v. “-fä-c. 

CALrEUTRAGE, 5. m. ouvrage de celui qui culfeutre. 

CALrEUTRER , 2 4.-trê, €, p. Stipare. boucher les 
fentes d'une fenêtre, ete. avec du papier, ete, (— 
une porte.) 

+Cazavuan. voy. Galhauban. 

Car, c, adj. voy. Chalibè, * 

paradis, vert. mn = 
Carey, 5. m. oiseau de paradis de la Guiane, 

Cartmne, s. m. Diametros. d'proportion, | gran- 
deur d’une ouverture : du canon, d'une arme à feu, 
grosseur de Ja balle proportionnée à ectte ouverture, 
volume d'une colonne; outil, instrument pour fixer 
des dimensions, prendre des mesures; outil d'artshet 
mètiers ; espace compris entre les platines d’une mon- 
tre; modèle en profit pour les cintres ou bombe- 
ments; (/g., famil.) | valeur; | qualité, état des 
personnes , | des choses comparées (être, n'être pas 
du même pen (Æquilibrium, équilibre. at. ; 
calib, moule. arab.) : L'esprit de l'homme est une 
filières ilne peut rien y entrer, rien en sortir qui 
soit plus fort que son calibre. 

Carmwmren , v. a. -bré,e, p. t. d'artil. et d'horlog. 
passer au calibre, le donner; mesurer, égaler au ca- 
libre. * (/ig., fanuil., épistol) IL faut calibrer l'ins- 
truction pour l'esprit qui la reçoit. 

Carr-caric,s. m. espèce d'écorcheur d'Afrique. 

Carice ÿ9s. m. -lix. vase 1, | coupe |.pour l'Eu- 
charistie; t de bot. ou Périanthe, enveloppe exté- 
rieure de la fleur; (/g.) coupe d'amertuine; avaler, 
boire le —, souflrir; laire boire le — jusqu'a la lie, 
morüfier à l'excès; * rendre très-malheurcux ; faire 
endurer les plus grands dégoûts. * —, tristesse ; af- 
flictian, douleur accablaute [Abailard.]; (— amer.) 
(Aulix, coupe. gr.) * L'amour est une goutte céleste 
que les dieux ont versée dans le calice de la vie pour 
en corriger l'amertume. |[Rochester.] ? Lorsque vous 
avez fait boire à quelqu'un le calice jusqu'a la lie, 
elle fermente dans son cœur, et produit la haine et 
la vengeance. 

+Carice, e, adj. (fruit —) environné d’un calice. 
+Carrcinar , €, adj. qui appartient au calice. 
Cacrcot ou Callicos, s. m. toile de coton. 
Caueure,s. f. petite coupe; pobelet ; 5: ». double 
calice ; rang de petites écailles au calice calicule ; 
bractée qui environne sa base. 

+CATICULÉ, ©, adj. qui a un petit calice 
#Caztue, s.m. luyau de chaleur daus le mur, sous 
un plancher. * -ducs, pl & d'antiq. ar. (Calidus, 
chaud, duco, je conduis. /at:) 

+Cauterrs, s. fe champignon jaune du genièvre. 

Cartrar, s. m. dignité du calife. G. v. an. 

CautFE, $. m. souverain mabométæn arabe, suc- 
cesseur de Mahomel, qui réunit les pouvoirs spi- 
rituel et temporel. a+ n. &. €, (Ahalafa, succéder. 
arab. gr.) 

CariFOURCROX ; s. m. (a —) jambe de çà, jambe 
de là, comme étant à cheval, * s. ». monture: ordi- 
naire; (/g., famil.) objet d'un goût, d’un travail 
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particulier, d'une manie. (nouv.) 8. -— (a), adr. 
* A-cali- c. 

+Carice, < f. chaussure des soldats romains; crus- 
tacee sessiliocle. 

CartGtNEUXx, -se, @dj. -nosus. sombre. e. 

+Carico, s. m. ulcere tres-superficiel. 
+Carrmsé, s. m». ceinture en toile, seul vêtement 
des nègres à la Guiane. 

Carin, 5. m. mêtal chinois composé de plomb et 
d'ctain, leur ressemble. * —, pl. piquets de l'entrée 
de Ia tour de la Parädiére. 

Cirix, e, s. doucereux ; indolent, niais. (faril.) 
m. (usit.) (Chalän, lacher. gr.) 

Cäzixen, . 2. cajoler; vivre dans l'inaction; (se 
—), m, pers. | prendre ses aises; | être indolent. 

Carineue, s. f. t. de mer. nr. 

Carionxe, s. f. 1. de mer, gros cordage de moufle. 

+Cazifrique, adj. 2 g. (période) de 56 ans pour 
corriger l'erreur du cycle lunaire. 

«+Carissorre , s. f potle de feu pour lustrer les 
étofles. 

TFCanixÈNES, s. m. pl. asperges. 

=CarraBipe, s. f. danse ridicule ancienne. 

+Carranioxs, s. m. pl. genre d'aroïdes. 

=Carrais, s. nm, pierre gemme, turquoise verte. 
+Cavrararis, s. m. toile de coton des Indes orient: 
Carre, Choncalle, s. f-le. plante unilobee aroïdée; 
autre voisine des genéts; piéce de bois qui en sou- 
tient une autre; machine pour tirer les vaisseanx hors 
de l'eau. 

+Cazrée ‘(cuirs de), s. f. excellents cuirs de Bar- 
barie. 

Carreux,-se, adj. callosus, où il y a des cals (ui- 


cère); (corps—), qui couvre les ventricules du cerveau. 


TCarLicaure, s. m.-pa. arbustes voisins des vitex, 
des deux Indes. (Xalos, beau, karpos, fruit. gr.) 

TCALLIGERES,:5. 0. pl. genre d'insectes. 

TCatmere, sm. poisson du genre du silure. 

+Carnires, s. m. -dium. coléoptères lignivores , 
d'un rouge satiné. (Kalos, beau, édos, forine. gr.) 

FOALLIGAN, & m. toile de coton des Indes, 

ÆCaArLIGON, s.7n. -num. arbrisseau polygoné d'Asie: 
(—, gonu, genou. gr.) 

CALLIGRAPUE, $, m2, Copiste qui metlait au net; qui 
a unc belle écriture. r. v. (—, grapho, j'écris. gr.) 
Carcicnarute, s. ft connaissance, descriplion des 
anciens manuscrits; art du calligraphe. 
+Cacrienammique, adj. 2 g. de la calligraphie. 

=CALLLYRE, $. 7», qui pince bien de la Iyre. 

=Cacrimantxre, s. f belle martyre. [Pouqueville.] 

+Carzimus, s. m, noyau détaché daus la pierre 
d'aigle , les géodes, les étites. 

YCaznnique, s. f. air de danse, t, d’antiq. (—, 
niké, igloire. gr.) 

+Cazriomore, & m. genre de poissons jugulaires. 

+Carrioxers, s. m. soldat.de mariue turc. 

ÆCALLIONYME , S. m.,-mus. genre de poissons jugu- 
laires ; Uranoscope. (—, onuma, mom. gr.) 

TCarurËpre, s. f art | supposé | de faire de beaux 
enfants. [Quilleu.] (Æa//oo, je fais beau, pais, en- 
fant. gr.) e 

JCarrse, sf =sia. plante de la famille des joncs. 

+Cazuisracitys, sm. arbre léguminenx. (Xalos, 
beau, stachns, épi. gr.) 

HCaruisres,-thes, -Icies, s. f pl. fêles de Vénus. 
vo). la mythologie. 

TCarLITRIG, 5. m, triche. plante aquatique. 

CALTUTRICHE, s. mr. -frix. guenon verte d'Afrique. 
(Kalos, beau , dir, poil. gr.) 

Carvostré, s. f | petit calus; | chair durcie aux 
bords d'un ulcère ; = renflement ox calus aux bran- 
ches, aux plantes. 

+Caurxmeer, adj. 2 g. (Vénus —) aux belles fesses. 
(— , pugé, fesses gr.) 

TCALLYRINONE , s. M. POISSON. L. , 

{Careysracnis, 1. m. arbrisseau légumineux. (—, 
stachus, épi. gr. 

Carmanpe, s. ft étoffe de laine lustrée. * et Cal- 
Jemaudre. nr. 

Caruanr, s. m. remède qui calme les douleurs. ” 
se dit au fig. Le sommeil ct l'espérance sont les deux 


calmants que la nature accorde à l'humanité. [Le grand 


Frédéric. | 
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Carmar, < m. où Cornct, ou Écritoire. Zoligo: 
poisson céphalopède, animal marin du genre des 
sèches, , en écritoire, fournit une espèce d'encre 
noire; * —, lui de plumes à écrire; — ou Cale- 
mar, serpent d'Amérique à lignes et points bruns. 
* Calemare, s. f. +. &. * Calmar, Calemar, étui à 
plames. (+i.) 1. 

CALME, 5. mm. Malacia. bonace 1; ( fig.) tranquil- 
lité ?, repos (vivre dans le —). —, adj. 2 g. Tran- 
quillus. tranquille ; sans agitation (mer, air, lieu, fig. 
esprit, vie, humeur, personne —) 3. : Un honmne 
heureux n'excite la jalousie"que des insenses : chaque 
jour de calme peut être læwcille d'une tempete. {Se- 
uëque.] 2 Dieu! donnez-nous en ce jour du pain et du 
calme. {Pope.] Le vraibonheur est dans de calme de 
l'esprit et du cœur. 3 Il y a' des objets dont la pos- 
session nous ett rendus fous à vingt ans, qui nous 
laissent calmes & quarante. 

Carrée, s. f. arbrisseau. 

Carmen, %. a -mê, ©, p. Sedare. rendre calme 
(— les flots), apaiser : ( /ig.) (— les esprits, les 
passions, une sédilion , un élat, les sens). * s'apaiser, 
devenir calme, t. de mer. * Jig., se dit absolum. (il 
est propre à —. a.) * (se —) ®. pers. pron. récipr. 
(il se calme, on ne peut le —; les amis se calment.) 
3 Jamais làs désirs ne fiuent calmes par l'expérience 
des autres. [ Mad. de Stael.] Le premier effet des 
remèdes est de calmer l'imagination: [F. Bacon.] 

=Cazmi, s. m. toile peinte du Mogol. 

+Carwir, &. ni, e,p. devenir calme, en parlant 
des vents. [S. Licrre.] 

+Carmouk, s. m. étolfe delaine; = nomade tartare. 
+Cazonares, s. m, pl. genre de muscides. . 
+Caronne, s. m. \étement par-dessus un habit. 
ae. *s. f. blouse de charretier! sn. ct-be, D 
+Carocarue, s. M. ciloyen d'Athènes distingué par 
sa naissance, son savoir. (—, agathos, bon. gr.) 
+CaromËLas, s. m. melange noirätre de mercure 
et de soufre; muriate de mercure doux ; * ou -mel. 
cathartique, altératif, puissant fébrifuge, mercure 
sublimé six fois, eu pilule. ». (Xalos, bon, melas, 
noir. 97.) 

TCaromËmte, s: f. plante amaranthoïde: 

CaromnrATEUR , -trice, se -ltmniator. qui calom- 
mic, (infame, odieux —) 1.1 L'envieux est medisant 
#t calomniateur. La vanité, de sa nature, est ca- 
lomniawice; elle déprécie pour se donner du relief. 

Caromxie, s. f. =lumnia. fausse imputation |Hin- 
jurieuse , qui blesse l'honneur (pure, noire, infame 
—; atroce, odicuse — ; inventer, forger, fabriquer 
des —s; repousser une, des—s; * colporter, fai, 
épist., répéter des —s) :; fausse accusation. : C'est 
un grand mabaue celui contre lequel il n'y a pas de 
remède, la calommic. [Madame en Les calomnics 
s'étendent comme les taches d'huile; on s'efforce de 
les enlever, mais la marque reste. 

CALOMNIER, 2 @ -NiC, ©, PIE -/unniaris alla- 
quer, blesser l'honneur par des calomnies, (— quel- 
qu'un, fig. ses intentions. ) : La gloire d'un souve- 
rain consiste à être calomnié pour avoir fait le bien. 
{Christine de Suède.] 24 n'y « pas de langage plus 
naturellement élevé que celui de l'innocent calomniê. 
IL n'y aurait que demi-mal d'être dupe si l'on n'était 
pas calomnié. 

CALOmxIEUSEMENT, adv. avec calomnic. 

Cazowxieux, -se, adj. -lumniosus, qui contient des 
calomnies (discours, accusation —). 
+Carox, sm. boisson aux Indes; sève du co- 
cotier. 

TCaroniciTE, s. f. faculté de chaleur vitale plus 
forte que celle de l'atmosphère. 

TCaronirÈne, «dj. 2 g. ets. (corps —) qui transmet 
la chaleur. 

YCarortricaTion, s. f. faculté de produire la chaleur 
Vitale ,‘son effet. 

=CaroririQue, adj. 2 g. qui donne de la chaleur. 

TCALORIMÈTRE , s. mm. -trum. insirument pour nic- 
surer le calorique spécifique des corps. (Calor , cha- 
leur. let. ; métron, mesure. gr.) 

TFCaronmmÈrrie, s. f: méthode pour se servir du 
calorimetre ; = art d'estimer le calorique des corps. 

TCarortnoses, s. f! maladies causées par le désordre 
du calorique. * nèses. x. 
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+Caronique, s. m. feu; fluide, très-subtil, tres-| mollusque céphslé à coquille conoïde. (Aaluptÿ, je 


rare, ires-élastique, | trés-sympathique, | non pe- 
saut, répandu dans tout l'espace, principe de la cha- 
leur ; * chaleur latente, fixée. (zous. chimie.) 
+Carosômes, s. m. pl. genre de coléoptéres. (Xa- 
los, beau, sûma,. corps. gr.) 

Cazor (ligure à la), gratesque ; &. v. * s. ». fond de 
chapeau. ». “ Cale. r. (Calot, graveur. fr.) 

Carorix, s. m. exlravagants €. * -Jottin. «&. v. 
(pop) abbé. 

Carorine, s. f. vers badins, satiriques. c. -loltine. 

CasoTs, & m. pl pierre d'ardoisiere, * ote Cal- 
lots. nc. v. 

Carorre, s. f. Pileolus. petit bonnet | hemisphe- 
rique | qui couvre le hautede la tête; sa figure, sa 
forme ; t. d'arts et métiers; | la tonsurc; (pop.) coup 
du plat de la main sur la tête; * portion ac voûte 
sphérique relevée au milieu de la voûte principale ; 
petite voûte ronde; (/g., famil.) régiment de la —, 
de la folie. * -lote; 8. = le haut du crâne. 

=CarortTer, ®. a. -(@, e,p. frapper du plat de la 
main sur Ja tête, t. de mépris. 

CALOTTIER , -ére, s. qui fait et vend des calottes.* 
-oticre. R. -otier. c. 

=Carou, s. m». boisson des Parias extrail du coco- 
üer. 

Caroyer, s. m. religieux grec de St.-Basile. * der- 
viche. * -ers, pl. 6. -gers. 8. (Aalos, bon, gérün, 
vicillard. gr.) « 

TCarr, s. m. pierre marneuse noire. 

Carque, s. m, trait ICger d'un dessin calqué; * co- 
pie sur un transparent, t. de dessinateur. 

CarQUER , à, a. -quê, ©, p. Imitari. contre-tirer 
un dessin avec un transparent, le copier trait pour 
Wait; * (Jég.) imiter (— un écril, un discours; pen- 
sées, images —Ces l’une-sur l'autre. (Calcare, 1à- 
tonner. La. || -kè. 

TCa.querox, s. », sorle de linteau, partie du métier 
des étoffes en soie. 

TCALQUIER, s. m. satin , tafletas mince des Indes. 

TCAIQUIN, s. m. espèce d'aigle du Chili. 

+CaLQuoOIR, $.-m. painçon émousse pour calquer. 

+Cazumne , s.m, racine des Indes, jaune, contre la 
colique, les indigestions ; racine de Colombo. 

CALUMETS s. M. pipe de sauvage à tige ornée, sym- 
bole de paix ; plante de St.-Domingue , à tige creuse 
servant de tuyau de pipe. n. * Cha. n. (Kalamos, 
roscau. gr.) 

Carus, s. m. Callus. nœud des os fracturés des ar- 
üculations , t. de botanique; * duretés indolentes sur 
la peau. v. durillon; ( /ig.) endurcissement de l’es- 
prit, du cœur, par uue longue habitude (se faire, 
avoir un — sur le cœur.) 

Carvarre, s. mr. -varius mons. élévation plantee 
d'une croix; “lieu du supplice de la croix. 5. (Cal- 
varia, crâne. lat.) 

Gazvarnièxe, s. fe religieuse. n. 

Cazvanier , s. m. t. d'agricult. homine de journée, 
c. v. mn. [qui engrange les gerbes, charge les voi- 
lures, etc, 

Cazviere, s. f. espece de pomme. * et * Calle-, n. 
Calvile. co. 

Carvaisme, sm, secte de Calvin qui nie l'eu- 
charistie ; ses opinions; son culle, 

Car DÿSrE ss. m2. soçtateur de Calvin, Me soyons 
nt paistes, ni calvinisles, mais frères, mais adora- 
teurs d'un Dieu clément et juste. [Voltaire.] 

CazwiTiE, 5. fe -lies: état d'unetête chauve; * effet 
de la chute des cheveux. ac, 6. v. 

+Carvré, s. m. sorte d'oiseau de paradis. 

Cazvnre, s. 2 g. habitant d’une cabane. r.* adj. 
(saint —): (Kalubé, cabane. gr.) 

+Carveanr, s. m. -fhus. plantes polypétales, voi- 
sines du rosier; pompadoure. * -the. {Xa/ur, calice, 
anthos, fleur. pr.) 

+Cazxcañruëmes, sm. pl. genre de plantes dico- 
tylédones , monopétales, à étamines périgynes. 

+Cazxces, s. m. pl. insectes adhérents au bouclier. 

TCALYMÈNE, s. m. cruslacte ; = pierre schisteust. 

+CazyrTRE, sm. coiffe des semences des mousses; 
= voile; cape de femme. (Ka/wptra, voile: gr) 

+Cazvrrns, e, adj. (champignon —) coiflc. 

FCALYPTRÉL , s f. -træa. bonnet de Neptune, 


* 


couvre. gr.) 

=CaLYPTRITE, s. f. fossile du genre des calyplrées 
aux environs de Paris. 

Camaleu, s. ». pierre fine de deux couleurs; Afo- 
nochroma. tableau d'une seule couleur; | pierre figu- 
rée ; gravure imitaut le lavis; faux camée, c. * et Ca- 
mayeu. G. s 

Camarz, s. m. Epomis. (. de litur, petit mantçau 
terminé en casque sur la tête. pl, Gamails, * espece 
de tangara de la Guiane; lambrequin, t. de blaçpn. 

Canrarnezes, Camaldoli, s. m. pl religieux. r. 

Camaxioc, s. m. manioc salubre, doux, de 
Cayenne. 

Camara, & f. la caloite du crâne; Ar. 6. c.* — 
lantana, — -cuba, —-mira, —-tingle, plantes 
voisines de la verveine. 

TCaxanazucrpa ; sf chambre-claire, prisme , 

polygone dont une face devient miroir. (—, at.) 

CAMARADE, 5,2 g. Socius. compagnon de profes- 
sion; qui vit avec un autre, dans un même etat | 
militaire, enfaut, valet ;.| voy. Compagnon ; (plus 
usité au fig.) —, f. (— de couvent. &. érus., mieux 
Compagne); —, (fille servante, ele.) = coups de ca- 
non de plusieurs batteries dirigés sur un seul point. 
(Kamara, voûte. gr.) 

CamaRaDEntE , 52 f. (.burlesq.) familiarité de ca- 
marades. c.(énus.) 

CananD, e, ad}. s. Simus, à nez plat et ccrasé ; 
camus (nez —). 

+CamariGxe où Camarine, s. f Empetrum. plante 

à baies perlées, agréables au goût; genre de bicornes 
diviques, monopétales. 

FCamarne, s. f. cayesson"armésde pointes. 
Csup4ce, s. 7». droit sur la bière; lieu où on la fait. 
Camnayes, s. f. pl. tuiles de cotonsdu Bengale: rn. 
Cammiste, s.2n. qui acceple o& fournit des lettres 

de change, * —, adj. (ville, place —). 6. |] -kan-. 
+Cammiun, s. m. substance visqueuse organique du 
bois. 

+Camsoce, s. m. -gias arbre qui donne la gamme 

gulte. 

Cawmouis, s. 7, Axungia. vieux oins noir d'une 
roue, 

=Camnouras, s, ar, Ctofle de Provence en fil et 
laine. 

TCAMGRAQNE, 5. f. loile du Levant. 

FCanmrasixes, s. f pl. toiles fines du Caire. 
Camore, s. m. cambrure. (Kamara;\Voûle. gr.) 

+CamereuenT, sm. éboulement denterre , t. d'ar- 

doisiére, de carrier. 

Camvrer, ©. a -bré, ec, p. Camerare, courber en 
arc; voñter, cintrer, (— unifer ; taille —ée ; (se —\, 
2. pron. perse (ce bois sc cambre.) 

JCambREsINE, s. f. loile de lin claire de Cambrai. 

PCamsrILLON, sm. pièce de cuir du talon. 

FCAMBRIQUE , s. el ad), f. langue du pavs de Galles: 
CANBRURE, 5. f Concameratio. courbure envarc. 

FCamBuse, s. f. retranchement dans l'entrepont pour 
l'eau, les provisions. 

+Cameusren , s. ». qui a soin de la cambuse. 

Came, s. ft Chama. coquillage bivalve, | le pois- 
son se sert d'une valve comme d'une voile : dent d'un 
arbre tournant, | * 2° feuille du bivalve. v. * Ghame. 
n. ou Chaine. ar. 

CAMÉADE, s. f. poivre sauvage noir. G. v. L 

CAMÉE, 5. f. pierre composée de couches de di- 
verses couleurs, seulplée cn relief, | 0 naturelle, 
* pierre fine, cle. senlptée en relief, tableau d'une 
seule couleuf; zoy. Camaïeu. 1& 

CamËLfe, 5. f. -mælea.nGaroupe» olivier nain , 
toujours vert; son.fruit purgatil violent, * Chame.. n, 
(Chamai, à terre, claia, olivier. 8") N 

Canéréon, s. me 0. reptilc; lézard qui change 
de couleurs | et prend celle des objets environnants 1; 
| plante; constellation méridionale ; (fig) homme 
changeautau gré de la fortune 2; * mineral, oxyde 
de manganèse, combine avec la potasse; — blanc, 
carlinc ; planic. * Cha-. R. (Chamai, à terre, Lén, 
lion, gr.) ? Combien d'hommes, véritables caméléons, 
prennent la couleur de l'habit qu'ils portent, du siège 


sur lequel ils s'asseient! 2 Les caméléons sont des 
reptiles. 
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+CamÉLEONTOIDE , s. f. plante dont les couleurs 
chaugent au soleil. (—, éédos, forme. gr.) 

CauéLéoPare où Camélopard, s. m. -dalis. ou Gi- 
rafe, animal, l'un des plus rands quadrupèdes, tacheté; 
*econstellation N. (Kamélos, chameau, pardalis, pan- 
there. gr.) 

2CamELra, s. m. fleur (rose du Japon). 

TOAMELIORME, adj. g. ressemblant au chameau 
par les formes. (lama —). . 

+Cawëre, s.m. -lia. arbre hesperidée. , 

Gamerene, # f Myagrum. plante crucifere ;| 
l'huile de sa graine, fétide, bonne pour la lampe, 
adoueit la peau; elle donne un fil; | sauce avec du 
pain et du vinaigre. R. . 

Cawecor, s. m. sorte d'étofle de poil de chevre, 
laine et soie; “ robe dercamelot. ( Xamélié, peau de 
chameau. gr.) e 

CAMELOTE, Sf. MAUVAIS Où petit ouvrage; * mau- 
vaise marchandise. u. -lofte. ar. v. 

CamMELOTÉ, €, adj. ondè en camclot. c. 

GAMELOLER, ©. @.-1€, €, p. imiter le camelot. nr. 

CAMELOTIER, $. M, papier trés-commun. G. €, 

CAMELOTINE, S. f. élolle ondée comme le camelot. 
TÜAMERAL, e, ad. du camérier, 

CamËnÉRA, 5, f. Camériste. c. 

FOAMERALISTIQUE, s. f. science de la finance, de 
l'administration des revenus-pubilies. 

CamËnier , s. m. officier de la chambre du pape, 
d'hn cardinal, ete. * Cameraria. plante de la famille 
des apocins. * Camériere, f camériste. c. ». (Amara, 
voûte. gr.) 

+Camérines, sf pl. Numismales, pierres leuticu- 
laires; fossiles lenticulaires. 
+Canfrusrer, se m. chevre-fenille biflore. 

GaMËRISTE, 5, f | suivante; | femme de la cham- 
bre d'une princesse | d'Espagne, etc. | femme dn pa- 
lais. a, n. v.* Camériere. G. 

CamenLcrncar, s. m, dignité de camerlingue. 

Cameucineue, s. m: cardinal présidant la chambre 
apostolique; | souvernant pendant la vacance du siège; 
*intendant des finances en Bohème. 

=CAMÉRONIEX , -ne, s. e/ adj. seclaire écossais tres- 
austére et dont lesassembléesse réunissent dans les bois. 

Games, s. m. pl. {. de papetcrie. c. 

+Camimse, sm. enfant noble qui portait les joucts 
a la naissance d'un enfaut, (Casmullus, ministre 
etrusque. 

Camion, s, M. Acicula. petité épingle; petit ha- 
quet; * petite tête de chardon. B. TOY. Roudelle, c. 

+CAMONNEUR , s. m. celui qui traine un petit ha- 
quet, un camion. 

CAMIsa, 5. f. vêtement des Caraibes, des Négresses, 
de la ceinture aux genoux. @. v. 

CAMISADE, s, f. attaque militaire nocturne ou ma- 
tinale, faite par des soldats qui out mis leurs che- 
mises par-dessus leurs habits pour se reconnaitre. 
( Camisa, chemise, lat.) 

CamisaRD, €, s. fanatique|calviniste| des Cévennes. 

Caausore, s. f. Inducula: petit vêtement; chemisette. 

+Camme, 5. 22. t de forge, mentonnet de l'arbre ; 
levée, 

Camoïanp, s. m. ctoffe de poil de chèvre. @. e. v. 

“-vard. ra. 
AMOMILLE, S, f. Anthemis. plante vivace, corym- 
bifere, odoriftrante, sa graine: | sa fleur fébrifuge, 
stomachique, antispasmodique, anodine, hystérique, 
varminative, diurctique; plante résolutive en cata- 
plasme; son huile, bleu de saphir, a ses propriétés. * 
— romaine, odorante 04 des boutiques, et — com- 
mune, mêdicinale ; — puanté où maroulte, en cata- 
plasmé; — des teinturiers, 24 OEil-de-bæuf, donne 
Une teinture jaune, brillante. (Chamai, à terre, méléa, 
Pommier. gr.) - , 

Cxmocrzer, s. m. bouffée de fumée soufée au 
nez; (fig, famil.) aflront, mortification; * donner un 
—, étouller l'ennemi dans sa mine; (/g.) faire un 
aflront. v. (Muffle, ou Calamo flatus, sauflle avec un 
chalumeau. at.) 

FOIMOURLOT, s.m. Vernis; mastic pour euduire les 
navires, joindre des dalles de pierre. 

CamMoYaARD, s. m. espéce d'étoffe. na. 

Caur, s. m. Castra. lieu | retranché | où séjaurne 
une armée | sous la fente, où des baraques | (— 
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retranchke, ouvert; poser, forcer, lever le = t; l'ar- 
mée qui y est cautonuce; lice des champions; — 
— volant, corps de troupes pour une expédition; 
—; lice) pour les tournois. (v£.)+ espace pour le loge- 
ment d'une armée en campagne. x. ver. Logement, 
lieu habitahle d’une maison. x. || kan. ! Ur cap est 
comme un vêtement; il ne doit ètre ni trop large ni 
trop etroit. [Le grand Frédéric.] 

Camracnarb, e, 5. Rusticanus. qui demeure aux 
champs; (vi) qui iguore les usages du monde. = adj. 
qui n'a pas la grace et la politesse commune dans la 
société. (homme, mauitre, air —). . 

CamraGne, 5. f. Arva. les champs livrés à l'agricul- 
ture, étenduc de pays (vaste, belle, large, rase, 
p'aine, — nue, stérile, riante, verdoyante, aride, 
dèserte); son stjour 2 (deineurer à la —); aller en — 
[J.-J. Rbusscau.] signifie voyager (dites à la —); 
—, se dit par opposition à la Ville; terrain hors de la 
ce; * maison de—(jolie, belle, petite, — agréable, 
dispendicuse; acheter une —, vendre sa — ); —, 
saison propre aux travaux de l'agriculture ; saisun de 
la guerre; mouvements, campements, suite d'opéra- 
tions militaires pendaut le cours d'une année; (g., 
Jam.) baure la —, ne savoir pas ce qu'on dit, de- 
raisonner | dans le délire de la fièvre, etc.2; | s'écarter 
de son sujet dans une discussion, une dispute, une 
dissertation, un discours, etes; se dit d'une imagina- 
tion qui s'iuquicte, | s’ègare, se dérange : battre la—, 
se mettre en —, aller à la découverte; (J£g.) faire 
des perquisitions, des informations, des recherches, 
des découvertes. : Diminuez vos rapports avec les 
hommes, augmentez-les aveë lesvchoses ; voilà la sa- 
gesse : les moyens d'y parvenir sont l'étude et la 
campagne. [De Lévis.] = Les philosophes et les amants 
chérissent la campagne; le sage y médite en pais, et 
tout s'y harmonise avec l'amour. 3. m. 2 Quand l'esto- 
imac est vide, la tête bat aisément le campagne. 

+Camracxos, s. 3m. aninal trés-comnun, petit; à 
queue courte, oreilles peu saillantes, vit de grains. * 
— volant, espèce de chauve suuris. * —gnole. 

+Camran, s. 72. marbre de Tarbes, > blanc et noir. 

+Casrayaine, s. 1. de fondeur de elochesen. 

CaMPANE, 5. f -n6. ,orncment, corps de chapi- 
an corinthien et composite en forme de panier de 
fleurs ; crépine, ornement à clochette; jaune, nar- 
cisse sauvage à raciue purgative; chaudière pour le 
savon; urnement chantaurné, Ayau. 

Camraxerce, s. f. Meur de plusieurs varictês. c. 

Camranetre, s. f fleur de narcisse blanc. vor. 
Bulbonocode, 

+Cauraniens, s. mepl. vases antiques peints, de 
Campanie, de Sicile, dits impropr. ëlrusques. 

+Camranironme, ad. 2 . ebs. f. (fleur—) en forme 
de cloche. 

Camwraniere, s. f. lour ouverte et Igère, clocher; 
partie supérieure d'un düme ; petit dôme à jour ; 52 f 
G.—, s. mm. Ct f. a. -nile. R- 

+Canranuu, s. m. marbre de Carrare. 

CAMPANNIER, $. M. SONNDEUT. V. 

+Camranucacées, s. f. pl famille des campanules, 
dicutylédones, monopétales, à corolle pcrigyne. 

CaMPanGLE, s. f: la, ou Gantele, gant de Notre- 
Dame, plante campanulée, laiteuse, à fleurs en clo- 
che. *— raiponce. vor. ce mol. 

+CamranuLé, ec, adj. (fleur —) en clochg. ; 

+Caure, s. m. espece de droguet croisé et drapé 
du Poitou. e 

CamrËcus, s. ». Maæmatozylon. arbre épincux 
d'Amérique à fleurs légumineuses, bois dur pour la 
teinture noire et rouge, la menuiserie. 

CamrEMmENT, $. m. action de camper, le camp 
même; * objets nécessaires pour camper; le local 
(choisir un —). 

Canrer, 2.4. -pê,e, P. Castra poncre. dresser un 
camp ; séjour, ( fam.) placer ; *donuer (= un souf- 
flet); ©. 2. faire arrêter uue armée en un lieu. v. pour 
y séjourner; (sc —}), . pers asseoir sun camp; se 
placer, se meltre en garde, en certaine posture ou 
position; s’y arrêter (dans, sur; se — dans un fau- 
teuil, sur un lit). 1 Le gloire et l'amour du bien public 
ne campent jamais où l'intérêt commande... 

Cawrencne, s. ft. de manuf. perche de bois qui 
soutient les sautercaux de basse lice. c. v. 
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CamresTRE, s. 2» caleçon des anciens soldats ro- 
mains, &. = dans les exercices du champ de Mars. 
+CamrmoraTe, s. ». sel foriné par l'union de l'acide 
camphorique avec différentes bases ; où -ta. plaute 
médicinale. 
+Gasrronique, adj. 2 g. (acide) extrait du cam- 
phre; * acide uitrique distillé sur le camphre. 
+Canruou, s. 7. thé de la Chine. 

Camrure, s.m, -phora. gomme aromatique | d’une 
espèce de laurier des Indes; résine végétale blanche, 
brûle sur l'eau ; calmant, sédatif, antputride, pour 
les nerfs. —, principe vékétal. (Caplor, hebreu.) 

Camraré, e, adj. où l'or à mis du camphre (eau- 
de-vic —e). 

Caneurée, s. f. plante chénapodée, médicinale, 
| de Provence, .de la famille des arroches, vulné- 
raire, apéritive, céphalique, sudorilique; excite les 
menstrues; bonne contre l'hydropisie. 

+Camrnrer, %. @. -6, €, p. mettre dn camphre. 

+Campnaien, s. m. espèce de laurier du Japon, qui 
donue le camphre. - 

+Camrser, à à mener paitre les bestiaux. (vé.) 

Casruxse, s. f. sorte de petite poularde fine. 

Cauro, s. m. laine de Seville. 6. v. 

TFCanrocxe, s, f: flûte de Pan. 

Camros, s.m. congé, reïâche, repos. 1. de college. 
+Camrore, s. f. Clolle de coton des Indes. 
+CAMPULOTE, 5. f. -tus. luyau de mer eu tire-hourre. 

*-lotte, x. 
+Camrxze, s. mr. arbrisseau grimpant de la Chine. 

Canus, e, ddj. s. Simus. qui a le nez court et plat; 
(Sig, Jamil.) trompé daps son atteute, | confus, stu- 
géfait; | réduit au silence; * (énus.)—, s. m. serpent 
à croix sur la tête. 8. 

Caxus£re, s. fe petite cause. r. 

CaxauassetTe, s. f. sorte d'étolle. re. 

ANA, s, mm. terre médicinale. c. v. 
Cawacoroe, s. m. caléchisme des missionnaires 
aux Indes. * -nalo-. 

Canane, & m. tres-bel oiseau d'Amérique ; * pois- 
sou du genre du gastrè; = mesure de vin en Portugal. 

CANADIEN, -ne, s. », f. du Canada. * -enc. n. 

Caxaicre, s. f. Plebecula. vile populace »; pl. gens 
que lou méprise; enfants bruyants (la — s'attronpait 
autour de lui). (Canis, chien: fat.) 1 Les princes ne 
sont élevés que relativement au peuple ; ils s'abaiscent 
eux-mêmes en l'appelant canaille. | Z2 faut en tout 
pays laisser parler la canaille; il rauidrait mivuc qu'elle 
ne parlät pas, mais on'ne peut lui arracher la langue. 
{Valtaire.| 

CANAL, s. m, lis. conduit de l'eau, clc.; longne 
picce d’eau; lit d'une riviere; cannelures; t. de inct., 
bois, partie creuse; mer resserréc; ( f£g.) voie, moyen, 
entremise ( vous obtiendrez lout par le — de M... ); 
voie longue et étroite; * luyau , creux, cavilé droile 
el longue, t de mét.; partie du chapiteau ionique; 
rivicre factice : faire —, ruute en haute mer. p/. 
Canaux. 3. À 

=Caxazrouzx, s. f pelite rainure sur les feuilles. 

JCanazieuL£, ©, adj. & de botan. creusé en gout- 
tiére. \ 

=Caxazrsariox, sf système de communication dans 
un pays par le moyen de canaux. 

=CANALISER, ®. 4. -C, ©, p. action d'ouvrir des ca- 
maux daus un pays, de le couper par un grand nombre 
de canaux deslines aux transports. = La France pourra 
rivaliser avec l'Angleterre quand elle sera canalisée. 

ZCANALITE, 5. f. coquille fussile striée. 

CANAMELLE, S. f. graminèe, Canne à sucre. R. 
(Kana, canne, meli, miel. gr.) 

TCANANG, 5. m. Uvaria. plante de la famille des 
anoncs; arbre aromatique des deux Indes. 

Cawar, s. m. t. de raflincrie, chevalet des bassins. 

CaxarË, s. Bissellium. long siège à dossier; * pain 
grillé avec du fromage, des eurnichons, des anchois. 
ele. 8. (Kwaops, coussin gr.) x s 

Caxarsa, s. m. sac de cuir d'un artisan qui voyage; 
* celui qui le porte. a. v. (inus:) * sac pour les outils. 
(Knapsack. all.) . ; : 

CaxaRD, s. 27. AnGS, OISCAU atjualique, | à quatre 
doigts, palmés, bec plat, denticulé, de la famille des 
serrirostres; graud filet pour les prendre; | chien 
Yarbé à poil frisé, épais; filet soutenu par des ro- 
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seaux ; * adj. (bois —) flotté, resté dans l'eau, (—), 
vaisseau qui pese de l'avant. n. 

=CANARDEAU, 5. m2. pelit canard. 

CaxanDen, %. @. de, €, p. tirer étant à couvert; 
* (se —) ®. récipr. *—,w. n. imiter le cri du canard; 
ürer un son rauque du hauthois ou de la clarinette; 
t. de mer, plonger de l'avant ; n. = chasser aux canards. 

+CavanbentE, s. f lieu où l'on élève des canards. 

Cananniëre, s. f lieu préparé où l'on prend des 
canards; & de fortil. meurtrière; * long fusil pour 
lirer les canards. “ -dicre. r. 

Canart, s. mm. Canariensis passer. serin des Ca- 
naries ; * vase dans lequel on aus à boire aux oi- 
seaux ; arbre résineux de la famille des balsamiers, 
aux Indes orientales. 5. 

TCaxaRiE, s. f. danse à la maniére et avec le cos- 
time des sauvages; esp£ce de gigue. 6. V- 

CANARIN, 5. M. pAssCreau des Canarics. G. v. 

CANARINE, 5. f. espèce de campanule. 

Caxasse, s.zn. tabac filè menu pour fumer. 

Carasrre,s, f. boîte d’étain dans laquelle on im- 
porte le thé. 

+CanaTorore, s. m.voy. Canaco-. 

+Cancame, s. m, espèce de gomme pour le mal de 
dents. 

Caxcax, s. m. (popul) plainte bruyante, avec ai- 
greur et reproches. c. 6. = au plur. —s, propos médi- 
sants, commérages (popul.) voy. Quanquan. 8 

=CANGANER, ®. 2.-€, €, p. faire des cancans; parler, 
médire des autres; parler du nez. (popul.) || kank-. 

Cancaxias, s. m. étoile de soie des Indes. &. v.* 
ou Atlas. Ar. 

Canet, s. m. L. de litur, partie du chœur voisine 
de l'autel; lieu où est le sceau, fermé d’une Lalus- 
trade. * Chaucel ou Chanceau. (Cancelli, barreaux. {at.) 

+CaxcerrAmmr, s. f: -ria. coquillage ovale. 

+Cancezranesque, adj. 2 g. de chancellerie. [Ra- 
belais.] 

=CANCGELLARIAT, $. mm. dignité de chancelier. 

CaNGELLATION, s, f. action de canceller; ar. * acte 
qui en annule un autre, qui consent à l'annula- 
tion. 6. c. 

Cancers, s. m. petit cancre roux. *-cele, n. 

CanGerrer, , a Delere. annuler, barrer, biffer, 
rayer (— un acte ); | découper, t. de prat.; -lé, e, p. 
* adj. t. de botan. en grillage. *-celer. nr. (évus.) 

Caxcer, s. m, -cer. lumeur maligne qui ronge el 
dégénère en ulcére; * ( fig.) se dit de l'ambition, de 
l'avarice qui range le cœur; —, 4° signe du zodia- 
que 69, 48° partie de l'écliptique; * insecte. AL. — 
de Galien, s. »r. bandage pour la tête. 6. c.—, tumeur 
squirreuse; genre de graminées. 

+CaxcEneux, -se, æj. de la nature du cancer, qui 
y a rapport. : 
‘+Caxcenirce, s. f. garou des bois. 

+Caxcue, 5. f. -chaira. ou Foin, flaute gramince. 

CANGRE, s. m. -cer. CCreVIsse de mer, animal crus- 
tacé à corps cordiforme; (/7., famil.) pauvre hère, 
* homme sans fortune, qui ne peut faire ni bien, ni 
mal; à. avarc sordide, méprisable, 

+Cancnrronme, adj. 9 g. qui ressemble au caucre 
(apus —). 
+CancriTe, s. f{ cancre fossile ou pétrific. 
TCANGROME, s, 7. DISCAU. 1. 
TCanpare,s. f. jupe en toile des nègres. à + 

CanpeLanne, $. mm. -brum, sorte de chandélier à 
l'antique; * grand chandelier à branches; t. d'arcit. 
couronnement en forme de balustre. * -dé. à. -là- r. 

CanDECDERIE, s. m. espèce de piment royal. rn. 

CANDELETTE, s. f. 1. de mer, corde avec un cram- 
pon pour accrocher l'ancre au sortir de l'eau. v. 6. 
-lcte. n.-lete. ne. 

Caxpeun, s. m. -dor. purclé d'ame, | bonne foi, 
sincérité, | * franchise d'ame; r. sincérité douce 
{Vauvenargues.]; sentiment intérieur de la purcté 
de l'ame, qui exclut la dissimulation [Duclos.]; sim- 
blicité née de mœurs pures; "franchise d'une ame 
pure (agir avec —; abuser de la — ; apparence de —). 
faut dans les lois une certaine candeur. [Montes- 
auieu.] = £a candeur est le plus bel ornement des 

femmes. J. M. 

GANDI, 5. m, sucre dépuré, cristallisé ; “ bateau de 
Seine, 6. -di, €, edf, cristallisé. (sucre —). 
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CaxDinaT, s. m1. -{us. aspirant, prétendant à une 
charge, un grade, une dignité, au doctorat. (Candi- 
datus, vêtu de blanc. /at.) 

=CANDILATURE, s. f. etat du candidat. 

Caxmine, adj. -dus. qui a de la candeur. (homme, 
ame, procédé —s5,"inus.)*—, s. m. Plhicomene. 
papillon blanc, bordé de vert. n. 

CANDIDEMENT, adv. -didè. (inus.) avec candeur. 
(répondre —}). à, ©. &. r: v. T. [Richelet.] * (aici.) 
[Desfontaines.] 

+Canniz, s. m. mesure au Bengale, 14 boisseaux. 

CaxDioïTe, s. f. anémone à peluche; danse des 
Grecs de Candie ou Chypre. c. *-diote. r. 

Caxotn, ». a. -di, e, p. faire réduire du sucre pour 
Pépurer et le cristalliser; ®. n. el v. pers. (se —), se 
réduire et se durcir comme la glace. 

+Caxnozxtxe,s, f. genre de fousère des Indes. 

Cane, s. f. oiseau aquatique ; * femelle du canard, 
. v.(Jig., Jamil.) faive la —, manquer de courage. à. 
(inus.) 

=Caxeras, s. m. grosse loile de Hollande pour la 
marine. 

+Caxerice, s. f. Canefcier. s. m. roy. Casse. 
fCaxeras, s. m. pälisserie de farine, sucre, citron et 
œufs battus. ‘ 

CaNEreTIÈRE, 5. f. espece de petite outarde, * -ére. 

+Caxérnonres ou Xistophores, s.m. pl. jeunes gens 
nobles qui, dans les fêtes consacrées aux dieux du pa- 
ganisme, portaient dans des corbeilles les objets des- 
tinés au sacrifice; genre de plautes. (Kanés, corbeille, 
phéré, je porte. gr.) 

+Cavéruonres, s. f. pl. fêtes de Diane où de jeunes 
vierges demandaient à la Déesse qu'elle les relevät du 
vœu de virginité. 

Canrrin, s. m. peau de mouton très-fine; * pelure 
d’écorce, papier des anciens. 

CANEQUEN, 5. m0. loile de coton blanche des Indes. 

CANETER, v. #, marcher comme un canard. (wi.) 

CANETON, s. ». Anaticula. petit d'un canard. 

CaNETTE, s. f. petit d'une canc; pot; mesure pour 
la bière; * pelile cane sans pieds, t. de blas.; * fuseau. 
n. * Cancte. r.-clte. Rn. 

Canevas, 5. 21. Cannabis, grosse toile claire pour 
faire Ja tapisserie ; pour apprendre à marquer le linge, 
etc. ( fig.) premiers éléments, plan | base, | d'un ou- 
vrage d'esprit, des paroles d'un air pour en marquer 
la mesure; paroles d'un air; modèle (travailler sur 
un—; tracer son —). (Aannabis, chanvre. gr.) 
L'avenir est un canevas que l'imagination brode & 
son gré; mais sOn dessin n'est jamais correct. La 
poësie traduite en prose n'est plus qu'un canevas 
dont on a ôté la broderie. 

=Canezou, s.m. sorle de spencer sans manches, de 
mousseline fort claire. 

CANGE, s. m. eau de riz épaisse. r. 

Cancers, s. f: petite serge de Caen. 

TOANGRERE, s. f. voy. Gangrene. . 

+CaNeue, s. f. supplice en faisant passer la tête et 
les bras dans les trous d'une masse de bois. 

Caniant, s. f-oiscan. R. 

+Caxres, s. f. cannelle sauvage de Cuba. 
Canteue, s. chien barbet. 
=CANtGHON, s. an. canard nouvellement éclos; espece 
de petit barbet. 
TOANIGIDE, s. 22. -déum. anatomie d’un chien vivant. 

CaNiqurarRe, adj. à g.-laris. (jour —) de la ca- 
nicule , où le soleil est en conjonction avec elle. 

Caxicuce, s. f. -la. le Grand Chien, constellation 
la plus brillante; qui se Iéve avec le soleil, du 24 
juillet au 23 août; temps de son influence supposée, 
| du 24 juillet au 23 août. 

Canie, s. m. perroquet des Antilles. c. * -dé, Aras 
bleu: v. 

Caxtr,s. m. Cultellus. instrument pour tailler les 
plumes à écrire; * outil de graveur. v. ; 

Canix, €, adj. -ninus. qui tient du chien. * f (seul 
usité), &. (dent —c), pointue, incisive; (faim —c), 
dévorante, insatiable. L'ambition est la fain canine 
de l'imagination. 4 

Cantxana, s. mr. serpent d'Amérique trés-privé: 

Cantrau, sm. arbre du Malabar à racine pour la 
colique. ; à 

FC ee s. f mesure de thé du poids de 75 à 100. 
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TCANITIF, 5 f -tia. couleur grise ou blanche des 
cheveux, prématurée. 

CaNIVEAUX, S. m4. pl. gros pavês du milieu, des 
bords. c. v. C. RR. *-Vaux. co. AL. 

+Casa, s. m. bâtiment sur le Nil, à quille recour- 
bee. *-je. = fête de l'agriculture à Tunquin. 

+Cansarar, sm. plante marécagense d'Amboine , à 
racines nutritives, confites. : 

+Canare ou Cric, 5. M. poignard des Indiens , à 
lame très-large à sa base, et poignée en manche 
creux, pour l'attacher au bras. - 

Caxxa, s.m, espece de gazelle de } Afrique S. c. 

+Cannamne, s. f. Datisca. plante Voisine du chan- 
vre, * ad}. 

Cannace, s. m. mesurage des étoffes à la canne, 
+Canxarr, 5. f. lieu planté de caunes et de ro- 
seaux. 

TCanxameLre, s. f. ou Canemelle, Canne à sucre. 

CANNE, 5. ra. mesure de t aune 2-3; roscau à 
nœuds ; bälon ; roseau; jonc; etc. pour s'appuyer en 
marchant; * tringle, baguette; longue tige de métal 
creuse pour brascr, soufller le verre. — à sucre, es- 
pèce de rosceau dont la moelle fournit le sucre, à 
fleurs en épis, blanchâtres, apétales. — d'Inde, ba- 
lisier. — à vent, sarbacane. (Kanna, roseau. gr.) 

CANNEBERGE, #. f. Vaccinionum. Coussinet, Aï- 
relle des marais, plante de marais rampante, à fleurs 
purpurines, baies bonnes à manger, du genre des 
airelles. 

CanxeriGer, 5. m arbre. voy. Cassier.* Cane-. R. \. 

CANNETADE, s, f. curée pour les oiscaux, faite de 
cannelle, de sucre, de moelle de héron. &. v. “-lude. . 

Caxneras, s. m. dragce de Cannelle. * Cane-, 

+Cannerr, s. m. Cannelée, s. f. étofle de soie tissue 
comme le tafetas, * adj. (colonne -—). 

CanxeLen, v. a. Striare. creuser des cannelures. 
J, c, p. adj. avec des cannelures; teint couleur de 
cannelle, c. 

CaxNerre, s. f. Casia. 2° écorce du canncllier, 
adoriférante; | cordiale, stomachique; | petit tuyau 
de bois; robinet, cannelure; cavite; | couteau d'é- 
pinglier; | (fig, famil.) mettre en —, briser en piéces, 
pulvériser, * vay. Cannette, * canelle. n. 

CanneLLIER, s. m0, Cinnamomum. arbre aromatique 
des Indes qui donne la cannelle; du genre du lauricr; 
| on en fait du sirop, des pastilles , des essences, de 
Uhuile, du camphre, des sels. * Canclier et Canellier. 
K.*— , chevalet qui porte les bobines. ». 

+Caxneron, s. m. moule de fer-blanc cannelé pour 
les fromages, les glaces. 
CAN SELUDE, 5. fe nor. Cannclade. 

Casnezunse, s. f Striatura. creux, pelil canal le 
long du fut des colonnes, des pilastres. 2 botaniq., 
sorte de rainure verticale sur certaines plantes. 

CANNEQUINS, s. mn. pl. luiles de coton du Bengale ; 
rn. “de Guinée. r. 

CaNNER, ®. 4. -, €, p. mesurer avec la canne. c&. 

.CANNETILLE, sa . fil d’or, d'argent tortillé sur un 
laiton. * Canet. ç. 

CanNETILLER, ®. a. -l6, e, p. lier avec la cannelille. 

CANNENTE, 5. f. robinet de bois, de cuivre, etc. 
pour soutirer un tonneau ; * ou Cannelle. 4. v. 
FCANNEVETLE, s. f mesure de liquide hollandaise. 

Cannimare, $. m. sauvage qui mange de la chair 
humaine. (/ig.) homme féroce. * adÿ. 

TCANNIER, 5. m. ouvrier qui emploie la canne daus 
la carrosserie. 

Canox, s. m. Tormentum bellicum. grosse €t langue 
pièce d'artillerie, | cylindre creux fermé par" bout; | 
l'artillerie; partie des armes à feu ot l'on met la 
charge : rêglements, statut, ordonnance ecclésiasti- 
ques, règles : divers caractères d ANDRE catalo- 
gue des livres inspirés, de saints, d'évêques, de mar- 
tyrs; le corps des paroles de la messe ; Priére; ta- 
bleau de prières mobile sur Fautel; os du pied des 
TUE TE fugue perpétuelle ; régle harmonique ; Pa 
où Alonocherde; inslument pour mesurer les inter- 
valles ; morceau de musique, espèce de fugue dont les 
parties partant l'une aprés l'autre, exécutent succes- 
sisement le même chant; régle sénérale pour la solu- 
tion de questions du même ordre, où farmule, mé- 
thade, 1. de mathém. ; | cylindre; éorps de seringue ; 
vase; boîte, petit tuyan, tige: sorte d'embouchure 
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pour le cheval; sorte d'ornement d'étoile en rouleau ;; +Canrimax,s. 72. (bois de) qui n'a de flache que 
espace entre le genou et le pied du chien; t. d'arts! d'un côté. 


et mêt. ce qui à la forme du canon; | — emphytto- 
tique, revenu annuel d'un bien donne à bail emphy- 
téotique. * —, adj. (droit —) science du droit ecclé- 
siastique. (Kandr, règle, gr.) 

+Caxon-NaME, s. m. registre des revenus de l'empire 
turc. 

CAxONASE, s. m. science du Canon. r. 

Caxoxraz , e, adj. réglé par les canons; (heures) 
partie du bréviaire pour certaines heures; (office) 
des chanoines ; (maison —) d’un chanoine. 

Canoxicar, s. m. bénéfice de chanoine, (/ig., am.) 
| besogne, | emploi facile et lucratif. 

CARONIQTÉ, s. f. qualité de ce qui est canonique. 

CanoxiQue , adj. 2. g. -nicus. conforme aux canons 
(doctrine, mariage — ); (livre —) compris dans le 
canon de l'Écriture sainte. 

Canoniquement, adv.-nicè. selon les canons, ( vi- 
vre, se marier — ). 

Canonisariox, s. f. | acte qui déclare saint; | cé- 
rémonie qui l'accompagne. 

CanoniseR , v. a. -s€. €, p. mettre, inscrire au rang 
des saints; "(/g., épist., famil.) déclarer louable ; 
* Jouer comme une chose qui sanctifie (— le renon- 
cement à la volupté {Bourdaloue.], laucr avec excès; 
a. v. (énus.) r. inscrire au livre des lois. r. 

CañomisTe , s. m, savant en droit canon. 

Caxoxnane, s. f. décharge de canons. *-onade. r. 

+ CaxonnaGe, s. m. science du canonnier, du Lom- 
bardier, de l'artilleur. 

Cavo%xenr, +. 4, -né, €, baïtre à coups de canon. * 
— une voile, la plier en rouleau: * (se —) . récip. 
Caxoxnier, s. m. qui sert le canon. " -onier r. 

CANONNIÈRE, s. fe tente qui n'a que le toit, | en 
pyramide ; tente à 2 mâts ; ouverture | dans un mur, 
au fond des écluses, pour l'écoulement des eaux, | 
embräsure pour le canon, le fusil, le mousquet; bä- 
ton de sureau creux avec un piston, pour chasser 
avec bruit des cylindres de filasse, jouet d'enfant. * 
-onière, n. 

Caxore, s. f. étoile; = colcoptère ; coquille. 

Canor, s. m. Cymbule. pirogue, petit bateau fait 
d'un seul tronc d'arbre ; petite chaloupe. 

+Caxorue, s. me. -thus. arbrisseau du Canada pour 
les gonorrhécs. 

+Caorier, 5. m. malelot qui conduit un canot. 

+Canque, s. f. toile de coton de la Chine. 

Canqueter , v, #. se dit du cri du canard. r. 

Caxseut, s. ». arbre du Japon, dont l'écorce fait 
du papier. 

+CanTaar, s. me. quiutal en Turquie; 1 ro livres. 

+Canrantze, adj. à ÿ. propre à chanter, à être 
chanté, à faire briller la voix. * -Ié. || -tabil. 

CaxTar , s, m, fromage estimé qui se fait dans le 
département du Cantal. 

TCANTALABRE, s. m. chambranle simple. 

TCAxTALOU?r, s. m. melon de Florence, à côtes. 

CANTANELLE, $. f. proscarabée. 

TCANTANETTE, $. J. petit compartiment dans les 
chambres ; t. de mer. * p£. petites ouvertures près du 
#ouvernail pour éclairer le gavon. 

Caxraxerres,s. f pl. 1. de mer, ouvertures qui 
éclairent le gavon. @. * -netes. n. -nelles. v. 

CanTaTe, s. f: sorte de petit poème lyrique en ré- 
citatifs ct chants en musique; * ode eu musique. 
[J.-B. Rousean.] 

CaxTarinse, s. f. petite cantate. 

CaxTaTRice, s. f. -trér. # femme qui chante avec 
art et par état. , 

Canrenme, 5. m. (vi) malifice. v. , 

CaxTanibe ,s. f. -da. (mouche) venimeusc, | 
starabte , coltopttre oblong, vert doré ; sa poudre sé- 
che, base des vésicatoires, poison violent intérieure- 
ment; le camphre est le contre-poison. (Kañtharos, 
scarabéc, gr.) 

CANTRËRE , 4, m, poisson ; 6. c. * sorte de sparc. * 
-thère. n. 

CaxTuts, $. m. coin , angle de l'œil; a. v. * angle 
des paupières ; origine et creux du bec d'un vase. n. 
(Kanthos , angle de l'œil. gr.) 

CanTiBAt, 5. m, !. de chars. pieds de bois fendus. 
adj. défectueux d'uu côté ; plein de fentes. &. v. ar. 


ÆCANTILÈNE, s. f. -na. chanson, romance. (Cantus, 
chant, lenis, doux. at.) 
+Caxrimarox, roy. Catimaron. 

CaxTixe, s. f. Arcula. coffret de voyage à com- 
partiments ; | cabaret, | lieu où se distribue le vin 
aux soldats. 

CaxTixier, -êre, s. qui lient une cantine. 

CanTioxwnatRE, s. m. livre de cantiques. v. 

Caxrique, s. ». -cum. chant, | poeme lÿrique | à 
la gloire de Dieu, en actions de grace, (beau, — su- 
blime). — spirituel , chant religieux; * monologue 
passionné d'une tragédie grecque. — des cantiques, 
épithalame mystique et érotique de Salomon. 8. 

=CANTOMANE, s. m. qui a la mauie de chanter, de 
faire des chansons. s. 4. 
=CanTOMANIE, s. f. manie du chant. 

Caxrox, s. m. Hiegio.étendue de pays, d'espace, cer- 
taine partie d'un pays, d’une province, d’une ville, 
distincte du reste ; = arrondissement ; t. de blas. carré 
dans l'écu, r-5°., etc. de l’ecu. 

Caxronane, s. f. coin du théâtre: ( fig.) parler à 
la —, à un personnage dans les coulisses. 

=CaxTowaL, €,s. adj. de canton, du ressort d'un can- 
ton; administration, assemblée cantonale. 

CanroxsxË, e, adj. accompagné de figures ; t. de 
blas. | orné de colonnes aux angles, à l’encognure ; 
fixé; t. milit. loge à demeure dans un canton. * 
-loné. 8. 

CASTONNEMENT, s. m. séjour de troupes canton- 
nées ; lat des troupes cantonntes , en quartier dans 
un village; action de les cantonner , lieu où elles sont 
cantonnées (prendre un, des — s; mettre en —). 

CAnTONxER , W, a, -nè.e, p. mettre en cautonne- 
ment (— des troupes ).”, 7. —, t. milit. séjourner, 
êlre en cantonnement ;(—se), v. per. prendre séjour, 
entrer en cantonnement, se loger dans un canton; 
(is) se réfugier, se cacher en quelque endroit. 

-loner. R. 

Caxroxmière, s. f. tenture d'un lit sur les rideaux, 
t. de tapiss. *ou cornitre, t. d'impr., fers saillants aux 
coins du marbre d'une presse pour ÿ arrêter la forme; 
garniture aux coins eu tôle, t. de bahutier; bout de 
filin qui traverse l'ancre. * Cantoniére. r. 

+CanTne, s. m. deux montants fixes sur une planche, 
t. de peignier; partie de l’ourdissoir. 

Caxure, s. f. petit tuyau au bout d’une scringne. 
co. G. v. cr. * instrument de chirurgie, tuyau insèré 
dans une plaie qui suppure. * et Caunulle. rA. 

+CaxuLerte, s. f. furle pagaye = au Pérou. 
+Caxes, où Canude, s. æ. moisson de mer, du 
geure du labre. —, €, 5. ouvricr, -ère en soie à Lyon. 

Caxur, s. me. fus. viscau du Nord, du genre du 
vannequ, 

+Caoëaxe, 5. f. roy. Kahouanc, tortue de mer. 
+Caourcuou, s. ». gomme élastique de lHévé de 
Cayenne, et de l'Urcéole élastique de l'Inde pour les 
sondes, ete. = — mineral, hilume élastique. 

Car, s. m. Promontorium. promontoire ; tête ; * 
éperon, avant du vaisseau ; cordage servaut à une 
manœuvre ; chef d’escouade de matclots, ou d'ou- 
vriers, = où de forçats dans un port; n. ( fig., 
fam.) arme de pied en—, de la tête aux pieds (Capur, 
tête, lat.) 

Car-ne-mMorE, s. m. cheval de poil rouan, à tête et 
pieds noirs. R. 4. v. 

Car-mourox, s. m. t. de mer, billot de bais ferré, 
* Cap de mouton. c. 

=Cara-aGa, s.m. qui préside aux exercices des 
Icoglans. À 

Caranre, s. m. adj. 2 g. Capar. (de) qui a les qua- 
lités requises pour | faire | quelque chose (personne , 
esprit 2 d@.….. ; être — de... ); qui a l’âge compétent 
pour une charge ; qui peut contenir (vase — de con- 
tenir tant.?. ); (fg.) habile, intelligent ; | propre a... 
en état de faire ; qui a la capacité, le talent ! ; qui a 
de la capacité; (— de... ; — pour... ; personne —), de 
qui on peut attendre le succès dans une entreprise, 
un travail, une affaire, etc. (être — ); susceptible 
(— d'amitié) ? ; qui peut se porter à (— d'un crime }; 
(personne — d'assassiner , etc. ) 33; (air —) pré- 
somptueux 4; faire le — ,s. l’habile homme ; ( — de 
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tout, adj. se dit famil. en bonne part pour — de bien 
faire tout ce que l'on désire, ou — des plus grands 
succès) 5; se dit plus souvent en mauvaise part (scè- 
lérat, monstre — de tout ). (fanil.) : Il n'y a que les 
personnes capables d'imiter les grands hommes qui 
soient capables de {es louer. [Mad. de Pompadour] 
2 Iln°y a que les grandes ames capables de grands des- 
seins. [Rapin.] 3 / ne faut pas toujours montrer aux 
hommes tout ce dont ils ont été capables. [T'oulongeon.] 
4 L'érudition donne aux femmes un «ir capable qu 
détruit tout le charme de la modestie. Les jeunes gens 
cachent leur ignorance sous un air capable. | 5 Je 
crois les femmes capables de tout. [Lamotte]. 

+CarauceMENT, adv, avec art [Sèvigné.]; d'une ma- 
nicre capable. v. (inus.) +. 

CaPAGTE, s. f. -Las. largeur et profondeur , | éten- 
due | d’une chose qui contient, peut contenir ;| d'une 
äügure de géomêtrie ; | contenant d'un vase, etc.; (/6g.) 
intelligence ; habilete (grande, médiocre — ; avoir de 
la — ; manquer de — ):; suffisance ; * | étendue, | 
portée de l'esprit, v. des talents, des facultés; a. ce 
qui rend capable d'une fonction, etc. (syn.) {ly a 
beaucoup de gens à qui une mine froide a tenu lieu de 
prudence et de capacité. [Montaigne.] 4/7 a des pens 
dont la figure détruit d'un coup-d'eil l'opinion que 
l'on avait conçue de leur capacité [Mad. de Puisieux]. 

TCarane, s. f. laine de vigagne ; * laine et poil pre- 
pars; v.* pl. pièces pour former le chapeau. co. * 
-des, s. m. pl. cunuques noirs gardiens des femmes. 

CaraGe, 5.m. Capilation, RR. = (vi.) 

CararaÇON , s. m. Phaleræ. couverture | de toile | 
pour le cheval. s 

CarARAÇONXER , v. a. -Né. €, p. meltre Un Capara- 
çon à uu cheval, ete. 

Care, s. f Bardocucullus. mauteau à capuchon ; 
vêtement de tête de femme; la grande voile d'un -vais- 
seau ; (famil.) rire sous —, en dessous, par moquerie; 
t. de mer, être, mettre à la —, nc porter qu’une voile 
ou deux petites. (Æappa. gr.) 

Care-be-RÂranpeau, s..toitcourbé d'un bâtardeau. 

Carker, ©. 2. t, de mer, aller à Ja cape. #. G.c. v. 
* Capéyer. c. 

CareiroN, s. m. voy. Ray. 

CareLaGE, 5. m. 1. de mer, action de capcler, son 
eflet. c. 

CarELAN, s. m. prêtre pauvre ou Cagol peu res- 
pecté; petit poisson ressemblant à un merlan; “ Ca- 
plan. e. * ver à soie malade qui a une teinte noire. s. 

Carerer , 2. @.-lé, €, p. allacher les haubaus, etc. 
à la tête du mât, az. R. c. 

CarELET, $, m. enflure au jarret de derricre du 
cheval. * Caplet. n. 

Carerixe, s. f. |coiflure,| petit chapeau de femme 
contre le soleil, * bouquet de plumes ; casque de fer; 
sorte de bandage. ». 

CarsLucue, s. f. chaperon. c. v. (æi.) 

CarenDu,s. m. pomme rouge fort douce. &. \. 
Court-pendu. 

+Carériex, -ne, adj. s. (race, etc.) de Capet, roi de 
France. 

+Carr-aca, Capi-agason, Capi-agasi, s. m. chef des 
portes, eunuque blanc, grand maitre du sérail.*—-sou. 

Carine où Capède,s. f. tasse antique à deux anses. 

CariGr, s. m. portier du sérail. c. * -bassi ou bachi, 
chef des portiers du sérail, exccuteur des firmans de 
mort,eilc. 8. 

=Carix-nouLy, s. 72. nom des troupes réglées des 
Turcs. 

CarrcamexT ou Capilla-, s. m. -tum. ramification 

du chevelu des plantes. c. c. 
+CarILLACÉ, €, @df. -ceus. capillaire, comme un 
cheveu. 

CaPILLAIRE, dj. 2 £g.-ris. délié comme les cheveux 
(racine, feuille, veine, tuyau — 5 ). {| -pilcleré. * 
s. m. ou ÂAdiante, — blanc, 4m. genre de plante à 
fructification dans les replis des feuilles ; astringente, 
incisive, expectoraute, détersive, elc. — rouge, poly- 
tic. || -pilèré. 

+Carrnrarisre 28. dont lescheveux blanchissent. 

=Caricrartt$, s. f. physiq., nature des tubes capil- 
laires. 

= CaPiLLATION , 5. {. fracture du crâne insensible à 
l'ail. 


CAP. 


CariLLaTCRE, 5. f. chevelu des plantes. «. ou Ca- 
pilament, c. v. ” Capila-. c. 

TCarrLLINE, 5. 7e plante cryptogame, champignon. 
æCariLrOTOMIE, s. f. lonsure, action de couper les 
cheveux. (Capillus, vheven. lat.; tomé, coupure. gr.)n. 

CariLOTALE, s. f sorte de ragoût de morceaux 
cuits et découpes: mettre en — (eu piéces), (fænil. 
fig.) déchirer en médisant. 

CarroGLan, s, m. valet du sérail. c. 

Carion, s. m. t. de mer. étrave ; étambord. 8. 

Carrou, 5. m. manhiot, = ou manioc. 

Cariscor.e, s.m. doyen; dignité ecclésiastiqne. v. 

( Caput schole, chef de l'école. Zat.) 
+Carisrre, s. m.rigidité spasmodique de la mâchoire. 
+CarisrR, e, adj. atlaque de la brédissure. 

CamiTAINE, s. m. Dur. chef d'une compagnie de 
gens de guerre, [de brigands , etc. | commandant d’un 
navire, d’une maison royale, d'un district de chasse, 
etc. ; général, considéré sous le rapport des qualités 
militaires. ( grand, vaillant, habile, vieux, — expéri- 
menté ) : coquille ; = poisson ; £. «dj. f. ( Chaloupe—). 
c. (diff) (Caput, tète. lat.) 

CAPITAINERIE, S. f. Præfectura. charge, juridiction, 
logement du capitaine d'une maison royale, etc.; t. 
de chasse. * voy. -lanie. 

Cartrainesse, s. f roy. Capitaine. c. 

CariTaz, s. m. -lis, somme constituée : ; fonds prin- 
cipal d'une dette, d'une rente; fonds disponible; prin- 
cipal objet; ce qu'il ÿ a de plus important; principale 
occupation; l'essentiel ; le point le plusimportant.| —, 
e, adj. Primarius. principal (chose, point, clause—; ville 
— e; | essentiel; | (crime —), qui mérite Ja mort; 
(péche —), qui entraine la damnation ?; (peine—e), 
de mort; (ennemi —), mortel; (dessin —), d'un 
grand maître; t. d'arts (ouvrage —), d'une grande dii- 
mensiou. -le, s. f. lettre majuscule; ville principale 
d’un état, d'une province, etc. ; &. de fortif. ligne 
droite principale. (gramm., traité.) * Payer un capi- 
tal, c'est livrer l'arbre ; payer les intérêts, c'est ne 
donner que de ses fruits. 2 Il n'y à que trois vertus 
théolopales contre sept péchés capitaux. 

CariTaLemEnT , ads, d'une maitre capitale. c. 

TCArITALISER, V. 4. -Sû, ©, p. Converlir eu capilal. 
(néolog.). 

CariraListe, s. M. qui possède beaucoup | d'ar- 
gent, | de l'argent placé das les entreprises, des ma- 
nufactures, etc. “ ou non. 

TCariTaLiTÉ, s. f. qualité de ce qui est capital dans 


due chose. (néol.) 


+Cariran, s. 0, Thraso. fanfaron ; faux brave, — 
-bacha ou pacha, s. »m. amiral ture; * pacha de la 
aner. 

CaPiTAXE, 4, f. galere du commandant; * rtale. 

CartTante, s. f. youvernement au Brésil. rR. 

CariTATION, s. f. laxe imposée sur chaque tête. 

+Cariré, €, adj. t. de bot. en tête, qui a une tête. 

Carrres, s. m. lessive très-claire de chaux vive et 
cendres pour le savon. G. 6: v. RR. co. . , 

Carrreux, -se, ad. qui porte à la tête (vin, li- 
queur —);"(stÿle—), de Diderot. Année litt. Z/y 
a dans certains livres tant d'esprit et de quintescence 
de sentiment, qu'ils en sout eapiteux. 

Carirore, sm. -lium. temple, forteresse de Roine 
consacrée à Jupiter, etc. * maison de ville à Toulouse. 
( Caput, tète. lat.) | 

+Cariror.tx, adj. m. du Capitole, (Jupiter —) adoré 
au Capitole. 

CariToN, s. m. soie grossière, | coque, bourre. 

Carirour., s. ». échevin | anobli de Toulouse. 

CariTouLaT, s. m. dignité du capitoul. 

CarrruratRe, adj. 2 g. qui appartient à un cha- 
Pitre, à une assemblée de chanoines, de religieux; 


( acte — ) —5,s.m. pl. ordonnances de nos rois 
en matières civiles et ecclésiastiques, rédigées par 
£hapitres. 


CarcruzatnemenT, adv. en chapitre, en assemblce 
générale. 
Carirurant, ©, adj. s. qui a voix au chapitre (cha- 
hoine , moine — }; * qui capitule (assiègé — }. 
..CariTuraTIoN ,@. f Conditiones. | traité des as- 
sicgés avec les assiégeants pour la reddition d'une 
place ( prompte , honorable, honteuse, — subite, 
forcée ; faire uuc —; proposer, dresser, signcr, tenir, 


CAP. 


violer la — }; conventions, conditions proposces ; 
moyens de conciliation proposés dans une affaire. 

Cariruze, s. m0. t. de litur. petite leçon à la fin de 
l'office ; * assemblage terminal et globuleux de fleurs, 
de fruits trés-rapprochés. 8. 

Carirtré, e, ad). ramassé en capitule, t. de bot. 

Carrrurer , v&. ». Transigere. parlementer traiter 
de la reddition d'une place ; entrer en négociation, 
en accommodement, : (— avec quelqu'un ). * Celui qui 
capilule avec sa conscience est sur le point de la trahir. 
| Z faut capituler avec l'ignorance et la sollise, 
comme avec un ennemi supérieur en nombre. 

=Carivi, s. m. baume de Copahu. 

CarivenD, s. m. roy. Cabiai. * -vert. À. ou -vard. 

JCarax ou Capelan, s. m. petit poisson de mer ; ap- 
pat pour la morue. 

+Carzanten où Capel-. s. m. pêcheur de Caplan. 

+Car-mons, s.m. lroupiale du Sénégal. n. 

=CarNtTE, 5. f. picrre précieuse. 

+Carxoie, s. f. espèce de fumeterre. ( Kapnos, 
fumée, exlos, forme. pr.) 

=Car-xoin, s. m.oiscau à tête noire. 

Carnomancie, s. f. divination par la fumée de l’au- 
tel, etc. c. 6. v. * -cie. nr. @. -tic. (—, mantcia, divi- 
ation. ,r.) 

CarxoruyzLe, s. f. plante d'Afrique à feuilles de fu- 
meterre. (Aapnos, fumeterre, phullon, feuille. gr.) 

Caroc , s. m. ouale du capoquicr. G. €. v. 

Carouix, s. m. cerisier du Mexique. G. c. v. 

Caron, s. m. joueur rusé; hypocrite à dessein; 
(famil) * crochet de fer pour lever l'ancre, t. de 
mer; G. v. * (popul.) lâche, flatteur. 

Caroxxer, v. n. user de. finesse au jeu; (popul.) 
dissimuler pour réussir; montrer de la lâcheté ; t. de 
mer, mellre un capon à l'ancre pour la haler. * 
-oner. R. 

CaroxxtEre, s. f Crypta. logement sous terre; 
double chemin couvert, logement dins un fosse sec 
pour tirer à couvert, t. militaire. * -onière. r. 

CarTOQUIER , 5. m. arbre des Indes, fournit le capoc. 

Carorar , s. m. Optio. chef d’une escouade au-des- 
sous du sergent. 

Caroser ; v. ». amarrer le gouvernail ; mettre à la 
cape. AL. G. 

Caror, s. M. Sagum. espèce de cape avec capu- 
chou; | vêtement, grand manteau : | t. de jeu, faire 
—, faire toutes les levées ;!* (popul.) tomber, ne 
pas réussir. ». être —, perdre toutes les levées; être 
MES frustré : demeurer —, être confus par la 
perte de son espoir; * —, ladre en Béarn ; n. *— 
d'échelle, tambour à l’écoutille de l'arrière pour des- 
cendre à la grande chambre. (Caput, tête. lat.) 

=CaPrOTAGE, s. f. connaissance du chemin que fait 
un navire. 

Carote, s. f. manteau à cape; grand vétement 
de femme, de la tête aux pieds; = chapeau de femme. 

+Carourièee, s. f: nappe de filets à larges mailles. 

=Carrapox, s. m. fossile spongieux. x 
+Capraripées, s. fe pl. plantes polypétiles, dico- 
tÿlédones, à etamines hypogÿnes, voisines du cäprier. 
+Carre, s. m. croûte à la surface du cidre. 

=CarRa, s.». serpent des Indes. 

+Cabnatre, s. f -pria, plante personnée de la famille 
des scrofulaires. 

CÂrne, s. m, navire de corsaire. * Ca-. a, c. 

CÂPRE, 5. Je Capparis. bouton à fleur, vert, du 
cäprier. * — capuaine, petite et ferme; v. grain de 
la capucine confit au vinaigre, 

+CaAPRÉOLE, €, adj. (plante —), pourvue de vrilles. 

Carnice, 5. m. Libido. fantaisie (avoir un —, 
des —s; être sujet aux —s ; dépendre du — de; 
suivre son —); boulade; saillie d'esprit, d'imagina- 
tion (beau, leger, heureux, aimable — ; — bizarre, 
ridicule) ; * secousse de la volonté [J.-T. Rousseau.] ; 
bizarrerie ‘. r. pelit onvrage du génie sans autres 
règles que l'imagination ; t. de musiq., d'arts, ctc.; 
composition originale et bizarre. (Cara, chèvre. 
lat.) * Le caprice de notre humeur est encore plus 
bizarre que celui de la fortune. {Larachefoucauld.] 
C'est mourir deux fois, que mourir au caprice 
d'autrui, Fe Syrus.] Les révolutions qui arrivent ques 
les grands Etats ne sont pas un effet de Ms 
ni du caprice des peuples. [Sully.] 4 faut suivre 
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la fortune dans ses caprices, et la corriger quand 
on le peut. [Bonaparte.] 

+Carricrer", (SE) % pers., adopter par caprices. 
[De Retz.L 

CarriCIEUSEMENT , adv, Libidinosë. par caprice. 
(agir —). - 

Carricieux, -se, adj. Libidinosus. fantasque ; * su- 
jet aux caprices *. nr. * se dit subst. 2 (homme, hu- 
meur, (Jig:) temps, volonté, esprit, verve, mer 
—). : La molle indulgence des parents prépare mille 
peines aur enfants capricieux. 2 Que de choses , 
d'hcureur hascrds, que de complaisances de la for- 
tune et des hommes il faut pour le bonheur d'un ea- 
pricieux ! 6 

Carricorxe, s. m, -nus, genre de scarabées à lon- 
gues antennes en arrière, bleus, verls, Cte.; sigue 
du zodiaque sous la figure d'un bouc ( £ ); varitte du 
bouquetin. 

Cärnien, s. m. Capparis. arbuste polypétale, ro- 
sacé, sarmenteux ; les tn donnent les câpres; 
écorce apérilive. 

ÆCAPRIFICATION, s. f. -tio. manicre de rendre les 
figues sauvages bannes à manger avec le pollen des 
cultivées, à l'aide de petits insectes qui passent de 
l'une à l'autre; ». * art d'avancer leur maturité, v. v. 
(Caprificus, fignier sauvage. dar.) 

TCaPRIFIGUIER, s. 72. figuier sauvage dont les fruits 
servent à la caprification. 

+Carnrrocracées, s. f pl. famille de chévre-fenil- 
les, plantes dicotylédones, monopétales, à corolle 
épigyne et antheres distinctes. 

CArRINULGUE, $. m. oiscau = qui, dit-on, lctle 
les chèvres. 

+Carrrrèpe, adj. 2 g. à pieds de chèvre; chèvre- 
pied, satyre. 

CarrizanT, adj, Caprisans. (pouls) dur et inégal. 
*-sant, a. (pouls —) sautillant. ; 

Caron, s. m. grosse fraise; " vêtement de novice 
capucin. €. G. } 

+Carnonrer, s. m. fraisier qui porte le rapron, 

Carnos, s. m. genre de poissons thoraciques. 

Carse, s. f Pyxis. boite des scrutins; * mollusque 
acéphale ; zoophyte à tige papyracte. 8. Caps. vor. 
Caflas. (Capsa, caisse. gr.) 

Garsuraine, adj, en capsule, t, de botan.; (liga- 
ment, veine —), d'anat, * s. #7. genre de vers intestins, 
de vers polÿpes. n. 

Carsure, # fi -la. membrane, ce qui renferme la 
graine, les articulations, t. d'anat.; enveloppe com- 
posée de panneaux élastiques, qui renferme là graine, 
péricarpe sec et creux qui s'ouvre en une où plu- 
sieurs valves; * vase de chimie en calotte. n. (Æqpsa, 
caisse. gr.) 

Garrareur, 7. -tor, L. de prat, qui surprend 
par ruse, par adresse une donation, un legs, une 
succession. À. RR. V. G. 

CAPTATION , $. f. -tio. 1. de pret, insinhalion arti- 
ficicuse et intéressée; 4. * action de capter, €. V:n. 

emploi de ruses , d'artifices pour boteuir un 
legs, cte. 

FCarTaToE, adj. 2 g. provoqué par l'artifce d'un 
héritier ou légalaire. 

Carter, ®. a. -1è, €, p. attirer, gagucr, obtenir| 
chercher à obtenir | (— a bienveillance , les suf- 
frages) par insinuation. La bienveillance est le moyen 
infaillible de capter tous les hommes. de . 

+Carreun, Captureur, s. m. qui prend, qui saisit. 
L. de mer [Linguet.]; = navire —. : 

CAPTIEUSEMENT, ad, -liosè, d'une mal 
tieuse, (répondre —). 4 ho 

Carriux, se, adj. -tiosus. qui tend à tromper 
(raisonnement —, terme, clause : | mn » lour 
—), propre à surprendre [l : ee en erreur | 
par une belle apparence * (Personne), 

Carr, -ive, ar, =wils esclave pris à la guerre, 
t. d’antiq.; esclave des Mabométans; Prisonnier; ( fig.) 
(ame, raison Fe: teuir —, dans la contrainte, la 

ujétion. (577. 

É je , v. a. Arctè habere, xé, e, p. au RG 
seul asile, rendre captif; assujettir; se rendre maitre 
= l'esprit, l'imagination, l'attention, les cœurs) : ; 
gagner (— la bienveillance) ; (se), v. pers, | s'assu- 
jetur, | se gèner beaucoup. “+, récipr. : L'une des 
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plus grandes inconséquences de l'esprit humain est 
de vouloir captiver l'admiration de ceuxr-mêmes qu'il 
meprise. 

CAPTIVERIE, $. f. prison des nègres. R.«G. €. V. 

CaPTIVITE, 5. f. -tas. privation de la liberte; escla- 
vage: | détention, en prison; | (/ig.) grande su- 
jétion (être dans la —). 

Carrure, s. f Comprehensio. butin; prise au 
corps; saisie de marchandises prohibées (bonne, 
belle — ; faire une —). 

CaPTuRER , v. a. -ré, €, p. faire capture, prendre 
au corps; saisir; butiner. à. v. “ (se —), %. pron. 

Caruce, s. f. ou Capuchon, vêtement de moine. 

Cartomon, s. m. Cucullus. vêtement de tête, | de 
moine. * ou Éperon, alongement creux et rond à la 
fleur de la capucine, ele: A. v. 

Carucuoxé, adj. m. couvert d'un capuchon. nr. «. 
eu forme de capuchon. *-onnc. 

Carcoin, €, s 7. f. -nus. rchgieux de Saint- 
l'rançois ; * coléoptère; n.= singe ; coquille. (Capuce.) 

CaruesnaDE, 5. f plat discours de morale, de 
dévotion. 

+CaruciNaL, €, adj. de capucin. [Frédéric] © 

Carucne, s. f. Nasturtium. fleur potagere; pièce 
du fusil; * écuelle de terre à queue; v. 6. insecte ; 
1. —, plante polypètale, cresson du Pérou; sa Üeur 
electrique lance des éclairs après le coucher du sa- 
lil ; sa couleur. ». 

Carcorxiëne, s. f maison de capucins, (éroniq.) 
LCarok , s. m. coton trés-doux, trés-court. 
+Carure, s. f. arbre des Indes. 

ZCAPURION , 5. m. Officier de paix. (énus.) 

CAPUT MORTUEM, s. m. résidu terreux. voy. Tête- 
morte. “——-mor-, À, c. G. (/fg.) résidu sec, n. 

Caoquace, s. m. facon dounce aux harengs pour les 
saler, inise en caque. || Käkaje. 

Caque, s. f. Cadus. sorte de baril pour le hareng, 
la pondre, le salpètre, etc., fourneau de cirier: | 
{famil., prov.) la — sent toujours le hareng, les im- 
pressions de la jeunesse, de l'état, restent toujours. 

CAQUE-DENIER , $, M. avare. C. = (inus.) 
+Caquercme, s. m. Berkias. bel arbuste herma- 
phrodite , à fruit ovoide, charnu. * Kac-pire- 

CAQUER, V. a. -Qué, ©, p. appréter pour mettre 
en vaque; | préparer le poisson , ôter ses entrailles ; 
| mettre en caqne. “vor. lncaquer. nr. 6. 

Caqueroze , s. f pot de cuivre à queue et à 3 
pieds. &. *-rolle. G. v. où -rolier. n. 

CAQUESANGUE Où -Sange, s. f. dyssenteric. 
Caguesangue. = (iaus.) 

Caquer, s. m. Loquacitas. babil (— amusant : 
fatisant; avoir du —, aimer le —); * —s, pl. pro- 
pos futiles ; médisance : c. v. (/£7., famil.) rabatire, 
rabaisser le —, faire taire (un bavard, un insolent); 
confondre par le raisonnement. * L'esprit ct la grace 
font excuser le caquet d'une jolie femme. 

CAQUETAGE , s. m, aclion de caqueter , caquets. 

CAQUETE, 5. f. baquet pour les carpes, *-Cle. a. c. 

CaqueTEr , v. #. Garrire, babiller (les femmes ce- 
quêtent, famil.); * se dit du cri des poules qui vont 
poudre. R. À. V. G. 

“ Criourrente, s. f{ action de caqueter. *-ête-. R. at. 
-cte-, 6: Caquetage, n. 

GCaqurTeun ,se, s, Garrulus. qui caquéte, babille 
beaucoup. À. G: €. v. n. * (énus.) 

CaqueToinE, S. f. chaise basse, à dos élevé; * bà- 
ton de la charrue pour s'asseoir; siège, c. G. 

CAQUEUR , 5. M. celni qui caque le hareng. R. At. 
+Ciqueux, s. m. pelit couteau pour caquer. 
JCaquicrrcr MARITIME, 5.77. roquetie de mer. 
+Caquirre, s, f. Bunias. plante crucifère. 
+Caquix, s. m. classe de Bretons tres-meéprisée par 
les autres. s 
Car, conj. Nam, marque la raison d'une propesi- 
tion; à cause que; parce que (il faut se taire, car. 
il ne peut réussir, car...) (Quare. lat. ; par. gr.) 
=CARABA, s, m2. huile tirée de la noix d’Acajou. 
+Caranacciom, & m. bois des Indes à odeur de 
girofle, antiscorbutique cu infusion. 

JCaRAïaS, sm (popul.) Char-à-bancs, vicille 
voiture tres-longue, à bancs. 

CARATÉ, 5. M ambre jaune, | succin: |” insecte 
criophage. £. * -bi. v. 


Net 


race, vert; * (popul.) Vinaigrier. 8. (Skarabos, sca- 
rabée. gr.) 


d'une carabine; frater, élève en chirurgie; (/fo., 
famil.) | fanfaron ; | “ cclui qui se mêle au jeu , à la 
conversation, à la dispute sans se hasarder beau- 
Loup. À. v. G. (énus.) 


de carabine. v. 

cavalier, | à calibre canuclé, 
dans le canon du fusil; —, +. 7. combattre; (fig. 
famil.) jouer en carabin; (fg.) hasarder un coup. a. 


G. (inus.) * (se —), +. récipr. 


qui prend une carte apres la carte tirée; = celui qui 
carabine les canons de fusil. 


juifs au Grand-‘Furc. * -rouh. (Xarat, tribut. ar.) 


CAR. 


+GarazE , S. 7%. -bus. buprestre, coléoptere vo- 


CARABIX, 5. m. -binus. carabinier, soldat armé 


Caramnanes, s. f. (famil.) tour de carabin; * coup 


Caraëine, s. f -na. sorte de petite arquebuse de 


CaRABINER, #,0.-0C, e, p, tracer des liynes creuses 


+Caragexeur, s, m. t. de jeu de lansquenet, celui 


+Canammien, s. me Cavalier armé d’une carabine. 
+Carasox, s. m. arbre de l'Inde. 

Canacar, s. m. guide-du-lion; ressemble au loup- 
cervier; a de longs poils aux oreilles, carnivore, du 
genre du chat. 

TCaracare, s. f. plante. 

+CaracaLLE, s. f. Vêtement romain, gaulois. 
+CaRacara, s. m. trésbeau faisan des Antilles ; 
espèce de faucon da Brésil. 

Canaëne où Carag, s. m. tribut des chrétiens, des 


* 


+Caraco, s. m. grand rat domestique à la Chine, 
gris-roux; vêtement de ferme. ». 
+Canacoz, 5, m. (escalier en —), en limaçon. 
CanacoLE , S. f. t. de manège, | ct militaire, | 
mouvement cn rond ou deni-rond. * -Ile, haricot en 
arbre. 
Canacorer , M, ». faire des caracoles. 
+Canracorr, s. m. métal d'or, d'argent et de cuivre; 
sorte de tombac; * médaille de ce métal, en crois- 
sant, ornement des chefs caraïbes. * -ly. &. v. 
+Canacon où -quon, s. m. petite caraque. 
Canacone, s. f: navire; r. * espèce de palérc lon- 
gue et étroite des Indes. n. 
Caracouzer, v. #. crier; se dit du pigeon mâle ; * 
mieux voucoulcr. 
Canacrëre, s. m. Character. empreinte; marque; 
signe | représentatif | pour l'écriture, l'impression ; 


foute, | ensenble | de letires pour l'impression ; 
lettre; écriture (gros, petit, — lisible, use, fin, 
romain, italique, poctique)}; —— d'une personne, 


les qualités, les inclinations; | ce qui distingue d'un 
autre individu, quant aux qualités morales ; | se dit 
de l'esprit, du cœur, des mœurs? (bon, manvais, 
— aimable; excellent —, odieux, original, faux, 
égal, altier, haut, doux, dur, indéfinissable, mé- 
lancolique, noble, etc.; avoir tel —; étre de tel 
—; graud —, ferme, élevé, noble, généreux et 
juste; | homme de ox d'un grand —); titre, mis- 
sion, qualité, dignité, puissance | autorité; | vertu 
attachée à un état, ete. (faux, noble, grand — 
—, sacré, inviolable, respectable, inellacable); * 
disposition habituelle de l'ame, qui la a à des 
actes, des actions de même genre. tr. les mœurs, 
l'esprit d'une personue (former le —; gâter, altérer 
le —; sortir de son —); “ —, nature, genre, cs- 
pêce 2; —, assemblage de qualités; marques dis- 
ünctives ; signes distinctifs, individuels, | des êtres 
naturels, des plantes, des animaux, etc.; | signes 
particuliers pour désigner les êtres dans les sciences , 
la chimie, l'astronomie, etc. ; lettres, figures aux- 
quelles le peuple attribue une vertu, d'aprés un 
pacte avec le diable; * forme distinctive d’une ame 
d'avec une autre [Duclos.]; attributs, qualités dis- 
tinctives (imprimer, donner un —); * ce qui cons- 
lituc, caractérise, assimile, différencie un être 3; * 
ensemble des qualités morales d'un être métaphysi- 
que (— de la vertu, de la vérité, de la raison, 
cte.); homme à —, qui dompte la plupart de ses 
passions | el celles des autres; qui n'a qu'un désir , 
une passion, une opinion [Rivarol.l; 007: Folie. * 
ere. R. (Charassé, je grave. gr.) : L'esprit et le cœur 
s’usent contre des caracières durs et inflexibles, On ne 
peut satisfaire son caractère qu'aux dépens de son 


quer le caractcre | d'un être 
personnages) 1; * (se —), #, A montrer sa qua- 
lité, ce que l'on est; * t 

maladie. ». #. pron. (ecla peut se —). * C'est l'in- 
tention qui caractérise toutes les actions de la vie. 
[Mad. de Puisieux.] Za délivatesse dans le choix des 
mots caractérise les personnes de bon ton et de bonne 
compagnie. [Chesterfield:] 


tous les dérivés; * et s. ft. de géomét. 1“ 
d'un logarithme ; exprime les unites; * système, en- 
semble des caractères ou signes représentalifs. * s. 71. 
t. d'arts. 1 L'évidence est le signe caractéristique de 
la vérité; tout ce sur quoi l'on peut disputer n'est 
plus elle. 2 La nature ne donne aucun curactéristi- 
tique matériel, aucun symbole linéaire des qualités 
vertueuses. [Iogartt.] 
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bonheur. {Mad. Necker.] 2 Celui qui s'accoutume a 
dire des plaisanteries a un mauvais caractère d'es- 
prit. [Pascal.] 3 Chaque chose doit rester dans son 
caractere. [ Voltaire. 
que lorsqu'elle est libre. [Mad. de Staël.] 


Une nation n'a de caraciere 


CARACTÉRISER, ®. 4.-5è, ©, p. Adumbrare. mar- 
— les passions, les 


e méd. se dit d'une 


CarAcTÉRISME , s. m. ressemblance, conformité des 


plantes, de leurs parties, avec d'autres parties du 
corps humain. &, À. v. 


CARACTERISTIQUE, ad}. 2 g. -licus. Qui caractérise 


(signe —) 1; t de gramm. (lettre —), commune à 


“ chillre 


PARAFE, s. f. Lagena. vase de verre ou de cristal 


à goulot. 


CARAFON, 5. m. vaisseau de bois pour mellre ra- 


fraichir l'eau, la carafe qui la contient ; * petite ca- 
rafe; grosse bouteille. r. * Carafe. r. 


Caracacn, s, 7m. coton de Sinÿrne. @. v. Ar. 
+Canacax ou Caragagne, s. m. -gana. arbrisseau , 


plantes légumineuses du Nord. 


+CaraëaTe, s. f: Tillandsia. plante bromoloïde, à 


fleurs en épis, parasite; * — musciforme. 


+Carate, s. f. droit d’entrée et de sortie dans les 


élats du Grand-Turc. 


CARAGNE, 5. f. -ranna. Careigne ou Résine aro- 


matique , de l'arbre de la folie, en Amérique, | vert 


noirâtre; entre dans le faux vernis de la Chine; re- 
sout, déterge , consolide les plaies, fortifie les nerfs; 
* vaisseau portugais. G. voy. Caraque. 
=CARAGROUCEI, s.m. monnaie turque de 3 fr. 
CanaGGE, $, m. où -que. G. v. toy. Sariguc, sorte 
de renard d'Amérique. 


=Cauaïue, s. ». insulaire de l'Amérique, jadis an- 
. 


thropophage. 

+CanAîee, s. m. arbre de la Chine. 

TCanaÏsmE , s. m. secte, doctrine des Carailes. 

Caraîre, s, m. juif qui s'attache à l'Écrilure, et 

rejette les traditions , le Talmud, ete. 
=CanawnozaGe, s. mr. aclion de caramboler ; ses 
effets. mieux : 

+Canamsoe, s, f. t. de jeu, bille ronge au jeu 
de billard , * action de caramboler , = ses elfets. 
JCaramsoren, v. a toucher deux billes avec la 
sienne; * (/ig., famil., plaisant.) faire deux choses 
d’un même coup ou à la fois. x 

CarAmBOLIER , s.m. Averrhoa. arbre térébinthacée 

des Indes, munopétale, à fruit charnu et nutritif. 

Caramez., s. m, sucre fondu, durci, | brülé. 

CanamoussaT, 5. mm. Vaisseau marchand turc à 

poupe très-élevée, 3 mäts. G. v, * -ssat, -Sssal, -ssail. 
=Cananates, s. f pl. petites chevreltes qui s'em- 
ploient pour amorce, ; 
JCARANGRE , S. 2. Vautour de la Jouisiane. * 
+CARANGUE, S$. 2. poisson blanc et plat des Antilles. 
* ou -que. 

CaRANGUER , ®. 7. -oue, €, p. agir, t. de mer. ç. 

CARANGTEUR , 5, m. agissant. À. G. & = |. de 
mer. 

TCaranx, s. m. espèce de scombre. 
TCaranxomonrs, s. m. pl. poissons thoraciques, de 
la division des scombres. 

Cararace, s. f. écaille de tortue; R. &. €. v. =têt. 
TCarararT, s. #1. huile de palma-christi. 
Canare, s. m.-po. espece de gymnote. 
TCararHYLEOIDE , S. f. picrre fleurce. 
FCARArIGUE , f. -chea. arbrisseaw exotique, 

CaraQUE, s. f. navire portugais de 100 tonneaux ; 

“ renard du Bresil. * ou -vue. co. 
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TCARAQUE, s. m. Cacao d'excelleute quahte, de la 


côle de Caracas où Caraque. 


Canaquow, s. m2. Vaisseau renforcé; n. * pelite 


caraquc. 1. 


=Carata, $, »% poids italien de rGo livres, équi- 


valant à 114 liv. de mare. 


+CARASSIN, 5. m1. espece de cyprin des Ctangs 


d'Europe. 


Carat, s. m. |. de monn. titre, | degré de purett| 
de l'or; petit diamant au poids; paids de 4 graius ; 
des diamants, des perles; (/fg., Jamil.) sot, ctc., à 
36 — *, très-sot, ele. (Xirat. arab. ; charasso, j'in- 
prime. gr.) : L'homme du monde qui débiterait sur 
les choses connues autant de sottises que des savants 
sur les inconnues, serait baffoué comme un sot & 36 


carats. 
TCaraTa, 5. m. espvce d'aloës. 


YCanarre, s. f ou Cabir, s. m. monnaie d'Arabie. 


80° de la piastre, 


Canarune, s. m. mélange dur, d'argent, de cui- 


vre, pour les aiguilles d'essai pour l'or. 


CamavAxE, s. f troupe de marchands, de pêle- 
rius, | en voyage dans le Levant; | vaisseaux de 
—$, pl. courses en mer des chevaliers 
réunion de plusieurs 


conserve; * 


de Malte. a. v. (Aaraouant, 
voyageurs. persan.) 


CaRAVANEUR, s. M. Vaisseau marseillais qui nani- 


gue dans les mers du Levant. ç. v. 


CanavantER, $. me, qui conduit les bêtes de somme 


dans les caravanes. AL. €. G. Y. 


GanAVASERAIL, s. 22. hôtellerie des caravanes. * 


“rai, A. C. Vs: ou -ra. 6. À. -sérail, G. (Aarvan, \oya- 
geur , serai, maison, persan.) 
+CanavansenaskiER où -rakier, s. me, gardien d'un 
caravanserail. 
CARAVELLE, <. f moyen navire rond, portugais * 


ou espagnol,navire de 25 à 30 tonneaux pour la pêche 


sur les bancs; navire ture. — ou Carselle, vo). Cre-. 
+CanBariN, s. m, voy. Curbulin. 


CARBATINE , 5. f. peau de Lôte fraichement écor- 


chée. 

Canner, s. m. grande case commune des sauvages, 
branchage servant d'abri. G. v. 

+Carnowart, 5. m. pl = menibres d'une association 
politique et secréte pour la défense de la liberté, 
en Italie, ete. *-ro, sg. 

+Cansoware, s.m. sel formé par la combinaison de 
l'acide carbonique avec différentes bases. 

Canuoxese, s. m. rubis; flegmon cuflamme. c. €. 
* -bou-, co. * vo). Charbon, maladie. v. 

+Cannoxe, s. m. charbon pur que l'on ne peut 
décomposer: principe charbonneux ; substance élé- 
mentaire. || Karbôuë. (Aarpho, je fais sécher. or.) 

+CsRIONE, €, adj. qui tient du carboue pur en 
dissolution. 

+CGARBONIQUE ; adj. résultat de l'union du carbone 
avec l'oxygenc, (acide —) tiré du charbon. * air fixe. 

+ CARBONISATION , $. f. action de réduire en char- 
bon; ses cflets. l 
TCARDONISER , D 4. -SÈ, €; pe réduire en charbon. 

Gannoxxane, s. f. Ofella. viande grillée sur le 
charbon; action de la faire griller ; * ragoûts à l'ail. 
(vi.) n. * -bona-. 2. v. ; 

CannouiLroN, s. ». droit sur les salines. G. 

+CarauRe, s.m. combinaison du carboue non oxÿ- 
gené avec diflerentes bases. * s. f 

=CarBuRË, e, edj. qui tient du carbure; fer —, 
où minc-de-plomb,. . 

CancarLLEn, ®. ». se dit du eri des eailles. &. v. 

Cancaise, s. f. four à verrerie; * -caisse; v. four- 
neau pour les frites des glaces. n. “#07. -quèse. c. 

CancasOU, ou Quineajou, ou Glouton, s. m. ani- 
mal trés-rusé, en Amérique; = yraude espèce de chat 
où couguar; = animal carnassier du Canada à riche 
fourrure. 

Cancan, s. 77. Cullaria. collier de fer pour atla- 
cher un ermninel à un poteau ; ce supplice ; chaine, 
collier de pierrerics. (Xerkinos, cancre. gr.) 

Cancasse, s. f. Larva. ossements décharnés encore 
réunis d'uu animal, | son corps sans les membres; | 
* se dit au fs. + bombe en cercles ; corps, char- 
pente de bâtiment ; * grandé corbeille pour le pois- 


sun; ls de fer qui soutiennent uxe coiflure de 
l 


ual par sa bulle d'institution. 
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femiuc, un bonuet, cte., un aiuifice, etc. | 


Jeu d'artifice mal cteint. 
FCancEauze, s. f sorte de fruit dans un péricarpe. 


luxatious. || Karkèzien. 
FCancuEsION, 5. n?. 
libations. (Carchésion, lasse. gr.) 


queue courte et long crochet. 
*-mä-. R. -n0-. RR. (Aarkinoma; cancer. pr.) 


hétérogène. 
scorbutique. 


minatif. * -onc. €. -MmO-. R. 


x 


grosse carde , peigne pour cavder la bourre de soie. 


de peigne pour carder. 


TCARDE-MOIRÉE, s. f. carde, varitté de la bette 


commune, 


Canpée, s. f morceau de laine cardée, ôtée de 


dessus les cardes; ce qu'on carde à la fois. Az. 
L 


Carpen, #, a. -dè, C, p. Carminare, peigner avec 


la carde. * (se —), ». pron. la soie se carde. 


HCnbEne, s. f Dipsacus. espèce de scabieuse. * 
s. m, plante, genre de dipsacée, de chardou à fou- 


lon. v. * Chardon-à-bonnetier. &. 


+Canpëres, s. f pl tige de chardon-à-bonnetier 


pour carder. 
Canpeuna, €, s. ouvrier qui carde. 
JCanpra , s. m. orifice supérieur de Pestomae. 


=CARDIAGRAPUE, $, M, qui auatomise, o4 décrit le 


cœur et sa rogion, 


FCANDIAGRAPRIE, 5, f. -phia, description du cœur. 


(Kardia, cœur, grapho, je déeris. gr.) 


Canniatre, adj, 2 y, (Wer—) qui naît dans le 


cœur. 


CAnDrALOIE, s. f. -gia. picotement dans l'estomac 
à l'urilice supérieur, avec douleurs violentes, ou 


douleur avee naustes et défaillunce. (—, algos, 
douleur. g7.) 
Canprarocre, & f. traité des parties du cœur. c. 
Canpraque, adj. 7 g. s. du cœur (glande —); cor- 
dial, qui fortifie le cœur ; * s. f. Agtipaume , plante 
contre la cardialgie. n. 
+Caunnaromts, s. f. -mia. dissection du cœur, de 
ses parties. (—, tomé, incision. gr 
Canne , s. f. orifice d'entrée de l'estomac. 
Garbier , 5. m. qui fait des cardes. R. G. €. V. 
CañbtNaL, s. mm. Cardinalis. | l'un des 50 prinei- 
paux | prélats de la cour de Rome, qui élisent le 
pape; oiseau d'Amérique moins gros qu'un merle , 
d'un roux éclatant, espèce de gros-bec; papillon 
argentt; petite carde de fer 5. (Cardo, gond. lat.) 
Cannixat, ©, fe Præcipuus. principal ; (points 
ou vents —x), sud, nord, est, ouest; (vertu —) 
principale, la force, la prudence, la justice, ct 
la tempérance; (nombre —), ne désignant que la 
quantite. 
Carvtnae, s. f. Rapuntium. plante monopétale ; 
écarlate; * coléoptére rouge. ». 
Canpisarat, s. m, -{us. dignité de cardinal. 
TGanninarice, adj. m. (poste —) qui mêne au 


cardiualat. 


Carpinarisen , 2.4. -s, €, p. |. de peinL. c.*ren- 


dre rouge. r. * faire cardinal. c. +. 


+CanniNaLtsTé, adj. 2 g. (probité —) de cardinal 
12 C : A 3 ardi- 
[Clément XIV.]; titre —, litre donné à un çà 


fers in- 
térieurs d’une machine, d’un cdifice, d'un moule, 
d'un modele, ete. 2 | (le Panthéon est soutenu par 
une — de fer.) (fig, famil) personue tres-naigre. 
(Caro, chair, cassus, vide. lat.) 1 Les grands et les 
riches sans instruction cel sans fertus ne sont que 
comme des carcasses revêtues d'un brillant oripeau. 
|? Passé le jour où ils ont été prononcés, les disvours 
académiques ressemblent aux carcasses enfumées d'un 


TCaRcnËsIEN, s. ». lacs, nœud pour remeltre les 
vase à deux anses pour les 
+Cancixoïnxs, s. mm. pl. crustacècs astacoïdes, à 
CanGINOMATEUX, -se, adj. de la naînre du cancer. 
CanGINOME, s. m. cancer, * lumeur charncusc, 


Carbamine, 5. f. Cardamum. cresson des prés, 
plante âcre, piquaute, apéritive, diurétique, anti- 


CARDAMOME, $. M. -mOmum, graine aromalique de 
l'amome à grappes, puissant alexipharnraque et car- 


Canpasse, s. f figuier d'Inde, cactier, raquette; 
carde, peigne; plante, cacliur en raquelte; * 


Canpr, s. f. côte de plante bonne à manger; sorte 


entière d'un x 
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Canbioëme, sm. picolerment à l'orifice de l’est- 
AC. G. AL. N. (Aardiov, j'ai mal au cœur, gr.) 

TCARDIOSPERME, s. #7. plaute dont la graine à ur 
cicalrice en cœur à l'Ombilie. r.'* Corinde, pois- 
merveille. (Aardia; cœur, sverma, semence. gr.) 

+Carbrres, 5. f. pl coquilles bivalves, fossiles, du 
genre du cœur. 

+Canorrte, s. f. -tis. inflammation du eur. * -te. 
et Carditis. k 

Carbon, 5. m. Cynara. Cardunculus. plante vi- 
vace, potagère, voisine des arlichauts. * petite che- 
vrette. 

Cannouzre, s. f étofle de laine. n. 

Câne, s f. haut d'habit. a. roy. Carre. 

FCanEaU. roy, Carreau. 

FCanénanre, s. f douleur gravalive de la tête. 
JCanereus, s. f Carex. plante de la mouogruie: 
Caret. 

CAUÈME , 5. m. Quadrapesima. les six semaines 
d'abstinence avant Pâques (observer, faire Ie —, 
faire —, rompre le —}); —, sermons préchts 
pendant ee temps; * jeñne pendant ce temps. 5. 
(famil, prov) mars en —, ce qui arrive, se fait 
tonfours en certain temps : marée en —, chose qui 
arrive à propos. * face de —, visage pâle et défait. c. 
(— trop haut, chose difficile, qui ne peut arriver 
de long-temps. a. 6. (évus.) 

CaRME-PRENANT, 5. M. les trois jours gras; mardi 
gras; (Jamil) —s, pl. masques mal vêtus qui cou- 
rent alors les rues. sig, —, personne vêtue d'une 
manicre extravagante, 

CanËNaGE, s. 72. action de’carcner, son lieu, " 
son ellet. 

Carence, s. f. 1. de prat, | manque, défaut : | pro- 
cés-verbal de —, qui constate la pauvreté d’un défunt, 
Pinsolvbilité d'un débiteur, (Carere, manquer. lat.) 
TCARENE, e, adj. (partie —) L. de hot. en goultitre: 
qui a une carcne. 

HCARÉNÉ, s. mi poisson du genre du silure; ser 
peut à dos d'âne. 

Canëxe, s. J! Carina. partie du vaisseau qui plonge 
dans l'eau: denner —, mettre en —, mettre sur 
le flancs —,. pétale inferieur des papilionactes; * 
saillie longitudinale sur le dos d’une fouille, * -êuc, 
R. (Aarénai, couper. gr.) 

CanËsER, 2.4. -n6, 0, p. donner le suif; * radou- 
ber, raccommoder, n. (nous carénons, ils carènent) ; 
* mettre sur Ie côté pour le radouh. #-êner. «a. 

Canessanr, ce, @lj. Llandus. | qui caresse, | qui 
aime À caresser, * (homme humeur —). Fénus 
impéricuse est moins) forte que Fenus caressante, 
[P. Syrus.] La fortune a est Jamais plus Carcssatite 
que lorsqu'elle accorde ses faveurs pour la der- 
nicre fois. 

Causse, s. { Blanditie, geste, parole qui témoi- 
gue l'affection , | la bienveillance, l'amour, le désir; 
* témoignage extérieur d'amitié, d'amour ag de bien 
xeillance (agréables, douves, grandes —s ; —strom- 
peuses, sduisantes) : ; (froide —, perfide, impé- 
tueuse; famil, manger de —s; combler, fatiguer de 
—S; * faire — à. «. ivur.) (Carus,teher, lan) 
3 Rien de plus dangereux qu'une fèmme quand elle 
emploie Les caresses. [Stobée.] 

Caressen, ©. a. lilandiri, faire des caresses à (= 
un enfant; fo. * — l'imagination ? ; * — une femme, 
se dit parfois pour en jouir (famil.); " (se==}s à 
pers, récipr., pron. se baiscr. 6. | —leu, le faire 
sentir sous Je vêtement, @ d'arts, -s6, es P. a, 
(ouvrage —), remarquable par mnsbeau fini, t 
d'arts, * (fg.) de littérature. (477) (Ae/arésein. gr.) 
1 Si la gloire, le renom cavessent l'imagination, ils 
ne peusent rien au réel dubonleur de la vie, 

Caner, s.m. Caretta. sorte de tortue de mer que 
l'on mange. * o Carret. 6, Cäret, L de mer, r. | 
fil de trois lignes de tour; * MOntaie arabe, p. — 0 
Careiche; & f plante MINI CS 
JCaRRTTE sf Cdt Qui fit partie du métier 
jour Jes étoiles. 

Carcanons, S. 2%, Pl. courtiers hollandais chargés 
de urouver le fret, Fa cargaison. 

CarGAISON, 3. f marchandises qui font la charge 
: &isseau ; = leur facture, * -caiscn. cé: 
CARGAMON , 5, mn, Cpice. r. 
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CaRGUER, %. 4. -guê, C, p. trousser, accoureir. 
les voiles avec les cargues; —, . #. pencher d’un 
côté cn naviguanf. AL. €. G. v. 

Carauss, s. f: pl. Funes, cordes pour plier, trousser 
les voiles; * embarcation hollandaise à foud plat, et 
mât vertical. n. 

CarGüeras où Calbas, s. m7. t. de mer. 8. 

+Carcuretre, s. f cordage pour dresser l'antenne 
d'une galère. 

=CarGueur , <, me. malclot chargé de carguer ; pou- 
lie a amener et hisser le perroquet. 5 

+Carnacow, 5. m. chevreuil de la Guianc; = boisson. 

+Ganrama, 5. m. khamichi d'Amérique. 

+Cartanou où Carcarou, sn. lianc des Antilles ; 
la feuille donne une teinture cramoisie. 

CantaTiDe, s. f. -des. figure de femme, d'homme. 
elc., soutenant une corniche, un balcon, etc. sur sa 
tête. * -tydes. pl. R.* -rÿ-. v. 

=Carraridique, adj. 2 g. des cariatides; (ornement, 
lignre —), n. 

Canunou, s.». renne du Canada, trés-léser. 

Caricature, s. f. charge en peiuture 1; * (fam.) 
personne d'un air, d'une tournure ridicule. n. * Ze 
singe est la caricature de l’homme. 

=CARIGATURER, 9, a, -ré, ©, p. faire une ou des 
caricatures. 

+Carrcoïns, s. f: polypier fossile; masse cylindri- 
que de tuyaux ; pierre coralloïde. 

Carte, s. f Caries. pourriture des os, | des dents, 
des blès, * se «dit fig. La haine, la jalousie sont les 
varies de l'ame; elles rongent la rie. ,.. 

Carien , %, @. gûter, pourrir; (se —}, . pers. 
se gâter, se pourrir. (/fg.) 1. -riê, e, p. adj. (dent 
—c); (bois) piqué de vers. * Za noblesse courti- 
sane est un poison qui carie la liberté des peuples. 
{Machiavel.] 

GaRteux, -s0, adj. qui se carie. v. 

Cartrer, s. m. ou Rarcse, s. fe étoffe de laine. nn. 

JCariGUE , sm. roy. Sarigue. 

Cariecow, s. m. battement des cloches à coups pré- 
cipités, en mesure ct d'accord; | ces cloches; horloge 
qui sounc des airs; | l'air joué dessus; barre de fer; 
(Sig. fam.) crierie, tapage; à double—, fort, beaucoup. 

=CARILLONNEN , 2. a. -nC, ©, p. voy. Carrillonner. 

JCARELONNEUR , s. m. petit oiscau de la Guiance 
du genre des fourmilliers, des grives : plusieurs 
réunis, imitent le carillon de trois cloches de tons 
différents. * Carri-. 

ÆCARINAIRE, $. f.-ria, mollusque céphalé; coquillage 
univalve. 

TCarene, s,m. perroquet bleu d'Amérique. 

TCanné, e, adj. (feuille — ) en gouttière. 

CARINE, 5. f. pleureuse dans les funérailles. r. 
+Canique, Carrique, Karrique, ete, voy-. Curricle. 
+CaniQueuse, FR f. (tumeur —) en forme de figue. 
FCaruseL, s. m, sorte de canevas de tapisserie, * ou 

Creseau. 6. x 

= CARISET, s. m1, Clofle de laine croisée d'Écosse. 

CariSTADE, s. f: aumône, ( famil.) 
janrsTies, s. f. pl. fêtes à Rome en l'honneur de 
la Concorde. * Charisties. (Charts, grace. gr.) 

=Carz, s. m. pièce d'or de Bavicre de 24 fr. r5c.; 
de Brunswick de 18 fr. 95 c. 

Cara, sm. toile peinte des Indes. 

CarLeT, 20). Carrelet, €. 6. 

Car LETTE, S. f. ardoise d'Aujou. 6. v. 

+Cancrexs, adj. ets. m. pl. race des rois de France. 

Carr, 5. m0. momie d'or d'Italie; r. * petit 
chien, doguin à museau noir. (aouo.) n. 

CARTINE, S. jf -n@. cam@léon blanc, chardonne- 
rette, plante cinarocéphale , BRaunuclle, fleuronnée 
à feuilles chatoyantes : | on en mange la tête; la racine 
alexitère ; feuille apéritive; hystérique, fébrifuge, 
contre les contusions.|r. c. * ot Caroline. &. c. ( Ca- 
rolus, Charles.) , 

Carrixeue, s. f grosse picce de hois le long d'un 
vaisseau , au-dessus de la quille, où porte le pied du 
mât. 

+CarroeR, 5. m. colle de vessie d'esturgcon. 

JCARLOVINGIENS, $. m. pl à° race des rois de 
France, de Charlemagne. = adj.-ien, -ue, race carlo- 
viigienne. 

JCasLunoviQuEs, s, 1, v/. palmiers du Pérou. 
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CanMAGNOLE, s. m. (nouv.) vèlement; (imjur.) sol- 

dat français; danse, air en vague en 1590. €. v. 

HCARMANTINE, S. f. Justicia. noyer des Indes, 
adhatoda, plante monopêtale, acanthacèc. * Car- 
mentine. 

Cane, s. m. Carmelita. moine du Mont-Carmel ; 
6. v. coup de dès au tricirac, où l’on amene les deux 
4 à la fois; * vers, potme; espèce d'acier. (vi.) 

Carmecixe, adj. f. seconde laine de la vigogne. 

CanweuTe, s. £ religieuse du Mont-Carmel. * 
-MIÊ-. RR. 

ÆCanuexTazes, s. f. pl. fêtes de Carmenta à Rome. 
+CanmexTes, s. f pl. décsses qui révélaient l'ave- 
nir; prophétesses. 
Carmix, s. m. Minium. couleur d'un rouge vif, 
tirée de la cochcnille, du bois de Brésil, avec de 
l'alun. 
CaRMINATIF, -ive, adj. et s. L de med. contre Îles 
vents | de l’estomac, des intestins". (Carminare, 
purger. lat.) 1 Le philosophe ne trouve bons les lau- 
riers que comme carminalifs. 
+Canmixorntne, 5. et adj. 2 g. qui aime les vers; 
(snciélé —) (Carmen, vers, lat. Philos, ami. gr.) 
+Canx, s. m. autel où monument en pierres brutes, 
en Ecosse. 
Canvace, s, m. Cœædes. massacre d'hommes à la 
guerre, de bêtes à la chasse (faire un —);-tueric ; 
chair des animaux que tuent les loups, tigres, ete. 
+Canwac, s. m. extrémile inférieure d'une antenne ; 

palan à l'extrémité du mât d’une galère. 
TCAaRNALETTE, s. f petit carnal sur une galère. 
+Canwart, s. m. vo). Carnal. 

Cannassten, -ère, adj. Carnivorus. qni ne se re- 
pait que de chair crue (animal —); carnivore 
(peuple — ); —s,s. ». pl. ordre de mammifères à 
dents canines incisives et molaires, estomac simple, 
ongles aigus ; —, adj. qui mange beaucoup de viande 
(persanne, *appêtit — ).-cre, s. f sorte de sac pour 
le gibier tué à Fa chasse. * -icre, r. * Carnier. 

CarYaTiow, s. f. état de la chair vive du corps 
humain; teint de la peau (belle, vive, vilaine —); se 
dit en peinture. —, t. de blas. parties du corps hu- 
main au naturck 

Cannavaz, s. m. Bacchanalia. lemps consacré aux 
divertissements populaires depuis l'Épiphanie jusqu'au 
carème ou mercredi des cendres; ses divertissements. 

Care, s. { Angulus. angle extérieur d'une pierre, 
d'une table, ete. 

Carxé, e, adj. couleur de chair vive, t. de fleur. 

+CaRNEAU, s. m. voy. Crèneau, angle de la voile 
vers la proue. 
+CARNÉES, s. f! pl. fêtes d'Apollon à Sparte. v. 

CanNËze, s. f.t. de moun. bordure autour du cor- 
don, renfermant la légende d'une monnaie. c. v. 
“-cle. r. 

Canne, €, adj, t. de blas. borde , entouré. c. 

CaRELER , 2. @.-l0, e, p. fairg la carnéle, 6. v. 

+CanxéoLe, s. f. (vi.) cornaline. 

Canxen, v.n. -nè,e, p. devenir couleur de chair, 
t. de fleuriste. &. c. 

CanxeT, s. m1. Adversaria. pelit livre d'achat de 
marchand ; petit registre contenant l'actif, le passif. 

TCARNEER , 5. m. carnassière. voy. ce mol. 

Canxiricarion, s. fe changement | des os | ar. &. 
en chair, A. y. 

Canxirien (sc), *. pers. se changer en chair. nr. v. 

+CanNiFORME, adj. qui à la forme, l'apparence de 
la chair. 
+CGannizeer, s. m. béhen-blanc. 

CarNivore, adj. 2 g. -rus, qui se nourrit princi- 
palement de char (animal —). a. ar. €. v.s. m. 
pl. ou Disitigrades, sous-ordre des carnassiers, sans 
Pouce séparé, et dont les pieds n'appuient que sur 
les doigts. 

CARNOSITE S. excroissance charnue dans une 


plaie. 2 


+Caracne, $3f mitre chargée de figures de dia- 
bles sur la tête des victimes de l'inquisition. 

Carocxe, s. f. femme méchante, déhauchéc. bas. 
roy. Charogne. 

=Canozses, s. m. pl. livres du temps de Charle- 
magne sur le culte des images. 

JÜanoLINE, s. f° -na. plante vivace des Alpes; 


CAM: 
monnaie d'argent de Suède; *“ ou Carline. 6. —, 
poisson du genre de l'argentine. 

Carorus et Carolin, s. ». monnaie d’or de France, 
valait ro deniers. 

Carow, s. m. nautonnier des enfers :; “piece de 
lard à tarder; 5. bande de lard sans maigre.” ox charon. 
c. ? Tout homme doit tribut & Caron. 

+Caronane, s. f. espece de gros canon sans cham- 
bre sphérique, fondu à Caron en Écosse. 

CaroxeurÉ, adj. s. (mainate — ) à caroncules. 
CarONGULE , s. f. Caruncula. chaîr glanäuleuse et 

spongieuse, t. d'anat.; — lacrymale, petite masse 
rougeatre entre l'angle interne et le globe de l'œil; 
*t. de botan. appcodice charnue; —, m. oiseau, es- 
pèce d'étourneau de la nouvelle Zélande. 

fCaroruyzLoïpe, s. f. pierre qui représente le clou 
de girofle. 

Canosse, s. m. fruit du carossier ; “ logement du ca- 
pitaine d’une galère; justrument de cordier. 8. 

Carosster, s. »2. palmier d'Afrique. G. v. 

Canoribaz, €, ad. qui a rapport aux carotides. c. 
G, v. co, (artères —). 

Canorines, s. f. pl. -des. les deux artères du cer- 
veau. * s. adj. co. (Karos , assonpissement. gr.) 

CaROTIQUE, ad}. 2. g. qui a rapport au carus; —, 
s. mm. trou de l'os temporal où passent les carotides; 
celui qui a le carus. 

Canorte, s. f. Pastinaca. racine jaune; la plante; 
sa racine | potagère, ombellifcre, vient de graines, 
produit du sucre; en cataplasme pour le cancer 
ouvert; | tabac ficele en —. *-ote. r. . 

Carorter, v. ». hasarder peu, jouer mesquine- 
ment * Carrotter. v. 

CaROTTIER , -Cre, s. qui carotte, t. de jeu. ef'-tteux, 
-se, a. * -otier, -ere. nr.“ Carroltier. v. 

Canouse, Carouge, s. m. Siliqua. fruit du carou- 
bier | en gousse aplatie, à semence plate, pulpe 
succulente, purgative, dont on tire du micl. (Æéras, 
corne. gr.) 

Canounten, s. m. Aralonia. où Carouge, arbre 
d'Ialie, d'Afrique, d'Asie, de moyenne. grandeur, 

| à cime elalée. 

JCanouce, s, m, Xanthornus. oiseau d'Amérique, 
espece de loriot, gros comme la grive, marrou foncé, 
à ramage fort doux, dos noir de velours. 

+Caroxx con, s. m. où Soude sans feuilles, plante 
d'Afrique de la famille des arraches. 

+Canravezee, s. f sorte de fruit. 

+Carrasum,s. 2. plante tres-vénéneuse. 

+Canrar, s. m. bonnet des Grecs de l'Archipel. 
Carre, 5. f. Cyprinus. poisson d’eau douce très- 

commun, à larges Ccailles., du genre eyprin * : (fg., 
famil.) saut de —, fait étant à plat sur le dos ou le 
ventre. — pamée, femme qui feint de se trouver mal. 
—, s. m. Carpus. partie entre le bras ct la paume de 
la main, (Karpos, poignet. gr.) * Les parvenus sont 
dans les dignités comme les carpes dans l'eau. 

Canreau, s. m. carpillon, petite carpe; espèce de 
carpe délicate, qui n'a point de parties de la généra- 
tion ; mâle de carpe, quiue peut reproduire. 

+CanrËsie, s. f. -sium. plante voisine des tanai- 
sies. . 

CarreTies, s. fe pl. gros draps raÿes d'emballage. 
G. an. ©. v. * sing. tapis d'emballage; », = petite carpe. 
*“-petes. R. 7 n 
+Carrworocre, s. f Crocidisme, s. m. espcce de 
convulsion ou délire dans lequel on semble vouloir 
prendre, arracher de la laine, de la paille, (Karphos, 
paille, déy®, je ramasse. or.) . 
+Carrie, s. f. hachis de carpe. v. 

HCARPIEN, -nE, adj. qui a rapport au carpe. 
CarrtËRE, s. f licu où l’on nourrit les carpes. c. 
CaRPILLON, $. m. tres-petite carpe. 

+CsRPLOX , 5. m. poisson du genre du salmone. 

+Canrouarsame, s. m. fruit du baumier ou du pal- 
mier de la Mecque. * -samum. 2. (Karpos , fruit, 
balsamon , baunie. gr.) 

+Carrocractexs, s. me pl hérétiques qui nient la 
création par Dieu lui-mêine , l'attribuant à des anges, 
la divinité de J.-C., admetteut la communauté des 
femmes, et font un devoir de ceder à la concupiscence, 
afin que l'ame puisse se purifier, * tiens. 

+Canroutree, s. 7. fruit dans le charbon de terre; 
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fruits, noix, glands pétrifies* et -lile. ». ( Karpos, 


fruit, Athos, pierre. gr.) 


=CaRPO-MÉTACARPIEN NU/E m, qui a rapport au carpe 


et au métacarpe. et subst. 


+CarromouPuyTes, s.m. pl. pierres à figure de fruits. 


(—, Morphé, forme, gr.) 


+GsRrOPHAGE, adj.» g. frugivore. et subst. (—, 


phagô, je mange. pr.) 


ZCARPO-PHATANGIEN, @df. m: et s. qui tient au carpe 


et aux premieres phalanges. 


+Canpor, s. m. quart de la vendage duc au pro- 


priétaire de la vigne. 


+Canrreun, s. za. esclave à Rome chargé de couper 


les viandes. 


CarQUESE , 5. m. t, de verrier, four de frite où l'on 


cuit les pots. v. 6. *-ese. R. 
Canquois, s. m, Pharetre. élui à fleches. 
CanRaRE, s. m. marbre de la côte de Gênes. 


Canre, s. f: t. de mét.; haut, bout carré à angle 
droit ; “haut de la forme d'un chapeau, de la taille 
d'un habit; bout du soulier; stature; ». belle, 
épaules larges, bien fournies (popul.) ; * mise avec 

“ xoy. Cave. 


laquelle on se carre à la bouillotte. v. 
t. de jeu. * Càre. nr. 


Carré, s. m. Quadratum. fisure, espace, forme, 
nombre, présentant à l'œil ou à l'imagination quatre 
parties égales; membre carré, à quatre angles droits, 
à quatre côtés carrés , | égaux ou non, * ce qui ena 
la forme; t. d'arts et mêt. bâti de charpente en trai- 
neau pour les cordiers ; muscle abducteur; dé d’acier 
où est gravé eu creux le relief de la monnaie; * sorte 
de papier; boîte de toilette; membre d'architecture 
carré; en mathém.— d'un nombre, le produit de ce 
nombre multiplié par lui-même; — , carreau où car- 
relct, filet de pêche. n. * Cärê, r.—, e, adj. Quadra- 
tus. qui à quatre côtés et quatre angles droits; (/g.) 
(période —e), nombreuse, bien soutenue; (partie 
—c), de deux hommes et deux femmes; (nombre 
—), divisible par lui-même et sans reste; (racine 
—c), nombre qui, multiplié par lui-même, produit le 


nombre donné, *—, s. f espece d’ardoisc. 3. 


CarReau,s. m. Later. pavé plat et de terre cuite 
pour l'intérieur des maisons ; | en général, le sol sur 


lequel on est (jeter, coucher, demeurer sur le — ); | 
— de vitre, piece de verre pour vitrer les fenêtres ; | 


couleur, signe du jeu de cartes; maladie des enfants , 
obstruction qui dureit et tend le ventre; lime carrée; 
fer à abattre les coutures; t. d'arts et mêt.; brochet 
—, très-gros; (fig, famil.) valet de —, homme 
inutile, méprisé ; = mesure linéaire ; * —s, pl. ceintes 
et préceiutes ; t. de mer, flèches à quatre pans ; foudre, 


etc. Cärcau. r. || Kärô. 


CaRREFOUu, s, m. Compitum. endroit où des rues, 


des chemins se croisent. * Care-. r. (Quadratum forum, 
place carrée.) 

CARREUER , V. 7, louvoyer * ou Louvicr.R.-ré-, 4. v. 

CARRELAGE, 5. 7. Sfratura. ouvrage du carreleur; 
les carreaux; leur prix. * Care-.n.. 

+Cannezé, s. m. sorte d'étolle de soie: 

CarreLer, 9. @ -lè, €, p. poser des carreaux, 
paver avec; * raccommoder de vieux souliers. G. v. 
“Care-.r. k 

Career, s. M. aiguille carrée; filet de pêche; 
sorte de chässis pour passer des liquides; * ctofle 
de laine ; grosse aiguille carrée, outil de chapelier ; 
*—, ou Carreau, poisson de mer à taches rouges, 
espèce de pleuronecte, ayant les deux yeux à gauche, 
ru le turbot des anciens; petite carde sans mauche. 
n. * Care-, 8. * fleche. (vi.) 

CarnrELETTES, s. f: pl. limes; R.— sing. lime plate 
pour polir. 8.*-letes. nr. 

CARRELEUR, 5. M. Qui pose les carreaux ; * — de 
souliers, savetier ambulant. v. * Care-. rR. 

CarRELrER, S& M. Celui qui façonne et cuit les 
carreaux. 

CarneLure, s. f. semelle neuve à de vieux souliers, 
à de vieilles botles. * Care-. 8. 

CanRËmEnNT, adv. en carre, à angles droits. * 
Câré-. r. 

CARRER, %. a. -r6, €, p. Quadrare. donner une 
figure carrée, évaluer en mesures carrées, trouver le 
carré d'une surface curviligne ; * | faire la quadrature; 
| & de jeu; (se —), 2. pers. marcher d'un air fier, 
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d'avoir vu ses cartes. v. voy. Caver. * Cârer. r. 
roy. Caret. 
#Carniaces, s. m. train de charrois. [Sully.] 


vert. (angl) voy. Gurricle. 


carriere qu'il exploite. * Cârier. r. 


cccasion de paraitre, d'agir ; 


il lui semble qu'on le ramène aux carricres. 


peudue. * Cari-. r. 


{Carroccio, char sacré en Italie.) 
carrasse. A. AL, V, 
carr'osse. * Caro-. 


petites journèts. (wéo1.) 


GanroOUSEL, 5. m». sorte de tournoi, de courses, 
de bagues, etc., entre des quadrilles de cavaliers ; sa 


place. * Cärou-. n. (Carrus solis, char du soleil. lat.) 


Carnuuse, s. f. (vi, famil.) Compotativ. débauche 


(faire —) * Câro-. n. -rousse. n. (inus.) 
+Carroy, s. m. grand chemin. [Rabelais] 


Caraure, s. f. largeur du dos, aux Cpaules et au- 


dessus. * Câru- r. 

Cansare où Créseau, s. m: étoile d'Angleterre. an. 
+Canracer, v. a. donner la 4° façon à la vigne. 
+CarTauu, s. m. manœuvre passée dans une poulie 

au haut du mât pour hisser. 

Cartane, s. m.voy. Carthame. *-my. r. 

CanTaux, s. m. pl, cartes maritimes. G. v. “tcaux.r. 

CanTayex, %, 2. éviter les deux oruitres, en met- 
tant l'une d'elles sous le timon. 

Canve, s. f Charta. plusieurs papiers collés l'un 
sur l'autre; carton carré, peiut, pour jouer; mé- 
moire de dépense d’un repas ; coussin ; fer de tailleur; 
plante de jardin ; lime carrée, lame pour faire le flan; 
liste de mets; —s, p/. ce qu'on paie pour les cartes 
à jouer; —, sing. représentation linéaire d'un pays"; 
| d’une côte, d'une ville, d'un océan, etc. ; (/g.) 
notious géographiques, topographiques; (/g., famil.) 
êtres, localités; intrigues, intérêts de cours ; ( famil.) 
dessous des—, manières d'agir 2; — blanche, per- 
mission de se conduire comme on voudra : tirer les 
—s, chercher l'avenir daus leur ordre : brouiller les 
—s, causer du trouble, des divisions : perdre la —, 
se troubler, se brouiller, se confondre dans ses idées, 
prenez des —s! t. de dépit; faites ce qu'il vous plaira! 
pointer la —, trouver la position, la route du vais- 
seau.” — géographique, s. f coquillage univalve; 
papillon de jour qui offre l'image d’une carte géo- 
graphique. —, ou Carde, espèce de peigne fixe : =" 
flue de tramail; espece de drague. ( Carta; papier: 
lat.) 1 Ceux qui ont dpieig la carte des-connaissances 


humaines savent qu'il y a encore beaucoup de pays 


arrogant, les mains sur le côté. (famil.); 1. de bouil- 
lotte, ouvrir le jeu, et faire une forte mise avant 


+Carner, s. m. gros fil à cordages ou qui en vient. 


+Carricx, Carrique, 5. ». redingote très-ample, = à 
un où plusieurs longs collets ; = léger cabriolet décou- 


Cannienr, s. mn. Lapicida, qui travaille dans les car- 
ricres, en extrait la pierre; * le propriétaire d'une 


Canuënre, s. f lieu d'où Pon lire la pierre; lice; 
lieu fermé pour courir, surtont à cheval; (/3.) cours 
de la vie (fournir, commencer, finir, achever, rem- 
plir, terminer sa — ; belle, gloricuse, longue, pe- 
nible — ); espace de temps; | la vie’; temps que 
l'on exerce un emploi, etc.; |rcours des astres ; lâche, 
( commencer , parcou- 
rir, achever, finir Ja —; ample, noble, vaste, lou- 
gue, — périlleusc; ouvrir, fermer la —; entrer dans 
la — ; donner — , laisser aller 4; se donner — }); v. 
pers. se réjouir, se laisser aller à dire ou faire quel- 
que chose. *—, pierres dans les poires, dans la ves- 
sie; partie d'une pierre où il y a des nœuds durs. 
*—s, pl. — servant de prison 2. ! Parvert au milieu 
de sa carrière, &7 faut pardonner & tous ceux dont 
on a droit de se plaindre, ou vivre seul. | Ne prodieuez 
ni les eloges ni les statues & un citoyen qui n'a pas fini 
sa carrière, [ Paoli.] 2? Zorsque l'on arrache l'homme 
studieux de ses livres pour le faire rentrer dans la vie, 


Cannio£e , s. f. petite charrette couverte et sus- 
Carnosse, s. m7. Rheda. voiture suspendue, cou- 
verte et fermée, à quatre roucs; * instrument de cor- 
dier pour tordre les câbles ; r. * logement du capitaine 
sur une galere; petit pare pour la pêche. * Curo-. r. 
CaRRoSSÉE, s. f. les personnes que contient un 


CaRROSSIER , 5. m2, qui fait des carrosses; cheval de 


=CanRoSsiN, s. 7”. qui fait voyager Cn carrossc à 
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inconnus. | Miss Edgcworth.] 2 On ne peut juger des 
événements & moins de connaître le dessous des cartes. 
[De Sévigne.] 

Carter, s. ». défi par écrit pour un coma, | 
un duel (recevoir, envoyer un —); | traité d'échange 
des prisonuicrs (proposer, accepter, régler un — ); 
* boite de pendule contre un mur; cette pendule. 

CARTELADE ; Se pe mesure pour l'arpentage. Ge 

Cantezer, s. m.étofle de laine. e. v. 

CaRTELETTE, s. f el ad. (ardoise—) fort petite. &. v. 

Canterre, s. f. t. de menuisier, de charpentier, 
manière de débiter le bois par planches; 6, planche 
qui porte la meule; v. * peau préparée 04 toile hui- 
le et couverte de blanc de céruse, qui sert de 
brouillon pour écrire la musique et l'eflacer aprés. &. 
“-telle. nr. 

TCanteno, s. m. petit portefeuille, porte-lettre ; «1. 
c. G. v. lame de bois qui contient les fils de la chaine 
d'un tissu, 

CARTERON, s. m. voy. Quarleron. 

CaRTÉSIANISME, s, ». philosophie, systeme de Des- 
cartes. Ua temps viendra où les partisans de Newton 
n'aurcnt pas plus de vogue que les sectateurs du 
cartésianisme, [Grimin.] 

CARTESIEN, $. 74. partisan de la philosophie de 
Descartes ,|qui admet des tourbillons d'atomes comme 
principe des mouvements célestes. 

=CarTHaGINoïs, se, @dj. de Carthage. 

CaRTuAME, s. M. -mus. où safran bâtard où d'Al 
lemagne; plante annuelle, cynarocéphale, qui vient 
d'Égypte, à fleurs rouge-foncé, flosculeuses; séchées, 
on en tire le rouge végétal; sa semence dite de Per- 
roquet, très-purgative. * Chardon -bénit. v. *-ta-. v. 
(Kathaimos, sanglant. or 

Canvier, s. m, qui fait où vend les cartes à jouer; 
* papier d’enveloppe des cartes. 2, 

CARTILAGE , s. 22. go. l, d'anat, partie blanche du 
corps, dure, sensible, | élastique, uuiforme , polie, 
moins compacte que l'os, et à son extrémilé; croquant. 

CanTITAGINEUX, -sc, adj. -nosus. de la nature du 
cartilage; composé de cartilages; * (fleur —se) à 
bourrelet ; * s.». pl. classe de poissons qui n'ont que 
des cartilages au lieu d'arêtes. 

CanTisans, s, f. cartons, rouleaux entourés de fils 
de soie, etc., faisant relief dans les broderies, etc. 

FCARTOMANGIE, s. f. art prétendu de lire dans l'a- 
venir sur la disposition des cartes ou en les tirant. 
(Chartés , carte, mantcia, divination. gr.) 

FCarTomancren, -ne, s. qui exerce la carlomancie. 

CARTON, 5. mn, urosse carie; feuille craisse faite de 
papiers collés, ou de papier, chiflous, cle, réduils en 
bouillie; feuillet refait, * ajouté & un livre; porte- 
feuille de dessins en grand, | ces dessins; * grand 
carlon dessiné ox peint, servant de modéle, d’es- 
quisse; * 1. d'imprim. feuille chargée de hausses: 
boîte en carton ; 1. d’arch. modele de corniche, pan- 
peaux, fc. n. 

CARTONKNER, ®. @.-n6, ce, p. mettre, faire un car- 
ton à (— un livre); revêtir d'un carton. @. wc, 
FCARTONNERIE, 5. f: manufacture , art, procédés 
du cartounier. 

CaRTONNIER , s, m. qui fait et vend les cartons, c. 
*-oni.. R, 

CarTonmiËRE, s. f adj. (guèpe—) dont le nid 
ressemble à une boite de carton. G. €. v. 

Cantoucse, s. mr. FP'oluta. ornement de peinl.: de 
sculpt., autour des chiffres, des inscriptiouss 1€:5 
ornement en forme de carte, avec curoulement ; 
cartun à bords repliés, qui porte des attributs; ” s. J. 
charge en rouleau d’une arme à feu; congé. — Jaume, 
donnée par punition à dh soldat dégradé ou renvoy 
par punition, t. milit. r. Ge €: Ve 

Carrotconien, s. #9. voleur. Rn. = (popul.) 

Carroccurer , 529 COfEt aux cartouches, R. €. 
+CarTUDE, 5. m7. ESP ce de labre de Norwége, 

CaRTULAIRE , + 7 Codex. recueil de chartres, de 
titres, d'actes temporels d’un monastère, d'une 
église, ele. Charte. 
+Canvne, 5.7. espece de labre du Nord. 
 Canes, 4 7. Carus. sffection soporeuse, insen- 
sibilité absolue, assoupissement profond sans fièvre. 
(4aros, sommeil. gr.) 


FCARE, s, f! filet de pêche. 


m6 CASk 


eCanvi, sms Careum. Cunnin des pres, plante oni- 
bellifere, bisannuelle, sa graine, une des quatre se- 
mences chaudes; sa racine âcre, aromatique, stoma- 
chique, pour les vents; Phuile pour la surdité; plante 
stomachique. 

GCarxnbe, 5.7. goullre sur les côtes de Sicile : tom- 
ber de Carybde en Seylla, (/fg.) d'uu périt en un 
autre, * de mal en pis. 

FCanvocar, s. m2. graud arbre d'Amérique S- 

ÆCan1OCOSTENUM, 5. m. électuaire purgatif © -SUn. », 
‘Karukeuy , j'assaisonne, costos, costus. 87.) 

CARYODHYLEATA OIL Carioph-. 53 f. Beuvite, à. 

JOuvomvrLée adj.» gas. on @illet; s. m7. pl fa- 
mille des œillets; plantes dicotvlédones , polrpétales, 
à étamines hypogynes, tde bot. * Cariophy-. (Ke- 
“uophuilon, elou de girofle. er. : 

CAR YOUPHYLLOIDE ,"5: J. -des. pierre figurce comiHe 
un clou de giroile, | caleuire, conique, strite, cel- 
lafaire, analogue inconnu. | &. v, ar, (—, cidos, 
forme. sr.) 

LCARKOPHY ELIES, s. f pl goure de polypicrs. 
ÆHCARYOFENA FRUITS URÉLANTS, S. f. pole. panier 
des Indes, à fruits tres-caustiques. 

Cas, s mn. Casus. accident aventure, événement, 
conjoncture; occasion, cireonslauce (— grave, em- 
barrassant, extraordinaire, prévu, imprévu, diffé- 
rent); fait arrive, où possible, | ou supposé, | ( — 
impossible, fortuit, étrange ); action eu maticre cri- 
minelle (mauvais, vilain, — reuiable ); | matiere, 

abjet, sujet, | (examiner, discuter, considérer le —); 
condition (être dans tel —, dans le — de); ce 
qui convient, est applicable (c'est le — de... ; famil. 
“force, trés-usit. ; diflérents —, diverses circon- 
Stances; — différents, circonstances diflérentes ) ; 
: estime { faire — d'un étre), Festimer ? ; —, excr- 
ment {popul.); désincuce des noms déclinables. — 
métaphysique, supposition par impossible. — royanx 
ut privilégiés, crime dout lé jnge royal seul connait. 
— réserves, crines dont l'évêque, le pape seul ab- 
sont. — de conscivuce, difficulté, question sur ve 
quela religion permet ou défend en certains cas. — 
ques (an), cou. si: en ce — , en parcil —, alors, 
les choses tant ainsi: en tout —, au moins, quoi 
qu'il arrive. “ Au cas que. 6. en —, en fait de, en 
maticre de: En-cas, s. 2. supplément qui sert au 
besoin, (fœnil.) ? Celui qui fait peu de cas de "se 
mie, est maître devcelle des autres. [Sèncque.| Toute 
femme qui ne se donne pas la peine de vous paraitre 
aimable, fait fort peu de cas de vous. 

Cas, se, adj. m, (vi) qui sonne le casse (voix 
—se). || -küce. 

Casanren, -ere, adj. s. Desidiosus. qui ame à ros- 
let chez lui, qui n’en sort presque pas; * poltron’, 
faincaut, 8, * f -ere. nr. 

CASAQUE, 5, f Sagum. vélement en manteau, sur- 
tut à larges manches: (/g., /amil.) lourner —. 
changer de parti. 

CASAQUIN, sm Sagulum: déshabillé court, demi- 
robe de femme ; * petite casaque. c. 

+Casau, 5. M. IMuisOn. (wi. 

Cascape, s. f chute d'eau bruyante 1; (fg., fam.) 
discours plein de —$, sans liaison ; | chose faite par 
—5 sans ordre ; | * méthode pour résoudre des équa- 
tious: ne par —, ad. indirectement (apprendre une 
nouvelle par —, par ocrasion, par une suite d’évé- 
nements imprévus). : Le fleuve du temps ases cascades 
ét ses chutes; ce sont les révolutions. 

+Cascazore, 5. f Cascarille. 
Cascawes, s. f. pl puits sur les mines pour les 
eventer, t. milil G. tir: . 
+Casexrerue où Chacril, $. f Caricallu écorce le- 
brifuge d'une espece de ricin aromalique ou descro- 
Wu; sa poudre euivrante, fébrifuse, arrête levomis- 
senient les lochies ; se mêle au tabac; donne le plus 
beau nüir, * Casealote où Croton. . 
“Cascareres, s. f petite cascade. (-/e, ital.) 
+Casentvess, m espece de mormyre du Nil 

Case, s, f -sa, cabane de nôgres; maison, (famil., 
inus, au propre); + de jeu, carré, place; 8. * carré 
de l'échiquier du damierseaisse sons les blutcaux ; 8. 
: separation dans une armoire, ete. || k 
+Caséariox, s, f: vaillement du fait; "sa conversion 
ca froniaic. 


ES! 
+CASEIRORME, adj. 2 g. qui a la forme de fromage. 

Casemare, s. f lieu vouté sous terre, pour de- 
feudre la courtine, les fossés; * puits, rameau pour 
êéventer les mines; plate-forme pour le canon: v. trou 
de blaireau , de renard , dans lequel ils se défendent 
contre les chiens. &. (Chasma, gouffre. gr.) 

CAsEMaTE, adj. (bastion —-) avec casemates. 

Caser , à, a. t. de triclrac , faire une case, la rem- 
plie avec des dames; (zou) mettre en ordre dans 
sa tèle les idécs; |-sè, e, p. “(tète—).*(se —), v. pers. 
s'établir. A pron. * Cäser. &. 

CaseneuTe, s. { moule à fromage. c. 
ou Chasse. x. || hâzé-. 

ÆCASERIE, 5, f: caravanserail de Palestine. 

Caserne, s. f. Contubernium. | édifice pour le lo- 
sement des soldats. 

TCASRANEMENT, s. 0. action de cascrner. 

Casenxenr , v. a. el ».-n6, e, p. loger, | faire loger | 
daus des casernes. 

CaserxeT où Cazernel, s. m. registre pour les 
iwaitres, | de mer. 

+Caser, = larve de phrygane. 
Caseox , -se, dj. de la nature du fromage. * Ca- 
séeux. v. [Buflou.] || câzeu. (Cases, fromage. lat.) 
=Casu, sm. monnaie turque de moins d'un déuier. 
+Casc, sm. chef de la religion mahométane an Mogol. 
+Casrasquier , sem. surintendant de justice ture. 
HCasun, s. 27 qui fait le parmesan; * ow Cazier, 
t.de pêcheur. roy. Bourache, = devaunture de bureau 
divisée en cases pour recevoir des papiers. 
+Casiène, s. f. où l’on conserve le parmesan. 
CasteLEUx , -se, «dj. très-cassaut; (verre —.) 
+Casemin, sm. espoce de drap tres-mince et crois 
+Casoar , 5. ». Casuarius. oiseau du genre de l'an- 
tuche. n 

Casque, s. me Galea. armure | défensive de tête, 
| heaume, timbre; “coquille univalves | t. de bot.; 
| de blas. , ee qui en a la forme. * — ox Pasqué, pois- 
sou du genre du silure, *—s, p4 chiens sauvages. 

Casque, €, adj, 1. de blas. avec casque. & 6. 

=CASQUEITE , s. f: coiflure d'homme, esptce de bon- 
net de drap, d'étoffe, ete., avec o1t sans visicre. 

Cassane, s. f Ludificatio. mensonge pour rire on 
pour s'exeuser, servir de défaite ( fai); t. de jeu, 
reuvi avec vilain jeu; * moquerie. v. 

Cassareze, s. fe premiére facon donnée à la terre. 

Cassanr, e, adj. Fragilis. fragile; sujet à se casser, 
se rompre (verre, fer, poire —s). * Cà-. n. 

Cassatiow, s. f Dissolutio. acte juridique qui an- 
uule un jugement, une procédure, un acte; : cour de 
—1, tribunal unique et suprême qui casse et annule 
les arrêts où jugements délinitifs rendus en violation 
des lois. 3. m. * Le recours en Cassation est bien moins 
un nouveau procès entre les parties, qu'entre l'arrêt 
et la loi, Tir. de Pensey.] 

Cassave, 5. f. | pain, | farine, fécule de racine de 
manioc. ; 

Casse, s. f. -sia. gousse d'un arbre fwtique qui 
ressemble au noyer; sa molle inedieinale. voy. Cas- 
sicr. — aromatique, cannelle; t. milit. (évws.) action 
de casser un oflicicr : |craïndre la —, d'être casse : 
* lettres de —, ordre de casser un oflicier : —, 
plaute légumineuse; t. d'archit. entre deux des mo- 
dillons, où il y a des roses; vase fait de cendre ct 
d'os pour affiner l'or; bassin qui reçoit le métal fondu ; 
peigne en acier, des rubaniers; mousseline des Indes, 
de Suisse; | t d'impr. | caisse à pelits compartiments 
pour mettre les lettres d’un caractere; (/fg.) travailler 
à la —, connaître la — , travailler à la composition, 
conuaître l'etat de compositeur ; bassin pour la fonte ; 
monnaie indicune 1 den. r-15°; entre-deux des mo- 
dillons. * Cäse. r. 

Casse-sourTertee, s. m. récipient de cristal pour 
faire le vide sous une bouteille, t. de physique. 

Casse-cou, s.m. eudruit dangereux, glissant; .* Ceux 
qui montent les jeunes chevaux vicieux; le cheval ; 
n. v. échelle double à queue pour soutien; Ar. (pop.) 
pl troupes de cavaliers intrépides. n: (æouv.) * — 
-croûte, s. 22. instrument pour casser les croûles pour 
les vieillards. n. —-cul, s. 7. (popul.) chute sur Ie 
derrière; jeu. * —-lunette, s. f vor. Bluet, * — 
-motles, s. x. outil de jardinage pour briser les mot- 
tes. —-rmuscau, s. #2 Choc sur le nez; * sortie de 


. “-rete. R. 


pausserié moile et creuse, tres-delicate. BR —-noi- 
selte, s. 2. Nucifrangibulum. instrument pour casser 
les noisétles; petit oiscau blanc d'Amérique. 1. — 


-noix, s. ». instrument pour casser les noix ; * oiseau 


d'Europe gros comme la piesn. —-nole, s. f noix de 
galle pour la teinture. 6. v. * Casse-nolle. ar. Cässe- 
uole, ete. R. —-pierre, 5. f saxifrage, parictaire, = et 
outil de tailleur de pierre. || co. —-tête, s. #7. massuc 
de sauvage, de bois, de jade, cle.; espece de jade ; 
= sorte de jeu composé de pelits morceaux de bois ou 
de métal iriangulaires et avec lesquels on forme dif- 
férentes figures par combinaison; (fig, famil.) | grand 
bruit ; | grande contention d'esprit;.| ce qui l'exige, 
l'oceasionc ; | vin fumeux. * Ca. n. —-vessie, s. m. 
récipient de cristal pour faire le vide sous une vessie, 
la crever. 2. || hace. 

Cassé, e, part. Fractus. rompu, brise: viCuA ; 
infime; affaibli. * Cä- nr. 

Casseau, s. m. t. d'impr. grande casse de dépôt | 
partagée dans sa longneur; “grand tiroir à casselins. 
* Ca. nm. |} hüsso, 

+CassemENT, sm. aclion de casser une branche. 

Casse, 2%. a. -sè, ec, p. Lrangere. briser (— un 
verre); rampre (— une branche);aflaiblir, débiliter 
la sante (l'age, la gnerre, les déhauches l'ont cassé ); 
anuuler (— un acte); licencicr des troupes, | prive: 
de son emploi (— un oflicier), désariner et chasser 
un soklats; hâter, & de mer. (se —), à. pers. vieillir, 
s'affuiblir, se rompre, se briser. (récip. pron: famil.) 
— la tête, appliquer fortement à une ctude; * (faril.) 
faire mal à la tete (la métaphysique, le vin cassent 
la tête). — le cou, ruiner. (se) — le nez, ne pus 
réussir, * Câ-. r. (sy2.) (Quatio, j'ebranle. lac.) 

Cassenore, s, f. Paropsis. ustensile de cuisine, sorte 
de poëlon. * Cä-, n. 

Cassenox, s. m. Loliro. sorte de poisson volant. 6. 

Casse, s. f plein une casse. v. 

CassETIN, 5 m, |. d'imprin. compartiment de la 
casse; petite casse à lettres. * Cà-. Rr- : 

Cassette, s. f Arcula. petit coffre; Î boite avec 
des casses; | trésor d'un roi, ete. * R. 

Casseun , s. m.(de raquettes), | fier-4-bras; homme 
robuste. * Cà-. (y. fam. * inus.) 

Casse-ascurn , s.», grand prévôt chez les Tures. v. 
TCassreax, s.m. oiseau à tête et bec de taucan. 
+Cassibe, s. f. -da. coléoptère dont le corselet ct 

les élytres s'avancent au-delà du corps; espèce d’idylle 
ou d’élégie arabe, en disliques; — des marais. ay. 
Toque. 

Cassrnorxe, s. f. Murrha, pierre précieuse iriste. 
YCassioure, s. f. -dulus. radiaire échinide. 

Casse, s. f. arbre des Indes, à fleurs odorantes, 
naturalisé en provence; —, acacia des jardiniers. 

Cassreu | on Caunelicier, | s. ». arbre qui porte 
la casse; * L d'imprim. c. armoire, rayon pour les 
casses. 

Cassin, 5, m0. châssis au-dessus du métier des ts 
serands, où sont attaches les poulies, &. 

Cassixe, 5. f P'illula. petite maison de plaisir à la 
campagne; petite maison isolée dans les champs; * 
plante, espece de uerprun; — de la Caroline, the 
des Apalaches, * —, 1. de mêt. mauvaise maison. (pop.) 

+Cassinvive, s. courbe proposée par Cassini pour 
représenter le mouvement du soleil. 

Cassiorés, s f constellation N. | composée de 5 
étoiles en M. 

HCassIrOURIER , $. », -porea. plante voisine des sali- 
caires. 

TCASSIQUE, s. mn. -icus. espèce de loriot huppé d'A 
mérique, à bec cu cône alongé, droit et pointu. ” 
Cacique. 

CassiS, s. m. voy. Cacis; 6. * groseillier à fruit 
noir, Contre la morsure des vipéres; = liqueur faite 
avec; voûte renversée. 8. * Cà- n. 

TCassire où Cassute, s. f -sytha. plante incomplete. 

CassocetTe, s. f Acerra: vase à parfum, à eaux 
de senteur, que l'on fait évaporer; son odeur: 
(éronig., famil.) mauvaise odeur ; * vase surmonté de 
flammes, de fumée. n. “ -lete, nr. 

Cassozze, s: f. réchaud pour chauffer la colle de: 
papetiers: 

+Casson, s. »1. morceau de cacao brisé, t. de eun- 
fiscur. 


CAS. 


Cassonane, 5. f: sucre | non prépare, non raffine. 
+Cassows, s. me. pl. pains informes; bris de pains de 


sucre raffine. 


TCassor, s. 7m. t. de papet., caisse à compartiments 


pour le triage des chiffons. * -ots. pl ar. 


+CassumunraR, Casminar, s. m. racine des Indes, 


stomacale , pour les nerfs. 


CassurE, s. f"Fractura. | fracture, rupture, | en- 


droit de la rupture. * Cäss-. r. 


CaSTAGNENTE , 5, f Crumata. petit instrument de 
bois composé de deux parties en forme de coquilles 
que les Espagnols s'attachent aux doigts, et dent ils 
marqueut, en les frappant l’une sur l'autre, l'air de 
Ja danse qu'ils exéculent ; étufle de suie, laine ou fil. 


*-gnete. r. Casca-. 


CasTAGNEUX, s. m. Mergus. petit plongeon. * ou 


zouchet à dos châtain, vit de poissons. n. 


+Casracnoze, s. f morceau de bois percé de trous 


et fix à la ralingne; = poisson ; coquille. 
+Casraëxon, s. ». chätaignier. 


Castanire, s. f: pierre arpileuse imitant la chà- 


taigne. c. v. (Kastanon, châtaigne. gr.) : 


Caste, s. f. Wibu d’Indiens; tribu; classe, ordre 
d'un état, (éronique.) 1 Quiconque, n'étant pas d'une 
easte supérieure, prend parti pour elle, se fit volon- 


tairement dupe. 
CaSTELANE, s. f. espèce de prune verte. c. v. 
TCasTELLAaN, s. »: grand sénateur de Pologne. 


+Casrecranie, s. f. territoire d'un castellan. (Cas- 


tellum , chäteau-fort. /at.) , 
CasTELOGxE , s. f. couverture de laine fine, 6. v.… 
+Casrice , 5.m. Portugais né à Goa. à 


Casricran, s.m. monnaie; | peuple de la Castille. n. | 


Casrinze, s. f. Rixa. débat, déméëlé, différend peu 
important; (fa.) petite querelle; * fruit. c. 
+CasTisée, 8, fe -lea. espèce de pédiculaire. 
CasTie, s. f. -na. Frbue où Arbue, picrre | cal- 
caire d'un gris blanchätre, | marneuse; fondant pour 
les mines, se mêle avec clles pour absorber l'acide 
sulfurique, 
Casrtox, s.m. Fiber. animal quadrupède | mammi- 
fere | amphibie | à queue plate, écailleuse, vit en 
société, dans des cabanes sur des pilotis 1; | chapeau 


de son poil, “ demi —, de ce poil mélangè. n. — ei, 


Pollux, s. 7». feu-St-Elme, mêtéore igné, double 
gerbe de feu qui s'attache aux mats, coustellation, les 
gémeaux ; papillon de jour. &. r. (Castor. lat.) : L'état 
naturel du castor et de l'abeille est, comme celui de 
l'homme, la socicté. 

Casroréum, sm. liqueur onctucuse tirée sous les 
intestins du castor, c. | céphalique, pour les nerfs. 

+Casronive, s. f. étolle de laine, = sorte de drap 
olucheux. 

+CasTos, s. ». droit d'entrée et de sortie des Euro- 
péens au Japon; présents Pour y être reçu. 
J'CASTOYEMENT ou Castaie-. 5. m. précepte. (vi. 

CaSTRAMÉTATION, $. f. -tio. art des anciens de dres- 
ser un camp (étudier la —). (Castrum, camp, metari, 
mesurer. /at.) 

Casrar, sm. chanteur chätre dés l'enfance, ponr 
qu'il ait une voix d'enfant, de femme. voy.Soprane. 
*-ràt. RR. * soprano. B. s 

CasrrarIoN, s. f -lio. amputation des testicules; 
| des parties sexuelles, t. de botan. (Castrare, châtrer. 
ital.) 

=CasTrature, s. f. action de nettoyer le blé en grains. 

CasTReNsE (couroune), adj. donnée à celui qui pe- 
uétrait le premier dans un camp ennemi; v. 6. = pé- 
cule —, biens qu'un fils de faruille à Rome acquérail 
à l’armée; = pécule quasi —, qu'il acquérait dans les 
charges civiles. 

CASUALITÉ, hf qualité de ce qui est fortuit, ca- 
suel. * accident. 

Casuer, s. m. reveou fortuit d'un bénéfice , d’une 
terre, etc. || Kizücl. 

Casvez, -le, adj. Fortuïtus. fortuit, accidentel ; 
qui peut arriver ou non (eela est —, fort —); parties 
—es, droit royal sur les mutations des charges; bureau 
de sa recette ; * fragile. (la porcelaine est trop —) se 
Roue au fig. en plaisantant, (verlu —);* -ute. f. 
BE. Y. 


CastELLEMENT, ade. Fortuito. (inus.) fortuitement, 
par hasard. * -Ele-. n. 


CAT. 


ment XIV.] 


bérale. 
+Casy, s. mn. prêtre persan. 
baptise. gr.) 


dormir les enfants. * -lèse. x. (Kata, bien, vaucalnt, 
j'endors en chantant. sr.) 


*-zon. NN. 


refléchis. (Xata, contre, kaid, ie brûle. or.) 
CATAGHRÈSE, 5. 


|| krèze. 


=CaTaAcot , 5. m. sorte de pelit mât. 

CaTaGoMREs, 5. f. pl. -cumbæ, grotles, carrières 
servant de tombeaux , de dépôt d'ossements des mar- 
iyrs, ete. (Æata, dessous, Lio cavité. gr.) 1 Si 
Les rois visitaient souvent les ealacombes, ils seraient 
meilleurs et s'y familiariseraient avec le néant de leur 
grandeur. s. M. Le matérialiste ne voit partout que des 
catacombes ; le spiritualisme elève son regard vcrs 
Les cicux. 5. nm. 

+CATACOUSTIQUE où -laphonique, s. f science des 
échos ou sons réfléchis. (Æata, coutre, akouÿ, j'en- 
tendls. gr.) 

=CaTADEÈMES, s. 7». pl. juges infürieurs à Athênes. 
+CATADIOPTRIQUE , & À science des effets de la ca- 
toplrique et de la dioptrique. * ad). (télescope —). 

CarTanoure où Catadupe, s. f -dupa. chute bruyante 
d'un fleuve, cte. *p£, rR. (Kata, en bas, doupos, 
bruit, gr.) 

+CATADROME, s. m. Corde sur laquelle on dansait, 
t. d'antiq. (—, dromos, course. gr.) 

CATAFALQUE, s. m7. Ccoralion funébre au-dessus 
d'un cercueil. (Catafalco, échafaud. ital.) 

CATAGLOTISME , s. mm. baiser sur Ja bouche, nr. “en 
avançant la langue. +. (xi.) ” 

CATAGMATIQUE, adj. 2 g. (médicament) qui soude 
les os brisés. AL. G. v. nn. (Katapma, fracture. gr.) 

+Caracoëtes, s. f pl. fêtes siciliennes en l'honneur 
de Vénus de retour du voyage de Lybie. ( Aatagü, 
je ramène. gr.) s 

CATaIRE, . f. -taria. herbe-au-chat. *chataire, 
plante aromatique à tige velue; feuilles lanugineuses, 
fleurs labiées, pourpres, en épis : les chats l'aiment 
passionnément et la détruisent en s'y roulant; hysté- 
rique, vulnéraire , alexipharmaque, en infusion théi- 
forme. * Tencrium marum. 

FCaTaran, -ane, adj. s. de Catalogne. 

CATALANIQUE, s. adj. 2 y. eatalan. [Jondot.] 

FGaTaLkGTE où -ctiqué , adj, (vers —) imparfait , 
faute d'une syllabe, d'un pied. (Kata, contre, legô, 
je parle. gr.) 

CATALECTES, $. m. pl. recucil de morceanx dêta- 
chés ; ouvrage non achevé; fragments, petites pièces 
d'auteurs ancicns. A. G. C. V. ” 

Carazerste, s. f. espèce d'apoplexie avec immo- 
bilité du corps ou d’un membre, et respiration; * in- 
terruption générale ou particlle et momentante de la 
vie qui reprend ensuite son cours; * état d’une plante, 
de l’une de ses parties qui reste toujours inclinée ou 
placée comme l'on veut. (Katalamband, je ramène. gr.) 

CATALErTIQUE, @d7. 2 g. et s. attaqué de la catalepsie; 
L. de botan. (tige —) qui reste toujours detournée. n: 

CATALOGUE, s. me. Index. liste, dénomhrement | 
avec ordre | de livres, cte. (Kate, en détail, 440, 
je raconte. gr.) _ A " 
Catarorique, s. m. remêde qui cflace Icsnerca* 


Casuisre, 5. m. docteur qui enseigne la'théologie 
morale, décide des cas de conscience (— rigide, re- 
lâche; ancien —). 1 Le meilleur de tous les casuistes 
est la conscience. {J. J. Rousseau.] Les pays d'inqui- 
sition sont les plus fertiles en casuistes relachés. [CIC- 


Casvwisriquer , ®. a. -e, e, p. faire le casuiste, dis- 
cuter des cas de conscience. : éronig. 1 On ne s'amuse 
a casuistiquer qu'en théorie, la pratique est plus li- 


+CATAzarTISTES , s. 7. pl. hérétiques qui nient la 
nécessité du baplème. (Aata, contre, baptizo, je 


+CaTasaucaLise, s. f. chanson grecque pour en- 


TCATADIBAZONE, s. 7. nœud descendant de la lune. 
TCaTacausriQue, s. f. courbe formée jrar des rayons 


sis. t. de rhét. métaphore par 
abus des termes : (ferré d'argent); * action de sauver 
uue dissonauce d’une manicre dure, inusitée; terme 
de musiq. *-chrêse. a. (Katachraomai, abuser. gr) 


Caracrasme, s. m. -mus, déluge, grande inonda- 
tion. v. * Cataclysme, 4. az. (Aatakluzo, j'inonde. gr.) 
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trices. G,ar. (Kafa, contre, oulo, je cicatrise. gr.) 

+CararPa, 5 ». espèce de bignone, grand arbre à 
fleurs en grappe, longues gousses. 

+CATAMITE , s. 21. jeune libertin ; = efléminé. 

CaranancE, s. f. plante médiciuale, semi-floscu- 
leuse, laiteuse, * ou Cupidone. 

Cataran, s. m. Oficier de l'empire grec, espéce 
de vice-roi eu Italie. (Kafa, auprès, pan, tout. gr) 

+CaTarAsnE, 5. f. remède extérieur en poudre. 
(ÆKata, dessus, passô, je répauds. gr.) 

CATAPELTE, 5. f. iustrument de supplice, r. formé 
de 2 planches pour serrer le criminels ns es -lète. 

TCATAPHONIQUE, 5. A ou Calacoustique. ( Xata, 
contre. phoné, voix. sr.) 

+Cararnore, s. f. -ra. espèce de coma; sommeil 
profoud, (Æatu, en bas , phero, je porte. gr.) 

+CaTarnRracraunEe, s. 2. cavalier armé de loutes 
pièces. * -ter. (antig.) 

ŸCATAPHRACTE, s. m1. vaisseau de gucrre long et 
ponte; t. d’ant.; poissons abdominaux ; armure, vête- 
ment des cataphractaires ; bandage en cuirasse pour 
le tronc du corps. (Kataphractos, fermè de toutes 
parts. gr.) : 

CATAPRASME, S. f. -ma. reméde extérieur, em- 
plâtre adoucissant, fomentatif, résolvant, fortifiant , 
amollissant, suppuratif; = emplâtre sur les plaies des 
arbres. (Aata, dessus, plassu, j'enduis. gr.) 

=CATAPLEXE, 5. f. extase, 

CATAMLEXIE, s. f. -xis. engourdissement, insensi- 
bilit@ soudaine dans les membres. ( Kataplésso, je 
reuds stupide, gr.) 

CarTarucs, (grande) s. f ou Ricin commun, (pe- 
lite) ou Épurge, violent purgatif; plantes, espèce de 
tithymales, 

CATAPULTE, s. f. machine de guerre pour lancer 
des traits, etc., t. d'antiq. (Æata, contre, pal, je 
lance pr.) 

CararacTe, s. f.-ta. chute des caux d'un fleuve, 
d’une rivière | occasionée par une pente trés-brusque 
du sol; | (sty/e sacré.) pluies excessives, le réservoir 
d'où elles tombent (Jg.); (proverb. famit., fig.) là- 
cher les —s, laisser débonder sa colére, son indi 
gnation, a. * (évus.) 8, —, humeur, tache sur le cris- 
lallin, son opacité qui prive de la vue, terme d’ocu- 
liste; * goëland brun, 2. ( Aatarrlasso, je m'échappe 
avec force. gr.) 

CaTanacTER (se), 2. per. Suffundi. 18, © gr (plus 
usit.) se Couvrir d’une cataracte, t d'oculistesc. AL. €. 

+CararmariQue, adj.» g. cathartique. 

Catarre , 5.20 Epiphora. fluxion d'humeurs äcres 
sur une partie du corps; “gros rhume. ?-rrhe. v. (At, 
en bas, rhéo, je coule. gr) 

Caranneux , -se.ted. qui tient du catarre: avec 
catarre; sujel aux Calarres. *-rrheux. a. et Catéreux. 
r. [ Boileau.] 

CaTanRAL, ©, adj. Sujet au catarre; 1, * (fiëvre 
—) avec fluxion. v. a, * -Jial. 
+Cara RRBECTIQUE,udf. 2,9. els, pénétrant, dissolvant. 
FCATARABONIE, s. f. tendance du sang vers les par- 
lies inférietres. (Katô, eu bas, rhépo, je penche. gr.) 

+CaTanriQue. roy Cathartique. 6. 

FCATARMSNE, s. 2. -mus. réduction d'un os luxe, 

. CATASTALTIQUE, adj. 2,9. cts. styptique, astriugent, 
répereussif, qui augmente le mouvement des intestins. 
(Katastelio, je resserre. gr.) : 

CATASTASE , s. ff -sia. pouction de Pœil; acte; partie 
du poéme dramatique, qui renferme le nœud de l'in- 
trigue; nature, état habituel d'uve chose: (Kathis- 
témi, je constitue. gr.) ro 

+Carasrarique , adj. (affection —) qui dépend de 
la copstitution, du tempérament: +: 

+Caragräeismss, sn pl marques, indices , ren- 
vois par des étoiles. (Æawstériz0, je distingue par dex 
étoiles. #r. 

Hs , sm embouchure de la flûte antique. 

CaTASTROTUE 3 Se fe he. dernier et principal êvé- 
nemeutd’une tragédie; événement funeste (grande, 
sanglante =") 15 (/-) lin malheureuse2; * révolution 
funeste : déplacement de la pupille de l'œil: ». * révo- 
lation heureuse, farm, ints. (Kate, dessous, strépho, 
je tourne gr.) ? La vie est une pièce tragi-comique ter- 


n 3, Je . LA . 
PIE par une Calastrophe. | ? La religion adoucit au 


seelérat l'horreur de la dernière calustrophe en lui 
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offrant l'éternelle, félicité pour le repentir. [Reccaria.] 

CasÉcuëse, s. f catéchisme, instruction verbale. c. 

FOATECRETE, 5. 2 g. qui exerce la catéchètique. 

CATÉGRÈMQUE, s. f. science de l'enscignement en 
dialoguant. 

Caréeuisen , v. 0. -sû, 0, p. Érudire. iustruire des 
mystères de la foi, de la religion; (— quetqu'un), 
(is, famil.) tächer de persuader; exhorter ; endoc- 
triner, remontrer, instruire, faire la leçon *(se —) 
v. réciproque. (peu usité.) - À 

CaTÉGHisME , s. m. -mus, instruction sur les prin- 
cipes et les mystères de la foi; livre qui les contient #: 
faire le —, endoctriner, mettre au fait | dicier les r& 
pouses, la conduite. (Æata, conire, # hos, écho. gr.) 
1 Le theisme s'appuie sur cette proposition wdn caté- 
chisme : Dieu est au ciel, sur la terre, en tous lieux. 

CarTÉcmiste, s, me qui enscigne, qui fait le caté- 
chisme: Un catéchiste enseigne Dieu aux enfants, et 
Newton le démontre aux sages, | Voltaire.] 

CaréentsTiQuE ; dj: 2 p. cn forme de catéchisme. 

CavéeBuMENAT, 5. 2. temps d'instruction du caté- 
chumène. An, c. 

CATÉONUMENE, s. et dj. » g.-nus, que l'on dispose 
au baptême en l'instruisant. *-êne. À. (Katéeheo, 
j'iustruis de uve voix. gr.) || Kätékü-. 

JCatTEcuemENtE, s. f. galerie d'église. 

Carecorte, s. f -ria. ordre, rang, classe dans la- 
quelic on range des choses de différentes espèces, 
mais de mème genre, de même nature, (/g.) (les 
mœurs, le caractere): * sorle, nature, caractère, 
qualité (tous ces gens sout de la méme—); &. (Ka- 
tégoreÜ, je montre: gr.) 

Caréaonique, eff. » g. daus l'ordre précis, à pro- 
pos, selon la raison (réponse —, (Jamil.) * procédé 
—). (aus) 

CarÉGoRIQUEMEXT, @v. Præcisè. pertinemment, 
à propos, selon la raison, avec précision, | clairement 
(parler, répondre —). 

+Caré-inbiex, s.m. pâte de Pextrait d'un arbre, 
astringente, bonne pour a rage, l'ophtalmie, les 
gencives. s * 

Cavérorrs,s. f pl. nids de lapins où ils font leurs 
pets, et qu'ils rebouchent chaque jour. v.&. * caté- 
roles, r. 

Garenve, s. { bande de gens à pied, de soldats ; 
trotpe [Rabelais.]; foule, tourbe. [JL J. Rousseau.] 
(Caterra. lat.) 

+Cvresnée, s. f -bæa. plante rubiacée. 
+Catuares, sn pl (sectaires) purs. (Katharos. £e 

HCaTuaRMEs, sn. pl. sacrifice d'hommes paur se 
délivrer de Ja peste. 

FCarnanse, s. f action des pargatifs. 

Catuanrique, adj. g.el s. purgatif. *æf-lar-, G. v. 
(Kathaird, je purge. ;9r.) 

=CATHAYEN, he, adr, et s. habitant du Cathay. 

CaTuEkDRALE, adj. et s. f. -lis. (église —) principale 
d'un sèche; * (morguc) de maitre. [J. J.Rousseau.] 
(Katñedra, siège. gr.) 

CATHÉDRANT, 5. me. Præses, qui préside à une 
thèse, | à un acte public. 

CaruénraLrQuE, ad}. 2 g. (droit —) des évêques. c. 

Cartu£nnxa , en. (iaus.) présider à une thèses; à. 
G. “ nir la chaire. ar. 

Caraésénise, adj, f amphünérine; (fièvre) jour- 
nalicre, (Kata, selon, éméra, jour, gr.) 

ÆCATHÉRESE, S fo -sis, diminution, expulsion des 
humeurs par évacuation: 

CATHÉRÉTIQUE ; AA). 2 ge ets. m. (medicament) qui 
ronse les chairs fongueuses. (Æata, sur, hairé, 
j'emporte. gr.) 

Carnêser, s. m,. sonde Creuse et recourbée, ins- 
trument de chirurgie introduit dans laeycssie pour 
cn retirer les urines, dans la dysurie. * -tèr-. n. 
“(CPS c. 

FCatuère, sm. petit carré sur l'angle duquel sont 
les points de Ja voûte conique, côté d'un triangle rec- 
tangle perpeudiculaire à l'autre; raÿon ot ligne per- 
peudiculaire de lit, à la surface qui réfléchit; axe. 
"s f. perpendiculaire. v. (Kathidmi, abaisser. gr.) 

CATHETERISME , $: {opération de chirurgie pour 
injecter ou vider Ja vessie. * -1h@té-. r. co. AL. v. 

CATHOLICISME , $. M. communion, religion catho- 
ligue, (Katholikos, universel. gr} 1Ze catholicisme 
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convient le plus à la vanité, parce qu'il lui donne 
l’occasion L se montrer. 

CatuoztGrtE, s, f. doctrine, | opinions, | des ca- 
tholiques ; * pays, personnes catholiques. n. 

Caraozicox, s. m. (simple et double), remcde de 
plusieurs ingrédients, électuaire purgatif, uuiversel ; 
sorte de carton; satire ménippée. ». 

Carnorique, 5. -licus. qui professe le catholicisme 1; 
(fourneau de chimie) propre à toutes les opérations; 
(cadran) qui indique les heüres à toute élévation du 
pôle; a. * adj. 2 7. universel, répandu partout (reli- 
gion, église —s); ( fy., famil.) régulier, juste, 
légal; * sa majesté — , le roi d’Espagne. (Kate, par, 
holos, tout. or.) : Nuls hommes ne sont moins chre- 
tiens que la plupart des catholiques. [Burke.] 

CATHOLIQUEMENT, av. -licè. couformiément au ca- 
tholicisme (précher, ccrire 

+Caruozisariox, s. f. action de deveuir catholique. 
Caruoctser, w. a. fréquenter les catholiques ; (se 
—), vw. pers. se faire catholique. 

Cari, 5. m. apprèl des ctoffes, à l’aide de la presse, 
pour les lnstrer, les affermir; * poids à Sumatra, 28 
onces 2 gros. * Galli. 6. 

Cariene , s. fe terrier de loutre. n. n. * Gatt-. c. 

+Caruixamne, s. f discours de Cicéron coutre Ca- 
tilinn ; adj. (faction —), de Catilina. 

+Carerac, s. m. genre de poire en calebasse. 
+Carimanon, s. m. navire indien; radeau de pou- 
tres. * -ran. 

Caro: (en), adv. en cachette. (famil., peu 
usité. ) [ 

Cain, s. f. prostituée (popul.) ; —, s. m. bassin 
de fondeur qui reçoit la fonte. 5. 

+Carinece, s. m. arbre à noix de la Guiane. 

Gatir, ©. a. -ti, €, p. donner le cati, le lustre 
à une étfle ; * appliquer l'or dans les filets. n. 

CATISSEUR , $. M. qui doune le cati. €, G. 

+Carissorr , s. f poële de feu; petit couteau pour 
catir. “-re, 5. f. poëles ar. 

+CATO-CATHARTIQUE où Catotérique, &j. 2 g. qui 
purge par en bas. M 

CATOGHE , 5. fe Re" —, 5. m. catalepsic. 8. * -ché. 
&. (katécho, je reliens. gr.) 

Caroë@ire , s. f. pierre visqueuse de Corse. c. 
(Se) 4 : 

+Caronon, s. f sorte de baleine qui n’a de dents 
qu'à la mâchoire inférieure. (Kad, eu bas, odous, 
dent. gr.) d 

+Carocax. vor. Cadogan. 

Carox, s. m, homme sage ou qui affecte de l'être; 

* anneau pour étirer le fil-de-fer; —s, p/. tingles. 
+Garores, s. f pl. nageoires ventrales, abdominales 

des poissons. À 
+CATOLTRIQUE, s. f -ca. science, traité de la re- 

flexion de la lumiére, | de la propriété des miroirs. 

CatorTRirTiQUE, adj, 2 g. qui à rapport à la ca- 
toptrique. (Xata, contre, oplomai, oir. gr.) 

Carorraomanct#, s. f. divination par le aniroir, 
r. | placè derricre la tête d'un enfant qui avait les 
yeux fermés. (Aatoptron, miroir, manteia, diti- 
nation. gr.) 

=CATorxRITE, s. f. nom d'une pierre précieuse. 
+Caroque, 5. m. létanos tonique ct de longue 
durée. 

CaToncntte, 5. m. espèce de vin de figues. n. v. 

+Carorénique, adj, 2 g. purgatif. (Kat, en bas, 
téreu, je perce. gr.) 

=Caruraire, adj. 'f. et s. porte de Rome où l'on 
immolait des chiennes pendant la canicule. 

Carurorique, adj. 2 g. ou Catola- (remède —) 
cicatrisant.. 

+CaTuna, s. m. pl. navires de guerre de Bantani. rs. 
HCATURE , sm. -rus, espece d’euphorbe. 

Cawearts, Caucalier, 5 m2. Caucalide, s. f plante 

annuelle, ombellifere des blés, des friches. || Rô-. 
TCaUGANTHE, sm. -thus. plante polypéêtale. 

CAUGnEMAR, $. m, oppression en dormant ; pesan- 
teur apparente sur l'estomac, avoir le —; (3, famil.) 
douner lé —; cunuyer jusqu'a l'assoupissemeut. * 
Ca-. n. || Rô-. | 

FOAUCHER, 5. M. assemblage de feuillets de véêlin 
= où se reuferme l'or battu. || ko-. 

Caucuors, €, adj, de Caux; * s. mn, gros pigeon. 
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CaupaTaine, s. m. qui porte la queue de la robe 
du pape, etc. 
=CAUbATION, s. f. t. de mèd. alongement insolite 
du clitoris. 
Cauné, e, adj. (étoile, comète —) à queue; !. de 
blas. t. de bot. términé par un filet. || ko-. 
Caupeusc, s. m. chapeau de laine de Caudebec. 
+Cauvec, s. m. espèce de gobe-mouche. 
Cauüvex, s. m. ou Tige caudiciforme, s. f racine 
élevce, cylindrique , termiuéc par une toufle de feuil- 
les. (—, tige, tronc. /ar.) 
+CACDICFORME; adj. 2 g. (tige —). vor. Caudex. 
ÆCAUDIMAXE, 5. m. adj. -nus. animal qui peut saisir 
avec sa queue comme le singe. 
+Cauvines, adj. (fourches —) s. £ pl. (fig.) truis 
fourches ou lances en potence , ou ÎT grec, sous lcs- 
quelles on faisait passer les vaincus. (—, Caudium 
prés le Val-di-Gargano.) 
+Cauvrsrrz, Caudelette, Chaudicre, Chaudrette, 
s. f. truble ou filet suspendu eu halancier. * Savon- 
ceau ; s. m», || ko-. 
+CauLépun., s. m. fracture transversale de l'extré- 
mité d'un os long, avec filets détaches. . 
+CaurescexTe, adj. f. (plante —) qui forme une tige 
s'élevant comme un arbrisseau. (Aaulos, tige. gr.) 
Cauzicores, s. f. pl. petites tiges galbces et con- 
tournées en volutés, sons le chapiteau corinthien. * 
ou ‘l'igeltes. 
+Cauurëne, adj. 2 g. (plante —) qui porte une 
tige, 
+Caurrmaine, adj, à g. qui appartient à la ge; 
qui nait sur elle. « 
+Caumoun, s. m. espèce de chou-palmiste de la 
Guiane, à feuilles servant pour les couvertures de 
loit. 
JCaurare, s. m. pelit paon des roses ; bel uiseau 
de la Guiane, a plumage soyeux. 
Caunioce, s. m. t. d'archit. r. 
. Cacnis, Coris, s. m1. Cypræa. coquille univalve ; 
sert de monnaie en Afrique, en Asie, * Zimbi. 
+Caurupe , s. m. espèce de räle de la Guiane. 
=Gacats, s. m. vent du N.-O. 
2 CAUSAGE , «5. mr. action de causer ; babil; bavar- 
dage. { famil.) 
Causar., €, adj. R. À. v. voy. Causatif. || kôsäle. 
CausariTÉ, s, f. | qualité, | maniëre d'agir d'une 
cause. 
+Causaxr, e, adj. (famil) qui aime à causer. 
{Sévigné.] | 
CausATir, -ive, adj. qui rend raison de ce qui a cté 
dit. où Causale, (particule, conjonction —); er: car, 
parce que. à. 
ÆCAUSATIEMENT, adr, en litige; par la cause. 
Cause, s. f -sa. principe; ce qui fait qu’une chose 
est (— primitive, première, formatrice, accidentelle, 
physique, morale, ffrincipale, efliciente, ele.; — 
premiere, qui agit par sa propre vertu; — seconde, 
qui agit par l'impulsion de la premitre; — finale, fin 
pour laquelle une chose est faite); ce qui à occasione 1; 
motif, sujet (étrange, — extravrdinaire) | prétexte; 
| occasion; | parti (la bonne, la mauvaise — ; €mn- 
brasser, épouser une— , là — de...) 2; raison, droit 
transmis {héritiers où aÿant —, t. de pralique); 
intérêt (— des pauvres, etc.); faire — commune, 
confondre ses intérêts avec ceux d’un autre; | des in- 
térêts d’un autre faire les siens)3; procès qui se plaide; 
* ce qui produit une idée, un effet [L.ocke.]; ce qui 
produit un cffet, un ètre, en général 1; connaissance 
de —, pleine connaissance (agir, parler en — de —, 
décider sans — de —) 5; (à — de), prép. pour l'a- 
mour ; EN considération de. “ A-cause-de. €. 
que), prép. parce que: pour —, adv. * a ces —s, 
en considération de cela ; & d'édits, de chancellerie. 
|| Kôzé. 1 L'ambition est la cause ordinaire de toutes 
les guerres, la tyrannie celle de toutes les révolutions. 
Ar, 2 Une bonxe cause ordonne d'espérer le secours 
du cicl. [Lucain.] Le fanatisme gate les meilleures 
causes. La cause de la liberté nest point un parti. 
[La Harpe.] | 3 Z'anour-propre nous fait faire cause 
commune avec tout ce qui nous appartient. [De Mcil- 
han.] 4 Pour discerner avec connaissance de cause le 
faux du vrai, il faut quitter la pensée que l'on tient 
la vérité, [Saiut-Augustin.] $ 77 répugne à la raison 
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d'admettre des effets sans causes; la première se 
nomme Dieu ! 

CausER, 7. @. -SÈ, €, p. Creare. ëlre cause de 
(— la ou de la douleur ; — la gucrre, etc.) :; 2. ». 
s’entretcuir familiérement; parler trop inconsidéré- 
ment; | critiquer, blâmer; | parler avec malignite 
(on en cause.) * (se —), w. pers. réflech, (se — des 
peines.) : Trop de prospérité causa les malhëurs des 
Romains. [Florus.] 

Causerie, s. f. Garrulitas. action, | plaisir | de 
causer ; babil. (famil.) 

Cause, -se 1, adj. et s. Garrulus. qui parle beau- 
coup ox superficiellement; qui cause, qui aime à 
parler ; * indiscret. s. f petit,sopha. (fai) : La 
renommée est unc grande causcuse. [ Mad. de Mot- 
teville.] 

=Causruaxcrr, s. f. divination des mages par le 
feu. s. 1. 

Causos où Causns, s. m. fièvre ardente, continue 

et aiguë, avec grande soif. (ad, je brûle. gr) 
+Caussixe, adj. (bois —), déjeté après avair été 
travaille. 

CausriciTÉ, s. f. (fig) malisuilé, penchant à 
mordre, à critiquer ï; * qualité de ce qui brûle, cor- 
rode, az. G. c. v. * de ce qui ronge, est caustique, 
(prop fig.) 8. || Kôsti-. * La causticité sèche Le cœur. 
Le sentiment intime du bon et du béau donne une 
teinte de causticité, 

Causrique, adj. 2 g.-cus. corrosif, brélaut (re- 
méde, herbe); (/g.) mordant, satirique (personne, 
esprit — (syr.) —, 5. m. remède 1, * (/fig.); sel al- 
cali. (Kad, je brûle. gr.) * La satire est un caustique 
violent qu'il n'est permis d'employer que pour guérir 
ur mal invéteré. . L’encre est un caustique qui sou- 
vent brile même ceux qu? l'emploient. 

CaustiQue , s. f. t. de géom. courbe sur laquelle 
se rassemblent les rayons réfléchis o4 ronfpus par une 
surface courbe; * courbe qu'ils forment en se rêu- 
uissant. 

+Cavsus. 10). Causos. 
+Caur, ce, adj. prudent, rusé ‘(i) [ Malherbe. 
Voiture.] 

CaurEte, s. f. | précaution; | finesse, ruse (v4.); 
t. de droit, (absolulion à —), de précaution. 
+Caurerée, adj. f. (femme —) pleine d'artifice et 
de ruses. [Marot.] 

CAUTELEUSEMENT, ads. avec ruse, finesse (agir 
—). (éroniqg.) * -\-, v. 

CaurTeLsux, -se, adj. Versutus. fin, rusè (per- 
sonne, esprit — ; être —). (éronig.) (Cautus prudent 
/at.) || ko. 

CAUTÈRE, $. m. -rium. ouvorlure dans la chair 
avec le feu ou un caustique pour ÿ amener une 
suppuralion ; uleére artificiel; bouton de feu, caus- 
tique pour le faire. — actuel, bouton de feu, | 
seul reméde contre la: mersure des chiens cnragés. 

— potentiel, pierre caustique. * -erc. nr. (Kai , 
je brûle. gr.) [| ko-. : 

CauTÉRÉTIQUE, ad}. 2 g. ts. m. qui brüle les 
chairs. F ' 

Cavrénisarion , s. f. action de faire un cautére,| 
de brüler les chairs : 'eflet du cautére. || kô-. ; 

Cacréiser, ©. à. brûler comme font les causti- 
ques ; | appliquer un cautcre; brûler les chairs avec 
un cautère. | -sè, e, p. adj. (fig., style sacré.) 
(conscience —), endurcie, corrompue. 
+CauTinax, adj. (bois —) qui n'a du flache que 
d'un côté. * Can. 

CauTION, 5. f. -tio. répondant, qui s'oblige pour 
quelqu'un (bonne, mauvaise, — solvable; donner 
— ; servir de —) 7. — juratoire, avec serment de 
se représenter ; être, se rendre — , assurer, garamlir 
un fait; sujet à — , (récit —) douteux; (famil. et per 
usit.) (personne —), dont il faut se mélier, ins 
sujet à faire | le mal. | (érowig., sn.) || Kô-. 1 L'hon- 
neur acquis est caution de celui qu'on doit acquérir. 
[Larochefoucauld.] 

CauTionaGe, s. f. actioh de cantionner. r. * Cau- 
tionnage, c. (Cavere, prendre garde. lat.) 

CautionxemEnxT, s. 7». Satisdatio. acte par lequel 
on caulionue quelqu'un; * somme, bien qui sert de 
caution, de gage. n. 

CaUTIOXNEn , &. a. -nC,C, D. Spondere. se rendre 
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caution (— quelqu'un, sa fidélité); * (se —), ». recip.' 
“-oner. r. : Les intrigants se cautionnent. 

Cavacnoze, s. f sorte de biribi avec des tableaux. 

CaVarace, s.m. torlues accouplées. G. V. C. 

Cavazcape, s. f. marche pompeuse et régulière Ge 
plusieurs personnes à cheval; course, promenade 
a cheval, 

CavaLcanour, (écuyer —), adj. m. cts. qui a soin 
des chevaux, des équipages du roi, elc. *et-deur. RR. 
Cavare, s. f. Equa. femelle du cheval, jument. 

CavaLenie, s. f Equitatus. troupe de soldats à 
cheval; corps de cavalerie distinct-des hussards, elc. 
(bonne, mauvaise — ; nombreuse —); * Les diffe- 
rentes especes de troupes à cheval. à. * art de la com- 
mander, 

Cavazer, s, m.t. de verrerie, couvert de la lu- 
nette “pour faire baisser la flamme et chauffer l'arche 
du four. , 

Cavarren, s. f. Eques. homme, soldat à cheval; 
terre élevée pour placer l'artillerie; homme de guerre 
à cheval; ». ef f. hémme, femme à cheval; homme ; 
* sorle de papier; militaire gentiliomme; longue dent 
de la carde. u. — , -Cre, adj. Liberior. (air —), aise, 
libre, dégage; (réponse, ton —), brusque, hautain. 
* f.-êre. n. (a la —), adv, en cavalier, librement, 
brusquement. * À-la-cav-. c. 

CavartÈremenT, ad, Liberits. lestement , de 
bouue grace; * (énus.) +. en homime du monde 
(écrire —, &. inus., signifie d’un ton hautain); —, 
sans égard; avec hauteur, brusquerie, hardiesse, 
témérité (répondre, trailer, mener —). * Cavat 
remeul, R. G, 

FCavazne, s. f. piece d'ure galère formant le pre- 
micr plan. 

CavaLoT, s. m. t. d'artillerie. R. * monnaic mila- 
naise d'argent * Cavalo. 1200° du ducat. || -l6. 

Cavarquer, s.7%. son de la trompette en appro- 
chaut d’une ville, en la traversant. &. 41. v. nn. 

TOAVATINE, s, f: air court, sans reprise ni seconde 
partie, 

Cave, s. f. Cella. lieu souterrain pour le vin. les 
liqueurs, etc. *; caisse pour les bouteilles de liqueurs; 
mise au jeu; * flacon de toilette; mine submeryée ; 
caisse pour glacer les crèmes. n. (veine —), adj. et s. f. 
Cava. les deux plus gros vaisseaux du sang qui abau- 
tissent à l'orcillette droite du cœur ; tronc où se rêu- 
nissent les veines; (lune —), mois lunaire de 29 
jours ; (année —), année lunaire de 353 jours. 
(Chaëin, ètre vide. 87.) * Les Anglais ont toujours 
l'esprit & la cave ou du grenier ; ils ne connaissent de 
terme moyen en quoi que ce soit. [Swift.] 

CavEau , s. m, Crypla. petite cave; souterrain d'é- 
glise où l'on met les morts. 

Cavec£, e, adj. qui a la tête noire (cheval —). à. 

CAvÉE, 5. f. cavum. chemin creux dans uue hau- 
teur. (Cavus, creux. lat.) 

CavErx , 5. m. lut de marchandises. | 

CAvER , %, a. NC cs P--sare. creuser, MINT ; faire 
fouds d'une quantité d'argent, l. de jeu; t. d'escrime, 
retirer le corps en avançant la tête. (—.au plus fort), 
êgaler la plus forte mise; porter à l'extrême dans les 
entreprises, les opinions, les suppositions, etc. (/fg., 
Jamil.) 1. de jeux; * 1. de doreur, imprimer un cuir. 
“(se —), », pron. les joues se cavent. 

CAVERNE, 5, f. Specus. antre, grotte; | lieu, es- 
pace creux dans des montagnes , daris des rochers, 
sous terre; (/fy.) lieu de réunion de bandits. 

CAVERNEUX, -se, adj. -nosus. plein de cavernes 
(ments, lieux, montagne —); 1. d'anat. creux; corps 
— , partie de la verge, 

CaverNOSITÉ , S. f. espace vide d'un corps, d'un 
lieu. r. caverneux. v. G. k. 

+Cavessine, s. f. soric de cavrsson. 

Cavessox, s.m. fer sur le nez dés chevaux pour 
les dompter; * licol à tétière ct muscrolle. r. * -econ. 
A. Où -eçon. v 

CAvET , s. »m. moulure rentrante en quart de cercle. 

JAVIAR, s. mn. œufs ‘d'esturgeon salès ; * ou Cavial. 
c. * sorte d'esturgeon. L. (Kauiari, gr. mod.) 

+Cavratre, adj. 2 g. (hostie), animal dont ou of- 
frait la longe en sacrifice. 

Cavivos, s. m. mesure de longueur en Portugal. 88: 
Cavier, s. m, !, de coutume. ue. 
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CaVILLATION , $. f. -fio, sophisme; fausse subtilité; 
raisonnement captieux ; | mauvaise chicane; | déri- 
sion, moquerie. * (peu usit.) 

TOAVILLEMENT, 5. 7. ruse, finesse, détours, frau- 
dei) 
JCAVILLONNE, s. f. espéce de trigle. 

Cavix, s. m. défilé; lieu creux pour approcher 
d'une place, & milil 6. AL. * dj. (lieu —) cavin; 

Provincial. , 
+Cavisre, s. m. qui a soin de la cave. [Année littér.] 

CavrrE, s. f -verna. creux, vide dans un solide, 
+Cavoras, 5. m. pl. petits grésoirs pour rogner le 
verre. E x 
+Cavasse, s. f barque égyptienne à voiles et à 
rames. 

TCAYENNE, s. f: cuisine à terre ; caserne des matelots. 
Caves, s. f. pl bancs de roches où de sable sous 
l'eau, peu cloignés des côtes. 

FCAYEU,. roy. Caïeu. ; 
FCAYMAR, 5. m. voy. Caiman; * poisson amphibie 

d'Amérique du genre de l’ésace. n. 

TCavorozzix, s. ». Philander. petit animal qui 
tient du sarigue et de la marmose eu Amérique. 
{Cazax, s. m. juif qui entoune les prières dans les 
synagogues. 

+Cazerre, s. m. bobine de tireur d'or. * zille. 
=CAZ&RETTE, 5. f. pamicr d'osier. s. 4. 
+Cazrasquer où -ker, s. m. intendJant de justice 
militaire turque; = cadi de la cour ; signifie juge 
d'armée. 

+Cazuin on Casiar, s. m. espèce de nasse. 

Ce 7, Cet, m. Cette, f Ces, pl 2 g. Hic, Her, 
Hoc, pronoms démonstratifs. qui indiquent, | —, la 
chose |, adj. s. m. ce. (diff gram.) Ce n'est pas 
être heureux que d'être trop riche. [Mad. de Motte- 
ville. ] 72 est impossible à l'homme de dire ce qu'il 
sentira, ce qu'il pensera, ce qu'il sera dans un 
quart d'heure. 
+Céanure, 5. f plante de la famille des nerpruns. 
* Céanothe. 

Céaxs, adv. Hic éntüs. ici dedans. (famil.) 
+Cémarne, -tha. plante voisine des ignames. 
+CémnronaTes, s. ”. pl. famille des colcopteres. 
+Cénnior, s. m. coléoptére. 

Cecr, pron. démonstratif. Hoc. cette chose-ci. 
JCEcnonres, s. f. pl. goure de tipules. 
Géants, s. f. pl. serpents sans écailles, reptiles 

ophidiens , homodermes. W 

CÉoITE, s. f Cæcitas. état d'un aveugle. 

Cépaxr, e, adj. s. qui cede son drait, terme de 
pratique. F 

C£per , 2. a. -dé,e,p.cedere. laisser, abandonner à 
(—- le pas, la place à )3 transporter à quelqu'un 

Ê— ses, — de ses droits à quelqu'un) ; —, #, ». se 
relâcher ; se soumettre ? (cedes ! cedons !) se rendre ; 
s'affaisser, rompre; arquicscer; | ne plus lutter, 
contester, soutenir le contraire | 2; ne pas résister; 
(ee, ob — le dessus) , se reconnaître où êlre reconnu 
inférieur, vaincu; * succomber. [Corneille] * le — 
&.. tre, se reconnaitre inférieur, —, écouter ; sui- 
sre; * ohüir de préférence (— à la PE 3, * se —, 
2. récipr, 4, v. pron. 5. 1 L'homme jouit de sa liberte 
en cédant à l'esclavage. ,. 1! faut céder & la néces- 
site. 2 Ne disputes Jamais avec celui qui ne peut ri 
ne doit vous céder. | L'esprit ne cède qu'à la lu- 
mière, et tout autre moyen de l'éclairer ne sirt gu a 
produire l'ignorance ei l'hypocrisie. {Le Couraÿcr.] 
3 Ton! doit, dans notre cœur, céder à l'équité. [Cré- 
biflon.] 4 Z/ est impossible à deux personnes de vivre 
d'accord en ne se cédant jamais rien. à Les afantases 
de l'esprit et de la heauté ne se cédent Jamais. ; 

CéniLLÉ, s. f pelite, virgule qui adaucit le C, 
(CO). (gramm.) s . 

ÉDO-NULL£, S 77e trés-belle came marbrée par 
fauves, couleur deenan ct aurore ; = coquille. 
— arborescent; arbuste. e. 


IDON , 5. M. plante; 
* Se-. Sé-. -dum. - 
Céprar, s. ”. Sorle de Cilrounier, son fruit odo- 
rant: * essence que l’on en tire, 
. Céone, s. m. Cedrus, pin du Liban, arbre coni- 
fère, Toujours vert, pyramidal, à bois odoriférant ; 
ce bois rougeatre; * espèce de citron. 8. * Cèdre. v. 
6. (Kedros, gr. 
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+CénneL, s. m. -la. espèce d'azédaracs. 
=CÆDRELATE, $. M, graud cèdre de Phénicie. 
+Céprine, s. f. baie charnue de l'oxycedre. 


CébRIE, s. f. résine de cèdre. &. * Cédria, manne 


mastichine ; baume dessiccatif. n. , 
CEDRITE, $. 7m. Vin de cedre. v. 
Cove, s. f. Schedula. 


teur d'une somme. (Schedé, feuille de papier. gr.) 


+Carna où Seiba, s. m. arbre d'Afrique d’une gros- 


seur énorme. 
CetexaxT, €, adj. qui ccint; R. 
vertébre du dos. v. c. 


CeiRbre, v. à Ceint, €, p. Cingere. entourer , 
environner (— une ville de murs, de fossés), — le 

rs rte , 
diadème , prendre la couronne. — l'épée, faire che- 


ï . CA c: 
valier, mettre l'épée au COtC; v. pers, se — les reins, 
les serrer avec une ceinture, etc. 


Ceres, s. f pl. Cincæ. cordons, longues pièces 


de bois autour du navire, ses rebords. &. at. € v. 

CernraaGe, $ 7. Cordages qui ceignent le tour des 
tranches du navire, a. c. v, &. RR. co. 

CELNTREN , Ÿ. a. -tré, e, p. Arcuare. !. de mer, 
faire lu ceintrage. 6. Foy. Cintrer. 

Ceiaaure, s. f. Cingulum. ruban, cordun ; etc. 
autour du milieu du corps t, litre; bord d'une jupe, 
d'une eulotte; la place du corps où elle s'attache; ce 
qui entoure; filet, petit liteau. * pieces épaisses du 
contour des navires. (f{9., famil.) ce qui entoure et 
fortifie un mur, ete. * — d'argent, poisson du geure 


du tichiure. — de Vénus, ligne dans la main. 
' Fonue renommée vaut mieuc que ceinture dorée. 


{irov.] 
 Cessiurerre, s. f. petile bande de cuir autour 
du cor-de-chasse. c. v. 

CetnrURIER, s.m. Zonarius, celui qu fait et vend 
des ceintures, des ceinturous , des baudricrs. * et 
Ceiuturonnier. 

Ceinrunon, s. m. Cingulum. sorte de ceinture à 
yendants pour l'épce, etc. 

CrixtuRoxNIER, s. 2. qui fait et veud des cein- 
turons. c. 

Ceta, pron. démonstr. Id. cette chose-l ; (famil. 
ou £ronig.) celte persoune-là. * —, étant seul exprime 
l'objet que l'on montre (je veux, je choisis —); étant 
opposé à ceci, désigne l'être le plus éluiguë (je ne 
veux pas ceci, mbis—) ;—, “exprime le dédain !, 
* le désenchantement; pour —, à cause de —, pour, 
ar celte raison ?, cé sujet, cet objet, ce molif, ce 
re : L'imagination grossit tous les moyens de suc- 
cès ; à l'examen, la raison se dit: n'estce que cela? 
| 2 Tous ceux qui s'acquittent des devoirs de la recon- 
naissance ne sont pas reconnaissants pour cela. [La- 
rochefoucauld.] 

CÉLADON, s. me, vert-päle, tirant sur le blanc, comme 
la couleur du saule ou de la feuille du pêcher; * 
amant délicat. [d'Urfé.] 

FCÉLALONISME, s. m. style de Céladon. [Rétif.] 
TCELASTRE, 5. m. -{rüs. espèce de nerprun. 
+Cérare, s, f salade; = casque; — devant du casque. 
=Cécarron, # f. (d'une grossesse); action de ca- 
cher. med. 

CÉcÉunaxr, s. m. prêtre qui oflicie, qui dit, qui 
celebre là messe, 

CÉLÉBRATION, s. f -tio. action de câlébrer (une 
fète, la messe, des mystéres, un mariage, un con- 
cile.) 

Cécënne, ad), 2 g- -ber. renommé, fameux (lieu, 
auteur, jour, fête, homme —s; action, etc. —, uui- 
versité, assemblée), | moindre qu'illustre, et peut se 
dire en mauvaise part (charlalan —); * -ebre. r. 
-thre, &. €, À. v. à 

C£Légren , 2, a. -bré, e, p. ? -brare. louer avec 
éclat; exaler ; publier avec éloge (— les exploits, la 


Wétoire de...) 2; solenniser (— une fête); — la 
aucsse, la dire. — un concile, le tenir, — Un Wa- 


riage, le faire avec les cérémonies | accoutumées. * 
(se —), 2. pron. se — tel jour. ». récipr. (Les com- 
péres se célèbrent. famil.) + 11 faut pour être ce- 
lèbre, être célébré. [Mad. du Déltand | 2 Combien 
d'actions cêlcbrées par l'histoire révoltent l'homme 
juste et sensible ! 

CéLÉBRITÉ, s. f. “tas. solennité d'une fête, grande 


petit billet ; | écrit, bil- 
let sous seing-privé par lequel on se reconnaît débi- 


MSP -tc are 


CET; 
réputation d'un nom, d'une personne {srande, hon- 
teuse, fatale —), d'un ouvrage, d’un évenement. 

CÊêcer, v. a.-le, e, p. Celare. cacher, taire; ne 
pas donner à connaître (— un dessein, un fait, les 
cffets d’une suvcession). * Cé-. a. (se —) . pers. 
s’enfermer, ne voir personne ( fari!.) 

TCÉLÈRE, adj. 2 g. très-prompt, trésactif. ( xi.) 
(Celer, lat.) 

+CéLerer, s. m. filet de pêche. 

=CELERES, s. m. pl. cavaliers qui gardaient Romulus. 

Céreni,s. m, Apium. Ache, Persil de Macëduine, 
Persil des marais; herbe; plante polagcre, annuelle, 
à fleur eu parasol, à racine, l’une des 5 grandes apé- 
ritives. * ou Sceleri. c. 

FCÉLÉRIFERE, 5. M. et adj. a g.( voiture —) qui trans- 
porte trés-vite, 
TCÉLERIGRADES, s. mr. pl. genre de carabes. 

CÉLERIN où Harengage, s. m, espece de grosse sar- 
dine, du genre du clupe. 

=CELÉRIFÉDE , adj. 2 g. qui marche vite; lèger 
coureur, 

CÉLÉRITÉ, s. f. -fas. promptitude dans l'exécution ; 
diligence, vitesse (grande, prodigieuse —; agir avec 
—; cette affaire demande de la —, requiert — ). 
(Celer, prompt. /at.) 

Céresre, adj. a g. Cælestis. qui appartient au ciel, 
| au paradis; | (globe, influence, esprit, cour, puis- 
sance gloire — ); (fig) divin, qut vicut de Dieu 
{dun , colere, inspiration —); excellent , | extraor- 
dinaire (beauté, musique, ame —, etc.:) (en 
style exagéré)" s. f. pl. (Anunonciades) ordre de re- 
ligicuses. (Cælum, cicl. lat.) : Les vertus changent 
l'homme en un être céleste, modèle et consolation de 
ses semblables. 

CEzestine (à la), adv. comme les célestines. r. c. 

CEcesrixs, s. m. pl Cælestini. moines de Saint- 
Penoit. «. 

+CÉLere,s. m. navire léger à rames, 1. d'antiq. 
Cériaque, adj. à g. sf. Culiacus. (flux —) de 
ventre dans lequel les aliments sortent mal divérés ; 
(artère —) du canal alimentaire, du tronc de l'aorte, 
* ou Cœ-. À. v. (Koilia, le ventre, gr.) 
CÉcimar, s. m. élat d'une personne non marice 
(vivre, demeurer dans le — ; garder le —) *. * Le ma- 
riage a bien des peines, mais le célibat est dépourvu 
de plaisirs ! [Johuson.] // faut être égoïste ou misan- 
thrope pour aimer le célibat. 3. x. 
CELIBATAIRE, S. M. qui vit dans le célibat. * et f 
+CéLicoce, s. m, adorateur du ciel, = ou des auves. 
+Cémvée, s. f. auémone à peluche rose, blanche et 
incarual. . 

=CéripoGRarme, $. mn. qui se livre à la célidogra- 
phie. 

+C£Ecinocrarmie, $. f. description des phénomènes 
du ciel, des taches de Vénus, etc. (Ke/is, tache, 
graphô, je décris. gr.) 

+Cerraire, s. fe -laria. polÿpier à articulations gar- 
uies de cellules. 

CeLre, s. f. cabane. Pron. f. Illa vo). Celui. 

Ceccérore, s. m.-ra. lithophite; polÿpier à raÿous. 
$, $. m. pl. 1. 

CerceraGe, s. m. droit seigneurial; R«. * droit sur 
le vin daus le cellier. n. -I-. 

Cerrerente, s. f. emploi claustral; 6. emploi , bé- 
uéfice du cellerier, * -lé-. * k. 

Cerrerter, -ère, s. -larius. | religieux ow reli- 
gieuse | qui à soin des provisions, des dépenses de 
bouche; titre claustral. v. c. v. * Cellérier. v. f Cel- 
leriere. r. 

Cercier, s. m. Cellarium. lieu au rez-de-chaussée 
où Pon serre le vin et les provisions. 

Ceruire, s. m. ordre religieux. R. N 

Cerruraire, adj. 2 9. -laria. (partie) du corps qui 
a des cellules, t. d'anat.; enveloppe —, ex tissu réti- 
culaire, 1°° peau sous l'épiderme d’une plante; * —;, 
genre de zoophytes à cellules. n. 

Cerruse, s. f. la. petit logis d’un religieux , d'un 
cardinal au conclave, etc.; (fig) retraite préférée ; 
—, petit appartemeul; cavité, loge, alvéole, sépa- 
ration. 

Ce LULEUX, -se, ad. Cellulosus. cellulaire (fruit —). 
+Cérocz, s. m. pelile barque saus éperou ; = navire 
saus pont. 


* 
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+CÉLosies, s. f pl. Passe-velours, s. 2. pl. famille 
d'amaranthes. 

+CELOUTOMIE, s. f. castration par la ligature des 
vaisseaux spermaliques, et de la production du péri- 
toinc ; * opération de la hernie, avec engorgement. €. 
v. (Æèlé, tumeur, tom, iucision. gr.) 

+Cezsie, s. f. -sia. espèce de solanum. 

=CELTIBÉRIEXS, 5. m. pl. Celtes qui s'établirent en 
Arragon. 

Ceirique, adj. 2 g. -cus. (langue —) des Celtes *. 
—, 5. m.(le—). ar. 

Cezui, Celle, pron. démonstr. s. Is. Ceux *, Celles ?, 
pl, se dit de tous les êtres 3. (gramm.) * Ceux à qui 
tout le monde convient ne conviennent ordinairement 
à personne. [ Mad. Guibert.] 2 Les bonnes institutions 
sociales sont celles qui savent le mieux dénaturer 
l'homme, lui ôter son existence absolue pour lui en 
donner une relative. | J.-J. Rousseau. ] 3 Le plaisir Le 
plus grand est de faire celui d'autrui. [Labruyere.] 
Doit-on attendre le bonheur d'un sentiment dont, ni 
celui qui l'éprouve, ni celui qui l'inspire ne peut être 
le maitre : “k l'amour ? 

Cexrvr-c1, Celle-ci, pronom. démonst. hic, hæc. cet 
être-ci, * actuel, d'à-préseut, dont on parle, qui est 
sous les veux, sous la main; marque la proximité. 

Cerut-14, £elle-W, pron. démonstr. ille, illa. cet 
être-là (laissez celui-ci; atlez à celui-là); marque l'éloi- 
guement. 

CEMEXT, s. m1. poudre cémentatoire; mélange de 
mélaux, sels et soufre eu poudre, exposé au feu pour 
| purifier le fer et les mêtaux, et | faire l'acier. 

CÊÉMENTATION, s. f. action d'exposer au feu les 
métaux dans un mélange de sel, soûfre, charbon, 
cendres, briques pilées , etç. ; * calcination ; espece de 
stratification. n. 

Cémexrarotne, adj. 2 g.( poudre —) relative à la cê- 
mentation; (cuivre —), dissous par leWitriol et pre- 
cipite par le fer. || -man-. 

CEmexren, v. a. -t6, e,p. faire la cémentation, 
purifier l'or, etc. par la cémentatiou. * (sc —) *, pron. 

CËMETÉRIAL, ff, qui concerne le cimetière ; qui v 
est situë. v. c. &.* f -ale. r. 

Cexacte, s. m. Cœwnaculum. salle à manger. (style 
sacré.) 

FCENCURIS, s. f. -chria. serpent jaunâtre; = épervier. 

Cexcnaite, s, f. pierre composée d'un assemblage 
de grains pétrifiés. c. v. ar. (Aegchros, millet. gr.) 

+Cexco, s.m. -choa. serpent mince, brun, tacheté ; 
couleuvre d'Amérique. 
JCENDALE, s. f. ctofle pour les bannicres. 

Cexpre, s, f. Cinis. poudre qui reste des matières 
brülées : (mettre, réduire en —, ( fig.) ravager, brûler 
un pays); —s, pl cendres bênites; cérémonie de 
leur distribution ; | reste des morts 2: | (/g.) prendre 
le sac et [a —, faire pénitence. — de plomb, plomb 
trés-menu. — de mer, de houille, de tourbe, ete. 
— gravelée, du mare de vin. (Konia. gr.) |} sandr. x 
Les cendres ct le cilice ne peuvent étouffer des passions 
ardentes. 2 Les cendres de tous les bois et de tous les 
hommes se ressemblent. , 

CEnbRÉ, e, adj. Cineraceus. couleur de cendre 
(cheveux, substance —s)-" —; s. m. serpent cendré. 

CexvRée, s. f: petit plomb pour la chasse ; écume 
de plomb ; * mélange de pierre à chaux calcinée et 
de cendres de charban de picrre, qui sert de ciment 
et pour les coupélles. — de Tournai, poussière de 
houille des fours à chaux, servant de pouszolane. —s 
bleues, s. f: pl. pierre bleue, tendre, grénclée, dans 
les mines de cuivre, pour la peinture en détrempe. 

+Cenpner, ®, a. -dré, e, p. t. de peint. donuer la 
couleur de la cendre; t. de mêt. méler, couvrir de 
cendres. * (se —) v. pers. pron. " 

Cexoreux, -se, adj. couvert, plein de cendres, 
( peu usit.) * (personne —se), lâche, qui garde le 
coin du feu (24) [Thibaut.] (fer —), qui se pulit 
mal. 8. e 

Cexpaien, s. m. partie du fourneau, ete. où tombe 
la cendre ; ce qui la reçoit; * celui qui en vend, la 
ramasse. 

+CenbaterTe, ou Cinéraire, s. f{ Cineraria. plante 
composée. 

+CENDRILLARD, 5. m. Coucou d'Amérique. ef co.- 
licou. 
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JCexpurieie, s. falouette d'Afrique. 
+CenpauRes, s. f pl pelites veines dans l'acier. 

CEE, s. f. Cœna. souper du Christ avec ses apô- 
tres la veille de la passion; communion des calvi- 
nistes, des protestants; communion; distribution de 
vivres aux pauvres, et lavement de leurs pieds par 
un souverain, ele. le jeudi saint. (faire la—-). * Cénc.r. 
(Aoinos, commun. gr.) 

Céxerre, s. f. fruit du houx, petit et rouge. * Ci-. 

CENISME, s. m. vice d'élocution grecque, en em- 
ployant confusément tous les dialectes. c. v. (Koinos, 
commun gr.) e 

CÉNOBIARQUE, s. m. supérieur de monastère de cé- 
nobites. * vo7. Cie-. K.(—, commun, /os, vie, arché, 
commandement. gr.) , ns 

FCENontE, s. f. maison de retraile voloutairé ; = vie 
de Cénobite. 

Céronire où Cw-, s. m. Cæœnobila. moine vivant 
en communauté, t+ d'autig. (—, commun, bios, 
vie. gr.) + 

Cénosrrique, adj. 2 g. du cénobile, des moines. 
(vie —. vieux). 

+CéNorcrornieE, s. ct adj. 2 g. ami de la vie de cè- 
nobite. 
+CÉNOrTERr, s. me, -teris. acnre de fougères. 
=CEXOSE, s. /. méd. évacuation d'humeurs qui purilie 
le corps. 

CENorarnE, $, m. -phium. tombeau vide dressé à la 
mémoire d'un mort, * de quelqu'un dont on n'a pas 
le corps. (A'enos, vide, taphos, tombeau. gr.) 

TCEnorique, ad}. 2 g. fort évacuant. 

CENS, s. m. redevance annuelle en argent de biens 
qui relevent d'un fief; * t. d'antiq. déclaration des 
biens; liste des citoyens. n. || sancé, 

Gexsar, s. m. Courtier, agent de change dans le 
Levant. r. c. || sûn-. 

Cexsr, s. f. ferme, métairic. ( peu usité.) 

Cexse, e, adj. Habitus. réputé, * cstimè. c. (Cen- 
sere, estimer. lat.) || sn. 

Gexsenie, s. f. Couilage en général, c. = dans le 
Levant. 

CEnsEUR, s. m. -s0r. garde des mœurs; crilique ; 
celui qui est chargé d'examiner Les livres que l'on 
publie (— impartial, sévére, timide, minutieux ); 
| celui qui critique les actions d'autrui, | les réci- 
piendaires — équitable, sévere, injuste, pointilleux ; 
rude — ) 1, magistrat romain qui tenail registre des 
citoyens, de leurs biens, et censurait leurs mœurs. 
(Censere, évaluer. lat.) : Je ne connais aucune per- 
sonne, aucun ouvrage, atcune action, ni méme au- 
cune vertu qui n'ait un censeur [Clément XIV. ]. 
Les hommes seraient peut- étre pires s'ils manquient 
de censeurs ou de critiques. 

Gensten, -êre, s. qui tient | une ferme à cens, | 
une cense à ferme; —, adj. t. de prat. (propriétaire) 
du cens. * f -cre. n.—, adj. s. m. ( papier —) livre 
du cens. 4. s En” 

CENSITAIRE, 5. M. tenancier qui doil cens et rente 
à un seiyneur de ficf. \- 

Cexsrre, adj. 2 g. sujet au cens. nr." Censilaire. 

Gexsive, s. f{ l'ectival. redevance quelconque due 
à un ficf; étendue d'uu fief. . 

Cexsivement, adv. avec droit de cens. 2. 

Cersuer., -le, adj. qui a rapport au cens. * f-ele.n. 

CensürAuLE, adj.2 g. Reprehendendus. qui mérile 
la censure ; qui peut l'encourir (proposition, opinion, 
conduile —s). 

Censure, 5. f. -ra. dignité, fonction de censeur; 
| blime; (faire la —), blämert; | correction, re- 
préhension; excommuuiealion , interdiction, suspen- 
sion d’une charge ecclésiastique ; jugement qui la 
prononce (encourir law, les —s); — action de 
censurer (soumeltre, exposer à la —; subir, sup- 
porter, cndurer, hair, repousser la —)2; jugc- 
ment, examen avec critique (entreprendre la — d’un 
Ouvrage; jusle, forte, vive, — amère, impartiale, 
sévère; faire, écrire la — ); | examen d'un livre 3, * 
ceux qui le font, les censenrs, : La censure doit être 
accompagnée de quelques louanges qui en corrisent 
lamertume, {Saint Réal.] Le censure est une tare payée 
au publie pour Ze mérite qu'on a. [Le Spectateur.] 2 12 
faut se mettre à l'abri de tout res avant de se 
permettre la censure. | 3 La censure épargne les cor- 
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beaux et persécute Les colombes. [Tuvéual.] ? La censuye 
des livres est le plus grand vue ; le jugement, 
la raison et l'esprit £ tous les hommes sont soumis 
a un seul. {Miltun.| Ze censure insulte au bon sens 
d'une nalion. | Les partis dominants s'arment de la 
censure pour batllonner leurs ennemis. 

CexsurER, v. 4. =rû, €, p. Reprehendre. repren- 
dre, | faire la censure, la critique de...; blämer; | 
déclarer erroné (— un livre, cle.) (se —) v. pers.! 
2. pron. (cela pet se —) ». récipr. 2. * Le sage sv 
ceusurc /fi-même. 2 Heureux les amis qui se censurent. 

CET, adj. et s. Centum. pl. Cents; fix fois dix ; une 
centaine {— hommes; un — de. deux —s aus); se 
dit indéterminément (six à sept —s)1.n. : Ceux que 
nous calomnions ot dont nous medisons, valent sou- 
vent cent fois mieux que nous. 

CexTanr, s. f. nombre de 100 unités; brin de fil 
ou de soie qui lie l’écheveau ; “litre de cordages. 

CENTAURE, $. m, -rus. monstre fabuleux, homme 
et cheval; constellation méridionale; * cavalier thes- 
salien qui chassait aux taureaux sauvages. * -resse, s. 
f. monstre, moitié femme el moitié cheval. (Aezteo, 
je pique, tauros, \aurcau : chasseur aux taureaux 
sauvages. gr.) 

CENTAURÉE, s. f. -rium. plante médicinale, flos- 
culeuse : petite centaurée, plante vulnéraire, amère, 
tonique, fébrifuge, st omuohittte” détersive, anthel- 
mintique, 

CENTENAIRE, adj. 2 g.-narius. qui a cent ans ( pos- 
session, prescription —s ) ; * qui contient cent ans. co. 
AL. Ÿ 5.2 g. personne qui à cent ans. 

CENTENE, s, f: charge de centenier. 7. o. * -tène. G. 

CENTENtER, # mm. Centurio. capilaine de cent 
hommes | en France, (vi.) à Rome. * Ceuturion. (plus 
usité.) n. 

TCenteninee, 5. f Centunculus, plante de la fa- 
mille des gentianes ox lisymachies, primulacée du 
Nord. 

=CENTÉSIMAL, €, @f. se dit des différents nombres 
de 1 à 993 5,6, elc. sont des valeurs centésimales. 

=CENTÉSIME, 5. f. intérêt d'un pour cent par mois ; 
impôt du centième, 

+CenTr, nom générique qui signifie la 100° partie. 

JCENTIARE, $. 7. 100° partie de l'arc; 9 pieds carrés 
830a62°; mètre carre. 

CENTIÈME, adj. 2 g. Centesimus. nombre ordinal 
de 100. *-eme. 8. * centième partic. ( famil.) n. 

TCenrircrane, adj. à g. divisé @n cent degrés. (li- 
gue, thermomètre —s). (Centum, cent, gradus, 
degrè, /al.) 

FCENTIGRAMME, s. 7», 100° partie du gramme; o 
grain 18841°. 

Cenmerrre, s. m. 100° partie du litre; 87: ligues 
cubes 98:646°, 

2CENTIMANE, adj. 2 g. qui a cent mains; Briarée, 

+CExTIME, sm, sou" partie du franc; 2 deniers 
43-100" de la livre. , 

+CEnrimbrne, s. 2. 100° partie du mûtre; 4 lignes 
1-2 où 43441952. , P 

Cexrinove, s. m. plante à nœuds. 07. Renouce. 

+Cenrisrére, s, m. 100° partie du stére. 

CENTOX, s. m. Cento. poésie composée de vers ou 


fragments de vers pris d'un auteur celebre ; rhapsodic. 


de poësies, fragments de poètes divers, réunis en 
un fout suivi; * ouvrage plein de morceaux pillés, * 
t. d’auliquit. étofle, vêtement bigarrés; couverture 
des soldats, ete. * habil de paysan; cuirs, ete, sur 
les machines de guerre, ». = ou Fe maisons. 

ÆCENTONARE, S. 22, artisan qui faisait les centons. 
t d'antiq. milil. 

TCENTONISER, ?. 4. 0,0, P- composer un chant de 
trails recueillis ; = faire des centons, & milit., 

Cent-m1eps, s. m. serpent très-venimenx de Siam. v. 

Cenr-Suissx, s. 21. soldat des Cent-Suisses de la 
garde intérieure du roi de France. À. n. y. 

Cenrrar, e, adj. Centralis. qui est dans le centre, 
| qui lui appartient (point — ); feu —, supposé au 
milieu de la terre : force —e, qui meut autour d’un 
ceutre : * administration —e , supcricure : école —c, 
du 2° degré. 8. . 

CENTRALISATION, s. f. reunion | des pouvoirs jan 
centre; AL. c. co. v. | dans peu de mains; * (mieux ) 
couceutration. ». 
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CENTRALISER, v. a. -s, €, p. réunir au centre. « 
v. * à un centre commun. ar. *(se —) Ÿ. pers. pron. 

CENTRE, $. M. Centrum. point du milieu d'un cer- 
cle, d'un globe, d'une figure en général : | concours 
des diamèlres d'une courbe; | milien; point de teu- 
dance; point autour duquel les corps se meuvent; sr 
dit au fig. *; | point principal le plus important, où 
tout doit se réunir 2: (/g., famil.) ètre dans son — , 
où l'on se plait, à ce qui convient le mieux , dans sa 
vraie situation; — ovale, espace clliptique du cer- 
veau, entouré par la conjugaison des nerfs, = centre, 
centre droit, centre gauche, denominalion des dific- 
rentes divisions de membres qui, dans la Chambre 
des Députés, sicgent au centre, et se groupent selon 
les nuances de leurs opinions; le centre, les députés 
ministériels, 2 Chacun batit dans son cerveau un petit 
univers dont il est Le centre. [F. Bacon.] ? OZ oùblie 
qu'on est ligne et on se fait centre. La France ne re- 
prendra son rang que par l'union : il ne peut y en 
avoir sans ur eenlre unique, la constitution. 

+CENTRER, ©. a, rendre un verre de lunette plus 
épais au centre; faire passer l'axe oplique par le centre 
objectif, * (se —).pron. (Kentron, point. gr. 

CEXTRIFUGE, ad). 2 g. -gus. (force — ) qui tend à 
cloigner, | à s'éloigner | du centre r. (Centrum, cen- 
trifugio, je fuis. lat.) * Les forces centripète et een: 
triluge, étant égales, détruiraient le mouvement céleste ; 
inéyales, elles produiraient le cahos : | il faut recourir 
au doigt de Dicu. [Newton.] 

Centre, s. f. espèce de squale, poisson de mer. c. 

Cenrairere, adj. 2 g. -tus. (farce — ) qui tend à 
gagner le centre. “-pête. à. &. G. ( Centrum, ceutre, 
peto, je tends vers. lac.) 

CeNTRIPÉTENCE, s. f. tendance àu contre. Tr. 

TCENTRISQUE, 5. m. -triscus, genre de poissons 
comprimés, à nageoires carlilagineuses. (Æentris, ni- 
guillon, gr.) 

CENTROBARIQEE, adj, (méthode) pour mesurer une 
surface ou un solide, en employant le ceutre de gra- 
xité. n. (Kentron, centre, baros, poids. gr.) 

ÆCENTROGASTÈRE, s, 7, poisson (horacique, 
ÆCENTROLOPHE, s. 7. poisson à crête longitudinale, 
+CENTAONOTE, s. m. pilote, poisson thoracique. 
+CENTROPODE, s. m, poisson thoracique. 
+CeNTnoromEs, 5. m. pl. genre de poissons, per- 
ches. 

CenTROSCOPIE, s. f. lraité des centres, des gran- 
deurs. n, 6. €, v. (—, skope, je considère. gr.) 

CENTUMvIR, s, m. =vir. magistral, juge Civil ro- 
main. pl. -virs. . } 

CENrumvIRAr., ad. qui vieut cles centumvirs, du 
leur ressort. cc. * A-e. An. 

Cexrumvinar, s. 22 dignilé du centumuir: * sa 
durée, les centunvirs. 8. || sintümc, 

Cenrurce, adj. 2 g. CLS. m.-plex. cent fois autant; 
reudre au —. 

CenTurLen, %, @.-plé, €, p. -plicare. répêler cent 
fois ; a. c. “rendre cent fois plus grand. 6. az." (se 
—). v.pron. Les abus se centuplent avec les années. 

CEXTURIATEUR, s. m. auteur allemand luthérieu 
d'une histoire ecclésiastique divisée par siècles ; * 
historien qui divise son ouvrage par siècles. * —s, 
PIS CN: ‘ 

CEnTuRIS, 5. f. -ria. centaine; t. d'antiq. cent. 
Romains d’une même classes —s, pl. prédictions de 
Nostradamus par centaines de quatraius ou sixains ; 
—, sing. Yun d'eux. à. v. + 

CENTURION, 5. m. -rio. commandant de élit nom- 
imcs, à Rome | ancienne; | centenier:, 

Cenrusse, s. f: cent sous de monnal 
sesterces; r franc 75 centimes: &- c [ 

Cxr, s.m. Füis. pied de vigne; pi. Ceps, chaine ; 
lien ? (wi); * torture. ». CCRPEE p'anc: lat.) » On 
forme aisément des ceps 46e fe uurte 

Céræs, s. f. espèce de joubarbe. c. Cépora, v. 

CÉPEAU, S. M souche de bois pour frapper les 
pièces de monnaie que l'on ÿ pose. c. v. nn. 

Cerée, s. J. toufle de tiges de bois sortant d'une 
souche; * cette souche ; terrain qui en est couvert, 
ou de buissons. 8. 

CEPENDANT, adv, Interim. pendant cela, pendant 
ce temps-lir; —, con). adversative, Tamen. néanmoins, 


e romaine ; 40 


| toutefois, nonbstant cela. ! Fous vous amusez, et 
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cependant /e emps fuit, On adorait la liberté ; cepen- 
dant 02 était entouré de frrans. 
TCÉPHALAGANTUES, $. m. pl. genre de poissons osseux. 
(Kephalë, tête, acentha, epine. gr.) 
+Cévuaracnarure, s. ft descriplion de la tête, du 
cerveau. (—, graph, je décris. gr.) 
Cérmrarcie, s. f. vive douleur de Lële. ç. co v. 
(—;, algos, douleur. gr.) 
Géenarazocte, s. f. trailé du cerveau, de la tête. 
G. V. ©. (—, logos ; traité. gr.) 
ÆCÉPHazanTE, s. f. -thus. genre de plantes rubia- 
cves, à fleurs en boules. * -1he. (—, anthos, fleur. or.) 
+CérsaranTiQue, @dj..2g. qui purge la tête. (— 
artizo, j'arrange, gr.) À 
Cévuacaromwte, s. fo description anatomique des 
parties de la tête; x#62* analomie du cerveau, de la 
tête. (—, tomé, iucision. 97.) 
+Céruare, s. fo pelit papillon de jour qui ne marche 
que sur quatre pattes; * muge, cvprin, 
Cévuacée, se / douleur de tête invétérée; av. ce. 
v. * —, adj. (mollusque —) qui a une tête. n. 
CÉPUALIQUE, @d). 2 ÿ.-cus, Qui appartient à la lête 
(veine —); * pour Ie mal de tête (reméde, eau, 
plante, poudre —s). 
HCÉPHALITIS, s, m. inflammation du cerveau, * -te. 
FGErHaLoGLE , S.m, -culus. crustacée, monocle aqua- 
tique. 
FCËrnaroïine, adj. 2 g. qui a la forme d’une tête. 
(—, cidos, forme. gr.) 
=CEPuaconÈrRE, s. ». instrument chirurgical pour 
mesurer la tête du futus. 
+Cévmacoxomancte, s. f. divinalion avec la tête 
cuite d'un âne. * Céphalouo-, (—, onos, âne, man- 
téie, divination, ;r.) ñ, 
SCÉPUALOPUARYNGLEEN, 5. m. muscle de la téte-æt du 
pharyÿnx, (—, pharugr, pharnnsr) 
+CEvnaroroves, s. me. pl. mollusques à manteau en 
sac, bouche entourée d'appendices servant de pieds. 
(—,pous, pied. gr.) 
+CÉbuaroroxte, s. f -nia. douleur vive, mal de 
tête. * ou-ne. (—, ponos, travail. gr.) 
+Céruaroscorique, adj. à g. (collection —) de 
cränes humains à observer; (talent —), d'inspecter, 
de juger les têtes. woy. Crâuologie. (—, skopeu, je 
vois. gr.) 
+CÉvaaroTes, s.m. pl. poissons osseux, Lhermiques, 
à grosse tôte. 
+CérarorTe, espèce de chauve-souris; espece de 
fourmi. 
Céruée, s. m. conslellation septentrionale, de 3 
étoiles en ligne droite; * de 34 ctoiles. 
TCÉBNÉLIDES, s$. m. pl. genre de rubiacées. 
TCÉrOrE, s. m. Cepola. poissons épineux, pectoraux. 
TOERAGÉE, s. f voy. Brocotle; * sorte de lailage 
suisse. [J.-T. Rousseau. ] 
TCéRaISTE, Céreste, s. f. Cerestium, Orcille de sou- 
ris, plante carÿophyllée. 
+CÉRAMBYX, sn. insecte. moy. Capricorne. 1. 
=CËRAMES, s. m. pl. ant. vases en terre cuite dont les 
Grecs se servaient dans les repas. 
JCÉRANION, 5. M. plante marine, mousse de Corse. 
éRamiQue, s. », lieu des funérailles publiques 
inilitaires à Athènes, où il y eut une luilerie; = pom- 
made d'Athènes, etc. * -micics, s. f. pl. x. (Xeramos, 
tuile. gr.) 
=CÉRAMITE, S: f. pierre précieuse d'une couleur de 
brique. 
TCÉRAMOGRAPHIQUE, dj. » g. (vase) de terre cuite 
peint. (—, graph, j'écris. gr) 
FCÉRANCOLINE, $. wi 207. Breche, Coraline. 
+CéRanTE, sm. plante caryophyllée. 
FCÉRASTE, s. m. Ceraste, serpent à pointe sur chique 
ail; plante. 2. (Kéras, corne. gr.) 
TCénasrosrèmes, s. m, pl. genre de campanula- 
cées. 
CEA, 5. mt, -tum. onguent, pommade de cire, ele. 
ou Saus Cire, camme le diapalme. (Cera, cire. lat.) 
CÉRATION, 8 f préparation d'une substance à la 
fusion; 6. F. “action de rendre un mêtl, etc. trés- 
fusible. : 
JGERATOCARPE, sm. -pos: esptce de plantes de la 
famille des arroches, à fruit cornu. ( Kéras, corne, 
Larpos, fruit. gr.) 
_—. 
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MOÉRATOCELE, 5. f. hernie de la cornée; espèce de 

staphylôme. (—, Ae%?, tumeur. gr.) 

CÉRATOGLOSSE, 5, m. -ssus. muscle de la langue qui 
la retire. 6. v, (—, gloss, langnc:gr.) 

TCÉnarToïne, adj. 2 g. -desa qui ressemble à une 
corne (la cornée ). (—, eidus, forme. gr.) 

=CÉRATO-PHARYNGIEN, adj. efspelits muscles qui 
accompagnent l'hydro-pharyngien. 

+CéraroruxeLe, s. f: plante aromalique à feuilles 
cu corne. (—, phullon, feuille. =, 
+Cérarornyres, & f pl 2oaphytes ou pofypes dont 
l'axe est solide, Wauspaurent comme la corne. * Ke-. 
(Phuton, lise, gr.) 

+CÉraTosaxTss, s. m. pl. genre de plantes monopt- 
lales. (— , anthos, fleur. or.) 

+CÉnarosrEnME, 5. 72, -mum. plante de la famille des 
algues. (—, sperma, semence. gr.) 
+CÉRATOSTAPUYEIN, s. me, -nus. muscle qui tient à 
los hyoïde et à la luette. (—, staphulé, luette, gr.) 
+CGÉnaToToME, 5. mr, sealpel pour inciser la corute. 
ÆCÉRAUNIAS, s. m. pierre de foudre, picrre de 
tonnerre. —, 5. f. pyrite pyramidale trés-dure, 
| sulfure de fer radié, | dont les Anciens garnissaient 
leurs piques ; sulfure de fer, (Xéraunros, foudre, gr.) 

+CérauxioN , s. m. signe en croix de Saint-André, 
traversée par uue perpendiculaire pour remplacer les 
ubêles ; = signe marginal d'improbalion. 
ÉRAUNITE , s. f. pélrification du genre des hé- 
lemnites. 

+CEnAuNocRyson, s. ». or fulminaut. (Kéraunos, 
la foudre, chrusos, or. gr.) 

“ÆCÉRAUXOSGOPE , s. m. prêtre charge d'observer 
les phênoméncs du tonnerre, (—, skopéü, je re- 
garde. gr.) 

+CÉRAUNOSCOrION, 5. rm. tour, cle., sur un théâtre, 
d'où partait la foudre, (—, gr.) 

CERUERE, $. m. -rus. chien des enfers à trois 
têtes 13 (/g.) portier, gardien brutal, grossier, in- 
traitable ; * salpôtre, & de chimie. 6. * -cre. n. 
(Aréas, chair, boros, dévoraut, gr.) 1 Le peuple 
ressemble & Cerbère; on l'endort avec des gateaux. 

CencatRe, s. m. ver infusoire ovale. m. 

+Cerce, s. f. courbe d'une voussure, cintre d’une 
courbe; t. de menuis. archure. oy. Clicrche. 

Cenarau , s. m. Circulus. cercle de bois, de fer, 
ete. pour lier les tonneaux, | entourer; ce qui en a 
la forme ; | filet de chasse ; * instrument de musique 
en cerceau garui d’anneaux, en bronze; = double- 
branche arquée dont les porteurs d'eau se servent 
pour tenir leurs seaux écartés; s. m. pl. -caux, plu- 
mes du bout de l'aile d'un oiseau de proic. (Æwkos, 
cercle. gr.) 

Cencerse, s. f. Querquedula. oïseau aquatique, 
* ressemble au canard, un peu plus pelit * -ele. n. 
ou -cerelle. 6. vor Sarcclle, a. v. 

+Gercrrr, voy. Salsiis. 
+CEercrace, sm. bois sur les cerceaux ;= action 
de cercler. 

Ceres, s. m. Cireulus. suite de points à égale dis- 
tance d'un seul centre, | sa figure, le plan qu'elle 
renferme; | cirronférence de cercle, cerceau ; assem- 
bléce; état d'Allumagne ; (fg., faril.) * (— des idees, 
des sentiments, des opinions, cte.); faire —, ras- 
sembler du monde autour de soi; se rassembler; (fr) 
— vicieux, suite de raisonnements faux et vicicux ; 
suite de maux inévitables 1; —, où Anucau masi- 
que, trace circulaire de gazon pele , sait par l'eflel 
du tonnerre, soit par les fourmis ; — de réllexion, 
instrument pour observer les hauteurs, les distance 
en mer; —-entier ox Répétiteur, instrument pour 
mesurer les angles. * Zes proverbes rélrétissent sou- 
vent l'esprit en l'enfermant dans un cercle #rop étroit, 
Une revolution ne peut étre qu'un cercle aicieu.c : elle 
part de l'abus, s'agite dans de violentes réformes , 
el tombe dans les excès, 

Cencren , ©. a -clé, e, p. mettre des cercles à (— 
un tonneau, une cuve; — un dôme qui s'ouvre) ; * 
entourer, environner. (ri) A. (se —), v. pron. 

CERGLIER, $. m. qui fait et vend des cercles, n, c. 

+CERCODÉE , s. m. -dea. plante de là fanille des 
otages. Le 
JCERCOPIS, 5.7. hemiptére du genre des eigales. 
CercortTuèque, s. mm, fhecus. r. ? singe à longue 
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queue non prenantes ». (Acrkos, queue, Pithézs , 
singe. 97.) 

CEencôsis , s: f. excroissanre polypeuse à l'orifice 
de la matrice. R. * -co-. ar. {Aerkos, queue. gr.) 

Cencuete , s. M. Sandapila. bicre, | colre, | 
caisse, pour un corps mort; * (/z.) le tombeau, la 
mort. &. (Sarz, chair. ;r. ; arcula, caisse. lat.) 

+Cencune, 5.7. navire d'Asie à voiles et à rames, 
ŸCerDane, s. mm. grand arbre du Pérou. 

Céntaze, s. f. lé; toute espèce de gramince qui 
sert à la nourriture de Fhomme; —s, p£. fêtes de 
Gérés n. * eg. (plante, graine —). 

=CÉRFATISLE, & mm. partisan de la non importation 
en Angleterre des céréales. 
FCÉRÉGELLEUX, -S0, adj. (artère —se) du cervelet. 

CénénnaL,e, a}. qui apparent au cerveau (fevre, 
iuflamniation —le.) 

=C£nénreux, -se, adj. dont la tête s’échaufle aist- 
ment ; malière ressemblant à celle du cerveau. 

=CénËnriron me, adj. 2 g. cancer —, qui ressemble 
à la substance cérébrale. s. à. 

FCénésrire, s. fe méandrite fossile, ou -iste. 

+CÉRÉLÉON , s. m0. mélange de cire avee de l'huile. 
(Kéros, vire, elaion, huile, gr.) 

C£néxontar., s. m. livre, usage des cérémonies ; 
les cérémonies relisieuses, civiles ow politiques (oh- 
server, suivre, entendre, aimer, enfreindre le —; se 
conformer au — ; s'écarter du —); * p£. -niaux [De 
Retz.] —,e, adj. qui concerne les cérémonies (pré- 
cepte —). Les grands enfants jouent au cérêmonial , 
et des, petits à la chapelle. 

Cénémonte , s. f. Caæremonia. | acle mystérieux , 
| formes extérieures et régulieres du culte religieux 7, 
L de litur,; formalités observées dans les actions so- 
lennelles (auguste, vaine, — Irisic, pompeuse, — 
Cdifiante, puérile) ; | manière de recevoir, de trai- 
ter, de respecter; | témoignage de déférence; | fa- 
cons civiles, respeclueuses 2; hésitations; (éroniq.) faire 
des —s; | civilité importune : cu —-, avec appareil; 
(Jamil.) sans —, sans façons, librement; *—, t. de 
verrier, temps de la cuisson; —$, p/. dificultés avant 
de consentir à... | de commencer | quelque chose 
de pénible on désagréable. (éronig.) * Le penchant à 
limitation exerce son empire même sw les religions , 
et les cérémonies chrétiennes sont imitées des payennes. 
[Middicton.] 2 Toutes les cèvémonies sont inutiles à 
des sens malicieux ou ignorents. [Confucius.] 

Cénémonteux, -se, adj. qui fait trop de cérêmo- 
nies, * qui a nue politesse affectée, incommode. Rien 
de plis cerémonienx, en général, que la fausseté. 
[D'Artaise.] (Cerès, munia, oblation. lat.) 

=Cnéortre , s. f. substance molle ressemblant à 
la cire. 

Cénts, s. f. déesse r, | plancte, | (poër.) le blé. 
1 Étrange résultat de notre organisation sociale, qui 
change les prodiralités de Cères en calamités ! 

Gene, s.m, Cervus. quadrupéde fauve, ruminant, 
dont le mäle a des cornes branchnes ox bois. vor. 
Biche; | genre du —, daim, chevreuil, élan, axis 
et autres animaux à cornes palmées; | (/io., famil.) 
pare aux —$, sérail de Louis XV : cerf-dix-cors, de 
sept afis; —-cochon, quadrupéde d'Afrique qui 
approche du cerf: —-volant, * ow Tscarbot. 4. 
| ou Lucane, le plus grand coléoptére de France, 
à cornes mobiles et branchues , noire-rougclre ; ma- 
chine de papier tendu sur des baguettes que le vent 
cleve; * cuir lannê sans ventre. c. (Aéras, corne. 
gr.) || cérif et cèrr. 

CERFEUIL, s. m, Ceœrefolium. Scandix, plante po- 
tagère, | annuclle, ombellitére, à feuilles comme 
le persil; apéritif, rafraichissant, aptiscorbulique ; 
suc contre l'hydropisie; * — musqué, vivace, d'une 
odeur agréable, ressemble à la fougére; carminatif, 
désopilatif; * voy. Myrrhis. n. A. (Chairo, je me ré- 
jouis, phullun, feuille. gr) 

C£uraca, 5. m. arbre à fleurs blanches, # Cé-, r. 
intes, s. f. Ceria. insectes diptéres. 

Rive, s. f. substance nouvelle que l’on extrait 
du liége. 

CénTuér où Mélinet, s. f plante vulnéraire. à. 
chérie des abeilles. (Xéros, cire, anthos, fleur. gr.) 

+CGériquEe, 5. m2. crabe d'Amérique. 

Cerisate, s. f licu planté de cerisiers. * Cé-.n. 
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Cerise, s. f Cerasum. fruit ronge à noyau, | du 
«cerisier; | couleur de ce fruit ; * mal à la fourchette 
du cheval 6. (Cérasonte, ville d'Asie.) 

FCERISENTE, s. f. pelite prunc rouge. 

k GERISIER , s. m1, Cerasum. arbre qui porte la cerise 

— Capllaine où Baïs capitaine, arbrisseau à feuilles 
à aiguillons, baies rouges, en Amérique. v: 

É JÉRITES, s. m. pl derniére classe des Romains ; 
= CCUX qui avaient perdu le droit de suffrage ; = sg. 
pierre précieuse ; coquille. 

TCÉRITHES, $. m1. pl murex turriculés. * -tes. 

FCÉRIUA , sm. houvelle substance métallique. 

CERXE, s. m. Circulus. cercle tracé sur la terre, le 
sable, etc., * sur Je gazon par un tourbillon, o4 d'un 
coup de soleil, et jadis attribué aux sorciers, aux 
fées, elc.; rond | horizontal dans le bois d'un arbre; 
| 1. de méd. rond livide autour d'une plaie, autour 
des veux. (Xirhkos, cerele. gr.) 

CERNEAU, & m1. moitié de noix verte sans la coque. 

Censer , ®. 7. Né, €, p. Enucleare, faire un 
cerne autour (— un arbre); | conper en rond (— 
l'écorec, le crâne); | faire des cerueaux (des noix.) 
* entourner l'œil d'un cercle bleu, jaunâtre. (se —), 
7. pron. (l'œil du malade se cerne.) * ( fiv.) eutourer 
(—- un camp, une ville); circonvenir (— quelqu'un); 
détacher de ce qui environne. à. * voir. (a.) (Cer- 
nere, \oir. lat.) 

+CenSuateun, s. m. cspece de sauteur chez les 
Romains. 

+CLrocomr, s. m. -oma. colcoptère, rare, ressem- 
ble à la cantharide. 

+CÉRoëxE, sm. emplâtre résolulif, fortifiant. * Ce- 
rouëne, Cirouêne. Ar. Céroëne; v. dissipe les douleurs. 

CÉnorÉRaïRe, s. 2. celui qui porte un cicrge. c. c. 
* -phcraire. (Adros, cire, phéru, je porte. gr.) 

FCÉROGRAPHE ; 5. m. anheau des anciens pour Ca- 
cheter. (—;, gr ue j'imprime. gr.) 

+Cénoine, adj. 2 g. qui a l'apparence de Ja cire. 
(—, cidos, forme. gr.) 

Cénomancre, s. f. divination par des figures de 
cire, t. d'ant. n. €, G. v. (—,manteia, divination. gr.) 
=Cénomarique, adj. 2 g. mêlé de cire et d'huile. 

+CEromer, s. m. ongucnt de miel et de cire. 

Cénox, Suron , s. 7. sorte de ballot de marchan- 
disës couvert de peau de bœuf fraiche à poil en de- 
dans. R. &. € v. 

+CénorËce, s, m. -gia. plante apocynée d’ 
d'Afrique. 

Cérorrsse, s. m. emplâtre de poix et de cire. c. c. 
v. *-pist@ v. (—, pissa, poix. gr.) 

+Cénorrasrique, s. f art de mouler les corps, les 
incmbres en cire. roy. Plastique, (Æéros, cire, plass, 
je trace. gr.) - 

+CeRQTE, s. mr, genre de petits coléoptéres. 

CERQUEMANAGE , 5. 77. Office de cerquemaneur. c. 

CERQUEMANEMENT, 5. M, aclion de cerquemancr. 

CERQUEMANER , ®. @. -D6, €, p. réeler l'arpentage; 
placer les bornes des héritages. c. G. (anc, législ.) 

CERQUEMANEUR , 5. M. juré Arpenteur, 6, nv. 

Cerne, sm. espèce de chêne. 6. v. = et -rus, 

+Cernire, s. et adj. » g. fou par l'influence de Cürès. 

+CEnsrëce, s. f. plante exotique, apocince, e 

Certain, e, ad}. Certus. | sûr, | vrai, indubi- 
table; (fait, chose —) : ; assuré (personne —3 être 
— d'une chose, qu'elle arrivera); préfix, détermine 
* on indétermine 2 (jour); quelque À. —, s. mm. chose 
certaine, | que l'on posséde. (sy».) * Etre content de 
soimême est la preuve certaine d'un mauvais gout. 
{Osenstiern.] ? L'homme ne vivrait pas s'il connais- 
sait l'époque certaine de sa mort, ar. 3 C'est par 
Prévoyance que la bonne nature a donné des défauts 
& ecrlaincs personnes ; elles auraient inspire trop d'a- 
Our, | Certaines gens ont une grossièreté qui leur 
tient lieu de philosophie. 

. CiRrarneMEnT, av. Certè, en vérité, assurément ; 
indubitablement (croire — que), * affirmer —. 
[Base] Cnus.y 

TOFRTAINER, #, @ faire savoir à anclqu'un. 07. 
Accrtainer, - 

FCenramené, s. f certitude. [Amyot.] 

CERTEAU, 4, mm, Sorte de poire. n. 6. 

CERTES : Av. San, certainement, assurément; sans 
meutir; en vérité (oui, uon—); * erpression tran- 
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CESSATION , S. f -tio. discontinuation, intermis- 
sion (— d'armes, d'hastilités , de commerce; longue, 
courte —). , 

Csse (sans), ads. continuellement, toujours : ; 
Sans-—, €.” 5. f: sans l'article Za. —, discontinua- 
tion; (famit.) v'avoir point de —, de repos, ne point 
cesser. v. * s. f. où Ceste, mouchoir roulé au bas du 
turban. || césse. ? Toutes les vertus trouvent sans 
cesse en elles-mêmes leurs delices et ur bonheur. 
[Louis X1V.] 1 ; 

CEssEn, ®. a. sb, C, pe discontinuer (— de par- 
ler, d'agir, de vivre) !; | interrompre (— son tra- 
vail.) * n'être plus. se dit absol. ?. |l'céce. 1 Pour être 
hexreux, il faut ivre libre on cesser de vivre} [Sto- 
bée.] 2 Zes désirs ont des charmes qui cessent pour 
celui qui leur cède sans cesse. [De Meilhau.] Où l'abus 
commence , l'utilité cesse. , $ 

Crssinrx, ef g. qui peut être ccdé (droit —\, 

Cessiox , s. f -sio. démission, abandon (— de 
droits) ; transport de ses biens: faire —, abandon- 
ner ses biens 4 ses créanciers. 

CsssionnatrEe, ad}, 2 g. celui à qui on cède; celui 
qui accepte la cession; * celui qui céde; &. qui fait 
cession en justice ; À. x. * mieux Ccdaut. * -ona-. R. 

CssiTe, s. f. picrre qui représente des feuilles de 
lierres. v. 

+C'Esr, C'était, pour ee est, ce était, ete. (diffic.) 

C'est fait, c'en est fait, ad. a chose est finie; la 
chose est faite! Ie malheur est arrivé ! il est perdu: 
il est mort! à. &. v. || cêst. 

C'est pourquoi ; conj. ainsi. * C'est-pourquoi.'c. 

Cest, s. m. fus. gantelet garni de métal pour le 
pugilal, & d'antiq.; * ceinture de Vêvus. Cesse, s. f 
mouchoir. 8. (Aestos, brodé, gr.) 

{Cesrirnone , s. m. ='athlete armê d'un ceste. n. 
(—, ceste, phéru, je porte. gr.) s 

JCESTREAU, 5. 70. -{rum. plante exotiqne, solanée. 

+CEsraum , s. 0. galant de nuit; gigot ; arbuste 
solanée à fleurs odorantes le soir, feuilles sentant le 
gigot. “-tron. v. 

CÉSURE, s. { Ceæsura. repos dans un vers, à la 
4° où 6° syllabe; syllabe qui finit un mot et com- 
mence un pied; t. de poésie. || -zürr. 

Cer, Celle, ad}. pron. démonstr. Hic, Hæc, Hoc. 
roy. Ce. {cet homme, cette femme.) 

CETaCre, adj, 2 g. -cei. | les grands animaux pla- 
giures, Mvipares, pisciformes, à paties en nagcoires, 
sans Ccailles, à mamelles el membre, respirant par 
des poumons: | (ln baleine, le narval, le dauphin, 
ete.) * CE. c. n. Célaré. & 4: (Atos, baleine, gr.) 

Cerrnac, sm. doradilla, scolopendre vraie, 
herbe dorée, doradille vulgaire, espece de capillaire, 
de fougére naur la rate, l'expectoration ; l'infusion 
des feuilles, exccllent diurétique, * Cetérac. À. Céte- 
vach. 8. Ceterach. 6. @ 

+CÉTOINES, sm. pl. -onia. coléoptéres des fleurs. 

FCÉTOLOGIE , s. {. traité, descriplion des cétacées. 
(Aélos, baleine, logos, traité, gr.) / 

2CÉTRA , s.m, ancien petil bouclier de cuir d'élc- 
phant. . 

+CerTe-cr, (ri), cclle-ci. Cettui-ci (ri), celui-ci. 
Cettuy (ai.), ce. & c. 

Czux, s. m, pl. de Celui. roy. ce mot. Les per- 
sonnes, les individus. Ne faites point de l'esprit avec 
ceux qui vous aiment; de toutes vos facultés, € est 
celle d'aimer qu'ils préfèrent. Ceux qué ontHonjours 
quelque chose à faire doivent fuir ceuxrqui ont toHJours 
quelque chose à dire. 

+CevaDirre, s. fe -la. petite o 
tique, brillante: tue les poux et les 
les chairs baveuses. * o#Siba=: #s N- - s 

+CEexranire, s.m. pléouaslés 38 noir, oclatdre; 
grenat ; pierre de Ceylan; espece dé £renat brun, 
volcanique. .+ 

CnA, s. 7 étoile de soie légère et moclleuse de 
la Chine poux l'élé; AT: G G. V. = sorte de thé. 

+Cuanse, sf Ztolithe cubique. 
care où Chehec, s. m. bâtiment de guerre à 
voiles et à rames, dans la Méditerranée, 

Nine s: m. chévre, = née d'un bouc et d'une 
brebis. 


CHARTAGE, S. m. travail du chableur. 4x. €: ©: * 
Chä- nr. 


CT 
chante, absolue (oui ecrtes! certes cela sera!) !. 
(s1n.) ? Certes à faut obcir si Dicu le veut! mais 
prourez qu'il a voulu, 

CERTIFIEAT , s. mm. Testificatio, écrit faisant foi de 
quelque chose (donner, prerdre, avoir un bon —). 
| céretifiea. 

CERTIFICATEUR, s. m. Consponsor. qui certifie | 
une caution, un billet, une promesse. | des criées, 
qui atteste leur légalité. : 

CERTIFICATION, 5. f. | altestation, | assurance 
par écrit en aflaire. * (peu nsit.) 

Cenruwies, ®. a. fiè, ©, p. Affirmare. (que), 
lémoisucr, assurer qu'une chose est vraie (— un 
fait, — qu'il est vrai; — Je fait); (— une caution, 
des crites), les déclarer solables, Jecales, * (se 
—), 2. pron. ttre, pouvoir être certifié ( peu de 
faits peuvent se ccrüfier.) (Certum, certain, face- 
l'es fre. dar.) 

CErTITUDE, 5. f. assurance pleine ct euticre, sta- 
bilité (— morale ; avoir la —). 4 Adhésion à ce que 
l'on reconnaît vrai. N. ver. En supposant moins de 
certitude qu'il ne s'en trouve en effet sur la vérité de 
la religion, à n'y a: point pour l'homme un meilleur 
parti que la vertu. [La Brugtre.] 

CÉRUMUN, s. 29. -men. Fhumeur jaune des orcilles. 
(Xéros, cire. gr.) 

CÉRGNINEUX, -se, ad. -minosus. qui tient de la 
cire (glande, substance —es. 

Crnuse, s. f. Cerusa. blanc, chaux | où oxyde 
blanc | de plonil,, dissous par la vapeur du vinaigre; 
* (fg.) faux brillant , (Zatinisme). 6. * (énus.\ n. 

Cenvaison, s. f. temps où le cerf est gras, bon 
à chasser. 

CEnvrau, s. m. Cerchrum. substance malle dans 
le crâne; ( fig.) ou CGervelle, esprit, jugement, en- 
lendement (— débile, timbré, creux; petit —) ; 
(Jamil.) — brûlé, fanatique , homme qui porte tout 
à l'excès, | imagination ardente et déréglée; | * — 
de mer, sorte de fongipore compacte qui ressemble 
au cerveau ; —, partie d'une cloche au-dessous de 
l'anse: n. 

CERVErAS, S. mm. Iilla. petit saucisson à peau 
transparente, chaire rouge, épicée, instrument à 
vent. G. 

CERVELET, 5. 7. Cerchellum. partie postérieure 
du cerveau. 

“HCERVELIERE, S. f. espêce de casque. = (antiq.) 

CERVELLE, S. f. Cerchrum. cerveau, * partie blan- 
che et molle du cerveau; partie supéricure d'une 
cloche; (/fg.) esprit, entendement; jugement (bonne, 
mauvaIse , — eévaporce, légore ; sans —; * metire, 
tenir quelqu'un eu — , en suspens; À. énus.); (famil.) 
* — de palmier, moelle de son tronc. * -ele. r. - 2/ 
faut qu'un homme sente bien peu ce qu'il vaut pour 
en forcer un autre à se brüler La cervelle avec lui. 
Les cervelles humaines sont des verres de couler 
qui ne recoivent et ne transmettent que tel où tel 
rayon de lumière. 

Cenvicar , e, ad}. qui appartient au cou (ncrf, 
glande —). 

Cenvier, adj. (loup —). n. * Jynx. 

Cenvorse, s. f Cervisia, boisson faite avec du grain 
ct des herbes ; boisson des anciens. 

Cenvorsten, Cervisier, s. m. marchand de ecr- 
voise ; brasseur. v. (a7.) 

TCERYGES, s. ». pl cricurs publics, t. d'antiq. 
(Kérux. gr.) 

CESAR , 5. M. Cesar. empereur t ; | ceux qui ont 
l'autorité souveraine 2; | titre; homme três-brave ; 
&, v. * homme supérieur par les talents militaires ; * 
et adj. nè par l'opération césarienne. (Caædere, cou- 
per. fat. n.) : L'Evangile ordonne de rendre à Cesar 
ce qui appartient à César ; 2 mis nos Clsars s'étaient 
trop multipliés. Etrange effet de la destinée ! il Jallut 
faire violence à la nature en ouvrant le sein de sa 
mère à ce Cèsar qui détruisit la république romaine. 

Césarten, s. m. officier des empereurs; p/. gladia- 
teurs qui combattaient devant les emperturs. 

CÉSARIENNE, adj. f. (opération ==), accouchement 
artificiel | et mortel-| par incision au-dessous du 
nombril, * illégale. ». + 

CessanT, e, adj. qui cesse : toute 4flaire —€ , a\ ant 
tout , par préférence à tout- (adserbial.) 


x 


rce du Sénégal, caus- 
les punaises ; mange 
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juÂsseau, s. m. corde de batelier. r. 

Cuanter, 4 @. -ble, e, p. attacher un cäble à... 
pour élever, enlever, traîner. &. ar. c. v. * Chà-. R. 

CHALEUR , 5. me. officier préposé qui aide les voi- 
turiers par eau aux passages , etc. AL. €. v. &. * Chà- 
bleur. K. ’ 

Cwâsris, s. 2». hois abattu par le vent dans les 
forêts. * Chä.. n. 
+Cnâsrors, s. m. pl. voy. Chäbots. . 

Cuagxam, s. m. ou Rosée, s. {. mousseline trés- 
fine du Bengale. 8. 

Cuasor, 5. m. Gobius. poisson d’eau douce, du 
genre du colte, à grosse tête plate. 

CAsors, s. m. pl. menus cordages des échafauds, 
t. de maçon. az. v. &. * Chablots. 
+Cnasnaque. voy. Scha- espece de caparacon. 

Cnasrizzon, s. m. fromage de lait de chèvre, en 
Auvergne. r. * -[ou. Ar. 
+CuacasourT 0% Xacabout, s. m. relivion in: 
dienne. : 

Cnacar, & M. ahlmal carnivore qui tient le mi- 
licu entre le chien et le loup, eu Afrique. n. * et 
Chical. v. 

CHACAMEL, s, m, oiseau des Antilles; * marail des 
montagnes; espece de faisan, n. 

Cuacar , #4 m. toile de coton de Surate. ne. 

Cnaceras, sm. voy. Chasselas c. 

Cuacowxe, s. f. air de symphunie, avec refrain ; 
dause sur cet air, à mesure modérée ‘et mouve- 
ment bien marque; ruban du col de la chemise. c. 
-CONE. R. 

Cuacun, e, pron. distributif, sans plur. Quisque. 
chaque personne, chaque chose (il faut rendre à 
chacun ce qui lui est dû) ; co/ectif m. tout le monde 
(— sait, — voit); * un chacun (vécteux). n. (diffi.) 
(Ciascheduno.' ital.) 

+CuicunrÈre , s. f (ai) maison (chacun en sa 
—; [Montajgne.] [Séviguë.] chez soi (s'en aller en 
sa — [Rabelais.] 

Cnanec, s. m. citronnier de la Barbade, c. c. v. 

CHAFAUDRIER , s. 22. t. de mer. n. 

CuarËr, 5. f. Ccorce du grain, t. d'amidon. c. v. 

CnarenconNEEs, s. {. pl. toiles peintes des Indes. r. 

Cnarouin, €, # (famil.) maigre, petit et à mine 
basse. adj. (mine, air —s.) 

CarouRERr , ®, a. -ré, €, p. déligurer, barbouiller, 
griffouner. r. e 

Cuaroureur, s. m. grillunneur, n. (ui.) 

CuaGrun, s. m. Mwror. peine, déplaisir; aflic- 
tion (grand — euisant, mortel, grand, sombre, 
lèger, — éternel; avoir du —; miné, ronge par le 
—; exempt de —); dépit; humeur, aigreur, co- 
lère : euir de mulet, d'âne, | de cheval pris sur la 
SALE PAPE en Perse. (Sagri, croupe, fc. où 
änc. arab.) —, tofle de sgie qui a des grains. * 
mieux Chagrain. (fig, famil., ironiq.) peau de —, 
rude. n. (syn.) 

CuaGnin, e, adj» Mostus. triste, mélancolique, 
fâcheux; de mauvaise humeur (personne, fig. es- 

prit — ); idée , réflexion, ele. —. 1 Un accès 
d'humeur fait naitre mille pensées chagrines. 

Cuaartnanr, e, adj. Molestus. (pour) qui afllige, 
doune du chagrin (chose, personnes —es.) | 

CuAGRINEMENT, adv. avec chagrin. n. [Sevigne. 
de Villedieu.] * -nê-. r. 

CHaGRINER, V. a. | causer du chagrin, | attrister, 
rendre chagrin (— quelqu'un , l'ame, l'esprit, le 
cœur); * né, e, p. adj. (étoffe, cuir —), grenu ; 
(se —), v. pers. prendre du chagrin, s'allliger , 
s'attrister ; * se —), 7. récipr. Se donner mutuelle- 
ment du chagrin; (les amants, les époux se cha- 

grinent. famil., épist.) x , \ 

=Cuacrinier, s. #7. qui fait le chagrin, espèce 
de cuir. 

=CHaupsvn , s. ». celui qui pile la mine. 

Chaine, s, f Catena. lien composé d'anneaux en- 
trelacés (forte, longue, — pesante , élroilc); me- 
sure ; les galéres, les galériens qui partent à la fois; 
pile de pierres; (/ég.) captivité, ce qui lie * (étroite, 
honorable , indigne, lourde, — fatale, indisso- 


CIPA: 


fer qui traverse nn bätiment. 2. (syn.) (Kat’ héna, 


CITA. 


+CuarcorvritE, s. f pyrile contenant du cuire. 


un à no. gr.) || chêne. : Un bienfait est une chaîne | (—, purités, pyrite. gr.) 


delicate qui lie notre cœur. | Abadie.] La religion est 


CHALDAIQUE, dj. 2 g. -icus. des Chaldéens de 


la chaine d'or qui suspend la terre au trône de Babylone. |] kal-. 


l'Eternel. |Homère. de l'Hopital.] La superstition, le 


Cuarvéen, s. m. langue chaldaïque. r.(—, savant. 


fanatisme et le despotisme ont rompu leurs chaines; | || kat-. 


ils abrenveront encore la terre de sang. | 2 I1y « plus 
de constance à user sa chaîne au'à la rompre. [Mon- 
tesquieu.] Celui qui tient la chaine n'est guère plus 
libre que celui qui la porte. 
CuaixE, e, adj. t. de bolan. formé de parties atla- 
chées haut à bout. 
+Caaixeau, s. m. canal de plomb ow de hois. 
CHAINETIER , 5. m. Qui fait des chaînes, etc. c. nr. G. 


+Cuare, s. f. pile de bois, t. de salines. 
CuÂre, s. m. Vétement de femme. vo. Schall. 
JCnarer, s. ». Elæagnus. plante à fleur incomplète, 
noix ovale, * éléagnoïide; olivier de Bohème. 
GuazËaie , s. f chalumicau de berger, cornemuse, 
az. sans bourdon; 6. hautbois; v. * chanson. [ Mon- 
taigne.] 
Cuäzer, s. m. sorte du hulte en Suisse où l’on fait 


CuaixeTte , 5. f Catella. petite chaine, petit | les fromages. G. ar. €. v. 


Ussu; * courbe décrite par une chaine suspendue par 
ses extrémités; t d'impr., g 
pan; parlie du harnais qui soutient le timon. 


Cuareun, s. f. Calor. état de ce qui est chaud, 


goullière au bas du tym- | de ce qui fait la même impression, cause la même 


sensation que le fen (— vive, àpre, sourde, ctouf- 
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anemone de mer, dophyte: polÿpier lamelleux , co- 
nique. ». (Cempinio. lat. barb.) 


CnsmPiGNONNIERE, s. f. couche de fumier où crois-- 
sent les champignons. €, 6. v. * -oniere. r. 

CsamrioN, 5. M. Bellator. combattant en champ 
clos; défenseur; (/g.) celui qui écrit, parle pour 
un parti, ele. (brave, vaillant —). (iron.) (Champ, 
pion, fr.) 

FOHAMPIONNE, 5. f. femme de courase; * femme de 
moyenne vertu. [Molière.](abus.) 

CHavreren, +. à. -pelé, €, p. rabattre les côtés 
levés de la tente d’une galere. 

‘FCuaMPe-LEVER, V. @. -VC, ©, pr. faire une rainure 
dans la plaque à émailkr; t. de grav. creuser et dé- 
couvrir au burin; t. d'orfevre, surbaisser. 

FCnamrrune, s. f maladie des arbres dont les jeunes 
pousses sont gelées; gelée qui les frappe. 

TCuamronter ou Ghaponnier, s. m. cheval qui a les 


CHA. 


(— de ridicules). *-marer etses dériv. [Richelt.] 
CramarRnure, #, f Seomentum. mauitre de cha- 

marrer; passements, galons | prodigués | dont on 
chamarre. 

: CHAMBELLAGE ; s. m. droit en argent; t. de féoda- 
lñé, droit pour la foi et hommage: ar. pour chaque 
mutation, || chan-. 

+CHAMBELLAN, «. an. officier de la chambre du roi; 
* table du roi leuue par le grand chambellan pour 
les courtisans. || chan. 

+CnammerLante, s. f. fonction de chambellan. [Vol- 
taire.] 

CuamnouriN, s. m,. pierre dont on fait le faux 
cristal; * verre vert commun. || chanb-. 

CuamMBRANLE, s.m. Antepagmenta.ornement saillaut 
d'architecture, de menuiscrie, autour des portes, des 
fenêtres, des cheminées. [ chan. ; 

Cuamore, s. ff Conclave. picce d’une maison, 


CHA. 


+CHAmrLeaRDe, s. { persécution contre les proles- 
tants. [Voltaire 
+Guamrme,s. fra. plante voisine de la giroflée. 
CHamcres, s. m. pl cames pétrifiées. || ka. 
Cnamois, s. m7. Hupicapra. quadrupede du genre 
de l'antilope, sa peau. * Ysard, chevre des Alpes, 
des rochers , des montagnes, y viten troupe; * cou- 
leur, nuance du jaune, de l’isabelle. n. ( Aémas, 
chevreuil. #7.) 
Cnamoisente, s f où l'on prépare le chamois; 
G. * peaux de chamois, Ar. 4 
+Cuamoisen, &. a -&, e, p. préparer la peau, en 
facon de peau de chamois. 
Cnamotseun, s. 2. qui prépare la peau de chamois. 
Cnamr, s. m. Campus, étendue, pièce de terre 
sans murs (— clos, fertile, stérile; vaste, pelit —); 
| Ctendue de terre labourable, sans elôture; espace 
que fait voir une lunette d'approche; | lieu 1; es- 


Cuaïvox, s. m2. anneau ou bouche de chaîne; * se| faute, insupportable; forte, graude — accablante ) ; 
dit au figuré. n."-nete. nr. | amour des animaux, | appétence, désir du mâle; 

Cuarr, s. f. Caro: substance molle, | humide, | se dit surtout de la femelle; * calorique; 2. —$; pl. 
sanguine; organique | du corps animal | ou végétal , | passions vives; ar. —, ( fig.) grande affection; ac- 
viaude (— délicate, tendre, rôtie, bouillie; dure, | tivité; vive ardeur; feu (heureuse — [ Boileau. ] ; 
fraiche, vive, morte, ferme, bonne, ete. ); | la | fausse —) :; véhémence; zèle ardent (agir avec —). 
peau , le teint (— rude, douce, satinée, blanche, | : Zcaucoup de personnes ont une chaleur de tête qui 


noire); (/fg.) concupisceuce; l'humanité :, les ne descena pas Jusqu'au cœur. 


sens, | la nature humaine, Phomme terrestre, t. 


Cuareureux, -se, adj. l'ervidus, (inus.) (personne 


d'Écriture (— fragile, rebelle; mortifer la —);|—5€), qui a beaucoup de chaleur naturelle. * ou 
* — fossile, espèce d'amiante à feuillets épais et so- | Chalou-. 4. (/arril.) 


lides. n. || chêrr. * Les cagots insxltent la nature en 
l'appelant le démon de la chair! mais cette nature 
est l'agent et la volonté de Dieu. 


+Cuauineue, s. f. petit bâtiment de mer indien. 
Cuazrir, ® a. écorcer. (vi) V, 
+CHaLLuLA, s. m. poisson sans écailles des rivières 


CuaiRe, s. f Suggestum. Wibuue de prédicateur ; du Pérou. = et —Ïe. 


(tambour ceclésiastique. [Butler] (/ig.) siège apos- 
tolique, épiscopal; place, charge de professeur. — 
curule. voy. ce mot. || chérre. 

FCuatReLLe, s. f. voy. Croton. 


CuAzir, s. m, (wi.) bois de lit. 
+Caauuer, v. a. danser au son de la flûte. (ar.) 
Cuarotr , v. ». impers, (inus.) importer : il ne m'en 
chaut (seul usité.) pen.m'importe. * (éaus.) * soigner. 


Cuaise, s. f. Sella, siège à dus, en bois, cic,; [Clotilde.] 


voilure légère ou petite, où portée par 2 hommes ; 
staie; * bâti en bois où l’on place la grue; — per- 


=Cuaromne, s. m. chef des prêtres du Congo. 
Cuarox , s. m. grand fitet de pêche que l'an traine 


cée, chaise pour évacuer. — marine , suspendue pour | dans les rivières avec deux bateaux. —, étoile de 
a : ai Chi 
observer. — de poste, calèche légère propre à voÿa- | laine. * Ch. n. 


ger en poste. — curule. vo. ce mot. —s, pl. an- 
cienne monnaie; R. lable, châssis; 9. 

+Cnaramine, s. f. pièce qui soutient Ie mât d’une 
galère. 

Cnaranb, €, s. acheteur, pratique d'un marchand. 
(Kalein, appeler, gr.) —, s. m. bateau plat; adj. 
(pain —) gros, blanc et massif. *-lan. ow -lant. c. 
(Chelandion , Latcau. er. moderne.) 


Cuaraspise, s, f (oi) habitude d'acheter chez un | gr.) 


marchand ; chaland; * concours de chalands. n. Tr. 


Cuaroure, 5. f. Scapha. petit bâtiment de mer | fort 
léger | pour le service des navires. 
+CHaroureux, -se, ad;. chaud, chaleureux. ( popul.) 
CnarumEau, s. mm. Calamus. luyau de paille, de 
roseau, cte. | tuyau creux: (poéz.) flûte, flageolet, 
instrument à veut et champêtre , fail de l'écorce d’une 
jeune pousse d'arbre; luyau, cylindre creux; L de 
mêt.; | tige creuse des graminées. (Aalamos, roseau. 


Cuazumer , v. a. boire, r. à l'aide d'un chalu- 


Cuarasie, s. f. relächement des fibres de la cor- | meau. ». 


née ; ac. G. v. * relâchement quelconque; À. tumeur en 
grain des paupières. (Chalaza, grêle. gr.) 
Cuazasrique, adj. 2 g. (remede — relâchant les 


Cuazvmer, sm. bout de pipe. n. = ou Ca-. 
+Cuazur, s.m. filet ou chausse ELA er ee * Chalus. 
CuarynË, e, adj. -lybeatus. t. de méd. (prépara- 


» 1e ñ : 9 ES RL lan ont (Ac 
fibres; à. v. r.* 207. Ca. 6. c. (Chalaso, je dêtends. | tion —e), avec l'acier, chargé d'acier. * Ca. G. €. 


gr.) || Kaustik. 
+CnaLaza, s. m. tubercule sur la graine. 
+CuaLazée, adj, (tumeur, graine — ) luberculée. 
(Chalaza, grèle. gr.) 


|| Kalibe. 
TCuam, Chan. vo. Kan. 
Cuamane, s. f. sigual donné par les assiégés avec 
la trompette, le tambour 04 un drapeau blanc pour 


+Cnarazes, s. m. pl. -zæ. glaires, cordons blan- parlementer (battre la —). (Clamare , appeler. Lac.) 


châtres qui suspendent le jaune au milieu de l'œuf. 


+Ouanuxcérasus, s. 22. arbrisseau, voy, Camé-, (Cha- 


+CmaLazoPHYLAGES, 5. m. pl. prêtres qui prévoyaient, | »ai, à terre, Aérasos, cerisier. gr.) 


et détournaient par des sacrifices la grêle, les tempêtes. 
(—, phulassô, j'abserve. gr.) 


+CHAMÆrITYXS, S. M2. vOy. Ive. 
CuamaïLLER , 7. 2. 4. Confligere. (se — ), ®. récip. 


+Cmarcas, s. m. plante de la famille des citrou- | se battre pêle-mile, avec désordre et tumulle ; (J£g 


niers. 


famil.) disputer, contester avec bruit ; * . a. : (Camail, 


: . d A « ‘ si wep 
+Cuarcrne, s. m. -cis. \Czard vert ;espèce d’ichneu- | arinure de tête. (vi): Passer sa vie 4 chamailler, c'est 


mon; hyménoptére. (Chalkos, airain. gr.) 
+Cuaremique, s. f. grande et belle salle d’un palais, 
& d'antiq. = d'un temple. 


+Cmarcrogcres, s. f pl. fêtes de Minerve à Lacé-| de tête. | 


démone où Les jeunes gens lui sacrifiaienut étant 
armés. 
+Cnarurs, s. m. hyménopttre. 

Cuarcite, %, m. minéral qui tient de l'airain. | 
voy. Colcotar fossile, sulfalte de cuivre. * ve. Cal-. e. 
c. (Chalkos, cuivre. gr.) || kal-. 

CHALCUGRATHE, S. M, graveur en airain, Sur MCLAUx. 


luble) 2; servitude; (fe) continuité: enchaine- | * Cal-. 6. c. (—, grapho, je grave. gr.) || kal-. 


ment ; suite (— de montagues, (/r.) d'occupations, 
d'idées, etc.) 


CuaLcoGRAPHLE, s, f. art de graver sur J'airain, les 


* —, serpent noh-bleuâtre; pièce de ! métaux, * Cal-. 6. c. imprimerie du pape. || kal-. 


peser sur le collier sans reläche. [Beaumarchais.] 
CuAMatcris, s, m. Conflictatio. ( famil.) mèlée, 
combat | avec bruit, | où l’on se chamaille; | armure 
| -m 
TCuamax, s. m. prètre indien ; gymnosophiste ; 
prêtre des Kamtschadales, médecin et sorcicr. 
FORANANISME, 5. m2. SCC, opinion du premier ordre 
des brachmanes ou gymnosophistes. 
+Cuamanras, 5.7. germandrée aquatique ;*-ma-. 
+Cnamansen, 5.2. dignité ecclésiastique à Lyon. c. 
Cnamarrs, e, adj. ( habit —) orné de broderie. 6. 
* (fig.) (style, pédant), — de grec, de latin. n. 
CuaAMARRER, ®. &@ -ré, €, p. orner, garuir de 
passemeuts, de brodcries; | (/£g.) couvrir, charger 


pièce où l'on couche (grande, petite, helle, vilaine 
— chaude, froide, obscure, étroite, ete.); | bureau 
d’affaires ; tribunal, assemblée, réunion de personnes 
pour délibérer, rousulter, décider ; = chambre des dé- 
putés, assemblée des dépniés des départements de la 
France. = au pl. les chambres !, pour la chambre des 
pairs, et celle des députés. or. Pairs. —, L de mét. 
creux; vide; fente; boite; piège; lieu derepos du 
cerf. | — apostolique, conseil du pape. — ardente, 
Uibunal pour juger les concussionnaires, les criminels 
d'état; les hérétiques, les empéisonneurs, cle. (vi) 
— obscure, boîte optique qui, placée devant le trou 
d'un volet, reflète intérieurement l'image colorée et 
mouvante des objets extérieurs. "— claire, 07. Ga- 
mara. ( Aamara, Noûte. gr) || chan-. = 1 Un régime 
constitutionnel, avec des chambres qui se dépouille- 
raient de leur indépendance, serait, avec la censure 
de tous les écrüsÿ le pire de tous Les gonverne- 
ments. 3. M. 

Cnamonée, s. f. Contubernium. soldats, ouvriers 
qui logent ensemble; t. de théâtre, les spectateurs ; 
* produit de la recette du spectacle ; a. v. 6. * diverses 
profondeurs d’une ardoisicre, n. 

CuamsreLzAN, s. mm, (popul.) ouvrier en chambre 
sans maîtrisez cclui qui vccupe une seule chambre 
daus une maison. 

Cuameuer, ©. a. €lre dans une même chambre; 
—,®. a. leuir enfermé par violence ou séduction; 
tenir à Péeart; tirer à part; *(f@n., inus.) entretenir 
en particulier. -bré, e, p. adj. {canon —) à chambre. 
(se —), ». pers. - 

Cuauurente, s. f oMfice de chambrier. 

Cuawmreite, s. f Cellula. petite chambre. * Cham- 
brete. r. 

Cusmsnter; s. m. Camerarius. officier claustral; 
graud — , officier de la cour, intendant de la chambre, 
conseiller de grand”-chambre. (farnit.). 

Guaveniëre, s. f Cameraria. servante des gens du 
commun; lonz fouet de manège; support dessous une 
charrette; meuble de charrou; | bâtou pour soutenir 
une charrette ; ruban qui tient Ja quenouille, *£ere. à. 
* chandclier; outil de forge. 8. 1 , 

CuamsnirLoN,s. m. Ancillula. petite bonne d enfant. 

Cuame, s. fe coquille, moule, flamette, lavignon, 
cte. * ou Came. a. n. 6. || ka-. 

Cnameau, sm. Camelits. quadrupède plus grand 
que le cheval, a deux bosses sur le dos; son poil, 
sa figure; caisse vide formée de deux accons ; espèce 
de bätunent hollandais en ponton, pour soulever 
un vaisseau submergé ou le mettre à flot. (Aa- 
mélos. gr.) 

+CuamEGisse, s. f. sorte de licrre terrestre; bonne 
pour le foie et la sciatique( Chamaï, à terre, kissos, 
lierre. gr.) || ka-. 

*Cuaméprys, s. 2. plante rampante amère et sudo- 
Mifique.(Chamaï, à terre, drus, chêne. gr.) || ka-. 

CE £, 5, f. plante. nr. r. || ka-, , 

sel MECS ; D m. coquille; plante ; animal; cou- 

Lane op: Ga ha 

tussitae, rÉS s. f. plante rosacée ; pas-d'äne ; 
; leucos , blanc. gr.) || ka-. 


CuaAMenre s : : ; 
# HER, Em Camelarius. qui conduil ct soizne 
les chameaux. 


+Ce AMESYGE, 4 
restre. (—, sukë 


des —s, liberté de sortir; — clos, lice : battre aux 


préparation, d'abondance, | (haranguer — ). “ Sur- 
Îe-—. À, @.6.—(à tout bout de —}, adv. Assidue. 
à chaque moment, à tout propos. ( famil.) À. ©. rm. 
— (a), adv. à la volée : “ de —, horizontalement. n. 
: Un cimetière est pour nous le champ de l'égalité... 
Les choses inconnues sont le vrai champ de l'im- 


l'éternité le vaste champ de l'espérance. 2 Les emprunts 
quelconques sont la ruine des champs. [Laboulinière.| 
$ Faites sur le champ tout ce que vous pouvez faire; 
le temps ne s'arrcte pas pour vous attendre. | Ne faites 
point attendre le henfain c'est donner deux fois que 
«le donner sur le champ. (Alciat.] 

+Cramese on Chanpé, sm, Michelia. anone; arbre 
de l'Inde. 

+Cuamracam, sm». grand arbre touffu du Malaca 
qui donne une sorte de châtaigne et un sue âcre. 

CuAMmPAGNE, 5. 2. Vin; (famil.) * cercle de fer 
pour soutenir létofle dans la cuve du teintuvier. * 
— , 5. f: ou Plaine, tiers inférieur de l'écu , t. de blas. 
6. ou Champan, s. #1, -pane, 5. f: navire du Japou. 
8. || chan-. 

+Ciramran, s. m, roy. Champagne, navire. 

CHamranr, s. m. droit d'enlever des gerbes dans 
sa censive. (Pars campi, part de champ. at.) 

CnaMPanTEr., -lc, ad}. sujet au champart. 

Cuamrarten, , a. -l, e,p. excrecr le champart. 

CuamranTenEssE, s. f grange pour le champart. 

CHAMPARTEUR , # M. COMINIS Qui leve le champart; 
fermier du champart. || chan. 

Cuamré, adj. t. de blas, (champ) ou fond de 
l'écu c. v. 

Cuawveaux, s.m. pl, prairies, prés. G. AL. V. 
+CuaAmrEer, ©, a, -pé, €, pt de salines, jeter le 
bois sur la grille. 

CuamprÊrRe, adj. 2 g. Campestris. des champs ; 
éloigné des villes, des habitations (maison, vie, 
musique — ; phusirs, * sottises. [ Boileau.] —; 5. ». 
pays champêtre. 5. 

Cuamreun, s. m. ouvrier qui entrelient le feu, 1. 
de salines. 

+Cnanerrars, sm. vor. Chanfrein. (Camus, mors, 
Jrenum , frein. lat.) s 

Cuawer, s. m. sorte de papier pour les châssis. * 
—, bâtard, (ai) v. 

Cuamriexox, s. m. Fungus. plante spongiense 
| erÿptogame en chapiteau, sans branches ui feuilles. 
poisous la plupart; les bons le deviennent, sont in: 
digestes; les remèdes sont les vomitifs ou le lait: 
bouton ; lumignon ; | bouton de feu à la mèche: ex- 
croissance spausieuse de chair; | t. d’archit: TR 
renversée qui fail bouilionner an jet d'eau; | Cig» 


5 : : sen iracevi * — B] 
famil) venir comme un, croître tres vile. marin, 


J. petite ésule. * -cisse, lierre ter- 
» liguicé, gr} || ka-. 


* 


pacc ; (Jig.) occasion; sujet; maticre ( vaste -— pour 
les conjectures ; beau —- pour se signaler ); étendue, 
fond d'un tableau, cte.: milieu. —s, p/. la campagne, 
les près, bots, ete. 2; lieux au dehors d'uue ville; 
— de bataille, lieu du combat; (prop., fig., famil.) 
être aux —s, s’agiter, s'inqu:cter, se troubler; clef 


—$s, battre le tambour pour se mettre en marche: 


( famil.) meitre aux —s, troubler, inquiéter: mettre 
de — (une pierre, etc. ), sur la face la moins large, 
perpendiculairement ; — (sur le —), ade. Ecrtemplo. 
sur l'heure même, | incoutinent, | sans délai 3 ; sans 


posture. | Montaigne.] L'athéisme rous ferme pour 


patrons longs, effilés et trop pleins. 
=CHAMSIES, s, f. pl. adoratcurs du soleil dans le 
Levant. 

Cuance, s. f Fortuna. sarle de jeu de dés; point 
livré aux dés; | hasard; fortune; | heureuse for- 
lune; | événements probables, résultant d’un ordre 
de choses; | (/g., famil.) malheurs, aventures, 
déplaisirs (courir la —, calculer les —s, conter sa 
— ; “livrer — à quelqu'un, le défier. À. (nus. of- 
frir la — du combat)2, —, pot en cucurbite d'épin- 
glier, 5. 2 C’est bien peu connaitre Les chances de la 
Jortune, que de s'abandonner au désespoir. [De Bugny.] 
1 La guerre est une loterie qui se tire chaque jour de 
combat; quand on y a fait la mise de sa vie, on 
renonce difficilement & ses chances d'asancement et de 
fortune. 

Cuaxcer ou Chanceau, s. mn. t. d’archit: n. enceinte 
grillée, 

Cuancerapr, s. f sorte de congrégation. n. 

JCRANCETAGUE, 5. m. -agua, pelite Centaurée pour- 
pre du Ci, apéritive, emuénagogue, fébrifuge , 
anti-vermineuse, 

Cnaxceranr, e, adj. Titubans, qui chancéle, qui 
vacille, [qui n’est pas ferme; | (personne, démarche, 
pus —s ); irrésolu (esprit —); (fortune —) mal as- 
surée. La fortune aa toujours à pas chancelants comme 
l'ivresse. |[K. Bacon.] 

Cuancrzer, %, 2, Tütubare. n'être pas ferme sur 
ses pieds, aller de côte: el d'autre comme si l'on 
allait tomber; | vaciller 3 | (le corps, Jig. l'ame, 
l'esprit, le cœur chancèlent); (Jig.)w'être pas ferme, 
assuré (— dans ses résolutions) 2, stable 3, (syn.) 
1 L'intérêt chancèle dans les circonstances delicates ; 
la vertu va droit au bat et nc tombe pas. 1 Sans 
l'appui de La philosophie divine, la vertu ne peut 
que chanceler dans l'ombre. 3 Le bonheur chancèle 
lorsqu'il s'appuie sur la fortune, 

CHANCELIER, -0re, s. Cancellarius. officier, chef de 
la justice ; celui qui a le secau ; f. sa femme. * -liere. x. 
dicre, s. f sorte de meuble fourré- pour mettre les 
pieds; * ». varicté du pêcher. n. 

CHANGELLEMENT , s. m. Titubatio. (inus.) action de 
chanceler, à. G. v. (le — est le signe certain d'un 
trouble du cerveau ). *-céle-. nr: 

CHANGELLERE, s. f. lribunal, maison du chancelier; 
lieu où l'on selle Les lettres. * -céle-. r. 

Cnanceux, -se, adj. Felix. (famil.) qui est en 
chance, en bonheur; “heureux où malheureux; T- 
bic, (homme) malheureux. (éron.) à: “2° Gta 
se dit des doses, des événements qui présentent en 
général des chances désavautageuses- (4045 faites 
l'agio, cela est bien chanceux !) L : 

+Cnaxcr, s. m, fumier blanchi où SC forment les füla- 
ments des champignons; lde salines, charbon éteint ; 
—, adj. moisi (racine —): _———. 

+Cuanciove, 5. 6 lauguc de la Fnise orientale, 

Cuancin, a mi, nf 4]. COMmMencer à moisir 
(les confitures, un pate chancissent); (se —), v. pers. 
imoisir, blanchir en pourrissaut, (s)°n.) 

CnancissuRE, 4 J. ioïsissure ; filaments produits 
par la putréfaction. 

Guaxcak, $. m. Cancer. wlecre malin qui rouge 
les chaïrs 14 pustule de là fièvre; crasse des dents ; 

| maladie des arbres qui les ronge; | manger 


COMME UN —, excessivement; à. * a éviter. ? De 
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beaux habits sur le pauvre vaniteux sont comme du 
fard sur un chanere. {Sent. pers.] 

Ciraxcneux, -se, adj, qui tient du chancre, | de sa 
malignité, 

CHaNDE LEUR, s. f. fête catholique de la presenta- 
tion de J.-C. ct de la purilicatiou de la Vierge. (Can- 
dela, cierge. lat.) 

Crranpetien, sn. qui fait ct vend de la chandelle ; 
ustensile pour la mettre | ou la bougie; * machine 
pour couvrir contre la mousqueterie; jet d'eau élevé; 
support debout, ». “ £ -liere. &. ’ 

CuaxDecLe, s. f: Candela, mèche recouverte de suif 
fondu ou de cire, propre a l'éclairage 15 — romaine, 
pièce d'artilice; ( /ig., famil.) se brtler à la —, se fier à 
son ennemi ; sex poser au peril croyant l'eviter : brûler 
la — par les deux bouts, faire une dousle dépense. 
* économies de bouts de —, petites économies minu- 
tieuses, sans utilité. *-dele. À. “ bois jaune des Au- 
tilles ; poteau debout. n. : Un sage mourut dans sa 
chaumière en disant à ses enfants : « Est-ce que vous 
avez éteint la chandelle? » L'ame est du feu, dit le 
matérialiste : ainsi, lorsqu'on allume une chandelle, 
ce sont des ames des Anciens qui brülent. 

=CHANDELLERIE, s, f. licu où se fait, où se vend la 
chandelle; commerce de chandelles. 

CHANEE — -Ctricre, s. f gouttière qui conduit l'eau 
sur la roue, t. de papet. 

CHaNELETTE, s. f. gouttiére d'une auge à l'autre, 
t. de papet. 

+Cuanerres, s. f. pl. burettes. (vi.) 

+Cuaxenarn, sn. arme défensive, pivce de l'armure 
de tête du cheval. * -frein. v. &. roy. ce mot. 

Cnanrrein,s. m. face du cheval, des salières à l'os 
du nez; “creux en cône, t. d’horlos.; coiffure en 
plumes; ornements de deuil sur Je — ; biseau, ineli- 
paison au-dessus d'une coruiche, t. d'archit.; * voy. 
chanfrain. “: 

Cuanenerxpre, ©. a. faire un trou en cône; ébi- 
zeler. 6. v. " faire un chaufreiu. 2. 2 

CnaANFREîNER, ®. a. -n@, ©, p. faire un chanfrein ; 
couper de biais le bout d’une planche, etc.; abattre 
les arêtes. an. e. G. v. 

+Cuanrnen, v. à. -ré, e, p. voy. Chanfreiner. 

Cuawce, 5 m. Commutatio. tro® d’une chose contre 
une autre; | ruse du pibier pour faire perdre sa piste ; 

| (Jig.) ruse pour détourner d'un projet : banque; 
lieu d'escompte; | commerce, local des changeurs ; | 
profession de celui qui fait tenir de l'argent de place 
en place; prix de l'escompte, de la remise de l'ar- 
gent, | de l'échange des monnaies du pays, d'état, 
contre des étrangères ou des billets; | intérêt de l’ar- 
gent prêté au cours; intérêts d'argent; assemblée de 
banquiers, sou local ; (sy#.) (/£g.) donner le —, trom- 
per; prendre le —, se laisser tromper : (se tromper; 
s'écarter du sujet que l'on traite; rendre le —, rê- 

ondre vivement, avec esprit, à une plaisanterie, une 
objection. ? Fous croyez détourner de vous la mé- 
disance, en employant la calomnie contre les autres ; 
le public ne prend pas le change, il croit tout. 

CnanceanT,e, @df. Mobilis. muable, qui change 
facilement, variable (temps, nalion, humeur, esprit, 
couleur —5; * étoffe —e, dont la trame est d'une 
couleur et la chaine d'une aulre).= changeante, /: nom 
d'une étoile dont l'éclat varie. 

CHANGEMENT, s. m. Mutatio. action de changer ; 
mutation, Conversion ; * passage d'un état à ungytre. 
T. (prompt — subit, _Avautageux, sensibleWBlo- 
rieux, heureux —; faire, subir un 2 — d'état, 
dans la nature, les affaires.) (syn.) Du changement 
de l'humeur se forme bien souvent celui des opinions. 
{Saint-Évremont.] 4/ en*est dit Souvernement comme 
du temps, ilest rare que l'on n'en désire pas le chan- 
sement. N'appelez pas le changement; i/ amène sou- 
vent le regret avec lut. : 

CitaxGeoren, v. a. -t6, e,p. (pop. vi.) changer souvent. 

Cuanüer,, a, Mutare. (de, en) quitter (un licu, 
une chose) pour en prendre, en occuper d'autres 
(—. de place, d'habit, d'état, d'idée, etc. ); con- 
vertir !, trausmiuer, | métamorphoser; faire le change 
ou un échange; donner une autre forme, couleur ou 
apparence; | prendre une autre forme o& d'autres 
qualités (ou change avec le temps). se —, ®. pron. 2 
». #. quitter pour un autre 3; —, quitter scs ha- 
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bits, son linge, * ouse —, à. pers. ( famul.) (il faut 
— où se — quand on est en sueur); ® donner o4 
prendre une nouvelle forme, un nouveau caractere, 
un nouvel êtat, un nouvel ordre; se dit absolument 
en bien ou en mal (tout s'altere, tout change) 4; -ye, 
e, p. adj. (visage —), altéré par l'age, ete, (se —) 
a. récipr, (diff) 3 Pour changer les tetes, il faut com- 
mencer par changer Les cœurs. | ? Tout se change en 
passions dans le cœur de l'homme [ Mad. de Staël.] 
3 Une femme qui s'irrite change de sere. | Mad. de 
Puisieux.] Le goût des meilleures choses change avant 
qu'elles aient changé. [Saiut-Evremont.] # On change 
en vain de gouvernement, si les hommes ct les mœurs 
ne changent pas. Tout change aux yeux de l'espérance. 
Changer souvent, c'est faire sa propre satire. 

Cuançeur, s. m. Mensarius, qui fait le change des 
monnaies. 

CuanGoux, s. m. vaulour du Bengale. 

CuanraTre, s, f chevrou, madrier refendu. &. v. 
* Chanlate, r. 

TCuaANxE, 5, f. -na. varièté de l'hépate. 

CUAXOINE, 850, 5. Canonicus, qui a un canonical, 
uue prébende; {famil., fig.) fainéant, gourmand, vie 
de —, douce, | voluptueusement |oisive. * /. religieuse 
de Saiut-Augustin. (Æandn, regle. gr.) 

CHANOINIE, 5. fe canouicat. (éaus.) 

Cuasson, s. f! Cantilena. vers que lon chante; | 
pièce de vers par couplets, que l'on peut chauter, | 
(jolie, petite — bachique, obseeue, guerricre, gri- 
voise, paslorale, poissarde, rustique, champêtre, sa- 
tirique; faire, chauter, composer une —)1; (/ig.» 
famil.) sornètte, discours, raison frivoles 2 : * voila 
une autre —, une chose nouvelle, inattendue. (/., 
Jamil.). ? Nous avons mis de l'immoralité jusque dans 
nos chansons nationales. 2 On endort les hommes 
comme les enfants, avec des chansons. 

CHANSONNER , 9, @. -nê, €, p. faire ‘les chansous 
(— quelqu'un) composer des chansons pour ou contre 
quelqu'un; (se —) v. pers., pron., récip. -ouer. r 

CUANSONNETTE, s. f. Cantiuncula. petite chanson ; 
chanson teudre, chanson des bergers. * -onele. nr. 

GuansonNiER, -Cre, s. faiscur de chansons (fam.); 
m. recueil de chansons. * -onier. «ere. r. 

CuaxrT, s. m. Cantus. combinaison agréable de sons 
articulés sur différents tons, et avec mesure; ramage 
des oiseaux (beau —, triste, agréable, lugubre, mc- 
lodieux , funèbre); cri du coq, de la cigale; division 
d’un poème moderne; air de chanson; manière de 
chanter; * prononciation accentuée ; * cantique, chan- 
son. [Racine. Moliere.] — royal, pote français de 
6 strophes à 1x vers, le «1° etant le refrain. n. 

TCnaxrace, Huage, s. #7. pêche où l'on fait du 
bruit pour chasser le poisson dans les filets. 

CuanTaxr, €, adj. propre au chant; facile à chan- 
ter (vers, paroles, air, musique —); * langage —, 
fort accentué et à prosodie musicale, 

Cuanreau, s. m. murceau de grand pain, de pain 
bénit, d'étoile; “t de tonnelier, deruiére picce du 
foud; pf. jantes du rouet. ». 

Cnaxrerace, s. m, droit payé pour la vente du vin 
sur le chantier. 

Cuaxrerteune, s. { Znfundibulum. fente dans un 
mur pour l'écoulement des caux; entonnoir long à 
tuyau; * tuyau adapté à l'entonnoir., * -yilure. v. 

CuaNTer , ®. 2. 16, €, p. Cancre. | former un chant 
par une suite de sons variés et mesurés; | —, v. 4. 
( fig.) cêlébrer; louer ; publier : (les exploits); dire; 
| raconter, | (famil.) parler (que chante-t-il ?) * pop. 
méprisant, parler inutilement (qu'est-ce qu'il chante? 
tu chantes); “imiter fe chant en déclamant; (faire 
— quelqu'un, le réduire à la raison. A+ énus. se dit 
pop. pour forcer à déclarer ); * réprimander, Jamil., 
gronder, rabacher. * (se —) ?. pron. être, devoir 
être chanté (famil.) (se — sur un air). 5 Z homme 
ne trouve point de voix plus mélodicuse que celle qui 
chante ses louanges. (Cantare. lat.) 

Cuanrerezre, s. f corde la plus déliée, la plus 
aiguë d’un violon, ctc.; oiseau qui sert d’appelant ; 
“champignon jaunâtre, bon à manger; boutcille de 
verre à fond ouvert et très- mince dont on tire, en 
soufilant dessus, des sons agréables ; petite bobine de 
tireur d'or ; partie de l'arçén du chapelier ; #. * che- 
ville. &. *-rele. R. 
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TCRANTERIELE, s. f bobine qui recoit le metal 
batluw au sortir du moulin. 
FCOUANTERRE, se, (x) chanteur proveneal. -cre. 

CHANTEUR , -se, s. Cantator, qui chante, fait me- 
lier de chanter des paroles profanes. +07. Chautre. 
(bon — de l'Opéra); &. “ou Pouillot, oiseau. 8. (s77.) 

CuaxTien, s. m. Apotheca livnaria. magasin Bose 
çn pile, sa place; atelier | où lon travaille des pièces 
de bois, etc. | lieu du déchargement de ces pièces, des 
pierres, ete., pour les travailler; pièce de bois ser- 
vaut de base aux tonneaux, cte.; ( Æg., famil.) met- 
tre un ouvrage sur le —, le commencer, y travailler; 
*_—, grande remise. ç. 

CHaNTIGNOLE, s. f. pièce de bois carrée par un 
bout, en angle de l'autre, qui soutient les pannes 
d'une charpente; brique pour les âtres. c. c. 

CHaNTONNE , adj. (papier —) défectueux. 

CnaxTourné, s. mm. piece de lit revêtue d'étofle 

entre le chevet ct le dossier. 
+CuanTouRNEMENT, s. m, sinuosité du cintre, t. de 
menuisicr. 

CHanTOURNER , 2. a. -n6, €, p. couper, évider (du 
bois, du carton, cie.) cu suivant un dessin, un pro- 
Gil, t. d’arts. 

Cuantre, s. me, Cantor. qui chante à l'église; di- 
goité dans une cathédrale, une collégiale ; | celui ou 
celle qui dirige le chœur daus un couvent; | * et f 
r. qui chante; (poët.) poëte (le — d'Achille.) — , ou 
Pouillot , oiseau. wo, ce mot. ( fig.) — des bois, le 
rossignol, etc. (572.) 

CuanTReniE, s. f dignite, office, bénéfice du 
chantre dans une cathèdrale, ete. à. 6. c. 

Cnaxvre, s. m. Cannabis. plante annuelle, | exo- 
tique, naturaliste, mâle, femelle; les filaments font 
le fil; l'huile de sa graine ou chenevis spécifique contre 
la gonorrhée; filasse du chanvre. * — s. f (vi) [La 
loutaine.] — bâtard, s.m. galéopsis, plante. — aqua- 
tique, eupatoire femelle; — des Indes, banguc, aloës- 
pilte. n. 

Cnanvaren, s. m. qui habille, = qui vend le chan- 
vre. G. 

=Cusorocre, s. f: description du chaos. 

Cuaomant£, s. f. divination par l'air. &. (Chaos, 
air, manleia, divination. gr.) 

Cuaos, 5, m. -0s. confusion de toutes choses avant 
la création; état de téncbres; | mélange confus de 
la maticre, sans ordre ui régularité; | (/ig.) con- 
fusion (épouvantable — impénétrable; noir —; som- 
bre, affreux —; plonger, tomber, être dans le —); 
choses confuses, embrouillées (c'est un —; — d'idées, 
d'images, etc.) *“ pensées, raisonnements confus. [Ar- 
uauld.] zoophyte. r. || Kao. Ze lumière et les ténèbres 
sont mélées dans le chaos de l'homme. [ Pope.] 

Cuare, s. f. Crabea. large et long vêlement d'église, 
en manteau, avec agrafes; | habit de cérémonie des 
cardinaux, habit de chœur des chanoines pour hiver; 
couvercle d'alambie , de plat, ete. ; trou qui reçait le 
bout de l'essieu d’une poulie, ele.; enduit de mortier 
sur Je dos d'une voule: ce qui revêt, entoure, ga- 
rantit, t. de mer; dessus d'un alambic 3 piece de bou- 
cle par laguelle elle tient; bout «les mitaines, ce qui 
couvre le dessus des doigts; moule; t. de mêt.; bouton 
creux pour Paiguille de la boussole; filet; terre, 
fiente et bourre pour les moules de fondeur; dessous 
du fourneau de monnaie; * double baril à poudre; 
lisière autour des filets; enduit de mortier sur une 
voûte; t. d'arts ct métiers s. Châpe. 8. *— chnte, 
s. f. mécompte, occasion de profiter du malheur de 
quelqu'un; chose fâcheuse (avec arriver, famil.) n. 
(Skepd, je voile. gr.) à 

Cuaré, adj. 1. de blas. (tcu) ouvert en chape. 6. v. 

Cuareau, s. m. Petasus. coiffure d'homme et de 
femme, de feutre, de paille, etc, qui a une forme | 
ronde | et des bords :; sa figure; d bouquet de fleurs 
sur la tête d'une mariée ; bobine; liaison, t. de mu- 
sique; trait, t. d'arts et uétiers ; sorte de truble; ce 
qui couvre, termine; bobine, mare d'alambic; exac- 
tion, gralilication au capitaine; picce de bois dur 
sur la tête des bittes, 1. de mer; partie supérieure 
des champignons; (/ig., famil.) homme; * cardinalat ; 
terme dublas. marque de diguité ecclésiastique; — 
chinois, instrument de musique en forme de cal:tte, 
ou — sans bords, auquel pendent des grelots;, des 
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sonnetics; — d'évêque, plante vivace, crucifere, hu- | Le vie de l'homme, le plus long chapitre est celui des 
mectante, rafraichissaute, croit dans les forêts des | adrersités. [De la Bouïsse.] | 2 Les hommes sont ausst 


montagnes ; *— roux, 5. m. espéce de moineau. r07. 
Frere. : Newton ne prononcait jamais le nom de Dieu 
sans ôter son chapeau! La tête n'est pas plus coupable 
qu'un chapeau d'être teinte de telle ou telle 4 

CHAPELAIN, 5. m. qu dessert une chapelle, qui dit 
la messe au roi, etc. | aumônier |; bénéficier titulaire 
d'une chapelle. 

Cnarerer , ®, a: -lé, e, p. (du pain), ôter la su- 
perficie de la croûte. *“ micur Chapler. 

CHarerET, s.m. grains eufilés sur chacun desquels 
on dit une pritre; ce qui en a la forme : ( fig., /am.) 
défiler son —, raconter avec suite: le — se défile, 
la sociêté, le parti se sépare, ses membres meurent. 
— , pustules autour du front; machine hydraulique 
composée d’une chaine et de godets; êtriers avec ses 
Gtrivitres ; * L d'arch. baguette en grains ronds ; sorte 
de papier. P 

Cuareruier, -Cre, 5. qui fait et vend des chapeaux; 
f femine de chapelier. * f -iere. r. 

TCuAPELINE;, 5. J: armure de tête; casque en cha- 
peau. 

Cuarezre, s. f. Sacellum. petite église; partie d'é- 
glise, lien où l'ou dit la messe (jolie, petite — obs- 
cure, ardente, sépulcrale); bénéfice simple; argen- 
trie, | ornements | d'une chapelle; corps des chan- 
tes, des musiciens d'une église, d'une —; * corps 
des ouvriers d'une imprimerie; t. de mêt. voûte de 
four. &. v. — de viole ou de vielle, partie qui couvre 
Ja roue; sorte d'alambie: #. t. de mer | coffre qui con- 
ticnt les vases sacrès, les ornements de la —; | faire 
—, prendre vent devant; (Jai) jouer à la —7, 
s'occuper sérieusement de choses inutiles et frivoles. 
à. “imiter des cérémonies publiques de l'église pour 
s'amuser. 8. — ardente, appareil funebre, cierge, 
{lambeaux qui entoureut un cercueil. (Capelle, teute 
de feutre.) =: Plus l'homme est élevé dans l'échelle so- 
aiale, et plus il aime à jouer à la chapelle. x. m. 

Cuareccente, s. f. Lénèfice, tie d’un chapclain, 
* chapelle. 

+Cuarecrerte, s. fe arl, état, commerce, marchan- 
dises, ustensites de chapelier. 

Cuarezure, s. f. croûte de pain ôtce en le cha- 
pelant. 

Ouarerox, s. m.,Capitium. vêtement de tête à 
bourlet et queue; | bonnet de mailles sur le heaume; 
| bande d'ctofle sur l'épaule, sur la tête ; ornement; 
couscerlure; coille; camail de religieux; coifle de cuir 
dont on enveloppe la tête des oiscaux de proie; dos 
brodé de la chape; dessus de mur en toit; femme qui 
accompagne une demoiselle; dessus de potence de 

resse à éstampes; feuilles de passe, 1. d'impr.; “partie 
de l'escache, t. d'arts et méticrs; égratiguure au pa- 

ier; * cuivre qui recouvre la poignée d'un pistolet ; 
petit tort sur la lumicre du canon, n. 

CHareRoxNER ,  @. couvrir d'un chaperon; mettre 
le chaperon. -n6, €, p. pass. ady. couvert de chaperon 
(mur —). G. *-nner, . ns f 

CuArERONNIER, 5.79. OISCAIL QUI porie aisément le 
chaperon. c. v. *-onier. Re 

+Cmareronnans, s. f. maladie bilieuse, mortelle, 
cpidémique; vomissement cruel avec délire furieux. 
voy. Vomila. * Chappe-. *-don.-donn.R. | 

Cuarter, sm. qui porte chape; “armoire pour 
les chapes, ete. n. * Cha-. r, 

Cuarrx, s. ». chaussure espagnole. nr. 

CnaprTeau, s. m. Capitulum. haut de colonne posé 
sur Je fût; corniche, couronnement, ornement | su- 
sérieur des armoires, etc.; | carton en entonnoir au 
pe d'une torche; t. d'artill. ais sur la lumières vais- 
seau sur la cucurbité; partie de fleur qui a sa forme; 
* tambour sur le pilou, 1. de mêt. 

Carre, s. », Caput. partie, division principale 
d’an livre, d'un compte t; sujet 2, matière, | sujet, 
Persoune dont on parle (tre sur son —), propos 
ME lequel on cest; ( g.) assemblée, corps de cha- 
Moines. de religieux ; assemblée des ordres royaux, 
imtlitaires, etc. (— gcuéral, provincial); lieu de leur 
TAN; trait de l'Écriture ou capitule: (fil) voix 
a crédit. =: réprimande, c.* (inus.) n. 

+" + tllante et licencieuse mythologie se trouve 
reléguee daus le chapitre des lieux communs. | Dans 


jaloux sur le chapitre de l'esprit, que les femmes sur 
celui de la beaute. 

CuariTRer, v. a. -Irc,e, p. Reprehendere. | cor- 
riser, | réprimander fortement , en plein chapitre; 
(Jig., famil.) lancer (— quelqu'un). * (se —) 2 récip. 

Cuarox, s. m. Capus. jeune coq coupe; * morceau 
de pain bouilli dans le pot ou frotté d'ail; peau de 
bouc sans défaut ; sarment de l'année détaché servant 
de plant. n. vol du —, terres autour de la seigueuric, 

CuaroNNEAU, s. m. jeune chapon.-oncau. R. 

CuarowxER , ®. a. -n6, €, p. Castrare. châlrer un 
coq: t. de tanneur, couper Îles oreilles, etc. * écrèter. 

CHaronniËRE, s. f. vase de cuisine pour faire cuire; 
vase d'argent pour servir uu chapon, &. c. v. “-oniere. 

+CHaroTer, v. a.-lé, e, p. dégrossir avec une plane. 
+Cuarre, s. f. poiguée du moule. 

+Cnaruis, 4, m. charpentier. (ri.) = hangard. 
+Cnarur, s. ». billoi pour tailler l'ardoise. 

Cuaquz, Quisque. pron. distributif, adj. 2 g. sans 
pl chaque désigne tout individu de même espèce, 
toute chose individuelle de même nature (— hom- 
me, — contrée, — être). * pent se répêter, Chaque 
soir, le sommeil vient nous dter uotre fardeau pour 
nous faire voltiser dans le pays des songes; chaque 
matin, l'impitoyable nécessité le replace sur nos 
épaules. 

Cuar, s. m. Currus. sorte de voiture à deux roucs 
pour les combats, les jeux, les triomphes, t. d'autiq.; 
chariot; beau carrosse; (/ig.) :s’attacher au — de 
quelqu'un, à sa fortune : —, corps du moulin à pa- 
pief; * mesure de vin; —-à-banc, s. ». voilure à 4 
roues, à bancs en loug ou en travers. *-abas. Cara- 
bas. (pop.) u. : Combien d'époux, attelés an char de 
la destinée, le tirent à contresens , l’un d'un coté, 
l'autre de l'autre ! 

Cnara, s. f constellation sous la queue de la prande- 
uurse v. G- 

=Cuanan, s.m. punch des Arabes. 

=CuarAc, 5. m, tribut des chrétiens et des juifs en 
Turquie. . 
TCuaARAGHER, S. M2. -re. espèce de verveine d'Egypte. 

TCNARACINS, $. m2, pl. poissons abdominaux, à 
rayons où membranes de l'ouie. 

CuanaDe, s. f. sorte de logogriphe ou d'énigme 
dans laquelle chaque partie du mot forme un mot, 
er. chiendent ; * secte indienne. v. 

CHARADISTE, 5. 2 ÿ. qui s'occupe à faire on à de- 
xiuer des charades. 

CHARADRILLE, 5, M. plavier, re 

Cuanabr10$, s. m. oiseau de fauconnerie. r. 

Cnanaë, s. m. tribut payé aux Turcs par les chré- 
tiens et les juifs. n. v. &. 

TCuARAGNE, s. 2H. -sra. plante aquatique, giran- 
dole d'eau, de la famille des naïades, des fougeres. 

+Cuaramars où -mai, s. #7. Ambela. arbre des Indes, 
à racine laiteuse trés-purgative. : 

Cuanancon, s. m. Curculio. scarabée. d alandre : 

chatepeleuse , cosson, petit coléoptère rhinocére; la 
larse ronge le blé, 8 * où -ren-. G. c. -son. G. — 
royal, vert et or. 
, Canson, s, m. Carbo. hois pénctre de feu et 
Clint, ou sans flammes; * —, oxyde de — hydrogëné, 
bois éteint avant sa parfaite combustion *; furoncle 
où anthrax, tumeur qui fait escarre ou de la peste; 
* carie et nielle; à. * maladie contagiense des plantes, 
dans le genre de la nielle, causée par des nids d'ani- 
malcules ; t. de man. pelite marque noire. n. — de 
terre, s. », minéral, fossile formé par la décomposi- 
tion des végélaux mêlés au bitume, noir foncé, feuil- 
leté. *—-de-terre. À. (Karpho, je fais sécher. gr.) 
1 Le secret des princes est un trésor qui se convertit 
quelquefois en charbon ardent. [Gracian.] 

Cuansonées, s. f grillade de bœuf ou de porc; 
petit aloyau ox côte de bœuf rôtie; * couche de char- 
bon dans un four. 5. * -once. 8. 

CnarronNeR, 2. 4. hoircir, écrire avec du char- 
bon ; ( fig.) esquisser, peindre grossicrement (—les 
murailles). -në, e, p. (blé) attaqué du charbon. (se 
—) +. pers. récip. -OUEr. R. 

CnaRDONNEUX , -SC, ad. qui tient 

Cuanvonnien, -Cre, s. Carbonarius. 


du furoncle, G. c. 
qui fait ou vend 
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du charbon ; #1. lieu où on le met; f. où il se fait: 
(proe.) foi du —, d’un homme simple, *—, Antra- 
chodes. rossignol de muraille. — ou serpent nageur 
ou à collier; — , t. de mét, celui qui conduit le four- 
ueau. ere, f. four pour brûler la houille, pour re- 
tirer le soufre de la houille; t. de chasse, terre rouge 
où les cerfs froitent leurs bois. n. 

+CnaRnoUGLION , 5. Æ- espèce de fluxion catar- 
rale. - 

Cuanzournuen, %. 4. “le, €, p. se dit de l'effet de 
la uielle sur le blé qu'elle gûte. 

CRaRBUCLE, 5, f. uielle qui gâte le blé..c. ar, v. 

+Cuançawas, s. { étoffe des Indes, de soie et coton. 

Cuaneurer, #. a. -té, €, p. découper de Ja chair 
(iuus.), tailler, couper mal-proprement la viande, 
wal-adroitement les chairs d'un malade. (/.) 

CHARCUTERIE, s. f. État, commerce du charcutier. 

CuarCuTIER ,-0re, s. Porcinarius. qui vend la chair 
du porc; * f-ère. r. Chair-. (ai.) -cuit-. €. Chaireui- 
lier, (ui) v. 

CuarDox, s, m. Carduus. plante composte, CYua- 
rocéphale, dont la tête et les feuilles ont beaucoup 
de piquants ; * pointes de fer réunies servant de dé- 
feuses à une grille, etc.; v. &. * crochet aux balus- 
trades; poisson du genre de la raie. n, — hénit, 5. 7. 
bon sudorifique, puissant alexitére. — de N.-D., 
Chardon-matie où Marbre ou -Laité, bon sudorifique 
et fébrifuge. — étoilé. — bêni ox Chausse-trape, su- 
dorifique, febrifuge , anti-néphrétique, — à bonue- 
lier, à foulon, ses lêtes hérissées où Carderes servent 
à poiguer les draps: anti-putride, diurétique. — échi- 
nope, diffcre des chardous. — à foulon. — hémor- 
roidal ou Cirsium, plante épineuse, à galles, pour les 
hémorroides, — rolau ox Panicaut, Érynge. — à cent 
têtes , à fleurs blanches; racines diurétiques, anti-né- 
phretiques, excite les règles et l'amour ; en coutiture 
contre l'impuissance. 

CuanvoxeneiTe où Cardon-.s. f. sauce. *-réle. ec. 

CuaRDONNER, %. a. -n0,0, 7. carder le drap, cn 
tirer le poil avec le chardon. &. c. v. an. 

CHanpoxxerer, s.m. Carduelis. 1rès-jolt pelit oi- 
seau | à plumage rouge autour du bce, et penncs 
jaunes et brunes, d'un chant tres-agréable; passercan- 
fringille, mange la graine du chardon étoilé, ete. 
“jone-. R. 

+CuARDONNET, s. m. fort montant de hois aux por- 
tes, termine par le pivot. 

CuarDONNerTE où Car-, s. f. Cinara silvestris. arti- 
chaut sauvage, la fleur caille le lait; cardon d'Espagne; 
cardon de l'ours. * -doncte où Car-. n. 20). Carline, 

CuanvoxniËre, s. f champ plein de chardons. 
* doniere, r. 

+CUARETIN, $. M. espèce de charrette sans ridelles. 

Cuance, s. f Onus. laix, fardeau : ce qui est porté 
à la fois (— pesante, lourde, — légère); mesure, 
quantité fixe; ce qui sert à reudre plus lourd (char- 
gement, cargaison, t. dé mer); ( fig.) lout ce qui est 
oncreux 13 emploi; imposition ; dépense, tout ce qui 
la nécessite; obligation, coudition onéreuse ; oflice 
dont on prend des provisions (belle, grande, petite, 
— honorable, lucrative, publique; entrer, être en 
—; acheter, vendre, une —); commission, ordre 
donné; soin ; garde; choc de deux troupes, | surtout 
de cavalerie; | son du tambour, de la trompette.qui 
l'annonce (battre, sonner la —); — d'arme à fer, la 
poudre, le plamb, ete., pour un coup. —s; l''euYe, 
iudice contre un accusé, au pl. 1, d'arts, exageration ; 
représeutation exagéréc (vraie, plaisante =» ig.); ca- 
ricature : calaplasme pour un cheval; | mesure ; Ma: 
connerie sur fes solives, base de l'aire; (Jami.) reve- 
nir à la —, renouveler une proposition; lane une 
nouvelle tentative 2, une nouYelle atläque. — de ou 
que (à la), con. à condition “Le à la condition de... 
* épithème 3 (592) (Carg- celtiq.) : C'est souvent l'abus 
que nous faisons de la pre 4 nous la rend à charge. 
[ J.-J. Rousseau] ® Lorsqü'on a vaincu l'adversité, 
rarement elle revient & la charge. 3 Nous ne recesons 
Ja vie qu'à la charge de souffrir ct de mourir. 

CHARGÉ; € ad. Onustus. qu a trop de charge, de 

oids; de chair, de tête, d'épaules , ete. ; enflé, 1. de 
bias.; (temps —) couvert de nuages; (dës—) pipés, 
pour@romper ; (yeux —s) enflés. 

GuaRGEANT, €, edf, Graris, qui charge. v. 
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CuanGEMENT, s. 22. Cargaison, acle qui la con- 


state. * aclion de charger un navire, etc. 


CnarGEO!R , 5. m. inslrumeut d'artillerie, cuiller à 
e | habituelle 


poudre pour charger sans gargousse; t. de jard. sell 
a trois pieds pour poser la hotte. &. v. nt AL. 


Fe. 


jüërr. 


CtARGER de 2. Oncrare. -gê, e, P. mettre une 
charge, un fardeau sur. (— nn navire, un chexal, 
une voûte, ctc.); mettre la charge (— un canon); 
peser sur (un toit charge une maison); mettre trop 
(— d'incidents, d'images un récit) 5 imposer une 
charge, une condition ouéreuse (— d'impôts, de re- 
devances); ( /{g.) attaquer Pennemt | corps à corps; | 
frapper de coups : accuser, déposer coutre; donner 
urdre, commission; donner le soin, la conduite , la 


garde de; * remplir; confier à 


charge 1; | — le registre, enregistrer; | t, de pein- 
ture, exagcrer, représenter avec exagération ; ( /.) 


exagérer les défants, | un récit; | L de mer, pousser 
vers {la cote); t: de mêt. poser sur; * — sur, critiquer. 
[Rossuet.] *— un four, un fourneau, y mettre le 
bois; n. (se —), #.per. prendre le soin, la conduite de; 
se mettre un fardeau sur les épaules, etc.; s'obliser, 
s'engager à ?, *v, pron, v. récip. Ÿ mettre avec pro- 
fusion. x. (évus.) 1 11 faut charger sa mémoire de pen- 
sées morales ; elles servent de lest dans le cours de la 
vie. | Ne vous chargez jamais de mauvaises nouvelles : 
il ne faut être l'instrument de la désolation de per- 


CT A. 


bondantes —s, des —s abondantes 
blée de personnes, de rcli 


buent les aumôues, qui st 
* 


seau.] 3 Les feibles paieut leur haine en charitës. 


age, parmi le peuple de la campagne; (fig) crierie, 
bruit, querelle populaire ; (faire un grand, un terrible 
—). *t, de jeu. les quatre dames. (Chalybarium , 
vaisseau d'airain. Zac.) 

CuanraTan, s.n. Circulator. vendeur de drogues, 
d'orviétan dans les places publiques; médecin ha 
bleur, imposteur :; celui qui trompe par de belles 
paroles, du belles promesses, de belles apparences, | 


sonne, [Mad. de Puisieux.] 2 Se charger de tout, quand | ou le faste de ses actions, de ses écrits, de ses maxi- 


on n'est chargé de rien, c'est présomption ou bétise. 
Sallentin.] Souvent nous ne comprenons pas bien 
toute notre infortune, Le temps se charge de nous 


l'expliquer. 


Cuançeun, s. m. qui charge; celui qui charge le 


canon, qui entretient le fourneau de fonte; prop 


taire de la cargaison, t. de mer; “ qui arrange ou fait 
arranger le bois dans la mesure; celui qui procure 


la charge aux rouliers. 
4 .… . 
CuairGeune, s. f: t. de blas. pieces sur d'autres. 
* Chargeuse, co. 


CuanraGes, s. m. Fectura. action de charier, d'en- 


traiucr; salaire du voiturier. * Charri. a. v. &. 
+CHARTENTISME, 5. m7, espéce d'ironie agréable et 
délicate. = (vi.) 

Cuanter, v. 4. -rié, €, p. Voilurer, | entraîner; | 
porter des plaçons, du sable, ete., se dit de la rivière. 
* 1. de faucon, emporter le gibier; se laisser emporter 
après. ( Jig., famil.) v. n. — droit, se bien conduire, 
acquitter de son devoir. (se —), ». pron. * Char- 
vier. À. v. @ || chârié. 

Mmantor, s.m, Carrits. sorte de voiture | ox char- 


rette | à quatre roucs pour charier, porter diverses 


choses; mesure pour les pierres; planche muoutée 
poux [6 cordier; char; constellation de la grande ou 
de la petite ourse. * petite voiture o4 charrette pour 
trainer où amuser les enfants. = — électrique, ma- 
chine qni lance le cerf-volant électrique. * Chäriot. r. 
Charriol A. 

FOHARISIES, S. f. pl fête grecque en l'honneur des 
Graces, voy. la Myth. (Charis, grace: gr.) || ka. 

ÆCRARISTICAIRE , $. 2. CoMMandalaire qui jouissait 
dés revenus des hôpitaux dans l'empire grec. (Cha- 
ristéis, gratifiè. gr.) 

ARtsr1Es, s, f pl. fêtes pour rétablir l'union 

dans les familles. (Czaris, amour. gr.) || ka-. 

=CHARISTERIES, S° f jf, fêtes d'Athènes, pour Îe 
recouvrement de la liberté: n. || ha. 

Crariranze , @dÿ.2 Beneficus, (envers) qui a de 
la charité pour sou prochain, qui fait l'aumône (ame, 
personne —) 1; qui part de la charité (secours, avis 
—). La plitosophie humaine ne'sait quel caractère 
prendre pour plaire aux hommes 3 sera-t-elle douce ou 
sévère? læplilésophie divine n est que charitable. 

Éxanvrantemenxt, adv. Officiosé. avec | ou par | 
charité (secourir, consoler, | consciller, | avertir ==). 
On avertit charitablement /2s autres de leurs défauts, 
dé leurs torts, pour le plaisir secret de les humilier. 

Cuancrarir, adj. t. de droit canon; n. = 5€ disaît 
d'uu tribut levé par fes évêques. |} ka-. 

CuaRiTÉ, $ fe sing. -tas. amour de Dieu comme 
le souverain bien; “amour de Dieu pour lui-même 
[ Fénélon.]; amour du ou de son prochain en Me de 
Dieu; *zele de relision pour léprachain [Vauve- 


mes, de ses récits publics. f -tane. à. &. (Ciarlare, 
parler beaucoup. ital.) 1 Partout où se trouvent d'ha- 
bites charlatans , es dupes fourmillent. 

CHARLATANER , 2. 0. -n0, ©, p. (famil.) amadouer; 
mentir ; enjôler; tromper | comme fait un charlatau, 
par flatterie ou de belles paroles. * (zaus.) n. 

CHaRLATANERTE, 5. f. hableries flatterie; discours 
pour tromper; “action de charlatan. n, * tout ce qui 
a pour but de tromper. (famil.) 

CuarraTaxesque , @f. 2. de charlatan. r. (dis- 
cours — ). 

CHARLATANISME, $. ». caractère du charlalan; 
moyen de charlatan ?; affectation de mérite, ete. 
* hypocrisie de l'ignorance, de l'incapacité, de la fai- 
blesse. : Le theisme pur n'a pas besoin de la pompe des 
cultes, ni du charlatanisme des miracles ; sa pompe 
est celle de la nature, ses mirackes, l'univers! voy. 
Miracle. 

CuarManT, ©, adj. Jucundus, qui plait extrême- 


ment; qui ravit; agréable (personne, chose, site, 


concert , YOIx —). 

Care, s. mn. Cantio. | sortilége; sort ; enchante- 
ment (être sous le —); | art magique, ce qui est 
fait pour produire un effet extraordinaire, afin de 
séduire, ses effets (— irrésistible) 1; * — d'un bel 
homme, d'un sultan; ( /g.) atirait, appas, ce qui 
plait, touche extrêmement, * se dit d'une personne 
qui charme. [Racine.] (éaus.) [Voltaire. Laharpe.] 2, 
pl appas (d'une belle femme, Ég, de la poësie, de la 


musique, des arts, d'un lieu, dela vertu; perfides, —s 
éblouissants, trompeurs; avoir des —s, plein de —s). 
—, Carpinus. arbre amentacte à bois tres-dur, écorce 
srise, tachetée de blanc, feuillage partant dés le pied, 
se prétant à toutes les formes par la toute. {s7%.) " 14 
faut de grands talents, de pénibles et continucls tra- 
vaux pour tenir constamment sous le charme de l'ad- 
miration un peuple vain, inconstant et malin. | ? L'a- 
mour est privé de son plus grand charme, quand 
L'honnétrté l'abandonne. [J.-J. Rousseau] 

CHARMER, v, @& Incantare, produire un effet Cx- 
traordinaire par charme, par enchanlement, par une 
cause estraordinaire, inconnue, surnaturelle ; | user 
de charme; | (/ig.) plaire beaucoup; ravir en adini- 
ration (la musique charme); entrainer (l'éloquence 
charme); suspendre le sentiment (de la douleur, de 
l'ennui; la lecture, le spectacle charment la douleur). 
me, €, p. ètre — de…., en être ravi. “adj. (arbre) 
que L'on fait perir, (fusil, ete.) dont on arrête l'effet 
par quelque moyen seeret. * (se —), 4. récipr. 

CHARMEUR, -$C, s. Qui charme; sorcier, 6. cn. 
* f. Charmeresse (faus.) où Charmeuse, femme qui se 
fait aimer. (Ourlesq.) n. | k 
+CUARMIELE, 5. f. petits charmes: “ palissades, c. 
* Laics en charmes , allées en charmille. ar. 


nargues.]?; (infaligable, pure, ardente, tendre, vive 
— chrétienne, fraternelie; avoir de la —;, plein de 
— ); *indulsence, commisération j; bienveillance 
[Addisson.]; vertu thtologale, sans pl, 
acte de celle vertu 2; aumône aux pauvres, prend le 
pl. (i fait de grandes, de belles —s; il répand d'a- 
; société, assem- 
ieux qui font ou distri- 
sent les malades; hôpital; 
— , (famil., ironig.) tait de caloïnnie, de médi- 
sance 3. (prêter des —s. 4. nus.) ! La vraie dévotion 
est la charité sans elle tout ce qu'on fait pour le 
salut est inutile, [Clément XIV.] À tous les mots qui 
trottblérent l'ordre social substituez celui de charité, 
vous le verrez se rétablir. Les flammes de la charité 
«5 donner Je soiu, la | sêchent Les larmes de la douleur. | 2 Ne faites pus seu- 
lement l'aumüne, mais aussi la charité. [J..J. Rous- 


Cuartvant, sm. bruit confus, tumultueux de 
poëles, elc., avec cris, lors du mariage d’une veuve 


CHA. 


Cuanmore, s. f. lieu planté de charmes; 

charimes. 
+Cusruore, s. ». espèce de silure. 

CHaRNAGE, s. m. lemps où l’on permet de manger 
de la viande. (popul.) 

CnARNAIGRE , s. M. Chien courant ou métif, 6. v. nr. 
issu du courant et du lévriers 

Cuarxer., -le, adj. Voluptuarius. | de la chair, | 
qui est sensuel, voluptueux (plaisir, appéut —). * f 
-nele. n: (Caruis, génitif de Caro, ehair, at.) 

CuarNeLLEMENT, adv. Libidinosé. selon la chair 
(connaitre une femme —). * -uéle-. r. 

Cnarneux, -s0, adj. Carnosus. composé de chair; 
| tout en chair (partie —), t& de médec. soyez 
Charnu. 

CuarNier, 5. m. Ossuaria. | cimeliere couvert ; | 
amas d'os de morts; lieu couvert où ils sont ; * gale- 
vie autour d’une église; n. * garde-manger pour les 
viandes salées; à. 6. v. botte d'échalas ; &. * barrique 
cn cône tronquê pour l'eau que l'on boit chaque jour, 
t. de mer; échalas. n. 

CnarNiËRE, s. f Commissura. picces de métal en- 
clavées par une broche, et mobiles ; “outil de graveur 
sur pierres ; t. de faucon. place du leurre. ». * Char- 
nierc. R. 

TCuarno%, s. m. anneau d'une charnicre; anncau 
soudé à la boîte; t. d'horlog. 

Cuanxnu, e, adj. Carnosus. bien fourmi de chair 
(corps, membre —); t, de botan. épais (fruit, feuille 
—). vor. Charneux. 

Cnannune , 5. f. Caro. parties charnues, la chair, 
qualité de la chair de l'homme. 

Cuanocxe, s. f Cadaver. corps de bête morte ex- 
posé et corrompu; * (éron.) se dit de l'homme; ( fig.) 
d'un corps usé, corrompu par la maladie ( vilaine, 
hideuse — infeete ). 

+Cnanor, s. m. bateau armé pour la pêche de la 
morue. 

=Cuarorre, s. f. boite en forme de panier des aisc- 
leurs. . 
ÆCHARTENTAIRE, 5. f. scille. 

Cuarrenre,s. f Materiatio, grosses pièces de bois 
équarries, laillées pour être assemblées ; * assemblage 
des 05 ; ( fév.) structure dû corps, d'un ouvrage, d'un 
poëme, re. 

CiraurexTEr, à. a. -C,e, p. tailler, équarrir du 
bois de charpeute; (fig. plus usit.) couper grossie- 
rement , tailler mal-adroilement; tailler en picces, 
|-pante. 

CuarrexTERtE, s. f. Materiatura. art du charpen- 
cr; charpente. 

CuARPEXTIER , s. m. Materiarius. qui travaille en 
charpente *; * guerrier qui tuait beaucoup d’ennemis 
{xi); espéce de capricorne. ». : D'orgucilleux chré. 
tiens méprisent Les ouvriers, et J.-C. fut dix-huit ans 
charpeutier ! 

+Cranrt, s. m. billot de tonnelier pour tailler les 
douves. 

Cuanrte, s. f Linamentum. filaments de linge usé, 
pour mettre sur Jes plaies; (fig, famil.) viande en 
—, trop cuite, eu filets. a 

Cuane$e, s. f centre lessivée, dont on a fait la 
lessive. * Frigauc ou Phrygaue, s. { Phryganum. in- 
secte aquatique à Luyanx; donue une mouche. n, ? 
Chârce. 8. G. 

CuarnetTÉe, s. f. Vehes, plein une charrette, | sa 
charge. * Chare-. K. Châre-. 6. 

CHARRETIER , 5, m2, qui conduit une charrette, une 
charrue; * constellation. my. le Cacher. * -re. ad}. f. 
(porte, voie —) où passent les charrettes. * Chare- 
tiere. R. Chäre:. 6. 

=CnARnETIX, s. m7. pelile charrette sans ridelles. 

Cuanretre, s. f{ Carruca. charriot à deux roues, 

ridelles et limons. * Chärette. 6. Chârele. Rr. 
FOuaRRIAGE y SM. VO). Chariage. 

Cuannier, s. m7. grosse toile pour les cendres dans 
le cuvier. “ Châ-. n. @. 707. Charier. 

Cnanmor, s m. chariages aclion de charier, son 
salaire; voiture par charrette où chariot ; * grande 
chaloupe pour la morue; —, pl train d'artillerie 
employé au —. * Chä-. r. 6. 

=CuarRox, s. m1, qui fait des charrues, charrettes , 
Wains de carrosse, etc. * Chä-. n. c. 


* ces 
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Cnannoxace , s. ». lravail du charron , * son art; | Cimifuga. espèce de renoneule tres-puante, en Sibe- 


va. * Chäronn-. 6. Charonage, r. -âronage. c. 
CHARROYER, ©. «. -Y6, ©, p. charier, c. v. 
CHARROYEUR, s. 7». qui charie. 

CuaRRUAGE, s. m. !. de coutume. €. “ Charu-. r. 

CuarRus£, s. f Aratrum. instrument aratoire, | 

machine pour labourer la terre, en la trainant; éten- 

duc de terre labourée par elle eu un au; outil de 
jardinier pour graller, ratisser les allées ; filet en 
poche ; ( /9., famil., proverb.) — devant ou avant 
les bœufs, chose déplacée, faite trop tôt. — mal atte- 
lée , se dit du concours discordant, sans succes de | 
ou plusieurs | personnes. *—, travail, fonction pé- 
bible. * et Chärue. &. Charue. r. 
+Cnanracxe, s. f retranchement cache dans les bois. 
TCnanTe, s. f. constitution française depuis 1814. 

? Je vois qu'en France, la liberté est dans la charte, 

et l'esclavage dans la loi. [Bonaparte] 

Cuante-raunis, s. f vor. Charire-partie. (Charta.) 

Cuantir,, s. m. graude charrette ; remise de char- 

rette; corps de charrette. 6. c. v. 

=CHanToGRAPHE, $. m. auteur de chartes, qui écrit 
sur les chartes. 

+Cuarrornx sax, s. me, agde des chartes de l'église 
grecque. (Chartés, papier, phulaz, garde. gr.) 

Cuartre où Charte, s. f. titres anciens; lois con- 

stitutionnelles 7. Chartre, prison; (vi) — partie, 

acte entre le propriétaire du navire et celui des mar- 
chandises; * ou Cyrographe, emblème sur un vélin, 
etc., annexé à des doubles d'actes, et coupé en deux 
pour chaque contractant; (ri) — partie, acte d'as- 
saciation de commerce maritime; prison. Chartre | 
prison saus autorité de justice. | * Chartre, maladie 
de langueur des enfants, dépérissement du corps, 
maigreur. T'abes, (inus.) «&. v.R. voy. Charte. (Char- 
tés, papier. gr.) * Les chartres ze sont bonnes que 

uard on les fait marcher; il ne faut pas que le chef 
d'un état soit chef de parti. [Bonaparte] De quinze 
cents chartres, ë/ y en à mille de fausses, et l'on ne 
peut garantir les autres. | De Longuerue.] 

Cuanrreuse, s. f. Carthusia. couvent de chartreux; 
( fig., famil.) petite maison isolée dans la campagne. 

CHAnTREUX, -$0, s. Carthusianus. religieux de Saint- 
Bruno, = s."». espèce de chat. 

Cuantrien, s.. gardien, dépôt de chartres. 

CuantTuraire, s. 2m. recueil de chartres. n. || kar-. 

Cas, 5. m. trou d'une aiguille ; * pièce de métal 
carrée, passée dans le fil du plomb, et de la largeur 
du diamètre de son poids; * colle d'amidon. a. v. 

CnasereT, s. ». petil châssis à fromage. n. 

Cuasse, 5. f. Venatio. action de chasser, de pour- 
suivre; poutsuite (douner la —, poursuivre); —, 
équipage de chasse, les chasseurs , la meute; pour- 
suite du gibier ; le gibier pris; air de chasse; | 1. de 
jeu de paume, licu où la balle finit son premier 
bond ; | marteau; facilité de mouvement (d'un car- 
rosse) ; espece d'auvent d'un four de verrerie; jeu 
d'ane scie, ete.; outil pour repousser, refouler ; t. de 
mineur, galerie; charge de poudre au fond d’une 
cartouche; espace pour l'action d'une machine; ma- 
connerie qui garantit le verrier de l'action du feu ; 
outil pour chasser, enfoncer ; *__, art de détruire 
les animaux. 

Guassr-avaxr, g m. chef d'ouvriers d'un grand 
atelier, | de gros lr'avaux; * ( gg.) celui qui excite les 
autres [#lenri 1V.]; ? —-Londieu, s. m. bois pour 
enfoncer le coin où bandieu des scicurs de long. — 
-bosse, s. f Lysimachie, -chia. perce-bosse, cor- 
ncille, plante vivace, très-astringente, pour l'hémor- 
rhagie; teint en jaune, * — carrées, s. f marteau à 
têtes carrées; * —-carrée. az. —-chien, s.»2. portier. 
€: —-coquin, s. 7. bedeau qui ekasse les mendiants. 
V.G. —-cousin, s. #7. méchant vin, ete; * Îeuret qui 
ne fléchit pas. 6. v. *—-fleurêc, s. f planche pour 
êcumer la teinture. —-marée, s. ». navire ponte, 
voilurier qui apporte promplement la marée fraîche. 
—-morte, s. f. coup jierdu, (fig inus., famil.) af- 
faire qui ne finit pas, abandonnée. —-mouche, s. m. 
petit balai, filet à cordons pendants pour chasser les 
mouches. à. V. —-mulet, 5, ». valel de meunier. &. 
—cPoisnce, s. mr. outil de fourbisseur; * —-pom- 
meau 04 Boule. c. &. v. ra. * —pointe, s. { broche 
en équerre pour chasser les clous. —-punaise , s. f 


ric. —-ragc, ve roy. Passe-rage, *—, s. m. fer creux 
pour river, t. de chaudronnier. 

Cnâsse, s. f. Theca. collre, cte., pour les reliques: 
* tout ce qui tient enchâsste une pierrerie, clc.; mon- 
ture d'un verre de lunette; fer qui porte le fléau des 
balances; t. d'arts et métiers. (Aapsa, caisse. 97.) 
1 S'il n'est chasse que de vicux chiens, il n'est châsse 
que de vieux saints. [Camus, évéq.] 

CHassE , 5.» jas de danse en allant de côte. 

Cuasseras, s. m. sorte de raisin. *-ace-. R. 

Cuasser , ®. a. -sé, ©, p. Pellere. forcer de sortir; 
mettre dehors par force (— l'ennemi); | faire en al- 
ler (— les chiens, les mouches); congédier (— la 
mauvaise compagnie); renvoyer (— un domestique); 
ôter; éloigner (propre et fig.)1; mener, faire mar- 
cher devant soi (la poudre chasse le boulet); pour- 
suivre, tâcher de prendre à la course (— le gibier); 
—, pris absolument: aller à la chasse, poursuivre, 
prendre, tuer le gibier. Fenari. —,®. n. | rouler fa- 
cilement (un carrosse, un aflût chassent); 1. d'impr. 
occuper plus de place; | L de mer, ne pas tenir à l'an- 
cre. * 2, pers., ®. récip., v. pron. (je me chasse moi- 
méme, (famil.) se — tour à tour; le lapin se chasse 
au furet, etc.) ? L'amour chasse Le repos; la misère 
chasse l'amour, La prévoyance chasse /e danger. La 
douleur chasse l'ennui. 

TONASSERET, s. m. voy. Caserelte. 

Cnasseun , -se, s. Fenator. celui ou celle qui chasse, 
qui aime à chasser (bon, habile — adroit, ardent, 
infatigable) 1; —, 5. m. soldat arme à la légère; do- 
mestique qui chasse pour son maître; vaisseau trés- 
léger armé pour la course, * et adj. f. -vesse. Diane, 
nyÿmphe, * beauté —). (poët.). : Le monde est une 
piée où l'on est tour a tour chasseur et gibier. 

Cnassie, s. f. Gramia. humeur gluante | ou séchée| 
des yeux. 

TCHASSIEUX, -s0, adj. s, Lippus. qui a de la chassic 
aux yeux. 

Cnässis, s. 7. Replum. onvrage de menuiserie for- 
mant cadre, vitre, ete.; cadre, ce qui enchasse, en- 
ferme; pièces de bois qui enchässent; | châssis, pa- 
pier découpé ous un chiffre ; t. de métier. (Aapsa, 
caisse. gr.) || châci. 

Cnassurr, $. m3, oil de tonnclier pour faire des- 
cendre les cerceaux. €. v. 

Cnassorre, s. f. bagnette, 1. de fauc. c. v. c. 

Cuasre, adj. 2 g. Castus. pur, modeste (personne, 
discours, ele. —s); élaignëé de tout ce qui blesse la 
pudeur (personne !; amour, cœur, pensée; discours, 
style —, * éloquence — [St-Évremont.], — diction, 
[Bouhours.]; qui s'abstient des plaisirs de la chair 
(—s époux), * des plaisirs d'un amour illicite, 1 On 
dit d'une femme, d'une fille, qu'elle est sage, ce serait 

presque unc impertinence de dire qu'elle est chaste. 
[Ménage.] 

Cuasremenr, ed” Castè. d'une manière chaste 
(vivre —), LU 

Cnasreté, s. f Castitas. vertu | de celui qui est 
chaste, par laquelle on est chaste; continence per- 
pétuelle ; abstinence des plaisirs de la chair, * hors 
des cas légitimes [Diderot.]; vertu qui régle les désirs 
de la chair [ Eneyel.] (perpétuelle, conjugale, pc- 
nible, grande, étonnante — ); * ne se dit que des 
personnes. (syn.) 

CuastBre, s. f Casula. vrnement de prêtre par- 
dessus l'aube, l'ctole, pour dire la messe. I -zü-, 

CuasuBier, $. m. qui fait | des chasubles, des 
ornements d'église. || -züblié. 

Cuar, -te, s. Fées. animal domestique | de la 
famille du tigre, cte., qui prend les rats, les souris; 
| genre de quadrupèdes carnivores, qui comprend 
le lion, le tigre, la panthère, le Lynx, ete.; | * vais- 
seau du N. à un pont; crochets pour découvrir les 
chambres dans le canon; grappin pour retirer l'ap- 
pelet échappé; ardoise dure et fragile, fonte qui 
s’échappe du creuset; pièce percée, mubile sur l’a- 
plomb ; chevalet de couvreur; t. d'arts et métiers; de 
blason ; garance de Coromandel ; ( g., famil.) à bon 
— bon rat, bien attaqué, bien défendu ; — échaudé 
craint l’eau froide, une fraude rend circonspect , 
‘un péril rend timide; 4. v. acheter — en poche 
(prov.) sans avoir vu. * — haret ou Sauvage; uge 
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primitive des chats: —, espece de silure. — de ro- 
cher, espece de chien de mer. — tigre. vor. Scrval. 
— cervier, [vux. 5°—s, pZ folles fleurs; chatons des 
coudriers, des saules, etes; —, chevalets de couvreur : 
argent de —, mica. * —-bizaam, joli quadrupéde 
d'Afrique, du genre du chat, gris cendre. 

CnaTuaXË, €, &lj. L de blas. qui a le pennage 
du chat-huant. c. 6. 

Cuar-uvanr, s. m. Noctua. sorte de hibou à plu- 
mage roux, rayé; habite le creux des arbres, vit de 
rals, etc. || chatiân. 

Cnar-panD, s. m, Catus pardus. quadrupède féroce: 
d'Afrique, à peau tachetée de noir, el forme du chat. 
* J: Chate. r. roy. Chats. 

TCnaremanix, sm. petit squale. pe 

Cnâratexe, s. f. Castanea. fruit du chätaignier, 
farineux , à peau d'un brun rougeätre; * fruit du liane 
à bœuf; tête du euir. — de mer, oursin. 8. — d'eau, 
s. f. twibule aquatique ; macre, plante aquatique. 
(Kastanon. gr.) 

CnÂTaicxe, e, adj. châtain (chevelure). || chätégné. 

CuÂTaIGNenAIE, s. f Castanetum. lieu plaute de 
châtaignicrs. 

CHÂTAIGNIER, $.m. Castanea. grand arbre amentace, 
sauvage, qui donne les châtaignes. +07. Marronnier. 

CuaTaix, adj. m. couleur de châtaigne (cheveux 
barbe —s) ; qui a les cheveux châtains. 

+Cnaraime où Cataire, s. f. Nepeta, herbe aux chats. 
genre de labiée. 

CuÂârEau, s. m. Castellum. forteresse avec tours, 
bastions, fossés; grande maison de seigneur dans un 
bourg, un village: (beau, grand, vilain, petit — 
abandonne); ( Jg., famil.) — de cartes, petite maison 
jolie, peu solide; | — en Espagne, projet, espoir en 
l'air, idéal 2, — d’eau, bâtiment à réservoirs. — d'a- 
vant, logement sur la prone. — de poupe on d’ar- 
ricre, logement sur la poupe. n. : Les grands chà- 
teaux étaient des foyers de corruption. 2 Les châteaux 
en Espagne ne servent qu'à rendre insipides les biens 
réels que l'on posséde. 3. x. 

Cnatée , s. f: portée d’une challe. n. 

+CHÂvelcxe, s. f. corne tendre, rase au-dessus du 
genou du cheval, t. de manôge. 

CuÂTELAIN, s. m. Castellanus. seisneur (vi), pro- 
priétaire où commandant d'un château avec justice ; 
juge d'un —. * —, adj. -ne. f. 

CuATeLE, €, adj. chargé de châlcaux , t de blas. 

CuÂTeLEr, #m. juridiction à Paris, sa prisen ; 
* (wi) petit château ; a. 6. L de rubahier, partie du 
inétier qui soutient les hautes lices 

Cuârerzente, s. f. terre, seigneurie, juridiction 
d'un chätelain. 

CuarereLeuse, s. f. Crntipeda. charançon. v. ne. 
*te-pe. nc 

Cuérrance, adj. 2 7. qui doit être châlié. n. c. 

E=CNATIBE, $, M. espece de pasteur ou curè turc. 

Cnirier , , a. lié, e, p. Castigare. punir les 
fautes :; | infliger un châtiment ; | (fég.) polir, re- 
toucher, ameuder, rendre plus exact (— le style, 
ete.) “(se —), ». pers, récipr. ; pron. * Cha-. rr. 
1 L'homme de bien chätie par L mépris ; quand la jus- 
tice ne châtie pas avec le glaive. [ De la Pouisse.| La 
comedie se flatte de châtier Les mœurs en riant; mais 
châlier s'est pas corriger. 2 Pour éviter les chätiments, 
chätiez-vous vous-même. à 

Cnarière, s. f. passage, trou aux portes :; | P€BC 

| pour les chats; * conduit d'eau en pierres séches. 
*-cre. 2 Un fripon de la lie du peuple ét de la ni 
êtres pensants.. , patclin et fourbe, rs L'LUGEE 
sit, parce qu'il entre par la chatière: [ Ve RTE: 

Cnârieur, s. m. (de nations): [St-Simon, de 
Louis XIV.] Les châtieurs des nations sont les fléauxr 


de Dieu. 7. A 6 
Cuiriwenr, sm. Castigalio. Punilion, correclion, 


peine soufferte pour Une faute : (rude, long, doux, 
— sêvêre, terible; soufliir, infiger un —), x Ze 
châtiment cntre dans le cœur de l'homme à l'instant 
oùvil commet de crime. [Hôsiode.] La doctrine d'une 
vie à venir, des récompenses et des châtiments aprés 
la mort, esl nécessaire & toute société civile. [War- 
burton. Voltaire.] Les châtiments, /es supplices tie 
sont {rOp Souvent que des actes de vengeance sous Le 


nom de la loi. 
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Cuarox, s. m. nelit chat; t. d'orfévr. partie de la Î 


bague, du poiuçon qui enchâsse le diamant. P4/a.* 
ce qui renferme la coquille du gland, de la noix et 
Ja graine de tulipe ; réceptacle de fleur incomplète ; 
assemblage de petites écailles florales sum un axe, ré- 
ceptacle de la fleur du saule, ete., en {arme de queue 
de chat. Zulus. * et Chatton. à. —s, sm. pl Iuli. 
fleurs d'arbres comme le noyer, le saule, le noise- 
üucr, cte. 

=CuitoxnemexT, s.m. méd. rétention du placenta, 

FCnarourre, s. f. petite lamproïe pour appât. 

CuarotiereMENT, # mr. lüillatio. action de cha- 
louiller, ses ellets, sentiment qui en nait; (— des 
sens), impression agréable que l'on sent quelque- 
fois 1; “sensation mêlée de plaisir ct de douleur, 
passage de l'un à l'autre. ! / faut compter l'honneur 
pour get ruS chose, car il cause une certaine déman- 
geaison de plaisir que l'on pourrait avneler le cha- 
touillemeut de la vertit. 

Cuarouirren, 2. 4. -l6, ©, p. Titillare. causer par 
le toucher uu tressaillement qui excite à rire; tou- 
cher légèrement avec l'éperon ; ( fr.) dire des choses 
qui plaisent; | plaire; flatter agréablement (les louan- 
yes chatouillent l'amour -propre; “ — l'esprit. r.); 
(— les orcilles), leur plaire; 6. se dit iron. popul. 
pour frotter, pincer, tirer les oreilles; * sc —, 
pers, (prop., fig, épist.); —, t. de monnayeur, ap- 
procher trés-prés de l'aloï. (Catulus, petit chat.) 

Cuarourreeux , -se, dj. fort sensible au chatouil- 
lement; ( fg., famil) lrès-—, susceptible, qui s’of- 
fense aisément (personne —); délicat, critique (chose, 
affaire ; a. &. ridicule, amour-propre—). | 

Cuaroyanr, ©, adj. dont la couleur varie suivant 
la réflexion de la lumicre (couleur, ctofle, picrre 
—es); t. de lithologiste, dont les rayons colorts par- 
tent d'un point et s'étendent. c. c. . 

CHaroyen, v. a. -ÿe, e,p. t. de lapidaire, rayon- 
mer en dedans et au dehors (les pierreries chutoyent.) 

=CnaToyemENT, s. m4, relet d’une picrre précieuse. 
*-iement. 

Cuirné, e, adj. s. m, Castratus. privé de ses testi- 
cules, etc. voy. Castrat et Soprano; * privé de la fa- 
culté d'engendrer. 

Cuirnen, 2. a.-tré, e,p. Castrare. ôter les testicules, 
rendre inhabile à la génération, rendre | une chienue, 
cte. | incapable de concevoir: retrancher le superilu, 
le mauvais (—: un écrit) (fg., famil.); tailler les me- 
lons, ôter les rejctons, lever du plant; ôter les brins 
d'un fagot, | des gaufres des ruches. * (se —) x, per. 

Cuâtreur, 5. m. qui chätre les auimaux. 

Cuars, s. mx. pl. folles fleurs des coudricrs. ; 

JCuavre, s. f. espèce de gabare pour charger et dé- 
charger les vaisseaux ; grappin à cmerillon , entalin- 
gué ; * femelle du chat. 

Cuarremexr, ade. à la manicre des petits chats. 
[D'Alembert.] 

Cuarremire, s. f. | hypocrite, | qui a l'air doux, 
humble, flatteur pour tromper. Faire la —. (famil.) 
* Chatemite. R. 

CuarTen , % A. faire des petits chats. * Chater. n. 
+Cuarrow, s. m. (de l'humeur vitrée) cavité creuse 
dans liquelle est le crystallin. 

=Cnaxx, s. m. étofle en poil de chèvre d’Angola. 

Cusun, e, adj. Calidus. qui a, qui procure, qui 
conserve la où de Ja chaleur (prop. et fig.) '; if, 
auimé, cmpressé (ami —); (/r.) (tète —c), prompt, 
ardent, qui s'irrite aisément; ( fait —), récent, nou- 
velle (famil.) ; (femelle —e), qui est en amour: 
fièvre —e, violente; (— mal), tomber de fievre en — 
snal, d'un mal dans un plus grand (farnil., proverb.): 
( fige, famil.) alfaire —e, combat rude et sanglant. 
| chô. : Les plus ardents-défenseurs d'un système po- 
litique ne sont le plus souvent que de chauds égoûtes. 
| Les plaisanterie: ne sont bonnes que quand elles sont 
servies toutes chaudes. [ Voltairc.] 

Cuaup, s. m. Æstus. chaleur; | ar. chaudement 
(boire, manger —; se tenir —), étant chaud. (tout 
—), ad. tout de suite. * Tout-—. €. (s72.) 

Cuaupe, s. f feu violent de forge; chaleur vive; 
+ t. d'arts; degré de feu; point de cuisson ; 6. c. (à la 
E) ady. de premier abord, sur l'heure (x£., farmil.); 
AR. v, G. * trop vivement: n. —-chasse, . f poursuite 
d'un prisonnier. 8. * —-colle, s. £ action faite en 
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colère (i.)- *—-hoie, s. f houille grasse. —-pisse, 
sf. gouorrhée causte par uue maliére viruiente qui 
attaque les parties de la génération. * —-suante, sf 
t. de serrurier, degré de feu. r. 

Cuaûne nraxeue, s. f lévier. r 

Cuscneau, s. m. sorte de bouillon, de brouet 
chaud , * donné ie matin aux nouveaux époux. 

Cuavbeuext, adr. Calidè. avec chaleur, pour con- 
server la chaleur; ( f£g., famil.) avec ardeur, vivacité, 
zèle (poursuivre, agir —); * (famil.) promptement. 

[ Voltaire.] 

=Cuaunex, à. à. semer de la chaux dans un champ 
pour l'amender. 

Caacperer, sm. t. de batteur d'or, moule pour 
étendre l'or et l'argent. c. 

+Cmaupente, s. f. caravanserail sur les routes dans 
l'Inde pour tous les voyageurs. 

Cnacpier, 9». se dit des chiennes qui entrent 
en chaleur, 1. de chasse. n. €, &. 

CHatpiëre, s. f. Cortina. grand vase pour faire 
chauffer, bouillir où cuire; filet de pêche. roy. Cau- 
deretté. * -diere. n. 

+Cuauprée, s. f quantité de soie à teindre en noir. 

+Cnauprer, s. ». livre de 850 feuilles de vélin ox 
baudruche, pour battre l'or. 

+Cuaupnetre, s. f voy. Caudrette. 

Cuauprox, s. m. Lebes. petite chaudiere à anse ; 
| vase de cuisine en cuivre; | * picce criblée qui 
dcarte de la pompe les ordures; baquet de boyaudier; 
gououillére égale de botte. 

Cnaubroxnés, s. f contenu d'un chaudron; *t 
de hottier, genouillére égale; baquet de boyaudier; 
pierre percée de trous au bas d’une pompe. r. -onée. 
- CnaAubnonxeRtE, 5. f fabrique, marchandise de 
chaudronnier. à. AL. &. “-oneric, r. 

Cuatonoxxien ,-tre, s, qui fait et vend des chau- 
drons, des ustensiles de cuisine. * -onier. -erc. 

Cuaur, Chouf, s.m. Chaufete, s. f soie de Perse. 

Cnaurra6e, s. m2, Lignatio. provision de bois pour 
se chauffer l’année ; droit de coupe pour cette pro- 
vision. *-ufa-. n, || chôfajé. : 

Cnaurre, s. f. Focus. lieu, foyer où se place le 
bois dans les cheminées ; * cheminée : t. de fonderie. 
*-ufe. n. Chauflé, & m7. € —-chemise, s. 7». ma- 
chine d'osier pour faire chaufler une chemise, sécher 
le linge. &. ar. c —-cire, s. m, employé à la chan- 
cellerie pour chauffer la cire des sceaux. —-lt, s. m. 
ce qui chauffé le lit, ca. —-pied, s. m. chauflerette. c. 
* Chaufepied, etc. r. 

Cnaurren, æ. a. -f6,e, p. Calefacere. donner de 
la chaleur (— le four; un poële chauffe); w, n. re- 
cevoir de la chaleur; (sc—), v. per. étre auprès du 
feu, | au soleil | pour recevoir de la chaleur. * (se —), 
v. pron, ®. récip. * — un poste, le canonner vive- 
ment. (fo, famil.) — quelqu'un, l'attaquer vivement 
par des raisons ou des plaisanteries ; a. (iaus.). — un 
vaisseau, faire dessus un feu clair pour le caréner. 
* Chaufer. r. 

CuaërFenetTE, s. f. Foculus, cipèce de boîte en 
bois doublée de tôle dont le dessus est crible de trous 
et qui reufcrme une cuvetle de fer pleine de braise 
ardente, de cendres chaudes pour chauffer les pieds; 
= coffret où l'on met du feu pour passer sur le ve- 
Jours. *-uferete. r. 

Cuaurrerte, $ f. forge où l'on réduit le fer en 
barres ; “ voûte d'un four ; voûte extérieure où l'on 
couche. 

CuauFFEuURr , 5. 2. 1. de forge, qui souflle le feu 
qui meut les soufllets; * brigand qui bräle les pieds 
pour faire déclarer où est caché l'or, cte. (rouv.) 

Cuauvroin , s. m. lieu de réunion pour se chauffer, 
dans une communauté, ete., un hôpital, un spec- 
lacle; | poële pour faire sécher le linge, les cartons, 
etc.; | linge de propreté ow pour essuyer, réchauffer. 

Chacrrune, s. f défaut du fer, de l'acier trop 
chauffé qui s'écaille, t de forge. &. az. c. * -ufure. nr. 

CnAurOuR , 5, m%Fornas calcaria. grand four à 
chaux (ré); * ses magasins. c. 

CuauroURNIER , 5. mA Calcarius. faiseur de chaux. 

CHAULAGE, 5. 22, action de chauler le blé, 4. v. 

Cuavrer, %. a. -l6, €, p. passer le.blé à l'eau de 
chaux avant de le semer. || chalé. 

Cnavrrer, s. m. chautouruicr. ». 
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CHAUMAGF, $. m, action, temps de couper, de ra- 
masser le chaume. À. v. =(fam.) manque d'onvrage, 

Cuaëme, sm. Culmus. luyau de blé , cte. resté 
sur pied après la coupe; champ convert de chaume; 
paille duutoit; =(/ig-) pour chaumicre, habiter le 
chaume ; * partie d'un bois en friche qu'on ne peut 
culliver; tige | herbacée, fistulense, simple, gar- 
nie de nœuds | des graminées. (Aalamos, roscau. gr.) 

[| chôme. 

Cuaumer, 2,@.-m6, e,p. couper le chaume, l'arra- 
cher, le ramasser. —, &.7. manquer d'ouvrage. (fam.) 

+CHaunren ,s. m. monticule de chanme. (crus.) 

CHAUMIERE, 5. f Casa. petite maison couverte 
de chaume *. * -iere. R. 1 Ccite marime romanesque, 
l'amour dans une chaumière, finit souvent par offrir 
ane chaumiere sans amour, [Lady an 

Cnavmixe, 5. f. petite chaumiére. 

Caavssace, s. 2». entretien de la chaussure (a.) ; 
droit de péage. n. roy. Chausséage. || chocije. 

CHAUSSANT, ©, edj. qui se chausse aiscment (bas.) 

Cuausse, s. f. Tibiale. chaperon que portent les 
docteurs sur l'épaule : ; filet de pêche en poche ox 
manche; chausses. —-pied, s. ». morceau de cuir 
= ou morceau de corne qu de cuivre mince el con- 
cave sur lequel on fait glisser le talon pour mettre 
les souliers , L de cordounier ; (fig, famil.) moyen 
de succès; —, porhe de drap pour distiller, clari- 
fier; filet d'arrêt en poche. — d'aisance, tnyau des 
latrinces. —-trape, s. f Murer. pointes, étoile de 
fer qui se tieunent debout par terre; | cheval de 
frise; piège; charbon étoilé; | —s, pl pièges pour 
les bêtes puantes (+); culotte, calecou; —, cu- 
quillage blanc sale, univalve. n. ! La chausse fourrée 
d'un docteur est comme le sacrement, le sine visible 
d'une chose invisible. [Ménage.] 

Cuaussé, e, adj. Calceatus. l'opposé de chapé. 

Cuavsséaoe , s. m, droil de péage sur une chaus- 
sée, &. * -ssage. n. * droit de passe. 

Cuaussér, s. f Moles. chemin élevé dans un licu 
bas; levée; digue sur le bord de l'eau ; * pièce de la 
cadrature d'une montre; sac dans la huche du mou- 
lin ; milieu du payé, vo). Rez-de-—. 

Cuaussen, 2. @. cl r.-ss6, c, p. Calccare.| revêtir les 
jambes, les picds de Ja chaussure; | à. 2. — à tant 
de points ou de longueur de soulicrs. (/4g., famil.) 
* (peu usit) — au même point, avoir le même ca- 
ractére : (se —), v. pers. mettre ses bas, ses sou- 
liers, à. pron. (fig, famil.) s'entëter, (d'une opi- 
uion); * garnir le pied des arbres. 2. +07. Cothurne. 

Cnausses, s. f. pl. vêtement de la ceinture aux ge- 
noux, ou des genoux anx picds; tuyau des latrines; 
poche de drap pour clarifier. * séng. v. 

CHAUSSETLER , s, mr. qui fait et vend des chaussettes, 
des bonnets, des bas, etc. * (vus) mieux Bonnetier. 

Cuausserre, s. f. bas trés-court qu'on met or- 
dinairement dans des bottes ; sorte de bas sans 
pied ; .bas-ctrier. * -cte, n. 

Caussox, s. m. Udo. chaussure | de feutre, de 
linge, de laine, de coton, elc. | pour le pied seul ; 
soulier plat à semelles de feutre, ete, ; * pâtisserie, 
tourte t pommes. 

Cuaussuns, s. f: Calceamen. ce qui chausse le nicd; 
(fig: famil.) Wrouver — à son pied , ce qui convient, 
(usit.) un obstacle, une résistance. a. (äuus.) une per- 
sonne qui convient ox qui résiste”, tient tête. 

CuautE , #À 2 g. Calvus. qui aspeu où point de 
cheveux 1. * de poils, de barbe ; lisse, t. de bot. 
1 Tu honoreras la face du vieillard, et tu te lèveras 
devant la tête chauve. [Lévitiq.] 

CHAUVE-SOURIS, s. f F'espertilio. quadrupède à 
membranes pour voler, | vivipare, chéiroptére à 
longs doigls ; | * gspèce de baudroic. - 

CuauverÉ, s. f. Cabkities. état d'une têle chauve. 
a. c. (vi) À. * Calvitie, t. de méd. ax. 

Cuacvir, 4 z. dresser les oreilles, * les serrer 
coutre la tête, par colcre, elc., se dit des chevaux, 
des ânes, des mulets. 

Caux, f Calr. | métaux, | pierres | calcaires| 
calcinées ; * terre primitive; terre calcaire alcaline, 
âcre, se solidife avec l'eau, forme un ciment, * cen- 
dre de métaux calcinés. 

=CHAUX-FLUORÉE, $. f. Cspéce de minéral peu solu- 
ble ct combiné d'acide sulfurique et de terre calcaire. 
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*Cuavarra, s. m. oiseau de l'Amérique méridionale, 
qui défend la volaille cantre les oiseaux de proie. 
Cuaveni, s. m. halle aux Indes. v. 
CuAVIRER , ©. a. -r6, €, p. renverser en virant de 
Lord; mettre le dessus dessous. &. v. —, a, me se 
renverser, cle., faire capot, a. v. ? “ ou Trevirer. R. 
G. 2 11 serait difficile que le vaisseau de l'état ne 
chavirät point, lorsque h capitaine et l'équipage sont 
dans l'ivresse des passions. 
CHAVoxts, s. m. mousseline des Indes. n. 
TCmayque, s. f. serpent gris, rayé. | 
=Cuazxa, s.m trésor pour les pierreries ct les bi- 
joux du grand-scigueur. 

=Cuazaanan où Chasnadar-baschi, s. m7. grand tre- 
sorier du sérail. 

+CnË, s. mm. instrument chinois à 28 cordes. 

Cu£axce, s. fe (ai.) utilité, v. = avantage. 

Cueaus, s. m. pl. t. de chasse. n. || cho. 
JCnrnec, s. 71. 207. Chabec. , 

Cuer, s. m. Capur, (\ète de l'homme ( poët. bur- 
lesy.); (fig) celui qui est à la tête de..; | désigne Ja 
supériorité; le commandement, la primauté; ex, — 
de famille, etc. ?; | général d'armée; arlicle, point 
{d'aceusation) ; * bandage pour la’ saisnee du front ; 
bout de câble amarré; morceau de levain gardé; pièce 
de toile ourdie la premicre; premier bout d'une pièce 
d'étoffe; côté & pic d'une carritre; ». * venir à —, à 
bout [La Fontaine.];—, t: de blas. pièce au haut de 
J'éeu qui en occupe le tiers ; picce la plus honorable. 
(de son —, eds. de sa tête, de son autorité}; de son 
côté, parlant Œ'héritages. * de son chef. c. (Acphalé, 
tête. gr.) || chèfé. ? L'erpérience a prouvé que, moins 
la multitude a de chefs, mieux elle est gouvernée. [Ne 
Houillé.} L'histoire nommo hien peu de chefs absolus 
de nations qui aient été leurs bienfaiteurs. 

Cuer-D'OEUVRE, 5. m. Specimen. ouvrage qui fait 
sreuve de la capacilé de l'ouvrier pour étre recu 

maitre; (Jég.) ouvrage parfait ? (vrai, noble, merveil- 
leux — incomparable, accompli, inimitable ; faire, 
composer un —); (ironiy., famil.) chose mal faite ou 
dite. pl. Chefs-d'œuvre. || chédeuvre. * 8f la religion 
était purement l'ouvrage de l'homme, elle en scrait 
le chef-d'œuvre. [De Bruix.] 

Cuerecien, s. m, vor. Cheve-. * Chéfe-. ou Cht- 
ecier. nr. 

Cugr-rrec, s, m. lieu principal. 6. c. v. A. || chèfc.. 

Cuéenos, s. m. bouts de fils cirés, t. de bour- 
relier. n. 

+Cuécra, s. m. espèce de faucon des Indes. 

Coerir où Cheick, sm. chef de tribu arabe, À. v. 
* Cheq. n. * —, abbe, supérieur d'un monastère 
turc; aînè de famille égyptienne. 

+Cuermine, s.m. ou lenté. poisson hcrbivore. 

+CuEIr10N , 5. 8. penre de poissons très-longs. 

-CuerrontPTÈREs, s. m. pl. genre de poissons. 

JCBÉIROPTER S, S.m. pt mammiferes carnassiers, 
volants, à pates réunies latéralement par des mem- 
hraues; les chauves-souris, etc. (Cheir, main , ptéron, 
aile. gr.) e 

-Cuerex , 5.20. faire chelem au boston, emporter 
toutes les levées de cartes. 2: 

Cuériorse, s. f. -donia. plante polypétalce, | de 
la famille des pavots; crucifére, vivace par Jes ra- 
cines; à suc jaune trés-coloré; grande —, dinrètique, 
contre la jaunisse, à suc très-âcre, poison violent; 
la racine fraîche, frotiée sur les verrucs, les détruit ; 
petite —, antiscorbutique, bonne pilée sur Îes hc- 
morroïdes, les écrouelles, les verrues. — , picrres 
roudes, plates, dans l'estomac des hirondelles. voy. 
Éclaire. À. — (petite), espèce de renoncule. (Chcli- 
din, hirondelle. gr.) || Kélidüëné. 

+Cnérirére, s. M. insecte aptère, acère, ressemble 
au scorpion. * Portc-pinces. (Aeë/é, pince, phéro, je 
porte. gr.) : « 

Cnezi, s. m. monnaie anglaise. n. 07. Sche-. 

Cnerixeue, s. f. bâtiment = à fond plat sur la côte 
de Coronandel. * o4 Cha-. Az. 

LEGRErINOTE , s. f. pierre d'hirondelle. * roy. Ché- 


s. m. toile de coton à carreaux des 


= CHELLES; sf pl. toile de coton de Surate. 
TCuËLODOxTes, 5, m, pl. insectes à mandibules. 


CHE: 


+Cnëcoxfe, 5. f. lortuc de mer; chélonien à na- 
genires, (Cheloné. gr.) 
JCHÉLONLENS , s. m. pl. repliles, tortues. 
Cnérontre, s. f: pierre d'hirondelle en forme de 
tortue. 8. * Chélinothe. 
+Cufcoxoruace, «dj. et s. 2 g. qui vit de lorlues. 
(Cheloné, tortue , phägo, je mange. gr.) 
CHÉMAGE, sm. L. de coutume, = droil pour passer 
avec unc voiture. 
Cuewnalis, s. m. cuir du Levant. r. 
+Cnème, sm. mesure de liquides, douzième du 
cyathe, = mesure grecque. 
Cuémer, ©. 2. ou (se), +. pers. maigrir beaucoup, 
tomber en chartre, se ait des enfants. * (popul.) 
Cuemix, 5. m3. Jia. route, voie, espace | en lons| 
par où l'on va d’un lieu à un aulre : (Beau, bon, 
large, grand, petit, mauvais, vilain — creux, étroit, 
pavé, glissant, pierreux, fréquenté); (/ig.) | moyen 
de parvenir; | (— agréable, facile, trompeur, im- 
praticab!e : suivre le — de l'honneur, de la vertu , du 
crime; prendre le — de sa perte, de l'infamie); (/ig.) 
progrès 2; moyen, condaite qui mène à une fin, äun 
but, à la fortune, à une place, à un état 3, etc. ; * — 


du cœur [Racine.] — des écoliers, le plus long. — 
battu, l'usage; (fig, fumil.) — faisant, par oecasion, 
en même temps: faire son —, son avancement ; 


montrer le —, donner l'exemple ; rencontrer, trou- 
ver quelqu'un en son —, trouver l'occasion de lui 
nuire, * un opposant, un concurrent, un ennemi, 
etc. 4 * faire le — , t. d'ardoisier, placer les cains. 
— , t. de tonnelier, solives pour débarquer le vin. — 
de St-Jacques, la voic laetée. — couvert, 5. 7. sur 
le bord extérieur d'uy fossé. — des rondes, s. m. entre 
le rempart et la muraille du corps de la place a. v. 
? 11 faut demander souvent le chemin sur la route de 
la wie. | C'est lorsqu'on est très-avancé dans la route 
de la vie, que, regardant en arrière, on s'aper- 
çoit que l'on s'est trompé de chemin. | = Les grands 
chemins sont pour un pays ce que les artères et les 
veines sont pour le corps. x, m. 2 Le mensonge fait 
plus de chemin que la vérité. [Le gr. Frédéric.] | #Le 
plus sûr chemin de la gloire est toujours celui que 
montre la raison. {Louis XIV.] Ze present n'est pour 
nous que le chemin de l'avenir. | 4 L'homme supérieur 
n'est sur le chemin de personne. 
FCUEMESAUX, S. m, #1 cheminée portative en terre 
cuite. 
Cneninée, s. f. Caminus. le foyer et le tuyau pour 
la famée *, ce qui entoure, décore le foyer; tuyau en 
plâtre, ete., pour la fumée; = le verre d'une lampe ; 


=petit tuyau d'orgue; (/g., famil.) fait sous | ongsur 

la — , en cachette, sans les formalités {mariage, 
arrêt, exploit fait sous la —), (Kaminos, fourneau. 
gr.) ? Une cheminée est une machine: qu'il est bon 
d'étudier. 

CHEMINER , v. ». /ncedere. marcher, aller, faire du 
chemin , * wieux, peu usité: dites marcher; (/ig., 
famil.) aller à ses fins, au succès, au but, à la fin 1; * 
à la fortune [Bouhours.] ; — dit, ne point tomber 
en faute, ? Celui qui chémine lentement, sans souffrir 
beaucoup de corps ni ONE est une des créatures 
les mieur partagées par la divine Providence. [D’A- 
lembert.] La paresse chemine si lentement que la pau- 
vreté l'a bientôt atteinte. _. 

(CUEMINEUX, -sc, æj. qui fait beaucoup de che- 
min. (éaus.) 

Caenise, s. f Subucula, | long ct ample | vète- 
ment de toile, ete. sur Ja peau; | robe de femme sur 
les autres; | t de fortif., mur de revêtement ; feuille 
de papier qui en renferme d'autres ; * enveloppe; 
canon de fusil ébauché; moule sur un autre; parois 
de fourneau. 8. 

Cueniserre, s. f. Inducula. vètement qui se met 
sur Ja chemise; * sorte de camisole, de chemise trés- 
courte. : 

Cuémorstr, s. f. Chemosis, maladie inflammatoire 
de l'œil, c. | Le blanc se gonflant autour de la pru- 
nelle. | “ -mosie. n.-mosis. v. . 

CHèxair, s. f. Quercetum. lieu planté de chênes. 
* Chenaic. . 

Cnexar., s. m. couragt d'ean bordé de terres en 
talus; | canal | qui peut recevoir un vaisseali ; Cou- 
rant d'eau pour un moulin; canal le long d'un toit. 
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* Chëneau ; 4. * passage entre des rochers, des bancs, 
des icrres. 8. 


CHENATER , %. 2. t. de mer, chercher un passage 


dans un bas-fond. v. 


CuenarAN, $. f. vaurien, bandit. (schnapan, mot 
allemand.) * brigand des montagnes noires. n. 

Cnêxe, s. m. Quercus. grand arbre à bois dur, 
amentacé, qui porle le gland. — robre ou rouvre, 
à fouilles garnies de duvet; | — noir, bignone d’A- 
mérique; — de Charles 11; constellation $, de Char- 
les IL, roi d'Angleterre, qui se cacha dans un chène 
dit depuis voyal. — vert, à feuilles de houx ; ÿeuse 
voy. Avelanede. 

CHineau, 5. mr. jeune chène. | 

Cneneau, s. m. Colliquie. conduit de plomb cu 
de hois pour les eaux du toit jusqu'à la gouttière. 
(voyez ce mot.) * Chenal; n. canal entre deux mers. 
* chéneau. ar. 

Cuener, s. m. Fulcimentum, ustensile de chemi- 
née, en fer, ete. , qui porte le bois. (Chien, Chiennet.) 
CHÉNETEAU, $. M. jeune chène en haliveau. @. v. 

CuENETTE, s. f. plante vivace astringente. 

CHENEVIÈRE, s, f. champ semé de chenevis, où 
croit le chanvre: épouvantail à —, haillon pour cf- 
faroucher les oiscaux. (/9., famil.) personne laide, 
mal habillée ; | menace ridicule, | obstacle, épouvan- 
tail pucril. * Chè-. a. Chénevicre. r. 

CHENEVIS, 5, m, Cannabis, graine de chanvre. Ché-. 
A. v. Ché-. r. 

CnÉnEvOITE, s. f. | {uyau de chanvre sans écorce; 
| parcelle de ce tuyau. * -vote, r. Chè-, a. 

CHENEVOTTER , 2, 4. pousser du bois faible comme 
une chenevotte. * Chénevoter r. Chène-. 4. 

TCnenG, 5. m. instrument chinois à vent. 

GnÉxicE où Choenique, s. m. mesure grecque des 
solides, 24 onces, 1. d’antiq. 

Cneniz, s. m. Stabulum. logement des chiens de 
chasse; (/g.) logement sale et vilain. * Ché-, nr. |[chent. 

Cuenisee, s. f Eruca. insecte reptile , long, | par- 
tagé en douze anneaux, qui n'a que 8 à 16 paltes ; 
* — arpenteuse, — cloporie. — €pincuse. — ma- 
conne, — processionnaire. — sphynx, ete. — ou 
Chenillette. roy. Scorpoide, plaute à fruits en che- 
hille. — tissu de soie veloutte, imitant la chenille à 
brosse; (/g:, famil.) méchant, importun. * 72 5e peut 


faire que nous devenions quelque chose après notre 


mort! une chenille se doute-t-elle qu'elle deviendra 
papillon ? [Voltaire.] Un papillon n'est qu'une chenille 
habillée ; voila Le petit maitre. gr 

CUENILLETTE , s. f. scorpioide. 

+CHenisque, s. m. tête d'oie à la proue du vaisseau. 

+Cnénozrrme, sf vo7. Prontias. 

Cnênon, & m. {- de Vitrier; n. piece de verre lon- 
gue, à angles arrondis en anneau de chaîne. 
+Cnénoroners, s. f: Ji. famille de plantes dicoty- 
lédones , à ttamines périsynes , à feuilles en pattes 
d'oie, l'anstrine, cte. (Chen, oic, pous, pied. er.) 

Cuenu, ©, adj. Canus, blanc de vieillesse (tête) ; 
couvert de nciges (Alpes) ; * (famil.) considérable 
(sottise, halourdise, faute, etc. —). 

Cuerrer ou Chepteil, s. m. bail de bestiaux à profit 
commun entre le ailleur et le preneur. * Chetel. r. 

=Ceerrétier, $. m1. qui prend un cheptel, 

Cuevu, s. m. t. de tonnelier. s 

Cure , -êre, adj, Carus. tendrement aimé (— ami, 
ptrsonne, souvenir, mémoire; sa mémoire m'est re ; 
le souvenir ni'en est —)1; qui coûte beaucoup? (blé 
—); qui vend à haut prix (marchand —). * Chcre, 
R. * mon, ma —, (f. d'orgueil et de protection.) ' Le 
pris de tout ce qui peut étre le plus cher à l'homme 
est rarement trop dec. | Zes choses nous sont plus 
chéres , qui nous ont prlus colle. [Montaigne] 2 Ce 
qui &t inutile est toujours trop Te [Caton.] 

Cner, adv. Carè. À haut prix (vendre, acheter, 
payer, coûter —): (propre et fix.) 11 J à peu de 
plaisirs qui ne soient achetés trop cher. On pate cher, 
le soir, des folies du malin. 

+CHERANÇOTR ; $. M. vor. Maque. 

Cuencue on Cerche, s. f. trait d'un arc surbaissé: 
pourtour du dessus d'une hoîte. roy. Cerce. * courbe 
du renflement d'une colonne torse; planche chan- 
tourne pour modele ; profil d'un contour, dévelop- 
pement de circonférence selon une verticale; courbe 
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décritespar plusieurs tours de compas; —, s. f 
action de chercher. (éaus.) r. —-fiche, s. f outil pour 
placer, ôter les fiches, ». * —-pointe, s. m. espice de 
poinçon, * Cherche-fiche. ». 

TCuencuée, s. f. 1. de mathém. quantité à décou- 
xrir; "mieux inconnue. 

Cuencnen, ®. a. -ché, e, p. Queærere. se donner 
du mouveinent, du soin, de la peine pour trouver !, 
pour se procurer ?, (/ig.) le moyen de 3(— un être, 
du secours, un trésor, etc., son profit, la gloire, la 
cause); tendre à (l'eau cherche le niveau.) — à, tâcher 
de, se conduire de manière à s'altirer un mal (vous 
cherchez à vous faire des ennemis.) — noise, que- 
reller, (famil.) attaquersquelqu'un. v. pers., réflé., 
récipr., pron. : L'Anglais cherche /es beautés, le 
Français les défauts. [Sherlok.] L'homme déchu par 
le crime se cherche lui-même et ne se trouve plus. 
Chez un peuple corrompu, ce n'est pas dans les vieilles 
têtes qu'il jaut chercher da saresse , les Jeunes sens 
ont ar de raison nalive, ? Tous les hommes cher- 
chent de bonheur, et pas un ne le trouve. | On re trouve 
dans les hommes ni les talents ni les vertus qu'on y 
cherche. [Fénélon.] 3 Dès qu'un homme est à crain- 
dre, on ne cherche plus qu'à l'adoucir, le flatter on 
le tromper. 

CHERCHEUR, se, s. Znvestigator. | de trésors, | 
qui cherche , (éronig.) * lunette attachée au télescope 
pour aider à trouver l'objet. 

Cuerconée, s. f. étofle des Indes, de soie et 
coton. &. “ -colée, 8. 

Cure, s. f. Victus. régal, bon repas, mets (faire 
grande, bonne, petite, maigre —; — délicate); { 6, 
mil) accueil (on lui fit grande —, pauvre —); * 
qualité, quantité, apprêt des mets. À. v. * Chere. R. 
(Karé, tête. gr.) 

CHÈREMENT, ado. Carè. tendrement, avec beau- 
coup d'affection, d'amour (conserver —); à haut prix 
(payer, vendre —; * vivre). * Chér-. n. 

Cnéren, ®. a. (wi) traiter avec bonté. v. [Marot.] 

Cnértr, s. m. descendant de Mahomet; prince 
arabe ou maure. * Sché-. ou Shé-. n. (Sélarafe, ex- 
celler en noblesse. arabe.) 

+CnErrr, 5. m. petit fisuier de Madagascar ; oiseau. 
L.. ou Chérie, fauvette d'Afrique. 

CuéniR, v. a. -ri, ©, p. Diligere. aimer tendre- 
meut. (— sa famille, sa patrie, ses peines, ses er- 
reurs.) “ (se —, ®. pers., pron., récipr., il se chéri, 
ils se chérissent, La vertu ne peut trop se chêrir, Les 
objets que l’homme chérit le plus, sont ceux qui lui 
offrent le plus d'espérances. 

GuÉRissane, ad}. 2 g. digne d'être aimé, chéri 
gloire, bien —s) [J.-J. Rousseau.], méetr aimable, 
&G. G. [Richelet.] — à plus d'énergie. 

Current ,s, f -ria. plante carvophyllée de la fa- 
mille des sablines, en gazon sur les montagnes. 

CueRLESRER, s. m. lieutenant-général turc. au. * ou 
-lesquier. R. 

FOHERME, $. m. insecte. 1. 

TOHERNITE, S. M. marbre qui ressemble à livoire. 
+CnéroGRYLLE, s. mn. espèce de hérisson. (CAoiros, 
porc, grullé, grognement. gr.) 

+Cuenquewore, s. { étoile des Indes. 

Cnensontse, s. f presqu'ile. a. c. v. (géograph.) 
(Chersos, terre, nésos, île. gr.) || Ker-. 

TCHERSYDRE, 3m. serpent amphibie. (Chersos, 
terre, Ludür, eau. gr.) 

CuenTÉ, 5. f: prix excessif des choses ; “ haut prix 
de ce qui est vendu. v. (grande — extraordinaire.) 

CHéauetN, 5. M. -rubin. ange du second chœur de 
la premitre hicrarchie. (Khéroub. hebr.) 

+Cnénurique, s. f: hymne grecque en l'honneur 
des Chérubins. . 2. 

Cuervis ou Gyrole, 5. m. Siser. plante potagére 
uléracéc, à racine vivace, en tubereules, et pivotante, 
bonne à manger, douce, vulnéraire , contre le pisse- 
ment et le crachement de sans; on en relire du sucre. 
“ou Chiroui. x. y. ou Chervi. c. * Girolles, Cherui, 
Chirouis. 

FCnesnée, s. f. mesure à la chaîne. * Chainée. 

CHETIF, -ive, adj. Pülis. vil, méprisable, mauvais 
(famil.); * au-dessous du mauvais; r. | malade; | 
petit, mauvais dans sou espèce (animal —; — récolte, 
ete): (mine —ve), basse où d'un malade. (sy2.) 


CITES 
L'homme qui laisse tomber ses regards sur son chêètif 
individu, doit être honteux de son orrueil. 

CuÉTIYEMEXT , adv. Miseré. d'une manière chétive 
(vivre, se traiter —), 

TCOuÉTIVETÉ, 5. f. état, qualité de ce qui est chélif, 
misérable. 

=CuËtocÈREs , s. m. pl. famille d'insectes à an- 
tenues en scie. 

+CuéropirTÈre, s. ». genre de poissons thora- 
ciques. 

+Cnéronox, s. m. Chu«æ-. poissons épineux, * os- 
seux, thoraciques, pectoraux, àlongues dents cflilées, 
nombreuses ; cernes de bandes transversales colorces. 
(Che, je tiens, odous, dent. gr.) 

CusToLier, s.m. qui prend des bestiaux à chep- 
tel. mieux Cheptélicr. 

Cuérrox, s.m. layelte, tiroir d'un coffre. r. 

Cnavace, s. m. droit sur les étrangers = et les ba- 
tards pour leur stjour dans le royaume. AL. c. v. . 

Cuevar, 5. m. Equus. pl. Chevaux. quadrupcde | 
solipede, domestique, à longue crinière, qui heunit; 
genre de mammifcres solipèdes, le —, l'âne, le zcbre, 
le conagga, | (grand, bon, fort, petit, mauvais — 
rétif, blane, ryalade); être à —, être monté, assis 
jambe deca, jambe dela ; {fg., famil.) homme|dur, 
robuste, | stupide, grossier, brutal, | laborieux; | — 
de bataille, chose, raisonnement servant toujours 
d'appui: monter sur ses grands chevaux, montrer de 
la colère, de la fierté; * — de trompette, persanné 
que le bruit, les menaces n’effraient pas; écrire une 
lettre à —, pleine de menaces, de hauteur; * —, 
trou rempli de terre daus un bloc; siège d'ardoi- 
sicr; pl cavaliers, soldats à —#g — de bois, s. m. 
figure en bois pour le voltige; tréteau en arrête pour 
le supplice; — de frise, s. ». piéee de bois tenue par 
des pieux, hérissée de pointes ; coquille. r07. Chausse- 
trape. — fondu , s. m. jeu d'enfants qui se sautent sur 
le dos; — marin, s. m. animal fabuleux, moitié che- 
val, moitié poisson, roy, Hippocampe. (Kaballés, 
Lête de somme. pr.) 

CHEVALEMENT, s. 7. Sorte d'élaie de poutres pour 
reprendre en sous-œuvre. G. €. AL. v. 

CHEvaLER, à. 4. | 9. @. se servir du chevalet; | 
élayer pour reprendre eu sousœuvre; | faire un che- 
valement ; aller et venir ponr des aflires (».); croi- 
ser, t. de convreur; t. de manêge, passer sur les vol- 
tes en croisant les jambes de devant. 

CHEVALERESQUE, a, 2,7. de l'ancienne chevalerie, 
qui cn tient, (mœurs, idées, jeux —s). à, v. 

Cnevarerie, s. f. dignité, grade, ordre, état des 
chevaliers ; * extraction , noblesse de race. ri) 

Cusvazer, s. m. Equuleus. supplice sur le cheval 
de bois; | support des cordes à violon, etc.; bâti 
pour soutenir un tableau; banc, sicge, €tau de treil- 
lageur ; tableau de —, d’une moyenne grandeur, 
bien fini; —, élaic pour reprendre un bâtiment 
en sous-œuvre; ce qui tient l'ouvrage à la hauteur 
convenable ; outil, + d'arts et métiers. * coustel- 
lation N. sv. 

Cuevazten, s. m. Eques. dignité, titre, membre 
d'un ordre militaire | ow d'honneur (noble, féal, 
preux — discourtois, felon); Romain du second 
ordre; (/g.) défenseur, protecteur (d'une femme); 
(ètre, se déclarer , se faire le — de..., fr, famil., 
cpist., — d'une opinion, d'une science, etc); picce 

u jeu d'échecs ; | espece de bécasseau ; —s, s. m. 
pl. insectes : — d'indystrie, s. ». escroc qui vit d'a- 
dresse ; (peu usit.) 

Cuevarine (bête —), a. f. cheval ou jument. 

Cmevaris, 5. m. t. de navigat. passage pratiqué 
dans une riviére | à eaux basses. | R. 

=CukvarontrËèRe, s. m. et adj. cheval mécanique 
pour apprendre l'équitation. 

Cnevaxcr, s. f (vi) le bien qu'on à. 

+Cuevaxxe ou Chevesne, s. f: espèce de cyprin. 
voy. Meunier. 

Cuevarcnanre, adj. 2 g. nubile; v. (cheval —), 
sur qui lon peut chevaucher, r. || -vo.. 

+Crevaucnanres, «dj. f: pl. (feuilles —), pliées en 
goutticre, appayées les unes sur les autres. 

CurvauCHÉE, s. f. Equifltio. tournée à cheval des 
officiers de justice. (#2.) 

=CuEvAUCHEMENT, s. m. état des feuilles chevau- 


CHE 
chantes; déplacement des fragments d'un os fracturé 
et remis; action de chevaucher, t. d'impr. 

CnEVAUCHER, 2%. 2, -ché,re, p. Equitare. aller à 
cheval; aller, ètre de travers, se dit (des mots, lignes.) 
t. d'impr. ; * t. de couvreur, se croiser. ( burlesq.) vor. 
Baiser, 8. t. de faucon., s'élever par sccousse au-dessus 
du vent. 

CHEVAUCHEUR, s.m. Cavalier, postillon, (érus.) 

Cuevaucuoxs (à), adv. à ealifourchon , jambe de- 
çà, jambe de-là. * à-Che-. c. (éaus.) 

Cuevau-rêGErs, s. m. pl. compagnie militaire de 
cavalerie légêre de la maison du roi. 5/27. -vatt-léger. 

FONEvEGAIL LE, s. f. monture; cheval, âne [Méhnn,]. 

CBEVEGERIE, 5. f. dignité de chevecier. * -vé-. * 

Chevecerie. v. 
+Cnevècue, s. f. vor. Chouette. * Chevèce, espèce 
de chat-huant. v. 

CusvËcuerre, s. f chevéche d'Afrique. nr.-vé-. 

Cuevecter, sm. | celui qui a soin de la cire; | di- 
guité ecclésiastique. * Ché-. ra. c. ou Chéfe-. ; 

Cueverée, adj. t. de blas. qui a les cheveux 
d'un autre émail (tête —);"à racines chevelues. * 
Chévelce. r. 

Cueveru, e, edf. Comatus. qui a de longs cheveux 
(tête —e), des petites racines, des filaments; t 
d'astron. qui répand beaucoup de rayons en chevelure 
(comète —e). cg: 4 

Cuevezu, s. m. filaments des racines des plantes. 

Cueverure, s. f Capilli. ensemble des cheveux t ; 
rayons des comêtes; feuilles des arbres ( poëtiq.); ra- 
cines ; | poils du tégument des graines ; toufle de 
feuilles sur l'ananas; racine de la fritillaire , ete. — 
de Bérénice, amas de petites étoiles entre la queue 
de Fourse et celle du lion; — de feu, petits seypen- 
taux d'artifice, * Ché-. n. =1 Za plus riche coiffure 
d'une femme est une belle chevelure. 

CREVER, ©. a. -VC, ©, p. creuser une pierre pré- 
cieuse en dessous pour adoucir sa teinte, t. de joail- 
lier; an. @. v. * polir sur une roue convexe; rendre 
concave: attacher avec des chevilles; t. de cout. em- 
picler sur. 8. 

Cusver, s. m. Pulrinus. aversin de lit; long oreit- 
ler, | sa place; | * place à la tête du lit? ; partie éle- 
véc d'église derrière le maître-autel; billot qui sou- 
tient Ja culasse d'un canon; garniture de bites. 
1 Méfiez-vous de toutes les fortunes faites au chevet des 
rois. [De Maintenou.]| 

+Cueverune, $. m. capitaine, connétable. (vi.) 

CuévETEAU, 5. M. partie de moulin; * picce trans- 
versale sur laquelle se meut le tourillon. 

Cnevirae, s. m. Capistrum. (vi.) licoa; piéce de 
bois autour du plancher de l’âtre; bandage pour la 
fracture, la luxation de la mâchoire inférieure. 

TCHEVÉTRIER, & m. support du tourillon. 

Cueveu, s. m.-cux, pi. Capillus. poil de la tête de 
l'homme (faux, grands, — courts, blonds, tressés, 
ete.); (Jg., famil.) + livé par les —x (interprétation, 
raisonnement ) forcé; * couper un — en quatre 2, cx- 
primer des nuances, des différences imperceptibles. 
(épist.) : La wie de l'homme ne tent qu a un cheveu. 
[Proverb.] 1 faut prendre aux cheveux les occasions 
{Proverh.], et les pensées. ? Faire la distinction des 
courtisanes des fripons, € tit couper un cheveu ex 
quatre. [De Lespinasse.] l 

+Cuevicrace, 5.7. art de cheviller les vaisseaux. 

Cuevicce, s. f. Clavus. morceau long et pointu de 
fer ou de bois, pour boucher un trou, | arrêter des 
tenons, | (/fg-) mot inutile dans un vers, (sa poésie 
ne se soutient qu'a force de —s); t. de mèt. boulon 
de presse. — ouvritre, qui joint le train à la fleche 
d’un carrosse; ( fig.) principal agent, principal mobile; 
— rance, qui est en saillie; — du pied, os en bosse 
au côté du pied; —s, p£. andouillers ; bois, etc. pour 
tendre les cordes du violon, etc. ; bois, fer en saillie 
pour suspendre quelque chose; brochette, t. de jeu; 
* cheval'en —, devant le limonier. || chèvie. 

Cueviiré, e, adj. Clavatus. t. de blas. se dit des 
ramures du bois de cerf; * (cheval —), à jambes 
serrées ; ( fig.) (vers —), plein de chevilles; (ame) 
—e dans le corps, se aït de celui qui résiste à ton 
ce qui tucrait une autre personne : (fz., famil.) 
1 Les héros de romans ont l'ame chevilléc dans le 
corps. ” 
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Cuevirrer, 2. a. -lé, e, p. | mettre des chevilles; 
atlacher, assembleravec des chevilles; * —, », n.t. de 
teint., c. tordre la soie. 8. * (se —) ». pron. 

Cuevircerre, s. f. petite cheville; t. de relieur, 
cuivre plat et troué sous le cousoir, pour attacher les 
nerfs; G. R&. fer à pointe et tête plate, pour assem- 
bler les bois. * -Mete. n. 

=Cuevisrorr, # m. instrument garni de chevilles 
Pour mettre la soie en main. 

Csevircox, s. m. bâton tourné au dos d'une chaise; 
bâton de ferrandinier pour lever la soie de l'ourdis- 
soir; t. de mer, hois pour lancer les manœuvres le 
lou des côtés. G, c. V.RR. 

Crevinrors, s. m.pl.t.de mer. r. voy.Cabillots. 

Cuevircure (d'un daim), s. f. t. de véuerie. r.* 
Andouillers. nr 

Cneven, v. 2. (vi, popul.) t. de prataxenir à bout 
de quelqu'un, lui faire faire ce qu'on veut; * com- 
poser, traiter, “transiger. &. v. * jouir (— de...) 
[Montaigue.] J 

Cusvissance, s. f accord; 6. v. * traite. c. Che- 
vissement, 6. ? (a1.) 

Cufvre, s. f Capra. femelle du bouc; machine 
pour lever les fardeaux ; | table à fromage; = outil de 
charron pour poser les bois à scier; | constellation N. 
étoile du cocher; (#g., famil.) prendre la —, se fà- 
cher, se dépiter sans sujet; À. ménager Ja — ct le 
chou, pourvoir à deux inconvénients contraires. * 
— bleue, — dansante, malicre lumineuse, composte 
d'ondes, accidents de l’auroretboréale.n. * Chevre. R- 

+CuEvre-reurcce, s. m. Caprifolium, arbrisseau mo- 
nopètale, à fleurs d'une odeur exquise; *— -fenil, 
en poëste ; Boileau, *— d'Arcadie, dierville. * Chévre- 
feuille. r. , m4 
+CHÈVRE-PIED , ad). Capripes. 
pied de chevre. * Ché- - —. nr. . : | 

Cuevreau, s.m. [aus Cabri, petit de la chevre. 

Cuevreite, s. f Caprea. femelle du chevreuil ; 
petit chenct sans branche; — où Crevelte, ow Sali- 
coque, Squilla, petit crustacéc de mer, cornu ; insecte 
aquatique ; "mieux Cravette (de Crabe): * —, pol à 
sirop d’apothicaire ; machine pour soulever; outil de 
cirier, de paumicr; trépied. n.-ele. r. 

Cuevreuts, s. m. Capreolus. quadrupede de l'ordre 
des cerfs, brun où roux, à cinq andauillers au plus; 
tient de la chèvre et du cerf. 

Cuevreuse, s. f. pêche, fruit. n. 

Cuevrien, s. m. Caprarius. pâtre des chèvres. 

CuevriLrarD, s. m2. pelit chevreuil, faon de che- 
vrette; t. de blason. 

+CHEvroLLE, sf Caprella. espece de cancre. 

Cuevron, s.». Cantherius. hois équarri à moins 
de six pouces d'épaisseur, qui porte Les lattes durtoit ; 
a. de blas. deux piéces plates assemblées en angle; 
Jaine noire de Perse; baude de gazon en travers d’une 
allées n. = galon sur la manche, indiquant le nombre 
des années de service d’un soldat. = Zes chevrons d’un 
brave lui servent de décoration. 

Cuevrox£, e, adj. avec des chevrons, t. de blas. * 
Chevronné. v. - 

Cusvnorace, s. m, droit sur les chèvres. c. c. 

+Cnevrorarn, s. mm. espèce de joli cerf des Indes de 
la taille du liévre, sans bois ni corues. : 

CnEvROTENENT, s. » espcce de cadence formée en 
tremblotant. AL. A. 

Cnevnoter , v. n. faire des chevreaux , ex parlant 
des chévres; (/fg., famil.) perdre patience, se dé- 
piter ; (énus.) —, aller par sauts et par bonds; 
chanter en tremblotant. * -t6, e, p. n. adj. (cadence 
chevrotée). 6. 

CnevrOTIX, S. 2. peau de chevreau corroyéc. 

Cnxvrorixe, s. f ploinb | angulaire ox alongé | 
Pour tirer le chevreuil; chevrotement (cadence à —). 

FCneuque, s. ». louyon, autruche de Magellan, 
€ l'Amérique 5. , 

nez, prép. Ad. Apua. en la maison de 1, au pays 

des(— les Grecs); * en, dans 2, * pour vous, en vous, 

aus Xotre cœur, votre espril ; * au service de... (— 
VOUS, — nous, ctc.); *— soi, — moi, 5. ». domicile, 
Y. UÆn sortant de chez les grands, on se trouve tott- 
JEU Plus pauvre, et plus ou moins heureux selon que 
#0n est sage ou fou. 2 L'intérêt se confond chez 

homme avec l'instinct de sa conseñvation. Chez 


s. satyre, faune à 
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la plupart, l'envie passe pour émulation, la jalousie 
pour amour, l'éroisme pour philosophie: 
+Cnezanance, s. f. chose qui cause une nécessite 
pressante d'aller à la selle. = (eus.) 
Curanrzozct, s. f. herbe rafraichissante d'Amé- 
rique. 5. 6. 
Curaoux, s. m. huissier turc; * et tchaou. 2. 
Curasse, s. f. écume des métaux; excréments 
d'insecte. 
+Cumou, s. ». espèce de gomart. 4 
Cuimoux, s. m. résiuc blanche résolutive &’Amé- 


ACC. Ye 
Luc s.m. espèce d'oiseaux, * on Chique, subtilité, 
finesse (popul.)#.* (inus.) 
+Cuica, s. m. danse lascive ou fandango des Négres, 
en ne remuant que les reins; = boisson. 

CuiCAMBAULT, s. M”. !. de mer, sorte d'éperon ou 
poulain, &. d'un petit vaisseau. v. * -baut, &. v. ou 
Chicahaut. r. 

Cuicaxe, s. f. Cavillatio. subülité captieuse en pro- 
cés, en discussion; contestation mal fondée; petites diM- 
cultés, petites objections  ; * abus des procédures; 6. 
+ procédure artilicieuse. n. rex. L. de jeu de mail, 
de billard, guerre de — , en disputant le terrain pied 
à pivd, en marches ct contre-marches. ar, 2 Les 
plaintes de délicatesse réveillent, celles de chicane fa- 
tiguent. [Fontenelle.] 

Cnicaxen , ®. a. -nê,e, p. Cavillari. faire un procès 
mal-à-propos, —, +. 2. user de chicane en procés; se 
servir de détours, de sublilités capticuses dans les con- 
testations mal fondées; critiquer, reprendre mal-à- 
propos.et sur des bagatelles; chagriner, fâcher, in- 
quitter; disputer pied à pied (— le terrain; | se 
bien défendre en justice; | (—sa vic; à. énus.) pren- 
dre (— le vent ) en louvoyant. * (se —) . pers. pron. 
récipr. 

CnicaxERtE, s. f. | mauvaise difficulté; tour de 
chicanc. 

CuicanEUR , -se, s, qui chicane, aime à chicaner, 
surtout en affaires. (famil.) 

CuicaniEn, -ère, s. Vitiligator, qui chicane sur 
un ricu; qui conteste, qui vetille sur des bagatelles 
(famil); —, adj. vüilleux, embarrassant, diflicile. 
À. “{inus.) ». —, adj. * f.-icre.r. 

+Cuicax ou Taleut, s. m#. ancienne monnaie. 

Cuione , adj. 2 g: Pareus. op méuager, qui a de 
la peine à dépenser ce qu'il faudrait; | avare | (— 
de ses paroles, de ses louanges); chetif, mesquin 
(moisson —) 1. * pois —, s. m. Cicer. plante légu- 
mineuse , sorte de pois gris. À. — -face, #. m. maigre, 
chagrin et päle (ri.); ” visage maigre par souci, par 
avarice. AL, 1 n'y a pas de gens plus chiches d'é- 
loges que ceux qui n'en méritent point. 

CHicHEMEnT , adv. Parcè, avec avarice, d'une ma- 
nicre chiche, 

Cnieueré, s. f (ri.) avarice. r. : 

Cuicos , s. m, laitue romaine, plante potagere; * 
milieu de la laitue. 

Ctcoracée, adj. 2 g. (plante) dicotylédone, mo- 
nopélale., à corolle épigyne, authères réunies, qui 
tient de la chicorce, * -cé, m1.-cée, f. À. 

Ciniconse 5. f Intubus. plante ralraichissante, | 
de la famille des endives. * — de mer, coquille frisée 
comme la chicarée, L.— sauvage, à fleur bleue, ape- 
rilive, hépatique. — blanche, endive de Zanthe, 
lampsane. — hätard, cupidone. 

CurcoT, 5. m. obus reste d'un arbre, | d'une 
chose, d'un bâton, d'une dent rompue, coupée, | 
en saillie (popul.); *—, bonduc, arbre du Canada, 
à fleur monopetale, légumineuse, à fruit en gousse; 2. 
—, maladie du cheval. 6. 

Curicorer, v. ». contester sur des bagatelles. ( pop.) 

Cuicorin, s. m. herbe, poudre, sues très-amers, 
dont on frotte les mamelons d'une nourrice pour 
détourner les enfants de têter. ( Socotrin, aloës tres- 
aber.) 2 

CB1E-AU-RIT, 5. mn. masque vilain, Sale. * Chic-en-. 

Cuiex, -ne, s. Canis. guadrupéde domestique, 
qui ahoie; | tres RE. ATTAT de heau- 
coup d'espéces; | geure de carnivores imammiferes , 
plantigrades, qui comprend le chien, le loup, lhy #16 
le chacal, le renard, ete. | (bon, mauvais = qi, Ci 
couraut, hargneux, etc); (/3- DRE Emnc (CRUS, 


CUT. 133 


personne) mauvaise : : (prov.) faire le — couchant, 
flatier, gaguer en rampant : rompre les —s, inter- 
rompre à dessein un discours qui déplait: vie de —, 
trés-pénible, crapuleuse : entre — ct loup, au cré- 
puseule : querelle, bruittde —, considérable : | — 
des bois oz raton, quadrupcde de Ja Guiane. — crabe 
ou crabier, quadrupéde de la Guiane, qui vit de 
crabes, ressemble au basset. — de mer, poisson vivi- 
pare, cétacée. — volant, grosse chauve-souris. — 
(grand et petit), constellations australes. —, 1. d'arts, 
pièce de fusil qui tient la pierre ; sergent de lonne- 
lier; barre de fer avec deux crochets, dont l'un est 
mobile, pour assembler la menuiserie, cte.; eaisse 
roulante dans les mines. 5. — -célesle, #: #1. constella- 
Lion: — -marin, chien-de-mer, s. ». poisson de mer, 
sa peau lrés-rude sert à polir le bois. voy: Requin. % 
f. Chiene. r+ * Chien, -ne, ad. (/amil.) mauyais, 
désagréable, chêtif, qui n'a pas les qualités requises 
(— de temps, -ne de saison). (Auon. gr.) " Sous le 
révime militaire, de peuple est un troupeau dont les 
bergers et les chiens sont aussi nomoreux. que les 
moutons. [Lattin.]| = Ze chien n'a point une ame, et 
cependant il meurt sur le tombe de son maitre. 3. x. 

CmiENDENT, s.m, Gramen. herbe graminée, vivace. 
à racines apérilives; les chiens se purgent en la mau- 
geant et la vomissant 7, * mieux Chendant ou Chein- 
dant, — fossile, amiante, — marin, fucus ressemblant 
à la barbe de baleine. — pied-de-poule, donne la 
manne de Pologne, sa graine. — queuc-de-renard , 
vulpine, 2 / est des remedes révelés à l'hgmme comme 
le chicndent aux chiens. , 

Criexnen, ®. #. faire des chiens; se dit des chien- 
nes. *-Cner, R. 

+Cuwxixe, adj. f. (manitre) des chiens. [ Mon- 
taigne, | 
+Cnfexxor, s. m. pelit chien. ( famil.) 

Curen, w. n. Cacare. rendre les gros excréments. 
(bas.) 

Cutennés, s. f: colchique. v. 

Cureur , -euse, s. qui chie. (Las.) 

CHIFFE, ” étoffé mauvaise et faible; chiffon à 
papier; (Jamil, fig.) homme d'un caractere faible. * 
Chife. nr. 

Cucrrcer, . a. (ai.) sifller ; c. c. * boire largement. 
= ou flüter. ( popul.) c. 

CHixrox, s. m0. Panniculus, méchant linge; mau- 
vais morccau d'étoffe, de papier, sans valqu'; chose 


d'apparence sans valeur ; —s, p£. petits ajustements, 


c.— vêtu de chiffons, très-mal vêtu; À. (irus.); se dit 
famil. pour vètu d'étoffesans valeur, de petits ajus- 
Lements ; (ig., Jamil.) —, fille de peu de mérite, de 
mauvaise conduite; T. —, chose sans valeur. * Chi- 
fon. n. (Schiffoun, linge mince. arabe.) = 1 Combien 
de chartes ne sont, aux jeux de leurs gardiens, que 
des chiffons «le papier ! s, M. 

GuikFoNNER , 4 @, Delercre, hauchouner, froisser 
une étolfe; -nê, €, p. (mine —e), irrégulière, mais 
agréable, * — ( fie. Jam.) inquiéter ; v. badiuer brus- 
quement. . c, * Chifoner. n. 

CHIFFONNIER , -ère, s. qui ramasse des chiffons; 
(fig, famil., inus.) conteur, bavard; * qui ramasse et 
débite sans discernement tout ce qu'il entend dire; 
v. (irus.) homme vétilleux et tracassier ; À. (inus.)* 
—, s. 2 g. meuble pour serrer le linge. ». ac 
Chifonier, -êre. n. 

CnrrRe, s. me, Nota. caractère qui marque un 
nombre; — arabe, 1,2,3,4,5,6,5, 8,910; 
romain, C. D. LL. M. V.—,*crilure, langage secret, 
lettres initiales des noms entrelacées. * Chilre, R. 
(Siphr, nowbre. hébreu.) - 

Cuireier, v. à. -fré, e, p Compulare. EXPrImer ; 
marquer, écrire, compiler par des chiffres; — nv. n. 
compter, écrire en chiffres. (se) v. pron. (l'iufiui 
ne peut se — ). * Chifrer. Re : 

Cuoenger, #22 quichiflre, qui compte hien avec 
à plunie. =» 

REV ne, atj. (branche —) jugtiles c. 6. * 
Cluton. + PE . 

+Gurenorte, s. f. dévidoir de D, 2 
ailes. 

CmtGxox, 5. m. Cervir, le derrière g cou, des 
cheveux ; cheveux de derrière. " 

FÜMIGONLER, s, mr, Cumbretum. espèce LUS 
" 
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Currz. voy. Chyle, ete. 

Cerrtane, 5. f. choses réunies mille par mille. c. 
€. v. (Chilias, millier. gr.) || ki-. (éaus.) 

GisraRQUE, s. m. chef de mille hommes; t. d'ant. 
G. €. v. (—, archos, chef. gr.) || ki-. 

+Cmicrasres, s. m. pl. voy. Milléaaires. |] ki-. 

TCurirrocone, s. =. figure plane et réguliere à mille 
augles et mille côtês. * ou kili-. (—, gonia, augle. 
gr.) 

+Onmromse, s. m. sacrifice de mille bœufs. (—., bous, 
bœuf, gr.) || ki-. 

Gurzras, s. m. toile de coton, r. du Bengale. 

Cmrrer, ®. a. -,e, p.t. de fauc. n. 

=CurLon, s. m. tuméfaction des levres; qui a de 
grosses levres. 

+Cutroxe, adj. 2 g. à grosses levres. |] ki-. 

Cure, s. m. nid d'oiseau de la Chine, excellent. 

CnimËre, s. f: -mæra. monstre fabuleux, à buste 
de lion, corps de chèvre et derritre de dragon ; (/g.) 
imagiuations vaines et sans fondement ! (se repaitre 
de vaines —s; traiter l'espérance de —); origine fa- 
bulense; | folle estime de soi pour un mérite, une 
qualité; fol espoir 2; idée folle, impossible à exécu- 
ter. —, où Grylle, masque composé de diverses par- 
tics, formes ou traits d'animaux, “— ou Roi des 
harengs, poisson; genre de mollusques. L. *-ere. n. 
(geogr.) (Chimaira, chèvre. gr.) 1 $i sous dtez aux 
hommes toutes les chimères, quel plaisir leur restera- 
t-il3 [Fontenclle.] Ze constance est la chimère de l'a- 
mour, [Vauvenarçues.] 2 Les objets des passions sont 
des chimères qui s'éranouissent lorsqu'on croit les 
saisir. 

CutMÉRIQUE, adj. 2 g. visionnaire ; (imaginations, 
prétentions, espérances —s) sans fondement 1; plein 
de chimeres, d'imaginations ridicules et vaines; v. 
(esprit —). : Les héros de romans, & force d'être par- 
faits, deviennent chimcriques. [Fénélou.] L'égalité est 
à la fois la chose la plus naturelle et la ps chimé- 
rique: [ Voltaire. | Tout est chimérique dans l'ambi- 
tion, puisque tout est éphémère dans la vie. 

CMIMÉRIQUEMENT, ado. d'une manicre chimérique. 

+CnemËRisen, ®. n. sc repaitre de chimères [ Fon- 
teuelle.]. * (érus.) 

+CarmrÂTRE, s. m. iatrachimiste, 

+Cuimiatrie, s. f. chimie médicale; * art de guérir 
par des remêdes chimiques. 

Cuimie, s. f. Chymia. art de décomposer, analy- 
ser, | purifier | ct recomposer les corps; * connais- 
sance de l’action intime, mutuclle et réciproque de 
ces corps, de leur composition et décomposition ou 
analyse ; * anatomie des corps naturels | inorganiques. 
[Morel.] (Xumos, suc. gr.) 

Cuiuique, adj.2 g. de la chimie. 

Curnisre, s. mr, qui sait ou exerce la chimie. 

+Cuemoixe, s. m. ciment de pierre calcaire et co- 
quille, imitant Ja blancheur et le poli du marbre; 
sorte de stuc. 

JCHIMPANSE, sm. Troglodytes. jocko, singe brun. 

Cxrxa. vo). Squine. à. 

CuurcariN, sm. Sorle de châtaignier nain de Vir- 
ginie. R. 

+Curxene, s. ». Mephitis. animal, mouffette blan- 
che en dessus, noire en dessous, qui lance par der- 
rière eu fuyant une huile fétide. “ Chincille. voy. 
ce mot, 

+Cmwcrcra, <ille où -chille, s. #7. animal du Pé- 
rou , à fourrure estimée, gros comme l'écureuil. 
Chince. 

+Cexcow, s.m. espèce de Vautour, 

+Cuive, sm. Serpeutin, bois dur, rouseâtre, à 
taches noires. 

+Cunwen, v. a. -n6, e, p. disposer les fils de manière 
à former un dessin d'un trait indécis; t. de manufac- 
ture; * 5, mm. art de chiner, 
" CHixeRENEAU, 5.72. ( popul.) coup d'épée, de bäton 
à travers le visage. *-nau. v. : 

FGutors, e, adj. s. de la Chine, dans le goût des 
ouvrages de la Chine. 

+Cuinmorrnonon, s. m. roy. Rosicr; rasc-de-chien. 
*-rod-. confection de roses sauvages. (Auün, chien, 
rhodon, rose. gr.) || Ki-. 

CuINQUER, V. 2. (popul) boire avec excès. 

+Canquis, 5. m. Paon du Thibet, très-bel oiseau, 
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cendré ; avec des yeux changeants en violet et en or 
sur les plumes ; * paon, oiseau de Junon. ». 

TGuiNT, s. m. loile indienne. 

TCuINTE-sEnONGE, s. f. loile de coton des Indes. 

+Cninure,s. f. dessin chine, à traits indécis. 

+Cmio, s. m. ouverture du fourneau de glaces pour 
les scories. 

+Cmocoque, s. f -cocca. plante rubiacée. 

:+CnionsnTse, s. m.-thus, plante jasminée, arbre 
de neïge, Snadrap. (Chic, neige, anthos, fleur. gr.) 

CuiourMe, s. f. Remiges. les forçats, les rameurs 
d'une galère. 

Cutrace, s. m. apprêt des peaux. RR. v. 

+Cucreau, s. m. ou Bidenne, Strepora, espèce de 
canard de l'Amérique N. 

Currer, %. a. -pé, e, p. de fanneur; nr. * douner 
le chipage; voler, dérober. (popul) ». 

+Cuirozrx ,s. m. détrempe vernie, polie de Cipolla. 

Currorer, #. n.-l@, e, p. barguigner, faire peu à 
peu, lentement, à diverses reprises; lanterner; chi- 
caner, vétiller. (famil., * plus usit.) Eu affaires, les 
femmes ne font que chipoter. 

Currorien , -Cre, s: Vétilleur, qui chipote, qui bar- 
guigne; (famil.)* f. -ere. r. 

CmiQue, s. f. Pulex. Ciron, pou de Pharaon, se 
loge dans la peau; | venimeux, tuê par le tabac; * 
cocon défectueux; pelite tasse; petite boule de mar- 
bre pour jouer : espèce de tabac à mächer. ». * ou 
Chic, s.m. subtilité, finesse. v. (popul.) 

Caiquenaune, s. f. T'alitrwm. coup sur le nez, ete., 
du doigt du milieu replié, roidi et détendu. (Chisanu- 
den. celt.) 

+Cuiquexaunen, +. a. donner des chiquenaudes. 

Cniquer, v. a, -qué, e, p. mâcher du tabac. c.* 
v. ». boire, manger. (popul.) v.* (se —). ». pron. 

Cuiquer, 5. 2 g. pelite parcelle (popul.) ado. ( famil.) 
— à —, peu à peu, par pcliles parcelles. “—, mor- 
ceau de cuir fort au talon. || -kêt, 

Cuiquyren, ®, à.-té, €, p.t. de cardeur, déméler 
la laine; t. de pâtissier, faire des raies sur la pâle. n. 

:CuinAGRE, $, f. -gra. poutte aux mains. (éuus.) ; 
—, 5. 2 g. celui qui en est attaqué. “ Chi-rague, s. f. 
goultéaux pattes des oiseaux. [ Encycl.] (Cher, 
main, agra, prise. gr.) || ki-. 

:Cniaire, s. f stalactite, picrre qui représente une 
main. (Cherr, main. gr.) 

:CntROGRAPHAIRE, s. n. et ad]. 2 7, -pharius. (créan- 
cier —) en vertu d'un billet sous scing-privé, sans 
hypothèque. (—, grapho, j'écris. gr. || ki-. 

+Curroze, s. f. ou Balou. petit dôme au milieu du 
balon ou bateau. 

:Currorocie, s. f. art de s'exprimer par des signes 
avec les doigts. 6. (—, logos, discours. 9r.) || ki-. 

:CniRomAxCIE, où -ce, s. f. -tia. divination, pré- 
diction par l'inspection de la main, * des lignes de la 
main. (—, mantcia, divination. gr.) 

:CurRoMANCIEN, -NC, 5. -manlis, qui exerce la chi- 
romancie. 

TCurnon, s. m. ver des olives. 

+Cumosx, s. f. -nia. plante gentianée. * -nie. 
“Cnironiex, adj. m, (ulcère—) malin et invétéré. 
(Chiron.) (mythol.) || ki-. 

:+CniRoxoMes, s. m, pl. insectes tipulaires. || ki-. 
:HCnirovomte, s. f espéce de pantomime; art de 
faire les gestes; t. dant. (—, ronros, règle. gr.) 
:+Cninoxomisre, s. ”. professeur de chironomic. 
:FCniroxomowrss, s. m. pl. écuyers tranchauts qui 
coupaient les viandes en cadence au son d'instruments. 
(—, nomos, régle. gr.) : 
=CuiRorcasre, s. me, instrument pour aplanir les 
difficultés du forté-piano. ne 
:+CuimorrËnes, s. m, pl. famille des mammilcres à 
membranes, * Cheir-. (Cheir, main ee aile, gr.) 
:Cniroronte, s, f. imposition des mains; action 
d'étendre la main pour donuer son suffrage (—, 
téino, j'éteuds. gr.) 

Cnincréiçaz, e, adj. de la chirurgie (opération). 

CniruRGtE, s. f -gia. Fa d'opérer de la maimsur 
le corps de l'homme, pour guérir les blessures, les 
fractures, les dépôts, les contusions, ete. (—;€7g0n, 
ouvrage. gr.) = La chirurgie est aussi positive que la 
médecine est conjecturale. 
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chirurgie, qni l'exerce; * poisson de mer à deux arrêtes 
en lancette prés des ouïes; Jacana. n. 

Cuinunique, adj. 2 g. de la chirurgie; chirurgical. 
+Cuise, s. f poivre du Mexique. 
+Cuswmornés, s. m7. pl poissons cartilagineux, à 
membranes fendues sur les côtés du col. 

:Cuisre, s. m. capsule membraneuse des tumeurs. 
* Kiste. ç. 

+Cutranonxe, s. f. espèce de théorbe. -rone. 
TCuTERDE , 4 f guitare à cinq cordes. (ant.) 

Cuires, s. f. pl. toiles des Indes bon teint. n. 
+CetTomE, s.m. chef de la religion des Nègres. 
+Cutrox, s. me. coquille. 1. 
+CatToxEe, s. f. danse de Diane, son air. * ou 
-tombe, r.æ ou -ncade. < 
+Cerroxes , s. f. pl. fêtes de Diane. (mythol.) 
+Cuironisque , s. m. tunique de laine des Grecs 
et des Romains. 

Cmidre, s. f. Excrementum. excréments de mou- 
ches , * d'insectes. * -ure. a. v. R. = coquille. 

:HCurarxe, s. f. vètement grec et romain sur la 
tunique, || KL. 

:CuzamxpE, s. f. manteau des anciens, retroussé 
sur l'épaule; habit militaire des patriciens. * -mide. 
TCnzénacees, s. m. pl famille de plantes à invo- 
lucres. (Chlénos, manteau. gr.) || kl-. 
=CuLénasme, s. »2 rhét. ironie qui porle sur un 
autre en semblant la faire porter sur soi. 
:fCureuasme, s. m. ivonte par laquelle on parait 
se charger ile ce qui doit retomber sur l'adversaire. 
:Curoëres, Chloicunes, s. f pl fêtes de Ccres. 
(mythol.) (Chloé, verdure. gr.) || kI-. 
=CuLoRATE, s. »%. Combinaison d'acide chlorique 
avec les bases salifiables. 

:fCuzone, s. f. Chlora. plante gentianée. = s. m. 
acide muriatique oxygéné. 
:FCuronérique, adj. f. qui a la chlorose. || kI-. 
:FCnrontxe, s. f. substance chimique ; = acide, 

+Cnronions, s. m. pl. insectes verts, hyménoptères. 
(Chlôros, vert. gr. 

=Cnrorique, adj. produit par le chlore (acide —). 

:Curonis, s. m. oiseau, sorle de pinson vert. 4. 
v. n. * genre de graminées. v. 

:HCuronire ox Terre verte, s. f substance pulvé- 
rulente; pierre factice verte, tale Vert; ad}. s. (talc.) 
(Chluros, vert. gr.) 

:+Curonoruane, 52 f. substance violette qui, ex- 
posée au feu, répand une lumière verte; spath fluor 
de Sibérie, (—, phaind, je luis. gr.) 

:Curorose , s. f. Chloris. | jaunisse; | päles cou- 
leurs des filles; = maladie des plantes par la priva- 
tion du jour ou de l'air. * -rôse. (Chloros, vert. gr.) 

=CaLrorue où Chlore, s. m, acide muriatique oxy- 
géné. 

Cnoc, s. m. Conflictus, heurt d'un corps contre un 
autre; | heurt de deux corps; | rencontre avec heurt; 
rencontre et combat de deux corps de troupes ! ; 
(fig) malheur , disgrace dans la forlune 2; * — d'in- 
térêts, d'opinions, contestation , dispute, opposition 
déclarée. * ou Choque, outil en cuivre de chapelier, 
pour mettre la ficelle au chapeau. : La science mili- 
taire calcule les masses, leur aitesse, leurs chocs et 
leur résistance. ® Il faut se roëir pour résister aux 
chocs. (prop. et fig.) . 

CuOCAILLER , ®. nm. S'éniSrer au tonneau; G. c. 
= choquer souvent les verres. (Zas.) 

CnocatL£Lox, s. f. ivrognesse, ç. c. (bas et popul.) 
+Cuocarn, s. m2 Pyrrhocoraz, corbeau noir des 
Alpes, à becet pieds jaunes. 

CnocorarT, s. #. -lum. pâle formée de cacao, ca- 
nelle, sucre, vanille, ce. ; Icur dissolution. 

CuocorATIER ; sm. qui fait ct veud du chocolat. 
c. 6. -ère, #& f. vase à faxre du chocolat. * -iere. R. 

:Cuoeur , s. ». Chorus. troupe de musiciens, | d'ae- 
teurs , de prêtres | chantant ensemble ; morcean de 
musique à partics chantées par eux ; ordre d’anges ; 
parties de l'église où se fait l'office, ceux qui ÿ sont, 
qui y chantent; t d'autiq. amis, domestiques, 04 
troupes de peuple; d£ Spectateurs qui prenaient 
part à la scene dramatique , ct chantaient dans les 
cutr'actes. (Choros. gr.) || keur. u 
:HCnoëraMME, $. 2. serrure mécanique à combi- 


CutnüRGtEN , #, mm. -gus. qui fait profession de la | naisons. 
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Cnoin, s.m. pierre dure ou marbre de Lyon. nr. 
—, Schœnus. plante graminée, cypéroide. «. 

Comm, v. ». Cadere. (vi) lomber, ètre porte de 
haut en bas | subitement | par son poids ou par im- 
pulsion (il se laissa —; famil.) chu, e; p. (énfin. et 


* 


part. seul usité. (syn.) (vi) chute, f chape — , 


mésaveuture. (diff) 

Cnoisin , ». a. -si, e, p. Eligere. élire; | faire un 
choix ; prefcrer une chose, une personne, à une 
autre, à d'autres t, | apres Pexamen (de deux cho- 
ses en — une; — entre plusieurs; cutre l'intérêt 
et l'honneur, il w'y à pas à —; pour dire, il faut 
préférer l'honneur). * — de faire. [Voltaire.] * (se 
—), v. pers. 2, réfléch. 3, récipr. À, pron. 5. (s72.) 
1 On ne choisit pas sa naissance , ses qualités ply- 
siques ; peut-on s'en glorifier plus que d'un gain à 
la Loterie > 2 S'il était permis à l'homme sensible de 
se choisir après sa mort une fonction céleste, ce 
serait celle a ange-gardien. 3 La vanité n hésite pas 
à se choisir elle-même entre tous les talents, toutes 
Les vertus. 4 Admires avec quelle sagacité Les sots et 
Les méchants se reconnaissent et se choisissent. 5 Le 
bon*et le beau ne sont pas toujours ce qui se choisit 
le plus vite. 

Cxoix, s.m. Optio. | action de choisir; | préfe- 
rence, * élection d'une chose, d'une personne, de 
préférence à une ou plusieurs autres. Aimer ou 
»'aimer pas n'est point à notre choix. [De la Suze.] 
Le sort fait les parents, le choix fait Les amis. 
[Delille.] 

:CnoracoGur, s. m. remède qui fait couler la bile 
par bas. “s. et adÿ. 2 g. -lagogue. a. (Cholé, bile, 
ago, je chasse. gr.) .. ; 
:+Cuorénoënarie, s. f. description, traité de la 
bile. (—, grapho, je décris. gr.) 

:CnorénoroGte, s. f traité de la bile. (—, logos, 
traité. gr.) 

:CHoLÉboQuE, ad}. à g. -docus. (canal) de la bile, 
du foie dans le dnodénum. * et Choli-. c. (—, dochos, 
qui contient. gr.) 

:Croréra-monsus, Cholérique, ete. 207. Coléra- 
—. (—, rhud, je coule. gr. ; morbus, maladie. /at.) 

=Caorramse, s. m. vers jambique ayant un iambe 
au 5° pied, un spondée au 6°, 

+Cnovosr , s. f. claudication. 


« 
Caômanze, adj. 2 g. (fèle—) qui se doit chômer. 


CuômaGE, s. », repos; temps d'inaction, d 

veté. (famil.) 
+Cuomar , s. m. ceps de drisse. 

CHÔMER , 2. n. -mé,e,p. Cessure. | se reposer, 
ne rien faire 1, faute de travail; n'être pas ense- 
mencé; manquer de quelque chose; v. a. solenniser 
(— une fête.) : Ceux qui fêtent toujours le saint du 
Jour ne chôment Jamais. 

CuoMET, 5. m. oiseau fort gras, en Normandie. 

Cuoncar ot Chungar, s. 72. oiseau de proie qui 
tient du heron et du butor. &. v. * 

:Cuonpriexe, 5 f. plante chicoracée, apcritive, 
rafraichissante. c.-drillé. co. (Chondros, grumeau. gr.) 

:Cnoxpra@narute, s. f. -phia. descriplion, * traité, 
préparation anatomique, v. des cartilages. (Kondros, 
cartilage, graphô, je décris. gr) | 

:Cuonprovueie, s. f lraité des cartilages. (—, logos, 
traité. gr.) . ; 
:+CuoxprorrÉnyerens, s. m. pl. poissons cartilagi- 
neux ou sans arrêles, à ouics fixes. (—, }{érugia. na- 
geoirc. gr.) 

=CuonNpnos , 5. m1, nom d'un cartilage ; intestini 
abdominal. 

:CHONDROTOMIE, 5. f. -mia. dissection des carti- 
Jages. (—, tomé, incision. gr.) 

Cuorisne, s. f. mesure de liquides, son contenu; 
deini-pinte. 

Cnorixen, ®. n. Potitare. (famil., bas.) boire à 
la chopine, chopine à chopine ; boire souvent. 

CaorixeTte, s. f. Cylindre de pompe sous le pis- 
ton. &. x. “ -ele, contenu d'une chopine. 8. 

Cunorremexr, s. m. Offensio. action de chopper. 
€. x. 6. * Chope-. n: (vi.) 

Cuorrer , v: ». Offendere, (xi.) faire un faux pas 
en se heurtant le pied ; (Æg., famil., inus.) faire uue 
grande faute 2. * Choper. r. (Koptïn, heurter. gr.) 
1: La fausseté choppe souvent. 
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CnoquaxT, €, adj. Contumeliosus. offensant , dé- 
sagréable , déplaisant (homme, mine, air, paroles, 
ton, manières —s). || Käu. 

+Cuuquann; 5.77. corbeau de montagnes. || cär. 
+Cuoque, s. f. oulil de cuivre pour former le feutre 
en chapeau ; = soulier de femme fourré, à pointecre- 
levée. vor. Choc. 

Cuoquer , v. a. -qué, e, p. Offendere. donner un 
choc; heurter; (/g.) déplaire 1; offenser ; blesser , 
être contraire à 2; (il ne faut — personne); * —, 
v. a. boire ensemble; v. * (se—), ®. récipr, combat- 
tre, se heurter; se dit de deux troupes, de deux ar- 
mècs ; a pers. Pron ==; Jarguer une manœuvre en 
filant un peu. 8. (syn.) : Evitez les mots qui choquent 
l'oreille et la pudeur. | 2 Il fe a dans chaque nation 
ur esprit géneral sur lequel la puissance même est 
fondée : quand elle choque cet esprit, elle se choque 
elle-même, et elle s'arrête nécessairement. [Mon- 
tesquieu.] 

TCnoqueur , s. m. navire qui en choque un autre. 
[Linguer.] || -Keur. & (éaus.) 

:=Cuoragies, s. f. pl cérémonies funébres des jeunes 
files ; leurs chœurs. (aztiq.) 

:Cnonaïque, adj, 2 g. (vers —) grec ou latin, où il 
y a des chorées. c. v. 

+Cnunas, s.m. grand badouin à nez rouge, = féroce. 
:+CnonauLe, #, m. joueur de flûte dans les chœurs. 
(Choros, chœur, aulos, Îte. gr.). 
:FCnonaux, s. m,. pl. enfauts de chœur. nr. = (inus.) 
:Cuonvarse, s. #1. tension de l'intestin; &. colique 
des pelits intestins, v. (Chordé, intestin, aptomai, 
je touche. gr.) 

ICHORÉE, s. m. pied de vers grec ou latin, d'une 
longue et d'ime brève, t. de poésie; ç. v. = danse de 
St.-Gui. (Choros, chœur. gr.) 

CuorKGE, s. me, qui présidait aux frais, | directeur 
| des spectacles ; celui qui conduisait les chœurs. (—, 
hégéomai, conduire. gr) 

=Cnonécnarue, #, m. celui qui note et trace les 
pas, les figures de la danse. 

:Cnon£GRAPRIE, s. f. art de noter les pas, les 
figures de la danse, * où Chorto-. à. v. (—, graplo, 
je décris. gr.) 
:CnorËroN , s. m., air, salle de danse, t. d’anti- 
quite. 

:CuanËvÈQUE, s. m. (vi. ) prélat, doyen rural. 
(Chora, contrée, épiscopes, surveillant. gr.) 

:Cnontamse, s. 7%. pied de vers, composé d’un 
chorée ct d'an iambe , de deux brèves entre deux 
longues, t. de poésie. n. G. c. 

:Cuortow, s. m. l'une des membranes | extérieures 
| du fœtus; * musique grecque chantée en l'honneur 
de Cyhele ; Gmythol.) (Chorein, contenir. gr.) 

:tCuonique, s. f. flüte pour accompagner les di- 
thyrambes. ' 

:CnontisTe, 5.77. -a. chantre de chawr, où dans 
les chœurs; * instrument pour donner le ton ct ac- 
corder les autres. G. HE 
2+Cnonzème, 4 M -ma. arbuste légumineux. 
“Cuoronate , s. 27. niveau d'eau des Anciçus fait 
en TL. c. v. (Chrobateô, je parcours. gr.) 

=Cuonocrruantsre , s. %. joueur d'instrument à 
cordes dans les chœurs. 

TCuonocr, s. m. espéee de martre de Sibérie. 
“FCuonop:e, s. f: musique exécutée par le chœur. 
(—; odé, chant. gr.) 

:Cnonopibascase, s. m. mâäître du chœur. (Cho- 
ros, chœur, didas/alos, maitre. gr.) 
=CuonoëRAruE, $. mm. qui écril sur Ja chorogra- 
phie. 

:CnonoGraraie , s. f. -phia. description, reprè- 
sentation d'uu pays. (Chôra, contrée, grapho, je 
décris. gr.) 

:CnonoGnammique, adj. -cus. de la chorographie 
(table —). 

:Cuonolve, s. f. tunique de l'œil, où est la pru- 
nelle ; portion de l'uvée; * adj. 2 g. (membrane —) 
qui ressemble au chorion; t d'anliq. poésie chantée 
en chœur. n. (Chôrion, —, eülos, forme. gr.) 

=Cnonoïinien, -ne, edf. qui a des rapports avec les 
plexus choroïdes. s 

:Cnonus, s. m. chœur; (/armil.) fair 
ensemble, * le verre à la main. 4. V. c- 
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tre ensemble la même opinian; | dire la même chose; 
—, instrument à vent. 8. || ko-. 

Cnose, s. f Res. ce qui est; | être physique où 
métaphysique en général, Dieu et même les êlres 
animés sont exceplés | (bonne, jolie, belle —, déli- 
cate, étonnante, considérable, Incroyable) * ; * pas- 
session, bien, A. (soigner sa —; veiller à sa et | 
affaire (famil., c'est ma —); | être quelque —, avoir 
uu Clat, un rang, UN nom dans la société 2; l'op- 
posé de persoune 3; * se dit absolum. —, s. m. (quel- 
que —), une — (j'en tire quelque — de bon); —, 
paroles, nouvelle, fait (an vient de m'annoncer, de 
me dire quelque — d'étonnant); se dit absolument , 
par dédain. * —, famil., trivial où ridicule, pour le 
nom d'un être 4, d’une personne, que l'on veut dési- 
goer, appeler (M... —, je pense à une —; il arrive 
des —<) %; +07, Grand'chose 6. (diffic.) : C'est tou- 
Jours aux dépens des jouissances que l'on voit les 
choses telles qu'elles sont. | 2 On n'est pas leureux 
si, pour être quelque chose , il faut obeir où comman- 
der. [Goethe.] 3 On prétend que les mots n'ont pas 
de synonymes ; ne pourrait-on pas cn dire autant 
des choses ? ,,. Qui vit content de rien, possède 
toutes choses. [ Boileau.] | 4 Z/ faut bien peu de 
chose aux grands du monde pour inspirer l'amour 
ou la haine. { Voltaire.] 5 Quiconque n'a pas de 
caractère west pas ur homme , c'est une chose. 
{[Champfort.] 6 Celui à qui les journaux peuvent tout 
ôter n'avait pas grand'choëe à perdre. [Dussault.] 

+Cnosen, ®. a.-s6, e, p. se divertir avec unc femme. 
[Cabinet satirique.] (x1.) 

+Cnoserre, s. f. pelite chose, petits propos. (fam.) 

CnoTer , ®. 2. -lè, €, p. chauler. R. 

Cou, s. m. Brassica. plaute crucifére oléracée; t. 
de caresse ; * Choux, p. (fig, famil., prov.) faire ses 
—x gras de, ses délices; — gras, grands profits 
[Ducerceau.] ; aller à travers -—, agir en étourdi; 
— brucolis. vo. Chou-fleur ; en diffcre par sa gros- 
seur et ses feuilles découpées. — cabu où pommé. — 
caraïbe, répond à la colocasie d'Egypte; espèce d'a- 
rum. — cavalier, chou vert en arbre. — culsa. vor. 
Colsa. —-fleur, à tige en masse, mamclonée. — de 
mer ou marin, Crambe maritima. Vivace, potager. 
—, coquillage bivalve; * pâtisserie soufllée, petit 
—, espece de gâteau. pZ Choux. * Chou-cabus, 
plante. a. €. —-croute, 5. f (abus.} voy. Sour-crout, 
Sauer-kraut. — de chien, s. ». Cinocrambe. wner- 
curiale sauvage, purgative. * Cynocrambé. à. — là ! 
— «pile! ‘interj. pour vxciter un chien. — marin , 
soldanelle. — marin sanvage, plante vivace, cruci- 
fere. —-navet, s. m. Mapo-brassica. espèce de chou 
qui tient des navets. * = navet. A. C. G.R, —-pal- 
miste, s. ». moelle, fruit d'une sorte de palmier. — 
-rave ou — de Siam, s. m. plante polagtre, à tête 
en chair comme la rave. — turneps ou de Laponie, 
Rutabüuga, espèce de chou-rave, — à vache, très- 
haut ; la feuille sert de fourrage. 

FCuouax, s. m. semence inconnue du Levant, res- 
semble au semen-contra, entre daus le carmin; — et 
Chouant, hibou, en Bretagne. pl. —s, insurgés des de- 
parlemeuts de l'ouest de la France, combattaut pour 
la cause royale pendant les premicres années de la 
révolution. 

TCuovc, s. m. espèce de choucas. 

TCnoucanon , s. »m. espèce d'étourneau. Pr 

+Csoueant, s. m. choucas de la Nouvelle-Guinte. 
corbeau de la Nouvelle-Guiane. +. :1 

+Cuoucas, s. m. Monedula. corneille grise à picds 
rouges ; * corbeau noir à reflets verts et Molets. v. 

TCnovcau, s. m,. espece de chat-huant du Cap. 

+Cnoucocnot, s. m. chouette de jour ; du Cap, 

+Cnoucrnovre, s. f. chou fermenté- (Jemil., iron, 
ou plaisant.) s. m. et f Allemand lourd, épais. {Sauer- 
kraut, \egume acide. allem.) d 

Crourrre, sf octua monedula. oiseau de nuit 
du genre du chathuant et du hibou; (Jig., famil., 
* jnus.) personne en butte aux rüilleries des autres ; 
faire la —y !: de jeu, tenir contre plusieurs. (Jg., 
fam-) — ; épervier a queue trés-longue, étagée."-ele. n. 

TOUQULTRY , $. M. caravanserail où l'on vend du 
vin, cie, en Asie. 


QTGnoUrIELE , 5, m, chien pour la chasse au vol. 
Chourille, 6, 
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Cuocquer, s. m. 1. de mer, billot de bois pour |" —, adj. terme de médecine, coloré (sang — ). 


emboîter les mâts les uns dans les autres; * pour 
couper la tête. c. 

+Cnourirre, s. m. chien pour la chasse au tir. c. 

Cnousser, s. ». buisson turque. c. v. 

Cnoyer, 9. 72. -YE, c, p. conserver, ménager avec 
graud soin (une personne chérie, une chose pre 
cicuse) (famil.); (— quelqu'un), le menager, ne rien 
dire qui lui déplaise) ; (se —), wv. pers. se menager, 
avoir soin de sa sante. (+. pron.) 

+Cuoyse , 5. m. arbre du Brésil; ressemble au 
laurier, 

:CurËme, s.m. Chrisma. (saint). huile sacrée pour 
des sacrements. 

:CuréMEAU, 5. m. petit bonnet sur la tête de l'en- 
fant après l'onction du saint chrême., * chré-, r. 
:HCnnesmezer , à, a. oindre du chrême. = (inus.) 
HCuresromaTate , # ff écrits instructifs. (Chréstos, 
bon, mathé, instruction. gr.) 

:Curérien, ue, &. s. Christianus. baptisé, | qui 
adore le Christ ; qui professe la foi de J.-C. (bon, 
vrai, — charilable, patient) : | la religion catho- 
dique; | qui lui ou leur appartient; * qui pratique 
les vertus chrètiennes 2 (philosophie —ne) [De Sé- 
vigné.] ; * f -cuc. n. (bon —), s. m. poire; * bon 
— (famil., ironiq.), homme simple: (Christos, oint. 
gr.) ? Le chrétien vertueux et de bonne foi est cer- 
tainement un homme heureux. | ? 11 y'a plus d'affaires 
à devenir chrètienne, gu'@ se faire catholique. { De 
Sévigue.] = _ 

*CuRÉTIENNENENT, ads, d'une manicre chrétienne. 

“CurÉTtENTÉ, s. f. | les chrétiens, | leur pays; | 
toutes les contrées dont les habitants sant chrétiens: 
| (amil., popul.) la peau de la plante des pieds (mar- 
cher sur la —), 

:Cuate , s. f. narration courte, amplification d'un 
écolier. (Chreia. gr.) 

:CHRISNATION , s. f. action d'imposer le saint 
chrème, 

:Carisue, s. m. monogramme de J.-C. fait d'un P 
avec une croix de St.-André sur le bas. 

:CHrisT, s, m. Christus. oïint; le Messie; sa reprêsen- 
talion sur la croix. (Criv, j'oins, ou Chréstos, bon. 
gr.) || Kristé. et Jésû-Kri. 

:Curistk marine, s. f salicot, bacile, fenouil- 
marin; plante marine, apéritive, * te-ma-, c. 

:CuRisTIANISER, ®, a. -sê, €, p. rendre, | faire, 
| supposer chrètien. r. RG. ©. * (inus,) (— le 
style.) w 

Canisrranisue, s. m. loi et religion du Christ ; * 
religion chrétiennes! son esprit, ses maximes. Mille 
religion n'a fait plus de victimes que le christianisme 
mal entendu. Peu de gens mettent du christianisme 
dans le catholicisme. L'aistoire du christianisme n’est 
écrite qu'avec des larmes et du sang. 

:CuRISTIAQUE, adj.  g. chrétien. [ Voltaire.] (éron.) 

Cristiconr, adj. 2 . adorateur du Christ. [Vol- 
taire,] (Colcre, adorer. {at.) 

ICuRiSTIENS, s. m. pl. partisans d'un faux prophète 
nammé Christ. 

HCuRisTINE, 5. f. monnaic suédoise d'argent; #8 c. 

Cunisropix, 5. m. calviniste; nouveau chrétien ; 
pauvre, simple chrétien. v. : 

CHRESTOLETES Se m7, JL héréliques qui séparent la 
divinité de Jésus de son humanité. * -Iytes. (—, uv, 
je dissous, gr.) 

:CHRiSTOMAQUES , 5. M: pl. hérétiques qui ont erré 
sur la mature de J.-C. (—; maché, combat. er.) 
:HCnromaTe, sm. sel formé par la combinaison de 
l'acide chromique avec diflerentes substances. 

:Curomarique, adj. 2 g. cts. m. Chroma. 1, de 
Musique, (gamme —) qui procède par demi-tôns, 
(notes —) qu'on empruute à nn ton voisin pour don- 
ner de l'agrément, de la couleur au chant; * t. d'op- 
tig. coloré, (Chrôma, couleur. gr.) ' 
:=OnRowartocemexT, adv. par demi-tons, d'une 
mani chromatique. 

:FCUROMATISME, 5. m. coloration (du sang), t. de 
uédecine. 

CHROME, s. m. raison spécicuse. 

:HCunÔôME, sm. demi-métal trés-fragile, blanc- 
grisätre ; iufusible, fixe; se cristallise en aiguilles ; 
doune au rubis, à l’émeraude, ete., leur couleur ; 


LP :Cb-. | K-, 


:CHnôMIQUE, adj. 2 g. du chrôme, dont il est 
la base. 

:=Crrommyomancre, s. f divination par les oignons, 
en Gerniauie: (Krommuon, oignon, mantéia, divi- 
nation. gr.) 

:CnronmyoOMÈTRE, s. m. hvétométre. 

:CuroxiQuE, s. f Annales. histoire selon l'ordre 
des temps (ancienne, vieille — scandaleuse); — scan- 
daleuse, mauvais bruils, médisance ; * récit de la vie 
infame de quelqu'un (/amil. la — dit qu'il a.) s8. 
“—, adj. 2 g. (maladie —) de longue durèc. (Chro- 
nos, lemps. gr.) 

:CHRONIQUEUR , 5. m. (wi.) auteur de chroniques. 
:FCnroxiser , +. à, écrire des chroniques. {inus.) 

:CHAUNOGRAMME, 5, m, inscriplion en chillres, ox 
dont les lettres font la date de l'évènement rapporté. 
* ou graphe. v. * (abus.) selon R. (—, grumma, 
lettre. gr.) 

:FCHroNOGRArHE, $. mr. écrivain sur la chronologie. 

:CHRONOGRADIIE, s. f. description qui caractérise 
l'époque d’un événement par ses circonstances. &. c. 
“-nologie. R. (—, grapho, je décris. gr.) 

:HCHronocuxEe, s, f. regles des femmes. (nus) (—, 
guné, femme. or.) 

:CHRONOLOGIE , s. f. science, doctrine, | ordre, | 
des lemps. (—, Logos, traite. gr.) 

:CHroNoroGIQUE, adj, 2 g. -gicus. de la chrono- 
logie. (ordre —). 

:CHRoxoroGisTE , $. m. -nographus. qui sait, en- 
scigne la chronologie, écrit sur la chronologie. 

:CnroxoLoGur, s. m. Chronologiste. (wi.) 
:=CHrRoNou£RisTe, s. m1. (néol.) tableau contenant 
toutes les décompositions possibles de la mesure ; 
l'un des deux principaux moyens de la mêthode 
de musique dite du Méloplaste, (Chronos, tenps, 
méros, part. gr.) 

:CuRONOMÈTRE, s. 1. instrument pour mesurer les 
temps dans la musique, les tierces en astronomie, * 
-nomelre. 8. (—, métron, mesure. gr.) 
:FCnroxoscore, s. m. -pium. chronometre; pendule, 
machine pour mesurer le temps. (—, skopeo, j'ob- 
serve. gr.) 

:=CanonosTicRE, s, m. vers où les lettres numérales 
marquent l'année. 

:CurysarIDE, 8. f -lis. aurélie, nymphe, feve, 
ëtat de la chenille, | de l'insecte | qui passe du ver 
au papillon, à la mouche, etc.; se dit particulié- 
rement des chenilles. (Chrusos, or. gr.) 
:FCurysacinen (se), # ». se changer en chrysalide, 
= CHRYSALITE, s. f. corne d'ammon en chrysalide. 

:CuURVSANTHEMUM, s. mr. plante à trés-belles fleurs 
corymbiferes, jaune doré, violettes, etc. *-thé-. n. 
6. c, ou -thême. c, (—, or, anthos, fleur, gr.) 

:CHRysaXTIN , s. m. bourre de soie. 
:=Cunvsaom®s, s. f picrre précieuse couleur d'ar. 

:CHRYSARGIRE, s. m, tribut imposé sur les homines, 
les animanx , les prostituées dans l'empire grec. (—, 
arguros, argent, gr.) 

+Curysasripe, s. ». soldat romain armé d'un bou- 
clier d'or, * Chrysoas-, (—, aspis, bouclier. gr.) 
æOuuvsis, s. m. -sides. guêpe dorée, r.. insecte 
hyÿménoptère, brillant, à dessous du ventre con- 
cave. * -side. he À 
“Curysrre, s. mr. nom ancien d& pierre de touche; 
litharge d'or ; lépidoptére, séticorne, noctuelle. 
“HCurysirRice, s. f. plante graminée. 
:CurysomaTE, s. f. dendrite artificielle, formée 
pi une végétation d'or opérée par le feu entre deux 
cristaux soudés. 

CnnysonËRez, s. me, -ry{lus, picrre précieuse, cha- 
toyante, jaunâtre. (—, bérullos, bèril. gr.) 
+CurxsoroLan , s. m. arbrisseau. 
“HCnnysocazque, sm. = pierre imitant le vermeil. 
:+CurysocLone, s. m. insecte, —, S. f: taupe du 
Cap, d'un vert doré changeant. * -chlo-. (—, chliros, 
vert. 97.) 

:Cunxsocoure, s. f. -/a. matiere que l'eau détarhe 
des mines de cuivre, d'or, ete.; bleu, vert de mon- 
tagne; * pierre précieuse. r. * ef Porax. a. boratc 
sursaturé de soude; matiére propre à souder l'or, etc. 
(—, olla, colle. gr.) 


:Curysocoue, s. m. plante exotique, à fleurs 
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jaunes d'or, pourpres, etc., éclatantes, flosculeuses. 
(—, komë, chevelure. gr.) 

:+Caryxso6ox, s. m. [J.-B. Rousseau.] * financier. 8. 
(Chrysogonos, né de l'or. gr.) 

HCHRYSOGRAPHE, S. M. écrivain en lettres d'or. (—, 
grapho, j'écris. gr.) 

:=CHRYSOGRAPINE, $. f: art (perdu) d'écrire avec l'or. 
:Csrvsozaure, s. f. pierre précieuse , éclatante la 
nuil. (—, lampu, je luis. gr.) 

Cunvsorire, s. m. -lithus. picrre précieuse , jaune 
d'or mélt d'une teinte de vert; cristal topaze; chez 
les Anciens, {opaze orientale. * -lithe. r. (—, lithos, 
pierre. gr.) 

CHaxsorocue, adj. 2 g. lrés-éloquent (orateur —). 
(—, logos, discours. gr.) 

“CsaysomËrr, s. m. -la. colcoptére, r. herbivore, 
rond, trés-brillant, d'un vert dorc. * abricot. (—, 
mélos, pomme. gr.) 

:CuRYSOPÉE, 5, f. -pæa. science, art de faire de 
Por, RG. v. (—, poiéo, je fais. gr.) 
:Caaysoruyece, s. m. arbrisseau. (—, phullon, 
feuille, gr.) 

:CHRYSOPRASE , s. f. -sius. émeraude vert de poi- 
reau, qui contient des paillettes d'or. * et.-ptere. 5. * 
-phrase. c. (—, prasos, poireau. or.) || -praze. 

:CBRYSOPRASIN, 5. m. pierre précieuse verdâtre. c. 
:FCarysorrËre, s. f voy. Chrysoprase. 

+Canysosrrénium, -nion, s. m. plante à fleurs 
jaunes , pour la rate. (—, splén, rate. gr.) 
CnaysosTôue, adj. 2 g. bouche d'or. (SL-Jean —). 
(—; stoma, bouche. gr.) 

“FCHRYSOSTRONE, 5. M.1poisson comprimé. 
:CHaysorose, s. m. poisson thoracique. 

CHRYSULÉE, 5, f. eau régale qui dissont l'or. c. az. 
“acide nilro-murlatique. * -lce. -La. (—, hulizo, je 
purifie. gr.) || -zu-. 

:#Caronies, s. f. pl. fêtes de Céres. (mythol.) 
:Cuiontens, s. m, pl. dieux terrestres ou infer- 
naux. (Chtun, terre. gr.) 

CHUCHLTER , ®. 2. crier Comme le moineau. 6. c. 

Cuucuotementr, s. m. chuchoterie. v. * -lage. 

Cuvenorer , %, 2. Insusurrare. parler tout bas, | 
secrétement | à l'orcille | en présence de quelqu'un, | 
(Jamil.) *, * ou -cheter. à. v. ar. 1 Celui qui chuchoto 
devant vous, vous prend pour un sot, un indiscret, 


| 24 victime. 
UCnorERtE, s. f (famil.) | action de chuchoter, | 
entretien à l'orcille pour n'être pas entendu. 
CaucnoTEUR , -5€, s. qui chuchote, en a la coutume. 
* Chuche-. À. Ar. 
+CauixTaxr, €, adj. articulation, prononciation 
figurée par le y; le ch. [Sicard.] * (änus.) 
+Cuuncar, s. m. voy. Choncar. 
+CncrmenanTe, s. m. turc qui est chrétien en 
secret. * -messabite, r. 
+CaurazuLons, s, m, arbrisseau à fruit nutritif, du 
Perou. S 
+Cnuqueras, s. m. élofle de soie et coton des Indes. 
MURGE, s. m, outarde moyenne des Iudes. 
+Cnvare, s. m. Oruithogale. paf “ 
+Cnus, s. m. mesure attique de liquides, huit he- 
mines. 
=Cuusrre, s. f substance fusible, friable, trans- 
parente, ‘ 
Cour! interÿ. partie. paix! silence! (Jam) || chuté. 
Cuure, s. f. Casus. mouvement, | action | de ce 
qui tombe (faire une lourde — dangereuse); ( /g.) 
faute; faute envers Dieu; décadence; disgrace (se 
relever de sa —); malheur; | ruine; | penste, ca- 
dence finales; mauvais suceës d'une piece de thtâtre, 
| (Jig.) d'une entreprise ambitieuse; | fin malheu- 
rense d'une carrière brillante 43 | fin; ee qui termine 
une fable, une épigramme , un madrisal, uu sonnet, 
une période; t. d'archit., bouquet pendant; L de 
jardin. raccommodement deterrains inégaux ; pièce 
qui entre dans les dents d'une roue. -— d'eau, pente 
d'un tuyau; petite cascade. ? P/s la chute est tar- 
dive, plus elle est accablante. | Properce.] La chute 
d'un homme que [on avait proclamé grand , lumilie 
l'humanité. La wanité dont vous avez rejeté les conseils, 
sourit à votre chuie, si ellene vous y pousse. Une 
chute remet l'homme à sa place, ou donne du ressort 
u son gtute. 
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Cnyre, s. m2. -lus. L. d'anat. suc blanc, exlrait des 
aliments digérés, qui se change en sang. 

Csxreux,-cuse, adj .-losus. du chyle, x. qui en 
a la qualité. 

CayziFeRE, adj. 2 g.-fer. (vaisseau) du chyle. 
*-cre. r. * ou -lidoque. (Chulos, chyle. gr.; fero, 
je porte. /at.) 

Cuxtiricarion, s. f. formation du chyle. (Cäulos, 
chyle. gr.; facio, je fais. lat.) 

:CuvLôse, s. f. chylification. n. G. (Chulosis. gr.) 

+Cavme, s.». bol alimentaire réduit en masse pul- 
peuse dans l'estomac. 

+CaxmraTrte, s. f art de guérir avec des remèdes 
chimiques. (Chémeia, chymie, iatrcia, guérison. gr.) 

Cuve, s. ff et ses dérivés. voy. Chimie, (Chumos, 
suc. gr. # 4 

:Cuvmost, s. f inflammation des paupiéres qui les 
retourne. &. *-môse. r. Chémose. co. * 2° coction 
dans le corps humain. ar. : À 

+Cuyrre, sm. espèce de marmite attique, (Chu- 
tra, gr.) À g « 
;}CHYTROPODE, S. M. graude marmite attique à pieds. 
(—, pous, pied. gr.) 

Cr, ad. de lieu, indique celui où l'on est où le 
lieu le plus proche, la chose présente {ei présent: ci 
git; ei 20 Îr.); avec l'interrogation (qu'est-ce ci?) 
l'indication (cet objet-ci); ciapres, ci-contre, t. de 
comp. évdique l'addition d'un article: ci-joint, ci- 
devaut, ci-derricre, ci-dessus, ci-dessous, adv. de 
lieu, de temps ; indiquent les êtres présents, le lieu 
où l'on est, la proximité; ci-devant désigne un an- 
cien litre, une ancienne qualité! ; *ci-devant, s. popul. 
ex-uoble, #4. révolut. ci, avec la RESRoso entre, 
marque Je temps (eutre ci et demain, il peut arriver...) 
le lieu (entre ci et la, il y a loin). (/amil., diffic.) 
Ci git, ici repose. 1 Z/ n°y @ pas d'être plus insuppor- 
table qu'une ci-devant jolie femme, = où qu'un ci-de- 
vant jeune homme. 

Cracare,$. me. animal qui tient du lonp ct du renard. 

Crrace, s. me. sorte de pin des Indes. G, c. v. 

+Cisarron, s. f -tio. t, de chimie, manicre, action 
de consolider une substance molle. 

TCmauniëre, s. f: espece de filet de mer, * pZ ar. 

+Cne où Cible, s. f. planche ou but contre lequel 
on tire (tirer à la —). 

Cmorme, #, mm. Ciborium. vase sacrë paur les hos- 
ties consacrées; * (2) armoire; v. * baldaquin en 
voûte d'agive, au-dessus d’un autel. 6. (Ailürion. gr.) 

Cisoure, s. f Cepula. petit oignon potager, bis- 
annuel ou vivace. 

Cmoccerte, s. f. Cepitium. petite ciboule. *-ele. 
8. * cive, civelte. 

+Crcaper.ces, s. f. pl. -da. hémiptéres semblables en 
petit aux cigales. 

CiGaTRICE ; s. f. etrèr. marque des plaies et des ul- 
cères guéris; * (/g-) reste d'une injure, d'une caloin- 
nier, [d’Ablancourt.] 1 Les blessures de la calomnie 
te ferment, mais la cicatrice reste. 

GrcarriceLe, s. f. -la. petite cicatrice; nr. &, c, pe- 
tite tache, germe sur le jaune de l'œuf. D. 

CICATRISANT, C, ad. s.-cans. Qui Cicalrise. f. G. 

CicaTRisaTir, rive, adj. 6. un. * qui opère la cica- 
trisatiou. n. 

=CIGATRISATION , s. fermeture naturelle d'une 
blessure; rapprochement des branches par incision. 

,CIGATIISER , v. a. -sû, €, p. -tricare. faire des cica- 
trices; (Se —), v. per. pron. se former en cicatrice, 
* commencer à se rejoindre , se fermer, parlant des 
levres d'une plaie; se dit aussi en morale. | *-sé, e, 
adj. (front —) couvert, rayé de cicatrices. [ Boileau.] 
La religion cicatrise Les plaies du cœur. 

Ciceus, s. m. pelile sauterelle; oie sauvage. G. 

TCicexnËLe, vo). Cicindelle. 

Cicero, s. m. caractere d'imprimerie au-dessous 
du St-Augustin. * Cicéro. &. c. 

Cicenore, s. f. Cicercula. espèce de pois-chiche. 
(Cicer, pois chiche. /ac.) 

Cicéroxe, s. m. guide des étrangers en Italie. €. v. 
* Ciccrone. az. sans pl? || cicéroné. * La plupart des 
nobles rappellent leurs ancêtres, comme les cicéronc 
d'Ltalie rappellent Cicéron. [Champfort.] 

=CicÉRONTANISME , s. m. système, morale, manière 
de Cicéron. (Aignan.) 
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Crcénontex, e, adj. (style —) riche et pathétique; 
G. v. “imilé, s. m7. hnitateur de Cicérou. 8. 

Cicéronisen, 2. a. -s€, e, p. imiter le style de Ci- 
ceron. T. ({nus.) 

Gien, s. m. Cicer. plante légamineuse. 
+Cicnpèrr, s. f. colcopiére insectivore, à grosse 
tête, corps brillaut ; la larve se creuse un trou fermé 
d'une bascule pour attraper sa proie. 

CicrAamex, s. mn. voy. Pain de pourceau, plante 
de la famille des lysimachies ow des orobanches. * Cy- 
clamen. R. 

Cicramon, s: m. t. de jardin. bordure; orle. c. 
Cy-. R. (Xuklos, cercle. gr.) 

TCicomonEe, s. m. roy. Sycomore. 

CrccTaIRE, s. f. ciguë aquatique, plante inodorce, 
dangereuse ; — odorante. 0). Myrrhis. 

Cieuré, e, adj. dans lequel il ÿ a de la ciguc 
(ether —). 

Cin, s.m. chef; commandant. (Said, seule. arab.) 
+Cinane, s. f. Liare des rois de Perse. et: 
TCinaris, s. m, tiare du grand-prètre des hébreux ; 

* coiffure, bonnet pointu des rois de Perse. r. Citt-. 
+Civratrrer , ®. a. boire souvent ct loug-temps du 
cidre. (pop.) 

Cipre, s. m. boisson faite de jus de pommes. (Si- 
Kéra, liqueur enivrante. y.) 

CL, 5 f. gomme de la Chine. 

Crer, s. mm. Calum., Cieux, Fl | l'espace qui con- 
tieut les astres ; orbe, région circulaire du ciel cthé- 
ré; | les astres, leur influence; * ( /£g.) les dieux , la 
fortune, déité (— favorable, impitoyable, prospère); 
l'atmosphère (beau — pur, orageux, brumeux); 
l'air, les nues (le — ressemble à des monts, des fleu- 
ves, des neiges, à un incendie); séjour de Dieu , des 
bienhcureux 2; le paradis (gagner, mériter le — 3, 
“prend le pl aspirer aux —ux); (/ig.) Dieu #, la 
providence (implorer le—; — équitable, vengeur'); 
la volonté divine 5; climat (vivre sous un beau —, 
sous un — heureux), pays (changer de —; «.); dais, 
haut du lil; premiére couche d'une carriere; au lu. 
cicls, t. de peint. la représentation de l'air; le haut 
d'un lit, ete. (sy2.) (Koi/on, creux. gr.) ? La peur 
élève aux cieux les maitres de la terre. | Que la terre 
est petite à qui la voit des cieux! [Delille.] 2 22 faut 
à l'homme un Dieu : mieux vaut le prendre dans le 
ciel que sur la terre. 3 Ceux qui comptent sur le ciel 
ne devraient point disputer la terre aux autres. À Qui- 
conque prétend avoir reçu du ciel La toute puissance, 
ne doit pas se conduère comme s'il la tenait des enfers. 
| 5 On emploie avec zèle le [er et le feu pour la cause 
du ciel, lorsqu'on y trouve un grand avantage sur la 
terre. [Addisson.] 

Cixace, s. m. Cereus. grande chandelle de cire 
pour les églises 1, | les tombeaux ; | * — pascal, co- 
quille univalve; cornet; anyx. 8. — du Pérou, s. mr. 
plante. — épinceux, Cactite, Cactus. plante sans 
feuilles, à tige cannclèe, épineuse. * —-du-Pérou. 
&. * Cierges, pl. jets d’eau trés-élevés. ( Aéros, cire. 
gr.) : Tous les usages on! une cause : les cierges, allu- 
més en plein midi, jadis éclairaient des cavernes. 

CicaGier , s.. qui fait et veud des cierges. 

Cigare, s. f. Ciçada. insecte | hémniptcre, colli- 
rostre, qui produit un bruit aigu en frottant deux 
membranes contre les aspérités de son ventre. * — de 
mer, squille ciselée, bonne à manger, B. 

+CiGarER , à. 2. chanter comme Ja cigale. (éaus.) 

CicarE, $, m2. tabac de Cuba; feuille de tabac rou- 
lée, propre à fumer. c. v. * Cigarre. &. —, 5. 

Cicoëxe, s. f. Ciconia. oiseau | échassier, cultri- 
rostre, | de passage, blanc , à longues jambes, plumes 
scapulaires noires, bec et pattes rouges; (prov.) con- 
tes à la — , fabuleux. * Cicogne. 8. 

Cicocxeau , s. m. petit de la cigogne. &, * Cico-. et 
Cigognat. 8. 

CiGvE, s. f Cicuta. plante ombellifere , froide et 
vénéneuse; sou suc. Grande —, petite — , resscm- 
bient au persil, au cerfeuil, en different par l'odeur 
étant froissées , et par les laches noires de la tige; le 
vinaigre est l'antidote; feuilles adoucissantes, resolu- 
üxes à l'extérieur pour la sciatique. —, son suc. — 
aquatique où ciculaire, plus véneneuse que la ciguc. 

Cire, s.m. Cilium. poil des paupières. PL. cils, (plus 
usité.) | poils naissants sur une seule ligne, 1. de ba- 
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taniq. poil au bord; * 5. m. celui. p. cils. (æi.) || silc. 

CILTAIRE, ad. 2 g. (ligament, glande, partie) qui 
soutient le cristallin. c. e. v. Ar. 

Cine, s. n.-cium. lissu de crin, de poil rude et 
piquant porté sur la peau; * sorte de chaîne à pointes 
autour de la cuinture; 2. * gros drap trés-dur ; * ma- 
telas de crin, 1. milit. [ Volard.] 

+Guuree, s. f, espèce de perségue; -Hié, e, adj. t. de 
bot. garni au bord de poils comme les cils, 

Criuer , s. m, Ciliris. poisson du genre du chétodon. 

Cinvement, s. m. Nictatio. aclion de viller les yeux. 

Crzzer, 2. a. Nictare. fermer les yeux, les pau- 
pières et les ronvrir tout de suile; ( /£g., famil.) re- 
mucr devant quelqu'un; +. 2. se dit des chevaux dont 
le cil, le sourcil blanchissent ; * t. de fauc. coudre !cs 
paupicres de l'oiseau. G. 

JCrrrose, s. m. clignotement des cils d'en haut. 

+Coaise, s. f membre de corniche. +. Cy-. 

FOIMARE, s. f. voy. Simare. , 

Counaratne, s. f. -leria, esptee de linaire | pur- 
purine; arrête les pertes de sang, bonne pour les 
hémorrhoïdes, * may, Cym-. ». 

FCimnasée, s. f. partie du plein jeu de l'orgue. 

+CmurE, s.m. -brino. espèce de gade : peuple. (Géo.) 

Cuue, s. f. Vertez, sommet, partie la plus haute 
d'un arbre ', d’une plante, d'un rocher, tr mon- 
tagne ?; t. de bot. des herbes; “ombelle irréguliere. ». 
voy.Cyme. r. (Coma. lat.) *1lestplus sage de s'attacher 
autronc qu'à la cime. ? Jl faut beaucoup de courage 
et de prudence pour se reposer sur la cime d'un vol 
can à peine éleint. 

TCIMELIARQUE, s.m. sacristain. (Aeimelion, trésor, 
arché, autorité. gr.) 

Cinexr, s. m. Arenatum. brique, tuile pilée, mé- 
lées avec la chaux; sorte de mortier, ( fr.) lieu d'a- 
initié, etc. !; ( fig., famil.) allaive faite | arrêtec | à 
chaux et à —, solidemeut, irrévocablemeut, 3 Zes 
secrets du cœur sont le ciment de l'amitié entre les 
jeunes filles, | Fielding.] x ; 

Cimexren, ®. a. -lé, ©, p. Firmare, joindre | lier, 
faire tenir, adhérer ensemble, | avec du ciment ; 
( fig.) lier; confirmer, affermir (— la paix : — de sou 
sang la foi, la liberté). Des bienfaits réciproques ci- 
moutent l'amitié, Louis XV1 a ciment& de son sang 
la royauté constitutionnelle, 

Cimentier , s. f. faiseur de ciment. c. c. 

CIMETERRE, s. m, Acinaces. grand coutclas | ox 
sabre | recourbé. *-tere. r. 

Cimeriène, sm. Cæmeterium. lieu à découvert , 
destiné à enterrer les morts (vaste, petit —)1, ( fo.) 
lieu dont l'air est mortel; * paÿs Où une nation a 
perdu beaucaup de soldats (Ttalie, VEspagne, la 
Russie furent le — des Français); *-cre. r, ( Koi- 
maw, je dors. gr.) ‘ L'égalité est au cimetitre ; mais 
elle n'est que la. | De Levis.] La paix n'est que dans 
Le cimetiere. [ Prov. hol.] Les peuples légers, présomp- 
tucux, avides de plaisirs, dorment sur les volcans et 
dansent dans les cimetivres. 

ECIMETTE, 4 f. l'cjelons des chous. 

+Cueux , -euse, adj. (arbre, plante, fleurs —) 
disposés en cime. 

TFCuicarre, s. f. Cimifuga, plante de la famille des 
reucneulacécs, à odeur de punaise, en Sibérie. 

Cimien, s. m, Cassidis apex. ornement au haut du 
casque; figure sur le timbre , t. de blas.; croupe, chair 
de Ja croupe,. de boucher. ( Cime. fr.) 

| JCimmérique, adj. (ténébre —) profonde | per- 
pétuclle. | “-rique, (bosphore —) brumeux, (mer 
—), noire. [Callepiu. Schrévelius.] (=de Cimmerieus, 
Scythes qui habitaient des cavernes. À 

Cimoie ou -lis, s. f. -lea. sorte darghe; terre bo- 
aire, blanchätre et rougeätre, | pour se frotter, dan, 
le Levant; | -lic, adj. cn —); dépôt des meules 
à aiguiser. “-lée. ve che. D 

FComosse, sf lisière d'un Gros-de-Tours de Gênes. 

Caxapne, s. m. Cinrabaris, mincral rouge, compose 
de sonfre et de mercure, * oxide de mercure sulfuré 
rouge. * #eÿ, Ciuna-. (Kirabra, mauvaise odeur. gr.) 

HORANENE" ES: J. petite garance; * herbe à l'es- 
quiuancie. 

FOINAROCÈPHALES, $. f. pl. familie des artichauts , 
plantes dicotslédoncs, monopétales, à corolle épigyne, 
anthéres réunies. 

3) 
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CiwcexËLe, s. f corde pour tirer les bateaux ; c. 
c. v. “-ele. r. -clle, et Cinquenelle, cordage pour 
l'artillerie, t. de mer. ar. 

=Cineuowixe, s. f. substance liréc du quinquina ; 
espèce de quiuine. 
+Cxcre, sm. -clos. aloucite de mer à collier. 
Cspnes,.s. m. instrument de charpentier: R- 
YGispurisme, 5. me jeu du bâtonuet. (Xirdalos, 
dou. gr.) ’ 

Cuxéracriox, s. f. action de réduire en cendre. r. 
* Cinération. LES DICTION. PR 

Cixérier, v. a.-liè, ©, p.-facere. réduire en cen- 
dres, v. (— un corps). 

TOtsÈcE. vor, Cincle, 

Cixénane, adj, 2 g (une —) qui renferme les 
cendres d'un corps brülé apres la mort. *s. f -raria, 
plante corymbifère, à feuilles comme cendrées. * 
Cendrictle, n. 

Cixénariox 5. ff réduction en cendres par le feu. 
* Ciucfaction, +: 

+CinenumiQuE , & f et adj. science du mouvement 
en général, (Xinéthmos, mouvement. gr.) 

GmGracE, s. m. chemin que fait ou | peut faire | 
un vaisseau en vingt-quatre heures; * loyer de gens 
de mer. G. v. 

CINGLEAU, s.22. cordeau pour mesurer la dimiuu- 
tion des colonnes. c. v. AL. 

CNGrEr , v. n.-glé, e, p. Yoguor à pleines voiles. 
v. a. Cædere. frapper avec quelque chose qui plie, 
= avec nne corde blanchie : se dés du vent, dela grêle, 
de la pluie; * forger, êtirer; n. * sangler. &. 

+Covres ou Cyuips, s. 72. genre d'insectes de mœurs 
intéressantes, formant des excroissances sur les plantes. 

CINNAMOME, 5. me. -mum. aromate; la cauuelle. * 
voy. Cannellicr, a. Cinnamôme. n. ( Airnamos, aro- 
mate. hebr.) 

Grsosance, sm. école de philosophie à Athènes. 

Cneauli. 2 g. Quinque. nombre cardinal | forme 
de 2 et 3,08 r el 43 | —,s. mm. chiflre (5), carte, 
des, marqués de 5,“ —-épines, poisson du genre du 
labre; —-lignes (la), s. {poisson du geure du per- 
sèsue, *—-laches, s. 72. (le), puisson du geure du 
coryphène. || sinke. 

Graquarx, s. m. ordre de cinq bataillons. c. &. 

CISQUANTAUNE, s. f nombre de 50, || -Kanténe. 

Cixquaxre, «dj. 2 7. Quinquaginta. 5 dizaines. 

CINQUANTENIER, s.2. qui commande 50 hommes 
de milice, de police, 

CINQUANTIÈNE , adj. 2 g. Quinquagesimus. nombre 
ordiual; —, 5. m, 5o° partie. *-tieme, R. 

CINQUENELLE, s. f. 8. * 20). Cincenéle. 

CinQuiÈME, adj. 2 g. Quintus. nombre ordinal, 
écolicr de la 5° classe; —, f cette classe; —, 5. . 
5° parties *-eme. 8. 

CiNQUIÈMEMENT, Quintd. adv. d'urdre, en 5° licu. 
“-jemé-. R. -ême-, 6. 

TORNQUIN , s. m, quart du carlin de Naples. 

TCINTRAGE, S. m. toutes les cordes qui ceignent 
quelque chose, t. de mer: roy. Ceintrage. 

Cintre, s. m. figure formée en arcade, en demi- 
cercle; courbure d'une voñte ; arcade pour soutenir 
et bâtir une voûte; régle de bois pour cintrer; “le 
dessus de l'orchestre à l'opéra. ». 

CinTaer aa. Arcuare. faire un cintre; bâtir eu 
cintre; & de mer; cntourer un vaisseau de câbles 
pour l'empêcher de s'entr'onvrir; *-tré, e, p- ad. 
(globe —) entouré d’un demi-ecrele; L de blason. 
roy. Grintrer, 

+Cwcoque, 2, m. Ciococca. plante rubiacéc. 

+Ciow, s.m, L. d'anat. luette enflée; solide entre les 
amygdales ; excroissance carunculeuse à la matrice. 

Ciourar, s. me. raisin; espece de chasselas dun $. 
À Ciotat. (—, ville.) 

=Ciraxe, s. m. soldat iudien soldé par la Compagnie 
des Indes Orientales. Ù 

Cirorrunt, Cipalin, s. m. marbre vert onde de 
blane, cipollin, d'alie; * marbre peutélique. 6. v- 

Ciroriue, s. f arbre du Brésil. * -eme, espèce 
d'ail. n. *“ ême. v. 

Cirre,&, m. demi-colonne sans chapiteau; *1. d'ant. 
entraves,; COPs » instrument de suppliec. &. v. 

Cure où Cipre, s. f-ra, plante hcrbacée de la 
Smile des iris, des savaues de la Guianc. 
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+CrnacE, sm. aclion de cirer, ses effets ; se dit des 
paquets cirés; mélange de cire pour les bottes, ete. ; 
vernis, huile pour les souliers; tableau en camaïeu ct 
en jaune. 

Circateur , s. m. sorte d’inspecteur dans les cou- 
vents. * Cireulateur. 

Cincée, s. f. -cea. herbe de St-Etienne, herbe 
aux magiciens, herbe cnchanteresse; plante vivace, 
rosacée, qui s'attache fortement aux vêtements ; 
résolutive, détersive, vulnéraire, trés-tenace. (1/744.) 

+Cimcixar, €, adj. t, de bot. roulé, recoquillé. 

+Cumero, s. ». oiseau babillard des Indes. 

CincumrotaARE, adj. 2 g. qui entoure le pôle 
(terre, mer, éloile —). à. “-con-. “-cum-. n. (Cir- 
cunr, autour, polus, pôle. ar.) 

+Cmcoxcentioxs, Donatistes, s. m. pl. paysans fa- 
uatiques errants, carthaginois ; martyrisaient les prè- 
tres ; brülaient les églises catholiques. 

CincoxemE, %, a. Circumcidere, couper la peau 
du prépuce, etc. (les Juifs cérconcisent les enfants.) 
* {x retrancher tout autour, [ De Sévigné.] & ériter. 
“(se —), v. pron. (Circum, autour, cadere, cou- 
per. lat.) 

Cinconcis, adj. etus. -cumcisus, qui a le prépuce 
coupé. (yuif.) 

CiRGONCISEUR , s. m. Celui qui circoncit. c. 6. 

Cincoxetstox, s. f. -cumeisio. action de circon- 
cire; (les Égyptiens ont inventé la — [ Iférodote. 
Diodore. Strabon , ete.); fete des catholiques, tableau 
de la circoncision de J.-C. ( fég.) — du cœur, des 
lèvres, retranchement des mauvaises pensées, des 
mauvais désirs, des mauvaises paroles, t mystique. 

FOmcoxersse, adj. g. -cissus. 1. de botan. qui s’ou- 
vre trausversalement. (capsule, fruit —). * Circuns- 
tisse. AL. V. 6. 

+Cmcoxnurre, ». a. -duit, €, p. arrondir (une pé- 
riode). [D'Alembert.] 

CIRCONFÉRENCE, s. f. Circumductio. our d'un cer- 
cle; enceinte; courbe fermtet; * Périphérie. (Circum, 
autour, /ero, je porte. /ar. ) ? Dieu est un cercle dont 
le centre est partout, et la circoulérence nulle part. 
[Limée de Locres.] 

CincoxeLËxE, adj. 2 g. -cumflexus. (accent — ) 
français (*); grec (7). “exe. & nr. 6. (Cércum, au- 
tour, flerus, courbe. lat.) 

+CimcuxsacexT, e, adj. (pays —) environnant. 
[Paw.] 

CincoxroctTiox, s. f. Circuitio. circuit de paroles; 
périphrase (longue —; parler par —). Les circoulo- 
cutions sont le marque d'une langue pauvre. [ Vol- 
taire. ] 

+CmconporatRE, adj. 2 9. voy. Cireompolaire. 

CracoxsentrTiox, $. f. -cumscriptio. | action de cir- 
conscrire, L de mathêm., o périphérie; contour en- 
tier des feuilles, t. de botaniq.; | ce qui limite la 
circonftrence. 

CircanscRinE, ©. a.-crit, ©, p. -cumscribere. don- 
ner des limites; mettre des bornes autour; 1racer 
daus un cercle unc figure qui le tonche; * se dit aussi 
au fig. (— ses idces, ses vues). “(se —), . pers., 
pron., récipr. 

.Crncoxsrecr, ©, adj. Prudens. prudent, discret, 
relenu; qui n'agit, ne parle qu'après un mur examen. 
(Circum, autour, spectare, regarder. lat.) Une révo- 
lution doit rendre virconspects des souverains et les 
sujets. La honte que nous cause souvent le souvenir 
de notre conduite doit nous rendre très-circonspects. 

CtRCONSPECTION, s: f. -cumspectio. prudence, re- 
tenue; discrétion (dans l’action, le discours) (grande 
—).(ayn.) (Circumspicere, regarder autour de soi. lat.) 
+CrmcoxsPecrisstMe, adj. à g. très -circonspect. 
[ Palzae.] (abus.) : M 

Cincusraxce, s. f Circumstantia. particularité * d’un 
fait, d'une nouvelle, etc. (— aggravänite, essentielle); 
occasion 2; occurence 3; conjoncture À (heureuse —, 
favorable, remarquable ; il y a des —s où..; être 
dans une —);1. de prat. ce qui est autour, dépend 
d'une terre, elc. (—s et dépendances); + ce qui 
environne , accompägne une chose. x. ver. roy. Ac- 
cessoires , entours ; À au fig., épistol. 5, (syn.) ‘Une 
circonstance de la justice que l'on doit aux autres, 
c'est dc la faire promptement…. [Labruyere.] ? Dans 
quelques circonslances q@e l'on se trouve, on cst tou- 
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jours utile & la société quand on y fait bien ce qu'on 
a a faire. [M. Ferrand.] Quelle chose daus le monde 
ne doit pas au temps et à la circonstance une partie 
de ce qui la distingue cn bien on er mal? [Miss Wright.] 
3 Ne séparez jamais l'homme que vous jugez des cir- 
constances : i/ n'existe que très-peu de héros abstraits, 
absolus. Les écrits des circonstances passent avec 
clles. 4 L'homme le plus sûr de lui-même ne peut dire 
ce qu'il pourra penser, dire ou fuire dans une cir- 
constance émprévue. | 5 On est JUL 04 obligé de 
souffrir les circonstances et dépendances de l'amitié. 
[ De Sévigne.] 

CIRCONSTANCIEL, adj. m. qui indique les modili- 
cations du verbe (mot —), c. v. (Circum, autour, 
stare , être, lat.) 

CIRCONSTANCIER, 7. @.-cié, €, p. | dire, | marquer 
les circonstances (— un fait , un rapport), * (se —) 
%. pron. 

CuncoxvazLarTiox (ligne de —), s. f -cmmunitiv. 
fossé avec des redoules, | fortifications | autour d'un 
camp. (s42g. usit.) (Circum, autour, vallum, fossé. lat.) 

CIRCONVENIR , 2, @, -VCNU, €, p.-cumrcnire, {rom- 
per arlificiensement, par des circuits, par des de- 
tours (— un juge), (sc —), v. pron. (Circum, autour, 
verire, Venir. laz.) 

CIRCONVENTION, s. f. -cumventio. tromperie artifi- 
cicuse; *(pédantesq., peu usité.) 

Grrcoxvorsin, €, edf. (plur. usité.) Vicinus. pro- 
che, environnant (lieux, provinces, peuples ; per- 
sonnes —s); * qui est aupres, autour. v. G. 

Cimcoxvoranr, €, adj. qui vole autour. (vi.) 

CrncoN\or.uTrox, s. f: tour fait autour d'un cen 
tre commun: tour de spirale. * révolution d'unc ligne, 
t. de mathèm. (Circum, autour, vorere, rouler. {at.) 

+Gmeurre, @. a. Circumire. tourner autour. (énus.) 

CincutT, s. m.-fus. enceinte, tour; * périmetre ; 
( Sig.) | préambule; | ce qu'on dit avant de venir an 
fail (long, grand —). 

+Cincurriox, s. f. contour. [ Montaigue.] (éus.) 
Cineuraine, adj. 2 g. Circulatus. voud , qui va en 
rond ; | du cercle, qui ÿ a rapport, qui eu fait parlie 
(are, forme, figure, mouvement, etc.\; nombre carré 
ou cubes =, s. f (lettre —) par laquelle on iuforme 
plusieurs personnes d'une mé&ne chose. 

CIRCULAIRENENT, ad. In orbem. en rond; en cir- 
culaire. 

Cireuraxr, c, adj. verbal, (billet, argent, espèces) 
qui circulent. v. €. {Necker. Raynal.] 

+Cmneeërateur, s.m. bateleur, charlatan; (e.) par- 
tisan de la circulation du sang. 

CIRCULATION, s. fe -tio. mouvement de ce qui cir- 
cule (— du sang, (fy.) de l'argent )*; * distillation 
rcitérée, les vapeurs retombant sur la substance ; 
mouvement du sang dans tontes les veines; t. de por 
lice, — des voitures, des passants. : Nous ne sommes 
pas plus les maitres | du cours | de nos idées, que de 
la circulation de notre sang. [Voltaire.] 

CincuLartoire, ad}, 2 g. (vaisseau —) pour la cir- 
culation,.t. de chimie. R. G. c. V. AL. = mouvement —, 
d'un corps qui taurne autour d’un point. 

Cincurrr, », n.-lari.se mouvoir cn rond, | en 
ligne courbe; | passer de main en main; se.dit de 
l'argent, des billets, d'une nouvelle que l'on répand ; 
* rouler dans les rues (les espions, les voitures cér- 
culent ; nous.) * —, x, a. -lè,e, p. distiller plusieurs 
fois. 6. €. 

+FGmcCumamntaxT, e, adj. environnant, ambiant ; 
(plus usit.) qui entoure (fluide —), (—, ambire, 
marcher. /at.) 

Circum-cirea, ads. environ, à peu près. @ c. * 
(nusitg.) 

CtRGUMINGESSION, s, f. existence commune, les 
unes dans les autres, des personnes de la Trinité, t. 
de théol. 6. v. (—., incedere, aller. lat.) 

-FCtReus, s. rm. aiscau de proie qui vole en rond. c, 

CIRE, 5. f. Cera. matière jaune, | presque insipide, 
molle, compacte, | produite par les abeilles; bougie, 
cicrge, chandelle de cire. vierge, sortant de la 
ruche; — à cacheter, où — d'Espagne, sorte de com- 
position de laque ct autres matières dont on forme 
des petits bâtons qui servent à cacheter des lettres, etc. 
(fig, famil.) aller comme de — ;s'appliquer, convenir 
parfaitement, se dit d'un vêtement. —, sceau; hu- 
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meur ges oreilles; luminaire d'une église, son prix; 
auembrane des oreilles des vautours. (Xéros. gr.) 

CIRER, 2. a, -r0, €, p. Incerare. enduire de cire, 
| d'huile, cte; | appliquer le cirage. 6. * (se —) ?. 
pron., v. pers. . 

CIRCER, 5. M. Cerarius. ouvrier en cire. * f -cre. 
r. * arbrisseau d'Amérique N.; espèce de galé dont les 
fruits bouillis donnent une cire. 1. 

CrRoëxe, s, mr, emplätre où il entre de la cire, pour 
les foulures , les contusions sans ouverture. * -oêne. co. 
(Aéros, cire, oinos, vin. gr.ÿ 

C'ROGRAPBE, s. m. Ccrit, papier coupè en deux 
parties pour étre rapprochées. r. . 

Cirox, s.m. Acarus. petit aptère *; l'ampoule qu'il 
occasione enire euir et chair où il pénètre; (/g.) 
chose trés-petite, (Aeiro, je ronge. gr.) * L'homme aui 
disserte sur Dieu a mvins de sens qu'un iron qui dis- 
scrterait sur l'éléphant. | 11 fallait tout un Dieu pour 
créer un ciron. [De Bernis.] 

Cinque, s. 7. -cus. lieu destine aux jeux publics, 
aux courses, L d'antiq.; * enceinte de rochers. 7. (Air- 
fos, cercle. gr. ; Cyrhus, latr.) 

CIRQUINÇON , 5. 77. lalou à 18 handes. || -kinson. 

+Gmnur,s. m, où Vrille. flament de la vigne, de 
plantes, qui leur sert à s’atiacher; appendices aux 
mäâchoires de poissons, aux tentacules É zoophytes. 
(Kéras, corne. gr.) 

+CRRuE, €, adj. qui a la forme, qui fait les fonc- 
Gons du cirrhe. 

+CinRnEUx, -s0, adj. lerminé en cirrhe. 

+CiRnmeËre, @dj. f (tige —) vrillée, avec cirrhe. 

. CrrRAiTes, s, m. pl. pierres dans l'estomac des éper- 
viers, CIC. = poisson- 

Crrsaras, s. m. Gloffe de soie et coton des Indes. 

+Crnse, s. m. plante pratcuse, rangée parmi les char- 
dans. * Cirsion. 

Curstox ou Cirse, s. m. -sium. Chardon qui calme la 
douleur des varices. 6. v.(ÆAïtrsos, varice. gr.) 

Crmsocëze, 5 f dilatation, tumeur des veines et 
du cordon spermatiques; hernie variqueuse. * -cèle. 
&, € AL. co. v. (Airsos, varice, 46, tumeur. gr.) 

CinsomrmaLe, s. m. Yarice du nombril. 

{Cmsorarazute, s. f: -mr'a. ophtalmie visqueuse. 
Crnurr, s. f. Ceratura. enduit de cire préparée. 
=CISAILLEMENT, 5. m. Morcellement, état d'une 
chose coupée par morceaux, !. de mét. : 

Crsatrrer, æ. a. -lé, €, p. couper avec des ci- 
sailles. 

Cisaicres, s. f. pl. Forfices. gros ciseaux à longues 
branches pour couper le métal; * sing. rognure de 
mêtal, 6. de monnaie fabriquée. à. {| cizäe. 

Cisarrin, ce, adj. et s.-pinus. en deçà des Alpes. 

CisEAU, s. m. Scalprin. instrument d'arts et mél. 
plat et tranchant d'un bout ;  p£. ciseaux, instrument 
a deux brauches tranchantes, mebiles sur un axe (il 
a fait son livre à coups de —x, pour dire en copiant 
d'autres livres); e sing. metlre le —, l'employcr; 
coup de — ; (poët.) — de la parque. = (fig) ciseaux 
de la censure, pour eindre l'action du censeur qui 
mutile 04 retranche l'expression écrite de la pensée. 
Le ciseau n'est pas le sculpteur ; le corps n'est pas 
l'ame, iln'en est que l'instrument. } 

Cisezer , ©. a. -lé, €, p. Cælare. faire des crne- 
ments avec le cisclet, au metal, aux étofles * (se — ) 
, pron. || ciséle. 5 : 

CisecET, s. m. Cœælum. petit ciseau, petit outil 
tranchant et en lime pour ciseler les métaux. 1. de 
mét. || ciselèt. 

CiseLEUR, s. M. Cælator. ouvrier qui cisèle. 

Cisezure, 5. f. Cælatura. ouvrage, | art, | du ci- 
seleur; chose ciselée; trait du ciscan. || -zélêrr. 

Cismonraix, ad). d'en decà les monts. v. 

Cisoun, s. »”. espèce de gros ciseaux montés en 
pied pour couper les métaux. ç. v. * p£ || ox Cisoires 
s. f: pl. ar. || -zôér. , 

Cisorme, s. f outil pour graver les painçons et les 
carres avec lesquels on fabrique la monnaie. * p/. ar. 
+oir, s. m, v. || -zoërr. 

Gissire , s. f. pierre qui représente les feuilles de 
lierre. 6. v.(Kissos, licrre. gr.) 

Crssoipaz, €, adj. qui appartient à la cissoïde, c. 

Cissoibe, s. f. ligue courbe figurant une feuille de 
licrre. c. v. AR. AL. (Aüssos, licrre, cédos, forme. gr.) 


CIT 

Cissorowtes, s f: pl. fêtes de Gérés, de la Jeu- 
nesse couronnée de lierre. (— , tomé, coupure. gr.) 

Cisre, s. m7. -tus. arbrisseau rosacé; l'un ou plu- 
sicurs d'eux donnent le ladanum ; — hélianthème, 
fleur du soleil, herbe d’or, hysope des on de Garigues ; 
— bas, à fleur jaune, indigenc en Europe, vivace. — 
mystique, corbeille portée dans les fêtes de Cybcle, 
Gérés, ete. (Aisté, corbeille. pr.) 

Cisrerr, s. f. -tela. coléoptere des fleurs. 

CiSTERCIEN, s, m. moine de Citeaux. 8. 

+Cisrerne-LomsamE, s. f. vésicule du chyle. 
+Grsroïnes, s. f pl. plantes dicotylédones, monopé- 
lales, à étamines hypogynes. 

Cisropnorr, s. m7. médaille où l'on voit une cor- 
beille; a. ar. &. v. f jeune Bille qui portait le ciste. * 
Ciste-. co. (Xisté, corbeille, phérd, je porte. gr.) 

+CisTRE, s. m. instrument à cordes. roy. Sistre. 

CiTapeczr, s. f Arr, forteresse qui comniande 
unc ville. *-cle. n. 

Ciranin, €, s. Civis, bourgeois, habitant d'une 
cité, * jadis au-dessous des nobles. 

+Crraninaxer, s. f qualité, droits de citadin; les 
citadins à Venise, 

Cirareon, s. m. qui cite des passages pris dans les 
auteurs. [Pigault-Lebrnn.] 

Crrawion , $. f. Prolrtio. allégation d'un passage, 
d'un morceau Uré d'un ouvrage, | d'un fait pour 
preuve; | ajournement , assignation devant un jnge. 

CiraToiRE, adj. 2 y. qui concerne la citation. 

CITÉ, s. f. Civitas. ville | murée *; | grand nombre 
de müisans eufurmées de murailles; principale | où 
plus ancienne | partie d’une ville où est l'église épis- 
copale ou principale; * collection des citoyens d'une 
Ville libre 2. (Civium unitas, réunion de citayens. /at.) 
! Une grande ete est une prande solitude, | Max. gr.] 
2 Il n'est point de cité pour Les esclaves. + 

Cirer , 4 a. -té, e, p. Citare. ajourner, appeler pour 
comparaître devant le magistrat, devant un juge, un 
tribunal 1; nommer | l'auleur d’une nouvelle, | etc. ? 
alléguer (— un fait, un passage pour preuve. }* (se 
—), v. pers., pron, (syn.) * On ne peut citer Les 
souverains & d'autre tribunal qu'à celui de l'opinion. 
[Pérez.] ? düen n'est plus désagréable qu'un homme qui 
se cite {ui-même à tous propos. [Mad. de Guibert.] Oz 
s'excuse mal en citant les autres. | On ne saurait citer 
un grand nombre d'hommes vicieux qui se soient elevés 
à un haut degré dans les sciences ou dans les arts. 
[Jackson] De tous les particuliers que l'on peut citer, 
le public est celui qui compromet moins celui qui le 
cite. [La Harpe.] 

CréRietR, €, adj. -rior, en deçà, de notre côté, 
près de nous (contree, Alpes —es); t. de géosr. 

Crrenne, 8, f. Cisterna. réservoir, souterrain d'eau 
de pluie. (Xïsté, collre, gr.) 

CITERNEAU , 5, mn. pelit réservoir avant la citerne, 
où l’eau s'épure. F 

+Ciriare, s. f lyre à 9 ou 9 cordes, des Hébreux, 
des Grecs; “ sistre des Italiens. (Aithara.gr.) 
+CtmiausrÉRreNxe, s. f Îütc qui s'accordait avec 
la cithare. 

+Crurisrique, s. f. genre de musique et de poc- 
sie approprié à la cithare. 

Crruanoebrque, s. f{ art d'accompagner de la voix 
la cithare. (—, odé, chant. gr.) 

+CrrsaRoipr, s. fair, chanson pour la cithare. * 
-r0€-. (—; odé, chant. pr.) 

JCrmaérÉiQue, adj. de Cythère. = (inus.) 

CITISE, S. m7. -sus, arbrisseau à fouilles en trèfle; 
fleurs légumineuses, semences apéritives, résclutives ; 
*Ærifolium. 2. * Cÿ- À. n. v. || -tize. 

Cirore, s. m. instrument de musique. c. +. 

Crroxex, -uc, adj. s. Civis. habitant d'une cité, 
d'une ville, | d'un pays libre: ; | * qui aime son pays 
(ame -ne) [Palissot.]; (brave, honnête — dévoue, 
obscur) 2. * f. -ene. r. || citôëien. né. * La fermeté 
et la pieté sont des vertus nécessaires & un citoyen de 
l'univers, [Marc-Aurele.] ? Le pouvoir d'un roi citoyen 
est aussi étendu et bien plus agréable que celui du 
monarque le plus absolu. [Bolingbroke.] Un bon roi 
mit avec les citoyens comme un père avec ses enfants. 
[Max. latine.] 


Cirnacon, s. 7. mélisse. G. . a Lf 
+Crinare, s. f: sel d'acide de citron; pl. sels for- 
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més de ses combinaisons avec différentes bases. (As- 
trion , citron. gr.) 

CIRE, S. ». instrument à cordes. roy. Sistre. * 
Citre. 

CITRIN, €, ad}. -7us. couleur de citron. 

+Crraique, adj. (acide —) extrait du citron. 

Ciraox, s. m. -treum. fruit du citronnier, ovale, 
jaune , plein de jus acidule ; * alexipharmaque, anti- 
scorbutique, fébrifunge, antiputride, rafraichissant , 
fortifiant ; ccorce vermifure, cordiale; son jus, sa 
couleur; —, papillon de jour, cirin, 5. (Aärion. pr.) 

Cirroxsar, s. m. confiture d'écurce de citron. * 
-obal, R. 

Cirroxxe, e, adj. qui sent lecitron, où l'on en a mis, 

Crinoxxerxe, s. f. sorte de liqueur avec de l'eau- 
de-vie, du'citron, etc.; plante. 207. Mélisse, Curage ; 

espèce d'absinthe. 

CITRONNER , #, 4. -né, c,p. imbiber de citron, Y. 

+Cirroxnren, adj, (acide —) de citron. * -trique. 

Ctrronnier, s. m. Cirus, arbre toujours vert, du 
geure de l’oranger, qui porte le citron, à Bois jaunatre 
ct dur, fleur en rose, en bouquet. * -onier. n. 

TCtrnosixes, s. f: pl. plantes campanulées. 

GrrrouiLce, s. f… Cucurbite. plante-rampante an- 
nuelle, potagére; son fruit, classe des cncurbitacées. 
Foy. Polron , Giraumon, Courge, Mélopépon, Pas- 
téque, sa variété. 

+Crara, s. m. appétit déprave. 

+Cirranus, s. mr, Cidaris. 

Civabe, s. f. Crangan vulgaire, s. », espèce de 
petite squille. . v. , 

Civabiëre, s. f. voile du mât de beaupré. * -iere. n. 

Cive où Civette, s. f. Cepa. plaute potagére à fleurs 
purpuriues, en paquet, racines en bulbes; * petites 
pièces de verre assemblées. 8. 

Civer, s. m. ragoût de lièvre. 

Civerte, s. f. Zibctta. ou pelite cive, plante po- 
tagère ; — , chat musqué, mammiftre, digitigrade, 
ressemble au renard, marqué ds bandes et de taches, 
odorant, | carnivore, à langue rude, ongles semi-ré- 
tractiles ; liqueur tirée de cet animal. “-ct, €. R. (Zé- 
bdd, liqueur odoriférante. arabe.) 

Crviërs, s. f. sorte de brancard pour porter à bras. 

+Civière, s. f. cordage tenant lieu de racage. 

Civiz, ©, adj. -vilis. qui regarde et concerne les 
citoyens ?; en jurisprudence l'opposé de criminel; hon- 
nète, | poli, | courtois, | bien élevé, | t de pratiq. 
mort —, cflet d’un jugement qui prive de tous les 
droits civils, —, s. m. [Saint-Evremond.; : Peut-il y 
avoir d'autres £gterres que des guerres vi iles, Puisque 
tous les hommes sont frères? [Mad. Guibert.] 

CrvrremexT, «dv. Civiliter, en malière civile, en 

procés civil (procéder, juger —; mourir — , être 
privé de tous les droits de citoyen ); —, avec civilite, 
politesse, honnètemenl; trailer, recevoir, parler, 
écrire —). 
, GIVILISATION, s. f° action de civiliser, | ses effets; | 
lat de ce qui est civilisé ; a. v. c. * sociabilité. [ Mi- 
rabeau.] La civilisation n'aura sa perfection entière 
aue lorsque les hommes pourront cesser de tuer des 
hommes | même au nom de la justice, Sans les philo- 
sophies divine et humaine, la civilisation ne fait que 
substituer la ruse à la violence. 

Criviriser, ©. a.-s6, e,p, Erudire.rendre civil, honnêle, 
sociable *; polir les mœurs; rendre civile une affaire 
criminelle ; (se—), ». pers. s'apaiser, | devenir mOIns 
grave; | se dit d'une querelle, d'une afluire, d'une 
nouvelle fächeuse, d'une contestation. 4 sit, d L. 
peuple, devenir civilisé 2, * La religion sene @ CINisé 
les nations. Le commerce civilise Les peuples. ? Le mé- 
chant ne se civilise jamais complètement. . 

CINNITÉ, 5. L Jlumanitas. maniere honnête et ci- 
vile de vivre et de converser dans le monde 1; | com- 
plimeut (faire des ou s5ær $ saecevoIr des —$ de; 
accabler de —s); | honnéteté ; courtoisie ; paroles, 
actions polies, honnètes (— froide, excessive, impor- 
tune, étudiée); livre qui les prescrit 5“ commerce de 
mensonges ingénieux pour se tromper. [ Fléchier, ] 
témoignages de respect entre les citoyens. [ Muntes- 
quien. | connaissance exacte des bienstarces 2. 
(s7n.) ‘La civilite empèche de mettre nos vices au jour. 
[Le Spectateur.] 2 La civilité est un désir d'est recevoir 
et d'être estimé, [1 Rochefoucauld.] 
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Guvique, adj, 2 g.-cus. ( couronne —), décernée 
pour avoir sauvé la vie à un citoyen; “qui concerne 
le citoyen, du citoyen (carte, inscription, vertus —s). 
Ge AL V. (Sy) 

Civisme, s. m. zele, patriotisme dont le citoyen cst 
animé; RR. c. v. * caracicre du vrai citoyen. È 

CranauD, s. m. chien de chasse criard, à orcilles 
pendantes, et qui se récrie mal-à-propos sur la voic ; 
(fig., famil; homme stupide et bavard ; * qui parle 
mal-à-propos; v. (peu usité) chapeau à bords pen- 
dants. 

CraraupaGe, s. m. criaillerie; | bruit des chiens 
qui dabandent; | (fig. ) bruit de vaines paroles ; 
criailleries incommodes et déuuées de motif. 

Cramauen, 2, ». Allatrare. aboyer souvent; (/g., 
famil.) crier, faire du bruit sans sujet, mal-à-propos 
(— contre quelqu'un ); se plaindre hautement (le 
peuple clabaude;"— quelqu un). 

Cranaunerie, S f. Pociferatio. criaillerie impor- 
tune et sans sujet. (Jemul.) 

CraBaGDbEUR , -Se, s. Oblatrator. qui crie beaucoup, 
qui clabaude. 

CLADENTERIES où -eu-. s. f. pl. fêtes de Bacchus. 
v.”* de la taille des vignes. [ Nocl.] (Æ/adeutérion, 
serpelle. gr.) 

Crate, s. f. Crates. tissu plat, large, d'osicr, de 
branchages : ; * faux plancher à jour; grille sous l'é- 
tabli des orfévres. (Æleïo, je ferme. gr.) || klé. ? Jadis 
On trainait sur la claie le corps du suicide malheureux 
auquel la société devait souvent des sacrifices erpia- 
toures. 

4Craim, s. m. cri, plainte, pricre, citation. (vi.) 
+Craimen, v. 0. se plaindre, appeler. (+i.)Clamare.) 
+CLAIX, 5. me. t, de coutume; t. de tonnelier, biscau. 

Crarr, €, adj, Clarus. éclatant, lumineux (fou —); 
luisant; poli (metal —); | qui jette, reçoit, transmet 
beaucoup de lumière (le soleil est — }; de jour (fe- 
nêtre, vilres, appartement —$); | lransparent (verre 
—); qui n'est pas trouble ( eau —e); faible, peu foncé 
(couleur, coloris — ); sans consistance, peu épais ( si- 
rop — ); peu serré (drap, toile, bois —s); pur ct se- 
rein (ciel —); sonore, net, aigre ( voix —)1; (/£.) 
iutelligible 2 (phrase —e); net, evident, prouve, 
démontré; l'opposé d'obscur, d’embrouillé (fait, 
preuve, mot, raisonnement —s; "se dit famil. absol. 
il est — que..); facile à comprendre (raisonnement, 
loi —s) 3; évident (droit —); manifeste ( preuve —e); 
incontestable (avantage —); avec a négat. (qui n’est 
pas — }, louche, équivoque (conduite, action —es) ; 
lacile, assurè (profit, gain —s); | s. m. clarté, lu- 
micre, jour; —, av. distinctement, nettement (voir 
— , se dit fig. voir — dans une affaire, etc.); claire- 
ment; semer —, de loin à loin ; —s, s. 7. pl. L. de 
peint. les jours, les parties éclairées, ce qui rehausse 
les teintes; laine et soie —es, L de tapiss. (à, au —), 
adv. sans rieu de trouble. Aclair. c. — et net, ad- 
verbial. (parler — ); franchement, sans détours, sans 
réticence. ? La voix de la conscience est si claire qu'il 
est impossible de ne pas l'entendre. | ? Notre raison ne 
consiste que dans nos idéés claires. [Vénélon.] 3 Peu 
de lois et des lois toujours claïres et précises sont un 
grand moyen d'üter des tentations & l'intérêt et des 
prétextes à la tyrannie. [Edgeworth.] 

FCrAtRAN, s. m, voy, Clarine. 
+CLratncee où Clairée, s. f: sucre clarilié pour être 
cuit. * Clairécs, p£. réservoir des marais salants. 

CLatR-DE-LUNE, s. m. lumiere de la lune. La demi- 
science est un Clair-de-lüne qui cache un précipice et en 
éclaire un autre, [Vanière.] 

Crure, s. ft. d'affincur, cendres lavées, os cal- 
cinés, pour faire les coupelles pour Faflinage. | klérë. 

CranemenT, ado. Clarè. d'une maniérerclaire , 
(fig) intelligible, distincte; nettement, distinctement ; 
inanifestement, €videmment. Les incredules ne con- 
naissent pas clairement l'existence d'une divinité, mais 
aussi ne connaissent-ils pas clairement qu elle n'existe 
pas. [PBayle.] C'est par les lumières de la raison seule- 
ment que l'on a prouvé clairement Les principes de la 
religion naturelle, et que l'on a confirmé, fortifié la 
relision révelée. F1). linson | 

+CLAIRESOUDURE, s. f sorte d'étain. 

CLaireT, le, adÿ. s. qui est un peu clair. (eau 

—te), liqueur d'eau-de-vie, sucre, etc. * —, 
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Clareite; voy. Mäche. -ettes, s. f pl. religieuses de 
Citeaux. 5. 

CLramnet, s.m. Rubellum vinum. sorte de viu chur; * 
pierre d'une couleur trop faible; L. de joaill.; maille 
de filet. n. 

CLate-vote, s. f. espace trop large de solives; 
ouverture dans: le mur, fermée par une grille, un 
saut-de-loup; se dût des jours dans un tissu. — -voie 
(a) adv. 1. de jard. loin l'un de l'autre, peu serrc; 
(semer à —), peu épais. 

+CLaïRtER , 5. 2. levain couvert de mousse, 

GLattuÈREe,s. f Vacuus locus. espace dégarni d'ar- 
bres dans un bois; t. de lingére, endroit plus clair dans 
une toile, *-erc. r." —, s. f: défaut dans le drap mal 
tissu, * Clairure. 

Gzarn-onscur, s. m. la lumiere et les ombres com- 
binées; se dit fiy. d'un mélange de science et d’igno- 
rance, de lumieres et de ténébres. ? (/ig.); —, science 
de distribuer le jour et les ombres, leur distribution ; 
1. de peint. dessins en blanc et noir. 6. v. : Le clair- 
obseur plait aux esprits faux ou passionnés. Les te- 
nèbres de l'antique ignorance se mélent aux lumières 
du siècle, et forment un clair-obscur qui charme beau- 
coup d'yeux. 

CraiRox,s. f Lituus. lompette à san aigu ct per- 
çant (poët.)* jeu de l'orgue à l'octave de la trom- 
pette; beau coléoptére apivore, ennemi des abeilles 
macopues; sa larve se nourrit des fleurs; *—, L. de 
mer, endroit du cicl qui parait clair dans l'obscurité 
de la uit. 

CLAIR-SEME, ©, adj. Rarus. qui n'est pas prés à 
près, ou bien serré; (/g.) t. de littérat. (beaux traits 
—$), rares; * pl.— sseines. 1. 

+Crarmvom, s. f sculpture à jour aux buffets 
d'orgue. 

CratR-vOYaNCE, s. Perspicacitas. sagacité, péue- 
tation d'esprit dans les affaires (avoir de la —, hcau- 
coup de — ) 1, (xi.) * Clairs-. a. v. ? La bonté du cœur, 
jointe à le clair-voyance de l'esprit, donne une appa- 
rence de duplicité, parce que le cœur accueille, mais 
l'esprit juge. 

CLAIR-VOYANT , ©, &j. Perspicar. ( fig.) (esprit —), 
intelligent, Cclairé 1; (homme —), qui a l'esprit| fin, 
pénétrant dans les affaires 2; * qui découvre les choses 
obscures, ji prsvoi les futures. &, Clairv-. €. 4. v. 
1 Il est impossible de persuader aus clair-voyants qu'ils 
sont aveuyles ; cependant ce qu'on n'oserait pas de- 
mander aux yeur du corps, on l'exige de ceux de 
l'esprit. = 2 Les passions ne sont pas clair-voyantes ; 
mais ne faut-il pas en excepter la haine? 

+Cramanr, 5. m. (Jz.) cimetière, [Année liitér.] 

Cramen,v. a. appeler, nommer. (vé.) v. (Clamare.) 

Cramist,s. m. sorte d'acier du Lunousin. c. nn. 

Crameur, s. f. Clemor, (— publique), cri pu- 
blic, | “ridicule; c. grand cri (exciter les —s. se rire 
des —s). — de haro, citation devant le juge. +. Haro. 
= Les clameurs exvenimées d'une femme jalouse, sont 
un poison plus mortel que la dent d'un chien enragé. 
[Shakspeare.] 

Crameuse, adj. ( chasse —) à grand bruit. c. v. 

Crautpe, 20). Chla-. 

TCramouu,s. f clameur. (xi.) 

Ccame, s, m, t. de mer, piece de hois pour élayer, 
fortifier uu mât, etc. AL. c. v. * et Clan, ouverture en 
lang dans le bord pour y placer un rouet de poulie, 
t. de mer. 

CLamrox1er ou (laponier, adj. et s. m, ( cheval —) 
long-jointé, à paturons lungs, eflilés, pliants. c. v. 

CLAN, s, m, lribu en Écosse, en Irlande; * (4. de 
mépris), secte, associalion; 8. pièces de charpente as- 
semblées dans les lidres. voy. Clamp, t. de mer. * p£. 
G. €. v. (Xluan, enfant. écossais.) 

+CLaxGurarRes, s. me. pl anabaptistes qui s'assem- 
blent secretement. (C/am, clandeslinement. /ar.) 

Cranbesrin,e, adj. -inus. | secret; fait en cachette 
ct contre les lois (amour, mariage, assemblée, acte 
—s)3 "(fig.) caché, secret (intrigues, démarches 
—€s). —c, s. f ina. herbe cachée, herbe à la ma- 
trice, à feuilles en terre, | fleur en masque; parasite, 
à suc aptriüif, lonique, contre la stérilité. 

CLANDESTINEMENT, adv. Cläm. d'une maniere clan- 
destine, en cachette (se marier, s’assembler —), 

CLaxDESTINITÉ, s. f. vice | du mariage, | de ce qui 
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est clandestin ; * défaut de formalités qui rend un acte 
clandestin; &. {. de jurispr. 

+Craxri, e, adj. boiteux. (vi. 

+Craxs, s. m. pl bouts de pieces de bois sous les 
portelots. 

-Crarer, s. m. sorte de soupape en charnicre. 6. 

Crarisr, s. m. Latibulum. | cabane, | trou de la- 
pins, trou, machine faits expres pour eux ; lapin élevé 
dans ces machines; * sinus des fistules. 

CLarir,  ». se dit du cri du lapin; c. G. v.-pi. 
C, p. (se —), v. pers. se cacher dans un trou de lapin : 
se blotlir, se tapir. 

Craroracr, s. m. cflet de la mer clapoteuse ; * lé 
gere agitation. 

CraroTEUx, -se, adj. l. de mer, houlleux. c. v07. 
Clo-. (mer —). 

CLaQuaDE, s. f. coups répétés. v.(popul.) 

Craque, s. f. coup | bruyant | du plat de la main; 
sorte de sandale par-dessus le soulier ; chapeau plat 
porté sous le bras; * —, s. ». oiseau gros comme le 
AUvIS. C. 

CLAQUE-ORFILLE, s, m. sorle de chapeau à bords 
pendauts ; celui qui le porte. (bas.) 

CLaquenuis, s. 2». instrument de musique à clavier, 
* formé de 17 bâtous sur un coffre, et que l’on frappe 
avec des baguettes. ce. v. || Käkebüët. 

CrAQUEDENT, s. mm. gucux, misérable, qui tremble 
de froid; braillard, qui ne sait ce qu'il dit, | babik 
lard, | qui parle de lui avec jactance et fausseté. ( fa- 
mil., * inus.) 

CLaquEMEnT, s. m. Crepitus. bruit des dents, des 
mains qui s'entre-choquent ; du fouet qui frappe l'air. 

Craquemuner, %. 4. -rê, €, p. Arctius includere. 
renlermer, resserrer dans une prison étroite; (/g., 
Jfam.)(se—), . pers. se renferm., se borner. [Moliere.] 

Craquer, ©. n. Crepitare. faire un bruit éclatant 
él aigu; —, 2. a. donner une o4 des claques; faire 
— san fouet, faire valoir son autorité, son crédit, etc. 
(fig. fam.) * (se —),%. récipr., pers. 

Craquer, s. m. Crepilaculum. pelie latte qui bat 
sur la trêmie du moulin. * roy. Cliquet. r.G. 

Craquerer, ©, 2. 5e dit Qu cri de la cigale. 

=CLAQUETTE, s. f. instrument formé d'un morceau 
de bois garni d'une poignée mobile en fer qui frappe 
sur le bais lorsqu'on f'agite, et dont se servent les 
employés de la poste pour annoncer au publie la levec 
des lettres. 

+CLancéTAuRE, s. m. paquet de clefs attachées avce 
une chaîne. (vi.) 

+Crarencteux, s, m, 2° hcraut d'armes anglais. 

CLAREQUET, s. m. pale transparente de pommes, 
coins, elc. 

TCrarerre, s. f espèce de vin mousseux. #. Clairet. 
+CLariconbe , Manicorde, Manichordiou, s. mr. in- 
strument à cordes et à touches. 

CLaRtFIGATION, 5, fe action de clarifier (une li- 
queur). 

Crantrten, ©. a. -fiê, e, p. Dilucre. rendre clair et 
nct un liquide, cte. trouble, * (se —), %, pron. €, 

Carine, s. f. Tintinnabulum. elochette pendue au 
cou des animaux. : 

+Crariné, e, adj. 1 de blas. (animal —) portant une 
clochette. 

CLaARINEITE , s. f: instrument de musique à anche 
et à clés, sorte de gros hautbois; célui qui en joue. 
*-netc. R. 

+CLABISSOMAT, s. m. titre de clarissime. (Bas-Em- 
pire.) » 

Crarisstme, s. #7. -7nut. litre d'honneur. 

CzarTË, s. f Claritas. | eflet de la lumière qui 
fait distinguer les objets ; | lumière (grande, vive, 
afreuse, douce — lugubre); splendeur; transparence 
du verre; netteté; (fég.) netteté de l'esprit, des pen- 

sées, des idées, des raisonnements , des images, du 
style (parler, écrire, expliquer avec —); + action de 
la lumicre, x. (iner.) son eflet. (sy7.) 

CLAs, 5. m. sou de cloche après la mort. &. c. * 
Clas. a. et Glas. a. v. À. vo). Glàs. (Xlaü, je pleure. 
gr.) 

Classe, s. f: Classis. ordre, rang de personnes, de 
choses; rang donné au mérite comparé ( ranger. 
mettre dans telle —; — supérieure, inférieure, 
moyenne, mitoyenne); salle de college; | leçon, | 
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temps de la lecon (commencer, continuer, finir la 
— ; ouvrir une —, une école)1; nombre d'écoliers 
sous un maitre ; nombre d'individus du même ordre; 
premicre, principale division, dans un systéme, une 
méthode , une science, des êtres dont ils s'occupent ; 
Île comprend. —s, p£ curôlement de 
on en 
genres, espèces 2. * Clâsse. n. (AKlazu, je convoque. 
gr.) * = Les pédants font leur classe d'un salon. 3. n1. 
2 11 semble que l'espèce humaine ait deux classes, l’une 
qui vient du ciel, l'autre de l'enfer. Tout homme qui 
trahit sa ciasse pour en servir une autre, est dupe s'il 


les êtres qu’ 
malelots. “division ralurelle d'êtres; subdi 


n'est esclave. 


GrassemexT, s. m. (nouv.) distribution par ordre; 
v. “ élat de ce qui a ête, cst, ou doit être classt; nn. 


| Atä-. 


“action de classer. s. 


Crassen, v. a. -Sû, C, PP. Tanger, distribuer par 
classes (aouv.); À. ar. * porter sur l'inscription mari- 


time. * Clâsser. n. "(se —), 2. pers., pron., récip. 
CLassteccatron, s. f. (nouv.) (des lois, des êtres) 


ordre, distribution par classes. v. AL. ©. * Classation. 


Fr. (barbar.) 


Crassique, adj. à g. Classicus. (auteur —), ap- 
prouvé, qui fait autorité * (livre —), employé dans 
les classes des colléges; qui a rapport aux classes ; 
(terre —), l'Italie, la Grece ; (format —), in-r2 ; (au- 


teur —), du premier ordre, servant de modéle. 2. 


+CcaTure, sm. -thrus. genre de champignons à 


chapeaux à jour. 


Crarir , +, ». Clamitare. aboyer précipitamment, 
ou plus fort, en poursuivant le gibier et en l'appro- 


chant. (énus.) 
Craupe, s. et adj. m. sot, imbécille. v. a. ax. 


CraupreaTiow, s. f. -lio. action de boiter, t. scien- 


tifique. , / : 
+Crauptex, adj. (papier —) d'Egypte. 


CLausE, s. f. Clausula. disposition particulicre d'un 
traité, d'un contrat, ete.; article d'uue convention 
(— expresse, tacite, conditionnelle ; mettre, ajouter, 


glisser une — dans un acte.) 
+Cravsiries, s. f. pl coquilles univalves. 
+Crausrox, s. f. appointement, t. de droit. 


TCrausoir, s. m. pe carreau ou houtisse pour 


fermer assise, =au bord d’un mur contieu. 

Crausrraz, e, adj. Cænobiticus. appartenant au 
cloître, au monastère (emploi, fonction, disci- 
pline —). 


+Cravarme, s. f Clavaria. genre de champignons 


alongés, — coralloide, barbe-de-chevre; L. * —, 
s.m. gardien de titres. R. 

+Cravarier, s. mm. Canthorylum. arbuste, arbre, 
plante térébinthacee, de la famille des pistachiers. 
— à feuilles de frêne, frêne épineux. 

+CLareze, s. f. -la. mollusque céphalte. 

TCLav£, e, adj. fait en massue, claviforme, mas- 
seté, t. de botan. (Claris, clef. Zaz.) 

CLAVEAU, s. m. Pusula. maladie contagieuse des 
brebis, en boutons, ox clavelée; pièces du milieu 
d'une arcade en menuiserie. n. -eaux , 5: m. pl. 
pierres en coin qui ferment les voûtes. @. v. 

Cravecx , 5. m. Clavicymbalum. espèce de longue 
épinette | en carré, échauéré dans sa largeur, | à 


un ou plusieurs claviers . — organise, qui fait jouer” 


un petit orgue; = partie d'un navire près du gaillard. 
*-vessin, r. * L'homme insensible est un clavecin sans 
cordes. = larler durement à l’homme sensible, c'est 
toucher du clavecin à coups de poing. 3. n. 
+CrANEGENISTE, $. mi. qui touche du clavecin. [An- 
née littéraire.] ef Clavici-. &. 
+Craver, s. m. soude inféricure. 
CraveLé, ©, adj. qui a le claveau; | atteint d'une 
maladie contagicuse. 
CraveLée, s. f. claveau. 
YCrAvELISATION, s. f. inoculation du claveau. 
TCLaverrure, s. f{. Clavellaria. hyÿménopitère. 
CLavetre, 5. f. Clavicula. chacun des deux os de 
la poitrine qui la ferment et l'attachent aux épaules; 
petite clef. — de Salomon, un de ses livres; v. * livre 
qui lui est faussement attribue. v. (Kbeïs, clef. gr.) 
=Cravicorpe, s. m. sorte de clavecin. 
FCravicorxes, $, m. pl. coléoptéres, * hélocères. 
(Clavus, clou, cornu, corne. lat.) 
+CravicurAIRE, adj. (le la clavicule. 
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Crersvnre, s f -dra. horloge d'eau, machine hy- 
draulique des anciens; * vaisseau de chimie; s.m. orgue 
hydraulique. 5. (X/epto, je dérobe, Audür, can. gr.) 

ÆCLEVTES, $. M. pl. insectes hyménoptères qui de- 
posent leurs œufs dans les larves. (XZeptés, voleur gr.) 

CrEërAGRE , s. 2%. Mal, | goutte | aux ailes, t. de 
fauc. c. v. 


CLE. 


Cravrccre, 5, f. -la. os antérieur, latéral du col; 
petite clef. 
=CravicuLs , €, adj. anat. ce qui tient à la clavicule. 
+Cravi-cxLixbre, s. m. clavecin avec un cylindre 
de verre qui frotte les cordes et prolonge le son. 
Cravier, 5.1. Pinncæ. 1. de mus. rang de touches 
d'une eépinette, etc. ; chaine, anneau, pour tenir les 


clefs ; t. de métiers. 
+CLaviëre, s. f. espece de labre. 
+CravirorMe, adj. 24. clavé, en massue. (ot.) 
TCravpas, s. m. barrières ou portes treillissées. 
Crayer, 5, m. grosse claie. a. c. || Klcie. 
=Craxmone, s, f. longue épée écossaise: 


branches entrelacces. * -ona-, n. À. 
pourpiers. 


+Crénomance, -mancie ou -lie, s. 


manteia, divination. gr.) 
ZCLÉDOXISMANCIE, $. f. 


de soitir. pi. cl 
l'autorité de l 


‘D 


d'une voûte ; son poids même soutient l'édifice. 


les clefs. 


pieds , ornés de sarments. ( K/Ëma, sarment. gr.) 
CL£maris, s. m, vor. Pervenche. c. 


des pauxres, herbe à pauvre homme, plante rosacée, 


un ulcere que guérit l'eau fraiche ou la feuille de 
poirée; les sarments servent à faire des liens. (A/ma, 
branche de vigne. gr.) 

CLÉMENCE, 5. faire, vertu qui porte | un supé- 
ricur | à pardonner les oflenses et à modérer le 
châtiment :; se dit de Dieu , de ceux qui ont l'au- 
torité suprême, d'un jnge, d’un pére (auguste — 
divine ; implorer la —; recommander à la — des 
“acte de clémence, Rs généreux , magnanime 
(la — de Titus). x Celui qui ne montre aucune pitié, 
ne merite aucune clémence. [ Edwards.] = Ze clémence 
est la clef des cœurs. s.w. 

CrémExT, e, adj, Clemens. qui a de la clémence 
(Dieu , prince, vainqueur, juge, pére —). * f (énus.) 
[Danet.] 

CremesTines, s. f: pl. décrétales de Clément V; 
ad. (lettres —) apocryphes de saint Clément. 

Crencne, s. f. loquet de porte. v. €. * Clinche. 
Ar. &. * partie extérieure du loquet sur laquelle on 
met le pouce pour l'élever. 


Craxox, s.m, petilteclaie; claie ronde; ce qui l'imite. 
CLAxOXNAGE , 5. m. 1. de jardin, claie de pieux ct 


+Craxroxe, s. f. -nia. plante de la famille des 


Crecué, €, adj. t, de blas. ouvert à jour. * Clé-. rn. 
r divination par 
des clefs. * Clidomancic. &. Cleido-, 2. (Abeis, elcf, 


C ou -nisme, ». divination 
par Les clefs et les paroles. (A /édün, voix publique. gr.) 
Crer ou Clé, s. f. Clavis. instrument de métal pour 
ouvrir et fermer une serrure; L. de musique, signe 
indiquant les différentes divisions du clavier en sé- 
ries propres aux différentes espèces de voix ou d'in- 
struments ; | touche d'un clavecin, (æi.) | ( fig.) ce 
qui est nécessaire pour avoir l'intelligence d'un sys- 
teme, d’un ouvrage (avoir, donner la — du marti- 
nisme; explication, interprétation de ce qui est Cnig- 
matique 1, voile, cache, supposé, difficile à apprendre 
où comprendre ; introdueliou d’une science; — d'un 
ouvrage, explication des termes obscurs, des noms 
supposés (— de Rabclais); | grosse cheville; ce qui 
sert a monter ct démonter, tourner, mouvoir, pres- 
ser, ouvrir, serrer, sceller; 1. d'arts, démécanique; 
| pierre qui ferme une voûte; (/f7.)2 place forte 
sur les frontiéres ; — de chiffre, alphabet convenu 
ou remplacé par des chiffres pour écrire sans qu’on 
puisse comprendre la lettre, etc.; — de meute, ex- 
cellent chien qui remet les autres sur la voie; (/67., 
famil.) celui qui entraine les autres dans son avis; 
“chef d'émeute [ Duclos.]; — des champs, liberté 
fs de saint Picrre, puissance papale ; 
ise. G. s. — à hout, non foree. 
—, nœud. — (à), ado. avec la clef. * À-clef. c. r La 
clef de l'homme est, diton, l'intérêt ; elle n'explique 
ue les ames vulgaires. | L'instruction est un trésor ; 
Je travail en est la clef... ? L'idée d'un Dieu est la 
clef de l'edifice social. Le monarque est comme la clef 


+Crrinomancte, s. f. voy. Clédo-. * divination par 
#CLrISAGRE , s. f. -gra. goutte à l'articulation des 
clavicules et du sternum. (Xéeis, clef, agra, prise. gr.) 
+CLémarÈnes, s.m. pl. vases à boire sans anses ni 


Crémarire, s. f-titia. herbe aux gueux, | viorne 


| renonculacée, | odorante, grimpante; le suc cause 


Crxnc, s. m. Clericus. ecclésiastique seulement 
tonsuré; étudiant en pratiqne; * qui travaille sous 
un homme de pratique; 6. homme, gradué , lettré: 
agent, porteur des billets des communautés de mar- 
chands; homme lettré (vi); (fig., Jamil.) pas de 
— , faute par inadvertance, | peine p@ue: | comp- 
ter de — à maître ( || clerha-.), rendre comple sans 
charge ; * compter avec son supérieur. B. ( Alëros, 
sort, héritage. gr.) || clerc. 

CLERGÉ, s. m. Clericus ordo. ordre, le corps des 
ecelésiastiq. | d’une église, d'une ville, d’une province, 
d’un état, d'une religion | (haut et bas — nombreux, 
régulier, séculicr), La constitution a fondu le clerst 
dans le corps social. 

CLERGEOT, s. m. (wi) petit clerc. R. 

+Crercenesse, s. f lingére chargée des alaires de 
sa communaulé. 

CLençie, s.m, (wi.) science, doctrine, c. 

Créricar, e, adj. Ecclesiasticus. qui appartient au 
clerc, à l'ecclésiastique (ordre, fonction, tonsure —). 

CrÉercazemenT, adv. d'une manitre cléricale; 
selon le devoir des clercs (ge conduire —). 

CLéricar, s. m. office de clerc à Rome, T. c. 

CLÉRICATURE, 5. f. état, condition du clerc, t, 
de pratiq., de l'ecclésiastique (être dans la —; cm- 
brasser la —). 

CLERODENDROX, s. m1. arbre de la famille des ga- 
tiliers. ( K/éros, sort, dendron, arbre. gr.) 

CréromaAncIE, s. f divination par les dés, les osse- 
lets. À. *-ce. r. *-mantie. (—, mantcia, divination. gr.) 

CLÉROMANGIER, -ne, 5. qui exerce la cléromancic. 

Gzkrunas, s.m. pl. espece de bruyéres. (A {éthra, 
aune, gr.) 

=CrétriTe, 5. f. bois pétrifié; pierre empreinte de 
feuilles d'aune. 

+Cusane, s. f. -dinus. plante corymbifére, 

FCLIBANAIRE, $. 2. Cuirassier persan dont l’armure 
était cintrée en voûte. ( Alihanos, four. gr.) 

ÆCLICHAGE , 5.» action de clicher, son effet. 

FCLICHER, . a. t, de fonder. tirer une empreinte 
en relief avec une matrice qu'on enfonce précipitam- 
ment dans Je métal en fusion (clicher une lettre, un 
Acuron, une page). , 

+CLicué, s. m. produit da clichage; lettre, page 
clichces. 

CurpomanGe , s. f divination par les clefs. à. 
roy. Cle-. ; 

Criëxr, €, s. Cliens. celui que défend un avocat, 
un procureur; prottge d'un. Romain puissant, t. 
d’antiq. (Aa, j'écoute. gr || Kliän. 

CrrexreLrs,s, f.-la, es clients, se dit d'un homme 
de loi; protection d’un patron (être sous la es AS- 
sembler sa —, t. d'hist.anc.; se dit aussi iron.) 
*-tèle. À. G. c. co. v. * -tcllé. r. 

+CLirorre, s. f. -lia. espèce de pimprenelle. 

Crirone, s. f seringue de sureau. G. A. c. v. 

… CuiënemExT, sm, Nictatio. mouvement précipité, 
involontaire des paupicres ; mauvaise habitude de cli 
gner, 07. Cligner ou Clignoter. : 

Criexe muserre, s. f° jeu d'enfants, dont l'un 
ferme les yeux, les autres se cacheut pour être dé- 
couverts et pris par lui. *— musette: Y: 6 =""mus- 
sette ou Climussette. À. * mieux Cligne-mu2el, s. m. 
cache-nez, 4 Le 

Criexen, ». a.-gnê, ec, Nictare. fermer l'œil à 
demi. — (les yeux); remuer les paupicres, ( K4- 
nein, baisser. gr. * : 

+Cricnor, s. mr. traqnel à lunetles , oiseau d'Amé- 
riquess- UPIUMASemoe 

CurenoremenT, s. M. J'ictatio crebra, mouvement 
rapide, fréquent, involontaire des paupiéres. (Æli- 
nein, baisser. gr.) 
CLIGNOTER , UV. 7, 


“€; €, p. rémuer les paupieres 


coup sur coup. 


CLIMAT, 5. M, -ma. région; pays, par rapport à k 


température de l'air | et à ses eflets 7; | partie du 
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globe comprise entre deux cercles paralleles à l’équa- 
teur; ligne qui le marque; * êtat habituel de La 
mosphère dans celle partie, dans un pays. n. (heureux, 
âpre — doux, rude, salubre, mal sain, chaud, 
froid , tempéré ). (Alima, région. gr.) * Le climat 
influe sur la disposition habituelle du corvs ct par 
conséquent sur É caractère. [| Montesquieu.] Zes cli- 
mats font souvent les diverses humeurs. | Boileau.] // 
est des climats où le phrsique a tant de force, que le 
moral est presque impuissant. = Il en est des gou- 
verrements comme des climats: le meilleur est celui 
sous lequel on est në. x. . s 

Crouarénique, adj. à g. cts. f-rteus. t. d'astron.; 
tous les 7 ans de la vie; (an) la 63° annte; * —, 
s. f. année fatale, [ Malherbe.] * -macte-. n.(A/ima- 
térikos, par échelons. gr) 

=CLIMATURE, s. f. nature, influence du climat. (— 
des plantes.) ; 

Crimax, s. m. figure de rhétorique, gradation 
dans le discours; v. 6. * 1. de musiq. espèce de ca- 
non, trait, partics qui sont à la tierce. ( Kämaz, 
degré, gr.) 

+Cun, s m7. (border à —), faire des bordages à 
recouvrement , 4. de mer. 

Crix (d'il), s. m. Nictatio. mouvement subit des 
paupières, Clevces et baisses en un instant. * Clin- 
d'œil. 6. v.— d'œil (en un), Zocut. adv. en un moment,en 
fort peu de temps #, * Ze peuple, incapable de raison- 
ner, cause enun clin-d'œil des maux irréparabies. 

TCrixanTue, s. m. réceptacle, continuité du pé- 
doneule. 
+CLINCAILLE. V0). Quin-. 

Crixcant,s. m. batean plat du nord. &. v. 

Craxese, s. f. piéce d'une serrure; * bascule de 
loquet, a. v. vor. Clenche. 

Grixique, adj. 2 g. qui reçoit le baptême en 
mourant ; * {observations —) sur un moribond; (mé- 
decin) qui les fait, qui consulte les malades; l'op- 
posé de consultant; —, s. f. ses leçons; —, ad}. 
(médecine —) exercée au lit des malades. n, (Aliné, 
lit. gr.) 


Cranoïnes, ef. f pl. (apophyses) de l'os sphénoide 


du crâne, @. v. az. (—, éxlos, forme. gr.) 

Crixoronium, s. m. -node, faux basilic, plante 
Jabiée à feuille en pied de lit. #07. Basilic. (—, prous, 
pied. gr.) 

Crinquanr, sm Aurichalcum. petite lame d'or, 
d'argent ou de cuivre doré, argente, dans les bro- 
deries, etc.; ( /7.) faux brillant, fausses beautés 
d'un ouvrage ; * faux éclat, l'être qui l'a. Sa tte, 
dans le lointain, paraissait rayonnante de gloire ; 
de près, ce n'était que du clinquant, [Goethe.] 

Cunquanter , Ÿ. a. charger de clinquant (— un 
habit}; broder. n. &. 6. co, "-té, e, p. ( fig.) 
(style —). n. voy. Quinquailler. 

Cct0, s. f l'une des mnses, r. | préside à l'his- 
toire; * coquille; r. mollusque céphalce, gastéropode. 
(myth.) n. (Kléos, gloire. gr.) 

CEIQUART, 5. m. pierre à bâtir trés-cstimée. || -kärr. 

ILIQUE, 5 f. geus reunis pour cabaler, tromper, 
(fam. et de mépris.) (la — philusophiste ; — des 
dévots;-être de la —). |] klike. 

+Criquer, s. m. Crepitaculum. claquet; piece qui 
empêche une roue dentée de retourner. 

CLIQHETER , à, », imiter le bruit d'un cliquet. 

CLIQUETIS, Sim, Conflictus. bruit d'armes qui se 
choquent (— d'épées, d'armes); *(Jem., épist., 
— des langues, des Voix aigres, des syllabes, des mots), 
ex.: (l'esprit de parti ve salpairie pour la patrie 
qu'il adopte.); * picrre allachée au verveux. nr.” cla- 
quenient des os. v. ( 

Crrquerre, s. f. Crumala. instrument fait de deux 
os, planchettes où débris de vaisselle que les enfants 
mettent entre leurs doigts et agitent en les frappant 
en mesure; *—s, s, f. pl cailloux troues pour faire 
plonger les filets des pêcheurs. c. *-ete. 8. 

Cciqueur , s. m. filou, bretteur. r. (vi) - 

+CLisÉOMÈrRE, s. m, instrument pour mesurer lin- 
clinaison du bassin ; t, de médec. (Alisis, pente. 87.) 
FCLtSorRoNTE , 5. m. coquille. 

Cuisse, s. f{ petite claie, clayon ; bande solide 
pour maintenir les os fracturés, & de chirurgie. n. 

Crise, ©, adj. garni de clisses ( bouteille —e). 


CLEO. 


Crisser , 2. 4. -S0, €, p. garnir de clisses. v. r. 
+Crissox, s. m. toile de lin de Bretagne. 

FCHISSUS DE NITRE, 5. m. polasse charge d'acide 
carbonique. 

TCLSTER , 4, a. -1C, €, p. t. de salincs, garnir le 
fonrneau , les platines. * Clistrer. ac. 

FOLISTRER, à. @ voy. Clister. 

FGrarre, Clytie, s. f. anémone peluchée. 

ÆCritone, s. f -ria. plante légumineuse, grimpante, 
auouelle, d'ornement, exotique. * -toire. -torie. 

Cuiroris, s. m. parlie proéminente et supérieure 
de la vulve, en forme de gland ; * œstre véuérien. 
(Cleis, je ferme. gr.) 

+CrirorisMe, s.m. maladie. v. abus du clitoris. 

+Crivace, sm. aclion de cliver. (Core, fendre. 
saxon.) 

+CLiwER, v. a. -v6, ©, p. fendre avec adresse un 
diamant, une pierre, ete., an lieu de les scier. 

CLOAQUE, s. f. -aca. ancien aquedue souterrain 
pour les immondices ; égoût d’une ville, t, d'aut. 
—, s. m. lien qui reçoit lea immondiccs; ( fig.) 
se dit des vices (— infame d'impuretés ) 1; n. —, 
s. m. maison sale, inferte; personne; lieu puant, t. 
d'ant. —, cavité où anus el vagin d'un oiseau, d'un 
serpent. (Æ/uso, je lave. gr.) L'atheisme arrête l'ame 
dans son élan vers les cieux et la jette dans le cloaque 
de la matière. 

Croce, s. f Tintinnabulum, calotte profonde de 
métal avec un battaul pour souner (grosse, petite 
— énorme, harmonieuse, felée, fatigante) ; calotte 
de verre, de fonte, de cuivre, elc.: ( Jfo., famil., 
proverb.) fondre la —, prendre une derniére réso- 
lution sur une affaire long-temps agitée, l'exécuter, 
* lapprofondir. c. * (inus.) | user des dernières res- 
sources. —, vessie, pustule, ampoule; vase; calice 
de fleur ; * sorte de papier; n. = machine en forme de 
cloche dans laquelle le plongeur peut demeurer et 
agir au fond de l'eau ; = vase cylindrique servant de 
récipient pagr la machine pneumatique. 

Crocue PIED s. m. sorte J'organsin à trois brins, 
6. v. (a — pied), adv, sur un seul pied; * —-pied. c. 
a —-pied. 4. n. (Aochen, frapper. teur.) 

Crocnenax, s.m. bélier qui conduit le troupeau. 
x. *sonneur. [ Ménage.] 

CrocnemenT, $. 22. action de hoiter, de clocher. 

Croenen, s. 2. bâtiment élevé pour les cloches; 
(fig) paroisse. *— chinois, coquillage bivalve. 

Crocuen, %. #2. Clawdicare. hoiter en marchant. 
(ai.) clopper, *—, #, ».-che, ce, p. 1. de jardin. 
garni de cloches de verre. —, t. de jardin., mettre 
sous cloche : sonner; —, 7. n.( fig., famil.) ne 
pas aller droit ou bien; trébucher ; agir sans sin- 
cérilé, 6. être défectueux ; n’étre pas de mesure, se 
dit d'une alfaire, d'un vers, d'un raisonnement; avoir 
quelque défectuosité, n'être pas juste : (il y a peu de 
comparaisons qui ne c/ochent.) 

GLocRETON, s. M. petite cloche. c. c. voy. Clo- 
cher. n. 

GrocuerTe, s. f. pelite cloche porlative; fleur 
jaune. * -ctes, s. f pl. &. d'arch. n. 

Crorsox, s. f. Sepimentum. séparation en bais, elc., 
dans une ehambre, ete. (— légcre, mince —); lame 
qui sépare; n. membrane qui divise le péricarpe. 
(Clürre. fr.) 

Crorsonxen, æ. a. -né,e, p. séparer par une cloi- 
son, * -oner. 8. || cloëzonné. 

Crorsowxacr, s. f ouvrage de cloison. * -ona-. n. a. 

CrotsonXF, C, adj. avec ne séparalion intérieure. G. 

Croire, s. m,. Peristylium. galerie carrée d'un 
movastcre autour d'une cour, d'un jardin; | carre 
bordé d'arbres en arcades qui limite; | couvent; 
monastère ; enceinte des maisons des chanoines. (sy'n.) 
(Aleistron, clôture. gr.) 

Croirrer, », 2. enfermer dans nn cloitre; y faire 
entrer | de force. | -trê, e, p. (religieux —),. * (se—), 
M, pers. 

, CroirRier, s. m. religieux fixé dans un cloître; 
J. ère, [Gresset.] 

CLONIQUE, ad}. 2 g. -nodes. 1, de médec, tumul- 
tueux; ($pasme —), contradiction involontaire, 
inégale, irrégulière des muscles, des fibres muscu- 


laires; plein de trouble (mouvement —), irrégulier. 
(Xlonos, trouble. gr.) 
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+CroxissE où Coutoir, s. m. coquillage bivalve, 
+Crorer , Clopper, #. 7. (ai.) clocher. 
+Croreux, sm. battoir d'affineur de sucre. 

Crorrn-cLoraxT, ado. (famil.) en elopinant. 

Crortxer, v.n#, Clatidicare. (famil.) marcher avec 
peine, en clochant un peu. * Clopper. (ri) (Cholo- 
pous, hoiteux. gr.) . 

Croronte, s.22. Multipeda. insecte | aptére, poly- 
guathe, annelé, à 14 pattes, se roulant en boule, 
três-usité en reméde, fondant, autiscorbutique, anti- 
asthmatique, contre l'hydropisie, les squirres, can- 
cers, cle; en cataplasme pour l’esquinancie. * Lou- 
chepied; * —, coquille à robe graveleuse. . (Core, 
porte. fr.) 

CLoroTEux, se, adj. (mer —\ très-agitée. c, * ou Cla-. 

Croque, s. f. maladie des feuilles du pécher, pi- 
quées par les pucerons, épaisses et boursouflées. 

+CLroquerrer, s. ». bois pour attacher l'archet du 
briquetier. 

CronoruanE, s. f! substance phosphorique, vios 
lette, répandant une lumière d'un vert d'émeraude. 

Czorose. v07. Chlo-. 

Crorre, ®. a. n. Claudere. fermer ce qui etait 
ouvert; enfermer, entourer, environner (de murs, 
de haies, de fossés, ete., un champ); (/ég.) achever, 
fuir, terminer (— une allure, un acte, un compte, 
une assemblée, elc.; — les destinées. [ Corneille. ] 
Je clos, tu clas, il clôt; je clorai; je clorais, seuls 
usités. * je, j'ai clos, tu cloras, ils cloront. r. Clos, 
-se, p. adj. (champ —), lice, licu fermé, entouré 
de barricres pour le combat 1; (à yeux clos), sans 
regarder (signer, etc.) À. dur, inus., dites les veux 
fermes , bandès. * Clore. r. + Joiudre ow serrer en- 
semble, x. iner. * (se — ), x, pron., pers. récipr. 
Clore. a. v, (syn.) (Aleio, je ferme. gr.) |] Klôrr, ? Les 
peuples éviteratent souvent le fléau de la guerre, si les 
souverains vidaient en champ clos leurs différends. 

Cros, s.m. Septum. espace de terre | cultive, plante, 
| entouré de murs, de haies, ete. ; enclos. * Clôs. r. 
(Clausum. lat.) |] KG. 

Crosrau, s.m. jardinet de paysan, clos de haies, 
* de murs; v. 6. * métairie. “ (l0-. n. 

Croserte, s, f. closcau. * Cl6-. n. 

+CLosers. 07. Clozets. 
GLosien, s. m, nctit mélayer. 
+Crosorr , s. m. planche qui soutient les branches, 
t de vannier. || KHôsücré. 

CLossemenT, s. m, cri de la poule. * Glousse-. a. v. 

GLosser, ®. 2. crier, en parlant de la poule, * qui 
conve où veut couver, qui a des poussins. * Glou-. v. 

+Crotuo , s. f. parque, (Aotho, je file. gr.) 
+Crommontes, s. f. pl penre de reptiles. 

Crôtorr , s. ». oulil de vannier. G. r. * Clo-, v. 

CrôTure, s. { Sepimentum. enceinte de murailles, 
de haies, ete. ( vaste —; enfermer, entourer d'une 
—); arrêté de compte; fiu d'une séance; | dernitre 
séance, dernicre représentation d'un spectacle; = fiu 
d'une délibération, d'une diseussion, ete.; | action 
de clorre; frais pour clorre; | circuit d'un couvent ; 
vœu, obligation l'une religieuse de ne point sortir du 
couvent? (forcer, rompre la —). *Za clôture forcée 
d'une jeune personne ne peut être qu'un long supplice. 

Crôrunen, v. a. -ré, €, p. clorre, fermer, t. de pra. 

Crôtunier, sm, Vanuier qui ne fait que l'ouvrage 
battu. G. v. commis qui clôt les registres. n. " —, 
-êre, f. 

Crou, s. mr, Clavus. clous, pl. morceau de métal 
à tête et pointu pour fixer, etc. 13 (fig. , famil.) 
teuir à fer et à —, être bien attaché, bien scellé ; 
river le —; répondre péremptoirement, vertement ; 
(famil., proverb.) un — chasse Pautrer, une passion, 
un favori succède à un autre; * —, furoncles nœud 
dars la pierre; pince qui fait touruer l'ensuple. n. 
— d'épingle, petit et long. “— hystérique, douleur 
de tête en au seul point. *— de girolle (ou —. a.), 
s. m, Caryophyllum. épicerie des Molusques, fruit du 
girollier. * —-de-gis. €. = ‘Un clou chasse l'autre, 
mais il creuse la plaie. 3. M. 

Crovcounpe, s. f: herbe gris de lin, dans les blés 

Crourr, v. à. fixer avec des clous. -é, e, p. (être 
—), assidu, sédentaire (il est cloué sur ses livres, 


à son burçau.) —, ( fig.) fixer, attacher à, * (—. 


sur le trône.) [Balzac] ? La curiosité eluue l'oreille à 
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une porte, quelque désagréable que soit ce qu'onien- 
lera. [Richardson.] 

Crouère, s. f. petite enclume. r. 

+GLouer, s. m. petit ciseau mousse de tonnelicr. 
FCOLOUIERE , s. f. woy. Cloutiére, Clouvicre. 

CrouTEr, %. a. 18,e, p. garnir, orner de clous. 

Crourerie, s. f. fabrique, commerce de clous. 

Czoutien , s. m. fabricant ct marchand de clous. 
* f.-erc. r. 

Crouriëre, -Vière, s. f. moule pour faire la tête 
des clous. * -iere. r. -icre. az. 

TCLovËre, s. f. panier de 26 douzaines d’huilres ; 
* panier de poissons assorlis pour une provision. * 
25 douzaines. v. FR 

+Crozer, Cuhausset, s.m, filet à mailles de 18 lignes 
carrées. * et Glosct. Cahosset. Le 

Cruz, s. m. (nouv.) assemblée politique, philan- 
thropique, etc. c. ra. v. ar. || clübe, et cloube. 

Cuunisre , s.m. membre d'un club. €. RR. v. AL. 
(éronig.) || clo-. 

+Cruprronme, adj. 2 g. en clou : (caractere —) 
composé de clous fichés près l'un de l’auty 

+CLunésTE, S. f. -sis. phleomon de l'as. 

=CLuNIrDE-, adj, 2 g. oiseau dont les pattes sont 
près de l'anus et presque cachées par l'abdomen. 

TCLUrANODONS, 5. m. pl genre de poissons. 

JCLUrE, $. m. poisson osseux, épiueux et abda- 
minal, n'ayant qu'une nageoire dorsale (le hareng, 
l'anchois, la sardine, l’alose, ete.) * Clupée, s. f 
*-pé, v. 

Cruse, s. f: cri du fanconnier qui cluse ; = porte 
fortifiée daus un dcfilé. 

Crusen , 2. à. et 2. -sê, e,p. t. de faue. exciter les 
chiens à faire sortir le gibier des buissons. n. 6. 

+Crustær , s. m.-sia, plante de la famille des cistes. 
* arbre parasite, gutlifère, des Antilles; à des rap- 
ports avec le mangoustan. 

+Crure, s. f houille de qualité inférieure. 

FCLUTELLE, 5. f -lia. plante de la famille des cu- 
phorbes ; arbrisseau d'Afrique. + 

+CLvmèxe, s. f. plante qui tient de l'épurge. * Ci. 
G. -mébe, n. * famille des chévre-feuilles ; espèce de 
lathÿrus. 

+CLyréacées, s. m. pl. aspidioles, crustacées. * 
Clu-, (C/)peus, bouclier. lat.) 

TCOryréasrre, s. m. -tor. radiaire échinide. 

+Crvrétonme, adj. 2 g. -mis. en forme de bou- 
clicr, (écaille —). 

+Cryréote, s. f plante crucifere du Sud de la 
France. 

TCrvsse, s..f esprit acide tirè de l'autimoine , du 
nitre et du soufre mêlés et distillés ensemble. 

Ceysrkre, 5. m. Clysterium. lavement, remède 
donné par l'auus; | donner, prendre, reudre un 
—, | (ré) “remède, plus usit. * ou -tere. &. Clys- 
tere, À. (srn.) (Aluzô, je lave. gr.) 

TCLYSTÉRISER , ù. a. -50, C, p. donner des layements. 

+Cuvrres, s. im. pl. Clytra. insectes coléoptéres. 

CNESME, 5. 7. Cnesmus. prurit, démangeaison. 

+Co, s. f. coreite de la Chine; se file. 

+Cua , 5. f plante toujours verte d'Amérique. 

CoaceusE, s. m, accusé avéc un o4 plusieurs au- 
tres, t. de prat. * Co-accusé. 6. R. 

+CoacTkun, s. m. commis de la douane. 

Coucrir, -ive, adj. qui a le droit de contraindre. 
(pouvoir —) L * qui contraint [loi —ve). T. ? La 
puissance temporelle est une autorité coactive pour 
faire vivre les hommes en société, avec subordination 
aux lois : la puissance spirituelle est une autorité non 
coaclive, mais persuasive, [l'énélon.] 

CosertoN , 5. f. Coactus, contrainte, violence qui 
ôte la liberté du choix. 4. @. €. * force qui contraint 
un être naturel à agir, ou l'en empêche. c. 

Coavsureur , s, m, -trice, f .fdjutor. adjoint à un 
prélat, à une abhesse, ete., et destiné à lui succé- 
der; aide, se dit des moines, elc. (Cum, avec, adjt- 
vare, aider. lat.) 

. Coamvrorente, 5. f. charge, dignité de coad- 
Juteur, 

TConnxéss, adj. f pl. (feuilles —) en paquet sans 
Se toucher à lat 

Coaçis, 5. m. commissionnaire au Levant. nr. 
Coackhis, Couadgis. n. 


COC. 


=CoacuLanr, e, «dj. (substance —c) qui coagule les 
fluides. 

Coacurarion, s. f -tio. action de se coaguler, ses 
ellets. 

Coacurer, v. a. -lè, ©, p. -lare. figer, cailler; 
ôter la fluidité; * (se —), à. pron. prendre la flui- 
dité, s'épaissir. 

Coscurum, s.m. {. de chim. coagulation produite 
par le mélange de quelque liqueurs ; 4. * moyen de 
coaguler. v. 

Cuarzee ou Quoaille, s. f laine grossière, n. de 
la queuc. (Quoue, queue. vi. fr.) 

Coairren, v. x. t, de chasse, quêter la queue 
haute, 

+Coaïra, Couata, Cuoata, s. #7. Paniscus. sorte de 
grand sapajou, à face et orcilles nucs. * Coaita. 

+Coar, s. ». cendres de houille coagulée en masse 
et privée de bitume par le feu. (—, angl.) 

+Coarescence, s, f coalilion, t. de phys.; t d’anat. 
union de parties solides. 

CoALISER, V. 2. -56, €, p. soulever contre; * 4, a. 
U (se —), à. pers, récipr. se réunir | plusieurs pour 
s'opposer à, | pour défendre une cause, une opi- 
nion, former un parti 2, (Cum, avec, alescere. pren- 
dre force. lat.) * Le commerce unit les hommes, tout 
ce qui les unit les coalise; donc le commerce est nui- 
sible à l'autorité. [Bonaparte.] = Sous-entendez d'un 
despole. 

Coarcriow, s. f. réunion d'opposants, de puissan- 
ces, de choses contse une autre (forte, — redonta- 
ble, — puissante) 1; union intime de substances ; a. 
v. * réunion de parties séparées auparavant, 1. de 
physiq.; action de ot de se coaliser ; clat des parties 
qui ont une nourriture, une croissance commune, n. 
combinaison d'une substance. v. ? Les coalitions les 
plus intimes sont promptement divisées par Les intérêts 
particuliers, 

=COALTTIONNER , ®, 4, -nÜ, C, P. former une coa- 
lition; (se —), w. pers. pron. [Mirabeau] Les hcu- 
reu.x et les bons se voalilionnent rarement, s. n. 

+CoarTaTiON, 5. f réunion exacte des bouts d'un 
os fracture ; remplacemeut d'un os luxé. 

CoaRGTATION, s, f resserrement de l'urètre ; pe- 
titesse du pouls. . 

+Caase, s. M. premicre espèce de mouflettes; vit 
d'insectes, d'oiseaux. 

CoasseMENT , s. m. Coavatio, cri des grenouilles. 

Coassen, . 4. Coarare, se dit du cri des gre- 
nouilles, des crapauds. 

Co-assocté, €, «dj. et $. associé avec d'autres, c. 

Coarr, 5. m. petit quadrupede roux, à queue touf- 
fue, de la famille des ours, de la taille des fouines ; 
en a les murs. —-mondi, espèce de coati. à. 

+Coarrr, s. m. grand arbrisseau de la Nouvelle- 
Espagne ; donne le bois néphrétique. 

+Covares, s. m, pl génies malins, trompeurs, 
bouffons et voleurs, de la suite de Bacchus. (w1#.) 
(Xobalos, fourbe. gr.) € 

Comarx on Cobolt, s. me. -tum. substance minérale, 
dure, pesante, friable, peu fusible, d’un Blanc-rosé, 
sentant l'arsenic; fournil le soufre, l'arsenic, le safre, 
le smalt; dissout dans Peau, tue les mouches, donne 
une Gncre sympathique; colore le vert en bleu. 

Cous, s. f. bouts de cordes joints à la ralingue, 6. v. 

+CouËe, s. f. plante polémonacte, grimpaute, de 
la pentandrie-monogynie, à fleurs en cloches. 
+Coner, 5. m. -bella, scrpent brun, à deux lignes 
blanches. : 

ConiTE, 5, 7. -lis. espèce de goujon ; poissons ab- 
dominaux , osseux, cylindriques, alongés (Aobios. 
gr) 

Coa-nounGEo!s, 5-7. intéressé dans un vaisseau 
marchand. n. 

+COmRA-CAPELLO, $. M. POISSON; —, scrpent vchi- 
meux des Indes. 

+Coure, s. m. mesure indienne, 17 pouces; L. de 
papetier, pâte efiloquée ct gardée. 

Connisso, s. m. mine d'argent du Pérou. r. 

+Coca, s. m. érvthroxylon. * Cuca. ” 

CocAëxe, 5. f. ] pain de pastel; | mât frotté de 
graisse, au haut duquel il faut mouter pour avoir 
un prix; fête publique avec distribution de vin 
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dant cn loules choses, où l’on fait grande chère. 
* pays-de- —. e 

CocaoTe, s. f pierre des Indes qui, étant échauf- 
fée, imite Le bruit du tonnerre, = 

CocarDE, s. f. nœud rond de rubans au chapeau. 
(Coq; ardens, éclatant, lat) Peu importe à l'ambi- 
tieux de quelle cacarde soit ornée sa tête pourvu 
qu'elle domine. La vanité, la peur, la domination 
portent de larges cocardes de toutes couleurs. 

Cocasse, adj. 2 g. plaisant, ridicule (popul.); ce. 
| qui fait ou dit des choses plaisantes, ridieules. 

Jocarrix, s. 2m. espèce de basilic des puits, etc. 

+Coccétex, 5. m. seclaire qui croit au rêgne tem- 
porel du Christ sur la terre. 

YCocerneure, &. f. -la. bête où vache à Dieu, sca- 
rabée, coléoptère tridactyle; hémisphérique, tachetc ; 
vit de pucerons. 

Coceix, s. m. os à l'extrémité du sacrum, en bec 
de coucou. * Cuccis. [Palissot.] * Coccyx. (Aokkur, 
coucou. gr.) 

Caccorrrue, s! f. pierre à noyaux d'un vert fonce, 
substance min@iale en grains peu adhérents; sorte 
de pyroxène. (Koflos, grain, {thos, pierre. gr.) 

TCoccoTHRaUSTE, 5. ». oiscau d'Europe qui brise 
les noyaux de cerise avec son bec; bon contre l'epi- 
lepsie; excite l'urine. * Gros-bec. n. (—, #hrauo, je 
brise. gr.) 

Cuccus, s. m. kermës, * chêne vert qui le pro- 
duit ; sa graine ou kermes. 

+Coceycrex, -ne, adj. (vertèhre —) du coccix. 

Cocne, 5. m. Lssedum, grand carrosse de voyage, 
couvert, non suspendu, 04 bateau de mcssager, leur 
contenu , les voyageurs. —, s, f. Crena. enlaille, 
marque en fente, Scrofa. truie vicille et grasse, 
( fig, Jfamil.) grosse femme; * outil de chapelicr 
pour mouvoir l'arçon: porter les hunes en —, an 
haut du mât. », 

JCocué, e, «dj. (ambre, trait —) trop profond, 

+Cocnée, adj. f. Covcéia. (pilule —) purgative, 
résineuse. (Kokkos, baie. gr.) 

+Cocuentre, s. J. pierre figurée en cuiller. * -the. x. 

+Cocnertvier ou Cujelier, s. m. alouctle des bois. 
* Cochclivien. x. 

Cocueman. 07. Cau-. 

+CocuEne, s. m, sorle de cornier. 

CoGnENtLLAGE, s, m, décoction de cochenille pour 
leindre en écarlate, en cramoisi, &. À, v. 

CocueNiLtE , s. f. Coccinella. pro-gallinsecte ; 
hyménopttre, plantisuse, | d'un blanc sale, donne 
une teinture d'un rouge vif, * l'écarlate, le car- 
min. * — de Pologne ot kermés du Nord, hémip- 
tre; sert à Ja teinture. ». * Graine du chêne vert. 
n. Kcrmés. n. 

Cocnenrrren, d @& “lé, ©, p. teindre avec la 
cocheuille. 6. €. 

CoGuEXILLIER , $. M. Voy. ()puntia. 

COCHER , 4, 7. Aurige. Qui mène nu carrosse, un 
coche ; ou Charretier, constellation N. || -ché. 

Cacner , %, a. -ché, e, p. se dit des oiseaux, cou- 
vrir sa femelle, * (se —), v. récipr. * way. Coche. n. 
Cocher. à. 

Cocner, s. m, petit coq; * sorte de robinet. 1. 

Cocueris, s. m. Galerita, alouette huppee. c. c. 

TCocuicar, s. m. toucan à collier, du Mexique. 

Cocn££éarra, s.m. Cochlearia. herbe aux cuillers » 
bisannuelle, | premier antiscorbutique. * -lé-. 4: 6: 
(Kochliarion, cuiller. er.) æ, 

+CocnrLE one ; af 2 g. (feuilles —) qui SENTE" 
loppent en spirale comme celles de la fousere = 01 
comme un limaçon, (Æochdias, limaçon: g! 2, kns 

+CocHrires, s. f. pl coquilles Ur. + “ 
du genre des limaçons. * Cochilites. (Aochlias, li- 
maçon, gr.) 

Cocnorr , & 7. 
coches. | Le : | 

Cocnais, $. 77. outil de ciricr pour Cquarrir, G. AT. 

Cocnox , 5. Me Porcellus. Porc, pourceau, animal 
demestique, à pied fourchu; | mammifère pachy- 
derme; * mélange de métal et de scorie qui bouche 
les fourneaux , gouflement de cendres dans la cou- 
lose” (fig. famil) (homme, animal —) sale, 
makpropre, (se dit absol, où avec tire) —, c'est un 


outil de tonnelier pour faire les 


x hdi tre : 
et de vivres. a. 6. c. (Jamil.) pays de —»; abon- | —, it est — ; ét non adj. seul, (homme —), glouton, 
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fainéant, |'ouvrier maladroit: homme qui fait des 
infamiesWdes traits d'avarice, de bassesse, de lâcheté, 
qui dit des grossièretés, des ordures. “gros —, homme 
Lrés-gros et Lres-gras, (/amil.) ï. —-d'Inde, sm. 
unimal domestique gros comme un rat, noir, jaune 
et blanc. —-cerf, babiroussa, espèce de cabiai. — 
de la Chine ox de Siam, ressemble en petit au san- 
glior, — marron, cochon devenu sauvage. — de mer, 
espece de phoques. 1 Avec du régime nous, chétifs, 
cristons ; et je vois mourir. de gros cochons & face 
rubiconde. [Vollaire] Le cochonne travaille pas ; il 


est gentilhomme. [Prov. nègre.] { & 
Cocnonxés, 5, f. portée d’une tuile.  -ünce. R. 


Cocnoxxer, v. 2. parlant de la truie qui fait ses 
* —, », a. -ne, e, (fig Jamil.) faire mal, 


petits; 
salement , grossicrement un UIIVTAGE À. v, 


COGHONNENIE, 5. fl (popul.) mal-proprete, saleté ; 
* (femil.) chose mauvaise, mal faite, mal arrangée 


en paroles ow en action; chose sale. *--onerie. r. 


Cocuonxer, s- 72. t. de jeu; solide à dotze faces 
12 ; petite boule, but jeté au jeu 


numérotées de ti 
de houle, de palet (jouer au —). * -onct, 


Coco; s. 7». Cocos. fruit du cacoticr ; la noix donne 
une liqueur, une huïte et de la bourre que l'on file. 


"Cocos. V. 


Cocomvre, s, m. arbre odoriférant de Madagascar. 
Cocox, s. m. coque de ver à soie | qui se change, 


s'est changë en chrysalide, * et follicule. 6. 


TCocowrëne, s. f. lieu où l'on élève les vers àsoie. 
Cocorxer , s. #2. arbre qui produit le coco; | es- 
pêce de palmier à feuilles ailées , longues de ro à 15 
pieds , larges de 3; le chou ou bourgeon principal se 
mange; les feuilles servent de nattes, de voiles, de 
papier ; la sciure donne de l'encre ; il en découle une 
liqueur dont on fait de l'arak, du sucre noir ; le bois 
sert à la construction, etc.; le fruit donne une bourre, 


une amande huileuse. L 
+Cocorzix, s. m. petite tourterelle du Mexique. 


#Cocnère, s. f Rhinanthus. cocriste, crête de 


coq. plante pratense, pédiculaire, monoptale, 
personnée. k 
+Coc-sieR ce , +. m. sauterelle aquatique. 

Cocriow, s. f -tio. digestion des aliments; cuisson 
dans l'eau, | dans une liqueur chaude, | bouillante, 
ses cflets; * formalion parfaite (du chyle dans l'es- 
tomac, des métaux dans la terre, cte.) (Coguere, 
cuire. /at.) 

Cocu, s. m. celui dont la femme est adulière. 
(ironiq. et libre.) * — en herbe, fait pour l'être 
[Richelet.] ; * qui épouse une fille peu sage. n. (4 
éviter.) 

Cocuace, s. m. état du cocu. (éroniq. et libre.) 

Cocurten, +. a. faire quelqu'un cocu. (popul.) c. 
|-fé, e, p.m. * (sc —}), à récipr. 

CocxTr, s. m, fleuve des enfers; l'enfer; n. * dau- 
leur causée par un animalcule logé dans une partie du 
corps. (Kokutos, pleurs. gr.) 
+CocxTipe, adj. du Cocyte ; ( fig.) homme —) f&- 
roce, diabolique. 
+Canaca-, où Codago-pale, s. m. arbre, espèce de 
nérium des Indes, à feuilles fébrifuges. 

Cour, s. m. Coder. recueil, compilation de lois r, 
d'ordonnances, de constitutions, de rescrits ; * se de 
de la morale, de l’amour , de la politesse, e£ er gé- 
néral de tout ce qui est soumis à des règles 2. : Le 
code de salut des nations n'est pas toujours celui des 
varticuliers. [Bonaparte.} Tous les codes, erceplé ce- 
lui de la philosophie divine, sont imparfaits. Le code 
du bonheur est tout entier dans l'Évangile : ne l'effa- 
ces pas avec les larmes et le sang. » Juger est le pri- 
vilège des dieux de la terre, mais leurs codes doivent 
être ceux de la raison et de la vertr. ! 

Conécimareun, s. m. qui partage les dimes avec 
uu autre. * Co-dé-. n. 

Conérexreur, s. m. détenteur avec ui autre. A. G. 
*-tanteur, 
=Conex, s. m. livre; collection de formules de 
rcnèdes pharmaceutiques. 

CopterratRe, adj. » gr. contenu dans un codicille 
(legs ; clause —),. || cilére, : o 
LCODIGTIANT, €: adj. qui a fait un codicille. 

:Conicteres ts. 72. addition, disposition écrite ou 
changement à un testament. 


COG. 


chärger l'estomac : de grand —, tres-volontiers, ad. 
voy. Gré. mon —, t. de tendresse. —, ce qui à la 
forme d’un cœur, t. d'arts; figure géométrique formée 
par une demi-ellipse tournant autour de l’un de ses 
diametres : * — de bœuf, fruit du corossollier ; co- 
quille bivalve en cœur. —s unis, s. 7. pl. groupe 
mamelüne de deux animaux marins, qui ressemble à 
déux cœurs réunis. — de St-Thomas, s. #2. fruit de 
l'acacia, dit liane à bœuf; n. = cœur de vipére, sorte 
de bëzoard animal, médec.; (par —), adv. (savoir) 
par —, où de mémoire : de bon —, volontiers 4 : à 
contre —, malgré soi 5. (sy2.) 1 Le tréson public est 
Le cœur de l'état; si tout le sans ST arrêle, les ex- 
trémités paätissent. | L'orgucil de l'esprit est plus fort 
en nous que le contentement du cœur. [Galiani.] 2 J/ 
est rare qu'un athée ait un cœur et du jugement. 
Il est plus utile qu'agréable de savoir lire dans le 
cœur ae l'homme. | Le sage a la bouche duns le cœur. 
[Prov. allem.] C'est par Le cœur que les hommes sont 
tout ce qu'ils sont. [Rollin.] Un cœur droit est le pre- 
mier organe de la vérité. [J.-J.] 3 La bienveillance 
gagne 1008 Les cœurs. | 4 Nous louons de bon éœur 
ceux qui nous admirent, [Larochefoucauld.] 5 Ceux 
qui louent à contrecœur publiquement, déchirent en 
secret de bon cœur. 

Co-ÉvÊQUE, s. m. évêque avec un autre c. 

Coexisrence, s. f. simullanèité, existence dans le 
même lemps. c. AL. * Co-e-. 6. 

CoExisTer, 4, 7. exister ensemble 1, G. a. ar. 
dans le même temps qu'un auire, t. didact. * Co- 
ex-. 1 L'abnéyalion JL soi-même est de l'essence 
de la religion chrétienne , qui ne peut cocxister 
avec l'égoisme 

Corrix, s. m. Coplinus. petit panier d'osier à anse. 
G. v. c. * Coffin. r. (Koplinos, panier d’osier, gr.) 

Corine, s. f. el adj. (ardoise —) voütée. 6. €. v. 

Corrixen, (se), v. pers. t. de jardin., se friser; 
terme de menuisier, se courber, se voüter. ç. c. 
* Cofi-. 5. = 

CorrrE, s.m. Arca. 1 meuble en caisse, à couvercle 
pour serrer les hardes, l'argent, elc.; capacité d’un 
corps animal, d’un instrument, etc.; | table d'autel, 
avec l'armoire dessous; ce qui a la forme oz l'emploi 
d'un —; | 1. d'arts et mêt. bois qui enchässe; loge- 
ment dans un fossé sec; fourneau de mine: (/g., 
Jfamil.) raisauner comme ün —, trés-mal, avec bruit 
et sans bou seus : rire conime un —, ( famil.) à gorge 
déployée: * —, poisson à enveloppe osseuse. 5. — 
-fort, s. m. coffre garni de fer et de fermetures poyr 
serrer l'argent. * Cofre fort. n. — fort. ar. 1 L'argent 
profite mieux dans le coffre des habitants que dans 
celui des rois. [Louis XII.] 

Corrrer, ®. a. -fre, €, p. (famil., inus.) mettre 
dans un coffre, (Jig., popul.) mettre en prison. 
* Cofrer. r. 

Corrrer, s. m. Areule. petit coffre; * rond de bois 
pour couper les empeignes. 8. Cofrel. r. 

Corrrerier, s. m. faiseur de cuflres, de malles, 
de valises. * Cofre-. r. y 

+Cocira'rion , s. f méditation. [Montaigne.] v. 

Coënasse, sm. fruit, coin sauvage. 

CoGNaASSrER, s. 77. gros arbre qui porte les coins 
| et coguasses; espère de poirier à feuilles blanchà- 
tres. * Coi-. ou Coignier. R. T. G. = 

CoGNAT, s. RE , descendant d'une même sou- 
che. (Cognatus. lat.) || Cüguënà. 

CoënATION, s. f: -lio, parente des cognats, des 
descendants d’une même souche. 

COGNATIQUE, &j. 2 g- de la cognatiou. 6. c. var. 

CocxEr, s. f. Securis. outil de fer | ou de bois, | 
plat et tranchant , en forme de hache, pour feudre, 
trancher. {Cuneus, coin. lat.) || hognié. 

Cocxe-FÊTu, 5. m. personne qui SC donne heau- 
Goup de peine pour ne rien faire: (popul., prov.) 

Cocxer, ?. a. ct n. -gné, e. p- Tundere. frapper pour 
enfoncer, faire entrer, faire joindre; frapper; * 
heurter; battre; rosser; * avertir, appeler en co- 
gant, (alors vous me cognerez.) se dit absol. (vous 
cognerez fort, doucement.) (se —), ». pers. se heur- 
ter contre. ». reécipr. 

Coexrert, s. ». rôle de tabac en cône. &. v. AL. 

+Coëexeux, 5 ». = bâton de fandeur pour frapper 
le sable à moule. 


COE. 


+Conte,s. f -dia. plante exotique, polÿpétale. 

Conite, s. f. t. de jeu; (gagner —), sans avoir 
fait jouer ; * 5. m. celui qui, sans faire jouer, fait 
le plus de mains, el gagne. c. 

TCODOX , s. m. "plante solanée. 

CopoxaratRe, adj. 2 gr. associe dans une donation. 
* Co-don-. r. 

+Conoxornone, s. m. porte-cloche. || -fürr. 

+CoporMtz, s. mm. plante aquatique d'Asie, d'A- 
mérique. 

Goecare, s. f. (veine —) = qui a rapport au cœcim, 
qui porte le sang au rareau mésentérique, 6. || cékale. 

+Coœcrres, s. m. pl fanille de scrpents d'Asie et 
d'Amerique. 
+Coeresrixe, 5. f. strontiane bleu-céleste. 

Cœcuu, s. m. le preniier des gros intestins. 

Coërre. c. voy. Coïlle. * Coëlle. c. 

Corricrenr , s. m. nombre, qualite éonnue de- 
vant une quantité et qui la multiplie, t. d’alsébre. 
“ Coë-.. 7 nr: Cue-. À. €. v. (Cum, avec, efficere, 
faire. /at.) 

CofcaL, e, adj. entierement égal avec Un autre. 
c. *’qui a une parfaite égalité avec un autre.'c. (être, 
personne —). * Co-cgal, e. R. 

=CoErcraque, s. f et adj. flux de ventre avec perte 
de chyle. (affection —). 

+Coerrcore, s.'et adj. » g. qui adore le ciel, le soleil 
et les astres. 

Corwrrion , s. f. achat SEAT || Küñmp-. 

+Coenpou, sm. animal hérissè de piquants, car- 
nassier, à longue queue prenante, d'Amérique. r. 
*-dau. c. 
Coexorocie, s. f. consultation de plusieurs méde- 
cius. (Koinos, commun, logos, discours. gr.) || cè-. 
+CoexortËre, s. f. fousère d'Amérique, dont le 
bout des feuilles prend racine. * -ris. «. 
+Corrcer ,w, a. -ce, e, p. foncer. * (inus.) 

CoEñcinre, adj. » g.'qui peut Ctre contraint ; qui 
peut être rassemblé, retenu dans un certain espace 
(vapeur —). 

CoerciTir, -ive, &j. | qui a le pouvoir de con- 
traindre, qui cn renferme le droit (pouvoir, puis- 
sance —s). * Co. r. || kocr-. 

CorrciTiON, & f. -lio. pouvoir, droit, action de 
contraindre au devoir, | à la croyance : d'empêcher 
de s'en écarter (avoir — sur quelqu'un), * de corri- 
ger. @. Coë-. r. Coërcion. [Bnflon.] : L'évidence n'a 
pas besoin de cocrcition; ÿ recourir, c'est avouer 
qu'un système n'est point inattaquable. 

Co-ÉraT, s. M. pays dont la souveraineté est par- 
tagée entre plusieurs. 

ÆCoërr, s. f. chantier sur lequel on dépose la glace 
en sortant du four de cuisson. 

Cosrenxez, le, adj. Gieruel avec un autre, t. de 
liturgie. * f. -nele. n. 

Cœur, s.m. Cor. muscle creux | ét charnu qui 
imprime le mouvement an sang; (ct fs) *, eslo- 
mac; | (fg.) ame; principe de la vie ; se dit par op- 
position à l'esprit : parler à l’esprit'et non au—; partie 
sensible de l'ame [La Harpe.]; principe de l'ame, 
sièse, | foyer | des passions, | des affections (— na- 
vré, saisi, enflaurmé) ; faculté d'aimer ; * —, pensées 
secrètes: T. l'intérieur, le fond, les dispositions de 
lame; | indliuation de lame (bon, mauvais — dur, 
tendre, généreux, corrompu, froid); | conscience 
(en avoir le — net, /am. sans remords); sentiment 
intérieur ?, courage, honneur, sensibilité, suscepti- 
bilité, délicatesse (il n'a pas de —); affection 3; mi- 
lieu, intérieur d'un état, d'une ville, d'un arbre, 
d'une saison, d'un fruit, ete.; (syn.) —, étoile, carte 
marquée d'un cœur; coquillage, bijou, ete. : force , 
vigueur (avoir le — bon; a. amphib., plus usité, 
pour le — compatissant, généreux : y aller de tout —, 
employer loutes ses farces, tous ses Moyens ; famil.) 
prendre à —, s'intéresser vivement, lâcher, s'effor- 
cer : avoir à — une chose, s’y affectionner, en désirer 
le succès : avoir sur le —, avoir du resscntiment, du 
regret, un souvenir douloureux (avoir sur 1C — nne 
injure, une perte, un malheur) : avoir — à.…., s’ap- 
pliquer ..., s'efforecr d'y réussir (il a du — à l'ouvrage, 
(famil.) : üne chose tient au —, faisse un pénible 
souvenir, où plus usit. inspire de l'intérêt: peser sur 
le —, laisser un souvenir douloureux; ax propre, 


LP GO: 


+Coexerir, -iv, adj. (ètre, s. me.) capable de con- 
haïlre les ubjets, les choses. [Kant.] v. 
+Cocxcriox, s. f. faculté de connaitre. [Kant.] v. 
Coaxotr, s. "2. outil d'imprimeur pour mouvoir les 
coins. c.* Coi-. », Décoi. c. v. et Décog-. ar. c. (plus us.) 
=CoGKom, 5.77. -men. surnom. !. d’antiquaire. 
TCocxouen, v. «. surnommer quelqu'un. -mé, €, p. 
surnommé. * -nommer. 
TCocrAIx, s. m. grain arrété à la filicre, L. de métier. 

Conanrrattox, s. f élat des époux vivant €n- 
semble. 

ConaniTer , %. 7. -16, €, p. vivre ensemble comme 
époux. (Cum, avec, habitare, habiter. lat.) ; 

+Corer, s. re. préparation d’étain brülé et de noix 
de galle pour noircir les sourcils. 
TConEncion, s. f. droit de punir. 

Con£reuenT, adv. avec cohérence. v. [de Retz] 

Conénence, s. f{ liaison, | union entre les parties; 
cohésion, | connexion des choses entre elles. 

+Conénenr, e, al. (jé le) qui s’empatte sur la 
tige; * (parties) d’un tout liées entre elles; qui a de 
la cohérence (/g.) idées —, n. 

+CouËnirer, 2. ». hériter eusemble. 

Conérrrien, -cre, s. Cohwres. héritier avec un 
antre. * f.-ere. r. 

Coufston, s. f. adhcrence ; force qui unit; rend 
compactes | les corps, leurs parties. (s):7:) 

=Couéstoxner, ®. 4. -né, e, p. reudre cohérent. (— 
la socicte). {Ponaparte.] 

TComisrriox , 5, f. empêéchement, cessation d'une 
action contre la volonté [Locke. Coste.] 

Courer, s. m. espèce de chêne. &. c. v. 

=CourrersaTiox, s. f: amour du bouc pour la chèvre. 
(pet usité.) 

+Conorariox , s. f. distillation réitérée de la même 
maticre, où d'une matiere semblable renouvelée. 

Conoven , . a. -hê, e, p. distiller plusieurs fois 
une liqueur sur sou résidu; G. c. * fortificr, épaissir 
par la cohobation. à. *(se —). v. pron. 

Coronte, s. f. Cohors. troupe de gens armés ou 
non; corps d'infanterie romaine de 5 à Goo hommes 
{nombreuse — timide; (poëtig.) gens de guerre; * —s, 
pl troupes. n. ; 

Coucr, s. f petite juslice en province; (/9.) as- 
semblée tumultueuse et bruyante (nombreuse, folle, 
bruyante, — tumultueuse; “( Jam.) (faire —);* 
criaillerie. +. (Coire, s’altrouper. at.) 

+Convxe, s. m. arbre à feuilles de laurier. 

Cor, Coie, ado. tranquille; calme; paisible ( per- 
sonne — ); “ adj. &. c. n. nr. Go. ay. Coi. Coïte. v. 
a. (chambre —), fermée et chaude; * silencieux. 
[Boïleau.] || côêt. 

+Coï, s. ». bois pour vider et nettoyer les marais 
salants. 

+Colaux, s. m. pl. piéces de bois au picd des che- 
vrons d'un comble. 

+Coier, s. m. piece de bois qui va du poinçon à 
l'arbaltirier. , x 

Corere, 5. /. couverture, voiles et ajustements de 
tête de femme; (fig., famil.) femme : membrane sur 
la tête de nouveau-nés; toile, restau daus un cha- 
peau, ete.; t. de bot. calice, couvercle de lurne des 
mousses ; filet évasé, emmanché, à grandes mailles. 
* Coëfe. r. Coclie, c. Coïfle, Coelle (2%.) &. ou Cocfle. 
a, v. (Kouplhia, velu et grossier, gr.) 

Cotrrer, ®. a. -f6, e, p. couvrir, parer, orner la 
ou sa tête (— de fleurs, en bonnet, en cheveux, en 
plumes, etc.); arranger les cheveux; faire trop boire, 
enivrer; * (éus.) — nue bontcille, mettre une eu- 
veloppe sur Le bouchon; * — , faire cocu :; ( famil.) 
n. t. de chasse, prendre aux oreilles : mêler des li- 
queurs ; ( liqueur ) coillée, mêlée avec d'autres : re- 
couvrir, garnir; se dit de la voile qui se colle contre 
le mät; v. ». aller bien ou inal à l'air du visage. c. 
(se —), ». pers. se couvrir; s’orner la tête; et w. a. 
s'entéter de, se préoccuper; s’engoucr de quelqu'un, 
d'une opiniow (Descartes s'était coiffe d'un systeme 
bizarre : il s'est coiffe d'un laideron); * (se — }, . 
Pron. récipr. ( proverb.) nè coiffé, sous une bonne 
étoile, heureux ; (chien) bien coiffe, à longues oreilles. 
*v0Y, Golfe. : Beaucoup de gens qui se disaient nés 
coillés, l'étaient effectivement, 

CoiFFEUR, 56,5. Concinnator. qui coifle les femmes. 


COL. 


CoiFrURE , 5. f Jategumentun, couxcriurc ; oruc- 
meul de tête; manicre de l’orner; * tout ce qui sert 
à la couvrir, à l'orner ; arrangoinent des cheveux, ces 
cheveux, * roy. Coife. 

+Coicwace, s. m. porlion de la maçonnerie d’un 
fourneau de grosses forges. 

TCuiGnassier, s. m. voy. Cog-. 

+Corrxx, s. f. labac en poudre tamisé. 

+CoruenT, «dy. lranquillement. [Montaigne.]* Coite-. 

Coix, s. m. añgle, rencontre de deux côtés, | de 
deux lignes, de deux surfaces ; | (— du mur), en- 
droit où se fait la rencontre à | l'intérieur ou à l’ex- 
térieur; | extrèmités Les plus éloignées (de la terre, 
ctc.); partie dans un jeu; petite portion de logis; 
endroit, réduit cachè 1; outil, morceau de fer, de 
bois en angle, pour fendre 2; | t. d'arts et mêèt., ce 
qui en a la figure, la forme; | & d'antiq., corps d'in- 
fanterie en pointe, Cuneus; L. d’arts et métiers ; * 
—, fruit du cognassier, jaune pâle, astringent; on en 
fait Ie cotignac, des liqueurs, un sirop acide, bon 
pour l’hémorrhagie, les-diarrhées. Cydoneum. * voy. 
Coing. r. À. v. —, iicuble qui remplit un coin de la 
chambre; poincon pour l'argenterie, sa marque: (fig. 

famil.) marqué au bon coin, de la bonne espéce; 
bien écrit ou pensé (ouvrage frappé au — de l’anti- 
quité, fait d'aprés ses modeles), —, fer gravé pour 
lrapper la monn.; t d'imp. petit more. de bois en biseau 
pour serrer les formes; *outil pour dorer le cuir : 1, de 
man., angle de la volte ; t. de maréchal, dents voisines 
des erocs ; t. de faucon. côté de la queue; #. au plur. 
tresse de faux cheveux; — , 11° case du trictrac; v. * 
face angulaire. ». * Sans doute Le souverain de l'immen- 
sité nous permettra d'occuper toujours un petit coin de 
l'univers. | ? Un idée nouvelle est un coin qui n'entre 
que par le gros bout. [Fontenelle.] 
TCorncen ou Coinser, ?. a. -sê, €, p. mettre des 
coins, t. de mer. 

Coinernence , 5. f état de choses coïncidentes. 

CorxctbENT, €, adj. qui coïncide, tombe | avee un 
autre | au même point (rayon —). * Coin., co. nn. 

Coiwciner, ®. 2, -d6, c, p. s’ajuster l'un sur l'autre 
et se confondre; (/g.) arriver en même temps, se 
dit des événements; se rapporter { toutes les circon- 
stances coincädent pour le faire soupçouner de). (Cum, 
avec, ércidere, lomber, Zat.) 

+Coinpicants, &dy. mm, pl. (signes —) qui concourent 
avec. les sigues ordinaires de la maladie. (—, Zudi- 
care, indiquer. let.) 

CoinpicaTioN, s. f. connaissance des signes qui 
autorisent l'indication qu’on a prise; * concurrence des 
siañes coïndicants. v. 

+Corxc, voy. Coin, 

+Colxqurnartox, s. f. action de polluer, de souil- 
ler, (fig) de diffamer. (-ratio. Cicéron; la Bible.) 

TCoinqQUIxE, €, adj. pollué, souillé, diffämé, 

+CoinT, e, adj. prévenant, agréable, afable. 
[Mchun.] * beau, paré. [Hamilton] 

+ComnTtenre, s. f afleteric, gentillesse; manières 
élégantes, recherchées, * ct cointisc. (ieitæ, dur et 
inus.) 

Cuire, s. f. agrément; élégance; graces; goût. 
(vi.) 

+GorxTise, #4 f. gentillesse; miguardise; parure, 
afltterie galante. [Sarrasin.] * -terie, 

FGomriser (se), ». pers. s'ajuster, se parer comme 
une coquelte. (vr.) * ». récipr. 

+Cciox, s. m. (fumil.) poltron, lâche ; servile; qui 
a le cœur bas; qui souffre lächement des indignités. 
(bas , popul.) (Coglia, testicule. tal.) 

Coïluxxen, v. 4. -uC, ©, p. (famil., bas, popul.) 
traiter en coïon, se moquer de quelqu'un, l'insulicr ; 
* w. ». dire des coïouneries. À. 5, * -oner, n. “(se —), 
a. pers. récipr, se lromper. 

Coïonnente, s. f. (famil., bas). bassesse de cœur; 
lâchelé; indiguité; sottise; imperlinence ; badincrie ; 
raillerie. *-onerie. R. 

Coir, s. m. -tus. accouplement des sexes pour la gé- 
nération. : |(Coire, s'unir. lat.) * Le coit était peut-être 
de fruit A 

Corre, s. f. Cudcita. (wi.) lit. n.*oy. Couette. 4. 

TCorreMENT, adv. voy. Guiment. 

+Coirion, s. f. jonction de plusieurs pour une 1 
action. 
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COL. 145 
+Goix, s. 22. larmille, larme de Job, plante gra- 
minéc à fruit pyriforme, 
=Gore, 5. 7, Charbon de houille dégagé de son gaz 
par une premiére combustion, propre à l'usage des ap- 
partements. (Coctus, cuil. Zar.) 

Co, 5. m, -llum. où Cou, parlie qui joint la tête 
aux épaules; partie supérieure du vêtement qui en- 
toure le col; embouchure (— de la vessie); canal; 
passage cuire des montagnes ; goulot; sorte de cra- 
vate , * de large ruban en linge ou Ctofle, avec une 
boucle. 

Cozanrisne, 5.» danse thrace en Grécc. 

. Coracnon, s. m. instrument de Musique, sorte de 
Futh à long manche, = en Italie. s 

Corao, 5. m. ministre d'état chinois. v. 

Cocarnisen ,w, @. -se, e, p. souflleler. T. €. &. (Zur. 
desq.) x. (se —), %, récipr. (Kolaphos, soufilet. gr.) 

Corarix,s. m, frise du chapiteau de la colonne 
toseanc et dorique. 

TCOLASTRE , 5, 27, prewier lait après l'accouchement. 
TCOLASTRATION , s. f. vay-. Colostr-. : 
Corarure, s. f. fillration grossitre, liqueur filtreo. 
t. de chimie. 
+Cormac,-bec, -que, s, m. bonuet à poils, militaire. 
+Corcas, s. m. Colocasie. 
+Corcurcon, 5. m. bulbe sauvage; son lait est un 
poison. (-cum.) 

Corcuique, s.m.-chicum. Luc-chien, plante à oi- 
gnons, | acaule, liliacée, à fleur comme le crocus, 
vivace; racine, poison à l'intérieur; à l'extérieur 
spécifique contre la peste, l'hydropysie; puissant diu- 
rêtique; — jaune, lis narcisse. (Ko/chis, Colchide. #7.) 

Corcotan, sm». résidu de lhuile de vitro; * 
oxyde de fer rouge par l'acide sulfurique. * — fossile 
ou Calchites. Calchitis. terre dure, rouge, slyptique, 
vitriolique, martiale, astringente, eutre dans la thé- 
riaque, etc. 

+Corenieut, -cul, s. m. caille de la Louisiane. 

Corforrëres, sm». pl. Eleutherata. insectes à étuis, 
ou ailes couvertes de fourreaux solides, ovipares, (Xo- 
léos, Etui, ptéron, aile. gr.) 

=Coréorrise, s. f. cavilé de la plumule avant ov 
apres la germination. 

CorLERA-MORDES, s. 2. trousse-galant, Épanchement 
subit de la bile par haut el par bas. “ Choléra-morbus, 
r. * Coléra-morbus, c. 

Corëne, s, f: Zra. Ire (xi.); | violente émotion de 
l'ame offensée (noble, juste, temible, pâle — im- 
puissante) ; être, se meltre en —, entrer En — * pet 
usité; exGiter, émouvoir, apaiser la — ; enflamme, 
transporté de —; décharger sa — sur; la = s'allume; 
mouvement lnpélueux dans les esprits animaux; vio- 
lente agitation du sang et de la bile émus par une 
offeuse ?; (/.)— des caux, À. mieux, mer, flots on 
courroux; | irritation violente causée par une injure, 
un coup: * penchant à la —, excessive irritabilité qui 
porte à la violence. * sans pl. [Voltaire.] pl. (famit., 
usi.);"—, haine violente, mais passagere [ Duclos.| : 
courte fureur [Eorace.]. se dit de Dieu [Racine.] ; dés- 
ordre causé par une injure, avec désir de vengeance 
[Locke.]; vive indignation contre ceux qui font le mal. 
[Descartes.] * coléres, s. f pl. emportemeut de — ?, 
(poët.) [Corneille] —, adj, 2 g. sujet à la colere 3. 
vo. colcrique ( personne —), * -lere. n. (s3.) (Cholé, 
bile. er.) ? Vous triompherez mieux par le conseil que 
par la colère. [P. Syrus.] La colère est un délire. 
[Max. lat.] Z/ n'est point de colère au-dessus de la 
colère de la femme. . La ruse irrite la colère pour 
luë arracher son secret. ? Les petites colères usené toute 
l'énergie de la volonté, 3 Les personues coléres ont 
pas de fermete, | Un homme cu colère pété n'être pas 
colère, et un homme colère # élre Jras et calere ,. 

Corécaraine. toy. Gollés  , 

Corener, sm. L de mer, filet étroit par les bouts 
ct traîné par deux pêcheurs. v. G. 

+CoLERETTES)S- f pt courtines volantes, dc pêche. 

Cortuque, ad}. 2 g. Irritabilis. enclin à la colere 
(humeur =) (os nn. 

+Corérirs, s. f liqueur corrosive mêtallique pour 
éprouver les métaux. 07. Colétite. 

FGULETANS, s, m. pl franciscains réformés, 

 Corëtes, s. f pl. toile de Hollande. v. * -lctes. c. 

TOLÈNTE, s. m, liqueur préparée de la partie cor- 
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rosive des métaux pour éprouver l'ur qu'elle fait 
changer de couleur s'il n'est pas pur. “ou -ritum. c. 
-rite. AL. C. 

+Corrs, & m2 poisson qui ressemble au maquercau. 

CorranT, s. m. espèce de raie cendrée. * raie ondée, 
potsson. F, £ 

Cozmar, s. m. Polythmus. irès-petit oiseau d'Amc- 
rique, | paraît une pierrerie vivante; passereau lC- 
huirostre. *(f£g., famil.) petit homme frivole. c. à. 
(inus.) 

Cuctricner, s. m. Nugeæ. babiole, bagatelles telles 
que marmouscts, petits vases, etc. | picce de bâtis 
de parquet, | petits meubles ; (/£g-) L d'arts, de mu 
siquo, ornements mesquins, petits, déplacés, futiles , 
dans les objets d'art, les ouvrages d'esprit, etc. 1 —<, 
pl. t& de monnaie, instrument pour écouaner. * —, 


petit sâleau sec pour les oiseaux. n. (Col/e, et fiche qui | 


Le n 0 .: 
assemble.) : Le luxe amène nécessairement le soût de la 


recherche et des colilichets. [Mirabeau] 

CoLIMAGÇON, m0). Limaçon. 

Corrmv, Colimbe, Colin, s, m. -bus. oiseau aqua- 
tique, } plongeur, de France. r. 

+Cocrx, sm. cu morue noire, espèce de gade. 

+Corrsir, sm. plante d'Amérique. 

CortX-MATLTARD , $. m,. jeu où l'un des joueurs à 
les yeux bandés, et poursuit les antres; ce joueur. 
Nous courons en colin-maillards après le plaisir, et, 
dorsqu'après l'avoir saisi, nous dtons le bandeau, ce 
n est Jamais ce que nous avions pensé, Les jeux po- 
litiques sont l'inverse du colin-maillard ; quelques-uns 
seulement y voient clair, tous les autres ont le ban- 
deau sur les yeux. 

Cornin-TaMrox, s. m. son du tambour suisse. c. G. 
s. | (Jg., famil., proverb.) s'en moquer éomme de 
——, comme de rien, comine d'uu vain bruit. 

+Conrov, s. me. oiseau d'Amérique, à deux longues 
plumes à la queue. 

Coique, sm, Colum. maladie qui cause des tran- 
chées dans le colon, le bas ventre; se dit de l'esto- 
mac; | ces tranchées ; douleurs intestinales, aigues ; | 
* petite coquille; —, adj. 2 g. du colon (arterc). u, 

Corn où Coli, s.m. censeur universel en Chine. 

Cousés, s, m. Amplitheatrum. amphithéâtre à 
Rome; (xi,) Colossée; * surte de spectacle à Paris. (vi.) 

+Corisse , 4 f° mailles eutre lesquelles passent les fils 
de la chaine, t. de mavuf. 

ConravesceNcr, s, f. affaissement. n. v. || -hessancé. 

COLLABURATECR , -trice, s. qui travaille de concert 
avec un autre, | à un ouvrage, un livre, | l'aide dans 
ses fonctions. (Cum , avec, laborare, travailler, lac.) 

=CorrA8oRaTION, s. f. coopération, travail du culla- 
borateur. 

+Corrace, s. m. dernière préparation du papier, en 
J'imprégnant de colle de peaux; = action de caller du 
papier sur Un mur, ete. 

CorraTaIRE, s, mi, à qui on a confere un bénéfice. 

Corrarérar, €, @dj. -raux, pl hors de la ligne di- 
recle (parent, ligue, succession —); (poiut) entre 
deux poils cardinaux, —, s. parent collatéral. 

CocraTeur , $. @. -lator. qui à droit de conférer un 
bénélice vacant. 07. Ordiuaire. 

Corsa, -ive, adj. qui se confure (bénéfice —). 

Corvariton, s. f: -ti0. droit, | action | de confc- 
rer (un bénéfice); provision du collateur; repas léger 
au lieu du souper, du déjeuner, du diner; action de 
collatiunner une copie, ete.; * goûter. À. * repas. Cola. 
&, € y, || kola-. 

+CoLrATIONNAGE, $. M aclion de collatiouncer un 
livre, ctc. (évus.) - 

Corcartoxner, v. &. conférer des éerits (— à on 
sur l'original; — un acte, elc.); vérifier un original 
ut sa copie, ou deux écrits semblables; voir si un livre 
est complet ; -nê, ce, p. (écrit —). —, %: #: faire la 
0 une collation. " -oner. à. ç. Cola:, faire un repas, 
&. €. v. || Kola… Le 

Corcaëver , v. à. -dé,e, p. louer avec; féliciter. 
v.T. "Congratuler. voy. ce mot. (vi.) (Col/audare. lat.) 

Corte, s. f Gluten. maticre tenace pour coller; 
bourde, menterie, chose controuvée à plaisir * ( po- 

put); — animale ou Végètale, — de poisson, dessicca- 
tive, incarnative, anodine, émalliente, sert à éclair- 
eir les liqueurse voy. Esturgeon. — à bonche ox de 
poisson, (Co/av, je colle. gr.) 


GOT 


Correcte, s. f. -lectæe. levée des deniers, des im- 
positions par assiette; oraison avant l’épitre à Ja 
messe; * quête d'aumône. (faire la —). (Sullégé, je 


ramasse. 97.) 
FConLEcTER a a, 1, €, p. recucillir. [Linguct.] 


Correcteur , s. f. Coactor. qui recueille les im- 
positions par assiette; * instrument pour recueillir el 


condenser l'électricité. s. 


Cozrecrte, -ive, adj. -lectivus, qui présente l'idce 
d'un tout formé de difiérentes parties (mot —); er. 
peuple, armée : (d:ff.) : Les êtres collectifs ont souvent 


une raison plus faible, [De Puulllers.] 
Coczrcriox, s. f. -lectio. recueil de passages ; 
(— de dessins, de plantes, etc.)’; recucil, compila- 


tion de choses analowues (— de couciles, de manus- 
crits). Le plus riche trésor serait une collection des 
bonnes et belles pensées humaines. Les collections de 
livres, de tableaux, de curiosités, sont au nombre des 
choses dont l'homme se promet de jouir, et*ne jouit 


qu'imparfaitement. 
collectif ( prendre — l'homme pour les hommes). On 


collectivement. 

Cor LÉGATAIRE, s. m. qui a part aux legs avec d'au- 
tres. * Colé-, À. co. Co-le-, r. G. c. 

Corrèce, s. m. -lesium. compaguie de personnes 
de même dignité; lieu destine pour enseigner les 
sciences, les lettres, les langues, | les arts, | etc. * 
(aller, être, mettre, envoyer, rester au —; être, 
meltre dans un bon —).( pros.) sentir le —, la pédan- 
terie; = coliège électoral, assemblée politique de con- 
tibuables pour l'élection d'un député. (Sulléro, je 


l'instant qué décide du sort d'un jeune homme. [ Clé- 
ment XIV.] 

Corréerar, e, adj, (Colise —), d'un chapitre, d'un 
collége. * -ule, s. f' cette église. À. v. 

+CocréGrar, s. m. boursier dans un collège. 

CorrEGue, s. m.-lega. | confrère, | compagnon en 
dignité, en magistralure, en fonciéon, en mission 1. 
| — se dit pour confrére d'une compagnie nombreuse, 
mieur d'un corps peu nombreux. *-l6-. À. v.-le-.n. 
1 Un honnête homme règle sa conduite, non sur celle 
de ses collègues, mais sur l'honneur et le devoir. 

+CocremenT, s. m. se dit des paupicres collces. 

Correr, v. à. -l&, e, p. Glutinare. joindre et faire 
tenir avec de la colle (— du papier, une image); en- 
duire de colle (une toile); mèéler de colle, — le pa- 
pier où la pâte du papier, pour qu'il ne boive pas; 
clarifier (le vin) avec de la colle de poisson ; (/., 
amil.) placer contre (— contre la bande) , t. de Bill. ; 
| (— quelqu'un contre le mur, l'ÿ tenir avec force); 
(se —), à. pers. s'attacher par Ja colle; se joindre, s’a- 
dapter, s'appliquer exactement; se tenir droit contre 
que mur). * ®. pron., récipr. = %. n.1.1 Les nouveater 
honneurs ressemblent aux habits neufs ; il faut un pet 
d'usage pour qu'ils collent sur le moule. [Shakspearc.] 

TCocrenaGe, s. m. droit sur le vin. *-Ilé 
+Correrer, s. m. filet de pêche; petite scine que 
deux hommes trainent. 

CorzeneTiE, s. f Vêtement de femme, sorte de 
collet de linge sur la gorge et les Cpaules; t. de bot., 
enveloppe des fleurs eu ambelle. -, courtines vo- 
lantes, t. de pèche. n. *-rete. r. 

Correr, $. m. Amictus coli. vètement; partie du 
vêtement, | ornement large | autour du cou; rabat; 
petit —, petit abbé; —, état ecclésiastique, (/emil.) 
—, lacs pour prendre des litvres, ete.; | petit filet, 
petite couronne; | portion du cou vers les épaules 
(du mouton, du veau); partie de la plante où finit 
la racine et commence la tige; couronne à la gaine 
des feuilles des graminées, au pédicw#le des agaries; 
*agaries. 1. de métiers, d'arts, ce qui a la forme d'un 
—, partie la plus migre d’un canon ; zméche qui'paraîl 
au bout des bousiesÿdes chandelles; partie supérieure. 
— mouté, soutenu par du carton ; (gr. Jamil.) per- 
sonnage très-grave, ou du vieil âge, du vieux temps, 


 S 


ou guindé, contraint. (xi., inus.) prêter le —, se pré- 
senter pour lutter; teuir tête. à. ( peu usit.) 


COLLETÉ, €, ail. t. de blas., avec un collier, 
CorLrrEr, va. -JE, ©, p. prendre au collet pour 


lerrasser 13 "(se —), 4, réciproque. se battre cu se 


CorrEcTivemENT, ade. Conglobatim. dans un sens 


ne se croit pas coupable des crimes que l'on commet 


choisis. gr.) ! Le moment de la sortie du collège est 


COL. 


prenant au collet. —, #. 7. tendre des collets au gi- 
bier. * Les sots ct les libertins se collettent, et font 
r'acarme. 

CozreTEUR, s. m. qui end des collets, t. de chasse. 

Correrien, s. m. faiseur de collets. 6. 

Cor.zerTix, s. m. Thorar. pourpoint sans manches. 
* collet de pêlerin, orné de coquilles. s 

+CorrérTique, adj. et s. 2 g. -leticum. agglutinant ; 
—, sm. médicament qui réunit les plaies. ( Kolla, 
je colle. gr.) 

Gorreur, $. m. qui colle le papier sur les murs, 
etc. ; qui fait le carton, qui empese, t. de métier 0. 
A. G. . || holeur, 

Cozzter, s.m. Torques. ornement, cercle marque, 
| rang de perles, ete. | autour du cou; cercle, chaine, 
chapelet; tresse pour le cou, etc.; partie du harnais 
autour du cou; —, | ce qui a sa forme, sa figure; 
cercles qui entourent : cordon d’étamines aux anémo- 
nes; astragale taillée en perle; (/£7., fam.) grand —, 
principal personnace d'un ordre, ete. — de mistre, 
profession , état pénible : franc du —, ( cheval) qui 
tire bien; ( fg., famil.) (homme — ) qui agit fran- 
chement, de bon cwur pour obliger: coup de —, 
nouvel effort. *—, serpent à trois points bleus sur le 
cou; ». = partie du travers de la joue d'un bœuf 
abattu. 

+CorztiEres, s. f pl. perches où chantier qui sert de 
fondement aux trains de bois. 

CoLriGEncE, s, f. union, associalion. [Montaisne.] 

Couricer , # @. -g@, €, p. -ligure. (wi.) faire des 
recueils; recueillir les endroits notables d'un livre. * 
(se —), v. pron. (inus., OR 

+Corrimarros , s. f. ligne par laquelle on vise à 


i 
un objet par les pinnules d'un graphométre; * axe 
optique de la lunette. (Coflimare, viser. lat.) 
Conrixe, s. f. Collis. petite montagne; | éminence 
de terre ordinairement labourable, en pente douce, 


au-dessus de la plaine (petite, belle, riante , longue - 


—).(Kolüné, gr.) || céline. 
+Corrrxsoxxe, s. f.-sonia. plante labite. 

CorLiquaTtr, -ive, adj. qui résout ou est résous err 
liqueur; &. c. * quiindique la décompasition du sang ; 
v. * qui le décompose; qui foud les humeurs. ». {| kot- 
likatif. 

Cocriquariox, s. f -lio. résolution, décomposition 
du sang; * union de deux substances solides qui peu- 
vent se liquèfier. || -couation ez ka-. 

Corcisiox, s. J.-lisus. choc de deux corps. || -zon. 

+Corucrostres, s. ». hémiptères dont le bec paraît 
sortir du cou. (Co/lum, col, rostrum , hec. lat.) 
+Corriricanrs, adj. m: pl. ceux qui plaident l'un 
contre l'autre. 
Corrose, s. f. lunique antique des moines en 
Egypte. 

CoLLOCASIE, $. f. -casia. Arum, plante. n. 

CorLocarion , s. f. -tio. action de ranger les créan- 
ciers dans l'ordre de paiement; cet ordre; * —, place- 
ment de l'argent. || -Ka. 

Corroque, s. 7. -quium. entrelien entre deux ou 
plusicurs; conférence de deux partis opposés. {— 
de Poissy). (Cum, avec, loqui, parler. lat.) 

CoLroQuER, %. a. -Qué, €, P. -care, ranger les 
créanciers par ordre de paiement; * (famil., iron.) 
donner (— un souflet). , 

+CoLLUDAXT, €, M), qui prend part à une collosion, 
une fourberic. 

Cortuven, ?. a. -d, ce, P- -dere. * s'entendre avec 
son adversaire pour tromper un tiers; tromper un tiers 
par collusion, t. de pratiq. 

TOOLLUMELLE, s. f. axe vertical d'un fruit. * Colu-. 
TCoLrLUuMErLE, €, ay. pourvu d'une collumel 

COLLUSION , 5. f. -sio. intelligence secréte entre 
deux o& plusieurs, | entre deux plaideurs | pour 
tromper un liers où à sou préjudice (— visible, se- 
crète). La nature fut toujours la ressource des incré- 
dules ; mais elle sert le religion st à propos qu'ils 
devraient au moins la soupconner de collusion. [ La 
Bletterie.] 

Corrvsore, adj. 2 g. fait par collusion ( procédure 
—. || zdèrr. 

CoLLUSOIREMENT, @d4. -sorié, par collusion. 
+Corcuroime, s. ». liqueur pour laver la bouche. 
+CourLvmsTiQue, adj. m, (contrat) de transport, de 


COL: 


vente de biens situés hors de son pays; change , ban- 
que, t. d'antiq. 
TCOLLYPTIQUE , adj. 2 g. agslutinat îl. 

Corryee,s. mn.-lyrium. remede extérieur pour les 
yeux. (Aoluv, j'empèche, rñcd, je coule. gr.) 

ÀCOnnYRIDIEN, s. m. hérélique adorateur supersti- 
tieux de la Vierge. (Kollura, gâteau. or.) 
TCorma, s. m. oiseau, fourmillier de la Guiane. 

Corxvp,s, m. espèce de cotinga noir, à bec blanc. 

TCoLoves, s. m. pl. famille de singes. 

+Cozosowe, s. m. plaie des paupicres, ete. ( Kolo- 
oma, mutilation. gr.) 

TCurocaste, s. f. plante, ressemble à l'arum; la 
racine se mange. * Colcas, Culcas. Collocasie. 

Corowrace, e, adj. de la colombe (genrc). [Buffon] 

Coromnace, s. ». rang des solives à plomb dans 
une cloison de charpente. | -onbajé. 

Coromee, s. f: Columba. pigeon (s£yle poët. » soul.) 
* femelle du pigeon; espéce particulicre de pigeon; 
constellation $.; varlope en forme de banc; solive 
placée à plomb dans une sablitre pour faire une cloi- 
soi ; de tonnel. pièce sur quatre pieds, avec un fer 
aa milieu pour joindre les fonds, les raboter. n. 

COLOMBEAU , 5. 2, Pigcon. n, 

+Corommerre, 5. f. jeune colombe (ei); t. d'imprim. 
filet entre deux colonnes : mollusque céphalé, ovale. 
*abcle. 

Corowrter, s. m. Columbarium. pisconnier ; * pl. 
t. d'imprim. trop grands espaces entre les mots; —, 
sorte de papicr; pièces de bois endentées, ox espèces 
d'acores debout pour mettre un navire à l’eau: cs- 
pêce d’acore. n. 

=Cocomere, s. m. sorte de nuinéral. 

Coromnn , s. m. pierre minérale tirée du plomb ; 
* mine de plomb pure. 

Coromnx, e, adj. couleur gorge de pigeon, rouge 
et violet (taflelas, soïe, couleur —s). &. c. v. *—, 
s. m. bassin de la fritte, t. de faïiencier; * —, adÿ. 
(douceur, ele., —c), de la colombe. [Charron.] —e, 
s. f. fiente de pigeon. 

Cozumnrum, s. m. substance métallique, grise; cs- 
pece de chrômate de fer. 

+Corowno, s. », racine amère, astringente des Indes. 

+Coromnée, s. f. -lumnea. jolie plante personnéc 
de la didynamie. 

Côrox, s. m. Colon. le 2° des gros intestins. * Co- 
Jon. v. (AXd/ud, j'arrète. gr.) 

Corox, s. m.-nus, qui cultive une terre; culliva- 
teur, habitant des colonies. 

Coruxacz, s. mm. exploitation d'un colon. r. (éaus.) 

+Coronaicre, s. f. montant, !. de vannier. 

Coroxer., s. mr. Chiliarcus. qui commande un régi- 
ment. —-le, ad}. s. Primipilus. 1°° compagnie com- 
mandée par le colonel. * f ele. n. (Columna, cokonnc. 
fat.) - 

+Coroxrar., €, adj. des colonies. [RaynalJ 

Coronte, s. f.-nia. nombre de personnes des deux 
sexes envoyées d'un pays dans un autre pour l'habiter 
(fonder, envoyer, ctablir une —); peuplade d'émi- 
grés; le pays où ils se sont établis 1 ; où on les envoie; 
| pays habité par une portion séparée de peuple; ces 
habitants. * —, troupe, bande. : Des colonnes, quel 
que riches qu'elles soient, ne valent pas le sacrifice 
d'un précepte de l'évangile et d'un principe d'huma- 
ile. 

CoroxisATION, s. f. action de coloniser. c. 

CoroxiSeR, ®. 4. =é,c, p. établir une colonie. €. v. 

CoroNxaDE, s. f. Peristylum. rangée de colonnes. 

+CoroxxaAiLLes, s. f. pl. gros brins d'osier daus uu 
ouvrage de vannier, etc. 

ŸCoLoxxasox, s. f: façade ornée de colonnes [Blon- 
del.] ; “ordonnance des colonnes. r. =-alion. #. -ade. 

Coroxxe, s. f. Colianna. pilier rond, sa forme; son 
igie (— mince, écrasée, torse, cannelée, aceouplée, 
fuelle; gross petite, belle —); | portion de page, 
de feuillet divisé perpendiculairement ; | 1. d'arts et 
INCUCTS 3 À fie.) appui, soutien (d'un état) par ses ta- 
lents, ses Yertns (personne); par ses avantages (vertus, 
chose) (honneur, la jusiice, la religion, le palrio- 
lisme, sont les —s de l'état ); division d'une armée en 
ligne qui a beaucoup desprofondeur; masse de fluide 
en forme de cylindre. (Kefon, os dé la jambe. gr.) 

CuLoPuAXE, 5, f Terebinthina. sorte de résine pour 


GO 


frotter l'archet. * -phône. r. * et -phone. où Arcan- 
son. 6. (Kolophon, villes gr.) 

+Corcoruox, s. ». héron du Pérou. 
+Corornoxrre, s. m. grenat jaune-brun. 
+Coroquinezre, s. f. fausse coloquinte. Course. 

CoroquinTe, s. f. -cynthis. citrouille, concombre 
du Levant, annuelle; plante cucuméracée, rampante, 
à fruit sphérique; purge violemment ;, pour l'apo- 
plexie; le meilleur vermifuge; son infusion attire les 
puces qui s'y noient. 

Cororanr, e, adj. qui colorc, donne de la couleur 
(partie —e). 

Coronen, à. a. -rare. donner la couleur ou de la 
couleur ; * prendre de la couleur ; v. vor. Colorier. 
( fig.) donner une belle apparence à ce qui est mau- 
vais (— une injustice, un mensonge, une faute, une 
lächeté. * — de respect. [ Racine] — d'un prétexte. 
[Marmontel.] -ré, e, p. (passions —es [ Nicole.]: 
excuses —cs { Molière.]; (se—), +. pers. prendre de 
la couleur. ®. pron. (syn.) 

Covonrer , v. a.-ri6, e, p. | donner Îles couleurs; 
mettre les couleurs à une euluminure, une estampe, 
un dessin; | employer les couleurs dans un tableau. 
*(se—), v. pren. (syn.) 

CorortriQue, adj. 2 g. qui produit la couleur. 
[Voltairc.] 

=CorokIGRADE, s. . instrument qui rend et fixe in- 
variablement les nuances de couleurs des corps. 

Covorts, s. m. Harmoge. mélange, fonte des cou- 
leurs ; leur effet, | leur résultat, leur ensemble, leur 
contraste où leuharmonie, dans un tableau, ete. 
se dit d'un beau teint, d'un beau fruit, de belles 
fleurs, du plumage, de tout ce qui offre une réunion 
de couleurs; | maniere de les employer (bon, savant, 
mauvais, faux, beau, brillant, doux — obscur, frais, 
tendre, suave, harmonieux, naturel, austére ; enteu- 
dre le —, t. de pcint.); ( fig.) se dit du style, par- 
lant des images, des épithetes. Le sauvage ne peut 
pas être plus insensible aus charmes des Européennes 
qu'a ceux de la rose dont elles ont le coloris. 

CororiSaTION, s. f. changement de couleurs des 
substances ; G. v. * forme de la vision. [ Kant.] 

Coroniste, s.m. peintre qui entend bien le coloris. 

Corossar., e, edf, -losseus. de grandeur démesurée 
(statues —es; figure —e; pouvoir —*). 1 Les vrais 
homains disparurent de Rome avec l'austérité répu- 
blicaine :. Caton seul resta comme une statue colossale 
au milieu des ruines. Les petits génies ne veulent rien 
de colossal. 

Corosse , s. m. -sts. homme ( /i9.), ou slatue gigan- 
tesque; se dif d'un homme puissant, {é9.) (La France 
fut un — de puissance; — d'orgueil, cte.)1 ( Xo- 
lossos. gr.) * Les colosses de l'imagination s'apetissent 
lorsqu'elle en approche. 

CoLossée , s. mm, voy. Coliste. à. 

COLOSTRATIOK, 5. {À -tratio. maladie causée à l’en- 
faut par le colostre. or. Colas-. s 

Corosrne, s. m. -trum. premier lait aqueux des 
femmes après l'accouchement; maladie qu'il cause; 
émulsion de térébinthe avec un jaune d'œuf. * -trum. 

FCorroc£ére, s. f: hernie daus le vagin. (Ao/pos, 
sinus, lé, tumeur. gr.) 

Cor.ronraGE, s. m. action de colporter. 

COLrORTER, v 4,16, p. Circumferre, porler cà 
et la pour vendre, surtout des livres; * ( Jig., famil.) 
raconter partout (— des ealomuies, une histoire 
scandaleuse). * (se —), à. pron. 

CocrontEur, s. f Propola. qui porte de côté et 
d'autre pour vendre, | surtout des imprimés. f.-teuse. 
a. (Jig.) Les colporteurs de mauvaises nouvelles sont 
des perturbateurs du repos publie. 

Court, s. m. pelit retranchoment, t de mer; petit 
cabinet dans un édifice, dans un navire. &. * où -tic. 
Gt. -UC 1. 

+Corunrex, s. m. serpent panache de blancs et de 
roux. 

+Cozunrine, s. {espèce de pierre ollaire; serpen- 
taire de Virginie. 

+CocumeumE, s. #». mausolée pour recueillir les 
cendres d'une famille, t. d'antiq. (Columbarium ÿnc0o- 
lombier. la.) æ. 

CorunerxA, s. f!-la. axe intérieur d'unc coquille, 

ce. v. d'un fruit. * le. 
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FCoLuMErLE, s. f cylindre qui contient la poussierc 
séminale des mousses. 

FCOLUMELLE, €, adj. (fruit —) pourvu d’une colu- 
melle. 

+CoLuuxirËRE, adj, 2 g. malvacée. 

COLERE, S.in. -rus, chacun des deux grands cer- 
cles qui coupent l'équateur 4 angles droits. (Aolouo, 
je coupe, oura, queue. gr.) 

JCocurués, s. m. Baguenaudier. -téa, ( Xolouv, je 
mutile. gr.) , 

+CocuvriNE pe VIRGIXIE; s. f. Pistolochia. cspece 
d’aristoloche, alexipharmaque. 

Cur.vnes , s. m. pl. pâte de légumes et de grains; 
offrandes de froment et de legumes cuits. €, @, v. 
(Æoba, froment cuit. gr.) _. 

FCocxpixs, s. m,. -dium. petits colcoptères dans le 
bois. 

Corsa ou Corza, s. m. espece de chou sauvage | 
trés-utile, cultivé en Flandre; on tire de lhuïle 
combustible de sa graine; le résidu nourrit les bes- 
tiaux. *-zat, c. G. . 

Coma, s.m. maladie soporcuse. * Coma-vigil. (Aoi- 
maÿ, j'assoupis. gr.) 

+Comaxbise, s. f. dépôt. (vi) 
ÆCorastE, 5, m. président des repas sacrés. 

ComaTEux, -se, adj. -todes, qui produil ou an- 
nonce le coma. 

+Comnasou, s. m. oiseau du genre du moineau. * 
-ba-sou. v. 

Comnar, s. m. Certamen. action de combattre, 
d'attaquer | ou de se défendre (noble, grand, — ter- 
rible, sanglant, acharné, douleux, opiniâtre; — des 
passions, du devoir et du désir); | dit moins que 
l'ataille 1; ( J£g.) état d'agitation , de trouble, de souf- 
france ; conlrariétés ; opposition ; dispute, | effort, 
contestalion, lutte 2; p£. jeux publies. || Konba. 1 Dans 
un jour de combat ceux qui craignent le moins les 
hommes sont ceux qui craignent de plus les Dieux. 
[Xénophou.] 2 Lorsqu'une opinion ne livre le combat 
que surle papier, gardez-vous de lui disputer cette 
fr elle en chercherait une autre. x. x, 

ComBaTrAuLE, adj. 2 g. qui peul étre combattu. v. 

ComBaTrANT, s. m. Pugnator. sokal à l'armée ; 
tenant dun tourmi; * paou de mer, espece de van- 
neau. *-batant. n. || kon. 

Connaitre, %. a. Certare. attaquer : ou se défen- 
dre, | lutter : — contre les vents, ete., où mieux — 
les vents, les maux; | (fg.) disputer (de politesse), 
— avec quelqu'un de civilité, etc. -lu, e, p. (opinion 
sentiment, passion, haine —s; personne — en elle- 
mème). *èlre combattu, incertain, irresolu, dirigé 
par dés sentiments, des opinions, des avis opposés. 
—, résister À...; réprimer (— ses passions; — l'en- 
nemi, les ennemis; fs. les diflicultes, les tentations, 
les raisonnements, les vices, les passions, une doc- 
tineyun systéme, etc.). * se —, a. récipr. (les pas 
sions se combattent) v. pers. (le sage se combat avec 
succés.) v. pron. être combattu (l'amour se combat 
par l'absence). * -batre, n, : Combattre la religion de 
quelqu'un , c'est lui disputer l'éternel bonheur ; il se 
défend en Jarieux. | ‘n'y a que des esclaves qui 
combaltent pour un homme; c'est pour la nation-qu'il 
faut combattre. | Pétershoroug.] 

+TComse, sm». mesure de grains en Angleterre. —; 
s. f. vallée, grotie. (vi) (Kumbos , enfoncement: 3” 

Couniex, «dv, de quantité. Quantim. quel noni- 
bre, quelle quantité, quelle durée (—"de gens; de 
choses, de lemps'il faut pour….); de quel Prix = 
vaut cela); pris absolument tient lieu dénterrog ation 
(cela est à vendre, combien ?): à quel point (— Île 
repos est préférable à la gloire!)5 à quel degré 1. (le 
—),s. mle-prix de. (Jamil.) — que, con. Quam- 
vis. encore que, bien M “heire (ai.) 1 C'est 
aimer eu que «de Dousoir eu cout MBNEOU airne, [Pé- 
trarque.} = Combien su est QUE S arrélent comme.si 
le temps les attendait! SM 

ConntNAULE , Ad). 2 g. qui Peut être combiné. r. 

COMBINAISON ; S. f. Compositio. assemblage et dis- 
position de | > où plusieurs | choses d'aprés di plan 
(déranger toutes 1es —s)1; union intime ‘dtspat 
lies formant lu Nouveau corps, 1. de chimie; *asscm- 
blage raisonné de choses deux à deux : maniere de 
rrendre des données mathématiques; * talent, action 
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de combiner (faire une sage, une heureuse —) 1. 
t Partout où il y a combinaison, &/ ÿ a intelligence ; 


partout où il y à intelligence; il y à Dieu, suprême 
intelligence. | 2 L'histoire attribue presque toujours aux 
individus, comme aux gouvernements, plus de com- 
bivaisons qu'ils n'en ont. [ Mad. de Staël.] : 

FCommiNareur, s. m. celui qui combine (les éle- 
‘ments). { Delille.] *s. f -trice, ct adj. ag: (intelli- 
gence —). (Cum, ensemble, bini, deux lat) 

Cowsinarotre, s. f. art de comparer. V- F ad. 29. 
(art —). bare 

Comaine, s.m. mélauge, composition. ts (chinie). 

Comnnen , a. a. Componeres\ disposer des choses 
deux à deux, les arranger d'aprés un plan (— Jes 
nombres, des raisannements; des incidents) 1; mé- 
loger avec ordre; faire, opérer une combinaison. 
* adj. -nè, e, p. (armée —e), de puissances réunies. 
*se—, v. pron. récipr (des succes, des maux s2 com- 
binent) devoir, pouvoir être combiuë 2, à Tous lesétres 
ont êté combinés pour former un ensemble d'où nait 
la beauté de l'Univers. [Marc-Auréle.} On mône les 
hommes où l’on veut en combinant avec art la crainte 
et l'espérance. | L'héroïsme consiste dans une opinid- 
treté combinée avec d'heureux hasurds. { Galiani.] 
2 L'honneur et la cupiditéme peuvent se combiner. 

COMnLE , s. m, ce qui «dépasse une mesure, un 
vase plein | de solides ; | faite d'un édifice; (/£g.) der- 
nier surcroit (— de malheur); le plus haut degré 1; 
plus haut point (— de gloire)2; dernier ptrivde 
(— de félicité; parvenir au — du bonheur, le — de 
la douleur); | ruiné de fond en —, enticrement, 
dans ses biens ou son honneur, adv, pour —, pour 
surcroit (pour — de gloire, de bonheur, fœnil. ; 
d'infortune, * d’atrocité, etc.) 3, —, adj. à g. (me- 
sure —, crimes portés à l'exces; * t. de blason (chef 
—), rétréei ; t de man. (sole —) arrondie. voy. Pase. 
* Au comble du mal, on n'a plus rien à craindre. 
[Sénèque.] Dans le malheur, le comble de l'infortune 
est de l'avoir méritée. | Insulter au malheur, c'est 
mettre le comble & l'inhumanité. [ Mad. de Puisieux.] 
2 C'est au comble des grandeurs, que l'on sent mieux 
leur néant. | 3 Le comble «lu crime est de vouloir en 
oter les remords, [ J.-J. Rousseau] | 

Couvreau, s. mm. cordage pour tfrer le canon. * ou 
-blan, 6. v. *-blan. c. 

ComBLEMENT, s. m, Cumulatio. acliou de combler. 
A: V. (inus.) 

ComsLer, v. à, -blé, e*, p. Cumulare. remplir un 
Vase par-dessus les bords; remplir un ‘creux, un 
vide; (fg.) — de biens, les prodiguer à... (— de 
flicite, de gloire, de louanges, etc.) — la mesure, 
faire une nouvelle faute, un nouveau crime qui em- 
pêche le pardon. “(se —), v. A va ne récipr. 
‘ Les personnes comblées des dons de la fortune sont 
comme «les vaisseauctrop chargés ; elles risquent plus 
que d'autres de couler à fond. ‘ Saint Chrvsostôme:] 

CoeteTE, s. f. feute du milieu au pied du cerf. 
* _cte. a.-cite. €. 6. co. 

CoMBoOURGEO!S , s. 2, Co-propriélaire d’un navire; 
disnité en Suisse. 6. v: * Co-bour. n, 

+Comerecezee, s. f. le dos qu'on tend à quelqu'un 
pour l'aider à monter. || kon-. = (vieux.) 

Comuntëre, s. f lilet pour les thons. *-bricre. r. 

ComBuGer,v. a. -8é, e, p. (des futailles), les rem- 
plir d'eau pour les inbiber avant que de les employer. 

TFCOMBURANT, €, @dj. -rens. qui a la propricte de 
hrûler les çorps combustibles. 

HCOMBUSTIMILITE , Se f. TE des corps de s'unir 
à l'oxygène qui les rend con les. 

Coxeusrince , adj: . ur la propriété de bru- 
ler, * de s'unir a EnEt matilre —);"—,5s.m. 
tout ce qui sert à gntretenir le feu. (#ouv.) n. | 

Cumausrcox, sm -rio. | action de bräler entiére- 
ments entière décomposition par le feu; | ( /g., plus 
usit:) grand désordre, grand tumulte dans le peuple, 
daus une assemblée (état en —; — générale; hor- 
rible, étrange —); * combinaison, fixation de l'oxy- 
gene avec le corps combustible, qui le rend tel; 
conjonction d’une planète avéc le soleil. 1. (Sumpit- 
roû, je brüle. gr.) 

+CûwE où Comme, s. m. commandant de la chiour- 
me. = Les cômes, les sous-cômes sont les gardiens, et 
gardiens subalternes. || * Comité: 
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ComÉDIATEUR , s. mm. médiateur avec un ou plu- 
sieurs aulres. 

Couënte, s. f. Comædia. pivce de théâtre qui peint 
des actions de la vie commune de personnes de con- 
ditiou privée, | les mœurs, les caractères, les ridi- 
cules; art de composer des comédies; ex général, 
pièce de théâtre représentée (bonne, mauvaise, jolie 
— Lourgeuise, plaisante, gaie, noble, etc., joner 
la — ; représenter une —; aller à la —); * imitation 
par le discours du mauvais qui cause la honte et le 
ridicule [Aristote.]; lang apologue [ Beaumarchais.] ; 
pièce dramatique 1; —, théâtre pour les comédies 
et tragédias, cte.; (/6g.) art d'enseiguer la vertu el 
les bienséances, en aclion ct en dialogues [ Voltaire.]; 
le théâtre, tout ce qui en dépend ; action plaisante, 
ridicule (voila une plaisante — ; c'est une pure — ); 
| hypocrisie, feinte (— politique). (Aumeé, village, 
adô, je chante. gr.) : La comedie peut corriger Les 
ridicules ; elle ne peut que currompre les mœurs. 

COMÉDIEX, -ne, s. Comudus. qui joue la comédie 
| er général, | publiquement; | qui joue particulie- 
rement les pièces comiques, la comédie | (les —s 
étaient excommuniés; bon, mauvais, grand — mé- 
diocre, amusant, estimé); (/fg.) bon —, qui aflecte 
des passions, des sentiments qu’il n’a pas; * grand —, 
hypocrite, qui change de conduite et d'opinions sui- 
vant son intérêt * f. -dienc. r. 1 Ce n'est pas sur 
le thédtre que sont Les meilleurs comédiens. = Tout 
se compense: "les comédiens sont ercommuniés, mais 
ils sont pensionnés par le Roi. s. n. 

+ComErnures, s, m. pl. poissons apodes. 

Commessarion, 5. f débauche; v.” festin , collation 
aprés souper. n, (ri) (Sun, avec, édo, je mange. sr.) 

Coxesrinee, ed), 2 gets. m, Edulis. bon à manger 
pour l'homme; qui peut se manger (substance —). 
=—=s, 5. m. pl vivres. À. v. ca. 

TCosrératne, edj. 2,9. des comctes. [ Buffon.] 

ConËte ; s.f. Cometa. corps de la nature des pla- 
nées, extraordinaire t, | lumineux par réflexion, | 
suivi d'une queue, barbe ou chevelure lumineuse, 
et s'ecartant de l'écliptique selon mme ellipse très- 
alongéte, três- excentrique; | étoile; fusée volante à 
queue; | jeu de cartes; | ruban étroit; | L. de blas. 
ctoile à queue. * etc. r. (Komé, chevelure. gr.) ?Une 
comète semble appartenir à un autre monde, on peut 
lui dire: d'où vienstu ? où vas-tu? que veux-tu? 

CouetÉ, e, adj, t. de blas. avec des rayons ou- 
doyants et mouvants du chef. a. rar. 

TComeriTe, s2/f. astroïle fossile ct à étoiles cheve- 
lues ; portion d’encrinites fossiles. 

+ComÉTocRAPHIE, s, fe lraité sur les cométes (—., 
grapho, je décris: gr.) 

Couices, s. me pl. assemblées du peuple romain 
au Champ-de-Mars pour les élections, ete.; * lieu de 
leur réunion. * —, 5. m. ce lieu. 

+Comuerace, adj f. (délibération —) faite en com- 
mun à la dicte de Raushonne. 

Comixce, s.m, sorte de grosse bombe. 

Couique, adj. 2 g. Comicus. de la comédie | pro- 
prement dite | (piece, poëte, style, sujet —s); plai- 
sant, risible (visage, aventure, roman —s; person- 
nage —); —, sm. genret, Style, acteur —s. 1 Ze 
riresur les mots est plus facile et moins gai que le rire 
sur les choses : "celui-ci constitue le vrai comique. 

ComiquemEenT, ado. Comicè. d'une mauiere co- 
mique. 

Comies, s. m. pl. espece de farceurs, v. | qui chan- 
taient les ouvrages des troubadours. 

Contre, sm. Remiqum præfectus. officier de la 
chiourme des salerés. * Côme. À 

ComtTE, s. ». assemblce de gens commis pour 
diseuter une affaire, ete. ; | assemblée de comédiens, 
réunion d'amis; v. (souper, lire, causer en —, en 
petit —) ; société peu nombreuse. 

Comtrar., e, adj. (mal —) épileptique. r, 
TContricure, s. m. petit comité. [ Linguet.] (érus.) 

Covers, «dj. f. (noblesse) v. | des comics. 

Coma, s. m, t. de musique, intervalle supposé 
existant entre unes note dièze et sa seconde bémol, 
point de sectio##’un ton Partage en deux demi-tons, 
dont l'un diéze, l'autre bémol; t d'imprim. deux 
points (:); “oiseau d'Afrique à cou vert, ailes rouges, 
queue noire. n, {Komme, membre de phrase. gr.) 
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CommaxD, 5. m». celui qui a chargé un autre d'a- 
cheter pour Ini. ar. || komän. 

CommaxnaxT, adj. et s. Præfectus. (officier —) 
qui commande des troupes, oz dans une place. *-te, 
sa femme. (Cum, avec, mandare, vrdonner. lat.) 

=COMMANDASSER , V. 4. -S6,C, p. commander à Lort 
à travers. 8, (éroniq.) 

CommaxDe (chose de), s. f. Jussus. ouvrage, | 
chose | donné à faire, pour un temps préfix (meu- 
ble, ouvrage de —, commaudé, fait exprés)1; (fam.) 
maladie de —, feinte et supfosCe; —, commission 
pour négocier, acheter, à. ! Les suffrages de com- 
mande ou d'imitation du peuple n'erpriment que de 
vœu des intrigants qui le conduisent. (ésnouli] 

CoMMANDEMENT, #4, 1. Preceptum. ordre du com- 
mandant (— exprès, itératif, juste, injuste, -— ab- 
solu ); autorité, pouvoir, manière de commander ; 
avoir à —,à sa disposition, à volonté: avoir — sur 
quelqu'un ; a. (ézus.) avoir sous son — ; avuir le — 
d’une armée; avoir le — doux, rude, pour com- 
mauder doucement, durement. —, loi, (de Dicu); 
(enfreindre le —; pécher contre le —); précepte 
(de l'église); esp loie avec sommation de payer, elc.; 
* émincnce qui domine. G. (inus.) (syn.) 

Couxaxver , », à. -dè,v, p. Imperare. (à), | 
prescrire; forcer à une chose ? ; | ordonner 2; en- 
joindre à ; donner ordre de faire (— un ouvrage); 
ètre chef; conduire; avoir l'autorité, le droit, le 
pouvoir de commander ; avoir la puissance, l'empire, 
le commandement) — à ses sujets, dans une ville, 
sur mer; — une armée, une flotte, un vaisseau); 
mener à la guerre une troupe comme chef; gouver- 
ner; dominer sur 04 à l’enlour (une ville, — la ci- 
tadelle, — à un pays); | faire apprêter, disposer, 
préparer, arranger 3. | —, a, ». avoir droit, puis- 
sance de commander, avoir autorité, empired; se dit 
absol. * (se —), w. pron. Etre commandé 5; #, pers. 
se —, avoir empire sur soi-même 6, m récipr. (aif}i.) 
Un grand homme commande l'admiration, même a 
ses ennemis. 2 Nul n'a droit de commander aux au- 
tres pour son utilité seule. 3 Le riche peut commander 
ses Jouissances ; Mais il ne peut commander à son 
goût. | 4 Le plus grand empire se perd en commandant 
mal. [P. Syrus.] 5 Ze respect, l'estime, l'attachement 
s'acquicrent et ne se commandent pas, | 6 N'ul n'est 
libre qui ne se commande à lui-méme. [ Max: lat.] Des 
milliers d'hommes peuvent commander aux autres ; 
mais à peine ou est-il un qui puisse se commander à 
lui-même, {Miss Wright.] 

CommanxbeniE, s. f. bénéfice afleeit à un ordre 
militaire. 

Commanneun, $. m, -mendator. chevalier pourvu 
d'une commanderie; * oiseau du genre du troupiale, 
gros eomme un merle, noir lustré ; vit d'insectes et 
de fruits; —, chef des nègres, intendant d'une ha- 
bitation. 

COMMANDITAIRE, $. M. Qui a une commandite. * 
-nmen-. n. (associe —.) : 

COMMANDITE, s. f. socièlé en —, société de com- 
merce dans laquelle l'an doune son industrie, l'autre 
une somme équivalente * qu'il risque seul. *-nmen-. n. 

Coume, adv. de comparaison, de temps. Ut. de 
même que ?, ainsi que; | de la méme maniere que 
(j'écris, je parle, je fais — vous); —, par exemple?, 
presque (il est — mort, — fon, ele.); de quelle 
façon, de quelle manière (sait-on — tout cela finira ? 

famil., mieux commen ?); — quoi, comment (je 
vais NOUS raconter, vous prouver — quai, famil. ); 
en vertu de quoi {— quoi prétendez-vons?.… — quoi 
où pour quoi avez-vous dit? je vous ferai voir — j'ai 
le dvoit…. famil.); —, en qualité de; dans le temps 
que, an moment où (il arriva — vous parliez). —, 
cony. parce quei; vu que À; * attendu que; tant 
que, autant que; à cause que; en quelque sorte, en 
quelque facon (un bon tuteur est — un perce); lors- 
que; puisque (— il va venir, je l'atlends, famil.;; 
— cela, ni bien ni mal (il se porte — cela); de 
tclle manière (c'est — cela que l'on fait, femil., 1. 
de menace; c'est — cela! eh bien.) — si, de même 
que si. — aussi, et parcillement, et de plus. — en 
effet, de fait (s'il est sage, en effet il l'est...) * — 
ainsi soit que, puisque; d'autant que (v4)"— que” 
de quelque mauiére que [J.-J. Rousseau.]; * —; *- 


— ee 


COM. 
m. Côme. voy. ce mat. (diff.) : L'une des plus folles 
erreurs, c'est de croire que tout le monde sent, voit 
et pense comme nous. 2 On préfere follement ce qui 
plait a ce qui est utile, comme l'esprit au bon sens, 
les graces à la vertu... | 3 On croit que, comme l'on 
a toujours élé, l'on ira toujours ; celte expérience est 
trompeuse. [ Mad. de Sévigué.] 4 Comme toutes dis- 
graces peuvent arriver aux hommes, ils devraient être 
préparés à toutes disyraces. [ Labruyere.] 5 Comme 
que tout aille, peu importe au prétendu sage, pourvu 
qu'il reste en repos dans son cabinet. [J.-1. Rousseau] 

Commerine, s. fe -lina. jolie plaute joncacée. | 

CosmEmonatir, -ive, edj. qui rappelle le souvenir 
(signe —), t. médical; * fait en mémoire d'un eve- 
nement, ele. (festin, fête, cérémouie —s). [ Bou- 
langer.] (Cum, avec, memorari, se souvenir. fat.) 

CommÉxoraTron ou -raison,s. f-lio. mémoire d'un 
saint le jour de la fète d’un autre; mention, souve- 
nir de (faire — de quelqu'un). = La commémoration 
des morts est de toutes les rclisions, parce qu lle est 
dans la nature. 3. s. 

=COMMÉMORER , 2. 4. -C, €, p. SC souvenir de, avoir 
mémoire d'une chose. n. 

CommencaxT,-te, #, Elementarius. | qui commence, 
| qui est aux premiers éléments d'un art, d'une 
science. (participe.) Une révolution est une maladie 
sociule, naturelle ou factice, commençant par le de- 
lire et terminant par l'atonie. 

CoMMEXCEMENT, s. m. Principium, ce par où une 
chose, | une action | commence 3; premiére partie; 
cause première 23 | premier temps; temps où l'on 
commence, où une chose coinmeuce, à commence- 
ment, où l'on entreprend de faire. ; fondement 
(bon, heureux, mauvais — pénible); | principes. 
—s, pl premitres leçons: au —, «dv. dans le pre- 
mier temps. || komanré-. : La richesse est souvent la 
fin d'une misère et le cemmeucement d'une autre. 
[Sénèque le philos.] 2 Dieu est le commencement et la 
fin de toutes choses. | La fin de la vie est triste, le 
milieu n'en vaut rien, et le conmencement est rädi- 
cule. [Voltaire] 

COMMENCER , 9, 4. -CC, €, p. Incipere. (à, par, * 
de, [J.-B. Rousseau. Nicole. Rollin] | se mettre à...; 
entreprendre, cutamer; faire le premier mouvement, 
e premier pas, etc. | (— à lire, — par un bout, 
Samil; — un ouvrage); faire ce qui doit être fait 
d'abord (il faut — par le commencement, pros.) ; 
| donner commencement, se mettre à dire, à faire; 
donner naissance ; origine; | se dit absolum., débuter 
(bien, mal —); être au commencement ( le jour, 
la nuit, l'annèe, commencent); donner les premieres 
leçons (— un écolier; — un cheval au manège, un 
chien à la chasse); entamer, ébaucher une af- 
faire, un lableau, une statue, ete. ; un écrit, ctc.); 

donner la premiere forme, teinte, qualité, etc, 

ropre cl fis. 3, | à. émpers. ñ. prendre commence- 
ment (à) (il commence à faire jour) 15,0 à indique 
action ; — de éndique la place (commencez à pein- 
dre, à couper, lailler, et commencez de là, ete.) * 
va. c. * (se —), v. pron. ! Toute guerre finit per 
où elle aurait dit conunencer..., la pair. [Barthelemy.] 
La première provision d'un auteur qui commence 
à écrire, c'est le bon goût. [Mad. de Puisieux.| Les 
hommes commencent per l'amour, finissent par l'am- 
bition. [Labruyère.] 2 La nature commence les grands 
lommes, l'éducation Les Jerfectionne, la fortune les 
achève. (anphib.) 3 Sans la vraie philosophie > où 
commence par le doute, on finit par l'incredulité. 
4 La flatterte ne commence qu'où manque la louange. 
[Dussault.] 

CommexpaTaiRe, adj. m. (abhé —) qui possede en 
cowmende. * -man-, &. || koman-. 

Coymexor, s. f. Utre d'un bénéfice régulier, donné 
à uu ecclésiastique Seculicr pour la jouissance des 
fruits pendant sa vie. * -mau-. ç. 

Comuexsaz, 5. m. Convictor. Commensaux, pl. 
qui mangent à la même table; officiers, domesti- 
tiques | du roi, nourris par lui. (Cum, avec, men- 
sa, table. /at) 


COMMENSALITÉ, s. f. droit des commensaux du 
roi. 


COMMENSURANILITE, 5. f. rapport de nombre en- 
tre deux grandeurs qui ont une mesure commune. 


= 


COM. 


Î|-mansä-. (Cum, avec, mensurare, mesurer. lat.) 


ComMEnsuRAnLE, adj. a ,. se dit de deux gran- 


deurs en rapport de nombre o4 d’une mesure com- 
mune, Les attributs de Dicu ne sont pas commensu- 
rables aur facultés de l'homme. 


+CommEexsuraTION, s. f action, de mesurer deux 


choses ensemble. 


Comment, adv. interrog. Quomodb. de quelle sorte; 


de quelle manière ( — cela finira-t-il? — cela se 
peul-il? — fait-on cela?) :; pourquoi; d’où vient 
que (— avez-vous pu croire ?.….); 
possible ! s. m2. (le —), la manière dont une chose 
est arrivée, s’est faite. (— il est mort), (faril.) 
] homâu. 1 J’oulez-vous savoir comment il faut 
donner à mettez-vous & la place de celui jui re- 
coit,. [Mad. de Puisieux.] Gardez-vous d'apprendre 
à vos ennemis comment id peuvent vous faire du 
mal. [De Staël.] Comment deux personnes n'auraient 
elles qu'une volonté ? chacune d'elles en a plusieurs. 
[De Lingré.] 


ch quoi! esLil 


CommenTaiRs, s, M. -tarius. | inferprétalion®, ad- 


dition, | éclaircissement, remarques, obseuations 
sur un livre pour le rendre intelligible, | pour en 


faire sentir les beaules ou les défauts, le comparer , 
etc. 2 | (docte, ample, heureux long, ennuyeux —., 
faire un —; — ridicule, absurde; se perdre dans 
les —s); interprétation maligne d'une action, d'un 
discours; | réplique avec discussion; —s, pl. his- 
toire, mémoires historiques (—s.de César, de Mout- 
luc, ete.) 1 Les meilleurs traités de morule ne sont 
que des commentaires de l'Évangile. 2 En littéra- 
ture ; les meilleurs commentaires sont les plus 
cours. 3, M, 

ComMmEexTATEUR , s, mr. Interpres. qui fait un com- 
mentaire (savant, ennuyeux —). * f-tatrice. T. 

Cownexten, ©. a. el n.-t6,e, p. Zxplanare. faire 
un Commentaire ?, ajouter à un récit, à une nou- 
velle; (— sur les actions, etc), tourner en mau- 
vaise part; ajouter malisnement à un fait, ete. * (se 
—), V, pron. 2. 1 Hacon a commenté l& fable; Bos- 
suet et Newton ont commenté l'Apocalrpse ; tous 
trois etaient cependant des génies, 2 La loi précise 
ne peut se commenter. 

Coumen, v. 2. (famil) faire des comparaisons, * 
(peu usit.) n. 

COMMERAGE, $. nm. propos, discours de commère. 

CoMMERGABLE, @dj. qui peut être facilement com- 
mercé (effet 

CommencanT, €, 5. et adj. Nepotiator. qui com- 
merce, qui trafique en pros (bon, riche — ruiné); 
=oû l’on fait du conimerce (port, ville —), 

Commence, s. me, -cium. lrafic 1; nogoce de mar- 
chandises, surtout en gros, ou en détail, d’argeut, 
cle, (établir, protéger, ruiner; faire le —; — con- 
sidérable, étendu, grand —); le corps des négo- 
ciants, des commerçants ; | fréquentation ; société 2; 
communication et correspondance (— de nouvelles, 
d'esprit, de littérature); intrigue ; pratique peu hon- 
uête, dl secrète et lucrative (— infame, honteux); | 
a de dubauche; (Jig.) >: échange = de secours) 
i l'léchier.] ; union (avoir, ètre en — avec). * p£. [SL- 
Evremont.] (syn.) x Le commerce en grand déve- 
loppe l'esprit ; le commerce en détail le rétrécit. Le 
commerce le plus lucratif possible a toujours été de 
vendre du plaisir, du bonheur ou de l'espérance ; 
c'est celui des femmes, des prétres et-des rois. Les 
hommes ont fait cammerce de tout, méme de Dieu. 
2 On cest d'un meilleur commerce par de cœur que 
par l'esprit. 

Commencer, 7. 2. 6, €, p. Negoliari. lrafiquer; 
| négocier; | faire commerce (— avec quelqu'un, 
— aux Indes; Jes nations commercent entre elles ; 
— d’une chose, des soieries ; ff. — de ses charmes, 
de ses louanges , de son esprit, etc. 

Commercraz, e, adj. pl -aux, du commerce. 4. 
(système, cflets, statuts —aux). | comèr-. 

=CoMmenGrALEMENT, adv. d'une maniere commer- 
ciale, qui a rapport aux maticres commerciales ; 
(— parlant.) (aeol.) 

CommÈne, s. f{ qui lient o& a teuu surles fonts 
un enfant; femme curieuse et bavarde (vraie, fran- 
che —); bonne —, maîtresse femme, feunme hardie, 
rusée , entreprenante. * -erc- R. (Cum, avec, Aafer, 
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ruère. at.) || komérr. La police doit ètre une mère et 
non une Commére. [De Ligne.] 

FCOMMESTERE, s. f. inuculation par le moyen des 
aliments. = (ivus.) 

TCoumMETra6E, $. M. art de réunir plusieurs fils en 
les torlillant, t. de mer. 

CoumETTANT, $. M. | qui a confié ses intérêts com- 
merciaux à quelqu'un ; | qui charge un autre d'une 
affaire. (Cum, avec, miltere, CnVoxcr: /at.) 

+CommerTEUR, s. me Celui qui commet les fils. 

ConMETrRE, © @. -MIS, -SC, p. af. -mitiere: faire 
(— une faute, un crime):; employer (— quelqu'un); 
pour un Lemps (— une perspune æ un emploi); nom- 
mer (— un juge) pour rapporteur; confier (= aux 
soins); exposer (— quelqu'un) à du déplaisir, à 
quelque préjudice, à des risques; 04 compromettre 
Cquelqu'un) ; préposer pour un temps ; brouiller 
deux personnes; mettre dans le cas de se brouiller; * 
confier avec risque [Vertot.]; confier à la foi [Ra- 
cine]; réanir plusieurs fils en les tortillant , t de 
marine; (se —), . pers. s'exposer à un déplaisir, * à 
un affront. [Racine.| (peu usit.); se mesurer avec. * 
(se—), v. récipr. || Romètré. 1 La vanité fait com- 
mettre autant de crimes que la méchanceté. Dans 
les contre-révolutions , des partis se sont vengés 
même des crimes qu'ils avaient fait commettre. 

+Commier , s. ». arbre d'Asie, 
TCommiéraTiox, s. f voy. Transmigration. 

CommenaTioN, s. f. figure de rhétorique, pour 
intimider par Ja peinture de maux menaçants. . v. 
|| Rom. 

Commixaroine, adj. 2 g. (clause, pcine —), qui 
contient une menace dans le cas de coutraven- 
tion, 

Commixen, v.n. menacer; censurer. v. n. = (ai) 
2COMMIXGE, s. m. sorte de gros mortier en pierre. 
=Comminutrie , -ive, adj, qui a rapport à une 

fracture lorsque l'os est éerasé, Le , 
Communuriox, s. £ action de réduire en lrés- 
petites particules. (Comminucre, briser, lat.) 
+Commirnore, sm». arbuste d'Afrique. 

Commis, s. m. Præpositus. charge d'un emploi, 
d'une mission; aide subalterne | et amovible; em- 
ploye. (Cum, avec, issus, envoyé, lat.) 

Comxise, s. f confiscationsd’on fief à faute de 
devoirs rendus par le vassal. || Kümizé. 

COMMISERATION , 5. f. -tie. pitié, compassion, 
miscricarde (exciter une grande ;). (Cum, avec, 
miserari, avoir pitié. lat.) n" 

Commissaine, s. m7. ltectiperator. officier , juge 
cofmiis par un supérieur ou par justice Pour exercer 
une fonction, régir des biens saisis, maintenir la 
police, régler, surveiller, distribuer, informer, 
interroger, ele. (demander, nommer , donner un 
ou des —-s). || Komissérr, 

Commission, 5. f. Mandatum. action, fait; chose 
haute | commise, Commissum, (péché de —);| 
action blämable : | charge donnée à quelqu'un de 
faire: , | de porter, de dire | quelque chose (— 
honorable, pénible; donner —; donner une —); 
mandement, ordonnance qui commet; charge, of- 
ice, | emploi qu'on exeyee comme y étant commis 
pour un temps; commandement; titre, brevet (— 
de capitaine); réunion de personnes commises ; 
Wibuual institué temporairement pour un cas parti- 
culier ?, 8. 1 Nous avons tous péché envers la pairie ; 
soit par omission, soit par commission ; H0t5 derons 
tous nous entre-pardonner. | 2 Una des choses qui 
portent le plus d'atteinte à le liberté du citoyen, 
dens une monarchie, est de le faire JUS€T7 RON par 
ses juges naturels, mais parntne COMMISSION. [Mon- 
tesquieu.] ; ; 

Cowmissronxaine, 5.7. Justitor. Chargé de l'achat 
où du déhit de marchandises 3 qui irafiques par 
commission ; qui fait des Commissions , des uessaves 
{— fidele.) “ sona- BR. Il Komiciônerr. 
UMATSSIONNER 3 2 4. DE, €, p. donner une com- 
on, (uouv. très-usile.) 

ComaissorRe, adj. L de prat. (clause —) dont 
l'ineséeution aunule un Contrat. G. co. v. nn. 

COMMISSURE, s. {. -ra, jonclion, point d'union des 
parties, L d'anat.; * juint des pierres, (ré) L d’ar- 
chit.; », * fente, ouverture. [Law] 
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COMMITTANT, ©, adj. ct s. qui envoie des mi- 


nistres. 


CommiTTIMUS, s. m. (lellres de —), qui attri- 
buent des causes à un tribunal; droit de —, droit 


d'être jugé par tel tribunal. 


COMMITTITUR , s. m. ordonnance pour commettre 


un rapporteur, 


ConMopar, s. m. prêt gratuit d'une chose qu'il 


faut rendre en nature ; prêt à usage. 


CommopaTaime , s. 2 g. et adj. qui a reçu le 
commodat ; = qui a rapp. au commodat, (obligation —), 
Commons, adj, 2. gr. -dus. d'un usage utile et fa- 


-ÿ" 


cile (chase —) , propre, aisé, convenable (habit, 
maison —); d’une socièté douce, aiste (liomme, 
humeur —); reläché (morale —); sans gêne, doux 
et aisé (chemin —), —, 5. f meuble, | carré, haut 
d'environ 3 pieds, à dessus de marbre ou de bois, 
à plusieurs tiroirs pour le linse, les hardes; * 
femme qui est la complaisante d'une autre en intri- 
gues galantes, a. * us.) 2. se dit absol. Du nécessaire 
on passe au, commode , du commode au superflu, 
du superflu à l'excès, de l'excès au criminel. Le 
Philosophisme est commode envers les faibles, mais 


elc. 


révoltant dans les puissants de la terre. 


CommMoDeMENT, ads. -dd, d'une manière commode; 


avec commodité. 


Cowmontré, s. f. -ditas. chose, état, moyen, si- 
tuation commodes (grande —); | moyen qui facilite 
(avoir, prendre sa —); occasion commode , temps 
propre à (agir à sa —, prendre la —, éaus.); proxi- 
mité des lieux où l'on peut aller, (— de la prome- 
nade, ete.); voilure pour le voyage o4 le transport ; 
—5, pl. aisances, privés d’une maison. * toutes les 
choses nécessaires pour être à son aise. 6. (les — 


de la vie.) 


Commorrow, s. f. -tio. | secousse; | ébraulement 
violent, intérieur, causé par un coup, une chute, 
; (ig.) agitation des 


| un courant électrique , etc. 
esprits (grande —; — terrible). || kommo-. 


FCommorique, s. f art de donner à la laidenr l'ap- 


parence de la beautè. (Kommos, fard. gr.) = (inus.) 


Conmxuan.r, adj. 2 g. -mutabilis. qui pent être 


changé = en l'adoucissant. c. v/ (peine —). 


CoMMUER, 2. a -muê, €, p. -mutare. échanger, 


changer (la peine). || kommüé. 


Commun, e, adj. et # m. -nis. à quoi tous parti- 
cipent ou penvent participer !; propre à diflérents 
sujets (avoir quelque chose de — avec quelqu'un, [au 
moral | être en rapport, en relation avec lui) 2; —, 
d'un usage général ou apparterant à plusieurs (bien, 
chemin, puils, passage —); (droit, usage —); pé- 
néral, universel (bruit, opinion, —e renommée) ; 
qui se pratique ordinairement, ordinaire; usité, tri- 
vial (expression —e) ; peu rare, abondant (herbe, 
médiocre, pen 
estimable dans son genre, (discours, auteur —); de 
peu de valeur, peu-estimable dans son espèce (mar- 
chaudise, etc. —); 1. de botan. (calice) qui renferme 
plusieurs fleurs, (pétiole) qui porte plnsicurs feuilles, 


cte. —e); vulgaire, bas (air —); 


( pédicule, réceptacle —) qui porte: plusieurs fleurs. 
—, 5m, | ce qui appartient en:— (vivre sur le —, 
iron. aux dépens des autres; payer sur le —) 3 |; 
Ja plupart, la plus grande partie des hommes (le — 
des mortels) ; ce qui ne se distingue pas des autres 
(homme du —):=— des apôtres, ele., que l'église 
prie en masse; (Jamil., ironig.) le — des martyrs, 
la masse vulyaire (ilest du — des martyrs; il n'ex- 
celle en rien); —; $: domestiques inférieurs : sens 
—, faculté | supposée | commune de juger sainement ; 
bourse —, fournie par plusieurs à leur usage : vers 
—, de ro syllabes; grand —, pelit —, oflices chez 
le roi; les officiers du roi; le lieu de leur travail, 
leur logément; oflice. — (en), av en société 
(mettre en—,.ses biens, son argent, ses facultés) se 
en-com-, c, || Fémüûn. : La liberté est de droit commun: 
| Dans toute société, l'utilité commune est la base 
de tous les principes, [Cicéron] On n'admire Jamais 
ce que est Commun ; on er jouit. [Voltaire.] ? IH y æ 
deux espèces d'hommes avec lesquels il ne faut avoir 
rien de Cominun : les méchants et Les sots. [Mad. de 
Puisieux.] 3 L'homme oisif.xit sur le commun. 4 4/ 
est plus commun de voir les hommes mettre en com- 
mun leur méchanceté que leur bonté. 


COM. COM. 


Couucxar, e, adj. (bien, propriété —), d'une nique par les vêtements) ; se dit fig. 4, se découvrir 
commune, Commun à un o4 des villages. À. v. à. reçoit les autres acceptions. * (se —), v. pron. récip. 
CoMMuNALISTE, 5, ». membre de certaine so- |{vela ne peut se —; ils se communiquent leurs se- 
ciéle religieuse. crets). 1 C’est moins l'amour de la renommée que le 
COMMUNAUTÉ, s. f. Communitas. société de per- | hesoin de communiquer ses opinions et de les faire 
sonnes religieuses o& laïques vivant sous une même | friompher, qui multiplie les livres à l'infini. Il est gé- 
régle commune : : corps d'habitants d'une ville, bourg, | néreux de garder ses craintes pour soi, et de ne com- 
cle. 2 (plus usit.) commune, (— riche; pauvre— ; | muniquer que ses espérances. ? L'homme sensible 
nombreuse —), Commune. hiens communs entre des | communique la ie & tout ce qui l'entoure : ses sta- 
époux , ou des personnes. ? Je ne vous conseille nul-|tues, ses tableaux s’animent et deviennent de sa fa- 
lement de donner aux communautés. [Clément XIV.] mille. 3 Me communiquez point avec les esprits forts; 
2 L'intéret de la communauté est la suprême loi de | ils vous affaibliront contre le malheur. | à Il y a 
tous. [Paley.] quelque chose de contagieux dans la façon de penser, 
Communaux, s. mm. pl. pâlurage des communes. | qui se communique d'un esprit & l’autre. [Voliaire.] 
Comwuxe, s. f. Civitas. corps d'habitants d'un vil- | +Commuxrriox, 5. f. art, action de concasser. 
lage, des bourgeois d’une ville; lieu, maison où ils ComamuTarir, -ive, adj. justice —ve); commer- 
s'assemblent ; | leurs habitations; | —s, pl peuples, ['eiale, où it s’agit d'échange; * qui peut être changé ; 
| milices | des paroisses de la campagne ; (assembler | échangé (pouvoir , faculté, ete. —s). 
les —s); terres communes entre eux (vendre les CommuTaTION, s. f -tio. (de peine) changement; 
—s); milices des villes. * métaplasme; distance entre le lien de la terre ou 
CoMmurémexr, adv. Fulgo. ordinairement, géné- | du soleil et cclui d’une planète réduit à l'écliptique ; 
ralement ; selon l'opinion commune, la façon de par- | parallaxe annuelle. n. (Cum, avec, mutare, chan- 
ler ordinaire (dire, pratiquer — parlant). :Z'Lomme | ger. lai.) 
fier est comme un cheval 7 porte la tête fort haut, | +Comocrane, s. f. -dia, plante de la famille des 
et qui communément a les reins faibles. balsamines. 
CommenraxT, €, 5. qui communic; cn âge ou ca-|  CompacttE, s. f. Compactio. qualité de ce qui 
pable de communier. est compacte. || Kon.. 
CoMmonICAUIEITÉ , s. f. disposition à communi-| Comracr, s. m. 1. de droit, convention, accord. 
quer ; qualité de ce qui est communicable. r. Comracre, ad}. 2 g. Spissus. serré, condensé; pe- 
Communica, adj. 2 g. Coutagiosus. (a et pour) | sant et peu poreux (substance) * fig. bien lit par ses 
qui peut se communiquer; dont on peut faire part | principes, ses aflections !; nation —). (Sumpaktos. 
(biens, avantages, appartements —s). * rivicres | gr.) : Les nations liées par une religion sont compactes; 
qu'on peut faire communiquer. v. (appartements —s. |on les écrase, mais on ne les divise pas. 
A. peu usit.) Comracxe, s. f. Comes. lille, femme lite, employée 
=ComMMunICANT, €, adj. (arlères, tnbes communi- | ou qui sert, qui travaille, éludie avec une autre de 
cants) qui établissent la communication. méme condition; | femme qui accompagne; | épouse 
+Cowmuxreants, 5472, pl. anabaptistes du 16° siecle | (chère, fidèle — infidèle, chérie; triste —) ? ; fe- 
qui possédaient en cammun leurs femmes ct leurs | melle d'oiseau, de tourterelle; (/fg.) chose qui ac- 
cufants. campague une autre (infirmités, vertus, ete, —; la 
CoMMUüNIGATIF ;-ive, adj. 2 . qui se communique | misére , les maladies sunt les —s de la débauche). * 
aisément (bien adv. —, personne —vc), qui fait part |t. de mer, chambre du majordome d'uue galère. || 
de ses idées, de ses lumitres, de ses secrels. Kompa=. : La femme qui se respecte = doit se consi- 
CommuxicATION, s. f. -tio. action de communi- | dérer, non comme destinée & perpétuer la famille, 
quer, ses effets (— de biens, de maux; donner, avoir | mais comme la compagne de l'homme. 
— de...); commerce, familiarité, correspondance :; 


moyeu de communiquer; * figure de rhétorique par | pour agir, o# qui en accompagnent un autre !; | 
laquelle on prend l'auditoire pour juge ou pour con- | (bonne, mauvaise, — clioisie, respectable) ; | asso- 
seil. v. —, facon de parler par laquelle on se com- | ciation commerciale ou financière; | = des Indes) ; 
prend soi-même avec les autres : (qu'avans-nous | société 2; corps | de magistrats, d'administrateurs, de 
fait?) * 1. de pratiq. court exposé d'une canse aux | gens qui ont voix, délibération 3, | de personnes d’un 
gens du roi. : Heureur l'homme assez fort pour |imème élat, ou réunies pour les mêmes fonctions ; 
inlercepter toute communicalion entre ses sens et ses | personnes qui conversent , | se promenent, vivent, 
pensées ! = 2 Chaque perte nouvelle rétablit d'in- travaillent, mangent, | s'amusent 4 ensemble (faire, 
times communications entre nous et les tombes des lienir —}; troupes sous un même capitaine; sociéte ; 
nôlres. J. M. réunion, corps d'hommes de lots, de gens d'aflaires 
COMMUNICATIVEMENT, adv. v. | avec communi- |(— des avocats, des avoucs, des banquiers, ete.) ; 
cation. — de perdrix, ete. — (de), ads. ensemble. 6. * de 
Communter, #. a. -iè, ©, p. administrer, +, ». | compagnie. c. = : La relivion et la vertu vont très- 
recevoir l'Eucharistie (— saintement, souvent). * | iex de compagnie. | 2 Furez la compagnie des 
adj. &. athées. [Oxenstiern.] C'estétre cn mauvaise compagnie 
Commenter , 5. m. habitant co-proprictaire de | que d'être livré à soi-même, quand on ne sait ni s'oc- 
communes. [Voltaire] cuper, ni s'amuser de lectures. [De Surgères.] Un 
Couxmunrox, s. f. -nio. union de plusieurs daus | ox livre est une bonne compagnie. 3 Heureux qui 
une même foi (— de l'église); action de communier , | peut étre à lui-même sa meilleure compagnie! | 4 71 
réception de l'Eucharistie (s'approcher de, aller, se | #°y @ pas de plus mauvaise compagnie que la bonne 
préparer, se présenter à la —); verset 04 antienne | compagnie. [Mad. de Pomfidour.] 
chanté pendant la —. COMPAGNON, s. m. Socius. camarade; qui est joint 
COMMUNIQUANT, €, adj, qui communique. €. &. avec quelqu'un (cher, fidèle, ancien, fcheux — in- 
ComauntQuER , ». a. -quê, ce, p. -nicare. (à, avec) | fidèle, chéri, Fâcheux ; ordinaire ; os d'étude; de 
rendre commun à (le feu communique sa chaleur aux fortune) 1 ; associé; qui accompagne; égal; — d'Ente, 
corps environnants); faire part de (— ses pensées, de Bacchus, ete.; poetig. : (famil.) bon —, gaillard 
ses sentiments ?, cte.); transmellre (— le mouve- | qui boit bien, cte.; drôle éveillé 2. —, ouvrier qui 
ment, fg. se dit des idées , des opinions, dos senti- [a fait son apprentissage, qui u’est pas maire; (sc 
ments ,'etc., en général des hiens ct des maux) 2; | battre à dépêche —, à outrance. à. travailler à dé 
donner communication de (— des piéces, une lettre, | pêche —, vite. 4. énus.); fleur. * (Jamil.) celui qui 
uu manuscrit); —, #, #. avoir relation, commerce [est le plus sonvent avec quelqu'un par goût, par 
ou un passage Commun (— avec quelqu'un 3, avec famitié, par intérêt, se dit de gens inférieurs. —; 
une maison voisine; se dit des chemins, des rivicres, | passe-fleur sauvage ; fleur en gros œillet, sa plante 
etc. ; et fig. des rapports, des systèmes, ete.) ; {se | (Cum, avec, panis, pain. lat) 1 O mes amis ! ayons 


—), v. pers. être familier "| communicatif, popu- pour nos semblables ces sentiments qui doivent exister 
laire |; (se — à tout le monde); +.pron. être commu- l'entre des compagnons d'infortune. [De Lingre.] #prés 
niqué, pouvoir être commuuiqué {la peste se commu- l'amitié, nul compagnon n'est préférable à un bon 


Couraëxie, s. f. Cœtus. assemblée de deux oug 
moyen par lequel deux êtres se communiquent ?; | plusieurs individus réunis | pour converser, mêméi 


COM. 
livre. N'appelez pas amitié le besoin d'avoir un es- 
clave, compagnon de vos plaisirs. ? Les bons compa- 
gnons sont presque toujours de mauvaise compagnie. 
ComrAGXONNAGE, s. m. temps que l'on est compa- 
gnon dans ün métier; * sociélé d'ouvriers. €. “-ona-. 4. 
TCourair, adj. (ton —) qui en accompagne un 
auire : corrclatif, correspondant , t. de musiq. 
Coamran,s. m. monnaie des Indes ; = environ 45 c. 
Courarause, adj. 2 g. -bilis. (ètre) susceptible de 
comparaison ; qui peut la soutenir (— à, avec.) 
ComrañAGEn , v. a. (ai.) comparer. v. 
Comranaison, s. f. -ratio. discours par lequel on 
compare, on marque la ressemblance | de deux êtres; 
| (— vdieuse , juste; belle, riche, juste —), simi- 


litude ; parallèle (entrer en — avec; faire — den 
avec... il y a — de tel à tel, ox d'un tel avec un 
tel); action de comparer (faire, établir une —). — 
(en), adv. au prix de; à l'égard de ï; par —, eu 


gard, par rapport à: sans —, marque avec respect, 
mesure, le rapport de deux êtres disproportionnés. 4 
En-com-. c. * prosverb. — n'est pas raison (diff) 
1 Qu'est-ce qu'Alerandre, César, Pompée, en cum- 
paraison de Socrate ? [Marc-Aurcle.] 

ComPanAÎTRE, ?, 7. sc rendre, paraitre, se prê- 
senter devant les juges 1; avec être et avoir (ila,il 
est comparu , #oins usit,) * -railre. €. -ru, €, p. 8. 
1 Je n'ai pas lu que les apôtres aient fait comparaître 
devant leur tribunal. [S\.-Peruard.] 

CamraraNT, ©, adj. qui comparaît ; s. terme de 
pratique. , 

Comvranatir, -ive, adj. -livus. de comparaison 
(conjonction —ive), qui marque le rapport, Ja cou- 
venance, la parité (comme, de même que; ainsi, 
autant que); (adverbe —}), qué exprime le degré 
entre le positif et le superlalif. &. * adj. —ve, (facul- 
1 —vc), de comparer (les animaux ont la faculté 
sc); sm. (le —) qui compare, | qui établit la 
comparaison, le parallele, qui met en parallèle ; 
ex. meilleur, pire; mieux, pis; A. Ar. jnllexion de 
l'adjectif, de l'adverbe qui tient le milieu entre le 
positif et le superlatif. Ggramm.) ; 

COMPARATIVEMENT , ado.-tivè. (à) par comparaison 
de deux choses; * t. scientifiq. 6. didactiq. 6. c. (juger 
—). (usité.) » à 

ComrarEr, ®. 4. -TÈ, €, P. -parare, EXAMINCTr, 
établir, marquer les rapports, la comparaison, la 
ressemblance entre les | êtres | de nature, d’especes 
semblables 04 différentes (— une chose semblable 
et une autre, où à, avec une autre); égaler (— 
César à Alexandre };” melire sur la même ligne (— 
deux êtres); confronter, faire une comparaison , nine 
similitude, * se — ,®. pers., pron., récipr. Il est des 

ens simalheureux, qu'on est honteux de se le croire 
quad on se compare à ur, [Mad. du Defland,] L'ima- 
gination peint, l'esprit compare, le goût choisit, le 
talent exécute. [De Lvis.] La fureur «de comparer ce 
qui n'est pas Re de comparaison, n'a donné 
que des résultats rit icules. [Palissot] 

Comranoir, d. A. comparailre en Justice. 

Courarse, s. f. entrée des quadrilles dans le car- 


rousel; pl. figurants au théâtre. 

CoMrAnTAGEANT, C3 ad. (ri) Copar-.r. À 

COMPARTIMENT, S. 7 Dimensio. assemblage svmé- 
trique de figures, | de choses pour orncr; | dorures 
à petit fer sur un livre. ; 4 

Comrantir, ®. 4.-li, ©, p. Describere.(inus.) faire 
des compartiments. . €, (Compartiri, partager. lat.) 

ComrAnTrrEun , s. m. juge d'avis oppose à celui du 
rapporteur, et qui partage les opinions. 

ComranuiT, S. M. cerlficat de comparution. Ft 
de prat. (—; il a comparu, /az.) 

ComrantTION, S. f. aclion de comparaître en jus- 
tice. * (famil.) faire acte de —. 
. Gomras, s. m. Circinus, instrument de mathéma- 
tiques à deux branches réunies et mobiles, pour me- 
Surer, prendre des distances, | fixer des longueurs, 
des formes : | boussole; (/g., famil.) par compas et 
Par mesure, avec beaucoup d’exactitude, de circons- 
Péction : avoir le — dans l'œil, mesurer juste à la 
vue Seule; À outil de relieur pour dorer; régle, me- 
sure, Outil d'arts et mêt.; (/Ag.) regle, mesure. * — 
de proportions, deux régles plates, réunies à char- 
nicre. *—, à branches courbes, croi 
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ComPassace, s. m. division au compas, t. de car-| 
üer. co. * régle pour espacer les fourneaux des mines. 

ComMPassEMENT, s. mn. action de compasser, sun cflet; 
(fig.) — du discours , des actions, régularité froide 
et aflectée. * (rus.) ». 

Comprasser, v. à. Describere circino. mesurer au 
compas (— des distances) ; (/g.) bien proportionner 
(— des dessins }; bien régler ses actions; bien dispuser 
ce qui doit agir ensemble (— ses feux, t. milit.) * peser, 
examiner murement | Molicre.]. -ssé, e, p. ( homme 
— ) fort exact, fort réglé dans ses actions, ses dis- 
cours ; exact jusqu'a l'aflectation r. “adj. 6. 1117 à 
des gens qui s'imaginent que tout doit etre compassé 
dans un ere en place; ce sont de petits esprits. 
[Clèment. XIV.] . . 

+COMPASSEUR , 5. 7. Qui cOMPasse, Qui mesure avec 
un compas. [Montaigne.] Æ 

CompPassioN , 5. f. Miseratio. pitié, commiséra- 
tion :; * douleur de l'ame touchée des maux d'autrui 
{Sénêque.] ; * douleur par sympathie. * participation 
aux douleurs d’antrui. (famil.\ faire —, être piloya- 
ble; (avoir, exciter —); * sentir —. [St-Évremont.] 
être touché, ému de —). : Zes hommes sont plus 
Jaibles que méchants, plus dignes de compassion que 
de haine. [Palissol.] Distinguez bien la sensibilité pour 
soi de la sensibilité pour autrui : l'une, très-com- 
mune, n'est que la susceptibilité de l'égoisme: l'autre, 
plus rare, est la compassion. Les heureux et les mal- 
heurerx connaissent peu la compassion ; les premiers 
ne soupconnent pas la misère ; les seconds se croient 
plus nusérables. 

+Comrasstonnatre, adj. compalissant, qui a com- 
passion. (Cum , avee, pati, souffrir. lar.) 

F JOMPASSIONNER (se), ®. pers. -në,c,p. prendre cu 
pitie, 

+Comrassure, #. f enclos d'une maison. [Mehun.] 

ComPaTrnniTÉ, s. f! alliance spirituelle entre les 
parrains, inarraines et les parents d'un enfant ; c.* 
Compérage. @. (Cum, avec, pater, père. lat.) 

ComPatTIiriTE, s. f. Convenientia, * qualité, état 
de ce qui est compatible, peut se concilier, s'accor- 
der; (se dit souvent avec la néat. des caractéres, des 
charges, des bénéfices ); harmonie, convenance; ac- 
cord (— d'ornements, d'esprits, de caractères, des 
charges, des bénéfices ); harmonie, convenance; ac- 
cord. (— d'oruements, des esprits, de caractere). 
(Cum, avec, pati, endurer. lat.) 

Courarisre, adj. 2 g. Sociabilis. qui peut com- 
patir, | convenir, s'accorder avec un autre (humeur 
—). plus usité avec la négat. (bënëlice, charge), 
qui peut être possédé avec un autre. 

Courarem, v. ». Condolere. être touché de com- 
passion des maux d'autrui; être afligé du mal qu’un 
autre souffre; supporter avec indulgence ses défauts. 
(—: à la douleur, à la faiblesse, aux infirmites, * — 
à quelqu'un [Moliere.]; s'accorder, — avec quelqu'un, 
convenir ensemble par l'humeur, le caractere, (famil.) 
el avec la négat. ; être compatible avec. (Cu, avec, 
patior, je soufre. lat.) * L'ambition et le repos ne 
peuvent compatir ensemble. [Montaigne.] _ 

ComrarissanT, ce, af. (pour) humain; porté à la 
compassion ; touche des maux d'autrui; * sensible 
(cwur, ame, regard —s). {/ 7° a deux sortes de sen- 
sibilité : l'une qui rend irritable, l'autre qui rend 
compalissaut. 

ComPaTrioTr, s. 2 g. Popularis. qui est du 
méme pays, de Ja même patrie qu'une autre persoune , 
se dit des personnes — ; fanil. épist. se dit adject., & 
des csprils, des cœurs. (Cum, avec, patria, patrie. lar.) 

+Comr£nes, s. m. pl oiseaux à pieds palmés, 
+Comrercenr où-lir, +. a. furcer, contraindre ; com- 
puiser, examiner. (v1.) 
+Comrexbraine, 5. 22. auteur d’abrégés. ( ironig.) 
[Coyer.] 

Comrexpium, s. m. abrégé, ( Compendium. lat.) || 
-divmé,. 

Courexsanrr, adj. 2, g. qui peut être compensé r. 
[Code.] 1 Le calme de la conscience n'est pas com- 
pensable. 
+ComrexsaTeur, -trice, s. el adj. (Dieu, vertu, 
providence, ete: —) qui donne une comjensation- " 

ComrexsATION, S. f. -lio. estimation par laque 
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une — ; — équitable; juste —) ‘ ; action de compen- 
ser 2;* dédommagement : mécanisme pour remedier 
a l'effet de la chaleur sur le spiral d'une montre; 
fig.) parallèle, comparaison. n. -pan-. (Cum, avec, 
pensare, peser. lat.) 'Hny a pas de grands maux 
sans compensalion. 2 Le système de la compensation 
du bien et du mal ne paraït aux malheureux qu'un 
cruel persiflage. Le système des compensations est si 
faux, que presque personne, tout en redoutant la mort, 
ne voudrait recommencel' SA ie ! : 
=ComrensaToiRE, @i/j. ? g. qui fait compensation. s. 

Comrrxsen, v. @. -SC, €, p-! -sare. 2faire la 
compensation ; balancer les prix de deux chosrs qui 
se remplacent (— une chose, une dette avec une 
autre ); réparen le mal par le bien ; dédommager , 
faire une compensation. * (se —), v. pers. pron. à, 
1 Les souffrances d'autrui ne doivent ct ne peuvent 
étre compensées par les avantages que NOUS en reti- 
rons. Ne croyez pas que le pardon des torts d'un ami 
compense tous ses services. ? Un vice ne peut être 
compeusè par quelques bonnes qualités. | 3 Le défaut 
de douceur ne peut se compenser dans une femme par 
aucune autre vertu. [Edgeworth.} ; 

Courénace, s. m. (famil.) qualité, relation de 
compère, relation eutre les parrain et marraine, êt 
entre eux cet les pére et mère du filleul, * Compater- 
nité. v. 6. À. 

Coxrère, s. 7». qui a tenu un enfant sur-les fonts 
avec une personne : paillard , éveillé, fin, adroit ; * 
celui qui aide à tromper dans les jeux : n. (prov.) 
bon — , homme gai, réjoui : par — cl par commére, 
par faveur; (intrigue, recommandation par —) 1, -erc. 
R. (Cum, avec, pater, pére. lat.) * Le monde ne se gou- 
serne que par campere et par commére. [Le gran 
Frédéric. | £n fait de gouvernement, il faut des com- 
pères; sans cela la piéce ne s'achèverait pas. [Bona- 
parte.] Le bien qu'un compére dira de vous ne servira 
qu'à en faire dire plus de mal, [Morellet.} 

+Cowrenxe, s. statue qui a les pieds joints. 

CowrensonNiens, s. 72. pl. associés CN mênAgC, Ch 
bien, en fermage, en location. 6. v. = (4.) 

ComreTanT, e, ad/.-fens. qui est dû, qui appar- 
tient à une même chose (portion d’héritage — ); 
( fig.) qui a les connaissances nécessaires pour juger; 
(partie —) capable de contester en justice (temps, 
âge —s): suflisant, convenable (— pour délibérer, 
ete.) * -LËht. à. R. co. v. c. 

ConrétemMExT, ado. d'une manière compétente ; 
suffisimment, convenablement. (érus.) * et -lamm-. 
RR. ||-pétament. , 

Courérerce, s. f droit de connaître, de juger de 
(établir, juger la — ); concurrence (mettre, entrer 
en —); | portion, | prétention d'égalité, * droit qui 
rend compétent ; * et-tance. +, || Aänee, 

Comrèten, v. 2. Pertinere. (à) appartenir en verta 
d'un droit, étre de la compétence, t. de pratiq. * 
(inus.) n. 

ComMrÉTITEUR, $. m. -titor, concurrent; qui pré- 
tend (aux mêmes honneurs ); qui brigue avec un autre 
(une dignité, un emploi). (puissant, dangereux —). 
*itrice, f! [Levayer.] , l 

Cowrirareur , s.m. Eclogarius. qui compile (grand 
habile, simple, maladroit —). 

CowriLarrion, s. f. Collectanca. recueil, amas de 
morceaux épars et réunis d'autres livres en,corps 
d'ouvrage (plate, sotte, mauvaise —, insipide, indé 
geste, informe —; faire une — }. Za plus simple 
compilation »e se commande pas comme unie macline. 

Courrren, v. a. -lè, ©, p. Compilare. faire une 
compilation, un recueil, un amas de choses lues, | 
copiées dans les auteurs % ( Sumpiléd , je condense, 
gr.) LD NONDIIÉ compile et ne s'en doute pas. 

Conmrivases, # f rt. fêtes à Rome en l'honneur 
des Pênates, des Lares, t d'anliq, (Compitum , car- 
refour. lat.) : ; 

ComriraLicrs, adj. 2 8. (jeux —) des fêtes com- 
pitales. . 

COMPLAIGNANT, €, 5. Petitor, qui se plaint en jus- 
tice d’un tort récl ou su ppose. * adj. co. v. 


ComMPLAISDRE (sa, v. pers. se plaindre à quel- 
qu'un. AR. 


CoMeraAxTE, s. f. Comploratus. plainte on justice. 


on compense une chose avec une aulre (faire =, ! (ei) chañson plaintive {triste, froide — touchante —}; 
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—s, pl. lameutations ; * e£ sing. récit triste en chan- 
sons; romance populaire; récit burlesque. (famil.) 

Compare, %. #. Indulrere. (— à quelqu'un? ou 
[quelqu'un); s’accommoder, se conformer au goût, au 
sentiment, à l'humeur de quelqu'un pour lui plaire, 
acquiescer à sa volonté (il me complait; je veux vous 
complaire); se rendre agréable (— à tous est in- 
possible); (se — en), #. pers. se plaire, se délecter 
[en soi-même, en ses ouvrages; * s’admirer ; se — en 
son fils, etc. “ #. récipr. (syn.) ; 

ComPearsammenxT, ado. Indulgenter.avec complai- 
sauce (écouter, céder —). (énus.) 

Compraisancr, s. f. Indulgentia. * douceur et fa- 
cilité d'esprit, déférence aux sentiments, aux volon- 
tés, aux caprices, aux goûts, aux opinions d’au- 
trui, | facilité de caractère : condescendance pour ; * 
amour-propre; plaisir gofle dans la contemplation 
de soi-mémme, deses qualités, de ses ouvrages ; * 
recherche de ce qui est agréable aux autres [ La- 
bruyére.]; * satisfaction de soi-même [Bossuei.]; vo- 
lunté flexible [Vauvenargues]; condeseendance hon- 
nête aux volontés d'autrui { Encyclop.]. p{. amours, 
aflection, & sacré.; * | eflet et marques de complai- 
sance, d'aflection, (avoir mille complaisances; douce, 
aimable, honnête, rare, basse, lâche — raisonnable ; 
honuête, criminelle — ).(s74.) ? Une complaisance 
ercessive est une grossière imposture de l'adulation. 
La complaisance est une monnaie avec laquelle les 
moins riches en quoi que ce soit peuvent toujours payer 
leur écot. | La HR nous rend coupables de 
tous les vices des autres. [Massillon.] 1/ ne faut pas 
asoir pour l'enfant une complaisance que la nature 
n'a pas pour l'homme, [De Barante.] : 

ComrraisanT, ©, adj. ets. Zndulgens. qui a dela 
complaisance pour les autres 3; s. assidu auprès d'un 
autre, qui s'attache à lui plaire daus une vue d in- 
térèt * ( homme, esprit, humeur —s); celui qui 
cherche plus ce qui plaît que ce qui est honnëte. (/i.) 
[Labruÿére.] * Les pères complaisants font les enfants 
ingrats. [Elieune.] {ny « pas d'amis plus fidèle, plus 
complaisant et plus utile qu'un bon livre. 

Courraxr, s. m, Plantaria. lerres plantées de vi- 
gnes et d'arbres. 

Comrraxrer, v. n.-16,e. former un complant. c. 

Cowrrantente, s, f. droit sur les complants. &. 

+CoMPLANTIER, 5, m7, qui peut planter des arbres 
sur les terres d'un autre. e 

COMPLEMENT, szmm, -fum. CG qui, Ctant ajoulé, | 
termine ?, | perfectionne, | rend complet, rend plus 
grave, plus grand ?; sert à compléter, à dêterminer 
la signification d'un mot (— d'une chose, d'une 
proposition }; portion d'un are de go° ou de 180° qui 
mütique à un augle. : L'ambition est le complement 
de toutes les passions. ? Une contre-révolution est Le 
complément et non le terme d'une révolution. 

CowrréMEnNraines, adj. pl. (jours —), qui com- 
plétaient l’année française, républicaine. t. de gram- 
maire (lettre —); = somme complementaire, qui sert 
à compléter. J 

Cowrrer,-ête, adj. -tus. (ètre, livre —), entier ; 
achevé; parfait; à quoi il ne manque rien de néces- 
saire ow aucune de ses parties (chose —e); * fini —, 
5. mm complément ; * intégrité, lotalité (régiment au 
—, qui a le nombre d'hommes fixè ; au grand — , qui 
a des surnuméraires). * f complete. n. (chose —). 

COMrLÉTEMENT, s, mn, aclion de rendre complet, 
A. Tr. * de compléter. à. G&. —, adv. d'une mauicre 
complète (battre —);" cntieremeut, tout-à-fait © * ado. 
-plé-. &. c. -ple-. r. * La raison, la justice et la 
vérité sont complètement indlif) érentes & la matière : 
elles n'intéressent que l'intelligence. Les ennemis de 
la science oublient que les beautés de la nature sont 
complétement aules pour l'ignorant. 

Courséren, v. a-tè,e, p, -plcre. rendre complet 
Quu être) r* (se —) », pron., pers, recipr. ? Il faut 
toujours un peu d'illusion pour compléter le bonheur. 
[Thomas.] 

Comerrir, -ive, adj. qui fait ou annonce, carac- 
térise le complément ; (phrase — ). t de gram. €, v. 

COMPLEXE, adj.» g. -rus. (terme, idee, praposi- 
tiou, sujet —), qui embrasse plusieurs choses; l'op- 
posé de simple; * ou conifilexus, s. m. pl. muscles de 
la tte. * -exc. À, G. nA(Samplehu, j'embrasse. gr.) 


CON. 


Comrrexto%, sf. Conslitutio. tempérament, cons- 
titulion, | habitude | du corps ; humeur; inclination 
(bonne, mauvaise, forte, froide, faible — bilieuse, 
mélancolique, amoureuse }, * -exi-. 4. AL. 6. n. || 
kompleksion. 

CourrextonsEé, e, adj. (bien, mal —), qui a telle 
complexion, tel tempérament, 1. de med. * -plexione. 
R.-plexi-. A. 

+Courcexionnen, v. €. v. former le tempérament; 
denner une complexton. 

CoxPrexeTé, s. f: qualité de ce qui est complexe. 

ComPLICATION , 5. f. -plexio. assemblage, concours 
de choses de différentes natures (— de crimes, de 
maux, de maladies). 

Comeutce, adj. 2 g. ets. qui a part au crime d’un 
autre. (être — de; chercher, trouver, dénoncer les 
—s). C'est se rendre complice d'une impertinence 
que d'en rire... Laisser le crime en pair, c'est s'en 
rendre complice. [Crébillon.| 

ComPLicitE, s. f. Societas. participation au crime 
d'un autre. 

Compeeres, s. f. pl. Completorium. dernière partie 
de l'olfice disin aprés vêpres. 

COMPLIMENT, 5. #2. CGratulatio. paroles civiles, 
obligeantes, affectueuses (— fade, sincère — allec- 
tueux); discours solennel adresse à une personne re- 
vêtue d'autorité; éloges ; félicitation ; cérémouies ; 
politesses ; | (éroriy.) discours fächeux, désobligeant 
(Gtrange, fätheux, mauvais, sot — Ctrange, ridicule); 
sans —, ads. franchement, ouvertement, sans dé- 
tour: se dit par opposition à ‘intention réelle, pro- 
messe effective (par —, par proinesse vaine); * —s, 
fausse monnaie du monde. [Marmontel.] 

, COMPLIMENTAIRE, $, m. associé au nom duquel on 
négocie, on opère, t. de commerce, * (inusité). 

COMPLIMENTER, ©. @.-l6, ©, p. Gratulari, (— quel- 
qu'uu); faire complimeut, “des compliments. * (se 
—) %. pers. pron, récipr. 

CowrcimexTeur, -se, adj. qui fait trop de com- 
pliments (grand — ). 

CorriQuE, e, adj. Hnplicitus. mëlè avec d’autres 
{maladie —e); nl mêlé à une où d'autres 
(aflaires —es); complexe, (proposition —e); (machine 
—+), qui n'est pas simple; * se dit fig. d'uue piece 
de théâtre, d'uu poème, ele. (sujet, récit) trop chargé 
d'événements, d'intrigues , d'incidents. (57%, ) : 
L'homme est une machine très-compliquée, à trois on 
quatre centres de mouvement. L'esprit dans l'homme 
est le plus difficile à connattre ; la pensée est plus 
compliquée que le sentiment. 

FComrLiQUER, 2. a. -, ©, p. -plicare. mêler, réunir 
ensemble plusieurs ehoses | Morin. ]; * embrouiller 
(des aflaires). "(se —) «. pers. pron. très-usité 1. n. 
( Cum, avec, plicare, pÜer. lat.) 1 Plus on a de di- 
gnités et de fortune, plus la vie se complique. 

Comrror,s. m. Conjuralio. mauvais dessein formé 
par deux où plusieurs personnes (dangereux, abomi- 
able —, hardi, pernicieux). 

CoxrroTer, 2. a. -lê, e, p. Conspirare, faire un 
complot; conspirer; | sé liguer (— la ruine, — de 
voler; — avec quelqu'un). 

Cowroxcriox, s. f: douleur, regret d’avoir oflensé 
Dieu, * remords, douleur des péchés (grande, véri- 
table, vive —; éprouver, avoir la — ). ( Pungo, je 
pique. lat.) 

Comroxé, e, «dj. compasé de carrés, d’émaux al- 
ternés. 6. c. v. * 1. de blason. 

CoMroxENDE, s. f. composition sur les droits de 
la cour de Rome pour des dispenses; bureau pour la 
perception de ces droits. a. || -nandé. « 

Comeons, s. mm. pl c.* carrés. voy. Componé. 

ComronTemEenT, s. m. Vila. conduite, bonne ou 
mauvaise; | manière d'agir, de vivre, de se com- 
porter. (ri. éaus.) 

Gouronter, à. ». -lè, €, P. Ferre. permettre; 
souflrir; parlant des choses, Cire en rapport, en 
proportion, avec 1 : (se —), v. pers. sc conduire, en 
user de telle mauiere (se bien, se mal — , ax passé; 
se — mal, bien, au présent, au futur), \ de pratiq., 
être, exister dans tel état, se dée des biens ire G 


CO) 


ComrosanT, adj. t. de chimie, qui compose. v. 

COMPOSÉ, 4 m. Permistio. corps forme de plusieurs 
choses où parlies, de parties mixtes, t. de chimie. * 
(fig) Toute faction est ur compose de dupes et de 
Jripons. [Bonaparte.] 

=Comrosées, s. f. pl. grande famille de plantes, sub- 
divisée en trois autres. 

Cowroser , à. a, Componere. former ?, faire nn tout 
de plusieurs parties (on compose la thériaque de ou 
avec plus de 8o drogues ); faire un ouvrage d'esprit, 
un air; * se dét absolum. faire un ouvrage 2; t. d'impr. 
arranger les lettres pour former des mots, des lignes; * 
régler les mœurs, les gestes, l'air, | conformément 
aux situations, aux intentions, | (— son visage, sa 
démarche, ete.) 3 [ Fléchier. Bouhours. ]; inventer, 
broder (— un récit); ». pers. (se —), donner un air 
à son visage; prendre un air grave, gai, triste. ®. 7. 
s’accorder; s'accommoder sur un dificrend (— d'une 
créance, d’une dette,* peu usité.) Writer, capituler 
pendant uu siége; *(— ensemble de, pour convenir 
de telle chose [Labruyére.]. (évus.) -se, e, p. adj. (mot 
—) forme de plusieurs mots; { fleur, piece, machine 
—c), formée de parties; (bonne —), grave, sc- 
rieux, modeste, où qui en affecte l'air; (seus —), 
résultant de plusieurs propositions. (intervalle compose) 
qui dépasse l'octave, & de musiq.* (se —) ®. pron. 
L d'aris. ? Pour composer son propre bonheur, il 
faut ÿ faire entrer celui d'autrui. | ? Pour une femme 
qui compose, un mari est une distraction continuelle. 
[Dufresuy.] LArez-aous su composer vos mœurs ? vous 
avez plus fait que celui qui a composé des livres. 
[Moutaigne.] 

Couroseun, s. m. (éronig.) qui compose une chan- 
son, ele. &. c, (érus.) 

Comrostre, ad. 2 7. cts. m. 1. d'architecture, com- 
posé de l'ionique et du corinthien, où de plusieurs 
ordres (ordre, chapiteau, coruiche, base — ); (nom- 
bre —, exactement divisible; raison —, résultant 
du produit des antécédents de plusieurs raisons, et 
de leur conséquent). * quantité —, formée de quan- 
lités jointes par les signes -[- ou —. t. d'alg. 

Caurosireun,, s.m.-tor, qui arrauge les lettres pour 
er former des mots, t. d'impr.; qui compose eu mu- 
sique (bon, savant, habile —, mauvais —); * (amia- 
ble —), arbitre absolu. *—, autenr. [Boileau] (éaus.) 
(Cum , avec, ponere, poser. lat.) 

Comrosiriox, s. f-tio. action de composer quel- 
que chose, | ses eflets, son résultat; | mélange et 
incorporation de drogues, | son produit ; | "se dit 
au fir.)*, préparations pour imiter un métal, des 
picrreries, elc.; L d'arts et mét. | art, aclion de com- 
poser un ouvrage d'esprit, son produit; (belle, sa- 
vante —); art unir les diflerentes parties de la mu- 
sique, selon les régles; thème d’écolier; arrangement 
des lettres ; dispositions des parties d’un tableau 
(belle, grande — coufuse, pénible; mesquine — ); 
mauicre de trailer un sujet, t. d’antiq., d'arts (l’é- 
cole francaise excelle daus la —); exécution du des- 
sin, du plan, de l'ensemble; | accommodement par 
des sacrifices mutuels ou d'un seul (personne de fa- 
cile, de diflicile —) conventions pour rendre une ville; 
* jonction de mots: ex. chef-d'œuvre, à. (femme de 
bonue —), qui céde, accorde, traite aisément. ( fem.) 
1 Z{ centre bien des sortes de sentiments dans le com- 
position des larmes. [De Sévigne.] (style précieux.) 

+Comprosr, -posle, s. 77. science de compter kes 
temps. vo. Comput. (Computum. lat.) 

ComProsTEUR , s.m. Tabella. outil de compositeur, | 
de fondeur; | longueur de métal, de bois, évidée 
carrément, avec extrémité mobile, et fixée avec un 
écrou suivant la longueur des lignes qu'on veut former, 
en y plaçant les lettres côte à côte; * baguette pour 
passer Les portées de la chaîne de soie. r. 

+Comrorateun, s, 1. qui boit avec d'autres [Chau- 
lieu.]. (Cum, avve, potare, boire. lat.) 

Courore, s. f. Conditura. fruits cuits lentement 
avec du sucre; ragoût de pigeons avee des i 
dieuts ; * (en —), trop bouilli (chair), meurtri (œil, 
tête en —). a. 

+Comrorier, 5. 2. Vase pour mettre les compotess 


tu de mer, marcher, naviguer, (Cum, avec, portare, | les fruits cuits. 


porter. lat.) : Aucune situation ne comporte l'orgueil | 


ni l'insolence. 


CoMPrnÉMENSIRLE, ad. 2 g. -bilis. qui pent être 
compris, entendu (raisounement qui west pas —)! 


; COM. 


concevalile, intelligible. (avec la négative). : Notre 
philosophie suppose que l'intellisence est un effet du 
mouvement et des combinaisons de la matière; ce qui 
n'est pas comprehensible. [Voltaire] 

ComrRËnENsiON, s. f -sio. faculté de comprendre, 
de concevoir) être de dure — ; avoir la — facile, 
aisée) connaissance parfaite (des mystères) *; totalité 
des idées renfermées sous un nom appellatif ou gê- 
nérique; * trope qui preud la partie pour le tout, et 
réciproquement. n. || Roupréan-. (Cum, avec, prehen- 
dere, prendre. {at.) 

COMPRENDRE, ®. 4. -Piis, ©, P. -plecti. contenir, 
refermer en soi (le globe terrestre comprend cinq 
continents); | exprimer, faire mention (d'un ar- 
tücle, d'une dette); (/ig.) concevoir 1: ; Comprehen- 
dere. avoir une connaissance parfaite de toutes les 
idécs renfermées dans un nom générique, un raison- 
nement 2, | des motifs de la conduite; | avoir l'intel- 
ligence, connaitre le sens de... (— l'algébre, Horace, 
ses odes), (avec la négative) * se —, %. pers. s'en- 
tendre, se connaitre; se concevoir soi-même 3 { ce 
sophiste ue se comprend pas lui-même); à. récipr. 
(ils disputent parce qu'ils ue se comprennent las ) 
v. pron. La mort ct l'immortalité bien comprises 
suffisent pour occuper et diriger toute l'existence. 
{[Mad. de Staël.] Tout châtiment qui ne peut etre com- 
pris est cruel: c'est un "ral inutile. TYdgeworth.] | 
Nous sommes trop elcvés à l'égard de nous-mêmes 
pour nous comprendre. [St-Augustin.] Ze plupart 
des honunes estiment ce qu'ils ne comprenuent pres. 
| Matlebranche.] Celui qui sait écouter, comprendre 
el applaudir, est sûr de plaire en société. | 2-3 Notre 
esprit est au-dessus de lui-même; et, après qu'il a 
compris tout l'univers, il ne se peut comprendre. 
[SL-Evremont.] 4 Les hommes ne se comprennent pas 
Les uns les autres. [Vauvenarguc.] 

Cowrnese, s. f Penicillum. linge en double sur 
une plaie, ele. ! x 

COMPRESSEUR , 5. M. muscle prostatique supe- 
ricur. - . 

ComrressintitÉ, s. f. qualité de ce qui est com- 
pressible. ‘ 

Compnessinte, al. 2 g.-bilis. 1 Yeorps, fluide), ou 
ce qui peut être comprimé, * réduit dans an moindre 
espace, 1 L'eau est QUE sans être compressible ; 
c'est un des mystères de la nature. 

Comrnesste, -ive, adj. L de chirurgie; ce qui sert 
à comprimer, az. v. (bandage —). : 

Compnessrox, s. f. -ssio. aclion de comprimer, de 
réduire à un moindre volume en pressant; ses effets 
dans le carps comprimé; *t, de méd, état de gèue 
d'un xiseëre | comprimé ; | forte pression pour ar 
rêter l'hémorrhagie. 

COMPRIMER , M @ -mere. presser avec violence ; 
resserrer; * (g.) empècher (une faction, uu parti) 
d'éclater, d'agir». -mê,e, pm (semeuce —) plus large 
qu'é saisse. * (se —), %. pers, pron., récipr. 3 Une 
éducation violexfe comprime Le caractère, mais ne Le 
réforme pas. | Les vengeances mullipliées compriment 
peu de haines. [P. Syrus.] 

Coxrnts (non, y), ad. Comprehensus. telle ehüse 
à part où non. d 

COMPROMETTRE, 7, @. -Mitilure, COmmMeIIre, CXPO- 
sert (— quelqu'un) à des chagrins, | une perte, uue 
injure, de l'embarras, du mépris, ete., du dégoût, 
uu désaveu ; —, .». convenir d'arbitres pour s'en 
tenir à leur jugement (— de toutes ses aflaires, ses 
prétentions ; * — de ou sur. à. © inus.); (se —), hr. 


pers. S’exposer inconsilérément 2; prendre part à une 
mrvitre en compromis , | en 


action répréhensible ; * 


danger, | son honueur, son crédit, sa fortune, en 
l'engageant, se commettant mal-ä-propos. 6. * +, récip. 
(les témoins se sont compromis); -mis, €, p. «dy. 
(être, se trouver — dans un procès par un témoin). 
1 Jouir dans le présent sans compromettre l'avenir, 
est toute la science de la vie. Fouloir prouver à un 
ami qu'il a tort ct qu'on à raison, c'est cCompro- 


mettre l'amitié. Tout spectacle où l'honneur des vi- 


l0Yens est compromis ne convient qu'à des siècles de 
barbarie. [Max. lat.] | 2 Un sage ne doit pas se coni- 
promettre pour l'intérét d'une multitude iynorante et 
déraisonnable. [Statilins.] 


CouPROSIS, s. 79. -mrssum. | soumission à l'arbi- 


trage; | acte qui la contient: mettre çnh —, compro- 
mettre. * (rus.) 


compromis. 


état du comptable; v. 
bureau dans lequel 1ls se reçoivent. à. co. |} kanta-, 


jetti à rendre compte (être 
à sa patrie de ses talents) #4 
compte (piece, article de dépense, etc. —). n. 1 Les 
ministres sont comptables 4 Dieu, au prince et au 
peuple. [F. Bacon.] 


espèces (payer —), s. m. (avoir dn —, famil); * se 
dit au fig., famil. +, tout de suîte. » Les larmes sont, 
pour ceux qui en répandent aisément, comme une 
monnaie dont ils paient comptant Ze tribut à la 
douleur, 


écrit d'une recette, d'une dépense, elce.; état d'ellets, 
de denrées reçus, | (bon, fidele —, exact, final; ap- 
porter, dresser, rendre , voir, rueevoir, apurer un 
ou le —; passer en —); —, suppulation; évalua- 
lon, estime ?; supposition 2 ; 
compté; ce qui revient le — fait; —, ce que l'on 
comple à la fois; papier sur lequel on fait le compte, 
le calcul, la supputation (j'ai perdu le —); * ce que 


ajoutez cela pour le —); = Chambre des comptes, Wi 
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considéré, bien pesé. (fe., famil) : Qui n'a plus 
d'argent cesse de vompter parmi Les vivants. [Stobée.] 
Beaux ou laids, tous les jours comptent: mettez les 
a profit. [St-Fvremout] Le fanatisme est quelquefois 
obligé de compter avec la politique. [Ducios.] ? Un 
homme n'est Jamais assez riche pour ne pas compier 
avec lui-même [F. Bacon.] 3 Qu sœur bien compter, 
ne doit compter sur rien. [I:B: Rousseau] We comp- 
tez jamais en rien sur le matérialisme ou la fausse 
dévotion ; pour eux vous ëles cu machire ottlamné. 
| {{ ne faut désespérer de rien, ni compter sur 
rien. [Pline le jeune.] La vanité rend l'expérience des 
malheurs des autres inutile, en faisant compter sur 
les exceptions. | Nous ménagerions davantage la 
bourse d'autrui si nous la comptions comme la notre. 
(amphibol.) 4Un homme est maitre de la vie des autres 
quand il compte pour rien la sienne. [Féuclon.] 

Courreun, s. m, qui compte; 1. d'horl. détente 
d'uuc sonnerie, roue dont l'axe porte une aiguille ; 
6. Ar. v. * horloge qui bat les secondes. -teuse, sf 
celle qui arrange les mains de papier. 8. 

Comrroir, s. mn. Mensa, lable à tiroir des mar- 
chauds pour | poser, montrer, détailler les marchan- 
dises, | compter et serrer l'argent; bureau ; établisse- 
ment, bureau général européen pour le commerce 
dans les Indes; * factorcrie. 2. 
+Comrroxie, s. f. arbrisseau amenlacée. 
+ComrromusTe, s. #7. habile teneur de livres. = (in.) 

ComPtrsen, %. a. -s0, €, p. parcourir un registre, 
| uu livre, | en prendre communication en justice. 

Comrurseur, 5. mm. qui compulse. n. v. 

Cowrursaine , s. m, ordre à un officier public de- 
communiquer des piéces, L. de prat. 
+ConvunesTeun, s. m, témoin à décharge; un de 
ceux qui se justifient mutuellement. = (éuus.) 

Comeur, s. m.-{um. suppulation des temps pour le 
calendrier de l’église. * où -post. -te..c. 

=Covrurariox, s. f. roy. Comput. 

Cowrvrisre, s. 7. qui travaille au compul, au C&- 
lendrier ; * officier qui reçoit les revenus du sacre 
coliége, à Rome. ». 

Courag, e, adj. qui appartient à un comte. v, 

CouTar, s. m, comté; (— Venaissin), état d'Awvi- 
gnon, V.G- é 

Courte, -sse, s. Comes, qui possede un comte; di- 
guité au-dessus du baron ; “ f femme de comte. 

ComTË, s. mm. Comitatus. litre d'une terre qui donne 
an seigneur la qualité de comte; “et f Franuche- 
Comté (la). 

CourTow, e, s. et adj. de Franche-Comté, n. 
+Coxana , 5. m. palmiste épineux de Cayenne, 

Coxanrrnane, s. #2. arbrisseau de Cayenne; la 
feuille sert à cuivrer le poisson, 
+Conasstne, s. f peuiure du pouvernail. 
CoxcamÉrarton, s. f. cloison détachée des nautiles. 

CONCAPITAINE, 5. #, Capitaine avec un autre. @ 

ConGassÉ , 5. mm. Cl ris (poivre) brisé par mot- 
ceaux. 

, CONCASSER , à, a. «É, ©, p. Contercre. hriscr et 
réduire en petits morceaux. || -câce. 

CONCATENATION , 5. f. cuchainement, liaison ; 6. €. 
8, V. Migure de rhétorique, gradation. [ Beauzte.] 

ConcavE, adf. 2 g, els. m. eus {miroir —) | creux 
el rond en dedans. 

CoxCAVITE , s, f{ -tas. le concave d'un corps; creux 
rond; cavité d'un corps rend; | élat de ce qui es 
coneae. 7 

=ConcaAvo-coxcavr, adj. 2 g. concave des deux cotes. 

Coxeavo-coxvexe, adj. 2 g. concave d'un Côté, 
convexe de laulre. 

Coxcéper , v. @. -dé, €, p. adpe -dere. accorder ; 
octroyer (— une grace, des droits); cit €un sou- 
verain (ce droit à étè — par le roi}; ” U/amil.) accor- 
der, céder sur une propositiont. 

+Coxcépox, s 2. seconde chambre des bourdigues. 

Coxcérésrrn, w. 4. -bre, €, p. -brarc, célébrer 
conjointement, en COMM, G. V. 

ConcenTRATION, $. M. aclion de concentrer, de ré- 
duire à un moindre volume; de rendre un sel plus 
actif par l'évaporation ; | ses effets, || -santrâ-. 

ConcenTRER, v, @. réunir au | à un | centre, en 
un | sur un | seul objet (— ses affections) Den rendre 
plus actif un sel, cte, (fig) — sa colère, la cacher ; 
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Courromiseatre, s. m. arbitre, G. €. 
+COMPROMISSIONNAIRE , adj. 2 g. (arbitre —). par 


COMPROTECTEUR, s-27, prolecleur avec un autre, T. 
+CourrovincraL, €, adj. de la même province. r. 
Courrasirtré, s. f: obligation de rendre compte; 
* ordre dans les comptes ; ». 


CourTasce, adj. el s. Ralionarius. (a, envers) assu- 
à Dieu de ses actions, 
* qui peul passe en 


=ComrTAaBLiE, s. f. ancien droit sur les denrées. 
Couvraxx, edf. (argent —), en espèces ; eds. en 


Courte, s. m. Numerus. nombre, calcul, | par 


somme, nombre 


l'on met pour faire le nombre juste (voilà le — ; 


bunal de justice administrative, pour vérifier et ju- 
ger la complabilité générale de l'administration ; 
profit, avantage, se dit fig, famil. 3; rappert ; sup- 
position (à votre —, selon où d'aprés ce que vous 
Supposez; famil.) —, récit de ce que l'on à vu, fait 
| où entendu | (rendre — d'un événement, d'un 
combat , d'une conversation, de sa ronduite); mel- 
tre sur le — de quelqu'un, (famil.) ii attribuer les 
qualités, les actions d'un autre 4 | où qui ne sont 
pas à lui, de lui; | prendre sur son — , se charger 
de faire, d'exécuter, | se rendre responsable : | 
faire son —, se proposer, s'allendre, espérer que; 
a. * (peu usit.) ». trouver son —, treuver du profit ; 
faire, tenir —, estimer, prendre en considération, 
savoir gré9: avoir, faire bon —, prour marche, prix; 
a. * mieux Vendre, acheter à bon —; se dit fig., 
famil. avoir bon —, obtenir raisau , satisfaction; 
faire bon —, rendre raison, donner satisfaction 
(ronig. ou menacant); à —, en déduction , et s. m. 
au bout du —, | saus s'inquicter des suites; | en- 
fin, après tout : ads. — rond, s. par dizaine, sans 
fractions : bois de —, par bûches comptées. : // est 
prudent de ne pas commencer par s'engouer de quel 
qu'un, pour n'être pas obligé de revenir sur son 
compile. | > Un homme vain trouve toujours son 
compte à dire du bien où du mal de soi. 4 L'erreur 
est indestructible ; trop de gens y trouvent deur 
comple. | 3 £a tout ce qui est doxteur, le seul moyen 
d'agir avec assurance, est de faire son U . sur 
le pis. {Louis XIV.) 4 Lorsqu'un parti tombe, on 
met sur son comple les maux causés par tous les 
portis. 5 Nous ne tenons aucun comple à la fortune 
de ses faveurs pour peu qu'elle nous abandonae. 
CourTE-rA5, s. #1. instrument. /'oy, Odomeélre. A. 
CourTer, ®. a. @U2, Numerare, uowbrer, calculer, 
supputer, | faire uombre, être du nombre r; | venir 
à compte; avoir ou être, trouver dans le nombre 
(— des rois parmi ses aïeux); | entrer en compie2; 
*(se—), +. pers, pron., récipr, (se — parmi les 
bons; ê&lre cempiè de telle maniere ; les partis se 
comptent.) —, faire compte sur 3 25e dit absol. faire, 
compléter le nombre; | payer; croire (à l'amitié de); | 
se proposer (de partir); | estimer, répuler, (— pour 
mort); rendre compte; ®. #. croire, se proposer (je 
compte partir demaiu); rendre comple,, faire état ; 
faire fond (sur) * (— pour rien, faire peu de cas 
de, mépriser, etc. 4): —de faire. | Voltaire, Regnard.] 
1osarder comme. famil., force. 
tout bien 
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(se —), v. pers. étre triste, mélancolique, méditatif, 
(érès-usit.) * Gtre trop à soi; penser trop à soi 2:-trê, 
e, p. adj. (acile —), très-fort; (homme —) qui ne 
communique pas ses pensées, | taciturue. ! Z/ est dan- 
£gcreuc de coucentrer toutes ses affections sur ur seul 
objet. 2 L'éducation privée fait des égoistes ? l'élève 
isolé se concentre trop ; on s'occupe trop de lui. 

CoxcenTriQuE, adj. 2g. (igures —s), qi ont le 
oûme point central. 

TCoxcExTriquemexT, adv. avec le méme centre. 
Coxcrrt, s. m. idée, simple vue de l'esprit. || -pte. 
Coxcrrrrox, s. f{ -tio. action par laquelle un fœtus 

est conçu dans la matrice 1: faculté de concevoir, (fig) 
de comprendre, ses effets; | Fète des catholiques , de 
la — de Marie; * pensée, idée que l'esprit forme sur 
un sujet (rare, riche, plaisante —-ridicule). [Moliére.]2 

Î -psion. * Chacun a en soi, dès sa conception, Le 

cause qui le détruit. [Voltaire.] 2 L'une des plus folles 

conceptions est de vouloir faire des républicains 
d'hommes corrompus. 

CoxcErTIONNAIRE, 5, 2 9, partisan de l'immaculce 
conception. G. €. v. || -répstonerr. 

+Concwrrive, adj, f: (facnlié —) de concevoir. 
CONCERNANT , prépos. participe indéclin. qui con- 

cerur ; sur; touchant; au sujet de (avis — l'acte.) 

Coxcenxen, v, a. -nê, @, p. Altinere. resarder, 
appartenir, avoir rapport à (cela vous — où — 
vos intérêts, votre charge, votre art : pour ce qui 
vous — je dirai qe...) 

Concenr, s. m. Concentus. harmonie de voix, 
d'instruments (beau, agréable, grand —;— délicieux, 
détestable, discordant; faire, donner, foriner, exé- 
culer un —); “lieu où an l'entend ; * musiciens qui 
le composent, mienv orchestre; (/g.) union, honue 
intelligence de plusieurs pour un but (— de louanges, 
d'opinians (être, agir de —); * ad. (parties) qui ont 
un chaut à exécuter; (sfmphonie) dont les parties 
récitent, chantent ; * harmonie du discours. r. — (Je), 
adv, | uuanimemeut, | d'intelligence. * de —. c. Le 
éri d'un seul homme qui se plaint de nous avec justice, 
trouble le concert des voir qui nous applaudissent, 

CoxcerTanr, e, s. qui fait sa partie dang un con- 
cert d'instruments. 

Coxcenter , a a. Concinere. répèter «ensemble 
un morceau de musique, pour l'exccutcr bien quan 
il faudra; | chanter; | -t&, e, p. adj. résolu; | 
par accord entre plusieurs; | (Jg.) étudié t, af- 
fecté, ajusté, composé (air —); * (personnes —) 
d'accord [Dubos.] ; * qui affecte la modestie, la pru- 
dence. (famil., vieux, ins.) (Se —\, v. pers., récip. 
confêrer ensemble pour le succes; —, 2. ». faire 
un concert (— l'exécution d'un projet). ! Les amitiés 
qui paraissent les plus fortes, ne sont assez souvent 
que des intérêts concertés. [St.-Évremont.] 

Coxcerto, s. m. pièce de symphonie exécutée 
par un orchestre, dans laquelle un instrument joue 
seul de temps en temps avec un simple accompa- 
gnement. 

Concession , 5. f: -ssio. don, octroi fait par un 
souverain, un seigneur (— d’une grace, d'un privi- 
lége) 1; terres célées dans une colonie | à la charge 
desles défricher; | figure de rhétoriq. par lafüelle on 
accorde un point coutestable, pour en retirer de l'a- 
vantage 2; *“ action de céder, chose cédée. 1 La tole- 
rance est une concession adroite faite à l'amour de la 
liberté d'opinion. 3 Nous croyons satisfaire la raison ,, 
la mérité et la vertu en leur faisant des concessions 
verbales. 

CONCESSION NAIRE , S. 2 S. qui a obtenu une con- 

cession. 

Coxcerri, s. m1. sing. el pl. eusces brillantes , 
mais fausses. Fuyez des concelli l'inutile fracas. [De 


Bernis.] : 
Concevaere, af. 2. g. Qui $C peut concevoir, 
comprendre (chose — *; personne — , famil., avec 


la négat) 1 De tous les travers de l'esprit humain, 
le moins\concevahle est l'orgueil. 

FCoxerverne, s. f -ba. espèce d'enphorbe. 

Concevoir, M à. Cuneu, e, p. Concipere. deve- 
nir | fconde, | grosse d'enfant; (/£g.) : (— de l'es- 
pérancec des esperances , des désirs, des soupeons ; 
des haines, de la jalousie, cte.); entendre bien une 
chose, en avoir une juste idée 2, * (se —), #, pron. 
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(cela ne peut se —). w. pers. (il ne se conçoit pas.) 
pv. récipr. —, (ce qu'on dit; — comment la chose 
arrive); ?. 2. | comprendre; | exprimer | une clause 
| en lermes clairs ou obscurs (— un acte). 1 Les 
poètes sont, de tous les membres de la société, 
ceur qui doivent le moins concevoir d'arrour-propre. 
[Colle] 2 Un bon cœur ne conçait pas l'égoisme. | 
Une*chose est avilie auprès de bien de gens, dès 
qu'elle est facile à concevoir. [Fontenelle.] Les athées 
nient Dieu, comme les aveugles et les insensibles 
nient la lumière et le sentiment qu'ils ne peuvent 
concevoir. 

Coxcue, s. f. réservoir des marais salants; tenue; 
Ctat des vêtements de l'équipage; ac. G. c. co. v. ar. 


CON. 


volontés. [St.-Évremont.] Les Lis naturelles et les 
lois sociales sont toujours en contradiction ; la reli- 
gion seule peut les concilier. | Dans tout parti, la 
difficulté est bien moins d'anéahtir ses ennemis que 
de concilier ses amis. [F.emontey.] 

Coxcrox, s. f. assemblée. v. * (iaus.) o. 

Coxcis, e, adj. -sus. court, et serré (auteur ?, style 
—). [ossuet.] ? Soyez coucis; le vrai moyen de se 
Jaire cvouter est de dire beaucoup de choses en pen 
de mots. [Nabi.] 

Coxcision , s. f -sio. qualité de ce qui est concis. 

Coxciroxex, -ne, s. Civis. citoyen d'une même 
ville | libre | qu'un autre 1, * f° -ene. r. 2 Le juge 
doit étre conciloyen de l'accusé, et sujet du même 


(vi, inus.)* bonne ou mauvaise fortune. en. 
Coxcnr, s. m. sorte de cannelle. &. v. 


d'uue droite sans la couper. &. ar. v. || -kile. 
maux sans tête apparente. 


trilice. * -chyte. À. v. (Koschos, coquille. gr.) 
Coxenvinaz , adj. de la conchoïde. &, || -ko-. 


jours d'une ligne droite sans la couper. || -ko-. 


+Coxcmoréras, s. m. mollusque céphalée. || -ka-. 


fournit l'écarlate ; @. ar. * la pourpre. v. || -ki-. 


qui à une coquille. * 


gr || -Ki- 


forme. gr.) 


la chronologie. 


type, Uthos, pierre. gr.) 


CoxcierGe, 5. 2 g. Custos. garde d'un édifiec, 


d'un hôtel, d'une prison. * mn. a. 


Coxcrencemte, 5. f Custodia. charge. fonction, 


logement de concierge, prison * des | cours d'appel; 
| parlements. 


Coxai£e, s.m. -lium. assemblée légale de prélats 
catholiques pour délibérer, décider sur des questions 
de doctrine, de discipline; | son local: | ses décrets 


(saint , sacre , célebre —; — œenmênique, national , 
libre; indiquer, convoquer, tenir, célébrer un —; 
assembler, transférer, clore le —). 

Coxcrrane, adj. 2 g. qui peut se concilier avec. 

CoxcLranuse, 5. me. -lum. assemblée de prélats 
hérétiques, sehismatiques, ou de prélats illégitime- 
ment convoqués ; | assemblée illégale, irrégulicre, | 
ou de gens qui comploteut : * lieu où les préteurs, 
etc., rendaient la juitire au peuple, 

+Coscrcrame, adj. a 9. de concile. [Possuct.] 
+ConctciaiREMENT, @dv. en concile. [Possuet. | 

CoxcrsraxT, €, adj. propre à la conciliation, (es- 
prit, homme, | proposition —). 

CoxctetaTeur , -trice, s. et adj. -tor. qui concilie 
(les personnes, les lais; sage, aimable, heureux —). 
Le rule de coneiliateur est difficile ; il doit prouver 
aux partis qu'ils ont tort et qu'il a raison. 

CoxciLtaTINN, s. f. -4io. action de concilier; reu- 
nion de personnes divisées : ;fconcurdance de lois, 
ete. de texte, de passages qui paraissent contraires; 
= hureau de conciliation, tribunal du juge de paix 
qui doit concilier les plaideurs; procès-verbal de —, 
de non —, attestant que le juge les a, où ne les à 
pas conciliés. 3. m. * On fait toujours une sottise en 
rejetant les moyens de concilialiau. 

Coxércren , à. a. -liare. accorder ensemble ce ox 
ceux qui étaient ox semslaient être contraires (— 
les esprits, les cœurs, les volontés, les nations, les 
opiuians, les auteurs, les lois); acquérir, gagner, al- 
tirer (— l'estime, la bienveillance); (se —), #: pron., 
v. pers. se gagner ; s'acquérir, (se —), 4 récipr. s'ac- 
corder sur un différend; -lié, e, p. * adj. convenu. 
Une complaisance mutuclle concilic ordinairement les 


Coxenixe, s. adj. f. ligne courbe, qui s'approche 
=ConcuirirÈRes , s. m. pl. nombreuse famille d’ani- 


Concnire, s. f. coquille } bivalve, fossile, | pé- 
+Coxcuvipe, s. f. ligne courbe qui s'approche tou- 


Coxcuvre, s. m. -lium. poisson, coquillage qui 


YConeuxrrne, s. el adj. » g (iollusque — ) 
chif. (—, phérd, je porte. 


+CoxcuxLioine, adj. 2 9. en coquille. (—, éidos , 


CoxcRyr1010G1e, s. f. science qui traite des co- 
quillages en général 7. (—, logos, traité. gr.) 
| -ki-e 1 La conchyliologie ne s'accorde point avec 


+CoxceuyrtoroGrque, adj. 2 g, de la conchyliolagie. 
+Concayrtoroctsre, s. qui sait la conchyliologie, 
+Coxenvzrorvrorrrae, adj. a g.(pierre—)qui porte 
l'empreinte exterieure d'une coquille. (—, tpos , 


souverain. [Hnime.] 

CoxcramaTion, s. f: appel d'un mort à grands cris 
et au sou de la trompette a Rome; t. d'antiq. 

CoxeraAve, s. m.-ve. assemblée de cardinaux pour 
élire le pape; son local. (Cum, avec, clavis, clef. /at.) 

ConGraAvisTE , 5.7. qui suit un cardinal au con- 
clave, s'enferme avec lui. 

Coxcruant, e, ad. Decretorius. (raison, passage, 
argument —) qui conclut, qui prouve bien. 

Concrure, %, @. n. -clu,e, p.-cludere. achc- 
ver, terminer (une aflaire, un traité); (— un ma- 
riagc), cu convenir, arrêter ses conditious; ®. 7. 
venir à la conclusion; (— que), tirer une consé- 
quence , iufcrer une chose d’une autre ; * conclure 
une chose, son existence. (peu usit) 1; | prouver; 
| faire sa demande après avoir exposé les faits et 
les raisons ou moyens (— à la peine de mort; — 
à ce que); | juger; | donner sen avis; * détermi- 
ner, décider, |Lascal.] “(se —), à. pron. être conclu. 
(très-usit.) * En lisant Despréaus , on conclut, on 
sent Le travail; dans Racine, on le conclut sens Le 
sentir, [D'Alembert.] 11 ne faut pas conclure de soi 
aux autres, ni de soi dans le moment présent, a 
soi dans un moment & venir. [Aristippe.] 

Coxeruüsir, -ve, @{j. qui lermine, conclut, finit; 
(conjonction —): er. car, or, donc. ainsi, à. v. 

Coxezuston, s. fe -sio. fin d'une affaire, | résumé, 
fin | d'un discours; conséquence d’un raisonnement, 
d'un argument em forme; action de conclure; der- 
uiére proposition d'un syllogisme (bonne, fausse, 
heureuse — raisonnable; juste —); —s, p£ t. de prat. 
demande faite aux juges apres l'expost; ce à quoi 
conclut un rapporteur, un avocat; —, adv. enfin, bref. 
nus. (syn.) 

+Coxcrusum, s.m. décret de la dicte germanique 
où du conseil aulique. 

Coxcocrtox ou Coction, s. f. Coctio., | premiere | 
digestion des aliments. 

Coxcomnre , & mr, Cucumis. | plante cucurbitacée, 
rampante, à srilles; fruit charnn, gros et long, | froid, 
indigeste; donne le cornichon. | — sauvage, | la 
graine pour l'hydropisie ; l'extrait du fruil ou le suc 
Cpaissi , dit dup@rium , violent purgatif; — hätif, — 
tardif; — vert ou à coruichous, —2serpeut. 

Coxcomiraxce, & f: -tia. | uuion, | accomnacne- 
meut d'une chose accessoire avec à princijale. (— 
frappante.) 

Cosxcoutrant, ©, adj. -lans. (grace —) qui ac- 
compagne. 

CoxconpancE, s. f. rapport; convenance (des éeri- 
lures sacrées, des coutumes, etc, — entre les auteurs); 
index des mots de la Bible; accord régulier, par- 
tieulier des mots, selou les régles (— des nombres, 
des temps, des êlres et de leurs qualités.) 

CoxconDancter., -le, adj. qui contient des concor- 
dances. ç. 6. * -tiel, v. 

Coxconpaxr, e, adj. (vers —) qui on! des mols 
communs, t. de rhét. c. c. 

Coxcanpaxr, s. m. voix entre la taille et la basse- 
taille; celui qui la possede ; (beau —). 

CoxconpaT, s. m1. Pactum. iransaction, conven- 
tion, accord en matières ecclésiastiques; * traité entre 
le pape ot une puissance (faire, passer un —), (Cum, 
avec, cor, cœur, affection. lat.) 

Coxconve , # f. -dia. union | conformité | de 
volontés, de cœurs; | paix, bonne intelligence (cta- 
blir, maintenir, altérer la —\ 1; * concordance. 
{ Tuer. Pluche.] * La concorde donne la victoire. 
[A. Sénèque.] 
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Coxconner , *.n». Concordare. être d'accord. a. v. 
* (peu usit.) n. . 

+CoxcouraxT, €, adj. (lignes) qui tendent à se rent- 
contrer sans être paralleles, (puissance —) qui len- 
dent à produire un eflet. (Cum, avec, currere, cou- 
rir. lat.) 

CoxcouriR, ®, 7. -ru, €, p. -currere. (avec, à); 
coopérer, agir conjointement ; produire un effet con- 
jointement avec un autre agent, une autre cause !; 
s'unir pour une fu: — (pour), être eu concurrence : 
—, se rencontrer {en un point), t. de géometrie, de 
physiq. ! Le mal concourt avec le bien pour l'harmonie 
‘fe ce monde et le bonheur dans l'autre. [Clément XIV.] 
Quand la fortune est lasse de nous, elle sait faire 
concourir Les plus petits événements à notre ruine. 
Les hommes se sort liës entre eur pour concourir 
au bonheur, non d'un seul, mais de tous. , 

Coxcurme, s. f. drogue propre à &wiudre en janne. 

Coxcocrs, s. m. -cursus. action de concourir ! (le 
— de F'air avec !’eau décompose le bois); rencontre, 
t. de physiq.; | de gramm., hiatus; | aflueuce de 
monde; Ï action de concourir |, dispute de concur- 
rents pour une chaire, un bénéfice, = un prix. Î-cour. 
: Pour devenir habile en quelque profession que ce 
soit, il faut le concours de la nature, de l'étude et 
de l'exercice. |Aristote.] Le concours des vanités par- 
tivulières établit l'évalité générale. 

+Coxcréen, #. a. faire, créer, composer deux cho- 
ses en même temps; (se —) , v. récip. être fait, com- 
posé en même temps; s'unir, se congeler. 
* +CoxcrÉértER, ?. a. iC, ce, p. rendre concret * (se 
—), *, pers. pron. (la malicre se concréfie.) 
TCoxcnesemnLe, adj. 2 g. qui peut devenir concret. 

Conerer, -Cle, adj. Concretus. | joint; composé 
(sel): fixé, coagulé; | (qualité) unie au sujet (homme 
savant); l'opposé d’abstrait. (science —). a. v. * f-ete. 
R. (Cum, avec, crescere, croitre. lat.) 

+ConCRÉTATION , s. f condensation, coagulation. 
= (énus.) 

CoNGRÉTION, s. f. -etio. amas de parties réunies 
en masse | solide ; “ adhérence vicieuse de parties ; 
action par laquelle des corps mous ou fluides devien- 
nent solides. r. 

Coxcuninacx, s. #7. -nalus, commerce illégitime 
de gens non mariés des deux sexes, vivant comme 
s'ils l'étaient. (Cum, avec, cubare, coucher. lat) , 

. Concunmnamne, sm. qui a une concubine. «dj. qui 
vit en concubinage. : ; 

Concunne, sf Concubina. femme qui cohabite 
avec un homme sans être son épouse ; * tulipe. 

+Coscurquer, +. a. fouler aux pieds, Lerrasser , 
antantir, [Rabelais.] v. 

COXeUPrISCEXGE , s. f:-piscenlia. pente au mal, aux 
plaisirs illicites et sensuels ; “ désir dérèglé. [ Nicole.] 
(sn) 

TCONCEPISCENT, €, s. el adj. qui a de la concupis- 
cence. (philosophe —). [ D'Alembert.] 

Coxcuriscse, @j. 2 g. qui porte À désirer un 
bien (appétit —), un objet qui plait. 

ConcunnemMEnT, «de. Conjuncté. (agir — avec), 
conjointement , ensemble; par concurrence. * -ure-. 
An. (Cum, avec, currere, courir. let.) 

Concurrence, s. f. Contentio. prétention de plu- 
sieurs à la même chose (être, entrer en — ; soutenir 
la —); “action de concourir à un but [Le Bossut.]; 
* reunion de deux fêtes. n. à —, à la —, jusqu'a telle 
quantité ; jusqu'a —, jusqu'au complement d'une 
somme , d'une dette, d'un nombre. 

CoxcuRnENT, €, #, Competitor. | qui concourt pour 
la même chose, dans le même temps; | compétiteur 
(— redoulable) JOUE ajouté aux 52 semaines 
pour concourir avec le evcle solaire, ? Ve vous ac- 
coutumez pas & ne voir dens vos semblables que des 
coneurrents. Celui qui trouve Le bonheur dans Les 
livres n'a pas de coucurrents, ét ne l'est de personne. 

| À la fin d'une opération politique, celui qui a fait 
le moins de suttises l'emporte sur ses voucurrents. 
[Grimm] 

Concussiox , s. f Preulatus. vexalion, exaction 
faite | par un supérieur (étrange, horrible — mani- 
feste; commettre des —; être accusé, convaincu de 
—);*& de phys. choc. 

Concussionxatne, s. m. Ezxactor. qui exerce des 


CON. 
concussions. * -ona-. r. * (Concutere, frapper. lat.) 
+Coxparre, 2 { arbrisseau du Chili, plante d'Amé- 

rique S. : 

Coxpauxasce, @lj. à g. Damnandus. qui mérite 
d’être condamné; blämable (personne, discours, ac- 
tion, opinion —s). || -dana-. 4 

Conpauxarion, 5. f. Damnatio. jugement qui con- 
damne, qui blämet; | ce à quoi on est condamné 
(prononcer pour —; subir —); (fig.) passer — , con- 
venir du tort 2 |} -dâma-. 3 L'amour-propre souffre plus 
patiemment le cendanmation de nos goûts que de nos 
opinions, [ Larochefoucauld.] 2? Le condamnation d'un 
innocent est celle de ses juges. [A. Séneque.] 

Coxpamnen, 9, a. Damnare. donner, rendre un 


CON. 153 


charge que, pourçu que; * à — que. €. (s72.) (Cum, 
avec, diccre, dire. lat.) 111 n'y a pas de condition 
si heureuse que l'on ne puisse s'en plaindre. [P. Syrus.} 
2 Nous ne vivons qu& la condition de souffrir et de 
mourir. | 3 La monarchie tient essenticllement à l'iné- 
galité des couditions. [Galiani.] 4 Zmposer des condi- 
tions trop dures, c'est dispenser de es remplir. | Le 
bon est la condition principale du beau. { Lemontey.] 

Coxnirionké, e, ad}. Probus. (bien, mal —), qui 
a les qualités requises » t. de commerce; bien =, fort 
ivre, *-onê. R. k 

CoxDITIONNEL, €, ad}. (promesse, contrat —), qui 
reufcrme une condition, une clause pour l’exéeution ?, 
qui y est subordonné. * -oùel. -ele. n. * Les avantares 


jugement contre (— quelqu'un à mort}; blâmer ; dés- | de la noblesse sont conditionnels; #/ faut, pour Les 
approuver ?3 rejeter (— une opinion, une action) 2; |vériter, imiter la vertu de ses aïeux. Les serments 
fermer (uue porte, ete.) pour toujours; * assujetti des amants sont condiliounels; toujours, stontfe pour 
une peine, à un mal 3 [Racine]; (se —), ®. per. | eux, tant qu'ils ne changeront pas. "a 

avouer sa faute, +. récipr., v. pron.-nê, ©. p. s. ve- CONDITIONNELLEMENT, av, avec condition, | avec 
jeté, désavoué; qui a ME une condamnation. (Damaë, | clause, | à la charse, sous la condition de (s'obliger 
je dompte, gr.) ? Les hommes condamment Le soir ce | —). * -outle-. n. n 
qu'ils ont approuvé le matin. [ Frédèric-le-Grand.] |  Conprrionwer , ?. a. -n6, 0, p. donner les qualités, 
2 Le mensonse est tellement reconnu pour un vice, que | la forme, la couleur, la solidité, ete. | requises; G. v: 
ceus qui aiment le plus à nientir le cordamnent. [Pé- ft. de met. (— une élofle); “ charger de clauses (un 
lisson.] | L'opinion est si bien la reine du monde que, acte). r. c. (peu usit.) * (se —), +. pers. (éronig., fam.) 
lorsque la raison veut la combattre, la raisor est |  Connoréancer, s. f. | témoignage de douleur, | d'al- 
condamnée & mort. [ Voltaire.] 3 L'usage nous con- | fliction, | de regret; | (compliment, letire de —), 
damne à Lien des folies, la plus grande est de s'en | pour exprimer la part que l'on prend à la douleur 


Jaire les esclaves. | Bonaparte.] 
+Conpare où Coude, s.m. confluent de rivières. (ri.) 
Convemnape, s. f. ancien jeu de cartes. v.” 
+Connewnaromms, adj. qui condamne, qui entraîne 
condamnation (jugenrent —). (Cum, avec, damnum, 
tort. dat.) 

Coxpexsaneité, 5. f. propriété du corps qui peut 

être condensé. - 
+Coxvensinse , adj. 2 g. qui peut être condensé. 
+ConpensatEun, sm. machine pour condenser l'air. 
(Cum, avec, densus, tpais. lat.) 

CoxpensarioN, #, f Densatio, aclion de condenser, 
de rendre plus compacte, | de se condenser ; | son 
effet. || -dan-. 

Coxpexser, ». a. -sé,e, p. Densare. rendre plus 
serré, plus dense. “(se —), PIRE : 

CoxpeschxNmanCE , s. f. Indulgentia. complaisance 
qui fait qu'on se rend aux sentiments ï, à la volonté 
d'autrui (läche, molle, sage, coupable —). : On dés- 
honore la justice quand on n'y joint pas la douceur, 
les égards, la condescendauce. { Fénélon.] 2 faut 
mettre du culte et non de la condescendance dans les 
relations avec Les femmes. [ Mad. de Staël.] 

CoxnescexbanT, e, adj. Commodus. (esprit, carac- 
tère —), qui a de la condescendance. * peu usité. 
(Cum, avec, descendere, s'abaisser. lac.) 

Conpescenpre, ®. 2. Indulgere. (à), se rendre à 
la volonté, aux sentimeuts d'autrui; compatir aux 
faiblesses ; * avoir de la condescendance pour... || 
-dessaudre, 

Coxbicrion , #. f réclamation, répétition d'une 
chose volée, payée ou donnée mal-à-propos. @. v. ar. 

Coxmiexe, adj. à g. (salisfaction —) égale à la 
faute. G. v. « thdol, (Cum, avec, dignus, digne. lat. 

ConbionNeMEnT, ado. d'une manicre condigne, G. 

Conbiextré, s. f. qualité de ce qui est condigne. 

+Coxbiment, s. m. -tum, assaisounement. [ Mon- 
taigne. | 

Coxniscirre, 5. m1. -pulus. compagnon d'élude; 1. 
de pharm. 

Coxpur, s. m. confiture au miel ou au sucre. @. 7. 

Coxpirtox, s. f. -ditio. nature, état:, qualité des 
personues, des choses ; | qualité requise, nécessaire 2; | 
(avee de) état d'un homme considéré quant à la 
naissance (de —, noble); | noblesse; état de vie; pro- 
fession , état dout on est 3 (grande, médiocre, basse, 
hannête — malheureuse, servile); | état de domes- 
ticité ( bonne, mauvaise —); | place de domestique; 
être, entrer en — (domestique); clauses, charges, 
oblisations d'un traité 4, ele. | — douce, onércus 
ficheuse ; — nécessaire, impossible, honorable, raï- 
sonuable ; dure —); formule, chose à observer pour 
la validité. — sine qu non, de rigueur; =, parti 
avantageux ou nou que lon fait à quelqu'im dans 
uue aflaire ; (sp7.) — que (à). con. à la — de,a la 


de quelqu'un. (Cum, avec, dolere, pleurer. {at.) 
#Conpoma où Condous, s. m. Strepsiseros. espèce 
j d’antilope d'Afrique, à curnes, tres-grand , brun, 
marqué de grandes lignes blanches. 

Conpoxar, s. m, espèce de moine; n. * espèce de 
monnaie, Ru. 

Coxpor, | Contour où Cuntour, s. m. espéce de 
vautour, le plus grand des oiseaux | de 25 picds d'en- 
sergeure; enlève un mouton; habite les montagnes 
du Pérou. 

+Convorr, s. m. arbre des Indes, légumineux, à 
bois très-dur. * Condoumaui, 
+Coxnorixe, s. f. monnaie de la Chine, des Indes. 

CoxnonmanT, €, s. sectaires qui couchaient en- 
semble sans distinction de sexe. &.v, (Cum, avec, 
dormire. la.) 

+Coxponres, s. f. pl. faisceaux de cannes pour les 
bourdigues. 
+Cuxnoumant, s, f. condori. 

Coxpourorr (se), v. per. (ri. l'infinitif usité.) par- 

tager la douleur de quelqu'un (— avec). 

+Coxneinre, s. f. Condrilla. plante semi-floscu- 
leuse, humectante, adoueissaute, apéritive. * -drylle, 
expêce de chicorée sauvage. #07. Chon-. 

Coxpucreur , -trice, s. Dur. qui conduit; t. de 
phys. corps qui transmet l'électricité; outil de chi- 
rurgien pour la taille ; * f: celle qui conduit. [ Bour- 
daloue.] (Cum, avec, ducere, conduire. lat.) 

2 COXDUCTIBILITÉ , $, mr. propriélé de certains Corps 
pour transmeltre l'électricité, ou d'autres fluides. 

ConbuGTiON, s. f: action de preñdre à loyer. A. Y. 

ConnutRE , ». a, -duil, e , p. Ducere, mener, gui- 
der, | {g. d'une chose à une autre ; | faire aller 
(des êtres) d'un lieu à un autre; accompagner quel- 
qu'un par honneur, occasion on sûreté; —, se dit 
(Jig.) de la raisou, des passions: diriger, | avoir la 
direction de…..; | inspecter (des ouvrages); gouverner; 
regir, commander, être chef, (se —), à. per, Mar- 
cher, agir sans guide; | se comporter 2. * se pouver- 
ner soi-même. G. * ». récipr. (les sols se conduisent) ; 
v. pron. être, devoir être conduit (cette affaire doit 
s@— avec prudence.) ! Dieu conduit k& méchant au 
supplice. [ Max. lat.] La æéritable philosophie conduit 
nécessairement à la religion: {F: Bacon.| La faiblesse 
n'est pas le vive, mais elle y conduit. {Dubay.] In- 
viter quand on fo a A 5 couduire quand on 
peut commander, c'est l'habileté supréme. | Mentes- 
quicu.] # Canduisez-Tous GIRCUER VOS ennemis comme 
s'ils desaiertt étre un Jour vos al Un abyme sépare 
ceux quise conduisent per le calcul, de ceux qui sont 
guides par de sentiment. | Mad, de Staul.] Beaucou 
dhomnies savent se conduire, peu savent conduire 
les autres. [ loulongeon.] Il y a des gens qui ne sa- 
vent se den conduire Qu'envers cents qu'ils n'aiment 
pas. [De Linglé.1 L 
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Coxputseuk, s. #2. commis à la vente des bois, à 
Ja forèt. c. 

Court, s. m. Cenalis. (large — étroit, souler- 
rain); canal, tuyau pour le passage d’un fluide ; t. de 
inêtier, appui d'un outil; (ri) motet. n. * conduite. 
[Marol.] 

Coxpurte, s. fe Ductus. action de conduire, me- 
ner, guider, accumpaguer, diriger, gouverner (un 
ouvrage, Uu& personne, un animal, un état, ete), 
direction, exécution (— d'une entreprise, d'un ou- 
vrase); —, maniement (— d'une aflaire); | maniere 
d'agir, de se gouverner, de se conduire ? | daus le 
cours de la vie, daus les relations sociales; | mœurs 
(bonne, mauvaise, sage — folle, imprudente, équi- 
vôque, déplacée, blämable, suspecte, inconcevable ; 
avoir, tenir, suivre une —); * commandement, sou- 
vernement (— d'un état); —s «4 pl. [ Fontenelle.] 
* (peu usit.)2 —, suite de luyaux, d'aquednes (—s de 
omb, de fer, de terre cuite; longne, large — 
Guroite; établir, praliquer, poser des —s; mieux 
conduits où tuyaux, canaux); partie d'une horloge 
qui transmet le mouvement; t. de mer, frais des 
voyaues par terre des marins, mariniers, bateliers, 
etc. ? La bonne conduite ne justifie qu'après de fort 
peu de gens quand le succès n'est pas heureux. | St- 
Evremont.| {7 a des hommes fameuc dont on ne peut 
erpliquer la conduite qu'en admettant qu'ils firent le 
mal pour le seul plaisir de le faire. 211ÿ @ des con- 
duites qui paraissent blémables et dont les raisons 
cachées sont très-sages. [Varochefoucauld.] 

+Coxourriquée, adj. f. (feuilles —s) qui, étant 
dans Je bouton, ont leurs bords paralleles. 

Coxovze, s. m. -lus. éminence d'articulatiou et 
au bout des os; * jointure des doigts ; mesure an- 
diunne, 1 pouce 3 lignes. ». (Aondulos, nœud. gr.) 

Coxpyroibe, adj.s g. -des. en condyle. 6. v. (—, 
los, forme. gr.) 

Coxpyroibien, @dj. 2 g.-deus, des condiles. 

CoxbyLoMe, s, 77, -ma. exeroissance de l’air à l’in- 
terieur de l'anus | ridée, indolente, malle, causée 
surtout par ka syphilis. * -Iôme. n. 

Cône, 5. m. -uus. pyramide ronde; | corps solide 
formé par la superposition de cercles couecntriques, 
toujours diminuant jusqu’à la cime ou pointe; sa fi- 
gure; sa forme; * moule conique; strobile, pomme 
de pin; péricarpe formé d'écailles fixées sur un seul 
axe; L. de mer, mollusque à coquille turbinée. n. 
=optiq., le faisceau des rayons qui se réunissent à la 
prunelle ox sur le foyer d'un verre. (Komos. gr.) 

fCoxepate, s. m. Patida. mouflette noire, rayCe 
de blanc. 

Coxesst, s. m. sorte d'écorce. &. v. 

CONFABCLATEUR , S. m2. qui s'eutrelicat familicre- 
ment; €. c. Rn. = coufcur de fables, (irus.) 

CONFAUULATION, s. f entretien familier, (plais) 

CONFABULER , à. 2, s'entrelenir familicrement, ( fa.) 

FUUNFARREATION, 5, f-tio, = ancien mariage qui se 
contractait à Rome eu partageant entre les futurs uu 
inême gâleau qu'ils mangeaient. (Cum, ensemble, 
far, farine. lat.) 

+Coxrecreur , 5. M. jeune gladiateur qui Ggorgeait 
le$ martyrs à Rome; bestiaire. 

Cosrretion, s. f{ -lo. composition de drogues 
pour médicaments (— d'hyacinthe); t de prat. action 
de faire (un inventaire); achèvement (d’un ouvrage). 
Dans La ecnfection des Lois \ il est plus facile d'en ar- 
rêter la rédaction que les conséquences. [Courvoisier.] 

= CONFEGTIONNAIRE, 5. Ut &dj. 2 #, qui confectionne, 
parfait une chose. (2é0/.) 

+Cuxrecrronner , w. a. Conficere. faire, achever. 
(aéol.) 

Coxrénénarue, rive, adj. de la confédération ; 
(nouv.) &. v. az. * où il y a confédération (alliance, 
ligue —). n, (Cum, Re alliance. der.) 

Conrénénarron, s. f l'œdus. ligue, alliance des états, 
des peuples, | des citoyens libres 1, | des mécontents 
(— ferme, stable, redoutable; s'unir, se joindre, se 
lier par —, par une —; eutrer en —; renouveler 
une —; être de la —; rompre, dissoudre une ot 
la —). Remontez & nos premiers siècles, vous trou- 
perez une confédération gauloise et point de roi, 

CoxFÉDÉRE, e, adj. Fœderelus. uni par alliance ; 
ailie par confédération; —s. s. nl. 
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ConrépÊrer (se), ®. per, récipr. -rê, €, p. Fœdus 
inire. se liguer ensemble; faire une conféderation. 
CONFERENCE, s. f. comparaison de deux choses 
pour connaître leur différence ou leur ressemblance ; 
peu ugté, si ce n'est en CT de textes, d'origi- 
aux et de copies : assemblée pour conferer ; | diseus- 
sion ; instruction ecclésiastique; eutrelien de plusieurs 
sur une allaire (sérivuse, grande, docte, longue — 
inutile; nouer, tenir, rompre, renouer une ou la —; 
entrer en —). Cofloquium. 
=CoxFénencratRE, adj. 2 g. trauslatif, attributif de 
propriété. (néo/.) 
CONFÉRENGIER , s. m. Celui qui préside à une con- 
ference, qui propose , explique les maticres, 6, €. v. 
CaNFERER , #, a. -rê,€, P- Conferre. comparer 
deux choses, des lois, ete., pour eu connaître la diffé 
rence ou la ressemblance; donner, accorder (des 
honneurs) :; pourvoir (à un bénéfice) ; * 


5 A. 1. ral- 
sonner, parler ensemble (d'une ssluire, ete.) * col- 
lationner ; 5. * contribuer. [Moutaigne.] (syr.)t Au- 
cune nation ne voulut et ne put conférer à l'autorité 
le droit d'être injuste. 

Coxrerve, s.m.-va. filets verts et déliès sur l'eau, 
| regardés comme plante et comme antiual ; * Algne. 
* Conferva. 

Coxresse, s. confession faite à un prêtre: n'a ni 
genre, ni articles, x. ni nombre. 8. (aller, étre, re- 
tourner à —; venir de —). * f sing. co. nu. v. 

Coxressen ,Æ @. -50, €, p. Confileri. avouer, de- 
meureg l'accord (— la vérité, un crime, une dette); 
déclarer ses fautes ; ouir une confession. — J.-C., 
s'avoucr chrétien. (se), +. pers. dire ses péchés à un 
prèlre 1; s'avouer (vainen); “(/amil.) avouer ses 
turts, ses fautes 2. || -fécè. #. pro. récipr. : La plu- 
part des pêcheurs passent leur vie à ofenser Divu 
et à je confesser. [Clément XIV.] Z{ faut être bien 
orgucilleux ou bien lumble, bien impudent ou bien 
pur, pour 5e confesser sans répugnance. 2 lien nc 
serait plus commode que de se confesser mutuellement. 

CoKFESSEUR , 5.2». prêtre qui à pouvoir d'entendre 
une confession et d'absoudre : ; | qui confesse; 
(bon, discret, sage, sévére — doux, indulgent, iu- 
discret) 2; qui confesse la foi de J.-C.; qui a souffert 
pour la foi; saint qui n'est ni apôtre, ni martÿjr; 
directeur spirituel. || féceur. ? Z'honnête homme qui 
n'a pas de confesseur pour le laver de ses fautes, 
täche d'en faire moins. ? Les confesseurs des rois gou- 
vernatent les élats. 

CoxFessioN, s. fe -ssio. aveu (de ses péchés”, de ses 
fautes ; ample, expresse, franche — siucére, ingénue, 
forcée, extorquée); figure de rhétorique ; déclara- 
tion de quelque chose, de la foi que l'on professe 
(— publique, générale, auriculaire; révéler la —; 
— d'Augsbourg. roy. Confessionniste; * action de 
confesser, d'entendre la —-. = Combien de crimes en- 
couragés par la confession et la certitude d'une bonne 
absolution. 5. ". 

ConressioN ar. , sm. sige, | cabinet | du coufes- 
seur ; * grand fauteuil de malade. az. * -onal. R. 

Conresstomniste , s. luthérien de la confession 
d'Aussbourg, &. €. v. contenant 28 articles rédigés 
par Mélanehton, Ziowr. 

Coxrrance, s. f Fiducia. espérance ferme en quel- 
qu'un, en quelque chose !; assurance que lon prend 
sur la probité, | le zèle, les vertus, | la discrétion de 
quelqu'un (mériter, avoir la — de. entiere —); 
*— en soi | Fléchier.]; sur quelque chose qui peut 
aider ou servir; liberté honnëte; sécurité; | hardiesse 
(en parlant); | présomption 2; homme de —, qui 
fait les affaires : personne de—, eu qui ou se confie. 
* avec avoir (j'ai de la —); avec être (je suis daus 
la —) [l'énélon.]; (grande, ferme, extrême, sotte, 
aveugle, entière, vaine — aveugles prendre —; mel 
tre sa — en; abuser de la —) ? La confiance nait 
du succès. [Edgeworth.] Celui qui à perdu la cou- 
fiance ne peut rien perdre de plus. [P.Ss rus.] Point 
de confiance plus mal placée qu'en nous-mémes. | 2 Le 

Jaur respect de nos amis nous endort et nous Jette 
clans une fausse coutiauce. [Mallebrauche.] La con- 
lance de plaire est souvent un moyen de déplaire. 
{ Larochefoucauld.] 

Coxrrar, e, ad. Fiders. dispost à la coufiance; qui 

{a confiance (personne, | ame —s); présomptueux :; | 
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hardi (air, personne —s): : La vanité est Lop con- 
fiante et trop aveugle pour donner de bons conseils. 
| L'ignorance est confiante et crédule. [L'Evèque.] 

CosFipemmenT, édv.-denter. (dire, parler —) cu 
confidence. 

Coxripenxce, s. f. Communicatio, | communication, 
| part donnée ou reçue d'un secret (petite, fausse — 
inprudente; faire — d'une chose à une personne :; 
être dans la — de quelqu'un; trailer, parler en —); 
|" — pour confiance. [Rollin. J.-B. Rousseau.] (zeus.) 
? La demi-covfidence exempte du secret. | ,,. On fait 
souvent de fausses confidences, pour en dbtenir de 
véritables. 

CoxripenT, €, s. (personne, | gg. chose) à qui 
lou confie ses secreis 1 (cher — discret, indiseret }. 
? La nature a, comme les rois, beaucoup d'observa- 
teurs ct peu de conlidents. 4,4 

ConripexTiatRe , s. 10. Fiduciarëus, qui possède un 
bénélice eu confidence pour un autre. *-ciaire. v. 
-Laire. RR. 

Coxrmexriez , -le, adj. en confidence (aveu, de- 
claration —)t; à. ar. * (leltre, etc. —) l'opposé 
d'oficiel. f *-iele. r. : Quelle hardiesse dans une mèra 
de funiille qui laisse sa jeune fille tête à tête dans un 
entretien intime et couldentiel avec un homme dont 
l'oreille fait métier d'entendre toutes les souillures, et 
qui l'interroge sur son innocence ! 

CONFIDERTIELLEMENT, av. (dire, aunoneer) d’une 
maniere confidentielle, en coulidence. à. v. * Confi- 
denticlemeut. 8. 

+CoxripenTissinr, s.». confident intime. [DeRetz.] 

Coxrrer, 2. a.-lié, €, p. Committere. (à) commettre 
(un être) à la du, au soin, à la fidélité de; (— 
un dépôt, un secret1, une place, ledncation, la 
vonduite); (se —), +. pers. (en), s'assurer ; prendre 
coufiance en (ses amis, en Dien); faire fond sur; 2. 
pron. v. récipr. se fier 43 (diffe., sy a.) : Toute reve- 
lation d'un secret est la faute de celui qui l'a confit. 
[Fabruvère.] Oz confie sou secret dans l'amitié, mais 
il écheppe dans l'amour. [id.] Conliez otre vengeance 
a la jortune; rarement un coupable lui échappe. | 
Dieu n'a confiè se volonté à aucur homme , à auvune 
assembice d'hommes. [Gordon.] Pour confier son bor- 
heur à l'amour, il faut ne pas connaitre l'homme et 
sa destinée. 

: : 4 

CoxFiGERATION, s. f. Figure externa. farme exté- 
rieure; ordre, disposition de surface; situation res- 
peche des planctes, (Cum, avec, figure, figure. lat.) 

Coxricurer, v. a.-r6, €, p. figurer l'ensemble. 4. 

Coxrixer, v. n. -u@, €, p. toucher aux coufins 
d'une contrée (— avec un pays ; — à la forêt), tou- 
cher les limites; —, #. 4. reléguer dans un lieu; (se 
—),æ. pers. se reurer (dans un lieu éloigné, dans 
une solitude \. 

Conrins, s. m. pl. Confinium. limites, extrémités 
d'un pays (être sur les —). 

CoxriRe, v. a. Condire. assaisonner, faire cuire 
des fruits, ete., dans un sue, uuc liqueur, avec du 
sucre, du miel, uu sel qui les pénetre, * préparer les 
cuirs avec de l'eau, dun sel, ete. (— an sucre, au 
vinaigre, à l'eau-de-vie). 6:-fit, €, p. adj. lrès-mûr. 
* (fig.) —.ou Dieu, lrés-dévot. *— en savoir-vivre. 
[Gresseu.] * (se —) v. pron. 

CONFEUMATEF ; “ie, edf. (arrêt —) qui conftrme. 

Coxrir MATION , 5. /. -lio. ce qui reud plus ferme, 
| plus sur, plus certain, | plus Stable (= d'une sen- 
leuce, d'une nouvelle, d’une promesse); preuves 
dans le discours; sacrement de l'église qui confirme 
dans la grace du baptême (donner, rerevoir Ja —); 
* assuraure expresse (d'une nouvelle, ete. ); partie 
du discours qui renferme les preuves, G. Y- (Cum, 
avec, frmare, aflermir. Lar.) 

CoNrRNER , ©, a. -mé, e, p. Confirmare. rendre 
plus certain, plus ferme, plus stable, plus sûr (= 
dans une opinion); affermir, | prouver | davantage ; 
donner des preuves, des assurances, des raisous nou- 
velles; douner la confirmation ; * achever de dresser 
(— un cheval); (se —), 2: Jr8, pron., récinr, * se 
rendre plus assuré, plus ferme, plus certain, : Pres- 
que toujours les disputants se coulirment dans leurs 
oppositions. ; 

Coxeiscaese , adj. 2 g. (denrêe —, qui peut être 
coufisqué, 
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CoxriscanT, &lj. sur qui peut échoir la confis- 
calion. (zi.) 

Coxriseariox , 5. f -lio. adjudieation au fisc; ac- 
tion de coulisquer ; ses eflets; biens confisques. = Za 
coufiscation est l'un des fruits empoisonnés du despo- 
usme ; Le souffle de la liburté l'avat, 3. w. 

+ConvisemteE, s. f art, élat du coufiseur, de faire 
les coufitures. 

Coxetseur, s. m. qui fait et vend des confitures, 
des dragées ; * qui coufit. (s37.) 

Coxeisquer ,v. @ adjuger (des biens) au fisc par 
condamnation, rendre confiscable; * s'emparer pour 
punir; 1 de cullège; (/am.) n.-qué, e, p. adj. (homme) 
ruiné ; * (malade —) désespéré. 

Coxrtr, s. m. 1. de pelletier, cuve pour coufre les 
cuirs; excrément de chien délayé dans l'eau. c. v. * 
mélange d'eau et de son. v. pa c 

CoxriTeon, s. me. prière avant la confession, à Ja 
messe, cle. * -téor. € G. x. (— at.) 

Coxmrure, s. f: fruits confits, racines coufites au 
sucré, au miel, au sirop; *—5, p£, plus usité (bonnes, 
excellentes — sèches, nouvelles). 

=Coxrirurenie, s. f. art du coufiturier; lieu où l'on 
fait, où l'on serre les confitures. 

Coxriruries , -ére, s. qui fait ct vend des conii- 
tures. 

ConFLAGRATION, s. f. -tio. cmbrasement général ; 
incendie ; grand embrasement (de la terre) ; fig. La 
conflagration révolutionnaire jeta d'effrayantes clartés 
= sur des replis du cœur humain. 

+Conrcasr, Couflans, Condé, Condats, t. do gcogr. 

Conruir, 5. mi. -flictio. choc, combat ( rude, san- 
glant —) (i.); contestation entre les juridictions sur 
le droit de juger une cause; = élevée par la justice 
administrative entre les tribunaux ordinaires. (Cum, 
avec, fligere, battre. at.) 

Con£uEXT, 5. m.-uens. jonction de deux rivières; 
lieu ou elle se fait. (Cum, avec, Jluere, couler. at.) 

CoxFLuExTE, adj. f. fort abondante ( petite-vé- 
role); * (feuilles —) qui paraissent se toucher sur la 
tige. n. 

Conroxpre, ©, a. -du, ce, p. Confundere. mêler, 
brouiller des choses ensemble ; troubler, | abattre; 
ve pas distinguer ou diffcrencier un être d'un autre 
(— l'innocent et ou avec le coupable) 1; | mettre 
en désordre; | convaincre en couvraut de honte; | 
causer la confusion, donner de la confusion 2; | re- 
duire à ne pouvoir répondre; * —, mêler à ne plus 
reconnaitre ; (se —), v. pers., récipr. | se couvrir 
de honte, | se troubler, se Caire AR, V. Se — Cu 
excuses, en cérémonies, les multiplier à l’exces. (/am.) 
v. pers: pron. êlre mêle, confondu , se mêler, passer 
l'un pour l'autre 3, 1: Oz confond trop souvent, au 
moins dans la pratique, l'éducation et l'instruction, 
[De la Bouïsse.| O: rend od'ieuses les meilleures choses 
en les confondaut avec leurs abus. 2 Dieu! l'éternité ! 
ces mots confondent Pesprit de l'homme ! & peine de- 
vrait-il oser les prononcer! 3 Les personnes d'une ima- 
gination vive mentent aisément : chez elles la fiction 
et la vérité se confondent. d 

Coxronmaniste, adj, els. v. vor. Couformiste. 

Coxronmarion, s. f{ -atio. manière dont un corps 
arganisé est conformé; arrangement des parties 
(bonne, heureuse —) ; * rétablissement, reduction 


des vs fraclurés : constitution et proportion naturelle 


des parties d'un corps. 
Coxronue, adj. 2 gr. Consenteneus. semblable, qui 


à la même forme; qui a de la conformité, du rapport 
(choses, “ personnes —s [ Pascal. ]; — à un autre ); 


CI 


“analogue, en harmonie rt; * uniforme. [Bossuet.] 


? Le plus grand bien auquel on puisse prétendre est 
de mener une vie conforme à son état, a son goiit, 


{Voltaire.] 


CoxronmËmexT. adv. Convenienter. (à) d'une ma- 
mére, conforme ( procéder, vivre, agir, penser — à 


son état". 


ConwronmEen ,2. a. Accommodare. rendre conforme; 
(se —), 2 pers. se soumettre ?, se rendre conforme. 
-me, €, p. adj. qui a telle conformation. ? donner 
la forme 2: +. pers. prendre uue forme; æ. pron. 
1 L'une des injustices les plus communes est de vouloir 
que n0$ infericurs se conforment @ nos gouts, à nos 
oninions. | Le Philosophe s'amuse & mesurer Le pied 
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d'une puce ; il ignore toute sa vie l'art de se confor- 


Ce] 


mer à ses semblables. [ Érasme.] 2? Les eaux ont con- 
formé /a surface du globe, et les volcans l'ont défermée. 


ConFrormiste, s. 2 g. scctaire de la religion domi- 


uante en Ausleterre. voy. Nou-couformiste. 


Coxrormtré, s. f. Convenicutia, rapporl, | res- 


semblance | entre des choses conformes (— d’incli- 
nations , d'humeurs, d’arrêts); soumission (à la vo- 
Jouté de Dieu ). — (en }, adv. (agir ) conformément 
à des ordres, ete. * Eu-con-. 6. La conformité d'opi- 
nions maintient la paix intérivure. 
d'un gouvernement, c'est la conformité eatre les ordres 
qu'il donne et la volonté des hommes auxquels il 
commande. x 


Ce qui fait le force 


Coxront, s. m2. (vi.) | consolation, | secours, assis- 


tance. 


+Conronrance, adj. 2 ÿg. confortalif, = qui conforte. 


(propre et fig, anglicisme), 


Conronrartr, adj. et s. Corroborans. (remide —) 
qui corrobore, fortifie, aide, suulage. (peu usité). 

CoxrorTarion, s. f. corroboralion du corps, ete. 
* action de fortifier,; | ses eflets; | état de ce qui est 
fortifié. 

Conrorter , v. a. -lé, €, p. Corroborare. forlifier, 
corroborer; encourager; consoler : (— l'estomac, fig. 
les aflligés, les mourants). (2) “(se —), v. pers. 

=CoxrrarenNer., e, adj, de confrère (sentiments, 
devoirs —s). t. de palais. 

CoxFRATERNITÉ, s. f. Sodalitium. relation cu qua- 
lité de confreres, de collegues, de compagnous. Za 
vanité porte les divers états à se mépriser les uns 
les autres, et ce mépris détruit toute coufraternité 
nationale. 

CoxrrÈREe, s. mm. Sodalis. membre d'un mème état, 
d'une même compagnie, d’une association religieuse. 
*-cre. n.(s)4.) (Cum, avec, frater, frère. lat.) 

ConrREnte, s. f. Sodalitas. association religieuse 
pour des exercices pieux. * et-frairie. r. 

TCONFRICATIOX, 5. -atio. action de pulvériser, 
d’exprimer le jus avec les doigts. (Cum, avec, fricare, 
frotter. lat.) 

CONFRONTATION , 5. f. Collatio. action de coufron- 
ter, | de mettre en présence | des témoins, des ac- 
cusès ; examen de deux écritures, de passages que lon 
confere. (Cum, ensemble, frons, front. lat.) 

CoxrFRONTER, %, 4. -ferre, 16, ©, p. | opposer les 
témoins à l'aceusé ; | mettre en présence pour inter- 
roger ! ; ( fig.) comparer les choses entre elles (— 
des choses eusemble; — une copie à l'original ); 
* examiner pour comparer. ? Attenter à la liberté d’un 


francais et refuser de lui confronter ses délateurs, 


c'est violer la première loi de l'état. [Nenri IV.] 

Corus, e, adj. -sus. confondu; mêlé ensemble 
(en, bruit, droits — ); brouillé, | saus ordre; | 
obscur, embrouillé (esprit, ouvrage d'esprit — ); 
honteux, embarrassé, déconcerté ( personne —sc ); 
incertain (dates, faits —). (syn.) ! Ceux qui vont droit 
ne sont jamais confus. [Fénélon.] 

CoxeusÈmExT, adv. -sè. (arranger, entendre — ) 
d’une manière cenfuse. (Cum, avec, fusus, fondu. /at.) 
Les choses ne sortent que confusément de notre 
espril,\st elles y sont entrées en désordre. { Lamotte- 
Levayer.] 

CoxrEsiox, s, f-sio. mélange confus ; embreuille- 
ment; désordre; trouble (au moral); honte, | pu- 
deur ; isnomiuie | (grande —); | ignorance; | grand 
nombre; grande mulitude :* maladie des yeux pro- 
venant du mélange des humenrs 4" (/g.) union in- 
time, [ Charron.] — (en), ad. en abondance; sans 
ordre; confusément. * Eu-con-, c. (Cum, avec, fun- 
dere, fondre. lat.) La confusion des mots entraina, 
dès long-temps, la confusion des idées , des choses et 
des personnes. | Qui pense bien à ce qu'il veut faire, 
s'épargne la confusion d’avoir fait bien des sottises. 
[Uxenstiern.] La confusion nuit à la jouissance, 

ConevraTiox, s. f. voy. Réfutation. À, 6, &. v. 

Coxrurer, ©. 4.6, 0, p. réfuter (plus usité.)&. @ x. 

ConGE, s. mn. -gius, ancienne mcsure de liquides, 
contenant un pied romain cubique; * pauier pour 
trausporier la mine; L de forge. s. 

CoxGé, s, m. Licentia. permission (vi); pe rm is- 
sion, ordre, | action | de s’en aller, de se retirer, 
de s'absenter (donner, obtenir —, un =); jour 
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d'exemption de classe, celte exemption ; permis de 
transporter : renvoi du défendeur à défant de coumpa- 
rulion du demandeur, t& de prat.; permission de 
sortir, de commercer, de passer ; * quart de rond : 
moulure creuse en quart de cercle; outil qui en a la 
forme ; ». donner —, | se désister ; | déclarer la ces- 
sation de la location ; preudre —, visiter, saluer avant 
de partir. 

Concéanre, adj. 2 g. (domaine —) où l'on peut 
toujours rentrer. 

Coxc£nrer, 2.0. -dié, €, p- Dimiltere, | licencier ; 
donner congé, | permission ou ordre de se retirer : 
(— ses domestiques, des troupes, un envoyé, un 
poursuivant). 

+Concéer ,. a. donner congé. : 

+Coxcerause, adj. 2 g. qui peut ètre congelé. 

ConcéraTion, s. f. -tio. action du froid qui gêle les 
liquides, ses eflets; état d’un fluide gele; “ solidilica- 
tion d'un fluide; passage de la fluidité à la coagulation ; 
corps congelé; catalepsie, | -jéläcion. : 

ConGELER, 2. a. lé, e, p. -lare. geler; convertir 
on glace; roaguler, figer (le froid congèle l'eau; elle 
est congelée par le froid), (se —), v. pron. (Cum 
avec, gelare, geler. at.) 

+ConckmeNariox, s. f: formation double et simul- 
lanèe, L. de physique. ( Cum, avec, geminare, duu- 
bler, /at.) 

CoxGÊnErE, adj. 2 g. Congener, (museles — ) qui 
concourent an même mouvement; (plante —) du 
même genre, *-nêre, À. C. G. V. (Cum, avec, geuus, 
genre, lac.) 

=CONGENIAL , €, adj, qui lient à des affections de 
naissance, à des infirmités innées. 

CoNGEsTioN , s. f. -tio. amas progressif d'humeurs 
dans une partie solide du corps. (Cum, avec, gerere, 
porter. /at.) 

CoxGraine, 4 ». distribution d'argent, de demées 
au peuple, à Rome, par ordre des empereurs. 

TConcracrarion, s. f. -tio. conversion en place. 

ConGrouariox, s. f: -tio. réunion, | accumulation 
| de preuves, d'arguments multipliés, & de rhétor. 
(Cum, avee, globus, globe. /at.) 

Concroné, €, adj. (glandes —cs) réunies en 
une, sous uue peau unie, * (feuilles — ) ramassées 
en boule, n. 

FCONGrOMÉRATION , s. f. objets conglamérés. (Cum, 
avec, glomus, pelote. /ar.) 

CONGTOMERER , %. a. -16, ©, p. &d}, réunir, mettre 
enscmble; amasser | en pelotans 1. | a. v.E(se —), 
v, pers. 1 Si le hasard put vonglomérer quelques par 
ticules de maticre, pl ne put coordonner les parties 
de l'univers. 

+CONGLUTENANT, @dlj. m (remède —) qui agelutine, 
consolide les plaies. 

ConérLurinatie, ive, ad), qui rend visqueux, v, 

CoNGLUTINATION , $. f. -lio. action de rendre vis- 
queux el gluant, ses efets ; * action de cimenter avec 
une matière gluante. (lux, avec, glutinare, col- 
ler. lac.) 

GONGLUTINER , ©. 4, -nè, €, p, -nare. vendre gluant 
et Visqueux ; * cimenter avec une maticre gluante, 

. CoxënaTurATION, s, f. Gratulatio. (ui.) félicitation, 
lémoiguage de ka joie que l'on ressent du bonheur 
arrisé a quelqu'un; l'opposé de condoléance; pZ. plus 
usité. (compliment de —; pédantesque). (Cum, avec, 
gratulari, féliciter, lat.) 

TFCONGRATULATOIRE, adf. 2 9. de congratulation., 

ConGRATULER, %, a. -lC, €, p. Gratulari: féliciter 
quelqu'un, se réjouir avec lui de son bouheur- (C2#3l 
(se —) 2. récipr. pers, 

CoxGre, s. m, Conger. espèce de murene- 

+CoxGRFAGE, sm. ligne tournce €! hélice pour fur- 

tifier le hauban, cte. * — gréures s: 

+CONGREER, 22 récipre agréer ensemble; —, , à. 


=Coxcnécasisur, s 7 l'esprit de congrégation : 
système favorable aux congrégation. (acol,) 
CONGRÉGANISTE ; S. 2 8. Qui est membre d'une con- 
gra ARUlNE dirigee par des prêtres ; * d'une 
assemblée piense. (Cum, cusemble, grex, trou- 
peau. lat.) 
CONGREGATION, s. f: Cœtus, confrérie, | compa- 
guie de persounes relisieuses vivant sous une mème 
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regle, de personnes séculières réunies pour une af- 


faire ecclésiastique (savante, nombreuse — pauvre); 
* salle, chapelle des congrégauistes ; | assemblée dé- 


libcrante de prèlats, de cardinaux. — des fidèles, 
l'église universelle. 

Concnès, s. m. -gressus. assemblée diplomatique de 
souverains, d'ambassadeurs pour traiter de la paix, 
des affaires de leurs états 7; ©. de mêd. épreuve juri- 
dique, | absurde, par le coit devant les juges, | de 
la puissance ot de l'impuissance des époux ; * assem- 
blée des représentants des États-Unis d'Amérique. à. 
(Cum, avec, gressus, marche. ar.) * Un congres est 
une fable convenue entre les diplomates : c'est la 
pluie de Machiavel unie au sabre de Mahomet. [Bo- 
uaparte.] 

CONGREURE, Le congréage. n. 

Coxenu, ©, adj. -gruens. suflisant, convenable ; 
précis (réponse —); correct (diction —e, inusité) ; 
conforme aux règles (phrases —es), (burlesque); 
cure à portion —; de 4 à Goo livres, dues autrefois 
par le décimateur. 

ConcrwatRE, s. m. Ct adj, (eurè, vicaire —) à por- 
tion congrue, v. 

Coxenuenr, e,adf, convenable; (digestion), r. &. c. 

CoNGRUISME, 5. m. opinion sur la grace eficace, 
expliquée par sa congruité. e. v. 6.“ arrangements que 
Dieu prend pour déterminer l’homme selun ses vues, 
saus gèner son libre arbitre. [Voltaire.] 

Coxcnuisre, s, 7h. partisan du congruisme. &. R. v. 

ConerutTÉ, s. f Congruentia. convenance ; efica- 
cité de la grace de Dieu sans gêner le libre arbitre. 

CoxcrûmexTr, adv. -uenter. | correctement, | per- 
tincmment; suMisamment. * (parler —, purement, 
convenablement). v, * burlesque. *-gru-. ra. c. 

Conix, s. f. genre d’algne. 

Coxirèur ou Strobilifcre, adj. 2 g. -ra. (arbre, 
fleur, plante —) qui a son fruit, sa fleur en cône. a. * 
s. f: pl. famille de plautes à étamines stparées du pis- 
til; Vif, le pin, le sapin, etc.; * porlccône. c. * -cre. 
R. (Konos, cône, phero', je porte. gr.) 

Cove, s. f. espace aux côtés d’une palère. c. v. 

+Cox:w, Conille, s. m. (wi) lapin. * Gonil et Con- 
nil. nr. 

Conrque, adj. Turbinatus. (miroir —) en forme de 
cône; du cône (section —). 

+Coxrrosrrr, adj. et s. ( passerean) à bec court et 
conique. (Koïos, cône. gr. rostrum, bec. lat.) 

=CoxisrÈre, 5.7. parlie du gymuase où les Intteurs 
se froftaient de poussicre pour donner prise à la 
main. 

=CoxiTe, s. f. minéral. 

=Coxivarve, adj. 2... dont les valves sont coniques. 

Core, vor. Conyze, -nise, 

Consecrunar., c, adj. -ralis, qui u'est fondé qne 
sur des conjectures (preuve, science, art —). 

CoxsecTCrALemEnT, ado. par conjecture. (parler 
—; peu usité). 

CONJEGTURE, S: f° -ra. jugement probable, | cnn- 
jectural, | apinion , fondés sur des apparences *, des 
vraisemblances | dans les choses incertaines, obscu- 
res (forte, puissante, faible, vaine — trompeuse; 
appuver, fonder sur, donner pour des —s; se per- 
dre, se tromper dans les —; tirer, offrir, prêsen- 
ter, fortifier une —), : Dans ce monde ignorant, la 
conjecture la plus Araisemblable passe pour le meil- 
leur système. |Frédéric-Ae-Grand.} La conjecture est Le 

vartage de la raison humaine, et la science celui des 
Dieux. [Julien.] Former des conjectures, c'est s'expo- 
ser aux moqueries de la fortune qui se Joue d'elles. 

Comscronrr, 7. a. -ré, 6, P:-jtcere. | former des 
conjectures : inférersur des probabilités; juger par con- 
jecture, probablement (— la perte; — qu'elle arri 
vera; — d'une chose.) * (se —), ». pron. être con- 
jccturé. La révolution doit nous apprendre & ne rien 
conjecturer. 

CONIEGrUREUR, s. m. qui conjecture, r. V. AL. 6. 

CoxsoDRE, v, a. -joint, e, p. -jungere, | unir, | 
joindre ensemble, 

GCoxsonnr, €, adj. uni, joint; (degré —), marche 
d'une-note à la suivante, 1 de musiq. —, 5, 77. CpOUX. 
juges. vo). Assessenrs. 

CONJOXTEMENT, adv. -junctim. (agir) avec ensenr- 
ble, l'un avec l'autre, de concert. 
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Coxioncrir, -ive, adj, qui conjoint ; !. de gramm. 
(particule —ve); qui sert à lier, à joindre; s. m. 
subjonctif, mode accompagné d’une conjonction. * 
—, 5. M. 6, v. (caractère —), liant. [Lenglet.] 

ConNJoONcrioN, 5. f -junctio. union, * par mariage, 
v. (de l'homme et de la femme);t. de gram. partie 
d’oraison qui joint les membres du discours; rencontre 
apparente des astres, de deux astres vus de la terre. 
(gram. diff.) 

+Coxsoncrioxxez, -Île, adj. qui tient de la con- 
jouction. [Butet.] 

Coysoxcrive, s. f. membrane, le blanc de l'œil. 
* Albugince. (Cum, avee, juncture, jonction. /at.) 

CoxJoncruRE, s. f. Occasio. acrasion, rencontre 
d'affaires, de circonstances; disposilion, état de plu- 
sieurs choses au même temps (heureuse, fatale — 
favorable). 

Coxrourr (se), v.pers. Gaudere cum. (vi.) se réjouir 
(— avec) quelqu'un; (— du) bonheur qui lui est ar- 
rivé. * (inus.) 

Coxsoutssaxce, s. f. (ri) félicitation, congratula- 
tion ; “expression de la joie partagée; action de se 
conjouir, v. 

+CoxsovrsseMENT, s. m. congratulation, félicitation 
mutuelle, (1) 

+Covwioxen, v. pers. se réjouir; faire fête à quel- 
qu'un (vi.) x 

+Coxavaance, «dj. 2 #. qui pent être conjugue. 

Consucarsox, s. f. -gatio, ordre, classement des 
verbes suivant leur nature ct la terminaison de leurs 
principaux temps; (— rôgulière, irréguliére, anomale); 
nomenclature detousles temps ct de toutes les personnes 
d'uu verbe; t, d'anat. conjonction des paires de nerts. 
(gram. traité). (Cum, avec, jugum, joug. let.) 

Coxvaar, ©, adj. -galis. qui concerne l'union par 
mariage, le mari et la femme réunis; (lien, amour, 
devoir, fut —). (—. {ar.) 

CoxstGaremext, adv. (vivre —) selon l'union 
conjuyale. 

+Coxiuartr, -ive, a4j. de la conjugaison. [Le 
Marc.] 

Coxivaué, €, adj. = anat., nerfs qui concourent à 
la même fonction ; = pierres gravées où les têles sont 
réunies sous le même profil, ete. &. * (feuille) ailée, 
en deux folioles, (hyperboles —-) à axe commun. 

CoxIvGuER, ?. a. -guê, €, p. marquer les temps 
et les terminaisons des verbes, selon les régles; (se 
—), +, pron.(Conjugare, lier ensemble. La.) 

CoxuxGo, s. m. écrilure sans espace ( famil, ) &. v. 

CoxsuraTeuR, s. 77. | qui couspire; | qui furme, 
conduit une cunjuration; prétendu magicien qui con- 
jure les démons, les tempêtes. 

CosunatTioN, s. f. -tio. conspiration, complot, 
contre l'état, le souverain; | (famil.) contre un par- 
ticulier; se dit au fig.) faire, former, tramer, dé- 
couvrir une horrible —; être d'une — ); paroles 
magiques pour conjurer les démons , les tempêtes; 
etc.; —s, pl. prières, instances. * (énus.) * Les débau- 
ches cle la jeunesse sont autant de conjurations contre 
la vieillesse, [W. Bacon.] 

+Coxsure, s. f: t. de contume.r. 

ConsurË, s. m. -ratus. | conspirateur, | membre 
d'une coujurations —5, pl. seul usité (l'un des —s). 
1.6, 6, v. (Cum, ensemble, jurarc, jurer, lat.) 

Coxsuren, v. a. -rê, €, p. prier instamment (de) 
(— au nom, o4 pour l'amour de Dieu); exorciser ; 
Ccarter les démons, Les tempêtes par des prières, 
des conjurations; | (Jég.) — la tempète, délourter 
par la prudence, etc., un malheur. -rare. | eonspirer ; 
| former un complot, une conjuration (contre Pélat); 
agir de concert avee d'autres coutre les intérêts de 
quelqu'un (— sa perte). 


Connatssanze, eff, 2 g. qui est aise à connaître. | 


d'usage avec la névative. * -noi-. (CR = À 
Conxatssance. s. f Coguitio. idée, notion d'un 
[ètre 1 (prendre — de, s'en instruire); | savoir (vas- 
tes —s étendues, superficielles 2), liaison | peu in- 
time, | habitude, relation que l'on à avec quelqu'un 3 
(faire — avec où de quelqu'un ); personne que l'on 
connait; | relations sociales, individuelles | (etendre, 
diminuer, quitter, restreindre ses —s; faire de nou- 
velles —s ) 4; exercice, fonctions des facultés de l'ame 
qui connait, distingue les objets (perdre — , avoir, 
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conserver loute sa —). —s, pl. traces, t. de chasse : 
pays de —, où l'on connaît quelqu'un, et où l'on est 
connu. | —, faculté, moyens de bien juger. | —s, 
pl. marques des pieds du gibier qui servent à le re: 
connaître. (sr#.) * La vraie connaissance de Dieu est 
une parfaite ignorance de lui. [Charran.] On peut avoir 
une parfaite connaissance de son caractère ; mais jamais 
on ne l'aura de son cœur : on ne peut répondre de soi. 
[Mad. de Pnisieux.] 2 L'universalité des connaissances 
est nécessaire pour être eus dans une partie Fe 
conque. [Mad. de Staël.] 5 Dans le monde on & beau- 
coup de connaissances et pen d'amis. [d.] À Les vieilles 
connaissances valent mieux que les nouveaux œnis. 
[Mad. du Deffand.] Hifle connaissances ne valent pas 
ur ami. ; 
+Conxassanr, ©, @dj. qui connaît; (xi.) ou de prat. 
(gens à ce —s). : , 
CONNAISSEMENT, 5. 77. YCCONNAÏSSANCE, SOUS sCing- 
privé, contenant la déclaration de la charge d'un vais- 
seau, du propriétaire, de la destination. * -nois-. (ei. 
Coxxaisseur ,-5e, @fj. et s. Intelligens. qui se con- 
nait à’| où en | quelque chose (bon, grand — en ta- 
Dleaux; faire le —); * qui s'y entend. &. * Conoiss-. R. 
Connaitae, v. 7. tu. Cognoscere. avoir dans l'esprit 
une notion, une idée d'un être; avoir une grande j'ra- 
tique, un grand usage d'une chose, s’y entendre. (— 
la mer, la cour, le pays, le monde, les livres, ete.) ; 
avoir des habitudes, | un usage de liaison | avec (— 
quelqu'un); discerner, distinguer les objets; | savoir | 
(— un art, une science); sentir, prouver (— la 
douleur, le plaisir, ete.); cohabiter, surtout avec une 
femme, | en jouir; | (avec de), ». ». juger une af- 
faire, en avoir le droit (— des matitres civiles, cri- 
mineiles }; —, reconnaitre 2; (se —), v. pers. sc 
bien juger soi-même 3; se — à ou eu, (unart), | 
en tableaux, ete., | être eu état de juger; * v. pron. 
se —, être reconnu 4; 2. récipr. 5 nu, e, 6p.s. m. 
(passer du — à l'incounu). * // convient peu aux fem 
mes de se mêler des affaires, parce qu'elles ne peuvent 
ni ne doivent counailre Les hommes. ? L'orgucil ne con- 
naît pas d'égal, de supérieur a lui. | 3 ILest quelquefois 
permis de se connaitre, jamais de se méconnaitre. [Sal- 
lentin.] Peuton être homme, se connaitre , et avoir de 
l'orgueil 2 | 4 Le brave ne se connait qu'à La guerre, 
le sage que dans la colère, l'ami que dans le besoin. 
[Sent. pers.] 5 Les amants peuvent s'aimer avant de se 
counaitre; les époux doivent se connailre avant de 
s'aimer. | 6 On cherche de nouveaux amis, lorsqu'on 
est trop bien connu des anciens. de À 
JConmane, s. m. -rus. plante de la famille des bal- 
samiers. 
4Coxxe, e, «dj. (feuille) qui embrasse la tige par sa 
base, terminée en tube; * p£. (parties —s) faisant corps 
entre elles. v. * —, 5. AL. 


Connecter, v. a. Être en connexion. (se —), %.. 


récipr. avoir de la connexitë, [Frédéric-e-Grand.] 
=Conxecrir, s. m. partie charnue qui réunit les deux 
lobes des authères. 

Coxnéraux, s. m. f Stabuli comes. | chef des 
écuries royales; | dignité militaire; chef des armées ; 
sa femme. dé 

Conséranrie, s. f tribunal, juridiction des ma- 
réchaux de France; la table de marbre, * (wi. 

Cownexe, adj.-rus. (chose —), qui a de la liaison, 
de la connexion avec une autre; aflaire, matiere —5), 
t. de prat. 

Coxxexron, Connexité, s. f. -xio. liaison, rapport 
de choses (il n'existe, on ne voit pas de — entre le 
principe et la consequence ); * articulation des 05. 2. 
(syn.) || Kounexion. 

CONNEXITE, 5. f. rapport, liaison aperçue (entre) 
deux objets, entre deux idées; * (avec } disposition 
réciproque de deux choses # être jointes; rapport, 
connexion. 5, (Cum, avec, nectére, NOUCT. lat.) 

FCONNIF LE, 5. f. poisson à coquille, bon à manger. 

Coxnix, s. m. (ri.) lapin, "ot Couil r. 

Conxxinren, v. 7. (a) chercher des subterfuges 0 
des détours pour esquiver dans les disputes, les proces. 
È (popul.) a. ca.” (énus.) n.* Couiller. R. ” 

+CoxsrectÈne, sf subterfuge, échappatoire. (vi.) 
* Couilliere. n. 

JoNNIVENCE, 5. f. -tie. complicité par tolérance et 
dissimulation du mal qu'on doit et peut empêcher 5 
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* complicité ? (— manifeste; agir de — }. || -vancé. 
? En fait de religion, il faut distinguer la tolérance 
d'avec {a vonnivence. ,.. 

+Coxxivexre, adj. f. (feuilles —). qui paraissent 
unies entre elles, surtout au sommet ; ( valvules —s), 
plis sur les parois du canal intestinal. * Counivent, m. 
rapproche au sommet. ar. 

Conxiven, v, ». -vere. (à, avec) participer au mal 
qu'on doit et peut empêcher, en le dissimulant. 

+CoxnosrerME, s. m. arbrisseau à sernence couro- 
nce d'une aigrette. * Conos-. (Konnos , barbe, sperma, 
semetice. gr.) 

Coxxorarir, adj. qui sert à marquer avec, Cn 
même temps. —, s. ». l'adjectif. [Nicolle.] 

Coxnotariox, s. f! signification confuse d'un mot, 
outre sa signification distincte, [Port-Royal.] +. 6. 

+Covous, s. f -bus. plante de la famille des chalefs. 

JCoxacanre, s. m.-pus. plante; espece de chalefs. 

=Coxoprs, s. m. monnaie de billon à Cochin (7 
deniers). - 

Coxvinar., €, adj. qui appartient au conoïde. 
6, v. 

Coxoïe, s. me. corps à baie elliptique, etc., ct non 
circulaire, à forme de cône à sommet en pointe ox 
arrondi; t. de méd. glande en pomme de pin ou pi- 
néale. 

+Coxorfe, s. f pavillon contre les cousins. (Conrops, 
mouche. gr.) 

+Coxors, s. m. pl. insectes dipteres (à deux ailes) et 
grosse tête, sucent les animaux. 

=Coxorsarres, s. m. pl. division d'insectes diptères. 

Coxoni, s. ». arbrisseau d'Amérique S. 

+ConquassarTion , s. f! -tio. réduction en pulpe par 
le broiement; = action de concasser, || -Koncassasi-. 

Corxque, s. f. Eoncha. grande coquille concave; 
coquille eu spirale, trompette des Tritons (mytho.); 
mesure grecque de liquides; | coquilles bivalves du 
genre de l'huitre. * — anatifere, qui porle un cauard; 
| on croit que des oiseaux aquatiques pondent leurs 
œufs dedans. | — exotique, coquille bivalve, de la 
famille des cœurs. — de Vénus, coquille bivalve, 
came tronqué, représentant une vulve. —, cavilé ex- 
terne de l'oreille. —, mesure de sel, 167 livres; 8. 
=piece d'artillerie dont l'ame est plus large à la bouche 
qu'a la culasse, (Kogché, coquille. gr.) 

CoxQuÉRANT, s. ». Domitor. qui fait, a fait des 
conquêtes, a conquis beaucoup de pays 1; —. adj. 
(air). *—e, s. f belle personne, r. parée pour faire 
des conquêtes. : Tout conquérant est un fou qui com- 
mence par ruiner ses sujets pour avoir l'avantage de 
ruiner ceux des autres.  Ceur qui font des heureux 
sont les vrais conquérauts. [ Voltaire] Aucune des fa- 
milles qui prétendent au droit de la conquete ne des- 
cend réellement iles conquérants. 

CoNQuERIR, v.4.-quis, ie Fincere. acquérir par les 
armes; | gagner (les cœurs, les esprits)1. +—, «d usage 
à l'infiniuf, au passé défini, aux temps composés. * 
(se — se dit fig.) v. pron. pouvoir être conquis v, 
pers. ». réfl. || -kerirr. 1 Les Français’ ont plus conquis 
de pays par les livres que par les armes. [Galiani.] 11 
ay à qu'une ceulo more pour conquérir l'opinion pu- 
blique, c'est de mettre la conduite des gouvernants 
d'accord avec la conscience des gouvernés. [La Harpe.] 

Conquess, s. f pl. cavités de l'oreille. — 

CoxquÊr, s. m. bien acquis en communanté d’é- 
poux; * tout ce que l’on acquiert par son travail, son 
talent, son industrie, G. (inus.) ». 

Conquëre, s. f. actiun de conquérir, | ses eflets | 
(belle, grande, glorieuse — inutile ; étendre, de- 
fendre, garder ses —); (contrée, chose, | per- 
sonne ) conquise. ( fg.) acquisition de la souveraineté 
d'uu pays autre que le sien par la violence ou la ruse. 
? Les plus belles conquêtes sont celles qui se font dans 
Le domaine des sciences. | Notre langue et nos belles- 
lettres ont fait plus de conquêtes que Charlemagne. 
[Voltaire.] 

ConquÊrER , 7. à. -t6, €, p. (ri.) conquérir; * faire 
des conquêtes; (famil.) se dit des femmes. (cpist. com.) 
(Cum, avec, querere, chercher. lat.) 

CoxQuETTE , s. f: espèce d'æillet. 6, co. * -quete. 
TCownor , s. m. soin ; détour. (ai.) 

TCoxrovEr , 2. a. régaler quelqu'un ; lui faire du 
bien, (vi) [Roman d'Atys.] 
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CoxsacranT , adj. m. (évèque —) qui en consacre 
un autre. 

Cowsacrer, ©. 4. -Cré, €, p. -secrare. (a) dédier à 
Dieu avec des cérémonies, donner, dévoucr (un être) 
a Dieu | avec ou | sans cérémonies; dévouer, sacri- 
fier, destiner (— son temps, sa vie, sa fortune 4...); 
sanctionner 1(se dit de l'usage); donner entièrement 
(— ses soius , elc.); prononcer la consécration de 
l’'Eucharistie ; (se —), ». pers. se dévoucr, se donner 
tout entier à...; * s'employer à... co. *#, pron. (Cum, 
avec, sacer, sacré. lat.) — un mot, déterminer sa si- 
guification et sou usage; * rendre sacre. [Saint-Réal.] 
1 La vertu n'est pas une convention ; son nom et son 
exercice sont consacrés par toutes les langues. 

ConsaAN«uIN , €, ae -eus. (parent, frère —) du 
côté paternel, de même sang. (Cum, avec, sanguis, 
sang. lat.) 

COXSANGUINITÉ, s. f. -fas. parenté du côté du pere. 

COXSGrENCE , $. f -entia. lumicre, sentiment in- 
térieur | naturel | du bien et du mal, bonne — 
timorée, délicate ?; éronig.— large, peu délicate; 
avoir de la — ; écouter, suivre, consulter sa —; agir, 
parler selon, d'aprés, contre sa —; vendre en —); 
connaissance intime d’uue vérité, (— de Dieu) par 
le sentiment intérieur; scrupule; cas de —, question, 
difficulté sur le mérite au le démérite d'une action : 
évidence du cœur [D'Alembert.] ; voix de Dieu [Di- 
derot.]; sentiment qui résulte du jugement par nous- 
mêmes sur nos actions ; secret du cœur, probité, v. 
(sonder les —5; dévoiler sa —-) ; * sentiment inné 
ou révélé du juste et de linjuste 2; * —, prend le 
pl. (gèner, tourmenter, intimider, rassurer les —s, 
pour les personnes consciencieuses3; —s, par e.rten- 
sion; opiuions religieuses 4. (en —), adv. Profectd. 
en vérité ; selon la voix de la conscience ; | sans 
surfaire : | (famil.) serment familier: 1. d’imprim. 
(être en —), travailler à tant par jour. *en -con-. c. 
ï La loi n'est pas faite pour l'homme de conscience 
et d'honneur. [Richardson] Les consciences coupa- 
bles ont horreur de a liberté de la presse. H n'y 
a pas d'homme que sa conscience trompe lorsqu'il 
juge les actions d'autrui. 2 Liberté de conscience, 
pourvu qu'on en ait une. [De Boufllers.] Le liberte 
de conscience est le seul fondement d'une religion 
raisonnable. [Forster.] 3 Les prêtres ont l'empire des 
consciences , le plus puissant de tous. | 4 La liberte 
de conscience est un droit que tous les hommes ont 
recu de la nature avec la vie. [Penn.] 

"ConscIENCIEUSEMENT , ado. Bond fide. (agir — en, 
avec canscienee , d'une maniere consciencicuse. 

Coxscrencreux, -s0, «dj. Relisiosus. qui a la con- 
science délicate (personne —se). 

ConsertPTeur, s. %. docteur qui vérifie les avis 
aprés les délibérations. c. &. (Cum, avec, scriptor, 
Ccrivain, lat.) 

Conserirrton, s. f. | enrôlement fixé par la loi; 
rôle des jeunes gens appelès à porter les armes. v. 

=Coxsckirrionner, -le, ad}. de la conseription. s. a. 

Coxserrr , adj. Conscriptus. s. m. pl. sénateurs 
romains. “ —, 5. m. porté àu rôle militaire = à l'âge 
de 20 ans; celui que le sort désigne pour le service. 

CONSÉCRATEUR, 5. m, -{or. CONSaCranl; = QUI CON- 
sacre, 

CoNSÉGRATION, s. f -tio. action | de consacrer, | 
par laquelle une chose est consacrée; action par la- 
quelle le prêtre consacre à la messe. Jésus-Christ, er 
prononçant Les Paroles de l& consècration ; prouva 
qu'il connaissait parfaitement l'homme et le prodi- 
gieuz empire de la pensée. 

+Coxsecriox , s. f. aclion de mettre en pièces. 

Consécuri , -ive, adj. Sequens. pl. usit. (fêtes, 
baus, jours), qui est de suile, qui se suit immédia- 
tement dans l'ordre du temps" (accès —). 

Cowsécuriox, s. f. (mois de —) espace de vingt- 
neuf jours entre les deux conjonctions de la une et 
du soleil, &. v. (Cum, avec, sequi, suivre. lat.) 

ConsEcUTIVEMENT, adv. Continenter. de suite; 
immédialement ; * à peu d’intervalle; 6. sclon l'ordre 
du temps. 

+Coxsercre, s. m. mélange de froment et de seigle: 

Conseir., s, f. -silium. avis donnt | ou demandé | à 

quelqu'un sur ce qu'on doit ou ne doit pas faire (bon, 


" . CE 
sage, prudent, dangereux — violent, salutaire, de 
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sintéressé ; donner, demander , prendre — ; suivre, 
croire un —) 3; résolution, parti pris, * (peu usit.): 
celui, ceux qui conseillent, dirigent les affarres , etc.; 
assemblée de gens qui délibérent ; son local; | déli- 
bération, consultation 2. | *— de Dieu, ses décrets. 
[Saint-Évremont.] | ? Za nuit porte conseil. (pror.) 
Avant de vouloir forcer quelqu'un & suivre vos con- 
seils, vous devez lui prouver que votre tête est meil- 
leure que la sienne. | Il est plus sûr de recevoir un 
nas que de le donner. [Akempis.] DNous sommes 
bientôt consolés des maux qui arrivent par suite du 
mépris de nos conseils. [Naudè.] Cewc qui ne veulent 
prendre conseil en rien de ce qu'ils fontisne font 
presque jamais rien de ce qu'ils veulent. [Louis XIV] 
Prenez pour vous les conseils que vous donnez aux 
autres, [Thalès] 2 Fous vaincrez mieur par le con- 
seil que par la colère. [P. Syrus.] 

Coxsettrer, s, m. -siliarius, ui donne conseil ; 
juge; * membre du couseil; = membre de la Cour 
suprême, où d'une Cour royale; (bon, sage — pru- 
dent, dangereux ; avoir, prendre des —s) 2 * f 
-scillere. r. * Les livres sont des conseillers muets qui 
instruisent et corrigent sans aigreur et sans flatterie. 
[llenri 11 de Lorraine.] Quelquefois on aime les con- 
seils, rarement aime-t-on les conseillers. 

Coxseizr.er, ®. a.-l6, e, p.(de) Suadere. donner con- 
seil (bien, mal— sagement à quelqu'un de faire): 
quelqu'un habituellement , pour toutes ses actions, 
— à quelqu'un, momentanément, — une action. 
(se —), à. pers. (ri) (à), | prendre des avis; 
prendre , suivre Jes conseils, * à. récipr,, pronom. 
Suivez le sage conseil de ne cousciller personne 
sans en être prié, Ne conseillez pas comme on com- 
made. | C'est tre fou que de consciller wn ennemi ; 
c'est être encore plus fou que de suivre son conseil. 
[Sent. arab.] 77 3 à peu d'hommes plus en état de 
bien conseiller, que ceux qui ont fait beaucoup de 
grandes fautes, | On ne peut conseiller que ceux 
qui n'ont pas besoin de l'étre ; ils peuvent seuls pro- 
Jiter des conseils. [De Bouillé] | 

+Coxsenzeuns, s. m. pl. conseillers. (famil.) Les 
conseilleurs 2e sont pas les paycurs (prov.) Réfléchis- 
sez mürement sur les conseils aux suites desquels les 
couseilleurs sont, même indirectement, intéressés. 

FCoNsEMINE, €, adj. (terre —) ensemencée de plu- 
sieurs choses, (+i.) 

Coxsens, s. 2h. approbation à Rome de la résigna- 
tion d'un bénéfice, L de litur. (jour de —). 

Coxsensuer, adj. (contrat —) formé par le seul 
consentement des parties. [Massé.] . 

ConsenranT, €, «dj. liens. qui | acquicsce, | con- 
sent (être — de...) (Cum, avec, senttre, juger. lat.) 

CONSENTEMENT , $. M. -SENSUS. ACQUICSCEMENT 1... ; 
action de cunsentir, d’acquiescer à... (commun — ta- 
cite, mutuel, forcé, etc. ; arracher, avoir, donner le 
ou son —). Ze consentement général des nations doit 
être pris pour la voix de la nature. [Cicéron.] La so- 
lide et durable réputation ne peut étre fondée que par 
un consentement universel. [Louis XIV.] 

GoxsenTes (dieux —), s. m. pl. les grands dieux. 
(my4h.) 

+Coxsenrses ou-tiennes, s. f pl. fétes des consen- 
tes à Rome. 

ConsenTIR, v. ». Assentiri. (à) acquiescer à quel 
que chose; trouver bon, vouloir bien; | adhérer; l 
adhérer à la volonté de... ; tomber d'accord (je <?7* 
sens à Votre mariage où que Vous vous mariezÿ — 
vente, & de praliq.); * L de mer, céder à un effort ; 
se dit d'un mât qui plie, d'un vaisseau qui s'entr ouvre. 
—, wa. ti, ce, p. L de prat. (— unaete 2, vicieux.) 
[Voltaire.] (syn.) ? Tout privilige qui? est pas con- 
senti par le corps social est une usurpalon . 

ConséQuenmenT, 2e AU. d'une manicre qui 
marque la juste liaison des propositions entre elles, | 
d'après les principes admis; | d'une manicre conforme 
aux principes reçus (agir, parler, raisonner — à ses 
opinions) ÿ —, Par une stile naturelle et raison- 
mable (ia trahi, — on l'a mis à mort). || kimäu. 
(Cum, ave, sequi, suivre, lat.) 

COSsÉQUENCE, $. f. -Quentia. conclusion tirée dél 
propositions ; | suite des choses r, es actions (erandes 
—importante; avoir des —$; tirer à —; voir, avouer ; 
senUr les —s; convenir des —s); ce qui résulte 2; ce 
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qui suit de. 3 (importance ; avec de (homme, affaire 
de —; 4. à éviter vor, Conséquent; dites important). 
(en —), adv. constquemment, selon-l'ordre ; l'avis 
donuë, le principe (agir en —).* En-con-. c. (sans =} 
ady. sans suile; sans importance 4; qu'il ne faut pas 
considérer, prendre à la righeur; qui ne lire pas à —- 
* Sans-—. €. || -kancé. ? Les conséquences raftrelles 
des faux principes sont des malheurs. [Vaniéres.] Les 
conséquences zatuurelles des vertus utiles aucrautres 
sont l'estime et l'amour. [Edgeworth.] N'extrepremls 
rien dont tu n'aies bien examiné toutes les cousé- 
quences. [Sent arab.] 2 Une deserreurs des plus com- 
munes est de prendre la suite d'un événement pour sa 
conséquence. [De Lévis.] 3 # a-til conséquence plus 
infaillible que celle d'être homme et malheureux? [So- 
crate.] 4 Un père de famille ne peut étre vertueux ou 
méchant sans conséquence. [F. Bacon.] || -kan. 

CoxséquenT, s. m-quentia. 2° proposition d'un 
cnthymême , t..de logique (— absurde, faux); 2° 
terme d'un rapport, t. de mathém. 

Conséquenr, €, ad}. qui raisonne ?, agit consé- 
quemmnent, (personne —e dans sa conduite; —e, 5. 
f: deuxième partie de la fugue. | —, pour considé- 
rable, important (/arbarisme) | (par —), adv. 
dunc ; par une suile naturelle et nécessaire. * Par- 
—: c. (Cum, avec, sequi, suivre. lat.) * En matière 
de religion, peu d'hommes sont consèquents. 

ConNSERVATEUR ,-Irice, $, -{or.trir. qui conserve (— 
de); = sénat conservateur, corps délibérant Gtabli par 
la ci-devant constitution de l'an $; = conservateur des 
caux-et-forêts , fonctionnaire qui les inspecte. * ady. v. 
L'égoismevest à l'aise lorsqu'il agit comme conser- 
vateur des droits, des intérêts de son corps, de 
son élat. 

GoxsenvaTion , s. f. -lio. action par laquelle | on 
conserve; ses eflets (veiller, songer à la —; avoir 
soin, s'occuper de la —, devoir sa —); * état de ce 
qui est conservé ; juridiction de commerce à Lyon; 
€. 6. = conservation des eaux-et-forûts, fonction, 
siége de l'administration du conservateur. 

CONSEnvATOIRE, s.m. maison où l'on retire, l’on 
élève des femmes, des filles, pour les préserver de 
la débauche; école gratuite de musique, de pein- 
ture, ete. —, &dj. (de), (acte, cour —) qui con- 
servez a. 6. v. = lieu où l’on conscrve. 

Coxsenvr , s. f confiture | sèche | de fruits, 
d'herbes, de fleurs, de racines, ete. ; t. de mer, 
roule avec un autre pour s'entre-sccourir; vaisseau 
qui la fait; & d'archit. réservoir; —5, s. f pl Cons- 
Picillum. Junettes | planes, | pour conserver la vue; 
—$s, paralléles au bastion, 1. de fortif, (Cum, avec, 
servare, conserver. lat.) 

Coxserver, v.4.-Vê, €, p. -vare. (— des êtres), 
garder avee soin, empêcher l'altération, le dépc- 
rissement; garantir du dommase; * garder :, ne pas 
pardre, ménager; maintenir dans un état, ne pas 
renvoyer (— ses domestiques); ne pas licencier (— des 
troupes); ne pas se défaire de. (— ses livres); 
veiller attentivement a ce qu'on a; 6. DC pas perdre 
2, (se —), pers. ne point se gâler; avoir sain 
de soi; se ménager; se bien conduire dans les temps 
difficiles ox entre des ennemis; = garder la santé cet 
Ja mine bonnes en vieillissant; *se garder. 6."v, pron. 
s La religionwconserve aur malheureux le bonheur 
d'aimer. | Conservezs le souvenir de vos peines : 
celui-là ne sait pas qu'ilest bien, qui n'a jamais 
été mal. ,,. ? 1l faut savoir mourir, mais il faut sa- 
voir conserver sœ vie. [Voltaire] On ne peut conser- 
ver la gloire que par Les efforts qui la donnent. [ Vau- 
venargues.] La liberté est vraiment le seul bien si 
at le perd, tout est perdu avéc lui; si on le conserve, 
tout est sauvé. [La Harpe.] k 

Coxsipence, s. f Sedimen'um. affaissement de 
choses posées-les unes sur les autres. An CG: G: v: I 
-sidancé. + 

Consivénanre, adj. 2 g. qui doit être considéré ; 
remarquable; grand , important, de constqente 
(raison, homme— ; se rendre — {[Matlebranche.] ; 
ranz, dépense, ouvrage, armee, blessure —] LE 
3 Qu'importe ce que vous avez! ce qui vous maique 
est bien plus considérables [P. Syrus.] 

CoNSiDÉRABLEMENT, av. Faldè: beaucoup, | no- 
tablement (perdre, gasnome=, 
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CoxsIDERANT, 5.2, | motif énoncé d'un jugement :, 
d'une loi, d'un arrëté; | remarques, réflexions qui 
les précédent. à, v. (—, sidus, asire. lat.) 1 Des con- 
sidérants ont pallié des iniquités. 

CoxsipéraNr, e, adj, circonspect; qui a beaucoup 
d'égards (personne —c) * (vicur, inusité); qui 
cousidère. R. 

CoxsinéraTiox, 5. f -tio. aclion de considérer, 
d'examiner (grande, longue — ; ütre digne de — : 
inériler —) 2; raison, vue; motifs, prend le plur. 
(graves —s, importantes; agir, être mu, obligé par 
des —s); réflexions, observations (d'après o4 par 
ces —s il faut, cte,); —, circonspectiun, pru- 
dence (agir, parler sans aucune —); attention dans 
la conduite (agir sans —); égard pour quelqu'un, 
pour les talents, les vertus, les dignités ; impor- 
tance ; (homme sans —); boune réputation. * — , 
égard, respect, estime 2; défcrence pour. (agir à 
la — de quelqu'un; prendre, mettre en — l'impor- 
tance de…., y avoir égard; haute —; style adminis: 
tratif; —s, pl. observations. v. (syn.) ? Les grands 
erploits doivent s'erécuter sans délibérer, de peur 
que la considération du danger ne refroidisse le 
courage, [ César. 1 2 Le goût du plaisir nuit à la 
considération de toutes les femmes. [Mad. Necker] 
Les vieillards qui conservent les gouts du jeune dge 
perdent en considération ce qu'ils gagnent en ridi- 
cule. [Bonaparte] La considération fait plus d'heu- 
reuc que la gloire. La noblesse n'est rien sans la 
considération, La considération »'enivre pas celui 
qui en jouit, et n'humilie pas celui qui ue : 
elle est plus sociale que la »loire. 

ConstbénéMENT, ado. -ratt, (agir —) avec pru- 
deuce , circonspection, a. az, * discrélement. r, €. 

GONSIDÉRER, V, a. -ré, ©, p. -rare, regarder, exa- 
miuer atlentivement (un être); | voir sous tel ou 
tel motif, sous tel ou tel rapport 1; | avoir égard 
(— les personnes, Le mérite 2, les services); esti- 
mer, faire cas de quelqu'un; peser, apprécier (-— 
les conséquences, les avantages), 7 C’est une pauvre 
manière de considérer l'histoire que de l'attribuer à 
des hasards. 2 Il n'y à pas d'homme qui n'ait une 
si bonne et si mauvaise qualité qu'on ne puisse l'es- 
timer ou le mépriser si l'on ne cousidère que l'une d'elles. 

ConsiGNaTAIRE , S. m. Sequester. dépositaire de 
consignation; = négociant qui reçoit des marchandises 
en consignation, (Cum, avec, séymum, sceau. let.) 

ConsiGxarion, s. f Depositum. dépôt juridique 
d'argent = jadis entre les maius d'un notaire, = et 
maintenant, dépôt d'argent dans une caisse publique; 
caisse des consignations, sans sing, caisse publique 
où elles se déposent ; = dépôt de marchandises fail à 
une maison de commerce au profit d’an tiers. 

Coxstexe, s. f. ordre donné à une sentinelle; | 
et m, | celui qui tient registre des étrangers qui én- 
tent dans une ville de guerre; * punition militaire, 
défense de sortir. 

ConsrexE, adj. 2 g. qui a les mêmes signes. @. 

ConsiGxEn, .a.-gn€, e, p. Deponcre. déposer 
juridiquement ; désigner quelqu'un à une sentinelle, 
| à un quartier; | —, donner une consigne ; défen- 
dre ou permeltre que quelqu'un entre; ciler, r'ap- 
porter (— un fait dans un rapport, etc); * L de 
commerce, remeltre, adresser. n. 

+ConsiiLtrune, s. f. concurrence; égalité; con- 
venance muluelle. 
+Consire où Consyre, s. #7. grande consoude. 

CaxsisTANCE, s. f. Coagulatio, épaississement d'un 
fluide; | son état lorsqu'ilest devenu salide; | état de 
solidité, de fermeté, de permanence (— d'un corps, 
d'une chose, de Pesprit, de la matiere ; avoir, 
donner de la —; parvenir à la —) 153 contenu, dé- 
pendance d'une terre, d'une succession , ele, (Cum, 
avec, sistere, se lenir. lat.) * Légoisme endève au 
corps politique toute sa consistance. 

Coxsisranr, adj. -tens. qui consiste en... , (terre 
==); “solide, fixe; E de physique. A. v. 

CoxsiSrER , d. ». -tere, (cu et dans) se dit de l'état 
d'une chose considérée dans son être, ses proprie- 
és, ses qualités, ses parties; dire composé, formé 
de. ; avoir son essence, ses proprièlés dans. 7 ; 
être de elle ou telle matitre, nature, forme, pro- 
portion ; se dit d'une question à résoudre (le tout 
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consiste à savoir si. 2), 2 La vraie supériorité con- 
siste dans la force de l'ame, [ Mad. de Staël.] Le 
parfait bonheur consiste à rendre Les hommes heu 
ren. [J.-B. Rousseau. ] 2 Ze lonheur consiste à 
faire le bien. [Aristote] Le bonheur de la aie con- 
siste dans la modération et le calme. [Solon.] Hal- 
heur à l'ambitieux qui fait consister sa gloire à 
réduire sa patrie en esclavage! [ Cowley.] La ri- 
chesse ne consiste pas dans la possession des tré- 
sors, mais dans l'usage qu'on sait eh faire. [Bo- 
naparte.] Le grandeur du despote ne vonsiste pas 
dans son mérite personnel, mais dans l'abaissement 
de la multitude qui l'entoure. [Wright] 

Consisroine, s. m. assemblée du pape et des car- 
dinaux 3; assemblée de ministres, de vicillards où an- 
ciens des protestants ; leur local. 

Coxsisrortar, €, adj. dn consistoire | papal; | 
donné par lui (jugement , officior —). 

CUNSISTORIALEMENT, adr. (juger —) en consistoire ; 
selon les furmes. 

FCorsstonramré, s. f qualité de ce qui est con- 
sistorial. 

+Coxsisrorien , 4, a. considérer, décider, conférer, 
donner en cousistoire. 

+Consour, s. f femme d'une même confrérie 
(ma —). 

Coxsoranre , edf. a g. -bilis. (personne) qui pent 
étre consolce (cœur —) : n'être pas —-, être inconso- 
lable. * (peu usité.) 

Coxsoranr, €, adj. (pour) qui console ? (nou- 
velle ; ami —). ? On ne sait pas assez combien il 
est consolant de penser qu'un être bon et tout puis- 
sant peut nous secourir. | La mort du sage est unc 
grande et consolante con. TBoufllers.] 

CoxsoraTeuR, -trice, s.-/or. -trr. persoune qui con- 
sole © (— dus malheureux). * L'eloquence consolatrice 
est la plus utile. Le temps n'est le consolateur que des 
mediocres douleurs. | L'intérêt est le plus grand con- 
solatcur. [Naudé.] 

Consorarir, -ive, adj. (tre —) propre à consoler, 
[De Retz.] (femil) à. v. * (inus.) ». 

CONSOLATION , s. -tio, soulagement donne à 
l'afliction, à la douleur, au déplaisir 14 véritable 
sujet de joie, de satisfaction ; | ce qui console 2 | 
chose , personne qui console (grande, douce, fai- 
ble — inutile, précaire; donner, apporter, rece- 
voir de la —; sujet, motif de — pour quelqu'un) ; 
t. de jeu, tribut du perdant qui a demandé à jouer 
1 La foi est la consolation des misérables. [Vauvenar- 
gues.] 2 L'étude est la seconde consolation; l'amitié est 
la première, [Voltaire] Les rêves ont toujours été la 
consolation des malheureux... Les consolations ne 
manquent jamais à la vertu. [Mad. Roland.] 

Consorarome, adj. 2 9. (wi) (discours —) consu- 
Jant; * destiné à consoler. v. 

Consoce,s, f. Prothyris. pivce d'architecture en 
saillie ornée, servant d'appui à une corniche, un 
fronton, une croisée, etc. ; meuble ;.* saillie dans 
une carrière; », = partie de la harpe renfermant le 
mécanisme. 

Coxsorer, wa. -lé, e 1, p.-lari, soulager, adou- 
cir, dnminuer l'afllietion ?, la douleur par” des dis- 
cours, des soins, | des réflexions, des penstes, 
des exemples, | ele. (— les malheureux par l'es- 
poir d'un état meilleur) ; * (se —) 3, w, pers. avoir 
moins d'afliction (il fant se — ; il commence à se 
—; se — avec Dieu). ‘sw. recipr. (les malheureux 
se consolent}, 1 Souvent le cœur craint d'être console. 
[Mad. Dufrénoy.] 2 La philosophie ne peut cousaler 
du malheur de ceux que l'on aime. | La bétise et la 
vanité consolent de tout, [De Lespinasse.] ? 4 Jaut 
se consoler de tout (proverbe) ; excepté du mal que 
l'on a fait. 

+Consorzun, s. m. consolaleur. [Marot.] 

Coxsortpanr, s. m. (remêde —) qui aflermit et 
cicatrise les plaies ; * —-, adj. qui purilie et nourrit. 

ConsoztbaTiox , s. { | action par laquelle une 
dette est consolidée: | at propre en chirurgie, Etat 
(d'une plaie) qui se cicatrise; __, réunion de l'n- 
sufruit à la proprièté; état d'une chose consulidée ; 
aclion qui le cause. 

+Consontne , s. ». Cousoude. ( Cum, avec, soli- 
dus, solide. dat.) 
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=Coxsortné, 5. rm. (le tiers —) rente sur l'état 
réduite et garaulie. aw pl. les consolidés. 

Conso ineMEeNT , s.». action de consolider, son 
effet ; état de ce qui est cousolidé, [St.-Simon.] 

Consortpen, ®. a. -dé, e, p. Glutinare. rendre 
ferme (une plaie); { fe.) afermir * (un traité) ; 
réunir Pusufruit à la propriété; * assigner un fonds 
au paiement d'une delte publique. a. * (se —), 
v. pers., pron., récipr. 1 On ne peut relever ni 
consolider un trône à coups de sabre. Un usurpa- 
teur n'a d'autre moyen de consolider son empire que 
de se faire aimer, = Les choses que le mal a commen- 
cees, se consolident mal. [Shakespeare.] 

Consommateur , s. ». celui qui consomme Îles 
denrées , etc.ÿ 1, qui perfectionne (la foi), se dit 
COME adj. -trice, f | 2. (Cum, avec, su- 
mere, prendre. {at) * Le nombre des affamés est en 
raison de celui des gros consommateurs. ? L'accrois- 
sement des classes consammatrices n'esf LR avantage 
ni pour l'état ni pour elles, [Bentham.] 

CoxsommaTronN , s. f. Perféectio. action de con- 
sommer ; achèvement , perfection, accomplissement t 
(entiere —); grand usage 2, | usage consomme ; 
| ©. ecclésiast. fin (— des siècles, du monde}; 
— du mariage, premicre cohabitation des époux 
aprés le mariage ; Consumptio. —, déhit, distri- 
bution de marchandises. : Lestriomphe de soi est 
la consommation de toute philosophie. [ Diogène.] 
2 Avez-vous quelquefois réfléchi au prodige de l'e- 
norme consommation et de la constante reproduc- 
tion des grains qui sustentent les générations suc- 
cessives ? 

Consommë, s. ”. bouillon fort succulent de viande 
très-cuite. (-smmatum, Vovitius.) 

Cowsomuer, %. à Perficere. achever, | finir, 
terminer (— le crime; | accomplir, rendre par- 
fait (un ouvrage); détruire par l'usage (des vivres, 
etc.) Consumere. —, faire cuire extrêmement ; * 
mieux consumer (par l'usage). G. (s772.) * (se —), 
v. pers, pron. -mé, ©, p. adj. parfait (sagesse, ar- 
liste, scélérat, ete. —) ï Les courtisans consommés 
méprisent l'idole qu'ils semblent adorer, et sont 
toujours prêts à la briser. [Bonaparte] 

Coxsomrrir, -ive, adj. et s. m, (remède —), qui 
consuine les huineurs, les chairs, etc. 

Consourrion, s. f. -sumptio. élat des choses qui 
se consument, se dit des espèces sacramentelles , 
(du bois, etc. * mieux consommation). * —, | ow 
Spleen, (mot anglais), sorte de phthisie qui des- 
séche tout le corps. 

Consonnance, s. f. -sonantia. t. de mus. accord 
agréable de deux sous ; ressemblance de deux mots 
dans leur terminaison an parfaite). * Consonance, n. 

ConsanNANT, €, adj. -sonans. {accord —) formé 
par des consonnances. * -ona-. n. 
+CONSONNANTE, $. f. grand instrument qui tient 
du clavecin et de la harpe. *-oua-. n. 

Consonne, adj. et s. f. -sonans. (lettre —) qui n'a 
point de son sans le secours d'une voyelle (b, ce, d). 
(Cum, avec, sonare, sonner. lat.) 
+Consonxer, ®. &. -nè, e, p. former une conson- 
nance. [St.-Picrre.] , 

Coxsonts, s, », pl. Socii. ceux qui ont un même 
intérêt dans une aflaire. * Consort, e, s. 2 g. [Bou- 
dot] —, s.m. sing. lerre vague sur les confins de 
deux pays. 8. 

Goxsou»e, s. f Symphytum. plante borraginée , 
mêdicinale , | incrassante, vulnéraire, pour les 
hernies, les pertes de sang, la dyssenterie, les 
rhumatismes. * où Consolida , oreille d’äne, Con- 
sire. t. 195. 

CoxsrinanT, €, @dj. (forces, puissances physi- 
ques —) qui concourt au même cflet, agit sous la 
Même direction, dans le même sens. 4. G. c. v. AL. 

CoxsriraïEeuR , s. mm. Conjuratus. qui conspire 
pour quelque mauvais dessein , surtout contre l'état, 
le nrince, les personnes publiques ; * qui a conspirc. 
* J.-trice. r. (Cum, avec, spirare, soulller. at.) 

Coxsrinarion, s. f -tio. conjuration, entreprise 
secrèle de plusieurs individus contre le pouvoir légi- 
time, contre l'état, ete., ou contre quelqu'un; dans 
ce sens en mauvais part. (grande, dangereuse, hor- 
rible — ; tramer, ourdir une —) * ; *“ concours d'ac- 
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tions. [ Diderot.] : L'éndulyence pour le vice est une 
conspiration contre la vertu. [Barthélemy.] 4/ ne peut 
y avoir de conspiration dangereuse dans'un pays dont 
le peuple est heureux. 

CONSPIRER , ®. !. @.-TE, € ; P: rare. être unis pour 
un même dessein; contribuer à, | conrourir d'es- 
prit, de volante, de facultés, de fait à un eflet; | faire 
une conspiralion contre l'état, le prince; («bso/um. 1) 
(— la ruine, la perte); “— au bien. 4. 6. peu usité, 
se dit le plus souvent en mal; dites concourir 2. * Les 
Lommes qui s'avilissent ne conspirent pas. { Bona- 
parte.] 2 Tout ce qui, dans sa propriété, concourait 
a l’elévation d'un homme, conspire & sa ruine dans 
son adversité, 

Coxsruer, 9. a. -puë, €, p. -puere. cracher sur, 
(inus., famil. ou noble, fig.) mépriser d’une façon 
marquée. (Cum , avec, spuere, cracher. lat.) La for- 
tune réduit souvent les grands de la terre à implorer 
le secours de cette populace qu'ils conspuaient. 

CoxsTanULAIRE , $. m», gouverneur d'un châlcau; 
chätelain. (wi) (Comes, comte, stabulum, logis. la.) 

CONSTAMMENT, adv. -tanter. avec constance, fer- 
meté, persévérance ; assurément, indubitablement 
(— il a dit que); certainement, invariablement 
(aimer —). *-ament. r. 

Consrance, s. f -tantia. | fermeté d'ame; | vertu 
qui l'affermit contre la douleur, l'adversité, | la fa- 
ligue , l'attente, ou dans ses résolutions, ses projets, 
ses passions, ses désirs, etc. | se dit surtout d’un 
amour durable pour une personne, ef éronig. d’une 
persévérance folle; * fermeté raisonnable dans les 
sentiments; persévérance; * force qui empêche notre 
esprit d’être exalté ou abaissé [Juste-Lipse.]; (grande, 
belle, rare, héroïque, intbranlable — invincible, 
stoïque , avoir de la —; * se dit famil., ironiq.) (syn.) 
? Ja constance ne consiste pas à faire toujours les 
mêmes choses ; mais | celles (a tendent à la même 
fin. [Louis XIV.] Za constance s'accorde mal avec 
la mobilité de l'homme. 

CoxXSTANT, €, adj, Constans. (ame —) qui a de la 
constance, de la fermeté dans le malheur, les tour- 
ments; persévéraut , qui ne change pas, | qni aime 
toujours le même objet: (cœur —); | ferme; so- 
lide (personne, êtat, ete, —), Certus. certain (fait 
—),; indubitable (proposition — }; invariable (froid, 
chaleur — ; quantité —e), qui reste la même ; (chose 
Ur qui reste toujours ou long-temps daus le même 
état, (syn.) * ado. (vi.) durant, pendant (— la croi- 
sade.) (Cum, avec, stare, être debout. at.) + Les 
imaginations vives ne peuvent être constantes. 

CoxsraTer, v. 4. 1, ©, p. Probare. établir la 
vérité d'un fait par des preuves certaines (— un 
délit) * (se —), v. pron. 

CONSTELLATION, 5 f: -tio. assemblage d'éloiles, 
| étoile | représentée par une figure, et désignée par 
un nom, * ou Aétérisme. ©. (Cum, avec, stella, 
étoile. dat.) , 

ConsrerLé, e, adj. fait sous certaine constellation 
(anneou —); * qui a la forme d'une étoile. n. 

Consren, v. », impers. Constare. ètre certain, | con- 
stant , | évident , t. de pratiq. (il conste de cela que). 

Coxsrennariox, s. f -tio. étonnement avec abat- 
tement de courage; * frayeur muctte (grande — gé- 
nérale ; Ctre dans la — ). 

COXSTERNER , %. a. -nare, Ctonner et abattre le 
courage. -nè,e, p.1 (être — de la mort de.…., par 
une frayeur). ? Alexandre, après avoir tué Clitus, ne 
voulait plus vivre ; sa grande ame était consternée 
d'un emportement funeste. | Vauvenargues.] 

Coxstirarion , s. f: | difficulté d'aller à la selle; 
| état de celui qui Peprouve. 

Consriré, ce, adj. els. qui ne va pas à la selle. c. 6. 

Coxsriren, v. a.-pê,e,p. resserrer le ventre ct 
empêcher d’évacuer (se dit des aliments). ( Sur, 
avec, steibo, je serre. gr.) 

CoxsTITUANT, €, adj. qui constitue | procureur; 
ce qui constitue :; *—,s. ». membre de l'assemblée 
constituante française, en 1589-1590. . v. : La per- 

fection d’un être est dans l'accord de ses parties con- 
stituantes. [ Leibnitz.] 

ConSTITUrR , v. a. -{nere. composer un tout de 
choses réunies !; faire consister en (— le bonheur 
dans la vertu); — prisonnier, mettre (en prison); 
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établir (— procureur, en charge, en dignité); occa- 
sioner (— en frais); créer (— une rente); don- 
ner, assigner ( — une dot). tué, e, p. bien —, 
de bonne complexion ( personne ) 2 ; au fg. (se —), 
v. pers. se mettre, s'établir 34 se donner une consti- 
tution , une organisation (une assemblée se constitue), 
v. pron. 4, v. récipr. %. 1 Un seul homme ne peut con- 
stiluer une nation. ? Les meilleures constitutions sont 
inutiles, si les nations ne sont pas bien constituées. 
Les mœurs constituent une nation, | 3 On se constitue 
homme d'esprit, sans esprit, avec un pe d'art et 
beaucoup de hardiesse. [De Meilhan.] 4 Un vieux 
peuple se constitue difficilement. Ô Les factieux se 
constiluent les maitres et se partagent la tyrannie. 
+Coxsrrrur, s. m, reconnaissance de l'usufruitier 
qu'il n’est pas propriétaire. x 

Cossrrrurr, -ive, adj. | propriete | qui constitue 
essentiellement une chose : (titre —), qui établit uu 
droit. (Cum, avec, statuere, établir. Let.) 

Consrirurrox, s. f -tio. composition; loi fonda- 
mentale (bonne, sage, — précaire :); réglements, 
ordonuances ; lois ; établissement ; création d’une 
rente, etc.; celte rente; tempérament, complexion 
de l’homme (bonne, mauvaise — débile 2); état 
(de l'atmosphère ); construction ; | êtat, arrange- 
meut (des parties du corps humain ); * ordre intrin- 
sèque, ame, tempérament d'une sociêlé civile. [ Bo- 
vald, ] volonté écrite du souverain; pacte social 
qui regle et garantit les droits de ceux qui l’ont 
consentie 3. : On ne change jamais la constilution d'un 
état sans trouble. [Erasme.] Une bonne constitution 
empêche les nations de courir les chances du carac- 
tère des rois. Sans le patriotisme, les constitutions 
nouvelles ressemblent au temple de Jérusalem. ? Les 
corps politiques meurent aussi par des vices de consti- 
tution. 3 Za véritable constitution est la volonté du 
corps social. | Travaillez à maintenir la constitution 
présente sans soupirer après le changement. [So- 
crate.] —— 

CONSTITUTIONNATRE , 5. 2 9. SOUINIS 4 la constitu- 
tion Unigenitus, * à une constitution. *-ona-, R. 

ConsTITUTIONNALITE ; s. f. qualité de ce qui est 
constitutionnel. +. 

Coxsrirurioner., -le, adj. et s. m. (article, loi —) 
de la constitution d'un état; (acte —} conforme à 
la constitution, à ses lois; a. v. * * partisan de la 
constitution 2; = charte constitutionnelle, constitution 
française. * La raison ne conçoit de remède aux maux 
de l'humanité que le théisme ou la tolérance, la répu 
blique ou la royauté constitutionnelle. | ? Les consti- 
tutionnels sont des gobe-mouches: on @ violé tous 
les pactes en France. les chartes furent des feuilles 
de papier. [ Bonaparte.] 

ConsrtruTIONNELLEMENT, adv. selon la constitu- 
tion, v. (agir —). 

Consrricreur, $,m, muscle qui resserre. 

CoxNSTRICTION , 5. f. resserrement des parties du 
corps. (Cum, avec, stringere, serrer. lat.) 

CONSTRINGENT, ad}. et s. qui lie, serre, presse, 
t de phys. 6. v. 

Coxsrrucreur, s. m. Structor. (de) celui qui con- 
struit (un vaisseau, un édifice). a. v. 

ConsrauarTiox, s. f. -tio. | action de construire 
(belle, bonne — solide); | arrangement , disposi- 
tion des parties | d’un tout, d’un édifice, | (Ag) des 
mots, selon les régles et l'usage, d'un discours; d'un 
poûme (— régulicre, bizarre, louche; entendre la 
—, veiller à la —, etc.) au prop., — des figures de 
géométrie; * règles pour s'énoncer clairement [D'Alem- 
bert.]; * bâtisse, n. LUS. 

Cowsrrtire, 4 0. -triit, ©, 7: #rUere. bâtir ; éle- 
ver; faire (— un édifice, un vaisseau ); ( 9.) ar- 
ranger, disposer les parties (un poeme, elec”); 
arranger les mots, les phrases selon les résles et 
l'usage ; t. de mathëm. tracer (une figure), former 
(un solide). * (se —)) 2: pron. (syn.) (Cum, avec, 
strues, amas. dat. 

+CONSTUPRATEON , S. f. -tio. viol, = (inus. 
TCONSTUPRER , Ÿ. 2. -rare. violer, déflorer. (inus.\ 

GONSUBSTANTIALITÉ, $, f. unité et identité de sub- 
SEINE de la Trinité; t. de théolog. *-tiation. v. 

CoXSTBSTANTIEL., -le, adj. -tialis. de même et senle 
substance, 1, de théol. * f'-cle. r. 

43 


162 CON. 


CoxSEnSTANTIELLEMENT, adv. d’une manière con- 
substantielle, t. de th@ol. * -éle-. r. 

CoxSuETUPINAIRE , adj. et 5. 2 g. v. * qui a Cou- 
tume. 

Coxsuz, s,m. Consul. l'uu des deux premiers ma- 
gistrats romains, t, d’antiq.; envoyé d'un état dans 
un autre pour le commerce, pour juger, protéger 
les négociants; juge du commerce; —s, pl. les juges 
du commerce; leur tribunal ; * —s, preniiers ima- 
gistrats en l'rance vers 1800. 

Coxsuzaire, adj. 2 g.-laris. du consul, des con- 
suls (dignité, famille —); “(médailles —) frappées 
sous fa république et sans nom de famille romaine ; 
—$, s. m. pl. ceux qui ont Ctê consuls romaius ; ef 
(personnage —). à 

CoxsuramemenT, adv. (juger —) à la manitre des 
juges-consuls. (Consulere, prendre soin. lat.) 

Consurariré, s. f diguité de consul honoraire. 
[Tureticre.] 5 

Coxsurar, s. m. -tus. dignité, | emploi, office, 
charge de consul, sa durée (briguer, mériter, obte- 
nir Je —); * palais des consuls; ces consuls. 

ConsuLTanT, 5. el adj. m. -lor. (avocal, médecin 
—) qui donne avis et couscil; qui donne des con- 
sullations. 

CoNSULTAT, s.m, conseiller, commissaire du pape; 
cv. “ compte du travail des conseils ou cortes en 
Espagne. c. 

Coxsurratiox, s. f. -tio. conférence pour consul- 
ter sur une aflaire, une maladie ; avis d'un consultant; 
avis | demande, | ete., dounê par écrit d'un avocat, 
d’un médecin; grande, longue — plate, mal écrite); 
-tions, pl. chambre des consultants. ! \ 

Consucrarive, adj. f. (voix —), droit de dire son 
avis sans qu'il soit compté dans les délibérations. 
roy. Délibérative, 

ComsurTer, ®. a. -t6, ©, p. -sulere. prendre con- 
seil, avis ou instruction de (— les oracles, les me- 
decins, les vieillards *, les livres, etc.), se dit abs. 2; 
v. a. —, une affaire 3, une maladie, ses forces 4 , ses 
facultés, sa conscience ; * (aflaire consultée aux avo- 
cats. {l'ure.] &. inusité); —, v. n. conférer, délibé- 
rer, examiner; (se), w. pers, délibèrer, examiner 
ce qu'on doit faire. c. 6. v. “(se —), w. pron. (les 
affaires graves se consultent). * Il est plus sûr de 
consulter les morts que Les vivants. [Max. lat.] Celui 
qui ne consulte que la raison et la justice doit s'at- 
“tendre à n'être d'accord qu'avec Dieu et sa con- 
science, La république eriste de fait chez toutes Les 
nations dont les chefs consultent et suivent l'opinion. 
|? Lorsqu'il s'agit du salut de la patrie, ne consultez 
pas, exposez votre vie. [Confucius.] 3 72 faut plutut exc- 
cuter que consulter Les choses hardies. [Gésar,] 4 Com- 
bien de rois chargent leur front d'une couronne, qui, 
s'ils consultaient /urs ee se trouveraient à peine 
capables de porter les bandelettes d'une victime! sv. 

CoxsuLr£un (du saint office), s. m. docteur commis 
par le pape pour donner son avis sur des maticres de 
foi, de discipline, —, f -trice. +. qui conseille. 

CONSUMANT, €, ad}. -sumplor, qui cousume (feu —). 

Consumer , v. 4. -me, €, p.-mere. dissiper, dé- 
truire, user 1; + au propre. dètruire plusicurs choses 
à la fois. x. iner. “(se dit au fig.) réduire à rien 2; 
perdre (— sa fortune) ; employer (— son temps, 
ses forces) sans réserve; (se —), +. pers. détruire 
sa santé ; dissiper son bien; dépérir par le chagrin, 
les regrets, le travail, une Passion, etc. (se — d'en- 
nui [ Vaugelas.]|, d'attente, d'impatience, de médita- 
tions, de pénitence, de macéralions, de jeûnes), 
* s'exccder, 6. * (se —), v. pron, (Cum, avec, su- 
mere, prendre. lat.) * On consume 54 vieillesse en 
abusant de sa jeunesse, | ? Le temps Consume {e 
marbre, 

Contact, s. 7. -tus. attouchement de deux corps. 
*—s, pl. parallélipipedes de fer doux qui réunissent 
deux barres magnétiques pour leur conserver leur 
vertu. (Cum, avec, tactus, lact, lat.) 

CONTADIN, 5. m. paysan, campagnard, G, G. v. 

=CONTAGIÉ, €, ad}. être afligé d’une maladie par le 
contact. (énus.) 

CoNTAGIEUX , -S0, adj. -giosus. qui se répand , se 
communique par contagion ; | par le contact ; ( fig.) 
qui gâte lesprit, les mœurs; se dis du vice, de l'er- 
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reur, du mal qui se communique (exemple, passion 
—) *. (Cum, ensemble, tangere, toucher, lat.) 1 Les 
vices et les crimes des sujets sont infiniment moins 
contagieux que ceux du maitre. [Évasme.] I! y a des 
folies qui se gagnent comme les maladies contagieuses. 
| {Larochefoucauld.] Zes préjugés d'opinions sont plus 
contagieux que ceux d'intérêts. | La Harpe.] 

CONTAGION, s. f. -gio. communication d'une ma- 
ladie , | par le contact ou les miasmes, par des cor- 
puscules malins; | peste; (/ig.) —, communication 
du mal, d'un vice, d'une hérésie ( grande — rapide, 
inévitable). L'ennui est une contagion qui se répand 
sur toutes des classes. [ De Meilhau.] 

+Conractontste, s. mm. el adj. (médecin —) qui re- 
garde une maladie comme contagieuse. (acol.) 

Goxrures, adj. f pl. (soies) bourre de soies. r. v. 

CONTAMINER, 9. 4. -n6, €, p. -are. souiller, 1 (wi.)* 
(se—), v. pers., pron., récipr. * Voltaire a conta- 
miné la Pucelle d'Orléans, sujet de notre histoire le 
plus propre à l'épopée. | De Bréhan.] 

TCoxraxT, s. m. le dessus d'un cordon de galère. 
*-taur. H 

Coxte, s. m. Fabula. narralion; récit d'une aven- 
ture, surtout fabuleuse (bon, sot, mauvais, vieux 
— agréable, ennuyeux, ridicule); (plaisant —, 
iron.) ; faire, écrire, imaginer un ou des — ; amuser, 
distraire avec ou par des —); récit plaisant, fabu- 
leux ; * vision chimérique. ? (sy2.) : Tous ces contes 
dévots que l'on fait sur des miracles arrivés, ne sont 
bons qu'à entretenir une pieté grossière, [ Bayle.] 

CoNTEMNER , ©. a, -re. mépriser. v. = (vieur.) 

CONTEMPLATEUR , -trice, s. -tor. qui contemple, 
surtout par la penste. (peu usité.) (grand — perpé- 
tuel). || -tan-. 

CoxTEMPLATIF, -ive, adj. -tivus, adonné à la con- 
templation par la pensée ( homme, vie, philosophie, 
“affection, manie —); l'opposé d'actif. s. -tifs, p/. 
ceux qui se dévouent à la vie d'oraison et de médi- 
tation * terme de mêdec.; classe de maniaques ab- 
straits. 

CONTEMPLATION, s. f. -tio. action de contempler 
des yeux ou de l'esprit? (graude, profonde, perpt- 
tuelle, hardie — ambitieuse; être en — ; se livrer 
à la—}); (en —), adv. (vi) en considération 
(de la paix, d'une union). *en-—, ç. 1 C’est au 
milieu de l'univers que la contemplation des mer- 
veilles de lu nature vous fera connaître celui dont 
elle dépend, [St-Evremont.] La leçon de l'avenir est 
dans l contemplation du passé, [ Regnault-Warin.] 
La contemplation des œuvres de Dicw suffit pour le 
Jaire aimer sans le connaitre. 

Coxremprer, 2 a. -plé, e, p. -plari. considèrer 
attentivement avec les Yeux, ou de l'esprit : ; admirer. 
(famil.) —, #4 n. méditer (se dit absol.), * (se —), 
v. pers, (la vanite se Drm As t Pour bien user 
de la vie, il faut contempler {a mort. 

Conveurorain, e, ad). Æquevus. du même temps: 
(hommes, auteurs, histoire —); (historien —) qui 
a écrit l'histoire de son temps; et subs, * sans f. 
[Rich.] (Cum, ensemble, tempus, temps. lat.) : L'es- 
time des contemporains vaut mieux que l'admiration 
de la postérité. | Toutes les fois que l'on vent trop 
lever un contemporain, il est sur de trouver beau- 
coup de gens qui le rabaissent. [ Voltaire.] Les au- 
teurs coutemporains de nos aieux ne les admiraient 
sans doute pas autant que nous. 

CoNTEMPORANEITÉ, $, f. existence de personnes 
dans le même temps. 4. v. AL. || -tan-. : 

CoxTEMPTEUR, 5. m. -tor, (des richesses) qui mc- 
prise (poët.); [Doffontaines, Houtteville, La Bruycre.] 
| -tanpêt-. (Comtemnere, mépriser, lat.) . ; 

Conreurrinee, adj. a g. (vi) (ère —) vil, mé- 
prisable. 

CoxTenaxce, 5. f. Capacitas. capacité, étendue : 
FA ( peu usite D B. maintien, poslure, | attitude : | 
(bonne, mauvaise — grave, modeste, forcée, pé- 
nible ); perdre —, quitter sa — ordinaire par em- 
barras, se troubler: faire boune —, tre ferme, 
résolu; porter une canne par —, pour avoir une 
— ; servir de —, aider à avoir une — 1; * —, bon 
ordre, fermeté, résolution [ D’Ablancourt.]; * habi- 
tude, situation du corps ; (popul.) contenu , capacité. 
11l faut faire bonne contenance partout, dans le 
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bonheur et dans l'adversite, dans l'abaissement et la 
grandeur. [ Mad. de Puisieux.] 

CoxTENANT, €, 5. m. et &/j. qui contient, renferme 
en soi. 

ConTENDANT, €, s. Compelitor. concurrent, com- 
pétiteur, (parties —es); * sans f. c. G. —s, s. m. 
pl a. (les —). 

ConrenDre, v. a. (vi) v. concourir, disputer; * 
débattre, [Clotilde] 

CoxTENIR , V, a. -nu, e, p. -tinere. comprendre t, 
| reufermer | dans un espace, une étendue, une 
chose; relenir dans des bornes, (/g.) dans le de- 
voir 2, ete.; (— quelqu'un, le réprimer, l'empêcher 
de faire le mal, de se livrer à son ardeur, à ses pas- 
sions, à des excés 3); réprimer (ses passions); * 
—, se dit absol. (se —), v. pers, se releuir ; | se 
modérer (s'empêcher d'abuser de... de faire une 
chose blämable, une réponse dure, des exces, cte.); 
Jne pas exprimer (— sa colère; s'abstenir des plai- 
sirs. * (se —), . pron, : Beaucoup de têtes sont trop 
étroites pour contenir la vérité, 2 Tout corps nom- 
breux , qui n'est pas éontenu, cherche à faire du sou- 
verain un fantôme, et du peuple des esclaves. ,,: 
3 11 est plus aisé d'opprimer que de contenir, et 
d'exercer un acte de violence qu'un acte de justice. 
[D'Alembert.] 

+COxTENS, 5. m. proces. (22.) 

CoxTENT, €, adj. -tentus. qui à l'esprit satisfait 
(personne —); | qui exprime la satisfaction (visage, 
air — 1), —, satisfait de quelqu'un 2, de quelque 
chose 3 (être — de rela; rendre — , se dit absol.); 
être —, agréer, acquiescer, consentir (rendre —, 
faire agréer, etc. ); “ —, qui approuve. [ La Bruvére.] 
[ contän. -tanté. 1 Foulez-vous que tout ce qui vous 
cntoure vous montre un air content ? soyez libéral, 
[ Vauvenargues.] 2 Personne n'est content de ceux 
qui ne sont contents de personne, [La Bruyere.] Z/sert 
peu d'être content de soi-même, si l'on ne contente 
les autres. [Gracian.] 3 Un excellent moyen d'être 
content de sa situation, c'est de la comparer à une 
plus mauvaise. | Frauklin.] 

CONTENTEMENT, s. . Delectatio. joie, satisfaction, 
plaisir; * pl (wi) 1 * sentiment qui rend l'ame tran- 
quille. x. * état d'un cœur, d'un esprit content 
(donner, recevoir, avoir du —), prend le pl. c. 2 
(sy2.) 1 Le bonheur n'est que dans le contentement 
de l'esprit et du cœur [Fpicure.] La suprême jouis- 
sance est dans le | légitime | conteutement de soi- 
méme [J.-J. Rousseau.] 2 Les contentements de l'imeæ 
gination le les sensuels.[Gomberville.] Z/ faut, 
autant qu'il est possible, faire en sorte que nos con- 
teutcments ne dépendent pas de la fortune. {Tamotto- 
Levayer.] 

ConrenTer, ?, a.-lé, 0, p. Satisfacere. satisfaire, 
rendre content; plaire ; dunner | du contentement 
| de la satisfaction à (— ses parents) ; apaiser quel. 
qu'un par un don, elc.; se dit des passions, des 
sens que l'on satisfait; (—, salisfaire entiérement 1); 
(se —), +. pers. se satisfaire; s'en tenir 4 ce que 
l'on a fait, en demeurer là; être content de ce que 
l'ou a dit; n'exiger rien de plus 2. (se — de), tre 
content, satisfait, * (se —), v. pron., récipr, 1 On 
ne conteste personne, quand on prétend contenter 
tout le montle. [| De Retz.] On ne peut contenter les 
ensieur. [Vauvenargues.] 2 Gontentez-vous de ce que 
vous àvez, et mettez le dieu Terme au bout de vos 
possessions. [Bois-Robert.] L'imapination se contente 
de peu pour composer le tableau de la félicité passée 
elle exige plus pour le présent et moins pour l'a- 
venir. 

CONTENTIEUSEMENT, ads. Pertinaciter. aVeC CON- 
tention, | opiniätreté, | dispute, débat. . 

ConTexrreux, -se, adj. -tiosus. (droit —) qui est 
ou peul être disputé; qui est en débats; qui aime 
à disputer, à contester, (humeur, esprit, personne 
—); litigieux (juridiction —) naturelle; * —, s. ma 
objets de contestaliou; partie de l'administration qui 
s'en occupe, les rûgit. 

+Contenrir, adj. Continens. (bandage —) sur les 
tapiques, les compresses, &. de chirurgie. 

ContenTiow, s.'f -lio. dispute, débat; chaleur, 
véhémence dans la dispute ; forte application d'esprit 
(grande, longue — continuelle, fatigante, pénible ). 


CON. 


= action de contenir par la pression une fracture ré- j autre chose qu'une continuation d'injustice. (De Jau- 


duite. (chirurg.) 
Conrenu, 5. "2. Ce qui est renfermé, | compris | 


dans; ce que contient un écrit; capacité pour con- 


tenir. (Cum, ensemble, zenere, tenir. lat.) 


ContTen, v. &. 6, e, p. Narrare. marrer, faire un 
conte ex général; dire, raconter; faire un récit. 
* se dit absol. 1 { famil.) en — à une femme, lui dire 
des douceurs, des galanteries; * cajaler. : Ure des 
marques de la médiocrité d'esprit est de toujours con- 


ter, [La Bruyere.] 


ConTERtE, 5, f. grosse verroteric de Venise. G. \. 
Conresrance, ad. 2 g. Litiviosus. (opinion, maxime 


—$), qui peut être conteste. 
+ConTesTABLEMENT, «dv. avec contestation. (21. 


Contesraxr, e, 5. mm. et adj. (parties —s) qui con- 


teste en justice; * qui aime à contester. c. 


Contestation, s. { Contentio. débat, dispute sur 


quelque chose (grande — ridicule : former une —; 
être en —, il s’éléve une —). 


Conresre, s. f proces, contestation. 4. v. [ Mo- 


lière. * (vi.) 


Coxtester , v. @. Contendere. disputer, débattre 
quelque chose en justice ou autrement (— à quel- 


qu'un son droit ?; — un testament, une proposition; 
se dit absol.) 2. -1&, e, p. * (cause —) qui n'est point 
entamée. n. * {se —), v. pron. 3, w. pers., v. récip. À. 
1 L'envie ne conteste jamais la ici 


moins que le génies À Les hommes se conlestent la 
supériorité. 


Conreur , -se, adj. Narrator. ( famil.) qui a l’ha- 


bitude de faire des conte: en société; | qui fait un 
conte; qui conte, ane à conter; | qui débite des 
faussetés , des fariboles (— Cterncl, ennuyeux ; agréa- 
ble —). * 

4ConrexTe, s. m. texte de l'écriture; ce qui précède 
ou suit un passage du texte. || -tckste. 

CoxTEXTURE, s. f. -tus, lissure, cnchainement de 
parties formant un corps (— admirable; merveil- 
leuse — ); * tissure (d'une Ctofle). (Cum, avec, tex- 
ture, tissu. lat.) 

+ConTicinte, s. fe lemps calme et doux pendant 
la nuit. (ai) 

Conriänarion, s. f. assemblage de bois pour sou- 
tenir des planchers, etc. 41. v. 

Conrieu, &, adj. -guus. touchant immédialement. 
(maison, héritage —s). 

ContiGurré, s. f. -tiouitas, état des choses conti- 
guës, qui se touchent. || -tigut-. 

CoNTINENGE, s. f. -tia. vertu de s'abstenir du plai- 
sir de la chair (garder, observer la —); | cetie 
abstinence ; | * capacité pour contenir; étendue. à. v. 
Î -nancë. 

ConTINENT, s. M. -nens. terre ferme qui n'est pas 
tout entourée d’eañ ; | grande étendue de pays. (an- 
cien, nouveau, vaste —). * l'une des cinq grandes 
parties de la terre. 1 

CoxrinenT, e, ad. -nens, qui a la vertu de la 
continence. * —s, s, f. pl. fièvres sans remission. £. 

3ConTINENTAL, ©, adj. qui est du, à rapport au 
continent, à la terre ferme, 

Conrineence, s. f. casualite; angle de —, fait par 
une ligne droite et une courbe, ou par deux courbes. 
* — , l'opposé de nécessité. à. || -jancé. 

ConNTINGENT, adj. lortuitus, ( chose — ) casuel, | 
éventuel, (portion —)1;5. m, part de partage où 
de fourniture à faire, t. militaire. futur —, qui peut 
arriver ou non. ? Sous le règne de la liberté, le bien 
cst certain, le mal n'est que contingent ; sous celui de 
la contrainte, c'est le contraire. [Bentham.] 
TCoxrmu, s.m. ce qui est divisible. (syn.) 

" Comrinu, €, adj. -nuus. (étendue, quantité, 
fièvre —), dont les parties s'entre-tiennenl sans di- 
Vision ; adhérent ( épine —e). 

CoxTINUATEUR , s. m. auteur qui continue l'ouvrage 
d'un autre ; * ou celui qui continue ce qu'un autre à 
Commence en rénéral : er. (— de Vély).n. 

ConTiNuaTIOx, s. f. -tio. action de continuer; | 
ses efluts:; sa durée; chose coutinuée. (syn.) * La 
Possession la plus longue de la tyrannie n'emporte 
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hesse à l'homme 
généreux, la memoire à l'homme d'esprit. [De Lin- 
grè.] 2 Entre les personnes éclairées, il n'y a pas 
lieu de contester. | Confucins.] 3 L'esprit se conteste 
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court.] 


continue. €, 


sucial. [ Mad. Necker.] 
jours, 


pas mieux faire exécuter celles qui existent ? 


mes continuement /ons. 


suivre ce qui cst 


où ve qu'on à 


[Voltaire.] (s32.) 


terrompue; solution de —, cessation de l'adhésion, 
rüuplure, intervalle, vide, se dit au fig. 2, 


un mort vivant. 
ConTonbANT;e, adj. -tundens. qui blesse par con- 
tusion (coup, arine —$), 
+CoxTororcTEs, s. m, pl bateleurs qui tenaient 


droite sur leur front une perche portant une planche 


sur laquelle luttaient deux enfants. * -pec-. (Aontos, 
perche, pats, enfant. gr.) 

CoxTonxtaTE, adj. f. (médaille —), entourée d'un 
anneau continu, dont le bord, détaché par une rai- 
nure, | semble travaillé au tour. * ou -tour-. c. 

Contonsion, s. f. Dislorsio. mouvement violent 
qui tord les membres et les muscles (horribles, 
cruclles — universelles, hideuses, faire des — ). 
—s, pl. grnace, geste, | attitude forcée, t. d'arts; | 
état du col, du corps, du visage de travers, tordus. 

Coxrour , s.m. Circuilus. lrait, ligue | qui termine, 
renferme une figure, 1. d'arts ; (beau, heureux —_ 
hardi, élégant }, circuit, enceinte d'une ville ( vaste, 
grand — immense ). , 

+Conrourranse, adj. 2 g. qui se replie, peut se 
replier sur Ini-même (ame —). [Moutaigne.] 
Ë, eo, «dj. Flexus. de travers, mal tour- 


Contour x* 
ne (taille —). 07. Turbiuée; t de blas., tourné à 


gauche. 
COXTOURNER , . &, -né, €, p. Flectere. donner, 
marquer les contours, t, d'arts et métiers (— une 


figure ). * (fig) seruter, chercher à deviner quelqu'un 
par des questions; cte, &. * (se —), v. pers. 
CONTRABOUT, $. 3. R. v. * héritage d'un preneur à 
cens, hypothéqué au bailleur, ». = (ae). 
Coxrracranr, €, adj. ets. m.( partie —) qui con- 
tracte. 

+ConTractariox, s. f lribunal espagnol pour le 
connnerce de l'Amérique. 

.Coxrracre, s. f qui abrêge une syllabe , qui en 
réuuit deux ou 2 voyelles en une : er. (paon, || pan.) 6. 
c.* —, adj. m. 1, de gram, RR. —, adj. 9. (nom 
raccourci par la contraction. ex. (Mazaniello, pour 
Thomas Auiello). n. 

=ContracTé, s. m. 1. de cristallographie, varièté de 
dodécaèdre de carbonale de chaux, doutles penta- 
gones extrêmes se contractent. [laüy.] 18 É 

Conraacrks, v, a. -lé, €, p. Paciseu faire | un 


Coxrinue, s. f: durée sans interruption. (à la —), 
ad. à la louguc; à force de continuer. (wi. ) * à-la- 


Conrinuer,, -le, adj. -nuus. qui dure sans inter- 
rupüon (chaleur, guerre, travail — ); qui ne cesse 
potnt où presque point 1; qui est assidu. * f: -cle. r. 
1 La jeunesse estune ivresse conlinuelle, c'est la fièvre 
de la raison. [Larochefoucauld.] La pensée continuelle 
de la mort en üte l'horreur. ,,+ La succession conti- 
nuelle des droits et des devoirs compose le système 


Con TINUELLEMENT, adv. Assiduë. sans cesse, tou- 
sans interruption (agir — ) 1, *-cle- R. ? 4u 
lieu de faire continuellement des lois, ne vaudrait-il 


CONTINUEMENT , @dy. sans interruption, sans cesse, 
-DÜ-. À. R.G, C. V. -HuiN-, RR, (sy) 0 // est peu d'hom- 


Coxrixuer, v a. et n.-nué, e.p. Perpere. pour- 

Î commencé , (— 
l'exercice, son travail, un ouvrage; — à dire; — de 
faire); prolonger (—- une allée, cte., la possession 
d'un privilège, d'une charge); persévérer dans une 
habitude (— à lire); —, &. ». (vi) durer; ne pas 
cesser; s'étendre, se prolonger (la guerre continue); 
“(se —), v. pron. ëlre coulinué, * — à, persister. 


Coxrinuiré, s. f. -nuitas. liaison non interrompue 
de parties; durée conliuue ?; * &tal d'adhésion, 
adhcrence, t. de botan. ar. “suite, série non in- 


nuilé. 
1 La continuité du bien en tout genre n'obtient 
Presque jamais la continuité de l'admiration, [Mad. 
de Stacl.] Ze continuité d'un sacrifice donne à la 
bienfaisance un caractère grave et sublime que n'a 
pas toujours l'héroïsme, [Lemontey.] 2 La solution de 
continuité des idées est une mort réelle, et le fou est 


CON. 163 


contrat, | une convention, des dettes | (— mariage; 
— un mariage); acquérir (— une habitude ) * ; ga- 
gner (— une maladie, ete. ); former (— des liaisons 
sociales ; — amitié ; familiarité ); s'engager; con- 
denser, réduire à un moindre volume; + attirer en- 
semble. n. itex. { Se — }), v. pers, se resserrer’, se 
raccourcir ;‘se dit des muscles, ete. : L'habitude 
contractée sans violence, et comme à loisir, forme une 
seconde nature. [F. Dacon.] . e 
+Conrracreur, s. M. espèce de chenet qui sert au 
lieu de chenet, de tourne-broche, | ox de broche. 
+Conrnacrir, -ive, ad. -trahens. asl'ingent. 
+ConTracriLe, ad}. 2 g. qui a de Ja contraclilité. 
+ConTrAGrILLTE, s. f. -tas. faculté de se contracter. 

CONTRAGTION , s. f. -ti0. | mouvement par lequel 
un corps se raccourcit; | grande — involontaire) ; 
raccourcissement des nerfs; réduction de deux syllabes 
en une: er. (faon, || fan). a — 

Conrracruer., -le, ad}. (substitution —) stipulé par 
contrat. * f -ele. n. 

Contracrure, s. f rélrécissement du haut des co- 
lonnes ; * rigidité des muscles, des nerfs, cte.s. 

ConTuanicreuRr, s. f. Hefragator. qui contredit; 
(légitime —), qui en a le droit. : Les contradicteurs 
attaquent plus de vérités que d'erreurs. 

CONTRADICTION, s. fe -fio. action de contredire, 
| de coutrarier, de contester ; | opposition aux opi- 
ions, aux discours ; * opposition d'opinions, de sen- 
timents, d'idécs * , de discours (être en — 2, impli- 
quer —; — manifeste, apparente 3); * paroles qui 
l'expriment; “ opposition de deux propositions, de 
deux assertions qui ne peuvent être vraies en même 
temps 4. 1 L'esprit de contradiction , jils de la vanité, 
peut nous rendre odieux. | ? L'expérience et les sys- 
tèmes ont toujours été en contradiction, [ E. Bacon. ] 
3 Nous ne pouvons trop nous faire honte de nos con- 
tradictions. { Voltaire.] La contradiction a plus étrange 
dans l'homme est celle qui s'établit entre ses opinions 
et ses intérêts, 4 Les contradictions fourmillent dans 
les ouvrages de partis, et les principes et les passions 
s'Y entrechoquent. 

CoxThabiëroIRE, adj. 2 g. oppose, qui contredit 
entiérement; taut-à-fait opposé (propositions , asser- 
Lions —), qui ne peuvent être vraies en même temps; 
(jugement —), rendu, les parties ouïes, ou après 
qu'elles ont produit. 

CONTRADIGTOIREMENT, ads. d'une manière contra- 
dictoire; en présence des parties, : 

ContralGNanze, ad}. à gr. qui peut être contraint à 
payer. ' 

Coxrrarxpne, v. a Cogere. (à, de) obliger quel- 
qu'un par force :, par justice, | bar nécessité, | à 
faire quelque chose contre son gre, de payer, etc. ; 
(— par la force, à où de faire une chose); gêner quel- 
qu'un, l'obliger à s'abstenir de quelque chose, à se 
la refuser; | empécher de faire ce qu'on voudrait; | 
(Sig.) serrer, presser, mettre à l'étroit ; (se —), ». 
pers. se forcer, se gêner, se retenir, se violenter. *(. 
pron.?, %. récipr, -traint, e, adj. p. Coactus. pêut, 
serré, mis à létroit, | forcé 5. fie dusaturel 
(air, posture, mouvement, (ig.) style —); (syn., 
diffi.) * Ce n'est pas un acte de religion que de con- 
traindre & /a religion. [Bayle.] C'est le propre de la 
vraie pidté, non de contraindre, mais de persuader 
[Saint-Athanase.] 2 La pensée ne peut se contraindre. 
Les hypocrites se contraignent. 310 est impossible que 
des hommes se soient soumis à un seul pour s0!t «Pan 
tage; il faudrait qu'ils eussent êté contraints ou fous, 
et l'acte serait nul. | On veut beaucoup que" on n'est 


contraint sur rien. | Mad. de Stacl.] D nss 
ConrraixTe, s. f. Fis illata violence faite à quel- 
qu'un, qui Le force à...; état dé» t dans la — 
servile }; atteinte à Ja liberte; | ce € Contraindre; 
ses ulfets (grande, dure» ere sage, pénible — ; 
employer la — ; user de T ] J retenue par crainte où 
respécl ; gène ATRSES) na ”ls, ete., (/69.) dans son 
style); leur eflet; ——; acte Judiciaire pour contraindre 
par corps. prend le plur. ! La contrainte n'a jamais 


fait que des hypocrites ou des ignorants. [ Mad. de 


Puisieux. ] Fous VOUS servez de la contraiule dans 
ure cause où il ne Jaut que la raison; vous employez 
la violence où il ne faut que la lumière. [Saint-MHiaire.] 

CONTRAIRE, ad}. 2 g.-trarius, qui est opposé (vent, 
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fortune | personne — ); ennemi t; nuisible (aliment, 
remêde —); —, s. ”. chose contraire 2, upposte, qua- 
lités oppostes (froid, chaud ); * se dit au fr. 3 : aller 
au —, sy opposer, contredire ; " —s, p/. lieux com- 
muns dans le discours, t. de rhètor.; qualités oppo- 
sées, || choses diamétralcment opposées. | =. (au —), 
adv. Contra. tout autrement; d'une manière opposée ; 
bien loin de cela. * Au-c-. c. : La vraie politique n'est 
Jamais contraire à la bonne morale. {Lamotte-Levayer.] 
2 Le contraire de ce que l'on craint ou de ce que l'on 
espère, arrive presque toujours. 3 L'amour et la folie 
concilient les contraires. | Les contraires sont guéris 
per les contraires. [ Max. lat.] _- 

+CONTRATREMENT, @&v, en OPPOSIION , au contraire, 
t. barbare de pratiq. 

+Conrrarro, s, m. voix de basse parmi les femmes. 

Contranranr, ©, adj. Repugnar. (esprits humeur, 
personne —), qui contrarie, [aime à contrarier, * y est 
enclin, La vanité contrariante es l’une des causes les 
plus actives du mal et parfois du bien qui se font en 
ce monde. 

CoxTRARIER, V. @. -ri6, €, p. -tradicere. | cantre- 
dire (—- quelqu'un dans ses sentiments ï, en ou dans 
ses desseins, ses entreprises ); * se dit absol. 2; dire ou 
faire le contraire d'un autre; faire obstacle; traverser 
dans les desseins. —, vw. x. s'opposer à quelqu'un; 
(se —), ». pers. être opposé; se cantredire * (se— }, 
v. récipr. 1 La vanité rend mécontent du bonheur 
même, lorsqu'il contratic Les opinions. Peu de gens 
ont assez de force d'esprit pour entendre avec calme des 
opinions qui les contrarient. 2 Cherchez, en discutant, 
seulement & vous instruire ct non pas à Contrarier, 

ConTRARtETÉ, s. f. Repugnantia. opposition entre 
des choses coniraires (des éléments, des lois ) ; ab- 
stacle; empèchement; difliculté dans la poursuite d'une 
chose, dans une entreprise, au pl. (grandes —s ). 

=CONTRASTANT, s. m. t. de cristallographie. cristal 
en forme de rhomboïde aigu, et se rapportant à un 
rhomboïde obtus. 

CoxTrasre, s.m. Discrepantia. ( fs.) opposition, dif- 
férence : de caractères ?, de sentiments, de goûts, de 
passions, d’attitudes, de figures, de leurs parties, de 
couleurs, t. d'arts, (heureux, savant — choquant, hi- 
zarre); — de passions, leur combat; passions oppo- 
sées : varièté d'ornements, !. d'arts, Z'opposé d'har- 
monie. : Les contrastes nourrissent l'amour et tuent 
l'amitié. [De Belisle.] La gloire d'une femme fait un 
contraste avec sa destinée naturelle. = 2 Sur la scène, 
l'abus des contrastes économise bien de l'esprit. 3. x. 

Conrrasrer, v. a. -tè, ©, p. faire un contraste, t. 
de peinture, t. de poésie, parlant des personnages ; 
(savoir — les têtes; faire — les personnages); t. d'ar- 
chit: éviter la répétition de la même chose ; (les fran- 
tous contrastent). 2. ». être en opposition (avec). — 
avec, ensemble (sa conduite contraste avec son état; 
ces deux époux contrastent ensemble) * se dit absol. 
ya des hommes dont la bonté naturelle contraste 
= continucllement avec leur conduite. 

CONTRAT, $. M. Contractus. pacte ; convention; 
traité par écrit entre deux ou plusieurs; convention 
uotarice. * -tract. (— conditionnel, simule, faux, 
nul; casser, ratifier, valider, exécuter un —; revenir 
contre Un —): Za monarchie constitutionnelle est un 
contrat ; quiconque le viole est coupable envers Dieu 
et les hommes, Quiconque viole un contrat, dérage 
celui qui l'avait souscrit avec lui. = Nul contrat ne se 
forme par la violence; de là , l'absence de lien entre le 
despote et le sujet. 3. M. 

TCONTRATÉNORE, 5, M. haute-contre. (—., ital.) 

FCONTRAVENTEUR, $. m. Qui é$t en Contravention. 

CONTRAVENTIUN, $. f. Violatio. infraction à une loi, 
un contrat, un arrêt, etc, (— manifeste; accuser de 
=), (srr.) 

TContrayenva, s. f contre-poison, plante d'Amé- 
rique, apétale; partie tubéreuse de sa racine, sudori- 
fique et puissant aexipharmaque, excellent antidote 
contre la peste. *-a-yerve. c. &.-ai-.R. 

Conrre, S. M. -fra. ce qui est contraire. préposit. 
marque L 2prosition %, | maleré, sans avoir égara, | la 
proximité, la conliguité; —, aupres, proche 2 (— le 
bois; | après; | 4e reproche, l'obstacle, l'imperfec- 
tion 2, — l'avis; — (ci-), @dv. marque la proximité. 
R.(syn.) 1 4yez l&courae de n'être pas contre /a rai- 
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son, parce que la raison est contre vvus. | La vertu 
des plus honnëtes gens est mal aisément capable de 
les défendre contre leur propre intérêt. [Louis XIV.] 
2 Le schisme d'opinions elève autel contre autel, bûcher 
contre /ächer, échafaud contre échafaud ; la moitie 
d'un peuple y pousse l'autre. 3 Bien des personnes n'ont 
contre efles que leur langue. 

Coxrre-aLLez, s. f: allée latérale ct parallele à l’al- 
Ice principale. -tr’a-. nr. 

ConTres-amiraz, s. 9. 3° officier supérieur d’une 
armée navale; son vaisseau. * -tr'a-. R. 

CoxTre-arrez, s.m. le contraire de l'appel. t. d’esc. 
* second appel des ouvriers, elc: = pour constater les 
présences. 

ConTre-ArrRoCnES, s. f! pl travaux des assiégés 
apposés à ceux des assiégeants, c. * pour les atteindre. 

COoNTRE-RALANCER, Ÿ. 4. -CC, €, p. Compensare. 
compenser, Cgaler, avec des poids; mettre de la pro- 
portion entre des choses oppostes, . | se balancer, 
se dit de deux forces opposces, Cgales; de l'égalité 
de mérite, cte., entre des choses opposées, (ses rai- 
sons contre-balancent les vôtres). n. L'enthousiasme 
seul peut coutre-balancer la tendance à l'égoïsme. [De 
Stacl.] Le génie du mal, pour coutre-balancer le bien , 
oppose le fanatisme à la religion, le philosophisme à 
la philosophie. 

Coxraesanpe, & f chose, | commerce de choses 
| dont la vente est défendue; “t. de blas. barre; 6. 
(fig, famil.) (personne de —), suspecte, qui ue de- 
vrai pas être admise. a. “ Contre-b-. r. 

Core nano, e, Contrebarré, e, Cantrefascé, e, 
adj. t. de blason, marque l'opposition des parties, * 
— -bandé. — -barré. — -fascé. r. 

CoxTrenaxier, -êre, s. qui fait la contrebande. 
“—,m. -re-b-, f. -erc. 

ConTne-nas, adv. Deorsum. de haut en bas; t. de 
maçonnerie. V. 6. az. “tirer, soulever en —. [Saint- 
Pierre.] 

ConTre-rasse, s. f. grosse basse de violon ; * — 
-bâsse. nr. 

ConTRE-nATTERtE, $. f. batierie opposce à une au- 
tre; ( Jâg.) moyens de résistance aux intrigues, aux 
mences (faire, opposer une —),. 

Goxrre-nrais (a-), ado. à contre-sens, 

+Conrre-nisrau,s, m. pièce du tuyau d'orgue. 

* ConrrensTres, s. f. pl. courbes qui affermissent les 
bittes. c. a. v. *-tre-b-, ar. c. 

+ConrRr-nouQUE, s. f. voy. Bouque. 

CoxtrenouranT, 5. a, pilier, piece de bois qui 
contreboute, . @. *-tre-b-, R. v. c. 

CoxrrenouTen, 4 a. -t6, e, p. meltre un pilier, 
un êlai; appuyer un mur d'un autre à angles droits. 
A. 6. c. *=tre-b. R. v. G. 

+ConTRe-Brasser. v. a. brasser au vent des voiles 
orientées au plus près 

ConTREnRETESSE, s. f. rangée de créneaux d'émail 
différent, t. de blason, c. 6. “-tre-b-. R. v. @. 

ConNTRERRETESSF, €, ad}. qui a des contrebretcsses. 

+CoxTre-srone, s. f * woy. Contrebrodé. 

Coxrresropé, s.m. rassade blanche et noire. c. ç. 
* -tre-br-. 6. 

loxTa'ÉcAILLE, s. f. dessous, envers d'caille. c. 
TFCONTRE-CALQUER , #, a, lracer une seconde fois les 
trails d’un dessin calquê; tracer d'aprés un calque. 
+CoxTre-carion, s. m. doublage du capion. 

CoxTRE-CARÈNE, s. f. picce opposée à la caréne, 
c. 6. v. tient lieu de quille de galère. n. 

COoNTRACARRER, ®. @. -1C, ©, p. Obsistere. s'opposer 
directement à quelqu'un , à son apinion, traverser, ses 
desseins , ses projets (— quelqu'un en tout). *-tre-c-. 
A.-tre-cârer. RR, 

Coxrn'ÉcarT, s. m. partie d'un écu contr'écartelé. 

Coxrn'écarTÈLER, à. a. -lé,e, p. diviser un quar- 
üer de l'écu en quatre quartiers. tre-éc-. V. G. 

Coxrr'ÉcHAxGE , 8, m. Permutatio. échange mutuel. 
G. c. co. * -tre-€-. R. À. V. G. 

+CoxTre-cuancé, adj, (ëeu —) coupé de lignes. 

TCoxTRE-cuaNT, s, m. Contre-point. 

CONTRE-CHARGE, s. f* pierre qui sert de contre- 
poids. 

CoxTReCuARME, s. m. charme qui en détruit un 
autre. 

CoxTre-cuÂssis, 5. », châssis devant un autre. 
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CoNTRE-CUEVRON, s. m. chevron opposé à un autre 
et d'émail différent, t. de blason. c. €. 

COXTRE-CHEVRONÉ, adj. à contre-chevrons. c. 

+COoNTRE-CIVADIÈRE, 5. ft voile hissée sur le bout- 
dehors du heaupré. 

Convre-cer, 5. f. Voussoir qui joint la clef. 

CoxTre-couur, s. mm. (de cherninte) où se met la 
plaque; la plaque même; — (à), adv. malgré soi, 
à regret, avec répugnance ( agir à — ). Ou écrit très- 
mal ce qu'on écrit à contre-cœur. [ Voltaire.] 

Coxrne-comPoné, e, ad. t. de blason, les compans 
répondant aux fasces. é. * -trec-. . 

Cosrne-cour, s.m. Hepercussus. répercussion d'un 
corps sur un autre; impression d’un coup, fracture 
ä la partie opposée; rupture d'une veine; (fg.) 
suite, effet, influence pour quelqu'un d’un evène- 
ment malhcoureux arrivé à un autre ( sentir le —, 
revenir sur quelqu'un par —; le — porte, tombe 
sur lui ). 

ConTRe-panse, s. f< danse vive et légère, à figures, 
de plusieurs personnes ensemble; son air. (Country, 
campagne, 0 dance, dauser. ang.) 

CoNTRE-DATEn , v, a. -1, €, p. meltre une attre 
date, v. 

TCoNTRE-DÉGAGEMENT, s. m. action de contre-dé- 
gager. 

CoNTRE-DÉGAGER, ©. a. -90, €, p. dégager en même 
temps que l'adversaire, t, d'escr. c. v. 

+Conrre-niAMÈTRE, s.m, arc des abstisses opposèes 
égales, ayant de semblables ordonnées. 

Coxmnentre, v. @. -dil, e1, p. Contradicere. con- 
tester, dire le contraire (— quelqu'un, une propo- 
sition; aimer à — }; * s'opposer à.….; s'élever contre 
ce qu'un autre dit * (— à des personnes, leur —; 
[Racine]; t. de prat, faire des écritures en réponse 1; 
(se —), v. pers. dire ou écrire des contradictions. 
v. pron. 3, æ, récipr. 4; *-tre-d-. à, : On @ tout dit ; 
an a contredit tout [IL Walpole.] 2 {/est plus aisé de 
bien dire que de bien contredire. ,.. =3 L'esprit se con- 
tredit moins que le cœur. 5. m. 4 Il n'y à que d'ercel- 
lents cœurs qui puissent se contredire toujours sans se 
hair, La tête et le cœur se contredisent sans cesse. | 
Il y a dans les hommes une lumeur maliswne qui les 
porte à se contredire les uns les autres, [Nicole.] 

Conrrenisanr, t, de prat, qui fouruit des contre- 
dits. G.*-tre-d-. n. —,e, adj. Oblocutor, qui con- 
tredit, aime à contredire (esprit, humeur —s). * 
subst. Trublet. 

ConTreptr, s. m. Confroversia, réponse contre ce 
qui a été dit. —s, pl. écriture pour contredire les 
raisons de l'adversaire. — (sans), adverbial. cer- 
tainement, | assurément, | sans dilliculté. * sans- 
contredit. RR. 

Conrrée, s. f. Regio. étendue | un peu vaste | de 
pays ; région (vaste — fertile). 

=ConTre-ÉCAILLE, s. f. dessous d’unc écaille.“Contr'e-. 

=CONTRE-ÉMAILLER, ®%. &@. -é, ©, p. Gmailler par- 
dessous le métal. 

=CONTRE-ÉTAMDORD, 5, M. VOY. Contr'étambord, 

=ConTae-Ëraave, s. m. pièce qui lie l'étrave et Ha 
quille. ; 

=ConTRe-EXTENSION, s. f: retirement en haut d'une 
partie luxce. (chèr.) 

Conrazracon, s. f: fraude en contrefaisant, | im- 
primant, fabriquant, etc. | uu livre, une étotfe, | une 
gravure, etc. | au préjndice de celui qui seul en a la 
propriété; le livre, l'étoile qu'elle produit ; * fraude en 
faisant une imitation qui peut être substituée à Pori- 
ginal, en tenir lieu : son produit. *-tre-fa-, n. 6. v. 

CONTREFACTEUR, s. m, qui contrefait un livre, des 
étoffes; | une gravure, ete. , etc. *-tre-fa- ©& 

CoNTReracriox, s. f. ou Contrefaçou (d'un livre), 
action de le contrefure; * imitation plaisante, avec 
charge. * -tre-fa-. r. 6. (s72.) — - 

Conrreraine, ®. a. -luit, e, p: Zmitari. imiter, re- 
présenter en imitant (— une personne, une chose) 1; 
copier les autres pour les ridiculiser; rendre difforme, 
défigure; | déguiser (— son écriture ou sa voix); 
imiter les manieres, le tou, la voix de quelqu'un; | 
faire une contrefaçon, nue contrefaction ; (se —), % 
pers. déguiser (— son caractére); dissimuler; fein- 
dre ; | dégénérer; | * (se —), a pron. ëlre contre- 
fait 2, * On ne peut contrefaire {e génie. [Vauvenarguts.] 


CON. 
: La valeur est la seule vertu qu'on ne peut coutrefaire. 
[Le roi Stanislas.] 2 La raie sensibilité ne se cuutre- 
fait pas plus que la pudeur. La vertu, la aérité, la 
liberté, ne peuvent lons-temps se contrefaire. 

CoNTREFAISEUR , 5. mm. | qui imite, | qui contre- 
fait | les paroles, les gestes, etc. | 4. 6. *-tre-fa-. nr. 
-trefeseur. e, (inus.) +.* adj. -se, f. ou hypocrite, 
(musique) des comédies, du geste. n. 

ConrRe-raxons, s, m. pl cordes amarrées à la 
Aurgue, 

Conrnerair, ©, adj. Adulteratus. imuitt, falsifiè 
{livre —); (corps —) difforme, mal-fait. *-tre-fail. nr. 

Contasrasce, s. f fasce divisée en 2. “-tre-f. c. €. 

ConTuerascé, €, adj. à picces opposées, t. deblas. 

Coxtre-reN Dis, s, m. division des blocs d'ardoise. 
co, *-tref., ar. 

TOONTRE-FENÈTRE, 5. f: contre-vent; double fenêtre. 
Contrs-renre, s. f. fente à l'opposé, t. de chir. c. 
Coxrre-ricue, s. ft de charp. piece d'assemblage 

qui en tient d'autres; “séng. piéce cu pente pour 
layer. Ar 

CoNTRE-MiNEssE, s. f fincsse opposée à une autre; 
(user de —). 

+Conras-vissure, s. f. fracture des 05 du crâne par 

du contre-Coup. 

CONTRE-FLAMBANT, ©, adj. quitjette des flammes 
opposées. 

COXTRE-FLEURE, C, ad). à fleurs alterues opposées. 

CONTRE-FLEURONNÉ, €, adj. a'fleurous alternes, 
upposés. 

ÆCUNTRE-FORGCES, 5. 

FCONTRE-MORGER, V0. 

le frappant des deux côtés. 

Conrne-#ont, sm, Anteris, mur contre-hou- 
tant, servant d'appui à un autre; * —s, pl nn." 
appui du sommier d'une presse; t: de mél, ce qui 
fortifie. n. 

CoxTRE-FossE, s, me (vi.) aVant-fossé. 

+CONTRE-FOULEMENT, 5. 7. mouvement des caux 

qui remontent dans un tuyau. 

+ConTre-uaser, v, a, -sé, ©, p. donnerde 3° tour 

à la pâte du pain. 

ConTRE-FnuIr, 5, ». addition | latérale | faite à 
un mur pour le surcharger après. @. 41. 

ConTRe-eUGUE, s. f: fugue dont la marche est con- 
uaire à celle établie; fugue renverste. 

ConTRE-GAGE, s, 22, sûrelé donne à un créancier. 

Contne-GaGER, ®, @.-56, €, p. donner, prendre des 
stiretés. R. G. Ge 

CONTRF-GARDE, 5. f. fortilication devant un ou- 
vrage; masses de pierres autour du pied d'une pile 
de pont; * —, ,s. #. officier de monnaie, qui Uent 
registre des matières à foudre. c. 

CONTRE-HACHER , v. a. -chôSc, p. t. de dessin., ren- 
forcer les ombres par des Mois , * des coutre- 
hachures diagonales. 

CONTRE-UACHURE, 5, f. nouvelle hachure, nv. &. 

CONTRE-HARMONIQUE, ad). 2 g. (proportion —) 

comme 3, 5, 6,t. de mus., de géomét, 

CoNTREHAYIER, s. 2. grand chenct de cuisine à 
crochets ou chevilles de fer. 

Coxvre-uaurr, ade, de bas en haut, t. d'architect. 

Conrre-nenmine, 5, fe t. de blas. champ de sable 
moucheté d'argent. 6. v. 

CoNTREMEUMINÉ, €, adj. n.* en conlre-hermine. 

CONTRE-HEURTOIR ; s, m. fer qui accompagne le 
heurtoir. 

CONTRE-INDIGATION , s. f. indication contraire aux 
autres; * indice contraire aux précédents, dans une 
maladie, t. de méd. u. 

CoNTREASSANT, €, adj. (auimaux —) adossés, terme 
de blason. 

.CONTRE-SAUGER, V, 4. LC, €, p. comparcr la mor- 
laïise avec le tenon. ar. 

TCoxrRe-ser, 5.2. t. de potier d'étain;= jet opposé. 
Coxrne-soun , s,m. endroit opposé au grand jour, 

où il ne donné pas à plein; * jour opposé à celui du 
tableau 1; — (a), adv. opposé au graud jour. : Les 
tableaux éclairés à coutre-jour ne suut que des chefs- 
d'œusre à cvntre-sens, 

Coxiue-sumerres, s, f pl. pavès des ruisseaux. &. 

CostRe-ranuss, s, f jf tringles de bois pour mou- 
voir les lisses, tde parier. &. «zx. " 


pl, forces opposées. [Raynal.] 
é, €, p. dresser le fer en 
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Coxtae-rarte, s. f. [forte et longue latte qui sou- 
tient les autres eutre les chevrous. * — -late. R. 

CONTRE-LATTER, 2, 4, -LC, €, p. meltre des contre- 
lattes, * — -Jater, R. 

CONTRE-LATTOIR , 5. 77. Outil pour contre-latter, 
pour soutenir la latte. * —-atoir. nr. 

Conrae-rettRe, s. f. acle secret qui déroge à un 
acte public. 

+ConTRe-mMAILLE, s. f = maille du tramail opposée 
à uue autre tmaille, 

ConThe-MarLLER, ® a. -l6, ©, p. doubler les 
mailles. * coutre-maillé, e, adj. (filet —). ar. 

CoNTRE-MAÎTRE , Sù m. Prorela, qui commande 
sous Je maître, 1. de mer; inspecteur, directeur, t 
de manuf. 

ConTre-ManGuE, €, ady. t. de blason, à pointes 
üupposées. 

TUOUNTRE-MAND, 5. M. raison proposée pour difiérer 
une assignation "excuse. 

CONTREMANDEMENT , s. #1. ordre contraire à celui 
déja donné, &. co. @. * -tre-inau-. R. V. AL. 

ContRemaxDen , & a. -dé, ©, p. Rerocare: rCvo- 
quer un ordre donné; se dit des personnes et des 
choses (— un ofMicier, un diner), *-tre-m. nr. x. 

Coxtas-uaneue, 5. ( Regressus. iwarche d'une 
armée, contraire à celle qu'elle paraissait vouloir 
faire ; * évolution de la tête à la queue; | hauteur 
d'une marche d'escalier, pièce sous cette marche. 

CONTREMARÉE, s, f. marée opposte à la marée 
ordinaire, A: G. * -Lre-ma-. v. 

COXTRE-MARQUE, s. {seconde marque à un bal- 
lot, à Ja vaisselle d'argent ; second billet de spectacle 
| pour sortir et reutrer ; fausse marque à la dent, t 
de manège; marque ajoutée * à une médaille. 8. 

CONTRE-MARQUER, . 4. -qué, €, p. mellre unc 
contre-marque; * mettre une fausse marque aux dents 
du cheval. n, 

CONTRE-MINF, $, f mine pour cn éventer unc 
autre; * mine extérieure sous les bastions pour faire 
sauter les assiègeants, à. co. 

COXTRE-MINEN , ®, a, -ut, €, p. faire des contre- 
mines ; (fig. s'opposer à (— des menées, des intri- 
gues), un empêcher le succès. 

CONTRE-MINLUR , sn, qui fait des contre-minces. 

ContRE-MoxT (à), dv, Sursiun, en haut; en mon- 
tant (une montagne); ‘en remontant (la riviere), 
(ramer à —) 4. c. nn. 

FCONTRE-MOT , 5. M», Seconde consigne dans les 
temps d'alarme; mot que l'on demande à celui qui 
vieut donner le mot, t. milit, 

“FCONYRE-MOULE , 5. m, Conlre-cstampe, t. de fon- 
deur; second moule en creux , t. de doreur, 

CoxTRe-nur , sm. mur d'appui, bâti contre un 
autre pour le fortifier , le couserver. 

- CONTRE-MURER, 2, à. -r6, ©, p. fortifier par un 
coutre-mur, 

CoxTn'ExNQuÊTE, 5. f enquèle opposée à celle de 
l'adversaire, t. de prat. €. 6. na." -Ire-en-. À. \. 

Coxrre-onuzs, s. m. erreur sur les allure 
cerf; * -tr'ongle. ». é 

Cosrne-onbre, s. m. révocalion d'un ordre. 
Coutr'or-, R. 

Conrre-ouveaturx, s, f. opéralion de chirurgie 
pour nelloÿer les plaies; @. ac. ouverture au fond 
d'une plaie pour en faire écouler le pus. v. 

CoNTRE-PAT, 5. mm. pal divisé en deux. G. €. v. 

FConTREPALE, @, adj. avec pals opposés 

CONTRE-PARTIE, s. f. partie de musique opposée à 
une autre; | se dit de la partie d'un duo, | second 
dessus; * regisire teuu par le directeur d'un bureau 
pour vérifier les autres; c. c. * t: de marqueterie, 
reste d'uu dessin vidé; R.= seconde parlie de jeu, 
revanche; (ffy., famil) opiuiou, partie, système 
contraire ? (soutenir, prendre la —). : Cofui que sa 
vanité porte à tenir toujours la coutre-partie, debite 
beaucoup de suttises. 

Gonvre-rassanT, adj. t. de blas. (animaux —) l'un 
sur l'autre, à têtes opposées. &. co. 

+CoNTRE-rassaTION , s. f: action de passer (uu billet) 
à l'ordre de quelqu'un. s 

+Conrre-Pexser, v. ». changer d'opinion. = (éuus.) 

CoNTRE-PENTE, s. f. pente qui en coupe une auire; 
interruption du niveau. co. 6. Ar: 
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COXTRE-PERCGER , At, a, -cé, €, D. percer en sens 
contraire. 

ConrrerËse (4), adv. à poids égal. v. 

COXTRE-PESER, Ÿ. @-sé 6, p. Æquare pondere. 
contre-balancer, servir de contre-poids. (fig) * Ge 
— ), v. pron. reripr, 

CONTREPETTER , Te 
[Cotgrave.] (2.) L 

CoxTre-risn, s. 7. Contrarium. 1. de chasse, er- 
reur sur la voie, en remontant sur les traces, au 
lieu de les suivre; — , (fig., famil.) le contraire de 
quelque chose {faire le — de ce que lon a com- 
mandé, prendre le — de ce qu'il faut dire ou faire). 
Les flatteurs prennent le contre-pied des tivillards : 
ils louent le présent et bliment le passé. | Bayle.] 
On a presque toujours la vérité en prenant le .cau- 
lrepied de ce que publiont les partis, Le philosa- 
phisme prend le contre-picd de la vraie philosophie, 
nie ce qu'elle affirme, décrie ce qu'elle pratique , et 
prescrit ce qu'elle défend : Dieu, la aertu, l'égoisme. 

FCONTRE-PILASPRE 5, m. pilastre devantun pilastre 
vhgage. 

CONTRE-PLEIGE, 5,4 cerlificatcur pour la çau- 
üon. G. v,e (vi.) 

COXTRE-PLEIGER , %. 4. -gé, ©, p. certilier pour 
la caution... €. v. = (a) 

CoNtTrE-ro1Ds 1 5.1, Sacomeat. poids qui en contre- 
balance d'autres ;, perche de danseur.de corde pour 
se. teuir cn.équilibre; pierre du tourne-broche ; 4 ex 
général loute force qui sert à diminuer l'effet d'ime 
force contraire. x. 1ver, (fig) se dit des qualités 
bonnes où mauvaises, des choses moralestqui en 
coutre-balancent d'autres. Les gouvernements à con- 
le-poids re sont bons qu'en temps. de paire |Hona- 
parle.]; mais ils prémunissent contre k guerre. La 
lächeté sert.de contre-poids & l’insolence. La crainte 
de Dieu est un contre-poids eur vices. 

Coxvre-voir , s. m9. le rebours, 16 sens coutraire 
du poil. — (à), ad. en sens contraire du puils (fe, 
famil.) prendre une affaire à —, en sensscontraire, 
de travers. * (inus.) + 

ConTRE-LOINCON , $. M. empreinte du poinçon; 
poinçon , 6.6. = outil à cotre-percer. 

ÆCONTRE-POINCONNER, v. @ enfoncer le contre- 
poinçon dans le poinçon. ” 

ConTRE-PoINT, sm. | point opposé;!| accord de 
chants différents; t& de mer, nn cordage pour 
fortifier la voile, 

CONTRE-PUINTE, s. f. couverture piquée. n.*courte- 
pointe. (plus usit) n. | 

CoxTre-rotxTÉ, ©, adj. qui a pointe coutre pointe. 

CoNTKE-poINT ER, 2 @ le, €, pe piquer des deux 
côtés une etoile; opposer une batterie à une autre; 
(fig, Jamil) contredire 3 contrecarrer, à. * (inus.) 
*(seæ), à r'écipr. 

TOUNTRE-POLNTISTE, 5. M, composilffr de contre- 
poiut. 

Cexrre-roisox, sm», Antidotus. antidote, remtde 
qui détruit Peflel du poison. (propre et fir.) L'at- 
trait de la vie domestique est le meilleur conlre-poi- 
son des mauvaises mœurs. {J.-J. Rousseau] 

CoxTRE-rorTe, s. f secondesporte devant la pre- 
miicre; AG, V, * porte baltante sur une autre. n, 

Conthe-pontTen, ®. a -lô, €, p. Colporter, c. 
C, AL. 

CoNTkE-rORTEUR , & 79. Corroyeur qui colporte si 
marchandise; colporteur. &. G. Ar. Æ 

ConTRg-rosé, €, adj.et p. pos dans un sens diflé- 
rent, t. de blas. 6. c. AL. 

Conrar-roser , v. à. mal poser, mal porter un 
article sur uu livre de marchand. &: @AE- \: 

Contr-roseur, sm, celui qui fegoit et place es 
pierres de la grue, 4 de maçon. 6: 6: Al V. 

Conrrs-rostriox , sf. faute 1! CONIrE-Posant. ç, v. 
+ConrRz-rorENCE, de f. petit pticr qu supporte le 
pivot, tu dhor rés 

Contas-rorexté , ©, 44. à polences opposées , t. 
de blason. &. _. 

JCONTRE-POUCE , 5, A, levier, t. de métiers. 

CONTRÉPAEUVE , $. Î. épreuve tirée sur une €s- 
lampe fraichement imprimée, sur un dessin ; | image 
urée sur une auire, ? -lre-Cp-. à, €, X. 6. Hép-. R: cu. 


a. à, ©, p. contrefaire, v. 


CONTREPREUVER, 4. a. -\é, ©, p. Ürer par qu, 
EL. 
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pression une épreuve d’un dessin, d'une gravure 
fraivhement imprimée, * vo}. -tre-éprou-. n. 

ÆCONTRE-PROFILER , 2. 4, 0, e, p. creuser des mou- 
lures qui entrent les unes dans les autres. 

ConTREPROMESSE, s. f. promesse opposte à uue 
autre, 

TCUNTRE-PROrOS, s. m, réponse à un propos. 

CONTRE-QUEUE-D'AROXDE, s. ft. de fortilic. ou- 
vrage de dehors, large du côté de la place. &. ar. 

CoNTRE-QUILLE, 5. f: pièce opposée à la quille; @. 
Y. picces qui la fortifieut. 

CONTRE-RAMPANT, €, a. rainpant face à face. c. 

Coxrae-necarpen, v. a. -de, ©, p. regarder du 
côté apposé, v. 

Conree-rerTanse, sm. fond de l'autel où l'on met 
un tableau, un bas-relicf, derricre le tabernacle, t. 
d'archit. o. v. 

CoxTRe-RÉVOLUTION, #. f retour à un gouver- 
nement détruit, | suspendu | par une révolution; 
G. @. “révolution en sous contraire de la premicre. 
1 Une révolution se fait en un jour; une contre- 
révolution ne peut se bien faire qu'en un siècle: 
Tout se déplace dans les révolutions et les contre- 
révolutions : l'erreur et la vérité, l'honneur et d'in- 
Jamie, le nice et la vertu. Dans l'œuvre d'une 
cobtre-révolution, comme dans les beaux-arts, le 
temps ne fait rien à l'affaire. = Les\contre-révolu- 
tions conduisent à de nouvelles révolutions, dors- 
qu'elles tendent à ramener au point d'où l'on était 
parti. 3. nm. 

CONTRU-RÉVOLUTIONNAIRE, &dj. s qui tient de la 
cuntre-révolution (opinion, système —); s. parti- 
San d’une contre-révolution, v. €, &. 

=CONTRE-RÉVORUTIONNAIREMENT, @dv. d'une ma- 
hiére coutre-révolutionnaire. 
ÆOUXTRE-RÉVOLUTIONNER, Ÿ. 4 -NC, €, D. Opérér 
une contre-révolution. * (se —), 7. pers., pr'on., récip. 

Coxrne-Renue,s. f. seconde ronde, 1, milil.G. v. €. 

CGONTRE-RUSE, 5. f. ruse opposée à une autre. G, V. 

CoxTre-savonD, s. m7. fermelure du sabord. v. c. c. 

+Coxrhesanraxr, adj. (animal —) adossé à un 
aulre, el s'elançant en avant, & de blas. 

+CovTResaison, s. f pbusse hors de la saison. 

JConrrE-sasur, s. ». salut rendu, t. de mer. 6. v. 

CoNtue-sANGLoN , s. m. bout dé courroie cloute, 
qui tient Ja boucle de la sangle de la selle. = -gle. 

Convnescanre, # f pente du mur extérieur du 
fossé du côté de la place; chemin couvert; glacis 
(attaquer, emporter la —).* “es. n° co. 

CONTRESCARDER, ®, & -NC, C, /. faire une con- 
trescarpe. CG 

Cowrre-scer,, "5. m. pelit sceau sur le tiret, | à cote 
du grand, 

Coxrkescerrer, ve, I, e, p. apposer le contre- 


scel, * — ie r. 

CONTRE-SENG, sm, seing à CÔ(C d'un autre; si- 
gnature pour coutre-signer, 

FOONTRESEMPEEN, a%4. lrausporter un dessin d’un 
semple sur un autre. 

CONTRE-SENS, M. S6NS Coûlraire at sens naturel 
où d'usage d'uu texte, d'un mot, d'umdiscours; se 
dites élofles, ele. mises du mauvais côté, & ccutre- 
poilnetest rebours, (Jig.) des affaires mal prises 
(premtire es), «2 de musiq. expression opposte à 
celle du morceau; mauvais emploi d'unaceent, des lon- 
ques et des bréves, de la ponctuation, des modula- 
tions, des CXpressions, * —-sens (4), adv. en sens 
contraire. &. mal, à rebours, du travers (agir, cu- 
icudre, traduire à —). | 

CoxTne-stcxen, v. d. -ÿNC, €, P. signer comme 
sccrélaire ; meltre sur une adresse de lettre le nom 
d'un ministre, ete, comme venant de lui. 

ÆCONTRESIGNEUR , 5. M. qui contre-signe. [Vultaire.] 

CONTRE-SUMMATION, S. J. action en recours un 
Sara ÿ Ge Ve = sommation opposée à nne aulre. 

CowrnEsommEr , 2, 4. -mE, ©, p. dénoncer à son 
garant, & de prat. G. v. = sommer une réponse. 

CONTRESOMMIFR, 5. 72 peau de parchemin en 
cosse , derrière celui que l'on ralisse, & de parche- 
minier ; 6. “appui d’un sommier de presse. n. 

CONTR'ESPALIER , s, m. arbre en espalier | sur des 
lrcillages sans murs, vis-t-Vis d'un espalier; | * espa- 
din opposé. RR. *-tre-cs-, v. G: 


qui coupe, croise la premiére. * -les, pl = seconde 
taille en bois pour marquer le pain fourni, et vérifier 
l'autre taille. 
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+CONTRE-ESTAMPE, $. f. vor, Conlre-moule. 
TCONTRE-TAILLE , 5. f: t. de graveur, seconde taille 


2CONTRE-TAILLER , %. 4. €, ©, p. faire des contre- 
tailles 


FR'ÉTAMRORD , $. M. picce qui lie l'étambord. 


6. * -bort. R.-bot, RR. G. -tre-6t. Ar. 


TCoxrns-rasseau, s. 77. bois qui supporte le che- 


valet. 


+Cowvsr-rewrs, s. m. | obstacle; | accident nipré- 


vu, qui traverse le succes d'une cotreprise, rompt 
des mesures prises pour le succes (il arrive, on es- 
suie [Racine], on éprouve bien des —) 13 pas de 
«ause qui coupe la mesure; | saut joint à pas mesu- 


rés, | L de manège; mesure interrompue. (a —); 
adv. Intempestivé, (agir à —; * tomber daus un — ; 
a. éaus.) mal-a-propos, eu prenant mal son temps. * 
—-tems. ? La vie n'est qu'une suite de contradictions 
ct de contre-temps. [Clément X1V.] Zl est glorieux 
de vaincre des contre-temps reitérés. 

COxTRE-TENANT, s. 2. Champion dans un touruoi. 

HCONTRETENIR, ®. 4. hu, €, p. Soulenir par 
derrière, avec le marteau ; l'ouvrage sur lequel on 
frappe. 

CONTRE-TERRASSE , s. f. terrasse au-dessus d’une 
autre ; contre une autre. G. c. 

CONTRE-TIRER , 2 0, -re, €, p. tirer une estampe 
sur une autre; copier trail pour trait un tableau, ele. 
avec un transparent que l'on met dessus : calquer.* 
(se —), %. pron. 

=Coxrne-rour , s. m. chambre de la bourdine, 
servant du décharge quand la pêche est abondante. 

CONTRE-rRANGHÉE , s. { © de fortifie., tranchée 
contre les assiégeants. * —s, pl. Ar. 

CoNPR'ÊTRANE, s. f piece qui lie l'étrave à la 
quille. &. “-tre-é-. az. €. v. 

+Conrre-uxiques, s f pl. coquilles à bouche tour- 
née à gauche. 

COxtRE-VAIR, 5. mr. piece à vairs opposés, 6. v. 

CoxTRE-VAIRÉ , @, adj. à vairs opposs. * —-Va- 
rié, 6. 

Conrrevar (à), adr. en descendant. v. 

CoxTREVALLATION , 5. f ligne contre les sorlies 
des assiégés, “ -tre-va-. R. 

CoxPREVENANT , €, s. 7’ivlalor. qui contrevieut ; et 
adj." -tre-ve-, r. (Contra, contre , venire, venir. lat) 

CoxTaevExtn, ®. #0. -nu, €, p J'ivlare, (à la loi, 
ete.) agit contre une loi, un contrat, une obligation 
contractée, * -tre-ve-. n. (pa) (Contra, conlre, «e- 
nire, Venir. lat.) 

CoxrnesenT, 5. 7n, volet en dehors; “ —, pl. pitees 
au grand comble ; parement du creuset de forues. n. 

ConrnevenTen, dv. 2-10, €, p. imclire des pières 
obliques pour résister aux vents. A1. v. c. &. | -vanté, 

+Covrne-verce, s. f. baguette qui sert à apprêter 
les verges, L de manuf. de soicries. 

CoxtRE-VERITÉ, s, f parole, proposition à pren- 
dre en seus contraire au sens natinielÿ espéce d'i- 
rouie (dire une —, par une —). 

Coxra£-vrsrre, s. f seconde visite, t. d'aides. ac. c. 

+Comrarevue, s. / fable, imagination, (wi) = point 
de vue opposé en oplique. 

Coxrnintagce , @dj. 2 g. ets. m. qui doit contri- 
buer aux impositions, aux dépenses communes. Le 
cultivateur cessa d'être scrf dès qu'il fut contribuable, 
= Il y aurait peu de guerres, si L'on prenait, de bonne 


foi, l'avis des contribuables. à: su. 


Coxrriauer, %. 7. -bué,e, p. -huere. (Gun succes, 
cte.), aider à l'exécution, ausuecés d'uu dessein , 
d'uue entreprise, y avoir part (— de ses soins, de 
où par sou travail) r; payer les contributions, les 
impôts, les taxes; payer extraordinairement pour | 
une dépense | pour les besoins publics, une con- 
Wibutiou: * t de prat. perdre une partie de sa 
créance sur un banqueroutier, ete. (Cren, avec, tribue 
tn, Wibut, lat.) 1 Les talents de la femme continuent 
lus au bonheur qiils ne flattent lawanrité. [J.-J Rous- 
seau.] Le christianisme contribna-til plus efficacement 
au bonheur des individus qu'& celui des nations ? 
Faites-vous un devoir de contribneñautant que vous 
Le pouvez au honheür, à l'utiüté d'autrui | L'a- 
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mour-propre conlribue plus & nous tromper que l'arti- 
Jice des autres. [De Meïlbau.] 


CoxriinuratRe, s. et adj. 2 g. qui paie sa part 
d'un tribut, d'une charge, d'un impôl communs, ete. 
+Coxrriaute, adj. 2 g. de la même tribu. [Rollin.] 
+Coxrmewurrer, -ive, adj. de la contribution, qui 
contribtie. (Code.) 

=CoxrReuToIRE, af. 2 g. qui appartient à la 
contribution, à la part; portion — , ce qui forme 
la part coulributive. 

+ConTrimTToREMENT, adv. par Contribution, (Code.) 

Coxraimurton, s. f Collatio. levée extraordinaire 
de deniers, impôls; ar. &. @. ve paiement de sa part 
d'impôts, de frais, ete,, ete,; taxe, livraison de den- 
rées, imposées par l'ennemi lors d'une invasion, 
d'une conquête, pour éviter le pillage, | le démem- 
brement de l'état; | (forte, énorme — ; imposer les 
—s; payer les, au présent des —s). 

Cosrnrsren, », a. -t0, €, p.-tare. | fâcher; [raflli- 
ger, donner du chagrin. * (se —), ®. récipr. 

Conrrir, e, adj. Dolens. (cœur —), tres-aflligé de 
ses fautes, par amour de Dieu; (plaisant, famil.) 
(personue —), triste, aflligé. 

Coxrrrrron,s. f Dolor. regret d'avoir offensé Dieu, | 
douleur du repentir, du remords des péchés | par 
amour de Dicu (fäire un acte de —\. (5) n.) 

CoxTaôLe, s. m. registre de Yérificalion d’un rôle, 
d'un registre; | registre double d'expédition d’actes ; 
| droit ; oflice dü contrôleur, son bureau; marque, 
timbre de l'or et de l'argent travaillés qui ont le titre, 
qui ont payé les droits; * (/g., fam.) critique, ré- 
primande. 

Coxraôdzen ,v.@.-l6,c,p. timbrer, marquer, porter 
sur le contrôle; (Jig., famil.) Carpere. critiquer, ceu- 
surer, reprendre (— quelqu'un , les actions, les. pa- 
roles d'antrui), * (se —), ». pers., pron., récipr. 

Coxraôreun, s. m. inspector. ollitier qui contrôle ; 
(Ag Jfumil., ironig.) censeur malin. * f: euse, cri- 
tique, R4 A. G. V. CO. 

+Coxrs'oxese (à), s. ». erreur par laquelle on 
confond le talon de la piste avce la pince, 

Conrrousen, 2. n. 46, C, p. d'ingere. inventer 
(— une fausseté) pour nuire à quelqu'un, L'nagina- 
tion invente les faits ; la fourberie les controuve. 

ConTRovERgE, s. fe -sia. débat; dispute, centesta- 
tion entre les docteurs catholiques et protestants sur 
la foi, * ou sur une question, une opinion; À. sur des 
questions problématiques (grande —interminable ; 
étudier, prècher, aimer la —; meltre en — ; passer 
sans —). A, Ac. L'examen des controverses est propre 
à précipiter l'homme dans toutes sortes d'illusions. 
{Nicole.| Dans les controverses o7 cherche plus à faire 
vaincre un parti que la vérité, [Bavle.] 

CONTROVERSE, €, . =sus. discuté, conlvsté, 
disputé. 

CoxTrovensisTe, 5.2. qui s'occupe de conlrover- 
ses : (célebre, z&1è — éternel). * 

CoxTumace, s. f! ia. = défaut de paraitre en 
justice pour répondre à uue action criminelle ; con- 
damnation par —. ; 6 

Cosrumacen, 2. @.-c0, €, p. juger, | instruire un 
procés, poursuivre | par contumace. * (peu rsit.) 

CoxTumAx, 5. afense QUI he comparait point sur 
la citation ; = celui qui a t€ condamné par def 
pour un erne, * -mace, s. @l 4j. G. R. A, AL. V. 

ConTUMÉLIE, s. foulrage, (vi.)e. (Contumelia. lat.) 

CONTUMELIEUSEMENT, @(fv, €. * avec oulrage. n. 

CONTUMELIEUX , LC, adj. €. * qui contient un ot- 
trage. [Moutaiyne.] n. 

Cuxrus, -se, adj. -sus. (peau, chair, muscle 
meurtri, froissé, sanx entamure, par un coup. 

ConTUstON, s. f. -sio. meurtrissure ; blessure sans 
solution de continuité (grande, légère = Impercep- 
üble. || -tüzton. 

+ConTüsraxxen, ». à. -n6. €, p. faire tune contu- 
sion. (téologisme.) * (se —), M pers pron., récipr. 

Convatneanr, 6, dj. (raison, experience —), qui 
a la furce de convaincre. || -vinkän. 


es) 
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Coxvainene, #4 -Qu, €, p. -véncere, (de), | per, 


suader; | réduire par le raisonnement, par des preu 
ve; évidentes, à convenir d'une vérité, d'un fait 
gr'ôn piait.* — la perfidie, pour de perfidie. {[Ra- 
cn! (eus) 1; = quebyn'uu de. par des promes- 


CON. CON. 
ses); se laisser — à l'évidence. | (sc —), +. pers. 
S'assurer de La vérité, de la réalité de. à récpr. 
(sy2.) 1 L'athée cherche & convaincre lesautres pour 
se persuader lui-même, [K. Dacon.] Jamais la Hé 
r'a couvaincu personne. [Voltaire.} 14 est difficile de 
convaincre quelqu'un de l'utilité de son malheur. 
[Mad. de Stacl.] 

CONVALESCENCE , 5. f Restauratio. passage de la 
maladie à la santé; êtat du convaleseeut (prompte, 
parfaite — ; entrer, Être eu —). La convalescence 
nous met quelquefois dans un paradis ; plus souvent 
en enfer. = La convalescence est l'état le plus heureux; 
l'imagination rafrarchie renait à l'espérance. sn. 

ConvaLESGENT, e, ad}. -cens. qui relève de mala- 
die et retourne à la sante (être —). 

+Convacraines, s. or. pl. les muguets, les pargeses. 

CoxvexanLE, ad. 2 g. Conveniens. (à), ( chose 
—); propre; sortable; qui convient (emploi, iua- 
riage, dépense —); conforme et proporlionnc (re- 
compense —); décent, qui est à propos, expédient 
(est-il — à) ? 

CoxveNantemexT, @dv. Convententer. (agir, par- 
ler —) d'une maniere convenable. 

CONVENANGE, 5. f. -nientia. rapport ; conformité ; 

outre des êtres; commodité; (tre à la — de 
quelqu'uu); (famil.) | bienséance, décence ?, at- 
tention et délérence pour ce qui est convenable, 
opportun, en harmonie, | (observer, ménager, 
sauver, respecter les —3 2; avoir le sentiment des 
—#): (plur., plus usite); | accord des parties, t. 
d'arts; | rapports d'âge, d'état, de fortune, de ea- 
ractère (étudier, connaitre les —s, se conformer 
aux —s); rapport du style, du ton au sujet; des 
persouues et des mœurs, des costumes, aux âges, 
aux conditions, ete, (avoir le lact, le guût des —). 
1 Le mérite de la convenance est dars ce qu'on dit 
et dans ce qu'on ne dit pas. [ Mad. Necker. ] 2 Le 
défaut d'éducation et de sensibilité se reconnait à 
l'oubli des convenances. 

+ConvexancEn , à a. demcurer d'accord. (x1.) 

Coxvexantr, sm, livue solennelle, | confession de 
foi | des Écowuis, eu 1580 et 1638. vo7. Coven-. 

GUXVENANT, ©, af. (ati.) conforme, sortable, bien- 
péant, (Cum, avec, venire, Venir. lat.) 

ÆCONVENIENT, 5. M. l'opposé d'incouvénient, (énus.) 

CONVENIR , à. A. -Nu,e, p. -nire, (avec être et de), 
demeurer d'accord (il est convenu de faire...), être 
conforme , avoir du rapport (à); avouer ?, donner 
son adhésion (— du fait, de la vérité, de la justice, 
cte.); —, 1, impers. Ctre expèdient, sortahle, con- 
senable 2 ; être propre à (il convient à sou état); être 
expédient 3, à propos, avec avoir (cela vous à cox- 
venu); | plaire, agréer, ètre en rapport de conve- 
nuance par la qualité, ete, 43 | (se —), ». récipr. avoir 
du rapport, se plaire Fuu & l'autre, ». pers. ! Qui 
convient de ses torts, commence à en avoir moins. Fc 
1 La modestie convient toujours. 3 JL convient plus 
souvent de se taire que de parler. | Le sage n'est pas 
celui qui fait beaucoup, mais ce qui convient [Stubée.] 
4 Cour à qui tout de monde convient, conviennent ra- 
rement à tout le monde, [N'Arconville.] 
+CUNVENT, s. M. Couvent; convention; sauve-garde, 
vieux.) « 

CONVENTICULE , 5. mm. petite assemblée ; assemblée 
secrète et illicite. (ex mauvaise part.) || -van-. 

CONVENTION , $. f. -lum. accord, pacte de deux ou 
plusieurs personnes (— tacite, verbale, jar écril)"; 
* assemblée de représentants d'une nation, son lo- 
cal (en France, de 1592 à 1795); | —s matrimonia- 
les, Pl. articles d'un cuntrat de mariage. : Faire dé- 
pendre la justice des conventions humaines, c'est dé- 
truire toute morale, [Cicéron] Le droit naturel doit 
l'emporter sur toutes les conventions qui lui sont con- 
traires, [Grotius.] 1 n° a que des Ve qui puissent 
s'abandunner corps ct biens au.despotisme d une fa- 
mille : la vonveution serait nulle. 

Coxvexronser, * 5.7. membre de la couveution. 
© —, fe, adj, | de convention, | qui suppose la 
convention de gré à gré (hail —). “oncle. r- 

CoxvenTionnertEMExe , ad. sous | ou par | con- 
vention. . 

ConvexrmaLiTÉ , 5. f: élat d'un cenvent. 

ConvEXEUEL, $.m, Wioine qui peut se fixer dans 


et selon les règles du couvent. * <le-. Rr. 
des rayous, qui vout en s'approchaut vers un poinl. 


vergent, tendent au méme point. 
CONVERGER, &. n. In unum coire. 

| tendre et se tenir sous le mème point. &. @ v. 
Convers, e, ef, (fi 


est la maticre: 
à tour principe et conclusion. 


{ Voiture.] (xr.) à. 


conversation que L'esprit ou l'érudition. 


* quatre planches au-dessus des archures. 6. v. 


toujours à rendre l'homme meilleur, [| Dumarsais.] 
ConverSiuLx, &/). 2 #. qui peut être converti. 


silion en sa converse, || -ver-. 
CONVERTI, €, 


lique. sing. à. 5. pl v, ©. 

Coxvenrisne, adj. 2, qui peut &tre changé contre, 
converti en un aulre (chose, proposition, billet de 
commerce —); équivalent. 

Convertir, ® a. -li, ©, p.-tere. (cu), changer, 
lansmuer une chose en une autre ?; faire elianger 
de mal en bien; faire changer (quelqu'un) de 
croyance, de sentiments et de mœurs, "de mal en 
bien; de résolution, d'opinion, de parli; “se dit 
absol., v, n. 2. (se —), ». pers. pron. changer de 
crovance, de sentiments, de mœurs, de mal eu bien; 
de bien en mal 3; (Jamil.) * être équivalent; se dit 
de deux termes: er. étendue ,"divisibilité. | * La 
vert convertit fout en lien, et le vice tout en mat. 
| Boileau.] L'esprit de parti convertit les Juges cn 
bourreaus. | 2 La manie de convertir est absurde 
quand clle n'est pas dangereuse, [Ch. Pictet.] 3 A'est- 
ce pas une folie de confier son gouieur à l'emour, 
qui peut si facilement se converfir ex haine = où en 
indifférence ? 

Converrissanse , adj. 2 g. (eu, à), (être —) qui 
peut être converti. v. £ scientif. (Cum, avec, vertere, 
tourncr. at.) 

Coxtunrissement, 5.7, changement d'une obliga- 
tion, etc. en contrat; des especes de monnaie. 

CONVERTISSEUR, $. M. qui réussil à convertirnles 
iufdéles. (f&mil.) a. [Arnauld, d'Aubigne, rlcchier, 
Lenglet, Miraheau.] * (éron.); au sérieux apôtre: ? En 
religion, comme en politique, Le sabre est un rnaurals 


un conveut. —, “p/Z. nn. 4. f -üle, adj. (assemblée, 
mense —), du couvent; composé de toute la com- 
munauté ; (prieuré) où il y a des religieux.” f-cle. 8. 

CoxvENTUELLEMENT, adv. (vivre) en communauté 


Coxvencexez, 5. f. état, | position des lignes, | 
CoxvencenT, e, adj, (lignes, rayons —) qui con- 
se rapprocher, 


re, sœur —e), religicux, 
servant ; & de log. ( propositions —es}, dant les at- 
tributs deviennent les sujets, et réciproquement : er. 
la matière est impénétrable; ce qui est impénétrable 
1. de math. proposition qui est tour 


+Coxvensaure, adj. agréable dans la conversation. 


Conversation, s. f. Colloquium, eutretien familier, 
sans cérémonie, avec égalité (longue — agréable, 
douce, gaie, lriste, ennuyeuse, sèche, aride, froide, 
stérile, sérieuse, vide, (Jemil.); eutrer, être en —, 
lier, renoucr, animer, ranimer, eutreteuir, inter- 
rompre, suspendre, reprendre la — ; être, se plaire 
à la —; Ja — languit, tourne, Lombe, se porte sur; 
fournir à la —; passer en —; la — se change, 
tourne en dispute; ton, style de ou de la —). (sy.) 
|| -sâc-. L'esprit de la conversation consiste bien moins 
a en montrer beaucoup, qu'& en faire trouver aux 
autres. [La Bruyère] Le grand art de plaire dans la 
conversation est de faire que les autres ÿ° soient con- 
tents d'eux-mêmes. | Grégoire.] La conversalion doit 
être comme Les jeux où l'on jette sa carte chacun à 
son tour. L'esprit de parti fait dégénérer les conver- 
sations en disputes. La confiance fournit plus à la 


CONYERSEAU, s. me, pièce de moulin sur les archures; 


CoxvERSER, ®. ». Colloqui, s'eutretenir familicre- 
ment, (fig) (— avec les livres, avec les morts) ; 
étudier "méditer parmi les Lombeanx. Ce/ui qui ne 
sait pas bien écouter et répondre, ne sait pas con- 
verser. | L'habitude de converser avec soi-même tend 


ConvERSION, $. f -Sio. Wransmolation, changement 
de forme, | de place, | de foi, de mœurs, de seuti- 
monts, avec amélioration; mouvement {des troupes); 
changement d'une chose en une autre, d'ime propo- 


CoxvErso, s. opariE du tillac où l'un cause. ar. 6. 
J. els. qui a réformé sa vie ox em- 
brasse uue autre religion ; * converti à la foi catho- 
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convertisseur, Les convertisseurs ambitieux abusent de 
la faiblesse des hommes pour les tyranniser. [Christine 
de Suede.] } 

Coxvexe , adj. 2 g. -xus. (verre, surface, cc. —) 
courbè et arrondi à l'extérieur; Fbpposé de concave. 

=CONYEXIROSTRE , af. à g. des oiseaux à bec con- 
vexe. 

ConvexiTE, s. f. -las. vondeur, courbure vxté- 
rieure d’un corps convexe. | -vékst. 

=CONVExO-CONCAYE , &]. 2 g. convexe d’un côté, 
concave de l'autre. 

=Coxvexo-convexe, a). 2 9. convexe dus deux côtés, 

Coxvicrion, s. f. Probatio certa. Preuve évidente 
d'un fait, d'une vérité; sonePet sur l'esprit (pleine, 
entière, intime— ) 1; * état de repos de l'esprit con- 
vaincu par la preuve. { Rivarul.] ? (sra.) 1 La Justice 
criminelle ne Dit en général que de cauviction, de 
certitude et d'évidence. 2 Qui veut penser, qui 
veut ecrire, ne doit consulter que la conviction soli- 
taire d'une raison meditative. | Mad. de Statl.] Nous 
avons naturellement la cvuviction que Le caractére ré- 
pond à la physionomie. Hogarth.] 12 y a loin des mo- 
1fs de conviction à La conviction même. [ Dussault.] 

Convié, s.m.-viva. prie à un festin. r. G. c. v. "pl. a. 

Convier, v. a. -Viè, e, p. {nvitare. (quelqu'un à), 
| prier de, | inviter 4; exciter, | engager (— à un 
festin, au bal, à la promenade). (s7r.) 

Coxvis, s. m, pl. festins. va (Cum, avec, vivere, 
vivre. lat.) 

ConNvive, 5. 2 g. -civa. qui est invité et se tronse 
ä un repas avec d'autres; qui mange avec d’autres; 
(bon — ; homme qui est agréable à table. (Cum, avec, 
vivere, vivre. lat.) 

=CoxviVrALITÉ , s. f. Union des convives. n. 

Convocariox, 5. f: -tio. action de convoquer. 

Coxvor, sm, Funus. cortège d'un corps qu'on porte 
à la sépullure (grand, magnifique — mesquin ) ; 
transport de provisions pour un camp, une place : 
ces provisions, leur escorte; | vaisseaux, | soldats | qui 
escortent ; flotte marchande escortée. 21 Le peuple suit 
le convoi des grands citoyens ; il regarde passer celui 
des grands. 3. sn. 

Coxvorrane, «dj. 2 g. (vie, état —) qui peut être 
convoité; désirable. 

Convorten , v. a. -t6, €, p. Appetere, désirer avec 
avidité, avec une passion dérêglée (les richesses, la 
femme, le bien d'autrui. * (se —), +. pron., a récip. 
Le litre corrompt tout, et le riche qui en jouit, et le 
misérable qui Le convoite. [ J.-J. Rousseau.] 

=Convorreun , s. #1. qui convoite. [Bonaparte.] 

Coxvorreux, -se, adj. Cupidus. (wi) (de), dési- 
reux ; —, qui couvoite, | qui désire ardemment. 

Coxvourise, s: fe Cupulitas, désir | ardent, | im- 
modéré | de la possession; | cupidité (— eflrénée des 
richesses, des honneurs); wil de —. 

FConvoz, s. »” second mariage. 

. CONVOLER x DE -lare. (en 2°, 3° noce, à un 2°, 
3° mariage), se remarier une 1*, une o° fois. —, 
(absol.) se remaricr. (famil.) 

+Convorurée, adj. (feuille —) contournée en cornet 
üu Cblonnoir. 

+Convorvlacéss, rie famille des convoliulus. 

+Convorvurus, s.m. liseron; * plantes dicotylédo- 
nes, honopétales, à corolle hÿpogyne. 

Coxvoquenr ; à. a. -qué, e, p -vocare. faire asset 
bler par autorité juridique (— les états.) . 

TOONVOYEMENT, s. », action de convayer: 
tuiguc:] * éaus. 

CONVOYER , %. a. -yÿè, €, p. Comitari 
compagner (des vaisseaux, cte.), | PO 
de mer. 

ConvuLsé, e, ad, 
Coxvurser (sc), 


[ Mercier.] 122568 
Convursr, cive, dde Spasticus. (mouvement —), 


qui se fait avec convulsions (pouls —), qui donne 
des convulsions. La Jote folle est un état convul:if 
qui houteverse l ame. 

ConNYULS'ON ; $. f -sio. mouvement violent et forcé, 
lier, | contraction avec sccousse | involontaire 


{ Mon- 
mescortel, &tC- 


r défendre ; 1. 


sus. attaqué de couvulsions. ar. 
pers. s'agiler Convulsivenent, 


ir 
des muscles (grande — épieptique ; tomber, être 
en —; avoir de fréquentes —s; mourir dans M 


. *f 1 
—s)'; (Jig.) grande colcre, emportement, grands 
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mouvements, grands ellorts (— de la nature). a. 
[ Balzac, Molitre.] : Les passions des hommes sont 
plus funestes au genre humain, que les convulsions de 
la nature. (Cicéron. > 

ConxvurstonnuRe, adj. 2 g. (ianiaque —), qui 
a des convulsions; —%, s. p/. fanatiques à convul- 
sious: * -ona. R. 

Cuxvursionxer, ©. a. -nè, ç, p. donner des con- 
vulsions. * (se —), w. pers. 

Coxvursionmiste, adj. 2 gr. partisan des convul- 
sions. R. * -6i-. 

Coxvsx, sf -ca. Herbe aux puces, aux mouche- 
rons , que sun odeur chasse, dit-on; plante flosculeuse 
corymbifère, contre l'hydropisie, Cle. w vo). -Ist. G. 
— de près, inule, dyssenterique, radice, aqualique. 
(Konis, poussiere, où Kniza, gale, ou Konops, mou- 
cheron. gr.) 

Coxzétareun, s. M. arc-boutant d'un parti, v.(énus.) 
Coonmcs, s. me. obligé avec un où plusieurs autres 

dans un contrat. 

CoorsraTeur,-trice, s. Adjutor, -trix, qui cooptre 
avec quelqu'un, t. de pieté. 

CoOPÉRATION, 5. f. action de coopérer; de celut 
qui coopère, t. de pièté. (Cum, avec, cperari, opé- 
rer. lat.) 

COOPERER, . @-rè, ©, p. Adjuvare. (à un succes 
avec quelqu'un), opérer conjointement avce quel- 
qu'un à; —, à la grace, y répondre, t. myst. 

Cuorratron, s. f. adimission extraordinaire dans 
un corps avec dispense; &.'a." action d'agréger, d’as- 
socier. 

Cuorten , ». a. -t&, e, p. admettre quelqu'un dans 
un corps, en le dispensant des conditions nécessaires; 
A. G. V. *agréger, associer. B, 

+Co-onnoxxres, s. f. pl. les abscisses et les ordon- 
utes d’une courbe. 

Co-ornonner, v. a. -ne, ©, p. combiner l'arran- 
gement, les rapports, @. la disposition ?. v. or. Or- 
donner. “(se —), v, pers., pron., récipr. très-usité. 
? Le hasard n'a pu co-ordonuer /es astres séparés par 
des distances infinies. Les étoiles ne sont pas comme 
des picrreries éparses sur un fond d'azur; elles sont 
co-ordonnées entre elles avec tout le système céleste. 

TCoraGinaire, #. m, pl. co-tenancier d'un même 
héritage. = (ari.) 

Corauu, s. m. baume-du copaiba , ou copaïer. 
+Coraïsa; sm, arbre du Brésil, à bois rouge foncé, 

pour la teinture. * Copier. 
+Coraîter , s. m. Copaifcra. plante légumineuse, * 
Copaïba. 

Coran, s.m. gomme —, résine d'une udeur agréa- 

ble , d'arbres d'Amérique, entre dans le vernis. 
FCorarixe, s. f. gomme, résiue du liquidambar. 
FOUPARNE,s, m. styrax d'Amérique, du liquidambar. 

COrARTAGEANT, ©, adj. et s. (héritier, puissance 

—) qui partage avec un autre dans une association. 
FConaRTAGER, v. a. -É, €, p. partager avec un au- 
tre. * (se —), ®. pron.,®. récipr. 

Corrau, sm. Assula. Celatède bois enlevé en le 
coupant, le taillant: vin de —, nouveau passé sur 
des copeaux. (Kopéon, morceau. gr.) 

+Curscr, s. m. monnaie de compte rie, r sr d. 
* Copique. Kopec. 

Corrnmurant, sm. qui permute un bénéfice. 
+COPERMUTATION, 5, f. action des copermutants. 
+COPrRMUTER ®. dé, €, p. upérer la copermu- 

talion, L 

COZERNIC, 5. M. tache dans la lune: a. sphere cë- 
leste ; instrument pour calculer le mouvement des 
astres selourle systeme de Copernies 

+Corennicien, s. m. partisan du système astrono- 
mique de Copernic. 

+Cornex, s f panier. vor. Cofin. 

ŸFCornose, s. f -sês. surdité par affection nerveuse. 
(ii sourd, gr.) 

TLOPHTE, moy. (opte. 

+Corrique où Cophtique, ad). 2 g. des Cuplesi —, 
s. m, }cur langue. 

Cortare, s. m fossoyeur. [ Fleury.] r. =(4t.) 

GOrtE, 5. m. Exemplar, écrit fait d'apres un au- 
tre; | Wanscrft d'un autre; ranscription d'un autre; 

| imitation exact des originaux, t. d'arts (infidéle, 
mauvaise — exacte, fidèle, figuré; donner, prendre, 
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tirer, garder —; faire une —, recourir à la —); € 
d'impritn. | écrit, imprimé, | ce sur quoi on com- 
pose. —, l'opposé d'Origiual. vo. ee mot. | Les seules 
bonnes copies sont celles qui nous font voir le ridicu?e 
des meilleurs originaux. | Larochefoucauld.] 

.Corter, à. @.-pié, e. p. Describere. faire une co- 
pie, er général (— Üdelement, négligemment un 
acte, un original); ( /&g.) imiter les actions, le style, 
ete., de quelqu'un; le contrefaire par dérision, (s'at- 
tacher à — le style); “(se —), pers. se répoter, 
ne pas varier ses allitudes, son lon, ses sujets, etc., 
terme de peinture, terme d'arts. à pron., 4 récipr, 

CorreuseMENT, «dv. Copiose, (boire, manger, uri- 
ner, ele., —) abondamment, beaucoup. 

Correux, -se, ad. -iosus. (Yepas, évacualion, elc., 
—), abondant. (faril.) 

Corique. ror. Copeck. 

CorisTe, 5. m. qui copie !; | en fait son métier, | 
qui imite2; eu général (bon, fidelu — inlidéle, in- 
exact; prendre, avoir des —s). ? Les enpistes ont al- 
téré, falsifié les anciens manuscrits. | à L'esprit est 
souvent copiste; le génie est toujours original. | i- 
guicourt.] 

Corot, s. m. toile trés-cstimce de la Chine. G. v. 

Correneur, sm. qui prend lover, à ferme avec 
un autre. G. v. * Co-pr-. AL. 

+Cornocrerique, ad}, à g. -ticum. qui évacue par 
les intestins, (Kopros, exerément, #rino, je sépare. gr) 

+Cornoxx ve, adj. m. (Constantin VIT) qui salit Les 
fouts baptismaux, (Æopros, eXcrément, ozuma, nom. 
gr.) 

+CorrormaGes, s. m, pl. insectes coléoptéres des ox- 
créments. (Kopros, excrément, phagô, je mange. wr.) 

+Corrornorie, s. ft -ria, évacuation Jar les intes- 
ns; purgation, = (érus.) 

CorRUPRIÉTAIRE, 5, qui posséde par indivis avec 
uu où plusieurs autres. “ Co-pro-. Ar. 

Cornosue , Sn. -ma. plante de la famille des gen- 
lianes. 

ÆCOPROSTASIE, 5. f! -sja, couslipation. (—, stasis, 
arrêt. 97.) 

Corte où Cophte, s. ». chrétien jacobite ou eu- 
tichéen ; ancienue langue d'Égypte, “et Cophte. 4. 6.R. 

Correr , ®, a. -t6, e, p. faire battre le battaut d’une 
clache d'un seul côté. (Koptein, frapper. gr.) 

+Covurasse, s. f. exercice entre leg écoliers pour 
obtenir la première place. « (énus.) 

Corüratir,-ive, adj. Connexivus, qui lie les mots 
(conjonction , ete., —vce); er, et. 

CoPUrATION , s. f: uuion charnellede sexes; terme 
d'oflicial. 

CoPUrATINE , 5 f. conjonction (et), t. de grain. @. &. 

Corure, s. f. mot qui joint. l'attribut au sujet ; 
* copulatiou, t. de droit. ar. 

+Corurer , # a. -l6, e, p. s'unir charnellement. * 
(se —) a r'écipr, 

Coo, s. m. Gallus. mâle de la poule, | gallinacée 
aleetride; sa figure, sa forme, (bon, beau, fier, mau- 
vais — laid)", — en pâte, (/g., famil) personne 
trés à son aise dans un lieu; homme enveloppe d'orvil- 
lers, de couvertures, en sorte qu'il ne peut se re- 
muer, *( 9.) —, premier chef, le premier entre 
plusieurs: ex, — du village; pièce d'une montre, 
& d'horlog.; pièce d'une serrure; crampen pour fixer; 
cuisinier de vaisseau; et Coque. (Coguere, cuire. lat.) 
figure de coq au haut d'un clocher. || küke. 1 Ceux 
qui préchent la parole de Dicu sont comme les coqs : 
pendant les ténèbres de la vie, ils annoncent la lu- 
mière fature..[ St-Beruard.] ; 

Cog-A-L'Âxe, s.m. discours sansssuite, Sans raison 
(faire uh —; répondre par un —) “ancien potme 
français. c. * et Goc-a l'âne. 

Cog-v'Ixne, sn. voy. Dindon, — des rochers, 
oiseau de la Guiane, plus petit que le pigeon, à plu- 
mage d'une éouleur d'orange éclatant, huppe, couleur 


de feu. — maron ox colin, de la grosseur d'un rouge- 
sors, corps gris-de-fer, == des bruvères, ro. Tétras; 


le grand, de la grosseur du paou, daus les forêts; de 
petit plus gros que le faisiu, daus les montagnes. — 
couard, à lougre queue, o4 Filet. —, poisson, du genre 
du doré, — de mer, Quatre-dents o4 Hérissé, poisson. 

Cag-ves-san mins, s. #7. grand baume, herbe du 
coq, menthe-co4, lanaisie-baumitre, plante velue, à 


COQ. 
fleurs jaunes, alexipharmaque , vermifuge, excite Les 
inois. 

Coqcarue, s. m. quadrupéde de l'Amériqne, res- 
semble à l'écureuil. *-quallin. c. v. 

4 CoquanroroTe, s. m2 petil oiscau huppé du Mexi- 
que. || -kan-. 

Cuquarp, s.2. | sot, benët, jaseur, | vicillard qui 
fait le coquet, le galant. * -quart. v. * £ Coquarde, 
vor. Cocarde. a. —, faisan bäfärd , mulet du faisan 
el de la poule commune; tient dur pére. 8. *-quart. v. 
—, œuf, (erfantin.) || karr. 

CoQuanDEAU, sm. imbécille, v. = (évus.) 

CoQuATRE, 5. »2, jeune coq à demi-châlrc; G. c. ar. 
à qui on n'a laissé qu'un testicule, v. 

Coque, s. f. Putamen. écaille d'œuf ou de noix; 
enveloppe de graines, de certains fruits; écale de ver 
à soie, ete; | enveloppe; faux pli à un cordage, 1. de 
mer; -— de navire, sou eorps seul sans membres. —, 
ou nid formé par des insectes, de soie, où de pails, 
ou de parties de plumes. n. * —-plumet, sv. qui a 
des plumes au chapeau; Ÿ. * fier-à-bras. [Rapin.] *— 
“levant, s. f. coques du levant, baies des Indes, du 
ménisperme lanugineux; enivrent le poisson, tuent 
les poux. *—, 5, ». cuq, cuisinier de vaisseau, (Aog- 
ché, coquillage. gr. || Kôke: 

TCoquEcicrte, 5. f ro). Coquesigrne. 

COQUEFRELOUILLE , s. m. railleur; * sot, fat, sans 
esprit | Deshoulicres.]; pauvre htre, malôtru. Cot- 
grave, (ar.) 

Coquerrcor, s. m. Paparer. fleur, petit pavot rouse 
des champs, où cultivé el varié, *-quot. K, 

Coquerixer, %. 2. chanter, en parlant du coq. 2. 
= ( fig! pop.) courir apres les jeunes filles. 

Coqueroune, s. f. Pulsatille. -/{a. passe-fleur; 
herbe-du-vent, plante incisive, vulnéraire , à feuilles 
slernutatoires ; * espece d'anemone , d'agrostere, de 
Iÿchnis à fleurs rouges. — de jardiniers, passe-fleur. 

CoquiLtuene, s.f. T'ussis crebra. xhume contagieux; 
capuchon (ré); (Jamil.) personne qui est en vogue 
(être la — de la ville); * ortolan de roseaux en Sihé- 
rie à coqueluchon noir. 

CoQuELutenEr , v. a. -ché,e, p. avoir la coque- 
lache. v. 

+Coou@rcnrorres, s. f. pl. Cornupiw. plantes gra- 
minCes. à | 

Coquerueuox, s. m. Cucullus. sorte de capuchon. 
(plaisant.) 

Coqueman , s m. Cucuma. Vase à anse ct à gros 
ventre | pour faire bouillir de l'eau, ete. || Kôkc-. 

+Cogpemorrren, s. m. arbuste de St-Domingue, 
FCUQUEREAU, sm. petit navire 

CoQuEnELrE , s. f. noisette verte el cu fourreaux ; 
t. de blas. “-rele. n. . 

Coquener, s. 1. Halicacabum où Alkékengi , Al- 
kekeuge, plante monopétale, à fruits bacciferes, som- 
nifères ; | ses baies colorent le beurre. || küké. 

Coqueurco, s. m7, chant du coq &. v. €. * Gocorico, 
(Jamil.) 

Coqueriquen, ». », chanter, ex parlant du coq. c. 

Cuqueron, 5.» petite chambre ou retranchement 
à l'avant d'un batoau. ar. Rn. 

Coques, s. f. pl. partie d'une serrure. 

CoquesiGnur, s. J. viseau aquatique; (Jig., famil.) 
choses frivoles, ehinériques; contes ; &. € * coquille 
de mer. r. *-vci-, À. 6, (or.) et Coccigrue. n. 

Coquer, s.m. petit bâtiment normand de la Scine. 

Cuquer, -te, dj. Mulierosus. galant, qui cherche 
à plaire, à donner de l'amour | à plusieurs à la fois; | 
qui aime à se parer, à faire l'agréable (personne. 
esprits). *s. JL !-ele, R. 1 Une coquelle peut Lien 
être vertueuse, mais elle n'est jamais innocente. {Mad. 
Cottin.] 

Coquerer , ®. n. être coquet ou coquelte; faire le 
coquet où la coquette ; * faire aller avec un aviron 
que l'on balance par derrière ; faire aller un bateau 
au veut. n. s 

Coquerien, s. m. marchand d uufs de volailles : 
pelit vase ovoide pour manger dus œufs a la coque. 

=Coquerte, sfrpetite alouetle; hoisson ; Jaitues 

Coouerrense, s. 79 Lenocinium. | miauitres, Par 
roles employées à desseiff, de plaire, d'attirer, d'eu- 
gager pfalléterie, manière ue coquet (faire des LE 
parure affectee ; désir immodéré. de plaire ; afleteric 
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d'une coquette ;.* dessein de plaire à plusieurs; T. 
woyens employés pour y réussir; instinet de la lemme ?; 
= mensonge de l'amour, de la vanité; |: dessein de 
plaire, cflorts pour plaire; ex général, (— de con- 
quérant). -ête-, n. (sy».) ? Les femmes ne connais- 
sent pas fonte deur coqueltcrie. On craint toujours de 
roir ce qu'on aime, quand on vient de faire des co- 
quetteries ailleurs. FLaraaefonnia.] 2 La coquet- 
lrie est l'ambition des femmes. [De Lngny.] 

TCoquireane, s. f. alouette huppte de Provence; 
poisson du genre du blenue. 

Coquicrage, s. m. collectif. Conchylia. mollusques 
testacées ; amas de coquilles ; coquille, * ver testacte, 
mou, sans articulation sensible, recouvert d'écaille 
ou coquille, n. 

Coquirranne, s. f poisson. : ; 

Coquirranr, s.m. pierres remplies de coquillages. 

Coquieee, s. {. Concha. coque ou enveloppe | dure, 
calcaire | des limaçons, des testacces, des œufs; des 
hoix 1; sa figure; moule, outil, t. de mét.; t. d'ana- 
tomie, limaçon de l'oreille; & d'imprim. lettre dépla- 
cée de son cassetin, ou employée pour une autre; 1, 
d'archit. demi-voûte d'une niche, ce qui l'orne ; dé- 
bordement du dessous des marches de pierre; ravale- 
ment en plâtre de celles de bois; = petit foyer portatif 
devaut lequel se place la cuisinière ; = planchette où 
s'appuient les pieds d'un cocher; || ( fg., famil.) ven- 
trer dans sa —, se remettre, ou étre remis à sa place ; 
abandonner une entreprise téméraire, un propos ha- 
sardé, *—5, marchandises; (/æmil.) ce qu'on vend 
(vendre cher ses —s). (Xochlos. gr.) à Les hommes 
de mérite, d'un extérieur simple, sont comme ces 
bijoux cachés dans une coquille de noir, = Plus l'homme 
rétrécit sa sphère, plus il est à l'abri du malheur, sem- 
blable au limacon qui n'est jamais plus en süreté que 
s'il ne sort pas de sa caquille. 

+Coquizcer , v. #.-lè,e, p. se dit de la croûte qui 
se boursoufle. 

Coquicreux, -se, adj. (picrre —) remplie de co- 
quilles. [Bulfon.] 

Coquirriun , s.m. armoire; collection de coquilles ; 
lieu où on les rassemble; * boîte pour les coquilles à 
couleurs, n. 

CoquirriËre, adj. et s. f. qui renferme des co- 
quilles (carritre, pierre —). 

Coquirrox,s. m. petite coquille; argent au bout 
de la canne, en forme de coquille; & de moun. 6. v. 

Coquix ,e, s. Nequam. (terme d'injure.) | voleur, 
fripon , maraud: | (grand —), infâme et lâche; sans 
cœur ni honneur (méchant — dangereux); * { femme 
de mauvaise vie; voleuse (grande, laide, hardie, ef- 
froutée —); femme qui trompe beaucoup d'amants ; 
A —, (/amil.) adj. (vie —) qui plait, donne peu de 
peine. 4, az. (Coquus, marmiton. lat.) » L'orgucilleux 
dit à l'humble: « Comment, coquin, tu préteuds etre 
heureter ! » 

Coquinarzre, s. f. troupe de coquins. c. 6. r. 
+CoquixnaT, s. "2 jeu de dames, à qui perd gagne. 
* Coquiwbert. 

Coquiner , v. n. (vi) gueuser; faintanter (/ur.) n. 

Coquinente, s. m. Nequitia, action de coquin (faire 

‘une grande —). (famil.) , 
+Coquixer, s. m. pelit voleur. [{ Voltaire.] (iuus.) 
Coquiore , s. f. sorte de chiendent; = avoine folle. 
Con, s. m. Gemursa. durillon aux pieds; instru - 
ment à vent, * trompe de chasse (donner, sonner du 
—). n. (a) — et à cri, ‘adverb. (chasser) à grand 
bruit; ( /eg., famil.) (demander, vouloir 3 — et à cri), 
â toute force. *— de mer, s. m. coquille. Cor-de- 
mer. 
+Coraces, s. m. pl. ordre des corbeaux, etc. 
TConacras, s. mr. Corax. oiseau moins gros qu'une 
Corneille, noir changeant, à long bec, des Alpes; a 
les mœurs de la pie. 

TCuracrrz, s. f pierre figurée, couleur de corbeau. 
(Xorar, corbeau. gr.) 

TConaco-nnacnrar., s.m. -lis. muscle attaché au bec 
coratoide. * -cobra-. (—, érachium, bras. lat.) 

=CORACO-cLavicULAIRE , adÿ. et s. qui a rapport au 
muscle de l'apophyse coracoïde et à la clavicule, et 
au ligament omv-claviculaire, 

TCORAGOHYOIDIEN , ad}.et s. m.-denus. muscle cutre 
l'omoplate et l'hyoïde, 
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Conacoï»e , 5. f. -des. apophyse de l'omoplate, en 
bec de corbeau. (—, éétos, forme. gr.) 

=Conacoïbiex, adj. ets. m. qui à rapport à la co- 
racoïde, 

+Conaconanraz, adj. et s.m.-lis. muscle de l'apo- 
physe coracuide. (—, radius, vs de l'avant-bras. ar.) 

FConaiGNes où Curs, s.m. pl. petites boules de pastel. 

Conair, pl. Coraux, s. m. -rallim. sorte de plante, 
| d'arbrisseau pierreux 04 de ruche marine produite 
par le suintement des gorgoues ou polypes qui l'hahi- 
tent; le plus sonvent d'un rouge vermeil; (fg.) bouche, 
levres de —, fraîches et bien colorées. — de jardin, 
piment. (Koré6, j'orne, labs, mer. gr.) 

CorarzLer,v. #, se dit du cri du corbeau. c. *mieu.r 
croasser. 8. 

+CoraiLièRe, 5. f. petit bâtiment pour pêcher le 
corail. = et -ric. 

Conatrreur, s. 7, qui pêche du corail. G. c. v. ar. 
= et adj. m. bateau —, qui sert à la pêche du corail. 

+Conaïscnires, s. m. pl. famille principale à la Mec- 
que, et dout était Mahomet. 

+Conac, s. m. lougue couleuvre amphibie d'Amé- 
rique Sud. = et -lin. 

+Corazroibe, s. m. semence de corail; —, adj. à g. 
du corail. =e£ Coraillolide. 

Conarne, s. f.| peigne sanguinolent; | production 
marine | à forme de plante où de mousse, formée 
par les polypes qui les habitent; *chaloupe pour la 
pêche du corail; coquillage bivalve. — o4 Céranco- 
line, brèche, marbre à taches corallines, —, ad}. 
{ bouche, levre—s), de corail; (vi) n. zoophyte. 1. 
*-alline. * — de Corse, vermifuge. c. 6. 

=CorarracmaTEe où Coralloachate, s. f agate cou- 
leur de corail; agate parsemée de points d'or. 
=Corarre, s. f. geure de serpents. 

ConarrE, e, adj. (drogue —) où il entre du corail. 

FConaruiGEnes, s.». pl. polypes à corps fixé dans 
une substance dure qui eu transsude ; ad}. 2 g, ( po- 
lypes —) qui forment =des coraux. 

ConaLuin, €, adj. -nus, (bouche, lèvres —) rouge 
comme le corail (ni, iuus.)*—, s. m. serpent veui- 
meux à 16 bandes rouges. r. 

=ConazrimainEs, -nées, s. f pl. classe des coralines. 

+Conar£siniTes, s. f. pl. polvpiers finement brauchus 
ct ramifits, ou coralines fossiles, = et au sing. 

+CorarriTes, s. f. pl. coraux, polypiers, devenus 
fossiles. “ -the, = et au sévg. 

Corarroine, &lj.2 g,. qui ressemble au corail. c. 
v. an. * gorgoncs. R. * pl RR. —, s, m. semence du 
corail; production marine en forme d'arbrisseau. 
(Korallion, corail, eidos, forme. gr.) 

+Conas, Koran, s. m. voy. Alcoran. 
+Conava, sm, oiseau fourimillier de la Guiane. 

Conman, s, m, ublation turque au Seigneur; = tronc 
pour déposer l'argent ; trésor, (vicur.) 

Convkau, s. ne. gros oiseau à plumage noir, | pas- 
sereau plénirostre, omnivore, recherche les pays 
froids ; | t. d’archit. pierre, soutien en saillie d’une 
poutre ; fer scellé dans le mur, qui retient une 
outre : croc de fer pour accrocher les vaisseaux 
ennemis; | machine pour soulever; | constellation 
S.; pont mohile; * pl. ceux qui eulévent les pesti- 
férés. à. v, sim, — de nuit, bihoreau, hulotte, 
crapaud-volant, voy. ces mots; —, poisson, 0). 
Ombre de mer. (Xorar. gr.) 

Conmritre, sf -bis. panier d'osier; bijoux, ete., 
donnés dans une corbeille à une mariée, ete. ; 1. d'ar- 
chit., etc., ornement en corbeille ; * beau coquillage 
de la famille des cœurs; n. p/ 1, d'artill. gabions pleins 
de terre, formant des embrasures. Ar. RR. v. 

CORBEILLÉE, 5. 1! contenu d'une corbeille. ce, v. 
+Corverser, s. m. oflicier de l'église d'Angers. 
=Cunnt-GALAO , 5. M7. dIsEau, 
+Consreu, Corbleu, jurement adouci. ( famil.) 
TCorniuEat, s. m. Courlis. 

CornicranD, s. mt. gros bateau de rivière ; sorte de 
voiture, de coche de Paris à Corbeil; | graud chariot 
ou carrosse pour les enterrements. 

ConnicraT, s. m. pelil du corbeau. &: 4. c. v. 

Connrzcox , s. m, -bula petit panier; jeu où l'on 
est obligé de répondre en rimant en oz; “hpelile Sa- 
melle pour le biscuit d'un repas de g hommes. Are 

Conni, 5. m. (vi) corbeau; s. f. -bine, cornellle 
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noire; L. | bec de —, ancienne armure de 160 
gentilshommes de la chambre du roi; gros bout 
de caune recourhé; * nez erochu: vase à bec pour 
transvaser. 

+Conmvau, s. #4. espèce de corbeau d'Amérique S. 
+Consure, s. f. -la. bivalve fossile. 

+Concerer, sm. voy. Corselel. 

+Conceroxs, s. f pl. liéges altachés aux cempiles. 
+Concnore polagere , # fl -rus. Coretlé commune, 
mauve des juifs, plante d'Asic, jolie, à fleur jaune 
en rose, a les propriétés de la guimauve. * manne 
des juifs. x. = 

TConnace, s. f danse laseive des ivrognes > en 
Grèce; vers ancien composé d'une longue ct d'une 
brève. ; 

Connace, s. m. Funes. assemblage des cordes pour 
la manœuvre d'un vaisseau ; cordes pour mouvoir, {:- 
rer des machines , elc.; mesurage du bois à la corde. 

Corbacer , 2, 2. faire du cordage. c. 6. 

+ConDaxTION, s. mr. instrument de musique. 
Conpar, s. m. grosse toile d'emballage. 

Conpe , s. f. Funis. lonos fils entortillés (grosse, pe- 
tite, longue — mince, déliée; attacher, serrer, licr 
avec une —; pendre à une —; lier de —5) 1; | tortis 
de chanvre ou laine, crin, etc; gras câble des hate- 
leurs; (/£g.) supplice de la potence ; t. d'arts et mt- 
tiers ; gros câble tendu ; mesure de bois ; ligne droite 
dont Îcs deux bouts touchent les deux points d’une 
courbe; gros fil du drap, de boyau, de métal; verro- 
teries enfilées, note ow tan, accord ; au pl. t. de mu- 
sique , t. de vétérin. —, muscle, | veine, | tendu par 
un ulcere; partie tendue; (fg., famil.) la — au cou, 
à la discrétion du vainqueur; | pendaison; | se mettre 
la — au cou, causer sa ruine, un grand embarras , sa 
misère : gens de sac et de — , filous, vagabonds, mau- 
vais garnements , scélérals : — à son arc, ressources, 
moÿens de succès; —, matière, sujet; toucher une 
—, parler d'une chose 2: montrer la —, 54 dit du 
drap usé; (Jg.) d'une ruse grossière; d'un homme 
qui soutient mal ses prétentions; | qui montre de la 
misére ; (friser la —, faillir d'être pendu), * Corde 
d'instrument. n. — à violon, s. f Periploca. plante 
de Saint-Domingue, à racine traçante, 8. (Chordé 
gr.) ? Les financiers soutiennent l'état comme la 
corde soutient le pendu. [Montesquicu.] Les ercès 
amènent le remède ; pour que la corde casse, il faut 
qu'elle soit tendue. Nous sommes des instruments à 
cordes que la nature met à tel ou tel ton selon gWelle 
tend. be cu moins nos nerfs. 2 Nousdéraisonnons 
presque toujours lorsqu'on touche la corde de notre 
amour-propre. = Il n'est point d'homme qui n'ait dans 
la tête une ou plusieurs cordes fausses ; dès que l'on 
J' touche il déraisonne. 3. 

+Convé, e, adj. (corps, plan —) en cœur, * qui 
devient filamenteux, qui se corde, 1, de bot.; e t. de 
blas. formé de cordes. 

Conpeau, s.m. luniculus, paite corde à denx pi- 
quets, pour aligner (lracer une allée au —}ÿ p£. lisiere 
de gros drap rt, d'archit., d'arts, etc. 
FConbée, s. f. amas de choses suspendues, attachées 
à une corde. 

Conperar, s. », étofle de laine d'Albi. r. 

Conperer, ®, a. -lè, e, p. | tresser, | tordre 
en corde, 

Con bELETTE, $. f. petite corde; petite saillie ronde 
et longue eu corde sur une coquille; * p4 espéce de 
quipos des Chinois, * -ete. r. - : 

CorpeLten, -ère, s. Franciscanus. où Frère Hs 
neur, religieux de St-François, qui seiceigrait d'une 
corde; (famil., proverb.) gris comme UN» très- 
ivre, * f. -ere, 

CORDELIÈRE, $. 


 Funiculi. de blas. pelit OrNe- 
ment ou listeau ; pelite tresse atl col; | collier; corde 
à nœuds; petite tresse à nœuds ; ornement d’archit. ; 
| cadre en vigueltes ; celuluré; = SCrge rase, * -ere. r. 
eConpecrens, # Ph pl. club qui se tenait au couvent 
des Cordeliers, pendant la révolution, 

ConpeLiNe, sf. baguette de fer pour prendre le 
verre fondu, pour faire le cordon du goulot ; fils ser- 
vant de lisicre, 

, GORDENTE, S$, f. helit cordeau; petite corde pour 
tirer les bateaux, { amil,) * -ele. n. 
Conper, ®, a. -dé, 6, p. Torquere. faire de la 
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corde, lier avec des cordes des feuilles de tabac 
inèttre en corde (— du tabac); mesurer (le ow du 
bois) à la corde; = serrer avec uue corde; (se —), 
%, pron. se former en corde; se dir des racines, des 
lumproies , des raves qui se durcissent et se forment 
en corde, 

Cornente, s. f fabrique, magasin de cordes ; art de 
le; faire. 

Convraz, e, adj. qui conforte le cœur (drogue —e); 
(Jig.) aflcctueux, qui procède de bon cœur (accueil, 
atlachement —);[(homme, ami —), plein d’une vraie 
tendresse ; 8. —, s. m, potion propre à furtificr (ex- 
cellent —). (Xardia, cœur. gr.) 

ConpraremEnT, adp. d'une manifre cordiale, ten- 
drement, de tout son cœur, affectucusement (aimer, 
parler —); (famil.) (haïr —), de grand cœur, * avec 
une sorte de plaisir. 

Convrarité , s. f (grande —), affection sincère et 
tendre (procédés pleins de —). Beaucoup de personnes 
mettent dans le commerce social de l'affavilité, de 
l'esprit, de la politesse, mais très-pen de cordialité. 

+Convbrcore, adj. 2 gr. qui adore le cœur de Jésus. 

CanDieR, 5. 2. Restiarius. qui fait | et vend | 
de la corde. 

=ConDIÉRITE, $, m. substance minérale découverte 
en Espagne. s. 4. 
+Conptronme, adj. 2 . qui a la forme d'un cœur. 

Corntreas, sm. espece de bure. €. c. v. *-dilias. n. 

Connrrre, s. m. jeune thon sortant de l'œuf. 6. c. 

Convox, s. m. Funiculus. | petite corde, | brin 
d’une corde | plus grosse; | corde; tresse; ruban; 
tissu pour lier, orner, suspendre, ete. (long, petit 
— court, bleu); petite cérdelette bénite des mem- 
bres d’une confrérie; rang de pierres en saillie autour 
d'un bâtiment; | lien ; | suite de postes militaires ; 
{ bande; frètte; | bord fiçonné autour d'une picec 

é monnaies lacet que le sultan envoie aux grands qu'il 
fait étrangler. — ombilical o4 boyau adhérent à lar- 
rière-faix par Je nombril; bot, saillie du réceptacle 
d'une graine; — sanitaire, ligne de troupes postées 
sur la frontière d'un pays pour empêcher la commu- 
nication des habitants avec ceux du pays voisin où 
régue une maladie pestilentielle; * — bleu, sorte de 
décoration des chevaliers de l'ordre français du St.- 
Esprit, des grand’eroix de l'ordre de St.-Louis; | co- 
tinga du Brésil: espèce de bengali. n. — rouge, 
graud — , etc. sortes de décorations françaises. 

ConponNeR, 2 @ -n@, €, p. Torquere. tortiller 
(des fils) en cordons ; entourer d’un ruban des che- 
Yeux tortillés. 

CoRnonNeRIE, $. f. Sulrina. mêlier, commerce, 
boutique, magasin de cordounier, * -one-. r. . 

Convonxer, petit cordon; =soie à coudre en lrois 
brins €L plus torse que la soie ordinaire; petite tresse; 
petit ruban pour attacher où eniler quelque chose ; 
gause ferrée par les bouts: marque sur la tranche des 
monnaies. * -onet, R. 

ConnoxNier ; -tre, 5 Sutor. artisan qui fait ct 
vend des souliers, des hottes, ete. (bon — mal-ulroit). 
“onicr, -cre, n. Les cordonniers sont les plus mal chaus- 
sés. (proverb.)= Fn 1793, aux Yeur des savetiers les 
curdonuiers étaient aussi des aristocrales, 3, M. 

Cokpouan, sm, cuir de chevre tannêé de Cordoue. 

CoRDOUANrEnR , s, 12, qui lravaille lc cordouan. cc. 

CORDYLE, # me lézard à écailles bleues, rayées de 
châtaiu ; graud arbre d'Amérique orientale. 

+ConpyLocarre, $. f. genre de plantes. 

+Conrar, 5. mr. théâtre espagnol pour les comédies. 

Confe, sm, pied de vers greë où latin, composé 
d'une longue et d’une brève. #4 Erochées * où Cho, 
n. a. v. * Corês, #, mm. pl. lea. hémiptéres de l'es- 
péce des punaises. * -re, | 

=Conées, s. { pl. fêtes de Proserpine. 

FConécoxes , 2m. pl. génre de poissons. 

TOOREOPES, 5. me pl. -psis. genre de plantes com- 
poséese * -pses, Curiopes. ( Auris, puuaise, opsis. 
mine. 9) 

CorksSe sf lieuroû l'on saure le hareng, 

TOORÉTURES, sin. plogeare d'insectes = diptéres. 

+ConETTE, s. f. Corchorus. plante tilliacée, * Cho-. 
*-reête. 

+Conce, Courge, sem. piquet de vingt picces de 

coton des! lxles. 
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+Cort, sm. -rlus. * petit quadrupède d'Amérique ; 
plante de la famille des euphorbes. 

Corrace, adj. » g. Duricorius. (substance —) dur 
comme le cuir; viande —) dure et mal cuite; (sc- 
mence, feuilles —s); (fig., famil.) difficile, dur, 
avare, qui paie mal et difficilement (homme —), 

Corracée, adj. à g. qui a là consistance du cuir 
(substance, plante —); 4° v. * pl geure d'insectes 
diptéres. 2. 

Corratme, adj. 2 g. qui peut être employé à la 
taunerie (écorce —). 

Conramne, s. m. pied de vers grec ou latin, de 2 
brèves entre à longues. * roy. Cho- r. 

Conrawpne, s. f -drum. plante | annuelle, ombel- 
lifcre; sa graine et la plante fraiches sentent la pu- 
aise: séchée, devient aromatique, carminative, sto- 
inacale; ou en fait des liqueurs, des dragées, dites —. 
* et -de. &. (Koris, punaise. gr.) 

Contbarr, s. f. où Fumeterre. * -ry-, r.-dyale, ç. 
+Corinon, s. m. papillons; le myrtil et l'argus. 
+Corinne, s. m. Coriospermum. ante de la famille 

des savonniers. voy. Cor-indum, Pois merveille. 
+Corixpon, s. m. spath adamantin, diamant spa- 
thique. 

+Con-1Dum, s. m. pois merveille: * -de. 

+Corie, s. f -ne. gazelle du Sénéval, espèce d'an- 
tilape ; * polspe à bras. v. . 

+Cornrme blanc, s. m». raisin de Zante, passcrille. 
(géogr.) 

Concrure, s. f. nom de fleur. 

Conrxruten, s. habitant de Gorinthe. «tj. m. -thius. 
{ordre —) | le plus riche | ordre d'architecture. 

+Cosrore ou Coréope, s. f-reopsis.plantecorymbifere. 

dCorIPHÈNE, s. m1. voy. Cory-. 

Cort5, s. f. plante de la famille des lysimachics ; 
genre de poissons; mannaie à Siam ; ». coquille. n. 

+Conisr, s. f -rira. insecte aquatique, hémiptère 
à avirons. (Koris, punaise. gr.) 

+Conisvenme, sm. <mum, plante de la famille des 
arroches, 1. (—, sperma, semence. gr.) 
+Contze, s f. écoulement maqueux du nez. L. 

ConriEu, 5.m. vor. Courlis. 

Conwe ou Sorbe, s. m. Sorbum. fruit trés-acide 
du sorbicr, dont ou fait une boisson. 

Conmren où Soibier sauvage, où Cochène, s. m. 
Sorbus, arbre trés-beau des forêts, à bois tres-dur ; 
petit fruit rouge, en poire, astringent, nourrit Jes 
bestiaux. 

Conmifnr, s. f picce de bois, t. de mer. * ou -niére. 

Conmonan, sm», Phalacrocorer. oiseau aquatique, 
| palnipéede, pédoptére, gros comme une oïe , d'un 

noir vert, à huppe el mentonnitre, long cou, longues 
pattes; vit de poissons; * —, injure. v. 
=Cormo-Vrnan , s.m, riluel brame. [Pouqueville.] 

Conxac, s. m. conducteur d'éléphant, c. €. v. ar. 
+Corxacune, 5 f poudre purgative de scammo- 

née ; crème de tartre et diaphorétique minérale, 

ConnaGE, 5. m3 t, de coulume.n. 

Conxatrzen , 2. #. ne pas entrer carrément dans 
la mortaise, &. € v. *se dit du tenon 8. || kornäé. 

ConnatiNE, s, f. pierre précieuse transparente, 
rouge où blanche ; “ agate, chalcédoine d'un rouge 
pur ou couleur de chair; pierre de sarde; varièté dur 
quartz-agate, 8. 

Connanp,s. m. (popul.) cocu ; * outil des fondours 
pour ouvrir le four à places. —, où Cornaret, plante 
personnée, mn. 

+Connanpise, 5. f. état du cocu. (rieur et bus.) 
[Montaigne] * —, Cocuage. ro. cet mot, 

+Carxaret, sm. Martynia. gare de plantes bi- 
guonnées, monopétales. * Bicorne, 

. Corse s. f. partie dure elsaillante en pointe co- 
nique, qui sort de la tête de quelques animaux (gran- 
de, Petite, belle — courte, lisse, tortue, droite; la 
-— Vient, pousse, durcit; scier les —; atlacher, pren- 
dre par les —s); ce qui en a la forme 13 t. d'arts et 
ImCIIerS ; Plpointes, membranes à la tête de limacous, 
d'insectes, de serpents; * = plante; pli à l'angle 
d'un panier; Vergue qui embrasse de mât ; pointe ; 
angles sing. et pl. partie dure du pied des animaux ; 1. 
d'arts et mét. fait en comme; r:> chausse-pied en corne 
sur lequel le talon glisse dans Je soulier;=tuhe en terre, 
cit forme de curnc dont on tire un son ratique pen- 
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dant le carnaval; (/g., popul.) porter des —s, &tré 
cocu; | faire les —s, montrer à quelqu'un ses deux 
doigts écartés en forme de carnes par moquerie; mon- 
trer les —5s, se mettre en défense. * — d'Ammon, s. 
f. coquille fossile en spirale , aplatie, semblable à la 
corne de bélier. 2. * —-d’Am-. nn. * — -ä-houquin. 
moy. Cornet. — de cerf, 5. f. Plantayo coronopus. 
(plantain —); plantes, Pune sauvage, l'autre cultivée 
pour les salades, vulnéraires, apéritives, arrêtent 
l’hémorragie,* drogue. n.* —-de-e. 6. — d'abondance, 
grande figure de corne remplie de fleurs, de fruits, 
| d'argent, cte. * J'ai toujours détesté l'ingratitude ; 
et, si j'avais des oblivations au diable, je dirais du 
bien d ses cornes. [Voltaire] 

+Conné, e, adj, qui a le luisant et la durete de la 
corne; * (harens -—) durci par le sel; (lune ou argent 
—}, muriate d'argent ; t. de lot. 

+Conseau, s. m. chien provenu d'un mäâtin et d’une 
chienne courante. 

Corxée, s. f -nea. premicre tunique, | la plus 
épaisse, la plus forte | de l'œil, | et qui renferme tou- 
tes ses parties; * picrre précieuse, espere de jaspe; 
cuillerée de matière combustible pour l'artifice, 3. 

TCornéenxe, adj. f. pierre —, grünstein. 

Connrinee, s, f. Cornir. ou I.ÿsimachie, Chasse- 
bosse, plante de diverses espèces ; sauvage et médi- 
cinale, cultivée: —, oiseau du genre du corbeau, plus 
petit, | se prive; * auteur qui en a pillé un autre, 
(peu usit) n, voy. Saie. 

+Corxéce, s. f arbuste du Japon. 
JConsécuex, adj. m. (vers —) dignes d’avoir été 
faits par Corucille, 

ConnemenT, s. ». = lintemont d'orcille; r.* bruit 
d’un tuyau dont la soupape est couverte. 8. 

CoRnEMusE, s. { Symphoniacus utsr. instrument 
à vent, de nnisique champêtre , composé d'une 
peau euflée et de plusieurs tuyaux (jouer de la —; 
eufler la —\, 

+CORNEMUSEUR , s. m. joueur de cornemuse, [Ra- 
belais. ] 

+Connéore où Corontole, #, f. plante pour la tein- 
ture, ressemble au lin; espece de genét rampant. 

Conner, 2,7. -nê, e, p. sonucr d'un cornet, 
d'une corne; parler dans un cornet à un sourd; | 
sonner mal du cor; = faire une corne à une carte; 
|—, 2 a (fig, famil.) publier avectimportunité, 
iniprudence *, une nouvelle; à. (peu usit.) — aux 
areilles, répéter à Piufint : les oreilles curnent, on 
parle de nous, ete, on entend de travers, * — , 7, 
n. se die de la Viande qui se corrompt, commenre 
à sent G. ? Quand une fois les trompettes de la 
Renommée ont cornè le nom d'un pauvre homme , 
adieu son repos pour jamais, [Voltaire.] 

ConNET, s. m. Cornu. petit cor; pelite trompe; 
vase pour l'encre (grand, petit —); papier | espece 
d'oublie | roulés en forme de corne; * coquille en 
cône; instrument pour donner les ventouses ; sorle 
de papier; espece de trompe ponr aider les sourds 
à entendre; produit d'un essai d'or tenant argent } 
jeu composé d'orgue; trompe. — -à- bouquin, flûte 
courbe de corne, flûte; lrompe de terre, courte 
en corne, | pour appeler les vaches ; = sinus du 
corps eu forme de cornet; partie d'une fleur of- 
fraut une cave, 

CGRNETIER, $. M, qui travaille la corne. n.6. €. v. 

ConneTTe, s. f: coille de femme! en déshahillé, 
bande d'étofle portée au cou par honneur (av); 
étendard de cavalerie; celui qui la porte ; la troupe 
müme, * (us. en ce sens); fleur dans les blés ; 
beppe d’un chaperou d'eiscan; fer large et platf 
pavillon earré de chef d’escadre ; hnppe; —, sm. 
qui porte l'étendards étendard blaue, carré, de 
chef d'escadre, “-cte. k. —, fers qui défendent ur 
coin de mur, ete. ». 

Conxeur, sm. celui qui corne, (at fig.) an. ain. 

Conxicue, s. f Corona. ornement en saillies au- 
dessus de la friserou au-dessous | du bord | d'un pla- 
fond, en haut d'une cheminée, d'ane armoire ,vetct 
(— coriuthienne, dorique ; ionique } (Koronis , 
sommet, gr) 

ConxIOuON , 5.70, -culitm. | petite corniche; | pe- 
tite corne de chevreau; petit concombre à conlire ; 
“sorte de raisin à grain en —, 
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CorwreuzatRE, s. m. lieutenant du tribun militaire; 


huissier romain; = plantes cryptogames. 
fCornine, s. m. arbre du Pérou, 


CorKir, -tre, adj. Angularis. t. d'archit. à la 
corne, dans un angle: pieds —, (arbres) qui servent 
de bornes ; (pilastres, poteaux) a lencoguure. —s , 
s. m. pl. W de sellier, piliers de l'impériale ; f. * fers 


* f. -erc. 


ConniÈère, s, f Commissura. canal de tuiles ou de 
plomb à la jointure de deux pentes de toits; t de blas. 


aux coins du cofire d'une presse, p{ a. v. 
R. voy. Cornouiller. 


anse de pot ; t. de mer, pièce de bois à Parrière. 


TConnirLe, s. m, Ceraphyllum. plante naïade. voy. 


Hydre. 


CorxrLtas, s. m. petit d'une corneille. 


+Conwnreron ou Curnion, 5. m. nasse à l'extrémité 


des diguiaux. 
+Conxiore, s. f. Cornouille, 


Conxouizze, s. f: Cornum. fruit rouge du cor- 


nouiller, en olive. * Corniole, s. f ” 


Conxourtrer, s. m. Cornus. arbre dur, caprifo- 


Jiacée, qui porte la cornouille, * ou Cornier, n. 


Corxu, e, adj. -tus. qui a des cornes (bête —) ; 
(fig) (chose —) qui a des angles; (/g., fumil.) (rai- 


son —, mauvaise; (raisonnement), faux; (vision —), 


extravagante; (argument —), dilemme; (cheval —), 


qui a les as des hanches trés-saillants. * —, s. /n. pois- 


son du genre du bleune, du chétodon. n. 
Cornuau, s. m. poisson qui ressemble à l’alose. 
+Conxueuer , 5. m, pelit cornet: enter cu —, t de 
jardin. 

+Connun, s. m. broc de bois de savonnier. 

+Cornupe, s. f seau de bois. Cornudet, diminut. 

Connue, s. f. -nuta, ou Relorte, vase pour dislil- 
ler à un feu violent, = — digitale, grosse coquille. 

+ConnueLce, s. f tribule aquatique. 

Connuüer, s.”, sorte de pâtisserie en cornes. G. €. 

+Conxcrène, adj. 2 #. Corner. quadrupède = dont 
les pieds sont munis de cornes. 

=Cono, s, m. droit imposé par le roi d'Espagne sur 
lor et l'argent du Pérou. 

+Conorracé, e, adj. pétaloïde, muui d'une corolle, 
t. de botan. 

ConorratRE, $. mr. -Ülarium. | proposition qui est 
la suite d'une précédente; | cequ'onajoute de sura- 
boudance pour prouver; conséquence tirée d'une pro- 
pusilion mathématique démontrée. 

+Cononce, s. f: -la, partie la plus apparente des 
fleurs; ensemble des pétales ; * enveloppe ronde et 
colorée de la fleur autour des organes sexuels. 
dCororrirÈne, adi,e 9. qui porte une corolle. 

TCorozririQue, adj. à #. (colonne —) vruée de 
feuillages en spirale autour de son fût. 

=COROLLULE , s. f petite corolle. 

Coronaie , &f. 2 g. (arlère— du cœur, de l’es- 
tomac.) (Kordné, courbure. gr) 

Coroxar., e, adj. (os) antérieur de la tête ;: fron- 
lales (suture, artére —) frontale. 

Conoxasozis, s. f. tournesol. * -na-so-, «., 
+ConoxaT, sm monnaie de billon sous Louis XIT. 

Curowé, s.m. éminence pointue de l'os de Ja mä- 
choire inférieure; 6. v. = saillie en bee de corbeau. 

+Coroxezce, s. f tringle de métal, t de peignier : 
= #enre de reptiles ophidiens. À 
JConover, s.#». officier de justice anglaise, qui 
preud an nom de la courunne, des informations sur 
les suicides , les morts violentes, 

=Conoxer , s. m. pelile couronne des pairs de 
l'Angleterre, s. À. 

+ConoxinLe, sf: -Ula. arbuste des pays chauds, 
légumineux , à fleurs jaunes. voy. Émérus, sêné 
bütard. 

Conoxoïne, adj. 2 ge semblable à une couronne. 
Ar Ge (apophyse —). * au bec d'une corueille, v. (—; 
didos, forme. gr.) 

TCoroxure, s. f mollusque acéphale. 
TConornre,s, f. crustacèe amphipode; = Gcrovisse. 

Gorossor ten ou Corossol!, sm. Anona: plante pa- 
lypétalée , vüisine du magnolier; arbre, arbrisseau 
des Autilles, cachiman, assiminier, cœur-de-bœuf 

+Corr, s. m. poisson du genre du sciène. 
+Conrox, Corpou, sm. cinquième chambre à Ja 
tête de la madrazue. . 
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Connoraz, s.m.-le. 1: de litur. linge carré sur l'au- 
tel pour poser le calice, l’hostie. 

ConronaLieR, #. m. etui du corporal; c. r. co. * 
bourse. c. 

CorrorariTÉ, s. f. état d'un corps. v. = (énus.) 

CorRroRATION, s. f. assacialion autorisée de gens 
de même condition. ar, &. c. v. * de citoyens anglais ; 
communautés municipales (former des — ; être, se 
réunir çn—). 5. Ve laissez pas dégénérer le corps 
social er corporalions. [Pythagore.] Les corporations 
relivieuses sont les plus à craindre dans ur état : elles 
consacrent l'oisivete, mère de tous Les vices. Ar. 

=Corroré, e, adj, qui a du corps, (homme —). 
(néol.) 

ConronEtTÉ, s: f. qualité de ce qui est corporcl; 
c. v. 6. “de ce qui constitue un corps. AL. 

Conrorer, -le, adj. -reus, qui à un corps; qui ap- 
partient au corps; qui le concerne; qui tient du corps 
(plaisir, punition —). cl -rele. R. 

CoRroRELLEMENT, adv, punir d'une manière cor- 
porelle; qui a rapport au corps, l'opposé de spiri- 
lucllement, * -réle- nr. -rele- rR. 

CORrORIFICATION , s, f. -risalion , action de rendre 
le même corps aux esprits, t. de chimie. €. G. 

Conrontrier , 9. a. fit, €, p. Corporari, don- 
ner, SUPPoser Un Corps a ce qui n'en à pas; metlre, 
fixer en corps les parties éparses d’une substance. 
(se —), æ, pers, prendre, se faire un corps, se 
former en corps. 

Corps, s. m. -pus. toute substance, simple ou com- 
posée, (grand, petit, gros—malurel, simple, com- 
posé, rond , aérien, dense, compacte, pesant, Ièger, 
cte.); | poifionl de matiere organisée, | ou qui a uue 
ane 23 + toute substance étendue. N. (inus.) roy. 
Fautôme, Spectre ; trauc qui renferme les parties 
nables entre: le cou et les hanches ; capacité du corps, 
son volume, ses parties, | le — humainx, | (pren- 
dre , Süisir au — ; combattre — à —; macérer, mor- 
Uficr sou —; condamner par — à payer; prise au 
—; prise de —; grand, beau —, bou — souple, 
Uuet, grêle, Clique, souffrant, malade, épuisé; abcés, 
blessure daus le —; peines, douleurs, tourments du 
—); partie de l'animal composée d'os, de muscles, 
de canaux , de liqueurs, de nerfs, | cn y comprenant 
ou non les membres; | tige; tuyaux , etc,; cadavre 
(ramasser, ensevelir, enterrer, amouceler, brûler 
les —) ; (fig.) principale partie] d'uu être malériel ou 
spirituel, | (— de navire, d'édifice, de doctrine); 
portion d'armée (disiser, réunir en — ; licencier un 
—), l'armée; régiment, troupe en corporation dis 
tinete (de gendarmerie, des ingénieurs, ete.) ; — de 
bataille, principal ou au milieu d'une armée en ba- 
taille, non compris les aïles, l'avant-garde ui la ré- 
serve : —, assemblage de parties, de portions formant 
uu tout non complet, 1: d'arts et mêt. (— d'assem- 
blage de cahiers, — de buffet ; — d'instrument, ctc.); 
= corps législatif, assemblée des députés de la France 
de 1592 à 15953 corps politique et délibérant sous 
l'empire; =corps de délit, ce qui constitue le délit et 
l'établit; =corps de preuves, faisceau des preuves pour 
auriver à la démonstrations saciêté, union de per- 
sounes sous hne même régle 2, | une même condi- 
Uon, un müne esprit, un même intérêt, un même 
but; | (— ceclésiastique, mouacal; — des avocats 
mieux ordre ; des francs-maçons , de la noblesse, des 
marchands , ete. ) 3 compagnie particulicre dans 
l'État, Léglise (former un — ; se réunir en —: 
faire un 3 ? (/ig.) les sens à, [Molicre.] | se dit 
par opposition à lame; | principale partie d'une 
chose artificielle (d’un luth, d'un navire, d'une for- 
tresse, d'un livre, cle.); globe, disque (des plant- 
tes) 45 — céleste, astre, étoile, planète, météore 
ignés; — d'arbre, sa tige; — de voix, | les tous les 
plus hauts auxquels elle peul s'élever, | les degrés de 
force qu'elle peut embrasser ; son étendue ;— de 
pompe, son tuyau; —;, partie (d’habit, etc.) du col 
à la ceinture; capacité; ensemble; recueil de piéces 
d'un ou de plusieurs auteurs ; assemblage de parties ; 
union de plusieurs individus; épaisseur substance, 
solidité (d'une étoile, ete.) ; volume, consistanee dés 
choses liquides qu'on fait épaissin (des sirops, #I6,) 
force intéricure du vinsete.; vélement; (Ji) lisure 
représeutée d'une, devise ; wey. AMC: , cadavre 
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4 
humain : * l'opposé d'esprit: à — perdu, adv. sans 
crainte, avec ardeur, entier dévouement: (fig. , 
familj pauvre —, sans esprit ni vigueur: drôle de 
—, original, plaisant, facétieux. — glorienx, s. m. 
état du corps de J.-C., ete., dans Ja gloire céleste. 
— mort, s. »m. cadavre htimain; pièce de hois en- 
foncée en terre pour amarrer, | — saint por Ca- 
horsain, usurier de Cahors. (22.) enlever comme 
un —, (prov.) de vive force. —-saint, s. 72. le 


corps d'un saint. —-de-voix, 5. #». nombre des de- 
grés de la voix quant à la furce. 8. —-de-arde, s. 


m. nombre de soldats posés en un lien pour faire 
garde ; leur local; | poste militaire. | —-de-losis, 
$. m. partie de maison formant appartement séparé. 
* Corps-à-corps, «dv. en se leuant tous deux par le 
corps ÿ se de fig. * Le corps n'est rien pour une 
ame forte. [Apollonius.] Z'amitié met pour ainsi 
dire la même ame en deux corps. [ Mad. de Pom- 
padour.] Celui qui n'aime personne est un corps 
sans ame. 2 Les corps particuliers rompent l'unité 
du corps politique. | 3 Le corps tyrannise l'ame. 
[Mallebranche.l 4 Ceux qui gouvernent sont comme 
les corps célestes; ils ont beaucoup d'éclat et peu 
de repos, [W. Pacon.].$ ous pouvons lutter corps- 
ä-corps avec le malheur; mais il nous = abat quand 
il atteint nos amis ou lu patrie. voy. Cor. 

Corrurence, s. fe -lentia. taille de l'homme con- 
sidérée par rapport a sou volume; grosseur d'une per- 
sonne; ohésite. ». (grande, grosse, petite —),. || -lance. 

TConrurexr, e, -/us, gros et gras, qui a de la cor- 
pulence (personne —+),. || lin. 

Corruseuratne, adj. 2 g. relalif aux corpuseules ; 
aux atomes ; (philosophie —) qui prétend expliquer 
l'univers par leur mouvement. —,.5. 4. partisan du 
systéme des atomes, v. 

CORPUSCULE , 5. m2, -lum, petit carps, alome; v, 

ConruscutasTe, s. #7, parlisan des corpuseules; ve 
* qui explique tout par leur mouvement, n. 

Cornapoux, s. m. où Coura-, t. de mer, espace 
entre les deux ponts. 

+Conne ou Correct, s. mm. rets de picots ou filets à 
poche ou sac. 
+Conrée, s. m. arbrisseau rutacce. 

Correct, €, adj. Emendatus. où il n'ÿ a pas de 
fautes (écriture, langage —); (auteur —), exact dans 
les faits, les dates, les noms, le style; (dessin — ) 
selon les régles, | confurme à la nature, * qui fuit peu 
de fautes, (imprimeur —). Le: 

CoRREGTEMENT, ado. Emendatë. (ècrire, parler 
—) selon les régles, sans faute. , 

Connrcreun, -trice, 5. -tor, celui où celle qui ecr- 
rige des épreuves; qui reprend; | qui châtie des écu- 
s (sévere — exact); | * supcrieur des minimes; 
ficateur à la chambre des comptes. 

Connecrir, s. m. Temperamentum. ce qui a la vertu 
de corriger, de Lempérer ; adoucissement au discours 
pour faire passer une proposition | une expression, 
une pensée Lrop forte, top hardie. (user de — ; 
mettre, employer un —); * f. -tive, m0. plus. us. n. 

ConRécTION, s. f{ -tio. action de corriger (les dé- 
fauts, des abus, des mœurs, des erreurs, des ou- 
vrages d'esprit * ou manuels, une épreuve; — sévére, 
rude, douce —- rigoureuse; mériter — ; avoir, be: 
soin de —); changement pour perfectionner ; répri= 
mande, admouilion (douce — paternelle, charita- 
ble; faire une —; user de —; subir la —); pouvoir, 
autoriié de châtier, de reprendre; (être sons la = A 
bureau des correcteurs des comptes ; qualité de ce 
qui est correct; purelé de langage; HT les 
regles, des proportions; juste disposition @es figures , 
t. d'arts ; faute indiquée; peines» Romont, Nouyutr 
de châtier 2; | changement indiqué ; fait ou à faire ; 
ou que l'on fait à uncépreuve d iprunerie; | figure 
de rhétorique par Jaquelle on se reprend pour dire 
une chose différente #46 plus forte (il est bon : que 
dis-je 2 il est excellent 1,3 changement en bien; 7. 
opération de purilier, d'adoucir un médicament : sauf, 
sous —=4 adr. {rme pour adoucir une proposition. * n. 
(sa) La torrection seule établie une réputation de 
rable.,,- | Le premier mérite d'une impression n'est 
Pas la teinte, mais [a correction. 2 14 vaut micur dis- 
simuler quelques défauts, que de rendre la correction 
trop fréquente, [Nicole.] Chätier étant en colère, cè 
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rest plus correction, c'est venreance® [ Montaigne.] 
=CORRECTIONMARISER, 2, 4, -C, €, p. rendre (une 
affaire) correclionnelle, (fnes.} n. 

CoRnECrIONNEL, -le, adj. qui appartient à la cor- 
rection. 6. 6. v. = police —le 1, tribunal civil chargé de 
contiaitre des délits et de les punir. * -onel. ele n. 1. 
= 2 Les voleurs font un cours de droit à la police 
correctionunelle. 

ConRectotRE, 5. m. livre de pénitence: €. G.v: 

ConnéGence, s. f. dignité du corrégent. c. @. 

CORRÉGENT, 5. M. régent avec un aulre. G, G.v, 

Connécrnon, s. », sénéchal, baïlli en Espagne; * 
premier officier «le justire en Espagne. n. 

GornéraTir,-ive, adj. (terme —) qui marque la 
correlation (pére, fils). À 

ConréraTiox, 4. f relation réciproque : (er. père 
ct fils emportent—). a. 

+Conreso, s. m. oiseau d'Amérique bon à manger. 

Connesroxoance, 5. f. | action de correspondre; 
| rapport, relation entre les choses, les personnes t, 
entre Les marchands pour le commerce: | commerce, 
relation, entretien par lettres et lenrs réponses; en 
lettres | (— agréable, spirituelle, pénible, jonrna- 
lière, amusante, douloureuse, afliseante — fasti- 
dieuse; être en —; entretenir — ou la —; établir une 
—, Suspendre, interdire, inlercepter la — 2); liai- 
son; (lettres de —, qui n'ont d'objet que des affaires ); 
—, conformité : accord de deux personnes, | de plu- 
sieurs personnes, des choses, des êtres (parfaite — 
exacte, momentanée; il y a —,, il existe une — entre; 
voir la —; *t. d'arts, accord des parties d’une figure; 
passage étroit eutre des appartements. B. “les vorres- 
pondants. ar: " Le correspondanee intime des idées et 
de leurs expressions est la seule chose qui puisse faire 
une impression vive, [De Parante.] Celui qui fait un 
bon livre se met en correspondance avec les hommes 
instruits de tous les pays, de tous les siècles. 2 La 
correspondance des amis double leur existence, et sa 
cessation est une première mort. 

JonnesronnanT, $. m. | qui a des relations; | né- 
gociaut, banquier en correspondance avec un autre 
pour des objets de banque, de commerce : celui avec 
qui on est en correspondance de lettres pour des af- 
faires, des nouvelles (bon, fidele — exact ). * celni 
qui sert comme de tuteur au fils d'un colon. (Cum, 
ensemble, respondere, répondre. las.) 

CorResrONDANT, €, ad}. -dens, qui se corrcipond 
(angles, lignes —s ). 

Connesroxnae , v. n. Respondere, répondre de sa 
part, par sentiments, par actions, | par leltros; | (— 
a l'afléction, aux bonnes inteulious de...) répondre 
par Symêlrie (ces angles correspondent); “(se —), 
v. pron: $C rapporter symélriquement ensemble, * w, 
PECIpr« 

Conripon, s. m. galerie étroite, passage entre des 
appartements (beau, vaste — étroit, obscur, long). 
I] cori-. 

HCoRRIGEANT, €, adj. qui corrige. [Mantesquien.) 
+Conn1GE, sm. (le) & d'arts, ce que l'on a ou l'on 
doit corriger; t. de collège. 

Cornicer, ?. a. -gé, €, p. gere. Ôter un ou les dé- 
fauts des personnes x, des choses; réparer (— le sort), 
réparer Son injustice; | (éron.) tricher au jeu; | re- 
prendre, ehâtier, punir (des enfants), tempérer (les 
cflets d’un remèdes etc.); (— un acide avec du su- 
cre); | indiquer, ôter les fautes 2; réprimander; | * 
réformer (les mœurs) À [Pradon.]; (se —), w. pers. 
s'amender. * devenir meilleur, se défaire d'un défaut. 
v. pron. être corrigé (ce défaut ne peut se —), (s)».) 
1 11 faut blämer en autrui les défauts dont on ñeut 
corriger la personne à qui l'on parle. [ Senèque. | La 
satire aisrit plus qu'elle ne corrige. | ? Ce n'est pas 
assez d'une moitié de La vie pour faire un bon livre, 
et de l'autre moitié pour le corriger. [J.-J. Rousseau] 


4 L'éducation seule peut corricer le naturelet l'habitude. 
[F. Bacon.] 


CoRniGtote, adj. à g. Emendabilis. (homme, 


mœurs — ) qui peut se corriger, être corrigé r. avec 
la negat. ‘ Les défauts les moins corrisibles sont ceux 
dont on se fait gloire. 
+GonriGIOLE, s. f. Corrigiola. plante de la famille 
des pourpiers. 207. Renouëe, 
Comrtvaz, 5. M. compeliteur. c. c. v. (xi.) v. Rival. 
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+GonrononaxT, ad). el s. corroboralif (remède —). 

CoRROBORATIF, -ive, ad. et s. m. #rans, (remède, 

aliment —) qui fortifie, qui corrobore. 
TO0RRORORATION, s. f. action de corroborer, de 
fortifier, ses cfuts. 

Conrororen,#, a.-rê, e, p. -borare, fortifier, don- 
ner des forces au corps, à l'estomac, etc. * ( se — ), 
v. pers. 

Corronanr, ©, ædj. (sue, humeur —), qui cor- 
rode, ronge, perce, cousume les solides. 

Cunnopen , #. à. -de, ce, p.-dere, ronger peu à peu; 
manger, | percer, consumer. 

Consot, s. m. derniere préparation de cuir; couche 
de terre glaise pour retenir l'eau du bassin, ete.; *in- 
strument pour préparer les étoiles. n, 

ConROMPRE, v. @, -rumpere. gâler, altérer, chan- 
ser en mal; changer d'un bon en un mauvais état 
(— les mœurs, les lois, Le gouvernement, etc. )1. s« 
diten géneral; débaucher (une femme); gagner un 
juge, des gardes, un ofMicicr, des témoins, ete, à prix 
d'argent où autrement; troubler, diminuer (la crainte 
corrompt le plaisir); tronquer, altérer (un passage, 
un texte); altérer la forme | d’un être, | la substance, 
la figure, l'état; t. de tanneur, plier un cuir, lui 
donner le grain. +. + fifféral. désuuir, confondre les 
parties. N. aus. voy. méler, (se —), w. pers. se 
gâter, s'aliérer 2; æ. pron. être, pouvoir Ctre cor- 
rompu 3; 4, récipr. 4, 1 La passion et l'esprit de parti 
corrompent {a liberté. Le plus grand malheur pour 
les peuples est d'avoir un systéme de religion et de 
gouvernement qui tend à les corrompre, 2 4 mesure 
que les mœurs d'un peuple se corrompent, ses paroles 
deviennent chastes. Has 3 Le plus soufent, pour se 
corrompre, i{ suffit de commander. | Platon. | 4 Les 
hommes trop serrés se corrompent. 

Conromru, €, p. ad). et s. -ruptus. pâté, altéré ; 
( fig.) (personne, mœurs, siecle, goût —s). L'homme 
corrompu ne peut jamais être libre, On ne peut im- 
poser le joug de la tyrannie qu'a des nations fanatiques 
ou corrampues. 

Conrostr, -ive, adj. et s. m. * Rodens. (sublime, 
humeur —); qui ronge, qui corrode les corps par la 
superficie. 2 L'humeur est un corrusif qui use le cœur 
et dépolit les mœurs. 

Connostox, s. { Rosio, action et effet du corrosif; 
êtat des choses corrodées (faire une —). 

+CORROSIVETÉ, s. fe qualité des corrosifs; corrosion. 
+Connosor, Aunone, s. me, -na, Assiminier. 

Connoxen, v. a. -y6, €, p. Concinnare. xatisser, 
manier, adoueir; apprèter le cuir; battre (le fer) 
chaud, prés de foudre; | souder des barres en une 
seule, | joindre; raboter la superficie (du bois, du 
ciment); mêler la chaux et le sable; battre et pétrir 
la glaise pour la rendre tenace; garnir de glaise (un 
bassin); aplanir, adoueir, 1. de mét. * (se —), à. 

JON. 
+ConnoxÈnr, s. f: espèce de sumac. voy. Redoul. 

Conroyeun, s. 72. Coriarius. qui apprête, corrode 
le cuir. 

CorRUDE, s. f. asperge sauvage. 

+CorRüGATEUR , s, m. muscle qui ride le front, entre 
les sourcils. 

JConnvearTiox, s. f. -tio. froncement, ride de la 
peau; 1. de méd. 1 

Conrurreun, -trice, adj. -tor. ( fig.) qui corrompt 
(les mœurs, l'esprit, le goût, les témoins); (langage, 
doctrine, philosophie —). aUn gouvernement corrup- 
tenr doit conduire une nation au despotisme où à la 
liberté, selon qu'elle est ou n'est pas corrompue. 3. n. 

ConaurrnitiTÉ,s. f. qualité de ce qui est corrup- 
tible; t. de physiq. + À 

Conrurriote, adj. a g. Dissolubilis. qui peut être 
corrompu, altéré, pâte, (corps, (/£g.) ame, hoinme, 
juge —) (plus usité avec la négative), * sujet à cor- 
ruplion. 

+Cunrrrricoce, s. hérétique qui croyait que le 
corps du Christ était corraptible. 

Conrerrir, -ive, adj. qui corrompt. v. 

Corr&rTiN, s. f. -{io. altération des qualités prin- 
cipales | au physique, au moral, | de la substance; 
puiréfaetion, pourriture; action de corrompre ; ses 
effets; | état de ce qui est corrompu; | ( fg.) dépra- 
vation (dans les mœurs, la justice, la fidélité, la 
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pudicité ); chängement vicieux dans le texte d'un 
livre; * moyens pour corrompre. [St.-Évremout. ] 
(graude, daugerense, épouvantalile — ; causer, ame- 
uer, empêcher la —; remédier &la —). (s1#.) liare- 
ment la corruption commence par le peuple, [Montes- 
quieu.}eC'vst dans des temps de corruption, que les 
lois se multiplient. [Condillac.] L'aveu de l'impossibilité 
de la république est l'aveu de sa corruption: [Galiaui.] 
La corruption du peuple vient des nobles. [Gordon.] 

Cons (du cerf), s2 me ple Ramuli. cornes de ses per- 
ches ou bois. 

+CuasAG, s. ». petit renard de Tartarie. 

Consane, sm Corporatura, taille du corps de 
l'homme, du cheval, du cerf, des épaules aux hanches, 
partie des vétements de femme qui embrasse la taille. 

Congarne,s. m. Pirate. commandant d'un vaisseau 
armé en course avec commission; son vaisseau ; | pi- 
rale, écumeur de mer | vor. ces mots ; ( fig.) homme 
| méchant, | dur, inique, impitoyable. | 

Consarrisün, v. 4-6, €, p. lrailer en corsaire, c: 
“(inus.)n. 

Conserer, s. m. Lorica levis. corps de cuirasse de 
Piquier; | petite cuirasse, | corps de cotte villageoise; 
pelit corps de femme de toile piquée; * partie du corps 
des insectes, entre la têle et le ventre; leur poitrine; 
partie antérieure des coquilles; coquillage bivalve. 
8. * ct corcelet. c. 

Conser, s. m. Thorar. corps de jupe; petit corps, 
vêtement; = fourreau garni de baleiues et lacé qui em- 
brasse et soutient la taille. 

+Conrsoine, s. f pierre figurée représentant une 
chevclure. (Korsé, cheveu, eédos, apparence. gr.) 

ConTÈGe, s. m. Comitatus. suite nombreuse de per- 
sonnes qui accompagnent un grand, un ambassadeur, 
dans les cérémonies, etc. (un mort) dans les funé- 
railles (grand, beau, nombreux —; être du —; 
grossir, former le —; aller en —):; *-têge. co. 
1 Les prôneurs sont nécessaires au mérite comme le 
cortège à la puissance. [Suard.] Les grandes pensées 
n'out pas besoin d'un cortège d'épithètes. [Mad. Nec- 
ker.] Jamais on ne détruira la guerre; mais la civili- 
sation parfaite chassera de son cortège le pillage, 
Peemie , Le viol et le massacre. 

+ConTerer, sm. Cytarexillum. plante de la famille 
des gatiliers, et Cotelet, 

Conrés, s. f. pl assemblée des états d'Espagne. 
= s. m, membre de cette assemblée. 6. v. conseils 
supérieurs. : 

Conricar., e, adj, qui appartient à l'écorce; (partre 
—) du cerveau, tissu de vaisseau. 6. v 

TCOnTINAURE, se 7 officier qui élait à la courtine 
ou portitre de la chambre des empereurs grecs. 

Couwrine, s. fe trépied d'Apollon à Rome.c. v. c. 
* vase coneave; peau de Python; n. = membrane du 
chapeau du champignon. 

+Conriqueux, adj, (fruit —) à peau coriace, ct 
charnu intérieurement. 

Couruse, s. f -se. plante odorante, astringente, 
vulnéraire, roy’, Oreille-d'ours. 

+Conu, s. m. arbre du Malabar, ressemble au coi- 
guier. Am 

+Conus, s. f l'un des principaux vents, nn. 

+Conuscarion, s. f: éclat de lumitre, t. de phys. 

Convéaure, adj. 2 g. Sujet À la corvée (vassal ). 
Graces à la vraie philosophie de Louis XF°1, les Fran 
gais ne sont plus corvéables, 

Convée, s. f. travail, service gratuit et forcé dû 
par le vassal, etc., au scigneur ox à l'État; * td'ar- 
chit., réparalion de maçonnerie peu considérable ; 
coups de mouton donnés de suite sur un pieu;(/ig., 
famil.) travail forcé, ingrat, pénible sans fruit; fatigue 
(vraie, pénible, pure, longue — ingrate). 

CURVEÏEUR , 5. m. ouvrier pour la corvée. nr. 

Cunverre, s. f vaisseau jéger pour aller à la dé- 
couverte; “ bâtiment léger au-dessous de 24 ca- 
nons. D, | 

+Convnaxre, s. m. prêtre de Cybèle qui dansait au 
son des instruments; jongleur phrygien. géogr. (Av 
rubantiao, je suis fanatique. gr.) 

+ConvxnanTen, . #. imiter le chant ct la danse des 
Corÿbantes. 

FCORYBANTIASME, 5. m1. -mus, frénésie pendant la- 
quelle on croit voir des fantômes. 


COS. 

+Conveée, s. m. lieu du gymnase où l'on jouait au 
ballon, (Kérukos, ballon. gr.) 

TConvconorre, s. f corycomachie, jeu de ballon; 
= exercice en Gréce consistant à pousser en avant el 
retenir un sac bien bourré, suspendu au plafond. 
(Kürukos, ballon, ball6, je lance. vr.) 

+Conxcomacare, s. f jeu de ballon; exercice en 
arrétant le branle d'uu sac de grain, on de sable sus- 
pendu; t. d’antiq. * -cobolie, (—, machë, combat. gr.) 

TCorxcross, 5. m. pl. plautes orchidées. 

TCoryxDare, s. f. plante semblable à la fumetcrre 
pour la colique, 07. Cori-. 

CorYyMmMpE, 5. Î fleur en bouquet horizontal au 
haut de la tige; & d'antiq. coiflure des cheveux des 
filles, des déesses en —. (Korumbos , cime. gr.) 

+Corvmneux, -se, adj. fait en corÿmbe. 

ConvmutrÈre, adj. a g. qui porte des corÿmbes. * 
-fere. r. * pl. famille de plantes dicot;lèdones, mo- 
nopétales, à corrolles épigynes et antheres réuuies. 
(Æcrumbos. pr. ; fero, je porte. lat.) 

+Convmoioce, s. f: -bium. espèce d'armoselles d'A- 
frique. 

+Corvxss, s. m. pl. genre de polÿpes uus en massue. 
(Korunê, massuc. gr.) 

+Cunxrue, s. f Corÿpha. plante de la famille des 

palmiers. T'allipot de Ceylan. 
CoRYPHEE , 5. m. -phæus. chef des chœurs au 
théâtre grec; chef d’une secte, d'un parti, etc.; celui 
qui se distingue le plus dans sa profession ; sujet prin- 
cipal des chœurs à l'opéra. ( Xoruphé, sommet de la 
tête. gr.) 

TCORYPHÈNE, 5. 0. -phwna, poisson pectoral. £. à 
tête comprimée, uranchante et obtuse en avant. 

+Conyrnénoïinre, s. ». subdivision de corÿpheucs. 

(—, cidos, forme. gr.) 

Convse, s. ». -risa, écoulement d’une humeur äcre 
de la tête dans les narines, enchiffrencment. * -za, 
-z0, AL, -6a, V, 0). Corize, ( Koruza, rhume de cer- 
veau, gr.) | 

+ConysTes, s.m, pl,genre de crustacées = décapodes. 

Cosaques, s, m, pl. -saci. = peuplade et milice tar- 
tare de d'Ukraine, du Don, etc. géopr. 

Coscrnomaxcse, s. f divination par le crible. n. 
(Koskinon, crible, manteia, divination. pr.) 

=CosciNomANCtEn, -ue, adj. cts. qui devine par un 

crible, s. a. 

+Coscoma , s.m. arbre d'Afrique; donne des pommes 
d'amour. 

… Co-sÉcanre, s. fsécante du complément d'un auple 
à go deyrés. 

Co-setexeun, s. mn. scigneur avec un autre. * Cosci-. 

Cosinus, s. m. sinus de complément d'un angle à 
90 degrés. 

TCusiNus-VERSE, s. », sinus-verse d'un arc ou d'un 
angle valant go degrés avec un autre are ou un autre 
angle. , | 

+Cosme, s. m1. magistrat crétois pour maintenir 
l'ordre. e 

Cosmériqce, «dj. ets. m. (préparation, remede —). 
qui sert à embellir la peau. (Kosmos , beaute, gr) 

+CosmruËxes, s. m. pl. geure de plantes rubiacces, 

+Coswimérrte, s. f science du globe. (énus.) 

Cosxique, adj. m. (aspect —) des planctes par rap- 
port à la terre; (lever, coucher — ) d’un astre avec 
celui du soleil, c. &, (AÆosmos , le monde, gr.) 

CoSMIQUEMENT, ay. quand le soleil se leve et se 
couche. €, 6. v. 

+CosmocraTe, a. et s. 2 g- partisan de la monar- 
chie universelle, celui qui ÿ vise. er. (Alexandre, roi 
de Macédoine était — ). (Kosmos. pr.) = {peu usité.) 

CoSMOCRATIE, $. f. monarchie universelle, son 
système. L'ambitieux qui aspire à la cosmocratie di- 
vise Le corps social pour le lier et le réunir dans ses 
fers. L'Europe s'est soulevée deux fois contre la cos- 
inocratie continentale ; la maritime est tolérée. 

Cosmocoxte, s. f scicuee, système de la formation 
du monde, (syn.) (—, gonos, génération. gr.) 

CosmoGRarne, s.m. qui sait la cosmographie. (Xos- 
mos, le monde, grapha, je décris. gr.) 

Cosmograruts, s, f description du monde enlicr. 
* science de la situation, de la grandeur, de la figure 
de l'univers. c. 

CosMOGRArUIQUE, «tj, à gr, de la cosmographie. 
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Cosmozare, s. m. instrument de mathématiques 
pour mesurer le monde, 6. @&. v. espèce d'astrolabe 
pour mesurer le globe. * où Pantacosme, c. * läbe. 1. 
(—; lambanü, je prends. gr.) 

Cosmoroere, 5, f: science des lois du monde phÿ- 
sique. (—, logos, traite. or.) 

Cosmoroërque, ad}. 2 g. de la cosmologie. 

TCosmorozrrain, -e, s. citoyen de l'univers. 

CosmoroLrte, s. 22. Citoyen du monde; qui wadopte 
pas de patrie; * égoïste errant 1. { Kosmos, univers, 
polis, ville. gr.) : Le philosophisme fait des cosmopo- 
lites et on des citoyens. 

+CosmoroiTisue, 5. m. systeme, mœurs des cos- 
mopalites. *(— littéraire, goût, conuaissance de toutes 
les littératures). [Mercier.] 

+Cosmorama, s.n. sans pl. tableau du monde; =salle 
où il se voit. (—, lorama, vue. gr.) 

+Cosnos etPinnr, s. m. belle plante de la famille des 
coréopes. (Aosmos, parure. gr.) 

+Cossac, s. m. l'isatis. 

+CossarT-BRUN , 5. m. toile de ooton des Indes. 

Cossas, s. m. mousseline trés-fine des Indes. R. 

Cosse, s. f. enveloppe | gousse | des pois, etc. 
(popul. Cossat.) ; fruit d'arbustes (de genêt, etc. ); 
(— dure, longue, tendre); *t de mer, anneau; | 
parchemin en —, | peau sans poil; e, c. algebre (wi.); 
premiere couche sur l'ardoise. n. 

Cosser (se), vw. pers. n. Coniscare. se battre en se 
heurtant la tête, ez parlant des béliers. c. ç. v. * 
mieu.r Cocer. 


+Cossiexée, s. f -gna. plante de la famille des bal- 
samniers. || -gnié. 


+Cossique, adj. 2 g. algébrique (nombre — ) in- 
commensurable , où qui désigne les racines d'une 
équation. 

Cosson, s. ». Curculio. charançon qui attaque | les 
fèves, les pois, et même | le blé; bouton de vigne; 
nouveau sarment, À, G. V. 

Cossu, €, adi. (pois, feve — ) qui a beaucoup de 
cosses; (/ig., famil.) (homme, maison — } riche ; 
* (chose) impertinente, | (conte —) invraisemblable. 

Cossus, s. mr. pl. | insectes lépidoptéres, | papillons 
ou bombyx sans RIDE = chèvres de l'Inde. 

+Cossyrue, s. m. -phus. coléopière. . 
. CosTar, €, adj. (ertcbre, apophyse —) qui appar- 
lient aux cotcs. A. C. G, V. 

Cosniëre, s. baude sur les madricrs ; pierres laté- 
rales dans le faurneau de forges; * côte, pente d'une 
montagne où l'on plante le café, etc., aux Antilles. 

=Cosro-anpomExAL, ad}. et s. m. muscle tenant aux 
côtes et à la clavicule; — claviculaire, ligament des 
côtes et de la clavicule; — thoracique, artéres tenant 
aux côtes et au thorax intérieur; — vertébrale, se 
dit de l'articulation des vertèbres avec les parties su- 
périeures des côtes, etc. 

Cosrox , s.». piece pour fortifier le mât. r.G. c. x. 

Costume, s,m, usages, habillement suivant les 
lieux, les temps, les états; maniere d'habillement ; 
* art de traiter un sujet suivant la vérité historique, 
1. d'arts, p. (beau, plaisant — ridicule; garder, ob- 
server, négliger le —; pêcher contre le —). 

Cosrumer, », a. -méê, €, p. habiller selon le cos- 
tume des personnages; (se —), v. pers. An. Talma 
a porté à la perfection l'art de se bien costumer. * (se 
—), v. récipr. 

=COSTUMIER, $. M. qui confectionne, qui vend ou 
loue des habits de bal, de th@âtre, de carnaval; = gar- 
dien des costumes de théâtre, 

+Cosrus, s. m. arbrisseau des Indes et d'Afrique, 
ressemble au surcau; sa racine aromatique excellent 
antidote, céphalique, entre dans la thériaqne. * — 
odurant, s. m. racine aromatique. 

CoTanGenNTE, s. f. langente du complément d'un 
angle à go degrés, ete. * Co-tan-. x. R. 

+Corarpie,s. f. espèce de pourpoint. 

Cote , s. f. marque numérale pour l'ordre des 
pièces; quote-part, | part d'impôt. (/ig., famil.) — 
mal taillée, compensation approchée de sommes, de 
prétentions, * — morte, succession d'un religieux. 

Côte, s. f. Costa. os courbe et plat, placé obli- 
quement sur les côtés du thorax { vraie, fausse — ); 
| ce qui a sa forme; prolongation du pédoneule, LE 
vure d'une feuille ; protubérance longitudinale saït- 
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lante; | pièces joignant la quille; | listels entre Les 
cannelures ; boyau de boudin; — de soie, fleuret o« 
capiton;.| —, rive quis'étend au loin le long du bord 
de la mer (longue — dangereuse; donner, briser, 
jeter à la —; ranger la —; échouer sur la — }; pen- 
chant d'une colline (belle — fertile), ( Æg.) ligne; 
race ; extraction; t. d'arts et métiers, * —, sm. Cos- 
tatas. espèce de silure. — de vache, fer en verge re- 
fendu. ». — -blanche, s. ”. fromage, — “rouge, #. m. 
fromage. —-rôtie, s. m. sorte de Vin. €. — à —, ad. 
à coté l’un de l’autre (marcher côte à côte } 1, * — 4. 
—. R. (à mi-—), adv. au milieu de la côte, 1 Z2 Le 
mal et le bien sont toujours tôtea côte. | 

CÔTE, s. m, Pars, partie gauche où droile : | d'une 
chose, | d'un animal, de l’aisselle à la hanche ; partie 
unticre droite ou gauche (bon, mauvais, — gauche, 
droit), endroit, partie d'une chose, propre, Sig 2; 
envers au endroit d’une étofle; * ligne droite ou cuurbe 
du périmêtre; ligne incidente on de réflexion ; (/fg.) 
face 3, aspect [Moliére.]; ete. ligne le parenté; parti 
(du voi, de la justice, des ermemis, ete.) = côté droit, 
côté gauche, partie de la Chambre des députés, à la 
droite au à la gauche du président, et prise pour l'eu- 
semble des membres qui s'ÿ gronpent. t. d’impr.*— de 
premiere, forme où est la 1°° page; —deseconde, où est 
la 2° page; pl. bas —s, ailes basses le long de la nef 
d'une église. (à — }), prép. adv. au côté; auprés À; à 
droite ou à gauche : (famil.) donner à —, s'éloigner 
du but. *a-—. nr. être sur le —, couché, renversé; 
blessé ; (/ig.) en mauvais Ctat, prés de sa ruine; de 
—, par le —, adv. de biais, obliquement : (/aril.) 
regarder de —, avec dédaiu, embarras ou colcre : 
mettre de —, en réserve; ne pas parler (d'une chose); 
écarter : laisser de —, abandonner, ne pas s'occuper 
(d'une chose, d’un homme). * à-—, de —. c. : Har- 
chez à côte de la foule, jamais au milieu ni en tête. 
[Pythagore] 2 2/ n'y a pas de science qui n'ait quelque 
côte utile, [ Vauvenargues. ) 3 On tombe daus l'erreur 
en ne considérant les choses que du bon où du mauvais 
côté. | #2 est plus facile à un grand d'être au-dessus 
d'un homme de lettres qu'à côte. [Champfort,] Le mal 
est toujours à côiè du bien, et le bien à cûté du mal, 
{Sterne.] Où est l'opinion publique ? du côtè de l'intérêt 
public. 

Coreau, s. m. Collis, penchant d'une colline, du 
haut en bas; “colline dans sa Jongueur (agréable, 
fertile, long, riant — planté, couvert de...). * —, 
buveur. (1) [Dufrêne.] 

JC LE, e, adj. à côtes (fruit, ete., —),. 
TCOTELET, s. 0, &oy. Cortelet; plante papyracéc, 

Côreserre, s. f. Costa. | petite | côte séparte, d'un 
mouton , ete. *-lete. n. Cotelete. v, 

Corer, ®. a. -16, e, p. Nutare. marquer par lettres, 
ou par nombre, par cote, des pièces, cle; numéroter, 
marquer le numéro (d'un chapitre, ete): — procu- 
reur, en désigner uu pour sa défense ; = coter les fonds 
publics, marquer leur taux. 

FCOTERAS vu -reaux, 5. m. pl. cardages de 18 brasses 
pour joindre les pièces du tramail flottant. 

TCÔTERAUX , 5. m. pl. soldats aventuriers (21.) 
-TCaux , paysans armés de dagues courtes (cultarelli.) 
et révollés sous Louis VII. 

TCoverer, s.m. espèce de sabre court. 

=COTERELLE , s. f. bièce d'un mélier de hautc-lice. 

Cortente, s. f Sodalitium. sociëté | de culture, | 
compagnie de quartier, de famille, de plaisir, (faire 
—, aimer les —s) (fanil, iron.) Les louanges de 
cotcries lttéraires sont comme les vins frelatés dont 
les pauvres s'enivrent at cabaret. 

CoTErow, s.m. Colillon. (éaus.) “. 

COTHURNE, 5. M. nus. Chaussure antique des LG 
teurs tragiques r. ( fig.) chausser lc =+, faire, jouer 
des tragédies; enfler mal-3-propos Son sljle, * —, 
style pompeux [ Boileau] ;, la Der ! L'insensé met 
& un enfant le cothurne d'Hercule, [Max. lat.] 

Comcr, s. ft. de blason, bande étroite des deux 
üers. 3 , : 

+Corrcé se, «dj. chargé de cotices, 

Côrier, adj. El 5. m1. (pilote —) qui connait les 
côtes. s 

CÔTIÈRE, 5. f suite de rivages ; planche en talus, 
1. de jardin. ; * les deux parties du moule, 1. de fun- 
deur; planches servant de rebords. n. 
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CorTiewac, s.m. Confiture de coings; = boisson de 
coingse ® -gniac, €, 6. (Audénion, coing. gr.) || -gnà. 

FCOTILIER-OMBILIQUE , s.m. Nombril de Vénus. 

CoTiLLOoN , s,m. Crocotula. jupe de dessous; (pop.) 
danse, son air; (f£r., fumil.) aimer le —, les femmes. 

=COTIX , 5. m. sorte d'olivier sauvage. ; 

Core, s. m. Ampelis. espece de merle, trés- 
brillant, d'Amérique. 

TOoTiQuE-n£anc, s. m. coquillage. l 

CorTiR, v. @. ti,e, p. af. Contundere. meurtrir 
(dus fruits) en les frappant. (popal) . 

Cortsarton, s. f: action de cotiser, impotspar cote, 

Coriser , v. a.-sè,e, p. laxer par cote; (se —), 
, per. se taxer soi-même par des frais communs. 

Covissunx, s. f. Contusio. meurtrissure des fruits: 

Corox , 5. m. Xylinun. bourre, laine, duvet des 
fruits du cotonnier; ee duvet quand ou l’a filé; bourre 
de la vigne, des fruits, ele.; duvet, poil follet: (/4g., 
famil.) jeterun vilain —#, présager malheur, ne va- 
loir rien, mal louruer. r. * —, arbre qui produit le 
— ,r. —, pl piéce qui forüifie un mât. ( Moon, 
arab.) =1Le société des gens vicieux fait jeter un vi 
lai coton. 3. M. 

Corowts, se. sorte de salin ou taffetas des Indes. 
8. vo). Pouille-—, 

FCOTONNADE, -onade , s. f. étoffe de coton = en gé- 
néral. 

CoTONxER , v. 2. (se —), ®. per. se couvrir de 
coton; se dit des joues, des étofles, des fruits : de- 
venir mou et spongieux , se dit des fruits, des racines. 
-né, 6, p. adj. (cheveux —s), courts et crêpus comme 
ceux des négres. * -oner. R. 

=Coroxxenrts, s. f. lieu planté d'arbustes à coton. 

Coroxneux, =se, adj. Lanuginosus. (fruit, Kgume 
—) mollasse et spongieux, “recouvert de duvet, n. 
ONCHX, D, 

COTOXNIER , 5. M, Gossipium. arbuste | de l'ordre 
des mauves, à fruit gros comme une noix, graines 
environnées de duvet ou coton ; de plusieurs especcs; 
*— mapou, fromager; cotou. * -onicr. 8. 

Gorownixe, s. f! toile de euton pour des voiles de 
galère; grosse toile à chaîne de coton; * pierre prè- 
cieuse. ». * -ouine. n. 

+Curonnisen, %. a. -6, ©, p. façonner comme le 
coton. 

Côroven, v.a.-yé6, 0, p. aller côte à côte de quel- 
qu'un, le long de la côte, de la rivicre. * Cat. c. G. 
“(se —), ». r'écip. 

Correr, 5. m. asciculus. fagot, petit faisceau de 
morceaux de hois médiocres, Hiës par les bouts; 
(fig, popul.) huile de —, coups de bâton. , 

=Cotra, s. m. mesure de contenance des Maldives 
pour les cauris. 

+Cortraux, sm, sorte de jeu grec avec des bassins 
en équilibre sur l'eau, et submergés en ÿ jetant 
du sin. (ant) 

Coure, s. f. Crocota. jupe, partie de l'habillement 
des femmes du peuple, plissée en hant, de la cein- 
ture aux pieds (popul.); Es: poisson pectoral, Coltas. 
— d'armes, s. { casaque militaire sur la cuirasse. 
“d'armes, «. — de nailles, s. f: chemise de mailles 
de fer, 

Cortée, s. f espéec de canard. n. 

CoiTeonte, s. f défroque, avoir d'un religieux 
défunt. n. “ -ote-m-, Rn. -te me. ar. 

CoTTERON, $. M, petite cotte courte et étroite. * et 
Cotron. r. * PUS de boulanger, de brasseur, 

+CoTrier, @u]. nr. (bien —), #0). Côtier. 

TCOTTIÈRE, s. le de forge, barre plus large que 
les autres. . 

+Corrruo ow Catlineant, s. F2. droit consulaire sur 
les navires dans la Méditerrauce, pour payer des 
uvances, CIC. à Lu 

Corurs, sf plante radiée, corgmbifere, voisine 
des camomilles, vulnéraire, astringente. *-le. n. v.c. 

Corcreur, s. me. chargé d'une tutelle avec un 
autre, 4. * Co-t-, R. v. . 

CoTyLe, 5. f mesure romaine de g onces, pour 
les liquides : cavité d'un os; coupe à une seule anse; 
“sm à, (Kotulé, cavité. gr) 

COHTYLEDLON, 5. M, =nes, où Nombril de Vénus; 
plante des rachers, des vieux murs, à feuilles en 
écuclle, a les vertus de He rhubarbe; * lobe d'une 
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semence; giande sur le chorion; -nes, s. f: pl. feuilles 
séminales , lobes. +07. Cotilier-ombilique. 
=COTYLÉDOXAIRE, adj, 2 g. qui awapport aux co- 
tylédons. 
=CorytÉnoxé, 0, adj. garni de cotylédons. 
+Corvrer où -lier, s. m.-ledon. famille de joubar- 
bes. * Cotylédon. 
+CorTuyséenore, s.77. poisson du genre du plaliste. 

Corvroïve , adj. 2 7. (cavilé —) de l'os des îles, 
dans laquelle l'os du fémur s'articule. * -ide. re. (—, 
cidos, forme. gr.) 

+Corvares, s. f. pl fêtes de l'Impuretèé ou de Co- 
tyto, * ou Cotytées, (myth.) 

Cou, s. ». Collum. partie du corps qui joint la tête 
aux épaules, où Col {ex poésie ou devant une vorelle), 
grand , gros, long —, grêle; ( fe., fanil.) rompre 
le — à quelqu'un, le ruiner; | à uu projet, en em- 
pêcher le succés. à. (énus.) 
+Cou-sauxe, s. m. joli pelit oiseau de Saint-Do- 
mingue, d'an chant agréable. *— coupe, muineau 
d'Alrique. 
+Coua, s. f coucou d'Afrique. 
+Couac, s. m. cassave boucanée. 

HCouacca, & m. Quagga. espece de zébre brun, 
rayé, d'Afrique. 
FCouan, s.m. plante = de Cayenne. *-ana. 

Couarv, e, &dj. (vi.} poltron, lâche, sans conrage, 
lerme de blas, (lion —) à queuc entre les jambes. 
(Cauda, queue. lat.) 

JCouarpemexr, @dv. timidement, lächement. 

Couarotse, s. f. poltronncrie, lächeté, timidité. 
(vieux. 

+Cuumars, sm, bâtiment au Japon pour la naviga- 
tou intérieure. 
+Counraxpe, s, f -dia. arbrisseau de la Guime, 
léyumineux, 
=Coucar., s. m. division des courous, 

Coccnanr, & 77. Occidens. Voceident; endroit où 
le soleil se couche; —, adj. qui se couche t; qui des- 
cend où parait descendre sous l'horizon, | planète ; 
(Sig) —, # la vicillesse [I.-B. Rousseau.] ; chien —, 
qui se couche en arrétant le gibier; (Jéy., famil.) 
capon. 1 Le soleil couchant est Jalouc de la lune qui 
se lève, [ Prov. pers.] 

+Coucuanr, s ». celui qui reçoit les formes char- 
gées de la pâte du papier, les met sur les feutres. 

Coucur, s. f litre (poëtig. où relevé): (— nuptiale, 
royale); le seul bois de lit Partus. enfantement 
(heureuse —, pénible; lausse —, avortement , sa 
durée ; linge dont an enveloppe, garnit un petit en- 
faut; euduit, t. d'arts et mét.; plauche de terre êle- 
vée sur un lit de fumier, pour cuitiver des melons, 
ele, : se dit de choses mises par lit; de ce sur quoi 
où les met; cudroit du fusil qui touche à la joue ; 
planche qui sert de patin; enduit de couleurs, cte., 
pour peindre (premiere, simple, double —-; donner 
une, deux —s ): t. de jeu, mise sur une carte; arran- 
gement par épaisseur. = 1 Celui qui place la volupté 
dans sa couche, la voit bientot remplacée par le 
regrel. 

+Couané, s. m. point de broderie pour assujétir l'or, 

CoucHér, s. f. Mansio. lien où l'on couche en 

voyage ; * —, souper et séjour de nuit. 
HCuucne-roinr, s. m2 cuir laillé en talon étroit. 

Coucuer , s. 0. lit (bon, inauvais — dur, moellet}; 
usage du lit, action, moment de se coucher; * facon 
dont on est couché; garniture d'un lit, matelas, 
paillasse, etc. * Le coucher d'une basse-cour est plus 
amusant que le lever d'une cour. 

Coucner , v, @. -ch6, ce, p. Cubare. (sur, dans, 
par) metire au lit, déshabiller (— un enfant); aider 
à Se mettre atit (— un malade); étendre de son 
long sur terre, te. ; étendre (— une couleur); ren- 
verser ra tèrre; tuer, incliner (— le papier, la plume 
pour Céfire); (y) mettre au jeu; — gros, risquer, 
prometffie beaucoup. a. (inus.); mettre (— par écrit); 

iger une arme à feu contre; (/£g.) avoir 


— eu jte, di 
en vue, $fbscrver pour posséder ; . ». —, loyer, être 
couché," passer la nuit dans un endroit; — avec, 
avoir commerce charnel sw, pers., (se —), se mcttre 
au lit, s'étendre de son long pour dormir ou se re- 
poser; descendre sous l'horizon ; v. pron, (a visne 
se couche), t. de jardin. {diffic.) 


COU. 
+Coucnenre, s, f commceree amoureux des deux 
sexes (éronig.) [d'Alembert, Voltaire.] Presque tous 
des romans, mème ceux d'un sentimentalisme trans- 
cendant, aboutissent à des coucheries. 
Govcuerre, s. f. Lectulus, petit lit, petite couche 
sans ciel ni rideaux. *-ete. n. 
Coucneun, -se, s. | avec qui l'on couche: | qui 
couche avec un autre (hon, mauvais — ÉD 


“ouvrier briquetier ; second ouvrier de Ja cuve du 
* 


papier, qui le metsur le feutre, ». * -chart. 

Coucuis, s. m. poutre, sable ct terre, ce qui porte 
le pavé d'un pout; "couche pour l'aire; nouvelle 
pousse couchée en terre; picce de charpente qui porte 
les voussoirs. n. 

Covenorn , s. ». t. de relicur, morceau de bois 
pour dorer. €. G. v. 

+Couenure, s. f espéce de broderie; couronne, 
cercle en plein; bande des dents d’un peigne. 

Coucr-coucr, adj. à peu prés; peu; tellement quel- 
lement. (famil.) à. . v. * Coussi-coussi, R. 

Coucou, s. 7». Cuculus, oiseau | grimpeur, cunci- 
rostre, de plusieurs espèces, qui pond dans un nid 
étrauger; | fraisier qui fleurit et ne donne pas de 
fruits ; * sorte de jeu de cartes. 

Coune, s. m. Cubitus, | pli du bras, | la partie 
extérieure où il se plie; se dit de la manche, où elle 
le couvre; angle exlérieur, | obtus; | angle des ou- 
tils, ete; tnvau coude; —-pied, s. m. passage du 
pied à la jambe, 6, * mieux Cou-de-pied. 

Counée, s. f. Sesquipes. depuis le coude jusqu'au 
hout du doigt du milieu ; mesure de longueur, r pied 
et demi. { fig, famil.) pl. —s franches, liberté d'agir, 
de se mouvoir. 

CouDeraTTes, s, f pl. pitces d'une galère qui re- 
çoivent la tapiére. AL. 6. a. v. *-ates. R. 

Couper, à. à. -de, c, p. adj. Flectere, plier en 
forme de coude, | en angle obtus. 

TCoupex, s. mr. jacana des Indes, . 

, CouponniEn , s. 72. espece de cognassier. r. *-dou- 

nier. RAR. 
+Coupous, s. mn, quadrupéde, Canna, grand antilope. 

Counoyen, v. «. -yé, e, p. heurter quelqu'un du 
coude, “(se —) v. récipr. 

Coupraix, s. f. Corrletum. lieu planté de cou- 
driers. * -drette. v. 

Coubrax, s. ». coudron, coudraner, #. @. -n6, ce, 
P. coudrancur, s.m. R. * 40). Goudron,-onner. 

Couvre, ®. à. Suere. (à) joindre des étofles, ete, 
avee du fil passé dans l'aiguille, ele. (/fg.) rassembler, 
ajouter l'un à l'autre (des passages de livres); | atta- 
cher, lient; * (se —), v. pron. (fig.) -su, e, p. (fig 
famil.) flanc, joue —e, maigre; — d’or, trésriche; 
—, couvert de blessures; honche —e, diserctte, 707. 
Fil, 1 Les femmes vous cousent à elles, et vous mè- 
nent où elles veulent. 

Coubre, s. m, où Coudricr, noïseticr. 


CoupremenT, s. m. action d'étendre ensemble les. 


cuirs dans la cuve. G. €. v. ar. , 
COUDRER, v. a. -drê, C,p. brasser los cuirs au tan. 
CounrerTe, s. { Coudraie. (vi) * -ele. R. 
CoOUDRIEN, $. M. Corylus. coudre, noiselier sauvage. 

=Coubrin, s. m. monnaie chinoise, 

Couexne, s. f. peau de pourceau, “ de marsoin, 
de inarcassih ; * et Coine. v. * croûte blanche et cen- 
drée sur le sang, dans les maladies imflammatoires. n. 

CovEenneUx , -s0, ad}. Cutaneus, de la nature de la 
couvnne ; (sang —) où se forme la coucune. 

JCouËrr, sm, roy. Conpy. 

Courts, s. m. pl. cordes amarrécs à la voile. ce: v. 

Couerte, 5. f. (vi) lit de plume; roy. Coite; &. 
grenouille , erapaudine d'un pivot: ». ; 

TCovrre, s. m. mesure égyptienne, 183 lis. *—, 

s. f. de palangre, panier de sparte coulé à fond et 

garni d'hamecons. É ù 

+Courein, sm. panier de feuilles de palmier nain. 

Couree, s. f. balle de séué du Levant. . G. v. 

TCuvcounpe, -detle, s. f. Courge. 
+Coucuarn, sm. aninial de proie de l'Amérique 

S.; noirâtre. * Cougouard. v. 

Counace, s. m. fove puante, féve des Indes, contre 
l'hydropisie. 

; u1, s. m. enveloppe du fruit de calebassicr , 

idée. 


——_ 


COU. 

=CoviEn, s. ». corde pour aïlacher nn bateau au 
rivage. 

Courrranp, s. m, vorde qui tient la grande voile à 
l'étaque du grand mät; * pièce d'un moulin. cc. Y. 
machine pour lancer des pierres. 

+Courrraun, s. m. homme yai, gaillard, sans souci. 
[Parnasse des Muses.] = (ri. 

CouILLAUT, s.m. valet de chanoine. r. = (ai.) 

+Couix, s. m. chariot armé de couteaux et de ra- 
soirs. * Covin. ». 

=Cov-auxe, s.m. jolie fauvette. 

Couréer., s. m. oiseau du genre des coucous au 
Pengale. 

TCovracrssr, s. m. perruche à queue courte. 

Covrapocs, s. m. pl. cordages qui remplacent les 
rides de haubans. €. &. v “ 

CouraGe, s.m. perte de vin, cte., par Ccoulement ; 
aclion de couler la lessive, t de blanchiss. 

COULAMMENT, ae, Eluidè. d'une manicre cou- 
lante, aisée, saus rudesse (écrire, parler —). * Cou- 
lament. r. che f 

Courant, s. m. pierre préciense, diamant enfile 
que l'on porte au cou ; anneau mobile servant de fer- 
meture à une bourse, 

Courant, €, @l). Flucns. qui coule aisément , en 

dnéral : nœud — , qui se serre el se desserre, — 
# ig., famil.) (homme —) aisé en aflaire; (style —) 
facile ; (contour —) doux, agréable. 

+Couravax, sm. espèce de gros loriot des Indes. 

+Courpre,*. a. couper, pourfendre, sabrer, (ei.) 

Cours, s. f: habit de religieux, scapulaire, €. m. v. 
*robe monacale des Bernardins et Bernardines. 

Cour£ , s. m2. t. de musiq. liaison de deux ou plu- 
sieurs notes exécutées d'un seul trait; pas de danse ; 
*t. de salines, issue de l'eau ; ouvrage mouté de bro- 
deur ; t. de peint. premiere teinte; ouvrage jeté au 
moule. n. 

Courér, adj. ets. f (écriture —) lice et penchce ; 
*t. de mer, adoncissement eutre Îes genoux et Ja 
quille; &. ouverture d'un fourneau de forge, cte. 

+Couremerre, sf. sorte de champignon mangeable. 

CoucemenT, 5. m. Flurio, flux d'un liquide; 1. 
d'escrime, glissé en avançant. €. G. v. Ar. 

+CouLequix, s.m. Cecropia. bois-trompette, arbre, 
plante voisine des muüriers et des orlies. 

Courer , w, n. Fluere. se dit du liquide qui suit 
sa pente, d'un vase, cle. percé, où fendu d'où le 
liquide sort; * se dit des larmes *; —, flucr; glisser 
doucement, | s'échapper, [4e dif des choses solides, 
d'une tuile, d’une pierre, ele. qui quitte sa place; 
d'un pas de danse; passer à travers, | passer sans faire 
de bruit; | (Jig.) | passer, entrer dans...?;| se dit du 
temps qui passé, suil son cours; du style qui n'a 
rien de rude; de ce qui part de l'esprit, du cœur 
avec facilité; dire doncement, adroitement : —, glis- 
ser, passer; faire glisser ?; être aisé; (/fg.)— de source, 
facilement, abondamment; du cœur; —, en pas- 
ser à travers une étoile (— un liquide); fondre, rendre 
liquide ; étendre, verser dans un moule (une matière 
fondue }; — la lessive, metire le linge dans un euvier, 
sous une couche de cendres que l'on arrose de les- 
sive; —, fondre et jeler en moule; faire glisser; pas- 
ser; (Jg.) faire glisser adroïlement ; meltre douce- 
ment en quelque endroit, parmi quelque chose ; 
insérer, ajouter (des clauses, des paroles, des pieces 
fausses, ete.) — bas, s'enfoncer dans l’eau, L de mer; 
— à fond (un navire), le faire submerger; (Jig.) (un 
sujet), en dire tout ce qu'on peut en dire; (uue af- 
faire, une discussion), l'expédicr, la terminer; (une 
personne), la ruiner, (se —), v. per, se glisser dou- 
cement el saus bruit; sc ruiner; (se —), à. pron.; le, 
Goya] papier —, d'une épaisseur inégale. (syn.) 1 Ne 


faites jamais couler de larmes; un Dieu les compte. 


| 2 Faites que vos études conlent dans vos mœurs, et 
que tout le profit de vos lectures se tourne en vertus. 
rotin] 341 faut un peu lévèrement et superfciclle- 
ment couler ce monde, le glisser, et non l'enfoncer. 
[Montaigne.] 4 L'eloquence n'est belle qu'autant qu'elle 
coule de source, [Clément XIV] 

TCourenssse, s. f bassin de raflineur de sucre. 

TCoure-sanG, s. f. vipere d'Amérique S. 

+Courerre,s. f truble montée comme une raquette; 
* broche de fer qui tourne le roquer. 


COU. 


Covreur , «. f Color. impression que fait sur l'œil 
la lumicre réfléchie par les corps ; lumicre colorée :| 
(belle, mauvaise — vive; fausse — naturelle, arti- 
ficielie, terne, passée, ctc.); méler, varier, nuancer, 
assortir les —-s; perdre sa ou de sa, de ses —s; —, 
drogue pour pemdre ct tendre; | teinte ;.| teint 


(bonne — pâle); rougeur du visage : ( fig.) appa- 
rence (fausse — empruntée }; prétexte (sous — ;, 


sons la — de l'amilié); ornement du style; (prendre 
—), se décider, se déclarer, prendre une apparence, 
une tournure, se dit d'une affaire; * raison apparente 
pour cauvrir, pallier un mensonge, un crime, cit. 
[Racine.] (donner une — spécicuse: belle, mau- 
vaise —- séduisante); t. d'arts et mêt.; —s, pl 1. de 
blasan, livrées; * (Jg.) —s aflectées à telle où telle 
chose; Les 5 couleurs; (belles —s, magnifiques, roya- 
les); * (Jig.) ce qui sert à peindre (les couleurs de 
la poésie, de l'éloquence. [Bouhours.] * s. et ad. c. 
* pâles couleurs, s. f. pl. maladie des filles qui les 
rend trés-pâles. (syn.) ? Les dévotes s'imapinent que 
les couleurs sombres sont plus agréables à Dieu que 
les couleurs vives. [Clément XIV.] La tête n'est pas 
plus coupable que le chapeau, d'être feinte de telle 
couleur. 

Coureuvrr, s. f. Coluber. serpent | non venimeux, 
ophidien, s'apprivoise; | (fig. Jamil.) dégoûts, cha- 
grins éprouvés’sans plainte (avaler des —s) 7; * —, 
panier pour exprimer Île manioc. n. ? Songez que les 
couleuvres que vous faites avaler à quelqu'un, ne 
meurent pas dans son cœur, 

CourETvREAU, s,.m. pelite Couleuvre. 

Cocrevvafe, s. f. ou Brioine, plante sarmenteuse 
pour l'hydropisie. “-lev-. n. Brioine, v. Vigne-blanche. 

CourevriNe, s. f. canou Ucs-long: ( fg., famil.) 
être sous la — , la dépendance. * -leuv-. n. 

=Cotricou, s. m, oiseau correspondant à la division 
des coucous. 

+Courniëre, s. f. fer aplali en verge; * 07, Crou-. 
*“pelit ravin par où les eaux s'ecoulent, 

Covers, s. m. sue de viande, ete. consommé à force 
de cuire, et passe ; * plâtre gâché clair; porteur de 
palanquin aux Indes; —, eff, qui se glisse par une 
fente (vent —). 

Course, s. f. Canalis. rainnre de châssis, ele. on 
de volet pour le mouvoir en glissant; le volet; | 
pièce amineie ; trace; 1. de mét. | décoralions mo- 
biles sur le côté du théâtre, lieu.ou elles sont1; * 
(Sig, famil.) les acteurs, surtout les actrices. = —, 
pour le dessous des cartes, ce qui se tient caché, 
(ignorer ce qui se passe dans la —); — «de palée , 
planchette mince de la galée, t d’impr.; = bas. signi- 
fic lerse, 1 Le save, à quelque spectacle qu'il soit, ne 
regarde jamais dans les coulisses. 

+Courissé, ©, adj. (porte —) à coulisse ou herse; 
(tour, château —) qui l'ont; t. de blas. 

JCourissean, sm. languette qui tient lieu de rai- 
nure; —x, pl. bâtis pour placer des tiroirs. 

+Courisseur , sm. outil de faiseur de coulisses. 

=Courrssten, s. m. celui qui fait des affaires à la 
bourse, hors du parquet des ageuts-de change, après 
où avant l'heure des négociations sur les cflets pu- 
blies; = qui fréquente les coulisses de théâtre. (néol.) 

+Coerrssorre, s. f. écouenne de facteur de musctte, 
pour faire tes coulisses. 

Courorr, s.m. Colum. long passage de dégagement 
dans un édifice; canal de la bile; * écuelle de bois 
dont le fond percé est garni d'un linge pour passer 
un liquide. a. v, &. 

CouLoinE, s. f. ou Clouloir, s: m. vase pour pas- 
ser; “panier sous la euve; filière pour le laiton. 
+Courome, s. f. gros polean de cloison. 

CouLron, s. m. (vi.) pigeon. v. *—-chaud, Touric- 
pierre, s. m. Arenaria. oiscan de rivage qui saisit les 
insectes, gros comme le merle. 

+Courorre, s, f. t' de plombier, bois pour enlever 
la lame; t. de scieur de long, picce qui soutient le 
bois 4 refendre. * pl. AL. 

Couvre, s. f. faute, péché, souillure, tache du 
péché. (vicur.) 

+Courr, « m. bois d'Amérique, médicinal, cb de 
marqueterie. 

Covrune, s. f Roratio. | mouvement de ce qui 
coule; | maladie des plantes causée par les pluies ou 
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le vent, qui chlèvent les étlaminos, fait avorter le 
grain , le raisin, ele. ; métal qui coule du moule; “-6s, 
pl cordes de crin d’une seine. 

=CoUMMLLES, & f Je roches des mines où la houille 
est divisée. 

JCoumaron, s. #7. arbre de la Guiane, = qui pro- 
duit la feve de Torka. 

+Coumanox ODORANT , s. m. arbre légumineux de la 
Louisiane, 

Coumier , arbre laiteux de Ja Guiane. * ao). Poi- 

rier sauvage. 

+Covr , s. m. Ietus, choc, | henrt, altouchement 
subit de deux corps; | son impression , sa blessure x, 
(propre et figur.) sa marque, son éclat, | son êtat | 
(grand, petit, faible, rude — violent; — léger, 
lourd, pesant; donner, frapper, porter, longer, 
Jamil, recevoir, détourner, esquiver, parer un ou 
le —; — de pied, de poing, de eoude, de tôte, de 
genou, de bâton, de pierre, de barre, elc.); mouve- 
ment impétueux (du vent, de la mer, etc. ); charge 
d'une arme à feu; décharge et bruit du tonnerre, 
des armes à feu que l'on tire; événement, manicres, 
tours, action de jouer, chance de jeu; jet; essai; 
action réitérée ; action humaine; tour subtil; geste, 
fait (graud, heureux, beau — hardi, important ); 
*—, tentative, entreprise, se dit surtout en mauaise 
part d'an projet de vol, de conspiration, d'assassinat 
(le — est manque); projet simple; but proposé 
(manquer son —, famil.); —, une fois; ce qui se 
fait, se dit en une fois; t. de jeu, ete. —-de-bec, 
trait de raillerie, de médisance, de calamuie (erain- 
dre les —s-de-bec; donner son —); ( fg., famil.) 
— «(le grace, qui tue, achève la ruine. — de filet, 
vor. Filet. — fourre, donné cn même temps qu'un 
autre, | où en dessous ; | (/fg.) atteinte cachée. 
de main, attaque subite avec succès; roy. Main. — 
monté, événement préparé; résultat d'une intrigue, 
d'un complot, d'une cabale, (ne se dit qu'en mal); 
— de théâtre, changement subit des décorations ; 
( fig.) événement qui change totalement la situation 
des personnages; apparition, changement qui étonne. | 
— le sang, son épanchement subit | et mortel | dans 
le cerveau, par la rupture d'une veine, — de tête, 
action léméraire, étourdie, — de Jarnac, en trahi- 
son, el qui tue; ( fig.) ruine, se dit de tout complot, 
intrigue, cabale, action, écrit scerel qui cause à 
dessein la perte d'autrui. — de foudre, de massue. 
— imprévu, qui atterre. — d'œil, premiére inspec- 
tion, premier aspect; examen rapide, regard. | — 
d’état2, voy. État. — d'essai: vo). ce mot ; mauvais 
— ,ineurtre, vol, ete. — du ciel, événement im- 
prévu et trés-important; ças ext raordinaire 3 d'où 
résulte un grand bien; porter —, lirer à grande con- 
séquence, faire un graüd cflct; faire d'une pierre 
deux =s, tirer un double avantage d'nne seule ac- 
tiôu & *(rabattre les —, ydoucir une affaire, calmer 
les esprits. 6. nus. 1. de jeu de paume, etc, d'escrime, 
se dit famil. pour détourner le —): “—, atteinte, 
[Racine, Voiture.] *— (tout d'un), adr. tout en 
une fois; tout de suite; sur-le-champ, (famil.) (faire 
fortune, disparaître, périr tout d'un —);— sûr (à), 
certainement 5; * à-—-sûr. « — (à ce), celte fois. 
— (après), quand il west plus temps (venir, se pré- 
seuter, arriver, agir, parler apres —)f; — (pour 
le), pour cette fois; (famil.) (pour le —, il est 
pris); où sérieux (pour le —, il est mort, c'en est 
faitt). — sur —, adv. immédiatement, lun apres 
l'autre, tout de suite (envoyer des courriers frapper, 
redire, étonner, répéter, ele. — sur —)3 — (tout 
à); soudainement (tomber, disparaitre, SuFVGNE lout 
à —); #tout-h-—, c«. (s7adiffies) —S (4 tous), a 
tous propos, souvent, à tout instant, à chaque fois 
(gaguer, perdre, manquer, attraper, toncher à tous 
—), *—-de-poiug, $: 71 vrille pour percer les ton- 
peanx d'un seul coup. (Éoltplhus, choc. lat.) 1 On 
peut guérir d'un FOuP d'épée, mais très-diffcilement 
d'un coup de langue. ,r ? Les coups d'état frappent 
presque toujours la Justice. | 3 C'est un coup &u ciel 
envers les peuples, quand il ne donne aux rois que 
des ames ordinaires. [Gustave-Adolphe.] 4 Ze méchant 
fait d une pierre deux cou ps, ex redisant le mal or 
le faisant faire par autrui. 5 Ne dédaignez jamais le 
temps et les Liens Présents ; car & coup sûr vous les 
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regretterez. | 6 Les meilleures pensées viennent toujours 
après coup. [ Pros. all.] 

Courance, ad}. et s. 2 g, (de) Nocens. qui a commis 
une faute, un crane; * qui y tend; n. criminel: (per- 
sonne, cœur, ete. —);* f une — aimée. [Molicre.] 
1 On ne peut pardonner aux coupables sans nuire aux 
gens de bien... | L'innocence est un crime parmi les 
coupables. [ Saint-Cyprien. ] Secorder un coupable, 
c'est l'être deux fois. [P. Syrus.] Ur coupable punt est 
un ecemple pour la LA ; un innocent condamné 
est l'affaire de tous les honnêtes gens. [La Bruÿcre.] 7/ 
n'est Jamais de vrais plaisirs pour un cœur quise sent 
coupable. 

=CouraxG , s, m. monnaie d'Achem, 6o° partie 
du taël. 

Couranr,e, adj, qui coupe (couteau ete., —s). ar. 

Courants, s. m. pl. bords des deux côtés de l'ongle 
du sanglier. G. v. Ar. 

+Covrava, s. m. grand arbre de Cayeuue; espèce 
de faux simarouba. 

Couraur, s. m. voy. Copeau. v. 

Coure,s. f. bois sur pied qui est, doit être coupe, 
bois qui a té coupé; façou, action de couper, son 
uflet; endroit où une étoile, etc. est coupée ; action, 
manière de couper , de tailler, art, façon de tailler 
les pierres : être sous la — de ( fg., famil.) sous sa 
dépendance, exposé à son ressentiment : figure, re- 
présentation d’un bâtiment, elc. | par sections ; | 
séparation en parties (en général) en coupant; dis- 
tribution | d'un ouvrage d'esprit; —, Patera. tasse, 
vase plus large que profond. * (/g.)1. (Æuppa. gr.) 
Commuuion sous l'espèce du vin; section perpeudi- 
culaire d'un corps; constellalion S. * pile, angle de 
chamoiseur. 8. La coupe de la vie serait douce jus- 
qu'à la fadeur, s'il n'y tombait quelques larmes amères. 
{Pythagore.] 

CourE-RoURGEON, s. »n. insecte qui ronge les bour- 
geons. * ox Bèche, ou Liselte. 8. 

Covre-cenGLe, s. m, instrument pour couper le car- 
ton en cercle. 

+Caurs-cors, s. m. instrum. à lame courbe et longue. 

Coure-cu, s. ft. de jeu de cartes. À —-cu, adv. 
{jouer à —\, une parlie saus revanche. G. (énus.) 

Courr-GorGe, 5, m. passage dangereux à cause des 
voleurs; lieu où l’on assassine, où l'on rançounce; aca- 
demie de jeu où l'on trompe; endrait aù il se com- 
mct des friponneries, des injustices; (/am.) * courbe 
dejla charpenteric formant la gorge du vaisseau. 

Cours-JarnET, s, M. Sicarius, assassin de profes- 
sion; brigaud. * —-jaret. R. v. 

Covre-rarzue, s. m. instrument pour hacher menu 
la paille pour les chevaux. 

Coure-rite, s. m. moule, emporte-pièce pour la 
pâte. €. ç. v. 

Covure-queue, s. m, outil de chandelier, de mé- 
gissier. . 

Coure-RosE , s. f Chalcanthum. vitriol martial ou 
de fer; * cristal vitriolique, fer dissous par l'acide vi- 
triolique, sulfate de fer; * — verte; — Mens , sulfate 
de cuivre; — blanche, sulfate de zine. * Couperose. 

Cours-rËTE, s. 2. sorte de jeu d'enfants sautant, 
par intervalle, l'un par-dessus l’autre qui est penché ; 
* et adj. assassin révolutionnaire. 8. 

Couré, s. m: pas de danse en se jetant sur un pied 
et passant l'autre par-dessus; t. d'escrime, action de 
couper sous le poigaet; t. de blason, partilion de l’ëcu 
en quatre; = léger carrosse dont la coupe antérieure 
est Icgèremen1 concave. ; 

Coureau, s.m. Cacumen. (vi.) sommet, cime d’une 
montagne. (Coppa. gallois.) * ou -pou, bande de carton 
de la largeur de la carte, o4 de quatre cartes en hau- 
teur. b. , 

=Covuretrrow, s. m. petite truble pour retirer, Je 
poisson des trous d’une bourdigue. à 

Courrcer, ». a. -lé, e, p. essayer l'or, passer à la 

coupelle. c. R.* -peller, &. v. 4 
TGourencarrox, s. f. action de purifier les metaux 
parfaits à la coupelle. 

Coursrre, s. f. Cupella, vase fait de cendres pour 
purifier les métaux; *—, s. "+. pelle pour remuer la 
poudre à canon; (/£.) épreuve rigoureuse (mettre à 
la —); examen sèvere ; | sujétion ; * être sous la —, 
{uicieut.) mieux coupe. ». * -ele. R. 
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Couper, v. a. Secare. trancher, diviser, séparer un 
corps continu avec un corps tranchant (o aigu, dur ); 
tailler, suivant les règles de l'art, (la pierre, une 
étofle; | t. de fonder. retrancher avec un rabot l’ex- 
cédent du corps et abattre la lettre par le pied et les 
talus de l'œil; mélanger deux ral devancer en 
poursuivant; traverser; diviser (se dit d'un canal qui 
traverse un pays); | séparer une partie de l'autre; ôler 
la communication ; | tailler, faire fermer; chätrer; —, 
v. ». séparer en deux; abréger, ete. ; (se —), v. pers. 
s'entamer la chair, +, récipr. se croiser, ( fig.) se con- 
tredire, “®. pron. * — à terre, y aller à toutes voiles. 
n. (Jêr., famil.) — hras et jambes, faire un grand 
tort, meltre dans un embarras extrême, — pied, ar- 
rêter le cours, les progres. -pé, e, p. adj. (pays) (style) 
—, à périodes courtes, sans liaisons. (Kopein. gr.) 

+Coureras, s. #2. nasse pour preudre le poisson dans 
les courtines. = -ra. 

Courener, s. m. Securicula. | sorte de hache, |sorte 
de trés-large coutean de boucher, etc.; outil d'acier 
d'émailleur pour couper les filets. 

Courerose, s. f. roy. Coupe-rose. 

Courenosé, ce, adj. (visage, persoune —) rouge, 
bouryeonné, 

+Coureru, s. m.truble ou nasse. 

Coureur, -se, s. Sector. qui coupe, t. de môt.; 
de jeu. — de bourse, s. m. filou tres-subtil, * Cou- 
peur-de-bourse. c. * —-d’eau, s, m. oiseau aquatique 
noir. 

+Courc, s.m. grand arbre de la Guiane. 

Courts, sm. pl. toiles de coton des Indes. c. c. v. 

+Courrace , s. m. 16° partie d'uu train de bois. 

Cowpe, s. f. Copula. deux choses de même es- 
péce rénuies; | paire d'animaux; | lien de deux 
chiens attachés ensemble ; —, 5. m. amants, époux 
(beau, heureux — fidele, malheureux), t. de pêche, 
fil de fer courbe qui porte des hameçons; *—s, s. 
m. pl. côtes de navire. (syn.) 

Covrren, v. a. -plé, e, p. Copulare. attacher des 
chiens deux à deux; * (loger deux soldats) ensemble. 
a. (inus.) 

CourrerT, s. m. Cantiuncula. stance, nombre de 
vers, | formant un sens | et faisant chaque partie d'une 
chanson; paltes unies par une charuicre; * fusil à 
canou brisé et vissé. 

Courrxrer, v. @. -16, ©, p. (famil.) faire une chan- 
son, des couplets pour oz contre quelqu'un. 

Covrrerien, s. m. faiseur de couplets. [Philippon 
de la Madeleine.] 

+Courmëre, s. f assemblage de huit roucttes. 

Covcrotr, s. m. sorte de table munie d'instruments 
propres à couper, t. de fonder.; outil pour couper et 
rogner, t. de mêt. 

Couroe, s. f. Tholus. intérieur, partie concave 
d'un dôme {vaste, riche — écraste, ronde). (Xupel- 
lon, coude. gr.) 

Couron, s. m. ecisamentum. petit reste d'étofle 
ou de toile ; partie de papier portaut intérêt, dont on 
coupe une partie à chaque échcance; * 18° partie d'un 
train de bois. 8. 

+Courout, s. m. arbre de la Guiane. 

Courure, s. f. facisio. séparation ; division dans 
un corps continu, blessure faite en Fou ; retran- 
chement, fossés, palissades derrière une brèche; = ca- 
nal unissant les deux points le plus resserrés d'un fleuve 
qui forme un coude. 

+Coury, Couépi, s. m. grand arbre de la Guiane, 
à fruit nutritif en noix. * Coupi. 

Cour, s. f. Area. espace découvert entoure de 
murs, de bätiments tenant à l'édifice et pour son 
usage (graude, belle, petite, vilaine, large, longuc 
— étroite, sale, obscure, ovale, pasée; être dans 
la ==; envoyer à la—), {ula. résidence d'un souverain 
avec sa suite; suite d'un grand seigneur, d’un prince 
(belle, noble, grande — brillante, nomhreuse ; — 
corrompue, galante, triste, soumise à tremblaute ; 
vénale; être à où de la —; aller, vieillir, vivre à la 
— ; tenir; avoir, réunir, sa — à; aimer, connaître, 
fuir la —):; fe souverain, son conseil et ses ofi- 
ciers , sa famille (l’ancienne, la nouvelle —)2, leur 
air, leurs manières, | leurs opinions, | (hommes, 
esprits, mœurs 3, intrigues, cabales, passions de ou 
de la —; connaître, suivre, imiter la — )4{ fig.) 
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respects ; assiduités intéressées ( faire une — assiduc, 
intéressée à un grand, une femme, un riche, un pa- 
rent, elc.); siège de justice, = —civile et commerciale 
ou criminelle; | les juges, (observer à la — ; plaider à 
ou dans, devant la — civile, etc.); (/&g., famil.) — 
du roi Pétaut, maison pleine de confusion, où chacuu 
commande, | — pléniere, assemblée royale et solen- 
nelle de tous les grands; = — marliale, tribunal, en 
1591, pour juger les crimes et délits militaires. (sy#.) 
: Le brillant tourbillon de la cour empêche de rien 
voir au-delà. | La cour est une ligue perpétuelle de 
mauvais citoyens pour COrl'OMPTE le souterrain el vexer 
les sujets. ? Les cours sont souvent comme de ma- 
gnifiques pendules mal réglées ; elles brillent au-dehors 
et ne recélent que confusion. | 3 Le cour ne rend pas 
heureux, mais elle empêche de l'être ailleurs. [Laroche- 
foucauld.] Qui dit cour, dit {e séjour de la dissimulation 
et de la défiance; Le fléau de tout enthousiasme ver- 
tueux. [Morellet.] 

Courasce, adj. qui peut être couru, t. de chasse, 
(cerf, ete. —). c. 6. v. ar. 

Counanoux, s. », voy. Corradoux. 

Courace, 5. m. Animus, disposition de l'ame qui 
porte à quelque chose de hardi, de difiicile, | de 
grand et de périlleux ; | à endurer où repousser quel- 
que chose de fächeux (mâle, généreux, fier, grand , 
noble, bon — franc, élevé, invincible; donner, 
prendre, perdre —; perdre, exciter, enflammer, 
relever, ranimer, fléchir, amollir, glacer, abattre le 
— ; manquer de — ; signaler son —; avoir du ou le 
—)1; (servir avec —);° chaleur de l'ame qui la 
porte puissannuent à exécuter ce qu’elle veut | Des- 
cartes. |; force de l'ame qui persiste dans ses desseins 
maloré les obstacles [Saint-Lambert.]|; — ! énterjection, 
où particule d'exhortation. (Cor, cœur, agere, agir. 
lat.) Le vrai courage est de savoir souffrir. [Vol- 
taire.] S'il faut du courage pour se donner la mort, il 
en faut encore plus pour surmonter la douleur. [Le 
Blauc.] On exagère son malheur pour faire admirer son 
courage, 

CouraceusemenT , adv. Fortiter. avec courage, 
(combattre, se défendre, supporter, souffrir — ). 
L'homme supporte plus couraseusement /e ratheur que 
la perte de l'espérance. 

Couraceux, -se, adj. Magnanimus, qui a du cou- 
rage , de la fermeté, de la hardiesse ( homme :, animal 
— ; trés, fort, guére —); qui l'annonce (action, 
trait, discours, parti —). : Le suicide qui, de deux 
maux, la vie et la mort, choisit celui qui lui parait le 
moindre, ne peut être un homme courageux. 

=Courar, s.m, mastic de marine fait avec de l'huile 
et de la chaux. 

Cournammexr, adv. facilè. rapidement; facilement 
(lire, écrire —).“ -ame-. n. 

Counanr, s.n, Profluens. le fil de l'eau 7, | endroit 
où la mer coule comme un fleuve, | le cours des 
choses; le taux, le prix; la suite; | le mois qui cour!; 
|— d’eau, canal, ruisseau d’eau vive; — du marche, 
le prix actuel des denrées (vendre, acheter au — ); 
— des affaires 2, les affaires vrdinaires (être au — ) ; 
— du monde, sa manière ordinaire (se laisser aller 
au —; connaître le —); —, le terme qui court d'une 
rente, ete. — de comble, le comble dans sa lougueur, 
t de charp.; —s, pl. mouvement progressif de la mer 
en plusieurs cudroits. * — d'air, G. souflle régulier , 
ordinairement produit par l'art, n. — (tout-), av. 
sans hésiter, sans peine, facilement. * Tout-cou-. 6. 
—,e, adj. Currens. qui court, s'écoule (ean — 3, 
fig, intérêts, année, prix, mois —), (mesure —) 
eu long seulement; (feuille —) qui embrasse et 
s'alonge sur sa tige ; (chien —), dressé à courir après 
le gibier, : Cette nacelle où le matelot lutte en vain 
contre le courant qui l’entraine, est l'image de la vie. 
3. M. = os premières fautes sont un torrent qui nous 
entraine ; pour y résister, il faut remonter son cou- 
rant. 3. M. ? Un bon journal est un ami qui nous met 
at Courant des affaires. 3 La politesse est comme l'eau 
courante qui rend unis et lisses les cailloux les plus durs. 

Couranre,s. f. danse grave remplie d'allées et de 
venues, son chant; | écriture cursive par abrèvia- 
tion; * diarrhée (avoir la —), (popul.) à. 

+CouranmiLie, 5 f. filet à thons, cte., qui suit le 
courant. 
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CouranTin, s. m2. fusée courant sur une corde. 

+Courararr, s. mi arbre de la Guiane. 

+Courau, s. ». pelit bateau de pêche, allège. 

=Coursan-BEiRAM, s. m, fête turque, qui se rapporte 
à la Pâque juive. 

FCovasanie, sm. Hymenæa. arbre Iègumineux qui 
donne la résine-animé, d'Afrique et d'Amérique, à 
Lois trés-utile. 

Cocrsaron, s. m. pièces servant de contreforts ; 
L. de mer. Ar. c. &, v. 

Counraru, €, adj. Impeditus. qui a la courbature. 
{ peu usilé). n. 

Coursarune, s. f Lassitudo. maladie de l'homme, 
du cheval, avec palpitation au flanc, provenant de 
grande fatigue; lassitude douloureuse daus les jambes ; 
les reins, ete. , 

Courne, adj. à g. Curvus. (ligne —) en arc, qui 
u'est pas droit. —, s. f. ligne courbe; pièce de bois 
courbé; euflure aux jambes des chevaux; * attelage 
de deux chevaux ponr remonter les bateaux; = courbe 
musicale, contours d'une corde en vibration. ( Xur- 
pos. gr.) ; 

Counnemenr, s. m. (nus.) action de courber; n. c. 
&. = ou êtat de ce qui est courbé. 

=CoursemenT où Courbé-, adv, d'une maniere 
courbe. r. 

Couanrn, #. @. -bé, e. p. adj. Curvare. rendre 
courbe une chose droite; plier, abaisser, incliner x; 
(donner une figure, une forme courbe, — du bois, 
du fer); ( fig.) v. ». plier sous le faix, céder à la 
volonté d'un autre; “être afluissé, ployer (sous Île 
poids ) [Corneille.]; (se —), w. pers. devenir courbe 2; 
se plier (se — devant r'doles 3;*v, pron, * (vi.) À. 
: La vanité force le despotisme même 4 courber sa tête 
sous le joug de l'opinion, 2 Des couleurs quis’animent 
ou s'étcignent, une taille qui s'elence ou se courbe, 
font naïtre l'amour ou le tuent; doit-il décider du bon- 
heur2 | 3 Ne vous courbez que pour encenser la vérité, 
[Alien] 

Couauet, s. ». partie du füt d’un bät de mulet, 
en arcade; Az. €. G. * grande serpe pour tailler les 
arbres. 

Courorrre, s. f. en parlant d'un cheval qui se cabre 
un peu, | salutations humbles, intéressées : | ( 749.) 
pl. faire des —s, ramper devant quelqu'un. Jam. * 
Courbete. r. 

Cournerrer, ®. 7. -të, ©, p. faire des courbettes ; 
&. c. v. L. de manège 5. * -cter. r. 

+Covnnixes, s. mi. pl. espece de paisson. 

+Counnorre, s, f balancier pour les soufllets de 
forge. 

Cournurr, s. f: Curvatura. inflexion; pli; état 
d'une chose courbce; * écart d’une courbe de la ligne 
droite. 

CouRGAILLET, 5. m, des cricailles ; appeau qui 
limite. 

+Counce, s. f bois qu'un vigneron laisse à la taille. 

Courcëre, s. f. petite cour. n. *-celle: v. (vi) 

+Cour cer, s. m. grande serpe paur tailler les arbres. 

Cocrctenr, s. m. place à l'avant d’une chaloupe. e. 
6. * roy. Coursie. G. : us 

Coërerve, s. f. demi-pont, de l'avant à l'arrière 
et des deux côtés d’un bâtiment non ponte. 

Councos , s. #1. bande pour serrer les moules d'un 
canon; e, 6, v. * pieu caché dans l'eau. 8. 

Courrau, s. m. bateau pour charger les gros ha- 
teaux, cle. &. * pl courcaux pour les grains, G. v. 

Covuufr, s. f. suif, sonfre, résine, ele, mêlés, pour 
enduire | solidement | les navires, * Couret. 

CocreT, 5. 7. !. de mer. n. oy. Courée, 6. 04 
Covror. 2. 1 

Coureur , -se, s, Cursor, léger à la course; qui va 
et vient; qui va souvent par la ville ou en voyage 
(bon, excellent — infatigable); jeune libertin; vaga- 

ond ; valet qui court devant la voiture, fait promp- 
lement les messages; cheval de selle léger, à queue 
coupée; —s, pl. cavaliers en détachement pour la de- 
ouverte ou là pelite guerre; -se, s. f. prostituce la 
Plus vie (laide, vilaine — infame); * s. #2. oiseau palmé 
du genre de l'avocette. * — de jour, filon à découvert 
de charbon de terre. 

TGoune-vrre,s. m. oiseau qui tient du râle et de la 
Perdrix de mer. 
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Councs, s. m. Çucurbita. plante cucurbitacée à 
fleurs campauiformes, de beaucoup d'espèces; | — à 
fleur blanche ow calehasse; cougourde; gourde de 
pélerin; — trompette, potiron; coloquinelle, cou- 
gourdetto; barbarine; giraumon; citrouille; massue- 
d’hereule; pastèque; “ corbeau de fer à la cheminée, 
qui soutient le faux manteau. 

+Couricaca, s. m, espèce de cigagne du Brésil; ibis 
d'Amérique. 

=Courier, s. m, petit bâtiment armé: et courr-. 

+Courimant, s. m. arbre de la Guiaue. 

Courir, ®. a. -ru, c, p.*a. Currere. (à, sur), 
aller, marcher avec vitesse, impétuosité, plus vite 
que le pas, sans s'arrêter (se dif aussi fig.) ; — (avec 
avoir, j'y ai couru; * j'y suis couru [Racine.]; amphi- 
bol, voy. Couru.) ; errer, ça ct là ; rechercher évidem- 
ment (— après les honneurs, la fortune, le bonheur, 
le plaisir ); faire, parler, lire trop vite; couler, cir- 
culer, s'écouler, se dis des rivières, des liquides, du 
temps, des intérêts de l'argent, etc.; s'étendre d'un 
licu à un autre; se dit des côtes, des terres, des ro- 
chers, des montagnes (— de l’est à l’ouest}; s'avancer 
rapidement vers (— à sa perte); v. À. poursuivre 
avec ardeur à la course pour attraper (— le cerf); 
poursuivre, fréquenter (— les filles, les bals, les 
spectacles); | voyager, ete. | parcourir | 1 (— le pays; 
— toute la France); * —, être expose à... (— un 
danger )?; t. de mer, faire route; t. milit. ravager, 
piller; © (/g.) — fortune, risque de... pour être en 
danger de... (— risque de la vie; — des risques; — 
fortune de parveuir, de réussir, moins usit.); v. n. où 
Cuurre, ®. a. (laisser — un chien, un cheval). -ru, 
ce, p. adj. recherché, suivi (spectacle, femme pu- 
blique, etc. ); * (courir telle annee de son âge) l'avoir 
commencée; 6. —, 7, n. ( fig.) être en vogue, se dit 
de la mode, d'un bruit, d'une chanson, etc.: | cir- 
culer, se dit des nouvelles; se répandre, se dit des 
maladies. (s72.) ? J'ai lu qu'on perd & trop courir de 
monde. [Gresset.] 2 On ne surmonte jamais de périls 
sans en courir. [P: Syrus,] 

+Courrenr ou Caurlan, s. m. héron de Cayenne. 

Courzis, -li,-ly, s. m. Corlinus. oiseau de rivage, 

insectivore, échassier, bon à manger. “ ou -licu. ar. 
+Couror, s. 31. soufre, résine, verre pilé, huile de 
baleine mêlés pour préserver des vers la carène, etc. 

Counroir, s. m. lieu où l'on court. c. 

+Courox, Curon, s. », r00° partie du padan. Indes. 
+Counoxpr, s. m. arbre des moutagnes du Malabar, 
toujours vert. 

Counoxxe, s. f. Corona. ornement | saillant | de 
la têle en rond *; sa forme, sa figure (— ducale, etc. ; 
porter une —); (/ig.) état gouverné par un roi ; l’é- 
fat, l'autorité, les domaines, cte., d’un roi; souverai- 
neté (abdiquer la —); prééminence; tonsure eléricale; 
méléore où anneau lumineux autour des astres; con- 
stellations N. et $.; L de musiq. C renversé, point des 
repos; t, de vétérin. partie la plus basse du paturon; 
| partie supérieure du dessus du sabot; andouillers du 
cerf en —; duvet autour du bec d’un oiseau; cercle 
autour de la tête d’un pieuz partie des molaires hors 
des gencives; monnaies; | ehapelet qui n'a qu’une di- 
zaine; t. d'arts et méL" — de Vénus, espère de conpe- 
rose; maladie avec pustules. — du nord, constellation 
de 7 étoiles en demi-cercle, — boréale, constellation 
de 8 étoiles. — méridionale, constellation de 16 étoiles. 
— d'Hthiopie, coquillage univalve. — impériale, plante 
du geure de la fritillaire, émolliente, à racine diges- 
tive; coquille univalve du genre des volutes. —, sorte 
de papier. * -ane. n. (Aoroné, gr.) 1 Je tiens la vie de 
Dieu, la couronne de mes sujets, et mes biens de mes 
aieux, {Waldemar IL, roi de Pologne.] 

Couroxxée, s. f. rime ancienne formée par la ré- 
pétition de la derniere syllabe de chaque vers: er. la 
blanche colombelle, belle. 

COCRONNEMENT, $. M. Cérémonie pour couronner 
les souverains, ete.; partie supérieure d'un meuble, 
d’un vase, de la poupe, d'un édifice; tableau, orne- 
ment supérieur; (4e) accomplissement, perfection 
d'une chose; —, entrée extéricure de la malrice.* 
-OHe-, R. 

Couroxxen, v. 4, -n6, © 1, p. Coronare. meltre inc 
couronne sur la tête; (/Gg.) mettre le dernier orne” 
ment; faire honneur ; récompenser; honorer (— la 
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veru ); achever (= l'œuvre ; * — des vœux, les satis- 
faire) [J.-B. Rousseau, ]; | environner, entourer en 
forme de couronne, se disdes coteaux, des monts ; 
{se —), v. pers. se dit des arbres dont la tête se des- 
sèche; s'orner, s'embellir; = (se —) se dit du cheval 
qui s'est culevé la peau du genou. * -oner. 1 Le ciel 
doit un enfer aux vices Courount$, {De Bernis.] Fous 
invoquez vn vain l'opinion contre le Philosophisme 
couronné; il la commande ou l'achète, ‘et se rit de la 
posterité. | 2 Dieu couronne en secret l'innocence des 
justes. [Port-Royal.] 

CouroxxuRE, s. f couronne du cerf; huit cors en 
couronne, B. *-Onu-. R. 

Counoucour, s. ». Trogon. discau grimpeur d'Amé- 
rique. L. = et couroucoucou. 

FCouraurtre, s. f! -ta. grand arbre de la Guiane, 
à belles fleurs en épi; fruit dit boulet de cauon. 

+Couroyer, #. a. donner le couroi. 

+Courne, s. f endroit où l'on place les levriers en 
chassaul le loup, etc. —, +, a. wo. Courir. * s.m. 

Courier, s. m. Cursor:qui porte | en hâte | les 
dépêches; qui court la poste; “oiseau, chevalier & 
pieds rouges, n. * Courier. r. -rrière, s. f se dit de la 
lune | et de l'aurore ( poët.).-uriere. r. 

+Counnor, s. m. rouleau sur lequel on étend les 
étoffes teintes. 

CourRote, s. f Corrigia. lien de cuir (longue — 
lâche; mettre, attacher des —s; attacher avec des —s; 
serrer, lächer la —; *—s, pZ, supplice militaire: (/fg., 
Jam.) alonger la —, étendre ses droits, ses profits sans 
équité; user d'économie : serrer la —, dimiuucr les 
moyens, (éews.) (Corium. lat.) 

CouRROUCER , v. à. -cê, ©, p. irriter, mettre en 
courroux (— le ciel contre soi) ; (se —), v. ref?. se dit 
de Dieu, de la mer. {#'y a que les faur dévots r 
trouvent de la satisfaction à se courroucer: [ Cle- 
ment XIV.] 

Counnoux, s. m. fra. volère; se dit de Dicu, d'un 
être supérieur, (fég.) des animaux trés-forts, des vents, 
de la mer, ete. (juste, aveugle, long, redoutable Le: 
irriter, provoquer, apaiser, fuir le —; se mettre, Ctre 
en —; “ardent —[Gresset.] (style noble, poëtiq.) 

=CournoyEr, 2,4, -6, €, p. melire l'éloffe sur le 
courrai. 

Counroyece, s. m. ouvrier qui étend les étoffes sur 
le courroi. 

Cours, s. m. Cursus. flux; mouvement des astres, 
du temps ï, | en long | d’un liquide (— d'un fleuve , 
rapide, impélueux, suspendre, arrêter, rompre; pre- 
cipiter le —),; (fig.) se dit des aflaires: course, marche 
uaturelle; progrès (— de la nature; le — des vic- 
loires, des succès, du mal; couper — aux erreurs, 
aux poursuites, etc.); durée, espace, crédit (avoir —); 
vogue d'une chose à la node, de la monnaie, = des 
ellets publies, ete." (fig.)se die du mérite [La Bruycre.}, 
des talents, cle. : étendue sans considérer la hauteur : 
ex. (6 annes de cours); promenade en loug ; (fiv) 
traité; étude, leçons publiques et suivies d'une scieuce, 
etc.; temps mis à l'apprendre ; —- de la vie comparée 
à un fleuve (— tranquilles peu usit.) [Boileau] (pro- 
longer, suspendre le —). — de ventre, dévoiement. 
— du marché, prix des denrées; —; (Jig.; Jarnil.) 
état des affaires (ban, inauvais —; suivre Îe —);* 
facilité, hiberlé de mouvement; carrière (donner — 
à ses larmes, à ses plaintes, à ses regrets). ! Zes 
Français étaient tellement accoutumés & la monarchie, 
que, dans de cours de la révolution, il y eut presque 
toujours un homme qui primait comme monarque; 
Course, s. f. Cursus. action de courir; Dent 
| de ce qui | de celui qui court, ue pis d'une 
— (Jig.) cours d'un emploi, d'un Hravai ( QE — 
pénible, lente; prendre, four se mn CAC 
belle —-); durée de la vi 1EABITS, Por cours 
[Racine.] ; progrès; célérités re — dun Sous 
vain, d'un conquérant); COurs des astres ; Incursion, 
poursuite hostile; * VOyase maritime pour attaquer 
l'ennemi, Jui nuire; (/ig-) Carritre, 

FCounsre, s f Coursicr, t. de mer. 

Counsier, Cursor .s, m. grand ct beau cheval (noble 
— généreux; Monter sur un —; exciter, animer 
son—); passage de la prone à la poupe; * ef -sie, 
PAICMNTICINUE CEA, canon sous le coursier ; passage 


pour l’eau des moulins de forge. r. 
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CoursiërE, # f. pont-levis couvert pendant le com- 
bat, d'une partie du vaisseau à l'autre; espace où 
tourne la rouc d’un moulin à cau. * -cre. r. 

+Covnstve, s. f. passage cutre les soutcs ; intervalle 
des gaillards. 

Cocrsox, s. m. Resex. branche de vigne taillée 
tout court; branche réservée, taillée de G pouces, 
à trois ou quatre yeux; * fer trés-doux du Berri. 
8, ou Crochet. &. ar. 

Court, e, adj. Brevis. qui a peu de longueur, de 
durée ?; l'opposé de long (trop, bien, fort, un peu, 
extrêmement — ; cheveux, queue, habit, jambe, 
taille, bras, herbe, mesnre —s; —e épée); vue 
—e; qui ne voit pas de loin; (/g.) esprit borné ; 
bref (—e harangue ; réponse —e); sans longueur, 
sans durée (jour, vie, discours —s); borné (esprit 
— ; 6. inus.); (fig, famil) —e honte, aflront, re- 
fus; —, adv, sans longueur, sans étendue, sans du- 
rée (tailler —); couper —, ahrèger, trancher, ré- 

liquer brusquement en quittant : rester —, muet, 
interdit: | tenir —, trop —, ne pas faire le circuit, 
le contour nécessaire: | laisser peu de liberté. (de 
—), adv. avec peu détendue. (tout —), adv, sans 
addition, aussitôt. } 1 La mie n'est courie que par de 
mauvais usage que l'on en fait. [Stnéque.] = Quelque 


courte que soit la vie, on vit long-temps quand 


on pense beaucoup. 3. M. 

CourT-nirow, s. m. courbe de charpente. n.@. c. 
* (famil.) tirer au —, disputer. nn. 

Counr-mourrrox, s. m. Garum. sauce pour le pois- 
son. —-houton, s. m. pièce de l'attelage des bœufs. * 
—-carreau, s.». où Poupée, s. f bloc de bois du 
marteau de furge. * —-jointé, e, adj. (cheval) dont le 
paturon est court, * —-monté, e, adj. (cheval —) bas 
des reins. —-peudu, s. ». Capendu, pomme. G. 
fCourT-mançuer , %. à. -che, e, p. t. de boucher, 
fixer l'épaule pres du corps avec une brochette. 

CourTaGr, s. m. entremise, négacialion, salaire 


de courtier (faire le —; se mêler de —; s'enrichir 


au —, par le —; payer le —). 
+Couaraisce, s. f épingle manquée. 

Counraup, s. m, garçon de boutique; espèce de 
basson raccourci; —c, adj. (cheval, | chien —), | à 
queue et oreilles coupées; * écourté, de taille grosse et 
courte ( persanne —€). €. G. A, x. 

CountTatner, *, a. -dé, €, p. couper la queue 
(d'un cheval.) 

+Counraur, s.m. basson, basse de musette. *-taud. 

Courte-rorre, s. 72. (badin, popul.) petit homme. 
€, V. — -bote. r. 

Counre-roure , s. f° t. du jeu de boule. n. &. “— 
-6pine, s. f. poisson; espere de deux-dents. —-ha- 
leinc, s. f. asthme. —-paille, s. f pailles incgales 
pour tirer au sort. —-paumne, $. f jeu de paume 
avec des raquetles entre quatre murs. —-poiule, s. 
f. couverture de parade d'uu lit. * Contre- —, n. — 
-Pointier, s. #7. qui fait et vend des courtes-pointes. 
GG. * —-queue, s. f. tortue À queue courte, 

ComRTEMENT , @v. (inus.) Hreviter, d'une manière 
courte. r. brièvement (raconter —). [Fénélon.] 

=Coonren, 1,4. -té, c, p. faire le courtage; — 
unechose, chercher à la vendre. (néo/.) 
+Covrrtesrerrres, s. f: pl lettres dont le corps 
doit être coupé des deux côtés. 

+Countr, s. m.Mête de Morc avec un collier d'ar- 
gent, t. de blason. 
+Counrimaur, s. M. sorte de tunique dans le Perri. 
Courtir , 5. %. Proreneta. agent de commerce 
breveté par l'entremise duquel se font les ventes, 
(famil) — marron, non autorisé, f.-dre; = courtier 
d'assurance marilime, ou contre l'incendie, celui qui 
fait une assurance pour d’autres. (éroniq.) dans les 
mariages, qui eu fait faire. “-ratier. (vi) re. 
TCourrTies où -lil, s. me. champ propre à mettre 
du chanvre. 

TCovnrice, s. m. ce qui manque cn longueur à 
ure étofe. 

FGoënrirtace, s. m, petit jardin. (x) 

CouRTILLE, s. f jardin. v. courtilloré. r. 

COURTILLIERE ,$, f insecte | orthoptère, grilloide, 
gris, de la grosseur du doigt, qui ressemble un peu 
à l'écrevisse, détruit les melons, ete. : larve du hau- 
peton ; * Taupe-grillon. * “lire, Courtille. n. 


COU. 


CovRTiKE, 5. f. Cortina. rideau de lit; mur entre 


deux bastions, et qui en joint les flancs; | espece de 
gord ; façade de bätimcuts entre > pavillons; gord, 


petit parc à filets tendus; partie du pavillon formant 
le manteau , t& de blas. n. 

Courrisax, e, s. et adj. Aulicus. atlaché à la cour, 
qui la fréquente ; qui courtise, cherche à plaire, as- 
sidu par intérêt (jeune, vieux, bon, vil; adroit, fin 
— mal-adroit; avoir des —s) 1," —, s. glorieux qui 
passe sa vice à faire des bassesses [Vauvenargnes.] ; 
homme placé entre les grands et la vérité, pour la 
leur cacher [ Dalembert.] ; idolâtre du souverain. * 
—€, s. f Scortum. femme publique chez les anciens, 
en Italie; * fenune prostituée un peu considérable. 4. 
1 Un courtisan doit, pour réussir, n'avoir ni honneur 
ni humeur. [D'orléans, régent.] L'état de courtisan 
est un métier comme celui de cordonnier. [Chester- 
field.] Les courlisans aoient de trop près, le peuple 
voit de trop loin, les citoyens éclairés se placent 
au vrai point de vue. 

+CourTisANERtE, s. f. (arl de la —) de courtiser,, 
du courtisan. 

JCOURTISANESQUE, al. 2 g. de courtisan (défiance 
—). [Morellet.] 

Counrisen, ®. @. -50, ©, p. (famil.) faire la cour 
à quelqu'un par intérêt; être assidu auprés de: 
les dames , chercher à leur plaire. | — les Muscs, les 
belles-lettres , s'adonner aux belles-tettres, à la poésie. 
* (se —), à. récipr. 

Counrois, -s€, adj. Urbanus. (ui) civil, | affable, 
poli; | gracieux dans ses paroles, ses actions, san ac- 
cueil (personne —e aux dames, * inus.) (arme —e), 
Cmoussee, 

CourToisemenT, adv, (ni) (recevoir, traiter —) 
d'une maniere courloise. 

Counrorsie, s. f. Urbanitas. civilité, honnéteté | 
(grande — ; avoir de la —); bon oflice rendu à 
quelqu'un (remercier de la — ; famil.) + littér. ma- 
uicre de cour. n. (éaus,) 

CotrTtox, s. m. filasse de la 3° sorte. c. &. v. 

Cocs , s. m. pierre à aiguiser. v. * ou Cover. G. AL. 
v. * poisson du genre du silure. n. (Cos. dat.) 

Couseuse, s. f qui coud les Hivres. nn. v. 

Cousix, s. m. Culer. moucheron, maringouin in- 
commode par son bruit et ses piqüres ; insecte dip- 
tère, sclérustome, a longues pattes, 2 ailes, tête armce 
d’un aiguillon; sa larve habite l'eau; pâtisserie; plante 
d'Amérique, astringente. ». 

Coustx, e, s. Patruelis. issu de frères ou de sœurs, 
(fig. | famil) —s, pl. bons amis, en bonne intelli- 
gence. (n'être pas —5). 

Cousixace, s. m7. Cognatio. parenté entre cou- 
sins, l'assemblée des parents ; (fœmil.) famille; amis. 
[| -ziniÿe. 

Cocsrner , 2. 72, appeler quelqu'un cousin ; * vivre 
comme cousins; RR. faire le parasite chez de pre- 
tendus parents. v. &. || -zi-. 

Cousinete où Cousinote, s. f: pomme r. “-nête, c. 

CousiniÈRe , s. f. rideau de gaze contre les cou- 
sins ; * parenté nombreuse et à charge. Ar. || couzi-. 

Cousoir, s, ». table pour coudre les livres. «, c, v. 

ÆCoussarier, s. m, -poa. plile de la famille des 
figuiers de la Guianc. 

+Coussecaye ou -caille, s. f ragoût de manioc. 

TCousse-coucne où Couche-—, s. f racine des 
Autilles, en gros navet blanc, farineux. 

Coussr-cousst, «dj. (popul.) an. voy. Couci. 

Coussen, s. mm. Pulvinus, sac rembourré pour s’ap- 
puyer ou s'asseoir dessus, oreiller; | ce qui en à la 
forme, l'usage; | * bloc de bois à l'affat du canon ; 
tissu; bourre pour garantir les voiles du froltc- 
ment. ‘ : 

Cocssier, s. m. petit coussin; * oreiller; petit 
sac; rouleau; partie latérale du chapiteau ionique, 
premier voussoir; empoëse ; —, où Cannehergr, 
plante. n. , 

Coussox, sm. t. d'agric. R. vapeur ardente qui 
brûle les bourgeons des vignes, cte. n (Aausos, 
chaleur. gr.) 

Cousremuxts, 5. M. pl. frais, loyaux-coûls, (wi.) 
+Cousriënes, s. { pl gros cordages qui soutiennent 
les mâts d’une galcre. 

+Cousricrten. vo). coulillier. 


COU. 
=CocësTox, s. #. filaments courts, restes aprés avoir 
passé le chanvre écru par léchanvroir. 

CoùT, s. mr. Sumbtus. ce qu'une chose coûte, t. 
de prat: * -lage. v. 

Coûrant (prix), @dj. m. ce qu'il en a coûté. 
* Cou-. nr. 

+CouTaRNDE ÉPINEUSE, 5. f. plante aquatique de 
Cayenne, à fleurs monopélales, en rose, bleues ; 
“ —, espèce de pälisserie de lait, d'œufs, de miel et 
de farine. n. 

CouTEau, s. m. Culter. lame cmmanchte pour 
couper le pain, ete. (bon, beau, vilain, mauvais — 
tranchant, aiguisé, bien afilé ; couper avec un — ; 
tirer Je — sur quelqu'un. a.); * petite épée ; coquille; 
t. de métier, ce qui en à la forme ; poisson du genre 
du cyprin; n. (Jg.) étre sons le —, exposé aux 
coups, À la vengeance, etc. de... * (st)le noble). 
[Voltaire] *, être à —x tirés, cn guerre, én querelle, 
se hair. (famil.) * —-de-chasse , petit sabre droit, — 
de chaleur, sans tranchant, pour ôter la sueur du 
cheval. 1 Le cruel repentir est le premier bourreau 

ui, dans un seix coupable, enfonce le couteau. 
[L. Racine] 

+Courer, s. m. serpe de pêcheur pour couper les 
roseaux. 

Coureras, 5, m. Acinaces, épée large el plate, à 
un seul tranchant ; espece de cimeterre; * outil de 
papetier; n. petite voile le long de la grande. v. 

FCourecer, s.m. entrée des hourdigues. 

Courtier, -êre, s. faiseur de couteaux (bon, la- 
bile — célebre, mal-adroit). —, ot Manche de cou- 
leau, Soler. coquillage univalve. * f -cre, étui de 
coulealiX. A. V. -eT0- R. 

Courecrse, s. f. indienne ; * grosse toile de Su- 
rale. nr. 

COUTELLERTE, s. f. métier, commerce, atclicr, 
boutique, art, ouvrages | magasin | de coutclicr. 
“ -téle-. R. l 

+Courerure, s. f défant du parchemin entamé 
par le couteau. 

Coûrer , v. n. Constare. être difficile à faire, à dire, 
cle. —, ttreacheté, | vendu, proposé, évalué, obtenu 
à un prix, | être obtenu à prix d'argent, (/f.) de 
fatigue, de soins, de travaux, de peines, de dou- 
leur, etc. (— peu, beaucoup, gucre, trop; que, 
combien il en coute}; être cause de dépense, de perte 
{il en coûte pour... à hâlir), de peine , de douleurs, 
de soins. * Cou-. nr. ! La royauté coûte tous es plai- 
sirs des plus simples ct les plus doux. [Fontenelle.l 
Le premier pas, qui coûte Le plus, est | souvent | 
celui qu'il ne faut pas faire. | Le superflu coûte de 
plus grands crimes que n'en coûte Le nécessaire, {Du- 
paty.] Za gloire nulitaire ne vaut pas à l'humanité 
ce qu'elle lui coûte. 

CoûTEux, -se, adj. (voyage —) qui cause de la 
dépense, * Cou-. r. 

Courtier, s. m. faiseur de coulil. à. Ar. €. G. 

Couriènes, s. f pl. gras cordages qui soutiennent 
les mâts de galère. &. v. * -tieres. n. 

Courir, s. m, loile forte et serrée. * où Coutis. @. 

Courirrane, s. f. balafre d'une coulille. c. ç. v. 

Couritre, s. f. cpèc ou dague ancienne. €. 6, v. 

Courr£rier, Coustillier ot Coutilier, s. m. soldat 
valet, écuyer armé d’une couille. G, €. v. 

Courox, s. m. arbre du Canada, à sue vincux. 

+Couracsér, s f -bea. plante monopétale de 
Cayenne, 

Courre, s. ». Dentate. fer de charrue tranchant 

en couteau ; t. de litur. serviteur d'église. * Coûtre, 
r. outil tranchant à manche pour fendre du bois. 2. 

Cournte, s. f. place de service d'église. r. -trerie. 
n. Coulcrie, v. 

TCoËTRIER, s. m, charrue de Provence pour la 
bourer profondément et retourner la terre. 
TCOUTUMAT, 5. m. bureau des droits de coutume. 

Courte, s. f Consuetudo.habitude contractée dans 
les mœurs !, les discours, les manicres 2, les actions, etc. 
(bonne, mauvaise, sotte —, ridicule, bizarre; pren- 
dre, quitier une —; se défaire d'une —): ce qui a 
passé en obligation, en engagement par une pratique 
fréquente, | habitude en général; | chose consacrés 
par l'usage; ce qui arrive souvent, ce que Pon fait 
ordiuairement (en user comme de — ; se lever plus 


CR A. 


COUvERTEMENT, ads. Occuliè. (agir, servir —) se: 
crètement, en cachette. [Eur] * (éaus.) ‘ 

COUVERTURE, 6. f. L'eymen, ce qui sert à couvrir; 
drap de laine, de coton, ete., sur le lit, etc. (large, 
ample, belle — trouée); | toit (faire, abattre, ré- 
parer, entretenir la —). *t. de mêt. enveloppe (7. 


COU. 


tard que de —, avoir —); usage; droit municipal 
ou particulier à un pays, aulorisé par l'usage com- 
mun; | impôt que l'on paie à un passage, où pour 
pouvoir cominereer, ele.; | livre de coutumes; * lois 
politiques non écrites [Bonald.]; morale du peuple. 
[9-3 Rousseau.] (s72.) : La coutume est la raison 
des sots. [Le gr. Vrédérie.] 2 Ce que l'on prend pour 
nature n'est souvent qu'une seconde coutume. [ Pas- 
cal.] La coutume est nn tyran impérieux. [Lloyd] 

Courümente, s. f: levée des impôts. v. 

Courumirn , s. m. Codex. livre du droit municipal. 

Cotrumien, -Cre, adj. Solitus. selon la coutume ; 
qui lui appartient *; qui a accoutumé de faire. (fe. 
Jfamil.) — du fait, qui fait souveut une chose blà- 
mable. * —, ordinaire [Corneille]; = pays coutu- 
mier, où les coutumes font loi; l'opposé de pays de 
droit écrit. * f -cre. x. : L'homme à tiré beaucoup 
de choses dit code animal pour en faire son droit 
coutumier. [De Bréhan.] 

CourTuMIÈREMENT, adv. par coutume, r, *-icre. v. 

Cocrure;, 5 f. Sutura. assemblage de choses cou- 
sucs ; rang de points à l'aiguille; art, action, ma- 
nière, facan de coudre, d'attacher en cousant ; san 
produit (grosse — fine, plate; faire une —, rabattre 
la —); lien où l'on coud; large cicatrice ; fente 
calfatée ; maniere de joindre les James de plamb sans 
soudure, * -crie, n. (battre à plate —), ado. comple- 
tement. * rabaltre les —s, bâtonner. (/Gg., fam.) 

Courune, e, adj. marqué de coutures (visage — 
de cicatrices). À. ar. v. [Rétif.] 

Coururter , -êre, s. Sarcinator, qui coud, qui tra- 
vaille en couture (habile, bonne, mauvaise — , mal- 
adroite); —, f° qui fait des vêtements de femmes, 
d'enfants. “-cre. r.—, s. », muscle de la jambe; où 
Tati, espéce de fauvette de Finde. 

Couvarx, s. m. œufs de puraises, d'insectes. * 
-vein. 6. * partie du gateau d’une ruche qui contient 
les vers. & v. 

+Couvarson, s.m. saison où couvent les oiseaux de 
basse-cour; = action de couver ; son effet. 

Couvée, s. f. lucubatio. œufs couvês à la fois ; les 
petits qui en sont éclus; (/{g., bas.) engeauce, fa- 
mille. 

CouvexT, s.m. Cœnobium. matson religieuse; mo- 
nastére; ses habitants. : Sparte était un srrand cou- 
vent militaire où la règle admettait les femmes. [Va- 
léry.] 

Couver, #. a. -Vé,e, p. Incubare, se dit de l'oi- 
seau qui échaulle ses œufs en se tenant couché dessus; 
se dit par extension des moyens employés pour les 
faire éclore (couver sur soi, dans un four, dans le 
fumicr); (Jg.) tenir caché (un mauvais dessein, la 
guerre, des humeurs, du feu). — des veux, regarder 
souvent ct sans lassilude, avec aflection, ou une 
teudre inquictude 3; —, a, ». être caché 7; (se—), 
+. pron. se former, se dit d'un complot, ete. 1 La 
haine des hommes couve dans Le cœur de celui qui 
s'en croit meprisé. : 

COUVERCLE, 5. M. Operculum. ce qui est fait pour 
couvrir ; fermer un pol, un coffre, etc. * un four, v. 

CouvensEAu , s. m7. V. voy. (On-. 1 

CouvErT, $. m. CE qui couvre une table à manger, 
ou sert à table pour tous les convives, pour chacun 
d'eux : logement (donner, avoir le —); toit; ombre 
(chercher, aimer le —); enveloppe, adresse d’un 
paquet; * lieu couvert d'arbres; co. à. | assielte, cou- 
eau, cuiller, et fourchette daus un étui ou sur une 
table ; | cuiller ct fourchette seuls. a. (à —), ad. 
Tutè, en sûreté? ; * protégé, défendu [Boileau], à 
l'abri; garanti. À. : Qu'ilest doux de vivre dans un 
pays où les lois nous metteut à couvert de la volonté 
des hommes! [St.-Évremout.] Moins on tient de place, 
plus on est a couvert. [De $t.-Picrre.] 

Couvent, ©, ad. Tectus. caché; obscur; vêtu, 
paré (de broderies); défendu; (fg.) (homme, haine, 
cnnemi —), dissimulé; (vin —) Cpais; (pays —) boisc; 
(mot —} à sens voilé, (/y.) — de gloire, d'approbre, 
de honte, de crimes, de louanges. (syn.) 

Couvert, 5. { émail sur la lerre cuite, sur la 
porcelaine ; * 1. de mer, tillac, pont; t. de faucon. 
plume; deux grandes pennes du milieu de la queue; 
t. de papet. châssis sur la forme; (popul., vi) 
couverture. 


verture ax vice. 
et vend des couvertures de ft. 


sous les jupes. @. €. v. a. 

Couveuse, s. f. (poule, serinc) qui conve, * adj. 
où sardée pour cauver (bonne, mauvaise —). 

Couvre, adj. m. œuf à demi couvé, et gâté. 

Couvne-Gner, s. m. Live. coiffe de toile de pay- 
sanne; bandage pour envelopper la tête. (famil.) tout 
ce qui couvre la tête. 

Couvre-FacE, $. »m. conire-garde. 

Cauvne-FEeu, s, m. ustensile pour couvrir le feu; 


éteindre les feux. | 


ture pour les pieds et la moitié du lit. 
Couvne-PLaAT, 5. M, CC qui couvre un plat, c. 


couvre les chaises. G. 


(un bastion couvre le rempart); | 


qui se sert de finesse Pour se couvrir er un endroit, 
se découvre en un autre. [Tarochefoucauld.] 
Couzount, s: ». ancien caractere gtorgien. 
Covexanr, s. 77. ligue solennelle en Angleterre. v. 
CovENDEUR , $. 27. Qui vend avec un autre. ar. €. 
a. ? Co-v-. v. R. | -van- 


le sinus verse étant ôle. 


comme l'orange. 

=Cowrox, s. 22. Cruption au pis des vaches donnant 
le vaccin. 

+Coxar, e, adj. (os —) de la hanche. 

+Coxo-rémoraL, €, adj. (articulation —) du coxal 
et du fémur, 

+Cox, s. m. quadrupède, cspèce de rongeur plus 
gros que le mulot. _ 

Covau, s. m. Deliquice. pièce entaillee sur la roue 
d'un moulin ; bout de chevron, n. ac. v. Chanlatte. 

=CoyrMnouc, s. m. calebasse vidée où les nègres 
placent leurs vivres. 

FCoyen, s.m. pièce de charpente qui s’assemble au 
pied du poinçon; *—s, pl. piece qui va d'un poincon 
à l'arêtier. n. 

=Cozat, s, 2%. livre juif en dialogues. 

Oran, 5. m. CaSlagneties en bois à Siam. (géogr.) 

+Cnane,s.m. Canëcr. crustacée amphibic ou de terre, 
armé de pinces ; tient du canere. (A'arabos. gr.) 

Crâne, s. m.:bois d'Amérique. r. 

Cnawer , s. m. Carcinophaga. petit héron d'Amé- 
rique, vit de crabes. * — didelphe, quadrupède de 
Cayenne, tenant du basset, vit de crabes. n. 

+OraRiTe, sm. crabe fossile. r'or: Cammarolites. 

+CRADOTAGE, s. »2. commencement de l'ouverture 
sous le ciel d'une carrière d'ardoise, 

+Cnaunox, s. ». Crabro. hyménoptére. 

+Cranronires, s. m. pl. famille de coléoptères. 

Crac, s. m. maladie des oiseaux de proie. —; par/. 
interj. qui exprime la soudaineté, le bruit d'une chose 
dure qui se rompt, se heurte (faire, cutendre —). 


voy. Cric. (Jamil.) 


famil) prétexte; (énus.) : L'hypocrisie sert de cou- 
CouvEnTURIER, s. m. Propola stragulorum. qui fait 


Couver , s. 2. pot plein de feu ct de cendres 


signal | son de clache, | pour rentrer chez soi, | et 


Couvre-rrxp, s. m. Tegumentum. pelite couver- 


Couvaeunr, -5e, s. qui couvre les toits; * celle qui 


CouvrirR, %. a. -vert, ce, p. Tegere. mettre une 
chose sur une autre, pour la cacher, la conser- 
ver, l'orner, etc. (— une maisou, un meuble, un 
plat; — d'ardoise, de zinc); mettre une chose en 
grande quantité sur une antre (— d'or, de pierre- 
ries) ; revêtir (les pauvres, etc.); (/g.) cacher :; 
dissimuler (— ses desseins, ses défauts); | défendre 
s'accoupler ; (se 
—), ®. pers. mettre son chapeau; s'obseurcir ; se 
cacher (se — d'un bois) 2; acquérir (de la gloire, 
ete.) ; “se prévaloir. [Poileau.] fse — d'un prétexte.) 
G. (peu usit) * , pron., v. récipr. 1 Quand nous 
aimons quelqu'un, la passion couvre tous ses défauts; 
la haine les met en relief. [Malebranche.] Le succès 
couvre des fautes ; les revers les rappellent. | ? Celui 


+Co-verse, adj. m. (sinus —) reste du diamètre, 


+Cowazux, s.m. grand arbre de Ceylan à fruits 
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CnacHaT, 5. 722. Sputum. salive, phlegme. * ( fig.) 
large croix ot étoile d'ordre brodée sur l'habit. 

CRACBEMENT, 5. 7. Erscreatio. aclion de cracher. 
+ (peu usit) (— de sang.) 

CRAGHER , Ÿ. 4. Lrspucre. jeter dehors | de la gorge, 
du poumon, | la salive, ete. (— Qu sang par acti- 
dent, — le sang par maladie) 44 ( jio., famil.) dire 
(du latin, ete., des injures (pou wsiz.)s des proverbes) 
mal-h-propos; — au bassin, contribuer de son are 
gent. «ché, e, p. adj. ont —, très-ressemblant. 
(popul) * —, jaillir hors du moule, n, ? Un tyran 
est entouré de tant d'hommes vils, qu'il ne doit plus 
cracher par terre. On «a vu des orgueilleux cracher 
sur le peuple dans leurs prospérités et s'avilir à ses 
pivds dns leurs infortunes. » , 

CracHEUR, s. 7. Sputator. (VICUX —) qui crache 
souvent. * f -s0. A. G. 

Cnacnoir , sm. vase, boîte pour y cracher. 

CRAGNOTEMENT, s. m, action de crachatcr. 

CRACHOTER , w. 7. Sputare, cracher peu et souvent. 

+CrADE, s. m. machine de théâtre pour les vols 
et les gloires. (antig.) (Xradë, cxochet, gr.) : 
+Crarre, s. { banc de pierre, de terre qui nuit à 
l'exploitation, t. d'ardoisier. 

Craie, s. f. Creta. pierre blanche, calcaire el 
tendre; * terre calcaire, friable, farineuse, sans sa- 
veur ni odeur, calcinable, etc.; débris de coquilles 
pulvérisées , réunis par l'eau; carbonate. — de 
Briançon, tale écailleux : (marquer à où avec de la 
—). —, maladie de la pierre chez les oiseaux ; n. 
märque à une porte de maison pour y Joger.des mi- 
litaires. 

FORAILLEMENT où Croaillement, s. m. roy. Croasse-, 

CnainDre, à. a, Timcre, redoutert, appréhender?, 
avoir peur (— la mort, — Dieu seul; — d'être 
décoùvert, — qu'il arrive un malheur); révérer ; * 
avoir peur avec réflexion 3, (sy, diffie.) craint, 
e,p.* adj. rendre craint. [ Voltaire, ] (évus.); æ. 1. 
(de, que) À, v. pers. (se —), Stan recipr. 3 Craigucz 
celui qui vous craint. [Sent pers] Craignez celui 
qui ne craint pas Dieu ! Qui craint de souffrir, 
souffre déja ce qu'il craint. [Mantaigne.] 74 vaut 
mieux se faire aimer que se faire craindre. [Dacicr.]l 
2 L'honnéte homme craiut Dieu , mais n'en a pas 
peur. | La mort n'a rien d'uffreux pour qui n'a rien 
à craindre, [Corneille.] Le souverain n'a rien à crain- 
die du peuple, lorsque de pcuple n'a rien à crain- 
dre de lui. | Barnet. | 3 Celui qui craint Dieu ne 
craint que lui, [Max. lat] À Z Jaut mépriser la mé- 
disance , et craindre de la mériter. [Mille. Scudéri.] 
5 Le sage se craint lui-méme. : 

CRAINTE , $. fa Timor. appréhension ; Peur, | res- 
pect (juste, grande — servile, filiale , légitime de la 
mort, ete.; avoir la — de Dieu; qu'il n'arrive. ôter, 
perdre la —, toute —, délivrer de Ja — ; jetcr, 
vivre dans la — de. ; exempt de —; retenir par 
la —) 15" passion qu'excite dans l'ame l'image 
d'un mal à venir, v, 6, inquielude 2 | trouble | de 
lame en pensant 4 un mal futur et possible. [Locke.] 
* prend le pl. (dissiper les craintes.) [Fléchicr.] — de, 
que, con. de peur que, de peur de. * de —-que. 
c. (sj%) ? La crainte de Divu est le commencement 
de la sagesse. . Il n'y a que La crainte de l'amour qui 
soil permise où Fe [Scudérÿ.] 2 La crainte estte 
plus cruel supplice. [ Max. lat.}] Le mobile de la cxainte 
ne produit que des révoltes de la raison. [Edgeworth.] 
La crainte a bien plus d'empire sur nous que l'espe- 
rance. [Condillac.] £a crainte a souvent plus de pou- 
voir que l'amitié, | De Sacy.] 

Crarnrir, -ive, dy, T'émidus. (uaturel, ame, en- 
fant, animal —), timide, peureux; sujet à la crainte, 
(difie.) 

CrainnivemenT, adr, (inus.) avec crainte (aoir, 
parler — ). ù 

=Crainrontre, s. f. substance minérale en lames 
sur certains minéraux cristallisés ; et Chrictanitess 

=CraLs, #70. titre des chefs de Ja Servie et de la 
Bosnic. 

+CrAM, 5.7. raifort, 

TORAMAILLER, S, m, rälcau denté aux répétitions ; 
1. d'horlog. 


FOnamaxr, & a € : k 
> # My premier juge d'une ville aux 
Iudes, P 105 
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+OnaMRE, 5. mt. -be, plante crucifere. * -be, voy. 
Chou-marin. 
+CRAmeuUS, s. m. insecte. 

Cramoist, adj. et s. m. Cremesinus. rouge foncé 
(velours, soie ; rose —). * téiture qui rend les cou- 
leurs plus durables; couleur pourpre du kermés. (Ker- 
mez. arab.) 

Cramre, sf. sorte de contraction convulsive ct 
douloureuse de la jambe, ete. *& de mer, espece de 
crampon en forme de gâche. adj. f. (goutte —), et 
s. f. goutte subite qui dure peu. (Krampf. teuton.) 

Cramrerier, (se), v. pron. se mêler, s'ébouriffer, 
en parlant des écheveaux ; = et-ler. (vi) 

Cranrox, s. m. Fibula. noreeau de métal courbé 
pour altacher fortement, fixer, empêcher de glisser, 
de s'écarter (attacher avec un bon, fort — ; être tenu 
par un —; mettre, sceller, un —), cuir en anneau; 
*—5,s, mm. pl. vers intestins à bouche entourée de 
crochets. n. 

Cuawruwser , va. Fibulare, attacher (une solive) 
avec des crampons; mettre des crampons ; forger, 
arranger en Crampon; (se—), v. per. s'attacher lor- 
tement à (une grille, etc.); * (Jam. se dit au fix. 
s’atlacher à quelqu'un par intérêt, ete.); -nê, e, p. 
adj. tde blason, terminé en demi-potence. *-poner. r. 

FCRAMPONNET, s. mm, petit crampon; parlie d’une 
serrure qui embrasse la queue du penne. 

Crax, s,m. Crena. coche, entaille dans un solide 
pour accrocher, arrêter |ou servir de marque; | ( /g., 
famil.): baisser d'un —, diminuer, se dit de l’es- 
prit, ete.; —, sillon au palais; petite rainure, t. d'arts 
et inèt. * ou Raifort, plante. à. co, —s, pl. repli de 
la chair dans la bouche du cheval; t. de tailleur, 
ctolfe carrée. ». = L'orgueil va s'élevant toujours d'un 
cran: le colonel se dit général, le géncral empereur, 
et celui-ci se croit Dieu! 5. M. 

Craxcerin, s. m.-linium. portion de couronne po- 
sée en bande à travers l’écu. &. a. v. 

Crâne, s. m. Calva. boite osseuse du cerveau; tête 
de l'homme, des animaux; tête (trou, suture, ca- 
vité, bosse du —); * (/ig., famil.) fou , écervelé ; ta- 
pageur. AL. (faire le —; c'est un petit —). ( Xra- 
nion, crane. gr.) 

+Cranequix, s. 3. fer pour tendre l'arbalète. 
+CRANEQUINIER , $. M. Qui Se servait du crancquin. 
+CrmenRtE, 5. f action de fou, très -téméraire 
(popul.) (faire une, des —s). De grandes victoires 
ont êté dues à des cräneries. 

+Crancon, s. »”. -go. le cardon, espèce de cancre. 
+Crae, s. { Crania. mollusque bivalve. 

=CRANIOGRAPHEE , s. f. description du crane. 

+CRANIOLAIRE, 5. f: coquille représentant un crâne. x. 

=CrÂnroscorn:e , 5. f systeme du cränc; selon Gall. 
(—, skoped, je considtre. gr.) 

;CrÂnioscorique, adj. à g. de la cränioscapie. 

CR ÂNOLOGEE, s. f. connaissance hypothétique, étude 
du caractère, des facultés intellectuelles et morales, 
par la forme du crâne; art de les connaitre par ce 
moyen, [Gall] * ”ieux Cräuiolosie. 

+ORÂNULOGUF, Cränologiste, s.m, qui connait, élu- 
die la crânologie, qui écrit sur ce sujet. 

=CnAnomancrs, s. f: art de deviner par l'iuspection 
du crâne. 

=CnÂNomanGie», -ne, ad/, et s, qui devine par le 
crâne. 

CRANsSON , #7. — Officinal. Cochléaria, herbe aux 
cucillers : — rustique, raifort. 

Cnaonwais, €, 5. el af. de Craon, ville, 

Craracn, s.m, Bufo. animal venimeux, amphibie, 
reptile, ovipare, rond, tubereuleux et sale (gros, 
vilain, énorme — hideux ); ( Jfg., /amil.) homme 
três-laid, *— de mer, barre coudée qui supporte 
celle du gouveruail; espece de scorpeue. —-pêcheur, 
Baudroie; — volant, vor. Tette-chevre; 8. = tumeur 
molle sous le talon du cheval; =affut d’un marler. 

Craraëbanee et Crépo-. s. f crêpe fort délié et 
fort clair. * Crêpaud-. ar. 

CrarAGDIÈRE, 5. f: retraite des crapauds; (fig, 
famil.) lieu bas, sale et humide. * -ere, 8. 

=CRaraunin, $. %: blaque creuse en fer, dans la- 
quelle tournent les fers à friser l'étoffe. 

Cnaraunine, s. f. Patrachites. pierre précieuse, 
supposée trouvée dans la tête du crapaud; * Bufonite, 
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dent molaire pêt'ifiée du spare; palais pétrifié de 
poisson, de loup marin; où Sidéritis, plante mono- 
pêtale, labiée, vulnéraire, excellente dans les bains 
pour décrasser; —, maladie-du cheval, ulcére au 
paluron; crevasse au pied; fer creux qui reçoit un 
pivot; espece de loup marin; plomb trouê à l'entrée 
d'un tuyau pour empêcher les ordures, les crapauds 
d’ÿ eutrer; soupape du tuyau de décharge d'un étang. 
8. (à la —}, ado. (pigeon —) arrange en forme de 
crapaud. *a-la-crap-. 6. 

=Crarerk, e, adj. (porcelaine —) qui a des petites 
gerçures. 

+CRArEzET, sm. jeune crapaud. 

+Cnapone, s. fe lime bâtarde d'horloger. 

CRAPOUSSIN, €, 5. PETSONNE petite, = grosse el con- 
trefaite * ( burlesg., popul.); poisson erustacte. : Ces 
gros petits crapoussins crévent comme des mousquelss 
et nous maisrelets, nous vivons. | Voltire.] 

+Cnarre, $. /. graisse de la meule du moulin. 

Craruze, s. f. -la, vile et continuelle débauche de 
table , “de vin; v. | de jeu , de libertinage. | (hou- 
teuse, sale, vilaine — continuelle; vivre, se plonger 
dans la —); (famil.) celui ou ceux qui y vivent r. 
(Araipalé, pesanteur de tête dans l'ivresse: ! Les vices 
nous quittent, | on ne se dégage jamais de la crapule. 
[Duclos.] 

CRAPULER, v. n. Perpotare. être, vivre dans Ja 
crapule (aimer à —; ne faire que —). 

CRADULEUX , -se, adj. Ganeo. qui aime la crapule. 

+Cnaquerée ou'l'ruitee, adj. f (porcelaine) fendillée, 

CRAQUELIN, 5. M, Crustulum. pâtisserie qui craque 
sous la dent. * ou -quelot, crabe qui a quitté sa robe, 
son test; —, où appétit, hareng saur nouveau, c. G. v. 

TCRAQUEr OT, s. 22. = hareng saur nouveau. 
CnaquezoriEre, s. f: femme qui prépare les cra- 
quelots ou harengs saurs. 

Cnaqueuent, s.m. Crepilus. son de ce qui craque. 

Craquer , v. a. Crepare, (famil.) faire du bruit 
en sc rompant , en se heurtant ; (/£9.) habler; mentir; 
se vanter faussement; * se dit du cri, du craquement. 

Craquerte, s. f. hablerie, menterie; (popul., inus., 
faril.) 

CRAQUETEMENT, s. M. Convulsion des muscles des 
mächoires, qui fait craquer les dents, ç. * -êle-. v. AL. 
G. -quem-. 4. 

CRAQUETER , Ÿ. 2, Craquer souvent ct à petit bruit, 
* ja cigogne, la grue craquette. à. n. 

+CraQuETTE, 5. f. fer à rainures pour repasser sur 
les boutonnieres. 

Craquecn, -se, s, menteur, | hableur, | qui cra- 
que. (pooul.) 

CnAse, s. f: -sis. ou Syncrèse, (l’a pour le a) a. «, 
G. v. Tr. & gramtw. mélange; =t. de md. équilibre, 
état naturel du sang. 

+Cnasrénies, s. f. pl genre de plantes compostes. 
*—de, s. ». grand arbre de la Chine, 

Crasrénon, s. me. maladie de la luette, “alongée ct 
fine, ». qui pend. e. *-pe-, ar. 

FORASSAMENTUM, 5. ». partie épaisse du sang. ||-t6mé. 

Caassawe, 5, f. sorte de poire de bon goût. 4. &. 

+CnassaTELLe, 5. f. -la. mollusque. 

Crass, #& f Squalor, ovdure attachée au corps, 
| dans le poil, sur la peau; | (/g., famil.) avarice 
sordide ; rusticité d'écolier, de paysan ; défaut de po- 
litesse (sentir la —; avoir la — du collège; être né où 
vivre dans la —), ordure, | saleté, malpropreté éten- 
due à la surface; | * naissance obseure. G. v. (iaus.) 
*—s, pl. écaille des inétaux fondus. à. —, adj. f. 
Crassus, (humeur) épaisse; fé.) (ignorance—) gros- 
sière et inexcusable, (Arasos, ordure. gr.) 

Crasseux, -s0, adj. ct s. Squalidus. (chose —) qui a 
de la crasse, plein, couvert de crasse; (personne; habit 
—) sale, malpropre; ( Jig., famil.) avare, sordide. 

TFCOnassuracees, s. f pl. plantes grasses, dicotylè- 
dones, à fleurs monoelynes, polypétales, étamines 
périgynes. Les joubarbes, etc. 

+FCrassure , ME -la. joubarbe d'Afrique. * -les, 
-lacées, pl. famille des joubarbes. 

CRaTERE, S. 71. Crater, bouche d'un volcan; vase 
à boire des anciens. * -ter. co. -tere. n. ( Aratér, 
coupe. gr.) | 

+CnarTicuLaiRe, adj. 2 g. (prototype —) modele 
d'une anamorphose. 
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CRATICCLER, a. -lê, ce, p. réduire un tableau 
par des carreaux pour le copier. * Grali-. 6. 
+Cravacne, s. f. fouet court, d'une seule pièce, à 
manche plombe, pour les chevaux de selle. 
+Cravax, s. m. Prenta. cane à collier blanc, plus 
pelite que l'oic; coquillage qui s'attache aux navires. 
*-vants 

Cravate, s. mn. Croata. cheval de Croatie; —, s. f. 
linge qu'on met ct noue autour du cou; nom de plu- 
sieurs oiseaux; pigcon à cravate; t. de mer, franc- 
funin des bas mäts. ete. * —s, pl. sorte de milice, de 
miliciens à cheval en Croatie, etc. 

=CRAVATER (€), . pers. -£,e, p. metire, arranger 
sa cravale à SON COU ; ®. 7. être cravale, pour avoir 
sa cravate mise. 

+Crave ou Coracias, s. m. Corær. oïiscau noir, tient 
du corbeau. 

+Craver, s. m. cendre du charbon de terre vitri- 
fiée, bâtiment du nord à trois mâts. 

Crayox,s. m, Graphium. substance lerreuse, pier- 
reuse, minérale ou colorée, dont on se sert pour 
dessiner (bon, mauvais —, dur, tendre ; tracer au 
—; écrire, tirer, dessiner avec le où un —; mauicr 
le —); dessin, portrait fait avec du crayon (leger 
— fidèle; faire le —); ébauche; ( fig.) descriplion 
d'une personne; premier essai d’un dessin, (/g.) d'un 
ouvrage d'esprit, * — noir, voy. ampelite, plomba- 
giue, Pois An — rouge o4 sanguine. 2. || kréion. 

CRAYONNER, %. a. -n6,e,p. tracer, dessiner au 
crayon; esquisser; mettre le trait (bien, mal — sa- 
vammeut une lête, elc. ); * (/4g., Jamil.) blasonner, 
peindre en mal; peindre. [Mascaron.] * -oner. r. 

CRAYONNEUR , s./n. qui crayonue. €. G. *-oneur. n. 

Craxonneux ,-se, adj. (terre —) de la nature du 
crayou. *-oneur. R. 

+Cnaze, s. f. monvaic de Florence, 8 centimes; et 
monnaie de billon. 

+Cn£avrer, s. m. filet de l'espèce du traineau, du 
tramail. 

+CréaDrow, s. m. oiseau sylvain caronculé, 

Cnéancr, s. f. Creditum. dette active; sonune due, 
litre d'un créancier; instruction secréte à un envoye. 
Mandatum. confiance; sûreté, 1. devénerie;* croyances. 
{Larochefoucauld.] (syn.) 3 Quancl les vices nous quit- 
tent, vous nous flattons de la créance que n'est nous 
qui les quittons. { Moutaigne.] 

+CnéanGIER, ©. a. prometlre. (vi) ou Créanter. 
[Thibault.] 

Cn£awetan , -cre, #, Creditor. à qui on doit de l'ar- 
gent, ou ce qui peut être évalué à prix d'argent, où 
le représenter { premier, ancien — privilégie, hypo- 
thécaire, importun, commode; être —, avoir des —s); 
* f.-cre. n. 

+CnéanTarion, s. f passalion d'un acte notarié. 
(vieux) 

TORÉANTER, 9. a, promet(re; consentir; cautionner; 
passer, expédier un acte, (ai.) . 

Cnéar, s. m, sous-écuyer dans une acadtmie d'é- 
quilalion, er. 

Créateur, s.m. et adj. Creator. (de) qui crée, qui 
tire du néant 1; Dieu. ( fig.) inventeur (génie —). * f 
-trice-. [Boismont.] : L'esprit de l'homme ne peut con- 
cevoir un effet sans cause, la créature sans le créa- 
teur. | Tous les devoirs de l'homme sont renfermés 
dans ces deux points : la résiynation & la volonté du 
créateur et La charité pour ns semblables. | V'ope.] 

CRÉATION, 5. f: -tio. action de Dieu tiraut les êtres 
du néant; action de créer, | ses ellets; * nouvel éta- 
blissement d'offices, de rentes; de charges, de papiers 
d'état, 6. a. 1Le génie fait partager avec Dicu le plai- 
sir de La création. « 

CRÉATURE, 5. f Creatura. ètre erêe :(— animée, in- 
animée); pérsonne (bonne, excellente, méchante, mau- 
dite —) ; femme, enfant (belle, jolie, charmante, laide, 
horrible—),; (4. ironiq.ou de pitié) (comment aimereette 
—? protégé, homme qui doit sa fortune à un autre 
(il est la — de...); homme dévoué à quelqu'un (il a 
bea ucoup de —s), 1 Les ertatures relourneraient dans 
le néant d'où elles sortent, si la main toute-puissante 
du Créateur ne les conservait. [St-Evremont.] La con- 
servation des créatures es{ une création continue. [Mal- 
lebranche.] 

Cuevëse, s. m. arbre de Java, son fruit, de la 
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forme du poivre long. * Crebeb, v. a. Crè- nr. Cré- 
bébe. c. 

Crécecce, $s. f Crepitaculum. moulinet de bois 
très-bruyant; tient lieu de cloche; jouet d'enfant. 
* Cre-. nr. (de Crécerelle.) 

CrécerrLre, $. f Tinnunculus. ou Cresser-. où 
Émouchet, oiseau de proie à voix trés-aiguc; diurne, 
habite les masures, vit de petits oiseaux. * Cresse-. v. 

CRÈGHE , 5. { Præsepe. mangevire des bœufs, des 
brebis, ete. ; berceau 4. J.-C.; éperon ; avaut-bee de 
la pile: = file de picux avec maçonnerie en maniere 
de bâtardeau; & d'archit. * Crêche. &. r. 

+CRECISE, 5. fe instrument pour construire des four- 
neaux. 

Crépence, s. f petite table des hurettes. 

Caévencier , #, mn. panclier, v. || -dancie. - 

CRÉDiBtLtTE, 5, f (motifs de —) raisons pour croire, 

Cuénir, s. m. répulation de solvabilité, d'exacti- 
tude à payer, qui rend un emprunt, an achat | fa- 
cile (bon, grand —; faire —, avoir du ; se dit des 
billets qui out. plus où moins de cours; ce qui est dû 
par un bauqtier, un négociant, à quelqu'un; ce qu'il 
doit ou peut lui payer, lui avancer; recette faite, sa 
uote: | note de ce qu'un marchand, doit faire entrer 
à son profit dans la balance d'un compte ; l'opposé de 
dtbet; vor. ce mot; | * morale appliquée aux finances 
[De Lévis.]; usage de la puissance où des fonds d'au- 
tui [ Daclos.]; pouvoir, iufluence sur les hommes en 
place 2; (/69.) autorité, pouvoir, | puissance, | con- 
sidération (grand — imposant; être en — ; avoir du 
— sur.....; se mettre en —; user, employer, | vendre 
son —; déchoir, user, perdre de son —\; (à —), ado. 
sans payer de suite 3; (/fg.) inutilement, vainement, 
sans profit (lravailler à —); sans preuve (accuser à 
—); a. “(peu usite). @. * faire — de, en dispenser. a, 
(famil., pros.) + délai pour payer. x. (irus.) à-cr-. c, 
(sya.) : Tout crédit est un impôt, [ De Pélissery.] Le 
peuple paie les intérêts du crèdit publie... Le crédit 
rompt les fers du despotisme, à L'égoisme se garde de 
solliciter pour ses amis, afin de ne point user son cré- 
dit. | On augmente son crèdit quand on l'emploie pour 
la justice et pour d'amitié. [ Voltaire.] 3 Acheter à cre- 
dit, c'est payer plus cher. 

CRÉDITER, 2. 4. inscrire une delte acquittce ou 
due, t. de comm. -16, e, p. * adj. (ètre crédité sur), 
avoir du crédit sur une place, un banquier, cle. c. v. 
“(se —), à, pers., récipr. 

CREDITEUR, s. 2. CrCancier inscrit au registre 
d’un banquier, ete, pour telle somme, c. &. v. 

« Créno,s.m, symbole de la foi, des apôtres. * Credo. 
8. (Credo, je crois. lat.) : Dites votre pater avec tout 
de monde, et votre credo tout seul. (prov.) 
+CRéDULE, adj, à gr. -lus. (personne, esprit — ; 
re — ) 1e qui croit lrop facilement. : La crainte 
est plus crèdule encore que la désir et l'espérance, | 
Les gens de bien sont trop crédules. [Louis X1V.] 
Le malheureux est crèedule. (Max. gr.] L'amour esi 
crédule. (Ovide.] ut : 

Cnéouzrré, s. f. -las. facilité à croire sans exa- 
men, sur un léger fondement (grande, solte — po- 
pulaire ; avoir de la —). As 
+CrévuremenTr, ade. avec crédulité. [ Prévot.] 

Cnéer , à. a. -6ê, e, p. Creare. (un être) tirer du 
uéant :; donner l'être; | faire; imaginer ; inventer ; 
| établir 2 (un tribunal, une assemblée, une charge, 
un papier monnaie où d'état); constituer {une rente); 
contracter (une dette). * se — . pers. réfl, pron. ré- 
cipr. A répugne à l'idée de la justice de Dieu de 
croire quil ait criê des millions d'hommes pour les 
livrer an bon plaisir d'un seul. à Dicu menaça les pre- 
miers hommes qui voulurent se crècr des rois, et leur 
apprit toutes les misères qu'ils souffriraient sous leur 
domination. | Mad, de Motteville.] 

CrémaLcere, s. f. pière de fer deutelée suspendue 
dans une cheminée de cuisine et à laquelle on acero- 
che là marmite où autres ustensiles qu'on veut mettre 
au feu (petite, longue, énorme —; hausser la —; 
peudre la —, /y., prov. faire son premier repas dans 
un logement); * pièce qui fait mouvoir la répétition ; 
râteau , L d'horl., circonvallation en dents de scie: 
= piéce à dents, en fer ou cuivre, pour élever ou 
baisser la mèche d'une lampe; = mécaniswe en buis 
pour élever ou baisser un pupitre: = ligne de circon- 
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vallation tracée en forme de dents de scie, *-erc. fi. 
-mailliere. v. { Xrémastér, ce qui suspend. gr.) 

CRÉMAILLON, 5, m, pelite crémaillere attachée à la 
srande. 

Crémasrnes, adj. et s. m. pl. muscles des testi- 
cules. G. v. { Arémastér, ce qui suspend. gr.) 

FOrëmaTio», s. f. Lbriilement des corps, (Cremare, 
brûler, la.) 

TCnémavore, s. m0. bonnet ancien. 

+CnemnaLe, s. f: castagnette des Romains, * —<, pl. 

Cukme, s. f. parlie épaisse du lait (bonne — 
donce, épaisse; faire de la —); ( /ig.) le meilleur 
d'une chose, d'un ouvrage d'esprit, d'une aflaire d’in- 
tér&t, | (Jamil.) des personnes (prendre la — d'un 
livre; être la — des houuîtes gens, famil. avair loute 
la —); — fouettée, ( Jig., famil.) belles paroles, | 
choses, mets apparents, | sans substance 1. * —, li- 
queur extraite des moilleurs fruits, ele. a. — de 
lartre, 207, ce mot. sel de titre, apéritif, purgalif 
doux, * Crème, nr. voy. Chrème, 6. 1 La vie n'est que 
de l'ennui ou de la crème fouettée. [Voltaire.] 

CRémEau, sm, v. vo). Chré-. 

CREMEXT, 5. m. auginentalion. des syllabes d'un 
mut aux temps el aux cas; * accroissement de terrain 
sur les rives, les rivages. 8. 

CGrémen, v.n. se dit du lait qui fait de la crème. 
* Crè-. RG... —, s.m. inaladie endémique en Hon- 
grie, des cheveux qui saignent. * Cré-. 6. 

CRÉMIER, ère, s. qui vend de la crème, etc. 
“-mier, R. 

CREMILLÉE, s. f. garde de serrure. 7. Ra. v. 

TCREMNouATE, 5. 10. danseur de corde. 

+CrEMO»E, s. me. sorte de fichu frisé. = (inus.) 

JCOnËÉNaruzes, s. m. pl. genre de mollusques acé- 
phales. 

CRÉNEAU, s. 1m. Pinna. dents, vides égaux par in- 
tervalles au hant des murs d'une citadelle, ete.; ou- 
verture au fourneau des potiers. 5. (Crena, fente. lat.) 

CHENE, ©, ad. (feuille — à dents arroudies. 5. f 
plante de la Guiane, 

JCRENÉES, 5. f. pl. naïades. { Kréné, fontaine, gr.) 
+CR£ÉNER, s. mr. oiseau du lac de Gencve, 

CRÊNELAGE, 5. ». cordon sur le bord de la monnaie. 

JCOnéNeLée, sf Crencla, espèce de persigue. 

CRÉNELER, ®. a. -lé, e, p. adj. faire des eréncaux; 
façonner en créneaux , L d'archit.: deuteler, t. d'hor- 
logerie, * Cre-. nn. Cre-, x. 

CRENELURE, s. { Denticuli. deuntelure en créneaux. 
* Cre-. v. 

Créer, %. à. -n6, €, p. &. de fondeur, évider les 
traits saillants d'une lettre, d'un filet, €. 6. 

CRENERtE, s. f actiou de créner, d'évider les traits 
saillants d'une lettre sur sa tige. c. G. ar. 

=CRENEUR , -se, s. qui crene, !. de fonderie, 
FORÉNIARE, sm. espèce de muse. 

+CRENLOT, s. m. auge de maçonnerie pour la ver- 
rerie en plat. ' : 

+CRéNiRosTRE, edf. et s. ( passereau —) à mandi- 
bule supéricure du bec échancrte. (Crena, fente, 
rostrum , bec. lat.) , 

+Cr£éNon, s.m, 1° division du bloc d'arduise au 
fond de la carrière. 

=CKÉNOrnyrAsE , -ace, s.m. inspecteur des fontaines 
d'Athènes. (Xrdné, fontaine, phular, gardien. gr.) 
TCRENULÉ, e, adj, qui a de petites crénelures. 

TFCORENGRE, s. f. trou à la barre du châssis pour re- 
cevoir l'ardillon de la pointure, t d'impr. 

CREOLE, 5. 2 8. Originaire européen né dans les 
colonies d'Amérique, *et d'Afrique. = s. £ coquille. 

Casouis , e, @df, habitué aux colonies. 6. 

+Cuñoruaces, sm. pl. insectes coléaptéres carnas- 
siers. (Aréas, chair, phago, je mange. pr.) 

Ckéraos, s. m. apprèt, façuu du crêpe, ç. v. * Crt- 
page. n. 

Cnère, s. m. étofle claire, frisée; morceau de 
crêpe en signe de deuil; cheveux nattés, tortillés et 
frisés par le bout. —, s. f pâte frite et plate. a. c. 
(Crispus, frisé, lat.) 

Crêré, s.m, Crispati crines. frisure trés-courle et 
mêlée, * Crepé. &. = 

Crèren, ®. a,-pé,e, p. Crispare, friser (une ctofres 
des cheveux) en crêpe; (se —), x. pron: es pers 
“Cré-. 6, 
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CRÉPI, S. M. Arenatum. enduit de mortier, de 

plûtre, de chaux et de sable , ete., sur un mur, 
+Cnénine où Crépole, s. f Crepis. plante semi- 
fosculeuse, chicoracée. * ou Crépis. 

+Créroure, s. f -dula. sandale, mollusque acé- 
phale, à coquille ovale, * -lier, = s, rm. son animal. 

CGaerin (saint-), s.m. (popul.) avoir, argent comp- 
tant, outils, sac d'un cordonmier ambulant, 

Crévine, s. f. frange tissue ct ouvragée par le 
haut; loile de graisse sur la pause de l'agneau. 

JOnévexerre, s. f espèce de cervelas | plat; | de 
Saucisse entourée de crépine. 

CRÉCIR , D. «a. -pi, es; p. Trullissare. euduire de 
mortier, de plâtre, ete. (— un mur, ete.); | faire un 
crépi, | faire venir le grain au cuir; — (le criu), le 
faire friser en bouillant. 4 

Crérissere, s. f. Trullissatio. crépi; | action de 
crepir. 

Grévirariox, s. f: -tio. bruit redoublé du feu, de 
la flamme qui pétille ; * bruit des os fracturês. n. 

=CREDITER, %. 2, action de faire du bruit en em- 
brassant fortement, n. 

CRÉPODAIRLE , $, f. mieux que Crapau-,, crépon. 

Créron, s. 27. Pannus laneus. ttofle de laine et 
de suie, nou croisée et frisée; ressemble au crêpe, 
plus épaisse; = petit morceau de cette étoffe dont on 
se sert pour eteudre le rouge sur la figure, t. de 


parfum. 
+Caers, % m. jeu anglais de hasard avec des dés; 
sorte d'étoile nuancée. 


Crépu,e, adj. Crispus. très-frisé, crêpe. * (feuille 

—) à bords ondulés et ridés. 

+CRÉPUSCULAIRE, 5, f. = petit cercle abaissé à 18 de- 
grès au-dessous de l'horizon auquel il est parallèle ; 
limite du crépuscule. —, adj. 2 g. du crépuscule. 

CRrÉvuscurE, s. m7. -Lum. lumière, clarté qui | pré- 
cede le soleil levant, ou | suit le soleil couchant jus- 
qu'a la nuit close, | et produite par la réfraction de 
ses rayons dans l’aunosphére; | sa durée; (faible, 
tendre — ; au —; vers le —); (3) premier trait 
de lumiere des sciences, de la raison, des arts, etr. 
(Creperus, douteux, lux, lumière. at.) 

+Cnéruscuuin, €, adj. du crépuscule. = (peu nsit.) 

CréqQuiER, 5.1, prunicr sauvage, en chandelier à 
sept branches, t. de blason. 

CRESs, s. f. toile de Morlaix. nu. (zéogr.) 

ÉCRESCENDO, 5. #7, el ad». en renilant le son, ce 
renflement, t. musiq. *en croissant, en augmentant !, 
(fig., Jumil.) (Crescere, croître. lat.) * Contentez- vous 
de votre situation actuelle, car les maux vont en 
crescendo. 

HORÉSEAU, sm. grosse serge de laine croisée à 
deux envers, : 4 

+Crésox où Courson, adj. et s. bois fendu avec le 
coutre. 

+Cnessfe, sf plante de la famille des liscrons. *Cresse. 

ŸCRESSERELLE, 5. f. V. roy. Crécerelle. 

Gressox où Cardamine, s, 7. Masturtium. herbe 
autiscorbutique , Crucifcre, pour les esquinancies, les 
ulcères de la gorge, de la bouche, des poumons; 
croit dans les eaux vives. “— alénois où des jardins, 
Nasitor, Lepsidium sativum, annuel, pour les salades, 
ete. — d'Inde, capucine du Pérou. 

CressoxmiËne,s. f. lieu où croît le cresson. *-oni-. 8. 

TGrésus, sm. honme excessivement riche (c'est 
uu —; riche comme un —}). Les Crésus meurent 
l'ennui sur leurs richesses, [ De Lespinasse.] , 

+Caéracé, e, ad. de la nature de la craie, qui eu 
contient (matière —). 

CRÈTE, s. f. Crista. vacroissance charnue sur la 
iète des gallinacées, au fondement, 1: de chir. |; huppe 
sur Ja lête des oiseaux . des serpents, ele. (belle — 
rouge); sa fonme, ce qui limite ; aretes sur la tte 
des poissons; terre relette au bord d'un fossé ; parue 
supérieure du glacis, * blé en las; (/ig., famil.) lever 
la —, s'enorgueillir, Sen faire accroire ; | se mon- 
trer avec hardiesse; baisser la —, perdre de sou or- 
gueil, de ses forces ; donner sur Ja —, mortifier , 
rabattre l'urgucil (rabaïsser la —, &. inus\. — ,; cime 
d'un mont, d'uu rocher (atteindre la —; monter à 
la —)5 tas; æ de morue, le dos; —s, 5. f pl. ari- 

ticres de plätie qui scellent les faitières; ardoises ran- 
| gèes par échantillons. 
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CnËré , e, adj. (coq —) qui a une crête. participe 
de Crèter, verbe inusité, 

CRÊTE DE G0Q, 5. ff ou Pédiculaire, cocrèle; plante 
pour la fistule; éminence de l'os cthmoïde; coquille 
bivalve, * —-de-—. v. €. 

TORÊTE MARINE, 5, f. Critmum. crisle, cacile, passc- 
picrre, plaute. * Crête-mar-, c. 
Cnérerer, ». n. se dit du eri de la poule quand 
elle a poudu. . v. A8 
+CrÉrEn LE où Cynosure, s. f-lerus. plante gramince. 
+CRÉTINAGE où -tinisme, s. m. maladie du crétin. 
FCRers, sm, pl habitants goitreux des monta: 
gnes, imbécilles et très-difformes. * tin, s. 17. goitre, 
+Cnérique, adj. (pied —) amphimacre, 
+CrRéTISER , ©. à. mentir et tromper comme les 
CGrétois. [ Rollin.] 
=CRÉTOIS, -se, ad/, et s. de l'ile de Crète; arjour- 
d'hui Candiote, « 2 2- 

Cuzrow, s. m. résidu brun en pain des snifs, n. 
—s, pl, sorte de mets; morceaux de graisse de porc 
frais. v. 

Grerowwe, s. f. loile blanche, * -ane. n. 

+Creroxster, s.m. qui fait du suif avec le creton ; 
qui fait et vend des cretuns. =-onier. 

+Cneusace, s. m, action de graver les lointains sur 
le bois. 

CREUSEMENT, 5. m, (énus.) action de creuser. 4.6: 

CREUSER , ®. a. et n. -sû, ©, p. Carare. caNer, ren- 
dre creux {une pierre, la terre)3 (fég-)rapprofendir 

{une chose, une affaire); "7. pr pers. L d'arts. 
(ses joues se creusent} se — l'esprit, le cerveau, se 
fatiguer, s'épuiser, se perdre en réflexions, en médita- 
tious, en recherches. (s).) 

Caeuser, sm. vase pour fondre les métaux; ( y.) 
épreuve de la vertu, de l'esprit, metire au —; pas- 
ser par le —). || -2èt. La tombe est le creuset de la 
ra otre. 

+Cneusorr, 52». outil de Iuthier pour appuyer la 
table et creuser l'instrument. || -z6èr. 

+Creusune, s. f creux, cavité, 1. d'arts. } zur 

+Cueurzer, sm. monnaie allemande, = le 6a° du 
foin. 

Cneux, -sc, adj. Cavus. qui a une cavité; vide, 
profond ; creusé; (Jég., famil.) visionnaire, chimé- 
rique (esprit, idée; pensée —); vain (espoir —; suit 
le substantif)*; peu solide (nourriture, propre et fig: 
discours, pensée — {Bouhours.] ; intérieur ; enfonce. 
voy. Songe. ? Le sublime du nouvelliste est le raison- 
nement creux sur la politique. [Ta Bruyere.] 

Creux, s. m. Cavum, cavitC (grand —, faire, pra- 
tiquer un; tomber dans un — ); vuix sonore qui des- 
cend très-bas ( popul.); moule pour mouler, imprimer 
en relief; & de mer, profondeur du vaisseau, enfon- 
cement dans la voile enflée; — , ad. profondément. 
A. G.u. (songer —), rêver profondément à des chi- 
uères. vo7:. Songe. 

CREVALLLE, 5. f (popul.) repas où l'on se pique de 
Manger trop. 

TCrévane, s. 7. Carolina. poisson du genre du 
gastré, 

Crevasse, s. f Rima. fente de ce qui se crive, 
s'entr'ouvre ( — d'un mur, de la peau, de là pierre, 
de la terre, d'une croûte, ete.) 1; * maladie du che- 
val au patürou; & le graveur, tailles confondues. 
1 Lonsr-temps omcaëliades crevasses de l'édifice social 
en le placardant de list de proclamations. 

CREVASSER, 2, 0. SE, €, D. Findere, faire des cre- 
vasses; (se —), ». pers. Dehiscere. su fendre, s'entr'- 
ouvrir. . 

{Crevare, s. f belvéder entouré de vigne, en 
Turquie. Len. 

CRrévE-cœun , 5: m. grand déplaisir; graudesdou. 
leur, grande mortification mélée de dépit. (famil.}* 
Crevec- R. 

FOnevezce, s. f. caravelle. : 

Créver, 4. a: Rumpere, rompre, | harasser; | faire 
rompre, faire éclater avec eflort ; fatiguer à l'exces 

un cheval); faire trop manger; (Jy., Jemil.) soler; 
— le cœur, le pênêrer d'horreur et de pitie; (Ag, 
famil.) (— ses convives , les faire manger trop copieu- 
sement) —, %. 7: $6 rompre; s'ouvrir par un effort 
violent (la bombe crève); être trop plein (— de 
biens, à. taus.); mourir de mort violente; mourir re 
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se cit au propre que des animaux; (le poison fait — les 
rats }; (Se —), ». pers. (de travail) trop travailler; 
— de jalousie, de dE d'orgueil, de rire, -vé, e, p. 
r(—, ignoble, trés-fanil.) : Ne t'emplis pas ettu ne 
créveras pas. [Pros. esp.] Le secret est insupportable 
aur femmes; elles étoaffent, elles ercvent si elles ne 
parlent. |[Bouhours.] 

TCrever, s. m. lacet de tresses ferré aux deux bouts. 

Cneverte, s. f! ou Salicoque, ou Chevrette ,‘écre- 
visse de mer, crustacée, acthrocéphale, à yeux ses- 
siles; * insecte aqualique qui lui ressemble. n. 

Cri, s. m. Clamor. voix haute et poussée avec ef- 
fort; | son aigu ou élevé; clameur ; | voix de certains 
oiseaux (grand, petit, long, horrible — aigu, dé- 
chirant, aigre, sourd, douloureux, perçant, péut- 
ant, prolongé; faire, jeter un —; imiter un ou le 
— de...; pousser des —s éclatauts); voix plaintive t; 
proclamation, | ton de ceux qui criem leurs mar- 
chandises (—s bizarres, inintelligibles }; p£ hauts 
—s 2, trés-êlevés. "( 7.) vœu, désir, pricre ardeute 
(écouter les — du malheureux); moy. Cor, *(n'a- 
voir qu'un — aprés quelqu'un, le désirer vivement. 
a. inus.); devise; mot de guerre, p/. plaintes 3, gémis- 
sements. (s)#., diff.) 1 Si tu entends le evi de l'in- 
fortune, sois sourd pour tout le reste. [Sent arab.] 
2 Combien de juges de société ressemblent aux enfants 
qui jettent les hauts cris, quand on leur rend léoère- 
ment les coups qu'ils ont portés ! 3 Lescris du peuple 
se traduisent par ces mots : du pain et justice. 

Crrace, s. m, cluneur, v. = (vi.) 

Curarrcenr, 0. n, Clamitare. (famil.) crier souvent , 
à plusieurs reprises, et mal-a-propos. 

Cniarsreate, s. f. Clamitatio. (famil.) cris, crie- 
ries | répêtés; être las de —5 fatigantes ; d'éternelles 
—s). Ce qui nourrit les criailleries des enfants, c'est 
l'attention qu'on y fait. [1.-T. Koussean.] 

Criairreur, -sC, s. Clamator, ( famil.) qui criaille 
(grand — fatigant ). 

GRANT, €, adj, Atros, (injustice —) qui excite à se 
plaindre hautement, à crier. 

Crianb, ©, adj. Clamator. qui crie souvent, se 
plaint, gronde sans sujet; | (son, voix —), aigus, élevés; 
| (être un grand —; enfant —) braillard, Rabula. 
(dettes —es), menues dettes, | exigibles de suite, | 
pour service, fournitures, aliments, ete. * —e,s. f. 
grosse toile gommée et bruyante. @. car. v. 

+CrimaTion, s. f.-lio. cvibration. 

Caiure, s.m. Cribrum. instrument percé de trous 
pour netloyer le grain, pour le trier ?; * faux som- 
mier; coquille; r. surface percée de trous, © d'anal. 
1 L'esprit sans la mémoire est un cible, L'orcille de 
l'indiscret bavard est un crible qui se vide par sa 
bouche. 

Caimcer, #. à, -blé, e,p. Cribrare. netlayer avec 
le crible; | passer parle crible; percer comme ir crible, 
(— de blessures, de balles); * (Jr) choisir, trier 
[Régnier] (— des pensées, des maximes ; ? — une 
religion. +.) *(fig.) prendre la meilleure partie d'un 
négoce, v. 6, "(se —), #, pers. récipr. (se — de coups). 

CRIBLEUR, $. mi. qui crible. 

Camrrux, adj. m. (os —) du nez criblé de trous. 6. 

Caimrien, s, mn. qui fait et vend des cribles, v. 

Cristune, s. f Excretum, mauvais grain, reste du 
grain crible. 

Crirarion, sf. séparation des parties grossieres 
d'un médicament, ete,; triage , 1. de chimie. * ou 
Cribellation. r: 

Cria, 5. 0. instrument à rouc de fer dentée, ct 
tige pour lever; || 


| et, * poignard des Malais, “ét Crit. 
ec. [Periqué. — -oucou, instrument de dentistenpour 
ranger les dents déplacées. n. 
Gric crac, erprime le bruit d'une fracture, du 
froissemeut de deux solides. || Krikw-kräke. 
FORIGÉLASIE, 5. f. jeu grec avec un cercle de fer 
garni d'anneaux. iéislors cercle, e/asis, course. gr." 
=CRIGET, s, m2. ral-taupe du Cap. s 
SCRICETINS , sm. pl. famille de petits animaux 
rougeurs. 
+Cricx, s. m. espéce de perroquet. Toy. Crik. 
+CR1ICO RYTENOIDE, cul. 2 g. deusmusele qui ouvre 
la glotte. Crico-aryteuvidien, des cricoides et des 
aryténoïes. 4 s 
CaicoïbE, il, 7 g. -idens. (cartilage -—) du larçus, 
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€. &. v.* qui l'environne, n. (Arikos, cercle, éälos, 
forme. gr.) 

CRICO PHARYNGIEN, s. 71. -geus. muscle, v. *-pha- 
ryngien. 

JCaico-TuyRoIDEEN, adj. 21g. -deus. muscle qui 
forme la glotte. * thyru-hfoïdien, voy, ces mots. 
‘FCarcni, s. m.grillon des maisons. 

GuÉe, s. { Promulgatio. | publication judiciaire ; 
| proclamation de vente d'un bien (mettre en —; 
veudre à la —, aux —s; s'opposer aux —s ). 

Grien, 2 a. et n.-i6, €, p. Clamrare. jeter un ou des 
cris; rendre un son aigre par le frottement; parler;. 
sur tn lon aigre, aigu, élevé : | demander, se plaindre 
hautement !, avec aïgreur (— vengeance), blamer 
publiquement (— contre le vice}2; gronder, répri- 
mander à haute voix, donner conseil (— à quelqu'un 
de preudre garde à lui, * d’être sage), (ai, si ce n'est 
en parlant de la conscience); ordonner, prescrire 3; 
dire et répéter avec encrgie; nommer à tres-haute voix 
ce que Fon vend dans les rues (— des fruits, ete. ); 
proclamer pour vendre ou retrouver quelque chose; * 
publier 4; —, ®. n. aboyer (— sur quelqu'un eu le 
poursuivant, aineuter contre... 6. éus. ; — au voleur; 
— haro sur; — arrête!) (Arizo, je crie, gr.) ! On est 
toujours mécontent; on eric toujours contre quelqu un 
ou contre quelque chose, [De Ligue.] 2 C'est augmenter 
les maux de la patrie, que de crier trop haut contre, 
ceux auxquels on ne peut remedier, FVacite.] 3 La con- 
science nous crie : ne nuis pas à autrui! 4 Chaque 
matin on criail une victoire; el chæque soir, une lot de 
mort. | Ferreur révol.] 

Cntexie, s. f Vociferatio. (famil.) bruit fait en 
criant, conlestant, se plaignant, réprimandant, gron- 
dant (graude — importune). 

Crisur,-se, s. Clamator. qui crie, proclame; qui 
fait du bruit en criant ; * marchand ambulant qui crie 
ses marchandises. 

+Crux ou Crick, s. m. perroquel d'Amérique; diffère 
de l'anazonc, n'ayant pas de rouge à l'aile. 

Crime, 5. m. Scelus. action méchante et puuissable 
par les lois; péché mortel; "faute énorme; grave in- 
fraction des lois de la nature, vte.; * tout ce que la loi 
puuit d'une peine afllictive où infamante ? (grand — 
énorme; — atroce, inoui, impardonnäble; — secrel ; 
commettre, faire, pardonner, dénoucer un —; ac- 
cuser , convaincre d'un où de — ; supposer, inputer 
un —; imputer à —, préseulcr une action comnie 
un —; se purger, se laver d'un —; ativindre, punir, 
venger, abhorrer le —; (9. faire un — à quelqu'un 
de quelque chose), l'en blâmer fortement z, (Ari« 
ma, châtiment. gr.) 1 Le crime rend éyaur tous ceux 
qu'il a souillés. {Lucrvce.] Celui qui profite du evime 
l'a commis. [Séncque.] {ex regards de l'envie, tout 
succès est un crime. La misère du peuple est presque 
toujours de crime de ses chefs, = Le evime est le plus 
grand des maux. [Schiller.] 2 Daus la lutte des partis, 
on fait un crime méme de larvertu. .” 

CRIMINALISER, V, @. -S0, 0, Jr reudre crimitiel ; 
convertir un proces eivil en criminel; À. (se), 
pers, se rendre criminel. [De Retz.| : 

Craminarisre, sm. (bon, savant), auteur qui 
écrit, où hoïume instruit sur les maticres criminelles. 

FORIMINANTRÉ, S. f. état, nature de ce qui est cri- 
minel, 1. de barreau, [ 

ÆCRIMENATION, 5. f accusation, = (a) 
ÆCRIMLNATOIRE , M, 2 8 de l'accusation criminelle, 

Crivixere, le, ail}. -nalis, qui à rapport au erime t ; 
nocens, condamnable{ personne ?, desirs, vœux, mains, 
bras, yeux —s); contraire aux lois (action, désir, 
passion —); —,5. m. coupable, convainen d'un 
crime (grand, illustre —; punir uu —°)3; procédure 
contre un criminel, * fi -ele. nt Les redecteurs de la 
procedure criminelle ont plus songe à trouver des cou- 
pables que des innocents A Voltaire. ] 2 Il est absurde 
de se rendre cximinel par haine pour le Te {e. Sy- 
rus.] Partout où l'homme, viniinel même, n'est pas 
protégé, A Pot ni religion ni liberté, 3 Nous 
sommes ici comme des eviminels dans leur prison, in- 
certains de leur supplice. [Nicole.] 

Crimmcement, adr. -naliter, (aimer —), d'une 
manière criminelle; (juger —), au criminel. “les. 
n.iciè-. RP. 

+Cnrunox, s. f grosse farine de frument, = de z€a. 
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Cnin, «. m. Juba. poil long et dur surtout des 
chevaux (long — noir; avoir des —s; faire , Lresscr, 
couper les —$; prendre aux —s, pour aux cheveux); 
* iuterruplion du filon d'une mine par un banc de 
p'erre. &. AL. (le —), espèce de labre. = crin-de-mer 
ou de-fontaine, ver filiforme, Tricopterus. n. (Krinô, 
je sépare. gr.) 

TCRIN-CRIX , 5. m. (popul.) mauvais instrument à 
cordes, mauvais violon. [Moliére.] 

Crinaz, s. m, -uale. instrument de chirurgie pour 
comprimer la fistule lacrymale. €. 6. v. 

CRaiNIER , s. m2, qui ravaille le crin, @. A. v. 

Croxière, s. fe Juba. tous les crins du cou (longue, 
épaisse — rousse) ; chevelure; ( Ag.) vilaine chevelure, 
vilaine perruque ; * treillis de la tête du caparaçon. G. 
*-cre, R. à 

+Cninoce, s. f. plante exotique de la famille des 
uarcisses. ; 
+Cninox, s. m. -no. ver filiforme; Vient sous la 
peau; tuë par les fictions mercurielles. (Crinis, che- 
veu. ar.) 
=Crinuse, s. fe fils creux des mamelons des plantes 
hépatiques. 

Criosore, s. ». sacrifice d'un mouton, d'un bélier. 
c, &. v. (&rios, bélier, bol, coup. gr. 

+Cntocëre, où Porle-croix, s. m. -ris. coleoptére, 
hytophage, à antennes en corne de bélier. ( Arios, 
Léon, féras, corne. or.) 

Grique, s. f. petit port naturel; petite baie; anse; 
* fossé autour des places fortes. ». pl. az. (Crecca, 
saxon.) 

Criquer, s. m. Mannulus, petit cheval faible et de 
vil prix; insecte orthoptère. r. = grillon de Normandie, 

Crise, s. fe -sis, dort violent et involontaire, (g.) 
péril; moment périlleux 1, où décisif d'une aflaire; 
changement subit dans une maladie; effort de la na- 
ture contre elle. 8. (bonne, mauvaise — terrible, 
imparfaite, salutaire; avoir une ou des —$); * (Jamil.) 
vivlente dispute 2.(Arisis, jugement. gr.) Les caprices, 
l'esprit de domination, la vanité contrariée, jettent 
les fimmes irritables dans un état de crise violente. 
2 La meilleure chose pour calmer la crise des disputes 
ardentes, c'est le rire. [ Ferricres.] = Les crises poli- 
tiques ressemblent aux crises morbifiques ; elles tuent 
ou ravivent de corps social, 3. x. 

+CGruserariz, s. f jeu grec avec on cercle de fer 
sarni d'anneaux. * 04 -célasic. 
+Crisiaque, s. m. sectaire visionnaire. 

ŸCriaite, s. { Chrysitréx, plaute voisine des choins. 
+Cusocome, Chrysocome, s. f -ma. plante voisine 
des conÿses. (Chrusos, or, komé, chevelure. gr.) 
+Crisocone, s. m. Chrysogonum. plante nerbacée , 
velue. * Chry-. | 

CRISPATION, s. f. Contractio, resserrement dans 
ls parties , dans les nerfs, les entrailles, ete., qui se 
contractent, se rident, * ( J£y., épist.) Les crispatious 
de l'irritabilité, de l'orgueil, de la colère, usent la 
rie, La triste déception donne à d'age mür une crispa- 
tion misanthropique, & la vicillesse l'apathie. 

CRISrER , ®. a. -pC, €, p. causer de la crispation, 
des crispations; À, mn. v. 6. * inquiéter, vexer, tuur- 
enter ?, 6." (inus.) n.* (se —), 4, pers, \. se Con- 
tracter.wn. La jalousie, excitée par la vanité, crispe 
de cœur et le corrode, 

ACRISSEMENT, s. m3. action de crisser les dents. 

Crissen , à, 2. se dit des dents qui font un bruil 
à gre, lorsqu'on les grince fortement. 

+Crissere, s, f rides sur le filde-fer. 

CRISTAL, S. Me, aux, pl. -Uus, pierre transparente 
et dure ; verre fin; (Jg.) sing. se dit des eaux claires 
(— limpide, transparent, opaque ); “substances mi- 
icrales où salines, lc, qui prennent d’elles-mêmes 
dans un fluide une figure constante et déterminée. 
n, * Crys. R.* malicre congelte, transparente en 
cüstaux ; * — de roche, s. me. slalactite, la plus trans- 
Pareute des mativres vitreuses, eu prisme hexacdre 
#gulier, astringent dans les diarrhées opiniatres, étaut 
calcinée et porphyriste. (Krustallos. gr.) 

FGrisracrenis , s. f fabrication des cristaux; = art 
de les fabriquer. 

TORISTALLIER , S. m, graveur sur cristaux et pierres 
fines. * Collection de cristaux. = lieu où où les range. 

FCRISTALLIÈRE, 5. f. mine de cristal. 


CRI. 


CrisTaLLIN, s. 2. humeur de l'œil; | ciel de cris- 
tal; verre de soude d'Alicante et de sablon. * Crys-. 
R.—, 0, adj. Crystallinus. (eau —) ansparenl comme 
le cristal, | (eurps —) de sa nature. * Crys-. R. -inc. 
s. f.t. de chirur. c. rex. Crys-. 

CRISTALIISATION , s. f. -tio. action de ou de se 
crislalliser, ses cfets; chose, maticres cristallisées 
(jolie, belle — naturelle, artificielle, imparfaite. ) 6. 
ce. * art de cristalliser, t de chim. ar, * Crÿs-. R. 

CRISTALLISER, ®. @. -sû, €, p. cougcler, réduire 
eu cristal; m. 2.7. (se —), à. pron. se dit des sels, ele. 
dissous dans un liquide, qui se réunissent en solides. 
“Crys-. nr, 

+CRISTALLOGRADHE, 5. m7. qui sail la cristallographie. 
TCRISTALLOGRAPHIE, s. { Connaissance, descriplion 
des cristaux. (—, grqho, je décris. gr.) 

CrisrazLolbe, s. f. membrane transparente; ara- 
chnoïde, (—, éfdos, lorme. gr.) 

TCORISTALLOLOGTE, s. f. traité, science des cristaux. 

TCRISTAELOMANCIE, où -ce, s. f. divination par les 
surfaces pulies.(—, mantcia, divination. gr.) 

= CRISTALLOMANGIER, ne, s. el adj. quiss adonne à 
la cristallomancie. s. a. 

+CrisrazLoTecuaxie, sf. art de cristalliser des sels, 
= les sucres et autres substances. (—, trchné, art. gr.) 

=CrisTALLOromtE, s. f. division des cristaux ; action 
de les diviser. 

CORISTATELLE, s. f. -la. polype coralligène d'eau 
douce; —s, pl. polÿpes à plumets. 

+Crisrecre, sf. instrument de faiscur de lices. 

TCnisre marine, s. f. roy. Passe-picrre. 

Crir, s.m, poignard. a. or. Cric. 

TCrire, s. f tumeur semblable à un grain d'orge sur 
le bord des paupicres, dans les cils. * mieux Crithe. 
(Arithë, orge. gr.) 

CritÉRivu, s. », marque à laquelle on reconnait 
la vérité des objets intellectuels (l'évidence est le — 
de la vérité ). À. * marque de la vérité. v. 

CriTnomancie, s. f divination par la pâte. nr. 
(Xrithé, orge, manteia, divinatiuu. gr.) 

=CRITOMANCIEN , -ne, adÿ. et s. qui prédit par la pâte 
des gäteaux. 5. a. 

CRITHOPHAGE , adj. 2 gg. -gus. mangeur d'orge. n. 
qui s'en nourrit. (—, phazô, je mange. gr.) = (in.) 

CurriQuanrE, CD/R Le (ouvrage, personne —) 
qui pent être justement critiquée. |] -kable. 

Cuirique, s. f. Censura. art de juger d'un ouvrage, | 
des arts, | d'esprit; | étude de la littérature (saine — 
pure; soumettre à la —; aimer, exercer la —; avoir 
de Ja —)1; | dissertation, disoussion pour éclaircir 
des faits, un texte obscur, des dates incertaines, ete. ; 
dissertation, écrit daus lequel on examine un ou- 
rage d'esprit; censure maligne des écrits ,.de la 
conduite; “art, guût, capacité pour juger d'un ou- 
wragse d'esprit; G. crudition, examen, comparaison 
qui font admettre ou rejeter à propos des faits, etc. 
T. (usité souvent avec la négative. v.)?, —, s. m. 
Criticus. celui qui examiue, juge, explique , éclaireit 
les cuvrages d'esprit, | d'arts; censeur. qui juge les 
ouvrages (bon, mauvais — judicieux , impartial ) ; 
celui qui trouve ui à tout (— fâcheux, injuste); 
auf 8. de la critique; (disserlation — ) où l'on exa- 
min et juge nn ouvrage: (esprit, humeur —) disposé 
à censurer légcrenent; (jour, moment, circonstances 
—$5) | dangereux, | diflicile à passer, péuible, qui 
amène une crise, t. de méd, se dit fig. (syn.) (Krin , 
je juge. gr.) ? Le flambeau de la cviique doit éclairer 
et non Urüler. [Favart.] 2 Ce ne sont pas les critiques 
injustes, plates où violentes, qui font beaucoups de 
mal; Les éloges prodiqués sans discernement sont bien 
plus nuisibles. [Grimm] 

Cririquenr , ®. à -que, €, p. 7 ilicere. | examiner 
un ouxrage, reprendre, trouver à redire; } censurer, 
blâmer, (— une personne, un ouvrage, une action)". 
se — ,æ, pers. 2 ®, récipr. 3 w. pron, 4, 1 Celui qui 
critique nos conceptions, nous offense plus que s'il 
critiquait os enfants. | Le plaisir de exitiquer nous 
empêche d'être touchés de belles choses. [La Bruyére.] 
2 Changer souvent, c'est se critiquer soi-même. 314 
n'y a que les gens d'esprit qui se critiquent ; les sots 
s'admirent. 4 1 y à peu de choses si parfaites, gt cles 
ne purssent se critiquer. ad RER 

JCRivÉ, s. m. grand-prêtre des Prusstens idolä(res. 
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CROASSEMENT, s. mn, Crocitus. cri du‘corbeau ; * «4 
fig. vor. Croasser. 

Caoassen, à. 7. Croctre. se dit du cri du corbeau ; 
* criailler, chanter mal { Poileau ] d'une voix rauque: 
( fig.) faire des vers durs. 5. * ou -acer. r. ( Korar, 
corbeau. 9r.) » 

+Cnoare, s. et ad]. 2 g. -tinus. de la Croatie. ( * ct 
cravale, éaus.) 

Cuoc, s. m. UÜneus. inslrument à pointes, pour 
accrocher, suspendre, attacher : ( pendre ses dents 
an —, avoir faim et ne pouvoir manger {famil. ); * 
se dit au fig, exprime la privation ); langue perche 
armée d'une pointe et d'un crochet; barpon, dent : 
cheville; bruit sous la dent ; ( Jig., bas} suppôt de 
jeu; de mauvais lieux; —, exprime le bruit d'un 
solide sec, mäché entre les dents; crocs, p/. mous- 
taches recourbées ; &. v. 6, * outils de mt. D — - en 
jambe, s, m, tour de lutte eu faisant manquer le pied 
pour faire temiber ; * ( fig., famil.) naniere de sup- 
planter, de faire perdre les droits, la place (donner, 
craiudre un —-en-jambe). a. v. — de chien, plante 
sarmenteuse à Cpines. 

= CROCALITE, 5. m, miuCral, 

Crocne, ad. g. F arus. (jambe, genou —)courbé tt 
tortu. —, s, {. note de musique valaut la moitié d'une 
noire, qui a un erochel* —s, s. f pl. tenailles de for- 
geron ployées en équerre. n. 

+Cnocusa, ®. a. -ché, e, p. tirer au burin les 
queues des notes ; Cgaliser les boucles du tricot. 
=Crocues, s. f. pl. ienailles pour tenir le fer rouge. 

CRoGuET, s. m. Lncinus. pelit croc. ; | tige cour- 
bée ; agrafle; | instrument de chirurgie, et pour pe- 
ser; peson, romaine; dent aigue ; espèce d’acculade 
([1)3 figure courbe pour lier; petite boucle de che- 
veux sur les tempes; —<, pl. dents aiguës; machine 
des porte-faix , bâtons en échasse, réunis, | pour por- 
ter sur le dos; outil où burin en échope; outils d'arts 
et mét, * —, quatrième os de la deuxieme rangée du 
carpe; poils durs, courhés en hameçon, 1. de bot.: 
pl. (Jamil., proverb.) avoir quelqu'un sur ses —<, le 
nourrir, l'entreteuirs être sur les —s de.…., vivre à 
ses dépens. = outil de serrurier pour ouvrir les ser- 
rurcs; bone à deux dents pour les labours. 

CROCHETAGE, s. m, droit. R. * action de crochetcr. 

CROGHETER, %, @, 6, C,p. ouvrir (nne serrure} 
avec un crochet * pour voler, cte. à. v. * (se —), 
v, pronominal. 

CROCHETEUR , se, s. qui crachete une serrure. ete. 
“nus. Baulus. porte-faix qui se sert de crorhets. = fig. 
tyur. howne grossier, malhonnète. , , 

+CROCNETIER , s. M. ouvrier qui ne fait que des 
crochets. 

CrocnETON, s. m2. poli crochet; «. pl. peutes 
branches des crochets de porte-faix, cr. v. 

Cnocueronar., €, adj. (burlesq.) incivil, grossier. 
qui lient du crocheteur, +. 6. (énus.) 

JCnocnEu, s. mr. instrument de faiseur de cordes , * 
de cordier, Ar. 

Crocut, e, adj. Adumeus. (doigts, mains —) re- 
courbé; croche; tortu ;*( cheval — ) qui adles jarruts 
trop près; (fg., fait.) (mains — ), d'un filou. 

+GRocuuen , ». a rendre crochu, (2v.) 

FCrocibisme, s. m. carpholopie. 

Croconice, s, f: -lus. | le plus grand des lézards - 
reptile saurien, | amphihie, à con couvert de tuber- 
cules, el corps de segments, pieds palmés; vit d'ani- 
maux ; * (/f9.) méchant, traître, perfide; | 1. de ri th; 
argumentalion caplieuse et Sophistique qui met en 
défaut; (énus.) (larmes de —), larmes ponte pour 
émonvuir et tromper. [Molicre.] (Aroché, rivage, ou 
Krokes, safrau, deilus, crainlit: gr.) 

=Crocopiriens, s. m2 Je famille de reptiles renfer- 
mant les crocodiles. : 
FCRocontmiun, s. M7. plante cynarocéphale. 

Crocomaema, s. #7 lrochisque; G, * miélange de 
safran, myrrhe, roses TOUSCS, Somme arabique cel 
amidou. n, (Arolos, safran, mHagMa , marc. gr.) 

4CrocoTAiRE, s 7. teinlurier en safran des crocotes. 

CrocoTE 04 on, s. m. habillement anvien. &. €. v. 

GROGOTTE, s. 2, mélis d’une chienne el d'un loup. 

FOROCQUE , 5. ft ancienne arme des Croquants. 

CRoeus, s. 72. safran; |sa fleur. (Xrohos, safran, çr.) 

FCrocuTE, 5. f -ta, hyéne, L d'antiq. *-ta. v." 
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2Csowor., $. »”. monnaie de Berne (25 bal). 

Croate, s. f gravelle des oiseaux de proie. c.c. v. * 
Croye. R. €. 6. v. 

Croizer où Croler, +. ». t. de faucon. se vider par 
le bas. c. 6. v. 

Croire, va, Credere. cru, e, p.(que, à) estimer 
une chose véritable; la tenir pour vraie : (— lésere- 
ment, facilement, fermement une chose ou qu'elle 
cat ); | juger vrai; | (— cela hon, capable de..; — 
quelqu'un sage, où qu'il l'est ); | donner sa confiance 
à quelqu'un, sa croyance à quelque chose (crorez- 
vous cet homme? j'en croirai les arbitres, Si J en crois 
mou pressentinent ); suivre l'avis; penser; —, recc- 
voir avec soumission ce que l'Église enseigne ; (— les 
mystères, ete. ); w. n. avoir la foi 2 (eu) Dieu, au 
Saint-Esprit; avoir la foi; estimer, penser 3, présumer, 
avoir opinion (que) se dit absulum.; * se —, . pers. 4, 
réfl. s'imaginer être, se regarder comme (il se croit 
habile) ; ajouter foi a ses propres idées, 4 son imagi- 
tation * (épise.) * (se —), v. pron, pouvoir être cru 
(cela peut, ne peut se =—, o4 se peut, ne se peut 
—). (srn.)! Il y a des choses qu'il faut voir pour les 
croire; et d’autres qu'il faut croire pour les voir. On 
croil ce qu'on peut, et non pas ce qu'on veut. 2 Il faut 
croire & Dieu, à la conscience, au libre arbitre, parce 
qu'on les sent. [Mad. de Steël.] Dans le malheur, on 
se trouve heureux de croire à Dicu. Celui ani qui ne 
croit pas en Dieu, croit encore moins aux hommes, et 
se conduit en conséquence. 3Croire qu'un faible ennemi 
ne peut nuire, c'est croire qu'une étincelle ne peut 
allumer un incendie. {Saadi.] 4 Celui qui ne se croit 
pas heureux, ne l'est pas. [P. Sÿrns.] L'homme quise 
croit le plus libre est enchainé, Le fanfaron, le men- 
teur, te se croit pas lui-même. 

Cnorsave, s. f. ligue (des catholiques) contre les 
hérétiques, les infideles; | expédition des chrétiens 
pour conquérir la Terre-Saivte (prècher, publier la 
— ; partir pour la —; aller à la où en —); t. de mer; 
constellation. roy’. Cruzade. || krôêzadé. Les croisades 
étaient une conséquence naturelle de la foi. = Les temps 
des croisades est loin ; mais nous avons vu les croisaues 
politiques des rois contre les peuples. 3. n. 

Cnotsar, s. m. monnaie d'argent à Gênes, 4 fr. 5o c. 
* et Croïzat. 

Cnoisé, s. m. celui qui partait pour la Terre- 
Sainte t, t. d'hist.; pas de danse en allant de côté; * 
étoffe croiste. * L'histoire des croisés est celle de fa- 
naliques sansuinaires qui se baïgnent dans le sang 
pour se laver de crimes. 

Crotsée, s. f Fenestra. fenêtre, ouverture dans un 
mur | garnie de châssis eu croix | pour le jour; me- 
nuiserie qui la ferme; * bâtons croisés pour les abeil- 
les; outil d'horloger, etc.; rayons qui fixent le centre 
d'une roue; chose, partie d’eglise eu croix ; = fils en- 
trelacés et trèsserrés, t. d'arts et métiers. || -zée. 

Crorser. ou Croisette, s. f. sorte de papier. nr. 

IROISEMENT, $. M, acliou de croiser, de se croiser, 
parlant de choses ; d'uuir et de tordre les fils; de 
croiser les races des animaux, || -zeman. 

Cnorser, *. a. Decussare, mettre, | placer, entre- 
lacer, disposer en croix (— les jambes, les baïonnet- 
tes); traverser (un chemin): tordre légèrement (les 
fils); | mettre à quatre marches (une étofle); | (/g.) 
— (quelqu'un), le traverser dans ses desscins; | —, 
rayer avec la plume (— un article de compte); mar- 
quer d’une croix; serrer un tissu; — les races, ap- 
parier des animanx de deux races; —, 2. 2, passer 
l'un sur l'antre, se dit des etofles, des habits ; aller et 
venir dans les mêmes eaux \— près des côtés, en 
pleine mer); (se —), v. récipr. se couper, se ren- 
coutrer, se traverser, se dit de deux ligues, deux 
>ersonnes qui se rencontrent, el vont l'une d'un côlé, 

‘autre de l'autre 1; {f£y.) se traverser, S€ NUIrE par la 
coneuireuce : (se —), #. pers. s'engager dans une croi- 
sade. | -s6,e, p. *adÿ. (bras —s), oisifs ?; (feu 3, re 
rimes, vers —), rimes, alterues. || -z6. 1 Cetr qui 
ne partent pas du même point, et ne tendent pas 
au même but, peuvent se croiser, ils ne se réunissent 
jamais. 2 Je ne puis voir, les bras croisés, l'inno- 
cence opprimée. |Frédéric-le-gr.] 3 Lorsque tout le 
monde parle à la fois, il s'établit un feu croisè 
qui fait beaucoup de bruit sans porter coup. 

+CrousEnte, S. f ouvrage de brins d'usier croisés. 


CRO. 


CnoSETTE, #. f Cruciata, ou Cruciauelle, genre 
de plates vivaces, des haies, à fenilles en croix; sorte 
de papier ; & de mer, clef, cheville; t. de blas. petite 
croix; constellation australe de quatre étoiles en croix. 
p. *s-0fe. R. 

Crotseun, s. m. marin | ou vaisseait | qui croise. 

Crotste , 5. fe (vi) croix. v. || Krôëzt. 
+Cruistens, 5. m. pl. ordre de chanoines réguliers. 

CrotstËne, s. { action de croiser; espace de mer 
daus lequel on cruise; ouvrage de vanuier à jour. 2. 
“crc, R. 

+Grorsrrre, s. f. piéce de bois en cercle sur le 
rouet, l. de cordier, || zié, ou zillé. 

Cnorsnron, s.m. traverse d’une croix, d'une croisce. 
+Crorsoir, sm. peigne pour tracer des façons sur 
le biscuit de mer. “-re,m», A1. ff &. || -zôérr. 

CRoïssANCE, s. f. Accretio. augmentation en gran- 
deur des animaux, des arbres (prendre, avoir sa —). 

CnoissaxT, s. m. Crescens luna. figure de la nou- 
velle lune (D) ; sa forme; outil de jardinier; fer re- 
courbé en croissant ; * espèce de labre ; espèce de 
moiuneau d'Afrique : 8. l'empire ture. [Boileau] 

CrorssaxT, €, adj. qui croit (sédition, taxe —s) ; 
a. v.t, de mathématiq. fquantité —) qui augmente à 
l'infini. ; 

+CrorssanTÉ, e, adj. (croix, bâton —) termiue par 
un où des croissants. 

Crotsuae, s. f: tissure d'une étoffe croisée, * — 
des vers, des rimes, maniere dout on les eutre- 
mêle, & de poësie; 6. 6. — levée des marais salants, 

Croir, 5. ». augmentation du bétail par la yéne- 
ration ; | croissance du bétail. 

Croirre, 2. ». cru, ©, p. Crescere, devenir plus 
grand 7; augmenter en général (— rapidement, len- 
tement; le mal croit: — en beaute; à une han- 
teur; — de tant; ses cheveux croissent); se répandre, 
se dit du bruit, d'uu mal; multiplier | par addition 
d'individus | (Parmée croi); venir, Ctre produit, 
se dit des plantes, des fruits (le blé croit sur celte 
terre, dans la plaine). —, w. a. | accroitre, | aug- 
menter, t. de prat, t. depoës. (— la gloire, les mal- 
heurs) [Corueille.]; — le désir, [Malherbe.] * Craitre. 
[Rucine.] (2%., diffic.) (famil., iron, proverb.) — et 
embellir , aller en augmentant, en empiraut. * Waitre, 
croitre, stationner, déchoir et mourir, voila la vie ! | 
Commencer, croître et finir, tel est le sort de l’homme 
sur da terre. [D'Aguesseau.] 

Croix, s. f. Crur. deux lignes formant 4 angles 
droits ; gibet en croix (attacher sur où à la —; 
mettre en —; clouer sur la —); sa figure (porter, 
dresser, élever une —; prendre la —, pour par- 
tir dans une croisade); représentation de J.-C, en 
croix 3 choses croisées; ( fig.) peine, tourment :; 
aflliction envoyée par le ciel; * mettre ses peines, 
ses afHictions au pied de la —, s'y soumettre.en 
les offrant comme expiation; les oublier pour l'a- 
mour de Dieu 23 signe de —, fait avec la main 
sur le visage, la poitrine. — de Jésus, alphabet, 
croix au commencement; * ( /g.) commencement, 
premier mot [Du Cerceau.]; la dagrine chrétienne; 
— , décoration; * € d'arts et mg ce qui en a la 
forme, la figure. n. — de Jérusalem ou de Malte, 
fleur de Constantiuople, espèce de lychnis, à ra- 
cines vivaces, omhellifère. — de chevalier, tribule 
terrestre. n. * côté de mounaie marquée d'une croix ; 
— ou pile, adv. vor. ce mot, t. de jeu avee une 
monnaie que l'on jette en l'air; jouer à —, risquer 
(— et pile ou pilier.) (sya.) * Chacun porte sa 
croix. [Prov. ital.] Les croix des autres t'apprennent 
& porter la tienne. [Prov. allem.] Si da Jeune per: 
sonne qui se croyait une divinité se fait femme, 
elle doit s'attendre à bien des croix. | 2 Quels mon- 
ceaux il doit y avoir au pied de la croix ! [Lattin.] 
= Lorsau'il n'a plus d'espoir, le malheureux cherche 
un asile aus pieds de la croix. 3. M. 

FCORORER, s. m, esptre de perségue. 

+CrotÉE, sm. fondriere. (vi) re 
+Csorer , M n. faire du bruit en se vidant par le 
bas , parlant des oiseaux de proie. 

CAaOMENARE , s. mr. Salut à la japouaise, v. 

CromoRNe , s. m. tuyÿnux des jeux de l'orgue à 
l'unisson de la trompette; ancien instrument à vent. 
(Kramni-horn, trompette courhe. «ler. 


CRO. 


Crow, s. m. amas de petites coquilles. v. co. c. 
Crau, Fallun. 

Crowe, s. m. bäas-fond plein d'herbes ; sorte de 
crie; co, v.G. * machine pour décharger les navires. 2. 

+CnonuvomÈrRE, 5. m. wachine pour mesurer la 
quantité de la pluie tombée dans un an, cte. * ou 
Héliomctre. (Chronos, temps, huein, pleuvoir, me- 
tron, mesure. gr.) 
+Caonies, s. f. pl. saturnales à Athenes. 
CRoQuaNT, s. m. homme de néant; misérable; 
—s, pl paysans révoltés sous Henri FV et Louis 
XI. [Daniel] * —, s, m. traitant, financier. —, 
e, adj. qui croque sous les dents (pâtisserie —), 
—c, #. f. tourle. 

2CRoQuE, s. f. arme des eroquants ; (wi.) * (à la — 
au sel) loc. adv. avec du gros sel. 

Croquerarnow, s, m, écornifleur, r. || krôke-. 
CKOQUENOTE, où -que-sol, s, m. musicien inepte 

qui lit la musique la plus difficile; a. qui exécute ma- 

chinalement et rapidement, sans expression; sans 

got. 5. —, $. 2 9. G. -que-nole. v. ad}. 
|CRoquE-xorserte, 5. m. Muscardin. 

CroquEn, . a. -qué, 6, p. manger en croquant, 
avee avidité; * mauger des choses qui croquent; (y. 
Jamil.) | prendre, attaquer, déraber; | dessiner, tra- 
vailler pr'omptement; dissiper, perdre (sou bien), etc. 
au jeu, ete. | —, a ». Crepitare. faire du bruit sous 
la dent (la gimblette croque). * (se —), w. pron. 
| krükë, 

Croquer, # m.Crustulum, pain d'épice mince et 
croquant; * pâle croquante qui renferme du hachis. 8. 

Groqueur , 5.7. (burlesq.) qui attrape, qui prend, 
qui croque. ar. 6. v, [La Foutaine.] 

CRoQuiIGNOLE, s. f. Crustulum. | sorte de dragée. 
Talitrum. chiquenaude sur le nez; nasarde (donner, 
recevoir une où des —s); —,* (peu usit, faril.) 
réponse piquante; * pâlisserte craquante. v. 

CroquienorEn, à. a. donner des croquignoles. r. 

Croquis, s. m. Adumbratio. esquisse eroquée, faite 
à la hâte, | d'hwpirations | premiere pensée d’un 
peintre ; ouvrage d'esprit resté imparfait {simple — ; 
faire un ou le — ; icter un — sur le papier). 

Cnosse, s. f. Pedum pontificium. Wälon pastoral | 
courhé | d'un évêque ou d'un abbé 1; courbe du fût d'un 
fusil; ance; baton courbe an bout pour pousser une 
pierre, ete. | ancieu bâton de herger ; | * piece 
da gouvernail d'un bateau ; —s, pi. bâtons qui 
soutiennent les elaies d'un parc, t. d'arts et métiers. 
(Crux, croix. lat) 1 Au temps passé, crosse de bois, 
cvéque d'or ; maintenant les lois changent : crosse 
d'or, évêque de bois. [Fureticre.] 

Cnrossé, e, adj. qui a, qui porte crosse (abhe 
—). “n. 

Cnossen, 2. 2, -5û, €, D. pousser avec une crosse ; 
(Sig, famil.)w a. maltraiter, traiter avee mépris. (bas.) 

CROSSETTE, S. f. Malleolus. branche de vigne, etc. 
taillée sur le bois de l'antan ; * oreillous, ressauts aux 
coins des chambranles; plâtre à côté des lucarnes; n. 
“-cte. n. pl. Re. pl. relours des voussoirs où les joints 
ne sonl pas suivis. 

Cnrosseur , s, m. qui crosse. (au propre cl peu usit.) 
+CrossizLon, 5. m. hout recourbé de la crosse. 
+Crosrrre, 5. m. Crossostylis, plante exotique. 

CroraLarnx, s. m. -laria. plante léguimineuse exo- 
tique, vuisine des eystes et des genêts, à yousses 
bruyantes: à semence puroalive, G. v. (Arotalon, cas- 
laguette.) 

CnoTate, s. m, tambour, !. d'antiq.; c. v. co.” cas- 
taynelte des prêtres de Cybile; * serpent-sounette. 
(Kroté, je frappe. gr) | 

EGROTALISTRIE , 5. f. joueuse d'atabale, instyu- 
ment matre, 

CnOTarNTE , «dj. sites. on Vemporal, (muscle —) 
des tempes, qui relève la mâchoire inférieure, &. +, 
co. (Arolaphos, tempe. gr.) | 

+Crorox, s. m. plante exotique » de la famille des 
cuphorbes : arbres, arbrisseaux lithvmaloides. vor. 
Crottons. n. 4 
noToxraTE, s 2 ÿ. Originaire de Grotone. 

CROTOPUAGE 4 S. 2. oiseau. L, (Ærofun, vivin ,phagô, 
je mauge. gr.) 

Crorve, s. f. Lutum. Loue des rues, des chemins 
‘rue pleine le —); Üicuie arrondie de chèvre, de bre- 


# 


CRO. 


bis, delapin, de rat, cle.; * petit excrément.* Crote. 


2, (Crusta, croûle, lat.) 


Grorren, 2, @. | couvrir de crotte; | salir avec 
la crotte; en faire jaillir sur. -tè, e, p. et adj. (au- 
teur —), mauvais auleurs (se —); v. pers. récipr. 


sæ salir de crotte, * Croter. r. 
TCROTTIFIER, ®. €. - 
(se —), se crotter jusqu'à l'échine. {u£) [Scarron:] 


CroTTix, sm, excrements | solides | des chevaux, 
de brebis et d'autres animaux. vor. Bouze.* Crotin. r- 
+Cnorroxs, s. m. pl. morceaux de sucre qui n'ont 
pu passer par le sas ; écume et débris du suif fondu. 


“ Grotons. n. co. voy. Crêtons. #. 


+Croru, e, adj. (Visage —) marquê de petile vérole 


(avoir le visage —). [J.-7. Rousseau] (énus.). 
=Cnroë, s. m, terre argila-sablonneuse. 


+Cnoucuaur, sem. piéee de bois qui fait la ron- 
es A LE 
deur d'un bateau et sa diminution par-devant. * Crou- 


chant, ve. ar. 


Crouraxr, e, adj. qui eroule, qui tombe (mur —). 
Crouzement, s. me Labefactio. démolition, chute 


en ruines (d'un mur, etc.) 


Cnrourer, v.7.-l6, ce, p. Corruere. tamber en s’af- 
faissant ; = (/fg.) se ruiner, se dit d'une maison de 
commerce, de banque, ete. —, ». a. rouler, lancer 
(— un vaisseau); — la queue, t. de chasse, fuir en 


la remuant. 


Gnourier, -êre, adj. (terres, pré —) mouvant. 
—, 5. f. terrain, sable inouvant, c.+c, “-ere. n. 


voy. Coulicre. 
+Crour, s. m. angine membraneuse du larynx. 


Crourane, s. f saut | du cheval les quatre pieds 
plus relevé que la courbette, sans montrer 


levés, 
les fers. 
£Crourar , ©, adj. du croup.s. A. 


Croure, s. f Tergum. cime d'une montagne pro- 
Jongée‘et arrondie; partie postérieure du corps; les 
hanches et les fesses des animaux de monture, de 
chargc (belle —; monter, aller, être en —) *; partie 
du comble terminé par les arêticrs; intérêt de finance 
dans une entreprise, une charge, etc.; * charpente 
d'un pavillon carré; ouverture conique; derriere du 
chevel d'une église. 8. en —, adv. par derricre, sur 
la croupe. 1 Les traducteurs, les commentateurs mon- 
tent en croupe sur Pégase, derrière un grand écri- 


vain, et s'élèvent ainsi Jusqu'au Parnasse. 


Crouré, ©, adj. (bien —), qui a uue belle croupe; 


(cheval —), 4. v. 


CroureTons (4), adv. d'une manicre accroupie. n. 


*A--rons. c. À -rons. G. 


Grourraven, +, a, t. de mer, mouilier en croupière. 


CnourratT, s. me, na sur le câble. ç. v. az. 


Croupien, s. m. associé de jeu, d'usure; assistant 


du banquier à la bassette , ‘etc. 


Cnourikre, s. f: Postelina. longe de cuir sur la 
croupe , sous la queue; (fs, famil.) tailler des crou- 
piéres à quelqu'un, le poursuivre vivement, lui donner 


bien des affaires; —, câble à l'arrière; pièce d'un 
rain. *-cre, n. : te 
Crowrrow, s. », Uropygium. le bas de l'échine, le 
baut du dos, particulièrement des oiseaux, 
Crourin, v, 2.-pi,e, p. Stagnare. SC COrrompre 
faute de mouvement ?, se dit du liquide en repos qui 
se corrompt; ( fr.) d'un enfant, d'un malade qu'on 
ne change pas (— dans son lit); (ge) — dans le 
vice, l'oiveté, | le linge sale, | y demeurcr fong- 


temps. “ (se—), æ, pron. (popul.) * L'homme actif 


conserve plus long-temps ses bonnes qualités : il n'y 
a que l'eau dormante qui craupit. Ua pays qui crou- 
pit dans l'ignorance est comme ces mares qui four- 
millent de reptiles dangereur. 
CnowrissanT, ©, adj. Stagnans, (cau) qui croupit. 
CnOUrISSEMENT, s. ». Élal des malières qui crou- 
Pissent dans le corps humain: 
Crovrox, s.». cuir launé sans lête ni ventre. 
TCnoësiee, s. f. espéce d'enceinte de filets. || -zi6, 
ou -ziile. 
Cnousninre, s. f Crustula. pelite croûte de pain 
(Jamil.) ; ornement. ». 
CROëSTILLER, Ÿ. 72. (farnil.) manger des croustilles 
pour boire apres le repas ev le prolonger. * (énus.) n. 
CHOCSTILLEUSEMENT , adv. (popul.) plaisamment , 
d'une wrauicre buufluune (plaisanter —)." (éaus.) we 


, €, p. couvrir de boue; 


CRU. 


libre (livre, conte —\. 


maudissant celui qui l'a traité, 

tille. “-ete. r, Crou-. v. 

croûte, se durcir en croûte, t. de mét. 
. c. * Croûtier, mauvais peintre, À. v. 
beaucoup de croûte. * Grou-. nr. v. 


+Gnowx, Croone, Couronne, s: 
anglaise, 5 schell,, ou G fr., argent de France. 


de la plus belle qualité. 


ecécutent. [Pindare.| 


et méditalifs. [De Barante.] 


riante, est le plus fortuné des hommes. 


son oû se cache la perdrix. 


Cau, e, adj. Crudus. (chair) qui n'est pas cuit; 
pas apprêtè, prépare (cuir, soie, fil —s), ou écru ; 
difficile à digérer (fruit —); qui n'est pas euit 
(chair, humeur —s); (eau —) qui ne dissout pas 
le savon; (/ig., fam.) (ouvrage —), informe; (dis- 


cours —, dur, libre, choquant; * sans préparation, 
sans adoucissement (aveu,mouvelle, déclaration—s; 
*“ doctrine toute —e [ St-Évremont.]; pensée —e, 
informe ; &. (énus.) * et Crud. a 1(ä —), adv, sur 
la peau nue. . 

Cruauré, sf Crudelitas, inhumanité (grande —, 
avoir de la —; exercer sa — sur; user de — envers 
quelqu'un); |[Mérocité; | action cruelle (iosigue, là- 
che— inouies faire, exercer des —s), chose facheuse 
ct insupportable r; rigueur (— du sort, d'une mai- 
tresse); Inclination à répandre, ou aimer à voir ré- 
pañdre le sang, | à faire où voir souflrir 2, à faire du 
mal; | s dit des animaux, (/g.) du sort; courage 
des lâches [Duclos.]; dureté, rigueur, insensibitité 
[Racine.]; satisfaction de Ja douleur, du mal d'au- 
trui [St-Lambert, Vauvenargnes.] ; * par ertension , 


famil. dommage, tort, chose fächeuse (c'est une — 


de laisser filouter quelqu'un, d'abattre un bel arbre). 
r. || Krûûté, r C'est une grande ernantè envers les 
hommes que la pitié pour les méchants. [Sent. pers. 
J.-J. Rousseau.| 2 C'est une cruauté de vouloir elever 
l'homme & une perfection dont il n'est pas capable. 
[Aristote.] 

Crucux, s. f. Hydria. vase de terre ou de grès à 
anse et venire large ? (grande, petite — pleine, vide; 
remplir, porter, casser une on la —);.(Jég Jarnti.) 
personne sotte, stupide (rendro, faire devenir —). 
1 Lant va la cvuche 4 l'eau, qu'à la Jin elle se case 
(prov.), elle s'emplit [Beaumarchais.] 


CROUSTILLEUX , -se, œdj. Facetus. ( popul.) {per- 
sonne) bouffon ; plaisant ; gaillard; drôle; * un peu 


Cnoûre, s. f Crusta. partie extérieure, solide du 
pain, d’un pâté, ete. (bonne, belle — épaisse, dure, 
appétissante, iudigeste, lourde; manger des —5; vi- 
vre de —s); tout ce qui s’allache, se durcit sur une 
chose; | surface durcie; | (fg., famil) mauvais ta- 
bleau :; | vieux tableau noir, écaillé; | “dentelle 
éraillèe, inégale. n. 1 Certains écrits sont comme ces 
vieilles croûtes dont le sujet intéresse : on pleure en 


CroëreretTe, s. { Crusiula. pelite croûte; crous- 
+Crodrer (se), v. pron. A6, e, p. se couvrir de 
Cnoûrien, sm. brocanteur de mauvais tableaux ; 
CnoëTon, 5.2. Crustum, morceau de pain avec 
monnaie d'argent 
TCuown-Grass. s. ». verre d'Angleterre, blanc, et 


Cnoyarre, adj.  g. Credibilis. (chose, personne 
—s), qui doit, qui peut être cru. Les plus grands 
événements sont croÿables; ce sont les dieux qui les 


Cnoyance, s. f. Fides. | pleinc conviclion ; per- 
suasion intime | (donner pleine et entière — ; ar- 
river contre la — générale ; passer toute —; avoir 
— eu quelqu'un, en ce qu'il dit) 1; ce qu'on croit 
dans une religion, etc. ; sentiment ; opinion 2; | 
pleine confiance ; religion ; * donner de la —, [Cor- 
neille.] (vicieux) | Voltaire] (syn.) ? L'homme n'est 
pas le maitre de sa croyance. | Tous les maux sont 
adoucis par le courape et la consolation que donne 
une croyance relivieuse. { Lloyd: ], 2 Dieu ne crée 
aucun être pour le malheur ; le vide qui résulte 
du défaut de croyance accable les esprits sérieux 


CroyaNT, €, s. qui croit sa religion, ce qu'elle en- 
seiyne. Le vrai croyant, doué d'une imagination 


Cru, s. m. Funds, terroir où croit quelque chose, 
(vin du —). * Cri. n. v, ce qu’on dit de soi-même, 
sans autorité, sans cilalion (il a dit cela de son —; c. 
accroissement; A. augmentation. v. * milieu d'un buis- 
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Crucuée, $. f. plein une. cruche. 

FCnucuer , ?. 4.-chê, e, p. se dit du son du cromorne. 

CRUCHERIE, s. f folie, bêtise, stupidité. ï. R. G. 
c. (famil.) = (inus.) 

Cructave, s. f bulle du pape au roi d'Espagne 
pour lever les décimes. &. ç. v. 

Crucrar., e, adj. -lis. (ineision —) fait en eroix. 

+Orucranecre, s. fe -Üla. on Croisette, plante ru- 
biacée, infundibuliforme. (Crux, croix. lat.) M 

Cnrucurëne, adj, 2 g. -fera. (colonne) qui porte 
une croix; où Cruciforme, à quatre pélales en croix 
(fleur); * t. d'archit, en croix. (Crux, croix, fero, 
je porte. /at.) . 

CRUGIFIEMENT,, $. m, action de crucificr ; supplice 
de Ja croix, sa représentation ; * mortification de la 
chair, des passions; @. * destrnction ; mort. [La Val- 
lière,] * -fim-, R. * o4 -fi-. à. -fixion. v. nn. 

CRUGrRIER, @. a. -fié, ©, p. figere. allacher à 
une croix ; mettre en croix; * mortifier sa chair, 
ses passions; (/fv.) se faire —, souflrir tout pour 
quelqu'un. 

Crucieix, s. m2. | croix; | tableau, statue, estampe 
qui représente le Christ mis en croix. || -f. = heûtre. 
Caverrixrox , 5. f. action de crucifier. 8. = (a) 
GRucuronme, adj.-mis. erucifere; en forme de rroix. 

GrüDITE, 4, f. -ilas. qualité de ce qui est cru (— 
des fruits, de l’eau); indigestion, humeurs crues dans 
l'estomac (causer des —); ( fig.) discours dur *(ènus.); 
lumicres, couleurs trop fortes, t. de peint. —;. pla 
mets crus el indigestes, À. * indigestion. v. 

Cave, s. f. Accretio. augmentation de volume (— 
des eaux, etc.); de grandeur (— des arbres, cte.); 
croissance (— des hommes; prendre sa —); cinquième 
denier au-dessus de la priser. 

Cauer, -le, adj. Crudelis. inhumain , impitoya- 
ble x; qui a de la cruauté (homme, bète — tyran); 
| nuisible, accahlant , qui aime à faire o4 à voir sout 
frir (humeur, fortune, ame—)}; mauvais (temps —); 
qui aime le sang (bomme, animal —); sévère; (/am., 
ironiq.) peu complaisant : — homme, peu truitahle 
qui se refuse aux désirs, aux demandes; contrariant, 
obstiné, entêté, taquin, querellcur : —, fächeux , dou- 
loureux, insupportable (— mal, supplice; perte, mort 
—les) ; (— enfant) incommode, importun, indocäe, 
qui trouble, agite, tourmente. inquiète; * —, 5e 
dit absotum. 2; ennuyeux (chose, personne —Ies) ; 
(femine —le), qui repousse les amants; (fig) s, qui 
résiste aux avances, aux désirs; “ adj, désagréable, 
fatigant (voix —le). [La Fontaine] * f -cle. n. 
1 L'homme est réduit à tout attendre du temps, son 
plus cruel ennemi. | La Justice es conmable alors 
qu'elle est exuelle. { Delille. ] 2 Qu'if est cruel d'être 
offensé par celui dont on ne peut se Pluindre ! [r. 
Syrus. ] 1 

FCRUELISER, 2 @, agir avec crnaulé (vi); * traiter 
inhumainement, * (se —), *. pers!, récipr. 

CRUELLEMENT, ado, -deliter, avec eruaute (traiter, 
faire mourir, batire —) », (propre et fig.) * -tle-. n. 
ï Au mépris de l'Evangile, ce sont les chrétiens qui 
traitent le plus cruellement leurs esclaves. Les cna- 
gris qui rongent le plus cruellement /e cœur, sont 
ceux quon ne peut montrer. 

TCnuMÉxONTALME , s. m. espèce de scombre. 

CRUMENT, «dv, Riridè. | sans ménagement; | d'une 
mauièrecrue, dure, incivile(parler —).*Crue-, R.Cri-: 44 

=Gavor, s. m. partie colorante du sang. 
+Cavonrque, adj. (acide —) tiré des caillots du sans. 
(Cruor, sans caille, ae.) _ s 

Crorertamne, s. me, gladiadeur; soldat gaulois armé 
de toules pivces. v, os. (Arupto, je cache. 87) 

CnuraLz, ©, adj. -ralis. (musele - ») de fa jambe ; 
(artère, veine —) de la euissc: ox jambe, la.) 

HCRUSCANTISME, $ 7. PUNISHIC daus l'italien (Aca- 
démie de la Crusca [J--J. Rousscau.] ; philosophie 
religieuse, ennauie de Ja théologie, n. 

Cnusratée, af. 2 g. CLS. M. -ceus, (animal —) 
couvert d'écaille ot d'une cnvelophe dure, flexible 
ut divisée | comme l'éerevisse, cle, * (péricarpe —) 
fragile, mince; * geure d'insectes. n. * -cê. c. a. 6. 
+CNUSTACITE, 5, m. crustacce fossile. 

FORUSTOLLE, 5. f. plante acanlhacte, exotique. 
CRUZADE, 3, f. monuaie d'argent portugaise, 2 fr. 
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+Cnezrre, s. te. plante de la famille des arroches. 
+CavoniTue, s. f. spath du Groënland; sulfate fluaté 
d'alumine et de soude; * fluate d’alumine, (Xruos, 
glace, lithos, pierre. pr.) 
+CRyPsiDe,s, f genre de graminées. : 
CRYPTE, s. f. -la. souterrain, petite fosse d'église 
où l'on enterre; * & d'anat. orilice en forme de pe- 
tite fosse; follicule glanduleuse qui la ferme; glande 
de la langue. n. = s. m. insectes hyménopteres. 
(Kruptô, je cache. gr.) . . 
+Cawrrte, s. f loi lacédémonienne qui ordonnait 
l'assassinat des Ilotes trop nombreux ct trop redou- 
tables. h 
+CrxrrosrANGREs, s. ct ad. m. pl. Poissons osseux 
à membranes aux branchies: | 
Cryrrocérmace , s. me: gribouri, (—, héphalé, 
tèle. gr.) 
+Cayrrocëres, sm. pl. genre d'insectes hyménop- 
tères à antennes cachées. (—, Aéras, corne. gr.) 
=CRYPTODIBRANGHES, 5. m, pl. mollusques céphalo- 
podes. 
+CRYPTOGAME , ad]. à ». et s, (plante —) dont les 
organes sexuels sont cachés, douteux. (—, gamos, 
mariage. gr.) 
CRYPTOGAMIE, s. f. -mia. classe des végétaux cryp- 
togames , à parties sexuelles inconnues. 1. 
Crxrroëamiser, v. 2. chercher des cryptagames. 
+CRyrrocamtsrte, s. 2 g. qui étudie, counait les 
cryplogames. 
Crvrrocraruie , # f écriture de convention. 
* voy. Stéganographie, a. v. a. (—, grapho, j'e- 
cris. gr.) 
CRYPTOGRAPAIQUE, @d}. 2 #. de la cryptographie. 
FCRYPTOMÉTALEIN , ©, @d}. (fossile —\ qui contient 
beaucoup de mêtal. (—, métallon, mütal. or.) 
Cayrronxme, adj. et s. (auteur —} qui cache où 
déguise son nom. v. (é.) (—, onuma, nom. gr.) 
=Cayrrornace , s. m. senre de coléopteres. 
CRYPTOPORTIQUE , #. m. galerie souterraine; arc 
pris sous œuvre; &. c. r. * décoration de l'entrée d'une 
grotte. 5. 
+Cryrroryique, adj. a p. maladie, douleur causée 
par un amas caché de pus. (—, puon, pus. gr.) 
TOR YSTARLIÈRES , S. f pl. mines de cristal. 
+Crysrarz une, 5. f. phlyctenc au prépuce. 
+Crysrarroïpe, s. f. membrane arachnoïde. (Xrus- 
tallos, cristal, c'dos, forme. gr.) 
CRYSTALLOMANCIE, 5. f. divination par les miroirs. 
C-sor-ur, s. m. t. de musique, désignait l'ut. (vi.) 
+CosaTiux, s. f{ art, action de mesurer la solidité 
des corps, = l’espace qu'ils occupent. 
Cuarurs, 5. f. mélhode pour trouver le cube. 
Cusx, adj. à g. Cubus. Cubique, s. m. solide 
à six faces carrées égales; * produit du carré d'un 
nombre multiplié par ce nombre; hexacdre, ». (Cu- 
logé, gr.) 
D FCBnène , s. f -ba: où Quabèbé, plante médicinale 
des Indes; son fruit, stomacal, fortifiant, excite l’ap- 
pêtic et l'amour. 3 
=Cusr-nu-cu8E, s. M. produit d'un nombre mul- 
tiplié 8 fois par lui-même. 1 
»+Cuner, v. a. réduire (un cône, un cylindre, une 
sphère en cube), en mesurer la solidité; —, avoir, 
porter tant de cube | (ce bloc cube dix tonneaux); 
clever au enbe, à la troisième puissance (un nombre) 
c. a d, multiplier 2 fois ce nombre par lui-même. * (se 
—), v. pron. 
Cunrcurarne,s. m. valet dechamb. (Cubile, lit. lat.) 
Cusique, ad. 2 g.-bicus. du cube (figure, nom- 
bre —). , + ; s 
+Cusisvérarne, s. m. hislrion qui dansait les pieds 
en hañtét la tête en bas. Le 27 
: FCusrsrique, s. f. danse du cubistétaire. (Æubistao, 
je fais la culbute. gr.) 
Cuacrar., s, m. banquette pour appuyer le bras. 
Gunrrar ,e, adj. du coude, t. d’anat. 
=Gustro-carvtex, -digital, -phalangettier, -pal- 
maire, Cle. adf. m. et s. muscles qui tiennent au cu- 
bitus. 
Cuntrus, s.m, os triangulaire; le r°° de Pavant-bras. 
+Cupra, sm pie-srièche d'Afrique. 
GUBLANC, 5. M. UISCaU. roy, Cul. 
+Cuso-cuue, s. m. 6° puissance d'un nombre. 


CUT. 

Cusoïne, s. m.-des. adj. » g. os du pied en forme 
de cube; (cristal —) dont la forme diltére peu du 
cube. : (AXubos, cube, éidos, forme. gr.) 

=Cu20-saMa , 5: mr. généralissime du Japon. 

TCUCERON, 5. m, petit insecte qui se met dans les 
légumes, 

TCucr, s. m. où Doume, fruit d'un palmier, en 
orange, à noyau, cordial, délicicux et restaurant. 

+CuccRare, s. m».-lus. où Couchée, ou Paresseuse , 
plante caryophyllée , à baies noires, de la famille des 
œillets ; arrête les pertes de sang. “ Carnillet. 

+Cuewo, Cucuju, Cucuje, Cucujos, Richard, s. m 
Noctilucus. colcoptere luisant ; sert à parer les dames 
espagnoles au Pérou. 

Cucurvarre, adj. (muscle —) en capuchon entre 
l'occiput et la nuque. 

+CucuLransss. m.-nus. ver intestinal. 

Cucuree, sf. Notorus. insecte à coqueluchon. 
—, s. me. et f. espêre de cape de voyageur; scapulaire 
de chartrenx. 8. “-eule, frac, chape. c. 

+Cucurtée, s. f -lloca. coquille bomhée. 
+CucumÉRacéE, adj. 2 g. cucurbitacée. 

Cucurma ,-ufe, s. f calotte, bonnet piqué, pleins 
de poudres céphaliques. «. 6. v. *-phe. AL. 

Cucurncracée, tj, 2 g.-bitinus. (plante —) de la 
forme de la courge, du melon, etc, “-cê. c. a. * s. f. 
Pl famitle de plantes voisines des courges. 

Cucvantraixs, s. m. pl. vers en pepin de courge. 
*-tin, v, ou -taire. G. 

Guerre, s. f{ -ta. vaisseau pour distiller; parlie 
de l'alamhice qui porte le chapiteau. 

+Cucunucu, s. m. serpent du Brésil, à venin cor- 
rusif, inflammatoire. 

+Cuzwraëe, Cueillement, s. m. t. de métiers, action 
de cneillir; matiere vitrifiée prise à la fois. || keuil-. 

+Curiurarre, s. f plante de la décandrie-mono- 
gynie. 

=Curitre,s, ft. de mer. 1€ de toile; action de cueil- 
li les fruits. s. a. 

+Cveurrée, s. f faisceau de fil de laiton, t. d'e- 
pinglier. 

JCUETLLEMENT, s. m. Cucillage. (xi.) 

Cuerrreret, s. . élat des cens et rentes dus par 
les tenanciers. G. v. AL. 

Cueczrerre, s. f. récolte annuelle; | produit d'une 
quête ; | amas de deniers fait pour les pauvres, pour 
une œuvre pieuse ou d'utilité publique (faire une 
bonne, grande, petite —). *-etc. r. amas de différentes 
marchandises pour former la charge du vaisseau. ar. 
|| Keuil-. 

CuEILLEUR , -5C, s. qui cueillc; * pièce du rouet 
du tireur d'or; appreuli verrier, 8. 

+Cuerurx, 5. f. plaire dressé en arête pour sersir 
de repaire; faisceau de fils pour les épingliers. 

Cusrrzir, ®, a. -li, e,p. Colligere. détacher (des 
fleurs r, des fruits, des légumes) de leur branche, de 
leur tige; t. de mêt,; (g.) — des lauriers, des pal- 
mes, remporter des victoires. “ — des baisers. [ Boi- 
leau.] *—, prendre le verre avec la canne. n. *(se—), 
v. pron. 1 La rose n'a d'épines que pour celui qui veut 
la cueillir. 

Cuerniorr, s.m. panier pour cueillir les fruits. 

TFOCELLAIRES, s. mm. pl. arbres du Pérou, voisins des 
cléthras. 

Curxça, s f. laine de Cuença en Espagne. nn. 

+Curique. vo. Koufi-. 

+Cucerter, Cochelivier, s. ». alouette des bois. 

+Cucper, sm. panier long pour cueillir et porter. 

+Cuinen, v. n. (wi) croire; penser; s'imaginer; G. 
v. Tel cuide être admiré, dont nn chacunrse moque. 

+Curr., s.m. coucou de Madagascar, du Malabar. 

Cuicrer, s. f. Cochlear. ustensile de table, elc.; 
| spatule creuse pour prendre les mets, les porter à 
la bouche :; | pour puiser; outils; t. d'arts et métiers; 
“instrument qui couvre l'œil pour opérer {a fistule; 
fer qui embrasse l’essieu; tarière de sabotier; = instru- 
meut pour l'opération de la fislule lacrymale; pour 
extraire la pierre. || *-ere. R. où -ëre, À, v. —, sun. 
Savacou, oiseau, o# Spatule, poïsson; coquille. “-Ilier, 
spatule. ar. v. 6. G. (Kochliarion. gr.) Tel homme 
vient au monde avec une cuiller d'argent & la bouche, 
et tel autre avec une cuiller de bois. [Goldsmith.] 
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Curcrenée, s. f plein une cuiller. (— de vin). 

GULILERON , 5, M. partie creuse de la cuiller ; 
pêtale en cuiller. 
+Curenien, s. mn. oiseau; poisson, woy. Cuiller. 

Cuine, s. f. vase de grès pour distiller, @. v. ar. 

Cuir, s. 0. Corium. peau d'un animal, de Fhomme; 
peau séparée de la chair et corroyée (bon — cru). 
—-bouilli, 5.2, t. de gainier et de bourrelier. nr. * 
—-demontagne, s. m1. ou cuir fossile, modification 
du mica; espece d'amiante à filets flexibles. 

CutRasse, s. f. Lorica. principale partie de lar- 
mure, | armure en fer, ele. | qui couvre le corps de- 
vant et derrière (bonne— légere, pesante; endosser, 
prendre la —; être armé de —, revêiu d’une —); 
(Sig. famil.) défaut de la —, cudroit faible d'un 
écrit, d'un homme, | son principal défaut. | 

Cuinassé, e, adÿ. qui porte la cuirasse; |(Jir., fam.) 
préparé à lout (yazetier —). * —, s, 2. pl Loricaria. 
poissons abdominaux. (le —), s.m. poisson du genre 
du centrisque; espece de silure. . 

Cuinasser , v, a.-s€, €, p. revélir d'une cuirasse; 
* (se —), v. per. se fortifier, s'armer contre. ( Jg., 
Jamil.) (homme —sé rantre le remords). 

Cutnasster, s. m. T'horacatus. | militaire, | cava- 
lier revêtu d'une cuirasse ; * poisson. v. 

Cuire, v. a. Coquere. préparer les aliments, etc. 
par le moyen du feu , | de la chaleur, | pourles ren- 
dre propres à leur usage ; faire cuire (on euit lepain , 
la brique, etc.); se ditdu soleil qui mürit les fruits. 
voy: Cuit. —, digérer, t, de mêd. (l'estomac cuit les 
aliments). —,w, ».s0 préparer au feu (faire — le pain, 
aller —); causer une douleur äpre et aiguë (le fou 
cuit, la main cuit; ( fig., famil.) exptime le repeutir 
(il lui en eutrg, il s'en repentira. * (se —), +. pron. 
Trop gratter cuit, trop parler nuit. | Prov:] 

Cuiré, e, adj2 (malle, coffre —) enduitide colle 
furte et d'une toile-épaisse; convert de cuir'ar. 

TCuiner, sm morceau de cuir entre la chante- 
relle et la montre de l'arçon, t. de chapelier; * peau 
pelée, 5. 

TGOuisaGE, s. m. cuisson. || -zagé. = érus. 

CuIsaNT, e,adj. Acerbus. âpre; aigu, piquant ;"qui 
cuit aisément; c. (douleur, froid Al Ji.) remords, 
| chagrins r, | soucis —s, * désespoir —. [St- Réal.] 
? Les objets qui nous plaisent le plus sont souvent 
ceux que nous causent Es plus cuisants déplaisirs. 

+Cuiseur , s. m. celui qui dirige le feu d'un four- 
ueau de briques, etc. 

Cuisine, s. f. Culina. lieu où l'on apprète les mets 
(grande, belle — claire, obscure); art, mauitre, 
fonction de les apprêter (faire une haune — saine, 
échauflante ; savoir la —); | boite pour les mets; * 
chère (bonne, mauvaise —); ceux qui font la eui- 
sine : latin de —, (famil.) très-mauvais. = Dans bicu 
des maisons il est deux pièces qui abrègent ct char- 
ment la vie: la cuisine et le boudoir. am. 

CuisiNEn An 7. -né,e, p. (famil.) faire la cuisine ; 
apprêter les viandes (— bien, un peu) 

Cursivente, s. f manière d'apprêter les mets, = art 
du cuisinier. r, G. v. (a) An 4 

Cuisixier ,-êre, s, Coquus. qui fait la cuisine { bon, 
mauvais — sale, dégoûtant)1; —, s. f ustensilo 
pour faire rôtir la viande. * J.-cre. R. 1 Celui qui vit 
três-sobremenc n'attend pas d'un cuisinier de plaisir 
de ses repas. = Le ministérialisme trouve un puissant 
auxiliaire dans un bon vuisinier. 

+Curssace, s. m. droit qu'avait autrefois le seigneur 
des placer sa jambe et sa cuisse dans le lit des nou- 
velles marites, ses vassales, substitué à celui de pré- 
libation. vor. ce mot. 

Cuissarr, s. m. armure de la cuisse. “-ard. a.v, 

Cuisse, s. f Femur, partie du corps de l'animal de 
la hanche ao jarrêt, | de laine au genou; | quartier 
de fruit, (de noix, ete.) a: (pat usité.) côte entre 
les canaux d’un triglyphe: matière vitrifice, tombée 
au fond du four. s. * oz léquerre, coquille du genre 
des huîtres, n. * — madame, 5. f sorle de poire 
longue. a. 

JCuisserre, s f. la moitie d'une portée de laine. 

Cuisson, s. f Coctura. action, façon de cuire | 
peine, soin pour faire cuire ; leur prix; | Prurigo, 
douleur du mal qui cuit (légcre, horrible —), 

CuissoT, sm. Femur, cuisse d'une bôte fauve. 
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tées auxquels la terre donne sans cesse des forces 
lorsqu'ils la touchent. 

CULTIVATION, s. fe culture. v. [Rayual, Condillac, 
Roubaud.] 

CULTIVER, ®. 4. -V6, €, p. Colere. donner la façon, 
les soins nécessaires pour fertiliser le sol, amélivrer 
ses productions; (Jig.) — les sciences, les arts, s'y 
exercer. — l'esprit, elc., l'entretenir, le conserver :. 
( Jam.) — quelqu'un, se ménager sa bienveillance 2; 
—, former par l'éducation 3, 2 Hest Permis d'espérer 
le bonheur en cultüivant les fleurs, Les lottres et l'ami- 
tié. | 2 Il faut cultiver les hommes sans Jamais compter 
sur eux, pas même sur les meilleurs. [Fénélon.]13 Ces 
être un monstre, que de re pas aîmer ceux qui ont 
cultivé rotre ame. [ Voltaire] - 
ÆCuriraime, sm. antiq. celui qui immolait la vic- 
lime, ’ 

+Curraerosrre, s. m. ct adj.  g. (oiseau —) êchas- 
sier à bec en couteau. (Culter, couteau, rostrum , 
bec. {at.\ 

+Currnivore, s, et adj. 2 g. escamoleur qui semble 
avaler un couteau. (Culter, couteau. /at.) 

Currune, 5. f. Cultura. façon, travaux, soins nC- 
cessaires pour cultiver (ex général), (— de la terre, 
(fig-) de l'esprit, des sciences); (bonne, mauvaise 
— amusante; s’adonner, se livrer à:la — ; s'oc- 
cuper à ou de la). * terres cultivéest, leur exploi- 
tation, 2 Les petites cullures favorisent la population. 

+Cumana, s.2n. arbre des Indes; ressemble au mi- 
ricr ; son fruit donne un sirop. 

Gumin, s. m, -num. plante ombellifère, | à graine 
digestive ; l'une des quatre grandes semences chaudes; 
tient de l’anis, “— cornu, plante narcotique. H7pe- 
coon. 5. *-main. r. (Cammaoun. hebr.) 

Cunmccarir, -ive, adj. qui se fait par accumulation 
(droit —). 

CUNULATIVENENT, ado. -laté. par accumulation. 

Cunurer , », a.-lé, e, p.-lare. assembler; réunir 
(des droits, des prétentions, des preuves). 

Cuncrareur , -trice, s. #7. -tor. temporiscur. [ Vol- 
taire, l'cnélon.] 

=CuncraTiox, s. { temporisation. s. à. 
+Gurcrer ,v. a. -fari, temporiscr. (Zwrlesq.) 

CuxËtrorme, adj. et s. (os —) cn forme de coin; 
(feuille —) plus longue que large, et se rétrécissant 
vers la base; (Ccriture —) de Babylone. ç. v. ar. 
(Cuneus, coin, forma, forme. at.) 
+Cunkinosraes, s. et adj. m. pl. (viseaux —) grim- 
peurs, à bec en coin. (Cuneus, coin, rostrum, bec. 


CUT. 


Curavre, s..f. saut fait cul par dessus tête; chute, 
au prop. et au fig., famil. (faire une grande —),. = 

Curnuter, ®. 4. “té, e,p. renverser (quelqu'un) 
cul par dessus tête; renverser ;e( /g., famil.) ruiner, 
détruire la fortunes —, à. ». tomber en faisant la 
culbute; (/ig.) être ruiné, 

Curpumis, 5. m. amas confus de choses culbutées. 
(famil.) à. 

+Curcas, s.m. voy. Colocasie. 4 
+CcLnée, sm. missionnaire chrétien cn Écosse. (1°.) 
(— dce. angl.) 

Cure, s. f. t. de mer. r. " 

Curés, s. f. masse qui soutient la dernitre arche 
et la poussée d'un pont; coup de la quille; “rang de 
pieux pour soutenir des terres; ar. * cuir de la 
queue, &. 

Cursn, ®. n.t. de mer, aller en arriére. @. v. AL. 

Curenox, s.m. partie de la croupiere sous la queue, 
t. de manège. G. v. 

Curier, ad), et s, m, (gras boyau — ) qui se termine 
à l'anus. 

Cuiëne, s. f. pierre creusce et percée pour rece- 
voir l'eau d'un tuyau; &. * sangle au derrière du cheval 
qui fixe la selle. a. v. *-ere. n. 

+Cuunnaine, adj. et s. (art —), de la cuisine, de 
l'apprèt des aliments; (vase —), de cuisine. 

Currace où Culliage, $.m. droit, nn. 

+Curmirkre, adj. 2 g.-fer. qui porte du chanme, 
A tige en chaune (plante —). (Culmus, chaume, fero, 
je porte. dar.) 

Curminanr, adj. m. (point —) d'un astre le plus 
haut sur l'horizon; €. G. v. = qui est à la plus grande 
élévation. 

GCurmixaTioN, s. f. moment du passage d'un astre 
par le méridien. 

Curminen, v.», passer par le méridien. c. 6. v. 

Curur, 5. m. (fam.) dernier n& d’une famille, de 
petits d'animaux; (oiseau) dernier éclos d'une couvée, 
dernier reçu dans une compagnie; reste de mélal au 
fond du crenset; plateau pour poser le creuset; bout 
inférieur de lampe suspendue; * ehtonnoir de chan- 
delier ; escabelle de miroitier; base d'une fusée: or- 
nement du chapiteau corinthien, où d'où sortent 
des rinceaux ; partie cpaisse de la bombe, opposée à 
la fusée. 

GuLoTer , v. a. mettre on culotte; * t. de batelier. 
r. * faire des culottes. y. 

Curo1te, s. f. vêtement de la ceinture jusqu'aux 


CUT. 


Cuismre , s. m. pêdant grossier; valet de collège. 
(injur.) * celui qui en a l'air, l'humeur, le ton, le 
style. 

Cuir, €, adj. p. Coctus. qui avéte cuit. 

Cuire, s. f. Coctura. t. d'arls; cuisson des bri- 
ques, de la chaux, ete, ; action de cuire, ce que l'ou 
cuit en une fuis; = réduction au feu des préparations 
pharmaceutiques. 

Cuivre, e, adj. de la couleur du cuivre; c. “re- 
vêtu d'une feuille de cuivre. 8. * Cuivreux. 

Cuivre, s. m. Cuprum. mêtal | imparfait, | rou- 
geûlre , | approchant le plus de l'or et de l'argent; 
trés-sonore, tré 


rès-dur, ductile, fusible et malléable. 
| — jaune ox laiton , cuivre allié avec le zinc. — de 
roselte , rouge, tres-pur, en rosetté; — blanc, cuivre 
rouge allié au zinc et à l’arsenic, trés-dangereux. — 
vierge, sortant de la mine. *— de Coriuthe, com- 
position métallique, inconnue, préférée à l'or même, 
supposée formée de cuivre, ur et argent fondus lors de 
l'incendie de Corinthe. n. * —, vaisselle, elc. de —,. 
(Kupros, Chypre. gr.) 

+Cuivrer , 2. a: =é,e, p. imiter Ja dorure avec du 
cuivre en feuille. 

CuivwrETTE , s. f. auche de cuivre sur le basson. c. 
v. *-vrete. R. 

+Cuivreux, -se, adj. de couleur de cuivre (teint, 
couleur). * Cuivre, e. 

TCuivror, s. m. poulie de laiton, t. d’horl. 

FCusu, s. m. quadrupède d'Amérique ressemblant 
au furet, = Cuja. 

Cuserter, s. mn. alauctte des bois. 

Cur, s. m. Culus. le derrière, l'anus, le fonde- 
ment et les deux fesses (gros — énorme; s'asseoir, 
tomber sur son ou sur le —)1; * —, derrière sans 
obscénité ; — à éviter au propre, où désigner par le 
mot postér icur, famil., plaisant, ou par une circon- 
locution ; anus, fondement ; fond où derrière d’un 
vase, ete., d'une charrette; base; extrémité d'une 
chose : ( Jéz., famil.) aller de tête et de —, (famil.) 
employer toutes ses forces, faire tous ses efforts ; se 
démener, se tourmenter beaucoup pour réussir; être 
entre deux selles le — par terre, perdre à la fois 
deux moyens, deux ressources, deux espérances , 
deux places, deux emplois ; être à — , ne savoir plus 
que devenir; n'avoir plus de ressources : arrêter sur 
—, tout court: péter plus haut que le —, vouloir 
plus qu'on ne peut: jouer à coupe-—, à — levé, 
Pur remplaçant l'autre. — de plomb, Lomme | lourd, 


| sédentaire, trés-laborieux. — de poule, monue ; * | feuoux ?: | porter la —_ (fam.) se dit d'une femme 1 
ulcére à bords saillants et recourbés, t, d'hippiatr, — | qui domine son mari? — (de bœuf), derrière du | /atir.) LAN L 
de basse-fosse , eachot dans la basse-fosse. — de jatte, | cimier; (de pigeon), la partie de derrière, * partie Cuxerre, Cuvelte, s. f. fossé dans le milieu d’un 


inférieure des feuilles de l’anémonc; calotte au bout | autre. ar. €. c. co. *-nele. -vete. R. 


qui a les jambes et le cul dans une jatle; * ( fg., 
Jfamil., cronig.) celui qui marche diflicilement , len- 


tement ; homme très-pelit. — de lampe, ornement 
qui pend de la voûte; fleuron à la fin d'un chapitre, 
| lignes en culs de lampe. | — de four, vonte AU a 

pout 


rique, pl. culs de lampe. * —-de-port, nœud au 
d'une corde. —-de-sac. Angiportus, rue sans issue 2: 
| fond du filet; | (/g., Jamil.) état dans lequel on 
ne peut espérer d'avancement. 2. “—-de-sae. c 
Impasse. [ Voltaire.] * 4u plus haut trône du monde, 
si ne sommes-nous assis que sur noire cul. [Mon- 


taigne.] 2 Foltaire, dont on vante l'influence, n'eut 
pas de crédit de faire substituer le mot impasse & celui 


de cul-de-sac; ef plusieurs euls-de-sac portent son 
nom. 

. CuE-nraxc, où Motteux, ou Vitrec, s. m. pelit 
uiseau frés-commun, gris. — d'âne, de cheval, z00- 
rhyte, ortie de mer. 

Cur-saUNe, s, m. Carouge d'Amérique. — rouge , 
* —_-de-verre, brouillard verdâtre au fond de l'œil 
du cheval. (Kouléos, graine. pr.) 

+Curarexon, s. m. lond du filet. 

+Curarr, s. m. bois de la quene du ressort d’un 
marteau de forge. 

Cürasse , s. f. le fond d’une arme à feu ; * la partie 
du tronc d'où partent les racines; partie infericure 
d'un brillant, d'un canon. n. 

=CurATE, s. f. parlie d’un canon de la culasse au 
point de mire. 

TOUrAVE, sm. vase de verre ou de tôle pour faire 
recuire le verre. * ou Quilave. az. 
+Curvas, sm. jeu de cartes. 


culture. 4. G. v. 


(bon, mauvais — intelligent, laboricux )‘; 
de forte charrue lres-expéditive. 8. adj. f. . + c 
(main —). [Riccoboni.] "Les cultivateurs sont des An-| peut être gueri, 


+Cuniee, s ( -la. plante labiée, voisine du 1hym. 

* Cunil. 

+Cunorarees, sf. -es. fossile à base elliptique , or- 
née d’une feuille en vulve. 

+Cunone, -nia. s, f. plante saxifragée. 

Curayna, s. m, où Copaiba, arbre qui fournit le 
baume vulnéraire de copahu. 

Curie, adj. 2 g. Cupidus. plein de cupidité ?, 
(homme —), avide de richesses. * Le cupide éroisme 
change les hommes en ennemis affamés qui s'entre- 
dévorent. 

+Curinrque, adj. à g. désireux. [ Marot.] * de Cu- 
pidon. (vi,) (Cupere, désirer. lat.) 

CuribiË, s. ft -las. convoilise; désire ardent el 
immodéré; concupiscence ; avidité (/ig:) de l'or 
(grande, insatiable —; avoir de la —, tr dévoré 
de —). * se personnific. La cupidité du Eh est une 
misère factice, [P. Syrus.] Le parti (mont Fr. Se gros- 
sit de tous ceux que devorent la cupidité, l'esprit de 
domination ou la soif de la vers! SR EL. 

Curinox, s. m. -do- J'Amour; ( Jig.) joli enfant. 
(inus.) : : she 

+Curmoné, €, a. mignon, jeune et joli. (x) 
+Curinone 01 Catanance , 5. J. plante semi-floscu- 
leuse. Chicorce bâtarde; plante Chicoracee, à calice 
perlé, transparent. : 

JCUPRIFICATION,S. f. Conversion d'uncorpsen cuivre. 
JGurure, s. f. -la. petite coupe; fleur mäle du li- 
chen; godet du gland du chène. 
GURABLE, ad}, à, g. Sanabilis. (inus.) mal —) qui 


du pistolet. &. *-ole, R. 1 4 la femme altière, tran- 
chante, impérieuse, on est tenté d'offrir une culotte. 
2 Une femme qui porte les culottes ne peut marcher 
dong-temps sans tomber. 

=Cuzorrien , sm. qui fait ou vend des culottes de 
peau. -êre, f: ouvrière en culottes. . 
Curorrin, s. m. sorte de culotte étroite; &. v. 
enfant, €. &. -olin. nr. 

+Curranntré, sf. état moral d'un coupable (exa- 
mincr, reconnaître la —). 

+Cuvren, s. m. quadrupede du geure du chien, 
d'Amérique. *-peu. v. 

CULTE, s. m». Cultus. honneur rendu visiblement 
ou intérieurement à Dieu, | à une divinité ; | * ve- 
nération excessive, n. “attachement à ce dont on se 
fait un dieu. 6. roy. Dulie, Hyperdulie et Lalrie. 
(vrai, faux — divin, houteux, religieux; rendre 
un — à; avoir un — pour). C'est être hypocrite que 
de pratiquer le culle d'une religion à laquelle on ne 
croit pas. | La religion la plus pure, de culte parfait, 
c'est l'amour et l'obeissance. | lénclon.] 

CULTELLATION, s. f. maniere de mesurer par l'ius- 
trument universel, t de géom. c. 6. v. 

+Currisue, 5. m. aflectation dans les maniéres, le 
langage ; recherche du style espagnol. 
Currivante, adj. 2 g. (terrain —) propre à la 


“ 


Currivareur, s. m. Agricola. qui cultive la terre 
* espéce 


f. -trice. 


188 CUR. 


+Curacao, s. m. liqueur de —. (Géogr.) 

CuraGe, s. m. Purgatio. action de curer, de net- 
toyer, son eflet, | ses frais, * —, 5. f ou Persicaire 
âcre, poivre d'eau, contre l'hydropisie. r. 

+Curare,s. m, poison mortel d'une liane en Ame- 
rique. 

CURATELLE, # m. charge et pouvoir de curateur 
(donner, avoir, accepter la —; ètre sous la — ; être 
décharge de la —).* -ele. n. arbre de la Guiane, qui 
a le port du raisinier. r. 

Curareur,-lrice, 5, -{or-trir. administrateur judi- 
ciaire des biens d'un miueur émancipé, d’un interdit, 
‘l'une succession vacante, ete. —au ventre, d'un enfant 
à naitre (étre —; avoir, donner, choisir un —); 
t. de pratiq. 

Curarir, -ive, adj. -tivus. (remtde -—) appliqué 
pour guérir ; (indication, méthode —). 

Cuxarrron,s, {-tio. traitement d'une maladie, d'une 
plaie. (Curare, soigner. lat.) 

FCURRALEN, Sue 074 Crembalcs. 

=Cursax, sm. sacrifice à la mort d'un noble Gir- 
casse. s. A. . 

+Curess, sm. fruit d'Amérique, qui a le goût de 
la truffe cuite. 

CurcuMa, s. m. sauchet où safran d'Inde, plante 
a-racine jaune pour la jaunisse, l'hydropisie. 

=CuRDES, s. 7a. pl. sectaires du Levant. 

Gure, 5. f. -ratio. traitement, pansement d'une 
maladie, d'une plaie; soins pour guérir, reméde, | 
guérison | (belle — merveilleuse; faire, entreprendre 
une—; réussir dans une—); soins, souci(vi.) Curionatus. 
bénéfice, fonctions, logement d'un cure (bonne, petite 
— médiocre; avoir, obtenir, desservir une —\; *t. 
de faue. peloton de plumes pour purger les oiseaux; 
revétement des moules à laiton, avec de la bouse 
de vache. #. “guérison. v. “soin (vi.) (syn.) (Cura, 
soin , souci. dar.) 

Cure, s. m.-rio. prêtre pourvu d'une cure (bon 
— charitable)r. —, s. f tulipe gris de lin fort pale ; 
t. de mêt. : Un bon curè de campague | et de ville | 
est un bienfait de la Providence. |Ch. Loyson.] 

Cure-n£xT, s. m. Dentiscalpium. insWument pour 
se curer les dents. S 

+Cune-FEu, s. #2: outil pour ôter le mâchefer. 
FOURE-LANGUE, S. m7. instrument pour graller la 
Jaugue.z Gratte-—, 

Ccne-MOLE, s."m,. machine pour eurer les ports. 

CuRE-0REULLE, s.m. Auriscalpium, instrument pour 
nettoyer les orcilles. 

Cune-r1rb, s. me. instrument pour curcer les pieds, 
Ja sole des chevaux. 6. v. 

Cureau, s. m. t. de tondeur de.draps; a. * pelit 
marteau de bois, pour faire agir le mâle des forces. 

Cuué£e, s. f morceaux de la bète prise donnés aux 
ehiens de chasse; ( Jr.) se dit du butin (äpre à la —); 
faire —, donner la —, manger la bête prise. *—., ar- 
ricre-faix. 

Cure, v. a.-r6, C, p. Purgare.. nettoyer quelque 
chose de creux : (— un puits, un canal, etc.), en ôter 
la terre, etc.; t. de fauc. purger par la cure. * {se —), 
v. pron. 
+Curer, s. m. peau sur laquelle on frotte la sanguine 
avec la patte pour dorer. 

+CunËrzs, s. m, pl prètres de Cybéle, (mythol.) 
(Keiro, Je tonds. gr.) 

GurETTE; 5. f) instrument de chirurgie pour ra- 
masser les pierres dans la vessie ; pour l'extraction 
des corps étrangers ; de courerturier pour débarras- 
ser Les curdes; de marine pourmelloyer les pompes. 
&. v. co. *-ele. R. 5 
+Cunuu, s. m. oiseau noir du Chili. 

Cuusur, s, », qui cure, qui nettoie (unepuits). 

Cunraz, e, adj. (droit, fonction —) qui concerne 
une cure, ou le cure. 
+Cuntariste, sm. courtisan. (-i.) 

TCuricuLe, sm, petit chariot. (wi.) s 

Cüaie 5. ft -ia. subdivision d'une tribu romaine, 
* grecque. ar. 

CcrinusemExrs adv. -riosé, avec curiosité; saisneu- 
sement, exactement (apprendre, s'informer, observer, 
CONSCFVOT —). 

Curiecx, -s€, arf, Griosus. (de) qui a de la cnrio- 
sité, l'envie de voir, de savoir !, d'apprendre y.de 


CUS. 


posséder (des choses rares et précieuses), d'observer, 
| de bien faire, de perfectionner ; | (fort — de fleurs, 
detableaux); (chose, travail, bijou —)rare, extraordi- 
paire 2, nouveau; excellent en son genre; —, s. m. qui 
aime à vOIr, à réunir, à posséder (des curiosites ), 
qui s'y connait; * personne qui veut connaitre les se- 
crets d'autrui, 6. (être trop —). : Z/ n'y a personne 
de moins curieux | d'apprendre | que Les gens qui ne 
savent rien, [Suard.] ? Les trois êtres les plus curicux 
sont la Justice, la Politique et la Police. 

JCuRIMATE, s. m. poisson du gehre du saumon. 

Cunrow, s. m. prêtre ou chef d’une curie. 

+Cunroxres, sf. pl sacrifices et festin des curies. 
(mythol.) 

Cuniostré, s. ff -tas. passion, désir de voir, d’ap- 
prendre, * p£ 1 de connaitre, de posseder, ete. du cu: 
vieux : (grande; louable, blmable, indiscrète, avide, 
sotte —; avoir la —; aller par —, voir....; satisfaire, 
réprimer sa —)?; * désir de posséder des choses nou- 
velles, rares, | belles, jolies, ete. v. | désir blâmable, 
indiscret de savoir les secrets, les affaires d'autrui 3; 
chose rare ét curieuse produite par la nature ou l'art 
(aimer les —s; rassembler des —) | recherche des 
curiosités À; * avidité de l'esprit : par —, adverbial. 
par un mouvement de — ( voir, écouter, s'approcher 
par —; famil.) 5. 1 La faiblesse humaine est d'avoir 
des curiosités d'apprendre ce qu'on re voudrait pas 
savoir. [Moliére.] 2 Le plus grand bonheur que l'homme 
espère dans le ciel, est *E satisfaire sa curiosité. | 
3 La curiosité cst le défaut des enfants qui ne savent 
rün, et des sots qui s'occupent des sottises d'autrui. 
[Mad. de Puisieux.] 4 Quand on donne dans la curio- 
sité, l'on est toujours voisin de l'excès, [Dussault.] La 
curiosité n'est pas un goit pour ce qui est bon | ou | 
beat, mais pour ce qui est rare. [La Bruyere.] 5 Dans 
les tempêtes politiques, le citoyen ne vit plus que par 
curiosité, pour savoir comment cela finira. 

+Cunre ow Molette, s. f rouct de cordier pour le 
filet à carel. 

Cunme, s. m. boisson, sorte de biére. n. v. antia. 

Cunorr, s. m. bäton pour nettoyer la charrue de la 
terre, v. * et Curon. c.r. nr. 

+Currieze, s. mm. pelit char, petit charriot; voiture 
anglaise. * Carrique, -cle. (Curricultun. lat.) 
=Curaicure, s. m2. petit char, (éaus.) 

Cunseur, s. m. Corps qui glisse dans une fente sur 
une line; "t. de mer, pieces de bois qui traverse la 
fléche. de l'arbalète; fil mobile dans un micremètre 
pour mesurer le diamètre apparent d'un astre.* 1. de 
ner, Marlcan, G. v. 

Cursive, adj. ets. f. (écriture, lettre.—) courante. 

=Cunsonrèpr, adj. 2,7, et s. oiseau qui atrois doigts 
en avant, et point derriere, 

+Cunrarion, s. f. différence entre la distance réelle 
d'une planète au soleil, et sa distance réduite au plan 
de l'écliptique. 

+CURMICÔNE, s. m. C0UC tronque. 

+Cunvou, s. m. crapaud, pipa. 

=Curveur,s. m, pie du Brésil. 

Cunuze, adj. -lis. (chaise d'ivoire) à Rome pour un 
magistrat. * ou Chaire—. À. : 

+Cuaurreaiss, s. m. arbre à baume vulnéraire. 

CunurEs, s. f. pl ordures d'uu égoût, d'une mare, 
qui ont été curés. G. v. co, nn. 

=CuruR x YA, 577. grand serpent du Brésil. 


* FGururzers, s. m. plautg à racines antinéphrétiques. 


+CurvaTEur, s. ». -lor. muscle du coceix. 
CCRvATURE, s. f. courbure. v. = (xi.) 
CurviniGxe, adj. 2 g. -lineus. formé jar des ligues 
courbes. (figure, angle —s). 
+CunvINERVE, @dj. à gr, à hervure courbe. 
YCuuvirosrne, adj. à g. à bec courbe. (—, ros- 
trum, bec. lat.) 
Cuaviré, s. f courbure. (érus.) d 
Cuseure, s. f. ou barbe de moine, plante parasite, 
en filets, en tubercules. D: 
+Cuse-ronxe ,. f: bâtiment japonais à rames, Jong 
et sans pont. 
=Cusos, s. m. espèce de lapin des Moluques à queue 


pendante. 
=Cusrws, 5. f. hotan. pointe aiguë (feuille garnie 
de —). 


ACusrins, e, ad. t. de botau. eu dard { feuitle —). 


CYC. 
+Cussone, s. f: -nia. plante ombellifere. 

Cussose, e, adj. rongê des cossons. 6. V. 

Cusrove, s. f. rideau de lit, ox à côté de l'autel ; 
pavillon, couverture sur le ciboire; foud de carrossc ; 
chaperon d'un fourreau de pistolet, couverture. —, 
s. m. dignité claustrale; religieux qui remplace le pro- 
vincial absent; président de l'académie des Arcades. * 
chaperon d’un pistolet. ». 

Cusroprar, e, adj. d'une custodie, r. ç. @. 

Cüsronte, s. f. subdivision de province chez Les 
MOINS. G. v. 

Cusropinos, s. m. confidentiaire, qui garde pour 
un autre un office, un bénéfice, etc. * -di-n05. a. n. 

Curamauces, adj. pl. 2 g.ets. -lus, ver sur ou sons 
la peau; douleurs scorbutiques errantes. c. $. v. (Cutis, 
peau, ambulo, je me promène. /ar.) 

Curaxé, e, adj. Cuticularis. (maladie, nerf, glande 
—), de la peau. - 

Curicure, s. f -tlicula. épiderme, peau tres-fine 
{enlever la —). = 1° peau des plantes. 

Curter, s. m. bâtiment à une voile. ac. &. 0." 
|| côte. n. 

Cuvace, s. m. où l'on met les cuves. n.= âction de 
cuver le vin, 

Cuvx, s. f Cupa, sorte de grand tonneau à un seul 
fond, | son contenu. * -d'inde, d'indigo, “ —-puilloire, 
s. f: cuve pour l'eau et le levain, t: de brasseur, — 
maticre, s. f cuve pourle grain moulu; —-montoire, 
s. f. cuve pour faire germer le grain. 

Cuveau, s. m,. Labellum. petite cuve. 

Cuvée, s. f. ce qui se fait de vin à la fois dans une 
cuve; contenu d'une cuve, (Xupé, naviresgr.) 

Cuverace, s. m. action d'etayer le puits d'une mine, 
ou ses cffets. 

Cuvecen, v. a. -l&, e, p. revêtir de planches les 
parois d'un puits. &, c. A. 

Cuver, w. @. -vê, e, p. dormir, reposer apréseavoir 
bu. ( fig, famil) — son vin, se calmer aprés la co- 
lére ; —, v. nr. Coqui. demeurer dans la euve, se dit 
du vin qui se fait dans la euve; (— ses chagrins, — 
san or, 6. (énus.)" — le sang. épistol.) = 1 La vue de 
Livrogne qui cuve son vin est la meilleure lecon de tem- 
pérance. J. M. 

Cuverre, s. f. Labellum. petite euve (belle, grande 
— propre, sale); entonnoir; vase rond ; voy. Cu- 
uctte. * -ete. R. garniture du bout d’uu couteau. v. 
= piéce du bas d'uue harpe recouvrant le jeu des 
pédales ; pièce de recouvrement d'une montre. 

Cuvien, s.m. Labrum. cuve où l'on fait la lessive ; 
local. 5. 

TCvane, s.m. -mus. squille, pou de la baleine, 

+OvauËe, s. f perle noire. (Auamos , fcve. or.) 

=CxAMITE, $. f. pierre noire qui, rompue, repré- 
sente une feve. 

=Cyaxée, # f. pierre bleue, d'azur, ou d'Arménie; 
sorte de méduse, 

+CvaweLce, s. f -la, plante de la famille des vas- 
phodèles. : 

+Cvaxcruz, ou Sappare, s. f schorl bleu, dis- 
thène, pierre à lames Hs ou verdâtres, où jaunes 
ou blanches, d'un éclat nacré. * Gyanile. v. (Auanos, 
Lleu. gr.) . 

=Cvanoïne, @dj. 2 g. qui ressemble au bluct. s. a. 

+CYANOMÈLRE, $222. appareil, instrument pour dé- 
terminer l'intensité de la couleur bleue du ciel, et 
par là l'élévation de l'observateur, ( —, métron, 
mesure. gr.) 

TCYANOPTERES, 5. mn. pl. genre de poissons. (—, 


ptéron, nageoire. gr.) 


CYaATRE, S, me, -fhus. mesure romaine. 6. €. v. 
coupe grecque, romaine, que l'on pouvait vider en 
un trait. 

+OxnraxËsies, s. f pl. fêtes des pilotes en Crée. 

2Cvusre, s. m. qui s'exercait à la cybistique. 8. a. 

FOxusrique, s. f: art de faire des sauts perilleux. 
(Kubistaÿ , je fais la culbute. gr.) 

TOxcas, sm. espèce de fousere, 

+Cverow, s. m. bouillie faite de vin, miel, farine 
fine d'orge, cau , fromage, cie. (Auah, je mêle. sr.) 

TCxcixnss, s. f sorte de chaconne grecque ; danse. 

Cxerape, s. #-clas. mollusque accphale, fluvialile; 
came, s. { vélement ancien. *s. £ pl iles situces cu 
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cercle. {Æuwklos, cercle, gr.) 


CYA. 


CYCLAMEN, 5. m, -minum. pain (le pourecau. rr.* 
-me, cn forme de mantelet; plante de la famille des 
lyÿsimachies, vivace, à fleurs tournées vers la terre 
et pétales relevés, racine ronde ct grosse, voy. Ci-. 
(—, cercle gr.) 

Cyore, sm. -clus. cercle; période.“ et Cicle. 6. rê- 
volution continue d’un certain nombre d’annêes. — 
lunaire, de 19 années lunaires. — solaire, de 28 an- 
nées solaires. — de l'indiction romaine, de 15 aunces. 
8, (—, cercle, gr.) 

Cxertme,s. m. ver infusoire à corps plat et ovale, M, 

Cvcrique, adj, 2 pr, des cycles; (pocte —) qui 
compose | une histoire fabuleuse, t d'antiq., | des 
chausons, des poésies fugitives; | ces ouvrages, | elc. 
* Ci-.G. (poësie —). 4. v. . 

+Cxerisque, où lPhacote, s. f espèce de rugine. 
(Aukliskos, grattoir, phacütos, lenticulaire. gr.) 

Gycroïpaz, e, adj. de la cycloïde.n.G@ 

Cxcroïps, s. f, courbe en volute cireulaire décrite 
par un point de circonférence qui roule sur un plan. 
* Ci. c. (Xuklos, cercle, éidos, forme. gr.) 

+Cxecorrrue, s, m.“lites. cunolithe , polÿpier libre, 
en étoile lamel!euse, 

+CvxeromËTRtE, s. f art de mesurer les cercles et les 
cycles. 

Gxcrore, 5, m, -lops. qui n'a qu'un œil rond au 
milicu du front ; compagnon de Vulcain; * artisans , 
forgerons, maçons dans l’anliquité; crustacée mono- 
cle, aquatique. 8. = coquille. (—, ps, œil. gr.) 
FCvycorée, s, f danse antique imitant un cyclope 
ivre. 

+Cvcrorrenne, adj. ff (architecture —) des anciens 
Grecs, et probablement des Seythes. = cyclopeen, -ne, 
adÿ. des cyelopes. 

+CycLorique, adj. » g. qui n'a qu'un «il; cruel, 
furieux. (érus.) 

+CxcLorTÈRE, s. m.-rus. poisson branchiostége , 
cartilagineux, ptéroptére; c.*"lump. 8, (—, ptéron, 
nagcoire, gr.) , 

+CxcLosroue, s, f. -ma. coquillage conique, poisson, 
trématopné, (—, stoma, bouche. gr.) 

=CycroTome, s. 2. instrument d'oculiste pour fixer 
le globe de l'œil et inciser la cornée. 

+Cxpoxire, s. f. pierre blanche et friable qui a 
l'odeur du coignassier; = liqueur de coings. * Cotiguac. 
(Æudünion, coing. gr.) 

Cxoxe, sem. Cycnus. oiseau du genre de l'oie, d'un 
blanc éclatant, palinipède, serrirostre, | leur vol pro- 
duit un sou harmonieux; | constellation N. de cinq 
étoiles eu croix ; (fig) blanc comme un —, qui a les 
cheveux blancs; ( 9.) poête (— de Mantoue, Virgile, 
— thébain, Pindare); chant du —, dernier ouvrage 
d'un grand potte, d'un grand orateur avant la mort de 
l'auteur. * Gi-. À. 6, co. 

+Cyzrxpracé, e, adj. t. de botan. en cylindre. 

Cyrinpre, s. m. -drus. solide rond, long et droit 
à côtes parallèles; gros rouleau (gros, long — fragile, 
poli). “ ou Rouleau, coquille univalve-* es Ci: 6. 
(Kulindo, je roule. gr.) | 

+Cvuixprer, ®. à. -6, ©, p. former en cyliudre, * 
(se —), v. pers. pron. , =. ’ 

Crixorique, adj. à g. -dricus. (miroir —) qui 
à la forme du cylindre. * et Ci-. c. 

TCxrinvrite, s, f cylindre fossile. 

+Cxenonvive, s. m. solide qui approche de la forme 
du cylindre, à bases opposées ct parallèles, elliptiques; 
solide formé par la révolution d'une hyperbole autour 
de son 2° axe, s. m, pl. ou Cylindriforme , famille de 
coléopteres. (—, eidos, forme. gr.) 

=CysLesris, s. #2, antiq. pain d'Éyypte fuit d'une es- 
pêce d'épeautre. 

Cymaise, 5 f -malium, moulure moitié concave 
et moitie convexe qui termine la corniche. (Xuma, 
flot pr.) 

TCwsmnaraine, s. f. -ria. espèce de mufiier. 

TCrmnaratee, s. f: plante à fruits en coque imitant 
une cymbale. 

. Cymnare, s f um. instrument d'airain ; creux , 
à manche; * deux plateaux creux de cuivre que l'on 
frappe en mesure l'un contre l'autre; triangle de fer 
garni d’anncaux; jeu d’orguc imitant la —, (Kumbos, 
cavité. 97.) 

FCYMuIDtONS, s. m, pl. genre de plantes orchidées. 


CYP. 

+Cymnrronme, adj. » g. imilant une nacelle, t. de 
botan. (Cymba, nacclle. /at.) 

TCxme, s. f -ma. sommet, t. de botan., disposition 
des fleurs comme celles du sureau , à pédoncules sub- 
divisés irrégulierement. * tige, germe, rejeton. v. vo7. 
Cime, (Crma, rejeton. la.) 

TCxmerre, s. f rejelon de chou. (vi) 

+Cvueux,-se, adj. en cyme. = Cimeux. 

+CyMoruaxe, s. f. (lumiere flottante), Chrysobéril, 
Chrysolithe orientale, pierre gemme, à reflets blancs 
de lait et bleus, comme flottants ; * gomme solide à 
reflets bleuâtres. (Æwne, flot, plain, je luis. gr.) 
+Cxmoruoës, s. m. pl. -thoa. cloporte de mer. * -thon. 
+Cvwamoce, s2 m. oiseau d'Arabie. 

CGxxancne où -cie, & f. -che. esquinancie inflamma- 
toire qui fait tirer la langue. * -che de Montpellier, 
scanmouée. (Aux, chien, agcho, je suffoque. gr.) 

+Cynanque, s. m. -chum. famille d'apocins. 

FCxNaxrmRoPtE, s. f. -pia. délire mélancolique qui 
fait croire que l’on est chien et qui porte à limiter; 
sorte-de frénésie, symptôme de rage. (Auun, chien, 
anthrôpus , homme. gr.) 

+CxxarocéPuaes, s, f pl, famille de Dre à deux 
cotylédans. (Cinara, artichaut, let. Aéphalé, tête. gr.) 

JCvnève, s. 2 g. valet de chiens, t. d'antiq. 

+Cxnécérique, adj. 2 g. (lois, potme —) concer- 
cernant la chasse et les chiens ; * traité de la vénerie, 
n- (Xunégeë, je chasse, Auün, chien, hégéomai, je 
conduis. gr.) 

TGvnirs, 5. m. hyménoptere qui forme la noix de 
galle. 8. 

Cirque, adj. 2 g. et s.-nicus. secte de philosophes 
satiriques et sans pudeur | qui se dégradaient au rang 
des animaux *; | (philosophe —) impudent, obscène, 
(discours , image — ) ; (spasme, convulsion —), imi- 
tant le chien qui montre les dents ; “ Ci-. c. et s. az. 
(Kudn, chien. gr.) : Les cyniques faisaient redevenir 
brut l'homme civilisé. 

CynismE, s. m. doctrine, caractère des cyniques; 
impudence cynique; * effronterie de l'homme profon- 
dément corrompu (le — de sa conduite est hideux); 
* Ci-. Le cynisme de l'irrelizion est plus dangereux que 
celui des mœurs. [De Lévis.] Le cynisme des mœurs 
est la perte du corps politique. [Bonaparte.| 

+Cvnirs, s f pierre figurée représentant un chien ; 
= poisson de mer. (Xuon, chien. er.) 

CYNOGÉPRALE, S. #2. =/us singe sans queue, * à 
longne queue ; Babouin. c. voy. ce mot. * ou Magot. 
B. (—, féphalé, tête. gr.) 

+Cyxocnamme, s. m. Chou de chien, plante, espèce 
de mercuriale. (—, krambé, chou. pr.) 

Cxxocrosse, s, f -ssum. ou langue de chien, plante 
borraginée, agreste, annuelle, narcotique, anodine. * 
-ose. RR. (—, sUssa, langue. or.) 

+CyxomÈTRe, s. f. -metra. plante légumineuse. 

+Crxomoum, s. mn. -morium. plante parasite. * -mo- 
rion, orobranche, (—, morion, membre. gr.) ' 

+Cxxonexre, s. f. faim canine. (-—,orexis, fain. gr.) 

+Cvxonnnonox, s. m. conserve de rose de chien, 
rosier, rose-sauvage où de chien. (—, rhodon , 
rose 97.) 

+Cxnosexs, s. m. pl. genre d'animaux semblables 
aux chiens. 

+Cvxosoncurs, s. m. plante bulbeuse, (—, orchis, 
testicule, gr.) 

Cynosure, s. f. -rus, la pelite ourse; constellation 
N. * — ou Cretelle, plante graminée. n. (—, oura, 
queue. gr.) 

1Cyrénoïpes, s. f pl. plantes herbacées, maréca- 
geuses, mouocotylédones, à étamines hvpogynes. 
(Kupéiros, souchet, eidos, forme. pr.) 

=OYDUELLE, s. f. fossette en orbe sur certaines 
plantes. + 

+Cxrux, sm. parfum fortiliant; résine de cédre, 

+Cvrnome, s. m. où Cyÿphose, s. f -sis, courbure 
contre nature à l'épine du dos, (Xwphos, courbè. pr.) 

TCyrsonisME, sm. supplice qui consistait à frotter 
de miel et à exposer aux mouches. (Xuphôn, poteau, 
huptô, je courbe. gr.) 

Cyrrès, s. m. Cupressus. arbre conifere, toujours 
vert, droit, élevé en pointe, sombre, amentacee; 4 
bois incorrupüble ; voy. Galbule. * symbole de la 
mort (triste — funébre), À. * Gi 6. 


CYS. 

Cxrrés (-pelit) s, », ou Garderobe, plante. 

+Cyrriène, s. f. forêt de cyprès. 

TCyrRin, S M-rus, poisson abdominal, osseux, 
la carpe, la tanche, ele, 

+Cvrrune, & f Vénus. poér. (mythol.) 

=CYPRINIER , $. M. animal des porcelaines; genre de 
coquilles. 

+Cvrrinoïive, s. m, poisson du genre du gobie, du 
mormyre, (Auprinos, carpe. gr.) 

+Cvpertrkve, Sabot, s.m. plaute orchidée à fleur en 
sabot, (Chaussure de Cypris). 

+Cxrris, s. m, cruslacée sessiliocle. 

+Cvraoven, s. m. Cyprhædia. ou Cÿroyer, arbre 
d'Amérique," à baies suceulentes, aigrelettes; fleurs 
blanches en rose, rafraichissantes. * Cyroÿer. v. 

TCxamasre, s. f bonnet pointu desranciens Perses. 

FOxaussss. f' pl. parties des lois de Solon concer- 
nant le culte, voy, Axones, 

=CxrËxaïque, adj. 2 g. de Cÿrène; secte —, dont 
Aristippe élait le chef. 

=CxRENÉENS, 5.27. pl. peuple de l'ancienne Lybie. 

FCvninre, 5. f -la. plante de la famille des 
bruyéres. 

TCYROGRAPRE, 5, », seing, signature, symboles, 
figures, caractères placés en marge d'un écrit, pour 
ètre coupés lorsqu'on le sépare de sa souche comme 
aux billets d’état, t. d’antiq. ray. Charte-partie. 

Cyrorëvte, s. f. histoire de la jeunesse, de l'édu- 
calion de Cyrus, par Xénophon. ( Auros, Cyrus, 
Péideia, éducation. gr.) 

+Ovsoyer, s. ». arbre des Antilles, ressemble au 
pommier. 

TOYRTANDRES, s, me. pl -dri. plantes voisines des 
besleres. 

TOxrrantes,s. m. pl. plantes de la famille des nar- 
cisses; à longues feuilles et três-belles fleurs en cou- 
ronne. “ -thes. (Aurtos, courbe, anthos, fleur. gr.) 

+Cyssorss, s.m. inflammation au fondement; tumeur. 

+COvsraucte, 5. f douleur de la vessie, (Æustis, 
vessie, a/gos, douleur. #r.) 

+CysraéortTus, s. 2». “theus. picrre marine daus 
les grosses éponges. * -téo=. «&. (Kustis, vessie, lithos, 
picrre. gr.) 

CxSTRÉPATIQUE , ad), 2 g. (conduit — ) de la bile 
dans la vésicule du foie; de la vésicule du foie. * 
-thique, -tico-épa-. v, (Xustis, vessie, hépatos, foie. gr.) 

+CxsTHÉPELOGLE, 5. f cystilie. 

TOYSTICERQUE, s. me. Ver intestin. ( Ausis, vessie, 
kerkos, queue. gr.) : 

+Cxsniorome, s. m. instrument pour la lithotomie. 
vov. Cysto-. (Austis, vessie, {omé, INCISIOn. gr.) 

Cxsriques adj. 2 g:-ticus. (artère —) de l'hèpa- 
tique, (conduit) biliaircz s. J. pl ar. “ou Cis-. &. pi. 

fCxsrimrnacie, s. f hémorroïdes de la vessie. (— , 
rhégnud, je ronps. gr.) 

=OYSTIRHUÉE, s. /. écoulement chronique de la vessie. 

HCvSTITIE, 5. f iflammation de la membrane qui 
tapisse la vessie. *itis, -te, À Cis. (Kustis, vessie. gr.) 

TOYSTITÔME, 5. m. instrument pour ouvrir la cap- 
sule du cristallin de l'œil; pour l'opération de la taille 
latérale. * -tume. 11. (—, rdmé, incision. gr.) 

+Cxsronusonocère, s. f -la. hernie inguinale de la 
vessie. (—, Zoubon , aîne, kélé, hernie. y.) 

TCvsrocëre, s. f. hernie dela vessie, (—, ed, 
hernie. gr.) 

+Cysronrrique, adj. 2 gr. (ischurie —) causée par 
le caleul de Ja vessie, *-thique. (—, lithos, pierre. gr.) 

FOYSTOMEROCÈLE, s. f. pincement de la vessie ; * 
hernie crurale de la vessie, (—, méros, ctsse, hélé, 
hernie. or.) : , , 

+Cysroracécique, adj. à ga (ischurte — à Causce 
par la paralysie deJa vessie: (— »Phlégé, je brûle. gr.) 

Co adj. (affection — ) causée 

ar le phlegme dans Ja vessie. 

FL TE , s: f. phlogose de la vessie, 

=Cysrorross, S f. relächement de la membrane in- 
tcrne de la vessie, qui donne lieu au prolapsus de 
celte membrane. e 

FCYSTOPYIQUE , ad]. 2 g (affsction —) causée par 
la suppuration de la vessie, (—, puon, pus. gr) 

TOYSTOSPATHIQUE, adj.» g. (ischurie —) causée par 
je spasme du sphincter, * -spastique. (—, spad, je 
serre. gr.) 
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+CysTOTHROMBOINE , ad}. 2 p. (affection —) cr] +DACTYLONOMIE , 5. f. art de compter par les doigts. 
par le sang grumelé dans la vessie. (—, thrombos , | (—, romos, règle. or.) 
grumeau. gr.) TDACTYLOPTÈRES, s. m. pl. poissons osseux dactylés, 
+CxsTorsexte,s. f paralysie de la vessie. (—; pléxis, | subdivision des trigles, (—, pééron, nagcoire. or.) 
percussion. gr.) Dabs, s. m, (enfantin) cheval (graud, petit, beau 
=CGYSTOTOME , s. m. instrument pour opérer la taille | —; aller à —); (/g.) califourchon. 
latérale, Dapaïs, s. m.niais, nigaud, décontenancé (grand 
TCrsroromre, s. f. -mia. section de la vessie; in- | —; être —: avoir l'air d'un —). (famil.) 
cision de la vessie; ponction an périnée; lithotomie. | =Danoucue, s. ». grand-prêtre d'Hercule. 
* Cystiuto-. a. (—, fumé, incision. gr!) | » TDapuque où Dadouque, s. m. prêtre de Gérés, 
Cvrnenée, adj.els. f Vénus; * crustacée sessiliocle. | (Dadouchos, porte-flambeau. gr.) 
(HLythol) x +Daëzacte, s. f. monnaie d'argent de Perse; 25 
+CxTnËéronice, s. m. juge, magistrat à Cythère. mamoudis. 
+Cvrise, s.m. -sus. Trifolium, arbrisseau. RR. At- Daconxe, s. f vache qui n'a qu’une corne; (/6g., 
bours, ébéuier des Alpes, faux ébénier. woy. Ci-. * | famil. ) vicille femme laide et chagrine €. @. v. 
cytise à fruit blane, pois d'Angora. DaGue, s. f. Sica. | sorte d'épée large et courte, 
+Cvzracan, s. m. séchoir de savonnerie, espêce de poignard (xi.); | bout de corde pour battre; 
+Cvzreëxe, s. f grande salle à manger grecque, au | demi-espadon pour racler; | —, pl premier bois du 
Nord. Cénacle. * cene. r. -rene. v. cerf à la 2° année. 
Czar, s.m. souverain de Russie, way. Autocrate. |  Dacuer,®. a. -out, 6, p. (œi.) frapper d'une daguc: 
f Czarine, sa femme; souveraine, impératrice de | voler à tire d'ailes : se dit du cerf qui s’accouple. 
Russie, “ Tzar. Dauer, s. m. Subulo. jeune cerf qui porte des 
=Czanaris, s.m. fils du ezar chez les Tartares. dagues, on à sa premiere tête. 
CzARIENNE, adj. f. (majesté —). a. v. +Daurer, s. m. monnaie suédoise, d'argent, de 
CZAROWITZ, 5. M. fils du czar. * -vilch ; Cesa-. cuivre. 
+Czicrruat, 5. m. mulet fécond de l'Aue et du cheval; | “+Damete, s. m. -la. gevrgine, belle plante corÿm- 
opagre de T'artarie, brun et blanc. * -tai. v. bifère. 


Darcnen, ®. ». Dionari. avoir pour agréable; s’a- 

DAC. baisser jusqu'a vouloir bien ; condescendre (— ac- 

D , 5. m. 3° consonne; quatrième Jcllre de l'alpha- | center, ete.) * style de cour. On égale à soi ceux que 

bet ; | 5oo en chiffres romains. désigne le dernier. || 1. | l'on daigne combattre. [K. Salverte.] L'orgueil croit 
à la fin d'un mot. graut-ôme. = 4° lettre dominicale, 


sous honorer lorsqu'il daigne sous persifler. Heureux 
= signifie &rau bas d'une feuille d'impression ; = 2° note | sé les favoris daignent mous écouter ! 
de la gamme diatonique. 


D'arLLEuRS, adv. voy, Ailleurs. 
D-raré, t, de musiq., désignait le ton de ré. (vi)|  Darzrors, s. m. pl. anneaux pour amarrer. c, G. v. 
Da (oui-), énterject. Sanè, certainement. Da, parti- | +Darrs, s. m. pl. espéce de pholade. 
cule, nenni-da, non. ( famil.) (vi.) Dia. Dar, sm». Dama. bête fauve, plus petit que le 
+Daarrer, sm. monnaie hollandaise, 3 liv. 5 s. 


cerf, à bois larges et plats par le bout. 
TDasore, s. m. serpent-idole. = s. f couleuvre. Dane , s. f. femelle du daim. || diné. * poisson du 
D'anonn, adv. roy. Abord. û 


genre du scièue, n. 
Danoun , s. m. toile de coton des Indes. n.*-bouis. |  Tarnrrers, s. m. pl. lesticules du cerf. & c. v. * 
RA.-bonis. v. 


et Dint-. n. 
+Da-caro, t. de musiq. pour renvoyer au commen- | +Daiax = 02 Daïro,s.m.— Lama, souverain pon- 
cement d'un air. (—, ital.) 


j £ tüife des Japonais. 
DAcIQuE, adj. 2 g. vainqueur des Daces. 


Das, s. m. Umbella. poële en ciel de lit; poêle 
=DAcRYNOME, s. m,. coalescence des points lacry- | sur le grand autel. 
maux. 


+Dais, s », plante de la famille des thymélées, des 
+DacryonEs, s. m. élat des ÿeux larmoyants; ulcère 


garous. 
humide et sanieux, * Dacryoïdes. +Dazuenc, 5 f plante légumineuse, 
+Dacavox , s. m. excrêtion lymphatique des yeux; | +Daxe, s. f monnaie d'argent de Hollande, 3 f. 15 c. 
larme. = (inus.) * -ÿome. (Dakruë, je pleure. gr.) +Dazeau , s.m. ouverture à une cuve d'indigo pour 
=Dacaxome, s. f substances qui déterminent le | l'écoulement. 
Jarmoiement. (—, ops, œil. gr.) +Darécuamre, $. f. -pia. plante de la famille des 
+Dacricte, s, f. datte de mer fossile. euphorbes. 
Dacrxre, s, m.-lus. pied de vers grec ou latin, | +Darée, s. f. lea. plante psoralée, 

composé d'une longue et deux brèves; * herbe; plantc| +Darëmr, (ou machine de), s. m. assemblage de 
graminée, sert de fourrage. *s, f -lis. * élemnite; | tuyaux pour empêcher la fumée. 

antale dentale fossile ; tuyaux celoisonnés , mesure Darer. vor. LTaler. À. 

linéaire ou doigt, 7 lignes 5G-ro0°; p/: prêtres phry: Dante, s. f. Offula. tablette de pierre dure pro- 
giens, d'abord jongleurs, puis habiles médecins. (Dak- | pre au pavage; tranche de poisson , 07. Darne, * 
tulos, doigt. gr.) 


P pierre à aiguiser; G. “ canal de pompe, L de mer; 
=Dacryrées, s. m. pl. famille de Eu a grosse tête | 1. de forges, bassin, guutticre ; auge de hois pour un 
cuirassce, à rayons pectoraux en doigls. 


+Dacryziocryrne, s. m. graveur de cachets en mé- 
taux, en pierrerics. = antia. 

+DAcTYLIOGRAPHIE, s. f. description des anneaux, 
des pierres gravées. 

+DacTxLIOLOGIE ; S- f. Connaissance des pierres 
gravées. __. 

DACTYLIOMANCIE, s. ff divination par les anneaux. 

2. (Daktulios, anneau, manteia, divination.#r.) 
+Dacrvnion, s. m. intestin rectum; trochisque ; 
= réunion des doigts. - 

FDacryrrormëque, s. f collection d'anneaux gravés. 
* perle précieuse; baguier. (—, theké, boîte. gr.) 

. Dacrxuique, adj. » g. du dactyle; * (rhythme —) 
à mesure partagée en temps égaux. 5. 

TDaGTxronaAtte où -lologie, s. f: discours par signes 
avec les doïpts. (Daktulos, doist, logos, discours. 77.) 

DacTYLOMANCIE , s. f divination par l'inspection 

des doigts = où d’annéaux. (—, manteia, divina- 
tion, gr.) : 

=DACTYLONOME , $. M. ui compte par les doigts s. a. 


brülot; tuyau. ». 
+Darrer, s.m. monnaie allemande, 5 liv. 10 s. 
=Darzen, v. a. garnir de dalles; paver avec des 
dalles. 
=Darmariens où Dalmates , s. », pl. peuples de la 
Dalmatic. 
DALMATIQUE, s. f. -fica, tunique du diacre, du 
sous-diacre, = (antiq.) lunique. 
+Darox, s. m,. goultière pour l'eau sale des cuves 
4 papier. 
Darors, s, m. pl. canal de bois pour füire écouler 
les eaux d'un navire. * sing. -lot. À. R. v. 
Dan, s. m. Damnum. dommage; damnation (à 
votre, à son, à leur —); * privation de la vision 
béafique ; (r.) || dan. * titre d'honneur; seigneur. 
voy. Vidame. || dune. 
+Dama, s. m1. animal, vo7. Nanguer. 
Daman, s. mn. Hyrar. blaireau des roches d'Afri- 
que, de la taille du lapin et de la forme du cochon 
d'Inde. 


Damas, 5. m. élofle de soie à fleurs; prune ; acier 


DAM. 


très-fin, = veiné ou brun; (sabre ou lame) qui vien- 
nent de Damas, ou imitant ceux de Damas, d'ou 
damas français ; salin à deux envers. || dama. 

Damasoxium, s. m. flûte de berger, espèce de re- 
noneule aquatique, s'emploie à l'extérieur. -Dle, 
plante acaule du Malahar. || zôniômé. 

Damasquere, s. f élofle de soie, or ct argent, de 
Venise, du Levant, à fleurs. n. “-ctte. ar. 

+Damasquix, s. m. poids de 600 drachmes dans les 
ports du Levant, = o4 380 livres. 

DAMASQUINE, $. f. ce qui est damasquine. c. c. 
[| -Kine. 

DamasQuiNFR, &. à. incrusler l'or ou l'argent dans 
le fer on l'acicr. -né, e, p. || -Ei-. 

DamaAsQuiNERtE, S. f. art de damasquiner. a. v. 

DAMASQUINEUR , s. Im. Qui damasquine. a. 6. €, v. 

Damasqumure, s. f lravail | du damasquineur | 
de ce qui est damasquiné. * -nicre. v. 

Damassé, s. », et adj. linge | à fleurs ou person- 
mages, | fait en façon de Damas. -sste, 5. f v. —, 
ad}. m. (acier —) veiné, = à la façon de Damas. 

Damasser, v. a. -sê, ©, p. faire (une étoffe, du 
linge) en façon de Damas; ” faire des ornements de 
vanueric; = damasser l'acier, voy-. Damas. 

=Damassente, s. f: fabrique de damassés. 

Damasseun , 5. m». qui travaille le danasse, 2. 

TDamassin, s. m. petit damas, étofe. 

Danassure , s. f travail du linge damassé. 

+Damavars, Damaras, s. m. pl. armoisin des Indes, 

Dane, s. »m. Domina. litre d'honneur (haute et 
puissante -—; grande; helle, bonne —; faire la —); 
femme | mariée hors de la classe du peuple; | (aimer, 
respecter les —5; plaire aux —s); (ironig.) (— Ca- 
lau): —,= nom accordé aux femmes des halles, —, 
femme qui avait une seigneurie, des vassaux ; femme 
de qualité; titre de religieuse d'abbaye (les —s de 
Chelles); — ou Reine, 2° picce des échecs; carte à 
figure de dame. —, piece ronde et plate, t. de jeux; 
* pièce de la porte d’un creuset; p/. digue d'un canal; 
langne de gazon; petit cône en terre laissé pour té- 
moin dans les déblais, les nivellements; poutre ferrée 
pour enfoncer les pavés. 8. pl. — rabattues, jeu de 
tric-trac, —! éntery. adv. d'exclamation, d'afjirma- 
tion +, (popul.) (— je ne savais pas! — c'est comme 
cela!) —-dame, s. m. fromage. «. —-damée, s. f. 
femme de qualité, 6. * — damec, piece à dame. c. 
— -jeaune, s. f sorte de grosse houteille revêtue de 
jance, cte. * mietr — jane , Loulcille. (2ë,) * —-lopre, 
s. m. bâtiment hollandais sur les canaux. (Dam, 
chaume. Holland, flam.) * Dame! je ne savais pas, 
est l'exclamation du sot et de l'imprévoyant. 

Daner, v. a. -mé,e, p. 1. de jeu, mettre une 
dame sur l'autre qui a été poussée au dernier rang 
opposé ; “ t. d'archit. donner de la pente, o. (y, 
famil.) — le pion à quelqu'un, | renchérir, | l'em- 
porter sur lui en concurrence. 

DamereT, sm. jeune homme qüi fait le beau ct 
cherche à plaire aux dames (vieux, ridicule —; faire 
le —) ; * damoiseau. &. v. +, 

Dawn, s. m. Alreolus. | jeu, | échiquier, | ta- 
ble, | tablier à carreaux noirs et blancs; coquille en 
cône ornée de taches noires sur un fond blanc; * oi- 
seau du genre du pétel; papillon de jour; = plante. 

=Damner,, s. #2 résine des Moluques, 

DAMNANLE, @d]. 2 g. -nandus. (action, opinian 
—) qui mérite damnation, | qui l'aire; | perni- 
cieux, abominable ( maxime, entreprise —); mc- 
chant. || däna-, 

DamMNAañLEMENT , @dy. d'une maniere damnable 
(abuser — de la confiance). (famil. 

DAMNATION, 5.” f, condamnation à l'enfer; * puni- 
tion des damnés (— éternelle; craindre la —; me- 
viler la —). La relision elle-même laisse l'homme ex- 
posé à la damuation éternelle plutot que de lui ôter 
le libre arbitre. 

Danné,e, adj. et s. m. qui est en enfer 1 (AS 
famil.) ame —€, personne cuticrement dévouée äa un 
supérieur , | (en mauvais part); * homme méchant, 
T. ? On s'honorait d'être l'instrument des vengeances 
célestes, et l'on commençait, dès ce monde, le supplice 
des damnés. 

Damxen, ®. a. -né,e,p. : punir de l'enfer; cau- 
ser la damnation; * tourmeuter à l'excès (cela fait —); 


DAN. 

Tr. (se —), w. pers. | mériter l'enfer, | s'ÿ exposer. 
(fig) se tourmenter, se dépiler. (se —), +. récipr. 
{Damaum, dommage, lat.) * C'est être déja damné 
que de craindre trop de l'être, [De Sévigné.] Les bour- 
reaux sont-ils damués? s'ils le sont, la justice ne mé- 
rite-t-elle pas de l'être ? = La peur d'être damné rend 
plutôt bigot qu'honnête homme. 5. n. 

Damarseau, Damoisel, s. ». Trossulus. litre de 
jeune prince , de jeune gentilhonune (le — de Com- 
inercy) (æi.); —, homme | eflémiue, | qui fait le 
beau, cherche à plaire aux dames, se vante de leurs 
faveurs, affecte unc propreté recherchée, À. R. v.6. 

Damorsecre, s. f. demoiselle, titre de fille noble, 
t. de prat, = (vi) 

Daxaive, s. f Pæderia. plante rubiacee, sar- 
meuteuse, paniculée ; —, lépidoptère; papillon. 
(1ythol.) . 

Daxcné, e, adj. dentelé en forme de scie, terme 
de blason. 

Daxpin, s. m. Longurio. (famil.) niais, nigaud, 
décontenancé (grand, vrai —). * -dain. -dine, n. 

DawbiNEMENT , s. #. action de dandiner. 

Daxnixr, ®. a. branler le corps en décontenancé 
(aller ex dandinant; ne faire que —) ; (se —), +. 
pers. (famil.) pron. se dit du mouvement et du bruit 
des cloches. 

+Daxe, s. f cabane au pied du grand mât d’une 
gondole de pêche. 
+Daner, s. m. monpaic d'argent, de Perse; 16° 

d'une drachme. 

Danger, s. m. Periculum. péril, risque; ce qui 
est ordinairement suivi d'un malheur, d'un acci- 
dent fâcheux; ce qui expose à une perte, un doin- 
mage ; inconvénient (grand — imminent ; s'exposer 
au —; se metire, être en —; courir un ow Je 
— ; affronter, braver, éviter les —s ; tomber dans 
le —; il y a du —\}; *—<, pl. bancs, écucils. ». 
(syn.) (Damnum, dommage, gerere, porier. lat.) 
Dans le danser la nécessité fait la loi. [Euripide.] 
Celui qui ne se possède pas dans le danger est plu- 
tôt furieux que brave. [Kéntlon.] La prudence écarte 
la vieillesse du danser, la valeur en tire la jeu- 
nesse. « Nous traitons le danger avec nous dans 
les voyages , comme nous traiions notre ombre en 
nous promenant au soleil. [Jacens.] 

DANGEREUSEMENT , adv. Periculosè. d'une maniere 
dangereuse, avec danger (blesser — blessé, situé, 
malade.) 

DaxGerEux , -se, adj. périlleux , qui met en dan- 
ger (mal, blessure —) * ; (homme —) 2, à qui l'an 
ne peut se fier, qui peut séduire les femmes, * qui 
fait on peut faire beaucoup de mal; se dit fig. des 
choses 3 (conséquence —), funeste. * chose —se; se 
dit absol. 4, x 1] n'y à pas de piège plus dangereux 
qu'une jolie tête sur un mauvais cœur, 2 Le plus dan- 
gercux des hommes est celui qui brave Dieu et l'opi- 
nion, 3 L'athéisme est presque aussi dangereux que 
le fanatisme. [Voltaire.] 4 11 est moirs dangereux de 

prendre un mauvais parit que de n'en prendre aucun, 
ou d'en prendre un trop tard. [Kénélon.] I est très- 
dangereux de déranger les plans de la nature, [St 
Pierre.] ; 
JDaxiIME, s. f. monnaie persane de cuivre. '# 

Daxors, e, adj. ets. -nus. du Danemarck. r. chien 
d'origine danoise, à poil ras, le plus souvent noir et 
Llanc. 

Dans, prép. de lieu. In. en (être entrer — un lieu 
se dit fig. des affections morales 1 (— l'amitié, la 
haine, le plaisir, etc.) des choses métaphysiques (— 
la vérité, les sciences, la nature, ete. 2 ); avec (— 
la pensée, le dessein); selon (— le sens) : marque le 
temps (— l'année); l'état (— l'embarras); la dispo- 
sion du corps, de l'esprit, des mœurs, de la fortune (— 
un acces de fièvre ; —- l'espérance; — la crapule; — 
la misère); * la situation intérieure. — l'ame. (sy. 
diffic.) 1 Dans l'amitié, comme dans l'amour, on est 
souvent plus heureux par les choses qu'on ignore que 
per celles que l'on sait. [Larochefoucauld.] Dans les 
grandes douleurs on s'étonne de voir que la nature et 
de monde marchent toujours ; on s'attendait ax néant. 

à His Ta de tranquillité, de repos que dans la vé- 
rit£. [Galiani.] = C'est dans le nature et non dans les 
codes, que l'homme, s'il voulait étre parfaitement 


DAR. 


heureux, devrait puiser les règles de sa conduite. Av. 

Daxse, s. f Saltatio. mouvement cadence du corps DaRDILLE, s. f. queue d’un œillet. c. &. v. 
{jolie — noble, gaie: aimer, commencer, mener la] =Darnirrer', à @& 6, @, p. (ff7.) darder vite ct 

— ; être, entrer en —); air à danser; maniere de | souvent, se dit en parlant d’une langue médisante 2. 
danser (— libre, génte); | reunion de personnes | —, %. 7: (au propre.) pousser sau dard, L de fleu- 
qui dansent, leur local : | (Jig., famil.) | mouvement; | riste. * La langue d'une Personne acartätre dardille 
fête, etc. : |; entre en — , s'engager dans une af- | comme celle de la vipire. À 
faire, une intrigue , une guerre dont on n'avait été] +DaRnitroN, $.m. languette piquante de l'hamecon. 
que spectateur: mener la —, diriger une affaire; |  Danranants, s. m. toile de cotan de Surate. v. r. 
(avoir l'air à la —); avoir une disposition pour la Danipas, s. me. taffetas des Indes. v. 
guerre , ele. : se dit ironiqg. avec la négative. — de| =Dartens, s. m. pl. albinos de Panaina. 

St-Vite, St-Vit, (de Weith, près d'Ülm.), ou Si- Darins, s. m. pl. loile de chanvre cn Champagne. 
Gui, convulsion des enfants qui altaque un bras, Darrone, s. f. sorte de pâtisserie , flan de lait, 
etc. (Tansar. arab.) * Il est permis d'aimer la danse; | de beurre, etc. : ; 
maistil n'est pas juste d'y forcer ceux qui ne l'ai-|  Darrorerre, s. f (wi.) confidente d'une héroïne 
ment pas. de roman. . c. -lete. n. 

Danser, 2%. 72. -56, €, p. Saltare. mouvoir le corps DaniQue, s. f. ancienne monnaie d'or, d'argent 
en cadence, à pas mesurés 1(— sanveut, au bal, en | des Perses. . 
mesure, avec graces), fig, prov.; faire — quelqu'un, | ŸDarivetre, s. f perches pour coustruire un train, 
lui donner de l'exercice, de l'embarras pour le reduire| TDaRMAS, s. m. asaric. : 

à ce qu'on veut. (peu usit.) * —, wa. t. de mêt.re-|  Danxamas, s. mn, toile de coton = de Smyrnc. 
muer, = 1 Laissez danser le peuple ; il boira moins. Darnavéou, sm. porte-chapeau, arbrisseau. €. * 

Daxseur, -se, s. Saltator, -trir. qui danse; qui a | -Yeou. ne. 
coutume de danser, qui en fait profession (bon, grand |  Danxe, s. f | ou Dalle, Rouclle; | tranche de 
—). * adj. (chien —) qui ne sait pas bien la voie, et | poisson. 
court çà ei là. +Darow, s. m. vieillard rusé, (+2) * le maître du lo- 

JDaxsomane, s. ct &f. 2 g, qui a la manie de gis. (popul.); = fête des Macédoniens. 
la danse. =Danous, s. m. pl. prêtres parsis. 

+Dansomante, s. f. passion, manie de la danse. Danse, s. f. où Darsine, partie du port la plus 
+Dansoyer , v. a. danser mal, avec mauvaise grace. | avaucée de la ville, et fermée d'une chaine; = petit 

Date, s. m. où Dant, ou Tapir, animal d'Afrique | port intérieur; * bassin, 

à une seule corne courbée en anneau. * -tu. +DarTos, s. »2, -tus. muscle cutanée, membrane ccl- 
=DanTonismME, s, m. syslème, opinious des Danto- | lulaire du scrotum. (Dartos, écorchè. gr.) 

nistes. Danvre, s. f Impetiro. maladie de peau ; | inflam- 
=DanrTonisre, s. m, partisan de Danlon. mation aigue de la peau couverte de pellicules blan- 
+Danrzicross, e, adj. ct s. de Dantzick. “-cois. |châtres (— vive, rentrée : faire sécher, reutrer une 
TDANzË, 5. m. outil carré de verrier. — ; “ulcére à la croupe, 4 la tête du cheval. n. (Der- 
=DarËeue, s. f. substance bitumineuse. tos, écorchè. gr.) 

TDaruxÉAGEs, s. m. pl, devins qui mangeaient du|  Danvreux, se, adj. Impetiginosus, (humeur —) 

laurier. * (poète, ironig.) (Daphné, laurier, phagô, | de la nature des dartres. | 

je mange. gr.) +Darrrun, s. m0. Fatairea, herbe à dartres, de la 
YDarunEMNORE, $, m, jeune garçon qui portait une | Guiane , légumineuse; la semence pilée gucrit les 
branche de laurier aux Daphnéphories. dartres. 

+Darunérrontes, s. f: pl. fètes d'Apollon. *-gorics. | +Dasimërre, s. m, instrument pour mesurer Ja den- 
v. (—, phérô, je porte. gr.) sité des couches de l'atmosphere. * ou Dasy-, (Dasus, 
FDaraNÉPRORIQUE, adj. à g. (hymne —) chanté] dense, métron, mesure. gr. 

aux Daphuéphories. #Dastropes, s. m, pl. genre d'insectes hyménop- 
+Darunés, s. #3. pl. genre de plantes thymélées, | teres. (—, épais , pous, pied. gr.) 

garou , laurcole, = genre de testacées. Dassenre, s. m. prétre indien = chargé d'édnquer. 
+Darnnie, s. f -nia. crustacée monocle. +DasxcÈre, s. ». jusecte coléoptere, à antennes en 

Daruxire, s. f. pierre figurée imitant la feuille du | massue. (Dassu, rude, épais, héras, corne. gr.) 
laurier. v. “ espéce de casse. +Dasxme, s. m. voy. Trachome, dartre des pau- 

+Darnnoïines, s. f pl où Daphnés, plantes dico-| pières. (Dasus, dur. °) 
tylédones, apétales, à étamines pérygynes. (—, éidos, | =DasxmËÈrRE, s. #7. Instrument pour mesurer la den- 
forme. gr.) sité des couches atmosphériques, 

Daruxowancte, s. { divination par le laurier d'A | HDasxroes, s. m. pl. insectes hyménoptéres, à 
pollun. €. v. (—, manteia, divination. gr.) pattes velues. 

+Darsnor, s.m. Dontie. olivier bätard , plante so- 
lanée des Antilles. 

+Darier, s. m. officier impérial qui porte les mets. 
(Dapes, mets, fero, je porte. lat.) 

+Davirénar, s. me, fonction du dapifer. 

Danaïses, s. f: pl. déchargeoirs d’étangs, eu Bresse. 
=DaRARIENS, 5. 79. pl. sectaires mahométans de la 

Perse. 

Dar, s. m. Jaculum, long bois ferré en pointe; 
demi-pique (jeter, lancer un —); “ ce qui en a la 
forme; mamelon de fleur, pistit ; (Jig.) trait malin; * 
poisson de mer. — où Vandoise, poisson d’eau douce. 
—, serpent centré, à bandes noires. n. —, aiguillou 
(de la guêpe, etc., du serpent). (4rdis, pointe. gr.) 
|| dârr. 

Danpawaime, 5. m. (vi.) monopoleur, usurier, 
=Danvanipes, s.m. pl. descendants de Dardanus. 
+DarpenNxe, s, mm. monnaie française de cuivre, 

= 6 deniers. 

Danpen, ®. a. -dé, €, p. Vibrare, lancer un dard, 
frapper comme un dard, | jeter quelque chose la 
pointe en avant, | blesser avec un dard (— un 
javelot, son aiguillon; * ( /fg., famnil.) se dit d'une 
douleur lancinante et du soleil. a. * des yeux, des 
regards, [Voiture. Scarron.] = . ». se dit des bran- 
ches horizontales. 
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DanDEUR, sm. qui darde un trait. @. €. n. V. 


TDasxTes, 5. m. pl. coléoplères tpispastiques, à 
antennes Ch masses arrondies. 

FDasyüre, s.m, didelphe de la Nouvelle-Hollande. 
(—; épais, oura, queuc. gr.) 

DaTaiRe, s. m. chancelier de Rome, président 
de la daterie, qui expédie les actes de bénéfice, 
de dispense. 

Dare, s. { époque, chiffre qui l'indique (vieille, 
nouvelle, fraiche — : mettre, oublier la —); jour au- 
quel un acte, cle, a êté fait, une lettre a été écrite, 
| un événement s'est passt; (d'ancienne —, récente) ; 
prendre =" prendre un lemps pour faire 014 CXIGer 
quelque chose ; constater une époque on Fon a fait, 
où l'on se propose de faire quelque chose : (Jamil.) 
avoir un cerlain âge. _— 

Daren , w, @. tn. -lès C3 D (un écrit), mettre 
la date; — de loin, (fig-) se dit d'une chose passée 
il y a long-temps ; Être VIEUR 

Daremie, s. f office du dataire, son bureau, son 
tribuval. , be 

Datur, s. M “VUS. S Cas grec ou latin. (Dare, 
donner, /at.) : 

Dariox , 4. f. action de donner von gratuite. r. c. 

DATISME, $, m. Cmploi faticant des synonymes 


| pour une même peuste (je suis bien aise, je suis 
ravi d'aise), (Datismos. gr.) 


: 
192 DE. 

Danve, adj. f. (tutelle —) donné par le conseil 
de famille. 

Davre, s. f. Paëna. fruit du palmier, sorte de 
prune oblongue. * — de mer, fruit de l'algue; coquille 
bivalve, moule, ». (Daktulos, doigt. gr.) 

DATTIER , s. m. palmier qui porle les dattes; — 
Phœnix, oiseau de Tunis, = vivant de dattes- 

Darure, s. f. Datura. plante à fleur trés-belle , 
dangereuse ; espèce de stramonium, “-ra- | 

Dave, s. f. sorte de ragoût (de volaille, etc.); 
son apprèt, - 

+DausenTox, s. m, poisson. || déban-. 

Dauver, ». @. -bè, e, p. | faire une daube; |(pop.) 
battre à coups de poings; * railler; médire. [Molière] 
(— sur quelqu'un); v. récipr. Se —. (Dubba, frapper. 
teuton.) | dübé, s 

Dauneoe, s. m. (famil.) railleur, médisant) (pe 
usité). Les daubeurs ont leur tour d'une où d'autre 
manière. [La Kontaine.] Îl do-. 

=Davmiëre, s. fe ustensile pour cuire une daube. 

Daucus, s. m. tarolle. * — de Candie, rosacte à 
semence lithontriptique, hystérique , Carmiuative, D. 

DawenEnoT, s. M. pelit vaisseau de pêche hollan- 
dais. r. vor. Dogre-, 

Daur, $. M». gros lambour des cavaliers turcs, 
frappé des deux mains, des deux côtés. 

TDAULONTE, s. m. arbrisseau à baies médicinales. * 
Daullonte, v. c. 

TDaumun, s. m. serpent qui entre dans la thériaque. 

=Dauntens, s.m. pl. ancien peuple du territoire 
de Naples. 

Dauruin, s. m. Delphinus. poisson du genre de la 
baleine et son ennemi; constellation N. de quatre 
étoffes en losange, une cinquième au S.; fils aîné du 
roi de France; * famille de cétacces qui ont des dents 
aux deux mdchoires; le marsouin, l’épaulard , l'épée 
de mer; pièce d'artifice qui entre dans l’eau et en 
sort; masse de métal suspendue pour briser un mât, 
t. d'antiq. n. -ine, s. { femme du dauphin ; = prune; 
laitue. || dôfin. 

+Daurninerre, s. f: Delphintun. pied d'alouette, 
plante de la famille des renoncules, * et Dauphin, s. 
m. staphisaigre. 

=Daurninois, -se, adj. et s. du Dauphiné, 

TDaurunures, s.m. pl. genre de mollusques gasté- 
ropodes. 

#Daurane, s. f! Cétérach. Doradille, roy. ces mots. 

DavaNTAGE , adv, Magis. plus (eu dire —; en sa- 
voir, aimer, plaire, être—) ‘; plus long-temps (ne 
restez pas —); comparatif sans régime (diffic.) * Que 
décerna-t-on aux vainqueurs de Pyle? une couronre ; 
pas divantage, [Eschine.] 

Davéribron , 5. m, huile d'aspie. @. *-ve-. v. 

=Daviniques, s. m, pl. sectaires: rejetaient Îc ma- 
riage , la résurrection. 

Davier, sm, Porfer. instrument, tenaille de den- 
tüste, * de tonnelier; t. de mêt.; 1. d'imp. petite patte 
de fer serre par une vis, pour fixer le petit tympan 
dans le cadre du grand. 

Davisies, s. f pl. fütes à Athenes, v. || -vizi. 

De, prép. de rapport, de lieu (de Rome), partitiv, 
ie L ertractive (morceau de pain); particule dis- 
tinctive,s| désignative, | (prenez de cela) *; (prodige 
de vertu); pendant, durant, (partir de nuit); sur, 
touchant, (parler de...); à cause de, (satisfait de...) ; 
pur, (aime de tous) ; depuis, (de Rome à Paris); quel- 
que: indique la matitre d'une chose; (fil de fer); la 
relation, Lens ami de); la praprièté, (le livre 
de Louis) ; les qualités personnelles, l'état (homme 
de bien, de lettres) ; la destinalion (cour de justice, 
ete. ); la cause (mourir de douleur ); die le substantif 
et l'adjectif, (drôle de corps); précède les advcrbes et 
les prépositions de près, de loin, de là, d'hier; est ad- 
ice de travers, de côté, de concert, de vue, 
ete. ; lie les verbes (fuir de lire), les adpectifs ct leurs 
relatifs (il est difficile de..; couvert de plaies ; com- 
blè de biens); désione l'action (penser avant de parler; 
il a résolu de dire); — par, ado. par l'autorité, au 
nom de. * de pour de ce que, de cela, etc.; commence 
«les phrases. (de ce que vous dites, on concluera ; de 
tout cela il ne faut que); de peut se répéter dans 
une phrase à. de,se mate famil. eutre l'ad- 
jectif et le substantif qu'il précède, (imbécille 4e 
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mari); * de exprime la cause 3, l'origine ; précède les 
noins, strtouf ceux des nobles. 4. 1: On ne peut être 
honnête homme sans avoir de la religion. 2? I n'est pas 
rare de voir les chiens mourir de repret de la mort 
de leur maitre. Toute réunion d'hommes est composée 
de Dons, de mediocres et de mauvais. | 3 Les animaux 
sont souvent plus sages de leur instinct, que les 
hommes de leur raison. [St-Évremont.] À Ce/ui-là 
certes est satisfait de peu de chose, qué se contente 
du mince relief de la particule de avant son nom. 

DÉ, s. m. Digitale instrument, | petit cylindre 
creux pour mettre le doigt et | pour coudre; pelit 
solide cube à faces marquées de points de r à 6, pour 
jouer 1; ct Dez. (mi. ou en poésie.) ee qui a sa forme; 
cube, t. d'archit. * (+. ni tenir le —, étre le 
maitre de la conversation [Molicre.]; (flatter le —, 
déguiser le mal en l'annonçant. 4. énus.) * Les hommes 
Jouent|tous et | toujours avec ces dés pipés. [Diderot.] 

DéaLnaTIoN, s. f changement de couleur noire 
en blanche par l'action du feu. (Dealbare, blanchir. 
latin.) 

+DÉAMBULATION, s. f. promenade. (irus.) (Deam- 
bulare, se promener. Zt.) 

+Déricnen , ®, a.-chè, e, p. ôter la bâche (— 
une charrette). (manuel lexiq.) 

Déaicrace, s. m. action de débâcler; travail de 
ceux qui déhäclent. a. n. v. 

Désicre, s. f: débarrassement d'un port par la 
sortie de tous les navires vides ; rupture subite ct 
écoulement des glaces d'une rivicre qui était gelée, 
des glaces flottantes; | “(/g., famil.) révolution qui 
déplace beaucoup de monde; mortalité; * reste de 
train dans la rivière. 8. 

DénicseMenT, s.m. moment de la déhäcle ; action 
de débâcler les vaisseaux, cle. * débâcle des glaces. v. 

Dénicrer , 4 a. -clé, e, p. débarrasser un port; 
ouvrir (une porte, une fenêtre bâclée) ; * (peu usité.) 
—; v. #. parlant des glaces qui se rompent. * (se —), 
V pers, pron 

+Dénâcreun, s.m. oflicier qi fait débäcler le port. 

Dévaninen, ®. 2. démarquer les points, t. de jeu. 

Dépanoucer, ®. 7. -I0, e, p. (bas, tronig.) | vo- 
mir; | (fg.) dire indiscrétement tout ce qui vient 
à la bouche. 

Dévacoureur, 5. m. (bas, fig.) qui parle iudiseré- 
tement, * au propre, qui prononce mal, trop vite, 
[Voltaire.] 

Dévarrace, s. m. aclion de déballer. n. 

Dénarcer, v. a. -lè,e, p. défaire, onvrir une balle, 
un ballot, ete., en tirer quelque chose. 

Dénannabe, s. f action de débander. &@. (à la —), 
adv, coufusément , sans ordre (vivre, fuir, laisser 
tout aller à la —). 

Désanoement, s. m. Relaxatio. action de déhan- 
der des troupes, t. milit, * de se débander. * (éaus.) 

Dépavner, #, à. -d,e, p. détendre, Gter une 
bande, ou le bandean ; | le bandage | (se—), +. 
pers. se détendre, se dit du temps qui s’adoucit 
(énus.) d'un ressort qui part seul, d’un arc, ele. : 
se répandre en désordre, se dit des troupes; fuir; 
se disperser sans ordre. (se) — l'esprit, le reposer 
aprés l'application. 

+DéBaxQué, adj. m. (vaisscau —} qui revient du 
bauc de Terre-Neuve. 

Dévanquen, ®. @. gagner toute la banque, t. de jeu. 

DénarTisen, 2. @. -sû, €, p. (se faire —), renoncer 
au baptême; (se —), v. pers. changer de nom. 

Désannantser, v, a. -sé, ©, p. retirer de la bar- 
barie. [Le gr. Frédérie.] 

Dévarnourseenr, v. 0. -l6,e, p, Detergere. ôter ce qui 
salit [le visage |; (se —), ®. pers. se nettoyer [le visage, 

DEBARBOGILLEUR , -Se, & qui débarbouille. e. 

Dérancanour, s. m. licu marqué pour le débar- 
quement, les marchandises d’un vaisseau. 

Deuarpace, s. m. action de débarder. 

Dévarver, . @. tirer du bois hors de la rivicre, 
d'un bateau, d’un bois, cte,; se décharger d’un far- 
deau. ç. 

Dénanpecr, s. m. | qui débarde; | qui décharoe 
des bateaux. - 

Dénanqué, @. | 5. mn. étranger nouvellement ar- 
rivé. (/amil.\ (nonveau —), provincial nouvellement 
arrivé dans la capitale. 
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DEBARQUEMEXT, s.m. Exrscensio. aclion de débar- 
quer. * et Débarquer. 

DÉBARQUER, . e.-que, e, p. faire sortir d'un vais- 
seau ; v. ». sortir d’un vaisseau. —, 5. m. au —, à la 
sortie ; au inomeut du —. 

Désarras, $. m7. Cessation d’embarras, délivrance 
de ce qui le causait (grand, bon—). à.&. € v. * Dé- 
baras. r. 

DénarrassewuenT, s. 7». action de débarrasser. À. 

DÉsarnasser, 2. a. -sC, C,p. Expedire, Lirer d'em- 
barras, Fôter; (/ég.) délivrer (de) ce qui nuit ou em- 
pêche; dégager (de) ee qui attache, retient, | gêne 
le mouvement; (se —)1, w, pers, * -bara-. R. : {/y a 
des gens extrêmement malheureux lorsqu'ils ne peuvent 
sa débarrasser de trois des plus grands biens : leur 
temps, leur penser, leur argent. [Rivarol.] 

Dénarnen, ®. a.-rè, ©, p. ôler la barre (d'une 
porte, d'une fenêtre ); à. (/g.) se ranger à l'opinion 
d'une personne opposée à une autre; opposer deux 
voix à une. v.*-bârer. r.-bar-. re. 

Dénar, s. m. Conteniio. contestation; différend 
(grand — ; être en — de | ou sur | quelque droit; 
mettre en —; vider, apaiser un —; terminer le —). 
Rien ne doit ndus donner plus de méfiance de notre 
Jugement que les dübais d'une assemblée delibérante. 

DÉBATELAGE , s, m. décharge des navires. n. 

Désirer, ®. a. -1ë, c, p. ôter le bât. 

=DésaTrAnLe, adj. 2 g. qui peut être discuté, dé- 
battu. (évus.) 

DÉDATTRE, %, a.-tu,e,p. Contendere, contester ; 
disputer, | discuter (— une question, un droit); (se 
—), vw. pers. s'agiter; se démener ; se défendre. “ Dé- 
battre. r.(sy2.) 

Désaucne, s. f. Licentia. dérèglement de murs ; 
lbertinage 7, (grande, sale, infame — continuelle ; 
faire — ; faire, aimer la — ; se plonger, vivre, se jeter 
dans la — ; se perdre de —); exces dans le boire et 
le manger ; incontinence outrée; | abandon aux plai- 
sirs de la table; (/fg-) usage dérêglé, abus, se dit du 
l'esprit, de l'imagination (faire une débauche d'esprit ; 
par — d'imagination) 2; * divertissement. [St.-Réal.] 
1 J{ y a toujours dans les débauches quelque chose de 
vil qui flétrit même la royauté. {Aikin.] 2 Les désirs 
sont des débauches de l'esprit. 

Dénaucsé , e, adj. et 5. Libidinosus. abandonné à la 
débauche; * libertin (infame —). (Debacchari, s'eni- 
vrer. lat.) 

Dénaucer , v. a,-chè, e, p. Depravare. (— quel- 
qu'un) jeter dans la débauche, le vice; corrompre la 
lidelité, la vertu de quelqu'un ; détourner du devoir; 
faire prendre du plaisir; faire quitter le travail, le 
service, un parti, un maître. * (fami/.) renvoyer un 
ouvrier, t. d'imprim. ; (se —), +. pers. * se jeter dans 
la débauche. * —, vi, au prop. ôter l'enduit. 

Dénaucueur , -se, 5. qui A À 

DÉnELLATOIRE, a. 2 9. viclorieux. v. = (érus.) 

Déverrer, ®. a. -l6,e, p. combattre (iaus); v. 
vainerc. [Sévigné, Gaillard]. - ? 

Dénenteur, $, m. quittance d'honoraires de mapis- 
trats. 6. AL. v.* De-. n.-tures, s. f pd. droils sur les 
ventes de la compagnie anglaise des Indes. (Debentur, 
ils sont dus. at.) 

Dêuer, s. m. dû par arrêté de compte, { Debot, il 
doit. lat.) 

Démrrer, &, a. Dissolvere. (famil.) aflaiblir, dé- 
ranger, gâter. -fé, ©, p. (visasc) d’un homme affaibli ; 
(estomac —) qui ne digère pas : être tout —, être aflai- 
bli, dérangé. “(éronig., burlesg.)* Débifer. n. 

Déni, adj. 2 g. -lis. faible 1, affaibli; | malade 
(jambe, estamac —s ); ( poët.) (enfant, arbuste —s) ; 
(Jig.) (cerveau, mémoire) faibles 2. : Tout ce qui est 
débile tend au despotisme. [D'Artaize.] 2 Les mémoires 
excellentes se joignent volontiers aux jugements dë- 
biles. [Montaiyne.] 

DéBiLEMENT, adv. -liter. d'une manitre débile. * 
(énus.) 

Déninrrarion, s. f'aflaiblissement (des nerfs). 

Dénuuré, s. f. tas. faiblesse (de l'estomac, des 
nerfs). La débilité des corps humains entraine sou- 
vent la débilité de l'ame; et la débilité de l'ame en- 
traine nécessairement celle du corps, [J.-J. Rousseau.] 
Aénagez tout pour la vieillesse, amis, santé, fortune, 
sa débilité ne trouve Jamais assez d'apputs. 
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Dennren, ®. @.-t6,e, p.-tare. aflaiblir (estomac, 


l'esprit, la vue). 
DÉBICLARDEMENT, 5, ». action de dégrossir, 


Désitranper, ?, à. -dé, e, p. digrossir, & de charp. 
G. v. * ôler la picrre qui tenait une caisse, une piece 


en équilibre. n. 


Démrren, ve. détacher les chevaux de trail.-Hé,e,p. 
DEuir, s.». vente, trafic; * vente en petit détail 


de... 6. (avoir —, un grand — de, cte.); boutique où 
l'on déhite; autorisation, commission d'un débitaut 
(acheter, avoir, oblenir un — de tabac); exploitation 
du bois; ( fig.) facilité de chant ou d’élocution (beau 
— facile); * côté d'un livre où est le doit ; ce qu’on a 
payé; 5. * maniére de s'énoncer; & de déclamation, 
récilation coulaate et naturelle. 

Dentraxr ,e, x 
bac, d’eau-de-vie), ne se dit que des marchands qui 
vendent en petit détail. : ' 

Dévrren, v. a. 16, €, veudre cn détail 1, exploiter 
les bois, la picrre, ete. ; marquer (le bois, les pierres, 
etc.) selou la longueur couvenable; scier, refendre ; 
dérouler; (/üg.) répandre 2 (des nouvelles, des chan- 
sons); déclamer; | dire, publier; | (/œmil.) parler, 
chanter avec rapidité, variété, facilité; * porter au 
débit, & de commerce; 8. ? Z/ faut remplir son ma- 
gasin, avant de dibiter sa marchandise. [ St-Évre- 
mout.] 2 Celui qui ne débite que de mauvaises nouvelles 
est 4 coup sir un homme faihle ou méchant. 

DéscrTeur, -se, s. qui débile (— de nouvelles). 
(éronig.) à 

Démreun, -trice, s.-tor. qui doit à (bou, mauvais 
— insolvable, inexact). — de, * — à quelqu'un [Vol- 
taire.} Une légère somme prétée fait un débiteur; une 
forte fait un ennemi. [Stneque.] 

Déoitis, s. m. ordonnance qui permet de saisir le 
d'biteur = pour avoir paiement. 

+Dénirrer ; 7, a té, e, p. dérouler le câble des 
hittes, l'en détacher. 

Devrat, s, m. Erpeditio ab. eulévement, cxcava- 
tion de terre pour niveler | ou exhausser | le sol 
(faire, opérer le — ; travailler au —); (fig, famil.) 
débarras d'une chose incommode, d'un être importun 
(bon, beau —). «. 

+Désraneumn , ». à. -chi, eo, p. L de fonii. ôter la 
croûte d'éaiu des tabies de on 

TDEDLATERATION, s. f. action de déblatèrer; dis- 
cours en déblatérant. 

DÉBLATERER, ©, ». -lerare. déclamer long-temps 
et avec violence (coutre) quelqu'un. à, v. 

Denvayen, à, a. débarrasser (une maison, une rue, 
ete.,; “se défaire de. ( famil.) 

TDerr£e, Debleur, ou Embleur, 5. +. blé pendant 
pur les racines, 

+DEnLOCAGE, s. m. action de débloquer une lettre . 
t.d'impr.; = une ville, t. milit. 

DésLoquer , v. à. -que, ©, p. ôter les lctires blo- 
quées; a. v. * lever, faire lever le blocus, 1. milit. 

JDénornaDour, s. m. instrument en croix pour écor- 
cer les châtaignes. | 4 

Dénoink, 5. m, mauvais soût d'une liqueur apres 
l'avoir buc; | saveur désagréable; | { fig, famil.) ch: 
grin, dégoût qui suit les plaisirs (donner, éprouver 
de grands —s). 

Dévoiremext, sm. Luralio. dislocation (des as). 

Dénoirer, v. a. -t6, e, p. disjoindre, disloquer (— 
un os); disjoindre la menuiserie, * les tuyaux entres 
l'un dans l'autre; (se —), v. pron. 

Desoxpen, , a. -d@,e, p. | ôter la bonde d'un 
dtang, d'un tonneau ; —, 7, sortir avec impétuo- 
site, abondance; (se —\, 4, pron, s'épancher; se ré- 
pandre avec violence; * (fanu.) se dit des larmes. 

DénonDoNNER, %. 4.-u6, €, p. ôter le bondon. * 
Débondoner. n. 

Dénowvaine, adj. Mitis. | bienfaisant ; | doux el 
hou par faiblesse ? (prince, humeur, caractère —s) ; 
{mari —), qui souflre lincanduite de sa femme; trop 
bon. *-ona-. r. (Aire, race. fie. vi.) 1 Hienheurenx les 
débonnaires , {es pacifiques et les misérivordieux ! [Jé- 
sui-Christ.] 

DEBONNAIREMENT, adv, (r.) (traiter —) d'une ma- 
nière débonnaire, avec bonté, douceur. * -ona-. n. 

DénoNNaAIRETE, s. f. (a) douceur, bont® | exces- 
sive ; * faiblesse. [Bouhours]. * -ona-. r.. 


£. qui débite; marchand (— de ta- 
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bauvhé, dissoln * (siècle —). [Montaigne] 


(Aig.) (— d'injures); épanchement de cœur (rici); | 


maurs; vivre dans le —). 


t de mêt. arranger, ésaler, roguer les bord: 
», #, Exuudare. sortir hors du bord (se dit des ri 


[La Harpe]. ? Malheur à l'écrivain dont l'ambition dé- 
borde ses Livres! 
+Dénonporr, s.m. plane de plombier, de tonuelier; 
* bassin de lunetier. 2. 
Dénossen, +. à. -sê, e, p. démarrer la bosse qui 
retient le câble, t de mer. G. v. AL, 


Dévorten, %. a. -10, €, p. lirer les bottes à quel- 
qu'un; (se —), v, pers. ôter ses bottes. * -boter. r. (le 


—), s. m, moment où l'on ôte ses bottes. et Débotté, 


Dévouen£ où -cher, s. m. moyeu de se défaire des 
marchandises ; (/g., famil.) expédient ; voie pour ar- 


river à ne place, un emploi; noyen de succes; ex- 


pédient pour se tirer d'aflaire (chercher, trouver un 
—); extrémité d'un défilé, d'un col de montagne; 


sortie; débuuchement. 

Dévoucaementr, <. m, Apertio. action de débou- 
cher; passage d'un endroit étroit dans un lieu plus 
ouvert; (fig) moyen de débit de marchandises de 
placement de billets. (oi. * mieux débouche, ç. 

Dévuuener, à. à, -ché, e, p- Relinere. der ce qui 
bouche (— une bouteille); évacuer; ôter les 6bstruc- 
tions; —, *. #. sértir d'un défilé; *se—, ?. pron. 
(vel égoût se débouche) ; pour être débouche {ce 
vase peut, ne peut pas se —); “et s. m, voy. DC- 
bouche. 

+D£noucnorn, s. m. outil de lapidaire pour débou- 
cher la coquille, 

Dinovcrer. #. à. -clé, ©, p. Diffibulare, ôter, dé- 
faire les boucles; | dégager l'ardillon d'une boucle, 
| défriser, 

Dénourirt, s. m. opération pour éprouver la tein- 
lure ou l’oter. 

Dénourrrin, 2, #. li, e, p. faire bouillir pour 
éprouver la teinture ou Pôter. 
+DésouisnissaGe, s. m0. rriente débouilli, 

DénouquemenT, s. #7. sorlie du vaisseau hors d'un 
détroit. nn. _. 

Dénouquer , ve. -qué, ©,p. sortir d'un détroit, 
d'un canal. 

Dénounnen, *. a. -Lé, e, p. ôter la boutbe {d'un 
fossé); tirer de la bourbe (— une voiture); —, 
où faire — un poisson, le mettre dans l'eau claire 
pour qu'il perde le goñt de la bourbe, * (se — ), 
v. pers. 

FDÉBOURGEOISER, av. a. -s6, ©, p. (inus,) ôter les 
manieres bourgeoises. [Régnard.] +. v. (popul.) 

Dévourner, +. 4. -ré, @, p. ôter la bourre (d'un 
fusil, ete.) ; (fig, fait.) façonner quelqu'un ; lui 
ôter son mauvais lon, s°S mauvaises manières; — 
un cheval, le rendre sonple; “(se —), æ. pers. se 
façonner, se former; prendre les manières du monde. 
*v.pron.-urer, R. 

Désounsé, s. ». argent déboursé pour quelqu'un. 

Désounsemexr, s. m. action de débourser, 

Désoursen, à à -sê, e, p. tirer de sa bourse pour 
payer; * payer pour quelqu'un qui doit rembourser 
(— de l'argent). . 

Denucr, adv. Stans. sur pied : ; sur ses pieds; droit 
(être, tenir, se placer —): être — , hors du lit, être 
leve, n'étre pas renversé ox couché: passer ss sé dit 
des charrois qui traversent une ville sans décharger 
aux douanes 2:* ff. vent —, se dit du vent con- 


Devon», s. m. débordement (de hile); t. de mon. 
élévation au bord ; * passage du pavé aux bas-côtés, 8. 
Dénorné, e, adj. (femme; vie —), déréglé, de- 


Dénorpement, s. #7. Exundatio. action de débor- 
der, de sortir de ses bords, se dit d'une risicre; flux 
extraordinaire, abondant (de bile, de pütuite, cle.) ; 


ivroplion d'un peuple barbare | ou conquérant | dans 
un pass où il s'établit | et qu'il ravage; | dissolution ; 
exces; débauche (étrange, scandaleux, grand — de 


Dévonver, ». a, -dé,e,p. ôter le bord, la bordure, 


, 


vicres); passer le bord ou les bords ; dépasser, se dit 
d’étoffes superposées, de Tignes paralléles, de deux 
armées; * (fig. *, épist.) sortir de, passer au-delà : 
t. de mer, se détacher du vaisseau abordé; quitter le 
bord ; (se —), à, pers. sortir de son lit et se répandre : 
se dit fig. des sentiments [T.-3. Rousseau.] et des idées. 


DER. 193 
trairc. —, inter). levez-vous. = mettre une bîte ——, 
pour la lancer. = aborder, donner — à..., se dit d'un 
uavire qui se présente par l'avant, (srn.) 1 Si vous 
restiez dehont, l'orcueil ne pourrait vous écraser. [De 
Lévis.] Le vie est une montagne qu'il faut gravir 
debout et descendre assis. M La lecture est inutile à 
certaines personnes 3 les idees pessent debout dans leur 
tête. [Mad. Necker.] 

Désourer, v. ».-t6, €, p. Ercludere, déclarer déchu 
d'une demande judiciaire, 1. de pratiq. 

Dévouronxer, 2. @.-u6, €, P. Ôler, faire sortir les 
boutons des boulounicres, des ganses ; (se — ), ®. 
pers. déboutonuer ses vélements; (ge, famit.) (se 
— avec ses amis), leur faire part de ses sentiments, 
de ses secrets; se livrer à eux avec confiance. 

Dénrarcren (*e),#, pers. -I6, e, p. el adj. se décou- 
vrir la gorge, la poilriue avee indécence. * (famil.) 
La femme qui sa débraille oublie que la rose est plus 
belle sous le feuillage. 

dDénnatsace, s. m. action de débraiser, t. de verrier. 

FDÉmraisen, v. a, -sè, e, p. nelloyer l'âtre de la 
braise, des cendres. 

DénrAyeR, 9, 0.-yé, ©, p. t. de menuisier, sCrrer 
la barre de la croisce. 

DÉBREDOUILLER , ©, a. el 2. pron. 6, @, p. ôter, 
faire ôter la breduuille au trietrac, empêcher de ga- 
gner partie double; * (f., famil.) améliorer sa fur- 
lune: sans —, sans rien faire, sans succés (jouer). G. 
(se —\, ». pers. * Dubré-.&, 

Dénrie , e, adj. sans bride. * Débridée, s. £ prix 
du diner d'uu cheval. 

Dénnimemexr, s. mr. action de débrider. v, 

Dévnrper, +, a. -dé, e, p, Oter la bride; (fig., 
famil., inus.) faire, lire précipilamment (— son bre- 
viaive ); * ôter le câble de dessus la pierre, 1. de 
carrier, n. (se —),, pers, pron. — (sas), md, saus 
ôter la bride (/£g.) saus interruption; tout de suite. * 
sans —, €. 

Dévrineun, s. m.expéditif. r. = (popul.) 

Dénris, s. m. Ruinæ. restes d'un vaisseau apres le 
naufrage, d’un éditice, d'une ville après sa ruine; 
(fig) de la fortune, | d'un trône, etc. | renverscs, 
d'une armée vaincue, disperste; | des altraits, de la 
beauté ftrie 1 | (vastes, précieux, tristes —; re- 
cueillir les —; n'oflrir que des — ); (famil.) restes 
d'un pâté, d'un repas (servir les, des — ); dégât 
fait par de grands équipages dans une hôtellerie, (de 
bris. w. ce mot. (syn.) Elle est bien à plaindre la co- 
quete qui survit aux débris de ses charmes ! 

Dévnourerement, sm. Explivatio. action de dé- 
brouiller, de démêler, * (fige, famil.) d'éclaireir (— 
d'une aflaire), | 

Dévsaoursren, ®. a. -l6, ©, p. Ertricare, déméler, 
remettre eu ordre (/r.) éclaircir, déméler (une in- 
trigue, une affaire, des questions obscures, cinbarras- 
sées ; — le chaos des papiers ; famil. se dit de l'esprit, 
des idées), * (se —), +, pers. pron. 

FDénrotiLLEUR ,e, &dj. et s. celui qui aide quel- 
qu'un à débrouiller sa consrience, à couvaître le motif 
et le mérite de ses actions. [D'Holbach.] 

+Dénaéren, 2. a.-l6,c, p. enlever à un corps l'oxy- 
gene qu'il a absorbé en brülant; remettre un corps 
brülé à l'état de combustible. 

TDésaurariser , ©. @.-sè, ©, p. faire cesser d'être 
brutal. [Vaugelas.] à. & @. (éaus.) n. * (se —), pers. 

Dévuurie, 2. a.-1i, ©, p. dégrossir, Ôler C£ qu il. 
y à de brut, de rude (— un bloc, une glace ); “GE 
menver à polir (— les glaces, le marbre; etc.) * ou 
Debrou-, 6. * (se —), à. pron. pers. fig: Dr 

+Désnur at, sim. art, opération de débrutir 
une glace, son eflet. 

Dénucuer, 5. m. sortie 
en avertir, 5. *-bü-. Re, : Ù 

Dénucuer , ®. 7. SOrtir du bois, de la forêt ou du 
forts se «lit des bêtes fauves.” -bû-. r&, 

DÉSUSQUEMENT, s. 22. ACIION de débusquer. AC 

Déausquer, 2. 4. "que, €, p. (de) chasser d’un 
poste avantageux ; (fig famil.) déposséder quelqu'un 
d’un emploi; se dit d’un concurrent. *{se —), v. récup. 


du bois; san du cor pour 


pron. (Deboscare. lat. barbare.) 


DésuT, s. m7. Jaitium. L. de jeu, premier coun; 
( is.) commencement d'une affaire, d'un discours, 
premiers actes d'une profession, surtout de comédien; 


, 
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premiers pas dans une carrière (beau, heureux, bon 
— faire son, un —), 

Déncrawr, €, s. qui débute au théâtre, | ete. 

Déouren, v. a. -t6, e, p. ôter du but (une boule); 
—, à. 2. jouer le premier coup; (/z.) | commencer; 
| faire Le premier pas, les premiers actes dans te 
eutreprise, une carriere, dans un genre de Vie, une 
profession, uu état {— à la cor, dans le monde, 
pau une action). On a'obtient jamais de considération 
dans le monde, si l'on n'y débute par acquérir de 
l'estine. : 

Deca, prép. Citra. de ce cûté-ci. vor. (6. UE" 
en —", en arriere par —, l'opposé d au-delà ; *au- 
—, Que —, pare —, 6, Mouse sommes jJunats chez 
nous ; nous sommes | ex deçà où | au dela. [ Mon- 
taigue, ] 

Déca, particule. se joint aux termes de mesures 
nouvelles, et signifie dix fois la chose, 

DécacueTer , dv. 4 =10, €, P. Oler, rompre le cachet, 
ousrir ce qni est cacheté 7. “(se —), à. pron, Un 
indiscretrest une lettre décachetée que tout le monte 
peut lire...» 

ÆDÉCAGANTUE, 5, 3. espèce de Intjau, (Deka, dix, 
acanthe, épine. gr.) 

+DÉGACORDE, s. », ancien instrument de musique 
à dix cordes. (—, chordé, corde. gr.) 

TD£canacryre, s. m. espèce de poisson à dix an- 
ueaux. (—, daktulos, duist.,rr.) 

Décanaire, adj. à g. de dix jours (histoire —) en 
dix livres; e. * de la décade. v. (Déha, dix, gr.) 

Décave, s. f. Decas. nombre de dix; espace dix 
jours ; “ouvrage on dix litres. à. v. 

Décabexce, s. f Ocvasus, (fig.) disposition à la 
ruine, à la chute, son commencement; déclin ; dé- 
périssement, tendance à la ruine, *Ctat de l'être qui 
ÿ tend © prompte — rapide; aller, tomber en—). 
(Cado, je tombe. ler.) ? Celui que l'on révère encort 
dans sa décadence, fait voir que l'on n'a pas eu tort 
de l'estimer dans sa bonne fortune. [Brillon.] ; 

Décanr, s.m. 10° jour de la décade en France au 
temps de la république. 

Décivrine, adj. gr. fendu en dix. (Deka, dix-gr.; 
Findere, foudre. lat.) 

Décacone, adj. ets. m.-nus. (fisure —\ à 10 angles 
ct ro côtés; ouvrage composé de ro bastions. * -gône. 
R.(—, gdnia, angle. gr.) 

+DécaGramue, sm, 2 gros 44 grains ç-41°; # 
grammes. 

+Décacxxe, adj, 2 9. (plante —) à 10 pistils ou ro 
stigmates sessiles. (—, guné, femme. or.) 

TDécacv=re, s. f ordre des plantes décagynes, 

DÉcarssen, v. «4. -sè, 0, p, rer d'une catsse. 

+DÉcartree, s. m7, = 2915 pieds cubes; ro litres, 10 
piules 1-#9 19 litrous 1-2 ; ancienne monnäie, R. (—., 
litra, mesure. gr.) 

+DEcaLonE, €, adj. à 10 lobes. (—, /0hos, lobe. gr.) 

DéÉcarocu, sm. Decalogus. les dix commande- 
ments de Dieu, de la loi donnée à Moïse sur à tables 
de pierre au mont Sinaï. (—, logos, parole. gr.) 

+DÉcALOTTER , V. 4. €, €, De 1. de él, ôter la 
calotie, le dessus. 

Décarquer, +. à. -que, 6,p. t. de dessinat, tirer 
une Contre-épreuve d'un dessin sur le calque. 

+DécaMEMDE, sf so partie de l'octave ; division 
ch 10; dixième, (5 meïro, je partage. y.) 
ÆHDÉCAMERDER, 4 Mesurer le rapport des sons. (er.) 

DÉGAMERON, s. 7. OUVrage contenant les événe- 
ineuts | ou les entretiens {de ro jours. "-mê-, à. nr. 
(—;héméra, jour. gr.) . 

YDécauères, sm. 30 pieds 59458°5; 10 mühres ; 5 
toises 9 p. = 4959 lig.(—, mretron , inesure, gr) 

DécamremenT, 5. #7, levée d'un camp; action de 
décamper (faire nu brusque — subit). 

Décxmrer, #. a. -pé, e,p. lever le camp; | délo- 
pCty LC fig. Jfamil.) se retirer promptement d'uu 
het, s'enfuir. 

Décauynos, s. m. cataplasme de dix aromates. @. 
v. (—, muron, parfum liquide. gr.) 

+Décan, 5. m. chef de dix soldats à Rome, = de dix 
esclaves à Constantinople, * de dix paroisses; ancienne 
division du zodiaque en 10° (Deka, dix. or.) 

DécaxaL, €, adj. Qui appartient au décanat. 

Décawar, 5. m. dignité du doyen; sa durée. 


DÉC. 


+Dé£casnre, ad. 2, (plante, sa fleur —) de dix 
étamines. (—, anér, homine. or.) 

DÉcaNDRIE, s. f. dixiéme classe des végétaux her- 
maphrodiles, à dix étamines. (—. gr. 

+DecanpriQue, adj. 2 g. de la décandrie. 

Décante, s. f. division de ro esclaves, conduite 
par un doyen. = roy. Décau. 

Décaxisen , w.». tenir la place d'un doÿen. v. (vi) 

Décanoxisen, +. a. -sû, ©, p. rayer de la liste des 
saints. v, 

VDécanrariow, s. f action de verser doucement en 
inclivant. || cion. 

Décaster, %. a. 16, ©, p. Decapulare. verser en 
inclinant doucement une liqueur qui a fait un dépôt. 

+Décaranre, 0, edf, divise en dix, (Deka, dix. gr 
partitus, divisé. lat) ; 
zDécareracr, s. #2 action de décapeler un navire. 

+Décareren , #, à. -le, e, p. ôter le capelage, les 
bunes, les haubans, ete. d’un vaisseau. 

Décarer, v. a. -pé, e, enlever le vert-de-gris du 
cuivre; nettover dans l’eau seconde; dérouiller; * t. 
de mor. R.* 2, n. sortir d'entre les caps; n. passer 
tn cap À. « 

+DécarFrasé, e, @ÿ. à dix pétales. (—, pétalon , 
pétale. gr.) : . ; 
+Décairuyre, adj. à g. à dix feuilles ou folioles. 
-phille, (=, p'allon, feuille. gr.) + 

DécarcrarioN, is. f action de décaper, c. * de dé- 
capiter. a. v. vo). Décollation. (Caput, tête. laz.) || -1à-. 

Décarirer, », 4. -16, e, p. décoller, couper la tête 
par ordre de justice. * (se —), », pers. 

TDéÉcarope, sm. insecte crustacée à dix pieds. (De- 
ka, dix, pous, pied. yr.) 

TDécarore, s. f. contrée où il ÿ a dix villes princi- 
pales. (— polis, Ville. or.) 

FDécarriven, ». ave, e, p. rendre à la liberté. (v.) 

FDécanacrentenn, &, a. -sê, ©, p. chanter, altérer 
le caractère. [Piron.] * (se —), à. pers, pron. récipr. 

sDécannunen, 7e. -6,0, ps (— la fonte) en sépa- 
rer le carbone par Pañinage, 1. de forges. 

D£écARE, s. 7. 9533 pieds carrés 061554"; 10 ares. 

TDÉCARNELER , #. 4,06, 0, p, couper la chair au vif. 

Décannerer, 2, 0.06, e,p. ler Les carreaux d'un 
plancher. *-câre-. r. ôter les dalles du plancher. * (se 
—), v. pron. 

+Décanver, ®. a. doubler les écarts, t. de mer. 
HOérenÊne, s. 4. 10 stcres où 5 voies de bois. 
(Deka, dix, stéréos, solide. gr.) 

Décasrine, 5.0. -t) lus. édifice à dix colonnes de 
face. €. &. v.“-tyle. a. v. * adj. (—, stulon, vo- 
lonne, gr.) 

Décasycrane, adj. 2 g. (vers 
-bique. (—, sullabé, syllabe. or.) 

Decasvrragique, adj. a g. de dix syllabes, * -be. 

dDécarin, ®. a.-ti, e,p. ôter le cali, = délustrer. * 
(se —), v. pron. | 

+Décarissaëe, s.m. opération pour décatir; son efler. 

=D£caTontTuome , s. m. médicament contenant des 
substances. 

+Décaven, #. a. -vê, 0, p. t. de jou, gagner toute la 
cave d'un joueur. * (se —), v. pers. 

Décéver, w.n.-d@, €@, p. Mori. mourir de mort 
naturelle; avec être; “ne se dit que de Vhomme, 

Décernpre, v. a. -ccint, e,p. (wi.) ôter la cein- 
ture, A. G.c. 

DÉcéreMEnT , s. M. Patefactio, (inus.) action de dé- 
celer. “ -cél-. n. v.-cel-. & a. v, 

Décrren, v. 4.-lC, e, p. Patefacere. découvrir 
(— une chose, nne personne, un secret ), ce qui esl 
caché ; dévoiler. “-céler. nn. Les maximes des hommes 
décélent Zeurs cœurs. [Vauvenargues.] Le charlata- 
nisme décèle l'ignorance. [Say.] 

Décemnre, s. m. -cember. dernier mois de l'an- 
née, le premier de l'hiver, le dixiéme de l'année 
romaine. || -sänbré. 

DécemmexT, adv. Decorè. avec décence (être vêtu 
— ). || décäman, 

+Déceurine, s. m. perche romaine, go pieds 8 
pouces 5 lines; = verge ancienne de ro pieds. 

Déceuvir, sn. -vir. Pun des dix magistrals sou- 
verains de Rome, = qui furent charges de rédiger ci 
de déerêter les lois des douze tables. s. m. pl, v. (l'un 


des —s): 


—) de dix syllabes. * 


IDNBICe 

Drcenvirar, ©, adj. des dècemvirs. 

DÉceuvinar, sm. -tus. disnité des décemvirs ; sa 
durée, Le peunle romain se constitua lui-même en 
établissant le décemvirat. 

Décence, 5. f. sans pl -centia, hienstance, hon- 
nételé extérieure (la — ajoute à ta beauté); *conve- 
nuance, conformité de la couduite, de la mise, des 
paroles avec les lieux , les temps, les personnes. (En- 
cycl.) (il est de la ou dans la — de....)t, (syn.) (l 
nee. 1 C'est une des meilleures sauve- gardes de la 
décence que de l'avoir rendue de bon goût. [Ginguené.] 

DÉCENNAIRE, adj. 2 o. qui procéde par dix. nr. 

Decexxar,e, adj. -lis, de dix ans en dix ans; qui 
dure où qui revieut tous les dix ans; (fëtes —es), 
celébrées tous les'dix aus; *s. f pl. fêtes qui durent 
dix années; * (magistratures, magistrat, fonctions —\. 
(Deka, dix, ennos, année, gr.) 

Décext, ©, adj. -cens. conforine à la décence. 
1 (propos, tenue, action —), -san. 

+DÉCExTOIR , s.m. outil de carreleur pour préparer 

l'aire. 

EDécenTrarisariox, s: f. l'opposé de la centralisa- 

tion; système contraire, | Mechin.] 

TDEcurreur, sm. trompeur. [| Pouqueville.] 
Décerrie,-ive, adj. trompeur. v. (évus.) 
DéÉcerrion, s. f. -tio. tromperie ‘; | errenr, fausse 

alteute2; | séduction, 1. de prat. : Une ration spiri- 
tuelle, sensible et vaine, s'indiene des déceptions 
politiques. | ? L'enthousiasme et l'amour sont enfants 
de l'espérance ; de mépris ctla haine le sont de la 
déceplion, L'espérance rend nulle la lecon des décep- 
tions journalières. 

De ox Qur, conf. à cause que; parce que, c. dé- 
signe le principe, Ja cause, la canséquence. * De- 
ce que. €. 

DécenNER , %. 4. -n6, ©, p. -nere. ordonner, | ac- 
corder | juridiquement, par autorité publique (— 
des peines); (poëtig.) — une couronne, des au- 
tels, ele, À (se —), ». pers. pronsrécipr. ! Le vice se 
puit de lui-même, lors même que la loi ne décerne 
aucune peine contre ui. | Dumirsais, 

DÉCES, s.m. Decessus. mort naturelle (de l'homme). 

+Décesser, 2. n. ne pas cesser. (réci., voy. des diff.) 

Décuvanre, adj, 2 g. sujet, facile à étre trompé. 
(homme, esprit —). (wé.) 

TDécevaxce, s. f: déception, tromperie. (ri.) 
DécevanT, €, adj. Fallar, lompeur (espoir, pa- 

roles —5; | charmes —<.) [Ravine, Rossuel.] 

Décevoir, v. a.-eu, cl, Decipere. l'omper, sé- 
duire par des apparences spécicuses, engageantes, 
1 L'espoir décu est implacable. 

Déenacrinen, v, 4-06, e,p. (Jam, inus.) égayer, 
= dissiper le chagrin. [ Hénaull.] 6. rr. 

DÉCNAÎREMENT, 5. ». eimportenent extrème avec 
injures ( perpétuel — ridicule, blämable ); (fig. 
épist.) se dit des passions (— de la haine, de l'ambi- 
tion, de la vengeance, ete.) 

Décuainen , ®. à.-nê, ©, p. ôler, détacher de la 
chaine; ( fg.) exciter, animer, irviter (— Une ca- 
bale contre un aspirant); (se —), à pers. | rompre 
sa chaîne; | (Jig.) s'emporter contre quelqu'un; se 
dit des vents violents. 1 Otez Les passions du monde, il 
reste stationnaire; déchainez-les, il est bouleversé ; 
réulez-les, il marche à la gloire, au bonheur. Le ma- 
chiavelisme déchaina /a licence pour enchainer avec 
elle la liberté. 

DÉCHALANDER , ®. 4. -dé, €, p. ôter, faire perdre 
les chalands. n. ce. * ou Désacha-. 6. v. 

DÉGHALASSER , v. a, -5, €, p. ôter les échalas, ar. 

DécnanT, s. m, second dessus, t. de musique. n. 
* Discaut. (vi) 

Décuaxter , a, ». chanter mal, détonner (famil., 

fg.) changer | d'avis, de sentiment; | raballre de 

sus prétentions, de ses espérances, de sa vanité (avoir 
à — ; il faut —; faire —); “chanter la palinodie. 

Déchivrronxen, n, à. ôter le chaperon des oi- 
seaux de proic. *-ouer. Re né, e,p. “(mur —), 
dont le chaperon est en ruine. G. 

Décuanes, s. f Detractio. action de décharger des 
Ballats, ete. de dessus des bateaux, des charreltes, 
des bêtes de somme chargées ; acte par lequel on 
décharge d'une obligation, ete.; déposition des te- 
moins en faveur de l'accusé; coups d'armes à feu t- 
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récs à la fois (faire, essuyer une —); ( fr., famil) 
uñe — de coups de bâton |; t. d'archit, soutien des 
murs au-dessiis des vides, des portes, ele.; ce qui 
sert à fortifier une partie chargée; poinçan sur l'ar- 
genterie qui prouve l’acquit des droits; écrit de dé- 
charge (prendre, obtenir une —); soulagement (faible 
— considérable); | t d'arts et mêt,; "2 d'imprim. 
( feuille de —}, feuille de papier mise sur le tympan 
pour empècher l'effet de la maculation en retiralion, 
et propre à conserver 04 absorber l'humidité du pa- 
pier; (papier de —}), papier gris et sans colle pour 


cet usage : lieu de dépôt où l'on met ce dout l'usage 


n'est pas habituel ; eaual, trou, tuyau pour le trop 
plein, l'écoulement ou la communication; se dit des 
rte 1. de carrier, bâti en buis que l'on pousse 
sous le bassicot enlevé, 8. 

DÉcumancemenT, s. m, action de décharger (les na- 
vires, les embarcations), 

Décuanceom, s. » machine pour rouler la toile 
faite; c. &. v. “envier pour le raisin; luÿan de dé: 
charge: décharge du vent dans l'orgue. n. 

Dé 


de bois ou de fruits; (famil. — le plancher), sortir, 


se rclirer; (— son ventre), lévaeuer; (— son cœur, 
fer), découvrir, déclarer avec franchise le sujet de 
sa conscicnre), faire 
e, sa colerc), en faire 
éprouver les effets; —, (quelqu'un) tenir, déclarer 
quitie d'une dette, ete.; soulager 1; rayer (— un ar- 


sa douleur, de ses plaintes; ( 
ce à quoi elle oblige; (— sa 


ticle au doit, au débet), mettre une quittance à un 


contrat de detle, ele.; dispenser d'une charge; don- 


ner; tirer un coup (d'arme à feu), en ôter la charge: 


donner violemment (un coup de poing); délivrer 
— d'une commission, d'une affaire, d'une redevance, 


d'une detle, d’une oblisation, d'une responsabilité, 
d’une accusation , ele.); | émettre, ejaculer ; 


accable du temps... 

Décuarceur, 5.» Eremptor. celui qui décharge 
les marchandises, les poudres, les munitions, etc.; 
officier du port qui veille à la décharge. 

Décuarmen, ®. a. -mê,e, p. ôter un charme jelt 
sur, (érus.) nu, c. 

Déeuarxer, à. a. Oter la chair des os; ôter l'em- 
bonpoint ; amaigrir ; (f.) dépouiller d'ornements 7; 
*t. de fanconnier. a. -ne, e, p. adj, fort maigre; trop 
sec (corps, visage, main —<); (J£g.) (style —) trop 
see; * (sol —). | Buflou.] * £x voulant rafjiner sur la 
langue, on la décharne. | La philosophie à fait tort 
à la littérature comme à la religion ; elle l'a dècharnée. 
[ Voltaire.] F 

Décuanrer , v. a. -pi, €, p. (6as.) séparer de force 
ceux qui se battent. [Molière.] c.n.v. . , 

Décnasser , ©, à, -sè, ë, p. (une cheville) la faire 
sortir de force: 6. * . x. faire un chassé à gauche, t. de 
danse. 

Déchaumen, ®, a. mé, e, p. labourer un chaume, 
une friche. || -chô-, 

DéÉGHAUSSEMENT, $, m. Ablaqueatio, labour an pied 
des arbres, des vignes, en ôlant un peu de la terre 
qui l'entoure. 

Décaussen , #. à. Ercalceare. | mettre les jambes 
et les pieds nus; ôter la chaussure ; dégaruir le pied, 
la base, les fondations; | l'enveloppe du pied, ete. | 
(se —), v. pers. ôter sa chaussure. 

Décuaussés où Déchaux par corrmmtion, adj. pl 
{carmes—), moines qui avaient les jambes nues. 
+Déenaussiène, s. f. lieu où le loup à gratié. 
-Ssure, 47, || chô-. 

Dâenaussocr, 5. 27 Dentiscalpium. justrument de 
dentiste pour déchausser les dents. 

Décnsussures , s. f pl. gite du loup, lieu où il a 
gratlé. G. V. =-sitre. 

DÉCHAUX, adj. m. pl. (earmes —). r7. Déchaussés. 

DECHEANCE, 5. f. Decessio. perte d’un droit. 

Décuer, sm. mminutio, diminution d'uue chose 


# 


ARGER , %. a. -pè, ©, p. Lerare, Ôler|la charge, 
le fardeau ; soulager en allégeant ; ôter ce qu'il ÿ ade 
trop; ôter du poids; (— un arbre), en ôter le trop 


(se —) 
v. pers. mettre bas un fardeau; se reposer sur (se — 
d'un soin, d'une affaire sur quelqu'un); entrer, se 
jeter dans (se dit de l'eau courante), se —, devenir 
moins foncé (se dit de la couleur }; se déteindre, | dé- 
poser sa couleur sur un corps par le contact. ? Quand 
la fortune nous décharge du travail, la nature nous 


chré 
Qinus.) 1 Tout homme qui fait constamment de mul se 
déchristianise. 


DEC. 


en qualité, en quantité, en valeur (grand — consi- 
dérable; éprouver du —); * (popul.) perle (il y a 


du —), fig. trivial. Ce n'est que par des vers moins 


brillants de mots que pe d'énergie et de sens, qu'on 
peut parvenir sans déchet à la postérité. [ Palissot.] 


Decnevezen, ©. 4. -K,e, fe adj. | décoifler, dé- 
es cheveux. “ les ôter, 
les arracher. (se —), +. pers. récipr. +. (deux femmes 


ranger, | mettre en désordre 


se sont déchevelées). * -ché.. n. voy. Écheveler. 
Décuevérren, %, à. -lré,e, p. ôter le licou d'un 
cheval, ete. * fig. a. famil. 
Déenrenaure, adj. à g. (lettre —) que l'on peut 
déchirer. 


DéGutFFREMENT, $. ». Explicatio. explication, ac- 
tion de déchiffrer (— d'une lettre); chose déchiflrée. 


C] 


ifre-. n. 
Dé 
(un Cerit) en chiffres, | ( fé.) ce qui est obscur; | 


lire (une écriture) difficile ; pénétrer une chose ab- 
secure; déméler quelque chose de secret, d'embarrassé. 
énétrer , | le faire connaître en 
découvrant ses inclinations, sa conduite secrele; | 4. 
6. (inus.) déméler. “se —, ®. pron. être déchiré 


— quelqu'un, le p 
(cette écriture ne peut pas se déchiffrer.) 
etc. (habile —). 


| keté. 

DécuiqueTeur, sm». qui déchiquelte. ç. R. 
découpure ; moucheture. 
bler, de défaire un bateau, un train. c, @. A, v. 


(spectacle, cris —s)1, * 


continuité, t. de chirur. n. 


Décumuen, ®. à. Laverare.-rè,e, p. rompre, met- 
1re en piéces ? sans trancher {des étolfes 2, de la peau, 
ete. ); causer, opérer le déchirement ; = déchirer les 
bateaux, pour les dépecer quand ïls sont vieux ; ( fs.) 
— le cœur, émouvoir fortement, causer une vive 
compassion ; oMeuser; outrager par paroles, par des 
médisances , des calomnies 3; * partager; diviser [ Bos- 
suet.]; (des factions déchirent l'État, des passions 


opposces déchirent le cœur; des opinions contraires 
déchirent esprit, (épist.) la pitié déchire l'ame); rui- 
ner, “(/ig.) (homme —) dont les vêtements sontedé- 
chirés (des soklats sanglants et déchires); * —, tour- 
menter par des mouvements, des agitations. [Corneille, 
St-Evremont.] (les remords déchirent la conscience); 
(se —), w. pron. (le papier se déchire), v, récipr, mé- 
dire les uns des autres (les envieux sc déchirent). 
1 La médisanve et la calomnie, comme les bétes féroces, 
préférent dêvhirer les vivants. ? Le philosophisme de- 
chire /e voile brillant de l'espérance, pour nous en- 
velopper des ténèbres du néant, 3 La raillerie, ldche 
et froide, n'ose pas tuer ; elle déchire. 

DEGTIREUR, sm, qui déchire, n. les bateaux. 

Décuinune, s. f Laceratio. rupture faite eu déchi- 
rant (grande, petite — imperceptible ; racommoder 
UC —)). 

Déeuorr, v,n. Decidere, -chu, ce, p. -chéant, e, 


p- (de) tomber dans un état moindre, pire (— de 


son rang, de sa gloire ; — dans l'estime publique ); 
diminuer peu à peu (san crèdit déchoit); devenir 
infirme (il commence à —}); (x) * dériver, sortir 
de sa route, & de mer. * Z4 faut redoubler d'efforts 


pour ne pas déchoir, ou bien se retirer à propos ; les 
hommes se vengent cruellement de l'admiration. 


Décnouzn , », a. -choué, e, p. 1. de mer, relever, 
remettre à flot un navire échoué. 

TDécnrisTrantsen, ?. a, -s8, €, p. faire cesser d'être 

ien. [Mirabeau]. “(se —\1, w. pers, pron., retip. 


ITFFRER, 2. à.-fré, €, p. Explicare. expliquer 


Décuterreur, $. #2. qui déchilfre, explique un 
chiffre, une lettre, | un écrit obscur, dificile à lire, 


Décuiqueren, v. 2. Concidere. découper en pelits 
morceaux, par laillades. -t6, e, p. lacinie; t. de hot. 


Décuiquerune, sf. Concisio. taillade sur une éloffe; 
DécnimaGe, s.m. action de déchirer, de désassern- 


DécuimanT, €, adj. (nouv.) qui déchire le eœur; 
—, sm, ce qui déchire; 
(ig.) le — de la douleur [De Lespinasse], du dé- 
sespoir, des remords; co, 6. v. (énergig., inus.) 
1 Dans le malheur, le reproche est déchirant. {P. Syrus.] 

DÉCHREMENT, s. 2. Laceratio. action de déchirer, 
rupture, ( fig.) — de cœur, douleur vise et amére, 
— d'entrailles, violente colique. &. —, solution de 
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particule qui se joint aux'termes de mesures, 
et signifie la 10° partie, 

FDrGIARE, s. m. 10° de lare; g4 pouces carrés 
8306r6°. 

=Déctrar, $. M. 10° partie du bar. (vi) 
=Décicane, s. #7. 10° du cade, (vi) 

+D£erDanr, s. et ad}. [ Moncrif.] voy. Décideur. 

Décipé, e, «dj. Audar, résolu, d'un éaractère forme ; 
(homme —) ferme, invariable dans ses principes ; 
(chose) résolue, arrêtée ; se dit absol. (il est — que). 
(277.1 

DécrnéMenT, «dv. d'une maniere décidée. exprime 
la détermination (— je wirai pas); * se dit absolum. 
(— je ne veux pas), &. AL. ce. Ve ; 

Décinenr, e, «dj. (valice, ete.) qui tombe après la 
fécondation, t. de botau. 

Déciben , ®, a.-dere. porter son jugement sur une 
chose douteuse ou contestée; résoudre une difliculté, 
[une question, une aflaire ; | déterminer {— quel- 
qu'un) à ; terminer (— un diflérend); —, %. 7. porter 
son jugement avec trop de présomption et de con- 
fiance, | d'une manière tranchante, se dit absol. ; | 
ordonuer, fixer le sort, la nature de... 2; disposer de 
la \ie, de la fortune 3; (se —), v. pers. prendre son 
parti. “se déclarer, se faire connaitre, se fixer, pren- 
dre tel caractère, (fam.) (le temps se décide au beau, 
au laid; le mal, la maladie se décident). se —, être 
décidé (cela peut, ne peut pas se — promplement). 
(Decidere, couper, lar.) * Peu d'hommes raisonnent, 
el tous veulent décider. [Le gr. Vrédéric.] Etre instruit, 
produit deux grands avantages; on décide moins, et 
l'on décide mieux, [ Moncerif.] Douter est plus philo- 
sophique que décider. [Gingnent.] 2 De petits intéréts 
décident des plus grandes affaires. [Le gr. Frédéric.] 
3 Le temps décide da la vie. [Addisson.] 

+Drcineun, s. adj, homme tranchant, { Voltaire 
+D£ernu, €, adj. (style —) qui tombe aprés la fé- 
condation : (feuille —c) qui tombe avant les nouvelles. 
DPcGnamMME, s. m. 10° partie du gramme: 1 grain 
843°. 

=Déctenave, s. m. ro° du grave. (ri) 

+DéÉcir, où Dextil, adj. 2 g. (opposition —) aspect 
de deux plantles distantes de la ro° partie du z0- 
diaque. 

+DécrrirRe, s.m. 10° du litre; 5 pouces cubes 412°; 
8° du litron. 


(2 


Décinren, v. a. ouvrir les cils des yeux. nn.v. 


Dessi-. &. v. roy. ce mot. 

Décimanre, adj. » g. sujet aux décimes. (éaus.) 

Décimaz, e, adj. qui procède par o4 de dixiémes 
(calcul, fraction —}); qui a rapport à la dime (ai). 
—€, 5. ,f. fraction décimale. 

DécimaTeur, 5. #7. qui peut lever la dime (prin- 
cipal, gros —) 

Décimarton, s. f: action de décimer (les soldats) 

Déciue, sm. 10° partie du franc. n. impôt; con- 
tribution de la 16° partie des biens ecclésiastiques (v£) 
"—s, pl. Decumæ. ce que les bénéficiers payaient par 
an au roi sur le revenu de leurs bénéfices. rR. v- 

DECIMER , , à, -mê, €, p. punir de la mort un 
soldat, un individu pris au sort sur chaque dizaine 
d'une masse réputée coupable, t milit, (— un ré- 
giment, une ville, ses habitants, ete.) 17 faudrait dé- 
vimer tous les riches d'une ville lorsqu'un pauvre } 
meurt de faim, [De Langle.] 

Décrmbrne, sm, rot du mètre, =3 pouces 3.330 |. 
“cire, RR. 
+DÉGNTREMENT, s. #2. action de décintrer: Al. 

Décinreen , a, a. tré, ©, p. ôter les cintres d'ine 


arche, d'une voûte (— une voûte) . 
Décixrromn ,s, m. outil de maçon à deux taïllants 


pour démolir. 6. v. Due 
+Décrrer, v. @. 6, pe cPeres ADUSCT, tromper, t, de 


pr'atiq. (Decipere, tromper. lat.) 
DécircoNGIRE , %. 4. -C, Cap. (se), v, pers. venon- 
cer äl mahométisme, [Montaigne.] 
Décinen, 2. @ -rê, €, P. ter la cire. R.T. v. 
Décis, adj. m, décidé. v. (ri 
Décsi, cive, adj. Decretorius. qui | détermine, 


résotit | décide 1 (homme, écrit, ton, esprit, “air, 
T. pioce, point, victoire; (ex mauvaise part) jnge- 
ment, moment — 2); * {manière — autorite | Saint- 
Evremont.]; (hnmeur —) [Fléchier.] || -zifé. ! Rien 


, : 
190 DÉC. 

n'est'aussi AéCIsif que l'ignorance. [J.-J. Rousseau] 
2 Si l'on manque le moment décisif, surtout en révo- 
lation, on court risque de ne jamais le retrouver. 
{De Retz.] 

Dectston, s. f -sio. résolution (folle — sage; pren- 
dre une —):; jugement ; action de décider (— d'une 
aflaire), (Ctrange — impartiale; donner une —}; chose 
décidee, arrêtée (— d'un concile, du roi, d'un con 
æil). (syn.) 1 Nos gouts font nos décisions. [Sabatier.| 
Le ciel, prévoyant que l'homme s'égarerait dans de 
faux systèmes, n'a rien laissé d'important & sa de- 
vision, = Le spectacle des assemblées délibérantes, où 
l'ur ct l'autre cûté parlent au 10m de la justice et de 
la vérité, doit nous faire long-temps peser nos déci- 
sions. "ui 

+Décrsiovacme, 5. mi qui décide avec assurance. 
[Montesquien.] || -zi-, = (nus.) 

DécsivemenT, ade. (juger, parler —) d'une ma- 
niére décisive. *(/us.) 

Décrsorrs, adj. 2 g. décisif; (serment —) qui vide 
proces. AL. I, €, G. 

+DécesTÈRe, s. 2, 10° du stère; = à pieds cubes 
ue74s 120" de voie. “-tere. n. 

Décrzeren, %. a. -lè, e, part. terme d'eaux et fu- 
réls. R. 

DécLamaTeun , s. m.-tor. (bon, mauvais) qui dé- 
clame; pl auviens rhéteurs qui faisaient des exer- 
cices oraloires ; | —, qui exagere, qui parle avec fen 
sans fournir de preuves, de raisonnements solides 1 al 
qui rêcite en public; qui s'occupe plus des mots ct 
de leur harmouie que des choses; * adj. (stvle) am- 
poulé, top figure; (ton) de déclamateur. 1 Le peuple 
a du jugement lorsqu'il n'est point égaré par les dé 
clamateurs. [ Bonaparte.] : 

DEGLAMATION, 5. f. -fio. prononciation et action 
de celui qui déclame (belle — noble, aiste, ridicule, 
inautaise ; enlendre la — ; avoir la — trainante, mo- 
notone}; picce d'éloquence qui doit être dérlamé 
| action, art de déclamer; discours déclamé ; exa 
ration dans les louanges, les plaintes (froide, longue, 
— amére, ampoulée), | invective (contre quelqu'un) Le 
affectation de Lermes pompeux, figurés, déplacés; * 
art d'accentuer la musique; (érozig.) charge de l'élo- 
quence. 2. éloquence de l'erreur. [De Bonald.] : Le 
mice n'a plus & craindre que la déclamation, car il a 
vaincu le mépris. 

DécramaTotre, adj. 2 g.-torius. (arl) de la décla- 
mation (pris en bonne part); qui ne renferme que des 
déclamations (style ke (ironiq.) 

Décramen,®, «.-mê,e, p. -mare, réciter à haute 
voix, d’un lon oratoire {des vers. une oraisou; — en 
public); ®. #, invectiver, parler avec chaleur contre 
(le gouvernement, les vices). Quiconque déclame 
contre la liberté, trouve son profit à ed 

ÆDEGLARATEUR, 5. m, qui déclare, proclame. [ Hou- 

teville, Vollaire.] : f-trice, s. a. 

DécraraTir, cite, adj. (acte —) qui déclare | la vu- 
lonté | o4 quelque chose, 

Décranatiox, 5, f. -tio. action de déclarer (— de 
guerre); acte, discours pour déclarer (longue, ample, 
noble — publique, solennelle; astuciense); loi, or- 
dounanse eu interprétation d’un édit; dénombrement; 
énumération (— de ses bieus); faire sa, une — ; 
* déposition, plainte (faire sa — d'un vol, d'une in- 
fraction à la loi, ete.); | * aveu de son amour. 

DÉCGLARATOIRE, adj. à g. (acte, sentence —) par 
lequel on déclare juridiquement. 

Décraren, v. a. -r@ré. (a) manifester (— ses opi- 
hious, ses sentiments); | annoncer que l'on veut ,que 
Jon va faire (— la gucrre; | faire connaitre (ses 
intentions, ses projets; | nommer publiquement (— 
Un ambassadeur; — $es complices); notifier par au- 
torité publique (— vu acte nul), | révéler (— un 
tomplot); -re, e, p. adj. (eunemi)1; * (se —), v. 
Pron. (la maladie se déélare); (se —), ». pers. (pour, 
contre quelqu'un, un part , une opinion); se mon- 
trer, se maniluster; se faire connaitre 2; prendre parti 
dans nue guerre où pour quelqu'un; s'expliquer (5e 
— sur telle opinion, tel avis) (syn.) 1 Les fausies am!- 
tiés ont fait plus de mal que les inimitiès déclartes. 
[ Morrice.] 2 Z hypocrite aissimule, tergiverse , se ca- 
che; l'homme franc se déclare ouvertement pour ce 
qu'il est. 


: 
DEC. 
#DÉCLASSER, 9. a. -€, e, p. retirer d'une classe (des 
matelots) ; t. de mer. * {se —), », pers. 

DÉGLAVER, ©. 4. -vé, e, p. ôler une clef pour en 
meltre unie autre, !. de musique. (ri) @. v. ar. 

Décrexcner, v. a. -che,e, p. (une porte), ôter la 
clenche pour Ponvrir. &. v. r. 

Décrire, s.m. bèlier pour enfoncer les pricux. G. v. 
8. ar. “-clicq. 6. ressort qui tient le bélier, le mou- 
ton suspendu. 

+Decermarer, 2. a. 6, c, p. déshabituer une plante 
d'un cliuat, 

Décrix, s. m. Inflerio. état de ce qui décline, 
peuche vers sa fin (— du jour, de l'âge, de la fièvre ! ; 
( fig.) (— d'un empire, de la beauté); dévadence, 
fiu ; ressort d'une arme à feu qui abat le chien sur le 
bassinel; * temps où la nature dompte une maladie; 
— de la lune, 20). Décours. 1 Le déclin de l'amour 
se reconnait à l'embarras où sont deux amants de se 
trouver seuls. [Ta Bruycre.] 

+Déeccnameiré, s. f: qualité d'un mot déclinable. 
(gramm.) . : : 2e 

Décraxance , adj. (mot —) qui peut être décline. 

Décriwaisox, s. f -natio. action, maniere de dé- 
clincr, t de gramm.; ordre des noms latins ou grecs 
rangés suivant la terminaison de certains de leurs cas 
(a, of, ete. —); distance d'un astre à l'équateur; 
* mesure de la hauteur des astres; éloignement (de 
l'amant ) du pôle (— boréale, australe}; t. d'arts 
etmet. 

Décrixant, adj. (cadran —) non di 
ou un autre point cardinal. R. €. À. v. co. 

+DËcrexatTeuR ouù-toire, s. 72. instrument pour dé- 
terminer la position, la déclinaison d'un plan. 

DéeLExaTIox, 5. f. éloignement; détour; pente. v. 

Drcrixatore, s. m. acte par lequel on décline ; 
“espèce de banssole qui n'indique que le nord et le 
sud; 8. —, adj. (exceptions, fins —s) pour décliner. 

“HDécrtnée, adj. f. (nageoire —) dont les osselets 
vont en décroissant ; (étamine —), en are vers le 
sominel. 

Décrixer, v. n.-nare. déchoir, pencher vers sa 
fin (le jour, un malade, la fièvre, la fortune déclinent); 
s'éloigner du nord , etc., de l'équateur, & de gnom.: 
—, M a. -n6,e, p. t. de gram. faire passer par tous 
les cas, les nombres et suivaut les régles de la lan- 
guc; ne pas reconnaitre? (— une juridiction, etc.) 
(famil.) — son nom, se nommer, se faire connaitre. 
“se —, v. pron. être décliné (ce mot se décline, ne 
se décline pas). (Xlinein. gr.) * Nous savons décliner 
la vertu, si nous ne savons l'aimer. | Mountaigne.] 
= Quand l'amitis décline, / a redoublement de po- 
litesse cérémonieuse. [Shakspeare.] 

+Décriquerter, %. @ 6, e, p. dégager le cliquet 
des dents de son rochet. 

Décrive, adj. 2 g.-vis. qui penche (terrain —), r. 

DÉGr VITE, s. f. -tas. situation de ce qui est en 
pente. 


vers le sud 


LOÏTRER , ®. a. faire quitter le cloitre. [Le gr. 
Frédéric] * -tré, e, p. adj. sorti du cloître. c. 

Décrore, v. a. -clos. -osc, p. Recludere. ôter; | 
rompre | une clôture (— un champ). * -ôre. -ôse, p. 
R. A. * (inus.) *-0re. v, 

Décrouen, +. a. -6, €, p. ôter les clous, | défaire, 
détacher ce qui était cloné, “(se —), v. pron. | (Le 
fer s'est décloué, se décloue avec des tenailles). 

Décocner , 2. & -ché,e, p. ürer, lancer une flé- 
che, un trait avec l'are, ete. : * se dit de l'oiseau qui 
se précipite sur sa proie. Tr. (/fg., poër.) — des traits 
de satire, de haine, de colère. * (Jumil.) — uu com- 
pliment. [St-Evremont.] 

+DÉcocurMENT, 5. m. action de décocher, son effet. 
(— d'une fleche. 

Décocriox , s. f. Decoctum. bouillon (— de) plan: 
tes et drogues, sa cuisson; Chullition d’un fluide. 

+DEcocrün, s,m. produit de la décoction. (—. /at.) 

DEcoëxoin, s. m. t. d'imprim. autil pour chasser 
ou déchasser les coins. *“-coi-. nr. 

Décorrrer, 21 a. -f6, e, p. ôter, défaire la coif- 
fure, les cheveux ; le couvercle d'une amorce de 
mine ; l'enveloppe du bouchon d'une bouteille, la 
boire, la vider. * (se —), w. pers. récipr. voy. Coifler. 

DÉGOLLATIOX , 5. f action de couper le cou; mar- 
tyre de St-Jean; * sa fête, son tableau. * -cola-. 8. 


qu'un, 
Lille de la bande du billard. 6. Deglutinare. détacher 
ce qui était collé : t. de jard. * (se —), ». pron., pers. 
se détacher, se dit d'une grefle; ez général de ce qui 
était collé, * 


DÉC. 


DÉCOLLEMENT, s. m. aclion de décoller ce qui était 


collé ; t. de charp. entaille. v. 7. c. * -ole-. r. 


Décorcer, ». a.-lè,e, p. couper le cou à quel- 
* couper la tête d'une morue; éloigner une 


-ole-. R. 
DÉCOLLETER, %. & el 7. découvrir la gorge. -te, €, 


p. {femme —); | (habit —) qui n'embrasse pas le cou. 
*w. pron. (sc —), v. pers, ARE 


DEcorreür, s. m. celui qui décolle les poissons, 


qui coupe la tête des morues. 6. 


Décuroner, v, a. eflacer, ôter la couleur (la ma- 


ladie décolore) se dit au fr. 13 * (se —), ©. pron. se 
ternir, perdre sa couleur. -ré, e, p. adj. qui a perdu 
sa couleur 2, | qui n'en a pas; | Decu/or. (teint, fleur, 
tableau; fg. style; ouvrage traduit —-); s.m. serpent 
cendré, bleu. 1 Z/ est mal-adroit de jeter dlans l'erorde 
une pensée brillante qui décolore celles qui la suivent. 
2 La versification sans poësie est un bouquet de fleurs 
inodores et décolorées. 


TDécomsezments , s. m. pl. décombres. [Vertot.] 
Décomvser, ©, @. -bré, e, p. ôter les décombres, 


les immondices, les débris, les plätras (— une cour, 
une rue; * peu usir.) || -kon-. 


Décownnes, s. m. pl Hudera. Malras, inenucs 


pierres ; restes d'ne démolition ; ruines; débris | 
surtout des toits | (enlever les —s; ensevelir 
saus les —) ; * copeaux; 1. de mer, p. 


, Coufler 


OMBUSTION , s. f. Séparation de l’oxvgene d'un 


corps brûlé; l'opposé de combustion. 


Décommaxben, #. a. -dé, e, p. contremander une 


commande, t. de comm. 


Décowroser , 2. a. -st, e, p. Dissolvere. réduire 


un corps ; séparer les parties qui le composent (/.) 
uu raisonnement à ses principes ?; analyser (— un 
ouvrage); diviser un tout par pi 
naturer, atténuer, dissoudre (le sang); changer le 
mouvement d'un eorps en ceux dont il est composé. 
* (sc —), ®. pers. perdre contenance, perdre le 
calme (il se décompose ; sa figure se décompose) ; 1. 
pren. se dissoudre (le bais se décompose au contact de 
l'air et de l'eau; le sang se décompose). * Le philoso- 
phisme décompose tous les sentiments, toutes les v'er- 
tus, et les reduit à l'évoïsme. En décomposant le mal 
heur par la réflexion, souvent il se reduit & rien, plus 
souvent il se grossit d'une manière effrayante. 


es; changer, dé- 


Décomrostrron, s. f. Dissolutio. résolution (— d'un 


corps) dans Huen ( fr.) des idées, des phrases, 


d'un discours; dissolution (du sang, etc.) | séparation 
des parties intégrantes | où conslituantes ; action de 
décomposer, de diviser (le mouvement, ete.) en ses 
principes. 

Déconroten , v. a. -t&, €, p. changer l'ordre de la 
culture, n. v. = des engrais. FF 

DécomrTe, s. m. Subductio. velenue, déduction 
sur un comple, sur une SOMINC à payer; CE Qui reste 
à payer, déduetions faites (faire le —); (fg.) erreur 
daus le caleul des bénéfices , dans Îes avantages que 
l'on espérait. [|-konte. 

Décomprren , v. a. -t6, €, p. Subucere, | faire le 
décompte; | rabattre sur une somme; * (fy., famil.) 
ôter d'un nombre [Le gr. Fréderie.] —, x. n. rabattre 
de l'opinion sur une personne, une chose, @ l'énfnitif 
(je vous conseille de —). [Voltaire.] 

DEcoxcenr , s. »m. mésintelligence. . c. = {rus.) 

TDÉCONCERTEMENT , s. m. lat de celui qui est dé- 
concert. [Rollin, de Staël.] 

DÉCONGERTER , %. a, Perturbare. troubler (un) con- 
cert; (/ég.) — une personne, la troubler, linterdire, 
rompre ses mesures, lui fatre perdre contenance ; —, 
rompre les mesures prises 1; se —, v. pers. sc trou- 
bler. * —, ne plus former un concert, un tout en har- 
monie, (A la mort, la machine se déconcerte). [Féné- 
lon.] (énus.) ». récipr. -, €, p. adj. découtenancé. 
* La fortune se divertit souvent à déconcerter a dé- 
marche grave avec laguelle le présomptueur s'avance 
pour lui faire sa cour. [Oxenstiern.] : 

+Déconr£, ©, adj. excommuuié auquel on refusait 
la sépulture. 

DécoxFrANcER , ?. a. (vi) ôter la confiance. c. 

Décoxrire, v. a. -fil,e, fi et adj. (vi.) battre, de- 


DÉC. 


faire entièrement, tailler en pieces (les gazetiers ai- 
ment à — les cunemis); (/g., famil) — quelqu'un, 
le réduire au silence, le décontenancer. c. * (énus.) ; 


embarrasser. 


DéconriTuRE, s. f. | déroute générale, | entière 
défaite (grande, horrible, épouvantable, entière —); 
(fig fam.) grande consommation (belle — de pâtes. 
de gibier, etc. adin.) ; = état d'un débiteur insolva- 
ble, synonyme de faillite et banqueroute en parlant 
d'un nor commercant; te pratiq. er. tomber en —, 

DÉcoxronT, sm. (ri) désolation, découragement, 
| abattement | fante de secours. (de privai. confort, 


cousolation. (ai) 


Décoxrontsr, ?. 2. -16, ce, p. décourager; (se —), 
v. pers. se désoler, perdre courage, s'aflliger,  récip. 
Décoxsacnen, 2. a.-crê, e,p. ôter la consécration, 


rendre profane, séculier. 


Déconsernrer, à. a. -l&, €, p. Dissuadere. dissua- 
der ; détouruer; persuader de ne pas faire r. * (se —), 
®. pers, récipr.s prons peu usité. * La prudence ne 


doit pas dévonseiller Æ courage. [De Lingré.] 
=DécoxsinEnarion, s. f. méscslime, défaut, man- 
que de considération. 

DécoxsiÈrer, ®. @, Ôler la considération, l'estime. 
*(s&—), à. pers, récipr., pron. 

DÉGONSTRUIRE , ©. a. -truit, e, p. désassembler les 
parties (d'une machine, (fg.) d'un discours , d’une 
phrase). a. &v. 

TDéconTexaNcE, s. f. défaut, perte de contenance, 
2 d'assurance. [Dorat.] 

FDEcONYENANCEMENT, s. m. état de celui qui est 
décontenancé. [Sévigné.] (peu FE, 

DécoxrsvAncer , ® à. Perturbare. faire perdre 
contenance (— quelqu'un); (se —), v. pers.-ce, e. 
p. et adj. * déconcerté. 

Déconvenur, s. f. malheur, mauvais succes, (fam., 
vis) [De Sevignc.] (badin ou burlesq.) 

#DÉCONVERTIR, 2. 4. -li, €, p. faire revenir à l'er- 
reur, [Mirabeau.] 

+Décon, s. m. action de décorer (un appartement 
de) ; ornements que l’on ÿ emploie. = pl —<. 

Déconareun, s. 3. Zustructor. (habile —) faiseur 
de décorations de fêtes ox de théâtre, de maisons ; 
* adj. (peintre —) qui décore les salles de bal, etc. 

DÉconarion, s. f. Erornatio. embellissement , ar- 
nement | en peinture, sculpture, architecture | (belle 
—); marque de dignité, d'honneur 1; ef pl. ce qui 
imite le lieu de la scenc au théâtre. * Les décorations 
et les titres, en obliseant à la bienséance ceux qui 
ee sont revêtus | diminuent les mauvais exemples. 
{De Lévis.] 

Décorpenr, 2. @.-dé, e, pm feterere. détortiller une 
corde, en séparer Les cordons ; ôter de dessus la 
corde, t. de niêt. n. 

DÉCORER, ®. a -rè, €, p. -rare. orner (— un 
théâtre); parer (— un édifice, un salon); | embel- 
lir; | conférer une diguité , un titre, de décoration :, 
(— quelqu'un d'un üire, d'un ordre, d’un ruban, 
etc.) * (se —), v. pers, pron., récipr. ? Je préfére- 
rais une chaumière et du pain bis à tous les honneurs 
dont on décore la dépendance, ÎM. Walpole.] 

=Déconnen, v. 2. -nè, €, p. action d'abattre, dans 
certains jeux, la marque ou corne d’une carte. 

Déconricarton, s. f action d'enlever l'écorce, de 
peler les branches. * ou-tifica. -8. 

Decortu, sm. -rum. bienstauce; | apparence de 
vertn ; de décence; (girder, observer, conserver le 
—) | (Jamil.) Dé. «6. s 

+Decosrie, s: fe arbrisseau du Pérou. 

Décomener, 2.7. -ché, e, p. Abnoctare. coucher 
hors de chez soi, hors de son logis, de son lit; —, 
v. a. faire découcher quelqu'un, son hôte, de sou lit. 

Découpe, v. a. Dissuvre. défaire la couture, | dé- 
tacher ce qui est cousu ; faire une plaie en long au 
ventre, etc. t. de chasse; (se —), #. pers. se dit des 
coutures qui se défont; (/ig.) des atlaires, etc. : 3 * 
aller mal, à. v. &. (inus.) —, #. a. déclouer, t. de 
mer, n. -su, ©, p. (/fg.) (style —) sans liaison: en 
tva Cfamil) en venir aux mains; se disposer 
au combat, à la lutie, à la contestation ; * fendre la 
foule. 5. : 72 faut découdre et non pas déchirer les 
liaisons. [Caton l'ancien.], 24 faut LEdlre l'amitié 
et déchirer l'amour. [Le maréchal de Richelieu.] 


DEC. 


effet, son produit , ses frais. (— d'un porc.) 
TDEcouennen, ®. a. -né,e, p. Ôter la couenne. 


pramise, —e de miel et de lait.) 


bas. (Collum, tuyau. lat.) 


Liens et nos maux découlent de nos principes. 


leines. 


(jeune homme) de belle taille. 


chiens. * ou Découple , action de découpler. à. 
+DéÉcovrotr , s.»». ciseaux pour découper. 


ment à du papier, une étofle, etc.; chose, figure, | 
— ; lravailler en —); | action de dccouper. 


a été place. (74) . 


ter. [Mad. de Stael.] 


v. re , 


o 
devient indifférent à un peuple décourag 


qui cherchent des modèles. 2 1] ne faut jamais se. dé- 
courager, le succès vient à l'improviste, 3 L'ambitieux 
ne se décourage que par la moré. 

+Découneun , ®. e. -bé, e, p. dételer les chevaux 
attachés aux cordages. 

#Décounenr, €, adj. (feuille —) dont les bords se 
prolongent sur la tige; (partie —) qui forme un pro- 
longement sous celle qui la porte. *-rant. ar. v. 

=DECOURONNER ; ©. a. -né, e, p. Ôler une couronne; 
balayer une hauteur des troupes qui la couronnaient, 
la défendaient. 

Décours, s. m. Decrescentia. décroissement de Ja 
lune , t. d'art. ; * déclin d'une maladie. À. @. 

DeEcousurE , 5. f. Disjunctio. endroit d’étofle dé- 
cousu; * p/. Lessure du chien faite par le sanglier. 
n. || -zürr. 

DEcouvenr (à), adv. sans être couvert où à cou- 
vert; sans que rien garantisse (du feu, du danger) ; 
(Sig) sans voile ou déguisement; manifestement, clai- 
rement ; sans ambiguité. * A-dé-, c. 

Découverte , s. f{ {nventio. action de découvrir 
(un pays, un secret, un remede, un moyen physiq.) 
| d'inventer; invention, | chose découverte * (faire 
une belle, heureuse, grande — utile; aller à la —); 
* frégale qui navigue sur les ailes d'une flotte pour 
la protèger; sentinelle au haut d’un mât: # Le moyen 


de faire des découvertes est de chercher ] 


FDÉGOTENNAGE, & m. actjon de découcnner, sou 


DÉcOrLanNT, e, adj. qui découle, d'où coule (terre 


DéÉcouLemEnT, s. ». Defluvium. flux, mouvement 
de ce qui découle lentement , de suite, du haut en 


Décour.er , % ». Æffluere. couler de haut on bas, 
peu à peu, tomber goutte à goulte ; (le sang découle 
de sa blessure ; il en découle du sang); (Jig. au mo- 
ral.) émaner, avoir sa source, son principe, sa 
. à 5 
cause dans... (Dieu fait — ses graces sur nons). M'os 


Découré, s. m. sorte de parterre forme de pièces 
longues, carrées, rondes, ovales; adj. t. de blason, 
(piéce —) de l'écu ; 1. d'art, trop détaché du fond. «. 

Décourre, #. a. -pé,e, P- Concidere. couper en 
morceaux (— des viandes), en petites parties (des 
étofles) ; * (/g.) *; couper du papier, etc, en sui- 
vant un trait, un dessin ; — (une image), la séparer 
du fond, t. d'arts et mêt. * (se —), . pron. * Lors- 
géon n'a plus la” force de faire un livre, on dt- 
coupe son espril en pensées, CR maximes. La morale 
et Le bon sens découpes et réfandus en proverbes, en 
mazimes, peuvent améliorer les mœurs d'une nation. 

Découreun , -se, s. qui décaupe; * qui figure les 
étoffes avec un fer; &. matelot qui dépece les ba- 


e “ , 
Décourrer , v. @. -plé, ©, p. Abjungere. détacher 
ce qui est couplé; délier; (/£g., Jamil.) lacher des 
gens apres quelqu'un pour le lourmenter (— sur ou 
apres quelqu'un) * (?nus.); -ple, e, adj. (bien —), 


Décourré (le), s. ». l'instant où l’on découple les 


DEcOtruRE , s. f. Incisio. taillade faite pour orne- 
image | découpée (jolie — fine, grossière; faire de la 
+Découranre , adj. 2 g. qui s’échappe du lieu où à 


DÉCOURAGEANT, €, adj. verbal. qui décourage. 6. v. 
DÉCOURAGEMENT, 5. mn. perte de courage; abatte- 
ment de cœur, de lame (tomber dans un grand —). 
(syn.) : Lorsque la société marche dans la route de la 
raison, c'est le découragement qu'il faut surtout évi- 


DÉCOURAGER, %. a. -g6, ©, p. Ôter, abattre le 
courage :; faire perdre l'envie; le courage de faire; 
“=— le goût, la volonté. (famil.) * se — , , pers. ?, 
+». pron. être, pouvoir être découragé 3. 
(les soldats se découragent par leurs murmures): : Tout 
. [Mad. de 
Pompadour. |] Z'extrême perfection décourage ceux 


DEC. 197 
[Stobée.] 7 y a beaucoup de découvertes probebles 
ui bouleverseront nos systèmes scientifiques. 

Découvret®, s. 7. auteur d'une découverte; 4. v. 
t. milit. qui va 8 la découverte; n. * celui qui a dé- 
convert un pays. [Voliaire.] à. 6. (pen sit) 

Découvrir, %. @. -\ert, €, p. Detesere. 6ter 
ce qui couvrait (— une chose, une personne); ôter 
| le toit, le couvercle | le dessus; laisser voir, laisser 
trop voir (— les uudités) ; dégarnir; (fg.) parvenir 
À connaitre ce qui était caché 7; révéler, déclarer ce 
qu'on tenait secret; commencer | à ox | d'apercevoir: 
dégarnir (— la fronticre), à voir; faire la découverte 
de carritres, de mines, de pays, €tc.; | faire une 
décuuverte daus les arts ; acquérir de nouvelles con- 
naissances sur | les êtres; | t d'arts ct métiers; (se 
—), ». pers. ôter son chapeau 2; (/fg:) # faire con. 
naître; se déclarer à quelqu'un tel que l'on est , lui 
faire part de ses sentiments, de,ses projets cachés; dé- 
voiler son caractère ; * se montrer, être top franc, 
trop ouvert; être indiscret; | s'offrir au coup de l'en- 
nemi, * $C —,#. pron. se manifester, être décor:- 
vert (le complot, la vérité, le ciel se découvrent ); 
v. récipr. 3%. pron, 1. d'arls el mét, roy. Découvert. 
* Plus on approfondit l'homme, plus on y découvre 

e faiblesse et de grandeur. [Pascal.| On peut de- 
couvrir des inconvénients & tout dans les affaires hn- 
maines. [Mad. de Staël.] ? Zoérhaave se découvrail 
en parlant de Dieu; Newton s'inclinart, Bayle Jai- 
sait une pause. 3 Ceux qui vivent familiérement 
se découvrent chaque jour des vicesvet des vertus. 

+DécramrinLen, ®. à. -lé, e, p. démêler la saic 
leinte, 

DEcrasser, ®. a. -s€, e, p. Detergere. ôter la crasse; 
(fig.) polir un homme grossier, mal élevé; * épu- 
rer ; uettoyer; (famil) donner du relief (par un 
ütre, etc.) 

DÉCRÉDITEMENT, s. ». action de décréditer; perte 
du crédit. 

Déernénirer, », a. -L6, €, pp. Ôter, faire perdre le 
crédit ; (fig.) Festime, l'autorité, la cousidération 
(— quelqu'un); (se —), ». pers. pron. perdre son 
crédit, son cours, se dét | des personnes, | d’une 
opinion , d'un remede abandonnes apres leur vogne. 
.DécrérIT, c, adj. -tus. (âge, personne —) tts- 
vieux ct casse. 

DÉcReriTaTioN, s. f: pétillement, bruit du sel dans 
le feu , sa calcination. * séparation subite et bruyante, 
avec pétillement, des particules d’un corps, causéc 
par le feu. 

DécrémiTeR , 2. a. -lC, €, p. péüller; calciner; &. 
cv.” faire sécher le sel au feu de sorte qu'il ne pé- 
tille plus; az. (fig fanil.) faire enrager quelqu'un. 
(énus.) 3. (Crepitare, pétiller. lat.) 

Décréeirupe, s. f. Vieillesse extrême | et infirme, 
son effet; | état du vieillard décrépit (dernière , ex- 
tréme —; être dans la — ; état de —); * (fig) — 
des nations, des empires. Les chermes d'une Jeune 
femme s'embellissent de la décrépitude de son mari. 
[Mad. de Graffigny.] Un homme fait qui abuse de sa 
Jorce contre des enfants , peut craindre qu'ils ne ren- 
dent ces xiolences à sa décrépitude. 

DÉcReT, 5.7. -tum. | décision; | ordonnance, ar- 
rêt 1; | arrêté; | jugement; * ordonnance de saisie; 
ordre ; loi; recueil de canons, volouté de Dieu (cter- 
nels —s immuables) 2. (sy7.) 2 Si Dieu avait laissé à 
notre disposition le cours du soleil, un décret /tt au- 
rait souvent défendu de se lever ou de se coucher. 
2 Nul ne peut appelæ des décrets du destin. - 

DécnérTace, 5. f. -les. épitre, lettre des anciens 
papes pour faire un réglement. 

+D£crérarrancne, s. m chef absolu. 

Décriver, ®. a. -16, e, p Pecernare, décerner un 

décret contre; faire le décret, la saisie, la vente d'un 
bien pour la sûreté des créanciers ou de l'acquéreur ; 
* ordonner par une loi * (== QUES — , v, x. faire, 
rendre un décret, une loi. ? L'athcisme est si dangre- 
reux , que Robespierre lui-même a fait à l'Éternel 
l'injure de décréter son existence. 

DÉCRETISTE ; $. 72. Cahoniste qui expliquait les dé- 
crcts de Gralien. ar. 

FDÉCRÉTOIRE , adj. 2 g torius. t. de méd. critique, 
décisif; = jours critiques d'une maladie. ; 
=DÉCREUSAGE, 5, m, action de préparer la soie. # 
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‘Décreusen, ». a. 6, e, p. préparer la soie. vor. 
Decruscr. G. v: Ar. * (st —), v, pron. : 
Déent, s.. Intcrdictio. cri publiæpour défendre 


DÉD. 


Décrire, s. { troupe de dix hommes, de six sol- 
dats romains. 


+Décurtow, s. m. -rio. chef de dix hommes; cco- 


le débit d'une marchandise, le cours d'une monnaie; | lier qui en surveille d’autres. 


(fig) perte du crédit, de la réputation ; | mauvaise 

réputation (mettre, tomber, être dans le —). 
Décnier, v. a défendre le cours, le débit | lu- 

sage d'une chose | par un eri public; (/g.) ôter 


=D£Écuntonar, s. m. disuité, fonctions de décurion, 
à Rome. 

=DÉCURRENT. 20). Décou-. 

+Decunsir, adj. m. (style —) qui descend en ram- 


l'honneur, la réputation, l'estime ; décréditer (— | pant sur un des côtés de l'ovaire, t. de bot. f -ve. r. 


quelqu'nn); * se —?, v. pers. se déconsidèrer, perdre 


Décürrarion, s. f. maladie des voyctaux qui fait 


son crédit, sa réputation par sa faute. ?. récipr. -crié, | périr le sommet des nouveaux jets. 


€, p. (homme —) perdu de réputation ; (conduite) 


Décussariox , s. f. point où les lignes, les rayons 


mauvaise counue et désappronvée de tous (être bien | se croisent, leur croisement, 1. d’op. foyer. 6. 


décrié), 1 La flatterie corrompt la vertu, et la medi- 


+Décusser, adj. f! (feuilles —s) dispostes par paires, 


sance la décrie. [Fléchier.] ? On se décrie beaucoup croisées en sautoir. * —6, e, adj. 2 g. ( harmonie —) 
plus auprès de nous par Les moindres infidelités qu'on | [De St-Picrre.] renversé, transversal. 


nous fait, que par de pe grandes que l'on fait aux 
autres. [Larachefoucauld.] 


+Décussis", s. »7. monnaie romaine. (vi.) 
Décussorr, sm». instrument de chir. pour faire 


Décrine, ®. & -Oit, ©, p. Describere. peindre | sortir le pus par l'ouverture du trépan. &. €. v, 


(—-un pays, une chose) 1 par les paroles, le discours ; 


Décuven, ®, a. -vê, €, p. transvaser le raisin d’une 


donner une idée géncrale; t. de géom. tracer (— | cuve à l'autre; tirer le vin d’un tonneau pour le met- 
une courbe). *® pers. pron, se —, ètre décrit (cette | tredans un autre. 


scène, ce spectacle, celte merveille, ce prodige ne 


+Dénarenanze, adj. 2 g. qui nfrite le dédain, qui 


peut se —). ? L'esprit peut décrire, mais il n'y @ doit être dédaigné (condition —). [Montaigne.] La 


que l'ame qui sache louer. |'Thomas.] 


rie n'est pas dédaignable tant que l'on peut faire 


+DécrtvanT, e, &d. (point, ligne, surface—) dont le | du bien. 


mouvement produit une ligne, une surface, un solide. 
Décrocnement, s, m. action de décrocher, r. * 
de se décrocher. c. 


DÉDatgNEr, V. 4. -gnê, ©, p. Dedignari. mépri- 
ser *; marquer du dédain (— quelqu'un, ses servi- 
—, w. n. | ne pas vouloir par mépris (— de 


: : à ; c MANN k 4 Mia 2 
Décrocuer, ». a.-chè, €, p. ôter, détacher ce qui | parler à..., de rendre lé salut); * (se —), ». pron, 
etait accroché. * ôter du ou le crochet. * (se —), ». famil. (qui se connait, se déduigne.) v. pers. (cela se 


Pers., pron., récipr. x 
Décrocuomm, s. m». outil pour décrocher. v. 


dédaigne, ne se dédaigne pas.) +. récipr. + H faut 
dédaigner ce qu'on peut perdre, [P. Syrus.] On ne 


Décnotne, 0. a. (inus.) ne pas croire; * cesser de | {rémple de la calomnie qu'en la dédaignant. [Mad. 


croire. [Montaigne.] 


de Mainteuon.] Le superflu nuit à l'utile, et l'utile fait 


Décroiser, v. a. -s, e, p. changer le pli des ca- dédaigner Le superflu. 


pades , t. de chapeliers; changer la forme, la situa- 
tion de ce qui était croisé. 

DÉGRO(GSEMENT , s. mm. Déminutio. diminution (des 
jours, des caux.) 

Décroîrre, v.7.-cru, ©, p. Decrescere. diminuer x, 
se dit de la riviere, cte., des jours. * Décrû, e, p. n. 


Dépaicneur, s. m. ou Abducteur, musele de l'œil 
qui le fait tourner du côté opposé au nez. = et ad. 

DÉDAIGNEUSEMENT, ad. Fastidiosë. avec dédain 
(écouter, parler, traiter, regarder —). 

DÉDAIGNEUX, -s0, ad). Fastidiosus. (air, mine, bu- 
rmeur, caractere, beaute —); qui marque du dédain, 


: à : x . pee A 50 PS ne = ATYE ga 

5 La réputation, comme l'amour, décroit, lorsqu'elle | du mépris; qui dédaigne |; * qui a du dédain. [Boi 
À : Dal: D 
cesse de croitre. >. Dans les choses humaines, tout | \eau.] * — de ses atours. [Delille| (inus.) c. 


ce qui ne croit pas est prêt à décroilre. [Chateau- 


briand.] 


Dépars, s. m. Fastidium, sorte de mépris | exprime 
par le ton, les gestes, le maintien (noble, ficr, inso- 


DécrorTten, v. a.-t6, ©, p. Ercutere lutum. ôter la lent, géuéreux — iusupportable, afleeté *; avoir; 


crotle, * (se—), 2. pers., pron., récipr. * Décroter. n. 
DéÉcroTTEUR, s. 77. qui décrotie, “ -ote, n. 


montrer, témoigner du —; supporter, essuyer les 
—s); “action de dédaigner, ses effets 2. * Le dédain 


=Décrotroir, 5. m. lame de fer fixée aux portes | za d'une opinion eragérée de soi-même. [Eloyd.] 
extéricures des maisons, des appartements, etc. pour | Pour avoir du dédain, il faut meéconnaitre les au- 
y décrotter ses souliers, ses bottes, avaut d'eutrer; | 4es ef soi-même. | 2 Le dédain, excepté pour le 
sorte de boîte garnie de brosses pour le inême usage. | vice, indique toujours une borne dans l'esprit. Mad. 
Décrorrtoins, s. f: brosse pour décrotter; “-oto-, n. de Staël.] Rendez à l'orgucilleux tous ses dédains, 


DécrouTen, v. a. -lé, e, p. t. de véncrie, frotter il s'ennuiera dans sa solitude. 


son bois contre un arbre, = sa tète aprés que le bois 
est tombé. r.G. “-croû-, ar. ôter la cronte. v. 
Décrue, 5. f. décroissement. r. 


Dépare, s.m. Labyrinthus. labyrinthe; (fig) em- 
barras : (— inextricable ; se lrouver dans un —; reti- 
rer, sortir du —). La justice s'égare dans le dédale 


Décrurr, v. 4, -Bué, €, p. lessiver du fil cru pour des lois. 


le teindre. 1 s 
DÉcRüMENT, s. 72. action de décruer. * et -crue-. v. 


DécrusemenT, s. ». action de décruser. 
DéÉcnuser, w. a. -sè, e, p. faire bouillir les co- 


+Débaré, adj. compliqué, embarrassé. 

+Dépazer , ®. a. faire un labyrinthe, un dédale. 

=Déparrer, ©. a.-l6, e, p. ôter les dalles d’une pivce. 
Dépawen, ®. 2. déplacer une dame du premier 


cons de soie pour les dévider. (De privatif, crusta, | rang, t. de jeu. 


croûte. lat.) 


Denans, s. m. Pars interior, intérieurem., adv. de 


DécurRe, ® a. -cuit, e, p. rendre les sirops, lieu (&re.en — ; là —) pe dans l'intérieur, dans. 
n 


les confitures plus liquides, muins euits, eu y met-|* popul. éronig, prison 


reltre —); tanbour, galerie 


tant de l'eau ; * remédier à l'excq de cuisson; (se —), | d'un jeu de paume; côté sur lequel le cheval tourne. 


v. pron. se liquéfer. . 
+Décumatne, s. f maria. plante myrtacée. 


+Décumaxe, ad. f. (porte —) d'un camp où était 


(en —), ads, de lieu. Inträ. dans l'intérieur : ici — , 
ado. n. (sans régime.) (passer par —). 


Dénicace, s. f. Consecratio. con: cralion d’une 


la ro lésion romaine ; = receveur de dimes, (vi.)| église, d'une statue, | d'un temple; | (faire la —), 


(decimus, dixième, manus, troupe. lat.) 


fête en mémoire de la —; épitre pour dédier un 


FDécumuent, ©, ad. (tige —) penchée en dehors. | livre à quelqu'un *. R. v. : L'inventeur des dédicaces 


|| -kon.. 
Décurerer, w. a. -lé, e, p. verser doucement, 


ne put être qu'un mendiant. ,,. 
TDeéënicacer, ®. «. -cé, €, Pet burlesq. faire une 


par inclinaison, t. de chimie. €. G. v. (De, particule dédicace. Fous avez beau dédicacer ; votre livre n'en 


extractive, {wpellon, coupe. gr.) 
Decurix, s. m. Decuplus. dix fois autant (porter, 
étre au —); —, adj g. dix fois plus grand. 


Sera pas mieux accueilli s'il ne vaut rien. 


DÉDICATEUR , s. m7, R. V. auteur qui dédie son ou- 
vrage, et qui adule pour recevoir un présent; 8. * qui 


Décurren, ®. a. -plé, e, p. rendre dix fois plus | dédie un ouvrage. {Bayle.] 


grand. G. €. Ve A. 


DÉDICATOIRE, ad). 2 g. Nuncupatorius. (épitre —) 


+DÉCURENT) € ad}, f. vo. Bécou., * Décurrent. ar. | contenant la dédicace. 


DEF. 

Dévoter, à. a. -diè, ce, p. * -dicare. consacrer au 
culte divin; | mettre sous l'invocation d'un saint (— 
un temple, une église); adresser un livre par une 
dédicace; * destiner à quelque chose de saint, de 
sacré, de respectable; (se —), ». pers. se consacrcr, 
r. | à la vertu, à la bienfaisauce, à la vengeance, etc. 
! Le monde est un vaste temple dédié à la Discorde. 
[Voltaire.] ‘ 

Débine , +..a.-dit, e, p. désavoucr ce qu'une per- 
sonne à dit ou fait pour nous; {se —), ». pers. se 
rétracter ; dire le contraire de ce qu'on a dit, le dé- 
savouer; ne pas tenir sa parole ! ; | revenir contre un 
engagement verbal; revenir contre ce qu'on à dit 
(vous vous-dédisez); (famil.) s'en —, ne pas conti- 
nuer son entreprise (il ne peut plus s’en —). (syn.) 
= 1 Celui qui se dédit, ne désrage point sa parole, mais 
engage sa conscience. 3. M. 

Dénir, s. m. letractalio. révocation d'une parole 
dounée (avoir son dit el son —); rétractation, sa 
peine; peine du dédit. 

Déveriox, & [ reddition. v. (érus.) 

+Déporariox, s, f. fracture du crâne avec csquille 
emportée comme avec une doloire. 

DÉDOMMAGEMENT, s. 9. Damni compensatio. | com- 
peusation; | (obtenir, recevoir on bon — considérable); 
réparation de dommage; | indemnité. | * -oma-.n. 
La paresse et l'oisiveté sont les seuls dédommagements 
de la servitude. [De Surgtres.] Le malheureux a pres- 
que toujours son dédommagement. [De ‘lott.] 

Débommacer, ®. a. -gé, €, p. | compenser; | in- 
demniser : (— quelqu'un d’une perte); réparer le 
dommage. (se), v. pers. ? Quiconque re sait pas sup- 
porter l'injustice ne sera jamais dédommagé par le 
succès. [De Paulmy.] Les victoires d'un maitre ne dé- 
dommagent pas le peuple de sa tyrannie. [Sismondi.] 
Le titre de majesté ne dédommage pas l'homme de 
la liberté qu'il perd quand il devient monarque. [Clé- 
ment XIV.] 

Déporen, ?. a. -r6, €, p. effacer, ôter la ox de la 
durure; (se —), +. pron. perdre sa durure. 

Dénonmin (de l'eau), +. a. -mi, e, p. la dégourdir 
au feu. 6. 

+Déponrorr, s. », manche du fouet; bâton dont on 
se sert pour parer les gaulis dans les bois. n. 

Dépounrer, *. a. -blé, €, p. ôter la doublure; par- 
tager en deux ; d'un régiment, eu faire denx , t mulit.; 
(— une pierre), la séparer en deux dans la longueur. 
* l'épaisseur. * (se —), ©. pers. pron. e 

Dépucriox, s. f. -tio. soustraction; | rabais; | énu- 
mération ; narration ; récit détaillé ; à. €. r. v. * (érus.) 
*suile de notes qui montent par degrés conjoints. n. 

Dépumne, ©. a. -duil, €, p. -ducere. (de) rabattre 
d'une somme ; faire soustraction (il fant — de cette 
somme ; il faut en —) : ; | énumércr; | narrer en dé- 
tail; | en infcrer; | tirer comme conséquence (— une 
conséquence 2. * (se —), #. pron. 1 On essaie de don- 
ner des bases aux abus en dèduisant les principes 
des faits. ? Les erreurs, les préjugés, naissent d'ob. 
servations mal faites, de conséquences mal déduites. 

Déour, s. 20 (wi.) | plaisir; passe-temps; * diver- 
tissement [Lafontaine.]; faire le — , (vi.) jouir d'une 
femme; —, adj. dérivé. Deductus. 

+Dénuren, 2. a. -ci, €, p. empêcher d'être dur. 

Déssse, s. f: Dea. divinité féminine *; très-belle 
femme ; * femme la plus belle. [Voiture.] : Une femme, 
quelle qu'elle puisse êlre, est une déesse pour des pri- 
sonniers. [De Staël.] L 

Déricuer (sc), %, pers, che, e, p. (famil.) s’a- 
paiser aprés la colère. * peu usité, burlesq. x 

DÉFAILLANCE, s. f: Defectio. faiblesse, évanouisse- 
ment, pamoison ( fréquentes —s, subites; tomber en 
—; avoir, éprouver des —s ; il est en —4 il lui a pris 
une —); liquéfaction: éclipse. : Les défaillances zous 
révélent ce que c'est que la mort. - 

Dérauzant, ç, adj. Deficiens. qui dépérit ; qui 
s'afüblit, qui est tombé en défaillance; —, s. qui 
ne CoMparait point sur l'assignation , À. de pratiq.; ” 
(ligne —), manquante, éteinte. 

Dérarsrin, #. 2. manquer (le jour vint à lui —); 
dépérir (cette race, celte famille à défuilli en la per- 
sonne de... ), s'aflaiblir (il se Sènt — );* se pämer, 
tomber en faiblesse. : 

Dérate, v. @. Destrucre, détruire ce qui est fait; 


DEF. 

faire qu'une chose ne soit plus ce qu’elle était x; | se 
dit absol. (nous ne faisons que faire et — ); décom- 
poser; faire mourir ; | mettre en déroute, tailler en 
piéces, | remporler un grand avantage; | délivrer, 
dégager, débarrasser (— d’un importun, d'un vice ); 
(se —), ». pers. (d'un domestique), le congédier ; 
( d'une chose), Ja vendre; se débarrasser 2 ( de son 
ennemi), le luer; * quitter, éloigner, écarter de soi 
ce qui nuit, déplait3; se corriger (se — d’une mauvaise 
habitude; se — de ses romans, etc.) ; (se —) setucr; 
se troubler, s'aflaiblir; se déconcerter; “se —, »:. pers. 
pron. se décomposer, se déranger, se découdre, se 
désassembler (ce livre, cet habit. ee meuble se défait). 
fait, e, p. el adj. (personne —), amaigri; atténué; | 
exténué; | abattu r. Ce sont Les passions qui font et de- 
font tout dans ce monde. [Fontenelle.] 2 Le recomman- 
dation est souvent plutot un effet de l'envie de se de- 
faire des gens, qu'une marque de sincère amitié. 
[Oxenstiern.] Une révolution est bien facile lorqu'il 
ne faut se défaire que d'un seul homme. [Gordon] 
= 3 Le pyrrhonisme, en cherchant à se défaire des 
préjugés et des illusions » à perdu beaucoup de conso- 
lations et de plaisirs. 3. x. 

Dérarte, s. f. Strages. déroute d'une armée, de 
troupes (sanglante — entitre, totale); débit, vente 
(cela est de — , de belle — aisée, prompte) ; excuse 
arlificieuse, (sy2.) 

+Drraix, Deflaix, Defoix, s. m. licux en défense, 
t. d'eaux el forêts. 

Derarcation, s. f déduction, retranchement ; 
souslraction. 

DérarquEr, v. a. -qué, e, p. Deducere, déduire, 
| soustraire : | rabattre d'une somme. *(f£g., épist.)r. 
(ÆFalx, faux. at.) * Il faut défalquer de beaucoup 
d'êtres le mérite ae la nouveauté. En comparant la 
littérature nationale à une autre, il faut défalquer 
de la valeur de celle-ci le mérites de l'étrangeté. 

Déraussen (se), +. pers. t. de jeu, jeter unc carte 
inutile, faute d'une bonne. 4. * (er. énes.) 

DéraurT,s. ». Fitium. imperfection (grand, vilain 
— léger, naturel, incorrigible, insupportable, per- 
sonnel 1: avoir uit —;avoucr, corriger ses —s; rougir, 
convenir de ses —s); manque, privation, absence ? 
(d'un être nécessaire ; à son — À, au — de... servez- 
vous de...) ; | manquement à l’assignation, 4 ce que 
l'on doit faire ou dire (être, mettre en —); | — de 
la cuirasse, interslice de la cuirasse et du reste de 
l'armure, des côtes, etc.; (fg., farmil.) le faible d'un 
homme; endroit par où l'on peut | l'attaquer, | s'en 
rendre maître. *—, p£ endroits non apparents de 
l'habit, etc. a. * faire —, manquer. { Puffon. ] (au 
— de), adv. au lieu, en place de. * Au-—-de. c. 
= 1 Nous serions meilleurs, si nos ropres défauts nous 
frappaient aussi vivement que les ns d'autrui. 2 Le 
grand vice de Presque toutes nos institutions est le 
défaut de charité. 3 A dëfaut du sort, combien de 
gens se chargent de nous imposer le tribut que nous 
devons à la douleur! 

Déraveur, s f cessation de faveur (tomber, être 
en grande — subite, imprévue, méritée). (srn.) 

Déravonaure, adj. 2 g. | préjudiciable, désavanta- 
geux; | qui n’est point favorable (cas, juge, jugement 
—; être —). 

DévavorascemenT, ad. (traiter, juger —), d'une 
manière défavorable. 4. c. &. v. 

+Déravoniser, v. 2. ne pas favoriser, -sê, e,p. ad. 
(æi.) disgracié. [Sully.] 

Dée£carion, s. f. dépuration d'un liquide par la 
chute | des fêces. (Fer, lic. lat.) 

DÉFEGTIF, ve, adj. -tivus. (verbe —) qui n'a pas 
tous ses modes et temps ; " (nombre — ) déficient ; 
(hyperbole) courbe à une seule asymptote droite. n. 

Dérecriox, s. f{ -tio. abandonnement d'un parti; 
désertion d'un drapeau, d'un général (— de l’armée); 
rébellion (des sujets) contre un souverain ; * éelipse. 4. 

=Dérecrionxen, 2. a. -, €, p. faire défection, trahir. 
[Bonaparte] 

DÉrECrUEUSENENT , @dv. Vitiosè. d'une manière 
défectucuse. 

Dérscrüeux, sing. et pl. -se, adj. Vitiosus. (chose 
—) | qui a des défauts; | qui n'a jras les qualités re- 
quises (marchandises, ouvrages, livres, acte — ); | 
(verbe —) défectif. 


DEF. 

DérecruostTé, s. f. Pitium. defaut, manquement ; 
vice, imperfection ( d'une chose) ; (grande — impor- 
tante, sensible : être plein de —s). 

+Déréparion, s. f. aclion de salir, de gâter. (ri.) 

Dérennasre, @lj.2 g. qu’on peut défendre (place, 
poste, partie de jeu —). a. v. *-sable. v. || -fan- 

Dérexpeur, -deresse, s. qui se défend en justice. 

Dérexpre, v. 0.-Qu, e,p. et adj. T'ueri. protéger, 
soutenir (— quelqu'un) en s’opposaut à ee qu'on dit 
ou fait contre lui; | contre une chose; | garder (une 
place forte ); | conserver, empêcher de prendre de 
faire, d'entrer, d’iusulter, etc.; | repousser l'attaque, 
| protéger contre..?; soutenir, faire user de son ap- 
pui, de son crédit; son parti pour….; | garantir ( du 
froid, etc.); empêcher de 2; prohiher, | inhiber; 
interdire (— le duel, le vin, ete.); fournir des dé- 
feuses dans un proces. + latin litter, —, éloigner, 
chasser. x. (aus) (se —), ». pers. repousser la force 
par la force; empêcher une insulte, un, mal dont on 
est menace, se débattre sur le prix de….; s'exeuser 
de faire; se disculper; nier ce qu'un reproche; sou- 
lenir, repousser une attaque 3; se tenir en garde; se 
garantir, * se —, v. pers. ne pas se permetire (se — 
les plaisirs) 4; v. récipr., se protéger l'un l'autre 5; v. 
pron. être défendu, prohibé, (ce qui nuit se —), 
épistol. 8* (— de) [Boileau. ]. (syr.) || Æân-. ? Ze 
philosophie humaine est trop faible pour défendre /a 
vertu contre la nature. 2 La vanité qui nous défend 
de rien admirer nous prive de beaucoup de jouissances. 
3 Il est plus facile de se défendre contre la violence 
que contre la perfidie. | 4 Le méchant n'ose pas tou- 


Jours se permettre ce que l'indiscret ne sait pas se d&- 


fendre. ,,+« 5 Les méchants se tiennent, se défendent ; 
les bons s'isolent, s'alandonnent. 6 L'expression de 
la pensée ne doit se défendre, ne peut se punir que 
lorsqu'elle est evidemment nuisible, 

Derenos, s. ». bois, ete. (en —); dont la coupe 
ou l'entrée est défendue. * ou -fens. À. v. -fend. ; 

=DÉFENSABIUITE, 5. f. t. de droit. qualite, état d'une 
chose susceptible d'être défendue (— d'une cause). 
+Dérensasre, adj. voy.-dahle. [ Garaier. ] (héritage) 
dont la jouissance n'est pas commune, o4 en défends. 
= bois —, qui est d'âge à résister aux bestiaux; bois 
déclaré en état de souflrir l'excreice du droit de pä- 
turage. t. de droit. 

eDérense,s. f Tuitio. protection, soutien, appui 
donné contre un ennemi, contre ce qui altaque une 
personne, une chose; | ce qui les doune 7 | action de 
défendre, de se défendre; | (faire une belle, longue, 
feinte, faible — simulée) ; t: d'arts et mêt., | apolo- 
gie; | justification (d'une inculpation }; prohibition; 
—$ , pl. réponse en justice ; longues dents du sanglier ; 
ce qui met les assitgés à couvert; jugement qui em- 
pêghe l'exécution d'un autre; *—, t. de couvreur, 
cle pour se soutenir, ou suspendre une croix en 
lattes pouSavertir les passants; pl boute-dehors, 
perches et tronçons de câble, ete: pour couvrir les 
flancs dû navire. 8. (s7#.) * La certitude d'avoir le né- 
cessaire etd'impossibilité de jouir du superflu sont les 
plus sires défenses des mœurs. [De Pagés.] 

Dérenseun , s.m. -sor. celui qui défend, protége, 
soutient, “ — -officieux, s. ». avocat = qui défendait 
les accusés pendant la révolution ; = avocat des accusés 
devant un conseil de puerre. 

DÉrenstuce, adj, 2 7. qui sert à defendre. v. et: 

DéFensir, -ive, ad). -sivus. fait pour defendre, 
(traité, armes, ligue —) ; (remède, tepique —) ap- 
pliqué pour empêcher Pinflammation ; qui défend : 
(fig.) bandage sur les yeux ; ce qui garantit une plaie 
des chocs, etc. 

DÉérexsive, 5. f: Ctat de défense, t. milit. être, se 
tenir sur la —ve, ne l'aire que se défendre. 

+DEFENSIVEMENT, @dv. sur la défensive; en se dé- 
fendant. 4 

DérÊQuEr, v. a.-qué,e, p.-fecare. ôter lés feces, 
la lie, les impuretés d'une liqueur. roy. Défécation. 

Dérérant,e, adj. qui défére, qui eondescend ; 
(humeur, personne douce et —e). 

Dérérence, s. f. Reverentia. coudescendance| hon- 
nête ; respect ; égard (avoir une grande —, beaucoup 
de — pour l'âge, le mérite, pour quelqu'un). 4rez 
une déférence respectueuse pour les vieillards , les 
femmes , les hommes qui ont du mérite ou la puissance, 
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| L'entendement ne reconnait point d'autorité absolue, 
et n'est pas obligé à une aveugle diference. [Loche.] 
Une déftrence respectueuse pour nos supérieurs, uw 
honnète complaisance Pour nos égaux, une doué 
affabilité pour nos inférieurs, concourent à l'agrément 
de la vie. [Oxenstiern.] & 

Dév£nexT, ©, adja(cereles —s) portant la planète 
et l'épicycle; t d'anat. (vaisseaux —s) de la liqueur 
séminale. 6. c. v. —, $. %. ts de monn., marque de là 
fabrique, e. c. v. co: Ar 

DÉFÉRER, ®. D. ferre. condescendre | par égard ; 
|cèder (— à quelqu'un, à l'âge, à la qualité, au 
mérite, à l'avis ); * se conformer [Bouhours, Pasçal.] ; 
—, a. @. ré, e, p. donner, décerner (— les honneurs 
divins à....);— le serment en justice, au tibuual, 
s’en rapporter à celui qui le fait* (se —), 2. pers., 
pron. nl rectpre ni 

Dérensen, 9 a. -lé,.e, p. dépaqueter et déployer 
Jes voiles. 

Dérenmen, ®. @ -mê, e,p. (iaus.) mettre dehors, 
en liberté (Fètre enferme). n, 6. c. 

Dérenner, ®. a. -ré,.e, p. ôter le fer d'un cheval, 
d'un lacet, | de ce qui est ferré ; | ( fig, Jamil.) 
rendre confus, muet, interdit; (se — ), #, pers. 
perdre son fer, (se dit du.cheval, ete.); (/ig., famit.) 
se déconcerter, demeurer interdit. * peu usité, 

Dérrr, s. m. fouille isolée et superilue, 1..de lib. , 
* imperfection.r.* Défets, pl. Défects. c. || -fèt. 

+Dérevnaatson, s. f: chute des feuilles, son temps. 
* Effcuillaison. 

Déreugrren, #. a. le, e, p. ôter les feuilles. x. 
campagne défeuillée. [J.-J Rousseau, ] * (se —), x. 
pron. « 

Devrars, s. m, pl. pêcheries particulitres. c, c. 

+Derrercer, v, a. défrayer, récompenser; secourir. 
[Mehun.] = (xi.) 

Derrusren, #. a. -blé, e, p. ôter ce quienveloppe. 
v. * Défubler. n.= (vi) 

Dérs, s. m. Provocatio. provocation en général : 
appel pour combattre (faire, renvoyer, portérun— ; 
faire, accepter, porter le—, ou fami. faire —). 

Dérraxce, sf. Diffidentia. soupeon, crainte d'être 
trompé, de n'avoir pas 04 qu'une chose n'ait pas les 
qualités requises (sage, juste — injuricuse, légilime 
être dans la —, cutrer en — ; avoir, concevair de 
la —):;* se personnifie 2. 1 Qui promet trop inspire 
la défiance. [Horace. ] Ze defance de soi-même est 
souvent le partage de ceu? qui desraicnt le moins en 
avoir. [Hope.] Une défiance continuelle fait payer trop 
êher l'avantage de n'être passtrompé. {De Bruix.] On 
est plus souvent dupe par la dufiance que par la con- 
fiance. [De Retz] Une jalousie grossière est une dé- 
liauce de L'objet aimé; une jalousie délicate est une 
défiance de soi-même, ,.. 2 La défiance est fille du 
malheur. [Lafiite.] 

Dévranr, ©, adj. Diffidens. (personne —) soup- 
GOUNeUx; qui craint qu’on ne le trompe, ! Défiants es 
timides, la plupart es despotes sont ravis de faire 
périr les hommes éminents en naissance, en merite, 
en vertu. [Nicètas.] , 

TDéricrenr, e, adj. (nombre — ) que ses parties 
aliquotes n’égalent pas. & géom. courbe du 3° ordre 
L’ayant qu'une asymptote droite. [Legendre.] * défectif. 

Déricir, s. mi. (sans s au pl.) ce qui manque, t: 
de finance (grand, énorme — effrayant, h'ouver tn 
—; il y adu —).* De. n.= Le déficit est Le prologue 
des révolutions. à. m. ( Deficit, manque. dat.) 

DéÉritemEnT, sm. À. de coutume. RR: €f Défi: pra- 
vocation. @. » 

Dérien, ©. a. -fié, ©, p. Proracare. (quelqh' un), 
provoquer au combat, au jets à boire: faire un défi, 
provoquer; mettre quelqu'un à pis faire, le braver 
(je vaus défie de parler); ? !- de mer, +. ». garantir le 
bord contre le choc de l'ancre, 1. déclarer ennemi 
public. [Kleury.] (se —ÿb v. Pers avoit de la défiance 
des autres, de soi-même !; | d’une opinion, d'uu 
systeme, etc. 75 |. suspecler; se douter, prévoir (qui 
pouvait se — qu il agirait ainsi? )* se —, w. récipr. 
1 Le silence est le parti le plus sur pour celui que se 
défie de lui-même. |Larochefoucauld.} Plus j'ai avancé 
en dge, ct plus J'ai appris à me défier de mon 
propre sentiment, et à respecter celui des autres, 
[Franklin. ] 


200 DEF. 

+DÉFIGOREMENT, s. m. état de ce qui est défiguré. 
[Sévigné.] (— afreux). = défigurément, ad. d'une 
maniere défisurée, illisible, s, à. 

DEFIGURER, %, @. -rè, e, p. Deformare. rendre 
difforme (— le visage, une statue, ( fig.) un livre); 
âter; changer la figure, la forme; * allérer, déna- 
turer, changer cn mal. [ Boileau, Fléchier, Nicole. ] 

DÉFITE, s. m. Angustiæ. passage étroit ; (ge) si- 
tuation embarrassante, d’où il n’est pas facile de se 
tirer (s'engager, se trouver, tomber dans un elroit — ; 
franchir, éviter le —), x 

=Dérinée, s. f. passage des forçats, quand les cômes 
les fant défiler devant eux, t. de bagne. 

HDÉFIGEMENT, sm. t. ruilit. méthode pour préserver 
un ouvrage de l’enfilade. ’ - 

Déerrer , 2. a, -lé,e,p. ôter le fil qui était passé 
untrelacé; — la parade, L milit. se dis des soldats 
&ui, afant de monter la garde, passent à l'inspection 
d'un chef supérieur; (/3:, popul.) — à quelqu'un 
son chapelet, lui dire tout ce qu'ou pense de lui : se 
prend en mauvaise part, +, n. aller à la file ; * conduire 
une tranchée de maniére qu’elle ne puisse étre enfilée 
par les boulets; (se —),w. pers. quitter le fil; se de- 
coudre; | se dissoudre. 

DÉFLMENT, 5, m. provocation. v. “-fie-. RR. 

DÉFINER, % n. -né, €, p. aller à sa fin. v. (vi) n. 

Dérenr, s, m. chose définie. c. 

DérintR, v. a. -ire. marquer, déterminer (— le 
temps, le lien, les bornes; Dieu à défini le temps et 
le lieu auxquels cela doit arriver. 4. * peu usit.) expli- 
quer, | clairement, exactement | la nature, l'essence 
d’une chose par son genre ét sa difference : ; | con- 
naître, dévoiler le caractère de quelqu'un, avec La 
népat.; | faire connaître par les qualités 2; | mar- 
quer, déterminer précisément Le sens 3; | décider, t. 
dogmatiq. ; * développer les idées simples renfermées 
dans les-notions [ D’Alembert.]; faire connaître le 
sens d'un mot à Paide d'autres mots non synonÿmes 
[Locke.1. -ni, e. p. | adj. (pistils) que l’on peut comp- 
ter : | (prétérit —) composé de l'indicatif d'un verbe 
auxiliure et du participe d’un autre verbe, ex. : j'ai 
vu. se =—, v. pers. pron. être défini (cet homme, 
celte opinion, ce caractere, peuvent, ne peuvent pas 
sc —)1 Dans toutes les sciences , le point principal est 
cle bien definir. | 2 Trés-souvent il vaux mieur sentir 
que définir. [ De Bréban.] 3 fier détinir, c'est abre- 
ger les discussions. La mauvaise foi n'aime pas à 
definir. 

+Déesisseun, s. 7. qui donne des définitions. Locke 
est un grand délinisseur et ur mauvais logicien. {Bo- 
naparte. | 

Dérixtreun, s. 22. titre claustral ; assistant du 
général, du provincial; * conseiller du général des 
moines. n. 

Dérintrix, -ive, adj. -tivus, (arrèt —), qui dè- 
“ide, qui juge le fond; (jugement —), sans recours 
en appel: (en —) enfin, pour finir. en -ive, ad. 
par jugement définitif es en définitif; “ en-dé-. c, 
1 Dans les délibérations les plus sages , l'intérêt peut 
se laisser distraire, ébranler ; mais en définitif :/ donne 
son vole, 

Dévexrrion, s f. -tio. explication * | claire et pré- 
cist {de la nature d'une chose par son genre et sa 
diflerence ; détail de ses attributs qui en fait con- 
naitre la nature (bonne — juste, exacte, obscure, 
imparfaite ; faire, donner une —), — de mots, qui 
explique leur signification propre; décision; rêgle- 
ment d'un concile; “explication du sens des mots, 
déclaration de leur usage, des idées que l'on y attache. 
[Port-Royal.] : Une bonne loi doit; comme une délini- 
tion, étre claire, précise, et fiser des rapports, de 
genre et La différence. | Le vin | et les passions | 
rendent fausse cette déluition donnée par Aristote : 
l'homme est un animal raisonnable. [Cyrano.] Les rai- 
sonnements appuyés sur de fausses definitions sont 
vagues et fuur. [Lloyd.] Dieu est au-dessus de toutes 
les définitions. [St-Augustin.] 

Déritrivement, ado. en jugement définitif ; | 
tout-à-fait; (juger —); * enfin; en définitif. ( faril.) 

DÉFINITOIRE, s. m, lieu d'assemblée claustrale des 
définiteurs. c. 6. v. = leur assemblée. 

DÉFLAGRATION, 5. f opération par laquelle un corps 
est brûlé; “ combastion avec flammes. n. 
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+Dérrécut, €, ad), (tige, rameau —) qui tombe 
en-dehors. 

+Dércécurr ,v. a. , €, p. rendre défléchi (— 
une branche; =se —, tige qui se courbe. = —, en- 
lever d'un corps la partie aqueuse, chimie, voy. Di- 
fleemer. 

+Drrrecmarion, s. f{ action de défleymer. a. 
TDercecmer, v. a. <,e, p. ôter la partie aqueuse, 
flegmatique d’un corps. * Déphleg-. r. 
=Dérceunaison, s. f chute, temps de la chute des 
fleurs. 

Déeceurir, ®. a. -ri,e, p. Florem decutere. ôter la 
fleur, | le velouté; | —, ». 2. Deflorescere. perdre sa 
ou ses fleurs. * (se —), ». pers. pron. 

Dérrexton , s. f. détour de sa route naturelle par 
une cause étrangere (se dit des rayons). 

DÉFLORATION , s. f. Devirginatio. dépucellement ; 
t. de pratique. * -aison. 

DerLorer, ®. a.-ré, €, p. Devirginare. ôter la vir- 
ginite; t. de pratique. 

Dérruer, v. ». s'éloigner de plus en plus de la con- 
jonction, t. d'astronomie. G. v. ar. * Dufleurer, v. 

+Dérruxion, s. f écoulement, depôt d'humeurs sur 
une partie du corps. 
+Désozrariox, s. f. défeuillaison. 

Déroncemext, s. m. action de défoncer, c. c. v. 

Déroxcen, ®. a. -ce, e, p. ôter le fond (d'un ton- 
neau); fouiller profondément un terrain; fouler un 
cuir aux pieds; a. (se —), v. pron. perdre son fond, 
se dit d’une futaille, d'un lit. 

=DÉronwmariox, s. f. altéralion de la forme d'une 
chose. 

DéroRMER, v. a.-mé, ©, p. Deformare. | ôter, | 
corrompre, gâlcr la forme 1 * ôter le dessus de la forme. 
8. (se —), v. pers. 2, w. pron. (un chapeau ,un soulier, 
se —). = 1 On définit l'homme un animal raisonnable ; 
et certains peuples détruisaient leurs enfants mal con- 
formés, tandis que d'autres déforment leur visage dès 
let naissance. s.w. 2 À la voix de la mode, les femmes, 
si jalouses de leur beauté, se déforinent c{{es-mêmes. 

+DéronTrrier, v. a. -fié, e, p- demolir les fortifica- 
tions d’une ville. [Montaigne.] 

+Déronrune, s. f. malheur. [Montaigue.] 
+DérorTuré, €, adj. malheureux. [Montaigne.] 
ÆDÉFOcETTER, %. 4. -lê, e, p. ôter la ficelle qui 
serre unlivre. G. c. * repelotter les ficelles. 41.4 
-éter, R. 

+Dérourer , ». a. fouler aux pieds, = opprimer. (vi. 

Dérour*er, 4 a, -né, e, p. ôter du four ; (se —), 
a. pers. |. de billard, faire passer la bille dans la passe, 
de l’autre côté de la sonnette. 

Dérovarn , . a. -rê, ©, p. retirer les cauchers où 
feuilles de vélin de l'enveloppe. 

Dérnat, s. mm. paiement de la depense (d'age 
maison ). 

+Déraanciser, ©. a. -6, ©, p. Ôler, fair® perdre les 
manières, les mœurs, le langage, etc. des l'rançais. 
[Alferi.] * (se —), ©. pers, pron. recipr. (les partisse 
défrancisent). . 
+DérrauDEr, 2. pers. (se) se détromper, se désa- 
buser, se priver, [Montaigne.] 

Déxraver, ». a. payer la dépense (— quelqu'un) ; 
dédommager (d'une perte), etc. (/g.) entretenir , 
amuser (— une société), lui servir de risée. * (se —), 
*, pronsrécipr. 

DÉrRAYEUR, 5. 2n. qui défraie. v. (érus.) 

DÉFRICHEMENT, s. 7. action de defricher; * terrain 
défriche. 

Déraicuen, v. a. -chè, et, v. cultiver une terre 
inculte; (/£g.) éclaircir, débrouiller (— une aflüire, 
une question, une matière, * les sciences, une langue), 
{Balzac.] “(se —), w. »ron.* Défriche, s. m. terrain 
défrichè. [De St-Pierre.j : Le monde social est comme 
le sol nos défrichée, él y repousse de vigoureux 
scions qui font tomber les vorageurs. | eu, plus de 
cas d'une lieue carrée délrichée, que d'une plaine 
jonchée de morts, [Voltaire] 

Dérricueunr, s. ». qui défriche nne terre. 

Dérriser, 2. a. -sê, e,p. Ôter, défaive la frisure. 

DÉFRONCER, v. a. cé, e, p. ôler, défaire.les plis; 
(fig) — le sourcil, se dérider le front, prendre un 
air serein. 

DÉFROQUE, <. f Spolium. dépouile, cotte morte 
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d'un moine, d'un religieux, ete.; mobilier qu'il laisse 
à sa mort; * bien, meubles dont on profite autrement 
que par succession. 

DéÉrroquen , 2. &. -quê, e, p. quitter, ôter le froc ; 
* faire quitter le froc; prendre le bien, gagner l'argent 
de... ; &. (se —), v. pers. quitter le froc. 

Déeaucru, s. mm. reste de la table; v. “ fourniture 
de table, fruits, salade, bois, chandelle, etc. en pique- 
nique. c. AL. (De extractif, fructus, fruit. las.) 

+DEraucrun, s. m. suc de fruits séchés d’un tiers. 

+DérrauTer, v. a. dépouiller de fruits; = se —, se 
dépouiller de fruits par leur chute. -6, e, p. 

+Derrecvar, 5.2, trésorier du grand ture. * Def 
terdar. c. = Defledar. 

+DéruaLen, %.a.-6,e, p. ôter ce qui enveloppe. 

+Déruxen, ®. a. -né, €, p. t. de mer, ôter le funin, 
les cordages, etc. d’un mât. 

Dérunr,e, adj. ets. Defunctus. mort, décédé (per- 
sonne —) (le roi —, lu reine —). (De priv. fungi, 
s'acquitter, /a£.) 

Déeacé , e, adj. Solutus. bien disposé; libre. c. 

DéGacemenT, s. m. Liberatio. action de dégager 
en géncral, sou eflet; état de l'être dégagé ; issue 
secrele et dérobce (praliquer un — }; t. de graveur, 
artiou de repasser autour des traits. ».* moulure en 
grains d'orge délachés. 

DÉGAGER , ©. a. ficpiguerare. retirer ce qui était 
engagé, hypothéque, privé de liberté; débarrasser, 
délivrer de ce qui génait, exposait 4 un danger, fai 
sait souflrir, eugagcait, | cmbarrassait , | retenait , 
lait, ete. (— ses biens, ses meubles, son cœur d'un 
engagement, son corps des ennemis; — la tête, la 
poitrine ; — Ja taille, la rendre plus aisée); obtenir 
le congé (— uu soldat); rendre libre, donner um 
issue; *relirer d’une siluation, d'un lieu périlleux, 
diflicile; = repasser la pointe autour des traits gravés ; 
(fig) — sa parole, la retirer ; y satisfaire; *-gé, e, 
pe adj. (taille, air —) aise; (se —), v. pers. se retirer 
d'un pas, d'une situation, d'uu lieu difliciles. +. pror., 
a. r'écipr, 

DéGarne, s. f façon, maniere; (fam.) belle —, 
(ironig.) façon maussade (peu usité), ? (popul. ou 
Jfam., usit.) démarche, tournure, attitude; ensemble 
des mouvements en marchant (quelle —!}). * Dé- 
gaine. €. G. RR. V. 

D£ÉGainEeR, ©. a.-nê, €, p. lirer de la gaine, du 
fourreau ; — , 2. 2. lirer l'epée. “-gai-. c. G. AR. v. 
*—, sm. (fig, famil.) moruent d'agir, de combattre. 
[ Destouches.]| 

Décaineur, s. ». breteur, spadassin, ferrailleur. 
(comiq.) *-gai-. c.G. RR.V. AL. à 

DécanTEer, %. a. -lé, e,p. ter les gants; (se —), 
v. pers. ôter ses gants. 

Décannir, v.@.-hi, ©, p. Denudare. ôter la gar- 
nilure, ce qui garnit, ce qui meuble, ce qui orne, 
ce qui défend ; | ce qui sert à mouvoir; ôter les agrès. 
| (— uu arbre), en ôter les branches inutiles ; (se 
—), v. pers. se vêtir plus légerement; se garnir moins; 
| perdre sa garniture. +. pron., recipr. 

Décasconnen, v. a. -né, e,p. défaire de l'accent 
gascon. [ Malherbe, Balzac.] 6. “-coner. R. =se —, 
v. pers. s'en défaire. (Janil.) : 

Décir, s. nm, Vastalio. Tavage, ruine, perte, des- 
truction par une cause violente; | ruine ; désurdre ; | 
grande consommalion sans Economie de vivres, ctc- 
(faire un grand, terrible — cousidérable). 

Décauentr ; 2. @.-chi,e, p. ôter l'irrégularité du 
bois, ete.; le redresser; * ( {y.) rendre moins gauche, 
moins mal-adroit (— un jeune homme); (se —), #- 

es. devenir moins gauche (il se dégauchit ; famil., 
v. pron., récipr.) || dégüchirr. 

DÉGAUCHISSEMENT, 5, m. aclion de dégauchir. 

DÊGec, 5. m. relâchement, adoucissement de Pair 
qui fait fondre la glace; * fonte des neiges, de la glace 
par l’adoucissement de l'air au la chaleur de la terre 
(bon — subit; être au —; asoir le vrai —; du — 
avec la pluie). 

Décerer, ®. a, -lé, p. Hegelare. fondre la glact: 
la neige; æ. n. cesser d’être gelé (l'eau dégéle); (Jia: 
Popul.) mourir; M émpers. sil vient a —; (se —): 
v. pers. pron, cesser d’être gelé, de geler. * ( Jig-» 
famil.) rompre un long silence. r. ) 

DéG£xÉaaATIo® , s. f: dépérissement ; action de dc- 
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générer, 7. “ses cflets; v. état de ce qui dégénère. 
G. (— des plantes, des êtres, des races; lente, 
prompte, étonnante — ; éprouver la —). 

DÉGÉNÉRER, ®. n.-rC, €, p. Degenerare. s'ahätar- 
dir ; (de), perdre (— de la vertu de ses péres, de 
ses prédécesseurs); perdre de ses propres qualités, | 
même mauvaises, | se dit de l'homme, des animaux, 
des plantes salutaires ou vénéneuses ; se dit d'une ré- 
publique qui devient anarchie, ete.); ( /g.) changer 
de bicu en mal, de mal en pis, de mal en moins; 
se dit d'une guerre civile qui s'apaise, d'une maladie 
qu devient moins violente; —, ne pas se soutenir 

ans le Lien. La douceur tient à la fermeté; sans elle, 
ce n'est plus que faiblesse qui dégenère en aigreur. jee 
La philosophie divine dégcuvre en fanatisme, la phi- 
losophie humaine en philosophisme. | La monarchie 
| pure | est un état violent qui dégénere toujours en 
despotisme ou en république. [Montesquieu.] * 
FDÉGÉNÉRESCENCE, $. f propension, tendance à la 
dégénération. [{Buffon.] (De extractif, genus, geure, 
lat.) Dans les animaux, de blanc est un état de dèue- 
nérescence. 

Déerneaxpé, e, adj. disloqué; sans contenance, | 
d'une contenance mal assurée | (personne —); * (con- 
duite —e). [Sévigne.] 

FDÉGINGANDEMENT, s. m. Ctat de ce qui est dégin- 
gandé. [De Retz, Sévigné.] 

+Decravier, v. a. -vié, e, p. faire mourir par le 
glaive. [ Mchun.] 

Décruer, v. a. -glué,e, p. ôter la glu, débarrasser 
de la glu, * de la chassie, 8. (se —), v. pers. 

DécrurinaTeur, s. M. muscle du pharÿnx. v. 

+Décrvrireur, s.». muscle de l'œsophage. 

Décrvririon, s. f. action d’avaler. 

Déconien, v.a.-lé, e, p. vomir. *(bas, à éviter.) 

Décourzris, s.m. choses dégobillées.*(4as, à éviter.) 

Décoiser , +. a.-sê,e, p. Modulari. ( fem.) chan- 
ter, parlant des oiscaux ; ( fg., famil.) parler mal- 
à-propos, indiscrètement; —, ». ». parler, | révéler, 
jaser; “(se —), 7. pers. se dégourdir. * +. pron, 
(popul.) 

+Deécomwace, s. m. premicre cuite pour ôter à la 
soie sa somme. 

=Décomuen, v.4.-6,e, p. faire cuire la soie pour 
en séparer la gomme, t. de mêt. 

+Décoxner , . a. -6, e, p. ôter de dessns ses gonds 
(une porte, etc.) * (se —), » pers., pron. 
Décoxrrer , ». a. -6, €, p. faire cesser le gonfle- 
ment [ Mirabeau.] ; cœur dégonflé de joie [Voltaire.]; 
* (se —), 2. pers., pron. 

+Décon , s. m. tuyau de décharge, t. de distillat. 

DéconcemenT, s. m.Ezestus. | action de dégorger, 
| débordement ; épanchement de liquides, d'immon- 
dices, des humeurs, dela bile; * se dit des étoffes dont 
on ôte les graisses, ete. (— d'un égoût, des draps). 

DéconGeoïn , s. m. instrument pour dégorger la 
lumière du canon; ontil de serruricr; nr. €. G. v. * 
moulin à laver Les étoffes ; outil de métiers; n. =rigole 
près d'une pièce d'eau pour les eaux surabondantes ; 
=]ime à deux manches; clc. 

Déconçrn , v. @. -gé,e, p. Purgare. déboucher, 
débarrasser un passage, | un tuyau, un canal, elc., 
| ce qui était engorgé; |». 7. se deboucher, se dc- 
border | (cet égoñt dévorge souvent); laver dans 
l'eau les laines, les étofles, pour en ôter le superflu, 
les dégraisser; (se —), v. pers., récip., pron. s'épan- 
cher; se décharger; * se dit du poisson vivant qui 
perd dans l'eau pure son goût de boue, de marte; 
». * ?, a. le mettre dans l’eau pour cela. c. 

Décorer, ?. a. -l6, e, p. (famil., burlesg.) dépla- 
cer, chasser d'un poste; ( g., famil.) l'emporter sur. 

Décounpr, €, &dj. ets. expérimenté ( persanuce ). 

Décournir, ». a.-di, ©, p. ôter l'engourdissement; 
faire chauffer un peu (— l'eau); (/g., famil.) façon- 
ner, polir (— un enfant, un homme); “ôter la lour- 
deur, la stupidité, la simplicité; (se —), ». pers. se 
défaire de son engourdissement, de sa maladresse, de 
sa simplicité, de sa grossicreté, de sa gaucherie; 
* (éroniq.) de sa pudeur, de sa modestie. * #. récipr. 

Décounnissemexr, s. m. cessation d'engourdis- 
sement. 

Décoër, s. 2. Fastidium. manque de goût. d’ap- 
pétit; (/ig.) aversion pour uu être; répugnance pour 


DEG. 
un aliment ?, elc.; (fz.), pour le travail S l'étude, 
la lecture (avoir un graud — continuel; il lui a pris 


un furieux —); famil., un terrible —, un — éton- 
nant'pour...); | —, déplaisir; chagrin ; mortification 


réitérée (donner, éprauver du ou des —s, abreuver 
de —s; * tristesse de l'ame rassasiée [ Descartes]; jus 
qui tombe des viandes en rôtissant. p. © On augmente 
presque toujours le dégoût en s'efforçant de le vaincre. 
Le dégoût a fait changer tous nos gouvernements. 
| La vieillesse est faite pour recevoir des dégoûts, mais 
elle doit étre assez sage pour les supporter avec rési- 
gnation. [ Voltaire.] 

Décoéraxr, ©, «dj. Fastidiosus. (viande, mal-pro- 
preté —), qui donne du dégoût; ( fg.) qui donne de 
la répugnance r, de l'aversion , du déplaisir (homme, 
manitre, besogne —s); mal-propre, sale (vase, 
mets, ete. —s; laine —e d'eau ou l'eau [ Delille.] 
inus.) (syn.) : Il y a des gens dégoûtants avec du 
mérite, et d'autres qui plaisent avec des défauts. {La- 
rochefoucauld.] Une femme en colère est dégoûtante. 
[Edgeworth.] 

Décors, e, adj. difficile, délicat. s. faire le —. 
(famil.) 

Décorer, v. a. -t6, e, p. (de) ôter le goût, l'ap- 
pétit; | (/ig.) donner du dégoût, de l'aversion, de 
l'éloignement pour : (— d'unc chose, d'une personnc); 
faire qu'on ne les trouve plus à son goût ; *rchnter ; 
@. (se —), ®. pron. (les goulus ne se dégoütent pas 
aisément) #. pers. 2, prendre du dégoût pour une per- 
sonne 3, une chose; être dégoûte de... : La nature, 
sur la fin de nos jours, nous dègoûte de la vie par 
la douleur, pour nous faire quitter ce monde avec 
moins de regrets. {Le gr. Froderic.] 2 Comme les hom- 
mes ne se dégoûtent pas du vice, il ne faut pas se 
lasser de le leur reprocher, [La Bruyÿcre.] 3 Xarement 
on trouve le plaisir en revenant & ce dont on fut for- 
tement dégouté. 

Décourtaxr, e, part, adj. Stillans. qui tombe 
goutte à goutte, d'où il tombe (de l’eau, etc.) goutte 
a goutte. 

+DÉGOUTTEMEXT, s. m. se dit d'un arbre dout la seve 
dégoutle; = de l’eau qui tombe par gouttes. 

DécouTrer , v. n.-16, e, Stillare. tomber goutte 
à goutte (le sang dévoutte de ses blessures). * dégou- 
(eine 

DécrapaTioN, s. f. | aetion de dégrader; | desti- 
tution honteuse d’un grade, d’une fonction, de l'état 
où l'on est; | censure, acte qui la prononce; dégâts 
dans les bois, une maison, etc. ; dépérissement (— 
d'un édifice; faire, canser une grande —); ( fo.) avi- 
lissement (de l'ame)"; —, afaiblissement graduel des 
couleurs, de la lumière, t d'arts. ? L'ionorance est 
soigneusement entretenue comme le meilleur agent de 
dégradation et d'oppression. [L. Morgan.] Le wéri- 
table instrument de le dégradation de l'homme est son 
ignorance. | Idem.] 

Décraner, ®. a. -dè, c, p. démettre d'un grade, 
| d'une fonction, d'un état de noblesse | avec igno- 
minie; | déshonorer ?; | avilir2; placer au-dessons du 
rang convenable; | t. de mer, dégréer et abandonner; | 
faire du dégât; causer la dégradation ; aflaiblir insen- 
siblement les couleurs, les teintes, la lumiére, 1. 
d'arts; (se —), w. pers., pron.; ( fig.) s'avilir. 3. 
: L'ignorance dégrade l'homme, | C'est tout-à-fait dè- 
grader la vertu, que de dire seulement à l'homme 
qu'elle est dans son intérêt. [ Mad. de Staël.] Z n'y a 
que les ames fortes qui ne soient pas dégradées par Le 
malheur et la misère, 2 Ne dégrailez jamais l'homme : 
vous êtes de son espèce ; il est l'ouvrage de Divu. | La 


flatterie dégrade le prince et les flatteurs. [La Bruytre.] 


3 L'ame se dégrade si elle n'est relevée par l'espérance 
de l'immortalité. [Clément XIV.] 

Décnrarren, ®. a. -fè,e,p. détacher une agrafle, 
rclirer son crochet de l'endroit où il est passé. * (se 
—), v. pers., pron. * Dégrafcr. 

DÉGRAISSEMENT, s. ». action de dégraissér la laine, 
les étofles. * ou -ssage. À. v. 6. 

DÉGRaISsER , W, a. -sê, ©, p. Ôler la graisse, les ta- 
ches de graisse 1; ( fég., famil., éroniq.) les richesses 
mal acquises (— quelqu'un); appauvrir (la terre). 
: Les petites dévotions sont comme des er à dé- 
graisser ; elles élargissent les taches au lieu de les oter. 
{ Muratori.] 
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« DécratsseuR , 5. ». qui dégraisse les étoiles, etc, 
Dégraissoir, voy. ce mot. || -gres-. 
=DEGnaïssis, s. m. t. de mêt. graisse réservée pour 
diflérents accommodages. s. 4. 

DéerAïssotR, s. 7. instrument pour tordre la laine 
savonnée, les boyaux, ete. 

DÉGRAPPINER, Ÿ. @ LÉ, ©, p. . de mer, ôter un 
vaisseau de dessus la glace avec des srappins. c. v. ar. 
*-api- R. . 

=DéGrarromn, s. m. instrument pour égréner. 

Décras, s.m. huile de poisson qui a servi à passer 
les peaux. : 

- JDécravance, s. f. dommage. [De Méhun.] 
+Décravezer, 2 a. -lé, €, p. dégager un tuyau du 
gravier, du sédiment qui l'engorge. ne. 

DécravormenT,s. m. cflet de l'eau qui dégrade un 
mur, des pilotis. *-voi-. c. G.v. e/-VOIE-. RR: 

Décnavoyer , 2. a. -yé, e, p. déchausser, dégrader 
des murs, des pilotis, etc., en ôtant le gravois. 

DeGré, s. m. Gradus. escalier, marche d’un esca- 
lier (grand, petit, large — ride, aisé; monter, des- 
cendre les —s); (/ig.) parentage; cloignement cu 
proximité de la souche commune; moyen d'élévation; 
grade (de licencié, de docteur) (il est monté, par- 
venu par tous les —s; prendre, avoir ses —s); suite 
d'emplois, de qualités prises séparément, et qui me- 
nent à de plus grandes; | division et subdivision *, 
U de phil. augmentation ou diminution, extension 
successives, puissance à laquelle une quantite est €le- 
vée, t. de mathém.; | portion d'un cercle, sa 360° 
partie, son signe (?); division d'une ligne; quantité ; 
perfection ou diminution graduée; marque de la di- 
vision d’une ligne, d'un baromelre, ete., d’un instru- 

ment gradué; marque la différence, les nuances, | dans 
les qualités sensibles, le plus ou le moins (de vitesse, 
de force, de masse des corps); se dit des qualités 


morales (le plus haut —; insoleut au suprême — ; 
monter, descendre par —; au plus haut — de gloire; 
au — le plus bas d’avilissement). Dégré. (vi) nr. 2. 


(s72.) ? L'esprit humain conçoit bien plus de degrés 
de perfection entre Dieu et l'homme, qu'entre l'homme 
et l'insecte. [Addisson.] 

+DéenéemenT, sm. perle accidentelle d’une partie 
du gréement ; = action d'ôter le gréement d’un va- 
vire. 

DéGréen , V. a. -gré6, ©, p. ôter les agrès. ou Dé- 
sagréer, 8. G, 

+Décrévement, s. m. aclion de dégréver. x. (dc- 
mander, obtenir, refuser le —-). * -grev-. 

+DÉGREVER , 7. a. -6, €, p. exempler quelqu'un de 
payer partie d'une imposition, d'une taxe. *-gré-, 

=Décrivcoraver, s. f. action de dégringoler; chute 
rapide. (faril.) x 

Décnrxcorer, v. a. -lé, ce, p. (famil.) | sauter, | 

descendre vite et malgré soi. * (urlesq.) 
+DÉGRISEMENT, s. M. (famil., épist.) Etat d'une per- 
sonne dégrisèc; se dit de tout ce qui enivre; au prop. 
et au fig. (— de l'enthousiasme, de l'admiration, des 
passions). Les imaginations vives passent promptement 
de l'ivresse au dégrisement. || -zc-. 

+Décnisen, #1, a. -sè,e, p. (famil.) faire passer l'i- 
vresse (le café, le sommeil, la diète dégrisent); ( fig.) 
faire cesser l’étonnement, l'illusion, le charme, etc. '; 
* (se —), ®. pers. 2, ©. récipr. 3, 1 L'expérience et le 
malheur dégrisent de l'enthousiasme. Les infirmités ; 
des turpitudes humaines doivent nous dégriser de l'or- 
gucil, 2 On se dégrise de soi-même en s'étudiant. À Les 
hommes qui s'estimaient de loin se dègrisent souvent 
les uns des autres er se rapprochant. ” 

Décnossacr, s. m. aclion de diminuer le iingot, 
= pour le faire passer par la filiére, Etc. G.v. k 

Décnosser, ®. a. -sé, ©, P+ “{t/chuare, amincir ; 
faire, rendre plus petit ; faire passer par la filière ; di- 
minuer Je lingot, t. de mél. GRR 

Décrossr, s » presse pour rendre unies les mon- 
naics. G. C. RR: : 

Décrosste, 2.4.-S1,6, p. Deformare, ôter le plus 
gros pour commencer à donner la forme; | diminuer 
las grosseur , L. d'arts et met, | ( 7.) commencer à 
éclaircir = une aflaire); | ébaucher; | & d’impr. lire 
une premicre épreuve, en ôter les plus grandes fautes. 
M(se —),®. pron. 

=DEGu, s.m, espèce de loir du Chili. 
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+Drevernie, s. f. plante grimpante de la Guiane. 


DéGuERILLÉ, €, ad;. (personne —) dont les habits 


sont en lambeaux. 


=DÉGGENILLER, ®. a. -C, e. ôter les suenilles (de quel- 
qu'un) peu usité; ( fig.) traiter mal en paroles (pep.) 
fic 


Décuerrir, 2. a.-hi, 3, abandonner (— un 
A. 


ritage, un bien); —, ». 19 


lieu) par crainte, par force {— de sa place). (Gerbe.) 
DécuEerPissemeNT, s.m. Derelictio. abandonnement 


d'un héritage. 


Décureuzer , %, ». (bas.) vomir par suite d'exccs; 
(fig., bas et popul.) vomir des injures, des propos 


orduriers. * (à éviter.) 
+DÉcueureux, s.m,. masque qui voinit l'eau. 
Dréuraxoxxer, v. a. -n6,e,p. Ôler le guignon, 
le malheur, surtout an jeu. “-oner. 4. R. v. 
DEGUISEMENT, 5.0. état d'une personne déguisée; 
{ fig) | dissimulation ; | artifice pour cacher la vérite 
(habile, heureux —; se servir de —; parler saus —; 
reconnaître malgre le —). ( 

Décurser, % a. -sû,C, p. traveslir à rendre mé- 
connaissable (— son visage, sa personne, sa voix, les 
mets, (äg.): son style, sa démarche, les faits, la ve- 
rité); | cacher sous des formes trompeuses; | masquer; 
(se —), v. pers. | se travestir, se masquer; cacher son 
caractere, ses vues (se — en cu de mille manières) 2; 
* +. pron., &tre déguisé 3; feindre; se cacher; | se mon- 
trer autre que l'on n'est. ®. récipr. (syn.) * La parole 
ne semble avoir été donnée aux Turcs que pour de- 
guiser leur pensée. [Pouquerville.] nes déguise 
bien des vices, ? Les passions se düguisent autant 
qu'elles le peuvent aux Jeux des autres; elles se ca- 
chent à elles-mêmes. [La Bruÿère.] à Les opinions, les 
sentiments, ne peuvent lons-temps se dévuiser. 

+Décusrateur, s. et adj.m. (officier) qui vérilie Ja 
qualité des boissons. 

Décusrarion, s. f. -tio. essai d'une liqueur en la 
goütant. 

Décusrer, v. @.-16, €, p. goûter une boisson pour 
connaître sa qualité. 

:Déarr, s.m. maladie, v. des oiseaux de proie, 8. 

:Déuarré, e, adj. t. de fauconn. r.v. malade, (wi.) 

:DénÂârer , ®. a. -l6, e,p. ». n. ôter le hâle; * ox son 
impression sur la peau; | (se—}, 2. pr. perdre le hâle. 

:DéHanceE , ad. Delumbis. qui a les hanches rom- 
pues, disloquées (homme, cheval —s); (/ig.) qui 
n'est pas ferme sur ses hanches. * (famil.) 

Déuanper , v. a -dé, ce, p. lâcher les chiens lies 
ensemble, t. de chasse. c. 6. AR. co. ar. “ Deshar. 
HDÉMARNACHEMENT, s. 71. aclion de déharnacher. 

:DEuarnacuer, 2. a. -ché, e, p. ôler le harmais. 
* Deshar-. 

:DÉMÉRENCE, s. f voy. Déshcrence. a. r. 
:+Déniscexce, s. ft. de botan. maniere dont s'ou- 
vre une partie close, ( Dehiscere, s'entr'ouvrir. lat.) 
:=DeniscenT, e, if. botan. ex parlant du péricarpe 
d’une plante qui s’entr'ouvre. 

:Déuoxré, e, adj. v. Éhonté; insensible à la honte; 
effronté. Depuis que la vraie philosophie a prêté ses 
lumières à l'opinion, il ne peut plus y avoir de des- 
potisme déhonté. En révolution, Le crime déhonté ne 
daigne plus porter le masque de l'hypocrisie, 

:Denons,s.m. Pars e.rterior. la partie extér. (paraitre 
beau par le —):; p/. fortifications extérieures ; ap- 
parences (beaux — trompeurs; garder, sauver les 
—) 2; —, ado. de lieu, prép. hors de, opposé à de- 
dans; au —, ail. à l'extérieur, par les parties exté- 
rieures. * en-—, dans l'extérieur : ici-—, se dit 
étant dehors : là-—, se dit étant dedans: par-— : 
de — ; étant ou en-—, 8. || déhôrr. ! Le plaisir et la 
peine viennent à l'homme du dedans et du dehors 
de lui-même. [Lloyd.] 2 Un beau dehors est un dan- 
gereux séducteur. | Mare-Aurele.] Tous les dehors du 
vice sont plus spécieux chez les grands, mais le fond 
y est le même que chez le peuple. [La Bruvcre.] 
:#DéuonTaroire, adj. (lettre —e), qui exhorte, 
engage 3.., t. diplomatique. 

Dénousen , v. a. -s0, e, p. adj. (burl.) depuceler. 
:Déuoussen , ® a, -sû, e, p. débotter, mourir. 


(wi) 

Déictne , s. m. crime des Juifs en faisant mourir 
le Christ; pl. ceux qui le commirent ; action de tuer 
un Dieu, * Déi-, a. €, &. R, co. 


; Déu- || H aspiré, 


fig. fam.) sortir (— d'un 
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[oltaire.] 
DétFiGarion , s. f. apothcose ; action de déifier. 


[Mirabeau] 
[Marot.] * Déi-. 
décline et incline, 


mets dans certaines fêtes, en Crète. 
+Derrxosonuiste, s. m. qui moralise à table. 


des génies. ( Deido, je crains, daimon, divinité. gr.) 
Détiswe, s. m. croyance à l'existence d'un | seul | 
Dieu, sans révélation | ni culte. vor. Déiste. 


trait, impuissant, inactif. vo). Thciste. 


déesse de la fable. 
Désvinir, e, adj. divin et humain. =(énus.) 


l'heure dont on parle (la place est — prise); dès à 
présent (quoi! — sa gloire est éclipsée) ; auparavant 
(je vous ai — dit que...). * Déjà. r. 


le fondement ; | excréments, selles d'un malade. 

Déserer (se), v. pers. -è,e. Incurvari. se dit du 
bois, ete. qui travaille, qui se courbe, se retire; se 
dit du corps humain , des membres. ( Dejectus, jetë 
hors de sa situation naturelle. Zac.) 

DésEedré ou Dejedner, 5. m2. repas du matin (bon, 
mauvais, ample — copieux; faire un —). * Déjeuner; 
a. v. plateau garni de tasses, etc. n. 

DÉsEüNER, 4 2. Jentare. manger | quelques heures 
avant le diner, | le matin (aller, faire —; inviter à 
—; retenir pour —). “-jeu-. 4. RR. Le désordre dè- 
jeûne avec l'abondance, dine avec la pauvreté, soupe 
avec la misère, et va se coucher avec la mori.{ Fran- 
Klin. ] 

DérorNnre,®. a. -joint, e, p. Disjungere. séparer 
ce qui était joint ; parlant de menuiserie, etc. (se 
—), v. pers. se séparer, se désunir. v. récipr. pron. 

Désourr , ®. a. -jout,e, p. (quelqu'un); nuire à 
l'eflet qu'il se propose dans ses discours, ses démar- 
ches, ses actions t; l'empêcher de réussir dans une 
intrigue, etc.; (—un projet, un complot), en empt- 
cher l'effet, en arrêter les suites; le détruire; —, 
v. a. jouer mal, n'être pas à son jeu; à. v. t. de mer, 
volliger, se dit du pavillon que le vent agite. 6. ? Z/y 
a beaucoup de choses qu'il faut déjouer er re Les 
remarquant pas. [ We Ligne.] 

Désuc, s. m4, (vi) lemps du lever des oiscaux, 
(fig, Jamil.) des hommes. 

Désucusr, v.n. se dit des poules qui quittent le 
perchoir; —, #. a. -chè,e, p. ôter les poules , les 
faire descendre du juchoir; | ( fg., femril.) déplacer 
d'un lieu haut et élevé; | chasser d’un lieu élevé. 

De-rà, adv. Inde. de ce lieu; de tcla; | exprime 
la cause, le principe d'un effet, d'une conséquence. 
| * Dela, c. 

Dsri, prép. Trans. de l'autre côté de. (au-—), 
adv. Jai par-dela , pour au-delà de, exprime l'ex- 
cès ou la sortie des limites (par-— mes serments 
[Corncille.]; par-— son pouvoir [Racine.]; *en-delà, 
adv. G. 

DÉLADREMENT, $. M. Laceratio. &lat d'une chose 
délabrée 1 (être dans le —, dans un — complet, 
absolu , total; un entier, un grand —; en —), 1 L'es- 
prit critique fait supporter pativmment les dtlabrements 
de la vieillesse. [ Mad. du Deflaud.] 

Déranrer, v, a. Lacerare. déchirer, mettre | en 
désordre, | en lambeaux , en mauvais état ; | ruiner. 
* (se —), 2. pers. pron. (sa santé se delabre). | *-à-. r. 
-bré,e, p. adj. (bien, armée, personne, saut, af- 
faires, fortune, réputation — és). (Lacerare, de- 
chirer. lat.) e 

Déracen , 4 a.-cè, ©, p. Laxaro. délier le lacet 


+Déicore, s. et adj. 2 7. qui adore un seul Dieu. 


Dérrien, , a.-fie, e, p. meltre au rang des dieux #} 
(Jig.) louer à l'exces. : Les choses les plus ionorées 
sont les plus propres & être déifices. [ Montaigne. | 
L'intérêt erclusif, déifié partout, menace l'Europe 
d'une dévastation, d'un affaiblissement universels. 

Dérrique , adj. 2 9. qui faitun dieu; v. * divin. 


+Dencranr où Déiucliné, adj. (cadran —) qui 


=D£tPnoruonss, s. f pl. femmes qui apportaient les 


TDEISIDÉMONEE, s. f crainte superstitieuse des dieux, 


Déisre, adj. et s. qui reconnait un Dieu, rejette j le 
culte et la révélation ; * qui reconuait un Dieu abs- 


Décré, s. f. Deitas. 1. de poësie, | divinité, | dieu, 


Désa, adv. de temps. Jam. des cette heure, dés 


Désecriox, 5. f. -fio. | évacuation d'excréments par 


DEN. 
d’un corset, d'un bradequin, ete. * (se —), v. pers., 
récipr., pron. défaire , ôter le lacet; * L. de mer, de- 
tacher. n. -là-. r. 

Dérar, s. m. Mora. remise, retardement (long —; 
demander, obtenir ox des —s; sans —, pour tout). 
En justice, les délais sont pour l'innocence. | Max. lat.] 

DéraissemexrT, 5. m. Derelictio, mauque de se- 
cours; abandonnement (d'un héritage); “ état d'une 
persoune privée de tonte assistance; G. être dans un 
grand, un entier —, dans un — absolu , total); t. 
de négociant, abandon d'effets avariés à l'assureur; 
A. acte qui le contient. 

Déraisser , ®. a. -sè, e7, p. Destituere. abandon- 
ner (— une personne, L. de pratig. une possession ) ; 
| quitter; | renoncer à une action judiciaire (— des 
poursuites); * (se —), %. pron., récipr., pers, : Com- 
ment ne pas compatir à la muette et tuuchante jalousie 
d'un cœur délaissé! 

JDérairen , v. a. -, e, p. faire sortir le lait du 
beurre. 

DÉLARDEMENT, $. m. amaigrissement au-dessous 
des marches d'escalier tournant pour former la co- 
quille. &. c. 

Déranver, ©. à. -dé, e, p. t. de charp. rabatire 
en chaufrein les arêtes; amaigrir les marches; t. de 
maçon, piquer la pierre pour l'amincir; =t. de eui- 
sine, ôter les lardons d'une pièce piquée; = dépouiller 
le cochon de sa graisse. 

DéÉvassemenT, s. m. Refectio. repos, relache du 
travail (prendre du — ; avoir besoin de —). * Délas-, 

Dérasser, v. a. -s0, e, Reficere. ôter la lassitude ; 
| récréer, * se dit absol. : | (se —), v. pers. prendre 
du repos. 2 w. pron. * -läs-. n. 1 La vérité délasse, 
Le changement de travaux dèlasse, 2 L'ambition et 
l'avarice ne se délassent jamais. 

Dérareur, -trice, s. Delator. dénonciateur; accu- 
sateur ; * accusateur secret. (s77.) 

Dérariox, s. f Delatio. dénonciation, accusation 
| secrète. Les delateurs abondent où la délation est 
récompensée. [Godwin.l 

Dérarrer, 2. a. té, €, p. ôter les lattes d’un toit. 
* -läter. r. 

Déraven, v. @. délayer trop une couleur; c.@. v. 
co. RAR. * (Se —), +. pers. passer d'une couleur, d'une 
nuance à l'autre. [St-Pierre.] -vé, e, p. «dj. d'une 
couleur faible (pierrerie —); (couleur —) blafarde. 

Déraxanr, adj. et s.m. Diluens. remède qui rend 
les humeurs fluides. 

DÉLAxEMENT, s. m. action de délayer. * -lat.. v. 

Déraven, %. a. Diluere. détremper (— dans nn 
liquide); * (se —), v. pers, pron. * nser de délai; 
trainer en longueur (x), * e£ Di-. t. de prat. ». -yé, 
e, p.( fig.) se dit d'une pensée longuement exprimée. 2. 
(Dialud. gr.) * Ces mots, j'aime, ont été délayés dans 
des torrents de paroles passionnées. 

Déréatur, s. m. signe pour supprimer, t. d'imp. 
G. @. (Deleatur, qu'il soit efface. La/.) y 

+Déréarre, adj. 2 g. qui pent étre effacé (encre, 
couleur, Jig., caractère —). (Delere, effacer. lat.) 

Dérecranre, adj. à g. ets. m. Jucundus. (mets, 
séjour —s), agréable, qui plait; * (x) qui donne 
du plaisir. #Æ 

Décrcrariox, s. f. -tio. (famil.) plaisir qu’on sa- 
voure, qu'on goûte avec réflexion (grande — pro- 
lougée, continuelle; agir avec —; prendre de la — 
au travail). * (éaus.) e. 

DÉLEGTER , ®. @. AC, €, p. Delectare. réjouir, cau- 
ser | un sentiment délectable, | du plaisir (— l'es- 
prit, le cœur, le sens); w. impers. (cela délecte) ; (se 
—), +. pers. prendre beaucoup de Pas a. 150 — 
à la lecture). * +. récipr. : Le méchant se dèlecte er 
annoncent de mauvaises nouvelles, é 

=DéLËGATAIRE, 5. M. à qui on délègue une chose, 
porteur d’une délégation , 1. de droit. 4 

DÉLÉGATION , 5. f. -tio, commission pour connaitre, 
juger, agir au nom de; acte qui donne pouvoir ä une 
personne de recevoir d’une autre; transport d'une 
somme pour acquitter une dette, acte qui le donne 
(douner, faire, accepter, obtenir, avoir une —). 

Dér£écarons, adj. 2 g. (rescrit —) contenant dé- 
légation. 6. v- 

DérécuË, s. m. Legalus. député; 
délégation, 


porteur d'une 
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DEcÊGuEn , ‘7. a. -guc, e, p. Delegare. députer, 
commeltre, envoyer | quelqu'un avec | une dclèga- 
tion, | avec pouvoir d'agir, de juger, etc.; assigner 
(— des fonds pour un paiement.) 

DÉLESTAGE, s. m. décharge du lest; son cffet. 

Dévester, 2. a. 6, ©, p. Ôter le lest. 

Déresteur, s. m, chargé de faire délester. 

DÉLéTERE, edf. 2 g. (plante, suc —) qui cause la 
mort, t. de md. à. * -taire. v. (Delere, détruire. lat.) 

DÉcEURRER , -ré, e, p. délromper. (v.) 

Décraïsox, s. f arrangement de pierres dans un mur. 

=Déciaque, adj. m. problème — , sur la duplica- 
tion du cube. (vi.) , 

=DéLrasres ,s. m. pl. où Théores, Athéniens choi- 
sis pour offrir, à Délos, des sacrifices à Apollon. 

Dértmariox, s, f. action de goûter. v.r. 

Déciséranr, e, adj. (assemblée —) qui délibere 1; 
*irrésolu. [Rich.] c. : Toute assemblée délibérante 
se divise de fait en avocats et en juges : le premier 
rôle est plus brillant et plus généreux ; le second, plus 
facile et plus sage. 

Dérisératir, -ive, adj. -tivus. (genre) qui persuade 
ou dissuade sur les choses mises en délibération ; 
(voix —) de suffrage dans les délibérations. 

Dériménarion, s. f: -tio. consultation; | discussion 
entre plusieurs pour prendre une résolution | pour 
décider si l'on prendra tel ou tel parti; | (longue, 
lente, mûre — publique, secrète; mettre en —); 
résolution, 

Décisératoine, adj. 2 g. contenant une délibéra- 
ration o son résultat (lettre —). [La Harpe.] 

Dércinére, s. m. ordonnance pour délibercr; = met- 
tre une aflaire en délibérée , ordonner qu'il cn sera 
délibéré en la chambre du conseil avant jugement. * 
-ré, e, adj. partie. (air, personne , — * moins usit.), 
aise, libre, déterminé; 6. de propos —, adverb. à 
dessein, (famil.) (contredire, de propos —). 

DéciBÉRÉMENT, @v, Audacter. (marcher, agir —) 
d'une maniere délibérée; hardiment ; resolüment. 

DéÉriBËRER, 2. 2. “ré, €, p. -berare. consulter en 
soi-même ou avec les autres (— sur; — d’une allaire); 
résoudre, se déterminer (— de faire) ; * examiner; 
mettre en délibération ; l. de manége, déterminer, 
accoutumer un cheval à certains airs. — sur ou de. 
[Voltaire.] (s72.) c 

Dérrear, e, adj. -tus. | aisé à blesser, prompt à 
s'alarmer; | délicieux, fin, agréable au goût, à l'es- 
prit, | exquis (mets, vin, table —); (/fg-) fin (gout 
—), | qui s'aperçoit aisément des qualités; | sensi- 
ble 2 à la douleur, au plaisir, er général; scrupu- 
Jeux 3; délie, fin, faible (trait, teint, peau, travail 
—); l'opposé de grossier (tissu, contexture ; (/£9.) 
pensée, réflexion, idée, remarque —); l'opposé de 
robuste (personne, tempérament, santé —); (/e.) 

difficile à contenter | (personne, esprit —); difli- 
cile à juger, décider, conduire (alfaire, chose —) 
difficile à faire, à remplir, à exercer, ete. (fonction 4, 
mission, emploi, opération —s); * — subst. personne 
délicate 5. (57».) * Le plaisir le plus délicat est de 
faire celui d'autrui. [La Bruyére.] 2 Za 'oër de la 
conscience est si délicate qu'il est facile de l'étouffer, 
mais elle est si pure qu'il est impossible de la mé- 
connaitre. [Mad. de Staël.] 3 On est très-délicat sur 
les devoirs de la probité, lersqu'on Juge la conduite 
d'autrui. 4 La plus délicate de toutes les fonctions 
est colle de juge. 5 Les délicats sont malheureu.r. [La 
Fontainc.] 

DELICATEMENT, adv. -catë. (agir —) avec délicatesse. 

DELIGATER, %. a. lé, e, p, (peu usit.) lraïter 
avec mollesse , avec des soins lrop délicats; ®. ré- 
cipr., pron. (se —), à. pers. avoir trop de petits soins 
pour soi. 

DELICATESSE , $. f. Sublilitas, qualilé, état de ce ou 
de celui qui est délicat en général (— des mets, des 
sens, de la peau, du travail, de la santé, (fig.) de 
l'esprit, de la conscience, de l'ame, de la pensée, des 
sentiments ; fausse , extrême, tendre, exquise, exces- 
sive — déplacée ; ridicule —, avoir de la —; être 
plein de — ; sentir la — de...); mollesse ; | légereté, 
dextérité , adresse; finesse (du goût, du tact), * sen- 
sibilite excessive ; susceptibilité 2 [Bossuet, l'échier. 
Molitre, Nicole. ]; finesse et justesse de l'esprit 
[Bussy.] ; * recherche subtile. —s, pl. finesses de la 
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langue; mets délicats; | scrupules; * discours, pro- 
cédes délicats, qui ménagent la sensibilité, la sus- 
ceptibilité d'autrui. (Deliciæ. lat.) * Le plus grand 
obstacle à la fortune est une délicatesse de penser. 
[Mad. de Puisieux.] 2 En matière de conscience, 
trop de délicatesse fait les hérésies. {De Stvigne.] 17 
y a des esprits malades de délicatesse. [St-Évremont.] 
L'amitié comme l'amour ont une délicatesse Jalouse, 
très-facile à blesser. {De la Bouisse.] Trop de deli- 
catesse empêche d'être heureux. 
+Déricarissime, 5. m. iguane à chair blanche, ex- 
quise. 

Décicrs, s. f. pl. -ciæ. volupté, plaisir, ce qui le 
donne, | (— des sens, de l'ame 7, de l'esprit, de 
l'étude, de la campagne; faire ses — de la lecture, 
du travail, y mettre, y lrouver ses —, trouver ses 
— à... a. goûter les —; être nourri, se planger dans 
les — ; fausses, vraies, chastes — fugitives, Cter- 
velles , éphemceres —); —, objet de l'amour et cause 
du bonheur publie (Titus fut les délices du peuple 
romain); * -ce, s. ma (c'est un —, un grand —, 
quel — de faire du bien! ); 4. @. &. v. *“ (diffic.) 
t Les délices de La création, en tout genre, sont 
les plus enivrantes. Le vice est entouré de tromveuses 
délices. 

DécrcreusemenT ,'adw, Molliter. (vivre —) avec dé- 
lices, d’une manicre délicieuse. 

Décrcteux, -se, adj. Suavissimus. (Vin, mets, parfum, 
lieu, pays, entretien, musique, vie —), extrème- 
ment agréable : ; * (personne, acteur, peintre, talent 
— , style affecte) ; * qui aime les délices. (vi) 2. 
(sya.) * Les grands malheurs ont cela d'avantageux, 
qu'ils font paraitre la mort délicieuse. 

Déricoter (se), v. pers. -&, e, p. défaire son 
licou. 

Dercre, e, adj. Tenuis. (taille, étoffe , fil, toile, 
trails —); grêle, mince, menu; (/fg.) fin, subtil, 
pénétrant (esprit, femme —) ; * —, s. m. t. d'arts, 
l'opposé de plein. 8. * Jices, s. { pl. fumées du cerf 
bien moulues. 

Dérrenxes, s. f. pl. fêtes d’Apollon. 
“lies. v. 6. (Délos, île. gr.) 

Décrn, v. a. -lié, e, p. Ersolvere. détacher, dè- 
faire ce qui lie (ez général) ; défaire le nœud, le lien; 
(fig) | absoudre; absol. t; | dégager (d'un serment). 
* (se —), v. pers, pron., récipr. 1 Délicr, c'est anéan- 
tir la religion; elle est un lien. 

*DEÉLIGATION, S. f: opération de chirurgie pour com- 
primer les parties; = application des bandages. 

+DÉLIME , 5. 7m -lima. arbrisseau sarmenteux de 
Ceylan. 

=DÉLEMITATION , 5. f. action de délimiter; son ef- 
fet , t. de droit. 

=Dérimrrer , v, a. -lé, ©, p. séparer, borner un 
terrain , fixer sa limite, t, de ET 

DEÉLINÉATION, 5. fe -lio. représentation au trait ; * 
description avec des traits, des lignes (simple —); 
a. AR. (Linea, ligne. Let.) 

Dérinquaxr, e, s. Noxius. qui a commis un délit. 
“adj. à. , t. de prat. , ; 

Dérixquer, 2. a. ct ». -quere. Ge ee seul 
usit.) | il a délinqué, | (rarem. usité, burlesg.) fail- 
li; contrevenir à la loi. 

FDÉTIQUE, s. m. 1. de chimie, défaillance. = (sus. 

DÉriQuEscexce, s. £ v. * qualité de ce qui est 
déliquescent. *oy. Déliquimn. (tomber en —), se 
liquéfier. (Liquidus, liquide. /at.) 

=Dériqueseenr, €, adj. se dit d’une substance pou- 
vant pomper l'air, et se liquéficr. 

+DériQuiTA, s. m. (tomber en), se fondre à l'hu- 
midité en l'attirant. (—, la.) 

+DÉLimanr, €, adj. p. qui est en délire, qui a le 
délire (malade, (fg.) esprit, imagination, opinion 
—). Un génie dclirant frappe d'admiration le vul- 
gaire, toujours émerveillé de ce qu'il ne conçoit pas. 

DELIRE, s. m, -rium. égarement d'esprit causé par 
maladie ! ; ( fêg.) se dit des passions, de l'imagination; 
* dérangement total dans l'ordre des idées (long, 
pérpèluel — ; tomber dans le, en —, sujet au —) 
+ littéral. écart du sillon. x. inus. (De, hors, dira, 
sillon. /ar.) : L'état ordinaire de l'esprit humain est 
une espèce de délire. [De Ramsay.] 

Dériner, 2, ». être en délire. (rour.) R: V: On ne 
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ramène pas les têtes chaudes des fanatiques ; ils met- 
tent de l'honneur & dëlirer. [Le gr. Frédéric.] 
+DÉvisser, %. a. -sé, e, p. trier le papier. ou dire. 
+DELSSEUSE , s. { celle qui fait le choix, le triage 
du papier. 

Dérar, 5. m. Delictum. faute grave, action cou- 
pable que punissent les lois; differe du crime, qui 
est beaucoup plus grave (grand — énorme; com- 
mettre un —); être pris en flagrant —, sur le fait, 
en commettant le —.* —, côté de pierre différent de 
celui sur lequel elle était poste daus la carrière ; 
—s, pl. joints, veines = de la pierre, 

Dérirer, @. a. 10, €, p. te d'archit. ne pas poser 
une pierre dans le sens de sa conche; * (se), 
v. pers. se plaire, se dclecter, se rcjour. [De Mchun.] 

Décirescence, s. f. reflux d'humeurs morbifiques 
qui fait disparaître une tumeur; * rcbraile, soli- 
tude. (wi) 

+Dériraere, adi. 2 g. délectable. (ri) : 
+Déciwamnes, s. f pl. genre de plantes acanthoïdes. 

DÉrivrANCE, s. f. Liberatio. alfranchissement , ac- 
üon de mettre en liberté, de délivrer; de livrer nne 
chose à quelqu'un; | affranchissement d'an mal, d'un 
danger (heureuse, entière, parfaite, inattendue, 
inespérée ; procurer la —; contribuer à la —). * ac- 
couchement ; = expulsion du délivre. 

Dérivre, s.m. S'ecundincæ. arritre-faix, membranes 
qui enveloppent le fœtus. = s. f. oiseau à la — , tres 
maigre, 

Déravren, ®. @. ré, €, p. Liberare, mettre (quel 
qu'un) en liberté (— des prisonniers); (de) aflranchir 
(— du mal); livrer, mettre entre les mains (— des 
marchandises) ; accoucher; ôter le délivre apres J'ac- 
couchement ; (se —), 2. pers. se débarrasser; se tirer, 
expulser soi-même le délivre; », récipr. (diffic.) 

Dérivreun, s. m. librateur ; (@urlesa.) [Voiture.] 
* qui rend un dépôt; c. qui distribue les \ivres, les 
MuNITIONS. À, T. 

=Derrs, s.m. pl. albanais d'élite et volonlaires des 
armées turques. [Pouqueville.]. 

Dérocemext s. "”. AMigratio. action de déloger, 
départ de gens de guerre; décampement; * change- 
ment de logis. c. 

Dérvucer, ®. a. -gé,e, p. Depellere. faire quitter 
un logis, une place, un poste (— d'un logis, d'une 
place) —, décampe, se dit fig. Quand urx fois la 
calomnie est entrée dans l'esprit du méchant, elle 
n'en déloge pas. [Valtaire.] 

TDÉLor, s. m. désobcissance à la loi. (a) 
+DéLorre, v. @. retarder, temporiser. (ré. 

Déconcer, v. à. -gê, €, p. ôter la longe, t. de 
fauc. 

Déror, s.m. anneau de fer concave dans une bou- 
cle de corde pour la reufoncer. 

Déroxar, e, at. Perfidus. (ami, ame —) per- 
fide; sans foi; infidéle, qui n'est pas loyal (cheva- 
lier —). 

DÉLOYALEMENT, @dv. Perfidè. avec déloyauté, 
perfidie, manque de loyauté. 

DÉLOYAUTÉ, s, f. Perfidia. ( iusigne, étrange —) 
infidélité , perfidie. 

=Derraten, 5. m. habitant de Delphes. 
Derrmivar, e, adj. du dauphin. v. rr. 
=Derraine, s. f. ou Delphinium, substance extraite 

des graines de staphisaigre. 

=Desrnintexs, s. m. pl. prêtres drnides. 8. 4° 
=Derrmnres, s. f. pl. (êtes d'Apollon à Delphes. 
=Derruinire, s. f. pierre représentant unë figure 

de Dauphin. s. 4. 

+Decrnixium, s. f. pied d’alouetle, . 
=DELPHINORPHYNQUE, S. M: SOUS-BONTE € ? dauphins, 

Dercra, s. f lettre grecque (a); 1 200 double C ; 
papillon; —; s. m. terre = triangulaire entre deux 


cmbouchures. , ] x. 
Derroibe, adj. mr. cides. muscle qui fait lever le 


bras; * —, adj. 2 g: Qui A la ferme d'un delta : —, 
adj. f. (feuille —) aù losange, à pointe prolongée. n. 
= s. m. pl. tribu d'insectes lépidopteres. (A, éidos, 
forme. gr.) 

DecrorTox, s. m2. ou Triangle, constellation N. * 
Delloton. az, 

DeLuce, s.m. Diluvium. | cataclysme, | déborde- 
ment universel des caux; grande inondation ; (ffg.) 
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grand nombre de (— de feu, de maux, de pleurs, 
de paroles.) 

FDÉLUSTRER , %, à, -tré, e, p. ôter le lustre (du 
drap.) omis, usit. * fig. [De Pradt.], 

DÉruTER , ®. a. -16, e, p. ôter le lut, t. de chimie. 
Déxacner, v. a. -chè, e, p. restituer. v. =(vi.) 
FDEMACLAGE, 5, m. action de remucr le verre fondu. 
+Démacrer, v. a.-cle, e, p. exécuter le démaclage. 

DÉmaGocte, s. f. | faction populaire; | ambition 
d'y dominer. v. * excessive popularité avec ambition ; 
domination du peuple et de ses flatteurss (Démos , 
peuple, ago, je conduis. gr.) F 

=DÉMAGOGIQUE, adj. 2 g. qui tient de la demagosie. 

Démacooue, s.m. chef, | membre | d’une faction 
populaire; “—s, pl, ses partisans. —$ Courlisans du 
peuple. 

Démarcrir, ®. a. -gvi, €, p. retrancher du bois, 
de la pierre; * —, a. ». devenir moins maigre. à. v. 

+DÉMAIGRISSEMENT, S. #2. aclion de démaigrir, 
côté démaigri. || -mégr- 

+Démarncer, 2 4. -l, e, p. (la bonnette), la 
détacher de lx voile. 

DÉMAILLOTTER, v. à, -tê, e, p. ôler du maillot. 
©. u. co. V. *-OICr.T. 

Dematw, adv. de temps. et s. m. * Cras. le jour 
aprés celui où lou est (j'irai —; remettre une partie 
8 — ; avant que — soit passé); (après —), ad. dans 
deux jours. * après-—. c. : Zes hommes ne savent 
rien de l'avenir, rien de ce qu'ils seront demain. | 
Remplissez tous vos devoirs aujourd'hui ; vous n'êtes 
pas sürs de vivre demain. [Voltaire] L'apparence 
nous fait prendre aujourd'hui des sentiments d'incli- 
nation pour des personnes qui seront demain l'objet 
de notre aversion. [Oxensticrn.] 

Démainen, ®. @ -nê, €, p. (vi) traîter. v. 

DémaxcnemenT, s.m. action de démancher ; t. de 
rausique. 4. 

Démancner, . @. -ché, e, p. ôter le manche; 
t. de musiq. avancer la main | pres du chevalet, | 
vers le haut du manche d'un violon, etc. pour lirer 
des sons plus aigus, ou exécuter plus facilement ccr- 
tains trails; | (se —), æ. pers. (fig., popul.) se 
donner beaucoup de peine, de tracas pour obte- 
nir, elc.; +. pron. sortir du manche; (9. famil.) 
aller mal, se dit d'une affaire. 

Demanxpe, s. f. Petitio. action de demander (faire 
une — juste; salisfaire à la —); chuse demandée ; 
action en justice (furmer une —; juste, folle, forte 
— légitime); question, 6. à sotte — poiut de re- 
ponse; (faire la — et la réponse); t. de mathém., 
supposition, proposition évidente, trés-simple. 8. 

Demaxper, %. a. n.-de, e, p. Petere. (— une 
chose à quelqu'uu); prier quelqu'un d'accorder : ; 
questionner ; former une demande en justice, désirer 
voir (— que); | désirer, avoir besoin {la terre de- 
mande de l'eau; je demande à manger); | exiger 
(ecla demande attention, explication); chercher 
quelqu'un peur le voir, lui parler, interroger, faire 
une question pour apprendre (on demande le nom, 
le chemin de) 2; quêter (— son pain.) * (se —), 
v. pers, w. récipr, 3 s'interroger soi-même, mutuel- 
lement; v. pron. être demandé 4(ce livre se, ne 
se demande pas). : Me demandez jamais aux autres 
ce que vous pouvez vous procurer vous-même, | Aulu- 
Gelle.] 2 On demaude quatre choses à une femme: 
que la vertu habite son cœur ; “RE la modestie brille 
sur son front; que la douceur découle de ses lèvres ; 
et que le travail es ses mans. . Faites dans 
tous les temps ce que la vertu demande. [J.-T. Rous- 
scau.] 4 L'homme veut-il être heureux? cela ne se 
demande pas : comment peut-il l'être > cest là ce 
qu'on se 3 demande. , 

Demaxpeun , -se, s. Flagitator. qui demande sou- 
vent, importun. —-deresse, adj. qui demande en 
justice. 

DéManGEatsoN, s. f. Pruritus. picotement entre 
cuir et chair (sentir de grandes, de perpêtuclles —5); 
(fig, famil.) grande envie (— de parler, ete.) La 
faiblesse et la démanseaison de parler font plus de 
confidences que l'amitié. [St-Évremont.] 4 est plus 
sage de réprimer La démangeaison d'écrire, qu'il n'est 
honorable de bien écrire. [Volaire.] 
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éprouver, causer, exciler la démangeaison; ( fig.) 
avoir grande envie. 

DÉMANTFLEMENT, s. m. action de démanteler, son 
effet ; état d’une ville Jémantelce. *-êle-va. v. -ele-. 

Démanterxn, ©. a.-lé, e, p. abattre les fortifica- 
tions. (Wantel, manteau. vé. fr.) 

Démaxriurer, 9. a, -lè, ce, p. rompre la mâchoire, 
inus. (fr. — les meubles, etc. une mécanique, etc.) 
=DEMANT-srATN, s. #7, minéral, variété de spath. 

DémancaTion , s. fe digne (de —) servant de li- 
iwite, de lieux, de possession, de puissance; * ( fr.) 
ce qui sépare *, limite les droits de deux corps, 
de deux puissances. * La liberté de la presse achève 
la démarcation que la parole à commencée entre 
l'homme et la brute. [Lemontey.] Laissez l'orguvil 
tracer lui-même la ligne de démarcation qui vous sé- 
pare et vous delivre de lui. 

DÉMAaRGUE, s. f. Jncessus. allure; manière, facon 
de marcher (belle — noble, ficre, lente, contrainte), 
(fig) maniere d'agir; pas; procédé; conduite {fausse 
—; faire des —s hardies); * défaut du drap qui n'est 
pas tondu ras. 

£DÉMARGHER, ®. 7. commencer à marcher. Se dit 
des jeunes enfants. 

+Démaneue, s. f. quartier d'une bourgade de l'At- 
tique. (Démos, peuple, arché, pouvoir. gr.) 

YDémarGer, da. -66, e. p. nettoyer les marges, les 
bords, L de mêt.; déboucher l'onfice d’un four de 
verrerie, 

+Démanracr, s. 7. divorce. [Henri IV, Bayle]. 44. 

Démanten, 9. a.-riê,e, p.sèparer deux Cpoux en 
juëtice: (se —), v. pers. se séparer, 4 récipr. (burL.) 

+Démarque, s. m. chef d’une démarchie on quartier 
d'une baursade à Athènes; s. f actian de démarquer. 

DEmarquer, ®. @&. Ôler la marque: +. #. n'avoir 
plus la ou de marque; -que, e, t. de manëége. c. c. 

Dévanquisen, ©. a.-s,e, p. ôter le titre de mar- 
quis. &. [Destouches, Régnard] (4ur£.) 

DÉMARRAGE, s. ». action d'ôter des amarres; mou- 
vement, agitation qui les rompt; c. “action de rompre 
ses câbles, où chasser sur ses ancres. n. 

DÉMARRER, 7.@.-C,e, p.#, n. détacher; remucr; c. 
quitter l'aucrage, partir; (fig. fam.) changer de place 
(souvent avec la négative, lue veut pas—). *-arer.n. 

DÉMASQUER, 2. à. -qué, €, p. ôter Je masque À 
quelqu'un; (fig) — quelqu'un, le faire connaître tel 
qu'il est (leltemps démasque le crime); * ôter les 
fausses apparences de vertu {Déshoulieres]. (se—), v. 
pers. découvrir ses défauls, ses projets, ete. *se dë- 
couvrir se faire connaitre tel qu'on est. (ironiq.) *. 
recipr. 2 

DÉMASTIQUER, ». &. -quêé, €, p. ôter le mastic; dé- 
tacher ce qui tenait par le mastic. AL. @. v. 

+Démirace, s. m. aclion de perdre ses mâts; effet 
de celle action. 

DévÂren, v. a. -(C, e, p. abattre on rompre le ou 
les mäts. 

DÉMATÉRIALISER, V. @. -sê, ©, p. séparer de la ma- 
fière, t, de chimie; v. * spiritualiser. 

+Demue, s. m. tambour de nêgres. 
+Déme, s. m. subdivision de la PAyté, = tribu d'A- 
thènes. 


, s. f. ardoise de rr pouces sur 6. 
né, s. m. Contuntio. querelle; | dispute; | 
contestation; brouillerie. 

+DéMÉLEMENT, s& "1. action de démêler; dénoue- 
ment [Sévigné]. = vé. en ce dernier sens. 

Dénècer, 2. a.-lé, e, p. Explicare. liver et sépa- 
rer ce qui est mêlé (— des fils; (/ig.) apercevoir, dis- 
tingner 1 (— le vrai du faux); reconnaitre (— quel- 
qu'un dans la foule) 2; contester, quereller, débattre 
{— avec quelqu'un) 3; débrouiller, éclaircir (— une 
intrigue, une difficulté); | séparer, distinguer (— le 
bon et le mauvais) $; (se —); 2. pers. se débrouiller, 
se tirer de-®. récipr, (se — de l'embarras, du combat, 
des mains des archers, ete. * Depuis des milliers d'an- 
nées, la vieille humanité s'applique & déméler la vé- 
rité du mensonge, sans pouvoir y parvenir. | à La 
fortune est si aveugle, que, si dans le foule iln y a 

u'un sage, il n'est pas à craindre qu'elle l'aille dé- 
mêler. [Iléloïse.} 3 Le sentiment et le génie n'ont rien 
à déméler avec les sciences exactes. | Le présent nous 


DÉmanGEr, #, x. ünpcrs. -gû, e, Prurire, avoir, | @ appris à comprendre bien des choses que nous ne 
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pouvions pas déméler dans le passé. [De Barantc.] 
à C'est le cœur qui fait tout connaitre, tout déméler; 
tout est de son ressort. {Mad. du Defland.] 
+DÉéMÉLEUR, 5. m, ouvrier briquetier qui corroie. 
+Demérorr, s.». machine à dévider; peigne à dé- 
mêler les cheveux, ete, 

DÉMEMNREMENT, s. m. Laceratio. action de démem- 
brer, ses eflets; | division; partage, | chose démem- 
brée. (faire le —). 

Démeunaen, ®. à. -bré, e, p. sCparer, arracher 
des membres d’un corps (les bacchantes démembre- 
rent Penthéc); (ig.) diviser (— un état, ete.); déta- 
cher une partie; séparer par parties; relrancher (— 
une charge. À.) 

DÉMÉNAGEMENT, S. #7. transport des meubles d'un 
logis à l'autre; (fig. famil.) sortie d'un lieu. 

DEMEXAGER, 2. a. Ctn.-06, C, p. Migrare. transpor- 
ter (— des meubles) d'un logis à l'autre; quitter son 
logement; (fig) sortir d’un lien par force. (éronig.) 

Désenxce, s. f Dementia. folie, aliénation d'esprit 
(vraie —, tamber, être en —; il y a de la — à vouloir 
les impossibles) "; * succession rapide d'idées et d'ac- 
tions isolées, avec oubli du passé, imprévoyance de 
l'avenir. (de privat. mens, esprit. lat.) || -mäucé. ? Un 
tyran n'est-il pas en démence lorsqu'il invoque le dé- 
vouementid'un pcuple qu'ibia décimé, dépouillé? | 11 
n'y à pas de grand génie sans melange de démence. 
[Séneque.] Z/ y a un degré d'amour-propre qui est une 
espèce de démence | très-commune. | [La Hiarpe.] 

Démensr (se) w. pers. se débattre, s'agiter, se re- 
muer violemment, (fam.) 

+DémexTER, v. 2. lomber en démence; gémir, [De 
Mchun.] 

Démenrt, s.m. | action de nier ce qui a €te dit 
par quelqu'un x ; (fig., fem.) désagrément, | affront, 
de ne pas réussir (donner, recevoir, souffrir un —; 
avoir le—). || -manti. Z/ est une circonstance unique 
dans laquelle on peut donner à l'orgueil un démenti 
qui ne l'offense pas : c’est lorsqu'il s'accuse lui-même. 

Désentin, ©. à. -li, €, p. ga, quelqu'un, lui dire 
qu'il a menti; | contredire; | tre d’un avis contraire; 
dire qu'une chose n'est pas vraie, qu'une personne 
west pas véridique; prouver le contraire :; parler, 
agir contre; | — sa naissance, son caractère, sa pro- 
fession, faire des choses indignes d'eux; (se —), ». 
pron. *.v pers.? | se dédire; | (/ig.) | se reïâcher; 
déchoir d'un etat; | s'écarfer de son caractcre : se 
déjoindre, se dégrader, t de métier. #. récipr. (ils se 
sont démentis). * — 5. m. démenti. (#i.) * Les pané- 
gyriques, les oraisons funèbres, les épitaphes démen- 
tent Ze proverbe : « Les morts ont tort, » | ? Un lâche, 
au gré des temps, r'arie et se dément. [ Gressel.] 

DéMERUTE, $. 0. Ce qui | fait perdre l'estime t, | 
attire l'improbalion, | le blâme, la punition; fait 
perdre la bienveillance (— d'une action; faire à quel- 
qu'un, aupres d’un autre, un — de son silence), * Les 
avantages acquis par le mérite des aïeux se perdent 
par le démérite de leurs descendants. : 

Déméanen, v. 7. -16, e, p. ct adj, (de, aupres de) ?, 
agir de mauicre à perdre la bienveillance, l'aflection , 
l'estime de quelqu'un, la grace divine. avec la négat. 
1 Heureus celui qui n'a pas démérité de sa patrie ! 

Démesuré, €, adj. Immodicus. hors de la mesure 
ordinaire (grosseur —e), ( /g:) excessif; extrême 
(ambition —e). [Bossuet.] ; 

DéMEsSuRÉMENT, adv. Immodico. sans mesure, avoc 
excès (— grand, (/g.) — ambitieux). 

=Démévnies, s. f pl fêtes en l'honneur de Démé- 
trius Poliorcète; = en l'honneur de Cérès. [ Bar- 
thélemi. ] 

DÉMETTRE, %. 4. -mis, e, p. Lurare. disloquer; 
déplacer un 08 (— le bras); (/g.) déposer; destituer 
(on l'a démis de son emploi. rouv.) (se —), ®. pers. 
se défaire de sa charge, de sa diguité, de son emploi, 
* les quitter. c. * +, pron. 

DÉMEUDLEMENT, s.m. action d'ôter ce qui meuble. 

Démecurenr, +. a.-blè, e, p. ôter les meubles; dé- 
garnir de meubles. * (se —), +. pers. récipr. pron. 

Dexeunaxer, s. f. habitation. (i.) v. 

DeueuranT, &}. qui demeure, loge (à); * —; sm. 
le reste. [ La Fontaine. Rés ier]. (au —), adv. au 
surplus, au reste. (fy.) *au-—. €. “ 

Demeure, $. f. Domicilium, habitation ; domicile; 
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feu que l'on habiter; gite (belle, riante, triste — ; 
choisir, établir, changer sa —; changer de —); 
temps de l'habitation; état de consistance, de perma- 
nence (fixer, être à —); retard (de paiement, de ser- 
vice, d'acte de reconnaissance); meltre en — 72, 
sominer de remplir une obligation ; * à —, adv, pour 
uu long temps, pour n'être pas déplacé (placer à —). n. 
1 Qu'il dut être géné, comprime, malheureux dans 
son étroite demeure, celui qui se trouvait trop grand 
pour le globe entier! 2 S'il n'y a pas de péril en la 
deineure, laissez à la vanité le temps de capituler avec 
l'intérét. 

Deweunen, à, a. -ré, e, p. faire sa demeure (— 
à la ville, eu un lieu); loger (— en ville); tarder (— 
en roule, À se guérir ); avec avoir (ila demeuré deux 
jours à venir, à souffrir); rester (— en partie, en ar- 
vitre); rester interdit, ete. avec tre (il est demwuré 
muet, sot, embarrassé); s'arrêter (— en chemin, en 
agissaut, en pat laut); (fig-) être permanent ar 
tact, pur); persister (-— daus le même état JE êlre 
(— de reste, rester; 6. éaus.); * — en reste r, étre dé- 
biteur; avec la néyat. répondre, répliquer, réasir, 
se venger (Jamil. ue pas — en arricre). (syn., diff.) 
1 Les passions et les commères ne demeurent point en 
reste. 

Dsut (à), edy, à moitié, imparfaitement, superfi- 
cicllement *. * à-—. 1 Les fous les plus dangereux ct 
Les plus communs sont ceux qui ne le sont qu'à demi. 
L'homme insensible est à demi mort. L'homme qui vit 
seul n'eriste qu'à demi. 

Dei, e, adj. sing. masc. suivi d'un subst. Dimidiurn. 
Moitié juste d'un tout divisé en deux; —-arpent. 
— -aune. —-cent. —-diamètre. —-douzaine. —-Îleu- 
Ton. —-gr0s. = “heure. —-métope. —-muid. —-once. 
—-pied. —-tuise, clc. pour mo d'un arpent, ete. 
—-solde, moitié de la solde; *—, adv., indique 
la participation à une qualité : (er. demi-dieu, tte. 
(ironig.) demi-savant); —, presque, devant l'ad. 
— cuit, —-mort. 1 Si les hommes n'étaient que fous, 
il n'y aurait que demi-mal. En politique comme en 
littérature, il #'y a rien de pire que les demi-connais- 
seurs. [Pagés. 

+Demr-aicrerTe, s. f. héron bleuâtre, à ventre 
blanc. 

Demain, s.m. ou Demi-volie, s. f l'un des sept 
mouvements du cheval, 1. de maucge. 

+Deuramazoxe, s. f Amazone à tête jaune, per- 
roquel. 

+Drmr où Semi-amplexicaule, adj. a. . roy. Am- 


plexicaule. 
+DENT-ANGE, $. m. WOuNaie d'or, —-éeu, sou d’ar- 
ent. —-Henri. gros de Nesle. =—-roval, monnaies 


d'or. —-teston ,—#ranc. monnaies d'argent. 

=DEMI-APONÉVROTIQUE, adj. 2 g, se dit d'une petite 
membrane de l'aponévrose. 

=DesrauTour, s.m.aulour de grosseur moyÿenue. 

+Demrenain, s. 20, bain pris jusqu'au nombril. 

TDEMIBASTION , S. PI. JeCe de fortification entre le 
curps du bastion, l'une de ses faces et ses flancs. 

=DextsAron, s. #1. musiq. la moitié du bâton valant 
4 mesures. : 

+DemenaTTOIR, $. m7. ESpece de baïtoir. ; 

+Deami-posse, S. f. bas-velief qui a des parties sail- 
lantes et détachées du massif, 

+DEur-canon, s. 72. canon de 10 pieds, = où Cuu- 
leuvrine; = canon espagnol de 12 pieds et 24 livres 
de balles. 

+Dent-casr , s. f flèche de trictrae où il n'y a qu'une 
dame. . 

=DEMI-CEINT, £ 2. Conture en chaînes où les femmes 
accrachaient leurs clés, ete. 

FDenr-cesnrier, s. M. (vi) chainctier. 

+Daur-cercze, 4 M. inslrument de mathématiques, 
ou graphometre; moilié du cercle; espace entre le 
diamètre et la circonférence. 

TDenr-cuemise, s. f{ sarreau de verrier. 

TDewrcrer, s. f. nœud d'une corde sur une autre. 

TDemrcrRCULAIRE , ad}. (canal —) de l'oreille in- 
terne. À 
.TDEMrcoronxe,s, f. colonne engagée dans le mur 
jusqu’à moitié. 

TDenrexrNprique, adj. cylindrique d'un seul côté, 
t. de botanique. J 
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+Destr-prurr, sm. Calathea. papillon de jour; =vé- 
tement incomplet de deuil, petit deuil. 

+DemtptaMËTRE, s. 22 rayon du cercle. 

+Dentpieu, s. m. être qui participe de la divinité. 
Les grands ne se croiraient pas des demi-dieux si les 
petits ne les adoraient pas. | L'amour-propre du genre 
humain serait trop humilié si le fragilité des demi- 
dieux ne aous apprenait qu'ils sont hommes comme 
nous. [Le roi Stanislas.] 

+DEMIÉNINELX, -se, adj. qui n’a des épines que par 
places. 

=Demt-Esranon, s. m1. sorte d'épée plategpins large 
que l'espadon. : 

+Deucremne, s. f efléminé; faible comme une 
femme. Un homme mou n'est pas un homme, c'est une 
demi-femme. [Fénélon.] 

=Demtrire, s. f. moitié d'une file, t. milit. 

TDemi-Fix, s, me, cspore d'oiscaux à bec plus gros 
que celui des fauvettes. 

+Demi-FLEUROX, s, m. petite fleur sur un calice 
commun, 

+Dent-FLEURONYÉ, €, Demi-flosculeux, -se, adj. à 
demi-fleurons. 

=Demrrroscuzeux, -se, adj. bot. se dit de fleurs 
composces dont le limbe se prolonge. 

+Dewtroure, s. f: filet moins étendu que les folles. 

=DEM-FORTUNE, s, f: carrosse attelé d'un seul cheval. 

+Dentcruraie, s. f. forét de 40 à 6o ans. 
+Demtcorce, s. f prolongement de la courtine. 

= DimturaTus, s. m7, e muct dans un vers ét qui ne 
s'élide pas. 

+Deur-Horranne, s. f toile fine de Picardie. 

FDeur-seu, s. m. sou entre le fort et le doux ; = cs- 
pece d'orgue. 

TDenceraine, s, f fer demi-méplat en bandes. 

. Denecune, s. f. ouvrage extérieur devant la cour- 
tine, t. d’archit. milit. 

TDeneuesuüre, s. f musiq. inüitié de la mesure; * 
fig.) mesure insuffisante 1, #.1 Les temps «le crise uni- 
verselle 'admettent pas des demi-mesures. [De Viller 
On ne gouverne pas une nation éclairée par des demi- 
mesures; #/ faut de la force, de la suite et de l'unité 
dans tous les actes publics. [Bonaparte] 

Demr-mÊTAr, s.7. substance minérale, | trés-oxy- 
dable, acidiliable, | moins pesante, moins solide que 
les métaux, el qui n'en à pas la fixité, la malléahi- 
lité, ni la ductilité (antimoinc, bismuth, arsenie, 
zinc, etc.) 

Dencuerore, s. f parlic de la mélope dans les 
‘angles reutrants de la frise dorique. 

+Dexronwetratme, Deni-ovalaire, ad/, (portion 
—) de muscles des levres 

+Demi-onnoxxee, s. f. ligue droite tirte du dedans 
d'une courbe, et conpee par son diamètre. 

+Demirazné, e, adj. (doigt —) à moitié palme. 

+Deucraon, s. m. papillon de l'ordre des sphinx. 
+Deni-raranoze, s. f. courbe définie; moitié de la 
parabole. 

+DemrranarLezr, s. fou Place d'armes, partie de 
la tranchée parallèle au front de l'attaque. 

TDemi-raume, s. f. raquette légere. 

+Demerause, s. f. signe de silence, moitie d'une 
pause, L. dé musique. 

FDEMr-PÉTALOIDE, adj. 2 y. (calice —) dont les dixi- 
sions ressemblent à des pétales. 

FDEmeronTr, $.m, corps-de-garde d'un vaisseau sous 
le gaillard de l'arrière. 

=DENI-PREGATON , s. m1. filitre où le fl d'or re- 
passe. he 

+Denmr-Queur, s. f: touneau de 240 à 260 pintes. 

FDeMI-REVÊTEMENT, $. 72. Maçonnerie depuis le 
pont du fossé jusqu'a la campagne, 

+Demr-noND, s. "4. couteau de tanneur en demi- 
cerele pour décrotter les cuirs. 

+Destsavanr, sm. présomplueux qui ne sait qu'à 
demi. Les demi-savants #'ont que le masque de la 
science ; comme les hypocrites ont le masque de la 
vertu. [Le P. Casiel.] 

Denr-savoir, s.m. science superfciclle. À 

+Demrserexce, s. f. science imparfaite. Une demi- 
science est la plupart du temps pire que l'ignorance. 
[Le P. Castel.] Je préfère l'ignorance à la demisscience 
ou à la fausse science. {[Montaigne.] 
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TDEMISECRET, 5. me, secret à moitie révélé, connu. 

[Fénélon.] 

TDEMCSETIER, 5, 7m mesure de liquides, d'olives, 

etc.; quart de piute; son contenu. 

+DemssexTILE, adj. f (opposition —) semi-sextile. 
DeMiI-sOLDE , 5. f. moitie de la solde; adj. ets. m. 

(officier, soldat} qui la reçoit: Ze bonheur nous met 

tous à la demi-sulde, ef souvent nous réforme. 
+Dexresourr , s. m. silence d'une durée égale à la 

croche, 

FDEMETALENT, $. M7. Qui n’a pas UN talent complet ; 

= mounaie, moitié du talent. « 
Devirernre, s. f. couleur entre la lumiére et 

l'ombre; teinte servant de passage d'un lon à l'autre. 
=Deueris, s, f: arbre fruitier dont la tige n'a que 

3 ou 4 pieds. ds 
+Desisron, s. ». semi-ton, intervalle de la moitié 

d'un tou. 

+Demi-Tour, s. m. — à droite, — à gauche, quart 

de couversion, t. miiit. 

+DenirRiQuer, s. m». petit battoir. À 

Deute, s. f. pour demi heure, prend le pluriel. 

+DÉMIELLER, v, a. lé, e, p. ôter le miel de la 

cire. 

Démis, e, adj. Luxatus.déposé, dislaqué(membre—). 

Démission, s. f Abdicatio, acte par léquel on se 
démet d'une charge, d'une dignité, | d'un emploi, on 
abandonne un bien, une partie de ficf (— forcée, vo- 
lontaire, tardive; donuer, oûrir, accepter la, sa —). 

Démrssioxxaire, adj. 2 g.| qui se démet d’un em- 
plai; | subst. celui en faveur de qui on se démet, * 
“ONtIlC. R. 

Déarissotre, 107. Dimis-. nr. c. 

=Démrraenr, 2. a. -6, e, p. ôter la mitre; (/ég.) la 
prélure, [Aïgnan.] se —, +. pers. pron. 

æ Démirres, s. f: pl. toile de coton = de Smyrne. 
+Démrrroxs, s. m. pl. dèmittes =inférieures. 
TDémiurGE, s. M. Souverain magistrat d'une ville 

grecque ; ercateur de l'univers. (Démros, peuple, er- 

Zon , ouvrage. g/) . | 
=Demr-vos, s. 7. blas. une scule aile d'oiseau. 
=Demi-vocre, s. f{ demi-tour qne le cavalier fait faire 

au cheval. 

Démocrate, 5. 2 g. altache au gouvernement po- 
polaire. * adÿ. 2 y. (Démos, peuple, #ratos, force. 
gr.) “A x @ des personnes democrates à La cour, aris- 
tocrates & la ville. = Mes T. Ch, Fr, sovez bons chré- 
tiens, et vous serez bons démocrates. [Pie VIH, évêque. 
1709] 

Démocrate, s. f-tie. | souveraineté du peuple;| 
gouvernement populaire; despotisme populaire; sub 
division de la tyrannie entre plusieurs citoyens. Une 
démocratie pure ne convient qu'à des dieux. [J.-3.] 
La démocratie pure est le despotisme de la canaïitle. 
[Vltaire ] La démocratie traine Les peuples sur une 
routa hérissée d'écuvils ; l'aristocratie les enfonce dans 
la fange du despotisme; la royauté mirte les guide, 
par un chemin uni, vers une sage liberté. 

Démocratique, adj. 2 #. de la démocratie (sys- 
1eme, principe, état —). Le despotisme démocratique 
est le plus insupportable ; il fait pulluler les tyrans. 

Dénocaariquenenr, adr. d’une manière démocra- 
tique; * en démocrate. 
=DÉvoenarisen , ®, a. -sé, ©, p. (— une nation) 
jeter dans la démocratie, la rendre démocrate, (lang: 
révolut.) 

+DÉmucÉnoxste, s. f. municipalité’grecque: *-ron-, 

(—, gérûn, icillard. gr.) L. 

Drnoiserse, s. f fille noble, 04 de famille Jon - 
nête, | file bien élevce, | (jolie, belle, aimable, bonne 
—) ; oiseau; outil de paveur, hie3 sue eu grandes 
ailes et gros YCUX , O4 libellule, odonates; pinceau ; 
lucarne; ustensile, moule pyramidal ä gants; verge 
de fer qui retient le charbon ; t. de monnaie; brosse ; 
sorte de papier mince: fil d archal des claviers d'orgue. 
*usteusile pour chanffer les hieds dans le lit. — 
de Numidie, s. f! oiseau d'Afrique, du genre de la 
cigogne. 4 

Désorm, % 4. -li,e, p. dif détruire (— un édi- 
fice); abaltre pièce à pièce 1m ouvrage d'architecture, 
de maçonnerie. 


p'ival. mohri, élever. dat.) 
TDÉMOIISSEUR, s. m. qui démolit, [D'Alembert.] 


ba 


* . HT 4 F 
renverser une masse. x. (éns.) ( De 
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DémorrrioN, s. f -tio. action de démolir; pl. | ma- 
tériaux, | décombres qui en provicnnent. 

D£mox, s. m. Diabolus. diable, esprit infernal: ; 
malin (vrai — incarné) 2; génie; esprit bon ou mau- 
vais (qui inspire , etc.) 3; ( Jamil.) personne méchante; 
| (/ig:) passion. & d’antiq. ame d'un mort; divinité. 
(Daimün, gr.) : Je souffre; donc mon ame est immor- 
telle : ne l'avoir créée que pour la douleur et Le néant, 
serait un plaisir de démon! | ? Les deux sexes font 
l'office de démons l'un pour l'autre. [Mad. de Staël.] 
3 Nous portons tous en nous un démon qui nous tour- 
mente. [Scaliser.] 

FDÉMONARCHISER, 2. a. -sê, e, p. changer, faire 
changer le gouvernement monarchique; en faire per- 
dre l'amour (— les Français). [Mirabeau] 

+Démonénisarion, s.f acte qui Ôle sa valeur à un 
papier, à une monnaie. 

+Démonérisen , w. a. "(se —),%, pron. ler sa va- 
leur à une monnaie, à un papier. 

Démonraque, adj. 2 g. et 5. posséde du démon; 
(personne —),emportée, passionnée, colère (c'est 
un — ,fanil.) (Daimon. gr.) 

HDéMOMSME, s. M. croyance aux démons. [Diderot.] 

+Démonisre, s. et ad). a g. qui croit aux démons. 
[Diderot.] 

=DémoxocraTie, s. f influence des démans ; croyance 
de peuplades de l'Amérique, de l'Afrique. 

Démoxocrarne, s. m. qui écrit sur les démons. 
(graphe, j'écris. gr.) T4 

=Démonocnarnte, s. f. science, traité de la nalure 
et de l'influence des démons. 

=DésoxoriTre, s, m». adoratenr des démons. 

+DémoxorÂtrts, s. f culte du démon, (—., /atreia, 
culte. or.) 

=DEMONOMANE, 5. ». qui se croit posséde du démon. 

Démoxomante, s. f{. magie; "sorte de délire où 
l'on se croit possédé du demon; folie, épilepsie. (—, 
mania, folie. gr.) 

+DÉMONSTRAREETÉ, s. f. qualité de ce qui est dé- 
montrable. [Leibnitz.] 

DéMONsTRATEUR , s. m. celui qui démontre. 

Démonsrratir, -ive, adj. -tivus. qui démontre 
{preuve—) ; ( pronom —) qui indique; (genre —), 
qui loue ou blâme. * (fæmil.) qui fait beaucoup «le de- 
monstrations (personne, geste —). /{ n°y a pas de sen- 
timents plus démonstratifs que ceur qui sont affectés. 

DÉMONSTRATION , 5. f. -lio. preuve evidente et con- 
vaincante (faire une — claire, évidente) 1; marque, 
témoignage | extérieur; | (grande, fausse —s); leçon 
d'une science expérimentale : * raisonnement fondé 
sur l'évidence, * L'expérience est la démonstration des 
démonstrations. [Vanvenargues.] En matière de goût, 
il ne peut y avoir de démonstrations. Dans les dis- 
cussions, ne prétendez pas donner votre rang, votre 
âge, votre sexa pour des démonstrations. L'orgueil 
n'aime pas la démoustration. 

DÉMONSTRATIYEMENT, adv, Evidenter. (prouver 
—) d'une manicre | évidente, | démonstrative, con- 
vaincaute, t. pédantesq, 

DémonTER , %. 4.0, ©, p. Dejicere. ôter la mon- 
lure; (— un capitaine de navire), lui en ôter le com- 
mandement: désassembler les parties (— un meuble, 
une machine); (— nn canon), l'ôter de dessus l'aîüt, 
le mettre hurs d'état de servir : (fg.) troubler, dé- 
concerter, mettre en désordre (— ses pensées) [Fé= 
uélon.]; hors d'état de répondre, d'agir, ete.; | ren- 
verser !, jeter san cavalier par terre : | (/g.) (se —). 
v. pers. 2 v. pron. très-usilé. (se le visage), expri- 
ruer tous ses sentiments par des mines: * (se —), se 
désassembler ; (fig, fan.) s'agiter vivement dans la 
colère. n. : Tant qu'un cavalier démonté n'a pas läché 
la bride, l'essentiel pour lui c'est de remettre le pied 
dans l'étrier. ? Plusieurs grands hommes se sont tout- 
a-coup démoutés comme des machines , et sont devenus 
roinplétement nuls. ! 1 

+Démoxtoi, s. m, planche pour la balle d'impri- 
meur, lorsqu'on li monte ou démonte. . 

DEMONTRABLE , adj, 2 g. (proposition —) qui peut 
être démontré. * -opstra-, v. RA. 

DÉmontaer, %. 8. -UWé,e, p. -monstrare. (— à 
quelqu'un, que), prouver d'une manicre cvidente ? et 
convaincante par les conséquences d’un principe vrai 
(— clairement, nettement une proposition }; témoi- 
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gner par des marques extérieures ; montrer aux yeux 
(— la vérité; — qu'une chose est vraie); | faire une 
leçon de mathématiques, d'anatoinie, ete., | en met- 
tant sous les Yeux la figure, l'objet dont on parle, 
que l'on explique. 3 22 m'est démontré qu'ily a plus 
de liberté pour L citoyen dans une monarchie | mixte | 
que dans la république. [Sieyes.] C'est le cœur qui 
sent Dieu, non la raison [Pascal]; elle le démontre. 
2 On n'a pas Le droit de mépriser quelqu'un si l'on ne 
vaut pas mieux que lui; et c'est ce quil faut démon- 
trer. 

DémogmusaTion, s. f: (nouv.) action de démora- 
liser. coMelat d’un peuple, ete. démoralise. n. Le sys- 
tème des indulgences obtenues par les donations, les 
croisades et les pélerinages amenèrent la démoralisa- 
tion de l'Europe. || liza-. 

DÉMORALISER, Ÿ. 4. -SC, €, p. COrrompre les mœurs; 
rendre immoral; ôter la moralité, v. ar. Rn. (mouv.) 
Quand on est force de tromper sur sa religion, on 
trompe sans scrupule dans toutes ses affaires [ De St- 
Pierre]; ainsi l'intolérance démoralise une nation. 

DÉMORALISEUR, $. #7. qui corrompt la morale. nr. 

Démonpee, ®. a. Remittere. | lâcher ce qu'on tient 
avec les dents; î 


quitter prise aprés avoir mordu ; 
(fig, famil.) se départir d'un entreprise, d’un des- 
sein; ne vouloir pas abandouner un avis, une épinion 
que l'on soutenait avec chaleur. (usité absolum. avec 
la négative, w'eu vouloir pas —; ne vouloir pas eu 
—). Plusieurs systèmes ne peuvent tenir dans une seule 
tête d'homme ; il faut choisir avectexamen celui qui doit 
la remplir, et n'en pas démordre. 

Démosruénique, adj. > g. (orateur —), compa- 
rable à Démosthéne. [Fénélou.] 

+Déxocrer, v. a. -lè,e, p. ôter les moules, ox du 
moule. 

Démouvorr, v. &. -mu, €, p. (vi) désintéresser 
d'une demande; faire désister d’une prétention | en 
indemuisant, etc. | * (érfinitif seul usite), t. de pratiq. 

Démuxir, ®. a. ôter les munitions | les défenses | 
d'une place, * -ni, e,p. ad). n. 

Démuren, ®. a. -r6, €,p. ouvrir ce qui était muré. 

Déxaine, s. m. petite monuaic russe. RR. 

Dexaine, «dj. 2 g. qui a rapport au nombre dix, 

DéxanwTir, ». &-i,e, p. enlever ce dout on était 
nanti; (se), ». pron. abandonner ses assurances, ses 
nantissements; se dépouiller de ce qu'on a. 

+Dênare, s.m. monnaie de cuivre de Silésie. 

+Démasarer , 2. a. -lé,e » p- ôter le sun nasal, pro- 
noncer comme si le son n’était pas nasal, || -za-. 

FDENATIONANISER , , a. -È, €, p. Ôler le caractere 
national [Bignon.]; = metire hors la loi des nations. n. 

Démarrer , 2. a. -lè, ©, p. défaire ce qui Clait nattc. 
“-ater. R. 

DÉNATURALISER, ®. 4. SC, €, p. priver du droit de 
régnicole. A. Ù 

DExaTuRE, e, adj. contraire à la nature; à ses af- 
fections (action, conduite —c); qui hait ses parents 
{ fils, pére, ame —, etc.) ? Les hommes LDlasés, peu 
che aux beautés de la nature, ne trouvent ricn 
d'aimable, s'iln'est déuaturé. 

Dénaruner, v. @. -rê, e, p. chauger la nature 
d'une chose; changer l’acception (d'un mot); *—, 
son bien, changer les propres en acquêts; (— une 
question), en changer l'état; (— un fait) *, en changer 
les principales circonstances ; (— un genre), le traiter 
autrement qu'il ne faut ; * (— l'ame)?, lui âter les senti- 
ments naturels. [D'Argens.] * se —, w, pers. gâler son 
naturel, sa nature [Montaigne.]; v. pron. perdre sa 
qualité, son caractère, ses praprièlés, *-turaliscr, r. 
1 On ne «doit jamais questionner un enfant sur ce qu'il 
a intérêt à taire ou à dénaturer. [J.-J.] La superstition 
et le philosophisme ne sont que les philosophies divine 
ct humaine dénaturées, 2 La flatterie déuature Les 
femmes et les rois. 

Dencaë,e,p. adj. (chef —) qui a de pelites dents, 
t. de blas, * ou Endenche. 8. || -dan-. 

+Denbraëare, s. f agate herboriséc. * -chate. || din-. 

Dexorive , s. f. -derites, pierre chargée d'em- 
preintes | ou d'images | de végétaux, ( Dendron, 
arbre. gr.) 

+Denproïne, adj. 2,9. des, arhovescent; s. f plante 
qui croît comme un arbre. (—, cidos, furme. gr.) 
+Dexproire, s. f. fossile ramific. 
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Dsenrortre,s. f végétal ou parties de végétaux en 
arbre et pétrifiés. * -lithe, (—, thos, pierre. gr.) 
+DennroroGre, s. f description des arbres. 

+DexvRoMÈTRE, s. m. machine pour mesurer la 
hauteur des arbres; autre qui indique son volume en 
bois; instrument qui réduit la trigonométrie à une 
opération purement mécanique. * JJendo-. 41. (—, 
métron , mesure. gr.) 

+DexDrormace, adj. el 5. 2 g. (insecte —) lignivore. 
(—,phago, je mange. gr.) 

+Dexonornore, s. m. médaille | pierre, { où l’on 
voit des arbres, des parties de végétaux. r07. Den- 
drite;" ceux qui porlaient des arbres dans les den- 
drophories. r07. la mythol. (—, phéro, je porte. gr.) 

+DénéanTise, s. f Ctat vil qui approche du néaut. 
(vi) Marot, 
HDÉNÉGATEUR , $. m2, qui nie, [Linguet.] 
GaTioN, s, f. nficialio. action de nier en jus- 
en tenir à sa —, prrsister dans sa —). 
Déxénar, s. m. plaque ronde Pour servir de mo- 
déle, t. de monnaie. &. v.* De-. v.*-raux, pl. poids 
étalonués, t. de mon. 

Déxt,s. m. refus d’une chose due (— de justice). 

Déxiaisé, homme fin ct rusé. 

DENCAISEMENT, s. #7. action de déniaiser. G. €. v. 

Déniniser , ®. a, -s€, e , p. ( famil.) (— quelqu'un) 
le reudre inoins, niais, moins simple, plus fin, plus 
rusé qu'il n'était; tromper au jeu ou autrement; * 
voler, duper, tromper un niais. 

Dénraiseur , 5. m. (famil., peu usit.) qui déniaise; 
trompeur. G. 

+Denicares, s. f. pl. dixieme fête funébre à Rome, 
= pour purifier la maison. E d'antiq. 

DéxienEr , . a. -chè, €, p. ôter (des oiseaux) du 
id, (un saint, une statue) de la niche; trouver, dé- 
couvrir la demeure, la retraite de quelqu'un avec dif- 
ficulté (famili (fig.) chasser (l'ennemi , des brigands) 
d'un poste ; | prouver qu'un prétendu saint ne l'est 
pas: détruire le culte des saints; | —, ®. 7. (fig., 
famil.) s'enfuir, s'évader. 

Dénicseur, s. m. ( fam.) qui déuiche les oiseanx. 
(fig, Samil.) — de merles, de fauvettes, | ardent au 
plaisir, babile à s’en procurer; * chevalier d’industiie, 
&. *— de saints, qui prouve qu'ils ne le sont pas. 
[Menage.] 

DENIER, s. m.-narius, monnaie de euivre, valant 
le 1a° d'un sou; monnaie de compte; somme d'or ou 
d'argent; —s, pl intérêt d’une somme principale, 
sonne; argent; part dans une affaire ; * fort — , frac- 
tion modique qu'ou ne pout payer qu’en donnant 
plus; cet excédant. —, t. de cartier, point du tarot. 8. 
— à dieu, arrhes d'un marché; * —sà-d-. n.-r-à-d-. 
rn. —-de-fin ou de loi, titre de l'argent, serupule. 
— de gros, monnaie de compte en Hollande, 1 s. x 


d. touruois. — de poids, 185° de kilograrme. re. * 
— de Saint-Pierre, ancien tribut de l'Angleterre au 
pape. 


Déxien, ®. à. -niè, e, p. Denogare. nier un dépôt 
(— un fait); refuser ce que la justice, ja bienstance 
exigent (— le secaurs, les aliments , la justice, * peu 
usité); * revenir contre un aveu [Mézeray].* (se —), 
V. pers. récipre = dé 

DEN:GnRANT, €, adj. et s. qui dénigre, porte à déui- 
grer. [Aunée littéraire. } \ 

DémienemenT, s. #2. aclion de dénigrer; état de 
mépris dans lequel il fait tomber; | paroles, gestes 
qui ôtent 4 quelqu'un l'estime, le rendent méprisable. 
co. &. Le dénigrement de l'homme enfante le dicon- 
ragement el conduit att crime, 

DéniGRer, 9. 4.-8ré,e, p. Deprimere. (Pig-) cher- 
cher à | noircir, | diminuer la réputation de quel- 
qu'un, le prix de quelque chose ; les rendre ridicules, 
méprisables. * au propre, travailler à revdre noir. x. 
(inusité. ae. 

TDEÉNIGREUR , $. m. qui dénigre, aime à dénigrer. On 
n'entend partout tant de dênigreurs que parce que des 
hommes sont, en général, mediocres, sols, et jaloux 
des grands succès. [Mereier.] 

Déxnot 3 SM (ai.) * Déni. v. . 

Dévomnrement, s. 2. Enumeratio. compte en dc- 
tail (d'êtres); déclaration d'un fief, R 

+Dévomnrer, v.@.-6, €, p. Dinumerare.faire un dt- 
nombrement. * (se —), v. pron. 
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DéxOxINATEUR, s. mm, nombre inférieur d'une frac- 
fion : er. dans à, le 4. 

DeExomrwarir, -ive, adj. qui marque le nom pro- 
pre. (mot —). 

DÉKOMINATIOX, 5. f -lio. désign: fion d'une chose, 
d'une personne par un nom qui en exprime l'état, 
l'espêce, la qualité principale; “imposition d'un nom. 
Otez aux gouvernements leurs trompeuses denvmina- 
tions, et vous reconnaitrez celles qui existent révlle- 
ment, { Mabls.] 

DFNOMMER, %. 4. -Mê, e, p. -nominare. désigner 
par le où par un nom; * nommer ct comprendre (un 
être) dans un acte, 1. de pratiq. * -omer. r. 

DEnoxcer , ®, a.-Cc0,€,p. -nuntiare. déclarer, pu- 
blier, faire cannaitre, déclarer le nom publiquement, 
déférer en justice, | où secrètement | un coupable 
{— un crime à la justice). “(se —), 2. pers., récipr., 
pronom. 

DéxoxcraTeur, s. m. Delator. qui dénonce, accuse; 
délateur (se rendre, être le —)r; * f-trire. { Lin- 
guet]. c. (sy2) * Les Jeux sont de redoutables dé- 
uouciateurs. 

DÉXUNGIATION , 5. f -munliatio. déclaration, publi- 
cation; délalion, aceusation en justice, * à la police, 
La dénonciation des crimes d'un souverain se commu 
nique de bouche en bouche, et parvient bientôt au tri- 
bunal de l'opinion publique. 

DEXOTATION, s. f. designation par certains signes. 

DENOTER, #. a. -16, €, p. -lare, désigner (— quel- 
qu'un par des indices clairs)"; marquer (— l'intention, 
ete); indiquer (— une maladie, ete. 2; — que la ma- 
ladie existe). * La malice ne nomme pas, mais elle dé- 
note. | 2 Les phrases et les lieux communs dénotent une 
disette de sentiments et de pensées. { Mad. du Deffand.] 
La profusion dénote l'absence du goiit et du juge- 
ment. 

DENOUEMENT, s. m. Enodatio. solution, fin d'une 
intrigue, d'une action, d’une dificulté, d'un poeme, 
d'une piece de théâlre; * événement qui dénaue une 
intrigue, termine une entreprise, une affaire, un 
drame (— heureux, naturel, imprevu); *-noû-. à. 
R. v. (sy2.) 

Déxouse , 7. a. 6, e, p. Enodare. difaire un nœud; 
rendre plus souple (— les membres); (#g.) démêler; 
développer (— une aflaire embrouillée, une intrigue; 
*(Aig.), — la laugue), faire parler [Boileau]. (— un 
hyÿmen, le rompre, l'empêcher [Racine]. (se —), +. 
pron. se défaire, se lâcher, parlant d'un nœu:l; de- 
venir plus souple; se déméler, se développer, parlant 
d'une intrigue; (/g.) * Lorsqu'on s'y prend mal, on 
resserre les liens en voulant les déuouer. Dénouez 
vous-même les liens qui vous attachent au monde, afin 
que la fortune et la mort ne les rompent pas doulou- 
reusement. 

Denrés,s. f. Cibus. tout ce qui se vend pour la nour- 
riture des hommes, des animaux (mauvaise, bonne 
— chère; acheter une où des —s; mettre le prix aux 
—<); marchandise. || dän-. ; 

Dexse, adj. 2 g. -sus. (corps —), épais, compacte, 
qui contient beaucoup de matière en peu de volume 
(corps —); l'opposé de rare où dilaté. (s72.) || dänce. 

DEXSITÉ, 5. fe tas. qualité de ce qui est dense; * 
quantité de matière contenue dans un volume. R. 
Î dän-, , 

Dent, s. f. Dens. petit os de la mâchoire qui sert 
à inciser, breyer les aliments, à mordre, etc., | os gros 
ou aigu des mâchaires qui sert à la défense (bonnes, 
belles, vilaines —< gätées, pourries, molaires , cani- 
nes, incisives, œilléres, mächelicres; — d'en haut, 
d'en bas, de dessous, de devant, de derriere: arra- 
cher, ébranler, plomber, nettoyer les —s; grincer des 
—5:—s de lait, les premières; —s de sagesse, les 
quatre molaires, qui vicurent de 20 à 30 ans; fausses 
—$ ou —s arlifivicilesà; re qui ÿ ressemble, en a la 
forme 1; breche au tranchant d'une lame , | au bord 
d'une chose mince; | (/{g., famil.) être sur les —s, 
harassé de fatigue : coup de — , trait de médisance: 
avoir les —s longues, être affamé; avoir 1ne — rontre 
quelqu'un, de l'animosité, de la raneunc : pour la — 
creuse, pour la premicre faim : parler des grosses —, 
fortement, avec meuace : montrer les —s à quelqu'un, 
lui ré: ster, lui faire tête: (savant jusqu'aux —s, tres- 
savant! ; G. éus.) — de chien, s. . plante à fleurs en 


le mouvement. 


a rapport aux dents. 


rieurs. 


adj. ©. 


pierre. gr.) 


seau qu Paraguay, 


cunp de défense d’un sanglier, 


que; guérit les cancers invétérés. 


dent. || dan-. 
Dexterer , ?, a. -I, e, p. faire des entuilles en 
forme de dents, de petits angles. 
DexTELET, 5. M. voy. Denticule, t. d'archit. 
DENTELLE, 5. f. ouvrage à jour, de fil, de soie, 


t. d'arts et métiers; brillant à facettes: feston en 
dents; plante rubiacée; = tortue. “ -tcle. 


telles. 


dentelée. 


Cquarries, ou Dentelet, s. ». &. || dan-. ou din-, 
blason. 

DenTier , s.m. rang de dents | artificielles. | (/am.) 

+DexTiFoRnmMEe a ad}. 2. en furme de dent. 

Denrirnice, s. mi. @t adj. 2 g.-fricium. remcde pour 
nettoyer les dents en les frottaut; (eau —). *-fique. ». 
(— ; fricare, frotter. lat.) 

+Denrirosrres, adj. ets. m. pl. (passereaux —) à 
bec dentelé : je calao, le momot, ete. (Dens, dent, 
rostrum, bec, lat.) 

Dexriste, s. »m. qui arrache ou soigne les dents 
(bon, habile, mauvais —). adj. m. | chirurgien —. 
DENTITION, s. f. -tio, sortie naturelle des dents. 

Denrure, s. f. ordre des dents; nombre de dents 
d'une roue, etc. 

DÉXUNATION, 5. m. Cat d'un os à découvert; * état 
de nudité. s. 

DÉnüemesT, s. M. Jnopia. dépouillement; priva- 
lion (grand — absolu; être dans le—). *-nüm-, a. n. 
(Denudare, mettre à nu. lat.) 

Dénuer, ». à. Nudare. priver, dégarnir (— des 
choses nécessaires où réputées telles); dépouiller; pri- 
ver; ôter. -nué, e, p, adj. dépourvu (d'argent, d’es- 
prit, de sens, elc.), s. 7. 2; adÿ. 3 * (se —), », mers. 
récipr. (syn.) * La pitié est presque toujours si « ecai- 
gneuse, si maladroite ou si légère, qu'il faut être bien 
denue pour 7 avoir recours. ? La lutte des partis est 
presque torpours celle ds dénuës contre les posses- 
seurs. 3 Rien d'affreux comme une vieillesse dénute. 


lis; à racines émollientes et résolutives. —-de-c-. A. 
c. @. R. —-de-lion, s. { ou Pisseulit, plante astrin- 
gente, à racines et fouilles vulncraires, febrifuges ; 
apéritives, pour la jaunisse. —-de-loup, s. f. cheville 
de fer qni arrête la soupente; petit instrument pour 
polir le papier, cte.; outil d’arts et mêt., * treuil dn 
eric ; * barre à crochet de verrier. €. —-de-rat, s. m. 
ornemeut sur la lisière du ruban. vor. Aidaul. || dan. 
: Prétendre s'opposer aux événements, c'est se placer 
entre les dents d'une grande machine pour en arréler 


DenTarRe, s. f{. -laria. plante crucifere, carmina- 
live, vulnéraire, à raciues dentées; —, ad. 2. qui 


DenTase, s. f. -lium. coquillage en dent; ver à 
vorps logé dans un fourreau avec les organes exlé- 
*—,5.m. ou Deuté, ou Marmot, poisson du 
genre du spare; synodon. 8. —, adj. f. (leïtre —) qui 
se prononce à l'aide des dents: er. D.'T. *-tal,e, 


DENTALITEE , s. f. dentale fossile. =-lite. (—, Üthos, 


DenTÉ, e, adj. -tatus. qui a des dents, des pointes 
en dents; découpè en poiutes. * ?. de blason, qui a 
des dents d’un autre émail que le corps. * s. m. — 
(le), poisson , espèce de salmone, de bouclier; = oi- 


DenTée, s. f: coup de dent d'un chien au gibier ; 
(| 5 


DENTELAIRE, 5. f( -laria. herbe aux cancers, mal- 
herbe, plaubage, plante adorante, amère, pour le mal 
de dents, | les cors, les durillons; puissant cansti- 


Denreré, e, ad}. -ticulatus. garni de dents, de pe- 
tits angles. *—, s.m. (grand et petit —) muscles, le 
grand dilate la poitrine, le petit meut l'épaule en 
dedans. -lée, s. ». sorte de tulipe rouge, pâle et blanc 
sale ; tortue à carapace dentelée, n. adj. t. de hotan., 


ote.; petit réseau à mailles fines, entremélé ou bordé 
de dessins du même fil; ce qui limite (belle— fine); 
* ornement qui l'imite, t. d'imprim. (x), de reliure, 


+DENTELLIER , -Cre, s. fabricaut, marchand de den- 
DenTELURE, s. f.-ticuli. ouvrage de sculpture; chose 
Denricure, s.m. ornement d'architecture en dents 


Denricuré, ©, adj. bordé de denticules, terme de 


DEP. 
=DENUSCKA, s. { monnaie russe. 

DFrAQUETER, . a. -16,e, p. défaire, développer 
(un paquet). 

DEPARAGER , .@.-gé,e, p. marier | une fille no- 
ble à son inférieur ; | marier des gens | de condition 
inégale. c. 6. v. AI. (de, séparatif, per, égal. las.) 

DÉPAREILLER , ©. @. Disjungere. | séparcr ; | ôter 
l'une de deux où plusieurs Choses pareilles. -I0, e, P- 
(ouvrage —) dont les volumes ne-sont pas de même 
édition, | reliure | où format. 

Déraren, ®. a. -rê, ©, P. ÔEr Ce qui pare (— l’an- 
tel); rendre moins agréable *, se dit d'un défaut qui 
nuit à la beauté, * (sc ——), v. pers. ? pron. récipr, 1 La 
vertu est comme la vérité, tout ornement qui cherche 
a l'embellir La dépare. [De Ségur.] ? La coquetterie 
mal-adroite se dépare en roulant s'embcllir. 

Déranten, ®. a. -riè, €, p. ôter une chose de la 
paire; | séparer l'oiseau mâle de la femelle. 

Déransen a, ».( fan.) cesser le parler:(ne pas —). 

Derart, s. m, Discessus, action de partir (prompt 
— précipité; famil. être sur son départ, *rédicule); 

| séparation dgs métaux par dissolution; | séparation 
de deux corps ", & de chimie, se dit fig. * Un despote 
fait le départ d’une nation : d'un cûte, toutes ses vic- 
times ; de l'autre, tous Les ambitieux, les cupides, les 
instruments qui le secondent. 

DÉPARTAGER , ®, 6. -00, 0, P. | ôter, faire cesser le 
partage d'opinious entre des juges en augmentant leur 
nombre. “(se —), v. récipr, 

DÉPARTEMENT, s. m, Distributio, | partage; | dis- 
tribution, sès effets; division, = sous le rapport admi- 
nistratif, du territoire français ; = assemblée des auto- 
rilès départementales; = hôtel où siégent ces autorités, 
“affaires, pays départis ; ar. * distribution de pièces 
dans un palais; genre, partie. (faril.) 

DÉPARTEMENTAL, ©, adj. du département, qui y a 
rapport ; territorial; adminisiratif. || -mant-. 

DÉPARTEUR, s. %. chimiste qui se consacre aux 
opérations de depart. 

DéranTiE, s. f (+i.) départ (dure, cruelle —); * 
séparation. [ Heuri 1V, Malherbe.] 

DéParTiR, ©. a. Partiri. distribuer; | donner (un 
talent à); | partager; (se —), ». pers. s'écarter (— 
de son devoir); se désister; * se séparer, (v1.) [Tres- 
sau].-ti, e,p. (commissaire — 1), intendant de pra- 
vince. ? Les commissaires départs étaient des tyrans. 

DÉPASSER, ©. a. <6, €, p. retirer Ce qui élait passé 
dans un anneau, etc, ; passer, aller outre, au-delà 5 : 
devancer quelqu'un , se dit au fig.2; * dégager les fils 
des lices. 8. “+. récipr. (se — tour-à-tour), ®. pers. 
pron. || -pâcé. : Sans la religion , l'homme, ne dépas- 
saut pas ce qu'il voit, auratil atteint le beau idéal ? 
[D'Artaize.] ? On ne sent sa faiblesse que quand on veut 
dépasser ses forces. Nous n admirons guëre que ce 
qui dépasse notre imagination. 

+DérÂTisser, v, a, -sè,e, p. déméler les raractères 
d'imprimerie. 

DÉrAVER , V, a. -vé, €, p. üler le pavé placé (— 
une rue). 

Dérayser, v. @ -sé, e, p. tirer ( quelqu'un) de 
son pays, peu usité, | d'un lieu avantageux ; faire 
chanser de pays, | de logis; | (/g.) d'habitude, de 
sujet connu dans une dispute; dérouter dans une af- 
faire, une intrigue; donner le change ou des idées 
fausses ; * détourner l'esprit de ce qui pourrait lui fa- 
ciliter une révélation. * (se —), . pers, pron.récipr. 

DÉreCEMENT , s. ». aclion de depecer (un bœuf). 

Dérecer, v. à. -cê, e, p. Discerpere. metre en MOr- 
ceaux, eu pièces (du gibier, un bœul, etc, Un bateau, 
un habit, ete.); * couper la peau en carré, t de 
mél. 5. *-pé. : 

Dérrcrur , s.m. (— de bateaux), qui les met en 
pièces, T. v. *-pé-. 

] Dérêcue, ef Litteræ. lettre d'affaires | impor- 
tautes on | publiques; correspondance importante 
par lettres. x 

Déréenen, v. 4. -chè,e,p. Expedire. expédier; 

hâter, faire promptement (un travail, une besogne ) ; 
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envoyer (quelqu'un) avec des ordres, des dépêches ; 
Re ,— quelqu'un, etc., tuer; (se —), v. pers, se 
ater. 


pa :$.m. outil pour dépecer, t. de métiers. 
EÉTÉDANTISER , %, G, -s0, €, p- ôter la rusticité, T. 


208 DEP. 

DEPFINDRE, V. 4. -jeint,e, p. Pingere, décrire ct 
représenter par le discours (— le caractere, la vertu, 
les choses). “(se —), à. pers. pron. récipr. 

Dérexatr ré, e, adj. déguenille, couvert de hail- 
Jous; * mis négligemment; (visage dépenaillé } flé- 
LI. 4. G. 

DÉPEXAILLEMENT, 5. 2. lat d'une personne dépe- 
uaillée. a. v, c. 

Dérexbammenr, ado. avec dépendance, d'une ma- 
uiere dépendante (agir —\. “-ame-. r. |] -pau-. 

D£veNpaxce, s. f. sujétion; subordination (être 
dans la —);.* se dit et de ceux qui y sontsoumis, et 
du ceux auxquels elle soumet *; deses causes, pur. 2; 
—$, pl. parties d’un héritage, d'une maison, d'une 
aMaire, qui tiennent à la principale partie (être de la 
— , se dit d'une terre qui dépend d une autre. : Za 
dépendance de ceux que lon méprise est la plus in- 
supportable. [ Mad. de Puisieux.] Le sentiment de sa 
dépendance d'un être supérieur est instinctif dans 
l'homme. [Mitford.] 2 Le bonheur de l'homme est en 
raison inverse du nombre de ses dépendances, et ses 
dépendances sont en raison directe de ses besoins. 

Dérenpanr, ©, adj. qui dépend d’un autre (per- 
sonne, affaire —); qui relève (fief —): 1. de mer, 
tomber en —, s'approcher peu à peu d'un vaisseau, 
venir au vent à petites voiles. || -pan-. 

DéÉrexbeur, 5.m. qui dépend, décroche, v. * pro- 
digue, dépensier, v. x. (iuus.) 

DÉrexpre, 4 a. -du,e, p. détacher, décrocher, 
ôter ce qui était pendu, accroché, ete.; —, ®. 7. 
relever (— d'un fief); procéder, er, (l'eflet dépend 
de la cause) 1; s’ensutvre, (se dit d'uue conséquence); 
—, +, n. être dans la dépendance, sous l’autorite, la 
dotinalion?; être subordonné à quelqu'un; * avec 
da névat, être au pouvoir, à la disposition de. se dit 
absol. 3. —, résulter, être l'effet, la conséquence, la 
suite+; * dépenser (2) (famil.) être à quelqu'un à 
veudre et à —, avec un entier dévouement. 1 Ve faites 
pas dépendre votre bonheur de ce qui ne dépend 
pas de vous. | Nos sentiments dépendent de nos idées 
{3.-3. Rousseau.]; et réciproquement. ? Il me semble 
que l'on dépend des lieux pour l'esprit, l'humeur, les 
passions, le sroût et le sentiment. [ La Bruyère,] 3 /1re 
dépend pas de nous deeroire ce que l'on veut, ni même 
ce que nous voulons. | 4 Notre aisance el notre indi- 
gence dûpendent également de notre opinion. [ Mon- 
taigne.] Votre félicité dépend plus de nos principes et 
de leur application, que de toute autre cause. 

Dérens, s. m2. pl. Sumptus. frais, débourses , t. de 
pratig. “aux —, au détriment, en diminuant, alté- 
rant, elc. Souvent les qualités de l'esprit se dévelop- 
pent aux dépens de celles du cœur. | C'est une perte 
qu'un gain fait aux dépens de sa réputation. [P. Syrus.] 
Aux dépens die bon sens, gardez de plaisanter. | Boi- 
leau.] Au moins faut-il devenir sage à ses propres di- 
pens. [Montaigne.] 

DÉvENse , 5. f. Sumptus. argent dépensé ( folle, 
grande — excessive, ordinaire, réglée; faire la —, la 
payer; faire de la —, beancoup.de —; se mettre en 
—), | fÂg., se dit de l'esprit, et pour faire de l'esprit, 
parler beaucoup, fam. |; (— sourde, secrcte; 6. peu 
usir); article qui l'énonce dans un compte; | oflice 
de dépensier, sa demeure ; | office, lien où se distri- 
buent les vivres; où l’on serre la garuiture et la four- 
niture de la table à manger: emploi d'une chose pré- 
cicuse ?. * t. de mer, cambuse; t. d'hydraul., ce qu'un 
jet, un Luyau fournit d'eau pendant taut de temps. 
1 La plus forte dépense que l'on puisse faire est celle 
du temps. [Thcophraste.] 

Dépensen , v, @. el 1. -St, €, achete | em- 
ployer de l'argent à (— tont en habits; — à bâtir) +; 
*—, se dit en génér. fig. de tout ce qui se consume , 
se disperse, se détruit 2; = dépenser des hoiumes 
{Bounaparte.]; se dit aussi absolument 3, * (se —), v. 


: 
DEP. 

celui qui fait la dépeuse de la communauté; celui qui 

distribue les vivres, t, de mer. 

Dérenotriox, s. f. perte (— de substance avec dé- 
périssement); dissipation ; moindre produit, t. de 
chimie, “se dit fiv. 

Dérérir, v. @. -ni, €, p.-rire. déchoir, s’aflaiblir, 
düninuer ; se ruiner; aller en décadence; devenir 
plus faible, de moindre valeur (lout dépérit) 1; tomber 
eu ruine; | se détériorer; s'user, | (parlant de preu- 
es, d’eflets, de meubles, de dettes, etc.) : Tout ce 
qui est de l'homme dépéril avec l'homme. [| Diderot.] 

DÉvéRisseMENT, s. m. Detrimentum. | état de ce 
qui dépérit; alicration; | etat de dévcadeuce, de dé- 


gradation, de ruine, (— d'un être, cle.) 
DÉPERSUADER , ®. a. -dé, €, à dissuader, détrom- 
per. (vi) T. 
Dérêtrer, ®. a.-tré, ©, p. débarrasser les pieds 


empétrés ; (fig, famil.) | dégager, | délivrer, dé- 
barrasser; (se), w. pers, se délivrer (se — d'un impor- 
tuu, d'un embarras). 

DéreureemenT, s. ”. action de dépoupler, | ses 
effets ; | état d'un pays dépeuplé (causer le —). 

Déreurcer, ®, a. -plé, €, p. -populari. dégaruir 
un pays d'habitants (la guerre dépeupla l'Europe) : se 
dit des haras, des étangs, des bois, des pépiuières, 
des ménageries, *se dit fig. * v. pron. (le pays se 
dépeuple). —; diminuer en nombre. [Beuserade]. * La 
perte d'an ami dépeuple l'univers & nos yeux. 

FDérneeemation, etc. voy. Défleg-. 
TDérnLouisriQuE, €, adj. (air —-) privé de principe 
iuflammable. [Macquer]. * gaz oxygéné; air vital. 
FDéricaGe, s. m. séparation des grains des gerbes 
foules aux pieds. 

=DéÉrrcatorne, adj. 2 g. ( (au, aire —) pour battre 
les gerhes. 

Dêérié, s. m». démembrement de fief. c. v. (ui) 

Dériécen , . a. -cé,e, p. démembrer. voy. Dé- 
pecer. 

Déricarir, -ive, if, ( porumade —) qui fait tomber 
le poil, 6. €. v. 

Dérirarton, s. f action de dépiler, ses effets. || -1à-. 

DÉrILATOIRE , sm, -0rium. drogue, pâte pour dé- 
piler. ” 

Dérauer, v.a.@ €, p. Detrahere pilos. | faire tom- 
ber le poil, l'ôter; *(se—), +. pers. perdre son poil. c. 

+DérreLer , 2. @. -glé, e, p. ôter les épingles, t. 
de oarticr. 

Déeiquer, Ve a.-quê, €, p. ôter la pique, la fà- 
cherie ; défâcher ; = faire tourner les animaux sur les 
gerbes pour le dépicage. * (se —), ». recipr. pers, [ De 
Stael, Voltaire.] (énus.) 8. 

Dérister , &. a. -lé, ©, p. découvrir à la piste le 
gibier; (/ig., famil.) ce qu'on veut savoir. *— un 
intrigaut. ; « : 

Der, s. ». Indignatio. Chasvin avec coléret; fä- 
cherie; | agitation d'impatience ; * colere de l'impuis- 
sance ? (avoir un vrai — ; agir pour faire — à quel- 
qu'un; * peu usité; concevoir du — ; crever de —; 
en — de, à l'encontre, malgré (écrire en — du bon 
seus ; réussir en — de ses envieux, de toutes les in- 
ligues). *—, adj. pour dépilè. [La Fontaine.] 4 Le 
dépit éloigne la prudence et le succès. Rien ne cause 
plus de dépit à “homme habile où instruit, que la pre- 
somption de l'inhabile et de l'ignorant. ? Lorsque nos 
louanges ne sont que mediocres, celui à qui nous les 
adressons en a plus de dépit que de reconnaissance. 

Dépcrer, v. a.-l6, e,p. mutiner; causer du dépit, 
n.c. (se —), v. pers. Stomachart. se fâcher; se muti- 
ner; agir par dépit. La vieillesse chagrine se dépite 
toujours. [‘héophile.] 

Dérsreux, -se, adj. Stomachosus, (xi. * inus.) qui 
se dépite; &. co. * cruel, sans pitié [Marot.]; dépité, 
maussade, [ Henri {V.] | 

Dévracé, e, adj. dté de sa place *; mal placé {per- 


Pron. || -pan-. =: Ce n'est pas l'art d'acquérir, c'est | sonne —e); peu convenable 2 (parole, observation, 


celui de dépenser quil faudrait apprendre. | Droz.] 
Ce que vous dépensez follement se change en repen- 
trs 3 ce que vous donnez sagement se change en jou 
sances, 2 Un représentant du peuple osa dire : « Nous 
avons encore tant d'hommes & dépenser !!! » 3 Dépen- 
ser n'est pas jouir. 

Dévenster, -ère, adj. qui fait, qui aime trop la 
dépense (personne) ; * f -ere: n. —, s.m. Promus, 


chose —es); €. * qui n'est pas à une place conve- 
nable 3, * L'homme, en général, n'est oisif que lors- 
qu'il est déplacè. ? Le langage des passions est déplacé 
: partout où la loi seule est juge. [Marmontel.] | # Une 
| femme en public est toujours déplacée. [ Pythagore.] 
DérracemexT, s. #1. aclion de déplacer (un être), 
son effet (— d'un mot, d'uue persoune, d'un em- 


plosé). Le déplacement , les voyages, de pénibles 


DÉP. 
travaux, sont les seuls adoucissements des grands 
chagrins. 

Dérracer , v. a. -cê,e, p. ôler de sa place, (— 
ue chose) la changer de place; (— quelqu'un) l'ôter 
de sa place, de son emploi; (— un étre) l'ôter de son 
Ctal naturel on convenable, * mal placer, surtout au 
participe. (cela est —t; ce propos est —@). * +, pers.1, 
récipr. 2, pron. (pouvoir être déplacé). x Pourquoi 
nous déplacer? pour aller au-devant des malheurs et 
de la mort? ? L'histoire d'une révolution est celle 
d'ambitieux qui se déplacent. 

Dérraime, v.n. Displicere. (à quelqu'un) être dés- 
agréable à ses yeux, en ctre mal vu; facher; donner 
du chagriu, du dégoût; offenser; cesser de plaire; 
“lu, e,p.(se —), v. pers. s'ennuycr; n'être pas 
bien dans tel local, telle exposition, se dir des ani- 
maux, des plantes (il se déplait à la ville, dans sa 
place , ele. ; cet arbre se déplait au midi). v. réfl. 2; 
recipr.3, se — l'un à l’autre; —, w, impers. 4, il me 
déplait, il lui déplait; n’en déplaise a! ne vous cn 
déplaise! (iron.) quoique cela vous déplaise, puisse 
vous — ; maluré ce que vous diles, faites on pensez; 
marque la contradiction, l'opposition. 1 Souvent on 
ne déplait sans sujet que parce que l'on a plu sans 
motif. | De Gaylus.[ 2 L'homme vicieux et vil se déplait 
a lui-même. 4 N'en dép'aise à L orguril, l'esprit et le 
bon sens ont le droit de se montrer n'importe dans 
quelle bouche. 3 Amants, on s'adorait; époux, on se 
déplait, lorsque le mérite et la vertu n'ont pas été de 
la noce. 

DÉPrAISANGE, s. f. répugnance, dégoût (prendre 
quelqu'un en —). On prend bientot en dtplaisance 
ceux dont le bonheur est trop cher pour eux et pour 
les autres. [ Mad. Necker] 

DérratsaxT, e, adj. Injacundus. qui déplait, fàche 
ou chagrine; * désagréable ?; mal fait, difforine, 
[Crevier.| ? Z/ x'y a rien de plus déplaisant qu'une 
continuclle plaisanterie. [Gracian.] 

DÉvraisir, s. m. Molestia. chagrin; douleur d'ame; 
aflliction ; mécontentement (avoir un grand — sen- 
sible, mortel; recevoir du —; faire, donner un où 
des —s); injure. &. || -plèzirr. 

DÉPLANTER, M à. -(6, €, P: -plantare. arracher 
pour planter ailleurs. * (se —), +, pron. 

TDESLANTEUR, $. 2. qui arrache les arbres. [La 
Motte.] 

DérLanToIR, 5. #7. instrument pour déplanter. 

Derrirrer , +, a. -tré,e, p. ôter le plâtre. c. 
+DÉLLÉTION, s. f. -tio. action de la saignée qui dés- 
ermaplit les veines; = action de désemplir. 

Dévcier, 5. 2, action de déplier, c. * sou effet. 

Dérrier, v, a. -plit,e, p. Explicare. étendre ce 
qui était plié * ou roulé. ». * { féy.) étaler; faire 
moutre (de richesses. [ Patru.] 

Dérrisser , %. 4. -sè, e, p. ôter, défaire les plis 
d'une êtofle faits à l'aiguille ; (se —), w. pers: se dit 
d'un habit, d'une robe. . 

Dérronance, adj.» g.-randus. à déplorer, à phaiu- 
dre, (sort, chose; poët. tat, condition 1; famille 
— victime, personne —). [Kacine.l (vi) © C'est une 
déplorable gloire, que celle dont les ennemis ont le 
profit. £ 1 

D£éeronanremenT, av. Miserabiliter. d'une ma- 
nière tragique, déplorable (se conduire —). * (finir 
—), lrés-mal. v, 

TDÉPLORATION , # 7 regrets ; pleurs ; lamentation. 
['lhomas.] * (énus.) v. 

Dérroren, v. à. “rare. plaindre beaucoup ; avoir 
grande pitié (— une chose; — le malheur, la misère, 
la mort de,. -ré,e, p. adj. ( fig.) (allaire, santé —) 
désespérée, (äuus.) “(se —), v. pron. 

DEPLOYEMEXT, s, m1. action de déployer, ses eflets. 
*-oie-, G. v. P 

Dérroyen, v. a Deducere. étendre, | développer; 
| déplier; (fg.) étaler (— ses charmes); moutrer, 
vmployer (— son éloquence); faire parade. -ÿé, €, 
P- adj. vire à gorge —, aux éclats. * (se —), », pers. 
pron. récipr. _æ 

Dérruné,e, ad. qui ua plus de plumes. 

Dérrumer, %. 4 -mC, €, p. ôler les plumes; { fig) 
dépouiller; (se —), % Pers. perdre ses plumes ; muer. 

Dérocuer, %. @. -ché, e, p- ôter le poches, t- 
de mêt. = pour Débourser( — un écu. popul.) 
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Dérorxrer, v. a. -lè, e, p. couper les points qui 
tiennent les plis d'une ctofle. ç. c. ar. 

Dérorir, 4 a. -li, e, Znquinare. ôter | faire 
perdre | l'éclat, le poli (au verre, au métal) : (le 
vinaigre dépolit le marbre). “ (se —), *. pron. 

Déroxextr, adj. m. (verbe latin) qui a la signification 
active et la lerminaison passive : Lortor, j'exhorte. 

Dsronisre, adj. 2 p. qui peut être déposé. v. 

DéÉroPuraRISER, 2. a. -sè, e, p. ôter la faveur, 
l'affection du peuple. v. nn. 1 * (se —),#, pers. ? AL. 
: La disette dépopularise un gouvernement. ? On se 
dépopularise pour une peccadille comme pour ur cottp 
d'état : quand on connait l'art de régner, on ne joue 
son craie qu'à bunnes enseignes. [Bonaparte] L'art 
de réyner c’est d'être juste ; les coups d'elat et l'arbi- 
traire dépopularisent. 5. #. 

Déroruramuox, s. f état d'un pays dépeuplé, 

Dérorr,.s. #2. droit de jouir du revenu de la pre- 
miére année d'un fief, d'uue eure, etc. après la mort 
du possesseur; refus de juger pour prévenir la récu- 
satiou, * (sans —), adr. sans délai ; sur-le-champ ; 
tout de suite, t. de prat. 4. n. a. v. 

DÉPORTATION , 5. J. tie. sorte de bannissement 
perpétuel, | dans un lieu fixé ; * exil dans une co- 
lonie, (condamne à la —). 

DÉProrTÉ, s. m. banni; c. v. co. c. nn. exilé dans 
un lieu fixé. 

DÉPORTEMENT, $. 7. conduite, mœurs, manière de 
vivre (er mauvaise part); plus usité au pl. (grands —s). 

Déronter, ». a.-lè, e, p. bannir envoyer cn exil. 
se —), w. réfl. Discedere. se désister, se départir 
d'une prétention, d'uue aceusalion, d'une poursuite.) 

Dérosanr, e, adj. s. qui dépose et aflirme en jus- 
ticc. * -pô.- RR. 

Déroser , +. a. -s6, @, p. -ponere. (de) destituer , 
ôter, (— quelqu'un d'un anploi, d'une dignité) ; 
quitter (une dignité); confier, remettre en oz au dé- 
pôt; —, v. ». laisser, former un dépôt, uu sédiment; 
porier témoignage en justice (— contre quelqu'un); 
se dit fig. 3 *-pô-. nn. 1 Les atours de la pauvrete 
déposent contre sa vertu. Le duel est un reste de 
barbarie qui dépose contre la perfection de la civili- 
sation. La multiplicité des lois dépose contre les mwœurs, 
et la multiplicité des procès contre les lois. 

Déroscratre, s. 2 g. Sequester. à qui où à confit 
un dépôt, (fg.) un secret (fidele — d'un trêsor, — 
infidéle d'un secret); L claustral, qui garde l'argent. 
*-pô- nr. 

+Dérostrer, vw. 2. donner un dépôt, un gage. (a1.) 

Dérostrion, s. f. T'estimonium. destitution d'une 
charge, elc. ; ce qu'un témoin dépose. *-pô- r. 

. Derosséper, v. a.-dé, c, p. et s. 1 ôter à quelqu'un 
| ce qu'il possède, | ou la possession de... 1 Aprés les 
révolutions , la fièvre des dépossèdés agite lons-temps 
lé corps social. | 

Dérossession, s. f. action de déposséder , t de prat. 

Déroster, v. a. lé, e, p. chasser d’un poste, 1. mil. 

DÉrôT, 5. M. -posilum. action de, déposer, | scs 
effets; | acte de —; ce qui est mis à la garde de r 
(—— sacré ; révéler, violer, nier, remettre un —; 
abuser d'un—); lieu où l'on dépose; *(/ig.) garde, 
conservation 23 archives; * endroil à la tranchée où 
lon S’assemble pour l'assaut; lieu où restent des sol- 
dats, des recrues d'un corps; ces hommes; coffre 
à argent; sédiment des urines, des liqueurs; amas 
d'humeurs, Sasis. extravasation de la sève dans le 
üssu cellulaire; substance terreuse o& minérale, cha- 
riée par l'eau, et précipitée sous différentes formes. n. 
1 Les droits des rois sont des dépôts, ceux des peuples 
sont des propriétés, [holingbroke.] 2 Toute secte pré- 
tend avoir seule le dépôt de la foi; toute nation pré- 
tend donner des règles de goit. [Pope] Les livres 
sont le dépôt de ce qui est le plus honorable | à 
l'homme, [Godwin.] Les Français sont coupables envers 
les nations de la perte du précieux dépôt de la vraie 
liberté que le sort leur remit en 1589. 

Déroren, v. a. -1@, e, p. dter d'un pot. G. v. 

Déroubnen , #, a. -dré, e, p. ôter la poudre des 
cheveux. 

Dérourzre, s. f. Spolium. peau de serpeut ou de 
ver, @te.; butin fait dans une ville, un camp, sur le 
champ de bataille; | hardes d'un mort; | récolte des 
fruits de l'année; (Jig.) succession ; charge, bénéfice 
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d'un autre; (se disputer, parlager.les —s) (poët.) 
peau détachée d’une bête féroce; — mortelle, corps 
de l'homme mort; —, biens ravis. —, picce tres- 
mobile du moule pour les plätres. —s, p£. (riches, 
nobles, glorieuses —s; se parer, se vêtir des —s d'au- 
irui). 8. ? Le génie se debat contre le néant qui veut 
l'enoloutir ; il lui abandonne sa dépouille matérielle, 
et s elance dans l'éternelle immensité. 

Dérourrrement, s. ». Spoliatie, Cat de celui qui 
cst prive ou s'est privé volontairement de ses biens, 
ele. ; | action de se dépouiller; | extrait d’un acte, 
d'un compte, d'un ouvrage; * d’un scrutin, = son 
résultat ; supputation des votes, etc. (Spalium, dé- 
pouille. lat.) 

Dérouirrer, v. a. -l6, €, p. Spoliare, (— un tire 
de), déshabiller ; ôter l'habit, la peau, la chair, 
l'écorce, les feuilles, les fruits, les poils, cle., | les 
piéces d'un moule; | recueillir les fruits de la terre: 
( fig.) quitter (— des sentiments, des opinions, des 
passions; — l'humanité, la pitié, les perdre); ex- 
traire (— un compile), en faire un extrait, en exa- 
miner la recette et la dépense. (— un livre, cte.), 
eu faire un abrégé, * (— un scrutin), compter les 
votes écrits; —, priver, dénuer; (se —), ». pers. 
pron. se priver; | quitter (ses habits); | abandonner ; 
| renoncer à... (aux passions, aux sentiments). (577.) 

Dérounvoir, @. 4. -vu, e, p. adj. dégarnir | de 
provisions, de ce qui est nécessaire; | priver de, | 
usité au prétérit et à l'infinitif. * Aucune femme ne se 
croit dépourvue de moyens de plaire, quand elle en a 
le désir, [De Bugny.] 

Dérouavu (au), ady, | inopinément; | sans être 
pourvu, préparé | oz en garde. * Au-dépourvu. c. 

DéPRAVATION , 5. f. -tio. corruption (grande — 
du siècle, du goût, des mœurs, etc.) ; * déréglement, 
lésion des fonctions du corps; altération des hu- 
meurs. n. (sÿ%.) : C'est une preuve de la déprava- 
tion du gout que de préférer le récit des actions 
guerrières au récit des actions équitables. [Bayle.] Ze 
mépris sans remède entraine une dépravation totale. 
[ldgeworth.] 

DÉPRAVE, ©, @dj. -valus. gÂté, corrompu (goût, 
mours, siècle, jeunesse, gens —s; * personne, 
cœur —s). (Pravus, corrompu. ac.) L'esclave d'un 
tyran ne peut être que vicieux et dépravé. [Dumar- 
sais.| Les gouts dépravés ivdiquent une ame parcille. 

DÉPnAVER, d, 4. -VÉ, C, p. -tare COTTOMpTe ; per- 
vertir (— les mœurs, le goût, les humeurs). L’éu- 
cation de la vie déprave Les hommes légers, et per- 
fectionne ceux qui réfléchissent. |Mad. de Staël.] 

Dérrécarir, -ive, adj. en forme de pritre (admi- 
nislralion des sacrements —). 6. v. 

DéerÉCATION, s. f. -tio. 1. de rhétoriq. figure 
contenant un soubait pour quelqu'un en bien ou 
en mal, | une demande avec instance ; | prière 
de pardon. . 

=DérrécraTeur , 5. M. celui qui déprécie (— du 
mérite.) Fe M ds 

D£vrécrarion, 5. fe état d’uné chose dépréciée. ne 
* action de déprécier; ses cflets; 6. (— du papier- 
monnaie.) 

Dérnfcrer , ©. a. -cié, ©, p. stimcr, mettre au- 
dessous de son prix, de sa valeur, de son mérite. 
“ æoy. Dépriser. 

DEPRFDATEUR, 5. m. cel adj. qui fait ou tolère les 
déprédations. a. [ Boulogne. Linguet. ] &. (ministre 
— ; grand —), =5. m. pl divisions d'insectes hymé- 
nopteres. 

DÉPREDATION, s. f. Lrpilatio. vol, ruine, pillage 
avec dégât | fait par des gardiens, des dépositaires. 
(grande — manifeste) d'une maison, des finances. 
(Præda, proie. lat.) 

Dérnéper , 2. a. -dé, e, p. Deprædari. piller avec 
dégât, (inus.) 

DéPRENDRE , v, a, -pris, €, p. détacher, — des 
avimaux qui se battent (peu usit.); (se —), w. pers. 
se délacher, se — de ses opinions: (il aime cette 
femme, il ne pent s'en — * inus.); * renoncer à; 
quitter ; se détacher. [Fénélon. Marmontel.] ; se — 
d'une liaison. [Montaigne.] a 

Dérréoceurer, ®. a. -pé, e, p: ôter la préoceu- 
pation. n. vor. Pré. 

DérréPucé,e, adj. ets. circoncis, 


juif. [Voltaire.} 
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De rnes, adv. loui proche exactement {toucher —;. 

Dernessen, ®. &. -$t, e, p. ôler le lustre; ôter de 
la presse, & de mél, €. x, 

DérRessiON, S. f. Depressio. ahaissement | de ce 
qui est pressé; * abatlement (vivre, dans la —: à. 
peu usit.) 3 v. humiliation, abaissement ; t. de bot. 
enfoncement; 2. fracture d'un os poussé vers les mé- 
ninges; = passage du cristallin devenu opaque dans 
la partie inférieure du corps Vlré, & d'ocul, ; * (f.) 
êtat d'abaissement, d’oppression ; dénisrement. [J.-1. 
Rousseau} — de l'horizon visuel, son abaissement 
apparent au-dessous du rationnel. 

+Dépressor , sm. instrument pour abaisser la 
dure-mére, apres le trépan. : . 

DÉPRÉVENIR, ©. @. -UU, C; fr (quelqu un) lui faire 
quilter une prévention; ôter les préventions; (se —), 
v. pers, pron. - 

YDévrr; s. m. demande en réduction de lods et 
ventes; déclaration de vente de vin au dehors, et 
soumission de payer les droits en gros. * -ris. v. ? De- 
préciation. (aol) d 

Dernier, v, @. -priè, e, p. | demander, faire le 
dépri; | révoquer une invitation, | une prière; * con- 
iremander, * (se —), +. pers., récipr. 

DÉrRimEer, d @. -miere. (quelqu'uu) rabaisser, | 
metre au-dessous de sa valeur ï; | avilir 23 4. 6. €. 
jaisser en pesant dessus ; * (se —), vw. pers., 
v. réeipr, 3; -mê, €, p. * adj, (corps —) à sommet 
rapproche de la base, comme aflaissé sous son poids. 
8. (sy%.) © L'orgueil et l'intérêt sont républivains ou 
royalistes, selon qu'ils veulent déprimer leurs su- 
périeurs ou comprimer leurs inférieurs. 2 Déprimer 
le peuple, c'est abaisser tout ce qui pose sur lui. 
3 Les partis se dépriment, parce qu'ils se jugent 
l'un et l'autre par eux-mêmes. 

+Dérris, s. m. sentiment, jugement qui nous parle 
à dépriser *; leur expression. * L'erpérience nous mère 
lentement du dépris au mépris. x 

Dérriser, ©. a. -sû, €, p. Ertenuare. | ôter du prix; 
| de la valeur d’uue chose ; (sr#.) témoigner qu'on 
fait peu de cas d'une denrée. * | d'une chose, d’une 
personne. * (se —}, 2. pers., pron., r Écipr. | —"cu 
propre, au fig. Déprécier, Nous déprisons rarement 
ceux qui nous ont loucs. 

FDe-PROFUNDIS , s. 72. Indeclin, psaume pour les 
morts (chanter un, des —). (De —, des profon- 
deurs. ar.) , 

TDÉPROMETTRE (sc), v. pers. désespérer du succes ; 
[Regnard.] * —, +, a. révoquer une promésie. n. 

Dérrorriemenr, s. 2. lestament des chevaliers de 
Malte. c. v. *-pri-. v. = (ai) 

TDEPROVINGIALISER, ®. @. -S0, €, P. (Jamil.) ôter les 
manicres provinciales. = z44eux $C — ,#. pers. 

DéruceraGr, 5.22. action de dépuceler; = son eflet. 

Dérucerer, v. @ 6, ©, p. Oler le pucelage, la 
virginité; rompre les nÿmphes; à. 6. v. *(/ig., famil.) 
faire le premier acte d’un état, d'an métier ; faire 
pour la premiere fois. r. 

FDÉPUGELEUR, adj. el s. m. qui dépucéle. (urt., 
a éviter.) é 

DÉruGxILEMENT, 5. m. action de dépuceler , ses 
eflets. 6. v. *-céle-. n.…-cele-. 

.Devurs, prép. a, ab, prép. de temps. (— le mas 
lin jusqu'au soir) ©, de Lieu (— Paris jusqu'a Lyon) 
et d'ordre (— le premiet jusqu'au dernier), pe 
adv. depuis peu de temps. — quand, éxterj: depuis 
quel temps. — que,’ conj. depuis le temps que: —- 
que je l'ai vu, — le mormnt où je l'ai vu; = que Je 
ne lai vu, pendant le temps que je ne le Foyais où 
vis pas. 8. * —-peu, cte. & © LR Ce 7c_me 
parut plus long que celui d'un re £ récrcalion , 
depuis Le Lever jusqu'au coucher du soleil. 

Dérurarir, cive, adj, vus. et #, (remède —) 
propre à dépurer le sang. 6- € \. 

Dérunariow, # faction de dépurer, ses effets (— 
du sang , d'un métal). | 

DÉPURATOIRE » a. 2 8: qi sert à dépurer (le 
sang, ele.) fontaine, remède —, 

Dérurer, U. a. rendre pur (le sang, un métal}; 
| clarifier. -ré, €, p. adj. (eau —). “(se —), ©, pers. 

ON « 


TDETURGATOIRE, adj. 2 g- qui sert à purger. -ra. 


DÉPUTATION , 5, f Legatio. envoi de députés, leur 
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réunion (— nombreuse, solennelle —); * assemblée 
des êtals de l'Empire. AL. 

DéruTé, s. m. Legalus, envoyé (— par) un corps, 
une province, un prince, ele. avec commision; = en 
France, membre de la chambre des Députés, élu par 
un college électoral. 

Dérurer, 4:a.etn.-&, e, p. Legare. envoyer 
quelqu'un avec commission; * envoyer un député 
= où une députation vers quelqu'un pour... G. G, v. A. 

DÉRACINEMENT, s. m. Extirpatio. action de déra- 
ciner, | ses eflets; | êtat de ce qui est déraciné. 

Déraciner, ®. a. -nè, €, p. Ertirpare. arracher 
de terre avec des racines; (/ig-) extirper; ôter, guérir 
cntiérement (— un mal) #;* cerner, Couper autour 
(un cor, une dent). a. az. “(se —), ®. pron. (cette 
plante se déracine }; (les préjugés nationgux se 
uléracinent difficilement). * Les erreurs et les préjugés, 
utiles à un grand nombre d'hommes, ne peuvent ja- 
mais être entièrement düracints. 

Dénapen , ®. 2. -de, e, p. être jele par la tem- 
pète hors de la rade; la quitter. 

Dénason , 5. f défaut de raison :; manière de 
peser , d’agir déraisonnable ; * jugement , action, 
opinion déraisonnable. [ Chaulieu. Gresset. Sévigné.] 
1 La déraïison est un mal incurable qui augmente er 
æieillissant. [De Tévis.l 

DénaIsoNNagre, adj, 2 g. qui ne s'accorde pas 
avec la raison 1, l'équité (proposition, opinion —s) ; 
(persoune —) qui manque de raison ; (demande —) 
injuste. *-ona-. r. ? Aien de si déraisounable que le 
cœur quand. il aime. [Mad. de Puisieux. | à 

DÉRAISOXNAULEMENT, WW, Jniqué (parler, agir —) 
d'une manière déraisonnable. * -oua-, R. || -zona-. 

DÉRASONNEMENT, s. ». discours déraisonnable. rR. 

Dénaïsonxer, v. #. tenir des discours déraisonna- 
bles (— sans cesse; ne faire que —; ne cesser de —); 
“ne pas suivre de raisonnements; ne pas conclure 
logiquement (l'imagination, les passions, la vivacité 
font déraisonner). 

+DÉRALINGUER, 2. a. -gué, €, p. ôter les ralingues. 

TDÉRANGE, e, adj. Dissolutus. qui a une mauvaise 
conduite 5 dont les aflaires sont en mauvais Ctat 
(homme —); déréglé (montre —c). 

D'ÉRANGEMENT, 5. m. Perturbatio. €tat de choses 
dérangées; désordre; { f£g.) * ruine (— de la for- 
tune, de la sant ; causer un grand —, du — dans 
V'esprit, la santé, les affaiges). Pour les cœurs froids, 
la perte de ceux qu'ils nomment amis, n'est qu'un 
dérangement dans leurs habitudes journalières. 

DéraxGer, 9, a. Ôter de son rang, déplacer; trou- 
bler; brouiller, mettre en désordre (— ce qui était 
rangé, — Jus affaires, cte.; — des livres, la santé, 
les meubles, Pesprit; — les projets) ; incommoder. 
-pé, ©, pe td, (homine —) sans ordre dans sa conduite, 
dans sa maison, (zaus.) * (se —), v. pers. = (famil. 
délaisser sa maison, ses affaires ; mener une conduile 
peu réglée; v. pron. (se —\, se dir de tous les objets 
à mécanisme , dont les mouvements ne sont pas fixes 
et réguliers (cette horloge se dérange souvent.) 

Dénarer, v. An, A. quitter le fond, ex parlant de 
l'ancre. ar. -pé, e, p. «dj. (ancre —). e. v. 

DénarTe, e, adj. ets. | sans rate; | trés-léper 
à la course; | (fig, Jamil, * inus.) gai, éveillé, 
rusé, alerte, 

DEÉRATER, V. a. -Wé,c, p. ler la rate. R. G. @ v. 

DÉRAYURE, 5, f. raie qui sépare les sillons, n. c. c. 
* Les champs ; Ar. * grand sillon entre deux champs. 2. 

=D£rnis, 5. m. où Sèche, poisson. 

Denecuer, adr. Rursts. de nouveau, une autre, 
une seconde fois. (26, où de pratique.) * De re. RR. 

DÉREGLÉ, €, ad). Inordinatus. contraire aux régles 
de la nature où de l'art, de la morale (homme, vie, 
désir, montre, saison, pouls, humeurs, pendule —). 

DéréecemenT, s.m. Dissolutio. | état de choses 
dérèglées, | hors du cours crdinaire de la nature, des 
régles de l'art; désordre 1 (des mœurs, des idées, de 
Pimagination, des humeurs, du pouls, d'une ma- 
chiue, ete.); opposition aux régles de la morale 
(vivre dans le, dans un étrange —) [ De Meilhan.] 
“reg. 6. ? 1 y à moins de maux physiques que de 
tourments produits par le déréglement de l'imagination. 

DÉRÉGLÉMENT, &dv. Jmmmoderatè. | sans ordre, | 
sans règles , d'uue manitre déréglée (vivre —). 


DER. 


Dénéecer , ©. 0. -glé,e, pe mettre hors de la règle, 
des regles; * troubler ; meltre dans le désordre (— 
un monastère, un collège); (se —), +. pers. se dé- 
ranger ; agir contre le cours ordinaire des choses de 
la nature oz de l'art. 

Dénester, %, a. -t0, €, p. t. de finance; c. laisser 
en reste, ou de moins dans une caisse. T. 

FDérimanns, s. m. pl. toiles de coton des Indes. 

D£Eriner , v. a. -dc,e, p. ôter les rides; * (fg.) 
réjouir, | rendre gai; moins grave; (se —), &, pers. 
prendre quelque plaisir; se —, quitter son air se- 
rieux , sévére, triste, etc. 

DÉkisioN , s. f. frrisio. moquerie | amère (tourner 
en — ; dire quelque chose par —). 42 la mort termi- 
nait tout, la vie ne serait qu'uñe amère dèri 


ision du 
Créateur. C» peuple était bien digne de ses fers, que 
ne révoltaient pas les dérisions effrontées de ses ty- 
rans. 
. Dérisorne, pdf, 2 g. avec dérision, c. v. * (4rès- 
usité, proposition, offre, etc. —s). 

+Démroi, s. ». madrier de moulin à olives. 

Dénivarer, -ive, ad),-pus, qui sert à détourner les 
humeurs {saignée —). 

Dénivariox, s. f: -tio. origine d'un mot tiré d’un 
autre; t. d'hydraul., détour des eaux, des humeurs, 
t. de méd. 

Dérive, s. f sillage d’un vaisseau détourné de sa 
route; * planches disposées en nagcoires, aux flancs 
des petils navires du Nord, pour empêcher la dt- 
rive, * — fig. 

DÉRIVÉ, s. m. mot qui ire son origine d'un autre. 

DÉrtver, ©. n. -Vé, ©, p. Deducere. (de) ( fig.) ve- 
nir, tirer son origiue de re les maux dérivent des 
passions) #5 * —, s'écarter de la route, du rivage; 
—, 9. a, faire dériver (un mot, des eaux); | ôter, 
limer, la rivure; | tirer de l'eau d'uue source; * L. 
de méd. prendre un détour ; =t. d'horlog. — une roue, 
la chasser de son pivot. 1 L’honnéteté et la probité 
dérivent de le propriété. [Lady Morgan] 

=DÉRIVETTE, de avec des manets qu’on laisse 
dériver avec le courant. 

+Dérivoir , s. m. oulil pour dériver. 

+Dérivore, s. m. perche pour éloigner le train de 
la rive. 

+Deare, s. f< pétunzé; = argile grise d'Alsace. 

Drrmaroïne, adj. f. -odes. (dure-mère), qui res- 
semble à du cuir. —, adj, » g. semblable à la peau. 
(Derma, peau, cidos, forme. gr.) 

=DermaTorones, s. m. pl. geure d'oiseaux dont les 
doigts sont pourvus d’une forte membrane. 

Dernme, s.. Cuir de la peau de l'homme. ÀL. €. c. 
TDermeste, s. », scarabée disséqueur, hélocere. z. 
(—; esthiu, je mange. gr.) 

+Dermosrancues, s. », pl. mollusques gastéropodes 
à branches en lames où panaches. 

=DEnMoGnapnE, s. 7, qui décrit la pean, l'étudie. s. a. 

+Dermocrarute, s, f. description de la peau. (—, 
graphô, j'écris. gr.) 

Dennorocie, s. f. traité de la peau. G. v. (—, 
logos, lraite. gr.) 
+DenmortÈres, s. ». pl. poissons osseux, abdomi- 
naux à nageoires dorsales en peau sans raÿous ossertx. 

+Denmoromtæ, s. f: dissection de la peau; sa pré- 
paration. (—, tomé, incision. gr.) 

Dennren, -êre, adj. Ullimus. qui est après tous 
les autres (arriver le —; être le —; faire un — ef- 
fort) 1; (an, mois —), précédent; extrême 2; marque le 
mépris (le — des hommes) le pire de tous; se prend 
aussi en bonne part (Brutus et Cassius furent les der- 
niers des Romains, Philoptmen le dernier des Grecs), 
les deruiers grands hommes de ces Nalions; —, apres 
quoi il w’y a plus rien (— soupir); t. de paume, par- 
tie de galerie; p£. m. ouvertures du jeu de paume les 
plus éloignées de la corde. a. (/amil.) avoir le —, 
parler le dernier, etc. (en — lieu), ads. dernicre- 
ment; enfin; pour conclusion, &. * la dernière fois. 
: De deux amis, celui qui aime le mieu préfére mou- 
rir de dernier. | 2 L'hospitalité est la derniere des ün- 
prudences, quand on l'ererce envers des méchants, 
[Pythagore.] avérés pour tuls 

DenNIÈREMENT,, ad, Nuper. il n’y a pas long- 
temps; depuis peu (il arriva — que...); *-nicr-. R. 
-DieIT-, RR. 
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Dénoér (à la), ado. Furtim. furtivement , en ca- 
chette. * A-la-dé-. c. 

DÉROREMENT, s.m. Yoûle à panneaux ; manière de 
tailler la pierre sans panneaux. @. v. 

Dénosen, 2. a. | ôter la robe, la première enve- 
loppe des feves de marais; | Furari. voler en cachette, 
voler, prendre ce qui est à autrui (— le-bien, les pen- 
sées des autres); soustraire à la vue 14 cacher {— sa 
marche ; atler d’un autre côlé que celui qu'on avait 
désigné; une marche, faire une marche à l'insu de 
l'ennemi, * le devancer d'une marche); | ôter 2, pri- 
ver de(— un criminel à la justice, un fait aux juges , * 
à l’histoire); soustraire à son profit 3 (— la gloire d'une 
belle action ; | (sc —) 4, æ. pers. se sauver de quel 
que chose, l'éviter, s’ÿ soustraire (se — aux coups, 
à la poursuite de l'ennemt, aux applaudissements , 
à la vengeance); quitter une compagnie sans étre vu : 
se dit du cheval qui démonte son cavalier; * se — un 
repas, s'en abstenir. a. (peu usit.) ®. récipr., v. pron. 
être dérobé; * couvrir et priver du vent. -bé, €, p. 
auf. 5 (fève —) sans peau; à [a —, adverbial. en 
cachette. = 1 L'avenir nous dérobe le présent, et l'idéal 
la réalité. 3. w. 2 L'avare dérohe tout à ses besoins 
Pour enrichir son imagination. 3 L'art de bien mettra 
en œuvre de mediocres qualités dérobe l'estime, et 
donne souvent plus de réputation que le vrai mérite. 
[Larochefoucauld.] 4 Le suicide, qui se dérobe aux 
coups de sort, ne peut se dérober à ceux de l’eter- 
nelle justice. 5 La vraie gloire ne peut être dérobée 
par la satire. | 

Dérocuer ou Déroquer, , a. -chè, e, p. se pré- 
cipiter d’un roc; t. de fauc. ar. * décrasser l'or, les 
métaux , l'émail à l'eau forte. v. &. 

Dénocarion , s. f. -tio. action de déroger à un édit, 
une Joi, un acte, un testament; acte qui l'annonce, 
qui l'opere. (syn.) 

DerOGaTOIRE, adj. 2 g. et s. m. -gans. (clause, 
acte —) qui déroge à un édit, un acte. 

DénoGzance , s. f. action par laquelle on déroge à 
la noblesse. 

DéRoGEaNT, adj. -gans. (acte, action —) qui déroge. 

DénoGrr , v. n. -gare. (a) faire, statuer quelque 
chose de contraire (— à un acte, une obligation, uu 
édit, un devoir, un état); changer en mal; | absol. x 
— à la noblesse, faire quelque chose qui fasse dechoir 
de la noblesse. 1 // raut mieux n'avoir pas été noble 
que d'avoir dérogé. u 

Dénor, s. m. paie pour le logement des officiers 
de la bouche du roi en voyage; = (déroute, i.) 

Déroioir , ®. a. -di, e, p. ôter la roideur; ( 9.) 
se dit du caractêre. *-roidir. c. 

+Dérowrork, s. ». table pour couper les chiffons. 

DéromPRe, 2%. 4. -pu, €, p. muliler un oiseau, 
rompre son volen l'attaquant; le faire tomber rompu ; 
6. v. * rompre, déchirer [Marot.] ; * couper le chif- 
fon à papeticr. ». 

Dénouaim, 2. a. et n.-gi, ©, p. ôter la rougeur 
(du visage); ©. n. pers. (se —), devenir moins rouge. 

DÉROUILLEMENT, s. m. action de dérouiller; ses 
cfets. ; 

Dénourrrer , ». a. -l6, e, p. ôter la rouille; ( fe.) 
polir, façonner (— les manicres ; l'esprit); (se —), 
æ. pers, pron. (l'esprit se dérouille à la cour.) 

Dénourement, s. m. production d’une courbe par 
l'arrangement des rayons d’une autre courbe. v. 

DÉRUULER; ®. 4. te, €, p. Evobvere. ttendre, 
mettre en long ce qui était roulé; former une courbe 
par déroulement 5 B (Jig., ironig.) — la vie, en 
tracer, en développer le tableau, * (se —), ®. pers. 
ronominal. 

Déroure, s. f. Clades. fuite de troupes défaites ; 
rompues 04 épouvantées (être en —; grande — to- 
tale, complète); | désordre dans les aflaires (mettre 
les aflaires en —, où la — dans les aflaires); ruine; 
* dépérissement de la fortune. a. 

Désouren, +. a. -tè, €, p. Ôtcr, tirer quelqu'un 
de la | vraie | route; (fig., famil.) déconcerier; | 
troubler; | rompre les mesures de quelqu'un. * (se 
—), a. pron., récipr., pers. 

=D£ent, s. ». couche tourbeuse à 6 pouces de 
profondeur. 

Dernière, s. nm. Tergum. partie postérieure; l'op- 
posé du devant (le — de la maison) ; les fesses ct 
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le fondement; (/9.,'famil.) porte de —, faux-fuyant 
échappatoire : seus devant —, le devant à la place 
du —; —, adv. prép. opposé à devant; marque ce 
qui est apres ?, | en arrière, (— quelqu'un ; marcher, 
regarder — ; frapper, regarder par —). * L'ernui 
marche derrière le bonheur. L'amoitieux Jette derrière 
lui ses jours l'un après l'autre ; il arrive au dernier 
sans avoir joui d'aucun. 

Dennis, s. m. pl. genre de vers à tuyaux. 

=DERVENDGI-rACHA , s. ». grand prévôt des routes 
en Turquie. [Pouqueville.} 

Dervicue, s. f. danse. G. 

Denvis ou Derviche, s. ». pauvre religieux turc, 
* mahomélan; ou Mévélavite. Deux derviches dor- 
ment sur une natte, deux rois ne sauraient vivre en 
paix dans une moitié du monde. [Sent. ar.] 

Des, particule, art. partitif (il ÿ a des hommes; 
par ellipse, au lieu de il y a quelques hommes ), 
prépos. de contraction pour de et les (sortir des. villes 
pour de les villes); exprime l'origine, la religion; 

lusieurs (cela vient des hommes; les qualités des 
Fdenent quelques : bien des, beaucoup (il y a bien 
des jours malheureux). 

Dés, prép. de temps, de lieu, A, ab. depuis ( mal- 
Leureux dés l'enfance); désigne un temps préfx 
(dès hier), et prochain (j'y vais dès demain }; des 
lors; dès la, etc. — que, aussitôt que; puisque 
( dés que vous le voulez). ( diff.) * Tout fut perdu 
pour la morale et La religion même, dès qu'on eut fait 
une science de la religion. [ Ginguené.] Dans aucun 
pays du monde il n'y à rien de petit dès que la passion 
s'en méle. [Talbot.] 

+Désanusé, s. mm. désabusement. Le désabusé est la 
maladie de quelques hommes supérieurs. [| Mad. de 
Staël.] 

DÉsaBuSEMENT, s. ». action de désabuser, de dé- 
tromper; ses effets; * état de la personne désabusée 
(AS usité, très-expressif.) * Désabusé, se dit de l'ef- 
et. [ Mad. de Stael.] Le temps nous conduit au de- 
sabusement de tout ce qui n'est pas vertu, raison et 
vérilé. 

Désanuser , ®. a. (— quelqu'un de...), détromper 
dune fausse croyauce; faire connaître l'erreur, en 
retirer; -s, e, p. adj. 13 (se —), &. pers. se dûtrom- 
per; être détrompé de l'estime que l'on avait pour. 
(— des grandeurs, de la vie). #. récipr. * Désabusé, 
€, 5. -ês, s. m. pl secte de philosophistes qui ne 
croient plus à Dieu, ni aux vertus {les # soupirent 
aprés le néant). : Point de philosophe, de conseiller 
plus sage qu'un ambitieur désabuse. Sans avoir usé de 
rien on est désabusé de tout. [Châteaubriand.] | Æ4{ez 
au delà de la surface des choses, penétrez Cintérieur, 
et vous sercz désabusè, 

Désrccon», s: mr. désunion des esprits, des senti- 
ments. T. v. = état d'un instrument, ox de plusieurs 
vaix qui ne sont pas d'accord. 

Désacconnenr, . e@. -dë, e, p. détruire l’accord des 
cordes d’un instrument. * (se —), v. pers. “-aco-. 

DÉSACCOUPLER , V. 4. -Plé, e, p. détacher les unes 
des autres des choses accouplées. “(se —), ?. pers. 
récipr. * -aCo-. R. M 

DésaccoOuTumancE, 5. f. Desuetudo. (vi.) perte 
d’une habitude, d'une coutume. * -aco-. n. 

DÉSACCOUTUMER, ©. &. -Me, €, p. Desuefacere. (— 
de la guerre ); faire perdre, faire quitter l'habitude, 
la coutume; (se —), æ, pers. (se — de quelqu'un ; 
élégant; 6: inus., pédantesq.) * ; * s'en — ) Frédéric.]. 
*-aco-. 1 ZÙ faut se désaccoutumer de souhaiter quel 
que chose. [Mad. de Grignan.] Les jugements sur les 
apparences sont SE souvent trompeurs ; que je m'étonne 
que l'on ne s'en désaccoutume pas. [ Mad. de Sevi- 
gné. ] 

Désacnarannen, v. a. -dé, e, p. faire perdre les 
pratiques, les chalands d’une boutique. 

+DésacornTer, v. n. cesser d'être l'ami de quel- 
qu'un. (i.) 

=Désacren , ©. a. -6, €, p. (injurieux où burlesq.) dé- 
truire les effels du sacre (— un roi). 

+Désarramé, adj. 2 g. (personne —) dont Ja faim 
est apaisée. [Lu Harpe.] 

DésarreeTiox, s. f. la cessation ou l'opposé de l'af- 
fection. (anglais, très-bon). 

DÉSAFLEURER , v. a, -ré, e, p. donner à deux corps 
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une saillie différente; c. 6. * déborder: v. * faire de- 
border. 5. * -affle-. v. À. AL. &. 

Désaroturener , v. a. -ché, e, p. t. de mer, lever 
Yancre d'afourche. R. c. * -alfo-. v. À. Ar. G. 

Désacencer, ©. a. -cé, e. déranger ce qui est 
agence; défaire les agencements. c. 6. nr. 

Désacr£anze, adj. » g. Injucundus. (a, pour) | 
qui.w’est point agréable ; | qui déplait (personne, 
figure, humeur, discours, nouvelle —s; il est — d'être 
forcé de...). 

DésacnéazcemenT, adv. dnjucundè. (parler, rire, 
plaisanter, ele. —), d’une maniére désagrcable. 

DésaGnÉéeR, 2. @ -grée, €, p. ôter, perdre les 
agres d'un vaisseau; % ». deplaire, n'agréer pas. (frus.) 

DÉSAGRÉMENT, s. M. njucunditas. chose désagréa- 
ble; sujet de chagrin, d'ennui, de dégoût ( avoir un 
grand — perpètuel ; éprouver du —, des —s); défaut 
de la personne, du visage. (farwil.) 

Désarcnr,e, adj. qui n'a plus d’aigreur. r. c. 

Désarren , ©. a. tirer les oiscaux de l'aire. 6. T. AR. 

#Désaisonner, v. a. -né, e, p. changer les terres 
labourables en prairies, les prairies en terres la- 
bourables. 

Désasusrer , v. a. faire qu’une chose cesse d’être 
dans l’arrangement, dans.la position où elle était, et 
où elle devait être; déranger ce qui cst ajusté ; de- 
faire. -t&, €, p. (cheval —) qui ne se meut plus avec 
justesse, “(se —), v. pers. pron. d 

Désazrien (se), +. pers. lié, ©, p. se marier sans 
convenance de mœurs, d'état, d'opinion, ete. [Mira- 
beau.] 6. c. A1. (nouv.) 

Désacréren, v, a. re, ©, p. ôter la soif; (se —), 
v. pers. ! Certains conquérants sont comme ces ani- 
maux qui, dès qu'ils ont goûté du sang humain, ne 
Peuvent plus s'en désaltérer. 

DésancHer, #, @.-chè, e, p. ôter lanche d’un 
instrument, t. de musiq. AL. V. 

Désancnen, . @.-cré, e, p. lever l'ancre. * , n. À. 

DEsaroëNTENENT , s. m, action de désapointer, son 
effet: ; manquement de parole, contre-temps, tra- 
verse [Stael.]; se dit fig. * -app-. ? Le désapointement 
des traitres à la patrie fait sourire ceux qui la ché- 
rissent. Le désapointement marche en souriant derrière 
l'enthousiasme. 

DESArOINTER, ®. @, rayer du rôle des oficiers ou 
soldats apointés; ôter, couper les points de fil qui 
fixent les plis d’une ctofle; manquer de parole à 
quelqu'un ; * frustrer ses espérances ; &. —, contrarier 
tromper dans l'attente. -té,e ;:p. adj. (Jig-) Être —, 
dérouté, trompé, contrarié ; at propre, he trouver 
personne au rendez-vous. 07. Apointer. [ Amyot. 
Montaigne.] (vi, adopté par les Anglais.) x. * -app.. 
AT À. GG. V. RR. ? Celui qui ne comptera jamais sur 
rien ne sera jamais desapointé. [Swift.] Le temps 
désapainte souvent l'espérance. 

Désapraneinier, ®. @. -lé, e, p. ôter une ox plu- 
sieurs choses du nombre de celles qui étaient pareilles; 
t. de mer, Ze contraire d'appareiller, déparciller; her 
les voiles, 6. * -apa-. 

Désarranren, ®. a. -riè, €, p. Séparer une paire 
doiseaux, À. * (se —), v. récipr. 

Désarrérisen , *!. @.-sê, e,p. Ôtcr l'appétit. Tr. [Ri- 
chelet.] c. 6. * (inusite.) || -zè. 

=Désarrzicarion , s. f. l'opposé d'application; inat- 
tenliou ; = enlèvement d'une chose appliquée sur une 
autre. 

DésarPLiQuEr ; Va. -qué, e, p. détacher de l'ap- 
plication; appliquer moins. r. 6. * (se —), +. pers. 

DÉSAPPRENDRE, v. a.-pris, ©, P- oublier ce qu'on 
avait appris. * apr-. 8. * (st —),, pron. 

DÉSAPPRORATEUR , -rice, s, el ar/j. (personne, geste, 
ton, esprit, caraclére —), qui désapprouve par ha- 
bitude, par caractere : (— éternel). a. [Montesquieu.] 

DÉsSarrROBATION , s. f. action de désapprouver. 4. 

DésarPrOPRIATION, $. f. renoncement à la pro- 
prièté, son dépouillement volontaire, 4. 6. c. * à soi- 
même. n, * et -priment. 5. m2. v. 

Désarrrorrier (sc), ®. pers. -priè, €, p. renoncer 
à la propriété, s'en depouiller. 4. 6. c. 

Désarraouven, 2. a. -V6, c,p. Improbare. trouver 
mauvais; blämerr, condamner, ne pas approuver | 
(— quelqu'un, sa conduite). "(se —), 2: pers. ?, 
pron., récipr. (syn:) 1 Nous désapprouyons dans tu 
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temps ce que nous approuvons dans un autre. |Ta- 
rochefoucauld.] 2 Ze sageise désapprouve souvent lui- 
même. 

DEÉSARANGER, %. a.-0é,e, p:mettre hors du rang. 
v.*et-arra-. n. * (SC —), v. pers.; pron. 

DésannORER ; ®. 4. È, ©, p. (inus.)t. de mer, ôter 
le pavillon, abattre le mât. c. c. ar. 

Désançonxen , 2. 4. -n6, €, p. mettre hors des ar- 
cons; (/ig., famil.) confondre dans une dispute ; 
mettre à quia, hors d'état de répondre. * -oner. n. 

Désareenrer , ®. a. -lè, €, p. Ôter l'argent d'une 
chose argentée; * dégarnir (quelqu'un) d'argent. c, v. 
(énusite). 

+Désarmé, s, m. espèce de silure. 

DésarmemenT, s, m. action de désarmer | une per. 
sonne, des gens armés, de désagréer (un vaisseau ); 
licenciement de troupes (ordonner le —). } 

Désanmen, ®. a. -mé, e, p, Erarmare. ôler les 
armes , l’armure (— quelqu'un); (— un vaisseau), 
le dégarnir de ses agrès, de son équipage , de son ar- 
tillerie, etc.; —, t. de manége, tenir un cheval cn 
sujétion; (/g.) calmer (— la haine, le ressentiment , 
la colère, la vengeance). -mé, e, adj. (front —) d’un 
regard terrible [Corneille] ; (cœur) — de courroux 
[Crébillon.] ; t. de blas. (aigle ) sans ongles. —, v. #. 
poser les armes, cesser la guerre, 1 Le temps flétrit et 
désarme la beauté, Ne désarmeÆpas les dieux. L'a- 
theisme qui nie le juge, et la superstition qui le dèsarme 
sont également dangereux. 

Désannrmen, v. a. -me, €, p. t. de mer, défaire, 
changer l'arrimage d’un vaisseau. r. v. az. 

Desanror, s. ». Perturbatio. ruine, désordre dans 
la fortune, les affaires ; * renversement de fortune ; * 
au propre, se dit d'une troupe, d'une armée qui a 
perdu ses équipages, etc. voy. Arroi; (fig., être en 
grand, en étrange —; mettre en —). 

DÉSASSAISONNEMENT, s. 77. action d'ôtcr l'assaison- 
nement. v.= (aus.) 

=DEsassaisonnen, &. a. -n6, €, p. Ôler l'assaisonne- 
ment. s. A. (néo/.) « 

Désassemnren , ®. a. -blé, €, p. Disjungere. séparer 
ce qui Ctait assemblé (— de la charpente, | des cahiers 
de livre assemblés). * (se —), v. pers. pron. 

DÉSASSLÉGEMENT, s. m. levée d'un siège. DV. = (in.) 

DÉSASSIÉGER , #. a. -p6, e, p. faire lever le siége d'une 
ville. (vi.) 

. Désassocien, ©, a. -ciè, e, p. rompre une asso- 
cation; (se —), à. récipr. c.&. L. de comm. 

DésassonTirR, ®. a. -ti, e*, *ôler, déplacer des 
choses assorties (— des livres, des étoiles); (qualité, 
| dignité | désassortie à la personne. [ De Sevigné.] 
1 Un mariage dêsassorti est un naufrage avant de sur- 
gir au port. [Morrice.] 

TDÉSASSORTISSEMENT , $. M, CODtraste de choses mal 
assorties. [De Sévigné.] *-timent. r, 

DÉsassurEeR , %. @. -rÉ, ©, p. ne plus assurer une 
chose qui l'était, 1. de commerce (— une maison, un 
vaisseau, des marchandises ); (s@—), +. pers. rompre 
un engagement qu'on avait passé avec une compagnie 
d'assurance. ( fig.) ôter la certitude, rendre incertain. 
(inus.)+.c. cn. 

Désastre, 5. m. Calamilas. (grand, affreux —), 
malheur : ; accident funeste * (être en —, dans le 
—, fam.) 1 La peste, la famine, les incendies , aucure 
desastre Me un peuple d'autant de misèress que 
l'esclavage. [Rolandini.] 

DÉSASTREUSEMENT, adv, d'une manière désastreuse. 
(finir —) v. (Dés, privat, astre.) 

Désasrreux, se, adj. Calamitosus funeste, mal- 
heureux (poët,) (mort, événement —); * (nuit —se) 
[Bossuet.]; (famille —se) [Barthélemy-}; Uam., ironiqg., 
pérsounc —se). : du. 

Désarrnisren , ». a “lé, ©, P. dissiper la tristesse, 
(se —), æ. pers. récipre dissiper sa tristesse seul ou 
mutuellement. [Moliere.] "-atri R. 

DésauTORtsER, 2: € -68, €, p, Ôler = l'autorisation. 

HDÉSAVANGER y 2: G -CE, €, p, (vicur ) reculcr. * 
[Thibaut.] 

DÉSAVANTAGE, S. M. Damnum. infériorite dans le 
combat, le démélé, la dispute, la concurrence, la 
compctence, ete.; ce qu'on à au-dessous d’un autre : ; 
dommage, préjudice (avoir le ou du —); an, à son 
— (cela tourne à son —), adrerbial. * JL n'est voint 
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de situation ot une femme ne sente le déplaisir de se 
présenter avec désavantase & quelqu'un qui ne l'a ja- 


mais vue. [De Staël.] 


DÉSAvaNTAGER, W. @. -gé, €, p. ôter l'avantage; 


causer du dommage. r. c. c. 


DÉSAVARTAGEUSEMENT, «dv. Incommodë. ( placé —) 


avec désavantage. 


DésavaxTAGEUX , -se, adj. Incommodus. (à, pour 
quelqu'un), qui cause, peut causer du dommage, de 
la perte, | du préjudice, | du désavantage ( clause, 
discours, parli, mariage, opinion, situation — ); 


(poste —), mal choisi, difficile à défendre. 


Désaveu, s. mm. Wegatio. déuégation (faire un —) 


acte par lequel on désavoue ce qui a eté dit.ou fait par 
un autre au nom de l'auteur du — (donner un —\x, 
( fig.) se dit d'un changement de conduite (sa vie ac- 
1 Ne faites 
rien d'où le désaveu de votre cœur puisse faire naitre 


tuelle est le — de sa vie passée). || déz 


un remords. 


Désaveuceer, #, 4, -glé, e, p. tirer (quelqu'un) 
de l'aveuglement ; détromper de l'erreur; guérir d'une 


passion aveugle. 


Désavouer, v. a. -VOué, €, p. Denegare. nier 
avoir dit ou fait quelque chose; meéconnaitre, | ne plus 
reconnaître pour sien (— une siguature, un écrit, 
un parcnt, une pelsonne, ce qu'on a dit); déclarer 
' d'ordre, de mission, de pou- 
voir à... (— un agent). * (se —), v. pers. pron. récipr, 
|| déza-. 2 Le méchant connaït tout l'odieyx de son ca- 
ractère, lorsqu'il est désavouë par l'être qui avait payé 
son crime. L'orguvil et la vanité désavouent ceux qui 


qu'on n'a pas don 


les défendent. L 5 
+Desscéer, v. a. déblaver; couper les blés. (xr.) 


Descercer, 2. à. -l@, e, p. ôter | le scellé, | le 
sceau ; | défaire | détacher ce qui est scellé en plâtre; 


* dégrossir une glace. 8. * Descéler n. 


| décéle. 


Descexpaxce, s. f. Propago. extraction. * posté- 
rité*, || dessan-. * Le mérite de la noblesse se-tire 
moins de l'asvendance que de la descendance; car on 
peut influer sur celle-ci, mais on n'est pour rien dans 


les vertus de la première. 


DescennanTs, s. me, pl. postérité 1 ; adj. (fibres, 
muscles, tons —s) qui descendent. = * Les descen- 
dants son$ent souvent bien plus à s'enorgueillir de la 

14 ne se piquent de l'imiter, 

Descenbanr, €, ad}. et s. qui descend, qui tire son 
origine, est issu d'une personne, d'une race; qui a 
rapport à la partie inférieure; (nœud —), point où 
une planète coupe l'écliptique ; (signes —), par les- 
quels le soleil parait descendre ; (ligne —e), postérité 
de quelqu'un. ! Jamais le descendant d'un héros ne 
sera un homme ordinaire pour ses concitoyens. [De 


vertu de bre aieux , qu'i 5 


Théis.] 
DEscENDEMENT, s. ». t. de coutume. r. 
DesceNDRE, 2. 7. -du,e, 


bas (ses cheveux descendent à terre ); s'abaisser, | 


se prosteruer jusqu'äterre ; | se dit au y. 1, preudre 


sa source; étre issu, tirer son origine (— d'une race; 
faire une descente, une irruption à main armée par 
mer, | ou des montagnes; | baisser; & de musique, 
abaisser le ton; — aller sur les lieux, t. de prat. — 
la garde, en ètre relevé; (/g., popul.) tomber, dé- 
choir. * s'abüisser 2, —, ®. a. HT avoir, auxril.) | 
ôter d’un lieu haut, mettre plus bas; transporler en bas 
(qui a descendu à lerre { J.-C.) [La Bruyere.] “en 
terre, plus usité dans ce cas seul); aller plus bas; (se 
—), v. pron. élre descendu (ce meuble peut se — à 
deux). ? Une grande ame a peine à descendre at men- 
songe. [Mad. Guibert.] 11 ne suffit pas d'avoir la tête 
pleine de morale, si elle ne descend jusqu'au cœur. | 
Nous perdons nos amis, 010$ enfants , tout ce que nous 
avons de plus cher: c'est mourir sans descendre au 
tombeau. [De Bréhan.] 2 Descendre jusqu aux pelits , 
c'est le moyen de s'élever aux grands.(De Retz] 
Descensiox, s, ft. d'astran, r.(inus.)* — droite, 

oblique d'une étuile, distance entre le point €qui- 
noxial et celui de l'équateur, qui descend avec elle 
sous l'horizon, dans la sphere droite on oblique; 
= courbe que trace li bombe en descendant du point 
le plus élevé de son ascension. 

+DESCENSIONNEL, -le, adj. (différence — ) eutre la 
descension droite et l'ublique = d'une étoile. 


p. -dere. (avec être, 
auxil.) (de), se mouvoir, aller, s'étendre de haut en 


DES. 
+Descexsum (distillation par), faite en plaçant le 
feu au-dessus des aromates à distiller. 

DESCENTE, 5. /. -census. action de descendre ou par 
laquelle on descend soi-même ou quelque chose; | 
mouvement, chute de ce qui descend; | pente par 
laquelle on descend; irruption d'ennemis par terre 
des montagnes, ou par mer sur les côtes; visite des 
lieux par autorité de justice ; | sapes ; travaux; tuyaux 
qui descendent ; | rupture du peritoine; hernie, de- 
placemeut des boyaux ; * voûte inclinte à l'horizon; 
2. (popul.) escalier : à la descente, adv. | en descen- 
daut; | au moment où l'on descend, 

+Descrioreur, s. m. auteur de descriptions [ Buf- 
fon.] ; * celui qui décrit [Mercier.}; qui a décrit. 

Descniratr,-ive, «dj. qui décrit, qui sert à décrire 
(style —); (genre —), t. de rhôtor. . v. 

Description, s. f. -tio. discours qui décrit, qui 
peint; définition | superficielle, | imparfaite; inven- 
taire | détaillé | de meubles, elc.; ouvrage dans lequel 
on décrit (— d'un pays, cte.; belle, ample, courte, 
brillante — pompeuse, séduisante; faire une — ); 
action de décrire, de tracer une ligue. 

+DéserNeatënen (se), v.pers. S'élonner, être surpris: 

DésemBaLLAGE, 5, », ouverture d'un ballot, ete. en 
Ôtant la toile d'emballage. * -ala-. n. 

Désemnazren, ©. a. -6, ce, p. défaire une balle, 
etc.; en tirer ce qui élait emballé. * -aler. R. || dé- 
zanbalé. 

DÉSEMnARQUEMENT, s. "». action de désembarquer. 

DésemBanQuer , 2. a. -qué, €, p. tirer hors du 
vaisseau, avant le départ ou l'arrivée, ce qui était em- 
barqué. || dézanbarke. 

DESEMBARRASSÉ , €, adj. délivré, exempt d'embar- 
ras. A. Ve 

DÉSEMNARRASSER, 2. a. -s, €, p. tirer d'embarras 
[Palzac.]; * (se —), v. pers. [Henri IV.] voy. Débar- 
rassel', G. C. 

Désemnournen,# à. -be, e, p. tirer de la bourbe. 

DÉsemraREMENT, s. »m. action de désemparer. c. 
(énusité.) 

DésemPrarer , ®, @.-rê,e, p. | quitter, | abandon- 
ner le lieu où l'on est, en sortir (plus usité avec da 
négative); 1. de mer, rompre les manœuvres, les 
mäts d'un vaisseau, le mettre hors d'état de servir; * 
détruire; ruiner; désunir; rompre; briser, [Rabelaïs.] 

DéseureNné, ©, adj. dégarni de plumes. (vi.) 

DésEMrESER, ©. @, -sC, ©, p. ôter l'empois du linge. 

DésemrLir, ®. 4.-pli,e,p. Deplere. vider en par- 
tie; rendre moins plein; —, 2.2. n'être pas toujours 
plein; pr ustté avec la négative (le 1heûtre, le ca- 
nal ne désemplit pas); (se —), v. pers. pron. se vider, 
devenir moins plein. 

DéseurLorotr , s. m, t. de faucon. fer pour tirer ce 
que les oiseaux ne peuvent digérer. a. v. Ar. 

TDesemroisoxxER, %, 4, -N6, ©, p. garantir de l'effet 
du poison ; détruire cet effet. [De Sévigne.] = (énus.) 

DÉSEMPRISONNER, ©. a. -u@, €, p. tirer de prison. 
[Danet.] à. @.e. (érus.) * -aner. n. 

+Désexamour£é, ©, adj. guèri de l'amour. * (érus.) 
[Molicre.] 

+DEsevamouren, +. à, -rê,e, p. guérir de l'amour; 
“se — , v. pers. récipr. se guérir de l'amour. 

DÉSENCHAÎNER , W, @. cuê, ce, p. ôter les chaines. +. 
AL. L. SE —, “v. pers. recipr. 

DÉSENCHANTEMENT, s. ». aclion de désenchanter, 
de détruire le prestige; son ellet, La possession amène 
Le désenchantement. 

DÉSENGHANTER, v. a. -lè, c, p. rompre, | détruire 
l'enchantementt, | le prestige; |(/fg.)(— la royauté), 
etc. 2; guérir d’une passion en détruisant sou enchan- 
tement. * Le philosophisme, en écartant toutes les illu- 
sions, désenchante la nature et la vie. ? Pour com- 
battre les passions, il faut désenchanter leurs objets. 

TDésexécowace, s. m. action de désencloucr un ca- 
nou; = d'ôter un clou du pied d'un cheval, 

Désexcrourr, v. a. -cloué, e, p. tirer un clou du 
pied d’un cheval, de la lumière d’un canon. 

Désexponmi, ©, adj. c. à demi éveillé, +, v. ar. 

DésexpoRuiR, », a. -mi,e, p. faire lever. v. 

DésexrLer, 4. a.-flé, e, p. ôter l'enflure ; — , à. 7. 


cesser d'être enfle; (se —), v. pers. pron. 


DésENFLURE, s. f cessation; | dissipation | d'en- 
flure. 


DES. 

+Désevronester, à. 4, séparer d'une forêt royale 
uue lerre qui y était engauce. 

DésexGaGer, à. a. -gé, e, p. déscurôler. T. t- mil. 

DEseNGer, 2. à. -gè, ce, p. faire perir l'engeance 
(des insectes). c. 6. v. * (inus.) 

DÉSENGRENER, ®. a. -n6, e, p. dégager ce qui est 
engrené. G. V. RR. 

DésenivReR , 2. a.-vré, €, p. ôter, faire cesser l’i- 
vresse; —, +, a. cesser d’être ivre, * «rec la négative. 
* se dit au fig. Combien souffrent ceux qui passent de 
l'ivresse de l'admiration, au degoût qui désenivre ! 
L'expérience désenivre. 

DÉSEXTACEMENT , 5. »7. aclion de désenlacer, r. Ar. 

DÉSENLAGER , ®. @. -C6, C, p. lirer des lacets : se dit 
d’un oiseau pris; (se —), v. per, v. G. an. 

+Désexrauom, ?. a. -di, ©, p. faire disparaître la 
laideur 1 ; rendre moius aid, &, 7. cesser d’être laid ; 
se —, v. pers. se rendre moins laid , faire disparaitre 
sa laideur 2. v. pron. ( fam., épist.) : Les vertus et la 
bienveillance déseulaidissent. | 2 £r nourrissant son 
ame d'affections douces, l'homme le plus laid peut 
se déseulaidir. [De Bréhan.] 

TUÉsenxur, 5. m. cessation de l'ennui, ce qui la 
cause. 

DésenxNUuYxEnR, ®. a. -ÿe, ©,p. divertir; chasser, ler, 
dissiper l'ennui (un-peu de chagrin déscnnuie); (se 
—), *. pers. se distraire de l'ennui. 

DÉsENRAYER, ®. 4. -ÿé, ©, ôter ce qui empéchait 
la roue d'une voiture de tourner, 

DÉseNRHUMER, 2. a!-inê, €, p. chasser, ôter, faire 
cesser le rhume; (se —), 2. pers. &. 

DÉSENRÔLEMENT, s. "1. action de désenrôler. R. 6. c. 

Désexrôrer , ®, a.-l6, e, p. ôter du rôle militaire ; 
cv. “(se —) , ». pers. se désengager. T. 

DÉSENROUER , ©. a. -roué, €, p. ôler l'enrouement; 
(se —), ». réfl. cesser d'être enrouê. 6. 

=DÉSENSEIGNEMENT , s. ». action de désenseiguer. s. 
A. (énus.) 

DeseNseiGNER, ®. @&. -un@, ©, p. Dedocere, (inus.) 
enseigner le contraire de ce qu’on avait enseigné. R. 6. 

DésexseveLin, v. a.-li, e, p. ôter ce qui enscvelis- 
sait. “-SCVC-, R. G. 

Desexsonceren, ®. a. -lé, e, p. délivrer, guérir de 
l'ensorcellement, (/7.) (— d'une passion, d'une 
femme). * (se —), +. pers. récipr. 

DÉSENSORCELLEMENT, s. m. action de desensorceler, 
ses effets. *-céle-. r.-ele-. nn. 

+DésenTirer, v. a. té, ce, p. Dissuadere. faire 
cesser l'entétement de quelqu'un; détromper ; | (— 
d'une opinion, d'une femme); (se —), v. pers. 

DÉSENTORTILLER, ®. à. le, €, p. défaire ce qui est 
entortillé. r. RR. G. 

DÉSENTRAVER, ?. @ -VC, €, p. Otcr les entraves à 
un cheval. R. G. G. v. AL. 

DésexvVENIMER, ©, 0. -mé, e, p. ôter le venin. R. 6, c- 
TDÉSENVERGUER, ©. a. -0, e, p. Ôler les vergues. 

Déséquirrer, ?. à. -pé, @, p. Exarmare. désarmer 
un vaisseau, en retirer l'équipage. €. 6. *-iper, n. 

Désercoter, w, a. -l6, e, p. fendre l'ergot d'un 
cheval. c. &. v. ar. 

DéserT , s. #1. Solitude. lieu désert ; 1crre inculté ; 
pays inhabité, | inculle (affreux _ effroyable, brû- 
laut, immense); * solitude ?, retraile, [ kacine.] || de- 
zèré. ‘La solitude est un désert où l'on ne peut sub- 
sister sans provisions. 

Désert, €, adj. -tüs. | dépeuplé, abandonné, | in- 
habité, peu fréquenté * (licu, ville, campagne — ) ; 
(appel) abandonné; * négligé, mal cultivé. &. (syn.) 
£ Les cours seraient désertes et les rois presque 
seuls, si l'on était puéri de l'intérêt et de la vanité. 
[La Bruycre.] 

DESERTER , 4 a. -té, e,p. Deserere. abandonner un 
lieu | pour un temps ou toujours (les champs sont 
désertés pendant la guerre; — le règiment; — l'ar- 
mée; a. G. inus. ou absol. — du...); —, v. n. quitter le 
service militaire sans congê. 

Déserreur, s. #7. -for. soldat qui déserte, qui a 
déserté; ( fig., famil.) qui abandonne une société, 
etc. | — de la fui, de la bonne cause #. (sya.) 1 La 
révolution fut soutenue par une foule de üéserteurs 
de tous Les corps de l'état. 

DÉSERTION, 5. hf -tio. abandonnement du service 
sans cougé (punir, pardonner la —; grande. fré- 


DES. 
quente —; | *(/ig-) — d'un parti, d'une socicte, 
d'une scete ); abandonnement d'un appel; action de 
déserter. 
+DesenTres où Bortres, s. f: pl forces peu tran- 
chantes pour tondre les draps. *-les, But-. AL. 

Désesrénane (à la), adv. ( famil.) en désespéré. * 
s. m. Adadé. c. (se battre, jouer à la — ). (peu 
usile), n. 

DEsEsrénanT, e, «dj. (malheur, pensée, situation 
—), qui jette dans le désespoir, cause un grand 
chagrin. : Ce qu'ily à de désespérant dans les're- 
lutions, c'est que jamais elles w'instruisent personne. 
La vanité d'un ami est désespérante. | L'opinion du 
meilleur des mondes possible est désespérante. [Vol- 
taire. | : 

Désesréné, ©, adj. Desperatus, qui ne donne au- 
cune espérance (malade, affaire, succés —$); *—, 5. 
qui se désesptre, furieux. 

DésesrérémenT, ads. comme un désespéré; éper- 
dument (— amoureux); avec cxees, * (peu usité.) 

DéÉsesrËrer, 2. a. -JÉ, 0, p. Desperare. tourmen- 
ter; aflliger vivement, au dernier point (cette mort, 
cette perte le désespère); —, #. n.( perdre l’es- 
poir be du salut de la patrie, de Méuérison d’un 
malade; * se dit absol. —"de la patrie, d'un malade, 
d'uu enfant gâté)'; faire perdre l'espérance; | cau- 
ser le désespoir; | * —, regarder comme perdu ; dé- 
truit, sans espoir (— de sa fortune, de son sort, de 
soi ); se dit PE 2 (se —), *. pers. se livrer au déses- 
poir 3 (la faiblesse, la peur se désespèrent aisément ) ; 
se Lourmenter, s’agiter dans la douleur. (ffic.) * Que 
celui qui ne peut rien espérer, ne désespere de rien. 
[Sênèque.] Tel événement qui Tous désespereÿ peut 
vous conduire au bonheur, (Mad. de Puisieux.] ? Es- 
pêres tout ;et ne désespérez de rien. [Max. lat] Oui! 
c'est désespérer que d'espérer toujours. [Mad. Deshou- 
lières.] 3 On perd, à se désespérer d'ug mal, plus de 
temps qu'il en foudrait pour y remédier. [Lürnbull.] 

Désesroir, s. m. Desperatio. perle de toute espé- 
rance !; découragement, abattement de l'ame | sans 
espoir, qui ne croit pas pouvoir surmonter le mal qui 
l'oppresse; * tristesse de l'ame certaine qu'un bien 
nécessaire ne peut étre obtenu, posséde [Desrartes. 
Locke]; délire de Ja douleur; | chagrin violent (être, 
réduire, mettre au —; tomber, jeter dans le—); ce 
qui cause le désespoir 2 (l'Iiade est le —- des poctes )- 
*—5s, pl. (poët.) |Corneille. Voltaire]:* N'espéres Ja- 
mais sans désespoir, et ne désespérez Jamais sans es- 
poir...? Le triomphe du méchant serait le désespoir 
de L'homme de bien, s'il n'existait un Dieu. La pré- 
somption de l'ignorance serait le désespoir L la 
science, si l'événement ne la confondait pas. 

Désesrimen, 4. 4.-mê, cc, p. cesser d'estimer (un 
ètre). [Montaigne]. 

Désérournin, +. a.-di, e,p. ter l'étourdissement. 

Désétaixen,v, a.= perdre l'êtrier; se —, v. pron. 


+Désevrer, ®. a. 6, € P. discontinuer; abaudon- 
ner. [Perceval]. 

DésexcomuExtER, 2, @. nié, €, p. remettre dans 
la commuuion: +. v.=lever l'excommunication. 

Désmantzré, 5. m. vètement de chambre; hardes 
de nuit, de matin (beau, joli — clégant, voluptueux, 
maguilique, être en, dans son — }; fig. Jamil. vie 
privée; caractère nalurel, sans déguisement (sc mou- 
ter en—). 

Désuanrcrer, +. a. -lC, e, p. ôter les habits, les 
-ornements; ®. 2. (fam.) (se—), +. pers. ôter ses ha- 
bits, ses vétemouts, ses ornements. 

Désuaniten, », a, (+7) abandonner une demeure. 
n. c. (énus.) -16, e, p. adj. Facuus, {palas, cte.—) où 
l'on a cessé d'habiter. [Balzac.] 

Désnanrerr, ». a.-tue, €, p. faire perdre une ha- 
bitude; désaccoutumer (déshabituer quelqu'un de...); 
(sc—), #, pers. 

Désuirin, ». a. -é,e,.p. ôter le hâle; (se—), +. 
Pers. [Balzac.] 

Désuinmowir, s.f{ Discordance. [Bonaparte] 
=Désxanmonten, %, à. -6, €, p. ôter, troubler l'har- 
mouie des choses, des opinions ; (se—), ». pers. récipr. 
pron. (col) 

TDESHARNACHER , à, a. -ché, e, p. ôter le harnais. 

DESnÈRENCE, 5. f: droit du seigneur sur uue suc- 


DES 


cession vacante; A. G. = de l’état à une succession vac- 
canle. - 

Désrériren, ©. à. -t6, e, p. E.rheredare. exhérc- 
der (—ses enfants)'; * peut se dire au fig. ? de ce que 
les percs peuvent transmettre à leurs enfants. 7 Une 
révolution coûte trop cher pour que Le peuple ‘qui l'a 
subie puisse jamais consentir à s'en voir déshérité. La 
Jemme infidele déshérite ses jar enfants.? Le luxe, 
la prodivalité des parents déshcritent d'avance leurs 
enfants. 

Désueurer, +, a. changer Îcs heures du travail; 
(se—), +. pers. a. v. (inus.)*du repas *; ete. (famil”) 
{de Retzl.r Dans: Les émotions populaires, les plus 
échauffes ne veulent pas se désheurer. [de Retz] 

Désnonnète, ad}. 2,9. Inhorestus. (pensées, pa- 
roles, actions, livres, compagnie, lieu—s), contraire 
à la pudeur, à la bienséance.* -onûte, n. (572) 

DÉsnonNËTEMENT, adv. Inhoncstë. (parler, agir —), 
d’une maniere déshonnéte. * -onê. r. 

DÉSHONNÈTETE, 5. f. Fœditas. (inus.) | parole, ac- 
tion, qui choque la pudeur, | vice de ce qui est dés- 
honnête. * -oné-. R. : 

Désuonxeur, s. m. Dedecus. honte; opprobre;|in- 
famier; (tenir à —; regarder comme un —; faire — 
à....; prier une persoune de son—, lui demander 
qu'elle sacrifie, cempromette son honneur; À. vi. ou 
(famil. et peu usité. )*-oneur. r. * // ne peut y avoir de 
déshonneur & n'être pas le plus fort quand on est le 
plus juste.| Le desir de la dire ait moins de braves 
que la crainte du déshonneur. [De Bruix]. 

Désaoxonanre, adj. 2 g. Turpis. déshonorant, qui 
cause du déshonneur (action, fonction —s); c. = per- 
sonne—, qui mérite d'être déshonvrée. [Campenon.] 

Désaonoranr, e, adj. qui déshonore.@. v. 

Désnoxorer , 2, a. -ré; t, p. Dedecorare. perdre 
d'honneur et de réputation, diffamer; abuser (d'une 
femme); (—quelqnu'un par ses actions, ses discours)"; 
(— un arbre, une statue, cte.), les mutiler, les'dé- 
former. * &. pers. se —, perdre son honneur par sa 
conduite, ses paroles. ?. récipr. pron. 1 Le libertinage 
déshonore le cœur, l'esprit: et la mauvaise "société y 
conduit. [Mad de Puisieux.]Ze rédicule déshonore plus 
que le déshonneur, aux yeux des fous. [Larochefou- 
cauld.] 

DESHUMANISER, %. @, -sé, €, p. dépouiller de ses 
sentiments humains, naturels: [Vaugelas.] r.T. érus. 

+Désnuxtnien, ?, a. -lié, e, p. faire cesser, ôter de 
Fhumiliation. (sc—),.v. pers. inus. 

=DÉSHYHROGENATION, 5. f. porte, suppression, cessa- 
on de la présence de l'ydrogéne. L de chimict 

Désiexair, -ive, adj. (attribut —) qui désigne, 
specific. À. G. 

DÉSIGNATION, s, f Designatio, Aénotalion (— pré- 
cise” d’un être), |par-des signes précis et caractéris- 
liques, | par des expressions, des marques qui les 
font connaitre; smoniinalion et destination expresse 
(d'un être); (faire la — expresse de son successeur).a. 
(signum, signe. lat.) Ne 

Désienen, +. a.-gne, ©, p. Designare. dénnter par 
des signes précis, | par des impressions, des marques 
qui fout connaitre, distinguer | (—uu être); marquer 
précisément; | nommer, | destiner (-— quelqu'un pour 
successeur) à une diguité, * (se—), », per, pron, récipr. 

=Déseunnineuer, v. à. -6,e, p. libérer un héritage, 
aux iles françaises du vent. et: 
FDESIMNRIQUER, %. a. décharger de l'hypothèque. 

DéstimorTarisen, v. 4. -ê, ©, p. priver de l'nn- 
mortalité; l’êter. [Pirou.] 

DÉSINCAMÉRATION, s, {acte par lequel on désin- 
camére, t. de droit. tr. (Camera, chambre. ital.) 

DésINCAMERER, %. @. -r6, €, P. démembrer les 
terres aposloliques. T2 v. 

DésiNconrorer, ®. a. -C, €, p. sèparer une chose 
d'un où de son corps (— une compagnie, une terre). 

Désixence, s. f. Desinentia. (crminaisan des mots. 

.DestxraTuen, 2. a.-tué, €, p. désabuser (—un 
homme d’une chimere, d'unefemme, cte.). 

DÉSINFECTER, %. a. 10, ec Jôter l'infection. 6. A. 

DésinrecTio , s. fe action d'ôter l’infection: &. 4. 
(travailler à l'entière — totale). . a 

+DESIXQUIÉTER, ®. a. -€, €, p. ôter l'inquiétude. 
(se—), %. pers. récipr. Las 7, 

Désixrenessr, e, adj. qui ne fait rieu, qui n cst 
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pas mu par intérêt, par passion (homme, ame, con- 
duite, sentiments — 5)#5* swsr. 2 r, Regardez comme 
des exceptions les sentiments désintéressés, et rous se- 
rez avancé dans la Connaissance de l'homme. ? L'inté-. 
rêt joue toute sortc de Personnages, même celui de 
désintéressé. 

DÉSINTÉRESSEMENT, $. 7. détachement, oubli, sa- 
crifice|de son propre intérêt, (montrer, faire pa- 
raitre un grand— ; entier, parfait, extréme—; faire 
preuve de—). 1 On trouve l'intérét Presque partout, et 
le désintéressement presque nulle part. Il ne peut y 
avoir de désintéressement dens l'ame de celui qui at- 
tache son bonheur à ce que l'argent procure. 

DésiNréressémenT, adrerb. sans vue d'intérèt (je 
parle de cela—); 4. peu usité, pédantesq. \. ê 

Désivrénesser, ©, a. mettre ni) hors d'in- 
térét en l'indemnisant ;* faire perdre l'intérêt que 
Von prenait &... 1 [Thomas.]; * (se—), v. pers. cesser 
de prendre de l'intérêt r. v. récipr. -s6 €, pre (juge, 
conduite, esprit, œil, personne—$ ).! / ne 
de désintéresser we nation de tout, que de la prendre 
pour dupe un instant, De"Bruglie. 

DÉSINVESTIR, ©. 4. ti, 0, p. enlever, retirer la con- 
naissance, l'examen d'une chose; (désinvestir les Cham- 
bres de l'examen des lois). [Cashnir Périer.] 

DÉSENVITER, ®. @ -Ù, ©, p: révoquer une fnvilation. 
G. c.* SC —, v. pers. récipr. pron. 

+Désixvorre, adj, f. (molilique—) sans délours. 
[Voltaire.] us. 

Désre, s. m. Desiderium. souhait; mouvement de la 
volouté vers un bien qu'on n'a past; "agitation de 
l'ame qui veut posséder un bien :{Descartes.]; élan 
spontané du principe aetif vers uu Ctat meilleur [De 
uffon.]; inquiétude-de l'ame causée par la privation 
d’une chose qu'elle suppose devoir lui donner du plai- 
sir [Loche.]; mouvement involontaire de l'ame vers un 
but, un objet qui lui promet du bonheur; voix des 
passions; faim de l'ame (faible, grand, vain, violent 
—extréme, ardent, renaissant, insatiable, déréglé; 
avoir, exciter, contenter, assouvir, réprimer, mani- 
fester le —)2; (abusiv.) Desir, : Prévenir tous les dé- 
sivs z'est pas l'art de les contenter, mais de les étein- 
dre. [J.-J: Rousseau] Quand le désir est prévenu, la 
jouissance est nulle, [Lloÿd.] ? Le désir, semblable à 
l'opinion, est toujours involontaire, et souvent en lutte 
contre la volonté. 3. m: 

Désiranze, adj. 2 g, Oplandus, (pour), quimérite 
d'être désiré (bien, événement —), souhaitable. ZL 
n'est pas permis à une nation d'acheter 14 bien| le plus 
désirable par Le sang de l'innocence. [J.-3. Rousscau.] 

+Désinée, s. f (vi) maitresse. [lirulars,] 

DésiRer, ®, a.-ré, ©, p.-derare. ne former 
des vœux 1 ;[(je vous desire beancoup de bon 1eur; je 
désirewéussir; ilest à—-; telouvrage ne laisse ricn i—); 
porter ses désirs vers un bien qu'on n’a passqui west 
pas dans un être; (— ardemment, avec passion les ri- 
chesses; ne ricu — tant que d'être heureux); avoir 
désir, envie (— faire, ou — de faire une chose; je dé- 
sire Vous Servir} où de vous servir, moins, usite); 
(—que) ; *®, récipr. v. pron. ütre, pouvoir être désire, 
1 Celui qui désire trop ardemment son salut devient 
égoïste:|Tencz votre ame en.état de toujours désirer 
qu'il y ait un Dieu, ct vous w'en douterez spas: 
[3 Rousseau] C'est un grand bien d'avoir ce qu'oit 
désire... C'en est ubien plus grand de ne désirer 
que ce que l'on a. [Ménédème.] ch 

Désrreux.se, adj. Cupidus. (— de gloire, de,nou- 
veauté); qui souhaite, qui désire avec Pur. 4. 
[Bossuet.] (r4) Comment peut-on éliesse désireux de 
conduire en masse ces mêmes hommes que L'on méprise 
en detail?,2. » AT Mn 

Désisremevrgs. m. Discossio, CON de se désister: 
acte aui le constate (donner son). 

Désisren, te A, tee SC départir (se—) > 2, pers. 
renoncer àÿ (—d'une demande, d'un appel, etc.). 

DésLraëe, s M. t de coutume, n, 

Dis-1ons, ad. dés ce moment, dès ce temps-là 
(—on prévil que...); Par extension, par conséquentr. 
#*Dés lors. a. L'étre intellioent est divin, dèslors d 
est immortel. [Cicéron.] 

Drswax, s. m. ral musqué de Laponie. 

=DESMIXE, $, f substance cristallisce en petites houp- 


pes Soyeuses, 
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=DESHOGRAPHE, s,7.auteur d'une desmographie.s.a. 
+Desmocnaruir, s. f description des ligaments. 

(Desmos, ligauient, graphé, je décris. gr.) 
+DesmoLonte, s. J. traité des ligameuts; partie de 

la somatologie. (—, lopos, traité. gr.) 

FDessoraroëte, s. {. gonflement inflammatoire des 

ligameuts. (—, phlogos, inflammatoire. gr.) 

TDesmoromte, s. f: dissection des ligaments (—, 

fond, incision. 97.) 

Déson£in, v. #.-hèi,e, p. passif. ne pas obüir 
(—à celui qni a le droit de'commander.||dézo. 

Désoséissaxee, s. faContumacia. | défaut , | refus 
d'obcissance envers celui à qui on la doit (persister 
dans une coupable — criminelle); — s, pl. actions de 
Jésobéissance, à 

DésonétssanT. e, adj, Inobsequens. (eufant, sujet 
—), qui désobéit., 

DésorriceammexT, @dv. (agir, refuser—), d'une 
maniere désobligeante.*-ame. R. < 

Désosrtéraxce ws. f disposition à désobliger. A. c. 
(ètre d'une—iusupportable.) 

DÉSONLIGEANT, €, ad}. Jnofficiosus. (pour), qui 
désoblige (persoune, action, réponse—); * -te, s f 
voiture pour une seule personne. n.? Celui qui dit des 
choses désobliseantes est mal eleve, s'il nest sot ou 
méchant, y 

Désoucicen , M a. “né, ce, p. faire du déplaisir, de 
la peine; * rendre un mauvais service (— quelqu'un 
seusiblement ; il m'a fort désoblige).*(se—), Ærrécipr. 
En désvbligeant quelqu'un, omest sûr de se faire un 
ennemi, [Guichardin.ŸLe plus sir est de ne mépriser et 
de né désohliser personne ; Le moindre ennemi peut 
faire plus de mal que l'ami le plus zclène peut faire 
ae bien. [OXenstiern.] 2 

DésonsTauerur, s. m, qui gucrit les obstructions.* 
Désobstruant. 2. 

Désorsrauen, v. à. -lrné, e, p.-re. détruire les 
obstructions (— larate, lefoic); 4. v.* dégager ce qui 
cmharrasse (—une rué, ete.) A." (se —), ®. per, ®. pr. 

TDésocccratrox, s. f élat d’une personne qui n'a 

point d'ocerpalion. . 

Désoceurs, e, adj. ( homme, csprit—s), désœuvre; 
(étre—) [St-Réal]. a. «. &. (désir) sans objet [Delille 
(ré), Rollin]; qui ne s'occupe plus de...(ame —e de 
tout” [Féuélon] ; — de soi-uiême [De Ramsay]. (57.) 

Désoccurer (se), #1. pers. -pé, €, p- se défaire, se 
débarrasser de ce qui occupait. (éaus.) 

Désoœuvreé, ©, adj. ets. {ners, qui "n'a rien à faire, 
qui ne sail pass'occuper, L'amour est l'occupation des 
désœuvres: |Dioseuc.| 

Désosuvnemerr, s. mr. {nertia. état d'un désœuvré! 
(être, réster dans un côutinuel — ; perpétuel — ); * 
action de désvwuvrer lefpapier, ses eflets. n.1 Toute 
occlipation innocente vauf mieux que le désœuvre- 
ment, [Paley.] 

+Drsouvren, v. a %vré, €, p. séparer les feuilles de 
papier, de manuf. 

Desoraxts e, adj. Luctuosus. qui désole, afllige 
(personne, nouvelle — es); * (Lomme — ) ennuyeux, 
fastidieux (/amil., exagéré). 

Désorareur, s.m.quidésole, ravage, détruit. f*4rice, 

Désorarir, adj. malheureux. v. di 

Désorarron, s, f Æisritudo."affiction extrême, 
douleur, ruine euticre; destruction (d'un pays; cau= 
ser UnC grandeñ, une horrible —; c'est une vraie —; 
metre, être dansla—), 4/ ne faut être le cause de la 
désolation de personne: onen'entenl pas parler. impu- 
nément des malheurs que l'on a faits. [Mad. de Puisieux.] 

Désoré, eo, ad}. Afflictus. liste Nañlisé (personne 
—e); ruinè, ravagé (pays—): 

Désorer 2 a. -le, C, ps -lare.. aMizer \— quel- 
qu'un, Jui causer ie grande afliction) ; attrister ;* se 
dit absol.ruiuer; ravager ; détruire (—une province); 
+dépeupler. "x. dus. “(se —)1, v. pers. sallrister; 
Safliger vivement (trés-usité). * Il y a peu d'événe- 
ments dont il faille trop se réjouir ou trop se désoler; 
lesbien et lémal s'engendreni mutucllement. ; 

DéSorrrarir, -ite, adj. propre à désopiler.” -oppi- 

Désortrriox, s. f débouchement d'une obstruc- 
tion.* -0ppi.. &° 

Désoriren, v. @..lé,e, p. ôter les obstructions, les 
opilations; (fig. Jam.) — la rate, réjouir, faire rire. 
*(sc—), v.prou. pers* =oppi-or. (Oppilare. lat.) 
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DésonoxxÉ, ©, adj. Inordinatus. 


*-donc. r. 


 Désornox*émexTt, ado. Inordinatë. (vivre —)'avec 
désordre, licence ; (aimer le jeu —), excessivement. 


*-dané-. r. 


Désonnoxyen , . a:-nê, e, p. méttre en désordre 


[Bussyÿ-Rabutin]; - révoquer un ordre. s. à. 


Désonnre, s.m. Perturbatio. défaut d'ordre : ; rên- 
versement, confusion, dérangement des choses dé- 
; se dit des personnes qui sont dans le vice; 
; dégât; dérangement; trouble, ermbarras 
(grand, affreux, étrange, épouvantable— hideux ; in- 
croyable ; être, mettre en— ; mettre le— ; causer du 
—; faire du — ; poëtig. beau — lyrique), égarement 
d'esprit : discorde survenue entre des personnes unies; 
* conduite déréglée; abus; irrégularités. [Saint-Livre- 
mout. Seudéri.] * £e désordre et les fantaisies font 
plus de gaie que les wrais besoins. [J.-T. Rousseau] 
Faute de constance dans l'ordre, on peut passer sa vie 


vlacces 
pillag 


à ranger, et mourir dans le désordre. 


DÉSORGANISATEUR , $. 2». qui renverse l'ordre. à nn. 
v.* adj. = Le fanatisme est cssentiellement Aësorsani: 


sateur. 


DésorGaxisaTion, 5. sf action de désorganiser, | 
ses effets; {état de ce qui est désorganisé, a. v.* des- 
truclion de l'organisation ( — d'uue administration, 


d'un,empire). : 


DÉSORGANISER , ®. a. -sé, €, p. détruire les organes; 
a. v. * détruire l'organisation, (xowv.\=troubler l’ordre, 
jeter la confusion dans. 1 *(se—), ». pron. pers. ' Cha- 
que plante 6st une machine, un système complet; la 
mutiler, c'est da désorganiser. L'humilité chrétienne, 
sgéncralement pratiquée, dêsorganiscrait l'ordre social, 

Déson:eNTer , %. a, -C, €, p. Perturbare. faire per- 
dre la connaissance du levant, du lieu où l'on est, 
on%dont on parle, du chemin à suivre; (7. famil.) 


déconcerter, meltre (—quelqu'un) en désordre, 


DÉsorNER, v. a. -n6, ©, p. Ôter l’ornement. Tr. c. 


ser la langue. ..*-5ôs-. n. 


souci, de sollicitude. [Grimm.] 07. lusouciance. 


*(Se—), à. pers. pron. 


+Désoxibariox, s. faclion de priver une substance 


de san oxygène; ses elfets. * ou lésoxÿgenation. 


+Désoxiner , v. a.-dé, €, p. priver un corps de son 


oxygène, 


=DésoxycrnËse, s. m. maladie causée parla perte 


de l'oxygène, s, À. 

DesrrcrueGx, -se, adj. peu respectueux. (érus.) 

+Desrenpne, v. a dépenser; employer. [Belle-isle.] 

(ricur.) 

Desroxsarion, s. f. Sponsalia. fiançailles. à. &. c.v. 

DesroraT, a ». élal gouverné par un despotc.. 
“jadis jufirmier qui enlevait les soldats blesses. 

Desrors, s. m. Domirator, qui gouverne arbitrai- 
rement, au gré de son caprice, sans rêgle ni lois! ;* 
celui dont la volonté seule fait la loi, se dit même 
d'une femme : —, prince de Seryie.* —, adj. 2 g. ?. 
(Desposi, je domine. gr.) || déssépôtté. :* Dans les 
gouvernements absolus, l'or est plus puissant que le 
despote, [Ali-Pacha]. Le despote concentre toute une 
nation en lui ; Le vrai monarque en est le père. ? Plus 
un princesera faible, plusil sera despote. [Clément XLV.] 
Si les despotes font quelquefois les esclaves, il n'en est 
Pas moins vrai que ce sont les esclaves qui font les 
despotes. [Miss Wright.) Tout souverain est despote, 
S'il peut gouverner, bien ou mal, & son gré... 

DesrOrtGrTÉ, s.m. (inus.) despolisme. x. R, v."sou- 
mission au despotisme (usité) : état de —. 

Desrorique, adj. 2wg. Dominans. (pouvoir, gau- 
versement —s) absolu, arbitraire *; du despolisme. 
#— ,5. m. despotisme. [La Bruyère]. Un despote est 


| préférabletà un corps despotique. 


déréglé; | dé- 
mesuré, Sans ordre, hors de l'ordre (homme, vie, 
communauté —s) ; excessif (faim, fam. passion —e). 


ÉSoR Mais, adv. Posthäc. à l'avenir, dorénavan 
Désormais, adv. Post 1 ù À fe 
depuis ce moment-ci (— je ne.dirai plus...) | dézü-. 


Désossement, sm. Erossatio. action de désosser. 
Désosser, v. a. Éxrossare. ôter les os, les arêtes. 
-sé, e, p. adj. (lièvre, carpe—). “se dihau fig. désos- 


FDésoucr, s.m. absence, cessation d’inquictude, de 
Désounpin, +. a. -di, e, p. Redordiri. (inus.) de- 


faire ce qui à êté ourdi, au propre seulement£" Jam., 
épist., fig. (—une lrame, uue intrigue, un complot). 


DES. 
Desroriquemexr, ade. avec despolisme. 
TDesroriser, ®. 7.-sè, e, p. agir, gouverner des- 
potiquement. (néo/og.) Les tyrans despatisent en leur 
nom ; les magistrats du peuple, au nom de la loi. {Py- 
thagore.] 

Desrorisue , s. m. Potentatus, pouvoir absolu; ar- 
bitraire, [illimité, qui wa de règle qûe la volonté du 
despote; | “domination d'une seule personne qui n'a 
de régle que son intérêt [ Aristote, ]; abus de la mo- 
narchie [Voltaire.]; intérêt du gouvernement contraire 
à l'iutérét public, ; substitution de If volonté d'un 
seul au droit de tous. (/fg.) autorité qu'on s’arroge 
(établir un grand-—; exercer le — sur...) 2;* abus de 
pouvoir; tyrannie; vexation. ? Le despotisme /e plus 
dur et le plus commun est de soumettre nos inférieurs 
à nos gouts, à nos opinions. En Frauce, l@ franchise 
est nécessaire même dans le despotisme ; la duplicité 
s'aliène les cœurs. = 2 Le despotisme militaire est d'au- 
tant plis à craindre, qu'il se cache derrière la gloire. 
3. m.= Le despotismesest le partage des nations abd- 
tardies : elles le méritent et le subissent sans Le sentir; 
autrement, elles le briseraient. 3. M. 

DrsruMaTioN , s. f: aclion de despumer. n. c. 

Desrunr Be, a. -mC, €, p. ôter l'écume, les im- 
puretés d'un liquide|agitées par l'ébullition, la fer- 
mentation, | n.G. €. v. 

DssquamarioN, s. f action d’ôter les écailles; sé- 
paration des esquilleser. c. v. 

+Desnocuter, v. à. lomber d'un rocher. ins. 

+Drsroy, s.m. désarroi. [J. de Mchun.]"-roi.(vi.) 

+Desnumen, v. a. renvrser une chose bien arran- 
gée. (ari.) 

Déssaiexen , à. a.-gnê, e,p. Ôter le sang des cuirs 
en les faisant tremper daus l'eau. c. c. v. 

=Dessarsene, ss. . dépossession. (a.) 

Dessaisie (se), ©. ». pers: si, e, p. relâcher, aban- 
donner, laisser prendre ce qu'on avait; | se défaire 
(— de quelque chose) de ce dont on s’élait saisi; fig. 
(se — de la possession). 

DESSAISISSEMENT, s. #2. action de sc dessaisir. 

TDrssarsue, 5. f. dépossessiou. (ar. 

DESSAISONNER, V. @.-ne, e. p. chanser l’ordre an- 
nuel de la culture, des soles par saisons; 6. ç. A.* 
changer le moment de la floraison. c."-ner. n. 

Dessaré, .e, adj. moins salé. —, s. m. ( fam.) 
(homme—) fin, ruse. À peu usité. 

Dessazer, v. «à. ôter la salure; rendré moins salé, 
-16, e, p. adj. (homme —) rusé. énus. = 

Dessancrer %. a. -gle, e, p. défaire, lâcher les 
sangles. 

Desssourer , #. a. -lé, c, p. ôter l'ivresse ;—, à, n. 
cesser d'être soûl.* (se —); v. pers." Dessoi-. À. R. 

DESSAtSONNEMEXT, 5. 9. action de dessaisonner, t. 
de jard. 

Dessrcuant, 1e, adj. Æxsiccans. qui desstche 
(vent —). 

DEss*GuEMENT, 5. m. Siccatio. action de dessècher, 
[ses ellets; [état d'une chose desséchée. * se dit pour 
Û . F , ar 
maigreur extrême: a fig. (—de l'ame) [D’Alembert]. 

-s0-. v, ‘ 

Dassécuer , w, a. -chê, e, p. Ersiccare, rendre sec; 
“plus sec; mettre à sec; * (fig) ? — l'esprit, le cœur, 
etc. [ Kiéchier, Bouhours] ; —, t. d'affineur, séparer 
le cuivre du plomb, Fargent du mercure. *(st—), 
m. pers. 2. * Les calculs dessèchent l'esprit. Les rayons 
de la gloire dessèchent souvent ce qu'ils entourent. | 
2 Le cœur se dessèche toujours en se corrompant. [De 
Geulis]. Le cœur se dessèchie sur les hauteurs de la 
métaphysique. 

Dessein, 5. m. Consilium. intention de ‘faire quel- 
que chose; projet; resolution (beau, grand, vaste, 
noble—hardi, généreux, bizarre; former, avoir uo—; 
changer de —; cacher, exécuter son —). —, Adunr 
bratio. plan, projet d'un ouvrage; repré ntalion de 
figures, paysages, cle.; art deles faire; délincation; 
contours.” -sin, v. ce. en. v. + exécution d’un dessein. 
N.ênus. (à —), ady. tout exprés, | avec intention (il 
dit à —). (diff.) s 

Desseren, 2. a -l, €, p. ôter la selle du dos d'un 
cheval, ete. ( 

+DESSÈMESTREMENT , S. M, interruption du sémestre 
employé dans une cour. ; 

Dessenne, s. f | action de desserrer; | (dur à la 
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—), qui a peine à donner de Fargent, à payer; * de- 
Lâcle. c. 

Dessenner, #. a, -ré, e, péLarare. relâcher ce qui 
est serré | ou trop serre; | donner (un coup) avec 
violence ; * ( fanil.) publier (un livre). [Boileau.] se dit 
Sig. || décére. 

TDessenroin, s. m. outil pour desscrrer. 

Dessenr, s. mm. Bellaria. fruits, ete. servis sur la 
table (bon, beau — abondant); * le moment de les 
manger. 

Desserte, s. f restes d'un repas;|mets, viandes, 
ete. ôlés de dessus la table, pendant ou aprés le rc- 
pas; service d’une eure, etc.;* action de desservir, 

DessenTin, &. as-li, e,p.n. A. v.* Couper la ser- 
tissire; ôter la monture d'une pierrerie, CORRE 

DrssrRvaNT, s. m1. qui dessert uuc église, un bé- 
néfice à la place d'un titulaire. 

Dessenvrees, s. mr. mauvais oflice [Suîls.]; * (vus) n. 
saction de celui qui dessert une église. s. A. 

Dessrenvin, ». a.-Vi, e, p. faire le service d'une 
cure, d'un hénéfice, etc.; ôter les mets de dessus la 
table; nuire à quelqu'un, en médire auprés de ses 
supérieurs; * lui rendre un mauvais officer * (se —), 
w. pers, 2, récipr: 3.]\décérvir. * Celu qui meurt pour 
son pays le sert plus er un jour, qu'il n'a pu le desser- 
vix perdant loute sa vie, [Péricles.| 2 On se dessert ex 
servant les méchants. 3 Les partis se desservent. 

Dussenvirorente, s. f: bénéfice qui oblise à des- 
servir une église, uu chœur. €. 6. v. (xi.) 

Dassiccarin,-ive, adj. -ivus. (huile, ongucent —) 
qui dessèche. *-ica-. &. &. ra. || décika 

Dessiccariox, s. f. -tio. action de dessécher, ses 
effets. * ica-. c. 6. nr. v. (Exsiccatio. lat.) 

Dessirrer, 2. a.-lè, ce, p. ouvrir les yeux, les pau- 
picres; (Jg.) — les veux à quelqu'un, le détromper, 
Île désabuser, lui faire voir la vcrité. * Déciller. n. v. 

Dessin, s. m. art de tracer au crayon, à la plume, 
ete. la représentation d'objets nalurels onu autres ; 
règles de cet art (montrer, appreudre , savoir le —); 
ses productions ( beau — précieux, rare, correct, 
exact ); ordonnance d'un tableau (beau — régulier, 
incorrect ); * plan d'un bâtiment ; nr. t. de musiq. 
invention et distribution des parties d'an sujet; t. de 
littér. =1Ze premier dessin fut la silhouette d'une 
«emante charbonnéc Sur un IAUT par son jtune armuil. 
3 M. 

DessewaTeur, & M. qui sait dessiner, qui dessine 
(pans bon, habile, mauvais — correct), * qui en 

ait profession. 

Dessiner, % @& -n6, €, p. pratiquer le dessin, re- 
résenter par le dessin; — un plan, une figure sec. 
— mal, bien, hardiment, correctement, savamment); 
faire un dessin ou le dessin , t. de musiq.5 de liér. 

# (s@ —), 2. pers. récipr. pron. 

#Dessorven , +. a. désaltérer. [Brulars.] (x) 

Dessozer, ®. a. -l6, e, p. ôler la sole d'un cheval; 
t. d'agricult. changer l'ordre des soles. || déçulé. 

+Dessorcne, s. f action d'ôter, damnineir a sole 
d'un cheval; ses frais, & de vétérin.; = action de 
changer la plantation d'un sol; s. a. son efet. 

+Dessoncer, +. a, réveiller quelqu'un qui rêve. 
(éaus.) 

+Dessouer, s. m. le pen de soin que l'on prend, le 
peu de cas que l'on fait de...; le peu d'importance 
que l'on attache à... [Duclos. Ségur.] &. (énus., bon.) 

Dessounen, v.@.-dè,e, p. Dissolvere. ôler, | dë- 
faire, | foudre la soudure; (se), &. pers. 1. de mit. 

+Dessournace, s. m. action d’eulever le soufre sur- 
abondant du charbon minéral; =son efet. 

=Dessourrer, #. 4. -C,e, p. Cnlever le soufre sur- 
abondant du charbon minéral ; ôter le soufre d'une 
allumette. s. À. 

=Dessourrer (se), v. pers. se laver d'une souil- 
lure, d'un opprobre. [Bonaparte.] 

Dassoûr.er. vo). Dessaouler, ( popul.) 

Dessous, s. m. Infr4. partie infericure on de des- 
sons; (fg., famil.) le — des cartes, le secret d’une 
aflaire; (is) désavantage ; avoir le | ow du | dessous. 
—, Prép. sous ; adv, de lieu, marque la situation in- 


féricure. — (au-) plus bas"; moindre eu nombre, 
en durée, en valeur relative (au-— de 20 ans, de 


100 liv., du ciel, du veut, du cours public); se, dit 
Jig- PAT — , ad. prép. 1 I faut s'accotitumer à voir 
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sans élonnement el sans envie Ce qui est au-dessus de 
nous, el sans mépris ce qui est au-dessous. | Ur roi 
ne doit pas descendre au-dessous du malheur. ! Buna- 
parte] 

+DessurNTAGE, s.m. premier dégraissage des laines. 

+Desstsérin (se), v. pers. se rendre libre, inde- 
pendant d'un souverain; faire en sorte de n'être plus 
sujet. [Alficri.] 

Dessus, s. #7. partie supérieure, la plus haute; lieu 
supéricur; (fig) (le —), avantage remporté; force, 
vigueur reprises; suscription d'une adresse; petite 
glace scellée sur une pierre, 1. de glacier; sorte de 
viole; L de musiq. partie la plus haute, opposte à la 
basse ; celui quila chante, la joue sur un imstrument. 
n. — {au-), plus haut 1; par-dela; (fg., mettre —), 
exempter2. — (par-), sur, au-dula, par-delà, outre. 
—, ad, prép. sur. (l-—), sur ce‘a, à ces mots, dans 
le moment.«— de porte, s. »m, on Allique, le dessus 
de la porte, ce qui la décore 3, — (par-), s. m. ins- 
tument de musique plus petit que la viole. * Le prince 
doit être au-dessus des autres, et La loi au-dessus de 
lui. [François 1°.] 2 On peut, avec du courage, se 


j mettre au-dessus des plus grands revers; mais on ne 


se met pas au-dessus de l'ennui. [D'Arconville.] Za 
fortune mêt au-dessus des besoins, mais non pas des 
désirs. | 8 T'aime qu'on me peigne les passions ; mais 
Les êtres inanimès, je ne les aime qu'en dessus de 
porte. [Mad. du Defland.] 

Desrix, 2, m. Faturn. | destinée; | fatalité; enchai- 
nement nécessaire et inconnu des Cvénements et de 
leurs causes; enchainement de causes inconnues, liées 
entrevelles, qui déterminent les événements ; | puis- 
sance à laquelle les dieux étaient soumis ; fortune ; 
sort | heureux où malheureux | particulier des hommes, 
des choses; destinée; &. ce qui arrive aux hommes 
indépendamment de Îeur volonté; divinité qui le fixe; 
volonté absolue de Dieu [Le Bossut.]; force suné- 
ricure qui régit l'univers [Chrysippe.]; raison éter- 
nelle de la Providence [Zénon.] ; décret immuable de 
la Providence [Juste-Lipse.]; suite de causes indépen- 
dantes du conseil divin [Pie de la Mirandole.]; vo- 
lonte efficace de l'Être Suprême; enchaïnement de 
causes secondes liées ensemble par la volonté du mai- 
tre de toutes chôses [Cicéron] ; suprême volonté de 
Dieu [Lamotte-Levayer.]; ce qui arrive ordinairement 
à un être [St-Evremont.]; ce qui lui est arrivé, ce 
qui lui arrivera; destinée (subir son —, triste, cruel 
—)f ‘pl. poët. (syn.) = Pous croyez éviter votre destin 

ar la prudence, ct vous travaillez vous-même à l'ac- 
complir. [Schiller.] = Le destin de l’homme est la con- 
séquence de sa conduÿe. 5. m. 

=DesrinaTaine, 5.2. Celui à qui s'adresse une chose; 
à qui elle est destinée, t. de droit. 

=DesriNaTeun, -trice, s. qui destine une chose. à 
telle personne oz tel but. (xéol.) 

Destixarion, s. f. -tio. emploi | projeté £ | d’une 
personue ou d’une chose pour un objet, un usage 
déterminé (heureuse — agreable ; remplir, changer 
ja où sa —; avoir sa —; faire la — de fonds, cte.); 
disposition projetée pour l'usage, etc. ; but proposé. 
G. ? La première destination n'est pas l'exercice des 
facultés intellectuelles, mais l'accomplissement de nos 
devoirs. [ Mad. de Staël.] Le travail est la destination 
commune des hommes. [Miss Edgeworth.] 

Destinée, s. f Fatum. destin; effet du destin (fa- 
tale, heureuse, triste, cruelle, funeste — ; remplir, 
avoir, subir, suivre sa —; se soumettre, obéir à sa 
—}, “yult pet, le sort, la fortune; vie; la suite d'éve- 
uements, de travaux, de peines, de plaisirs qui rem- 
plissent la vie; destin; fin de la vie; mort!; genre 
de mort; ces circonstances (on ne peut fuir sa —); 
* sort, destin particulier d'un individu (c’estnia —)?2. 
1 On rencontre sa destince par le chemin qu'on prend 
pour l'éviter, [La Vontaine.] La religion change les 
plus tristes destinées par le charme du sentiment. 
2 Les esprits médiocres n'ont pas de destinée. [Platon.] 
Les grands ont des devoirs plus étendus & remplir, par 
cela seul qu'ils décident de la destinte d'un grand 
nombre d'hommes. = Il n'est point de hasard dans la 
destinée ; l'homme fait la sienne plutét qwilne la 
recoit, [ Villemain.] ; ; 

DesTixer , w. a. né, €, p. -nare. déterminer la 
destination (— un ëtre; — ses cufants au barreau )1; 
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disposer en idée l'emploi de....; #. ». projeter, avoir 
dessein, se proposer de faire...: * (inus.) ». | se dis- 


L : 
poser à. | (se —), v. pers. fixer sa destinalion (se 
— à la guerre; -nê, €, p. (lien —, préparé pour; 
personne —, faite pour....)2, 72 »'y à pas de cœur à 
ui la nature n'ait destiné un autre cœur. {Fontenelle.} 
2 Si l'homme était destine à l'esclavage, le Créateur 
en eit fait une brute et non un être pensant. | 11 y @ 
dessens destinés à étre sols... [Larochefoucauld.] 

DESTITUANLE ; ad}. 2 ge Repellendus. (officier —) 
qui peul être destitné. À. v. co. [ 

DesriTué, ©, adj. -tutus. dépourvu, dénuê, prive, 
(— de secours). à. 6. c. £ é 

Desriruer, ®. a. -tué, ©, p. déposer, ôter l’em- 
ploit; priver de la fonction (— quelqu'un de son em- 
ploi). 1 Les observateurs sont destitucs lorsqu'ils ne 
sont pas heureux à la découverte. = Nul, si ce A el ur 
ministre à la nomination du roi, ne devrait élre des- 
dilué sans qu'on lui motivat sa destitution. 3, M. 

Desrrrurio, s. f dépositiou; privation d'un em- 
ploi, d'une charge (honteuse — imprévu). 

+Desrounsten, s. m, (vi) trouble; empèchement. 
[Montaigne.] 

Desrrien, sm. (ai.) choval de main, de bataille. 
vor. Palefroi. 

Dasrnucreun, s. m. Eversor. qui détruit, fait du 
ravage (être un grand —); * adj.r f. -Wice (selte 
—; * (nation —) [ Montesquieu. ]; (philosophie 
—iec, mieux -ve); m.2 (auimal, y, système —; 
fléau —); à. = larve d'um insecte qui détruit les che- 
uilles; =ver mari. 2 Tout: espèce de despotisme est 
destructeur de la société. 2 Chaque espèce d'animaux 
voit autour d'elle ceux qui la détruisent; l'espèce 
humaine a seule, dans elle-même, ses destruc- 
teurs. 

Desrnueremirtré, s. f. qualité de ce qui peut être 
détruit. (Stracre, bälir. lat.) , 

Desrauorr, -ive, adj. (de), | qui détruit (cause 
—ve). qui cause la destruction. 

Dssrrecriox, s. f Eversio. ruine totale (catiser la 
— ; travailler à la — de....). Le gouvernement despo- 
tique porte en lui lergerme de sa destruction, = L'en- 
tière destruction des abus est impossible ; mais il n'en 
faut pas moins travailler à les restreindre. 3. x. 

TDKSTURBATION , s. /. endommagement; = ruine. 
(rieur) 

+DÉsuDaTioN, s. f sueur excessive, sÿmplomati- 
que. || -sû-. ’ 

Desuérune, s, f. -do. antantissement des lois, ete. 
par le non usage (tomber en —). || -sûc-. 

=DÉSULTATEUR , -tricc, s. qui saute avec adresse. 
voy. Désulteur. x 

JDésurreur, s. m. cavalier scythe, tartare ; t. d'ant. 
sautenr qui passe d'un cheval sur un autre. (vi) 

+DésusruraTioN, s. f art de voltiser d'un cheval 
sur un autre. (vi.) (Saltare, sauter. lat.) 

Désuntox, s. f Disjunctio. séparation des parties 
d'un tout; démembrement , disjonction; (/4g:) meés- 
intelligence, désunion (causer la — ; il y a de la — 
entre eux, dans la fanulle). |} dézu-. 7, 

Désunin, 2. à. -ni, e, p. Disjungere. disjoindre, 
séparer ce qui était uni; démembrer, diviser; | (/g.) 
rompre l'uvion, la bonne intelligence entre les per- 
sonnes. -ni, e, p. | (cheval —), qui traîne les hanches, 
* qui change de jambe en galopant; (se —), pers: 
se séparer, | se diviser ; | galoper faux. * æ 707: 
r'écipr. 

+Desusrre, e, adj. qui n'est plus en usagc- (mot —). 
[Voltaire.] = Déznz-. 

+Déracné ,.s. mA genre d' 
détache les notes les unes d 
coulé, 1, de mnsiq. : 

+DÉTACHE-GHAÎNE , S- M. pétard pour rompre une 
chaine. . 

DéraenemenT, sm. | action de détacher, ses ef- 
fets ; | troupe de soldats détachés d’un corps pour une 
expédition, ele. ;4( fig.) dégagement (— d'une pas- 
sion, d'une opinion, de tout ce qui attache lame; 
des désirs, des goûts, des plaisirs du monde, etc. 
[Fur Bussy. Maintenon, Trublet.] ; * état de la per- 
sonne détachée d’une passion, etc. v. : La nature avait 
f ait Montaigne plus tendre qu'il n'eiit voulu : il pré- 
chait le délachement de tout, et la mort d'un ami 


exécution dans lequel on 
es autres ; l'opposé de 
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lui retrancha la moitié de lui-même. Le détachement 
dentout serait une mort factice anticipée. 

Déracuer, ®. à. Solvere. séparer ce qui ctait at- 
taché on joiut (— un morceau; — une province d'un 
Etat); dégager (— un &lre) de ce qui l'attachait; ôter, 
défaire ce qui sert à attacher; causer le détachement ; 
( Sig.) | dégager d'une passion, d’un attachement, 
d'un parti; —, faire un détachement de troupes, 
l'envoyer en course; | ôter les taches; prononcer les 
contours; donner de la rondeur aux objets d’un ta- 
Dlean; | les dégager du fond, les faire ressorur, saillir, 
les isoler ; | défiler. -chê, e, p. * adj. (homme, phi- 
losophe —s) ['lrublet.]; (se —), + pers. | se délier, 
se défaire des cordons, des chaines; *. pro. (des liens 
se détachent); | se séparer; se dit de ce qui est atta- 
ch@, de ce qui attache, sert à attacher, | (/g.) de ce 
qui attache lame; (Jig.) se dégager d’une passion ; 
* (dpist.) ecsser d'aimer, de prendre intérêt 4... (se 
— de quelqu'un, des livres, de sa Patrie)25 se —, 
v, pron. tre détaché, pouvoir l'être (deux corps 
polis appliqués Fun sur l'autre ne peuvent se —), 
w, récipr. Ta morale a plus d'énergie par pensées 
détachées. [Sénèque.] Les pensées detachées sont le 
genre le plus facile...; mais, comme tout ce qui est 
facile, il exie d'autant plus de valeur réelle. [De 
Ligne.] gi se peut détacher d'une ingrate patrie? 

Déracfeun, s. m. dégraisseur (d’habits). c. 6. 

Dérau, sm. Singula, pl | parties; | circonstan- 
cest; particularités ; * sg, aclion de considérer, de 
prendre, de mettre les choses par parties, par petites 
divisions; —s, pl. ces parties, ces divisions; c. (long 
— circonslaucié, minutieux; faire le — ; entrer dans 
le —); — (en), ade. par les menus détails; par par- 
fies 2, parwpelites mesures (vendre, acheter en —\. 
* eu-dé-, c. : 4/ faut prendre les hommes par les, dt- 
lails pour les bien étidier. Dans la retraite, le bon- 
leur s'augmente d'une multitude inespérée de jouis- 
sauces de détail. Une femme philosophe ou birote 
méprise les petits dètails, et son ménage se perd en? 
détail. 

Dérarcren, ®. 0. vendre, (/£v.) raconter en détail; 
* entrer dans les détails, les particularités; les exa- 
miner 1; —, couper en pièces (— un bœuf), x L'es- 
prit détaille; Le génie généralise, 

Dérarrreun, s. m. Propola. qui vend en détail. * 
s. fr *=Meresse. n. 

DéTarLrisTE, s. mm. qui aime les détails. R. ve {inus.) 

DéÉTArAGE, s. m2, action dedètaler. &. €. À. Ar. 

Dévraren, ». a.-lé, e, p. | ôter l'étalages | resserrer 
ce qui était étale; 2.2. s'enfuir, se retirer prompte- 
ment el malgré soi. (popul.) 

Dérarmeuer, v. a. -guê, e, p. dtcr le cäble d'une 
ancre. voy. Étlinguer. 

Dérarer, v. a. -p6, ©, p. déboucher un canon pour 
le tirer; €. & “ôter les tapes; éclaircir le fer, n. 

+Déréce, # f défaut du service du fief. (vi. 

Déreuwoux, d. à. -teint, e, Deculorare, ôter | la 
teinture, | f& couleur (— une étofle), * la gravelle 
des épingles ; 2. (se —), à pers. perdre sa couleur, 
sa teinture; ®. pron. L de mêtiers. 

Dérerer, 9. 4. -lC, ©, p. Abjungere. détacher les 
chevaux, ete. altelés; 2.2. pris absolument, (fig, 
Jfamil.) renoucemaux plaisirs sensuels #, ete. [Felix] 
cesser cle travailler, de labourer. ? L'un a dételé le 
matin, l'autre, l'après-dinwr. [De Coulanyes.] 

+Dérenpotr, & 2. faslrumeut de lisserand pour 
tendre et détendre la chaine. 

Direxpne, ». a, -du, ee; p.-dere. | détacher, | re- 
lâcher, êter ce qui était tendu, se dit des tapisseries 
et dû mur qu’elles couvrent; se dit absolum: (on dé- 
tend); lâcher ce qui était tendu (— une ttofle; y. 
— l'esprit fatigué). * (se —), v. pers., pron. 

JÉrENtIR, %, 4, Detinere. velenir injustement (— 
une chose); détenir ce qui n’est pas à soi; | empri- 
souner. | -tenu, €, p. adj. et s, prisonnier, malade 
au lit, 

Dérenve, s. f Lingula. picec du ressort d'uf fusil 
pour le faire partir; son action; lévier de "détente 
= pour la sonnerie, t d'horl, 

+DéTENTER, à. a. et 7. 6, e, p. posséder de fait ; être 

détenteur, t de prat. (aéof.); *(épise., famil) éter 
la tentation. Unportrait tente; la vue de la per- 
sonne dctente. 
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DérenTeUR , -trice, s. qui relient, posséde | sans |/"5£€, vous serez toujours respecté. ? Les puissants 
droit | un bien, t. de prat.; qui possède (lésitime , | détestent l'homme que meïdite ; la peur fait qu'ils lui 


injuste —). 
+DÉrexrIrzon , s. m. détente que Îcve la roue des 
minutes d’une horloge. 

Dérexriox, s. f. Possessio. etat d'une chose saisie; 
— caplivitas. eaplvité, prison; = peine criminelle af- 
fictive, nou infamante (injuste, longue — injuste) * 
possession sans droit. 1. 

+Déréaen, v. a. -rê,e, p. séparer les cheveux par 
petites toufes , et les lier. 
+DéTERGENT , €, adj. qui déterge. voy. Détersif. 

Dérercer, 2. a. -gê, e, p. nettoÿer (— une plaie, 
les intestins); | emporter ce qui adherait; | moudi- 
fier, t. de méd. (Tergere, neltoyer. lat.) 

Déréntonarion, s. f. Depravatio. action de dété- 
riorer (une chose), ses effets ; ctat de celle chose. 

Dérérioner, 2. a. -rê, €, p. dégrader’ gâter; ren- 
dre pire (— une terre, etc.; — des marchandises). 
(Deterere, gäter. lat.) 

Dévenminanr, ©, adj. (raison —e), qui déter- 
mine; (motif —), qui sert à déterminer; sa condi- 
on. À, €. G. V. 

Dérenmenarir, -ive, ed. qui détermine la signi- 
fication.d'un mot (soleil — de la lumiére.) 

DÉTERMINATION, s. f. Propositum. résolution prise 
après avoir balancé entre deux partis’ (prompte, heu- 
reuse — fixe ; attendre , demander la —; prendre sa 
—); * résolution au mouvement; application d'un 
mot à un sens déterminé ; tendance prise vers un 
côté; action de la cause qui détermine 1; tendance, 
direction” d’un corps vers tel côté. ? On parvient à 
vaincre toutes les difficultés pour faire le mal, et le 
plus léger obstacle détourne de la détermination 
au bien. 

Dérenminé, e, adj. Statutus. | résolu ; fini; fixe; 
fixé; | adonné (an jeu, etc.) (joueur —); hardi, 
courageux , intrépide (honune., air, action —s); | 
(probléme —) qui.a peu de solutions; —, 5, 7». 
méchant; capable de tout; adonne 4... t La raison 
humaine n'a pas de mesure commune bien détcrmi- 
née. [J.-J, Rousseau] 

Dérenminémenr, adv. Certè. résolument, abso- 
lument ; hardiment ; courageusemeut ; expressément ; 
précisément (vouloir, marquer, attaquer —). 

Dérenmixen, a. -né, ©, p. Statuere. décider (— 
un point de difficulté), | en maticre de doctrine, de 
draï, de science, etc. 1;°| former, prendre | ou faire 
prendre | une résoMtion ; résoudre; faire résondre ; 
arrêter (— le mode); porter vers le but, le succès. 2. 
— un cheval, le pousser en avaut, donner à un corps 
des qualités , une manière d’être à un mot, une si- 
guification précise; * +. ?. conclure, fixer (— dans 
quel cas il faut); (se —) , ». pers. se décider, pren- 
dre un parti (à, de faire). %, récipr. ? Les vis À 
habiles ne commandent pas au hasard; | mais,ils 
l'attirent, le préparent, et semblent presque le dêter- 
miner: [La Bruyÿere.] 

DérerRé, ©, adj. et s. Effossus. (corps ) retiré 
de terrc. 

Déterrer, 2. à. -r6%e, p. Effodere. exhumer , 
retirer de terre (— une personne, | un corpslenterrés); 
(fig.) ce qui était caché, une personffé qui ne voulait 
pas être connue, | qui Ctait diliciie 4 lrouver, peu 
connue: 

Dévenneur, s. m, qui exhume, qui déterre. r.r.v. 

Dérenstr, -ive, adj. Detergens. (reméde —) qui 
nettoie, purifie. * -sent. 

Déresranre, adj. 2 9. ilis. pour quelqu'un (cela 
est — pour moi); qui duit être détesté (personne, 
chose —s); exccrable ; trèsmauvais dans son genre 
(vin, poésie —). 

DéresranremexT , adv. d'une manière détestable 
(écrire, rimer, parler, famil. se conduire —), 

Dérestarion, s. f{ -fio. | lémoisnage d'horreur; 
horreur d’une chose (— du péché; sincère —). * (peu 
usité.) n. 

Déresren , %, 4. -tè, €, p. ? -{ari. avoir en horreur 


metient la main sur la Boucle. 
+DérèTer, ®. a. ©, e, p. séparer les cheveux en 
petites portions. 

Dériénonxen , #. 4. -n6, €, p. décoifler; arsacher 
la coiflure, = le tignon. ropils 

DÉTIRER, 9. @& -rè, C, p. Detendere. Etendre 
en tirant (— une ctofle, une peau, etc.) * {se —), 
v. pers., pron. 

+Dériser, ©. a. -sé, e, p. ôter les tisons du feu, 
les écarter , les couvrir de cendres. 
+Dérisser , &. @. -s6, e, p. défaire nn tissu. [Voltaire.] 

Détoxarion, s. f. Deflagratio. | action de détoner, 
t. de musiq.; inflammation subite avec éclat; (/g.) *. 
“-tonn-, 1 // y a des mélanges d'opinions qui occa- 
sioncnt la délovation. 

Déroxen , ®. 2. -n6, e, p. sortir du ton, t. de 
musiq., de httérat. n'être pas dans le ton général de 
l'ouvrage, * -onn-. €. a. v. —, v. n. -né, ©, p. t. de 
chimie, s'enflammer subitement, avec éclat. * 4. 6. v. 
*“-onn-. c. {l'est dangereux de vouloir éteindre le 
flambeau de la vérité dans les larmes et le sang ; 
il détonne, et cause d’affreuses conflagrations. 

Dérorbre, 2. a. -tors, €, p. * -du, €, p. à. Detor- 
quere. déplier ce qui est tors; | vendre droit, remet- 
tre en son premier état ce qui était tordu; | (se —), 
v. pers., pron. se redresser. 

Dérorquer, 2. a. -quê, e, p. détourner (unpas- 
sage, une pensée, un discours, etc.), donner un sens 
forcé à une phrase (peu usit.), cte.; éluder un rai- 
sannement. 

Dérons, €, ad}. -tus. arraché; tiré ; enlevé; as v. 
* (soie) qui est délorse. AL. 

Déronse, s. f Distorsio. Violenle extension d'un 
muscle, * m»icur Entorse. 

Dérontireer , 2. a. -l, ©, p. défaire ce qui était 
tortillé ; le remettre dans son premier élat. 

Déroveuer, . 2.50 mettre à flot après avoir tou- 
ché, t. de mer. ; 

Dérocren , %. a. -pè, €, p. ôter le bouchon d'étou- 
pes. R. 6. €. v. 

Dérourirronner , #. a. -n0, ©, p. Ôler les toupil- 
lons , les branches inutiles, t. de jard. * -onner. c. 

Dérour , s. m. Flerus, sinuositC; endroit qui va eu 
tournant; chemin qui éloigne du droit chemin, | de 
la route; | circuit (prendre un grand, un long —; 
—s mulipliès ; faux — adroit); (49) discours qui 
semble regarder uue autre matiére que celle que l'on 
vent traiter; subtilité ; adresse pour le succes, pour 
éviter un péril; subterfuge ; * —s, pl. replis secrets 
(—s du ewur); vues secrètes, moyens cachés (—s 
des passions.) [ Voiture. St-Réal.] 

Déroursier, 5. m. empêchement, v. = (wi) 

DÉTrouRNEMENT, #. m. (inus.) action de détonrner ; 
r. v. * de détourner latête [Molitre.] ; de quitter un 
tal pour un autre. [Maintenon.] , 

Dérourner ,v. a. -nê, €, p. Avertere. (de) Cloi- 
gner ; écarter *; tourner ailleurs, vers un autre côte 2 
(— du chemin 3; — l'eau, la vue); — le sens d’un 
mot, ete. d'une loi, lui donner une signification | 
forcée, | en faire une applicalion différente de celle 
qu'il doit avoir; dissuader (— d'un projet ? un 
dessein [Racine.]; — d'un.….); soustraire avec fraude 
(— des eflets); distraire (— d’une occupation, du 

devoir, d'une pensée) ; ( fig.) dissuader de (— d’un 
projet); * découvrir le lieu de repos du rerf; en mar- 
quer l'enceinte; n. —, v. 7. quitter Je droit chemin; 
(se —), ©. pers. prendre un chemin plus loug qne 
le chemin ordinaire ; * prendre une autre route, 
propre et fig, v. pror., récipr. (se — dü but). (syn.) 
1 Comment, depuis tant de siècles. les coups de = 
fatisable Providence ne nous ont-ils pas détournés du 
crime! ? La crilique détourne nos regards du bon et 
du beau pour les firer sur le ridicule et le mauvais. 
3 L'intérêt détourne l’homme du chemin de l'honneur, 
dé la justice et du bonheur. 4 Celui qui réfléchit müre- 
ment sur ses propres intérêts se détourne des voies 


(— ses crimes, quelqu'un; famil, — une chose ,eles d'iniquité. 


vers, un mets, etc.) 2; #, 7. | l'exprimer; | blasphe- 


DETRAGTATION , S. pp. médisance. Detractatio. * De- 


mer (jurer ct —). * (se —), ».pron., réctpr,, pers. | traction. À. AL. G. C. 


1 Si vous êtes méchant, vous serez dêlesté; s vous 


Dérracren, 2. 7. -{6, €, p. incdire avec violente 


êtes bon, vous serez quelquefois joué ; si vous êtes | (— de quelqu'un.) 


DET: 

Déraacreun, s.m. médisant, | qui détracte, | qui 
rabaisse le mérite (— des êtres.) 

TDETRAGTION, s. f. médisance. “(peu usit.) voy. 
Deiractation. 

Détnayener , v. a. disséquer. v. -ché, e, p. (cu 
—) traversé inégalement par une bande. 

D£rrAnNGEn , à, a. -o0, e, p. chasser les animaux 
nuisibles aux plantes. à. v. 

HDÉrraxsrosen, 2. a. -s6, ©, p. remettre à leur 
place des pages transposées, mal imposées, L d'imp. 
+Dérransrosirion , s. f. action de détransposer ; 
son effet. 

Dérxare, s. f débarras. R. = (vieur.) 

Déraaren, %. a. -pt,e, p. débarrasser. R. v. (e1.) 

DérraquER , v, a. -qué, €, p. dérègler, dérauger 
(— une machine, | Pestomac , la tête, l'esprit, la 
mémoire ) ; faire perdre les bonnes allures, l'allure 
ordinaire (à un cheval), | la justesse des mouve- 
ments; | (/g.) détourner d'une vie réglée, d'une oc- 
cupation louable : | — un pige, faire partir sa de- 
tente, (Jamil.) (se —), w. pers., pron. (son esprit se 
détraque.) (Trac, vieux, trace.) 

Détaemre, s. f. couleur délayée; | maniere de 
peindre en —; peinture en —, | avec une colle; | 
(mariage en —), s. f. (popul.) concubinage; mariage 
claudestin. c. || -tran-. 

DérTrRemPer, 2. 0. -pê, €, p. délayer quelque chose 
dans une liqueur : ; ôter la trempe de l'acier; * (/ég., 
épist.) ôter l'énergie (de lame, du courage). * se —, 
v, pers. pron. 1 Prométhée délrempa fa terre dont 
il forma l'homme, non avec de l'eau, mais avec des 
larmes. |Esope.] 

DéTae5se, s. f( Angor. grande peine d’espril, an- 
goisse. * | aflliction, | besoin ï, extrême danger ; si- 
tuation malheureuse; embarras pressant; péril im- 
ininent (grande, extrême —; être dans la — ; signal 
de —). 3 Le peuple dans la détresse est toujours in- 
juste; ne l'y faites pas tomber. = 1l n’est point de 
détresse absolue tant qu'il nous reste un véritable ami. 

Dérressen, ®. @. -SC, ©, p. défaire une tresse. v. 

+Dérricuace, s. m. première opération avant de 
peigner la laine. 

DÉrRONENT, s. mr, -fum. | perte; | dommage, pré- 
judice 7 (recevoir, causer un grand, un nolable —) ; 
* t. d’astr. (eu —-), dans un signe opposé à sa maison. 
—, pl m. débris, fragments, 1. d'hist. naturelle. à. 
1 On est naturellement porté & abuser du pouvoir ; 
même à son détriment, {La Harpe.] 

Dérarser, ©. a. -plé,e, p. L milit. de trois files 
en ôter nne. G. €. R. 
=DÉrmirace, 4 m. action de passer les olives sous 
la meule. 
+DéraiTer, ®. a. -té, e, p. (les olives), les passer 
sous la meule. d 
+DÉTRITOIR , 5. M. madrier du moulin à olives. 
+DÉTRITUS, S. M. débris de cristaux , = d'une sub- 
stance quelconque, etc. | détriments. [Buffon.] 

Déraorr, s. m. Fretum. passage étroit; bras de 
mer entre deux terres, * entre des montagne k 
* étendue de‘pays soumis à une juridiction. o 
trict. à. = t. d'auat. ligue saillante séparant Île grand 
bassin du petit. (s7.) 
+DévroweemenT, s. m. action de détromper, son 
ellet; état de celui qui est détrompé. [Madame de 
Mottetille. Morellet.] 4 

Déraompenr, #, a. -pê, €, pe (de) désabuser, tirer 
d'erreur 1 ;"— une erreur. [Racine.] * (se —), v.pers. 
{Fénélon.] reconnaitre sou erreur. * æ. récipr. 2, %. 
pron. 3,1 Hest trés-fecile de tromper l'homme en ma- 
tière de religion , et trés-difficile de le détromper. 
[Bayle.] Des courtisans ne se sont détrompés de La 
superstition qu'afin de trouver dans l'irretision des 
motifs pour se confirmer dans le crime. [Dumarsais.] 
De quelque manière que les gens se trompent, ils sont 
toujours difficiles à detromper. [Nicole.] 2 Les hommes 
réunis tardent peu à se détromper. 3 Celui qui erre 
volontairement ne peut se détrom per. 
+DérrRoxcaTwN, s. f séparation de la tête du tronc, 
du fœtus, L d'accoucheur. 

HDÉTRÔREMENT, s. ». action de chasser du trône, 
ses effets; état d’un roi détrôné, [d’Argens. Voltaire.] 

DÉTRÔNER , ®. 4. -né, e, p. chasser, déposséder, 
détacher du trône ; dépuuiller de la souveraineté. 
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+DérroussémenT, adv, sans gêne, sans retenue} en bas ; | — une montagne | {popul., inus.); faire 


(abuser — de la simplicité.) [Montaigne.] 
DETROUSSER, #. 


qu'un, voler avec violence. 


Devrousseur, 5. », (wi) voleur qui détrousse les 


passants. 


DÉTRuIRE, v. à. -truit, ©, p. Destruere, démolir; 
ï (fig) ruiner; 
faire disparaitre; | décréditcr; 41. faire disparaître. 
G. se dit fig. au moral, et en général, parlant des 


renverser ; abattre (— un édifice); * 


E- 


choses : (— les mœurs, les vices, la santé, la beaute, 
le charme, un empire :, ete, (se —), ®. pers. | se 
tuer; #, pron. tomber en ruine (cet édifice, cette 
crreur se détruit); + renverser ce qui est entassé, n. 
inus. * (se—), +. récipr. (De, priv. struere, construire. 
lat.) 1 Le jaloux passe sa vie à la recherche d'un 
secret dont la aécouverte détruit sa félicité. [Oxens- 
tiern.] 17 vaut mieux dûtruire une ville, que de la 
peupler d'habitants malheureux faute de subsistance. 


[Sixte-Quint.] 


Darre, s. f. Debitum. somme d'argent qu'on doit 
(ancienne, vieille, nouvelle, petite, — active, pas- 
sive, véreuse, douteuse, criarde; avoir, créer, con- 
tracter, payer, acquitter des —s; avouer, nier une 
—) 13 — criarde, qui fait crier aprés le débiteur; 
(ai.) * fait, lurt avoué ou nië (avouer la — a. aus.); 
(fig., famil.) devoir (payer la — de la reconnais- 
sance). Si vous êtes jaloux de l'indépendance, ne 
faites pas de dettes. | Une dette nationale asservit à 


un esclavage éternel. [Godwin.] 
+Derumescence, s. f. -centia. désenflure. 


+Dérunsarrice, adj. f. (force —) perpendiculaire 


au plan de l'orbite d'une planète troublée. 


Deuiz, sn. Luctus. habits noirs (grand, demi- 
—; quitter, prendre le — ; shabiller de — , être 
en —) :; cortège (mener le — ; voir passer le —); 
oruements , étofles de — (autel tendu de —), tout 
sion de la mort, 
| de linhumätion | de quelqu'un; frais de deuil; sa 


ce qui caractérise la tristesse, à l'oce 


durée; (fig.) longue douleur; afliction ; tristesse. | 


faire son — de... se consoler ? (famil.) | * {petit-—), 
poisson du genre du chétodon. : Le sage sait mieux 


que Les autres qu “il doit mourir ; il y pense souvent, 
ilen a fait son deuil. 


+Déuxx, s. m». deux onces, = division de la livre 


à Rome, où as qui contenait douze owces; de là, 
les Z d'une hércdité, & de droit romain. 
+Deurénis, s. f. rétention des secondines. 


DEUTÉKO-CANONIQUE, @j. CLS. 2 pr. (livre —) de 
l'Écriture sainte ; les 7 derniers mis au canon. (Deu- 


téros, second , lanon, régle. gr.) 

DEUTÉRONUME, s. m. cinquicme livre du Penta- 
teuque, dernier ouvrage de Moise. (—, romos, 
loi. gr.) 
+DeuTénorarure, s. f. où -hique, a -thia. (ma- 
ladie) causée par une autre. (—, pathos, maladie. 
L! 


DEUTÉROTATHIQUE 3 ad}. 2 g. qui a rapport à une 
maladie causée par une autre. 
FDeur£nose, s. f: seconde loi des juifs. 
FDeuras, s. f arbrisseau du Japon, = sert à polir. 
TDEUNE, s. f. espece de satinade. 

Deux, adj. > g. et s. m. Duo. nombre cardinal 
double de l'unité ? (2). — à —, adj. par deux; 
deux ensemble, * — à —, à, * (Jamil.); —-dents, 
s. mm. poisson hérissé d'épines, à large dent à chaque 
mächoire. Diodon. — -Goigts, s. »2. filet du boulier. 
roy. Jeu. * Le sage qui a vécu pendant une révolu- 
tion, a vécu deux fois. Le caractère de l’homme do- 
mine méme dans la reïgion ; c'est ce qui fait qu'il y 
en a deux : l'une d'amour, l'autre de terreur. | Quand 
on est avec un ami, on n'est pas seul et l'on n'est pas 
deux. [Barthélemi.] = Le bonheur lui-même cesscerait 
d'être le bonheur, si nous n'étions pas deux pour en 
jouir. [Byron.] 

+Deux-roinTs (lettre de), &. m. se dit des caractères 
d'imprimerie dont le corps est double de force, et 
qui servent aux initiales, litres, cle, ; 

DeuuimE, ad}. 2 g. nombre ordinal qui suit le 
premier; second. * -cme. n. || -zi- hs 

DevxrÈmenEnT, ade. (wi) en second lieu. *-ic-. R, 

Dévazer, 2. a. et n. -lé, €, p. | descendre |du haut 


a. -sé, ©, p. Demittere. défaire ce 
qui Ctait trousse et le laisser pendre; (fig.) — quel- 


Jélictte, | 


descendre (— du vin à la cave); baisser. 

DEVALISER , ®. 4. -sé, ©, p. Spoliare. voler, ôter à 
quelqu'un [la valise, | les hardes, l'équipage ; * (/am.) 
| dépouiller, | ruiner au jeu. ». 

Davancer , %. @ -C, €, p. Antcccdere, (— quel- 
qu'un à la course); gagner le devant; | arriser avant 
un autre; | précéder dans l'ordre du temps ox du 
rang; surpasser, avoir l'avance, (Jig.) l'avantage (il 
l'a devancé dans celte cérémonie, dans le cours de 
cette science) . (sy2.) : La préfoyance devance Les 
malheurs, la justice les prévient. [Deferricres.] 

Devancier, -cre, adj. Decessor. ui à précédé 
(daus une fonction); * —s, s. m. pl. ancêtres, arenx 
{imiter ses —s). * f -ciere. R. v 

Devant, s.n. Pars prior. partie antérieure | d'un 
être | (loger sur le —); —, ado. de lieu (— le feu; 
prép. d'ordre (marcher — eux). Ante, cn présence 
(— Dieu) ?; vis-a-vis; aux yeux de... 2; avant, à 
l'opposite de la partie antérieure. * —, pour avant , 
auparavant. [Boilcau. Racine.] * aus. (diffic.); (au- 
—, par-—), prép. aller au-—, prévenir (prendre 
par-—); (ci-—), précédemment; * s. 2 g. Ci-— 
nüble (ironiqg.) 8. —-que, conj. c. avant que. [Ra- 
cine.] * La dot, dans tout, doit être universelle ; les 
mortels, quels qu'ils soient, sont évaux devant celle. 
[Voltaire.| 2 Les empires sont Lien peu de chose de- 
vant Dicu, puisqu'il les distribue & un borgne , un 
boiteuc. |Tamerlan.] 

TDevanxTeau, s. m. devauticr. 

Devantier, s.m. (oi.) tablier de femme du peuple. 

Devanriëne, s. f. long tablier, jupe de fenine 
pour aller à cheval, à califourchon. * -ere. n. 

DevanroRe , s. f devant d'un siège d’aisance, 
d'une mangeoire, —, p{. joints en plâtre pour rac- 
corder les tuiles au mur latéral; &-v.= boiserie vitréc 
pour J'étalage et la fermeture d'une boutique ; tout le 
devant d'une boutique. 
HDÉVASSALISER, V. @. -SÉ, €, PV 
sal; (se —\, à. pers., pron., pa 

DévasrarTeur, -triec, s. el ad). F’astator, trir, qui 
dévaste *, [Linguet. Raÿnal.] (torrent, armée, mac 
tion —}, 6. ©. a. 1 Les pas des devastaleurs de la terre 
J sont marqués par des monceaux de ruines et 
d'ossements. 

DÉvasTaTION , s. f. -tio. désolation, ruine d'un 
pays (horrible, affreuse — générale, ordonner, cau- 
ser la —). - 

Dévasrer , ®. a. -lé, e,p. -tare. ruiner, désoler, 
saccager, piller, rendre inhabitable (un pays). 

Déverorvance, adj. 2 g. v. L de géom. explicable, 
susceptible d'être développé. 
+Déverorranrs , set &f. fe (courbe —) résultant 
du développement d'une autre = dite développée. 

Déverorrée, s. f. courbe qui eu forme une autre 
en se développant, (décrire une —). * -opée. R. 

DEVELOPPEMENT, s. m. Evolutio. action de déve- 
lopper en genéral +, (fig) (— d'un plan, d'un sys- 
teme); ses eflets ; * cartons qui forment un solide 
Clant réunis ; . de malhém. représentation de toutes 
les parties ; t. d'archit. n, * -ope-, R. 1 Le bonheur ne 
suit point le développement de la sensibilité, de l'in- 
telligence, … La douleur est un des plus pressants 
développements de l'esprit humain. [Mad. de Statl.] 

Dévezorrer, ®. 4, -bè, ©, p. Evolrere. ôter l'en- 
veloppe; tendre, déployer ce qui était enveloppe ; 
& d'archit. faire, tracer un développement; (ig-) 
| éclaircir; expliquer; | débrouiller (nne alaire, un 
mystere); | découvrir. | * donner de la LS aug- 
menter (— l'intelligence, le sentiment) ?3 (Se —), 
+. pers., pron. * LU milit. s'étendre; se subdiviser en 
ligue ; (ig.) s'éclaireir, se débrouiller; se dit d'une 
aflaire, ete. * saceroîitre, prendre toute sa force 2; * 


-oper. R. 


cudre libre un vas- 


‘ La vraie religion développe la sensibilité 
pour autrti la bigoterie la réprime, 2 Les qualités 
de l'esprit se développent quelquefois aux dépens de 
celles du car. 

DEVENIR; 2. 72 DU, €, p. Fiert. commencer à être 
ce qu'on n'était pas; * prendre une forme , une des- 
tinée (/g.) 13 avoir telle ow telle destince 2 (que 
vaisje —!) : Le malheur peut devenir une cause de 
, à On ne sait plus que devenir lorsque l'on 
na su qu'être belle, [Deshoulières.] 
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DevenTER, Wa. -le,e, p. faire biaiser les voiles; 

A. 6: €. v. * prendre le vent en ralingue. 8. 
TDÉVERGOGNER , », a. fouler la honte aux pieds. 
[Scarron.] = (se —), m, pers. (trivial.) 

DÉVERGONLE, ©, adj. Inverecundus. sans honte, 
sans pudeur, sans décence, de mœurs licencieuses 
et scandaleuses. * féminin plus usité. (lille, femme 
—, grande —) —, 5. 7». (De priv., rerccundia, pu- 
deur. at.) 

HDÉVERGONDEMENT, s. me. élat de celle qui est dé- 
versondée. [ De Sévigné.] * -dé-. adr. = (x) 

Déverncowpen (se), a. pers. (famil.) perdre toute pu- 
deur [Benserade.]; mener une wie libertine. 6, c, (énus.) 

Déverouer, %. a. =-guê, e,p. c. Üler les vergues, 
t. de mer. 8. 

Dévernouirrer, v.a.-l6, e,p. ôter les verroux. c. 

Devers, prép, Versus. dn côté de; mieux vers; 
—, s.m. pente, gauchissement (du bois). a. (par 
— soi), préposition, marque la possession * (avoir 
par — soi 2: se pourvoir par — Île juge, à son tri- 
bunal). * par —. © pardevers. à —, €, adj. qui 
nest pas d'aplomb (corps =—) * 1. d'ardois, écroute- 
ment des couches; pente; gauchissement, 2 dévers, 
4. m. pl tous instruments pour manier le fer dans le 
fournean, 1 Heureux qui a par devers sui une action 
grande, noble, héroïque; c'est la seule dont or se 
souvienne. [Mad: de Puisieux.] 

Dévenser, % # Proclinari. pencher, incliner; se 
dit d'un mur. 2. &, (— une poutre, ete.) * (fg.) 
jeter, verser sur, répandre le mépris (ricieux), da 
honte; * (se —), w. pron. -s&, €, p. adj. (huis —) 
gauchi. à. (diffie.) 

Dévensorr, s. », endroit où se perd l'excédant de 
l'eau d'un moulin; * digue pour faire reyoafler et dé- 
verser tin courant. 

Devêri (se), æ, pers. -lu , e, p. ôler ses vêtements, 
se dépouillers | se dégarnhr d'habits, de vêtements ; 
|(g.) se dessaisir d'un bien; U de pratique." —, ». a. 

DévérissemenT, s. m2. | dépouillement: | démis- 
sion, 1. de pratiq. * ox Dévest-. 8. 

DévraTiox , s. f. détour de son chemin, d'un corps 
cu mouvement; nulation; éeart du mitridien , ou de 
incesure. (fig) détours (dans la canduite ; écart) (— 
des principes}; * changement de direction, variation. 
8. (De priv., ia, voie. lai.) 

DÉVIDAGE, 5. m. aclion de dévider, c. v. 

Dévine, s. 20. t. de billard. v. 

Dévuwen, v.a.-dé,e, p. Erolvere, mettre le fil du 
fuseau en écheveau, celui de l'écheveau en peloton ; 
“t. de manêge, aller trop vite des épaules; (fig) 
déméler , débrouiller (une intrigue) * (se —), #. pr. 

Dévivrun, -5e, s. qui dévide le fil, etc. 

Dévinoiun, s,m. Giroillus. instrument pour dévider 
les écheveaux de fil. * ou Bistournée , coquille bivalve 
dela famille des huitres, trés-rare. nr. 

Dévier, 2. a. -Vié, €, p. délourner, écarter (— 
de la route; (fg.) de k justice, de ses principes.) 
Fo, n, se détotirner; être détourné de sa route. 6. 
* (se —), v. pers, réfl. À: €. v. 

Dévico, s. m. sorte d'emplâtre. * Devigo. c. &. 

Devix, -eresse, s. F'ales. qui devine, qui prédit 
l'avenir ? , ou découvre les choses cachées, * — ox 
Serpent étoufleur, espèce de bon. (sy) ? L'erpé- 
rience et la prudencersont deux bons devins. [Prov. 
vspaguol.] Æ 
ÉDEVENATION , 5. 22. divination, [Abadie, Fleury.] 

Devisen, à a. -n6, €, D. Divinare. prédire l'ave- 
uir; conjecturer, juger par Conjectures (je devine 
que cela coûte tant); | découvrir ce qui est caché 
(—, trouver le mot d'une énigme), le sens d'une 
chose obseure, la peusée de quelqu'un ; la canse, 
l'auteur, le projet, ete. * se dit absol. 2 "(se —), 
». pers. connaitre ses sentiments, les motifs de ses 
actions, ses opinions 33; a. récipr. (se — mutuelle- 
ment}; a. pron. être deviné (cela se devine alse- 
meut) 4; v. refl. 5. 1 On aime à deviner Les autres; 
on n'aime pas à étre devinê. [Larochefoueaul.] Le 
délicatesse et la sensibilité devient mutuellement leur 
silence. ? La charité sait dévmer. {Clément XIV. 
3 Les amants, les fripons, des gens d'esprit se de- 
viuent. À Chez un peuple spirituel, les intentions 
se devinent par les discours. 5 L'homme ne se de- 
vine pas ; él est toujours une énigme pour luiméme. 
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Devinwecn, 5. 7. ( famil.) devin (habile, plaisant 
—); 6. €. À. voy. Divi.. 

Déviner, %, no-ré, ©, p. t. de mer; k. € *re- 
culer au lieu d'avancer ; se dit d’un câble. 5. 

=DéviRGuxée, adj, f. déllorée. 

=Dévenerrisen, a, a -sè, €, p. ôler la virginité, 

FDÉvertrisen, % a. -S0, C, p. (oi) chätrer; (y) 
ôter la qualité, la force de l'homme. (se —), », pers. 

Davis, s. sm. Ctat | détaillé | d'ouvrages d'archi- 
lecture, des dépenses qu'il faut faire ; | etat de dé- 
penses {faire un — exact; donner, ordonner le —); 
| propos, disconrs, entretien familier (r)3 * état 
de la situation d'un vaisseau à son retour. 

Dévisacer, à. a. -gè, e, p. défigurer; déchirer le 
visage en égralignaut; (y, fanil., — quelqu'un) le 
considérer attentivement, * (se —), à, récipr, 

Devise, 5. f Symbolum. fioure allégorique , accom- 
pagnée de paroles, pour exprimer une pensée, nn 
sentiment; | ces paroles 2, | mot choisi que l'on s'ap- 
plique : ex. paix et peu ! (belle — ingémiense; faire, 
choisir nue —; prendre pour —); (ri) testament. à. 
1 Goûter un peu de tout est l'ingénieuse devise du 
sage, [Chrisune.] Les mots inoi et je sont les devises 
de leyoisme ct de la vanité. 

Davisen, &. ». Sermocinari. (wi) s'entretenir fa- 
milicrement. (vi) 

Dévo:emEenT, sm». [lux de veutre (granil — con- 
tinuel; avoir le —); *-voime, À. -vois v. * 4 d'arch. 
inclinaison d'un tuyauflaierc dévoye- roy, Dévoyer, 

DévoisementT, s. m7. action doter les voiles qui 
cénvraieut une chose, ses effets ; de dévoiler. (acol.) 

Dévorren, æ, a. -lè,e, p. Detegcere. hausser, re- 
lever, | ôter | le voile; | relever une rclisieuse de 
ses vaux; |-(/g.) découvrir ce qui était caché r. 
* v. pers. iv. pron. à, v. réci r. À. € La médisance 
est-elle un mal moral lorsqu'elle dévoile l'hypocrite? 
Le temps dévoile Ze crime. | Les discours dévoilent 
les mœurs. [Max franç.] 47 faut qu'un homme soit 
bien fou, bien imprudent, ou bien humble pour oser dé- 
voiler son cœur ! à Tot où tard l'hypocrite se de- 
voile, | 3 est des turpitudes qui ne doivent jamais 
se dévoiler pour l'honneur et le respect de L'huma- 
nité. 4 Les traitres, Les méchants se dévoileut dès 
que l'intérét les divise. 

Devoir, s. m. Munus, ce à quoi on est obligé par 
la loi, l'hounéteté. la bienséance, la condition, l’état, 
la place, la fonetiou, la reconnaissance, ete. ! (pc- 
nible — indispensable, réciproque; faire son —, 
s'acquitter de son — ; se rendre, satisfaire, man 
quer à son —); êlre à son —, à son posle; ren: 
rer daus son —, dans l'obtissance; ranger au, à 
son —, obliger à faire ce qu'on doit; se mettre on 
— de, se disposer 4.3 — pascal, communion 
annuelle; —5, pl. hommages, hounètetes dues, (ren- 
dru ses —s, des —s}; deruicrs —s, honneurs fu- 
uébres ; “ ce que lou doit faire, * action conforngæ 
à la lui, ,, obligation imposée par une loi 2, 
qu'elle dit de faire (avoir des —s à remplir); thôme, 
version, vers que le régeut dunne à faire à ses éleves; 
ouvrage d'un écolier, pl. droits, octrois. (æ) v. 
(sy) 1H faut se faire un plaisir de son devoir. 
{Le grand Prédérie.] Le premier devoir social est de 
respecter, de défendre la vie de son sembluble. 

Faites votre devoir et laissez faire aux dieux. 
{Cornoille.] 2 De toutes les tyrannies la plus absurde 
est celle de vouloir être aimé par devoir. 

Devon, à, a. -dù, e, p. être obligé à payer, à 
faire, à dire par la loi, la nature, le devoir, la 
justice, la reconnaissance, la raison (— une somme, 
l'hommage, le respect) ©, ete, * avoir reçu un avan- 
tage dans 2; * —, indique l'intention de faire, 


: 
l'état, l'événement, le sucees, l'avantage” ou lo dé- 
savantage 3? l'oblivation 4 (— la vie, le bonheur, le 
malheur) 5; le résultat probable, Ki justice d’une 
aëlion à faire ; indique le fatur d'un verbe 6 (il 
doit finir pour il finira); l'action, le projet (il doit 
aller}. * être redevable, avoir l'obligation à 7 (il 
merdoit la vie, sa fortune). se dit absol. (il doit, 
il a des dettes) 8, F {se —) 9, à, pers, être tetu de 
se dévoner, de se sacrilier à... ? On doit Jr à la 
nature qu'à la loi. [biogène.] 2 Combien de personnes 
doivent #urs vertus à la nuture, et leurs defauts à 
l'éducation ? 3 C'est à l'ambition de tyranniser les 
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autres, que la tyrannie doit ses esclaves. [De Tott.] 
4 On doit au christianisme l'idée des plus belles ver- 
tus. [F. Bacon.] 5 L'empire de l'amour doit sa force à 
l'illusion. [De Surgères.] 6 C’est presque toujours dans 
l'avenir que l'on croit devoir étre heureux, et dans le 
passé qu'on l'était. % L'etheisme est une méprise de 
l'orgueil ; il est plus glorieur de devoir l'existence à 
ur Divu, qu'à la matiere, |8 Les rois se doivent aux peu- 
ples. [St-Simon.] 9 L'homme se doit à la patrie; la 
Jemme, au bonheur d'un seul homme. [De St-Lierre.] 

=Dévois, Æ% #7. action de dévier, de s’écarter du 
chemin (le — d'une voiture.) 

Dévore, s fe t. de jeu de cartes ; l'opposé de vole. 

Dévuru, e, adj. -latus. acquis, échu par droit : 
—, 5.0. dun. provision pour un bénéfice vacant, 
| ou à vaquer; | ce benéfice; préténtioutsur; (Zig.) 
jeter son — sur, y préteadre, 5. -lut. re, 

DévoruTaine, 5. m, qui a jeté qui a chteuu un 
dévolu sur un bénéfice vacant, | où à vaquer, 

Dévoruri, -ive, adj. (appel — ) qui saisit nu 
Wibuual supérieur d'ane affaire. 

Dévortrion, s. f acquisition d'un droit dévolu. 

Dévonanr, e, adj. qui dévore (bête, Æg : ap- 
pélit, appas, air, feu —) t. de blas. à gueule 
béante. = * Les sinécures sont une plaie dévorante 
pour l'état. 

Dévonareun , s. mi. (famil,) qui dévore, nr: @. €, V. 
* Dévoreur, v, 6. = -trice fs. à. est anssi af, 

Dévoner, 2 a. -ré, e, p. -rare, déchirer sa proie 
avec les dents; manger, (/69.) live avidements; —, 
consumer; détruire 2; se dit du temps , des passions, 
de l’'avarice, de ambition, du chagrin 2, de l'ennui 
qui cousument, des difficultés que Pon surmoute ; | 
— , tourmeuter, se dit de la faim, (y.) de l'ambi- 
lion, ete, | — un aflrent, en cacher le resscntiment; 
— ses larmes, les retenir; — des veux, regarder 
avec la plus grande attention, avec avidilé, avee pa: 
Seb, avec ameur, avec coneupiscence (on dérore des 
veux un grand homme; l'avare dévore des jeux son 
tréser ; la faim désvore le paiu des veux ; une mére 
dévore des jeux son enfant; le Hibertin dérore des yeux 
l'innocence); | se dit en mauvaise part de la haine, 
de la jalousie, de la vengeance qui dévorent des veux 
leurs Victimes. ? —, %. 1. 6. —, à, pers., propre et 
fig. (le pélican se dévare les entrailles ; (/g., épistol.) 
la rage, la colcre impuissante, l'ennui se dévorent) 3; 
— , *. pron. Ctré dévoré, #, récipr. (des amants se 
dévorent des jeux. Jamil.) (fig) (Bora, pature. 8.) 
1 L'iupattence voudrait dévorer de temps, lui qui dè- 
vurc fout, ? Un ami délicat dévore ses chagrins pour 
ne point en affliger ses amis. 3 Une ame ardente ct 
caplise se dévore dans la solitude, 

TDéoREUR, -se, s. qui dévore (— de livres.) (/g.) 
{De Sévigue.] 

Dévor, ©, «dj. et s. Reliviosus. pieux, attaché 
du service de Dieu, qui a de la dévotion (personne 
—c) (être, faire le —; faux; vrai, ban, érontg. 
— outré) :; qui excite à la dévotion (chant, lieu 
—); *hypuurite [Deshoulicres.}; * qu fat consister 
tonte la religion dans ses pratiques 23 bigot; * cour- 
tisin de la divinité. (syn.) * 47 à plus de dévots 
par pour que par amour. | L'évangile ne dit nulle 
part au chrétien, sois dévot ; il lui dit, sois doux , 
simple, équitable. [Boïleau.] Les dévots ne sont bons à 
rien, [Le P, La Chaise] La plupart des dävots dépor- 
tent de la dévotion, [Larochefoucauld.] Ceux qui sont 
dévols sont si wrais, sÈ généreux, qu'un honnête 
homme a plus de dispositions qu'un autre à le devenir. 
[Le D. d'Orléans, régent.] 

DÉVOrEMENT, ado, Pié, (prier, entendre la messe 
—) avec dévotiou, | -vüte.. 

DÉVOTIEUSEMENT, ad. (u1.) dévotement, plus Cner- 
gique. || -Voei-. 

DÉVOTLEUX, -se, ad. (ut) dévot, qui cn a les ma- 
uicres, || -vôcieu-, 

Dvorion, s. f. Pietas. piété | euvers Dieu et les 
saiuts ; | éguisme religieux. vor. Pitt; attachement 
au service de Dieu, des divinités, ete, 1 * peut se 
dire ironig. 2 (humble, grande, vive, faible — exem- 
plaire, hipocrite, alleelée, avoir de la — ; inspirer 
la —; s’'adouner à là — ; montrer, inspirer de la —; 
se jeter dans la —; se livrer à la —; avoir — à un 


saint; (/armil) plein, rempli de —) 3; religion; eu- 
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tier dévouement, | abandonnement à la volonté de... 
| moutrer de la —, plein de — pour; inspirer de la 
—) à; exercice de piété (tre en —; interrompre ses 
—s; | faire ses —$, se confesser et commuuier ; | se 
préparer à ses —5) 55 —s, p{. communion. 1 Z/re 
faut pas üter aux grandes ames leur dévotion à la 
gloire. {Mad. de Staël.] 2 L'intérêt est un dieu que l'on 
alure en tout pays ; mais il n'est servi nulle part avec 
plus de dévotion qu'en Angleterre. [Le Blauc.] 3 Je ne 
doute pas que la vraie dévotion ne soit la source du 
repos. (La Bruyère] 4 Ze araie dévotion est la pas- 
sion la plus noble par son obiet, Divu ; la plus rai- 
MA par son 2 l'éternel bonheur. 5 Où a vu 
d'hypocrites scélérats masquer tous les préparaiifs de 
leurs crimes en faisant leurs dévotions. 

Dévouf, ce, adj. Deditus. donné sans réserve 1. @. 
adj, og. cts. m. (i.) roy. Dévotion el Dévouement, 
1 La vanité trompe les grands cn leur présentant 
coinme dévoués tous ceux qui disent l'être, 

DéveuenexT, s. m. Devotio. abanduonnement en- 
tier aux volontés, | au service | d'un autre (entier 
— ; servir avec —) *; aclion de se dévouer aux dieux 
iufernaux pour détourner les calamités publiques (le 
sublime — de Cadrus), sacrilice de soi-même. (Biogr.) 
-otim-. n. v. | -voû-, ? Le dévouement est le mort la 
plus honorable. [Max. lat] Le première des vertus est 
le dévouement à la patrie, [Bonaparte.] 

Dévouen, +, a. -voué, €, p. “(a) dédier, consacrer, 
douuer sans réserve; (se —), 2 pers. v, récipr. se 
consacrer enticrement 4 (quelqu'un, ete.) ? On se rend 
personnel tout ce qui regarde Cet auxquels on s'est 
catièrement Abvene, [De Stacl.] Les femmes, en gé- 
néral, valent mieur que les hommes; elles sont plus 
portées & se dévoucr au bonheur d'autrui. | Celui qui 
consent à s'avilir en se dévouaut au ridicule ou à l'es- 
clavage, procure quelquefois de grands avantages à 
sa postérité. [De Meilhan.] | 

Dévourom , #4 ». cessalion de volonté; v. (*—), 
à. cesser de vouloir, [Malherbe. Vaugelas.] 

Dévoyer , », a. délouruer de la voie, du chemin, 
(ei) (-— du salut), cearter, détourner [C. de Ri 
chelieu.]; * (se —), ». pron. pers. | mieux égarer; | 
déranger l'estsmacs causer le flux de veutre ; délour- 
ner (un tuyau, ete.) de la ligne droile. -yé, €, 7/0 
—, s. et adj. {tuyau —); —s, 5. #1. pl. ceux qui ue 
sont pas dans la voie du salut (ramener les —s). 

Dexvérné, s. fe -tas. adresse | des mains; | (/g., 
plus usité) graude, étonnante, merveilleuse — natu- 
relle, siugulicre; se dit de l'esprit (avoir de la —, 
agir avee —). 

+Dexrir, adj. voy. Décil. 

DExXTRE J. -lera. (vi, marotig.) main droite ; 
=, A UC) droit, t, de blason. || dekstré 

PEXTREMENT , ads. Derterè. (Jamil.) (agir 2 ), 
avec dextérile, (Dertera, main droite, lat.) 

Dexrasorp, s. 72, côté droit du vaisseau, tribord 
e, * Dest., v. vor. Stri-. -hor, 6. = mieter stri.. 

Dexvroendne, s. 77. bras droit, | peint dans lPécu. 
*.cre.r. (Dexter, droit. lat ; cheir, main. gr.) 

Dev, s.. chef dn gouvernement de Luuis, d'Al- 
ger, Maroc, cle. 

Dez, s. m. (xi.)voy. Dé. Ê 

=Dounrre, s. f. jeu de Bosnie; s'exécute à cheval, 
avec un bâton au lieu de lance. 

=D, où Dis, parlicule précédant certains mots. 

Dra l'inter. terme de charretier pour faire aller les 
chevaux à gauche: (fig, famil.) w'entenidre ui à — , 
ia hurbant, aucune raison; | ne pas comprendre 
l'ordre. (Dia, par, de, à travers. gr.) 

+Diañère, s. { machine hydraulique avec un siphou. 

Diasetes, s. m, fréquence, | flux involuntaire | 
d'urine | avec consomption. * -étes. À. v. 6. (Diabaino, 
Je passe au travers, gr.) | ’ 

Dranérious, ad, » g. qui a le diabetés, du dia- 
betës, (flux —). 

Dianre m-bolus. démon, esprit malin, mau- 
vais ange; | ange rebelle chasse du ciel; | (tre pos- 
sédé du —; invoquer, chasserdes —s$. * micur Démon; 
(fig.) méchant, colère (faire le —, s'em sorter ); de- 
terminé; | qui réussit dans ce qu'il ÿ a de plus difli- 
cile; | homme extraordinaire, | très-hardi, trés-en- 
reprenant, dificile à vaincre, etc, | (famil.) comme 
Un —, erprime des facultés, de grandes qualités, 
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bonnes on mauvaises : du —, ado. de négation : ( fan. 
prov.) tirer le —- par la queue, avoir de la peine à 
vivre : se donner au —, beaucoup de peine sans 
succés, — À quatre, qui se démène, fait beaucoup 
d'efforts : bon —, bon garçon: pauvre — , misérable, 
gueux. &dÿ. — d'affaire, d'homme, ete., méchant, 
mauvais : avoir le — au corps, être tres actif, trés- 
passionné, très-tourmentant. —, éaferÿ. * —- de bois, 
singe à queue traînante. — de mer, Macroule, Bau- 
droie. —, insecte qui mange les feuilles du coton, 
proscarabée, ou cigale bédande, — ou chat, outil de 
fundeur, —, espèce de voiture dans laquelle on peut 
être debout; voiture paur transporter les poutres, 
ete. ; trèsgros levier, “ Diäble. n. (en —\, adv. fort ; 
extrèmements beaucoup: que —! interrogation de 
curiosité, de blime : à la —, Lrés-mal; trés-mauvais : 
c'est la le —, ce qu'il y a de fächeux, de pénible ; 
= chouette des Antilles; = jeu du diable, ox diable, 
grosse toupie double qui, tournée rapidement sur une 
curde, doune un fort rouflement ; = aiable ou diablo- 
lin, oiseau. (s7n.) (Diabally, je mêdis. gr.) ? Un jeune 
ange peut devenir un vieux diable. [Prox. all.] 4 l'as- 
pect d'une jolie femme, on croit voir un ange sur la 
terre, et parfois c'est un diable. Il est rare que les me- 
chants soient bêtes ; le diable ne l’est pas. 

Draurementr, ade. (famil.) excessivement; avec 
profusion (— laid, mauvais). * Diä-. n. 

Diaurenie, s. { lacantamentum. sortilège, malé- 
fice, sarcellerie ; prétendue possession du démon; | 
mauvais effet dont la cause est incounue; | ( {g.) 
chose cachée, dangereuse (famil.) (il ÿ a quelque — 
l-dessous ). pl anciennes piéces dont les diables 
étaient les principaux acteurs. * humeur criarde, [Mo- 
liere.] * Dià-. r. 

Dianresse, s. f Megara. fenme méchante, aca- 
riâtre (vraie, méchante —); “se dit famil. d’une 
femme (bonue, pauvre —, bonne femme, ete.) —, 
+o7. bon diable, * Diä-, n. 

DrancezoT, erelamation, pour je ne suis pas assez 
sot. * (inus.) * ou -rot. v. 

Duascori, s. m1. petit diable, sa figure; (/ig.) me- 
chant petit enfant; —s, s. 77. p£, petits bonbons de 
chocolal. —, voile d'étai du perroquet de fougue. 
voy. Diable, insvetes, —s , oiseaux voyageurs d'Amc- 
rique; —, 3° cuve de lindigo. * Diä.. n.t-bleteau. 

Dranorique, adj. 2 g- -licus. du diable, qui on 
vient; trés-méchant (esprit, artifiee, invention, che- 
min, ragoût, méchanceté —). 42 y à peu d'hommes 
assez diaboliques pour faire du mal aux autres sans 
remords, [Ficldiny.] 

DianoLiQuEMENT, ade, par une méchanceté, [d'une 
manière | diabolique (machiner —). 1. 

+Diavoranum, s, mn. jus d'herbe; emplâtre pour les 
loupes. (Dia, de, botané, herbe, gr.) 

Dranrose vs. ( Auabrose, corrusion des us, eic., 
par une humeur äcre. (Dia, au travers, brüshu, je 
ronge, gr.) , : - 

+Diannorique, &dj. 2 g- qui produit la diabrose, 
l'érosion (humear, substance, remede, cataplisme —s). 

Dracanatas, s. m, emplatre de cadmie, ete. AL. c. 

TDracarerréos, s. m. cmplâtre de calcite, d'huile et 
d'axonge. (Dia, de, chalkitis, calcite. gr.) 

DiacazuTÉOS, s. m. emplätre pour Îe cancer. e, v. 

TDEAGANTHE, 5, ». poisson de mer à deux aïguillous. 
(Dis, deux, acautha, épine. gr.) 

DracareiNon, s.m.anlidote d'écrevisses pour la rage. 
c. 6. *-nos. (Dia, de, fcrkinos, écrevisse de mer, gr.) 

DiacanTame, 5. m. électuaire purgatif de cartame. 
c. @. *-hame. r. 6, *-mi. v. (Dia, de, carthamus, car- 
thame. gr.) 

+Dracarmortcon, 5.7. Éleetuaire purgalif universel. 

HDracauste, s. f. -sis. chaleur excessive; échanfre- 
went. (Diakaio, je brûle. gr.) 

+Dracausrique, s. f. el adj. caustique par réfraction 
(courbe —), (Dia, à travers, kaustikos, caustique. er.) 

=Dracenrros, s. 1. astr. diametre le plus court de 
l'orbite d'une planète. 

TDracuarasis, s, f: solution de coutinuité dans les 
fractures du crâne, séparation de ses os. * -sie. (Diaz 
chaleü, j'ouvre. gr.) 

Dacuycox, s. m1. emplé 
-chy.r. c. &. x. (Dia, de, chulos, Si 

HDrentsme, s. me. intervalle d'un 
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YDIAGIMINON, $. m. ccimposition de simples pour 
dissiper les veuts de l'estomac, 

Draco, s. #1. chapclain de Malte..r. 6. @ v. 

DiaAcoDE, 5. M. sirop de têtes de pavot D'anc. (Dia 8 
de, hüdéia, tête de pavot” or.) , 

=DiacoLOCYNTHIDOS, 5, m. Élcctuaire purgatif dont 
la culoquinte est la base. 

+DiacomMaTIQUE, s. f. et ad]. transilion harmonique 
pendant laquelle une note monte et descend d'un 
comima : ce genre de musique. [Serre] . 

Diacoxar, e, adj. qui appartent.ä l'ordre, à loi. 
fice de diacre, 

Diaconar, s. m, -tus. le second des'ardres sacrés, 

Diacunssse,s. f-nissa. lille où venve destinée anx 
miisteres ecclésiastiques * -nisse. 6. A. 

FDraconicon, s. m, (wi) sacristie. ; 

Deaconie, s. f: chapelle, bénéfice de diacre. 6. c. 
= hospiee de pauvres et infirmes ; = oflice des diacres 
dans ces hospices. 

+Draconique, s. f sacrislie. vo, Diaconie.=@d). 2 g. 
tout ce qui à rapport à la diaconie. 
= DiaGONISER, ®. à. faire diacre. 

Diacorée, 4 f: fracture du crâne par un tranchant. 
* Diacope, incision en biais. n. * taillade, fracture 
profoude des os plats. «. (Die, à travers, Aoptô, je 
cuupe. 7.) 

+Dracornécte, s. f -gta. médicament composé de 
fente de chèvre. (uus.) . 

DLAGOUSTIQUE , 5. /. -cuslice. connaissance des sous 
et de leur réfraction, &. G. v. AE, (—, akouv, j'en- 
teuds. gr.) 

+Draënantenne, adj. f. (mächoire —) inférieure. 
(Dia, auprès, éranion, crâue. gr.) 

Diacre, s. mr. -conus. promu au diaconat, (Dix, 
foncé, je sers. gr.) 

FDIAGRÈSE, s. f. -sis. crise. . 
+DrAGRISER, %. a. -ë, €, p. faire un diacre. (vi) 

Dractron,s.m. drogue. v.(ézus.) 

+Diacxpoxere, 00 2 g. (remtde —) fait de coings. 
(Die, de, Audonion, coins. gr.) 

=Diacxponitm, s. #2. Clecluaire purgatif: dont les 
coings sont la base. 

+Drapezrses, ad}. f. pl. (élamihes) réunies en deux 
corps par les filets. (Dis, deux, adelphos, frère. #r.) 

+Dranerrute, 5! f. 2° classe des végétaux, à deux 
Ctamines réunies, 1. 

+Dranezruique, adj. 2 g. (fleur) dont les étamines 
sout diadelphes ; (étamine —) à deux filaments. 

Diane, s. m.-ma. bandeau royal; (Jig.) la royau- 
té, | la souveraineté (7. pesant, riche — ; ccindre le 
—, porter un —). “-ême, 8.6. (Dra, dé, je lie. pr.) 

+Dranême, e, ad. (aigle) qui à un petit cercle sur la 
tête, t. de blason, | tête | ceinte du diadème (tête —e). 

+Dravocur, s. f. changement d’une maladie on une 
moindre. (Diadechomat, succéder. gr.) 

DiaGtAUCIEM , 5, m. Collyre pour les yeux, de suc 
de glaucium, ete, c. €. v. 

ÆDraGnose, s. f. -sis, connaissance des choses dans 
leur état actuel. (Diapinisko, je connais. gr.) 

DiacNosriQue, a ju g. es. me. -ticus. {signes , 
symptômes) de maladie. * -tic, s.m. “-tique, s. f. con- 
naissance de ces symptômes 

Draconar, €, adj. -lis. qui appartient à la diago 
nale. le, s. f et adj. (ligue — qui va d'un uvgle 
droit | à l'autre. , 

DiaGoNazEMENT, adv, d'une manitre diagonale. 
(Dia, par, gonia, angle. gr) | 

TDIAGRAMME , 5, m7, -ma, espece, “TE 
struction de lignes servant à unè démonstration ; lable 
de l'éléndue des tons; échelle, ganime, clavier ; 1. 
= poisson. (Dia, de, grammes ligne. sr.) 
AMMISME, s, 7, ESPCCE de jeu de dames grec. 
bpe, sm, seummonce préparée avec du coing, 
du soufre. *-ède. n. (Diakriulion, petite larme. gr.) 

+Dianexarse, s2 77. breuvage à six ingrédients pour 
Jes chevaux; contre-poison, É 

HDIAIRE , Se Cl ad}. f. Diaria. (fièvre, = insecte — , 
d'un jour, éphémére. 

DiaceoTE, sm, -{us. | idiôme; | langage d'un pays, 
d'une ville, dérivé de la langne nationale (— atiique, 
ionique, dorique, éolique). (Dia, qui exprime divi- 
sion, Æ20, je parle. sr.) 

Diazecricren, s. m, -cus. qui sait, enseigne la dia- 
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lectique (bou —); qui raisonne bien, (grand, excel- 
lent — subtil ). 

DiavEGTiQuE, s. f. -Hica. art de raisonuer avec or- 
dre et justesse; sa science; logique. La dialectique 
est comme le nerf de l'éloquence. [Marmontel.] 

D'ALEGTIQUEMEXT, adv. -ticé, (raisonner —) en 
dialecticien ; | logiquement. 

+Drarétmyne, s. f. fièvre intermittente. (Di 
j'entremets, pur, feugr.) = (inus.) . 

TFDraALELLE, 4m. aroument des Pyrrhoniens. -lèle. 

=Dravtes, s. f pl. sacrificesa Jupiter, à Rome, 

ŸDiarrace ,5. mésinaragdite, éméraudite, feld-spath 
vert, schorl feuilleié ; pierres lamelleuses à joints dif- 
férents. (Diallagë, difference. gr.) 

=DiALOGARISER , v. a. -&, ©, p. (mieux, dialoguer), 
voy. ce mot, 

Drarocique , adj. 2 g. 
[Pluche.] À. | 

Dravoërsen, v. a. -Sê, €, p. mettre en dialogue, 7. 
faire des dialogues. (é2us.) 6. c.* —, æ. ». R. (Dia, 
entre, logos, diseours. gr.) 

DranoGiSME, s. mi: art, genre durdialogue, emploi 
de ses formes; * longue dispute; argument forme d'une 
demande et de sa réponse. 2. 

DiAEOGISTE , 5, m. qui fait un dialogue. 7. 1.6. 

DrALOGGE, 5, m. -gus. entretien de vive Voix ou 
par écrit de deux où plusieurs personnes (long — vif, 
serré, ennuyeux; avoir un — avec...) *; “chant, com- 
position à deux parties qui se répondent. 1 Pour bien 
écrire, il faut se mettre en dialogue avec le lecteur et 
ne s'occuper que de lui. 

Draroëuss , v. a. faire parler entre elles plusieurs 
persounes (bien, mal —). -guê, e, p. adj. (musique, 
| discours —). *(se —), a. pron. 

Diazocueur, s, m». verbeux; v. = qui dialogue. 

Dianiuée, s. f. onguent de mucilage de racine de 
guimauve, etc. (Dia, de, althaia / guimauve. gr.) 

Danse, s. f caractere placé sur deux voyelles 
pour les diviser en deux syllabes. 

DiamanT, s. m. .Adamas. pierre la plus brillante , 
| lasplus fine, la plus pure, | la plus dure, | la plus 
pesante et la plus précieuse de toutes les matitres 
connues; | pierre quidui ressemble {beau — brillant, 
brut, taillé); outil de vitrier; de tireur d'or ; * carbone 
pur. *— rosette, taillé en dessus. — brillant, taillé 
des deux eôtés; —, ce qui est taillé à facettes, t. 
d'arts et mèlicrs. (a priv. damaü, je romps. gr.) Les 
diamants communiquent presque toujours leur dureté à 
ceux qui les portent, | Le diamant de votre bague sau- 
verait la vie d'un peuple affemé. [St-Ambroise.] Ze 
diamant est l'image de l'égoiste ; il a du poli, de l'éclat, 
et sa dureté est impénétrable. 

DiamanraiREe, $. m. qui travaille et qui vend le 
diamant; lapidaire. 

HDramManTer, ®, a. couvrir de diamants ; convertir 
on diamant. * ( fé.) 

DiamarGariron, s. m7. médicament fait avec des 
perles. G.c. (Dia, de, margarités, perle. gr.) 

ZDIAMARMATUM; s. m. préparation liquide où il 
entre du sucre et de l'aromate. 

+Drasasricose , s. f: flagellation religieuse des en- 
fants à Sparte. (Diamastigou, je fouette. or.) 

DiamÉraan, 6, adj. du diametre {ligne —). 

DiAMÉTRALEMENT, ade, d'un bout du diamètre à 
l'autre; les diamêtres étant sur une même ligne; di- 
rectement (choses, humeurs, sentiments, opinions, 
intérêts, etc. — opposés). (Jig.) 
+Diamétrazsn, 2,2. Correspondre diamétralement. 

Duamèree, s.m,-tros. lignée qui coupe le cercle en 
deux parties égales, en passant par son centre * -etre. 
R. (Din, à lravers, métron, mesure, gr.) 

Diamonun,s.m. sirop de mûres pour la dyssenteric. 
+DianacanDiox, s. m. antidote d'anacarde. -char.. 
+DianDas ou -drique, adj. à g. (fleur — ) à deux 
Mamines, (Dés, deux, anér, homme. gr.) : 
YDianonte, s. f a° classe des végétaux, a deux éta- 
ruines , 2, = selon le systeme sexuel. 
=Draxbnique, adj. à g. se dit des végêlaux ou fleurs 
à deux étamines, 

Draw, s. f. batterie du tambour au point du jour; 
“ papillon de jour à six pattes. on Polixêne, espèce 
de guenon. 8. * Diäne, déesse. ». (y thol.) 

= Drasée, s. f: zvophyle du genre des méduses. 
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+Draxeree où Reine des bois, s. f Dracæna. plante 
de la famille des asnerges.* plante de l'Inde. v. 

FDranTHÈRE, sf. espèce de carmantine. 

DIaNTRE, 5, on, dater). (famil.) au lieu de Diable. 

Dianucuu, s. m. rob de suc de noix vertes et de 
miel cuit. r. G.c. v. (Die, de. gr.; aux, noix. lat.) 

DiarazMe, s. m. emplâlre, onguent de décortion 
de feuilles de palnier, dessiccatif pour les fluxions, 
les ampoules de brûlure. * -ma. €. 6, (Dia, de, palma, 
palmier. Zu.) 

Diarasme, s. m.-ma. parfum en poudre pour par- 
fumer le corps. «. 6. (Diapasso, je répands. 9r.) 

Diarasow, s. m. -son. étendue de voix, de sons du 
bas en haut; | échelle campanaire; * outil à deux 
hrauches d'acier, de musicien, de facleur d'instru- 
meuts pour prendre le ton; échelle campanaire de 
fondeur de eloches; consonnance de l'octave. n. (Dia, 
par, pds, lout. gr.) || -zon. 

DiarevËse, s. m. éruption de sang par les pores 
des vaisseaux ; * sueur de sang. n. “-pê-, à. -pédèse. R. 
(—, péda, je jaillis. gr.) || -dézé. 

DiarextÉ, sm. quiute de musique. (vi) v,*s. f 
&, “te, médicament de 5 drogues, s. »7. G(—, de, 
penté, ciuq. #7.) 

+DiarexTER, 2, 7. procéder par quintes. (a. 

TDiarexze, 5. f. plante de Laponie. 

=Diavénases, s. m, pl. famille de coléoptéres. 

Drarëre, s. m, colcopière, 

Diarnixe, adj. 2 g. Perlucidus. (corps) lranspa- 
rent, qui donne passage à la fumicre :, = bongie dia- 
phane, faite de blauc-de-baleine. (syn.) (Die, à tra- 
vers, phatus, je brille. gr.) ? Pour un œil perçant, le 
mensonge est diaphane. [Sénèque.] L'homme franc a le 
cœur diaphane. 

DiarnaNÊITÉ ,s. f -tas. lrausparence ; qualité de ce 
qui est diaphane. 

TDiarmanomërex, s. m. instrument pour mesurer 
la diaphancité ou transparence de l'air. (—, métron, 
mesure, gr.) 

Diaruexte, s. 2n. Clectuaire de dattes pour les sé- 
rosilès. €. &. V. * -nic, AL. -@nic, -phœnicum. B. 

+Drcaruoenix, s. m. Clectuaire purgatif de dattes. * 
-phe- v.(—, de, phoiniz, date. gr.) 

+Diaruonte, s. f. accord dissouant par le choc de 
deux sons. Discant. (Dia, partitif, phüné, son. 
gr.) 

Diarnore, s. f. -ra. plante gramiuce, 

Diarnorëse, 5. f évacuation par les pores de la 
peau. 6. cv. = moyenne entre la trauspiration nalu- 
relle et la sueur. *-rèse, r. (—, à travers, pherd, je 
porte. #7.) 

DrarHorEriQUE, ad}, ÿ, -ticus. qui purge par les 
sueurs. “ — minéral, chaux d'antimoine et nitre. 

+Drarnose, 5. f Cvacuation par les pores. 

DiarnRaGmaTIQuE, adj. à g. du diaphragme ; des 
artcres el des veines répandues. €. G. v. 

Diaruracme, s. m,-ma, muscle large, nerveux, | 
trés-irritable, | entre la poitrine et le ventre, dont 
it la sépare ; *t, d'optique, anneau plat, adhérent au 
corps de la lunette; cloison des fruits, = cloison des 
narines. (—, entre, phrassi, je ferme. gr.) 

+DraraRaëmire, $. m. inflammation du diaphragme. 
“-mibs, s. f 

=Diapurora, s. m2. corruption des aliments dans 
l'estomac. 
+Diaruyse, s. f -sis. l. de médecine, séparation en 
deux, division, partition, interstice. # où -sic. (—, 
phu, je naïs. gr.) 
+Drarre, s. f. presbytic. *-sé-. r. az. 
+Diarnoïque, adj. 2 g. qui fait transpirer (remede 
—).(—, à travers, pnév, je respire. gr.) 
+Diarxovique, adj. à g. diaphorétique doux. 

Diavnorique, adj. 2 g. remède qui fait transpirer ; 
“s: f: transpiration insensible. n. 

Diarr£,e, adj. varié de plusieurs couleurs (fleur, 
prune —); participe de Diaprer, v. à. inusité, 

Diarrée, s. f. prune violelle. €. @. * -pre. v. 

+Doareer, %. a.-6,e, p. rendre diapré. * (se —), 
à. pers. pron. : 

=Drarare, s. f genre d'insectes hyÿménoptéres. 

Diarrun,s. m. électuaire de prunes. (x) 

Drarnune, $. f. (vé) variété de couleurs. 

+Drartose, s. f. intercidence, petite chute, t. de 


DIA. 


musique, sorte de périèlèse. (—, entre, ppt, je 
tombe. or.) 

+Draryenque, adj. 2 g. médicament qui fait sup- 
purer les abces. 

+DranomaTox, s. m. aromale três-fort. (Dés, deux, 
aromaton , aromale. gr.) 

Diannnée, s. f. Diarrhæa. flux de ventre; dévoie- 
ment. (Dia, à Lravers, rhed, je coule. or.) 

DiaRauODON, s. mr. Composilion de roses rouges, 
ete. v. &. (—, de, rhodon, rose. gr.) . 

TDrarnuGsE, roy, Dio:, 

=DIARRUOÎQUE , adj. 2 g. qui cause la diarrhée. 

=DranTuroïaL, €, @dj. qui a rapport à a diarthrose. 

Diarturose, s. f articulation relächée d'un 0, 
articulation mobile formée par des têtes d'os dans des 
catitès. 6. &. v.*-0ô5e. R. (—, entre, arthron, joiu- 
ture, gr.) 

Diascorpitm, 5. ». npiat de scordium, etc. csc. à. 
(—, de, skordion, scordium. or.) 

Draseneste, s. mn. électuaire de schesles, cte.c. 6. 

Diasexe, s. m. Clectuaire puryalif de sénê, etc, c. 
“-sone. c.-s0ne. R(—, de, gr.; sena, séne, lat.) 

Diasies, s. f. pl. fétes de Jupiter propice, à Athe- 
nes. V. (Zeus, Jupiter, sé, calamite. gr.) 

DiasosTiQue, s, fe -tica. | traité de la conservation 
de la santé; | médecine préservative. à. 6. * adj. 2 7. 
( médicament) qui conserve la santé, v.(Diasozd, je 
conserve. gr.) || -zost- 

FDrasrnaGE, 5. 1. intervalle entre deux rameaux 
d’une veine, (Dia, partitif, sphagd , j'incise. gr.) 

ÆDrASPMENDONESE, s. f écartélement en attachant 
les maius on les pieds à deux fortes branches rappro- 
chées, puis relâchées, (Diasphendonaw, j'écartèle. gr.) 

YDrasrurone, s. f corruption des aliments dans 
l'estomac; * corruplion du fœtus. (Phthetro, je cor- 
romps. gr.) c 

+Draspuvxe, s. f. pulsation d'une artére. (Dia, à 
travers, sphigeô , je frappe. gr.) 

TDiasroRAMETRE, $. #2 instrument pour fixer la 
proportion de l'aberration de réfrangibilité de la lu- 
nicre. (Diaspeiro, je disperse, métron, mesure. gr.) 

+Drasrore, s. 77. minéral en lames curvilignes gris 
dont la base est l'alumine ; pétille au feu. (—. 7.) 

+Diaspre où Diapre, s. ». marbre diapré, = Jjaspe. 

Drasrase, s. f. -sis. | espece de | luxation; | écart 
d'os; écartement, séparalion ; dilatation des muscles, 

Drasrëue, s. #2, 1. de musiq. intervalle. n. ( Düs- 
tamai, se séparer. gr.) 

Diasrore, s. f -le. mouvement de dilatalion du 
cœur, voy. Systole, (Dia, à travers, stello, j'euvoie.or.) 

+Drasrorique, ad. 2 g. du diastole. [Rabelais.] 

+Diasrroente, s. f déplacement des muscles, des 
nerfs, etc. (Diastrophé, distorsion. gr.) 

DiasryLe, s. m. édilice à colonnes Cloignces de 
trois de leurs diamctres. {Dia, eutre, stulos, co- 
lonne. gr.) 

Drasvaue, s. m. ironie dédaigneuse qui dévoue au 
mépris. v. c. 6. (Dia, à travers, sur, je lraine. gr.) 

Diaressarox , s. ”. intervalle de quatte, l. de inu- 
siq.; * sorte de thériaque, remtde de quatre ingré- 
dients contre les maladies froides du cerveau, de 
l'estomac. v. à. * Dialesseron. (—, de, ressarés, 
quatre. gr.) y ‘ 

ÆDrATESSARONER, 9. @. -N, €, p. Quaricr, procéder 
par quartes. = musit}. (vi. 

DraTuese, s. m, -sis, affection de l'homme, naturelle 
où non. 6. * disposition d'une partie; constitution du 
corps. (Diatithémi, disposer. gr.) 

JDiarowx, s. #7. arbre d'Asie. (Dis, deux, tom, 
coupure. g.) 

ÆDiATONIQUE , ad}, à g. qui procède par les ons na- 
turels de la gamme (chant, genre —). (—, par, tünos, 
ton.,gr.) || -niké. 

DiATONIQUEMENT, adv, dans le genre, suivant l'or- 
dre diatonique. CG, À. 

Diarnacacante, s. ». élecluaire de gomme acra- 
gant, etc. *-the. v.n.(—, de, tragacanthé, or.) 

Diamnme, s. f critique amére; “ dissertation cri- 
tique sur un ouvrage d'esprit. (inus.) (Diatribé, dis- 
serlalion. gr.) Jamais la mérité ne sera diatribe. L'es- 
prit de parti change la critique en diatribe. ; 

ADravrimen, v, a. -bè, e,p. écrire, lancer des dia- 
tribes, * (se —), +. récipr. (famil., épist., néologiq.) 
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=Dratrirarnes, $.2. pl médecins qui croient guêrir 
toutes les maladies par une diéte de lrois jours. 

+Draryrose, s. f. 207, Hypotypose. 

+Draure, s. f {lüte double des Anciens. 07. Mo- 
naule, (Dis, deux, aulos, flûte. gr.) 

Draurre, s. f. air de flûte joue sur le theâtre. 

TDauropnouss, s. m.pl. coureurs qui, dans le c- 
que, parcouraient deux stades de suite. (Dis, deux, 
autos, espace en ligne droite, dremos, course. gr.) 

TDrazeuxis, s. m. lon entre deux tétracordes dis- 
joints; = aujourd'hui, ton majeur, différence de la 
quarte à la quinte. (Dia, eutre, seugnuo, je joins. 
gr.) 

=DrazoME, s. m, poisson voisin des alcyons; cercle; 
palier d'escalier. “ . 

+Dimarrisres, s, me. pl. hévèliques grecs qui bapti- 
saient deux fois. (— Lpniess je baptise. gr.) us 

ÆDieiorer, Libidivi, s. m. arbre de la Guiañe, à 
écorce astringente, baies pour la Lcinture. 

#Dicacré, s. fe caractère mordant. [Laporte.] 

+Digrix, s. mm. arbre de la Cochinchine. 

+Dicasvëne, s. ». division territoriale polonaise. 
(Dikë, justice. gr.) 

+Drcasréries, s. f. pl. tribunaux de justice à Athé- 
nes. t. d’antiq. 

+DicasTÉRIQUE, adj. 2 g. de deux castes. [Vollaire.] 

Drcërtes, s. f. pl. 1. d'autiq. farces, scencs libres. 
v. c.(Deïkélon, veprésentalion. 4.) 

Dicertsres, s. m.pl. L. d'ant. farceurs qui jouaient 
les dicelies, &, c. 

+Dicéaares, s.m. pl. genre de mollusques acéphales. 
+DrenonDre, s. m.-dra. plante borraginée d’Aine- 
rique N. 6 
=Dicuonne, s. m. ancien instrument à 2 cordes. 

Drenorée, s. m. pied de vers grec ou latin, com- 
posé de deux chorées ox trochées. à. * ou Ditrochéc. 
(Dis, deux, choreios. gr.) || -cho-. v. 

+Dremoromaz, adj. m. (pédoncule — ) qui nait de 
l'angle de deux rameaux. || diko-. 

Drcuoromes , adj. (lune —) dont on ne voit que la 
moilié.* -thome, n.-tome, ad) (tige) qui fait la fourche. 
8. (Dicha, par moitié, tomé,, incision. gr.) 

Dicnoromte, 5. f: lat de la lunc vue à la moitie. 
* ou Pissection. * Dicothomie, L de bot. fourche. n». 
| dico-. 

+Dicrine, adj. f. (plante —) dont les organes sexuels 
ne sont pas dans la même fleur. (Dis, deux, “iné, 
lit, gr.) ‘ 
+Dicoque, adj. 2 ,g. à 2 pousses. 
+Drcorpe, s. #7. instrument à deux cordes. (—, 
chordë, corde. gr.) 
+Dicorx réponse où Bi, adj. (graine —) à deux lobes 
ou cotylédons. (—, fotulédon , lobe. gr.) 

Drcrore, adj. -tus. ( pouls — ) récurrent. v, (—, 
deux fois, rot, je frappe. gr.) 

Dicrane blanc, 5. m0. -tamnus. Fraxinelle, herbe 
vulnéraire, sudorifique, hystérique, vermifuge, f- 
brifuge. — de Crète, espece d'origan, les feuilles pro- 
voquent les régles et Paccouchement; donne une huile 
essentielle, aromatique. — faux, espêce de marrube 

ui a du rapport avec le diclame de Crete vivace. * — 
de Virginie, pouliot.n. à 

DiGTAMEN, 5.72. sugaestion, mouvement, sentiment 
intérieur de la conscience. À. 6. GAL. 1 

D'eCTATEUR, 5,7. -tor, souverain, magistrat, unique, 
de Rome ancienne : (/ig.) lon de —, tranchaut, ab- 
solu;*—, qui dicte à un autre, [La Fontaine, Pélis- 
son, Voltaire.] “(évus). 

#Dicrarorrar,, ec. adj. du dictateur, souverain, ab- 
solu (pouvoir —). , 

Dicrarune, s, f -tura. dignité, fonctions de dicta- 
teur; époque, durée de ces fonctions (exercer, 
abdiquer, abolir la —); assemblée de secrétaires de 
légation en Allemagne. ar. *—, (/fg.) empire, domi- 
nation. {Balzac} (Dictare, dicter. lat.) 

Dicrée, s. f. Dictata. ce qu'on dicte pour être 
écrit (longue —; écrire sous la —). = constellation 
d’Ariadne. 

Dicter, v. @. -16, €, p.-tare. lire mot à mot et à 
haute voix pour faire écrire; (/fg.) suggérer à quel- 
qu'un ce qu'il doit dire (— une réponse); prescrire ! 
(— des lois); inspirer (— des réponses, des sentiments); 


a 


(— à quelqu'un une lettre, un thême,ete.) ! On n'a | mœurs, aussi bien qu'à la relis 


DIE. 
plus le droit de se faire un Inérite de ses opinions, 
lorsqu'elles sort diciées par l'intérêt, 

Dicriox, 5. fe tio. éloention; | style, choix des 
mots (— élégante, pure, vicieuse); * qualités gramma- 
ticales du discours. [D'Alembert.] 

Dicrionnaire, s. m. -onarium. recueil alphabcti- 
que des mots (d'une langue, d’une science, ete); 
vocabulaire | alphabétique avec des définitions.(—fran- 
cais, historique, de marine, etc.) (g. famr.)—vivant, 
personne trés-érudite. *-oua-, n. (sy.) ? {n'y a que 
Dieu qui puisse faire un Dictionnaire parfait. 

DICTIONNARISTE, s. m. leXicographe v. Tr. = (én.) 

Dicron, s. m. Proverbium. mot piquant, plaisant 
coutre quelqu'un; mot sentenlieux passe en proverbe; 
*raillerie (famil.) a. v.* (peu usite). (vieux—). 

Dicrum, s,m. Scitum. dispositif d'un jugement. 

Divacrique, adj. 2 g. propre à l'enseignement 
(ordre, terme, paème—) 1.—, s. ie d'enseigner; 
geure didactique. * s. a. Tr. v. ( Didasko, j'enseigne. 
gr.) * La poesie didactique est une histoire enflee de 
sons. [F. Bacon.] 

#Dimacrisue, s. m, didactique. 

+Dinacrye, adj. 2 g. qui a deux doigts au pied; 
= famille d'oiseaux, (Dis, deux, daktulos, doigt. gr.) 

Divbascaz, s. m. docteur = ancien; et le. 

Dinascanique, adj. qui concerne la doctrine. v. 

+Diveau, s, m.voy. Die, 

Divecvne, sm. vo). Sarigue. r.(—, deux, delphus, 
matrice. gr.) 

+Dibémaire,s. m. jongleur, charlatan. terme d'antiq. 

Dinre, s. f. loi romaine qui bornait les dépenses 
des fêtes publiques. 

Dibraëme ou Didrachme, s. m. demi-sicle de cui- 
vre chez les Hébreux; monnaie grecque de 2 drach- 
mes. 6. V. (— ,«rachmé, drachme. gr.) 

TDwymarei, s. #f.douleur des’testicules. ( Didu- 
mos, lesticule, a{gus, douleur. gr.) 

Dinyme, adj.2 9. Didymus. géminé, qui a la même 
origine (antheres—), $%m. espèce d'orchis. —s, p/. 
testicules, = (ai.)(Didumos, double. gr.) 

Dipxname, adj, f. (étamine —) disposte en deux 
püires inégales. = 5. £ plante du geure des mousses. 

Divynamte, s. f. 14° classe des végélaux. 2. (Dis, 
deux, dunamis, puissance. gr.) 

FDIDYNAMIQUE, adj. 2 #, qui a les étamines didy- 
names, = 04 doubles. 

Dieprau, s. mi. filet pour barrer les-rivières. * Did-. 
AL, h. G. Dié-v. 

+Diëpre ou Dihvdre, s. m7. angle-plan, formé par 2 
plans qui se rencontrent. (—, hedra, base. gr.) 

+Dier, sm. glaise mélee de terre calcaire et de fer 
sulfuré. 

Derrois, -e, s. el adj. de Dieppe. r. 

DrerËse, s. f. Dicresis.|t de chirurg. division de 
parties unies contre nature; solution descontinuite:| 
division d'une diphihongue en deux syllabes; signe 
(**) place sur une voyelle pour empêcher qu’elle ne 
soit élidée : ex. aï || ähi. * Diérese, R. Dit-. 4. &. ©. 
(Piairew, je divise. gr.) : 

+Diérérique, adj. 2 g. (remede —) corrosif. 

Dienvinee, 5 m. ni . arbrisseau ; chevrefeuille 
d'Arcadie, ressemble au syringa; à fleurs jaunes; sert 
aux bosquets; —, plante à fruit pyramidal. 

DiËse où Diesis, sm, Diesis. double eroix en sau- 
toir pour faire élever le son d’un demi-ton, L de mns. 
“adj. (note —) affectée d'un dicse. 6. -ese, eze. n. 
(Diémi, passer au travers. gr.) 

DiËsé, €, adÿ. qui porte un dièse. n.|-z6. 

D'ÉSER, Ÿ. @. -sè, e, p. marquer d’un dièse. A. v. 

Dière, s. f. -la. règime de vie pour la nourriture; 
abstinence | totale où modérée de nourriture; * re- 
gime de vie qui règle Pusage des six choses non natu- 
relles. v. (faire — ; prescrire la —; mettre, être à la 
—); assemblée de religieux; réunion des états cn Alle- 
magne. “-ele. n.(Diaita, diète. gr.) 

ÊTES, s. #7. pl. arbitres à Athènes. 

TIQUE ; 15 2 g. Divteticus, qui est relatif à 
la diète ;|sudorifique et dessiceatif.|—, s. f Divtetica. 
traité du régime de vic des malades, “ des aliments E, 
re. * Diété. à. c. c. 8. Diaita, diete. gr)! La diéléti 
que peut perfectionner l'homme. = L'expérience dé- 


montre que le réwime diététique d’une nalïon tient aux 
vion et au climat. [Biul.] 
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=DrÉTÉTISTES, s, m2. pl. médecins qui n'employaieut 
que da dite. 

Digrine, s. f: diète particulière, en Allemasue, 
à Cologne, etc. a. v.e. 

Dieu, s. m. Deus. le premier, le souverain être par 
qui les autres existent, éternel, qui a créé, qui gou- 
verne touL'; fausse divinité des païensz; divinité (grand, 
bon — puissant, miséricordieux; aimer, craindre — : 
croire, se confier en —; lout attendre de —; faire san 
— des richesses, d'un tre; avoir une passion pour 
lui); erclamation. — sait, marque l'affirmation, quel- 
quefois le doute; —, cause de FUuivers [Condillae.]; 
l'être parfait. [Nicole.] (diffi.) "Dieu est aussi nétessaire 
aux hommes que la liberte, |Barnave.] La bienfaisance 
cst la seule cr en laquelle l'homme sexrapprochente: 
Dicu. Le plus grand ennemi de l'humanité fut celui 
qui le premier osa dire : 11 n'y a point de Dieu. ? La 
peur avait fait les dieux, la peur les.a détruits. = Si 
Dieu n'existait pas, il faudrait l'inventer. {Voltaire.| 
(Zeus. gr.) 

Dieu-voxNé, surnom donné à des princes dout la 
naissance est comme miraculeuse oc comme un bien 
fait de Dieu, 4. (Louis XEV, —). 

Dreurecer, s. m7, pelit dieu. * (vi, plaisant.) 
=Drives, s. f: pl dépôts argiléux des houillercs. 
+Diexope, s. f sortie des*excrèéments par Fauus. 

(Dia, à travers, er, hors de, odos, voie. gr.) 

DirramanT, e, adj. Contumeliosus, qui diffame, | dés- 
honore ( propos, écrit —); | qui est fait ou dit pour 
diffamer (rapport —),. (sy7#.) 

DirramaTeun, s. m. Obtrectator. celui qui diffame, 
qui décrie;|calomniateur (insigne — public). 

DirraMATION, s. f. Obtrectatio. action der diflamer 
(quelqu'un) #, ses effets (cruelle, horrible —; sout- 
fr une —), (De priv., fama, réputation. /ar.) : La 
plainte d'une injure publique ne peut jamais étre unc 
diffamation. [Merlin.] =2/ y. aurait moins «le diffama- 
teurs, si lon méprisait toujours la diffamation, JTE 

Dixramartoine, @lf. 2 g. Probrasus. qui diffame 
(libelle — }; dit ox fait pour difflamer; calomnioux 
(propos —). (s772.) 

Derrancer, ®. a. (quelqu'un) déshonorer; décrier: 

calomnier; | perdre de réputation 1; “déchirer. 
{Moliére.] -mé, e, p. adj. Infamis. (lion =) sans 
qucue. "-me. ar. ? Fous ne serez presque jamais diffame 
que par des gens qui ne vous vawlront pas. 

TDIFFARREATION, s. f. sacrifice | d'un gâteau | qui 
opcrait le divorce; divorce. (Far, gâteau, da.) 

DiFFÉRENMENT, ads. Diversé, d'une mauicre diffe- 
rente; diversement (agir, parler, juger, penser, voir —} 
[dféramän. 4 

Darréhence, s f -rentia. diversités distinction; 
dissemblance; qualité essentielle qui distingue les es- 
pèces d’un même genre; | attribut distinctif; exeës 
d'une grandeur, d'une quantité sur une antre {grande 
légère — notable, essentielle, lotale — d'être, entre 
les êtres; il y a de la — ; ne faire, ne mettre aucune 
où point de — entre.….; faire la— de deux choses); 
—$, pl quantités infiniment petites, ou différentielles, 
1. de géométrie, n. (syx:) Une ame delivate convient 
sans peine que la diliérence du sexe peut bien être vr: 
danger, mais non pas un obstacle pour l'amitie, [Mis, 
Bellamy.] 

DFÉREXCIER, ®. a-cié, € , p. Distinçuere. | mar- 
quer la différence; | mettre de la différence, distinguer 
(— le genre de l'espece); & de mathèm. prendre la 
parlie infiniment pelite. * (se —), v. pers: prons La 
nature aurait du différencier par leur nature les po- 
teutats de leurs sujèts, afin de motiver ledespolisme. sn, 

DirrénenD, s. m. Jurgiun. contestation, débat, 
querelle (avoir un grand — ensemble, et avec quel- 
qu'un; faire naître, apaiser; aSS0NPIE Un —; vider 
le —); chose contestée (partager le — par la moitié); 
*ou-rent a. 6. (7) : "4 

DivrérenT, €; @dj. -rens. QUi différe; distinct, | 
divers; dissemblable; qui n'est bas de même nature 
(être —; personnes d'humeur, de langage, d'opinion 
6; choses, sens, AVIS, CCS — s), Onvest quelque- 
fois aussi différent de soi-même que des autres. [Laro. 
éhefoucauld.] s 


+DirréRENTIATION, sf. action de différentier, 1. de 
geon]. 
Le] 


DirrénenTiec,-le, af. s. f (quantité —) infiniment 
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petite. (caleul —), des quautilés différentielles, * du 
rapport entreles différences finies des quantités ana- 
logues: [D'Alembert.] * f ele, r. 

+DirréRENTIER, ®. a. lié, e, p. trouver, exprimer 
la différence d'une quantité par le calcul différentiel. 

Divréner, v. a. -r, ©, p. Differre. retarder :, re- 
mettre à un autre temps (— une affaire, un paiement); 
*—,w. ». (de) tarder (— de.partir); — de faire; d'al- 
ler 4.9); 6. peu usité, se dit absol. (il ne faut pas 
-—); être différent en-unson plusieurs points; | être 
divers-2, dissemblable 3 n'être pas de même; | de 
même avis À, sentiment, opinion, etc: 3 € —, v. pPron, 
se retarder; être retardé (cette aflaire peut, ne peut 
pas sc —), peu usité.x L'espérance différée afflige 
l'ame. |[Salomon.] 2 La danse ne differe de la folie, 
qu'en ce qu'elle ne peñt durer aussi long-temps. [AI- 
phonsesroi d'Arragon.| Ure bon roi ne dilleve pas d'un 
bon père. [Xénophon.| 1 Claque homme dillere d'un 
autre, et diflère toux les. jours de lui-même. [Pope.] 4 
La relèrion est une des choses sur lesquelles les hommes 
sont destinés & diflérer entré eur, se 

Dererese, @dj. 2 gg. -lis, (à, de), pénible; mal- 
aisé (entreprise, travail, texle— ; * chose —)1; | 
plein de difficultés; | peu facile à contenter (homme, 
humour —-) ?; (temps —) de calamité, de misère pu- 
blique ; * (jeunesse —) pendant laquelle on s'est livré 
a ses passions, [on a souffert. Aier n'est plus diffi- 
elle à dire aux hommes questa vérité, |Voltaire.] Ce 
qui n'est que difficile ae plait point à la longue. [le 
Blanc.| 44 est plus difficile pour les nations que pour 
des individus de recouvrer l'estime de leurs voisins 
quand elles l'ont perdue. ? Le malheur des riches est 
d'être trop dilliciles er jouissances, parce qu'ils ont 
trop joui, | fl n'y à que la vanité|ou le dégoüt | qui 
rende difficile. [Mad. b Lespinasse. | 

Derricirenenr, «dr. -le. avec difficulté, avec peine. 
(agir —). On distingue difficilement La vérité au milieu 
des cris eb de la fureur des partis. [Schiller.] Les es- 
prits se mettent bien plus diflicilement d'accord que les 
cœurs. 

Dirricuuré, s. f-tas: ce qui rend une chose diffi- 
cilcs obseurité; endroit difiule à entendre; ce qu'il 
y à dediflivile; obstacle *; embarras?; cmpéchement, 
lraverse, opposition, objection; question; doute ; 
cuntestation; démélé (grande, légére, faible, petite 
— passagère; imprêvue, momentanée, insurmoutable 
— vaine; lever, résoudre, surmonter, trancher la 
ou les —s; former, apprèter, proposer, trouver une 
où des — s à; ne pas souflrir de —, se dit d'une afluire 
facile; sans obstacle, d'une proposition incontesta- 
ble) : faire — de: céder, etc., hésiter, ne pas vouloir; 
faire des — 5, se dit absol. dans le même stns; faire 
des —5 à quelqu'un sur ou dansune affaire; (saus—), 
cul. sans doute. sans-—. €. (syn.) ! L'aiguillon de 
l'amour, c'est la difficulté. [Malherbe.] ? Les grands 
et les riches vivent avec plus de dilliculté que Les 
pauvres. 

Divércunroeux, -se, adj. Scrupulosus. qui se rend 
difficile sur tout; qui allegue ow fait des difficultés sur 
tout fhomme, espril —). Les sots, les ronorants, les 
avides, sont Les plus dificulineux des hommes. 

DEPFICULTOEUSEMENT, adp. avec difficulté. (per 
usite). 

+Dairribarion, s. f guerre faite par un noble bri- 
vand à son Voisin, trois jours après la siguification de 
ruplure de la paix. 

Dureixtré, sf se ditides étamines libres. n. 

Dixronme, adj. 28. Défurmis. laid, défiguré; 
Jmal formé, mat fait, mal, proportionné, mal.des- 
Siné qui choque la vue (Visage, bâtiment, (/ig.) 
vice —) L'amour parait lideus chez des personnes 
différmes, = et surtout chez Les vicillarels. 

Derronxre, ®. a. -mê, e, p. ôter la formeau coin}: 

Dirron tré, s. f Deformitas. défaut | dans la forme, 
{dans les proportions (étrange, hideuse — carpu- 
relle; avoir une, des—; grande — repoussantC}; 
* (fig.) se dit du vice [Moutaigne.l 1. (srv.) T Les 
tnévalions sont toujours des difformités dans l'ordre 
politique: |W, Bacon.] Le brillant d'une fausse gloire 
he faitqééelairer les diflormités de ceux qui l'étalent. 
Le preslive de la gloire voile Les diflurmités de la t1y- 
rannie. Un pays bre à coté d'un pays esclave est le 
miroir où celui-ci voit ses diforinités. 
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Direracrtox, s. f. inflexion, détour des rayons en 
rasant une surface. 

TDireuce, s. f. chicane; subterfuge. = (æi.) 

Dirrus, ©, ad}. -sus. prolixe, lang; (homme —) 
lrop étendu et peu intelligible dans ses discours ; 
(style —), lâche el trop ctendu, étalé, confus; (tige, 
panicule) à nédoncules écartés. (s7.) Sè quelquefois 
l'amitié rend diflus celui qui parte, elle rend patient 
l'ami qui l'écoute. 

DireusémenT, ady. -fusè. parler, raconier d'une 
maniere diffuse, 

Direusie, ad. (bien —), x. * épars, divise. 

Dirrusion, s. f. -sio. action de ce qui s'épand, 
s'étend, se dit des fluides; ses effets ; trop grande abon- 
dance, (fg.) du style, d'un écrivain. * Difu- [Ri- 
chelet.] 

Dicame, vor. Bi. * Diramme, s. m. -ma. Le L mis 
pour le V. “celte substitution. 

DiGasruique, ad}. 2 7. (muscle —) de la mâchoire, 
à deux veutres. (Dis, deux, gastér, ventre. gr.) 

Dicérer, w a. -rê, €, p. -rere, faire la digestion 
des aliments; (fig. famil.) souffrir patiemment (— un 
aflront); examiner, diseuter avec soin (— une affaire) 
[la simplifier, éclaircir; | la mettre eu ordre, en cat; 
“ranger par ordre dans son esprit 1; —, *. 2. cuire à 
petit feu; t. de chimie. * (se —), +. pron. étre digéré, 
(propre et fig., le cuire, cet affront, cette propositicu 
ne peuvent se —) ; érès-usité. * Une ignorance complète 
vaut mieux qu'une érudition mal digérée. 

DicesTe, s. m.-la. recueil de décisions de juriscon- 
sulles romains, sous Justiuien. +. Pandectes. 
+Drersreur (de lapin), s. 2. vase à couvercle fermé 
par une vis, pour faire cuire, décomposer les os, en 
extraire la gclatine, * Autoclave. 

Dicesrir, -ive, adj. (poudre —) qui a la vertu de 
faire divérer;s —, s. m. reméde qui fait digérer *, qui 
fait suppurer les plaies, © L'eau pure, animée de quel- 
que gouttes d'eau-de-vie, est un ercellent digestif. 

Dicestiox, s. f. -tio. caction,| décomposition |des 
aliments dans l'estomac (— lente, facile, diicile —); 
action de faire digérer, de digérer ? ; se dit figurém2; 
disposition à suppurer, se dit des abcës; cuisson | fer- 
mentation lente, à un feu modéré; | (/ig. famil.) de 
dure —, d'une exéculion diflicile (entreprise de 
dure—); (traitement de dure —), difficile à supporter; 
(livre de dure —), dificile à entendre, 3 lire. : On 
ne peut expliquer le phénomène de lu digestion. 2 L'es- 
prit, sans le jugement, fait de mauvaises digestions. 

Dicrrare, s. f. -lis. Gant de Notre-Dame, plante 
monopétale à flcurs en dé à coudre. *— pourprée, 
souveraine contre la phthisie pulmonaire; = adj. qui à 
rapport aux doints; f. pl. (cavitès —) légéres à la face 
interne des osulu crâne; eufoncement qui semble 
fait avec le bout des doigts. 

+DiccraTioN, s. f manicre dont deux muscles s’en- 
dentent l'un dans l'autre; leur prolongation en ma- 
niere de doists. 

+Dicrrés, s. m. pl. ar ordre de la première classe 
des animaux; r.*-16, €, adj. (feuille — e) disposte 
comme les doigts de la main. n. 

Dicrree, s. f. desséchement d'un doigt, (-us. lat.) 

+Dicrricranes, s, m. pl. animaux mamimnifcres dont 
les doigts nortent à terre en marchant. (Dévitus, 
doigt, gradior, je marche. /ar.) 

Drécxrne, sm, console ot carbran à à gravures. 
a. c. (Dis, deux, gluphé, gravure. gr.) 

* Dicxe, adj à g. Dignus. (de) qui mérite quelque 
chose, (— de foi, d'envie, d'éloge, de hlâme, d'une 
place, d’un clat, ete.)'; — de Ini, conforme à son 
caractère ;— de son pere, ete., en rapport de qualités, 
de prix, de mérite avec lui. — homme, très-honnêle 
homme. Zttéral. qui domine sur les autres. x. doux, 
(diff) LL ya bien peu d'hommes toujours dignes de 
l'étre.| Les hommes, en général, sont plus divucs «de 
compassion, que de mépris où de haine. {D'Arconville.] 

Decxemenr, adv. Dignè, selon ce qu'on mérite 
(récompenser —) 1; s'acquitter —, très-bien, noble- 
ment d'une chose, * d’une maniere digne, (peu usité.) 
v. 1 Le plus pre et difficile métier, c'est de représenter 
dignement 2 roi, [Moutaigne.] La postérité seule peut 
louer dignement les rois. [De Malesherbes.] Pour 
écrire dignement l’histoire, &l faut oublier sa religion, 
sa patrie e! son parti... 
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Droxirren, 2. a. -6, ce, p. rendre digne de. (xéol.) 
+Dicxraux, s, m. pl grauds filets en forme de nran- 
che, * Diguiaux. 

DiGNITAIRE, 5, m. qui possède une dignilé dans 
un chapitre, | un état; | * grand —, qui a unc des 
grandes dignités de état, 

DiGnixE, 5. f. -tas. mérite, importance ; (avec 
—; d'une manière grave et noble; parler, agir avec 
affectation et orgucil, érou.); -—, charge, oflice consi- 
dcrable; élévation, distinction éminente: (grande, 
haute, nouvelle, suprême—; aspirer, parvenir aux 
— 5; être constituë en —); bénéfice auquel est alta- 
chée une juridiction, une préémincnee, nne fonc- 
tion ; —, pl. ceux qui en possèdent, “ —., 1. d’astron. 
situation d’une plancie dans le signe où elle a Le plus 
d'influence, : Les dignités ne sont que quelques sylla- 
bes de plus pour une épitaphe. Clément X1W.} Les plus 
hautes dignités sont des piceestanx qui rapetissent les 
lommes sans mérite, 

+Dicos, s. m. dard pour le poisson plat. “ Diguon. 
= bâton à banderole; = piéce de charpente eyre Ja 
gorecre et l'étrave. 

+Dicor, s. m. aiguillette, s, f: instrument pour pt- 
cher les manches-de-couteau. 

Dicressiox, s, f. -sio, ce qui est hors du sujet prin- 
cipal du discours; | changement de propos (faire une 
longue, courte — ennuyeuse, agreable, déplacée; 
livre plein de—s) 1," —, pl. distances apparentes des 
planètes infricures au soleil. vo)’. élongalion. n. t Les 
digressions sont comme la parure d'une jolie femme: 
clles font perdre de œue l'objet principal. [Sallentin.] 

+DiuasssiwemMEenNT, adv. où par digression, (parler 
=}, 

Dicve, s. f. Moles. chaussec, amas de terre, de 
bois, etc. contre les flats, contre l'eau (forte, longue 
—; faire, ouvrir une —; couper li —); | obstacle | 
(Jig.) | contre les passions, les invasions hostiles, etc. 
(opposer une —). La religion et la morale sont des 
digues qu'il faut entretenir sans cesse. 

Dieuer, v. a. -gué, e, p. donner de l'éperon. az. c.v. 
+Dicuraux, sm. pl ao. Digniaux. (Divue. fr.) 
+Dicurar,s. m. grand filet sous les ponts. *-al, 

Dicvox, s. m. bâton d'une handerole, t, de mer. 
G. G.*-fON. R.-HNUN, AL. 

FDieyne, adj. 2 gr, qui a un, deux pistls, ou deux 
styles, ou deux sügmales sessiles. 

FDicyxie, s. f. 2° ordre des 13 premières classes des 
végétaux. 1. (Dis, deux, guné, femme. or.) 

FDimêéze, s, f ordonnée de l'ellipse passant par le 
foyer du soleil, (Dia, à travers, helios, soleil. gr.) 

DimexaËbRe, adj. 2 g. (corps —) qui forme un 
prisme hexacdre à sommets tricdres. 

+Diamne, s.m, pied de vers latin composé de deux 
jambes. (Dis, deux, iambos. gr.) 

Dirortes, s, f. pl. fêtes de Jupiter. v. (Zeus, Ju- 
piter, polis, ville. or.) 

DiLAGERATION, s. f -tio, action de dilacérer, ses 
effets; déchirement. 

DivacÈrer, ®, a, -ré, ©, p.-rare. déchirer, mettre 
en pièces avec violence. 

Drrantareun, -tricc, adj. (effort —), force de la 
poudre qui s'enflamme. 6. cv. 

+Dinarinareun, s. 2. qui dilapide; qui vole les de- 
uiers publics ou d'autrui, ct Les prodigue, 

Derarrbatiow, s. f. dépense folle, désordonnée; 
* vol de deniers publies, etc. 

Dicariper, ©, a.-dé,e, p. -dare, dépenser folle- 
ment, avec désordre; * voler les deniers publics. ». 

DtRATADIUTÉ, 5, f: propriété de ce qui est dila- 
hble. 

DeaTancr, adj. 2 g. qui peut être dilate, étendu. 

HDLLATANT, 5. m, corps pour dilater une plaie. 

DiLATATEUR, s, m7, om de deux museles du nez, 
ot de trois muscles de l'uretre qui les dilatent. 

Drinatarios, s. f extension; relâchement; dias- 
tole; action d'agrandir une plaie; augmentation ap- 
parente du diamètre d'une planète, catisée par sa 
lumiére, 

Dirararome, s. m. instrument pour dilater. — 
adj. à gr. à. * ateur, -latoire, 

Divarur, vw. @. 0, ©, p. are. étendre; élargir; 
(fig, — le cœur), le salisfaires;-&. (se —), 7 pers. 
occuper un plus grand espace, t, de physique. 
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+Dirareur, 5», instrument pour l'opération de la 
Lille, * Dilatoire. roy, Dilatoire. n, =(érus.Y 

Diraroire, adf. 2 ÿ. ets. m. -torius. (exception —) 

qui tend à différer Je jugement. 

+DiraTorREeMENT, adv, = d'une manière dilatoire. 

1 Diratris, s. m. plante de la famille des iris, d'A- 
frique. 

Diraven, v. a.-ÿé, e, p. (wi) différer, ajourner. 
(— un paiement, un jugement); user de retards, t. 
de prat. “trainer en longueur. [Marmontel.] 

=Dusoune, s. ». merle de la Nouvelle-Galle. 5. 

Direction, s. f. amour, charité, t. de théolog.; 
* titre des électeurs, t. diplomat. 8. 

Direume, s. m. Com) io: argument qui laisse le 
choix de deux propositions contradictoires pour en 
tirer également une conclusion convaincante. (Dis, 
deux fois, lambano, je prends: gr.) 

Duicemment, ad. -genter. (agi —) promptement, 
avec diligence, avec soïu et exactitude. (peu usité ). 
Dilijuman. ) 

Drricence, s. f -gentia. prompie exécution; |acti- 
vitét; promptitude (grande —; travailler en, avec 
—; faire —; user de —);|poursuite, au pl, t. de 
pratiq.; soin, recherche exacte; voiture plus rapide 
que les autres; * grande voiture publique (prendre la 
—; envoyer, voyager par la —), = :La diligence n'est 
jamais plus admirée que par le paresseur. [Shaks- 
peare.] 

+DiriGenT, 5. », machine pour dévider l'or en 
brins. 

Druicexr,e, adj.-gens, (a, en), expéditif; prompt, 
soisneux (valet —); laboricux (ccolier —); vigilant 
(— en ses alläires, au travail). (sy) ! 

DinicenTe, s. f tulipe printanicre, v. 

DeniGenTER, 2. a. ctn. 0, ©, p. Accelerare. faire, 
agir diligemment (— une affaire). * (se —), . pron. 
être expêdié AE v. pers. se häter; (plus 
usité ); (famil. ) 

Diese, s. mm. fausset, v. = (ën.) 

=Dinoure, 5. f. drame à deux actions, ow deux 
piéces en une. (Dis, deux , logos, récit. gr.) 

=Diropue, s. 72. oiscau d'Afrique du geure sylvain; 
insecte dipière. 

Dicuvres, -nc, @dj.-vialis. qui a rapport au de- 
lupe, c. v. A. : 

Dimaenëre, s. m3. gladiatcur armé de deux épées 
ou poiguards,*-ere. r. (Dis, deux, machaira, épée. or.) 

Drmancne, s. m7. premier jour de Ja semaine, 
consacré à Dieu. (Dies dominica, jour du Seigneur. 
lat.) Tel qui rit vendredi, dimanche pleurera. [Racine.] 

Dimancurer,-êre, 5. qui fête, chôme les diman- 
ches. c. éurlesq. 

=Diwaours, s. ». pl. soldats qui combattaient à pied 
et à cheval, * 

=Demuos, s. ». fourni ronge de Ceylan. 

+Dime, s. f: Decuma. impôt du dixième du produit 
d'un bien qu'on payait autrefois à l'église, etc.; con- 
tribution illégale; (grosses, fortes, menues — inféo- 
dées : payer, lever, exiger la où les —s). Disme, 
Dixme. À. , 

Dimension, s. f. -sio. étendue des corps, des figures; 
* (Jig., famil. ) mesure de succes (rrendre ses —). t. 
d'alycbre, puissances des racines; inconnue qui na 
qu'une —; lettres, facteurs qui composent une quan- 
tité algébrique. || -mân.. : 

TDiméRÈDES, s. 7», pl. poissons osseux, abdomi- 
naux, holobranches, à rayons des pectorales isolés. 

=Dimen, à, 4. et n. “6, C; p. imposer (une icrre, un 
pays); lever la où des dimes. (ai) 

=Dimènes, s, ». pl. section de colcopteres. 

Dimente; s. f. étendue de territoire sur laquelle 
on dime. v. * Dime, s. m. &. voy. Dix. = plante. 

Dinèrne, ad). 2 g. (vers —)de deux mesures ou de 
4 picds. . e. v.”-etre, n. (—, métron, mesure. gr.) 

=Dimiër, s. m, porteur qui recucillait la dime, 

Dintinuen, ®%, à. -nué, c, p. Diminuere. amoin- 
drir; rendre plus petit, | plus menu |;(— la dépense, 
la part, le crédit, l'autorité); +. », devenir moindre 
(la fièvre, la vue, les forces diminuent ).* (se —), v. 
perse, pron., épist. 

Dounuris, -ive, adj. : #, m, 2 «tivus, qui diminue 
Ja force d'un mot: ex, follette; chose qui est en petit 
ce qu'une autre 6st en grand ; | er. tourelle. (être le 
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— du; en —). 1 L'hypocrite dimioulif peut cacher 
autant d'orgueil que l'arrogant superlatif. 2? Parlez peu 
de vous au superlatif, afin qu'on n'en parle pas beau- 
coup au diminutif. ,,. 

Diminuriox, 5. f. -tio. amoindrissement; rabais ; 
retranchement des parties (grande — considérable de 
taxe, d'autorité, ete.; faire une , souffrir de la —); 
figure de rhèt. exagération à l'aide de diminutifs; * 
figure par laquelle on dit moins qu’on ne pense. 6. 
t. de musiq. roulade; division d’une note longue on 
plusieurs de méme valeur. —s, pl. t. de blas. roy. 
Brisures. c. 

Dimissorne , s. m. lettre d'un évêque pour conftrer 
ses pouvoirs à un autre qui ordonne à sa place. 

Donssuriaz, e, adj. (lettre —) conteuant un di- 
missoire. 

+Dimmires, 5. m. pl. loile de coton de St-Jean- 
d'Acre. dimi-. 

Dinanents, s. f ustensiles de cuivre jaune de 
Dinant, 

Dinanpren, sm. qui fait et vend de la dinanderie. 

Dinaxrois, €, s. ct ad}. de Dinant. r. * -dois. 

Dinar, s. mn. monnaie de l'erse. 

Dinaroine, adj. 2 g. (déjeñuer — ) qui tient lieu 
du diner; c. n. * (heure —) du diner. v. 

Dixpan, s. m, son des cloches. v. * Din-dan. n. 

Daunvr, s. f poule-d'Inde, 

Dixon, 5. m. Meleagris. Coq-d'Inde, alectride 
d'Amérique; (/g., famil.) homme bête ; * jésuite. 
(éron.) {Voltaire. | 

Dinnoxneau, s, m. petit dindon, *-one-. R. 

Dinvonnikee, s. f gardeuse de dindons; (ironiq.) 
demoiselle, | fille | de campague; ustensile de euisine 
pour faire rôtir la volaille. “s. », -onnier; * f -ere. n. 

TDinboxane, s. f. pustules, petite vérole des din- 
dons ; = sorte de mets, 

Diné, Diner, s.m, Prandium, repas fait au mi- 
licu du jour, ses mets (bou, grand, mauvais — ma- 
guifique : servir, apporter, enlever le —). * Di-. r. 

Dinée, s. f: repas, dépense, lieu du diné en voyage. 
*Di-.r. 

Diner, ®, 2. -uC,e, p, Prandere, prendre le repas 
du dinë *. “Di. nr. (diff) Demandez à beaucoup 
d'hommes d'importance ce qu'its ont fait dans leur vie; 
ils ant din@ tous les jours. 

Dixerre, s. f. pelit diner. v. = ( famil., enfantin.) 

Dixeur , sm. (famil.) dont le dîner est le principal 
repas; | qui dine beaucoup: | bean —, grand man- 
geur; * pl parasites. n. *Di-, r. 

=Dinire, s. f. vermiculaire fossile, à tuyau conique 
et contourué sur lui-même. 

Dinriers, s. ». pl. rognons du cerf. rr. voy. Dain-. 

Liocésain, €, 5. ct ad}. -sanus. (&vèque, personne 
—) du diocèse. || -zin. 

Drocëse, s, m. -sis. Clenduc de juridiction d'un 
évéché. * -êse. r. (Dioihésis, administration. gr.) 

=Diocn, # m. oiseau du Sériègal. 

+Diocrétienxe, adj. f. (époque —): roy. ce mot. 

Diocrornymes, s. f pl genre de vers intestins, 

=Diocrais, s. f. genre d'insectes diptéres. : 

+Diovs, s. f genre de plantes d'Amérique, rubia- 
cées, voisines de l'hédiote. 

+Dionons, s. m. pl, hérissons de mer, poissons à 
corps ovale, hérisse d'épines; brauchioslôges. (Dis, 
deux, odous, dent. gr.) 

FDiocx, 5. f° 22° classe des végétaux à organes 
sexuels sur deux sujets. 1. (—, oikia, maison. 
ar.) 

+Droïque , ad}. 2 9.8 se dit des plantes de la Diccie, 
dans lesquelles des individus sont mâles ct d'autres 
femelles, comme le chanvre. 1. 07. Diwcie. 

Diors, e, s. et af. de Dic. n, 

+Diomenée, s. f. oiscau; r. = plante. 

+Dioxcose,'s. f. -sis. tumtfaction, enflure; diffusion 
des humeurs. (Dioghod, je fais enfler, gr.) 

+Dionée, s. f altrape-mouche, espèce de sensitive 
de la Caroline, à feuilles en lobes qui se rapprochent 
au tacl, 

Diontsra, s. fe pierre précieuse, r. inconnuc. 

=Dionxsianes, 5. f pl prétresses de Bacchus. | 

Dionysraque, s. f. dänse qui exprime les actions 
de Bacchus; —s, pl. fêtes grecques de Bacchus. 
(Wyth.) 

0 
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FDIOSYSSOCES, 5. (pl. Cminences osseuses près des: 
tempes. : 


ET s. f° plestatues des dieux crues tombées ‘, 
u cicle 


Diormante, 5. . (problème, question de) sur Jes 
carrés, les cubes, cte. 

=Dror:, 5. m. flûte ancienne à 2 trous. . 

+DiorTAsE, s. f. émeraude, émeraudine, dont on 
voit les joints intérieurs: (Dia ;#à travers , oplomai, 
je vois.gr.) : 

+Diortre, & ». instrument des Anciens propre à. 
niveler; instrument de chirurgie pour découvrir, 
dilater l'anus, la matrice; —s; pP4 irous des pin- 
nules do l'alidade du graphometre. (—; opfomai, je 
vois. gr.) : ; 

Diortrique, s. f. -trica. traité de la réfraction de 
la lumiére ; * science de la proprièté des verres can- 
caves et convexes. : 

=Diorrnrerique, ad. 2 g. de la dioptrique (science, 
calcul —); * ct dioptrique. 

FDiorama, 5 m. sorte de panorama éclairé comme 
aux diverses parties du jour, par une lumière mobile. 
(Dia, à t'avers, orama, vue. gr.) 

+Dionenxre, s. m. priapolithe à deux testicules. 

+DiornHose, s. f. changement des humeurs en cau. 
* Diuréce. (Dia, partitif, orrhos, sérosité. gr.) 

Droscurus, s. mr. pl. les Gémeaux, constellation. 
(Zeus, Jupiter, ouros, fils. gr.) 

+Diosna , s. f. plaute odorante du Cap, de la famille 
des rues, *-mée. (Dios, divin, osmé, odeur. gr.) 

=Diosrozrres, s. m. pl. succession des rois de Dios- 
polis, ville d’Esvpte, 

TDiosrxre, s. f. arbrisseau à fruit stomacal et,cor- 
dial. * Gremil. *-pyros. 

Droxie, 5. f. Diapente, plante. 

+Diréraré, e, ad]. à deux pétales. *-tale. (Dis, 
deux, pétalon, pétale, gr.) | 

+Drenise, s. f. -sa, plante légamineuse. 

Drrunves, sm». marc de bronze. &. v.| serl aux 
ulcères invétérés; pyrite calcinée. n.*-rige. nr. (—, 
deux fois, phrugo, je rôtis. gr.) 

=DiruTHÈRE, 5, 2, ant. vêtement de peau des es- 
claves grecs. 

DiIPuTHONGUE, $. f. -us, réunion de voix enunc 
syllabe (ez. : oui), de voyelles en un son (ex. : eau) ; 
*et-Diphto-. 4. (—, deux, phthoggos, son. gr.) 

=DrrayËne, s f pétrification qui, dit-ou, figurait 
les parties naturelles des deux sexes. 

+Dirsxese, adj, 2,9. (calice, tige, plante) composé : 
de deux parties; qui u'a que deux feuilles (fleur —). 
(—; deux, phullon, feuille. gr.) 

+Driruyme, s. f pétrification imitant les deux parties 
sexuelles. = et Diphyène. : 

+DirLANTIMIENNE, 5. f. lunette à deux objectifs ; 
ou iconantidiptyque. (—, deux, plasis, image, anti, 
oppose, éidos, forme. gr.) 

+Dire, s. fe bibliol. sigue = en forme d'angles des 
anciens manuscrits. (Diplon , double. gr.) 

TDieroË, s. m. Meditulliun, substance spougieuse 
entre les deux tables du crâne. * Dipp-. r. (Dlous, 
double, gr.) 

+Drrroïve, s. f robe fourrée des aucicns orientaux. 

TDirroïque, adj. 2 g. du diploé, de sa nature. 

+Diriocére, s. m:-pis, espece de cynips, à aiguil- 
lou’ cache sous deux lames ventrales. (—, /pos 
caille, r.) 

+Drrromare, adj. m, qui sait la diplomatie ? 
-Uste. G. (famil) ? L'encre des diplomates s'efface ai- 
sément, si l'on ne met dessus de la poudre à canon. 
= La taupe et le diplomate se ressemblent singulière. 
ment. 

+Dipromarse, s. f scicncemes rapporis, des inté- 
rêts de puissance à puissance | entre les royaumes , 
ete. | a.* —, procédure politique : le Corps des diplo- 
mates. 1 * -Lique: 6. ? La diplomatie n'est que la police 
en grand costume. Lure des sciences le Plus incertainces 
est La diplomatie auf ne peut operer que sur des in- 
connus, d'avenir, le destin et la mort. 

DinLOMATIQUE, $. f. Connaissance des diplomes, | 
traité du droit des gens, |—, adj.2 g. | de la diplo- 
malic; | (corps —), les ambassadeurs. 

=DiIPLOMATISTE , s, m, qui étudie la, qui écrit sur la 
diplomatie. (Mabillon fut un diplomatiste.) 
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Dirrome, se me -ma. charte, acte public; lettres 
satentes ; * titre d'agrégation à une societé ; &. = acte 
de l'autorité qui permet l'exercice d'une profession; * 
bain-marie. * -ôme 4. @. v. r.(Diplous, double: gr.) 


+Dirsorie, s, f. -pia. bèvue; (au propre double vuc)- 


(—; dps, œil. gr.) 


+Dirvosoraisre, s. mm, banquet de savants, livre 
grec rempli de recherches curieuses. (Deipnon;*epas, 


sophistés, savant. gr.) ; 

Divone, adj. a g. et s.m. qui a deux pieds (rat —); 
gerbaise. =s.m. pl. ordré de poissonss écaillenx; de 
reptiles bipèdes. " (Dis, deux, pousw pied. gr.) 

=Dirroste, s. f. crustacée suceur- 4 
+Disacérs, s. fe plamille de plantes qui com- 
rend la cardère ou cardiaire, ete:, dont les fouilles 
Prmêti un godet à leur base autour de la tige. (Dipsa, 
soif. r.) x | 
+Dursas, Dipse, s. m. serpent nairâtre, trés-veni- 
meux, dont la piqûre donne une soif ardente et mor- 
telle; = espece de baa."-de, s. fr. v. (Dipsa, suif, gr.) 
+Dimsérique, adj. ets. m. altéraut (remède —). 


Drerkae, sem lemplé entouré de 2 rangs de co- 


lonnes, et qui en a 8: à chaque facer—s, @dj. 2 g. 


ut s. m. pl. insectes à deux ailes nues; “poisson du 


genre du cuirassé. n. “-ere. n. (Dis, deux, préron, 
aile. gr.) 


FDieTErvatex, adj. poisson à deux nageoires sur 


le dos. (—, deux, pééruz, nagcoire, 97.) 


+Divréshpons, 5. mepl. 112° genre de poissous 
osseux" à “deuxeuagvoires dorsales et deux rangs de 


dents. (—;udous, dent, pr.) 


+Dirrnéas, s. #2, vétement de peau des esclaves 


grecs. 


DirTyQuEs, s. m, pl. registre des noms des magis- 
trats, des morts. à. 6. n.*-li-. G. v. tablettes de 


deux feuilles, ne voy. Dyp-. e* deux fois, plusso', 
je plie. gr.) 

Dirvre, sm. Loucolithe de Mauléon, mincral 
fusible, blanchâtre, phosphorescent au feu. (—, 
pur, feu. gr. 

FDIMYRRICHE où 
+Dmex des mar 
arbrissgau de l'Amérique N. 

Dikr, s. mt. de prat. ce qu'une parlie avance; * 
rapport; assertion (ri), n. * le discours; n. le bien 
—, l'élégance du discours ; le beau —, le bavardage, 
l'affectation (être sur son beau —, famil.) 

Dune, w. a. Dicere, (à, que), exprimer1; énon- 
cer, expliquer, faire entendre par la parole; | par- 
ler 2; | (/g.) par les gestes, les actions, les regards 
(— du bien, du mal ä,ssa pensée, son avis, un se- 
cret); réciter (— sa leçon, des pricres}; chanter ; 

- raconter#; célébrer (— les exploits; | fahle ou poétiq., 
je dirai les hauts faits, ete. ); juger (que — de lui, 
de sa conduite ? le juge a dit..); reprendre, blâmer, 
critiquer (on ne trouve rien à —, faril.; | mieux 
redire, | à ses actions); faire eflet (ces vers sont 50- 
nores, mais ils ne désert rien);ravertir [Nicole.] ; 
faire connaitre; signifier, instruire, prescrire, ordon- 
uer (ce préceptes cette "allégorie,-cctte fable veut 
— que... ); proposer; offrir un prix; prédire (— a 
bonne aventure; je vous dis que nous summes perdus); 
ordonner, commander (je vous dis de vous taire ); 
"—, annoncer $, Dit, e, p. adj. surnommé ( un tel 
dit...) (se —);mpers se préteudre 6 (se — pa- 
rent, cte.);* $C —, %, pron, être dit (cela doit, ne 
doit pas se —; /rés-usilé. ». refléchi. 1 (se — à 
soi-même); trouver à —, trouver qu'il manque quel- 
que chose ; “se trouver à —, manquer, être perdu 
(Jamil.) (après le compte, tant se trouvérent à —) ; 
se trouver à —, être blämable (il ne se trouve rien à 
— dans sa conduite, daus ce procédé, ce discours) ; 
*v. n. gronder, murmurer, se plaindre (il est toujours 
à —)8, * Que veut — qne? pourquoi ? est-il possible ? 
[Corneille.] (v£.) * aller sans dire ado. famil. sans ètre 
énoncé, publié 9. t Que de gens parlent, écrivent 
beaucoup pour ne rien dire? | Qui pourrait dire 
combien de siècles a vécu celui qui à veauroup senti 
KZ médité» | [De Meilhan.] Toute la vie est dans le 

cbr ct la tête. 2 ]l saut mieux ne rien dire, que de 
dire des riens. | 3 On aime nieux dire du mal de soi, 
que de n'en pas parler. { Farochefoncauld. | 4 Ze sage 
ne dit pas ce qu'il fait, mais ilne fait rien qui ne 


-rrique, s. ». pied de 4 brèves. 
is, s. m. bois de plomb ou de cuir, 
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puisse étre dit. 5 Les jeunes gens disent ce qu'ils font, 
les vieillards ce qu'ils ont fait, et les sots ce qu'ils ont 
envie de faire. 6 Ceux qui se disent amis de tont le 
monde ne le sont de personne. | 1 At-on jamais at un 
heureux se dire: c'est assez? [St Siman.] À Si vous avez 
la raison et la justice pour vous, laissez dire ceux 
qui vous laissent faire. f 

ne va sans dire. [ l'oulongeon.] 

Direcr, e, adj. -tus. qui va tout droit, | sans dé- 
tours; | droit x, (ligne , voie, harangue —); (seigneur 
—) immédiat; (intervalle —), t. de musiq., l'opp. de 
renversé, compris dans une gamme suivant l’ordre des 
uotes qui la composent.-te, s. f fief de suzerain im- 
médiat ; son éleudue. || -rékte. 2 La contradiction di- 
recten'est pas le meilleurmoyen de ramener les gens à 
la raison. [Fitz-Adam.] Une des choses que les hommes 
pardonnent le moins, c'est la contradiction directe de 
leurs opinions. [Mad. Necker.] 

DiRECTEMEXT , adv. -rectè. en ligne directe; tout 
droit ?; (Ag) (s'adresser — ; cutiérement (— ap- 
posé; avis — opposés). : Aucune-route ne mène plus 
directement à La sottise, que la sianité.{ De Livry.] 

Dinecreun , -Wice, sector. qui conduit, règle, 
dirige ; | préside, administre, } confesse + celui qui 
a soin de la conscience de quelqu'un ; qui préside à 
de certaines compagnies, = membre du directoire en 
1505; * ets. adj. (ligue —trice)le long de laquelle 
coule une autre. —trice, s. f. supérieure de novices, 
= d'une pension de demwiselles. 2 2° aura jemais ur 
meilleur directeur que l'Évangile. [Clément X1V.] 

Dimecrir, -ive, ef. quivdirige. v. 

DrrecrioN, s. f. Hectio. conduile (être sous la — 
d'un tel; prendre la — d'une afaire; prendre-une 
bonne —); * emploi de directeur; | pays, affaire, ete. 
sous son administrations. sa maison, ses bureaux; 
son administration même; ligne droite du mouvement 
d'un corps, ligne qui compreud le centre de gravité ; 
tendance vers l'aiguille aimantée,sa — vers le nord : ; 
(fig. — de crtanriers, leur réunion pour agir). * — 
mouvement direct d'une plantte. —s, pl. arcs de l'é- 
quateur qui mesuraient la distance entre le promet- 
leur ct le significateur; point du ciel. * Dans des af- 
faires, comme en voyage, il y & des directions qui 
cloignent du but giéelles semblent rapprocher. 

+DinecrirÉ, s. f. qualité d'un droit direct. = (nus) 

Drrecroire, s. m2, ordre, livre qui régle l'office et 
la messe pour toute l'année; petit livre d'office; es- 
pêce de tribunal; * corps charge d'une direclion pu- 
blique ; = pouvoir exécutif de la Frauce, en 1795, com- 
posé de 5 directeurs. 

+Dimecronat, s. m. fonctions de directeur, leur 
durée. [Ménage.} * — riat, gouvernement du ox des 
directeurs. 

+Dinecrorraz, €, adj. du directoire. 

+Drnra, s. m. espèce de thymélte dont l'écorce peut 
se corder. 

+Dimiurreun, s. m. distributeur des tablettes pour 
les suffrages à Rome; * des ragoülts. ». 

=DiRIGANG, s. m. oiseau. 

DiRiGER, ®. a. -g@, et, p. -gere. conduire (— une 
compagnie }2; régler, tourner (— ses pas, sa vue, 
son mouvement, etc.) vers (— san intention vers un 
but) 3; ajuster. * (se —), v. pers. (se — vers), ». pron. 
être dirigé (le style du cadran solaire horizontal doit 
sc — au nord}. © L'opinion publique ne résiste pas au 
pouvoir dirigé par la raison. [De Boisgelin.] L'homme 
se rend maitre de lui-même en s'accoutumant à diviser 
le*cours de ses idées. | 3 On est presque toujours mené 
par les événements, et rarement on les dirige. [Voltaire.] 

Dirimanxt, adj. m. -mens. (empêchement —) qui 
rend nul an mariage. . 

=Dinrèves, s.m. pl arbitres à Athènes. 
+Disanvre, s, f «fra. plante exotique. - 

Disanr (bien), ad. m.(ri.) éloquert; disert (soi- 
disant), se prétendant, se donnant pour. 

#Dissnonen, »., a. -dé, e, p. laver la soie teinte. 
+Disenonune, s. f eau dans laquelle on a disbrode. 

Discare, s. m. déchet dans le poids au détul par 
l’évaporation. (Chalaw, j'abaisse. gr.)s ; 

+Disearer , ®:2.$e dit du déchet des marchandises 
au poids, en vendant au détail ; * marquer cctie perte: 

Diseaxr om Déchant . s. m. contrepoint des parties 
supérieures, sur le ténur. 


9 En fait de législation, rien! 
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+DiscerTaTEuR, s.m. qui dispuie, argumente, plaide. 

Discertarion , s. f. discussion , dispute, terne di- 
dactique. 

Discerter, v. ». disputer, débattre, plaider. 

DisScERNEMENT, s. 7». Judicium. | action de discer- 
ner; | distinction d'une chose d'avec une autre; fæ 
culté | de discerner, de bien distinguer (les êtres) et 
d’en juger sainement (— exquis, subtil: avoir du —, 
un juste —; être sans —; esprit de —; faire le — de)"; 
| vue d’une idée en elle-mème; jugement; “art de 
bien juger du mérite des gens et des ouvrages [Bussy.] ; 
talent de trouver les différences entre les choses sup- 
posées semblables, et les ressemblances entre les 
choses supposces différentes, (s2.) 1 Le discernement 
est nécessaire à la possession du plaisir; il est essen- 
til a la volupté. | Coxbinelli.] = La partialité, la ja- 
lousie , permettent rarement au discernement de 
s'exercer, surtout en littérature. 

Discerxenr, 2. @ -1C, e,p.-ere. distinguer (— une 
chose d'une autre, en juger par comparaison; en voir, 
en faire la différence); * saisir les ressemblances et 
les différences entre les êtres 1; * se dit des personnes 3; 
*a, pron. ctre discerné (les nuances trop faibles ne 
peuvent se —) 3, + diviser; séparer, isoler. 2x. (irus.) 
1 Il faut avoir du mérite pour le discerner dans les 
autres, [Mad. de Pompadour.] {/n'y a pas moins de 
gloire à discerner le 1e et le beau, qu'à l'imaginer. 
{Diderot.] Pour bien discerner /es choses , il faut être 
ai trop près ni trop loin. [Sallentin.] 2 Discernez cers 
qui vous admirent. [Louis XIV.] 3 Le vrai, l'utile et 
l'agréable réunis ne se discernent plus du beau, c'est 
le beau lui-même: 

+Discession, s. { moyen d'exprimer son vœu qu'em- 
ployait le sénat romain, en se groupant autour de celui 
dont il adoptait l'avis. t. d'antiq. 

Discrrse, s. mn. -pulus. qui apprend d’un autre une 
science, un art libéral; qui suit la doctrine de (— 
illustre, soumis, docile, indocile; instruire son ou 
ses —4). 

Discrrrunanse, adj. 2 g. Docilis. (homme, animal , 
espril — ); docile; aisé à& discipliner; eapable d’être 
discipline , instruit, 

+Discrrwatre, adj. 2 g. de la discipline. 

DisciPLine, 5, f. -na. instruction; éducation; fn- 
stitution; réglement, ordre, lois ( militaires) #$ con- 
duite; | régle de vie (bonne, saye, ancienne, exacte 
— rigoureuse; être sous la —; observer, enfremdre, 
rétablir la —; vivre dans la — ; manquer à Ja — ); 
| fouet de cordelettes, de chaînes; coups de discipline 
(donner, mériter, recevoir la —); * observation des 
lois. [ D'Are.] = conseil de discipline, s. #7. conseil 
d'avocats chargés de maïutenir les lois et statuts de 
l'ordre; = conseil choisi parmi ses membres, et ayant 
juridiction sur la garde nalionale en ce qui concerne 
son service. ? La véritable discipline se fonde sure 
caractère national. (Lloyd.] Une armée ictorieuse de- 
vient aisément complice de la tyrannie: = habitude de 
la discipline conduit à la servitude civile. 

Discircinen, . a. -ne,e, p. Instituere. régler, in- 
struire, former (— une troupe); | Lenir dans l'ordre, 
soumettre à la discipline (— les jeunes gens, les à 
litaires }; | douner la discipline, t. de couvent; * (— 
au joug. [Délille.] (ézus.); (se —), v. pers. se sou- 
inettre à la discipline (ce corps commence à se —) ; 
. pers. pron. ëlre discipliné (les corps francs ne peu- 
vent se —); 1. milit, @ recipr, 

Discosoe, st. athlele qui se servait du disque. 
(Diskos , disque, Éa/l6, je lance. gr.) 

Discoive, adj. ? g. (coquille —) dont les spires 
tournent Sur lin même plan; t. de bot. en disque. 
(Diskos, disque, cidos, forme. gr.) 

+DISCODÉ, €, adj, (fleur —) en disque; corvm- 
bifcre. 

+Discore, adj. réfractaire. [ J.-J. Rousseau. ] * 01. 
Dyscule, f schismatique. 

TDiscouvre; s, m. escompte. = (vi.) 

DiscoxrinmaTion, s. f. Antermissio. interruption, 
cessation pour un temps (— d’une action, d’un ou- 
vrage). 

DiscONTINUER, V. 4. nué, €, p. Antermittere. in- 
terrompre, ue pas Continuer une chose commeucte. 
—, w.n. cesser (— de faire, de parler) ; (la guerre ne 
discontinue pas); * (se —; , v. pron. étre discontinne 
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(il y a des opérations chimiques, qui ne peuvent se 


—); L de sciences, d'arts, etc. 
Discoxvrxasce, adj. 2 g, (à) inconvenant. v. 
DisconvexANCE, s. f. Discrepantia, manque de con- 


venance ; disproporlion ; inégalité ; diflérence (grande 


— d'äge, d'humeur, entre des gens). (diff) 


DisconvENIR , ©. n. Discrepare. ne pas convenir ; 
| n'être pas, | ne pas demeurer d'accord (— d'un fait; 
n'en pas —); "(se —) 1, 2. récipr. ne pas se convenir, 
épistol. : Les bons et les méchants, les gens d'esprit et 
les sots, les savants et les ignorants se disconviennent 


et doivent s'éviter. 
=Discorore, s. m. polypier de la Méditerranée. 
=Discannite , s.m. fossile nommé d’abord planulite. 
Disconn, s. mr. (wi.) discorde (en poésie). —, adj. 
-cors, qui n'est pas d'accord (clavecin —). * f -de. 
+Discornammenr, adp. d’une manière discurdante, 
désagréable; avec répugnance; sans ordre, sans har- 
monie ( peu usité ). 


Discorpance, s. f. qualité de ce qui est discordant 
(— des sons, des parties, des esprils ; (fig.) — dans 


les opinions). ar. v. 
Discorpaxr, e, adj. Discors. (avec, à), qui n'est 
point d'accord (clavecin —)';ne peut être d'accord 


(cet ornement est — au reste, avec le reste ); ( J£g.) 
incompatible ‘humeurs , caracteres, propositions —s). 
x Les hommes raisonnent parfaitement bien, tant que 


l'on ne touche pas à la note discordante, l'intérét. 


Disconpe, s. f. - dia. dissension , division entre les 


personnes, | entre les passions, etc. (grande, cruelle, 


perpétuelle — ; semer, nourrir, entretenir, fomenter 


la — entre les souverains); divinité fabuleuse : ( 7.) 
pomme de —, sujet de — (sy.); + ittéral. division 
des cœurs, x. (éaus.) 

Disronnen, ». n. -dare. être discordant , L de mu- 
sig; * (Jig.) 1 se dit des humeurs. [ Régnard. ] (—, 
chordë, corde. gr.) : Les æices nous font discorder ; 
les vertus nous mettent er harmonie. 

Discoureur, s. #»#. Loquar. grand parleur, qui dit 
des choses en l'air; qui promet et ne lient pas : beau —, 
qui dit facilement, agréablement | des riens, qui af- 
fecte de bien parler, qui parle long-temps. (Dis, prép. 
currere , courir. lat.) 


Discaurir, v. ». (de ou sur une chose) r; parler 


avec étendue sur un sujet (faire nn discours sur une 
matière); ne dire que des choses frivoles, inutiles. 


(Discurrere, courir çà et là. las.) : Pour bien parler, il 
ne faut pas trop discourir. [Lamotte-Levayer.] Celui 


/ 6 ù $ ; 
qui prend la peine de discourir de ses malheurs m'e- 
pargne celle de le consoler. [St-Évremont.] 

Discours, s. m. Scrmo. propos; assemblage de pa- 
roles pour exprüner sa pensée; son développement ; 
haranguüe; oraison ; | ouvrage cratoire en vers ou en 
prose (— médité, relevé); ——, entretien; | ( beau, 
joli, sot, tenire, long, étrange — familier, éloquent, 
fleuri, concis, véhément; impertinent — ennuyeux, 
super{lu ; faire prononcer un —; interrompre le —); 
vaines paroles; — frivole. (s)7.) || “kour. Comment une 
nation, trop vive pour cntendre patiemment discourir, 
attache-t-elle tant de prix aux discours ?. y 

Discounrors, €, adj. (ri) sans courtoisie (chevalier). 

Discocrrorsie, s. f: manque de courtoisie. (v.) 

Disenénrr, s.m. perte, diminution de crédit (tom- 
ber, Ctre dans le —). 

DiserÉniTé, e, adj. (papier, effet, | négociant —s), 
tombé en discrédit, €. à. ar. * Déc. 6. 

Discnéorren , ®. @. AE, e, p. faire perdre le crédit. 
c.* se —, 2.pers. (le menteur se discrédite); à. récipr. 
(les partis se discreditent); +. pron. me, pouvoir être 
diseredité *. ? Par les passions l'évidence même se dis- 
crédite. 

+Discrérance, s. f. déconvenance. [Montaigne.] 

Disener , -ête, adj. Consideratus. avisé, prudent; 
judicieux , sage, retenu dans ses paroles, ses actions, 
fidéle au secret (personne 1, (/g.) mauiere —; —, 
s. t. de liturg. membre d'un corps et qui le représente ; 
titre d'honneur.  —, adj. f. (petite vérole) à bou- 
tons épars; (quantité, proportion) à parties séparécs, 
t. de mathèm. * -cte. r. ! La personne la plus discrète 
se trahit par des hagatelles. 

DiscnÈTEMENT, «dv. Consideraté. parler, agir, en 
user —), avec discrétion, prudence, sagesse; | avec 
retenue. “-Cle-. c. Cn. -ele-. ren. 
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DiscrÉTION, s. f. Prudentia. circonspection, pru- 
dence; judicieuse retenue dans les paroles *, dans les 
actions (grande —; agir, parler avec —) ?; conduite 
discrète 3; gage de jeu; merci; volonté (à —), adp. 
a volonté; à la —, à la volonté $, au jugement de 
(se mettre à la — de ses complices). * A-d-. «. (sy7.) 
1 La poésie veut de La discrétion jusque dans le de- 
lire. [Pope.] 2 Z n'y a de discrétion entre les gens cor- 
rompus que lorsqu'ils y trouvent leur intérêt. |[Mad. de 
Moutolieu.] 3 La discrétion est à l'ame ce que la pu- 
deur est au corps. [F. Bacon.] À Comment croire qu'un 
peuple ait pu Jamais se metire corps et biens & la dis- 


crétion d'un seul ? 


#DiscrÉTIONNARE, «dj. 2 g. (pouvoir, puissance —) 
discrétian. Le pouvoir discrétionnaire touche 


d'agn 
de très-près au despotisme. 


Discnérorre, s. m. t. de lit. lieu d'assemblée | des 


discrets ou | de supérieurs de communautés. 


DiscriMEx, s, mm. -men. baudage pour la signée du 


front. c. c. v. 


Discurparion, s. f. action de disculper oz de se 


disculper. a. v. 


Discuzren, ®. a. -pé, ©, p. Liberare. justifier (— 
d’une faute imputée); (se —), ?. pers., pron., récipr. 
Discunsrr, -ive, adj. t. de logiq. (faculté —), qui 
tire une proposition d’une autre par le raisonnement. 


(inus.) * disconreur. [Malebranche.] 

Discursrox, SN. course; écart. v. 

Discussre, -ive, adj. qui dissipe les humeurs par la 
sueur. 


Disoussiox , s. f Consideratio. examen; recherche 
exacte; contestation, dispute (vive, longue, vaine 


— oiscuse, minutieuse ; faire une — ; soumettre à la 


—; mellre en —). Ce qui dégoute les bons esprits des 
discussions métaphysiques, c'est que l'on commence 
par ne pas s'entendre et l'on finit par se quereller. 
{De Levis.] Dans toute discussion, c’est toujours le 
plus sage qui cède. [Stobée.] Les discussions d'une «s- 


semblée delibéraste sont des leçons de doute philoso- 
phique. | Les despotes n'aiment pas Les discussions. 
[Salgues.] 

Discuren, . a. 14ê,e, p. Agitare, examiner avec 
soin (— une affüire) : ; en bien cousidérer le pour et 
le contre; | voir, considérer avec attention 2 (— un 


avis, une proposition); | * (se —), à. pron. être dis- 


cuté (c’est tel jour que tel projet doit se —; l’evidence 


ne se discute pas); épist., famil, —, rechercher (— 


les biens en justice), les faire vendre; | contester. * 
t. de mêd. dissiper, résoudre, dissoudre , diviser (les 


humeurs). ? Une révolution n'est tcrminée que lorsqu'on 
cesse de discuter des projets de constitution ou de révi- 


sion. 2 Il faut être bien aitre de soi pour discuter sans 
disputer. 

+Disnrarasox , s. m. double octave. 

+Diseav. voy. Dizcau. 

Disenr, e, adj. -tus. qui parle aisément *, élégam- 
ment (personne —). “sing. plus usilé. (syn.) | -zerr. 
: La vanité est diserle et féconde en parlant d'elle. 

Disenrement, ado. -té. (parler —) d'une maniere 
diserte, aisée. 

Disésée , s. f dureté d’orcille. = (érus.) 

Diserte, s. f Penuria. nécessité, manque, cherté 
de vivres, | besoin de choses nécessaires (urande — ; 
éprouver la —); propre et fig. 1 ; * pauvreté (de la 
langue) ; “ete. n. || -zett& * Sachez vous approvision- 
ner par l'étude pour le voyage de la vici esse , Ga 

ue l'ennui dévorant ne naïsse point de la disette de 
l'esprit. 

Diserreux ,-sC, adj. (vi.) qui éprouve la disette; * 
(langue —) pauvre. [Furetiere.] *-ête-. nr. 

Diseun, -se, s. qui dit (— de bonne aventure, de 
bons mots); * qui gronde (— éternel); (famil.) beau 
—, beau parleur, qui affecte de bien parler. 

Discrace, s. f Offensio. perte, privation des bonnes 
graces d'un supérieur; infortune, malheur (étrange, 
cruelle — imprévue; être, lomber dans la -—); * mau- 
vaise grace dans le maintien, la démarche, le parler, 
le Lien même que l'on fait (avoir, mettre de la —). 4. 


peu usit. v. *-grûce. À. V. 


Diseracter, %. a. cesser de favoriser; priver | de sa 
protection, | de ses bonnes graces. * -cit, €, P< C9: 
qui a encouru la disgrace; | d 
chose de difforme (personne disgr. 


défiguré; qui a quelque | 
aciée de la nature); ] my.] = Qui fait toujours son eloge, dispense de le 
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—, s. tombé dans Ja disgrace; * peu convenable à. 
[Perrault.] 

DiSGRAGIEUSEMENT , @4, d'unc manière désagréa- 
ble, disgracieuse. * és. r. 

DisGRACIEUX , +50, ad. Injucundus (personne, chose, 
aventure —); désagréable (cela est —). 

DiscréGarton, 5. f. | action de fatiguer la vue par 
trop d'éclat; ses effets ; dispersion de rayons. n. 

Discafern, vd. -fe, C, p. séparer ; * fatisuer la 
vue. 6. | par trop d'éclat; disperser les rayons. 

=Disnarmoxie, s. f (néol.) effet produit par des 
iustruments eu désaccord. 

Dissoinpne, ®, a. -jungeres séparer ce qui est joint, 
se dit aussi de l'immatériel. -joint, €, p. ad). (degré), 
L de-mus. intervalle de deux notes qui ne se suivent 
pas immédiatement. * (se —), 2. pers. Se SCparor ; #1, 
pron. cesser d'être joint; être stparé. Les idées de la 
justice, de l'ordre et de la toute-puissanve ne peuvent 
se disjuindre. 

Dissonerir, -ive, adj. -junctivus. |. de gram. (con- 
jonction, particule —) qui exprime l'alternative ou la 
négative (ou, soit); * —ve, s. f. 

DissoNcT10x , $. f. -junctio. séparation. 

DisLOCATION, 5. déboîtement d'un os; (/ig-) 
d'une armée, distribution de ses corps dans les places 
fortes , etc. a. v. 

Disroquen , ®. «. Lurare, démeltre, déboiter les 
05; (fig, femil., inus.) — la cervelle, la troubler; — 
une armée, la diviser, l'éparpiller, la congédicr. -qué, 
e, p. adj. * sans plan (tragedie —) [Lenglet.] ; (se —), 
d, pers, pron. 

Disranane, s. f disparition ; absence subite. +. v. c. 

DisManAÎTRE, %. 4. ru, €, p. Ésanescere. cesser de 
paraître; se relirer promptement ; se cacher :; ne se 
trouver plus, parlant des choses ; * cesser d'être, 
n'exister plus [La Bruyère.]; (il a, il est disparu). * 
disparaissant, edf. [Kéchier.] “-oitre. ! Il en est du 
riant avenir comme d'un paysage enchanteur ; en y 
pénétrant, tout le charme disparaît. Quand la défiance 
arrive, l'amitié disparait. [De Ta Bouisse.] 

Disranare, s. ff écart, imégalité, manque de suite, 
de rapport dans les paroles, les actions, les ouvrages 
d'esprit; | l'opposé d'unité, d'harmonie | (étrange À 
—, adj. 2 $. (choses —) contraires, * s. f{ bombyce 
qui couvre ses œufs des poils de son ventre. 

DisraniTÉ, s. f différence, inépalité entre des êtres 
comparables. 

DisrariTION, s. f. action de disparaitre (— su- 
bite.) 

+Disranuriox, s. f disparition. [Linguct.] trés-usi. 

Disrasre, s. f machine à deux poulies, c. x. v. * 
-pate. [Rich] -parte. ar. (Dés, doublement , sad, 
je tire. gr.) 

Disrexieux, 5€, adj. Sumpluosus. qui ne se fait 
qu'avec beaucoup de dépense (entreprise —); très- 
cudtenx, très-cher. Les économies rurales et domesti- 
ques sont sujelles à des mécomptes qui les changent en 
spéculations dispendieuses. 

Disrensarre, s. m. traite de la préparation des re- 
mèdes; a. v, pharmaccpée. ç. * lieu où on les prépare, 
les distribue, n. = gratuitement. 

Disrensareun, -lrice, r. -sator. celui qui distribue 
(sage, juste, bon —; — des graces). : Les journalistes 
se sont rendus les dispensateurs de la louange et du 
blime. [De St-Picrre.] C'est comme dispensatrice de 
l'eloge on du blime, que l'Opinion est si puissante. 

Disrexsarie, ady, qui disnense, v. || -pan-, 

DisPeNSATION, 5. f. -tio. distribution (sage, Juste — 
de); * préparation des drogues pour le melange. AL. 

Disrexse, s. f Jmmunitas. cxempt'on de a règle 
ordinaire; permission d'épouser 51 rarenle, etc, (ob- 
tenir, avoir une —). O2 # & point pour la mort de 
dispense de Rome. [Molière.] + 

Dispenser , ®. 4. -SC3 Co J/. Sare, départir, distri- 
buer; mettre en ordre (— des trésors, des graces) ; 
(de) esempter* (— quelqu'un de Ja régle, etc.); faire 
nne exceplion Cu faveur de; (se —), à. pers, s'excuser, 
se donner la dispense 2; * —, t. de pharm. distribuer, 
peser; Préparer. Ar. 7 Tel Philosophe aime les Tarta- 
res pour Être dispensé d'aimer ses voisins. [J.-J. Rous- 
seau. ] Quelque esprit, uelque génie que l'on ait, on 
nest jamais dispensé d'avoir des principes. [De Paut- 
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louer jamais. jure 2 On bläme les malheureux pour 
se dispenser de Les secourir. 
+Disrersie, s. f indigestion. = (inus.) 

DisrenMATIQUE, @dj. 2 9. (plante —) qui n'a que 

deux semences. (Dis, deux, sperma, semence. gr.) 
FDisrerue, adj, 2 g. (fruit —) qui renferme deux 
semences, 

Disrensen , 7. a. Sè,e, p.-pergere. répaudre , je- 
ter çà et là (— les rayons, les tronpes); | distribuer 
eu divers lieux; séparer les personnes en les meltant, 
les envoyant en divers lienx; | mettre en désordre ; 
dissiper (— un troupeau, etc.) 

Disrersiox, 5. f. -sus. action de disperser, par la- 
quelle an est dispersé; * ses effets; ” point de —, de 
divergence, ! 

+Disrmonte, s. f auxiélé. 2 (/nus.) 

Dusronnée, s. »m. double spondée, t, de poésie. a. 

(Dis, double, spondeios. gr.) d 
+Disronmurré , % f qualité, état, = effet de ce qui 
est disponible. 

Disrominre, adj. 2 g. dont an peut disposer (bien, 
troupes —$).. 

Disros, adj. m. (homme —, léger, agile, * preste.) 

Disroser , Ÿ. a. ponere, arranger, mettre en ordre; 
préparer ? (— une personne à o4 pour une chose; — 
a la mort, pour la guerre); engager à faire; —, 7. ». 
(bien, mal —); (— de), en faire ce que l'on veut 2; 
vendre, aliéner , douuer 3 (se —), v. pers. * ». récip., 
pron. se préparer à. -s€, e, p. (bien où mal) inten- 
tiunné. : On ne peut aller loin en amitié, sè l'on n est 
pas dispose à se pardonner les uns aux autres de petits 
défauts. [La Bruvere.] On faisait crier : vivat! vivat! 
des échos disposés avec art le répetaient, et ces voix 
passaient pour l'opinion. | 2 Celui qui peut offrir aux 
hommes une masse d'espérances suffisante, dispose 
d'eux à volonté. {Siddons.] 

Disrosrrir, -ive, adj, (remède —), qui dispose, 
prépare. * —, s. m. prononce d’un arrët ; son projet. 5. 

Disrosirrox, s. f. -lio. action par laquelle on dis- 
pose, ses effels; arrangement ; situalion; arrangement 
des parties d'un discours; action par laquelle un dis- 
pose de quelque chose, | des êtres, | son effet | (sage 
—de son bien ; — de la loi ; * — des corps , des per- 
sonnes; avoir à sa — ; belle, heureuse, sage — mal- 
adroïite ; faire une —); | état actuel; état de la santé; 
volonté ; dessein; résolution; préparation à... (Ctre en 
bonne, manvaise —); pouvoir, autorité ; faculté, droit 
de disposer de..; aptitude; inelination, penchant (— 
à, pour; avoir telle —); genie (— à la guerre, pour 
la musique, au mal; avoir des —s); préparatifs ; seu- 
timent, état à l'égard de. (être, mettre dans une — 
favorable pour quelqu'un); préparation, achemine- 
ment à... 2; convention d'un acte : à la —, ado. dans 
la dépendance, avec pouvoir de disposer 3 (être à 
la — de...) À. (syn.) * Le climat influe sur la disposi- 
tion Aabituelle des corps , et par conséquent sur les ca- 
ractères, [J.-J. Rousscau.] 2 Trop d'indulyence pour 
le coupable annonce une grande disposition & l'être. | 
3 l'est toujours dangercuz de mettre son bonheur à la 
disposition d'un aubre. 

DisrnoronTton, s. f. ræqualitas. mauque de pro- 
portion entre les choses ou leurs parties ; inégalité ; 
disronvenance (grande — d'âge, etc.) * disparité. ». 
(ner.) Ce qui caractérise la démence, c'est la dispro- 
portion entre les vues et les moyens. | Bonaparte.] 

+DisPROrORTIONNER, 2, a, ôter les proportions, 
(inus.) -né, e, p. adj. (Age, mariage, partage —) qui 
manque de proportion 3 de convenance !. *-ouer. R. 
Il est impossible d'être heureux avec des désirs dispro- 
portionnés au pouvoir. [Plutarque.] 

DisruTaute, adf. 2 0 Controversiosus. (question 
—) qui peut être disputee. ! 

+Dispurarsrer, v. 2.6, €, p. (famil.) disputer sur 
des riens ou souvent. 

Disruraicreris, s. f. discussion désagréable. +. n. 

2DispuTatreeun, s. 72. ( famil.) qui dispute sans 
cesse ct sur des riens. 

Disrure, s. f Contcstatio. dibat ; contestation; | 
querelle (grande, vive, longue — animée, opiniätre; 
fatigante , bruyante, assourdissante ; avoir une — 
avec. * We en —; cutamer, terminer la —); | * 
combat d'esprit, de vive voix o4 par écrit; —, exer- 
cice dans les écoles pour agiter des questions. *con- 
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versalion de personnes d’un avis différent. n. (nus.) 
roy. Discussion, dissentiment, (syn.) : Les disputes 
«de mots deviennent aisément des disputes de choses. 
Tout ce qui est d'une éternelle dispute est d'une éter- 
nelle inutilité. [Volaire.] Les querelles religieuses sont 
presque toutes des disputes de mots ; les hommes n'ont 
qu'une idée vague de leurs objets. = Les hommes civi- 
lisés aiment les disputes , comme les sauvages aiment 
les combats. [Droz.] 

Disrurer, v. ». 1, e, p.-tare. être en débat '; 
contester (sur); (— pour posseder ow couserver un 
bien, ete.) ; — contre ; avec quelqu'un : le — à, l’é- 
galer; — de (beaute, etc.), avoir des qualités égales; 
—, ®. a. agiler une question; (— la possession, un 
avabtage; — le prix, le pas, la victoire, l'empire, 
sa vie, son honneur 2; —, le terrain, ele. (/g. bien 
se défendre). * — le vent, le prendre, le garder mal- 
gré ses variations, t. de mer. * —, tâcher de ravir, 
d’eulever 3 (— la gloire, l'avantage, Fhonueur ; —, 
se dit absol, 4; (se —), v. récipr. (en) prétendre con- 
curremment à... "+. réfléchi. 5, w. pron. 6,1 On a tou- 
jours tort avec sa conscience quand. or est reduit à dis- 
puter contre elle. [LeroiStanislas.]? Pourquoi vous dis- 
puler a terre ? il y aura toujours assez de place pour 
vos tombeaus. 3 Le plus inconcevable des métiers est 
celui de disputer La vie à son semblable, aux risques 
de la sienne. À On n'éclaircit rien en disputant. [Cié- 
ment XIV.] On commence par disputer parce qu'on 
ne s'entend pas, et l'on finit par ne plus pouvoir s'en- 
tendre parce qu'on a disputé. 5 L'homme agité par le 
passion se dispute le repos. 6 La supériorité en aucun 
genre re peut se disputer et s'oblenir sans danger. 

Disrureur, s.m. Rirosus. qui aime à disputer, à 
contredire ; * querelleur. ». 

Disque, s, m. Discus. t. d'antiq. palet pour lancer ; 
| patue ; | corps d’un astre ?; 1. de botan. centre 
d'une fleur radiée; * t d'opliq. grandeur d'un verre, 
d'un champ; plaque , t. de mêt. * superficie (d'une 
feuille). ? Le science est comme la lune, qui se cache 
après nous avoir montré son disque et ses phases. [Clé- 
ment XIV.] 

+Disquisiriox , 5. f. -tio. (— philosophique, mathe- 
matique), examen ; recherche exacte d'une vérité. 

+DisrerTiux, s. f: rupture, fracture. [Buffon.] 

+Dussecreun , s. 72. disséqueur, celui qui disscque, 
t. d'anatomie ; = instrument pour disséquer. 

Dissecrion , s. f. -sectio. action de disséquer, | sé- 
paration méthodique des parties d'un corps, ses ef- 
lets; | état d'un corps disséqué, | ce corps ; * (/i9.) 
— de l'ame [Mascarou.], des pensées, d’un livre, ele. 
L'analyse est une dissection morale qui n'opère qu'en 
détruisant. ” 

DissemnranLe, adj. 2 g. Dissimilis, qui n'est pas 
semblable; différent (ces deux êtres sont bien, fort 
—s; ilest — à lui-même, de lui-même, de ce qu'il 
était). || dissan-. 

DissEmLLARLEMENT , ado. avec dissemblance. v. 

Dissemncance, s. f. manque de ressemblance. v. a. 
6. (il ÿ a une grande — entre eux.) 

+DissémiNATLON, 5. f. -lio. semis naturel par la chute 
des graines. 

DissÉMIXER , v. à. -né, €, p. semer, répandre ça 
ct là (— Ja lumiére); À. éparpiller; 6. c. r. * répan- 
dre (des erreurs) par des écrits. (ous) n. 1 Changer 
souvent de place, c'est disséminer sa wie. Lorsque 
l'égoisme est dissémiue dans toutes les ames, le corps 
social est en périi. 

+DissenTIMENTS, 5. m. pl. oppositions. {Mallet-Du- 
pan.] * -ment, sg. opinion contraire. v. * opposition 
de sentiment 7. || -san-. : Zes dissentiments jont nattre 
des dissentions. ,,. 

Dussention, s. f -sio. discorde, querelle par op- 
position , diversilé de sentiments, d'intérêt (grande 
— civile, domestique, perpétuelle; causer des —s; 
apaiser des —s ; vivre, tre en —). *-sion, 

+Dissenrin , ®. ». seul usité, ne pas consentir, s'op- 
poser. L'hypocrite Fairfaz prononca ainsi son Juge- 
ment contre Charle À: Je ne puis disseutir 52 tous 
j consentent. ‘ 

DissÈQUER, M, 4. -QuE, €, p. -secare. faire l'anato- 
mie d'un corps | organise, | d'une fleur, ctc. =( 2.) 
— un écrit, son ame, etc. pour l'analÿser. * (/g.) 
woy. Dissection. 
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Dissequeur , s. m. celui qui dissèque, * & Dissec- 
teur. ©. G.R. v. mieux n. (bon, habile — très-adroit.) 
= pl. famille d’insectes-scarahés. 

DisserTATEUR , 5, m. qui disserte longuement, sou- 
vent (ennuyeux —). * Disserteur. -se, f (faire la —sc). 
[Voltaire.] 

+DisserTarir, -ive, adj. de la dissertation. [Année 
liticraire.] 

DissenTATION, s. f. -{io. examen altentif | de vive 
voix où par écrit, | d’une question, etc. * cnveloppe- 
ments; ouvrage qui les renferme (savante, exacte, 
longue, judiciense — polémique; faire une — sur). n. 

Dissenrer, 2. 72.1, e, p.-lare. (— sur); faire une 
dissertation; discourir. * se dit absol. 1. || dicécer-. et 
dicccére-. : Un homme qui disserte est un homme à 
noyer. à 

TDrssenreur. roy. Dissertateur. 

Dissinence, s. f. -dentia. scission. (nouv.) &. c. v. 

Dissipexr, s.mn.-dens, sectaire qui rejette la religion 
dominante; non conformiste ; * qui fait scission. 

Dissimrcatee, adj.2 g.-laris. (parties, muscles —s), 
qui n'est pas de même nature, genre ou espèce. 

Dissimizirune, s. f diflérence ; diversité, l'opposé 
de similitude; figure de rhétorique. c. &. v. « 

Dissimrrareun, -tice, s.-tor, (énus.) (profond —), 
qui dissinule. 

DisSstMULATION, 5. f. -fio. art de cacher sa pensée, 
ses projets, etc., ses sentiments ; leurs déguisements ; 
(en mauvaise part) * art de composer ses paroles et 
ses actions pour une mauvaise fin [La Pruycre.]; im- 
posture réfléchie. [Vauvenargues.] La sincerité que l'on 
voit d'ordinaire n'est qu'une fine dissimulation pour 
attirer la confiance des autres. [Larochefoucauld.] Za 
dissimulation et la licheté, dans tous les temps, appar- 
tiennent à l'esclavage. [Edwards] La dissimulation est 
le grand art des courtisans, [De Besenval.] = La dis- 
simulation est aux affaires ce que l'alliuge est à la 
monnaie: un peu est nécessaire, trop la discredite. 3. M. 

Disseuuré, e, adj. Dissimulatus. (personne, esprit; 
ame, caractère —), fin; déguisé; artificieux ; couvert ; 
qui ne dévoile pas ses sentinents , etc. 

Dissemuter, ®. a. -lare, cacher (sa pensée, ses 
projets, ses sentiments ); feindre de ne pas voir ou 
ressentir; déguiscr; * cacher (— un défant, ete); * 
(se —), ».pron., v. réfl. se dit ahsol. (art de — ; habile 
à —). (Dis, diversif, simulare, feindre. lat.) L'art de 
dissimuler est le grand art des rois. [Deshoulieres.] 

Disserateur , -trice, s. Prodigus. (grand —) qni 
dissipe son bien; prodigue, dépensier (être —). "Ze 
prodisue donne, le dissipateur dissipe er dépensant 
follerent. 

Dissiratiox, s. f. -t0. aclion de se dissiper, parlant 
des esprits *; de dissiper son bien; ses eflets; état 
d’une personne dissipée (vivre dans la — ; être dans 
une douce — continuelle; aimer la — ; se livrer à la 
—); * (Jig.) action de dissiper l'esprit, de se divertir, 
de se délasser de l'étude 2 (agréable, légère — folle , 
momenlance) ; ce qui l'opère, lui aide (la lecture, la 
conversation, le jeu, la promenade, ele, sont des 
—s); * Cvaporation ; destruction ; consommation 
(grande — d'esprit, des esprits; prodigieuse — de 
finances, d'argent); consomption, déperdition (— de 
substance). : Une vie passée dans la dissipation s'a- 
chève dans la langueur et la tristesse. [De Surgères.] 
= 2 La wie est trop rapide pour donner beaucoup 
de temps à la dissipation. 

Duisstrer, ®. a. -pare. consumer (— son bien) :; 
détruire (— les forces, etc.) ; écarter (— Îles nuages ; 
défaire, disperser (— une armée; le vent dissipe la 
fumée, le brouillard, les moncherons) ?; faire cesser, 
apaiser (— une faction); chasser; détourner l'esprit 
de 3 distraire (— l'esprit, la douleur ); ( se 
—), 1 pron. s'évanouir, disparaître 3; se distraire , 
prendre de la dissipation (vous êtes triste, il faut vous 
—). -pé, e, p. (bamme) trés-répandu daus le monde, 
livré aux plaisirs, (vie —). * épandre, éparpiller. x. 
(énus.) 1 Les avarcs amassent comme S'ils devaient 
vivre toujours ; les prodigues dissipent comme s'ils 
allaient mourir. [Aristote.| ? Lorsque les ténèbres de 
l'erreur touchent au ciel, il est resque impossible de 
les dissiper, | 3 Les grands de 1 terre sont comme la 
fumée qui s'enfle en s'elevant, ct se dissipe sans leis- 
ser de traces, [David, roi.] 
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DrssrvaLves, adj. 2 g. (mollusques —) à valves 
désunies. 
+Disssocrane , adj. l'opposé de sociable (personne, 
esprit —s). [Montaigne.| 

Drssocu, adÿ. -lutus. débauche; libertin; impudi- 
que (homme, femme —< ; — dans ses mœurs); lascif 
(chanson —c); qui porte au déréglement (discours 
—) ; qui y est livré (vie, mœurs —cs). 

Dussor.ünre, adj. 2 g. bilis. (sel, métal —) ; qui 

cut se dissoudre, être dissous (— à, dans l'eau, par 
e feu.) 

DissoLUMENT, adv. Licenter. (vivre, parler, écrire 
—), d'une manicre dissolue, licencieuse. * -là-, c. v. 
“lument. &. e 

Dissorurir,-ive, adj. (reméde, vertu —), qui a la 
propriété de diisoudre; dissolvant. 

Dissorurion, s. f -tio. séparation des parlies d'un 
corps en général, qui se dissout; rupture (du lien con- 
juoal, d'une societé de commerce, d'une rénmmion ; 
elc. ; prompte — subite, rapide); débauche , dérégle- 
meut de murs, incontinence (être plongé, vivre 
dans la —); action d'un dissolvant (melire en —; 
faire une —). 

Dissonvaxr, s. M». COrps qui a la vertu de dissou- 
dre; dissolutif; menstrue, (grand, puissant — actif ; 
*—,e, adj. (se dit fig.) L'égoisme est le dissolvant 
du corps sucial. 

Dissoxance, s. f. faux accord; | accord désagréa- 
ble; | mélange disparate des styles, des tons; * ton 
dissonant (sauver, eviter la —). n. * lttér, qui sonue 


quelqu'un (— d'un dessein, d'une résolution). * con- 
seiller le contraire. x. éuus. “(se —), æ. pers. récipr. 


Dissuasion, s. f -sio. ellet des discours qui dissua- 
dent, (érus.) 

Dissycranr, adj.2 9. cts. m.-bus. (mot —) de deux 
syllabes. (Dis, deux, sullabë, sylabe. gr.) 

DissyrLanique, adj. » g. du dissyllabe. v. 

Distance, s. f. -lantia. intervalle d'un point à un 
autre; | éloignement; | espace entre les objets ; se dit 
des lieux ct du temps; (/ig.) difference (de faculté, 
de mérite, ete. étre à une graude — ; il ÿ a de la — 
de tel à tel être ?; — infinie; tenir à — ses favoris). 
1 Qu'il y a de distance entre un homme et un attre ! 
[Térence.] Celui qui vous tient à une certaine distance, 
s’y met lui-même. [Swift] L'Évangile rapproche les 
distances. 

Disraxr, €, adj. -tans. éloigné (— Fun de l'autre ; 
ville, temps —). (Dis, séparatif, stare, étre. lat.) 

Disrexore, #. à. -du,e, p. -dere. causer une dis- 
tention | une tension, | vivlente, L de chir. 6. c. 4. 
{| dissétandre. (Dis, augmentatif.) 

DistENTION, 5. f:-sio. état des nerfs trop tendus. * 
= Sin. A. V. 

#Disraëxe, s. m. tale bleu, schorl bleu, sappare, 
cyanite, qui s'électrise de deux imanicres, (Dis, dou- 
Lle, sthénos, force, gr.) 

TDisrreurase, s.m. maladie causée par la naissance 
d'un double rang de paupicres, de cils. *-sis. (—, 
stichos, rang: gr.) 

DisrisraTeun , s. m. -tor. qui distille (des herbes, 
des liqueurs, etc.), qui en fait profession. 

Disrisration,s. f -tio. actiou de distiller (faire 
une —; mcllre en — ; belle —- précieuse); chose dis- 
tillce. 
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DisTiLATOIRE, adj. 2 g. qui sert à distiller, qui a 
rapport aux disillations (vase, étofle —). a. v. 5. m. 
vase, drap, etc. pour distiller. 

Disrizrer, w, à. -lC, e, p. Distillare. liver le suc, 
l'esprit par lalambic; (/fv.) verser, épancher, ré- 
pandre (— sa rage, dû venin sur); * alambiquer (— 
des pensées). [Balzac.] 2. ». tomber goutte à goutte; 
(se —) ». pron. 

Disrinrente,s. f lieu où se font les distillations. 

Disrixcr, e, adj, Diversus. difitreut, sépare d'un 
autre; clair, net (vaix, comptes, termes, mots, cho- 
ses —) ; saus confusion (notion —). 

DisrixeremexT, @dy.-tincté. (parler, annoncer —) 
clairement; nettement; d’une mauiére distincte. 

Disrencrir, -ive. «dj. Proprius. qui distingue (ca- 
raelère, marque —). La fourberie porte avec elle sa 
marque distinclive. [Mad. de Puisicux.] 

Disrinuriow , s. f: -lio. division; séparation (sous 
—); difference (faire Ja — des amis et des connais- 
sances; faire — des personues, où — d'homme à 
homme); préference?; Ctat de naissance; prérogative, 
singularité avantageuse (aimer les —s; traiter avec — 
flatteuse, honorable); |égard: mérite; noblesse; illus- 
tation d'emploi (homme, officier de —); explication 
d'un sens, d’uue proposition ;|interprètation (bonne, 
mauvaise — subtile, captieuse; répondre, se tirer 
d'embarras par une —); Utre, choses, marques qui 
distinguent 3 (action, emploi de —, de grande —)1; 
titre coulenant des questions des canons, t. de droit 
canon. (s72.)1 La distinction du juste et de l'injuste 
est innèe dans l'homme; son intérêt suffit pour lui en 
développer le sentiment. [Fergusson.] 2 Fais du bien à 
tous sans distinction. [Mahomet.] 3 L'usage nous fait 
voir une dislinction énorme entre la dévotion et la 
conscience. [Montaigue.] 4 Le désir des distinctions est 
aussi commun, que l'amour de la gloire est rare, [De 
Lévis. | 

Disrincuer, v. a. Distingucre, discerner par les 
sens, par l'opération de l'esprit (—les objets, les 
sous, les odeurs, le bien et le mal, l'ami d'avec l'en- 
vemi;— cutre plusieurs); * élever au-dessus des au- 
tres [Bossuet.]; mettre de fa différence | de la distine- 
tion, de la préftrence|eutre (— le temps, les qualités, 
les lieux, les motifs, les personnes, les choses), di- 
viser; saisir les différences, faire la distinction d'une 
chose avec une autre qui lui ressemble : ; | séparer 
(d'avec); discerner par l'esprit; caractériser avec dis- 
tinction, marquer les sens, la diflérence (— les accep- 
tions d'un mot); — quelqu'un, le traiter avec dis- 
ünction ; * causer la distinction; élever, tirer du 
commun des hommes 2; À. nus. n. (se —), ». pers. 
se signaler (se — par sa valeur, elc.); * +. pron. être 
distingue (le bien se distingue aisément du mal; le 
beau, du laid) 3; *w. récipr.-guê, €, p. (homme, mé- 
rite, qualité, emploi, naissance —s); *— 6, diflérent 4. 
(syn.)? Une jeune personne ne peut distinguer dans 
un amant la flamme bienveillante et pure du véritable 
amour, des feux di désir.2 Les talents et la vertu 
seuls distinguent Les hommes aux Jeux de la philoso- 
plie. 3 Sous le masque de l'hypocrisie, de nice et la 
vertu ne se distinguent plus. | 4 La bonne politique 
n'est pas distingute de la bonne morale. {Mably.] 

Disrexeuo, s. m. t. de logiq. : je distingue. rn."-go. 

+DisTiQuE , s. m.-tichum. phrase en deux vers latins 
ou grecs;" deux vers francais (beau —);"—, ad. 
2 g. (fouilles, fleurs, rameaux —) disposés des deux 
côtés opposés. n. (Dis, deux , stichos, vers. gr.) 

+Disrique, adj. (topaze —) à deux rangées de fa- 
cettes autour de chaque base et plusieurs paus. 

+Disriqué, €, adj. L de bot. placé alternativement 
sur deux tiges et latéralement. 

Disrorston , s f: eontorsion d'une partie du corps. 
* déplacement d'un membre. 

Distraction, s. f: -tio. inapplication aux choses 
qui devraient occuper, causée jar d'autres idées; | 
inaliention momentance (je l'ai omis par—; fréquen- 
tes — s continuelles; causer, donner des — s)1; | dée- 
mcmbrement , séparation d'une partie d'avec le tout; 
* actes du distrait [La Bruyére. Régnard.]; * caractère 
du distrait 2; * succession d'idées sans liaison, ou 
étrangères à l’objet; * moyen de se distraire de la dous 
leur, des regrets, de l'ennui (chercher, trouver, avoir 
des — 5; Ja lecture est la meilleure —) 3; t de chi- 
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rurg., Séparation par force. 1 Me badinons pas sur le 
mort : nous ne la connaissons pas, tant la Aie est une 
forte distraction. [Necker] Le beauté donne des dis- 
lractions à la sagesse. = ? 1l est des personnes dont la 
vie n'est qu'une distraction continuelle, 3. M. 3 11 faut 
avoir assez d'empire sur soi pour que les objets ile dis- 
traction ue deviennent point des sujets d'occupation. 

Dasrnarre, %. @.-tr'ul, ©, p.-(rahcre, (de) scparer, 
tirer une partie d'un lout; détourner (— de quelque 
application, d'une pensce, des chagrins , d'une réso- 
lution, d'un desscin);"—;, eux détourner; dé- 
tourner de l'argent, des eflets; n.— l'attention de... 
[Racine.] “tirer dans un Sens. N. aus. *(se—), 
récipr. pron. (se —), v. pers, SC détourner de son tra- 
vail, ete. ; se divertir *, (syn.) * Celui qui @ su se 
rendre maitre du cours de ses idées, peut Graver Les 
douleurs ou s'en distraire. F 

Disrraïr, ce, adj. ets. m.-tractus, Qui à PEU d'allen- 
tion à ce qu'il dit ou faite ( personne — c). * liré 
dans un sens. n. ‘aus. (Dis, séparatif, trahere, lier. 
lat.) * J'aime Les gens distraits : les sots et les méchants 
ont toujours de la présence d'esprit, [De Ligne] 

Disraisuen , %. a.-bué, €, p.-bucre. (à), départir; 
partager entre plusieurs (— des aumônues, le butin, 
aux pauvres, aux soldats; — les récompenses, les 
honneurs; — les restes d'une compagnie dans les au- 
tres); diviser, ranger, disposer (— les matières, les 
chapitres, les jours, les ombres); mettre en ordre, à 
sa placet; —, v. n. t d'impr. décomposer les pages 
apres l'inpression, en replagaer les Jetires dans la 
casse; — les halles, les frotter l’une sur l'autre par un 
mouvement circulaire et en sens inverse pour y étendre 
l'encrecgalement;*sc—, v. pron.étre distribué: 21. récip. 
pers. se — les rôles. : Les richesses peuvent être l'ins- 
trument du bonheur, en les disuihuant à propos pour 
soi et pour les autres. [F. Bacon.] = Distribuez notre 
temps eutre les travaux et l'amitié 

Disrriureun, -lrice, s. -for, qui distribue, qui 
partage. (Dis, séparalif, tribus, Uri bu, lat.) 

Disrrinvrir, -ive, adj.-buens. quidistribue, (phrase 
particule —); ex, tantôt il lit, tantôt il joue; * (jus- 
tice — ve), qui ordonne des peines, des récom- 
penses. 

Disinmurion, 5. f. -tio. aclion de dislribuer, ses 
effets : (faire la — des prix); | figure de rhétorique, 
qui partage par ordre les qualités; | deniers que l'on 
distribue aux chanoines présents au service; * action 
de replacer les lettres dans leurs cassetins; ce qui a 
étè imprimé et doit être distribné, t. d'imp.; or- 
dounance, disposition, arrangement des objets, des 
couleurs, des jours (belle, juste, mauvaise — com- 
mode); t. d'arts;"retablissement par ordre, par places, 
par classe, etc. n. ? On peut juger du peu de cas que 
Dieu fait des richesses par leur distribution. [Pope.] 

Disrumurivemenr, ac. dans le sens distribulif 
(examiner, discuter); —, séparément , seul à seul. 

Disrrier, s.m. Jurisdictio. étendue de juridiction; 
= ch devant, section d'un département français; (fe. 
compétence (cela n'est pas de mon —), tout ce qui 
en est ?, ] -Urik. 2 Chacun viendrait à bout de jrou- 
serrer son district, s’i/ savait s’y renfermer. [l'ope.] 

=Disrrix, s, 2, méd. ténuité du poil. 
+Disryce, adj. (fleur —) à deux styles. (Dis, deux, 
stulos, style. pr.) 

Dir, s. m. Dictum. bon mot; apophthegme (—n0- 
table); | maxime; senteuce, | ( famil.) dit ctidédit, 
avis, promesse et rétractation (avoir son dit Cl Son 
dédit). * Dit, e, adj. chose prononcée, | conclue, dé- 
cidée (cela est—, c'est —; famil. c'est une chose 
— €); | surnommé (Louis dit le Gros). A: V- « 

Ditezcer, s. m. petib ouvrage, pamphlet; petit 
traité.= -telet. (x.) x 1. 

+Drrnéisse. sm. système des deux principes | bon 
et mauvais, | des deux dieux; matichéisme. (—, théos, 
dieu. gr.) ? É: 

Darnynamne, s.72,S0rte de poésie Jvrique en l'hon- 
neur de Bacchus sur le made phrygien : ode en stances 
libres. (Dis, deux, thura, porte, or.) 

DITHYRAMBIQUE, adj. 2 £&- du dithyramhe. 

Drro ou Dilto, f, de névoce, susdit, idem. 

Dirox, s. m, intervalle de deux tous, t de musiq. 
(—, tonos, ton. gr.) 

FDITRACHYGÈNES, s, »m, pl. genre de vers intestins. 
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=Drrainicrynes, 5. m.pl. famille d'oiseaux échas- 
siers à trois doigts en avant, point derrière. 

DiTRIGLYPHE, $. ». espace entre deux triglyphes. 
G Gv*"DSEtR.(—, trigluphos. gr.) 

+Dirvsocuée, s, 7. pied de vers grec ou latin de 
deux trochécs.(—, trochaios. gr.) 

FDivrése, s. {= évacualion extraordinaire... de 
l'urine. (Dis, partitif, ouron, urine. sr.) À 

Divrérique, @dj.2,g. els. m. apéritif, qui fait uriner 
(remêde—; bon —). L 

Divnnarne, s. m2, officier qui écrivait jour par jour 
les actions du prince. c. 6. v:RR. 

Diunxar, sm. livre d'église pour chaque jour 
(— romain.) (Dies, jour. lat) | à 

Dionxe, «dj. a 9, -nus. d'un jour de vingt-quatre 
heures (cercle, plante, fleur — 5); qui à rapport au 
jour. (spn.) 
+Divacariow, s ff écart de son sujet, de son but. 
de la question, cte.; —5s, pl. plus usité. (se perdre 
dans les —s) 2 *-gua-. ? L'esprit et l'imagination, 
sans la logique, se perdent clans les divagations. Oz 
pare les conps du raisonnement par les divagations. 

Divaouer, 9. ». Vagari. s'écarter | de son objet, 
de son but, | de la question agitée (ne faire que — ). 

Divan, s. m, conseil du grand seigneur, elc., tri- 
bunal de justice ture. Diouan, conseil d’êtat. | —), 
estrade, sofa; premier secrétaire d'un prince indien; 
collection de poësies, où Ghazal. 

+Divanicatiox, s f t. de méd. action d'étendre, 
écarter, ouvrir, élargir. 

Divaniqué, €, adj. (plante —) dont les rameaux 
s'écartent beaucoup. 

=Divaniquer, ®. a. -€, ©, p. Ceartcr, étendre une 
plaie, ete. 4 

Dive, adj. f. (ri) divine; déesse; *—, s. m. pônie 
chez les Persaus, les Tures, gardiens des trésors cachés. 

Diverrexte, ad}. (affinité —), très-active, qui s- 
pare et atiire à elle. (chimie.) 

Divencexce, s. f état de lignes qui s’écartent; de 
rayous,|de tiges |qui divergent. 

Divencenr, e, adj, (ligne, rayon —5s), qui s’écar- 
tent l'un de l'autre, L de géomét.; t. de bot. (tiges, 
pêdoncules, ete. -—s), qui s'écartent d'un point d'in- 
sertion commum; 8." #@ dit fig. (avis, opinions, sys- 
1ème — s). (Dis, séparatif, vergere, tourner. at.) 

Divercer, v, #, s'écarter, S'éparpiller, t. d'opti- 
que 7, * (Jig., épist) se dit des avis, des opinions con- 
traires, des esprits divers. © Le miroïr de la vérité 
réunis ses rayons sur un objet ; le prisme de l'erreur 
les fait diverger en tout sens. 

Divers, e, adj. -sus. différent, dissemblable; de 
nature, de qualités différentes (avis, opinions —, sen- 
timents, propositions); — , pl. plusieurs. 

Divensemenr adv,-sd, en diverses manières; diffe- 
remment|fse conduire, en parler, expliquer —). (Dis, 
séparalif, vertere, tourner. lat.) 

+Divensir, -ive, adj. qui marque la diversion, 
Popére (partienle —. 

DiVERSIFIANCE, adj. 2 g. qui peut se varier, se di- 
versifier. ©. G. V. 

Divenserter, 2. à. -fit, ©, p. Fariare. varier, 
changer de plusieurs manières (— agréalilement des 
atliludes, des figures, les styles, ses lectures, la con- 
versation, Un poème). * (se —), v. pers. pron. 

DivERSION, s: f Distractio. action de détourner, 
* par laquelle on détourne; v. (faire —, une — à la 
douleur) : ; t. milit. et politiq.; se dit de la — que l'on 
fait et de celle que lon force l'ennemi à faire (puis- 
sante — utile, forcée); t. de morale (amortir les pas- 
sions, en détourner par la—); t. de médec. (taire 
— de l'humeur; lui faire faire une —; opérer la —); 
se dit en général, absolum. (il faut faire —). x Les soins 
de la vie sont des diversions désagréables pour celui 
qui la passe dans les livres. 2 Les diversions mal-ulroites 
ne font que déplacer le mal. 

Divensiré, s. f -tas. variété; diflérence (— de 
choses; étrange, étonnante, agréable — d'objets, de 
vie, desfortune, de religion, d'occupations, d’hu- 
meurs; d'opinions), La xzature a mis, pour nous plaire, 
une prodigieuse diversité dans ses ouvrages. La diver- 
sité des religions et celle des langues entrent dans les 
vues de la Providence. 


FDIVERSOIRE, 5. M. (vi.) auberge. 
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Divenrin, ®. &. délourner, distraire (— quelqu'un 
de.….., d'un dessein, d'une occupation) :;— des de- 
niers, les employer à un usage différent dé leur des- 
tination; -li. e, p. Delectare. recréer, réjouir, désen- 
nuyer; —, voler, déroher; (se-—), ». pers, se réjouir, 
preudre du plaisir 2; *s'amuser 3; 0 récipr. : Si notre 
condition était heureuse, ilne faudrait pas nous diver- 
tir d'y penser. [Pascal.] 2 Les gens qui se divertissent 
trop s'ennuyent. [Christiue de Suède] 3 4pprendre 
des sages et se divertir des fous, voila ce qui convient 
aux hommes sensés. [Le gr. Frédéric.] 

DivenvissaxT, ©, adj. qui réjouit, qui plait, divertit 
(spectacle, esprit, humeur, personne, coute —s) c. 6. 
(Di, séparat., vertere, tourner, lat.) 

DIVERTISSEMENT, s. m7. Oblectatio. plaisir honnête, 
récréation, plaisir (grand, honnête —; prendre du 
—) 13" danse pendant ou aprés l’opéra, la comédie; 
— de deniers, emploi qu'on en fait à un usage diflé- 
rent de leur destination; vol; », * vol de deniers pu- 
blics. [Sully.] (vi): Que tes divertissements ne sotent 
pas trop chers, de peur que la peine he surpasse la 
jouissance. [Dodsley.] Le divertissement le plus facile 
est celui que donne le changement d'occupations. 

=Dives, s, m.pl. nom générique des génies en Perse. 
sa. 

Divruexoe, s. m. nombre, quantilé à diviser; pro- 
duit d'une répartition, d’une action, t. de comm. 
1 -dandé. 

Divrex, e, adj. -nus. de Dieu, qui lui appartient 
(attribut, puissance, providence, grace, culte, hon- 
neurs — $); qui parait être au-dessus ‘des forces, des 
effets ordinaires de Fa nature; | excellent en son genre 
(ouvrage, beaute, homme — 5); (abusiv.) au-dessus 
de la nature, de ses forces. 

+Divisateus, -trice, adj. (sens —) qui devine, qui 
prévoit, qui pressent. * ( l'instinct —} [Delille.]; 
(fable — ice), des devins. [Moutaigne.] 

Divisarion, s. f. -tio, art | prétendu | de prédire 
l'avenir, moyens pour l'exercer, L'esprit humain ne 
pouvant jamais connaitre l'avenir, la vertu doit être 
sa divination. [Mad. de Staël.] 

Divixarocre, ad}. de la divination (art, moyens, 
baguelte — s), qui sert à deviner. 

DivrxemexT, ado, -në, par la vertu, la puissance 
divine (— inspiré); (/g. eragére.) excellement, par- 
faitement (chanter, Cerire —) 13 * (abusivem.) * au- 
dessus du naturel (opérer —), * Zes esprits meiliocres 
croient écrire divinement; les bons esprits croient 
écrire raisonnablement. [La Bruyere.] 

Divrxiser, ®, a.-sé, €, p. reconnaitre pour divin 
(— un oracle); (/g.) exalter outre mesure (— sa 
maitresse). 

Divinrré, s. f. -fas. essence, nature divine; Dieu 7; 
faux dieux; (J£g., abus.) trés-belle femme; maîtresse ; 
objet d'idolâtrie. * Le nom de sage n'est dit qu'a la 
Divinité. [Erasme.] 54 l'on n'avait pes supposé la Di- 
vinité capable de vengeances, il ÿ aurait moins d'a- 
thées. 

Duvis, s, m1, de droit, par parts. 

Divise, adj, f. t. de blas. (bande, fasce —), qui n'a 
que sa moitié. c. @. v. || vizé. 

+HDivisémenr, adv. séparément. (réo1.) 
=Drvisé, e, adj. Lotan. ce qui est un, mais plus où 
moins fendu. 

Divisen, ©. 4. -SÛ, ©, p.-videre. lartager, séparer 
par parties (un étre composé), | rompre; | (/ég.) dé- 
sunir, mettre en discorde 1 (—les esprits; — un peu- 
ple en factions); "—, faire dans son esprit la sépara- 
tion, la division des êtres ; * établir des divisions ?; s« 
dit absol. 3; (se—), x. pers., pron., récipr. être divisé. 
{syn.) * L'intérêt divise les ames vubyaires.| 2 L'esprit 
humain « la fureur de diviser et de classer; il croit 
multiplier ses richesses en les séparant. [lThomas.] 
3 Diviser pour comprendre est, en philosophie, un 
signe de faiblesse, comme en politique, diviser pour 
régner. [Mad. de Staël.] Ponaparte réunissait au lieu 
de diviser. 

Divistur, s. », -s0r. nombre par lequel on en di- 
vise un autre. 

DiviStmiriTÉ, 5. fe tas. qualité de ce qui peut être 
divisé (— de la maticre). 

Drvistece, adj. 2,9. Dividaus. (matiere —), qui peut 
être divise. || 1127 
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Drvistr, adj. Dividens. qui divise, t. de médee.; * 
bandage pour tenir la tête droite. ». v.l-visifé. 

Division, s. f. Distributio. séparalion , partage d’un 
tout en parlies (— d'un discours, d'une somme); 
(Ag) désunion ; discorde (il y a de la —; metre la 
ou de la — dans une famille, en telle ville : être en 
—; semer, fomenter, entretenir la —); désordre; 
régle d'arithmétique selon laquetle on divise un tout, 
une somme par parties; | opération qui détermine 
combien de fois une grandeur, une quantité est con- 
tenue dans une autre;|[distribution du discours par 
parties; partie | d'un tout, d'une armée, d’un ordre 
de bataille, d'un bataillon en mouvement, d'une vs- 
cadre, [d'un tivre;ftiret (+); * ce qui marque les divi- 
sions, les séparations; action de diviser. F'ous ferez 
une division bien prononcée dans le corps social en 
séparant ceux qui possèdent de ceux qui désirent pos- 
seder. 5 

+Divisronname, s. adj. à g. de division ; = général 
de division. 

Devonce, s. m,-tium. rupture de mariage; dissen- 
tion entre des époux,“ (ivus.) entre des amis, des 
chefs, ete. (être en — avec, étre dans un continuel 
—), (Jig.) séparation, renoncement volontaire à ce 
à quoi l'on était attaché (faire — avec les plaisirs, le 
monde, tronig. avec la raison);* querelle de deux peu- 
ples alliés. [Corneille.| (s7#.) Le divorce est honteux 
après la raissançe des enfunts, [Max. lat.]-Le divorce 
était permis & Jérusalem comme à Rome ; il le fut dans 
les premiers temps de l'église : et la séparation qui dis- 
joint de fait ce qui reste uni par de droit, et condamne 
deux individus au celibat, est-elle plus morale? 5. 5. 

Divoncen, 2. 7. -6, ©, p. (avec), faire divorce, €, v.* 
-cè, €, s. qui a fait divorce. [Voltaire.] rR. ; 

+DivezcateuR, sm. = -trice, f qui divulgue, publie. 

Divuzcatio®, s. f. Evulsatio, action de divulguer 
(un secret); ses effets. 4 

Divureuen, #. a.-guê, e, p. Fulgare, | découvrir 
à d'autres, | rendre public ce qui n'etait pas su ( 
une nouvelle). (Dis, séparalif, aulzus, peuple. lat.) 

Drvurstow, s. f! -sio. t. de méd. séparation des mus- 
cles, etc. causée par une tension violente, c. v. (Divel- 
lere, arracher. lat.) 

Dix, s. m. adj. numéral, Decem, nombre pair de 
2 fois 5 ; dixième (Léon X.) 

Drx-nucr (in-), s. ». format de livre; * Dix-huit, 
vannean. (zom imitatif de son cri. n.) 

=Dix-nuimiÈme, s. f. musiq. intervalle de 18 tons 
diatouiques; —-ncuvième, de 19 tons; —-septiéme, 
de 17 tons. 

Daxibae, s. m. ad). ordinal. Decimus. nombre d’or- 
dre; dixiéme partie; impôt, droit de —; * dix sons 
diatouiques. n, -ieme, r.|di1. 

DixibmemexT, ddr, Decimo. en 10° lieu. *-ême-. 
RG, co.|dizi. 

Dune, s. f. voy. Dime. 

Dixmen, ®. a. voy.Dimer. ‘ n 

Dixmente,s. f territoire sujet à la dixme d'un curé, 
etc. * Dim, À, G, GR. v. 

Dixweur , s.». fermier qui recueille la dixme.* Di. 

Dixusen, s, m. ouvrier qui lève la dixme.* Di, 

+Dix-serriÈmE, sf intervalle de 16 degrés conjoints 
et 17 tons dialoniques. — -huitieme , — -neuvieme, 
amplificatifs. ’ 

Dizain, s. m. ce qui cst composé du nombre dix ; 
ouvrage composé de dix vers; sorte de chapelet de 
dix grains. 

Diane, s. f. Decem. total composé de dix; décurie. 

Drzeau, 5. m. dix serbes, dix bottes de loin. 

Dizenter, s. m1. chef d'une dizaine; qui à dix per- 
sonnes sous sa charge; officier de ville." -zai-. v. 

+Duénir, Djérid, s. m, exercice ture 4 cheval en se 
lançant un long bâton; ce bâton. 

+Durnne, s, f emhareation sur le Nil. v0y. Germe. 

=Dyourrr, s.m. prêtre officiant des Parsis. 

=Doacrs, s. m. pl prêtres turcs se tenant à la porte 
du divan. 

=Donraon, s. m. monuaie d'or portugaise de 24,000 
réis. 

+Donures, s- f. -la. espéce de cyprin. 1. 

Docéres, s. m. pl. anciens hérétiques, v. qui n'ad- 
mettaient qu'une incarnalion fantastique. roy. Phan- 
tasiastes; sectateurs de Marcion. (Docs, j'apprends.g”.) 
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Docuire, adj. 2 jy. -lis. (a), | duux; soumis; facile 
à gouverner ; propre à recevoir l'instruction (naturel, 
humeur, caractère, cœur, esprit, ame, personne, au- 
ditoire — 5; — au joug.) 

DocrremenT, adv. avec docilité, (écouter —\, 

Docrruré, 5. f. -las. qualité qui rend docile, sou- 
mis, propre à être instruit *, gouverne (grande —; 
avoir de la —).: J{n°r a que la modestie et la docilité 
qui puissent excuser l'ignorance. [Le gr. Kredérie.] La 
docilité facilite l'éducation. 

Docrmasie, où -stique, s, f -sia. art d'essayer en 
petit les mines. * Docimasie pulmonaire, expérience 
sur Îles poumons, = pour juger si l'enfant à o4 n'a pas 
vécu. * adj, » 9. (lampe —) docimastique, avec un éoli- 
pyle. * Docism-. v.(Dukimaso, j'éprouve. gr.) ; 

+Docwe, s. m. ancienne mesure grecque; 12 doigts. 

Docre, adj. 2 g. et, m.-tuts. (homme, livre) savant 
(le — Saumaise [Biogr.] ; — dissertation) :; | habile ; | 
qui coulient, | qui a | beaucoup de doctrine, d'érudi- 
tion (livre, dissertation —s). (sy2.) Le savant s of- 
fense des questions qui le supposent moins docie qu'il 
ne l'est. Les hommes véritablement doctes font rare- 
ment les docteurs. 

DocremenT, adv, -tè, d'une maniere docte; * sa- 
vanment. 

Docreur, s. m.-tor. promu au doctorat; homme 
docte, savant, habile en quelque chose que ce soit; 
(fam.) qui fait le savant, l'habile (grand, grave — 
subtil; être — ; faire le —, * ironig. être pédant, 
tranchant, sans instruction) ; homme parvenu au plus 
baut degré d’une science, d'une faculté (— en drait, 
eu médecine). Ce n'est pas Le nom de docteur qui fait 
les doctes : il indique seulement ceux qui devraient 
l'être, 

Docrorar, e, adj. du docteur, qui lui appartient 
(air, morgue —); (ton —), trauchant; (vantté —), 
ridicule de savant. 

=DocrorazemenT, adv, (iron.) d'une mauitre docto- 
rale, tranchante, (néo/.) 

Docronar, s. m. degré, qualité de docteur ; le plus 
haut degré d’une faculté de sciences, d'arts (parvenir 
au —). 

Docrorenie, s. f acte en théologie pour être reçu 
docteur. À. 6. v. 

Docroresse, s. f femme savante. [J.-T. Rousseau.] 
*(éronig.) = Il fut un temps où des doctoresses tran- 
chaient les questions les plus ardues de la morale et 
de la politique. : 

Docrninaire, s.m. prêtre religieux de la doctrine 
chrétienne; 6. c. az. * partisan de théories politiques 
abstraites et modératrices. 

+Docrniarmemenr, «dv. en suivant la doctrine. 

Docriinar, e, adf. (avis —) des docteurs en ima- 
tière de doctrine, de dogmes, de mœurs, 

Doërnixe, s. f: -na. savoir, érudilion (prande, pro- 
fonde — consommée ; avoir de la —; ce livre est plein 
de — ); maxime !; sentiments; enseignement ( bonne, 
saine, vraie, fausse — orthodoxe, vaine, dangereuse; 
suivre, rejeter, combattre la —); = chrétienne, con- 
grégation réligieuse enseignante. 1 faut toujours une 
doctrine à /a force, méme supérieure, tant les hommes 
ont besoin de croire et de Le croire qu'ils on rai- 
son. [Guizot.] 11 

Documenr, s. mm. -{um. titre, preuve par cril; 
enseigncment. 

TDopant, s. m. dia. plante persannée, exotique. 

TDouËcaconve, s. m. système de musique qui admet 
quatre Nouveaux tons aux dix-huit du plain-chant, 
par Lorit, suisse. = 

FDopFGADAGTYLON, s. ». intestin duodénum. (D6- 
deka, douze, deftulos, doigt. gr.) 

+Donécarins, adj, 2 g. divisé en douze. (—, fin- 
dere, fendre. /at.) 

Dob£écacone, s. m, figure à douze côtés et douze 
angles; * place 4 douze bastions. * -gône. (—, gdnia, 
angle. or.) 

TDovécacxre, adj. qui a douze pistils, styles où 
stigmates sessiles. “-née, s. f 8. (—,guné, femme. 
êr.) 

FDODÉCAGYNIE, 5. f. vrdre des dodécagynes. 

Don£écasEvre, s. m. sulide forme de douze penta- 
gones réguliers. * -hedre. n.-catdre. À.G. v. (Dodeka, 
douze, hectra, base. pr.) 
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+Dopécanpre, 5. f 12° classe des végélaux qui ont 
de 72 à 19 étamines, (4ndros, gén. d'anér, hamme. or.) 

FDopécararar, €, adj. (feuille, ete, —) à douze 
incisions. 

+Dopécaréraé, e, adj. (corolle —) à douze pétales. 

+DopEcas, s. m. arbrisseau de la Guiane. 

Donécarémonre, s. f{. douzième partie d’un cercle 
du zodiaque; @. e, v. = 12° partie d'un cercle géomé- 
trique. -ti-. (Dodekatos, dourieme, morion, partie, gr.) 

TDonËcaTHÉON, s, m. ou Gyroselle, s. f. plante de la 
famille des orobanches. (—, théos, dicu. gr.) 
+DovécHénron, s. ». figure à douze angles. 

+Donécurse, s. et adj. 2 g, douze fois, qui contient 
douze fois. 

Doperiner, ®. a.-n6, €, p. traiter mollement. v. 

+Doprvacs, s. m. appareil du second bluteau; * blu- 
teau lâche pour le gruau. 

Donixx, s. f: sauce d'ingrédients aux canards. a. v. 

Dovrxen (se), v. pers. se dorloter , avoir grand soin 
de soi; — , v.». remuer, t. d'horlog. 

Dono (faire), s. m. (enfantin) dormir; *—, cygne 
encapuchonné. s. 

+Dononée, s. f. -nœa. plante de la famille des bal- 
samnicrs. 

=Dovoxivess, s. f pl. vieilles qui rendaient les oracles 
à Dodoue (#y14.), nourrices de Bacchus. 

+DopranTAL, €, adj. (mesure —) de neuf pouces, 

+DoprENTRALE, s. M. el f. poids qui pêse neuf onces. 

Dopv, e, adj. Corpulentus. (famil.) gras, potelé, 
qui k beaucoup d'embonpoint (femme, pigeon, etc. 
—$ ). 

+Dorr, s. m». tambour de basque turc, 

Dom, s. m. espece de coryphène. 

=Doc, cu Dogger-boot, s. m. pelit bâliment plat 
hollandais. 

=Docan-nacur, s.m, ou Dochangi-— , grand faucon- 
nier du sultan. 

Docar, s. m. dignité de doge, sa duree. 

Docr, s. m. Dur. chef de la république de Ve- 
nise, de Gênes; (ai.) * -gesse, s. f sa femme. +. rR. 
Dogaresse. [Laugier.] 6. 

+DoërinGe, s. m. espèce de baleine dont la graisse 
fetide est extrêmement pénétrante. 

DoëmaTiQuE, adf. 2 gp. qui regarde le dogme de 
la religion, etc.; sententieux (ton, style, termes —s) ! ; 
(philosophie —), qui établit des dogmes ; * —, adj. 
ets. { méthode d'enseigner, d'exercer l'art de guérir, 
fondée sur la raison et l'expérience. *—s, pl. ou Lo- 
giciens, secte d'anciens médecins; 8.—, s. m, le style 
dogmatique. * C'est la profonde ignorance qui inspire 
le ton dogmatique. [La Bruycre.] 

DomATIQUEMENT, adv, d'une manicre dogmati- 
que ; d'apres la raison et l'expérience (traiter une 
question —), 

DocmatisER , v. ».-s, e, p. enscigner une doctrine 
fausse, dangereuse en maticre de religion ; parler par 
sentences ; * régeuter, décider d’un ton tranchant. 
[Boileau.] ; 

Docnariseun, # #1. qui prend un ton dogmatique, 
qui doymatise (grand, ennuyeux —).(#ron.) 

Doëmatiste , 5. 7. qui dogmalise, établit des 
dogmes; “ médecin attache à la théorie; l'opposé d’em- 
pirique @4 pralicien. 

DoënE , s. m.-ma, point de doctrine ; enseignement 
reçu et servant de regle en matière de religion, de 
philosophie; * constitution d’une religion. [ Bonald. | 
(Dohé, je pense. gr.) 11 faut capituler avec les esprits 
égarés, et leur prouver un Dieu, avant de leur pro- 
poser des dogines. La morale est immuable, les dogmes 
sont multiplies et changeants. Si vous attachez la mo- 
rale au dogme, elle s'obscurcit avec lui, 

Docu, s. m». Molossus. chien | de forte race à 
grosse tête, museau court, lèvres pendantes, ( Dos. 
sazon.) * pl. —-d'amures, pièce pour amarrer la 
graude nt co, — , t. de mer, trous dans les plats 
bords. 

Doeuer (se), v, pers. réclpr. se heurter; se dit des 
moutons, r. (4) 

Docurn, e,s. petit dogue. * Carlin. (nouv.) : 

Doiër, s. m. Digitus. partie longue | et mobile | 
de la main ou du pied (petit, long, gros — caurt, 
long ; menu, effilé, sec); petite mesure de Ms 
d'un pouce, * d'un doigt, v. | d'un travers de doigt : 
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| (fig) être à deux doigts de sa ruine, en être trés- 
proche : douzième partie du diametre d'un astre; 
—$,s. m. pl. Pointes émonssées d'oursins; t. d’horlog. 
piece de la quadrature. * — de Dien, son action ; A. 
(fig., J'amil,) (donner sur les —s, châtier ; avoir sur 
les —s, être chatié, puni, confus; servir, obéir au 
— et à l'œil, ponctuellement; s’en mordre les —s, 
s'en repentir; savoir sur le bout dn —, savoir tres- 
bien de mémoire). 

Dorcré, s. m. art, eflet du jeu des doigts sur un 
instrument. * -tcr. A. 

Doicrer , w. a. faire aller, poser les daigts sur un 
instrument | à clavier, | à manche, à trous, pour en 
tirer des sons. s. mi. A, 

Dotcrienr ,5.m, Digitale. | cylindre creux; | ce qui 
couvre le doiat ; dé de cuivre, ele. = plante. 

=Dorr, s. m.1. de comm. le passif, ce qui est dû; 
deit-et-avoir, s,. le passif et l'actif. 

Dove , s. f. grosseur des écheveaux. ’ 

+Doir£e, s. f petite quantité de fil ; * aiguillée qui 
regle sa grosseur. c. c. , 

+Dor, s. m.-lus. tromperie, fraude, mauvaise foi. 
—; s. M. gros lambour pour la musique militaire. 
(Dolos. gr.) 

+Doraserse, 5. f -lla. mollusque céphalé, rampant; 
= petite doloire; = instrument aratoire. 

=DoLABRE, s. ». couteau de sacrificateur. 

TDorasrironMe, adj, à g.t. de bot. en doloire. 

Doréance, s. f. Conquestio, plainte (fam., pl. plus 
usitéÿ, *—s, pl. représentations, plaintes des états au 
roi ( grandes — ; faire, conter ses —; écouter les 
—s) A. 

Doreau, s. m. outil d'ardoisicr pour former. 

Docemmenr, ado. -lenter, (parler —) d'une ma- 
nicre dolente, * Dolentement. v. || -lamän. 

Dorexr, ©, adj. -lens. triste, plaintif, aflligé ( per- 
sonne, mine, ton —5 ; faire le — 3 être — ; (av. ou 
éroniq.) || -lan. 

+Dorenver (se), #, 
(vi., famil., expressif.) 

Doren, v. a. -Jé, e,p, -lare. aplanir la superficie 
du bois, t. de lonnelier, unir avec la doloire, ébau- 
cher à la hache; = amincir les peaux. 

=Dorerine, s. f: roche primitive, formée d'une es- 
pèce de pâte feld-spathique non cristallisée et présen- 
tant des lames ou grains de chlorite. 
+Dorrcnonrome, $. m. coureur qui parcourait 12 
stades, en grec dolichos. (Dromos, course. gr.) 
+Dorienore, 5, m. insecte diptére, à longues pattes. 
(Dolichos, long, pous, pied. gr.) " 
=Doztcorire, s. ». vertèbre de poisson pétrifiée ; 
articulation d’encrinite fossile. 

+Dovrs , sm. plante de la famille des haricots. * ie, 
au -lique, *-cus. 

Doriman, s. ». habit turc de théâtre, en soutane 
à manches étroites sur l'avant-bras, * dolman. 
+DoiQue, 5. m. chos. plante légumineuse ; = lon- 
gueur de 24 stades ; = insecte, (Dol/ichos , long. gr.) 

DoLLar, 5. m». monnaie d’or, 5 livres 8 s. 8. 

=Dozman, 5. m, partie d’habillement des esclaves 
turques. 

Dormin, s, m. roche isolée = marquant la tombe 
d’un guerrier gaulois. 

Dororrs, s. f. Dolabra. outil pour polir le bois; 
* espèce de bandage ; | bandage oblique ; hache sans 
mauche, ou Douloire; | pièce du blason; outil de 
maçon pour mêler la chaux et le sable; = feuille en —, 
cylindrique à sa base, large au-dessus, épaisse d'un 
côté, tranchante de l'autre; = instrument de jardi- 
nier. d 

+Doromir, s. ff chaux carbonatée, granuleuse, mar- 
bre primitif, blane, fin, phosphorique. 2 

+Dorox, s.m. dard dans un bâlon creux, = (vi, 
+Dozosen , 7. 2. plaindre; fatiguer ; tourmenter; in- 
quitter. (vi.) : , À 

Dom, s. ”. Domints. titre claustral. ox Don, titre 

de noblesse. 

+Dom-QuicuoTTE, s. M, (fe) : défenseur, protec- 
teur, chevalier (des dames, etc.); qui rompt des 
lances pour soutenir une erreur, une vérité. (— 
Aixutte, héros de Cervantes.) 1 dvec un bon cœur, 
un ben: ur ame ardente, on se fait le Doin- 
Quichotte du genre humain. 
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+Dou-QuicroTrtsue, 5. ». manie d'un Dom-Qui- 
chotte. 

Domaine, s. 1. Dominium. bien, fonds, héritages ; 
tous les biens ( beau, riche, vaste — considérable, 
êlendu ); se dit au fig. des êtres personnifiés ï ; * pa- 
imoine royal; biens nationaux, | proprièté terri- 
toriale : | leur régie; (fige) art, science, ete. que l'on 
posséde le mieux. r. + au propre, propriëlé d'une 
chose, x. (inus.) : Le présent est du domaine de la 
Jeunesse. [Suard.] La superstition, le fanatisme, la 
crédulité, tout le cortège de la folie religieuse s'est 
refugié dans le domaine de la politique. | 

Domaxrau, €, adj. (drait, rente —) du domaine. 

TDOMANTALISER , %. a. -sû, esp. faire entrer dans 
le domaine (on.a domanialisé les terrains delaissés ; 
néolog.) " 

+DomanrantTE, s..f ce qui a rapport au domaine. 
(aéolog.) 2 

=Domanrer, s. ». employé dans l'administration des 
domaines. s. A. 

+Domsrx, s. m. grand arbre conifére du Chili. 

Dôme, 54 m.1sorte de voûte en coupe renversée 
(beau, riche — écrasé); vase pour distiller, et qui en a 
la forme. (Doma, édifice. sr.) 

DOMENGER, s. m. t. de coulum. gentilhomme, n. 

+Douerte, s, f litre d'abbaÿe qui était comme h6- 
pital; béncfce. 

Domesriciré, s. f. Ctat du o4 de domestique: c. c. 
v. L'homme fait payer trop cher aus animaux le calme 


et l'abondance de la domesticité. 

DonESTIQUE, $. 2 £. -ticus. serviteur, servante 
(bon, excellent — paresseux, fidèle. fripon, intelli- 
gent, menteur; prendre des —s; renvoyer les —s):; 
les serviteurs; l'intérieur de Ta maison; le ménage; 
—, adj. 2 g. qui est de la maison, lui appartient; de 
l'intérieur, de la famille, de chez soi 2 ; (remède —), 
fait chez soi et pris sans consulter ; de la maison ; ap- 
privoisé Reial —); | civil, | l'opposé d'etranger 
(guerre, chagrin, etc. —s). * —, s. m. serpent à deux 
taches noires entre les yeux. 0. (Domus, maison, lat.) 
1 Regardez nos domestiques comme des amis mal- 
heureux. [Mably.] Vos domestiques ne deviennent nos 
ehnemis, que parceque nousvne sommes pas leurs 
amis. | 2 L'autorité paternelle est une royauté domes- 
tique. [ Lemaitre.| Le bonheur domestique est & la 
longue le plus solide et le plus doux. [Voitaire.] L'edu- 
cation domestique fait plus souvent des hypocrites 
que de bons sujets: [Clément XIV.] 

DoMESTIQUEMENT , «dy. à la manière d'un domes- 
tique (érusit.) ; (vivre —), familiérement, dans son 
domestique. 

DoMEsTIQUER , v. a, -qué, €, p. apprivoiser; v. être 
doux, familier. v. 

Domicerratne, s. m, (aouv.) grand officier d'Alle- 
magne. v. 

Domicire, s. m7. -lium. habitation, maison ; lieu 
qu'une, personne a choisi pour son habitation ordi- 
uaire ; = pour yrexcreer ses droits civils o& politiques ; 
demeure DL: logis; habitation ?; résidence, 
t. de prat:; | (se dit des astres). ? Notre imagination a 
souveut plusieurs dumiciles. 

#Domicurrarre, ad}. 2. g. du domicile (visite —). 
=Douterué, e, adj, qui a un domicile légal. 

Domrcirien (se), a réf. -lié, e, p, adj. (se — à 
Paris, en cetle ville), s'habituer; se fixer dans un 
domicile. “7. pers. 

+Domir1CATION, S. f action de domifier, L d’astrol. 

Dourrien, M @ -UC, €, p. te d'astrol. partager le 

ciel en douze maisons, ve «= pour tirer un horoscope. 
+Dowexance, s. f tal, qualite, action de l'être do- 
minaut, t. de métaphvs. {Cabauis.] l 

DominanT, ce, adj. -nans. qui domine { goût —\ ; 
( fig.) idée r , (passion, humeur, goût, idée —) ;* 
(génie —)fAmelot.}; (fict, seigneur —s), de qui un 
autre relève, ? L'imagination est la partie dominante 
de l'esprit des femmes. [De Meilhan. MDans les répu- 

liques, l'amour de La patrie est ligion domi- 
naltewestcitorens. [Christine de Suede] Partout où 
régne unerelivion dominante, {/ n°} & pas de mo- 
narque. 

DomtNanTe , 5: f. nole qui fait la quinté au-dessus 
de la fondamentale ou tonique. 

DomiNATEUR , 5. M, -tor qui domine, qui a la sau- 
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veraineté. (insolent — de l'univers } *. adj,2—, -na- 
frice, f [Thiomas. Linguet.] r. &. «. (force, puissance 
—ices) 3. (de style relevé). + Le daminateur des mers 
est nécessairement l'ennemi des puissances continen- 
tales: [Paganel.] 2L'esprit dominaleur se hâte d'exercer 
so empire sur ur ennemi malheureux: [De Meilhan.] 
L'esprit de cupidité, de haine, de vengeance, étant 
le seul oxide du parti dominaleur, & n'y « plus de 
magistrats; il n'y @ plus que des tyrans et leurs com- 
plices. | De Ferrières.] 3:54 k stabilité de l'état demande 
une religion dominante, sa tranquillité repousse une 
religion dominatrice. 

DomrxaTion, s. f. -tio, puissance, empire, aulo- 
rité suprème (injuste — lyraunique; vivre sous la 
—; étendre sa —); l'un des ordres d'anges ; * ascen- 
dant, [St-Evremout.| Le plus flatteuse des domina- 
tions est celle des cœurs. ,. L'esprit de domination, 
répandu dans toutes les têtes depuis les rois jusqu'aux 
bersers, agite le globe. | 1bn'y à qu'une domination 
légitime : c'est colle"de la vértis … L'esprit de domi- 
nation dicte nos conseils, Obtenir le bonheur par la 
domination et la jouissance : voila le but de presque 
tous les hommes. 

Domrxer, v. #. cta.-n6,6, p. -nari. (sur), cam- 
mander; avoir autorité; pouvoir absolu sur r; être 
plus haut, au-dessus de, se dit absol.2; ëlre plus ap- 
parent (la tour, la montagne dominent la ville); le plus 
remarquable, le plus fort (se dit des choses ) 3; tenir 
en sujction (— une ville; Jég. — ses passions, ses 
gouts); *—,w. x. paraitre, se faire sentir par-dessus 
tout; v. se dit des couleurs, des saveurs, des odeurs, 
(Jig.) des sentiments, des idèes ; agir plas puissamment 
(les sels dominent dans les remedes, les teintures, ete.) 
1 Le mot de liberté fut dans toutes les bouches ; l'envie 
de dominer, dans tous Les cœurs. [De Terriéres.] ? Des 
milliers d'individus acceptent des fonctions gratuites, 
pénibles, dangereuses, pour le seul plaisir de dominer. 
Les hommes aiment à voir abaisser tout ce qui domine. 
Tout homme qui veut dominer, sort du rang des ci- 
toyens pour se faire leur ennemi. 3 L'ame doit dominer 
le corps; la pensée précède l'action, Ceux en qui 
l'égoisme et la vanité domineut, ont rarement le senti- 
ment du vrai, du bon et du beau. 

Domtxicaix, €, 5. religieux de St-Dominique. 

Dominican, €, adj. -cus. t. de litur, (oraison —e), 
du seigneur, le Pater ; (lettre —e) qui marque le di- 
manche;—, s.m. voile; —, s, f sermon des dimanches, 

Doninicater, s. m. prédicateur. €. v. = (æi.) 

Dourso, s, m. camail noir de prêtre pour l'hiver; 
habit de Lal; * jeu avec des dés plats; oiseaux = noirs, 
bruus et blancs ; sorte de papicr marbré. 

Dourxorerte, s. f. = sorte de commerce d'imase- 
ries; papiers colorés, marbrés. 

Dowixorten, $. m. marchand de dominoterie, 
d'images, de découpures, de papiers marbrés. 

=Domrris, s. f. loi romaine couférant au penple 
l'élection des prêtres. 

Dommacs, s. mm. Damnum. perte; préjudice ; dé- 
timent ; | dégât (grand, notable — considérable, 
irréparable; causer, recevoir du —; parter —; éprou- 
ver, réparer un —; | c'est —, il est fächeux; c’est une 
perte, un malheur. “ Donia-. r. 

Dommaczasce, adj. 2 g. Norius. (à), qui cause du 
dommage 1, (entreprise —), * Doma. nr. 1. de pra- 
tique. : Toute autre science est dommageable à celui 
qui n'a pas la science de bonté. [Montaigue.] 

TDOmMAGEABLEMENT, adv, avec dommage. [ Mon- 
taiyne.] L 

Dowrranre, adj. 2 g. Domabilis, qui peut être 
dompté, adouci, assujelti (cheval, ge enfant —- ). 
“ou Domt-. a. v. (avec la négative, uation, cheval, 
Sig. passion —). 

Domrrer, v. a. -té,e.p. Domare. Subjuguer, ré- 
duire à l'obéissance: vaincre; surmonter (fig) (— ses 
passions) 15 {— des animaux ), les assujettie, leur 
ôter leur férocité. “ou Domter. à. "(se — ), w. 
pers. pron. récipr, * Dompler sa colère , c'est vaincre 
un grand ennemi. [V. Svrus.] Zl est un degré de mé- 
rite plus grand que celui de n'avoir point de vives : 
c'est de les savoir dompter. // est plus facile d'apprivoi- 
ser que de dompter. | Le rai gastronome parvient à 
dompter le nature : il mange sans faim et boit sans 
soif. [Lattin.] 
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Dourreta, $. #7. Domitor, celui qui domple (les 
mouslres, des nations, re se dit pas absol.). * se, s. f. 
Rollin. r. * Domteur. 4. v. (Damad, je dompte. gr.) 

Domere-venix où Asclepias, s. m. Fince-toricum. 
plante auti-vénéneuse, | suspecte, vivace, approchant 
des apocins, à racine sudurifique, ale: i-pharmaque ; 
les feuilles et graines pilées mondent les ulcéres des 
mamelles. 

Des,s. m. Donum. présent, eralification; | faveur », 
libôralité, largesse 2 (faire un —; faire — à quelqu'un 


d'une chose; — irrévocable ; mutuel; obtenir un — ; 
enrichir de ses —s; faculté 3; talent Â; aptitude à 
quelque chose (— d'écrire, de parler; — de la pa- 


role, des larmes 5; facilité de parler, de pleurer); 
avaulage ; grace. 207. Dom. (syn.) * Le plaisir est un 
don de Dieu, qu'il n'accorde jamais à un ambitieux. 
[Mad. de Pompadour] 2 C’est faire un double don à 
celui qui est dans le besoin, que de lui donner sans 
qu'il demande. | 3 Quelques personnes ont le don du 
conseil; bien peu en ont le courare. ,,: 4 Le don d'é- 
crire est le premier des talents. [SheMield.] 5 L'hypo- 
crite a le don des larmes. | L'eloquence était un don 
avant d'être un art, et l'art même en scrait inutile à 
qui n'en aurait pas le don. [Marmoutel ] 

+Doxace, s. f: yeure de coquille bivalve. 
TDonacte, s. f. -cia. coléoptére des roseaux. ( Di- 
na, YOseau. or.) 

Doxavarns, s, 2 g. à qui l'on fait une donation. 

Donateur,-lrice, s. Dator, qui fait une donation. 

Dowarir, s. 7. don fait aux troupes, t. d'ant, 6, c, 

Dowarrox, s. f! -tio, don fait par un acte publie (— 
pure et simple; conditionnelle; irrévocable; faire, 
accepter, casser, anpuler, ele. une —). 

Doxarisme, s. ». hérésie de Donat. r. v. [Biogr.] 

Doxarisre, s. m. sectateur de Donat. v. 

=Doxax, s. m. poisson; roseau dont an fait des 
fiches. 

Donc, partic. conj. pour conclure: Ergo. * Donc- 
ques (ri) R.*—, par conséquent ; ainsi; commence 
le discours. {Corucille.] » Zl n'y à rien qui étourdisse, 
qui assomme davantage que les done. [Bayle.] 

Doxpatxe, s. f: machine ancieuue, n. = de guerre. 

Doxpon, s. f. (famil.) femme ou fille grosse et 
fraiche. 

+Donnos, s. 2 . albinos d'Afrique. 
+Doxenis, s. m. loile de enton des Indes. 

Doxson, s. m. Turricula. partie la plus haute, la 
plus forte d'un château, faite en tour. * -seon. n: * pe- 
tit pavillon au haut d'une maison. 

Doxionné, e, adj. avec des donjons, des tourelles, 
(château, tour, pavillon —). t, de blason. * -one. 

DoxxanT, €, adj. qui aime à donner; usité avec la 
négative; (famil.) en —, —, donner pour recevoir, 

Doxrk, s. f: distribution des cartes: jeu. a. 

Données, s et adj. pl 1, de mathém. quantités 
connues qui servent à trouver les inconnues. 1 * sing. 
largesse, distribution [La Fontaine.]; T° base d’une 
recherche, ete. n. = dunués, s. ». pl individus qui 
entraient dans des cloîtres et leur donnaient tous les 
leurs biens; on disait, les frères donnés. ? Le destin 
est une chose incalculable, attendu l'immense quantité 
de données qui nous manquent. [Galiani.| 

Doxxen, v. a. -nê, €,p. Donare, (a), faire don, 
faire présent à quelqu'un, le gratifier de... (— libé- 
ralemeut une chose à quelqu'un; livrer, metre 
entre les mains (— une leitre, un paquet ); appor- 
ter, présenter (— à boire, elc.); payer; causer; 
procurer #3 faire avoir (— de la peine, ete. ; — oc- 
casion de….; — sujet, matière, lieu à...; — bonne 


apinion; — parts. ; — prise sur sois — place, 
rang, séance); accorder, octroyer (— congé; — 
termes; — du répit; — grace on la grace à un con- 


damné); marier à... (— sa fille à...; — en mariage, 
* se dit aussi de Ja dot); attribuer (— la faute, cte. 
à... — lel âge, telle qualité à quelqu'un, dire, croire, 
supposer qu'il l'a : on lui donnerait 20 ans, vous lui 
donnez ce mérite; il ne les a pas, il ne l'a pas); rap- 
porter abondamment, parlant des arbres à fruit, ete 
— jour, faire naître, occasiuner; — chasse, pour- 
suivre; la — belle, vouloir en faire accroire ; — dans 
le jeu, ete. s'y livrer. * avec être ou avoir et la néga- 
tie, exprime la privation , l'impossibilité 3; —, avoir 
vue sur; dominer : heurter, frapper, toucher (— 
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contre un écucil}; —, tamber dans une embuseade, 
un piege (propre ct fir.); —, tendre vers... L de mer 
(— à la cote); —:, se jeter au milieu de... (— dans une 
flotte, un carré d'infanterie); — du cor, en jouer. — 
dans se livrer 4..., prendre part 4. on parti 
pour... (— dans la révolution, le philosophisme, la 
dévotion, les sciences ; * se dit souvent ironig.); — 
charger l'ennemi. (— à tout, tout entreprendre); 
a. (énus.) (se —), æ, pers. pron. se livrer, s'attacher 
au service de quelqu'un 4, se mettre sous sa domina- 
lian (se — à Dieu; "se — au diable, famil., se dit 
par imprécation où pour exprimer la dificulté, la 
peine, le travail, l'embarras); * se —, s'attribuer 
(vous vous donnez ce mérite); donner à soi; v. 
pron. être donne, très-usité. ». récipr. ( se — la foi). 
sr.) 1 On est plus heureux de donner, 7ue de rece- 
voir, [Jésus-Christ.] 2 Les émporturs otent la solitude, 
sans donuer la compagnie. [Galiani.| Jamais le parti 
ne triomphere, qu ne peut rien douner a la nation et 
veut tout lui reprendre. | La beauté de l'esprit donne 
de l'admiration: celle de l'ame donne de l'estime. 
{[Fontenelle.] 3 Jl n'est pas donné à la raison de ré- 
parer tous les vives de la nature. [Vauvenargues.] 4 Un 
bon maitre contribue au bonheur de ceux qui se dou- 
ment & lui, [Vaumiéres.] 

Donxeur, -se, s. Dator, qui donne (— d'avis, 
d'eau benite);* — (d'ordre), celui qui passe son 
ordre, = au das d'une lettre de change ; = douneur à 
la grosse, qui assure un navire et ses marchandises. 

Doxnora, s. f. {de foureur; n. = belette. 

=Dox-Quienorte, s. m. héros ridicule, coureur 
d'aventures. (lurlesqg.) voy. Dom-. 
=Don-QUICHOTTISME, $. #1. moy, Dom-. 

Doxr, part. de, de qui (Dieu — nous avons 
plus à espérer qu'à craindre ); duquel, de laquelle 
desquels 2, desquelles, de quoi3 (ee — j'ai parlë ); 
avec lequel, laquelle, lesquels, lesquelles, par qui, 
par lequel. (d{ff.)x La pitié est une vertu dont les plus 
grands scelérats sont susceptibles. [Manderville.] ? Za 
pauvreté a mille inconvénients dont la dépendance, qui 
en est inséparable, est le plus grand. [ Desalenrs. ] 
3 Notre impatience nous cause souvent plus de mal que 
ce dont nous avons à nous plaindre... 

Done, s. f: Dondium. fé corps du luth, du tuorbe, 
fait d'éclisses en tranches de melon. ç. c. 

Dowzerr, s. f fille, femme d'état médiocre et de 
mœurs suspectes (/amil.); * espèce d’apode. * — où 
Girelle, espèce de labre. * «ele. n. 

Donave, s. f Auwrata, poisson | du genre du spare. | 
de couleur d'or; constellation 5., Xéphias, * — chi- 
noise, petit poisson rouse, doré, d'eau douce, du 
genre du cyprin. r. 

Dorabirea, s. f Asplenium. plante de la famille 
des fougères. vo). Cétérac. 4. *— des murs, sauve- 
vie. *-ille. 

+Donanox, s. m. -do. poisson de mer, du genre du 
coryphène. HR 

Donacr, s.m. t. de mél.; R."aclion de parer, de 
déguiser son ouvrage; G. G. V. AI. couche de janne 
d'œuf sur la pâtisserie ; =aclion de dorer un métal, 
$. 4. 

+Doncur, s.m, poisson des mers du Nord. 

+Doré (le), s. mm. lézard, -rée (la), s. f poisson du 
genre du persegue. 

+Don£as, s. #1. mousseline des Indes. 

+Don-ËmuLé, s.m. mousseline à fleur, des Indes. 

DOREXNAVANT, adv. Deinceps. désonnais, à l'avenir, 
dans la suite (— je n'irai pas —).* D'ores-en-avant. 
(rienr.) 

Dour, V. 4. -rê, e*, p. Inaurare. enduire 3, COU- 
vrir d'or | où de jaune; | (fe, famil.) — la pilule, 
adoucir, par des apparences spécieuses, l'amertume 
d'une disgrace ; rendre, par de belles paroles, de 
bulles espérances, un refus moins désagréable. —, 
éclairer, de ses rayons, la cime des monts, elc., se 
dit du soleil ; (se —), ». pers. ; jauuir, se dit des mois- 
sons, v, pron. * —,1. de pâtissier, mellre du jaune 
d'œuf sur... * La vanité se pare de ses fers lorsqu'ils 


Donecn, -se, s: Znaurator. qui dore les métaux, ete, 

Donra , s. f. plante, excellent vulnéraire. 

Donren, adj. m. mode de musique ancienne; un des 
ing dialectes grecs. * f -enc: r.(Doris, Doride. gr.) 
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+Dorine, 5. f. -na. plante voisine du saxifrage ; 
Geum. 
Dore, s. f. espcec de cancre, de crustacce. 
TDorrrnorss, s. m0. pl. vardes des rois de Perse. 

Donique, adj. m.-ricus. le 2° des 5 ordres d’archi- 
tecture (ordre, architecture, colonne —s ); (dialecte 
—), dorien. (Doris, Doride. gr. g60g°) 

+Donis, s. »m. pl. mollusques gastropodes, à bran- 
chies en panache à Panus. 

Dorroren, v. a. -t0, €, p. (famil.) trailer délicate- 
ment, avec complaisance ; (se —), +. pers. se délicaler; 
chercher, | prendre | ses aises. a. récipr. 

DonmanrT,e, adj. et s.-miens, (eau —c), qui dort, 
ne coule pas;( verre, chassis —s), qui ne s'ouvre pas; 
| pont qui ne se lêve pas; | (péne —), qui ne se meut 
qu'avec la clef, fixe; “—, #. m. t. d'archit. frise : sur- 
tout en cristal, ete., garni de gobelets, etc.; * qui 
dort, (martyr), les sept dormants; à. * —, s. m. partie 
fixe d'une manœuvre courante, t, de mer. 

Donmeur,-se, s.-mitor, (grand —), qui dort où 
aime à dormir; —e, f. voiture de voyage avec un lit; 
* figure de dormeuse. * Dormant. [Montaigne.]. 

Donmirriouse, s. f. lorpille. c. 

Don , 2. n.-re. reposer; être dans le sommeil ; 
| être couché pour dormir; |(/ig.) agir, | couler | 
lentement, négligemment ; être inaclif 2; laisser per- 
dre ses droits faute d'agir; ne pas couler 3; se di 
d'une loupie tournant trés-vile, — comme un sabot 
(fig, famil.), profoudément : laisser —, laisser re- 
poser, sans s'eu occuper (un ouvrage, une affaire) : 
— , se dit des passions, de Lous les êtres auxquels on 
suppose le mouvement ou la parole : * —, être mort. 
: L'envie de dormir surmonte toutes les envies ; elle 
est forte comme la nécessité de mourir. | Celui-la dort 
bivn qui ne sent pas combien il dort mal, [P.Syrus.] 
En dormant, on songera peut-être? ah! c'est là ce 
qui console, ce qui effraie! [Shakspeare.] 2 L'ambi- 
tion s'assoupit, mais ne dort jamais. L'erreur et la 
vérité dorment dans les bibliothèques. 3 IL n'est pire 
eau que l'eau qui dort. [ Prov.] 

Donmrrer,-ve, adj. ets. m, Soporifer. (remtde, po- 
don —$s), qui fait dormir. 

DormiTiox, 5. f apothéose de la Vicrge. v. AL. 

Donomn, s. #7. balai, brosse pour enduire le pain, 
la pâte de jaune d'œufs, d'eau, etc. v. 

4Donox, s. #2. mesure grecque, pelit palme, quatre 
doigts. 

Dononte, s m. -ice, s. f -cum. plante vivace, 
vénêneuse, corymbifere, radiée, médicinale, * on 
-ique. A. 

Dororuace, sm. qui vit de présents. [ Rabelais.] 
RG. €. v. (Dorün, présent, phagein, manger. or.) 

Donsar, €, adj. qui appartient au dos (nageoire, 
épine —s) ; sm. muscle. 

+Donsirère, adj, 2 g. qui porte sur le dos de la 
feuille; (fongere —), qui porte sur son dos sa fruc- 
tificalion, * ou -sigére. (Dorsum, dos, fero, je porte. 
dar.) 

=Donso-cosrar,, s.. musele petit-dentelé qui tient 
aux côles; —-scapulaire, sitné vers la base de l’omo- 
plate. 

+DonsrËxe, s. f. -na. plante de la famille des or- 
ties. “-nie. 

+Dorsuarrx, s. f poisson abdominal d'Afrique. 

Donrain, s.m. Dormitoriun. grande salle où l’on 
couche, où il ÿ a plusieurs lits, dans les couvents, les 
pensions , | les hôpitaux (beau, grand, sombre, vaste 
— propre, obscur, sale). 

Dontre, s, f: Auratura. ox mince applique sur un 
ouvrage; * couleur qui l'imite '; | jaune sur la pâtis- 
serie, ete. ; | art de dorer. : La rareté de l'or a fait 
inventer la dorure; ainsi l'on remplace la bonté par 
la politesse, qui a ses apparences ; la vertu, par l'hon- 
neur, qui en a l'éclat. [De Lêvis.| La richesse ne cache 
pas les imperfections comme la dorurc. 

+DonvaxTue, s.m,-thos. plante voisine des agaves. 
(Doru, pique, anthos, fleur. gr.) : 

Donvenxum, s.m. plante légumineuse, détersive, 
aslringente, vénéneuse. *-yÿeni-. co. . 

Don ve, s. f insecte hyménoptére de la famille des 
myrmèges, d'Afrique. é « 

2Donvrnores, s. m. pl. antiq. gardes du prince: 
(Doru, pique, phéro, je porte. gr) 
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Dos, s. ». Dorsum. toute la partie antérieure du 
corps, | du cal, | des épaules aux reins; partie posté- 
rieure; derriere; se dis d’un ivre, d’un siège, d'un 
couteau, du papier, ete.; —, le revers; ( fg., famil.) 
faire le gros —, faire l'important , Phamme capable: 
mettre sur le —, charger, accuser de: avoir bon —, 
être riche, capable de supporter : avoir, mettre à —, 
pour ennemi, en faire un ennemi: avoir sur Le —, 
tre chargé de….; avoir ou porter sur le — r, être im- 
portuné par….; — à —, adr. dos contre dos, fæmil. 
mettre -— à —,sans avantage l'un sur l'autre; * ren- 
dre deux personnes ennemies, B."— -a-—. c.— d'âne, 
s. im. chose en talus de deux côtés; “ espèce de tor- 
tue à dos bomhé. 8. * Dôs-d’ane. Dos-d'äne. c. v. 
1 La fortune se lasse de porter toujours le même 
homme sur son dos. [Gracian.] : 

Dose, 2 f. Potio. mesure de drogues, de plusieurs 
autres choses; prise d’une drogue; quantité ( des ali- 
ments; (ff) se dit de l'amour, de la jalousie, etc. * 
(bonne, forte, petite — ; prendre une — ; partager 
en —s). * Dôse. À. (Didomi, je donne. gr.) | dôze. 
1 La morale est impuissante, si elle n'ajoute à ses re- 
mèdes une dose de religion. 

Doser , 4, a.-sé, e, p. régler, mettre les doses ‘. 
“(se —), pris * Dé-. r. ! En politique, comme 
en médecine, les bons remèdes sont assez connus ; mais 
l'art consiste à savoir les doser comme il faut, et les 
administrer à propos. [Guichardin.] 

+DosrraËÊexs, s. m. pl. sectaires qui restaient-im- 
mobiles tout le jour du sabbat. 

+Dosnoyer, *, a. tuer le temps; s'ennuycr. (r1.) 
[ Pasquier.] 

Dosse, s. { grosse planche pour soutenir les ter- 
res; * premiere ct dernitre planche d’une piéce de 
bois, ete, scice, &. c. v. planche de marbre. 

Dosseret, s. 7. petit pilastre saillant; AL. G. €. v. 
* pièces qui soutiennent une scie. n. ; 

Dossrer , s.». Dorsum. partie d'une chaise, d'un 
banc, d'uu lil, d'un carrosse, pour soutenir le dos; 
piéce d'étoile qui le garnit ; liasse de papiers de pro- 
cédure; “chape; partie de la hotte qui touche au 
dos. r. 

Dossiène, s. m. partie du harnais 
le dos et soutient la charge. * -ere. r. 

Dor, s. f. sans pluriel. Dos. bien apporté par la 
femme en mariage1, ou par une religieuse au cou- 
veut (bonne, forte — considérable; assigner, rece- 
voir, assurer la — ; donner en —; constituer nne —); 
se dit de la pension d'invalide, ete., d'établissement 
de secours , ete. * —, s. », 6. || doté. * Une riche dot 
est le prix de l'autorité maritale [Plaute.], et de la 
liberté. [Oxienstern.] De la sagesse, un bon caractère 
sont une belle dot. [Plaute.] Une nation n'appartient 
point en propre... une nation n'est pas une dot. [ Fé- 
nélon.] Une fémme peut doubler sa dot par ses ta- 
dents et ses vertus. 

Dorar , €, adj. -lis. (constitution —e ; fonds , de- 
niers —ux), de la dot. 

Dotariox, s. f action de doter; * fonds pour do- 
ter un établissement, 

Dorex , ». a. -t6, €, p-* Dotare. douner, établir 
une dot (— une personne de telle somme); * assigner 
un revenu; Ar. v. * donner de bonnes, de mauvaises 
qualités, des avantages, des richesses, cte., des ta- 
lents, cte., se dit (fig-) de la nature et du sort, de la 
fortune. moy. Douer. (se —), v. pers. 2, 1 La fimme 
qui à des mœurs est bien dotée. [Gruter.] ?Za Jet 
nesse, en acquérant des talents, se dote elle-même. 

DouarEe, s, »m. Dotarium. dan du mari ä Sa YEUXE, 
s'il prédécéde (— préfix, coutumier; assigner uu = 

Douainter, 5. eufant qui s’en tient au duuaire 
de sa imére. -êre, sf. veuve | noble | qui jouit du 
donaire; ( famil., troniq.) vieille femme noble. ri 
-cre. R. 4 

Douare, s..f Portorium. bureau de visite et d’ac- 
quit des droits de marchandises ; ces droits. {Doen, 
porler. celt.) F 

Douaner , ?. a. DE, €, p. mettre le plomb de la 
douane. n. G. € v. 

DouaxIER, s. m. Portitor, fermier; commis de la 
douane, qui visile les marchandises à Ja douane | ou 
sur les frontières ; | garde contre les contrebandiers. 
(Doen, porter. cel.) 
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+DouarE, 5. f. village, tentes maures placées en 
cercle autour du parc de leurs troupeaux. 

Dovsra, s. m. mouuaie d'Alger, de Tunis, =3liv. 

Douerace, s,m. t. de mer, second bordage ot re- 
vélement en cuivre, | en planches |, mis au vaisseau 
pour les voyazes de long cours | où contre les vers, | 
double droit; “ union de deux fils de suie. (Diplous, 
double. &r.\ - 

Dovzre, adj. 2,7. Duples. qui pêse, vaut ot con- 
tient, est fait, répété denx fois; | l'opposé de simple, 
d'uniquet; | fort; épais; de plus grande vertu (pa- 
pier, cheval, encre, biere, ete. —); (acte) écrit deux 
fois, | répété, employé deux fais; qui a son pareil à 
côté (— porte, ete.); (fleur —), dont les pétales sont 
plus nombreux qu'a l'ordinaire; | (Jég.) traître, dis- 
simulé (cœur, ame, esprit —) 2. (are —), s. m. voûte 
qui joint les piliers. * —, s. #. remplaçant au théà- 
tre : double lauis; 8. monnaie, deux deniers; copie 
d'un acte; variation d'un air; —, adv, une fois autant : 
deux fois (voir —); au —, beaucoup plus: en —, 
replie. : La sience, dépourvue de bon sens, est une 
double folie. [Gracian.] Nous sommes doubles en nous- 
mêmes. [{ Montaigne.] La ie de tous ceux qui aiment 
et sont aimés est double, 2 L'homme. HDi se dit 

u'il faut être toujours assez adroit pour se montrer 
Re homme , mais jamais assez sot pour l'être... 
TDovnre, s. { pause des animaux qui ruminent. 
* monnaie d’argeut de Tunis, 24 piastres. 
+Dousce C ou Gamma, s. m. papillon qui porte sur 
ses ailes un V, un C où un G. 

Dounre-caNoN, s. m. caractère d'imprimerie, entre 
le gros et le triple canon. 

Doverr-cnocme, s. f. note qui vaut la moitié d'une 
croche. 
+Docsre-Emrior, s. m. partie de compte, | d'ou- 
vrage, etc.,| = portée ox employée deux fois. c. 

Dousce-FeuiLee, s. f. ophris, plante à fleurs ano- 
males, en épis, vuluéraire, détersive. 

DovsLe-FLEUR , 5. f. poire à cuire, et m. poirier, 
+Dovsee-rouis,.s.m, monnaie d'or, 48 liv. 

=DouBLE-MAGREUSE, s. f. canard d'une plus grosse 
espèce. 

+Dousre-mancaeur où Amphisbene, s. ». serpent 
qui marche en avant ct en arriere, dont la tête et la 
queue se ressemblent. : 

+Dousre-Moucse, s, f. poisson du genre du salmane. 

+Douee-ocrave, 5. f intervalle composé de deux 
octaves. 

+Dousre-QuarTe, s. f. fièvre intermittente. 

+Dousre-nare, s. f lézard à points noirs sur le 
dos, entre 2 raies jaunes. 

=Dousre-rowaINE où Pistole, s. f monnaie d’or de 
Pome, environ 16 fr, 5u c. 

+Docusre-tacue, s. f. poisson du genre du labre. 

Dounreaux, s. m. pl. solives pour suutenir les plau- 
chers * o& qui portent le chevètre. * sig. (arc-), voûte 
qui joint deux piliers. 

Docncemenr, adv. Dupliciter, pour deux raisous!, 
en deux manitres; | au double; | (— obligé, coupable, 
blämable); —, s. m. action de doubler les rangs des 
soldats, les enchères. ? On est doublement ma/heu- 
reur, quand on l'est par sa propre faute. 

DouvrEn , ®. «. Duplicare. mettre le double; une 
fois autant; [augmenter du o4 au double t; (— sa mise, 
la dépense, lc prix); mettre une doublure (— un la- 
bit);-donner, faire le doublage ; jouer pour nn autre 
où comme doubie au théâtre, — Je cap, passer au- 
delà. — une bille, lui faire frapper une bande et re- 
venir à l'autre; =— large, tourner le cheval à moi- 
tié du manége et le ramener an mur sans changer de 
nain ; — étroit, le tourner en lui faisant décrire un 
carré; — les reins, lui faire faire un saut en voñtant 
son dos; *(/7., famil.) donner une double valeur 2; 
recommencer, faire une seconde fois (— sa rhéto- 
rique ); -blé, e, p. * adj. (raison —), carrée, L de 
mathémat, * se —, v. pers., récipr. devenir double 3; 
(/ig.) être, exister deux fois; se séparer en deux ; 
v. pror. être double (cette étoffe ne se double pas). 
3 L'ingrat cherche des torts à son bienfuiteur, et double 
les siens. | L'hypocrisie double La méchanceté. [ b. Sy- 
rus.] L'érstruction et la sensibilité doubleut la vie. 
+ La bonne education double l'homme : le bon usage 
double a fortune. 3 Lorsqu'un peuple se divise en deux 
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partis, tout se double aussitot ; il y a deux relivions, 
deux justices, deur honneurs, deux morales, formant 
des contrastes panais: = Très-souvent on double ses 
“ines en voulant doubler ses plaisirs. à. x. 
+Docscenrau De BOURGOGNE, 5. + monnaie d'ar- 
geut. (wi) 
+Dousres-neurxs, s. f. pl monnaie d'or. 

Dauwnrer, s. m. cristaux doubles, avec une feuille 
de métal entre, imitant les pierreries. * ou -Lle. ar. 
—, action de doubler, son ellet, © de billard, de 
trictrac, deux des marquant le méme point, etc. ; 
outil de blondier. ? or. Doubloir, 

Dounretre, s. f. jeu de l'orgue qui soune l’octave 
au-dessus du prestaut. *-cle. r. monnaie sarde, 9 fr. 
8 cent. 

Doverrun , -se, ad/, qui double la laine. 6. c. v. 
—, 5, m, instrument pour connaitre l'état, la puretè 
de l'air, l'électricité d'une chambre. * -se, s. f ma- 
chine qui engage la canne à sucre entre les eylin- 
dres. 

+Doczcis, sm. rang de tuiles sur la chanlatte. 
+Dousrois, s. m. machine pour soutenir les ro- 
chets à dévider la soie. * -loir. 

Douscox, s. mm. 1. d'impr, faute de composition 
consistant dans la répétition d'un ou de plusieurs mots 
lignes, etc. : pistole d'or d'Espagne, 19 fr. 56 c. mon- 
naie d'or de Gêues, r9 fr, 35 c. 

+Dovucor, s. m. fil de laine double pour le dro- 
guet, t. de manuf. 

Dounrure, s. f. Ctofle, | ce | qui sert à doubler, 
nelire dessous, | à garnir, à fortifier en dessous; 
* acteur qui en double uu autre. 

Douc, s. m, espèce de singe; c. c. * grand singe 
de la Cochinchine, sans callusités sur les fesses. 

Dovcain, s. m. sorte de pommier. 

Douce-auËre, s, { Dulcemara. où vigne de Ju- 
dée, vigne sauvage, morelle grimpante, loqne: So/a- 
num, plante sudorilique, contre la pulmonie, la fitvre, 
les vers. * Su/anoïde. 

Doucrirne, ad}. 2 g. Subdulcis, | un peu doux ; 
d'un doux fade (eau, goût —). “ -çatre. #. 

Dovcruexr, adv. inter! Dulciter. (tuucher, émou- 
voir —), d'une manière douce; sans bruit, | avec peu 
de bruit (heurter —); délicatement (manier — ); 
|sans éclat (agir, chanter —); lentement (marcher —); 
médioerement bien (se porter —); commodement, 
agréablement (vivre —); sagement, mürement, sans 
précipitation, mollenent, lâchement (agir —). —! se 
dit parue sorte de réprimaude ou de conseil. 

Doucrrrrre, s. f: (famil.) femme —) qui fait la 
douce , la modérée, sans l'être. &. c. “ -ete. n. 

Dovceneux,-se, adj. et s.m. Dulciculus. doux sans 
être agréabler (fruit, vin, Jg. homme, mine, ton 
—); (vers, lettre, choses) d'un amour fade. —, s. m. 
galant fade: : L'homme ne résiste pas à la corruption 
d'une politique doucereuse, 

Douce, -te, adj. ets. Mellitus. (personne, mine 
—); doucereux, déminutif de doux. (famil.).* f. ete. 

Doucerre, s. f. herbe. oy. Mäche. * et Miroir de 
Vénus : ou roussette, sirop de sucre. n. —, chien ma- 
rin; mauvaise soude du Languedoc. -cle. R. 

Doucerremext (tout), ad. (aller, se porter —), 
popul, doucement. a. v. 

Douceur, s, f. Dulcedo. qualite de ce qui est doux; 
saveur douce (grande — fade); vertu qui moderc | 
l'humeur, l'impatience, l'irritabilité, | la colére (no- 
ble, grande — angélique , enchanteresse, trompeuse; 
avoir de la —; plein de —); façon d'agir, de parler 
douce, cloignce de la violence *; (/6g.) se dit du stste 
(fade, froide, plate — assoupissante);| —, ne 
sive; | plaisir; aises (agréables, aimables —s perf es ; 
—$ énervantes, corruptrices): friandises; petits pro- 
lits, gratifications (les domestiques ont, recoivent.des 
—$; accorder quelques légères, faibles, grandes —s); 
—$8, pl. cajoleries amoureuses ; paroles galantes (-—s 
perfides, insinuantes, caressantes ; séduisantes, eni- 
vrantes —s; dire, conter des —s, famil.); parties dé- 
licates d'une gravure. s. :J/ n'y à que les personnes 
qui ont ile la fermeté qui puissent avoir de la douceur. 
[Earochefoucauld.] Ce qu'on a acquis par la force, ne 
peubsse bien conserver que par la douceur. [Antigone.] 
Les femmes ne savent pas combien la douceur leur 
donnerait d'empire. | Rien de plus intéressant que l'ex: 


# 
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trême douceur jointe à l'extrême souffrance. [Barihé- 
lemy.] La arate douceur est dans l'ame. 

Doucne , s. f Cataclysmus. baiu ; épanchement 
d'eau versée d'un lieu élevé sur une partie malade 
pour la guérir. *“ et Douge. x. [ Richelet]. (donner, 
prendre, recevoir la —, les —$, une —). 

Doccnen, v. a.-che,e, p. baigner, douner la dou- 
che (— le genou, ete.) 

+Doueur ou -ci, s.m. poli des glaces au moellon, où 
avec le sable doux. {Ducere, conduire. lat.) 

Doccix, s. ». eau douce mélce d'eau de mer. c. v. 
(Dulcis, doux. lat.) 

Doucixe, s. f. Cymatium. moulure ondoyante, 
convexe et concave; * rabol pour les pousser. B. 

+Douvon, s. 7. monnaie de cuivre de Pondichérv, 
6 duuiers. 

Doué, e, adj. Praæditus. orne, pourvu (— de). 

Douêcxe, s. f. gouvernante de fille; ( /g., pop.) 
* cntremelteuse, * Duc-. a. Due-, v. où Dué-. 6. 

Doverce, s. f. Dogella. douve; t. d'archit. coupe 
de pierre à voûte; courbure d'une voûte. *-cle. (abus.) 
pour Douvelle, à. (Dolinus, tonneau. lat.) 

Dour, v. a. -C,c, p, Dotare. donner, assigner nn 
douaire ; avantager; favoriser; orner ; pourvoir d'a- 
vantages, de graces, se dit des dons naturels où cc- 
lestes (le ciel l'a doué de patience). 

DaurLrAGe, s. m. mauvaise fabrication d’étofle à 
trames inégales. 

Doutrre, ‘af manche de fer creux d'une pique, 
ete. *“ d'un outil emmanché, 

Dourer, -te, adj. ets. Delicatus. tendre et dé- 
licat (peau —te); doux et mollet (oreiller —); trop 
délicat; homme qui aime ses aises, | (pied —) d’un 
gontieux encore faible. *s. f surtout, robe d'étofle 
molle où ouatée. n. ! £ -ele. 8, 

Douur.Letrement, adv. (se coucher) d'une maniere 
douillette ; “ sur une chose douillette, “ -ete. r.-ête-. 

Doutcretx, -se, adj. qui n'est pas carré où Cal 
(ctofle —), 6 c. v. 

+Dourirron, s. m. laine inférieure. 

Dourersats, sm». mousscline des Indes orientales. 

Doureur, s. f. Dolor, mal du corps ou de l'esprit ; 
{sensation pénible; idée qui serre, déchire le cœurr; 
(grande, mortelle, vive — insupportable, vive, aigue, 
mortelle ; accablé, atteint, déchire de —, par la —; 
sentir, modérer la —; causer, éprouver de la — , des 
—s ;la—), (syn,) 4 Qu'elle est botte aux jeux du ciel 
la douleur qui s'oublie par la douleur d'un autre! 
{De Boufllers.| La douleur donne droit à l'immorta- 
lité. | La sensibilité double la vie, mais plus en dou- 
leurs qu'en plaisirs. 

Dovra, s. m. espece de voiture aux Indes. an. 

Douroin (se), x. pers. (ai) se plaindre, —, s. ». 
roy. Doloir. 

DousouREUSEMENT, &dy. Morstb, (se plaindre, seu- 
Ur, éprouver —) avec douleur. 

Dourouraux, -se, adj. Acerbus. (pour, 4), qui 
cause où marque de la douleur (mal, plaie, perte, 
souvenir, cris, plaintes, * personne —!; histoire, spec- 
tacle, séparation —); (partie du corps, bras, pied —) 
trés-sensible. : L'extrême délicatesse rend douloureux 
partout. [Nicole.] = Le malheureux s'agite, comme le 
malade, pour trouver une position moins douloureuse. 
J. M. = 

+Douruuzé, e, adj. liste; chagrin; inquiet; pensif. 
{larnasse des Muscs.] 

Dove, s.». palmier de la haute Égs pte. 

+Doura, Dourha, # m. millet d'Inde. 

+Dounpen, v. € donner des coups. [ Choler.| 
(énus.) 

DovrTaxce, s. f. doute avec crainte. v. (vi.) 

Douts, s. m. Dubium. incertitude ; | irrésolution; | 
craiute; appréhension (dans le — il faut se précau- 
tionner); scrupule (il reste encore un -— à ses juges) ; 
dubitation , | hôsitation de Fopinion, de la foi; | * 
—, science du sage 2 (— pénible, embarrassant; étre, 
laisser en —, dans le—, lever, résoudre un —; avoir 
du — ; mettre en —; révoquer un fait en — , en dou- 
ter) ; (sans —), ado. assurëment, selon toutes les ap- 
parences* sans-— 6. © Si le doute est utile dans Les 
sciences ; en religion, en morale, il est le poison de 
l'ame. | 2 Le doute est l'école de la vérité, [F. Bacon.] 
Le doute est le commencement de la sagesse. [Aristote.| 
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Le doute et l'incréelulité sont la fleur et de fruit. [De 


la Bouisse.] 
Dourer , v. 2. Dubitare. (de et que), être en doute 


| incertain ; irrésolu (ne — de rien; je doute qu'il 
“—, n'avoir pas de coufiance en, | ne 
pas espérer, ne pas atlendre (— de quelqu'un 2; du 
succes). “ —, se dit absolum. 3 (diffic.) | (se —), 
a. pers. soupeunner; conjecturer, croire sur quelque 
apparence ; | pressentir; prévoir, avec la névat. ne 
pas connaitre, ne pas avoir idée 4, ne pas se ligurer. 
? Douter de tout est un signe de folie; ne douter de 
rien est le sine d'une oreucilleuse extravagance. [Du- 
marsais.] | 2 / est des caractères dont on peut tout 
attendre en ne paraissant pas douter d'eux. [Mad. Cot- 
lin.] 3 Moins on sait, moins on doute... Les passions 
font toujours croire ce dont on devrait douter le plus. 
[Bignicourt.] Douter, c'est ignorer. \ ÂOeuxs qui n'ont 


vienne )1; | 


pas un cœur ne se doutent J'as de ce que c'est, 


+Doureun, s. m. qui doute. [ Voltaire.]. * moindre 


que secptique: 


DoureusemenT, «dv. Dubitanter, (en parler—) avec 


doute. * (peu usité). n. 


Doureux, -se, «dj. Dubius. incertain ; dont il y a 
lieu de douter; sur qui l'on ne peut compter (se- 
œurs, personne —); ambigu (réponse —); (monnaie 
—), que lôn peut soupçouner. être fausse ; (mot —) 


de 2 gonresindifléremment | (ar. l'équivoque); *(ac- 


tion —) que l'on peut interpréter en bien où en mal”; 
s. f. —e, en prosodie latine, syabe que l'on peut faire 


longue ou bréve au besoin. (syn.) 1 On découvre sor 
caractère en interprétant une action douteuse. 
+Douris, s. #. toile de coton de Surate. 
2Dourx, s.m. haut magisirat en Afrique. 

Douvarx, s.m. bois pour faire les douves. 

Douve, s. f: | longue | planche de tonneau (grande, 
petite —); renoncule des prés, plaute vénéueuse, tue 
les moutons; *—, fossé de château ; mur latéral d'un 
canal, d’un bassin, 6. ver aplati, ovipare, dans les 
animaux ; Fasciole, Fasciola. 

Douté, adj. (foie —) corrompu. v. 

Douvère, s. f petite douve. n. roy, Douclle. ». 

=Docvinee, s. f poire d'antomne, 

Doux, -ce, adj. Duleis. d'une saveur, d'une impres- 
sou molle et agréable au sons, | au goût, | (sub- 
slance, liqueur, regard, sourire, fruit, son, toucher 
—); (Jig.) & l'esprit; sans aigreur, sans amertume, 
sans âpreté, sans piquant ni sel; qui flatte agréable- 
ment l'orcille; d'une odeur suave, sans force (— pau- 
fum, harmonie; parler, maintien, oil —; voix, lu 
mière —); d'une température agréable (— sejour); 
ni trop chaud ni trop froid, calme, tempére (temps, 
air, vent —; "se dit absolum. il fait —, tres-—); 
tranquille (sonimeil, repas, vie, situation, langueur, 
mélancolie, mort —); afablè, humain, traitables, 
bénin , clément (esprit, humeur, homme, gaité, na- 
turel, châtiment, raillerie, ete. —); aisé et coulant 
(style —); agréable, galant, *amoureuxsv. flexible, 
malléable (métal —); l'opposé de fort, de rude, de 
farouche, de fâcheux, de severe, de violent: (voiture, 
escalier, machine —) qui ne fatigue pas! vin —, qui 
n'a pas CUvC: Cal —, de lacs, de rivieres, non sale fe 
billet —, de galanteries. (tout —!) inter). familone 
vous emportez pas. *tout-doux. & —, auv. douce- 
ment, filer — , demeurer dans la retenue, la SoUms- 
Sion par crainte; souffrir patiemment une injure. 
1 Pour les femmes, le plus sir moyen d'avoir raison 
est d'être douces. [ Edgeworth.] 

Douzain, s. m1. pièce, stance de douze vers; mon- 
naie de douze deniers. 

Douzaixe, s. m. Duodeni, nombre de douze; as- 
semblage de choses de même nature par douze; (fam.) 
nombre indéterminé approrhant de douze : à la —, 
(popul.) très-commun , trés-ordinaire, (potte, pein- 
tre, santé, à la —. popul.) 

Douze, adj. numéral à g. Duodecim. vombre de 2 
fois 6; douziéme { Louis XI1); le — du mois; (in-—), 
# m. format de livres en r2 feuillets. * —-quatre, 
"huit, —-seizce, terme de musique, mestires à 4 
temps composées, la r'° de ra noires, la 2°-de r2 
croches, là 3° de 12 doubles croches. (ne sont plus 
usilées.) 

Douzièue, ad}. ag. cts. m. Duodecimus. nombre 
ordinal de 2 fois 6. “-eme. r. 
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en rot lieu. *-zié= p. c. 
Douzir., s. mfausset, {. de tonnelier. r.v. 
Doxorocte, s. f. dernier verset d’une hymne; 


d'un corps où d'âge; dignité; titre. * { Doyenne, c. 


du divcése. 

Dovenxé, s.m. Decanatus. dignité, maison, juri- 
diction du doyen; poire. * -éné. r. |] dütièné, 

+Dnananrs, op. Trabants. 

+Dnaner, 5. f. -bas plante crucifere. 

JDracÈxe, s.f femelle du dragon. —, Dragonnier, 
s.m, plante des Indes qui donne le sang-dragon. (Drae- 
Kaina. gr.) 

DRAGHME, 5. f monnaie ancienne; où gros. 8° par- 
tie de l’once, * ct dragme. 4. ñ. y. (Drachma. lat.) 

+DRACOGÉTHALE, s.m. um, plaute labite, à fleurs 
calaleptiques. * Moldavie, moldavique, mélisse de 
Moldavie, (Drakôn, dragon, képhalé, tête. gr.) 

+Dracoëne, s. f. plante asparagoïde. 

dDracox , 5. m. (code, lois de), législateur d'Atho- 
nes qui prononçait la peine de mort pour tous les 
délits, même pour loisiveté. Appliquez les lois de 
Dracon @ux gens de guerre; pour eux, elles n'ont 
rienvde trop sévère. [Pythagore.] 

#DraconGuLe ou Dragonnean, s.m. poisson du genre 
du callionyme., 

=Dnaconrrs,s, f substance que l'on prétendait exis- 
ter dans la tête du serpent; madrépore pétrilié. 

TDRacoNTE, 5, m. -lium. plante de la famille des 
gouets , des genêts; typhoïde. 

TDracoxriQue, adj. ets. m. (mois —), temps que 
la lune cmploic à aller de sou nœud ascendant au 
même point du ciel. 

+Daacuüneure, s. m, Dragonneau*ou Crinon, pelit 
ver sous la peau, 

TDraGaN, sm. extrémité de la poupe d'une galere. 

+Dnace, s. f. grain braisiné, 

Dracée, s. f. amande; petit fruit, etc. entourés de 
sucre durci; menu plomb; mélange de grains pour 
les chevaux. (Trogé, je ronge. sr.) 

Dracrorn, s. ». boîte à dragées; = filet, en horl. 

+Draorome, s. ff 1, d'horl. rainure qui tient le 
verre; couvercle du barillet ; “1, de chaudron. e. 

Daacrow, s. m1. Tradur. bouture, bourgeon, | pe- 
tite branche enracinée | qui part du pied: * ox Pé- 
treaux. n. 

DRAGrONNER, v. a. -né, €, p. pousser des drageons. 
-oner. R. 

+Dnacue, s. m. et f. Dragma. voy. Drachme. 

Dnacox , 5: m. Draco. monstre fabuleux , à ailes, à 
griffes et queue de serpeut ; (/g.) personne d'humeur 
fâcheuse et acariätre; (enfant) | malin, | mutin et 
méchant; *inquiétude, chagrin (sc faire des —). [Sc- 
vigné.] (Jamil.) — de vertu, fenime June vertu aus- 
tère. —, tache daus la prunelle, dans le diamant ; 
coustellation N. de 13, de 31, de32 ou de 49 Cloiles; 
constellation du serpent; cavalier qui combat à picd 
eUa cheval ;scrpent ; — infernal, le,démon (poetig.): 
* —, lézard volant qui a des espèces d'ailes, aux Judes; 
poisson du genre du pêgase. * — de mer, ou Vive, 
poisson du genre du trachine. — d'eau, t. de mer, 
grain blane qui frappe en tourbillon, trombe, syphon. 
u, voy. Dractue, (Drakün. or.) 

DRaGONAIRE, 5, m. soldat romain qui portait une 
figure de dragon pour enseigne, €. &, v. 

+DraconiER, s. »m. Dracwna. plante de la famille 
des asperges; arbre des Canaries, des Indes ; donne 
le sang de dragon. 

+Daaconistes, s.. pl. pierre dans la tête du dra- 
gan ou serpent, 

Daacoxxanes, s. f: pl. horreurs, persécutions exer- 
cces contre les protestants des Cévennes par des dra- 
sons, d'apres les ordres de Louis XIV |"et de ma- 
dame de Maintenon. | à. ” 

+Dracoxke, 5. f batterie du tamhourparticulitre 
aux dragons; om.ement de la poignée d'une épée; ë 
lézard d'Amérique. n. * -one. n. Y- 

Dnracoxxé, adj. 1. de blason, avec une queue de 
dragon, 


Douziiwenent, adv. Duodecimo. pour la 12% fois, 


* 


hymne en l'honneur de la Trinité; le Gloria in ex- 
celsis ou patri. ». (Dora; gloire, logos, discours. gr.) 
Dovex, sm. Decanusle plus ancien.en réception 


6. — rural, curé chargé de l'inspection d'une partie 
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DRAGOSNFAU, # me roy. Draconcule; poisson du 
geure ducallionyine.* -oncau. n. * genre de vers fili- 
formes des ctlacées ; vers de Guinée: = pl. grains co- 
lorés altérant leau des diamants. 

+DRAGONxER = (sc), v. Pers. se faire des tonrments. 
[Sévigné.] 

TDRAGONNIER, $. 77. dracène. 

Draoue, sf pelle recourhée pour tirer du sable : 
curer les puits; | © de mer, cordage hourarréter le 
recul du canon ; paquet d'avirons; | orge cuit dont on 
a tiré la bicre; “ pincean de vitrier; filet à manche 
que lou traine. u. (Drazan, trainer. saron.) 

Dracuen, ®. ». pêcher dans là mer; curer = ox 
creustr avec la drague; 6. v. * chercher avec la drague 
uue ancre perdue. 8. 

Dracueur, s. m. qui tire du stble. v. navire nor- 
mand pour pécher la morue; = bateau dragucur, pour 
curer ou creuser le lit des fleuves. 

TDnainze,s. f manœuvre sur laquelle passent Îles 
bagues. 

DAaAINE, s. f. grande grive du Gui. *ou Drenne. 

#DRaINETTE, Drivonctte, Drouillette, s. f filet dont 
ou se sert à la dérive paur les pelits poissons, Manet. 

DRAMATIQUE, adj.» g.-ticus (ouvrage —) fait pour 
le théâtre, et représentant une action tragique où co- 
nique; * (ouvrage) daus lequel l'auteur fait parler les 
personnages ; (style —) du drame; | se dit d'un dis- 
cours tres-éloquent, —, s. m. genre drimatique, du 
drame, (Drama, fable. or.) : 

Daamatiquament, adv, d'une mauière dramali- 
que; en drame. 

DRAMATISTE, s, m. (auteur —) pour le théâtre. a.c. 

DRAMATORGE, s, ». auteur de drames. G, €, v. (éro- 
nig.)* adj. 2 g. 

Drame,s. m. Drama, potme pour le théâtre, re- 
présentant une action tragique o4 comique ; tragédie 
bourgeoise dont les personnages | dramatiques | sont 
vulgaires | et qui n'intéresse point Fétat, la nation. | 
= drame politique, révolution, changement dans l'état 
terminé par une catastrophe; (/ig:) le drame de la 
vie, l'enchainement des événements qui la remplissent. 
(Draw, j'agis. gr.) 

Draxer, sw. où Colcret, Colleret, filet de pêche; 
petite seine, G, c. 

HDRANGUETTE, s. f. drague qu'on traine avec un 
bateau, * Drag-. 

Drar, s. m1. Pannus. Glolie de laine ete: (bon, 
gros — fin, léger, mince, mur); linceul; picce de 
toile dans le lit pour coucher (— fin, sale); (Jig., 
famil.) tailler enplein —, avoir taus les moyens de 
sucecs; être dans de beaux —s$, dans une situation 
critique, * — d'or, coquillage univalve. — mortuaire, 
scarabéc; coquille. n. 

+DnarADE, 5. f: espece de serge; soic de Sommicres, 

+Dnarasis, «dj. m. pl. (fabricants, drapiers —) 
marchands de draps. = 5. ». sinp. planche où l'on 
étend les feuilles , ?. de papet. 

Drareau, sn. Vexillum. haillon, vieux morceau 
d'étof : enseigne d'infanterie ? ; (/4r.) se rauger sons 
les drapeaux de quelqu'un, embrasser son parti; —, 
membranc sur la cornée; —, pl. —xs maillot; lange; 
chiffon pour le papier; linge pour frotter. * pl son 
du tambour lorsqu'on distribue les drapeaux. 1 Aucun 
prétexte, aucun sophisme , aucun motif ne peut erett 
ser celui qui se trouve, dans sa patrie, sous les dra- 
peaux des ennemis de cette patrie. « 

FDRArELET, s. mr. petit drapeau; enseigne: e 

+DaarentÈère, s. f. qui ramasse les chiffons. = (ur) 

DRaArER, V. @. -PÉ, €, pa COUVIIPONHET 3 garnir de 
drap (des voitures, ete. de denil; des ei d'un 
clavecin, etc); — se dit absolum. Ca e violet, de 
Lane Uno) En (Sig, Jam.) railler, mé- 
dire; censurer fortement® l: ue peinture, | peindre, 
disposer les étofles ; | habiller une figure; -È, es af. 
couvert de drap; vel, épais, à Uissu serré (feuille, 
tigc,fleuræm}a. GG 

Daavente, # f manulaciure, | commerce | de 
drap; | profession de drapier; | draps divers ; vête- 
ments; ornements d'étolfes ; représentation des ha- 
bits, des étoiles ; L d'arts, (riche, belle, lourde — pt- 
sante, entortillée ; disposer les —s). Ë 

Daarikn, s.m. fabricant, marchand de draps. -êre, 
s. f. v. martin-pêcheur. ». 
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+Daanère, s f grosse épingle pour les drapiers. 

Drastique, adj. 2 ÿ. (reméde —) | purgatif, | ac- 

ail et violent. * s. m. p. (Draw, j'agis. gr.) 
JDRAULÉE, s. f. pot-de-vin; menue réserve d'un 
bail, = (énus.) 

Daave, Draba, s. f plante apéritive, carmiualive, 
incisive, crucifere. : 

Drayen, ». a.-yé, e, p. travailler avec la drayoire. 

Daavorre, s. f. 1. de tauncur, couleau à revers 
pour enlever la chair. r. &. c. v. J : 

Daayvune, s. f{. morceau de cuir tanné, enlevé de 
la peau du côté de la chair. 6. An. €. V. 

Daiene, s. f marc de l'orge moulu pour la bière; 
| grains germés * ou Drége. ar. Dréche. v. 

Drèce, s. f filet de pêche ou grand tramail; * Ja 
pêche que l'on fait avec; filet à manche et fond plombé; 
* pcigue pour séparer le lin de sa graine, n. * Drege. 
6. et Dreise. 8. Drege. v. . 

*Dnr£cer, v. a. séparer le lin de sa graine avec la 
drese. 

Dern , s. 3. Son de sonnette, R. G. Ar. €. v. 
+Daéraxe, s. f plante à écailles du calice en faulx. 
(Drepanos, fauls. gr.) 

Dnesse, 5. f morceau de cuir entre les semellas 
rour redresser le soulier. @. Tr. 

+Dnessées, s. f pl. couches de pierres qui servent 
d'atre , t. de mêt. 

Dresser, v a. -s@, €, p. Arrigere. lever; 
tenir, faire tenir droit (— la tête); ériger; élever 
(— une statue) 1; monter, tendre (— un lit, une 
tente, un piège) 2; tourner, diriger (—la proue) 
droit vers; aplauir, rendre uni (— une allée); — du 
linge, le repasser; — un buffet, le garnir; — un 
potage, des fruits, les arranger ; — une batterie, la 
meltre en état, (/ég.) prendre des mesures pour le 
succès; — un pian, une minute d'acte, les faire : —, 
composer ; mettre la forme nécessaire (—un contrat); 
écrire (— des mémoires, un placet); diriger (— son 
inteution), * aus. instruire, façonner, former (— un 
ccolier, un soldat, un animal 3% se—, v, pers, (se 
— sur ses pieds, le serpent se dresse), * +. pron. tre, 
devoir, pouvoir être dressé (le cheval, le chien se 
dressent); 1. de mêt., d'arts; —, construire, t. d'arts 
et mét., préparer, unir, équarrir, niveler, polir, 
rendre droit, égaliser, donner la forme, | repasser; 
—, v. r. se hérisser ; se dit des cheveux, 1 Une mé- 
diocre douleur s'amuse à dresser des catafulques, des 
tomheaux ; la vraie douleur s'enterre avec l'objet aimé. 
2 L'homme, par la pensée, dresse son tribunal au 
centre de l'univers. 

+Dnesseur, s.m. tuyau de fer creux pour redresser 
les cadres ; celui qui dresse, prépare, arrange, dis- 
pose, etc. t, de mét. 

Daessoir , s. m. buffet à découvert pour égoutter 
la vaisselle; outil pour le teint, ou pour dresser, re- 
dresser; r. @ G. v. "banc incliné des treillageurs, avec 
une pince au bout; bullet pour préparer le service ; 
plaque de fer pour polir les diamauts avee l'émeril. n. 

2DReven, s. 7. mounaic de billon de Prusse, envi- 
ron 5 centimes 1/12. # 

+Dneven, 5. ». monnaie allemande, = environ 18 
centimes, 

Date, s. f Drias. plante voisine de la bénoite. 

Darannre, s, f: -dra. plante de la famille des eu- 
phorbes. 

+Dnirr, $ f pivrre de Buttler, composée d'usnéc 
humaine, de selmaritsde vitrial cuivreux, empâtés 
avec la colle de poisson; prétendu remède universel. 

+Duure, s. f -lus. coléoptère. 

Drter, 5. #0. instrument pour semer. 

Dartee, sm. (vi) soldat ; (bon —), bon compa- 
gnon; (pauvre —, malheureux); (vieux —), soldat 
expérimenté, vétéran; vieux libertin. —, 5. f chiflon 
dle toile pour faire le papier; * foret d’horloger; porte- 
foret, porte-trépan; outil de lapidaire. * ou Trépan. 
8. (Till, serviteur. aller.) 

Darnxer, &. 2. (popul.) | s'enfuir; 
remout, alter vite. (zrus.) 

Daireeun, =.se, «dj. couvert de haillans. v. (a.) 

Darrreux, s.#. chillonnter. * Drilleur ,-se. r, (wi. 

+Drotus, s. m. Drymis. plante de la famille des 
anones. 

Dausse , s. f. cordage pour hisser, t. de mer. 
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+DRVOETTE , s. f. voy. Drainctie. 

Droawax, s. 57. interprète d'un ambassadeur cu- 
ropéen dans le Levant. * et Drago-. c. Drogue. v. 

DaoGcr, s. f. ingrédients pour purger ou teindre, 
cte. (banne, mauvaise —; vendre, prendre des —); 
(Jig:) chose mauvaise (c'est de la —), * de rebut (ha- 
reng , etc.) 5. = jeu de cartes des soldats ; le perdant 
fiche un morceau de bois sur son nez : ce morceau 
de bois. 

Drocuer, ®. a.-guê, e,p. médicamentcr, purger 
avec des drogues; donner trop de médicaments ; * fal- 
sifier; 8. (se —), v. pers. se médicamenter à l'aide des 
drogues. = droguer , #. 7. porter la drogue. 

DroGuente, s, f toute sorte de drogues; * pêche ct 
préparation du hareng. n. 

Daoëurr, s. m. étoffe de laine et fil, ou de soic. 

+Drocuerier , s. m. fabricant de droguets. 

Drocueun, sm. marchand de drogues; apothi- 
caire; v. = (ai.) * médecin qui drogue. (éroniq.) a. 

Daoguter, s.m. cabinet, armoire , boîte pour les 
drogues; collection de substances tirées des trois ré- 
gnes (beau — ; rassembler un —). n. 

DroGuiste, s. 2 g, Pharmacopola. qui vend des 
drogues. 

Daorr, s. m. Jus. juste raison; ce qui est juste; ju- 
risprudence :; justice; loi | ou coutume; | * faculté 
dont l'exercice est approuvé par les lois naturelles ct 
sociales. —, autorité; pouvoir | légitime 2, | préten- 
tion fondée; | liberté, faculté ; | (bon, juste — fondé, 
litigieux, incontestable, douteux ; avoir un — à ; — 
de; — sur; céder, transporter, transmettre, faire 
valoir, ‘réserver, conserver son —, ses —s; il a le 
—, ilest en — de; c'est son —) 3; ce qui appartient 
légitimement; prérogalive, privilège 4 (— d'aine); 
imposition (— sur le vin); salaire taxé pour vacation; 
laxe. —, adv. directement ; par le plus court chemin 
(aller — au but) 5; marcher —, faire son devoir (aller 
—, sans ruse, saus détour); (/%y., famil.) à bon —, 
ap. avec raison, avec justice : à tort où à —, sans 
examiner la justice o# linjustice d'une chose. * — na- 
türel, régle générale dictée par la raison humaine. — 
civil, règles entre les citoyens. — des gens ou publie, 
des nations civilisées entre elles ; — civil de l'univers 
[Montesquicu.]; morale appliquée aux nations; lois 
naturelles appliquées aux suciélés. — , e, adj. Direo- 
tus. qui va en droite ligne, debout; perpendiculaire à 
l'horizon ; qui n’est pas peuehé, courbé, couché d'au- 
cun côté, où à gauche ou à droile, ou qui n’est pas à 
gauche (—e ligne; rue —c, chemin —, en —e ligne, 
directement 6; en ligne —c, sur une ligne —e ; se 
tenir —; main —e); —, (/£.) judicieux ; équitable 7; 
juste ; siucere (homme , juge, intention , seus, espril 
—). —c, s. f. le côté droit, la main droite: à droite, 
adv. à main droite, du côté droit. —, adv. directe- 
ment, sans détour, se dit fig. 8. (syn.) || drôèt. 1 Toute 
dispute en droit est dangereuse, [Cottereau.] 2 On n'est 
oblivé d'obéir aux rois que dans les choses qu'ils ont 
droit de commander. [Euripide.] 3 La fortune n'a pas 
droit sur les mœurs. [P. Sÿrus.] 4 Z/ faut laisser aux 
envieux le droit de dire des injures, et aux sots celui 
d'y répondre, [Dupaty.] 5 La liberté de tout dire mène 
droit à celle de tout faire. | © L'education publique 
pousse à la démocratie ; l'éducation particulière mène 
droit au"despotisme, [Galiani.] 7 La première loi est 
la droite raison de Dieu même. [Cicéron.] Un cœur 
droit est le premier organe de la vérité, æ 8 Arrivé 
sur le bord ie la tombe, qu'importe le chemin que l'on 
a suivi, si l'on a marché droit? 1. m. 

DaocremexTr, ado. Justè. (agir —) équitablement ; 
judicieusement, * (peu usite.) || drôëte-. 

Drorrier, êre, s. qui se sert ordinairement de Ja 
main droite, * ne se sert que d'elle. * -ere. r. 

Drorruns,s. f Æquitas. équité, rectitude (du ju- 
gement, de l'esprit, du cœur t ); justice (graude — 
de cœur); au propre (— d'un sentier; fam., peu 
usite), en —, ads. Rectt. directement, par la voie 
ordinaire (aller, venir, aboutir en — à...) * — , pu- 
reté de motif et d'intention [Fléchier.]; * sentiment du 
droit [De Bréhan.] ; habitude de la vertu [Vauvenar- 
gues.]; franchise d'une canduite vertuense, : Peu d'es- 
prit avec de la droilure exnuie moins & la longue que 
beaucoup d'esprit avec des travers. [Larochefoucauld.] 
Il y a dans la droiture autant d'habileté que de wer- 
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tus. [Mad. de Maintenou.] Ze droïture et l'honneur 
ornent tous les sentiments qu'elles accompagnent. [J.-J. 
Roussean.] Za politique n'erive que beaucoup de droi- 
ture et de bon sens, [ Mad. de Pumpadour.] La droiture 
est la meilleure politique. [Kdgeworth.] 

Drorrunten,-cre, ad}. qui aime l'équité. [Henri1V.] 
= {M6} 

HDuorarique, adj. » g. badin; plaisant 
vertissant (personne, esprit, humeur — 

Drôte, adj. 2 g. Lepidus, plaisant; gaillard (hom- 
me, chose, conte —). —, s. mr. rusé; fin; insolent ; 
maraud; homme de néant; polisson, mauvais sujet, 
| bamme vil (grand — ; c’est un —) ; | petit — , en- 
faut éveillé et malin ; (famil.) — de corps, plaisant, 
homme fort plaisant, | original, singulier. 

DrÔCEMENT, adv. Lopide, (agir, parler —).d’une 
manicre drôle. 

Drôrerce, s. f. Veruilitas, | chose drôle; | bouf- 
fonnerie , trait de gaillardise (plaisante —). 

Drôcsse, s. f (famil.) femme de mauvaise vie. 

Dromanaine, 5... Drumas camelus. espèce de 
chameau trés-léger, à deux bosses. a. * à uue bosse. c. 
v. [Buflon.] (Dromas, coureur, gr.) 

FDrome, s. f assemblage de mäls, vergues, ete. 
que lou tient à flots, servant de bouée ; orin: * char- 
pente qui soutient le marteau de forge. 

+DromiE, s. f genre de crustactes très-rapides. 
(Dromos, course gr.) 

DaoxrTe, s.m..Drophus, cygne capuchonné; oiscau 
qui tient de l'autruche. , 

Dnrorax, s. m. emplälre dépilatoire de poix et 
d'huile. c. &. va(—. gr.) 

Drossanr, s.m, chef de justice en Hollande ; chef 
de département en Westphalie. *-sard. 

Daosse; s. f corde où palan pour mouvoir le ca- 
non, !. de mer. c, ©. v. * ou Drousse. co. 

+Dnossen , ©. ». entrainer, parlant d'un courant. 

Drosseun où Drousseur, s. », celui qui donne k 
lustre au drap ; ouvrier qui carde les laines. 

+Dnourrre ou Dreuille, s. f. droit pour la mise en 
possession, = pot-de-vin; (i.) bagatelle, (ézus.) 

+Drouwrer, s. m, filet que lon oppose à-la 
marée. 

+Droureterre, s. f. filet pour le maquercau. 

Daourxe, s. f. havresac de chaudronnier ambu- 
laut. nr. @. c. 

Daourxeur, s. m. qui porte la drouine ; r. G. & v. 
* chaudronnier ambulant. ». 

#Daourace , ©, edj..Droupe, s. f. voy. Dru-. 

+Droussacr, s. m. action d'huiler et carder la laine. 

Daovsser , 2. a. -s, e, p. carder la laiue en long 
avec les droussettes. co. 

Daocsserres, s, f: pl. cardes pour la laine. co. 

Dru, e, adj. | fort; | vif, gai (cufant —); prêt 
à quitter le nid, vigoureux (oiseau —); (fg.) Pres- 
sus. touffu (ble —); planté pres à pres (herbe —c); 
(pluie —) serrée; épais (bois —). * —, s. m. brave, 
hardi, gaillard , éveillé, à. (iuus.) n. —, ad, en 
grande quantité et fort près à prés (semer, plauler, 
tomber —); ( famil.) Ti 

+Dauénare où Druiderie, s. f. don d'amitic , amitié ; 
gilauterie; droit seigneurial. [Melun] 

+Dauce, s. f pousse surabondante des pois, ete. 

=DruGEnAuExS, s. m. pl. peuplades thraces pres de 
l'Hébre. 

Dawime, s. 7 -da. prêtre gaulois; Druide, v. * 
{famil.) vieux —, homme âc6, fin, expérimenté; 4. 
(inus.) n. f. Pruidesse, femme de druide, prophètesse. 
(Derw; chêne, celtique; drus, chêne. gr.) 

+Daumiqus, ad), 2 g. (autel, ete. —) des druides. 

+Dauiniser, Druider, +. à. parler en druide, en 
homme expert. (ré) [D'Urfé.] || drui- 

Dauinisur, s. ». doctrine des druides. n. v. 

+Dacceox, s. m. bout de la druge. 

FDauracé, ©, adj. (fruit —) à noyau ct couvert 
d'une pulpe charnue et succulente. 

+Dauwre, s. 7. fruit qui ressemble à la haie, mais 
dont Ja chair est plus dense (Pabricot, ele.) ;. péri- 
carpe charnu 04 coriace d'un noyau. * o4 Droupe. 
(Drus, arbre, pepto, je muris. gr.) 

=Dauroze, s. f. petite drupe. 

+Duvse, s. { Drusen, amas de cristallisations miné- 
rales on spathiques qui tapissent les cavités des filons ; 
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fions poreux et spongieux. —s, s. ». pl. peuple de 
Svrie. vo). la Géographie. 

+Dausiox, s. m. spectre, être fantastique. 

Daxans, s. f. -as. nymphe | exrante | des bois, 
(myth.) * plante qui a des rapports avec la bénoite. 5. 
(Drus, cnène. pr.) 

TDryanées, s. f pl. famille de plantes rosacées à 
feuilles comme le chêne. (—, gr.) 

=Daxsacres, sm pl. peuples de la Sogdiane. 

DRyin, 5. m2. -nus. serpent très-dangereux qui se 
cache au pied des arbres. * Dryinus. (—, gr.) x 

TDavcre, s. f pierre figurée, imitant les feuilles 
de chêne. 

+Davrre, s. m. chène femelle ; gland. 

+Daxminnutsées, s. f pl famille de monocotylédo- 
nes, aromatiques, à étamines épigynes. À o& -mÿrr-. 
(Drus, arbre, rhiza, racine. gr.) 

=Davorncres, s. 7. pl grenouilles qui tombent 
parfois pendant la pluie. , 

+Daxors, s.». coléoptère aquatique. 

Davorrérine, s. f. fouyère, plante corrosive. 
(Drus, chêne, ptéron, aile. gr.) 

+Daxris épineuse, s. f plante caryophyllée à feuille 
pointue. 

Dc; article, particule, pour de et le, indique la 
propriété, la qualité, le rapport, la relation’, IA Da- 
ture, etc. (diff) Il n'est pas du sage de hair. [Max. 
gr.) JL est du devoir d'aimer son prochain. 

Dû, sm». Debitum, ce qui est dû ; devoir; ce à quoi 
on est oblige (demander son —). 

HDuarismMe, s. ». mauichéisme; systéme de ceux 
qui admettent un monde corporel, régi par un esprit, 
* qui admeutent deux esprits; dithéisme, n. 

+Duan , s. m. poème des Bardes , entremélé d'épiso- 
des, d'apostrophes. 

Dun, s. m. lézard d'Afrique. c. 

+DomTatEeur, s. m. qui doute. [Montaigne.] 

Dustrarie, -ive, adj. qui sert à expriner le doute; 
(proposition —) ex. si; a. * adj. f. (conjonction —) 
qui marque la suspension, le doute : er.(ou). ç. 

Duncrartox, s. f. -tio. doule feint de l'orateur 
pour prévenir les objections ; figure de rhétori- 
que. A, c. v. 

Dunrrarivemenxr, ado, avec doute, n. v. c. 

Duc, s. m. Bubo. oiseau de nuit, du genre du hi- 
bou, à plumage doré, plumes en cornes sur la, tête. 

Duc, -hesse, s. Dux. Ducissa. (vi) chef, général 
d'armée; premiére dignité de la noblesse ; * f femme 
qui a un duché; | ruban; | siége en lil de repos, à 
dossier; @. lettre à la —, dont’ les pleins et les délies 
sont à la place les uns des autres. 

Ducar, e, ad}. -lis. (couronne, manteau —) qui ap- 
portient au duc, à la duchesse *, —, s. f décision du 
sénat de Venise. c. &.* pl. v. c. 1 Des têtes, brülantes 
de patriotisme sous le bonnet de la liberté » Jurent gla- 
cées d'égoisme sous la couronne ducale. : 

Ducar, s. f. -tus. monnaie d'or ou d'argent; or —, 
au titre du ducat. 

+Ducarecce, s. f. monnaie d'Alexandrie, ra mé- 
dines. 

Dücarox, s.n. demi-ducat, monnaie d'argent. 

Ducéraine, s. m. chef de 200 hommes. v. = (antig.) 

Ducné, 5. m. -catus. lerre, litre d'un duc. 

Docué-parase, s. fe litre de duc et pair. n. 

=Dueurs-nascur, s. m. chef d'une fonderie de canons 
cn Turquie. 

Ducrire, adj. 2 9. -lis. (métal —), malléable, qui 
peut s'étendre sous le marteau. (/fg.) * ame, carac- 
tre, esprit, cœur, peuple —). 7 Zn passant d'une 
lecture a l'autre, L'esprit devient ductile. [Godwin.] 

=DUCrILIMÈTRE, $. m. marlcau pour évaluer la 
duetilité des métaux. 

=Ducricré, s. f qualité, ctat de ce qui est ductile, 
walléuble. 

=Dénirams, sm. pl. Iudiens qui croient que Dieu 
@% la terre existent separément. s. 4. 

DeËexe, s. f. op. Doutgne. Vicille femme qui 
veille sur la conduite d'une jeune; (fmil.) femme 
qui ménage des rendez-vous aux amants. * (éroniq.) 

Durs, s, m. combat singulier; combat assigné 
d'homme à homme (appeler, se battre en —; acccp- 
ter, refuser IC —) t; troisième nombre des noms et 
des verbes grecs, etc. approprié seulement à deux 


DÜUP. 


personnes o4 à deux choses. (Dualis. lat.) * Tuer 
quelqu'un er duel, est-ce prouver autre chose, sinon 
que l'on est plus heureux où plus adroit que luie Le 
duel a pour origine les jugements de Dieu. 

Duecriste, s. m. coupable de duel x; qui se bat 
souvent, qui aime à se battre en duel; ferrailleur. 
1 Le duclliste oublie que l'ordre social défend de se 
faire justice soi-même. 

+Ducox, Dagong, s. mr. ours marin; espece de morse. 

Duine , nn. (vi) plaire, convenir; dresser, affaiter 
un oiseau. (famul.) 

Duisanr, e, Duisible, adj. 2 ;r. convenable. v. 

+Dutr, s. m. chausste de cailloux et de pieux en 

travers d'une rivicre pour la pêche; = pêcherie de 

picrres. 

+Duure, s. f. jet de tranc de chaque coup de na- 

vette. 

+Duiter, *. 4. agir pour un projet; convenir. vi.) 
Durcamana, ls plante. voy. Douce-amere. 
=Durctrere, adj. 2 g. qui porte, qui produit la 

douceur. s. a. 

Durcrricarie, -ive, adj. qui adoucit. v. 

DurcrricaTion , s. fe action d’adoucir, de dulcifier 
l'acide. à. y. &. 

Durcwien, v. a. -fi6, €, p. Lempèrer un acide par 
l'esprit de vin; À. | rendre doux. (ui) 6. c. * (se —), 
v. pro, pers. 

+Durcrmen, s.m, guilare dans le nord. 
Durcinée, s. f: (burlesq.) maitresse. r. v. 
Dureixisres, s: pl. 2 g. sectaires chrétiens qui 
mettent tout en commun, mme les femmes. 

Durconë, e, adj. dulcifié. voy. dul-. 

Dune, s. f: (culte de) que l'on rend aux saints, 
aux anges. (Doulos, serviteur. gr.) 

Dômenr, adv. Ritë, selon la raison, les formes, | 
le devoir, | t. de pratiq. (— averti, pouvu, atteint 
et convaincu.) 

+Duméreux, -se, adj. plein de buissons, (x) 

+Dumrrens, Dunkers, s. », pl. hérétiques qui nient 
le péché originei et l'enfer. ='et Duncers, 

=Duxacua, s. mi. fête de 7 jours ct 7 nuits que les 
Tures passent dans les plaisirs. 

Dune, s. f. colline, monticule sablonneux le long 
des côtes. * Dunes, s. f pl. (plus usité). s. (Dun, 
hauteur. ce/tiq.) 

Duxerre, s. f l'étage le plus élevé de la poupe, 
secicer: 

+Duncarnes; & f: pl iles de coton blanches de 
Surate. *-ares. 

Duxkenquois, €, s. et adj. de Dunkerque. n. 

Duo, s. m. morceau de musique pour. deux voix, 
deux instruments; ( /fg., ami.) dialogue. — de louan- 
ges, d’injures. * pl Duos. || duo. 

+Duosorr, s, { double abole, monnaie grecque. 
Duopéxar, e, adj. du duodenum. 

Dconenuu, s. m. le premier des imestins grêles, 
long de douze travers de doigt. * -odé-. c. (Duo, deux, 
dent, dix. lat.) 

4Duovr, s. m. 2° jour de la décade. £ 
Duonname, s, m. pièce dramatique à deux inter- 
locuteurs. 

Dure, s. f. Znsulsus, qui est trompé * (vraie, fran- 
che, bonne, sotte —; être — ; être la — de. ; faire 
des —s; | en être la —, pour être dupe, trompé par 
l'événement, l'issue, le résultat d’une action, cte.; | 
être sa —, être dupe par quelqu'un; passer, prendre 
pour — ; trouver sa —, des —5, pour quelqu'un que 
lou dupe); facile à tromper; sorte de jeu de cartes. 
? L'esprit est toujours la dupe du cœur [Larochefou- 
cauld]; et souvent le cœur est dupe de l'esprit. | Il ne 
faut pas trop craindre d'être dupe. [Vauvenargnes.] 
Ce que les hommes craignent le plus pour la plupart, 
c'est de passer pour dupes. [Mad. de Staël.] Lelii qui 
craintle plus d'être dupe en a fait. On aime mieux 
perdre en secret que de passer pour dupe sans l'être. 

Duren , v. a. -pC, €, p. Deludere. tromper : (— 
quelqu'un), en faire accroire. * (se —), #. pers. récrpr. 
= L'imagination d'autrui nous dupe aussi souvent que 
la nôtre. à. m. . 

Durente, s. f Fraus. tromperie; | filouteric ; | 
fourberie 2 ; * ( amil., plus usité) bêtise qui fait per- 
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implacables ; elle offense à la fois l'intérêt et la vanité. 
2 La duperie de certaines personnes vient de l'elévation 
| et de la pureté | de leur ame... 

Dureur ,-s€, s. (éaus.) trompeur. [Montaigne.] 4. a. 
Va *-$0, 5. fe R°2, Je me méfie de l'encouement 
que fait naïtre un dupeur d'oreilles. [D'Alembert.[ 2 Jl 
est une dupeuse qui nous @ dupés, nous dupe et nous 
dupera, c'est l'imagination. 

Durricaine, s. m. (énus.) t. d'histoire. n.m, 

DuPLICATA, 5. M. singe CL )20 seconde expédition 
d'un acte, d’une dépêche (expédier Par — ; écrire 
pour —); repli de lettre de chancellerie. (—, dou- 
bles, la.) 

+Durricarir, -ive, adj. qui double, opère la dupli- 
cation. 

Durricariox, s, f. (— du cube, opéralion de géc- 
mêtrie pour trouver un cube double d'un autre" —, 
action de doublerune quantité, ou de la multiplier 
par 23 t. de musiq. sorte de périélèse par duplication, 
doublemenge note. 

DurricaTure, s. f. parties replites, doubles , t. 
d'anatomie. 

Durricrré,s. f -tas.état dece qui estdouble, etde- 
vrail être simple; (— d’actionsgde cœur, d'intrigues); 
— , (3) mauvaise foi, * (plus usit.) imposture à deux 
faces. | Vauvenargues. ] Lassupercherie, la mauvaise 
foi, la duplicité, sont 1 caractère dominant de la plu- 
part des hommes qui sont à la tête des nations. [Le cr. 
Frédéric.] La duplicité se tralitelle-même. | La fincsse 
est voisine dela duplicité. 

Durriquer, v. a. faire des dupliques. 

Durriques, s. f. pl. écritures contre les répliques. 
“sing. -que. A. V,RR. 

DuronDits, s. m.t. d'auliq. poids de deux livres, 
monnaie de deux as: 

Duquer., de laquelle, indéclinable. dont, de qui. n. 

Dur, e, adj, -rus. ferme, solide ; difficile à péné- 
trer, à déchirer,s à entamer (corps — ); * difiicile à 
supporter, à passer (temps, condilion —s) ! ; l'opposé 
de tendre, de mou, de flexible; fâcheux (traitement 
— nécessité); rude (peau —e); inhumain (ame, pa- 
roles, cœur, chose, personne —); sèvere, implacable, 
insensible 2; incommode; (lemps —), froid ; | ( fe.) 
de misere publique ; difficile (travail —); (Jig.) diMi- 
cile à émonvoir, à digérer ;efâcheux à soufrir; pé- 
nible 3, austère, rude (vie —); * rigaureux (— châti- 
ment) ; difficile à conduire, à manier (cufant, cheval 
—); difficile à persuader, à éclairer (esprit, entende- 
ment, fo. cervelle —-); diflicile à traiter, à modifier; 
à travailler, à digérer (de —e digestion ; matière —e, 
*ironig.); äpre (vin — ); rude, désagréable ( voix, 
ton, fig. reproche —s); peu coulant (style, vers —5); 
(pinceau —) sans grace, sans délicatesse, lourd, | 
où les couleurs, les jours, les ombres, les traits se 
heurtent;|(trait —), roide, sans facilité, sans aisance, 
ted'arts; (vente —.c),.sans délit; (tête —e), sans in- 
telligence | ni mémoire; (orcille —e), un peu sourde 
(être, rendre, devenir —). | —, ads. se de de l'ounie 
dure; enteudre dur,  Za mort est douce pour ceux à 
qui la vie est dure. [Max. lat.] Le tyrannie la plus 
dure est celle qui s'exerce au nom des droits les plus 
sacrés, 2 On n est jamais plus dur pour les autres que 
lorsqu'on est trop indulgent pour soi. Les parvenus 
sont durs. | 3 27 est plus dur d'apprehender la mort 
que de la souffrir. [La Bruycre.] 

TDure-nec, s. ». bouvreuil du Canada. 

Dünance, adj. à g. -bilis, qui doit ou peut durer 
long-temps. (s7%.) Un pouvoir odieux ne pet etre 
durable. [Sénéque.] Or n'obtient d'estime durable en 
aucun genre, si l'on ne se donne da peine de bien écrire. 
{La Harpe.] Aien n'est durable que ce qui s accommode 
à la nature. [Stvremont.] Ze douleur est un senti- 
ment trop pénible pour être durable. [Firmian.] 

+DuranpemenT, adv. d'une manicre durable, [Mi- 
rabeau.] La violence rétablit rien durablement. 

Dunacne, s. f. espéce de pêche à chair ferme. 

Dunar, edf. t de musique. R. 

JDuRANDAL, <. Dr épée de Roland-le-Furieux. 

Durant, P'éP. QU marque la durée. Per. pendant. 

famil. (syR.) 
FDURANTE, $. f ta, plante de la famille des gatiliers, 


dre dans un marché, un traité, cte. (grande, franche | TDUREERRE, s. », tambour égyptien en terre cuite, 


=; c'est une —)2. * La duperie s'aitire des ennemis | 


DurcIR, *, a, -ti, €, Pr indurare. rendre, faire 
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deveuir dur; —, 2.7». devenir dur. (se —), w. pron, 
jiers. récipr. 

DurGISSEMENT, s. », état de ce qui est durci, €. v. 
= ou se durcit. 

Duxe,s. f (coucher sur la —), la terre, le plan- 
cher, etc. È : 

Dune-uëre, s. f Dura meninx. membrane exté- 
rieure, | épaisse et dure | qui enveloppe le cerveau. 
*-cre. n. 

Dunes, s. f. temporis spatium. espace de temps que 
dure une chose (l6ngue — continuelle). (s1#.) La co- 
lère des amants est de courte durée. [Max. 8r.] 

Duremexr, adv. Duré. d'une maniere dure ; avec 
dureté, rudesse. En refusant durement l'aumünc aux 
pauvres, êtes-vous sur de n'avoir jamais rivn à de- 
mander à personne 2 : : 

Durer, 9. ». -raré, CONHINUET d'étre ; (absolun.) 
exister long-temps® ; “résister, souffrir long-temps. 
[ Molière. ] 4. 2/2 n'y a qu'une affliction qui dure ; 
c'est celle le la perte de sa propre estime, farochefou- 
cauld.] La témpérance est une vertu dont nous faisons 
quelquefois usage pour fuire durer nos vices plus long- 
temps. |Naude.| 

Doner, -te, adj. un peudur; ferme (chair —) * f. 
-cte. nr. 

DünetE, s. f. -ritia. fermeté; solidité; qualité de 
ce qui est dur, en général; *Fudesse, inhumanité r, 
— du cœur (traiter quelqu'un avec —); * se dit de 
l'ame 3; insensibilité physique (— d'oreille), ouie 
dure; (fig.)(— de pinceau), maniere de peindre 
sèche, sans graces ; lraits durs; (— de style), manière 
eontrainte, sans facilité ni douceur ; —, tumenr dur- 
cie; adhérence avec résistance des parties. * —, ( fig. 
se dit de l'esprit. [Henri LV.] * —5, p/. discours durs, 
offeusants (dire des —s). [Gorncille.] ? L'opulence est 
l'école de la vanité, de la duretè, de l'ignorance et du 
libsrtinage. [Mad. de Puisieux.] 2£e dureté de l'esprit 
se communique au cœur. Riervne "marque mieux la 
dureté de l'esprit que l'obstination et l'entétement. 

Durirron, s.m. Callus. petit calus ou durcté. 

DuriLrÔNNER, van. -n6, €, p. Callere. deveuir dur, 
fermer. 6. *-aner. r.= se =—, v. pers. 

+DcrioN, 5. m. -rio. arbre des Indes, voisin des 
capriers. 
FDunissus,rs. m. serpent. L. 

Duontuscure, adj. 2 g. -culus. nn peu dur (pouls 

—);" (fe., fanil., plaisant), diminutif de dur er 

énéral, 
+Durr ou Dirk, s: m. poignard de montagnards 
écossais. 

+Dcrora,£, m. arbre de Cayenne. 

+Dustens, s. m. pl. ® génies incubes des Gaulois. 

+Dosir., s. m. cheville de tonneau. cv. * ou Dusi, 6. 
+. Duzil ououzil. n. ou Disil et Disi. v. || -zile. 

Duso-uxs0bYLE, 5. m. houille papyracce. 

Due, 5.7. monnaie de cuivre allemande, hollan- 
dise. * Duyte. 

=DUTGrN, sn. monnaie de billon de Dantzick, écu 
de Brême, 16° du thaler, 

+DuTaon,s. m. plante qui, mêlée dans le vin, cause 
une joie insensée et l'oubli. 

Devmvir, s. mt. d'autiq, = premiere magistrature 
romaine dans les colonies. * Daumvi:s, pl ar. 

Duvuviraz; ce; adj. des duumsirs. à. || diéme. 

DUUMVIRAT,; 5.7. qualité, | charge de duumwir, 
sa durée. || dûémévia. 

Duver, s. M. Menu plume douce, molle, courte 
et délicate; ( fig.) premier poil des joues, du menton 
(poëtig.); coton sur la peau des fruits. 

Duovereux, -se, «dj. qui à beaucoup de duvet (oi- 
seau —). = : 

YDuvyre, s. f monnaie de cuivre hollandaise, 

Dyapique, s. ft. d'arith. binaire. v. ‘ 
ÿDyancure, s. f. gouvernement de deux rois sur le 
même irône. 

=Dyanques, s. m. pl. rois assis l'un et l'autre sur le 
même trône, s. A. 

+Dxannnoïquz, adj. et s. 2 genr. sujet à la diar- 
rhce. 

Dyasropxre, s f Juxalion d'un muscle. 

DYaSYRME, s. m.ironie dédaigneuse on maligne, 
qui dévoue au mépris. ar. 

+Dycrxésse, s. f. dificulté de mouvement. 


DYS. 


ÆDYSAMÈTRE, S. 79. instrument pour mesurer l'am- 
plification du télescope. 

DYNAMIQUE, s. f -mis. science des forces qui 
meuvent les corps ; * science du mouvement des corps 
qui agissent les uns sur les autres. “ Di-, à. &. ( Duna- 
mis, puissance, or.) 

+DxvamomÈrre, s. mm. machine pour comparer la 
force des hommes et des hôtes de trait, = pour me- 
surer la force des moteurs, &{s que la vapeur. (—, 
metron, mesure. gr.) 

Dyxasre, s. mm. L. d'antiq. petit souverain dépen- 
dant d'un autre, dont le pouvoir était précaire, les 
états peu étendus. * Di-. a. &. (Dunastés, petit sou- 
verain. gr.) 

Dyxasrie, s. f° suite de reis, de princes d'un 
pays; suile de souverains d'une même famille , an- 
cienne, nouvelle —; fonder, Clablir une —-)r. Di-. 
a. 6. (Dunastéia, puissance. gr.) ? L'adoption d'une 
nouvelle dynastie n'est que le résultat d'une invincible 
nécessité qui pousse la race humaine & se soustraire à 
des maux inévitables, [Roscoë.] = Les nouvelles dÿ- 
naslies 2e peupent se maintenir que par la popula- 
rite, 3, M. 

+Dyrnonie, s, fi -rir. anxiété. et Di-.= (wi.) 
Dyrrique, sm. Dipticha, (abusiv.) roy. Diptique. 
TDysanacocue, adj. 2 g. -gogos. matiére visqueusC 
qu'on ne peut expectorer. (Dus, avec peine, axag0, 
je souleve. gr.) 
+Dyscrvéste, sf difficulté de se mouvoir, t de méd. 
(—, kinèin, mouvoir. gr.) 

Dyscore, adj. g, (fiz.) qui s’écarte de l'opinion 
reçue ( personne — ) insociable. [J.-J Rousseau] à. 
| difficile ef dédaigneux; | (évus. )}* voy. Di-.(—, 
Kolon, nourriture (au fig.) gr.) 

=Dyxscnasie, s, f. méd. santé, constitution mauvaise, 
TDysëcre, s. f. dureté de l'ouie. * Dysécie. (Dis, 
avec pcine, afouv, j'entends. gr.) 

FDyrséeurorique, adj. (uleère —) qui ne se cicatrise 
pas. (—, époulütikos, qui cicatrise. or.) 
+Dysestiésre, s, f privation, aflaiblissement' des 
sensations. (—, aisthésis, sentiment, g7.) 
+Dxsnémoranée, s. f douleur par la suppression du 
flux hémerrhoïdal. 

+Dvsroeure, s. f diminution, suppress. des lochies. 
+Dysuévonnuee, s. f Ccoulement dificile des régles. 
(— ,mên, mois, rheo, je coule. gr.) 

+Dysonrk,s, f. -dia: puauteur, exhalaison des ma- 
ticres fétides du corps. (—, mauvais, 0:06, je sens. gr.) 
+Dysorre, s. f. difliculté de la vision. (— ;" avec 
peine, optomai, je vois. gr.) 

+Dysonexte, s. f mauvais ou faible appétit, dégoût. 
(—; mauvais, oreris, appètit. gr.) 

+Dysosmie, s f affaiblissement, diMiculté de l'o- 
dorat. (—, osmé, odeur, gr) 

+Dysrame, s. fe anlipathie. [Montaigne.] 

Dysrersie, s. f: digestion laborieuse, t. de mé. ç. 

G. v. (—, avec peine, peplu, je cuis. 7.) 
ÆDYSPERMATISME, 5. M. -mus, impuissance par l’é- 
mission de la semence goutte à goutte, ou sa privation, 
*=sic. (—, sperma, semence. gr.) 

+Dysruacre,s, f -gia. difficulté d’avaler, (—, pha- 
g0, je mange. gr.) 

+Dysemoxir, s, f -nia. difficulté de parler. (—, 
phuüné, voix. gr.) 

Dysraée, sf difficulté de respirer, respiration 
pénible. &.c. v.R.(—, pré, je respire. gr.) 

DYsseNTERIE, 5. f Disenteria. dévoiement avec 
douleurs d'entrailles ; espece de flux de saug (causer, 
donner, avoir la —).* Dysen-, az. (—, entéron, cn- 
trailles. #r.) || dicantri. 

DyssenTÉRIQUE, . 2 gr. de la dyssenterie. 

TFDysrémre, s. f. anxiôté. (ri) 

+Dysrméste, s. f. -sia. impatience des malades, 

TDysruimis,s. f-mia.thistesse des malades, anxiété, 
mal-aise, abattement d'esprit. * -thy-. (—, diumos, 
esprit. gr.) 

+Dysrocute, 5. f. -chia. accouchement laborieux. * 
-tocie. -tocée. n.-kie. y. &.(—, tickto, j'accouche. gr.) 

Dysurie, s. f. difficulté d’uriner, douleur en uri- 

uant. (—, ourev, j'urine. gr.) 

+Dysrique où Di-, où Plongeur, s. m. Dystivus. 
coléoptére, créophage, aquatique, qui nage, plonge, 
marche et vole. (Dutès, plongeur. gr.) 


EBA. 


EF, s. m. 5° lettre de l'alphahet; désigne l'Est, = 5° 
lettre dominicale ; = signifie 5 en typographie. 

=Éace, s. m. quadrupède d'Éthicpic, 

ZÉANIENS, $. 2. pl. ancien nom des Saliens. 

Eau, s. f Aqua. l'un des quatre élèments | com- 
posé d'oxygene et d'hydrogène, liquide, naturelle- 
ment transparent, s'évaporant au feu, se durcissant 
à la gelée, élastique quoique incompressible, oxyde 
d'hydrogène, | (bonne, belle — claire, pure, lim- 
pide, froide, chaude, crue, légere, croupie, noire, 
sale); * —, considérée comme boisson (boire de l'— ; 
être, mettre au pain et à l—)"; pluie; mer; lac; 
riviere; source; Claug, ete. ; humeur, strosités (dans 
le corps); suc (des fruits); sueur {étre en —); urine 
{ popul.); lustre des perles, des pierreries; infusion ; 
liqueurs artificielles; —, p/. jets d'eau, cascades, etc. 
—x minérales; | lieu où elles sont, | (aller aux —x; 
prendre les —x de….); (fig., famil) — bèuie de 
cour, belles promesses sans effet; s'en aller en — de 
boudin, ue*pas réussir, se réduire à vien, * mieux 
os. —x basses (/9.) manque d'argent dans une caisse; 
(Ji) hattrel’—, perdre sa peines faire — se dit d'un 
navire où elle eutre; faire de l'—, s'en approyision- 
ner, L. de mor; uriner (popul.); faire venir — à la 
bouche, exciter l'appétit ; (f£g.) donner le désir, l'es- 
poir (Jaril.); revenir sur P—, rétablir ses affaires ; 
nager entre deux —, mênaser deux partis; à vau- 
l—, au cours de l'— ; (ffg.) affaire à vauT=— , man- 
quée; nager en grande — , dans l'abondance; mettre 
de l'— dans son vin, rahattre de ses prétentions, se 
modérer : * fondre en —, pleurer abondamment. à. 
interdire le feu etl'—, demander la terre et l—, t. 
d'ant, formules qui signifiaient, la première, exiler, 
la seconde, demander l'hospitalité, ou l'entrée sur un 
territoire; — dentifique, ete. sorte de liqueur com- 
posée pour l'entretien des dents, — blanche, où l'on 
a mis it sou, — claire ( fér., famil.), défaut de succés 
(uc faire, ne trouver que de P— claire); travail inutile, 
peine perdue; — claire, a propre, produit limpide, 
inutile, insipide d'un mélange, d'une distillation , x 


fig. paroles, pensées vides de sens 2; —-de-vic, s. f 
liqueur forte, extraite du vin, des grains, cie. n. — de 


la reine d’'Iongrie, essence de romarin distillé à l'es- 
prit dé vin; —-forte, 5, f acide nitreux ou sulfurique: 
gravure & l'eau-forte, », — grasse, s. f eau dont le 
sel est imbibé, * —-mere, s. £ liqueur qui reste de 
l'affinage du salpêtre, du sel. “ — régale, acide nitro- 
murialique, “—-seconde, s. f: eau-forte mêlée d'eau. 
*— sûre, mélange d'eau et de farine de seigle fer- 
menté; 1. de mêt. r.—x cl forêts, s. f pl. juridiction 
qui connait de la chasse, de la pêche, des bois, des 
riviéres , ete. —x-ct-f-. 6. = eau lustrale, dans laquelle 
on plongeait un tison sacré; = caux-folles, pleurs de la 
terre qui larissent aisément; = eaux acidules, mêlées 
d'acide carbonique ; = eaux-plates; qui alimentent des 
étangs sans pouvoir jaillir. ? L'eau donne la modéra- 
tion. | Max. lat] Z/ est inconcevable que des rois n'aient 
pas satisfait des millionssdihommmes qui ne leur deman- 
daient que du pain et de lerysun toit et des vétements. 
2 L'esprit, saus l'instruélion et le Jugement, n'est, 
commeda brillante roste, que de l'eau claire. 

Énancn (s'), #. pers. “hi, ©, p. (vi) s'étonner, être 
surpris; * (bas comique). [Vollaire.| (syn.) 

ÉBANSSEMENT , $. 7. (ui) Ctonnenent, | admira- 
tion subite, | surprise. 

+Ésannoy, s. 2». joie, allégresse, (æi. 
Hlénaavoxer (5°), à. pers. sc réjouir ; s'égayer. 
(aieur.) 

Énarter, %, @.-b6, ©, p. Tondere. ôter la barbe, 
lexcédant (du papier, etc. ), les inégalités du bord, 
les bavures d'un trait de gravure. (£, privauf, barba, 
barbe. at.) 

PGARDOIR , 5, m. outil pour ébarber. &. c. v. 

flinannure, sf harbe formée sur le cuivre par le 
burin; fragment de fonte ôté du bord. 
Tlsannot,s, m. gralloir à quatre côtes. 

Enanñoutr, e, adj. terme de marine, desséché, fendu 
par le soleil (navire —). &. €. v.n. ar. 

Egar, Ébattement, s. m. Lusio. passe-temps, diver- 
tissement; | plaisir; *—, jeu d'une voiture dans ses 
balancements entre les brancards. À. ac. * Ébats. €- 
famil, et au pl a. v. (prendre ses —). 


ÉBI.. 


Evarrement, sm, (vi., éroniq.) ébat, * passc-lemps. 


[Lafontaine.] * -ate-. v. nn. 


Ebarree (s’), ®. n. et pers, se diverlir; se réjouir ; * 
par le mouvement t, (ar) (Embaleuvin, entrer. gr.) 


1 11 fait laid se battre en s’ébattant. [Montaigue.] 
Évacar, e, adj. (popul., ironig.) étonné, surpris. 


Évaucur, s. f Adumbratio. | esquisse; premier 


tait; modele; premicr essai; | ouvrage d'art grossière- 
ment commencé, of les parties principales sont in- 
diquées; ( fig.) se dit des ouvrages d'esprit (légère, 
premiere — manquée ; faire l'—, une —).(s7#:) 

Evaucuer, #. a. -ché, €, p. Adumbrare. | faire 
l'ébauche, une ébauche ; * propre et fig. * | commen- 
cer grossicrement, en bloc, Lau ouvrage: | donner 
le premier traits la premiere façon, la forme à peu 
près; dégrossir; faire Pépreuve; passer par l'ébauchoir. 
D. * (S—), à, pron. pers. || -bô-. à Le temperament 
Chauche es vertus, La raison les achève. > 

Énaucnoin , s. m. outil pour ébaucher ; “eiseau à 
deux biseaux; séran; n. = gros peigne à chanvre. 

Énauprr, 2 a. et». -di, e, p. (wi) | récréer;| 
(s'—}, . pers. se réjouir avec exces en dansant, en 
saulaut. (vi. et plaisant). ; 

+Ésaunise, s. f. humeur gaie. (av. 

ÉnAUDISSEMENT, $. 22, (an.) récréation. 

Énaves, s. m. pl. terres, domaines des druides. 

Eur, s. f reflux de la mer. v. co. * Ébe. c. r. Ebbe. 
u.(Ebba, anglo-sarun) 

+Enexacérs, s. f. pl famille de l'ébénier. *-bé.. 

Évënr, s. f: Ebenus. bois noir trés-dur, trés-pesant 
de l'ébénier; “(/4g., poëtiq.) beau noir | de là peau 
d'un nègre, | des cheveux, des sourcils noirs. * — 
noire de Madagascar, bois d’un plaquemiuier, o 
Ébénoxyle. — rouge, où de Greuadille. — verte, des 
Antilles, 8. “-enc, n. 

ÉneNER, ®. @. -h6, €, p. donner au bois la couleur 
de l'ébêne. 6. €. * bé. 4. n. 

Énénier, & 7. Ebenus, arbre légumineux, des 
Indes à bois dur et noir, donne l'ébene. * Ébé. s. a. v. 
Ebenoxyle; —, ébénier des Alpes, Cytise. 

ÉuENISTE, 5. m. qui travaille et vend l'ébêne; qui 
travaille en marqueterie, etc, * Ébé-. a. nv. 

Enénisrente, s. f. métier, ouvrage, commerce de 
l'éhéniste. à. n. v. 

Énévoxyze, lon, s #. arbre qui donne l’ébéne. 
(—, zulon. gr.) s 

=Ésencemenr, s. m, logement; action de se mettre, 
d'être mis à couvert. n. 

ÉnencémuRe, s. m. aclion de faire couler dans la 
poêle, t. de salines. - s 

+Énencus. e, œf. étonné; ébahi. [Cholet.] 

=ÉnenNen, #. a. -6, €, p. nelloyer, torcher (un cu- 
fant). (popul.) * Ébre-. 

FÉvenveu :, 80, s. qui éberne un enfant, [Voltaire.] 

ÉnerTAauDER, ®. @. -dë, €, p. londre un drap en 
premicre coupe. G. v. r. * et Ébret-, 

+Éoérement, s.#. action d'ébêtir ; son effet. [Vol- 
taire.] 
Enr , +, @. -U,e,p. rendre hôte, stupide ; abru- 
tir. [Voltaire.] voy'. Hcbôter. FA 
+ ÉTUDE, 5. f. -do. pesanteur d'esprit. (wi) 
Évrner, ®. @ -be, e,p. boire, aspirer. [Paw.] 
Énronire, s.m. hérétique.«. ’ 
TÉorzerer 0 a. -lé, ©, p. chanfreiner; faire un 
trou en entounoir, * Ébisoler, ar. 

Énrouir, #4. -oui, e, p. * Caliginare. priver de 
la vue par trop d'éclat; blesser à l'œil; | (Ag) sur- 
prendre l'esprit par l'apparence brillante *, spé- 
cieuse 2; teuter, séduire {les grandeurs éb/ouissent.) 
*s—, x, récipr. (les paons, y. les boaux-csprits 
s'éblouissent.) ! 4h! ce qui parait grand aux mortels 
éblouis est bien pelit aur Yeux du sage. [Voltaire.] 
2 Les esprits légers sont comme les alonettes ; tout ce 
qui brille les tblouit. | C'est parce qu'on n'a pas de 
principes qu'on se laisse eblouir par des sophismes. 
[Clément XIV.] Qui prétend éblouir toujours, doit ra- 
rement prétendre à plaire. [De Lingré.] | On puise dans 
la contemplation de la nature l'heureux secret de n'être 
éblaui de rien. [F. Pacon.] 

Escouissanr, €, &dj. qui éblouit (corps, éclat, 
couleur, beauté, (J£g.) esprits —s). 

ÉRLOUISSEMENT, 5. m. Caliso. état de l'œil ébloui ; 
difficulté de voir par trop d'éclat ox par uue cause 


EBR. 
intérieure (avoir des —s; 
* (is) surprise, séduction. [Balzac.] 

ÉnoRGNER, ©, a. -gnê, e, p. Eluscare, crever un 
œil, | y faire grand mal; | rendre borgne; | t. de 
jardin. ôler un œil, des yeux à la vigne, ete. (s'—), 
v. pers. pron. ( fie. famil.)}; ôter une partie du jour 
(à une fenêtre). 

+Enorren, %. a. -t6, e, p. étêter, ©. d'horlog.; * ôter 
les menues branches, écourter les longues. 

Flnoureer (5), v, pers. (de rire). c. * 07. Pouffer. n. 
“—, ®. a. -, e, p. éclater, jaïlhr, éclabousser. [ La- 


combe.] 
YÉvouceuse, s. f. ouvrière qui ôle les nœuds du 
drap. 


Énournrin , 2. 2. -li, €, p. diminuer à force de 
bouillir. 

EvOULEMENT, $. m2, Îuina. chute de ce qui s'éboule 
(— des terres). Une révolution est l'éboulement d’un 
édifice social, et non la cause même de sa chute. 

Énouzer , », 2-10, e,p. Corrucre. tomber en ruines, 
en s'affaissaut; se dit des bâtiments qui se détruisent , 
des terres. * (s—), v. pers. (syn.) (Bolos, motte de 
terre. gr.) 

Évouris , s. m. chose | terre, sable |"ébouiès. 

Énouqueuse, s, f. feume qui ôte les hourrais, etc. 
ÉnOURGEONNEMENT, s. 72. Pampinatio. action d'e- 
bourgeonner. *-one-. n. || -jônc-. 

ÉROURGEONNER, v. @. -NC, C, p. Pampinare. ôter 
les bourgeons superflus d'un arbre à fruit. *-oner. r. 
(Ex, de ertractif, burra, bourre. lat.) 

ÉnOURGEONNEURS, $, /. pl. OiscauxX qui mangent 
les bourscous; 6. c. * Bouvreuil; pinsou d'Ardennes ; 
gras-bec, ete, n. * sing. -oncur. n. 

TÉsourGzonnorn , s. m. outil pour ébourgeonner. 

EnouünirrË, e, adj. (famil.) (tête, personne — ) 
dont la coiffure, la chevelure est en désordre. * -rifé. n. 

Énourren, ®. a. -ré, e, p. ôter la bourre, &. €. v. 

Évouzixer , ©, à. -n6,e, p, ôter le bouzin de la 
pierre. “-si-. A. v. 

Enraïsorn ,s. ». pelle de fer pour tiver la braise des 
fourneaux; voûte d'un chaufour pour le charbon. 

ÉnnRANCHEMENT, & 7, action Mbranctiert ses effets. 

ÉnranNGnER, ©. @.-ché, e, p. Interlucare. dépouil- 
ler un arbre, ete. , de ses branches. ? * (s'—), v. pers. 
pron. * Un tyran arrache l'arbre, un roi sage l'ébran- 
che. [Alphonse X.] 

+ÉsraNcuoIR, s. 272. Outil pour ébrancher. 

ÉBRANLEMENT, S. M. Concussio. action par laquelle 
une chose est ébranlée; secousse 7; (fg.) grand — de 
la fortune. 1 Dans les elans du génie, comme dans les 
sentiments les plus généreux, l'athéisme ne noir qu'un 
ébranlemeut heureux de la matière, 

Ennanrcer , %. à. -JC, ©, p. ? Quatere. donner des 
secousses et rendre moins ferme; (/47.) | moins as- 
suré 2; | frapper (ces objections l'ont branle); | cton- 
ner; toucher; émouvoir, attendrir, (quelqu'un, le 
rendre moins ferme dans sa situation d'esprit); (s—), 
v. pers. branler; commencer à se mouvoir pour avan- 
cer ou fuir, t milit.æ, pron. * L'autorité souveraine 
n'est jamais cbranlée que jrar les instruments violents 
quelle croyait destinés à l'affermir. {D'Argeuson.] 
2 Tout ce qu'il y a d'important dans ce monde a été 
éhranlé per la grace qui n'attache d'importance à rien, 
et tourne tout en ridicule, [Mad. de Stael.] Un roi 
ue doit jamais laisser ébranler sa vertu par le lime 
ou les louanges. [Louis XIV.] $ la vanité ne renverse 
pas toutes les vertus, du moins elle Les ébranle 
toutes. ,gn 

ÉBRASEMENT, $. m. Clargissement intérieur d'une 
perte, d'une croisée, c. 6. v. ar. || ébrâsé-, 

Évraser, à. a. -s6,e, p. Clargir|eu dedans|la baie 
d'une porte, d'une croisée. G. €. v. 

Ennécuen, +. a. -ché, €, p. faire une bréche à un 
couteau, cte. * (8 —) v. prou. pers. 

Enrener, ®. a. -n0, ©, p. (un enfant), ôter les 
malicres fécales. (£as.) * Ebré-. rR. * Eber-, 

Enritrane, s. f secousse avec l'un des côtés de 
la bride, pour tourner. &. v. AL. 

Ésnoubace, s. m. action de passer le fil de fer dans 
la filicre; travail de la 3° machine de wréfilerie. 

+Éerouneur, s. mr. ouvrier chargé de l'ébroudage. 
+Ésroupr, adj. (fil de fer —) réduit par la fiiere 
au dernier degré de finesse. 
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il Jui prit ‘il eut un — ) HlnrouDtN, s. m. qui a subi l'ébrondage. 


ÉDROGEMENT, s. m1. ronflement du cheval qui a peur. 

ÉBROUER , 2. 4. -OUÉ, €, p. t. de teint. laver, passer 
dans eau; 6. GC. ve, v. 12, (s'—), >. pers. se dit du 
cheval; rouiler par frayeur; soufller avec force. 

ÉGRUITER, 2. 4. rendre public; divulguer (— une 
nouvelle). -t6, €, p. adj. (aflaire, nauxelle—); (s'—), 
LA pron. L'IA Pers: N 4 

Eavaro, s.». coin de bois dur pour fendre le bois. 

Énuves, s. m. pl. champs inculies (2%.); champ dé- 
pouillé de blé. 

Ésurzirios, s. fi -lio. Clevures, taches rouges sur 
la peau ; action de bouillir, | de fermenter (forte, vive, 
violente, longue, lente — continuelle; causer l'— ; 
être en —); | mouvement d'un liquide qui bout sur 
le feu; formalion de bulles d'air dans un mélange. 
“-uli-. [Richelet.] (sy7.) 

+luurxe, 2, f na. ivoire, coquille ovale. ; 
=ÉBURNE, €, adj. méd. ce qui prend la consistance 
de livoire (crâne —). < 

Écacuemenr, s. m. brisure d'un corps dur, frois- 
sure, CONLUSION. R. €. G. v. 

Écacner, ®. a, Oblidere. écraser; aplatirsen pres- 
sant; froisser; briser; pétrir.-ché, e, p. (uez—) camus. 

Écacneun, s. m2. qui écache l'or. r. c. c. 

Lcaren ,®, a.-f&, e, p. t. de vaunicr; partager l'o- 
sier en deux pour ouvdir, c. 6. v.* lcafler.ar. 

Écacne, 5. f. portion d'un écheveau de saie. * Éca- 
gue, c. 

Ecarzrace, s,m. défaut de la faicnce qui se lève en 
écailles ; action d'enlever les croûtes de sel, les écailles, 
L de salines; * d'écailler des huitres. 

Écarrze, s. f. Squama. | membrane en lame, petite 
lame, coque, coquille, substance dure qui couvre les 
poissons, les testacées, cle., et se détache souvent 
par piece; | celte pièce, | ce qui en a Ja forme, t. 
d'arts; t de bot. (grande, petite, longue — dure, 
roude, plate, transparente); | carapace de tortue; 
parcelle qui se détache d’une couleur, d'un enduit, 
ete." — de mer, espèce de grès de montagne qui sert 
à broyer les couleurs; t. de bot, partie en lame. ». 

ÉCAILLE, €, adj. Desquamalus. prive ou couvert 
d'écailles. 6. €. v. A. 

ÉcairemenT, s. m. écaille de cuivre. 

Ecarzren, . a. -l6, ©, p, ôter l'écaille, les écailles; 
| t. de mêt. donner la fonine, la couleur de lécaille; 
(8 —), ®. n. pers. tomber par écailles. pron."Tel était 
couvert d'un beau vernis ; il s'écaille, Ze sot se montre. 
[De la Bouisse.] ; 

Écarcren, ère, s. qui vend des huîtres, les ouvre. 
* f.-ere. n.-illier, s. 27. ve : 

Ecarreux, -sc, adj. Squamosus, qui se lève par 
écailles (peau, ardoise, cte.—); compose d'écailles 
(racine —). *_Jor, 5.72." —, chien de mer. 

lcarzcon , s. ». croc ou crochet d'un cheval; G.* 
priucipal ouvrier ardoisier, n, 

ÉCairLune, s. f. pellicule, petit morceau en forme 
d’écaille, t. de met. 

Ecare, s. f Cortex. coque des fruits; écorce des 
noix; coquille d'œuf; peau des pois; * port de mer; 
6. v. t. de monu. place de celui qui pose le flanc ; t. 
de mer, arrivée au port. n. 

Écarer, æ, n, 6, ce, p. Decorticare. ôter l’écale. 
(8 —), 4 pers. se dit des pois, des noix , etc. *(s—) 
v. pron. 

ÉCGArOT, s. m. noix. v. 

HÜcanc, 5, m. moreuau de hois pour écangucr le 
lin. voy. Espade, ? 

+lcaxcuer, v, a. faire tomb 
l'écang, : 

HÉcaxcveur, 5.27, celui qui écangle 

Écansouteeer, 2. &-lé, ©, pe (popul., Inus.} écra- 
ser; briser; écacher (la tête). roy, Escarbouiller. 

ÉCARLATE, $. f couleur rouge fort vive, de kermés; 
étolle de cette couleur (belle vive —), 

Teanzarn, adj. s- cidre de Cotentin. n. 6. €. 

Écancarins, @j. s. (litre —) qui rend la peau 
reuge; * scarlatine.(popul.) 

ÉGARNER, d. QG. -lé, €, p. échaucrer. €. G. 

ÉCARQUILLEMENT, $. m. aclion d'écarquiller. (fam.) 

ÉcarquiLrER, ». a. -l6, 0, p. Divaricare. (fam.) 
| ccarter trop les jambes; | ouvrir ] trop les yeux * et 
Écartiller, v. ; , 

Go 


er Ja paille du bin avec 
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homme ; "à l'intérêt, à l'orgueil, à l'ambition, comme 
ecclésiastique. = Rien ne s'accorde en ce monde comme 
l'esprit militaire et l'esprit ecclésiastique. [De Maistre.] 

ÉCerÉStasTIQUEMENT, ads, (vivre —) en ecclésiastiq. 

ÉccLésres, 5, #, partisan de l'église. r. 

TEccorée, s. f fracture du crâne faite par un in- 
slrument tranchant, *-pé, v. *-cope. &. v. (Koptb, je 
coupe. gr.) 

Éccornorique, s. adj. à g.-ca. remède purgatif, 
doux et laxatif. (£Æ, dehors, Aopros , exerément, gr.) 

EccorTnaTioce, ady. 2 9. a. A1. voy. Éccathartique. 
(— , Aortand, j'amasse. gr.) 

EccrixoroGte, s. f. traité des excrétions, *mo-. nn. 
Ecri-. co. (£fkrino, je scpare, lowos, discours. 9») 

EcpÊémique, adj. f. maladie de certains pays. R. 
+Lcousres ou Ecdvy-., s. f. pl. fête de Latone, qui 
méthamorphose. (Æhduëin, déshabille. gr.) 

ICERVELE , ©, adj, s, m. Cerebrosus. (persanne —) 
sans jugement, étourdi; tête, esprit —) léger, Cva- 
pore. (fam.) 

Écuaraun, s. m. Tabulatum. assemblage de bois, | 
de planches | de charpeute pour porter, | pour les 
macons, pour des spectateurs, | pour exécuter es 
criminels ? (dresser un large — ; monter, mourir sur 
l—); théâtre; * petite échelle de marinier, 8. *-faut. 
[Richeler.] || -f6.* La superstition et le philosophisme 
poussent leurs victimes sur les champs de bataille et 
les échafands. | Le crime fait la lonte, el non pas 
d'échafaud. [T. Corneille} Le picdestal que l'homme 
elève pour sa statue, se: change souvent en &cha- 
faud. 
ÉCHAFAUDAGE, 5. m. couslruclion des échafauds 
pour bâtir, badigeonner, etc.; (fig) grands prépara- 
tifs pour peu de chose; * grandes pensées, grandes 
phrases déplacées, inutiles; v. ensemble d'un faux 
systeme, de faux raisonnements t. |} -füdàjé. : Le phi- 
losophie renverse l'échafaudase du philosophisme. 

Écnaraupen, v. a. -dé- 0, p. dresser des échafands 
pour bätir; * diffamer [Mézerai.]: (s'—), per. (fig) 
faire de grands préparatifs pour peu de chose. 

Ecuaras, s. m. Scalaceus. bâton enfoncé en terre 
pour soutenir la vigne, ete., | tuteur | *-làs. n.(/£r., 
Jamil.) grande personne maigre. (Scala, échelle. 
lat. || -chala. 

ÉCHALASSEMENT, 5. M. Palatio. action d'échalasser, 
de mettre des tuteurs à la vigne, ete. “-Hss-, n. 

ÉCHALASSER, ©. a. -sé, ©, p. Impedare, garnir d'c- 
chalas. *-làss. n. 

Écnarten, s. m. Septum. haie, clôture de branches. 

Écuarote, s, f. Cwpa ascalonica, sorte d'ail, lilia- 
céc, originaire du Levant, excite la soif et l'appétit; 
bon vermifuge, alexipharmaque; * petite lame de lai- 
ton servant de lanvuette, 1. d'organ. n. “-lote. c. 

Écuamreau, s. m. bout de ligne où est l'hamecon 
pour la morue. G. v. 

+Écnampres , 2 a.-pê, e, p. détacher les objets d'avec 
le fond, t. d'arts, 

Écuamrir, ®. @.-pi, ce, p. contourner une figure, 
un orncment, en le détachant du fond. 

ÉCuANGRER , 2 a. -Cré, ©, p. Emarginare. tailler, 
vider, couper intérieurement en arc, cn demi-cerele. 
(Cancer, chancre. lat.) 

Écuancaure, s. f. {ncisura. coupure vers le bord 
eu demi-cercle. 

Écuanpore, s. f. Scendula. petit ais de merrain 
pour couvrir les toits. &, v, AT, 

l Écnaxcs, s. m. Permutatio, | troc, | change d'une 

EccnxMose , 5. f! -sis contusion légère, superficielle, | chose pour une autre (faire un — avantageux, don- 
qui n'oflense que la pêau; épanchemeut du sang {ner en—; faire l— des pouvoirs, des prisonniers) ;*se 
qu'elle cause entre la chair et la peau; * -môse. r. | dit en général; | (en —), ad. à la place de: en rem- 
Échy-. a. (—, Chumos, humeur. gr.) x ÉGATE d'un autre côté 1; * en-6-. @." L'intérêt et 

+HEcccarisae, s. m. éclampsie. (EKlaktizô, je re-| la vanité font entre cux un commerce d'échange de 
gimbe. pr.) _ promesses et de flatteries. ? On obtient une vieillesse 

FEGGLÉSLARQUE, s. m. espère de marguillier. | heureuse en échange d'une vertueuse jeunesse. 

EccrËsrasre, s. m. Vun des livres sapientiaux de} Écunaxceanrx, adj, à g. (objet — qui peut être 
Ancien Testament. (Ækka/ev, j'assemble. gr.) échange. x. (inus.) 

Eccrésrasrique , s. m1. livre de l'Ancien Testament, ! ÉGHaxGEr, 2. a.-gè, e, p. Permutare, faive un 
—, €t adi, à ». Clericus. qui appartient à l'église, qui échange — une chose contre une autre, avec quel- 
y sert: du clergé; d'église ? (ordre, censure, biens, qu'un); è faire l'échange der, etc.; * mouiller le linge 
piir, état, Électeur—s).|lécléziastik. ? L'autorité evclé- | piece à picce; “ changer de place ; metlre une chose 
siastique ne peut s'étendre sur ceux qui ne sont pas | à Ja place d'une autre. & de mêt, &. (s —), v. pron. 
du corps de l'église{ Max. vénit.] 1 est difficile qu'un | être échange. (prop. et fig. ?) à v. (syn.)? La femme 
prêtre sans religion échappe &ses propres sens, comme | qui échange sa modestie contre l'assurance, perd'au 
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#Écanrin, Écarrisseur. 707. Equar-. 

FÉcannissomm, s. "7. oulil de vanrier pour équarrir 
Vosier; aiguille; forêt, poincon; outil pour former 
des angles. #ari., AL. c. roy. Iiquar-. 

ÉcarT, sm. Declinatio. action de s'écarter, en\gé- 
néral; (faire nn —); se dit toujours en mal 1; 1. de 
jeu, cartes écartées; | & de mer, jonction des pièces 
de bois bout à bout: fragment de grès; quartier de 
Yécu, t, de blas. | (à l'—), adv. Seorsum. à part; à 
quartier, en partieulier; dausun lieu détourne, écarté: 
(fig) meure à l'—, faire abstraction de: *divagation; 
erreur; faute grave 2; (—de la jeunessé). * à l'— «. 
1 Nos bons aieux avaicnt une st haute opinion de l'es- 
pêce humaine, qu'ils attribuaient <es écarts à l'impul- 
sion des démons. 2 Quand nne fois on est sorti de la 
ligne du devoir, chaque &cart conduit & un autre. 
[Ferrand.] Même en suivant la liçne droite, on évite 
difficilement les écueils de la vie; que doitce être 
lorsqu'on se permet des écarts ! 

Écantanze, &l. 2 g. (oiseau —\ qui s'éleve très- 
haut. c. c. v. 

=ÉGARTÉ, S. M. jeu à deux personnes, où chaque 
joueur peut demander à écarter tout ou partie de ses 
cartes (jouer à l'—\, 

ÉGARTELE, CO, adj. t. de blas. divisé en quatre, G. c. v. 

ÉCaRTEtER, v. a.-lè, €, p. mettre en pièces un 
criminel par le moyen de chevaux qu'on attache à 
chacun de ses membres, ou de branches d'arbres 
rapprachées de force et qu'on écarte ensuite; — + ». 
t. de blas. partager l'écu en quatre. 

ÉcanTELURE, s. f. division de l'écu en quatre. r.6. 

ÉcARTEMENT, s. ». disjonction, séparation de deux 
choses qui doivent être jointes; * action d’écarter. ç. 
c. * son eflet. Tr. 

ÉcarTEn, . @.-l6, €, p. adj. Amovere. (de), éloi- 
gner (— le malheur) ; chasser au loin; * propre et fist; 
disperser (— des nuages); détourner, | faire en aller, 
faire éloigner, | (— quelqu'un, — du chemin; — les 
importuns); éparpiller (— le plomb, se dit du fusil); 
metire à part fes des cartes), L. de jeu; (s—), v. pers. 
se détourner (s — du devoir, ete.); | se détacher, ne 
plus joindre. * +. (7 ôter une carte de son jeu; 
rejeter une ou plusieurs cartes pour en reprendre 
de noanvelles, ete. ? Le sravail êcarte l'ennui, le rice 
et la misère. [Voltaire.] Un esprit lumineux et un cœur 
droit écartent les passionsct les erreurs ; séparés, ils 
font, l'un des fripons , l'autre des dupes. 

ÉCARTILLEMENT, $, m7. v0y. étarquillement. 

ÉcarTiLLER, etc. vo). Écarquiller. 4. 

canton, s. m. ciselet pour sertir, t. de fourbiss. 

+Écarm, », a. -li, €, p. t. de manuf, presser légérc- 
ment le drap. +07. Calir. ' 

Écaveeane, s. f sceousse donnée à la tête du cheval. 

+Écanven, où Décarver. v. a.-vé, €, p. t. de mer, 
travailler les écarts. 

+Écoozr, s. f. où Élévalion , altération dans le genre 
harmonique en élevaut une corde de cinq dièses 
au-dessus de l'accord. 

ÉcroriQuE, ad). » g: (remêde—\ qui précipite 
l'accouchement. (Ækball; je chasse. gr.) 

Lccaxturs, & me. Cxcroissance de chair au coin de 
l'œil. co, (£4, de, kanthos, angle de l'œil. gr.) 

TEccaruanrique, adj. 2 g. (remédes —) contre les 
obstructions ; où qui ouvrent les pores de la peau où 
ils sout appliqués. (£#4, hors, lathairé, je purge. gr.) 

Ecce n0M0, $. %: talileau du Christ couronné d'é- 
pines, . v.zou devant Pilate.*ficve-h-. c. az. |eketamo, 


EÉCIT. 
moins la moitié de ses charmes. Nous avons au des 
nations échanger leur repos, leur liberté pour la 
gloire, tant elle à de chemmes! à Rien au ronde ne 


peut s'échanger contre la vertu. 


HANGISTE, $. 2. Celui qui fait un échange. ar. 
IGHANSON , s. m. Pincerna. officier, celui qui sert 
a boire au roi, etc. (fév. poëtiq.) aux dieux. 

ÉcuaxsonNente, s. fc lieu où est la boisson d'un 
roi; corps des Cchansous. *-one-.r. 

HÉcuanñTiesorLe, s. f: pièce qui soutient un tasseau; 
qui fixe l'essieu. * -nole, ar. 

Écuaxrierer, 2 d.-lè, ©,°p. conférer un paids 
avee la matrice. K. mieux Echautillonner. 

LCGHANTILLON, 5. m, Sprcimen. | modéle; | partie 
d'une chose (petit, bel —; donner, montrer un —; 
montrer l—); portion d’une étoile; passage (/g.) 
d'un livre, ete. pour faire counaître le tout” d * outil 
pour égaliser les dents; t. d’horl. conlre-partie de la 
taille; calibre; forme des moulures. n. (Canthus, 
coin. fa.) ? Les hommes vertueux sont, sur la terre, 
des échantillons de la divinité. 

ÉGHANTILLONNER , à. @.-n@, ©, p. canférer tn poids, 
une mesure, etc., avec la matrice, le modele; couper 
l'échantillon. *-oncr. r.“—, t. de curroyeur, couper 
les issues. voy. Échantiller, n. 

LcHanvren, w. a, -vré, e, p. ter les plus grosses 
chenevottes. &. c. v. * lÉcousser. 5. 

+Écuanvrorn, s. m. instrument pour échanvrer. €, 

ÉcnarraDe, s. fe t. de grav. trait prolongé mal-à- 
propos [ou fait par le burin qui échappe; | t: de met. 
manière d’enfourner, 2. "-apa-. R. ) Us 

Écnarratomne, s. f Effugium. (famil.) défaite, 
subterfuge, moyen adroit et subtil de sortir d'em- 
barras. *-pa-. n. +. 

Écuarre, s. f 1. de faue. mise en liberié du gibier 
pour lacher l'oiseau après; pl. piéces du métier à galon. 
G.v. *-ape.n.  … 

Écuarré, e, ai. et s. m. jeune inconsidéré; em- 
porté; “né de races mélces. &. a v. 

Lenarrfe, s f action imprudente d'un jeune 
homme qui sort dé son devoir; | action imprudente!; 
| d'étourdi, | (faire une —; | (famil.) | espace suffi: 
sant pour le passage d'une voûte, ete.; hauteur suffi- 
sante du berceau d’une voiture; distance entre les 
rampes d'un escalier; t. d'arts, — de lumicre, lu- 
mière qui passe entre deux corps pour en éclairer un 
3% qui serait daus l'ombre. — de vue, vue resserrée 
entre des montugnes, des bois, des maisons. par —, 
ou à —, par intervalle, à Ja dérobée ; " —, t. d'arts, 
ce que l'on ne fait qu'entrevoir, qw’ufleurer : passage 
sons li rampe, la pente d'un escalier. u,*-apée, nr. 
1 La femelle de l'animal que l'on nomme raisonnable 
est merveilleusement ingénieuse & couvrir ses échap- 
pées. [Erasine.] 

ÉcuarremenT, s. 2. t. d'horl. | palettes de la roue 
de rencontre; | mécanique qui régle le mouvement 
d'une rouc.*-ape-. n. Mur 

Écuarren, ®. a.-pè, €, p. Evadure. éviter (— un, 
au, le danger); se tirer de (— du danger, de la ba- 
garre);— +», ». pousser des brauches inutiles ; | s'éva- 
der; s'esquiver,se sauver de (— de prison) r, cesser 
d’être où l'on était; fuir; ne pas lenir 2; se détacher, 
se relâcher, cesser (la palience échanpe); (la vie nous 
échappe); — de, sortir de (— du feu); n'être pas 
saisi, tué, attaqué par (— à l'ennemi, à la maladie)3; 
— n'être pas Vu, aperçu (— à la vue, à Pesprit); 
n'être pas retenu (— à la mémoire); se dit des paroles 
qui échappent par mégarde, vivacité, colére, indis- 
crétion, imprudence, craiute, douleur, ete; d’un 
geste, d’une aëtion par inadvertance ; de ce qui tombe 
involontairement des mains; de ce que l'on a oublié 
de dire, faire, écrire; | (# —); æ. pers. s'oublier; 
s'écarler du devoir: s’emporter incousidérément à 
agir où parler contre la raison, la bienstance; s'écar- 
ter; se sauver (un prisonnier + A sortir de ce 
qui contenait, renfermait; € famil.) l'— fwlle, éviter 
un péril imminent. + 4ttéral. se sauver dans un esquif. 
x. inus. cn sortir (diff, syn.) (Scaphé, esquif. gr.) 
1 Le mot qui t'échappe es! ton maitre, celui que tu 
retiens est {on esclate.,, ? La colère laisse échapper 
son secret, [Évene.] 3 Nul n'échappe à la douleur. 
Plus on court après le plaisir, moins on peut échapper 
à l'ennui qui de suit. 
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ÉCUATEFEMENT,, 5. Éxrcalfactio. action d'échanf- 
fer, ses eflets, * -ufe-, r. f-faison (+1.) v. 

Écuauvrer, ©. @.-fl0, e, p. Calefacere. donner de 
la chaleur, ex général; rondre chaud; auimert, exci- 
ter, cnflaunmer; (y. famil.) allumer (la bile); (habiter 
le premier unc maison neuve. à. éus); 1. de manuf. 
rider une étofle en la foulant trop.—, +. #. reprendre 
de la chaleur; prendre de l'echauflaison; (s—), 
v. pers, devenir chaud; (fg.) s'auimer (le jeu, la 
querelle, le combat, Pimagination s'échauffent); se 
passionner, s’emporter, se mettre en colére, s'exciter; 
a pers, pron. récipr. *-ufer. # 1 L'esprit peut brillan- 
ter le style, le cœur seul l'échaufle. L'orgueil échaule 
la tête de l'homme, et glace son cœur. | ? Les plus 
grands philosophes sont sujets à s'échaufler dans l& 
dispute. [Miss Fdgeworth.] 

Ecxaurrounée, s, f: (famil.) entreprise mal con 
ccrtée, téinéraire el sans succës (faire une échauflou- 
rée } rencontre imprévue à la gucrres léger combal. 

Écaaurruae, s. f petite rouveur, élevure sur la 
peau’ lors de l'échauflaison. * -ufu-. n. 

Écnavoustre, s. f Specule. guèrite, petite loge 
élevées. *-cte. n. 

Écraurer, voy. Chauler. x 

FÉcHaux, s.m. pl. fossé pour recevoir les caux d'une 
forêt, d'une prairie. 

Écuéance, s. f terme de priement d'une dette, etc. 

Écurc, s. m. L. de jeu, attaque au roi (@tre, mettre 
en —, donner —)1; Zafortuniun. (fig) perte cousi- 
dérable (grand — imprévu à la fortune, a l'honneur, 
à la gloire, à la vertu; recevoir, faire, porter un —, 
où — à; (famil.)à; tenir en —, empêcher d'agir sans 
péril, | de se déterminer; | tenir dans la crainte d'une 
attaque, d'un siège). || échcke, — ct mat. t. de jou des 
échecs, perte. (Sehah-mat, roi vaincu: persan.)"—s pl. 
jeu des échecs, quise joue sur un damier avec huit 
piéces et huit pions de chaque côté; ses pièces et 
pions. a. nv. G. || échék. t Le jeu d'échecs est une in- 
génieuse allégorie des cours. | ? Le général qui n'a 
Jamais essuyé d'échecs n'est pas assez expérimenté. 
[Lanoue.] 

Écnés, s. f. quantité de fil sur le dévidoir, o4 tour. 

+ÉcueLAGEe, s. #7. droit de poser 1e échelle partout 
où la réparation l'exige; tour de l'échelle. 

Écueren, ®. a.-lé, e, p. appliquer l'échelle, v. 

Lcenere1TE, s. f petite échelle d'un bât d'âne, cte.; 
grimpereau de muraille; claquchois; outil de passe- 
mentier, n, *-ete. n. 

Écusrren, s. m, échelle à une seule branche: c. 
*ou Ranchier, n. v. 

Écuerre, s. f Scala. deux montants de bois traver- 
ses par des bâtons pour monter et descendre (grande, 
longue, petite — courte, double, lourde ; mouter, 
être à l— ; mouter, attcindre avec une—; descendre 
l—, où de l—) 1; * —, (fig) moyeu de parvenir 
(être à, sur l'— : tenir F— (Janil.) aider quelqu'un 
qui s'éleve) 2; * —, corde qui eu tient lieu ; ligne di- 
visée par degrés, par mesures, par parties Cyales où 
proportionnelles (mesurer à, sur P— ; comparer, 
rapporter à l—3 placer, poser sur l—); succession 
des sons de la gamme; | la gamme (aller, monter en 
—); parure de rubans en échelle, * escalier d’un 
quai. —s, pl Portus. ports de la Méditerranée sous 
la domination des Lures. », * -cle. 8. * — campanaire, 
régle pour les dimensions des cloches d'église. 1 Za 
philosophie est une échelle = dont on ne peut atteindre 
le sommet, | 2 11 faut se féliciter si les ambitieusmon- 
tent aus grandeurs par l'échelle de la bienfaisance. 
[I Valpole.] La fortune suscite des obstacles an prince 
qu'elle veut agrandir, et par cette échel@ le fait 
monter au plus haut degré de puissance. [Machiavel.] 

lenerer, @. à monter par desre ; aller, monter 
en échelle [ Montaigne. ] ; “ranger par échelle, t. 
milit. (s'—), v. pron., pers. 

ÉCHELOoN, s. m. Gradus. degré, bâton d'échelle : 
(— élevé, fort, séparé , solide , rompu , flexible) ; 
élage, & de jardin. (/7.) moyen pour s'élever (cette 
place est un premier —; la victuire de. fut sou pre- 
micr —), * —, (/fig.) se dit de ce qui va par degrés 2. 
1 Les citoyens d'une royauté mirte sont comme des 
échelons, tous égat , mais placés des uns au-dessus 
des autres. | 2 Les conséquences sant des échelons du 


génie. [De Lévis.] 
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Écmanror, s. #1. châtaigne d’eau, owtribule, plante 
et son fruit, &. 

Écuanne, < f. Aculeus. tpine, éclat de bois dans 
Ja chair; * piquant de chardon. s, 

ÉGnARDONNER, v, @,-nC, ©, p. Ôter les chardons. 
*-oner. R. 

Écaanpoxxamm, s. »m.oulil | en houlette, en ero- 
chet tranchant | pour échardonuer. 6. €. v."-on0:, n. 
ÉcefRner, v. a.-n, e, p. ôter la chair du cuir. 
Échanxoin, s. m, outil pour écharner. 6. cv | 

Écnannure, s. f reste de chair enlevé du cuir; 
6. €. action d'écharner; v. facon en écharnant. A. 

Écnanre, s. f. Mitella. large bande d'étoffe en bau: 
drier, en travers, de l'épaule droite sur le côté gau- 
che, | en ceinture, avec pendants où nœud saillant 
(— blanche); piece de menuiserie en diagonale dans 
un assemblage; bois aux angles d'un cadre; t. de mer, 
piéces de bois en —; cordages transversaux pour 
fixer; L d'arts ct mét., ce qui estait, taillé, place en 
— ; | bandage pour soutenir le bras (il a le bras en 
—); vêtement des femmes porte sur l'épaule. (en —); 
adw. de biais, de travers; Lie. pror.) esprit en — de 
travers, embrouillé, troublé, altéré; à. * (inus.)* —, 
t. d'arts et métiers; machine pour enlever des far- 
deanx; cordage ; demi-croix de St-André; n. poissou ; 
..en—,t. d'art de bricole, *—, lranchces en crois- 
sant pour retenir l'eau qui se précipite des monta- 
gnes. n. 

Écnanren, #4 -Dé, €, pP. | donner un coup d'es- 
üramaçou, tailler en pitces; | faire one large blessure; 
* attaquer en biais; & de maçon., lier de cordes, pour 
soulever. | 8. | "(s'—), ?. pers. récipr. 

ÉGHARDILLERIE, & fe (vi) brivandage, v. 

Écrans, adj. (xi.)avare, chiche ; t. de monn. (aloi) 
au-dessous du titre; de bas aloi—, adj. m. pl. (vents —) 
faibles ct trés-changeauts. || échar. 

ÉcuansemenT, adv, (ai) d'une manitre avare; 
chichement. 

#Écnansen, 9. a, ct ».-6, ©, p. varicr et faiblir, se 
dit du vent. 

ÉcuanseTe, s. f. défaut d'une monnaie trop lé- 
gère. 

+Écnanserer, v. a, 6, €, p. tromper par un faux 
aloi. 

Écuasse, s. f. regle pour tracer; &. v. 4. longs bà- 
tous avec étricrs o4 fourchons pour marcher. Gralle. 
(fig. Jemil.) monté sur des —, guinlér , * bonrsouflé 
(auteur —), [loileau.] “—, pièce pour l'échafaudage, 
en — ; régle pour jauger la hauteur des pierres; *“oi- 
seau à longues jambes ou Hymantope. //ymantopus. 
D, 1 Quand on est bivn dans sa petite taille, il est dan- 
gereuz et ridicule de monter sur des échasses. [De 
Lespinasse.] 

Écnasstens, S. 7». pl. oiscaux du genre de l'échasse. 
SCHAUROULÉ, €, @dj. qui a des éehauhoulures. 

Écuaunouturr, s. /. l'apula. élevure rouge sur la 
peau, * bulbe. (Cabo, j'ai chaud, bulla, bulle, at.) 

Écnauvé, s. me. pâtisserie de pâte échandée 1; * 
siège pliant. nt Les ouvrages de ces messieurs | Les 
beaux esprits | ressemblent aux échaudès dont le de: 
dans est vide. [De Vaisenan.] 

Échaupen, ». a. -dé, e,p. adj. laver, mouiller avec 
de l'ean chaude, y tremper, en jeter sur. (/fg. famil.) 
chat échaudé craint l'eau froide | ou chaude, pour 
dire : on esb crainbf, soupeanneux aprés avoir élê 
attrape; (S—), v pron, pers, (fig.) ètre altrape, 
perdre dans une aflaire. * peut usite. 

Écnaurorn, s. m1. licu où l'on échaude; vase pour 
&chauder. 

Écnauooine, s, f tuerie des bostiaux. voy. Abat- 
ir; Échaudoir. 

Écnaunore, s. m.(vi.) bardeau. v. 

Écnacrratson, s. me. mal, légere ébullition o4 érup- 
tion causée par une vive chaleur, *-ufa-. R. 

Eeuaurrant, €, adj, qui augmente la chaleur * 
(aliment, drogue, épices —s). 

TEcraurre, s. f. éluve de taunéur pour faire tom- 
ber le poil des cuirs. 

Écmaurré, s, m. (senlir l—} une odeur causée par 
uuc chaleur excessive, | où la fermentation; (sentir 
l—) le brilé. L 

0 . 

ÉcHAUFrÉE, s. f° c'e opéralion des saunicrs four 
chauffer le fourneau, 


s 
* 
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FÉGRELONER, à. @. cn, e, p. ranger en cchclons, 
L milit. E 

Écsexar , Echencau  Échenet, Écheno, s. me. 
gouttiere sous le toit, cv: * Chencau. c. 

FÉGRÈNE, s. f. -néis. poisson pectoral, dit genre du 
cépole, | à tête garnie d’une plaque à petits crochets, 
avec laquelle il s'attache à de plus gros poissons, 
aux navires: | “remora. * -chénéis, de%(Éclo, je 
reliens, #atis, navire. gr.) 

=Écuexirrace, s. #7. action d'écheniller. 

Écuenrerer, », a.-l6,e, p. ôter leS*chenilles ; eli- 
lever, détruire leurs nids. | 

EÂCHENICLEUR , 5, 7. OISCAU sylvain; ouvrier qui 
échenille. «. a. . 

Écuenrrron, s. m, outil pour échoniller. 

Écaexo où Echeual, s. ». bassin de terre pour 
couler le métal fondu dans le moule. @. v. 

ÉcneuriLren , #, @ (ai,) voler. v. ; 

ÉGurrre, s. fe (ai) événement, casualité. v. 

ÉCHEVEAU , 5. m. fil, soie, laine plies ct repliés, 

ÉCuLvELE, ©, adj. quisa les cheveux en désordre 
(femme, enfant, têle —s). * partic. d'Écheveler, #. 
(inus.) v. déranger les cheveux. * -ché-. nr. 

Lonever , ® a. (oi) fuir, [Montaigne.] v. 

Lcnevix, s. m. Ædilis. oMcier municipal élu pour 
la police et les afluires de la ville. e 

ÉcueviNaGe, s.m. Ædilitas, charge d'Échevin, ses 
fonctions, sa durée. 

+Écmxpé, s. m.'espèce de fourmiller. (Echinos, 
hérisson. gr.) 

Écurr, -ive, adj. t. de chasse, gourmand; vorace. 
GG. V. *—, adj. m.n. 

ÉcnrFrAE, $. ». mur rampant d'escalier; G. v. 
pieces de charpente d'escalier. n. * Échilre. r. 

Écuiexorr, s. f. fuseau de boutannier, @. v. 

ÉcureLox, s. m. 1. de mer, nue noire 04 trombe: 

YlÜeurmose , s. f mort violente. * voy. Ecchy-. 
Len, s. m. médecin du scrail. @. v. nn. (popul.) 

Écmixe, s. f épine du dos; partie de Fanimal de- 
puis le milieu des épaules jusqu'au croupion ; 1. d'ar- 
chit, vor. Ove. (Sig Janiil.) longue , MAIgre — , 
grande personne maigre. (Echinos, hérisson, gr.\ 

ÉcmxÉ , «dj. hérissonné, t. de bot. 

Écnixée, s. f: partie du dos d’un cochon. 

FÉGHENÉENS, S. 22. pl animaux qui out des piquants 
sur le dus. (Echinos, hérisson. gr.) 

Écainer, ©. a. -n0, &, p. Delumbare. rompre 
l'échine ; (fig, famil) tuer, assommer dans une 
mêlée, * -guor. rR. (popul.) “ (s—), v. pers. , 
pron., récipr. ML: L 

+Écurxives, # m. pl. radiaires échinodermes à corps 
court, anus distinchde la bouche. 

Écuinare, s. f{ oursin de mer pétrifié. c. v. 
=ÉcnrxoDAeryLE, s. M, pointe d'oursin fossile, 

HÉcurnonennes, adj. els. m. pl. vers marins ovipa- 
res-crustacées, hérissés d'epines; 1° genre de zoophytes 
a enveloppe coriace, organe respiratoire distinct, 
pieds rétractiles, radiaires. (£ulhinos, hérisson, derma, 
peau. gr.) 

TÉcurnoine, $. m. sorte de buglose. v. c. * —, s. f. 
plante à semences en tête de vipere. *-des. * Echioides. 
(Echis, vipère, éidos, forme. gr) | -ki-. 

FÉcminomes, sm. pl. oursius qui ont l'anus sous la 
bouche. 

#Écmwomres, s, f pl. mouches hérissonnes converties 
de poils rudes, (—, muia, mouche. gr.) 

HÉcunonÉ, s. ». -rieus. radiaire échinide, ovale. 

ÉcarNornone, s. f. ba. plante ombellifère à fruits 
ShAeuS panais épineux. *-ra. Ar (—,phéro, je porte. 

LA eh1-s . 
É ME Fi f “nie. inffimatation des pau- 
pières aux poils qui se hérissent. 6: \: Css 0phthalmos, 
œil, gr. 

er De ou-pode, <. g bou’ette, charbon échi- 
nope, chardan sphérique gba contre la pleuresie ; 
(grande —, petite =), Dé. pous, pied. or. |] “ki-. 


# 


FÉCRINORYNQUES, $. 77 pl -chi. vers intestins à 
trompe; à aiguillons. (=, rhugchos, museau: 97.) 
ÉGniQuETÉ, ©, ad}. rangé en forme d'échiquier, 


ÉGUIQuiER , s.. Alreolus. table divisée par carres 
pour jouer aux échecs, ete. | ee qui limite; [(plantee 
en —); filet carré, soutenu par deux cerceaux attachés 
à une perche; tribunal en Normandie, qui jugeait sou 
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verainement entre particuliers (xi.), en Angleterre, 
pour les finances : * —, papillon. Carreau où MHunier; 
écu divisé en carré, #/ason. 

+Éemite, s. f -tes. plante d'Afrique , du genre des 
apocins. (Echis, viptre. gr.) 

Écntun, s. 2, plante. * vor. Vipérine. || kr. 

TÉcumaroranque, s.m. chef des juifs captifs à DBaby- 
Jone, (4ichmalütos, captif, archos, prince. gr. : 

Écto, s. m,. redoublement, répétion du son; licu 
où il se faits * répétilion du même son, t. de musiq, 
(bon — redoublé; chanter à l'—): (7ég-) eclui qui ré- 
pète ce qu'un autre dit 1; vers terminé par des rimes 
doubites : er. chlouis. Louis —% s. f personnage fa- 
buleux ; * voûte elliptique, parabolique qui fait écho. 
n. (Echos, son. gr.)|-ko. L'esprit n'est pas le miroir de 
l'ame ; les sentiments écrits par lui sont l'effet de l'écho, 
[Galiani.] C'est d'échos en échos que la vérité descend 
sur le vulgaire. [Say.] = Il y a de l'écho en France 
quand on prononcewles mots d'Honneur et de Patrie ! 
[Le général Foy:] 

Écnorr , # fi -chu » C3 p. Obvenire. arriver par 
sort, par ons fortuit, par succession | donalion | ou 
rencontre; * arriver à temps préfixé,/v. (il Ini est échu, 
il lui écherra un lot ; le terme échoit}; si le cas y échoit 
ou échet ; si l'occasion arrive, s'en présente; * avec 
bien où mal; rencoutrer; 6. (/armil.) * Écheoir. a. 

Écnowe, Scalme, Tolet, s. ft de mer, cheville 
pour tenir la rame. G, c. À. “sing. An. 

Écnowërne, s. m1, regle pour mesurer la durée 
des sons, connaître leurs intervalles ct leurs rap- 
ports; t d'arts, &. & v. (Zchos, son, métron, me- 
sure. gr.) || -ko- | » 

Éenouérars , s. f art de faire des échos dans les 
cdifices. a. 6. €. 

=ÉcnorriGe, s. m. action d'enlever avec l'échoppe 
les filaments des lettres d'une page stéréotspée. 

Éenorre, s, f petite boutique en appentis; & d'arts, 
pointe de graveur; burin; = outil pour ébarber le mt- 
tal fondu. *-ope. n. 

Écnorrer, v. 4. -pê, ©, p. graver, travailler avec 
l'échoppe; c. 6. v. “ ôter les jets, t. de doreur, de 
fondeur. 2. 

ÉGroueMENT, s. m. choc contre un rocher, un banc 
de sable. €. v. &. * -oûm-, r. -choum-. v. (Skopelos, 
écucil. gr.) 

Écnourr, %. a. et ». -ouê, e, p- se briser, être 
porté, poussé, donner (— contre un écueil, sur le 
sable, sur un bas-fond; — à la côte, contre un ro- 
cher, sur unbanc, au port, propre et fir.), (se dit 
des vaisseaux, des gros poissons); (/fy.) ne pas rêus- 
sir, se dit les personnes, des projets, des entrepri- 
ses ! (l'affaire a échoué); des personnes 2 (il a échoué 
dans ses projets). * (s'—\, æ, pers, pron. (peu nisté), 
1 Rien n'est plus propre à faire échouer l'artifice et la 
finesse, que la candeur et La simplicité. [Le roi Stanis- 
las.] 2/7 à dans les affaires un point principal contre 
lequel toutes les chicanes échouent. [Voltaire.] 2 On 
n'échoue jamais si vite dans les affaires, que lorsqu'on 
ny voit aucune difficulté. à. La raison a ses droits 
contre lesquels il faut, tôt on tard , que la sottise et 
des préjugés viennent 6chouer, [Catherine la gr.] 
Écunoinés, s. ». plante qui a les vertus de la vi- 
ine et Jui ressemble. “ -des. az. * Échioides. 

TÉGHUTE, s, { succession d’un main-mortable qui 
échéait au seigneur. 
+ÉcrMaA8LE, adj. 2 g. (arbre) que l'on peut écimer. 

Écimer, 9.4. -Mê, €, p. Décacuminare. couper la 
tète, Ja cime des arbres, des saules. 

ÉCLAROCSSER, D. @ “SÈ 3 © PP faire jaillir de la boue 
sur. (— quelqu'un). "(/g., famil) —, regarder avec 
hauteur, avec mépris, surpasser par le luxe, les v&- 
tements (— ses voisins). * $'—, A Pers, récipre 

Écranoussors, s. f. houe que l'on fait rejaillir sur. 
(petite, large, nombreuses —s ; recevoir des 5h 
ultrapper une —; être plein, couvert d'—s); (Ag 
famil.) se dit du mal qui arrive à un aulre, et dont 
on éprouve quelque chose (il en a des —s). || -ssurr. 

Écrarren, v. 7. (vi) éclater. v. 

Écran , sm, Fulgur. éclat subit et passager de lu- 
imiére; éclat délumiére qui précede le coup de ton- 
nerre (grand, vif= subit, eltrayant, éblouissant); * 
féminin, famil. lumitre étincelante du bouton d’or el 
d'argent resté sur la coupelle; éclat du métal fondu ; 


ECL. 

E de chimie, fulguration; coruscation ; marque bril- 
Fante du métal purifié; | * fé. se dit du gênie, de la 
lumiere de l'esprit 1; (fr) passer comme l—, tres- 
vite : (se dit du plaisir, du temps, | de l’idée, de tout 
ce qui passe, fuit, s'échappe rapidement 2, éte. || éclèrr. 
Aux Jeuz du motérialiste, les éclairs du génie ne 
sont que Le résultat d'une vive agitation de la matitre. 
| 2 os douleurs sont des siècles; nos plaisirs sont des 
éclairs. [Lemontey.] 

ÉCLAIRAGE, s. ». action d'éclairer; ses effels; son 
prix (— à l'huile, au gaz, elc.) 

Écrainete, s. f° Ÿ. de mer, endroit clair du ciel 
brumeux *. * endroitelair d'une sombre forêt. |] 
éclerci. ? Dans le malheurenous sommes comme le 
matelot battu par la tempête, cherchant et ne trou- 
vant pas une éclaircie dans la noire obscurité du ciel. 

ÉcLairein, v. a.-ci,e, p. Dilucidare. vendre clair 
ou plus clair (— la voix, la vue, le temps, les ar- 
mes); rendre moins épais (— des choses liquides, 
| une étofle, du papier, etc); diminner le nom- 
bre des soldats (— les raugs, — les arbres d'une 
forêt, les-plautes d'une planche); (fg., famil) — 
son bien, en manger une partie; :— une couleur, 
en rendre la teinte moins foncée; | —, (fig) 
dre évident, clair, intellisible (— une proposi 
(— un doute), le résoudre; (— une difficulté), la 
mettre dans taut sun jour ou la faire disparaitre ; 
— quelqu'un, l'instruire d'une vérité, d'une chose 
dont il doutait; * —, donner le lustre; polir (un 
métal, ete.) n. " (s—), v. pron., pers. devenir, re- 
devenir clair; * w. récipr. * en veuir à un éclaireis- 
sement, (s74.) ? C'est Rire /que Jaute de s'e- 
chaireir, qu'il y a tant de querelles#{ Voltaire.] 

ÉGLAIRGISSEMENT, S. M. Cxplicmion de ce qui est 
obscur; explication dans une querelle, pour savoir de 
quelqu'un ce qu'il a dit ou fait, et dans quelle inten- 
tion (donner l—; tirer, donner, avoir un —; en ve- 
nir à un —). | (Clarus, clair. Las.) 

FÉGrAtRCISSEUR , $. »m. Ouvrier qui nettoie, éclaircit. 

Écratne, Chélidoine où Felouyne, s. f Chelido- 
nie. plante médicinale, (graude, petite —); * tou à la 
table à découper là morue. 

Écrainer, ®. émpers. faire des éclairs (il éclaire 
beaucoup); —, . a J{luminare. illuminer, jeter, ré- 
pandre de la clarté; | donner de l'éclat; remplir de 
clarté ; répandre de la lumière (propre et fiv.) sur... 1; 
instruire, donner de l'instruction, ie lumiéres 2; in- 
former, avertir quelqu'un de ce qu'il iguorait, le dé- 
tromper, | lui fatre voir clair; | donner des lumicres, 
de l'intelligence, de la clarté à l'esprit 33; épier, ob- 
server la conduite, se dit en mauvaise part (— des 
factieux, lespionnage, des intrigues, des menées, 
des cabales sourdes); —, t. d'arts, t. de peint. distri- 
buer les jours, les clairs; —, M, 2. donner , apporter 
de la lumicre à quelqu'un; étinceler ; pétiller ; briller, 
(se dit des solides lumineux); -ré, e, p. adÿ. qui a de 
la clarté, de la lumiere (local, spectacle, fig. esprit, 
hommes; bien, mal, tres-—) 4 ; * (s'—), v. pers, 
acquérir des lumicres (les esprits s’éc/airent, se sont 
beaucoup —és) 5; ®. récipr, se communiquer les lu- 
mières (les nations s'éclarent par leurs communica- 
Lions littéraires); v. pron. être claire, devoir, pou- 
voir ètre Cclairé (à Londres les rues s'éclairent avec 
du gaz); au propre prendre de la lumiere ; (/amil.) 
(il faut vous —); (sr) * Les diamants éclairent la 
laideur, | à Celui qui édlaire ses semblables est un bon 
citoyen. | Dumarsais.] 3 Le science, sans vertu, aveugle 
au lieu d'éclairer, [Salomou.] 4 Le mérite il'une femme 
a besoin d'être elairé par un rayon de beauté. [Mad. 
de Guilffrt] L'ame n'est jamais forte que lorsqu'elle 
est éclairée. [Voltaire] Quiconque veutêtre vertueux 
doit tüvher d'être éclaire, + 1l n'appartient qu'aux 
peuples &elairés et moraux d'oserètre libre. [Pages] 
5 Ou la morale serait une idée fausse, ou il est srai 
que plus on s'éclaire et plus on s'y attache. [ Mad. 
de Stael.] 

Lécaineur , ad}. muct s. m. 
couverte, 

ÉGLaMÉ, adj. m. (sorin —) qui à l'aile ou la patte 
rompue. 6. v.aL. (Æ#, de lad, je romps. gr.) 

Écramrste, s. f. convulsion des parties inférieures; 
e.* convulsion des enfants. n. (EK/ampo, je reluis. 


&r.) 


soldat | qui va à la dé- 


ÉCL. 

. ÉGraNCne, s. f. cuisse de mouton séparée du corps; 
gisot. 

Écrancuer, ?, a.-chè, e, p. effacer le faux pli. v. 

Écrar, s. m. Fragmen. picce, partied'un morcean 
de bois brisé, rompu en long, détachée; se dit des 
corps solides (— de bombe, de pierre, ete.); lueur 
brillante, effet de laumiere (l— du soleil, des yeux, 
de la flamme); vive clarte, | surface trés-éclairée ; | 
(— du teint,-des fleurs, du métal, f7. de la beauté; 
vif — ébléuissant, passager; avoir, donner de l —; 
fnivole, doux — trompeur; perfide — séduisant) ; 
(fig.) splendeur, gloire, magnificence 13 graud bruit 
(— de tonnerre, de voix, etc.); rumeur, scandale 
(faire un grand —; craindre, eviter l— 3; sans —) 2; 
sedit d'une action, de la beauté | dont tout le monde 
parle (— de la renommée). * — de vertu [Molicre.] ; 
—, (fig.) querelle, rupture. roy. Lustre, * — de 
vire, vire bruyant, instantané (faire des —s, de grands 
—s de rire}. (Alad, je brise. gr.) (s7n.) * Sans Les 
veilles des gens de lettres, un empire perdrait au 
moins de son éclat. [K. Bacon.] 2 Le ciel permet l'ap- 
parition d'hommes qui s'élèvent et tombent avec éclat, 
comme pour ne pas laisser oublier le néant des gran- 
deurs humaines. 

ÉcrarasT, e, adj. Splendidus. qui a, qui jette de 
l'éclat; qui brille; qui éclate (pierrcrie, couleur, lu- 
mière —es) ; qui fait un grand bruit, | un bruit per- 
gant | (voix, son —); ( fig.) (services, malheur, 
beauté, vertu, action —). * ——, 5. ". grimpereau 
violet. 8." le, s. f picrre de composition, trus-ten- 
dre et tres-brillante ; fusée lrés-éclatante, 

+ÉecaremenT, # 2. action d'éclater une branche 
trop vigoureuse. 

+Écrarer , %. # 1,0, p. Dissilire. se rompre, se 
briser par éclats (la bombe éclate); avoir de l'éclat, 
briller, frapper les yeux (les diamants éc/atent); se 
dit fig. de l'esprit, de la gloire, cte,; faire uu grand 
bruit; | faire du bruit, de l'éclat; | (/g.) s'emporter 
en injures, ele,; invecliver; (lémoigner son indigna- 
tion (— coutre une injustice, la blämer avec force); 
devenir public: se dit d'une faction, d'un outrage, ete. 
(fig) des, passions. —, montrer son resseuliment à 
découvert ct avec force; * enlever l'émail, s’—, ». pers. 
pron. se fendre avec éclats (le hois s'est éclaté.) 

TÉcrËeue où Enclichemenut, s. m. démembrement 
d’un fief. 

Écrecrique, ‘ad. (philosophe —) qui adopte los 
meilleures opinions, * (médecin —); —, s. f leurs 
systèmes. ». (Eklévo, jechoisis, gr.) 

Lcr.ecrisme, s. m. philosophie électrique. 4, v. * ou 
Synerctisne. à 

Écrieme , s. m. médicament pectoral, épais, mou, 
luke. (Ekleicho, je lèche. gr.) 
+Écrr, s. me languette de bois éclatée, 

Écrurse, s. f -sis. obscurcissemeut d’un astre par 
Pinterposition d'un autre (— totale, partielle, cen- 
trale), | o4 la cessation de réflexion de l'astre qui 
l'éclaire ; | (— annulaire), de lune sur le suleil ; 
(fig-) obeureissement passager (sa gloire souffre une 
— ; de fréquentes —s); abseuce subite (faire une 
—, une longue —. À. famil.) —momentanée ; dis 
parition ; * obseureissement entier, lotal; + dittér. 
défaut, privation de lumière, n. énus, (Efklpsis, 
privation. gr.) 1 

ÆHÉGLUPSEMENT, 5 72 Cal de ce qui est éclipse. 
[Montaigue.] ; 

Écrirsen, V. 4. -Sê, €, p. Obscurare, cacher, cou- 
vrir, masquer (— un astre); ( fér.) eflacer, se dit du 
mérite *, du lalent qui eu surpassent, en eflacent d'au- 
tres ; * de ceux qui les ont; (s'—),.%#, pers., pron. 
souffrir l'éclipse (le soleil, la lune s'éclipsent); (fi) 
s’'alsenter (il s'éclpsa de la cour; a. Jamil.); disparai- 
tre, se dit des choses | qui étaient pres | et qu'on ne 
retrouve pas à l'instant, de l'argent perdu subitement 
(sa fortune s'est eclipsée ; mes lunettes se sont écéip- 
sées ; à. Jamil.) (syn.) : Souvent les grands hommes, 
comme les astres, n'attirent l'attention que lorsqu'ils 
sont Cclipsés, | Une femme ne doit éclipser ea rien son 
mari, [Piozzi.] 

+Éerrprx, sf -ta. plante à fleurs radices, exotique. 
Écerrrique, s. f. -ticus. ligne que le soleil ne quitte 
pas; adj.» g. des éclipses : * doigts —s, division des 
corps éclipsés. 


ECO. 


+TGTISE , 5. f. abaissement ; altération dans le genre 


cuharmonique. 


Écrrsse, s. f. Ferula. 1. de vannier, rond d'osier 
pour le fromage; | osier fendu et plane; | t. de chi- 
rurgie , bâton plat pour fixer les fracteurs des os 
{mettre une — ; des —s; forte, longue — mince) ; 
bois de fente pour faire des seaux, ete.; * second rang 
du bois dans le four à charbon; partie triangulaire 
du côte d'un luth, ete,; sus côtés ; bois qui forment 


les plis d'un suufllet, n. 
SCLISSER , ©. @, 
bousser (vi.); 6. 


diviser, rampre, partager. n. 


Écrovré, e, adi. p. d'Éclopper (émus.), Claudus. 
(famil) qui marche avec peine, | à cause d'une in- 
commodité; | (fér.) infirme et languissant; & de Dlas. 


rompu. Si “OPCR. 


Écrone, v. n.-clos,e, p Nasci. sortir de la coque, 
de Pœuf, | commencer à | s'épanouir, se dit des 
fleurs; commencer à paraitre, se dit du jour, (fig) 
des pensées, des desseins, des projets, des senti- 
commencer à s'ouvrir; & naître, (/g.) à se 
manifester, & paraître au jour; * cesser de moudre. 
&. * Éclôre, r. (ÆErcludere, meltre dehors. Zar.) * La 
guerre pervertit l'homme et fait éclore en lui la je- 


ments 1; 


rocité, 
Écrosiox, s. faction d'éelore. [Réaumur.] 4. v. 


Éceuse , s. f: Cataructa. clôlure et parle pour rete- 
nir et lâcher à volonté l'eau d'un canal ; cette porte. 


(Cludere, fermer. lat.) ; | 
Écrusér, s. f l'eau d'une écluse lâchée. || éclüzé. 
Écrusier, 5.27 qui gouverne une écluse. À. v. 


JÉcenermis, s 2. sorte d'ouragan qui paraît s'élan- 
cer d’un nuage, et causé par sa pression, Travade, 


( Néphos, nuce. gr.) 
Éconans, s, m. pl. écubiers.. 
+Éconvace, s.m. action d'écobuer, ses effets. 
+Écoucs, s. f pioche recourbèe comme une houe. 


ÆÉconuen, v. a. enlever la superficie d'un terrain 
avec l'herbe, la brüler el répandre ses cendres sur 


le «sol. 
Éconcre, s. f. picce recourbéc comme une houe. 


corrar, s. mm. table d'artisan pour tailler, pré- 
parer l'ouvrage. * ot -froi. 4. v. 6. ou -frat. AL, où 


Écoffret. n. 


Écorxsox, s, m. pierre de l'encoiguure de l'embra- 
sure d'une porte, d'une fenêtre; * bureau pour mettre 


dans uu angle. n. * ou -qun. A. V. 


Ecorirre, s.m. professeur de théologie d'une ca- 
thédrale; - grand — , ecclésiastique inspecteur des 


Ccoles. 


FÉcor Craie, s, profession d'éculätre. 


core, s. f Scholn. lieu où l'on enseigne | à lire | 
(aller, être à l—), les beltes lettres, les sciences, les 
', la philasophie (excellente, aucienne, 
nouvelle — moderne); vaisseau pour l'in- 
struetion des marins; secte; doctrine de quelques 
-particuliers , | ceux qui Padoptent | (l— de Platon, 
de Scott (diogr.); suivre l'—; être de l'— de); ma- 
nière d’un peintre fameux, peintres qui l'ont suivie ; 
{— de Rome), ele. ; nombre d'écoliers ; (/£7.) faute en 


arts, la théologie 
siciile , 


» 


oubliant de marquer ses points, t, de jeu. voy. Puis- 
sonnicre; *—(/iz., famil.) faute, fausse démarche ; 
inespérience; étourderie; inaptitude (faire une grande 

3 —s ù propre, TE ME donnée à l — 
(faire l—); (ig.) ce qui donne dé leçons, de l'ex- 


.e* 


périence (l— des malheurs, du monde) 2. (Scholé, 


repas. gr.) ? Lorsque les gouvernements se succèdent 
avec rapidité, les nations paient cher leur apprentis 


sage et leurs écoles. | 2 La liberté est l'école de l'in- 
tellisence. [Godwin.] 

=ÉcoLETER, 2. @. -tê, €, p. !. d'orfév, élargir au 
marteau ; Cehancrer; élargir sur Ja bigorne, * -coll., 

Écorertre, s. /: diminution dans la circonfercnce, 
t d'orfevre. v. 

Écorren, ©re, s. Discipulus, -la. qui va à l'école, au 
collése, qui apprend d'un maitre (bou, mauvais — 
paresseux ; faire , prendre, avoir des —s); (fig) 
homme peu habile, peu avancé dans un art, elc. !, 
‘faute d'—: tour d'—, malice: chemin des —s, le 
plus long 


* af. (style —) d'—, [Boileau. Desfon- 
taiues,] * f-ere. n. : Le plupart des hommes ne sont 
que de Srands ceolivrs. =Nous ne sommes que des Éco- 
liurs dans le révime constitutionnel : mais persistons ; 


6, e, p. mettre des éclisses; * écla- 


, P 
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d'écolicre, l'Amérique nord est passée maïtre. 3. m.|  FGoncnEr , & @. -ché , e, p, ôter la peau d'un ani- 
EcorreTER, ®. a. 1. d'orf, élargir au marteau sur la | mal; la déchirer (se dit de Pécorce ); (fig, famil.) 
bigorne. -t6, e, p. adj. étréci, échancre, arrondi. faire payer trop cher (— un hôte); parler mal (— le 
Éconpumme, v. @.-duit, e, p. Erpellere. au propre, | français, ete.) ; faire une impression désagréable (cette 
conduire dehors: {/ig.) | refuser à quelqu'un ce qu'il | musique écorche les oreilles); 1. de seulpt. ôter du 
demande; * éloigner quelqu'un avec mênasement | noyau d'une figure que l’on veut couler en plâtre, au- 
d'une maison, d'une société; sc défaire adroitement | tant d'épaisseur | superficielle | qu’ou veuten donner 
(de quelqu'un) qui importune. e. €. v. au plâtre; (s—), +. pers. s’eulever de Ja peau, se faire 
TEcoxDutseur , s. ». qui éconduil. [St-Simon.] une écorchure. @ récipr, = 1 L'homme cst inexplicable ; 
ÉconomaT, s. m. Curatio. charge: office, emploi | &/ craint de s'écorcher, et vend tranquillement sa æie 
d’économe; administration de revenus ecelésiasti- moyennant cinq sous ar jour. 3. M. 
ques, | d’un bénéfice vacant; | —5, rl ses bureaux. ÉCORCHERIE, $. nee (au Propre, fumil.) 
* œe-, (vi) ; ; x lieu, (au fig.) hôtellerie où l'on écorche; * action 
Ecoxome, adj. 2 g. ménager, -êre, (sage, grand, | d'écarcher; (fig.) concussion, vol; épis. [Voltaire.] 
bon — ; être —); qui épargne la dépense 1, —, 5. r2 ÉCORGUEUR, 5. m. qui écorche les bêtes; mieux 
Curator. sorte de régisseur de la dépense d'une mai- | Écarrisseur ; —, (fig, famil.)hotelier, marchand, etc. 
son, de la conduite d’un ménage (habile, grand —). qui exige trop; “oisean, petite pie-grièche. 
—, celui qui est nommé pour administrer les revenus ÉconcHuürx, s. f. cnlévement particl de la peau; 
d'un évéché, ete. vacant; * exteuteur testamentaire | endroit de la peau écorchée (grande, pelile, longue 
en Angleterre. 6. (Oékos, maison, nomos, regle. gr.)| —; avoir, se faire une —); manque d'un brin de fil, 
1 Le prodigue est esclave et l'économe est roi. [Royou.] | t. de mêtiers. ». 
Economie, 5. f. Cwratio. ardre, régle dans la dé- Éconcten , s. ». bäliment, magasin d'écorce d'uu 
peuse (régler, observer, déranger l'—); daus le mé- [moulin à tan, r. 
nage ; —, épargne (bonne, sage, honnête, mauvaise, Écone, s. f. escarpement d'une côte; étais d'un 
pelite — ridicule, sordide, minntieuse; avoir de Fé- | vaisseau sur le chantier; 6. a = bord d'un banc de 
conomie ; aimer, enteudre, précher P—) 13 *(/famil.) | sable. 
fruit de l'— 2, ce que l’on épargne (donner ses —<| =Ecoren, #. à. metlre les écores contre le plat-hord. 
aux pauvres; prendre sur ses —s payer de on avec]  Econner, ®. à. -uê, e, p. rompre la corne, les 
ses —) ; * —, respect des choses ftecssaires où utiles. |'angles ; (Jo, famil.) diminuer (-— un Lien, des 
— polilique, ordre par lequel un état subsiste. | — | priviléges, ete.) * (s'—), à. pers. 
rurale, administration des biens de la campagne. —!  Éconnircen, ®. a. -flé, e, p. Parasitari. (famil.) 
animale, — végétale, organisation des animaux, des | manger aux dépens d'antrui; Er de bons repas 
vegctaux. | —, ( /g.) harmonie des parties, des | (— quelqu'un, un diner). 
qualités (— du corps) ; distribution (— d'un discours); |  Fconnirreute, s. f Parasitatio, (famil.) action, | 
disposition (— d'un dessin), | relativement à l'effet; | habitude | d’écorniller. 
“sage emploi 3, (s3#.) 2 La bonne économie tient le | Éconnirreun,-se,s. Parasitus. qui écornifle 23 pa- 
milieu entre l'avarice et la prodigalité. . L'économie | rasite qui mange chez autrui sans en être prié. | (Jam) 
est vertu, besoin dans la pauvretés elle est sagesse | * Je fais plus de vas d'un cordonnier, que de tous ces 
dans la médiocrité y travers das l'opulence. | L'éco-| écoruifleurs du Pernasse. [Voltaire]. 
nomie du temps est la plus utile. [Miss Fdgeworth.] Éconnune, s. ft éclat d'un angle brisé, t. d'arts. 
2 Les petites Gcouomies font les grandes fortunes]  Écossen, ». a. -s6, e, p. lirer de la cosse (— des 
| 3 Ce n'est pas assez d'avoir de grandes qualités, | pois, ete.) 4 , 
il faut en avoir l'économie. [Larochefoucauid.] cosseun, -se, s. qui écosse (des pois, des feves, etc.). 
Écoxomtque, adj. 2 #. qui concerne l'économie, 


Écossars, se, 5. et adj, d'Écosse. 
le gouvernement d’une famille ; | de l'économie; | * 


Eco, s. m. Collecta. quote-part; portion de de- 
qui tend à l'économie (préceptes, vues, arrangement | pense de table 1; compagnie de table; dépense pour 
—$); —,5s. f. partie de la philosophie morale rela- 


un repas; (g.) discours, etc. qui l'amusent (payer, 
tive au gouvernement d'une famille, d’un état (pru- fouruir san —); tronçon d'arbre auquel il reste des 
dence, sagesse, science —). * —, 5, f gouvernement | bouts de branches ; * petit bloc d'ardoise, ». ! Les 
des familles. —, s. ». cxéculeur testamentaire en | parcsites paient leur col en flagorneries pour les 
Augleterre. présents, en médisances pour les absents. De quittez 
ÉcoxomrquemenT, ado, Parcè, avec écononiie. point le banquet de la vie sans avoir payé nolre Ccot. 
Écoxomisen, #. @. -s, ©, p. Parcere. administrer, | Tlcôraus, & m7. fil de fer travaille dans la seconde 
gouverner avec économie ; épargner, ménager, *(s’—), machine de tréfilerie; action d ôter les côtes du labac. 
v. pron. Écotanb ,s. #. |. de mer, piece de bois qui porte 
Écoxomisre, s. m. qui s’occnpe de l’économie po-| et canserve les haubans, G. v, 
litique, du commerce, de l'agrieulture, des impôts, | Ecürk, e, adj. (tronc, branche —) dont les menues 
dés subsistances, de l'ordre, de l'administration, de | branches sont coupévs, t. de blas. e. v. 
la balance entre la recette et la dépense, du soula- | *ÉCÔTER , %, à, couper la tête d’un arbre; (xi.)e en- 
gement des peuples, ete., * qui s'occupe de l'agricul- | lever les côtes de tabac. p 
ture et du commerce libre, de ses produits, surtout | TEcôTEun, mm, ouvrier chargé de faire lécôtage. 
des grains. xo7. Statistique. TÉcovainres, s. f pl. laine cuupée sous la cuisse des 
Écoure, s. f: pelle creuse pour ôter, jeter l'eau des | moutons. 
bateaux, FÉcouaxe, s. f sorte de lime en râpe. * ou -ene. ot 
ÉcorerGne, #. f. machine ajoutée au hec d'une | -aine. n. Ecuéne. ar, . 
grue, clc., pour soulever des fardeaux. Écouaxer, ®, a, -né,e, p. réduire la monnaie au 
Écorce, 5. J. Corter, partie des végétaux qui en- | poids prescrit ; * limer avec l’écouanc. ». 
veloppe leurs racines, leurs tiges, leurs branches, | Écouaserre, sf outil, plaque de fer à grosses 
leurs fruits | (premiere, grosse — mince, tendre, | dents. c. 
légère ; ôter l'—); (Jg.) superficie, apparence (s'ar- +lcouixe, s. f lime dentelée. 
rêter à V—)1;,*— des caux, la glacc. [J.-B. Rous-|  Fcouen, ». a. -ouê,, e, p. coul 
seau. ] : Le style n'est que l'écorce. [Clément XIV.]{ animal. ne. v. vol 
Le chant, les cérémonies et tout le culte extérieur, | +Ücousr, s. m. corde pour amtrel a voile. . v. 
ne sont que l'écorce de la religion dont le fond est couvre, sm. Aileus. milan; cerf-volant, c. v. 
la vertu. [Fleury.] Hhcouixe, sf. 1 an 
Éconerr, 7. a. -Cè, e, p. Decorticare. ôter l’écorce. FÉGOULEMENT ; . r Es UX, mourement de 
* (s'—), ». pran. (le saule s’écorce facilement.) ce qui s . sie | “ 1 e. ncilésretess | (Kg — de 
ÉÉconcEMENT, s. m, dérorlification. la lumicre, ele., < + IL grace, | des billets d'états, 
Éconcue-cus, (à), adv. (popul., bas.) en glissant | etc:5 2 EU cau fournie dans un temps par 
sur le cul; (fo, famil.) par force, de mauvaise grace. [ul Re Ge 6. 
+Écorcsé, s. #. figure d'homme, d'animal dépece DC Pere. couler d'un licu dans un au- 
pour montrer les muscles, les veines, t d'arts. dre; RES da] 13 se passer insensiblement , peu 
Éconcuér, s. f coquillage du genre des rouleaux. a peu; couler hors d'un endroit; (A8 la foule, l'nr- 
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gent, le temps s'éconent), | —, ». a. -le, e, p.1 Un 
torrent s'écoule bien vite quand on ne fait rien pour 
le retenir. [l'énélon.] 
Écourée, s. f. balai, t. de mer. c. * ou-pe, m. c. 
OURGEE, s. f. sorte de fouet. n. 

ÉCOURGEON, 5. m. orge carrée. a. R. v. voy. Esc-. 

ÉcourTer, v. a. 1, e, p. Decurtare. ragnêr 
court; couper trop court des cheveux, etc; (= un 
cheval, un chien), lui couper la queue, les orcilles; 
écoucr. , = 

HÉcoussace, s. m. tache noire, saleté sur la faïence. 

Écourr, 5. f tribune fermée par des jaloustes; r. 
v. lieu où l'on écoute sans être vu; compagne de 
parloirs t. de mer, cordage à deux branches pour 
tendre les voiles. —s, pl. (fig, famil.) être aux —s , 
être attentif à ce qui se passe dans uue affaire pour 
en profiter; | espionner. | —.sil-pleut, s.m. | moulin 
qui va par écluses; | (/ig:, Jamil.) espoir mal fondé, 
trompeur; vaine promesse; * celui qui s’y fie; v. &. 
(inusité. « 

Écocren, ®. 4. Audire, ouir avec attention * ; * se 
dit absolum.z, prêter l'oreille pour ouir, | par cu- 
riosité 3; | donner audience; croyance f, consente- 
ment à quelqu'un, | à une proposition, une offre | 
(— Jes avis, les propositions }; | entendre parler ; 
chanter; préler attention aux paroles, au chaut; | 
l'entendre avec plaisir; (/£g.) — la raison, l'enten- 
dre, s'y soumettre ; (s'—), w. pers. avoir trop soin de 
soi ( famil. l'égoiïste s'écoute); * faire attention à ce que 
l’on dit 5; se dit ironig. (les beaux diseurs s'écoutent 
jaune famil.) ». pron. récipr.-tè, e, p. 1. de manége, 


monvement —) fait avec justesse, précision. ? On 
gagne toujours à écouter un sage, [Théogais.] 2 L'art 
d'écouter équivaut presque à celui de bien dire. | 3 Le 
sort de ceux qui écoutent est d'entendre rarement leur 
éloge. [Beaumarchais.] { La medisance et la calomnie 
nuisent même à ceux qui les écoutent. | 5 Il est plus 
Jacile d'écouter les autres que de s'eçouter soi-même. 
[Mad. de Puisieux.] 44 n'r & pas dé, gens que l'on 
ccoute moins que ceux qui s'écouteut le plis Naudi.] 

ÉcouTEuR, -euse , s. qui écoute. &, c. (@yrig., 
satiriq.) Me 

Lcoureux, adj. m. (cheval —) distrait par les ob- 
jets qui le frappent, etc., qui ne part pas franche- 
ment. (farnil.) 

Écouritre, s. f lrappe dans le tillac d'un vaisseau 
pour y descendre, en lirer des marchandises. (Scutella, 
petit bouclier. las.) 

ÉcourTiLLon, s. ». ouverlure carrée dans les écou- 
tilles. 6. 

Écouverre, s. f. vergette; balai. “-ete. r.(Scopa, 
balai. at.) 

Ecouvicron, 5. m t. d'erlil. linge attaché à un 
bäton ; | uutil | pour nettoyer le four, le canon. 

ÉCOUYILLONNER, v, a. -n6, €, p. t. d'artil. | de 
boulanger, | nettoÿcr avec l'écouvillon. * -oner. n. 

TEcrurAGTIQUE, adj. à g. ct s. m, apérilif. . v. 
(ÆEkplratô, je désobstrue. gr.) 

+LcrnysEse, s. f expiration ; expulsion prompte de 
l'air hors des poumons. (Æ4, eatraeuf, phusau, je 
respire. gr.) 

+Écriesue, s. { fracture d'os avec esquille enfoncée 
dans le cerveau. (EApiézo, je presse. or.) 

ÉGRAIGNES, 5, mm. pl. Veillées de village; à. "5. v. a. 
* cabane où elles se liennent. 

Ecran, s.".Sorte de meuble; | toile, carton, ete. 
| pour garautir de l'ardeur du feu, 

Écrancuen, Ÿ. 4. -thè, e, p. effacer les faux plis 
du drap. &. €. v. Ar. L , 

ÆÉGRASEMENT, 5. 22. ACTION d’écraser [Helvétius.] ; * 
état de cequi est écrasé; v. (— de l’amour-propre). 
[De Maintenou.] ; = 

Écraser, v. a. Obterere. aplalir et briser par Le 
poids, par un effort 1 (il fut écrasé sous les ruines, 
propre et fig., une bombe l'écrasa ) ?; (fig) rutner, 
détruire entièrement (— quelqu'un )3; | vaincre, 
surpasser de beaucoup; | t. de manuf. trop frapper 
une étolfe ; -56, €, p. adj. trop plat, trop court; trop 
bas, trop aplati (nez, taille, édifice —s);"s—, 7. 
rfi. (il s'écrasa le pouce); ». pron. 1 L'autel, posé 
sur de trône , l'écrase ; placé dessous, il l'élève et le 
soutient. ? N'écrasez pas le plus vil insecte avec un 
orgucilleux dédain ; il est, comme vous, l'ouvrage 
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de Dieu. 3 Le mépris habituel Écrase le caractère. [Miss 
Edgeworth.] On ne peut écraser que ce qui rampe. 

Écrerer, s. m, sorte de laitage suisse. [ J.-J. 
Rousseau.] 

EcrËMER, v. a, -mé, e, p. lever la crême sur le 
lait; t. de mêt. prendre la superficie, le dessus; | (/4g., 
Samil.) prendre ce qu'il y a de meilleur (— une bi- 
bliothèque, un livre). * (s—), . pron. * -cré-. n. c. 
Ecremer. c. 

+Ecrenorre, s. f: instrument d'artificier. 6. c. a: 

Écrérer , ©. a. -t6, e, p. enlever la crête, le sommet 
d'un mur, d'une palissade, = d'une hauteur, t. milit. 
* ôler la crête à un coq, etc. “-cré-. r. 

Écrevisse, $. f. Astacus. poisson testacte, crus- 
tacée; signe du zodiaque, le cancer (69). * —, pierre 
à chaux, ronge et nou calcince; 8, yeux d'—, pierre 
d'—, médicinale. (Xarabos, crabe. yr. Krebs. teuton.) 

Écrien (5), &. pers. Erclamare, faire un grand 
cri, une exclamation (s'— d'admiration). * —, , a. 
-crié, e, p. nettoyer le fil de fer avec du grès. n. 

TÉcntEun, 5.» ouvrier qui écrie le fil de fer. 

Écrirre, s. f: claie pour arrêler le poisson à Ja dé- 
charge d'un étang, t. de pêche. c. v. 

Écrin, s. m. Scrinium. coffret où l'un met des pier- 
reries, etc. * ces pierreries. 

Écrire, v. a.-crit, C*, p. Scribere, (sur) tracer, 
former, figurer des leitres, des caractères ?(— son 
vom, un mot sure mur, bien ax mal}; orthogra- 
phier (ce mot, m4h nom s'écrit ainsi); (— à ), faire 
une lettre, une missive : s'engager par ecrit; mettre 
ses raisons, | ses pensées, ses souvenirs, ete. | par 
écrit (— une justification, un mémoire, en général )3; 
enseigner par écrit (Aristote a écrit que...; il est derif 
dans l'Évangile que... ); composer un auvrage d'es- 
prit (— en vers, en prose, en latin, eu français ) 4; 
employer un style (— élêégamment, purement, lour- 
dement, obscuréement, pedamment ); se dit absolum. 

pour composer un ouvrage 5. *(s'—), ». pers. pron. 
être, devoir être écrit (ce mat s'écrit ainsi); *, récipr. 
réfl. (les amis s'écrivent; très-usité) : La loi doit être 
la justice terite. [De Leèvis.] 2 42 est beau d'écrire ce 
que d'on pense ; c'est le privilège de l'homme. [Vol- 

e.| 3 Celui qui ne sait ni lire né écrive est aisément 

par ceux qui le savent, $i vous voulez bien parler 
‘et bien écrire, H'écoutez et ne lisez que des choses bien 
dites et bien écrites. | $ Ceux qui écrivent comme ils 
parlent, pre u'ils parlent très-bien, écrivent très- 
mal. [| Bu ro > La solitude la plus profonde west 
jamais ennuyeuse pour celui qui sait lire et écrire avec 
goût, [Prévôt.] Un des plus sirs moyens de plaire en 
ccrivant n'est pas tant de penser ct de dire, que de 
Jaire penser et dire les autres. [Bouhours.] Le talent 
d'écrire peut devenir une puissance dans un état libre. 
[Mad. de Staël.] Tout l'art d'écrire consiste à bien 
sentir, bien penser et bien rendre, [Dustault.] 

Écrisée, s. f poudre de diamant noir pour user les 
autres. v.c. c.* voy. Éuri. | -zéc. 

Écrir, 5. m. Seriptum, ce qui est écrit : (coucher, 
rédiger par —; mettre en —, pour écrire ; docte — 
lisible, informe); acte portant promesse ou conven- 
tion; livre; “ —, adj. décidé (il est — que...); marqué 
(sou crime, son caractère est — sur son front); (pa- 
pier —), sur lequel on a écrit, | couvert d'écriture ; 
—$, s. m.pl. ouvrages d'un autcur; leçons, cahiers 
d'école écrits sous la dictée d'un professeur; livres, 
traités, n. ? Un bon livre est de l'expérience écrite. 
= Si vous comparez les &crils et les actions d'un au 
teur, vous ne découvrirez ordinairement que contra- 
diction. s.n. 

ÉcriTeau, s. m1. Inscriptio. | avis, | inscription en 
grosses lettres pour la publication (mettre un grand, 
un petit, un large —); afliche annoëçaut un apparte- 
ment, une boutique, etc. à louer; * défaut dans la 
tonte du drap. (s72.) 

ÉCRITOIRE, s. { Atramentarium, ce qui contient 
les choses nécessaires pour écrire; encrier; boîte, 
vase nour l'écriture (belle, jolie, grosse, petite —). 
La liberté des presses doit exister comme nous avons 
toujours eu La liberté des écritoires. [ Rabaud-St- 
Étienvue. | 

ÉCRITORE , s. f Scriplura. caractères écrits, Ima- 
nière de former les lettres (belle, jolie, boune, mau- 
vaise, vikine — Iisible , indéchiffrable , bâtarde, 


ECT. 
ronde, coulée, efface, penchée, droite); | écrit: 
parole de Dieu: | les livres saints ? | ou de négoce, 
leur tenue; papiers d'un vaisseau. * —, ou Ecrivain, 
poisson du genre du perscgue. — arabique ox chi- 
noise, came. 8. L'écriture ne parle pas de noblesse ; 
c'est une institution patenne. 

Écriruren, 9. 4.-re, ©, p. faire des copies, des 
écritures. €, (énus.) n. 

Écrironter, & 70. qui écriture. c. (inus.) n. 

+Ecrivarsrerte, 5. { manie de publier de mauvais 
lisres. [ Montaigue. ] L'écrivaillerie est le symptôme 
d'un siècle deborde. à 

+Écrivazrer, a. a. -le, e, p. écrire beaucoup ct 
mal. - 

Écntvaisreun, Écrivassier, s. m. mauvais écrivain, 
trés-fecond (méchant —). Chaque écrivailleur politique 
s'imagine que le papier qu'il varbouillail servirait de 
voile au vaisseau de l'état. 

Écrivain, s. m. Scriptor. mailre à écrire; celui qui 
écrit, en général (bon, mauvais —); celui qui écrit 
des lettres, placets, cle. pour les miuisires; officier 
qui tient registre sur un vaisseau de ce qui y est, de 
co qui s’y consomme; auteur d'un livre (excellent — 
dangereux) !; se dit d'une femme. (Mad. de Stacl est 
un de nos grands —s); * se dit absolum. relativement 
au style (froid, plat — éloquent), relalement à la 
personne (— obscur, gere) (sy2.) ! L'imagination, 
le génie, le sentiment font le bon auteur; l'art de Lien 
placer les mots fait le bon écrivain. 

Hhcrevassien, s. m2. écrivain fécond = et mauvais. 
Héeritr, s f arbre de l'écrou de la presse à drap. 

ÉCGR1VEUR , s. mm, copisle; maître à écrire, c. *-se, f! 
qui écrit. (Mad. de Sévigné.] 

TÉcnorace, 5. m. enlévement de la superficie de la 
terre des ouvroirs de salines; celle terre, 

Ecaou, s. m. trou de la vis, | dans fequel elle 
tourne; acte qui constate l'emprisounement d'une per- 
sonne, (Serobs, fosse. gr.) 1 Le despotisme tournait 
lentement l'écrou de nos furs. 

Éenour, s. f. rôle de la dépense de la bouche du 
roi. G. * pl. \. 

Écrouerres, s. f pl Scroftle. humeurs froides 
avec tumeurs à la gorge, aux glandes. (popul.) 

JÉCROUCELLEUX, -sC, adj. Strumosus, qui appartient 
aux écrouelles, qui les a. * Scrofuleux. 
Lenouer, ®. a. -ouê, €, p. (— quelqu'un) inscrire 
sur le registre des prisons le jour, la cause ët par 
qui un homme est emprisonné, | avec son signale- 
ment, | te. 
ÉcrouiR, 2. a battre un métal à froid pour le 
rendre plus dense et plus élastique. (s’—), a. pere. 
oui, €, p. &lj. (monnaie —) durcie au moulin. n. 
ÉcrouissEMENT, s. 7». action d'écrouir, ses effets. 
ÉGROLLEMENT, s. m. Ruina. Choulement total ox 
partiel de terres, de murs, d'édilices; action de 
s'écrouler ; se dit fig. L'écroulemeut de toute la for- 
tune d'un tyran apprend qu'il existe un Etre qui préshle 
aux destinées de la terre. [Massion. 
Écrouren (s), v. pers. | s'ébouler; | tomber en 
S'affaissant r, *-I6, €, p. adj. (maison —), ete. n. 1 Les 
srandes choses s'écroulent sous elles-mêmes. [Lueain.! 
Une ame commune survit à l'édifice de sa gloire qui 
s’écroulc; une grande ame se laisse écraser par ses 
ruines. 5 
Écnoëren, #8 -L0, C,p. Ôler la croûte. * -ou1-. n. 
Écau, ce, adj. Crudus. | cru, | (A —) qui n'a pas 
&té lavé; soie qui n'a pas été mise à l’eau houitlante ; 
* (fer —) mal corroyé, brülé, plein de scories. 
Écates, $ f pl bois nouvellement crus sur des 
champs. G. v. 
SARCOME, $. m. excroissance charnue, t. de 
chirurgie, * -côme. nr. Sarcome. ( E4, dehors , san, 
chair. gr.) 

FEcsrase, s, f -sis, privation du sens; délire, vos’. 
Ji\tase. 

Écurése, s. f profession de foi d'Heradlius, en fa- 
veur du monothélisme. cv. (LAthésis, exposilion. gr.) 

Ecaraztrse, s. f: élision d’un » final, t. de poésie. 
G. v. (Ehthlibo, je romps. gr.) 

Ecravmars, s. me. tubercule lugace. (Ekthuma , 
pustule. gr.) 

-Ecruxmose, s f agitation, dilatation du saug. ‘- 
(ÆEktumos, bouillant. gr.) 
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TEGrILLOTIQUE , adj. 2 g. (remède —) pour épiler. 
(Ektillo, j'arrache. #7.) 

+Ecrorte, s. f. luxation. (Z4, de, topos, place. 
gr.) 

*Ecrorocvsrique, adj. 2 g. (aflection —) causée par 
le déplacement de la vessie, (—, kustis, vessie. gr.) 

FEcrRoLIQUE, adj, » g. qui fait avorter. * 4i-.(Æk- 
titroské, je fais avorter. gr.) 

ECTROPION, s. m, -pium, Craillement, renversement 
de la paupicre inférieure, 6. v. (Æk, dehors, trépo, 
je tourne. gr.) 

+Ecraorique, adj. (reméde —) qui fait avorter. zo7.. 
Ectrolique. 

Ecryrorique, adj, 2 g. (remèede —) qui consume 
les durillons; &. v.* qui résout les callosités, les du- 
rillons. ar. c. (Ek, extractif, 4los, durillon. gr.) 

Écryre, s f copie, cmpreiute d'une médaille, 
d'un cachet; copie figurée d'une inscription. (Æ4, de, 
tupos, tÿpe. gr.) : 

Leu, 5. m. Scutum. houclicr de cavalier (ai.); sa 
figure sur laquelle se peignent les armoiries; armai- 
ric; monnaie d'or ou d'argent; monnaie de comple ! ; 
* sorte de papier. 5. —-quart, monnaie de compte, 
G4 sous. — de Sobieski, constellation $. = éeu de 
Braltensbourg, espèce de cranic fossile de la Laponie. 
x, La victoire reste à celui qui a le dernier écu. 

FEcuace, s, mm. droit de se servir de l'écu; t. de 
chefalerie. 

Écunrre , sm. trou pour passer le câble de l'ancre. 

Écuets, s. m. Scopulus. rocher dans la mer (dan- 
gercux — inévitable, perfide; éviter un —; se briser 
contre uu —); ( fig.) ! chose dangereuse pour la vertu, 
| les talents, | ete. l'honneur, la fortune ? qui y 
Cchauent. (Skopélos, rocher sous l'eau. gr.) * La fausse 
gloire et la fausse modestie sont les deux écueils de 
ceux qui écrivent leur propre vie. [De Retz.] L'habi- 
tude est le plus grand écucil de la raison. [De Lisry.] 
La passion est l'écutil du jugement. | Le dépit contre 
un mari est le plus grand ecueil d'une jeune femme. 

Fcurrre, s. f. Seutella, pièce de vaisselle pour le 
potage; plaque du_ pivot du cabestan. * solide formé 
par la rotation sur un diamètre d'un segment de cou- 
ronne. — à vilrifier, Lt. — 04 Gobelet d’eau, plante 
uquatique, détursive, vulnéraire, apéritive. Ædro- 
cotile, .. 338. * -cle. R. 

Écuerrée, s. f: plein une écuelle. * -elée. r. 

Ecurisser, v. a.-sè, ©, p. rompre un arbre en l'a- 
battant. 

Éeurer, ®. a. 0, ce se Obterere. ( des souliers), 
plier les quartiers en dedans, les rabaisser, (s'—\, v. 
pron. * —., t, de cirier, former en pains. 8. 

Écuron, s. m. t. de ciricr, vase à deux becs. ». 

ÉcunE, s. f: Spuma. eshtce de mousse sur l'eau, 
sur les liqueurs; scorie des matières fondues; bave 
des animaux (du cheval, du chien) #; sueur cu flacons 
du cheval. * — de mer, merde de cormoran, s. f. vor. 
Alcyon, polypier; = ceume de mer.s. f lale terreux et 
blanc dout ou fait des pipes ; = — de terre, substance 
calcaire; — printanuicre, formée sur les plantes par 
un insecte qui s'y cache, = ! Ce n'est point du fiel, 
mais l'écume d'un enragé que distille la plume du fa- 
ralique, 

ÉcumÉnIctTE, s. f. voy. OEcu-. , Æ 

ÉcuMERr, 4%, », MC, CP: Spumare. jeter de l'é- 
come (la mer, le vin, un cheval, un homme en ca- 
lére écument); — de rage, la faire éclater : *t, de 
chasse, dépasser sa proie. n. —, #, à. ôter l'écume 
Ie sucre, des confitures) ; (fig) prendre çà et la 
(— un livre, — les nouvelles, en ramasser. G. 22145.) 
— les marmites, faire le parasite (Jamil.) — les mers, 
faire la piraterie. * (s'—), . pron. 

MERESSE, s. f. “rande écumoire de raffineur de 


UMETTE, 5. f. petite écumoire, t. de mt. 

Écumeun ,s. ". Spunrator. qui écume; Pirata. (fig) 
— de mer, pirate, | corsaire qui Ceume les mers. | 
(Jamil.) — de marmite, parasite. 

ÉcumEux, -se, adj, Spumosus. (bouche —), | 
plein, couvert d'écume ; | qui la jette, la pousse (flots 
À: (poér.) 

EcuNorRE, s. f. Cochleare. ustensile | de cuisine, 
cte. | trouë pour écumer, 

ÉcurAGe, s. m. action d'écurer, nettoiement. v. 


ED. 
FÉcureau, s. m. ouvrier qui nettoie les cardes, les 
chardons. 

ÉcuRER , 2. a.-r6,e, p. Mundare. nettoyer, | cu- 
rer, | frotter, éclaircir avec de la cendre, ete. * net- 
toyer les cardes. (s'—), . pron. 

TÉcuRETTE, s. fe graltoir de luthier, 

Écureutr, s. m. Sciurus. petit animal fort vif. | 
mamunifére, rougeur. | *— volant, à membranes ou 
Polatouche. — poisson du genre du pans ne 
(Skia, ombre, oura, queue. gr.) ! Sans a philosophie, 
nous tournons continuellement dans notre cage conme 
l'écureuil, et nous ne sortons pas de prison. 

Écureun, -se, s. qui écure (la vaisselle, ete.) 

Fcurte, 5. f. Equile. lieu où on loge les chevaux, 
| les ânes, les mulets; | (grande, belle, vaste, petite 
— sale, humide); traiu, équipage; officiers, carrosses, 
hètes de l'écurie. 

Écussox, s. m, Scutum. écu des armoiries; t. de 
serrurier, plaline; morceau d'écorce avec uu œil pour 
grefler ; “ sachet plein de poudres cordiales , stoma- 
chiques sur l'estomac; tubercules de lichen; partie du 
corselet des coléopteres; Je côté opposé à l'effivie, t. 
de monnaie, emplätre en —; 5. = écusson fossile, 
fragment d’échinite, d'onrsin, en forme d'écusson. 

+Ecussonxaure, adj. » g. (arbre —) qui peut être 
greflé eu écussou.*-0na-. K. 

ÉCUSSOxKER , ®. a. -n, €, p. Emplastrare. enter en 
écusson, greffer. * -oncr. R. 

Ecussunnois, s.m, Couteau pour écussonner, G. c. 
v.*“-onoir, R. 

Ecuyacz, s. me. (ai.) v.* office d'écuyer. 8. 

Écuyer, 5, m. Armiver. gentilhomme servant d'un 
chevalier, qui portait son écu, l'armait, le désarmait 
(ai); titre d'un simple gentilhomme, d’un anobli; celui 
quicnseigne à monter à cheval ou le manège (hon, 
mauvais —), qui dresse les chevaux, qui lesait à, qui 
donne la main à uuc dame; — de main, qui donne la 
main au roi pour monter en Voiture; — tranchant, 
qui découpe les viandes à la table d'un prince ; — de 
bouche, chef de sa cuisine; “—, tuteur d'un arbre; 
faux bourgeon au pied d'un cep; perche le long du 
mur d’un escalierpour s'appuyer. v. — tranchant, 
qui coupe les viandes. n, (Equus, cheval. lat.) Les pet 
ples, semblables à des chevaux mal dressés, renversent 
les écuyers qui cherchent à les tourmenter. Les rois 
sont obliges d'être bons écuyers, car, de tuus ceux qui 
des servent, les chevaux seuls ne les ménagent pas. 

ÉpacitE, s. f. se dit du temps qui range et con- 
sume lout. (Edar, rongeur. /ac.) 

Eva, s. m. recueil mythologique des peuples du 
Nord, des Scandinaves. &. v. (Wythol. 

=ÉbevcsraTn, 5. #», variété de feld-spath, a la trans- 
pareuce des gommes, 

ÉbEmarTeux, -se, ad). altuqué, où de la nature de 
l'édéme. 

ÉoèmE, s. m. tumeur molle, blanche, sans douleur. 
G. c. V. vo. OEdème. 

TÉnËMERE, s. m. OEdemera. coléopière. 

Énen, s. m. paradis terrestre 7. (—, délices, Xebr.) 
1 L'Éden était un abrégé de la terre; Dieu ÿ placa 
l'homme pour observer et adorer. [Hutcheson.] 

ÉbenrE, €, adj. -latus. qui na plus de dents; 
(vieille —e). * 5, s. m. pl. quadrnpèdes sans incisives 
ni Janiaires. n. 

ÉDEXTER, ®. @. -10, €, D, -fare, rompre, user, ar- 
racher les dents (d'un animal, d'une scie, d’un pei- 
gue, etc.) 

FÜDERE, s. f. OEdera. plante composée. 
+ÉnicrTaL, €, ad}. qui appartient aux édits, aux or- 
donnances. (Edictum , édit. lat.) 

ÉbrærantT, e, ad. qui porte à la vertn, à Ja piète 
par l'exemple, les discours (vie, livre, sermon, 
exemple —). 

ÉbiricatEuR , s, m, Ædificator. qui fait, qui con- 
stnit un édifice, 

ÉvurtcaTion , s. f. Ædificatio. action de bâtir ‘des 
temples), (fig) d'édifier, de donner le bon exemple; 
“sentiments vertueux, pieux, inspirés par le bon exem- 
ple, les discours. r. a. ( parler pour l— des fidèles). 

Entrice, s. m. Ædificium. hätiment considérable, 
public; palais, temple (bel, ancien, grand = superbe ; 
vilain, vaste — écrasé ; élever, construire, détruire 
un —); se dit fig. =? Lorsqu'une résolution a ren- 
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versé l'édifice social, on ne peut le récdifier d'une 
manière stable qu'en lui donnant pour base l'intéret 
général, 

Énirté, €, adj. bâti; (fig) touché; ç.* mal —, 
scandalise. 5. 

Énirter, v. @.-h6, e, P: Ædificare. bäux (— un 
temple, ete.); (Jig.) l'opposé de délruire 13 porter à 
la vertn, à la piclé, par les exemples où les discours 
(— son prochain)?; satisfaire par les procédés ; don- 
ner bonne opinion de soi (cette action édife; à. peu 
usit.); s'allirer le respect par sa conduite, (s'— }, », 
récipr, v L'or n'edifie pas l'église, mais la détruit. j2Un 
Pecitque n'a plus rien a faire avec le monde que 
pour l'instruire et 1 édifier, [Clément RIV.] 

Epure, s. 7m. Ædilis. magistrat romain; inspectenr 
des jeux, des édifices, = des vivres. x: 

Epuuré, s. f Ædilitas. magistrature de l’édile; le 
temps de sa durée. | 

ÉvtT, s. m1. Ædictum. loi, ordonnance, constitulfon 
du souverain (publier, revoquer cufreindre un —). 
(Edere, publier. /ar.) 

Torre, w. 2, proclamer, publier une ordonnance, 
(vieux). 

Éntreur, 5, M, for. qui revoit et fait imprimer 
l'ouvrage d'autrui (— soigneux, inexact) !, * celui qui 
donnait les spectacles à Rome, ! Un bon éditeur opére 
des résurrections. 

Énrrion, s. f: -tio. publication d’un livre; impres- 
sion faucienne, bonne, manvaise —æcorrecte, fautive , 
trouquée, subreptice ; donner, publier, revoir, cor- 
riger une —); *— , pour xédaction, version, copie. 
[ Voltaire. ] (peu usité). “tous les exemplaires d'un 
livre. — princeps , la premitre. — incunabie, de l'en- 
fance de l'imprimerie , au 15° siècle. (Edere, mettre 
au jour. lai.) 

Énôsser ou Dossoyer, x, a. -se, €, p. t. de parche- 
minier, E. 

Énarvon, s.m. duvet d'oiscaux du N. 07. Eider. 
* ou Éiderdon, duvet de l'eider : et on Aigledon. n. 

+Énucarecn, -lrice, s. -tor, -trèr. qui donne l’édu- 
catiou. [Changeux, Mirabeau.] 

ÉbucaTion, s. f. -tio. soin pour instruire, former 
le corps, l'esprit ct les mœurs (honne, mauvaise , 
pauvre, sotle — soignée, mâle, néglisée ; faire, soigner 
l— ; veiller à l'—; avoir de l—) 1; *art de former le 
cœur, l'esprit et le corps; exercice de cet art ; | pli de 
l'habitude pris des l'enfance [ Bacon. ]; art des im- 
pressions cl des habitudes [Cabanis.]; art d'imprimer 
des principes [Moncrif.]; habitude commencte (lès 
l'enfance; art de manier et de façonner les esprits 
[Rollin.] ; communication de principes et d’habitudes ; 
suite d’impressious communiquées, * son exercice, : On 
devient tout ou rien selon l'éducation que l'on recoit. 
[Clément X1V.] Puisque l'homme doit vivre en sociêté, 
l'éducation publique est la plus utile. L'éducation doit 
tendre à empêcher que l'amour de son semblable ne 
soit étouffé ja l'amour de soi. La nature et l'éduca- 
tion Jont l'homme. La première et la meilleure éduca- 
tion est la religion. (Laucare, élever. lat.) 

ÉDUIGORATION, s. f! -tio. action d'Cdulcorer. 

Eburconen, ». a. -16, e,p.-rare. culever les sels 
des poudres en les lavant ; t. de chimie; * adoucir avce 
du sucre, du sirop, du miel, ete. (Dulcis, doux, lac.) 

TÉnure, of, 2 g. Edulis. (fruil—) bon à manger. 
[J.-T. Rousseau. ] : 

Épvquer, *. à, élever, instruire les enfants, faire 
leur éducation ( popul.) * (vicieuc). [Voltaire.] 

Éracrier, 2. 0. -le, e, p. tirer le fil du bout coupe 
d'un ruban, ete, d'une etofle, | la défaire: Eflau- 
filer. r. M. " 

Erracanze, adj. à g. Delebilis. (inusit.) qui peut 
être effacé (écriture —). * Éfa-. n- 

EFFACEMENT, s. M. CC QUI efface (un péché). [Port- 
Royal.] = (aus. 

piace mu -cé: Ce Delere. (de), ôter la fi- 
gure; | — l'empreinte, l'image, le caractére, les cou- 
leurs, les traits, | les marques. | (fo,)— la mémoire, 
les idées, la beauté, l'empreinte, l'impression, Jos 
sentiments, pour les faire disparaître; anéantir !; 
rayer; raturer (— un mot, une ligne, une page}; 
( ig-) surpasser des rivaux en qualités, faire oublier * 
(= les péchés , la gloire, le mérite, ete.\; pardonner 
(des fautes) 2; présenter moins de surface : se d4 du 


244 EFF. 

corps, t de mêt. faire disparaitre. * | s'—, v: pron. 
être ellacé (l'encre s'efface) ; propre et figuré (les cou- 
leurs, les écrits, la gloire s’effacent à la longue) 3 ; +. 
pers. récipr. 4, -cè, €, adj. (épaules —). * Éfa-.n.(#ym.) 
1 Jl y a peu d'écrivains qui ne voulussent effacer & 6o 
ans ce qu'ils écrivirent à 20. | ? Les larmes peuvent 
«flacer {e crime, jamais la honte. [Prior.] 3 La renom- 
mée de beaucoup de gens s'eflace avant leur épitaphe. 
À Les rivaux d'un mérite éral ne s’eflacent pas ; ils 
marchent de front au temple de la Gloire. 

ErracuRe, s. f Litura. ce qui est effacc, | bille, | 
raturé. “(pou usile ). 

ÉrFaxer, v. a. -nê,e, p. ôter la fane des bles,” 
les feuilles des arbres. Effeuiller, * Kfa- n. 

Exrarer , ®. a. lroubler; — quelqu'un de manitre 
à ce que son air, ses yeux soient hagards; | le mettre 
hors'de lui. (s'—), : pers. *Éfa-. R. -ré, ©, p. adj. 
tout troublé, tout hors de lui; t. de blason, (cheval 
—) qui a les pieds levés. (Effcrare, eflaroucher. /at.) 

Erranoucren , # @. -ché, €, p. Efferare. épouvau- 
ter, cffrayer, faire fuir, | éloigner ( — les oiseaux, 
fig. les acquéreurs) ; (/ig.) rendre moins traitable ; 
donner du dégoût, de l'éloignement 1 ; (s'—), v. pers. 
+. réciprepron. T —, vendre faronche, x. (énus.) " Efa-. 
n. Le pédantisme ellarouche les esprits et les éluione 
de l'étucle. 

TEFrarvaTie, s. f fauvette des roseaux, = et -vette. 

Frrecru, -ive adj, Pertes, qui est réellement et de 
fait certain (eu —; armée —ve); (homme — , sa pa- 
role —ve), qui fait ee qu'il dit, me promet rien qu'il 
ne fasse; *—,5, m. le contenu, la valeur, la quantité 
exacts (d'un corps, d’une armée, etc.) 

TErrecTiox, s, f construction des équations, 

Errecrivemextr, adv. Reipsa. en ellet. réellement 
(cela est arrive —; — il a...) (s12.) 

+Errecrrice, adj. f. (raison, cause —) qui produit 
un effet, t, didactique. 

Errecruen, %. a. -lué, €, p. Perficere. mettre à ef- 
fet (— ses promesses }; mettre eu exécution (— ses 
projets; réaliser (— une somme, un paiement). 

+Érrécunes, s. f pl rognures de peau blauche pour 
faire la colle. 

Errémiarion,s. f. manicre de femmes. a, v. eméd. 
se dit de l'épuisement chez l'hümme des facultés géné- 
ratrices. 

ErrÊMenE, e, adj. ets. -natus. | voluplueux, amolli 
par les plaisirs; frivole, | faible comme une femme 
(homme, mœurs, cœur, mine, naturel —), (Femina, 
femme, /ar.) 

HEFFÉMINEMENT, adv, d'une manière effémince. 

ErFÉMINER, V. @. -NC,C, p.-nare. | amollir, | ren- 
dre faible comme une femme (le luxe e//émine les na- 
tions). *{s'—\,. pers. a. 

Errexbt, sm, homme de loi chez les Turcs. 

EFrERVESCENCE , $. f. -fia. mouvement, bouillonne- 
went iutestin d'une liqueur par l'action d'un acide, 
| dé la chaleur; | légere ébullition; | (/£.) emotian 
vive daus les ames, dans les têtes t; daus une multi- 
tude (vive, subite —; canser l—, de l—). (Fervere, 
bouillir. Ze.) * 22 faut composer dans l'effervesceuce du 
malin, et corriger dans le calme du soir. 

+EerenvescenT , e, ad. t. de physique { matiéres, 
liqueurs —es), en effervescence. 

Erret, s. m. Effectus. | résultat, | produit d’uuc 
cause ! (bon, prompt, mauvais, grand , faible — inat- 
tendu, sûr, extraordinaire, imcroyable, subit; — de 
lunicre; produire, faire un ou de P— ; faire —: faire 
son — ) ; exécution; chose effective ; t, de comm, ; 
billet (bon, mauvais — vereux, douteux, sûr); * ap- 
parence, éclat d'un ouvrage, l'impression qu'il doit 
faire, & d'arts (avoir del'—; faire —; manquer l—) 2, 
* pl. licux communs propres à la preuve. n. (en —), 
adv. effectivement , réellement : annonce tune preuve, 
sert de conjonction (il prétend que, en — il a rai- 
sen; en —, qui peut douter...) 3; pour ou à cet —% 
Ü— de; pour l'exécution de quoi : à quel — ? pour- 
quoi? à quelle intention? —s, p/. portion des pro- 
prittés, meubles, hardes (—s mobiliers; perdre, sous- 
traire. Yendre ses —s); —s civils, droit des régnicoles; 
= —s publies À, coupons représentant des inscriptions 
au grand livre de la dette publique pour portions 
d'emprunts faits par l'état. 5. 1 C'est l'effet cle l’amour- 
oropre d'aimer à être aimé ; c'est l'eflet d'un bon cœur 
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d'aimer à aimer] Des marimes morales éparses et 
sans suite feront toujours plus d'eflet sur Le cœur. [F. 
Bacon.] L'homme est fait pour jouir des eflets sans 
connaitre les causes. | Galiani.] 2 En visant trop à 
l'eflet, on le mangue. | 3 L'artde se faire valoir l'em- 
porte souvent sur ce qu'on vant en effet. [Oxenstiern.] 
4 Les effets publics sont le thermomètre de l'opinion. 

Erreuinrason, s. f: temps où les feuilles tombent, 
* action de dépouiller de feuilles. ar. 

=ÉFFEUILLEMENT, 5. m. action d'ôter les feuilles. ». 

Évreuinrer , ©. a. -le, e, p. dépouiller de feuilles ; 
ôter les feuilles (— des arbres, des roses); (s'—), à. 
pron. se dit des roses, etc., dont les feuilles tombent. 
Efe-. où Effauer. 5. ; 

Errtcace, ad}, 2 g.-car. qui produit son effet : 
(venin, remède, diseours, grace —s); —, s. mn. vertu, 
efficacité (— de la grace). ? Le chemin est long avec 
des préceptes ; il est court, efficace avec l'exemple. 
[Sent. lat.] 2 Le goût public est le seul stimulant efli- 
cace et Le seul patron utile, {Lady Morgan] 

ErricacemEeNT, adv. Efficienter. (agir, travailler —) 
d'une maniere efficace. L'art du langage est celui qui 
contribue le plus efficacement au perfectionnement de 
l'entendement humain, [Godwin.] 

EPricactTÉ, s. f. -tas. furce, vertu pour praduire 
un eflet (prodisieuse — d'un remede; compler sur 
l'— des prières). 

ÉFricrenT, e, adj. -ciens. (cause —) qui produit 
certain eflet, 

+Érrcraz,e, adj. qui appartient à l’effivie. 

Erricte, 5. f. -gies. figure, représentation d'une 
personne; * image, portrait ( pendre en —\;* côté de 
inédaille, de monnaie où est l’—. (s):#.) 

Erricter, v.4.-gié, e, p. exécuter en effigie, (vus. 

Erriré, s. m. linge efMile eu frange, | bordé de 
frange, * petite frange en —. 

Érrité, ©, adj. grand et mince (taille, visage, che- 
val —); étroit, déte. menu, long. * Éfi-. R. 

Errixer, ®. a.-l,e, p. défaire un tissu fil à fil (— 
une étofle); (s'—), à. pron. s'en aller par fils. * Efi- 
R.*— terme de perruquier, dégaruir, couper eu 
pointe, 

Erriroquen, ®. a.-quê,e, p. effiler de la soie pour 
faire de la ouate. a. v.* Kfilocher. r. Fflilocher, dé- 
faire fit à fil. ar. 

Errioques, s. f: pl. soies non torses; petits brins 
sur les lisicres, le ruban, ete.; saies folles, très-faibles. 
+Errnoqueur, adj. (evlindre —) pour effiloquer, t. 
de paper. “-cheur, ar. = celni qui efliloque. 

Érrrcures, ss. f° pl fils ôtés d'un tissu, d'une étoile. 
Ge v.* Efi-. n. 

Errrocen, v.a.-,e, p. ôter la fiole, la fane des 
bles. &. r. 4. * Effaner. a. Éf- R. 

EFFLANQUER , 2 @. rendre maigre (— un cheval); 
-qué, €, p. et subst. (plus usité, famil.) grand — , 
homme grand et maigre; *—, amincir, t. d’horloger. 

ErrLEunaGe, s. m. action d'eflleurer la peau, t.de 
tabneur. 6. €. v. * Éfle-. R. 

ÉFFLEURENR, 2, &, -r0,0, P: Perstringere. n’enlever 
que la superficie; (/g.) toucher légèrement (— la 
peau, un sujet); “ôter la fleur des plantes. &. v. * 
Elle. 

ErFLeCRIR, %. 7. -11, €, p. tomber, se former, étre 
eli cflorescence, t. de chimie. * Efleu-, nr. 

ÉFFLEUROIR, s.m. t, de parchemin, peau pour ôter 
le blanc. v. * Efle-, n. 

+ÜreLEURURE, 5. f. tache sur une peau cfeurée. 

ÉFrLORESCENCE, 5. f -lia. 1. de chimie, enduit sa- 
lin, semblable à la moisissure, | ou matiere cn flu- 
cons qui se forme sur les corps qui se décomposeut à 
l'air; | cette forimation ; état d’un corps qui s'en couvre. 
" Eflo-. 8. élevures , ebullitions, | pustules | à a pear; 
n. fleuraison d'une plante. v. 

+ÉFFLORESCERT, €, &d}, qui tombe en efflorcscence, 
qui s’en couvre (corps —). 

EFFLOTTER, %. #. €, €, p. se séparer d'une flotte. 
v. *-oter. 

Erriuencc, s. f Effluvium, rayon d'électricité ; 6. 
(— électrique) émanation des corphscules. v. a. 

Érrcuent,e, adj, Effluens. (maticre —), lémuna- 
tion des corps. 

HEFFLUVIUM, s, m. sans pl évaporation des corpus- 
cules d'un corps. * Effluve. -ves. p»/. (chimie). 


JETURE 
ÆErrLüxrON, s. f avortement du fctus avant trois 
mois ; écoulements d’une fausse couche. 

EFrOSDREMERT, $. M. aclion de creuser profondc- 
meut la terre. * Efo-. r.* (inus.) 

Erronnner, v. @. E/ffringere. fouiller et remucr 
(— la terre); enfoncer, briser, rompre (— un buflet, 
ete.); vider (— une volaille); -dré, e, p. * (étoffe —ée), 
Irop tirée, L de manuf. (s—), ». pron. * Éfo-. r. 

Érroxputrres, 5. f pl. Sordes, ordures, parties 
grossicres restées au foud d'un vase après l'ébullition 
où uue infusion; (fg.1, irouiq.) “Éto-. r. 1 La fer- 
mentation révolutionnaire rejeta l'écume ; mais les ef- 
fondrilles restérent ; il fallut renverser le vase pour 
s'en débarrasser. 

Lrroncer (s°), v. pers. -c0,e, p. Eniti. (de, à), em- 
ployer toutes ses forces pour faire une chose, ne pas 
les menager; employer toute son industriepour une 
fin; | lâcher de; ($— à courir); * s— de t; vrécipr. 
*Lfo-, (diff) * Les larmes qu'on s'efloreu de cacher 
sont des plus touchantes. [Ve Meilhan.] 

Erronmiers, v. 2. sourdre, sortir de terre. v. 

Error, s. m. Conatus. acliou faite en s'eorcant : 
| ses effets, emploi de toutes ses lorces, ses facultés, 
sus moyens (faible, vain, long — inutile ; faire nn —, 
ses —s5) 1; —, force avectdaiquelle un corps mn, une 
cause, er général, tend à produire un effet; ce qu'on 
fait avec peine (— de gônie, -— de générosité, éron. ; 
l— de l'ennemi), | ouvrage produit en s'éflurcant; se 
dit du corps; (fig. de l'esprit, du génie; * trop forte 
extension des muscles; —, force, pesanteur, poids 
(= d'une voûte, l-— de la guerre), n. “Efort, n. 
1 A mesure que la philosophie faitrdes progrès, le 
sottise redouble ses Morts pour rétablir l'empire des 
préjugés, [Lady Moryan.] L'histoire et les romans ne 
sont que le récit des efforts de l'homme pour atteindre 
au bonheur. 

Errracriox, s. f. -tura, rupture, fracture faite par 
un voleur pour dérober, 1. de prat. (voler avec —;. 

+Erenate, s. f oiscau. L. vor, Kressaie : esptce de 
chouette. 

Errnaxaxt, ©, adj. Terribilis. (songe, spectacle, 
figure —) qui eflraie 7. * Éfra-, n. (sy7.) ? Lorsqu'on 
a banni les vices de son cœur, la mort n'a plus rien 
d'eflravant. [Oxenstiern,] C'est une situation terrible 

ue celle où, n'avant plus devant soi qu'un efraÿant 
avenir de douleurs, on ne peut se refugicr dans le 
passé par le souvenir de bonnes œuvres. 

Éernaven, 2. à Terrere. donner de la fraveur ; 
épouvanter : (— par une nouvelle ); (s—), ?. és 
prendre de la frayeur, s'élonuer (s— de tont; l'an 
s'effraie); v. récipr: s'— mutuellement. * Efr-. n.-ve, 
e,p. tde blas. (cheval rampant), La liberté n eflraic 
que les ames faibles et corrompues. , 

Ervrexé, e, «dj. Effrenus. ( fig.) sans frein, sans 
retenue (licence, langue, ambition, soldat, peuple 
—). : L'horume eflrêne est d'autant plus féroce qu'il 
était précedemment plus malheureur. 

ErFRÉNEMENT, s. m. absence du tout frein; # dé- 
chaînement des passions. 

FerRéNÉMENT, @dv. sans retenue. r. és.) R. v. 

ÉrrRiTER, 2: @. -L6, €, p. user, CPUISET UNC Lerre, 
1. de jardinier. * Éfr-, n,(s'—), 2. pers. Ar. 

Evenot, s.m. Terror. frayeur, terreur, épouvante, 
* crainte mélée d'horreur (grand , terrible — conti- 
vuel; trembler, pâlir, mourir d'— ; avoir de l'—. 
plein, rempli d'—)1:" Éfr- n.1 C'est un grand mal 
ct un terrible despotisme que celui qui veut inspirer 
l'ellroi & des ciroyens paisibles. {Bailly.| La superstition 
et le fanatisme sont la honte et l'ellroi de l'huma- 
nilé. 

EFFRONTE, C4 ad. ets. Zmpudens. (personne —) im- 
pudent, | et qui n'a honte de rien; hardi. qui à de 
l'effronterie. + ltteral. qui n'a pas de front. x. (iwus.) 
* Éfro-. (sy2.) 

EFFRONTÉMENT, adv. Impudenter. (reyarder, mentir 
—} avec effronterie, impudemment. * Yfro-. r. (a 
privat, frons , front. /at.) 

Errrovrene, s. f: Impudentia. impudence, | har- 
diesse blämable; * mépris | publie | de l'honneur: 
[La Bruyére.]; avorton de la hardiesse [Oxenstiern.]: 
(avoir de l—, l—; plein d'—, avec —)? L'effron- 
terie se joint 101 ou fard à la dépravation. [Inchbaïd.| 

Ve confonditon pas la franchise avec l'ellronterie, 
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EG A. 
lorsque l'on dit à tonte une nation : Je veux l'arbi- 
traire, tout l'arbitraire, rica que l'arbitraire >... 

ÉrFrRouER , 2.4. 07. l'rouer. 

ÉFFROyaBLE, ad}, 2 g. Terribilis: (spectacle, ser- 
ment —); (figure, femme —), | épouvantable; | qui 
cause de l'eflroi; très-laid ; excessif, extrême, prodi- 
gieux, élonnant (laideur, dépense, chose —). * (trop 
usité). 8. Kfro-. n. 

ErraoYasLEmenT, adv, d’one maniere eflroyable, 
excessive (— laid; dépenser —). 

EFFRCITER, 9. à. -6, e, p. cueillir, amasser les 
fruits. 

EercMEr, ©. 4. -mé, €, p. peindre, prononcer lé- 
geremert ); * reudre.vaporeux. t. de peintures AL. 6. 
G. v.* Éfu- r. 

Errusiox, s. f! -sio. épanchement ; * action de rê- 
pandre ?. — de cœur, vive et sincère démonstration 
de confiance etd’umitié. *— de colere [DeSacy 
de miséricorde [Arnauld.]; — de malignité [Nicole.]; 
* espace occupe par l'eau du verscau, signe d'astron. 
*“Lfu-. R. : On peut pardonner à la dernière effusion 
du sang humain, lorsqu'il en résulte une paix perpé- 
tuelle. [Ferrand.] 

Évourcrau, s, ». sorte de voiture pour les gros 
fardeaux, les troncs d'arbres, ete. 

ÉGacñorise, s. f. Ægagropileus, pelotes de poils 
dans les intestins des ruminants. 6. v. AL. * Agagro- 
pile. Agro-. n. Æpa. &. (Aigos, stvage, pilos, balle 
de laine. gr.) 

ÉGaLMENT où Égaie-, s. m. gaieté. n. = (inus.) 

Écan, e, adj. Æqualis. pareil, le même, semblable, 
soit en nature, soit en qualité ou quantilé (lignes, 
sommes, conditions, personnes égales 45 poids, êtres 
égaux); uui,ïde niveau (chemin —); uniforme (pas, 
fig. style = ÿf, (Jig.] toujours le même (earactere, 
ame, esprit, humeur —)2; indiffurent, (ex. cela 
n'est —); * trauquille (œil —). [Corneille] —, pr. 
égaux, s.m, de même qualité ox coudition 3, (à l— 
de), ade. autant que, aussi bien que. * L'amitié n'ad- 
met que des égaux où nd tels. [P. Sÿrus.] 2? La santé 
des femmes est trop variable pour qu'elles puissent 
avoir l'humeur égale. | ® Les hommes sont plus indignés 
d'une injustice de leurs égaux, que d'une violence de 
leurs maitres. ['Yhueydide.] - 

ÉGaLé, e, adj. t. de fauconnerie, moucheté ; * ano- 
malie corrigée par des équations. . ; 

Écaremenr, adv. Æquabiliter. (aimer, estimer, 
Uaiter —), d’une manicre Cgale; autant t; pareille- 
inent (il est — chéri de tous); —, s. m. Cgalisation; 
* distribution, avant partage, aux co-héritiers qui ont 
inégalement reçu des décédés. v. 1 La véritable égalité 
des citoyens consiste en ce qu'ils soient tous egalement 
soumis aux lois. [D'Alembert.] La superstition et l'im- 
piété sont deux écucils, également dangereux. [ Plu- 
tarque.] Q 

Loarsn, ©. à -6, 6, p. Æquares rendre égal. 
(propre et ge — les lots, les droits ) ; rendre uni 

— je sol, une allée); être, se rendre égal à(— quel- 

qu'un en mérite); — une personne 4 une autres, 
prétendre qu'elle luirest égale 25 S—); ve pars. (à) 
s'assimiler, prétendre ëlre Cgal 4; devenir égal. 
[J.-J Rousseau. ] * (s—), v. pron. €lre GEnler re- 
gardé, traité comme égal 3; —, évaliser. [La amenée 
v. récipr. ou Égalir, L. d'arts. n. (syn:) 1 Le crime égale 
les coupables. [Lucain.] L'extréme infortune Cyale des 
hommes. ? Gardez-vous d'ésaler la richesse au mérite, 
le bel-esprit à la raison, | 1 semble qu'aimer quelqu'un, 
c'est l'égaler & soi. [La Bruyère. ] 3 L'esprit seul au 
bon sens ne saurait s'égaler. 

2ÉGATEURS, 5, 22, pl qui Voulaient, sous Charles 1° 
d'Angleterre, égaliser toutes les conditions. 

ÉGarisaTION , s. f. action d’Cgaliser les Jots. 

ÉcaLiser, v. @.-$è,€, p. égaler le partage (— des 
lots); rendre égal ? (— les conditions); unir (— le sol). 
(S—), à. pers. pron. récipr. 2 * Égaler. [ La Harpe. ] 
1 Ceux qui prétendent niveler n'égalisent jamais. 
[ Burke. ] Lorsque la mort a égalisé les fortunes, une 
pompe funèbre ne devrait plus les différencier. [Mon- 
teSquieu.], 2 Les amants, de quelque rang qu'ils soient, 
s'égalisent entre eux. 

TÉGALISURES , s. f pl. poudre = à tirer séparée des 
pelotons. 

ÉGaLiTé, s. f. Æqualitas. conformité ? {— des êtres; 
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— de conditions, d'opinions, d'idées ); | uniformite 
(— d'humeur, de caractère, de style; | rapport de 
choses égales ; parité 2; * droits égaux 3, | smplicité re- 
criproque dans les manicres, le tan (heureuse, douce, 
aimable — constante, — soutenue, vivre dans une 
parfaite —; établir l—, observer l'—);* premiere 
partie de l'équite [Montaigne.]; — politique, heureux 
équilibre qui rend tous les citoyens soumis aux lois, 
également intéressés à les observer 4. [Montesquieu] 
* ou équation (—), signe d'alscbre qui exprime l'éga- 
lite, la réduction (a--a— a=a). L'égalité des plai. 
sirs supplée à celle des conditions. ? Il n'y à qu'une 
sorte d'égalité qui dénende de l'homme : c'est celle des 
vertus. [De Malesherbes.] =Que demandons-nous ? l'&- 
pgalitè devant la loi. 3 Tous les devoirs de l'homme 
social envers ses concitoyens sont fondés sur le fait et 
le principe de l'égalité naturelle, [Hooker.] | Ze senti- 
ment desl'égalité primitive des hommes est le même que 
celui dle la justice. [Fergusson.] 4 L'égalité est Le beau 
idéal du corps social. Le terrorisme promit l'égalité de 
fait, et la lonna dans le commun esclavage. 

Ecarunes, s. f. pl mouchetures blanches sur le 
dos d’un aiseau. 6. v. 

ÉGanp, s. m. dtatio. considéralion, circonspection ; 
marques d'estine  ; | respect, deftrence, attention : 
observalion des bieuséances; ménagements 2 accordées 
par la générosité, | la crainte, les passions ; | (avoir 
— à; avoir de grands -—s pour..., hamme sans —s, 
rempli d'—s); avoir —, considérer (avoir — au 
mérite, aux services, à l'anciennete, à la faiblesse), 
eu —, ayant — à. * Hoard, s. m. Maitre-Égards (vi), 
par corruption de Maîtres et Gardes drapicrs: pièce 
gardée; pièce d'étoile approuvée par eux. — , tri- 
bunal à Malte pour les chevaliers. | (à cet —), ado. 
sous ce rapport, (à l'—), ad. pour ce qui concerne, 
regarde 3; par proportion, par comparaison. (sn) 
1 La science desresards est celle de la politesse. [S$eu- 
déri.] 2 Za nicillesse commande les égards. |. 4es 
égards sont moins sujets que Les services à trouver des 
ingrats. [Moncrif.] Z/ ne faut se voir trop souvent | et 
trop intimement| pour conserver les égards réciproques. 
[Godwin.] 3 Za propreté est à l'égard du corps ce qu'est 
la décence dans les mœurs. 

+ÉGar DE, ©, adj. (drap, étoile —) visité, marqué par 
les inspecteurs ou Cgards, 

ÉGAREMENT, smcart de son chemin par méprise; 
“(poët.) [Racine. Laharpe.] (ézus.) [Geoliroi.] (/g.) 
erreurs; PL désordres, déréslements, — d'esprit, alic- 
nation d'esprit. — de cteur, amour déraisonnable (long, 
fréquent —). 

EGarer, v. 4 -C,0, p. délourner du droit che- 
min; fourvoycer; (/g.) ! jeter dans l'erreur; écarter des 
prineipes, des regles (l'erreur, la prospérité, la flat- 
terie, l'ignorance nous évarent); perdre pour le mo- 
ment (— des papiers); (S—\), ®. pers. Deerrare, se 
foursoyer; ( fg.) errer, sc tromper: s'—, dans la 
morale 2, os dans la foi); se porter çà et là, s'éloi- 
gner du sujet que l'on traite; (s'— dans ses pensées, 
ses discours, ses opinions, ses sentiments). * . pron. 
être égaré (les feuilles détachées s'égarent), v. récipr. 4. 
1 Consultez les vieillards ; ils ont appris , à leurs dé- 
pens, la route de la vie, et vous empecheront de 
vous êgarer. | 2 L'ame la plus pure peut s'égarer dans 
la route du bien, si La raison ne la guide, [J.-T. Rous- 


7 a 
seau.} À Les amants s'égareut sur la route du bonheur. 


(amphibol.) 

ÉGAROTE, €, ad}. blessé au garot, t. de manège. c. 

“ Egarotte. v. 
=Écaunir, ®, @. égaudir (s’), +, pron, réjouirs; se 
réjouir: (vieux) 

Ecayer, ®. 4. -yÈ, ©, p. Jlilarare. réjouir, rendre 
gai (— la vue, la conversation, un malade, l'esprit, 
la maticre, le sujet); (—un bâtiment, un tableau), 
le rendre plus libre, plus agréable, plus gai ; ébran- 
cher (— un arbre trop touflu); (s—), +, pers. — aux 
dépens de quelqu'un, en plaisanter; * se distraire (il 
faut vous —); (famil.) ». PS être égayé (l'esprit s'é- 
gaie par les bons mots; le cœur s'égate par la bien- 
faisance). * (— du linge). 107. Aig-. 6. et Aiguayer. 
a." —, exciter. [De Retz.] : . 

+Ècée, adj. f. Ægeum mare. (mer —): l'Archipel. 
=ÉGÉRAN, s. 9. minéral, variété de l'idiucrase. 
+Écéries, s. f. pl. mollusques acéphales. 
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RITE, 5. f. picrre précieuse. 
> 5 J: Chanson du lever des nouvelles ma- 
rièes en Grece, t. d’antiq. 
Hienoie, s. m, roy. Érabolc. 
+ÉcicorE, s.". chevrier grec. = Ésgikor. 

Écie, s. f. Ægis. bouclier ou cuirasse de Pallas, 
couverte de la peau d'A malthée. 3734. (fig.) défense; 
ce qui met a couvert (du péril, ele.); (étre l— de 
quelqu'an, Jui servir (=, Aigis, peau de 
chèvre, gr.) sd 

+Écrore, s. f. plante graminée, 

Éerrors, s.m. uleère au grand angle de l'œil. &, v. 
* Ægilops. Égy-. 4 . : 
smxeres, s. m. pl. habitants de l'ile d'Égine. 

‘Écranner, ®. a. -dé, €, p. extrper Une glande. 

FGLANTIER, 5. M. Cynosbalos. rosier sauvage. 

ÉGranrixe, s. f. Aquilegia. fleur de l'églantier; * 
prix des jeux flaraux à Toulouse; pierre dure comme 
le marbre, et sonore. n. 

ÉGLETIN, 5. m. poisson de mer. 07. Aigrefin. 

Écxrse, s. f: Ecclesia. l'assemblée des chrétiens ?; 
leur temple (belle, grande — sombre, triste; parois- 
siale, métropolitaine); leur clergé: (homme, gens d'—; 
assemblée des fidèles gouvernée par de légitimes pas- 
teurs; chacune de ses parties (— catholique, aposto- 
lique, romaine, gallicane, protestante, universelle ; 
primitive —); l'état du clergè dévoué au service di- 
vin. (Efhalég, j'assemble, gr.) : Les siècles de la gloire 
de l'église furent les siècles où ses ministres n'étaient 
que la balayure du monde. [Massillon.] L'église est une 
véritable republique, dont le chef est soumis à& ses 
décisions. | En quelque paysque vous fassies la guerwe, 
les gens d'église, les femmes, les enfants, | Les a'icil- 
lards, | le pauvre peuple ne sont pas vos ennemis. 
[Duguesclin.] 

Écrocue, s. f -ga. poème champêtre; * dialogue 
de bergers. * Éclo-. a. (ÆAloré, choix.gr.) 

+Éconone, s. 7». sacrifice d'une chevre à Cybële, ete. 
* Égi-. (Aix, chèvre, bolé, coup. gr.) 

Kcocer, ®. @. -gè, ©, p. !. de tanneur, ôter les 
oreilles, la queue de lt peau. 

ÉGoutxe, s. f. scie à main. G. v. 

Écoïser, v. ». parler trop de soi; * ne s'occuper 
que de soi. 

ÉGoisme, s. m. amour-prapre qui rapporte tout À 
soi, fait trop parler de soi; * opinion de philosophes 
qui pensent que l'on n’a de certitude que celle de sa 
propre existence, ete.; * qui permet.que l'homme 
apporte Jout à lui, n'existe que pour lui seul, aux 
dépens des autres. ror. Philosophisime 1. * — idolätrie 
de soi-même: prend Le plur.; * sacrifice des autres 
à sai, [Lacretelle ainê.] (ZÆgo, moi, la) : Tous les 
maux de La France ont pour cause légoisme des corps 
et des partis. | La folie n'est souvent qu'un égoisme 
impétueu.r. [Mad. de Stael,] L'égoisme politique effense 
tous les partis parce. qu'il se joue de tous. 

EGoisre, s. m. qui à le vice où l'opinion de l'c- 
goïisme ; | qui ne s'occupe, ne parle que de soi, fait 
un dicu de lui-même et lui sacrifie tout #, © —, ff 
(aine, sentiment, cœur, conduite, ete. 2—) ; —, 
PE Pyrrhoniens outrés. ». (syn.) 1 L'égoiste à son caur 
dans la tête. Quelquefois la destinée punit deux égoistes 
en les liant l'un à l'autre. | La faiblesse est égoïstes 
ne comptez pas sur | san | assistance. [De Lévis] 
2 L'homme de la nature est le plus égoïste «de tous ; 
celui de la vraie relivion l'est le moins. 
Ecorocre, s, f. phrase dictée par l'égoismce. [Saha- 
thicr.] (Egd, moi, logos, discours. gr.) 
=ÉGOrHAGE, adf. a g. qui dévore, nang 
surnom de Juuon. 
TÉcorceoïR, s. m, Cargue P 


t. de marine. 4 ur 
Éconcer, #. as -gê, €, P. JUSulare, couper la 


gorge; tuer, massacrer » (Ji) ruiner quelqu'un, lui 
porter un préjudice considérable ; le diflamer; ran- 
conner ; terme de corroyeur, écharner jusqu'au vif. 
- ÉGarGEUR, 5.77. SS4sin, G, = qui fait méticr d'as- 
sassiner ou de faire assassiner, 1 Les larmes sont sym- 
pathiquement contagieuses, ne vous y Jiez pas : on a 
vu pleurer des tgorseurs, 

 FGOSILLER, ©. a. lé, e, p. (vi) égorger , tuer: 
(S—). à, pron. se faire mal au gosier en criant; chagys 
ter beaucoup et trés-haut, (Jami!.) 


e des chèvres ; 


articulière aux hunicrs. 
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+Écorisme, s. 2%. habitude blâmable de parler de 
Soi. [Port-Royal.} 

LPGoTeTE, s. 2.9. qui a la ridicule habitude de par- 
ler sans cesse de soi, [Port-Royal.] 

Tlcoucrorre, s. f. crevasse par laquelle l'eau se 
perd dans les mines. *-geoir, s. m: AL. 

Ecoër, s.». chute, Ccoulement, conduite des eaux, 
de la pluie, des immondices; eloaqne r; “ Séllicidium. 
table, tuyau, planche pour faire égoutter; liqueur 
éouttée, t dé mûtiers ; ardoises, tuiles qui débordent 
du toit; (fi9.) plaie, cautere, uicére ouvert ; ville 
corrompue; partie d'une ville où se rendent les gens 
de mauvaise vie (les capitales sont les —-s des gmpires). 
* Égouttoir. 1 Je trouvai une couronne dans un coût; 
j'en tai les ordures, et me l@ mis sur la tête. [Bo- 
napartce.] 

Écourren, » ». ct a. -t6, €, p. Stllare. faire écou- 
ler l’eau, ete. goulte à goutte (faire, laisser, mettre 
— du fromage) ; “ dresser les chapeaux tout chauds; n. 
(s'—), à pron, * Égouter. r. 

Écourrom, s. #7. ais, | treillis, ustensiles, | bois 
pour faire égoutter. 6, €, a. “-uto-. r. * conduit pour 
l'écoulement des caux. on Egoût. ». 

+écourrures,s. { pl dernières gouttes qui tom- 
bent de ce qu'on fait Cgoutter. * (/ig; éronig.) dernier 
ouvrage, reste des ouvrages publiés. [La Harpe.] 

+HÉcrarrienñen, à @. écrire mal, barbouiller; dé- 
chirer ; égratigner ; écorcher, 

Écrarren, à @& -pé, @, p2 |Nôter la grappe du 
raisins * -aper, détacher le raisin de la grappe. Av 

+ÉcRarromn , 5. #7, outil pour Cgranper le raisin; 
lavoir pour séparer le sable =de la grappe de mi- 
néral. 

ÉGRATIGNER , 2. @, entamer, déchirer un peu la 
peau, | la superficie; découper, t. d'arts et métiers: 
| -gnê, e, p. & d'arts (gravure —), dout les traits 
wont ni-hardiesse ni netteté, | dure et comme ha- 
chéc, raturée avec les ongles, ete. ; * —, peindre 
à fresque , en appliquant , sur un fond noir, du biane 
que l'on eulève à la place des ombres. À: (s'—), 
v, pers. 

ÉGRATIGNEUR , -SC, s. qui Cgraligne, R. @ 

ÉaraTrexorR , s.m. fer à découper le satin. 

Ecrarienune, s. f: iégère blessure faite cnégra- 
tiguant | ox nom, | sa marque (faire une légère —). 
Orne ferait pas une égratignure &:son ami; el, sans 
scrupule, on Le blesse en heurtant ses opinions et ses 
senlements. 

+ÉcraviLLoONNER, v. a-n6, €, p. lever un arbre en 
motte, êter la terre engagée entre ses racines. * -oncr. 
R. (gravior.) 

+EGravorr, s. », outil de paumier pour percer. 

+enau, s. f. filet de pêche jagude. 

ÉGrRÈse, s { ferrement pour empêcher l'écart des 
pièces assemblées. 

HFÉGRENE, ©, adj. oiseau accoutume à la graine. 
i $e, adj, f. Gtofle qui n’est pas emballée. v. 
LGRENER, aa. -né, e, p. faire sortir le grain de 
l'épi, la graîne de la capsule, ete.; détacher les grains 
de la grappe (— dublé, du millet); (s—), r. pron. 
et Ligrainer. 4. 

ÉGRENOIRE, s. f. Cage pour accouttimer un oiseau 
à la graine. @. v, * Egrai- 

Éerreranb, 6, 6. et adj. (famil.) vif, gaillard, éveillé 
(esprit, humeur, | personne —),. * s. m. 

Éercrotr, $. 2. grille pour empécher le poisson 
de sortir d'un étang. 6. 6. v. x 

crée; s. f poudre de diamant. voy. Écri-. 

Éesiser, v. @.-sè, e, p. Ôter les parties brutes du 
diamant avec l'égrisée ou en frottant. 

Écriso, s. 2. boîte pour égriser les diamants, en 
recevoir la poudre, a. v. az, || -zoër. 

ÉGauceomn , s.m. Radula, instrument pour briser 
le sel, pour tgruger, écraser; * bane pour peigner le 
chanvre = et en séparer Le chénexis. || -jüërr. 

EcruGER, Mia. -gé, ©, p. Friare. casser, briser, 
pulvériser dans l'égrugeoir; = peigner le chanvre. * 
(s —) 5 Vi pron. 

ÉEGRUGEËRE, s. f. parties séparées en égrugeant. c. 
“-geurc. R. GG. 

ÉGUEULE, €, adj. cassé sur les bords, au goulot 
(assiette, 950 —) (popul.); s. qui dit des grossieretés. 
Va * (énus.) B. 


: 
È 
EE A. 
ÉGUEULEMENT, $: me. alivration à la bouche des 
pieces d'artillerie. 

Éeveucer, +. a. casser le haut du goulot, du bord 
dun vase; (s—), w. pers. (fig, popul.) s'cgosiller; 
s'user au goulot, à l'ouverture. "-lé, e, p. adj. (pot, 
canon —), 

ÉGurrLETER , @. 4. 0, €, p.R. v. * voy. Aip=, p 

+leurererre où Aig-, s, f picce pour renforcer 
un navire ; menu cordage; = chenille, || éguilote. 

+Écyrore. voy. Égi-. 

+Ecyrriae, s.m. onguent détersif. 

Écyrrien, -ue,s. Æpyptius. d'Égypte; bohémien, 
vagabond. r.* s. f. -ne, ctofle de poil, de fleuret de 
line. : Les premiers Égyptiens x'adoraient dans les 
animaux que leur forme fixurative des objets célestes, 
des eléments. [Huteheson.| 

En ! énlerjectior de surprise et d'admiration.(Eheu!) 

Éuancué, €, adj. déhanchè ; à hancheswétroites 
(cheval —). 

Éuenner, 24. -b6, e, p. sarcler un champ. 

Éuvxré, e, adj. déhonté; sans pudeur (iaus.); * 
persoune —€), déshouoré, couvert de honte. 6. * 
(érus.) 

ÉHOurER, 9. a, -hé, ©, p. échmer. *-Pper. v. 

+Enauante, s. f “ta. plante graminées 

Etcères, sm. pl. moines hérétiques qui adoraient 
Dieu en dansant, * Hfei-, n. 

+Einer, s. mm. canard À duvet, oïe à duvet, oiseau 
du Nord, qui fournit l'édredon. rer. ce mot. 

Error, s. », lribu gucrrière, errante, de Perse. 

=EtRa, 5. m4 mammifére carnassier, du genre des 
chats, 

=Eisex-craxrz où Galène de fer, s. ». mine de fer 


micacée. —-glinmer, s. f. idem, grise. —-kiesel, 
s. m. caillou lerrugineux, quartz gras. —-ram, s. me. 


hématite friable, ow mine de fer minacee rouge. 
EtsÉTÉRIES, s. f. pl fêtes à Athènes. v. * lors de 
l'entrée en charge des magistrats. (Eiscirai, entrer.or.) 
=Ewsratw où Spath de glace, s. m. substance pier- 
reuse à lames miroitantes. 
FELSSAUGUE. vo). Aissogtie. 

SJACULATEUR, $. 72. muscle pour l'ejaculation. @. v. 

EsaGULATION, $. f émission | (d'un fluide, du 
pollen) avee force; (fg.) priere fervente, passionnée. 
& éviter = dans ce dernier sens. 

ÉsacuraTorre, s. ct ad. m. (conduits —) des vé- 
sienles sémiuales. 6. c. v. 

HÉsanusen, ». à. ôter la côte de la feuille du tahac, 
fEsanrer, %. «à. ôter les poils jarreux des peaux, 

ÉJECTION , $. f. expulsion; évacuation. v. * Déjec- 
tion. 

Ésouir, ®. a (ai) réjouir; v. (s—), . pers. 
[Moncrif. St-Simon.] 

Éuovissance, s, f. joie. v. 

ÉcanoratioN, $. f. Elahoratio. acüon de préparer, 
d'achever, de perfectionnér (— des sucs, du chyle, 
ete. }; son eflet, t. de phys.6. €. v. a. 

Érauoner , %. à. -r6,e, p. À. v, Elahorare. ?, de 
médecine, préparer En duel(esBR ta perfectionner les 
sucs : se dit des opérations de Ja nature; (s'—), . 
pers. se dit du sang, des humeurs, du chyle qui se 
forment. 

Érasauré, e, adj. p. d'élabourer (inus.) travaillé; 
G. (famil. (artistement ==). * (peu usité, grotesq.) 

Ér.æacnoipes, s. f. pl. Chalef, olivier de Rohëme. 
(Elaiagrion, olivier sauvage, eidos, forme. gr.) 

ÉLaGaGe, s, nm. action d'Claguer. 

ÉTAGUER, Ÿ. 4. -fuË, €, p. Interputare. ébrancher, 
éclaircir (— un arbre 1, fé. un écrit). (s7a.}(s—), 
a pron. (Elucere, éclaircir.) ! On élaguc desrarbres 
pour les faire monter ; de même il faut retrancher 
tous les intérêts près de la terre pour s'élever à de 
grandes pensées {De Lévis.] 

ÉLAGUEUR, $. nr. qui élaguc. A. v. 

ÉLais, s.77. Arachnide, araignce rouge. 

Érarsen, ©. @ -s6, €, p. 1. de mon. n. 

FÉLAMRGATION, s. f. -tio. analÿse des caux mi- 
nérales. 

Éran, s. m. Alcis. quadrupéde du Nord, plus fort 
que le cerf; —, mouvement subit avec ellort; | ac 
tion de s’élancer, t. milit, | (grand, subit —; avoir 
de l—); (Jig.) mouvement de l'ame. * Élans, s. 2. pl. 
sauts, R« A. s 


ELE. 

Érance, adj. clé; courant (cerf —); cfllanque 
(cheval —); (arbre —), irès-haul et mince; {personne 
—e), qui a la taille trop elfilée; *— ,,s. m. t de mer, 
couple dévayé de l'avant. 

ÉLANCEMENT, 5. m7. impression d’une douleur su- 
bite ct passagére ; mouvement afleclueux et subit, t. 
de dévot. (causer, sentir, éprouver de grands —5); 
* longueur du vaisseau excédant celle de la quille. 8. 

Éraxcen, | 2.2. -cé, ©, p. produire, éprouver des 
tlancements | le doigt n'élunce); * —, w. a. -c6, €, 
p. (fig) lancer (vi) 1; (s'—), ». pers. rruere. se je- 
ter-en avant (s'—- au Irivers des flots, des bataillons, 
sur des baïonnettes); se lancer avec impéluosité (s'— 
dehors, sur, vers quelqu'un); se dit au fig.2; pren- 
dre le large, t. de mer. D. ? La crainte, le désir et 
l'espérance nous élancent vers l'avenir. [Montaigne.] 
2 La dévotion, comme toutes les passions | s’élance 
en vain vers le bonheur ; il n'y a que le piété qui 
l'atteisne. L'ambitieux s'élance en avant; il regarde 
toujours où il veut aller, jamais d'où il est venk, 

HÉrarne, sm, cerf. (Elaphos. gr.) 

Éraruénanrrs, s. f pl fêtes de Diane à Athenes, 
* où Pon offrait un cerf ou un gäleau en forme de 
cerf. v. * -bolies, (£laphos, cerf, ballé, je frappe. gr.) 

ÉTAPURES, $. me. A coléoptéres trés-agiles, carnas- 
siers, (Ælaphros, agile. or.) 

ÉrarGir, . « -ui, e, p. Dilatare. vcudre plus 
large (—— un habit, un parc; se dit au fig.) ! 5; (fig.) 
mettre hors de prison, * au large, 1. de manège; n. 
étendre (— ses quartiers, 1. milit.); (#—), », pers, 
devenir plus large; (/g.) s'étendre * (s—), v. pron. 
1 Les sots, par leurs consolations maladroites, &lar- 
gissent les blessures du cœur. 

ÉrancrssemenT, s. mm. Amplificatio. augmentation 
de largeur; | action de rendre plus large; |( 9.) mise 
en liberté (ordonner l—; obtenir son —), (57) 

LrarGiSsSuRE , s. { largeur ajoutée à un habit, ete. 

Érasnicrré, s. f. Jtenicus, qualité de ce qui a du 
ressort, | de ce qui est élastique *; | propriété qui 
rend élastique un corps. (Z/@tés, qui pousse. gr.) 
1 La renommée est comme un ressort qui nous elève et 
nous abaisse, et perd son élas@vité per le repos. 

Érasrique, adj. 2 g. -ticus. qui a du ressort, qui 
le produit; qui se redresse, réagit apres la pression 
(corps 1, force, vertu —s) ; et s: f — (courbe —), 
qui forme une lame de ressort, t. de mathém, * s. 77. 
t. de mécaniq., de mét, (mettre uu —). : Le cou de 
l'homme est tlastique ; ot ou tard sa tête courbée 
serelève. Les liens qui nous attachent à des objets 
chéris sont élastiques ; plus nous nous éloignons, 
plus ils nous retirent. 

FÉrasrostème, s. f. -ma. plante. 
Érareur, s. { étolle des Indes de soie et coton. n. 
+Écarénte, s, f. -rium, plante de la moncæcie. 

ÉLATÉRIUM, $. m. sue de concombre sanvase; ç. * 
concombre sauvage. v. “-tère. (Ælaunv, je pousse. gr.) 

ÆHÉraréromÈrne, s. m. instrument pour mesurer la 
condensation de l'air sous le récipient. voy. Éprouvelte. 
(Elatér, agitateur, métron,"mesure. gr.) 

Érarixe, s. f. | Velvote, plante aquatique, poly- 

pétale, rosacée. e 

=ÉLariTe, s. f sapin pélrifié, hématite, 

+ÉLAVR, ©, &dj. 5 g. (poil —) mollasse et blafard en 
couleur; marque la faiblesse. 

Ersete, s.m. drap fabriqué à Elbeuf. r. Géog. 

FErcose, 5. f. -sis. ulcération ; ulcere. 
+ÉrÉAGN os, s. me arbrisseau, ny, Élæa-. 
+Eréacnoines, s. 7. pl. voy, Elva-, 

+K LÉATIQUE ; ail}. d'Flee. 

Écrereun, “trice, s. -tor, qui lt, | en a le droit; 
= membre d'un college clectoral. 

Éeserr, -ive, adj. qui se fait par élection (roi, 
pape —$); (rayaume—), où le roiest électit. 

ÉLECTION , 5. fe-tio, | action d'élire (un domicile); 
concours de suflrases; | choix | d'une personne | 
fait par plusieurs pour une fonction publique x (faire 
une —); tribunal pour les aides et impôts; son 
ressort; pays d'—; soumis à un intendant; * 
pl. amis choisis. (wi); * —, t. de mathém. manitre 
de prendre des nombres, des quantitès données sans 
avoir égard à leur plan; vases d'—, les prédesti- 
nés. : Les anciens Üomains re reconnaissaient pour 
hommes libres, que ceux qui pouvaient participer 


—<$, 


ÊLE. 


aux élections. [Sismondi.] = La liberté triomphe. ou 


périt toujours par les Elections. 3. M. 


flirecrivis, s. f qualité de la personne éleetive. 


{Lacretelle jeune.] 


Erecronar, ©, adj. (corps, collège —) des élec- 


teurs ; de l'électeur. 


Érecronar, s, m. dignité, qualité d'électeur; son 


territoire. 
HBrectre, s. m. or blanc des Gaules. 


+ÉLECrRICISME , s. me. systéme de l'électricité. [Année 


litéraire.] 


ÉcecrTrictré, s. fe -las. propriété d'attraction où 
de répulsion , sympathie, autipathie | des corps frot- 
let trés-actif, quoique 
se manifeste surtout 
par le frottement, le contact; forme la foudre r. (Æ/ek- 
tron, ambre jaune. gr.) 1 JL existe un magnétisme ou 
bien une électricité d'amour qui se communique par 


tés ; “fluide, feu fluide, expaus 
presque toujours invisible, qi 


le seul contact du bout des doigts |Galiaui.] 


Écecrrique, adj. 2 9. -trieus, (corps, vertu —s), 


de l'électricité. ( fig.) La liberté est électrique. 


ÉreGrRisaABre, af, 2 g. qui peut être électrisé. 


CG 
ÉLECTRISATION , s. f. action, manicre d’électriser, 


ÉLECTRISER, ®, 4 -50, ©, p. développer , com- 
muniquer la faculté clectrique ; X (9) animer , en- 
flammer (— les ames, les esprits, les cœurs); (s—), 


v, pron. 


ÉrecrromEtre, & m. machine pour mesurer l’élec- 


tricité. à. (—, métron, mesure. gr.) 


+Érecrno-mrenomËtre, s. me. instrument qui indi- 


que les plus petites quantités d'électricité. 


HÉrecrnomoreur, s. #2. appareil pour faire dve- 


lopper par le contact l'électricité des corps. 
HÉrEGcTRoN , s. mr. matière Clectrique ; soleil. 


Érecrkornore, s.m, instrument chargé de matières 
électriques, et qui les conserve. v. AL. (—, phérd, je 


porte, gr.) || -forr. 


=ÉrecrnvruneTEur, s. », médecin qui électropunc- 


ture. (—, pungere, percer, piquer. lat.) 

=ÉrkcrROruNCTURE, s. f. opération qui consiste à 
introduire une aiguille dans les chairs, puis à l'élec- 
triser légèrement pour.faire pénétrer l'électricité dans 
la partie malade. 

=ÉLRGTROPUNCTURER , v. @. ré, €, p. pratiquer l'o- 
pération de l'électropuncture. 

#Érecrnoscore , s. #2, instrument pour connaître 
l'électricite de l'air. 

Jrecraum, s. »m,. mélange naturel ou artificiel d'or 
et d'argent. (£klégein, choisir. gr.) voy. Électre. 
Î-trômé, 

ÉtEGTUAIRE, s. ». Ecligma. opiat excellent, fail 
d'ingrédients choisis; confection medicale, molle. *—s, 
pl. substances en poudre incorporées avec du miel, du 
sirop, te. 

ÉLÉGAMMENT, ado. sranter, (écrire, parler—) avec 
élégance. *-gamentn, 

Erfoance, s. f: | choix de mots et de tours qui 
rendent le langage poli, facile et plein de grace 
(froide — exquise; — affectée ; continue ; avoir de 
l— ; être. plein d'—); goût fin et délicat dans les 
arts: | recherche, graces et noblesse dans la pa- 
rure, dans les manieres; | — de la taille, sa grace 
et sa noblesse; * résultat de la justesse et de la- 
grément [ Voltaire. ]; * simplicité et facilite (= 
d'une operation), t de mathèm. 4. proportion 
agréable. (GI) 

Ét*GaxT, €, adj. -gans. choisi; poli (mot, tour, 
expression —5s); qui a de l'élégance (discours, au- 
tour —$); (taille —e), qui a de la grace et de la no- 
blesse ; | t. de mathém. simple et facile (solution, dé- 
monstralion —es). —, s.».*et f. personne recher- 
chée dans son air, son ton, ele. 

Érfcraque, adj. » g. (vers, poète; fig. voix —), 
qui appartient à l'élégie. 

ÎLÉGIE, $, f -gia. poème tendre, triste; exprime 
la douleur , les regrets (— plaintive; froide —) ; * 
nome pour les flûtes. n. (Æ/ésos, complainte. gr.) 

s ÉrEGiocrarse, s. #7. qui fait | où à fait | des clé- 
gies. nr. v. G. (—, graphô, j'écris. pr.) 
=Év£crocraPutx, $. f. composition d’élégies. 

Éréçrr , 4, @. -pi, ©, p. t. de menuis.; r. * dimi- 
oucr, rendre plus mince, plus léger; * pousser des 


dans le même bois. ». 


qui plait le plus {être dans son — 
d’un art, d'une science; prince 


mauvats maitres. [Morrice.] 


contient les éléments (ouvrage —). 


cléments. ». 
E 


Je CORVAIes. gr.) 


porte. g' 


or.) 


Oleum. 
ÆHÉLÉOTRE, s. m. poisson du genre du gobie. 


marine. 


ÉrérmanTrasis, s, f: lèpre qui ride la peau comme 


celle d'un éléphant, | -fân-. 


ÉLÉPUANTIN , ©, adj. (livre —) de lois romaines sur 
des tables d'ivoire; &. v.*—e, s. f: flûte phénicienne. 


*—, adj. de l'éléphant. r. 


ÉLÉPBANTIQUE, adj. 2 g. qui a rapport à l'élé- 


. : o 
phant; * infecté de lépre. s. 


+ÉLÉDHANTOPE, s. m. -pus. plante flosculeuse. 
FÉLÉPHANTOPHAGE, @ 
mange des éléphants. 
+Éréraasruste, s. f: palmier dn Pérou. 
Écéras, s.m, plante. * Flephas. c. 


Éreuruénres, s, f pl fêtes de Jupiter Libérateur; 
x. * pretecteur de la liberté des esclaves affranchis. 


= éleuthérie, s. f surnom de la déesse de la liberté; 
voy. la mythol. (Eleuthéros, libre. gr.) 


JÉreurnénocyses, adj. f: pl (leur —) dont l'o4 
vaire libre n'adhcre pas au calice; l'opposé de symphy- 


togyne. (—, guné, femme. or.) 

ÆHÉLEUTHEROMANE , 5. &dj. 2 g. amant passionné de 
laiberté. [Diderot] 

=ÉLEUTHÉROMANLE, s. M. manie, enthousiasme pour 
la liberté, s. à. 

FÉCEUTUÉROPODES, s, M. pl. poissons ôsseux à na- 
gcoires inférieures libres. (—, pous, pied. gr.) 

FÉceuruERovONEsS s. m. pl. poissons cartilagineux , 
a branchies couvertes d'opercules aux membranes. 
(— » Péma, couvercle. gr.) 

ÉLEVATION, s. f -tio. exhaussements action d'éle- 
ver, 505 effets, | situation élevée (d'un étre)r |(grande, 
pradigieuse — ; donner de V— à nne tour, è 
style, à ses pensées); représentation de la face d’un 
édifice, & d'archit.; action d'élever (l'hastie, Ja voix); 
hauteur du pôle sur l'horizon; * —, 1. de musique ; 
mouvement en élevant la voix, la main sur la corde; 
motet chanté à l'élévation de l’hostie ; (f£g.) constitu- 
tion en dignité; poste éminent; action de s'élever ;* 
état, situation, place de ce qui est élevé. — de style, 
sa sublimité, sa noblesse. — d'esprit, d'un esprit su- 
blime et capable des plus grandes choses (— de l'ame»; 
dans J'ame, les sentiments, l'esprit, le génie). —, 
grandeur, élan, mouvement affectueux de l'ame vers 
Dieu; prières qui l’excitent; grandeur de courage, 
noblesse de sentiments. * La tête tourne à une Éleva- 
tion à laquelle on n'a pas accoutumé ses Yeux. [De 


moulures en ornements saillants et former des champs 


ELEMENT, s. M. -tuma corps simple qui compose 
les mixtes *; (/£7.) | chose, | lieu, compagnie, etc. 
—5, pl. principes 
es, parties les plus 
simples des corps ; añticles principanx de la théorie 
d'une planète. 8. ? L'or et l'argent sont comme un cin- 
quième tlément. = Celui qui s'est emparé de l'imagina- 
tion des hommes en leur promettant un paradis ; des 
ferait battre contre les ëléments. | Les passions sont 
comme les éléments, de bons serviteurs, mais de très- 


Érémentarne, adj. 2 g. (corps, qualités, parties 
—es), qui appartient à l'élément, le constitue; qui 


ÉLÉMENTATIF, adj. V, = -ive, f * qui doune les 


ÊLÉME, $. 22, résine d'Amérique. &. v.* Gomme —. 
ÉrencariQue, @dj. 2 g. * qui Lombe en contro- 
verse; théologie scholastique. ». * -cti-. x. (E/egcho, 


Érénornories, s. f: pl fêtes à Sparte en l'honneur 
d'Hélène. v. woy. la myth. (Heléné, vase, phéro, je 


HÉréomÉnr, s. m. baume huileux, épais, doux, 
d'u arbre d'Asie, évacnant. (É/aion, huile, meli, 


FoPnaGE, adj. 2 guet s, qui se nourrit d'olives. 
ÉLéosacchanu», 5. m. huile essentielle du sucre, 
v. 6. * ou OlCos-.R. (—, sakcar, sucre. gr.) ou 


ÉcénnanxT, s. m.-phas. le plus grand, le plus gros 
[et le plus intelligent | des quadrupédes , qui a nne 
trompe, des défenses d'ivoire; * sorte de papier ; or- 
dre militaire danois. r. — de mer, morse ou vache 


.cts. à ÿ. (peuple —) qui 


ELT. 247 

Bonald.]2 Z'élévation de l'ame la soustrait à tous les 

esclavages. 

TÉLEVATOIRE, 5. 7, ipstrument de chirurgien pour 

relever les os du crâne enfouces. 

Éveve, s.2 9. Discipulus. (bon, mauvais —) disci- 
ple d'un maitre | daus Les arts: celui qu'on à instruit, | 
que l'on instruit. * eve. R.(syr.) 

+Érevenesr, 5 %2.-6lévation [Arnauld.] ; = action 
d'élever. 

Ézever, v. a. hausser; mellre, porter, rendre, 
faire monter plus haut (propr- et fig.)*; construire, 
bâtir, dresser, ériger; nourrir dés l'enfance jusqu'a 
l'adolescence (— des animaux, des plantes); (Æe.) | 
procurer l'élévation 2; | instruire, donner l'éducation; 
-vé, e, p. "ct ad), haut, éminent, qui à de l'élévation, 
en général (édifice, arbre, cime, ec. fig. ame, £ni- 
ploï, sentiments, ete. — s) 3; * qui a recu de J'édu- 
cation; formé à la politesse 4. (s’—), v. pers. accuser; 
porter témoignage ; se portier contre quelqu un QU ce 
qu'il propose; | former élévation; | s'enorgueillir; | 
se porter plus haut 5; se déclarer (s — contre); 
commencer à soufller (le veut, la tempête s’ulèvent) ; 
survenir (une querelle s'éfeva); naîlre, commencer; | 
se hausser, sc porter de bas en haut; | (fig) mouter 
en dignité, prendre sou vol, (fg.) un style plus relevé; 
avoir des penstes sublimes (le genie s'élére); v. pron. 
être, devoir, pouvoir êlre élevé, & d'arts, de metiers, 
2. récipr. ? La religion élève l'homme, le matérialisme 
de cites Le temps renverse tout ce qu'il éleve. 
[Max. gr.] 2 Les grandes occupations &levent et sou- 
tiennent l'ame. [Vauvenargues.] | Ce qui élever l'es- 
Prit devrait toujours" éléver l'ame. | Fontenelle]  Quel- 
que élevé que sous puissiez être, la loi est au-dessus 
de vous. [Max gr.] 4 Nous ne pouvons nous Clever à 
la vertu, que par la bienfaisance et la vérité. [Pytha- 
gore.] La cour est une compagnie de mendiantsvbien 
élevés et bien vétus.,..? Celui qui n'a de mobile que 
l'intérêt, ne s'élève pas au-desus des animaux. 

Érevune, s. f: Tuberculum.\| sorte de pustule, | 
bube; bouton sur la peau. 

Éricrroïve, adj. (membrane —) des testicules. * 
ou Élytroide. c. 

ÉLiven, ». a.-dè, ©, p.-dere. faire une élision; 
(s'—), ».pr. A, v. souffrir l'élision, ex. s'il pour si il. 

ÉviIGIDILITÉ, s, f. capacité d’être élu. 

Entre; adj. 2 9, qui peut &tre élu, choisi; = qu 
peut être député, 

ÊcmER, %, a.-mé,e, p. purger et rétablir un oi- 
seau qui sort de la mue; 6.wv. (s'—), v: pers. s'user 
par Pusage, à. 6. (habit — + 

+Éciminarion, s. fh action d'éliminer; opération 
d'algebre par laquelle on trouve plusieurs inconnues 
par une seule. (Æ, exclusif, limen, souil. lac.) 

ÉcIMENER, ®. 4 -L6, ©, p. -re. (inus.) (mettre de- 
hors un importun); chasser, expulser, L. de pratiq. a. v. 
faire l'élimination algébrique. * (s'—), +. pronominal. 

Éunôue, s. m, 1. de mer, corde à nœud coulant 
poursoulever; 6. v, * fronde sans bourse; 6. pl papil- 
lons. &. 

FÉLIRGTER, ©, à. -pué, e, p. mettre Içsélingucs. 
ÉLINGUET, s. mx, piece qui arrête le cabestau. €. v. 
Eure, ®. à. -lu, ©, p. Eligere. choisir, marquer; 

prendre par préférence (— quelqu'un), le nommer à 
une dignité, ete, par suffrage 7. — sa sépulture; €n 
désigner l'endroit. — domicile, assigrer un licu où 
doivent ètre signifiés les actes, t. de pratiq1 La plus 
grande difficulté peut-être en politique, c est de faire 
élire dionement au peuple ses représentants. [Sismondi.] 
= Écartez les prolétaires , et le peuple dira judicieuse- 
ment ses mandataires si vous ne travaillez pas ses 

elections. 3. . 

ÉrisanT, C,5. quiclit re , 3 

Éciston, sf -5l0. suppression d'une lettre (c'est 
pour ce est, qu'il pour Que il, etc.) , 

Érrre, s. J Delectus. | choix; | ce qu'il y a de 
meilleur, d'exeellent, de plus digne d’être choisi dans 
son genre (1° — de la noblesse, de l'armée, des livres, 
des etoñes). Les belles-lettres ct les beaux-arts peuvent 
ous placer dans l'élite de la nation. 

fiévrer, ©. a. prendre le meilleur. (vi. 

ÆÉLIXATION , s. f° action de faire bouillir lentement. 
Ervun, s. f. liqueur spiritueuse, extraite de suh- 

stances; teinlure; quintessence; extrait (excellent, 
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précieux — de longue vie); * (fe. famil.) ce qu'il y 
a de meilleur dans un ouvrage, etc. À. mieux quin- 
tessence. n. (4/shir. arabe. 

ÉTIXIVATION, s. f: t. de chimie. v. ror. Lixiviat-. 
HÉvizer, %. a. -0,6, P. lizer, tirer un drap enlarge 
par ses lisieres. 

TErxiSMOMETRE, s. m. machine pour mesurerla 
force d'attraction, de mutation, des secousses des 
tremblements de terre. (£{Ko, j'attire, métron, me- 
sure, gr.) 

Ervre, pl. Elles, pronom personnel & la troisième 
personne , relatif fém. Ils Illæ. (elle dit; elles vont; 
elle lui dit; elles nous parlent: e//e, qui se croit si 
sage, va l’épouser; durt-e{/e2 elle dort)!. (diff): Sou- 
sent l'espérance est un mal ; sans elle, {e repos nattrait 
de la nécessité de se résigner. 

Errénore, sm. Helleborum. plante médicinale* et 
Hellé-. r.— blanc où Vératrum, violent purgatif, 
pour la folie. — noir, pied-de-vrifon à ever, reflut, 
rosacce, à racine purgative, stcrnutatoire, bon pour 
Yapoplexie, la galle, le farcin. 8. 

Ecrésontse , s. f. Scrapias. plante orchidée à feuil- 
les d'ellébore, fleur anomalie, 

ELsésoriNE, €, adj. préparé avec l'ellébore. &. v. 
TECLEUCORISME, s, m.-mus. traitemenl par l'ellé- 
borec. 

Ecuese, s. f -sis. suppression d'un mot dans une 
phrase. er. Comment vous portez-vous? Bien, pour 
je me porte bien; la Saint-Jean, pour la fête de Saint- 
Jean; * courbe ovale formée par coupe oblique d’un 
cône, t. de géom. et d'horlog. (Leïpo, je laisse. gr.) 

+Ecrrrsoives s m. solide formé par la révolution 
d'une ellipse autour de l’un de ses axes, * Elliptoïde. 
(— s'eidos, forme. gr.) 

=Ecrirsortre, s. f. coquille planulite. 

+Ercrrricrré , s. f fraction qui exprime les rapports 
des différences de l'axe d'une ellipse, à son grand on 
petit axe. * forme constituante de l'ellipse. 

Ecurrique, adj. 2 g. qui tient de l'ellipse (locu- 
tion, figure, langue —), (espace —), conoïde. 

+Eruise, s. f: sie, plante borragince. 

Eve (feu Saint), s. ». flammes électriques à la 
surface des caux, sur les mâts, pendant la tempête. 
roy. Feu. 

Erocner, v. a.-ché, e, p.vChranler ce qui Uent 
par les racines; détacher, enlever de dessus, t. de 
méêt, (vc.) €. &. (— un arbre, un vase, un pot du. fond.) 

ÉLocuTio, s. f. -tio. | langage; mauiére de s’expri- 
mer, | choix et arrangement des mots; * diction, 
style. 6. * parlie de la rhétorique, qui traite du choix 
et de l'arrangement des mots (belle — nette, élegante, 
noble, simple, faible, confuse); “ caractère du dis- 
cours. [D'Alemhert.] (s7n.) 

+ÉLones,)s. m.pl. coléopteres des arbres aquatiques. 
(Helos, marais: gr.) 

+ÉLovës, s. f: liévre continue putride.* et Hélode. 
la Suette 

LOGE, s.wm.-pium. discours à la Jouanges(d'uu 
être, d'une action); louange, panégyrique (bel, plat, 
grand, pompeux , outré, magnilique, mérité, func- 
bre; faire V—) 1. (Eulogein, louer, gr.) (syn.)1 L'af- 
fectibn du méchant est une injure; sa haine est un 
loge. Ne pas parler de ses amis avec eloge, c'est ne 
pas faire lewsien. | Un éloge libre est plus flatteur. 

[Max. lat] On finit par croire aux éloges que l'on 
achète ou qu'on se donne. 

FÉLcocrer, v. a.-gié, e, p. faire l'éloge de. (ric.) 
{Voltaire.] 

ÉLoërsre, s. m, auteur d'éloges. [Lebeau.] (éronig.) 
{Fontenaï.] R. v. Un élogiste $ efforce de ressusciter 
les morts; mais, à l'examen, on reconnait qu'ils sont 
bien morts. 

ÉcorexemenT, s. m. Distantia. action d’éloigner, 
de s'éloigner, ses effets, | état, situation, place de 
l'être éloigné; | (être, se tenir, tenir dans l—)1; (Jig.) 
antipathie, aversion 2 (avoir de l'éloignement pour un 
être), désir de s'en éloigner; absence (— de sa patrie, 
ele: triste, douloureux —); retraite; distance de temps 
ou de lieu; | lointain (on voit dans — une tour, un 
rocher; grand — immense); { dernier plan d'un ta- 
bleau ; | d’une, perspective. * négligence, oubli (de 
Dien, de ses devoirs). r {u physique comme au moral, 
nous ne JUZEONS Jamais bien des objets placés dans 


ELU. 
l'éloignement. ? Un rien nous inspire de l'éloignement; 
un rien nous rapproche. 

ÉroiGxer, ®. a. temovere. (de), écarter (— un 
être) d'un autre; retarder, différer (— la paix, le 
bonheur); aliéner (fg. — les cœurs); (s'—), v.pers,i 
pron. s'absenter; manquer à (son devoir); avoir de la 
repugnance; paraitre éloigne, t. d'arts. * s'écarter, être 
loin de...2; -gn@, e, p.* adj. qui est loin, au loin, 
dans le lointain (contree, lieu, fr. penste, désir —5; 
être —, famil. wavoir pas l'idée, la volonté), (syn.) 
1 En affaire comme en amour. la plainte est d'un fat 
ou d'un sut; l'honnète homme trompé s'éloigne et ne 
dit mot... 2 Si l'on connaissait tout le charme de la 
vertu, on ne s'en Cloiguerait que par démence. [De 
Bruix.] 

TÉLoise, 5. f (ai.) éclair. [Montaigne.] * -ise. 
ÉroxGariow,s. f. (d'une planète), différence entre 
le lieu du soleil et celui d'une planete vue de la terre; 
supération ; GA. c. * L d'anatomie. R. 

ÉLONGER, ®. a. -u@, ©, p. -gare, 1, de mer, aller, se 
mettre de long en long, à côté de. c. ec. v. 

Écore, s. m2. poisson en fur de lance, osseux, ab- 
dominal, siagonote. 

+Lrornores, s. 0. pl. -rus. coléopieres. (Helos, ma- 
rais, phéromai, je suis porté, gr.) 

Ércoquemmexr, adv. Oratoriè. (parler,"écrire, 
s'exprimer —), avec éloqueuce; * avec de l'éloquence, 
de l'art oratoire. Parler a propos vaut mieux que par- 
ler éloquemment. [Gracian.] Ozx parle tloquemment 
en parlant à propos. 

Éroquence, s. f -tia, art, | talent | de bien dire, 
de persuader, d'émouvoir, | de toucher, de convaincre; 
| art de communiquer | de faire connaître |rle sen- 
timent dont on est pénétré : (D'Alembert.}; liaison 
des idées qui intéressent [ De Leyre.]; expression 
juste d'un sentiment vrai [ La Harpe.]; * art de mai- 
tiser les esprits et les cœurs par la parole [Labruycre.]; 
at de bien dire ce qu'il faut, tout ce qu'il faut, et 
rien que ce qu'il faut [Larochefoucauld.]; solide-et 
forte raison accommodce au goût et au sens général 
des hontmes [ Pélisson.]; art de manier les esprits 
[Platon]; art d'exciter des sensations [Trublet.] ; vé- 
rité mise en action par le sentiment [Mad.de IL. v.r.]; 
art de faire adopter un avis, un sentiment; langage 
du sentiment, de ce qui l'excite, l'anime 2; art de 
retirer de la tête et du cœur d'une personge des opi- 
nions et des sentiments pour y en substituer d'antresi; 
(brillante, nable, faible, vive, haute, mäle , sage — 
entrainante, victorieuse; irrésistible, foudroyante — 
sublime ; — oratoire, naturelle, muctte, etc. avoir de 
l'—; être plein d'—;"— des yeux, du cœur, du 
sentiment, du geste, du regard, du silence, de l'ac- 
tion, des actions) ; * ce qui frappe, émeut, convainc, 
attire, fixe l'attention 4. : Les larmes sont l'éluquence 
des femmes. \ Le marbre animé pardl'art a de l'Ho- 
quence. 2 Le silence et la rougeur sont l'éloquence de 
la pudeur offensée, de la conscience coupable. | 3 Dans 
un avocat l'éloquence n'est pas moins nécessaire que 
la probité : l'une parle à l'esprit, l'autre au cœur; 
nu de l'une d'elles nuit même à l'innocence. 1». 
à Toute éloqueuce le cède & celle de L'or, [Max. lat.] 
L'éloquence des paroles est plus commune que celle 
des actions. 

ÉLoQuEnT, €, adj.-ens. (personne, geste—) r; disert; 
plein d'expression; | de force (diseours, plaintes, 
(fig.) larmes; silence, * argent —). || -han. : Z/ est 
impossible d'être éloquent avec un esprit faux. [D'Es- 
cherny.] 

=Écossite, s. f pierre qui, portée, guérit, dit-on, 
le mal de tête, 

ÉCOTÉROMETRE, s. m1. instrument pour mesurer la 
condensation sous la machine pneumatique. 

Écu, s. m. prédestiné à la gloire éternelle, (épis) 
à un avantage, en général; officier de l'élection ; -e, 
5. f. sa femme, & —, adj. Electus, choisi. ét c. ? Le 
petit nombre est toujours celui des elus. [Voltaire.] 
Ceux qui travaillent aux progrès de la raison sont les 
clus de Dieu. [Prov. arab.] 

ÉLuctwaTion, s. f explication, éclaireissement. 

+ÉLucrDER , 2%. à. éclaircir; rendre brillant, rendre 
manifeste, * lucide. 

HÉrvccprarir,-ve, adj. qui fait des clucubrations, 
y est propre (génie —). [Pouqueville.] 
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Érveunnariox, s. f -cio. ouvrage d'érudition fait 
à force de veilles et de travail 

ÉLuver, ®. à. -dé, e,p. Elüdere. reudre vain, sans 
effet; éviter avec adresse #4 (— l'artifice, les difficul- 
tés); s'échapper, —, “tromper quelqu'un. * (s'—), v. 
pren. devoir, pouvoir ëlre éladé 2, 2 {est plus criminel 
d'éluder la doi que de la violer, [Sent. rom.] L'opinion, 
après avoir éludè l'autorité, a fini par la vaincre. 
[De Vauxculles.] 2 Toute loi manifestement injuste doit 
s'éluder : la première des lois est l'équité. 

EÉrunonique, s, f. peinture qui se fait sous et à 
travers l'eau, avec des couleurs à l'huile | * sur du 
lafletas fixe dans un verre convexe. (Æ/aion, huile, 
hudor, eau. gr.) 

+HÉruraraTioN, s. f. -fio. action de transvaser, dé- 
canfation. (Eluo, je lransvase. gr.) : 

+ÉLvme, s. m.-mus. plante graninée. *Élynce. £/u6, 
je rouvre. gr.) 

Érysée, s. m. séjour des hôros, des hommes ver- 
tueux , ete. aprés leur mort, t. de mythol. (/fg.) lieu 
de délices r, (Luo, je délivre. gr.) 1 Le seul asile, l'u- 
nique élysèe sur la terre est une bonne bibliothèque. 

Éryske, s. m. Élysien, -séen (champ —\r, ad). l'Ély- 
se ; pl. Champs-Elysées, belle promenade (à Paris). 
roy. Élis- *(Jér.) licu, séjour delicicux. 1 Les paiens 
ont fait couler le fleuve d'Oubli que dans les champs 
élyséens. [Mad. de Necher.] 

+Ecxrre, s. m. étui, aile solide supéricure de l'in- 
secte | colcoptére | qui en a quatre, ct qui couvre 
l'aile mince. (Elutron, gaine. gr.) 
+Écxraockze, s. f hernie du vagin; =tumeur qui s'y 
forme. (—, Aëlé, tumeur. gr.) 

TÉrwrnoine, s. f. adj. ou vaginale (tunique —), 
gaine, enveloppe des testicules. * -lÿct-. (—, cidos, 
forme, grec.) 

ÆÉLYTROPTÔSE, s. f: renversement du vagin. (ptüsis, 
chute, gr.) 

+Przevren, Elzévir, s. m. livre imprimé par lzètir. 

JÉMAGIATION, s. f. amaigrissement, maigreur, (in.) 

Émacre, ©, @dj, délurme par la maigreur. v. 

Émarr, s. m. Encaustum. composition de verre cal- 
ciné, de sels ct de métaux, appliquée sur un métal; 
ouvrage en"émail (— blanc, cte.); (fig, poctiq.) xa- 
rieté de couleurs, de fleurs; “sans pl.—, pl, Emuux, 
t. de blason, couleurs des métaux. — des dents, leur 
superficie luisante, leur blancheur ;* bois d'—, fendu 
du centre à la circonférence. 

Emarnren, ®. a.-l6, ©, p. Pingere. couvrir, orner 
d'émail, appliquer l'émail, (fig) embellir, orner, dé- 
corer de fleurs, de traits d'esprit. 

Exarcreur, s.m. Encaustes. qui travaille en émail. 

Émarnrure, s. f Encaustice. ouvrage, art de l'é 
mailleur (— délicate, One); *—, p£ taches sur le plu- 
mage. || ürr. 

ÉMANATION, S. f: -tio. action d'émaner; ce qui 
émanc ex général: ; écoulements, exhalaisons.1 Zl ny 
a pas d'ouvrage poétique et sublime dans lequelon ne 
sente une émapaliou celeste. 

HÉmanens, s. fi de blason, manche antique figuré 
par des pointes d'émaux engagées lune dans l'autre. 

Émaxcné, e, ad). 1. de blas, enclavé en pyramides. 

ÉMANCITATION, s. f acle qui émancipe. 

ÉManciPEr, 2. a. -né, ë, p. Pare. meltre hors de 
tnlelle, hors de la puissance paternelle (— son fils); 
* se «lit au fig. ®y (s—). ® pers. prendre trop de li- 
berté, de licence; surtir du devoir, des mesures, des 
Bienséances 2; v. pron. ‘ La victoire émancipe ses fa- 
voris. 2 On risque beaucoup à s'émanciper avec les 
souverains. 

ÉMANER ; Ve 72. NÉ, €, p, Oriri. (de), tirer sa source, 
son origine t, | Sortir; tr de, procéder, venir 
de(les corpuscules émanent des corps). (s7n.)(E, hors, 
manare, couler. lat.) 1 Toute puissance émane du corps 
social. Toute Justice émane de Dieu, toute juridiction 
ëmane du roi, | C'est par cela même que l'autorité sou- 
veraine émane de Dieu, que l'on doit en user aves 
justice. [De Tott.] 

ÉmarGemexr,is. 2 action d'émarger; ce qui est 
émargé ou porté en marge. 

EnarGEn , hu d. -6C, C, p. norler en marge; écrire 
sur la marge d'un compte, d’un mémoire; “au propre 

couper la marge. 8, 

HÉmancixe, €, ad}, à arêles abattues. 
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TÉMARGINGLE, s. f -la. ou Entaïlle, coquille en 
bouclier. 

Emanier, ©. à. t. de pécheur, n. v. 

EMASCULATION, 5. f. action d'émasculer, castration. 

Emascuren, v. a. -lè, c, p. Evirare. ôter à un mâle 
les parties de la génération, n. €. 6. 

Énmayer, 2%, 4. -ÿ6, ©, p. (vi) admirer, tre étonné. 

Émayorer, v. a, -l, e,p. donner le mai. (v£.) 
[Froissard.] 

Emuauirre, e, adj. qui a une mauvaise langue, 
babillard. (popul.) || an. 

. Emranotinen , w. a. -nê, e, p. Allicere. (famil., 
anus.) engager quelqu'un par des caresses, des flatte- 
rics, à faire ce qu’on veut. 

Emsapunnosen , w. «. embarrasser; (s —), v. pers. 
se nuire à sui-méme. (ai.) * Lmbardu-. 

EnBiiLioner, . a. -nc, €, p. mettre un bätllon. 

Exnacrace, s,m. Consarcinatio. action d'emballer; 
ce qui sert à le faire. *-ala-. r. 

Emnarren, . a.-l6, e, p. Collisare, mettre dans 
une balle ; empaqueter (— des livres). * Embalcer, n. 

Emnarreur, sm, Consarcinator, qui emballe; ha- 
bleur. (popul.)*-bale-. r. 

JEmnAmER 0, a, -mê, €, p. (vi) embaumor. v. 

Emuanpé, adj.cutourc de bandes (enfant —). [J.-J.] 

+Emnaxair, ©. 2. proclamer un ban, (2. 
FEMBANQUE, €, ads. (vaisseau —) entre sur un graud 
banc, 

FEMBANQUER, 2. a. passer les canons d'orgaucin à 
la cantre pour ourdir. 

Emsarue, s. f ficcile bouclée pour le lissage des 
dessins, G, c. 

Empanné, e, adj. qui a de la barbe. r. 

+Lmnansen, de. passer sous un pont. (vi.) 

EÉmparcapaire, s. 22, licu propre pour embarquer. 

c.*-dére, v. -quadere. . 
=Emnancanëre, s. f village colonül, petite com- 
muue des Autilles françaises. 

EmpancarioN, s. f. petit bâtiment, 6. c. * navire 
en général. 

=Emvanvée, s. f élan, mouvement qui retourne un 
navire. 

Emnanpen (s'), w. pers. -dé, e, p. se jeter d'un côté 
ou d’un autre, t. de mer; nr. G.* s'éloigner. 4. r. 

Esniren, #, @ -ré, ©, p. embarrasser (ans une 
barre. n. , 

Esnanco, s. m, défense faite aux navires de sortir 
du port. (—, espag.) , | 

Emnanrieeer, v. a.-l6, €,p. adj. mettre cn baril. 
c."-ariller. AL. 

LnmARQUEMENT , s. #7. Conscensto. action d'embar- 
auer, de s'embarquer; frais pour embarquer; * (/£g., 
famil.) engagement. 

ExmanQuen, vw. a&.-qué, ©, p. (dans) meitre dans 
un navire, daus une barque (des personnes, des vi- 
vres, ete.) (ig.) engager (— daus une affaire); ( } 
v, pers. ! catrer dans un navire; % pron, (fig.) | se 
lier | s'engager à quelque chose, sy ädonuer; (s — 
dans une entreprise) (s'— à. A. per usilé.) : Agir 
dans la colère, c'est s'embarquer pendant la Fe 

ÉMBARRAS, ss M. Impedinantum. obstacle dans un 
chemin, ete. 1; (äg.) coufusion de choses difliciles 4 
débrouiller (il y a de 1—; grand — inexplicuble); 
irrésolution dans le parti à prendre, les moyens de 
se retirer d'un pas diflicile ; * perplexité; 6. (être, se 
tronver dans l'—); peine causée par une multitude 
d'affaires, par le miique de quelque chose; * com- 
mencement d’obstruction. n.*-aras. n. 1 Ce peuple 


impétueux, qui brave tous des embarras, affroutera de 
même tous les périls. | Dans la vie, comme dans la 
rue, il'est plus facile d'éviter Les embarras que de | 
s’en tirer. | [D’Artaise.] 2 Une grande fortune, un 
grand pouroir, sont de grands ewbarras. En ne di- 
sant jamais que la vérité, vous éviterez les embarras 
que suscite Le mensonge. 

Emnarnassanr, e, adj. Molestus. (pour) qui cause 
de l'embarras :; | de la gêne, | (bagage, chuix, cho- 
ses, personnes —5) ; -arass-. R.! Mourir est la chose 
du monde la plus simple pour un honnête homme; et 
la plus emharrässante pour un scelérat.,,.= Le men- 
songe est beaucoup us emburrassant que le silence 
où la franchise. 3. x. 

ENBARRASSER , 2. @, Zmpedire. causer de l'embarras; 
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empécher la liberté des mouvements; (— le chemin; 
eë mauleat m'embarrasse) ; (/ig.) mettre en peme, 


douner de l'irrésolution, rendre ebseur, embrouiilé 
(— une affaire, une question); (s—), ®. pers, s'in- 
quièter 2 (ne vous embarrassez de rien); Jam. avec 
la négative erprime la menace (ne l'embarrasse pas! 
je saurai te punir); se troubler, se dit de Pespmit; 
(de) (s— d'une affaire, des réponses, dans des ques- 


tions oiseuses, des difficultés); *s'— au propre (S— 
dans des broussailles, des filets, ete.); se dit absol. 


(il ne faut pas s—); s'emplir, parlant de la poitrine, 
* des canaux, ete. v. pron. récipr. * -ara-. r. -C, e 3, 
p." L'abondance des biens nebnuit pas, prox.; mais 
elle emharrasse. 2 77 faut beaucoup de vertu ou de 
scélératesse, d'orgueil ou d'humilite, pour ne pas s'ewn- 
barrasser de ce que lon dira, 3 Le'chemin du ciel est 
inondé de larmes et de sang, embarrassé de ruines et 


de cadavres amoncelés par le fanatisme. 


+Eusanren, v. a.-ré, e,p. prendre avec les barres, 
les tenailles, ete, ($'—), v. pers. se prendre la jambe 


daus la barre de l'écurie, 


Emvannure, s. f Engisoma. fracture du crâne, 
l'esquille passant sous l'os. *-àru-, r. * blessure du 
cheval qui s'est pris à ses barres, qui s’est embarré. 


(En, barre. fr.) 


Emnise, s. ft. d'horl. assiette sur l'arbre d'une 
roue; " partie renflée d'une lame; ressaut de l'enclume; 


assiette, sicge, t. de menuis. n.*-asse. AL. (Embaino, 
j'entre. gr; basis, base, lat.) 

EmnAsemenT, sm. | base; 
l'enclume. * -âse-. r. (Æmbusis, assiette. gr.) 


HEmaasisère, s. et adj. 2 9. baïgueur, t. d'autiq. in- 


troducteur, (£mbasis, entree, baignoire, gr.) 
Fmuassure, s f parois du four à glaces. 
FMRaASPILLEMENT, 5, », Cmprisonnement à la Bas- 
tille. [Linguet.] 


TEmnasiinren, v.a.-6, e, p. mettre à la Bastille. 


[Linguet, Voltaire.] 


ÉMUATAGE, 5. »7. application de bandes de fer sur 


la roue. *-batta-. ar. 

EMBATAILIONNER, #, @,-n6, €, p. L Milil. R. v. * 
metire en bataillon, incorporer dedans. n. 

EmnÂTen, v. @.-t6, e, p. faire un,bât pour une bête 
de somme; | mettre le bât; | * (fig., ail.) charger 
quelqu'un d'une chose incnmmode. Ar. 6. (iuus.) n. 

FEMBATERIE, S. f. marche spartiate en allant à la 
charge. 
FÉMRATÉRTENNE, s. f. flile spartiate. 

Euvitoxxer, %. à. (ai) armer de bâtons. v.-* né, 
e, p. adj. rempli d’un bäton (caunelure —), * -âtoné, 
e, adj.n. 

EmnaTRE, 2 @.-tu, e, p. couvrir une roue de ban- 
des de fer, * -atire. &. v. 

Emsarres, s. m. pl. vents réglés sur la Méditerra- 
ue, “-ates, R. 

Tlmmarroin, s.m. fosse pour mettre les roues et les 
embatre. 

Ensaucenace, s. m. action, | crime | d'embaucher. 

Emsaucner, v. a. -ché, e, p. prendre un ouvrier; 
enrôler par adresse. vor. Bauche. || -bo-. 

Emnavcueue, s. m.(/fam.) qui cnrôle, engage. 

TÉmnaucuotr, s.m. moule de bottes. voy. Am-. et 
mieur Embou-. 

+Emnauenure; s. f. fouruiture générale de taus les 
ustensiles d'une saline. 

ENBAUMEMENT, s. m. üclion d'embanmer un corps 
mort !;” composition balsamique qui sert à embau- 
mer. 8. 1 L'enbanumement soustrait des restes chéris 
à l'anéantissement, 

EmnaumEer, v. 4.-méê, €, p. remplir un corps mort 
de baume, d’aromales, pour empêcher sa corruption; 
parfumer, remplir de boune odeur (— un apparte- 
meul);* se dit absol, (cette fleur embaume), * (s —) 
v, pra. 

JEmsauMEur, s. m. qui embaume les corps. 
TEmnecouer, 2. a -0, ce, p. mettre l'appât au haim. 

EMBÉGUINER, ®. à. -nê, €, p. meltre un béguin; 
envelopper la tête comme d'un bêguin; (/£g., famil.) 
mettre das l'esprit; entêter; persuader; rorig. (s—), 
v. pers, s'entêter de (s— d'une ferme, d'une opt- 
nion) ; ®, récipr. 

+Euvèri, sm. arbre de Ceylan. 

Ensezre, s, f milieu du vaisseau en long. G. €: 


picdestal continu sous 
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Évnertte, s. f 1. de mer; c. * beau temps. 5. 
Ensertin, %. @ -li, e, p. Ornare. rendre beau; 

oruers parer 3 %. #. devenir beau (cette fille em- 
bellit); (femil.) ne faire que croître et —, faire des 
progres, augmenter en bien, 4. en mal, plis usité, 
ironiq.; * (S= ), a Pers. pron, (le ciel s'embellit); +. 
récipr. (les vertus s'embe lissent mutuellement). “-bé- 
dir. ra. 2 C'est la manie de la médiocrité que de vouloir 
tout gmbellir. [F. Pacon.] L'art emhellii /a nature. 

[Prov.] Les femmes ne peuvent imasiner de parure 
qui des embellisse autant que de vertu. [Le Blanc.] 
Fous devez embellir a vuillesse des personnes qui 
vous ont donné leur jeunesse. Rien n'embellit plus Les 
objets que la crainte de les perdre ou le désir de les 
posséder. 

FEmnecrssanr, e, adj. qui embellit. (épist.) Heu- 
reusces les imayinations embellissantes; e les goitent 
un bonheur ideal jusqu'au désabusement. 

EmneLrissemenT, s. m, Oraatts. action d'embellir; 
ce qui embellit; ornement (grands — s considérables ; 
travailler à l'— ; être un— à...) 

+Emueumsseur, s. m, qui a fa manie d'embellir 
(ses jardins, cte.) à grands frais. (famit, épist.) 

TÜMBENATER, v. à. lier les pains de sel avec des 
osiers entrelacés. 

TEMBÉQUER, 4, @. -qué, e, p. donner les becquées 
aux oiseaux. [Puflon.] Ê 

* Eunérise, s. f ortolan jauuc; traquet blanc; 
bruant = aquatique. * -rize, 

Empensucoquer (s'), ®. pers, (popul) s’entèter 
d'une opinion qui fait jager faux. *(irus.) 

Emuksas, sm. 1. de jen de dés. n. 

Empesocxé, e, adj, (famil.) | allairés | occupé à 
une besogue ; * participe d'embesogner. (énus.) n. 

Ensesvëxen, +, a. (wi) donner de l'ouvrage; v. 
*(s —), e. pers. [Muntaigne.] +. récipr. 

ÉmnicusraGe, s. m. t. d'horlogerie, mesure de la 
platine. 6. @ v. 

+EmusTace, s. ». situation respective des platines 
d'une montre. 

ÉmnravEr, % a. -vé, C,p. semer cn blé. (s'—) 
v. pron. dé 

Evuravurr,s. f. terre cusemencée de blé. 

Enncés, s. f. (d'), ade. | d'abord, tont d’un coup 
et comme d'assaut, | du premier effort , de plein saut 
(l'emporter d'—). 

EMnLÉMATIQUE, adj. » g. (figure —), qui tient de 
l'embleme. 

ÉMNLEMATIQUEMENT, ad, par embléme. 

PsuLÈME, 5,0, -m0. figure symbolique avec des 
paroles sentencienses (— ingénieux; composer, expli- 
quer un —; cacher, voiler sous un — : ex. Dieu est 
uù cercle dont le centre est partout et la circonfé- 
férence nulle part. [Timée de Locres.] * -me. r. ç. 
(Embaliein, jeter dessus. gr.) (syn.) 

Essen, ©. a. -blé, e, p. (ai) ravir, ôter, enlever 
avce violence; t. de chasse, se dit lorsque la lrace de 
derrière surpasse celle de devant; éviter de payer les 
droits. (vi) : 

TÉNBLLER, ©. a.-lié,e, P- t. de mer, occuper beau- 
coup de place. 

TEmBLoquenr, », a. -qué, e, p. aplatir la corne en- 
we deux blocs: * (Jég.) comprendre, renfermer; 
mettre au rang, [Cholet.] 

EMBLURE, 5, f. L d’agr, r.* action d'emblaver-n- 

EMBONLINER, v, @. -n0, €, p. séduire, t'omper: 

Emnobrnure, s. ft. de mer; n.* bouts de corde 
autour de l'arganeau. s. 7 

Emnorre (5), w. pers. s'imbiber. Embu; €» P- ad. 
(tableau —) dont les couleurs deviennent malles et 
cobfuses. , 

Émsoiser, v, a. -56, ©, P: (poput) engager quel- 
qu'un par des cajoleries, des Iatteries, des promesses 
à faire ce qu'on souhaite de Jui. Gus.) », (Zmboscare, 
faire entrer dans un bois. lat. barb.) 

Emnorseun. scuse, s. qui Cmboise, *(inus., express. 

ainsi que le verbe.) 

JmnoireMENt, s. #1. Commissura, se dit d'un 6s, 
] d'une pièce, | qui s’enchässe dans un autre, * d'un 
rang iuseré dans le précédent; 4 mili.; t de mécan. 
* gomphôse, 

ÉMBOITER, v. a. -t@, e, p. enchässer une chose dans 
une autre; $e dit en menuiserie (— des pièces l’une 
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dans l’autre ;— des tuyaux); (s'—), v. pron. réc. pers. | bois dans l'enrayure d’un groupe; joindre des tuyaux 


Emnofrore, s. { Acetabula. action d'emboîter, ses 
effets; endroit où les os, les choses s'emboitent. 

ÉMBOLISME, 5, ». jutercalation, mois intercalc. 
(Emballé, j'insère. er.) 

Eunorismique, adj. 2 #, intercalaire; (mois —) in- 
tercalé dans l'année lunaire qui forme le cycle. 

Emrsoxroint, s. m. Obesitas. état d'une personne, 
d'un cheval, etc. en bonne santé et un peu gras 
(avoir, prendre de l—); prendre, repreudre son ou 
de son —). 

_ Ensonnurer, w..-ré, e, p. mettre une bordure 
à un tableau. * (érus.); n. 

Enxosser, v. a. sé, ©, p. AmarTer; fixer contre le 
vent, le courant; 6. c. “présenter sa batterie; tra- 
verser un navire mouillé au vent où au courant, qui 
le tiendrait évité. 8. "(s'—) 2 pers. 

Emnossune, $.f. nœud sur une manœuvre avec un 
amarrage; 7. 6. * t, de seulpt. R. 

+Eusorurion, 5.22. -thrium. plante de la famille des 
protées. « 

+Ewnorrerer, %. @.-0, €, p. mettre en bottes. 

Euvoucué, 6, &dj. 1, de blas. (bout du cor, etc.) 
d'un émail diflérent de son corps; a. (/é7. famil.) 
mal—, grossier | qui dit des injures, des indécences. 

EMnoUCHEMENT, 5, ». action d’emboucher. 8, r. 

Eusoucuer, v, a.-ché, e, p. Zuflare. mettre à la 
bouche (— un cor, une trompette), pour eu tirer des 
sons; | mettre le mors, | (/g.)— quelqu'un, l'instruire 
de ce qu'il faut dire ; (s—), +. pers. se dit d'une ri- 
vière qui se jetle dans une autre, où dans la mer; * 
d'un lrain qui passe sous un autre. 8. . pron. 

Emvoucmocn, s, »,. morceaux de bois qu'on met 
dans les bottes pour les empêcher de se déformer; 
* Je bout d'un cor par lequel on souflle, n. 

Emsoucuure, s. m, Fauces. parlie du mors qui csl 
dans la bouche; partie que l'on embouche; * manière 
d’emboucher la füte. le cor, etc. ; partie où on lem- 
bouche; ouverture d’un canon; entrée d'un fleuve, 
d’une rivière dans la mer, ete. (large — étroite; avoir 
son — à...) 2; * fraude en couvrant de bon grain un 
tas de mauvais. : L'entrée de la Te sociale est, aux 
veux du jeune homme, comme l'embouchure d'un 
beau fleuve : il s'étrécit bientot et s'enlaidit à mesure 
qu'il le remonte. 

Eunoucré, e, adj. t. de blason. r. garni d'une 
boucle (collier, ete. —). 

+Emaouczen, ® a. attacher avec une boucle. (x) 

Ewrousn, +. a.-boue, e, p. couvrir, salir de boue. 
T: A. R. v. (popul.) 

+Eswourreren, ©. 4. -lê, e, p. assembler des plan- 
ches à rainures et languettes pour les cloisons. 

Emnouquer , #7. -qué, ©, p. entrer dans un dé- 
troit, dans un canal. ||aub-. 

Eusounuen, *. a. -bé, e, p.(fég.)' mettre, jeter (— 
quelqu'un, une voiture), dans la boue, | la bourbe; 
(fig.sfamil.) engager quelqu'un dans une mauvaise 
affaire, dont il lui est diflicile de se tirer; (s’ —), 
vs pers. s’emplir de bourbe : t. de médec. (/g., famil.) 
s'engager dans une mauvaise affaire. ? Z/ y a des gens 
embourbés, qui, tout couverts d'ordures, ne veulent 
pas. qu'on les nettoie. 1 

fEsmourioue, s. { goulet des bourdigues. 

Eusounrenr, v. a.-re, e, p. garnir de bourre (une 
selle); mieux Rembourrer; “t. de potier, cacher les 
défauts. 5.“ -urer. n. 

EMLouRRURE, s. f. action d'embourrer; c.* grosse 
toile pour embourrer. 8. *-uru- n° 

EmvoursemenT, 5. 72. aclion d'embourser, r. €. r. 

Exmnounser, v, a. -s6, C, P. Melle en bourse. 

Eunoussure, s. ft. de mer. n. G. v0y. -bos-, 

EusouTé, ad). terminé par un virole, un cercle 
(pièce — e); t de blas. &. v. 

Emsocrir, v. @.-li, €, p.. d'orf. creuser avec la 
bouterole; r. * danner du relief à la broderie en la 
garnissant en dessous; battre la 1ôle à froid sur le 
las." et Am. 6. * (s—) . pron. 

TEmsocrsssorr, 5. . plaque pour emboutir, former 
la tête des clous. 

TEMBRANCHEMERT, s. m. ce qui lie les empanons 
avec les coÿers; nœud des soudures de tuyaux, * rêu- 
nion de chemins, = de tuyaux, 

=ÉMGRANCHER, %, 4. -8, ©, p. poser une piece de 


par des nœufs de soudure ou des ecrous. 

EMRRAQUER, , à. -que, ©, p. tirer à force de bras 
une corde dans un vaisseau. 6. v. (Ex, dans, rachivn, 
bras, gr.) 

EMBRASEMENT, s. 22. Incendium. grand incendie 
(causer un grand —); | embrasure; (/g.) sédition; 
combustion; désordre, révolution, grand trouble dans 
uu elat; “feu violent et géneral qui pénétre toute 
une masse; feu pour faire suer un four à chaux. on. + 
feu général, n. aus. voy. Couflagration.* -râs-. n. 

Eusrasen, ®, a.-5€, €, p. {ncendere, | allumer, | 
mettre en feu (— une” ville); (fg.) se dit de l'amour, 
de la guerre; * élargir en dedans l'embrasure. (s —), 
v. pers. prendre feu. w. pron, récipr. * Embräs- R. 
(Brazd, je bouilloune. gr. : 

Euwnassane, 5. f Amplexus. ( famil.) action de 
deux personnes qui s'embrassent. 

EmnnassanT , 6, adj. amplexicaule. 

EMBRASSEMENT, 5. M. action d'embrasser ; — s, pl. 
conjonction de l'homme et de la femme. 

Emsrassen, 9. a. Complecti. serrer, étreindre dans 
ses bras; (fg.) environn., ceiudre (l'Océan embrasse la 
terre); reufermer, contenir (le génie emrassel'univ.)t; 
| prendre soin; | sens restreint, s'occuper de... (l'es- 
prit de l'homme embrasse tout} entreprendre, se char- 
ger (— une affaire);| prendre, choisir, préférer | (— 
un état, une profession 2, l'apprendre, s'y devouer); 
se déclarer pour (— un parti} 3.-s6, ce, p. (écn —), 
partagé en trois triangles, t de blason, (s'—), we 
pers, (s'—), x. récipr. se tenir dans les bras, se te- 
nir confondus, unis. * Estce avoir l'esprit fort que cle 
ne pouvoir embrasser ni soutenir l'idée d'un dieu ? 
| 2 Quelque êtat que l'homme embrasse, le travail en 
fait son occupation dans sa jeunesse, son soutien dans 
l'ige mür, sa consolation dans la wivillesse, [Golds- 
iith.] 3 Ze sage n'embrasse d'autre parti que celui de 
sa patrie. 

Eusnasseur, s. m. t. de fondeur; r. * morceau qui 
embrasse les tourillons. n. 

+Eusrassure, s. ft. de charpent. assemblage des 
raies; t. de fondeur, bandes de fer autour du mur de 
la galerie, autour d’une cheminée, d’une poutre. 

Emnnasune, s. { Fenestra. ouverture pour le ca- 
non; biais, espace | vide, oblique où non, | d'une 
fenêtre; * trou de fourneau. || -zû-. 

EmaRENEMENT, s, 2. action d'embrener. c. c. *-ên-. 
&.-êne-. v, (bas.) 

Emsrener, ©, a. -nè, e,p. (bas.) salir de brau.* 
passer dans Le confit; (/£g.) (s'—), ®. pers. s'engager 
mal-ä-propos dans une mauvaise affaire; v. récipr. 
*-ber-. 

+Emvrescner , À a. -é, C, p. mettre des fers aux 
pieds et aux mains. (vr.) 

EnoRÊVEMENT, 5. m. t. de charp. cntaillure pour 
fixer le bout. r.@. €. *-6v-. v. 

Euprkver, v. 4. -ve, e, p. faire entrer le bout 
d'une pièce de bois dans une autre, a. v. c. *-rc- 
Re V. 

EmaRiCONNER , 9. @.-n6, €, p. (vi.) tromper, v. 

EmeRICLKIE, 5. f. 6. v. voy. Embrÿ-. 

EmnrocaTIOx, s. f. arrsement, | fomentation | 
aveciles mains, une éponge, etc. ( Embrécho, j'hu- 
mecte. gr.) 6 

Emsrocnen, . a. -chè,e, p. mettre en ow à la 
broche. “(£es.) — quelqu'un, lui passer une épce, etc. 
au travers du corps. 

Eunroxoné, e, adj. fâché; chagrin. c. * v0y. Em- 
bronchier. v. . 

LÉuaroxenter, ©. a.-chie, e, p. (vi.) offenser. v. 

ÉMBROUILLEMENT, 5. mm. Confusio. embarras; con- 
fusion (— d’affaires, d'esprit). 

Eusrovizren, v. a. mettre de la confusion, de 
l'embarras, de l'obscurité (— une affaire, une ques- 
tion, l'esprit); (#—), æ pers. s'embarrasser dans 
sou discours; * avoir de la peine à se déméler d’une 
chose: &. perdre le fil de ses peusées. * s'—, pron., 
Ge, famil. (les fils, ete., les idées s'embrouillent), 
lé, e,p. (temps=—), sombre, brumeux, chargé de 
vapeurs épaisses , t. de mer. ? Plus on dispute sur une 
matière, plus on l'embrouille: Ze flambeau de la ve- 
rité s'éteint lorsqu'on l'agite violemment. 

EMBROUILLEUR, 5. m. qui embrouille. v. 
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Exonurxer, ®. a. -né, e, p. adj. v. (vi.) fäler par 

la bruine. v. 
+Ewunuim, ®. a. se meltre en colere, menacer des 
yeux. (ai.) : 

Enrauné.e, adj. (temps, | côte, terre —) charge 
de brouillards. *-ne. v. 

Ensauxcuer, ®. a.-ché, e, p: attacher les solives 
ensemble; couvrir de tuiles, etc. nr. &. v.-ou-. 

Emunuxim, #. a. -ni, c,p. rendre brun. r. G. €, v. 

+Essnunors, se, s. et adj. d'Embrun. 
+EmervoGnarnte, s. f: description du fœtus dans 
la matrice. (Embruon, fœtus, graph, je décris. gr.) 

Euenyococte, s. f traité sur l'embryon daus {a 
matrice. (—, logos, traité, gr.) 

Emsnyox, s. m2. -70. fœwius naissant dans la ma- 
lice; fie., famil.) tres-petit homme; * rndiment du 
jeune fruit, des plantes, des Meurs. 5. (En, dans, 
brud, je crois. gr.) 

+EnonyornLaste, s. mm, instrument pour rompre 
les os du fœtus mort. (—, ha, je brise. gr.) 

Emsayoromte, s. f dissection ou cxtraction de 
l'embryon. (—, tomé, incision. gr.) 

+Enunyurkte, s. f extraction forcée du fœtus, vor. 
Césarienne, (—, lelko, je tire. gr. 

Ennnxurque, s. f 1. de chirurgie. n. -ulkie, v, 

+Emeu, adj. p. d'Emboire. roy. ce mot. 
Enauven, v. @. infuser; pénêtrer; faire coulcr. 
= 

Eunècue, s. f Insidiæ. | piège; | entreprise se- 
crête pour surprendre quelqu'un, lui nuire (dresser, 
teudre , découvrir une o4 des=-s; se sauver d'une ou 
des—s). (Hoscus, bois. lat.) : De qui se rend trop 10! 
on doit craindre une embüûche. [P. Corneille.] 

+Emeécaement, sm. piège tendu dans le bois; * 
(fig.) trahison ténébreuse. [ Borel.] 

+Emedener, , n. infuscr; pénêtrer; faire couler, 
être en embuscade, (ré) Embücher, (s—), v. pers. 
-ché, e, p. L de vên. reutrer dans Île bois; se dit 
du cerf, ete. ar. @. v. *-bu-, n. 

EMBUFFLER, 2% à, -l, c, p. tromper; amuser. 
[Montaigne.] v. *-bufler, r. 

+EMBURELIGOQUER, 2. pers, (s), s'embarrasser, se 
brouiller. [Rabelais] 

Eunuscane, s. f Ansidiæe,. embüche dans un lieu 
couvert, dans un bois, pour surprendre l'enneni 
(dresser, découvrir, éviter une—; être, se mettre, 
se tenir en —). 

Emncsourn, 2. a. -0,e, p. metire (iles troupes) en 
embuseade; etc. (s'), v. pers, se cacher pour sur- 
prendre; $e metlre en embuscade. , 

ÉueExpen, +. a. -dé,e,t de prat. Emendare. corriger; 
réformer. || ëmandé. 

=Émexrcrion, s. f. mensonge, fuiute. (vc.) 

Émenaune, s. f Smaraodus, pierre précieuse, dia- 
phane, d'un beau vert; “cristal de quartz mêlé de 
schort. —améthyste, s, m, oiscau-mouche vert d'amé- 
thiste, r. 

+Émeraunixe, s. f coléoptére; 1. * substance verte 
cristalline. 2. r:4 

=ÉMERAUDITE , s. f. ou Smaragdite, varicle d 
diallage. 

Éueacexr, adj. (rayon—) qui traverse et sort d'un 
milieu ; * (année —) d’où l'on compte, 

Eméer, s. maSmyrites. pierre, |mine de fer] dure, 
brune, réfractaire; pour polir les métaux, les pierre- 
ries. * Éiméril, quartz ou jaspe mêlé de particules de 
fer. s. (Smad', je nelluic. gr.) 

ÉmÉnoron, s. ». Æsalon, | Asalon, | le plus petit, 
le plus vif des oiseaux de proie; * outil de mêt.; petit 
canon ; hamecou à lèle. n. 

EmErtLLONE , €, adj. Alacer. pai, vif, éveillé comme 
l'émérillon (œil, persanne —), participe d'Kmérillo- 
ner (verbe énus., famil.), * -onê. n. 

=ÉmériLroxen , 4 a. rendre gai, Cveillé. (vieur.) 

Enérire, adj. (professeur —) peusionné après vingt 
aus, | apres un temps | exercice. 

ÉnEnsion, s. f{ action (d'une plauële) de reparaitre 
en sortant de l'ombre qui l'éclipsait; élévation d'un 
solide au-dessus d’un fluide dans lequel il était plongé. 
E. extractif,mergere, plonger. lat.) 

+Émervs, s m. séué bâtard; sécuridaca , bague- 
naudier des jardins, espèce de curonille purgative. 
JÉMERVEILLABLE, adj. 2 g. admirable. [Malherbe.] 
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FÉMERVENLEMENT, s. m. état de celui qui est émer- 
veille, [Voltaire.] + 
, ÉMERVEULER , ©. a. -l6,e, p. étonner, donner de 
l'admiration (—tont le monde); (s—\, v. pers. s'e- 
tonner de... (famil.) 

. ExËTictTE, £ f. vertu, proprièté, emploi de l'éme- 
tique. 

TEmérixe, s. f substance pectorale, purgative, ex- 
traité de l'ipécacuanba; =principe vomilif de l'ipé- 
cacuanha. 

ÉMÉTIQUE, adj.els.m. F'omitorium. violent vomitif, 
antimoiue préparé ; * se dit au fig. * * tartrite | de po- 
tasse et| d'antimoine. (£mcë, je vomis, gr.) ? La ban- 
queroute est l'émétique des gens ruinés. 

ExËTisé, e, adj. cts. mn. méle d'émétique. c. 

ÉMÉTIsER , x a. -sê, €, p- mêler d'émétique ; 
Purgcr avec l'emétique. a. v. À 

Éméro-caTuanTiQuE, adj. (reméde—) purgatif par 
haut et par bas. e.v. c.(—, hatartikos, purgatif. 9.) 

HÉMÉTOLOGIE, s. f! traité des vomitils. (—, logos, 
traite. gr.) 

METTRE, 2. @. -MI8, C,p. | produire; publier: ; 
faire circuler. — un appel, l’interjeter, | — un vœu, 
l'exprimer, le faire. : Souvent on paie du bonheur 
de toute sa vie le plaisir d'emeltre son opinion. 

TEUEU où Eme, s. m2, touyou, casoar. 

ÉMEUT, s.m. Fimum. excréments de l'oiseau. Ar, G.v. 

Émeute, s. f. Seditio. sèdition populaire (grande, 
dangereuse — ; causer, apaiser une —, chef d'—). 
voy. Meute. Le fanatisme et l'enthousiasme ne sont 
a mais bons qu'à faire une émeute. [Galiani.] 

Éuevren, 2. @. éleruucr [Rabelais]; exciter à la 
sédition. 

Émecrir, v. a. -ti, e, p. requérir une dignité à 
Malte. c. G. v. Az. —, w. n. 1. de fauc. fienter. 

ÉneuTiTION, s: f. action de requérir une dignité 
dans l’ordre de Malte, c. @. v. AL. =fauconn. action 
de l'oiseau lorsqu'il fente. 

+ÉauauLe, s. f grande moucite =cendrée. 

Émien, # a. -ié, €, p. Friare, frotter un corps entre 
les doigts pour le mettre en petites parties (— du 
pain, la terre). 

Émierter, w. @. -1, €, p. réduire (du pain) en 

\miettes. *-êler. R. 

EsicranT, e, adj. et 5. -grans, (personne —€) qui 
sort de son pays pour aller s'établir ailleurs; a. * qui 
nigre, &. ec. v. * Émigrette. % 

Émicrarion, s. f. Migratio. action d'émigrer !, son 
effet. &. «. v. collect. tous les émigrès 2. = 5e dit du 
passage réoulier des oiseaux d’une région dans une 
autre. || : L'émigration hostile est un crüne antisocial, 
odieux & ceux mêmes qui en profitent. 2 L'émigration 
a fait autant de mal aux émigrés qu'à la patrie. [lou- 
longeon.] Une émisration xombreuse compromet l'in- 
dépendance et l'intégrité du territoire. [Georgel.] 

ÉmicrE, €, adj. qui a abandonué son pays. A. c. G. 

Émicrer, #2. -grê, ©, p. abandonner son pays 
pour se fixer, | se réfugier | dans un autre (— d'Eu- 


rope en Amérique. a. G. Ve Qui a Jait migrer plus 
d'infortunés, =de L ‘intolérance politique ou religieuse ? 
+Émicnerte, s. f. petite poulie qui s clance et re- 
vient en roulant sur la ficelie qui la tient, jeu d'en- 
fant. * -grant. ’ 
ÉmiNcEE, sf viande coupée par tranches minces. 
; Me À 
ENGER , . a. -cé,e, p, couper par tranches min- 
ces. (— le pain.) 
+Emine, s. f. mesure française de grains. voy. Mine. 
TENINEMMENT, ado. par excellence, au plus haut 
point', au suprème deuré de perfection ; excellem- 
ment (posséder — l'art de...; être — bon, ete.: locu- 
tions — ridicules); l'opposé de formellement. * (trop 
usité, emphatique et trivial). * Le vrai philosophe, 
homme par excellence , est éminemment re/igieur. 
- Énanence, s. f. Eminentia. hauteur, licu éleve, 
éminent; petite hauteur; titre des cardinaux ; du grand 
maître de Malte. * (t. ridie.) [La Bruyere.] 

Évinexr, ce, adj. Editus. haut, éleve; “ (vertu, sa- 
voir, mêrite—s): [Bouhours.];(homme—), qui sur- 
passe les autres [Pascal.]; ( fr.) excellent 2. Les places 
éminents sont comme les cimes des rochers; les aigles 
et les reptiles seuls peuvent y atteindre. : 2 Il faut 
avoir de bien émincntes qualités pour se soutenir sans 
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la politesse. {La Bruyére.] Les hommes éminents re 
sont jamais bien jugés : on les voit de trop loin. 

LMINENTISSEME, adj. -mus, Wrès-eminent; litre des 
cardinaux, du grand maître de Malte. 

Faun, s. 2». litre des descendants de Mahomet. 

=ÉuiR-naDyr, s. m. bey qui escorte la caravane du 
Caire; chef en Égypte. 
CFÉMIRALEN, s. m. gonfalonier, général turc. 

ÉMISSAIRE, s. m2. -Ssarius, envoyé secret pour épier, 
sonder, vo), Bouc. 1. d'antiq. x; * t. de bot. branche 
qui doit porter le fruit; L de méd. canal évacuant. n. 
1 Celui qui, le premier, avance une maxime corrup- 
trice, est proscrit comme le bouc &wissaire; mais cha- 
cun la retient et la suit. 

Émission, s. f Emissio. actiou d'emeltre, de pous- 
ser dehors, ses effets (— des rayons, de papier-mon- 
aie), — des vœux, leur prononciation soleunelle. 

Hliuissorr, s. ». chien de mer. 

mire, s, f. picrre teudre et blauche. ox Alabas- 
line. 

=ÉMMAGASINAGE, s. 2. action d'emmasasiner; temps 
que les marchandises restent en magasin. 

EMNMAGASINER, ®, 4, -DC, C, p. meltre en magasin. 

EmmaiGrin, 2. n.-gri, €, p. amaigrir; muettr (S—), 
v. pers. devenir maigre, ex général. || an-. 

FÉMMAILLOTTEMENT, $. Zi. aclion, manière d'em- 
maillolter, 

Emmairtrorrer, v, 4. -10,e7, p. mettre en mail- 
lot. -oter, r. 1 L'homme, si fier de ses facultés, reste 
, cmmailloilé, {a moitié de sa nue. 

TEmmaraum, +. ». devenir malade. (r1.) 
HEnmarcen, v. à. remplir une malle de hardes. (ari.) 

Emmancuemenx, s. #9. jointure des membres, de 
leurs parties au tronc de la figure, 1. d'arts. 

EmmaxcuEr, #. a. mellre un manche; (/6r.) ajus- 
ter (cette affaire est mal emmanchée; * ridicule). —, 
v. n. entrer dans la Manche, 1. de mer. €. -ché, e, 
P- 1. de blas. (manche —) d'un émail diflérent, *(s'—), 
a. pers. pron. 

Exmaxenes, s. f pl. t. de blason. re 

ÉMMANGHEUR, s. m. qui emmanche un instrument. 

EmMaNcuurRE, s. f ouverture d'une robe, d'un 
habit pour y adapter les manches; partie échancrée 
en haut pour y attacher l'épaulette, t. de couturc. 

EMMANEQUINER, ®. @. -hé, €, p. mettre EN Manne- 
quins (—des arbustes). a. v. 6. “-aune-. a. v. || -ki.- 

Lmmané, e, adj. rempli de manne. v. 

EumanTeLsE, €, «dj. (corneille—) gris cendré surles 
ailes, ct noir sous le ventre: c. v. * @t -menutelé, e, en- 
veloppé d'un manteau. nr. 

EumanreLer , a a. -le,e, p. entourer d'un mur. v. 

Éumanuer,s. m. Dieu soit avec nons. &. V. ercla- 
mation, n. || émemanüele. (= liré de l'Hébreux.) 

TÉMMARCHEMENT, s, ». entaille pour recevoir les 
marches. 

Emmaren ,®. ». tomber, enfoncer dans un marais. 

EnManINÉ, e, adj. accoutumé à la mer. @. 

EMMARINER, V. @ -NÉ, €, p. amariner; garnir UD 
isseau de l'équipage nécessaire. || an-mariué. 

Emmanquisen (s'), v. pers. -sé, ce, p. prendre le 
litre, Les manières d'un marquis. R. G. €. (comiq.) 

TEumËLÉ, e, adj. brouillé, confus. (vi.) 
TEumËne, s, f. danse tragique grecque, 

EMMÉNAGEMENT, s, m, aclion de s'emméuager, 

EMMÉNAGER (s'), w, pers. acheter, mettre, trans- 
porter, arranger des meubles dans une maison, * s’en 
pourvoir; *—, 4, a. -gé, e, p. (bien —). r. 

EMMÉNAGOGUES, s. 77. pl. médicaments qui provo- 
quent les règles. —, ad. (Ernména, menstrues, ago, 
je conduis. gr.) || emme-, 

EMMÉNAGOLOGIE, s. f. dissertation sur les emmé- 
nagogues. (—, logos, traité, gr.) 

Évmener, v. a. Abduccre. mener d’un lieu où l'on 
est dans un autre. (— quelqu'un avec soi). || an-. 

EMmenNoLoGie , s. f. traité des menstrues. 6. €, v. * 
-na-. An. |] èmiémé-. (—, logos, discours, wr.) 

EmmenorTer, . @.-t0,e, p. metre des fers, des 
menoltes à un caplif. 2 (peu usit.) * -oter. n. || an-. 

TÉMMENCISER , ®.@.-56,0, p. vo). Amenuiser. 

+Emuésosroue, ad. (oursin —\ dont la bauche est 
au milieu de la base. (Emmésos, au milicu, sfomta, 
bouche, gr.) || emmé-. ee 

+EMuÊrRER, va. tré, e, p. mesurer par mètre. 
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EMMEUBLEMENT, 5. ». r. voy. Ameublement, 

Eumeusrer, va. -hé, e, p. vendre, louer des 
meubles. n. = peu usit. || an-. 

Ex, préps (vi) | seul | au imilieu de, dans (— 
les champs, ete.) 6. v.* In my. ai. || emémi. 

Emmiezcer, ®. € Cnduire, | mêler | de miel: * t. 
de mer, remplir le vide le lons des tourons , des cordes 
de l'étai.-lé, e, adj. ( fig.) (paroles —) d'une douceur 
afféclée, * -éler. n. (En, dans, me/i, miel. gr.) fan. 

Eumrezrure, s. f. cataplasme hour les enflures ; 
les foulures des chevaux. * -êlure. n. 

EMMINEUR, 5. m. qui mesure le sel. v. = (oi) 

Enmcrocrzer , ®. a. -Île, ©, p. (famël.) envelopper 
la tête ; le corps de fourrures, de choses chaudes, 

Emurrren, 2 a. -tré, ©, p. (vi) meltre une mitre 
à un évêque. c. 6. = (burlesq.) || an. 

EmmMontTaiser, ©.a,-$0,€, P: faire entrer un bout 
dans une mortaise. 

EMMOrTE, €, adj. (arbre, orangers —$), à racine 
entourte de mottes de terre. 4. &. c. * -olé. A. 

Emmurer, %. à. cnvironner de murs. [Marot.] 
= renfermer un supplicié dans un mur. £ 

EmmUSELEnR, *. a. -lé, e, p- mettre nne muselicre. 

Enausquen , #. a. parfumer de muse. (a1.) 

ÉMoeLrER , ®.a.-le, c, p. c. ôter la moelle. 6. T-R: 
*_-6ler. 6. RR. T. 

Émot, 5.2. (xi.) souci; €motion; inquiétude, * où 
Maie, s. f. plancher sur le sommier d'un pressoir, —, 
poisson du genre du polynême, ». 

Émorrent, e, ad. ets. Anodynus. qui amollit, 
adoucit (emplâtre , plante —s). 

LMOLUMENT, s, ». Emolunentim. gain, profit, 
avantage ; casuel, surtout d'une charge; pl gages (ti- 
rer, recevoir de grands, de bons —s). 

=ÉMOLCMENTAIRE , @ff 2 g. (portion —) qui con- 
cerne les émolumeuts d'une succession, qui consistcen 
émoluments. nu 

Ésoruuentrr, ®. 2. -t@, ©, p. gagner des émolu- 
ments, se dit d'un homme de Jai. (éronta.) 

Émoncrorne, s. mm. Glandulæ. glandes aux aînes. 
aux aisselles, aux ortilles, ete. ; ouverture pour la 
décharge des humeurs, des excréments; *—s, pl. 4. 
&. — artificiel, cautére. n. 

=ÉMoxnace, s. m. action de trier des noix, etc. 
* d'émonder un arbre. 

Émoxne , 5. f. fiente d'oiseau de proie; c. v.*—s, 
pl. branches superflues , coupées en émondant. s: 

Émonper , à, a. -dé, ce, p. Interlucare, couper les 
branches superflues d'un arbre (— un arbre); = trier 
(des noix, etc.) ; se dit fig. Faire une révolution, c'est 
déraciner un arbre au livu de l'émonder. 

=Émoxpeun, s. 7» qui lrie les noix; * qui émonde 
un arbre. d 

Émonceren, v.a.-l6,c, p. réduire en morceaux. n. 

FÉMORFILER , v. a. -lè, e, p. ôter le morfil. 

+Émoriox, s. f. Commotio. alléralion, | trouble, 
agitation ?, | mouvement dans les humeurs, dans le 
corps, dans l'aine (grande — subite; causer, exciter, 
sentir, éprouver une —, de l'—; vive, subite — pas 
sagere); agitation parmi le peuple prêt à se soulever. 
[| émé-. 1 De tous les besoins factices, Le plus dange- 
reu est celui des émotions. [De Lévis.] L'amour vit 
«d'émotions. | Les peines que l’on se donne pour être 
riche tendent à din des émotions légères qui wa= 
rient le sentiment de l'existence et notre activité. [Paleÿ:] 
De l'émotion & la croyance, le passage est rapule. 
[De Théis.] 

EmotiIoNNER, v. 4. nc, €, p 
émotions 13 * (s'—), @. recipr.| 
mes émotionneés depuis trente ans, par 
révolutionnaire s'ennuient de leur repos: 

Énorrer , % @. 16500 pe rompre es mottes d'un 
champ; v. e. c (— la terre). LA ao 

HÉmorroin , s outil pour briser les mottes. 

Émoucaten, 4e. -ché,e, p. chasser les mouches. 

Émouenrr, s #2 ovesserelle ; mâle de l'épervier ; 
femelle de la cresserlle; crin de la queue d'un cheval. 

ÉMOUCUETTE, $. f. faparaçon de treillis, où Ré- 
seau, cordes flottantes pour les mouches. * -cte. r. 

ÉOUCHEUR » $. m7. Qui chasse les mouches. n.6. c. 

Émoucaorn, 5. r». Muscarium. queue de cheval à 
manche pour émoucher. 


EMotbRe, v, da. Acucre. aiguiser, passer su la 
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donner, causer cles 
émo-. = «Des hom- 
fa tourmente 
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meule. -lu, e, p. adj. * frais —, récemment aiguisé 

Ge) instruit, formé (sabre, artisan, élève, etc.) 
(popul.) (Mulë, meule, #r.) 1 Le despotisme des sa- 
bres fraichement émoulus est-il plus ou moins odieur 
que celui de sabres rongés par la rouille 2 

TEnoureur, s. m. qui aïguise les couteaux, elc. * 
Rémou-, (popul.) , 

Émousser, 7. a.-s€, e, p. Hebetare. ôter la pointe, 
le tranchant, la mousse (— un tranchant, un arbre) ; 
(Jig.) | hébèter; * ôter la force : (de l'esprit , des SCNs, 
du courage). * (s’—), v. pers, pron. 2, récipr. * Les 
mauz de la wivillesse sont émoussès par son insensi- 
bilité. L'habitude émousse Le plaisir et la douleur. 
Les images d'hommes torturés, suppliciés, émoussent 
la sensibilité de la jeunesse. ? L'aiguillon de la va- 
nité ne s'émousse Jamais. 

Évousririen, ©. @. -ê, €, p. donner de Ja vivacité. 
[T.-J. Rousseau.] = (famil.) 

Émouvoir, v. a EmU, €, p. Alovere. mettre en 
mouvement (cette médecine n'a fait que l—); | sc- 
couer {un tremblement éneut la terre); toucher vive- 
ment ? (un récit, un spectacle émeuvent l'ame); | 
faire mouvoir; exciter à la compassion , à la révolte ?; 
exciter un sentiment 3, | la pitié, la colère, | une 
passion, une so) une révolte; | agiter; suule- 
ver (le vent ment les flots); causer de l'émotion, du 
trouble, de l'altération dans l'ame, dans l'esprit (cette 
liste nouvelle l'a vivement, fortement éu ; al est 
difficile à —); + faire mouvoir. x. iver, = se dit ub- 
solument : (le Vin, lavjoie émeuvent); (S$'—), v. pers. 
être, se sentir ému ; être touché; s'agiter (le peuple 
s'émeut); se soulever; * se troubler. ? L'esprit n'est 
pointému de ce qu'il ne croit pas, [Boileau.| Le cœur 
est ému avant que l'esprit réfléchisse. | 2 Quiconque 
assemble le poule l'émeut. [De Retz] (emphibol.) 
3 L'orateur eweut difficilement les autres, s'il n'est 
émn lui-même, 

Évoyen, 4 a. -yC, e, p. émouvair. v. * (vi) 

=Emratcrage, s. me art, action d'empailler les ani- 
maux ; “ les meubles. 

EmPairuer, , a. -lè, €, p. garnir (une chaise), 
envelopper (un arbre; un ballot); remplir (un oiseau, 
etc.) de maille.” (s'—), v. pron, || anpayé. 

EratL£eUR, s,m. qui empaille. *-sc, f 

TEmranasse, s. f vache sauvage du Gange. 

EmParemenxT, s. 7. supplice en passant un pal à 
travers le corps. “ où -pcle., anse fermée par une 
palle où palée, pour faire couler l'eau ; petite vanne. 

Euraren, v. a. -le, e, p. ficher un pal aigu dans 
le fondement, et le faire sortir par les épaules ou la 
gorge. 

+Eurareroquen (s'), v. pers. sewêlir; s'envelopper. 
[Rabelais.] 

Empan, s.m. Dodrans. sorte de mesure de l'espace 
entre les extrémités du pouce et du petit doigt ccarté. 
* étendue des deux bras, t. de brodeur. 

Esiranacuer, %, a, -chè, e, p. garnir d'un pa- 
nache, 

TEurasé, e, -peuné, ad/. aile. 

EMPANNER, ®. a. -né, e, p. mettre en panne, f. 
de mer. @. c, v. “-aner. R. 

Exranon, s.m». chevron de croupe qui s’assemble à 
l'arètier, et pose sur les plate-formes ; R. G. c. v.* bout 
postérieur du brancard. c. * -anuon. a. 

Emraqueren, v. a. -tè, e, p. mettre en paquet (— 
des habits); (fig, fœmil.) | envelopper, serrer, pres- 
ser (— un enfant dans ses lauges); | (s’— dans son 
manteau), v. pers. ! Pourquoi, estimant un homme, 
l'eslimez-vous tout cmpaqueté ? [Moutaigne.] 

HEuranaGemEeNT, $. 7. Mariage convenable. [Mon- 
taigne.| x 

FEuranenr (s), ®. pers. -re, €s P« Occupare. se saisir 
d'une chose, l'envahir, s'en rendre maitre, l'oceuper; 
* envahir, (Jfg.) asservir, dominer ! (se dit des pas- 
sions qui s'emparent de l'ame). 1 Celui qui s empare 
de votre imagination devient votre maitre. 

TEmrantier, s. m7. avocat plaidant. (wi.) 

Enrasue, s, m. poudre parfumée qu'on répand sur 
le Corps pour ahsorber la sueur, AL. G. v. (Empasso , 
Je répauds. or.) 

EMPasTeLER , M a. lé, e, p. douner le bleu avec le 
pastel. &. v. ar. 

EnmPaATEMENT, s.m.|base; épaisseur de maçonnerie 
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servant de fondement ; piece de bais qui sert de base 
à la grue; | pied d’un mur, d'une machine, ete. 

EMPÂATEMENT, s, 7, Clat de ce qui est pâleux 04 
empälé ; action d'empâter, ses effets, L d'arts. 

EmraTer, v.a.-t6,e, p. faire les paltes des raucs 
G. ». faire des empatures. az. * ot -atter, v. || anpa- 

ExmPirer, v.@. -16,€, 0. rendre pâteux (la gui- 
mauve empäte la bouche); remplir, couvrir de pâte 
(la glaise empdte les mains); engraisser (— un din- 
don). * rendre moelleux (— le coloris), t. d'arts, * 
(s'—), #æ, pers, pron. 

Emrarnonsen,®. a. v. * prendre, donner &n patron. 

Expature, s. /. 1. de mer; 8. * jonction de deux 
pièces de bois. 8. *-pä-. RR. G. 

Émracuer ,%, à. -mé, e, p. recevoir une balle, etc. 
avec la paume de la main, 14 la raquette, du battoir ; 
(fig, famil.) se rendre maître de l'esprit, de quelqu'un 
pour Jui faire faire tout ce qu'on veut, * — uue allaire, 
la bien conduire. à. c. (änus., bas.) — la parole, s'en 
emparer. à. (énus.) —, serrer aveg la main, saisir. * 
— la voie, reconnaitre et annoncer la piste, *-paû. 
n.(Palamé, paume de la main. gr.) 

Ésraumure, s. f partie d’un gant qui couvre la 
paume; haut de la tête du vieux cerf, du chevreuil, 
à trois ou quatre andouillers, | dout le bas imite la 
main ct les doigts. *-paüm.. r. 

EMPEAU, s. m2. enlC en CCurce. R. G. C, V. AL. 

JEurÉcnaxt, ©, adj, part. aclif d'empêcher, gè- 
nant, embarrassant, qui apporte obstacle à... 2/ n'est 
rien de si empèchant, de si dégodté que l'abondance. 
[Moutaigne.] 

EMrÉGHEMENT, s.m. Impedimentum. obstacle; op- 
position; * tout ce qui empêche l'exécution (— légi- 
time, dirimaut; apporter de l— à un mariage; y 
mettre —). Un faible empéchement augmente le plai- 
sir, et la privation éveille Le désir. 

Ewricuer, v. a. Impedire. (de, que) apporter 
de l'opposition : ; faire, mettre obstacle 4... 2 (— une 
inondation ; un mariage, — de le faire pu qu'on 
ne le fasse); embarrasser. -che, e, p. adj. embar- 
rassé, occupe (homme —); (s'—), ». pers. s'abstenir, 
se défendre de. (s'— de médire, etc.) “(s—), ». 
récipr. 3, (Pagis, filet. gr.) * Le moins heureux des 
hommes est celut qui empèche les autres de l'être. | 
L'orgueil empêche d'aimer et d'être aimé. [De Bouf- 
flers.] 2 22 faut souffrir ce qu'on ne peut empêcher. 
[Prov.} 3Les partis se haïssent, parce qu'ils s’em- 
pêchent d'être heureux. 

Emraexe,s. f. Obstragulum. tout le dessus | et les 
côtés | du soulier. 

ÉmrercemenT, s.m, pal ou bonde d'un étang, c. c. 
v.*-poêle-. r. ot -pale-, n. 

EmerLoTrr, we m. (oiseau —) qui ne digére pas ce 
qu'il a avalè. n.c. €. v. 

+Emrecoren (3°), ®. pers. se dit de l'oiseau dont la 
uourriture se met en pelotons. 

+ÉMPENNELAGE, s. m, assemblage d'ancres empen- 
nelces. 

Eurexxesrr,®. a. -lé,e, p. r.* mouiller une ancre 
à la suite d'uue autre ». 

EMPeNxELLE, s. f. petite ancre qui tient à la grosse 
pour l'affermir. &. v.* «unele. r. 

Enmrexxer, ®, a. -në, €, p. garnir (nne flèche) de 
plumes. , 

HEmrenoir, 5. m1. ciseau de serrurier; de menuisier, 
reconrbe par les deux bouts tranchants. 

EmrerEun, S. ». Imperator. monarque; chef, sou- 
verain d'un empire; | chef de rois; | (/£g., vus.) le 
premier, | le meilleur | écolier d'une classe ; titre 
donné aux généraux romains aprés une Victoire ; —, 
grand poisson à museau en épée; lrés-beau papillon; 
grand serpent. n. 

EmrériÈne, s. f (vi) impéralriee. v. 

lmresaGe, s.m. action, maunitre d’empeser, 

Esvrsen, v. à. (du linge), y mettre de l'empois; 
mouiller une voile Lrop claire, t:de mer. -se, €, P- 
adj. ( Sig.) (homme —) qui à un air composé, des ma- 
nicres afleclées; (style —) où il ÿ a trop d'arrange- 
ment, d'exactitude, de purisme; roide et pesant ; 
(muse bts —}, guindé, peu naturel. * et s. (c'est 
un —€) ; empesage. ‘r. (Ex, dans, pissa, poix. gr.) 

EXPESEUR , €, $. qui cmpése. 

ÉurestEr, v, a. -,e, p. infecler de peste, de 
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mal contagieux (les cadavres empestent l'air); | (/g.) 
absolumgépandre, communiquer une odeur fétide, 
désagréable; | empuantir (son haleine, ce cadave em- 
peste). (s'—), æ, pers., récipr. 

LurÊrRer , 2. a. -ré, e, fn, Zatricare. lier la jambe, 
cmbarrasser le pied ; (/7., Jamil.) embarrasser (empé- 
tre dans son orgueil) [De Sévigne.]; t d'agriculture; * 
empétrant, part. actif, adj. (jeu —), qui empêtre ( fig.) 
[De Sévigne.]; (°—), à. pers. (S'— dans une mauvaise 
affaire). (£r, dans, pétros, pierre. gr.) 

Lursrnum, s, m7. plante, arbuste à baies fébri- 
fuges. * -pé-. &. e. v. ” 

Éuruase, s. f -sis. pompe afectée dans les discours 
[les écrits, |la prononciation (parler avec —). *-phäse. 
n. (Emphaind, je fais briller. gr.) 

TEmruas, e, adj. euflé. r.* (style —). [J.-J. Rous- 
seau. ] 

Esrnarique, adj. 2 g. qui a de l’emphase (ton, 
discours, style #, air —); *“ampoulé, 2 Le style empha- 
tique et précieux nous choque ; il semble exiger notre 
admiration. 

LurmaTiQuEmERT, adv. Magnificè. (parler —) avec 
emphase. = L'erpérience prouve assez qu'il ne faut 
Jamais annoncer emphatiquement un résultat futur. 
3. M. 

=EMPHATISTE, s, m. auteur qui écrit avec emphase; 
Brebeuf etait —. [Racine] 
ÉMPHRACTIQUE, adj. 2 g. qui bouche les pores vR- 
queux. 207. -plas-. (Emphralt, j'obstrue, gr.) 
+EmPunraxte, s. f obstruction d'un canal, t. de méd, 
HEMPAYSÉMATEUX, -se, dj. de la nature de l’em- 
physème. 

Empayskme, s. 1. -ma. maladie qui fait enfler; tu- 
meur, dans le lissu cellulaire, pleine d’air: * -sême. r. 
(En, dans, phusao, je soufle, r.) 

Emrvuytéose, s. f. -teusis. bail à longues années, 
de 10 à 90 ans. * -theose. c. 6. -ttôse. À. (En, dans, 
pluteuv, je plante. gr.) = | 

Emeuyréote, s. 2 g.-teutes. qui jouit de l'emphy- 
tévse. * ou -teutaire. RR. 

Evruyréorique, adj. à g. -teulicus. de l'emphy- 
téose. 

Eurtéce, e, adj. pris dans un piége. r. (inus.) 

+Emrrécen, ®. a. -sé, e, p. prendre au piége. (/£g.) 
[Beanmarchais.]; * (s'—), , pers., récipr. 

EMPIEME, 5, m. -pyema, | sang Cpanché; | amas 
de pus dans une cavité, dans la poitrine; l’opcra- 
tion de son ouverture, * -pyëme, n. (Æ£2, daus, 
puon, pus. gr.) » 

+Emrrêxen , 0, a. obliger quelqu'un à marcher, (ai.) 

EmPeRREMENT, # m2. lil de pierre sous l'aire du 
gravier pour le consolider. 

Eurisrant, ©, adj, 1. de véneric, qui a les pieds 
bons et beaux. r. &, €, * t. de blason, qui tient sa 
proie dans ses serres. 

FEMPIËTEMENT, s. m. action d’empiêter, son effet. 

EnriÊter,®. a, cl nr. 6, e, p- ustirper (—- sur le ter- 
rain d'autrui); (/fg.) entreprendre (—sur les droits, 
etc. de... ?); * arrèler avec les serres. A. G. Y. poser 
une base à. G. (énus.) = 1 F'oulez-vous prévenir le ra- 
tour des révolutions 2 n'empiètez Jamais sur les droits 
du peuple. 3. w. , 

Exrirrner, 2. 4. ré, €, P. (Jamil.) faire manger 
excessivement ; rendre trés-gras; (s—), 4», pers. de- 
venir excessivement replet; manger beaucoup, avec 
exces *; s'enivrer (famil.) -ifrer, n. 1 Celui qui s'em- 
pillre a cela de commun avec les pourceaux. 

AMPerrRERE, s. faction des'empillrer. [Hamilton] 

+Énvréer, v. 4. Cuire de poix. (2.) 

+Emrise où Pile, s. f ligne déliée, double, garnie 
d’un hameçon. 

LMPILEMENT, s. m. aclion, | manière | d'empiker 
les boulets. 

Enriren, 4, a. -l6, e, p. Struere. mettre en pile 
(du bois, des pu * attacher à une empile. 8. * 
(S—), v. pron. (En, dans, pileo, je presse. er.) 

+Enrireur, s.m. qui empile. [Vollaire.] (popul.) 
= use, 

Enriraxce, s. f déchet; alléralion. r.. c. v. 

EnriRe, s. m. Imperium. commandement, puis- 
sance; autorité (avoir un — absolu; exercer un — 
traunique sur. prendre —, mieux de l'empire 
sur...) 1; domination 2 (l'— des lois, des passions); 
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mouañrhie; son étendue, sa durée {l— romain finit 
au Bas-Empire }: durée du regnc d'in empereur; cten- 
due de pays sous & domination d’un empereur, d'un 
grand roi; sujet d'un empire ; l'empire d'AHemagne. 
Bas-—, 5. 27. l'— romain divisé, transféré à Constan- 
tinople. * | (s7n.) : L'empire sur soi-même améliore 
ou fait paraitre meilleur. L'homme n'a d'empire sur 
lui-même que par la réflexion. | F ous ayez tn grand 
empire, si vous vous conmnandtez à vous-même. [St- 
néque.] 2 L'empire de la mode fait des bêtes de ceux 
qui s'y soumeltent. [Miss Edgeworth.] : 

+EmminemenT, 5.2. aclion d'empirer. {Montaigne.] 

LxerRen, +, ». Ingravescere. devenir pire DLL plus 
mauvais état ? (son mal empire); —, v. @ om y 
rendre, faire devenir pire, mettre en pire état ? (les 
drogues empirent les maladies; — sa condition , son 
marché). 1 La condition des peuples empire presque 
toujours par les fréquentes mutations de gouverre- 
ments. 2 Le malheur ewpire les mauvais caracteres ; 
il ameliore les bonus. 

Exrimique, «dj. » g. -ricus. (médecin —) qui n'a 
que l'expérience | sans Clude, ui méthode; sans théo- 
rie; | —, sm». charlatan; * —, adj. expérimental, 
reconnu par le fait. k. (Empriria, expérience. gr.) 

Évrousme, s. 2. caractére, connaissance pratique 
de empirique; | Médecine pratiquée d'aprés la seule 
expérience, medecine empirique ; * se dit fig. * me- 
taphysique qui considére les objets en tant qu'ils 
eaistent. k. 


+Esrts ol. insectes diptères , sclérostomes. 

Eur. ,s. 2. lieu, place d'une maison , d'un 
jardin, , grand —); action de placer uuc 
chose d “ue qui li est destine, * action d'em- 
placer te, &. * place pour bâtir. v. (£#, dans, 
plutéia, gr.) 

Enpr iv. a. -CC, e,p. mettre en place Lee, 

Eur MM}, s. mr. action d'emplir. v. = (énus.) 


+EurraiGxer , v, à garnir les draps aux chardons. 
ao. Lainer. 

EvrLateneur, 5. 27. où Laineur, celni qui em- 
plaigue. 

+Emrranrüne, s. f. uron qui sert de carlingue aux 
mäts des bateaux. 

Exprasrique, @dj. 2 g. Emphractique, visqueux , 
qui bouche les pores; * (topique —) obstruant, &. 
(Emplassô, j'obstrue. gr.) 

EMPLASTRATION , $. J6 1. de jardin. action de mettre 
un emplâtre; ente en CCusson. n. &. €. V. 

Eurrivre, s. 2». -plastriun. onguent ctendu snr 
du linge, ete. que lon applique sur. (mettre, ôter, 
Jever un — résolutif); (/ig., famil.) personne infir- 
me, inutile, incapable d'agir (cet homme est un —); 
* mauvais expédient; expédient. (Æmplasso, j'eu- 
duis. gr.) 

EurrÂTRer ,%. @.-lré, €, p, t. de doreur sur cuir, 
étendre Le vernis sur les peaux. n. * (s—), à. pron. 

EMPrrLÂTRIER, 5. M. -platrarium. eu où l'on met les 
emplâtres, L de pharmacie. 8. G. €. 

Emeserre, s. f{ Coemptio. achat de marchandises ; 
ces marchandises (bonne, mauvaise, grande — con- 
sidérable: faire — de…..; faire une ou des —s); * -ete. 
a. (sru.) (Emplétho, j'emplis. gr.) - 

TEmrcéves, s.m. -pleurum. bel arbrisseau. 
+Enrit, s. m seconde cuite de sucre; lieu où l'on 
met les formes, (P/éos, plein. er.) L 

EmpPrik, 2. a.-pli,e, », Zmplere. (de) rendre plein: 
* (ie) se dit de la vengeance , de l'honneur qui ew- 
plissent les cœurs [Valtaire.] ; mieux Remplir. (S—), 
a. pers. devenir plein; » pron. (lo vase s'emplii), v. 
récipr. (SR. diff.) 

Émrcoctes. s. f pl. jeux, fêtes à Athènes, où les 
funmes paraissaient avec les cheveux tressès. (En- 
pleko, j'entrelace. gr.) 

Emrzot,s. nm. Usus. usage que l’on fait d’une chose 
(faire, trouver un bon, un mauvais, un sage — de 
ses facullés, de ses talents, de sa fortune); fonction, 
occupalion d'une personne employée ! (grand, bel, 
ul, pelit, pénible — honorable, ruineux , assujet- 
tbsant, fatigant; donuer, avoir, demander, obtenir, 
urouver un —, de l'—, s'acquitter de san —); 1. de 
théâtre, genre de rôles; placement d'argent. *—, place 
avec appointements dans une administration 2; orcu- 


EMP. 
gr.) à Il est peu d'emplois plus honorables que ceux 
que l'on occupe avec talent et probité dans le républi- 
que des lettres. 2 L'expérience avquise par un long 
ecercice dans un emploi est une Ju opriété. 


5. | 3 Heureux 
qui vit chez soi, de régler ses désirs faisant tout son 
emploi! [Lafontaine.] 

EMPLOYE, 5. m. qui a un emploi; commis de bu- 
real. 10e, 

Esrroyen, +. a. -yé, €, p. /mpendere. (à), mettre 
en usage; se servir de ?, douner un emploi, de l'oc- 
cupalion (— un être à quelque chose, | des moyens 
a une fin, | du papier à écrire, un écrivain à copier, 
son lemps à lire, son argent aux aumônes, ses fa- 
culés à un travail, une eutreprise, ses amis, ses la- 
lents, ses moyens au succes; — l'intrigue, la cabale 
pour obtenir des voix, supplanter un rival), — dans 
un comple, un état, y comprendre (— une dépense , 
une personne) ; (S—), ». pers. s'occuper à, s'appli- 
quer (s— à l'émnde, À. peu usit.); | s'amnser 4; | 
agir pour. ($— au succes; S'— pour ses amis), 2. 
pron. * Ce n'est pas la marque d'une grande habi- 
lté, d'employer beaucoup de finesse. [ Vauvenar- 
gues.] Nous n'avons pas assez de raison pour em- 
ployer toute notre force. [Mad. de Grignan.] 

ÉmrLumen, %. 4. -mê, €, p. parnir de plumes (un 
clavecin); * (fig, famil.) (s—), v. pers. réparer ses 
pertes; s'enrichir dans une affaire. v. 

+Emecune, s. f premier vélin pour battre l'or, 

Emrocuer, %. a. -ché, ce, p. Condere in perulam. 
mettre en poche avec empressement, avidité (— l'ar- 
gent , les fruits). = (famil.) 

YEnrocises, s. f. pl. demi-cylindres qui reçoivent 
les tourillons; coussinets. * Empoëses, x. 

Enroiëxer, .a. Comprehendere. prendre et ser- 
rer avec la main; = se saisir de, arrêter (popul.) 
-gné, €, p. * adj, t, de blas. liés ensemble par le 
milieu. À. v. pl. -ynes, -gnêcs. c. €. 

Emvornrer, ». a. -tè,e, p. faire quelques points 
d'aiguille pour fixer; v. * ox appointer et pointer, c. 
aigjuiser en pointe; = faconner en pointe une épingle. 

mrorxreur, s. mr. ouvrier qui aiguise, = qui fait 
li pointe des épingles; qui fixe les plis. 

Empvois, s. m. Amylun. colle d'amidon. (4mpis. 
cellique.) 

EMPOISONNEMENT, s, m7. F'encficium. action d’em- 
poisonner, ses eflets. * -sone. n. || -züne., 

EMPOISONNER, v. 0. -106,6, p. F'eneno inficere. donner 
du poison pour Iner o4 altérer le tempérament; infecter 
de poison; | faire mourir par le où son poison: |( fig.) 
corrompre ? (— l'esprit, les mœurs); donner un tom 
malin , défavorable, dangereux, | odieux | à (— des 
paroles, contre l'inteution de celui qui les a profé- 
rées) 2; * mêler du ou des poisons (/9.), de l'amer- 
Lume à... —, 2. 7. répandre une odeur infecte, mor- 
bilique. * (s'—), », pers, récipr. n. * -oner. x. || -zôné. 
1 La méfiance empoisanne les relations sociales. 21 
n'y «@ point d'ouvrage que l'on ne puisse cmpoison- 
ner. [Vollaire.] : e 

Exrotsonxecn, -se,s. F’encficus. Qui enpoisonne ; 
* mauvais cuisinier, ow pâtissier, | ou pharmacien, 
ete. | (Jig., famil.), celui qui débite une morale 
dangereuse. n, “ -oisoneur. 8. * adj. (charme —-). 
[Racine.] 

Émroisser , %, a. sé, e, p. enduire de poix. voy. 
Poisser, (Æ, dans, pissou, je poisse. gr.) 

ENIOISSONNEMENT , s, m. action d'empoissouner. 
“-ssone-. R. 

LnroissoNxER, ®. a. -nê, e, p. peupler de pois- 
sons (un étang , te.) ox | le repeupler. “ -ssoner, r. 

+EmroRÉTIQUE , ad}. (papier —) gris pour filtrer. 

EmrontE,e, af. ets. Zracundrs. (personne —) vio- 
lent, colère, irritable, fougueux , transporté par une 
passion. 

Emrorrte-rikce, 5. m. instrument pour découper 
et qui emporte la piece; * (/g., famil.) satirique tres- 
mordant. 5. 

EmPorTENEnT, s. m. fra. mouvement violent, déré- 
glé, causé par une passion; accès de colère (grand, ter- 
rible, violent , horrible — de colère; — ridicule; 
avoir des — fréquents); exces {—s de débauche). 

Emvonter, +. a -té, e, p.' Asportare. enlexer, 
ôter d'un lieu; porter dehors; | arracher, enirainer, 


e à : Te n : A Ve D Eur Je 
pation, travail, en général, (Empleihein, s'appliquer. | | par force, par une suite nécessaire (la vie emport 
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la mort}; atlirer après soi ; enlever (le boulct émpertæ 
sa léte); emmener avec cflort, rapidité, violence; 
gagucrs obtenir; se rendre maître (— une place, — 
ja victoire, ete.) ; attirer; prôvaloir; jeter l'ame dans 
uu exees (l'ambition l'emportait); V— sur 2, avoir le 
dessus ; exceller 3; peser davantage (l'or l'emporte sur 
l'argent, * fig. ce raisonnemeit, cctle preuve l'em- 
perte sur l'autre) 4; ($—), v: pers. se fächer violem- 
ment; se meltre en colère; s'abandonner [l à toute sa 
force, son impétuosilé; ne pouvoir être retenu, se dit 
du cheval. *(s'—) à [Voltaire]; ?(s'—), 2 pron: être, 
pouvoir être emporté. = ! On dit «ur malheureux 
d'attendre tout du temps : étrange remède ju celui 
qui emporte le malade! 5. nm. ? La sagesse ‘emporte 
toujours sur la folie. [Phèdre.] La conscience l'emporte 
sur l'opinion publique. [Cicéron.] Ze bon sans l'em- 
Ru sur l'esprit, l'instraction sur l'érudition. | 
L'homme ne differe pas beaucoup de l'homme ; mais 
celui-là doit l'emporter qui a reçu de l'education le 
courage de lutter contre la nécessité même. [Thucy- 
dide.] 4 27 est une force des choses qui l'emporte sur 
celle des personnes. (Lally-lclendal 

FxroTen, +. a.-16,e,p. melire en pot. RG, C. \. 

Euvotitre,s, f fruits pendants; moisson sur pied 
(l'opposé de dépouille), t. de pratiq.&. e. v. 

ÉnrouLErTE, s. f. voy. Ampoulelte. *-lcte. r. 

+Enrourrer, v. &. -&, ©,p. t. de mer. r. prendre 
le vent en pouppe. *s'—, ». pers. pron. 

Enrousrren, ®. à. (vi) colorer de rouge cu de 
pourpre, 1. poêt. -prè, e,p. adj. (fleurs —). 

TEmrouse, s. f roy. Empuse. spectre horrible ct 
miultiforme qu'Hécate faisait voir aux malheureux. 
Tlmeournents, s. f poulres du plancher du beflroi. 

EMPREINDRE, ©. a. -preint, ©, p. ad!. Imprimerc. 
imprimer (— une figure sur quelque chose, | (#4:) 
une loi dans l'esprit). (sy2.) (Zn, dans, premcre, 
presser. lac.) . : 

EMPRENTE, s. f. Impressio. impression; marque ?; 
“se dit fig.2; figure empreinte; * aulil de potier; —s, 
pt pierres diluviennes, chargées d'empreintes de pois- 
sons, de végétaux, etc. Typolithi. n. ? Les hommes 
sont comme les monnaies ; il faut les prendre pour leur 
raleur, quelle que soit leur empreinte. ? Chacun met 
à ce qu'il fait l'empreinte de son caractère. [Beau- 
marchais.] 

EMPRESSE, €, ad. cts. m, qui agit avec ardeur, se 
donne beaucoup de mouvement pour réussir; *—, 
qui veul tout faire, 8. (personne fort —ée auprés d'une 
autre ; ardeur, zèle, air, manière —s; être —). 

Exrnrssemenr, s. #7, Diligentia. ation de s’em- 
presser; mouvement de celui qui recherche avec ar- 
deur une chose ; * hâte de faire ? on dire (grand —; 
avoir, marquer, témoigner de F— ); * —s$, p/. soins 
empresses, bons oflices ; * — (troniq.) aflectation de 
bienveillance. [La Bruyère] ? Le trop orand empres- 
soment qu'ont a de s'acquitter d'une obligation est ue 
espèce d'ingratitude. |Larochefoucautd.] L'emprésse- 
ment donne du pris aux plus petits services. 

Emraesser (S), 2. pers.-sé,e1, Ja (à,de), Satagere.| 
avoir de l'empressement; |agiravecuneardeurinquièle, 
se lourmenter, se donner du mouvement pour réussir ; 
| se hâter 2, 1 Celui qui parait le plus empressé à nous 
Plaire = mieux flatter =, est plus occupË de lui que de 
nous, [NauGé.] Les gens empressés a donner des cons 
seils les donnent rarement bons. | 2 Un ami malheurcttt 
devient un sujet sur lequel l'amour-propre et l'esprit le 
domination s'empressent d'exercer leur empire: [De 
Meilhan.] 

+Emrnimente, s. f grande cuve de tanneu? 

Emrnis, e, adj. (ai) entrepris. V. - : : 

EmPaisonnemenT, s. 77. A#/nioe AClON d'empri- 
sonner, son eflet: état du prisoniiér. © -SOne- Ki, 
|| -züne.. e 

EmprrisonxEn, v. 4. =, sp. Includere. mettre en 
prison (— un criminel). *-oner- R. I :ZONC, 

Éurrisonnente , S. f: (vi) Incarctration, v. 

+EmPROSTHOTONOS ; s. 71. CONVUISiON qui fait pen- 
cher le eurps en avant. (Emprosthen , ER avanl, {cin6, 
je tends. gr:) 

EmPrsuNt, $. ”. Mhtuatio, action d'emprunter : 
chose empruntee où à emprunter (trouver un —, 
faire un — considerable, aller, | être | à l—, aux 
—s); (Jig.) beauté d'—, qui n'est pas naturelle; vertu 
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d'—, dont on n'a que l'apparence 2. 1 Ze système des 
emprunts convient moins aux nations agricoles qu'aur 
nations manufacturières. Les emprunts fortifient l'em- 
pire de l'opinion. | Pour se défaire d'un importun ; il 
faut lui demander des emprunts. [Mad. de Puisieux.] 
2 Un role d'emprunt est difficile à soutenir; on n'est 
jamais bien que soi-mème. [Le grand Frédéric.] 

Enerunrer , v. a. demander et recevoir un prêt 
— de où à quelqu'un, | de l'argent, uu livre, etc. 
(Jig.) se servie de ce qui est à où d'un autre {— ses 
idees, son style, son systéme, ses opinions, ses lu- 
nières); ürer d'ailleurs ; recevoir d'un autre sou éclat, 
ete. 2, 6, e, p. adj. déguisé (nom —); faux; em- 
barrassé; contraint; qui n'est pas naturel (air, ma- 
nières —), 1 Celui qui emprunte pour batir, bütit pour 
vendre. | L'argent emprunté prive de l'indepen- 
dance. [P: Syrus. | 2 La vertu emprunte l’éclat de la 
divinité, 

EMerRuNTEUR , $C, s qui emprunte, à l'habitude 
d'emprunter (— effronté), L'emprunteurse place au- 
dessous du prêteur. = Ne sois l'emprunteur ni Le préteur 
de personne ; car l'emprunteur rompt le fil de res 
mie, et Le préteur risque la créance et l'ami. [Shaks- 
peare.] 

+EmPsycose, $. f aclion d'animer; union de l'ame 
au corps. (Æmpsuchoÿ , j'anime. gr.) 

FEurroique, adj. à #, qui crache le sang. (Emp- 
tué, je crache. gr.) 

EuruanTin, ®. a. i, ©, p. {nficere tetro odore. vé- 
paudre une mauvaise odeur, la communiquer; | rem- 
plir de puanteur; etc.; infecter (légoût empuantit \a 
rue; son haleine empuantit)." ($—), v. pers. com- 
nencer à puer. (En, dans, puthein , corrompre. 97.) 

EÉMPUANTISSEMENT, s. », Ctat de ce qui s'empuautit 
(— des caux). 

+Ewruse, s. m. fantôme multiforme produit par 
une imagination échauflée. * -pouse. G. (Æmpureu, 
j'allume. gr.) 

JEmpyocëre, s. f -cele. espèce de fausse heruic ; 
abcès du serotum, des testicules. (Æn, dans, puon, 
pus, helé, lumcur. gr.) 

+Emryompsace, s. f: -lus hernie ombilicale conte- 
nant du pus. (—, omphalos, nombril. gr.) 

Eurvrére, adj. et s. (ciel —), partie la plus élevée 
des cieux | où sont les astres; | séjour des bienheu- 
reux, | des dieux. *-pir-. «. (En, dans, pur, feu. 
gr.) 

EMPYREUMATIQUE, adj 2 g. qui tient de l'empy 
reume (huile, odeur —). à. c. v. *-reû. r. 

EMPrYREUME, s, m.-ma. qualité désagréable, con- 
lactée par une drogue, etc. brûlée; | huile brüice, 
son pont. *-eû-. nr. (Æmpuroÿ, je brûle. gr.) 

TFEmoys, s. ne. pl, diptères. voy, Empis. 

EmRaruon, s. 2. grand écuyer en Turquie. ç. v. 

FEMSALMITES, Empsal-. où Ansal-., 5. m. pl mé- 
decins qui prêtendent guérir avec des paroles mysté- 
ricuses. 

ÉMurareur , s. m, Æmulator. tauchè, animé d'é- 
mulation (— de la vertu}t, (peu usit.) qui excite 
l'admiration; imilateur, envieux; rival; concurrent 2. 
* f.-trice. Tr. R. 6. concurrente. RAR. : Distinguez l'en- 
vieux de émulateur. | 2? L'émulateur veut s'élever aux 
dépens de.son rival. [De St-Pierre.] 

Enuvattox, s. f{ Æmulatio, | désir noble | d'éga- 
ler ou de surpasser quelqu'un dans une chose louable 
(noble, hannète, louable —; exciter l—; donner 
de l'—) 1; espece de jalousie qui y excite ; a. * cha- 
leur de l'ame qui la porte à entreprendre ce qui réussit 
aux autres [Descartes.] ; rivalité daus le bien ; noble ja- 
lousie; aiguillon de la rivalité, “se dit en mal 2, (— 
dans le crime). (Hamilla, combat. gr.) (syn.) 1 L'erem- 
ple donne l'émulation; Les lois n'inspirent que de la 
crainte. [Mécène.] L'hérédité dans la noblesse üte l'é- 
mulation aux nobles et aux roturiers, [De St-Pierre] 
2 L'émulation stimule d'illustres scelérats ; Gengis et 
Tamerlan ont eu leurs imitateurs. 

Euure, 5. m.*ct f. à. Æmulus. concurrent; an- 
lagoniste; rival, se dt de deux personnes; d’un mé- 
rite égal dans un art, ete, (ètre —, ou l'— de quel- 
qu'un)£, (sy#) ? La Jaculté de créer rend l'homme 
émule des dieux. 

ENULGENT, €, adj. qui porte le sang dans les reins 
(veine —) qui le reporte. *-te, s. f veine, 
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=Évursir,-ive, ad. se dit de semences qui donnent 
de l'huile par l'expression. 

Éwursrox, s. f potion rafraichissante, blauche. 

ENULSIONNER, W, a. -N0, €, P. wmeitre des quatre 
semences froides dans une potion. * -oner. r. 

FEuvoe,s, f. tortue d’eau douce, (Emus. gr.) 

Ex, prépos. marque le rapport au lieu (en place), 
pour dans (en ville), au temps, pour durant, pen- 
dant {en té); marque le rapport à la personne, pour 
de ou par elle 1; l'état, la maniere d'être, la dispo- 
sition (d’un ëtre}) (en sante); | la matiere, l'objet, 
le sujet 2, l'être, | le motif, l'occupation (en affaire) ; 
le motif qui fait agir, le but (eu haine); le progres 
d’une chose ( de mal en pis ); selon (en règle); avec 
(en deuil); pour (en guerre); par (en vertu de); à 
{confiance en...); camme (en sage) 3; à la façon de (en 
arlequin). en se met avec que, pour lorsque 4. — tant 
que, conune : pron. relat., particule relat. de là (j'en 
sors); de cela (le succès en est sûr ). * de ce qui, de 
(eu rire). en se double pour exprimer V'action, le sujet 
{la manne purge en en prenant. * dur, à éviter ) 5. 
en marque l’action; ou, précedé d'un de, il marque 
la gradation 6, la comparaison, l'identité 7. remplace 
le substantif. (diffi.) : On s'attache à l'amour lorsqu'on 
en est maltraité ; on le quitte lorsqu'on en est content. 
|2 On ne peut être heureux si l'on fait consister Le 
bonheur en ce qui ne dévend pas de soi. [Épictète.] 
3 La conscience nous avertiten ami avant de nous puni 
en juge. [Stanislas, roi.] 4 L'homme ne peut devenir 
véritablement puissant qu'en devenant juste. [Rullin.] 
5 Virgile a privé ses églogues de leurs plus grands 
charmes en en bannissant les femmes, [Bern. de St- 
Pierre.] 6 Les sots cn entrainent d'autres; et, de sots 
en sots, l'innocence et la vérité restent opprimées. [Vol- 
taire.] 7 Z/ faut que les enfants soient en petit ce qu'ils 
doivent être eu grand, « l'habitude étant une seconde 
nature, » 

Éxarrace, s. m. changement des modes, des temps, 
t. de gramm. (Enallagé, changement. er.) || éna-. 

Enamérer , 9. a. rendre amer, (r1.) 
TExamouré, €, adj, pris d'amour. c. €. v. (v.) 
=ÉNaNcuer, %. a. -6, ©, p. former sur l'enclume la 
place de la branche des épingles. 
FEnansrer , 2. 4. -6, €, p. faire tenir une roue sur 
son arbre, sa tige, t. d'horl. 
ARRATION , 5. f: longue narration. 
NaRRER, . @, 6, ©, p. narrer longuement, len- 
tement, 

ENARRHEMENT, s. M. action de donner des arrhes. 

ExanTirose, s. f. cavilé d’un os qui reçoit une 
éminence ronde. @. v.*-ôse. k. (Ex, daus, arthron, 
jointure. gr.) || éna-. 

ÉNAS, 5. mm. €. * 20). Anas. 6. 

+Ésasen, ». à. couper le nez. (ai.) Pour moucher 
un enfant il ne faut pas l'éuaser. [Proverbe.] 

TÉxacener, v. à. -ché, e, p. former la place de la 
branche et de la tête de l'épiugle. 

ENGARaANEMENT, $. 2. R. “ parlic du vaisseau qui se 
rétrécit vers le plat-bord. || ancabä-. 

Excaszure, 5. f. distance de 120 brasses. @. €. v. 

ENGADREMENT, s. #2. action d'encadrer, ses eflets. 
*-cà-.R. 

Excaprer, ?. a. -drèé, ©, p. mettre dans un cadre; 
cutourer. * -câ-. n.t. d'arts, EL milit. 

Encacer, ®. a. -gë, €, p. mettre en cage, (/{g., 
Jfamil.) en prison. 4.6. R. co. 

ENGAISSEMENT , s. m. action, art d'ensaisser, ses 
cflets ; * charpente en caisse; encaissage; mise en 
caisse ; emploi de caisses pour poser les piles des 
pouts ; tranchée remplie de cailloux pour une route; 
aisses, trous remplis de bonne terre pour planter 
des arbres ; = action d'encaisser une rivicre. * -ssaye, 
$. mn. 

Encaissen, @. a. mellre en caisse. -s@, C, p. œuf, 
(rivière —) à bords escarpés. * (s'—), v. pers. pron. 

ExGax, s. m. Auctio. cri public pour vendre à l'en- 
chère. (72, eu, quantum, combien. /at.) 

Encaxatrren, 4% a. mettre avec de la canaille; 
rendre tel. a. 6.G. co. (s'—), à. pers. J&, e, fréquen- 
ter de la canaille; * s'allier à de la canaille, “—, 
w récipr. 

ENCANTRIS, 5. m. lumeur de la caroncule lacrymale. 
(En, dans, kanthos, augle de l'œil. gr.) 
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TENCANTRER , v. 0. ranger les canons dans le cantre, 
t. de manuf. de soie. 

#ÉNGAPELER , ©. a. -e, ©, p. se dit d’un navire qu'on 
arrête, qui est arrêté. 

=Encaren, %. 4. -è, e, p. se dit d’un navire qui 
marche eutre des caps. * e£-capper. 

ENCArUGUONNER (s'), . pers. -n6, €, p. se COUVTIT 
la tôte d’un capuchon; t. de manège, ramener sa tête 
vers le col. 5. * -oner. r. 

Excaquen, +, a. -que, ©, p. Comdere in cadum. met- 
tre dans une caque; (fig, farnil.) presser des gens, | 
les entasser | daus une voiture, * (s—), ». pers. pron. 

TEncaqueun, s. m». celui qui met les harengs en 
caques. 

TEncarDiTes, s. m. pl. coquilles fossiles, bivalves. 

sEncanronxer ou lncarter, à. @ S—, », récipr. 
feuilles qui se placent les unes dans les autres selon 
l'ordre des signatures; portion de feuille que l'on 
place dans un cahier, 1. d'imprim. 

Excassune, s. f: entaille au lissoir de derrière pour 
placer l’essieu. 

Excastezer (5°), v. pers. -lé, ©, p. se dit des che- 
vaux qui ont le talon trop serré. 

ENcasrerure, s. f. douleur dans le pied de devant 
d'un eheval qui s’encastèle, par l'étrécissement de la 
corne, 4. G. v. * ou -lél. nr. 

TENCASTER, v. a. -lé, e, p. disposer les pièces à 
eufourner. 
FENGASTEUR, s. 72. Otivrier qui cncaste. 


ENCASTILLAGE, S. m. partic du vaisÿ hors de 
l'eau, 

ENCASTILLEMENT, $. M. action à er, son 
eflut, | 


Escasrinrer, v. a. -lé, e, p. enchässer. R2G. ©. v. 

ENGaSTREMENT, s. mn. action d’encastrer, ses eflets. 

Encasrner, v. a. -lr, ©, p. Zacludere»enchässer ; 
joindre ; unir par le moyen d'une entaille; * insérer 
dedans, * (s’—), #. pers. pron. 

Encaume, s.m. -ma. pustule, marque d’une brû- 
lure; ar. G. v. * ulcère de la cornée, 8. (Eghaï, je 
brule. gr.) 

Excausrique, adj. et #, f. (peinture, tableau —), 
en couleurs préparées avec la cire. (Ezhaustilos, mar- 
qué avec le feu. gr.) 

ENCAvEMENT, s. m. action d'encaver. 

Encaver, v. @. -V, €, p. mettre en cave {des li- 
quides). * (s—), *. pron. 

ENCAVEUR , 5. M. Qui CnCave. ; 
+ENcaveuURE , s. f. Argema. ophtalmie par les ul- 
cères de la cornée. (Argema, blancheur de Fœil. ET.) 

Enc£tnore, ©. @.-ceinl, ©, p. Cingere. (de), en- 
vironner; entourer; enfermer (— de murs, de plan- 
ches). (s72.) 

ENGEUXTE, adj. f. Gravida. (femme —) grosse d'en- 
fanl; —, s. f. tour; clôture; circuit (vaste — im- 
mense; faire une —). 

ENGEINTURER , %. a. -vé, C, p. (wi.) engrosser.T. v. 
* devenir grosse. n. 

+Exceue, s. f -lia. plante composée. | 

Encexies, s. f. pl. fêtes juives de la purification du 
temple par Judas Machabée. : 

Encenquesra, s. m. (vi) aveuglement. v. *(us.)n. 

Encens, s.m. sans pl. Thus. parfum ; gomme aro- 
matique; (/g.) flatterte, louange (aimer De donuer 
de P—)1:"(Jig. vain — pur). voy. Oliban, : Z'en- 
cens, &@ petite dose, Jortifie la téte des rois et des 
auteurs, | Rien n'est plus odieux que l'epcens qu'un 
auteur brüle sur ses propres autels. [Le gr. l'rédéric.] 
Faire du bien à ses ennemis, c’est ressembler & l'encens 
qui parfume le feu par lequel il est dévoré. 

ENCENSEMENT , s. m. Suffimentum. aclion d'encen- 
ser ; ses effets. 

ENCENSER , 1, €. -sê, ©, P- donner de l’encens f— 
les autels, le prêtre), (J&r.) des louanges ; flatter (— 
quelqu'un, la fortune, les défauts d’un souverain). * 
(in pers. récip. + 

NCENSEUR , s. m7. qui CnCcense, tburiferc ; (Jig.) 
louangeur 1, (— éternel, fatigant). = L'encenseur 
cause une ivresse dont il a calculé les effets, à. w. 

HEscexsrer, s. 2. romarin Officinal. 

Excensos, s.m. T'huribulum. cassolette suspendue 
à des chaines pour encenser; (/67.) donner de l—, 
des louauges outrées; se prend pour l'église ou l'autel ; 
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mettre la main à l'—, entreprendre sur l'autorité, les 
droits de l'église; — ou l'autel, constellation australe. 

ExcérsaLe, adj, 2 g, (ver —) engendré dans la 
tête. (En, daus, féphalé, tète. gr.) 
=ÉNGÉPHALIQUE, adj. 2 #, qui a rapport à la tête. 

RE sd de la pic-mere. n. 
* pierre imitant le cerveau. 6. v.* dithe. (Egképhalos, 
cerveau, lthos, pierre gr.) 

+ExcérnarocELe, s. m. hernie du cerveau. (—, 
kel, tumeur. sr.) 

FENGÉPIALOIDE , 5. f. -ides. astroïle ox coralloïde 
en champignon oudulé, (—, éidos, forme. gr.) . 

ENGHIinREMENT, 5. 0. Series. ( fig.) liaison, suite 
de choses de même nature, | d'idées et d'infortunes ; 
connexion, etc. | : (au prop., inus.) (syn.) * L'his- 
toire n'offre qu'un long enchainement de erîmes et 

e vengeances. À 

Excuainen , 2. 4. -nè, €, p. Constringere. lier; at- 
tacher avec une chaine; ( fig.) captiver (— un amaut)1; 
* 5e dit absol. 2; lier (— des idées, des propositions, 
des causes naturelles, des choses les uues aux autres, 
etc.) 3" (s'—), v. pers. a. (s'— dans les fers de la ser- 
vitude); “+. récipr, (les cœurs, les amants s’erchar- 
nent), style précieur. (S—), +, pron. &tre, devoir, 
pouvoir être enchainé (le cœur s’enchaîne par l'espé- 
rance). ? C’est presque loujours avec les promesses du 
bonheur qu'ox enchaine les hommes. ? Les femmes 
et les souverains enchaïnent avec des rubans et des 
faveurs. 

ExcmainuRe, s. f. enchainement, | suite de corps 
entrelacés t4de manuf. | et d'arts. 

+EncnATAGE, s. ». action d'empiler le bois, t. de 
saline. ‘ 

=Évenarer, #, a. -6, €, p. empiler le bois, t. de 
saline. 

+Excnareun, s. m, celui qui fait lenchalage. 

EnGuanTELER, ®. 4, -lC, €, p. mettre sur des chan- 
tiers, | des tonneaux, ctc.; | ranger dans un chantier 
(du bois, ele.) 6. @. v. A. 

ENGuANTEMENT ,s. M, Incantatio. effet des charmes 
| réels où prétendus | de la magie (long — ; faire 
rompre, détruire l—); (/ig.)* plaisir vif, ravisse- 
mert; ce qui est surprenant, merveilleux ; —$, pl. 
actions pour euchanter. ! Le philosophisme détruit tous 
les enchantements. 

Encnanrer, ©. à, Incantare. (par) charmer, en- 
sorceler par la magie; (/g.) surprendre, séduire, 
engager (— par de belles paroles, de belles promesses, 
des allraits); ravir en admiralion. -té, €, p. al}. fait 
par enchautement; plein d’enchantements (armes, 
palais —); ( fig.) mervoillenux; tres-beau (maison, lieux 
—).* sans comparatif. * (famil., exagéré), très-sa- 
tisfait , transporté de joie (ëlre —). * ($—), v. récipr. 

Encnanrente, s, f. effet d'une science magique. 

Encnanteur, -leresse, ad;. ct s. Mavus. qui en- 
chante; (Jig-) (homme —), qui séduit par dé belles 
paroles, par arlifice; qui séduit (stsle, voix, re- 
gard —)}. 

ÆHENGHATELER, ®. 4. -0, c,p. mettre uu chapeau = 
de fleurs sur la tête. 

Encnaren, à. a. -pè, €, p. enfermer un baril dans 
un autre. 6, €. V. RS 

Lxcuarenonner, 1% à. -DC, €, fP« COUVIIT d'un 
chaperon. * -ouer. r. 

ExcuannotTÉ, ©, adj. (ai) embarrassé. v, 

EscuarGer, ®. a. -gé, e, p. recommander forte- 
ment. ne = (ver) 

TEvexanxen, %. a, -né, e, p. mettre les charnières 
en place. 

=EXCHARTRER, . a. -É, ce, p. emprisonner. vi.) 

ENCHASSER, ®. @. -SC, €, p. mellre en chässe; en- 
castrer; | entailler, metre, faire tenir quelque chose 
dans du bois, ete.; daus'un discours, * (S—), v.pron., 
pers.(Enr, dans, capsa, caisse. gr.) é 

Encnâssure, s. f. Inclusio. action, manière d'en- 
chässer, ges effets ; * ce qui enchâsse. n. 

Exemtusst, adj. 1. de blas. l'opposé de chappe. 

, Enéuaussen, v. a. -sé, ©, p. couvrir despaille les 
légumes pour les faire blanchir, les préserver de la 
gelée, cte. * pour les faire gétioler. 

FExemaussumer, Enchaussener, ?. a. répandre de 
la chaux sur quelque chose (xi.); mettre dans la 
chaux. 
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+ExcnaussumoiR , s. 1x. cuve pour enchaussumcer. 

FENGHAUX, $. m2. vase plein de chaux détrempée. 

TENGHÉLYDES , s. f pl. vers iufusoirés des eaux 
mortes. M. * Euchélides, (Eschelus, anguille. gr.) 

Encaexor, s. me. 8. * rigole en bois. 2. 

ENCuËRE, s. f. Licitatio. offre au-dessus d'une au- 
tre pour acheter ox louer (faire, couvrir une — ; 
mettre —; mettre, vendre à l'—); (fig. mettre à l'—, 
aux —s les places, les honneurs, les titres, ele. les 
vendre); folle —, | offre excédant la valeur ; | peine 
de celui qui l'a faite, t. de prat. (fig, famil.) payer 
la folle —, porter la peine de sa témérité. *-ere. r. 
folle-enchere. c. 

Excuérir, ®. @.-1, 0, p. Liceri, mellre une enchére 
(— une maisou, sur quelqu'un); se dit ahsol. faire une 
offre plus forte; rendre plus cher (une denrte, etc.); 
à hausser le Prix ; reuchérir ; v. (fig) ajouter à ce 
qu'un autre à fait, * en bien ou en mal (Néron a en- 
chéri ou enchérit sur Tibère); surpasser un mot | en 
expression | (féroce enchérit sur cruel); —, +. ». 
devenir plus cher, hausser de prix. 

ENCRERISSEMENT, s. >, haussement de prix. 

EnenÉRisSEUR, s, mm. Licitator. qui mel une en- 
chere. 

FENGNEVALEMENT, s. 27. élai d’une maison pour la 
reprendre en sous-muvre. 

EnGuEvauGuuRE, s. f 1. d'arts et métiers, jonction 
par recouvrement, par feuillure. @. v. 

ENCHEVÈTRER , à, à, Capistrare, mettre un che- 
vètre, un licou, -tré, ec, p. adj. (phrase, idées — ) 
embrouillées ; (s'—), ®. pers. 1. de manège, s'embar- 
rasser daus sa longe; (fig) s—, se mettre dans l'em- 
barras, dans la peine (s'— dans ses raisonuements). 

ExcuevËrrure, s. f Funda. cadre des solives de 
l'âtre; mal fait au pied en s’enchevétrant. 

Exenevirif, e, adj. |. de chirurgie. n. 

ENCHIFRENEMENT, s. m. (Gravedo. embarras dans 
le nez, causé par un rhume, * -fré-. r.-frê-. v. 

ENCHIFRENER, ®. a, -né, C, p. causer un rhume de 
cerveau. *(s—), ®, pers. prendre un rhume de cer- 
veau. || -frein-. 

+ENGHERIDION, s, m, moy. Euk-. (En, dans, cheir, 
main. gr.) 

Hncuymose, s. f eflusion subite du sang sous la 
peau, *-môse, n. (Ægchumod, je répands. gr) 

Excrnen, ». a. -r6, ©,p. enduire, inbiber de cire. 

ÆENGLASSEMENT , 5 22. Classification; action de clas- 
ser. [Paw.] # mieux classement. 

JLxcrasser, v, a.-€, ©, p. ranger par classes. [Paw.] 
= miens classer, 

Excrave, s. f. chose enclavée; Fines. limite, borne 
d'une terre, d'an pays. *-clà-. 8. > p{ enfoncemeuts 
d'une éduse pour le jeu des portes. 

ExcLavement, s. m». action d'enclaver; son eflet. 

Escraver, ». a. Includere, enclorre, enfermer (— 
une terre) dans une autre. -vé, €, p. adj. (teu —) dont 
les parties sont enelavées ; * (enfant —), resté immo- 
bile dans le détroit de la matrice. “-clà-. n. “(s'—), 
2. pers. pron. (Clavis, clef. lat) 

ÉNCLATURE, rh fé = cloture. (ur) 

skxesesrne, 4 f. picec de bois d’une tartano. 

Exertcrace, s. mn, action d'un cliquet et de son 
ressort, pour qu'une roue ue puisse tourner que d'un 
côte. G. v. “-quetage, AL. v. 

ENGuin, ©, ai. Propensus, ( personne —e) porté 
de son naturel à (un vice), ete. * Le féminin peu usité*. 
(Egklinéin, pencher. gr.) 1 Or ne doit se contenter 
de la voix de la conscience, toujours encline & capi- 
tuler, que lorsqu'on ne peut entendre la voir du public. 

ENGLINER, . @. R. V. woy. Iucliner. 

ZÉNGLIQUETAGE , 5. mn. action du rochet et du cliquet 
qui s’'engrenent. L. d'horlog. 

+Exeriquerer, v. a.-l0, 0, p. se dit du cliquet qui 
s'engage dans les dents du RAT *-cicter, 

ExcriTriQue, s. f union de deux mots grecs en un 
seul; G.c.*s. m. A.*s. f. particule qui s’unit au mot 
précédent. (En, sur, Alino, j'incline. 

Excroirrer , 4, @. -trè, €, p. mettre dans un cloitre. 

Encionre, #, a. -clos, c,p. adj. Cingere. (de) 
clorre de murs, ete. (— un jardin , de haies); enclaver 
(— une ville, un faubourg dans la ville); *(s—), 7 
pers. pron. * Enclore. 4. v.-clôre. -às, €,p.R- 

Enccos, s. m. Seplum, cnecinte de murs, 
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sons, de haies; espace qu'elle renferme (grand, vaste 
— du Louvre; enfermer, comprendre dans 1—);* 
1 d'épiuglier, demi-cercle de bois. * -üs. n. 

# EncroriR (s'), 2. pers, ti, e, p- t. de vénerie, se 
{crrer. KR. 

ExccorTure, s. f: tour de la broderie. *-clô-. R. v. 

Fxcroven, %. @&. -oué, €, p. piquer le cheval en 
le ferrant; enfoncer un clou dans la lumière du c2- 
non. * (s’—), v. pron.pers. fig. 

incuoces, Enclouses, s. /. p£. L de papeterie. n. 

Excrouune, s. f: t. de vétér. blessure faite en cn- 
clouant (— dangereuse). Obstructio. (Jig-, famil.) 
obstacle; uœud d'une difliculté ; empèchement, * 
-uüre. €. 

ENczume, s. m. Incus. masse de fer sur laquelle 
ou bat les métaux (mettre, frapper, forger sur l—) ; 
| outil de couvreur; osselet de l'ouie; | (Æg., fem.) 
entre l'— et le marteau, exposé à deux maux, deux 
cmbarras ; (/g.) remettre sur l—, douner une nou- 
\elle, une meilleure forme à un ouvrage de litiü- 
ralure, 

TÉNELUMEAU, s. m. petite enclume portative. 6 €. 
RR. " OÙ Mol. A. V. 

+Encrumerre, s. f outil de boisselier pour river 
les clous; petite enclume sur une büvhe. 

+Encocse, s. f élabli de sabotier pour fixer le sa- 
bot. || ox Coche, t. de scrrurier, = entaille. 

ExcocuemenT, s. m. action d'encocher, son effet 

Encocuer, +. a. -ché, e, p. mettre a corde de 
l'arc dans sa poche; * t. de vannier, planter des che- 
villes. * (s—), v. pron. 

Excocnure, s. f. bout de vergues où l'an amarre 
le hout des voiles. a. v. ar. 

Excorenen, %, a.-fré, e, p.( fam.) serrer, mettre 
dans un coffre par avarice ou par friponnerie ; (fig., 
Jam.) coffrer, mettre en prison; prendre. * Encofrer. 
R. “(S"—), 4. pron. 

Encocuen, 2. a.-gn6, e, p. faire couler unñ anneau 
le long de la vergue. c. 6. *-quer. Tr. 

Lxcorcnure, s. f Angulus. coin, angle de deux 
murailles; * meuble qu'on ÿ place. n. * et -cog-, À. 

+Encouraceÿs. m. couche de colle tres-chaude pour, 
recevoir les apprèts, la dorure. *-cola-. nr. 
+Encorrer, %. a. -lé, e, p. souder, t. de forge; 
couvrir de colle, de gomme; faire l'encollage. 
+ENGOrLURE, s. f: soudure; réunion, 

Evcoruns, s. f. partie du corps du cheval depuis 
la télegusqu'aux épaules (belle, vilaine — fine, char- 
gée); (Jig.) | mine, | air, apparence d'un homme 
(en mauv. part); *xeuuion de pièces soudées; 2, 
“partie infericure du cel au haut de la poitrine. v. 

Encomnomate, s. 2. t. d'antiquaire. v. ornement. 
= hahit blanc d'une jeune fille, manteau des esclaves. 
|| ankon-. 

=Encomnnance, s. f: t. de marine. (articles d'—) 
offets d’un gros volume ct légers. 

Excomore, s. m. Cmpéchement, embarras; ( fam.) 
usité avec Saus (arriver sans —); = pl. * ruines entas- 
sces, 

ÉNCOMBREMENT, s. m. action d'encombrer; ses 
effets ; * (Jég.) embarras. 

Txcomnnen, +. a.-bré, e1, p. Impedire. au propre 
ct au fig. embarrasser de décombres, de gravois, ete. 
“(s—), v. pron. pers. récipr. 151 le monde avait été créé 
par le hasard , il serait tout encombré de monstrueuses 
ébauches. 

Encomsaren, 5.7, (wi) détriment. v. 

ENGOMÉDIENNER (s'), &. pers. prendre l'état de co- 
médien. [Scarrun.]. — #, a. -në, p. enrôler parmi 3 
comédiens. = burlesq. -comme-. 

ENcomIaSTE , s. me, panégyristés V: 1R° 
comion, éluge. 9r.) = 

ExcoMMENCER , # 2 -CÉ, € P+ COMMENCer, enta- 
mer. [Linguet.] t. de prat. 

Encore RU inus) avênture : Mal—, mau- 
vaise aventure; * (wsit) 5. (à 1, Prép, contre. * à- 
l—. c. (ge, Jam.) aller à de, s'y opposer, 
| contredire, | ÿ être contraire. 

ÉNGONVENANGER ; #, d.-C6, C, p, faire un accord.(æf.) 

+Escorer, $, 72. aimpulalion d'un duigt, etc. (Ezkopé, 
incision. gr.) = 

FEncoquer, v, a. faire router un anneau de fer le 
long de la vergue; capcler. 
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Encoquure, $. f.= action, eflet d’eucoquer * -qüre. 
az. ||-Kürr. 

ÉNCORDELTEMENT, $. 72, saillie portant à faux; CON 
sole, corbeau. 6. v. “-béle-. à. -éle-. nr. 

Enxconk, ado. de temps passé, présent et à venir 
(il régnait —, il vit — , il durera —). Adhuc. | exprime 
la durée, la prolongation, Percès, la surprise, la 
répétition | (quoi! —; en voilà —! vous mentez —!); 
de nouveau (donner — ; — moins *; — plus) 2; du 
moins (— s'il voulait); de plus (il dit —).* ef Eincor 
(en poësie). — que, conj. bien que, quoique 3. *-re- 
que, c. (syn.) : On sait assez qu'il ne faut juëre parler 
de sa femme, mais on ne sait pas assez qu'il faut en- 
core moins parler de soi. [Larochefoucauld .] * Quelque 
élevé que puisse être l'ambitieux, il voudrait monter 
encore plus haut. | 3 Ceur qui désirent font des son- 
ges, encore qu'ils ne dorment pas. [De Barry.] 

EscoRNAIL, s. 2. trou , morlaise au haut du mât 
avec poulie, &. V. RAR. 

Excorxaunr.er (5), ®. pers. (éurlesq.) épouser une 
femme peu chaste. &. c. 

Encorné, €, &4d}. qui a des cornes (helier —); sous 
la corne (javart —). 

ENCORNER , v. a.-ne, €, p. revêtir un arc de cor- 
nés. &. v.= garnir de cornes. 

ENCORNETER, %. a.-tè, e, p. mettre daus un cornet 
de papier; (s'— , ». pers. prendre une evructte de 
femme. r.r. 6. “-netter, c, 

FEscorvee, 5. m. espèce de jeu. (Ex, dans, houle, 
creux. gr.) 

Excouserr, 5. 2, tatou à cuirasse à six bandes. 

+Excouroinre, 5: f pièce de bois fenduc où passe 
l'étofle à mesure qu'elle est tissue. 

Encourren, v. a. -pé, e,p. rendre coupable. v. 
(oieux.) 

ÉNCOURAGEMENT, s. m. ncitamentum. Ce Qui en- 
courage; éloge, récumpense, ele. (donner de l—, 
des —s). 

ExcourAGER, 2, 2. -g6, ©, p. Ercitare, animer; 
exciter; donner du courage; inciter t.* v. pers. récipr. 
(s'— l'un l'autre). * La certitude, l'espoir seul du par- 
don encourage Le crime. | Il est impossible qu'un parti 
qui veut faire triompher l'injustice, encourage Les le- 
mières, [De Staël.] 2 les hommes réunis en grand nom- 
bre s'encouragent plus souvent au crime qu'a la vertu. 

EncounemexT, 5. 77. t. de coutume. re, = cha- 
grin, 

ExcourtR , ©, a. -Ni, €,p. Ancurrere. altirer@ur soi 
(—le mépris; la haine, etc.); mériter, tomber en 
(— la disgracc). "(s'—), +. pron. 

Evcountinen, ». a.-n@, e, p. fermer de courlines, 
de rideaux. k. &. c. rar. * Euvirouner. €. 7. 

+Escocruré, e, af. ( bordaues —) qui passent l'an 
sur l'autre, t. de mer. 

ENGRASSER, ». a.-s0, e, p. Sordidere. rendre cras- 
seux; (s'—). . pers: se remplir de crasse; (/ig., 
famil.) se mésallier; se rouiller l'esprit 

Excratires, s. m, pl, sectaires qui obsersaieut une 
abitineuce outrée. (Egkratés, continent. gr:) 

Excre, s. f. Atramentum. liqueur, pâte colorée 
pour écrire, imprimer (bunne — lnisante; rouge; 
Dig. L, famil.) (ecrire de bonne —, en termes pres- 
sauts ; imenaçants.) — de sympathie, encre, liqueur 
sans couleur, qui se colore au feu, etc. ? Les sots n'ai- 
ment pas l'encre. La barbarie s'est réfugiée dans les 
classes cctrêmes : les querelles entre les rois et les 
grands, celles de la Populace, font couler le sang ; 
dans la classe intermédiaire l'eucre emffr. 

+LncRÊNÉE, sf. état du fer saus le marteau; —, 
adj. ft. de forge {pièce —). 

HEXCRÉNER, V. a.-nê, €, P. faire des entailles aux 
créncaux. (vi) 

Excr£ren (s’), 7. pers. -pè, ©, p. preudre un crêpe. 

[Régnard. | ns 

=Excner, ?. a.-6, e,p. couvrir une planche dencre 
avec le tampon; toucher les lettres avec les balles 
enduites d'encre. t. d'impr. , 

Excrier, s. m. Atramentarium. vase, planche, la- 

ble, | meuble, | etc. où l'on met l'encre, etc. 
FEXGRINE, sm. -nus. polypier libre, 4 rayons. 
FENGRINITE, s. m. zoophyte; encrince fossile. 
=EXGROISER, V. ». -6, e, p. donner sur lourdissoir 
l'ordre dans lequel les fils doivent être passés. 


EN 
=ENCROISEMENT, s. »7, ou Cncroisure, action, eflul 
d'encroiser. 
CROISER, v. a, disposer en croix. (vi) 
NGROIX, 5. m. pl. chevilles pour encroiser. 

ENGROLE, adj. l'arbre —) tombe et embarrassé dans 
uu autre, f. d'eaux et forêts. 

Excroèren, v. a. -1@, e, p. Incrustare. faire un en- 
duit; (s'—), à. pers. se couvrir d'une croûte; R."* 
(Jam.) se dit de l'esprit, du cœur. 

Excurcrasser (s°),7.pers.-st, e, p. Loricare. se cau- 
vrir d’une crasse épaisse (se dis de la peau, des ctoffes). 

<Esecisixer, . a. -6, €, p.(— quelqu'un) le mettre 
en rapport avec la euisine el les cuisiniers, l'F pro- 
duire, etc. (famil. url.) 

ExCurasser, v. a, -sè, ©, p. mettre la culasse au 
canon d'un fusil. ar. R. . © . 

ExCUvEMENT, s. ”. action d’encuver. R.c. c. 
ENGUYER, ?. a.-ve, € , p- meltre dans une cuve. 
Encyene, s. f -cles. cerele qui se forme dans l'eau 
lorsqu'il ÿ tombe un corps. (£, dans, kuclos, vercle. 

gr.) || anciklie. 

Excxerique, adj. (lettre —) circulaire = ccclésias- 
tique. 

Excxcrorénte, s. f. | science universelle; | enchai- 
nement de toutes les sciences; livre qui les contient, 
ouvrage où l'on en traite .(£n, dans, Auclos, cercle; 
paidéia, scicuce. gr.) Combien d'écrivains, dépegant 
l'Encyelupèdie, la rendent en lambeaux ! 

ExcYeroréniQuE, adj. 2 g. qui comprend toutes 
les sciences (arbre, fy. esprit, érudition —s) d’un 
hemme qui possede toutes les sciences; de l'encyclo- 
pédie. Le levain encyclopédique a corrempu les mœurs, 
reläché les liens de la sociète, introduit la dépravation 
et la misère, l'esprit de despotisme, celui de révolte et 
la haine du pouvoir. {[Linguet.] = Si tels étaient ses 
fruits, ilne resterait plus qu'à déraciner l'arbre ency- 
clopédique, c'est-à-dire, te glorieux faisceau de l'uni- 
sersalité des sciences. 3. x. 

ENCYCrorËnisTE, s. ». atiteur encyclopédique ; à. 
“ philosophe matérialiste ? = sers impropre; Cvono- 
miste. * L'encyclopëdiste est un homme attaché à une 
secte de soi-disant philosophes qui se croient supérieurs 
à tous. [Le gr. Frédérie.L 

+Excxrrorxre, ad). 2 g. (carte —), dessinée, gra- 
vêc sur cuivre. (—, cupros, cuivre, tupos, (pe. g1.) 

Exvécanen {s), k. pers. s'endimancher. c. 

ExpécaGonr, adj. et sm. (figure —) à onze angles 
et ouze côtés, r.*" ou Hendeca-, 8, (Hendéca, ouze, 
gén, angle, gr.) 

ENDbÉcaAsyYLLAnE, #. m, à ouze syllabes; n. 
(vers —). (—, sullabé, sylabhe. gr.) 

FENDÉMATIE, 5. (air * danse à Argos. 
FENDEMENÉ, ad}. m, lascif. [Scarron.] 

EnnÉMiQue, adj. 2 g. particulier à un peuple 
(maladie —) 5. (En, dans, démos, peuple. gr.) || im. 
1 Le despotisme est endémique. La liberté ne peut s'é- 
tablir fe une nation vaniteuse ; l'esprit de domina- 
tion j° est endémique. 

Expexrs, s. f liaison de deux pièces de bois. c. 

ExpexTé, e, adj. Dentatus. 1. de blason, composé 
de triangles alternes de divers éinanx; garni de dents. 

ExDeNTer, v. a.-té, e, p. mettre des dents. 

Expexture, s. f. v. " charte-partie coupée en zig- 
zag; actes doubles; écrit à deux colonnes torses, €. 

ExvrrTer, ?. 4. -tè, €. p. causer des dettes; char- 
ger de dettes; (s—), %, pers. faire des dettes. “ -de- 
ler. n. v. récipr. (des époux s'endettent). Si vous aimez 
l'indépendance, ne vous endettez pas. 

ExDÈVE, ©, adj. el s. mutin; chagrin; impalient; 
emportC. (pop.) 

EnbÊven, v. 2. Furere. (popul.) | enrager (faire —); 
| avoir grand dépit (— de). We faites pas endêver les 
enfants : celui qui veut battre étant jeune, voudra 
tuer étant grana. 

Exvrans,e, adj.ets. (homme—), enragt; furieux; 
“trés-méchant en son genre ; ( /amil.) (esprit, chemin 
—$). A. 

EnDrauLer , 2 ». (faire — quelqu'un), tourmenter. 
a.“enrager, endêver; v. (— des obstacles apportés à...) 
+Enxprcrer, ® a. dénoncer quelqu'un. (v.) 

ExDiGAGE, s. m. 
<ExDIGUEMENT, s. me. action d'endiguer, (v.) 

-ExniGuer, #, à. construire une digue. (vi.) 


* ad. 


END. 

Exptmancaer, (5), 2. pers. -che, e, pr. (famil. ct 
plais) mettre ses plus beaux habits. 

ENDIOMETRE, s. 7. machine pour conuaitre la pu- 
rete de l'air. +. “rieur Eu-. vor. ce mot. n. 

Esnive, s. f Intubus. plante potagère, chicoracte: 
TENDIZÊNER , %. a.-Ë, e, p. mettre par dizaines. 
+Enponnanene, adj. 2 g.= qui à les branchies ca- 

chées. (poisson —). (Endon, eu dedans. gr.) 
Enpacarre, s. m.=le milieu du péricarpe de la pé- 
che, pulpe du raisin. (—, carpon, fruit. gr.) 

Éxpoctnixer, v.4.-n@, €, p. Erudire, enseigner 
une doctrine, une science; (/Jig.) instruire; donner 
les lumiéres nécessaires dans une aflaires dicter ce 
qu'il faut dire où faire (— quelqu'un; bien, mal 
endoctrine). (s'—), v. pron. recipr. pers faire le bec- 
N. (énus.) 

+Exvocexes, adj. f. pl. (plantes —) à waisseanx 
excentriques ; pars. 

+Enuozont, e, adj. qui ressent de la douleur (men - 
bre —). [3.-J. Rousseau] * (famil.) 

ENDOMMAGEMENT, s. 2». détérioration, déplacc- 
ment. v.*-oMma-. R. 

ÉXSDOMMAGER, 7. a.-pê, ©, P- Nocere. apporter, 
causer du dommaye à nne chose (— un arbre, les 
fruits). *(S—), ©. pers. pron. récipr.* -oma-. nr. 

TFÉNLOMIQUES, s. m. pl. insectes coléoptéres des cham- 
piguons, du bois mort. (Endomuchos, caché en de- 
dans. gr.) 

ExborMEuR, s. ». enjôleur, flatteur, * (fer.) 
+Exoonmie , s. f. Datura, pomne-épineuse. 

Exnonmin, 2. a. Sopire. faire dormir (— uu en- 
fant); engourdir, (/£g., Jam.) amuser pour tromper, 
pour empêcher d'agir; enunyer beaucoup (ce livre, 
cette comédie endorment,; (s'—), v. pers. commencer 
à dormir; (/ig.) négliger une aflaire; manquer de 
vigilance, d'attention ; croupir (s'— dans la voluple, 
le vice, elec.) #. récip. pron. -mi, €, p.s. {membre —), 
engourdi; (Jig.) (homme, esprit — s), lent, peu 
anime, paresseux, À 

ENDORMISSEMENT, $. #7, assoupissemeut. R, v. (47.) 
+Expos, s. ». endossement , t. de comm. 

Exposs, s. f (fam.) le faix et toute la peine d'une 

chose (avoir, douner l— d'une aflaire). * Endôsse. r. 

ENDOSSEMENT, s. m1, Signature, | écrit au dos d'un 
billet, qui oblige à le rembourser faute de paiement 
{mettre l— , où son —). * Endôssement. n. = action 
de mettre sur son dos. s, À. 

ENDOSSER , 2, 4. -s0, C, D. Induere. meltre sur son 
dos (— la robe, le harnais, cte.) 1; (/%g.)2 mettre au 
dos d'un billet la signature, l'ordre de paver ; (fig, 
Jfamil) charger de quelque chose de fâcheux ; *t, de 
relieur, former ta rondeur du dos. n. * -dôsser. r. 1 On 
devient l'homme de l'habit qu'on endosse. ? Si le sage 
pouvait faire endosser à quelqu'un sa renommée, il la 
lui chandonnerait volontiers. 

Enposseun, 4.22. celui qui a endossè un billet, 
etc. * -dôsseur. r. 

+Ennovarrer, v. 4, assurer un douaire. (vi) 

+Enpouzixer, 2.4,-6, €, p. lourner en rond et par 
dousaines les cordes à boyau. 

+Éxuoxer, montrer an doigt. (a.) 

+Exuracn, s. m, grand et pros arbre de Madagascar, 
à bois dur, iucorruptible. : . 

JENDRIAQUE , S. 2. monsire imaginaire qui dévorait 
icrges. 

puoir, $. M. Locus. lieu, côté, place, partie 
d'espace, de discours (bel — obseur), du corps, ete. ; 

patrie; ] lieu natal ,* (ridicule). ». beau côté d'une- 
ctolle, | l'opposé d'envers; | (fig.) bel—, beau côté, 
le point de vue, le moment, l'action, le côté le plus 
avantageux 2. — sensible, ce qui intéresse le plus; 
vilain — , le mauvais côté, ce qu'il y a de blämable 
(en moi, soi, ton, leur —), adv. envers moi, soi, 
toi, etc. (ri.) t. de pratique, à l'endroit, envers, “en - 
droit. c.1 Combien de gens sacrifent leur fortune, 
leur repos, à la vanité d’être les premiersle leur 
endroit! | 2 Les hommes sont souvent estimés par les 
endroits par lesquels ils sont le plus Halle [De 
Retz.] 

+Esprone, s. f -mis. Ylement des anciens, à Lrés- 
longs poils hérissés, pour le bain. | au-. 

Éxpuire, 2.4. -duil, ©, p. Znducere. couvrir d'un 
enduit." se dit fig. 1 (— de plâtre); * digérer; © de 
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faue. 8. * (s—), +. pers. pron. récipr. * Le philoso- 
Phisme n'est que la bile ou la vanité mécontente, et 
souvent la noïrceur enduite du vernis de la vertu. 
[Dumarsais.] 

Envuissox, s. f. action d'enduire, r. 

Exvuir, s.m. Tectorium. couche de chaux, de plà- 
tre, etc. (léger, épais; faire, mettre un —; couvrir 
d'un —); 

ExourasT, e, adj. Patiens. (personne, humcur—), 
patient, qui souffre aisément les injures, les contra- 
riétés, (avec la négat.) (syn.) 

Exovrcir, #, a.-ci, €, p.1 Indurare, rendre dur, 
fort, robuste, impitoyable, insensible 2; (a) accoutu- 
mer (—àäla peine, à ce qui est dur, fâcheux, pénible); 
(S—), ». pers. pron. devenir dur (le fer s'endurcit au 
feu, la pierre s'endurcit à l'air); (/ig. s'accontumer, 
S’— à la peine 3, au travail; s— au froid); s— dans 
le crime, le vice, en contracter l'habitude, et n'€- 
prouver plus de honte, de remords. . récipr.À pron. 
1 Lorsqu un ambitieux est renversé par dé sort, son 
ame peut être endurcie contre les remords, mais non 
contre les regrets. ? La guerre endurcit le corps et 
l'ame. 3On s'endurcil ex vivant dans le monde. [Vol- 
taire.l 4 Séparez les méchants! ils s'endurcissent par 
leur fréquentation mutuelle. Les hommes de parti s en- 
durcissent. 

ENDURCISSEMENT, 5. M. {nduratio. (fig) dureté, 
(— de cœur, de la conscience); opiniätreté; état d'une 
ame insensible (grand — tomber dans l—). 

ExDurer, ®. a.-rc, €, p. Ferre. souflrir (— le 
froid, du froid, le travail); supporter avec palicuce, 
fermeté, courage (— la contradiction ?, la miscre, 
les peines) 2; permettre (— le mial3; n’evdurez pas 
que, cela); £ Jaril. *(s'—), v. pron. récipr. pers. 
1 11 faut de ses amis cudurcr quelque chose. [Molière] 
2 Notre vie se passe toute à faire le mal ou à l'endu- 
rer... amphibol. 3 On est complice du mal que l'on 
endure, st l'on peut l'empécher. 

Lxéine, 5. f. Æneis. porme héroïque de Virgile. 

ÉxEréum, s. m, mélange de vin et d'huile rosat. &. 

ÉNÉORÈNE, s. f{ ÆEnæorema. substance qui nage 
dans l'urine. *-rême. n. 6. v.(Æn, dans, aivrein, sus- 
pendre. pr.) || éné-. 

ÉRERGIE, 5. f. Vis. force, efficace, vertu (— du 
discours, de la conduite, * de l'ame); | courage | 
(grande, mâle, vive — soutenue; plein d'—; parler, 
défendre avec —)'.(En, dans, ergon, action. gr.) || 
énér-. (syn.) : Les personnes sans Cnergie laissent 
aller les choses comme elles vont, espérant toujours 
que tout ira bien. [Mad. de Montolieu.] Z'éroisme 
n'inspire voi d'éncrgic, et celui qui calcule son 
avantage le trouvera toujours dans le repos: [Sismondi.] 
L'ünagination a plus #£nergie dans l'obscurité. [Ed- 
ward.| 

ÉxerGiIQuE, @d}, 2 g. qui a de l'énergie (ton, etc. 
conduite, * homme, ame —s) 

ÉNEAGIQUEMENT, dv. parler, agir —) avec énergie. 
HÉnERGISER, v. 4.6, €, part. rendre énergique. 
[Rétif.] =inus, "& . 

ÉvErGuMERE, s. 2 g. possédé du démon; enthou- 
siaste; colère à l'exces:" -enc. r. (Energeo, je tra- 
vaille en dedans avec force. gr.) || énér-. 

Énenvarion, s. f. (æi.) 1. d'anat. r. tendons du 
muscle droit du bas-ventre; * aflaiblissement; Ar. sup- 
plice, v. en arrachant les muscles. 

Énenvrn, v. @.-vê, ©, p. Enervare aflaiblir beau- 
coup (— les forces :, le courage 2; (Jie.) — le style, 
etc.), le rendre faible ; * arracher les nerfs. .*(s—) 
+, pers. pron. récipr. à L'usage modéré du vin fortifie ; 
l'excès enerve. 2 La fortune énerve promptement ceux 
à qui elle prodivue ses faveurs. Les angueurs de 
l'ennui énervent l'ame plus promptement que les fa- 
tigues de l'esprit et les tourments du cœur. 

TEsenve, adj. f. (fleurs —) sans-nervures. 
TEneyer, v.a.-6, e, p. ôter les nœuds du bois. 
TExracoren, 2. a. (fig. famil.) cnrôler, mettre au 
rang de... [Cholier.] || an-. 

Exraireau, s. m. | ou Orcille de chat, ue courbe 
pour le faite. 

EsrairemenT, s. m. table de plomb sur le faite. 

Exrairer, 9. a. -t6, €, p. couvrir le faite; * arré- 
ter les faiticres. n. 

Exrance, s. f. Infantia. âge de l'homme depuis la 
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naissance jusqu'a douze ans ou environ. ‘prend le pl.1: 
—, les enfants :—, se dit de l'extrème vicillesse 
(être , toinber en —); * caractére de l'— 2; (Jig.) pl. 
pucrilité; —, commencement (l’— de l’art ). © La 
nature nous a donné deux enfances : l’une pour ÿ en- 
trer sans crainte, l'autre pour la quitter sans re- 
gret.2 Une belle vieillesse est l'enfance de l'immor- 
talité. | La multitude n'est que l'espèce humaine tombée 
er enfance. [Pythagore.] Z/ est une simplicité, une 
enfance qui sied bien à tout ge. [Rollin] 
Exrançon, s.m. (+i.) petit enfant. [J.-B. Rousseau] 
EnranT, 5.2 g. Znfans, qui est dans l'enfance t; fils 
ou fille; petit-fils et arriere-petit-fils; descendants, 
garçon, fille, jusqu'a dix ou douze ans (petit, bel, 
joli —, gâtè, sage) ; (Jig.) ne de, | natif de, | (— de 
Paris); produit par 2; * se dit fig.” —, personne fai- 
ble d'esprit, de caraetcre (cet homme est un —); en 
état d'enfance 3; — de la balle, | Gls de maître, | qui 
exerce la profession de sun pere; —s perdus, soldats 
qui commencent l'attaque; —s de langue, jeunes gens 
qui apprenoient les langues asiatiques : faire l'— 4, 
badiner comme un enfant, s'amuser à des puérilités; 
| se dit des plaintes par faiblesse, | de la futilitc, de 
la faiblesse de l'esprit; de ce qui lient de l'enfance, 
qui limite (faire l'—; tre un —, éronig. ou dur.) 
bou —, se dit d'un homme (c’est un bon —); d’une 
jeune persoune, d'une femme (c'est une bonne —; 
moins usité, (syn.) * L'enfant est plus physionomiste 
que l'homme fait. | Mercier.] ? Tous les fanatismes sont 
enfants de celui du bonheur. 3 Vous redeviendrez en- 


fauts, et xos : enfants des hommes : songez à la loi 


du talion. | Les ennemis de Dieu sont des enfants. 
[Platon.] Le méchant n'est qu'un enfant robuste. [Hob- 
bes.] à La mort rit en voyant une vieille faire l'en- 
fant. [P. Syrus.] 

Enrantreau, s. m. (wi.) petit enfant, [Marot.], v. 

ENFANTEMENT, s. ». Partus. action d’enfanter. (hä- 
ter, faciliter l—), (propre et fig.) 

ExFANTER, ®. 4.-t@, ©, p. Parere. accoucher d'un 
cnfant; (/9.) mettre au jour un ouvrage 1; * pro- 
duire 2, causer (— des malheurs, ete. (s7#.) ? La phi- 
losophie, loin d'enfanter des chef-d'œuvre, semble 
avoir tari les sources de l'invention. [K. Bacon.] ? La 
richesse enfante l'avarice ou l'insolence. [Euripide.] 
La guerre enfanta l'esclavage. 

ENFANTILLAGE, s. m. Puerilitas. paroles, manitres 
enfantines ; se dit de celui, de celle qui n'est plus 
un enfant. : Le philosophisme oppose la dérision à la 
sensibilité; pour lui les pleurs sont un enfantillage. 

Exraxnix, €, adj. Puerilis. qui est d'enfant (voix, 
etc, —€e; manitres — es). Les manicres enfautincs 
sont un des grands traits de la coquetterie des fem- 
mes. [Addisson.] 

Enranixer, ©. a. poudrer de farine.-nê, €, p. adj. 
(fig. famil.) légèrement imbu ou instruit d’une science; 
prévenu d’une fausse doctrine, d’une opinion : ( Jam.) 
venir la gueule — e, inconsidérément , avec une sotie 
confiance; (s—), v. pers. se poudrer, (/47., fam.) 
s'ontêter, +, récipr. 

FExresr, ©. «. enrhantcer. (vi) 

Enren, s. m. Inferi. lieu du supplice des damués 1; 
(Jig.) les démons 2; | bruit désordre; vacarme; | lieu 
où l'on se déplait; lieu de douleur, de peine, de 
désordre (Paris est nn —)3; * vase ponr calciner le 
mercure; n.—S; plur. stjour des morts; (/ig.) sup- 
plice intérieur. 4 {Lemoïne.| = 1 L'enfer est une rêmi- 
nisconce du Tartare. 3. w. Les menaces indiscrètes de 
l'enfer l'ont fait révoquer en doute : La peur est tour- 
ä-tour credule, puis incrédule. ? Mahomet, après aoir 
fait renfermer les femmes, supprima l'enfer... 3 Si 
tous les désirs de l'homme étaient satisfaits, la terre 
serait un enfer. 4 L'enfer pour les femmes | qui ne 
sont que belles , | c'est la vivillesse. [St.- Evremont.] 

ExFERME, 5.77. Inclusus. (sentir l’), sentir mauvais, 
faute d'air. “ mieux Renfermé. c. à. 

ENFENMER , ®.@.-me, €, p. {rcludere. mettre, fer- 
mer | uu être dans, | en un lieu d'où l'on ne peut 
sorlir ou ôter; mettre (— dans un hôpital, une pri- 
son); serrer sous fermeture, environner; clorre de 
toutes parts. (/fg.) contenir; comprendre (ce livre ex: 
ferme beaucoup de vérités); (s'—), v.pers. (s— dans 
une place) pour la défendre; | rester, | s— (dans un 
cloilre), se faire religieux; so retirer (dans son ca- 
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binet) pour ne Voir personne: rosier conslämiment 
auprés (d’un malade). +. pron. 

ENFERMETE, 5. mn. (vi) infrmité. v. 

ENFERRER, Ÿ. @.-IC, €, p. percer avec un fer aigu, 
etc. * placer les coins de fer; 5. (s'—), ». pers. se jeter 
sur le fer? ; (/ig., famil.) se nuire à soi-même par 
ses paroles 2, ses acuous; | se contredire, se couper ; 
s'— dans ses réponses, 2. récipr. 1 La dispute est 
comme un duel où les combattants s'enferrent et s’en- 
tretuent, 2 Il est plaisant de voir la vanité se débattre 
lorsqu'elle s'est enferrée. . 

=Exreu, s. m. lieu destiné à la sépulture d'une fa- 
mille. (anglais. ; s 
+FEnrkuizrer (s'),w, pers. Se COUVTIT de feuilles. 

Evricerer , v, a. -le, e,p. ficeler; r. G. 6. * (serrer 
le chapeau) avec une ficelle. L k 

ÉXFIELLER, , a. lé, e, p. teindre, remplir de fie]. 
[Ronsard. Linguct.] 

+EnrieLiar, v. n, devenir amer comme le fiel. 
(æi.) 
ÉXFIERIR, ©. 2.-1i, €, p. (vi.) devenir fier. v. - 
FÉNFIEVRER , 0, @.-ré, &, part. donner la fièvre. (ai) 
[Moutaigne.] * — d’une passion, la donner. [Beau- 
marchais.] (ézus.) 

Enricape, s. f. longue suite de chambres, ( fig.) 
de raisonnements , de mots, etc.; d'épithèles, de phra- 
ses; |. milit. tranchées expostes au canon; 1. de 
mer, action d’enfiler avec les boulets (donner, crain- 
dre —); tir direct sur la longueur , et /ig., famil. | t. 
de jeu de trictrac, disposition qui fait perdre. 

Envirer, ®, à. -lé, e,p. passer uu fil par un trou; 
| passer de part en put; traverser, | engager dans la 
perte, au jen, etc., uans uue conversalion cnnuyÿeuse. 
— un chemin, le suivre. — un-discours, s'y engager. 
*“— le degré, s'enfuir par la. a. (inus.); (s'—), v. pers. 
s'enferrer, s'engager, s'exposer à perdre; (fig » Jam.) 
t. de jeu. — des perles, s'amuser à des bagatelles, 
perdre son temps à des niaiseries. *(s'—), 2 récipr. 


pron. *t. d'arts, 


Esrireun, s. 2. qui passe le fL dans l'aiguille. v. * 
ouvrier chargé d'eufiler; =qui adapte les têtes d'é- 
pingles. 

Enrin, adv. Denique. finalement; après tout; à la 
fin; pour couelure; bref; en un mot. ( Za fine. lat.) 
(syn. ) 

ENFISSURES, 5. f. pl. Lraverses de cordes, t. de mer. 

EXFLAMMER , ®, @. -N, €, p. : Znflammare. üllu- 
mer; mettre en feu, | en flammes; | emhraser; | 
échaufler (le vin enflamme la bile); (@g.) exciter (— 
les passions); donner de Pamour, de Pardeur; | irri- 
ter; | (s—), &. pers. réfl. prendre feu (s'— d'amour, 
de colere) 2; *-amer. R. ! £a terreur panique est fivle 
d'une imagination vnflammée, 2 L'amour est la plus 
violente des passions, parce qu'elle enflamme Le corps 
et l'ame. Souvent un grand peril cullamme Le courage. 

FENFLE-nOEUF, 5. 72, Bupreste. 

Enececnunes, s. f. pl. échelles de corde des hau- 
bans, t. de mer. 

ENFLEMENT, s. m. cuflure, nn. v. 

Exerer, ®, a, Inflare. renplir de vent, | de flui- 
des, ete. | qui augmenteut le volume (— un ballon); 
(Sig) engreueillir; douner de la vanité. se dit neutr., 
Île, e, p. adj. emporté; (style—) ampoulé. —, ( fig.) 
le cœur, augmenter le courage, — le cahier, grossir 
inutilement un écrit. — Ja dépense, y ajouter des 
articles faux, exagérès; (famil.) v. nou (5=) M 
v. pers. augmenter de grosseur, de volume: (s7a.) 
? Celui qui couvre son laid visage dun beat masque, 
et s'admire, est-il plus fou que calui qui S eue de 
l'encens qu'il achète L'orgueilleux s enile en vain; il 
sera toujours assez petit pour entrer dans la tombe, 

Exriune, s. f Tumor, lumeur; bouffissure ; gr'os- 
seur ,extension extraordinaire dans une partie | ou la 
lotalité | dn corps, (/g:) 3 — du cœur ; rgueil , va- 
nité; — du style, vice d'uu style ampoule; | —, style 
ampoulé; punsées gisantesques. : L'euflure de l'or- 
gueil Üté da sensibilité. 

+HEnronter, ©. @. -i,e, p. faire détacher les feuilles 
de métal du creuset. 

ENFONGÇAGE, $. "1, action de mettre des fonds aux 
tonneaux. R. G. €. * ou -Cér, B. = son eflet. 

ENFONCEMENT, 5. m. Recessus. action d'enfoncer; 
| ce qui va en enfonçant; | cu qui paraît de plus re: 
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culè, de plus éloignè dans un lieu enfonce; | loin- 
tain; brun mat dans les plis, t. de peint. 

ENFoNCER, v. a. e, €, p. Defigere. mettre, aller, 
pousser, faire pénétrer au foud, | plus avant | (— 
un pieu; — dans l'eau ; — sou chapeau) ; briser, rom- 
pre en poussant (— une porte); *(/g-):;5 — (un 
bataillon , les ranss), les percer , les rompre, les ren- 
verser cn donnant dedans; | faire plus creux; fondre 
sur sa proie, t. de fauc.; * mettre des fonds à un ton 
neau ; assembler nn ouvrage de laÿetier; 2. 2. pene- 
trer plus avant; aller au fond; +. pers. (s— dans la 
forêt, dans l'eau) 2; (/fg.) s'— dans | ctude, le jeu, la 
crapule , etc.; s'y livrer entiérement. *(s—), v. pron. 
récipr. * v. pers.» Le peuple s irrite de l'oroueilleuse 
arrogance des grands, lorsau ils semblent vouloir 
l'enfoncer dans la misère. 2 Commenter, approfondir 
une injure, e’est's'enfoncer dans la boue. | Les pensées 
male sont des clous d'airain qui s'enfoncent dans 
l'ame, et qu'on en peut arracher. [Diderot] 

Exroxceun, s. #2. (de portes ouvertes) |faux brave, | 
hamme vain, qui se flatte d'une action facile comme 
d'une prouesse. 

ÆExronGorr, s. 2%». pilon pour fouler les peaux. 

ExFonÇURE, 5, f Recessura, (d'au lit, d'un ton- 
neau, | d’une armoire); pièce du fond; * aflaisse- 
nent du crâne par un coup. n. 

Enroxpne, v. &.-du, e,p. Perrumpere. (vi.) bri- 
ser, rompre, v, * (s’—) ®. pron. pers. 

Exrorctr, 2. a, et n.-Ci, ©, p. rendre, deveuir 
plus fort (—un mur, un cheval, du vin; cet eufant 
enforcit), * (s'—), v. pers. pron. 

EnFonEsTÉ, ©, adj. (vi.) caché dans la forêt, v. 

HÉxroresTER, . à. planter un terrain en bois. (a1.) 

Exronuer,®, a. -me,e,p. mettre un chapeau, 
un bas en forme; &. c. * douner la forme convenable. 
*(s—) 2 pron. ». 

Exrouin, %. a. -foui, e, p. Defodere. cacher en 
terre (— un trésor) ; (/g.) : | cacher | (—son talent), 
le rendre inutile. *”. pers. 2, v. pron. ? L'avare eufouit 
son repos, Ses Jouissances ; 2 il s’enfouit lui-même 
avec son trésor. 

ÉnrOUISSEMENT, s. m. action d'enfouir. r. v. 

Exrovisseur, s. ”. qui enfouit. v. [Lafuntaine.] 

ExrourcnemenT,s,m. |. de jardin, sorle de greffe : 
retombée des angles; rencontre de deux douelles. n. 

Exrouncuer, v. @.-ché, e, p. (famil.) monter à 
cheval, jambe de-ca, jambe de-la. 

+Esrouneur, «dj. f. (lète de cerf—) dans laquelle 
les dards du sommet font la fourche. 

Exrouncaure,s. f. tête de cerf à bois fourchu ; * 
t. de manège, partie du corps entre les cuisses. &. v. 

FEnrourer, ». «.-ré, e, envelopper, t. de mêt. 
EnrourNée, s. {. action de métire le pain au four. 
+Esrounnemexr, s. m. suile d'opérations pour af- 
finer le verre; * action d'enfourner le pain. 

Exrournen , 9. a. -n6, €, p. meltre dans le four, 
dans le fourneau, dans les creusets; — , «1. 1. ( /ig., 
Jamil.) commencer une affaire (— bien ou mal). 

ENFOURNEUR, $. 7». (ui enfourne. v. 

+Enrourren , v. à. t: de batteur d'or, renfermer le 
vélin dans son enveloppe. 

TENFRAYER, v, a. €, €,p. mettre les cardes neuves 
cn train. 

TENeRAYURE, s f premiére laine sortie des cardes 
neuves. 

EXrREINDRE, %. @.-freint, e 1, p. Perfringere. vio- 
ler2, rompre, lransgresser, contrevenir à (— la loi, 
ete.) + rompre un frein, briser des liens. n. (éus.) 
‘I n'ya pas de constitution la où les lois peuvent etre 
enfreintes sous le preterte dusalutpublie.{Malesherbes.] 
2 Wioler les lois, c'est compromettre s@ propre sûreté 
en donnant l'exemple de les enfreindre. 
+EnenËMER, %. 4. mettre un freiu, un Mors à un 
cheval. . 

ÉNFROQUER, v. a. -qué, €, p. faire moinc. (iron.) 
Exeuir (s') a. pers. lui, c,p. Fugere. | s'en aller, 
S Ccouler; fuir, s'— de quelque place ou lieu; sortir 
du vase (le fait s'enfuir). 

FENFUME, 5. m. poisson stercoraire, du genre du 
chétadon; serpent grisnoirâtre. 

ENFUMER , #. @& -mé, ©, p. Znfumare. noircir , |in- 
commoder, | par la fumée (— un tableau, une cham- 
bre, ceux qui y sont); *t. d'arts, de mèt., | remplir 
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de fumée. | — des renards, les obliger par la fumée 
à sortir de leurs terriers. * —, remplir de fumce 
(— des harengs); an fig. de vaine gloire: : éonoble, 
peu usité, * S'—, v. pers., pron., récipr. se noircir à la 
fumée. ? Gardez qu'un sut orgueil ne vous vienne 
eufumer. [Boileau.] 

Exruraicren , . a. €, e,p. meltre en futaille. 

ENGAGE, s. m. qui est ou qui s'est engagé ; * espèce 
de serviteur engagé pour un temps chez un colon. 

ExcacranT,e, adj. Alliciens. insinuant, attrayant; 
qui flaite, attire, “ engage insensiblement (personnes, 
esprit, douceur, paroles, gestes, ton, manières — 5). 
*s. m. nœud de rubans sur le sein; —e, s. f. espece 
de manchettés de femme. G. (.) 

Encacement, s. ». Obligatio. aclion d'engager, 
ses effets, son prix; obligation ? | ce à quoi on s’est 
engagé (remplir, tenir son —) 2; | promesse, | lien, 
uuion | qui ôte la liberte (prendre, contracter, rom- 
pre un —; entrer dans un —; manquer, se livrer à 
un — honnète, criminel, sacré, inviolable); enrôle- 
ment, son prix ; * combat, bataille; * attachement 
par lequel on s'engage, se lie; | liaison, [Malebran- 
che.] (tendre—indissoluble) 3. 1 Quand on a chassé 
quelqu'un pour prendre sa place, on prend l'engage- 
ment tacite de faire mieux que lui. [Carnot.} ? 1{ faut 
être esclave de ses engagements, où renoncer à tout 
crédit... 3Un tendre cugagement menc plus loin qu'on 
ne pense... 

ENGAGER , ®. a. -pê, ©, p. Pignerare. donner, mettre 
en gage(— ses meubles, ses bijoux); donner pour 
assurance (— un bien); — son cœur, aimer : | — sa 
foi, s’obliger par serment, par honneur, devoir, fidé- 
lité, a...; | obliger à... | inviter, exciter ? (le bon 
sens engage à la vertu ); se dit absol. (l'honneur, le 
serment esgagent)ÿä— (à) déterminer par la seule 
persuasion (— à travailler, à étudier); enrôler; pro- 
voquer, commencer (une querelle); (s —), , pers. 
promettre; s'obliger à servir quelqu'un pour un 
temps; s’emplir d'humeurs, se dit de la poitrine; 
s’enrôler; s’enfoncer; entrer trop avant (s'— dans un 
bois); ( /ig.) s'embarrasser (s'— dans des filets); s — 
imprudemment et trop avant dans une aflaire; accu- 
muler ses dettes; s'obliger pour quelqu'un * (s—). ». 
récipr. : Rien n'engage tant un esprit raisonnable à 
supporter les torts des hommes , que de réfléchir sur 
leurs vices. 

EnGaGisre, $. #7, qui tient nn domaine par cnga- 
gement. 

+Excaixaxtr, e, adj. (fouille —) dont la base en- 
toure la tige. 

ExGaAINER, %. a. -n6, €, p. mettre dans une gaine. 
“ain. 6. € 

ENGaiLAGE, s. m. aclion d'engaller, son effet. c. c. 
v. "a. n. 

EnGarzer, ®. 0. -l6, e, p. teindre avec la noix de 
galle. a. @. v. *-aler, n. 

ExGaNNeR, v. 4. -n6,C,p. (vë.) tromper. v.* s—, 
se tromper, v. pers. récipr. 

ExcarAnT,s. m.l. de mer. R. : 

Excarver, ®. 4. -dè, e, p. prohiber. v. * —, à. n. 
et s'—, pers. empêcher ou s'empêcher de faire. (+.) 

ExGAROTTÉ, €, adj. t. de man. blessé au garrot. v. 

ExGarre, s. f: loug filet de pèche plombeé et traine 
par des bateaux. 

ENGaSrRILOQUE, 5. ». | ventriloque; | qui parle 
de l'estomac; R. v. en expirant au lieu d’aspirer, (£», 
dans, gastér, ventre, gr.; loqui, parler. lat.) 

ENGASTRIMANDRE, s. », = qui prédit l'avenir en 
parlant du ventre. n.* -mythe, s. m. ct adj. -thus. * 
devin, *-maule; 6. (—, muthos, parole. gr.) 
FERGASTRIMYSME, 5, action, faculté de parler du 
ventriloque, (-—, muthos, parole. gr.) 
FEnGasTRIMYTUE, adÿ. à g. ventriloque. * -mante. 
c.voy. -mandre, = s. f: pl. prétresses qui prédisaient 
sans remuer les lèvres. 

ExGasrroxyme, s. m. qui parle de l'estomac. +. !|in-. 
FENGAVER , v, a, -vé, €, p. se dit du pigeon qui 
donne à manger à un pigeonneau. “(s'—), w. pron. 

EXGEANCE, 5. f. Gens. race, en parlant des vala- 
tiles, des animaux et des hommes (maudite engeance); 
(ironig.)s * mauvaise race. ( Geunaÿ, j'engeudre. gr.) 
| anjancc. : 

ENGEANGER, 2 @. -Cé,e, p. embarrasser de quel- 


ENG. 


qu'un. (éronig.) a. v. voy. Agencer. * (s—), %. pron. 

ENGEIGNER (s'). 20). Ingénier. 4. ; 

ÉNGELURE, 5. f. Pernio. sorte d'enflure enflammée, 
avoirune , des—s aux pieds; l'— se guérit au feu). 

TENGENCE , ec, adj. Engencement, 5. m. t. de peint. 
voy. Agence. 

=ÉNGENCEMENT, s. ». en peinture, disposition ori- 
ginale ou savante des draperies et ajustements; son 
effet. 

=ÉRGEXCER, ©. a. -C, e, p. disposer les accessoires 
avec art. t. de peinture. 

ÉXGEXDRER, %. 4. Generare. produire son sem- 
blable, se dit de l'animal et de l’homme, surtout du 
mâle (— des enfants); produire :, être cause de (— 
quelque mal); (/g.)2; -dré, e, p. (maux, ete. —) * 
t. de mathém., se dit d’un point, d'une ligne, d’un 
plan qui, par son mouvement, produit une ligne, 
une surface o plan, un solide (— une courbe; un 
pentagone; un cube); (s—), à. pers. 3, pron.À, être 
produit (les proces s’engendrent daus les familles); 
* v. récipr. prendre un gendre. [Destouches. Moliere.] 
: Les grandes connaissances engendrent les grands 
doutes. [Aristote.| 2 L'abus de la religion engendra 
l'abus de la philosophie. La gloire militaire engendra 
le despotisme. 3 Les auteurs s’eugendrent par l'imita- 
tion. 4 Les abus et les excès s'engeudrent et forment les 
révolutions, les réactions. 

+ExGENS, 5. m. pl. équipages de chasse, (ri) 

Encen , v. a.-ge, ©, p. (vi, inusité.) embarrasser, 
charger ( d'un sot, etc.) 

ExGsnser, 4 @. -bè, e, p. Colliere. mettre en 
gerbe; entasser l’un sur l'autre (des lonneaux.) 

2EnGimares,-s. m2. pl. t. d'antiq. pelites figures qu'on 
mellait dans l'eau pour tirer des présages de leurs 
mouvements. 

=LNGIGNER , ®. a. -né, €, p. tromper; créer, pro- 
duire, (w1.) 
ÉxGrx, s.m. Organum. scrle de machine; ensemble 
de machines |employées surtout à lever des fardeaux . 
lancer des pierres, etc. | outil compliqué en général, 
t. de inêt. * planche garnie de clous pour dresser le 
fil de fer; machine de guerre ; (f., famil.) | finesse; 
| industrie; (x.) “filets, pièges [Lafontaine] ; esprit. 
{Marot.] 
ExGixER , 0. 0.-nC, ©, p. (ai.) tromper. v.*-gign. n. 
Encixenier, Engigneur, s. ». qui fait des engins. 
+Encisome, s. m. = 1. de méd. embarrure. * Engi- 
soma. (£gsizo, je m'approche. gr) 

ENGLANTÉ, adj. m. t. de blason. r. * à glands d'un 

émail difiérent. 
+Execesrar, s. ». partie du filet de la tartanc. 

Excroser, ®. @. -bè, ©, p. Inglomerare. réunir 
plusieurs choses pour en former un tout; * renfcrmer 
une chose dans une autre (— des terres daus ses 
domaines); ( #7.) former de plusieurs choses un tout; 
* camprendre dans... *(s'—), +. pers., pron. 

EnérourTir, #. a.-li,C,p. Forare. avaler Cn glou- 
ton (— les morceaux); ({g.) absorber, faire dispa- 
aire (la mer engloutit le navire; un gouflre ergloutit 
la ville); consumer, dissiper (— des richesses ); * in- 
fecter; remplir de mauvaise odeur ( son baleine en- 
gloutit, nous a engloutis ; a. * iius. ): (famil.) ax. 

+ExeLuemenT, sm. composition pour recouvrir les 
plaies, à tige d’un arbre. 

EnGzuen, v. a. -luê ,e,p. cnduire de glu ;* (s'—), 
æ. pers. se prendre à la glu. 

Hiservrnique, adj. » g. dans la gravure. (En, 
daus, gluphé, gravure. gr.) 

=ÉNGONASE, 5. uom d'une constellation ayant 
48 étoiles. 5, a, 

FEXGONATE, s.m. cadran tracé sur des superlicies 
angulaires, = antig, 
NGONCEMENT, $. m7. gêne, contrainte dans la taille. 
(ai) v. usité, 

Exconcer, v. a. -cé, e, p. rendre la taille gênée, 
contrainte. 

ENGORGEMENT , 5. M. Interclusio, embarras dans un 
caual, un tuyau; (/g-) se dit des finances. 

Exconcer, 2. a. {ntercludere. boucher le passase 
d'un fluide (— un tuyau); (s—), w. pers. se bou- 
cher, se remplir (ce havre s’engorge, se comble de 
sable); * garntr de toile un cofre. -gé, €, p. (drap—); 
mal dégraissé, 8. 


———— 


ENG. 


EXGOGEMENT , s. m. cmpéchement causé par ce qui 
engoue; *(énus.) n. | (fig.) Ctat de celui qui est en- 
gout; | entètement; préoccupation (grand —ridicule, 
subit, éphémere, plein d—; avoir de l— pour; de- 
truirel—) 1; très-usité. * -ünr. r. (Angere, serrer la 
gorge. lat.) : L'enthousiasme ne doit pas être de l'en- 
gouement. { Kératry.] L'engouement est une fièvre 
d'imagination dont l'unique remède est l'expérience. 
L'engoucment des editeurs, des traducteurs, explique 
da tendresse personnelle des auteurs. 

ExGourn, 2. a. -poué, €, p. Præfocare. embarras- 
ser le gosier; | empêcher d'avaler; (ärus.) ». (s—), 
v. pers. (fig, usité.) s'entèter; se passionner pour 
(s'— d'uue personne, d’un ouvrage; s—de quelqu'un, 
d’une chose) ; s'enthousiasmer; se dit absol. : *$—, 
œ. récipr, (ils se sont engoués lun de l’autre; les 
amants s’engouent). * Celui qui s'engoue sans eramen 
se dégoite par réflexion. 

Encouerren (s'), v. pers. -fre, ©, p. parlant d'un 
fluide, | d'un liquide, de l'eau, du vent | qui entre, 
se perd dans une ouverlure, une fente, cte. (le vent 
s'engouffre dans la chemince; le Rhône s'engouffre e 
reparait). “ufr. R. 

Excouré, e, adj. t. de blason, qui entre dans la 
gueule. 

Excovren, v. a. -lé, e, p.( pop.) ravir, saisir, | 
preudre tout d’un coup avec la gueule. 

ENGOUrEVENT, 5, M. oiscau. voy. Telte-chevre; 
Crapaud-volant, 

Éxcounmim, 2. a. Stupefacere. rendre | gourd | 
comme perclus , Sans mouvement, sans seutiment 
(— les mains, le sens, (/£.) l'esprit) 1; (s—), ». pers. 
Ai, c,p. (fig.) (esprit —) pesant, lourd; (ame —) 


froide, insensible. * L’oisiveté, la solitude, ensourdis- 


sent l'esprit. Le malheur ne déplait pas aux ames cn- 
gourdies lorsqu'il n'est pas excessif. 

ENGOURDISSEMENT , s. M. Torpor. état de ce qui est 
engourdi (— du corps, (/g.) de l'esprit), * frémisse- 
ment et pesanteur d'une partie musculaire (avoir, 
éprouver un grand, un étrange —). 

+Ercrarnen, 2. a. -nè, €, p. donner du grain aux 
chevaux; verser du grain dans la trémie. 

Ex@rais, s.m. pâturage gras; ce qui engraisse la 
volaille ; fumier, ete. avec quoi l'on amende les terres 
(bons, mauvais —). 

ENGRaAIssAGE, s. m. aclion d'engraisser (les bes- 
tiaux). [Chauvelin.] 

TENGnaïssEMENT , s. M. aclion d’engraisser la terre, 
ses cflets, t. d'agrie. * joint en forçant les mor- 
laises, 6. nn. 

Exaraisser , ®. a. ct n.-sê, ©, p. Saginare. rendre 
ou devenir grast, sale, crasseux, fertile; épaissir, 
parlant des liqueurs ; souiller de graisse; *(s'—), 
v. pers. SC graisser; s'eucrasser, À. (peu usité), s'épais- 
sir (le vin s'engraisse); ( fig.) s'enrichir (s— de la mi- 
sère publique). +. pron. Les peuples ne peuvent-ils, 
comme cerlains animaux, être cgraissés que dans les 
ténèbres ? IL faut de moins engraisser Les esclaves, si 
l'on veut qu'ils s'endorment dans les fers. 

ENGRANGER, P. 4. -SC, C, P. Recondere. metre (les 
grains, ete.) en grange. “(s’—), #. pron. : 

ENGRAVEMENT, s. M. Clat d'un bateau engrave.6. a. 

ENGRAVER, #. a. -Vé, €, p. engager (— un bateau) 
dans le sable, le gravier; se dit absol. (— au port). * 
(s—), ». pers. 

+Excrauris, s. m. espèce d’anchois, = genre des 
clupées. 

ENGRÉGER, v. a. -gê,e, p. (ri)irriter, agiter. v. 

ENGsËLÉ, €, adj. 1. de blas. dentelé tout autour. 

ÉxGRÊLER, 2. a. -l&, e, p. faire une engrélure. 

ExcRÊLURE, 5. f. petit point à une dentelle; pelite 
bande engrêlée, t. de blason. (Gracilis, mince. lee) 

ENGRENAGE, $. m.-nure,s, f{ t. d'arts, disposition 
des roues qui s'engrénent; t. de mer, arrangement 
des futailles. (Crena, cran. lat.) 

Éxerexenr, v, a. -n6,e,p. commencer à mettre le 
blé dans la trémic pour moudre *; envie trèmie 
de grain; pomper, t. de mer; nourrir (les“chevaux, 
la volaille) de bans grainsy (/£g.) commencer une af- 
faire (—bien ou mal); “ +. pers., famil. (s— dans 
une affaire); au prep. se dit des dents qui entrent l’une 
dans l'autre *; L de mêt. garnir de gres; préler pour 
unir; (s'—), 2. récipr. ». (Granum , grain. lar.) : La 


, 
ENT. 

société ressenble à des roues engrenécs; celle qui 

s'isole n'est plus rien. 

ExGrexuRE, s. fe t. d'horl. rr. se dit des dents des 
roues, | des os | entrés l'un dans l'autre ou dans des 
Caviles. À. v. : 

ExGrt, s. ». espece de léopard d'Ethiopie. 

ÉxGrois, s. 7», R.* petit coin, t. de carrier, 2. 

Excrossen, v. a. Gravidare. (famil.) rendre une 


femine enceinte ou grosse (— une femme). *—cc, p. 


adj. f.n. 


+Excrosseur , s. m. qui engrosse. [Sénecé.] 


Encnossrr, v. a. et n.-si, e, p. rendre, devenir 


gros. B. 

Encnumeren (s'),®%. pron. -Iè,e, p. Concrescere. 
se meltre en grumeaux. —, ?, 72. À. 

Encurnizeé ,e, adj. couvert de gucnilles. G. c. Tr. 
2. [Rousseau.] 

ExevenirLer, ®. a.-l6, ce, p. couvrir de guenilles. 
voy. ce mo. *($—), v. pers, récipr. 


fEncukrnantT, s.m. soldat équipé et soldé par un 


vassal. 


ExGuicné, e, adj. 1. de blason, ». (cor, trom- 
pette ) dout l'embouchure est d'un autre émail que le 


corps. 


Éxcuicnure, s. f. entrée de la trompe du cor de 


chasse. 


Eneyscore, s. m. espece de microscope. v. (Egous, 


pres, skopeë, je regarde. gr.) 


+Ennacuer, ». a. se dit des terrains dont les extrc- 
mités rentrent les unes dans les autres. -ché, e, p. 


ad}. (vi) 


FEnuarrroner , , a. -n6, €, p. vêtir de loques, de 


haillons. (areux.) 


Essnir, %. a. hair fortement. s—,  récipr. 


(vi) 


Lxmanoim, ®. @. -di, e,p. (a), rendre hardi; en- 
courager (— quelqu'un à faire uue chose); (s'—), 
v. pers, *v, récipr. Les méchants s'enhardissent par 


l'exemple. 


ENnARMONIQUE, ed), 2 g. (enre—) qui proctde par 


quarts de ton. (Er, en, harmonia, Kaïson. gr.) || enh-. 
ENHANNAGHEMENT, s. 7». aclion d'enbarnacher; 
haruoïs. 8. 6, c. || anha-. 


Exaunacner, ®. a. -cbé, ce, p. mellre les harnais, 


* (fig.) vètir; habiller [Moïicre.[, * d'une maniere bi- 

zarre, extraordinaire. 6, *(s'—), v. pers. 
+EnsÂrir, v. 4 percer d'une lance. (vi.) = enhâter. 
+Enuayeur, s. 77. qui pose les briques en haies. 


Ennazë,e, adj. (bas.) embarrassé d'aflaires. n. (vi. 
Exaexbné, €, ad}, 1. de blason; n. * (croix—) dont 


le pied est refendu. ». 


Enuerger, ®. a. -bé, e, p. mettre en herbe; a. v. 
“empoisonner avec des sucs, ele. d'herbes. (ai) 


[Méhun.] 


=Ewnoxrer, où Enhuiler, #. a. danner les saintes 


huiles. (ai. 
EnuorremenT, s. m. exhortation. = (ai.) 
Enuonren, ®. a. -le, €, (vi.) exhorter. [Marot.] 
TEnuvcus, adj. (vaisseau —) haut sur l'eau. 
+En-nur, ady, en ce jour, aujourd’hui (d'en huit). 
(victer.) 
TExuvirer, v. a. administrer les saintes huiles, (x1.) 

Enuybre,s. f. -drus. serpent aquatique. r.. * géode 
de Chalcédoine ou morceau de cristal rempli d'eau. ». 
(En, dans, hudor, eau. gr.) || éwidre. 

TENuvDRER, ©. ». causer plusieurs maux par la ré- 
forme d'un seul. (xi.) (Hydre.) 

ÉNIGMATIQUE, dd). 2 g. Ambagiosus. ( paroles, 
peinture, sens —), qui tient de l'énigme, qui en ren- 
ferme. || nigué-. 

ENIGMATIQUEMENT, @dv. Obscurè. d'une maniere 
énigmatique. 

ÉxicmaTiser , 7. a. -s0, C, p. rendre énigmalique; 
æ. n. parler énigmatiquement. (zéol.) 

ÉnmIGME, 5. J. Ænigma. définilion, exposition en 
termes métaphoriques (faire, proposer, deviner une 
bonne, une jolie — obscure, allegorique, difficile, 
bizarre ); { /£g.) chose, discours obscurs ; * ce que l'on 
ne peut expliquer, comprendre , interprôter (sa con- 
duite est une — inexplicable); se dit du caractere; 
de la nature, des êtres *, des personnes 2; * tableau 
allégorique, énigmatique, —9# 77: (r&.) [Lamolte.] 
1 Sans la religion l'univers est une Cuisine. {Clement 


ENL. 259 
XIV.] Za vie est une énigme dont la mort donne le 
mot. = L'immortalité est le mot de l' énigme de la wie. 
{Droz.] ? Une jeune et folie personne cst une énigme 
dont le mariage seul donnera Le mot. 

EXIYRANT, ©, Gdf. Qui Cnivre (liqueur, *“ odeur, 
fig. louanges — s). G. v. 4. || au-ni.. 

ENIVREMENT , 5. 7. Ebrietas. | ivresse actuelle, | £tat 
d’une personne ivre, (fg., seul usité) infatuèe (— 
de l'amour, de l'ambition, être dans F—).. 

ENIVRER , 2 4. -VrC, c,p-* {ncbriare, rendre ivre; 
aveugler, étourdir, eblouir (le vin, le tabae, le muse, 
les vapeurs, les poisons erivrent) 2; (Jig.) remplir 
d'orgueil, de vauité; “se dit des éloges, de l'espe- 
rance, de la prospérité, * des biens, des richesses, 
des sciences qui égarent la raison, absorbent l'esprit 
[D'Ablaucourt. Boileau. St-Évremont.]; (s—), +. 


Pers., récipr., pron. || an-ni-. * Un homme enivr& 


d'éloges doit dire et faire des sottises. | ? La louange, 
comme le vin, augmente les forces quand elle n'enivre 
PaS.s x ; 
FIXE, adj. à g: -œus. qui s'est cflorcé; fait avec 
eflort [D'Agucsseau.];”"(vœu —), fortement prononce ; 
énergique. [Lanjuinais.] (Eniti, s'eflurcer. at.) 

Ensasrer , ®. a. -blé, e, p. mettre les fonds dans les 
rainures, t. de tonnelier. c. ©. v. 

FExsacen, ®. . meltre le jas à une ancre. 
+Ensarousen, v. a. donner de la jalousie, [Scarron.] 

ENJAMUEE , 5. f. espace enjambce, pas pour enjam- 
ber ; “action d'enjamber. 6. (faire une grande — ; 
aller par —s). 

ENIAMBEMENT, $. M. SCns qui porte sur deux vers. 

Ensamner , ©. a. et ». Transcendere, faire un grand 
pas pour passer par-dessus; marcher à grands pas; 
(Jig.) avancer sur; se dit d'une poutre, etc., qui avance, 
depasse une autre (cette poutre erjambe trop); | 
usurper ; | empièter (— sur le terrain d'autrui); se 
dit d’un seus qui porte sur deux vers. -b6, €, p. ad}. 
(haut—, qui a delongues jambes, homme —). 

Exsanners, e, adj. qui a les pieds liés. v. (cheval —),. 

Ensaurer, Enjaller, #. a. -lé, e, p. joindre deux 
pièces de bois à l'ancre. * 6. * ou -ja. 

Exsavezer, ®. a. -lè, 6, p. mettre on javelles. 

Exseu, s. m. Pignus, mise au jeu | en le commeu- 
gant ; | metre * son — ; retirer son —, sortir d’une 
entreprise périlleuse, etc. sans perte. ? C'est folie 
pour un individu de mettre son enjeu dans des parties 
politiques où la perte est, pour lui, toujours inévitable. 

ENJoNDRE, ©. à. -joinl, e, p. {njungere. ordon- 
ner, commander expressément (— à quelqu'un de se 
taire). 

Ensornré, e, adj. (court —), (viscau —) à courtes 
jambes. @. @. v. 

Envôren, +. a. lé, e, p. | cajoler, | surprendre, at- 
tirer; engager, attraper (— quelqu'un par de belles 
paroles ); (famil.)* -geoler. À. -joller. v. *(s'—), v. 
recipr, 

Éxoôreun, -se, s. Delinitor. qui enjôle. * -geoleur. 
A. -jolleur. v. 

ENJOLIVEMENT , s, m. Ornamentum. joli ornement ; 
ce qui enjolive; (petit, nouvel —, faire un—). 

Ensoriver , 2. 4. -ve, e, p. Ornare. rendre joli, 
plus joli; orner (un habit, un appartement), * de pe- 
tites choses; * (s'—), v, pers. pron. récipr. , 

Exsoriveun, s. 77. qui pare, qui enjolive; qui fait 
et vend des cnjolivures. 

Exsonivurx, s. f: petits enjolivements à des choses 
de peu de valeur. : 

Ensous, ec, ad). Festivus. qui a de lenjoucment, | gai, 
badin | (personne, humeur, * style, ouvrage —$). 

ENSOUEMENT, 5. 7n. Festivitas. gaieté deuce, | ha- 
bituelle; | badiuage léger (aimable —; avoir de P—), 
*-um-. R. , j 

+Ensuvencer (5°), 2: Perse faire le Jeune homme, 
l'aimable; affecter la force et la paicté. (x2.) 

ENRIRIDION, Se Mie livret de remarques, de pré- 
ceptes, de maximes. &. V. G -Chi-, (En, dans, chétr, 
main. gr.) ) 

EnNrISTÉ, ©, 4). (corps —) enfermé dans une mem- 
brane. (En, dans, hustis, sac, vessie, gr.) 

LNCACEMENT, S. 7. aclion d'enlacer, ses eflels. * -là-. 

EXLAGER, ®, @ -Cé, €, p. Implicare. mêler passer 


des lacets | des cordous | l'un dans l'antre ; passer dans 
uu lacet (— des papiers); * ( fig.) surprendre, CM: 


260 EINNF 

barrasser. *-lâcer. r. ef lasser, trouer un tenon et 
une mortaise pour les cheviller ? —, se dit des bran- 
ches, des racines. n. * (s—), +. pron. pers. récipr. 

ExraAcure,s. f trou pour enlacer; action d’eulaccr, 
t. de menuisier. G. €. v. *-là-, R. et-ass-. n. 

Exvainin, v. a. di, e,p. Deformare. rendre laid ; 
a. 7. devenir plus laid 2.* (s'—) 3, 0, récipr. pers. 
1 Le vice enlaidit {e plus beau visage. [Stobée.| £a 
religion avait embelli {a mort, la superstition l'enlaidit. 
+ La femme qui eulaidit et se désole n'élait que belle. 
3 La difformité se pare des modes qu'elle invente, et 
la beauté s'en eulaïdit. 

Encaintssemext, s, m. action d’enlaïdir; = son eflet. 

Esrancacé, e, adj. éloquent; beau parleur. c. 
= (vieur,) 

Exrancouré, e, adj. languissant. v. (2x.) 

Excarme, s. m. branchage, mailles ajoutées an filet. 

ENTARMER, ®. a. -Mmé, €, p. ajouter de grandes 
mailles au filet. n. 6. c. v. 

EnLËveuext, s. #2. Raplus, rapt, ravissement; ac- 
tion d'enlever (une personne malsré elle, une chose 
malsré le propriétaire) ; ses ellets (faire un srand —, 
un — considerable de grains); * —, t. milit., trans- 
port, impétuosité de la bravoure (moment d'—, avoir 
de lp *.éve. R. 

ENLEVER, 9, à. -Ve, ©, p. Aufcrre. lever en haut 
(— une chose pesante) ; lever en haut avec violence, 
rapidité (le vent enlève la poussière); acheter à la 
hâte; ravir, emporter, emmencr; prendre par force 
(— une fille, une ville, un poste). — un corps, le 
prendre: pour l'euterrer; — des marchandises, les 
acheter toutes à la hâte; ôter ; ôter sans laisser de tra- 
ces?, (— des taches); transporter d'admiration, ravir, 
charimer (l’éloquence, la poësie, la musique, exlèvent 
le cœur, Pesprit, l'ame, les auditeurs, les lecteurs); 
(s'—) sv! pron.se dir. de la peau, de la superficie, etc. 
*—, 14e mét. séparer. n. “s'—, 2. pers. fam. s’em- 
porter, se mettre en colere (comme il s'enféve); 1. 
milit. avoir de l’enlevement (a la vue des obstacles le 
Français s'enlêve), v. pron.; ütre, devoir, pouvoir être 
enlevè, t. d'arts, de mét. (la tache de graisse s’enlêve 
avec l'essence de citron); Lnilit. (les postes difMiciles, 
un camp, s'enlévent au pas de charge, à la baïonnette). 
*(8—), v. récipr. || an-, : Enlever à quelqu'un l'opi- 
nion, même absurde, qui le rendait heureux, est une 
barbaris. | L'ingratitude enlève moins de plaisirs au 
bienfaiteur qu'a l'ingrat: [De Lingré.] 

Enreveunrs (de quartiers), s, », pl soldats qui for- 
cent un quartier ennemi. G. 

Exrevure, s. f: petite vessie, bube sur la peau, 
[qui Penlèvent; | * mieu.c Élevure ; À. relief en scalp- 
ture; 6. v. * portion enlevée, t. de mét.; picce forgée, 
séparée de sa barre; t. de brodeur, saillie. 

Excier, ®. a, -lié, e, p. bien engager les pierres 
ensemble dans un mur. 

ExciexemenT, s. ». Cat de ce qui est enligne. r. 

Enrtéxer, v. a. -onè, e, p. placer sur une même 
ligne, | mettre en ligne, aliguer, niveler, | t. d'arts. 

ZENCISSERONNER, %. a. -6, e, p. teudre les lisses sur 
les lisserons, t. de manuf, 

Exruminer, 9. a. -n6,e, p. Colorare. colorier une 
figure sans cacher les traits; rendre rouge, enflammé ; 
(— le visage); (s— la trogue), v. pers. boire à l'ex- 
ces. (propul.)"v. pron. 1. de mét. 

EXLUMINEUR, se, s. qui enlumine les estampcs, 
les cartes géographiques, ete. 

ENrLumiNuRE, s. f. art, ouvrage de l'enlumineur ; 
figure enluminée; *(/ig:) ornement recherché, peu 
naturel, dans les ouvrages d'esprit. [Ducerceau. J.-R. 
Rousseau.] 

ÆENNÉAGANTRES, s.m. pl. espèce de Jabres. (Ennéa, 
neuf, acantha, épiue. 9r.) | 

+Ennéacoxraiore, adj. (cristal —) à surface de 
yo faces. ( Ennénékonta , quatre-vingt-dix , hedra , 
base. gr.) 

+Ennéaconne, instrument à neuf cordes. 

TFENNÉADAGTYLE, s. 22, poisson pomacentre. (Ennéa, 
neuf, daktulos, doigt. gr.) 

FÜNNÉADE, s. f nombre de neuf choses. +. G. = (in.) 

ENNÉADÉCAETÉRIDE , 5. f! espace de dix-neuf ans; 
n. * cycle lunaire de dix-neuf années solaires, aprés 
lequel ces astres se retrouvent au même paint. “ -dé- 
caté-. c.(—, déka, dix, étos, année. gr.) 


ENN. 

Exxéacoxe, s. m. figure dencuf côtés et de neuf 
angles; * place à neuf bastions. 8. *-çône. à. (—, 
günia, angle. gr.).|| enéné-. 

EXNNEANDRIE, s. f. nenvieme classe des végétaux à 
fleurs hermaphrodites, à neuf étamines. 1. (—, anér, 
homme. gr.) 

TENNEAPÉTALE, adj. 2 ge qui a neuf pctales. * -lé, e, 
ad}. (—, pétalon, pétale. gr.) 

Enneui, e, adj. et s. Znimicus. qui veut 1, qui fait 
du mal 4... (graud — puissant, inplacable; cruel, 
formidable — déclaré, mortel; être, se déclarer —, 
ou l— de..; avoir des —s)2; qui a de l'aversion, 
qui haït (le bien ou le mal); contraire, antipathique 3; 
l'adversaire, antagoniste ; | erprime l'aversion (d’ani- 
wmaux entre eux), l'antipathie, la contrariéte | le con- 
traste prouoncé, heurté | (de choses enire elles); 
(parti —) opposé; parti qui fait la guerre 4, * tout ce 
qui nuit [ Boileau. Bossuct. ]; —, se dit absol. (V— 
vient, s'approche). —, e, adj. 5 (syn.) || éncmiet 
énnemi. ! L'avare est l'ennemi secret et déclaré de tous. 
[Max. lat.] Rarement on a des ennemis que l'on ne se 
soit pas faits. L'homme est le plus cruel ennemi de 
l'homme. | 2 Les femmes n'ont pas de plus cruelles en- 
nemies que Les femmes. [Duclos.] 3 Le plus grand en- 
nemi du plaisir est la jouissance. 4 On ne doit faire du 
mal à l'ennemi que pour le mettre dans l'impossibilité 
d'en faire. | Il n'y a point de petit ennemi. [Proverbe.] 
5 {1 faut marcher dans le monde comme en pays en- 
meni, [St-Évremont.] 

Exxourrr,®. à. -Dli,e, p. rendre plus noble, plus 
considérable, plus illustre. vo. Résblirs *(s—), +. 
pers. || an-. On ennoblit sa destinée en l'attribuant à 
la rolonté des Dieux. 

ënwoie, s.m. voy. Amphisbène, Orvet. c. v. 

+EnnoLrenr,. @. donner les saintes huiles. (vi.) 
HENNUCHISME, s. m. castration. * Euun-. 

Ennur, s. m. Fastidium. lassitude, langueur d'es- 
prit par fatigue, dégoût’, inaction ? | de l'esprit | 
(cruel —; éprouver de l'—, mortel — ); * mal-aise 
causé par le défaut d'occupation conveuable [ Du- 
paty.]; désir vague d'émotions nouvelles [La Harpe.]; 
* chagrin cruel (Racine. ] ; sentiment pénible de son 
existence [De Mcilhan.]; tendre douleur; r. cherie; 
chagrin, déplaisir, souci (être accablé d'—s mortels, 
de murtels —s; adoucir; charmer les —s ); * état de 
l'ame privée de sensations 0 d'idées qui lui suffisent ; 
inanition de l'esprit. (Ennoia, forte application. gr.) 
| annui. : L'ennui est le malheur des gens heureux. 
Es Valpole.] L'ennui le plus fatigant est cclui du 

onheur. & Il vaut mieux mourir de la fatigue de l'é- 
tude que d'ennui. Le travail sauve de l'ennui. 

Exnuirer (s'), 2. pers. 1, e, p. s'altarder. n. = (vi) 

ENNUSURE où Aunti-, $. f. n. “où Anu-. RR. 

EnxuvaxT,e, adj. qui cause de l'ennui (chose, 
temps —s); ennuveux ( personne —e); * qui cause du 
déplaisir. 6. (famil.) 

Exxuyer, ©. à. causer de l'ennui, du déplaisir ; 
G. * (Jamil. — quelqu'un, ce bavard vous ennrie) ; * 
se dit absol. 2; (s—)3, +. pers. | éprouver de l'ennui, 
du dégoût 4; | trouver le temps long; * (s—), +. ré- 
cipr. -xé, e, p. se dit subst. 5, | —, v. impers. (il m'en- 
auie d'être ici; il vous exnuie d'altendre ; x. peu usit.). 
Î annuïé. : Le plaisir fatigue, le repos ennuie, le 
travail occupe. | Nous pardonnons re aux 
personnes qui nous ennuient, jamais à celles que nous 
enuuyons. 4e | ? Le secret d'eunuyer est celuz de tout 
dire. [Voltaire.] L'ur des plus heureux privilèges des 
sots est de ne jamais sentir quand ils ennuient. [Naudé.] 
3 Celui qui prétend ne jamais s'ennuyer est un sot ou 
ün menteur, s'il n'est même l'un et l'autre. [Mad. de 
Somery.] 4 La nature de l'homme sera bien épurée s'il 
ne s'ennuie pas dans le paradis. | Les hommes s'en- 
nuient des choses qui les ont charmés dans le commen- 
cement. [La Bruyère] C’est une double sottise que de 
senuuyer pour ennuver les autres. [Coupe.] 5 Nul 
n'est plus ennuyeux que l'eunuyé. [Moore.] 

Exxoveusemenr, ado. (uttendre —), avec ennui. 
Pour les riches désœuvrés, la vie est comme un mont 
de sable qu'ils sont ennuyeusement tenus d’aplanir. 

Enxuyeux, -se, tj. Molestus. (discours, temps, 
personne —), qui ennuie 1; *— , s. homme qui cn- 
uie 2. A. G. : L'homme ennuyeux n'est pas le sot qui 
ne parle pas, mais le sot qui parle. [Madem. de Samerv.] 


ENR. 


2 1] n'y @ que les’sots et Les ennuyeux qui aient besvin 
d'étreriches. [Madem. de Lespinasse.] 

TÉNocycriQuE, adj. 2 g. (fête —) à la fin d’une épo- 
que chronologique. [Boulanger.] 

TÉonE ou Enouë, e, adj. l. de bot. sans nœuds. 

Exorsezer, . a. le, e, p. instruire l'oiseau, l'ac- 
coutumer au gibier. 6. €. v. * Éno-. r. 

+Enomonte, s. f. 15 suldats grecs (* corps de 32 
hommes. 
=Éxomrmare, s. f. dureté au nombril. 

ENOXEE, s. m. Enuntiatumn. chose énoncée | sans 
développement. 

Éxoxcen, W a.-cé, ©, p. Enuntiare. exprimer 
(— sa pensce); | avancer une pensée, une proposi- 
tion, etc. | (il n'oserait — ce qu'il pense); (s—), 
v. n. pers. pr'on. S'EXPrIMET. (sa) , 

Énoxcrarr, -ive, adj. Enuntiativus. (lerme—) qui 
éuonce, fait mention de. 

Énoxcrarion, s. f. Enuntiatio. expression (simple 
—); manière de s'énoncer, quant à l'expression et à 
l'organe (— facile, heureuse); ce qui est énoncé; pro- 
position qui nie ou affirme. 

+Éxorrose, s. m. genre de poissons. 

+Énorrromaxerz, s. f divination par le miroir. 
daus lequel l'imagination préparée croyait lire les évé- 
nements futurs, * -cie, ( £xoptron, miroir, manteia, 
divination. gr.) 

=ÉNOPTROMANCIEN, -enne, adj. ct s. qui se livre à 
l'énoptromancie. 

+Ésoneurre, s. f. espece de gtode qui en renferme 
une autre. (£a, dans, orchis, testicule. gr.) 

+Évoncarre, s. f priapolite à cinq testicules. 

+Évorcuettiir , 2. a. -li, e, {nflare. rendre or- 
gucilleux ; la faveur énorgueillit); (s'—), v. pers. de- 
venir orgueilleux (les petits esprits seuls s'érorgueil- 
lissent ); | tirer vanité. || énor-. ezan-or..| Les hommes 
sont des misérables qui s'énorgueillissent des aumünes 
du Ciel. 

Énonue, adj. 2 g:wmis. démesuré, excessif en. gran- 
deur et grosseur (colosse, /fg., er mauvaise part. 
crime —) ; * (maxime — [loileau.] ; * énus.) = C’est 
une Enorme puissance que colle des mots. [De Maistre.] 

Évonmémentr, adp.-miler, excessivement (— grand). 
(è, hors de, norma , régle. lat.) 

+lnormissime, adj. 2 g. superlatif d'énorme. [Mon- 
taigne.] 

Évonniré,s. f. excès de grandeur (— de la taille); 
( fig.) atrocité (— d’un crinie.) 

Eossé, e, adj. qui a un os dans la porge. * -6ssé, v. 

Énourn, 2. a. -ouê, e, p. ôter les nœuds (du drap). 

Évoueun, -euse, s. qui énoue les draps. 

+EnQuaDRurÉDER, ®. a. -dé, €, p. mettre au rang 
des quadrupedes ;* métamorphoser en bête. [Scarron.) 

ExqQuEnanT, €, adj. Curiosus, qui s'enquiert avec 
trop de curiosité. * ( peu usité). || an-. 

Exquérir (s), 2. pers. Inquirere. faire recherche, 
s'informer : (s— d'un être). -quis, e, p-. | interrogé. 
| (sx2.) v Al n'est pas d'un roi de s'enquêrir des propos 
du peuple. [Max. lat.] 7 

Exquerre, v. a. t. de blas. enquerir (armes à —), 
contre les règles. —, s. m. (éaus.) recherche de (l'ori- 
giue) (faire l'—). A : 

+ENQUESTANTE, adj. f. qui exprime l'interrogation , 
le doute (parole —). [Montaigue.] 

Enquére, s. f. Inquisitio. recherche judiciaire au 
civil (faire une —). voy. Informaiton. 

Exquéren (s), v. pers. -@,e, p. s'enquérir, se 
soucier. (famil.) 

EnquÊTEUR, s. m. Inquisitor. juge, | officier | com- 
mis pour les enquêteg, || an. 

tEnquinaupen, v."a. faire imiter Quinault. [La 
lontaine.] * rendre quinaud ,= confus. +. v. * (s—), 
œ. pers. 

ENRAGINER, 9. a. -né, ©, p.1 (s—),®.pers. pren- 
dre racine. (io. plus usité.) se dit des habitudes, 
des opinions, ? ZOsqu'un abus est enracine, ë/ faut un 
coup de dure pour L détruire. [Vollaire.] . 

ENRAGE, €, adj. Rabidus. qui a la rage. —, s- 
homme fougueux; impétueux, (/g., famil.) (mal —); 
violent, 

Exnacraxr, e, adj. | qui fait enrager, | qui cause 
cet violent, beaucoup de peine; * (famil. ) 

cera est —\, 


SN 

FExnAGÉMENT, ado. avec rage. [Bussv.} * (énus.) 

Exracer , ®. #. être saisi de rage, * de la rage; v. 
(sice chien ne boit pas, il erragera; * mieux il de- 
viendra evragé, il aura la rage); (/ig.) être saisi de 
culere (ilest enragé contre lui); avoir du dépit, une 
grande douleur, un pressant besoin, un désir ardent 
(il ezrage des dents, de faim, de dépit, de jouer, de 
parler, très-famil.); -gê, e, p.* manger de la vache 
—%e, être misérable, mal nourri, (famil.) 1 Quand 
on veut tuer son chien, on dit qu'il est euragè |Pro- 
verb.] 

ENkRaGEerte, s. f lout ce que la colère inspirer. 

TENRAYEMERT, s. m. action d’enrayer les roues. (ai) 
 euraie-. > 

Esraxen,®. a.-yé,e, p. Sufflaminare. garmir une 
roue de raies, l'arrèter par les raies; tracer le premier 
sillon; * (fig, famil.) —, v. n. s'arrêter. a. k 

EnRAyURE, s. f. ce qui sert à curayer; prenicre 
raie de détour ; * assemblage des pièces d'une ferme , 
t. de charp. s. 

EnRÉGIMENTER , 2. a.-1C, €, pr, former un régiment 
de plusieurs hommes, de plusieurs compagnies sépa- 
rées ; “ incorporer dans ou en un régiment, 

EXREGISTRANLE, Ml, 2 g. qui peut où doit être 
enregistré. [ Voltaire] 

ENREGISTREMENT, 5.2. Perscriptio. action d'enre- 
gistrer; sa mention sur un acte, etc *-gil-. v" ef 
-git- impôt sur les actes, ete.; bureau, administration 
pour sa recette. 8. 

Exrecisrrer, 2. €. -lrê, €, p. mettre sur un re- 
gistre pour rendre plus fort, =plus certain, et pour 
certifier la date vis-a-vis des tiers. * es -gi-. Ne faites 
pas d'aveux contre vous ; l'envie les enregistre, et uute 
otre indiscrète modestie. 

ZENREGISTREUR , D. qui enregistre, qui tient le 
registre de l'enregistrement. 

+ExRÊxER, +. a. nouer les rênes des chevaux, (æi.) 

+Enrévomne, s. f bois pour attacher les rênes. 

EXNRHUMER, 2, @. -mC, €, p. Canser un rhume; 
(s—), . pers. gaguer un rhume; —, v, nn, (fig, 
pop.) tromper: ar. Le prince est-il enrhumé, le cour- 
tisan veut l'être. [Lamotte.] 

Exnnumure, s. f. état de celui qui est enrhumé;r. 
= commencement de rhume, * (énus.) 

Exrnuxen, 9. a.-nê,e,p. faire la tête de l'épingle. 

Esrieuin, v. à. Locupletare. rendre riche; orner 
en général ; rendre (une langue) plus abondante, y 
ajouter des expressions, des locutions, des phrases 
nouvelles , | et heureuses ; | (s'—), 2. pers. devenir 
riche r, plus orné. | * 2. reécipr. | -chi, e, p. adj. et s. 
qui a fait fortune; nouveau riche, t. de mépris. ? Ua 
souverain s'enrichit er épargnant la bourse de ses 
sujets [De Bugny:] C'est véritablement s'enrichir que 
de s'üter des besoins. Des noms illustres enrichissent 
une nation. 

ÉNRICHISSEMENT, 5. », Ornamenta. ornement, pa- 
rure qui enrichit; augmentation de richesses (faire 
un grand — , (éaus.) contribuer à l—). < 

+Ennimer, ©. 4. -M£, e, p. pousser le poincon au- 
dessus de l'enclume. * pour Eurhumer. [Marot.| 

+EnrocnementT, s. #1. fondation en roches sur nn 
sol mobile; * consolidation d'une jetée, ele. 

ExxôLemENr, s. m. aclion d'enrôler (— forcé, vo- 
lontaire); acte qui le constate (signer son —). 

Ennôrern, #. a. -l, e, p. Conscribere. mettre, 
écrire sur le rôle des gens de guerre | ou de mer | 
(— des soldats, des matelats, daus un corps, un équi- 
page); (s'—\, à. pers. se faire soldat; ( famil.) se faire 
recevoir (s— dans une sovièté). 

ExrôLeur, 5. m. qui eurôle. *(famil.) voy. Re- 
cruteur. 
+ENROMANCER, *. @. Meltre en roman. (vi) 

#Exroxcé, e, adj. plein de ronces; (/{g.) de soucis. 
vieux.) 

ENROUEMENT, s. 9. Raucites. &lat de celui qui est 
&uroué (avoir un grand —). * “outil. 

Ennover, 2g. rendre la voix rauq moins 
nelle, moins pure; la géner ;(s—), 2. perfperdre 
la netteté de sa voix, -roué, e, p. adverbial. parler 
cnronê. 6 

Exnouurzer, %. @. -lé, e, p. rendre rouille; for- 


mer de la rouille; (s—), æ. pers. devenir rouille; 1| 


(fig) se dit de l'esprit, de l'imagination. [Voiture.] 


ENS. 

Jamil.) 
* 1 D a. 

contour approchant de la volute. 
autre. n. 6. c. co, v. “(s'—), à. pers. pron. 
s. A. (plaisant.) orner de rubans. 

TEnace, s. f. sillon fort large de raies relevées. 

Exs, adv. dedans. (ari.) v. 


Ensanrr 
le veut. * 


.R. 


v. pers. échouer sur lesable; n. *-sà-.r. 


cine.] épistol. * (s—), ». pers. metire des, ses sabots. 
2ENSACREMENT, s. 27. action l’eusacher, s. A. 
Ensacher, ®, a. -chè, e, p. mettre dans un grand 
| daus un | sac; * se dit au fix. * entasser.(£n, dans, 


muant, [Montaigne.] 
ExsaenEun, s. 22. qui met dans les sacs. v 


se tisse. 
JENSAPRANER , 2. 4 NC, ©, teindre en safran. c. 


par lequel on eusaisine. || ansezine-. 

Exsalsinen, ©. a. -n6, €, mellre eb possession d'un 
immeuble; se disait du seigneur qui reconnaissait le 
nouvel acquéreur pour son lenancicr. 

Ensan@rantEeR, ®. à. -t6, ©, p.? Cruentare, souil- 
ler, remplir, couvrir de sang (propr. et fig.) se dit 


naire. * (s’—), », pers. pron. récipr. * Les religions 
mal comprises ont énaienté la terre et l'ont souillée 
de crimes. 

EXSEIGNE , s. f Signum. marque, indice pour faire 
reconnaitre une chose :; (fe) marcher sous les —s, 
suivre le parti de ; (/amil.) à bonnes —s, à bon titre: 
à telles —s que, là preuve en est que. —, tableau, 
figure à la porte d'un marchand, etc, d'une hôtel- 
lerie (il loge à telle —); * 1, de manuf. mesure con- 
venue d'une portion de chaine; | et s. me. (vi.) signe 
militaire servant de poiut de ralliement; drapeau d’in- 
fanteriv; celui qui le porte; sa charge. — de vaisseau, 
| sous-licutenant. # Les ouvrages libres sont moins dan- 
gereux que ceux où le vice affecte l'enthousiasme de la 
vertu : aux premiers du moins on voit lenseigne. 

ENSEIGNEMENT, s. m. Documentum. instruction ; 
précepte (donner de bous —s); action d'enseigner; 
—$, pl piéces, Utres qui étabiissent un droit, une 
qualité, une possession, 6. à. * Éducation. Ce qu'il 
ya de plus difficile peutetre, dans l'enseignement, 
est de connaitre la portée des esprits et de s'y "mettre. 

Exsriexer, v, 4. -gnê, e, p. Edocere. instruire 
(— la jeunesse) r; montrer une scicuce (— la morale, 
une vertu); indiquer (— la demeure, le chemin, un 
reméde, un moyen de succès); donner cannaissance 
(à); “donner des lumières, des connaissances, s'—, 
%. pers. pron. récipr. (syu.) * Le plus habile homme ne 
l'est pas trop pour enseigner les principes: [Rollin.] 
Les gens quë veulent toujours euseiguer empéchent 
beaucoup d'apprendre. [Montesquieu] 

ÉNSEIGNEUR, s. mm. index. v. 

FENSEr., s. mm. el adj. (cautère —) en pointe d'épée 

EnveLré, @, ad. p. d'Enseller, (éus.) (cheval —) 
à dos creux ; * (vaisseau —) à ventre creux et bas, ex- 
tréinités relevées. 8. © 

TExserzen, v. a. mettre la selle à un cheval. (xé.) 

Exsewure, adv. Simul. l'un avec l'autre; les uns 
avec les autres (être, agir —)1;—, s. m. rcunion des 
parties d’un lout; uuion, harmonie, unisson (il y à, 
ilw’y a pas d'—; il faut voir l'— pour le juger) 2; * 
adw. fi.) outre cela. * 11 y a de certains mérites qui 
ne sont pas faits pour être ensemble. [La Bruÿere.] 
Ce qui Jait que les amants ne s'ennuient jamais d'être 
ensemble, c'est qu'ils se parlent toujours d'eux-mémes. 
[Larochefoucauld.] Ze sommeil et la peur dorment re: 
rement eusemble, [P. Syrus.] 2 Le monde est, ur Speec 
tacle dont l'ensemblerne peut étre satst que de loin. | 


Aucune partie des sciences ne peut être cultivée avec 


(la province enrouille; Voisivet@ enrouille l'esprit. * 


EXROULEMENT, s. ». ce qui est tourné en spirale; 
Enrourer, ». a. 6, €, rouler nne chose dans une 


JEnnunaner (s'), ®. pers. se décorer de rubans; 
(Jamil.) [Reaumarchais:| * +. a. -né, e,p. = -banuer, 


ent, sm. amas de sable formé par l’eau, 


Exsasren, ®. a. -blé, €, p. faire échouer sur le 
sable; tendre un filet sur un fond de sable. *(s'—), 


+EnsasoTen, v. 4. -6, €, p. meltre des sabots. [Ra- 


sakkos, sage. gr.) : Fous ensachez le mal en le re- 
+Esxsans, s.m. figuicr de la basse Éthiopie; l'écorce 


EXSAISINEMENT, s. m1, | prise de possession; | acte 


de la scene théâtrale, du règue d’un tyran sangui- 
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lein succès, sans une-idée générale de l'ensemble. 
[Miss Edseworth.] 

ÉÊNSEMENCEMENT,S. M, action d'enscmencer.T. 

ÉNSEMENCER, %, @. -cê, €, p. Serere. jeter la se- 
mence en terre; semer. * ($—), #. pers. pron. 

FERSÉPULTURER, %. @. -C, €, p. adj. (vi) Sepelire. 
ensevelir. [Joinville. Hamilton.] 

Exsenner, ®. 4. -ré, ©, p. enfermer, enclorre 
(poët.) [J.-B. Rousseau] ; meitre dans la serre. 

EXNSEUILLEMENT, $ M. Î, d'archit, appui d’une fe- 
nêtre au-dessus de trois pieds, R. ayant vue sur ke 
voisin. . 

Enseverm, ». à -li, et, p. Sepclire. envelopper 
un corps mort dans un drap, etc.; * (/f7-) envelopper 
(les, ténèbres evsevelissaient la terre); * confondre, 
perdre, cacher [Nicole. Racine.]; (s——) » V. perse se 
plonger (s— dans la méditation ); se livrer tout en- 
tier (s'— dans l'étude, la débauche); (s— sous les 
ruines d'une ville), se faire tuer en la défendant jus- 
qu'à la dernicre extrémité; v. pron. (s— dans le som- 
meil), dormir profondément, *-se-. a. * Les terreurs 
relivieuses dorment ensevelies au fond de l'ame; le 
bruit de la mort qui s'approche les réveille. 

ÉNSEVELISSEMENT, s. m. aclion d'enscvelir; | ses 
effets. *-5C-. R. 

+EnstrÈne, adj. et s.m, porte-glaive. || insi.. 

+Essrrorme, adj. a 9. en forme de glaive (feuilles , 
cartilage —); gladié, e, (Ensis, épée, forma, forme. 
lat.) || imsi-. 

Éxsimace, s, m. action d'ensimer; R. 6. G. = son 
eflet. 

Ensrmen, w. a. -mê, e, p. humecter le drap de 
graisse avec les mains pour le tondre. r. 6. v co. 

Exsoncerer, à. a. -l, ©, p. /acantare. douucr, 
par prétendu sortilège ou maléfice, une maladie ex- 
traordinaire de corps ow d'esprit; jeter un sort sur 
quelqu'un; l'enflammer d'amour (ses charmes l'ont 
ensorcelé). *(s'—) , v. récipr. ; - ‘ 

Exsoncereur, s. ». Zncantator. Qui ensorcéle; qui 
enchante [Richelet.]; +. v. 6. f° -se. 4. * adj. (appas 
—$), [Voiture.] 

ÉNSORGELLEMENT, 5. M. {ncantatio. action d'ensor- 
celer, son eflet; charme; maléfice; enchantement (il 
y a de l'— à cela; délivrer de l'—). * -cêl-. n. 

+Exsouaizse, s. f. corde qui reticut le bont de la 
crosse du gouvernail d’un bateau foncet. 

Exsourrer, *. a. -fré, e, p. Sulphurare, enduire 
de soufre ; exposer à sa vapeur; soufrer, 

Exsourroi , # m. lieu où l'on ensoufre les soies, 
les laines, ete, &. c. A. = panier au milieu duquel 
brüle le soufre. 
sourre, -suble, s. f: rouleau sur le devant du 
mélier, RG. v-*-suple, G. -selle. c. 

+Exsoureau, s. », petit cylindre de bois pour rou- 
ler la toile faite. 
+Exsounvir, 2. a.=-di, e, p. rendre sourd, (x'i.) 
INSOIEMENT, $. M. aclion d'ensoyer. 5. 4. 

Ensoyen, ®. 4. -ÿé,e, ps t. de cordonnier, garnir 
de soie de cochon le bout du fil. 8. c. c. v. 

+Ensucuer. 207. Sucrer. [Montaigne.] 
+Exsuirer , 2. a. -f@, €, p. frotter, euduire de suif. 

Ensuite, ade. apres, à la suite de. — de, con’. prép. 
aprés, par suite. * Ensuite-de. c. 

Exsurvanr, éde, t, de prat. suivant, qui suit. 

Ensuivee (s'), 2, pers. -\i,e, suivre, être aprés ; 
dériver, procéder, venir de; suivre immédiatement !; 
s'ensuivre de, * s'en suivre [Fontenelle]; NET, 
s'ensuivre; de là il s'ensuit [d'Olivet.], miette il nie 6. 
(un grand bien peut s' — de grands maux); résulter 
(il s'ensuit de cel évèuement que)! Quand la tête 
est perdue, le reste s'ensuit. < Cv. 

+Éssurres, sf pl. principales pieces du mêtier à 
broder, xor. Ensouple: 

4ENTauLE , af. (chesal—) "dent les hanches devan- 
cent les épaules. 3 or. . 

EnrancemenT, s 2. Coronts, Saillie du mur sous le 
toit; architrave, frise ct corniche réunies. 

snrauter (9), %. pers. se dit du cheval dont les 
hanches devancent les épaules. -blé, e, p. (cheval 
entablé.) - 
Pate » 5. m. assemblage de baguettes adaptées 
î ensouple Pour lenir le velours sans le flêtrir. 

ÉNTAGHER, v, a. infvcter ; gâter. (vi) -ché, e, p. 
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(seulusité.) Inquinare. — en son honneur; — delépre, 
(fig) d'avarice). * (s'—), a. pers, récipr. 

EXTAILLE, $. f. Incisio. | incision, coche faite dans 
du bois; coupure avec enlèvement de parties; || an-. 
coupure dans les chairs (faire une —); * mortaise, 
trou. t. d'organiste; sorte de tenailles de graveur en 
bois ; = outil de menuisier. 

Exraurer, ®. a. -l,e, p. Jncidere. tailler, 
creuser une pièce de bais pour qu'une autre s'y em- 
boîte; faire une entaille. * (s'—) , +. pron. 

+Exrauvorr , s.m. outil de facteur de musetles; pe- 
tite écouenne de luthier. 

ENTAILLURE, s. f. entaille; coche. 

+ExracexTer , ®. à. inspirer un désir ardent de 
faire quelque chose. {Barel.| (zi.) 

ENTALINGUÉ , €, adj. 1. de mer (grapin —). * Enra- 
lingué, attaché à une corde ouralingue, ; 

ENTAME, s. f. premier morceau coupé d'un pain, 
elc. À. v. 

Exramen, v. a. -mé, €, p. faire une petite dé- 
chirure, une petite incision (— du pain, la chair); 
ôter uue petite partie (d’un tout) (— un sac d'argent, 
une pièce de drap); (/£7.) commencer (— une af- 
faire); * découvrir les dessems, etc. [Bouhours.] ; 
porter atteinte à [Bourdaloue.] ; trouver le faible [La 
Bruyére.]; t. militaire, commencer à rompre (un 
bataillon); se laisser — , laisser entrepreudre sur ses 
droits; commencer à être réfute, se laisser fléchir sur 
sun devoir, sa résolution. (Æ£x, dans, femnuün, 
couper, gr.) ve 2 

Exramure, s. f petite déchirure; petite incision ; 
entame; * premieres pierres d'une carriere. 8. 

EN TANT QUE, conÿ. spécifie et restreint. Quatenits. 
comme, eu qualité de (J.-C. en tant qu'homme); au- 
tant que. * En-tant-que. c. Un roi eu tant que roi n'a 
proprement rien sien, il se doit lui-même à autrui. 
[Montaigne.] 

EXTASSRMENT , s. m. amas de choses entassées, 
{grand — de livres, ete. /ég. d’allaires, d'idées, etc.) 
(bon, peu usit.) 

Exrasser, v. a. Coacervare. mettre en las (— 
livresssur livres, or sur or; — du foin); (/fg.) amas- 
ser; accumuler | mettre des choses les unes sur Îles 
autres | (— des procès; — des citations) ;  (s'—), 
w. pron., récipr., pers. -sê, €, p. adj. (homme 
—) dont la tête est enfoncée dans les épaules; * 
(gens —) extrêmement pressés. * Les lommes entassés 
se corrompenl. 

+Enrasseur , s. m. celui qui eutasse. (— d'argent.) 

EnTE, s. f Ansitum. | t. d'arts, pilastre, piece 
de hois; grefle, scion d'arbre greflë sur un autre 
arbre; atbre greffé; * pl peaux d'oiseaux empail- 
lées pour attirer les autres; 6. c. v. * manche de 
bois du pinceau. ». 

HExTées, s. f: pl. fumées tenant, adhérant ensemble, 

EnTÉLÊCGHIE, 5. f. -chia. perfection d'une’ chose ; 
ë. v. “sa forme essentielle, t. didact. wo), Enti-. 

+Exrecre, s. frespice de guenon du Malabar. 

ENTEMENT, action d'euter; 7. G. = sou ellet. 

Éxrexaz, s. m.t. d'agriculture, R. 107. An-. 

ENTENDEMENT, s. M. Mens. faculté de l'ame de con- 
cetoir, d'entendre, de comprendre '; seus; jugement 
(faible, subit, sain, grossier ; avoir de l—, uubon 
—); bon esprit; # l'attention, la comparaison, Île ju- 
sement, la réflexion, l'imagination et le raisonnement. 
{Condillac.] * L'entendement humaiu a la une trop 
courte pour voir les suites de ce qui dépend des révo- 
lutions. 

Enrenpeur, #. "7. (famil.) qni entend et conçoit 
bien (à bon — demi-mot, proverbe.) 

ENTENDRE, 2. 0. Audire. être frappé de sons, en 
recevoir impression par l'organe de loue (— bien, 
clair) 1; or, écouter, prêter l'orcille mine la 
patience d’étouter (—un plaidoyer, * se dit absol.) ; 
comprendre, coucevoir en son esprit 2; avoir lintel- 
lisence de (entendre un auteur, le sens de..); savoir 
la signification (— un mot , ‘une langue, elc.); être 
habile à ow en quelque chose (il entend le dessin); 
— dur, être un peu sourd; donner à —, laisser —, 
insinuer; dire quelque chose pour faire croire ; l'—, 
trouver convenable, possible; —,#, 7. prétendre; 
vouloir (j'entends que cela sait fait); avoir intention 
{j'entends parler de telle chose et non de telle autre); 


ENT. 

* consentir ; approuver (— à une offre); * —, écou- 
Ler les remontrances, les avis, les représentations (il 
L’enferd à rien, rien); A. avoir connaissance et pra- 
tique d’un état, d'uue chose; * — à quelqu'un, 
(famil.) l'écouter. (s'—), +. pers. (avec), agir de con- 
cert 3; se concerter ; s'aboucher ; être d'intelligence 
avec quelqu'un 4; “ être d'accord 5, convenir de..; 
se connaître; “4 récipr. se comprendre 6; s—, v. 
pers. (je m'entends bien, je sais ce que je veux dire); 
v. réflèch. (je m'eutends appeler, j'entends que l'on 
m'appelle); s— à, savoir faire, s'y bieu prendre, s’y 
counaitre (il s'entend au dessin, en tableaux). * s—, 
v. pron. ètre entendu 7 (c'est ainsi que cela doit s—). 
v. a. ajouter foi (à vous —). (syn.) : Les femmes et les 
puissants ne veulent rien entendre qui ne leur plaise. 
2 La prévention fait estimer du moins ceque lou n'en- 
tend pas. | 24 est des cas où l'on doit en faire enten- 
dre plus qu'on n'en dit. [Vollaire.] 3Ze hasard s'entend 
queiquefois avec le prophète rar Jaire des dupes. | 
Souffrir! terrible expression des destinées de l'homme ; 
et comment tous he s’entendent-{ls pas pour en affai- 
blir de sens? | 4 Il serait à désirer que tous les bons 
amis s'entendissent pour mourir ensemble le même 
jour. [Fénélon.] Les honnêtes gens devraient s'enten- 
dre comme font les méchants. Quiconque a chez lui 
des femmes qui s'entendent, n'y est Ge le maitre. 
5 11 faut s'entendre sur les mots avant de pouvoir s'en- 
tendre sur les choses. Tous ceux dont les intentions 
sont pures finissent par s'entendre. 6 Les grandes ct 
les petites ames ne peuvent jamais s'entendre. 9 Le 
rire du sage se voit et ne s'entend pas. 

Exrexnu, e, adj. Auditus. oui, cançu ; intelligent, 
habile (personne —) *; bien ordouné; bien assorti ; 
fait avec ordre, avec art, avec goût, t. d'arts: s. 
(famil.) faire l—, le capable. (sy7n.) (bien — que), 
conÿ. à condition pourtaut que. —, * Bieu-—-que. c. 
(bien —), adv. sans doute; assurément, * Bicn-en-. 
c. : Les moins entendus sout les plus hardis & en- 
treprendre. ,,. 

Entente, s. f inlerprétalion d'un mot équivoque 
(mat à double —). * disposition; ordonnaure; intel- 
ligence dans la distribution, t, d'arts, de dessin (— 
du clair obscur, du coloris, de la composition, des 
draperies). 8. 

EntenTtr, -ive, ad}. attentif, v. 

Enrer, v.a. Inserere. grefler, faire une ente; *( fig.) 
prendre le nom , les armes de...; joindre deux picces 
de hois bout à bout; * mettre une penne à la place 
d'une autre, ©. de faucon. * (s—), , récipr. (des 
branches s’entent par le contact). ». pron. être, pou- 
voir être enté r.-Le, €, p. adÿ. ( fig.) (tamille—). 1 L'es- 
prit peut s'enter sur Le jugement, jamais le jugement 
ne sente sur l'esprit, 

HEnTÉRADENES, $. f. pl. plandes intestinales. (Enté- 
ron, inteslin, alén, glande, gr.) 
+ExTÉRaDÉNOGRArRIE, -nologie, s. f description, 
traite sur les glandes des intestins, “ -dénotomic, 
s. f eur dissection. 

=ÉNTÉRADENOLOGIE, sf. dissertation arale surles 
glandes intestinales. 

+EnréRaNGIEMPARAXIS, s. m7, ohstruction des intes- 
tins. (Emphrassi, j'obstruc. gr.) 

EnTEriN, adj. (ai.) entier ; intègre, v. * s. m. in- 
testin. 

ENTÉRINENENT, $. M. Approbatio.t. de prat. action 
d’enteriner; homologation d'une grace; vérification ; 
admission d’une requête. 

ENTÉRINER, 9.4. -nê, €, p. Approbare. accorder, 
approuver jüdiciairement; | ratilier légalement, juri- 
diquement ; admettre (— une requête, en accorder la 
demande.) 

+Exréntrr, s. fphlegmasie = 04 inflammation des 
intestins. (Eztéron, inteslin. gr.) 2 et: 

+ExTÉRITIS, s. m. inflammation des intestins. 1. F. v. 
TExTéro-érrerocére, s. f. hernie dans laquelle l'é- 
piploon et l'intestin sont tombés dans laine ou scro- 
tum. * -roé.. G. (—, cpiploon, elé, tumeur. gr.) 
HEnTrero-Éreromemase, sf hernie dans laquelle 
l'intestin et lépiploon sortent par le nombril. * -roépi. 
(—, —, omphalos, uombril. gr.) 
HÉxréro-nypRoMPaLE, s. f: heruie de l'intestin 
par le nombril, avce épanchement dans le sac her- 
uiaire, *-rohy-, 6. (—, hudor, eau, = gr.) 
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ExTerOcELE, s. f. descente des intestins dans l'aine. 
* -céle. c. 6. v. vo7. Bubonocele. 
+Enrérocxsrocére, s. f. hernie de la vessie, com- 
pliquée d'entérocèle. (—, kustis, vessie, kelé, her- 
nie. gr.) 

TEnréroGraruiE , s. f description des intestins. 
(—, graph, je décris. gr.) 

TEnréronyprocErE, s. f. hydropisie du scrotum 
avec descente de l'intestin. (—, Audor, eau, këlé, 
hernie. gr.) 

<ENtTÉrouxoramenare, s.f hernie de nombril avec 
sortie de l'intestin, e Entéromphale. or. -ro-hy-. 

LxrénoLoGtiE, s: f traité F4 viscéres, des fonc- 
tions des intestins. 6, G. v. co. rR. (—; (logos, 
traité. gr.) 

TFExTÉROMÉROGÈLE, s. f. hernie crurale; descente 
de l'intestin dans la cuisse, (—, méros, cuisse, kel8, 
hernie. gr.) 
| =ENTÉROMESENTERIQUE, adj, 2,7. qui à rapport aux 
intestins et au mésentére. 

Exrénomrnare, s. f hernie de l'intestin qui sort 
par Je nombril. (—, omphalos, nombril. pr.) 

Exrérorucocte, s. f. inflammation de. intestins, 
= ou eutérite. 

TExrénonsarnte, s. f. suture des intestins. *-raphée. 
(—., rhaphé, couture. pr.) 

+ExTénosancocEie, s. f. hernie de l'intestin avec 
excroissance charnue. (—, sarr, chair, lé, her- 
nie. gr.) 

ExrérosentocEre, # f heruie de l'intestin qui 
tombe dans le scrotum. (—, oschéon, scrotum , 4éË, 
hernie. gr.) 

+Enrénoromte, s. f incision à l'intestin pour le 
vider. (—, fomé, incision. gr.) 

+EnrenraGe, s.m. massif de tefe autour. du moule. 

ENTERREMENT, s. 7. Humatio. funérailles ? ; inbue 
mation ; “leurs frais; 8. (— somptueux ; aller à l—). 
1 Faites, par vos belles et bonnes actions, que le 
jour de Me brillant de votre existence ne soit pas 
celui de votre enterrement. 

Enrenrer, %. à. Iumare. inhumer, mettre en 
terre un mort; enfouir en terre 1 (— des racines, 
etc., de Pargent, ete.); tenir caché. — quelqu'un, 
Jui survivre; effacer sa réputalion et la faire oublier, 
en le surpassant on le critiquant, (famil., peu usite). 
-rê, €, p. (maison —ce) dans un fond. *(s—), u. 
pers.w*t. de mantge ; baisser la tête ct s'abandon- 
ner, 2. pron. * L'avare cnlcrre son ame avec son 
or, [St-Basile.] 

+Enrerker , %. 4. s'opposer fortement. (vi.) 

Entêré, e, adj. ets. Pertinar. qui a de l'entêtc- 
ment; lêtu, opiniâtre. Les sots sont nécessairement 
entêtés ; moins ils ont d'idées, plus ils y liennent. 

ENTÈTEMENT, s. M. Obstinatio. attachement opi- 
niâtre à son opinion, à son goût (grand, étrange — 
dangereux ; avoir de l'—) 1; préoccupation , * son ob- 
jet. [La Bruycre.] : L'entétement est le vice des sots 
et des ignorants. Si l'erreur n'est point un crime , 
l'entêtement peut le devenir. 

ExrÊTEer, v. a. -t6, ©, p. faire mal à la tête par 
des vapeurs, | des odeurs | (le vin, le tabac, le char. 
bon entétent); (fig) donner de la vanité, de l'or- 
gueil (les louanges entétent ; Jamil, * peu usit.); 
préoccuper; prévenir en faveur (on l’a extété de ce 
système, * peu usité); (s—), %. pers. S'opiniälrer; se 
mettre dans la têtes(s'— d'une femme, d'un système 
d’une apinion); s’obstiner; se prévenir; se préoccu- 
per (ce jnge s’entéte aisément); —, t. d’épinglicr, 
attacherdes têtes des épingles. (sy72.) 

=Entéreur, sm. celui qui forme la tête de l’épingle. 

+Enrarase, s. f -sis. fracture, dépression du crane 
par contusion avec esquilles. * -sis. (Th/au, je brise. 
8") À 

EXNTHOUSIASME, s.m. Divinus instinclus. | exallation 
de lame préoceupée ; | son émotion extraordinaire par 
inspiration; nodlment extraordinaire de l'ame, (d'un 
Done ME) dans le moment | dél'inveution, | et 
qui l'enlêve au-dessus-de lui-ménie : (grand, noble, 
vif, aveugle, fol — poctique,.fanatique, sacré, re- 
eux; avoir de l'— ; entrer en —; se laisser aller, 
s’entever 4W—; transporté, ivre d'—); admiration 
outrée:; goût excessif pour (un être); * feu, transport 
hors de soi-mêmc; fanatisme, fureur de la passion, 
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de l'admiration 2 (— de gloire, d'admiration; — 
pour quelqu'un); vive émolion; chaleur de l'imagi- 
nation cnflämmée par l'admiration d’une chosc grande, 
sublime; délire de l'admiration ; sorte de fureur pro- 
‘phetique; exaltation d'esprit, d’imagiuation, de sen- 
timicnt, (En, dans, thusiazo, je sacrifie. gr.) * La 
chose la plus rare est de joindre la raison à l'eulhuu- 
siasme. { Voltaire.] L'enthousiasme est la seule manière 
de sentir les arts; celui qui n'en « pas n'est que Juste 
et froid. [Suard.] Za vertu est un enthousiasme. [Ga- 
liani.] Otez enthousiasme , l'héroïsme s'évanouit. 
[Miss Edgewo#th.] L'euthousiasme, comme le «in, 
pris à forte dose, trouble la raison. Dans Îe philuso- 
phisme, il ne peut y avoir de cet enthousiasme sans 
lequel le génie, le sentiment, tout s'éteint, tout se 
glace, toui meurt. ? L'enthousiasme pour les morts et 
les absents est l’'amère satire des vivants et des pre- 
scnts. 

EXNTHOUSIASMEN , V. @. -MÉ, €, p. charmer, ravir 
en admiration (ce livre, ce lableau, * cette belle ac- 
tion, ee héros, la gloire enthousiasment les l'rançais) ; 
(s'—), ». pers. devenir enthouiaste ?; (s— d’une 
chose, de ou pour quelqu'un). * (éronig.) 1 Les imagi- 
rations ardentes sont promptes & s'enthousiasmer, et 
plus encore à se dégriser. 

ENTHOUSIASTE, s. 2». Fanaticus. visiounaire, fana- 
tique; | qui s'euthousiasme , passionné pour ; | ad- 
mirateur outre ; * p£. sectaires qui se croyaient inspi- 
rés. n. : L'homme ferme attribue tout à la volonté ; 
l'homme enthousiaste à l'imagination ; l'homme sensi- 
ble à l'affection. [Mad. de Slacl.] Zes enthousiastes 
d'un ordre de choses établi, ont l'avantage de se 
croire dans le meilleur des mondes possibles ; et mal- 
hour à qui voudrait le changer ! | Les enthousiastes 
ont heureux. [Miss Edgeworth.] 

EXTuxXMÈME, s. », -ma. argument composé de 
l'antécédent et du consèquent ï. * -imême, 8, c. 
-mêne, -mêne. r. (Æx, dans, dhumos, esprit. gr.) 
t Je pense, donc je suis immortel ; car la pensée 
est impérissable. 

+Extnynsen, 2, a. -C,C, p. Orner comme un thyrse; 
entourer de licrre. 

Exricsé, e, «dj. entachë; opiniätrement attaché 
à 1; (Jamil., fig.) se dit des vices. [Molicre.] 1 72 faut 
se défier de son imagination, surtout quand on est un 

peu entiche d’un système, [Grimm.] 

Evricner , ®. a. -ché, e, p. commencer à gâter, à 
corrompre; (/ig., famil.) faire adopter une opinion, 
etc. *s'— , 7. pers. 

flEnrrenres, s, m. pl. sectaires qui pratiquaient 
des sacrifices abominables. * -1y-. (£utugchand, je 
m'unis. gr.) 

Enrien, -Cre, adj. et 5. m. Integer. (chose, être 
—), complet, qui a toutes ses parties ; considéré dans 
toute son étendue (univers —); opiniâtre, obstiné 
(homme, esprit —); tout —, uniquement occupe 
de, enticrement livré à (tout entier à un travail, à 
quelqu'un) *; (cheval —) qui n'est pas hongre. * f 
-ere, n.* en euticr, ad. enticreinent (livrer, pren- 
dre en —}, sans retenue, sans restriction. BEA 
1 L'homme tout entier & son art n'a ni la pensée ni le 
temps d'etre jaloux. . . 

Énrièremenr, adv. Omnind. | en entier; | tont-at 
otalement (— animé, se livrer — au travail) 1. 
.n. G. (sy) : 4l en est de certaines bonnes 
qualités comme des sens; ceux qui en sont enlicrement 


privés ne peuvent ni les apercevoir , ni les comprendre. 


[Larochefoucauld.] 

Énrtréeuts, s. f{ perfection d'une chose. v. * -té-. 

ENTITATULE, 5, f: pelite entité. v. * et Entitule. 

ENTITÉ, 5. f. -tas. ce qui constitue l'être, l'essence 
de; forme abstraite ex général. 

Extorrace, s. m. toile qui tient de la dentelle, * 
qui l'imite. 5. 

Exroirer, ?. @. -l,e, p. attacher de la toile à; 
coller sur toile. 

Exrorn , s. couteau pour enter. n.G. c.y. 

ÆExrotsen , +. a. -sè, ce, p. mettre en tas carrés pour 
toiser, 1. d'archit. R. c. c. 

Exromortrme, s. m. -lithus. picrre schisteuse ou 
lamelleuse renfermant des insectes, ou leur emprein- 
te; sing. insecte pélrilié. (Entomor, insecte, lthos, 
Lierre. gr.) 


EN 


FEXTOMOLOGIE, s. f. traité des insectes. (—, logos, 
traite. gr.) 

TENTOMOLOGISTE , s. #7, qui connait les insectes. 

EnTonornace, s. m. qui vit d'insectes. r. (— ;, 
phago, je mange. sr.) 

TENTOMOSTRACÉES, s. M. pl. animaux crustactes, re- 
vêtus d'une écaille divisée. (Entomos, coupè, ostra- 
kon, coquille. gr.) 

Enronorires, s. m, pl. insectes hyménoptéres qui 
déposent leurs œufs dans des larves. * insectirodes ; 
les ichncumons. 

=ÉNromozoaires, s. #2. pl. série d'animaux répon- 
dant aux insectes, crustacées, vers intestinaux , ara- 
chnides, etc. 

+EnrTomuzoorocte, 5. f. lraité des crustacécs, des 
arachnides, etc. (—, zoûn, animal, logos, traité. gr.) 

Exronarion, 5. f. 1. de mus. v. voy. In-. 

ENTONNEMENT , s. ». aclion d'entonner. G. €. 
-ONC-, R. 

EnToxneEr , v. @. LC, C, p. Infundere. verser avec 
un entonnoir dans un tonneau; (/fg., famil.) boire 
beauconp; t. de mus. prendre l'intonauon; chanter 
le commencement d'un air, | former avec justesse les 
sons et les intervalles; | (s'—), +. pers. s'engouflrer,, 
se dit d'un fluide qui entre violemment dans un lieu 
étroit (le vent s'entonne dans cette vallée), ». pron. 
*-oncr. R. 

JExTonsente, s. f. endroit où sont les tonncaux 
sous les cuves, t, de brasseur. 

Exronxoir , s.m. Jnfundibulum. vase pour enton- 
ner; * instrument de chirurgie pour couduire le cau- 
Lore actuel sur l'unguis; conduit du cerveau ; fosselte 
eutre la base du pilier antérieur” du cerveau et les 
nerfs optiques; EL. d'arts ct mêt. trou d'une mine qui 
a saulé; ce qui sert à couler, à mettre l'amorce, t. 
d'antillerie , ete. *-onoir. r. 2 coquille patelle. 

Exronse, s. f. Distortio. détorse, | relâchement, 
| violente et subite extension d'un muscle, | des 
nerfs, du muscle du pied (se donner une —) ; Le 
action de supplanter, de diminuer, de détourner le 
sens d'un texte; * p/. résidu de la cire fondue. 5. 

EXTONTILLEMENT, s. m. Circumplexus. aclion de 
s'entortiller , son cflet; * tour en s'eutortillant. ç. 
(fig) embarras (du style). 

ENToRTILLER , Ÿ. @. Convolvere. envelopper en lor- 
tillant daus où autour ; (/g.) embarrasser (— le style, 
le sens). -&, e, p. (phrases, période, pensée —ées). 
(s'—), w. pers. s'attacher par des tours. +. pron. 

Exrocn, s. m. environs; circuit; PA usité (s’as- 
surer des — d'une place); * —s, s. m». pl. secré- 
taires, amis, parents, commis, domesliques de 
quelqu'un (il est trompe par ses —s); (ar.) ». * 
( fig.) société intime. 6. c. v. (a l—), adv, aux en- 
virons ; autour, B. 

EnTouraGe, s. m. fout ce qui entoure; ornement 
autour. 6. c. v. * (/ig., famil.) se dit pour Entours 
de quelqu'un. 

Exrouren , #. a. Cingere. ceindre; environner 1, 
-re, ©, p. (personne —ve); mal =; qui a | mauvaise 
compagnie, | de mauvais conseillers; étre autour ; 
former le cortège, la socièté, la compagnie, la fa- 
mille 2; se réunir, s'empresser autour de quelqu'un 
pour le prendre, le tromper, le séduire, le circon- 
venir (les courtisans entourent les rois). (s—), . 


* 


pers. 3; w. récipr. (des ennemis s’entourent d'embà- 


ches, d’espions). . pron. t. d'arts. : L'habitude nous 
entoure de liens imperceptibles ct nous entraine. | Que 
l'athée serait puni de son ingratitude, s'il n'était en- 
touré que d'athées ? [De la Rouisse.] 2 L'égoisme phi- 
losophiste nous met en état de guerre avec tous ceux 
qui nous entourent. 3 Un rot qui s’entoure de femmes 
ne voit jamais la vérité s'approcher de lui. = Notre 
bonheur dépend plus de nous que de ceux qui nous 
entourent. 3. M. 
Exrour*er , 9. a. -né, €,p.(vi.) entourerv. 
Exrournore, s. f. échancrure d'une manche (de 
robe, ele.) vers l’aisselle, vers l'épaule. 
EnTOURTIxER , v. a. -n6, €, p. garnir d'un pavillon. 
+Enrr'acconnen (3°), récipr. s'accorder. [Boileau.] 
Exrn'accusen (s), v. récipr. -sè, ©, p. S accuser 
réciproquement. L 
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+Enrr amine (s'), 4, récipr. s'admirer mutuelle 
ment. [Pluche.] 

ExtrAGe, sm. {, de cont. prise de possession. na. 

EnTR'aIver (3°), v. récipr. -dé, e, p- Juvare. s’aider 
mutuellement. J/ faut s'entr'aider, c'est la loi de la 
nature. [Lafontaine.] L'esprit et lu raison sont comme 
des époux : faits pour s'entr'aider, ‘4 se querellent 
sans fin. | La morale et les lumières, les lumières et la 
morale s'entr'aidert mutuellement. [Mad. de Staël.] 

Enrrainses, s. f. pl. Viscera. intestins, boyaux, 
viscères ; parties intérieures du corps animal (— brui- 
Ices , échaufltes); abymes de la terre, cte., lieux les 
plus profonds; (Jr.) affection, tendresse, compas- 
sion 2; tendre aflection (—s pateruelles); | le cœur, 
l'intérieur ; | “—s, vive sensibilité; chaleur de l'ame 
(cet acteur a des —s); p£. sa famille, son enfant. (Zn- 
téron. gr.) 1 Le philosophiste qui roulait que l'on pen. 
dit le dernier des prêtres avec les boyaux du dernier 
des rois avait-il des entrailles ? 

Entu’aumen (s’), 2. récipr. 1n@, €, P. s'aimer l’un 
l'autre. Les hommes vains ne peuvent s entr’aimer. 

TÉNTRAÏÎNARLE, adj. 2 g. qui peut être entrainé. 
Nous sommes très-entraînables par l'imagination, la 
passion et l'exemple. 

EXTRAINANT , €, af. qui entraîne, G. v. co. * (Jig- 
cloquence, style —s). 

ENTRAINEMENT, 5. 2», action d'enlrainer; | force, 
eflet, attrait, charme de.ce qui entraine; | (— des 
passions, de l’habitude) : ; état de ce qui est entrainé, 
[Houtteville. Ta Harpe.] se dit des passions, ete. * Z/ 
faut se défier de l'entraînement de l'opinion domi- 
nante, [Say.] 

ENTRAÎNER, ®.4.-n6, €, p. Abripere. traîner avec 
soi (l'eau amene la terre et l'enzrarne); ( fig.) porter 
à... par force; amener, trainer après soi (le mal). * 
causer, occasioner 1, * (s—), a. récipr. 2, %, pron. 
? Chaque mauvaise action enlraîne avec soi son in 
Jortune. [Boëce.] Celui qu'entraine le char de l'es- 
pérance a la misère pour compagne. | En France, 
la différence d'opinions ‘entraine souvent la haine et 
développe des passions ardentes qui causent de grands 
ravages. (Dumouriez.] Tout homme qui crie : « Sui- 
vez-moi ! je vais vous conduire au bonheur, » en- 
traine après lui la multitude. 2? Les amis vicieux 
s'entrainent dans le malheur. 

EsrraiT, s. m. picce de charpente de traverse; 
pièce principale d'un cintre; pièce qui lie deux parties 
de la couverture, . v. 

Exrnanr,e, adj. Insinuans. (inus.) insinuant, en- 
gageaut (homme, | manières —es). 

FENTRArETÉ , €, adj. 1. d'archit. (pignon —), à qua- 
tre où cinq pans. k c 

Enxra’arpster (5°), %, récipr. -lé, e, p. s'appekr 
l'un l'autre. 

EnTraVaiLsé, €, adj. t. de blason, (oiseau —, qui 
a un bâton entre les ailes déployées ou les pieds. 

ENTRAVER, ®. 4. -Vé, €, p. Impedire. metre des 
entraves (au propre, vi.) 1, des obstacles, (/r.) arré- 

j ler le mouvement, embarrasser la marche (des affaires, 
elc.); 1. de blas., de manuf., de fauc. arrêter le mou- 
vement, *(s'—), à, pers., récipr., pron.  Tantüt la 
peur nous met des ailes aux talons ; tantôt elle nous 
cloue les pieds au sol et les entrave. [Moutaigne.] 

Exrr'aventin (5°), v. récip. * -ti, e, p. s'avertir 
mutuellement. . 

ENTR'AVERTISSEMENT, 5,29. R. * avis mutuel. %: 4. 

ENTrAvEs, s, f. pl. 1. de man. Compedes. liens aux 
pieds des chevaux peur les empêcher de s'enfuir ; 
(Jig.) Et sing. obstacles, empêchements {inetire une ou 
des —s; se donner des —s; * s{g. avoir besoin d'une 
—. G. inusité.) * -trâ-, ve , : 2 

ENTRAVUN , s. m. he. * Pari des enfraves qui cn- 
toure le paturon; RAR. anneau All Paturon pour mou- 
voir le pied. . ag: s : 

Enras, prép. de lien. Inter. au milieu ou à peu près 
(— Paris et Rouen) ; parmi (choisir — tous); dans, en 
{—les mains); erprime l'espace enfermé {— quatre 
murs); le temps (— dix et onze heures); ce qui tient 
de deux choses (—- le noir ct le blanc; — l'oigre et le 
doux); * ce qui les sépare, les nuance, les dificrencie!, 
ses unit, les partage, les lie, les attache (ilyade la 


Enrn'acre, s. ». intervalle entre les actes, cequi lÿmpathie, de l'autipathie entre eux; fleuve entre 


le remplit; * chant, danse entre deux actes. 


deux ctats). Entr'autres, adp. parmi d’aulres (on dit, 
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j'ai choisi enfr'autres choses; on préfére, entr'autres 
gens, les bonnes gens). * Entre Mérur et ur philoso- 
pliste, il n'y a souvent de différence que le pouvoir. 
[De la Bouisse.] Les liommes faibles passent leur vie 
entre L tort et le repentir.,,. Il n'y a point à choisir 
entre l'existence et la vertu... 

ExTRE-DaILLÉ, e, adj. Sémiapertus. qui n'est pas 
tout-à-fait ferme (porte, coquille —).* —-bäillé. r. 

Enrre-naisrer, ©. a -l6, e, eutrouvrir lègere- 
ment. À, v.G. 

ENTRE-DAISER (5°), ®. récipr. sé, e, p. se baiser l’un 
l'autre. 

JENTae-varree, -tu, €, p (s—) ®v. récip. * se com- 
battre, se battre l'un l'autre. * Tout le mystère des 
batailles se reiluit à ces mots : « Si vous ne tuez pas, 
on vous tuera; » avec eux, on fait s'entre-battre des 
frères. 

ExTRE-nnouttrer (s'), ©. récip. -lè, e, p. se 
brouiller. 

JExrRe-cuerenen (+), ©. récip. se chercher mutuel- 
lement. [Rollin.] 

ENrRE-GHOQUER (s”), v. récip..qué, e, se choquer 
l'un l'autre; (/£g.) se contredire avec aigreur; s'op- 
poser l'un à l'autre pour se nuire t, * +. à, choquer 
deux corps l’un coutre l'autre. ? Tüt ou tard la réro- 
lution éclatera dans un royaume où le sceptre et la 
couronne s'entre-choquent sans cesse ; la crise est vio- 
lente et l'explosion ne saurait être que très-prochuine. 
[Labat. 1963.] 

ENTRE-CHOQUEMENT, 5. m. choc, combat de plu- 
sicurs. [Lanoue.] 

ÉNTRE-GOroNNE, —-colonnement, plus usité, s. m. 
espace cutre les colonnes. 

EnTre-communiquen (s'), v. récip. "Qué, €, p. se 
communiquer l'un à l'autre. 

Entne-connaîrne (s), 2. récip.-nu, ©, p, se con- 
naître mutuellement, R. La guerre a cela d'affreux, 
que la plupart de ceux qui s'entre-tuent, s'entr'aime- 
raient, s'ils pouvaient s'entre-connaître. 

Exrnu.côre, s. m. morceau coupe entre les côtes. 

+Enrae-coure, s. m. intervalle entre deux voûtes 
l'une sur l'autre; pan coupé d’une encuignure de 
inaison, 

ENTRE-cOUrER, v. a. Jnterscindere. couper en où 
par divers endroits. -pê, e, f: adj. (voix, style —); 
(s'—), v. pers. se couper, se blesser les pieds en mar- 
chant; (se dit du cheval); mieur se couper. * Eutre- 
couper. G. 

ExTre-cours, s. m. R.* droit réciproque sur des 
terres voisines. 2. 

EnTne-crotser (s'), ®. récip. -se, ©, p. se croiser 
l'un l'autre. 8. 

ENTUE-DÉCHIRER (s'), ®. recip. se déchirer mutuel- 
lement. [Fénélon.] Les ambitieux sont des insensés qui 
s'entre-déchirent en allant à la tombe. 

ENTRE-DEFAIRE (5°), ©. recip. -fait, ©, p. se défaire 
l’un l'autre. c. 

ExTre-bérauiRe (s'), v. récip. -uit, e, p. se dé- 
truire l’un l’autre. [Corneille] 

ÉNTRE-DEUX, 5. m. ce qui est entre deux choses 
avec relation ow conlisuité; * ais de relieur; tuilier 
qui sert l’enfourneur. n.—, adverbial. (fait-il beau 
ou laid? entre-deux, peu usite.); “5. entre la tète et la 
queue du poisson.c. = meuble placé entre deux fenêtres. 

<ENTRE-DÉVORER (s’), w. recip. -, e, p. se dévorer 
l'un l'autre; (/fg.) se ruiner, se faire mutuellement 
du mal. 

Enrre-ptRe (5), 2. récip. réfl. dit, e, p. se dire 
l’un à l'autre, c. 

ExTRE-DONNER (s'), v. récip. réfl. :nê, e, p. se don- 

ner[lun à l'autre | quelque chose mutuellement. 
Gas V. 
Hmrre-Éconcer (s'), v. rip. -gè, ©, p. s'éscrger 
les uns les autres 1. * -tr'êg-. : Les uns voient le bon- 
heur dans telle religion, tel gouvernement; les autres 
dans tels autres; ils s'entre-Cgorgent pour les avoir, 
ét n'obtiennent que l'infortune. 

TEnrae-emnarnasser (s'), 2, récip. s'embarrasser 
mutuellement. [Foutenelle.] 

EXTRE-riQuER (s’), æ, récip. -ché, e, p. se Fàcher 
mutuellement. c. 

ENTRE-FESSON, 5. 2. blessure qu’un cheval trop gras 
se fait entre les fesses. 


ENT 


EnTre-FouETTER (5°), v. récip. -lé, e, p. se fouclter 


l'un l'autre. c. 


EXTRE-FRarrER (s’), @. récip. -pe, ©, se frapper 


l'un l’autre. a. c.* —-fraper. r.-trefr-. G.v. 


Exrne-cronber (s’), #, récip, Xl, €, p. se gronder 


l'an l'autre. c. c. 


Entre-nair (s'), 2. récip. -haï, e, p. (wi.) se hair 
mutuellement :. v.2 L'émulation porte les hommes à 
€ Ne Mr: , , 
s'entre-haïr. L'esprit de parti fait que les frères s'en- 

2 $ e , 
tre-haïssent : * (dur, dites) se haïssent mutuellement. 
Exrne-ueurrer (s), v. récip. té, e, p. se heurter 


l'un coutre l'autre. c. 


FENTRE-HIVENNAGE , 5. ». labour d'hiver aprés les 


degels. 


ExTre-HiVeRNER, ®. 4. -06, €, p. donner un labour 


l'hiver. a. c. 
Lxrre LIGNE, 5. f. écrit, espace entre les lignes. 


Enrre-Line, %. à. -lu, e, p. live l'un apres l'autre. 
c. c. “lire (un livre) imparfaitement, à demi, çà et 


la. [Beaumarchais.] 


Enrre-Lourr (5), v. récip. -loue, e, p. se louer 


mutuvllement, c. 
ENTRE-LUIRE, ®. 2. luire à demi. R. A. v. c. 


ENTRE-MANGER (s'), 2. récipr.-5@, €, p. se manger 


l'un l'autre. * Entremanger. 6. * se dit au fig. 


TEnvne-mesurer (5°), . récip. se mesurer mutucl- 


lement. [Corneille.] 


ENTRE-MObILLON, $. M. espace entre deux modil- 


tons. 


TEnrre-moquer (s'), %. récip. se moquer l'un de 


l'autre. 


ENTRE-MORDRE fs”), ®. récip.-du, e, p. se mordre 


J'un l’autre, c. 


ENIRE-NERFS, 5. m. pl. espace entre les nervures. 
HÉNrnE-noeub, s. m. espace entre deux nœuds d'une 


tige. 


ExTre-NutRe (s'), ®. récip. réfl. se nuire l'un à 


l'autre, 


ExrRe-parcer (5'), ®. récép. ref. Colloqui. se par- 


ler l'un après l'autre. c. 
EnTRE-PARLEUR, s. m. interlocuteur, R “pl v. 


ENTRErERGER (s”), 2. récip. -Cé, €, p. se percer 


l'un l'autre. *-treper- v. 


TENTRE-PERSÉCUTER (5°), D. ue -t&, e, p. se per- 
sécuter mutuellement. Une loi devrait défendre aux 


citoyens de s'entre-persécuter. {Catherine la grande.] 
Ilny a que des sectaires qui s'eutve-persécutent. 


TENTRE-MILASTRE, $. 2, espace entre deux pilasires. 


EnrRe-rountre, e, adj. t. de chiruroie. R. 


JENTRE-POINTILLE, 5. 2, lailles de gravure avec du 


pointille, 


Enrreronr, $. m. espace entre les deux ponts d'un 
; [l 


vaisseau. 


ENTRe-rOUSSER (5'), ®. récip. -sC, €, p. Se pousser 


mutuellement. c. 


Enrre-QuerELLER (5), ». récip.-lé, e, p. se que- 


reller mutuellement. *—quereller. c. — -quereler. r. 

ENTRE-REGARDER (9), . récip. -dÈ, ©, p. se regar- 
der mutuellement. c. 

ENTRE-RFGNE, S. m. = mielLr, interrègne. R. 
TENTRE-REGRETTER (5), vw. récip. se regretter mu- 
tuellement; se désirer passionnément. 

EXTRE-RErOXDRE, (s°) v. récip. réfl. du, €, p. se rt- 
pondre l'un à l'autre. 

Exrre-sanor ps, s. m. pl. bordages entre les sabords. 

ExTne-saLuEr (5°), v. récipr. -luë, e, p. se saluer 
mutuellement. c. 

ENTRE-SEGOURER (5°), %. récip. -ru, €, p. Se SCCOu- 
rir mutucllement. 

ENTRE-souRGILS, s. m. espace entre les sourcils. r. 
Celle. 

Exrre-surre, 5. f. (ui.) disposition de ce qui se 
suit. R. 

ExTre-suivre (s'), w. récip. -vi, €, p. aller de suite 
l'un apres l’autre. 

EnTRe-TatLLER (s’), ee pers. lé, e, p. se heurter 
les jambes en marchant, et se blesser; se dit du cheval. 
TENTRE-TAILLURE, s. f. blessure aux jambes du 
cheval. 

Exrre-rovcnen (5), ®. récip.-ché, e, p.se toucher 
légérement. 

Entre-Tuer (s’), à. récip. -tuë, e, p. se Luer l'un 
l'autre. [Lamotte.] à. c. La pair dit aux jeunes hom- 


NT. 


mes : « Croissez! mullipliez! soyéz heureux! » la 
guerre leur crie : « allez souffrir el vous entre-tuer.» 
Ne pas être de même couleur n'est pas une raison 
pour se haïr et s'eutre-tuer. 

TExrae-usen (s°), ®. récip. ou réf. : s’user mutuel- 
lement; -se, e,p. adj. 1 Avec l'égoisme philosopliste, 
les hommes en société sont des chainons enlacés qui 
s'entre-usent er s’entre-choquant, mais n'adhèrent pas 
l'un à l'autre. 

ExTRE-ViISITER (s'), 2. récip. -lé, e, p. se visiter 
mutuellement, [Sully.1 e 

ExTrenaxoes, s. f. pl. le bout d'une pièce d'étofle. 
c. c. * ou -battes. -bates. 6. 

Enrrezas, s. m. distance inégale des fils de la chaine 
d'une étolle. c. 

ENTRE-CHAMAILLER (s'), a. récip.-l6, e, p. se dis- 
puter sans s'entendre. 

EnTRECuAT, s. m. saut, les jambes croisées, à plu- 
sieurs reprises, en l'air. * -chas. v. (Zntrecciato, eu- 
trelace. tal.) 

ENTRÉE, s. f. Aditus. lieu par où l'on entre (belle, 
vilaine — large, étroite, obscure; être, placer, miel- 
tre à l—; ouvrir, fermer, clorre l'—); action d'entrer 
(à l'— des jnges au tribunal); droit d'entrer chez un 
souverain, au spectacle ; au pl. premiers mets (à l'—; 
servir, desservir l—);* —s, »Z. droit, privilége d’en- 
trer (avoir ses—s au spectacle, chez le roi, à la diete); 
—s, & pl. droits que l'on paie à l'— d'une ville (payer, 
frauder les —s); premiére partie d’un ballet; droit 
payé en entrant; réception, | séance | solennelle (faire 
son —, se dit d'un roi, d'an ambassadeur; — bril- 
lante, pompeuse): ( fr.) commencement (à l— d'un 
repas, des aflaires, ele.) '; occasion, ouverture (— 
aux abus, etc.) — de chœur, décoralion à l’entrée du 
chœur, (d'—), acdv. (vi) d'abord; premitrement. 
1 Si l'ambitieux pouvait entrevoir le terme de sa car- 
rière, il s'arréterait dés l'entrée. 

Enrrerares (dans, sur ces), s. f pl. Interea: pen- 
dant ce temps-là. * ef séng. dans l'ste, ar. a. 

ENTREGENT, 5. 22, Matière adroile de se conduire 
dans le monde (avoir de l—). (/am.) 

Extr'ÉcorGer (s'), v. récipr.-gt, e, p. s'égoyger 
l'un l'autre. À. R.G. c. co. 

Exruetrise, e, adj, imitant les treilles. { Rabc- 
lais.] 

ENTRELAGEMENT, 5. m. Implcalio. Etat des choses 
entrelacées. * -Jäc-. r. 

ENTRALAGCER, 2. a.-Cê, €, p. Implicare. metre’, eu. 
lacer Fun dans l'autre; * eutremêler. * (s—), #. pers. 
pron.*-làä-. À. 

ENTRErLAGS, s. m. pl. cordons, chiflres enlacés, fai- 
sant ornements à jour; * ornements de fleurons eroi- 
sès; ” choses entrelacées pour orner. 

Evrreranpen, #.@. -dé,e, p. piquer de lard une 
viande; (/ig., fomil.) méler des ingrédients; (— un 
ouvrage), v insérer des pensées, des vers, ete. 

HEnraeras, s. m. pl traits d'écriture qui se lient et 
se croisent. 

ENTREMAIN, s. 7. jeu; t. de musique. v. 

ExTremÊLer, v. a.-l,e, p. Intermiscere. mèler 
parmi; insérer, mêler», (— des choses) avec d'autres; 
(S'—), w. pers. s’entremettre; v. pProu. *-tre-mê-. c. c. 
Re. v. 1 Le commerce entremèle les hommes ; il re les 
unit pas. 

ENTREMETS, $. m. Ce qu'on sert aprés le rôti, avant 
le dessert. Te/ doute à l'entremets, qui croit tout au 
dessert. [Golnet.] 

ENTREMETTEUR. -se, s. Sequester. qui s'entremel}, 
s'emploie dans une aflaire entre des personnes : 
femme qui se mêle d'un commerce illicite, de libe 
tinage, = * La table est l'entremetteur de l'amitié. 
[Prov. gr.] 

ENTREMETTRE (s'), *. pers. -mis, €; P: SC méler 
de, | s— d'une affaire entre des personnes; | s'em- 
ployer, s— pour l’intérét d’un autre, pour concilier. 

EnTremise, sf Interventus. interposition, action 
d'une personne qui interpose son office, sou erêdit | 
pour L # aide; moÿen; secours ; | ministère, mé- 
diation par laquelle une chose se fait; action de s'en- 
tremettre (offrir son — ; cela se fit par l'— de...) * 


pl. t. de mer, piéces pour assujeltir les autres. ». 


ENTR'EMPÈCHER (°), %. récipr.-che, e, p. s'empé- 
cher mutuellement. c. 


\T. 

TExra'enTenDre (s’), v. récipr. s'entendre l’un l'au- 
tre. [Montaigue.] 

TENTREPARDONXER (s'), #. récipr, se pardonner mu- 
tuellement. Aprés une révolution, tout Le monde est 
coupable par omission ou par commission, c'est bien 
de cas de s'entrepardonner. ‘ 

EnTre»as, s. ». amble rompu; allure défectueuse. 

ENTRErASSER, 4, a. -50, €, p. t. de mêd?r. 
+EnrrerieD, s. m.d'une meule, t. de meunicr. 

Exrrerosrs, ®. a. -s6, e, 1. de connn., meltre dans 
un entrepôt, dans un magasin, des marchandises des- 
tinces pour un autre lieu. "(s—), v. pron. 1 

Enrrevoseur, s. m. commis à l’entrepôt; commis 
des fermes qui vend aux débitants. 

ExTtrerÔôr, s. m. lieu, magasin de dépôt. 

EnrrerrenanT, €, adj. Audax. qui entreprend gn 
hardi (général —); téméraire; qui usurpe le droit 
d'autrui (homme, humeur —s). "Le caractère entre- 
prenant es! presque une caution re dun succès, dans 
quelque entreprise que ce soit. [St-Évremont.] 

ENTREPRENDRE, Ÿ. 4. -pris, €, p. Moliri. prendre 
Ja résolution (de) faire quelque chose, quelque action 
(— un travail; — de traduire) *; * attaquer (as, co- 
mique) [Voltaire.]; * — quelqu'un, le poursuivre, le 
persécuter; le pousser, le railler; tourmenter ( fa.) 
D. +. 2. — sur, usurper; attenter à (— sur la liberte) : 
se charger de 2, s'engager à faire quelque chose a cer- 
taines condilions (— de fournir des vivres); embar- 
rasser, rendre perelus (uu bras). (s'—), &. pron.(diffi.) 
3 Dans tout ce que tu cntrepreuds, ze manque Jamais 
d'invoquer le secours des dieux. [Mare Aurele.] Nous 
trouvons aisées les choses dans lesquelles les autres 
réussissent, et que nous ne devons pas entreprendre. 
[De Lèvis.] 2 C’est une impitté ou Lien une folie que 
d'entreprendre de venger le Très- Haut... 

EXTREPRENEUR, -se, 5, qui entreprend à forfait 
un édifice, une besogne, un ouvrage considéra- 
“ble. : 

Enraerais, e, ad}. Membris captis. Embarrassé, 
perclus (tête, bras —); * gauche, mal-adroit. c. 

Enraupaise, s. f. Susceptio. ce qu'on a entrepris de 
faire; dessein forme | et Donges (belle, folle, 
vaine, gloricuse, grande, vaste — hardie, téméraire, 
chimérique; faire, former, exécuter une—; manquer 
l'—, son —), usurpalion; * violence, action injuste ; 
attentat à (la proprièté). 

EnrTaen, #. .-lré,e, p. fntrare. passer du de- 
hors au dedans (— dans la ville, le port, au port); 
s'engager à (— en danse, fy., fam. commencer une 
entreprise, elc.); commencer (—en exercice d'un 
emploi); pénétrer dans quelque chose (— dans le 
seus, la peusée, | l'intention, | d’un auteur) 2; preu- 
dre part (— dans les projets, les peines, tes embar- 
ras de quelqu'un)3; servir 4 la composition, au M- 
ange; à la formation (il eutre 8o substances dans la 
thériaque) ; * (g.) contribuer, être l'une des causes, 
des motifs 4; être partie de, être compris dans. (fg.) 
— eu, dans; s'engager dans, après avoir &lé specta- 


teur (— dans une ligue). — en religion, se faire reli- 
gicux. — en condition, se faire domestique. — en 


goût, eu prendre pour quelque chose. — en maliére, 
s'eu occuper, venir à ce dont il s’agit. — en discours, 
le commencer. — en défiance, en soupeon, pour en 
concevoir. À. (ffanr.) *(s'—), 7». pron. t. de met.i L'en- 
nui est entre dans le monde avec la paresse. [La 
Pruyére.] 2 L'homme dans l'esprit duquel il est entre 
le plus d'images a le Plus vécu. Le sage n'entre pas 
dans les. affections etes haines de partis : il ne dis- 
tingue que les bons et les méchants. | 3 J'entre dans 
les intérêts de mes amis, ét non dans leurs passions. 
{Fabert.] 4 L'esprit de domination et la vanité entrent 
pour beaucoup dans la plupart des passions, même 
dans l'avarice. 

Ewrnesor., s. m. Înterstitium. étage entre le rez- 
de-chaussée et le premier; logement pris sur la hau- 
leur d'un ctage (— mal-sain). * -tre-sol, R°A. G. 

ExTReTatLLe , s. f. pas de danse eu jetant un pied 
à la place de l'autre; * 1. de graveur, taille légers en- 
tre des tailles plus furtes ; taille plus nourrie, de gra- 
vure en bois.“ -tre-t-. r. 

EXTRETAILLERE, s. f. Intertrigo. blessure faite en 
s'entre-taillant. * -tre-. +. voy. Entre-tailler. 

Exrarremrs, s. m..intervalle de temps entre deux 


ENT. 
actions (il arriva dans l—). * -terms. c.-tre-t-. A. R. V. 
-tre-temps. c. || ant-. . 

EXTRETÈNEMENT, s. m. t. de pralique; entrelien, 
subsistance ; ce qu'on donne à quelqu'un pour la nour- 
riture et l'habillement ; * entreprise du paye des rues, 
des grandes routes. 8.*-16-. R. G.-IC Av. s 

Éxrrerexeur, s. m.qui entrelient une femme 
hors.mariage. 

EsrreTenNin, ®. @. Fovere- tenir en bon état ; con- 
server en bon état. rendre durable; * se di absol à. 
reparer (— uu édifice); garder (— l'amitié), du feu 3; 
fournir à la subsistance, (/fg. — ses pensées, ses réve- 
ries, penser, méditer, rêver à...); a. arrêter et faire 
tenir ensemble (nie pièce de bois entretient toule la 
charpente; la clef entrétient la voûte); a. 6.* faire 
tenir (les parties) entre ellés (fig. — un complot, une 
ligue, une faction); parler à (—, quelqu'un de nou- 
velles) 4;*-nu, e, p. adj. (fille, femme —es, dont un 
amant paie la dépense) 5; (s'—), v. pron. récipr..con- 
verser avec quelqu'un, parler de (°° — de son pro- 
chain; s'— ave“ Dicu, avec soi-même 6, penser 3 
lui; À); se conserver, (cet édifice, cvs arbres s'entre- 
tiennent bien; À. G- peu correct; dites se conservent); 
s'—, se fournir de..,w pers, (s — de linge, d'habits); 
s'—, à. récipr. se tenir réciproquement, mutuelle- 
meut, l'un l'autre (les chaïluons, #g. les facticux 
s'entretiennent).*1{ faut entretenir le aigueur au corps 
pour conserver celle de lesprit. { Vauveuareues.] 
Établissez l'ordre, l'habitude l'entretiendra. [ De 
Levis. ] ? Z{ vaut mieux entretenir que bâtir. [Mad., ,.] 
3 J'aimerais mieux avoir a entretenir le feu des Ves- 
tales, que d'avoir à 4 entretenir desvgens qui ne 
disent que oui et non. 5 1] vaut mieux voir sa fille 
mal mariée que bien entretenue. [Cervantes.] 6 Un 
homme doit employer la première partie de sa vie & 
parler avec Les morts ; la seconde à converser avec Les 
vivants ; la troisième à s'enlreteuir avec lui-même. 

ENTRETIEN, $. m. action d'entretenir; subsistances 
et vélemeuts, dépense ; ce qu'on donne pour cütrete- 
nir (— dispendieux); conversation , discours, propos; 
* leur sujet {Deshoulitres.]; (coupable, trivial, court 
— sérieux; avoir un grand, un long —avec quelqu'un 
ou ensemble; troubler l'—). 

ENTRETOILE, s. f. sorte de parure en dentelle entre 
deux bandes destoile. || ant. 

ExTreToise, s. f. piece de bois qui en soutient 
d'autres. * -tre-t-. n|| ant: 

ExrREvÈCuER (s'), v. pers. -ché, €, p. (ai) s'em- 
barrasser. R. v. 

ENTREVOIR, ?, 4. -VU, €, p. Voir imparfaitement où 
en passant (je n'ai fait que l'—); se dit au propre et 
au fig. ‘3 * (fig) se dit de l'esprit [Racine.]; (s—), . 
pers. avoir une cntrevue; se rendre visite, (éaus.) 1 Si 
l'homme pouvait approcher de la mort asssez près pour 
entrevoir la mie à venir, il se conduirait tout'autre- 
ment. Les gouvernants raisonnent en aveugles, parce 
qu'ils ne peuvent qu'entrevoir La vérité, . 

Enraëvous, 5. ». intervalle eutre les solives d’un 
plancher, les poteaux d'une cloison. “et Fntrevoux. 

Exraevoërer , +. 4. -ê, e, p garuir de plâtre l'ep- 
tredeux des solives. 

Exrnevus, s° fiCongressus. visite, rencontre con- 
certée pour se voir, parler d'affaires (avoir une —). 

=Entaimmoner (s'), 8 récip. -6, e, p. s'immoler 
mutuellement 

TENTRIPAULLE, €, adj. à gros ventre. [Molitre.] 
=EnTrn'osLiGEn (s'), ». récip. s'obliger mutuellement. 
INTROCHITE, s. f: picrre fossile cylindrique. 

ExT4'OUIR, . a. -oui, €, p: r. * ouir faiblement. n. 

Exrr'ouvenrurs, s. f blessure du cheval par un 
grand écart. (fam.) deni-ouverture d’une porte, d’uné 
fenttre, ete, _. 

Éxrr'ouvrin, %. a. ouvrir un peu; (S'—), ». pron. 
pers. -vert, e, p. (cheval —) qui s'est donné un Ceart, 
un effort. 

ENrroques, s. m. pl. pétrifications. v. 

Esrure, s. f. où l'on place une ente, t. de jard.; 
*—s,pl. pièces de charpente, de boïs de traverst, 
servaut d’échelons ; —, assemblage d'un fil carré que 
l'on double, t. de bonnetier. hd 

+fnucréariox, & f séparation de Famaude du 


noyau. (Enucleare. lat.) nt. 
ExvLe, s. f Aunte.* Énula-campana;-le-campague. 
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EntmÉRATEUR, #, 9. qui fait l'énumération; 8." 
qui denombre, [La Bruyere.] 

ÉXUMERATIF, -ive, adj. qui énnmère. à. v. 

ENLMERATION, s. f -to, dénombrement, figure de 
rhét. (ample, simple — rapide, faire l—, une —). 
G. c. (ex.) On vit toute une nation renoncer spontané- 
ment à ses opinions, ses habitudes, ses affections, ses 
Plaisirs, son costume, son langage ; se rendre êtran- 
gère à elle-méme dans l'espoir d'un état meilleur, L'é- 
numération est la figure favorite de l'imagination et 
du babillard. 

ÉNUMÈRER, 2. a. -r6, ©, p. Entmerare, faire l'énu- 
mération ; dénombrer. [Linguet] 

+Émunésrrs. f-sis, écoulement involontaire. | in- 
continence | des urines, * -se. (Ouron, urine. gr.) 

Exvanem , v. a.-hi,e, P- Invadere. usurper; pren- 
dre par force , par fraude , injustement (— un paÿs, 
un trône, la souveraineté). 4 

ENVAMSSEMENT, s. m. Occupalio. action d’envabir 
(— d'une province). à. €. v. : 

Exvanisseur , s. m7. qui envahit. v. Les envabisseurs 
pénètrent aisément dans les pars où les classes supé- 
rieures ont annulé le peuple. ; 

=ENVALEMENT, s. #9. aclion d’envaler. 
Frvarer, v. a. -l6, e, p. lenir le verveux ouvert. 
HENVASEMENT, s. 7». amas de vase sur la côte. 

EXVELIOTER , ©, a. -6, ©, p. meltre en véliotcs, en 
petits tas (— le foin, la luzerne, etc.) n. 6. v. 

ENveLorre, s. f. Involucrum. tout ce qui enve- 
loppe, couvre (propre et fig.) *, garantit, défend | en 
entourant; | adresse de leltres; * involucre ou 1@gu- 
ment, n. *-lope. r.: Tous les hommes civilisés sont re- 
couverts d'une euveloppe artificielle qui cache la nature. 

=ENVErOrrÉE, s. f. auvrage pour retrécir un fossé. 

= ENVELOPPEMENT, 5.7. action d'envelopper. [lur.] 
T. €. v.* Envelopement. r. 

© ENVELOPrER 3 De gl Involvere. meltre autour de 
quelque chose du linge, une ëloffe; ete. meltre dans 
une enveloppe; cacher ! ; déguiser (— la VCrHC) ; eine 
barrasser; comprendre dans (une accusation) ; (/fy.) 
entourer, investir, enviranner (— l'ennemi); -pe, e?, 
p. adj. (fig) discours —), qui donne plus à entendre 
qu'il ne dit; (esprit, raisonnement —s) obscur, em- 
barrassé. a. (peu usite). (S—), w. pers 3. pro. * -loper. 
2 Le temps enveloppe tout dans les ténèbres de l'oubli. 
[Max. gr.] 2 Bien des gens admirent un faux merveil- 
leux euveloppè d'une obscurité qu'ils respectent. Le 
malveillant est toujours enveloppé de son naturel. 3 Que 
de gens s'envelappent d4 manteau de la rclizion 
pour couvrir leurs défauts ou faire oublier leurs cri- 
mes. AD, y 
ENVELOPrEUR, $. 2. Qui enveloppe, qui gaze. * «tu 
fig: [Bussy.] “-lope-.r. . 

Envenimen ?.0.-1m0e,e,p. {nficere veneno infecter 
«de venin, le communiquer; (— une plaie), la rendre 
douloureuse, difficile à guérirt;*(/g.) donuer un 
sens, un motif odieux à 2 (un discours, une action); 
(d'esprit), laigrir, livriter. à. v. * (s'—), à pers, 
? Les consolateurs mal-adroits enveniment les plaies 
qu'ils prétendent guérir. 21l n'est pas de parole, quel- 
que innocentenqu'elle soit, que l'envie ne puisse enve- 
nimer. AP. 

Envencen, æ, a.-pê, e, p. garnir, enlacer d'osier; 
a. e.c. v. * faire couler la pâle sur les verjures; faire 
craiser les fils de soie. u. ‘ 

=ENvenGrunx,s. fhaction, effet d'enverger losier; 
s.%f. pl. bouts de ficelle servant à croiser les fils de 
soie. *-iure. 

ENVERGUER , 4. a. -guc, €, P- 
aux. scryues. . , 

Enveneunr,.s. {manière d'enverguer; étendue 
des ailes déployées d'un oiseau; —; Oiseau de mor. 
vo. Frégate. n. 6. : 

Envensure, s. fn." action d'enverger, son effet. 
n. *-yeure, ‘pl. fils de laiton formant le tissu des 
formes du papier. | 

+Envennen, ?#. 4a.-r8,6, p. enlever les crasses avec 
du verre fondu. 

Exvens, sm. Côté le moins beau d'une étofk ; 
côté du repli de la couture du linge: |.sens contraire. | 
= nprep. Erga. à l'égard de {bon—tountle monde) : 
(A P—) , ado. du côté de l'envers; en sens contraire; 
le dessus dessous ; en désordre {mettre tout à l—) ; 
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. : 
altacher les voiles 
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(fig. Jamil.\ metire l'ame à l'—, tuer; pri a l'— 
faux; tête à l—, troublée. : Les devoirs 


même, le devient envers les autres. |Castilhon.] 
FENVERSAIN, 5, m. étofle de laine, = ou cordillat. 


FENVERSIR , &, a. -si, €, p.carder l’éloffe avec des 


chardons usés. 


Éxvenzer, ®. a. -26, €, p. façonner unc étofle en 


la tirant, c. *-ser. c. = || -sé. 


# 


Eve (a l). adv. Certatim, avec émulation. * à- 


lenvi. c. 


+Envraste, adj. 2 8. digne d'envie ( bien —), d'etre 


envi (personne—). {B. Constant.] 


Exvie, s. f. Invidia. | chagrin, | déplaisir causé 
par | le succes, le bonheur, les avantages, | Le bien 
d'autrui 1 ( sombre — coupable — devorante; sécher 
d'— ; être rongé d'—, par l'—); (cupide — secrète ; 
faire — 2; exciter l'—)3; porter — à quelqu'un, 
souhaiter un boubeur pareil au sien; *—, inquictude, 
tristesse de lame causées par le désir*d'un bien pos- 
sédé par un autre moins digne que uous [Locke® ; fus 


EL 


reur qui ne peut souffr 


des injustices, [Max. K: 


etrenr, * pécheur—),"endurcei. [Pascal.] 
Exvrerretn, v, @.-li, e, ». faire paraitre vieux. à. 
v. “devenir vieux, vicillir. (ui) 
Exvier, ®. a, -vié, ©, p. Invidere, avoir du dcplai- 
sis dusbien d'autrui; | le désirer pour soi | (— la 
gloire, le bonheur, la fortane‘de...); être attristé des 
avantages d'autrui; | éprouver l'envie, porter envie; 
| être envieux de...'; désirer (une place)2; * (s'—), 
ve. récipr, 3, v. pron, tre, devoir, pouvoir ètre envie; 
épistA. (syn., diff.) * On serait tenté d'envier le dé- 
D d'un homme vain qui fait tout concourir, méme 
de bläme, & la satisfuctionvde luimême, si l'on ne 
savait"combien son cœtr est vide, sa tête froide et 
quels deboires l'attendent. 2 Sur toutes les'scènes du 
monde, les spectateurs cuvient Les acteurs, et les ac- 
teurs, les spectateurs. | Notre envie dure toujours 
pluslongstemps que le bonheur de ceux que nous en- 
vions. [Larochefouçauld.] 3 Les hommes, grands et 
petits , S'enviont des uns des autres, tant ils connais- 
sent pou le bonleur 14, Ztre heureux et riche de la 
auisère publique, c est un avantage qui ne peut s'envier. 
Exvreux, -se, ado Invidus. (de) qui porte envie; 
qui a de l'envie; jalonx ( personne —$e d'üne autre; 
de son mérite; esprit—)1; * es subst.?, 1 Ne vous àban- 
donnez pas & cette douleur envieuse qui s'irrite du 
bonheur d'autrui. 2 L'envienx est D vo die génie 
qui lavraine sur ses paSP{Gravina.] L'envieux est mal. 
heureux de son malheur et du bonheur d'autrui. L'en- 
vieux es/ sou propre cnnemi. | L'envicux esi mécon- 
tent des autres et de lui-mémeges " 
Envreasse, s. fs ébène de Madagascar. ce, v. 
Enviné,e, ad}. qui sent le vin (vase—); 6. c, v. 
{halcine—e). wwr, Aviné. * 
Exvenox, «dv, prép. Circum. à peu prés; | pres- 
que; | un pen plus, un peu. moins (— deux ansÿ— 
deux louis); (—s, s. ». pl. lieux d’alentour, circon- 
Voisins(Paris et scs—5). (En, en, guros, autour. g) 
ExVinorxer, 2. a. -n0, ce, p. Circumdare. (de) en- 
tourer (—de murs; /. de flatteurs, de gloire); en- 
fermer; re autourde..1 (launer environne les terres). 
* (s'—), 4 pers., récipr. *=viron-. r. 1 Les objets euvi- 
ronnants 4fluent sur les sensations, et, par elles, 
sur Le benheur. 


L 
u souverain 
envers de sujet sont encore plus étendus que ceux du 
suet envers le souverain. [Le grand Dauphin.] Qui- 
conque s'accoutume à être dur et féroce envers soi- 


le bien des autres à [Laro- 
chefoucauld]; désir, volonté ( grande, légère, folle, 
faible — déréglée, démesurée, extrême de...5; avoir 
—— de; passer, satisfaire son envie; brüler, mourir 
(famil.) d'—; lui en prit); besoin; filets de la 
peau des doigts autourides ongles. Vœeus. signe ap- 
porté. en naissant. (sy#.) ! L'envie est la plus grande 
.] 2 Ceux qui se flattent de faire 
envies font souvent pitié. [D'Arconville.] 3 Le bon- 
heur dont nous jouissons dans autrui est peut-etre le 
seul qui ne puisse exciter l'envie. [La Harpe.] 4 Celui 
qui n'a: aucune vertu porte toujours enyie & celles 
des autfes.,,. Souvent nous portons envie à celui qui 
est plus malheureurrque nous. [De Théis.] L'entie 
naquit du désir et de l'impuissance, 5 Que ne croit-on 
pes, quandon a bien envie descroire ! [ De Staël.) 

Exvrecnut, ©, adj, qui a vieilli. 6. . * (habitude, 


ÉPA 


Exvis, adp. (wi.) malgre soi. v. 


espérances: [De Motteville.] 


tenir À 
bas, [Malhus.] 
ENVITAILLER, ®. a. -le, €, p. t. de mer. n. 


piece de poésie (faire in —\. 
trempe ; se déjetcr, se tourmenter ( le fer s'envoile). 


mal). À. G. Gv. 
Exvoren (s')4 2. pers. -I, €, 


vole. [Lafontaine.) 


qu'un, (Ze, dans, wultus, visage. lat.) 


quelqu'un en perçant son cfigie eu cire. €. &. v. 


voyée par quelqu'un à un autre. 


souvent a celui qui l'envoie. [P. Syrns.] 
envoi. 


cire pour servir à des sortilêges. * Envoüter. 
Énxpre, s. 7m. -dris. serpent d'Afrique. 


animaux d'un pays. (En, dans, z6on, animal. gr.) 
=lore-uanre, s. f harpe écossaise. 


des, dermobranches, à branchies cutuilées. 
Eortex , Éolique, adj, Æolius. dialecte grec; l'un 
des à modes de la musique grecque. a. &. v. 
=Éorcexxe, adj, f. (\ÿre—, que l'on suspend aux 
arbres, aux rochers, et qui rend des sans quaudles veuts 
l'agitent. Une nature sauvage, d'onde qui murmure, 


l'ameune.émotion douce et poétique. s. n. 
=ÉoLrenxes, adj. f. f: (courses —), sur des che- 
mins suspendus. Jeu public. 

Eorcæyre, s. m. Æolipyla. boule creuse sur des 
roues, remplie d'eau bouillante pour proiver par 
son recul , la résistance «le l'air; * nachine pour ehas- 
ser la famée par un courant d'air, n. *-pile, s. fr. 
(Aiolos, Kole, pulé, porte. gr.) À 

+ÉONITES, s. m. pl. sectaires dont le chef Éon devait 
juger les vivants et les morts. = ou T'oniens. 

lioss, s. or: pl Éones, s. f. plsidées de Dicu, ses 
qualités. | 

Portes ou Aletides , s. f pl. fêtes d'Érigone. v. 

TÉracnis, s. f. plante exotique de la famille des li- 
serons, 

Éraure, $. f. -a. Supplément de jours ajoutés à 
l'auhée lunaire pour l'égaler à l'aunée solaire, et cou- 
naitre l'âge de la lune. (£pago, j'ajoute. gr.) 

ÉPacxeur., ©, 5, chien de chasse d'Espagne, à lougs 
poils et grands ÿeux, oreilles pendantes, nez long. 

TÉrAGOGUE, 5. m,. réunion naturelle des chairs des 
plaies. (Epagé, j'ajoute. gr.) 

ÉPAGOMÈNES, #, 72. ju. 5 jours ajoulés à l'année de 
Nabouassar, en Égypte, = poux la porter à 36%,jours. 
S. et adj. m. G. (Méné, luue. gr.) 

2ÉPAILLEMENT, s. mn. action, effet d'épailler. 

HÉrarecer, v. &. -l6, @, p. enlever lessaletés de l'or 
avec l'échoppe. 
Évais, 5. m. Gpaisseur; adp. avec épaisseur.—,2s04 


TENVISAGEMENT, $. 7. action d'envisager (— des 


ENVISAGER,.®. @, -G6, ©, P. Intueri, regarder au 
visage, en face; (/ég.Yconsidérer, examiner, considère 
cn esprit t(— quelqu'un, une aflaire sous tous es 
points de vue, — l'avenir, les conséquences). * (s—), 
v. pron. ètre envisage. "1 Les moralistes paiens ont 
toujours ehvisagc lanertt comme l'unique moyen d'ob- 
eul bonheur dont l'homme puisse jouir ici- 


Envor, # m. Missio. action d'envoyer; choses en- 
voyées, cle.; vers qui accompagnent l'envoi d'une 
Envourer (4), ®. pers. -lC, e, p. se courber à la 
Exvoistxé, e, adj. (famil.) qui aides voisins (Lien, 
art. Avolarc. 
prendre sou vol; fuir en volant ; (/ig.) * passer rapi- 
dement (les oiseaux, le temps, l'occasion des plaisirs 


s’envolent). 1 Sur les ailes du temps, la tristesse s'en- 


ENVOCTEMENT, s. M, (ui) prétendu maléfice. G. 
v. 0. “en piquaut, brülant l'image en cire de quel- 


Envodren, +. a.-tè,e, p. prétendre luer, blesser 


ENvoyk, €, s. Zeyatus. ministre député par un 
prince, etc. vers un autre; député, * personne eu- 


Esvoyen, 4. a.-y, e, p. Mitiere. dépécher à ou 
vers; faire porter; donuer ordre d'aller ; * faire l'envoi, 
un envoi (d'un être ) à. (— un ëtre à un autre, à un 
lieu ;—un courrier à Paris; — un ordre à quelqu'un). 
*(S—), 2 pron., récipr. (diff) * La crainte revient 

FExvoxeun, s. m. 1, de comm. qurfait l'envoi, un 


FEsvuzrER, v. à. faire l'effigie de quelqu'un en 
fEwzoorique , adj. 2 g. (maladie —) ordinaire aux 


+loutes , s, f. pl. Æolidia. mollusques gastéropo- 


et les vibrations de la lyre eulienne, portent dans 


’ 
EPA. 

adj. Densus. (corps, chose —), qui a de l'épaisseur; 
dense, dru, serré (bois, blés, bataillons, cheveux; 
forêt —se); grossie *, qui a une certaine consistance 
(liqueur, brouillard, nue, air, nuit —); (/ig.) pe- 
sant , lourd, sans intelligence ( esprit — ; ignorance, 
intelligence —; être —, devenir —; famil. homme 
—) ".… La pensée, éclatante lumière, ne peut sortir 
du sein de lépaisse matière. |1. Racine.] 

L'PAISSEUR , s. Crassitudo. profondeur d'un so- 
lide (— d'un hais, endroit où les arbres sont Îe plus 
serrés) ; milieu, fond, épaisseur des téncbres; densité 
(—.de l'air, des liquides). 

Ératssir, ®. @. Si, €, p. Densare. rendre épais; 
v. n.(s'—), v. pers. devenir épais; se dit fig. des t6- 
nébres, de l'esprit, des liquides, du corps, elc. v. 
Pron. 

LPalSsISSEMENT, s. m7. Densatio. condensation ; état 
de ce qui est épaissi. 

ÉPAMPREMENT, s. M. Pampinatio. aclion d'épam- 
prer la vigne. 

Éramrrer, 2. a. -pré, €, p. Pampinare. bter les 
paupres, les feuilles inutiles. 

+Érsnanierose, s. f. répétition anti-parallèle du 
mème mot, eu tête et à la fin du vers. (Epane, après 
que, diplo, je double. gr.) 

TÉranarerse, s. f. répélition de mots; répélition 
après une Jougue parenthése; action de résumer. * 
ou -naplèse. voy. Épanadiplose. (—, lamband, je 
prends, gr.) 

YÉranarnore. voy. Anaphorc. 

+Évasasrrorse, s. f répétition du même mot à la 
fin d’un vers et au commencement de l'autre. (—, 
strépho, je tourne, gr.) 

Érancuement, s. m. Effusio. eflusion (— de bile); 
aclion de s'épancher; (/g.— de l'ame, du cœur, de 
l'amitié, de la joie; avonsun —, de l'—; des —s; se 
laisser aller aux — s de l'amitic).(s12.) . 

ÉPancuen, v, a. Effundere. verser doucement, r€- 
paudre; (f&.) les graces; *— son cœur ?, l'ouvrir 
avec sincérité, tendresse, confiance [Bossuet.] ; — la 
complaisance [Mulière.] ; -ché, e, p. exttavasé ( hu- 
meur—€); (S—), v. pers. se confier, 1: Épanchez 
notre colère dans une lettre; relisez-la, puis la jetez 
au feu: vous nous serez noblement soulagé. 

Erancuorr,.s. m. issue pour épaucher; trou par 
vu s’épauche l'eau d'un canal. r. v. 

ÉPANDRE , ®. a. -du, €, p- (dans), jeter çà et là, 
arpiller; se dit des liquides, de tout ce qui est di- 
:, de la paille, ete., des monnaies; (s—), 2. pers. 
s'étendre; se répandre; * (peu usit.) —( fig.) verser 

{Brébeuf. Corneille.]; se dit d'une invasion de bar- 
bares, d'une nouvelle, d’un bruit. {[Boileau.} * — le 
sang. [Racine. Voltaire] roy. Répandre. 

FÉvanvecer,». a. lé, e, p. couper à paus, L'de 
sculpteur. 

+ÉvaoLe, s. m. retour; renouvellement, répétition. 

Lraxontiose, s. f. rétractation feinte d'une ex- 
pression pour augmenter la force du discours par 
une autre. * -0sc? v. -thrôse. rR. (Æpanortho, je re- 
dresse. 91.) ue. 

Évaxouim, v, a -noui, €, p. Diffundere. (— Ia 
rate), réjouir; (famil.)(s'—), w. pens. se déplier, s'ou- 
vrirs, se dit des fleurs? (/4g.) se dérider, devenir se- 
rein; se dit du visage. ! Dans le voyage de la vie, 
nous rencontrons le plus souvent des visages épanouis 
var l'intérêt. Le visage de l'homme plait toujours lors- 
qu'il est épanoui par la bienveillance. Au récit d'un 
bienfait, Le cœur s'épanouit. 

ANOUISSEMENT, S. m. Erplicalio. action de s’épa- 
— des fleurs, du cœnr). (prop. et fig.) 
+ÉraruironiTe,s. adj. 2 y. aimé de Vé nus. 

ÉPARGET, s. M». sorte de foin à grosse graine. 

Éraren (s'), v. pers. se dit d'un cheval qui rue. 

ErARGNANT, €, adj: Parcus. { persoune, humeur 
—), qui use d'épargne; trop ménager. À { peu usité.) 

Érancne, s. f Parcimonia. pareimonie, ménage 
dans la dépense ; | économie dans le ménage (grande 
— hontéuse — mesquine, considérable; aller à l—; 
vivre d'—-) :; économie (de l'argent, du temps, des 


expressions, elc.); trésor public. (v£) * taille d'—, 
grayure à la maniére noire; poire d'—, sorte de 
poire. * Z/ y a cette différence entre l'épargne et la 


prodigalite, qu'il est toujours possible de disposer de 


 ——— mme eu 


EPA. 
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ce que l'on a, ct souvent impossible de ravoir ce que| famil., nouv., éronig.) = qui fait ou vend des épau- 


l'on avait. 

ÉPAnGNER, v. a. -gne, ©, p. Parcere. user d’épar- 
gue, d'économie ; ménager ( la dépense, son bien, le 
temps, l’argent); — quelqu'un, ne pas le trailer avec 
trop de rigueur :; & d'arts, menager | dans la ma- 
tiere, les ornements (— dans un bloc, dans l'épais- 
seur, dans le drap, ele.); employer avec réserve; avoir 
du ménagement; | ne pas trailer rigoureusement ( la 
bonté, la partialité, l'indulgence, éparsnent les cou- 
pables); ( fig.) se dit de la peine, ele. (S—), rue 
ménager se soins, ses pas, son crédil, * avec la né- 
galive; | se ménager, se refuser (s’— la nourriture , 
les vêtements par avarice, ele); s'éviter de la peme;, 
ete., agir mollement ; * s—, ». récipr. ( des ennemis 
acharuës ne s’épargnent pas). +. pron. * La médisance 
mépargne pas plus la personne des rois que celle des 
autres hommes. [Louis XIV.) 2 Tout ce qui est utile 
doit s'épargner. s 

ÉvanrvELemEenNT, s. mm. action d'éparpiller, ses ef- 
fets; état de ce qui est éparpillé ? (— de la lumiere, 
des fuyards). 6. v. L'éparpillement des étoiles tient à 
des combinaisons qui nous sont inconnues. 

ÉranriLLER , v. à. -l, C, p. Dispergere. épandre 
çÀ ct là (— des choses petites, minces, légères); | t 
d'art, disperser? ; | ( /ig., famil.)disiper l'argent. * 
{s—), v pers. : Lorsqu'une révolution a éparpille la 
souveraineté active, on trouve des tyrans au coin des 
bornes. Changer souvent d'habitation, c'est éparpil- 
ler sa vie. : rr. y À 

Érans, ©, adj. Sparsus. dispersé; épandu çà et là, 
(hommes, morts, cheveux—) ; * 1. de hot. placé cà et 
là, dispersé sans ordre. s. ». pièce de bois qui entre 
daus les brancards et les ridelles des chariots; 1. de 
mer, bâlon du pavillon. G. c. || Cparr. 

Évarr, s.m. jonc dont on fait des paniers; * tra- 
verse qui tient les limons; épars. 6. * Épars.p/. ar. 

Éranvix,s. m. Suffrago. maladie du cheval; bosse; 
tumeur durc aux jarrets. * ou Éper-. 4. G. ca. x. 

ÉpaTé, e, adj. p. d'Épater. (éaus.) Patulus. (verre 
—), à pieds cassés; (nez—), gros, court, large: &. a.” 
(aucre —), qui a perdu une patte; (haubans —s), 
écartés du pied du mât. 

+Éraremenr, s. m. angle des haubans avec leurs 
wals et entre eux. 

Éravrrure, $. f. éclat du bord d’une pierre tra- 
vaillée, terme de maçon. 6. c. * -fure. r. || Cpo- 
frürr, 

ÉrauranD, s. m. -loria. | Orque, | poisson de mer, 
| cétacée, espèce de haleine et son ennemi. * voy. 
Éperviu. 

Éraute, s. f. Humerus. partie du corps de l'ani- 
mal après le cou, qui lient le bras de l'homme t, la 
jambe de devant de l'animal (grosse— haute, forte ); 
— d'un bastion, son flanc; (/63., famil) hausser les 
—$, témoigner du mépris, du dég@it, du déplaisir 
eu haussaut les épaules; plier, baisser les —s, rece- 
voir avec soumission une chose fâcheuse; prêter l'—, 
aider, soutenir; donner ASCONRP d—, aider à; por- 
ter sur ses —s, être conuyé, fatigué par quelqu'un 2,* 
marcher des —s, les —s hautes, par vauilé [La 
Bruÿére.]; * — de mouton, grande cogne de char- 
péntier, cte. n. 1 Laissez asseoir quelqu'un sur vos 
épaules i/s'assiéra bientot sur votre tête. [Prov.allem.) 
Portez tout seul le poids de votre ennui; n'en chargez 
pas les\épaules d'autrui. La mediocrité s'aide de la 
critique pour atteindre à l'épaule de la Grandeur. 
1 est des temps où ce n'est plus la vie qui nous sou- 
tient, € est nous qui la portons sir nos épaules. 

ÉPAULÉE , S. À effort ce l'épaule; coup d'épaule; 
*se dit d'an ouvrage lait à diverses reprises. — de 
mouton, quarlier de devant sans l'épaule; — re dit 
d'un bâtiment repris par redents; telline cambrée. 5. 

ÉrauremenT, s. 0. Fulcrum. xempait de terre, 
Fascines, ete. ; trait qui couvre la mortaise; mur qui 
soutient une. chaussée, des terres qui s'ébouleraient ; 
collet de là noix de la vis d’une presse. 

Evaurer , v. a. disloquer l'épaule; mettre à l'abri du 
canon; (fix, famil.) Awriliari. aider; assister quel- 

u'un, "(s—\, w, pers., pron., récipr. -l6, €, p- adj. 
(fig, Jamil.) bte —, fille déshonorce ; personne sans 
esprit, * (peu usité.) 
HÉvAULETIEN , s, m7. mauvais officier ; cflicier, (fig. 
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sant; crgot des coqs, des chiens à la patte de devant ; 
lettes. 4 proue d une galcre. — ow poulaine, cap, avantage, 
ÉrauLETTE, s. flumerale. paie du corps de | parte de l'avant du vaisseau en pointe: fortification 
jupe; bande de toile, coutnre, galon | partie du vè- | en angle saillants ouvrage cu pointe pour rompre la 
tement, | sur l'épaule 1; partie du costume d'un mi- violence du cours de l'eau; pointe de fleurs ; de la 
litaire, qui se porle sur l'épaule, et qui sert à dési-| linaire; —, ec qui en à la forme; ( Jig., Jamil.) qui 
guer le grade, la compagnie, etc. se prend absol. x pour | n'a ni bouche ni—, personne stupide, insensible, 
le grade d'officier (il a gagné les épaulettes a celte | qu'on me peutstimuler ni conduire * (chausser les —s 
e.) *t. de mer, entaille latérale d’une pièce de | 4...), poursuivre de tres-prés. x. (érus.) *—, coquil- 
bois. *-ete. n. : On n'éra pas chercher une Cpauletie | lage univalve de la famille des limaçons. n. 
sur un champ de bataille; lorsqu'on peut lavoir dans ÉrERONNE, SI. CSPCCE de spare des Indes, * 
une autichambre. [Bonaparte] L'espoir de l'epaulette | -ronc.n. LU : chers 
multiplia les braves. ÉPERONNE, ©, ad}, qui à des éperons. “oné. n. 
Érautiëre,s. f. armure de l'épaule. c. v.*-erc. R. ÉrenoxxER, ®, 4. -1C, € 3 fe donner de léperon. 
+HÉraurres, s. f. pl. le lendemain des noces grec- ÉPENONNIER , 5. 2. QUI fait, vend des éperons, des 
ques; = présents, bijoux; que la mariée recevait alors. | étriers, ete. * paon de la Chine. n. °-ronier. R. 
=Éravue, s. f solive transversale de la levée d’un | Lreronniire, s. fe * niere.n. 
hateau. foncet: || éporr. lréRu, s. m2 arbre de la 
Éraurtier , ©. a. -liê, €, p. ôter les menues ordures | Dolic. - 
du draps v. ÉMTERVIER, s. M. Accipiter. oiseau de proie; filet 
Érave , adj. a g. t. d’agric, chose égarée; (chevaux , | pour le poisson ; furet ou risseau pour, la chasse; 
hestiaux —s), égarés, dont on ne connait pas le! bandage hour lesnez; —s, pl papillons bourdon- 
maitre ; s. f chose jetée sur la côte par la mer, telle | neurs ; insectes à queue d'oiseau. n. £ 
que ses preductions et des débris : droit d'—, épa-| YÉrenviène, sf." Hieracium plante semifloscu- 
vité.* Esp-. rm. s. f pl. (les —s sout pour le sei-| leuse, chicoracèe. * —“des murs, pulmonaire de 
gneur). G. Ve France? , 
ÉrauTE, s. fe droit sur les épaves. R. = (a1.) Érenvin,s. m. voy. Éparvin. 
ÉrkauTRe, s. m, Zea. froment locar ; seigle blanc; | ÉrvérEn , ©. a. -tè, c, p. empiêler sur le chemin. 
sorte de froment à grain menu, rongeälre, petit, adhé- | (eux) 
rent aux balles, en Égypte, Grèce, Sicile. * -pau-, +brérie, s. m. plaute, cspoce de hallier de Cayenne. 
=ÉPÊGER, ». a.-che, e, p. puiser le reste de la Srnêve, sm. Ephebus. jeune homme | pubère | de 
muire , et la porter aux réservoirs pour y fortilier les | quatorze ans. 6. c. v. co. “-che. n. (Æpi, dans, hébé, 
eaux faibles. jeunesse, grec.) “ 
TÉrécnisre, s. m. sceptique; = celui qui épéche.| =ÉrHéBEON ,s. m. gymnase où 
(Epécho, je suspends le jugement. gr. ) çaient. . 
Érée, s. f. Gladius. arme offensive et défensive, | +Érnecrrre, adj. se dit de ce qui, après une longue 
aigue | à longue lame triangulaire ou en ovale plat! | étude, estplus douteux qu'auparavant. (Ephektikos , 
(longue, courte—; porter, tirer l—; se battre à l—)"; qui suspend son jugement. gr.) : ? = 
profession des armes (prendre l—, homme d'—); | +Érn£bnane, s4 /. la fesse. (Æpt, sur, Lédra, sièce. 
(fig. famil.) homme qui porte l'épée, | bonne — , | gr.) … %. 2 
homme brave; (/amil.).| coup d’— dans feat, effort ÉPRÈDRE, PM A sorte d arbrisseau; Prèle; dd 
sans succés; faire | ow se faire | blanc de son —, se | athlète sans antagoniste, le dernier vainqueur, 6. c. 
vauter d'un crédit idéal, d'un pouvoir, d'une faculté, | v. *-édre. n. = 
d'une vertu que l'on n'a pas; (famil) * au propr. se +ÉrHÉDusmE, s. m. sorte de jeu prec. 
justifier par l'— , en duel 3, *—, outil de cordier, de |  Érnérines, s. f. pllaches larges, rudes ct noirätres 
diamantaire, ete.; de bourrelier sit. de cartier, point | sur la peau, par le ble, l'inflammation; | laches brunes 
du tarot; partie du chevalet à tirer les soïes ; — de | o4 rouges qui viennent aux femmes grosses, aux filles 
mer, s. f espece de petite baleine; 5. = épée romaine, | nubiles. (Ephelis. or.) 
épi extraordinaire le lon de lencolure, prés la cri-| ÉPHÊNEES, s. f. pl. taches sur la peau causées par 
nicre. (Spathé. gr.) * La voûte des cicuz est pour Le| le soleil. (Epi, par, hélios, soleil. gr.) 
coupable comme celle de la salle du festin de Damo-|  Éviimëne, edj. 2 g.et s. Diarius. qui ne dure qu'un 
clès, d'où pendait une épée sur sa tête. | 2 Défiez-| jour (fleur, fièvre, insecte —$); (/g.) (gloire, bon- 
vous de ces gens qui se font blancs de leur épée; on| heur, joie, ete. —5), de peu de durée, *—s, p/. in- 
trouve, dans l'occasion, que ce sont celles qui tiennent | sectes ailés, ne vivant que peu de temps. *-mere. n. 
le plus an fourreau... Une étincelle de fanatisme | — de Virginie, s. f. Ephémérine. (Æpi, dans, hé- 
sanguinaire éclata sous les yeux de J.-C. lui-même, | mera, jour. gr.) À 
qui se hät@ de l'éteindre en disant : » Celui quisesert|  Évnéménibrs, sf pl. -des, tables astronomiques 
de l'épée périra par l'épée! » qui déterminent chaque jour le lieu des planètes; ou- 
Évercnr, s. f pie rouge, oiseau à plumage noir et | vrage contenant jour par jour une série de faits rela- 
blanc, acciput écarlate; * espece de pie. v. tifs à unobict. 4 
flnsiexé, e, adj. (douve—), rompue dans le sable. | +Éruéménies, s. f"pl. classes où les prètres juifs 
Lrerer , wa. -l6, ce, p. nommer les leltres qui | étaient distribués. 
composent des mots (— un mot, en former des syl- KruËmenixE, s. f. Tradescantia. plante de la fa- 
lalies). * (fig) Nous épelons Ze mot Dieu. mille des jones. * Éphémère de Virginie. 
ÉPELLATION; $. f art, action d’épelcr. 4. v. =ÉruésrEn, -ness. et adj. habitant d'Ephése.s 
ÉvENTUESE, s. f: insertion d'une lettre dans un| Érussrate, s. {habit grec. n.@. c. v. *pé fetes. v- 
m'l. ex. Rellisio pour Aeligio. e. c. +. *-ese. n.(Epi,|  Éruères, sm. pl. magistrats athéniens qui con 
par-dessus , tithémi Vje place. or.) naissaient des meurtres Commis par accident: &, G: V 
FÜrExTHÉTIQUE, adj. à g. de l'épenthèse. s. *-ctes. n. - : 
ÉrERDU, ©, adj. Attonitus. tout-êtonné, troublé Évar, s.m, mesure hébraïque pour les grains. n. 
par une passion, par la crainte (— d'amour). * Le ÉDHIALTES, 5. 0. “is. cauchemar, asthme noc- 
mariage entre deux amants éperdus est un contrat| lurne. &. c. co. v. incube. n. “te. v. n. (Epi, sur, 
passé ilans le transport de la fièvre. hallomai, sauter. gr.) bit - 
ÉrernômenT, “adv. Perditè. ( désirerÿaimer —),|  Érniprosr, s: f: sueur MOrOlIque, abondante. v. 
passionnément, violemment (— amoureux). “-due- | (—, hidrus, sueur: 8.) | | L!, 
a. -0U- €. v. Érmermron ses. me. selle-du-turc de l'os sphénoïde ; 
Érenran, s.m. Eperlanus. petit poisson de mer, | | selle-polonaïse; pelure d'oignon.. {—, sur, hippos , 
osseux , abdominal, dermoptére, du genre du sal cheval. gr.) : 4 | 
monc ou osmérce, blanc comme la perle. L Co Ed ON Pelure d'oignon, coquillage. 
ÉreroN, s. m, Calcar. branche de fer | de métal, |  Éruan, $.». ceinture des prêtres hébreux. 
| armé de pointes, qui s'attache au talon pour piquer +Éruone, s. 7. Conduit servant de passage aux ex- 
le cheval (long — court; craindre, :enfoncer es (EH KE (Epi, Sur, odos, chemin. gr.) 
donner de l'—); rideau an coin de l'œil en viciilis-{ ÉPnoREs, s. m. pl ri, juges à Sparte, qui ré- 
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primaient l'autorité roÿale. (— horad, je vois. gr.) 
=Éruypatie; s. f. éponge fluviatile. 
“HÉvayprranes, Hydriades, s. f pl. nymphes des 
eaux: (Epi, sur, hudôr, eau. gr.) ref 
=Éruxpbrose, s. f: sueur aboudante. * mierr Éphi-. 

Érec, 5. m. Spica. tête de tuyau de blé, ete., qui 
renferme le grain (gros — maigre'; | sa figure, 
amas de fleurs eu épi; marque, | poils tournés sur 
le front du cheval; |.o4 Spica. bandage; | fers aigus 
sur un mur, etc; bant d'une digue en maçonnerie ; 
digue qui conserve les berges; chevrons*autour du 

oinçon. d’une couverture conique à Pyramnidale ; 
baut du poinçon sur le faite; briquessen”diagunale ; 
pointe de balustrade; long dépôt de terre formé et 
sillonné pour la mer, ce qui al@forme d’un —.* 
— de la vierge , étoile, — du vent, t. de mer, direc- 
tion de son lit. —-d'eau, s. 77. Potamoreton. plante 
aquatique, astringente, ralfäichissante,. à l'extérieur 
pour les dartres, les démangeaisons; =fleuri, Stachis; 
—-de lait, Onnithogale;=—-de-blé, s. m. bois dur de 
la Chine, noir, rougetre. 1 Les têtes humaines, 
comme les'épis de blé, sont altières étant vides, et 
baissées étant bien remplies. 

ÆÉMTAIRE-DES-BOIS, s. f ou Ortié-morie, plante. 

Évrares adj. f.-la. (hèvre—), contidue avec chaleur 
et frisson. * Épial. m, (Epios, doux , aléa, chaleur. gr.) 

Érrax, s. maespece de mal vénêérien em Amérique, 
Peu dangereux; tumeurs en forme de framboises. * 
vor, Pian. av. * Pian, popul. 6. 

SÉrrate, s. f chanson des porteurs d'eau grecs. 
zÉvsmaps, # m. bâtiment de trajet, s. A. 
JÉrIBATÉRLENS, s. m. pl. action de graces en vers, 
=en usage en Grèce =, pour ün heureux retour. = et 
-rion, s. M, 

=Éveares, 5..m. pl passagers ,ssoldats d'une flotte, 
en Grèce. 

sÉrimomte, s. f hymne grecque chantée à l'autel. 
$. 4. 

#Éricaiser , ©. 7. juger conformément à, l'équité ; 
mitiger la rigueur de la loi. = (xieur.) 

Évicanpe, 5.2. -piuim. calaplasme antour du pes 
guet sur le pouls. * ouPericarpe. À. (Epi, sur, Kar- 
pos, le carpe. gr.) 

Évicaume, 5. m. ulcère sur le noir de l'œil, 
Épicaume. c. 6. vA(Æpi, sur, Raï, je brûle. gr.) 

Évice, 5. f droma. drogue aromatique chaude 
et piquante ; le poivre, le girofle, la muscade, la ca- 
nelle; le gingembre, le piment, | etc. (fines, bannes 
— évonlèes; meltrendes — ; assaisonnement d'—s) ; 
(fig, Jamil) fine —, homme fin et rusé; 4., chère 
—, marchandises plus chéres qu'elles ne valent. —«, 
pl dragées; confitures (vi); droit alloné aux juges 
pour un procés par écrit.®s. qui vend cher. (famil.) 

+Értcéa, Épicia, 5. m. sapin commun en Europe; 
Pesse. x - 

Éricéor , = lpicèdie, s. f: ou Epicédiuu, s. m. orai- 
son funébre | = aux funérailles d’un personuage grer. 
(Epi, sur, kédos, fanérailles. #r.) . . 

=ÉPICÉDIQUE , adj. à #. (poeme —) en l'honneur 
d'un mort illustre. . ” 

ÉvrcÈnr, ad. et.s. m. 1. de gram, mot communaux 
deux sexes fes. enfants, parents). &. &. c. * -cêne. r. 
(Epi, Sur, koinos, commun. gr.) 

ÉriGEn, amascé, e, p. assaisonner avec de l’épiec ; 
(fig. Jamil.) taxer des frais trop haut. 

and lsrimonte deÉRomeurc (y same. 
qui adoucit l'acrimonic deshiumeurs. (£pi, -auymen- 
tatif, kéraunumi, je tempcre. gr.) 

Éviceme, s. f Aromalariantoutes les épices, sucre 
cafe, ppivre, miel, drogues inédicinales , ete. exali- 
ques, substances vôgétales, aromatiques, venant des 
ludes; leur commerce; | corps des cpiciers, | leur né- 


goce. “ —, quatre-épices, sirufle, muscade, poivre 


hair, canelle où gingembre en poudresr. 
. HÉricnantines, s. m, pl. les coins de l'wril. 
Évicuénbye, s.m. syllogisme où chaque prémisse 
à Sa preuve, 4, A1. v. (Epi, dans, chetr, ‘main. gr.) 
TÉvienocr, adj. à g. bilieux. = (inus.) 
Évicter , -êre, s. Aromatarius, qui vend des épices 
friche, gros, bon —). * f «iere.n. 
Évicix, sm. espèce de sapin. R. 
zÉPICOLIQUE, &lÿ. à g. se dit des régions avoisinant 
Ja colon. 
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+Errcomses, s. m, pl. pieces d'or et d'argent cachées 
dans des bouquets que des sénateurs grecs jetaient au 
peuple; à Constantinople, ces bouquets. (Epi, augmen- 
tatif, ombos, bourse. gr.) ) 

TÉricoxoyce, s. m. apophyse de l’humérus. (Epi , 
sur, £ondulos, condyle. gr.) 

=ÉricuxDyr0-cuniTAL, s. m. et adj. muscle entre le 
condvyle et le cubitus. | —-radial ; entre le condyle et 
le radius. 

ÉricnÂxe, s. m. ce qui environne le crûne, (Æpi, 
sur , Éranion, le crâne. gr.) 

Éricrase, S. f. -sis. amélioration d'humeurss v. * 
cure avec des altcrauts, des'tempérants, des adou- 
cissants/par degrés. 3. (Epikerennumi, je tempere:gr.) 

FÉeICRISE, s. f jugement porté par la science mé- 
dicinale, (Epikrino, je juge. 97.) ; 

Éricurtex , 5, m.-reuts. sectateur d'Épicure ; homme 
voluptueux, adonné aux plaisirs des sens, surtout de 
la table et de l'amour. adj. -en, -cnne; (système, 
morale —s). L'épicurien trouve détestable toutce qui 
n'est pas excellent. [Paley.] 

ÉVICURGME , 5. M. système, morale; mœurs, doc- 
trine | attribuée à | où d'Épicure; * vie voluptueuse. 
8. * et -roisme, 6. S'abstenir pour jouir, c'est l'épicu- 
risme de La raison. [J.-J. Rousseau.] 

Éricycre, 5. m. petit cercle | dans lequel on sup- 
pose que le soleil et les planètes se meuvent, | ox 
dont le centre est sur la circonférence d'un autre 
cerole plus grand. (£pi, sur, Æuklos, cercle. pr.) 

Écreycuolne, s. f. ligne courbe forméc par la ré- 
volution du point d'un cercle sur un autre cercle. 
(—, eidos, forme. gr.) 

Éricykme, s. m. -cyèse, s. f superfétation. (Épi, 
par-dessus, #ueën, concevoir. £r.) 

=Érinaurées, s. f. pl. fêtes athénienues en l'honneur 
du dicu d'Epidaure. 

+ÉrtDÉIRTIQUE, adf. a g. démonstratif (oraison —). 
(Épideiktikos. gr.) 

ÉpPrpFnte, s. f. maladie contagieuse, générale, 
populaire, venant d'une cause commune et acciden- 
telle (dangereuse) ; (y) se dit des mauvaises mœurs 
(— morale), * —s, s. f. pl. fêtes pour le retour d'un 
ami. v. (Épi, dans, démos, peuple. gr.) 

Erinéuique, adj. 2 g. quislieut de l'épidémie x, 
(fig. passions —s). :* La natidn française est par- 
fois attaquée d'une maladie d'esprit épidémique. 
[Galiani.] 

+Éribéauum, s. m. plante rafraichissante des mon- 
tagnes d'Italie. 

+Évmenvae, adj. ets. f. (plante —) parasite des 
arbres, fleur-du-vent. (Épi, sur, dendron, arbre. gr.) 

ÉrsDERME, s. m. Cuticula. premicre peau et la plus 
inince de l'animal; surpeau, euticule, (eflleurer, en- 
lever, écorcher l'—); * peau mince (des plantes, des 
coquilles , etc.) * se dit fig. * (Epi, sur, derma, peau. 
gr.) (diffic.) * Pourvu que l'on ait l'épiderme des 
sciences, on se croit un grand docteur. [Clément XIV.] 

+Érinëse, s. f. action d'arrêter le sang en fermant, 
Landant une plaie. (Épide, je lie. gr.) 
+ÉviDesME , sm. baudage pour une plaic. = (énus.) 

Érinipy ME, s.m. -mus, éminence vermiforme aü- 
tour des testicules; petit corps rond couche sur cha- 
cun d'eux. (Épi, sur, didumos, jumeau. gr.) 

+Érinorte, s. m. Schorl vert du Dauphiné, à côtés 
de sa base inégaux. —s,.p{. dieux qui présidaient à 
la croissance des enfants. (Epädosis, accroissement, gr,) 
ŸJErie, s. f. personne qni épie, espionne. [J.-J. 
Rousseau.] = (irus.) ; 
HÉrié, e, adj. (chien —) à pois en épi sur le front. 
PLER , Ÿ. @, -pié,e, P. observer les actions, les 
discours de quelqu'un, | l'observer 7; (— l'ennemi); 
être attentif à, saisir, profiter de (— l'occasion) ; 
—, 2.2, monter en épi. "(s—), v. pron., pers. récip. 
=e, €, p. monte en epi (blé, etc. —).: Dés l'instant 
qu'un des époux épie l'autre, il y a commencement 
d'hostilité. [Piazr 

Erréarer , d, a. -ré, €, p. Elapidare. ôter les pier- 
res, | les gravois | d’une terre. 

Erteu, s. m. Fenabulum, espece de halleharde 
pour la chasse. 

+ÉrtGamir , sf. faculté de contracter des mariages 
enire deux villes grecques. (Épiraméo, je me marie. 
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. ÉPIGASTRE, $. M. partie supérieure du bas-ventre. 
(Épi, sur, gastér, ventre. gr.) D 

ÉrIGASTRIQUE, adj..2 g. (région —) de l’épigastre. 

TEricastnocere, s. f. hernie épigastrique. 

TÉricée, s. f -gæa. plante de la faille des bruyéres. 
(£pi, sur, gaia, terre. gr.) 

TÉMIGÈNENE, s. m. symptôme d’une maladie = qui ne 
parait qu'apres les premiers. 

ÉriGENÉsIE, s. f. -sis. système sur la formation des 
corps par justa-position ou agrégalion de molécules ; c. 
c. v. “symptôme aprés un autre. * -nèse. 8. (Ep, sur, 
génésis, naissance. gr.) 

ÉriGEONNER , ®. a. -n€, e, p. employer le plâtre 
tres-serre. G. v. *-oncr. R. 

ÉrrGte, 5. f plante rampante, de la famille des 
bruyeres. (Épi, sur, gaia, lerre, gr.) 

+ÉriemnomExes, s. »1. pl. et adj. -na. sÿmplômes 
accidentels, t. de medec. (pi, sur, geinomai, je 
pais. gr.) 

ÉriGrorTe, s. f. -ttis. luctte, languctte, | petit car- 
tilage élastique, en feuille de lierre | qui couvre et 
ferme la glotte. (Épi, sur, glssa, langue. gr.) . 

=ÉPIGLOTTIQUE , adj. 2 g. quia rapport à l'épiglotte. 

+Ériérourer, s. f. région supéricure des fesses. (Epi, 
sur gloutos, fesse. sr.) 

+ÉecoxarTe , s. f. rotule du genou. (—; sur, gonu, 
genou. gr.) : 

+Éricoxes, s. m. pl. successeurs. (Epigonoï. gr.) 

+Ériconiox , -nium, s. ». instrument à = 40 cordes. 

ÉPIGRAMMATIQUE , @j. 2 g. qui tient de l’épi- 
gramme (style, trait, pensée, lournure —). 

PIGRAMMATISER , Ÿ. €. el H. -SÈ, €, p. faire des 
épigrammes contre quelqu'un. (nouv., énus.) 

ÉriGRAMMATISTE, s. M. qui fait des épigrammes. 

ÉPiGRAMME, s. f -ma. poésie termince par une 
pointe, une pensée saillante ; (rieur) trait piquant, 
mordant, critique; bon mot rimé (bonne — piquante) 
+ littéral. inscription. x. nus. 1. (—, sur, gramma, 
lettre. gr.) La vie est une Gpigranime dont la mort 
est la pointe, [Castel] (éurlesq.) Les épigrammes que 
l'on s'efforce de composer au lit de la mort, ont pour 
muses, la peur ou la vanité, Les épigrammes irriteng, 
et ne corrigent point. 

Évirarne, s. f. inscription d'un édifice, qui en 
indique l'usage, avec le temps de sa construction; 
sentence, devise à la tête d'un livre ‘, (—, sur, 
graphô, j'écris. gr.) ? On juge d'un auteur par son 
épigraphe : l'Indocti discant est d’un pedant ; l'IHomo 
sum, d'un orgueilleur. 

=Épicuarnes, s. m. pl, ceux qui cnregistraient les 
comples à Athenes. 

TÉricyxe, -nique, adj. à g. (étamine, pélale, 
etc. —) insére sur l'ovaire o4 le pistil (—, sur, 
gunë, femme. gr.) 

=ÉriGxxir, sf ou Gynandrie. disposition des cta- 
mines sur le pistl. 

Épeie, 5. f. tempérament qui modere la li. BR. 

ÉviLance ,s. f. épilepsie, haut-mal des oiseaux. 

Évrcarorre, adj. 2 g (pâle —) qui sert à épiler. à. 

ÉriLerste, s. {mal caduce, haui-mal; (popul.\ inal 
de saint, mal St-Jean; “ (en termes déguisés) atiaque 
de nerfst, (—, sur, /ambano, je prends. gr.) ! La 
contradiction, da critique donnent à la vanité des 
attaques d'épilepsie.. 

ÉviLEPTIQUE , adj. 2 g. Cornitialis. de l'épilepsie 
(symptôme , .convulsion —); qui a l’épilepsie; qui 
tombe du haut-mal. * s'est dit ironig. aurfig. ? des 
passions convulsives. 3 L'amour et Les amants sont 
épileptiques dans les romans de C..... 

Éviter, 9. 0. -lé, €, p. arracher, faire tomber le 
poil. vor. Dépiler. * Ébarber, t. de mêt_s” 

HÉULERT, s.m. ou Épilet, petit épi des graminées. 

ÉriLose, $. mr. -bium. plante de la famille des ona- 
gres. * plante herbacée, dicotslédoné , polypétale , à 
étamines périgyues. {Épi, sur ; dobos, gousse. gr.) 

+Érironiennes, s. f. pl. famille des cpilobes. 

TÉPiLoauace , s. m. "action d’épiloguer ; discours 
d'épilogueur. [Mirabeau] * -gage. || -caje. 

Erirouue, s. me. -gus. fin, conclusion d’un dis 
cours, | d’un ouvrage, | d'un poème; * ce.que l'ac- 
teur dit au peuple aprés {à picce. (—, sur, ges, 
discours. #1.) \ 

Éritocurs , v. a. el 7. -guê, €, p. (g-, famil.) 


ÉPI. 
censurer, trouver à redire (—-Jes actions d'autrui; 
— sur tout.) 

ÉrrroGueun, s.m. Censor. ( femil.) qui aime à épi- 
loguer, 

ÉrrLorique, adj. 2. t. de méd, cicatrisant. v. 

ITURE, sf saillie tombée , t, de mêt. 
FÉPIMAE, adj. 2 7. insensé furicux. (Épimanés. gr.) 
=Érante, s, f folie furieuse. s. À. 

TÉPINEDE, 5. f. Spinatia. chapeau-d'évèque, plante 
des Alpes à grandes feuilles ternées. “ -dium. (—, 
au-delà, medos, soin. gr. 

TÉvmérrique, adj, (poésie —) qui ne se chante 
pas. (Epi, sur, métron, mesure. pr.) 

Erixanps, s. m7. pl. Spinacium. herbage que l'on 
mange Quit, | laxatif; sa plante, de la famille des 
arroches, annuelle où vivace; sa graine; ce qui l'i- 
mite. *-nard, s. m. R. GG. 

Hrvenay, s. f. lieu planté, couvert d'arbustes épi- 
neux. k 5 
Érvincerer. 707. lpoutier , * Épincer. 6. 

JÉrincerruse, s. f. ouvrière qui épincelle. = -tense. 

ÉrixcerEr, ®. 4. -le, €, p. aiguiser le bec ct les 
serres de l'oiseau ; &. v. pincer, = ôter les nœnds du 
drap. et -ler. 

+Evixcerre, s. f. pelile pince pour ôler les nœuds, 
pailles et boutons du drap. 

ÉPincoir, 5. m2. gros marleau de paveur. c. c. v.* 
Espincoir. r. 

Évixe, s. f. Spine. arbrisseau à piquants; le pi- 
quant; | corps aigu , adhérant à la plante, | vertéhres 
du dos : (/g., famil.) empèchement , embarras, obs- 
tacles, difficnités, chose tres-péuible (les —s de la 
chicane); chagrins, inquiétudes *. — au pied, grand 
embarras : fagot d'—, personne revêche : marcher sur 
des —, être entouré de difficultés. —s, pl. t. de chi- 
mie, cuivre hérissé de pointes qui reste apres le res- 
suage; | tuyau ajusté à un chaudron; * pl v. ce. — 
arabique, 5. f. plante astringente. a. r. — blanche, 
s. f< arbrisseau. r. Aubépine et-piu , s.m. * — blan- 
che sauvage, chardon commun. — de boue, adra- 
gant. — de Christ. vu). Paliure. — jaune, s. f plante 
qui a des rapports avec le chardon à fleur duree, — 
vinctie, s. f Berberis. ou Vinètier, Vinettier, Ber- 
bêris, arbrisseau épineux, à fruits rouges, oblongs , 
astringents, rafraichissauts, calmants, pour le flux de 
de veulre, la dyssenterie; fortifient l'estomac, exei- 
tent l'appétit; *—-ete. n. : Les pierreries dont brille 
une couronne cachent les épines dont elle est doublée. 
[Osenstiern.] De quelque coté que l'esprit de l'homme 
se tourne, il ne rencontre que des épines, [Mad. de 
Mottesille.] L'oreiller du criminel est plein d'épines. 
Une seule couronne d'épines a mieux servi l'humanité 
que toutes les couronnes d'or. 

ÉrvienerTe, 5. f petit clavecin: * cage pour en- 
graisser les poulets ; hameçon d'épines. ». o4 Sapinelte 
du Canada, espèce de sapin d'où découle le baunx de 
Canada. *-ete.n. 

Érineux, -se, ad). Spinosus (arbre —), qui à des 
épines; qui ressemble une épine; (ie. chose, sien 
ce, affaire , question jy pleine de difficultés , d ubs- 
tacles; (personne, esprit —), qui fait des difficultés 
sur tout.“ —, s. m. poisson du genre du baliste, du 
pleuronccte. ». 

ÉvisGare, s. m. lrés-pelit canon. *-gard. 7. 

Érincre, s. f{acicula. bout de fil de laiton ou de fer 
à tôle et pointe (grosse, pelite— noire); —$,pl. ( Jig:) 
présents, gralilicalions faits à une femme qui à rendu 
service, ot dont le mari a fait une affaire avec cclui 
qui les donne; petites parts, portions ; * —, t. de 
mét. ce qui a sa forme; pouttes de soudure qui dé- 
bordent ; (fig, famil.) tirer son — du jeu, se dégager 
d'une mauvaise affaire ? ; * retirer du moins ses frais 
[Duecrceau.]; tiré à 4 —s, très-aflecté, trés-recherché 
dans ses ornements (personne. style —). (Spinicula, 
petite épiue. gr.) ? La moindre piqüre d'épingle est 
capable de nous ôter le plaisir de la monarchie du 
monde. {Montaisue.] 

TÉrinéren,». a.-slè, e, p. passer les épingles dans 
les étresses , L de cartier. 

, ÉrinGrEre, s. f 1. de mineur. r. * -glelte, longne 
épingle, aiguille pour percer les gargousses, débou- 
cher la Inmière du fusil; n. = aiguille à grosse tête pour 
neltoyer les étoifes, t. de manuf. * -glette. ar.. 


ÉPI. 


Érsnerten, ère, s. qui fait, vend desépingles. s. m. 
partie du rouet à filer où sont les dents ou crochets. 


* f.-gliere.r. 


+Érinicirs, s. f pl. fêtes en action de graces d'une 


victoire. (Ei, sur, niké, Victoire. gr.) 


Éeinicion, s.m: hymne de triomphe aux Épinicics, 


à Athenes, 


Érsxière, adj. f (moelle, artcre) de l'épine du dos. 
Éventers, s. m. pl bois fourrés d’épines, asyle des 


bêtes noires, t. de chasse. 


Érixocue, s. m. calé | perlè | de la premitre qua- 


lité c. c. —, s. f. Aculeatus. où -nocle, tres-pelit 
poisson à dos hérissé d'épines, | à épines latérales, 
mobiles, | du genre du gastrè, ressemble au hareng. 
* ou Savetier., n. — de mer, 
Évrxocner , 2. a. -ché, c, p. manger lentement et 
sans faim, v. 
Érixouique, adj. 2 g. (ouvrage —) contre , au- 
dessus des régles. (—, roms, règle. gr.) 
Érixverives, s. f. pl. -tis, pustuies nocturnes n. c. 
@ v. * livides, noirälres, douloureuses; ». ulccre à 
l'œil. (Épi, dans, nur, nuit. gr.) 
=Érronte, s. f. chanson funcbre des Grecs. 


TÉPIPARONYSME, $, M. paroxysme fréquent. (—, pa- 


rorus, d'humeur aigre. 9r.) 
TlriPasTQuE, adj. 2,7. qui altire l'humeur. 
+Érirérare, adj. » g. (Ctamine —) adhérente aux 
pêtales. (—, sur, pétalon, pélale. gr.) 
FÉrcuane, adj. 2 g. illustre. 

Éprrruaxte, s. f -uia. fête des catholiques, de la 
manifestation de J.-C. aux Gentils, ou les Rois, jour 
de leur adoration. = s. f pl. (antiq. fêtes en mémoire 
de l'apparition des dicux. s. à. (—, sur, phaind, je 
parais, 97.) 


FÉPIPRÉNOMENE, s. m.-phonema. réflexion vive et pro- 


foude; affections morbiliques accidentelles, mais étran- 
geres à la maladie ; exclamation sentencieuse aprés un 
récit. adj. (symtôme —) accidentel d’une maladie dé- 
clarée. *-phonëme. r. 4. -phonème. (—, sur, phaino- 
mai, paraitre. gr.) 

=Értrnrose, s: f. épiderme des arbres. (érus.) 

HÜvcnonËÈME, s.». exclamation sentencicuse après 
un récil. (—, sur, phoneu, je parle. gr.) 

Ércrnore , s. m, -re, flux coutinuel des larmes avec 
rougeur el picotement, nr. @, €, v. * — ou Épistrophe, 
s. f. conversion, (figure de rhétorique). (Épiphéro, 
je lance avec force: pr.) 

FÉripanaGe, s. m. membrane qui recouvre le pé- 
riloince ou péristoine de l’urne des mousses. (Épi, sur, 
phragma, séparation. gr.) 

HÉrirayrosrenmes, s. ». pl. fougères. (—, sur, 
phullon, feuille, sperma, semence, gr.) 

Ériruvse, s. f: -sis. éminence cartilagineuse ad- 
hérente à l'os. ñ. G. c. v. Ar. (—, sur, phud, je 
produis. gr.) 

Lrrrrerose, s. f -sis. réplétion excessive des ar- 
tères. &. c. v. AL. (—, sur, phrosis, réplétion. gr.) 

Évrrrockre, s. f. hernie causce par la chute de 
l'épiploon dans l’aine ou le scrotum. * -ele, 4. n. (Épi- 
ploon, këlé, hernie. sr.) ? 

TÉrmroënrénocias, s f. hernie intestinale, eni- 
ploïque de l'ainc. (—, enteron, intestin, {ék, 
hernie, 97.) 

Érrrroïque, adj, 2 gr. -icus. (hernie, artere, veine 
—) de Pépiploon. 

FÉesrroïtrie, s, f inflammation de l'épiploon. *-te. 
-ploitis. 

TÉMIPLOMÉROGÈLE, s, f. sortie d'une partie de l'é- 
piploon. (—, méros, partie. gr.) 

Érirromruare, & f. -lus. hurnie de l'ombilie par 
la chute de l'épiploun. (Épiploon , —, omplalos, 
nombril, gr.) 

Éripcoow, s.m. membrane graisseuse, fine, trans- 
parente, flottante, qui couvre les intestins par-de- 
vant. (Æpi, sur, pleu, je flotte. pr.) 

+lriPrompnnaxis, s. f. iuduration de l'épiplaon. 
= -sis. (—, emphrass, j'obstrue. gr.) 

+ÜrirrosancomPnare , s. f: tumeur au nombril, 
formée de Yépiploon et d'une excroissance charnue. 
(—,sarx, chair, omphalos, uambril. gr.) + 

+Évrrcosenéocèze, s. f: chute d'une partie de l’e- 
piploon dans le scrotum. (—; oschéon, scrotum, 
këlé, tumeur. gr.) 
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2ÉriromPEuTIquE, s, FA chanson grecque dans les 
cérémunies solennelles, 

Évique, ad}. 2 g. Epicus. (poète —) qui raconte un 
fait historique, | héroïque; | * (poème —) dans lequel 
l'aute®r parle lui-mêm :, G, (potine) | qui raconte une 
action, | cmbelli d'épisodes, de fictions, de merveil- 
leux ; (style, ton —) relevé; trop figuré pour le sujet. 
(crtiq.) (Épos, parole. sr) . 

+HÉriquie, s. f. interprétation de la volonté du su- 
périeur. = (érus.) , s 

=Éris, s. m. pl. jetées de pierres et fascines pour 
êter le ravage des eaux. 

Ériscarnies, s. f. pl. fêtes des barques à Rliudes. 
v. 6. (Épi, sur, scaphé, barque. ET) 4 

+Émscéxres, s, f pl. fêtes des lentes à Laccdémone. 
“-ciènes. (—, sous, shéné, tente. gr.) . 

TÉriscnëse, s. f. suppression = des évacuations, t. 
de mél. = (éuus.) (Épischéo, j'arrête. gr). s 

Ériscorar., €, adj. -lis, (fonction, habits —) qui 
appartient à l'évêque ; * (valvule) de l'orcillette du 
cœur. à. (—, sur, shopeë, je vois. gr.) 

Ériscorar, s, 2. -tus. dignité de l'évéque; sa du- 
rée ; le corps des évêques. 

Lviscoraux , s. 7». pl. partisans de l'épiscopat, op- 
posés aux Presbytériens en Angleterre. ; 

=Ériscores, s.m. pl. inspecteurs, gardiens des villes 
alliées d'Athènes. 

ÉniscorisaNT, $. m. qui aspire à l'épiscopat. c. 
= (nus) 

Ériscoriser, %. n. aspirer à l'épiscopat ; prendre 
des airs, des manières d'évéque. (famil.) G. c. v. 

TEMisÈrme, s.». jeu de longue paume chez les Grecs. 
(Episéi@ je lance. gr.) 

=Lrisémaste, s, f premicr degré d'une maladic. 
(peu usit.) 

Érrsope, s.m. | partie d’un poème; | action, | his- 
toire, | détachée de l'action principale ? | dans un 
poème, une pièce de théâtre, un roman, | un tableau, 
t. d'arts (long, heureux — intéressant). (£pi, dans, 
eisodos, entrée. gr.) * L'amour n'est qu'un épisode 
dans la vie de l'homme ; il est toute l'existence de la 
femme, [Byron.] 

+Évisonrer , ®. 2. lié, ©, p. étendre par des epi- 
sodes ; r. * insérer en épisodes. [Houtteville.] 

Éeisontque, ad). 2 g. (action, personnage —s), de 
l'épisode ; accessoire. 

LrisrasTiquE, adj. 2 g, médicament, topique qui 
atlire les humeurs. (—, par-dessus, pad, je tire. gr.) 

=Évisrenms ou lerisperme, s, ». enveloppe des se- 
mences de plantes. 

HÉrisrnénie, 5. f sinuosités de la substance exté- 
rieure du cerveau. (—; sur, sphaira, sphère. gr.) 

Épissen , 2. a. entrelacer les fils de deux cordes 
pour les rénuir. -sè, €, p. adj. * câble —, rompu el 
raccommodé, n. 

+Üvssiène, s. f filets en trousse de cheval, conire 
les mouches, 1. de manège. 

ÉPissotR, s, m1. poincon pour épisser , pour passer 
des ficelles daus osier d'un panier. n.6. c. +. 

Érissure, s. f. entrelacement des cordes. n. G. v, » 

TÉrisraruyLix, 5. f deux muscles de la luelte. (£vi, 
sur, staphulé, la luette. gr.) TP 

PPS roy. Lpitase. (—, sur, listémi, je pose. 
gr.) 
Évisrate, s. m, chef du sénat d'Athènes. 6. €: ” 
Prytane; n, intendant. 

+ÉrisraxIs Où -XÈS, S. f. hémorrhagie nasale. (=, 
sur, stazo, je coule gouite à goutte. #7.) LES 

ÉPISTÉMONARQUE , $. Ma préposé à la BAL 
dans l'élise grecque. (Épistémun, savant, arehé, au- 
lorité. #r. , . : 

tr , va. H, €, pe réduire en pâte en ptlant. 
+HÉvrsrocrArnE ; # Me portefeuille. (wi) || épiss-, 
HÉrisrorarnE sa 2 #. “haris. (style, genre —)s, 
de l'épitre, des lettres; 5: me. Pl. auleurs de lettres 
recucillies. a.06, & * On peut, dans le style pisto- 
jaire, employer tous les mots, toutes des expressions 5 
toutes les locutions imaginables, pourvu que l'on se 
fasse entendre sans choquer l'oreille, le goût, ni lg l#e 
bon sens. g 
FÉprsrorerre, $. f. (ai) petite lettre = utile. 

Érisrorten, s. m, qui chante les épitres;. 
teur de lettres. [Ménage.] 
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Énisroztsen, % @ -<sè, ©, p. écrire des lettres. 
[Galiaui.] * (s'—), ©. récipr, = 

ÉPiISTOLOGRAPHE, 5, 2“. auteur d'épitres. ( Épis- 
tolé, cpitre, graphô, j'écris, gr.) 

ZÉPrSTOLOGRArHIE, s. f art de composer de® épi- 
tres ; leur recueil, (vc.) 

=ÉPISTONIUM, s. m. machine ouvrant el fermant à 
volonté lorifice d'un vase. (Aridraul.) ds 

ÆÉvisrrorue, s. f figure de diction, répélition, 
complexion ; * 2° vertébre du col; rechute. (Epi, au- 
tour, stréphô, je tourne, gr.) : 

Évisryre, s. f. architrate. (—, sur, sélis, co- 
lonne. gr.) 

ÉristToxIux , tôme, s. m. instrument pour onvrir 
et former un orifice. (Épt, sur, some, bouche. or.) 

TÉrisviancinE, 5. f. spasme de la gorge qui ferme 
son passage. 

+Ériszarnérique, «dj. f. (secte —) médicaje qui 
vout concilier la théorie et la pratique. 

+Évcr, manche d'une pelle, & de salines. 

+Éotrarne, s, fe -phium. inscription d'un tombeau 
ou faite pour y être mise; * court éloge d'un mort 
(belle, bonne, courte — satirique, instrnctive, phi- 
Jlosophique; mettre, graver une —) 1; marbre où on 
l'inscrit ; * vers chantès le jour des funérailles ou à leur 
auniversaire. * -tafe. r. (—, sur, taphos, tombeau. 
gr.) : La dernière des vanités de l'homme , c'est lépi- 
taphe. [Oxenstiern.] Un grard nom, sans mérite, 
est une Cpitaphe sur un cercueil. La seule épitaphe 
indestructible est un bon livre. Tous veulent une Cpi- 
taphe; aucun ne les lit. Les honneurs, les dignités et 
les richesses assurent des vertus d'épitaphe. 

Éerrase, s. f. 1. de rhét. ce qui suit l'ex@bsition 
d'un poème dramatique, et contient les incidents qui 
font Le nœud; * commencement du paroxysme; subs- 
tance qui surnage sur Purine. n. (Epifeino, j'étends. 

Évire, s. f. L. de mer, cheville dans une autre; 
petit coin pour la grossir. 6. €. v. 

ÉPITHALAME, 5. M. poème, | estampe, | à l'occa- 
sion d'un mariage; éloge des mariés (faire un belle — 
ridicule). (—, sur, thalamos, lit nuptial. sr.) 

ÉCITUËME, $. m, -ma. topique spirilucux sur l’es- 
tomac, la région du cœur, du foie. * -thème. 6. (Epi- 
titlifmi , j'applique dessus. gr.) 

Évcruëre, s. fe -tum, x. lerme adjectif, nom qui 
qualifie le substantif, qui désigne une qualité * (belle, 
bonne, heureuse — déplacée, oiseuse, fausse, juste). 
*-cte. n. (diffic.) (Épithétos, ajouté. gr.) On fait 
passer de faur raisonnements dans des phrases so- 
nores, parsemées d'épithètes brillantes. On peut tuer 
un homme avec une épithète. 

+Érrmnérique, «dj. 2 g. (style —), plein, surcharge 
d'épithètes. 

JÉvrruvmé, sm. cuscule sur le thym. 

Évirté, s. m. & de mer, retranchement en plan- 
ches, pour mettre les boulets. 

Éviroce, s. f. | manleau romain sur la Loge; | cha- 
perou, eapuce des présidents. &, (—, sur. gr.f toga, 
toye. fat.) 

Érexrorr, s. ». outil pour faire entrer l'épite. 6. v. 

ÉecromE, s. 22. -me, abrégé d’un livre, d'une his- 
toire. *-mê. (—, dans, fomé, coupure. gr.) 

Évrromen, ». a. -me,e, p. (vi) abréger un livre; 
A. G. G. VAR. * en faire l'abregé. (ézus.) n. 

Lritre, s. f Æpistola. lettre missive des Anciens ; 
missive; discours en vers adresse à quelqu'un (—- mo- 
rales, satiriques, amoureuses); Ieçan tirée de l'Écri- 
ture sainte, des épitres de S. Paul où canoniques , 
etc, | Ine avant l'Évangile à la messe, (syn.) (—, 
stellé, j'envoic. gr.) . 

Érrrarre, s. m. pied de quatre syllabes latines ; * 
proportion comme 3 à 4; rhythme de la musique 
grecque ; pied de vers grec ou latin de trois longues 
et une brève. n, (—, au-delà, tritos, troisieme. gr.) 

. Érsrnocnaswe, s. me. fig. de rhèt. exposition, énon- 
cation rapide ; question précipitée pour Cmouvoir 
(—saugmentatif, trochazd, je cours. gr.) ; 

TÉrrinoeutée où -troklée, s. f apophyse de l'hu- 
mérus. (—, sur, trochilia, trochlée. gr.) 

ÉriTRore, s.n. | arbitre des Grecs chrètiens : | s. 
f consentement à dessein, | concession de ce que Pon 
pourrait nier, | pour obtenir; figure de rhétorique. 
(Epitrépo, je permets. gr.) 
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=Lrrzoarmes, s.m. pl. division des animaux sans ver- 
tébres. 

Ér1200T1E, s. f. coulagion sur les animaux. 4. n. 
(—, sur, zdon, animal. gr.) || -15. à. -ci. 

ÉPIZOOTIQUE, ad. dg. de l'épizoolie. À. n. v. 

ÉP£AIGNER, %. à. -guê, @,p. (du drap), y faire 
veuir le poil avec les chardous. c. &. v. * ou Emplai- 
gner,n. 

ÉPLAIGNEUR , $. 2. qui Cplaigne. c. * où Emp-. n. 

Lrroné, ce, adj. Lacrymabundus. lout cn pleurs. * 
ou pleuré. r. 

ÉrroxE, e, adj. t. de blas. (aigle, ete. —) les ailes 
étendues. 

+lrrvcuace, s. m. action d'éplucher, t. de mèt. 

ÉPLUCHEMENT, s, m7, acUion d'éplucher, 

Érrucuer, v. a. -chè, €, p. Purgare. examiner, 
lier et nettaycr avec les mains © (— les graines, etc.) ; 
ôter le mauvais, le gate; ôter la vermine, les ordures, 
[es nœuds, les superfluités; | (fg., famil.) recher- 
cher avec malice et curiosité, les défauts, les fautes 
dans un ouvrage, daus la vie de quelqu'un 2, | — la 
vie, les actions, la généalogie, ete.); "(s—), +. pers. 
ôter sa vermine, 6. (éaus.) vw. pron, récipr. * Le gran- 
diose de la création échappe a plilosophiste qui 
épluche Za matière. ? Notre sévérité envers les autres 
les autorise à éplucher notre conduite. 

Érrucurur, s. m. qui épluche ; (propre et fiçuré) 
(— de mots). 

Lerucuorn,s. ». couteau pour Cplucher,t. de vann. 

Érrucuures, s. f. pl. ordures ôtces en épluchant. * 
-rC. SNS. À. Re V. 

Frope, s. f. 3° et dernière partie d'un chant di- 
visé en strophe, antistrophe et épode. (£pi, après, 
Jdé, chant. gr.) 

ÉroinçonNeR, 2. 4,-n0, e, p. stimuler, v.= (vi) 

+Éroinpas, a a. piquer, blesser, [Scarron.] 

Évouxté, €, adj. dont la pointe est ôlée ou émous- 
sée (aiguille, ete. —) ; qui a la hanche démise ou iné- 
gale (cheval —); (chien —), qui s'est cassé les os des 
cuisses. R. G, €. V. 

ÉrornTErR, %. @.-t@, €, p. ôter la pointe; *t. de 
mêt. former en pointe, 

+ÉronriLrEr, v. à Æ,e, pr, ôter avec des pinces 
les ordures du Uissu d'un drap, ete. 

Érorsrure, s. f. mal qui arrive aux chiens, c.* 
aux chevaux épointés. 5. 

Érors, s.m, cors du sommet de la tête du cerf. 

Érousne,-mis, «. f parlie supérieure de l'épaule; 
s. m. Chaperon, scupulaire (vi) o. G. v. * Épume. &. 
(—, sur, omos, épaule. er.) 

+Erowrmare, sm. emplälre sur le nombril. (Zpé, 
sur, omphalos, nombril. gr} 

Keonce, s. f. Spongia. plante marine, | volumi- 
neuse, légère, molle, élastique, trés-poreuse , | ou- 
vrage de polypes; se dit au fig. 1; extrémité d'un fer 
de cheval; Lumeur à la tête de son coude; planche 
mobile pour rétrécir la table du plombier; | talon 
des animaux : (fr. passer l— sur, eflacer une pein- 
ture, un écrit, le souvenir de”: presser l—, faire 
restituer. * —, tumeur, bordure de la table des 
plombiers. — de rivicre, espèce de byssus. (Spogrgor. 
gr.) * L'esprit humain est une éponge; pénètre de telle 
ou telle couleur, une autre n°y peut entrer.| Une éponge 
trop fortement pressée ne se gonfle plus; telle est la 
bourse de l'industrie. [De Leus.] 

Éroxcsn, v. a. -gê, €, P- uettoyer avec l'éponge; 
passer l'éponge sur. 

+Éronçien, s. mm. ct ad}. charge d'éponges. [La Fon- 
taine.] 

+lrosxre ou Ponte, s. f enveloppe. des veiues d'un 
inincral. 

TÉroxrirter, ». à. -6,C, p. garnir d'éponlilles. 

Éronritres, s. f. pl. t de mer, soutiens des ponts 
a. c. v. * ou Pontilles. c. 

TÉroxyME, s, ». premier archonte à Athënes. (—, 
sur, ORUMA , NOM, 27.) 

Erurée , s. f. Epos. genre, | fable, | caractère du 
poème épique; * récit | moral et poctique [Rollin.], 
|en vers, d'une action vraisemblable et héroïque 
[La Harpe.]; vaste récit d'une action mémorable, (£po, 
je dis, poiév, je fais. gr.) 4 

+Érorre, s. ». aspirant prêt à l'initiation des mys- 
tres. (Epoptomai, j'exaniine. gr.) 


SPO. 

.=ÉrorriQues, s. m. pl. grands mystcres révélés aux 
imucs, 

Éroqce, s. f Epocha. | date, | point fixe de l'his- 
toire. * — chrétienne, de la naissance de J.-C. — 
dioclétienne, l'an 283. — julienne, l'an 46; * por- 
tion, intervalle de temps marquê par quelque évè- 
nement remarquable 1. (£poché, gr.) : La wie est di- 
visée en deux époques; celle des désirs, et celle des 
dégoäts. [De Meilhan.] Les siècles des | faux | philo- 
sophes et le règne de la philosophie sont deux epoques 
bien différentes. [Grimm.] 

+Érosrnacsme, s. m». jeu du ricochet avec des co- 
quilles. (Epé, sur, ostrahon, coquille. gr.) 

+Érorinss, s. f. pl. poutres latérales, de l’éperon à 
la proue, t. d'antiq. 

Éroupren, & a. -dré, ©, p. ôter la poudre des 
hardes. 

Érourren (s'),v. pers. (pop.) s'esquiver. * (nus) a. 

Érouirzer , v. a.-l6, c,p. ôter les pous. 

+Érouranpace, s.m.séparalion des feuilles de tabac. 

Érourre, s. f. fil de la trame sur lépoullin. G. c. 

Érourreur, s. », qui charge les époullins. 6. c. 

ErouLrix ou -ullet, s. m. ruseau , navetle qui porte 
la trame. 6. €. * Épolet. &. v. 

Érouxmonxer, ». a. -n6, e, p. fatiguer les poumons; 
(s—), %. pers. * -oner.R. À. v. 

Évousaiures, s, f. pl. (famil. peu usité.) ctlébration 
du mariage. 

Érouse, s. f. Sponsa. qui a épousé un homme ?. || 
épouzé. 1 C'est une ennemie qu'une épouse qui l'est 
contre son gré. [Plaute.] . 

Érousée, s. f. celle qui vient d’être épousto. 

Érousen , #, a. -sê, ©, p. prendre en mariage ?,| 
pour femme où pour mari; | (/ig.) s'attacher par 
choix à (— un parti 2, une opinion, une personne }; 
(S'—), @. récipr. pers. se marier, se prendre en ma- 
rigge 3; * (fig) s'attacher, s'unir intimement. : £r 
se mariant, on s'engage d'honneur & rendre heureuse 
la personne que l'on cpouse. | 2 Pour juger avec im- 
partialité, il ne faut cpouser aucun sentiment. [CI&- 
ment X1V.] M'épousez Les passions de personne. [Ma]. 
de Maintenon.] Ur des caractères essentiels & un roi 
patriote est de n'épouser aucun parti. [Bolinghroke.] 
3 C'est trahison de se marier sans s'épouser [ Mon- 
taigne.] 

Évouseur, s. 7, (famil,) qui est connu pour vou- 
loir se marier. 

Évousseren, %. a. -LC, €, p. vergelter, nettoyer 
avec des époussetles ; | secouer, ôter la poussiere avec 
un époussetoir; | (/g., am.) battre. (Expulsare. las.) 

Érousséromr , 5. M. pinceau très-doux pour netloyer 
les diamants; = petit ballet de plumes pour secoucr la 
poussicre, 

ÉroussetTEs, s. f. pl. Scopula. (ai. vergette, 
brosse pour les habits. * -cte. v. r.6. = s. f étofle pour 
épousseter les chevaux. 

Éroutr, 5. me, pelite ordure dans le drap. 6. c. v. 

Érourreuse, s. f. qui neltoie les draps. @. c. v. 

Frourier,v. a.-1ié,e, p. nettoyer le drap. G. c, v. 

ÉPOUVANTABLE, ad. evyÿE Horrendus. qui cause de 
l'épouvante (spectre, menaces —s); élonnant , in- 
croyable, étrange, excessif, (ex mal) (laideur, faim , 
douleur, fracas —s). * (trop usit.) 5. 

ÉrOUvANTARLEMENT, ado. d'une manière épouyan- 
tables; excessivement, extrêmement (— laid). 

Érouvaxrats, s. m. Terriculum. pl. ails, haïtlon 
pour épouvanter les oiseaux ; (fige) chosc:; per- 
sonne qui fait peur, même sans pouvoir nuire. * — ; 
ou Guiffette noire, oiseau. n. 1 L'instruction, l'épou- 
vantail de la tyrannie, soutient le liberté. { Mis 
\right.] ; 

ÉrouvanTe, s. f. Terror, terreur soudaine, Causce 
par quelque chose d'imprévn (grande — terrible ; 
jeter F— dans un Pays; causer, donner de l— Le). 
[| -väntc. Ë 

LrouvanTenmEnNT, s. m. aclion d'épouvanter; R. =son 
cffet. = La religion est essentiellement consolante ; et 
Les hommes l'environnent d'horreur et d'épouvante- 
ments. 3. M. 

Érouvasren , . 4. 6, e 7, p. Terrere, causer de 
l'épouvante 2; {s'—), ». pers. prendre l'épouvante. ?- 
pron. 2 L'égoisme Cpouvante poussait les victimes sotts 
la hache des bourreaux pour lui échapper en les oc- 
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cupant, 2 Les révolutions de l'histoire épouvanteront 
notre postèrilé. 

Eroux, -se, s. Sponsus.-sa. celui qui a épousé une 
femme; f. cetie femme, conjoints par le mariage 
(cher, futur — chéri, adore}; pl —, mari et femme. 
= Perdre une épouse, ur époux que l'or aime est un 
si grand malheur, qu'il ne faut pas s'y exposer deux 
fois. 3. m. 4 

ÉPREINDRE, ®. @. -preint, €, p. Exprimere. expri- 
primer Le jus, le suc en pressaut (— le raisin, du 
verjus}. 

Érreinte, s. f. douleur du ventre causée par une 
maticre âcre, avec fausse envie d'aller à la selle 
(cruelles, vives —s douloureuses, déchirantes; causer, 
sentir, éprouver des —s); —s, pl. v."—, Gente de 
loutre, etc. 

Érrexpnes (s),. pers. se laisser surprendre par 
une passion. -pris, ©, p. ad}. ? (seul usité). (— d'a- 
mour, de courroux. | Raciue.] “. récipr, (s— l'un 
de l'autre). 1 L'embilion mourrait si tous les hommes 
étaient épris des beautés de la Nature. | 4 est des 
ames pêtries de fange, qui ne sont éprises que du gain. 
[La Bruyère.] L'homme à qui la femme dont il est épris 
n'accorde rien, peut l'aimer toujours. 

ÉrnEuvE, s. f. Tentatio. essai, expérience qu'on 
fait de quelque chose 1 (heureuse — dangereuse; faire 
l— de; tre, mettre à l'—); à l—, qui résiste (à la 
tentation, elc.); feuille ürce d'une planche 2, d’une 
estampe pour en corriger les fautes (faire une —, 
l'—; bonne, mauvaise —); “se dit d'une estampe 
publice; * action d'éprouver; son effet; * sorle de 
question, de supplice auxquels nos ancêtres ignorants 
et superslitieux soumettaient les accusés pour prouver 
leur iunvcence, s'ils n'ÿ éprouvaicnt aucun mal (— 
du feu, en maniant du fer rouge ou marchant dessus 
sans se bruler; — de l'eau , en ÿ plongeant sans s’en- 
foucer). 8. 2 La louange est l'épreuve des fous, Pour 
connaitre le véritable amour, il faut le mettre à l'é- 
preuve d'une longue absence sans isolement. * Pour 
bien corriger une épreuve, il faut s'obstiner & y trou- 
ver des fautes. 

ÉrRouver, ®. 4. -Vê, ©*, p. Experiri. essayer; 
connailie par expérience; expérimenter; faire l'ex- 
périence de... ; ressentir 2 (— un sentiment agréable, 
pénible ; — une infrmité, de la douleur 3, famil.); 
voy. Epreuve. —, mettre à l'épreuve 4; * —, sentir 
(— de l'amitié pour quelqu'un | Voltaire.] ; amphib.) ; 
faire l'épreuve, faire épreuve de (— un fusil). *(s—), 
v. pers. pron. récipr. * Aucun senliment ne peut se 
concevoir s’il n'est éprouve. | Or Cprouve l'or par le 
feu, la femme par l'or, et l'homme par la femme. 
[ Chillon. ] 2 Dans Les places eminentes, comme sur 
les lieux trop élevés, on éprouve des vertiges. 3 Tout 
cè que vous faites souffrir, vous pourrez l'éprouver. 
[P. Syrus.] Une forte application fait éprouver /a ca- 
ducité avant le temps. | D'Alembert.] L'envie fait la 
gloire de celui qui l'excite, et la honte, le malheur de 
celui qui l'eprouve. | ñ Pour aimer, il faut connaitre ; 
et, pour connaitre, il faut éprouver, [Julien , em- 
pereur. ] ; he 

Érnouverte, s. f. Specillum. soude de chirurgien; 
machine pour éprouver la poudre, la machine pneu- 
matique , ete.; cuiller pour fondre et éprouver l'Etain ; 
chaine pour éprouver; jauge; récipient d'épreuve de 
la machine preumalique. * -vete. R. 

Érs, s. m. (æi.) abeille. 

rsirox, s. m. 5° leltre de l'alÿhabel grec. (e, e). 
+Ersox (sel d'), s. ». combinaison de l'acide vitrio- 
lique avec la magnésie ; sulfate de magnésie. 

Evraconve, s. m. lyre 4 sept cordes ; * système de 
musique grecque forinê de sept tons. *-chorde. r. 
(Epta, sept, chordé, corde, er.) 

Ercracone, s. m. figure à sept angles et sept côtés; 
place à sept bastions, * -agône. n. Hepta-. &.(—, sepl, 
&Ohia, angle. gr.) 

TErraménee, s. f. 3o1° parlie de l'octave. (Z£pa, 
sept, meiro!, je partage. gr.) 

Erraménos, s. ». ouvrage divisé en sept parties ot 
journées. (— , méros, partie. sr.) 

TÉrranprir, s, f. seplième classe des végétaux. (—; 
anér, homme. gr. 

+LPTArÉTAIE, €, adj. (corolle — à sept pétales. 
(—, pétalon. gr.) 


(—; phone, son. gr.) 


(—, sept, phullon, feuille. er.) 
Érucen, v. «.-Ct, ©, p. ler, chasser les puces, 


tourbe brise, les roseaux, ete. 


épuisé, a. c. v. || épuizable. 


causer l'—). (e, de extractif, puteus, puits. lat.) 


ne peut s'épuiser. 
la cage. @. c. v.*-cte. n. 


de Peau. 


sacrés. 

Évurinx, s. f. tubercule aux gencives. * -lie. 
, Éruzte, 5, f. -lis. excruissance aux gencives. 
Époulis, Époulide, (£pi, sur, oulon, gencive. gr.) 


plaies. (—, sur, oulé, cicatrice. gr.) 
FÜrurarir, -ive, adj. qui épure. [Jouy.] 


social. 
taine —c). 
parties, 1. d’archit. 


phys. vo). Apurement. 


tionuer (l’eau, les liquides, les métaux, /ég. la vertu, 
lame, l'esprit, le cœur, les idees, s'éurent), v. récipr. 
ré, ce, p. (sentiments —) nobles et détachés de tout 
intérêt.» L'air qu'on respire sur les tombeaux épure les 
pensées. La vraie philosophie épure l'ame, ? La soli- 
tude est le creuset de l'esprit: le 1 s'y épure; le faux 
s'y évapore. 

ÉrunGe, s. f. Larytis. petite catapuce; espèce de 
tithymale; herbe bisaunuelle, hydragogue, émétique; 
purse violemment. 


TÉPURGEMENT, 8,7. (vi) excuse, prétexte. 
TFÉQUAXIMINE, M droiture, impartialité, [Sully.] 
(Æquus, égal, anima, ame, lat.) 
+ÉQuanr, adi. m. (cercle —) égal au déférent:; v. 
cercle dont le ntre était celui du mouyement d'une 
planete. 
FÉQUARRE, s. ». carre tracé dans le cercle d’un tronc 
d'arbre, etc.; le tranchant par ses 4 angles. 
=lquarnier, %, à. -C, €, p. couper les barbes du 
parchemin avec la régle. 
ÉqQuarnir, 2. @.-1i, €, p. Quadrare. tailler à angles 
droits; * tailler. ». * Fquärir, voy. Écane. || ékarur, 
JÉQUARISSAGE, 5. mm. Étal de ce qui est équarri; petne 
et frais pour équarrir. * Équârissage.n.s écart. 
ÉQUARISSEMENT, s. m. | état de ce qui est CQUArrI, 


+Ervarsyise, adj. 2 g. (feuille —).à sept foliolcs. 


+Évucur où -chette, s. f pelle pour enlever la 
Évuisanrx, adj. 2 g. (wi., inusit,) qui peut étre 


LeuisemenT, s. m0. | état de ce qui est cpuise; | 
perte des forces (— de corps, d'esprit; | — des fi- 
nances ( grand — total ; être, tomber, jeter dans l'—; 


Évuisen, dv. @.-sè, €, p. Éxinanire. larir 1; mettre 
à sec (— une source); ne rien oublier (— la ma- 
üiere, le sujet) 2; (/g.) prendre tout (— l'argent, les 
vivres, les hommes, les ressources, etc.); (s—), #. 
per$. détruire sou tempérament par des excès; (/£g.) 3. 
4. pron. pouvoir être Cpuise ; +. récipr. se dit absol. 
(tout s'épuise) 4, finir; * être lari. ? La culture épuisa 
les déserts de l'Afrique. 2 Combien de gens épuisent 
leur fonds de sagesse en conseils qu'ils donnent, et 
n'en conservent pas pour la pratiquer. 3 L'esprit, comme 
le corps, s’épuise à produire. 4 La source de nos maux 


Eruiserte, s. f. filet pour prendre un oiseau dans 
+Évuise-voranTe, s. f. moulin à vent pour épuiscr 


=ÉruLares, s. ». pl. convives à Rome dans les repas 


+ 


Lruroxs, s.m. pl. prèlres romains presidents des fes- 
tins religieux;*convives. [Chapelle.](£pule, festin. lat.) 
ÉruLrotique, adj. 2 g. cts. m. -ticum. (médicament 
—), céruse, colophane, ete.; topique qui cicatrise les 


+Érunarion, s. f. action d'épurer (une société, 
une réunion, une assemblée) par le renvoi des sus- 
pects, des opposants, ete.; ses cflets. (omis, usit 
propre et fix.) : L'épuration du goût est la conse- 
quence de l'amélioration de la destinée publique. 
[Kératry.} Les épurations politiques énervent le corps 


=ÉruraToRE, ad. 2 g. qui épure, qui clarifie ( fon- 
Érure, s. f. dessin en grand d'uu édifice, de ses 
ÆHÉPEREMENT, 5. ». Épuralion des substances, 1, de 
Eruner, à. a. Expurgare. rendre pur où plus pur 
(ie sirop, /g.: la langue, | le style, un livre; le 
théâtre, une assemblée, | le goût, les mœurs, les 


désirs, la foi, ete.; | son cœur, ses sentiments, son 
amour); (s’—), #, prou. 2 devcuir plus pur, se perfec- 
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+Errarnone, s. ». écho qui répète sept fois le son. ! [aclion, effet d'équarrir. * lquärissage, R. = Carr 


TÉQUARISSEUR , -sC, s, qui tuc, écorche, dépece les 
chevaux. * et Éca= = cearr-, (omis. 

ÉQUARISSQIR ; 5. YCrge pour percer les métaux, 
2 couteau d'équarisseur; outil pour équarrir, ete. * 
Équärr-. r. Écarr-. n. 

ÉQuarEUR , s. 72. un des grands cercles de la 
sphére, qui la divise en deux parties sales. || écona- 

ÉqQuarion, 5. f. dillerence, jour par jour, de l'heure 
de la pendule et de l'heure solaire, maniere de ré- 
duire à un moyen terme les mouvemeuts inégaux ; 
formule qui indique l'égalité de valeur des quantités 
| d'alscbre | différemment exprimées. *— du temps, 
diflérence eutre le temps vrai et le temps moyen. 

TÉQuaronran, s. #7. instrument pour suivre les mou- 
vements diurnes des astres. «dj. 2 g. (ligne —) de 
l'équateur, [Buflon.] || écoua-. 

EQUERRE, 5. fi Norma. inst'ument pour tracer 
des angles droits: ce qui en a la forme, t. d'arts; * 
constellation du S. * p£. coudes d'une conduite d’eau ; 
plates-bandes de fer aux angles d'un réservoir. ckerr. 

TÉQUERVE, s. f. empâture. || ékérvé. ; 

ÉqQuesre, adj. 9 gr. -tris. (vrdre —) de chevaliers 
romaius; noblesse polonaise d'un deuxième rang; 
(statue —) d’un homme à cheval; = jeux —s, courses 
à cheval dans un cirque. || chuestré. 

TÉQUEVITLON , s. me, voy. Écou-. 
Equiancre, adj. à g. (ligure —) à angles égaux à 
ceux d’un autre, (Æquus, Gyal, dat.) || ékui-. 
TEquraxe, adj. 2 sw. dont les axes sant Cgaux. Jékui- 
Tlquicrunar, adj, (triangle —) à deux côtés Cgaux ; 
2nieus Isoccle, (Æquus, Cgal, crus, jambe. at.) 
TEQuinrrrènenT, . @dj. également difiérent, (cristal 
—) dont.les faces du prisme et des sommets forment 
une suite arithmétique, comme 6, 2, 1. 

LquinisranrT, ©, æj. également Cloigné l'un de 

l'autre (parties —es). || cki-. : 
+Équisns, s. ». pl. anneaux de la scie des scieurs 
de long. || ékicrs. LC 

EquiLaténar, ©, ady, (triangle —) à côtés égaux. 
|| ckui-. 

ÉquiraTÈne, adj. 2 g. (figure —) à côtés égaux à 
ceux d'un autre, t. de gévmétrie, *-cre, r. || ckur.. 

ÉqQuirnoquer, instrument pour vérifier les calibres 
des mortaises. &. €. v. || Ckilbükèt. 

ÉQUILIBRE, s. M. Æquilibrium, etat des choses pe- 
sées| en balance, voy, Équipondéravce, | et d'un poids 
égal; (Jig.) ï, égalité | de forces, de poids, d'impor- 
tance, de valeur (juste, exact — ; étre, meltre en 
—, dans l'—); proportion, L d'arts, distribution 
Cgale des figures daus le tableau; long bâton pour se 
tenir en équilibre sur une corde 2. || éki-, 1 Z« révo- 
lation a détruit l'équilibre de l'Europe. | L'équilibre 
politique est une rêverie. [Bonaparle.| | 2 Lex JR 
honnètes, sans religion, me font frémir avec leur pé- 
rilleuse vertu, comine les danseurs de corde agce is 
équilibre. [De Lévis.] 

jlquimivsrer, 9.4, -hré, e, p. metlre en équilibre; 
observer l'équilibre ; t. d'arts où épist. (— des fi- 
gures, des groupes, cte.). (Æqué, également, dbrarc, 
peser, let.) 

TÜquir ce, s. f. croûte blanche au fond de la cuve, 
t. de salines. || chile, 

Téquusxrie, s. ft t. de mer, piéce de bois pour 
soutenir les girouettes, ou Équinelic. 

=ÉQuierEuRr, s. 77. qui rompt la croûte du fond des 
poëles. t. de salines. 

ÉqQuimurrirse, adj.2 g. (nombr 
tiples en même nombre; (graudeurs —) 
également. |] ékuï.. + de 

FÉQuinerre, s. f. roy. rquillette. 6 

ÉqQuinoxe, 5, m. Æyuinocliuni. temps où les jours 
sont égaux aux puils; point où l'écliptique coupe 
l'équateur. || éRinokse. = 

Équimoxrar, €, af. Æquinoctialis. de l'équinoxe, 
—, 5. m, l'équateur ; cadran —, à plan parallèle à 
l'équateur; fleur —e, qui reste autant de temps ou- 
verte que fermée, “qui s'ouvre et se ferme à temps 
fixes. (Æquus, Cyal, n0x, nuit, Jar.) : 

ÉQUIPAGE, S. 1. Jnstrumentum. | train, | Suite de 


cs —) à soUs-ml- 
multiplices 


valets, de chevaux, carrosses , bardes, ele.; carrosse t 
(grand, superbe, bon, mauvais, pauvre , triste — 
magnifique ); ceux qui montent un va 


isscau 23 (/g., 


L3 

272 EQU. 

famil.) vêtements, élat de la personne, de ses af- 
faires, etc. ; * lous les outils et engins d’un macon ; 
garniture d'une pompe; outils, machines d'un ale- 
lier ; assemblage des oculaires, t. d'opt.; les lisses, 
cordes ; etc. d'un métier — os harnais. — d'artillerie, 
hütes de somme, voitures, trains, armes, canons, 
munitions, etc. n. || éki-. 1 Partout où l’on voit de 
brillants équipages, eaucoup de gens marchent nu- 
pieds. 2 Lorsque l'équipage manœuvre bien, les passa- 
gers ne mettent point la main au gouvernail. 

ÉQuire, s. f: bateau d'un voiturier; +. *ces ba- 
tcaux réunis. Ar. 

ÉQuirée, s. f action, entreprise, | demarche] in- 
discrètes, téméraires, sans succés (faire une belle, une 
vilaine —). |} éki-. 

LoutremenTt, s. m. Commeatus. action J'équiner 
un soldat; | ses vêtements et ses armes t, t. milit.s 
lout ce qui est nécessaire pour Man@muvrer, armer un 
vaisseau. : La jolie femme et le soldat s'occupent avec 
soin, l'une de sa parure, l'autre de son équipement. 

ÉQurrer, %. a. -pe, C, p. {nstruere, pourvoir de 
tout ce qui est nécessaire à (— un soldat , une flotte, 
un vaisseau); (Jr. , Jamil., ironiq.) bien où mal —, 
maltraiters (S—), %. pers. se pourvoir des choses 
nécessaires; Se parer. v. récipr. : 

TÉQuirer, s. m. pelit retranchement pour retenir 
ce que le roulis pourrait déranger, 

ÉQuirerre, s. f. = pelite tablelte. c. 4 
HÉQuirEun-moNreuR , s. #2. qui ajusle les pièces du 

fusil. ; é 

Équirorrexce, s. f. se dit des proposilions qui re- 
viennent, qui équivalent l'une à l'autre ; * égalité de 
valeur (des propositions), * -pole-. r. | €ki-. 

ÉQUIPOLLENT, Co ad}. ets. m. qui vaut autant que ; 
égal en valeur (profit — à la perte; être — à, l'— de); 
*-polent. nr. (à l’—), adv. à l'avenant; à proportion; 
selon la mesure et le rapport d'une chose avec une 
autre. (peu usité, pécdantesq.) * a-V'e-, c. (Æquus, égal, 
pollere, valoir. lat.) | ékuï-. 

ÉqQuirorser, v. a. | et. (à), être de pareil prix; 
| valoir autant que, t. de prat. (le gain éguipolle à 
un autre ); * pedlantesque. -pollé, e, adj. compenst; 
compassé en échiquier, t. de blas. 

+ÉQuironnÉénance, s. f Æquipondium. égalité de 
pesanteur, | de tendance des corps vers un centre 
comm. (sy#.)(-Æquus, égal, pondus, poids. /at.)||ékuï.. 

+ÉqQuironéRANT, €, adj. de même poids. [J.-J. 
Rousseau. | 

Équrnrss, s. f. pl. fêtes romaines. R. v. 

TÉQUISONNANGE, s, f: consonnance de deux octaves 
faisant paraphonie. * consonnance faisant antiphonie. 

Équiranre, adj. 9. Æquus. (juge, homme —) 1; 
(chose —), conforme à l'équité. || Cki-. * L'équité est 
la preuve d'un ercellent jugement : les hommes èqui- 
tables sont plus rares aue les grands génies. [Mad. de 
Puisicux.] = Plus les lois sont tolérantes, plus elles 
sont équitables, 3. m. 

ÉQUITANEMENT, ad, Æquë. (juger —) avec équité, 
justice. Celuila est injuste, quoiqu'il juge équitable- 
ment, s'il n'a pas entendu l'une des parties. [Séneque.] 

Équerartion,s. f -tio. art de imouler à cheval. |] écni-. 

Loutré,s. f Æquitas. droiture, justice; justice 
tempérce, adoucie; * vertu qui nous porte à rendre à 
chacun ce qui lui appartient [De Jaucourt.] (sage, 
inflexible —; contre; selon l'—; avec — ; avoir de 
P—) 1, *se personnific.2 (s7#.) * Dictez les lois de la 
justice pour ceux qui sont peuples ; celles de l'équité 
pour ceux qui ne Le sont pas. \Prtbagore.] Les lois les 
plus conformes à l'équie sont les meilleures. [Le gr. 
Frédéric.] L'équilé naturelle est encore plus juste que 
les lois. [Le roi Stanislas.] 2 Le force est le bras de 
l'équité, la violence, celui de l'iniquité. La loi sans 
Péquité n'est qu'une tyrannie, La faiblesse ne peut sup- 
porter l'équité, la vérité, la liberte. . 

ÉqQuivareument, &lv, d'une manière équivalente; 

Au mêine prix. r. 6. n. || ékivalamän. : 


Lquivarnner, s. f. égalité de valeur. r. r. valeur 


égale. c. ] nee. (Æquè, également, valere, valoir. 
dat.) 

ÉQUIVALENT, esadÿ. Æqua lis. (chose qui équivaut, 
| qui est de même prix, de même valeur. s. m.1 


(oflrir l—). : L'amitié na pas d'équivalent. [De Ma- 
lesherbes.] L'amour ct l'ambition ne connaissent point 


ERG. 


d'équivalents. L'or parait à l'avare l'équivalent de 
toutes les jouissances : il jouit en imagination ; il patit 
en réalité. Ne prenez pas un grand nom pour l'équiva- 
lent de tous les mérites. 

ÉQuivaLorr, v. ». Æquivalere. (a), être de même 
prix où valeur :; (propre et fig.) V'un équivaut à l'au- 
tre). ! Le silence de l'envie équivaut & un eloge. L'or- 
gueil et la vanité d'autrui choquent d'autant plus que 
chacun pense lui équivaloir, s’ilne le surpasse. 

ÉQuivarve, adj. 2 g. (mollusques —) à valves égales. 

ÉqQuivoque, s. f. Ambisuitas, mot, expression à 
double sens; quolibet " ou m. [Boileau.] (x4.) (sr, 
diff.) — adj. 2 g. à double sens, à double entente, 
qui, peut s’interpréter de deux manieres differentes 
(parole, action, vertu, | signe de maladie —), sur 
lesquelles on peut porter des jugements opposés. || 
ckivôké. 

ÉQuivoquer, 2. ». parler à double sens; (s' =), 
v. pers. (famil., * peu usité.) dire un mot pour un 


ERR. 
ergot noir ct dangereux. (fig. fam., éronig.) monter 
sur ses crgots, parler avec colere, hauteur, fierté. — 
ou Clou, corne molle ox lumeur sans pus aux jambes 
des auimaux à pieds fourchus; nécrose, mal des ar- 
dents. 2. ; 

ErGoTé, €, adj. qui a des ergots ou l'ergot; (chren 
—) qui a un ongle de surcroit en dedans du pied. 
(Erigo, j'éleve. {at.) 

Encoten,®. a, et n.-l6,e,p. Pitilitigare, pointiller; 
contester, chicaner; | disputer sur loul; (Jig.) crili- 
quer tout. (£rso, donc. far.) * —, t. de jardinier, cou- 
per l'extrémité, l'ergot. ». 

ERGOTERIE, 5. J. chicane sur des riens. Tr. n. a. 

EnGoreur, s. 72. Witilitivator. poinlilleux qui dis- 
pute, conteste mal-ä-propos. 

ÉRGOTISME, 5. m. Chicane, v. Si chaque ergoteur se 
disait : « Dans quelques années, personne ne se sou 


ciera de mes ergotismes, » on erroterait moins. [Vol- 


taire,] La pointilleuse philosophie de Scot n'est qu'un 


autre. || éki-. (Æquus, égal, vor, voix, mot. ar.) | crgotisine continuel. [Clément XEV.] 


Ékance, 5. m. Acer. grand arbre. * — blanc, 
de moutagne où Sycomore, donne le sucre et la 
manne d'—;— à sucre, petit érable de l'Amérique 
septentrionale, ete, n. 

Énasrie, s, f: (ei) troupe. v. h 

Énantearir, -ve, adj.-tivus. (reméde —) violent, 
qui emporte la maladie et ses causes, où le malade. 

ÉRanicaTion, s. f Eradicatio. acüon d’arracher 
par la racine. G. c. 

ÉrarLEn, à. a. -Îlè, e, Perstringere. écorcher légc- 
rement, cfeurer (— la peau). 

Énarzure, 5. f. Pellicatio. légère écorchure; * 
hachure, t. de métiers. ». 

ÉRAILLEMENT, s. m2, renversement de la paupicre 
inférieure, voy. Ectropion, n. 

ÉRar£rer, ©. a. Laccrare. (une êtoife), la tirer en 
faisant relâcher les fils, 1€, c, p. adj. (œil —) avec 
des filets rouges. 

ÉRAILLURE, s. f. chose éraillée. 

+ÉRaxE, s. f espêce de société patriotique, de sc- 
cours et de plaisirs, en Grêce. (Eranos, écot. gr.) 

TÉRamiste, s. 2 g. affilié à unc érane. 

FÉRANTHEME,S. M.-mum. arbuste voisin des verveines. 

+Hlrasromes, s, m. pl. poésies d'amour. antiq. (Erad, 
j'aime. gr.) 7 

Énaré, e, adj. fin, rusé. v. * sans rate; dératé. 

ÉRATER, 9. a.-lè, €, p. ôter la rate. 
+Ersase, s. », violon arabe à une corde. 

ErBur, s. f. voy. Casine. 

=Encinire, s. f. minéral. 

Ere, s. f. Æra. point fixe d’où l'on compte les an- 
nées; ces années (— chrétienne). * Eire. @. c. (Æris, 
d'airain. lat.) 

Éeecreur , s. m. et @lj. (muscle —) qui éleve. 

Érecriox, s. f. Erectio. institution, établissement; 
aclion d'élever, | d'ériger, de consacrer (— d'une 
statue) ; action de parties qui s'élèvent, son effet, 1. de 
méd. 

Érerxren, v. a. -t@, e, p. Delumbare. fouler ou 
rompre les reins; (s'—), w. pers. se rompre Îles reins; 
se fatiguer, fanuil. ®, récipr. 

ÉrEnrrique, adj. a g.(vie, séjour —), | qui tient 
| du solitaire. 

+Érémontem, s. f solitude profonde; * péremption 
d'instance. (Erémé diké, condamnation par défaut. gr.) 
+Érémonts, s. f pl. bois qui embrassent le timon. 

Érésre, s. f. genre de plantes à fleur monopêtale. 

ÉnfstréraTeux. voy. Erysipéle, etc. 

EnErisme,s. m. tension violeute des fibres. * -tis-, 
(Erethio, j'irrite. gr.) o 

=ÉnÉrurarques, s. ma. pl, philosophes du temps de 
Zénon. 

TEacasrure, s. f. cachot, prison nd les esclaves ; 
pl— les, ceux qui y sont enfermés. — laire, s. m. 
leur geolier, = à Rome. 

Enco, s. m. donc, conelusion; argument. nr. ec. €. v. 
“—-glu, locution ironique contre un raisonnement 
qui ne conclut rien : (Ergo glu capiuntur aves : donc 
les oiseaux sont pris par la glu. dat.) ( famit.) 

Encor, s. m. Calcar. | corne de l'oiseau, etc.; | 
petit ongle rond et pointu au derricre du pied des 
animaux; | éperon; bout de branche morte; maladie 
du seigle | qui.change le grain en une espèce de gros 


TEnricacées, s. f pl. famille de bruyères, (Erice, 
bruycre. lat.) 
TEunrenron, s. mm. le Cocher, constellation. 

ÉRiDAN, 5. m. constellation méridionale; le PO, 
fleuve. 

ÉRIGER, 2, @. -gé, ©, p. -gere. élever, consacrer 
(— une statue, un autel, un trophée); | établir (-— 
une commission) la changer eu charge : affecter un 
titre à une terre; (s—), v. pers. (en) 1, s'atiribuer un 
titre, un droit que l'on n'a pas, qui ne convient pas 
(s'— en censeur, en bel esprit, en savant). “a. pron. 
être, devoir être crigè. + — améliorer. n. (us)? Tout 
le monde s'êrige cr censeur. | Quand ily @ de gran- 
des affaires sur le tapis, chacun s'érige en politique, 
en nouvelliste. [Clémeut XIV.] 

ÉRIGÈRE, s. f. plante. 

Éaicixe, Ériue, s. f: instrument crochu paur sou- 
tenir ce qu'on veut disséquer.  Lrigue ou Airigue, 
-gne, $. M. B 

ÉRIGONE , 5. f. constellation de la Vierge. 
+Énnacr, s.m. IDdnum, champignon à poinles. 

FÉRINACEE, s. fe arbrisseau épineux, Ilydne. 
TÉRixE, où Mandeline, s. f:-nus. plante herbacte. 
FÜriocÉruaLe, s. m.-lus. plante radiée. 

TÉRiox, $, m. poisson du genre du salmane. 
TFÉrissox, s. m, R. ancre à quatre bras. 
=ÉRISTALIDE, a pierre précicuse. à4 
FÉisriQue, adj. 2 g. de controverse. (écrit —) 
(£ristés, qui dispute. gr.) ; 
HÉerruaz , sm, -lia. arbrisseau épineux, rubiacé, 
rex où Lnyx, s.#. serpent cendre. 

Ensarcer, s. m, fabricant de fromage de Gruyüe. 

+Ermes où Hermes, adj. (terres —) incultes. 

LÉanmin, s. m. droit de douane au Levant. 

Erminerre, s, f. outil de charpentier; " espèce de 
hache pour planer. “-cte. r. 

EnMiTaGe, s. ». habitation d'un crmites; (/4g.) Heu, 
Ccarlé et solitaire; maisou érartée et champètre (bel, 
petit —). * (abusivement Hermit-.) 

Faure, 5.0. Eremus. solitaire qui vit dans un dé- 
sert 2; = beau coléffffre ; = papillon; = crustacéc; * 
(abus.) Her. (Erémos, désert. gr.) ? L'ermite est ,au 
moins personnel, s'il n'est égoiste, 

Huopé, e, ae (feuille —) à hord denticulé. 
ÆÉnonies, s.m. pl. -dii. coléoplères; plantes de la 
famille des gtraniuins. (Ærodere, roger, Lt.) 
+ÉRrononss, s. f pl. coquillages bivalves. 
FÉROMANCIE, $. f. aéromancie. 
Erosion , s. f. osio. action de l'acide qui ronge. 
FÉROTICOMANIE, s. f. érotomanie. < 

Énorintes où Éroties, s. f: pl. fêtes de Cupidon. 
(Erotos, d'amour, gr.) , 

ÉROTIQUE, adj. à g. | qui porte à l'amour, | lui ap- 
LE en procede (délire, poesie, chanson, vers 
— $). 

Enorowantr, s, f mal, délire d'amour. * Hrotico- 
manie, &. Erotos, d'amour, maria, délire. gr.) 

HÉrorxLe, sw. coléoptére herbivore à antennes en 
massue longue ct plate. 

+Enrérocoëre, où Hcrpétologie, s. f connaissance 
des reptiles. (Hervetos, replile, logos, traité. 

ERNAMENT, @{e. (a.) tout d'un coup. v. 

FERRANDORER, #, @, marcher sans ordre. (vi) 


ERU. 


Ennaxr, e, adj, Errabundus. Vagabond; qui erre 
de côté et d'autre (chevalier —, ff, imagination —); 
qui est dans l'erreur. *—, s. pl qui crrent dans la foi.x 
RR. 2 {/ faut tuer l'erreur et sauver les crrants. [Saint 


Augustin. 


LrRaTa, s.m.sans pl. -ta. liste des fautes dans l'im- 
pression d’un livre; * (/z., femil.) dans les discours. 


*-tum. pour une seule faute. n. (—, lat.) 


Ernarique, adj. 2 9. irrégulier, dérégle, fievre 


Le) 


—); * (uiseau —) voyageur, mais uon de passage. n. 
(Jig.) (entendement —); sujet à l'erreur. [Montaigne.] 

Enne, s. f. Gressus, train, allure; marche du vais- 
seau, —s, pl. voies, crrements ; traces du cerf; (fig-) 
conduite (suivre les —s ; marcher sur les —s de quel- 
mar- 


qu'un); 6. -énus. voy. Errements. | seutinents ; 
che d'une aflaire. 


EnREMENTER , = ®, à. L de cout. former une de- 


mande en justice. 


ÉRREMENTS, s. 2. Anstitutum. se dit des afaires; * 


voies, traces. R. “-ments. V. au fig. 


ERR£vER, v. @.-n6, €, p. (ui) creinter, r."Eréner. v. 
ÉRaër ,# ». Errare. Vagner de côté ct d'autre; aller 
ça et là, à l'aventure (— çà et là, par | où dans | la 
campagne, dans la forêt, sur mer); (f.) (laisser — 
ses pensées, son imaginalion); avoir une opinion 


ESC: 


tion, 7. M. 


lat.) 


volcan). 
=ÉRYMANTRIDE, s. f constellation de l'Ourse. 


— marin, (Eruko, j'arrête. pr.) 


aux-chantres, plante; excellent pectoral. || ér 


ERYSIPÉLATEUX, se, ad] 
: PSP a 2 
rysipele. * et Érésipé-. 4. 6. 


| Crizi-. 


*-pele, rn. Erésipele, n. 6.—, s. f et-pele. À: 6. (Eruv, 


fausse; se tromper r, (s7%.) ! Errer est l'apanage de | j'atlire, pelas, proche. gr.) 


l'humanité ; pardonner nous approche de Dicu. [Pope] 
Tout homme peut evrer ; mais c'est être fou que de per- 


sévérer dans son erreur. [Cicéron.] 
Enneur, s. { Ærror. fausse opinion; | faute '; 


méprise 2; déréglement dans les mœurs ; * {. d’astro- 
nom. différence entre le caleul et l'observations * mv- 


prise du jugement qui FPE ce qui n'est pas vrai 
[Locke.]; conséquence de l'emploi vicieux des mots; 
vicieuse imitation de la vérité [Massillon.]; êgare- 
meut 1; * écart de la raison, de la vérité 4, de la jus- 
tice 5; * égarcment de l'esprit qui prend le faux pour 
le vrai (douce, déplorable, noble — dangereuse, gros- 
sière}; être, tomber dans l—; quitter, combattre, 
relever, faire voir, éclairer l —, * se dit fig. absol. 
pour ceux qui y sont). —s, p/. délours d’un ruisseau 
[Delille.]; voyage long el périlleux (— d'Ulysse). 
[Gresset.] 4. 6. v. 1 Les erreurs des grands hommes ne 
nous étonnent que parce que nous avons une rop haute 
Go de L'homme. | Reconnaïtre son erreur, c'est 
dire que l'on est plus instruit. [Pope.] Le malheur d'un 
héros est une erreur des dieux. | Arrault fils] | Tout 
ce qui n'est qu'erreur doit se pardonner, Hloyd.] 3 Zes 
plus courtes erreurs sont toujours les meilleures, [Mo- 
litre:] 4 Presque tous nos jugements sont des erreurs 
de notre imasination. 5 Toutes Les crreurs d'un juge 
sont funestes. 
Ennine, s. f. Errhinus. remède introduit dans les 
narines, * Errhine, a. v. (£u, dans, rhinos, nez. gr.) 
ERRONNE, ©, «dj. (proposition, sentiment —5), 
1] faux; | qui contient des erreurs; * qui est dans l'er- 
reur. {faut suivre sa conscience lors même qu'elle est 
erronnee. [Burlamaqui.] x 
EnnoxnËMENT, @dv. d'une manière crronnee. €. fn. 
Ens, 5. m. Erstim. vesce noire; —, Ervilliers, 
Orobe vulgaire, Pois de pigeon, | plante Jégumi- 
ueuse, annuelle, incisive abstersive et puriliante. 
TEnse, adj. 2 g. langue des Seandinaves, des mon- 
tagnes d'Écosse; mélange de celtique et de runique. 
voy. Étrope. 
=Ensé, % f corde qui entoure le mouflle d’une 
poulie. 
TERURESGENCE, s. f. aclion de rougir de honte; 
rougeur de la honte. * (érusit.) 
Érceaque, s. f. plante | contre la piluite; espère 
de roquette. * et-cago. à. v. 
+ÉRuctR, ®. & Ci, €, p. sucer une branche; se dit 
du cerf. #. 
Éuucrarion, s. f: Cruption des rois avec bruit, t. 
de méd. (Ereugo, je rote. gr.) 


=ÉRucrer, ». à. €, €, p. rendre des vents par | échelle sur (— un mur), dans (— une maison), par- 
dessus (— les murailles). : Vouveaux Encelades, de 
savants matérialistes ont entassé volumes sur volumes 
pour escalader de ciel, et détroner le Très-Haut; ils 
(syn.) * Le bonheur est chez quelque érudit Bien lourd | n'ont pas même pu sonder leur tombe. 


haut; (f£g.) vomir des injures, (ai) 
Enubit, adj.2 g.Eruditus. qui a de l'érudition; docie, 
savant !. * (nous) [Desfontaines.] * -te, ad}. f. à. v. 


et bien solitaire. | De Lespinasse.|. Le savant sait d'une 
chose tout ce qi on pout en savoir | dans son siècle ; | 
l'érudit, tout ce qu'on en savait... [Say.] 


dun. ar. 


éaxrnémaTique, adj. 2,9. de l'érytheme. 
Héevrubme, sm. rougeur inflammatoire. (Zruthco, 
je rougis. çr.) 


bruyÿeres. (£rythros, rouge, rhiza, racine. gr.) 

TEnYrinEME, s. m. tumeur superficielle. 

Enyrnrine, s. f.-na. plante legumineuse à fleurs 
rouges. 

EÉryruRocéruare, s. fe insecte. r, (Eruthros, rouge, 
Képhalë, 1ête. gr.) 

EryYruRoine, $. f. premiére membrane, tunique 
vaginale des testicules. 6. c, (—, cides, apparence. gr.) 

TÉRYTURONE, s. 72. -nium, plante liliacée; où Dent- 
de-chien , vivace, petité, à fleurs en étoiles. 

ÉnYTHAOrIÈRE, s. 72, poisson du genre du silurc. 
(—, ptéron, nagcoire. pr.) 

FÉRYTNRUSPERMES, 5. me. pl. plantes de l'heptandrie. 

JEnxrunoxtLon, s. m. plante de la famille des ner- 
pruus. *-xy-. (—, rulon, bois. gr.) 

+Énvx, s. 2. espôce de serpent. 

Es, prép. daus les (és-arts). * Es, r. 

Esnavoyxer (s'), 2 pers. -ÿé, e, p. se livrer à la 
volupte. v.z(vierc.) 

Éscaneau, s. m. Scabellum. siége de bois sans 
dossier ni bras *-belle, s. f -bau. (f£r., Jamil.) re- 
muer, faire remuer les escabelles, déménager, faire 
changer d'état, À. (énus.) || -bô. 

TÉSCAsECHER, ®. à. -&, ©, part. préparer les sar- 
dines, ete. 

Escaneron, s. m». sorle de piédestal. €. * -bellou. 
v. Escablon. r. 

Escacne, s. m. mors ovale du cheval. *s. f n. 

Escacser.-cheur. v07. Éracher, ete, R. 

Éscapne, s. f Classis pars. plusieurs vaisseaux réunis 
sous un seul chef; l'une des trois divisions navales. 

Escanresre, s, f: petite escadre. c. 

Escanron, s.m. Turma. | compagnie de cavalerie ; | 
troupe de qualre compagnies; petit corps de cava- 
lerie rangé pour le combat. (gros — serré; former, 
rompre uu—). (Quadrans, quart. fat.) 

LScADRONXER, 2, #2. se ranger en escadron, * -oncr. 

Éscare, s. f. coup de pied. v. 

Escaren, ®. à, -f0, e, p. donner un coup de picd. 
+Escasorre, s. f. espèce d'alpiste du Levant. 

Escarane, s. f. assaut d'une place avec des échel- 
les (aller, monter à l'—); * action d’escalader. e. * 
(s—), ®. pron. (Scala, tchelle, las.) 

Escaransr, %, a. -è, e, p. Scalis ascendere, 
attaquer, emporter par escaladet; monter avec une 


. . à » # . 
+Escazanou, s. m. moulin pour dévider la soie. 


Escace, s. f. (faire), mouiller, relacher dans un 


ÉRUDITION, s. f. -fio. connaissances étendues dans 
les belles lettres, la littérature; vaste savoir 1; 1e- 
marque, recherche savante, curieuse (grande, rare, 
prédigiense —; avoir de l'—). + connaissance des 
faits. N. iner, æ La femme perd en graces légères, 
en séduisante amabilité, ce qu'elle gagne en érudi- 


+hnuerneux, se, adj. (bile —) qui tient de la 
rouille de cuivre, ox lui ressemble. (Ærugo, rouille, 


Énurrron, s. f. -tio, évacuation subite et abondante 
d'un fluide; sortie des exanthèmes, pustules, ete., t. 
de mêd. ; sortie promple, subite, avec effort (— d’un 


ÉRYNGE, 5. 2. Panicaut, Chardon à cent têtes, 
plante antidoie, apéritive, pour le foie, les poumons. 
Envsime, s. m.-mum. Vélard, Tourtelle, Horbe- 
Lime. 


. -latodes. qui tient de l'e- 


LrystrËze, s. ».-las, tumeur superficielle, inflam- 
matoire, sur la peau, avec chaleur âcre et brûlante. 


HLuxvruonntze, s. ».-ca. plante de la famille des 
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port. *—, machine faite en forme de brancard dout 
on se sert pour atlacher le pétard. 

TESCALENSERG , $, m. ou Colun des montagnes, cu- 
ton de Smyrne. 

FEscarerte, s. f parallélepipéde peur la lecture du 
dessin de soicries; cespéce de peigne de bois; * ca- 
briole; saut d'un oiseau d'ua doist sur l'autre. (oi.) 

Escarren, s. m. Scale. degrés intérieurs, | degré, 
partie | d'un édifice pour monter et descendre (be! , 
grand, petit, vilain — croit, roide, dur; descendre, 
«légringoler les —s); “ où Scalata, coquille de Ja fa 
mille des vis, papyracce, rare ct chére. n.(s72.) Scale, 
Cchelle, {er.) 

EscaLiw, s. m, monnaie des Pays-Bas; 145. * 125.1, 
Tlscamerre, l' Loile de coton du Levant, 
+Lscamorace 8 mm. art, action d’escamoler ; = son 
eflet, (omis três-usité, fumil.) 

Escanore, s. jf. balle de liége des joucurs de gobe- 
$. 6. 

AMOTER , @. à. -lê, ©, p. changer, faire dispa- 
raitre quelque chose par un tour de main, elc., sans 
qu'on S'en aperçoive; (/g., famil.) déruber subtile 
ment sans CIre vu; (s'—)., pron, récipr, Le temps est 
un charlatan qui escamote le présent en faisant briller 
l'avenir. 

Escauoreur , 5. m,. Præstisiator. qui escamolt; 
filon. 

SCAMPATIVE, $. f. échappée. [Moliére.] 

SCAMTER, ®. #. s'enfuir habilement et vite, 
Éscamperre, s. f prendre de la poudre d’'—, s’en- 
fuir, (popul.)* -ete. r. 

Escanboze, 5, f chambre de l'argousin. &. v. 

Escar, s. 2. (faire, donner P—), faire connaitre lu 
gibier, 6. v. 

Escarabr, s. f action du cheval qui s'emporte, t. 
de mange; Cchappée 3; (fig, Jamil.) — d'évaliei: 
(faire une—; sujet à des —s). 1 L'homme et l'animal 
accoutumés à la libertë ne font point d'escapades, mais 
seulement ceux que l'on enchaine. 

Escare, s. f fût, parlie inférieure d'une coloune, 
pres la base. (Skapos, tige. gr.) 

Escarer, 2e. -pé, 6, p. mettre un instant le gibier 
en liberté pour lâcher dessus l'oiseau de proie. 

EscarnazLe, s. f: petite dent d'éléphant. *-beille, 
Tr. et -belle, v. G. 

TEscaRverc te, s. f. quatre dents d'éléphant qui ne 
pésent pas rou livres. 

EscaruitrarD, €, adj. et s. éveillé, gai; joyeux, 
(enfant —), * -iHat, e, 7. v. (énus.) n. 

TEscanninres, s, m,.pl. pelits morceaux de braise 
cteinte ; fraisil, 

Escarurr, s. m. outil de calfateur. RG. c. 

EscanmTe, s. J: vase pour tremper l'étoupe, les 
outils du calfateur. * et -Dite, az, roy, -Dit, 

Éscannonr, s. 0. Scarabœus. fouiilé-merde où sca- 
rabée pilulaire, scarabée onctueux, solidicorne, ste. 
réocere, (Skarabos. or.) 

Escannoucre, 5. f. Carbunculus. rubis éclatant, 
rouge foncé; espece de grenat. * —, s. 72. oiscau- 
mouche, 

Escarnourrren , ®. n.-le, ©, p.(popul.) teraser. v. 

ÉscanceL ze, s. fe grande bourse à l'antique. ( plais.) 
TEscane, s. m. Eschara. zoophyte solitaire, à lives 

nunces , cellules tubereulées. * 07. Eschare. 

ESGarGoT, 5. m. Cochlca. limaçon terrestre à co- 
quille; (/., famil.) petit homme mal-fait. 

Escarioze, où -role; ou Scarole. s. f: plante pula- 
gere, chicorce laitne. " 

+Escarires, s. f. pl rétépores où escares fossiles. 

Escarzinece, Contre-quille, 5: J. 2er. Carlingue, 

Escanmoucue, s. f L milit: combat de partis dé- 
tachés de deux armées voisines (rude, furieuse, légère 
— ; aller à l—, en -—). 

Éscarmouceen, 22: comballré Par escarmouches ; 
(fig, Jam.) vontestér; disputer ; érgoter; p. (5'—), 
v. recipr. s 

EscanmoucEur , $. M. Feles, qui va à l'escarmou- 
che (bon — hardi, intrépide —). 

FÉSGARNE, $. /. SaC à ouvrage; bourse en cuir doré. 
(t. province.) 

ESCARNER, %. à. -né, ec, p. dorer du cuir; r. * 
enuel le cuir Pour v imettre une piece. B. 

EscAnomQUES, s. J. pl. ou Escha-. remèdes causti- 
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ques qui brülent les chairs. * & séng. nr. adj. 9 7. À. 

Escanre, s. f: penle du fossé du côté d'une place; 
* outil de maçon; talus d'un mur jusqu'au cordon. 8. 

Escanré, €, adj. Abruptus. qui à uue pente rapide. 
L'honneur est comme uneile escarpée ct sans bords : 
on n'y peut plus rentrer dès qu'on en est dehors. 
[Boilcau.] 

EscaRrEMENT, $. m. pente, t. de fortif. c. &: 

Escanrer, +. a. couper droit, de haut en bas (— 
un roc, un fossé; * peu usité, on dit couper à pic). 
-pé, ©, p. adj. (chemin, rocher —s5; usée.) 

Escanrix ,s. 0. Soceulus, soulier à simple semelle 
(porter, mettre des —s); * soulicr pour fouler les 
peaux; 2. —5, pl. sorte de torture qui serrait les 
pieds. 1 S'ibvous fallait choisir, préférez l'aristocratie 
à la démocratie; un cour d ’escarpiP fuit lier moins 
de mal qu'ur coup de sabot. 

HEscanrixe, s. f grosse arquebuse sur les galères. 
Escanriner, ®. @. courir légérement, À, v. 
ÉSCARPOLETTE , s siége suspendu, vacillant, 

ou mis en équilibre pour être balancé (tête à 
l'—, Ctourdi; a. aus.) -ete. R. * Les fous se met- 
tent aux bouts de l'escarpolette; es sages restent an 
iilieu. 

Escanne,s. f Crusta. croûte noire sur la peau, les 
plaies, ele. par l'application des caustiques, o& par 
uuc huneur âcre; (/r., famil) ouverture dans un 
corps avec fracas; a. (inus.) remvde caustique; * p£. 
espôce de polypiers, plante marine. 8. *-chare. v. r. 
-charre. ar. (Eschara, foyer. gr.) 

+Escanrs, s. mm. pl. cuirs venant d'Alexandrie. 

+Éscasse, s f pièce de bois sur la contre - quille 

d'une galére. 

ESGAUDE, sf petite barque, r. “sur les marais. 

FEscatrinres, s. f. pl. casaques piquées. 

ÆEscave , 5. m. espece (le seine en Gascogne.” Estabe. 

=Escnanen , #. a. soufller un cierge. (risex.) 

Escavessane, 5. f. sconsse du cavecon. 

Escnagnin, v. à. railler, blâmier; réprimander. 

[Méhun.] 

Escuanpes, s. f. saillie, rebord intérieur. v. 

FscuarPer, %, @.-D, ©, p. v. Fc. 8. 

TEscHanRe, s. 70. -ra. En te, polypier à rayons, 

presque picrreux. * Escarre. 

+EscuannoriQues, adj. pl. médicaments caustiques 

extérieurs. * -chara-. @. “-scaro-. v, || -ka-, 
+Esenaucer , 2. . éleindre une chandelle en la souf- 
fant. (wi.) 

<EscuenxiR, 2. a. se moquer de quelqu'un à son 

nez. ('i.) 

TÉSCnEvINAGE, #, m. lieu, commerce de prostitu- 

tion. (a4.) 

Escutrrox, s,m. mêtéore dangereux dans les mers 
du Levaut; | trombe; siphon. * et Lez. c. 

Escrext, s.m. Conscientia. connais. de ce que lon 
fait (vi); (a bon —), ad, tout de bon,;ssaus feinte; 
(a son —", adv. sciemment, “ A-sun-cs-. c. 

+Escramns & 72 rire où parler haut. [Rabelais.] 

EscLaiRE, s.m. oiseau de proie d'unc belle lon- 
sueur, 


AME, 5, 2, oiseau très-bien fait, t. de fane. 
ssoge, s. f malheur, accident qui fait de l’é- 
elat, avec honte (grande —; causer de l'—); faire une 
—, quergller en public. (/amil) (Skandalon, scan- 
dale, gr.) 

Fscravacr, s. m. Servitus, servitudes état, condilion 
dun esclave; (/.)| grande dépendance; soumission ; se 
die des passions, des Ctres personniliés 1, des choses 2, 
des sentiments, (rude, dur, cruel, long —; tre; 
tomber, réduire en — ; vivre dans l—. tirer de l—); 
“ privation de la propriété de soi-même [Raçual.]; 
*demi-cercle de pierreries sur la gorge. ? L'esclavage 
est pire que tous les maux ensemble. |Plaute.] La mort 
est préférable à l'esclavage. [Max. lat.] 42 u°y a pas de 
plus grande liberté aue l'esclavage sous la loi. [Max. 
lat.]2 Une grande fortune est un grand esclavage. 
[P.Syrus.! Z'esclavage de la pensée est plus cruel pour 
l'individu, il est plus funeste pour le genre humain que 
l'esclavagedes activrs. [Garat.] La crainte est un estla- 
vage. [Horace.] 

ESCLAVE, adjno g. el s. Servus. qui a perdu sa li- 
berté:, se dit fig. * qui est en captivité (négre —; 
chrétien, Lure, ce. fait — ; bel, jeunc — franc, ma- 
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hormétan, africain ; * fo, esprit) 3; qui est en servi- 
tude, assujetti, sons la dépendance d'un maitre;| 
attaché à un emploi, un lravail, une occupalion, un 
devoir, * à une personne | qui exigent toute l'applica- 
tion 4, l'assiduité (— de la faveur, de l'intérêt, de 
l'étude, des grands, des passions, ele. 5; — desa pa- 
role, qui la lient exactement; * — de son secret, qui 
le cache, même à ses risques; —, qui est dans la ser- 
vitude, l'esclavage en général; en poësie, amant; * 
esnéce de tangara. 8. *-âve. R. { -me. (ai.) v. (Slave, 
ation.) ? x devenant esclave, l'homme perd la moi- 
tié de son eristence, [Homvre.] Le jour qui rend 
l'homme csclave lui ote la moitié de sa valeur. ,? Le 
seul esclave dans une maison, c’est le maitre. [Max. gr.] 
L'homme libre est esclave en entrant chez un prince. 
[Sophocle.] 3 Rien de beau ne peut naïtre en des es- 
prits esclaves. [La Harpe.] 4 Les tyrans ne sont que 
des premiers esclaves de la tyrannie, [D'Arc.] 5 Z n'y 
a pas d'esclaves plus tourmentés que ceux de l'amour. 

ÆESGLAvER, v. a. -vé, e, p. rendre esclave. [Mon- 
taigne] La philosophie, en son excès, esclave notre 
ranchise naturelle. fMontaigue.] 

+Escrrror, s. m. caisse dans laquelle on fait tomber 
la morue habille. 

=Esconan, s. ». homme rusé, faux, à réticences 
mentales. ( popul.) 

+Escosanver, v. n. user d’escoharderies, de rêti- 
ceuces, de restrictions mentales, d'équivoques pour 
tromper, manquer à sa parole. 

+Esconanperie, s. f mensonge adroit [D'Alem- 
bert.]; * faux-fuÿant, détours ; 5. subterfuge, échap- 
patoire, restriction mentale; Cquivoque; réticence 
pour tromper, trahir sa parole, l'interpréter à sa ma- 
üicre. ( famil.) [Pascal.) (Escobar, jésuite.) 

Escocnen , ». a. -ché, €, p. battre la pâte du plat 
de la main. @. c. v. 

Escorriox, s. m. (pon.) coiflure de femmes. *-olr.. 

Escocntrer, s. #2. (famil.) homme hardi, qui prend 
bardiment sans demander; (burlesq.) grand —,— de 
grande taille et mal bäti. * -ife, r. (£scroc, sriffe. fr.) 

+Escoms, s. », grosse cheville de bois, t. de mer. 

Escourre, s. m. remise, inlérêts retenus sur un 
paiement avant l'échéance (— facile; faire P—). 

Escomrten, %. a. -lè,e, p. faire l'escompte (— un 
billet). * (ar.) ex. 

+Escoxcerte, s. f. action de cacher les preuves 
d'un proces. (vi) 

Esconnine, v. a. -di,e, p. (wi) excuser. v. 
core, s, f petit morceau de bois pour mouiller 
les voiles, t. de mer, 

Escoregene, s. f machine pour soulever des far- 
deaux, pour échafauder; perche; pièce debout avec 
une poulie en tête. nr. &. €. v, || éco- 

Éscorerrs, s. f espece de carabine portée en ban- 
douliére. “-ete-, r. 

Escorerrente, 5. f. (wi) décharge de fusils, etc. 
*-£ie-. n. 

Esconranre, ad). 2 g, (oiseau —), sujet à s’écar- 
ter. G. !. de faue. 

Escort, s. f Præsidium. troupe, suite de gardes, 
| de courtisans, d’amis, de gens, | qui escortent, | ac- 
compagnent | (bonne, forte —; servir d'—); faire 
—, enservir (étre de l—). Les dicux sont une bonne 
escorte pour ceux qui s'y confient, [De Foufllers.] 

Escorren, ®. a. -1&, €, p. Comitari, faire escorte ; 
accompaguer pour guider, protéger, conduire, * (s—). 

+Éscor, s. ». angle inférieur d'une voile latine, —s, 
pl. morceaux d'ardoise attachés à un banc; = 5° m. 
toiles de coton. 

Escoranp, s. mt. de mer. n. 

Escouase, s. f. le tiers d’une compagnie d'infan- 
terie, du guet à pied. 

Escour, s. f. petite pelle creuse pour vider ou 
mouiller le navire. &- & v. 

Escours, s. f pelle de mineur, de chaufournier. 

JEscoureren, æ. a. couper l'extrémité des branches 
d'un arbre, 

ESCOURGÉE , 5. f. Scutica. sorte de fouet de cour- 
roies de cuir. * Éc-. r. 

ÉscourGEON , s. mm. Halicastrum. espèce d'orge hà- 
tive | d'automne, à épi carré ou déprimé; orgé car- 
réc. "—, lanitre de cuir. n. || -jon. 

Escounne, v.2.t, de mer. (& l'impératif), r. 
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Escousse, s. f Impetus. pasien arricre pour s’élan- 

cer ; * course pour mieux sauter; v. (famil.) prendre 


son —, * (veu usité). ». 
ÆLscrAvaxTerR, ®. à éloufler, crever, écraser. 
[Scarron.] 


Escrime, s. fe art de faire des armes | blanches". 
(fig) lutte, combat. [Boileau.] HCel qui apprend 
l'escrime medite le meurtre. 

Escnimer, v. a. -mê,e,p. se battre avec des fleu- 
rets; | faire des armes; | (fig, famil.) disputer sur 
une science ; (s—), æ, refl., pers., récipr. S— de, sa- 
voir se servir de; *s—, se défendre avec ardeur., n, 

LscnouEuR, s. m. qui entend l'art d’escrimer. 
Escnoc, s. m. Æruscator, fripon, fourbe adroit ox 

impudent. 
Escnoquer, ®, a. -qué, €, p. Æruscare. attraper, 
voler par fourberie, par artifice. || -ké. 47 est si aise 
d'escroquer des approbations, qu'elles ne peuvent faire 
autorité. [Mad, de Sévigne.] 
Fscnoquenrte, s. f: action d' 
; faire une —). || sséhräkort. 
Escnoqueur , -se, s. (de), qui cseroque (— de 
livres ). 

TEseunes, Escuelles communes, s. f pl plante, 
Nombril-de-Vénus. 

+Escurare, s.m. serpent; (famil.) médecin; le Ser- 
pentaire ou Ophiueus, consteilation. 

secure, 2. 2. cracher du boul des lèvres. 

+Escunrar,s. m. palais du roi d'Espagne. (Géogr.) 

+Esvras, s. m. 2 livres canouiques de l'Ancien Tes- 
lament. 

TEscariver, ®, à. -VÉ, ©, p. tordre souvent et lé- 
gerement la soie teinte. 

Escanver, ®. a.-dlé, €, p. considérer quelqu'un, 
(vieur.) 

+Eseurrren, +. ». enfiler une aiguille; (fig., famil.) 
uu chemin; * s'enfuir adroitement. [Méhun.] 

E-sr-ur, L de musiq. désigne le mi. (wi) 
+Esuanns où Esnards,, s. me. pl. lignes attachécs à la 

tôle d’un filet. 

+Eswrier, ©. a. -lié, ©, p. équarrir les moellons ct 
piquer leurs parements. 

TÉsocue, s. ». lubercule dans l'anus. 

Ésornacr, voy.OFsophage. 

ÉsornaGien, adj. de l'wsophage. || ézüfa. 

ÉSorÉR QUE, # (doctrine —), de Pythagore. n.* 
{cercle —). (£sotéros, intérieur. gr.) 

Ésox, sm poisson à tête oplatie, L. * on Ésoce, 
brochet, poisson siagonute. 

Esrace , s. m, Spatium. étendue de lieu entre deux 
termes 1; élendue de temps (grand, long, petit — 
étroit, vide, rempli }2:; —, 5. ft. d'impr, petite lame 
entre les mots; | aire d'une figure; lisne décrite par 
un point mobile; intervalle eutre les ligues de musi- 
que; conlieuile, *-—,s. m», Ctenduc illimitée; im- 
mensilé; Ja durée du temps; distanée locale de deux 
choses. n, (Spatium. lat.) * Pour ëtre heureux, il 
faut peu changer de place et tenir peu d'espace. [Fon- 
tenclle.] 2 Z/ faut laisser quelque espace entre les af- 
Jaires de la vie et le jour de Le mr 

EsracemaxT, s. me. action d'espacer, L. d'impr., dis- 
tance entre des corps séparés (— des solives, des 
lignes, des mots). 

Esracer , ®. a.-cè,e,p. mettre de l'espace, de la 
distance entre des corps, etc. meltre des espaces entre 
les mots, t. d'impr. * {s—), AHURRE À 

Esrave, s. me, où don, sabre de bois; palette de 
cordier: &. v. * façon du chanvre, v. (Spathé, large 
épée. gr.) 

+Esraner , @ 4: donner l'espade au chanvre sur ie 
chevalet. 

LSPADEUR, 5. 22, Qui affine le chanvre avec l’es- 
pade- 

Esranon, $. m. Romphæa. large épéc à deux mains. 
* ou Tronchon, Vivelle, Poissou-scie, poisson du 
genre de l'ésuce, ». 

EsrAanonxer , +, n, se servir de l'espadon. * -uner. 
FEsrapor, s. 2. crochet pour atteindre le poisson. 
TEsrannicre,s. mr, espèce de sandäle, (vi. 
TEsranor., e, adj. ets. Hispanus. d'Espagne : ; sorte 

de papier. || espagnitolé. * Combien de livres ressem- 
blent à ces plages stériles que les Espagnols parcou- 
raient en s'écriant: « 4 canada! Il n'y a riens» 


croc (grande, petite 
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Esracxworxtre, s. ft ratine fine, ferrure de fenêtre 
| à longue tige, crochets et basenle. 

ÉSPAGNOLISER , v. @. -5C, C, p. rendre Espagnol. R. 
* Espagnoler. [Montaigne] *—, +. 2. parler espa- 
gnol ; imiter les Espagnols. c. 

Esrare, #4 f: espace de la poupe aux bancs des ra- 
meurs. 

ÉSrALEMENT, $, m, jauseage. R. * -palles, jaugcage 
des brasseries, des mesures neuves avec l'étalon. 

Esranter, s. m. arbre en éventail contre un mur 
| où non; | suite de ces arbres (bel, loug — dégarni); 
| mar qu'ils garnissent; | le premier rameur ; * estrade 
prés des bancs ; piquet de la pantenne, ». 

=EsrarcmE, s.m. Vernis o4 maslic que l'on étend sur 
les murs ou le bois. 

+Esrarmer, voy. Spalmer. 

. “Ésrazouco, sm. espèce de singe de Siam. Tr. ç. 

JEsrancer, s. mn, on-cette, s. f. espèce de foin, de 
sain-foin. 

JEsraner, ®. a.-ré, e,p. frotter les peaux avec du 
jonc. À 
SPARGOUTTE, s. f. pelit muguet; plante pour l'es- 
quinancie. “-oute. r.-goule. 6. v. ou Sperjule. ». 

+Esrant, s. 7. un des six morceaux de là civicre des 
carriers; tige scellée pour tordre la saie. 

+Esrararb,s. m. morceaux de funte moulés en cinq 
parties. 

Ésrature, s. f. Spatula. glaïieul puant, plante 
aqualique, purgative ; “instrument de chirurgie, de 
pharmacien, etc. c. c. voy. Spotule. 

+Esraune, s. f: sulive pour la construction des ba- 
tcaux. 

Esrkce, 5. f. Species. division | d'êtres | après le 
genre: ; sorte d'êtres ; sorlc ? (boune , mauvaise, belle, 
vilaine, grande, petite, nouvelle — bätarde, dégéné- 
réc); *—, famil., ironiq., désigne l'apparence (— de 
valet, deservaute); l'imperfection, la médiocrité, l'ap- 
proximation imparfaite (—d'anteur, d'artiste, — d'é- 
diteur; — de diamant); cas particulier; t. de prat. cas, 
fait, point dont il s'agit (dans l'—; voiei l—; poser, 
changer, caracttriser =; designer, particulariser 
T—); t. de liturg. apparence du pain et du vin après 
la consécration; image des objets sensibles portés par 
les sens dans l'imagination, t: de philosophie. —s , p/. 
diverses piéces de monnaie ( payer eu —s) ; denrce; 
poudues composées ; confection d'hyacinthe, etc. ;*—, 

omme vil qui se prête à son avilissement [Duclos.]; 

(famil.) personne méprisable (J.-J. Rousseau.]; “(érus.) 
—, réunion de variétés ou d'individus sous un carac- 
tre commun, 1. de bot. ». “-ece. rR. ? Ve fraitez pas 
l'espèce kumaine comme si vous n'en éliez pas. |[Du- 
bary.] Z/ n'est pas donné à l'espcce humaine d'être 
heureuse. [Galian.] Laissez entre eus ceux qui se croient 
d'une autre espèce que vous. | Nous trouvons un plai- 
sir secret à nous persuader que nous sommes seuls de 
notre espèce. [Massillon.] Celui qui aime la vraie 
gloire n'avilit pas son espéce; il veut pouvoir estimer 
ceux qui ladmirent. |? Ne pas aïmer est une espèce 
de néant. [St-Évremont.] . ” 

FEsrens, s. m. pl. pièces du filet dit sardinal. 

.Esrénance, adj. 2 g. quon peut espérer, [Mon- 
taigne 

Esrénance,s. f Spes. alleute de ce qu'on désire 
et qu'on croit qui arrivera ?; espoir (grande, vaine, 
fausse, riante — trompeuse, fondée, éluignée ; avoir 
de Le; concevoir des —s; | être de qui l'on espcre ; 
(Dieu est la seule—); vertu théologale, espoir du 
paradis; * désir et prévoyance de sa satisfaction [Con- 
dillac.]; disposition de lame A se persuader que ce 
qu'elle désire arrivera [Descartes.] ; contentement de 
l'ame eu pensant à la jouissance future et probable 
d’un bien [Locke.|; jouissance idéale de l'avenir; avi- 
dité de l'imagination qui donne cette jouissance ; * 
songe d'un homme éveillé [Aristote.]; * attente [Ra- 
ciue.]; (syn.) : On ne peut acheter l'espérance. [Max. 
lat.] La religion présente l'espérance au malheur et à 
la vicillesse. L'espérance est une riante perspective qui 
cache le terme du voyage. 2 Celui qui ne pratique la 
verte que dans l'espérance d'acquérir une grande re- 
nommee, est bien près du vice. Bonapartce.] 
FÉsrére, s. f cspérance, 1. de chasse, de pêche; 

pris du verbe cspérer. 

ESrÉRER 1. @, Cl 7.-r€, ©, p. Sperare, avoir cspé- 
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sans —, Sans graces; viser à l'—) 3; disposition, Vo- 
lonté, tendance, désir secret À ; aptitude à (— du jeu); 
—, vertu surnalurelle; inspiration; humeur, carac- 
tère (— doux, remuant, factieux, inquiet, volage, * 
dar [Henri 1V.]; —, façon de penser; personne qui l'a 
(c'est un bon, un mauvais— dangereux); “—, faculté 
de dire ce qui convient [Destouches.]; ce qui plant, 
interesse; faculté de créer et combiner des idées [Hel- 
vétins.]; faculté de bien voir [De Stacl.]; brillant et 
subtilité de l'imagination; justesse et délicatesse de 
sentiment [Dubos.]; art de connaître en quoi les 6b- 
jets qui different se ressemblent [Locke.]; | e ace 
versé ; | connaissance des causes, des rapports ct des 
cfleis [de Meiïlhan.]; perception des rapports [si. 
Pierre.]|; raison assaisonnce [J.-B. Rousscan, Tru- 
blet.}; * qualités étrangères au cœur; art de saisir les 
rapports entre les objels ordinaires; bon sens orné; 
({amil.) adresse, intelligence, faculté, pouvoir ce. 
(il a, il n'a pas l— de faire); —, malice, finesse, ma- 
dignité (1 y a de l— dans cette épigramme); —,sens, 
motif, but, intention 5; —,t. d'arts, talent d'expri- 
mer, de faire entendre, imaginer plus qu'on ne dit, 
qu'on ne présente (il y a bien de l— dans cette allé- 
gorie, cetle caricature, ce tableau, ete.) ; —, facultés 
de l'ame raisonnable (pelit, grand, sot, plat, bon — 
vaste, étroit, ferme, présent, actif, subtil, pénétrant, 
percant, obtus, superficiel, faux, juste, orné, vide, 
cultivé, juste, lèger, prompt, ete.); appliquer, oceu- 
per son — à; cultiver, remplir, faliguer, salir son — ; 
ôter de l—; mettre daus l’— ; gâter l—):— fincsse, 
force, justesse , délicatesse, faiblesse, vivacité, péné- 
tation, ete. d'—, où de l—; —s, pl. anges, corps 
subtils qui animent le corps. vo): Genie. * bel —, art 
de bien dire [Helvétius.] ; art de dire élégamment des 
riens 6, celui qui le posstde. * — faux, qui apprécie 
mal le rapport des objets. — fou, qui controuve des 
rapports imaginaires, sans réalité ui apparence.— 
juste, qui voit les rapports tels qu'ils sont — solide , 
qui forme ses idées sur des rapports réels. — superfi- 
ciel, qui juge sur des rapports apparents. — d'imbé- 
cille, qui ne compare pas [J.-B. Rousseau]; * — fort, 
s. 7. qui lraite de chunères les articles de foi; faux 
philosophe saus principe; philosophiste; athée, ma- 
térialiste ; sceptique par orgueil cl par ignorance 78 
ses opinions, son systéme, son caractère, sa con- 
duile, ses mœurs, (c'est un — fort). * -rit-f. «. *— 
systématique, art de réduire les principes d'une 
science à un petit nombre [D’Alembert.]; * (érontiq.) 
qui s’'atlache à des erreurs, de faux systèmes 8. *— 
publie, inspiré par l'amour exclusif de la patrie, et 
guidé par son intérèt ; * volonté des citoyens de mettre 
leurs facullés en commun 9. ,.—, (/y.) en général, 
— de corps, attachement exclusif ä Ja réunion 
d'hommes de l'état, de la classe, de l'ordre dont on 
est, à ses principes, ses intérêts, ses Vues, ses projets ; 
* égoisme communal, de corparation, ses effets, sa 
condnite : *—, invention des idées [Helvétius.]; — 
ardent, alcohol, — de Mendererus, actlite ammonia- 
cal. — fugitif, mercure. — de nitre, acide nitrique; 
— de Vénus, acide acétique. — de sel, acide muria- 
tique. — de vin, alcohol, liqueur extraite des sub- 
slances qui ont subi la fermentation vineuse, puissant 
anli-putride, coagule le sang. — de vitriol, açide sul- 
furique. — recteur, arôme. 2. +=, au propre, NCut 
subtil, souflle. x, éuus. (syn.)1 Les choses sont grandes 
ou petites, selon que notre esprit Les fait ainsi: |Bussy- 
Rabutin. 2 Le plus grand des sots est celui qué veut 
Jaire de l'esprit. 3 L'esprit sans jugement est dange- 
reter. | L'esprit d'a pas de sens commun: [M ad. Necker.] 
À Réprimez dès l'enfance l'esprit de domination ; i 
Sait trop de malheureux. | 5 Leyuge doit avoir Le livre 
de la Li à la main, et son esprit dans le cœur, ŒÆ. 
Bacon.] 6 Le bon esprit n'a pas d'ennemi plus dange- 
reux que le bel esprit. [D'Aguesseau.| Le bon esprit 
concilie Les hommes ; le el esprit Les divise, 7 Notre 
sexe est si faible que j'at toujours envie de rire lorsque 
je vois une fumme dj) ficher l'esprit fort. [Madem. Clai- 
ron.] | Les esprits Jorts savent-ils qu'on les appelle 
ainsi par ironie? [La Rruycre.] 8 L'esprit de corps est 
essentiellement ennemi de l'esprit public. L'esprit de 
parti n'est que r égoïisme décoré d'un beau nom. 9 L'es- 
prit de corps est essenticllement ennemi du bien public; 
sous les noms de religion, patrie, liberté, il fait ré 
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rance; | être dans l’altente d’un bien ?, | (—récom- 
pense, uue récompense; — un bien, n'en rien —, 
— l'avoir, — qu'il viendra ; * — de vous revoir, À. 
mieux que l'on vous revorra). —, se dit absolum. 2: 
* (ex. — de la bonté du prince). — en Dieu; — que 
l'on fera et non de faire, qui est neutre. (syn., dif.) 
1 Pour vivre en homme, il faut espérer peu et ne déses- 
pérer de rien, [Lamotte-Levaçur.] Les rois sont les 
plus malheureux des hommes ; ils ont tout à craindre 
et rien à espérer... 2 Souvent espérer est plus que 
jouir. Linnocent & seul le droit d'espérer dans le 
malheur. 

ESPERLUCAT, $. 7. ( pop.) avisé, v. 

+Esrnrase, s. f. Enthlase, fracture du crâne avec es- 
quilles et enfoncument. *-sis, (Thlaë, je brise. gr.) 

Esmkerx, ad). 2g. cts, Alacer.| jeune, vif el malin; 
| fin, subtil, éveillé. * -Cg-. n. &. (Eale, hibou, pie- 
gel, miroir, a//.) 

EsriËGLeute, s. f: action d’espiegle; malice d’en- 
fant (nouvelle, petite —). * -êg-. n. a. 

EsPiNçoir, s. m. marleau de payeur. n. 

LsrixGanD, s, m, t. d'artill. n. picce d'une livre de 
balles 

Esrincoze, s. m. fusil à canon court et évasé. * 
-gale, « v. -goile. ar. v. 

+Ésrineuen , 2. 4. Lrépigner des pieds. [Méhun.] 

Lsriox, s, », Speculator. qui épie, observe pour 
redire ( bon — intelligent, vil; se servir ds; entre- 
tenir des—s); * mouchard 1, (popul) * espece de 
merle d'Afrique très-rusé; filet à sardines. ». 
-onne, &, €. -one. n. ? L'espion déent plus à la diplo- 
malie, = à l'art de la guerre ; le mouchard à la po- 
live. Un cspion qui re fait point de rapports, est un 
chasseur qui ne prend point de gibier. 

Esrionnace, 5. m2, action, anclicr d’espion. * ( faire 
l'—). -ona-, r. 

Esrionxer, ®. a. et n.-n6, €, p. Erpiscari. Épier, 
observer les actions d'autrui (— quelqu'un): faire le 
métier d’espion. *-oner. 8. 

FEsmiorte, s. f. (pain d’), de seigle ou d'une es- 
péce de seigle. 

EsrranaDE, s. f Planities. lieu aplani devant des 
maisons , des fortifications (grande, belle, sur l—); 
passage; parapet du chemin eouvel, t. de fortific. ; 
* route de l'oiseau qui plane, n. 

ÆsPLanDIAN, #1. où Toile d'araignée, coquille en 
cornet. 

Esrorr , s. m. sans pl. Spes. (avec de) espérance 
fondée sur de grands objets 1 (vain, faux, bon —; 
Jamil. doux — trompeur ; avoir — en quelqu'un; — 
de la récompense; fortune en —; vivre dans l'—); * 
canon sur le pont. 8. * Oter l'espoir «u ace, c'es! 
dounner des armes à la vertu. |De Lévis.] 

+Esroceur, s. ». ouvrier qui charge, dispose les 
espolins, t. de fabrique de soicries. 

+Esrozix où Espoulin, s. ». petite navetle pour bro- 
cher les étoffes. 

Esronricres, s. f. pl. mo. Voutilles. nn. 

Esronros , s. 1. detni-pique d'infanterie. 
+Esrourerte, s. f enlonnoir = ou canal ponr mettre 
le feu, t, d'artillerie. 

Esrincare, s. f. fronde ancienne. * -galle. a. v. c. 

Esrrir, s. 22, Spiritus. substance incorporelle; ange 
(— céleste, “infernal, démon; malin — immonde, 
tentateur) ; ame de l'homme; vertu; puissance surna- 
turelle qui opére dans l'ame ; graces et dons de Dieu, 
son inspiration (l— de Dien léclaira ); revenant; 
fluide tres-subuül; vapeur trés-volatile : signe d'aspira- 
tion; conception; | imagination vive (— brillant , fe- 
cond; * vivacité, saillies, éclairs de l—); conception 
facile, sagacité (— ouvert, dur; avoir l’— de saisir, 
de comprendre, de concevoir) ; jugement, intelligence 
(—sain, net; n'avoir pas l— de choisir le meilleur); 
motif, sentiment iutérieur qui fait agir (— de ven- 
geance; intention (= de paix); principe, conduite, 
maniere d'agir, de voir, hut, se dit des passions, des 
opinions, des lois, des systemes, des religions, | des 
réunions, des sectes, des partis, etc.; seus d'une 
phrase, d'un auteur, ses apinious, son caractère; re- 
cucil de ses pensées (saisir l— de…..; l— de Voltaire); 
corps tres-subtils ; facultés de l'ame raisonnable, |ani- 
male; | l'imagination 1, le jugement; pensées In5t- 
nicuses: (éronig. faire de l— 3, vouloir plaisanter 
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pandreune mer de larmes et de sang.x® La lettre tue, 
et l'esprit vivifie. [L'Evangile.] 

EsrriTE, e; adj, qui a de l'esprit. r. v. an. G. 
[Chapelle et Bachaumont.] (trivial, fumil., inus.) 

+Esrrrren, 2. a. @,e, p. donner de lesprit. (pop:} 
TEsquaix, s. ». planche qui burde l'accastillages 
TEsquravine, s. f. ancien vêtement d’esclave, d'ou- 
vrier; châtiment long et sévére infligé à un cheval 
pour le dompter. | ’ 

Esouicuer, w. a. -chè, e, p. éviter de faire la 
main. | esquiver Le coup, | t. de jeu; a. v. ( Jig., Ja- 
mil.) eviter de dire son avis dans une querelle. * 
(énus.) n. 

Esquir , s. m. Scapha. petit canot, t: de mer. (Ska- 
phé, barque: gr.) 

Esqurre, s, f. Fragmentum éclat d’un os frac- 
turé; “éclat de bois. n.(Schédion, petit éclat, or.) 

Esquiman, s m. te de mer, quarticr-maîitre. «. @. 

+Esquimaux, s. m. pl peuple du nord de l'Améri- 
que: *-mau, sg. 

Esquiwaxcie, s. f Angine. inflammation violente 
du gosier (violegte — suilucante), * es Squi-. n. * Sy- 
nanchie, (Ægeho, jeserre, gr.) 

Esquire, s. J. t. de maucye, rein; * plante. voy. 
Squines R: 

Esqurror, s. m. sorte de tirelire des barbicrs. * 
Esquibot. c. 

Esquisse , s. f° Adumbratio. ébauche; premier 
crayon d’un ouvrage de peinture, | d'arts; | premicre 
ébauche coloriées premier modele du sculpteur en 
terre. ete. (Jg.) se dit des livres, des ouvrages d'es- 
prit(légère —; faire l'—). 

Esouissen , v. @. -sè, ©, p. Adumbrare. faire une 
esquisse ; * former de simples traits. [Watclet.} 

TEsquive, s. fe terre mise sur partie des formes de 
sucre. - 

Esquiver, % 2, -vC, €, p. Declinare. éviter adroi- 
tement le coup, le choc, une personne, une affaire, 
clcs1; (s—), v pers. (famil.) fuir adroitement une 
compagnie, un coup, un embarras, etc, v. pron. 
1Je n'ai jamais cru qu'un gouvernement ait le droit 
«le tromper les hommes pour leur bien, d'engourdir 
leur autorité par des pratiques insisrnifiantes, et d'es- 
quiver ainsi la libertés [De Proglic.] 1/ vaut beaucoup 
mieux avouer son tort, que d'esquiver une raison. 
[Bossuet.] 

Essar, sm. Periclitatio. épreuve faite d'une chose; 
expérience; (/g.) prem. production (—sde Montaigne, 
—s de morale, —s sur les arts); premier essai (heureux 
— ; faire l—, un—); portion, partie qui sert à juser 
(choisir, envoyer un —, des —s); opération pour 
juger le métal; coup d’—, premier —; * noviciat ; Tr. 
*traile, ouvrage non approfondi ou lermine. v. 

| écèt: 1 Une première édition n'est jamais qu'un essai. 
Voltaire.] 
"Essais s. f racine des Indes pour teindre en 
écarlate. 

Essatw, sm: E.ramen, volée de jeunes abeilles, sé- 
parées des vivilles (gros, petit,nombreux —); ( Ji.) 
multitude (— de barbares, ete.). “et-sain. n. 

=EssAIMAGE, s.2, action d'essaimer une ruche. 

Essiimen, ®. 2. faire, produire un essaim. 

Essaren, wra.-lé, e, p, t, de salines, enduire la 
poêle de muire gluante, 

+Essannoces , s. f° pl. petites planches pour couvrir 
les maisons. 


Po Essancen, v. 4. -gê, ©, p: laver le linge sale avant 


la lessive; * le frapper avec le battoir: 
+Essarer, 2. a. -d6, e, p. sécher, nettoÿer un lieu 
humide. 

Essarr, s.m. terre défrichce. R. 

=EssaRTAGE , s. m, action d'essarler. - 

Essanter, v. a. -lè,e,p. Exslirpare. défricher en 

arrachant les bois, les épines. 
+Essaueue, s. m. filet qui a une grande bourse au 
milieu, et deux ailes. 

Essaver, %. @ et ».-ve, e, p. Tentare. éprouver 
(unêtre) pour en juger r; faire l'essai 2, un essai, |l'e- 
preuve| je l'or, de l'or; — un habit; fg. ses forces, 
le goût du public); (s'—), ». pers. (4), s'éprouver 
(s'— à la course, y. à l'éloquence, etc.); —, #. ». 
tâcher, fairc ses efforts 3 (— de inarcher, à marcher); 
— de, faire l'essai, l'expérience (essares de ce valet, 
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de ce remède); “(s—), se dit absolum. 4 +, pron. 
t. d'arts, être, devoir être essaye; v. récipr. faire 
Pessai l’un de l'autre ( famil. des lulteurs s'essaient). 
Essayez de tous les plaisirs, et vous verrez qu'il 
n'yenapas de plus-durable qu'unvtravail de choix 
et de gout. | 2 Pour counaître ses forces, il faut les 
essayer. [P. Syrus.] 3 Nous essayons de nous faire 
honneur des défauts dont nous ne voulons pas nous 
corriger. [Larochefoucauld.] # Hélas! on passe sa vie 
a s'essayer. 

Essayerte, s. f lieu où l’on fait l'essai des mon- 
haies. G. C. RR- 

Essaveur. s. #. Éxrplorator. officier de la monnaie 
qui fait l'essai des métaux. 

Esse, s. m. Subscus. morceau, cheville, porte-vis, 
ruarteau, ete. de fer, en forme d’s; crochet du fléau 
de la balance; * calibre pour le fil de fer. ». 

EssEAU, s. 1. Scandula. pelite hache courbe; ais 
pour Îles toits. 6. 6. 6. = et Essau, 

ÆEssevaiRes, s. m. pl. gladiateurs montés sur des 
chars. * -sé-.(Æsseda, chariot de guerre. gaul.) 

Esseriens, s. ». pl. goussets, t. de charpent. r.* 
piece du faux fond d'une cuve; n. sêng. lieu quijoint 
l'arbalêtrier à l'eutrait. 

Esseuer, v, », 1. de pêche. r. 

LSsence, 5. f. -lia, ce qui constitue la nature d'une 
chose 1; ce qui fait qu’elle est ce qu’elle est (— di- 
vine; il est de P—; dans l—); huile aromatique, 
tres-subtile des plantes, obtenue par distillation ; * 
nature, espèce des arbres d'une forût ; “huile essen- 
tielle. — d'Orient, couleur des fausses perles, prise 
de l'äble. || écéçance. 11/ n'est pas dit que l'essence des 
choses se rapporte à l'homme seul. | L'homme possède 
ses biens en fantaisie (imagination), ses maux en €s- 
sence, [ Moutaigue.] L'essence de l'esprit, c'est la 
pensee. [Descartes] Les esprits lègers s'arrétent aux 
superficies, sans pénétrer l'essence des choses. 

Essencé, e, adj, parfumé d'essence. n. v. 

ESSENGIER, v. a. -cié, €, p. Jrarfumer d'essence: v. 

Essenctr18, e, adj. t..de philos. hermétique. n. 

Esséniens, s. me. pl. secte de philosophes, espece 
de pythagoriciens juifs; * juifs solitaires tres-vertueux, 
à. d’antiq. 2. 

EssexTrer., -le, adj. qui appartient à, qui est de 
l'essence ; absolument nécessaire (la raison est —-le à 
Thomme; mot — au contrat); important t (service 
—); considérable, solide, sur qui lon peut compter 
(ami, homnie —s). —, s. m. le principal ?, | le point, 
le fait important. | * £ -ele. r. * (sel, huile —), tiré 
des plantes. || écécantiéllé. : C'est refuser un bienfait du 
Ciel, qgu'eloirner l'occasion qui se présente derendre 
un service essentiel. [Mad de Stacl 2 Dans toute en- 
treprise légitime, l'essentivl est de réussir par des 
moyens honuëtes. 

ES5ENTIELLEMENT, ado. Naturd. par son essence 
(— bon, mauvais: obliger —), en matiére importantt; 
solidement. * -tiéle-. r. 1 La pensée, le sentiment, n'ap- 
partiennent pas essentiellement à la matière, L'égoisme 
est essentiellement ernemidu bonheur ; il défend d'ad- 
mirer et d'aimer. 

+Esser, v. a, -sé, e, p. calibrer le fil de fer, = de 
laiton. 

Essera, Sora, s.f pustule écailleuse sur la peau. 

ÆESSenET, s. m. tres-grosse vrille. 
+Essenné, e, ad). (papier —) incomplet, tronqué. 

Essrrre. vo). Aisselte. * -ete; R. outil. n. 

Esseuré, e, adf. solitaire; abandonné (personne 
—\, (famil., *inus.) 

Essteu , s. ». Aris. | axe, | picce qui traverse les 
roues;e. e, v. “ 2° vertébre du cou. *Aissieu. 

ESsiMER, v. 4. -Mé, €, p. amaigrir un oiseau pour 
le rendre moins lourd au vol. 

Essivé, e, adj. t. de fauconnier, R. 

+Essocne, s. f. droit double duïcens annuel. 

Essonien , s. ». double orle sür l’écu, dans le sens 
de la bordure. * -onier:r.(Zôné, bande. sr.) 

Essor, s. m. Polatus. vol en montant; action de 
prendre son vol; (/ig.) liberté, élévation en com- 


mençant ( prendre son —, donner l'—; grand — ).} 


= Jamais les choses de la relision ne doivent prendre 
leur essor au-dessus des lois. 3. m. 

EssoranT, €, @dj. t. de blason, qui prend l'essor 
(oiseau —). 


EST. 

Éssoren, ®. a. exposer à l'a. pour sécher; -rê, €, 
p-1. de blason, se dit du toit d'un émail différent ; 
(s'—), ©. pers. prendre l'essor au propre. 

Essonrerer, ® @. -l0, ©, p. Præcidere. couper les 
oreilles d’un chien, les cheveux trop courts. (/«- 
mil.) 

TESSORILLES, 5. M. pt. rats-laupes. 

Essoccuer , ®, a. -chC, ©, p. arracher les souches. 
=ÉSSOUFLEMENT , s. ». état d'un être qui perd ha- 
leine; son cflet ; respiration laborieuse. 

Essourrer , ®. @.-Îlè, e, p. mettre hors d'haleinc. 
“filer. À. A. *(S—), v. pers. pron. 
=Lssour, s. m. source. (r.) 

ESSOURISSER, V. 4. SC, ©, P. Couper aux nasciux 
du cheval le cartilage nommé souris. &, v. RR. 

Essuvcquer, v. à. -quê, €, p. tirer le moût d'une 
cuve. 6. G. v. *-sutf. R- 

Essur, s. m. place, local pour étendre et faire st- 
cher; * émail terne. 8. 

Essure-marx, s. m. Mantilium, linge pour essuyer 
les mains, *-sut-m-. R. 

Éssure-riere, s, ». linge pour essuyer la pierre du 
fusil. e. 

Essuven , ®, a. -yé, ©, p. Tergere. dler (— l'eau, 
la sueur, la poussicre, etc.) en frottant; sécher ; ( fig.) 
être exposé à (— la pluie, le canon, un ouragan ); 
cudurer, souffrir, subir (— les aflronts, les repro- 
ches); se dit des maux en général; n: (inexact.) — 
les larmes, consoler 1, * (s'—), ». pers. pron. récipr. 
Un fils qui a fait verser des larmes & sa mère , "peut 
seul les essuyer. 

Est, s. m. Oriens. | Vun des quatre poinls cardi- 
naux; | le levant, lorient; le vent qui en vient ;* 
on ajoule ce mot avec le N. etleS., et avec lui-même 
deux fois, pour désigner les divisions des vents. (Esti, 
de, é6, je suis, gr.) 

=ExraBLies, s, fe pl. soldats qui gardaient les chà- 
leaux. (vé.) 

Estacane, s. f. digue de pieux garnis de ferre- 
ments, de chaînes pour fermer un port; palissade 
dans l'eau, pour en détourner le cours, en empêcher 
l'entrée, (Stakite. teuton.) 

ESTAGRES, 5. m. pt poteaux sous un pout.n.v. 

+Esranou, s. m. scie à deux lames pour faire des 
dents de peigne. * Étadou. Ar 

Esrar£,tes. f. v. * droit des gardes d'une maison 
de jeu. 

EsrareeTre, s. f. courrier d'une poste à l'autre, 
Estafete, r. 

Esrarrien, s. m. Stipator, valet de pied à livrée ct 
à manteau, en Italie grand Jaquais ; * souteneur de 
mauvais lieu. an. *-af-. R. 

EsTartrADr, 8. f Scissura, taillade (à une étofe); 
balafre , coupure avec un instrument tranchant, sar- 
tout au visage (faire une srande —). 

Esrarmaner, ©, @ -dé, e, p. faire ou donner une 
estalilade (— le visage, la face). (popul.) . 

FESTALLLIER-PLERRIER, s. m, (vi) lapidaire. 

Esrains, s. m. pl. n.“* piéces qui forment la ron- 
deur de l'arriere d'un vaisseau. ». = estaims, 

Esrame, s. f. laine trirotte avec des aiguilles. 

TESTAMENE, s. f. petite estame. R. 

Esramer, s. m. petile étoile de laine, à. &. 

Esraminer, s.m.labagic; assemblée de buveurs et 
de fumeurs; son local. || essetä-. 

Esraminors, sm. ais de vitrier pour fondre la sou- 
dure, &. & = et étamoi. 

Esramre, & f. Imapo. image imprimée avec ne 
planche gravée (belle — nette). * outils pour river, 
estamper ; * mastic au fond d'une formeà sucre. 2. 
vor: Planche. (s7r.) . 

ESTAMPER , #.0.-pê,e, p. Excudere. faire une em- 
preinte d'une matiere dure et gravée sur une molle ; 
creuser; * &. de raffineur, mastiquer le foud d’une 
forme; t. de chapelier, passer les pièces à plat, = t. de 
maréchal, percer les trous d'un fer à cheval; = t. d'or- 
fev., former le cuilleron avec l'estampe , ete. * (s'—); 
Tv, pron. 

+Esramreur, s: #2. pilon de bois pour estamper, t- 

de raffin. || essétan- = celui qui estimpe. 

Esramrrcre, s. f sorte de timbre, de seing, avec 
la signature, | où qui la remplace sur des brevets, 
éte. ; “outil, bureau, commis pour estampiller: 
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Ésramrizren, 2.8. 6, e, p. marquer avec une 

eslampille. 

=Esramrorr, s. m3, outil de facteur d’orgues servant 
à ployer les lames des anches. ! 

+Esramrure, s. f trou des fers du cheval. 

TEsran, s. m. hois à tige droite, sur picd; arbre 
en —, t. d'eaux et forêts: 

* Esranc, «dj. m, (navire —) bien clos. €, G. v. 
Esrance, s. f. piliers le long des hiloires. 6. ven. 
TEsraxques, s. m. pl. -tanquarü, tenailles de mon- 

noÿeur, *-gues. 

SYAQUET, $. m7. attache d'un filet. 

+lsrase, s. f pièce de bois qui fixe les pieds du 
métier = à fabriquer la soie. 1”. 

+Esrareur, s. m. qui fait abandon de ses biens à ses 

. crcanciers. 6. v.= (ri) re 

FESTAVILLON, s. m, Cuir disposé pour faire in gant. 

#EsrerAtRe, adj. m. (cerf —) apprivoise. 4 

+Esréminatmes, s. { pièce aux bouts des madricrs ; 
t. de mer. “ Estémenaire. Ar. 

+Esran, s. ». lit des Orientaux en nattes de mailles. 

Esrer, ®, A, agir, comparaître en justice (— en 
Jugement , plaider en son nom; — à droit ;rcompa- 
raitre en justice). a. &. ©. V, nn. 

Esren, s. f naite de jonc.“ -êre. À. c. ©, v: co. = ét 
Esther. 

ESren£er, s. m. oiseau aquatique d'Afrique. 

Lsrerrix, s. m. poids de 18 grains +3; 20° de 
l'once, 160 du mare. 

=Lsrérore, s.m.lramail pour pêcher dans la Gironde. 

+Esrenns, s. ». embouchure de rivière, d'anse, de 
pelit port; petit port; cale: 

+Ésrérique, s. f science des sensations; théorie 
des arts fondée sur la nature et le goût; connaissance, 
sentimem des beautés d'un ouvrage d'esprit; science 
du sentiment. * «4j. à g. (&nergie —), ([Beauzce.] * 
csthé-. œsthé-. (4ésthésis, sentiment. gr.) 

+Esrser , s. m. livre canonique coutenant l’histoire 
d'Esther, (—, caché. Acbr.) 

+Esruromëxe, adj. voy. Estio- corrosif, ( Esthio, 
je mange. gr)" 

Esruuin, ». a. (vi) ôter, v. = éviter. 

+Esrmors, -bot, s.m#. woÿ. Etibot, billot. 

+Esriceux, s. m. pl. triangles qui reliennent les 
roquetins. 

+Esrrer, s. m. conduit de communication des lacs, 
des marais aux rivicres ou à la mer. 

ÆESTILLE, s. {. métier à drap, = à Amiens. 

Estimanze, adj. 2 g. Æstimabilis. (homme, vertu, 
action —)1, qui mérite l'estime, la considération. 
1 Rien n'est eslimable que le bon sens et la vertu. 
[Fénélon.] La s'anité fait que l'on aime mieux paraitre 
à son avantage aux yeux des autres, qu'estimable 
aux siens. [ Alheri.| 

EsTIMATEUR, s.m. Æstimator. | qui donne un juste 
prix aux êtres, | qui prise une chose, détermine sa 
valeur (juste — équitable du mérite) 1; * qui sait ap- 
précier. [Bussÿ-Rabutin.] * Za douleur es toujours un 
injuste eslimaleur. [Max. lat] , e 

Esremamr, -ive, adj. (acte, procès-verbal, devis 
—) d'estimation d'ouvrages. G.V. RR. 

Estimation, s. f. Æstimatio. | jugement de la va- 
leur, du prix de. prisée; évaluation, t de prat. 
EsrimaTive, s. f. faculté de l'ame pour juger. r. 

Esrime, s. f sans pl. Existimatio. cas, Ctat que 
lon fait (— d'un être, d'une personne, de son mé- 
rite, de sa vertu) ; opinion favorable (haute, grande 
— gênérale; avoir, sentir, coucevoir, prendre de 
l'— pour un être); calcul de la route journalière d'un 
navire. * —, aveu intérieur du mérite d'un tre. 
[Vauvenargues.] r Celui qui ne désire pas l'estime de 
ses contemporains en est indigne. [Le gr. Frédéric.] 
L'estime que les talents font naître fortifie la haine 
ou l'amour, [De Lingré.] L'estime de soi-mème est une 
des premitres conditions du bonheur, L'estime de 
ses contemporains est plus réclle que l'atriration de la 
postérité. 

Esrinen, ». a. -mê,e,p. Æstimare. faire cas de 
(— quelqu'un) :; priser, determiner, fixer la valeur 
de (— des biens, un diamant, des marchandises : 

ig. une perle, et son indemnité, ete.); ct n. présu- 
mer; croire, penser-tque (j'estime que cela est, doit 
être ainsi); (s—), à. pers, 2 ®, récipr. s'— mutuellc- 
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ment 3; pron.Wètre, devoir, pouvoir être estimé, 
t. d'arts, où dpist. à. (Éftimao. gr.) : S'il est doux de 
vivre avec des personnes que l'on aime et que l'on es- 
time, él est pénible de vivre avec celles que l'on aime 
sans pouvoir les eslimer. Les sots admirent tout dans 
un auteur estimé. PVoltaire.] 2 Estime-toi si tu venr 
étre estimés [Gracian.] 3 72 importe plus aux nouveaux 
épous de s'estimèr que de s'aimer. L'amour de soi est 
un sentiment ; l'amour propre, une opinion ; l'un fait 
que l'on s'aime, l'autre qu'on s'estime. 4 Combien de 
Personnes et de choses n'estimons-nous pas faute 
d'attention, qui ne peuvent trop s'estimer! 

EsriomEne, ad). 2 g. Estiomenus. (ulcere —) qui 
ronge, *—, adj, (membre — ) gangrené, —, 4, m. 
feu Saint-Antoine, n. * -me, n. * Esthiu-, v. (Æstio- 
menos , COTTOSIF. gr. : 

TEsrroméné, adj. infecté du feu Saint-Antoine. 

TEsriomExER ; ©. à. cutuper un membre infecté du 
feu Saint-Antoine. 

TEsrire,,s. f: instrument pour corroyer. 

TEsrisseuses, s. f. pl. tringles qui retiennent les 
roquetins. 

Esrivaz, e, adj. Æstivalis, de l'été; v. * qui parait 
en ét (fleur —). 5. [Gueroult.] 

#Esrivarion, s. f. Clat de la corolle avant son déve- 
loppement. 

Esriva, s. f contrepoids de galères 6. v. nn. donner 
—, roidir; charger en —, en comprimant fortement. 
“—,s. m, +. * mieux Lestive. 

+Esriver, ce, ». demcurer daus un endroit pendant 
l'été; comprimer furtement l'arimage, = t de mer. 

Esroc, s. m. Acies. longue épée ancienne | pour 
percer; | pointe d'épée; tronc d'arbre; lrgue d'ex- 
traction; (J(o., famil.) | esprit, imagination; * brin 
d'—, bâton ferré; &. outil de faïiencier; r.*à blanc 
—, ads, vez-erre. || -tüke. 

Esrocane, s. f. épte-ancienne; botte où coup 
d'épce; (y, Jamil.) emprunt fait par un escroc; * 
(inus.) 5. * requête en vers. [Scarron.] 

EsTocapen , v. ».-dé, e, p. porter des estocades ; 
(Sig, Jamil.) se presser par de vives raisons; disputer 
vivement, * —, . a. braver; brusqner. ». 

Ésvocace, s, m. droit seigneurial, a. * sur la vente 
des héritages. = (vi) 

+Esror, s. "2, Estonière, s. f. tramail. 

EsTovac, 5. m. Slomachus. partie du corps, | vis- 
cère creux, musculeux, en poche, | qui reçoit et di- 
gere les aliments ? (bon, mauvais —— débile, fatigue, 
plein, vide, ruiné); sa partie extérieure (coup dans 
l'—), 1 Un mauvais estomac prive de la moitié de la vie. 
Faute d'aliments, l'esprit, ainsi que l'estomac, meurt 
d'inanition. 

Esromaquen (s'),®. pers, Stomachari. ( fam.) -qué, 
e, p. se scandaliser, s'offenser d'une parole, d'une 
action d'autrui. 

Estomir, v. a,-mi, C,p. (ai) troubler, v. 

Esromre, s. f. roulcau de peau | coupé en pointe, 
| pour estomper. v. 

Ésromren, ®. a. -pe, e,p. étendre le trait d’un 
dessin avec lestompe; dessiner à l’estompe avec des 
couleurs en poudres ou en pastels. * (s—), 2. pron. 

=Estoniène, s. f sorte de tramail. : 

EsToqu'Au, s. #7. anneau d'une cheville de fer de 
la serrure. n, e. e, = horl., cheville en fer. 

Esror, s. 0. (ui) embarras. v. = choc. 

Ésroree, s. f. (at) flotte. v. 

+Esrou, s. m: table de boucher, à claire-voic. 
Esrourane, s. f: façon d'accommoder le gibier, nn. 
“ dan un vase bien fermé, n. 
+Esrourix,s.m.peloted’étoupe pour bourrerle canon. 
TEsrour, s. m, (vi) escarmouche. 

Estrac, adj. (cheval —) ctroit, mince de corps. 

Esrrane, s. f. Via. chemin; ais élevés pour placer 
un lit : battre l—, battre la campagne avec de la ca- 
valerie, la reconvaitre: batteur d'—, cavalier à la dé- 
couverte. (Strata via, route payée. lat.) 

+Esrnapiors, # mm. pl. troupes légères en France. 
(ai.) (Stratiotés, soldat. pr.) 

Ésrracare, s. f: outil de tourneurer. 

EsrRAGON , & mm. Artemiia dracuneuluss herbe 
odoriférante, | trisannnetle, à fleur composée, dlos- 
culeuse, potagère, trés-dere, trés-apérilive, JCISIVE 
et digestive; excite l'appétit, les régles, Ja salivation ; 
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dissipe les vents; son eau distillée empêche la saliva- 
tion; se met dans le vinaigre : vinaigre d'—, à l—, 
(Trügein, manger. gr.) 

EsrRann, 5.7. (at) trame de fil ox desoie. v. * 

ÆsTRANAÇON, $. 72. alicicune épée : coup d'—, du 
tranchant. 

ESTRAMAÇONNER, ®. @ -LÜ, C,p, (vi) frapper avec 
l'estamaçon. * -oncr. n. 

Esrnaxerr, adj. m. 1. de gramm, sÿriaque, v. = se 
dit des caractères primiufs de cette langue. 

LSTRAPADE, s. f. supplice qui consiste à enlever le 
patient et à le laisser retomber | sur un bûcher ar- 
dent; | sorte de potence pour ce supplice; lieu où 
elle est; * défense dn cheval qui se cabre et rue en- 
suite; * (donner l’— à l'esprit, le fatiguer, à. inusité.) 
Foltaire donne l'estrapade à Corneille : il l'elève aux 
nues, puis le fait retomber sur les épines grammaticales. 

Esrraranen, v. a. «lé, e,p. donner l'estrapade. 

Esrrarasser, v. a. -50, €,p. fatiguer, execder (un 
cheval) par le travail, au maucec. y, Surmencr. 

EsrRarer, ®. a. -pé,e, p. (le chaume), scicr ce qui 
en reste aprés la moisson. &. c. v. 

Esrraroime, s. f. longue faucille pour estraper. G. €. 

EsrraronTix, s. m. Sedecula. petitlit. voy. Slra-. 

TÉsTRAQUELLE, s. f pelle à cnfourner le verre. 

Esrnasse;s. f. cardasse{ bourre de soic, “strasse. 6. 

+Esrrerace , s. m. 1, de gabelle; nn. droit du sci- 
gneur sur les voitures de sel qui traversent sa terre. 

TEsrnique, s. m. fourneau pour recuire les glaces ; 
oulil de verrier pour développer les manchons. * ox 
-gne. | ke. 

TESTRIQUER , %, à. -que, €, p. boucher les fentes 
des formes à sucre, 

+Esrriqueur, s. m. crochet de bois pour cstriquer. 

TEsrriQueux, s. ». outil pour-ôler les bavures de 
la pipe. 

+Esrrivières, s. f pl. cordes attachées aux arbalètes 
des liserons, | 

Esrrorse, s. ft. de mer; n. *lignes latérales alla- 
chées à une corde, passées au travers de pierres. 8. 

Esrnorrar, s. m. gueux de profession, estropie ou 
qui feint de l’étre. nr. 7. v. 

Esrrorisa, ®. @. -pié, e, p. Mutilare, ôter l'usage 
d’un membre par un coup, une blessure, | ‘une opé- 
ration mal faite; | mutiler, blesser fortement {— 
quelqu'un; être estropié }; * et (s'—), +. pers. v. pron. 
—, (Sig, famil) faire où parler mal; ne pas observer 
les proportions d’une fisure; retrancher une partie 
d’une pensée; défigurer (— un mot, uu passage, une 
pensée ; famil.) à. (Strépein, tordre. gr.) 

Esrorezox, s. mn. T'ursio, Adane, poisson de mer 
du genre de l’acipe, cartilagineux, éleuropôme. 

Ésure, s. f plante qui purge la bileset la pituite. 
voy..Tithymale; turbith noir ou bâtard; * petite —, 
bou hydragogue. 

Er, con). le les parties du discours (le feu et l'eau; 
vous et moi); le les parties d'une période; termine 
un récit (ef chacun de rire). Ær. * Et cætera, s. 2. 
ele, ete., et autres, et le reste. («i/f.) 

Era, 5, m. (#, à) 7° lettre de l'alphabet grec. 

Éranracr,s, m, ce que Pon paie pour la place, 
l'attache d'un cheval, ete. dans une écurie, vie. ; 
louage d'une étable; * ou étalage, droit scigueurial sur . 
la vente en Ctalant. * —, cntre-deux des limouicres. v. 

Éranre, s. f Stabulum. lien où l'on met les bes- 
tiaux ; * courbure prolongée de la quille : s'aborder de 
franc —, en présentant l'éperon, ». , 

Éranter, &. @.-blé, e, p. mettre dans une étable. 

Éranrentes, s. f pl. diverses étables dans un même 
corps-de-logis. r, +. 6. 6e 

Éragrti, sm, Tabulatum. grosse table d'arlisan. 

Éragzin , 7. a. -bli, e #4, p: Stabilire. rendre stable; 
fixer (— sa demeure, un posle à. fig: sa fortune, 
ses prétentions); donner un €lat {un établissement 
de commerce, d'arts, ot une existence indépendante ; 
| mettre dans un état, [un emploi | une condition 
stable, avautagetise (— sa famille, ses enfants); donner 
commencement à (=— une loi, un mot, un usage); dé- 
duire; prouver (= une Proposition ); fonder 2, for- 
HG eGpun POSER (— un tribunal , Un Corps, une 
socicté) ; créer (— un hôpiut, ete.); faire un établis- 
sement; régler; nommer, constituer (— un juge); 
EXPOSET (— un fait}; (s—), a. pers. se faire un éta- 
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HÉranrens, s. m. pl. fascines au bout d'un champ | lieu de veute, 1. de mer; brüler Ÿ—, passer sans s'y 
pour empêcher d'y pénétrer; pieux pour étendre les | arrêter. 8. 
filets; Etalière. vor. ce mot. Érarier , s. m2, qui fournit et distribue lctape. 
Érariouen, Talinguer, ». a. -guê, ce, p. amarrer | flérarreau, s. m, chevalet d’ardoisier. A 
(les cables) à l'argancau de l'ancre. +lranque, adj. 2 gr. haut, hissé, t. de mer (hunier.) 
ÉrTaron, sm. cheval entier, choisi pour saillir les | Eranquee, s. f guidant, hauteur d'une voile. 
juments; modele de poids el de mesures fixé par la loi; Érar, s. m. Status. disposition (d'un être, d'une af- 
* baliveau de l'âge de la deruière coupe; cabliere. faire); situation, | registre ; liste, livre, mémoire, 
ÉTALONNEMENT, s. ». action d'étalonuer. *--one-, | inveutaire (tenir, faire l'—, un état des effets, cte.); 
R« OL -ONNAÿe. A. V. AT. mauiére de vivre, de se vêtir ; train ; dépense (grand 
ÉraroxNer, ©. a, -né, e, p. marquer (— les poids | — dispendieux, tenir, avoir un —maguifique; * su- 
et mesures conformes à l'étalon); * couvrir une ju- | ramré ); profession (— mililaire, ecclésiastique ) ; 
ment ; a. v. réduire à la même distance. ». *-oner. qualités | (ètre en —, être capable de; avoir les fa- 
Éraroxxeun, s. m, officier qui étalonne les poids | cultés de...) *; condition (disputer, contester l— ; 
el mesures. * -one-. R. déchcoir de son —3.* plaider son —, l'— de...); 
ÉTamaGE, s. m2. aclion d'étamer, | ses effets; | état l'office, charge (— de juge, etc.); (x) cas, estime 
de ce qui est étamé. @, c. (faire un grand — de); * multitade d'hommes lics 
Éramsor, sn. pièce de bois qui soutient le gau- | par un intérét commun [Ciccron.]; société juste- 
vernail, G. c. v. ou Etambord. n. @. v. ment constituée (Ferrand.]; gouvernement. s. "1. pl. 
Éramneate, s f. pièce qui aflermit le mât. &. v. | assemblée d'ordres d'un état: royaume; empire; paÿs 
* ouverture au tillac pour passer le mât au pont ; | sous une même domination 2; livre qui en donne la 
toile poissée autour du mat. n. * -brai. n. statistique : (faire —, faire cas, | estimer; à. G. inus.); 
ÉTamER, %. à. -mê, ©, p. enduire d'étain fondu le | (présumer; penser (faire — que telle chose sera); 4. 
cuivre, le fer; * mettre le tain à nne glace. (—le fer. v.) | @. (2.) [Valtaire.] coup d'—, mesure vizoureuse pour 
second, elc., étage sous-entendu 2. (Stéro, je couvre.|  Éraweur, s. ». celui qui étame. sauver l'état; chose, action décisive pour plusieurs, 
gr.) : La téte des gens de haute stature ressemble à|  Éramine, s. f. Cilicium. étoile de laine claire pour | ou dans une affaire. n. —-major, s. m. corps des prin- 
des maisons, dont l'étage le plus haut est le plus mal| passer les poudres, les liqueurs, etr.; bluteau (grosse | cipaux oficiers. nn. —-gênêraux, s, ». pl. assemblèc 
meublé, [Bacon.] 2 Dans les palais d'Italie, les vieux = fine, grossière) ; * passoire de métal, ete. ; tissu; | des députés de tous les ordres et de toutes les pro- 
meubles et les tableaux sont au premier (étage), les pro- | étoffe de laine mince et peu serrée: n. (/9:, famil.) | vinces. nr. (Staÿ, je suis placé. gr.) || tä et étate. 
priétaires au second. passer par l—, à un examen sévère, par les grands |’ Trés-peu d'hommes sont en élat de faire du bien ; 
ÉTAGE , 2. 4-96, ©, p. couper, ranger par étages | remëdes, par de grandes épreuves. —s, pl. Stamina. | presque tous peuvent faire du mal. [Gracian.] Sc le 
les cheveux. *(s'—), #. pron. pers, se placer, être | 1. de botan. filets chargés des poussières fécondantes ; | sort des grands et des riches est digne d'envie, c'est 
placé par étages. organe sexuel mâle de Ja plante, terminé par l'authere. | qu'ils sont en &lat de soutenir les faibles et de relevur 
ÉTAGÈRES, 5. f pl. lablettes par étages. *-ercs.n. | (Stamon, chaine de l’étole. gr.) coeur qui succombent sous le fardeau de leur peine. 
TEracxe, s. f. femelle du bouquin. Éramimé, e, adj. à étamines (fleur —). [l'aw.] [Oxenstiern.] 2 Trente états subjuguestne valent point 
Éxaaue, sf. action de hisser les vergues. c. «. v. +Éramexeuse, «dj. f. (plante —) apétale, qui u’offre | #2 cœur. [Voliaire.] L'église dois être dans l'état, ct 
Érar, s. mt. de mer, grosse corde, c. rR. v. “ (/ég.) | que des clamines. non l'ülat dans l'église. [Bonaparte.] . 
appui, &. Étaminter, s.m. qui fait, fabrique de l'étamine. ÉraTEr, ®. a. -lê, e, p. tenir compte de deniers 
Érate, s. f Faltura. t. de maçon., bois pour sou-| #Éraworn, s. ». plaque sur laquelle le vitrier soude; | à des eréanciers. c. v. c. 
tenir (mettre une ou des —s ; soulenir avec des —s). | planche ferrèe pour fondre la soudure et la poix-ré- |  Érau , sm. instrument pour serrer l'ouvrage que 
* 4. de blason, chevron. * on Étai. s. m. v. a. sine; palette recouverte de fer-blanc. l'on travaille. à. @. c. v. } 
+Érarement, s. me. plancher pour soutenir les voûtes] +Érawre, s. m. poinçon pour former la tête du clou | +Éraurimrer, $. 7. qui tue les taupes. (ei.) * Tau-. 
en plafond. d'épingle, pour marquer le fer; outil pour river les |  Éravrrrox, s.m, cuir coupe pour faire un gant. c. 
Éxant, s. m, partie la plus fine de la laine cardée. | boutons. —, s. f batte pour battre la terre à pipes. ÉTAYEMENT, s. 1. action d'èlayer, état de ce qui 
Éraix, 5. m. Stannum. métal blanc, tres-fusible. Éraurer, 26. -pC, e, p. percer de trous un fer | est ctaye; plancher qui soutient les voûtes en plafond. 
— d'antimoine, sa préparation qui le fait ressembler | de cheval; “ & de mêt. former. n. = faire la tête des | c. c. v. * Étaie-. c. at. 
à l'étain. * — gris, on de glace, bismuth. * —s, s. 7. | clous; river un clou ; comprimer dans la cuve la terre ÉTAYER, Ÿ. 4. -VÈs Co pe Suffulcire. appuyer avec 
pl-pièces de bois qui forment l’arcasse. G. c. à pipes. vo, Est. des étaiess (/8g.) se dit de la fortune. 
+Üramron, s. m. fruit des renoncules, des jau- ÉTAMPEUX, s. 27, poinçon pour faire une pipe. Lt cærTéna, s. mn. (ele.) et le reste; et celéra. (F4, 
barbes, ete. +Érauroen, s. m2 pinces plates de facteur d'orgue. ct; cæterus, le reste. lat.) 
Éra, s. m1. Étaux, pl table, boutique de boucher; | JÉrameunre, s. f trous du fer de cheval. ÉTÉ, s.m,. Æstas. saison la plus chande de l'année, 
lieu de leur débit. n. ÉTamure, s. f. Ctain pour étamer, qui étame. du solstice de juin à l'équinoxe de septembre (bel — 
ÉtaraGe, s. m. Ostentus. exposition de marchan- ÉTANCHEMENT, s.m. Restinctio. action d'Ctancher; | chaud, pluvieux; l— prochain); * la belle moitié de 
dises à vendre; marchandises de rebut étalées pour la | ses eflets. lannée ; ar, à. = petite perruche du Brésil. 
montre, droit d'étaler, son prix; (ge, famil.) ajus-|  Érancner, ® à. -ché, e, p. Restinpuere. avrèter | FÉretoxaRre, s. f. femme qui ctcint la braise, t. de 
tement fparure des femmes. * ou Échelage, partie du | l'écoulement des liquides, des fluides qui fuient, s'e- saline. 
fourneau de forge; marchandises de rebut; * (/g.)| coulent (— le sang, l'eau); apaiser, satisfaire (— la | Éretenoim, s. m. instrument en entonnoir, pour 
faire —, faire parade (— d'esprit, d'érudition ) | soif, g. de l'or, etc.) ; * & de mêt. n. “ (s'—), 2. pron. | éteindre la chandelle, ete. = fig, homme qui cherche 
a. * droit pour Ctaler. * Ne me parlez plus de philo-|  Éranonotr, s. mr. couteau pour enfoncer les étoupes. | à arrêter les progres des lumicres. Le crarnte de dé- 
sophie ; je ge ce trompeur &lalage qui ne consiste] Érancon, s.m. Fulcimentum. pièce pour soutenir, | plaire est l'etcignoir de la raison. [Voltaire.] Que les 
qu'en vains discours. (J.-J. Rousseau] tenir ferme, lixe (un mur, des machines, des terres); [cloches ne servent pas d'étcignons, mais d'éveils ! 
+Üraraeisre, adj. es. 2 g. marchand qui étale = sa | étaie (mettre un où des —s); —, piéce de bois entre | l'Evangile défend de mettre {a lumière sous le boisscau. 
marchandise en plein vent. les branches du manche de la raquette. Éreixore, vw. a Erstingucre. faire mourir (— le 
Érare, adj. (iner —) qui ne monte pi ne baisse. ÉraxconNER, ®. 4. -né, €, p. Fulcire. soutenir, | feu), l'amortir, le détruire, l'étoufler 1, au propre ? 
ÉTacenr, v. @.-,e,p. Erponere. exposer en vente | | Gxer | avec des étançons. * fy. étayer. [Montaigne.] | st au figuré 3; amortir (— les couleurs, etc.); abolir, 
(des marchandises); Ctendre, déployer; montrer en| *-çonner. r. faire perdre le souvenir, la mémoire (d'une offense , 
détail, (/g.) avec ostentation (—du luxe, dela ma-|  Éraxricue, s. f. hauteur des lits de pierres faisant | etc.) rs faire cesser (— la guerre); anéantir 4, dé- 
gnilicence); se dit fig. ‘5 faite parade; y. épist, | masse. truire (— une race); Clancher {— la soif); amortir 5, 
(— son esprit, son érudition, son savoir, sonluxe;| Éraxa, s. m. Stagnum. | grand amas d'eau sans | tempérer (la chaleur); racheter (— une rente); — le 
* — ses raisons, à. dites les exposer, les développer) ;| cours dans les terres; | grand amas d'eau soutenu |mereure, le rendre mou; les épingles, les laver ; 
*“ mouiller, la marée étaut contraire, 6. lui résister. | par une chaussée, où l'on nourrit du poissou ; rêser- (s'—), v. pers. au propre, cesser de brûler (le feu 
Ds —, w. pers, (s'— sur un sofa; famil., s'étaler voir, pour tremper les enelumes, ete. * —, vieux, s'éleint, la chandelle s'étoint); * se dit fig. de tout ce 
par terre, y tomber de son long ) (/4.) ? #, pron.| famil fig. multitude confuse , chose obscure (je n'y fqui à un feu, une chaleur, une ardeur (les passions, 
être, devoir, pouvoir être étalée, t d'arts, etc. (les | vois qu'un —; ne voir plus qu'un —, perdre la tête. Vimour, les sentiments s'éteigrent); se dit d'une race, 
mélaux, etc. s'étalent sur les carps durs à l’aide de] a. ivus.) (Stégo, je contiens. gr.) || -étan. de la guerre, ete. qui finit. mourir doucement, len- 
fondants, de mordants; le beurre s'étale sur le pain).|  ÉraxGue, s. f: grande lenaille pour tenir les flans, [lement (il s'éteint); * S—, 2. pron., pers, pouvoir 
= ! Je juge que cet homme a le cœur sec, précisément | = t. de monnaies. * —, s. pl. on -que. ar. être éteint (le feu s'éteint avec de l'eau, des cendres, 
perce qu'il veut étaler trop de sensiblerie. 3. x. 2 Le! Eranr, s. m. bois vivant ct sur pied. | ét. eu interceptant l'air) 6. v. récipr., propre et Sigur. (des 
lure s'Ctale plutot par vanité que par jouissance. Érare, s. f lieu où l'on dépose les marchandises. | couleurs trop vives, les fleurs, les perles trop mul- 
Érareun, s. mm. polit marchand qui étale.n..c. | Ciharia, amas et distribution de vivres, de fourrages |tipliées, les vertus, lus talents trop ordinaires, les 
Erarten, s. m, boucher qui a uu étal. sur la route des troupes; lieu où elle se fait; portion | pensées trop nombreuses, les images trop répétées 
+ÉractËnes, s, f pl, filets circulaires tendus sur des | de vivres (fournir l'—); * où Étable, enclume de | s'éteignent mutuellement). Éleint, e, p. adj. (yeux 
perches. cloutier : ville d'—, qui expédie paur l'étranger; —,]éteints, sans vivacité, sans éclat, sans feu, mornes; 


blissenient ; se fixer daus un lieu 3, passer en usage. * 
v. pron. être, devoir, pouvoir être établi. v. récipr. 
: Les gouvernements établis par l’'assentinent des peu- 
ples, soutenus par leur intérêt, sont puissants comme 
la nécessité. On a combattu la reliion sous le prétexte 
d'établir la vraie philosophie ; on combat celle-ci sous 
prétexte de rétablir la religion. ? La violence n'a ja- 
mais rien Ctabli, que la force, ne füt-ce que celle 
d'incrtie, n'ait pu détruire. | 3 Partout où la delation 
s'établit avec force, il n°y a plus de société. |errand.] 

ÉrarLisseMEnT, s. m7. Constitutio. action d'établir t; 
son effet, paste, demeure; êtat, condition avanta- 
geuse (procurer, obtenir un bon —); institution ; 
commencement (— de la monarchie, de sa fortune , 
de sa réputation }; exposition (— d'une question ); 
* —s, pl. marques pour distinguer les pièces de me- 
nuiserie. Dieu permit l'établissement des hérésies. 

ÉTAGLURE, 5. fe * 20). Étrave, 6. ou Étable. nr. 

Éribou, s. ”. outil de faiseurs de peignes pour 
faire les dents. c. v. * Estadou. ar. 

Érace, s. m. Contabulatio. espace entre deux 
planchers ( preinier, second — double, triple, qua- 
druple —)1; (/43.) degré d'élévation; état, condi- 
Lion (sot à triple —; À. inus.) on dit au premier, au 


— —— 
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ternes; voix —e, faible, que l’on entend à peine; se ÉTERNISER , V. a. 56, p. rendre éternel , faire, Ernxacrarnie, # f art de peindre les mœurs des 
dit fs.) * L'absence diminue les médiocres passions , | durer loug-temps (— un nom, la mémoire de, la | nations. (—, grapho, je décris. sr.) 
et augmente les grandes, comme le vent éteint /es| gloire, la douleur, un procès; se dit plus en mal| YÉTHNOGRAPNIQUE , adj. 2. p. de l'ethnographie. 
boupies et|anime| Le feu. [Larochefoucauld.] 2L'amour| qu'en bien); "s'—, v. pers., pron.2, épistol, Être éter-| TETaxornsonrs, s. me. pl. hérétiques qui préten- 
est un désir ; on ne peut le satisfaire sans l'éteindre. |nisé, se prolonger, ? L'eruut, de triste ennui qui me-| daient concilier le christianisme ct le paganisme, et 
[D'Urfe.] 3 Prévenir Les désirs n'est pas l'art de Les! sure le temps, élernise toujours Les heures, les ins- | mêler leurs cérémonies. (ZÆ#hnikos, paien, phrén, 
contenter , mais de les éteindre. [J.-J. Rousseau. ] | tants. [Delille.] Z/ suffit d'un grand écrivain pour éter- | esprit, sentiment. gr.) 

à L'intérêt renferme un poison si actif, si subtil, qu'il] niser une langue. ? Les haines de sectes, de partis | +lÉrnocraTte, 5. f. gouvemmement imaginaire fondé 
corrompt et Cteint le sentiment auquel il se Jeint. [De s'étcruisent par les vengeances, les persécutions ; le | sur la morale seule. (Éthos , MŒUTS , ts > puis- 
Meilhan.] 5 Les passions mal cleintes fatiguent la| pardon et la tolérance calment tout. sance. gr.) 

vieillesse. © Toute passion s'étcint dès que l'on en ÉTERNITÉ, s. f. Ælernitas, durée sans commence- Éraorocte, s. f. trailc sur les mœurs , les manières. 
voit l'objet tel qu'il est, [De Staël.] La soif de dominer| ment ni fin *, | sans commencement ou sans fin (— | * Éthopce. n.(—, logos, traité. gr. 

s'éteint la dernière dans Le cœur de l'homme. passée, — future, heurerse, — malheureuse); un | -Érnorocue, s. m. et adj. qui traite de l'éthologie, 

Éréces, 5. f pl. copeaux. r. v. fort long temps ( faire attendre une —); * —, pl? ÉTuorée, s. f. -paia. peinture des mœurs, des 

ÆEreron, s. maire sur lequel on trace le plan d'un | t. dogmatique [Pascal.] ; * séng. état éternel aprés la | passions de quelqu'un. (—, poiéo, je fais. gr.) 
bâtiment ; épure des fermes de l'enraÿure d'un com-| mort, etc. ; de toute —, de temps immémorial, * Le FÉTUULIENUDIFLORE , 5. f -lia. plante flosculcuse, 
ble ; dessin d’un pan de bois. temps ne peut suffire a l'amour; il se réfugie dans | exotique. 

Éreumrer, ®, a. -pè, €, p. t. d'horl. faire prendre l'éternité. L'éternité des supplices rend la condition | +Ériace, s. m. établissement d'un êtier; * Clat d'une 
à une picee la figure d’unc autre. G. c. de l'homme raisonnable et relisieux pire que celle de | rivière aux plus basses eaux. 

Érenpace, s2 m. cordes, perches pour étendre; | l'animal, L'étcrnité se compose 2 d'éternités sans cesse | Érrmois, s. m. t. d'épioglier ; ». * planche pour 
lieu où l'on ctend les feuilles sortaut de l'impression | ajoutées l'une à l'autre. = L'homme avide de gloire s'é- |empointer, * ox -beau. ». ” 
pour les faire sécher; * action d'ctendre les laines, | lance à la surface du fleuve de l'éternité, brille un | Erter, 5. m. canal qui conduit à la mer on de Rà 
etc., les manchons de verre, moment, fait un peu de bruit, et disparait à jamais. | mer au marais, !. de salincs. 

Érenpann, s. m. Vexillum. enseigne de cavalerie; | ‘HÉrernus, s. f. plante graminée, espéce d'Achillée. |  Érincecanr, e, adj. qui étincelle; | pétillant, écla- 
enscignes de guerre ; drapeau (69) — de la révolte;|  Érennuxr, ®. #. Stcrnuere. faire uu éternument. tant, plein de feu. 
arborer l— de, faire profession, parade de (phi- ÉTERNUEUR , -5€, & qui éternue souvent, G. ÉrioLoGiE, 5. f traité des canses des maladies; * 
losophie, ete.) ; * sorte de papier; pavillonile galère ;| ÉrerxumenT, s. m. Sterrutatio. mouvement subit |science, traité, application des causes aux effets. * 
pétale supérieur des papilionacées ; ou Pavillon, pé-| et convulsif des muscles de l'aspiration, causé par un | Æti-. rr. Aïtio-. v. (4itia, cause, logos, traité, gr) 
tale supérieur des légumineuses, v. picotement aux narines. Érincerer , 9 2, Scintillare. briller, jeter des 

Érexnecre, s. f. division du bloc d'ardoise. ÉTersi£ion, s. m7, t. de mineur, bois pour soute- |'éclats de lumiere : se dit fiy. des yeux (— de colère), 

Érexpecn, s. mn. 1. de mêd. qui étend. v. uir les terres. c. «. v. * et des écrits (— d'esprit). (Roileau.] 

Érennotn, s. ». planche emmenchée, local, cor- =ÉTÉSIE, 6. f: pierre à faire des mortiers. ÉTINGELETTE, s. f. petite étincelle, 6. v. *-ele. r. 
des , perches pour étendre. * so. Ferlet. n. Éresres, Élésiens, adj. et s. m. pl. -siæe. vents) re- LrinceLLé, ©, adj. t. de hlas. (éeu —) semé d'étin- 

Érenpre, v. « -du, e, p. Extendere. déployer| gulicrs pendant quelques jours. (Etésios, annuel. gr.) | celles. * -clé. r. G. c. a. v. 
eu long et en large; alonger; élargir; donner plusde|  ÉrËremEnT, s. m. action d'étêter un arbre. a. 6. €, ÉTisceLe, s. f. Scintilla. petite parcelle, blnette 
surface (se dit aussi au fig.) ?; augmenter 3, agran-|  ÉtËren, v. «. -le, ©, p. Decacuminare. couper la | de feu | qui eu jaillit; = étincelles électriques, parcelles 
dir (— un empire, une terre); (fig. — des droits , | tête d'un arbre, a. d'un clou, d'une épingle. * et | de feu qui jaillissent d’un corps clectrisé, à l'appro- 
un pouvoir, cte.); exposer, suspendre à l'air (— da | Lester. 6. * (s—), ». pron., re che d'un corps non électrique; | (/£-)(— d'esprit, de 
linge, dn papier); (s—), v. pers. tenir un espace;|  Éretr, s. f Pila. pelite balle de paume ; (/fg., | raison). [Nicole.] :. *-ele. r. ? Aucun pouroir humain 
s'agrandir, | atteindre à, aller jusqu'à | $; durer; s— | famil.) avantage qu'on a laissé échapper : er. : perdre | ne peut tirer du néant Péincelle de la vie, don de la 
sur un sujet, en parler au long ; (/fg.) -— sur le car- | son —. (ai.) Divinité. [W. Roscoë.] Z/ est impossible qu'une belle 
rcau , tuer; * s'— à faire une chose. w. pros. [Roi-| Éxeure, Fsteuble, s. f Stipula, chaume. * (&us.) | coquette allume tant de feus sans qu'il en tombe une 
leau.] : L'affable politesse n'est souvent que de l'or! * Estouble, Étouble. c, ctincelle dans son cœur, ,.. 
étendu sur du fer. 2 1l faut tâcher d'étendre le plai.| TÉTRELOPHOXÈNE, s.». proxéne volontaire. ÉTiINCELLEMENT, s. m. Scéntillatio, éclat de ce qui 
sir toute la vie, el pour cela le ménager. | 3 Jamais]  Éruen, s. m. fluide tres-sulitit qu’on suppose rem- | étincelle. * -céle-. ». 
personne ne s'est donné la peine d'étendre et de con-| plir l'espace el mouvoir les astres 1; liqueur très-spi- | Érroré, e, adj. (branche —) faible, longue et menue. 
duire son esprit aussi loin qu'il pouvait aller. [Laro- | ritueuse, tirée de l’esprit-de-vin et de l'huile de-vi- | YÉrioreuenr, s. m, altération des plantes qui sé- 
chefoucauld.] La crainte et l'espérance étendent les | triol. *—, minéral fossile, le naphte le plus pur. 2. | tiolent. (Styes, pointe. (ar. 
maux et les biens. | 4 La puissance ne s'étend pas jus- (4itho, je brûle. gr.) * « L'ame est de l'éther, ditle|  Ériorer (5°), 2. pron. -le,e, p. t. de hot. s'alon- 
qu'a pouvoir avilir un homme de bien. [Mad. Cotlin.] | ratérialiste Pythagore ; mais l'éther n'est-il pas im-| ger et blanchir faute d'air; * à. & mettre à l'abri 

Érenpue, s f. sans pluriel. Spatium. dimension | mortel > du soleil, v. 
en longueur et profondeur, ox l'une ou deux d'elless|  ÉtnËré, e, ad). Æthereus. qui appartient à l'éther, |  Érique, ad. 2 g. Æticus. maigre, décharné ; at- 
superficie (grande, vaste — immense, avoir, donner | d’éther *, (substance, espace, corps, voûte —\. ( 7.) | taqué d'étisie, 4 d’une maladie qui déssèche; ficvre 
de l'—); (Jig-) longueur (— d'un discours, d'un rai- | ! Je vous aime est une parole éthérée, une parole | —, lente, qui consume, * hect-, v. (visage, corps — ; 
sonnement) ; “ capacité, qualité de ce qui est étendu r; | du ciel, et qui exige, sur la terre, l'accompagnement | être, devenir, mourir —), +0}. Phihisique. (Æektikos, 
durée de pouvoir 2, 1 La croyance exige plus d'éten- | de la beaute et toute la parure du jeune âge. [Necker.] | habituel. gr.) e 
due d'esprit que l'incredulité. | ,? L'autorité royale| L'ame, veuve de tous ceux qu'elle chérissait, s'élève |  Jriqueren, v. a. -t8,e, p- Inscribere. meltre une 
perd en sürete et en solidité ce qu'elle gagne en &ten- dans les cieux pour ÿ vivre avec leurs ombres éthérées, étiquette; distinguer par des étiqueites ï (— des 
due. [Gibbon.] . +Érurorren, -enne, s. Æthiops. d'Ethiopie. * f | fioles), t Moralistes, ayez soin d'éliqueter Les biens 

Évenres, Élates, s. f° pl. Palis, s. m. pl. filets. -iene. n, *-piène, s. f plante. nn. (Géogr.) et les maux, afin que les enfants et de peuple ne s'y 

JÉTERNALS, 5. M. pl. hérétiques qui croyaient à +Érniorique, ad). 2 p. Æthiopicus. d'Ethiopic. méprennent pas. [Pythagore] 

l'éternité du monde apres la résurrection, (année —), sulaire, r2 mois, 365 jours. ETIQUETTE, s. f. Anscriptio. petit écriteau sur un 

ÉTERxE, (wi) élernel, v. Érwiors, ef — minéral, s. ». mercure et soufre | sac, un paquet, ete. *, | indiquant le contenu; | 

Érenxer, s.m. Dieu, l'Étre suprême *. =s. m. pl. | mêlés. * — martial, oxyde de fer noir. — minéral, | (mettre nue petite, une grande —); cérémonial de 
sectaires croyant à l'éternité du monde apres la ré- | oxyde de mercure sulfure, noir. per se, oxyde de | cour (suivre, observer l—) 2; détail desce qui se 
surreclion. * Me serait-ce pas offenser l'Éternel, que | mercure noirâtre. n. (Aithops, noir, gr.) fait journellement chez le roi (connaitre l—)-* ele. 
ile lui donner les faiblesses, les passions de l'huma-| JÉrmosrioues, s. m, pl. vers grecs qui indiquaient | r. * couteau de pêcheur : outil d'épinglier pour fixer 
nilé ? : le quanticme du mois. les têtes; n. * formules dans les lettres, les pctitions. 

,ÉTenxer , “le, «dj. Æternus. saus commencement Lrnique, s. f Étice, science des mœurs; morale. | ar. A. (Stikos, rang. gr) 1 Un noble sans mérite est un 
ni fin; sans fin : | Oo commencement | assignable; | | pl. — d'Aristote, ses ouvrages moraux. (Étikos, mo- | asc qui n'a plus que l'iquettes La selence reset la 
continuel (sagesse, Être, vie, gloire, damnation — ; | ral. gr.) nature d'un habit d'arleguin tout coufere d'étiquettes. 
à douleur); s. f bouton blanc, immortelle blanche. EÉrmaoïnar., e, a. qui appartient à l'os ethmoïde. | 2 L'étiquette change des courtisans ct le souverain lui- 

-nele. r. =! Un caur profondément afflisé n'a nul Érumoine, adj. et s. m. -des. l'un des huit os du éme en machines. 
bcsoin de s'environner de souvenirs de l'objet regretté | crâne à la racine du nez. (Éthmos, crible, eidos, ÉrTine, sf. masse de fer plate pour faconner le 
Pour que sa doueur soit éternelle, s. M. forme. gr.) . cuir, en faire sortir l'eau. G, c. v, 

ÉTERNELLEMENT, av, Æterntm. sans commence-|  Eruxarcute, s, f. commandement d'une province, | Errrer, ®. @ “lé, C; LA 1. de monuf., étendre, 
ment ni fin; sans fin; sans cesse; longtemps, pour | t. d'antiq. alanger en tirant; B, G. E forger le fer chaud, ox 
toujours; continuellement (vivre, durer — t; rien ÉrnnarQuE, s. ». commandant d'une province. | à froid; * (s'—) v. pers. S'alonger en étendant les 
ici bas ne dure —). 1 Dieu luimême s'ennuterait| (Ethnos, nation, arché, pouvoir. or.) bras. a, pron. (Jamil.) 
clernellement dans son univers, s'il n'admirait et|  Eruxique, adj. 2 g. genul; paien; idolâtre; (mot)|  ÉTISIE,S, f. Vhthisie, maladie qui desséche. 4. v. 
n'aimait rien L'homme sensible se fait une idée du| qui dèsigne l'habitant d'un pays: ez.: parisien. ÉTITES, 5, f pl. Ætite. (pierres —) ferrugineuses, 
paradis en imaginant qu'il y vivra éterncllement| =ErTuxocaarns, 5, m, qui décrit les mœurs d'une | d'une forme peu constante, avec des cavités, G. ® * 
avec ceux qu'il aime. nations avec un callimus. ar. * Actile. 
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HErxET, s. 2. Elnette, Tenctie, s. f: pince pour | veut bien, s'il vient); * s—, v. récipr., éphtol. 3, » de jugement. | Les élourdis sont sujets à donner du 
arranger le creuset dans le fourneau. pron, être étonuë * v. pers. 4, réfl. -nè, e, p. ad}. chagrin & tout ce qui les entoure. [Mad. de Puisiuux.] 
+Eroc, s. m. souche morte. (voûte, maison, cerveau —) ébranlé. * -oner, r. *|  ÉTOURDIMENT, ady. Inconsideratè. par étourderie, 
+ÉTOCaGE, s. m, cordage sur les etoqucresses. fêler, t. de lapidaire, n. ? Quand on connaït les hom- sans examen, Sans conseil, | sans réflexion." —, à 
Érorre, s. f. Pannus. lissu de coton, laine, fil, |mes, rien n'étonne plus de leur part. La mort, quoi- Pétourdi. c. à V'élourdie, à Ja maniére d’un étourdi, 
soie, fil. de métal, écorce, ete., pour les habits, les | que commune, nous étonne toujours. | ? On ne devrait inconsidérement (agir, aller —), ar, 4. 6. 
incubles, etc. (belle, bonne, riche; man Vaise , vi- | s'étonner que de s'étonner encore. [Larochefoucauld.] ÉrTounbir, ®, a, -di,e,p. Stupefaccre. causer dans 
laine — mince, légère, magnifique); matiere d’un L'étude de la nature apprend à ne s'étonner de rien. le cervean de l'ébrantement qui en trouhile ow sus- 
vuvrage manufacturé; (/4g., famil.) mérite, condi- | 3 Souvent les fripons et les méchants s'élounent les uns pend les fonctions. — les oreilles, imporluner, fati- 
tion; uaissauce (petite, basse, mince —. À. G. peu des autres. | À Heureux celui qui ne s’élonnce pas de sa| suer par un Cxces de paroles; —, (Jig., Jamil.\ cau- 
usité, famil\; * nature, talent, qualités, disposi- | vers ! [De Boufllers.] ser de l'étonnement, de Pembarras; | rompre la 
tions heureuses, bon fonds (aw Jig.15 capacité, in- +ÉTorÉe, s. f. peinture des mœurs, du caractère. | tête par le bruit; cuire à demi; calmer, dissiper la 
tellisence (il y a, il n'y a pas ile dans cet enfant, | l'thologic. douleur (physique ou orale), l'endormir ; | empê- 
famil,) 1; —, composition d'êtain; acier commun ; | +Éroqueresse, s. f longue carde pour le drap; —s, cher de réfléchir à, sur 13; | (— la grosse faim, l'a- 
bois d'un train. * —s, pl. tous les accessoires néces- | p/. cordes de 8 pouces et demi de long. e paiser en mangeant avant le repas 3” viande — e, 
saires pour employer les presses , les caractères, tels | +ÉTOQUETEAU, -quiau -quereau, #. mr. cheville pour] à moitie cuite. a. famil., pet usile), (s me) a. pers. 
que blanchets, etc.; ce qu'ils coûtent; somme pour | arrêter, fixer. voy. Écouteau. : se préoccuper, S entêter. À. G. (peu usit.) s'empêcher 
eu indemniser, 5. (donner dans P—, dépenser en |  Erou, s. m7. table de boucher. 6. * L'ton. v. de réfléchir à ($— sur son propre danger, sur sa 
habits, meubles et tapisseries. 3. éaus.) * Étofe. n.| Érourrans, s. f sorte de sauce, &. de gibier cuit a | situation); se distraire d'un mal (s— sur sa perte, 
1 Un sot n'a pas assez d'Etofe pour être bon. [Laro- | petit feu. v.*-ufa-. r. sa douleur), +. récipr. : L'ivresse des plaisirs comme 
ehefoucauld.] Une étofle mince (prop. et fs.) montre | Érourraxr, e, adj. qui fait que l'on étonffe, que | celle du vin, nous étourdit sur notre triste condition. 
bientôt la core. | Perdre le temps, c'est user l'êtofle [Von respire mal (chaleur —e); qui est &touflé|  lrourmise, s. f: stupeur, v. (ai.) 
de la vie... Des sentiments profonds, une imagina- (homme —). *-ufa-. nr. ÉTOURDISSANT, €, adj. qui étourdit (bruit —). 
tion inflammatoire, n'ont jamais été l'étolte de la mé-|  Érourremext, s. m. Suffocatio. difficulié de res: |  fTounpissemaxr, s. m. Stupor. übranlement du 
«diocrité, [L. Morgau.] pirer; sorte de suflucation (grand — ; causer l'—; def cerveau causé par ce qui étourdit; vertige * ; (fig) 
Évorre, €, &dj. (homme —) à son aise, bien vêtu, | l—);*-ufe-. n. trouble d'esprit causé par nn malheur, une maut- 
(cavosse) bien garni; (maison) bien garnie, riche; “|  Érourren, ®. a. Præfocare. sufloquer, ôter la res- | Valse nouvelle, 3 La vie de la plupart des hommes 
(fig, Janil) orné, rempli de beautés {style). 5. *| piration, tuer en sulluquant; (/47.) supprimer, ca- {7 est qu'un étourdissement; ds tournent, s'entrecho- 
Etofé. n. cher, dompter (— la douleur, les sentimentsr, les! guent, el tombent pour toujours. « 
Éxorren, w. «. -f6, e, p. Intertexere. mettre de | passions, les dèsirs, les opinions, les préjugés, les er- ETOURNEAU, 5: 71 Sturnus. ou Sansounet, oiseau 
l'étoffe, de la matitre suffisamment et de qualité con- [reurs, la vérité, les remords, la voix de la conscience, | noirâtre, tacheté, passereau conirostre ; | (fig.) che- 
venable (— uu chapeau); garnir d'étoile, de tout ce | ete. * se dit fiy. des êtres que l’on personnific); — une | val gris-jaunâtre ; (Jig., famil.) jeune presomptueux. 
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Errore, Ilerse de houlie, s. ft. de mer, corde 
qui suspend le moule, 6, c. v. 

ÉrRents, s. { Adstrictio. serrement 1; action d'é |  Éraousse, s. f adjudication en justice. n. 
teindre; ses effets. L'homme, en socièté, nlest qu'un |  ÉTROUSSER, W.a.,-s, ©, p. (xi.) adjuger en jus- 
esclave qui ne peut disputer que sur la pesanteur et | Ce. , » ï . 
l'étreinte de ses fers, L ÉTRUFFE, €, ad). (chien —) devenu Loiteux de la 
juger trop à la hâte (— une aflire, etc. à. peu usité, [ne Ériexne, s. f Stréna. présent au commencement | cuisse; 6. v.* qui à la cuisse étique. », *-ufé, n. 
trivial).-glé,e, p. (habitacorridor, parterre —) étroit, | de l’année (belles, bonnes — s; donner, recevoir des Éraurerure, s. f maladie des chiens étrullés. c. -ufu-. 
croisé, resserre. à, trivial s'—, w, pers. s’ôter la res- | —); (Jig., famil.)premier débit ou"premier usage; ÉTAUSQUE, ads 2g.=ets. del'Étrurie (habitant); 
piration en avalant trop vite ou EL en se scrrant le | premiére recette. . | d'antiq. (architecture, vsel—s), 
col. trés-usité(Straggenc, -jentors. gr.) * Les animaux ÊTRENNER, W, a.-né, ©, pe donner des étrennes ; LL ÉTUAILLE, 5. TÈ magasin à sel, t de salines. 
ont une conscience : on à vu un dogue enterrtr un acheter, faire usage le premier (j'ai étrenné ce car- ÉTUDE ,s. TA Stucliur. | action d'étudier, | travail. 
roquet qu'il avait étranglé. rosse, ce marchand) ; v. A. recevoir le premier argent | appli ration d'esprit, | en géneral | *, pour apprendre 

TÉraancrune; s. faux pli du drap par le foulage. de la vente du jour. * (s —), v. récipr. | les sciences, les lettres, By les beaux-arts (longue — 

ÉTRANGUILLON, sm. csquinancie des chevaux :| +Éraeren, ®.@. extirper, arracher. (vi) . [eontinuelle, pénible, fatigante, profonde, ,superfi- 
poire d'—), sorte de poire âpre. ÉTRÉSILION , 54, appuis arc-boutant, étai; * bois | cielle, agréable); connaissauces acquises, par | ctude 3; 

Éraare, sf. petite faucille pour couper le chaume. leu travers; goberge. ||-zion. 6 dessin, essai | d'un grand maître, | d'un peintre, des 

Érrarer, 2 @. -p@, e,p. couper le chaume avcc ÉTRÉSILLONNER, ©. @.-n6, €, p. mettre des étré- | parties d'un tableau; soins particuliers pour le QE 
l’étrape. sillons ; * soutenir avec des dosses. u. *-oner, n. (j'ai fait man —, toute mon — de cet ouvrage; j'y ai 
Évraque, s. fe largeur du bordage, t. demer.n.c.cv.|  Éraxsse, s. fr. union de deux feuilles de papier | mis toute mon —," suranné.) * ( fig.) ce dont on s'oc- 

Évraaquen, ®. a. -qué, €, p. suivre sur la neige les | collées; papier gris collé. n. *  Feupe le plus (fa fait toute sün —des mathématiques, 
traces d'un animal jusqu'a son gite. TRIER, $' 0. Strapes. anneau qui pend à la selle | de projets, des recherches); dessein; artifice; dissi- 
Évuasse, Cardasse, s. { bourre de soie. c. c. voy-.| et sert d'appui aux pieds (— long, court); passelet mulationÿ affectation; “ce à quoi on tend, on vise, 
Strasse. ‘ s dans la caisse du tambour de l'orcille, | femfquicunit,"| on s'adonne, on s'applique (ui plaire est mon—; le 

Érnave, Établure ou Étable, s. f pièce courbe qui | fortifie les picces de bois; bandage pour la saiguée du |jeu est son —; il fait son — de nuire, d'être utile 
forme la proue d’un navire. pied: (prov.) vin de l—, bu en montant à cheval; ; Le prat. lieu de travail d'un notaire; etc. | des 

Etre, s.m, Ens. ce qui est#; | chose existante; ce | pied à P—, disposition à partir t, (fg., famil.)rà clercs; | dépôt de minutes; cabinet, papiers, pratique 
qui est, ow peut être | er général; | chose, per-| faire fortune, à s'avancer; à franc —, à cheval de de notaire, elc. pl — 5, éducation complète, huma- 
sonne 2; | l'existence; —s, p£ local; | degrés, cor- | poste; fcrme sur les —s, dans ses opinions, ses réso- | Hies ct philasophie comprises (faire ses—, toutes ses 
ridors , salles, chambres, etc, d'une maison. voy. Hien-| lutions, ses réponses. * — ou Jambier, sorte d'étrier |—5 de bonnesÿ de mauxaises—s); —s, suites d'ob- 
être. 1 Je remercie l'Étretdes êtres de m'avoir fuit | de convreur, v. : 1/ faut toujours avoir son paquet prét | servations pour connaitre une chose; pensées, ré- 
jouir due beau spectacle de la nature. [Épictète.] Le mé- | et le pied à l'éwier pour voyager dans l'autre monde. lexions, arguments, exposition de faits sur elle (—s 

de la nature, sur l'éducation, ete.) : Non, Jane trouva 


ETR. ETR. 
que du vent. [Montaigne] Qui trop embrasse, mal 


ETnancrer, vw. à. Stranoulare. faire perdre la res- 
ctreint. [Prov.] 


piration ou la vie en serrantoz'en bouchant le gosierr; 
(fig) resserrer trop (—uue chambre, une pensée, 
ctc. “une dispute, uneñdiscussion [Lamotte.] ; ue pas 
donner l'étendue, | la lar$eur, les dimensions | néces- 
saires (— un édifice, une place, une rue; fa); 


qui est nécessaire pour la commodité, l'usage et l’or- affaire, une querelle, empêcher qu'elles n'éclatent;| Éloïgnez les étuurneaux de vos vignes et de vos 
nement (— un carosse; un fauteuil); * donner l'€- | dissiper; détruire ?; faire cesser (— une révolte, ec); assemblées politiques. [Pythagore.] 


paisseur , les qualités convenables. — la crème, l'é- | | empêcher Jes suites (d’un crime, etc.); | ®, 2. respi- 
paissir. n. *-ofer, R.* (s—), w. pers. 
+Érorrure, s. f soudure en étain, tres-solide, dre la respiration). -f&, e, p arbre —, que de plus 
Éroire , S. f. Stella, aste; corps lumineux la | grands empêchent de se développer. *s"—, +. pers. 
nuit | par lui-même, et fixe. 07. Planete. (belle, [pron. être, pouvoir être ctoufft; #. récipr. 


etite — brillante, mébuleuse) sa figure; (/.) son | -ufer. r. (s)°2.): L'or anime l'esprit, éloufle le cœur. vie, * | personne — t; 
influence prétendue; fortune (son — pâlit; -— favo- | L'éducation doit s'efforcer d'empêcher que l'affection |? 


rable, heureuse —): — 1ombante ox qui file; | corps | saturelle à l'homme pour son semblable ne soit étouflée | gere. ) 
L'arrogance du malheureux &touffe | 4 d'éanges pères, dont toute la vie ne semble oc- 


sir d'etre heureux étant le seul in-| cupée qu'a préparertà leurs enfants des raisons de 


qui, se mouvant avec une vitesse prodigieuse, appa- | par son égoisme. 
rait un instant au firmament qu'il traverse en un clin- | /a pitié, | 2? Le d 


Éroureau, s. m. cheville attachée à la roue d'une 


rer avec peine 3 (— de chaud; — de rire, rire à per- pendule, pour la sonnerie. &. à. nr. Etoquiau. 


TÉrnamées, s. f. pl. Clourderies et tramées. 
ÉrtranGe, adj. 2 g. qui n'est pas dans l'ordre ou 


4, épist. “| selon l'usage commun (humeur, façon conduile, ete. 


façon, manicres —); (éron., 
.) éloigne, lointain, de dehors (personne —, étrau- 
A ënus.); (terres, nation —). à. ©. (éaus.) r Il v 


d'œil; | météore nocturne; | pièce d'artifice; | signe, | écible, étouffe tout les autres. [Mad. de Stael.] Z'or- | se consoler de leur mort. [La Bruyére.] Chose étranse ! 


astérisque (”); centre de plusieurs allées, ou routes | ue, en gonflant trop le cœur, l'étoulle. 3 1° 


ambitieux | l'orgueil rabaisse et condamne à tout ce aui avilit: 


dans un bois, une forêt; | marque blanche sur le |élouffe dans les étroites limites du monde. [Juvénal.] l'ignorance, la superstition, la servitude feodale. 


front du cheval; | fort à augles saillants; félure Ctoi- | 4 On s'étoule en entrant au spectacle du monde, et l'on 
lée (d'uuc bouteille). * — du berser, phosphore. — | baie en sortant. 
du matin, — du soir, Vesper, lfesper, Vénus vue  Érourreur,s.m. serpent, oy.Giboya, Boa, Géant. 
le matin ou le soir. — flamboyante, comète. — de|  Érourrorn, s. »”. ustensile pour étoufler le char- 
mer ou Astèrie, zoophite échinoderme, én étoile, | bon; * petite soupape, 
avec la bouche au centre. (Ste/{5, j'orne. gr.) dans le clavier du prano. n." -ufoir. r. 
ÉToirE, s. m. sorte de bandage. c. * Héron de la] Erourape, 5. f. quantité d’étoupes. r. 
Caroline, v. 
Érorté, e, adj, Stellatus, semè d'étoiles, en forme | briqué. c. 
d'étoile; (bouteille —) félée en étoile. *-lée, s. f: tu- 
lipe violette et blanche. —s, pZ. rubiacées, plantes. 6. | lin, eic.; (Jig., famil.) mettre le feu aux —s, exciter 
Érorcen (s’), w. pers, LE, e, p. se fèler en étoile; | es esprits, | allumer les passions. 
*t. de mounaie, s'ouvrir par les carnes, 


Éroce, s. f Stola. longue bande d'étofle terminée | étonpes; presser avec des tampons; fortificr, garnir | cune idée , aucuue tein! : 
la colle, et (—-à un art, une science, un fait, etc.; | s. m. 


ar deux larges pentes ornées de croix ; ornemeut de | d'étoupes ; faire prendre la dorure sur 
prêtre sur le col, qui pend par-devant. (Sto/, robe | enlever les débords; fortifier les faibles d'un chapeau. n. 
de femme. gr.) Érourente, s. f. toile d’ctoupe. 6. c. 

ÉTONNAMMENT, &dp. (famil.) d'une manitre cton- 
nante (grandir —). A. 6. 6 V, * -OHam-, R, 

Éronxanr, €, adj. Airabilis. qui étonne, qui sur- 
prend (nouvelle, savoir, fait, prodige —); (homme —) | Ie dans la poudre. «. c. || -pie. 
extraordinaire même en mal. *-ona-. r. 

ÉronnemexT, s.m. Admiratio. | forte impression; | toupille. &. ce. 
surprise causée par une chose inaltendue (grand — ; 
causer, donner , avoir de l—; être, jeter dans l— ; | pour bourrer le canon. c. €. v- 
frapper, saisir d'—; revenir de son —); adtiration ; Érouxpean, s.m. jeune chapon. v. 
| comimotion intestine; | * excts d’admiration [Des- L ; | 
cartes]; (/ig.) ébranlement (du cerveau); secousse. * parole de l'étourdi rande— ; légère —; faire une —; 
-One-, R. (sy2.) , par —) 2; | habitude de faire des étourderies. : Les 


6. *-ere. r.-6res. pl. ©. 


Erours, s. f: Stupa. rebut de filasse, de chanvre, de| chasser, surveiller, aimer, hair les — s); 


ÉTRANGEMENT, adp. Mirifivé. d'une maniére étrange, 
contre l'ordre et l'usage communs : extrémemenl!; 
excessivement (— traité, mallraité). 

Lrnancen,-6re, adi. ets. Adrena. qui est d'une 


drap pour tempérer les sons | autre nation: (coutume, loi, langue 2, climat, air, 


prince, modes, affaires, pays —); | d'une autre con- 
trée (plante, oiseau, production —) ;|qui n'est pas du 


Érourace , s. m. le reste de lctofle du chapeau fa-| pays, de la famille, de la compagnie, | dela so- 


cité, de la communauté, de la commune (accueillir 
qui n’a 
pas de rapport à, éle.; | qui n'entre pas dans, ue 
participe point à (un complet, une entreprise, vue 


À é seu ss: ; 
Érourer , 4. a. -pê, @, p. Stupare. boucher avec des | afluire, une intrigue); qui n'a aueune nolion, au- 


inture, aucune expérience de... 


sing. (l—), les pays, les peuples — 5 (commerce 
dans l—), avec l—); ad}. contre la nature (d'une 


£ | L " lu h als ç f , 
Érourtêne, s, J. celle qui met les cordes en étoupes. | chose, du corps de l'animal; corps — dans uut 


plaie, daus une substance, cle.); —, qui n'est pas 


Éroërmre, s. f: mêche imbibée d'eau-de-vie, rou- | naturel (qualité, heauté—); * f -gere, n. 1 More pa- 


trie nous semble un pays Ctranger quand nous troutons, 


Érourircen, v. a.-lé, €, p. garnir les artifices d'é-| en y entrant, tout changé par la mode et par l'oni- 


nion. |? On perle beaucoup mieus sa langue quand ou 


ÉTourix, s, m. t, de mer, peloton de fil de carret | #e prarlage pas son application entre elle et des lan- 


gues élrangeres, [Voltaire.] 
ÉTRANGER, ®, a. -9@, e, pa chasser d'un lieu, en 


Érotxpknie, 11 Temeritas. actian * , | caractére, | écarter, empêcher, | désaccoutumer | d'y venir, (s'—). 
$ 


a. pers. s'éloigner pour ne pas revenir. À. G. * (inus.) 


+ETnanceré, s. f. caractcre Ctrange, [Montaigne. 


Éroxner, v. 4. Obstupefacere. causer de l'étonne- bons cœurs doivent se garder des étourderies sentimen-| Morellet.]*de ce qui est changé. [La Harpe.] * bizar- 
ment; * surprendre par une action inopinée ? (— tales.? L'étourderie {père , insottciante, couvre de son| verie, v. 


beaucoup); (/fg.) faire trembler, ébrauler par com- voile les abymes qui l'environnent. 1 
motion; (s—), », pers. 2 être étonné, surpris, | tou- Éxournt, ©, adj. et s. Inconsultus. | imprudent; 


ché; | trouver étrange. * #— (le et que; je nv'étoure | précipité; qui ait inconsidérément x (jeune —; 


de vous voir, usit, que vous oñez) [Voltaire.]; mieux | femme —e; grand, franc, pelit —, agir en —).1 L'es-| fluide; 


(de ce que vous osez; s'— si. famil. je nv'éfonne s'it | pérance est une étourdie qui a plus d'imagination que 


FÜTRANGLE-CHIEN, $. %. aspirale; cynanque: 

ÉTRANGLEMENT, 5 M. Strançulatus. resserremeont 
excessif; | obstacle dans les canaux, le passage d'un 
| fet délié du corselet; t. de bot. partie qui 
réunit les articulations. n. 


chant est toujours un être faible, un esprit faux et 
petit, | un cœur froid. | [d'Artaize.] 2 Zlne peut exister 
un être assez méchant pour en créer d'autres destinés 


uniquement& souffrir. 


ÊTRE, v. auxiliaire, substant. Esse. | exister, sub- 
sister de telle ou telle maniére, avec telles ou telles 
appartenir ; | venir 
e; avoir part; faire partie de; | entrer en part, en 
societe ; adopter (— d'un avis); aller; semrouver en 
un lieu; se rendre auprés de quelqu'un, faire ce qu'il 
souhaile (je suis à vous); consisler; arriver, s’ensui- 


Pis se" dit absol *. durer; 
Le 


vre: sert à appliquer l'attribut (Dieu est immense) 


la qualité (cet homme esban); l'épithète (Pherbe est | a.* (inus.)». s—,"s'échapper en filaments ; se dit d'un 
verte) ; marque le temps (il est midi), la durce (il est | cordage. “-iperer.v.-mutiler, t. de jard. 2. 

longtemps a...), l'état 2 (ilest artiste, artisan), la si- 
tuation, la position, la condition (il ess noble) 3, l’ori- 
gine, la forme, la nature, la substances, lacompa- 
4, la cause, l'ellet, le buty la propriétés la 
ssion, la patrie, la partie, la destination, l'in- 
feulion, le mobile, te motif, le sentiment , Fopinioi, 
le souhait, | le naturel, le caractcre 5, les qualités, les 


raiso: 
pos: 


vertus, les défauts : serball'interrogation indication, 
l'exclamation, la proposifion, la négation, l'affirma- 
tion, l'approbation. * 5, m. =, la réalité, l'existence 
actuelle. [VoltaireMs(syr., diff.) 1 C'est assez que 
d'être, [Mad. de La Fayette.) 2 Le plusgrand fou vst 
celui qui ne croit pas l'étres| Qu'est-ce au'étre save? 
c'est bien penser ct bien agir. [Mad. de Puisicux.| 
3 Fouloir èwre ce qu'on n'est pas, c'est renoncer à tout 
ce qu'on peut être. [Beaumarchais.] 4 Ze fanatisme est 
& la religion ce que Ühypocrisie est & la vertu. [Pa- 
lissol,] 5 Z/ est d'une ame forte de mépriser plus la 
mort que de hair la vie. [Quinte-Curce.]| 
 Érrécir, %. a.-ci, e, p. Coarctare, rendre-plus 
ElrQu; ramencr un cheval sur un terrain plus étroit ; 
(S—), v. pers, devenir plus Gtroit *; se resserrer sur 
soi-même, se dit du cheval v. pronsrécipr. * L'entrée 
de la vie est comme lawasteet riante embouchure d'un 
fleuve ; à mesure qu'on le remonte, ibs'ctrécit, s'en: 
barrasse, s'enlaidit, et se termine & une source in- 
connue. 

ÉTRÉCISSEMENT, 5. 9. Contrartio. action de rendre 
plusétroit ; | ses cffets ; ] état de ce qui est étréci. 

ETRecissune, 5. f état de ce qui est étréci. 

ÉtherGxorns, s.». pl. outil de ménuisier pour ser- 
rer T. V, 6. morceaux de bois percés de trous et joints 
avec des chevilles, servant de sergent, 

Érreix, sn. liticre des chevaux. r. v.c. 

ETRHINDRE, 2. a.-lreint, e, p. Stringere. serrer for- 
tementen Jiantr; (/f7.) serrer (—- les lieus de l'ami- 
tie). © Nous embrassons tout, mais nous n'étreignous 


| Voltaire.] éd 
Étarike, s. f bande qui attache etrrelève l'étrier. | pas de travail plus-rude que l'ennuyeux loisir d'un 
“ere... e mortel sans étude. [Boileau.J'amphibol. 2 De toutes Les 
+Étaweut, e, adj. (chien —) haut sur'ses pattes | passions, celle de l'étude est la plus constanteset a 
et fluet comme le lévrier. noins sujette au dégoût. [Prévôt] L'étude seule peut 
Érrivre, 5. f Strivilisiustrument pour gratter la [72 dir tous les moments de la vie. [Moore.] L'étude 
pein des chevaux; cabareboù l'on paie cher, (popul.) est la vie de l'esprit. ) LE Le 
ÉTRILLEN, 2. a. -lé, e, p. Defricare. frottercavec ETUDIANT, S. 7. écolier qui étudie. On peut étudier 
l'êtrille; (Ag. (Jamil.) mültraiter, battre (— quel: | & fout age, mais no pas à tout âge étre ctudiant, 
qu'un), le rosser, le faire payer trep cher: || étr [Séneque:] : . 
ÉrTrirrer, ©. ape, e, p. Eviscerare. ôler les tri- |  ETunif, €, aÆlaboratus. fait avec soin, recher- 
pes, (fig, fait.) aller à etrippe cheval, le‘surmener | ché; bien fini (tableau, style —); feint, aflecté (air). 
ÉrTunier , ®. a. ct». Studere. appliquer son esprit; 
travailler pour apprendre les sciences ,tles lettres, | 
+Érriquen, . à, rapelisser, rétrécir, L de littéra|les beaux-arts (— la physique, le droit ; — en th@olo- 
{Voltaire.] “-qué, €, p. edÿ. (habit —) sans ampleur, | gie, à telle école); faire ses études; méditer, com- 
a. v. (Jig.) ouvrage” —, écanter les harengs qui se | poser; préparer; observemavec soin l'humeur, le gè- 
touchent aux ainettes. nie, les manicres, les inclinations de... (— l'homme t, 
Érrisré, e, adj. chien qui à les jarrets bien formés. | le monde, la nature); tâcher de connaître (— les 
Rs NC mœurs, les usages, les lois, * les iuteutians,.le carac- 
+Émrivier, va. lutter. [Amyot.] icre, un plan, un systéme); lâcher d'entendre, de 
ÉrRiviÈRE, s. f Lorum. courroie qui porte l'étrier, | comprendre, d'apprendrerpar cœur (— une langue, 
— s, pl. coups de cette courroie (donner les —s; des | l'écriture sainte, un auteur, un texle, une aflaire , sa 
coups d'—); louct; (/ig.) mauvais traitement désho- | leçon ssete.); * se dit absol. 2. (s— à), v. pers. s'atta- 
noraut (revenir d’un combat, ete./avec les —); * | cher; s'appliquer, s'exercer (à) (s— à plaire, à se 
:cre. R. rendre utile; * s'— dans un exercice, peu usit, s— 
Érnorr, e, adj. Angustuss(chose) qui a pet de soi-même 3, chercher à se connaitre, à découvrir ses 
largeur ; (ig.) borné (génie —) ! intimemuuion) ; | vices, ses vertus, ses inclinations, ses dispositions, s 
rigoureux, severe, l'opposé de relâché; [hstriet (sens, |seutiments, ete.);"s'= », pers, prendre un air affecte: 
regle — 5). — (à l’), adv, Angusté. étroitement; dans |pron. récip. les politiques, les fripons, les femmes 
un espace étroil; à la rigueur ; sans les douceurs de la s’étudient)* -dié, e, padÿ, fil avec soin; feint, af- 
vie. *a-l'anc. (Strictus. lat.)(syn.) 1 Dire que l'économie | fectè. n. 1 Il vaut mieux, pour le bonheur, étudier les 
ne convient qu'aux têtes étroites, c'est oublier que la | hommes dans Les livres que dans la nature et la soclète. 
nature avec les plus petits moyens, produit Les plus | On apprend plus à gouverner en Etudiantes hom- 
grands effets. | Un zèle étroit et dur perd des ames mes, qu'en étudiant les livres [üénélun.]; 741$ qui 
qu'aurait gagnées une piété douce et politique. [Le- | paies l'apprentissage2 2 IL faut étudier pour éviler 
montey, | l'ennui : le savoir est l'aliment de l'esprit. C est avoir 
ÉTROITEMENT ; al. Arctd, dans un espace étroit; | fientétudié que d'avoir appris à douter, 3 On a d'au- 
à l'étroit, — uni, extrêmement (uni)? ; (f&r.) à la ri- | tant plus de mépris pour des autres, q4 07 S est mieux 
gueur; expressément, sur toulesschoses; défendre, 


étudié soi-même. [Naudé.] 
cnjoindre —);"# mieux) strictement. ? Z/ ne se forme 


Éruvroce sf sorte de bullet à tiroir pour les 


Jamais ile partis dangereux chez une nation, lorsque | papiers, placé sur une table. 


Fur, 5° { T'hccañboïte pour serrer Jes, (aiguilles), 
conserver une chose ‘, ] un iustrument , etc. (bel, 
petit— d'or); * aile opaque des coléoptéres. || étui 
1 La mémoire est l'élni de la science. [Mantaisne.] 

Éruve, s. f. Thermeæ, lieu qu'on échaufle pour 
faire sucer, petit four pour les pâtes, ete.; ce qui sert 
n chauffer, & de chimie ; * armoire pour faire séchet 
lc linge. (Æstuo, je sue. ac.) 

ÉTUVÉE, s. f. maniere de faire cuire et assaisonper 
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ses chefs se tiennent étroitement unis à elle. 

Érnorresse, s. f. qualité d'une chose étroite; nt L. 
de chirurgie, * (/ig.)1. 1 Le despotisme d'opinion an 
nonce l'élroilesse de l'esprit. 

Érros, s. m. (popul. à éviter.) matière fécale so- 
lide. | 
ÉTRONCOxNER , %a.-né, €, p. (un arbre), €n cou- 
per la tête, | n'y laisser que le tronc. | *-oner. R. 
-sonnerc. 
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le paissan, la viande, elc.; cette viande, ce poisson; 
* mets à —. —, pains de sucre dans l’étuve. 

ÉTUVEMENT, 5. 72. action d'Ctuvere G. c. V. 

Éruver, ®, a.-vC, e, p. Fovere. laver, netloyer cn 
| frottant, | appuyant doucement, une plaie; * met- 
tre à l'êtuse, n. L 

Ertovisre, s. m. Balneator. qui tient des éluves; 
baigneur. 

Érysorogre, s. f Etymon. origine d'un mot, sa 
dérivation d'un ou de plusieurs ‘; “ source d'où il dé- 
rive (fausse, véritable — ;*chercher, trouver, con- 
häitre l—), (Etumos, vrai, dogos, mol. g.)1 En 
matière d'étymologie, les mots sont comme les clo- 
ches auxquelles on fait dire tout ce quon veut. 
[Sarrasin.] : 1 

Érymorocrque, adj. 24g. de Pétymologie. Les re- 
cherches généalogiques, étÿmologiques, ne sout pas 
dignes d'occuper des tetes pensantes. [Le gr. Frédéric.] 

Érymococisen , 2. 4.56, p. donner l'élymologie. 

Érymorocisres s. m2. qui cherche l’origine des 
mots, la connaît, l'enseigne (savant, habile —). 

=Erzaires, s. 2. pl anciens sectaires. 

Eu, e, participe d'avoir (je l'ai em, eue.)A|| à. 

Eunaces, s. m. pl druides, prêtres gaulois, savants 
dans la physique, l'astronomie, la divination. a. G. v. 

FEusoiqQuE, s. m. ancienne monnaie grecque. 

TEvcauxrres, s.m. pl plantes myrioïdes, à calice 
avec opercule. (£u, bien, kaluptô, jerconvre, gr.) 

TÉucEnes, s. m. pl. Eucera. hyménopteres, espece 
d'abeilles à longues antennes entiéres. (—, Aéras, 
corne. gr.) 

EuGHaRiSTIE, s, f. -la. sacrement du corps ct du sang 
de J. C. sous le pain et le vin. (—, charis, grace, pr.) 

Eucuarisrique, ad). 2 g. deJ'Eucharistie. 

TEuvourcres, 5. 1. pl voy. Massaliens, (Euché, 
priere. gr.) 

Eucrase, 5. f. -sia. gemme dure et friable en 
lames, du Pérou. (£u, facilement, &lav, je brise-2r.) 

+Eucré, sm. lea. plaute de la famille des nerpruns. 

Eucripiex, sm. partisan d'Euclide. v. 

=Evcntsues, 5. m. pl. sacrifices des morts à Argos. 

Eucozocr, s. #2. livre de prieres pour l'office des 
dimanches et des fêtes. *-cho-. n° (Euché, pritre, 
logos, discours, 97.) 

FÉucone, s. "2. -nis. espèce de fritillaire. 

+Evcrasie;s. f -sia. bon tempérament; boune cans- 
titution. (se dit aussi du climat.) *-chra-.(ÆEw, bien, 
Arasis, lempérament. 2r.) 

+Eucnrmure, s. f. chénendu Chili, à bois rouge, 
presque incorruptible; * à semences bicapsulaires. 
rÿ-.(—, fruphios, cache. or.) 

EupesuEr, 5. f: arbrisseau de la Noutelle- Hollande. 
UDIAPNEUSTIE, s. f respiration facile. met. 

TÜvpiomETREe, sm. instrument pour mesurer la 
pureté de l'air, le gaz nitreux ou oxygène qu'il con- 
tient. (£udia, temps serein, metron, mesure. gr.) 

TÉvoiomérnis, s. f art d'analyser l'air. 

EUDISTES, 5. m. pl. congrération de prêtres séculiers. 

=EubromE, 5. m. air de hautbois en l'honneur de 
Jupiter, à Argos. 

+Evexte, s. ( Eueria. houne habitude, bonne dis- 
on du corps. (Eu, bien, Leris, habitude. or.) 

EURRAISE, sf -phrasia. plante annuelle, monopé- 
tale et personnée, bonne pour les yeux, cphalique. 
*-phr-. n. (Euphraino, je réjouis. gr.) 

=EvGan£ens, sm. pl. ane. peuples d'Italicy descen- 
dus d'Herculc. 

+Eucrosse, s. f insecte hymenopiére, à lévre pro- 
lougée ou langue musculaire. (—, glssa;, langue. gr.) 

+Eucunrxxs, s. f pl. sept tables de bronze.écrites en 
langue pélasge et étrusque, contenant des histoires de 
guerre eu [alie,*-bienes. (Eugubio, ville de l'Ombrie.) 

Tluiceerte, s. f. pelite graine de pavot. voy. Ofil 

+EÉurocr, s.m. pricre, bénédiction ; rapport, témor- 
fuage; épilaphe; testament , = éusité, acceplions lirées 
du grec. *-gie, f. (Eu, bieu, lég6, je dis. gr) 

Eurourres, 52 f. pl. | mets, viandes, | choses bénites. 

FEurorne, sm. -phus, hyménoptère. 

EUMEDon, 5. m. ÆEsper. papillon argus trés-rare. 

Eumenives, 5. f pl. furies.* sing. à. n.v. (Euménës, 
bienfaisant. gr. anti-phrase.) 

EumEntnies, s. f. pl. fêtes des Euménides. v. 

+EumoLriDes, s, m. pl. interpretes des lois non 


hideux).(£runë, lit, échÔ, je garde. pr.) : La répres- 


EUS. 


écrites à Athènes. = prêtres qui initiaient aux mys- 
tères de Céres. (£umolpia, chant mélodieux. gr.) 
TÉumonrnes, s. me. pl coloptères à massues pus lou- 
gues quelle corselet. (—, Morphé, forme. gr.) 
EuNOMorHRONIENS, 5. m. pl. anciens sectaires. 

FECNUGHISME, 5. m. castration * Enuu-. 

. Euxvque, s, m. Eunuchus. homme privé des par- 
Ucs de la génération, * ou de la faculté d'engen- 
drer : ; gardædu sérail (vilain, vieil — blanc, noir, 


sion de nos pensées nous oppresse; micux vaudrait 
élre eutuques,gue muets. 

TEuranes, s, { plaplante de la pentandrie-mono- 
gynie. 

+Euraruie, 5. f. douceur, résignation dans les souf- 
frances. (Æu, bien, pathos, disposition. or.) 

Lugarommke, 5. 77. -forium. plante flosculeuses à 
feuilles vulnéraires, | bonne pour le foie, la cachexié, 
hydropisie, les maladies de peau; la racine bouillie 
procure des évacuations abondantes. * — femelle où 
bâtarde, cornet, chanvre aquatique; — de Musuë, 
achillée visqueuse, à fleurs jaunes," médiciuale ; * 
aigre-moine. — ayapana, plante d'Amérique, ex- 
cellent antidote, anti-hydropique. a. (Eu, bien, pa- 
tér, père. gr.) 

+Eurarripes, s, m. pl. Gorinthiens nobles ct puis- 
sans. (éderr.) 

FEurersie, s. f bonne digestion. (—, pepto , je 
digere, gr.) - 

=EtréTaLe, s. f. pierre précieuse, présumée être 
une opale. 

Eure, s. f. pricre des Lacédémgniens. 6: 

Euruémisme, s. ”. lrope qui consiste à adoucir les 
expressions par d’autres plus douces, plus agréables , 
plus honnètes; à voiler, déguiser des idces désagréa- 
bles, obscenes, Lristes, rebutautes. €. c. (—-, phémi, 
je dis. gr.) 

+Evrarocts, s. f. inflammation bénigne. (—, ph/é- 
gd, je brüle. gr.) | euflôji. pe 

Ecruonie; s. f. -nia. son agréable d'une voix, d'un 
instrument; ce qui rend la pronouciation facile, cou- 
lante. (—, phône, voix. gr) 

Eurnonique, adj. 2 g. de l'euphonie, qui la pro- 
duit, lui est favorable. ç. c. 

Euraorse où Euphorbier, s. #2. -bia. arbrisseau 
de Mauritanie, | du geure desyjithymales, le plus ar- 
dent des hydragogues; sa poudre, très - incisive, 
s'emploie pour la gale et le farcin ;.xend la mé- 
moire ; * plante de plusieurs espèces; "gomme médi- 
cinale. 

+Curæoruracées, s. f. pl familles des cuphorbes. 
Evruorte, s. f. évacuation facile; v. soulagement 
qu'elle procure. (—, phéro, je porte.r.) 
+Eurnoripe, s. f roche formée de diallage. 
+Euranape, s. me. bon génie qui présidait aux festins 
grecs. (Euphrainv, je réjouis. gr.) 

Eururaisx, $. f. no. Eufraise, rr, (Zuphraind, 
je réjouis. gr.) 

=Euruuismx, s. m. extrême pureté de langage. (néo2) 
(Euphuës, heauvgr.) 

+Eurranonss, s. f pl plantes de la famille des 
tulipes. £ 

Éurrre us. m.-pus. canal pour embeilir un lieu. à. 

=Euners, s. f espèce de feld-spath granulaire, 

Eunor£ex, -ne, adj: 2 g. -pœus. d'Europe; qui lui 
appartient (nation, mœurs, costume —s). * f -péêne. 
n. (abusiv.-péan). n. ( {ur appa, blanc de visage. 
phénicien.) 

Euroroms, s, m. où le Solitaire, papillon du 
jour. 
Eunus, s. m, vent du nidi;.r le Sud. r. 

Eurvariqus, adj, a g. d'Euryale; (vers —) dont 
les mots augmentent.en syllabess v. * Rhophatique. ». 

=EunayeLéines, s. m. pl ceux qui pratiquaiunt l’art 
de la divination d'après Eurycle 
+Euryemones, s, mn, pl. -ra. familiètk: coléapteres. 

=EuRyTaNEs, 5. m. pl. auciens peuples d'Étolie. 

EcryTHmie, s. fo-mia. t. d'arts, bel vrdre, belle 
proportion d'un édifice? | élégance et majestés con- 
formité du pouls avec l'âge, ete, ; dextérité de chirur« 
gien.@.c. (£usbien, rhuthmos, ordre. gr) 

Evséutex, s.m. hérélique arien, v. 

=Eusémis, s. f symptômes heureux de la maladie. 


EVA. 
+HEusracne, — de bois, s. m. couteau à uu seul clou’, 
et à manche de bois. 
=EUSTRATIENS, s. 22. pl. catholiques d'Antioche qui 
soutinrent Eustrate, leur évêque, cantre les Ariens. 

Eusxyre, s. m. espaccéronvenable entre deux co- 
lonues: édifice à colonnes distantes de deux diamétres. 
6. c. (Zu, bien, stulis, colonne. gr) 

+Eurranaste, s. f. mort en Ctat de grace; mortheu- 
ruuse , saus douleur, sans Craiute ni regret (—, thana- 
tos mort, pr.) 

JEurnésre, s. f. vigueur naturelle du corps; forte 
constilulion. (£u, bieu, thésis, situation. gr.) 

THYMI£, S. f. Cconteutement ct tranquillité de 
prit; repos de l'ame. es thumos, ame. gr.) 

=Évrnynes, s.m. pl magistrats reviseurs des comptes 
à Athènes. 

LurrarEnre, s. fogaicté facétieuse ; artode plai- 
santer avec finesse; mauicre Agréable, enjoucte, af- 
fable, nr. v. (—,4rép0, je tourne, gr.) 

+Eurrorëre, s. fmauicre de plaisanter agréable- 
menL, avec finesse. 

+Éurrorutx, s. f. bonne ct abondante nourriture. 
(Æu, bien, tréphô, je nourris. gr.) 

Éurxeuraxisme, s. m, secte d'Eutyÿches, qui niait 
que le corps du Christ fût humain. v. 

=EU'rYCntExs, s. m. pl. sectaires, et : 

+Eurycnire, s.2 g. partisan de l'entichianisme. 

EUX, pron, pers., pl. de lui. Z/lie( gram.) 

ÉvacuanT, t,-cualif, -ive, ad). ul s. qui fait évacuer 
(reméde, drogue —), s. p/. les évacuants. 

ÉvactarTion, s. f. Efectio. décharge d’humeurs, 
d'excréments, ete.; | action d'évacuer, ses effets ; 
(grande, légere, forte, faible — ; fréquente — ; faire 
une — ; causer, procurer, faciliter l'—); —, se dit 
d'une place qu'on rend à l'ennemi; —, matière éva- 
cute, t. de médecine. 

Évacuer, v. a. -cué,e, p. Ejicere. vider; faire 
sortir de (— la bile); sortir de (— un pays); (8—);, 
v. pers. “—,".n. chier, 8. (Vacuare, vider. lat.) 

Évanen (s°), à. pers. -dè, ©, p. -deres échapper; 
s'enfuir furtivement. (s57#.) . 

Évacarron, s, fe Evagatio. 1. de dévot, suite de 
distractions. a. c. 1 

ÉvarTOnnEn (s°),®. pers. -n6, ©; P. (famil.) abuser 
de ses furces; prendre desrairs trop libres (érus.) n. 
“-oncr. R. à .. 

Évazuarron, s. f. Æstimatio. eslimation ; apprécia- 
tion (des choses). 

Évacuens ame. -lué, ©, p. Æstimare. (à), appré- 
cier; réduire l'estimation à un prix certain. * (s—), 
», pers pron. récipr. (alor, prix. at.) 1 En fait de 
sentiments, ce qui peut être évalué n'a pas de valeur: 
[Ghampfort.] 

FÉvALVE adj. 2 3. sans vale, l'opposé de déhiscent , 
= et synonyme d’indchiscent® 

Evan, cri des Bacchautes. 

FÉvancécraimE, s. me. livre d'évangiles. (£u, bien, 
aggellé, j'annonce. gr.) +. 

=ÉvancErEs, s. f. pl. anciennes fêtes à Éphese, 

LVYANGÉLIQUE , “A 2 ge -cus.xle ou selon PEvan- 
yile (doctrine, prédiçateur, manière de précher —s). 
*s. 28. qui ne suil que l'Évangile. ? Le séhie évan- 
gélique est éminemment favorable à la liberté. [Cha- 
teaubriand.] 

ÉvaxcéciquemexT, @dv. d'une manière évangi- 
lique (vivre, précher—) 

ÉVANGELISER , M 4, et 72, -6C, e,p. Prædicare, | an- 
noncer, | précher l'Evangile (— Jes Gentils). 

ÉVANGELISME j9. M, fête; n.* morale révélée, mo- 
rale évangélique; systéme relisieux, moral et politi- 
que eontenu dans l'Évangile. n. Si l'évangélisme était 
universel, le genre humain serait moins malheureux. 
L'évangélisme pur est la seule véritable civilisation : 

ue nous en sommes loin ! 

ÉVANGELISTE, s. m. -ta. auteur d'un évangile; 
conseiller qui tenait l'inventaire des pièces pendant 
le rapport;mt. de littér. scrutaleur, inspecteur du 
scrutin, B, 

Évaxrre, sun. -gelium. loi, doctrine, | histoire] 
du/Christ ; des livresiqui les contiennent * s parliesde 
l'Évangile; * —% f Tr. * vérification des picces ;(/5" 
famil,) mot d'—, chose qu'il faut croire (arec la né- 
gaive ; ce qu'il ditn'est pas mot.d’—). a.* f [Bot 
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à J—) ; dénouement : à tout —, à taut hasard, quoi 
qu'il arrive. (syn.) : C'est une folie de se vanter, 
avant le temps, des choses dont l'évènement ne dé- 
pend pas de nous, [Louis XIV.] C'est en géneral une 
rèvle peu sûre de juger les hommes et les'choses par 
les évenements [ De Bausset. L; attaches -nous anx 
principes. [l Les hommes sont petits , élce sont presque 
tonjours les petites choses qui décident les grands evé- 
ucments. [Deferrières.] Dans tous les temps, comme 
chez tous les hommes, la force de l'opinion a décidé 
les plus grands événements. [Ferrand.] 

Event, s. m. altération des alimeuts,.des liqueurs 
| exposés à l'air; | l'air agité; | son aclion; | &. dif- 
{rence | en moins | entre le boulet et le calibre d’un 
canon; | ouverture d'un cauonz | —5, pl | trous 
de l'ouie des poissons; | conduits passagers pour l'air 
des fourneaux ; ( fig, famil.) tête à l'—, étourdie, 
légere; homme étourdi, léger. * —, excédant de la 
mesure, 

ÉvexTatz, 5. m, ce qui sert à venter, à agiter 
l'air pour sevrafraichir; | assemblage de petites lames 
mobiles sur un, axe, et revèlues d'un papier, etc. ; 
plié par petites bandes; [rcrciste terminée en ovale ; 
sa forme; partie verticale d'un berceau de trcillage; 
* zoophyle; poisson Lestacée sou sole. —, espèce d'ais 
pour couvrir les tireurs, f. milit. », | évantaic. 

ÉvenTarnLenr,s. #7. marchand d'éventails. 

ÉvenTassiisre, s. 27. qui fait et vend des éven- 
tails. 

Évenratne, s. 7», plateau en osier que portent. de- 
vant elles les fruitières, etc. * ec Évan-. r. co. 

Evente, s. f panier de chandelier; caisse. r. 
ENTÉ, e, adj. Levis. (esprit —), léger, éva- 
porés * —, 5. À. (fanil.) 

ÊvenTemenr, s. ». aclion d'éventer. r. 

EvenrTer, v. @. -, e, p. Ventilare. | donner du 
vent eu agitant Fair; | faire du vent avec un éven- 
tail; exposer au vent, à l'air; donnef de l'air, dé- 


EVE: 
leau.] : Tous les principes de l'xangile sont Les prin- 
cipes de lamnature. [Vanières.] L'Évangile n'est que 
l'expression de lis sublimes. |De StPierre.] TouteWa 
religion est d'ans l'Évangile. 
TEvanres, s. f. pl -nia. hyménoptères, entomo- 
tilles. 

Évanourn (s’), @ pers. -ndui, €, p. -nescere. loin- 
ber en défaillance, sans connaissance (ce spectacle la 
fit —); disparaitre 1; " (fg., Jamil.) s'en aller ?; 
( Pig.) se dissiper, venir à rien; se dit des plaisirs de 
la gloire, de la douleur, etc. [ Fléchier. Racine. ]; 
faire —, faire disparaitre 3; faire perdre connaissance; 
*écarter; chasser. “ —, ». 2. 1. de mathémat. 8. “ir. 
A1 Le remords nous saisit dès que leïcriminel plaisir 
s’est évanoui. Combien de gloires Se sont à jamais 
évanouies! 2 Les amis devtable s'evauouissent après 
le dessert, | À La mort tout s'évanouit, excepté le sou- 
venir du bien que l'on a fait. Les hommes des révolutions 
s'évanouissent avec elles, | 3 Le bon sens fait évanouir 
l'esprit. [Nauvenargues.] Le temps fait évanouir l'espé- 
rance, La misère fait évanouir l'amour. 

ÉVANOUISSEMENT, 5. 2. Deliquium. défaillance ?, 
perte de connaissance, de sensibilité, de mouvement, 
faiblesse (loug, fréquent —; tomber dans des —s fré- 
quents, continuels; revenir d'un —); disparition ; * 
but et fin dy calcul, qui fait disparaitre une incon- 
nue, une fraction, une racine, L d'algébre, *-iss. 
A.1 Les Cvanouissements sont un apprentissaÿe de la 
mort, 

Évanrinter, 2. a -l6, e,p. détailler la valeur d'un 
héritage. 6. c. “ Éventiler. v. 

Évaronartr, -ive, @d), quifait évaporer. v. 

Évarorariox, s. f: Evaporatio. exhalaison de l'hu- 
midité d’un corps, | de vapeurs, de fluides | (légère 
—; causer, faciliter l'=—); ( fé, Jamil.) légèreté d’'es- 
prit. A. (éus.) 

+ÉvaronaTorRe, s. m. atmidometre. 
Évaroné, e, ad. Levis. trop dissipé (lète —e). —, 


s. ctourdi. ( fé.) boucher, ouvrir. — le grain, le remuer pour lui 
Évaronrer, . a. -re, €, p. (sa bile, son chagrin ) donner de l'air; —, (fig. famil.) découvrir (— un 


complot, un secret) ?, — la mine ow la méche, dé- 
couvrir une affaire secréte; | faire échouer unsprojct: 
*— ,:meottre levent dans les voiles ; écarter dy mur 
une pierre que lon monte; 8. (s—}), v. persise 
donner de l'air; +, pron, se gâter à l’air. : Un des- 
seirnqu'on éveute est tout près d'uvorter. [Piron.] 
ÉVENTEUR, s. m, qui évente. v. = (ir) 
ÉvenTinnen (5), v. pers. tde fauc. se secouer en 
volant. R. G. €. v: 
+Évewnive, adj. f. (probabilité —) éventuelle, [J:-J. 
Rousscau.] ad 
ÉvenTorm, s. m. gros éventail de cuisinier pour 
allumer le charben; * ouverture pour l'airides mines; 
an, * évacuation d'une étuve. ». | 
+Évenrouse , s. ftrou pour donner de l'air au 
four, elc. : » 
+Évexrramon, s. f sortie accidentelledes viscères 
aprés une blessure. , : 
Évenaen , 2 a. -trê, €, p. Eviscerare. foudre le 
ventre ; en tirer lestintestins; (s—), v. pers. (popul.) 
faire les derniers efforts, * (énus.) 
+venruaréms. f. qualité de ce qui esl éventuel. 
Évenruer, -le, adj. fondé surtun cyénement in- 
certain (traite, succession —s). * f. -ele. n. On préfere 
les égards, monnaie de l'amiie, à un dévouement 
éventuel qui l'acquitterait en entier, 
ÉVENTGELLEMENT, adv, (hériter, succéder —), pl 
événement. *-êle, n. e 
FÉVENTURE, s. f. crevasse d’uu canon de fusil. 
ÉVÊQUE, s.m. Episcopus. prélat du premier ordre, 
chef d'un diocese 1; (— in partibus), dünt le terri- 
toire esbau pouvoir des infidcles : (prov.) débattre 
de là chappe à l'—, d'unerchose sur laquelle on n'a 
pas de droit. * — , où Bluct, oiseau du genre du tan- 
garai* —, inspecteur, au propre. R. = Sorle de quartz, 


le soulager; (s—), x. pers. se résoudre en vapeurs; 
se dissiper ; * se dit audmoral de l'esprit [Bouhours. 
Fléchier, Huet. Nicole.] ; des sentiments 1, de la dou- 
leur, des personnes (ce jeune homme s'érapora), de- 
vient léger, frivole, commence à avoir une mauvaise 
conduile, : La reconnaissance s'evapore en subtilisant. 
[Nicole.] 
ÉVASEMENT , 5. m, Élat de ce qui est évasé. 4. v. G. 
Évaser, a,e. Diduvere. élargir une ou l'ouverture ; 
— un arbre, lui donner plus de circonftrence ; (s'—), 
v, pers. s'ouvrir, s'élargir; prendre de la circonfé- 
rence (un arbre s'évase). ©. pron. -$0, ©, p. (nez —) 
trop ouvert. . 
Evasir, -ive, adj. (réponse —} qui sert à éluder. a. v. 
ÉvVASroN , 5. f. Fugra. fuite secrète; action de s'éva- 
der (favoriser l'—). 
ÉvasurEe, s. f ouverture d'un > vase, d'un tuyau. 
Évare, s. m. bois noir qui ressemble à l'ébène, n. 
=Évares, s. m. pl druides qui soignaient lesssacri- 


lices. 

#Évax 5. m. pl. plantes corgmbifères. 

ÉVÈGHE, s. m. Divcesÿ” juridiction, territoire, 
dignité, siège, maison d'un évêque. *-ve-, R. 

ÉÉcuesse, s. f femme qui avait des fonctions. dans 
la primitive église. v. a. 
FÉVEGTION ; 5. f seconde inégalité de la lune, pro- 
duite par le soleil: S 

Éverr, s. m. (famil.) avis sur une chose intéres- 
sante, uubliée, négligée, imprévue; alerte (donner 
l— ). 

eut 8 e, adj. laver, gai; vif; “ospiègle; 
ardent ; attentif; soigneux (air, ésprit, yeux, personte 
—s ).* f coquette. n. « 

Évanren, v. @.-l6, ©,p. Ærsuscilare, faire cesser 
où rompre le sommeil; (Ji. Jamil.) rendre plus vif, 
plus gai, plus ardent, plus aclif; | égayer; | (s'=), 
v pers. cesser de dormir, v, pron. récipr. (sy) 

Héverrsune , 5. f petits trousidaus la meule du 
moulin pour la faire mvrdre. 

ÉVÉNEMENT, 5. ». Eventus. issue, succes | bon ou 
mauvais | d'une chose (= fâcheux; heureux — inoui, 
historique)? ; fait, | accident, |naventure, incident 
remarquables (grand —, attendre l'—; se préparer 


l'ordre de la relivion, des empereurs sont soumis aux 
évêques; dans l'ordre de luvpolitique, les èvèques, 
même le premier, sont soumis aux emperetrs. [Gdlase, 
pape.] Dans la primitive église, les évéques de Zome ne 
différaient des autres que par l'étendue de la juri 
diction [De Courayer.] ; de surveillants ëls sont de- 
venus souverains. | Les évêques ont oublié que leur | 


amélhyste. (Æpi, sur, Shopéu, je regarde. gr.) * Dans | 
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nom signifie, à la lettre, travail, peine, application. 
[Érasnie.] 

ÉvenbuMEr, *. à. donner une couleur verte (aux 

amandes); tirer une liqueur verte. @, v. 

HÉVERGÈTE, af. et 5. m. bienfäiteur, = surnom des 

princes de Syrie. (Eu, bien, ergon, action. gr.) 

ÉVERRER, 2: à. -r6, €,p. . de Vénerie, ôter un 
uerf sous la langue dirchien. c. 6. co.nn. 

HÉvensrr,-ive, edf. qui renverse. [Rœderer:] Nr 

FEVERRIATEUR, 8, mL d'antiqhcritier qui balayait 

la maison du mort pour eu chasser les Lémures. 

(Everrere, balayer, dat) | 

Évenston, 4 £ -sio, renversement, ruine d'un étal, 
d'une ville. (peu usité.) 

Éventuen (s), ®. pers, {u0, €, p. Insudare. Sexci- 
ter, s'efforcer à une action louable. (s— pour réussir). 

Éveux, adj. (terrain —) qui retient l'eau: 6. e, v. 

f.-se. R. : 

ÉviaT1oN, s. f2 actiond'évincer, t. de droit. | 

Évinemmenr ; av, -denter. d'une maniére évidente, 
Comment ne pas attribuer à la Providence ces grands 
évenements qui heurtent évidemment tous les intérêts ? 
Les hommes ne s'étant réunis que pour l'utilité com- 
mune, ont lendroit de réformer tout ce qu lui est evi- 
demment contraire. 

EVIDENCE, 5. f. -dentia. | certitude manifeste ! ; | 
qualité de ce qui estrévident : mettre en —, exposer 
clairement: être en —, se montrer à tous; se rendre 
à l'—, étre persuadé, convaincu apres une preuve, 
uue démonsiration. ! Za crainte ressemble à ces juges 

lérop prompts & contlure sans examiner l'évidence. 
|Fielding.] L'évidencere fait pas de secte. [Mad. de 

Stacl.] On ne démontre parl'evidence , on le sent : 

tout ce qui est appuyé sur des preuves peut étre ébranlé, 

renversé par lavréfutations L'evidencetest le caractère 
distinctif du théisme ; il se soutient par elle seule, sans 
de secours des hommes. 

Évinenr, e, adj. -dens: (preuve, danger, vérité, 
crime —5s), clair; manifeste ; trés-visible ; * que l’on 
voit tout de suite, dont on ne peutscontester la réa- 

Plité, la vérité, la certitude. : 

Évier, . a. -dé, €, p. faire sorür l'empois du 
linge; [sfaire, tailler à jour; | faire une cannelure, un 
vide; échancrer. *(s'—), w. pers. pron.* Évuin. 

TEvinorr, s. m1. oulil, machine pour évider. 
Évier, sam. Emissariun. conduit pour les immon 

dices, les eaux de cuisine. £2 medecine, comme en 

cuisine, lorsque les eaux qui sortent de l'éier sont 
claires, l'intérieur est mal lavé. 

HÉvicirer, 2. a.-l, €, p. réveiller. [Clouide.] 
Évicasse, s. 2, ébène du Madagascar. 6. c. v. 
EVINGER, ®. @. -cé, €, p: Evincere. déposséder, 

dépouiller juridiquement: 

Évire, ©, adj.t. de blas, sans marque de sexe. 
STEVISCÉRER, V. a. -, €, p. -rare. ôter les viscères. * 
(s'—) 3 d. Pers. r'écipr. 

Évirauce, ad, 2 9. -bilis. qui peut être évité (mal- 
beur — ); (inus.? très-bon.) | Voltaire.] Tranquilliser 
c'est trahir, lorsque le danper est réel, mais évitahle. 

Lvirée, s.,f largeur suffisante d’un caual, etc., 
pour tourner un vaisseau. “-tage, $. 77. 3. 

Eviten , ®. a. -té, ©, p. {'itare. fuir, esquiver œ 
qui nuit, déplaitseten(— le mal; — quelqu'un, — 
de le voir, — qu'il ne vous parle)"; épargner (4): 

| [ Buffon. Marmontel.] (eritez ce désagrément à un 
tel; peu correct); — ur. n° t de mer, changer de 
position en tournant sur ses amarres (s—=) 2% POS; 

%. pron. récipr, se fuir l'un l'autre. * 11 n'y a.que Les 

personnes qui évitent de donner de la HAE qui 

| soient dignes qu'on en ait pour elles. [Laroche oucauld.] 
| Après le vice, ce qu'il faut le 11 éviter c'est l'er- 

nuia[Droz.] = L'honime «doit ur tribut a la nature » il 

ne peut ëviter à la fois et les douleurs du corps, et les 

À peines de l'esprit, cb des tourments du cœur, s.m. 2 Le 

méchant s'évite lui-même. 

+ÉvTERsE, &Ü 2 #. QUI à ün commencement el 

n'a pas de fin. = (t.) , 

ÉNITERNITÉ, $. "à Cri.) âge, v. durée qui à com- 

mencé, mais De finira pas, r. 

Évocanre, @dje 2 g. qui se pent évoquer. vo): ce 
mot. 

EVOGATION , 4, f -fio. action d'évoquer, vor. ce mot. 

Évocarume, adj. à g. qui sert à évoquer (cédule). 


* 


| 
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Evous, s. mn. cri des Bacchantes: n. v. = courage. 
ÉvoraGe, s. m. Élang poissonneux. v. 
ÉvoL£, e, adj, inconsidéré, v. 
+Évoruen, v. a. -lué, e, p. faire des évolutions, L. 
de mer. , 
ÉVOLUTION, 5. 


organiques lors de leur formatienne.w. = 1: de musiq., 
subversion du dessus À la bassewet réciproquement, 

Évorurioxxarme, s. et @je 2 g. (oîMiciér —) qui 
fait faive les évolutions. [Dumouriez.] 

+Évonvure, s. f. convolvulacée 
+Évoxrmoïine, ss fe Celastrus. ou bourreau des ar° 
bres, célastre grimpant, qui étoufle les arbres. 

Évoquen, v, a. -qué, €, p. cares appeler, faire 
venir à soi; faire apparaître (— les aimes, des es- 
prilsY; t. de prate tirer et porter (ue cause) d'un tri- 
A à un autre. * (5—), %. pron. 

Évurper, a. R. V0). Kvider. 

Évursrox, #8 f action d'arracher,t. de chirur. 

Ex, prcp. ci-devant ; qui a été; ex-jésuite etc. 
— assistant, €, 5, qui a assisté; assesseur. G. —-(é- 
fiuiteur, s. ». qui à èté définiteur. 6. c. —-gardien, 
s. m, qui a vêlè gardien. ç. 6. —-jésuite, s. m2 qui à 
été jésuite. €. 6. RRA—-Jaquais, sm, qui æ été la- 
quais. T. 6. ©. RR. —-lecteur, qui a êté lecteur. &. c. 
nr. —-noble, s. maqui a été noble. & — -oratorien, 
s. m. qui a té oralorien G. —-parlementaire, 5. ». 


qui à été du parlements —-professo, ad. expres ; 


avec attention. * Exprofesso.ha. y. —®provineial, qui 
a été provincial. 6 &. —-recteur, s. mi, qui à été 


recteur. &. c. nn. —-volo, sam. offrande promise ; 
#hose offerte par un vœu:(£z, de, rotum, vœu. lat.) 
ExacensanTesss. f. pl. (fièvres —), = aiguës, ac- 
compagnces d'irritation. || cgza. 
+Exacensarion, sf augmentationd'un paroxisme. 
TExaconbe, s. me. Instrument à six cordes; système 
de musique.composé de six sons, * Iex- (Zex, six, 
chordé, corde. sr.) | cksäe. 

ExacOUNTIEN, 5. 77. Nom de Sectairc. v. 

Exacr, ©, adj. Aecuratus. | qui a del'exactitude 
( personne, auteur, historien —-s); | régulier, ponc- 
tuel (— à payer, au rendez-vous); soigneux| minu- 
tioux (—e perquisition; recherche —e); |(chose —), 
faite avec touté la pouctualité, le soin possible; (récit, 
style, énuméralion, compte—s). 

Exactement, adv, Dilisenter. avec exactitude (sui- 
vre, observer, travailler —\. 

ExaAcTEUR, s. m. -{or. percepteur quilexige avec 
dureté, et au-delà de ce qui est dû (— dur, impi- 
toyable); & d’antiq. celui qui poursuit les débiteurs ; 
inspecteur des ouvriers; percepteur des droits. 

Exacriox, s. f. -tio. actiond'exiser durement, | et 
de recevoir, | plus qu'il n'est dû (vênitoble, grande, 
horrible —; faire une —}), || chzak.. . 

Exacrintpe, s. f. Diligentia. attention ponctuelle 
et réguliere en faisant, ele.; précision, justesse ? 
(grande admirable —; avoir, apporter del). 
L'avantage de l'exactitude &parerwtoutes" ses dettes, 
est de posséder réellement ce qui resté] L'exactitude 
dans les ouvrages d'esprit est lersublime des sois. [De 
Lons.] 

Exaïonr, vo). Hexaedre. | egzäcdre. 

EXAGERATEUR« $. me, qui exagere ; | menteur ? (grand 
—).* f.-Wice. [Ghamfort.] -ekzä-. 1 Le publie estexa- 
gérateur. [Voltaire] 

ExaGéraTIF, “IV, ad). -rans, | qui ticutide l'exa- 
gération (rapport —); | qui‘exageres amplifie (style, 
mot —s) ; # porté à l'exagéralion, [Hnutteville.] 


ExacenarioN, s. f Atresis. discours, expression 
qui exagère, hyperbole ; * action *, habitude, désir 
d'exagérer ; (/ég.) excès factice.2 (— de patriotisme, 
etc. : graude — trompetse, perfide; mettre de l—, 
en lout;sil y aide l—); —, ce que l'exagération 
ajoute (ôter, retrancher les —s, d'un récit) 3.1// vaut 
Meur que le ridicule consiste dans l'exagéralion an 
Pet hiaise du bon, que dans l'élégante exagcration 
du mal. [Mad. de Stacl.] 22 faut faire servir lexagtra- 
tion méme au succès de la vérité. [Giuguené.] 2 L'exa- 
géralion des éloges nuit à celui qui les donne et à celui 
qui les reçoit, 3 L'exagération dans le style et les pen- 
sées annonce Ut esprit vain et faux. | L'exagération 
révèle la faiblesse: [Sas.]PDe tous les récits, toutes les 


f. -tio. mouvement de troupes pour 
une nouvelle disposition ; “ développementudes corps 


EXA. ; 


critiques, tours les eloses , ôtez la part de l'exagération. 
= L'exagération est re mensonge de l'honnête homme. 


[De Maistre | 


ExAGÉRÉ, €, s. et anj. qui outre, exagère 1 ( pein- 
ture, tableau, récit =s); ar. * enthousiaste, fanätique 
révolutionnaire 2:n. * etes. 3 || égzä-. : Ce qui esboutré 
et exagéré re peuttdarer. (De Bouille.] 2 Sursdouze 
Janatiques exasérès, on trouve un fou,un sot el'dix 
hypocrites, [De Malesherbes.] 3Les exagtrés d'un parti 


ne, sont souvent que les hypocrites agents de l'autre. 
| Les exagérés croient atteindre Le but; ils: le dé- 
passent. ju 

ExacËnen, ae. Amplificare. agrandir, louer, dé- 
crier à l'excés ce dont on parle; amplifier, grossir ov 
diminuer par les récits; représeuter par le discoursw, 
| par des images 2 | les choses beaucaup plus grandes 
ou plus petites, plus louables ou plus mauvaises 
qu'elles ne sont en eflet (portrait erageré) (s'—), w. 
réflecs 3 et pers. -re, e, p. 1 1 n'est permis d'exagèrcer 
que les bienfaits qu'on a reçus. [D'Are.] On exagére les 
avantages ; on atténue, on dissimule les inconvénients. 
2 L'imagination nous rend braves ouwläches, selon 
qu'elle exagore owdiminue le péril.e Une bien funeste 
erreur est d'imaginer qu'il est utile d'exagtrer l& mo- 
rale. [Droz.] 3 On s'exagère le péril, les biens et les 
maux & venir. 

+Uxacoxe, Hex-, 5.7. figure à six angles et six côtés. 
(lez, six, sonia, angle. gr.) 

Exarrariow, s. f. -lio. elévatiou (du pape au pon- 
lificat; — de la croix); (ge) exagération dans les 
idées, les sentiments; chaleur d'imagination, euthou- 
siasme, fanatisme 1 (— dans la tête, l'esprit, les idées); 
nouv, t. de chimie, épuration au plus haut degré; * t. 
d'astrolog. signe dans lequel un astre a le plus" d'in- 
fluence; t. d'algebre, de liturgie, élévation. || égzal-. 
1 L'exaltation en tout genre, et dans quelque sens 
qu'on l’entende, s'avance entre des ahymes. 

Exacter, #. a -té, ct, p. Extollerealouer, priser, 
vauter, élever par le récit (— le mérite, une per- 
sonne, sa renommée, son nom, ses bienfaits); porter 
à l'enthousiasme, | au délire 2; | *"tide chimie, 
augmenter la force; doubler la vertu; purifier autant 
que ppssible un métal; augmenter la vertu d’un mi- 
néral ; “sublimer (— une essence, elc.); (/g., épist.) 3 
“a, pers., pron, (la tête, l'imaginationgl'ame, le cou: 
rage s'eraltenl). n. 1 Je recommande l@défiance envers 
les gens d'une devotion exaltée, [Lexinckton.] ZL’ame 


forte résiste à l'adversité ; celle qui n'était qu'exaltée 


succombe. 2 Les romans exaltent la téte et refroidissent 
le cœur. La vanité nous porte & chercher et grossir les 
vices de ceué dont on exall@ les vertus. 3 En voulant 
trop exalter la gloire, on la dissipe. 

+Exacumeruse, adj, (perle —\ brillante, ctincelle 
d'Orient. || ékzä-, 
Examex, s. 2». Jnquisition recherche, discussion , 
observation soigneuxses, exactes, réfléchies #(rigou- 
reux, soigneux — exact; scvere — ; faire, subir l—; 
mettre à d'—; ne pas subir l— ; passer par l'—); 
questions pour examiner = la capacité d'un éleve, 
d’un écolier, d'un aspirant; censure, critique. ||ég 
by a de la témérité asoumettre la relivion à l'exa- 
men de la raison. [Nicole.] Dieu netdonna la raison 
à l'homme que pour qu'ilasoumit tout et lui-même a 
son examen. | 4 l'examen, &/ y a peu d'rsprits dont 
on soit et dont on puisse êtres parfaitement content. 
[Mad. de Deffant.] 
MLXAMINATEUR , $. m. nquisilor, qui examine, in- 
te@uge des candidats, des récipiendlaires (— vigou- 
reux) ;.* adj (jury —). 

FExAMINATION 5, f action d'examiner; * examen. 
[D'Ablanrourt.] 

Examen, v, anare. | rechercher exactement’; | 
faire l'examen ; regarder attentivement (— quelqu'un, 
une chose, un êtres gg. — un livre, un compte; une 
affaire); se dit absol. * | discuter "avec soin; interro- 
ger pour connaître la capacité 


: (— un récipiendaire , 
uu aspirant, un écolier); considérer attentivement et 
sur toutes les parties du corps pour Connaitre lerde- 
yré de force ou de faiblesse, les qualités ou les dé- 
fauts 2. -nê, e 3, p, “adf. usé (habit); (s'—), w. refl. 
s'user , (ig., famil.) se dit d'uu habit; a. érv. ? ». 
pers s'étüdier ,"sessonder, s'interroger sai-mêmei ; 
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EXC 
vous êles Juge, examinez: sé rous êtes tyran, crdon- 
nez, [Sèncque.] 2 On examine Les conscrits comme les 
chevaux au marché, | 3 Tout bien examiné juil n'y a 
d'utile que l'honnéte Cicéron JS Examinez-vous r'ous- 
même plutôt que les autres. [Max. lat] Quèrs’examine 
se meésestine. 

FExanoue, @df. (poëte —) futile. [Montaigne.] 

+Exant&, s. fe -nia. chute de l'anus. < 

FEXANTHEMATEUX, -s€, adj. de l'exanthème. * -ma- 
tique. 

EXANTHEME, 5. M, -ma. éruption à là peau, avec 
ou sans continuité. %-Éme. À. c. * eflorescence, ma- 
tière poudreuse, (Erantheô je fleuris. gr.) || ekzan-. 

ÉXANTLATION , s. f. action de faire sortir (un fluide) 
par le jeu de la pompe. &. c. v. 

+Exarore, Hex-, s. { contrée où il y a six villes. 
(Her, six, polis, viile. gr.) 

Exarcat, s. m. dignilé, territoire de lexarque, 
& d’antiq. || -kKñ. 

ÉxaRQUE, s. m. commandant en Italie pour les em- 
pereurs grecs ; dignité dans l'église grecque’, après le 
palriarche, (£x, hors, arché, empire. gr.) 

FEXARTHREME, s. m3, -ma.luxation. 
TExanranose, s, f-sis luxalion. 

EXasPEnaTiION, s. f{ -tio. acliou d'exasperer, | ses 
effets; état de ce qui est exaspéré; x. v. ce * augmenta- 
tion d'un accès de fiévre. ‘ 

EXxASrÉRER , 7, a. -r6, ©, p. aigring irriter à l'excés. 
A, Y. provoquer, 6. (— les esprits, l'injustice, l'iro- 
nie, l'insolence exraspèrent ; — quelqu'un). * (s'—), 
V. pers., pron. 

+Exasryce,s me. portique à six colonnes de front. 
* Mexastyle. (Her, six, stulis, colonne. gr.) 

ÉXAUCEMENT , sm. action d'exancer. T.6, || -egzû. 

EXaAUGEn , v. @, =ce, €, p. Éxaudire, écouter favo- 
rablement une prière, accorder la demande (— les 
vœux, — un peuple) 1.*v, pron. êlre exaucé (ses vœux 
ne peuvent s'—), épist. = Souvent Le ciel serait injuste 
s'il exauçait nos prieres. 

+ExauToRATION , 5. f action de dégrader. (æi.) r. 
+Exauroner , Vra.-ré, e,g, dégrader. (a) Tr. 

ExcarGÉATtoN, s. f. actiouide chausser ; r. * de dé- 
chausser. nr, : 

FExGanéeacTIr, -ive, adj. qui chauffe, qui brûle. 
ExcsnNeR, v. @, -ne, e; p. t. de peiguier, ôler le 
bois des dents, eu faire l'écartement, || eksca. 

EXGAavVATION, 5. f -tios action de creuser; crenx 
daus un terrain (faire une profonde -=)}n (Chavos, 
vide. gr.) |] essécä-. 

JExcave, adj, 2 g. l'oprosé detconcave; hémisphe- 
rique, en portion de globe (bloc, ete. —). 

EXCAVEN , %, @. -vÉ, €, pP- creuser profondement. 
Re CA Va (5 —), 9 pron, 

ExGénanT, €, @dj. Leliquus. qui excede. —, s. m. 
nombre, qualité qui excède; | ce qui excéde, | ce 
qui reste | après une soustraction (somme —e). 
(E—). || ckeë-. = 
CÉDATION, s. f. action d'excéder, v. 

JixcéDER, v. @. -dé, e,p. Excedere. outre-passcr ; 
aller au-delà des bornes (= son pouvoir, les ordres 
donnés; — une somme prescrite, unnombre; | trai- 
ter avec excès 3e” Dien, et surtout en mal: | porter 
à l'excés ; fatiguer, importuner; battre outrageuse- 
ment, à l’exces (— quelqu'un); (s—), », pers: faire 
quelquechose jusqu'à l'exces, l'extrême fatigue. ” 

ÉxcercemMent, adv. Ercellenter, d'une"manïère 
excellente (écrire, jouer —). style précieux. 

Excerrence , s. f. Excellentia. degre éminent de 
perfection (— d'une chose); titre d'hanneumau-des- 
sous d'altesse 3 (par —), adv. par antonomase , ex- 
cellemment, à merveille. adjectiv”, qui exéelle snt 
tous les autres. (le sage par —). (Samil.) || ckeëlance. 
1 La flatterie donna de l'excellence à des hommes qui 
n'ercellaientqu'en mal. : - 

Excenrexr, e, adj. Excellenss qui excelle; |rd'une 
qualité supérieure, supérieur ! ;le meilleur | (— vin, 
chose, livre, homme —s; — homme, trés-bon ; hom- 
me, arlisié—, quisa un grand talent); # —, 5, m. 2. 
(diffic.) * 11 est affreux densurvivre & tout avec une 
exceliente mémoire, un cœur sensible : c'est récom- 
meéhcertune ie toute de regrets: ? Il n'y avrien de 
pis que l'excellent quand il devient mauvais. [Prov 
lat. 


MC PRE 

ÆÉxcecrENTISSIME, ad}. tire d'honneur; (famil.) 
très-excellent. ? 

Excezrer , 9. #. Ercellere, surpasser par une qua- 
lité, avoir un degré éminent de perfection , | de su- 
périorité | au-dessus (des êtres) de même profession 
ou genre (— en sa profession, en musique, dans les 
arts ?, sur 04 par-dessus tous; — au-dessus des autres. 
A.* pléonasme); *“ —, dominer, avoir la supériorité, 
l'autorité ?, * (ironiq.) se dit des vices (— eu mal, en 
méchanceté, en malires, en perfidies, en mensonges; 
c'est en quoi il ercelle). (syn.) ? C'est le malheur des 
lommes universels de n'exceller en rien, pour avoir 
voulu exceller en tout. [Gracian.] Quveut exceller ex 
sagesse doit éviter que les femmes 2 n'excellent sur lui. 
[Sent. pers.] 

ExcENTRIGUTE, s. fe distance | entre les centres des 
cercles excentriques, | entre le centre et le foyer de 
l'ellipse décrite par une planëte. || cksan-, 

iscenrniques adj. 29, (cereles —s) engagés l'un 
dans l'autre et à centres diflérents, fig. (homme —, 
turbulent. (Ex, dehors, {entron, centre. or.) 

Excerté, prép, | hormis; | hors, à la réserve de 
(— tel être; prenez tout — cela); si ce n'est que (ils 
se ressemblent, — que l’un est plus grand). 

ÉXGEPTEN , ®. «. -1C, €, p. tErcipere. ne pas com- 
prendre dans un nombre, une régle, | un choix, cte. | 
ne pas désigner pour être compris dans (— un ère 
des autres; — un mot de ceux qui se déclinent); * 
S—, à. pron. tire, devoir, pouvoir être exceplé; 
épistol, (cela doit, ne doit pas s'—). || ékccpté, 1 Ze 
scelérat et le fou exceptès, chaque homme croit que la 
raison est ce qu'il pense ,ela verité ce qu'il dit, la 
justice ce qu'il fait. 

Excerrrox, s. fe -tio. action d'excepter (un être) 
d'uue énumération, d'un nombre (faire —, faire : 
une, des —5 de; être dans l'— de la loi 2, qui a 
une ou plusieurs —s; ne pas souffrir d'—); —, ce 
qui doit être, ce qui est excepté 3 (former une — ; 
tre dans une — fondée, ordinaire, juste, raisonns- 
ble); * état de l'être excepté (faire — ; être une —; 
baser sur une —); ARE - exsemptent de répon- 
dre, —s, p£. t. de pratiq. (Gui, produire ses —s, 
accueillir, rejeter les —s\); (? ), prép. excepté ; 
hormis (a l'— de...) * ä-l'ex-. c. 1 Les causes celebres 
prouvent que les scelérats font exceplion. | 2 Les ex- 
ceplions rares n'otent rien à la force des lois. géné- 
rales, [Voliaire.] 4 ne faut ni compter sur les excep- 
tions, ni raisonner d'après elles. Dans la vie, les plai- 
sirs sont des exceptions. Les lois d'exception, toujours 
odicuses, ne sont qu'un despotisme légal. 3 L'homme 
heureux on parfait est une exception. 

+ExcerTionNer., -le, adj. d'exception, qui renferme 
une exception (loi, clause —), ? Les lois exceptiou- 
nelles sont des = grandes plaies d'une législation. 

Excës, s. 7. lmmoderatio. ce qui passe les mesu- 
res, les bornes de la raison, | des vertus, | de la 
bienséance (grand, coupable — repréhensible; — de 
folie, il y a de l—; danner dans l'— , éviter P— en 
taut; réprimer les —) ?; débauche, déréglement (faire 
des —; les — tuent}; outrage, violence, t. de pratiq: 
(commettre, se permettre des —; punir les —); 
excédant d’une quantité sur une autre. @. v. (à l—), 
ado, outre mesure ( porter, pousser tout à l— ). *à- 
l'—. c: |lekcës. x L'out ce qui chez l'homme nait de la 
nocessité finit par l'excès. [Pline] Ceux qui prennent 
l'exces de la bonté pour l'excès de la faiblesse ont 
souvent lieu de s’en repentir. [Ficlding.] = L'excés de 
la violence où de la bonté, ‘dénote de la faiblesse. 
3. M. 2 1l est à peu près impossible de réprimer les 
excès sans gêner la liberté. Après une révolution, la 
prudence marche sur une ligne étroite, entre les der- 
nivrs exces et les anciens abus. 

Excessrr ,-ive, adj. Ammodicus. qui excède la re- 
gle, la mesure, le cours ordinaire, les bornes raison- 
uablestr: se dit du vice, des personnes 2, * qui va à 
l'excès; où il vadel—. 6. v. (froid, chaleur, me- 
sure, prix; ebstinence, rigueur, passion à, prodiga- 
IE —S). : Notre raison doit nous servèr à modérer ce 
qu'il y a d'exvessif en nous. [Le gr. Frädérie.] 2 Les 
hommes sont excessifs en tout quand il peuvent, [Vol- 
taire] 3 Une Joie | excessive l'a les mêmes symptomes 
qu'une excessive douleur, [Prévôt.] 

ExcessiVeMENT, «dv. Znnioderatè. d'une manière 


heureux d'être ifamortels sur la terre. 


prescription), * induire, argumenuter de... 
TÉxcivrexT, sm. substance qui sert de base aux 


serves , les confections, etc. || ékcï-. 

Exetse, sm, impôt sur les boissons, l'huile; bu- 
reau de sa recette, en Angletterre, à. G. 

Exetstox, s. f: action de couper. v. * Castration; 
8. échancrure, entaille; G. circoncision en Perse, par 
cnlovement partiel. [Chardin.] 

ExGtrantniré, s. fe roy. Incitabilité, v. 

Excirareur, -trice, s. emploi claustral; celle, ce- 
lui qui éveillent les autres; 6. @. * instrument pour 
exciter les étincelles électriques. v. 

Excrrarir, -ive, edf, et £ m,. Éxcitatorins. qui ex- 
cite, propre à exciter (remède, potion —s). 

 ExGiratioN, s. f. (énusité.) actiun de ce qui ex- 
cite, €. 

+Excrratome, af. 2 g. (lettre —) qui excite à, !. 
de chancellerie apostolique. 

Excimemexr, 5. m. rélablissement de l'action du 
cerveau. v. || ekcité 

Exctrer, ®. a. -Lè, ©, p. Concitare,émouvoir, pro- 
voquer (— la soif, la pilié) 1; causer, faire naître (— 
une sédition, | une passion) 2; encourager, animer 
(— les soldats); | occasioner, ete. | * à. pron., pers. 
(S'— an travail, à la vertu); v. récipr. (S'— les uns 
les autres). (s7n.) || chci-. 2 Za possession calme l'a- 
mour ; elle excite l'ambition et f'avarice. [De Lévis] 
2 L'amour-propre ne saurait se montrer sans exciter 
l'aversion. | Nicole.] Parker souvent des obligations que 
l'on à à certaines gens, c'est exciler des autres à nous 
obliger aussi. [Gracian.] 

Excramarir, -ive, adj. propre à l’exclamation. «. 

ExeraMmaTION, s. f. -4o. cri fait par admiration, 
surprise, joie, indignation, désir £ on fureur, ete. 
(faire une grande —). ||ressékla-, Er. : Qu'il serait à 
désirer que*de nouveaux apôtres aunssent précher la 
charité ! 

Exervee, ®. a. -elu,e,ou-clus, ce, p. Excludere. 
empêcher d’être admis dans une compagnie ; d’uble- 
nir une charge, cte.; | chasser; expulser ; écarter ? ; 
| retrancher quelqu'un (— d'une compagnie); priver 
d'un avantage. * (épist) w. pers. s'— soi-même 2; +. 
récipr, $— mutuellement 3; à, pron. devoir être ex- 
clu, mériter d'être exclu # 7 L'amour de l'argent et 
l'amour ile soi excluent ous les amours = et ne sont 
qu'un. La finesse exclut de genie. L'orgueil et la va- 
nité excluent la reconnaissance. ? La modestie s’ex- 
clut de nombre des vertus. 3 La plupart des pas- 
sions, des vices, des vertus, s'excluent mutuellement 
de notre cœur, 4 Un don intéressé s'exdut du nombre 
des bienfaits. 

Exerusrr, -ive, adj. Exclusorius, qui exclut ou peut 
exclure (privilége, raison, clause, droit —); (goût —), 
dominant, unique; (égoïsme —. * s. patriote par ex- 
cellence (éron.); * personne —ve, homme —, nation 
—vr; qui exclut tont ce qui heurte ses goûts, ses 
opinions, ses intérêts ; qui écarte tous ceux qui lui dé- 
plaisent, (épise.) n. Aien n'est plus cnnemt, plus ex- 
clusif de l'autorité rorale que l'aristocratie. | Ferrand.] 
L'esprit de parti nous rend exelusifs. L'homme exclu- 
sif s'appauvrit ; il rétrécit univers. = Les esprits ex- 
clusifs causent beaucoup de mal, cmpéchent beaucoup 
de bien, |Droz.] 

Exerusrox, 5. f Erceptio. déclaration (donner l'— 
à quelqu'un; | injuste — mérite; faire l— de...); 
acte par lequel on exclut: Quiconque aime veritable- 
ment les arts donne des préférences et nor des ex- 
clusious, [Suard.] 

ÉxeLusivEuENT, ar, -soriè, (à), à l'exception, en 
excluant (lisez de telle page à telle page — 3 s’occu- 
per — dés s'attacher == à.4 chsclss et ésséel. (amil.) 

ExerusiverE, s. f! état de l'exelusif. c. 

ExcommunICATION, s, f. -tio. censure qni excom- 
nunie (— majeure, qui retranche de l'église ; encou- 
rir, prononcer, lever P—). 

Éxcoumumié, e, adj. -nivatus. retranché du non- 
Lre des fideles, || cksco-. ef ésseco-. (Jami.) ‘ 

EXCOMMUNIER, a =nic, ©, pe rolrancher de hi 
communion de l'église, séparer des fidèles. 


excessive. Les hommes “seraient excessivement mal- 


Excrer, ®. ». fournir des exceptions (— de la 


médicaments : per er. l'eau, les lectuaires, les con- 
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TÉXGORTATEUR ; s. 7. et adj. qui excoric (remède, 
instrument —). 

BxGORTATION , 5. f. Gcorchure de la peau. 

ExcortER, %. 4. -FME, €, p, écorcher la peau jeune 
membrane, (Corium, cuir, peau. lat.) 

+ExconTicaTioN, 5. f: aclion d'ôter l'écorce. {Corter, 
écorce. lat.) L 
+xenfaTion, s. f. crachement, 

ExcREMENT, 5. 79. -tum, | Sécrétion; fee qui sort 
du corps de l'animal; matières fécales; ongles; che- 
veux, cornes, ete. * (Jig.) — de la terre, dufgonre 
humain, être vil. [Malherbe.]a.(Zhérino, je purgespr.) 
Excrémenteux , -se,-tiel, le, -titicl, le, adj.-titius. 
(matiére —) qui tient de l'excrément , t. de médee, * 
J. -liele. -titicle. n. || èssécré 


TExcnEsceNGE Vs. f vor. Excroissanre. | 
ÉxcrÊtEuR , -trice, adf. (canal —) des excrctions. 


voy. Excrétoire, « 
* ExXGRÉTION, s. f{ sortie naturelle des humeurs nui- 
sibles, | ces humeurs, || ckscré…. 

ExeRETOIRE, ad]. 2 ge (vaisseaux , glandes, con- 
duits —) pour l'excrétion. 
= Éxcnotssaner, s. f Ercrescentia. tumeur; | super- 
fuité de chair, de matière; | ce qui excède la super- 
licie, ja forme ordinaire * Excrescence. 6. R. v. 

Exenu, e, adj. (arbre —) cru hors du bois®* air. 
Tr. 6. nr. * pédantesq: 

TExcrterFR , à, a. tourmenter; aflliger vivement. 

Excuscreun, 5. m. t. d'antiq. garde du palais des 
empereurs. G. 

Excunsron, s. f. -sio. course, irruption sur le pays 
cnnemi (faire de fréquentes —s); (/ig.) | écarts | di- 
gression (se perdre dans des —s). || ekscür-. 

Excusanre, adj. 2 g. (personne, faute —) qui peut 
être excusé ; digne d’excuse, || ekscüzi-. 

Excusarrox, s, f motif | de démission, ox | de dé- 
charge d'une tutelle, d'une charge publique: 

Excuse, s. f -satio. raison pour excuser ox S'CX- 
euser; pour diseuiper ew se disculper * (bonne, mau- 
vaise, légére, faible, sotte — valable, légitime, im- 
pertinegte; donner, trouver, alléguer, recevoir une 
—-; prendre pour —); prétexte spécieux pour ne pas 
faire. || ekseuse. (s77., dif.) * La prudente indulgence 
admet l'excuse, lorsqu'elle annonce l'intention de ne 
pas reitérer. 

Éxcuser, 2. a. 56, c1, p. Excusare. donner desraisons 
pour disculper ou se diseulper(— quelqu'un, l— d'une 
faute}; justifier 2; pardonner 3; tolérer; supporter (— 
les fautes). * se dit «bsol, 44 admettre les excuses. — 
de faire une chose, en dispenser; ($—), v. pers., 
pron. sare. se justifier 5; se dispenser de faire; pouvoir 
être excusé (cela ne peut s'—), à. récipr. : Tout peut 
étre excuse, hormis la lâche indifférence pour la chose 
publique, [Afirabeau.] ? La droiture de l'intention n'ex- 
cuse pas le crime. [Port-Royal] Le succès n'exeuse le 
crime qu'aux yeux des fous et des méchants. 3 Nous 
ne pouvons nous excuser sur notre ignorance, que 
lorsqu'il nous est impossible d'en sortir. | 4 Il est bien 
plus facile d'eccuser tn sexe que d'excuser l'autre. 
{Montaigue.] 5 L'hrpocrite bmerson vice secret dans 
des autres ; [homme franc lexcuse, et tous deux le 
décèlent. 

EXCUSEUR , sm. qui exCUsC, R. = (nus) 

JUSSION, S. f. SCCOUSSC, ébranlement, de méd. 
EXFAT, 5. 2. permission donnée à un prête par 
son évêque d'exercer son ministére hors de l'evé- 
ché; à un élève de sortir du collège. * Excat, 2. 
|| chzdan, : ; 

Exécrance, «dj. à g. Execrabilis. détestables hor- 
rible (crime, homme, meurs; OPIRION ; systeme , 
goût, principes —s) !; abominable, affreux; )| exe 
trémement mauvais (chose). © — (Rs au). [La Harpe] 
{Ec, privalif, sacers sacre lat.) 2 Les ennemis de la 
liberté lui firent déchirer ses propres enfants four Le 
rendre exéerable. | L'homme de Plus exécrable est Le 
supérieur qui crvit ne rien devoir à son inférieur. [Stc- 
Foix.| 

ENÉORARLEMENT, @{/. Erecrandum in modum. (ver- 
sifien—), d'une mauicre exéerable. || cgeë-. et ekse-., 
eg 


RATION ; 5. f. -tio. horreur extrême pour (un 
être); (tre On — à tous; digne de l'—, excerable): 
| impiété; | profanation des choses sacrées, *impré- 
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cation, sermenls avec blasphème (faire, dire des —s; 
a. peu usité);* action, accident par lesquels une chose 
perd sa consécration, t. de théol. r. RR.G. 
ExécRATOIRE , «dj. 2 9. (morale —)de l’esecration, 
Exfcrer, # à. -crè,e, p.(ri.) avoir en cxécration; 
| détester, | (énergique, peu usité).* (s—), v. pers., 
pron., récipr. 


TÉxécurante, adj, à g. qui peut être exécuté (chose 


—). [Lcilinitz.] ï 

FÉXMEGUTANT, 5. ». joueur d'instrument, Concertant. 
[Année littéraire.] : 

TExécuren, w. a. -têfe, p. Érequi. mettre à CxC- 
eution, à effet 1; | accomplir, | (— un dessein, un 
projet, une entreprise); saisir les biens, les faire 
vendre (— les meubles, — quelqu'un); faire mourir 
par ordre de justice; | jouer, chanter (— un morceau 
de musique); * — militairement, faire payer par force 
une imposition, en exerçant des rigueurs; punir de 
mort; (s'—), v. pers. vendre pour se libérer; faire 
les sacrifices nécessaires ; prévenir les décisions en s’y 
soumettant d'avance 2. x,wron. 11 est plus facile de 
aire des lois que de les exécuter. [ Bonaparte. ] 
2 L'humble franchise s'exécute. 

ŒXEGUTEUR, -trice, s. qui exécute (— d'ordres, 
d'unc entreprise 1; — testamentaire); — des hautes 
œuvres, s, m. bourreau 2, : Tout prince sage doit sou- 
haîter de n'être que l'exècuteur des lois, [Fénélon.] 2Les 


critiques, par mélier, sont les exécuteurs des hautes 


œuvres dela république des lettres. 


Exécurie, -ive, @j. qui fait exécuter = les lois 


(pouvoir —) ;1} de l'exécution. 
Exécurtox , $. f. -lio, action, | manière, facilité | 
d'exécuter (— d'un projet, d'une loi ?, d'un opera, 


d'un criminel 2; prompte —; mettre en — un dessein, 
à — un arrêt); t. d'arts (— facile, agréable, soignée, 
légère, lourde); * — militaire speine de mort; peine 


contre ceux qui ne contribuent pas. ? Que sont Les lois 


quand leur exéeution ras d'un despote! [De Va- 
lere.] 2 Les exécutions ilégales sont des attentats en- 


vers Dieu et les hommes, [Barbaroux.] 
Exécurorr ef "adj. 2 g. sentence, acte, forme, arrêt 


portant@ontrainlte (obtenir , rendre un arrêt —); qui 


donne pouvoir d'exécuter judicidirement. 

EXtbne, st d'anliq. licu d’assemblée de sa- 
vants, * @. c. v. et gens de lettres; cabinet avec un lit 
de repos. n. (Er, hedra, sitge. sr.) |ekzèdre. 


Exécèse, s. f. explication, exposition claire; cons- 
truclion géométrique des équations; discours entier 
pour expliquer; commentaire. 6. (L£régéomai, j'ex- 


pose. gr.) 


ExÉceTes, s. mm, pl. t, d'anliq. jurisconsultes, con- 
seils des juges; cicerone; interprètes cu maliére de 


religion. ç. v. 


ExsGérique, s. f. €. @. v. * manicre de trouver les 
racines d’uneéquation. “ —, adj, qui explique. nr. 


(méthode —), 


Üxemrrace, s. mm -plar. livre imprimé; modéle, 
| original; | patron; prolotype. (ai) —, adj. 2 g. 
qui donne l'exemple; proposé pour exemple, qui 


peut eu servir (vertu, châtimont, vie —s). 


ExXEMPLAIREMENT, @dv. d’une manière exemplaire. 
Exempse, s.m. -ylum. ce qui peut servir de mo- 


dèle, étresinité (grand, bon, mauvais, fatal, triste 


—— dangereux funeste ; — inimitable, vivant; — 


singulier; donner, montrer, prendre, suivre, citer, 
amiter , proposci l—, un —} action à tiniler où à 
fair x; chose à citer commelpareille à une autre; | 


fait, aventure, histoire, paroles, dit remarquable 
(l—est pris de ou. dans Tacite; citer l—), | chose 


pareille dont il s'agit, qui lautorise, la coufirue (al- 
léguer un —); et s. fmodéle, patron d'écriture, * sa 
copie. &. (écrire, faire, calquer une =); lignes, ca- 
ractères imités. | (par —), avr. quimaeñfirme ou de 
de comparaison. * par-ex-. 6. * à l— dverbial à Vi- 
mitation (à l'— des Romains.) (diffic.) * Aucur exem- 
ble ne peut justifier ce qui est absurde. [Johnson] 
Le durnier service que lens puisse rendre est de 
donner l'exemple du courage en mourant | Les 
nauvais princes nuisent plus par l'exemple quarar la 
faute même, [Cicéron] Comment l'homme prafiferait- 
il de l'exemple = laissé par les morts, s'il est'aveu- 
gle sur celui des vivants3 

Exewvr, s, ». sorte d’officier | de police civile où 


EXÉ. 


militaire, chargc des arrestations. —<, Pl deliturg. 


gens d'église exempts de la juridiction ordinaire. 


EXEMPT, €, adj. Immunis, qui n'est point sujet os 
assujetti à quelque chose | de pénible *, ete. (— de 
la mort); | garanti, préservé (— de malheur, etc.) 
Îegzân. : Etre exempt de douleur pendant un temps 
est ue plaisir, [Vope.| Nous donnons tort aux mal- 


heureux pour être exempts de Les secourir. 


Exemrren, ®, a -l0, €, p. Liberare. vendre 
exempt: aflranchir; dispenser de ? (— quelqu'un de). 
Îegzante. 1 Ceux qui commandent au nom de Dieu 
exemptent de Pobeissance lorsquils se conduisent 


comme s'il n'existait pas. 


Exemraon, s. f Jmmuitas, droit, grace, privi- 
lége qui exemple; immunité; | action d'exempter, 
son eflet (demander, obteuir, avoir, accorder une 


—). || egzanpésion. 


qu'il soit exécnté. lat.) 


ExeEncEn, ®. @. -cè, €, p. ! -cere, dresser, instruire, 
former à quelque chose par des actes fréquents (— 
des soldats, des malelots; fg. —ses talents, sa mé- 
moire); user de (—son droit, ete.); pratiquer (— 
un art, l'hospitalité); | mettre en exercice, en CXC- 
cution2; | faire mouvoir pour dresser à (— un che- 
val au manêse; *— uncb mécanique; /ig.); agir; 
faire les fonctions (— une charge, cte.); mettre à 
l'épreuve (— Ja patience de quelqu'un, famil. — ses 


jambes, le faire aller, valcter); mettre en action, | 


en exercice, en usage (— ses facultés, ses forces, ses 
talents, ses membres, ete.) 3; | (s—), ©. pers. s'ap- 
pliquer à..., s'occuper de.…., faire des actes fréquents 
pour acquérir un art, un lalent, une habitude {s— 
au jeu, à la course, à l'escrime, au manêge, à la mu- 
sique, à la déclamation) ; s—, faire de l'exercice 
pour Ja sante. * æ. pr'on. être, devoir, pouvoir, être 
exercé (cet élat ne peut s— sans houte). v. récipr. 
|| êgzèr-. : Un vieux soldat qui n'est pas exercë est 
toujours nouveau. [Vègece.] 2/{ne faut ni art, ni science 
pour exercer la tyrannie. [La Bruyère] 77 faut de 
nouveaus titres pour exercer de nouveanr pousoirs. 
[Luchart.] L'autorité n'existe que pour le peuple, et 
non poitr l'intérêt de ceux qui l'exerceut. [Mounier.] 
3 Les hommes Les plus dansereux sont ceux qui cxer- 


cent leir activité sur el non pour autrui. 


Exercice, s. m. -citium. aclion par laquelle on 
s'exerce (long — fréquent, continuel; bon — pé- 


nible; — fatigant; se mettre, se tenir en —) 1; | 


action, commandement, paroles par lesquelles on 
exerce des troupes, des matelots (faire, commander, 
faire faire l'—; aller, être à F—); (fig) pratique, 
fonctions d'une charge; travail pour exercer le corps; 
| occupation, évolutions, manœuvres, mouvements, 
gestes, actions de l—; maniement des armes, des 
outils, des manœuvres, des cordages, des agres, du 
canon, ele, pour exercer, s'exercer (savoir faire 
l'—); | { fig.) peine, fatigue, embarras. —s, pl, ce 
qu'on appreud aux académies de danse, d'équita- 
üon, etc. faire, finir ses —s); thése; conference 
sur les humanités (soutenir un ou des —s); pratiques 
(—s de dévotion; —s de picté, de charité, de 
vertu, de pénitence); * descente de commis, doua- 
niers, inspecteurs. . renouvelé, 2 L'esprit devient 
paralytique comme le corps , faute d'exercice. [Mad. 
Necker.| Tout s'acquiert par l'exercice, méme la 
aertu. [Diogène.] 4 l'homme qui est au-dessus du be- 


soin il ne reste que deux moyens de s'amuser, 


l'exercice de son génie on de sa vertu. jan 


Necker.] L'ane, comme le corps, « besoin d'excr- 
cice2[Lemoutey.] 


ExencrTaxr, s. m. qui fait l'exercice de la re- 


traite. 
Exencirariow, s. f exercice, dissertation, fatigue. 

FEXERQTE, s. f. -tus. armée. [Chapelle.] v. 

Exe dires , v. a. -tè, e, p. (ri.) exercer ; v. * faire 
marehr une armée. n. 

FESERciroiRe, adj. (action —) pour raison du con- 
trabentre le comuwis du vaisseau et celui qui l’a 
charge. 

EXERESE, . f Exwresis. t. de chir. suppression, 
exlraction d'un corps étranger, nuisible. * -se, 4. R. 


(£rairéô, j'arrache, sr.) || éKzéresé, 


XEQUATUR, 5.21. ordre, ordonnance pour exécu- 
ter un arrêt, t. de prat. (mettre, signer l'—). (—, 


EXT. 


ExerGue, 5. m. (d'une médaille), petit espace au 
bas, $pare par une ligne, pour la devise, etc. (Er, 
hors, error, œuvre. sr.) || ekzergné. 

FExERnuosE, s. f écoulement par une transpiration 
insensible. (—, rhév, je coule. gr.) 

+Exenr, =e, adj. (élaminc) saillant hors (du ca- 
lice, etc.) 

Exrortarir, -ive, adj. (remède) propre à faire ex- 
folier los carié, || eksfo-, 

Exroziatron,s. f division de l'os carié par feuil- 
les ; “ perte des feuilles, se dit des plantes stches. n. 

Éxrourer (s°),v. pers. -lié, ©, p. t. de médec. s'en- 
lever par feuilles; * t, de botaniq. perdre ses fouilles. 
v, pro. : 

ExFUuMER, 4, 4 -me6, 0, p. {. de peint. adoucir ce 
qui a trop d'éclat, 7. 6. c. || eksfumé. 

Exmaraison, s. f. -latio. | fumée, | vapeur qni 
s'exhale d'une substance dans l'air ( mauvaise — 
agréable, fétide, pestilentielle; pousser, envoyer des 
—s; il sort des —s); * vapeur qui s’clève d'uu so- 
lide; r. * d'un liquide. 


d'anatomie. 

Exrararion, s. f opération pour les faire évapo- 
rer; “action d'exhaler. à. v. 
ffxuazatoine, s. f machine pour les salincs. || 


Exnarer, ®. a. -lé, e, p. lare. pousser (— des va- 
peurs, des odeurs, des esprits hors de soi); ( fo.) 
soulager, faire dissiper, | manifester | (— sa colere, 
sa douleur); (s'—), à, pron. s'évaporcer. * se dit «au 
Sig. : |] égralé. ? L'amour. est comme les liqueurs spi- 
ritueuses ; moins il s'exhale, plus il acquiert de force. 
{Duclos.] F 

ExuaussemenT, s. m. Altitudo. | hauteur, | élé- 
vation. t. d'arts (avoir, donner de l'—). 

Exnausser, ©, a. -sè, ©, p. Exstruere. €lexer plus 
baut, | élever, rendre plus élevé (— un édifice). Ÿ 
v.pers,s, », récipr. 2, %. pron. * Il vaut mietec 1 être 
pas elevé, que d'emprunter, pour s'exhausser, Les 
échasses wi) cabale, 2 Les hommes de parti s'exhaus- 
sent pour dominer 

+LXHAUSTION, 5. Pinode d’—), manicrede prou- 
ver l'égalité de deux grandeurs, cn faisant voir que 
leur différence est plus petite qu'aucune quantité as- 
signable. || eyzostion. À 

ExnÉRÉDATION, s. f -lio. action de. déshériter; 
son acte; * état de celui qui est exhéréd&. 4. || 
Caze-. : ‘ 

Éxnéréner, v. à, -de, ©, p. -dare, déshériter, * 
pour des causes légales, et même de la légitime. 

Exumer, *. a, -bé, e, p. -bere. montrer, repré- 
senter en justice (— des papiers, ses pouvoirs). 

ExuIBITION, S. f. -lio. représentation juridique 
(de papiers). 

ExuonTarir, -ive, adf. qui contient une cxhorta- 
tion. v, *“-tatoire, [Frédéric.] || cgzôr- 

ExaonTatiox, s. f. Hortatio. discours par lequel 
on exhorte, * on excite à la dévotion. à. (forte, puis- 
sante — ; faire une —). 

ExuorTER , 0. -Lé, ©, p. Horlari, exciter, enga- 
ger, porter par le discours (— quelqu'un au bien, à la 
paix, ete.) *(s'—), æ pers. récipr. 

ExuumATroN, s. f action d'exhumer un corps, ju- 
ridiquement * ou non. (Er, de, Aumus, terre, lat. 

ExuwmEer, %. @. -m@, ©, p. dèterrer un corps par 
ordre|ou non|du juge; * (/g.)1— les morts, cilerdes 
auteurs morts, les critiquer. “ (>'—),®. pers., v.pron.2, 
vw. récipr. 3. || Cgrü-, ? Fous pouvez exhumer d'excel- 
lentes pensées de la poussière des bouquins®La raison 
et la vérité sont ensevelies sous d'énormes monceaux 
de livres ; qui pourra les exhumer? ? Il est des noms, 
des faits et des erreurs qui ne devraient jamais s'exhu- 
mer de l'oubli, pour l'honneur et le repos de l'huma- 
nilé. 3 Les partis s'exhument pour Le triomphe ou la 
vengeance. 4 : 

HExnvonra, s. 7, Vent violent poussé par un nuage 
qui crève. (—, drias. gr.) 

ExrésanT, ©, &Ÿ. (personne —e), qui exige trop 
de devoirs, d'attention (être trop —). 

Exiéencr, s. f: besoin, force de ce qui exige 
(selon P— du cas, du temps; — de quelqu'uu); ; 
action d'exiger ". || égzijince, 1 L'amitié obtient, l'im- 


+Exuaranrs, sm, pl. vaisscaux três- déliés, terme, 


EXP. 


=ExoGËxes, s. m. pl véstlaux qui se détruisent de 
Piutérieur à l'extérieur. 

Exoine, s. f cerlificat d'impossibilité de présence, 
| de comparoir en justice. | *—, adj, absent. [ Vol- 
taire.] || cgzoûné. 

Exorner ,®. a, -nê, ©, p. excuser l'absence, r. G. @. 

ExornEun, s. m. celui qmi exense l'exoine, n. 6. c. 

ExomEres, s. m». renversement de la matrice. 

TExomtpE, s. m. mauteau à une seule manche des 
anciens philosophes cyniques, des esclaves, des comc- 
diens. (£x, hors, nos, tpaule. gr.) 

ExomoLocËse, s. f:-sis. confession, pénitence pu- 
blique. v. & @. v. * -ese. n. (—, homologésis, con- 
fession, gr.) 

Exomrnace , omphalocéle, s. f hernie, tumeur du 
nombril, (—, omphalos, nombril. or.) 

+ExonËtRose, s. f pollution, émission noctume; 
s'arrête par les ligatures, (—, oneiros, souge. gr.) 

=ExoxënE, e, adj. décharge d’une chose oncreuse ; 
(Jig.) avoir l'ame exonérée. 

+ExonÊnER, we a. -e, €, p. -are. décharger (d'une 
dette, d'une charge, etc. ) = dégrever; soulager l'ame 
d'un poids. *v, pers., récipr. 

Exommrarmie, s. f sortie de l'œil de son orbite. * 
-phthal- ur. (£r, hors, ophthalmos, œil. 9.) : 

+Exonanrse, adj, 2 g. -biis. (personne —), qui peut 
être fléchie par les pricres. [les deux Pavillous. Cor- 
neille. Sarasin. v. a. Voltaire] +. || cgz6-. 

Exonsirammentr, adv. Immodicè. avec excès ; d'une 
manicre exorbitante, excessivement (cela est— cher), 
* Exhor-, R. *“-tament. v. (Er, dehors, omis, cercle, 
lat.) 


EXO. 


portunité arrache; mais l'exigence repousse. [De Lévis.] 

EXIGER, v. a, -v6, me -gere, | demander, faire 
payer ou fournir avec le droit ou la force (— un paic- 
ment de quelqu'un; des intérêts; — qu'il les paie }; 
| obliger *; “acquérir, avoir besoin de, nécessiter, 
obliger à (— des i}) 2; engager à ce qui est où 
n'est pas dû; | astreindre à des devoirs 3; *s'—, 
v. pron. être, devoir, pouvoir être exigé, far. épist, 
usité surtout avec la négative (cela ne s’erige pas, ne 
doit pas s—); *—, n. absol., épistol., famil. 
avoir de l'exisence, contraindre, gêner, (£rago, je 
contrains. gr.) || ègzi-. : L'homme passe aisément d'une 
opinion à l'autre, lorsquevsom intérêt l'exige. [Mad. 
de Staël.] Les souverains ne pourraient exiger des ver- 
tus du peuple, s'ils lui donnaient l'exemple des vices. 
[Cicéron.] £r mourant, n'exigez pas de vos amis tine 
éternelle douleur. 2 L'ennui est une maladie de l'ame 
qui exige plus de force que le malheur. 3 Les passions 
et les vices exigent plus que les *ertus. Les femmes 
exigent op pour de bonheur, 

+Exiemrnrrr, s. f qualité de ce qui est exigible 
(nier l— d'une dette). 

Exicince, ad). 2 g. (dette —), qu'on peut exiger. 

ExIGu, €, adj. -guus, (famil.) fort petit, modique, 
insuflisaut (repas, somme, revenu —s; éronig. per- 
sonne ). 

2fixreuE, s. f bail à cheptel. (xi.) 

ÉxtGuEn, v. à. -gué, e, p. partager le bétail à 
cheptel. r. = (vi) 

Exteutré, s. f° petitesse (/£g.) t, modicilé (— de 
la fortune). nr. *“ne. 4. v. 2 Dans les troubles politi- 
ques, et sous le despotisme, le sage a pour réfug'e son 
invisible exiguilé. 

Exie,s, me, -lium. bannissement, éloisnement d'un 
lieu, | par ordre du souverain; | (Jig.) disygrace; 
absence du lieu que l'on préfére (long, honorable, 
fâcheux —; envoyer, aller, être en —; être rappelé, 
revenir de son —) 1; lieu d'exil, || egzile. : L'exil est 
moins pénible lorsqu'on ÿ est avec ta vertu. [ Max. lat] 

aEXILE, adj. 2 g. menu, mince. (4) (Erilis, lat.) 
=XxILE, 5, m2, qui vit dans l'exil; banni. 

Exicer, v. a. -lè, ce, p. bannir, envoyer en exil 
(— du royaume); reléguer (— à lel endroit); (s—), 
vw. pers, (fio.) s'absenter, se retirer, s'éloigner (s — de 
la ville à la campagne). (s72.) 

Ext£erÉ, s. f. -tas. politesse, faiblesse. 7. R. v. G. 
FExrrron, s.. pièce mobile sur le palier du moulin. 
=EXIMER, ®. a. -mé, €, p. ôter, enlever. (vi.) 
UXINANITION, s. f. évacuation; * inanitiou. [Mon- 

taigne.} 

ExisranT, e, adj. (ètre=—), qui existe. || cgzissétan. 

ExISTÉE, 5. f. sorte d'anémonc à pelache. G. v. 

EXISTENCE , sf. -tentia. l'être acluel; état de ce qui 
existe’; ( pénible, douloureuse — agréables chérir, 
supporter l'—); * durèe de la vie. * ZZ n'est de véri- 
SL existence qu'avec la liberté, sans laquelle on 
u'est point homme, et qu'avec la loi sans laquelle on 
n'est point libre. [La Havpe.] On distingue l'existence 
ile la wie ; et les sots insensibles ont donné lieu à cctte 
distinction. ee s 

+Exisrenrraneré, s. f. qualité, etat de l'être oxis- 
tant. [Kant.] 

ExrsTer , 2. 7. -tere. avoir l'être; être actuellement. 
Il est plus honorable d'exister par soi-même que par 
ses aieux. 

EXISTIMATEUR , 5, mi, Qui cslime. v. RR. * (miewr) 
Estimateur, n, 

+Extriar, e, adj: mortel, empoisonné. ( Exitium, 
mort, lat.) 

+Exirure, s. f: -ra. excrêment putride; abcës qui 
suppure. = (vi) . 

+ExOcET, s. m. -cœtus. poisson à tête écailleuse, 05- 
seux, abdominal, holobranche ; poisson-volant. 
Exocrre, s. f poisson du geure des abdominaux. 
+Exocue, s. m. tubercule hors de l'anus, 
+Exocysre, s.m. renversement de la vessie urinaire. 
Exonr, 4m. Erodus. 2° livre du Pentateuque, 
contenaut l'histoire de la sortie des Hébreux d'Egypte, 
racontée par Moïse; lune des quatre parties de la 
tragédie, contenant le dénouement el la catastrophe ; 
farce romaine joute après la tragédie. (Ex, dehors, 
hodos, chemin. gr.) 

+Exoprate, sm, farceur qui jouait dans l'exode. 


XORBITAXT, €, adj. Immanis. excessif; qui outre- 
passe de beaucoup la juste mesure (impôt, grosseur, 
dispense, pouvoir —s). * Exhor-. nr. 

Éxonciser, +, a.-se, €, p. uscr d'exorcisme, | pour 
chasser les dèmons (— l'eau, le sel, ete.); (AG 
famil.) exborter, presser si fortement (&rus.) (—quel- 
qu'un) qu'on le ramene à la raison. 

EXORGISME, s, m. -mus, paroles et cérémonies pour 
exorciscr, chasser les démons (faire un, des —). 
(Exorkiso, je conjure. gr.) 

EXORGISTE, $. mi. -cista, qui exorcise, qui en a le 
droit; * troisième ordre mineur. G. 

Exonpx, 5,7. -dium. premitre partie d'un disconrs 
aratoire pour capter la bienveillance, attirer l’atten- 
tion, exposer le sujel. (long, court—). * se dit d'un 
poeme en gencral. 

EXOSTOSE, s. ik tumeur osseuse, corire nature, sur 
l'os; t. de bot. sur les bois. *-lôse. n.(Zx, hors, os- 
téon, 05. gr.) 

Exosroser, ®. pers. -s0,e , p. se fornrer en exostosc. 

ExorÉnique, adj. 2 g. | vulgaire, | extérieur, 
public, commun (dogmes, doctrines, préceptes, mo- 
rales — s), l'opposé d’Acroalique. (Exoïtéros, cxté- 
rieur, gr.) . 

Exorique, adj. 2 g. Eroticus. Ctranger qui n'est 
pas naturel au pays, | qui n’y croit pas | (plante, 
mol —). 

Exraxsroce, adj, 2 g. qui peut se dilater, s'étendre, 

Exranue, -ive, adj. qui a la force de s'étendre où 
d'étendre (maladie —) ; (Jig.) “(ame —), qui aime à 
s'épancher. (xouv.) Le philosophisme change la sensi. 
bilité caressante, expansive, en affabilite froidement 
calculatrice. 

FEXPANSION, s. f. Extensio. action, élat d’un corps, 
| d'un fluide | qui se dilate * [Buflon.]; prolonge- 
ment. t. d'anat., d'histoire nat. À. = : L'expansion est 
la loi de l'univers, l'application des êtres et de leurs 
rapports, [Azaïs.] || cks-. 

ÉXPATALATION, s. f (wi) action de s'expatrier ; 
Ca de celui qui est expairie, éloignement de sa patrie 
par exil. Tr. 6, c. 

Exrarrier, v. à. -tri, €, p. obliger à quitter sa 
patric; (s”), v. pers, quitter sa patrie pour s'établir 
ailleurs. æ. récipr. (les partis s'erpatrient lour-à- 
tour.) (Æx, de, parria, patrie. lat.) 

Lxrecranr, s. #7. -le, @fj. qui a une expeclalive, 
qui a droit d'atiendre, d'espérer; qui attend pour 
agir, les opérations, les révolutions, les crises, etc. 
de la nature (médecin, médecine —).. ; 

Exrecrarir, -ive, @lj, (ei) qui autorise à ESDCTCF, 
à attendre ( grace —): 
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ExrEcTATIox, 5. f: attente d'un grand événement. 
R. G. © (inus.). 

EXPECTATIVE, S. f° -fatio. espérance; attente fon- 

dee (être, vivre dans P—); droit de survivance 

(donner P—); bref pour promettre un bénéfice; acte 


de théologie d'un étudiant pour le doctorat. c. 


ExrecroranT, €, «dj. (médicament —), qui fait 


expectorer. 


Exrrcrorariox, s. f. action d'expectorer (— facile, 


fréquente). 


Évrrcrorer , ?. 4. -r@,€,p. €racher, chasser des 


parois des bronches, des vésicules pulmonaires, de la 
poilrine; les humeurs, etc. || eks-. et cssêp-. 


Exrénrenr, s. m. Ratio. moyeu de lerminer une 


aflaire, un procès (mauvais, bon, excellent — ; trou- 
ver, prendre, donner, proposer un; Être aux —s); 
* adj. m. vil est —, it est convenable, à propos, ne- 
cessaire; | ce qu'il convient de faire. | 6. v. (s72.) 


1 Tout ce qui est permis n'est pas toujours Cx pédient, 


[St-Paul.] — 
Exrévrer, ®. a. -dié, e, p. dépécher, hâter l'exé- 


cution , la conclusion (—une afaire, etc.); terminer. 
— (famil.) quelqu'un, terminer promptement son af- 


faire (on l'a erpedie le premier); fin promptement 


quelque chose de fâächeux pour lui, le tuer promp- 


tement; dépècher, fiuir (— une besogne}; envoyer 
des marchandises, un courricr; revêtir un acte des 
formalités; “servir, satisfaire promptement [Sevigné.]; 
manger promptement, r. *(s'—), #. pron. (Ex, de- 
hors, ponrs, pied. gr.) 

HExréntretr, s. »”.nchargé d'expédier des mar- 
chandises, céc. 

Exvénirir,-ive, adj. (personne, mécanique —), 
qui dépêche, expédiez* babile. 

ExrÉniTiox , s.*f. -lio. action d'expédier (des dé- 
pêches, ete.); entreprise militaire o& hostile; (prompte 
—, faire une —), Copie légale d'un acte; diligence. 
—$, pl. dépêches: | (amil.) homme d'—; actif, 
hardi, qui Lermine promptement; = envoi et livraison 


de marchandises. 


Exr£prrionnarr, # m. chargé de faire des copies 


officielles; | commis-écrivain, copiste; | ad/. 1. (ban- 
quier —), qui fait venir des expéditions de Rome; 


= armée—, chargée de faire une expédition militaire, 
une campagne rapide; = t. de comm. celui auquelton 
expédie. -onaire. n. 

Lxrerren, v. à. -l6, e, p. chasser; repousser. v. 
[Marot.] ÉErpellere, chasser. let.) 

Exrénience,s. f -rientia. | action d’expérimenter 
(belle, curiense, nouvelle, lumineuse, hardie; faire, 
tenter une — dans les sciences, sur les corps, je. 
les esprits, etc.); | épreuve faite d’une chose; | essat; 
| connaissances acquises par l'usage (louguc, triste — 
fâchense, journaliére; faire Y—; avoir l—, del'—; 
savoir, connaitre, juger par l'—, au moral surtout) *; 
| l'usage (avoir l— de...; avoir de l'—) 2, *—s, pt 
{Bossuet.] —, séng. science des faits acquise par leur 
observation; * leçons du passe. [Staël.] (s72.) (Peiraæ, 
épreuve. gr.) 2 La raison a besoin de l'expérience; 
mais l'expérience est inutile sans la raison. [Le roi 
Stanislas.| J'avais cru que lon pourait être vertueux 
sans religion; l'expérience m'a détrompe, [J.-J. Rous- 
seau.] 2 {/ faut que la jeunesse achète son expérience: 
[Miss Wright.] L'expérience raisonnée est la seconde 
et la meilleure education. F 

Lxrénimextar, e, ad. fondé sur, | ou acquis par 
| CRUE (physique —e). Sans a religion, la 
morale n'est qu'une science expérimentale. | La phi- 
losophie purement expérimentale, o4 /e materalisme 
a travesti la pensée en sensation, la morale eh inte- 
rét personnel, et Lu nature er mécanisme, [ Mad. de 
Stacl.] ; 

Exrénmenté, ©, ad. Expertus. (Versonne, re- 
méde —s), | connu, éprouvé, instruit par l'expé- 
rience; | qui a de l'expérience, 

EXTÉRIMENTEN, Ve OC 7. lé, 0, p. Experiri. 
éprouver; faire ] experience de... (— un remtde, ete.) ; 
“se dit absol. (jai expérimenté que...); * mieux, ct 


plus usité, Éprouver. 


EXTERT, €, &df, el $, m. -pertus. fort verse, fort 
expérimenté dans un art par la pratiques nommé 
pour faire nn rüpport d'estimation, d'apprécialion , 
d'examen. \ 


288 EXD: 


ExrenTise,s. f. Visite, estimation, procés-verbal, 
rapport des experts (fairewine — ; procéder, en venir 
AP), a v. 
xrenTISER 2 0-6, ©, p. faire une expertise. t. de 
droit. {trés-usité.) 

ExrenTisue, sm. visite et rapport d'experts. a+ 

FEXxPIATEUR , 5. me qui expie, [Raynal.] A 

EXPIATION, 5. f -lio. action d'expier (— des pt- 
chés); cérémonies pour expier, apaiser le courroux 
du ciel 1; * fête des expiations. n. | ekspi-: 4 Quicon- 
que doita Dieuwl'expiation d'un crime, doit trembler. 
La morale humaine n'acdmnet en expialion du crime que 
le remords etvla réparation, non la pénitence inutile 
aux victimes. 

Exvrarornr, adj. 2 9. Piacularis. (sacrifice, œuvre 
—$), qui sert à expier, quiexpies 

Exrisr, 2 @ -Dié, e,. -piare. réparer : (— un 
crime envers Dicu, uuerfaute envers les hommes) 
par une peine, des prieres. * S—, *, pron. à, 3 Il 7 
«a toujours quelque chose de noble à expier ses fautes. 
fÉlaton:] 24/ ya des crimes qui ne peuvent s'expier; 
tel'est celui detrahir sa patrie, de s'armer contrerelle. 
= La mort expie tous les torts, et la mémoire d'un 
amicoupable est encore chèress. m. 

Exrivariox, s. f ‘io. spoliation d'une succession 
vacaute, t. de droit, R. &. c. 

=Exrmmaxte, adj, f. pompe — (pour retirer l'air 
des poumons); aspirante (pour l'y introduire); s'em- 
ploie pour les noyés: 

Expiration, "se fi" ÆExitus. action d'expirer 1; 
échéancé(=d'nnterne convenu ); lin (— d'un temps 
marqué); | évaporalion de ce qu'il y à de plus sub- 
til; = action régulière de rendre l'air aspire. || ekspr. 
La mort, dont on nous #pouvante, n'est le plus souvent 
qu'une expiralion sans douleur. 

Exrinen, dm rés, p. Érspirare. mourir, rendre 
lame, le derniersoupir 13 ( /y.) finir, écheoir ( avec 
êtres le bail, le temps cst expiré )s —, v. «. rendre 
l'aivaspire; —smourir; avec avoir; * avec ètre [Ra- 
cine]; (il a expiré ce matin; il est expiré ce malin). 
2 Notre wanité, notre évoisme, se rariment dans la 
vicillesse et les maladies ; le ricillard, le malade expire 
en parlant de lui. 

+Exrranarres,s. m. pl. polypiers lamelliféres. 

ExPLÉTIF, ive, adj. -tipus(inot —), inutile au sens, 
qui donne plus de force au discours; er. : chassez-mo 
ces gueux-là (ÆAplérou, je remplis. gr.) 

Lxoricaner, adj. » y. -bilis. qui peut àtre expli- 
qué; “n'est usité qu'avec la négative: (ce passage n'est 
pas —). 

ExPricaTir, -ive, adj, (commentaire, notes —cs), 
qui explique le sens. 

EXrrtGATION, s. f. -tio. discours qui explique | ce 
qui est obscur; | interprétation d'un auteur; lecons 
(sur la sphère, etc.); | rensoignement; | éclaireisse- 
ment dans une querelle (avoir une longue — précise; 
souffrir, demander, recevoir —). 

Exruroire, adjsa gp. -tus, clairs formel; distinct; 
développé; | précis (connaissance, volonté —-s). 

EXPLICITEMENT, adv. Erpresse. (comprenire, 
renfermer—\, en termes clairs, formels et précis. 

EXPrIQUER, v. a. -qué, €, p. Jylanare, inlerprêter 
(— un auteur); faire comprendre o4 connaïñtre (— le 
sens, le motif, l'intention, * le plan, les vues, le sys 
tème, la cause, les moyens, les effets) *; éclaircir Je 
sons (— une pensee, une énigme, une caricature, 
une allévorie, une Cpigramme une allusion, etc. ); 
donuer à entendre (— sa pensée, son idée, sa vo- 
lonté, son projet, son but); rendre intelligible, dé- 
clarer; enseigner2; | déployer| (— un théorème, un 
tiême; le grec, ete); (s—),u pers, dire, s'énoncer ; 
expliquer sa pensée; #— avec quelqu'un, avoir un 
éclaireissentent avec lui; rdcipr, (ils se sont erpli 
qués; faril.); 0%, pron. être, devoir, pouvoir élre ex- 
blique (sa conduite, ge texte, ce projet, ne peuvent 
S'— $Woilà comment ils s'érpliquent); v. pers. s'ex° 
Dliquewsoi.même 3. +— arr propre, déplier, dérou- 
ler, étaler, étendre. ». fnus. Toy. ces mots. || ekspli-. 
et CssCpli-. (famil.) * La physkque ne peut nous exple 
quer / prodigieur phénomène de l'organisation. La 
rulioion seule explique le mystère de la vie; la philo- 
sophie n'y°comprend rien, 2 L'intérét et l'esprit de 
domination généralement répandus expliquent con- 


EXP. 
ment da tyrannie peut trouver tant d'instruments et 
devictimes, 3 Le philosophisme qui aie Dieu parce qu'il 
ne peut l'expliquer, peut-il s'expliquer laimémes 

Exrrorr, s. #7. Facinus. action de guerre signalée , 
mémorable; aisignation , saisie; (fg.) bel —, action 
déplacce. (éronig.) || ekspl-. et essept. (Jamil.) 

Exrrortance, adj. 2 g. qui peut être débité, fa- 
çonné, exploité, cultivé (terre —), saisi, veudu par 
justice (meuble —). 

Exrrorranxr, adj. (huissier —), qui exploite, 

ExPLOITATION, 5. f. action d'exploiter (des terres, 
des bois, des mines, ete.) 

Exrroirer, v. a, -lè, e, p. faire quelque exploit 
(palis., “inus.) abattre, façonner, débiter (— les bois); 
faire valoir par ses mains, cultiver une terre; *(épist., 
Jamil.) — une fume, en jouir [Voltaire.] ; — 0. n. 
donner ou faire des exploits, des assiguations ,.t. de 
pratique. 

ExrLoiTEeur, 5. m. qui exploite (des terres, ete.). 

Exrconareur , s. 72 -for, qui Ya à la découverte 
d'un pays; espion pres d’uue cour ctrausere, * (pédan- 
tesque.) 

HExrroraTioN , s. f. action de sonder une plaie, 
d'explorer (les côtes, les déserts, /g. les choses’ in- 
copuiues —). : 

TEsPLORATIVEMENT, adv. en Cxplorant. 

FExrronen, a ré, e.p.-are.examiner, chercher avec 
beaucoup d'attention. (w.) || cksplo-, ? Quoi qu'il ar- 
rive, celui-la peut dire avoir existe jui explora l'univers! 

ExrLostox, s. f. Éruptio, tclat, bruit, ucuvement 
subit de ce qui s'enflamme, | ct déplace ce qui l'en- 
toure | (— de la poudre, fig. — de la colere, ete.) 

+Exrorrariex, s. ft. de jard. séparation de la partie 
morte de la partie vive, 

= EXPOLIER, ©. € -G, C, P. COUPCT les parties mortes 
d’un végétal. 

Exrorcrrox, f figure de rhetorique, différentes 
expressions d'une même idée pour la mieux faire con- 
naître. T. G. C. 

Exronce, s. f. abandon volontaire, r.e. ç. * d'un 
heritage surchargé de redevances, à celui à qui elles 
sont dues, 

ExronenTiez, -le, ad). (quantité —), qui a un ex- 
posant; élevé par un exposant. 6. a v. * f-ele. r. 

ExronTaTEuRr, sn. qui exporte. AL, T.|[Mirabeau.] 

Exrunrario»,s. f. -tio. action d'exporter ; trans- 
port de marchandises, = d'inveutions hors d'un pays. 

ExPOnTER , ©. a. -t, €, p.-are. transhorter des 
marchandises au dehors d'un pays. 

Éxrosaxr, e, adj. et s. qui expose un fait o ses 
prétentions, ses droits en justice; —, s. 2. nombre 
qui expose le rapport de deux autres ou le degré d’une 
puissance, | L de mathèm.; = 5. m. fabricant, inven- 
teur qui met ses produits, ses inventions, à Fexpo- 
sitiou des produits de l’industrie française. 

EXPO5E, s.m, Narratio, ce que l’on expose dans une 
requête (faire l'—). 

EÉxrosen , v, a. -sé, €, p- -ponere, mellre en vue 
(-— des tableaux, les produits de son industrie, ete.); 
débiter (— de ln fausse monnaie); placer, tourner 
vers (—. une plante au soleil); expliquer; *inter- 
préter (— untexte; +. érus.); | déciarer, | déduire, 
faire connaitre (— une pensée, un fait, un motif, ete.); 
| parler ; | mettre ewvperil, au hasard, ou dans le cas 
de... (— sa vie, sa glotre)!;3 —- nn enfant, le laisser 
dans la rue, dans un désert; (s'—), æ, pers. 2, se 
hasarder (s’— au feu, y être exposé, en tes fig. 

’— à la calomnie, etc.); “+, pron. être exposé; L 
d'art, de mél. (la toile s arpose sur un pré au grand 
soleil; les tableaux s'erposent),\ L'homme est plus prompt 
& CXposer sa propre personne que soit trésor. ? Celui 
qui abuse de tout s'expose 4 ne jouir de rien. | I vaut 
mieux s'exposer à l'ingratitude que de manquer anx 
misérables, [La Brayere.] = ne faut pas qu'un phi- 
losbphe expose {a raison au malheur d enntyer. [ La 
Harpe.] 

Exrosrreur, -trice, s qui distribue de la fausse 
nonnaic. 0. |reksposi-, s 

Exrosirios ; s. f -tionaction d'exposer; ses cflets ; 
| montre qu'on fait d'une chose (— de tableaux, ete.); 
peine infamante qui suit de la condanmation à la 
réclusion, aux travaux forcés, ete., et qui cousiste 
dans l’action d'exposer aux regards du public le con- 


EXP. 

damné, altaché à un poteau sur lequel un ccritean 
indique ses noms, âge, ele, son crime, et la peine 
qu'il doit subir; interprétation d'uu fait, décla- 
ration, explication (— de la foi); abandounement 
d'au enfants situation relative au soleil, aux vues, 
aux objets environnants (belle, bonne, agréable, 
heureuse — ; mettre, être à l'— du levant, du cou- 
chant); |rceit, narration (faire l— fidèle; exacte —; 
sur la simple — | où exposé | d'un fait); * tableaux, 
ete. exposes; | leur place (bonne — claire, obscure, 
avantageuse, fausse.) u. ; = produits de l'industrie ex- 
posés; lieu où on les expose. 1 En matière de relivion, 
une e\position claire et franche doit suffire à la foi ; 
si vous entrez dans les discussions, vous courez le 
risque «de la repousser. 

LxrnEs, s. m. messager envoyé à dessein (envoyer 
un —).—, ad. à dessein, à certaine fin (venir —, 
out —3 le faire, le dire —, avec intention, le,plus 
souvent mauvaise), —,-se, adj. Certus, exposé d'une 
maniere tres-formelle(loi—se); précis, formel (terme, 
ordre, commission —). || ekspr-. «4 essép-. (/amil.) 

LXeRESSÈMENT, ddr, -ssé, en termes formels (dire 
—);.* d'une manière expresse 1; v. (ordonner, dé- 
feudre —), x Le philosophisme défend expressément 
de se sacrifier soi-même, et fait avorter toutes les vertus. 

Lxrressir,-ive, ad). Signifwans. éncrsique, qui ex- 
prime bien ce qu'on veut dire (mot, image, signe, 
geste, regard, physionomie —s). ; 

ExPnessron , s, f: -ssio. action d'exprimer (le sue, 
cle.) en serrant; termes el Lours pour s'exprimer 
(belle, heureuse, noble, diégante, bonne, IA VASE, 
lorte, vive, plate — vive, hardie, énergique, lri- 
viale, commune, sublime, relevée, noble, basse, 
populaire, injusieuse, faible, trainante; se servir, 
faire usage d'—s, employer des —s); | maniére d'ex- 
primer, de peindre; | représentation vive el nalu- 
relle des passions, des traits, ete. (Guérin, excelle 
daus, pur, pour l—) 34. d'arts; "ee qui Cxprime, 
(Jig.) peint, représente, fait sentir, comprendre , 
entendre, communique le sentimeut?, la peusce, let 
fel; ce qui rend, fait eficl ; “jus, suc exprimé (— 
de citron, ete.) ar. || eksp-. e4 esp. (famul.) ? Dans 
les arts, l'expression est tout ; c'est l'ame, la vie, le 
Jeu que Promethée sut derober au ciel. | 2 La physio- 
nome est l'expression du caractère et du tempérament, 
[Vauveuargues.] La véritable eloquence est une ex- 
pression de d'ame. \ 9 

Exrrimaste, adj, 2 g. qui peut étre | dit, | ex- 
prime (douleur — ); (avec la négative); FL de math. 
(quantité —), ; 

Lxrnimer, dv. &-mê,c;p. mere, lirer le sue en 
pressant ; énonçer ? (— bicn, mal, clairement , obs- 
euremwent, sa pensée, ses sentiments)2; | peindre, 
représenter les idées; rendre les pensees; t d'arts, 
donner l'expression, de l'expression; faire sentir, re- 
présenter au valurcl, avec ame et vérité ee un mou- 
“enent, une-atlitude, un geste, des trails, elc.); 
(s'—), v. pers, s'énoncer (s— noblement, platement, 
leutement, bieu, mal, ete. 0). Expression); | S ux- 
pliquer 3 | (exprimgz-vous!); * S—, Pron. Clre, 
devoir, pouvoir éfre esprimé; #és-usue, Jamil. (ve 
sont des choses, des peines, des peusces qui ne peu- 
vent s'—). 1 vous ne pouvez EXpriner tout le mal 
que votre ennemi nous & fait, il ne vous reste qu'à 
l'oublier. 2 La penste est la prenmtèraæfacultés de 
l'homme ÿ l'exprimer un de ses premiers besoins, et la 
répandre sa liberté la plus chère. | 3 Les grandes dotr 
leurs sont muettes, elles ue s'expriment pas par des 
larmes. {1e Tasse] Z/ faut supposer que, quand on 
nous avértit de nos défauts, on nevs'exprine qu'à 
demi. [Nicole] 

ExPUMATLF, -IVC, adj. qui exprime. V- 

FÜXPROBRATLON , s. fe action de reprocher. (Expro- 
brare, reprocher. lac.) . E 

Ex-rrorgsso, adeerbial. (Waïlcr, discuter une ma- 
tiere—), exprès, avectoute l'attention, | l'érudition 
| possible. a. Le 

TEXPROMRIATION, 5. f. privation, exclusion de ka 
propriétés action d'exproprier (— furcée). . 
ÆÉXPROPRIER, 24 Die, €, p, priver, dépouiller, 
exclure de la propritté. [Gérutti, Thouret.] > 

ÉXLULSER , #, 4. -s@, et, p. Lrpellere, chasser, du- 
posséder d'une maison; pousser dehors; faire Éva- 
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cuer, t. de médee. * (s—), +. pron. || eksp-. 3 L'hu- 
meur, ce poison qui enveuime le cœur, n'est expulsce 
que par une bonté réfléchie. 

Exrursir, -ive, adj. (remède —) qui pousse de- 
hors. 

ExrUESION, S. fe -5i0. action d'expulser, de chas- 
ser, ses eflets; a. aR. (totale — des barbares, des hu- 
meurs, fig. des erreurs.) 

Exrurrrice, adj. f.-triz. qui a la vertu d’expulser 
(force —). &. run. 

ExPuRGATION, s. f. émersion, 1. d'astron. c. ç. x. 

Exrüneatoine, adj. à g, (index, catalogue —), liste 
de livres défendus à Rome avant d’être corrigés. 

Exquima, Quima, s. m. singe, sapajou, variôté 
du coaïta. || ckséhi-. 

Exquis, e, "adj. -situs. excellent, très-bon (vin, 
mets, travail, Jg. sentiments 7, goût, pensée —). 
1 Nous avons un sentiment CXQuis des convenances , 
une idée nette du juste et de l'injuste, lorsqu'il s'agit 
de blimer autrui. 

ExquisemenT, @de, (inus.) d'une manicre exquise. 
EXSANGUIN, e, adj. privé de sang. v, 
IXSIGGATION, s. f. -tio. dessèchement ; action de 
sécher les maticres humides, 6. e. v. || éksicca-, 

TExSTIVULÉ, où -pulacé, e, adj. qui n'a pas de sti- 
pule (Heurs —es ). 

Exsucciox, s. f. action de sucer, t. de méd. à. v. 

Exsuparron, s. f. action de suer; suppuration ; 
sueur critique, 1. de médec.; se dit du buis, des 
pivrres. (Ex, de, sudor, sueur. {at.) 

Éxsuner, ®. #. -dare. sortir en forme de sueur. 
“+. a, suer. 

Exranr, e, adj. 1. de pral. qui est en nature. 

ExTase , s. f ravissement d’exprit ; suspension de 
sens causée par une forte contemplation ; (fig) vive 
admiration (longue — ; être, tomber, ravir en —; 
avoir des —s); être ravi en —, avoir un plaisir ex- 
trême ; * maladie qui prive du mouvement et du sen- 
timent ; Ar. catalepsie; * songe fait les yeux ouverts. 
[{ Locke.] (Æfstasis, renversement d'esprit. gr.) || 
ekstäzé. 

ExTasié, ©, adj. qui est en extase. 

ExTaster (s'), @. pers. -siC, €, p. lomber en ex- 
{ase; | être ravi | d'admiratiuu, | en extase. * récipr. 

Exrarique, adj. 2 g, causé par l’extase, qui en 
tient (ravissement, transport — ). 

ExTemroRANËÉ , e, adj. ou Magistral (medicament, 
formule —s), qui s'exécute sur-le-champ. 

=Exrenpeur, s. m, qui cherche à étendre (une loi 
fiscale) pen usité ; adj. ét s. m. qui a la faculié d'éten- 
dress, mieu : 

Exrenseèn , adj. m, (musele —) qui sert à étendre, 

ExTENSiBinrTÉ, s, f qualité de ce qui peut s'éten- 
dre (— de l'or). 

Exrevüuce, adj. 2 ÿ. qui peut s'étendre (corps —). 

+HExTENSiF, -ive, adj. qui exprime Fextension (par- 
ticule —). {Girault-Duvivier.] 

EXTENSION , s. f. -sio. étendue, atfgmentation (— 
de pouvoir); action, état de ce qui s'étend; relâche- 
ment (d'un nerf); ( fig.) explication (— naturelle, 
forcée, virtuelle ; donner de l’— à...); * opération par 
laquelle on tire un membre luxé, fracture pour le 
rétablir. || ekstän-. L'extension d'une loi équivaut à 
sa violation. 

EXTÉNUATION, s. f. -tio, diminution graduée de 
forces, | d'embonpoint ; | afaiblissement ; t. de prat. 
adoucissement de l'énoncé (— d'un fait, d'un crime); 
“le contraire de l'hyperbole, ar. atlénuation, vo). 
Litote. 

EXTÉNUER, 9. 4. -nuê, 6, p. -nuare. aflaiblir peu 
a peu; | amaigrir (la débauche, le travail d'espril ez- 
ténuent); | diminuer (— le crime, les accusations , 
* les défauts). [St-Évremout.] * (s'—), v. pers. s'uf- 
faiblir, s'épuiser, (Jig-) se fatiguer. 

Exrérieur, €, @d/. Érterior. qui est au dehors 
(partie, face —es); —, s. m7. ce qui paraît au dehors; 
(se dit des persounes pour le corps ou la conduite) 
wiue, apparence, dehors {hel — nable, prévenant, 
grave, modeste; l'intérieur répoud-il à l—; n'avoir 
que l'—, que def) 1; (a l'—), ado. au dehors; en 
apparence, n. (s.) || eksté-. et essèté-. (fam.) Plus 
l'interieur se corrompt, plus l'extérieur se décom- 
pose, [J.-J. Kousseuu.] 


EXT. 

ExTÉRŒUREMENT, ado. Ertrinsecüs. à l'exterieur 
(peindre — ; fig. être dévot —.). 

FEXTERIORITÉ , s. f. état, qualité de ce qui est ex- 
térieur; superficie, partie supérieure, t. dogmalique. 

ExXTENMINATEUR , @d/. et s.m, Esrtinctor. (ange —), 
qui extermine, | détruit | (— des monstres: fg. — 
des vices, de l'impiéte). 

EXTERMINATIF, -ive, adj. qui extermine, v. 

ExTenminaTion, s. f. Extinctio. destruction en- 
ticre !, | auéantissement | (— de l’hérésie, des vices). 
? Les républiques se font des guerres d'extermination. 

ÉxTERMINER, %. a. -né,e,p.-nare. détruire, faire 
périr eutiérement 1 (— l'ennemi, les loups, les bri- 
gandss; fe. — les vices, l'hérésie); * bannir [ Vol- 
laire.] (eus); (s'—), à. pers. (très-famil.) se fati- 
guer à l'excvs. ? Dès que les hommes ont placé leur 
Jilicité dans la possession d'un objet, la gloire, la 
liberté, même un brillant esclavage, ils sont prêts à 
exterminer ous ceux qui de leur disputent. 

ZEXTERNAT, 5. 22. pension qui ne se compose que 
d'éleves exterues. 

ExTERNE, ad}, » g. et s. m, -nus. qui est du ou au 
dehors; | extérieur (cause, mal —s); | élève (d'un 
collège, d'une Pansiq) qui n’y rêside pas. 

ÉxTINGTIr, -ive, adj, qui éteint. 

ExTiNcrioN , s. f. -tio. aclion d'éteindre ; élat de 
ce qui est éteint; | ses effets | (— d’un incendie, 
d'un flambeau); ( fig.) — de raison, de sentiments 
[Saint- Évremont.]; de piète [ Fléchier.]; — de vo- 
loutë [Fenélon.]; — , se dit de tout ce qui a de la 
chaleur, de l’éclat, de la lumière : aholition, rémis- 
sion (— d'un crime); au propre, eutiere cessation d’ac- 
tion des principes, des facultès (— de chaleur, de 
voix); (Jig.) | remboursement (— d'une rente); | fin 
{— d'une race). || ckstinks-. 

+lxrmuré. roy. Exstipulé. 

EXTIRPATEUR, s.m. -for, qui extirpe (les hérésies). 

EXTIRMATION , s. f -tio, action d’extirper, de dé- 
raciuer (— d'une loupe, fig. d'un vice, d’une hé- 
résie) [Arnauld.]; destruction totale (— des vices, 
des erreurs.) 

EXTINPER, V. 0. -pé, 0, p.-pare. arracher avec la 
racine; (Jig.) exterminer, détruire enticrement (— 
les hérésies, les vices, une race) ». [Bossuet.] *(s'—), 
v. pron. (s3n.) 5 Les racines de la vieille barbarie ne 
sont pas encore extirpées. 

ExTisrice, 5. M. augure qui consultait les en- 
trailles; G. c. R. * ses présages. v. (£rta, entrailles, 
spicere, voir. lat.) 

Exvisriscine , s. f. art de l’extispice, 
+Exror.zen,  a.-lè, e,p. Clever, lever. [ Marot.] v. 

EXTORQUER, D. 4. -QUE, €, p. -cre. liver, obtenirx, 
arracher, saisir | par force ox menaces (— de l’ar- 
gent, Un aveu, Uu conseulemènt). 1 Si ous ne pouvez 
exlorquer l'amour, vous pouvez l'esquiver, [ P. Syrus.] 
XTORSION , s. f. Hapina. | action d’extorquer ; | 
coneussion ; extraction violente. 

Exrrac, adj. m. (cheval —) qui à peu de corps, 
de ventre. 

Exrnacrir, -ive, aædÿ, (particule —), à. “adÿ. f. 
substance), —, s. 7. où Extrait, principe des vêge- 
LAUx, vi 

Exrnacrion , s. f Origo. naissance , rare, origine 
(grande, illustre, noble, haute, basse, vile — ; être 
d’obseure —; connaître, cacher son —)1; | action 
d'extraire (— du fœtus); | 1. de chimie, action de tirer 
les principes des mixtes ; t. de mathëm. action de tirer 
les racines d’un nombre (faire l'—). ! Prenez Les gens 
pour ce qu'ils valent, sans faire attention à leur ex- 
traction. 

JExTRaëTo-RÉSINEUX , -5C, adj. de la nature de l’ex- 
tractif et de la résine. 

ExrranTion , s. f. remise des prisonniers, des cri- 
minels à leur sauverain. a. v. 

Extras, s. #1. côte extérieur d'une voûte opposé 
à la douelle. * -dôs. n. 

ExTnanossé, e, adj. (voûte —) dont le dehors n’est 
pas brut, *-dôssé. r. 

+ExTsaroziamme, adj. 2 g. sous la feuille. 

Exvraine, v. a. -trail, €, p. -trahere. tirer quel- 
que chose d'un corps mixte; | tirer une chose, un 
corps, ete. de faire l'extrait, l'abrégé, le som- 
maire d’un livre; trouver la racine d'un nombre ; 
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faire l'extraclion. 2. (s'—), v. pror. = On ne peut ex 
traive de l'huile des acides, ni du Plaisir de humeur. 

EXTRAIT, 7, Ercerptum. ce qu'on extrait d'un 
livre; abrégé, sommaire, ete. (faive l'—, un —; 
court, long — succinct); analyse d'un proces; t. de 
chimie, sel, esprit, produit d'une dissolutions t. de 
loterie, mise sur un numéro; ce numéro gnanant. 

EXTRAIUNIGIAIRE , Ad). 2 g. qui n'est pas relatif 
au procés actuel ; hors des formes de la procédure. 
(écrit —); = acte qui ne fait pas partie d'une pro- 
cédure. 

ExTRaIUDICIAIREMENT, av. sans observer les for- 
mes judiciaires; hors de ces formes; # hors de jugement. 

Exrramunos, ad, hors les murs = d’une ville (as- 
semhlée, etc. —). (/ar.) ; 

+Exrnaneiser , 2, a. bannir dans une conirée loin- 
taine, (érus.) S F | 

ÆExTRANEITÉ , s. f! exil au loin ; qualité de ce qui 
vient de tres-loin. s 

EXTRAORDINAIRE, ad). 2 g: -naritts. qui n'est pas 
commun ou selon | la pratique, | l'usage ordinaire 
(chose, élre*, accident, langage, costume, geste, 
action —s); | singulier (mérite, pénie, vertu, talent. 
qualité, avarice, laideur, beauté, personue —s) ?; 
| (procédure —), crimiuelle : surprenant 3, ridicule, 
original, choquant, bizarre, extravagant (mode, or- 
nement, locution, image, habits, personne, ete, —s; 
ëtre—). —,5.m. ce qui ne se fait pas ordinairement 
(aimer, admirer l'—)1; * l'oppose de commun, d'or- 
dinaire, d’usité : nouvelle fraiche; fonds pour les dé- 
penses exlraordinaires ; ces dépenses. 8. || chstrà. 
1e prenez pas les motifs extraordinaires pour Les 
moilleures raisons, [Nuclos.] 214 y à jlus d'hommes 
extraordinaires que de grands hommes. | La poésie 
aime les mots extraordinaires. [ Maflei.] 3 / est aussi 
ordinaire de voir changer Les goûts, qu'il est extra- 
ordinaire de voir changer les inclinations. | Laroche- 
foucauldl.] Oz écrit d'un style extraordinaire, parce 
qu'on n'a que des choses ordinaires à dire, [Condorcet.} 
4 Les fous, les ennuyés aiment l'extraordinaire. 

ExTRAORDINAIREMENT, adv JInsolité, d'une façon 
extraordinaire; bizarrement ; ridiculement ( coifler, 
agir, (Le —); extrêmement ; criminellement 
{ procéder —). 

ExvRArASSE, €, ad). t. de peint. hors des bornes de 
Ja nature, * es Stra-. À, v. 

TÉXTRA-SÈCULAIRE, adj, à g. qui a vécu plus d'un 
siccle. [Linguet.] 

EXTRAVAGAMMENT, adr, Insulsè, avec extravagauce 
(s'habiller —). * peu usité, pedant. * -gament. n, 

EXTRAVAGANCE, s. f. Zasulsitas. folie:; bizarrerie ; 
action, discours extravagant (grande — ; dire, écrire 
des —s; se perdre dans des —s); * idée, pensée 
folle 2 ; “caractere de celui qui ne suit que son ca- 
price et non la regle. +. || essèt-. (famil.) 2 Le genie 
tient de près à l'extravagance. | Je méprise les flat- 
teurs pour leur fausseté, s'ils ont l’effronterie de dire 
ce qu ils ne pensent Pas; où pour leur extravagance , 
s'ils peusent se le persuader. [Richardson] 2 Les plus 
grades extravagances dans un système recu, tiennent 
lieu ile principes qui ne se révoquent point en doute. 
[ Buflier,] 

ExrravacanT, e, adj. el s. Delirus. fou; bizarre: 
fantasque; coutre la raison, le bon sens (personne . 
chose 1, discours, proposition, pensée —s); "qui à 
de l'extravagance. —es, s. f pl constitution dus 
papes ajoutées au droit canou. Î cksträ-, ? Combien 
la rage de dire des choses nouvelles a fait dire de 
choses extravagantes! [Voltaire] 

EXTRAVAGATION , 5. f. éruption Ve . 

Exrnavacuen, 2. #. Delirare. penser, agir, parler 
sans raison ni sens, * contre l'usage, les cas raisou- 
uables (il catravague); Te (s'—), %, pers. (s'— dans 
des précipices. [De Sévigue.] nus. (Extra, hurs, 
vagari, errer. lat.) ; 

ExTRAVASATION, S. f. Sortie des liquides de leur 
vaisseaux; * épanchement de la seve, du saus. *@ 
=vasion, A Rev 

ExTRAVASER (S°), @. réf. pers, sortir des vaisseaux, 
des veines, et s'épancher. -s, €, p. Effusus, * à a. 
c. tirer du vase, L. de chimie, ete. 

FEXTRANERS(ON, s. f. action de rendre manifeste ce 
qu'il y à desalin, d'acide dans un cerps mixte. 
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TEXTRAXILIAIRE, adj. 2 9. qui ne nait pas sous l'ais- 
selle des feuilles. || eksträksilleré. 

EXTRAYEUR , 5. m. faiseur d'extraits de livres. [ De 
Paulmy.] Z y a beaucoup d'exlrayeurs et très -peu 
d'auteurs. 

Extrême, ad). o g. Summus. hors de raison; outre 
mesure ; excessif; sans mesure {— joie, plaisir, sé- 
vérité, passion, indulgence, misère, besoin, malheur, 
cupidité, rigueur, avarice , chaleur —s3 pêril —)1; 
qui donne dans l'exces ( homme —); au dernier 
point, au dernier degré, trés-grand (mal —); —, 
s. m, l'opposé, le contraire 2; —s, pl lpremicr et 
le dernier termes, t. de mathémat. Zxtrema. * porter, 
pousser à l—, (/famil.) [ Desfontaines. ] ? L'extrême 
plaisir que nous prenons à parler de nous-mêmes, 
doit nous faire craindre de n'en donner | qu'un faible | 
à ceux qui nous écouteut, | Larochefoucauld,] Une 
seule chose peut être extrême sans se détruire : c'est 
l'amitié. à Tous les maux naissent des extrèmes. | Les 
extrêmes se touchent. [Prov. fr] 

EXTRÊME-ONGTtON, s, f. sacreinent conférée avant 
la mort. *-tréme-on-. r. 

ExrnËmemexT, «dv. Vallè. grandement; beau- 
coup; au dernier point (— beau, laid, sage, mal, 
vil; aimer —; il n'y pasi— de vin, de miel). 

TÉxTR ENS (in), ado. (disposilion —) de dernitre 
volonté à l’article de la mort. || ekstrémicë. 

+Éxvrémiser, v. a. administrer l'extrème-onction. 
(aieur.) 

EXTRÉMITÉ , s. f. -tas. le bout", la dernière partie 
d'une chose (— du corps, de la ville, du royaume); 
le dernier moment ?; fin de temps, de la vie (être 
à l—); fin, terme de lieu, d'espace, d’un corps; 
exces de violence, d’emportement (se porter aux 
dernières —s\; excés (porter tout à l—; pousser, 
parter les choses, les personnes aux —s ); le pire état 
(dure — ; tre rèduil à l—). 1 Zes hornmes s'accom- 
modent presque toujours mieux des milieux que des 
extrémités. | Montesquieu.] Le télescope et le micros- 
cope ont reculé pour nous les deur extrémités de 
l'univers. ? On flatte les rois jusqu'& la dernière ex- 
irémité. [ Mad. de Moticville.] 

=EXTRÉMONCTIONNÉ, €, adj. qui a reçu l'extrème- 
onclion. s. À. , 

EXTRINSÈQUE, &dj. 2 g. -franeus. qui vient du de- 
hors (maladie —); qui n’est pas inhérent; (valeur 
—) fictive d'une monnaie; “externe. v. 

2EATUMESCENCE, s. f: commencerncnt d'enflure. 

EXUBERANCE, 5. f: -rantia. abondance inutile; sur- 
abondance (— de style, de droit, de vêgétalion). 

TExURERANT, edj, redondant, || ekKzü-. 
+Exunfne, adj. (enfant —-) sevré, (Ex, dehors, 
uber, mamelle. lat.) 

=ExUnaTrow. roy. Exsudation. 

Exuper, ®, ».-dé, e, p. voy. Exsuder. 

Exercénarir, -ive, éd. -ratorius. qui forme des 
nlcêres. c. 6. v. RR. 

EXUI.CERATION , 5. f. -lio. commencement d'ulcère. 

EXULGERER , ©. @. -rê, €, p.-cerare, causer des ul- 
cêres ; * (fr) blesser, piquer fortement. { Voltaire.] 

ExuLrarTion, s. f! (1) tressaillement de joie. Ceur 
qui sêment dans les larmes moissonvzront dans l'exul- 
lation. [ L'Écriture sainte.] 

ÉxUrTER, 2.0, 0,e, e (r4) tressaillir de joie. 6. 

=EXULTMÉNISME , 5. m2 ligure de rhétorique qui con- 
siste à rabaisser une chose. 

Exvtrarre, s. m. ulcère artificiel, 

+Ex-voross. m. sing. el pl. tableau, image, figure, 
ele. offerte dans une église |à un saint, [en mémuire 
d'un vœu, d'une protection spéciale, d'une guérison 
obtenue par son intercession; “ce vœu et la chose 
promise, || cksévolü. . x . 

Ézan, sm. proclamation de la pritre en Turquie. 

Ézorénique, adj. 2. caché, obseur (écrit —). TR, 

=ÉzouR-VEDAM , s. >. commentaire du Veidam. : 

Ezréni, s. m, jaspe vert, à j'oiuts sanguins , d'A- 
merique S, 


” 
[ FE, 

-, 5 m Ct f 6° lettre de l'alphabet ; 4° cousonne; 
* désigne le france; = 6° lettre dominicale; lettre de 
flétrissure sur l'épaule d'un condamné, signifiant 
forcés (travaux) ; lettre numérale 6. 
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FA, s.m. note de musique, la 4° de la gamme. 

TFasaGezre, s. f. -90. plante d'Afrique, vermifuge. 
Zigophyllum. * et Fava. 

l'aBaco, s. m2, faux caprier; plante contre les vers. 
“-Da-. 8. * l'évrier, ou Fabagelle, plante rutacée, de 
Syrie, vivace, rosacte. 

Fasances, s. f pl. calendes de juin; v. fêtes de 
Carna , où l'on offrait des feves, de la farine et du 
lard. 
+Faner, s.m. fable, fabliau. (2) 

Faner , s. 77. où Forgeran, poisson de mer. c. 
FFantane, s. 72, arbrisseau solant de l'Amérique Sud, 
JFastens, s. RE pie collège de prêtres romains. 

Faure, s. f -bula. chose fente, inventée pour 
instruire et amuser t (jolie — ingénieuse, piquante, 
uaive; faire, écrire, raconter des —4); fiction; nar- 
ration fabuleuse; “récit feint allégorique, v. pour 
l'instruction; —, instruction déguisée sous l'allégorie 
d'uue action, @, exemple fictif pour instruire, —, ac- 
tion , fait réel (— de la Henriade); —, sujet, argu- 
ment d'un poëme | épique, | d'un roman; mÿtho- 
logie; fables de l'antiquité; conte ; fausseté ; chose 
coutrouvée , | inventée, imaginte pour lromper ou 
amuser l'esprit (conter une, des —s; aimer les —1 ; 
préferer les —s aux vérités, aux faits); | sujet de la 
rise, * du mépris, de la critique, de la satire, 6. 
(personne; it est la — de tout le monde, du quar- 
tier. faril.) * Les fables ne doivent pas être présentées 
au publie judicieux, éclairé, de notre siècle bal CCE 
Frédéric. | 

JFaurer, & 7. -blé, e, p. écrire des fables, des 
contes. (v1) 

FaBcrau, s. m, ancien conte français, mis en vers. 

Faseren, sm. fabuliste; v. * qui produit des fa- 
bles; s2 dit de La Fontaine, [ Mad. de la Sabliére.] 

Favre, s. 2, ouvrier, v. 

TFasnecouirter, s. m. Micoconlier. 

Fann#çue, s. m. plante à fouilles comme le serpo- 
let, antidole pour les morsures venimeuses; diurt- 
tique. * -egue. n- -rigue. v. 

Fanricanr, $. m7. qui tient fabrique (d'étofles, cle.). 
* qui les fait fabriquer. 6. *et-quaut. À. v. 

FaunicaTeuR, $. 79. -tor. qui fabrique (au propre) 
de la fausse monnaie ; (au fie.) de faux actes, de 
fausses nouvelles, | du papier-monnaie. 

l'ABRICATION, s. f. -tio. action de fabriquer (en 
général). 

Facnicten, s.m, marguillier, “chargé du temporel 
d'une paroisse, * ou-cier. À. v. * Fabriqueur. 

+laurictes, s, f. pl. plantes myrlacées. 

Panrique, s. f. -bricatio. façon, manufacture de 
certains ouvrages ; lieu, grand édifice où l'on fabri- 
que {helle, riche, grange, noble — mesquine): * se 
dit fig, famil. (— décrits, de libelles); —, hiens 
| propres à une église; | —s, p£ édifices, ruines, 
t. de peint. (syn.) (Faber, forgeron. at.) ? Nous eù- 
mes long-temps une fabrique de lois assez active pour 
en fournir tout le globe. 

L'ABRIQUER, 2, a, -qué, €, p. -bricari. faire un ou- 
vrage mauuel (— de la monnaie, des étoiles, des 
tissus); (fg., Jamul.) forger, inventer, controuver 
(— un mensonge, un testament, une calomuic ; faire 
une piéce fausse, se —, v. pron. ëtre fabriqué (ce 
drap se fabrique à Louviers), 

FaAñRIQUEUR , s. 27. officier dans un chapitre. = (ai.) 

FaBurATEUR , s, M. (vi) qui fait des fables. r. 

FAUGLEUSEMENT, adv. -lose. d'une mauicre fahu- 
leuse (écrire —), 

Fancreux, -s0, adj. Fabulosus. feinl; coutrouvé; in- 
venté (histoire, narralion, pays, personne — ); * 
(temps —) rempli de fables. [lossuet.] s. 2. Le —, la 
partie fabuleuse. [St-Evremont.] 

Fanvnisen, ®. @ -s, ©, p. ajouter des commen- 
taires, des fables à une histoire. R. v. 

lanurisze, sm, qui écrit, à écrit dés fables, | 
morales. 

Facane , 8. f Frons. face d'un grand bâtiment 
(belle, large, lourde, vilaine, petite — ridicule, bi- 
zarre, CCraste). 

PAGE, 5. f. Facies. devant, côté d'un édifice (à la 
—du nord, du midi; — principale); côté de son en- 
tige; visage ?, | sa représentation sur les monnaies 
(— réjouie, pleine, maigre, enluminée, * chiche-—, 
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popul. ; voir, regarder en —; se couvrir la — de..); 
superficie des corps (— de la terre, de la mer, d'un 
solide) ; (f£g.) situation, état (— des affaires, ele.) , 
aspect, point de vie, côté, perspective, ce que l'on 
voit à la fois d'un ètre; (propre et fix.) ?, faire — , 
étre tourné vers, (/g.) salistaire à des dettes, etc. ; 
ètre eu état d'agir, — à —, ady. l'un devant l’autre: 
Face-à-face, c. na, de prime —, d'abord ; (vi) ». (en 
—), adperbial, vis-a-vis, (à la —), en présence. +—, 
situation des affaires. N. (érus.) : Comme je has la face 
d'un trrar, plus elle est eloignée de moi, moins elle 
me déplait. [Golismith.] 2 L'homme de sens et d'esprit 
considère tout sous toutes les faces, n'est Jamais fana- 
tique, et pèse le pour et le contre. 

l'acé, ©, adÿ. parlant de la figure (homme bien —), 
de bonne mine; (mal —), de mauvaise mine. 

Facer, v. a. -c6, e, p. amener la bonne carte, unt 
figure, & de jeu. 

l'acérts, s f tie. plaisanterie, bouffonncrie de 
paroles ou de uestes pour faire rire. 

Facérisusement, adv. Festivè, (raconter —) d'une 
manicre facétieuse. 

FacËtieux, -se, adj, ct s. us. plaisant; bouffon ; 
qui divertit, fait vire (homme, esprit, conte, his- 
toire —). (syn.) 

Fackrte, s. f Latusculum. petite face ou super- 
ficie d'un corps taillé à plusieurs angles où à facettes r. 
*-cte, n. 1 L'esprit de l'homme eït comme ur verre 
à facettes, e/son cœur, comme une flamme ; un lérer 
mouvement, un souffle change leur aspect et leur 
aliment. 

l'acerTER , v. a. -t&, e, p. lailler à facettes. 6, @ v. 
co, “-Cter, Re 

l'ÂcHer, v. 4, -ché, e,p. /ram movere. meltre en 
colère; causer du déplaisir ; * donner du chagrin. c. 
(— quelqu'un) 13 (se —), ». pers. prendre du cha- 
grin, su mettre en colére 2; *—, 2. impers. être 
chagrin que, afligé de (il lui, il me fdche de voir 
que tout va mal, de ne pouvoir y remédier.) [Vol- 
taire.] ? Toute marime qui nous Vache arrive à son 
adresse. | 2 Ne vous fâchez jamais contre des gens si 
Jortau-dessus de vous,que vous ne puissiez ni les punir, 
ni vous en venger. [Guichardin.] Dans les disputes, 
qui se fache a tort, 

l'icuente, s. f. Molestia. (vi.) déplaisir, chagrin, 
douleur, regret , * tristesse. c. * (renouvelé), { Vol- 
taire.] 

Ficueux, se, adj. Molestus. (pour), qui chagrine, 
fâche, incommode (accident, état —; —e condition, 
nouvelle —e;* —, dangereux, nuisible) !; pénible, 
difficile (chemin —, * inus.) malaisé à contenter, 
bizarre, peu traitable (personne —e, * peut usité ); 
douloureux, émpers. ? (il est — d'être dupe); —, s. 
m. importun, homme incommode, qui ennie, qui 
chagrine. * et adj. (censeur —). [Roileau.] ‘ On » a- 
vilit pas un pelple sans de fâchenses conséquences. 
[Raynal.] 2 {est moins fâcheux d'être trompé quelque- 
Jois que | de se méfier | toujours. un 

+lraërar, e, adj. lis. de la face; du vis 

FAGtENDAIRE, s, me. |. de re 

FactenDe, 5. f-(at., inusité.) intrigue, cabale. 

Facire, adj. 2 g. “lis. aisé, — à faire (ouvrage — 
travail ), * émpers. ? à comprendre (auteur —); (es- 
prit—), qui fait tout aisément; naturel (style — ; 
pinceau, ciseau, burin —5s), manié aisément; cum- 
mode, complaisant, condescendant , ( personne, hu- 
mour —s)2; qui résiste peu (femme —).*—, qui 
donne peu de peine. roy. Aisé, &. (traduction —). * 
—, s. m. chose facile (aimer, prélérer le —). pist., 
Jamil. 3. * A la guerre, rien n'est plus facile que ce que 
l'ennemi vous croit hors d'état de tenter. [Machiavel.] 
Ce qui est facile est rarement excellent: [Pope.] 24 est 
si facile et si commode de douter de tout ! [Condurcet.] 
Hien de plus facile que de mourir. tien souvent 
de plus facile que ce qui vous parait très-difficile. 
2 {l'est bien plus lacile de contenter le corps que l'es- 
prit. 3 Les tyrans aiment le facile : ils recluisent l'art si 
pénible de gouverner à ce pen de mots : « Je veux! 
Je ne veux pas!» 

L'AGILEMENT, ado, -lè. avec facilités aisément 

agir —). Comptes pe sur l'utilité de tout ce que la 
faiblesse humaine rend facilemeut dangerewr. 

FaGHITÉ, 5. f -tas. (à), moyen o4 manitre aistc 


FAC. 


de faire ? (cela se fait avec une grande, une élon- 
hante —ÿ avec grande —); — desprit, de génie, 
aptitude naturelle qui fait concevoir ct produire fa- 
cilement; — de mœurs, disposition à vivre en paix 
avec toul le monde; — de caractere, faiblesse (abu- 
ser de la —; se dit absol.); — de mouvement, sou- 
plesse; jeu facile d'une machine; * —, absence de 
difficultés dans l'usage, l'emploi, ele. 2; —s, pl ter- 
mes et délais, commodités pour payer (donner des 
—$); | faiblesse, | indalgence excessive (perdre un 
nn enfant par trop de —5);*—-, promptitude dans 
l'exécution, t. d'arts. n. © Les hommes ont la facilite 
de S'accoutumer à tout, excepté au bonheur et au 
repos. [ Fontenelle] 44 moral comme au physique, 
c'est dle la force que provient la facilité. [Madenr. de 
Somery.] 2 /L n'y @ point de délices qui ne perdent ce 
nom quand l'abondance et la facilité les accompa- 


gnent, [Mad. de Grignan.] 
l'acrerren, ®. @. “là, e, p. Erplanare. rendre fa- 


cile, aisé (— les moyens de. ; — l'exécution). Une’ 


constitution mal observée facilite le despotisme. 

Façon ss. 77. Modus. manicre dont une chose est 
faite (— d'habit nouvelle, particulière); fig. en géné- 
ral 1, sa forme; lravail de l'artisan qui a fait un ou- 
vrage (payer ln —,"se dit famil. pour être puni 
d’un folie, d'une sottise, d’une imprudence , d'une 
injure); labour; air, mine, maintien, port (d'une 
personne), (avoir une borne, mauvaise — ; famil.); 
manière d'agir 2, de faire, de penser 3, de parler 4 
(étrange, bonne, nouvelle — de parler, triviale, 
ridicule; c'est sa —); sorte (c'est une — de bel-es- 
prit, de laquais, etc. tronig.); * —, rang, état, 
condition (gens d’une certaine —) ; —, dit en bonne 
part, am de cette —, de telle —, érontg. (il w’ap- 
partient pas à gens de telle — de... ); espece (— de 
tragédie, ete. eritig. ); | afèterie, minauderie 5; c.) 
| invention, composition (d'un conte, de vers, etc.), 
imaniéres contraintes, embarrassantes par cérémonie ; 
circonspection (—s génantes) ridicules, extraordi- 
maires, incommodes, * repoussantes ); soin excessif; 
attention, eirconspection extrémes (cela ne vaut, ue 
mérite pas tant de —s; fem.); * cérémonies, forma- 
lité, conduite, procédé { Molière. ]; manières agren- 
bles, séduisantes (ses —s gagnent les cœurs.) [Scar- 
ron.| mal —, s. f façon ou construction victense. 
6. de — que, tellement que, de sorle que. * De-façon- 
que. c. {syn.) La vraie façon de se venger d'un en- 
nemi, c'est de ne pas li ressembler. [Mare-Aurcle.| 
2 La façon de donner vaut mieux que ce qu'on donne. 
[1 Corneille.] 3 La meilleure façon de penser est, selon 
nous, la notre. | 4 On a souvent tort par la façon dont 
on a raison. [De Pruix.] 5 Za coquette est pleine de 
façons, et finit par en payer la façon. 

Faconne, s. f. (2%, poét.) eloquence, grace du 
discours. [J.-B. Rousseau. | * &ronig. beau parler. La 
facunde des passions est intarissable ; on ferait une 
bibliothèque ae tout ce qu'a dicté l'amour. 

Façonnen , ® a. -n€, ©, p. Concinnare. donner la 
façon (— un vase); oruer, embellir Ja forme (— une 
étoffe, une bordure); labourer (— une vigne); (/g.) 
former, | instruire, polis | par l'instruction, l'usage 
(le monde l'a façonné ); accoutumer à (— au joug) !; 
—, w. 2. faire des façons. (famil., inus.)“ se —, v. 
pers. se policer, prendre le ton, l'habitude de la société 
(se— dans le mande), æ, récip. pron. 1, d'arts. * -oner. 
n, * {ne faut jamais lire de livres mal écrits ; l’habi- 
tude façoune Porcille et la réconcilie avec les phrases 
les plus vivieuses. [Mad. Necker] 

L'AGONNERIE , $. f. minière de façonner les élofles, 
Tr.6. "one, R. = son aclion, ses eflets. (uus.) 

FacoxNIER, -0re, adj. (persoune trop —e), qui 
fait des façons, des cérémonies minntieuses (grand —). 
"pl. ceux qui font les ctofles façonnées. * -onier. l'aço- 
uiere. R. 

ÆFac-somiré, s, 7. initation parfaite, 1. d'arts. se dit 
Princrpalement de l'écriture. 

FaGTEUR, s. m. Znstitor, celui qui fait, t d'arts. 
cominis chargé de négoce, trafic, etc.; faiseur ( d'in- 
sluments, d’orgues); employe de la noste qui porte 
les lettres, les paquets; | partie d’un tout, | quantité 
dont un produit est forme. t d'algébre. 

FacriGE, adj. à ÿ, -titius. fait, imité par art (leur, 
Mn); | l'opposé de naturel, | grotte, mont, picrre, 
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fruit —s); au moral (caractére, goût, style; besoin; 
esprit, art —5); (mot —) créé par analogie avec un 
autre. *-Uf. adj. m, v. Les crises factices de l'imagi- 
nation refroidissent le cœur. La vanité est un senti- 
ment naturel; l'orsueil un sentiment factice. Les révo- 
dations sont des maladies factices dont mille charlatans 
sasent profiter. 

FAGTIEUX , -se, adj. a gs1ets. m.2-tiosts. séditicux 
qui aime à remuer, à cahaler (esprit —),. || fakci-. 
1 Tout gouvernement qui n'est pas légal est obliré, 
par son principe même, d'étre factieux. [Ferrand.] 
2 Les facticux se cachent derrière l'autel de la faction. 
[Patrn.] 

Facrion , 5. f -tio. guet d'une sentinelle (faire — ; 
mettre, être, entrer en —; commencer, finir, quit- 
ter, interrompre, céder sa — ; sorlir de —; bonne, 
longue, courte — pénible, ennuyeuse : ; * fég. se dit 
de l'attente à la porte de quelqu'un dans fa rue); 
partie ; cabale; parti dans les jeux du cirque, t. d'ant. ; 
cabale dans un état, ele. (— dangereuse, turbulente; 
divise par des —s; dissiper, combattre les —5); * 
guerre entre les états. [Fléchier.] (s77.) 1 Dieu nous 
a mis en faction sur la terre; il ne nous est permis 
d'en sortir que lorsqu'il nous fait relever. [Platou.] 
Dans une salle de spectacle, il faut être er faction 
contre le feu, comme on l'est dans un camp contre 
l'ennemi. | La IE 2 Deux grandes factions divisent 
le monde : celle des heureux et celle des malheureux ; 
= celle des gouvernants et celle des gouvernés. 

FACTIONNAIRE, 5. m, qui fait faction; * qui était 
d'une faction dans les jeux; 5. * membre, agent 
d'une faction. [ Heuri IV.] adj. (soldat —), ax. * 
-Ana-, R. 

FTACTORAGE, s. m. appointements des facteurs com- 
missionnaires. 

Facronente, s. f bureau des facteurs des compa- 
gnies de commerce dans les Indes. 

FacTorox, s. m. qui se mèle de tout dans une mai- 
sou. *-tum. a. 8. v. || faktolümé. 

. l'ACTGM , 5, m. mémoire qui conlient les faits et les 
moyjens. — pl. factums. (—, fait. lar.) || omé. 

FacTuRE, 5. f. Index. memoire d'un marchand 
contenant les marchandises vendues, avcc leur prix ; 
* façon de faire, dont une chose est faite, (/fg.) se 
dit des vers (bonne —); t. d'arts; capacité, dimen- 
siou des tuyaux d'orgue. 4. v. 

+Facrcrex, ®. a -ré, ©, p. fabriquer [PBuffon.]; 
= faire, rédiger des factures, t. de commerce. 

FACTURIEN, $. M. = pour Manufacturier, (/rus.) 

l'aGuLE, 5. f -la. tache lumineuse sur le soleil. c. 

FaceLnTATIF, -ive, adj, qui donne la faculté (bref); 
* sulon les facultés; proportionné aux facultés (de- 
pense —ve). (nour.) 

MAGULTÉ, $. f. -fas. puissance :; vertu naturelle 
(— de l'ame 2, du corps, de l'esprit, etc.; grande — 
merveilleuse ); talent; facilité pour bien faire (— 
d'agir, de parler, d'écrire); | pouvoir; moyen d’agir;| 
propriété naturelle (des plentes), (— apéritive, * peu 
usité, pour vertu, propriété); force, | pouvoir 3; 
talent 4, droit, moyen de faire, | d'acheter, de se 
procurer, ete. ; | corps de savants de l'Université, 
—$, pl. biens 5, {aleuts, moyens et connaissances de 
quelqu'un (outrepasser ses —s, bornées, limitces, 
faibles); degrés en vertu desquels un gradué peut re- 
quérir un bénéfice; ressources. —, assemblée des doc- 
teurs, des professeurs (— de médecine, de droit ). 
inex. 1 Il est une force où faculté qui rend propre à 
tout, c'est de savoir souffrir et beaucoup souffrir 
sans se plaindre. [Madem. de Lespinasse.] 2 L'imapi- 
nation et la seule des facultés que l'homme, lorsqu'il 
ést dégradé par le crime, conserve dans toute sa 
Jorce. ba tts plus violentes tempêtes, l'homme , 
comme l'Océan, tend au calme de toutes ses facultés. 
4 La nature ne crée pas d'hommes égaux en facultés, 
quoiqu'ils le soient en droits. $ Les riches sont ceux 
qui savent borner leurs désirs à leurs facultés. [ Mad. 
Guibert.] 

l'abatsE, s. f. Zncptiæ, Lagatelle , niaiscrie, ineptic; 
chose inutile, frivole; * chose sans valeur. à. ç. 

+Fapasse, adj. 2 g. plein de fadeur (teint —} 
lave, adj, 2 g. Fatuus. insipide; qui na point 

ou peu de goût (sauce —); (Jig.) qui n'a rien de 

piquant, de vif, d'antmé, d'agréable ; (Ag.) (wine, 
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couleur ; discours, beauté, louange, * personne —):. 
(syn.) * Une louange fade ae fait honneur ni à celui 
qui la donne, ni à celui à qui elle s'adresse. |Grimm.] 
Quand on a goûté des plaisirs de la vanité, les autres 
paraissent fades. - 

Fapeun, s. f. Fatuitas, qualité de ce qui est fade; 
(Jig.) manque de vivarité, de graces, d'agréments 
(grande — insupportable; corriger la —); —, excès 
de flatterie; louange fade. * —s, 4 discours fades. n. 

FaGara où Fagarier, Poivrier du Japon, s. m. ar- 
brisseau térébinthacée à fruit fortifiant et réchauflant 
de 2 espèces. c. 16 , 

T'aGoNE, s. f. glande congloméree du 1horax; ris 
de veau. 6. c- espèce de fabagelle. v. * voyez Fa- 
gotie. R. 

Faco, s. m. Fascis, faisceau de menu bois; etc, 
(ilya—s et —s, pror.fr., il ÿ a de la diflérence 
entre les êtres semblables en apparence): paquet de 
souches, de hardes, de planes, etc.; pieces de 
charpente, de menuiscrie préparées pour faire un 
corps ; (æi.) sornette, fadaise, contes (conter des — s); 
(ig., Jamil) sentir le —, l'hérésie; habillé comme 
un —, mal, saus goût, ni ordre. *—, barque; bas- 
sou que l'on démonte. n. * — d'épines, (/{g., famil.) 
personne tres-irascible, tressirritable, tres -aigre, 
trés-quinteuse, tres-difficile à vivre. La vanité mécon- 
tente fait de nous des fagots d'épines. 

FacoraGr, s. m. travail du fagoteur; bois propre 
aux faguts; * niaiserie; mauvais ouvrage. [Sévisne.] 

laGurarzue, s. f. garniture d’une chaussée d'étang 
avec des fagots. R.G. c. 

l'AGOTER, v. @. -l@, ©, p. Collivare. mettre en 
fagots, (J{g., famil.) en mauvais ordre; mal arranger 
(bien, éronig. mal —). * (se —), v. pers. récipr. 

FAGoTEUR, 5, m, qui fait des fagats ; * mauvais au- 
teur de romans, cie. AL. (énusite.) 

+lacorter, s. mr. qui dit des sornettes. (Molière.] 

FagoTin, s. m. singe habillé; valel d’opcrateur 
(fig. mauvais plaisant. us.) = re 
JlFacorines, s. f. pl. soies travaillées par dilicrentes 
nains 4 recueillies par plusieurs. 

l'acoue, s. f. ris ou glandule de la poitrine des ani- 
maux. 07. T'hyÿmus. l'agonc. 

FaGuenas, s. m. odeur fade el mauvaise d'un corps 
corrompu, PEU 60 le —), peu usité. 

= FABLERTZ, $. M. Iine de cuivre rouge, tebant ar- 
gent. 5. À. 

FatraGe, s. m, !. de moun. poids faible; permis- 
sion de se régler dessus; r. G. c. = Gtat plus faible dans 
une chose manufacturée. 

Faire, adf. 2 g. Debilis. qui manque de force 
(étre —); débile : (nature, personne, membre, vue, 
voix, reins, cheval —s); qui n'a pas assez de furce, 
de vigueur, de consistance (propre et fig.) pour agir, 
porter, se mouvoir, soutenir, résister, elc. (poutre, 
reméde, âge, arme, jy. mémoire, tête, passion, 
raisuni, ame, esprit , moyen, etc. —$5; raisonnement, 
argument, objection, défense, désir, souvenir, sou- 
lagement, consolation, ete, —s); —, défectueux, 
peu considérable, peu important, de peu de prix, 
valeur (talent, instruction, moyen, facultés , pièce, 
ouvrage, somme, objet, chose, être, personne —s) ; 
flexible (tige, branche —s). —, s. m. ce qu'il ÿ a de 
moins fort, de défectueux ; défaut principal (counaitre 
le fort et le — d’une allaire, d'un système, d'une 
personne, d'un livre, d’un raisonnement, ele. ; le Cry 
d'une citadelle, d'un état, d’une armée, ete.)5 —;, 
personne — 2; (sy) passion dominante ; penchaut 
défectueux (le jeu, le Vin est son —g chaque homme 
a son —)3; | sentiment de préférence ct d'indul- 
geuce pour quelqu'un (les parents out nn = pour les 
adets);|( Ag. Jamil.) veins —s, manque de moyens 
— : se dit de l'ame, etc., du slyle, ete. * Foi, àc, &. 
| féblé. 1 Le bonheur n'est pas donné a notre faible 
nature. [Bachylide.] Les gens faibles sont une peste 
publique... ils grossissent le parti des méchants et 
sont leurs agents. [Madem. de Somery.] drec des opi- 
nions religieuses, on est moins faible, moins atterré 
dans le malheur. | Les hommes faibles sont plus dan- 
gereus que les méchants. [Max. fr.] L'histoire nous dit 
combien fut rare et faille l'influence des rois sur la fé- 
lcité des Peuples. ? Le plus faible souvent suffit pour 
nous détruire, [Royou.l 3 Sentir son faible. efest la 
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nature; de corriger, c'est la raison; le dompter , 
c'est la force et le bonheur. [L'abbé Roïleau.] 

Faurement, adv, Infirmè. avec faiblesse (agir —). 
L'immortalité prétendue n'est qu'un terrain faiblement 
disputé à l'oubli. {Galiani.] 

Farnresse, s. f. Znfirmitas, débilité; manque de 
force, de puissance : ; (/4g.) de vigneur d'esprit, de 
jugement, de courage, de fermeté (extrême, conpa- 
ble — dangereuse; — d'esprit, de jugement, de me- 
moire, de l'humanité 2; avoir de là —); —, défail- 
lance, évanouissement, syncope (grandes, fréquentes 
—,% tomber en —; avoir uue où des ss); (fig) 
imbécillité, défectuosité des qualités de l'ame 3, * 
faute #, surtout d'une femme qui succombe; grand pen- 
chant pour, * Foi-. ac. || fë-.! La force des femmes est 
dans leur faiblesse. | 2 La plus grande de toutes les 
faiblesses est de craindre de paraitre faible, TBossuet.] 
La faiblesse, ainsi que Loisiveté, peut entrainer à tous 
les vices. ,. 3 11 faut avoir bien de la vanité pour ne 
pas connaitre sa faiblesse. [St-Évremont.] L'orgueil et 
la vanité ne pardonnent point & l'amitié la connaissance 
qu'elle acquiert de leurs faiblesses. 4 Les faiblesses des 
grands hommes sont celles de l'humanité. 

+Farmeer, €, ad}. diminut, de faible. [Montaigne:] 

Farm, 2. n. perdre de sa force , de son courage, 
de son ardeur, de sa résistance. (F/ebilis, déplorable. 
lat.) || feblir. 

laine, s, m. droit de venger ui meurtre, v. 
faide. x. 

Faïence, s. f{ sorte de poterie de terre fine, vernis- 
sèe." et Fay-. r. (Faen:a, ville d'Italie.) 

FAIENGÉ, e, adj. qui à un air de fatence; qui l'i- 
imite, c. * cf Fay-. r. 

laiexcerte, s. f. fabrique, commerce de faïence. 


“etFaÿ-.n. 
Faïencier, -Cre, s. marchand, fabricant de faience. 
“etl'ay-.-cre.r. L 


+Farncne, 4 f serge de Bourgogne. 

Faiuce, s. f. faute; v. “filet pour la morue; roche 
qui interrompt le filon. —s, pl. ». * étofle de soie à 
gros grains. 

Fatcit, $. m. qui a fait faillite. 

Far£LidILITÉ, s, f. sujétion à l'erreur; az. * possi- 
bilité de se tromper, de faillir. [Bayle. Mirabeau.] À. c. 

Paicrinte, adj, 2 g. qui pese tromper; expose 
à l'erreur (l’homme est —). (Fa%ere, tromper. /at.) 

l'arneir, v. 7. Peccare. agir contre le devoir, les 
lois, ete.; se tromper (— lourdement, grossièrement, 
bêtement) :; crrer, se méprendre; finir, cesser; (à 
et de) manquer à faire (j'irai sans —. 1.) ; faire fail- 
lite; (il a failli à, mieux de tomber, de mourir; il a 
failli arriver un grand malheur; famil.); -li,.e, p. 
(/arnil.) jouer à coup failli, en remplaçant celui qui 
perd, (à jour faillant, pour à sa fin. À. inus.) (syn.) 
1 Si vous donnez à une Lt la liberté de vous parler 
de choses importantes , il est impossible qu'elle ne vous 
fasse faillir. [Louis 1X.] 

FarziiTe, s. f. = cessation des paiements d'un com- 
merçant accompaguée du dépôt de son bilan; 0ppos# 
à banqueroute (faire —; être en —). 

Farvotse, s, f lieu du coucher du soleil. = marine. 

Faim, s: f: sans pl. Fames. besoin et désir de mau- 
ger (grande — excessive, dévorante, canine; avoir —; 
soufrir, endurer, faire passer, salisfaire la —; mourir 
de — )"; (/g-) avidité, désir ardent (des richesses, 
des honneurs ). — canine 2, qu'on ne peut rassasier.* 
— calle, s. f boulimie des chevaux. (Cabala. lat.) — 
valle, s: f maladie d'épuisement, épilepsie des che- 
vaux, { Phagein, manger. gr.) || fin. à Le sommeil 
dompte la plus grande douleur, la faim. [Max. aab.] 
Une portion de la société peut-elle laisser l'autre mou- 
rir d faim ? ? Heureux ceux qui ont cecile faïm canine 
littéraire qui fait dévorer les livres ! 

Faixe où Fouesne, s. f fruit du hêtre. 

Tarneau, s. m. faine. (Phago, je mangegr) 

L'AINEANT , @, ad}. et s. {ners. paresseux, qui hé 
veut rien faire (grand —; être —) 1; * se dit des cho- 
ses de dévotion. Tr. : Les Muses sont des fainéantes 
aimant le repos et chantant sous l'ombrage : elles ne 
uennent sur le champ de bataille que long-temps après 
le carnage. Wright. ] Croit-on s'acquitter envers les 
pauvres en les appelant fainéants? Les faincants me 
vivent qu'à demi. 
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FainéaNTER, 2. 72. (famil.) être faincant, ne vouloir 
rien faire, par paresse (passer le temps à —). 

FaëNEANTISE , 5. f. Desidia. paresse lâche; vie de 
fainéant. 

Faire, v. a. fait, e, p. Facere. | exprime en général 
l'action qui produit un effet (— bien, — mal, — le 
bien, — le mal); exprime la création, la formation 
(Dieu ft l'homme); | créer, former, produire, se 
dit des ouvrages du créateur, des causes secondes, etc. 
(la nature fait bien ee qu'elle fuit); fabriquer, com- 
poser, donner une forme (— unouvrage, en géné- 
ral); | se dit des ouvrages de l'homme; de certains 
animaux (l'oiseau fait sou nid); | opérer (— des mi- 
racles, des prodiges); produire un effet (ce remede 
ina fait du bien, du anal; m'a bien fait, m'a tal 
fait); exécuter (— nue œuvre ; — sa besugne; — un 
livre, ete.); contrefaire, imiter (— le brave, le mort); 
construire; donner la forme, la figure, la couleur, 
l'être (— une machine, un tableau, une statue, ete.) ; 
rendre de telle qualité (— bon, mauvais; — bien 
aise, famil. Dieu a fait Vhomme bon; — heureux}, 
couvertir en 1; donner telle qualité; — beau, solide , 
etc.; influer fortement sur le caractère, les meurs ; 
les goûts (l'état fait l'homme, l'éducation fait le sa- 
vaut) 2; être la cause, le principe, le moyen (le froid 
fait mal, la passion fait agir, l'étude fait réfléchir, 
l'assiduité fer beaucoup); métamorphoser, changer 
en 3; | disposer à volonté de... À; | tächer de; susci- 
ter; exciter, causer, altirer, être l'occasion (— de la 

peine; — tort, pitié, euvie, plaisir, etc.); raconter; 
amasser, assembler, réunir, — une somme); parcourir 
(— une lieue, un tuur de promenade); constituer, 
disposer, user, employer (que — de cela ?); donner 
l'être; entreprendre ; faire faire, commander, donner 
ordre que l'on fasse; —, pratiquer, commettre ( — 
des actions: — une bonne œuvre, une faute, une 
bassesse); observer, mettre en pratique la regle (— son 
devoir, son métier; — pénilenre, diete, carème, 
quarantaine); accommoder ; donner l'état convenable 
(— un lit, — le feu, les vignes, etc.) se dit absolum. 5, 
servir, contribuer à une affaire, etc. (l'ordre et la 
constance fout beaucoup; que fait l'impatieuce ? ) ; 
faconner, former, accoutumer (— à la fatigue) ; * 
plus expressif 6; représenter (— un personnage ); 
prendre un rôle, une fonction (— les rois au théâtre; 
— le diacre à la anesse }; simuler, contrefaire (— 
* l'homme de bien}; afficher une qualité morale, in- 
tellectuelle (— le savant, l'entendu, l'insolent, le ge- 
uéreux ); former, composer (— un nombre, un tout, 
un ensemble), (a et à font &; le milieu avec la fin et 
le commencement font le tout); suppléer, remplacer 
quelqu'un (— pour lui); s'occuper, employer le temps 
(ne savoir que —, pour à quoi s'orcuper); embrassér 
un état, exercer, (— la medecine); publier, répan- 
dre le bruit que (on le fait ou dit mort ); tracer (— 
le portrait); lever, mettre sur pied (— des hommes 
| de guerre; a. éaus.); désigner; demander un prix 
(d'une étoffe, etc. ); estimer, juger; finir, terminer; 
recueillir; user, disposer (de quelqu'un). — avec 
avoir, marque le besoin qu'on a (d'un être), (je n'ai 
que — de vous, de cela); (popul.) pousser au dehors, 
laisser aller, laisser écouler (— de l'eau); mis avec un 
substantif, tient lieu du verbe qui y répond, (— ollre, 
offtir; — honneur, honorer, etc.); se met avec des 
subst'antifs, sans relation à des verbes. — cas, esti- 
mer; — estime, penser, juger (peu usité.); — bou, 
payer; répondre pour, tenir compte de, — profiter, t. 
de finance; — lui, passer en loi, douner la loi, : 
d'autorité (l'usage fait loi) ; — grace, l'accorder; — 
gras, maigre, v. ces mots. — trial, présumerSupposer 
pour l'avenir, (peu usite.) * — états se proposer; T. 
estimer, [ Corneille. ] — une maladie, la supporter, 
(popul.) [Voltaire] — du bois, de l'eau, t. de mer, 
S'en approvisionner. — tau, avoir une vole d’eau; 
fort à —, se dit de ce qui est difficile; (fg.) — bon, 
promettre de payer; donner à —; beaucoup à —, de 
la peine, du travail, de l'embarras (ce verbe — donne 
à — au graimmairien). —, v. 2. chier, etc.; agir, tra- 
vailler (— bien, vite, mal, à sa tête); venir à bout. 
* —, étre converable, bienséant, au propre (cet habit 
lui fait bieu); au fig. (la modestie, la modération, la 
discrétion, l'indulgence font toujours bieu); +. impers. 
marque la nature, la disposition , l’état des choses (il 
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ÿ ait bou), la constitution de f'air (il fait beau, le 
teuips (il fact jour); faire, importer, intéresser (qu'est- 
ce que cela me fait?) * —, pour agir, ete. se dit absol. 
fait, e, p. — pour destiné à, qui sonvient 4. accou- 
luimé à7; adj, convenable fe bonheur n'est pas fait pour 
l'homme ; Pesprit n’est pas fait pour le raisonnement); 
(se —), à. pron. être praticable, convenable, produit, 
forme ; arriver ; venir à Ctre ; s’habituer, s’'accoutumer 
(se — à l'idée de...), devenir (grand, ete.) ; se bouilier; 
se —, w. pers. se former, soi-même 8; devenir (se — 
grand, sage, vieux, elc.); s’habiluer 9, s'accoutumer à 
(se — à l’idée de...); embrasser un état (se — religienx, 
prêtre, ete.); “se donner une qualité (je me fais vif, 
disait un allemand en sautant par la fenêtre. fre. se 
faire beau); se — fort, se croire en état de, répondre 
de, ete.; (se —) exprime, avac un verbe, les rapports 
moraux que l'on établit avec d'autres (se —hair, es- 
timer, mépriser, craindre 10, aimer de...) (se —) on. 
pron. ètre, pouvoir être fait, être praticable, produit, 
formé ; arriver; s'exécuter, s'accomplir ; absolum. se 
bouifier, s'améliorer avec le temps (le vin se /ait en 
vieillissant). * — exprime en général la cause, l'action 
et l'effet; son emploi mérite une attention particulière, 
vo). Fait. avoir que faire, avec la négative, n'avoir pas 
besoin 11, n° —, se dit en général, de toute cause où 
principe d’aclion, de mouvement, d'eflet. (s)7., défi.) 
= faire où refaire quelqu'un, le tromper, (popul.) 
|| ferr. 1 Lanranité fait des scelérats. | 1Lest plus facile 
de faire un méchant d'un homme vertueux, qu'un 
homme vertueux d'un méchant. [Thtognis.] 2 Le gou- 
sernement fait les hommes. [| Montesquieu. } = La tête 
fait le général, Le cœur fait le soldat. sn. = D Ilest 
tout aussi difficile de s'expliquer un Dieu lait homme, 
qu'un héros ait Dieu par le pasanisme. 5. x. 4 Une 
femme d'esprit fait tout ce qu'elle veut d'un mari qui 
l'estime, | On fait tout ce qu'on veut d'un homme vair, 
en flattant sa ranité, [Mad. de Puisieux.] | # £m toute 
occasion, il faut bien faire et ne s'en vanter jainais. 
[De Motteville.] Faites bien, et laissez Dieu faire le 
reste. | 6 Avec de l'ordre et du temps on trouve le 
secret de tout faire et de tout bien faire. [Pythagore.] 
7 43 a Ga ans que je suis accoutumé à la calomnie, 
mais je n'y suis pas encore entièrement fait. [Voltaire.] 
8 Quand on se fait, on n'est rien. [ Mad. de Stael.] 
9 11 fuut se faire à l'idée de la mort. L'esprit ne se fait 
pas à l'idée de l'antantissement, | On se fait à la lai- 
deur, mais jamais à la méchante humeur. { Mad. de 
Puisieux.] 19 Quand je pourrais me faire craindre, 
j'aimerais encore mieux me faire aimer. |Montaigne.] 
11 Socrate se disait riche de tout ce dont il n'avait que 
faire. 

Faire, 5. m. t. d'arts, exteution manuelle, ma- 
niere de faire, peindre, etc. (excellent — élégant, 
lcger, ete.) — à col, s, me. t. d'eaux et forêts, fardeau. 
|| Fèrr. 

ÆFaïRE-LE-FAUT, $. m. (Jamil.) chose désagréable 
qu'on est obligé de faire. Souffrir est le premier, et 
mourir le dernier faire-le-faut. ; : 

Faisaone, adj. a g. qui peut être fait, | permis, | 
possible (cela est ou nest pas —). Ar. v.6. * Le 

Faisan, s.m. Phasianus. CO sauvage; oiseau gal- 
liuacée; ponle faisane où poule faisande, sa femelle, 
|| fezâu. (Phasis, Phase, fleuve de la Colchide.) 

l'atsañces, s. f pl. ce qu'un fermier s'oblige, par 
bail, de faire ou de fournir hors du prix du bail. 

V'AISANDEAU, 5. /n. jeune faisan, 

FaisanDen , 9, a, -dé, e, p. faire acquérir du fumet 
(au gibier); (se —), . pers. acquérir du fumet. "en. c. 

PAISANDERLE, #, f. lieu où l'on éleve des faisans, 

L'atSaNDIEn, 5, m. Phasinarius, qui éleve, nourrit 
des faisans. 

L'atsaNE, adj. f (poule —) femelle du faisau; * subst. 
f voule-f., c. 

ÆlAtSANNIER, $.m, petit faisan. , 

FAISCEAU, 5, m. Fascis. amas de certaines choses 
liées (— de verges, d'herbes); * se dit fig.1;* hache 
entourée de verges; assemblage de rayons de lumiere 2; 
réunion de fleurs, de feuilles rapprochées en long.—x, 
pl ardoises irrégulières, 8. (Phakellos. gr.): L'homme 
est un faisceau d'habitudes rassemblé et lié par Le temps. 
Le patriotisme est le plus fort lien du faisceau social. 
à Les pensées détachées sont comme des rayons de 
lumière qui fatisuent moins qu'en faisceau. 
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Hlarseau, sm. * roy. Faisqeau. ar. 

MaISELEUX , s. #0. qui enleve les décombres; terme 
d'arduisier. 

Faseur , -50, s. Qui fucit. ouvrier qui fait un ou- 
vrage où.quelque chose (être bon, habile; mauvais 
—) 1,8. v. co. “ qui {ail pour un autre 2. * Fe-. 
3 Nul étre plus odieux et plus méprisable que le fai- 
seur d'esprit aux dépens d'autruis,,. 2 On soupconne 
sourent une femme auteur d'avoir un faiseur. 

Hl'aisse, s. f. cordon = d'usier pour furtilier, L de 
vanuicr, 

Passerre, s. f vase à faire des fromages#c. v.* 
ou Fess-, G. 

HFarssen, à. a.-s6, €, p. garnir de faisses. à 

L'aissente, s. fe ouvrage de vaunier à claire-voie. 
c. v, “ou Fess-.c. 24 

Farsseur, s. m. Vanier qui travaille à claire-vuie. 
v. * ou l'ess-. c. cs 

Fair, sm. d'actum. action *; chose faite, ce qu'on 
fait, ce qu'on a fait; événement (fait avéré, constant, 
remarquable; citer, rapporter un /ait) 2; * chose qui 
s'est passé G. —, cas, chose dont, il s’agit (voici le 

fait, revenir au fait, exposer un fait); ce qui est or- 
dinaire à quelqu'un; ce qui est dans son naturel, ses 
mœurs, sa conduite, ee. 3; part qui revient à quel- 
qu'un dans un tout (distribuer à chacun son fait; à2 
inus. dites porlion, part}; reproches fondés ou véri- 
is 4; avoir; | hauls furts, pl | faits où hauts faits, 
| exploits militaires; (éronig.) crime: vuies de fait, 
violeuces : être au fuit, bicu instrait (mettreson Jai, 
afirmer, avaucer, proposer un fait, une assertion, 
une proposition (je mcts en fait que..); | au /ait el 
au prendre, ad, au moment de l'exécution, | à la 
réalité : | de Jair, | dans sa conduite, ete. (coupable 
d'intention ct de fait; | en eliet, certainement, vévi- 
tablement par le fait même 5 : * au fuit, dans le Jait, 
la réalité; effectivement, réellement; exprime laveu, 
Vassentinient (au fait, j'ai tort; au fait, il est juste 
de. ; au fait, il est honnête homme); au fait, à l’ac- 
tion, à ce dont il s’agit, à la question (revenons au 
fait); (famil.) en Jait de, adv. en matière de6 ; lors- 
qu'il est question, lorsqu'il s'agit de, lorsqu'il faut, 
lorsqu'il est nécessaire ow besoin de (en fait d'esprit, 
de bravoure, de jugement, de probité, d'habileté, it ne 
brille, il ne se distingue pas; fem.) : si fair, adv. exeu- 
sez-mui : fait (tout-à-), entiérement;—, e, adj. homme 
Jait); dans Pâge mûr; fait 4..., habitué à... (fait à la fa- 
tigue, au feu, à la mer, etc.), destiné, réservé pour... 7, 
oblige 4.., | forcé de. 8; (famil) capable de, avec 
la négative (Gil n’est pas fait pour mentir, cte.); sus- 
ceptible, en état de. (il n'est pas fait pour se laisser 
tromper, pour Ctre dupe, pour exécuter cela). voy, 
Paire. |] ft. ? Ze théâtre et les romans ne laissent plus 
de place je, Les faits historiques, ? Celui qui entend 
de récit d'un fait en a que celuë qui la vu, 
3 L'ingratitude est le fait des petites ames. à Le mora- 
liste se console de l'iniquité de l'homme en lui disant 
son fait. 5 Tout homme instruit, vertueux et utile est 
noble de fait. 6 Zn fait de vers, les médiocres et les 
mauvais sont éraux. [Le grand Frédéric.] En fait 
dl'offense, la vengeance la plus implacable est toujours 
celle de l'offenseur, (Kerrand.] 5 Le vrai bonheur est 
fait pour lestcaurs vertueux. [Le roi Stanislas] 8 7/ 
n'y a pas d'homme qui ne soit fait, comme les autres, 
pour obéir à la destine. 

FaÏTaGE, 5. m. Culmen, toit, couverture; table de 
plomb, pièce qui le termines * droit de couper dans 
un bois une pièce pour le faite; droit séigneurial sur 
chaque faite. 8. * Fait-. n. || fotaje. 

J'ALTARD, 5. mr, (énuts.) paresseux, €. G. 

L'ATARDISE, S. f: (ui) lâcheté, paresse, fainéan- 
tise. (énus.) 

+Farr-exrrEs, s. m. Chose faite à dessein, à mau- 
vaise intention (fun. trés-us. il semble que cesoitun=—). 

Faire ÿs. m. l'astioium. comble d’un édifice ; som- 
met-d'un arbre; “(/g.) le plus haut point (— de la 
gloire, des honneurs 1, ete.) [J.-J. Rousseau] * Ze 
faite de le grandeur en est aussi Leterme. ,. La tête 
d'un sot tourne au faite des grandeurs. 

Faîniene où T'uilée, s. f. Zmbrez. luile courbe sur 
le faite; coquillage bivalve; perche transversale el 
sup@rieure de teute; terre aplatie pour faire le car- 
reau. * Pailicre, n. L'e-, v. 


l'A iLA 

Fax , sem. Pondus. charges fardeau; corps pesant 
sur; (fig.) se dit des affaires, des maux ‘succomber 
sous le— de la gloire). * Faix, pl. planches sur les 
bauY; 5.—, aflaissément, tasscment d'un édifice, à.— 
de pont, plauches sur les baux. (57#.) 

Faker, -quir, st. religieux mahumélan, errant; 
dervis. (Fakara, être pauvre.arab.) || fakirr. 

Faraca, s. f. instrument de supplice. 6. v. nn. * 
-acque, sf bastonnade sous la plante des pieds; 
planche sur laquelle on attache le patient, ». 

Faraise, s. f côte escarpée, raches, terres escar- 
péos, et garnies de landes à leur base. (Phalos, rocher 
apparent, g7) 

Fararsen , ©. se dit de la mer, se briser sur une 
falaise. 

Faranique, s. f arme autique; flèche, poutre gar- 
nie d'artifice. 

Lauvara, som. bande d'étoffe plissée au bas d'une 
jupe; * pipe courbe, n.* (mot forsé au hasard.) La 
modestie est le falbala des talents... 

l'arGane, s. f. espèce de courbette, terme de ma- 
nègre. 

Farcaine, s. m, soldat armé d’une épée courte. 6: 
+Farcaruzs, sf dentfen faulx, pétrifice, = et-tides 

larernie (quarte-), s. f droit del'hcritier de com- 
pléter le quart d'unessuecession sur les legs, en pays 
de droit éerit, = afin de former sa réserve. 

= Patins, adj. 2 g. armé, porteur d'une faux. 
[Paturne.] 

l'azcironme, adj. g, en forme de faux. (Far, 
faux, forma, forme. lat.) 

arconpe, s. f. poule-d'eau;= mouetlehde Loire. 
FFarmotvape, s. f. menterie; imposlure. (21.) 

FaricoTeute, s. fe sottise; ve “anaiserie. R. 

larrsque , adj. (vers —) latin de quatre pieds, c.* 
où Phalisque. . 

larrace, s. f tromperic; fraude, (ei. , twus.) 

lacracreusemenT, adv, (vi) frauduleusement. 

l'ALLAGIEUX, -s6, adj. (vi, renaus.) t'ompeur, frau- 
duleux ; * sophistique avec intention de tromper. 
[Bossuet. Corneille. Ioutteville.} (esprit, arguments 
serment —) (s5ÿ».) (Fallo, je trompe. le.) 

+FazniEN, 5.2. (orme bouillon d'écume de la mer. 

FALrOrR, %. impers. Oportere. être de devoir, d'o- 
bligation, de nécessité, de bienséance (il faut ëlre 
vertueux); manquer (avec étre; il s'en est peu fal/u 
que..)srr.) 

Factors (lrompes de),%s. f 1. d'anat. 

Farconnen , v. @. tromper quelqu'un. (xr.) 

L'ALOT, e, adj. et s. m. plaisant ; grotesque; drôle; 
ridicule; impertinent. 

FazoT, s. mm. Lanterne. grande lanterne de toile, 
etc. (Phalos, reéluisant. er.) 

Faroremexr, ads. d'une manière falote. 

FaroriEn, s. #7. qui porte oz place les falots. c. c. 

Farounve, s. f. gros fagot ; * fagot de parements; 
terme de jeu. 

TFALQUE, 5. f. mouvement vif et réitère des hanches 
et du derrière = d'un cheval; petites courbettes avant 
l'arrèt, t. de manège. 

PArQUÉ, e, adj. courbë an bord comme nne faux, 
t. de botan. 

Farquen, a ». 1. de manège, faire — un cheval, 
le faire couler.deux où truistemps sur les hanches en 
formant un arrêt. (Fa/r, faux. lat.) 

FarQues,s. f: pl. pelits auneaux en coulisses pour 
élever les bords de navire, G. €, Vi 

MazsrrranT, e, adj. l. deéMialectique. n. 

FALStRICATECR, $. 1. Corruplor. quivfalsifie. 

FALStrIGATION , s. f. Adulteratio, action de falsifier; 
l'chose falsifiée, | état de la chose falsifice, 

Farstrier, ©. a-fi, €, p. Adulterare. contrefaire 
(— un cachet, une écriture, un acte) pour tromper ; 
altérer par un mauvais mélange (— {ai monnaie), * 
(se —), à. pron. t ajouter ou relrancher à un écrit 
pour tromper. x. inexact, (Falsum, faux, facere, 
faire. lat.) 

LactRancr , s. #7. vulntraire suisse d'Auvergne, 
on infusion.* Falltr-. (Fa, chute, tranck , "boisson. 
allem.) ; 

l'azux, Crou, où Crau, s. m. masse de coquilles 
brisées; sert d'engrais. * Cran, Cron. v. 

fFacunen, +. @. répandre du fatun sur une terre. 


AM. 203 
FALUMIÈRES, sf. pl: amas de coquilles en fra 
ments, sorvant d'engrais. à: v: = @/ du sing. 
Flacuseré, s, f faussèté, fourberic. (ar.) 
ane, s f (vi) renommée; 1 de prat. [Cochin] 
FamE, e, ad}. qui a bouue ox mauvaise réputation 
(personne bien, mal —€) * (ana, renommée. /at.) 
FAMÉLIQUE, adj. 2 g. ets. 2. -licuss (cstomac, an- 
teurs), presse par la faim : mine—,u famclique. 
Fameux, -5e, ad). Fumosus. renommé, fort connu; 
célébre; | insigne dans son genre, | en bien où en 
mal 1 | (— conquérant, auteur, crateur, astronome, 
voleur, brigand, courtisan; nom 2, historien, niêde- 
cin—; se place ironiq. avant le subst. — scülérat, 


b “ 
coquin, ete.) (syn.)+ Un homme fameux paie Plionnetu 


de s'être élevé, par da poine de se soutenir, + 2 Un 
#om trop tot fameux est ur pesent fardeau. “+. 

Fair, adj. mt. de fan, familier, domestique, c. 

l'amintantser (se), ®, pers. =sû, €, ps (avec quel- 
qu'un) se rendre familier; s'accoutumer !; (Se —), #. 
réfl. (se — le grec, se le rendre familier, facile par 
l'usage |Poileau.] (&us.); prendre des manières trop 
fanilières; (se — avec un auteur), entendre ;* *!. a. 
rendre fämilicr avec, accontumer à... 2 (— une nation 
avec un usage; A. peu usile). * Puisque nous" sommes 
nés pour souffrir, il faut se familiariser avec cette dure 
nécessité, [Voltaire Si vous ares une bonne éducation, 
ne nous familiarisez point avec des gens mal élevés : 
les surfaces brutes raient le poli. | 2 L'habitude fami- 
liarise meme avec l'esclavage. [Pythagore.] 

FasiLrantTE, s. jf -tas, manicre familivre de vivre 
avec... privauté; * absence de toute céremounie, de 
toute gêne, sans grossicrelé, dans les entretiers, los 
manières, les gestes, les procédés en socièté, causce 
par l'habitude, l'aflection, l'oubli ou l'ennui de son 
rang 1; trop grande liberté dans le ton, les discours, 
les manitres, les gestes 2 (noblestdonce, extrême — 
grossiere, populaire; avoir trop de —; se permettre, 
“prendre des —s; suranné); concubinage. ? La sim- 
cite se fait respecter ; le familiarité se rend méprisa- 
ble. [Mirabeau.] ZL'artrême familiarité des grands n'est 
que cu mépris. 2 Le sympathie forme l'amitié; la 
complaisance la nourrit; la grande familiarité la gâte. 
[Oxenstiern.] S'y a tant de mauvais ménages, c'est 
en partie parce que « le familiarité engendre le mépris ». 
{Brov fr.] Le grand inconvénient de la familiarité, 
c'est «le donner l'essor aux défauts. 

FauiLier,-êre, adj. el s,m.-liaris, qui vit Hibremenl, 
qui a une habitude avec (être, se rendre, devenir — ; 
trop, tres — avec... ; /fg. air, personne, | animal, ton, 
mapicres, discours, propos —s; qui affecte la familia- 
rite avec les grands o7 quelqu'un ; devenu facile par 
l'usage (langage —) ; naturel, aisé (style —); —, adj. 
fréquent. * f -ere. n.—s, s. #7. pl. officiers de l'ingui- 
silion qui arrétent les, aceusès; ceux qui fréquentent 
habituellement quelqu'un; (épitres —es), écriles à 
des amis; (esprit —), sorte de gènie, d'ange gardien. 

PANILIERLMENT, adr.-liariter. (Vivre, agir, s'entre- 
tenir —), d'une manicre familière. * -lic-, r. 

FAMILLE, 5. fmilia. toutes les personnes d'un 
méme Sang (— royale, dieroi; rovile —, allierau 
roi, qui compte uu raparmi ses membres); race, 
maison (être de bonne =— riche, pauvre, noble, obs- 
cure, bouracüise, etc.):; commensaux; toutes les 
personnes d'une même maison | bourgeoise | sous un 
même chef (aïmable— nombreuse, intéressante; être, 
manger, vivre en — }; “ assemblage de genresiet d'es- 
pêces , de plantes de même espèce, t. d'hist. nat. (592.) 
? Une nation ne se compose pas d'une ou, de quelques 
familles, mais de toutes les familles: | Cent familles 
ä dic mille livres de rente sont plus utiles qu'une 
seule à un million, IL est bear pourun rot dé ne pas sa- 
crifiertla grande famille à la sienne. C'est dans les [a- 
iuilles qu'il faut réformer des maurs avant de Les ré- 
former dans l'état. Je n'ai pas bonne opinion de ceu.r 
qui ue sont pas aimables dans leurs familles. [De Ligne.] 

lamcreux, @9/. & de faute (oiseau —) qui veut 
toujours manger. 6. G. V. 

Kamene, sf. Fames. disctte publique, cxtréme de” 
visres dans un pays (grande, longue — factice), La 
nature donne des vivres; les hommes font la famine, 
{Duclos.] 

Mants, $. m2, (ui) famélique: v. * Clofie de Smvrne 
dans laquelle il entre de la dururc. 
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20/4 FAN. 

JFamosiTE , s. f. qualité de ce qui est fameux, 
Faxaisox, s. fn. temps de faner le foin. * vo). Ke-. 
Paxan, s. mm. Far, grosse lanterne au mât; feux 

pour éclairer le port, les côtes; *( fr.) 1 ce qui éclaire. 
[Prévôt.] (Phaino, je luis. gr.) * Une constitution est 
un faval à l'entrée diport ; s'il s'éclipse, la flotte se 
brise contre les écueils, ou se divise pendant l'orage. 

PaxaATIQUE, 5.2 9. -ticus. | zèle, passionne jasqu’a 
la fureur pour la religion, pour un parti, une opi- 
nion; fou par religion, etc.; fou, extravagant; | 
aliéne d'esprit, qui a des visions, des apparitions; * 
furieux qui se croit inspiré. [Bayle.] v.*—,.s. Cyoïste 
forcenc. (Fazum, temple.) : 

L'ANATISER , ®. 4, -sê, €, p. rendre fanatique; c, v. 
co. nn. *—,v.n. faire le fanatique. 7. “(se —), +. 
récipr, (Fanum, temple. lat)" ; 

Héaxaniseun , 5, m,. qui fanalise, qui communique, 
souflle , allume, enflamme le fanatisme: (prèdicateur, 
discours, ete. —). [Mercier] (ado/.) 

l'axarisme, s. #1 erreur, illusion, passion du fa- 
natique; zèle oulré en matière de religion; altache- 
ineut opiniatre et violent à un parti, une opinion; 
secte de fanatiques; ” inspiration imaginaireste. (éres.) 
* rge sainte [D'Holbach.]; êtat d'exaltation, de dé- 
lire causè par une passion *, uue idée, un désir domi- 
uant [Rivarol.]; “frénésie du zèle [Marmontel.] ; zèle 
aveugle et passionné [Eucycel.}; fureur sacrée; égoïsme 
cxallée; eutèlement, zele outrés; désir ardent, immo- 
Géré du triomphe de son opinion, de son parti, de 
l'accomplissement de ses projets, de sa volonté, de 
sa félicité; (— de la gloire, de l'ambition, de l'amour, 
de l'admiration 2, des passions, de l’égoisme , etc.); 
désir impélueux du bonheur vu dans la jouissance de 
tel ou tel bien; entctement outré; passion aveugle, 
exaltce; délire (— de la dévotion, de l'égaisme, etc.) 
1 Le fanatisme le plus violent, quoique le plus com- 
mun, est celui du bonheur : il enfante tous les autres 
finatismes,2 Point de fanalisme plus dansereuxr que 
celui cle l'hypocrisie. | Le fanatisme affaibüit le senti- 
nent moral, {Mounier.] = La plupart des fanatismes, 
horinis le fanatisme religieux , ne sont dangercux que 
par deur abus : sans eux, on ne fuit rien de grand. 

HFaxpaxco, sm. danse espagnole, lascive. 

L'axe, s. f feuille de la plante; * enveloppe dela 
corolle des anëmoncs; feuille seche. n. (Fenum, foin. 
latin.) 

Fankoce, s. f. mesure espagnole pour les grains 
et les terres ; quatre boisseaux; RR.= 8% livres pesant, 

L'anen, %. a. étendre, tourner et retourner l'herbe 
poux la faire sécher; flétrir; (se —); %. pers: pron. 
Flaccescere. se Utrir 1; (fr) se dit d'une femme, de 
la beaute, etc. -ne, ep. (fleur —éc), qui cammence 
à se Îétrir, (syn.) ! Les hommes sont des plantes qui 
se fanent arent de mürir, [Mad. Guibert.] La fleur qui 
fleurit le matin se fane Le soir, [Max. lat.] 

FANEUR, -se, s. qui fane le foin. 

Lanran, s. 7. (enfantin el caressant) petit enfant. 

l'axrare,s, { concert de trompeltes, ele. en signe 

de réjouissance; air pour lancer le cerf; musique mi- 

litaire (jouer une—). 

lanranen, v. 2. faire uäMconcert militaire, n. v. 
* —., se pauader. (Rabelais 

Fanranon,-ne, s. et at. Thraso. cclui qui fait le 
brave sans l'être, qui se vante trop de sa bravoure, 
de son talent, etc. ; faux brave (être —; faire le —); 
* (fig) 1. * f. one. Me" Le monde est plein de fanfa- 
rons | ex amour | et dh)pocrités en amitié. [Saint- 
Évreont.] 

Panrarowxane, 5 { Jactatio. rodomontade ; van- 
trie; | fausse bravoure (faire des ==) 

Fanranosserte, s. f. habitude de faire des fanfa- 
ronuades. * -une-. n . 

+faneorss, s. f: pl petits ornements de toilette. 

{Diderot.] 

Faxenezuese, sf ornement frivole; bagatelle. 

Lance, s. f Cœntum, boue, bourbe; (/ig.) vie hon- 
leuse, déréglée; se dit des pêches, * (/£9.) de l'abjec- 
lion, de la servitude", de la déhauche, de l'igno- 
rance 2 (se tirer, sortir de la —, se trainer, se vau- 
trer, lomber dans la —); * basse extraction; 8. bas- 
sesse d'esprit, de style [B 


ioïcau.]; “humeur, pus épais. 
(Faneq. celt.)» Les ames basses et des reptiles s'enfor- 
cent ans le fan k 3 n'être vas écrasés, 2 Les pour- 


FAO. 


ceaux d'Épivure dorment voluptueusement dans la 
fauge. 

Faxceux, -se, adj. Lutosus. plein de fange (chemin, 
terrain, uleere —). 

Faxtow, s. m. Ctendard des équipages de troupes. 

=Fanisse, #, f. bourre inférieure. 

=FANOIN, s. me, monnaie de Pondichéry de Go ca- 
ches. s. à. 

Fawox, s. m. Palearia, peau qui pend sous la porge 
du taureau, ete.; barbes de baleine; erins sur le 
boulet; manipule. —s, pl t de chirurgie, appareil 
pour fixer la jambe fracturce; espèce d'attelles; pen- 
dauts d'une mitre, d'une étole, d'une bannière. 

Faxraisie, 5. f. Foluntas. imagination ; faculté ima- 
ginative y L didaét.; esprit; idée, penste | fügitive, 
bizarre | (avoir une où des—s; il lui prit —de...) ; 
humeur; choix, vœu, envie, désir, volonté (vivre, 
agir à sa —); | volonté passagtre (pure —) ; —, opi- 
union, Sentiment, goût précaire (satisfaire ses —s); 
| désir frivole, momentané 1; | caprice, boutade, 
bizarreric, (plus usité) (— ridicule; être plein de 
—$);*—, objet de fantaisie (acheter des — ; fg., 
famil.); chose inventée, faite &plaisir, d'après un ca- 
price, | une idée, une inspiration du moment, et 
coutre Ja rigueur des règles, t# d'arts, de musique; 
pl ss musquées, celles d’une petite maîtresse, d'un 
petit-maitre; petite recherche raffinée dans la toilette, 
le plaisir £ son produit. * Phant-=(Phantazomai, je m'i- 
magine. gr.) : Ceux qui ontrmille fautaisies n'ont pas 
un seul gout, [Mad. Necker.}] Une fantaisie satisfaite 
ne donne jamais autant de plaisir qu'une bonne œuvre. 
Les fantaisies appauvrissent en prenant sur les besoins. 

FAnTASIER, , @.-5iC, €, p. irriter; v. “(se —), v. 
pers. se fisnrer. [De Retz.] 

UANTASMAGORIE, s. f-ria. art de faire apparaitre 
des spectres par le moyen d'une illusion d'optique; 
ce spectacle, “ Phant-. (Phantasma, fantôme, agora, 
assemblée. #1.) 

FanTasque , adj. à g. Morosus. capricieux; bizarre; 
extraordinaire ; qui a des fantaisies ronuet esprit, 
humeur —s); * (caractère —), inégal et brusque. 
[Voltaire.] (s77.) 

FANTASQUEMENT , adv, Morosà. d'une manicre fan- 
taique et bizarre. (— vêtu). * (érus.) n. 

FaxTassix, s. m. Pedes, soldat à pied, d'infanterie. 
(Fante, serviteur. ital.) 

FanTasTiQue , «dj. 2 g. Fictus, chimérique (dessein, 
sision, projet —s); | imaginaire : ; | qui n'a que l'ap- 
parence, sans réalité (corps — ; l'ombre est —), 
1La postérité est une idole fantastique à laquelle on 
sacrifie des victimes humaines. Il faut à presque tous 
les esprits un être fantastique, objet de leur culte ; et 
ce sera la beauté, la gloire, ou la fortune : la triste 
réalité les accablerait. 

FANTASTIQUEMENT , adv. d'une manière fantastique, 
* ou fantasque. G. 

FANTASTIQUER , V. 7, (énis.). suivre sa fantaisie |au 
mépris des régles de l'art ; | jinaginer. n. v. : 

HFanrTexe, s. f partie du chevalet pour dévider 
la soie. 

+Faxrocant, s. mApl jeu théâtral exécuté par des 
matriounctles, (Ztalien.) 

FanrÔme, $, m. Spectrum. spectre (vain, pâle, 
noir, horrible — ae , Cflrayant, épouvantable, 
blanc); | vision; | vaine image | que l’on croit voir, 
saus réalité; | chimére (combattre des — ; se faire 
un, des —s)'; ce qui n'a que l'apparence (— de 
roi, de république, de félicité, etc.); honune maigre 
et défait. —s, pl t. didactique, images des objets 
extérieurs dans le cerveau. * Phan-. (vé.) (Phantasma, 
spectre. gr.) 1 Ilest à croire que la mort est un fantôme 
comme Lien d'autres. [Mad. de Puisieux.] L'amour 
adore un fantôme, Le Dies et la vérité sont des 
fantômes qui se perdent dans les ténèbres. 

FLANTON, 5,72. ler applati en verge carrée pour les 
tuyaux de cheminée. * -tons, p£ triugles de fer en 
bottes de 50 ou 100 livres. 

Faxux, 5... temple en l'honneur d’un homme 
deific. 

Faon, s.m. Hinnulus. petit d'une biche, d'un che- 
vreuil. || fan. 

Faoxxer, 2. ». mettre bas, parlant des biches, 
des chevrettes. * -oner. || fanner. 


FAR. 


Faquin, s. m. Fattus. (iron.) homme de néant | 
sans mérite, sans honneur, sans cœur et vain (vil, 
plat, lâche —); qui fait des bassesses ; homme de 
ts qui sert de but; * (abusiv.) fat, élégant, &. cro- 
cheteur, [Rabelais.] 

RaQuixERIE, 5. f. (famil) action de faquin ; * 
(abusiv.) faruite. c. 

HFaquinismEe, 577. caractére, conduile des faquins. 
[Crébillon  fils.] 

Faquin, sm. voy, Fakir. 

FaquinEisME, 5.7. Conduite du fakir. x. 

+Tarares, s. m. pl. espèce de loups d'Afrique. 

FaRALLON , s. m2 petit banc de sable près d'un 
vrand; G. c. “tour sur le rivage n. (Pharos, phare. 
gr.) 

+Faratre ou Ferrare, s. m. Ferrarta. plante exoti- 
que de la famille des iris. 

laraïs, s. m. filet de pêche pour le corail. a. €. v. 

TFaraïsoN, s. f premiere figure donuce au verre 
par le soufle. 

tl'anamten, s, m. Faramea. axbrissean rubiacé. 

+FaranDouLEe, s. f danse provençale en roud. 
(vien.r.) *-dole ; espece de course en mesure. 2. 

+larasse, s. f. hyène de Madagasear. 

+FaraTI, s. m, où Grande entrée, vestibule de la 
Madrague. 

Fanars, s, m.'pl. amas de plusieurs choses. |] -rA. 

Parce, s. f -cimen. Maude, herbes hachées avec 
des ingrédients, qu'on met dans la volaille, ete. ; 
comédie boutfonne; (/9., famil.) chose, action plai- 
sante, bouffonne; = chose ridicule * , prise pour la 
vie; | imitation ridiculeudle quelque chase de noble, 
(mauvaise — ridicule), ad. 2 $. drôle, bouffon, 
plaisant Tirez le rideau; la Varec est jouée, [Rabelais.] 

Farcen, %. 7. faire des farces. v. rer. 

FaRGEREAU , 5. m. (i.) farceur. v. 

+larcesque , adj. du farceur; bizarre, [Montaigue.] 

Fanceur, s.m. Mimus, qui jouc ou fait des farces ; 
bouflon 1; mauvais comédien qui charge son rôle. 
: Ce n'est pas toujours sttr le thédtre des farceurs que 
se jouent les meilleures pièces. [Mad/de Motterville,] 

L'ancix, s. m. Scabtes. | tumeur avec ulcérc; | 
sorte de gale, de ragne des chevaux, des mulets. 

Fancrxeux, adj. ets, quia le farcin.n. v. &. 

Farcir , ©. a. -ci, ce, adj. cire. (de), remplir de 
farce; remplir, t. de cuisiue; (se —), +. pers, se 
remplir l'estomac avec excès. —, (/fio., famil.) se die 
de l'esprit, des livres où l'on met du grec, du latin, 
* des choses hétérogènes (— de citations, ete.) # {se 
—), v. pron. 

FARGISSEUR , 5. m. Fartor. qui farcit ; pâtissier. n. 

Fancissure, s. f action de farcir. Tr. G. 

Farb, s. mm. Fucus. poudre; pâte pour peindre la 
peau, l'adoucir, la blanchir; (/.) faux ornements 
dans le discours, déguisement , dissimulation, feinte 
(fig. outré, famil.)4, (— tromper); * blane, bis- 
muth dissous en poudre, n. : Je Vait plus le fard dans 
l'ame que sur le visage. [St-Évremont.] 

Fanpace, s. m. fagols mis à fond de cale. R.G, €, 
“tout ce qui est inutile, embarrassant dans le haut 
d'un vaisseau. v, 

Tarpeau, s. m. Onus. faix; charge; grand , insup- 
portable, énorme; lourd — pesaut, porter, rejeter, 
mettre un —, | ( fig.) chose, personne incommode ; 
| emploi pénible; “terres, rochers près de s'ébouler, 
t. de mineur. 5. (Phéro, je porte. gr.) * La louange 
outrée est un fardeau. = La vie est un fardeau que 
l'habitude allège. 5. n. : 

Fan DELIER , s. 7. (ré) porle-faix. v. 

FARDEMENT, 5. "». action de farder. R. v. 

lPanDER, V, a, -de, ©, p. Fucare. mettre du fard : 
( fig.) déguiser, donner un faux lustre pour cacher 
les défauts (— un discours, le remplir de faux orno- 
ments; * —, », n. s'abaisser sous son propre poids. a. 
v.(érus.) n, (se —) , . Pers.s Pros réciprLa misère 
fardée de luxe est effroyable. Dupaty.] 

TÜARDIER , s. m. où Gabrielle, s. f. chariot pour 
des blocs de pierre travaillés, = pour transporter les 
éléphants. 

Far, s.m. pêche. 0. 

FAnËRE, 5. m1. poisson du genre du cyprin. 

=FAnFADÉES , LC, ad}. des farfadets (action, vision 
—). [Berbignier.] 


FAS. 


Farraner, s, 21. Larva. esprit follet; (/£y:, famil.) 


homme frivole. 


l'anrouinrer, ®, @. et n. -lè, ©, pe fouiller en 


brouillant ; * chillonner, c. 


Fareues, sem. pl planches élevées sur le plat-bord. 
Fartmore , 5, f Nuguæ. (famil.) chose frivale et 


vaine (conter des —s). 


FFartrox, & m, réchaud allumé pour attirer le 


poisson, les orphies. 


Tlanmace, e, adj. Farinosus, réductible en farine; 


de sa nature. 


Farine, 5. f. -na. gratu réduit en poudre, et sur- 
tout pour fais le pain 1; — de gruau, la plus fine et 
la plus blanche. — en rame, mêlée avecile son. — 
gruäuteuse, farine dure. — empoisonnée, arsénie en 
fleur, atlache aux voûtes des mines, farine arscui- 
cale. — fossile où minérale, substance erétacée : sta- 
lactite décompasée, ow gurh de craie desséchée. n. 
1 On ne peut juger la farine que quand. le painest cuit. 


[Prov. allem.] ' 


+laninerrer, va. -l8,0, p. t. de musiq. ajouter 
des broderies, à limitation de Farinelli, chanteur 


italien. 


Faniven , ®. 4. «nc, e, p. saupoudrer de farine. c. 
FARINET, & mm, de à une seule face marquée. c. c. v. 
Farineux, -sc, «dj. blanc de farine; de la nature 
de la farine; couvert d'une poussière blanche, bla- 
fard, (pâle, t. d'arts et métiers, dartre, peau, subs- 


tance —). 

EarRiNLER, 8, m.-narins. marchand de farine. 
L'anucëne, s. flieu où l'on serre la farinesc, c. 
TFarro, s, m.-onus. joisson du genre du salmone. 

“Fanrouzaxe, s. f alouette de la Louisiane. 

Farrouze, ulouette des prés. *-se. r. 

Taroucne, @dj,2 #7. Immanis, sauvage, non appri- 
vois; qui fuit Phomme (animal —) :; (personne, | 
savant—) insociable, rude; misanthrope, peu traitable; 
difficile à vivre (vertu, mérite, mine, air, œil, re- 


go —), (sy7.) 1 Le médisant est la plus cruelle des 


êtes farouches, et le flatteur la plus dangereuse des 


bêtes privées. [Diogène.] La tümidité rend les hommes 


farouches, surtout quand.ils se font un devoir de ne 
pas da surmonter. [De Caylus.] 
+FanRAGe,s. m. mélange de plusieurs graines. (Far- 
rago, mélange de grains. /at.) 
TFARREATION , s. f voy. Confarréation. 
+FansaxGe où Phar.,s. f mesure de chemins en Perse, 
BansanNxE, s. m. chevalier, cavalier arabe. G. 
lanTeurs, s. 2, pl. 1. d'autiq. valets qui soignaient 
la volaille, qui faisaient les boudins, ete. Nomencla- 
teurs à Rome, 
FUARTHING, 5. f. monnaie de cuivre anglaise (un 
lard). 
Fasce, s. f. ia. pièce honorable qui occupe le 
milieu de l'ecu. 
Fascé, ©, adj. chargé de fasces êgales. 
Hlasceacx, s. m2: pl. savates garnies de pierres pour 
caler Je sac du chalut. 
JFascraraTa, s. f anévrose de la cuisse; muscle 
qui la tend. 
l'ascreuce, s.m. -/us. ce qu'on peut porter d'her- 
bes | médicinales où botaniques | sous le bras; «. x. 
6. * pelit faisceau, poignée d'herbes, leur description. 
Jlascrcuré, e, «dj. (racine —) en faiscean. 
Fascié , e, adj.-ciatus. marqué de fascies. 
Fascres, s. f pl. bandes, cercles sur la coquille. @. 
V'AScINAGE, 5. ». ouvrage fait de fascines ; action 
d'en faire. 
FASGINATION , s. f° -tio, charme qui fascine les yeux, 
empèche de voir ce qui est la réalité. 
Fascrxe, s. f -cis. favot de branchages. 
l'ascrmer, 4 a. -N6,et, p. =nares ensorceler par 
une sorte de charme; | d'éclat | qui empêche de voir 
la vérité, | la réalite; (fig) charmer; éblouir par 
un faux éclat, une belle apparence; tenter, tromper 
(— quelqu'un, les yeux). ? Ceux qui tiennent le gou- 
vernail de l'état ne voient les objets qu'avec des yeux 
fascinés, ne raisonnent que sur les fantümes | deleur| 
Imagination, | Le gr. Frédéric.] La gloire peut fasciner 
les yeur de l'honme au point ile lut faire méconnaitre 
965 parenis, s6S amis, sa patrie, tout, jusqu'à son 
propre tnferet. 


Flascaoratne, s. f Jaria, coquille en fuscan. 


FAT, 


téuia ; douve du foie des mammifcres, ete. 

lande, qui ent de la marmolte et du sarigue. 

* mieux Favéole, haricot nain. et Phaséale. 

bien le vent. 6. c. v. rr. || fazié. 

brindilles, ele., pour couvrir le fourneau.de forge. 
flambeaux. 


l'ensuple et le peigne. 


Je —; plein de—); 


du faste éteint tout sentiment de 


faste , a Sene, [Delilie,] à 


tidieuse (écrire —). 
[£a Pruyere.] 


zontal (rameaux, fleurs —). (Fastigium, faile lat.) 
l'astususemenT, adv, Jactantersavec faste. 


parce que leur petite personne est divine. [Galiani.] 


fuuestes (—e ambition, — amour). (Fatum, destin. 


fortune. [Condortet.] 

L'ATALEMENT, ade, -liter. par fatalité; par un mal- 
heur | extraordinaire, | étonnant, une destinée iné- 
vitable. * peu usit. 

ÆFATALISER , U. 7. -S0, €, p. abandonuer au destin, 
{vé) [Ronsard.] lui être soumis. 

PaATaLGME, s. ». doctrine du fataliste, * -tisme. 
Si le fatalisme était vrai, je ne voudrais pas d'une 
vérité st cruelle. [Voltaire.] 

Farartsre, s. m. qui attribue tout au destin, à la 
fatalité. * Jr'atistesv. 

FaTartré, s. f sans pluriel. Fatum. | prétendue | 
destinte inévitable | et malheureuse; | hasard mal- 
heureux (par une grande, une étrange —). 

FPATHONTES, sm. pl princes mahométans, des- 
cendauts d'Al ct de Fathime, gendre et fille de 
Mahomet. 

Panique, adj. 2 g.-dieus. qui déclare la volonté 
du destin (trépied, xol, chêne=—); (/fÆg.) Dans Les 
bibliothèques reposent des ames latidiques. 

FariGanT, e, adj. Operosus. qui donne de la fati- 
gue (travail —), | de F'ennai (lecture —); | importun 
(personne —); se dit au moral, Z/ »'y @ rien, à La 
longue, de plus faligant que l'oisiveté. | Hatr est fati- 
gaul. [De Ligne] Tout esprit qui n'a pas le senstcom- 
mur pour base, est fatigaut et ennuyeux à la longue. 
[Du Defand.] 

Parque, s. f -gatio. Wravail pénible, lassitude qu'il 
cause (les —s de la guerre; supporter la —; 5e faire, 
s'endurcir à la —)4/ vaut micuzumourir de fatigue 
que d'ennui. 


+FAScIOLE, 5: f -la. sangsue Jimace du genre du 
+Éascorone, s. m7. quadrupède de la Nouvelle-Hol- 
Faséore, s. f. Phaseolus. espece de haricot du midi. 
Fasrer, ®. ». 5e dit de la voile qui ne prend pas 
+Fasin ou lazin, s.m, cendres mélées de terre, de 
VasquiEr, s. m2. & de mer. r. *-licr, pêche aux 
+fassure, s f parlie de l'étoffe fabriquée entre 


FASTE, sm. sans pl. -tus. Vaine affectation d'éclat, 
| de parure ,e| vaine ostentation :; | magnificence dé- 
placce (grand — imposant, ridicule, insultant s'aimer 
—<$, pl. livre du calendrier; ré- 
cit des faits. mémorables; registres historiques (des 
Romains) ; l'histoire. (Phastos, parole. er.) 1 L'amour 

Le. aisance. [Mad. de 
Somery.] Le faste’ de la sapesse est une ostentation 
plus grande que celle de l'opulence. [Sacrate.] Legont 
et Le faste sont toujours ennemis. [De Boufllers.] Ze 
faste gêne le plaisir. | L'orgucil produit le faste; et le 


FASTIDIEUSEMENT , adv. -diosè, d'une mauitre fas- 


FasTibIEUX, -se, &. -diosus. qui cause de l'ennui, 
du dégoût {personne ouvrage, livre, * serment —). 


+Fasrierése, adj. qui s'élève en pointe pyramidale ; 
pyramidal; *“ dont les sommets forment un plan hori- 


. PasTueux , -se, adj. -luosus, qui à du faste, de l'os- 
tentation, | qui l'aime *, (personne, titre, équipage, 
cour —); * (charité —) [Bourdalouc.]; * (éloge —) 
[Boïleau.] ; (science —) [Fléchier.] : L'avare estsou: 
vont homme d'esprit; le fastueux est presque néces- 
sairement sot, petit et ridicule. [Madem. de Samery:] 
l'a, s. et adj. m. Fatuus. impertinent ; sans juye- 
ment; trop complaisant pour lui-même :; (tre un 
grand, un petit, un vain — ridicule). || faté. (sr) 
1 Des fats philosoplistes ne croient en un Dieu que 


FaTar, €, ad}. sans pl. masc. -lis. (pour), qui 
porte aveessoi une destinée inévitable (décret, loi, 
nœud, terme —); funeste ?, mälheureux ; qui en- 
traiue une suile d'événements importants, décisifs, 


lat.) £ Toute négligence peut être fatale à une petite 
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FATIGUÉ, €, adj. 1, d'arts, sans légèreté; sans frai- 
cheur eu netteté (ouvrage, couleur, sculpture —). 

FarTiGurr, v. @. Defatisare. donner de la fatigue, 
de la peine (— l'ennemi, la vue, le corps, * l'esprit, 
l'ame) : ; {/g.) ennuyer; importuner; changer, retou- 
cher plusieurs lois, 1. d'arts. -gué, ep. adj. use, sans 
fraicheur, trop travaillé; (Se —), v, pers. se lasser. * 
®. récipr., v, pron. *—,®, 1». À. 1 L'ambition fatigue 
l'espèce humaine ; elle prend les hommes pour instru 
ments et pour victimes. Lorsque le fanatisme , l'esprit 
de parti peuvent dresser des échafauds, ils fatisuent 
des bourreaux. 

+Famsre, s.m, poëte ; * farceur. [Pasquier.] 

FaThas,vs. m, amas confus de choses frivoles ,int- 
iiles (énorme — indigeste, informe) :; * (xi.) poësie 
oflmle même vers est répété. [Borel] * Il n'y à rien 
devsi pestilentiel pour lé jugementique le fatras) «les 
connaissances pédantesques. [Lemontey.] Les savants 
s’enterrent les uns les autres sous les falras éphémères 
de leurs barbares nomenclatures. 

Farrassen, v. #. s'occuper de bagalelles. R. 

FATRASSEUR , 5.77. qui fatrasse. R. 

"FATAIRE, sm. enthousiaste qui, se croyant ins- 
piré, prédisait l'avenir, À.6. €. v. ra. co. 

FATUISME, $. m. esprit, caractere du fat. {Chau- 
lien: Valtaire.]r. 

FATutTÉ, s. f. -tas. | caractère.du fat, ses manie- 
res, | son impertinence, sa soltise; * impertinence 
qui la produit, À. (avoir une graude—; plein de —); 
* éloge impertinent de soi-même. 

Paru, s. m, le destin des fatalisles. c. c. r. 

FaTuostTE, s. f. fatuisme. v, 

Fau, s.m, arbre, roy. Hêtre. n. (Fagus. lat.) 

lauren, s.m. balai pour nettoyer un navire. r. c. 

Faunerter, v. a. -l, c,p. balayer avec le faubert, 
t. de mer. 6. 

TFausrover , v. ». faire des contes sans suite. (+.) 

Faveoune, s. m. Suburbium., faubourss, pZpartic 
d'une ville au-delà de ses portes, de son enceinte; 
les habitants du faubourg ( rassembler la ville et les 
—$) “et Faux-b-.r. 

FAUCHAGE, s. m. Fenivesium. temps ct peine cm- 
ployés à faucher; action de faucher, (Falx, faux. 
lat.) 

Fawenaïsox, s. f. temps où l’on fauche, 

FaucuaRD, s.m. petit faucillon à long manche. r. 

Fauce, ss f. | aggion, | temps de faucher; son 
produit. 

Faucnée, s. f. ce qu'un faucheur coupe de foin, 
etc. en un jour; environ 20 perches. 

Faucnen , v. a, -chè, e, p. Demetere. couper avec 
la faux, (fig. la mort fauche les humains); —," a. 
t. de manège, trainer en demi-roud une des jambes 
de devant ; * mal ourdir en scrrant peu la trame. ». 

+Faucuère, s. f tringle de bois servant de crou- 
piére aux mulcts. 

Faucuer, s. m. Rastellum. râtean à dents des deux 
cotés pour ramasser ce qui est fauché ; * pelite faux. 

Fauceeun , s.m. Feniseca. qui fauche; poisson du 
genre du chétodon, du labre. n. ” 

Faucaeux, 5. ». sorte d'araignée à longues pattes. 
“etheur, c. 

FFaucuon, s. m, voy. Faucheur ; petite faux pour 
scicr le chaume. | 

Facarre,w. f. Falcula. couteau ,.lame courbe, 
dentele , emmanchée, pour scier fe blé. (Far, 
faux. at.) 

Faucrrron, s. m. petite faucille; instrument en 
forme de faucille ; * petite lime; t. de métiers ; moitié 
de la pleine croix d'une serrure: mt: 

Paucox, s.m. Falco. grand oiseau de proie, à lon- 
gues pennes inégales, et bec latéralement échancré ; 
* espèce de petit canon. n. (Falr, faux. lat.) 

Faucoxxeac, sm. Faleuñculus, betite pièce d'ar- 
tillerie; pièce de bois au sommet d'un engins ox Étour- 
neau. * -0nCau. ’ 

Facconnente, sf. art de dresser les oiseaux de 
proie ; lieu où on les dresse; chasse au faucon, à l'oi- 
seau de proie. *-onerie. nr. 

FaUGONNIER, 5.7. qui dresse et soigne des oiseaux 
de proie. * -onier. &, 

FAUCOXXIERE, s. f Jlippopera. pibecière | double! 
de fauconnier, de cavalier. *-conier. r, 
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‘Faunace, s.m. t. de corroyeur de laine; marque; | unssolide, en sorle qu'il ne se redresse pas (— une 
épée, un clef); (/ig:) ‘eufreindre, violer {— sa fui) 2 ; | saire; acte faux; signature contrefaite ou supposée (— 
Faup£r, 2. 0. plier une éloffe, la marquer avec de | * attaquensaccuser de faux [Montesquieu.]; =tcom-| en écriluré#privée, authentique) —, ads. (a —), 
pagnie, la quitter [Destouches.]; ne pas s’y trouver, | ad. malt, contre le Don seus, la raison, la vérité, 
apres lavoir promis.* —, faire plier, se dit fix, €, | l'harmonie; faussement, injustement; en vain, contre 


pliage des étoffes. a. 


la soie. 6. v.-de, e, p. adf. rn. 
lauber, s.m. gril de bois ,t. de manuf. e. c. co. 


V'AUFILER , ®, a. -l6, ©, p. fairéune fausse cauture | e, p. adj. * (se m4 


FAU. 


Faux, s. m. le contraire du vrai; = crime du faus- 


v. pers, pros récipr, ? L'es-| la mesure, la regles La plupart des hommes ne sont 


à longs points avant de coudre à demeure; (famiil.) | prit de parti fausse Le jugement et durcit Le cœur. 2 En | malheureux que parce jh pensent faux. [Mad.**.] 
insérer (— un épisode) ; Tr. (se —), æ prons (Jis., | amour, dans l'hymen, comme dans les affaires d'hon- e, ay. EF , 

Janil) s'insinuer sv. perstse lier d'intérêt, d'amitié , | eur, fausser sa foi est une felonie. 3 Le jugement de | vérité, à la réalité, | à La raison, au bou sens, à la la- 
de plaisir; | s'iulroduire avec adresse, souplesse au- | l’homme est presque toujours fausse par l'intérêt. 


pres des grands, ele. . 
2Fauraure , sf faussescouture à points espacés. 
+Faëspss, sf plafosés où l'on faille charbon. 

L'AUNALES, S te de Faune, 6. 6. = é-lies, 
VAUNE, 5. m 
pitlon de jour à quatre pales. — des bois , home: 
sauvage, malbrouck , singe. #. 
=FaAUNIGExES, sw. pl. descendants de l'aunus, an- 
ciens romäius. 


proie. &. c. 
l'avoue, s. 1. de savonn. petit chevron. 
Hiaurnans, s. f god, exeintedetilets. Qe * 


L'AUSSES-ENSEIGNES, sf Marques supposées, 


Faux, -sse, adj. Falsuse contraire au vrar, | à 


gique, à la rectitude d'esprit où ducœur ?, à la règle; 
supposé, altéré, contre la boune foi (acte —), mal 


Fausses-LANCES, s. f. pl. canons de bois bronzé | fondé; mal appliqué; feinté coutrefail (er, fig. verin 


pour fair montre de défense, t. de mer. c. 


—); irrégulier (arme —); discondant{(— accord—); 


Fausses-MaxcHes, s. f manches par-dessus les | pertide intidete (— ami); qui n'a pasles qualités re- 


aus. Dieu champêtre romain ; * pa- | autres. 


quises; qui west pas tel qu'il devraitsétre dans son 


+Fausses-rrècrs, s. f pl pièces sur celles qui pren: | genre (— brave), oz tel qu'on voudrait qu'il fût (— 


venti'empreinte au moulage. 


démarche); —, imité (diamant —); trampeur; qui 


Fausser, s. m. bruchetie de bois pour boucher un | imite malela nature (coloris —); * qui n'a pas dejus- 
tonneaft; t de mus. note de dessus que la poitrine | tesse (esprit —); qui aflecte de beaux, de bons senti- 
FAU-lMERDRIEU , Se 7e busard de marais, oiscau de | ne fournit plus et qu'on tire de la tête; celui qui Je | ments pour tromper; qui dit en bien ce qu'il ne 


fait ; * bec de plume en pointe. n. 


Lausserés s. { Falsum. qualité de ce qui est faux ; pense, pièce de mounaie, ame, chose, ete., gui peu- 
duplicité, hypacrisie , malienité cachée (grandes in- | cet le préceéder (cœur,esprit, personne —).? Par phi- 


peusewpas. Nota. —, précède le subst. excepté : idée, 


f, 


Faussatne, sm. lalsarius, qui faitde faux actes, | signe— manifeste); chose fausse, ce qui la rend telle | fosophie du diz-huitième siècle, j'entends ce au'il y a 


de faux seings ;.qui altére les actes; * hypocrité”{Boi- | (di 
L] 


leau,] * (érus.) 

Tlausse-aine, sf. charge de plätras sous le car- 
reau. . 

ÉAUSSE-ATARME , SJ épouvante prise sans sujet. à. 
= Fausse-améTaysre" sf spath fluor, cubique, 
violet. 


lacssisstue, ad). a p. tres-fauxe v. = (énüs.) 


re une —); * imposture naturelle. [Vauvenargues.] | de iaux en wnorale, en politique, en législation | La 


Harpe.] : = cependant, Buffon, Banthelemi, Roussecu, 


Faussune, s. f {d'une cloche), endroit de sa cour: | l’anvenaroues, Montesquieu, L@Ilarpe avant sa di- 


bure.où cesse la moindre convexité. 6. v. 

Faur, s,mn, t. de coutuine. Rr. 

Faure, s. f. Peccatum. manquement conire le de- 
voir r, les régles, la loi 2 (grande, lourde — grossicre, 


fection, l'étublirent ou la propagérent. Le faux n'est 
jamais durable. 

Tlaux-acacra, s. m. Robinier, 

+laux=acconp ?!, Faux ton, sm. Fausse corde, s. sf. 


HRAUSSE-ATTAQUE, S. fattaque feinte pour tromper. @, | itréparable, lègcre, pardonuable ; faire une—; tom- | dissonnance, t. de musiq. 6. Un raisonnement Jfaus 
HFAUSEATTRELE, s. f piédroit eu arriére-corps , | ber, être en —); imperfection, manque, absence 3(— | choque plus qu'un faux-accord. 


portant une arcade, une plate-bande, 
F'aUSsE-GRALE, s. f° chemin couvert; terrasse. &. c. 
FFAUSSE-DRANG-URSINE, s, f. voy. Berce. 
Fausse-mnancue, s. ffaux bois. à. 


de "jugement, d'ordre, d'économie; on se ruine); * 
avoir, venir —, manquer, épise. [Voltaire]; s'il vient 


+Faux-aconus, s. m, voy. lris. 
ÆHiaux-anGenT, Faux or trait, s. m1. fil de métal 


— de N…, s'il meurt; a (évus.); disette.(— de sol- [doré où argenté, 6. = variétédu mica de couleur ar- 
dats, d'argent, de blé); * tort, maladresse, sotlise , | gentine. 


=LAUssE-cunxsotre ; s. fMquartz jaune-vert, ou | bêtise, imprudence, imprévoyance, ele. 43 (famil.) 


fausse-topaze. 
Fausse-crer, s. f clef contrefaite. a: 


(sy) —, ado. désigne la privation, | le noncétre; 
“faire —, manquer; * étre absent; ne pas pouvoir 


Hlaux-asnesre, Faux-alun de plume, s. ». espece 
de gypse fibreux. ; 
TLAUX-ATTIQUE, s. m1. amorlisse ment sans pitastres, 


Faësse-conve, s. f corde qui n'est pas au ton. 6. €. | être ulile®( famil. il nous fait —); se faire —, avec a | crises où balustrades. 


L'AUSsE-couCHE, s. f. accouchement avant terne. 


négat. (ne vous on faites pas —, prenez, usez-en, ne 


Fausse-coure #s. fut. d'arts et mêt. assemblage iué- | l'épargnez pas) 5, se priver; (sans —), ado. Certè, im- 


gal ; “coupe à coutre-sensm. 


matquablement , sans failir. 2 Une faute après le par- 


+Fausse-purre , s. f défautide fabrication par un | don est plus grave. | Tant qu'une faute est cachée, on 
ne la croit qu'à demi commise. [{nchbald.] 2 Les gou- | manquement. 6. 


jet irrégulier de la trame. 
Fausse-ÊQUERRE, 5. f: équagre à bras mobiles. e. 
Fausse-ÉTRAVE, s. f. pièce appliquée sur l'étrave, 
Paussk-FrnuR , sf qui ne tient pas à l'embryon, 
FFAUSSE-GAI 
écailleux, métallique, avec l'apparence du plomb. 


verhements peuvent pardonner une faute, el ne l'oublier 


Faux-Bauux pu Pérou, s. m. mélilot bleu. 
Faux-Densoin, s. m. Badamier. 
laux-nots, sr, branche mal placce, c. c. 
Faux-onn, s. m. bond oblique; *( fg., famil.) 


FAUX-DOURDON, s. m. musique à plusieurs parties 


pas. | 3 Faute d'egamen tout devient puéjuge, même simples et sans mesure. &. €. = abeille mâle, 


la-vérité. [K. Bacon.] 4 Le mal nous arrive lenplus 


ÉAUX-BRELLANT, $. me C& qui à plus d'apparence 


£, s. f substance minérale à tissu | souvent par notre faute. 5 Quand on se croit riche, on | que de beauté réelle, G. €. = verre o& strass imitant 


ne se fait faute de rien, ct l'on est bientüt reduit à | lesbrillant. 


ÆFausse-courme, s. f. mal plus dangereux que la avoir faute de teut, 


gourme. 


+l'aureau, s. m. espèce de bélier; machine de 


+lAUSSE-GUIMAUVE 07 Mauve jaune des Indes," f guerre. 


diurétique, pectorale, agelutinante , consolidante. 


lauTeutr, s. m, Cathedra. grande chaise à bras et 


+Faux-caré, sm. Ricin. 
PaUX-COMBLE, s. m7. petit comble au-dessus du 
mice 


‘aux-conAtz, s m. substance ayant de l'aMinié 


=AUSSE-LaNGE, s. f. canon de bois bronzé pour | à dossier #5 = se prend pour la place d'academicien , l'avec le corail. 


tromper l'ennemi. 


er. : vbtenir le fauteuil; — académique. (Zall, pliant, 


l'aux-cour, s. m7. ou Coup faux, coup quin à pas 


+IAUSSEMALAGMITE, s. fe jaspe vert-clairde Sibérie, | stut, siége, saxon.) 1 La fatigue se trouve quelquefuis | réussi, porté à faux. 6. -x-c. €, 


FAGSsE-MARGUE , 5, f marche déguisée. c. nn. 
JFAUSSE-MARGE, S. J. feuilles qui ne descendent pas 
. a5S0Z. 


Pausse-moxxAïE, s. f{ monnaie contrefaite. *-oie. r. | résie). * f: -trice. ( 
:, 5 f. premiére page d'un livre, avant | de plus cruels ennemis que ses fauteurs où ses com- 


L'AUSS Ac 
le titre; faux-titre. &, c. 


dans un fauteuil. [Israëli.] 


ÆHlaux-cvTisn, s. 22, sous-arbrisseau à fleurs jaunes, 


Faureur;-trice, s. l'uutor, trir, qui favorise un parti, | légumineuses, en Jispagne. 
; 


une opinion !; complice, en mauvaise part (— d'hé= 


polices. Les fauteurs du despotisme et de l'ignorance ne 
pl Les faul du despot t de l'ig 


= FAUSSE-PÉNOMBRE, s, / ombre accupant la majeure| peuvent étre que des égoistes. 


partie de l'espace que devraitioceuper l'ombre réelle. 


L'autir, jive, ad/.sMendosus. sujet à faillir, à man- 


+Fausse-rLAQUE, S. f plaque poste sur la platine, | quer (persorine, mémoire—); plein de fautes (livre, 


t: d'horlos, 
Fausse-PceuRËsrE, s. f demi-pleurêsie, à. 
F'aussr-vorte, s. f Pseudothyrum. portéfrinte. 
FAUSSE-POSITION, 5. f. . d'arithmetique, = chiffres 
nial placés; manvaise position d'un Corps. \ 
+PAUSSE-QUINTE, 5. f quinte diminuce d un demiton. 
+faussereration, #. f intervalle diminué où su- 
perflu, t de musiq. . 
ÆFAUSSE-RRULARNDE, S. f. pigamon jaune, royuc. 


tables). * s. m. fautier. [Moutaigne.] 
FAUTRAGE, 5. #, 1. de coutume. R. 


barbarisme). * Le méchant n'a pas | des 


IX-DICTAME, S m2. espèce de marrube cultivé, 
cealif, iuféricur au dietame. 
HAAUX-ÉNENCER, 5. 72 Cÿ tise des Alpes. | 
+FaUx-EMMLOrS 5 77 emploi d'une somme pour dé- 
pense quin'a pas été faite. 
Faux-éras, 77. 1 de mer, élai ajouté au grand. c. 
FaUX-framuonb, 5. mn, picce contre l'étambord. 
Kaux-1u, s. 27. amorce qui brûle sans que le éoup 
parte. @ @ "3, pl L de mer, signaux avec des 


FAUVE, @lj, 2 g. ets. m, Fulvus. qui tire sur le | amorces. 6. 


roux; pl. bôtes —s, cerfs, daims, biches, ete. —-, s, m. 
le fou, oiseau, —, poisson du genre du labre. ». 
l'aUvET, s. #2 mâle de la fauvelte. v. ra. 


+FAUX-FOND, sm. chaîne de fil du, galon. 
FaAUX-ROURREAU, 5. 27, fourreau faux. €: 8: 
Faux-FRAIS, s, 27. pl. frais inuliles; petiles dè- 


FauverTre, s. f: Curraca. oiscau du genre du hec-| penses; * frais qui n'entreut point daus)la taxe, 1. 
figue; chante agréablement. * — des Alpes où Begat. | de prat. 


— bretonne. — babillarde. — des roseaux, — à tête 


=FAUSSE-ROUTE, En. mauvaise direction d'un instru- | noire. 8.” -Vele. R. 


ment, 1. de chir. 
Fausse-rine, s. feloison à jaur dans le four du 
potier. 


rite ÉeQUsCr, Soutenir —). 
FAwsSER; a. tn, Distorquere. faire plier, courber 


#! 


ÆHFAUVRADE, s. f enceinte de filets = pour le thon. 
Faux, s. f Falr. iustrumeul, grande lame d'a- 


l'aux-rnËue, s. me frère infidèle; * traître dans 
npe compagnie, ete. ». *-frere. R. 

FFAUX-EROMENT, S. 7. Ray-grass; 2 sorte d'avoine. 

l'aux-ruxanT, s 72 Cndroil détourné pour s'éva- 


cier, emmauchée, pour faucher; * filet en sacs cou- | ders ( fix., famil.) défaite, échappatoire, subterfuge; 
FaussEMENx, ade. Falsè. | à faux; | contre la vé- | teau de tanneur; arme de la mort; (poétiq.) hameçons | prétexte; détour; petit sentier dans les bois. à. 6. 


rubis par les branches; * croissant, t, d'astronom. n. 
= poisson squale, l'aulx. (er) n. 


l'AUX-GERME ; S. 27, Conceplion d'un fœtus 1n- 
forme. 


FAV. 


Paux-iNenent, s. m, incident pour faire déclarer 


une pièce fausse. 6..c. 
Faux-1ND1GO, 5. m.galca des teinturiers. €. G. 


=FAUX-PÉCACUANSA , 5, m, l'asclépiade des Antilles, 


qui a les mêmes vertus. 


Faux-JouR, s. m. pelile clarté; clarté indirecte; 
lueur fausse. 1 &. @. ! Beaucoup de têtes sont comme 
ces salons où la lumière venant de trop de cotés forme 
des faux-jours. L'esprit de parti voit tout sous un faux- 


jour. 
Faux-raris, s. m7. émail bleu du cobalt. €. 6. 


Faux-manteau, s. me. t. d'archit.; R. mänteat 
d'une cheminée porté sur des consoles ou cor- 


beaux. 


Faux-mancner, s. m. marche en biaisant, 1. de 
, 


venérie, 


+Faux marqué, s. m. tête de cerf dont les nombres 


de cors sont inégaux. * ou Mal semé, ad}. 


FaUx-MONNAYEUR , s. 77. qui fait la fausse monnaie. 


G, C. *-ON0-, R. 


cuivre doré passé par la filière. 


l'aiguille. 


+Faux-ranneaux, s. m. pl panneaux en bois à 
vitres ou non, mis à la place des glaces d'un car- 


rosse, etc. 


Faux-ras, s.m. pas mal assurc; (ég.) faute, Qu'un 


seul pas faux entraine de faux-pas! {| Voltaire. 
+Faux-risracuien, Nez cou] 


une huile. 


+Faux-rrancier, sm, cloison horizontale; aire de 


lambourde. x 
Faëx-rr1,s. m. pli déplacé. 


+Faux-ronr, s. m. le haut de la montée d’un mou- 
liu; t. de mer, plancher à fond de cale sous le pre: 


nier pont. 
FAUX-PRÊTRE , 5. m2, qui se dit prêtre sans l'être. 


FaUx-PROPHÈTE, $, M. Qui se donne pour un pro- 


phete sans l'être. 


Hlaux-Quanrien, s. m. pièce de cuir au derriére de 


la pantoufle. 


Faux-o8 , ou Or-de-chat, s. ». mica jaune; fil de 


C *, Staphilier, s. m. 
arbrisseau d'Europe, rosacée; les amandes donnent 


FÉB. 


dation . crc 


L'auprés des grands; ceux qui en joti 


toujours lrop de—); —s, p{ marque d'amour d'un 
ses —$) 3; ruban de soie trés-ctroit. ( à la, en —) 


connaissance, | tromper, surfaire , etc.) ; à l'avantage 4 
au profit de (legs, donation en — de...). prendre — 


prompt refus équivaut presque à une faveur “y 
lemps attendue La faveur des grands, 


DPrPO 


faveur cle l'homme. 
presque nus aux faunales. 


trale; voûte souterraine pour les trésors. 
vent, fortune, audience, occasion, événement, ex- 


aussi pour gagner la faveur; se rendre — aux oppri- 
més; se reudre les dieux —s); qui mt 


(syr.) : Le malheur le plus grand ne manque guère 
d'être suivi de quelque favorable événement. [Mad. de 
Motteille.] Personne n'ignore que la fortune est in- 


+laux-ras, s.m, plaque pour laisser passer l'or de | constante, cruvlle; mais chacun compte sur une er- 


la filière. 


Faux-RremsÜcurmenr,t. de vénerie; r. ruse du cerf 


qui rentre dans son fort; et le quitte aussitôt. 
+lauxnarairre, s. m. se dit du cerf qui paît ct 
n'avale pas. 
+laux-sanor D, s. m. cadre perce pour passer la volée 
ou le bout du canon saus fermer le mantelet; sabord 


figuré en sculpture. e 


+Faux-saxTaz, s.m, grand arbre de‘Candie, à feuil- 
lus d'alaterne. : 
=laux-sarain, s. #7. saphir d'eau; chaux fluatte 
bleue; quartz hyalin. 
+Faux-saPin, sm, roy. Pesse. 
Faux-saunace , s. m. Veute, débit de sel, dé- 
fendu. ” 
F'AUX-SAUXIRR , s. mm. qui fait le faux-saunage. à. c. 
Faux-sez, s.m.sel introduit, vendu en fraude, c. 
FaAUXx-SEMnLANT, sm. Simulatio. apparence troni- 
peuse. a. 6. R. 
+Faux-sëne, sm». baguenaudier. 
+Faux-sxcomorE du Provence, s. m. azédarac. 
FFaUx-TEINT, S. 2, l'ausse teinture, s. f faite avec 
des drogues prohibées. 
L'AUX-TÉMOIN, s: 7». lémoin qui dépose faux. 
FFAUX-TIRANT, 5. 2. pièce de bois lixée au mur et 
à un poteau pour y assembler l'arbalétrier et la jam- 
bette. 
YFaux-riree, s. M. premier titre ou fausse page. 
+lavaarre ou lavonite, s. f astroite fossile. 
+Favezre, s. f. fable, conte en l'air. (x) 
=Favarorre, s. f. pelite fève, 


aveur, s. f. Gratia. grace; bienfait:; marque! féodalité, 


d'amitié, de bienveillance (grande, haute, légère — 


signalée; combler de —s ; demander, attendre, rece- | intime, (r£.) 


voir une, des—s); crédit, pouvoir auprés d'un 
prince dont on est aime (cuirer, être en grande — 


auprès de... 2; avoir la —; se dit de celui qui favorise | ( rieur.) 


et de celui qui est favorisé, par ertension); l'opposé 


de rigueur (traiter avec —, par — ; * se dit absolura. | la fièvre. 


par quelqu'un), 


voris. [Pouqueville.] = Le despotisme ct le favoritisme 
s'accompagnent. 


ception favorable, 

BAVORANLEMENT, @dv, Auspicaté, d'une manière 
favorable (écouter, recevoir, iuterpréter, traiter —),. 
Les ames généreuses interprêtent favorablement Les 
procédés douteux. 

lavonr, -le, adj. qui plait plus que toute autre 
chuse du méme genre (mot, personne, couleur, ani- 
mal —; expression, “passion — [La Bruyère.]; terme, 
diction, ete. —s); —, @ qui tient le premier rang 
dans les faveurs, les bonnes graces de. (être le favori 
de...; avoir des—s; insolent —) 1, *—, s, m. barbe 
pres l'oreille. —,s. f espèce de poule-sultane de 
Cayenne, ». 1 Za fortune rend ses favoris insolents. 


de ses plus chers favoris pour servir d'eremple aux 
autres, Les peuples sont toujours mal gouvernès lors- 
que des rois le sont par des favoris. | Sur cent favoris 
des rois, guatre-vingt-quinze ont êté pendus. { Bona- 
parte.] 

Favoriser, à, a. -s6, €, p. -vere. lrailer favora- 
blement; aider, appuyer de son crédit; être favo- 
rable, | seconder (— quelqu'un; être favorisé de * ou 


=FANORETISMR, 5. m. systéme, abus, régime des fa- 


flavotirre, s. f féverole. [Deshoulieres.] v. 
Fax où Faix, s. m. division d'un bloc d'ardoises. 
+FaxaRD, s. 7. hêtre. 1 
Féanse, adj. 2 g. fidèle. v, (vi) 
Féace, s, 7. hcritage tenu en ficf; contrat d'in 


Frar, ©, adj. Fidelis. féaux , pl. fidèle. —, 5. m. 


+léauré, s. f. fidélité. [Marot] . 
l'ébriciTaNT, €, adj. et s, -fans, qui a la fièvre. 


ns 


Fénriruce, s. m. adj. 2 g. (plante —}, qui chasse 


obtenir par —, adverb.); bonnes graces, recomman- | L 
s- | —s), qui a rapport à Ja fièvre. 
sent ; divinité (adorer la — ; sacrifier à la —) ; * débit 
facile, 1. de comm. se dit de ce qui se veud bien , aug- =" les gros excréments de l’homme. Jer, dépôt, 
meute de prix (le sucre prend —; la farine a presque | sédiment, dat. 


"amour 
d'une femme et la rose passent comme le beau temps. | beaucoup; (sujet —), qui fournit beaucoup; (principe 
[Prov. all] 2 Ox acquiert la faveur du prince avec | —), d'où découlent beaucoup de vérités. (51%. diffi) 
peine; on la conserve avec inquiétude; on la perd avec | L'amour est le maitre le plus fécond en ressources. 
désespoir. La faveur faÿf rarement de bons choër, | [Euripide.] La pitié est la source la plus féconde de 
[Marmontel.] | 3 Les femmes s'attachent aux hommes |'toutes les vertus sociales. [Roussel.] 

+Faux-oun rer, s. m. repli simplesau bas arrêté à | par les faveurs qu'elles leur accordent, et les hommes 
guérissent par ces mêmes faveurs. [La Bruyère.] | 4 La | ce qui féconde (— de l'honme). (xé0/.) [Mercier.] 
raillerie est un discours en faveur de son esprit, contre i 
son bon naturel. [Montesquieu.] Dieu disposa tout en 


+lavrens, s. m. pl jeunes Romains qui couraicnt 
thavisses, s. f pl. grands vases remplis d'eau lus- 


Favoranre, ff, 2 g. -bilis. (à, pour), propice, 
avantageux, tel qu'on le désire pour le succes (temps, 


ception ?, auspices —s); * qui favorise ( personne — 
à où pour quelqu'un; être —; se rendre —, se dit | d'enfants que le riche. s. m. 


em mm 
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Fésrire, adj. 2 g. Febrilis. (mouvement humeur, 


Fécaze, «dÿ. f. qui est de l'excrément { matière 


e Pécen, %, 2. se dit des liqueurs où il y a de la lie; 


femme, sa possession (prodisuer, vendre, réserver | déposer. 6. c. 


L Fèces, s. f. pl. Fer, lic, sédiment, dépôt des li- 


ado. par le muyen de (fuir à la — de la nuit}; en con- | queurs fermenlées, filtrées. * Fôces. à. 
sidération de (en — de l'amitié, famil., ironiq. de la 


+FÉcrar, roy. Féciaux. 
5] Féœaux, sm. pl. prêtres romaius qui consacraient 
; [les traités, elc. par des formalités religieuses, ete, * 


s'accréditer (cette mode, cette étoile prend —). 1 Ta: | écial. sing. à. &.w. 
chez de vous ménager des peines et des revers pour les 
opposer aux faveurs de la fortune. [Amasis.] | Un | par la génération (animal, femelle —) sfertile; abon- 

a one- | dant (terre, source —es); (chaleur —e) , qui favorise 


l'Éconr, e, adj. -cundus. qui produit beaucoup 


la végétation; (fig.) (auteur, esprit —s), qui produit 


HÉconvance, s, f. vertu de féconder; qualité de 


Féconpanr, e, adj. (esprit, chaleur, matière, prin- 

cipe —s), qui rend fécond. À. v. 
=lÉCONDATEUR, -trice, adÿ, qui féconde (flots, source, 
principes —). 

FÉCONDaTION , & f action de féconder, * ses effets. 

Féconver, %. a. -dé, e, p. rendre fécond. * se 
—, pers. 

FécoxmTÉ, 5. f -cunditas. qualité de ce qui est 
fécoud ?; abondance; fertilité (grande, heureuse — ; 
maudire sa —);=1Za fécondité des femmes semble 
étre en sens inverse de la fortune; le prolétaire a plus 


l'écure, s. f. Fecula. partie farincuse des graines, 


rite indulgence | des racines; sédiment de liqueur; * Pun des principes 
(faute —); * qui mérite d’être excepté de la loi (cas ! des végétaux; surte d’amidon. 
—); v. (blessure, coup —, peu dangereux ; à. énus.) | 


V'ÉCULENCE, s. ff -cia. sédiment des urines. 
{ LécurenT, ©, adj. Feculentus. qui dépose une liv; 


charoc de lie. 
Vépérar, ad), (gouvernement—); c .* fédératif. a. 6. 


FÉDÉRANSER , v. a. -s@, ©, p. faire adopter le ré- 
gime fédératif; (se—), w, pers. &. ax. & v. co. RR. 
former une fédération. 

M'ÉDÉRALISME, s, me, système du gouvernement fé- 
déral. 6. €, v. an. 

Fénénazisre, sm. partisan du gouvernement ftdé- 
ral. G. €. v. co. RR. 

FéDpérarir, -ive, adj, ( pacte, état—s), de l'al- 
lance, de la fédération, qui y tient. À. 6. v. (gouver- 
nement —). 

FÉnéraTION, s. f. Fœdus. alliance, union; à. G. 0. 
v. co. ne. * réunion de députés fédérés. 8. Lorsque la 
volonté nationale s'est évidemment manifestée dans 
une fédération générale, toutes les entreprises des 


PEDÉRE, €, adj, els, m. Fœderatus. allié par féde- 
ration. G. A1, G, Y. RR. * qui ÿ assiste; ». = nom dount, 
en 1815, aux volontaires des faubourgs de Paris. 

TÉÉDÉRETZ, 5. m. dutimoinc en plume. 

Fée, s. f Fatidica. divinité imaginaire dans les 
contes, qui prévoyait et prédisail l'avenir, et pouvait 

produire des ellets surnalurels; femme doute d'un 
pouvoir divin ; (/ig:) femme enchanteresse, * qui tra 
vaille très-adroitement. à. (Phaë, je parle. g7-) 

Véer ,v. a. 66, e, p. (7) enchanter, charmer. 

Féenre, s. f ait des fées; | enchantement; Îrés- 
beau spectacle à décorations; *#e dit de quelques phé- 
nomènes brillants et merveilleux de la nature * (vraie, 
merveilleuse — ). * Sé nous y étions MOINS ccoutibnes, 
l'univers nous parattrait une fécrie dont l'Eternel est le 

magicien. : 
HRÉFÉ, & 0. grand gibbon, orang-outang de là 
Chine. (géogr.) 

Cernpre, da. 017. Fingere, simuler; se sertir d'une 
fausse apparence pour tromper (— Ja pitié, la bieu- 
veillance ); faire semblant 1 (— d'être malade); imi- 
ter 2; “supposer et imiter par les manières, la situa- 
thon, etc.; Iuveuter, Controuver, imaginer (— des 
personnages); * —, montrer, donner, offrir l'appa- 


[P. Syrus.] La fortune sacrifie de temps en temps sont de criminelles violations de ce pacte social. 


| rence sans réalité (— des sentiments, l'amour, etc.; 


F 
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— à quelqu'un, lui dire une chose feinte, [Racine.] 
inus.); cacher, dissimuler (— sa haine, sa jalousie; 
euvusit.; se dit absol, savoir —, savoir dissimnler, 
plus usit); craindre, hésiter à faire où dire (peu 
usit.); 8. avec la népative (1 ne feint pas de s'exposer 
awpêril); —, boiter un peu, émpers.; * se—, être 
feint, imite 3; feint , e 4, p. imité (porte, croisée, etc.) ; 
inventé à plaisir 5. : Les grands ambitieux feignent 
de rattacher leurs intérêts à ceux de la nation ; ils réus- 
sissent tant qu'elle les croit. |? L'amour « un caractère 
si particulier, qu'on ne peut le cacher où il est, ni de 
feindre ok il n'est pas, [Mad. de Sable.] 3 La véritable 
amitié ne peut se feindre; elle veut le sacrifice du moi 
tout entier. 4 Un vice naturel n'est qu'un vice; un vice 
feint er fait deux... 5 Le cœur s'attendrit plus volon- 
tiers & des maux feints qu'à des maux véritables. 
[Divgène de Laëree] k 

Ferre, s. f Simulaltio. dissimulation, déguise- 
meut, artifice pour cacher sous des apparences con- 
traires ; | faux-semblant, feintise | heureuse — mal- 
adroite ; (par —); altération d'une uote par un diése, 
un bémol; t. d'escrime, Coup porté dans une autre 
partie que celle qui était menacée; t. d'impr. manque 
| de touche, | de couleur; = espèce d'alose de Seine. 
La fointe de l'amour est pire que la haine. [ Max. 
lat. ] Pour plaire, la feinte est nécessaire. [ De 
Boulllers. ] 

+Feinviers, sm. pl. Alosières, s, f. pl. filets à aloses. 

l'eunrise, s. f. (vi.) déguisement; feinte. 

+FeinTiser, 2. à. diminutif de feindre, (vi., énus.) 

Frevrure, s. f: (ri) forme. v. 

l'énarron, mot forgé de logique. v. (arguinent en). 

Férarier, s. ». ouvrier de verrerie qui tire le 
verre avec la fêle. * ou -ratier. c. 

ÆVeLD-sPATH, s. m2, Spath Ctincelant, terre des 
champs; —-, quarts irrégulier, lamelleux ou feuilleté; 
* fcldspath. (ail) 

Frs, s. f où Canne, barre de fer creuse pour 
souffler le verre. * Felle ou Fesle. v. 

Fécer, à. a. Findere. fendre nn vase, un verre, 
elc, sans que les parties se séparent; (se—), +, pron. 
-l6, e, adj. (poitrine—e), délicate ; (tête —), un peu 
folle. 

FéctciTarion, s. f. Gratulatio. | action de félici- 
ter; | compliments faits, | paroles obligeantes | pour 
prendre part à la joie de quelqu'un (lettre de —s). 
{syaon.) 

MÉLIGITÉ, s. f -tas. grand bonheur; * =inus. au 
pl excepté (les —s de ce monde, où d'un autre 
monde); bonheur :*; élat heureux ; béatitude ex- 
trême ; Ctal de jouissance (— suprème, souveraine, 
pure, véritable — parfaite; goûter, savourer la — ; 
jouir de Ja —; aspirer à la — ; faire, procurer la —) 2; 
"se dit famil., absol. pour plaisir, service, cle. ; * 
jouissance intime de sa prospérité. [Vallaire.] (sy7n.) 
? We faire de mal à personne est un moyen de félicite. 
La vigoureuse observation des lois peut seule empêcher 
que la fülicitè des peuples ne dépende du caractère 
des souverains. | 2 L'amour de la vertu et la haine du 
vice font la félicite d'ici-bas. [Sénèque.] Ze félicité de 
corps est dans la santé ; celle de'esprit dans le savoir. 
[Thales] 

Fécretren ,v, a. -lé, ©, p. Gratulari. (Ae); con- 
plimenter | quelqn'un sur un bonheur, un avantage, 
un succes, ete. | lémoigner la part que l'on prend 
à la joie de... (— quelqu'un de ses surcés, où de ce 
qu'il a réussi; (se—), v. pers. s'applaudir; se savoir 
gré (se — de sou choix, où d'avoir fait un bou 
ehoix). 

Feux, s. m. 640 partie du marc; 7 graius £. 

#PFercran,s. ». laboureur en Kgyple. 

F'éron, -ne, adj. (vi) traître, rebelle (vassal —) ; 
aœuel, barbare, inhumain (cœur —); (æi.) * colére. À 
.f -one. n. (Fello, traitre. saron.) c . 

Pécoxte, s. { Perfidia, action «le félon ; cruaute. 

l'ecouque, s. f Phaselus. petit bâtiment de bas 
bord, à voiles et à rames, dans la Méditerrance. (Fol- 
kon, navire. arab.) 

Ferunières, s. f pl. a. c. roy. Fal. 

Féruus,s, f Fissura. fente d'une chose félée. 

FEMECLE, s, et adj. f. Femina. animal qui conçoit 
et produit les petits; (fleur —), qui n'a pas d'étamine. 
“—-, ay, 2 fer. serin, an. 5. pl. L d'arts et mét.; 


FEN. 
anneaux qui portent le gouvernail, où Femelot; —, 
sing. fer scelle, ereusé pour recevoir le pivot du ven- 
teau; couteau de dessous des forces. * -ele, r. 

FemeLor, s. ».t.de mer. n. * F6-, rR. Femelle. 
TFEMIER, s. m2, mauvais chemin rempli de bone. 

FEminaUx, adj. pl. adonnès aux femmes. = (x.) 
TFEÉMENIFORME, adj. à g. qui à la forme d'une 
femme; (garçou, taille, etc. —s); qui tient du féminin. 
[Lemare.] 

FEMININ, e, adj. et s. m. -neus. qui tient à la fe- 
nelle, à la femme, | lui appartient ow lui ressemble 

(sexe, visage, voix, marche, manicres, lamentatious 
—s) [D'Ablancourt.|; du geure opposé au masculin 
{lettre, nom, mot, etc. —s). 

Fémenxiser, v. a. -sê, €, p. t. de gramm. donner 
le genre féminin a un mot masculin. (— l'épigramme), 
faire de ce genre. 

Fenus,s. f. Mulier. femelle de l'homme :; Conjux- 
épouse (bonne, méchante, laide, jolie — honnète, 
— aimable, sage, veuve, grosse, laide, timide, 
mariée, ridicule, avare Miberline, insolente); * (fig) 
homme efléminé [Mézera.] ; bonne —, femme âgce, 
femme du peuple, paysanne. * —, se dit adÿ., absol. 
pour exprimer les qualités, surtout en mauvaise parta, 
la ressemblance avec la femme (elle est bien —! ma- 
dame, vous êtes trop —! il est —! (famil., épist.) | 
fâmé. 1 Les femmes ne doivent rien voir qu'à travers le 
noile de la modestie... Celui qui possède une bonne 
femme ze conçoit pas le bonheur sans elle, 2 Ce que 
femme veut, Dieu le veut. [Prov.] Une jeune beauté 
n'a plus rien de divin lorsqu'elle se fait femme. = 1/ 
ÿ aura toujours à dire quelque chose de nouveau sur les 
femmes faut qu'il en restera une sur la terre. [De 
foufflers.] = Sans la femme, l'aurore et le soir de la vie 
seraient sans secours, et son midi sans plaisirs. 3. m. 

Femmererte, s. { Muliercula, (iron.) femme très- 
simple, tres-bornée, | très-délicate. (plus usit.) * -let, 
s. m. homme cfféminé [Rétif.]; *-lette, {£ homme 
faible, mou ou fat. *-cte. n. || fame-. 

{Fémorar, €, adj. de la cuisse, du fémur, 
+FÉMoro-coxaLe, s. f. jouction de la cuisse du che- 
val avec la croupe. 

Fémunr,s. m, os de la cuisse, (—, lat.) 

FENAISON, s. f. Fenisecium. action, temps de cou- 
per les foins. 
+lenasse, s. f fourrage d'avoine, ele 

Fexpace,s. f grande fente. || fandäs 

FeNpanr, s. m, coup du tranchant d'une épée, 
d'un sabre da haut en bas (wi.); l'anfaron; faux brave. 

Fexverie, s. f (vi) art, action de fendre le fer en 
verge; machine, atelier pour le fendre. 

L'ENDEUR , -50, s. qui fend le bois, l'ardoise, ete. 

Hlenbinrée, adj. f. (écorce —), qui a beaucoup de 
pelites crevasses, de petites fentes; (terre, verre —). 
“lé, adj. m. 

+Fenbiecer (sc), ». pers. se couvrir de petites fen- 
tes ou félures où gerqures, t, de mét. 

Fexbis, s. 2. R.* derniére division de l'ardoise. n. 

Fenvoir, s. m#. instrument pour fendre, diviser; 
“outil de vannier, de cordier, de jardinier. n. 

Fexvre, v. a. -du, e, p. Findere. diviser, sépa- 
rer, couper en long ot autrement; séparer par force 

(-— la presse); (se —), a pers. s'entr'ouvrir, se di- 
viser; (Sig. fail.) à n. — la tête, Le cœur, exprime 
uu violent mal de tête, | un bruit fatigant, une vive 
compassion. 
+lenourer,s. f espèce de mousse. 

Fêxe, s. f roy. Faîne, fruit du hôètre. v. 

FÉNELONIENNE, @@}. fe (onetiun —) qui a la douceur, 
l'onetion de Féuctlon. 

FÉNELONISTE, s, 2 g. partisan de Kénelon ; quic- 
tiste. [Voltaire.] 

FENER, L, a.-n6, €, p. sécher. le foin; v. * faner, 
FFÉSERATEUR, s,m, usurier. À (éus.) (Fenus, usure. 
lat.) 

FENÉRATION , s, f usure. * (érus.) 

FÉNÉRATOURE, adj. à g: usuraire. * (nus) 
FUENESTRÉ, €, adj. (feuille, tige —), percé à jour. 
FFENESTRER, ®, à. faire le galant sous les fenêtres 

de sa mailresse. (vi.) 

FENÉTRAGE, 5, m. -nestræ. les fenêtres d'un bäi- 
ment; ce qui les concerne; leur disposition. 

Feuêmme, 5. {. -nestra, auverture pour donner le 


= sainfoin. 


FER. 

jour; sa fermeture en bois et verres, cle. (xrande, 
large, petite — haute, étroite); * trou à jour, L de 
mêl.; n. cavité des os pierreux. À. (Phainesthai, ëtre 
éclairé, ;r.) 

FenÊTRER, %. 4.-tré, e,p. adj. percer des fenêtres. 

Fencr, s.m. -le. lieu où l'on serre les loins. 

+Fenxec, s. m. Canis cerdo. quadrupéde carnivore, 

à trés-longues oreilles, du désert de Zara, du genre 
du chien. 

Fenoutr, s. m2. Feniculum. plante bisannuelle, es- 
pêce d'anet, aromatique, | ombellifére, à racine, 
l'une des cinq grandes apéritives ; sue pour guérir les 
fièvres intermittentes ; sudorifique; graine, l’une des 
quatre grandes semences chaudes, digestive, spécifi- 
que dans les fièvres putrides, malignes, les coliques 
venteuses; | sa graine, 

FENOUILLETTE, 5. f. pouime qui sent le fenouil ; 
eau-de-vie de fenouil. * -cte. r. ou -let, pomme, pom- 
mier, 5. M. AT. V. 

TENTE, s. f. Aima, ouverture faite en fendant en 
long; grefle en —, * —s, pl. gerçures des rochers, des 
mines. 

FenTÉ,e, edf. qui s'ouvre par nne fente (fruit). aL. 

Tlextorn, 5.7, couperel à lame large et aigue. 

Fexrox ou Fantou, s.». ferrure, bois qui soutient 
les plätres des cheminées; * bois pour les chevilles. 

VENU Grec, s. m. lanam græcum. où Senegre. 
plante vivace, légumineuse, à graine émolliente, | 
cipèce de trigonelle; excellent anodin dans le flux de 
ventre, Les inflanmations des intestins. * Fenu-grec. a. 

l'Éonan, e, adj. Fiduciarius. qui concerne les fiefs, 
leur appartient (droit, saisie, retrait —), C'est eu gou- 
vernement féodal que les nobles et les grands tendent 
sans cesse... Le gouvernement féodal tiraît son origine 
du brisandage et du désordre de la guerre. 


.. A fallut 
recouris au pacte social pour détruire la propriété 
féodale. 

Féonarement, adv. Fiduciariè. en vertu du droit 
de fief. 

JFÉoDAntsME, sm, système dé la (éodalité 1; anar- 
chie des grands propriétaires, ? On fut oflisé de com- 
battre le féodalisme par le machiavelisme, et celui-ci 
par le jacobinisme, auquel on opposa les detx premiers: 
ainsi se succèdent les maux et les remèdes. 

VEopacirTé, s. f. qualité de fief; foi et hommage; 
* système politique qui soumettait les vassaux au su- 
zerain; parlage graduel de la supériorité entre Îles 
chefs des conquérauts. Le canon a tué la féodalite. 
[De Lévis.] L'esprit de domination établit la ftodalite 
par le sacrifice de sa propre indépendance. 
ler, s. 7. Ferrum, melal fort dur, peu malltable, 
gompacte, d'un gris argenté ou noirätre: | solide, so- 
uore, ductile, le plus élastique, le plus tenace aprés 
l'or; puissant emménagogne; ses particules entrent 
dans la composition de beaucoup de corps naturels ! 
bon, mauvais — doux, aigre, flexible, cassatl); 
\ instrument, outil en fer, poinçon ; arme aiguë on 
tranchaute (poét.); (fig, proverb.) battre le— chaud, 
profiter de l'occasion : tête, homme de —, apiniätre, 
robuste : seeptre de —, gouvernement trés-dur, —s, 
pl. chaines 2, menottes; outils de fers (+) captivité, 
esclavage, engagement d'amour (tomber, tre dans 
les —s de...; briser, rompre, secouer, bnir ses —s; 
mettre les fers aux pieds ebaux mains à un fou fn- 
rieux, un assassin). — ambouté, tôle en bosse. — 
d'amortissement, pour fixer l'ornemeut du comble. n. 
— à cheval, s. ». pente douce; escalier à deux ram- 
pes en demi-cercle; prande chauve-souris. —, merle 
à collier, d'Amérique; serpent, * — -à-croc, 5.7. hin- 
meçon. 8.— blanc, s. ». fer en lames reconvertes d'é- 
taiu. — chaud, # », chaleur trés-violente de l'estomac 
jusqu'à la porge.* Fer-chand, r, — de cheval ou fer, 
s, mm. fer qui garnit la corne du pied 3; * plante vul- 
néraire, slomachique, alexipharmaques ce qui a la 
forme du fer à cheval ; plante vivace, legnmineuse, 

à gousses en for à cheval. En fer à cheval, adrerbial. 
en demi-ovale. n. * — -de-lance, s. m. espèce de 
chauve-souris, n. * 42 est heureux pour l'homme que 
son sang ne contienne pas autant d'or quil contunt 
de fur. 2 Un long usage prolit et allège les fevs ; les 
nouveaux sont bruts et lourds. 3 L'homme ne pouvant 
mettre, comme à un cheval, des fers auxpieds de 
l'homme, les lui a mis aux mains. 3. x. 
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PenaGE, s. m. t. de monnaie. rn. 
+lerares, s. { pl. fêtes romaines eu l'honneur des 
morts. e 
+FRRAMINE, 5. f° pyrite ferruginense. _ 
FFERAxDINIER, 5. m. collre pour l'armée, échancré 
en dessous, porté par un mulet, 
FEBn£aNTIER, s, m, qui travaille eu fer-blanc. 
HFénencre, s. f Manteau fourré des Turcs. 

VEREMENTE, s. f. t. de mer. RR. 

FerenTaire, s, m, soldat armé d'une fronde. “—s, 
s. m. pl. soldats romains armés à la légére.* -daires. n. 

JFéréor, s. m. bois de Cayenne, à fond blanc, 
veiné de rouge. 
HVÉRER, %. a. ré, €, p. (vi.) frapper. [Borcl.] fêter. 

Ferrer. s.m.t. de verrerie, tige de fer; pé. t. de 
cirier, tuyau de fer-blanc. * et Ferret. c, @. v. —-d'Es- 
pague, s. m. Iématite, sorte de mine de fer.* Fer, 
et d’Es-. 4. v. Ferret et Ferretle. 6. G.v. 

FéreTien, s. m. oulil de maréchal. nr. 

+Fkrez, sm. espèce de dauphin. 
Fénranre, sm. de fête; réjuuissant; agréable. v. 
HFÉRraGR, s m. féage. 

Férte,s. f. l'eria. jours de la semaine; fête à Rome 
autique, où l'on immolait des victimes; jaur sacré 
de repos, L ecclésiastiq. (Ferire, frapper. lat.) 

=VERIÉ, €, ad}. jour férié, pour de fête, consacré au 
repos. = 

Féuix ,e, adj. Ferinus. d'un mauvais caractère. T. 
(maladie, toux —s). (Fera, bête féroce. lat.) 

Frnrr, v. a. (ai.) frapper : ( J£g.) saus résistance, 
sans coup —, sans combat, -ru, 6, p. adj. blessé, 
frappé. — de, eperdument amoureux. * — contre, 
iudisposé contre. [Du Cercrau.] 

l'énison, mot artificiel de logique. v. | -zon. 

Ferrer, ®. a.-l6,e, p, plier entièrement et trous- 
ser les voiles. * Fréler. (wi.) 

FenrerT, s. m. outil en T, à long manche pour 
étendre le papier. 

Fertin, Fellin, s. m. étofle de laine anglaise. ç. c. 

Fenmace, s. m. Conducto, prix du loyer d'une 
ferme. 

Fermarr, sm. (ai.) agrafe; t. de blason. pl. -ails. 

FeRMAIRLÉ (cu), adj. avec des fermails, t. de 
blason; * s. m. treillis de fer, c. 

FerManT, €, adj. qui ferme; (à jour —), quand le 
jour est fini; (à porte —), quand'on ferme les portes. 

FenmaTion, s#. f. clôture, v. 

Ferme, s. f bail ox louage d'un bien, | d'une 
recette d'impôts, cle.; | Jilla. domaine, bâtiments 
| des champs et de rapport en grains | (louer, exploi- 
ter, faire valoir une —), biens laués à ferme); decla- 
ration du fond d'un théâtre; assemblage de pièces de 
bois, partie d'un comble; sorte de jeu de hasard; 
* ceux qui prennent à ferme la recette d'un impôt; 
les partisans, les mallôtiers, les receveurs; leur admi- 
sistration ; leurs bureaux; adj, 2 g. Firmus: qui tient, 
se tient fixement et sans remuer; fixe, assuré (voix, 
«œil, ton, | famil: réprimande, reprache, | contenance 
—$); | décidé, bardi, qui ne tâlonne pas, t. d'arts 
(pinceau, burin, ciseau, crayon —s) ; —, robuste 
(poing —); compacte et solide (terrain); (fig) fort, 
constant, inébranlable, invariable (homme ', ame, 
résolution, foi —s); (esprit —), droit et solide; 
(style —), fort, éncrgique; adv. fortement, d'une ma- 
nicre ferme, avec assurance, invariablement; énter]. 
couraget (Æïrmos, lien. er.) x 7 est impossible de 
rendre esclare ur ta qui a la ferme volonté d’être 
libre. [Miss Wright] L'homme | de sens | et d'esprit 
est ferme; le sot n'est qu'entété. [Mad. Guibert.] / 
est aisé d'être ferme lorsqu'on est insensible. [Mad.de 
Stël.] 

FERMEMENT, av. Firmë avec fermeté, force, vi- 
gueur,.assurance; invariablement (croire —). 

Lenxexr, s..-tum. | levain; (fig) (de haine, ele.) 
Les révolutions politiques sont ur ferment qui jette 
dehors les mauvaises lois. [Harington.] 

=lenmenranre, ad). 2 g. qui est susceptible de fer- 
imenter, 

Fermenrarir, ive, adj. qui a la vertu de fermenter. 

FERMENTATION, s. f -lio, MOUVEMENT interne d'un 
liquide qui se décompose (grande, vive, brflante; 
causer, oceasioner, éteindre la —); (/ig.) agitation, 
division des esprits, des partis (— intestinc). Les fer- 
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mentations préparées et dirigées avec art peuvent de- 
barrasser le corps politique de ses impuretes. 

M'ERMENTEN, ®. a. -tè, ©, p. Fermentari. causer la 
fermentation *; s’agiter, se diviser, se décomposer 
par elle; (fo. se dit des SITE Une ame vile, bouf- 
fie d'orgucil, n'est que de la bpue qui fermente. 

+Fenmenrasciare, adj. 2 g. disposé à fermenter. 
n. ROuv. 

Fermer, v. à. Claudere. clorre ce qui est ouvert 
(— une porte, un livre, une plaie); se dit fig. * ; ter- 
miner (—une discussion, une assemblce); plier; ca- 
cheter (— une lettre); lier, arrêter (— une artcre); bou- 
cher Vissue (— les passages); clorre (— les yeux, la 
bouche, la main, fig. les orcilles); enclorre (— un 
parc). -mê, e,p. (drap —), frappé, bien fabriqué, qui 
n'est pas lâche, —, 2. ». être clos (la porte ne ferme 
as M mal). (f£g.)— le chemin, ôter les moyens 
de succès ; * (se —), ». pers, se clorre (la plaie se 
ferme); * saflermir, devenir ferme; (fig.) se fixer. 
[De Retz]; s° —, s'enfermer; À. peu usite, (se — dans 
san cabinet; famil.); v. pron. (Herma, clôture. pr.) 
1 L'ambilion remplit la tête et ferme le cœur, |De 
Lvis.] = L'homme serait plus heureux s'il pouvait, à 
son gré, fermer ses oreilles, comme ilferme sa bouche 
el ses Veux. 3, M. 

VERMETÉ, 5. f Firmilas, lat de ce qui est ferme, 
solide, inébraulable, compacte; (fig) assurance; 
constance, rourage incbranlable | dans l'adversité t; 
{ résolution invariable (— contre la tentation, les 
désirs, les sollicitations, la pitié); force (grande — 
d'ame, d'esprit; étonnante, inflexible — constante, 
avoir de la — ; plein de—; avec —); éncrgie (-— des 
peustes, du style, | des discours, des réponses) ; *cou- 
rage de lesprit 2 [Voltaire.] ; * droite constance dans 
l'exécution (des lois, etc.), dans la conduite relative 3; 
*— wi. forteresse ou Ferté. n. (syn.) ? Regardez toute 
chose avec une fermete male, en homme, en citoyen, 
en mortel. [Mare Aurèle.] 2 La première qualité d'un 
roi est la fermeté [Louis XIV.], = et la jufice est sa 
première vertu. 3, M. A quoi reussit-on sans fermeté ? 
[Edgeworth.] Tous les maux de ce monde, excepté 
la mort, viennent du défaut de fermeté. [Mad.Gcoflrn.] 
3 La fermelé ne doit pas être de l'insensibilité. 

+FenmerTe, sf 1. d'arch. petite ferme de comble. 

FERMETURE, S. f. Claustrum. ce qui sert à fermer; 
“action, moment de fermer les pories, a. pêne. «. 

+Frenmeur, 52%. muscle qui tire en bas la paupière 
supérieure. 

Fenmrer, tre, s. Fillicus, celui qui prend à ferme 
(bon, riche, mauvais — salvable, exact ; être —, le 
=— de...) r.* f.-cre. n.* Les avares sont les fermiers 
| à terme | de leurs héritiers... 

Fermoin, s. m. Uncinus. \. de mel. ressorts, agra- 
fes ; attache d’un livre; fermeture d’une bourse, d'un 
sac; * rouvercle pour fermer le four; outil d'artisan 
pour ébaucher; poinçon; “ ciseau à double biseau, 8. 

Fenmures, s. f. pl. bordages pour couples entre 
les préccintes; perches à boucles au bout pour arrêter 
un train. 

+Fenxamnouc, s. 7. bais dur, jaune-rongeätre, bois 
de Brésil. 

+Ferner, sm. espèce de buis d'Afrique. 

flenneres, s. f pl plantes rubiacées. 

FÉROCE , adj, 2 g. Ferus. cruel, farouche (bête 
—)15 (fig.) dur, brutal, cruel (esprit, humeur na- 
turel, regard —s) 2. (Phér, bête feroce. gr.)* Zl en 
est du méchant comme d'une bête féroce ; quand on 
l'attaque, il ne faut pas le manquer. L'homme féroce 
est le plus dangereux des animaux. =? L'être le plus 
féroce peut s'attendrir et s'apitoyer, tant [homme est 
inerplicable ! x. w. Le plus faible est toujours féroce en 
sa vengeance. 

Fénocrré, s. fMFeritas. caractère féroce; ( 47.) se 
dit de l'homme (grande, aveugle, extrême — natu- 
relle:, brutale; avoir de la —). 1 La férocité na- 
turelle fait moins de cruels que lamour-propre. |Mad. 
de Guibert} 47 y à des braves par vertu, d'autres 
par férocité. Les partis mettent de l'esprit dans la füro- 
cité, de l'ironie dans la mort. 

Féeocosse, s, m. palmisie de Madagascar. 6. cv. 

+VÉkoLe, s. f arbre de la Guiane, qui donne le bois 
de féroé, où hais satiné. - . 

Terrace, s. m. 1. de mon. droit paye aux tailleurs 
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des fers; 6. €. v. droit payé pour le plomb mis aux 
draps. *Férage:r. ; 

TLERRAGUT, 5.77. L. provincial. v. 
TFERRAILLAGE, $. "». action, habitude de ferrailler. 
{Mirabeau.] 

FeRRAILLE, s. f. Scruta, vicux morceaux de fer usé 
ou rouille.* Féra-. n. 

FerBAILLER, *. n. faire du bruit en frappant des 
épées les unes contre les autres; | s’escrimer; bre- 
tailler; (fig.) disputer; contester fortement. (/armil.) 
*T'cra-. 8. 

FeRRAILLEUR, 5. m. Lanista. Qui aime à se bat- 
tre, * serrurier qui fait des grils, etc.; marchand de 
ferrailles. 5." Féra-, n. 

+Fenraies, $. f: pl. genre d'iris, plantes vivaces à 
fleurs pourpres éphémeres. ; 

L'ERRANDINE, S, f. (wi) étoffe de soie et laine; de 
fleuret et coton. * Féran-. R. 

FERRANDINIER, s. m. ouvrier en ferrandine.* l'éran-. 

FERRANT, adj. m. (maréchal-) qui ferre les chevaux. 

TFaRnaRE, s. f: voy. Faraire. 

Flennares, s. f pl. genre de plantes de la famille 
des iris. 

TFErnasse, s. m. coflre de tôle pour recuire, t. de 
verricr. * —, 5. f: porte du fourneau en tôle, 

TlenRar, s. 7. où Lavaret, 

FFErne, s. f pince pour faire l'embouchure de la 
bouteille de verre. 

FERREMENT, s. M. -ramentum. outil de fer ; * tout ce 
qui est métal dans nne machine, t, d'arts et mêt. v.* p/. 
tout ce qui est en fer dans un navire. 

FERREMENTE, s. f. t. de mer, toul ce qui est en 
métal, €, 6. *-ment. m. v. Fére-. r. 

lenner, ?. à. garnir de fer; mettre le ou les fers 
au cheval, à un outil, ete.; mettre la marque à une 
étofle, le ferret à l'aiguillette; * garnir, armer, couvrir 
de métal (— d'or, d'argent); frotter (la filasse, cle. 
contre un fer); (fig., famil.)— la mule, compter plus 
cher que l’on n’a payé. -ré, e, p. adj. chemin —, 
couvert de cailloux ; (Æg.) (style —) trés-dur; (eau) 
de rouille ou chauflée avec un fer rouge; homme — 
à glace, capable de trés-bien répondre ou se défendre. 
(faril.) * (se —), ». pron.* Yérer. n. 

Ferner,s. Stylus. fer d'aiguillette, de lacet; noyau 
dur dans la pierre; barre de fer ; outil de verrier, de 
cirier, plaque triangulaire d'épinglier, en cuivre ; * 
— d'Espagne où ferrette, hémalite. * Féret. 

FERRETIER, 5. 72. instrument, | marteau | de ima- 
réchal pour forger les fers. c. v. * Fere. n. 

Fennerte, s. f. (vi) Cpée. voy. Féret et Ferrel. 

FerREUR, -se, s. qui ferre les aiguillettes; “qui pose 
les ferrures ; qui plombe les étofles. n.” Fér. n. 

Feraeux, -se, adj. ferrugineux; qui contient du 
fer, t. de mêt. v. * Fér- nr. 

Fernréne,s. f sac de cuir de maréchal ferrant, ctc. 
* Féricre. R. 

FERRIFICATION, s. f. changement en fer, sa pro- 
duction. w. (&n.) 

TFenririrae, s. f basalte, pierre de fer. 

TERRON, s.m. marchand de fer en barres: 6. v, 
*Feron. r. 

FerRONNERIE , 5. f. fabrique, licu de débit du fer 
ou cuivre. “menus ouvrages de cloutier. * -one-. €. 
Féroncrie, r. 

FERRONNIER , -re, s. -rarius, Qui vend des ouvrages 
en fer. * clincailler. * -onier. €. l'éronicr. -erce. #- 

FFERROTIER , $. M. COMPAENON verrier. 

FerRUGINEOX, -SC, ad/.-neus. de la nalüre du fer, 

qui contient de ses particules (terre, eau —). 
+Fernuco, s. m. rouille de fer: * pet nsite. 
HÉERRUMENATION, s. f. soudure du fer. 

FennuRE, 5. f. Ferramenta. garuilure en fer; ac- 
lion, manicre de ferrer; fers employés, * l'érure. n. 
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Fenvire, ad). a @e “lis. (en) abondant, fécond, trés 
productif (terre, année —) ; (personne —) en expé- 
dients; (ig.) esprit qui produit beaucoup et faute- 
ment; (sujet —) sur lequel il y a beaucoup de choges 
à dire; (matière —), qui fournit beaucoup à la ds- 
oussion, etc.” (voix) parlant des Muses. [J.-B. Pous- 
scau.} L'esprit humain en ruses est fertile. 

FeRTILEMENT, adv. avec fertilité. || fer. 

FFERTILISATION, s, f. action de ferliliser. 
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FerTiLiser, v. a. -s€, e, p. Fecundare, rendre fer- 
tile, (— la terre), se dit fig. 

FeRTICUTÉ, s. f. -tas. qualité de ce qui est fertile 
(grande — prodigieuse — d’une terre, y. d'esprit, 
d'imaginalion.) Les pays ne sont pas cultivés en raison 
de leur ferülité, mais en raison de leur liberté. [Mon- 
tesquieu.] 

+Féau, part de Vérir; se dit absol., famil. [Du 
Cerceau.] (il est —, il en est fére, il est amonreux). 

Fénure, s. f -la.. de collège, palette de bis, cte. 
pour frapper dans la main; coup de —; (fe) être 
sous la — de…., sous la correction, | la puissance; 

[—, plante ombellifere à moelle astringente, sudo- 
rifique, semence carminative. 

FERVEMMENT, ad). -venter. avec ferveur (prier —; 
s'acquitter — de ses devoirs religieux; mivur avec 
ferveur). || -vämän. : 

Fenvenr, ©, adj. -vidus, Qui a de la ferveur, en est 
rempli. r.&. c. v. (homme, zéle —). || -vän, 

Fenveur, s. { Ardor, ardeur avec laquelle on se 
porte aux choses de pièté, de charité ; ete. (première, 
“rande — passagère; prier avec —; avoir de la —: 
être plein de — ; “ardent de —\; * amour [Corueille.] 
* chaleur de la pitié, du zèle. || fér-. 

Ferze, s. f le de toile d'une voile. * Ferse. ». 
TFescerre, s, f Fiscellum. muule à fromage. 

FEscexnixs, adj. pl. (vers —) libres et grossiers 
chantès daus l'ancienne Rome, les jours de fête. 

Tlisoua, s. m. béche de saulnier. 

Fessu, s. f Clunis. partie charuue du derritre de 
l'homme, | des gros quadruptdes; | cimier de Liruf, 
gigot de mouton, jambon de porc. 

ESSE-CANIER, $. M. qui fait des rôles d'écriture, 

FESSE-CHAMBRIERE, s. M, 207. Aucillariole, v. 

FESSE-MATHIEU, s. m. (famil.) prèteur sur gage; 
(Jamil.) homme ladre, avare. n. (vrai, grand —), 

Frssee, s. f. (famil.) coups sur les fesses. 

Fesser, v. a. -sé, €, p. fouctter, frapper sur les 
fesses; | & de mèt. battre | (ig., Jamil.)— le vin, en 
boire beaucoup sans dauger. — le cahier, multiplier 
les rôles d'écriture. 

lesseun, -se, s. (famil.) qui fouette, | aime à fouet- 
ter; * { famil.) ouvrier quirtourue les lêtes des épin- 
gles. n. 

l'essien, s.». Clunes. (fam.) les fesses ; —s, adÿ. pl. 
(inuscles —) des fesses. 

Fesso, e, adj. qui a de grosses fesses. (famil.) 

Fesracs, s. m1. droit de festin à l'avénement. 

Fasrac, e, adj. vieux mot; v." de fête. vu. 


negres. * adj. (Dieux —). a. AL. 

des fêtiches. [Paw. Nocl.] 

(air —). > 
FCéripten, s. m. arbre d'Afrique. 


tide, 
Fero,s. m. Festuca. brin de 


oiseau des tropiques, à longues plumes à la queue. 


flottante, manne de Prusse, 
FFETUS, s. m. G. roy. Fwtus. 


, 


fer rouge, pour la morsure d'un chien enrage, etc.; 


(— d'un diamant, des ÿeux); supplice du feu; (Jég., 


. . 0 D Fr 
chauffer, s'emouvéir, faire — des quutre picds, em- 


Pesris, s. m. Epule. banquet, | repas spleudide | ployer tous les moyens de succès. — d'enfer, tres-vif. 
(grand — solennel, somptueux , royal). — central, supposé au centre du globe. — St..Elme, 


FesTinen, v. a. -n0,e, p. Epulari. faire un festin, 
| régaler quelqu'un. * Jaœil., inus. 

FESTON, s. m. Encarpus. faisceau de branches or- 
uces de fleurs et de fruits; ornement qui limite; t. 
d'arts; * découpure sémi-circulaire {gros, petit — lé- 
ger; (—— délicat, arner de —s). 

Fesronwen, v. à. -nè, €, p. découper en festons. 
*-ouer. R. 

Fesioyen, ®. a -yé, €, p. (famil.) fêter, régaler 
(quelqu'un), * lui faire faire bonne chere. * Fét.…, à. 
cG. v. || -fetüéie. 

Flesruque, voy. Fétuque. 
+erannise, s. f. lâcheté. (vi. 
l'éte, s. f: Festum. jour consacré au culte (grande, 
petite — annuelle, solennelle, célébrer une — ; faire 
la —); jour de la fête du saint dont on porte le nou ; 
[jour de réjouissance publique (horrible — publique 
où particuliere): ; (/ég. Jamil.) hou accueil ; faire —, 
caresser, faire un atcueil flaiteur .et empressé; se 
faire — 2, se promettre du plaisir à. æ=eieu, s. f 
fête du Saint-Sacrement, ar. (Hestia. dieu domestique. 
gr»: Les fèles corrompent les mœurs en allumant le 
sang et l'imagination, 20n a vu des personnes pieuses 
et pures se faire une fète de la mort. e- 
lêrer, %. «. chômer, célébrer une fête; célébrer 
la fête de. ; accueillir (— quelqu'un) avec empresse- 
ment; féliciter; caresser. -t6, €, p. adj. (bien —), 
bien reçu partout. 
+VETEUR, s, f ex balaison puaute du corps. [Eucvclop.] 

FETFA, Sn. mandement, | jugement, décision par 
écrit | du mufti. 

Férecne, $. 72 | idole, = amulette, talisman =, objet 


des parties supérieures des vaisseaux; 04 Castor el 
Pollux, Helena. — d'artifice, fait avec des artifices, 
fusées, pétards, soleils , ete. composition de soufre, 
bitume, etc. pour iucendier. | — follet 4, petites flam- 
mes faibles, fugitives ; gaz enflamimnés qui volent à la 
surface de la terre, de l’eau.— sacré 5, conservé dans 
les temples. se dit fig. (le— sacré de la liberté.) n.—! 
exel. faites feu! — x pl. feux de joie allumés dans les 
rues, les places, lors des réjouissances. — persique ou 
Ccinture, dartre qui entoure le corps.—volage, dartre 
enflamméc au visage. — St.-Antoine, mal qui brûle. 
— d'atteinte, feu vif et Apre au fourneau. — brisou, 
— terroux, fluides, gazeux, inflammables, avec déto- 
nation, daus les mines; * feu violet, ardeur (/ig.), 
zèle passager. 1. (érus.)* Electron. 2.1Traite les grands 
comme le feu : n'en sois ni trop prés ni trop loin. 
[Diogène.] L'amour de sui, comme le feu, détruit tout 
s'il est mal employé. 2 L'attente attise le feu du désir. 
= 3 Combien de vieilles épauluttes qui n'ont jamais vu 
le feu ! 4 L'auréole de la gloire n'est souvent qu'un feu 
follet.# Les nobles oisifs se contentent de conserver le 
feu sacré. 
Feu, c, ad, sans plur. défunt depuis pen: (feu 

mou pêre ; la feue reine). (diffic.) (Fit, il fut. lat.) 

FFEUDATAIRE, s,m, et f. possesseur d'un fief, qui 
doit foi et hommage au suzerain. Les grands feuda- 
taires du trône y aspirent. 

FeuDbiste, s. et adj. versé dans la matière des fiefs. 

+FeurrLape, s. f. expansion laminée ou foliacce de 
certaines plantes, des mousses, fougères, etc. 
FKuiLsace, s. m. Frondes, loutes les feuilles d'un 


‘ ei. ; , 
du culte des negres; “ poisson d'Afrique adoré par les 
Féricuisme, s. m. culte des dieux tutélaires; v.* 


Férive, adj, 2 y. -dus. (huile, ete, —) qui a une 
odeur forte ct tres-désasgréable, * qui la répand 


+FEriotré, 5. f Clat, qualité de ce qui est fc 


aille ‘, roy. Cogne. 
1 Vous voyez un fètu dans l'œil de votre prochain, 
vous n'apercevez pas Qne poutre dans le votre. [J.-C.] 

L'ÉTU-EN-CU, s. m, paille-en-cu, paille-en-queue, 


+léroqur, s. f Festuca. genre de plautes de la fa- 
mille des graminées; sert de fourrage. * — oviné; — 


Feu, s. m. | sing. | Ignis. lèment chaud, | sec et 
lumineux; maticre simple, trés-subtile, fluide , imper- 
ceptible dans son état naturel, d'une ténuité iuexpri- 
imable, soumis aux lois de la pesanteur et trés-com- 
pressible, doué d'une force de concentration et 
d'expansion instantanées; principe de la lumicre el 
de la chaleur !; calorique; | —, avec plur. fait avec 
des combustibles (grand, bon, petit — ardent, clair, 
âpre)2; incendie; embrasement ; lumière; cheminée; 
| sa garniture, pelle, etc. ; | famille, ménage (il y a 
cent feuc dans ce village); lueur des flambeaux, tor- 
ches, fanaux, etc; coup d'arme à feu 3 (aller gaiment 
au feu; faire feu; faire un grand feu soutenu, de file, 
de bataillon , de peloton ; feu d'eufilade, de retraite); 
métcore brillant ; foudre; éclairs (le — du ciel tombe; 
l'air est en —); remede brûlant, cautére (inettre, 
appliquer le feu à, sur….); —, feu actuel, d'un 


potentiel, d'un caustique, de la pierre infernale | ; 
(fig-) chalgur; esprit vif, ardent; génie; passion vive, 
passion de l'amour; vivacité d'esprit, d'expression; 
ardeur; inflammation (de la ficvre), brillant, éclat 


famit.) le — et l'eau, choses, caractères tout-a-fail 
opposés. — de paille, ardeur passagère; mourir à 
petit —, languir avec douleur; jeter de Fhuile dans 
le —, allumer, entretenir la discorde; mettre les fers 
au—, commencer vivement une aflaire; n'avoir ni — 
ni lieu, aucun asile, être vagabond; prendre —., s'6- 


météore, pelites flammes que l'au voit aux extrémités 


EU. 
arbre; branches chargées de feuilles ; ce qui les imite; 
t. d'arts, 

TFEUILLAISON, s. f Foliatio. renouvellement an- 
nu des feuilles, leur premier développement, * leur 
époque. 

FEUELANTS, 5. mm. pl. religieux de St.-Bernard. 
*-auts. v. clubistes révolutionnaires en France (1792), 
modérés et opposés aux Jacobins; leurs partisans. 
(Feuillans, bourys de Languedoc.) 

FEuILTANTINE, s. f. sorte de pâtisserie où chaus- 
son * — , religieuse de l’ordre strict de St.-Bernard, 

leurrcann, s. mn, t. de blason; * fer en feuilles, v. 

leuizLe, s. f. Folium. partie de la plante qui gar- 
pit la tige, les rameaux (grande, large, petite — 
large, étroite, unique; ronde, lisse, verte, Caisse, 
piquante, ete.) ! ; sa figure, sa forme; pêtale; ( fig.) 
crps large, très-mince; partie mince; lame miuce 
{— de métal, de bois, d’or, d’un corps dur, etc.); 
chässis de paravent; liste; carré de papier | blanc, | 
écrit ou imprimé; registre; cahier; journal; t. d'arts, 
de prat. etc.; (fe., pro.) trembler comnie la —, de 


pans * —, chauve-souris ; coquille du genre des 
duitres. — ambulaute, insecte de Surinam, orthop- 
ire, anomide, phyllies. — indienne o4 Malabatre , 


feuille d'un arbre des Indes; entre dans la grande 
thériaque. — morte, s. m7. et adj. couleur de feuilles 
sèches (étoffe, ruban — morte) ; * papillon, satin —. 
{Phullon, feuille. gr.) 1 Les vévétaux tirent, par des 
feuilles, /eur principale nourriture de l'air. [De st- 
Pierre.] L'espérance s'étend, comme l'or en feuilles, 
sur toute la vie. [K. Bacon.] 

Pevirre-pe-sauce , s. { bistouri à lame courbe. 

Feuiree, e, adj. t. de blas. à feuilles d'un émail 
different de la plante, a. 6. * garni, pourvu de feuil- 
lessa, v.c, 

Feuirrée, s, f: feuillage; branches coupées; cou- 
vert eu branches garnies de feuilles (épaisse, som- 
bre —). 

Feuui.zen, sm. manière de représenter les feuilles, 

Feuriter, v. a. -lé, e, p. représenter les feuilles, 
“garnir de feuilles. 

FEUILLÈRE, s. f. veine de terre. * -licre, v. 

PRUILLERET, s. 0. rabot pour les feuillures. n. * 
feuilletet. n. 

Feuipier, sm. Folium. partie d'une feuille de pa- 
pier contenant deux pages 13; * petite réglette tres- 
mince, 1, d'imprimerie; bordure tres-délite, t. de 
munuis.; scie lourtianle ; lame de champignons; peau 
de veau qui fixe les points des cardes; rouleau de laine 
à filer; troisième poche de l'estomac des ruminants, 
à parois co —s5. 1: Ce n’est pas trop de toute la vie 
d'un sage pour écrire autant de feuillets qu'on en peut 
lire utilement en un jour. {Pythagore.] Des feuillets non 
coupés accusent un auteur, = ou le bibliomane. 

FeursLeTaGe, s. m. pâtisserie, pâte feuilletée f * 
mauicre de la faire; défaut dans le verre. ». 

lEUILLETER, ©. a. Perrolutare. tourner les feuil- 
lets d'un livre que l'on parcourt; étudier, consulter, 
les livres; * metire, faire tever la pâte en feuillets ; 
colper par tranches. nzté, e, p- en feuillets (gâteau, 
pâtisserie —) de pâte igére et lrés-levèe. 

Feurecens , #. m. endroit où l'ardoise est en feuil- 
let; défaut dans l'ardoise. * Feuilleti, Fileti, angle 
du milieu du pourtour d'un diamant. 

Feurrreron, s. ». Foliolum. {, d'imprim. régkette 
mince de Lois; * pelite feuille; v. “ coupon infé- 
rieur de journal, = consacré à la littérature (lire 
le —). 5. 

V'EUILLETTE , S. f tonneau contenant un demi- 
muid; mesure. *-cte, R, 

FeUILLIR , V. 2. avoir des feuilles. v. 
+Fecinrisre, s. m. folliculaire, [Beaumarchais. Giu- 
guene.] (plat —). 

FEUILLE, e, adj. Foliatus. plein de feuilles (arbre, 
tige, branche, cime —). 

leurrrure, s. f. 1, de menuis. bords, entaillures 
qui s'emboîtent, s'enfoncent dans une rainure; angle 
rentrant, parallele au fil du bois. 

Feurre, s. ». Stramen. paille de toute sorte dé 
ble. * Foares. (a.) &. Fourre, (vi.) v. 

Feurs, s. m2. pl. frais pour la culture des terres 
PiuTrAGR, s. M. préparation du feutre. a. v. 4 


ac- 


tiou de feutrer. c. 


FIC. 


eurnaite, s. f droit payé au scigneur pour ex- 
traire la mine de fer, 

leurre, s. 2, Subcoacta. Ctoffe non tissue, faite 
en foulant la laine ou le poil 1; mauvais chapeau 
(chapeau de —); bourre. “ Feûlre. r, 1 Une jeune tête 
est comme le feutre qui s'imbibe d'une couleur qu'on 
ne peut j:lus changer. 

PEUTREMENT, s. 7. t. de teinturier; v. * action de 
feutrer. 

FEUTRER, 9. 4. ré, €, p. meltre du feutre; fa- 
conner le poil à chapeau; | garnir de feutre. 
Feulrer. R. 

Veurrren, s, m. qui prépare le feutre. G. c. ‘4 
Feü-. r. 

FeurRième, s. f. morccau de toile forte pour fa- 
briquer le chapeau. c. 6. * Feû-. n. , 

VEVE, 5. f. laba. légume long et plat, graine dans 
des gousses, sa forme; plante légumineuse qui le pro- 
duit ; haricot (grosse, petite —ronde, longue, dure, 
tendre); * chrysalide de chenille; maladie de la bou- 
che du cheval; — d'Égypte, sorte de nymphée; — de 


malac, anacardier; — de Sl.-Tunace , noix igasur, 
petit fruit tres-purgatif des Indes. — de marais, 


plante légumineuse, sa feve. n. * I'eve, à. 

L'ÉVEROLE, 5. m. Fabula. pelite fève de marais | 
plus garnie de feuilles, excelleute pour les bestiaux , 
pour amender les terres; * féve de haricot sec. AL. a. 

+lévrer, s. m, Gleditsia. plante légumineuse , fa- 
bago, sa graine. 

+PEvre, s. mm. forgeron (i.); * ouvrier chargé de 
l'entretien des chaudières des salines. 

FUEVRE-MARÉCHAT , S. 2, marechal ferrante (ai) 

Février, s.m. Februarius. second mois, | le pire 
de l'annce. 

Fez, s. m. t. de mer.r. 

Kcläénter], Apage. famil. marque le mépris : ; le 
blâme, le dégoût. (Pheu, marque l'horreur. gr.) : On 
fait fi des qualités que l'on n'a pas. 

+Fr, sm. lèpre des bœufs. 

l'racneys. m, Rheda, cocher de carrosses de louage 
qui sont sur la place; mauvais carrosse : (popul.) 
comme un —, très-mal. (de St.-Fiacre, enseigne de 
cocher, 

Fiamère, s, fc Color flammeus. couleur rouge qui 
imite celle du feu. n. 

l'encarrres, s. f pl. Sponsalia. promesse de ma- 
riage en presence.d'un prêtre (faire, célébrer les —). 
(Fidentia, assurance.) 

+Ecance,s. f. confiance, espérance, gagc, [lrois- 
sard, Joinville.] 

Franck, @, s. Sponsus. qui a fait promesse de 
mariage. 

Trancer , vue. -cê, e, p. Spondere. | engager sa foi: 
| promettre en mariage en présence d'un prêtre ; 
faire les fiançailles; donner en mariage (— son en- 
fant, sa fille). = (vi.) 

Franperz, s. m. réforme de chanoine rôgulier, v. 

Franwaub, s.m. novice à Malte; v. *—ds, p/. re- 
venus de la Palestine. et-naux. #. 

Frasque, s. m. bouleille de verre empaillée; v. * 
mesure d'Italie. T. 

Fra! énterg. soil! que cela se fasse ; G. s. m. con- 
lance (il n'y a pas de —), (popul.) nr.(—, lat.) 

FraTOLE, s. 7%, -la, poisson de mer du genre du 
stromate. G. 

Frone, s. f. -bra, t. d'anat. filament délié dans les 
chairs; les membranes; nerf, t de méd. (fibre déli- 
eate, sensible, irritable, tendue, läche, molle), fi- 
let dans les plantes (longue — délicate); * fente dans 
les filons des mines. n. 

Fisreux, -se, adj. qui a des fibres; qui leur res- 
semble (substance —se). 

linnrece, s. f: petite fibre; 6. e.* filet transversal 
qui lie les fibres. n. ; 

Finnixe, s. f. substance animale, flocons blancs et 
délies daus la chair musculaire et le sang, v. 

=Fiaurarion, s. faction, arl de réunir les lévres 
d'unc plaie, 

+laurs, s f bouton, boule, agrafe. * aux. 
d’antiq. * instrument pour réunir. voyainfbuler, 

Fic, 5. mi. -cus exeroissance de chair insensible; 
en forme de signe; * verrue. 

FiceLer, v.4.-lC,e, p, Colliyare. lier avec dela ficelle. 


FID. 
fTicereur, sm. celui qui ficelle, t. de mèt. 
Picere, 8, f Funiculus. petite corde de fils. * 
ficele. r. 
Ficrrter ,s.m. dévidoir pour la ficelle. * eli-. n. 


FIE. 3or 
gens qu'autant que vons screz gens de bien, fidèles & 
Dicu et au roi. [Condê.] 

FIDÈLEMENT, ade, -deliter, d'une maniere fidèle * 
(servir, rapporter —). * céle-, n. 1 Les usages sont 


FicHanT, €, adj. (feu) qui va d'un bastion à l'autre. | plus fidélement observés chez une nation simple, 


ice, s. f. Fibula. petit morceau de fer, etc. pour 
unir les peutures, etc. | clou sans tête; cheville, pi- 
quet, outil; grand couteau de maçon pour remplir 
les fentes; | marque de jeu; (fo, farmil.) : — de con- 
solation, ce qu'on donne pour diminuer le regret, 
le déplaisir d'une perte, “ ou lichenard, s. ». clou de 
bateau. n. : La bonne conscience est une fiche de con- 
solation que le temps, tout habile joueur qu'il est, ne 
peut jamais nous gagner. 

licné, e, adj. fixe; t. de blas. à pieds aiguisés 
(popul.) œil —, fixement arrêté sur. 

l'icnen, 2. a, ché, ©, p. l'igere. faire entrer par 
la pointe (— uu pieu en terre); * remplir de mortier 
les joints, etc. v. 

lieueroN, s. m. sorte de cheville trouée, en- 
dentce. 

('ICHET, s. In. morccau d'ivoire, etc. pour marquer 
dans les trous d'nn trietrac. 

Freneur , sm. qui fait entrer le mortier; c.G. * qui 
fait des fiches. n. 

Fronoir, s. m. morceai de bois fendu pour fixer 
une estampe, du linge sur une corde. @. G. R, V, 

Ficnon, s. m. stylet. v. 

Ficuc, 5. #2, sorte de mouchoir de cou de femme. 

Ficuu, e, adj. mal fait; perdu; impertinent (— 
compliment; — drôle; Jamit.) 

FienumexT, adv. (bas) ridiculement. r. v. 

Fregure , s. f trident pour darder le poisson. 
CG. AR. 

+Ficoïnaz, c, ady. de la ficoïde , de son espéce. 

Ficoïbes, 4, f -des. genre de plantes exotiques, 
grasses, succulentes, dicotylèdones, polypétales, à éta- 
mines périgynes ; figues de mer, poire marine, corps 
marins, de la famille des cacliers; — , glaciale. *-de, 
sing. na -des, s. m. a. -dées. 6. (Suké, figuicr, eidos, 
forine. r.) 

Srcoire, s& f = figue de mer ; fossile. 
Àlicreur , 5. "2. L d'antiq. sculpteur en cire. 
+Frotice , @df, 2 g. fcint ; imite, produit par Part. 

Vicriv, -ive, adj. -tis. feint, qui n'existe que par 
supposition (êtres, poids —)+. (syn.) 2 L'imagination 
ne distingue pas les personnages fctifs des réels ; 
Robinson vit plus pour elle que Viaud. 

Ficrion, s. f. Commentum, invention fabuleuse 1 ; 
productiondes beaux-arts, sans modéle dans la nature 
(noble, belle — poëtique, agréable, hardie); men- 
sonse, dissimulation, déguisement de la vérité (pure —). 
— de droit, admise par la loi. * supposition, être abs- 
trail. ex. Le prince est une — de la loi [Pythagore.], 
la nation une réalité. 1 Celui qui a le loisir de cher- 
cher des lictions n'est pas trés-affligé. [Tohnson.] Pour 
beaucoup de personnes, méme trés-pieuses, le-démon 
n'est qu'une fiction poétique. re 

Ficrronnamme, adj. 2 g. fondë sur une fiction de 
droit. 7. *-na-.n. 

+FiorivemenT, ad. par fiction, [Marivaux. (vicieux) 
Desfontaines.] 

l'iwércomnis, s.m. -issum. | succession | legs con- 
fics conditionnellement en dépot a l'héritier. 

FipÉCOMMISSAIRE, «dj. et $, m, -serius. charge 
d'un fidéicommis; = succession —, qui renferme un 
fidétcommis. 

= IDÉICOMMISSATREMENT , ads, d'une nature, d’une 
manicre.fidéicommissaire. 

Fivésusseun , s, #». qui s'oblige de payer pour un 
autre s’il ne paie pas; eaution , {, de prat. 

FiDEJUSSION , s. sio. voy. (attionnement. 

FiËre, s,-lis, vrai croyant 1; @fg. 2 9. loyal; | qui 
a de la fidélite, | qui garde sa foi, remplit ses de- 
voirs el ses engagements 2 (serviteur, ami, mari, 
femme, amant, amitié, chien — à... être —); exact, 
conforme à la vérité (récit — histoire, narré, compte, 
copie, miroir, traduction, portrait, témoin, dessin ; 
gravure); qui professe la vraie religion; (mémoire) 
qui retient fidelemenlt; (amours —s), de celui qui 
est fidele, ele, n. 1 22 suffit d'être juste pour être rat 
fidèle, et d'être généreux pour être saint. [Bolinghroke.] 


que des lois les plus sévères chez ure nation policée. 
[De Tott.} 

Finérré, s. f Fidelitas. | sincérité; | foi; exacti- 
tude; | vérité; | loyauté; attachement à ses devoirs; 
régularité à remplir ses engagements (extrême, exacte 
—# inviolable à garder; — à son ami) * triste —, 
[Commire.] * exacte conformité de l'image à l'objet, 
t, d'arts (grande —). 

Frpucraine, s. m. chargé de remettre une succes- 
siou à nn autre; = suCCession — , ad. ms 

=FipuerainemexT, av, d'une maniere fiduciaire. | 

Fiwvcie, 5. f. 1. de pra. confiance; v. * vente si- 
mulée. n. + 

Fivverer, €, adj. 1. d'horl. (point —) de la division 
d'un limbe qui guide; (ligne —), qui passe par le 
centre de ce paint, * f -cle. n. 

Fier, #7». domaine noble, relevant d'un autre 
(— dominant, servant). (Fædus, pacte. lat.) 

FirFrrar., e, adj. appartenant à un fief. c. 6. 

Frervanr, s. m. qui donne à fief, à rente. c. c. 
-Éfa-. n. (seigneur —). 

FierFATAURE, 5. 2 g. qui prend à ficf, à rente. 
cie 

V'rerrenr, v. @. donner en fief. -fé, e, p. adj. qui 
a un fief; qui en dépend; désigne en mal le suprême 
degré: sex. (fripon, coquin, ivrogne, coquette —s). 
* Fiéfer. r. 

lu, s. m. Fel. liqueur jaunâtre et amère prés du 
foie; (fig) haine, aigreur, animosité, ressentiment 
(discours, pamphlet pleins de —; * écrire avec du 
—) 1; " amertume, chagrin [Racine] 2. — de terre, 
fumeterre. — de verre, s. m. suin provenant de la 
composition du verre; pierre de —, dans le — du 
bœuf. :.2/ y a des cœurs de marbre, sur lesquels tout 
glisse, qui sont nés sans fiel comme sans tendresse et 
sans reconnaissance. [Mad. de Puisicux.] 4 faut bien 
distinguer le sel d'avec le Miel dans la conversation. 
[F. Bacon.] ? Où est l'émulation, la est le fiel de l'envie. 
[Max. lat.] Le fiel de la satire aigrit les esprits. Le fiel 
est l'encre des mauvais cœurs. 

KÆxTE, $. f. Fimus. excrément d'animaux. || faute. 

FrENTER , ®, ». jeler son excrément. 

FFnNTEUx , -5e, adj. plein de fiente. 

Fin, a, a.-fiê,e, p. Credere. commettre à la fidé- 
lité de quelqu'un ; | mieux confier; | (se —), v. pers. 
avoir de la confiance en (un être), (se — à quelqu'un, 
à sa bonne fortune, à soi-même, en sa force, en 
Dieu) ?; s'assurer (sur, à ou en) 2. ( prov.) nage, el 
non lâche, toujours et ne y fe pas! aïde-toi, sans 
trop compter sur... ? Me nous fous qu'à nous ; voyons 
tout par nos yeux. [Volaire.] Gelur qui ne se fie point 
à dübméme ne se lie jamais & personne, [De Retz.] 
Ibne faut jamais se lier à ceux qui manquent de 
probité, quels que soient leurs talents. [Washinston.] 
2 Doit-on sc fier aux serments de ceux qui ne croient 
pas que les dieux les entendent ? [Cicéron.] Si l'on 
réfléchit à toutes des chances du hasard, osera-t-on 
se fier à la fortune ? 

lier, -Cre , adj. Superbus. allier, hautain ?, auda- 
cieux; orgucilleux, | vain, superbe] (œil, ame, beauté, 
démarche, humeur, ton, geste —); noble, grand; fort 
(— arage, coup, famil.); considérable; vaiu; (lion —) 
à poil hérissé. (éron.) 2. 1. d'arts, hardi, expressif 
(touche, ciseau, pinceau, trait, contour , ete. RP 
(marbre —), qui eclate,sous le ciscaut. : #e 77. fierté. 
LRéguard. | * {: -re, n. —-à- bras, s. #2. (popul.) 
faufaron qui fait le brave, le furieux pour se faire 
craindre. || fier. + Ua esprit fier esf toujours un petit 
esprit; une ame fière es{ une grande ame, | 2 Confier 
le gouvernement à la doi, cest le recommander & un 
Dieu ; mais qui le donne & un homme , de laisse a une 
fière bête. [Paruta.] 

MIÈREMENT ; @dp. Superbë, d'une manicre fière : 
| avec fierté, orgucil (marcher, parler, traiter quel- 
qu'un, menacer —); * popul., Janil., abusis. heau- 
coup, extrèmement. “-6re., p. &. 


PiERLIAGE, $, m. action de remplir exactement les 


# 


2 Fous ne serez jamais ni grands hommes në honnétes | tonneaux ; 1, de salines, 
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302 FIG. 
FsERTABTE, @dj. (crime —\ dont on obtenail le 


pardon en levant la fierle. a. 
frente, s. f. châsse de Saint-Romain, à Rouen. 


Fienté, s. f. Arrogantia, caractère de celui qui 


# 


est fier; * orgueil; hardiesse d'expression (grande, 


iusolente, noble, comique — ridicule, avoir de 11 —; 
plein de —, sans —, souvent famil); se dit d'uu 


dessin , etc. t. d'arts; * —, élévation d'ame [Boileau. 
Bouhours, Fléchier.] ; éclat et déclaration de l’orgueil 


[larochefoucautd,]; sévérité d’une belle femme (ri- 
goureuse —) [ Laure. Racine. Voltaire]; (s37.) a 


ficrté dans les manières est le vice des sots..a[Boileau.| 


La ficrté de l'ame fait les avais républicains. [St.-Évre- 
mont.] Le wrai mérite n'a pas de fiertè. On ne peut 
avoir & la fois La vraie connaissance de soi-même et 


la ferté. 

Ferté, e, adj. (poisson —) dont on voit les dents, 
1. de blas. a. 

Fierten, fiertir, 2. a. (vi.) frapper. 

Hlienronneun, s."». Inspecteur des monnayeurs. 

Feu, s.m. pour fils. (famil.) v. 

Tiëvre, s f. Febris, mouvement déréglé, |’cireu- 
lation accélérée | du sang avec fréquence du pouls, 
chaleur | et frisson (grosse, forte, petite — lente, 
aigue, legere, continue, maligne, putride, tierce, 
quarte, pernicieuse, elc.; avoir la —; tre sans —; 
chasser, ôter, guérir la —); se dit fig. ? ; * — chaude, 


avec transport, ésarement d'esprit 2. /fg., famil. folie 


extrême, Lurbulente; transport d'amour, de co- 
lcre, etc.; (popul) —, (fig., famil.) inquiétude; 
émotion violente ; “ désir exccssif 3 [J.-R. Rousseau] 
| chaleur dans la composition; | (prov.) tomber de 
en chaud mal, de mal en pis. *-ev-. r. *—s, pl. 
fièvre habituelle. (popul.) n. (Ferveo, je houillonne. 


let.) : Pendant trente ans nous etmes la fivvre poli- 


tique, tantôt lente, tantot aiguë. 2 L'amour physique 
est une fièvre chaude: tout ce qu'il dit et fait n'est 
que délire. | 3 La soif de l'ambition désénère en 
fièvre au picd des autels, | où du trône. | [De St.- 
Lierre.] 

l'iévneux ,-se, adj. Febriculosus. qui cause la fièvre 
(saison, fruit —), * qui l'a, (popul.) 

Wiévrorte, s. f petite fièvre. (/amil.) * -ote. n. 

L'ene, s.n. Fistula. petite flûte trés-aigue; celui 
qui en jouc. (Fier, Suisse inventeur.) 

Fraare, s. f. sorte de navire, «à. c. v. | des Indes 
à un seul mât au milieu; * bâtiment des Indes à voiles 
et à rames, n. * Figal. a. 

FicemenT, s. m. Concretiv, action de se figer, son 
effet (— de l'huile), 

Fier, v, à. Congelare. congeler, épaissir par le 
froid; (se —), v. pers. se coaguler, -pê, e, pr || fijé. 
* (fig famil.) (lettre —). [De Sévigue.] 

Fiénorer, v. 2. (popul.) enjoliver, rafiner, vouloir 
surpasser les autres par un ton, des manières aflec- 
tées. @. c. * ou F'inia-. r. &, 

liçue, s. f l'icus. frnit du figuier, pectoral, 
adoucissant ; (orov.) faire la —, micpriser, braver, 
défier; sc moquer; adverbial, moitié figue, moitié 
raisin; pour moitié de grè, moitié de force ; * maitié 
bien, moitié mal, 4. ‘éus.) " —, coquillage univale. 
— d'Adam, bauanier. n. (Swké, gr.) 

FIGCERLE, s. f Ficetum. lieu planté de figuiers. 

Fieuter, s: me Ficus, arbre qui donne la figue ; 
son suc laiteux , trés-corrosif, détruit les verrues, 
sert d'encre sympathique; oiseau fort petit de plu- 
sieurs ESpeces. — d'Adam, figuier bananier. — d'Inde, 
Opuntia, Cactier. voÿ. ces mo!s. — des Iudes , palé- 
tuvier. 8. (Suké. or.) 

+Frieëre, s. fsphex, insecte. Leur 
FCIGURARILITÉ, # fe propricte des corps d'avoir ou 
de recevoir une figure. " 

L'icunanr, e, s. acteur qui figure dans les pièces, 
les ballets, 

Lrunartr, -ive, adj. qui est la figure, le symbole 
de quelque chose; * (plan —) en relief; (carte —) 
topographique. n. —-,s. ft. de grammaire grecque 
(lettre —\ qui caractérise des temps de verbe. 

FiouraTivEMENT, @dv. -1d. d'une maniére figuralive. 

FIGURE, # fra. forme exlérieure d’un corpsu, 
réprésentälion faite par art (d'un ètre) (belle, jolie, 
laide, étrange, plaisante, plate; /fg. sotte, — plate, 
noble, aimable, agréable, grotesque, hideusce , igno- 


FIL. 


ble, ete.); —, planche gravée, gravure, (livre avec 
figures); symbole; chose qui en signifie une autre; 
visage 2; espace renfermé dans des lignes ; diverses 
siluations de danseurs ; lignes qu'ils décrivent en dan- 
sant; t de logique, disposition ; — de pensées, tour 
qui anime, qui orne; — de mots, emploi de mots 
qui donue de la force, de la grace: —, bon o4 mau- 
vais élat du crédit, des affaires d'une personne, etc. 


(faire —, faire bonne, triste —; prendre —; se dit 


aussi en t, d'arts); t. de musiq. notes formant un sens; 
note décomposée. “t. de mathémat, chiffres expri- 
mant un nombre; espace terminé par des lignes ; 
plans; superficie figurée; lignes assemblées ; réunies; 
augle, surface solide (— de la terre, ete.); * exté- 
rieur, apparence [Boileau. Fléchier.] ; (prov.) faire 
—, de la dépense, paraitre riche; * jouer un rôle 
brillant dans le monde. : L'orgueil n'est Jamais mieux 
déguisé que lorsqu'il se cache sous la figure de l'humi- 
lité. [Larochefoucauld.] 28%, pour aimer, vous ne vous 
attaches qu'à la figure, vous pouvez devenir successi- 
vement amoureux des onze nu vierges, et n'être ja- 
mais heureux. La bonté, la méchanceté, la petitesse 
ou la grandeur, la fermeté ou la mobilité, la droiture 
où La fausseté sont peintes sur l@ figure. 

ÆHEIGURÉ, s. m. représentation d'un pays dant on 
lève le plan; * façou de s'exprimer, d'entendre dans 
uu sens, — allègorique r. trés-usité. roy. Etopéc: ex. 
Les gestes, les yeux parlent. : C'est dans le passage 
du propre au figuré, que la vérité se métamorphose 
en erreur. 

Fieurées, s, f. pl {pierres —) qui ont une figure sin- 
gulière ou des empreintes de plantes, etc.* Typolithes. 

FIGUREMENT, @&dv. par métaphore (parler, s’ex- 
primer —). 

FiGuren, v. a. -rare. représenter, par l'art, | la 
forme, l'image, | (— un lion dans un tableau); re- 
présenter comme symbole :; * t, de musique, faire la 
diminution, passer plusieurs notes pour —; # 7. 
avoir de la symétrie, de la convenance avec 2; = pa- 
raître sur la scène, daus un ballet; faire figure; (se 
—), w. pers. s'imaginer, se représenter par l'imagi- 
nation; * se mettre quelque chose d'imaginaire dans 
l'esprit 3, -ré, ce, p. adj. ets. fait trait pour trail; com- 
posè de figures; (stÿle —) métanhorique, plein d'i- 
mages. : L'homme saisit avidement tout ce qui lui 
figure la félicite, Les rêves nous figurent la vie à 
venir. 2 L'orgueil figure mal avec la misère; l'amour 
avechla vieillesse, | 3 Pour bien sentir le prix de ce 
que vous possédez, figurez-vous que vous l'avez per- 
du. [Plutarque.] À La patience est très-souvent figu- 
rée par l'indolence, [De Retz.] 

Ficurine, 5. f 1. d'arts, figure trés-petite, = en 
plätre, bronze, elec, 

PieuRisME, 5. ». sccte, doctrine des figuristes. 

Fréurisre, s.m. celui qui moule des figures en 
plâtre; seclaire qui croit que l'Ancien Testament 
est figure du Nouveau. “ mouleur en plâtre. 

Liz, sm, Filum. petit brin long et délié de chan- 
vre, de lin, de soie, de métal, cte., où substance 
filée par des insectes; tranchant d'un outil; fibre des 
plantes; courant d'eau, | partie longue cet délite, 
lambel ; sa forme, sa figure; (fr) suite de choses, 
d'ane affaire, d'un discours ; ( poetiq.) le — de la vie, 
destinée ; | (J£g., Jfanil.) donner du — à retordre, 
de l'embarras ; de — en aïguille, d’un propos, d'une 
chose" une autre; fincsse consuc de — blanc, facile 
à découvrir; (/ig., fam., ne tenir qu'à un —, à 
rien, à presque rien; la vie, Ja paix ne liennent qu'à 
un —); fil de l'eau, cours des aflaires ,%des mœurs, 
des opinions, etc. (suivre, se tenir, aller au f/ de 
l'eau) 2; * —, serpeut. — de la Vierge ot filandres, 
filaments blancs , vapeurs , brouillards coagulés en 
fl. —, séparation dans la pierre. || filé. * Ze fil de /a 
vie se reldcherait s'il n'était mouillé de quelques 
larmes. { Pythagore. ] Ne jouez pasnavec la vie de 
l'homme ; elle ne tient qu'à un fil. 2 Dans toutes les 
révolutions , il y a des nommes qui en tiennent secre- 
tement le et viennent en recueillir les fruits. Par- 
fois les gouvernants laissérent aller la barque de l'état 
au fil de l'eau, pour dormir ou peer à leur aise, 

LFLcaDiËRE, s. f. bateau pêcheur plat sur la Ga- 
ronne. 

F'ixace, s, #7, manière de filer la laine, le lin, etc. 


FIL. 


HrraGore, s. m. ficelle paur serrer le collet des 
cartouches d’artifices. 

FiraGRAMME, s. m. figures tracées dans le papicr. 
c. «. *-ane. rR. voy. liligrane. 

+FcratRe, 5. f. -laria. ver intestin, filiforme, du 
cheval. 

FiramenT, s. m. Fibra. petit filet, brin long ct 
dèlié. 

FrzamenTeux, -se, adj. (plante) qui a des filaments. 

FILANDIÈRE, 5. f. qui file par métier, * -cre. R. 
(sœurs —s) les Parques. (7. vi.) 

PILANDRE, s. f. plante marine; pl. filets longs et 
déliés qui voltigent dans les airs; —5, p/. fibres dans 
la viande; filets blancs dans les plaies des chevaux ; 
filets de sang caille; * petits vers qui allaquent les 
oiseaux. B. 

Ficawpreox, -se, adj. rempli de filandres (verre, 
viande —). 

+Wrcao, s m. Casuarina. plante, arbre conifcre 
d'Asie et d'Afrique. 

Ficanpeat, s.m. pelit brochet; jeune arbre droit. 

Fizanneux, -se, adj. (pierre, marbre —), traversé 
par des fils. &. c. corn. 

iraner, s. m. arêle angulaire d'une pièce de bois, 
L de mer. * pl. ar. 

Tliranta ou Ply-, s. m. Phyllyrea. arbrisseau tou- 
jours vert, menopéêtale, infundibuliforme. * Phi-. 

Lrsasse, s. f filaments tirés du lin, du chanvre, 
etc. * et pcignés. (famil.) viande filandreuse. 

FirasstER, -Cre, s. qui façonne ou vend la filasse. 
* fre. r. 

+Firareur , s. "”. entrepreneur, chef d’une filature. 

Hiratier,s. 2. marchand de fil. 

ÆHirarnice, s. f. femme qui tire la soie des cocons; 
étoffe de soie; façon de satin. 

FrrarTüne, s. f. lieu où se préparent la soie, le 
coton, où l'on file. 

Fire, s. f. Ordo. suite, rangée de choses, de per- 
sonne l’une après Pautre; ransce de soldats les uns 
derrière les autres; ordre; (longue — ; ranger, mettre, 
être, aller à la —; prendre, suivre, rompre la —}. 
(demi-—}, s: f la moitié de la file. 

Firé, s. m. or, argent liré àlla filiere. 6. c. 

Frrer, M a. ct ». -le,e, p. Mere. faire ‘du fil; l4- 
cher (le câble) peu à peu; s'étendre en filets; “— , 
tirer les métaux à la filiere; (/£g., famil.) couler, | agir, 
jarler, chanter, conduire, diriger.| lentement; aller 
fe suite, l'un aprés l'autre, prés à prés (les troupes 
filent); J faire — des troupes, les faire passer, entrer 


sans éclat; |t. de jeu, — la carte, escamoter. — 
doux, se modérer, agir avec douceur, par crainte, 
être soumis avec patience. — une intrigue , “une 


scène, un dialogue, les conduire lentement, avoc 
art. (Jig.) — les jours (poët.) se dit des Parques. — 
ses jours, passer sa vie. “ —, se dit du chat qui 
imite le bruit du rouct, d’un sou prolonge, soutenu. 
*se —, v. pron. êlre, pouvoir être filé (le chanvre, 
lclin, se fent; plusieurs autres plantes se Vient), 
Jig-, épist. (nos jours se /flent dans la pii 

Firenie, s. f. lieu où l'on file le chanvre; * bande 
de fer plat pour passer le fil de fer. u. 

Pricer, s. m0. J'ilum. fil déliè; petit fil; | sa forme, 
sa figure; | ligament sous la langue; fibre; partie 
charnue du dos du bœuf, etc. ; rets1; bride (ètre, 
tenir, meltre au —, à jéüuer, à attendre, à. éaus.) ; 
traits; ligne; petite lame; petite quantité, quelques 
gouttes (— d'eau, etc.); * moulure lisse et plate 
entre les saillautes; outil pour les faire ; ouvrage à 
jour desils noués par petits carrés; ce qui limite. — 
de voix, petile voix : coup de — , capture, ce quo 
l'on prend en une fois, et fig. * —, cordessMils enla- 
cès à jour pour prendre des poissons, des animaux, 
des oiseaux 2, —, pl. piéges; embüches, * se dit aussi 
au sing. (prendre au —)3; —s qui servent à empê- 
cher de tomber (d'une balançoire, etc.), à garantir 
de la balle, à l'arrêter à la paume, etc. 4; * petit corps 
cylindrique, partie des étamines; traquet de Mada- 
gascar. n. : Une affaire criminelle est comme un filet. 
Unerame vouée au crime, fütelle la plus pénétrante, 
se trouve, tütton tard, prise dans ses propres filets. 
[Gcorgel.] 2 Vous savons que les filets de Picrre eurent 
la vertu de trouver une somme d'argent dans les en- 
trailles mêmes du poisson ; sur cette cspérance nous 
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voulons succéder à son ministère. [Massillon.] 3 Za v'a- 
nité s'agite sous les yeux du public, comme l'oiseau 
sous Le filet. 4 Une bonne police convertit les chaïnes 
des peuples en filets. 

SlarETER, ©, a. -6, e, p. façonner en filet; fileter 
une vis; pas de vis filcté. 

Fureur, -s0, s. Vens. qui file la soie, la laine, 
l'or, cte. La fileuse vigilante ne manque jamais de 
chemise. 

Fieeux, s. m. R.*%taquet à deux branches. n. 

Firrar, e, adj, qui est du devoir du fils, de l'enfant 
(piétè —e). 

L'ixiaremenT, ado, d'une manière filiale, * (éaus.) 

FrcraTiow, s, f. Genealogia. généalogie; descendance 
des enfants à l'égard des pères ox aïeux; dépendance 
d'une église; relation des fils au pere ; “ (/ig.) suite 
des idées, leur liaison ; “ adoption d'une académie par 
unc autre. A. 

Firictrs, s. f pierre imitant la feuille de fougere, 
où avec son empreinte. G. CV, 

FinicoRnes, s. #2. pl. insectes lépidopleres à an- 
tenues filiformes. 

Lrnteure, s. f. plante capillaire, pectorale, ape- 
ritive; polÿpode. * ad}. f. (graine, cte. —) suspendue 
par un fil. 

Lire, s. f. outil d'acier trouê pour filer les me- 
taux ; | veine de métal; veine par où l'eau distille dans 
une carriere; t. de blas. bordure tres-étroite; instru- 
ment trouê pour faire passer ct calibrer la bougie; 
&crou d'acier pour faire les vis de fer, ete.; t. de 
fauconnerie, ficelle; | pitee qui soutient les chevrons : 
* (/ig., famil.) passer par la —, par une épreuve dil- 
ficile. * Filicre. r. 

Hrieonne, adj. 9,3. en forme de fil. (Filum, fil, 
forma, forme. lat.) 

FILIGRAYE, s. m, &d'orfev. ouvrage à jour en filets. 

+Cuux, s. m. serge d'Orléans. 

Frumexouce, s. f. -la. plante astringente, rosacce, 
anti-néphrétique; | à racines pour les hémorrhoïdes, 
les fleurs blanches, les maladies scrofuleuses ; * — , 
œdj, (racine, graine —) qui peud comme un fil. ». 
voy. Phi-. 

FirraGr, s, m. état de fille. v. = (x6.) 

FicrÂvre, s. m. (vi) beau-fils. v. ” 

Tan, s. f Filia. enfant, personne du sexe fémi- 
ninpar rapport à ses pére ct mére, | à son célibat, 
quel que soit l'âge; | (belle, jolie, bonne, grande, 
jeuve, vicille, laide, petite, vilaine — bavarde, mé- 
chante, gentille, hardie, éveilléc, libertine, sage jf 
femme uon encore marice, | et qui ne la pas ete. 
—, se dit d'une académie adoptée par une autre. —, 
prostituée, — de joie, prostituée, — d'honneur, de 
qualité, près des princesses; * —, servante, surtout 
daus une auberge MA —);"— ,5e dit fig. 
des choses personuifices, félativement à leur cause, 
leur principe, leur origine 1. * plaque de laiton, — 
d'artichaut, œilleton pris au pied de l’artichaut. v. 
petite —, s. f fille du fils ou de la fille par rapport 
à l'aïenl, ou l'aicule; Belle — , s. f lille d'un autre 
lit; femme du fils; bru. ( Philos, qui est aime, gr.) 
? L'admiration (prov. Îr.), le servitude [Pythagore.] 
l'audace (max. lat.), sont filles de l'ignorance. La 
vraie philosophie est fille du jugement et de la bonté. 
La blerté esbfille du jugement et de l'équité. La liberté 
est fille de la réfle.rion et du courage. Lafortune est fille 
de la Providence. [Aleman:| La liberté; l'égalité, sont 
filles de l'équité. 

FILCETTE , 5. f. Puellula, ( fam.) petite fille; = jeune 
fille peu sévcre. * -ete. K. 

Ficreur., €, s. Filiolus spiritualis. Ya personne qu'on 
a tenue sur les fonts baptismaux. 

Wrrocse, s. f. câble de moulin pour lever la meule; 
t. de pêche, aide qui tient le haut et le bas du filet; 
tissu, filet de corde. 

lion, s.m. veine métallique qui courtsous terre; 
dans les scissures des montagnes. 

LixosErzE, s. fe grosse soic; fleurct. 

Frrorier, êre, s. hrocanteur de fil. r. —, s. f pl. 
bordure d'un panneau de vitre. @. c. *-cre. K. 

FiroU, s. m, Fur, qui vole par adresse ( vrai, ha- 
bile —), qui trompe au jeu, * cochonnet. (vi) —, 4. 
m. pl. filous. * foux. [Ménage.] 

Friouse, s. f: 1. de cordicr. n. 
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être en finance que la peine suit de plus près l'injustice. 
[Lacretelle jeune.] 

FINANCER , ®. @, CL, -cû, e, p. payer la finance; 
payer. (famil.) (Fin, argent fin.) 

Financier, -Cre, s. qui manie les finances; versé 
dans les finances (riche, habile, bon — avide, âpre 
impitoyable) ; “— , 4 f caractére d'imprimerie qui 
inute l'écriture; —, 4 f. et ad). (écriture — de lettres 
rondes. * -cre.R. 

=FisancikreMEenT, @dv. sous Je rapport de la finance; 
selon les règles de la finance. [Humann.] 

Fixasser, v. n. Fulpinari. (famil.) user de man- 
vaises et petites fincsses. Cer.r qui fBinassent sont sou- 
vent altrapes. à 

TinaSsERtE, s. f. petite ou MatiVaIsé finesse. . 

Finasseur , -s0, 5. qui use de finasserie. * Finassier. 
G. ©. R. = ( popul.) 

LINÂTRE, 5. /. mauvaise soie, G, C 

Finaun, €, adj. ct 5. (famil.); (personne —) fin ; 
rusè dans les petites choses; qui finasse. 

HÉINGELLE, s. f ralingue qui porte la tête du filet. 
FHnCHELLE, s. f. corde pour häler les bateaux. 

L'INEMENT, Q(e. Callidé. avec finesse d'esprit; de- 

licatement, ingénieusement (railler, penser —). 

liner, &, a, -uê, e, p. obtenir; payer; financer; 
(wi) [Marot.] —, v. ». finir; mourir; venir à bout 
de quelque chose. (ai.) [Joinville.] 

Finesse, s. f Tenuitas. qualité de ce qui est fin, 
délié ; délicatesse d'esprit:; ruse, | astuce, ] arti- 
lice (— grossitre, adroite, perfide) 2; —s, pl (—s 
d’une langue, d'un art, ete.) sa connaissance particu- 
liére, parfaite; *—, chemin couvert de la prudence 
[F. Bacon.]; mensonge en action [Duclos.]; faculté 
de saisir les rapports superficiels [Marmontel.], les 
plus délicats; 7. subtilité, sorte de prudence [Mon- 
crif,]; friponnerie adroite 3; (faire —, cacher, dissi- 
muler. 4, nus. (srn.) : La finesse flotte entre de nice 
et la vertu. [La Bruycre.] La finesse de l'esprit et la 
délicatesse du gout sont des qualités bien dangereuses 
lorsqu'elles ne sont pas accompagnèvs de l'indulgence 
et de la prudence, (Mad. du Defland.] 2 La plus grande 
finesse est presque toujours de n’en point avoir. [Le gr. 
Condè.] La finesse et la ruse sont les armes de la fai- 
blesse. 3 Il faut connaitre toutes les finesses, c1 n'en 
point user. 

=FinERIE, 5. f. (feu de —), pour obtenir l'affinage 
du fer. 

Fixer, -te, adj. ets. diminutif de fin, rusé.*Finand. 
(Jamil., popul.) Finète, s. fe outil. c.* f. -ete. n.* 
linette, s. f sorte d'étofle de laine. 

TUINGau, s. m, Capreolus. pic-grièche des Indes. 

FixcarD, adj, (vi.) rétif. v. 

Line, ©, adj. terminé; parfait; achevé: 1e —, 5. m. 
t. d'arts, la perfection, l'achèvement. 

DinemenT,s. m1. d'arts; sedit des ouvrages bien finis. 

Fanin, ®,. a. -ni, €, p. -re. achever, terminer; 
mettre fin, mettre la dernière main à un ouvrage ; 
perfectionner; mettre, prendre. fin *, * achever de 
faire, en général, de lire 2, d'écrire, de parler. —, 
vw. . (de), cesser, | discontinuer; Ctre à sa fin; | 
mourir 3: en —, mettre fin à une dispute ,une affaire, 
un compte, etc.; * prendre un parti.*sc—,", pron.Â 
être fini (ce travail va se —). (syn.) 1 La vertu finit 
toujours où l'excès commence. [Massillon.] Së tout fi- 
hissait par la mort, ce serait une extravagance de ne 
pas donner toute son attention & bien disposer de la 
aie. [Vauvenargues.] 2 On éprouve du regret en Hnis- 
sant un bon livre comme en se. séparant d'un ami: 3 Ra- 
rement les entreprises trop vastes se finissent : l’Lomme 
finit trop vite. A ; 

L'ENISSEMENT, s. m, achevement. [Rollin.] 1 Vie (in.) 

Fanisseur, s. m. 1. d'épingliers R- putrier qui polit 
la pointe; ouvrier qui finit l'ouvrage: * celui qui acheve 
d'enivrer tous les convives. n. f. angl, 
+Fexcreun, s. #7 horizon, t- de mer. 

D UE définitif. v.= (in. 

+Pouro, s 7. arrêté, État final d'un comple. R.G. 

Fexeanpais, -50,s. de Finlande, r. 
+line, sf: veine oblique de matières étrangères, 
t. d'ardoisier. 
+FINOTERIE , S. f. petite finesse. [De Retz.] ! 

FIOLE , 5. ÎL Ampulla. petite bouteille de verre. * 
Phiole, (vi) Phiala. n. (Phialé. gr.) 


FIN. 


FinouTen, v. a. et ”.-t6, ©, p. Subripere. voler 
avec adresse; tromper au jeu (— quelqu'un de telle 
somme). 

FILOUTERTE , s, f. Furtur?. action de filou (pure —). 
Quiconque n'apprend point un métier à son fils, lui 
enseigne la filouterie. [Sent. turq.] 

Vins, s. mm. Filius. enfant mâle, relativement aux 
pôre et mere (— légitime, naturel, adoptif, unique, 
ingrat, obéissant, soumis, deuaturé; bon —). * se dit 
Sig. des choses personnifites, relativement à leur cause, 

Fleur origine, leur principe. petit-—, fils du fils ou de 
la fille. (/g.) * — de maître, qui a les talents de son 
pêre; n© d'un maitre (maçon, etc.) beau-—, 5. m. 
fils par alliance; jeune fat. || fi ec issé, * Le remords 
est fils de la pitié. Le repentir est fils de la vertu. Le 
fanatisme est fils = de l'isnorance et de l'orsueil. 

=FicTrANTE, adj. f. qui sert à filtrer (fontaine —\, 

FiLTRATION, s. {. Purgatio. action de filtrer; pas- 
sage à travers un filtre, || filträ-. 

Fivrne, sm. organes du corps qui filtrent les hu- 
meurs; papier, linge, tout ce qui sert à filtrer; * breu- 
vage pour exciter à l'amour, vo Ph. à. v. 

FLLTRER, ®, a. ct n. -(rC, €, p. clarifier en passant 
ou l'aisant passer à travers un filtre ; | passer à travers; 
| (se —), v. pron. pers. 

livure, s. f qualité de ce qui est file. 

Fin, s. f: Finis. terme (— de temps, d'espace, de 
durée, de tout ve qui a de la longueur ); ce qui ter- 
mine, acheve (— de discours, d'affaire); | l'opposé 
de commencement, | but; | ce pourquoi ou agit 1; 
intention, motif; | dessein | (connaitre les fins, * les 
projets), mort (prompte — prochaine, éloignée, 
tragique; banne, mauvaise — ; faire une —; arriver 
à la —,*se dit pour terme, (/ig.) de la vie, de la 
carrière, des événements; accidents de la mort, ce 
qui la cause, l'accompagne (— douce, cruelle, ter- 
rible, exemplaire )2; (ffg., famil) faire une —., 
prendre un Ctat. (à la —), adv. enfin; * après tout. 
6. le —, 5. m. t. de pratiq. le point décisif et princi- 
pal; ce qu'il ÿ a de mystérieux ; tout l'avantage; fi- 
nesse dans le style, dans la composition, dans les pen- 
sées; perfection dans un art, * t. de comm. or, argent 
—. 1 Le sage en ses desseins se*sert des fous pour 
aller à ses fius. [Voltaire] 2 Nul, sur la terre, ne sait 
quelle fin l'attend. [Hervey.] 

Fix, e, adj. Tenuis. dëlié,!meuu (toile, herhe, 
fl — lin; poudre —e); subtil ( pensée — raillerie ; 
esprit —); spirituel (mine, œil —):; délicat (goût 
—); excellent ensson genre (or, etc.);* Lien fait, 
élégant (cheval —); Tr. ruse, adroit, habile, avisé 
(personne —e) 2; très-sensible, délicat (ouie, yeux, 
odorat, tact —); * fripon (qui dit — dit fripon. pro- 
verbe.); — matois, — merle, — renard, —e bète, 
—e mouche, (famil.) personne rusée ( c'est une —). 
—cs herbes, odurantes, hachées pour les ragoûts. * 
— , se dit famil. de ce qui a un degré de finesse, de 
perfection, et souvent ironig. (prov.); = voilier; 
vaisseau trésrapide, * —, 5. m. 3, (s7%.) 1 L'esprit fin 
est souvent froid ou faux. | ? On peut étre plus fin 

un autre, mais non pas plus fin que tous les autres. 

Larochefoucauld. ] Un homme fin n'est jamais un 

rand, ni peut-être un honuete homme. | Les moines 
sont fins. [Clément XIV.] À ce fin trouve toujours un 
plus fin qui l'attrape. 

Fixace, s. ». étendue ct bornes d'un territoire, 
d'une juridiction. 

Fivar, ©, @dj. sans. pl. m. Ultimus. qui finit, ter- 
mine (Cat, compte —); qui dure jusqu'à la fin de la 
vie (impénitence —c); cause —e, ce qu'on a pour 
but. —,s. f: dernière syllabe, dernière note. * —, 
s. m, dernier morceau, ow ücrhitre partie, refrain 
d’un morceau de musique. ! Les rois ne sont point la 
cause finale des sociétés : cette cause est la fleité pu- 
blique. [Bolingbroke.] 

lixaremenT, adv. Tandem. enfin; à la fin, t. de 
pratique. ou famil. 

Tlinazisre, adj. ets. 2 y. partisan des causes finales. 

LINaNGE,Ss. f. Ærarium, argent comptant (farnil.); 
les financiers; somme payée au roi pour une charge; 
—s, pl. trésor publics; art de régir, d'asseoir, de 
lever les impôts; * prix d'une charge. n. * Avec de 
l'ordre et de l'économie dans les finauces,*on vient a 
bout ce Lien des choses. [Catherine la gr] C'est peut- 
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Prorenr, s. mn, (2r.) v. * buveur. 5. 
J'rocen, v. 7. (popul.) boire. n. 
+Ttox, s. m2. (popul.) laurnure; bonne grace. 

Fiovetre où Fique (par ma), s. f (popul.) par 
ma foi. 

FiRMAMENT, s, m. le ciel; hémisphère céleste où 
les étoiles fixes paraissent attachées. (Herma, sou- 
tien. gr.) 

Finman, s. m. ordre du Grand-Scigneur; * per- 
mission du Grand-Mogol de trafiquer. a. (Firmare, 
confirmer, lat.) 

FLRMLEN, 5. M, nom de secte. v. 

+limores, s. f: pl. mollusques céphalées, ptéro- 
podes. 

Tisc, s. m. Fiscus. trésor ‘de l’état; ses agents r. 
(Phiscos, panier. gr.) (syn.) ? La cause du fisc est 
mauvaise sous un bon prince. [Pline le jeune.] 

Yiscaz, e, adj. -lis:"qui concerne, défend, inté- 
resse le fisc; (procureur —), chargé des droits du 
seigneur, des intérêts publics dans la sciencurie. = s. f. 
pie-grièche d'Afrique ; = au pl. fiscaux, gladiateurs à 
Rome payés par le fisc. Ze lure amëne toujours avec 
dui l'esprit fiscal dans un grand état. [Ferrand.} 

=LISCALEMENT, ad. d'une maniere fiscale, avec 
fiscalité, (é01.) 

Tiscaztx, ©, adj. du fisc, n."—-, 5. m. classe des 
plébéiens. 

Fliscarite, s. f. qualité de ce qui est fiscal. 

Fiscerce,s. f. pelit panier. v. 

Frsocère, s. f. bateau de Venise très-léger. * -licre. 
6, @ v.apu||#70- 

HFISSICUTATION, S. f. ouverture avec le scalpel. 
ÆDissuniens, s. m. pl plantes de la triandrie-mo- 
nogynic. 

Lissrrëne, adj. a g. Fissipes. qui a plusieurs doiats 
aux pieds (quadrupède —).“-ede. n.(Fissus, feudu , 
pes, pied. lat.) 

+lissure, s. f. -la. vers cylindriques. —, s. m. vers 
des intestins. 

Eissure, s. f -ra. division des viscères en lobes; 
fêlure d’un os; fracture longitudinale d’un os; * (/g.) 
fente, [T.-J. Rousseau.] 

ÆEissureLre, s, f -la. mollusque céphalée; coquille 
percée au sommet; lépas, patelle, 
ISSURELLIYE, 5. f. petite fissurelle fossile, 

TEUST DE PROVENCE, s. m. espece de hecfigsue. 

+PisToLAIRE, 5. m, -laria. poisson ahdominal, holo- 
branche, siphonostome. 

+FTuraxE, s. f. Clava. espèce de taret. 

Visrure, s. f. -la. ulcère à entrée étroite, et fond 
large: ; tumeur; — lacrymale, dans l'angle interne 
de l'œil, avec écoulement, inflammation, * petite 
flûte, t. d'antiq.; * t. de menuis. coup mal-adroit 
d'outil qui endommage le bois. ». ? Une simple fistule 
fit un homme ordinaire d'un grand roi. 

l'isrureux, -se, adj. -losus. de la nature de la fis- 
tule(ulcère — ); t. de bot. fait en tuyau, en flûte 
(feuilles —s). 

+fisrurines, s. m. pl. radiereséchinodermes. 
Fisrurive, s. f espece de champignon, 

Erxarir, adj. m. qui fixe, détermine. v, 

Lixarion, s. f détermination du prix; action de 
fixer une époque, un prix, etc.: {. de chimie, opé- 
ration qui fixe un corps volatil; *se dit des idees. 
[Stael.] || fiksä-. 

Fixe, adj. 2 fi -tus. qui ne se meut (étoile —), 
ne varie point, | ne change pas de place , d'état, de 
situation ; d'objets; [(œ@il —, figsesprit, imagination 
penser, désir, point, vue, regard, douleur —) ; * qui 
n'exige pas de déplacement (poste —, à poste —, 
adv.) ; certain, arrète, déterminé € prix, bieu, temps, 
terme — ); (sel—), non volatil. —5, s. f pl. les 
êtoites fixes. 

+Fixe-vauir, s.m. petit coin de piseur. 
+F1ixé, s. m. peinture éludorique. 

CixemexT, dv, d'une manitre fixe (regarder —) 1. 
=, s. m. action de fixer; t. de physiq. 8. * Le so- 
leil ni la mort ne se peuvent regarder fixement. [ La- 
rochefoneautd.] 

FIXER , @, a. -xé, €, p. Stabilire. arrêter, diter- 
miner (— la valeur, le prix, le terme ;* fig. — l’at- 
tention, l'imaginalion }; rendre invariable 1; solide, 
propre et fig. (— le mercure, une pièce; — l'esprit, 
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une résolution; “rendre moins fugitif, plus sensible) 2 
— les regards de quelqu'un, devenir l'objet de son 
attention. * préfiuir; r, coaguler ; regarder avec atten- 
tion ; * regarder fixemeut, [Delille.] popul. (se —), 
2. pers. ®. pron. 3 s'arrêter, se borner, se déterminer 
à quelque chose. La retraite, comme la mort, fixe 
à jamais la renommée. | Mad. de Necker.] Sivous fixez 
vos destinées d'aprés un sentiment du moment, l'a- 
mour, autant vaudrait consulter le baromètre ! | 2 La 
meditation et le travail lixent la vie. 3 La lévéreté ne 
peut se fixer, = 11 y @ trop d'insensibilité, d'esprits 
faux, et d'intolérance sur la terre, pour que le bonheur 
puisse s’y fixer. 3. M. 

Fixié, s. f Coagulatio. propriété de n'être point 
dissipé par le feu, t de chimie : * se dit des étoiles 
fixes, sans mouvement propre, autre que celui de 
l'univers, “des idées, des principes, des opinions, 
des sentiments, * de la douleur [Stacl.] ; * etat de ce 
qui est fixe. [Bonald. Rivarol.] C’est la fixilé qui pro- 
duit les miracles de la passion et de la arolonté. [Mad 
de Staël.] La fixité des regards annonce la ixité des 
principes : l'ame oscille souvent avec les yeux. 

+FLARELLATION, s. f. renouvellement de l'air sur une 
partie lracturée. 

ÆELADELLER, ©. 4. Yanner; aërer; soufller SUIT... 

+FLanezLiroRmE, af. 2 g. eu éventail (feuiiles du 
palmier, etc. ). (Ælabellum, éventail, forma, forme. 
lat.) 

HLacatprté , 5. fe -tas. êtat des fibres relâchées, sans 
ressort; relâchement. (Flaccidus, mou. laz.) 

Fracue, s. ft. de charpent. pavé enfoncé, rompu 
sous la roue. &. ©, * Lagena. t, de mer, creux où l'eau 
séjourne, v. —, parlie nue dans le bois, où était l'€- 
corce, B. 

+Fracueux, -se, adj. (bois —) mal équarri, à 
{laches. 
FLacon, s. ». sorte de bouteille qui se ferme avec 
un bouchon de verre ox de métal. 
+ELaconner, ®. », vider des flacons. [Rabelais.] 
=FLACONNERIE, $. f. commerce de flacons. 
ULarz, s. me. -lum, fléau. [Perceval.] * flagel. [ Clo- 
tilde.] 
HVLAELLER, ©. à battre avec un fléau. (ui.) 
ÆÉLAGELLAIRE, $. M. -laria. plante de la famille des 
asperges. 

EraGELLANTs, s. m. pl, sortes de fanaliques qui se 
flagellaient en public. 

=LAGRLLATEUR , $. M. qui flagelle. s. À. 

FLAGErLATION, s. f. action de fouetter; L. de med. 
— de J.-C, sa représentation, t, de liturg. 

FraGezLer , v. à, -l0, e, p. -llare. fouetter, terme 
de liturg. 

Fracroz, s. m. (vi) canal; fistule. v. 

+FraGeorer, ®. n. se dit des jambes qui tremblent ; 
[J.-T. Rousseau] (érus.) 1. de manège. 

FracroneT, s. m. Fistula. petite flûte à son clair ct 
aigu; (/g., Jamil.) jambe maigre. (Plagiaulos, flûte 
traversicre: gr.) 

PLAGEOLEUR , $. m. qui joue du flageolet ; c. = con- 
teur de sornettes, menteur. (popul.) 

FLAGNER, 2. 7, ( popul.) niaiser. c. et Fläner, 

FLicneur,-se, s. qui niaise. @, et Flaneur. 

FLAGonNER®, . @ -nC, 0, p. (famil.) flatter sou- 
vent et hassement | par de faux rapportss : On ne 
corrige pas plus les nations que leurs chefs en les fla- 
gornant, 

Fraconnenie, s. f. flatlerie basse ct fréquente, | 
accompagnéc de faux rapports. ( farnil) 

FLAGORNEUR , -50, 5. et adj. ( famil.) qui flagorne 
(vrai, grand —), (Falsrio, flaireur de mets. lat.) 

+FLaGrance, s. f (ai) qualité, état de ce qui est 

flagrant. 

=lrAGRAxT, €, adj. littéral. brûlant. (/g:) actif, en 
état d'exécution, imminent ; (être pris en — délit), 
sur le fait, eu action de le commettre. Le lvislateur 

n'a pu réprimer la dissolution des mœurs, qu'en per- 
mettent le meurtre des adultères en Nagrant aelit. 

Fraine, s. m, espèce de coutil, étoflesg. c. v. 

Fratr, 5. m2. odorat | sublil des animaux, | du 
chien. 


FLAURER, ®, @ -réê, af. Odorart. seutir par l'o- 


dorat; | approcher son nez de... et respirer en aspirant 
per lui; | (/£g., ami.) presseutir; prévoir, 


FLA. 
HFLatmeun, s. m. (famil.) ( de cuisine}, parasite. 
[Moliere.] 
lcamanD, €, adj. Flander. de Klaudre. 

FLaManDEe, adj. f. téde menuisicr. R. 

FLAMANGEL, 5. m, (a,) trompeur de filles. v. 

Framanr, 5. m1. phouicoptere, oiseau du Lropique, 
Bécharu , échassier lalirostre. —, courlis ronge de la 
Guiane, * Flammant, Flamet. », (Æamme.) 

Framnanr, €, adj. Ardens. (tison—), qui jette de 
la flamme; t de blason, (pals —), en forme de 
flamme. || flan. 

Frampanr, sm. charbon à demi-consumé; mêttore, 
feu follet qui s'atlache aux mâts; R. 6. ©. v, “pelile 
chaloupe à deux mâts. n, 

Frsmne, s. f ris. iris, glïcul. * pour Flamine, 
(aicux.) = 

Franné, ©, adj. ( fig., farnil.) (ètre), ruiné, perdu 
(hamme, argent —). &6. €. —, 5. m. coquillage de 
mer; * papillon de jour. ». 

Frameeau, s. m. Funale, torche, chandelle de cire, 
de suif(gros, grand, petit, long —):; chandclier; 
astre (pâles —x | de la nuit, poetiq.). (Jig.) celui qui 
éclaire, r. céleste —, le soleil. 8. * —, qui allume, 
feux de la discorde, etc. [Fléchier. Mézerai, ete.] 2. 
“ lumières (/ig.) (— de la verite3, de la raison ). * 
—, chaudiere de raflineur; — du Pérou , cierge épi- 
ncux. ü, 1 L'esprit de l'hommeest un flambeau qui 
s'allume, brile et s'éteint. 2 Le Mambeau de Le discorde 
ne s'éteint que dans les larmes et le sang. 3 Le flam- 
beau de la critique ne doit pas brûler, mais éclairer. 
[Favart.] Ze flambeau de le æériti Jait souvent plir 
l'éclat de la gloire. 

+FLAMNELET, 5.72. petit flambeau. (wi.) 

Framuen , ®. @. Flamme applicare. passer sur où 
par le feu; | passer sur la flamme (— une volaille); 
—, v. ». Ardere. jeter de lasflamme (le bois menu 
flambe, les gaz éclaireut en flambant) :; * arroser le 
lard fondu: n. -Lé, e, p. voy. l'adj. 1 La flamme 
étant de la fumée qui dl. un bon physicien doit 
faire flamber son fer. 

Frammence, s. f épée luisante, 
+Écamanron,s. m7. pelite flamme, = (ai) 

FramnoyanT, e, ad}. Elammeus. qui flamboie (étoile, 
épée —). te, s. f. fuste volante; tulipe; * coquille du 
genre des volutes. s. 7». pl. —s, t. de peint. (contours 
—), légers, souples comme la flamme, nv. 

FLawuoyen, v. #. Coruseare, jeler un grand éclat, 
briller. (poétig.) * jeter de la flame. 48 
.tlrameures,s. f. pl. taches d'une étolle teinte inc- 
galement. 

ÆVLAMET, 5. 72. 00 , probablement le flamant. 

+Framienue, s. f. espece de pain délicat; pâtisserie 
composée de fromage, beurre, œufs mélés, ete. 

+Framière, adj, (meule —); courante et concave. 

=FLaminaLEs, so. pl flamines qui sortaieut de 
charge. 

Frame, sm. prêtre de Jupiter, de Mars ou de 
Romulus, qui portait an voile, * Flaminique, f. prè- 
tresse, x | 

Fraume,s. f-ma. partie subtile et lamineuse du 
feu (vive—, bleuâtre, violette, rouge, pétillante, 
alongée, ete); sa représentation ; banderole lougue, 
élroite et fendne au bout; “fuméeembrasée; ». instru- 
ment pour saigner les animaux; poisson ; ( Je.) amour 
(belle, secrete, éternelle — pure, infernale; dévo- 
rante); | —#%p£. tourments de l'enfer, * — ou Ténia, 
poisson du genre du népole, en ruban transparent ; 
ciseau d’ardoisier. n, * et Flàme. n. (Phlemma, in- 
flammation. gr.) || flâmé. 1 Le Ciel refusa le génie 
aux femmes pour aue toute la flamme püt se porter an 
cœur. La flamme du génie consume celui qui la possède, 
éclaire quelques esprits et éblouit les autres. 

FÉTAMME, e, ad}. en forme de flamme. 

FrammÈons, 5. f Scintilla. | élincelle de chan- 
delle, ete.; | petite parcelle enflammée qui voltige. * 
flameche. nr. 

+Framubque, filet pour le hareng. 

Frammeroze, s. fe feu follet; à. * drason volant, 
espece de météore.n.. 

FrammeaTe,s f. instrument de chirurgie pour 
faire des nouchetures après la ventouse. — , edf. cou- 
leur de feu; v. 6. c. sorte de lavignon dout l'auimal 
enflamme la bouche. ». ? -ete. n. 
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Pramméex, s, m,1. d'ontiqe voile couleur de feu | (on le faite du succès, de réussir, qu'il rosira, 


des nouvelles marices. 

=FLAMMIGÈRE, &j, qui porte la foudre; épithete 
de l'aigle, 

+Framxure, Clématite droite, s. f -la. plante res- 
semblant à la elémaiite, à fouilles et fleurs eaustiques; 
rosacée ; la poudre ou linfusion pour les ulcères vé- 
nériens. 

Fran ,s. rm. Seriblita. tartre de crème, etc. ; métal 
taillé en rond pour faire la monnaie, cte. 

Trance, sm. Latus. partie de l'animal depuis les 
côtes jusqu'aux hanches; côté (d’un bastion, d'un 
vaisseatl, d'une armée, ete), (— droit, gauche ) ; 
—s, pl sein (chastes — ineestueux) ; (poétig.) se 
baitre les —, faire beaucoup d'efforts | inutiles. 
(Flagon, gr.) - a: 

Fravener, partie de la morue sous les ailes. * — 
du bœuf, surlonge. G. 

Franemts, 5, m. terme de blason, petit sauloir 
alésé, 6. 

+lraneors,.s. m, pièce de l'armure qui couvrait les 
flancs.du cheval. 

Franconxane, s. f. botle de quarte forcée dans le 
flane, t, d'escrime. *-ona-. R. A4, 

C'LANDRELET, 5, 2, lourle d'œufs, de lait et de fa- 
rine. v. 

FLaxpRin, s. me. (famil.) grand —, homme fluct et 
lancé, sans contenance ferme. 

L'LANELEE, 5. f. l’annus. clofle de laine, * -ele. ». 
(Zanella, laine. lat.) 

=Fraxen, v 4. -n0, €, p. sespromener en musant, 
perdre son temps dans les rues. (popul.) 

=FRaANEUR, s. mi. qui flanc; musard. (popul.) 
HeraxtEre, adj, (meule —), courante et concave. 

FrANQUANT, ©, adj. (ouvrage —), avancé de ma- 
niére à défendre l'approche d'une place, t. de fortif. 

Frasque, ©, adj, t. de blas, (pals où paux , arbres, 
figures, ete. —) acculés de pals. 

Fraxquen, %. @ Munire. 1. de fort, se dit de la 
partie qui en défend une autre; appliquer (un coup). 
-qué,e, p. | qui a quelque chose à son côté ox flanc 
(pal, ete., mets, ete. —, garni par les flancs); (se =), 
. pers: se mettre, se placer mal-ä-propos (dans une 
assemblée jun fauteuil, ete.) ; tomber, marcher dans 
la boue, cte. (popul.) 1. 

Fraque, s. f pelite mare pleine d'eau dormante. 

Fraquée, s f liqueur jetée avec impeluosité 
contre... 

Fraquen, v. a. -qué, ©, p.(famil.) jeter une li: 
queur avec impêlnosité contre. * S’'allaisser dans la 
chaudière, 1. de savonuier, B. 

Fraquière, s f: partie du harnais d'un mulet, c. 
c. *-ere n. 

+F£ascorsane, $. 778 poisson du genre du tétradon. 

Lrasque, ad}, 2 g. Flaccidus. mou et sans force 
(homme, cheval, | carton , ete. —); (y, family se 
dit du style; [—, 5. f. petite poudriere ; bouteille de 
euir pour la poudre; —, 572. !. d'artil. madrier pour 
l'affüt. * pl. ar. (Elan, mol. gr.) 

+Pevrer, 2. 0. battre les flancs sur le tas. 

Erarin,s. m, couteau de poche. r. 

Frarim, ©. a. -li, €,p. battre avec le flattoir, pour 
faire le flan. n.e, €. v. * et Flattir. ». 

FrATOin, s, m. gros marteau de monnayeur. 
RG CV. 

FsÂTRen, ». a. -ré, @, p. (un chien), lui appli- 
quer un fer chaud sur le front | comme prétendu 
préservatif de la rage ct de l’épilepsie; * s'arrêter. * 
{se —),w. pers. s'arrêter et se mettre sur le ventre; 
= 1. de vénerie. 

FLâTRuRE, s. f. lieu de repos du gibier pour- 
suivi. G. 

écarte, s. f. agrément dans le chant français, 

Prarren, %. à Adulari. louer à l'excès pour plaire, 
séduire  ; “se dit absol, ? peindre en beau (— un por- 
trait; léuniroir flatte); excuser par unc fausse com- 
plaisance (— le vice ); tromper en déguisant la vérité; 

JMraïtemavec trop de ménagement (— le mal, à. peut 
ustte ; = le \ice, la douleur, l'eunui, les apaiser ; 4. 
peitusité.); (— une plaie, nn mal, les traiter trop 
doucement. 6. inus.) * déguiser la vérité; 7. caresser 3 
(— un cheval, un chien, famil. le chien flatte san 
iaître) ; délecter (les sens); faire espérer (de ef que); 
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adoucr, attendrir; émouvoir; toucher de pitié (— 
ses juges, les cœurs, un Wran; se laisser? — aux, 
mieuz par les prières; — Ja CEURULÉ) ; — , 2 72, SC 
ployer, se courber; se désister, se soumettre 2, s'aais- 
ser; (/ëg.) ne pas persister dans ses sentiments de sc- 
vérité, de ferineté 3, * céder par complaisance ou fai- 
blesse; perdre de sa fermeté, de sa sévérité. (Plko, 
je plie. gr.) * Dieu se laisse plutot échir par la vertu 
que par les offrandes. [Zaleneus.] 2 Hléchissons sous 
un Dieu. Qui d'un mot peut nous perdre, et d'un 
mot nous sauver. [Voltaire.] 3 4/ ne faut pas fléchir 
asec les méchants. ; 

FLécuissautse, adj, 2 «qui peut être fléchi. c. 

FrÉentssemenT, s.m. Lleaio. action de fléchir (au 
propr.); ses eflets ; (se dit des genoux}; lat d'un corps 
fléchi. 

FrÉcntsseur , s. ct af, m. Flexor. (muscie —), des- 
tiné à fléchir. : 

lsecren, 24. -6, e,p. réfléchir. [ülotilde.] 

V'LEGMAGOGLE, @dj. 2 9. CT 5. me (médicament —), 
qui purge la pituite. *Phleg-, n. (Plegma, pituite, 
ag, je chasse. gr.) 

MReGmasis, sm, inflammation. v. ro. Phleg-. 

FLEGMATIQUE, &Ÿj. à g. qui abohde en flégme, en 
pituite; ( fig.) s.m. diMicile & émouvoir; qui est tout- 
jours doux, posé, patient, de sans-froid : (personne, 
tempérament —), * Phleg- n. 1 Le monde apparticnt 
aux Îegmatiques, [Prov. ital.] 

=ÉLEGNATORRAGES, s, fe exerétion muqueuse par le 
nez. En hippiatrique siguifie morfondure. 

l'LEGME, s.m. | partie aqueuse, froide du sang, 
cle.; | pituite (— épais; sanguinolent), pituite épaisse, 
que l'on crache; salive; partie aqueuse, séparèc par 
la distillation; | qualité du flegmatique, | (fg.) d'un 
esprit pasé patient, qui se possède (avoir du —; être 
d'uu grand — inconcevable} 1, * Phieg-. n.( Plegma, 
pituite, pliigo, je brüle. gr) : Les personnes que 
s cmportunl comme une soupe au lait sont abattues par 
le Mogme fu'on leur oppose, |Proverb.| | 

FLEGMON , s. me, tumeur inflammatoire, pleine de 
sang, L de médec. * Phleg-. n.( Pégmoné, inflamma- 
tion. gr.) tel 

FLesmoñeux , -se, adj. (Crysipüle) de la nature du 
fleymon. : 

+FLéore,s. ( Phletun. au, plante graminte. 
+Eréox, s. 22. ruisseau, (ri) 

+lLerTorr Où Flestoir, 5.7. marteau de ciseleur. 
+FLrer, Flez, Flétan, Flaitan, s. #2. poisson de mer 
plat, du genresdu pleurouecte, osseux, thoracique. 
lrérerxn ou Elcton, s. #. poissou qui ressemble à 
la plie. " 

Fréram,® a. Corrumporg. fancr, sécher, ternir, 
ôter la couleur, | Je coloris, # la vivacité, la fraicheur 
(— les fleurs, le lcint, les couleurs, la beauté, fige 
ste, l'inhocence la pudeur +, la modestie, * | la 
primeur, la fraicheur | ) À (/£g.) diffamer, déshonorer 
(— l'honneur 3, la gloire Ma réputation, l'estime, la 
considération ) 4; décourager, | ôter la vigueur , l'éner- 
gie, l'élévation ; | (— l'ame, l'esprit); chagriner ; 
-Wi, €, 7. et ad}, (homme—), diffané,.déshonorés 
repris de justice; (se—), v. pron, (Flastra, écraser. 
cel.) 1 Il n'y a qu'un ange qui puisse interroger la 
pudeur sans la flëtrir, | Le sang francais fétrit mes 
lauriers. [Henri IV.] 2 Le matérialisme Ntrit l'ame 
et l'imagination. 3 Si les familles $'honorent des vertus 
de leurs membres, peuvent-elles éviter d'être ühics 
par leurswvices ? Les vierges ont le veloutédes fruits ; 
ct, comme eus , la main de liomme les fléwit. À L hon- 
nvur ne peut jamais être fètri par la violence de la 
tyrannie. [De Malesherbas.] 5 L'amertume de la cen- 
sure politique plait à la vanité, quonjt cllearsrisse l'es- 
pribet flütrisse le cœur, . 

Ter a. qui déshonore. 
lrérisone manger altération à a fra 
cheur, à la vivacité des fleurs, des couleurs, des 
fruits; À la beauté; état dl tune chose (rie, endroit , 
place où le velouté esl ote ; | (—du teint, de la 
peau); —3 atteinte à leur délicatesse : marque d’un 
ier chaud sur l'épaule; (fy.) tache à la réputation 
(grande, lcgere 7 réparable; causer, apporter, 
faire une — à... ; * effacer, réparer la —) ; condamua- 
lion emportant infamie; = empreinte de lettres sur 
l'épaule d'un condamué. 
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moins élégant.) (se —\, à pers. se donner, | se croire, 
se supposer | du mérite i; se vanter; se persuader; 
espèrcer. -té, 6, p2 ele (portrait —), peint en beau.” 
flaue. s. #7, agrémeut du chant français dans le pas- 
sage d'une intonation, * Flater,n. +—, favoriser pour 
adoucir, afaiblir, détourner, x, t. d'arts, /9., peu 
usite, (Lactare, nourrir de lait. lat) 3 On flaite les 
princes proto les tromper et des corrompre, ? Celui qui 
[latte s'avilit. 3 Un auteur est toujours late par ses 
amis. | Quiconque {latte son maitre le trahit. [Mas- 
sillon.| 4 Moins onvaut, plus on se flatte. [Gracian.] 
Sinous ne nous Îlattions pas nous-mêmes, la flatterie 
des autres ne pourrait nous nuire. [Larocheluucauld.] 

FrarTente, s. f. Adulaiio. louange | fausse et exa- 
gcrée, | pour plaire, séduire t; “commerce de men- 
sanges entre l'intérêt et la vanité [Rollin.}; art de 
séduire par de faux éloges (lâche, houteuse, hasse 
— grossiere, perfide, intéressée, délicate; adreite 
—). “-ate-. r ? Za flatierie perd plus de femmes que 
l'amour. | Quand la Uatterie re réussit pas, ce n'est 
pas sa faute, c'est celle du flatteur. [Le Lèvis.] La 
Natterie a son silence comme elle a son lançase. 
[Naude.] Ceux qui redoutent la vérité lui opposent la 
medisance ou la flatterie. 

FLryrreun, -se, #4f.ct 4m. Assentator. qui flatte 
(ani, disconrs, esprit, langage, éloge, miroir —); 
| celui qui flatte | (vil, lâche — impudent, dange- 
reux) ; caressant (chien, manière, ton, enfant —); 
trompeur (miroir —); agréable (espoir —); s. m. 
adulateur. (Flator, souflieur de forge. lac.) * L'amour 
propre est le plus grand de tous les Îatteurs. [Laroche- 
foucauld.] 

PLATTEUSEMENT, @fv. avec flatterie, caresses, * 
(énusité,) 

Frarukcx, -sc, adj. qui cause des flatuosités 
(inets —). 

. Fraturence, s f maladie causée par les flatuo- 
siles. v, 
TFrarcrenT, e, ad/. f. (maladie —) de vents. 

FLATUOSITE, s. f. veut qui sort du corps. *l'latu- 
lence. c. 
+Frauser, v. @. baltre, étriller, rosser. 
+Fravéore, s f embêrize grise, oiscau bruant. 
Hlravens, s. m. espece de gros-bec. 

Fravensi, sf plante de là syngénésie-polyga- 
mie, *-ric. 

FLEAULE, s. f. pierre brune. v. 

Fréaë, s.m. Elagellum. deux bâtons iuégaux, unis 
par des courroies pour battresle grain; verge trans- 
versale d'une balance; barre de fer, mobile derrière 
une porte; (J&7.) grand malheur; ce qui le causew; 
châtiment du ciel (— de Dieu, rude—); | instru- 
ment de sa vengeance (— du ciel); | personne qui 
en rend uneñautre malheureuse (— de la France); À 
— où Fléole, plante tamineuse, graminée; —; pl. 
crochels des pauneaux de vitre. n. ? L'absencaide tout 
sentiment religieux est le plus terrible Han d'un peu- 
ple civilisé. … Lebiton de général d'armée est un 
fléau. (Pope.| On ne rougit pas d'avoir pour auteur 
de sa race un fameux fléau de l'humanité, {Duelos.] 
+icfnne, edf. à g. lamentable, (vi) = regrettable, 

Fricne,s, fe Sagittadrait qui se décoche (-—'cm- 
poisonnéc); | ne savoir de quel bois faire —, quel 
moyen, quelle ressource trouver ; (/amil.) | sa figure ; 
| partie d’une voiture qui joint Îles traius d'un car- 
rosse; bois qui sert à mouvoir un pont-levis, à tour- 
uer la volte d’une grue; à tourner uu moulin à vent; 
ou Arbre; aiguille de clocher; constellation N.; bon- 
nette, t. de fortifie.; hgne qui coupe l'arc perpendi- 
culaire à la corde. * abscisses partie du ereusct de 
verrerie, du fond au bord; tige efleuillée d'une canne 
à sucre; cie. ; lame sur le trictrac; “ poisson à tête en 
triangle; ouvrage en terre, t de fortifie.; partie du 
creuset, — d'eau, fléchicre aquatique,nde la famille 
des ronces.m. * fleche. n. 

Fréchen, ». 2. t. d'agrie. pulluler. r. v. = (énus.) 
+Fréensen, s m. ouvrier qui fait et vend des 
fleches. 
+Fréoniinn, Sa Sagittaria. plante alismoïde, de 
la famille des joues. 

Frécurn, 2 a. -chi,e,p. Flectere, ployer, courber 
(les genvux; — sous Le joug, sous le poids) ; (3) 
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+Frerte, s. f bateau de transport; petit: bateau de 
charge, pour traverser une riviere. 

Freur,s. f Fos. partie des végétaux composée 
d'étamines, de pistils, ete.; | organe dela fructiñca- 
tion (belle, grande, jolie, petite, vilaine — blanche, 
ete.; radiée, printanière, solitaire, axillaire, elc.; 
épanouie , arecotique; — de lis; de lilas, ete: ; Cire 
en — ; porter — où des —s; perdre sa —); temps de 
la floraison (/£g.) de la plus grande force, du plus vif 
éclat (— de la jeunesse; de l'age, de la beauté, de la 
nonveautez s£yle précieuc, — de l'esprit, du senti- 
ment; (faraik.) plante qui fleurit; fraicheur, velouté 
des fruits, de la peau; (/fg.) superficie brillante, 
douce; éclat, lustre peu durables; premiere vue; pre- 
mier usages élite de ce qu'il ÿ a de meilleur, de plus 
fin, | de plus délicat | :; choix; | élite (fmil.) (la — 
des beanx esprits); embellissement du style; —s, pl. 
t. de chimiesubstances élevées par le feu; t. d'anat. 
pour Îlueur, règles des femmes (vi); fleurs d'un vais- 
seau, partie de sa carene, de l'avant à l'arricre. —, 
t. d'arts et métiers, c& qu'il ÿ à de plus fin, d'excel- 
lent; poussicre; écuine legcre. “ — du ciel ox Nostoch. 
— de coucou, lamprelte, primule, primevère. — du 
Parnasse, parnassie des marais, plante annuelle, blan- 
che, rosacéc; — du soleil, ciste hélianthème; — de 
la passion, grenadille; ».— de paradis, poiucillade; 
—- de lis, s. m7. sorte de panier; figure d'armoirie imi- 
tant grossierement trois pétales de lis, dont une droite 
ct deux latérales légéremeut courbées; ot Lien imi- 
tant un angou ou pique à trois lames unics; conslul- 
lation; (à—), adv. au niveau de Vs d'eau). : Z/ 
sicd três-mal® l& vieillesse de flétrir Les Aeurs du prin- 
tempsn{De Tressan.] La science ote aux femmes la 
fleur de la modestie, | ? L'homme chaïmant répand les 
fleurs au dehors, et réserve les épines pour son inté- 
rieur. [L'ab. Poïleau.] Jamais chemin de Meurs ne 
conduit à la gloire. [La f'ontaine.] 

TPLEURAGE, s. m. issue de la mouturcsdu gruau; 
son de gruau. voy. Remoulage. 

Freuratson,s. f: Florescentia, formation des fleurs. 
son épaque. *-rison. r. et Flo-. RR. 

Feecrpetiser, v. a. marquer d’une fleur de lis 
avec un fer chaud ; semer deñfleurs de vis. 6, €, p. 
(fleur —), à cinq pétales inègalesitnitantiles flenrs-de- 
Jia des armniries (la carotte, le cerfeuil , ete.) ; = par- 
semé, orné de fleur-de-lis ( papier, manteau —). 

Faure, Flenreté, Fleuronné, 6, adj. t. de blas. 
bordè desfleurs, terminé en fleurs. 

+HÜLreRÉe, s. f écume légére de lafcuve du blen. 

Freurer, vu. -rè, ©, p. répandre#exhaler une 
oleur; (eg, famil.) — comme baumegsse dit d'une 
affaire qui parait bongg “(inus.), et négativement 
d'une mauvaise réputation. » 

Fcecrev, s. m. sorteid'épée terminée par un bou. 
ton; il de soie grossiere; sgrte de ruban de sun fils 
pas de danse; étofles de —, laines de choix; et 
Eleureltes, t. de musiq. diminution à la fin d'une ca- 
dence. "a. > 

LceurErs,.s. mm. chant sur le livre, @. c. vo. 
Fleurtis, Chant-fleuri. ». 

Uceurerres, s. f pl. Elanditiæ. petites fleurs 
(poëtiq.)s (fig, famil.) galanteries, cajoïcries | amou- 
reuses | dites à une femnne: (conter —). * sing. à. v, 
-ete. n. * (vi) piéceïl’or marquée d'une fleur (comp- 
ter — , ai). x 

+FLeureuz, s. M. (lle cuisine), parasite. [Molière.] 

Freunr, e,.@Ÿ. Flonidus: qu est en fleürs; orné 
de fleurs ; frais (teint —); ornê (/g.) (style — ; ( co- 
loris—), qui a l'éclat des fleurs. , | : 

FÉLEURI-LARDÉ, $, M. zoophyte perdrigon, violet, 
tuberculenx, : 

Frecarr, v.n. Forere. pousser des fleurs; étre en 
fleurs; “ croître ; se dit de la barbe [Boileau] ; (/@g.) 
être eu voyue, en crédit, en honneur, fleurissant 
Cprè—); ( Pig.) part. forissant (état —); imparfait de 
l'indicatif (les arts florissaient) *. -ri, e, adj. (teint, 
discours —). : L'Jvalie favorisée du ciel, est la seule 
contrée qui ait fleuri deux fois, sous Auguste et 
Léon X. 

FrEURISME, sm. curiosité, goût et manie de fleurs. 
c. © “Jamils= (Ag}.le brillant d’un discours, d'uu 
potine. Le 

FLEURISSANT ; ©, a. Florens. (plante —}, qui 
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pousse des fleurs; (prè —), fleuri; (fg.) florissant 
(état —). 

FceGaIsTE, s. m. amaleur, cultivateur, peintre de 
leurs; — artificiel, fabricant de fleurs artificielles. —, 
adj. (jardin, jardinier —), de fleurs. 

Frroron, s, m. Fosculus. corolle monopétale, ré- 
gulière, infundibuliforme, à limbe divisé en quatre 
ou cinq parties; petites fleurs; fleurs composées; 
(/ig.) t. d'imprim. vignette, ornement en furme de 
fleurs. { Ag.) l_ de li couronue), privilège, préroga- 
live, revenu, possession, province considérables. 

+Freunomnée ow losculeuse, «dj. f. à fleurons. 

Frecnonver, v. a. -u6,0,p. fleurir. v. 

Preurs DBraNGuEs, s. f. pl. Menstrua. certaine ma- 
ladie des femmes. *-rs-bl-, c. 

=Freuns anxËnanes,s, f pl. substances metalliques 
semblables à la fleur de farine. 

+ÉLEURATIS, 5, 2. contre-poiut figuré. * Tleurcetis. 
Chaut-fleuri. 

FLEUVE, $. m, Fluvius. grande rivière ? qui se 
rend sous le même nom de sa source à la mer 
(grand , large — profond, rapide); constellation ; * 
{ fig.) grande abondance; se dit du temps. : Les biens 
et les maux sont deux Meuves qui ont si bien mêlé leurs 
eaux, qu'il est impossible de les séparer. . 

FLexmmntré, sf. -tas. qualité de ce qui est flexi- 
ble en général(— de l'osier, de l'esprit). * Flé-. à. 

Frextare, ad). à g.-bilis. (osier —)", souple, qui 
se plie aisément; (voix —). souple, aisce; (J7.) (ca- 
ractère —), qui reçoit aisément les impressions; (es- 
prit —), qui se porte à tont facilement, " Flé-. a. 
(syn.) La douceur des formes n'exclut pas la fermeté 
du caractère: ainsiMe cable flexible résiste à la fureur 
des flots. [De Lévis.] 

Frextox. s. f. -rio. état de ce qni est fléchi au 
propre; mouvement des muscles fléchisseurs. * Flexion. 

+lcexueux, -se, adj. compliqué, tortueux; courbë 
en zig-tag par angles (tige —). 

+FrexuosiTÉ, s. f qualité, état de ce qui cest 
flexueux. 

+FLez, s. m. voy. Flet, poisson osseux. 

Fixsor, sm. petit navire | de flibustier | au-des- 
sous de rooïtonneaux. * et Phli-. r. (F/y, léger, 4oa!, 
bateau, anglais.) 

=Fcœusre, s. f métier, action de flibustier. s. À. 

Frnusrien, $. m. Dirata, pirate de PAmcrique; 
boucanier; celui qui commande un flibot. n(7ree, 
francs, hooters , pillards. angl.) * La république fut 
possible, même pari les Mibustiers ; parce que l'on y 
commande pour les aûtres : dans une monarchie, c'est 
pour soi. 

Fuic-rLac, adp, imite les coups du fouet, c. = pas 
de danse. 

Hrrmouse ; sf large, visage rebondi. (bas, 
ponul.) +. 

Feux, som. sorte de poudre de pierre pour four- 
bir lesépées. G. c. 

HELINQUER, 2. a. -qué, €, p. raver le métal pour 
que l'émail'y uenue. - 
+FLENT-S RAP s. me. verre, cristal anglaise blanc, 
(Æint, Caillou , glass, verre. angl.) 

Frion, s. m. moulette de met, came telline. 6, €. 

Frror, s. se, t. de charp. pièce de rapport pour 
cacher uu défaut: e. c. “bois cutaillés dans 163 barres 
dussommier de l'orgue, ete. c. 

Frocue, adj. (chose —), velue; (étoffe —), ve- 
loutée ; (soic —), non torse. 

Vrocon, s, m, {loccus, petite touffe, petite nelotte 
de laine, de saie, de neige, (Ploké, tresse. gr.) 

=MLOCONNEUX, -se , adj. qui ressemble à des flocons. 

+FrorrorremenT, ss m. bouillonnement. =(ri.) 

FFcorLOorrEr, 2. @. flutter, couler; avoir le mouve- 
ment des vagues, murmurerscomme l'eau; gronder 
comme la tempête. [Dubartas. Pasquier.] 

Froirtrene, s. f splendeur. v.= (v1.) 

Fraraïson, s, f. état des arbres, des arbustes, des 
plantes | en fleurs. or. Fleu-. v. 

+Fronar, e, adj, (feuille —) de la fleur, qui l'a?oi- 
sine, bractée. 

Tronaces, s. f pl. Fetes en honneur de flore. à. 

Froran, s. me, 8. (pile—), où l’on rafline la pâte 
du papier. ». 

Pronaux, ot, m, pl Floraka, (jeux :\ en l'hon- 
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neur de Flore; “ academie à Toulouse, qui distribue 
des {leurs en argent pour prix de poésie. ». 

Frone, s. f. L de mer, suif; “traité et collection 
des piantes d'un pays. s. 

Fronear, s. 7. = 2° mois du printemps de l'année 
républicaine française; du 20 avril au 20 mai. (énus.) 

FLonée, s. f. indigo moyen. G. €. v. 

FLORENCE, s. 2. (ou Tafletas de), élofic de soie. 6. v. 

FrorexcÉ, e, adj. termine eu fleurs de lis, L dè 
blason. 

=Fronexri, -ine, s. et adf. habitant de Florence, 
qui en vieut. 
ÆFLORENTINE, s. f. satin façonné de l'lorence. 

Fcoaer, 4, a.-re, e, p. t. de mer, donner la 
flore, r. s ps 

Vroris, n'e ni genre ni nombre {faire), v. p. faiwe 
une dépense d'éclat. (famil) * -ressn. 

+Eronerte, s. f. (wr.) 20 deniers tournois ; = petite 
fleur, (éaus.) 

+ronéroxss, s. f. pl. laines d'Espagne.* -tome. s. Ar. 

TULoniFoRME, adj. 2 g. qui a la forme d'unc fleur. 

Tironiméce, s. m. abtholosie; bréviaire; hyménop. 
tères des fleurs. (Fos, fleur, {96, je recucille. /ar.) 

Fron1N, #, m1. piece de monnaie; monnaie de compte. 

+Frourranr, adj, bourgcon qui ne produit que des 
fleurs. “-porc. ar. (—,parere, produire. lat.) 

FLLORONDIO, s. me arbre d'Amérique 8. à fleurs 
odorautes, fruits en orange, plein d'amaudes. 

Frontr, vo). Fleuvir. À.* être dans un état heureux. 

Frontssant, €, adj. Florens. ( fig.) en vogüe, en 
honneur, en crédit (état, arts —s); * qui fleurit 
(famil. santë —, brillante). 

+Fcontsre, s. m7. auteur d’une flore. 

Flcoscuratmes, s, f pl. -laria. zoophyÿtesten tube, 
habités par un rotifcre, 

+Froscuceuse , adj. f. voy. Fleuronnée. %.leux. mr. 

Tlros-rennr, fleur de fer, toufles de végétation piet- 
reusc, spath calcaire végétant. 

For, s.m. Fluctus. eau agitée, ande, vague; flux 
et reflux (—s blanchissants, écumeux, impétueux) : ; 
marée, train de bois; (/fg-) agitation; mouvements 
[Bôïleau.]; périls [Montaigue.]; —s, pl. foule, granda 
quantité (—s de peuple; “les —s d'auteurs {Boileau}; 
les —s d'humains [J-B. Rousseau.];— (4), à grands 
—$, ads.sen abondance, en foule; 6.* houppes de 
laine des imulets. r. e jusant, flux et reflux." Après 
une violente tempête, le moindre Qot qué s'élève int 
spire de l'effroi. | Les flots de sang que j'ai versés me 
suivent : je n'ose regarder derrière moi! [Ali-Pacha.] 

Mrovnes, s.m. pl. ou Feutres, blanchets, morceapx 
d'étoiles de laine. c. c: 

Frorranre, ad, > g, (ruisseau, rivière —) sur le- 
quel on peut flotter, faire flotter le bois. *-ota-, n. 

Frorrace, s. m. conduite Qu bois flotté sur l’eau; 
bois abandonné au cours de l'eau. * -ata-.r. 

Fcorratsox, s. f partie du vaisseau qui est a fleur 
d’eau. “ -ola-. R 4] flotézon. , 

FrorranT, e , adj. Fluitans. qui flotte * (bois —); 
( fig.) résolu, incertain, vacillant (esprit — ) * 
-otant. a. 1 Dans le malheur, un ami est comme lu 
corps flottant que l'homme près derse noyer saisit et ne 
quite pas. [D'Arennville.] ” 

Frorrs, s. f. Classis. grand nombre de vaisseaux 
rénuis; * liége à Ja tête d'un filet; plume à la ligne. 
r.* Flote, n.* êcheveau de fil. @, 

Frorif, €, ef. Fluctivagus, (bois —), venu en 
flotiant; * (panneaux —s), posé 4 plat. 6. * Floté, à. 


FLOTTEMENT, $. . Ondulation du front d'une troupe à 


en marche. * -ote-, R. 

FLorren, v. n. Fluctuare, étre porté sur | ou par | 
un fluide; (se dit des cheveux), | étre agité, sou- 
tenu par le vent; se dit d'une étofle, cte.; (Jig-) chan 
ccler, étre irrésolu, agité; balancer (entre la crainte 


et l’espérance, entre divers projets 2). — #. à. (— du 


bois) , l'abandonner au courant. -té, €, p.$. m. ©. a. 

co. V. ? À croire certains présomptueux, le globe, 

après leur mort, doit flotter at hasard dans l'immén- 

site, | 2 La finesse flotte ertre le vice et la vertu. [La 

Bruyére.| 

+FLorreun, 2%, celui qui fait les trains de bois. 

Frortisre, s f. petite flotte. * Flotille. n. 
FLOonTISTE, $, 7. Qui commerce par le Îlotté, v. par 

les lotilles d'Amérique, 6. = où Galionist 
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. Fzou, ad, (vi.) (peindre) d'une maniere tendre, 
légère, fondue, etc. sans dureté ni sécheresse. * —, 
adj. (plâtre, jonc —) gras. s. m. le — du pinceau.* 
Flou-flou, arj. imite le bruit d'une étofle de soic. 

TFroucxe, s. f: monnaic de Bassora; roo° du ma- 
moudi. 

FÉLOUETTE, s. f girouctte. G. v.*-ele, n. 

Frovix, #, m. sorte de valsseau. G. V. 

Frouve des Bressans, s. f plante graminte pour 
les bestianx. c. "-ve-des-Pr-, c. — odurante. 

Fruaxr, ad}, m. (papier —) qui n'est pas collé, ou 
qui l'est mal. n. c. 6. v. 

FLuate, s. m.sel lormêé par l'union de l'acide fluo- 
rique avec différentes bases. (Fluere, couler. lat.) 

+FLuaTe, e, adj. combiné avec l'acide fluvrique. 

+Eruce, s. f monnaie de Maroc; 20° de la blan- 
quille. 15 centimes. 

FLUGTUATION, 5. f. Eluctuatio. variation, mouve- 
ment des fluides | épanchés dans une tumeur; | (fç.) 
— des opinions, des eflets publics, des prix, * des 
idées [Mercier.]; t. de chir. 

Frucrueux, -se; adj. agite de mouvements violents 
et contraires. À. €. v. RR." (éaus.). G. 

+FLucruosé, adj. porté et entrainé par les flots. 

+Frce,s. f. uappe fine du tramail. 

lruence, s. f. marclie dutemps, mauitre dont il 
s’écoule. 8. a. " 

FlLuente, s. f. intégrale. t, de math. 

Fruen,# 4. Proflucre. couler; — èt refluer, se dit 
d’un ulcére, ete. (Zluzein, couler, gr.) 

Fur, -le, adj. Gracilis. | mince, | délicat, de faible 
complexion (corps, complexion, mine—s).* f flucte. n. 

+reveuns, s. f. pl règles des femines; fleurs blan- 

ches. t. de md. 

Fiuive, adj. ets. m.-dus.| dont les parties non ad- 
hérentes ont une grande facilité à se mouvoir entre 
elles; | qui coule aisément, qui coule (l'air, de gaz, 
les émanalions, le feu, l'eau) r, s. corps fluide. || fluidé, 
1 La pensée ne peut-elle rester éternellement attachée 
aux fluides éndestructibles qui nous animent ? 

FLuinemenT, adp. en coulant, circulant à la ma- 
niêre des fluides. 

FLurmiTé, s. f. qualité de ce qui est fluide, 

Jun, Fluix, s. m7. -men. fleuve. [Lu Combe.] 

lruonique, ad. (acide —) qui dissout le verre; 

* spathique. 

FLuons, s, m. pl. | on Flucurs, | cristaux de cou- 
leur, ünitant les pierrerics, | spathiques; fluates, 
spaths vitreux dans les mines, les volcans, à la voûte 

es grottes primitives; Wrès-fusibles ; — ad. L. de chi- 
mie (alcali —). 

+Fuusrres, s.m, pl, -bra. polypes à cellules. 

ELÔTE, s. f. Tibia, instrument de musique en tuyau 
creux, perce de trous et garni de clefs; navire à fond 
lat, trés-large; grefle; jeu de l'orgue; | navette de 
bagse-lisse; (/{g, famil.)\| accorder ses —s, tre d'ac- 
cord; | ajuster ses —s, préparer ses moyens de suc- 
cès. “—, espère de poisson, Murène, llélène; joint 
des bois, taille en bec de flûte, n.--s; pl. jambes 
maigres. G. @. vor. aller. 

FLôTÉ, e, adj. (voix —) doute, | agréable comme 
la flûte. - 

*ELôTeau, s, m.4lisma. plante de la famille des 
joncs ; = sifflet d'enfant. {Ælare, souffler. Zat.) 

Frûter, a. ». jouer de la üte (éronig.); boire. ( pop.) 

FELUTET, s. m1. {lüte de tambourin. 

FULÉTEUR, -50, s(éronig.) qui jaue de la flûte; ” s. me. 
passereau ; s. f: raine dite la flüteuse. s. 

+ELutiaL, e, adyMqui concerne les fleuves, se fait 
par eux (navigation —). (Eluvius, louve. dat.) 

FFLUVIALES, 5. f pl. ou Naïades, plantes aquatiques. 
wmouocotylèdones, à étamines hypogynes. 

FLuviATiLe, adj. 2 g. -lis. (coquille, plante —) 
d’eau douce. 4. G. €, v. 

FLux, s. m. /Æstus. mouvonent alternatif et réglé 
d’élévation de la mer | qui {lue sur les rivages, | t. 
de chirursie, dévaiement , écoulement extraordinaire 
des bumeurs, du sang; (/iy.) — de paroles; t de 
chinie, matiére qui facilite la fusion des métaux, où 
fandant; — , t. de jeu, suite de cartes de même 
couleur; * — et reflux, agitation, mouvements con- 
traires (— de sentiments opposés [Boileau.]; — de 
l'ame. [ Mallhwrbe.] Les opinions ont leur flux et leur 
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reflur, L'esprit humain est perpétuellement agité par 
de flux et le reflux de L'erreur et de la verité, 
lcuxio-pirrénenTtienLe, a. f. (méthode —) par 
laquelle on considtre sous deux aspects, ox comme 
difitrence et fluxian, la difiéreutielle d'une quantité 
variable. 

Fruxion, s. f. Fluxio. écoulement, dépôt d'hu- 
meurs; enflure (grasse —; avoir une —); (méthode 
des—s), calcul différentiel. L'égéque Berkley préterdit 
démontrer la fansseté du systèmendes Nluxions. 

Fruxtomnarre, ad). 2 ge Rhewnaticus, qui est sujet 
aux fluxions. *-ona-.* n. (éaus.) n. 

=FKË, s.m. bâtiment côtier du Japon, 
+loc, 5. 17, moy, Phoque. 
+locar, e, adj. du foyer, t. d'optiq. 
Focazx, 5. m. t d’antiq. mouchoir de cou des an- 
ciens ; espèce de capuchon ; 6. c, v. (Focale. lat.) 
TFocanteun, s. #7. qui eutrelient les forces. . 
Focire, 5.7, 05 du bras èt de la jambe. c.e. v. 
TFOCLLATEUR, sm, qui augmente les forces. 
Fonte ,#, f. mollusque nu. 
+Foene, 4 f hyménoplére entomotille, à antennes 
filiformes. 

Foëxs, s. f trident pour la pêche. c. 6. v.* locsne, 
Fouine, Fouane. n. Fucne. ar. 

Forare, Foarre, Feurre, s. 2, (x.) longue paille 
du blé, du scigle, ete, * Foere ou Foarc. a. rn. 

Pogrus, s. me. Fetus. embryon forme daus la ma- 
trice, * Fêtus. &. c, |] fétüssé. 

+Fcsrurios, s. f conception. * L'œtation. v. * fé-. 
lorr, s. #1. antuael de la Chine. 6. v. 

=lorrA, s. f. danse portugaise trés-Jascive, 

focus, s. f: passage pour la uavette dans la chaîne. 

For, s. f. Fides. vertu thcologale por laquelle on 
croit les vérités révelées (— vive, pure, inébranlable, 
chancelante, ferme , vacillante, morte, languissante; 
avoir la vraie —, de la —); objet de Ja foi (article de 
—; Symbole de la —; * famil,, ironig. croire une 
chose comme un article de — , ou article de foi, três- 
fermement); religion, dogme de la religion chré- 
tieune ï; croyance 2, probité (n'avoir ni — ni loi; 
(famil.) 3; régularité qui fait qu'on tient sa parole; 
témoignage, assurance de garder sa parole, de tenir 
sa promesse 4 (homme sans —; — d'homme d'hon- 
neur ; engager, donner, garder, violer, fausser sa — ; 
être de bonne*, de mauvaise —, dire ot non la vérité, 
promettre en veulant, ou non, tenir; étre, laisser quel- 
qu'on sur sa —, pour maitre de sa conduite > peu usit.; 
le laisser à sa bonne foi, s’en rapporter enticrement 
à lui; s'en rapporter, se cohfier a sa bonne foi, le 
croire; famil.) hommage du vassal au seigneur (a1.); 
*—, assentiment, adhésion aux vérités révélées; €. * 
croyance à la révélation [Lacke.|; conscience de Dieu 
[Pascal]; confiance; fidélité; * profession de —, de 
sa croyance religieuse, (Jami/.) politique, morale, dé- 
claration de ses sentiments (faire sa profession de—): 
ma —,par ma —, #46, sert pour affirmer; en, à 
la, de bonne —, sincérement, avec candeur, fran- 
chise.— menteur, s. #2. qui manque de fidélite. n. c. c. 
— menlie, s. f violation de la foi du vassal au sei- 
gneur, Fe &, G. — mentir, à. 72. MAUqUer de fidélité. 
&.? Les hornmes ne pourraient pas être entiérement 
malheureux s'ils avaient la foi, l'espérance et la cha- 
rile, | La plupart des dévots ont la foi, l'espérance ; 
mais il leur manque la charire,? L'imagination est la 
mère et la nourrice de la foi.| 3 N'ulles personnes n'en- 
gagent leur foi avec plus d'ostentation que celles qui 
la violentidavantage. À L'observation de la foi don- 
née est plus profitable que tout ée que promet la per- 
Jidie. [Henri [V.] 5 De grandes promesses affaiblissent 
la foi. [Horace.] On est embarrassé sur tout lorsqu'on 
n'est de bonne foi sur rien. 

Fore, s. m. Jecur. Viscère composé de glandes qui 
séparent la Lile du sang ; t. de chimie, combinaison.* 
— de-soufre, s. m. produit par l'eau chargte d'acide 
sitriolique, et putréliée : sulfure d'antimoine. 

Forx, s.m, Fenum. herbe graminée, ete., des près, 
cte., coupée et séchée | ou non, | ces plantes seches 
(bon, mauvais, vicux — nouveau, gâté, moisi); | 
partie de l'artichaut entre les feuilles et le placenta: 
* (fig. famil.) bète à manger du — (personne) aussi 
bête qu'un âne; trés-bête. * — ou Cauche, plantes 
graminces, pauiculées, —! énterj. marque ie MCNTIS, 
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le dépit, la colcre. (popul.)" Loin d'être dégenérés, 

nois sommes, pour la plupart, dignes de suivre les 

enscignes des premiers Romains, des bottes de foin. 
=Forxter, s. 77, marchand de foin. 

Forme, s. f Nundinæ., grand marché public à épo- 
que fixe; présent au temps de là foire; t, de médecine, 
cours de veutre. (popul.) (fig, famil.) — sur le pont, 
chose pressante, 2e «lit négativ, (Phora, transport. #7.) 

Former, v. 2. (bas.) évacuer quand on à la foire. 

FOIREUX ,-5e, ad. el S. (bas.) qui a la foire; (popul.) 
qui a le teint päle (mine —=)# (fig.) lâche, poltron. 

+Fornotre, s. f mercuriale, plante. *-ulle. 

Fors, s, f une —, Semel. (deux ; trois —) qui dlésio re 
le nombre r, la quantité, le temps des choses, des ae- 
tions (une: deux —; la premicre, la seule, l'unique 
— que; bon pour une —; encore uneé— ; répéter 
plusieurs, maintes, bien des —); * — exprime le de- 
gré de comparaison (lant de —), le cas (cette —), 
l'occasion (a, pour cette —), la circonstance (c’est 
cette —); de — à autre, de temps en lemps : à la —?, 
tout.à la —, ac. en même temps : de — {ré} ad 
quelquefois. * prendre à — du ow de corps, «fb. tout 
d'un coup, par le milien du corps. nr.' Ua rot est 
mille fois plus malheureux qu'un particulier, [Le granit 
Frédéric.) 4/aut réfléchir plusieurs fois & ce quon na 
peut faireuune fais, 2 L'habitude de méditer dou- 
ble la vie+ par elle on agit et l'on pense à la fois. 
Deux cd nations ont fuit à la fois deux grandes 
feutes, l'une de soulever et combattre ses propres en- 
fants; l'aunre de les armer, et de Les pousser contre 
leur mère! 

=Folsme, $. m. religion de Fa, en Chine. 

l'oison, s. f: sans pl. ni article, Copia: abondance, 

grande quantité : à — , &le, aLoudainment, (famiL) 
+ForsoxxEMENT, 5, m. renflemert de volume desk 
chaux qui se réduit en pâte. || -zône- 

L'otsoxnen, v. 2. Abundarc.""abonder 1;"c"pa- 
raître plus volumineux; produire davantage ; "t: de 
cuisine (la fécule foisonne; "cherté foisonne, prov.,; 
multiplier; produire plus. (Jai) -oner. n° Les sots 
foisonnent ct font la loi. 

Jlorraose ad). 2 g. qui mérite d'élre cru sur sa pa- 
role. (x) 

For, ou Fou, Folle, adj.et s. Jnsanus, qui a perdu 
le sens, l'esprit, | la raison, | {étre, devenir, rendre 
— ; méchant — furieux, dangereux) 1; | déraisonna- 
ble, insensé 2 ; | gai, badin, d'humeur enjouée (jeune, 
vienx, mauvais—\; bouflon; simple, crédule, mal- 
avisé, imprudentscoutre la raison, la prudence (— 
appel, amour, entéteusent, espoir: projet —); chien 
—, euragé.— farine, sa fleur là plus subtile ; * Fou, 
m. pièce des échecs. 84° f Fole. n. (+2) 1 Les vieux 
fous sont plus fous que les jeunes, [Larockefoucauld.; 
Quand la téte se monte, l'imagination devienttolie 
comme un réve, [Beaumarchais.] ? Que desgens sout 
sages parce qu'ils ne peuvent être fous! Presque en tout 
pays, les fous entrainent les sages. 

. Forârre, ad). 2 g.et& Lasciriens, (ile, humeur, 
jeune homme —) ; badin; qui aime à folätrer. + dimi- 
nutif de fou, x. aus. (syn.) = # 

FOrLÂTREMENT, adv, Lascivo, d'une manière folatre. 
T. G. “ -trément. v. 

l'or irren, v.n, Jocart. badiner | agréablement, 
innocemment; | dire et faire des choses folâtres, | 
plaisantes. 

oLÂTRERIE, s. f. Lascivia, (inusit.) | Lbadinage ; 
aclion, paroles plaisantes. 

Focer, au nr. (ae.) folätrer. v. 

lozes, s, f. pl filet de pècheur:n: 

FFozeur, Mulour, s. f: cuisson, urdeur; folie, egare- 
ment. [Borcl. 

D Pi : M adj. de la nature des feuilles. (Phulton, 
cuille. gr. x 
CE ER adj. g qui nait de la feuille, 

+LOLrATION, sp assemblage des feuilles, des péta- 


les. = action de se garnir de feuilles. 

r'orrenox,-ne, adj. ets. (esprit, humeur—), folâtre, 
badin. (famil.) peu usité au mascul, même au féminin. 
*f. -one.r. 

#lortcnoxrer , w. n. folätrer. (famil.) 

Forte, s. f. {nsania, aliénation d'esprit ; dérêgte- 
ment de raison; démence (extrème, grande — itcu- 
rablez grain :, accès de —); imprudence, témérité, 
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extravagance (#rande, petite — impardonnable; faire 
uue, des —5) ?; faute, défaut de jugement; paroles 
extravagautes; * actes de folie; propos gais, sans suite, 
sans objet : goût dominaut; passion excessive; * pas- 
sage rapide et sans ordre de toutes les idées dans 
Pesprit [Rivarol.]; état de l'esprit frappé d’une seule 
idée où d’un seul onlre d'iléesz exaltation de lima- 
gination, des idées; rêve habituel: obsession d'idées, 
ou d'idées dominantes ; désordre des idées, leur sne- 
cession trop rapide. * facon de penser où d'agir dilfé- 
rente de celle de tous les autres. | —s, p£ débauche 
de jeunesse; excès; écarts de conduite; | divertisso- 
inents; réjouissance. (à la —), av. (aimer) éperdu- 
ment, avec une passion . extrême (aimer a la —; 
Jamil., três-usie.)*" ada- —. c. 1 Nous avons tous notre 
grain de folie; lorsqu'on y touche, notre téte bat la 
campaune. | ? C'est une extrême folie que d'attacher 
son bonheur & des choses impossibles. [Mad.,,] Les 
folies des autres ne servent jamuis & nous rendre sages. 
[Bonaparte] La plupart des relisions ne furent réel 
lement autre chose que des folies nationales, et leurs 
ministres des fous sérieux et raïsopnants. 

L'orré, &, adj. Foliatus, véduit, préparé en feuilles, 
t. de chimie; | (tartre —) avec du vinaigre; terre fo- 
liée de tartre, alcali de tartre folie, (potasse) impré- 
guée d'esprit de vin et d'esprit de vinaigre, diuréli- 
que, désopilatif. 
+lortironme, adj. 2 g. ressemblant à une feuille. 
Flornranr, adj. 2 gquine produit que des feuilles. 
(Folium, feuille, parere, produire, /at.) 

Loerrer, sm. morceau le long des épaules d'un 
cerf, ete. na. &. c. * Follets. p/. 

Foro, s. mr. uuméro d'une page; page * (in-—), 
s. 2. livre plie en deux feuilles enticres. 8. On ferait 
un énorme in-folia des erreurs, un petit in-trente-deuxr 
des vérités, 

Fortorrs, s. f. pl. petites feuilles des feuilles com- 
posées, | posées sur tin pédoncule commun, 

l'ortor, s. m. balancier d'une horloge; t. de serrur. 
ressort qui pousse le demi-tour. 

+Forrux (de Descartes), s. 1. où Folium, courbe du 
2° geure, ressemblant à uue feuille. 

once, s. f filet à larges mailles, tendu lâche. 

+l'orce-nLancne, s. f. voy. Kochelle verte. 

Forr.e-rNcuËnx, s. f voy. Euchcre.* Fole- -cre. r. 

ForrE-REMME, $. /. (xË) prostituée. v. 

Forrée, s, f. bourse qui forme le filet tendo. 

FoncemeNT, al. Dementer. (auir, parler —), d'une 
mauiére folie; | extravagante, imprudente, léméraire, 
“Fore-. n. 

flourer, v.n». faire le fou. (wi) 
=Forzes, s. f pl pièces d'artillerie dont l'ame n'est 
pas droite. 

Forcer, e, adj. un peu fou, badin.* Folet,-cte n. 
Poil —, s. m. Lanugo. duvet, preinier poil du men- 
ton, * Esprit —, 5. ». sorte de lutin qui ne fait pas 
de mal.* Follet. ar. Feu —, s. #1. ou Ardent, sorte de 
météore ‘3; * (fg-) lueur fugitive d'esprit : (/£r.) faux 
brillaut 2. Volet. n.* Men-f- cle. ce." Follets, p£ fo- 
lilets. x Les amants s'attachent à des feux follets. [Max. 
lat.] Les systèmes fous érarent comme les feux follets. 
Combien de gens prennent un feu follet pour Le flam- 
beau de la raison, et réciproquement! 2 Nos poésies 
légères sont élincelantes de feux follets. 

ÀCor.serte, s. f plinte, arroche; * catarrhe épide- 
mique. (famil.) fichu frise, 

PForricuratme, ad). 2 g. els. auteur de journaux, de 
fouilles périodiques; a. &. €. (éroniq.)* de la follieule. ». 
Certaines gens sont, avec leur renommée folliculaire, 
comme ces mouches que des enfants ont empalées d'une 
papillote: ils s'élèvent en tournoyant et tombent & plat. 

l'orrieure, | 5. m.-lus. membrane, glande renfer- 
mant une cavité d'où part un conduit excrétoire; | 
f péricarpe: du séné, ete.; enveloppe des graines; 
authere oi capsule des fougtres; cocon de ver-à-soie. 

lonrieureux, -se,@df, de la nature du follicule. 

TForrien, s.m, bateau pour la pêche à la flotte. 

Florutxen,2, 7. joucr à des jeux lascifs; folâtrer. (vi) 
+Foroxen, a, n.-ÿé, ©, p. avoir uue folie gaie, 
agréable. (ri.)* follo-. 

FoatALHANT, Fomahant, s. ». étoile dans la bouche 
di poisson. *-achant, &.* “haut. 

VoOMENTATIF; = ive, adj. qui fomente. v. 
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FOMENTATION, s. f Fomentalio, remèle appliqué 
extérieurement pour adoueir, fortifier, résoudre. 

Fowenter, v. 4.-t6, €, p. Fovere. appliquer une 
fomentation ; (fo) entretenir sourdement , faire du- 
rer (— la paix éius.; — la guerre, la discorde, etc.) 
* (sc —), mm pron. récipr, 

Foxcarnres, & f. rl. (— d'un lit), pièces qui por- 
tent la paillasse d’un lit n. 6. €. 

Foxces, e, adj.(homme—)riche, habile, consommé 
dans une science; (couleur —-) chargée. 

Foxceau, sm. t. de manège, bout d'une embou- 
chure de cheval, faite À canon; &." table de verricr 
2, * vallon. [St-Lierre.] 

Foxcée, s, f. creux dans uue caritre d'ardoises; 
c. v. * Llocs détachés de la carricre. n. 

loxcenr , %. 4. mettre un foud, le fond (a une euve, 
etc); @&. 4, — sur, fondre sur l'ennemi; —, payer, 
fournir, débourser les fonds; charger (une couleur), 
| faire le fond , tirer du fond ; * faire les fonds. à. v. 
-cê, ©, pe adj. (porsanne —), riche; consammé dans; 
(couleur —) chargée, * se —, #. pers. pron. 

Poxcer, s. #2. le plus graud des bateaux, n.* de ri- 
ivre; piéce sur laquelle se monte le cauou d'une ser- 
rure, Re 

lFoxeren,-êre, adj. Solarius. qui regarde le fonds 
d'une terre, qui en provient. —, sr. et «dy. (avocat 
—) habile; profond dans une science * (éus.) —, 5. f. 
lit de Pardoise, * f-cre. n. 

L'ONciÈREMENT, ao. L'unditüs. à fond, dans le fond 
(examiner, discuter —; être— bon, honnëte)."-êre- nr. 

Foxcriox, s. f. l'unctio. aclion pour s'acquitter du 
devoir d'une charge, ete: (grande, hante, nable, prin- 
cipale, — pénible; — faligante; avoir, exercer une 
— épiscopale; être en —); action des visctres. * —5, 
pl. t& d'impr. mise en page, ete.; préparation pour 
l'impression; & de mathôm., différentes puissances 
d'une quantité; quantité composée. ? Quelle que soit 
la pompe qui entoure les rois, leur vie se-compuse des 
memes fonctions que celles des autres hommes. 

FONCTIONNAIRE, 5. M, Personne qui exerce une 
fonction. a. @. v. RA.*— public ?, salarié par l'état. 
1 Les hommes de lettres ne songent point assez qu'ils 
sont des espèces de fonctionnaires publics, magistrats 
de l'opinion. 

+FoxcTioxxen, v. ». -nê, €, p. faire sa fonclian 
[T'issor.] t. de méd. 

Fonb, s. m. Fundus. | profondeur; | l'endroit le 
plus bas, le plus creux , le plus cloigue, | le plus re- 
tré, le plus reculé; | (Jig.) l'essentiel;r la base; le 
sujet; l'objet principal, le plus considérable, le plus 
cache, le plus intérieur, le plus secret (dans Le cœur, 
l'esprit) : | étoffe, | ce sur quoi on travaille; champ 
de figures, & d'arts; douves qui ferment le Lonneau ; 
etc.; ce qui ferme en bas; “ superficie de la terre sous 
l'eau ; ce sur quoi l'on dessine, l'on peint, on brode, 
ele, ; cette partie du travail; enduit que l'on peint; 
premiére teiute emcouche; champ, espace qui entoure 
une figure; ce sur quoi l'on bâtit, on élève, un dresse, 
on assemble, on pose, un sème, ete,; “ moyens, la- 
lents, savoir, lacullés, instructions, idées, (avoir, 
Wavoir pas de —)1; (/g., famil) * part, portion; 
provision ; ce que l'on a, ee que l'on posséde an mo- 
ral 25 faire — sur, compler dessus : couler à — (un 
homme), le ruiner; (une matiere), l’epuiser |-en la 
diseutaut. | (à —), aps profondément; tout-à-fait, 
jusqu'au fond 3 * (déjeuner à — de cuve, tres-ample- 
ment. a. éus.); de— en comble (d&molir, #9. ruiner) 
entièrement, depuis le fondement jusqu'au faîte.(aû—), 
ads. dans le principal f. (diff) e voy. Fonds. : La jac- 
tance annonce plus de foud que le déduin : celui-ci se 
dispense de rien montrer. 2 Il est essentiel de se faire 
an fond d'idées saines qui réglent la conduite et les ju- 
gements, | Nul ne trouve tout dans son foud. [Vauve- 
nargues.] à Z/est plus utile de connaitre a fond un seul 
homme que 40,000 plantest4 Au fond, /# nom et la 
forme du gouvernement ne font rien à l'affaire : pourvu 
que la justice soit rendue & tous les citoyens, qu'ils 
sotent égaux en droits, l'état est bien régi. | Bonaparte.] 

FonNDALrIE, 5. ft. de coutume. nr. v. 

FoxpamexTaL, e, erlj.qui sert de fondement(pierre, 
fig. loi —e) ‘; (base —e), formée de trois accords fou- 
damentaux. & de musiq.” (ligne—e), base du tableau, 
du dessin, etc. ! Dans une constitution tout doit être 
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fondamental; quelques parties révlementaires feraient 
écrouler le reste. | 1! 3 a des lois fondamentales que 
l'on ne peut changer. [Bossuet.] Jamais lois faudamen- 
lales ne furent perpéluelles, inaltérables; mille acci- 
dents peuvent les changer. [Locke.] 

FoxDaMENTALEMENT, @de, | d'une manicre fonda- 
menlale; en principe; | sur de bons fondements ; t. 
didac. sur de bons principes, 4x thedtre, quand un 
sujet est fondamentalement à icleux, on n'a que le choix 
des mouvements. [Gingnené.] 

Fonbant,e, tj. | qui fond, qui se fond; | qui a 
beaucoup de jus (fruit =); —, 5.22, qui sert à fondre 
(les humeurs); qui accélère la fusion des métaux, ete. 
vor. Flux. 

Foxpateun,-trice,s. Fundator,-trir. qui a fondé un 
|établissement, | un empire, un couvent , un hôpital, 
des lits dans un hôpital, des bourses, des prix dans 
un collège, des messes, ete); (illustre, ertdule, gé- 
nuéreux — superstiltieux; * infanticide —\,Zes extré- 
mes se touchent, et la plus charitable des religions fut 
en même temps uue religion de larmes et de sans , 
dont la source remontait au corps du fondatenr. | Au 
Jeux des fondateurs des grands empires, les hommes 
ne sont pas des hommes ; ce sont des instruments. [Bo- 
naparte.| Peaucoup de personnes seraient parfaites si 
elles étaient muettes : cette observation fut peur-être la 
fondatrice #4es chartreux. 

FONDATIGN , 5. f: -tio. | action de fonder, ses ef- 
fets; | travaux pour fonder; | base, | fondement, | 
(faire, creuser uue, less; bonne, solide —\; * fonds 
légués pour un usage louable. 8. (fy.) commencement 
d'un empire, etc. Nous nous sommes trainés, vinvt 
années, meurtris, écrasés, sous des ruines antiques et 
parmi des fondations éphéméres. 

l'oxve, s. f. l'opposé de pleine mer. @. rR. 

lon né, e, adj, charuë de, t. de prat. 

=loxperée, s. f. fronde antique. 

PONDEMENT , som. Fundamentum,. creux, fossé 
pour commencer à bâtir; maçonnerie dans la terre 
pour fonder; fondation (bons — assures, profonds, 
solides, mobiles, fangeux ; fouiller, ercuser, sonder, 
jeter, faire, ébranler les —); base, prineipal appui, 
principal soutien T3; établissement; cause, molif, su- 
jet (— d'une plainte, d'une nction, elc.): (fig) prit 
cipe; assurance, | raison, preuve, fait experience, 
épreuve; | (sur quel — prétendez-vous juste, le- 
ger, faible — légitime, raisouvable, solide): —, i'a- 
aus; " vraisemblance, raison. [Larochefoucauld.] : Za 
justice est le fondement des empires ; toub\ce qui ne 
se lie pas à elle les fait tit ou tard écrouler. | Le fon- 
«dement de toutes sortes de gouvernements est le con- 
sentement du peuples {Yemple.] La connaissance da 
soi-même est le fondement de toutes les vertus. [Ni- 
cule.] Le respect de l'homme pour l'homme est Lu foude- 
ment «de la morale, |Godwin.] Si Les hommes étudiaiens 
mieux les fondements que la nature & posés dans leur 
ame, et la suivaient, ils seraient bons. [Le Dante;] 

Foxper, +. a. -de, e,p. Fundare. faire Îes fonda- 
lions, les fondements d'un édifice, | les premiers di. 
lices d'une ville ; | (— une maison sur le roc, sur le 
sable, dans une plaine, au confluent de rivicres) ; 
{Jig.) = nu empire, ete. (— solidement, sur le sable); 
donner des fouds pour [un établissement, | une-œuvre 
pieuse (— un hôpital); établir, appuyer sur des priu- 
cipes 1, des raisons (= sa demande sur uh acte, 50 
espoir sur une promesse, Cn Dieu seul); (se—), 
v. pers. faire foud sur; s'appuyer de ; * avoir pour 
base, pour principe ; pour cause 25 * », pron. UC: 
devoir, pouvoir être fonde 3, (sy,) 1 Z/ n°y a rien de 
durable que ce qui est fondé sur la vérité et la vertu. 
[Gaton d'Utique.} Quiconque fonde sa réputation sur 
des vices de son siècle, n'est pas digne de lui survivre. 
[Goflroi.] Combien d'empires n'ont été fondés que sur 
dus cadavres ! 2 La vraie religion se foude sur une 
parfaite connaissance de l'homme. 3 Les empires ne 
se fondent que sur les cœurs. 

Fonbenik, s, f lieu où l'on fond les métaux, | les 
canons, | les caractères, ete. ; art de fondre, 

loxneun, s. m. qui fond les mélaux, les lettres, ete. 

Tloxvique, s, »m. maison commune des marchands ; 
dépôt de douane, = en Espagne, 

Foxpts, s. m. ahyine sous un édifice; terre ébouléc 
dans une carrière. n. G. c. * -lis on -lt, T. 
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Fovnorr, sam. lieu où les bonchers fondent leurs 
graisses.@. C. A. ‘ 

Foxnre, v.a.-du;e, pLiquefacere. rendreMluide 
par le fou (— du métal, ete.) ; reudre liquide, fluide, 
trêés-mol; | mêler ensemble (—— des substances; Jfg. 
un'traité, un livre dans un autre); —, v. 7. diminuer 
d'embonpoint; tomber impétueusement sur (l'orage 
fondit sur la ville); se lancer de hauben bas sur (Pai- 
gle foud sur l'agneau); (/£g:) attaquer avec violente 
tout-ä-coup (— sur l'ennemi); (famil.) diminuer de 
force; | maigrir; pourrir; s'abymer; s'écrouler; se 
perdre, se dissiper 5" v.». seliquéfier, se mèler en- 
tiérement, s'incorporer à un fluide; * se fondre; /g. 
disparaitre, se dissiper, s'anéantir. (se —), æapers. 
se liquéfier; * se dit au fig. (le cœur fond, se Jon 
en larmes); | disparaitre, se réduire à rien, se dissi- 
per, s'anéantir ; éronig-n(il est fondu, toute sa for- 
tune est fondue); se —, a'pron. dtre, pouvoir etre 
fondu (le diamant sewfond au foyer d'un grandrverre 
ardent);— lesthumeurs ,les rendre fluides; — eu 
larmes, pleurer abondamment. 1 L'or fond dans la 
main duwprodigue. Que de livres fondent dans la main 
de celuiquin'y cherche que des vérités utiles ! 

“ÆHMoxbrier, sm. mur qui termine Ie fayer d'un 
fourneau de saline; train de bois qui ne peut plus 
fotter. 

loxprréne, s. f. Gurges. ouverture dans la super- 
ficie de la terre | qui s'est enfonce; creux an fond 
d'un liquide; | terrain marécagerx 7; * espece de 
gouffre plein d'eau et de boue. *-eresna: Zes plaisirs 
sont, comme des fondrières, recouvertes herbes 
fleuries, 

l'onpairres, s: (pl. Feces. ordures ; sédiment c. c. 

Fonps, s. mr. So/um. le sol d'un champ, d'un hé- 
ritage; argent placé; capital d'un bien; biens ; somme 
destinée a...; marehandises el achalandage d'une bou- 
tique t; ( Ag.) abondances source: se dit de l'esprit, 
des mæurs, du savoir, de la capacité (— inépuisable) ; 
biens —, hiens rêcls : à — perdu ,.en viager. — et 
três:—, le fonds et ce qui en dépend. = : Vendre son 
fonds, c'est acheter d'ordinaire le regret et l'ennui. 

+Fonpue, s. f sucre chargé de sirop; mets fait 
avec du fromage fondrrau feu, 

+loxpure, sm. poisson osseux, holobranche, cy- 
lindrasome. 

Toscen, v.». emboire, boire l'encre, ex parlant 
du papicr. c. c. 

+loxcxs, sm. pl. champignons. 

Fox&inte, Pl 2 g. qui se compose, se pése, se 
complé, se mesure, & de jurisprud. se dit du blé, 
duvin. 

loxGre, s. f Fungia. polypier en étoile. 

+loveneux, adj. m, (terrain -—) rempli de cham- 
pignons. (ai.) 

+FoxcrrorE, $.m. -ra. production marine, à poly- 
piers , Jamelleusesen champignons. be 

JVoNGITE, s. Fungites: pierre figurée imitant le 
champignon ; corps marin où polÿpier fossile. 

+loncivones , sm. pl. ou Myletobéesss. f plnco- 
léoptéres des champignons.  r 

+Foxcosrré, s f substance molle, clastique, comme 
la ebair du champignon. e 

Foncurex, -se, adjs-gosus. (uleère —), qui est 
de la nature du fongusz (chairs —ses) mollasses ; 
(excroïssances—ses) baveuses, en forme de champi- 
gnons. 

. FOXGES, s. m2 excroissance charnue, molle et spon- 
gieuse, en champignon, sur une plaie, un ulctre. 
(Spogges, Cponge. er.) 

+lonsorr , s: m, oulilde forgerons d'ancres. 

FONTAINE, s.f. Fons. eau vive sortant de terre 
(— claire, trouble, chaude, froide; aller "ñtla — ; 
puiser dans ow à la —); ornement, édifice pour les 
eaux | qui accompagne une fontaine, | ox dont il 
sort de l'eau * (belle, jolie ,wgrande, petite — élé- 
paute; claire —, poctig. — claire, famil.);vase pour 
garder l’eau ; robinet, canal. * — de mer, animal 
testacée , qui lance des jets d’eau lorsqu'on le touche. 
B. V0). -lauclle, 1 Nul ne peut dire à la fontaine 
d'un hôpital Su Je ne boirai jamais derton eau !n 

=FONTANAITES, s. f! pl. fêtes à Rome; on jetait des 
fleurs dans les fontaines. c 

FONTANELLE, 5. f: -Îla. où Fontaine, endroit où 
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aboutissent les sutures du erâne; | ouverture au 


crâne; ulctre sfracture; * petite fontaine. v. 
Al'oxTanésis , es. m -sia. arbuste jasminc. 


L'ONTAXGE, s. 27, nœud de rubans autour.de la tête. 


[Madem. de Fontanges, maitresse de Luuis XIV.] 


Fonte, s. f. Fusura. actionde foudre, de liquéfier. 
de résoudre emliqueur; mêtal fondu; mélange de mé- 


taux; rhume de cerveau * (ves.); t. de point: pas- 
saget des eintes.bicns liées ; © d'impr. corps complet 
d’unvearactere ; L. de manuf. mclauge de laine; * le 
canot dus pistolel. —s, p£ fourreaux de cuir = atta- 
chés à lawselle pour y mettre les pistolets; —, quau- 


titè de cuirs a aluner; n. (/f9.) mélange intime. 7/ 


est imprudent devse mélervdemariage, car la fonte 
de deux caractères , d'ailleurs estimables , peut être 
impossible. 

FOXTENIER , S%m. Aquiler. qui a soin des fontaines, 
| des jets d'eau, | les fait aller, les entretient, | les 
fabrique, les vend. * -lain-, n. 

Fosricure, s, f -luspetibulecre artificiel pour 
faire couler les humeurs: cautère. 

=Foxrixas ; e$ adj, denfontaine sde source; qui 
ya rapport. 
TFonrinare, s. À -lis. plante de l'ordre des mousses. 
loxts(de baptême), s.w. pl. Fontes sacri. Vaisseau 
large, vase fixe pour Laptiser (tenir un enfantsur les 
—). * ou — baptismaux, c: 
=lonrune, s. f paitie de banc de sable qui se de- 
tache avec bruit. 

Foque, sm.t. de mer. r. 07. Phoque. 
3 points. 

Von, s. ». -rum tribunal de justice ; tribunal ; 
juridiction. — intérieur , le jugement de sa propre 
conscience 3 — extérieur, juridiction ecclésiastique, 
t. de théol., ete. 

VoraGe, s. maaxe sur le vin; c. * ouverture d'une 
culée pour tirer l'ardoise; —, et Forcric, actiou de 
perecr les canons de fusil. n. 

Fonarx, ©, adj. Adsena. (marchand —) du dehors: 
(traite —e) impôt sur les marchandises qui entrent et 
sortent du royaume. * (rade —e), en pleine côte, 
sansabri. 

ÆFonanTs, s. m, pl, t, de mer, matériaux. ” 
l'onsax, 5.27. Prædo. corsaire sans commission; 
pirate qui arrêle amis et ennemis; (/fg.) se dit des 
contrefacteurs (les —s de lanlibrairie) ; * bannissement 
(ar.) 8. 

Ponnandin, v. @. -ni, €, p. (ai.) reléçuer; exiler. 
G.e. *-anir. n. 

FORDANNISSEMENT , 5, m7. CXIl; bannissement. c. c. 
“-ani-r@e (ri) > 

Fornicixe, s. f: -na. insecte ressemblant à un pe- 
tit poisson, 

Forcae, sm. |. de monn. excédant du poids. 

ForcaT, s. mr. Remer. galérien , homme condamne 
aux gal@res; | rameur d'une galere | (Jg., amil.) 
travailler comme un —, beaucoup. x 

lonce, s. f: Fortitudor vigueur; faculté d'agir vi- 
goureusement, de renverser les obstacles, de mouvoir, 
de repousser, d’écarter, (bonne, Jfamil puissante, 
grande — naturelle, effirace, épuisée, renaissante, 
ouverte, irrésistible, étonnante, prodigieuse, ac- 
tive passive; perdre, recouvrer, entretenir, ména- 
ger, modérer, employer sa ov ses —s; user de sa, 
de toute sa —owses —$5}; puissance "; empire, effet ?; | 
nécessité; contrainte (employer la —; nser de ou de 
la —; résister, céder à la —+ repousser la=— par la 
—); Cuergie d'une expression, de l'éloquence, de 
la résistance, du sentiment, de l'espoir, ete.; vertu; 
pénétration diesprit ; habileté ; faculté de s'appliquer 
long-lemps 4...; impétiosité (— del'eau, du veut, de 
la, vapeur, de l'explosion, opposé à , etc.); violence 3; 
t. d'arts, vigueur dans'les formes, le coloris; solidité, 
pouvoir de résister; — d'une digue, d'une poutre, 
d'un issu, d’un soutien, d’un appui, d'une corde, 
d'un muscle, de ce qui porte en général); pouvoir; 
t. d'arts et métiers, solidité ssgraudeur.et fermele de 
courage À; équivalent (d'uue prouve). — majeure, s: 
f. puissance irrésistible (la majeure est une excuse 
admise en.jnstice). — du sang, mouvement secret de 
la nalure entre parents: maison de —, où l'on en- 
ferme Les gens indisciplinables. * —s, p£. les troupes 
d'un pays, tout ce qui le reudipuissant; | vigueur du 


voile à 
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corps, (fig) de l'esprit, …de l'ame, ete, ; se dit des 
moyens 62 géréra/, deVaction, de ce qui produit un 
effet. nu Forfices. ciseaux pour toudre les draps, cou- 
per la laine, les métaux, ete! —, av. (famil.) beau- 
coup 5, en quantité (avoir — argent, — amis, — méc- 
saventures, — contrarictés, ubstacless — denrées, 
ingrédients; — vinaigre ; etc.) (à sde, par —), adv. 
gusexpriment la violence; la continuité ,J'abondance: 
A toute —, absolument, par toule sorte de mayens #; 
de vive —, à force ouverte, avec violence. : L'opinion 
a plus de force que laæérite. [Stahée:] 2 L'autorité est 
une forcewmorale dont les véritables armes sont la Jjus- 
tice et la clémence, [Changeux.] 1La force est e pou- 
voir de la justice ; la violence, celub de l'injustice. 
Tot ou tard, la force détrait ce qu'a fait la violence. 
| Nous avons toustassez de force pour supporter les 
maux d'autrui. [Y.arochefoucauld.] ? On veut, & la fa- 
seur d'un peu de morale, faire passer furce médisance. 
[Dafresuy.] 6 L'Aomme veut, à toute force, atteindre 
au bonheur. 
Hloncrau, s. m piquetiqui retient un filet. l 

ForcémenNT, ad, (xi.) par force, par contrainte, 
* malgré soi (agir, parler,aller, donner, céder —). 
Tout ce qui cst fait où dit forcément es mal dit et 
mal fait. 

l'ORGENE, e, adj. ets. Furiosus. furieux et hors de 
sens; t. de blason; cheval —, effaré. “-rse- ne. * ct 
l'orseué, r. (Forsen, fureur. ai.) 

FoRcENER, v. @ -lC, €, p. metlre en fureur. v. 
“(se —), v. pers. * (peu usit.); v. récipr. Le despo- 
tisme du peuple est une puissance aveugle qui seHor- 
cène contre elle-même. [Fénélan.] 

FFoncEnente, s. f folie d'unfuricux [ Scarron. 
Sévigne.] ; v. “actions, gestes, discours d'ou furienx. 

Foncres, s. m7. instrument pour relirer l'enfant ; 
“ pincetles, tenailles, ciseaux, teneltes, etc. 

l'oncer , %. a. Cogere. (à) contraindre, abliger à 
(— quelqu'un à ou de faire quelque chose) 3 vio- 
lenter (— son talent, son inclination "son goût, les 
volontés, les vœux, les serments); violer (— une 
lille); prendre par force 2 (— unecitadelle); | ouvris 
par force ou déranger par violence (— une serrure, 
un ressort, un lévier, une prison); rompre; pousser, 
conduire avec violence (— un cheval, une porte, un 
ais, un mu, une cloison); | enfoncer; | -cé, e, p. 
ay. (homme, vers, style —), contraint, affecté, sans 
naturel; (sens —), détourné, faux ; (attitude —e), 
günée; (coloris —), outre, | exagéré (tableau, argu- 
ment, style, pensée —5); obligé, réduit à; | (se —), 
v. pers. faire trop de force (à et de); * se —, s'ef- 
forcer, se contraindre 3 ( famil, il ne faut pas se — 
à manger ce que l'on waime pas, àrop de travail, 
à parler contre sa pensée) ; (/g., fañil) v, a. — la 
main, obliger à faire. * Les esclaves volontaiwes font 
plus de tyrans que les tyransne font d'esclavehoseés. 
[Tacite.]ba A'ulle puissance humaîne ne peut Vorcer le 
retranchement impénétrable de la liberté du cœur | et 
desla, pensée. [Vénélon.] 11 y a des êtres que nous 
pourrions aimer si leurs amis ne voulaient pas nous 
forcer. Rarement aimons-nous ce que nous sommes 
forcés d'applaudir. 3 1! vaut mieux se taire que se 
forcer, à parler. 

TFoncer, s. m. forte ficelle ou fouet. 
Tloncerrrs, s. f pl. petites forces, t. de manuf. c. 
TloncrRLEMENT, s. m. matelot trés-visoureux qui 
tire les filets à bord. ’ 
#lorciÈre, s. f. petit Ctang où l'on met le poisson 
pour y multiplier. 
ÆLoRGNE, s. f: renflement au pied d'une branche. 

Forcronre, v.a. déclarer non recevable , le terme 
étant passé. -clos, e, p. * adj. arrêtè à une porte que 
L'on vient de fermer. { Voltaire] * -clôre. -clôs, e. n. 
-clôre. a. v. (Forum, barreau: lat.) 

lorcLusion, s. { exelusion faute d'avoir fait à 
temps, {. de prat. 4 : 

+ForconsErL Len, 2. 2: # Mai Conseiller, (ai. 

FoRER , v. 4. ré, Ti di Perforare, percer, t. d'arts. 

+loneuse, s. f atelier où l'on fore les canons. 

VorFsren, -0€, #. el ad). du l'orez. “ f -ene. r. 

HMOoRESTAGE, s. M. péage dans les forêts; droit des 
usagers. 

loresrien, -êre, adj. Silvestris. qui tient des eaux 
et forêts, les concerne. —, s. m. employé dans les 
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forëts; (ville —), près des forêts. * -Gtier, -tre. v. 
-Ctier, -ere R. 

ForeT;s. "”. Terebra, instrument pour forer, pour 
percer nn tonneau; * cheville pour en boucher le 
trou. s.*s. fe. 

Fonër , s. ft Silvas grande étendue de pays, | de 
terre | couverte de bois (grande, | belle — sombre, 
vaste, épaisse — praticable, profonde); *se dit fier. :; 
*t. d'uuprtableties pour les bois; n. * —, (/ig.)re- 
paire de brigands, de voleurs, dewilous . ete, 2. 
1 Après avoir abattu la forêt des préjuges, c'est à la 
philosophie à cultiver le $ol. 2 Le sage, dans un pays 


en révolution, imite le voyageur qui fait le moins de | 


bruit possible en traversant une forêt peuplée de 
brisands. 

FORFAIRE, ®. @. prévariquer; agir contre le de- 
voir. “ — à son honneur, se laisser.séduires forli- 
gher. —, va. t.de féod. rendre confiscable (— un 
fief.) 

Forrait, se m, Flagitium. crime énormeñratroce 
jet réfléchi | (infame, énorme — inoui ; commettre 
un —) :;,marché à perte Oo gain; * vente en gros. 
2..1l est donc des forfaits que le courroux des Dieux 
ne pardonne jamais ! [Moltaire.] 

FoRFAîTURE, 5. f. prévarication d'un magistrat. 

ForFANTE, 0. 7. #aniloquus. (famil.) charlatan, 
hableur; fourbe; fanfaron. (de l'italien.) 

FonranTente, s. f: Vaniloquentia. hablerieschar- 
latancrie. 

+lorricuse,.s. f! -la. genre d'insectes orthoptères, 

anomides , à tenaïlles à l'anussperer-orcilles. 

ÆFoRGAGER" v. a. racheter un gage. (æi.) 

Forces. f Fabrica ferraria. lieu où l'on fond où 
l'on forge et travaille le fer, les métaux ; * fourneau, 
enclume pour forger; a. boutique de maréchal. c. 

Fonceanre , adj, à g. (imètal —), qui peut être 
travaillé à la forge ;r 6. * qui peubse forger. v. 

Foncen, ©. a. -gê, €, p. Cudere. donnera forme 
au fer, au mêll, à l'aide du feu et du marteau; 
(fig, famil) controuver, inventer €, supposer (— 
un-mensonge ,.une histoire); * faire (— des vers; 
[Moileau.] (se —) Mu, pers, réfléchi se former (se — 
des idées, des chinéres); ®. pron. * —, x. n. se dit 
du cheval qui heurte ses fers. 5. Faute d'idées, de 
découvertes nouvelles, on forge des mots nouveaux. 

ForGEnoN , s. m». Faber. Qui forge, travaille aux 
forges ; * poisson. n. 

Foncer, Forjet, s. m. saillie hors d'alignement, 
t. d'archit. 

Fonerer. v. n. !. d'archit. s’avancer hors d'ali- 
gaement. “-jeter. a. 7. RR. r. 

ForGETuRE où l'orjelure, s9 f voyol'orget. 6. c. 

Forceuw, s. m. Fabricator, qui forge le métal; 
(fig. . He quirinvente, controuve uuc fausseté. 
0077.,RE 

+FonGrs, s. m. barre de fer forgée pour être filéc. 
Lonuvrin , @ w. appeler les chiens au sou du cor. 

* Forhucr. +. 

Fonnüs, sr: son du cor pour appeler les chiens: 
&.* plusieurs parties intcrues du cerf pour faire la 
cure, n, 

Ll'ORIGGRMENT, s.#. jugement, condamualion in- 
juste, (ui.) 

FlORIUGER , 4. a. juger injustement. (vi) 
Forcicuune, s. f défaut dans les hautes-lisses. 
L'ORLANCER , Ve d -C6, €, p. faire sortir du gite. @. « 

+Torcanccne, s. f: défaut d'une étolle malourdie, 
les cordes étant maltirées. 

ÆTonLane, 5. f. sorte de danse dés gondoliers vé- 
niliens, Lrés-gaie, trés-vive , à deux lemips. 

l'ORLIGNER , d. 2. -guê, €, p. dégénêrer de la vertu 
de ses ancëlres ; perdre sa virginité. (vé, famil) | 

L'onroxGEr, v. 2, et pers. 1. de chasse; fuir atloin ; 
prendre l'avance sur les chiens. 

Fonuarre, s.m. celui qui fait les formes poun le 
papier, 

YPonmaisox, sf formation des temps des verbes. 
[Tricot.] 

lonmarisen (se), », pers, -st, e, p. S’uflenser, | se 
ficher, se moquer de; | trouver à redire (se — 
de.., de ce que...) 


L'oRMArISTE, 5.2 g. Forimularius. atlaché aux for- 


mes, aux formalités ; facouuier; véulleux dans les 
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devoirs de civiité (grand —); * civile. —; [St- | produire des effets naturels (l'électricité forme le ton- 


Évremont.] 

Formarté, s. f. Formula. formule de.droit; ma- 
nitre expresse, formelle de procéder en justice (gar- 
der, observer les —5; manquer, s'atlacher aux —s) ; 
t. desprat. Les formalites de lagustice sont nécessaires 
à la liberté. [Montesquieu.] La religion ne consiste pas 
dans une scrupuleuse observation de petites formalités; 
elle consiste, pour chacun, dans les. vertuspropres de 
son état. [Fenélon.] 

l'on-MaRtAGE, 5. mm. mariage contre la loi, la per- 
mission duseigneur. * Form-.n, &. (Foras, hors.) 

Fonuanten (se), vs perse -riè,te, p. épouser quel- 
qu'un de meilleure condition que soi. cc. = (vi.) 

Fonmar, sv», dimension d'uu livre. 

Honmareur, s. m2. qui forme. [Pluche.],Z2 y œwn 


nombre innumérable de probabilités qu'il existe un | 


Dieu formateur, et aous (athées) vousanlavez tout au 
plus que l'unité de la chance du hasard. [Vohaire.] 

Fonmation, s. f. Conformatio. action desformer , 
de se former; se dit dessmots, t.de gramin.; t. de 
mathémat. action d'élever à une puissance. 

l'onmarruce, ad}. f. t. de physiq. r. (puissance —) 
qui donne la forme. 

Forme, s. f Forma. ce qui détermine la maticre 
à étre telle ox telle chose, | à avoir telle ou telle di- 
mension, tels où tels coutours ; | figure extérieure 
(belie, bonne, vilaine, jolie — agreable, hideuse ; 
antique, gothique, manitrée, gênée, tad'arts, avoir, 
donner, recevoir, gâter la —) 2; surface et contour 
des objets, t d'arts (— élégante, flexible, dure, 
contournée, ete.); modéle sur lequel on fait un cha- 
peau, un soulier; corps du Chapeau, dessus du sou- 
lier #manicre d'être, d'agir (—s douces , élégantes 2; 
* acerbes ; avoir des —5s, se dit absol.), pour agir, 
parler selon les regles (garder, observer, enfreindre 
les —s; prescrire, s'écarter des —s; proccder dans les 
—s; se dit des discussions, ete.); | formalités; | ma- 
uiere de faire, dire, disposer , ordonner | (violer, 
observer, mépriser, négliger, Ccarter Jes —5 gênan- 
tes, froidès, ete.); | arrangement de clauses, de re- 
gles, des lois, ele.; ordre, actes et style de la procé- 
dure, de Ja discussion, des débats (connaitre, suivre, 
apprendre la ou les —$) 3; | règles, | actes faits en 
conséquence 4; modèle ; banc garni d'étofle ct remn- 
bourré ; “sstalles dans unchœur ; moule de souliers, 
etc; fromage; tumeur calleuse au pâturon, châssis 
du papetier; t. d'arts et mél.; femelle d'oiseau de 
proie; place d'un lièvre; licvresen —, an gite. — 
& d'impr. planche; pages imposées daus un châss 
bassin pour recevoir dés vaisseaux de touggaugs ;.li- 
bage pur. *—5s, pl. moules coniques de terre cuite, 
percésà la pointe dans lesquels le sucre s'égoutte ct 
se cristallise. =—$ organiques, conslituantes, mode 
d'action; conslilulion intérieure. ». (sous — de), ad. 
avec la fivure, la forme de. (par — de), «dv. par 
manière. * (pour la—), ads, pour les formalités scules, 
pour sauver les apparencesA(Morphé. gr.) : La forme 
de l'ame est éternelle. [lacite.] Sous quelque vilaine 
forme que la fortune se présente, | on la trouve tou- 
jours belle, | et l'on se garde de la laisser échapper. 
[Le Saye.] L'amour prend toutes les formes, même 
celles dela raisoncet de la vertu. [StRéal.] L'amour 
propre se désuise sous tant de formes, qu'on le prend 
souvent même pottr la modestie. [D'Arconville.] 2 Les 
hommes très-polis semblent faconnés au tour, tant 
leurs formes se ressemblent | 3 Lorsqu'on sent que 
l'onva tort au fond, on cherehe àvéluder da discus- 
sion par la forme. [De “illcle.]s 4 Ua peuple est 
libre ; quelle que soit la forme du gouvernement , 
lorsque dans celui qui le gouverne , ilue voit pas 
l'homme ymais l'orsane de la loi. [J.-1: Rousseuu.] 

Formées, s. f. pl. t. de chasse. R. 

Former, s. m. 1. de théol. (se dit du, péché), la 
contrariclé de sou acte avec la loi. &. €. 

Lonwer., -le, adj. exprès, précis (texte sp ga- 
rant—, tenu de prendre le fait et cause. * J: Vor- 
uele, nr. 

VonmEecLemENT, adv. Express: (énoncer —), en 
termes exprés; précisément ; l'opposé de matériclle- 
ment. %-êle-, v. 

LoRMEXER, ®. a. -n0, €, pri.) vexer; = chasser. 

Fonxen, +, @,-mare, donucr l'être ct la forme :, 


| erre); concevoir dans son esprit (— des idées’, des 
images); composer, Ggurer, fabriquer, façonner (— 
un objet d'art) ssconcevoir (—tun plan, un projet); 
proposer (— uue question); faire ; instruire ; | élever, 
dresser, accoutumer (— à lasguerre, à la chasse, 
au manège; — un soldat; un cheval; un chien, moins 
usit.); faconner.par l'éducation (— le cœur, l'esprit, 
les mœurs; — à la vertu; — un disciple, pour telle 
profession); prendre pour modèle; | composer une 
chose de plusicurswæéunies, et lui donner la forme; 
produire dans sou esprit (un plan, un projet ,eun 
système, un fantôme); proposer ce qu'on a conçu 
{(— une difficulté); exposers(— une plainte) nf, (se 
—), ®. pers, tre produit; prendre, recevoir la 
ur (le poulet sefomme dans l'œuf; des pierres 
se forment deus le ciel par la condensation attrac- 
tive des vapeurs); | pers. s'instruire, s'accoulumer 
au bon ton, à la politesse, à excreer un art, ele. 
(se — sur des modes); “sa dit absol. (ce jeune 
homme se forme); se dit aussi pour prendre les for- 
mes viriles où féminines (il, elle se forme), vuréfl. ? 
pour soi (se — un plan, une opinion, uu monde, 
ue. v. récipr. suê,e, pe(bien où mal —; il, elle 
est —), * conforme; de telle os telle forme; qui l’a 
regu (corps, être, ouvrage, idée, esprit, projet, 
plan, complot, ete. —). : Dieu, d'un regard, a 
formé l'univers. | Écoutez les partis, et furmez votre 
opinion ; mais ne disputes avec aucun. [Ghesterfeld.] 
L'expérience.et la réfle.sion forment Le jugement, [Miss 
Eduworth.] 2 Notre renommée ne dépend pas toujours 
de nous-mêmes”, mais des bonnes ou des mauvaises 
ülées que la bêtise des autres se forme de nous. [Oxens- 
tiern.] Vous sommes tous entourés, obsédés , influen- 
cés par les chimères , des. fantuümes que nous nous 
sommes formés ; és sont notre univers, notre famille, 
beaucoup plus que les réalités, 
L'oRMkNET, s. mn, nervure de, voûte gothique. &. G. 
=lonmes nrisées, s. f.pl. formes de souliers cum- 
posées de lois pitces doutcelle duceutre se nomme 
clef. 
Fonmez is. f. ou Korme, femelle des oiseaux de 
proie, e. c. t. de chasse, de fauconneric. *-més. n. 
lonme,s. mm, maladie qui allaque le bec des oiseaux 
de proie. 6, c, * où -my. v. 
+lonnuate, s, m0. sel formé par l'acide formique 
avec différentes bases. 
Æl'ormica-r£0, s. m2, voy. Tourmi-lion. 
JFormica-vuzves, s, m. espèce plus pétile de for- 
mica-l6o, || -péssé. 
FORMIGANT, adj. m, -cans, (pouls —) petit, faible 
ct fréquent, voy.. l'ourinillant. 
+l'ormicaTion , s. fe picotement dans le corps ;sur 
la peau, comme celui que feraient des fonrmis. 
l'onmipasse, adj. 2 y, -bilis. redoutable (à), qui 
est à craindre (homme, armée, chose, puissance —s). 
|(Formido, crainte. lat.) 

Vonmien,s. m2 qui fait des formes de souliers; 6. 
c. Mouvrier qui fait et veud des formes, des moules de 
bois. R. 

l'onmieue, s. f. L de mersnne 

Honmique, aff. rr, (acide —) tire des fourmis, mé- 
lange de l'acètique et du malique. * Formicin. (vi.) 
“—, 5. m. rocher bas caché sous l’eau. n. 

FoRmUER, 24, -Muê,e 4 p. faire passer la mue. 

ForMurarne, 5.7. -larium, livre, recucil de for- 
mules, de formalites, * dé conditions ; de professious 
de foi. *—, adj. [Mivabeau.] 

Fornure, s. f. -la. forme prescrite; modeles des 
actes; ordonnance de médecins, conformément aux 
règles clau langage de l'art; les signes qu'ils emploient; 
& de mathém, résultat d'un calcul; * grandeur des par, 
chemins à Cerire ; sorte de papier à timbrer. 0. 

l'ORMULER, v. n, rédiger, composer avec art ks 
formules des remédes.r, &. 

Formuzisre , s. we. aitichè scrupuleusement aux 
formules, 6. cat > 

Fornicareur,-trice, s. Sfuprator, coupable de for- 
nicalion , t. dugtual. 

Fornicarions, s. f. Sluprum., commerce illégitime 
entre un garçon ct une fille, | entre des personnes 
libres de deux sexes; * passage du monothéisme à 

lridelätrie. (Forniz , Toute, lat.) 


FOR. 
ParNiQuer, v. a. (inus., burlesq.) commettre le 
péché de fornication. a. €, v, 
#Fonxures, s. fe pl figues d'automne habitéesspar 
de petits vers qui servent à la caprification. 
+Forrouer, ?. a. t. de tisserand, faire un nœud. 
Tonraitre, Forpasser, +. 2. chercher sa pature au 
loin ; se dit du gibier. * Forpaysersæ. pers. R. 
Fonrasser , v, #, sortir des Inuites. R. T. 
Forraysen (se), v. pers, ar. vo). lorpaitre. 
Vors, prep. (a) hormis, exceplé,ra la réserve de. 
* peut-être. (ui) (Forsan.lat.) 
FonsexaxT, ad). (chien — couraut, tres-ardent. 
+Fonskare, -kole, s. f -kalea. plaute voisine des 
pariétaires. 
- Honsrëre,s. f-re. plante voisine du chevre-feuille: 
Fonr, s. me. Castellum. lieu fortifié; “se dit au fige ; 
cœdroit le plus touffu (d'un bois); le plus épais du 
bois; force; vigueur; l'endroit le plus fort; le plus 
haut degré ; ce en quoi on excelle; | ce par quoi on 
réussit plus aisément 2 ;,| milieu; l'endroit, la partie 
la plus forte, (/49.) où lou excelle; temps du plus 
haut degré (le — de la guerre, ete), —, ado. beau- 
œuh, extrémement, * avec forec; vigoureusement, * 
ai —, au milieu, dans le moment de la plus grande 
force (au — del'hiver, au — de la fiévre, “au — de 
la tristesse [Courart.]; au —, t. de mét. à l'endroit 
le plus fort. — et ferme, adv. avec force, vigueur. # 
Fort-ct-ferme. c. * Le philosophisme estun Fort dans 
lequel l'égoisme se retranche contrele remords, la 
peur et la pitié. | ? Les larmes sont le fort des femmes. 
[St-Évremont.| L'intrigue est Le fort des faibles. La 
médisance et la calomnie sont le fort des traitres. 
Fort, e, adj. fortis. vobuste, vigoureux, (bras, 
homme —s); grand ct épais de taille (— cheval, 
homme); touffu (bois, blé, etc. —s); épais en ma- 
tière; (ce pilier, cette digue, ce rempart sont —s ); 
| capable de résister (poutre, étoile, euir —s); (ville 
—e), en état de résister à uu,siège; (—e ville), con- 
sidérable, populeuse (Paris n'est pas une ville —, 
mais une —e ville); rude, difficile, pénible (—e 
tâche); grand, puissant r.* ferme, constaut, cuuras 
geux (homme — )25 gros de corps; âcre, piquant, 
désagréable. au goût (beurre —); violent, impetueux 
(vent, vin —); (ig.) considérable, extrème(—e pas- 
sion); énergique (expression —), dur; offensant ; 
fig.) habile, expérimenté (— dans une science, un 
art); * qui a beaucoup de droitsa.., qui a l'avantage, 
la supériorité 3; (—e tête), homme habile, capable 
de grandes choses, (tète —e; G. incorrect ; signifie 
grosse : vous avez la tête —e, 1. de chapel.; dites 
bonne, —€, excellente tête: | tête —e, épaisse, L 
d'arts, de mét.); voy. Esprit, —, courageux 4; ma- 
guauime (ame —c ); fonde en principe (argument 
—); | gras, compacte (terre —c); (colle —e), très- 
tenace : se faire —, s'engager à. ; se rendre garant, 
caution de... (il se fait — pour son associé); * pro- 
mettre, se promettre le succes (il se fait — de... ). 
1 L'homme est trés-fort quand il se contente d'être ce 
qu'il est, [Chaugeux.] L'homme est bien Juible avec la 
matière, bien ort avec un Divu. |? L'homme fort 
souffre sans se plaindre ; l'homme Juible se plaintsars 
souffrir. 3 De deux hommes de forces égales , celui qui 
a raison est le plus lort. [Pythagore.] 2 Le droit du plus 
fort est barbaretet précaire, | L homme lort obtient tout 
ce qu'élse commande. [P. Syrus.] $ L'homme forbest 
celui qui sait être malheureux ; [Martial.] qui sait être 
heureux. 5 Ceux qui se font furts de trop de choses ne 
viennent à bout d'aucune. 
Von TAGE, sn. droit seisneurial sur l'extraction du 
grès pour paver. = (»1.) 
flonre, ado. t: de mer, assez. 
lontemenr aude. Fortiter. (agi —), avec | force, | 
vigueur, véhémence (tenir, serrer, reteuir 1, pousser 
Jam. parler, croire ?; soutenir fortement que...; hair, 
etes —), : Les dévots s'attachent fortementraux biens 
de la terre pour mieux atteindre à ceux du ciel: en 
tfet tous viennent de lui.| 2 Je crois en Dieu toutaussi 
fortement qu'en aucune autre vérité. [3.-J. Rous: 
seau] Les personnes qui laissent fortement ontla 
vengeance patiente. | Mad. de Puisieux. | L'amour 
r emporte sur toutes les pussions , parce qu'ibagite de 
plus fortement. 


FORTÉ-FIANO, voy. Piano-f-. à. * Piano-l'orté, v. 


FOR. 
—-piano, ads, en renforçant. et adaucissant lour-à- 
tour les sons. * w0ÿ. Piano ss... (—, itel.) 

Forteresse, sf Arr. pelite, place trés-fortifiée 
(Loune— imprenable) s; %%e dit aussi fi. (La vertu 
est la moilleure forteresse). 4 Tu auras. beau avoir des 
forteresses , st Ze peuple te lait, elles ne te serviront pas. 
[Machiavel.| Machiavel, a beau dire, les forteresses 
ne valent point la faveur des peuples. [Bouaparte.] 

lorrener, adj. (cheval) devenu étroit deboyaux 
par foitraiture. vo). ce mot. 

+FontiTrune, s. f. -do. furce morale de l'ame, de 
l'esprit, dû cœur,sdes hcros. 

Lonrirrant, ©, al. Corroborens. (reméede, aliment 
—$), qui fortifie, augmente les forces ; (f4g.) x,s. m. 
(preudré des —s). * Ou éprouse dans les grandes ca- 
lamitéscombien sont fortitiantes la confiance.cn Dieu, 
la résisnation à sa volunte. 

l'onmricareur, 5.n.qui écrit sur les fortilcations, 
qui les bâtit. +. 8.6, = (ar.) 

FoRTir1GATION , | s. j: action de fortifier (entendre 
la — des places); ouvrages pour fortifier les places 
(immenses, énormes, Vasles —s régulières; /£g. na- 
turclles). 


plus foxt*, vigoureux; | donner plus de force ex ge- 
néral? (— l'ame, le corps; * — une accusalion 
[Vaugelas.]; une preuve, uue objection, un système, 
un plan, ete.) 3; | donner plus de grosseur, de vigueur, 
1. d'arts; | eutourer de fortifications (— une ville, 
une montigne, un poste, une position, ete.); (se —), 
. pers. devenirgplus fort (cet enfaut, ce malade, cet 
arbre, se fortifient); | s'affermir (se — dans ses résolu- 
tions, ses projels, dans la vertu, * dans une, science, 
%. pron. être, pouvoir ètre fortifié (les liqueurs 
se fortifient par la distillation; les sels, les acides par 
la condensation) ; v. récipr, 4, 1 Dégoriter de la vie ce 
n'est pas fortifier de courage. [Mad. de Staël.] Laré- 
flerion fortifie le sentiment ou le la selon le mérite 
de son objet. [Larochefoucauld.] 2 22 faur,fortifiers/a 
mémoire, afin de jjouvoir la charger de souvenirs, 3 Le 
temps, qui détruit tout , fortilic l'amitié. À Les amis se 
fortifient dans le malheur. 

Foraix, 5. m. petit fort; “ mesure de grains au 
Levaut. n. 

PontriTRer, v.2. se dit du cerf; éviter les relais. 

Fontnane, 2. @. -lrait, e,p. (wi) voler, prendre 
le bien d'autrui. 

Fonraaur, €, ad}, (cheval, etc. —) excédé.de 
fatigue. 

Fourrattunre, s. {fatigue d'un cheval excédé ; mal 
de mer; coliqueutérine. n. || fértrétürr. 

Forrusr, €, ad). -tus. qui arrive par hasard (cas, 
rencontre —s); *-tes, s. jf pd. lois non indiquées, sur 
lesquelles on. interroveait le récipicudaire. ce. (Fors, 
hasard. /a.) 

lonruirement, adv..-10. (arriver, rencontrer —). 
| par un heureux hasard; | par hasard, par cas for- 
tuit. (577) 

l'onrunaL, 52m. lempêle; coup de mer; orage. R. 

Fonrénar, s. m. furieux, orageux, dangereux, in- 
constant. x, (vé., aus.) . 

VOuTUNE, s. f -na. cas fortuit; hasard (bonne, 
iäuyuise — adverse ; lenter —) *; accident heureux 
où Malheureux, bouheur; malheur, péril, risque, 
danger, peu usit., burlesa. (préserver de mal et de 
— ); avancement, Ctablissement en honneurs, ri- 
chesses, etc: (grande — brillante, énorme — co- 
lossale; faire —; parvenir âslas—) ; * —, biens, ri- 
chesses, tout ce que l'on posséde 2; (heile ; grande 
— burnée; avoir de la —); toute qui peut ownloit 
arriver eu bicn où eh mal (éprouver l'une et l'autre 
—S$) 3; état, condition où l’ouest (se contenter de sa 
—, s'en tenir à sa —, chauger de —; à. peu usit.); 
diviuité du bien et du mal; decsse du paganisme 
qui faisait le bonheur ou le malheur,eles bons ocles 
mausais succes, | qui disposait des destinées | (— 
aveugle, iuconstante, capricieuse, cruelle); “lesriches, 
les grands, les favoris (amLouvre, adürer la —) [Boi- 
leau.]; homme, soldat de —, parveuu au rang, à la 
fortune soficier de — , soldat devenu oflicier : bonne 
—, bonnes graces, faveurs d'une femme; avantage 
imprévu ; * bonheur; succés ; événement ; je *— de 
mer, pour cas fortuit, naufrage, etc. = voile de fortune, 


Lorterier, ©. a. -fiê, e, pe Firmare. rendrerfort, ( 
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voile carrée hisse dans la tempête; = fortune de vent, 
grosse mer. * de —, 23310) par-bonheur, par évé- 
nement ,-par hasard (si de — if arrivait que; fa- 
mil, épist. * La mausaie fortune tient. licu de faute. 
[St-Évremont.] 2 02 « raison d'appeler son bien for- 
lune quand on ne sait pas en jouir. [Vauvenargues.] 
4 La fortune est rarement donnée en mème temps que 
le jugement. [Asdrubal.| Les efforts pour augmenter 
sa fortune empêchent d'en jouir. | Il faudrait pouvoir 
répondre de sa fortune pou pouvoir répondre de ce 
que l'on fera. {Mad. Guibert] Le fortune énousse deux 
aiguillons. de La Vie : leuésin et l'espérance. = Je veux 
moins de fortune et plus d indépendance. [Collin d'Har- 
leville.] 

l'onTUnÉ, e,"adj. -natus. (prince, amants —5), 
heureux (événement —); "riche (abusiv.); &:* où est 
le bonheur. (lieu etes — ;*suite.—e, heureuse [Klé- 
chier.] ;unain —e[Boileau.]. n. (7) . 

TFORTUNER, ®. 2. prospérer, (vi) ; 

loat-vËru, s. #7. homme travesti au moyen d'un 
costurne fort au-dessus de son-élat. * F'orvëlusR. 7. 
Je haisac®s fort-vétusiqui, malgré toutileur bien, 
sont un jour quelque chose, etude lendemain rien. 
[Régnard.] 

Fonux,s. m. marché, place publique’d’assemblée 
à l’ancienne Rome; * intervalle vide dans l'arrimage. 
|| forümé: 

Fonure, s. f. roude foret; | trou de la clef. 
+lossaxe, s. f ferbe, genetté"de Madagascar, espèce 
de fouiue. 

l'osse, s. f. Foveas creux long et largc fait en terre 
(large — profonde); endroit creusé où l'on enterre ; 
tombeau ; À (/6g.) creuser sa — , préparer sa propre 
ruine. —, poche de tisserand ; creux’, fossé pour fa 
vigne. (basse .—, saf cachot obseur et-profond. * 
basse. n. = cuve où l'on met le cuir pouwletanner; 
=— d'aisances, caveau voûté pourérecevoiinles.ex- 
créments; 2 —,t#de mer, divers retranchements d'un 
navire où l'on déposes des cubles, des mäts, etc. 
| fosse. 

L'ossé, sm, Fossa. fosse en long (long, large — pro- 
fond; franchir uu —; sauter par-dessus), (fio., famril.\ 
faire de la terre le —, perdre une partie de sou bien 
pour sauver autre; * anticiper, faire des dettes pour 
en payer d'anciennes. —"'Amintas, bandage pour le 
nez. —, chaudière pour fondre le plomb. : En ré- 
volution, pourene pas tomber dans le fossè, ilifaut y 
descendre. > 

Fosser, s. m. t. de tonnelier, r. * cheville, 5. 

losserre, s, f. Fossulu: creux au menton, aux joues; 
petite fosse ; “ chasse aux oiseaux avec des.trappes. s. 
“ete, n. || fossette. . 

Fossire, adj. a g. et se maslis. (substance -—), du 
règne mincral;w terres, picrres, coquilles, ossements, 
polÿpiers, végélaux |hpétriliés, |mirés du seiu de la 
terre, 

l'ossoyaGe, < m. travail du fossoyeur, en fos- 
soyanta. 

Fossuyer , w. a. -ÿC, ©, p. Fodere. fermer (— un 
pré )avec des fossés * (énus.); * fouir, creuser la terre; 
faire des fossés. c. 

FoWoxeun, s.m.Fossor. qui fait des fosses pour 
les morts 25* ou Point d'Hongric, coléoptere.n. ! Les 
compilateurs ,scomme les ossoyeurs et les bourreau, 
pensent avoir un droit incontestable à la dépouille des 
morts. [Goldsmith.] ; 

+Forasrcirse, s. f. plante sptiques amentacce. 

YlorraLonce, s f éloffe rayée des ludes de soie 
ct d'écorce. *-gée. “ 

+Vorres, sm. pl. toile de coton des Iudes, it car- 
eaux. | 

Fou, s..m. voy. Lul,.e, adj. et s. F Stultus.* lou- 
tulipier, s. ». homme fou des tulipes. * LEURS 
un fou deplus habile homme, cl rend habile les plus 
suts. [Larochefoucauld.] Les fous mènent les sages ; ils 
sont des plus nombreux. le. 

Fous s. ». oiseau palinipède, * ou Benêt. 8. 

Fouace, s. a. sorte de gros gâteau , de galette de 
fleur da farine, de ai cuit sous la cendre. 

FouaGiER , $. M, marchand de fouaces. +. c. 

FouaGE, s. m. droit seigneurial sur chaque feu, 
maison où famille. 


Fouarrx, s. f. cure du sanglier. 
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Fouarrrer, v. @-lé, e,p. (/amil.) donner souvent 
de | grands | coups de fouet ; *(popul., indécent) fré- 
quenter les femmes (t, milit. détruire par l'artillerie.) 
{Erédérie-leGrand.] 

Fouanc, s. m. poids de Siam; = monnaie: valant 
800 cauris. 

Tlovasxe, sf mo. Foëne. 
TFouarne. voy. locrre. 

l'ouner, s, 77. espèce «de balai. de vieilles cordes. 

roy-Tanbert. c. 
+Founr,.s. m. gros-bece de Madagascar. 
+Founr-saca is. me. rossianol®de Madagascar. 

Foupne, 5. 209. Fulmen. exhalaison, matière 
électrique | enflammée, sortant des nues | avec déto- 
vationÿ |s. f familem. poët; | fuseau d'où sortent 
des dards ; | faisceau de petits.dards on zi5-zag; | arme 
des dieux (=vengeur,"redoutalile ÿ lancer la —) 1; 
(fig.) courraux des dieux ; indigualion , | colcre | des 
souverains ; excommunicalion ; | coup de — atteinte 
subite; | grand malheur 2. (diff.) — de guerre, d'é- 
loqnence , s. m, grand geutral, grand orateur. * — 
de Rome, bulle d'éxconmunication 3 —, $.m. grand 
tonneau d'Allemagne (Fidra, cimbre.) * Jupiter n'au- 
rail plus de faudres, s'ibh'avait pris patience: [Bias:] 
C'est un foudre quelle pouvoir irrité. [P: Syrus.] ? Powr- 
quoi changer de place Ma foudre tombe partout. La 
vapeur de l'encens attire la foudre.e| 3 Les foudres de 
Aome, quand elles sont injustes) ne sont que les foudres 
de Saimonée.|Mézerai] . 

Foupnorement, s. Asactiontpar laquelle (un être) 
est foudroyë. *-roi-: av. || -drüe-. 

Fourrovazsi, 5 &//. Fulminans. qui foudroie; 
Cigerrible ; plein de colere | (regard, parole, bras, 
épée —s; apoplexie —e). “te, 5: jf fusée qui imite 
la foudre. 

l'ounrovre, va. -vê, ©, p. Fulminare. frafffer de 
lamfoudre; battre à coups nombreux de canôn et de 
morliers—, #, », touncr; "(/>.) renverser, ruiner, 
terrasser (— les grandeurs) [Bossuet.]; (— des vices, 
des erreurs, ete.); * t. de chimie; ete., faire explosion, 
fermentet et détanner avec fracas 3 * se it absolum. 
comme lonner ( Pindare, Sophocle fotutroient; Poi- 
lean. Il menace, il foudroiesr.) (Fulour, foudre. les.) 

=Foue, s. f manche de filet au fond de la courtine. 

Foufe, sf. chasse Mnocture aux aiseaux avec un 
flambeau, etc. “fén du four. ( popul.)nn. 

Fouëxe,s. f. instrument de pêche en fer de lance 
cmmanché | en fourche. |* Faïne , fruit durhétre. c. 
-Cne.iR. -anne. n, Foëne. c. 

Fourr, s. m. Flagrum. corde, lanicre de cuir at- 
tachée à un bâton pour fouetter (long, petit —), 
verges; corde trés-scrrée; coups! dé fouet, dewverges 
pour,châtier, | punir | (donner; mériter, recevoir, 
avoir l@—); queue; partie de l'aile; * longueur de 
mât ; ouvrier qui arrange les bouteilles dans le four : 
8. (Jir., fumil.) faire claquer son —, se faire valoir, 
avoirde la jactance. Quê pourront dire avec justice les 
blancs ,\sinles nègres, libres d'Haïti les fontesclavess 
les chargent delenrs anciens fers, les déchirent avec 
les fouets de leurs commantdeurs Le fouet fletrit 
l'ame, endurcit l'esprit, aigrit lercœur. 3. sn. 

+FOUETTr-QUEUX, s. M. Lacerla. espèce du Paru 
qui agite sa quenecomme un fouet. 

FoueTTER, v. amet ». Cædere” danner le fouet; 
battre de verges ÿattre avec des versea(—=Ma crème, 
ete.), pour la faire mousse — je cahier, grossir des 
écritures malä-propos; — ; jeter sur, frapper, pousser 
contre; lier un livre ; | (/8g-)soufiler, frapper contre 
avec impétuosité (le vent, la grêle, 1x mitraitleWouer- 
tent}*— d'un vers sanglant les grands hotes du 
jour [Gilbert.] {M1 de mer, entortiller le fonebsur... 
té, cypaadj. gàté par le veut; rasé par dés coups ; 
(fait, fleur —Y, rayé; we 2 frapper contreal=-, 1 
de relieur, marauer les nervures. mn (se —), . r'écip. 
*-cter. n. (syn.) (louteau, hètre.) . 

VourTTEUR , s..”. Pirgator. qui fouette, | qui ame 
à fonetter. * -&teur. à. 

Fouéane, -gasse, s. f Cuniculus, petite mine, four- 
peau sous une muraille pour la faire sauter. * —, s: f. 
effort violents v2* Fouc- a/us., popul, 

COUGER , an. se dit du sanglier qui arrache des 
plantes avec son boutoir. 

Foucrre, s. f Fili& genre de plantes acotylédo- 
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LourEr , . &. Protercre.presser quelque choscqui 
céde ; donner un apprèt aux étoffes ; faires battre un 
terrain par les chiens; (/y.) opprimer par des exac- 
ous; traiter aveës mépris; surcharger J'impôts ; of- 
fenser, blesser (un hât Joue le cheval, à. pru usit.); 
(fig) *— auxapials, traiter avecumépris” [Racine.] 
a. “se — (le pied, le pouce); a pers. ref. pron. 
très-usité. 1e, e, pe (pied —, qui a une foulure; fig. 
peuple —, écrasé d'impôts). ! Toute femme sans pu- 
deur est dépravée ; clle Noule arsvpieds un sentiment 
naturel à son see. | 1.-1. Rousseau. | 

Fourente, s. f Calcatorim. lieu où l'on foule les 
draps, ele. 

l'ouLEUR,S. m, qui foule le raisin dans la cuve; c. 
: * qui foule les draps, v. €. 

Vourom, s. M loulerie; R, “outil pour nettoyer le 
canon, battre la poudre et pour fouler, u, 

Fourotme, s. f instrument; table pour foulertles 
étoiles. &. = grand envier. 

Rovrow, sm. Fullo. qui foule Iles draps: (terre à, 
moulin à —), pour fouler.* beau et gros colcoptère; 
il ronge la racine des’arbres. r. 

FOurONNtER, Sam. ouvrier qui apprète les draps; 
s. Monier, k. * ot Moulinier;squi conduit Île moulin 
à foulonsn. 

Fovrque, s. fn Fulica. | morelle, judelle , | poule 
d'eau, | oiseau aqgnatique, plongeur, pressirostre. 

lonrure,s. f. Contusio. contusion, blessure d’un 
membre foules, pl. marqtes du pied d'un cerf; 
—, acttionde foulcr; façon donnée en foulant. e. 

Fowrrm, wa.-pi, ©, p. (une étoffe) ôter lelustre en 
la maniant. n.6. €. 

FouQUET, 5. m. nom de deux oiseaux marins, pal- 
mipédes, nocturnes, de l'fsle-de- France. 

Four, s. m. Furnus. lieu vouté en rond, avec une 
ouverture, pour cuire le pain, la pâtisserie, dessbri- 
ques, luiles, le verre, ete. (grand, large, pelit — 
élroit, banal) ; son local; lienvoûté où l'ou fait entire 
la chaux ; * prison pour les enrôlés par force; At (rts.); 
17 de comédien (faire —\, ne pas juner faute de spec- 
tateurs en nombre snffisant; * —, partie de la soute 
aux poudres. * — de campagne, four porlatif en 
imétalenn. = s. m7. pl fours à cristaux, groltes lapissées 
de cristal dans les Alpes. 

Fousnanpree, adj. f (laine — ) mélée de difie- 
rentes lainces. co. = ets. mélange de laines. 

l'ourne, af. 2 gret s. m. Dolosus. trompeur fin ct 
adroit (hommek, esprit, ame, cœur ——); 5. 77. (grand, 
vrai — insigne); *—, s. f * | fourberie, tromperie (— 
grossière , subule; découvrir, soupçonuer, inventer 
une —), (vi) [Ta lontaine, ] “style relevé, parlant 
d'affaires. (sÿn.) = * 1l est d'un petit esprit de se croire 
habile parce"qu'il est fourbe, 5. n. ? La fourbe est plus 
dangereuse quutile dans les relations politiques et so- 
ciales "La fourbe annonce la faiblesse et la peur. 

l'ounnen, ®. @& -b0,e,p. Fallere. tromper par de 
mauvaises finesses. ; 

Founnente, s. f. Freus. tromperie, fourbe ; * im- 
posture qui vent nuire (faire une— insigne). [Vauye- 
DT A * astuce du menteur: ruse basse ct vile 
jointe an mensonge. [Encÿcl.] 

Fournir, v.a.-hi,e, pTergere. (du fer), polir, net- 
toyer, rendre clair |avee Fémeril, ete. “(se —), vpron. 

Tounnisseun, s #. Politor, qui fourbit, garnit et 
vendrdes épèes. 

+Tounmsseme, adj. 2 g. trés-fourbe. [Molicre.] 

Fouanissune, s. f l'olitura. action de fourbir des 
armes; * fabrique, d'armes blanches. 

Fournu, €, adj. Labans. (cheval —) attaqué d'une 
fourbure. 

Fotreure, $. f maladie aux jambessdu cheval ; 
pertedes jambes par fatigue, où pourMavoir bu ayant 
chaud 3 * tromperie. (vi) v. 

FounçaAT, s. m. 6. Kourcat. R. 107: lourque. *—s, 
s. m. pl pièces triangülaires à l'extrémité de la quille. 

FourGhace, s. mt. de péncalogie. n2v. 

Fouacue,s. f Furca. instrument à lise ou manche 
à denx ott trois branches pointues. p/—s patibulaires, 
gibet, ses piliers. —-fitre, s. f. outil de jardiniers 1. 
—, endroit où un chemin se divise en deux où trois 
branches, (la —), ar. négligemment, grossièrement. 
(famil.)® ada-—, © = pl. petits abcées aux mains des 
gens de travail. 
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nes; | sa cendre méléesavec le sable sert à faire le 
verre 1. — mâle, apétale, sans fleur, la fructification 
sur la feuille; sa racine ,shon anthelmintique. — fe- 
melle, commune, impériale 64 Piéride. — aquatique, 
Osmonde, * -ere. Ru Le bonheur est un breuvage plus 
souvent versé dans des verres de fougère que dans les 
vases W'arsent. [De Lévis] 
+Foucerate, s. f. lieu planté defougére. 

Foucon, s. m, cuisine d'un vaisseau, d'une galere. 

l'ouaux, s. f. Impetus. motvement violent, jm- 
Pétieuxset colérique; emportement (tre j entrer en 
—, apaiser la —); | verve, transport ; | enthou- 
siasmes saillie de poëte (éronig:) . — de la jeunesse, 
son ardeur, son impétuosité; bpetile fuste volante; 
fourche de pêcheur; 2. (mât de —, perroquet de —). 
som, vergue d'arlimou, *mat-de-— , perroquel-de-—. 
c.*—,s. f. pl. fusées volantes sans baguettes. c. 
(Pleuges or.) La vanité nous rend presque aussi vi- 
cieus que les fougues du tempérament. | Bignicourt.] 

l'oucreux, sse, adj. Vchemens. sujet à enlrer en 
fougue, | qni à de la fougue, | violent, emporte | 
(homme :, cheval, esprit, caractere, passion —) ; * 
manières —ses. [St-livremont.] Les fongneux révo- 
Jutionnaires tuaient leurs ennemis ; de"froids politiques 
des envoyérent languir jusqu'à la mort dans les déserts ; 
Pour eux, tuer n'est pas se venger. 
+lource ,'s. me. arbrisseau; la feuille sert ätcindre en 
noir. G. 

Fouine, & f Fossio travail fait en fouillant la 
terre.——=au-pol, 5.» pelil marmiton (bas). — merde, 
s.m, scarabée pillulaire; * pro-scarabèce de fumier. 5. 

Fourrcenr, v. a. ct. -lé, ce, p. Fodere. creuser pour 
chercher; +. & — la terre; v. 7. —— dans la terre, 
dans sa poche, cte., Æg. 1 dans les livres, lescœurs ?, 
la mémoire, l'avenir, * Jam, épist. dans l'esprit, dans 
l'ame, pour interroger, observer, — quelqu'un, cher- 
cher aveessoin dans ses poches , ses habits; (/67.)| 2. n. 
souder, pénétrenl{ — dans les sccrels de là nature); 
“tt d'arts "creuser, fortifier les ombres; n. * (se —), 
. pers, (se — pour tronver sa clef, elc. }; à pron. 
(es vignes se fouillent au crochet) ;w. récipr. (les filous 
se foutlent avant le partage)3%. pron., ». récipr, * La 
saine politique ne se croit pas en droit de fuuiller dans 
la conscience de ses sujets.\,,. # Me fouillez pas trop 
avantile cœur même d'un ami. 

=FourLLEUSE, s. f. (popul.) sac, besace, pache. (vi.) 
#lourrror, sm. (ressort a), pièce qui renvoie l'effet 
diressort: co. 

Pourrrouse, s. f (ri) bourse, sac, besace. v. 

+Fouinrunes, s.f{ pl. ou Boulis, s. m.pl. travail du 
sanglier qui fouille. = produits de ce travail, 

lourxe, s. f. Mustela. sorte de grosse belette; *es- 
pêce de fourche de fer: l'ouenne. ». 

Fourn, ®. @. foui, e, p. Fodere. creuser en terre 
(— la terre, un puits trés-avant). (se —), a: pron. 

+FovrssemexT, s. 7, actiourde fouir,; de creuser, 

Fovisseurs, s.-. sphex, oryclrcs. 

lourace, s. m, action de presser; ses cfets, € 
d'arts, @. 6. v. = préparation du feulre de chapeau. 

FomraxT, e, adj. qui foule (pompe —c). 
etTouranb, s,m. étofle de soie peinte des Indes. * et 
Foular. 

FoërE, s. f Turba. presse, multitude , "grand 
nombre de personnes qui s'entrepoussent K grande 
— s craindre, suivre la — ; faire — où la —; la — 
yest; se tirer dela —, fig: se distinguer dans un 
art, etc. )135 (/g., famil.) multitude de choses, | 
d'affaires ,de pensées; * oppression, Vexation indue ; 
AG. (énusit. ); préparation aux étofles ; action de 
fouler ; partie du inêtier de peignier; pêche en mar- 
chant dansleau, et piquant le poisson que les pieds 
sentent dañsilé fond; n. (à la, en —), adé en grand 
nombreh, à la fois. = livu où les chaneliers foulent le 
feutressfoulage. * Za liberté n'aime pas la foule. | 
Dans la foule, le vanitédonne des vertiges. [Pytha- 
gore.] Souverains ! dans cette foule que vous dedaisnez 
y à peut-être un homme qui fera votre destinée, 
celle dû monde : Louis XF Lne vit pas Napoléon dans 
Benaparte. 

FouréEs, s. f pl. legcres traces du pied du gibier ; 
ou foulure (du cerf), piste (du renard), trace (id 
sanslier)s et Foulures, € d’archit, dessus de marche. 
*—,"sing. quantité de peaux pilces à la fois. ». 
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Fotrcué, e, adj. (cheveu, pied —) fendu. &. c.i 
-chte, adj. (croix — ) terminée par trais pointes, I. 


de blason ; (queue —), divisée en deux. 


FouncuËmenr, ado. en manière de fourche; avec 


courbure. 
Founener, 2, a. -che, €, p. se séparer par l'extré- 


mile, par branches; (se —), à. pron. finir en fourche ; 
(Sig, famil.) la langue fourche, pour, dit un mot pour 


uu autre. (fig, famil.)* (inus.) 
l'ourauensr, sm, autour de moyenñe taille, r. c. c. 
laureuer, s, m. aposlème entre les doigls; *t. de 


jardin. = tumeur au bas des jambes des moutons; * di- 


vision d'unebranche en deux. r.6. 
+FourcusTé, e, adf. (croix —) fourchée. =t. de blas. 
=FouncuerÉe, s. f. ce qu'on peut prendre avec uuc 
fourchette (— de salade, ete.) 

Foureuerre, s. f Fuscina. uslensile de table; es- 
pêce de petite fourebe à dents (grosse, longue, pe- 
tite — légére, faible); | t. d'arts et mêt. ce qui en a 
la forme ; | brechet; bâton ferré suspendu à un car- 
rosse pour empêcher qu'il ne recule sur un chemin 
en pente; petit morceau de peau qui sert à former les 
cutredoigts des gauls; partie élevée de la sole du 
cheval vers le talon; instrument de chirurgie pour 
êlever et soutenir la langue.“ -cte. R. "à la — jade. | 
repas | où l'on s’ensert. 


Fowrcuon, s. m. Dens furcæ. branche de fourche 


ou de fourchette; * L de jardin. endroit d’où sor- 
tent les branches. ar. 


Founeuu, ©, adj. Bifudus. en fourche (arbre, men- 


ton, barbe, chemin —). 0. v. nn. où bifurqué (ra- 
cine —), 


l'ocnenure, sf endroit où une chose, un arbre, 


fourcbent. 6. nn. 
Foune, s. m.t. de mer. nn. 
lourcow, s. m. Rutabulum. grande charrelte à ti- 


mon, couverte; instrument pour remuer le feu dans 


le four : (proe.) la pelle se moque du —, deux per- 
sonnes faibles, pauvres, ridicules, se moquent l'une 
de l'autre, 

FOURGONNER, V. 7. -NC, C, P. remuer le feu avec 
le fourgon , avec les pincettes, sans nécessite; le dé- 
ranger; ( Ag. famil.) fouiller mal-adroitement dans 
des papiers, des hardes, etc. les bouleverser. * -oner. 
n. (Furca, fourche. Zat.) 

+FourMrImoON, s. mr. oiseau qui vit de fourmis. 

Founxt, s. f{. Formica. insecte | hÿménopière, qui 
vit en société, tres-industrieux ; trés-fortifiant pris à 
Pintérieur; on en relire une huile, un acide, une 
icinture pourpre ? (grosse, petite — noire, rouge); | 
fourmis sing. devant une voryelle. [La Fontaine.| — 
lion, s, ». — {co, névroptére qui se creuse une fosse 
daus le sable pour y faire tomber les fourmis. * For- 
mica-leo. &. (4/urmer. gr.) * La fourmi qui a des ailes 
se perd plus tôt, [Pros.esp.] Ze fourmiest républicaine. 
| Dieu voit une fourmi 2oûre, qui marche sur le marbre 
noir. [Prov. turc.] u . 

FounmintÈRE, s. fe retraite des fourmis ; ces four- 
mis; (Ji. , famil.) grand nombre (— d'individus, 
d'insectes) +. *-milliere. R. * La nature et l'amour 
sèment. sur la terre des fourmilieres. 

Founareraxr, adj. m. (pouls —) très-faible, trés- 
bas, imitant la marche d'une fourmi. 

FounMiLLEMENT, s. mn, f'ormicatio. picotement sur 
la peau comme si des fourmis y couraient, : 

Founmirten ot-millier, s. m. quadrupède édenté 
qui vit de fourmis. * ou l'amanoir. —, oiseau, espece 
de grebe. Hyrmecophaga. n. *-milier, 6. 

FourMIELER , ©. #. Afflucre. abonder (en êtres vi 
vants), (ce fromage, cette viande fourmillent de vers); 
se dit fig." * &tre en três-grand nombre 2, serrés el 
agités (les vers, les mouches fourmillent sur cette 
viande); au fig. être plein = de fautes, de beautés, 
ete. ); —, picoter entre cuir et chair. =: Le monde 
fourmille d'égoistes. 2 Les despotes fourmillent chez un 
peupledémoralisé par la superstition, 

Flocamiriëne, s. f. vide entre la chair cble sabot. 

Founxaux, s. m. frais de la cuite du pain; ne. c. 
* droit du four. r, v. 

FOURNAISE, s. f Fornar. sorte de grand four ; (— 
ardente) !; (/g.) creuset (l'or s'épure dans la —). ? Ze 
cour de l'anbitieux est une fournaise ardente touts'y 
consume. [De la Bouisse.] 
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+lFouaxaniste, sm. ouvrier qui fait des fourneaux 
de terre, de ciment pour la monnaie. 

Founneau, s. m2 Furnicula. sorte de vaisseau pour 
meltre le feu; meuble de cuisine ayant un ou. plu- 
sieurs trous à feu pour cuire les viandes, cte.; four de 
verrerie, cte., mine o4 creux plein de poudre à tirer 
pour faire sauter un rocher, etc.; godet d’une pipe; * 
constellation australe. n. 

Founnée, s. f. Coctura. le contenu d'un four à 
pain, à chaux, etc. chaul ; * (Jig., Jamil.) nombre 
d'hommes pris, enfermés, = reçus, envoyés à la mort à 
la fois. 2. 

FourxEerADoux, s. mn. t, de mer. R. 

Founserre, s. f. pelit four de faieucicr ef pour 
calciner l'émail. *-ete. r. 

Fournira,-êre, s,m. Furnarius. qui tient un four 
publie; * celui qui fait passer sa bille sous la passe du 
billard; à. * oiseau qui a du rapport avec le prome- 
rops. n, * { -cre. 

Fournir, s, m. Furnile, lieu où cst le four, où 
lou pétrit. |} -ni. 

MOURNIMENT, s. mr. Jnstructus. 1. milit, étui pour 
la poudre à rer; armes d’un soldat: 

Founxir, v. «. -ni, @, p. Suppeditare. (de) pour- 
voir, garnir de ce qui est nécessaire (un lui | de 
Mathématiques,etc., une machine de toutes ses pièces, 
| les faire, les livrer pour les garnir conipletement), 
livrer, donner ({— une armée de munitions, de vi- 
vres); parfaire (— sa course, sa carrière); achever 
(—une somme); produire (=5es défenses) t. de prat. | 
—, v.#, (a) subvenir, contribuer : (— à la dépense) 2; 
suffire 3, “se —,4, pers. famil. acheter ses provisions 
(se — à la halle, chez tel marchand); 2pron. être 
fourni, t. milit. (les places de guerre se fournissent à 
l'automne); », récipr, ? La confiance fournit plus à la 
conversationque Desprit, 2 Un état ne doit fournir au 
lure que lorsqu'il est impossible qu'un malleureur y 
meure de misère. =3 11 n'est point de fortune capable 
de fonruir @ la prodigalité, 4 La medisance ct la ca- 
lomnie se fouruissent des armes. 

FFoursisseMENT, s, m. Suppeditatio. t. de cammerce; 
fonds de chaque associé; | séquestre ; * approvision- 
némeut. BR. 

FourxtssEUR, s. m, Prabitor. quiventreprend la 
fourniture, 

lOuRNITURE, sf. Znstructus, provision; ce qui est 
fourni (faire une — ; grosse — considérable); petites 
herbes daus la salade; * renflement, t. de fondeur; 
jeu de l'orgue qui donne du volume aux suns. 

Fourque, s. f. 1. de mer, piéce de charpente four- 
chue à la quille. * -çat. 

+Founquerirk, sf arme en forme de fourche. 

=FourQuET, 5. 27. 1. de brasserie, pelle de fer ovale. 

tlourouerre, s. f croix de metal garnie d’hame- 
çons. 

Focrnace, s. m. Pabulum. | grain, | paille, her: 
bage servant de pâture aux bestiaux, action de le 
couper ( bon, mauvais —; aller au — ); escorte de 
ceux qui le coupent; * foin, herbes, dans le canon. 
n.* l'oura-. r. 

lourRaGen, ©. à. Pabulari. -gê, ©, p. ravager (— 
un pays) }"(famil.) fouiller; méler, ete. v, #. couper, 
amasser du fourrage. * Foura-. R. 

FounraGeun, s. mm. Pabulator, qui va au fourrage; * 
qui ravage. €. * Foura- r. 

=l'OURRAGEUX, -cuse, adj, qui est de la nature du 
fourrage; pré qui abonde en fourrage. s. 4. 

FourREau, s.m. Wagina. gaine; étui, enveloppe : 

beau, large, long, petit — court, étroit); robe 
d'enfant; | aile d'insecte; | peau du membre d'un 
cheval, ete.; gaine de l'épi; enveloppe ; grande car- 
touche ; (fr, prov.) la lame use le —, l'ame active 
fatigue, use le corps : t, de métier, t. de man. n. — 
(faux), s. 7». enveloppe du fourreau d’une cpce. * 
-urcau. R« 1 Un glaive tiré souvent de son fourreau 
s'use Promptement, [Pythagorce.] et n'y rentre pas à 
r'olonté, 

FoURREE, s, f: soude d'Espagne ; 6. * bas-pare pour 
la pèche. ». * -urée. r. 6. = Fourée. 

FounneriEn, 5. m. qui fait et vend des four- 
reaux, G. C. 

l'ocrnen, ® à. mettre parmi ; introduire (= des 
citations, des noies daus le texte); faire eulrer unë 
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chose parmi d'autres: insérer (— nn livre dans sa 
poche, daus sa malle); (e., famil.) faire entrer daus 
une aflaire (= dans l'embarras, une intrigue) ; don- 
ner en cachetie ct souveut (— des friandises aux en- 
fants, * se dit absol. ne le fuurrez pas tant , très-famil.); 
*trop vétir (comme vous le Jourrez ); employer, 
insérer | mal-à-propos (— trop de citations dans un 
livre, de latin dans un serimon, de grec dans une 
science }; * 1. de mon, revêtir d'une feuille d'or pour 
coutrefaire ; n. garuir de fourrures, | de toile, de 
cordes, ete. | Prliculare. (se —), pers, pron. en- 
trer, s’introduire (se — dans une cabale, une clique, 
là cohue, une cotterie, etr.) ?; s'engagcr dans (se — 
dans une querelle); se garnir, se couvrir d'habits 
chauds (en se fourrant trop on s'aflaiblit). -ré, e, p. 
adj. garni, couvert; entremélé; (fige, famil.) (coups 
—) portés et reçus en méince temps; sg {coup on) 
Wwauvais office cache : (paix —) feiute, précipilée ; 
(médaille —) dont le milieu est de cuivre; (bottes —) 
mèlées de mauvais; (langue —) revètue d'une autre 
peau. * Fourer. n. * Zes éntrigants se fourrent partout; 
ils génent les mouvements du corps social. 

PounnEur, s, mr. Pellio. pelletier qui fait et vend 
des fourrures, * Foureur. n. 

Founaren, s. 7. 1. milit sous-officier qui marque 
les logements; * le premierdes caporaux. ». *-urier. r. 

Founriere, s, /. lieu où l'on met le hots, le char- 
bon ; lieu de détention des bestiaux, = des chevaux ot 
voitures, ele., saisis jusqu’à leur veute, ou le paiement 
des dommages, ete. (meltre, être en — ); office de 
fourrier, v. de ceux qui fournissent le buis. 

lournune ,s, f. Pellis, peau passée, garnie de poils, 
qui sert à fourrer; robe fourrée (belle — épaisse, 
lègere, rapée, usée); & de blason, fond de fourrure; 
“1. de crilique, &. | morceaux copies et intercalés; | 
pile de chaudrons les uns dans les autres, t. de fon- 
deur; ce qui enveloppe une corde pour la garantir; 
bois qui tient lieu de lambourde. t& de charpentier, 
cale. 2. * Fourure.r, 

l'ounvoremenT, s. m. (ai.) égaremeut de la bonne 
route, (/g., énus.) (lomber, Ctre dans uu étrange 
—; revenir d'un long —), pedant. -voim. nr. 
voim-. v. 

FounVOYER ; 2%. @.-yé, €, pi. garer; détourner du 
chemin (un mauvais guide, la nuit fourvoient; les 
carrefours sont fourvoyés; (fig.) — de la bonne voie 
(les tenebres, un mauvais exemple font —); (se —), 
v. pers. v. récipr. 1 * famil, s'égarer, se perdre dans 
des raisonnements (vous vous Jourroyez). : De faute 
en faute on se fourvoie, on lisse. | Vollaire.] 

FouTeau, s. ». | l'au ou Fayard; | hétre. 

l'oursrate, s. ». licu planté de hètres. 

=l'ourox, sr. nom de la petite bécassine. 

lover, s. #2. Focus. âtre, place où se fait le fou; 
| chaufloir, | fourneau, | pointe du cône lumineux ; 
fanal; foyers d'une courbe; chaleur interne qui cause 
la lièvre; lieu où les acteurs se chauflent ; * point où 
lcs rayons Jumineux où de chaleur se réunissent 
(— d’une lentille); (fg.) siège priucipal, centre (— 
d'une rébellion, d'une maladie.) * se dit du feu, de la 
chaleur, de la lumière au fig. (le cœur d'une femme 
estun — d'amour; la tête d'un homnie de génie est un 
— de lumieres\, —, pl. maison ; domicile ; patriv ; 
= foyer virtuel (phrs.), point où se réuniraient des 
rayons divergents s'ils étaient prolongés ; = foyer réel, 
où sc réunissent les rayons réfléchis par un rayon Con- 
cave, ele. (Phloyoë, je brûle, gr.) : Les palais des 
grands sont des foyers de corruption. 

FRracas, s.m. Lragor. rupture, fracture call 
et violence (le tonnerre tombe, une tour S'ecroule , 
avec — ); (srz.) ce qui se fait avec éclat , désordre, 
bruit (grand, étrange, horrible, épouvantable —, 
quel fracas ! aimer le —) ?: | fracä. 7 Des fracas des 
Jétes, il ne reste que la lassitude lorsqu elles sont 
passées. [ Voltaire. ] Zes enfants ct les Jous aiment le 
fracas , 

Fnacasser, 2. 4 S6, C, p. Franrcre, | rompre: | 
briser em piéces (— des porcelaines: la bombe fra- 
casse); casser; mettre en désordre. * (se —), v. 

els. pronr. 

FRaGTION, s. f. -lura. action de rompre (-— de 
Phostie), t. de litur.; t. d'arith. partie de l'unités, 
parties égales de l'unité. 1 Les individus sont des frac- 
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tions souffrantes sacrifices dans les hauts calculs de la 
politique. 

FractioNatmE, adj. 2 g. (nombre —) qui contient 
des fractions, * qui a rapport aux fractions. 

FRACTURE, s, f. -ra. rupture avec cffort; t. de 
chirur.; solution de continuité (— d'une porte, du 
cräne), 

Fracruren, v. a, -&, e, p. faire une fracture. v. 

FracruRE, e, adj. (os —) où il y a fracture. 

Vaacire, adj, 2 g. -lis. aise à rompre, à se casser, 
| fréle | (matiere, verre —)";(/4g.) a se détruire, 
sujet à toruber en faute (vertu —; nature, esprit, 
cœur, morale, ete. —)2; peu stable (fortune —); 
facile à détruire (amitié —) [St-Evremont,]; vie —, 
[Nicole.] : La fortune est, comme le verre, brillante 
et fragile. {L. Syrus.] 2 Saus ie soutien d'un Dieu, la 
morale est fragile. L'esprit sans Jugement est un appui 
fragile. | L'homme fragile pêche contre ses principes, 
l'homme faible les abandonne... 

Fracreire, s. f -tas. qualité de ce qui est fragile; 
(fg.) instabilité, | inconstance (— de la fortune, 
des choses humaiues, de l'homme, de l'esprit, du 
cœur, de la nature, des projets, ete. ); facilité à 
tomber en faute; disposition à cêder aux penchants 
de la nature, malgré les lumicres de la raison. £ncycl. 
La beauté est fugitive, quel sare peut se fier à sa fragi- 
lite ? [SCncque.] 

FRAGMENT, s. m. -fum. morceau, | partie | d'une 
chose, brisée, (fg.) (— d'un livre, discours ou traité). 

FnacmexrTé, e, adj. (came —) f0lé, dont un frag- 
ment est détache: 

Fracoy, s. m. Ruscus. plante smilacée, de la fa- 
mille des asperges. * voy, Houx-Frelon, genre des 
smilacees. 

Frar,s, m.t. de mon. altération par le frotlement; 
multiplication des poissons, son temps; * son action ; 
6. œufs fécoudés; petit poisson; action de fraÿer. * et 
lraie, s. fe TG. 

FralcnemexT, edv. avec un frais agréable, | avec 
fraicheur ( voyager 
récemment (— arrivé, fait, dit, propost, famil.) 

Fraîcueur, s. f frais agréable ; froidure ; viva- 
citè, | nouveanté | du coloris; * qualité de ce qui 
est fait depuis peu (— d'un livre, d'une robe, etc.) ; 
de ce qui est frais (— de l'air, etc.); coloris, éclat 
des couleurs (alle —); maladie, douleur canste 
par un froid humide (avoir, gagner une — ; les murs 
prés des lils donnent des —s); + ce que l'on cherche 
dans les grandes chaleurs accablantes de l'été, x». 
ine.r. inus. 

Frafoun ,v. 2. se dit du vent qui devient vif. 

Tlrare, 5. f: temps du frai. T. 4. 6. 

Prauus, s, f divertissement; bonne chère; | dé- 
bauche; | fète (faire —, une —; étre en, d'une, 
de Ja —, famil.);*se dit tronig. d'une réunion, 
d'une aflaire désagreables (je ne veux pas étre de 
cette — }). * ou lré-. 4. G. v. (Phratria, rêu- 
ion, gr.) 

Fnaïs, -aiche, adj. Frigidus. médiocrement froid 
{nuit —); qui tempcre la chaleur ( vent —}, furtet 
favorable, t. de mer; froid; (œuf —), récent ; nou- 
vellement fait, produit, cueilli, anuonce ou arrivé 
(pain, vin, fruit, nouvelle, etc. —); (teint — ), 
coloré et vif(homme —) qui a un bon visage; (beurre 
—), qui n'a pas Gé salé; qui n'a pas été fatigué où 
employe ; 'Epose, remis de ses fatigues (troupes —$)  ; 
* Jig. (esprit, têle —), délassé; * qui se séche len- 
tement, ne se seche pas (le pain de seigle est — , 
se lient — ; mur —). * La mort nous est aussi nêces- 
saire que le sommeil; par elle nous nous réveillerons 
plus frais le lendemain. [éranklin.] 

Frais, -aiche, ads. fratchement ; nouvellement, ré- 
cemment (— moulu, édifice — bäti). 

Frais, s. m. Frigus. froid agréable (il fait —, être 
au —, aimer, craindre le —); pl. Sumptus. dépense 
(grauds, menus, petits — légers, énormes, Imuienses; 
faire payer, supporter les —; subvenir aux —; se met- 
ire en —, (famil.) 1; être de grands —, pour dépense, 
Etre trés-coûteux, a. (peu usité.) ; dépens (condamner 
aux —, payer, rembourser, compenser les —), 1 Peau- 
coup de gens se wéparent des remords, des maladies, 
la mort à F8) frais. [Nicole.] L'entétement aban- 
donne rarementles frais qu'il a faits. (De Tott.] = L'é- 


= 


); depuis peu de temps, “ tout ; 
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goïsie ne met au jeu de la société précisément que ce 
qu'il faut pour en retirer, & moindres frais, Le plus 
grand avantage possible, [Godwin.] Plus on fait de 
frais pour le bonheur et le plaisir, moins on en jouit. 

Fraise, s. f. Fragum. fruit du fraisier | de l’arbou- 
sier, (grosse, petite — rouge, blanche); eollet plissé; 
mésentere et boyaux de veau, ete.; | outil pour frai- 
ser = et élargir un trou; = lime d'horloger; | raug de 
pieux autour d’une fortifications cercle raboteux qui en- 
toure la meule du cerf; * coquille bivalve en cœur, ou 
caille de la Chine : foret; line; plaque d'acier; cordon 
de petites feuilles autour des fleurs. n. || frezé. 

TEaarsé, adj. (bataillon —) qui préscute la pique 
ou la baïonnette. || frezé. 

FRAISEMENT, S. m, pieux autour des piles. @. c. 

ÉRAISER, 2. @.-56, ©, p. Crisparc. plisser en forme 
de fraise; * Ccosser; garuir de piquiers ox de baïon- 
nettes ; faire un enfoncement pour cacher la tête d'un 
clou; élargir; garuir de pieux; bien pètrir; ôter la 
peau d'une feve. 8. 

PraiserTe, s. f petite fraise | ox collet; drap 
froncé. * -cte. nr. = coquille univalve, 

VRAïIStER , 5. M. Fragorum planta. plante | rosacéc 
stolonifere, | produit de la fraise, — caperon, à gros 
fruits. — frutiller où du Chili, à plus gros fruits, 
aqueux, insipide. — en arbre, arbousier. 

=FratstËre, s. f. lerrain planté de fraisiers. 

Fraïsie, s. me. cendres du charbon de terre. * Frasil, 
Frasier. 2. 

Fratsorr , s. M. vilebrequin; foret. a. c. RR. 

Fnammoise, s. f Idæum morum. fruit rouge du 
framboisier. || fran. 

FRAMBOISER , %. a. -Sê, €, p. accommoder avec du 
jus de framboises. 

TERamonsse, s, f. pian, maladie de peau. = -æsie. 

FRramBoister, s, "2 Ldœus rubus, avbrissean épi- 
neux, tenant de la ronce ; donne la framboise, * rouce 
du mont Ida. 

FÜRANÉE, s, f javeline, arme de jet et de main. 

Faanc, -che, adj. Liber. libre, sinctre *, loyal, 
caudide (homme, cœur, caractères, ame — ); vrai 
(— sot, menteur, pédant; —e hégueule, coquette, 
bête, etc.); qui a les qualités requises, | sans mé- 
lange | (drogue, beurre, vin —);*de la véritable 
espèce (imoinoau —); —, libre, sans contrainte, 
sans relenuce (— parler, } penser, écrire, pris sub- 
stantiv. épist, ); entier; hardi, aise (pinceau —); 
(figsami—), sûr, zèlé, probe, brave : annonce le 
complément, le superlalif; —, exempt de charges, de 
droits, de dettes, d'impôts (bien, lettre, terre, foire 
—); t de jardin. qui porte du fruit doux sans êlre 
greffe; l'opposé de sauvageon (urefler sur —, sur des 
liges venues de drageons où semences, etc.) se dit 
subslantiv.) —, adj. {terre —e) qui n'a pas été fu- 
née, —,s, m, base du système monétaire décimal, 
piéce de vingt sous; une livre, mounaie de compte. 
"—,5. m. (ré) Français, peuple; —s, pl. Européens 
dans le levant, —, adv. Liberé. sans déguiser, sans 
biaiser (parler —, famil.); entiérement, sans qu'il y 
manque rien (sauter un fossé —, d'un bord à l'autre, 
a. peu usité); complètement; ouvertement résolu- 
ment; absolument; | hardiment; facilement, t..d’arts 
(tracer, dessiner, tailler, couper —). 1 Une vanité 
franche deéplait moins qu'une fausse modestie. | Un 
homme simple et franc, avec sa réputation de droiture, 
fera plus d'affaires ere un jour qu'un homme adroit en 
un an, ([Grimm,]= La langue la plus fine peut-elle être 
celle de la nation la plus franche? 5. x. 

FRANG-ALLEU, 5. M. vo). Alleu. *— alcu. r. 

FRANCG-ARCGHER , s. m2, Soldat, r. 
+Fnanc-sonp, s. æ, tuut le burdage, de la quille à 
la préceinte, 
+Faanc-canrox , s. m. pièce à dextre, dans un 
carré, t. de blas. 
=Fraxcescone ou Léopoldino, s. m. monnaie de 
Toscane de 5 fr. 75 €. 

Franc-comrois, e, ad}. de Franche-Comté. n. 

Fraxe-Devoir, s. ». 1. de jurisprudence. r. 

Franc-Érause, s. m. (s'aborder de), s'enferrer par 
les éperons, t. de mer. 

Franc-rier, s. m. voy. fief. 
Tlaaxc-riin, 5, m, Ülin propre aux appareils de 
force, t. de mer. 
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TRANC-FONIN, s, mt, de mer; R.* corde sans pou- 
dron; forte corde pour les plus fortes manœuvres. n. 

FRanc-MAcoN, €, s. membre de la société dite franc- 
maçonnerie, B. 

FPRANG-MACONNERTE, s. f. espèce d'affiliation fausse- 
meut prétendue cabalistique, qui n'a de but qu'une 
uniotwfraternelle, une Cgalité parfaite cutre ses mem- 
bres, des secours mutuels dans toutes les circonstances 
de la vie, et aucune action politique. 

+Faaxc-rarrer, s. ». pleine liberté de dire ce qu'on 
pense; avoir son —. ( famil.) L'esprit de parti a banni 
le franc-parler. 

Fraxc-rineau, Bou-plant, Maurillon noir, Pinet 
Pignolet, s. m. excellent raisin de Bourgogne, à feuille 
duveteuse à sa naissance. 

FRANC-QUARTLER , 5. #2, & de blas. premier quar- 
tier de l'écu. 

Franc-nÉAL, 5. M. poire d'hiver et d'été. 

Faane-saré, s. m. privilége de prendre du sel à la 
gabelle saus payer, t. de coutume. 

FnaNG-TraiRE, s. m. pleine liberté de se taire. [St.- 
Pierre]. La anileuse tyrannie ne nous laisse pas 
mémienle franc-laire; le silence lui paraït une satire. 

FRaNc-TaurIN , 5. m7. soldat qui travaillait à creu- 
ser Ja terre. R. = (ai.) 

FRANG-TENANCIER, s. m. , de prat, c. = qui tient 
une terre de fief dont il a acquis tous les droits. 

Fraxc-Tizrac, 5, mt, de mur; nr. le pont le plus 
proche de l'eau. ». 

Fraxeaïs, e, adj. Francus, qui est de France; s. m. 
la langue française. *-cois. a. c. || cêt. (en ban —), 
ad, franchement; clairement; parler —, expliquer 
nettement son intention; parler avec autorile, mc- 
nace. “—, bon, vrai Français, atlaché à sa patrie. 
8, 1. || frauçés. ! Tous les hommes nés en France ne sont 
pas L'rançais. Les mots citoyen, citoyenne, choquérent 
les oreilles, et plis encore la vanité de beaucoup de 
Français. 

Francatu, s. m, sorte de pomme de garde. 

=FRancue-varnore, 5. fespece de goujon d'eau 
douce. 

+Pnanene-rorre où Lotte-franche, s. f poisson du 
genre du cobite, 

LRANCHEMENT, av, Liberë. avec franchise, sincé- 
rite, ingénnité; librement (parler, avouer, agir —); 
avec exemplion, immunité (vendre —, sans retenue). 

=lrRanChEe-MULLE, s. f! 4 estomac des ruminants. 

l'aancuemanx, s. mnqui parle naturellement bieu 
le français. (vi.) 

l'nancwiranten, vo. Frangi-. = plante, 

Fraxcun, ®. @.-chi, e, p. Transilire, sauter par- 
dessns (— une barrière), passer au-delà (— un fossé, 
unc rivicre, des montagnes; fr. les limites, les de- 
prés, les bornes, en général); passer hardiment | et 
1 


D 
cureusement | (un torrent, etc.), ( fr.) surmonter 


les obstacles, | les difficultés. (fg., famil.) —ile mot, 
ne plus ménager la bienstance; manifester une rêso- 
lulion. — la lame, passer à travers, t. de mer. — Je 
pas, se résoudre à une entreprise. *SC—,%, pron. 
être, pouvoir être franchi, épist. 2. ! L'obslacle d'une 
basse naissance relève le mérite de celui qui l'afranchi. 
L'espérance, appuyée sur la religion, franchit Le 
tombe. ? Les bornes, en général, ne se franchissent 
pas impunvment, 
luancnise, s. f. Immunilas. exemption, privilège; 
immunité; droit d'asyle attaché à un certain lien; ce 
lieu même; asyle; * sincérité; sincérité ° sans voile 
[Vauvenargues.]; (aimable — piquante; comique ; 
avoit de la —); candeur ( prudente—), [De Mainte- 
non.j (vi., poët.) liberté; * tad'arts, assurance, net- 
teté, Rgcretés; — donne l'idée de liberté dans toutes 
ses acceptions. Encyel. ? La brutale franchise nuit 
moins que l'hypocrisie. [Max. lat.] | Ua excès de fran- 
chise est une indécence comme la nudité. [W. Bacon.] 
Le franchise ne consiste pas à dire tout ce qu'on pense, 
mais à ne dire que ce qu'on pense. … Une prudente 
franchise est sœur de la finesse. 
#lraxenane, s. f{ poème = sur les victoires de la 
France ; nouvelle période de quatre années bissextiles. 


na. = et Franciade. 


FAANGIADE, $. #1 (vi) v. 
FERANGISATION ; 5. f: acte qui constate qu'un navire 
cst français 
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FaanciscatN, s. m. religieux de Saiut-François, 
cordelier. 

FRANGISER , %. a, donner une terminaison, une fn- 
flexion française à un mot d'une autre langue ( muse 
pour musa); (se—), v, pers. prendre le ton, le main- 
üUen et les manières françaises, +. pron, -se, e, p. et 
adj. [La Harpe. 

TFraxcisme, s. m. gallicisme. [Ramus.] 
+Erancisque, s. f hache d'armes des Fraues | à 
deux trauchants. 

FRANCOLIN, 5, m. Atlagen, oiseau peu différent de 
la pordrix. 

FFnancomarTe, s. ». affranchi. (mL) 

France, s. f. Fémbria. tissu d’où pendent les filets 
pour orner. (Franso, je déchire. lat.) 

HURancE, €, «dy. Fimbriatus. (feuille, etc. —) bor- 
dée d'une découpure tres-line. 

ÉRANGEON , s. ». pelite frange. r. 

Francen, v. a.-96, e,p. garnir de franges. 

FrancieLe , adj. m. capable d'être rompu. n. 

Lrancier, 5 M, qui fait et vend de la frange. 
*-ger. 

PRANGIPANE, s. f. patisserie de crême, amandes, 
etc.; parfum. 

TRanGtranNten, où Franchi-, s. m, Plumeria. arbre 
à fleur odorante, monopétale, infundibuliforme, à 
sue Jaiteux, brülant; gnérit les verrues, les dartres et 
le pian; sa racine apcritive. 

URANGUE, 5. m2. nom indien de ceux qui ne sont pas 
de la religion de Brama. * Franki. 
FFaaveuracres, s. f: pl. famille des frangules. 

FranGuze, s. f. arbrisseau dont l'écorce est pur- 
gative. 6. 6. * -l6, s. m,. aune noir. v, nerprun, 
rhamnoïde. 

KMraxque, adj. f. (langue —). jargon dans le Le- 
vant, ete., mêlé de français, d'italien, d'espagnol, de 
provençal, | ete. s 

HPRANQUENNE, s, m. -nhkennia, plante de la famille 
des wæillets. 

FaanquerTe (à la bonne), adv. franchement, in- 
génument. *-cle. r. (/amil.) 

Frarranr, €, adj, qui fait une impression vive | 
sur les sens, l'esprit, l'ame |; “qui surprend, qui 
frappe et saisit l'imagination ou les sens, 6. (spectacle, 
vérité, exemple, preuve —); * (portrait —), três- 
ressemblant. ». “s. m1. Une seule chose a toujours le 
frappant de a nouveauté; c'est la mort, | 

Frarrant (frère —), s. me. moine libertin. €. c. 
*-apa-.R. 

Lharrk, s, f. marque, empreinte que le balancier 
fait sur les monuaics; * assortiment complet de ma- 
trices de caractéres d'imprimerie, t, de fundeur; gros 
bord de la cloche, s. * -ape. r. 

+Fnapre-maAIN, s. m7. jeu d'enfant. *-ape, rR. 

+lnarre-rcaQquE, s. 2, plaque de fer pour donner le 
contour; outil d'orfevre. 

PnarremenT, s. 2, action de Moïse frappant le ro. 
cher: *-ape-. n. ; 

FRAPPER, À, Ge Percutere, donner un ou plusieurs 
coups (— quelqu'un sur où à l'épaule) :; imprimer 
l'empreinte, la marque à la monnaie; (— du pied ); 
t. d'arts, toucher; éclairer; & de mêt. battre; former; 
attacher; | fig. faire impression sur les sens ou l’es- 
prit 2. -pe, e, p. el if (fig) (vers-—), bien faiL: 
(discours —), dit, écrit avec force; * coup deburin, 
de ciseau, de piuceau donné avec vigueur et justesse. 
* — je dit absol. 3, enfoncer le poinçon dans le cuivre, 
etc. pour en faire une matrice, t, de fondeur. se—, 
æ. pers, 4, r'éfl. récipr. 5, pron. t. d'arts. —, 5. mr. mou- 
vement de la main ou du pied qui marque le premier 
temps de la mesure; opposé au lever. * -aper, où -ppe. 
AL. (Rhapis, baguette. gr.) : L'aristocralie s'empare 
du sceptre pour en frapper et le monarque et ses supets. 
2 Les préceptes de morale qui nous frappent le plus 
sont ceux qui font la satire d'autrui. | 3 Dieu sait 
guérir sans frapper. (Georgel.] { Vous nous frappous 
de vaines terreurs à la vue du péril; des regards assu- 
rés le feraient futr. % En, disputant on se frappe en 
aveugles, et les blessures souvent sont incurables. 

Mrarreun , -s0, s, (famil.) qui frappe. *-ape-. n. 

Fraque, s. #2. habit étroit; nu. * à basques étroites. 
= et frac. 

FranñaGz, s, m. partage d'un fief = entre frères. (vi.) 
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FRARAGER , ©. a. -gë, ©, p. parlager par frarage. R. 

FRARÉCHEUR, s. me, |. de cout. RR. 

VRASE, s. m. outil d'acier. nr. 

Fraser, v, a. -sè, e, p. (la pâte), y mettre de la 
farine , lui donner le deuxieme tour. 
+FRastz ou Frasiu, s. mr. poussier et menue braise. 

FRasque, s. f action extravagantc, imprévue, 
faite avec éclat; (farmil) * teur malin; r. (faire ses 
—s ordinaires). 

FRaTER, 5. m. perruquier ; * éronig. garçon chirur- 
gicn ; frere servaut dans un couvent. 

FRATERNEL. , -le, ad}. -nus. propre aux freres, tel 
qu'il leur convient (union, aflection, amitié —); 
correction —, faite en esprit de charité. se dit aussi 
ironiq. * f. -ele. r. 

FRATERNELLEMENT, adv, Fraternë, (Vivre —) en 
frères; d’une manicre fratcrnelle. * -ele-. nr. 

VRATERNISER , ©. à. vivre fraternellemenf; * t. révo- 
lut. se réunir pour faire un repas commun et public. 

MRATERNITE, s. fe -las. relation de frére à frere; 
“union, amitie, liaison fraternelles; n. (sentiments de 
— pour... ; vivre dans une grande —), Ze despotisme 
est un attentat à la frateruité humaine. [Fénélon.] 
= La république des lettres connaït peu la fraternité. 

FRarTricine, s. m. -da. meurtrier de son frére. 
Frateruum parricidiun, meurtre d'un frere (commet- 
tre un —). = L'espèce humaine ne pouvait guère de- 
générer : le premier frère fut un fratricide. 

FraTrisée, adj. f, t. de potsie, (rime —) répêtée 
au commencement du vers qui la suit, c, 6, “ou Fra- 
ternisée. G. 

l'raups, s. f. Fraus. tromperie | cachée; action 
de mauvaise fui (faire une — grossiere, subtile, ma- 
nifeste, pieuse) : ; * supercherie; contravention ; 
contrelande : en —, frauduleusenent. ? Erreur n'est 
pas fraude. 

lraunen ,% @. -dé, €, p. -dare. tromper, décevoir 
(— quelqu'un ); frustrer par fraude (— les droits ). 

FRAUDEUR, -se, 5, -dator. qui fraude , * fait la 
fraude. 

FRAUDULEUSEMENT, ads. -lenter. avec fraude. 

Fraupureux, -se, adj. -lentus. enclin à la fraude 
(esprit —; “ énus.); où il ÿ a de la fraude (contrat, 
banquneroute —). || frô-. 

FFraux ou Frêches, s. m. pl. friches. 

FRaxINELLE, s. f: plante vivace, anomale, à feuilles 
semblables à celles du frêne, céphalique, cardiaque, 
à fleurs entourées de gaz inflammable. * -ele. nr. 

+Fnay,s.m. déchet des monnaies par le frottement. 
roy. Frai. 

FRrayanT, €, adj. coûteux, qui occasione de grands 
frais. (er.) à. v. 

FRAYER, V. a. -ÿ6,0, p. Slernereiter, tracer marquer 
un chemin (— la ronte); frôler; toucher légerement ; 
frotter contre ; s'user par le frottement (la monnaie 
fraye); t.de mêt. Fricare. frotter ; —, w. 2. se dit des 
poissons qui s'approchent pour Ja multiplication ; 
(Jamil.) des personnes qui se fréquentent, (se —), 
v. récipr, ( fig. , famil.) se hanter, s’accorder , se con- 
venir; s'ouvrir (un passage), (Jiy.) vers les honneurs. 
| fréie. 

Fnaxen, s. mm. rainure au bord du dos d’une lame. 

TFrayëne, s. f. endroit où fraient les poissons. 

Fnayeun,s. f Pavor. épouvante, crainte, 1cr- 
reur subite; émotion, agitation violente de l'ame 
épouvantée par un mal réel ou apparent ( grande — 
mortelle; être saisi, trembler de — ; revenir de sa, de 
ses —s conlinuelles; douner de la —, des —s). Za 
frayeur venue à certain point produit les mêmes effets 
que la témérité, [De Retz.] 

Fnayorn, s. #7. marque qui reste aux haliveaux 
contre lesquels le cerf a frotté son bois. 

tErRayxon, s. mr. bois faisant chapeau sur le gros fer 
du moulin. 

Frayure, s. f action du ccrf qui frotte son bois. 
G. GRR. 

Frenarse, s. f. Petulantia. folic de jeunesse; trait 
de libertinage { faire des —s). 

=IRÉDÉRIC, s, m. monnaie d'or de Prusse, 19 fr. 
39 ©. = poisson. 

FREUON , s. m, Modulatus. roulement, tremble- 
ment, dans le chant (faire un —, des —s); "t de jeu, 
cartes pareilles. n, 
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FREDONNEMENT, s. #7. action de fredonner. €. 6. v. 

FReDONNER, ®%. @. Modulari. faire des fredons; 
( fig.) chanter [Boileau.]; chanter à demi- voix. * 
-uner. R: 

TFREDONNEUX, “SC; adj. chant ou voix , qui fre- 
donne. 
FURÉGATAIRE, $. 22. POrle-faix dans les colonies. 

MRÉGATE ; 8. f. Lembus. vaisseau de guerre léger, 
au-dessous de 60 canons; oiseau de mer, palmipède, 
trés-rapide; * insecte en forme de barque, 1 CS 
phyte à voile pourpre. 

+Frécate, v. a. -lè, e, p. donner à un vaisseau 
l'apparence et les qualités d’une frégate. | 

FréGaTox, s. m, bâtiment de mer vénitien; r. petit 
bateau de pêche à rames. di 

FREIN, 5. 00, Érenum. MOY5; CE QUI bride (mettre un 
—); ( fig.) ce qui retient dans le devoir *; ce qui met 
des bornes a. (ronger sou —), ‘oser faire éclater 
son dépit, sa colère 2. : L'instruction cst le plus grand 
frein des /yrans. [Pagts.] La religion est le seul frein 
des rois. [De Bausset.] La religion est le premier lein. 
[F. Bacon.] 2 À force de ronger son frein, on parvient 
quelquefois à le rompre. 

FreiNbre, ®. a, (ri) rompre. v. “énus. T. 

=Freins où Reffeins, s. m. pl. mouvements allerna- 
tifs des flots. 

=UREISREREN, s. . substance minérale gris-bleuâtre. 

TÉRELAMPE, s. f. SOU marqué, en Anjou. 

Freramrien, s, #». | grediu, homme de néant, 
inutile. (popul., * inusité. ) 

PRELATER, ®. à. Medicari. falsifier (le vin, etc.), 
avec des drogues qui lui donnent la couleur, le goût ; 
(fig, Jamil.) altérer, déguiser. r. 1, *—, passer le 
hareng paqué d’une futaille dans une autre. 6, e, 
p. esprit — [J.-J. Rousseau.]; vie —Ce. [Voltaire.] 
1: Le vice empoisonne des plaisirs, la passion des fre- 
late, la modération tes aisuise, l'innocence les épure, 
la bienfaisance les multiplie, | l'amitiéles double. 

Frecarenir , s. fe altération dans les liqueurs, les 
drogues, ete., pour les faire paraitre meilleures, les 
rendre plus agréables. À. €. v. 

L'RËLE, adj. à g. Fragilis. faible; fragile; aisé à 
casser, à rompre, (/fg., santé, corps, — appui) !.—, 
s. f. demoiselle, jeune file. &. nr. à. (syr.) Le corps 
humain est trop frêle pour l'ame. 

=FRÉCEMENT, s. m, germe où blanc d’abeilles. 

ÉRÊLER, ®. a. t. de mer. R. 

VRELer, s. mn, 1, de papeterie. 07. Ferlet, n. 

FRELON, s. m. Crabro. grosse mouche [ressemblant 
à la guépe, | plus venimeuse et plus grosse ; (7, 
Jamil.) auteur qui eu pille un autre; critique. [Vol- 
taire.] * Frélon, RR. *—, poil qui sort des naseaux de 
l'oiseau de proie. 

Jlrecone, ad. (ui) perdu. à. = gâté. 

FarLUGHE , 5. f. housse de soie, touffe. 

FRELUQUET, s, ». | damoiseau; | homme léger, 
frivole et saus mérite (petit —) 1; °* petit = poids en 
plomb de rubanier, r. : Les petits freluquets méritent 
des nazgrdes. 

PRÉMIR, v. 2. Fremere. Etre ému et trembler d’a- 
gitation, se dit de l’eau près de bouillir; (/g.) — de 
volere, d'horreur, de terreur, d'effroi?, cie. se dit 
absol. (cela fait —) ; * — de honte, de courroux [Bré- 
beuf.]; — de souvenir, de remords. se dit de l'homme. 
*— , se dit en bonne part. (— de plaisir, de Vo- 
lupté, d'espoir, où rem LE RS (Brémeïin, frémir, 
gr.) * Qui n'a jamais {rémi sous la main des beaux- 
arts ne connait pas la volupté. . . 

FRÉMISSEMENT , 5. mr. Fremitus. émOlON ; tremble- 
ment | causè par une passion, une CRiGHON, nc 
impression violente, un grand choc ; tremblement 
du frisson; agitation de l'air, d'un corps soiore, qui 
produit un son, ui mouvement r2 pide el léger (éprou- 
ver, ressentir nn — subit; léger =);# premiere ap- 
parence d'ébultition d'un liquide. 

Prés, s. 2», Frariius. grand arbre | à bois blanc, 
à feuillage bon pour les bestiaux ; Le set des ceudres , 
est apéritif, sudorilique, * — à fleurs, donne la manne 
en Italie. 

FRENÉSIE, S. f égirement, aliénation d'esprit | 
avec fureur; | fureur, passion violente (entrer, tom- 
ber, être en —, grande —, aeces de —); ( fig.) em- 
portement, excès de passion *. (Pkrdnitis, délire. gr.) 
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3 Les frénêsies de l'amour et de la colère changent 
l'homme en bôte féroce. 

VRÉMÉTIQUE, adj, 2 g. et s.m. Phreneticus. atteint 
de frénésie; furieux. 

énréxorzir, v, #7, défaillir en frissonnant. (21.) 

FRÉOUER, 5. #0, 1. de chasse. an. vor, Frayoir. 6. 

l'RéQuEmmEnT, adv. Sæpè. souven} {aller, arri- 
ver —). j 

Fréquence, s. f réitération fréquente (— de vi- 
sites); * vitesse de battement (— du pouls). nn. 

Fnfquenr, ©, @d}. Frequens. qui arrive souvent 
(visite, ete. —)1; * (pouls —), plus vif. ar. Rn, a. 
1 En tout, l'abus est voisin d'un fréquent usage, [Dus- 
sault.] Les fréquents chansements en tout genre attirent 
le blime. 

FRÉQUENTANT,6, clÿ, tu de nég. qui fréquente. RR, 

L'RÉQUENTATIF, ad. et S. (verbe —), qui marque 
l'action répêtée: er. criailler. 

FréQuenTarion, s. f. Consuetudo. commerce d'ha- 
bitude qu'on a avec quelqu'un (libre, mauvaise 
— dangereuse, forcée, coupable, criminelle, sus- 
pecte; avoir des —s); hantise; usage fréquent (de 
l'Eucharistie ). 

FRéQUENTER , ®. a. -fare, hanter; | voir | souvent: 
| aller souvent à, où dans (— les gens ?, les lieux ); 
visiter souvent; | avoir un fréquent commerce. v. n. 
faire de fréquentes visites (— daus une maison, 
chez quelqu'un) [Boileau.]; famil., peu usité, —, 
avoir commerce avec (— avec les hérétiques, a.) 
-té, e, p. et adj. hante, où l'on va souvent (lieu —). 
*(se—), a récipr. (syn.) "Il ne faut fréquenter que de 
bons esprits, | el (4 honnêtes Perses 

+lnequin, s. mr. fulaille pour les sucres, les si- 
rops, elc. 

Frëre, s. m. Lrater. nè d’un même pere, d'une 
même mére (— ainê, cadet, puiné, consanguin, 
utérin, putatif; traiter, agir, vivre en —) *; * d’une 
même origine (tous les hommes sont —s); nom d'a- 
mitié; titre de religieux qui n’est pas dans les ordres 
ecclésiastiques. *—, membre d'une société, d'une 
association, surtout de celle des francs-maçons; s’est 
dit des jacobins. * — (faux-), s. m. qui trahit une 
société, où l’un de ses membres. a. * — (bon), homme 
sans souci, adonné au plaisir, (fami2.) [Molière] à. 
— chapeau, s. mt. de poësie, mauvais vers; moine 
suballerne qui en accompagne nn autre, v. * —s, pl. 
piquets de la paradière. —, se dit des êtres personni- 
fiès 2, (Phratér, de la même uibu. gr.) * = L'autorité 
des pères est le type de la monarchie, l'égalité des 
frères celui de la république. 2 Le génie est le frère arne 
de l'imagination. 

Vaesare, 5. f. Strix. cflraie, hibou de clocher. 

+FResance, $ f: droit de port dû au propriétaire 
d'une forêt. 
Tlreswrau, s. m, 07. Menole. 

FResque, s. f sorte de peinture sur la muraille 
reconverte d'un cuduit. 

Pressure, s. f. Erta, le cœur, la rate, le foie et 
les poumons. 

Frer, s. ». & de commerce, louage d'un vaisseau ; 
* transport par mer; droit par tonneau. R. 

+Erérer, a. à. -lé, e, p. Conducere. donner où 
prendre un vaisseau à louage; le charger, l'équiper. v. 
voy. Afrèter. 

+FreTETEeL, l'réiau, lreteau, s. ”. Fretele, s. 
flûte de Pan, à sept tuyaux. 

PRÉTEUR, 5. M. Propriélaire d'un vaisseau qui le 
loue; * qui le prend à louage. c. 

FRÉTILLANT, €, @(}. Inquies. qui frêtille, | se dé- 
mêne, ne se repose pas, | (poisson, enfant —). * frre- 
tillant. r. 1 / 

Frérircann, adj. inquiet. R. V. Gal, passionné 
(homme —, inus.), * Fretil-, n. 

. HtérremanDe ou Serpeutine, «dj. f. (langue : De 
toujours en mouvement, t. de manège. 

HPRÉTILLARDEMENT, ado. gentiment, agréablement: 
se dit du baiser. [Parnasse des Muses.] 

Uaérirre, s. f paille; (/ig., famil.) bagatelle. * 
Fretille. r, 

PRÉMIRLEMENT, 5. M. Motus. mouvement de ce qui 
frétille (— fréquent). (/amit.) 

FRéTitren, w, n. Agilari. se remuer, s'agitcr par 
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TRenix, 5. m, menu poisson; Quisquilue. ( fig.) 
choses, êtres, personnes de peu de valeur, de rebut ; 
| bagatelle (menu —; famil.). 

FRETTE, $. f. -tum. lien de fer autour du moyeu 
d’une roue; virole; barreaux entrelacés, t. de blason; 
anneaux pour embrasser, t de serrurerie. * Frete. n. 

VReTTE, ©, adj. t. de blas. couvert de bätons en 
sautoir, formant des losanges. * chargé de frettes. * 
Freté. n. 

TÜreure, s, f roy. Frèle. fille. 

FREUX, s. m. Fravonne ou graie, s, f. | ou Grolle, 

oiseau | entre le corbeau et la corucille, 

+FERexomn, voy. Frayoir. 

TFRÈzE, s. f. faim extrême des vers-à-soie avant 
la mue. 

FRraBteiTÉ, s, f. qualité de ce qui est friable. 

Frranre, adj. ag. -bilis. qui se peut aisément ré- 
duire eu poudre; “ se peut écraser sous les doigts 
(substance, maticre —). 

Friann,e, adj. et s. Drlicatus. (personne) qui aime 
ct connaît les bons morceaux ; délicat (nets —s ) ; * 
(Sig) avide. v. (— de plaisirs, ete; — de louanges. 
[Molière.] ) *; (goût —, délicat, à. vus.) (sy) | 
friân. ? L'esprit de l'homme estfriand de mensonges, 
de folies , d monstruosités. 

FFnranDen, . ». manger avee délicatesse. 

FRianise, 5. f{ Cupedia. amour des bons mor- 
eaux. —5, p/ sucreries, pâtisseries, elc.; morceaux 
friands; *( Jég., famil) plaisir sensuel. 

FrisourGrots, e, adj. et 5. de Fribourg. n. 

Fiusr, s.m, & de mer, R. voy. Fi. 

Fnric-rrAc, t. popul. exprime Je bruit. v. 

FricanDeau, s. m. tranche de veau, | de bœuf 
lardéc. 

FRicarerLe, s. f. mot obscène. v. * prostituée. 

Fricassée, s. f Cibus fritus. viande fricasséc; * 1. de 
guerre, coups de tambour précipités ; * sorte de danse 
populaire. 

LRIGASSER , ®. 4. SP, €, p. Frigere. faire cuire par 
morceaux (— de la viande), | avec assaisonnemeul ; 
(popul.) *(fig-) dépenser l'argent follement et pramp- 
tement. * (se —), v. pron. 

Fricasseur, s. m. | qui fait des fricassées ; | mau- 
vais cuisinier. ‘ 

Faicue, s. f. terre inculte. — (en), ade. inculte. 
(fig) La noblesse est un sol qui retourne promptement 
en friche, s'il n'est constamment cultivé par le meriteet 
la vertu. 

l'Ricor, s. ». mets, repas (faire —; avoir, donner 
du —), ( popul.) 

+Fricotrer, v. 2. faire fricot, | faire bombance, 
manger du fricot; (/.) dissiper , ele. a. a. -16, €, p. 
(popul.) * -oter. n. 

FricTion, s. f. -tio. froticment d'une parlie du 
corps. 

=l'arcrionner, v. a. -né, €, p. frotter une partie 
malade du corps; faire des frictions. 

+larcazen, 4 as-l6, e,p. gratter avec les ongles. 
* (ai.) frotter, ve 

FRIGANE, s. f. névroptére. 

FriGArD, s. m. hareng demi-cuit ct marine, * Fri- 
gaud. 

Parcérier, #, @.-fie, e, p. refroidir. [Borel.] c. c. 

Frictoité, s. f. Ampotentia, tat d’un homme im- 
puissant, t de prat. * (trus.) 

P'RIGORIFIQUE, adj. 2 g. -cus. qui cause le froid 
(matière —). 

+FricoriQuE, # m, prétendu élément ou principe 
du froid ; l'upposé de calorique. * (burlesq.) 

FRicorer , ®. #. parlant du chant du pinson. c. €. 

LRILEUX, -sC, ME Alsiosus. (personne —), fort 
sensible au froid. 

+Frirren, v. 2. se dit d'un frétillement dans la cuve 
du teinturier. 

+FRIrOSETÉ, s, f lrop grande sensibilité au froid. 
(vieur.) 

Frimatne, s, m. troisième mois français du calen- 
drier républicain, du 21 novembre au 21 décembre: 

FRiMAS, 5. m, Pruina. grésil, brouillard froid et 
épais qui se glace; * (poëf.) tous les signes, les mé- 
téores de l'hiver, n. 

Frime, s { mine, semblant, feinte (faire la — 

?de….; pour la —. popul.) 
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FRINGANT, ©, adj. Petulans. fort alerte, fort éveillé ; 
(fix) (personne, air, mine —); s. fort vif (cheval 
—) (Sphrigau, je frétille. er) s 

Hunciree, s. f Fringilla. oiseau; pl les moi- 
peaux, etc. 

lrinNGoTTER, v. 7. imiter avec la voix le gazouille- 
meut des oiscaux. 

FRiNGUER , v. a. -guê, €, p. (un verre), le rincer; 
RG, G "—, 7. a. danser; v. sautiller en dansant. a. 
(vi) “et -gotter. v. 

FRIOLET, 5, m2. poire, G. V. 

LRioN , 4, me. petit fer au côlé de la charrue. cc. 

Friou ,s. m.canal, passage pour les barques. c. 

Frire, s. ft (Las), tout ce qui se mange. &. — 
“lippe, s. m. (vi). gourmand. v.— sauce, $. m4 (bur- 
les.) goulu, goinfre. 

l'arpen , ®. 4. -pé, ©, p, Deterere. chiffonner; bou- 
chonuer; user; gâter (— ses habits); manger goulu- 
ment (popul.); (fie, famil) dissiper en débauches 
(— tout son bien. * peu usité). * (se —), v. pers. 

Urerente, # f. uéguce de vieilles hardes raccom- 
mouées, de vieux meubles, ete.; lien où il se fait; 
boutique de fripier; meubles, habits usés: ( fig, 
famil.) se jeter sur Ja — de quelqu'an, s'en moquer, 
enmédire ; = friperie littéraire, vieilleries, lieux cam- 
muns, ete. "—, haugard pour les cannes à sucre. 

Frirren, -0re, 5. Zaterpolalor, qui vend et achète de 
vieux habits; ( fég., famil.) plagiaire | maladroit, 
sans goût; * —,s, f. coquillage de la forme du li 
maçon. n. * £ fripiere. r. = ÿ. ». coquille. 

l'KtroN, -n6, s. Nebulo. voleur adroit; fourhe sans 
foi, honneur ni probité (grand — fiefé); * jeune 
garçon qui manque à sou devoir par libertinage ; 4. 
6. (énus.) n. œj. galant, coquelte; (valet, etc. —), 
iufidéle; s. homme galanl; coquette. —, ædj, qui a 
l'air coquet, éveillé (œil, mine, air, personne —). 
* f. -pone. nr. On commence par être dupe, on finit 
par être fripon, [Mad. Deshoulicres.] 4 y a plus de 
fripons rar état que de nature. Il faut dans la société, 
comme sur des routes d'Angleterre, faire la part des 
fripons, et se laisser voler. 

lrrronxasse, ad}. 2 g. qui peut être volé. v.= in. 

FRIPONNEAU, S. mm, (famil.) diminutif de fripon. 
“-oncau, R. 

FRIFONNER, Ÿ. a. -nC, ©, p. Subripere, escroquer, 
dérober, attraper |-par adresse, par fourberie : (— 
une chose à quelqu'un; le —); | —, v. ». faire des 
tours, des actes de fripou.*se —, æ. récip. 2, %. pron. 
*-oner. 8: T'el n'est juloux de la réputation d'honnête 
homme que parce qu'elle est indispensable pour fri- 
pouner plus strement.? Les fripons se friponnent à qui 
mieux mice. 

l'arronnente, s. f Dolus, aclion de fripon (insigne, 
grande — signalce, manifeste; (faire des —s). 

FairoxNien, s.». flou, v.*-onier. R.* inusité. 

FÜRIQUENELLE, s. f jeune coquelte parde au-dessus 
de sou Clat. [Borcl.] À 
lRiQUET, 5. m, moincau de petite espéce; * Ceu- 
moire pour retirer la friture de la poële; galant, 
amoureux. (+1) [Borel.] 

Friquier , v. «. faire. la fricarelle. v. 

Lune, @. Frigere, faire cuire dans la friture. c. 
“no # où Cuire, * (se —) &. pron. n. frit, e, p. 
(populs fig.) ruiné, mange, dissipe, (Phrugein, 
rôtir. gr.) 

+Pnisace, s. m.treillage en lattes. 

Frise, s. f. toile fine de Frise; étoffe à poil frisés 
t. de manufacture, machine pour friser la laine; Zoo- 
phorus. 1. d'arehik pièce entre l'architraveet la cor- 
niche (— plate, doréc); * traverse du ciel d'un carrosse 
au-dessus de la portiere; partie étroite, longue et 
horizontale; cadres des fouilles de parquets t. de 
guerre, cheval de —, pièce de bois garnie de pieux 
lerrés, pour défendre une brèche, arrêter la cavalerie. 
| Frizé. 

Friser, %, a.-sé, e, p. Crispare. crüper, boucler, 
apueler (— les cheveux, une éloffe); ©. ». Ctre frisés 
etc. (les cheveux, la laine frésent); | (Jiy., famil., 
toucher superticielemeut (lhirondelle frise l'eau); 
Cchapper de trés-peu (— la potence, etc.) —, ». 2 
& d’inprim, doubler sur soi mème; papilloter; = frt- 
ser les sabords, les garair d'une bande de drap pot” 
arrêter l’eau. *(se—), ®. pers. pron, récipr. 
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laceson, not artificiel de logique, x. || -zônë. 

Friserres, s. f pl. ou Cotonnées, petites étofles 
de Hollande, 

Friseur ,-se, 5. qui frise les cheveux. €. = in. 

Frisorn, s. #. sorte de ciselet; machine pôur friser 
le drap; 6.= pince à friser les cheveux. 

Fnisun, s. 7n. jupe courte; pot pour la boisson; 
t. de mer. —, adj. et 5.2 g. de la Frise. 6. ."—, bou- 
des, ronds, t de m@t.; ondulation en couleur sur le 
papier; rebut de chiffon ; mauvais cocon; drap eom- 
uun de Poitou. n. 

Frisorrer, %. @.-te, e, p. friser souvent; friser | 
meuu, | par peliles boucles. “-oter, n. || fizüte. 

Frisque , adj. a g.(burlesg) joli, mignon; délibéré. 
€, 6. v. * (cheval, fille, ete. — *inus.) 

Faisquerre, s. f. t d'imprim. sorte de châssis 
plat, cartonné qui recouvre la garniture. * -ete, n. 

+FaissemenT, s. m. sifllement d’une fleche, (vc.) 

Frissow, s. m. Horror. lremblement cause par le 
froid, la fièvre; ( fig.) | émotion causce | par la peur, 
la passion (grand,.petit — continuel). (Phrir, fré- 
inissement. ,7r.) 

L'RISSOXNEMENT, s. m7. léger frisson, | ex général; 
émotion, frémissement (il lui prit un —; éprouver, 
sentir un —).“one-. nr. 

FRiISSONNER, %. x. Horrere. avoir le frisson; “être 
fortement ému (— d'horreur, de peur). * -oner. n. 

Fnisure, s. f. façon de friser. Cirré, état de ce qui 
est frisé;* pelits boutons de la ratine, ete.; fil d'or 
frise pour la broderie. n. 

laisr-rrasr, s. m. aile de pigeon pour frotter l'u- 
sean de proie que l'on dresse. 

EReTILLAIRE, 5. f. -larie. plante liliacte, à fleurs 
tachetées, en tulipes renverstes; racine résolutive, 
—-damier : —-méléagre. —, couronne impériale. 

Farrte, s. f. maitre du verre; sable et sel pour 
le verre; sa cuisson; caleinalion; malicre calcinée, 
*Frite r. 

+Fairren, %, a.-t0, €, p. faire calciner. 

+Frrrrisn, s. m. ouvrier chargé de faire calciner. 

+Farrroze, s. f. gâteau de froment, de raisins de 
Corinthe frits avec de l'huile de noix. 

Krirure,s, f. Caro frixa. action et manicre de cuire 
dans la beurre, la graisse, l'huile; ce qui sert a frire; 
chose frite (belle, bonne, vieille —). 

latvore, adj. 2 g. -volus. vain, léger, sans suli- 
dité (homme, esprit, gloire, chose — avenir. [Des- 
houlieres,] * —, s. m. (le — [Massillon.]; préférer 
le — à l’utile). + Qui n'a pas nécessairement de rap- 
port au bonheur, à la perfection de notre étre. x. iner., 
nus. (syn.) 

+Frivoriser, ®. a.-s6, e, p. reudre frivule, [Rétif.] 

MRIVOLITÉ, s. f. Futilitas. caractère de ce qui est 
frivole. Les plaisanteries que se permet notre frivolité 
font souvent des plaies ol [D'Alembert.] La 
révolution a gucrt la masse des Francais de leur fri- 
volile, 

Froc, s. m. Cucullus. partie de lhabit monacal qui 
couvre la tête, | le buste; | laut l'habit de meiner, 
(fig, famil.) l'etat monastique (quitter le —). * vertu 
de—, vigueur masculine. (famil.) —, serge. (xi.):1 Le 
froc couvre un oiseau tel, que, si le peuple le voyait, 
il na lui demanderait pas des indulrences. [Dante.] 

Fnocanb, s. m. moine. n.= url. 

Frot ,e, adj. Frigidus. prive de chaleur, | où le 
froid se fait sentir, quiseause l'impression du froid | 
(pays, climat, temps, lieu, air,.eorps, eau , main —; 
—e saison, l'hiver; saison —e, le printemps, l'au- 
tomne); Ag.) sérieux, modéré, posé, réservé (être, 
personne —); que rien n'émeut ? (— crgueil; —c 
insensibilité); (Jfg.) plat, sans sel, sans intérêt (ou- 
vrage —; composilion —+); sans feu, sans ame (—e 
éloquence, —e raison) 2; (dessin —), sans expression; 
{habit —), qui ne garantit pas du froid. —, s, m, | 
absence ou | l'opposé de chaleur; température froide, 
gelée (grand, beau — pénétrant, piquant, dur, noir; 
sentir le —, trembler, geler, trausir de —; être gelé 
par le — ; il fait —)." se dit absolum. pour priva- 
tion de chaleur (avoir —); (/fg.) air sérieux et com- 
posé (il est d'un beau — ; famil. d'un — glacial); in- 
différence ; * se dlit rarement au pl. 3| batire—, traiter 


froidement, sans affahilité, sans aménité (faire —. a. | 
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froid, froideur, insensibilité, privation de feu, de 
chaleur, (fig.) (à —), adv. sans mettre au feu; * de 
sang —, avec calme. », (Rhigos. gr.) || froët. : Il n'y a 
rien de plus froid qu'un mariage chrétien dégagé de 
passion. [Nicole.] Le froid auteur des Marimes donne 
ses vices à l'humanité. Duclos.]2 4 n'y a rien de plus 
froid qu'un conseil dont il est impossible de profiter. 
{Confucius.] 3 Dans les liaisons du cœur, comme dans 
les saisons, les premiers froids sont les plus sensibles. 
| C'est le froid de l'imagination | et du cœur, | la 
sécheresse de l'esprit et la faiblesse di corps qui font la 
æieillesse: [Mad. de Choiseul.] 

FROIDEMENT, av. Frigidé, en exposition froide 
(être vêtu, lagé —) ; (/fg.) d’une maniere froide, se- 
rieuse, réservée (répondre, recevoir, trailer, louer, 
avouer —;" fig. lire — [Kléchier.], sans ame, sensi- 
bilile, émotion, se dit au propre, sans inflexion, sans 
chaleur, sans éloqueuce; de sang froid (tuer —). 

Fnoibeur, s. f. Frigedo. état de ce qui est froid (— 
du marbre, de la glace, dutemps, peu usit. ; froid ou 
froidure); (/g.) indifférence (grande, excessive —) ; 
“—, phlegme, insensibilité; absence d'irritabilité r, 
(fig. avoir de la — , — de la mine, de l'air, des ré- 
ponses, du ton; etc.); | refroidissement de l'amitié, 
de l'amour; | accueil froid ; | sécheresse dans les pa- 
roles; * absence de chaleur, de feu, propre, fig. (— 
d'uu ami, d'une maîlresse 2, d’un superieur, etc; — 
du sentiment , de lame; de Padmiration, du zele, de 
la reconnaissauce, de l'attention, de l'imagination, 
etc., etc, ; avoir de la —); * piquante —. (fig.) [Mo- 
lière.] : La froideur est la plus grande qualité d'un 
liomme destiné à commander. [Bonaparte.] ? La froi- 
deur est la sauvegarde de la vertu. [Madame]... 

Front, v. n.-di,e, p. Frigescere, devenir froid 
aprés avoir ét& chaud (un bouillon froidit; * mieux 
refroidir, (se), ». pers. pron, 

Froivune, s. f Frigus. froid de l'air (endurer, 
supporter la —) ; *(poët.) hiver. a. 

Frocpunrrux, -se, #/), sujet à avoir froid; mieux 
Bileux, (famil) * (inus.) À. 

L'ROISSEMENT, 5, mr. Attritus. action de froisserr, 
son effet; se dit fig. (— des idées, des opinions , des 
sentiments, ce, péstol.)1 La patrie est écrasée dans 
le froissement des corps de l'état. Le troissement des 
intérêts particuliers: flétrit, use les ames, et les rend 
insensibles à l'intérêt général. 

Frorssen, w. @. -t, €, p. Confringere. meurtrir 
par une impression violente; * se dit fév. frotter forte- 
ment (une chose contre une autre); chiffonner (—de 
la soie); contrarier, nuire à... (— les opinions, les in- 
térêts d'autrui.) *(se—), ®. pers. pron. récipr. || frôtssé. 
En révolution les vrais citoyens sont froissés entre l'a- 
ristocratie et la démocratie. 

FROISSURE, s. f. impression à la partie froissce. 

FRÔLEMENT, s. me. üction de frôler, effet de ce qui 
frôle; * état de ce qui est frôlé. 

Fnôrer, v. à, -lê, ©,.p. Perstringere. toucher 
légèrement en passant, * (se —), au récipr. ’ 

Fromacr, s. m. Caseus, lait caillè; égouttè | ct 
salé ou non (bon, mauvais, vieux, nouveau — frais, 
dur, blanc, de Hollande, etc.; pop. manger du—, étre 
1ñécontent). 

FromaGen, -êre, s. qui fait et vend des fromages. 
—, s. m. Vase troué pour faire égoutter le fromage. 
“ou Bois des Antilles, Cotunuier-mapou, Gossampiin, 
Bombax. arbuste à écorce épineuse, fruil à semences 
perlées, en pois, malvacée. * f. -ere. r. 

FROMAGERIE, s. f. endroil où l’on fait, | où l'on 
garde | les fromages. 

FRomacEux , -se, adj. qui tient du fromage. +. €. 

Fromenr, s. m, Triticum. la meilleure espèce de blé 
{farine de pur —); * graius à épi; graminées. n, — ls- 
car, — rouge, blé lucar. oy. Epeautre. v. * — de 
Smyrne. || -män. 

l'aomMENTACÉE, adj. Frumentaceus. (plante —}, qui 
tient du fromeut. 

FRomenTace, s.m. 1. de coutume; r.= droit sur Jes 
terres 4 froment. 

HFromentas, s. m. faux froment, ray-grass. 
=FROMENTEAU, 5. m, sorte de raisin serré de Cham- 


pagne. : s 
FromenTée, s. f farine de froment; nr." potape de 


inus. ne se dit qau propre). *—, élat de ce qui est! froment bouilli avec du lait et du sucre. 8. 
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FTRONGE , sm. pli du papier, des étofles, t. de mel. 

FRONCEMENT, s. #. Corrugatio. aclion de froncer 
{les sourcils); leur état étant froncés. 

FRONCER, 2. a. cê, €, p. Contrahere. plisser menu 
du (linge, une étofle, etc.); rider (— le sourcil.) 

Faoncis, s. 7». Auga. plis 4 une étofle, une robe 
eu la fronçant. 

FROKNGLE, s. M. ÎUMQUr, 207. Furoncle, 

Froncuns, s. f plis. voy. Froncis. v. r, c. ra. 

Froxnaison , s. f. feuillage. 

Eros, s. f. Fund. tissu de cordes hour lancer 
des pierres : ; * bandage, mentonnière; parti contre 
la cour à la minorité de Louis XIV. 2 2. : Le périe 
ressemble souvent à la fronde: il tourne long-temps sur 
lui-même avant de développer et de lancer ses traits. 
2 L'histoire nous révèle nos opinions, ros sentiments 
intimes, en nous faisant épouser le parti des patriviens 
ou des piébeïens, de la cour ou de la froude. 

FRONDER, , a, -dé, €, p. jeter avec une fronde ; 
jeter avec violence; (Jig.) parler contre | le pouser: 
nement; | blämer, critiquer hautement (— quelqu'un, 
inus., dites blâmer; — le gouvernement, ses projets; 
— une haraugue , éaus., dites critiquer); * 2. n. abso- 
lum. * (aimer à —). * (se —), ®. récipr. : La critique 
fronde tout pour être crue supérieure à tout. 

TFronperte, s. f. mouvements, clameurs des frou- 
deurs. [Sévigné,] 

Froxbsur, s. ». Funditor, qui se sert de la fronde, 
(Jig.) qui fronde, qui blâme (— impitoyable; éternel 
—); critique :; * partisan de la fronde. ». 1 Évitez la 
société des rondeurs ; ils désenchantent l'univers et dé- 
gotitent de la vie. 

=FnoNbIFÉRE, &}, 2 g. ce qui porte, ou produit des 
feuilles, s. à. (Ferre frondes, donner des feuilles.) 

Faonpirose, s. 2». polypier millépore à rameaux 
foliacés. &. v. 

Fronnon, Froilon, 5.7. outil de cartier pour mon- 
ter les têtes de cartes. , 

Fronr, s. m. Frons. le dessus des yeux jusqu'aux 
cheveux (petit, grand , large— levé, ouvert, serein); 
lesvisage ; le devant ; face d'une armée, d'un édifice; 
( fig.) | audace; | impudence, trop grande hardiesse 
(avoir le — de mentir); — d'airain, (J£g.) impudence 
extrême. (de —), ado. par-devant; côté à côté; * (fg.) 
t Pen ligne. | — de-bandiére, s.m. les drapeaux à la 
tête des corps en ligne, * Faire marcher de front des 
intérêts personnels et l'intérêt général, c'est le chef- 
d'œuvre de la politique. |D'Escherny.] 

Fnonrair, s. mm, ou lrontcau, étoffe qui couvre le 
front des chevaux. * -teau de mire, bourrelet de euivre 
ou de bois au collet pour pointer le canon. * frontal, 
partie de la têtière. 

Fronrar, Frouteuu, $, m, -le. bandeau, orncment 
du front ; # outil de luthier pour les ornements; tor- 
ture en serrant le front avec une corde à nœuds, 
cetle corde. 

FronraL, ©, «d). -lis, du front (os, veine, muscle; 
nerf—), supérieur à l'ophtalmique. voy. Lrontail. 
TFRonNTArUERS, 5, ». pl. habitants des fronticres aux 2 
Pyrénées. 

TFnoxrau de mire, s. m. 107. Frontail. 

Froxre var, # ». lulipe rouge, rose et blanche. 

lrontiere, s. f. Fines. limites, confins d'un état, 
“considérés militairement (étroite, longue — étendue, 
resserrcc). —, adj. f. limitrophe (ville, provincé=—). 
—, adj. m, (pays —, famil.)* -tiere. n.* pl laines 
communes de Picardie. } 

PRonNTIGNAN, s. m, vin muscat de Froutipnau, pres 
Montpellier, 6. 

Enonrisrice, s.m, Frons ædificit. fronton partie 
distincte, la plus haute de la face d'un bäliment; orne- 
ment supérieur qui couronne Un édifice, une colon- 
nade, ele. (beau, vilain — lourd, écrasé); Ulre de livre. 

Lronron, s. 22. Fastigium. frontispice d'un édifice, 
ornement en triangle semi-cireulaire, ai-dessus d'une 
porte, d'une fenêtre; i. de ier, où Miroir, cadre le la 
poupe, orné d’une figure. 

=FRoNTO-NAZAL, S. M. muscle qui va du front au nez. 
(71 ad}. * ui 
KROQUÉ ; &d). qui a un froc. r. 

FROQUEUR, 5, M. {. de coutume. r. 

FnOYTAGE, s. m, Politura. action, travail de celui 
qui frotte, “-ta-, a, 
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Enortér, s. f pain frotté; coups. v. (pop.)"-oté. nr. 
L'ROFTEMENT, s. f. Frictio. collision, | résistance | 

de deux corps qui se frottent, o4 dont l'un frotte Fau- 
tre. * se dit fig. -ote-. n. Le monde et ses frottements 
usent loutes {es facultés. [Suard.] Les révolutions politi- 
ques occasionent des frottements d'intéréts ; = de la 
naissent la fermentation et les bouleversements. 

Frorrer, v. a. -tè, et, p. (sot — d'esprit.) [Mad. 
Geollrin.]; Fricare.moucher en passant et repassant 
dessus (— fort, doucement ; — sur), | netloyer avec 
un froltoir; | enduire; oindre (— d'huile avec la main, 
etc.); (fig. famil.) battre, frapper; * passer sur, en 
appuyant (— un métal sur la pierre de touche); —, 
se dit fig. 23 (se —\, v.spers. (a), (fig. Jamil.) s'atta- 
quer à; avoir commerce avec (ne ous fro/fez pas au 
méchant). & pron. être, devoir, pouvoir être frotté 
(le verre se frotte avec de la peau); *. récipr. (les ânes 
se frottent.); t. d'arts. se dit aussi fly. épistol. * Froter. 
r.1 La folie frottée de bon sens est incurable et le plus 
dangereuse. 2 Tout ce qui est or ne reluit pas : il faut 

ue les chocs politiques frottent certains hommes pour 

Jüire briller leur mérite. 

L'rotreun, s.7. Perfrictor, celui qui frotte les plan- 
chers, “-oteur, -s0. &. c. 

L'ROTTOIR , s. 2. eL-re, s, f. Sudarium. | brosse, | 
linge, cle. outil pour frotter ou se frotler, pour | polir, 

| où essuyer le rasoir, ete. * Frotoir. 8. 
FFrorron, sm. balle de drappour frotter le papier 
ou les cartes. 

Fnouer, à. a. sifller, | imiter le cri du geai, de la 
chouette, pour attirer les oiseaux à la pipée. 

Lauoripon, s. m.= 3° mois d'été, sous la républi- 
que française, dubr8 août au 18 septembre. 

=ÉRUCTIDORGÉ, s. m. et adj, éliminé par la révolu- 
tion du 19 fructidor. 
Jl'acortrène, adj. 2 9. -fer. qui porte du fruit. 

L'auertricATION, s. f. -tio. production des fruits, 
son temps ; = art de faire produire la terre, compa- 
knie de --; “ensemble des parties qui composent la 
ficur et le fruit. c. co. 

Fnucrirer, à. #2. rapporter du fruit, (/g.) | du 
bénéfice ; | produire un effet avantageux. 

+Facenrorme, adj. » g. eu furme de fruit. 

L'RUCTUEUSEMENT, av. -luosë. utilement, avec fruit, 
avec progrès (travailler —). - 

Pacerueux, -se, adj. Fertilis. | qui produit du 
fruit "(rameau —) , * peu usité, dites branche à fruit; | 
(Jig.) utile, lucratif, profitable (emploi —). peu usité. 

lPaucar,, €, dj. -lis. (personne, vie -—e), qui se con- 
tente de peu pour sa nourriture s (repas —), simple; 
peu abondant (table —e), qui a de la frugalité. 

l'auGALEMENT, adv. Erugaliter, (vivre, se nourrir, 
manger —), avec frugalite. 

C'RUGALITÉ, s. f. -tas. qualité de ce qui est frugal; 
tempérance dans le boire et le masger; sobriété 
(grande — extrême ; aimer la —; vitre avec —). Za 
frugalité est un ménagement du plaisir, non une absti- 
nonce de mortification. [Dacier.] 

lFauGrvone, aff, 2 @,-corus. (animal —) qui vit de 
végétaux , A. * de fruits, de graines. &, c. 

iruur, s.m. Fructus. | parlie reproductive des vé- 
sétaux, surtout des arbres ct arbustes. voy. Graine ; 
st figure (bon, beau, mauvais — doux, dur, amer, 
apres Sert, sce, épinenx, mou, lendre, précoce; 
Laätif, tardif, exquis, pourri, gâté, flétri, meurtri; 
l'arbre; quelques plantes portent, rapportent un, du, 

des —s; cueillir le, les —s; révolier le, les 5); —s 
de Ja lurre, tout Ce qu'elle produit à sa surface, eu 
végétaux et rrdme dans son sein ; | dessert, service ou 
mets eu fruits; (fs)! effet bon on mauvais d'ane 
cause; résultat, | produit, en général, propre et fig.3, 
tutilité, profit; avantage retiré de; enfant dau le sein 
de sa mère on nouveau-né (sans plur.); 1. de nacon, 
diminution d'épaisseur en élévation. —$, Pl revenus 
d'un immeuble {faire du —, fé. 1. de didactique); 
*— défendu, celui qu'Eve mangea et lit manger à 
Adam, se dit fig. de tout ce à quoi on ne peut ou ne 
dôit toucher, atteindre 4. t Le fruit des belles actions 
est de les avoir faites, Le fruit de l'espérience est tar- 
dif. [De Surgéres.] ‘Les fruits de le gloire sont toujours 
difficiles à cueillir et souvent amvrs: L'histoire nous fait 
juger des institutions politiques, cipiles et religienses par 


encore le fruit defendu... [De Lévis.] 
FRUITAGE, s. mm. loute sorte de fruils. * us. c. 
Fruits, adj. m.t. de blason, chargé de fruits. 


bontique de fruitier. 


Pomarius. qui vend des fruits. * f-ere. r. 
+FRUMENTACE, €, adj. voy.Fro-. 
d'un homme. (popul.) || -kin. 


que, coquille —), effacés, usés par le frottement. 
Frusrrarik, adj. frustraloire. v. 


canclle, a. *(énus.) n. 


chose due ou attendue (— l'espérance, les créanciers; 
— quelqu'un de ses droits, de son attente).* (se —), +. 


mutuellement frusivés de l'attente du bonheur. = 2 Nier 
une autre vie, c'est se frustrer d'une consolante espé- 
rance, 3. M. 

=VuurescexT, €, @Ÿ. plante ligneuse en arbris- 
seau, 

+Faurroureux , -se, adÿ. (tige —) qui forme un très- 
petit arbrisseau. 

FFauriqueux, -se, «dj. -cosus. (plante —) qui forme 
un arbrissean: 
Tue, s.m. poisson de mer ressemblant à la perche. 

Fucus, s. m. ou Varce, plante marine, cryptagame, 
ramifice : on en fait ln soude. || -kûce, 

+Fuenr, s. m. plante marine, 

+Fucace, adj. 2 g:-gar. & de médec. passager; * 
(perception, beautë —). [Mercier.] 

+Fucacre,s. f qualité de ce qui est fugace : se dit 
de la vie, des plaisirs. * (peu usite.) 

+Fuoares, s. f pl ou Régifuges, fêtes chez les Ro- 
mains. *-gales, -/ia. 

Fuarrer,-ve, a, ets. -tieus. qui est en fuite ;qui fuit 
sa patrie, son habitation, sans oser revenir (prison- 
uier — ; fe. idée, pensce, espérance —); | (pivec —), 
opuscule; | qui court toujours (onde, * Ji. images, 
plaisirs —). vor. Fuyard. Les temps les plus heuren.c 
sont des plus fugiits. [Max. lat.] De tous les attributs, le 
plus fusitif est La nouveauté. [Cogan.] 

Eure, s. ft desmusique, répétition du même 
sujet. * famil. échappée ; fuite. (Phugé, fuite. gr.) 

Fute, s. f petit colombier de pigeons domestiques. 
“et Fuye. c. 

Fuir, ©. a. -fui, ce, p. Fugere. Eviter (— le péril. 
le vice, le mal, ete. 1; | s'écarter de... 2 | — +. », s'é- 
loigner avec vitesse pour éviter 3; courir pour se sau- 
ser; se mettre en fuite, prendre la fuite; difiérer, 
retarder, | éluder, empêcher la fin; passer vite (le 
temps Juif); couler par une félure; * se dit neutr. 
du vase d'où la liqueur sort; acté. de la liqueur qui 
sort (ce tonneau fuit; le vin fuit du louneau);(se —), 
æ. pers. ( fer.) vouloir éviter (sesremords, ses ennuis) ; 
v. pron. être, devoir être fui (luut excës doit se —); 
v récip. (les rivaux, les amantsqui boudent se fuient); 
“— à quelqu'un, ne pas lui arriver. 6. peu usilé.(srn.) 
1 Combien de fois nous fuyons ce qu'il faudrait suivre, 
et nous suivons ce qu'il faudrait éviter [Urbain VNL.] 
2 11 faut fuir [orage de loin. [Montaipne.| Za mort fuit 
les infortunés. [Sénèque.] Je sais qui fuir, je ne sais pas 
qui suivre. [Max. lat.] C'est surtout dans les temps de 
calamités publiques qu'il faut fuir les méchants et ls 
sots. 3 11 faut quelquefois braucoup de courage pour 
oser tuir. [Edgeworth.] 


retirer; de s'échapper (prompte — honteuse, rapide; 


consciénce. [Oxensern.] 3 Trouvera-t-on beaucour de 
bons chrétiens, sè, comme le dit Jésus-Christ, on les 
reconnait à leurs fruits? 4 L'arbre de la science porte 


FRUITERE, $. f. Pomarium. où l'on garde le fruit, 
office chez un prince, de celui qui fournit le fruit; 


Frurrien, s.”. Pomarium. jardin, lieu où l'on rc- 
cueille, on couserve Le fruit ; * traité sur les fruits. —, 
aj.m.(arbre, jardin —) qui porte, rapporte du fruit. 
AG. "£ (Lerre —e) semce de pépins 3. —, <re, s. 

l'aucTION, s- f. jouissance (— des appas). [Marot.] 

Frusquix, 5. m. ou St.-—, l'argent, les nippes 

Fausre, adj. 2 g. (médaille, marbre, pierre anti- 

FRUSTRATOIRE, adj. à g. | (exceptions —s), vain 
et inutile; fait pour frustrer (promesses, engagements 
—$). —, s. mm. vin sucré avec de la muscade, de la 

FRUSTRER,®. 0. -Irè, €, p. -frari. priver d’une 


pers. récipr.* Les haines entre parents, entre amis, entre 
pour deviennent d'autant plus violentes, qu'ils se sont 


FUM. 
paloire; délai artificienx. * -tes, p/. voies du cerf qui 
fuit. 

+lcrcëne, s. f. insecte. 

+Fuicores, s. pl. -ra. hémiptères phosphoriques. 

+lurauraTeuRs, s. m. pl. -guratores. devins qui in- 
diquaient les moyens de prévenir les effets de la foudre, 
expliquaient sa chute en tel on tel endroit. 

Fureunatio», s. f éclair de la coupelle. * 

+Evrévisen, à. @.-se, €, p. Foudroyer. [Scarron.] 
=lurGurire, s, m. pierre de foudre; entig. lieu 
frappé de la foudre et sacré. 

Füricineux, se, adj, Fulisinosus. (vapeur —)char- 
gce de suite, de crasse, 

FULIGINOSITE, s. f. qualité de ce qui est fuligincux. 

Fur.Lomaxie où Fullotomie, s. f. maladie des plan- 
tes qui poussent trop de feuilles. et Phyllo-. (Phrllon, 
feuille, mania, manie; où tomé, incision. gr.) | 

FForman, s. 7. pétrel-puffin, gris blanc. 

=Furminaine, adj. 1 g. se dit de ce qui forme la 
pierre de foudre. 

+Fcrunas, e, adj. de la foudre. [Paw.] 

Furuixant, adj, -nans. qui fulmine (Jupiter —); 
qui fait un grand bruit dans sa colère (homnie—). * 
(inus.) r. (or —) qui éclate avec un graud brait sur le 
feu. 

FGLMINATION, s.-natio. promulgation, | exécution, 
dénonciation | d’un monitoire, des bulles, etc.; ex plo- 
sion par le feu. 

P'uLMinEr, %. 4.-n@, C,p.-nare, publier avec des 
formalités (une bulle). —, +. ». (fig) s'emporter, m- 
vecliver; menacer: se dit de l'explosion faite par le feu. 

FenveriN, 5. m. couleur en détrempe pour glacer 
les bruns, 

Fumane, s. f portion de pâlurage. 

Fumace, s. m. action d'exposer à la fumée; | de 
fumer ; | fausse couleur d'or donnce ainsi à l'argent. 

FunaxT, e, adj. Fumidus. qui jette de la fumée, 
qui fume. 

Vouée, s. f. -mus. vapeur épaisse que le feu | ou 
la chaleur | fait exhaler dpirè épaisse, légore — ; 
envoyer, jeter, exhaler de la —); (/g.) chose, es- 
pêrances frivoles, vaines », —$s, pl. vapeurs qui | at- 
taquent le diaphragme, | les uerts de l'estomac et s'é- 
lèvent {dit-on) au cerveau; fiente des bêtes fauves. 
(Thumos, vapeur. gr.)* L'éclat de la fortune fait quet- 
quefois prendre les fumées de la vanité pour les feux 
de l'amour. [De Moilhan.] La réputation est une fu- 
ice. [Voltaire.] 77 ne faut pas que la fumée de l'en- 
cens brülé devant une Jolie femme noircisse sa réputa- 
tion. [De Motteville.] 

FUMEn, Pa. -Me, €, p. -mare, pendre, exposer à 
la fumée pour faire sécher; prendre du tabac en fu- 
mée; épandre du fumier, —, », ». jeter de la fumée, 
exhaler des vancurs (le bais, la cheminée fument : 
absolument, il Jume ici); | (fiy., famil.) &tre de mat- 
vaise humeur, en colére. 

=Fuverortes, s. f. pl. canaux d'où s'élèvent les 
vapeurs aqueusCs ; CES Yapeurs. 

FumMEROX, s. ». charbon qui jette de la fumée. 

Fuuer, s.. Nidor. odenr, | vapeur | du vin, des 
viandes, qui flatte l'odorat; *ragout. @. €. 

Fumevenne, s. m. Capnos. coridal, fiel de terte, 
plante anuuelle, amére, épuralive, | donne la flui- 
dité au sang, excite les régles, les urines ; pour les 
fièvres, la jaunisse, le scorbut; les maladies de peau. 

Fumeur, s. ». qui fume du tabac (grand —). 

lunEux; -se, @d). -mosus. qui envoie des vapeurs 
à la lète (vin, ete. —\; * d'où il sort de la fumée 
(foyer —). [Delille.] 

Évutaine, adj. 2 g. qui eroit sur le fumier. 

Fuaren, s. m. Fimus, paille mélée de fiente pour 
amender la terre (bon — cunsommé; répandre le, 
du —); excréments de auadrupédes: (/g.) sur le —, 
daus la misère. * —, chose vile, méprisable. [Mo- 
licre.] Le prodigue répand l'or comme le fumier, et 
l'avare ramasse le fumier comme l'or. 

+luxicareun, som. qui fait des fumnigations. 

FuwiGariox, s. f Suffitus. action de brüler des 


aromates y des parfums; d'exposer à la fumée ; | d® 
faire entrer de la fumée dans les narines, etc. pou" 
Ferre, s. f Fuga. action de fair, ( fe.) d'éviter, desef faire revenirun asphyxié ; fumage. 


FEMIGATOIRE, ad). 2 ÿ. -mificns. propre à produire 


leurs freits. | 2 Le soupçon est lNruit d'üné mauvaise | Etre, mettre en —3; — du vire; prendre Ja); écop=lla fumée; +. (boite —), ani contient tout ce qu! 


-— 


it 


FUR. 


faut pour secourir les noyès. = s. ». appareil pour les 
fumigations. 

Fomicer, 4. a. -gê,e, p--gare. exposer (un corps) 
aux vapeurs d'un corps qui fume. a. &. €. co. v. 

FomisTe,s.m. qui empêche les cheminées de fumer. 
=Fumevore, édj. 2 g. qui absorbe la fumée, chemi- 

ne —-; s. m. appar@il concave au-dessus d'une lu- 
micre, pour que la fumée s’y perde. 
Huuune, s. f. engrais des moutons parqués. 

Foxaweure, 5. 2g. t. d'antiq. danseur de corde. 
(Funis, corde , ambulare, marcher. lac.) 

Fuoxëere, adj. » g.-bris. des fanérailles, qui les 
concerne (pompe, oraison, honnenr, chant —s); 

fi.) sombre, triste (cri —); lugubre, effrayant 
(image —); (oiseau —), nocturne. * -ebre. r. 

PunEBREMENT, adv. d'une mauiere funebre. 

Fuxer, v. a. |. de mer, équiper; garuir un mât 
de son étai, deses haubans, de sa manœuvre. 

FUN*RAILLES, 5. pl -nus. obseques et cérémonies 
d'un enterrement (— pompeuses; magnifiques — ; 
faire, suivre les —; aller, être, assister aux —); * 
(fig:) mort. [Corneille.] (Phonos, meurtre. gr.) (sy2.) 
Nul ne peut être nommé heureux avant ses funcrailies. 
[Ovide.] Je n'appelle point grands ces donneurs de 
batailles, qui font du genre humain les amples funé- 
railles. 

FuxÉRaIRE, adj.2 g. -nereus. (frais, scrvice —), 
des funcrailles. = Le souffrance, semblable à un drap 
funéraire, enveloppe toute notre vie. 3. n. 

FoxËue ,s. ft. d'antiq. pleureuse. v.*-cre. R. 

Fuxesre, adj. 2 g. -tus. malheureux, sinistre, qui 
porte la calamilé, la désolation avec soi : (sort, ac- 
cident, événement, don —); | fatal (mort, voyage, 
conseil, entreprise —; —s conseils) 2; de mauvais 
présage (nonvelle, avis —) ; nuisible 3, 1 S'il n'y avait 
pas un Dieu, les plus funestes présents que l'homme 
etit recus de la matière seraient le sentirient et la pen- 
sée. | ? Rien de plus funeste à l’homme que de n'avoir 
plus rien à désirer. [Grimw.] 3Sans la bonté, l'homme 
est un être inquiet, misérable, funeste à la terre et 
à dui-même. [V. Macon.] Le ridicule des passions frappe 
plus que ce qu'elles ont de funeste. u 

FuxesreuexT, adv. Infelicitur. d'une maniere [u- 
neste. * (peu usit.) n 

2FUXxESTER, 2, €. -\0, €, p. rendre funeste. . ». 
être funeste. {Voltaire.] (peu wsit.) 

Fureur, sm. qui fournit ou met les fuuins. @. c. 
Hluncie, s. f. genre de polipiers pierreux. 
=PGNGINE , s. f substance exlr'aite des champignons. 
=Funcique, adj. 2 y. (acide —) tiré des champi- 

ynons. 

FuxGus. voy. l'on-, 

ÉUNIGULATRE, @dj. 2 g. composé de cardes; &. c. 
* machine —, assemblage de cordes pour soutenir, 
enlever un poids. n. 

+FuxicoLe, s.m. cordon ombilieal , t. de bot. 

Vuxix, s. m. cordage d’un vaisseau. 

Fur (au — et à mesure), adv. à mesure que. * el-m. 

Eure, s.m. Fiverra, petit animal | du geure des 
belettes, | ennemi des lapins; (gs famil.) curieux , 
qui s'enquiert de tout dans l'intérieur des familles ; 
reméde qui chercheles humeurs (l'émetique, le mer- 
oure, etc.) cauard de Saône. 

FURETERS, A 7. chasser avec un furet; ( Jéy., 
famil.) vScrutari, fouiller ; chercher (—, partout), 
avec soin ; * chercher à satisfaire sa curiosité sur lout. 
[Duccrceau.] 

PURETEUR ; s. m..qui furète, qui chasse aux lapins ; 

fig.) Scrutator. curieux qni cherche partout, s'en- 
quiert de tout. 

PuREUR , s. f. -ror. manie, frémêsie, rage; colère 
violente (grande, horrible — épouvantable ; famil. ; 
épouvantable — , noble; étre, entrer, metire, se 
metlre en —; transporter de —; calmer, apaiser la 
—), colère de Dieu, passion démesurée (— d'a- 
mour, du jeu); transpurt de lesprit 1; (/fg., famil.) 
habitude invétérée (— d'écrire; de parler) 2; | sio- 
lent désir (il a la — de faire parler de lui); abus 3, 
manie, usage trop fréquent (— poëtique) [St-Evre- 
mont, Ménage, ele.]; —, transport qui élève l'ame 
au-dessus d'elle-même ; &. l'esprit au-dessus de lui- 
même, À. (— prophétique, martiale, | religieuse, 
exlatique , sainte — factice); violente agitation (— 


FUS. 


de la tempète, des flots, | des flammes, etc.);, em- 
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Fuser , ©. 7. s’élendre | sous la peau, ete. (le sang 


portement violent; violent accés de folie. | — uté- fuse); se répandre en fondant au feu (la cire fuse); 
riue, délire mélancolique causé aux femmes par les | 1. de chi: | se répandre imperceptiblement, 1 d'arts 


désirs amoureux. (sy».) 1 Si l'opinion n'était pas le 
voir de d'interét, on ne la défendrait pas avec tant 
de fureur. 2 Ceux qui ont la fureur de rimer ressem- 
blent aux insectes qui vont déposant leurs œufs par- 
tout. 3 En politique, en littérature, en physique, 
comme en architecture, beaucoup de gens ont la fu- 
reur de bâtir. | L'inconvénient presque infaillible qui 
éternise toutes les controverses, est la fureur des as- 
sertions générales, [D'Alembert.] 

+FunruracE, ©, adj. -ceus. & de méd. ressemblant 
à du son. 

+Fvreure, s. f ordure de la tête ; teigne, gale. 

EurisonD, €, s. 77. -bundus, sujet à la fureur; fu- 
rieux , transporté de colère (air, mine, personne —); 
se dit d'uu homme colère, mais faible. 

+Furimonper , ©. ». faire le furibond. [Sevigne.] 

l'onte, s. f. -ror. emportement de colère | aveugle 
(être, entrer, se mettre en —; plein de —); | ardeur, 
impétuosite de courage ( combattre avec —); mouve- 
ment impétueux (— du lon, de l'orage, | des flammes); 
divinité infernale, Euménide. Furia. ( fig.) femmetres- 
méchante (cette femme est une vraie -—); l'état le plus 
violent (— du combat, de la ficvre); etofle de soie des 
Indes, chargée de figures hideuses. * — infernale, ver 
filiforme, velu, qui pénctre dans les chairs, et fait 
mourir promptement dans des douleurs aigues : le fro- 
mage applique est l’antidote. 3. (s7n.) 

FURIEUSEMENT, ad, -riosè, avec lurie (anus.); ex- 
cessivement; extrêmement; prodigiensement(—grand, 
riche, laid; mentir, manger —). (famil., trop usite.) 
n. || zémän. 

Funreux, -se, adj. et s. -riosus. qui cst en furie 
animal, homme 1; * amant —, * — de liberté, du 
bien public) [St-Évremont.] ; véhèment, impérieux, 
violent; (— soldat, éronig. mauvais, peu redoutable ; 
soldat —, en furie): extraordinaire, prodisieux, ex- 
cessif; &. de blas. (taureau —), clevè su ses pieds 
(syn.) : Les obstacles à son bonheur rendent l'homme 
furieux. | Ce sont toujours Les imprudents qui sont les 
plus furieux de se voir trompés, [Darn.] 

Furin, sm. L de mer, pleine mer. 8. 

Fünorres, s. f pl exhalaisons enflammées sur la 
mer et sur la terre. * -role. r. 1. de mer. 

Funoncre, s. 2. -runculus. Kroncle, clou , flegmon 
euflammé. 

Funrir, -ivC, @df. -tivus. qui Se fait à la dérobée, 
en cachette (pas, regard, œillade, amour — ; —ves 
amours). 

ConTIVEMENT, ad, -livè, à la dérobée, d'une ma- 
niére furtive. 

Fusaix, s. ». Evonymus. bonnet-de-prêtre , arbris- 
seau rosace; |, plante de la famille des nerpruns: 
charbon servant de crayon. * vu -sin.n. || füz-, 

+Fusainss, s. f pl. genre de vers intestins. 

Fusaror.Le, 5. f: collier sous l'ove des chapitcaux. 
* -role, n. || fuza-. — 

Héusouste, s. f -sia. plante myrticée. x 
=escrre, s. m. minéral jaune, espece de pinnite. 

Euseau, s. m. -sus. pelit instrument ovale alongé, 
pour filer en Je tournant, faire de la dentelle, des 
passements ; * solide que forme une courbe en tour- 
nant autonr de son ordonnée, de sou axe. —, ou chc- 
velure de Bérénice, constellation ; —, 1. d'arts et mét. 
ce qui a la furme d'un —. (fg., famil.) jambe de —, 
trés-menue, * —, espece de buccin à deux pointes. ». 
|| fuzo. 

Fuses, s. f. fil autour du fusean, | fil dont est garuie 
la boucle d'un rouet ; | piéce d'artifice, rouleau de 
cartou plein de poudre t ; 1. d'horlog. de facteur d'or- 
gue, cône cannelé sur lequel tourne la chaîne; suros 
contigus ; L. de musir. trait diatonique qui unil deux 
notes ; —, partie du terrier d'un renard. * ad}. f 
(chaux —) amortie sans eau. —, s. f. (fig., famil.) 
intrigue : (dévider la —); = arbre tournaut du pres 
soir; maladie du cauon des chevaux. || -zé. : Combien 
d'illustres ressemblent aux fustes volantes dont il ne 
resté que la carcasse "4 , ; 

Füserk, e, md. (écu —), chargé de fusées ; (colon- 
ne —) en fuseau ; (doist —), mince par le bout. 
Fusenten, s. ». joueur de flûte. x. 


et mét. (les couleurs, l'eau forte, etc. fusent). || -zê. 
=Fuser, #, a. Sê,e, p. réunir par la fusion, (/g.) 
(fuser les opinions). [Bouaparte.] 
Fuseroze, s. f brochette de fer daus l'époullin. ». 
G-c. * -rolle. AL, v. 6 
Fusmietré, s. { qualité de ce qui est fusible; dis- 
position à se fondre. || fuzi. = 
Fusmre, «dj. 2 g. Fusilis. (matière, métal —) qui 
se peut fondre. * et Fusile. RR. ne. « 
+FusrconNESs, 5. 7. pt. insectes lépidoptères à an- 


tennes en fuseau. 
+Fustrorne, adj. 2 .g.-mis. en carotte, en fuseau. 

FusiL, s. m. Leniarium. avme à feu | à tube ct bri- 
quet à ressort ; = fusil à vent, où l'air chasse Ja balle ; 
= à piston, où le chien n'a pas de pierre; = à ruban, 
dont le canon est un ruban de fer tourné et brasé en 
spirale; | piéce d'acier pour battre le caillou , boite 
qui la renferme; acier pour aiguiser; * pièce d'acier 
qui couvre le bassinet ; 6. = banc de terre à plâtre dans 
la premiére masse. 

usine, adj,» g. -lis. t, de méd. fusible. 

Fusterer, s.m. fantassin armé d'un fusil. . 

FUSILLADE, s. f. plusieurs coups de fusil tirès à la 
fois ou sans interruption ; Ar: * action de fusiller. 

Fusirrer, v. a. pr, -lè, ©, p. tuer (des hommes, 
animaux, ete.) à coups de fusil. 

l'estererre, s. f tres-petite fusce, 

Fusin,s. m. crayon; v. * fusain en charbon. 

Fusion, s. f -sura. fonte, liquéfaction ; * division 
des parties par le calorique, le feu. 

+Fusor, #.». bois jaune trés-faible. 

Fusrar, e, adj. (xi.) À coups de bâton, +. 

Fuste, s. f Liburna. navire de bas-bord à vaoilesel 
à rames. * —, 5. 2. arbre à bois jaune, vciné. 
+Eusrer, 2, @ -t6, e,p. ballre à coups de bâton 
[Méhan.]; * éviter un piège. a. , . 

Fusrer, s. f arbre qui sert à teindre. * Sumac. 
ou l'uste. c. ’ 

+Fusrinure, & f. machine pour lancer des traits et 
dés pierres. * -bale, fronde de cuir attachée au mi- 
lieu d'un bâton. 

FusTIGATION , 5. f. Verberatio. action de fustiger. 

FusriGer , 2. a. -uê, c, p. battre à coups de fouet. 

Fusroc, s.m. bois jaune, de teinture et de mar- 
quelcrie. 6. €. 

Für, s. m. astile. bois sur lequel on monte un 
fusil, un pistolet; | diverses machines des outils; le 
bais du tonneau, d’un tambour, d'une raquette; ba- 
guette où brin d'un archet, outil de relicur pour co- 
guer la tranche; | carcasse ; partie de Ja colonne entre 
la base et le chapiteau; = partie d’an bois de cerf 
d'où sortent les andouillers ; # buflet d'orgue. 

Forte, s. fe Silva alta. bois, forêt composts de 
grauds arbres (belle, haute —). 

FuTaiL£E, s. f. Dolium, vaisseau de bois 3 mettre 
des liqueurs ; grande quantite de tonneaux; le bois du 
tonneau. 

FurTatxe, s. f. étofle de coton et de fil, en toile 
(boune — épaisse, molle). 

C'UTAINIER , $. f. qui fait la futaine, RG. c. 

Vüre, e, adj. Cautus. fin, rnsè, adroit (personne —, 
Jamil.) ; (arme —) à fer et bois d'émaux différents, t- 
de blason. 

FuTée, s. f. mastic de sciure de bois et de colle- 
forte. n. v. c. : ‘ 

L-ur-ra , 1. de musiq. qui distingue le là: = De] 

Furren, sm. qui assemble les ais d'un coffre. ] 

Furre, adj. a g. -lis. frivole, de peu de consie. 
ration, de peu de conséquence ; | aus importance | 
(homme , raisonnement — travail); Ÿ qui a peu de 
consistance, vain, fogitif, sans eflct, N. Înus, inct. 
Point de curiosité plus futile que celle des étymolo- 
gies. [F. Maron.] La science des faits est bien futile 
lorsqu'on ne peut en tirer Une conséquence morale. 

TurmumË, s. f. -tilitas. frivolité: | chose futile :, 
son caractére ; | bagalelle, 1 Les métaux et les pierres 
précieuses erceplées, toutes les plus beiles ro EME 
de la nature re sont que futilités pour l'avarice, 

Furun, €, ay. “us. à venir | qui doit exister, êlre 
un jour; | qui existera, qui arrivera : (temps, vie. 
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race, grandeur , mariage —$; —5 époux, conjoints); 


GAG. 


Gavte, s, f. Corbis. hune ou cage au haut du mât. 


—,#% m. ce que l’on doit éprouver 2; avenir; temps| r.c. c. *-bié, s. m. RA. 


qui marque une action.qui sera faite, une chose à 
venir, qui arrivera ; t. de gramm. de logique, ce qui 
doit arriver, temps des verbes qui le marque. "5. 
celui, celle que l'on doit épouser, qui doiveut se ma- 
riér ensemble, — contingent, ce qui peut arriver ou 
nou, (diffic.) * Préter indiscrétement tandis qu'on est 
riche, c'est faire l'aumüne à sa pauvreté future. | 
2 L'esprit humain ne peut guère juger des futurs, 
qu'en calculant d'après le passés [Ferrand.] L'homme 
se trompe presque toujours sur le futur. 3 Le bonheur 


parfait est pour nous au futur: 


Forurcrron, s. f | marque, caractère de ce qui 
doit arriver; | qualité d’une chose en tant que fu- 


ture. 


Fuvanr, 6, adj. Fugiens. 1. de peinture, qui fuit, 
| paraît s'enfoncer, se perd daus le lointain. * —, s. 


pl. contours ou tournanls. . 


Fuvarn, e, adj. Engiens. qui fuit, a coutume de 
s'enfuir (animal, soldat —); s. », soldat qui s'enfuit 
du combat; homme qui refuse de tirer à fa milice. 


1 Le fuyard combattra deux fois. [Max. lat.] 
Fuyasser, v. a. agir frauduleusemeut. v. = (ui) 
+Fuxe. vor, Fuie. 
Ex, 5. ladrerie apparente des animaux. * et Fi. 


r AB. 


G. s. m, septième lettre (consonne) de l'alphabet, 
400 en chiffre romain, = avec un tiret dessus, 40,000; 
un gros, un grain; = iudique la 6° feuille d'un livre; 


5° lettre dominicale, 


Gaar, s. m. poisson de T'abago. &, c. 


Ganan, s.m. (vi.) vélement; v. manteau de feutre. 


+Garar, s. m. epervier d'Afrique. 


Ganare, s. f. Corbita. bateau large ct plat pour 
remonter les rivières; bâtiment de pêcheur; filet, 
barque à fond plat, poutée, à panneaux, pour char- 
gcr, décharger les vaisseaux ; bateau pour les inspec- 
ter, pour visiter, percevoir les droits dans les ports, 
sur les rivières. “ — , s. m. manteau. R. (Cabarys, 


bateau. /at.) 


+Gasaréer , 9, a. travailler des pièces de charpente 


sur des gabarits. * -rier. 6. 


+Gavarer, v. ». faire aller un petit canot avec un 


seul aviron sur la poupe. 


Ganart,-rit, s.m. modele d&construction du vais- 


bie. r. G. c. 

Ganreu, 5.7. ou Toupin, = outil de cordier, nn. 
GaABCELAUD, s.m. Morue verte. * -Ilau, v. Gaz n. 
les soldats (faire, dresser, avancer, pousser des —). 

-ON-. R. 
hians. * se — , v. pers., pron. 


d'en bas du vaisseau. n. G. €. v: 
=Gasor, s.m. pelit poisson pour amorcer. 


serpentine dure et solide. = e4 gabro, s. m. 


de feld-spaih tenace, 
GaBcro», s. ». picce pour fortifier le mât. e. c. v. 


soutenir, attacher; * 


tis: 


r, spatule; 6. * truelle. n. 
G 


fGacnêne, s. f. Jachér2. [Manuel lexique.] 
+Gacner, s. m. hirondelle de mer, à tête noire. 


du mêtier à bas. * -ete. r. 


qu'il fait. (popul.) 


(chemin —); * —, 5. m. précepteur. (xi.) n. 
Gâouis, 5. m. saleté causée par de l'ean, etc. 


et ciment. 
=Ganaru, 5. 4. sabre ture. [Pouqueville.] 
+Gape, s.m.-dus. poisson jugulaire, holobranche. 
Ganèce ,s. f. sorte de sroscille. &. €. v. 
GapeLter, s. m. arbrisseau qui porte les gadé- 
les, . 
+Ganocnite, s. f. pierre noirâtre, semblable à une 


seau ; ” contour de la carene ; * couple des parlies de | substance volcanique, à la picrre obsidiane, 


l'arrière, 6. 


+FGanarRe, ts. m. cadavre embaume et gardé dan; la 


maison en Egypte. 

HGADARRIAGE, s. M. périmètre où contour du cou- 
ple ; courbe du talon à l'alonge. -ari-. 

GaBarkier, s. m. conducteur d'une gabare; porte- 
faix qui la charge et la décharge, * -barier. c. 07. 
Gabarcer. 

GamanotE, s. f. petit bateau de pécheur sur la 
Gironde: 

GañaTinE, S. f. | promesse ambigué : | donner de 
la —, en faire accroire, tromper. ( famil., peu usite.) 

aGauicte, s. f ruse, tromperie, basse fourberie. 
Cpopul.) 

GaueLAGe, s. m. stjour du sel dans le grenier; 
a. c. * impôt sur [e sel; v. * marque au sel. 

GauerER, V8. -lé, e, p. faire sécher le sel dans le 
grenier ; &. @. (Se —), v: pers. se divertir, se moquer. 
[Rabelais.] , 

Gauëceur, 5. 7. employé dans la pabelle. c. 6. * 
-loux. ( popul., ircniqg.) Eu + 

Gaverre, s. fe impôt sur le sel; lieu où on le vend. 
*-bele. r. (/g., famil. frauder la —; manquer à un 
devoir, a. inus.) (Gap, tribut. hebr) 

GanecLum , s. m. entre-deux des sourcils. G. €. v. 

+Gaseroux , s. m. railleur, insolent : Gabeleur, 
agent de la gabelle; commis de barrière. = (popul.) 
Ganer (se), ». pers. pabeler, se moquer. (ei. 1 

Ganer, s. m. girouette, * pinnule d'instrument ä 
prendre les hauteurs; —s, pl. gros ver entre cuir et 
chair du cerf. 

FGavEur, 5. m. (oi) persifleur. [Tressan.] 
=Gaatan, s. me. huile noire, espece de pétrole, qui 
eoule d’un rocher près de Béziers, 


+Gavore ;s. f malicre fécale. 
GabouakD, s,m. vidanseur. 
+Gavoue, s. f. matiére fécale ; tirée d'une fosse. 
Garre, s. f. perche armée d'un ou de deux cracs; * 
grande morue verte; vaisseau pour transporter le 
sel. n. 
+Garrrau, sum. petite gaffe. 
Gasren , 2. a.-fê, ©, p. accrocher avec la gaffe; * 
traverser une riviére à la nage. * Gafer. nr: 
Gacare, s. f. pierre noire, dure et hitumeuse. c. c. 
Gace, s. ms Pignus. ce qu'on livre pour sûreté 
d'une dette, | d’un engagement; | (mettre, être, 
laisser , avoir en — ; laisser pour —; prendre, rece- 
voir, exiver des —s; laisser ,sprendre un, des —); 
chose consignée ; nantissement ; dépôt ; assurances ,! 
preuves (— d'amitié, de fidélité); “ ce qui assure 
l'existence, la durée, la possession, Ja jouissance fu- 
ture #, —, (famil.) perte (d'un chapeau, ete.) dans 
une foule. —s, pl salaire, appointements (donner, 
avoir, recevoir des —s; être aux —s de..; (famwil.) 
casser aux —5, les ôter ; (/£g.) renvoyer, congédier). 
—-mort. voy. Mort-gage. a. (s12.) ? Les amants se 
méprennent en supposant que la beauté pet être le vase 
du bonheur. = La politique commit souvent des crimes 


pour donner des gages au parti dominant. 


Gacer, ®. a. -ge, ©, p. donner des gages, des ap- 
puintements (— quelqu'un); —, %. n. (que, de), 
usité, vicieur; parier (— telle somme, que telle 
chose sera, arrivera); faire une gageure, convenir 
d'une somme à payer par celui qui succombera dans 
uue contestalion, etc. | dont la prédietion, l'augure, 
la prophétie n’aura pas été accomplie, dont l’asser- 
tion, la proposition, lt conjecture se trouvera fausse, 
inal fondée. | : Les fous, les entêtés, les présomptueux 


Gamer , s. m. matelot qui fait le quart sur la ga- 


Gañion, 5. m, t. de guicrre, grand panier en ton- 
neau, plein de terre, pour couvrir les travailleurs, 


Ganionxape, s. f. ouvrage de gabions. 6. c. * | famil. d'un mauvais sucees, d'une entrep 
GaniONNER, 2. a. -nê, €, p. couvrir avec des ga- 


Ganonpns, s. m. pl. premières planches extérieures 


+Gasre, $. f. cristallisation picrreuse, volcanique ; 
=GADRONITE, s. f. gabb-. sorte de minéral, espèce 
Gicne, s. f. Retinaculum. pièce qui retient le 
pêne; | qui sert à fixer; | anucau de fer scellé pour 
crochet de plombier ;.t. de pä- 
Îcuer, v. a. Diluere. délayer, detremper (du 


plâtre, ete.); * (J£r., famil.) veudre à vil prix; tra- 
vailler mal; », * remuer la rame: 6. “(se —), w. pron. 


GâcnerTe, s. f. petile piéce d’une serrure sous le 
. >. pêne ; morceau de fer coude sous la détente d'un 
G-nËsor., s.m. 1. de musiq. r. désigne le sol. = (wf.)| fusil, pour faire partir le chien; petit levier condé 


Gicæeur, s. m. marchand qui vend à vil prix; r. 
6. * qni gäche le plâtre; à. = (/fg.) qui gûte tout ce 


Gicneux, -se, adj. Limosus. hourbeux, détrempè 


(grand —); sorte de mortier de plâtre, chaux, sable 


GAT. 


aiment à gager. Ne gagez jamais! si vous le faites à 
coup sir, ous êtes un fripon; sinon, un fou. 

Gacenir, Saisie —, #, f. simple saisie, arrêt pri- 
vilégié faute de paiement d'arrérages. 

GaGeur, se, s. qui gage souvent, qui gage (grand 
— perpétuel); à. 6. peu usit. vor. Paricur. 

GaGeurE, s. f. Sponsio. promesse réciproque des 
gageurs, chose gagce (grosse, forte, petite, faible — 
euorme, considerable; gagner, perdre la —); se dit 
ise hasardée 
(il a perdu la —; souteuir la —, persister, perse- 
vérer dans une entreprise, une opinion); * action de 
or (faire une —) 1. “-cüûre. {| gäjñrr. 1 Les ya- 
geures compromettent toujours la bourse ou la va- 
nité, Mettre à la loterie, c'est faire une gageure avec 
le sort à quatre-vingt-dir contre un. 

Gacrer , s. m. marouiller de village. r: 2 (vi) 

GaGisTe, sm. qui est gagé sans Ctre domestique. 

Gaënasse, adj. 2 g. que l'ou peut gagner; * s. m. 
pl. friches , marais cultivés. 6. * Gà-. n. 

GaGNaAGE, s. m. pâturage, pälis du cerf, du bétail ; 
“terres ensemencées oil pait; * —, pl. fruits des 
terres emblavées. 6. * Gâ-. 8. 

GAGNANT, s. m. qui gagne au jeu, à la loterie. * 
adj. (billet —), qui gagne. a. * pl Gagnants. c. Gi-. 
e. Gagneur, -se. R. 

GAGNÉ, s. m. gain de cause: er. donner —. (famnil.) 

GAGNE-DENIER, s. mm. Hajulus. qui gagne sa vie par 
le travail sans avoir un mètier; porteur, porlefaix , 
ele. * Gâgne-—. R. Gagne-pain, 5. m. ce qui fait 
gagner la vie à quelqu'un; (talent, oulil). * Gâgne- 
pain. À. —-petit, s.m. rémouleur ambulant. * Gà—- 
petit. R. 

Gaëxen, 2. a. -gnê,e, p. Lucrari. faire quelque 
gain; tirer un profit (— sa vie, de l'argent au tra- 
vail, à travailler, en travaillant; ebsol. — gros, fam. 
beaucoup) : ; * fy. retirer un avantage, en général 2. 
(éronig.) — da mal, | recevoir un mal, la peste, une 
maladie par commuuication, contact, propre et fig. 
| 33 obtenir; remporter ce que l'on désire (— la vic- 
loire, la bataille, un procès, la gageure, la partie, 
l'avantage). —, avoir le gain au jeu, cte.; attirer à 
un parli, cte.; se rendre quelqu'un favorable; s'em- 
parer, prendre, se reudre maitre (d’une ville); ac- 
quérir (— l'amitié, le suffrage); prendre (— un mal; 
— la ficvre, une fluxion, ele. fam.); — une maladie 
honteuse; tomber daus un inconvénient ; mériter 
par sa conduite, ses discours, famil. 4. — pays, fuir. 
—, v. ». gaguer au jeu, — sur, avoir l’avantage, ob- 
tenir de soi, d'un autre (il a gagné sur eux, sur lui, 
de ue plus...: il a gaguéë sur leur esprit); acquérir ; 
faire des progres; atiemndre ; avancer; mériter (—una 
somme, un salaire, un prix); Corrompre (— un juge, 
des témoins); arriver, parvenir à (— un gite, etc.); 
faire du chemin, ménager le temps | en avance ou re- 
tard ; | faire diligence. — un cheval, le dompter. * — 
temps, abréviation de — du temps. | Boileau. Delille.] 
marotiq. vi. * (se —), ». pron. (la pbthisiese gaÿno ; 
Sg. 5). Gä-.n.t Gagnez eu, mais gagnez toujours. 
[Max. holland.] N'est pas marchand qui toujours gagne. 
(Prov. fr1 1 n'y a que les grands hommes qui gagnent 
quelque chose à mourir. [La Marpe.] Le vrai moyen de 
gagner Éeaucoup est de ne pas vouloir trop gagner, 
et de savoir perdre à propos. ,,, 2 Peu de femmes ne 
perdent pas en vertu ce, qu'elles gagnent en réputa- 
tion. ,. On gagne à la vertu l'estime des autres et de 
soi-même. 3 La peur est une maladie contagieuse ; on 
la gagne en essayant d'en guérir les autres. 4 Que 
gagne--on à médire ? la hainevet la méfiance. L'espri 
perd en affections ce qu'il gagne en eloges. 5 Fuyez 
les sots, la bêtise se gagne! 

GAGNERIE, 5, fs t. de cout. v, * ou Gaïgnerie. 8. 

TGAGNEUR, -se, s. qui gagne des batailles. [ Voiture. 
Christine.] 

+Gacou, s. m. arbre de la Guiane, espèce de cédre. 
*-gon, v. 

Gaeur, s. f (famil.) femme qui a beaucoup d'em- 
bonpoint et de gaité; * grosse réjouie ( grasse —). 

=Gauxire, s. f. minéral cristallisé en octaèdress va” 
rièté d'idiocrase. 

Gar,e, adj. Læius. joyeux (homme, esprit, ete. — 
suit ordinair. le subst.)'; ce qui réjouit; clair; bien 
situé { logement, etc. —); (temps —), serein et fai; 


GAL. 


* (mât —), trop au large; (cheval —), nu; (vin—), 
belle humeur de l'ivresse. * 
lons, gai! a.{syn.) : L'homme gai n'est presque jamais 


d'un caractère dangereux ni difficile. [Madem.de So- | veinée de rouge, pour dégraisser. v0y. Galaxie. 


mery.] Les gens gais dehors, sont ordinairement tristes 
chez eur. 

Galac, s. m. | où Bois sainl, arbre médicinal d'A- 
mérique S., rosacte, d'un bois trés-dur; tres-actif, 
bon pour les maladies vénériennes, légeres, chroni- 
ques, les œdèmes, fleurs blanches, rhumatismes, 
dents, vieux ulcères humides et sauieux; l'huile em- 
pyreumatique facilite l'exfoliation des os. 

EGAIACINE , s. f résine de gaïac. 

Gatcxe, s. f. t de cout. mr. 

GaicxiÈres, s. f pl. espece d'abeilles. . 

Gaicrand, e,adj.ets.(famil.) Festivus. joyeux avee 
démonstralions gai; (femme, chanson —), un peu 
libre : évaporé, hardi, éveillé, sain, délibéré (homme 
—), dispos, un peu ivre; hardi, périlleux, extraordi- 
naire (combat —); * (peu usité), 8. (vent —), un peu 
froid. 

GatzrARD, s. mn, élévation sur le tillac, à la poupe 
et à la proue. * mieu.c Galéard. 

GatrraRDE, 5. f caractère d'imprimerie entre le 
petit romain et le petit texte; (vieur.) danse, son 
air. 

GAILTANDELETTES, s. fe pl. pavillons. * Galants. * 
-delctes. n. 

GaïtrannEMENT, av. Festivé. joyeusement, gai; 
ment, hardiment, légcrement, témérairement (vivre, 
parler —). famil. … 

Garrrarper, s. m. pavillon échancré de misaine. 

GatcranDise, 5. f. Festivitas. (famil.) gait& gail- 
larde; paroles, | actions | un peu libres. 

+Garerer, s. m. Gallium. voy. Caïfle-lait. 

GaisexT, adv. Hilarë. d'une manicre gaie, avec 
gaité; joyensement (vivre —); (agir —), de bon 
cœur; (aller —), bon train. * (famil,, inus.) n. * 
Gaicment. 

Gaïx, s. m. Lucrum. profit, lucre (petit, bon, gros 
— considérable, médiocre, énorme, honnête; illicite, 
honteux, infame; faire un grand — ; avoir, tirer uu, 
du — de….)'; heureux succés; avantage remporté 
sur... 23 vicloire (— de cause, avantage, profit, supê- 
rivrité qui avaient été contestés). (s7n.) 1 Ou ne peut 
faire un pain qu'aux dépens d'autrui. | 2? Iln°y a pas 
de gain plus sir que celui de l'économie. [P. Syrus.]| Le 
gaiu d'un prince doit se mesurer sur l'utilité publique. 
{[Confucius.] = La ven ou le gain d'une bataille ne 
dépend que d'une bagatelle. [Le gr. Frédéric.] 

Gaine, s. f. J'agina. étui de couteau; | * t. de 
sciences, de mêt: ce qui en a la forme; partie qui en 
veloppe une autre; | scabellon qui porte ux buste 
(le buste et la —) ; pétale en fourreau. 07. Spathe, 

2GaÏNERIE,S. f. Ctuis, boites, etc. en chagrin, en 
peau; fabrique de gaines; atelier où on les fabrique. 

Gaînier, s. m. qui fait et vend des gaines; * Cer- 
cis. arbre de Judée.s. \ 

=GainuLe, s. f partie inférieure de la coiffe dans les 
mousses. x . 

Gairé, s. f. Hilaritas. joie, belle humeur | expri- 

ice (grande, aimable, bruyante —; avoir de la —):; 
| allégresse; paroles, actions folâtres ; * pl. ironiq. 
méchancetés dites on faites en riaut; folies; | vivacité 
(durcheval); enjouement, aisance (du style); * eflet 
des pensées riantes"sur l'ame : disposition de l'esprit 
à vair Les choses du côté le plus riant, le plus agréa- 
ble. | ado. de — de cœur, sans motif, sans but. * de 
propos délibéré ?; G. se dit en mauvaise part. * Gaieté. 
= La gailé nes! Jamais pure quand la conscience 
ne l'est pas. 3. M. 2? On trouve une multitude d'ennemis 
dans le monde : il ne fautlpas s’en faire de gate 
de cœur, [Le gr. Frédéric] Celui qui n'aime point à 
Pleurer de gaïte de cœur, ne se soucie pas de tragédies. 
[Galiani.] 


— , interj. gaiment : al- | chez les femmes. (—, r4eÿ, je coule. gr.) 


GAT.. 


+Garacrimnuée, s. f. écoulement excessif du lait 
GazacTiIT, 5. mr, -rias. argile blanchâtre, endurcie, 


GALACTITE, s. f. sorte de jaspe ; * argile qui blan- 
chit l'eau. c. &. 


GAÏI.. 3ar 


de perce-ncigé.* thine. s. f. (Gala, lait, anthos, 
fleur. gr) 


GazanTiN, s. me. (ironiq.) ridiculement galant; à. 


v.*—e, f plante de la famille des narcisses. *-lanth. 
m.-lanthine. f 


=GALANTINE, 5. f. Viandes hachées, volaille farcie 


+Gacacropr, s. m. -dus. lait chaud. ad. couleur de | froides. 


lait (urine —). 

=GALACTOGRADUE, s, m. qui décrit les sucs Jai- 
leux. S. À, 

+Garacrocrarmie, s. f. description des sues laiteux. 
(—, graph, je décris. gr.) 

GazacroroGte, s. f. traité sur l'usage des sucs lai- 
teux.(—, logos, traité. or.) 

=GALAGTOLOGTE, 5. m, medecin qui traite des mala- 
dies où l'on emploie les sucs laiteux. 

GALAGTOMÈTRE, s. mn, instrument pour connaître 
la densité, la bonté du lait, (—, métron, mesure. 
gr) 
GaracTornaGr, s. ct ad). 2 9. -ous, qui vit de lait. 

. “ -Lopose. Rn. Ar.(—,phagd, je mauge. gr.) 

Garacrornore, adj. 2 g, -rus. qui fournit du lait 
aux uourrices, qui l'augmente (nourriture —) ; (vais- 
seau —) ; qui le porte aux mamelles; =—, 5. m1. instru- 
ment en forme de côue avec un mamelon artificiel 
pour faciliter la succion d'un sein informe" ou gercé; 
— où Galactopée, adj. qui fait couler le lait. (—, 
phéro, je porle. gr.) 

+CGALAGTOPOIESE , où -poêlique, adj, ct 5. 2 g. (fa- 


avec grace; 


DaLANTISE, s, f. (xi.) galantcrie, v. 
GALANTISER, M & -SC, €, D. (ai) courtiser les 


dames , | faire le galantin aupres d'elles. 


FGALARDIENNE, 5. f. belle plante corÿmbifere, 
GALATHEE, 5. A -thea. langouste à courtes antennes 


et longues serres. 


Garaurans, s. m. pl. cordes pour aflermir les mâts. 


8. * Galhanban. sine, 


+Gazavenne, s f garniture des avirons d'une pa- 


lére. = plante. 


Carat, s. f -æia. voie lactée. * Galactit, s. zu, 


pierre de lait; lait de lune : petite plante iridée, à 
fleurs à entonnoir; n.—, p/. fêtes d'Apollon. v. (Gala, 
lait. gr.) 


GatnANONER, 2. a. t. de vitrier. n. 
; 
GalmAnuM, s. m.-nus. plante; sa gomme, | réso- 


lutive, très-empluyée en médecine; | (/amil.) promesse 
vaine (donner du —, peu usité); * prison (popul.) et 
Calbanon. a. où Galbauon. &. voy. Cabanon, (Chelbe- 
nach, hébreu.) 


Gaine, s. m, 1. d'arts, d'archit. élargissement fait 
se dit d’un vase, d'une colonne, d'une 


culté, action —), qui engendre.le lait. (—, potes, je {statue considérés en hauteur. 


fais. or.) 
+Gazacroroste, s. f régime laiteux par la diète du 
lait, (—, posis, hoisson. sr.) 


Gareute, s. f. têle ou noix de cypres. &. c. 
Gare, s. f. Scabies. maladie de peau | des ani- 


maux et des végêlaux ; | pustules et démangeaisons 


=GALAGYOroTE, 5. el adj. qui se soumet au régime | contagieuses (grosse — séche; gagner, altraper , don- 


du lait. 
+Garacrose, s. f: changement du chyle en lait. 
TGaracrvnnuée, s, f. -hea. voy. Galacti-. 
+GALAG0, 5, m. maki à longue queue touffue. 
TGaraiqus,s. f pierre précieuse. . 
+Garaïres, s. m. pl. anciens sectaires mahométans. 

GALAMMEXT, adv. Urbanë. de bonne grace (payer. 
cflrir —); d'une maniêre galante (s'habiller, porter 
—); adroitement, habilement, finement (se tirer — 
d'intrigue. À. peu usité); ( famil.) * -ame-. r. 

GALANDAGE, s. m. voy. Galandise. 

+Garanpe,s. f: sorte de pêche; femme galante. (vi.) 
+Garannise, s. f: cluison de briques. voy. -dage. 
+Garaxe ou Tortue, s. f. plante polypetale. 

Garanca, s. m. Maranta. plante à racines ctpha- 
liques, cardiaques, stomachiques et aromatiques, des 
Indes ; sa racine. —, poisson, baudroie. 

Gazanr, e, adj. Urbanus.(— homme), probe, civil, 
honnête, sociable, | de manicres, | de conversation 
agréables, | d'un conunerce sûr. | 4mator. (homme—), 
qui cherche à plaire aux dames : agréable (style, hn- 
meur, mauicres, discours, poésies, esprit, ton —); 
de bon goût (hahit, fête —e); vert —, jeune homme 
vif, alerte et robuste; * adorateur [D’Ahlancourt.]; 
JS femme —, qui a des intrigues de galanterie ?. * 
Galande [Lafontaine.]; —, s. m. amant, amoureux, 


les lignes, la composition. * 
XI siècle, n. v. ou Galtide, Galiot ; = oursin. 


uer; avoir la —); rugosités sur l'écorce, les feuilles, 
les frnits; * t. de mêt. ordure, inégalité sur les étoffes, 
cte.; nœuds, trous de vers dans le bois. n. 


GarË, s. m. Myrica. geure de plantes à fleurs 


incomplètes, amentacées; * piment royal; herbe aux 
puces. 


=Gacéa, s. m. gonre d'oursins fossiles; ancien 


casque. 


GaréanTHRorIE, s. f. délire, v. * mélancolique, 


pendant lequel on se croit chat, ou belette. ». (Gal, 
belette, anthrôpos, homme. gr.) 


JGALÉASSE, s. f grosse galère = vênitienne. *-ace. 
GALEnANS, s. mm, pl. t. de mer. RR. 
Gaec, s, m. rue de chévre. 
GALEE, s. f. 1. d'impr. ais à rebords, pour poser 
(ai) Galere latine au 


GALEFRETIER , s. 1. homme de néant, mal vêtu. * 


(inus.) n.-frét- RR. 


GarsGa,s. m. où Galcc, rue de chèvre, plante vi- 


vace, légumineuse, pectorale, contre le venin, bon 
fourrage. *-léga. v. nr. ou Lavanése, n. 


Gazëipe, s. f. vor. Galée. 
GATÈNE, s. f. -lena. mine de plomb; mine de 


plomb en eubes sulfuresy * espèce de pyrite com- 
posce de chaux, de plomb et d'acide uni au feu fixe. 


vert—, wo. Vert. —s, pl 1. de mer, r. (diffi.)|6.*-ene. n. 


1 Hobbes, qui fonda le droit sur la force, n ‘était pro- 
bablement ni un galant homme ni un homme galant. 
2 Le moindre défaut des femmes galantes est la galan- 
terie. [Larochefoucaula.] 

GATANTERIE, $. f. Lepos. qualité de celui, de ce 
qui est galant, agréable; agréinent, politesse, dou- 
ceur; l'esprit, les maniéres agréables, respectueuses 
auprès des femmes; choses agréables qu’on leur dit: ; 
disposition habituelle à les leur dire. (£xeyel.) | res- 
pect, soius, cmpressemen's pour leur plaire; com- 
merce amoureux et criminel 1, (4 éviter, æoy. plus 
bas); coquetterie; petit présent; *affectation, par 
politesse envers les femmes, d'un amour qu'on ne 
ressent pas [Adisson.] ; mensonge de l'amour { Montes- 


JGatrer, +, a. se garder bien de faire une chose | quieu.]; imitation et supplément de l'amour [Tous- 


défendue, (vi) 


saint.]; mensonge du désir. (ironiquem.) maladie vé- 


TGar, s. m. Zeus gallus. poisson leptosome, du | nérienne; * action peu honuète, mais sans consé- 


genre du doré. — varié, galéophitheque brun. . 


quence. a. * inus. ou trés-famil. 6. v. * mal vénérien. 


Gara, s. mr. fête, festin à la cour. * ou Gale, festin | (fem. ironig.) libertinage sous le masque de la poli- 


chez des particuliers. &. éaus. ‘ 
+Garacre, s. 72. sel tiré du lait. (Gala, lait, gr.) 
FGALACTIQUE , adj. 2 g. (acide —), de petit-lait. 


ue SL 
tesse. 27es femmes prennent pour veriude ce que est 
que gnlanteric. nd . 

+GaranTe, sm. -thus. plante Harcissoïde; espece 


GarËxiIQuE, adj. 2 g. (méthode, doctrine —s), 


selon le système de Galien. 


GALÉNISME, s,m. doctrine de Galien, médecin. 
Garéisre, adj. ét 5, m. médecin atlaché au galé- 
isine, - 
FGATENZFS, 5. m. pl. souliers à plusieurs semelles, ü 
échasses. = (ai.) 
:fGaréone, # m. -des. genre de plantes. 
TGALEOPITHÈQUE, 6. M. CUS: chat-volant, espoce 
de chauve-souris. (Ga/é, beletie, pithéhos, singe, gr.) 
Garkorsis, s. m. chanvre bâtard, plante labiee. * 
pe. (—, opsis, aspect. #”) 5 
=GALÉOS, 5 D. ESpece d'hermine , quadrupède ; 
lamproie. , : 4 
+Garéore, s. lérard à occiput ct dos dentelés; * 
devin, prophète en Sicile, 1. d'antiq, r, 
Garen, ®, @ 6, e, p. (popul.) gratier; (se —), 
dd Pers: 
JGatEna où Taÿra, s. m, petite espece de putois. 
Garëre, s. f. Hiremis. häliment long de bas bord. 
a voile el à rames: Punition des malfaiteurs con- 


| dauinés à ramer sur une — , à travailler sur les ports; 
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(fe, famil.} état, travail pénible Tr; (erclam., fam.) 
vogue la —! réquons! *—, crustacee de mer: —, 
tres-bel insecte aquatique, peu counu, vert-irisé, à 
panaches, à nageoire en plumilles, et poire perlée 
sur le ventre, contenant ses œufs; yeux saitlants, et 
queue en plume triparlite : fourneau de distillatenr; 
herse; rabot de facteurs d'orgues. 5. —s, pl. peine 
des criminels condamnés à travailler sur Les bâtiments 
de l'élat (condamné aux —s, aux —s perpêtuelles). 
*.cre. r. (Galea, espadon. gr.) £ Ceur qui s'attachent 
à la galère de la traduction sont de bonnes ames qui 
se donnent beaucoup de peines pour fairespartazer 
leurs plaisirs. = 1l est bien difficile de faire voguer sa 
galère sur la mer des passions sans faire naufrage. 
JM. 

Garénicuse, s. mt, d'antiq. tour de cheveux. v. 

Garente, s. f. Porticus. longue piece d’uu bâti- 
ment | pour se promener, exposer des tableaux , sta- 
tucs, curiosités, ete. | (belle, longne, vaste — étroite, 
obscure, claire); allée de communication: corridor; 
assistants au jeu de billard, de paume, ete. | (Jig-) 
auditeurs3.| chemin couvert pratiqué pour attemdre 
nu mur, etc t. milit. route souterraine ; étage des salles 
de spectacle où les assistants sont assis pêle mêle (pre- 
mière, seconde, ete. —); les spectateurs inèmes (le 
parterre ct les ga/eries applaudirent); ornemeut en 
rebord à un meuble; | * t. de foud. espace autour 
du moule. 

CarËriex, s. mm. Remex. forcat, condamnè à ra- 
mor, aux galères. 

+Garérire, adj. 2 g.(ereule, etc. —), coitle d'une 
peau de bêle, *—, 5. 77, oursin qui a l'anus au-dessus 
de la bouche. 
TGALERITÉ, 5. m. es, radiaire échinide. 
GaLenwe, s. f. Cœcias. veut | froid, | nord-ouest. 
FGazénauQuE, s. f. -ruca. coléoptère herbivore à 
antennes filiformes; alouette huppée. 

Garer, s.m. Lapillus. jeu de palet; cailloux arron- 
dis, | plats ou ovales, de diverses couleurs, sur les 
greves, les rivages; * ces rivages. 

GALETAS, $. m, dernier étage; logement pauvre et 
mal en ordre (petit, vilain —). (Galisath, chambre 
haute. cbr.) 

FOaciaz, s. f. pièce de la bouche des insectes. 

Gazetre, s. f. Crustulum. sole de gâteau plat; * 
espèce de bourre de soie; = partie de la bouche des 
insectes. * -ete. n. 

Gazeux, -se, adj. et s. Scabiosus. qui a la gale 
( personne, chien, brebis —); ( fig., famil.) brebis 
—sc, homme corrompu, dangereux. 

TGALGALE, s. f. mastic composé de chaux, d'huile 
et de goudron. 

+Garaures, s. m. genre de punaises d'eau. 

TGaLHAaURAN. voy. Galau-. 

Gazra, s. f noix de galle et dattes vertes, etc. 

mêlée , t. de mêd.; mélange de parfums. c. €. 
=Garmr, s. m. squelette humain trouvé dans le tuf 
calcaire. 
TOALIFFRE, S. M. gros mangeur. (vi.) 
FGALLFFRER , Ve 2. dévorcr, manger beaucoup, ou 
gloutonnement. (v.) 
Garicées, -eune, s. ct ad}. de Galilée." f.-enc. ra. 
GaLIMArREs, s, f. fricassée de restes de viande. 
FGaLIMART, s0 me. (vi.) étui. “ galimatias. +. 

GaztmaTIAS, s. mdiscours confus, | inintelligible, 
| qui nessiguilie rien, quoiqu'il semble dire quelque 
chose (vrai, franc, pur, pompeux —); * quiproquo 
d'un avocat: * — simple, ce que son auteur seul en- 
tend ; — double, ce que u'entendent ni les lecteurs 
ni l'auteur lui-même. n. * -thias. RG. * Galli-. (syn.) 
(Gallus Mathie. Polymathie.) : 

+Garrx,s. m. ergot brut de bœuf. 

Gartow, s. m. vaisseau | des Indes espagnoles pour 
apporter l'or, l'argent en Europe (— de Manille). 

GantONISTE, s. mm. qui commerce par les galions. G. 

TGarior, s. m. voy. Galce. 

Gariore, s. me. Lembus. petite galère; long bateau 
couvert; * lézard; henoîte. n. 

GALtrOT, & m. où Euveus blanc, résine liquide 
du pin: 

FGALATE, sm, sel formé par les combinaisons de 
l'acide gallique avee différentes bases 

GazLe, 5. f. -la. excroissance de la sève sur les vé- 
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gélaux, | causée par la piqüre de cet insecte qui l’ha- 
bite. * —, s. m2 prêtre eunuque de Cybele. 8. 

GALLÉE, s. f. (vi) compagnie. T. 

Gaurer, v. a.-le, e, p. jouir profiter de... (vi.) 
[Moutaigne.] 

TGALLERIES, s. f. pl. fausses teignes de la cire. 

Garctaune, s, m, vers agréables en l'houneur de 
Cybcle. c. v 

Gasrrampioue, adj. 2 g. du galliambe. v. 
TGavrica, s. f saudale de capucin. (2r.) chaussure 
gauloise en galoche. 

Garrreas ,-ne, adj. français ; qui concerne l’église 
de France (rit, église —s). 

Garrieume, s. m. | expression, construction, | 
tour propres à la langue française, consacrés par l'u- 
sage, contre la grammaire, ou transportés dans une 
autre: er. il vient de mourir; les bannes gens (fémin.) 
sont aisès (mascul.) à lromper. (diffi.) 

+GarzrËne, ad), ets. (chéne —), qui porte la noix 
de galic. - 

=GALUIN, 5, m. acide gallique impur dans l’eau sa- 
turée de tan. 

=GALLINAGE, 5. f. pierre ou verre volcanique opa- 
que et noire. 

Garrinacées, s. f pl. (oiseaux —), du genre des 
poules, granivores, Gali-, v. 

FGALUINAPARTE, s. f oiseau d'Amérique Sud, res- 
semblant au dinde. *-paue. €. &. 

+Garrinasse, s. f. corbeau du Pérou; vautour du 
Mexique. * Gali-. v. 

+GALLENSECTE, s, m. v0y. Kermes; femelle de la co- 
chenille. 

+GaLrixure, s. f foulque, poule d'eau. 

=GaALriOubGr, s. m. marin turc. 

GaztiQue, adj. 2 g. (acide —), tiré de la noix de 
galle ; * gaulois. v. 

ÆGAILLISME, 5. m, systeme de Gall; connaissance du 
caractere et des facultés iutellectuelles par l'inspection 
des protubérances, de la forme du erûne. 5. 

+Garziruomas, s. m. style ampoulé, boursouflé 
come celui de Thomas, orateur français , ampoule. 
[Voltaire.] Gali-. voy. Galimatias. 

=GALLITZINITZ, s2 f. varièté de litane oxydé ferri- 
fère (découverte par le prince Gallitziu). 

Garrivn, sm. caille-lait. À. R. v. * ou Galium. 
(Gala, lait. gr.) 

+GALLOGLASSES, s. m. pl. corps de cavalerie irlan- 
daise. (vi) 

=GALLOMANE, s. M. qui admire, imite Îcs Fran- 
qais. 

+GaLLOoMaANtE, s. f. amour, admiration, imitation 
aflvetée des Français. [Mirabeau.] 

+Garrox, s. m. mesure de liquides anglaise. * Ga- 
lon. = & pintes de Paris. 

Garoene, s. f Gallicæ. chaussure sous le soulier, 
ou à semelle de bois; * trou à Pecoutille; soupape, 
poulie à mouffle plat; coin de la presse de doreur; n. 
menton de —, long, nointu et recourbe. (famil.) 

Garox,s. m. Limbus, tissu épais de soie, d'or, 
d'argent, etc. en rubans ( beau, large — fin, faux); 
petitruban de soie pour les souliers de femme. boîte 
ronde de dragtes; et Gallon, mesure de liquides. 5. 
1 Toutes les fois que vous voyez un homme couvert 
de galous', il y a auprès un homme couvert de haillons. 
[Sully.] 

GALONNE, s. m, espece de chien de mer; lézard 
de Guinée; = grenouille. 

Gaconwer, v. a. -nè, €1,p. orner, border de ga- 
lons. *(se—), 2. pron. * -oner. R. ! Un sot galonuè 
n'est jamais qu'un sot, [Duclos.] 

TGaronnienr, s. nm. fabricant de galons. 

Garor, s, m. Equi cursus. allure d’un cheyal qui 
court frês-vile; snite de sauts en avant (grand, petit — 
rude, dur, fatisant; mettre au — ; aller le —) 1. || lo. 
1 Les voyageurs qui traversent un pays au galop sont 
sujets à le juger légèrement, [Mad. Guthrie.] 

GaLorane, $, f: action de galoper ; espace parcouru 
en galopant. 

Garorer, v. a.-pé, e,p. metlre un cheval au ga- 
lop;( fig, famil.) poursuivre (— une afaire ou quel- 
qu'un); être assidu à sa recherche; * wn. aller le ga- 
lop; * aller de côté et d'autre; ( fig.) s'écarter, divaguer, 
s'étendre au loin (Pimagination galope); courir après 


GAN. 


(Fesprit galope après un vers [du Cerceau.]; femil.). 
(Kalpan, gr.) 

GaroriN, s. m. F'ernula. petit marmiton, petit 
commissionnaire; petit polisson; | homme de neaut. 
(popul.) 

+Gazousé, Galoubet, s. #. flûte provençale à 3 
traus. 

+Garucuar, sm. peau de chien de mer pour étui, 
ete.; papier qui limite, 

+Garurse, s. f. bateau. 207. Accon. 

GALYANIQUE, adj. 2 g. du galvanisme. 

HGaLvaNisuE, s. m.Svsième de Galvani ; suites d'ex- 
périences sur l'électricité s agissant sur les substances 
animales, et leur imprimant des mouvements très sch- 
sibles =, à l'aide des métaux, saus frottement; électri- 
ciè métallique. ». 

+Gazvanoicore, s. m. instrument pour connaitre la 
force du galvanisme, * -nomètre. (—, skopeo, je re- 
garde. gr.) 

Gazvanoise,s. f: habillement, cape pour la pluie; 
jaquette de paysan. G. a = (ui) 

Garvaupenr, 2. a. -dè,e,p. (famil.) injurier, mal- 
traiter de paroles; réprimauder durement ; * pour- 
suivre avec ardeur. v. (érus.) n. 

+Ganvêsies, s. f pl. geure de plantes personnées. 

+Gañverre, s. f. petit bâtiment corsaire d’Angria. 

+Garvise, 5. f. grosse réjouie. (ær.) 

Gamacue, s. me. guètre de laine. r. v. * —,5. f pl. 
bottines, bas de toile civée pour garantir les autres de 
la crotte. “{inus.) 

Gamané où Gamaheu, s. », pierre figure, em- 
preinte de caraclëres. n. c, 

TGamase, s. m. pou des escarbols. 

GamBADE, $. f. Exultalio. saut sans art ni cadence; 
( fig.) mauvaise défaite; * mauvaise plaisanterie au lieu 
d'une réponse sérieuse (faire une ou des —s; payer 
en —s). (famil.) | Ganbadé. 

Gavuaver , ®. #. Exullare. faire des gambades. 
(fam.) 

Gamma, s. mr. droit sur la bière. r. G. c. = (æi.) 

Gamses (de hunes), s. f pl. t. de mer; r. * petites 
cordes du mât de hune; crochet, bande des haubans 
de hune. ». 

+Gamsesow, s. ». vélement militaire qui descendait 
jusqu'aux cuisses. * Gam-. ou Gobisson. &. 

+Gaumerer, 2. #. gambader, sauter. (vi.) 

+Gammien , s. me. longue barre de fer pour faire tour- 
ner un outil; *armure de la jambe. -icre. 

Gausizren, ®. ». (famil.) remuer sans cesse ou 
de côte et d'autre les jambes; * gambader. 

+Gameis, s.m. 1. de jeu d'échecs, mouvement des 
pions des fous après ceux du roi et de la reine. * 
bit. ar. G. 

Gaméres, s. f. pl. fêtes nuptiales. (Gamos, naces. 
grec.) 

+GaméLion, 52m. muis athénien des noces. 

GameLuce,s. f. -/la. grande écuelle de bois, des sol- 
dats: manger à la —, au mème plat. *-ele. nr. 

GaAmiR, s. m. marmiton; v. “apprenti; enfant. 8. 

+Gamma, s. m. 3° lettre de l'alphabet grec; lépidap- 
tère, noctuelle, qui a sur ses ailes une figure de 
gamma (l°). , 

+Gama-poRË, s. mm papillon nocturne, 

GawsanorntTue, $. f. -thus. pierre figurée. v.# ou 
Crabites crustacés, enscvelis dans la terre et dénatu- 
rés. * ou -lite. 8. 

Gaums,s. { Diagramma. échelle des notes de mu- 
sique selon l'ordre des tons naturels; ( fig. famil.) 
chanter la — à quelqu'uu, le réprimander, lui dire 
des injures ot ses vérités; changer de —, de conduite; 
hors de —, déconcerte. * (ärus.) r. = gamme ou game, 
goitre des moutons. (Gamma, G. gr.) || game. 

GamoroGie, s. f: traité sur le mariage, les noces. 
c. nr. (Gamos, noces, logos, traitè. gr.) 

=Gamorrrace, Gamophylle, adj. mols synonymes 
de monopétale et monophyile. (néolog +) 

TGamuro, s. m. chanvre de palmier. =et—te,s. f. 

Ganacue, s. f mâchoire inférieure du cheval (— 
lourde, pesante); fig; famil. homme qui a Pesprit 
laurd (lourde — épaisse, pesante); sorte de potence 
d'estrapade enffurquie. v. roy. Ganche. 

HGANGETTE, s. f. maille de trois pouces carrés. 

Ganeue, s. f. sorte de potence en Turquie; t: de 
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mer, crochets emmauchés pour tenir la tente d'une 
galere. r. 6. c. co. * Ganache, a. 

Gannine,#, f (vi) forêt. v. 

Gaxer, v. ».t. de jeu de cartes, laisser aller la 
main. 

GANERBINAT, 5. m. union de familles nobles allc- 
mandes pour se défendre contre les brigands. ar. 

TGaxeA, 5. m». gelinotte des Pyrénées. 
=GaNGan, sn. pl. nrèlres d'Angola. 

GanNGrtronMe, adj. 2 g. -mis. qui a la figure du 
gangliou. &. c. 

TGancziororwe, «dj. 2. (plexus—), en ganglion. 
*-glif. 

GAXGLION, s. m. -plium. lumeur sans douleur sur 
les nerfs; “ assemblage de nerfs entrelacès, ». ( Gag- 

£glion. gr.) 

=GanGzioxiQque, adj. 2 g. du ganglion. -onnaire. 

GAaNGRERE, s. f. -grena. morlilication tolale et dé- 
composition extensive | d'une partie du corps,-= el 
des arbres; ( fig.) se dit des erreurs, ete; * mal, dés- 
ordre contagieux. *-ene. R. Can-. 6. co. (Graw, je con- 
sume. gr.) || can-. 

GaxGrexeRr (se), 2. pers. se corrompre et devenir 
gangréneux. æ. récip. -n6, e, adj. (ame, cœur, con- 
science —s; fi.) [Mercier.] * Can. G. co. : Un peuple 
gangréné de superstition est incurable, et devient la 

proie des charlatans de tout genre. 

GanGréseux, -se, adj. de la nature de Ja gangrène, 
attaqué de gangrene.(sang, membre, disposition —). 
G. co. 

Gaxeur, s. f roche à laquelle adhere un métal 
minéral. 

+Gancuiern , s. 72 petit ganguy. * -gui. ar. * 
-gueille, s. f , 
+Gaxeux, s. ». filet plus petit et plus serré que le 
brégin. *-gui. AL. v. 

Gants, s. m. pop. instrument à tailler les plumes. c. 
voy. Canif. , 

=Ganiz, s. m. calcaire granuleux. 

HGaximÈDE, s. mm. Antinoüs, le Verseau, constella- 
tion boréale et zodiacale. = gang-. 

+Gansree, s. m. Elwocarpus. plante de la famille des 
tilleuls. 

Ganiver, s. m. instrument de chirurgie, petit canif. 
+GanxeGaRD, s. m. étoile de toile pour l'Afrique. 

Gaxo, s. m. !. de jeu, pour dire : laissez-moi venir 
Ja main. 

Ganss, s. { Ansula. cordonnet de soie, de laine, 
d'or, ete., * pour attacher, orner, border; bord de 
boutonnière. *-ce. &. 

Gant, s. m. Digitale. vêtement qui couvre la main 
et les doigts séparés (beaux, bons, jolis —s chands, 
minces, élroits; porter, mctire des —s; ôter.ses —s); 
(fig, famil.) souple commeun —, facile, traitable, 
soumis : en avoir les —s, donner le premier avis; 
faire la découverte ; obtenir le premier des faveurs, 
etc: : jeter le —, défier au combat; * prendre des —s 
pour agir (/ig., famil.) avoindes méuagements, dela 
circonspection. * Gand. v. Gant de Notre-Dame, plan- 
tes, Ancolie, Digitale, Campanule, Gantelée. L 

Ganre, s.m. faux bord des bois des chaudicres de 
brasseur. c.*—s, pl. a1.. 

Gaxreër, s. f Gant de Notre-Dame, plante. voy. 
Campanule. 

Ganrarer, sm. gant revêtu de fer; bandage pour 
la main ;:t. d'arts etrmèt. tout ce qui garnit, garanlil 
la main. #. $ 

GanTar, 2. 4-16, €, p. mettre des ou les gants: 
(se), v. pers. 

Ganterte, 5. f. fabrique et commerce de gants. 

. GanTIER, -Cre, s. qui fait et vend des gants. * f 
lierc. r. 
=Gaoxs, s. m. pl. anciens docteurs juifs. 

Garape, 5. f. espèce de sac des Maures. @. 
TFGanacar, 5. m. oiseau de proie d'Amérique. 
TGañayx, s. m. action de garer, son ellet, ses frais. 
FGaRasraN, s. m. oiscau d'Afrique. *-jiau. 

GARAMANTHLTE, 5. f. pierre précieuse et figurée. 
TGanauoxp, s. m, caractcre petit-romain, 1. d'im- 

Prim. (— son inventeur.) = vus. 

Ganançace, sm. tcinte, bouillan de garance.n. @.c. 

Garance, 5. f. Hubia: plante yivace, imonopêtale, 
aperitive; la racine teint en rouge, sert de fourrage. 
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GaRANCER, 2. 4. -cé, e, p. teindre en rouge avec 

garance. €. v. 
=GARANGEUR, $. M. ouvrier qui teint avec la garance. 

GARANGIERE, 5. f. lieu où croit la garance; R. 
champ qui en est semé; = local où l’on teint avec. 

GaraxT, s.m. Sponsor. pieige, caution, qui répond 
du fait d’uu autre ow du sien propre (bon, mauvais, 
sûr — certain; avoir, prendre un, des —s; èlre le—, 
— de….)1; | autorité; | (/g.) auteur dans lequel on 
a puisé un fait, un-passage; celui de qui on tient une 
nouvelle. —e, s. f. en diplomatie, se dit d’une puis- 
sauce. *—, ». cordage pour haler, pour fixer, assurer. 
1 La bonne éducation de la jeunesse est le garant Le 
plus sûr du bonheur d'un état. [Oxenstiern.] 

Garanti, e, 5. m. t. de pratiq, qui est garant. 

GaRaxTIE, s. f. Sponsto, obliyalion de garantir 
(bonne — illusoire ; prendre, avoir une, des -——s) r. 
uctoritas. | caution ?; * dédommagement promis. ar. 
a. 6. ! Soyez réservé & donner des recommandations ; 
elles doivent, entre honnêtes gens, étre des actes de ga- 
rautie. [Oxenstiern.] | 2La süreté des personnes et des 
propriétés, la liberté de conscience et de la presse, 
voila les quatre garanties de la charte. [Beugnot.] 2/ 
n'y a de veritable garantie pour les peuples que l'équité 
des rois. 

GanaxTir, ®. a. -ti, 0, p. Spondere. se rendre garant, 
répondre de quelque chose en s'obligeant de dedom- 
magers assurer la bonté, la quâlité | bonne ou même 
mauvaise (je vous garantis la picce détestable [Mo- 
liére.] éronig.). — (de), préserver (— du mal) *. — 
(que), assurer, affirmer (un fait ou que le fait est vrai.) 
—, dédommager, indemniser (si le billet est faux, je 
le garantirai); (se—), v. pers. (se — du mal en ge- 
néral) 2.* +. pron. Clre, devoir, pouvoir être garanti 
(toutes les chances, toutes les imperfections, lous les 
défauts, tous les cas ne peuvent se —); ». récip. se 
promeltre avec assurance, serment 3 (se — fidclité, le 
secret, etc.; épist., famil., usit.) (syn.) nLa violence 
peut garantir du supplice ; elle n'absout pas du crime. 
2 On se garantit de presque tous les maux par la pru- 
dence, la discrétion et la modération. 3 Les amants se 
garantisseut wre félicité qui ne dépend pas d'eux, 

GaraT, s. ». loile = de coton, blanche et com- 
mune,.….. des Indes. @. c. v.*-ras. 

Gares, s. f. eujauement. v. = vi. 

+GarneLzAGE, 5. mm. droil sur les marchandises en- 
voyées = de Marseille dansile Tevant. 

Ganmin, s. »m. Africus. vent du sud-ouest sur la 
Méditerranée. 6, c. v. rn. (Gharbi, occident." arabe.) 

Gar5ox, s. mm. mâle de la perdrix. G. v. nn. 

Garaure, s. f. potage de pain de seigle, choux et 
lard. a. v. 

Gançarzren, ®. n. (ui) hanter les'garces. v. 

Garcx, s. f. prostituée. | (as) : en quelque pays, fille. 

GarcerTE, s. f. (de chevaux), enveloppe des erins; 
v.* disposition des cheveux abaltus et coupés au ni- 
veau du front; 6. *—s, p£. t. de mer, cordes tressces; 
courroies. “-ctes. R. V. AL. 

Garcter, s. m. qui hante les mauvais lieux. 6. c 

Gancox, s. Mas. enfant mâic (grand, gros, pelit 
—); célibataire; (brave —, homme brave et bon —; 
ben, obligeant, loyal); * beau, joli — (/amil. iron.) 
réduil à un triste état, une situation pénible, embar- 
rassante, désagréable par accident, à une incommo- 
dité grave, une maladie par imprudence, par liberti- 
nage, par l'ivresse, ete.; sali d'ordures, barbouillé, 
mal vêtu, estropié (vous voilà beau —!); se dit aussi 
par bläne, réprimande, mépris aprés uue faute (vous 
êtes un joli —!); valet (— de cabaret), ete, sans li- 
vrée; valet; ouvrier sous un maitre: * bas-officier, 
soldat, n.— major, s. m. qui fait Je détail du régiment. 
G.* çon-masn.1 Les dernières années d'un garçon 
sont tristes. [Voltaire] Les garçons sont heureux. 
[Max. lat] Un garcon est plus dur, plus cruel que 
l’homme marié ; il « moins de sentiments qui réveillent 
sa tendresse et lui touchent le cœur. [F. Bacon.] 11 est 
difficile qu'un garçon ne soit pos égoïste ou tatillon, in- 
trigant ct libertin. 

GanconneT, s. m. pelit garçon. n. (vi.) 

Garçonxen , à, #. fréquenter les garçons = en par- 
laut des jeunes filles. (as.) , 

GARCÇONNIÈRE, 5. f (bas) (Glle) qui fréquente les 
garçons, qui en a les mauiéres: * -onicre. n: 


éCAR. > 33 


Ganne, s. f. Conservaiio. guet; action | de garder, 
| d'observer pour m'être pas surpris (faire bonne — 
vigilante; monter; descendre la—, * fam., popul. lom- 
ber);—, service alternatif des gardes, pages, valets, 
etc. (ètre de —; relever la—); charge, commission 
de garder (donner, atoir là — d’un trésor, ete.); pro- 
tection (a la — de Dieu); homme destine pour faire 
la garde, pour garder, conserver; t, d'arts el mèt. ce 
qui garautil; t. de jeu, basses cartes; t. d'escrime, 
position sur la défensive (se meltre en— ; veiller pour 
Cviter un mal); ce qui couvre la poignée de l'épée, 
etc.; garnituré d'une serrure (changer les —5); os de 
la jambe du cerf; ergots du sanglier au-dessus qu 
talon; feuillets blancs au commencement et à la fin 
d’uu livre; | ce qui garantit, t de mil. | bois aux 
bouts du peigne du tisserand; bandes qui fixent le 
battant des passementiers ; 1. d'astron. satellites de Ju- 
piters les étoiles 6 etæy de la grande ourse; |renve- 
loppe; | (fig, famil.) véprimande (monter une —; 
Jamil, peu usité ; \ wilit.woy. plus bas); prendre —, 
avoir soin (prenez — que la — ne vous voie); avoir 
l'œil sur : se donner de —, éviter, se précautionner 
(être hors de —, ne savoir uu l'on en est; 4. inus.); 
pl être sur ses —s, ètre attentif à sa conservalion; à 
éviter le mal, le tort, la surprise, l'erreur qui mena- 
çent; [se meltre en — contre, veiller, pour les éviter. 
| *—, gens de guerre qui font la garde. —, s. f{ celle 
qui garde un malade; compagnie de gardes; le guet, 
ceux qui le font; * action de monter la garde (être de 
—, monter une —).—5s,/{. m.ceux qui gardent quel- 
qu'un, à. —, s.m, celui qui garde ; homme armé qui 
lait la garde. “ prends- — ! prenez- —! erclamations. 
= La prudence ne cesse de nous crier, prends-garde! 

Ganne (corps-de-), s. ». voy. Corps-de-garde. 

Ganve (grand’), s. f garde eu avant d'un camp. s. 

GanDE AVANCÉE, 5. f. L, de gucrre, corps en avant 
de la grand'garde. 

Garpe-nois, sm. qui garde les bois. 
+GaRDE-80NNET, s,»2. coiffe sure bonnet. 

Garpr-pounGEorse, s. { droit d'un époux veuf de 
jouir du bien du décédé, & la charge d'élever leurs 
eufants. 

Ganpe-nouriQue, s. m. étofle, livre, ce qui reste 
long-temps en boutique sans débit, 

GaRDE-CHAÎNE, s, ft. d'horl. nv * ox — -corde. », 
GARDE-CHAMPÈTRE, 5. m. qui garde les champs. 

GARDE-GHASSE, 5, m7. qui veille sur la chasse. rR. co. 
+Ganpe-corpe où Guide-chaine, sm, pièce qui eru- 
péehe la fusce de tourner, t d'horlog. 

TGarDE-corrs, s.m. t, d'horlog. piece qui empéche 
la fusée de tourner; guide-chaine; * garde-fon. 

Garoe-côrr, s. m. adj. (milice) qui garde les côtes. 

GaARDEUDES séeAUX , 5. M, qui garde les sceaux ; 
chef, ministre de la justice en France, ç, * -de-des- 
sceaux. R. © 

GanDE Du coRPs, 5. , qui garde la personne. *-de 
-du-corps. r.c. 

FGauLE-ÉTALON, $. m. celui qui à la garde de l’é- 
talon. 

GaRDE-rEu, s. m, grille où plaque mobile devant 
ou autour du feu; * cylindre qui contient une gar- 
gousse, n. 

+Garbe-rrer, sm. boîte de cuivre qui garantit du 
vent lefil à plomb d'un quart-de-cercle mobile. 

Ganpe-Fou, 5. m. Lorica, balustrade sur les quais, 
etc., pour empêcher de tomber. * Garde-corps. &: 

Ganpe-FRANÇAISE, s. f. régiment de la garde du 
roi de Franceavant la révolution; soldat de ce régiment. 
* -de-française. -des frauçaises.p/." çoise- AG-., 

GARDE IMPERIALE, $. f. troupes d'élite CHÉtes par 
Bonaparte pour sa garde, et recruices Par des choix 
dans toute l'armée. = Le garde meurt; elle ne se rend 
pas. , 
TGARDE-NAGASIN, $. M. Qui garde les Mawasins; * 
marchandise qui ne se vend plus. B. 

TGARDE-MAIN, S- 7 parchemin percé qui couvre 
l'ouvrage des brodeurs. , 

GAaRDE-MALADE, $. 2 9. QUI à soin d'un malade. * 
et Garde. 8. 

+GanDE-MANCUE, 5. f. fausse manche sur la manche. 

GARDE-MANGER , s. M, Penarium. lieu, | armoire à 
châssis garni de toile | pour garder les aliments. 

GARDE-MARINE, s. mn, garde de l'amiral. 
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GaRDE-MARTEAU, s. m. officier qui garde le mar- 
teau avec lequel il marque les arbres à couper. 

GARDE-MEURLE, sm. lieu où l'on serre les meubles; 
* ce qu'il contient. 

Ganpe-narTionarr, $. f garde composée de wci- 
loyens. G. c. RR.— nal, s. #7. Gardes-nationaux, pl. 
citayens faisant partie de cette garde. 

Ganrpe-Nonre, s. 7. droit des époux veufs de jouir 
du bien de lenrs.enfants à la charge de les élever. 

GanDE-NOTE, 5. m, litre des notaires. c. = (wi.) 
ÆGARDE-PLATINE, 5. f. pièce du métier à bas; = 
étofle pour recouvrir la platine du fusil: 

Ganne-none,.s. f Pestiarium. où lon serre les 
hardes; ces hardes: lieu d’aisance; tablier sur la robe. 
*s. mc. * cyprès; plante vivace qui lue les vers. 8. 

Ganve-RôLE, 5. 2. qui garde les rôles des offices, 
en fail scellersles provisions. n. 8 co. 

2Ganve noxaLe, s. f. troupes d’clile formant la 
garde du roi; a remplacé la garde impériale. 

Ganoe-scer., s. m. celui qui scelle les expéditions, 
les arrêts, ele, 

Gannesvrsse ss. f régiment suisse de la garde du 
roi; soldat de ce régiment. 

GARDE-VAISSELLE, 5. A. qui garde la vaisselle. 
*-ele. r. 

GaRDE-VENTE , s. M. t. d'arts et forêts; n. garde des 
Lois coupés. 

+Ganbexe, s. f -nia. plante rubiacée, exotique. 
* Gardüuie. 

Ganpen, #. a. dé, e, p. Servare. conserver, tenir 
une chose enun lieu où elle ne se gâte pas (— du 
vin à la cave, au cellier; — des fruits au grenier); re- 
tenir, | ne pas rendre; | ne point se dessaisir; | ne 
pas révéler (— son secret, son opinion pour soi) ; 
réserver pour un autre temps; | réserver pour soi; ne 
pas communiquer (l'avariæ, la lesine, l'avidité, la 
peur de manquer gerdent lout pour elles); se dit fig. 
(— une dévouverie, un procédé ingénieux, une re- 
celte contre un mal); rester; demeurer à sa place; 
persisler; veiller à la sûreté, | à la conservation de... 
(— le roi, uu trésor, des choses fragiles); ne pas sortir 
de... (— la maison, le lit, ete.}; ne pas quilter, ne pas 
perdre; conserver (— ses habits, fr. sou rang, sa di- 
goité, sa gravité; — le souvenir, /amil. la rancune) : 
prendre soin d’un malade, cte., d’un troupeau qui 
pait; empêcher la fuite (— un JS er Cr: 
veiller, preudre garde, éviter (nco{.);e.— que [Boi- 
leau. J.-J. Rousseau.] usit, famil. Dr que le feu 
ne prenne, mieur prenez garde). —, v. a. proléger, 
défendre; préserver; garantir d’un mal; (— la loi), 
l'observer (— la ou les bienséances ; — des mesuresf 
mesures à —, pour ménagements); réserver (— une 
poire pour la soif, prop.); (famil.) en donner à —, eu 
faire accroire 2; la — bonne, attendre l'occasion de se 
venger * (peu usité, amphibol.); (se —), à. pron. pers. 
| se conserver, prop.vet fig. (ce fruit.se garde); se dé- 
lier; | se préserver; se défendre de....; ». recip. 3, 
(Sym) &Les secrets d'amour sont les plus mral gardes. 
[Grégory] Z/ vaut mieux garder son secret que de le 
donner à sarder aux autres. [Sent. pers.] 2 Fous autres 
rois, vous nous en donnez bien à garder, [Voltaire au 
grand Erédéric.] Cex qui aiment à se tromper trouvent 
aisément pour leur argent des flatteurs qui leur en don- 
nent a garder. [La pr. Catheriue.] 3 La pudeur et la 
modestie se gardent mutuellement. 

Garpeur, -se, 5. Custos. qui garde | des cochons. 

GaRbIEN, s. mm. supérieur de capucins, de cordeliers. 
(père —). » 

Ganniex,-ne, s. Custos. quigarde, qui protége 
quelqu'un, qui garde quelque chose (des meubles, 
ete.); qui en a le dépôt: ; * qui garde un homme sus- 
pect, ete, un prisonnier (zouv.) * f -ene. n. ad. 2, 
1 L'imprimerie rend le public gardien du dépôt des lois. 
[Bcccaria.] 2 = Notre ange gardien a fort à faire; 
aussi nous laisset-il dire et faire bien des sottises. 3. x. 

GARDIENNAGE, 5, m. emploi de gardien ; t. de mer. 

GanpiENNaT, s. m, charge, ollice de gardien; sa 
durée, *-énat, R. ou -anat. v. 

Ganpiexserie, s. f Ste.-Barbe, chambre des ca- 
nontrersst. de mer. &. €. *nerie. r. 

TGARDEER , 5, m, sujet aux droits de garde. = énus. 

GaRDON, s. m. Gobio. ou Russe, poisson blanc, 
d'eau douce, du genre du espriu. 
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=Ganrpy,s, mt. de pêche, 3° chambre de la madragne. 

Gare! impératif de Garer, interjection pour faire 
déranger ou menacer. * Garre. RR. 

Gare; s. f | lieu de sûreté, | abri pour les bateaux 
cantre les glaces, les inondations. || gäre.  « 

Ganenne, s. f Fivarium. lieu, bois peuplé de la- 
pins que l'on soiyne, | que l'on veut entretenir (bonne, 
mauvaise —), * -ene. R. ” 

GARENNIER, $, M. Qui a soin d'une garcnne. G. €. 
-rénicr. R. 

Garner, ®, a. -r6, €, p. (un bateau), l'attacher dans 
une gare; — un {rain Le bois, le lier (se —) , w. per- 
sonne] (famil.) se ranger, se préserver, se défendre. 
peu usité. (se — de...) 

FGarGaLISME, s.m. -ma, 1. de mêd. chatouillement. 
Gargalizv, je chatouille. gr.) 

GanGamÈLE, s. f. (popul.) gosier, gorge. r. v. 

Gancaisen (se), D. pers. -sè, ©, p.-rizare. se laver 
l'intérieur de la honche, de la gorue 1. * et -rizer R. 
(Gergareün a luette. gr.) * Quand j'entends un chan- 
teur rouler dans sa gorge des syllabes anglaises, je me 
représente un medisant condamné à se gavgariser avec 
des clous. [Lemontes.] 

GARGARISME, $. m. -rizatio. action de se gargariser; 
liqueur pour se gargariser, 

GarGoTAGE, s. m. repas, mets mal apprélés, mal- 
propres. (popul.) 

GarGore, s, f. Popina. cabaret; petit cabaret ; au- 
berge où l'on sert mal-proprement = et mauvais. 

GarGorter, , 7. lopinari. hanter les gargotes; 
manger, boire sans propreté; cuisiner mal. 

GarGoTter ,-Cre, s. qui lient gargote ; mauvais cui- 
sinier, mauvais traiteur. * f.-cre. n. 

+Garcoucue,s. m. papier gris d'une pâte trés-com- 
mune, pour enveloppe, etc.voy, -sse. 

GarGovirLAnE,s. f. pas de danse, demi-pirouctte; 
| verre à boire, v. 

Gançoutre, s. { Canalis. endroit d'une goutliere 
d'où l’eau tombe; | gouttitre de pierre; | mascaron; 
| rigole, anneau du mors. 

Garcocirée, s. f. chute d'eau d’une gargouille. R. 

GarGourLLEMEnNT, s. ». Murmur. bruit de l’eau dans 
la gorge, l’estomac, les entrailles. 

Ganéouirier, *, ». barboter daps l'eau. (popul.) 

Gancocinuis, sm, bruit de eau qui tombe d'une 
gargouille, 

GARGOULETTE, s. f. potà l'eau; bouteille. &.r.*-ete. 
R." Alcarrazas ou Hyÿdrocérame ,Hygro-.0). ces mots. 

Garcousse, s, f. charge de poudre dans un carton 
pour un canon, * el -uche. v. 

TGaRGOUSSLER, 5. m1. porte-sargousse. 

GARGOUSHERE, s. f. sorte de sibecitrepour les pe- 
tites gargousses. €. G. * -ere. R. 

+Garibeze, s. f nielle des champs. 
GarreMENT,s. ». conduite. [Moutaigne.] 

Garteun, $. m. 1. de coul. = garant. 

Garieue, s, f. laude, terre inçulte; v. * champi- 
gnon sur le sonmet du pin blanc d'Arcadie, n. 

GarimExT où Ca-,rs, m.(wi.) garantie. V. A. 

Gauires, s. f. pl t de mer.r. = piéces debois qui 
entourent la hune d’un navire. 

GanRxEMENT, s. m. Vebulo, (bas) vaurien, libertin, 
(franc, mauvais —). La guerre purge les etats de tous 
Les garnements. Pendant la révolition, les mauvais 
garuements devinrent des rois. 

GaRNIMENT, $. M, garniltire. R.G. AL. 

Gant, v, a -hi,e, p. Instruere. (de), pourvoir 
de tout ce qui est nécessaire pour la commodité, 
l'usage , lornement, la conservation, la defense (— 
uu lui, un buffet, un lit, une place forte); assortir, 
meubler (— un a ppartement); ajuster ; *orner, en- 
tuurer, vélir; T. he —), pers. se saisir (— de ce 
qui est nécessaire}; se munir (contre le froid)sar pron. 
ni, © p. adj. (hôtel, chambre —), louéshavec les 
meubles, etc. 1;"t. de blas. {épée —), dont la garde 
est d'un autre émail que la lame. * —, 5. #7. remplis- 
sage demoellon, ete. maison garnie. ? Le premier acte 
de l'homme, lorsque, regardant autour de lui, il vit 
un monde garni pour le recevoir, doit avoir été la 
prière {T. Paine.] 

=GanNISATRE, s. m». homme que l'on établit chez les 
contribuables eu retard de paiement. 
+Gannisen, 5. m, homme en garnison chez les con- 
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tribuables en relard. (rouv.) * -saire, Ÿ. A. RR.+nisont- 
naire, T. || zèrr. 

GarNisos,s. f Præsidium.soldats qui gardent une 
place : | où maintiennent le pays | (— furte, faible —); 
1. de prat. qui gardent une maison; des meubles saisis; 
* sergents, archers chez un débiteur. 8. || -zon. : C'est 
un principe, qu'il faut souvent changer de placeles au- 
torités et les garuisons ; l'intérêt de l'état veut qu'il n'y 
ait pas de places inamovibles. [Bonaparte.] 

Garnisosvarne, s. m1. [Furelière.| =+0).-nisaire. r. 
el-ser, 

GanNISSEUR , s. m. celui qui garnit; t. de méêt.R.G. c. 

GARNITURE, s. f. Supellex. ce qui sert à garnir, 
orner; | assortiment complet (— de dentelles, de dia- 
mants); eau-de-vie faible ajoutée à Ja forte; petits arti- 
fices dans les pots à feu, ete. ; fers qui passent dans les 
fentes d’une clef; | ornement; t. d'arts el mêt.; * t. 
d'imp. bois, lingats de fonte autour et entre des 
pages. n. 

Garo DE MaLAGA, 5. m. bois d'aloës. 
+Garocnorr, s. m. sorte de cordage dont les torons 
sont tordus dans le même sens que les fils. 

Garou, s.m. où Laurcole femelle, Mézeréon, Bois- 
gentil; Daphné, Garoutte, arbrisseau toujours vert, 
a baies purgatives et corrosivtes; puissant caustique. 

Garou (loup-), s. ». vor. Loup. 

Garouace (aller, être en), s. m. | aller en mauvais 
lieux, | * en partie de plaisir. v. 

TGaROTENNE, s. f. piece de bois qui soutient une 
poulie. 

+Garovr, s. m. camelte. * -pe, f. c. 

+Garourre, s. f. Lauréole. 

=GaRRANIER , s. m. giroflée batorde des murailles, 

+Ganras, s.m. toile blanche de colon de Surate. 

+GarRiÈRE, s. {. rigole qui cache un ressort. 

Gannor, s. m. Armus, partie du cheval entre l'é- 
paule et l’eucolure ; | assemblage des os de son épaule 
au bas de l'encolure; | bâton court pour serrer les 
liens; * oiseau; petite espece de canard. r.*dard; - 
petit cylindre .pour comprimer l'artere avant l’ampu- 
tation. 

=GarnotTe, s.f. supplice des nobles par strangula- 
lion, au moyeu d'un touruiquet, en Espagne, en Por- 
tugal. 

GaRROTTER, ©. a. 10, ©, p. Constringere. allacher 
fortement par des liens2, (/{g.) par des actes (le no- 
taire l'a garrotté);" lier, attacher fortement (garrottée 
à la vie. qui de Lespinasse.]; *-oler c. Gäro-. n.) 
1 N'attendez rien de celui qui pouvait mourir, et qui 
s'est lächement laissé garrolter. {Régulus.] 

+GarauriTé, s. f. bavardage, bübillage; défant du 
bavard. = (ai.) (Garrulitas, Labil, lat.) 

Gars, s. mn. (Jamil.) garçon. À. c, v. 

+Ganserres, s. f. petit héron. 
+Garvance, s. m. pois-chiche, 

Garun, 5.» saumure pour garder le poisson. e. c. 
(Garon. gr.) 

+Ganauniiee,s. f drogue pounteindre en fauve. 

Ganus, s. mn. (ëlixir de) pour l'estomac; liqueur 
spiritueuse faite d’aloës, de myrrhe, de canelle, d'aro- 
wates, trés-farle et brûlante; = poisson, 

Ganzerte. s. f. ou Jarselle, hérou blanc. c. c. 

=GARZOTTE , sf. canard-sarcelle, 

Gas. 707. Gaz. À. G. 

Gascox, -ne, adj. et s. fanfaron; hableur; poltron; * 
qui est de Gascogne. F'asco. n. —% où Saurel, poisson 
du genre du scombre. n. . 

GASCONISME, $. m1. façon de parler gasconne. 

Gascowxanx, s.f. Jactatio. fanfaronnade; vanterie 
outrée (fœmil.); * vol. nn. * -ouade. r. : 

Gasconnen, v. #. (Jamil.) dire des gasconnades ; 
a. v. 6. €.# voler, RR. adfoitement. k. *-ouer n. * parler 
gascon, en avoir l'accent. (famil., peu usité.) 

JGasen, » pers se dit de la cire dont les rubans se 
collent. (mieux) Gazer. 
+Gasrors, s. m. pl. crocs de fer pour pêcher les 
crustactes. 
JGasmoure, voy. Pas-. 
GASPAROT, 5. M2. POISSON, v, 


Gasvnirace, s. 71 action de gaspiller. 1 * choses 
gaspiliées. ( famil.) 1 = Tout gaspillage des riches est un 


vol fait au.c pauvres, ; 
GasraLer, v. @.-le, ce, p. Profundere. Faure des de- 
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penses inutiles qui altèrent, dissipeul (— la fortune, 
etc.) se dit figurément. 1; * —, pater (familièrem.) des 
bardes. (syn.) * Ne point mettre d'ordre dans ses occu- 
pations, c'est gaspiller La vie. [Faure.] 

GaSPILLEUR, -SC, s. qui gaspille. 

“GasskraT, 5. m. vaisseau persan dans la mer des 
Tudes. 

GassenDiste, s. m, sectaleur de Gassendi. v. 

Gasranour, s. m. pionnier qui aplanit les chemins. 

Gasren, 5. m. le bas-ventre; l'estomac. 

2GASTÉRANGIEN-PRRAxIS, s.m. se dit de l'obstruction 
du pylore. É 

+Gasreroronss, s. m. pl. mollusques à tête libre, 
glissants sur le ventre. (Gastr, ventre, podos, du 
pied. gr.) d 

+Gasrérosrée, s.f. ou Gaslré, s. m. genre de poissons 
osseux, thoraciques, à pièce osseuse entre les deruicres 
nageoires. (—, ostcon, os. gr.) . 

+Gasrine, s. f. désert, solitude; terre stérile et in- 
culle. = (inus.) 

+Gasris, s.m. dégât arrivé aux biens de la terre. (xr.) 

+GastTRé, s. m. Gasterosteus. poisson pectoral à 
lames osseuses. 07. Gaslérostée, 

GaSTRILOQUE, adj. 2 g.= ets. m.-quus. qui parle 
de l'estomac; r. owle paraïl; qui parle en aspirant. 
Engastriloque, Engastrimythe. 2. (Gastér, ventre. gr. 
loqui, parler. lat.) 

GasTriQue, adj. 2 g. slomacal, de l'estomac. 
(suc —). 

+Gasrnirs, s. f. douleur vive à l'épigastre ; phleg- 
masie de l'estomac. (Gastér, ventre. gr.) 

+Gasrreris, s. mm. -lie, s. f. iuflammation de l'es- 
tomac. 

+GasrronnancuE, s. ». genre de poissons cyclos- 
tumes à branchies sous le ventre. { —, bragchia , 
branchies. gr.) 

+Gasrnockse, 5. f. -cele. hernie de l'estomac. (—, 
Xélé, hernie. gr.) 

GASTROGNÉMIENS, 5. m. pl. -mi. muscles du gras de 
Ja jambe formant le jarret.(—, #némé, jambe. sr.) 

TGasTrocoLIQUE , adj. 2 7. qui a rapport à l'estomac 
et au colon. * -tro-co-. (Ko/on , colon. gr.) 

GasTRoDYN1E, s. f. colique, douleur d'estomac. (—; 
oduné, douleur, pr.) 

GASTROËPIPLOIQUE, adj. (veines, arlères —) de 
l'épiploon; 6. c. adj. 2 g. qui a du rapport avec l’es- 
tomac et l'épiploon. 4. *-tro-épip-. AL. G. 

2GASTRO-HÉPATIQUE, adj, 2 g. de l'estomac et du 
foie. 

GasrRoLâTre, 5. m. glouton, qui se fait un dieu 
de son ventre, 6. @.* et -omythe. 8. (—, latris, es- 
clave. gr.) 

=GASTROLÂTRIE, s. { passion du gastrolätre. 

GasThoroGre, s. f. traité, livre sur la cuisine. [La 
Mothe-Levayer.] (—, logos, traité. gr.) 

GASTROMANGIE, 5. f. Sorle de divinatiou par des 
vases pleins d’eau, placés entre des bougies; n. v.* 
par les réponses d’un devin ventriloque. (— , mantéïa, 
divination. gr.) « 

= GASTROMANCIEN, -N, $. qui exerce la gastromancie. 

+GasTromane, a. 2 g. qui a la gastromauie. Le 
gastromane travaille à convertir son or eh ordures ; 
d'avare voudrait opérer le contraire. 

GasTROmante, s. f passion pour la boune chere. 

GASTROMYTHE, s. m1, voy. Gastrolâtre. 

+GASTRONONE , $. 2 g. Gastromaue; qui écrit sur la 
gastronomie. * (plus usité.) 

GaSTRONOMIE, s. f. lrailé, écrit sur la bonne chère. 
7. G. €. RR.* art de faire honne chére. (—, nomos, 
rôgle. gr.) 

Gastronomique, &lf. 2 #. de la gastronomie. La 
Jranc-maconnerie dont on uvante l'Europe n'est 
qu'une institution philantroprque, et souvent gaslro- 
ïomique. 

Gastroraruie, s. f art de coudre le ventre. c. c. 
(—, rhaphé, suture. gr.) 

Gasrroromie, s. f. ouverture Lite au ventre. (—, 
tomé, incision. gr.) 

FGaT, s. m. grand escalier du quai pour descendre 
à la mer. 

Gitrau, s. m. Placenta. espèce de pâtisserie de 
farine, beurre et œufs, | en pâte solide, ronde et 
plate (bon, mauvais, gros. petit — plat, rond, feuil- 
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leté, des rois): | ce qui en a la forme; t. d'arts et mel. 
masse de cire, de terre dont on remplit un moule 
pour en avoir l'empreiule; portion de métal; gaufre 
d'une ruche ; (fig., famil.) part au —, au profit. *— 
feuilleté, coquille bivalve. r. 

GÂTE-nOIS, s. 7. mauvais menuisier; c. = insecte. 

GÂTE-ENFANT, 5. 2 9. qui à trop d'indulgence pour 
les enfants, qui les gâte. À. (éaus.) 

GÂTE-WENaGE, s. m. et f. qui fait diminuer la,dc- 
pense du ménage, n. = (énus.) s 

GÂre-méier, $, m2 ( famil.) qui vend ou travaille 
À trop bon marche. : 

GATE-PATIER, 5. 7. MAUVAIS Auteur. 5, C. 

GiterÂre, s. m, mauvais palissier ou boulanger ; 
mauvais ouvrier. 

GÂxer, 2. &. 4, €, p. 1 Nocere. endommager ; 
meltre en mauvais état; détériorer 2; donner une 
mauvaise forme; salir, tacher; corrompre (au prop.) 3; 
(au fig.) ne pas corriger où repreudre les détauts, 
etc., et les entretenir ainsi; * altêrer, rendre mau- 
vais 4 (le soleil gate la viande, au propre); se dit fig. 
5*avoir trop dindulgence, caresser uop [Aent- 
bn]; accoutumer à l'indulgence (— un enfant, un 
auteur); Tr. (se —), à. pers. perdre de ses bonnes qua- 
liés, en prendre de mauvaises ; se corrompre (le vin, 
la viande, les mets, les fruits, les drogues, ele. ; au 
fig. l'esprit, le cœur, se gätent) ; *se —, se décrier, 
perdre de sa bonne Ep: A. inus. v. pron.* Un 
peuple gätè par une liberté excessive est le plus insup- 
portable des tvrans. [énélon.l Enfant gâtè, enfent 
ingrat. [De la Bouisse.] Nos amis, en nous flattant, 
Jont de nous des enfants gâtés. [ Mad. de Puisieux. ] 
2 Le temps a quelquefois pâté les meilleures résolutions. 
[Vauvenargues.] 3 L'admiration gate et corrompt de 
cœur. [Malebranche.] 4 Les parents qui gâtent leurs 
enfants les vouent au malheur. La prospérité est comme 
une mère tendre, mais aveugle, qui gâle ses enfants. 
[Sénèque.] 5 Les méchants et les sots gältent tout, 

GÂrTeur , s.m, (de papicr), mauvais écrivain. v. 
TGATITIER, 5. mr. Pitex, Vitex, Agnus-Castus. 

GÂttnE, s. f. Lerre inculte, r. * zoy. Gastine. e. 
+Gaross, s. mm. pl. leviers pour tordre les cordages. 
+Garrair, s. m. sarcelle d'Afrique. 

Garte, s. f. t. de mer; à. * enceinte de planches 

dans l’entrepont; n. = poisson. 
*GATTORUGINE, s. f. poisson du genre du blenne, 
+Gau, s.m. Meuletie, s. f. estomac de morne. 

Gaucuz, s. f. Sinistra. le côté, la main gauche, 
— , adj. 2 g. Sinister. oppose à droit (œil, pied, 
main, côté —); (/ig., famil.) ridicule; mal-adroit 
(homme x, espril, manières —); mal fait, mal tourné, 
ce qui n’est pas droit; (a —), ado. du côté gauche; de 
travers; à contre-sens; hors de la bonne voic; preudre 
à —. || gôchè. On devient gauche Lorsqu'on quitte son 
naturel. [Mad. de Gonzague.] 

GaucnemenT, adv. d'une mauicre gauche (/amil.) 
avec mal-adresse, gaucherie. G. v. 

Gaucusr, re, æÿ. et s. qui se sert ordinaire- 
ment de la main gauche. * f -cre. n. (Gauson, 
tortu, gr.) £ 

Gaücuente, s. f. action d'un homme gauche (faire 
une grande —, des —s). : 

+Gaucnr, sm. ou Saricovienne, quadrupède. 

Gaucnir, @. n. Declinare. se détourner le corps 
pour éviter un coup; (/g.) biaiser; ne pas agir fran- 
chement [ Bossuel.] ; * (— dans une aflaire, ne pas 
répondre franchement ) ; * perdre sa forme, son ni- 
veau; b. (Jig.) v. a. -chi, e, p. (esprit —). [Roussel.] 
*—, v. pers. pron. 

GAUCHISSEMENT, s. 7. action de gauchir, ses effets. 
+Gavcourre, s. f. espèce de robe courte, = (ri) 
+Gaupacs, s. m. leinture avec la gaude. 

Gaunz, s. f. Luteola. herbe à jaunir, plante an- 
nuelle, anomale, de la famille du réséda, qui teint 
en jaune ; * sorte de bouillie de farine de blé de 
Turquie. s. 

+Gacpéauus, s. ma. divertissement. ne. 
+Gaunemiezacx, s, m. pl. boyaux de bœuf. [ Ra- 
belais.] 

Gaupen, ®, a. dé, e, p. teindre avec la gaude. 
ne GC. 

Gaunin (se), v. pers. Gaudere. se réjouir; se mo- 
quer de quelqu'un ; * ou jougler. [Froissard.] 
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+GAGDISSERIE, s. fhparole gaie. [Montaigne.] 

GAUDISSEUR, $. M, qui se gaudit, [Hamillon.] v. 

+GauDivis, s. m. espèce de laffeias des Indes ; * o 
Pafetas. 

GaëprioLs, s. plaisanterie, trait de gaité sur des 

sujets indécents. (famil., usite) (aimer la —). 

FGAUPRIOLISTE, 5. el adf,o g. qui dit des gaudrioles. 
La Fontaine était —. [Rétif.] 

=Gauprox, s. m. rayon, fait à l'echoppe, au milieu 
d'un cachet. 

+Gaunronner, #. 4. -n6, €, p. tourner les têtes sur 
le moule, t. d'épnglier. 

+Gaunrowxair, s. m. outil de ciseleur pour faire 
la bosse. g ; 

Gavrre, 5. f Collyra. pâtisserie plate, faite entre 
deux fers. Favus. rayon, gâteau de miel; *(Jig., 
famil., &lre la —), être la dupe, ou ètre entre deux 
feux. A2. (nus) B. 

Gaurrer, ®. a. -fré, e, p. imprimer des figures 
sur une éloffe, avec des fers chauds, des cylindres 
gravés. * (sc —), ®. pron. 

GauwrREuR, 5. 77. qui gaufre les étofles. . 

Gaurnier, s.m. uslensile pour cuire des gaufres, 
*en forme de pincettes à larges plateaux creux, à 
rebords et figures; plaque de tôle pour mettre les 
aiguilles au feu. * —, ustensiles pour faire du papier 
gaufre. 

Gaurnure, s. f: empreinte faite en gaufrant. 

=GAUGALIN, 5. 2. poule qui a le chant du coq. 

Gaurane, s. f. coup de gaule. &. v. || gôlade. 

Gauze, s. f. Pertica, grande perche; houssine, 

Gaurer, ©. a. -lé, e, p. battre uu arbre avec une 
gaule pour en abattre le fruit, | les noix, etc. 

GaureTre, sf. pelite gaule. *-cte. R. 

Gauzis,s. m, branches de taillis, branches d'un bois 
de 20 ans. G. c. v. A. 

Gaurois, -5c, adj. ets. Gallus. des Gaules; franc, 
droit (peuple , frauchise, manières —); à. G.n:v. A. 
c. “inus. —, $. m. vieux français ( parler — éroniq.) 

Gaure, s. f (bas) salope; femme mal-propre (sale, 
vilaine —). 

Gaurente, s. f. saloperie, r. || gôp-. = (a.) 

Gaures, s./n, pl. Guebres, ignicoles, adorateurs du 
feu, de la secte de Zoroastre ; * infideles, n. * plantes 
épilobiennes, graminées. 

=GaüRIES, s.m. pl. esprits, objets de la superstition 
des Bas-Bretons. 
FGausarr, voy. Gauzape. 

Gaussen (se), w. pers. -sé, ©, p. frridere. railler, se 
moquer. (popul.) * +. récipr. || goce. 

Gausserix, s. f. (popul.) moquerie, raillerie, 

GaussEur, -se, s, moqueur, railleur, qui gausse. 
(popul.) *—, adj. et s. || go-. 

+GauTHEnE, s. m. -rta. arbuste de la famille des 
bruyères. É 
Gaurren, s. m. habitant des bois; n.= vanne. 
+Gauzare, s. m. ancien vêtement contre le froid, 
espéce de chlamyde à franges ; * essuie - main. * -sa-. 
(Gaza, ville de Syrie.) 

Gavacue, s. m. homme lâche et sans honneur. T. v. 

G. = (i.) 

+Gayassine, s. f ficelle du métier d'étoffés de soie. 

FGAVASSENIÈRE, s. f. partie du métier des étofles de 
soie; = ficelle plus forte que la gavassine. 

TGavaucr, Gavauche, s. m. t. de mer, grand dé- 
sordre, grand bouleversement. 

ÆGave, s. m, courant d'eau. (mot basque.) 

TGaveau, s. m. membre d'une association 
vriers. 

+Gavec, s. m. latte pour fixer la mousse dans les 
joints du hois du bateau. 

Gaveices, s. f. pl. & d'orf. ouvrage En argent ou en 
argent doré, c. c. *<les.R. - 

+Gaver, s. m. espèce de latte pour calfater les ha- 
teaux. : h " 

+Gaverre, 5. f. lingot d'or préparé pour le filer ; 
léger ouvrage en argent. 

YGavur, s. m. crocodile du Gange, à long muscau 
rond. 

GavieLus, s. f. plante. “ele. n.c.c. 

Gavion, s. m. (popul.) gosicr. * et viot. 5. 

GavITEAU, 5, m. t. de wer; r. * bouée. n. 

Gavon, s.m. petit cabinet vers la poupe. c. c. nn. 


82 


d'ou- 


320 GEA. 

GayotTE, 5. f. danse gaie, son air à deux temps. 
“-ote. k. 
+Gavou, s. m. bruant de Provence. 

Gayac. voy. Gaïac: -cum. Boïs-saint. 

TOAYETTE, s. f. petit pain de savon; petit charbon 
de terre. 

Gaz, s m. émanation invisible des substances ; 
flnide aériforme; | air factice (— nitreux, méphi- 
tique); = gaz hydrogène ou gaz, air inflammable. 

GAZAILLE, s. f louage des bestiaux pour labourer. 
FGazantes, s. f pl espece de gortéres 

Gaze, s. f. étoile tres-claire el tres-fine, en soie ! ; 
( fig.) voiles, adoucissement (— lègere, transparente) 
| (Gaza, ville. Géogr.) * La raison entoure de gaze le 
flambeau de la vérité. ? L'affabilité grimactère n'est 
qu'une gaze sur un cœur faux. 
+Gaze, s, m,. papillon diurne. 
+Gazwrrance, adj. 2 g. qui peut être converti en 
gaz, où en produire. 

GazeLce, s. f Dorcas, ou Antilope, hête fanve à 
cornes courhées en.lyre.“ espèce de potme persan. 
voy. Gha-.-cle. r. (4/azal. ar!) 

Gazer, v. a. -26, ep. Couvrir avec une paze; !. 
de cirier, se coller; (/g.) voiler ce qui est trop libre] 
dans un récil} un conte, etc.; = gazer les fils du lin, 
leur faire traverser la flamme du gaz paur les lisser en 
grillant leur duvet. t. de manuf. 

GAZETIER, 5, m. qui fait ou rédige une gazelte. 

Gaz£Tix, 5, m. petite gazelle manuscrite, 

Gazette, s. f leuille volante qui contient les nou- 
velles (— officielle, intéressante ; sotle, plate —; lire 
la —); (fg.) nouvelliste; bavard, mèdisant. * -ete. n 
(Gazette, petite monnaie. étal) Les grandes histoires 
ne me paraissent que de vieilles gazelles rédivées par 
des fats.{Mad. du Deffand.] Les gazettes ministérielles, 
légères comme l@ plume et la paille emportées par Le 
vent, indiquent comme elles d'où il vient, [Wranklin.] 
La gazelte est maintenant au nombre des premières né- 
cessités de la-vie. 
+Gaerres, s. f pl Gtuis de porcelaine dans le four- 
neau de cuisson, 

Gazeux, -se, adj. (substance, fluide —), de la na- 
lure du gaz. À. G 
=Gaie, sf troupes turques levées pour propager 
l'islamisme, 

GaztER, s. m, ouvrier en gaze. 

GAZIFÉRE, s. m. appareil pour dégager le vaz in- 
flanmable de l'air atmosphérique. (Gaz, phero, je 
porte. gr.) 

TGAZOLITRE, 5. mm, appareil pour connaître la quan- 
tité de gaz contenu dans un corps. (—, litra, me- 
sure, gr.) 

+Gazomerre, s. m. instrument pour fixer x quan- 
tité du gaz employée dans une operation; = apparcil 
où s'élabore le gaz hydrogène propre à l'éclairage; 
= réservoir qui le contient. (—, mètron, mesure. gr.) 

FOALOMETRIE, 5. f. traité de Ja mesure des gaz. 

Gazon, s, m. Cespes. terre couverte d'herbe (vert 
— frais, humide, brûle). —s, p/. mottes de gazon. 
* — d'Angleterre, saxifrage moussense , hyÿpéroïtle, — 
d'Olympe ou d'Espagne, statice, || gäzon. 

GAZONNEMENT, s. m. action de gazonner; cmploi 
des gazons. * -one-. 8. || -onc. 

GazonNNER, + a-n6, e, p. garnir de gazons, t. de 
jardin. “(se —), v pron:* -oner. r. 

+Gazonnecx, -$e, ad}. (plante —) qui forme gazon. 

+GazouicrarD, €, $ QU chante, qui gazouille 
cumme un oiseau. || gà- : 

GazourLrEmMENT, s. M. Garrius. Vamage des oi- 
seaux , * de l'hirondelle; (/47.) T. murmure des ruis- 
sceaux (doux — monotone). 

GAZOUILLER , V. A. Susurrare, COMMENCET à Pronon- 
cr des mots, éronig. et popul. bavarder, parler comme 
un oiseau ; (/fg.) faire un petit bruit doux, agrüable 
en chantant, eu coulant. 

Gazourriis, s. m. ramage (des oiseaux). [Rélif.] R. 

Great, s. m, Graculus. oiseau du genre de la pie. 

GEanr, e,s. Gigans. personne d'une grandeur ex- 
traordinaire, colossale (grand, énorme — féruce ) !, 
(fig) a pas de —, trés-vite. (GÉ, terre. gr.) = © La 
varité fait anvpéant d'un ennemi vaincu : jusque-la, 
ve n'était qu'un pygmée. = . 

+GéanrisER , %. @ contrefaire, imiter les” manivres 
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des géants; donner des formes gigantesques. * (se —), | tourtcrelle; | se plaindre de; soupirer et pleurer 2 *— 
v. pers. que [Voltaire], mieux de ce que. (Gémo, je suis 

FGFANTISME, $. m. grandeur, caractere exanêré. | chargé. y7r.) * L'humanité gémit en voyant tout ce que 
[Rétif.] en parlant de la tragédie. le genie d'un seul homme peut créer et tout ce que sa 

+Grnecter, v, pers. s'aventurer mal-ä-propos. (#4) | folie peut détruire. = ? C’est une égale folie de gémir 
= chasser. ou de rire d'un malheur inévitable. [Shakspeare.] 

+GEcxo, 5. m. = replile de la fanille des lézards. GEmissanT, e, Gemens. (voix , ton —) qui gémil. 


+GéeroTE, s. f. Iczard de Mauritanie. 
GÉDÉOX, 5. m. insecte. 
GÉRENNE, s. f. enfer; c. torture. 
Gruin,æ, a. (a) extorquer la vérite. v. 
=GencémiTE, s. f. variété du feld-spath apvre. 
+G£aupn ,s.m. arlre des Indes à noix amere, don- 
nant une huile pour les obstruetions. 
GEINDRE, 5. m. waitre garçon boulanger. c. c. 


GEMISSEMENT, s. M, Gemitus. plainte douloureuse, 
lamentation; * chant de la colombe, ete. [Fléchier.] 

Gémisseur, s, m7. qui gémit sur les maux publics. 
[Retif] 

GEMMATION, #, f -tio. ce qui concerne le bourgeon- 
nement des plantes vivaces et ligneuses; époque du 
dévelappement des bourgeons. 

Gene, adj. (sel —) fossile, combinaison de l'acide 


Geixbre, v. ». (famil.) Gemiscere. exhaler une | marin avec l'alcali minéral; sel marin qui se trouve 
sorte de plainte en travaillant; se dit des boulangers, | dans les terres; *—, s. f° pierre précieuse, & "eris- 
du bücheron, ete: (/z., famil.) gemir lauguissammient; | tal colorë par un oxide métallique; embryon adhé- 
se plaindre sans sujet grave. rent à la plante. Gême, bouton des plantes. * et Gème. 


+GeL, s. me-lu: gelée (gel et dégel). [De Saint-Pierve.] | = 


+Geranre, adj. » g. qui peut être gelé par le froid 
(plante, fruit, racine, ete. —), 

fGéracéexxe, adj. f. (ère —) d'Iésdedierd, roi de 
Perse, du 16 juin 632, formée d'années de 365 jours, 
de mois de 30, avec jaurs complémentaire 

Gérastn, s. m. Gelasinus. fossetle au milieu de la 
joue. = (ré) 

Gérasives, s, f. pl. dents du milieu; v. 
es, n. 

GéÉraTixe, s, fsubstance animale, gélatinense ; v. 
“lun des trois principes constituants du corps des 
animaux, des oiseaux; substance réduite et coagulée ; 
febrifuge. n. (Celare, geler. lat.) 

GÉLATINEUX, -se, adj, (suc, substance —-) qui ros- 
semble à uue gelée; * —, s. ». poisson du genre du 
bouclier. 

+Geroux, Gelfum, <. m. pyrite de Hongrie; pierre 
philosophale. 
+G£LauDaR, s. m2 valet de pied en Perse. v. 

Gerée, s. f. Gelu. grand froid qui glace (grande, 
forte, petite —e blanche) ; | solidification de l’eau par 
le froid; | suc, jus cnagule. * — minérale, espece de 
gubr rougeûtre, luisant, trés-tendre; — blanche, ro- 
sée congelée, n. (Géle, splendeur. gr.) 

Gerer , v. a. -l,e, p: Conpelare. glacer, endurcir 
par le froid (le froid géle l'eau); causer du froid (le 
vent du nord gè/e), uu grand froid (il ;géle la nuit). 
—, 4 x, s'endurcir par le froid, se glacer. —, ». 
impers. faire froid. —, ». pers. avoir trés-froi ; s 
—), v. pron.* ëlre durei, se durcir par le froid; se 
glaver. 

+GËLne, adj. (huile —) qui se gelerfacilement ; * 
glacé, froid. Gelidus. 

Gécie où Gülis, adj. m. 1. de forêt. r. perce, n. 

Gers, s, f. jeune poule grasse, * Ge-. a. 

Gérworre, s. f. Ronasa, jeune poule; * oiseau ou 
métis de perdrix rouge et de perdrix grise ; gallinacee. 
2. * Ge-. A. -010. R. 

+Gertsse, adj. f. ou Verte. (pierre —) encore hu- 
mide, qui ne resiste pas à la gelce. | Buflon.] 

Gérivure, s. f. maladie des arbres gelés; &. v.* 
fente du bois causée par le froid. 2." ou -lissire. n. ou 
“lissure. RR. 

Géroscorte, s. f. divination par le rire. à. v. (Ge- 
185, ris, skopéo, je considere. gr.) 

+Gémane, s. f: addition à la Misne, = livre juif. 
+GémaTRE, s. f: explicalion mathématique des mots 
de l'Écrilure. (Géometria. gr.) 

Gémarnique, adj. 2 5. v. de Ja gématrie. n. 

+Gemers où Gombin, sm. uasse cylindrique. 
+OGEME, 207. Gennne. 


* inci- 
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Gémeaux, s. m. pl Gemini. signe duwzodiaque, érédéric. ] La plus bel@p 


jumeaux ( bd). sing. -meau. a. Gemeau. sing. voy. 
Jumeau. ra. 


PEMMIFÈRE, @f. 2 9. qui contieut des pierres pre- 
cicuses 

+Gemmipare, adj. 2 g. qui produit des bourgeons: * 
s. m. (Gemma, bourseon, parere, produire. lat.) 

Gens, s. m. pl. insectes. 

=Gemmoxime, $. f. pierre précieuse qui, dit-on, 
soulage Le mal d'enfant. 

=Gennuze, s. f. boulon des graines germantes ; 
picrre précieuse. 

Gémoxtes, s. fl -nie. lieu de supplice et d’ex- 
position des cadavres des criminels, 1. d'antiq. 

Génar, €, adj. qui appartient aux joues (glande , 
Lumeur —), 

SExaNT, ©, adj. Molestus. qui gène, | qui inconi- 
mode, | qui contraint (personne, cbservateur, habit, 
situation, regards —s). 

ENGINE, s. f. Gingiva. chair qui eutoure les dents 

(— saine, fraiche, vermeille, enflée). 
Gexparme, sm. Miles. homme d'arme, | soldat 
revêtu d'une armure complète; | cavalier de eompa- 
guie d'ordonnance; soldat de police; =, pl points 
dans les diamants; | tache de l'œil; dragon; {bluettes 
qui sortent du feu. *— national, archer. an. = pièce 
de fer du socle de la charrue. 

Genpanmen (sc), ». pers.-mt, ©, p. l'urere. ( fam.) 
| s'irriter, se ficher, se piquer de; | s'emporter mal- 
&-propos pour peu de chose. || jan. 

GeNDARMERLE, s. f le corps des gendarmes. 

GENpaRMEUXx, -se, adj. | diamaut, pierrerie | qui 
a des taches, des bulles, des glaces. 

GENDRE, s. m, Gener. qui a épousé la fille de quel- 
qu'un. (Génos, race. gr.) , 

GÈNE, 5. % T'ormenta. queslion, torture pour arra- 
cher un aveu (mettre à la —; souffrir la —; Louis X V! 
a fait supprimer la —); violence pour extorquer de 
l'argent; (fig) peine d'esprit :; situation pénible, 
incommode 2; êlat violent; contrainte fâcheuse (met- 
te, être à la — ; terrible -- continuelle, insuppor- 
table); * état voisin de la pauvreté 3." gêne, -za. joue. 
(xi.) (Gehenna,, torture. lat.) ‘ La gène de l'ame est 
mortelle. | 211 n'y a pas de plus cruelle! gêne que 
celle de n oser dire ce que l'oa pense. [SLEvremont.] 
Le Francais supporte plus patienment Ja gêne pe- 
cuniaire que la gène d'opinions ’ il Pate gatement 
s'il peut chanter de même: 3 La gène, voisine de lu 
misere, ne corrige pas la prodisalité. 

GÉNÉALOGIE, s. ff suile et dénombrement d'aïeux 
où parents * ; son lableau; se dit surteut des nobles. 
{ Gënos , race, logos, discours. gr.) t F'oici la pénta- 
logic de Noë! il fut un homme juste et parfait. [Lu 
Bible.] Mon nom, selon toutes les apparences , ne ser- 
vira qu'à décorer un arbre de gèntalogie. [Le grand 
genéalogie est une suite de 


services rendus à son pays, a l'humanité. 
GÉNÉALOGIQUE, adj. à ge qui tient à la généalogie 


GÉMELLE où Ju-, s. f piece qui fortifie le mat; « L (arbre —). 


de blas. barres accouplées. 

Gémixé, e, adj. 1. de prat: réitére (commandement 
—); #1, d’hist, naturelle, double, qui à la même ori- 
gine, R. 


GENEALOGISTE, s. m. logus. Qui dresse des géntalo- 
gies (savant —). 

+GLNErI, s. m. panatée des Savoyards ; petite"ab- 

sinthe de Savoie "bon sudorifique, pour la pleurésie. 


Géuin, ». ». Gemere. exprimer sa peine, etc., | les maladies inflammatuires de poitrine, etc. 


d'une voix plaintive, mon articulée; | se plaindres, 
exprimer sa léfene de. |(— sous le jouy; — de ses 


+Gexrquix, adj. (coton file de mauvaise qualité. 
GËnen, v. a: -n€, € 1, J'erare. | donner la Lor- 


péchés; — sur les maux de sa patrie); se ditde la | lure; * au prop. peu usil., mieux torturer.|—, (fig 


GEN. 


incommoder, contraindre les mouvemeuts (un habit 
étroit gêne 2; au fig. les abstacles génezt): tenir en 
contrainte; embarrasser 3; (se —), 2. pers. (se — 
pour quelqu'un, quelque chose), se contraindre, se 
retenir, ne pas se laisser valler à sa passion, ses 
mouvements, elc. trés-usité, avec la négat, (me vous 
géñez pas! famil.), ironig. ou de bon cœur, pour 
prenez vos aïises, parlez, agissez à volre gré; * ne 
pas se —, prendre des libertés, des licences, selivrer 
aux excès; ne pas se modérer. ». récipr. se lourmen- 
ter. [Racine.] (e1.) : L'homme , ici-bas toujours inquiet 
et gène, est, dans le repos même, au travail con- 
damné, [Boileau.] 2 Les lois sociales sont comme {es 
vêtements ; elles gènent un peu, mais elles défendent. 
3 La présence d'un homme probe et clairvoyant gèue 


L'hypocrite. 


etc.) ; supérieur d'un ordre monastique. 


GénénaL, e, adj. -lis. universel, commun à ou 
d'un grand nombre 1 (maxime, régle, assentiment , 
—); | de tous | (assemblée —); (s)%.) qui embrasse 
un grand nombre d'objets, s'en occupe (avocat, pro- 
cureur, contrôleur —; inspection, système, observa- 
tion, éloge, critique, liste —); le plus grand nombre. 
(en —), adv. d'une manière générale 2; en commun. 
éril ou pour 
rcubir toutes les troupes. ? Quand l'infurtune.est ge- 
ucrale dans un pays, l'égoisme est universel. | Mad. de 
Staël.] Je crois pouvoir appuyer la raison sur la volonté 
générale. [ La Harpe. | 2 Æu général les hommes qui 
n'ont point de caractère n'ont pas de physionomie. 


-le, s. f: batterie de tambour dans le 


[La Paumelle.] 

GÉNÉRALAT, 5. m. Præfectura. diguité de sénéral, 
d'ordre religieux, sa durée; L milit. commandement 
d'uue armée (aspirer, atlcindre au —; pendaut son 
— ; “ mieur commandement). 

GÉRÉRALENENT, ads. Generaliter, universellement 
(— aimé, estimé, ete. on dit, an croit —). 

GÉNÉRALISATION, s, f action de généraliser. À. v. 

GÉNÉRALISEN, 2 @. -sê, €, p. rendre général : 
étendre à tous | (— un principe, une méthode, une 
idée); se dit absol. 1; — une formule, Jui donner 
plus d'étendue , 1. de mathématique. * (se —), »:. pers. 
pron. (Génos, geuve. gr.) * Gentralisez afin de n'of- 
Jenser personne ; la malignité ne sait que trop bien par- 
ticulariser. Le génie généralise, l'esprit particularise. 

GÉNÉRATISSEMNE, $. m. qui commande aux gCnéraux. 

GENÉRAIITE, s. f. Universitas. qualité de ce qui 
est général ? ; juridiction des trésoriers de France; 
* —s, pl. discours sans rapport précis au sujet, &. v. 
et qui ne satisfait pas à la question, a. sans appli- 
ealion partieulicre (s'en tenir, s'arréler à des —s 2. 
1 La medecine est un art très-difficile, parce que tout 
est généralité dans sa théorie, tout est particularité 
dans sa pratique. | ? Les généralités sont souvent des 
injustices ; elles sont presque toujours des mal-adresses. 
[Malte-Brun.] 

GENÉRATEUR , -trice, s. -for, 1. de géom. (joint, 
ligne —), qui engendre fuue ligne, une surface) en 
se mouvant, h 

GéxénamEe, -ve, adj. -rans. qui appartient à la 
génération ; (principe —) d'où découlent des conse- 
quences ; * (forme —) de ce qui doit se développer. 
[St-Pierre] 

GÉNÉRATION, 5. f. -tio. action d'engendrer; chose 
engoudrée ; posterilé, descendants d'une personne; 
produetion des plantes, des métaux, des pierres, ele; 
peuple, nation (— présente , actuelle, future); ordre 
naturel de la générations manière dout les animaux 
s'engendrent; * (Jig.) se dit des choses morales, 
des idées, des conséquences@etc. 1; filiation, des- 
cendauce de pere en fils 2; espace conveuu de 30 
ans; | formation d'une ligue, ete. 1. de mathém. ? 
nombre d'individus nés dans le mème lustre. x.; 
action de produire ce qui n'existait pas. x. êner., 
taus, (Génos, race. gr.) Las grammaire, la logi- 
que,et la rhétorique ont pour base la génération des 
idées. ? Chaque génération nouvelle s'imagineutrou- 
ver un monde nouealt, 

EGENERER , ©. 4. engcnÜrer. 

GENEREUSEMENT, adv. -rosé. avec noblesse, genc- 

rosité (en user, agir, donner, pardonner, récom- 


SENÉRAL, s.m. Dur. chef d'une armée, d’une de scs 
grandes divisions (— en chef, de division, de brigade, 


GEN. 
penser, payer — ); vaillamment, courageusement 
(attaquer, se défendre —), * peu usité. 

GEXÉREUX, -sC, ad}. -rosus. (— envers quelqu'un), 
maguanime 13; de naturel noble (homme, ame, 
femme, action , sentiment , résolution, conseil — dé- 
vouement; cœur —); libéral, | qui aime à donner, 
qui donne 2; | hardi (chien — coursier); de honne 
qualité, agréable, qui a du corps (vin —); * s. m7. 3. 
(Genos , race. gr.) : L'avare serait le plus générenx 
des hommes = s'il pouvait sacrifier son or à l'huma- 
nîte, | 2 Pourquoi des personnes géncreuses dans l'in- 
digence sont-elles avares dans l'opulence? c'estque l'or, 
comme les diqueurs fortes, augmente la soif. | 3 1Ly 
a moins d'ingrats qu'on ne croit; car il y a bien moins 
de géucreux qu'on ne pense. [St-Évremont.] 

GÉNÉRIQUE, adj. 2 g. qui regarde le genre, | du 
genre (mot, terme —). 

GÉNEROSITÉ, s. f Ercelsitas. grandeur d'ame t | 
caraclére | qui porte à la vertu, à l'humanité, au 
pardon; | libéralite (grande, louable — admirable; 
avoir de la — ; exercer sa —; * don, pl. faire, ré- 
pandre ses —s, surtout en argent); * disposition à 
faire part de ses avantages [Descartes.]; vertu forte 
[Mad. de Somery.]; dévouement | gratuit | aux in- 
térêts des autres; Æncyc/. magnanimité (— du par- 
dun, d'un procédé, eic.) 1 La générosité consiste & 
se priver soi-même pour donner aux autres. |Moore.] 
L'oroucil peut avoir une noble générosité; la vanité 
n'a jamais qu'une basse envie. 

GENESE, 5, f. -nesis, prenier livre de la Bible; 
histoire de la création et des palriarches. * -nese. r. 
(Geïnomai, je nais. gr.) 

TGENÉSIE, s. f. -nesis. gentralion, L. de médecine. 

GENESTRALE, s. fc arbrisseau à fleurs et fruits pur- 
gatifs. &. c. 

GexesrRorxe, s. f. herbe cu genêt des teinturiers, 
petite espèce de genêt; teint en jaune, * Génestrole. 
R. -Ole. G. €. 


GENEX, 5. m. -nista, arbuste à fleurs jaunes ; pa- 
pilionacées. * — à balai, -ta scoparia. à tiges plates, 
adherentes. — d'Espagne ou Joncier. — des tein- 


turiers, gencstrolle, — épinçux. ror. Ajonc, Landes 
ou Landier, Brusque, — ,,5. ». cheval d'Espagne 
entier; *-nel, €, G. 

Gexere, s. f. plante à fleurs comme celles du lin. 

Gexere, s. f. chat sauvage, plus petit que la ci- 
velle, à parfum plus faible. * -ette. e. €. a. 

Æ+GENETER, 2. @. -C, €, p. (un for de cheval), en 
courber les éponges en contre-haut. 

+Gexerauraques, adj, pl. (poësie, discours —) sur 
la naissance ; —, s. m. qui dresse les horoscopes. * 
Géne-, À. R. v. Gené-. v.(Genéthlé, naissance, pr.) 

GEN£éTamoroGiE, s. far d'expliquer l'horoscope. 
n.(—, logos, discours. sr.) 

+GENETIÈRE, s. f. lieu couvert de genêts. * Genis- 
lade. * -ere. R. 

GENETIN, 5. m. sorte de \in blanc d'Orléans. &, e. 
* Génetin. a. 

Gunerre, s. m. vspèce de mors qui assure la tôte 
du cheval : monter à la — , ado. avec des etriers fort 
courts, * -cte. nn. 

+Gexevois, e, edf. ets. de Geneve. \. 

Gexeveerre, s. f: infusion de genievre, v. ele. n 

GExEVRIER , s. m, Juniperus. arbrisseau, odorité- 
rant, toujours vert, conifere; son fruit. “ -ne-. à. n. 
v.-nevre, fruit. G. 

=GENEVRIÈRE, s. f. lieu planté de genévriers; grive, 

=GENGISRANIDES, $. mm. pl. descendants de Gengiskan. 

FOGENC, sn. Oisean, 

+GÉNiCUuLÉ, adj. (cristal —) compost de deux pris- 
mes réunis en forme de genou; (tige —c), articulce, 
noueuse , fléchie. 

GÉNIE, s. m. -nius. esprit; démou bon où mauvais, 
qui veillait au sort d'un homme (bon, mauvais 1 — 
bien-, mal-faisant, protecteur); angetutélaire 2; ca- 
ractère propre d'uu auteur, cle., d’une langue; ta- 
lent, penchant, inclination, disposition naturelle 
pour (un art, ete.), (beau, pauvre, faible, grand, 
petit — ; puissant — étroit, uuiversel ; forcer > Suivre, 
consulter son — : se livrer à son — ; éteindre, ttouf- 
fer le —); | (zronig.) — va le mal , la destruction, 
ele.; | celui qui le possede, (pris en bonne part) | 
inspiration , feu divin; talent de l'esprit; * ses qua- | 
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lites (— facile, délicat, * naïf de Marot, [Rouhours.| 
— vif, superficiel, profond, étendu, vaste — horné * 

[St-Évremont.] ; élevé, supérieur, rétréci [Boileau.] 
usit.; celui qui à du gênie, * se dit au pl. 33 | art 
de fortifier ; d'attaquemles places , | de construire 
deseponts, des routes, lever des plans, etc. | son 
exercice; ceux qui l'exerrent; corps (du génie; * su- 
pêriorité d'esprit et de talents [La Harpe.]; étendue 
de l'esprit, force de l'imagination, activité de lame 
réunis [Marmontel.]; faculié intellectuelle de créer ; 
espêce d'inspiration suivie de création; faculté de 
trouver les-rapports ordinaires entre 1es grands 6h- 
jets, ou les rapports trés-éloignés entre les choses 
ordinaires 4, se personnifie ? ; ensemble de principes, 
de régles, de motifs. —s, pL. figures de péuies. (Gé- 
naô, je produis. gr.) (syu.) : La reconnaissance ima- 
gina les bons génies, la peur créa les mauvais. | 2 Dieu 
a placé près de chaque homme un genie tutélaire. 
[Marc-Aurèle.] 31/9 a de grands capitainesqui, hors 
de là, sont de fort petits génies. [Bourdaloue.] À Le 
goiit et le gènie sont inséparables ; japan el Cor 
neille ne manquent de gout que lorsque eur génie les 
abandonne, 5 Le Génie est = parent de la Folie; tous 
deux vivent de l'extraordinaire. 

=GENIEN , ue, adj. anat. se dit d'une apophyse pres 
la symphyse du menton. 

GENIEVRE, s, m. arbuste; graine du genevricr, | 
stomachique, carminative, diurétique ; l'extrait alexi- 
pharmaque; la liqueur où Vin pour l'estomac, les 
coliques veutenses, les diarrhées, les obstructions ; 
les baies brülées purifient l'air; * eau-de-vie de —, 
n. * e£-ncvre, fruit. &.-evre. r. ou Genêvrier. Re. 

+GÉxIEvRENTE , 4, 0, fabrique d'eau de geuievre. 

GenioGrosse, s. m, et ady.-ssus. (muscle —) de la 
langue. v. (Genaion, menton, gl6ssa, langue. gr.) 

+Gésionxoipten, -ne, adj. -hydeus, qui a rapport 
au mouton et à l'os hyoïde. (—, fnoeides. gr.) 

TGENCOMMARYAGIEN, -nC, adj, -geus. qui à rapport 
au menton et au pharyÿnx. (-—, pharugz. gr.) 

Geniva, s. m. arbre d'Amérique, bon contre la 
dyssenterie. * Genipayer, Genipanier, Janipaha. 

Géxisse, s. fn Junir. jeune vache | qui n'a pas 
porté; (poetiq.) [Boileau.] * Ge-. r. 

+GÉNISTADE, s. f genctiére. 

+Genisrerrx où Spargelle, s. f. -tella. espèce de 
pelit geuêt , à lige articulce; détersive, apéritive. 

Génirar., e, adj. -lis. qui sert à la génération (par- 
ties —cs); (Dieux —taux) créateurs des hommes. 
(Génnav, je produis. gr.) 

GÉNITEUR, 5. m, (ri) qui engendre v. 

GÉnirir, s. m. -tivus. le second cas de la décli- 
naison des noms en grec et en lalin. (Geinesthai, nai- 
tre, être engendré. gr.) 

GémiToires, s. ». pl. testicules, membre | vil | 
du mâle. (Gérnao, j'engendre. gr.). 

HGENITURE, s. f(x.) les enfants d'un homme rela- 
tivement à lui; * premiers rudiments informes de 
l'embryon ; “enfant. [Marot.] 

GÉNoïs, €, s, ct ad). de Gênes. r. 

TGENOrE, s. fe ainarrage de bitord. 

FGËNorER , v, a, appliquer la genope. 

GENOU, s. m, Gent. jonction de la cuisse et de la 
jambe; | leur emboitement ; = nœud du blé, ete; pli; 
lle mécanique, boule emboîtée qui peal tourier de 
tous les côtés ; —-x, pl, pieces courbes qui lient 
les varangues aux alonges des couples ; (à —), a. 
sur les genoux ; ( fig.) demander à —x ,.enngrace ; 
bumblement [Boileau.]; (être, se mettre A xt Prier, 
demander à deux —x, très-instamment, Jen. ; Mc- 
chir le ou les —x devant l'idole, adorer, $e Sotimeltre 
a...) * et Geuouil. v. Lycurgueumit da loi sur Le 
trône et le magistrat & ses genoux. | Xénophon.] 
Ce n'est que devant Dieu qu or doit élre à genoux. 
{[Chénier.]  , . 

+GEenouiLLE, €, ad}. Centculatus. arlicule, joint, 
bout à bout ; fléchi en forme de genou. 

GENOUIELER, s.72. OTNEMONT des prètres grecs. r.. 
ec." -Netr. 

GENOUILIÈRE , 5, L Genuulia, partie de l'arnure. 
de la botte, | picce | qui couvre le genou ; * partie 
basse de lemhrasure ; où Dauphin, artifice d'eau. 
*“-ere. R. -iicre, c. 

GEXOUILLET , 5, m. sceau de Salomon, plante. 
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GENOUIELEUX, -s0, adj. qui a des nœuds.6. p. RR.|tite—), pctite maison de gentiliomme, à la cam- | points tracés au hasard sur la terre; * divination par 
GENOVEFAIN , $, m. chanoine résulier de Sainte-| pagne. * -ere. r.* =tikh., v. 


Geneviève. R. v. 
GENRE, 5. m. Genus. ce qui est commun à plu- 


sieurs espèces, divisé en espèces (— nombreux }; | fe 


espèce *; sorte, manière (de même —; — de vie, 


de mort; bon, mauvais — détestables être destel —, | dont où fait peu de cas. 


famil.); goût particulier d'un peiulre, etc.; peintre, 


GENTIRISME , s. 7. religion des gentils. 6. c. rR. 


la terre. x. (—, manteïa, divination, gr.) 
GÉOMANGIER, -he, s. qui pratique la géomancie. * 


GexruuTÉ, 5: f -tas. les nations païenues; pro- | f Géomanciene. n° 


sion d'idolatrie. 
GENTILLÂTRE, s. m. (tronig.) pelit genliliomme 
| jentiatré. 


GENSULTESSE, s. mA Elegantia. agrément, grace ; 


tableau de —, qui ne représente que des choses, | | qualité de ce qui est gentil, agréable; | —s, p/ 
des scènes ordinaires : —, maniere d'écrire; assem- | jolies bagatelles; tours, | manières, mouvements | 


blage; eusemble; t. de science; 


hommes, l'espece humaine 2; t. de grammaire j le | duite , de méchancrte, de perfidie; | mauvais procédé | tête. 


GromanTiQue, @j. 2 g. de la géomancie. r. 
GÉonéTraL, ©, adj. Ichnographicus. (plan —)dont 
toutes les lignes sont developpees. 
=GÉOMÉTRALEMENT, ad. d'une manitre gométrale. 
GÉVAÊÈTRE, 5. M. -tres. qui sait, exerce la geo- 
mêtrie (excellent —) : ; * —, insecte, chenille arpen. 


* — humain, les | agréables; ouvrages délicats; * (éroniq.) trait d'incon- [teuse, qui marche en rapprochant sa queue de sa 


*-ctre. R. (—, métron, mesure. gr.) * Nous 


masculin, le feminin, le neutre; | partie du discours | {farmil.); "| filouterie (faire une —)#traits fins, orne- | sommes moralistes à chaque instant, nous ne sommes 


oratoire 3 {— démonstratif, délibératif, judiciaire); | ments délicats. n. ver. COME ; ' ER 
GENTIMENT , adv. Venusté. ( famil., souvent ironia.) | devenir un état pa dont un géomètre sera le 


(— nerveux }, tous les nerfs. —, assemblage de 


plantes d'un caractère commun; * t. de musiq. dis-| joliment: d’anc manicre gentille, agréable, adrotte législateur et que 


position générale des sons comme élément du chant | (— coille; jouer, badiner —); * se prend aussi sérieu- 
( —- diatonique, enharmonique, w0ÿ. ces mots) ; | sement. *-ti-. v. 


t. de math. classe à laquelle on rapporte les lignes. 


GÉXUFLECTEUR, s. m. qui fléchit le genou; c. €. 


*—, se dit relativement à la qualité (— supérieur, | sorte de catéchumene, || jenu-. s 
GÉN&rLExIOX, 5. f! -rio. action de flechir le genou | des proprictés de l'éteydue figurée. n. 1 Z/ y a une 
de ‘vanité très-sociale , que celle qui donne le désir de | jusqu'a terre (faire une ow des —s; fréquentes —s | gometrie cachée dans tous les arts de la main [Nol- 


plaire, d'étre aimé. | = La résisnation est peut-être le | hypocrites). *_-flexion. a. 6. R. v. Génuflection. c. 


? 
inférieur). (Génos, race. gr.) || jAnré. 1 C’est un genre 


geure de courage le plus rare. [Droz.] 2 Je ne connais 


+Géxuixe, adj. -nus. sincère, véritable (version 


de grands hommes que ceux qui ont vendu de grands | —). (inus.) ! k 
G£ocenTRiQuE, @f 2 f. qui appartient à une |tration; proportion —s); (/£y.) (esprit —) x, juste, 
en tout genre quand on n'a rien de nouveau à dire. | planète vue de la terre; (cercle —), concentrique à méthodique. "—, s. f tortue dont l'écaille offre des 


services au genre humain. [Voltaire.] 3 // faut se taire 


[Voltaire.] 
Gexs, s. pl. fémin. après l'adjectif, mas. avant. 


même partie (de jeu, etc.); d'un même etat (belles, 


la terre. (Gé, terre, kentron, centre. gr.) 


géometres que par hasard. [Johnson.] La France doit 


les géomêtres gouverneront, en sou- 
mettant toutes les opérations au calcul infinitésimal. 
[Le gr. Frédéric.] 

GEMÈTRIE , s. f -tria. | art de mesurer la terre; | 
science des mesures, des lignes, des corps 1; “science 


taire], commeunc logique dans les langues. 
GÉOMÉTRIQUE , ad. 2 g.-tricus. | qui procède géo- 
mwélriquement; |.de la géometrie (méthode, démons- 


figures géométriques. 8. ? Celui qui a l'esprit géo- 


+GéocycLique, s. m. et adj. (machine —), qui re- | métrique surpasse, dans quelque genre que ce soit, 
Homines. domestiques mäles (appeler ses —); per- | présente le mouvement de la terre autour du soleil. | ceux auxquels il manque. 

sonnes d’un même pays, d'un même parti, d'une | (—, #uklos, cercle. gr.) 
Géone, s. f Lithotomi, | picrre d'aigle ou Élite, | métrique , exacte et rigoureuse (démontrer —). 


fières, bonnes, mauvaises — dangereux, fiers); dé-| couleuride rouille, contenant un noyau mobile ou 
signe la profession (— de leltres, de mer, de guerre, de l'eau. (Géodés, terrestre. gr.) 
Géonésie, s. f. -desia, art de mesurer et diviser les {la culture. 


de lois — d'aflaires; — sans aveu); la condition 


(— de rien ; de condition); la qualité (— d'honneur): | terres; * arpentage. (Gé, terre, daiv, je divise. gr.) 


| petites —, gens du peuple, gens bien malheureux ; 
* personnes , les hommes sans désignation 1. (Genos; 
race. gr.) ? Un retour sur nous-mêmes devrait mous 


Géonésique, adj. 2 g. de la géodésie. 
+GéonÉsiQuEMENT , adv. par la géodésie. 
+GEocËxtE, s. f. étude, science, conuaissance de 


faire supporter avec plus de patience les sottises des | la terre.” 4 : s 
+Géocnoste, $. f. connaissance de la substance, de | placé pour embrasser la terre tracée sur ses parois 


gens et les fautes des rois. [De Levis.] Pour pluire dans 


le monde, il faut se résoudre à se laisser apprendre | la structure, de la situation des grandes masses de 
beaucoup de choses que l'on sait par des gens qui les | la terre. (= gnôsis, connaissance. gr.) 


ignorent... 
TGENSENG. Voy. Ginsenp. 


=GÉOGNOSTE , s, m2, qui s'occupe de géognosie. 
=Géocnosrique, ad}. 2 g. de la güognosie (science 


GExT , 5. f. Gens. (vi) nation; famille; vor. | == } 


Droit. * —e, adj. joli, bien fait, * propre. [Marot.] 


…éGFocoxre , s. f. histoire de l'origine de la terre. 


GenTrAxE , 5. f. -ua. plaute vivace, campani-|j7 GÉOGRArKE, s. mn. -phus. qui sait la géographie, 
forme; alexipharmaque, qui eutre dans la thériaque#| qui fait des cartes géographiques (bon, excellent, 
| racine vulnéraire, fébrifuge, stamachique, verii- | habile — intelligent). (—, graph, je decris. gr.) 


p' ‘ . F 
tuge; lève les obstructions, provoque les menstres ; 


GeEocnaruix, s. f. -phia. science de la position 


digestif, eveite l'appétit, résiste à la peste, la/gan- | respective des pays entre eux et par rapport au ciel", | lois € 
grène ; modifie les plaies, dilate les ulcères’ fistu-|et description de ce qu'ils contiennent de princi- | je suis eu repos. gr.) 


; 
leux, base de l'élixir de longue vie. 
+Gentianéss , s. f: pl. famille des gentiancs. 
“Genrranezce, s. f. Exacum. plante gentiance. 
=GExTIaNIN, s. m. substance extraite de la gen- 
tiane. 


LL 


d'une même famille. 
Ganrir, le, adj. Penustus. joli, gracieux ,mi- 


pal; * coquillage, papillon fnitant une carte géogra- 


GÉOMETRIQUEMENT , «dv. -fricè, d'une manicre géo- 


=GÉONOME , s. m, qui Sgecupe de géonomie. 
=Géoxouir, sf confiissance des terres propres à 


GÉOrHAGE, ad. et s.-7a. qihnange de la terre glaise. 
G£oroniQue , ed). 2 g. qui a apport à l'agriculture. 
&, (—, ponos, travail. gr.) % 
=Gfonama, s. m. espèce de panorama de la terre; 
immense globe terrestre au centre duquel on cest 


intérieurs. 
=GÉORGIEN , -ne, ad). et s. qui est de Géorgie. 
+GeorGine, s. f Dahlie. 

GEONGIQUE, s. f. -gica. ouvrage qui a rapport à 
la culture de la terre. *—s, s. f pl a. &. ©. va* ad). 
2 g. [La Harpe.] (Gé, terre, ergon, travail. gr.) 

=GEoscur#, s. m. qui s'occupe de géoscopie. 

Géoscori£ , s. f. connaissance des qualités de la 
terre. nr. G. €. (—, shoped, je considere. gr.) 

+Grosrarique, s. f. statique de la terre; traité des 
lois de l'équilibre des solides, statique. (—, kistamai, 


+GéorRures, s. m. pl. coltopteres armés de forles 


phique. r. : C’est la géographie qui a dressé le premier | pales, qui creusent la terre. (—, trupa, trou, t2- 


acte d'alliance. [Verrand.] 
GÉOGRAPHIQUE, adj. 2 g. -icus. de la géographie 


nicre. gr.) 
+Géraives, s. m. pl. famille très-nombreuse des 


{ description, carle, dictionnaire —s). De petits | geranium, ou Bees-de-grue. * -raniées. ( Géranos , 
Genis, €, adj. et s. païen, idolâtre ; “ m. chose | c”fants se battent pour des images d'objets qu'ils | grue. gr.) 
grande ct belle; à. v. —s, pl. t d'aut. les branches | #'auront jamais, et de grands enfants pour des 


cartes géographiques de pays où ils n'iront pas. 
=GEONYPROGRAPHE, s.m. qui s’adonne à la géohy- 


guon . agréable, délicat (être —); (üron.) vilain (— | drographie. 


métier); impertinent, ridicule, méprisable, blämable 


+GÉoaYDROGRAPRIE, s. f. description de la terre et 


(— personnage); (chanson, fleur —es; — cavalier, | des eaux. (—, hudur, eau, graphw, je décris. gr.) 


enfaut; —e invention). * où Genti. v. 
Gexrivs, s. f sorte de marbre, c. c, RR. 
JGenrir, s. m. nom des Habitants par rapport à 
leur pays : er. Lorrain, de la Lorraine, || jin-. 


+GÉQHYDAOGRAPUIQUE , ad}, 2 9. de la géohydrogra- 
phie (traité —). 

Gsora6x , s. m. droit dû au geolier à l'entrée et la 

sortie, | et pour la détention | de chaque prisonnier. 


Gexriraomme, s. m. Mobilis. noble de race (sim- | *-l-. a. R. v. FR RE sara KE 
Geure, s. f. Carcer. prison, * -ôle. a. r. v. t. de [ou six javelles réunies; | ( y.) | sa forme | jeis 


ple, bon, vrai, franc, pauvre — ; faire le —; vivre 


en — 1; titre de charge; * t. de forge, canal des | pratique. 


scories. pl. Gentilshommes, nobles attachés à nn 


Georter, -êre, s. qui a la garde, concierge d'une 


prince. *-til-h-. v. (Gentis homo, homme de la na- | prison ?.* -ôlicr ,-ere. Geôlier , -Cre. À. v. 1 Les cour- 
Æ pr |: : : , . T , : 
tion. [De Bonald.] || jantiôme. pl -Uzôtué. = : Je suis| tisans, geoliers des rois, ne les servent qu'avec un gerbe; mettre des pièces de vin l’une sur l'autre. 


le premier gentilhomme de mon royaume, [Louis XIV.] | masque. {Lemon 


L'orgueil alla jusqu'à dire que Dieu n'oserait pas dam- 
ner ur gentilhomme. 
Genriraommeau, sm. diminutif de gentilhomme. 
GEXTILNOMMER , V. ». faire le gentilhomme. co. 
GENTILHOMMENRIE, $. {. (ironiq.) qualité de gen- 
tilhomme. 
GENTILHOMMIERE, s. f. Villa. (ironiq.) (jolie, pe- 


tey.] 
+GéoLAGiE, 5. Térs connaissance, description de 
la terre, de ses couches, de ses espèces, elc. (Gé, 
terre, logos, traité. gr.) C 
+GÉALOGIQUE, adj. 2 8: de la géologie. 


Génance, s. f. machine pour décharger les vais- 
seaux. R.G. 

GéRanis , s. m. bandage pour les luxations de 
l'omoplate, les fractures des clavicules. ç. c, 

=GÉRANITE, s. f: pierre prêcieuse, 

Génanium, s. m. bec-de-grue, plante. * -nion. 8. 
+Génanoïves, <. f pl. famille des géraniums, ete. 
+Génanr, 6, s. eLady. qui administre, qui gerc. 
+GËranDe; s. f -dia. plante personnée. 
+GÉRATIEN , s. f. espèce de picrre noire. 

Cznve, s. f. f'ascis. faisceau de blé coupé, | cinq 


d'eau ; | fnsées réunies fronstellation. 
Cern£s,s, f. botte de paille à demi battue. 
GERBER, v. a. be,e, P- Colligare. mettre en 


GsRuÈRE, 5. f. charrelte, r. = pour les gerbes. 

GeRnILLON , s. m. pelite gerbe. R. v. 

Gérvo, 5. m. où Gerhoisc, s. f. quadrupède de la 
taille d'un rat, a pattes de devant très-courtes. 

Gence, s. f. T'eredo. vermine qui ronge les habits, 


Géoroeue ou -giste, 5: 2 g. qui sait, enseigne, | les meubles, les livres, n0y, Teigue. 


étudie la géologie, écrit sur elle (savant —). 


Grncer, v.4.etn. -cé, €, p- Secare. faire de pe- 


Géomaxce, -cie, 5. /: divinalion au moyen de | tites crevasses à la peau, au corps (le froid , la chaleur 


+ — 


GÉS. GIP: 


gercent les levres; la gelce, la chaleur, gercent la terre); | durée. «La justice fait parfois des siennes ; on la it 
(se —), #. pron. se dit du bois, etc., d’une superficie | condamner ur eunuque aux frais de gésine. l 
qui se fendille. GÉsir, où Gir, v. érrégut. coucher; (>2.) il gils ei- 
Gençure, s. f. Scissura. petite crevasse aux levres, | git, ici est. 
aux mains, dans le fer, le bois, le plâtre, etc. * pl. | TOESNÈRE, A -neria, plante campanulée. 
vives fentes dans Je diamant. +GFsorx, s. f. roy. Habitacle. 
CÊRER, 2. a.-r6, €, P--rere. administrer; conduire; Gesse, s. f Cicercula. plante Iégnminçcuse, annuelle, 
gouverner (— le bien, les aflaires). * se —, v. pron. fourrage. —, * Jarosse, — sauvage, voy. Gland-de- 
GERFAUT, 5. m. Cyro-falco. oiseau de proie | du | terre. 
genre du faucon: vole en rond; le plus grand et le plus Gesrariox, s. f{ -tio. tops de la portée des fe- 
fort de ceux que l'on dresse. melles ; t. d’ant., exercice pour rétablir la sant@; mar- 
2GERGELIX, s. m. huile de Sésanne. che en chariot, ete. x 
+GErRin , 5. m. jeu arabe en lançant un bâton comme Gesrarorrr , adj. fe (chaise —), à porteurs. 6. c. 
un javelot, étant à cheval. = burl, 
ZGERLE, $. M. Sparc; grand cuvier à lessive. GRSTE, s. m. Gestus. mouvement du corps, surtout 
Gerrox ou Gerlot, s. mm. t. de papeterie; r. pelite de la main, des bras (beau, vilain, grand — noble, 
linette. 5. aise, forcé, expressif, atlrayant, enchanteur, parlant) 
Grnmaix, e, af. Germanus. (cousin —), issu de | mouvement... du visage. x. éaus. *—, 5. m. pl. (ri.) 
frêre ou de sœur; * (frère de pere et de mère); * alle- | actions grandes, belles et memorables. [d'Ablancourt.] 
mand ;n.* d'Allemagne. 2. s. f plante. IL faut deux grands hommes pour en imiter un seul; 
Genuanprêk, s. f. Chamædris. (petite —), petit 


le poète qui parle pour lui, l'acteur qui rend ses gestes, 
chêne vert, | plante labiée à feuilles incisives, for- | se personne. 


tiliaptes, provoquant Jes urines, les menslrues, les | TGzrsré, @ÿ, celui dout les mouvements sont nobles. 
sueurs; boune contre les vents, le scorbut, lhydro-|  Gesricurareur, sm, -for. qui fait trap de gestes. 
pisie, les obstructions, la toux, * — d'eau (grande |  Gesrreurariox, s. f io. action de gesticuler. 
—), chamarras, vrai-scordium, aquatique, vulné- GEsricuLen, 2. 2.= 6, €, p. -leri. faire lrop de 
raire, alexipharmaque, détersive, vermifuge et diu- | gestes; | faire des gestes. * = De pauvres esprits se font 
rêtique ; l'infusion théiforme, sudorifique, fébrifuge, | remarquer en gesliculant et s'agitant sur le théütre de 
pour les ulcères internes, la sangrène; entre dans la | /2 vie, tandis que le mérite se taitet passe inapereu. sn. 
thériaque. * Chènette. n. (Chamaidrus. gr.) Gesriow, s. f-tio. action de gérer. 
Genmanique , adj. 2 y. des Allemands (style, con-| =Gëres, s. m. pl. ancien peuple de la Thrace. 
stitution, droit —; corps —, confédération des sou- | *G£érmirine, s. f -thlis. plante narcissoïde. 
verains d'Allemagne). a. n.v.@. TGErix, ad, vor. Gélif. 
Germanisme, s. m. façon de parler propre à la} =Gérurxs, s. m. pl. peuples d'Afrique. 
langue allemande. n. c. v. a. Gun, 5." (grand et petit); | sauicle des monta- 
GERME, s. m. Germen. partie de la semence dont | gnes, saxifrage, dorme, hépatique dorce, cresson 
se forme la plante; | partie claire, glaireuse, tenace | de roche, ete. | jalie plante vivace, rosacée, déter- 
dans l'œuf, qui forme l'embryon; principe de repro- sive ct bon vulnéraire. (Gigantos, de géant, maché, combat. gr) 
duction du végétal, partie inférieure du pistil; | Gévaunax, €, 5. et adj. du Gévaudan. n. Gicor, s. m. Femur vervecis. éclinche, cuisse de 
premicre pointe de verdure; (/67.) semence, cause 2GEYSÉRITE, s. f quartz concrétionné de la source mouton ; —; pl. jambes de derritre du cheval. 
- principale (— de discorde, de vertu; mauvais, heu- | de Geyser en Islande. (Zschios, cuisse. gr.) x ‘ . 
reux — ferond) : ; — et Djerme. xo7. ce mot, ï Les GEZE, 5. m. angle =rentrant entre deux combles. GC. G1GOTTÉ , ©, ad. (cheval, chien —) qui a de l'é- 
vices les plus détestables sont toujours accompagnés | =Guan, s. m. espèce de caravanserail en Russie. toffe et les membres forts, à. c. 6. *-50t6. rn. 
de quelques germes de vertu. [Goldsmith.] La for- FOnazar, s.m. odes anacréontiques arabes, réssem- _Gicorter, 7. secouer les jarrets cu mourant; se 
tune, en-vous prodiguant ses biens, y laisse un germe | blaut à la casside. *-zelle, ode d'amour, dit du lièvre; remuer sans cesse les jambes, se dites 
de mal qui les altère. Une fausse définition est un | =Guex, s. me. acte de divorce des juifs. enfants. *-oter. À. v. (famil.) 
germe d'erreurs. FGuiram, s. 72. étoffe de saie dela Chine.-lam, |  Gieur, s. f danse, son air; grande fille dégingan- 
Grnmen, v.7.-mê, €, p. -minare. pousser le germe FGrALDÉRA, s. mr. pt cabane en lattes à claire voie | dée, qui gambade; * gigot de mouton; nr: gigot. 6. 
au dehors; * (Jfg.) se dit en morale de la vertu, ete. | pour faire sécher le poisson. = gialders. —, pl. jambes. (popul.) v. 
Les meilleures lois ne feront point germer la vertu dans | =Gutaver, s. mr. persan adorant encore le feu. GiGurr, v. n. (bas) danser, sauter. R: 6. c. 
un mauvais cœur, [K. acon.] =Guraouns, -ous, s. #1. pl. nom injurieux donné par | =Guine, s. f yenèt des leinturicrs. 
GEnmimar, $.m. = 1% mois de printemps de l'an- | les l'ures aux chrétiens. Girer, s. mn. | sorte de veste courte, = sous l'habit, 
née républicaine: du 21 mars au 20 avril. (éaus.) =Grarr, sm. enfer des Scandinaves, 5. a. ou de camisole sur la chemise ou la peau. 
GERMINATION , s. f. -lio. premier développement du | FGramires, s.m. pl. race illustre des Persans. GILEA , 5. M. vitriol vomitif préparé. 6, c. 
germe, de la plante. Gars, s. vor. Giorc. Grnre, s. mr. hiais, personnage d'une farce; * filet 
GerwarR, s. m. cellier, cuve pour l'orge germée; | +Granenne, GEnenr où Gorcnde, s. m.= gros ser- | en chausse; faire gille, s'enfuir, (popul. inus.) n. 
v. * pour faire germer le blé. az. 6. peut adore en Afrique. +Girrente, s. f action de gille; niaiserie, sottise. 
Genaure, s. f. végétation. c. = (inus.) +Granoe, s. f: espéce de perdrix de mer en Italie. | [Beaumarchais.] = ériv, 
TGÉROCOMIE, 5. f.-mia. régime des vieillards; traité | Gisuaz, s. m. espece de baleine. +GizLerTe, s, f. femme parée quisfait l'importante. 
ares régime. (Géron, vicilard, £oméd, je prends | +Ginnasse, s. f. espece de bourse. GILLIT, $. m. gobe-mouche, pie de Caycume. 
soit. gr.) . . 4 =Guue, s. m. coquille terrestre, blanche. , |. Ginromiw, s. m. écolier du collége de Sainte-Barbe, 
+G£norLés, s. m. pl. Caryophyllei. vers intestins |  Gmneux, -se, «dj. -bosus. bossu, élevé, t. de mé- [à Paris, ar. (famil. pop.) =niais ou farceur, espece 
daus les poissons d'eau douce. decine, de botaniq. M de pile. 
Génoxprr, s.m, -rundinm. temps de l'infinitif, pare | TGiunox, s. m. -bar. singe à face huinaine, à longs | =Girrsrein, s. m. variélé de tale, pierre ollaire: 
ticipe indéclinable : er, allant. (4iff.) bras, tainants par lerre. ; d Gimnrerte, s. f. pâtisserie dure et séchéten an- 
+GÉRONTE, s.n. juge des chrétiens grecs; membre GIBnOSITÉ, s. f: cuurbure de l'épine du dos, qui | neaux; * fraude, v. *-ete. r. || jin-. ' 
du sénat de Tacédémonc. > (fr., fam.) bon homme, fait les bossus; bosse; * élévation sur les plantes. n. | =Gimre, s. m. paradis des décsses scandinaves; 04 
simple et crêdule. (Gérôn , vieillard. gr.) 


(Kaphosis, evurbure. or.) Viugolf. s. a. 
+GÉnROrOGONS, s. m. pl. genre de chicoracées. GimEeGiEnE, s. /. Marsupium. bourse à la ceinture, GinoanT, s. m. 1. de mer. R- D  : 
HGÉROVIN, sm. quintal courant au Caire. = Gé- bourse, sac pour la chasse, pour escamoter; * coquilles | +Ginone, 5. m. garçon boulanger qui pélrit vo. 
rouin. 


du genre des peignes. 5.*-cre, n. et Gibbe-.nn.(Xibba, | Geindre, 
+Gennes, s. m. pl. -ris. hémiptères aquatiques. 


EE U)) +Gine, s. m. démo L Lt . 
Gensrau, s. m. n. corde qui enveloppe le moule de Givecer, s. ». Tervbellum. petit foret pour percer | +Grxças, s. m. toile de fil de Caux, à carreaux 
la poulie et sert à l’amarrer. n. 


un tonneau : “(/fg., famil.) coup de —, grain de fo- | pour les matelas; = singum, etoile en fil, 
GErsée, s. f. céruse pour blanchir la peau. c. c. 


‘ 
” axe do LS , ï à à ts 
lie 1; légéreté d'esprit, 5.1 T'els fanatiques se vantaient | =Ginces & f. grand RTS du Japon. 
À F s Fr s Line : : 
GENZEAU, s. mn. mauvaise herbe dans le blé; c. Gincemunr; sm. Zingtberi, plante; | espece d’a- 
Fausse lentille. 


d'avoir reçu un coup de la grace, qui n'avaient qu'un | 
momum des Indes; sa racine aromatique, tres-forti- 
TGÉSaTE où Gessate, s. m. cavalier gaulois qui ser- : 


coup de gibelet. 

Ginertxs, s.m. pl. faction attachée aux empereurs | fiante et hauflante; stomachique, digestive, for- 
vait chez l'étranger; soldat armé du gêse. 
+GËSE, s. me. javelot des Celles. 


contre Les Guelfes | où piutisans des papes aux ra" ftilie la inémoire ct le cerveau; bon earminatif et 
Gésier , s. m. Ventriculus. deuxième ventricule des | des.) 


13° et r4° siècles. | 6. nn. (nom de familles alleman- |alexipharmaque; puissant prolifique. |jinjambré. (Zig- 
i i B «  : mn .. Eu 4 En. D 
oiseaux granivores, *(/fo., farmil.) exprime l'animalité. Ginexor, s.m. pièce de bois courbe qui lie] aiguille 


giheris. gr.) 
G£SINE, s. f (wi) les couches d'une femme, leur [à l'étrave. 6. €. *-blet.r. 
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Giserorre, s, f! fricassée de poulets, de lapins, cie. 
*-blote. nr. 

Genre, s. f. hoîte aux cartouches , t. milit. 

=GIBERNERIE, s. f. fabrique, commerce de gibernes. 

Gaoucr, s. m. Patibulun. potence pour pendre; four- 
ches patibulaires (mener, pendre, condamner au — ; 
attaché à un —, an —): (Gibel;hmot arabe. (syn.) 

Ginien, s.w. Præde venatica. animaux bonus à mar- 
ger, que l'on prend à la chasse ; (ig., famil.) proie. 
— de potence, vagabond. ; 

+Giores, s. mi. pl, briques arrangées dans le four, de 
manicre à laisser la chaleur = cireuler autour. 
TGimox, s. mr, serpent; = giboa. \ 

Gruourée, s. f Nimbus. guilée; ondéele pluie 
froide et de grêle. (Gebole, ce qu'on lancer subite- 
ment, gr.) La colere | est 11 nuage qui passe Comme 
une gihoulée, [Clément XIW.] 

Ginova, s. m. serpent sans venin, le plus grand de 
tous et fort beau. 6: c. 

Grroyer, ®. #. chasser | avec l’arquebuse; | pren- 
dre, voler du gibier; chasser à l'oiseau. 

Gisoyeur, s. m. qui chasse beaucoup à l'arque- 
buse. 4. * nus. c. 

Ginoyecx, -se, adj. (pays, terre, pare, bois, forêt. 
montagne —), abondant en gibier. G. c. 

GicanTe, #. f. figure de l'arrière des galéres. &. c. 

GiGANTESQUE, adj, 2 g. ets. m. 1-teus. qui tient 
du géant (taille —) 3; (/ig.) (grandeur — ; * expression 
—), emphatique [Trublet.]; (homme —); “sentiment 
—) [Marivaux.] : (vicieux) 1 Craignez, en | voulant | 
atteindre le grand, de sauter au gigantesque. [Vol- 
laire.] 

GIGANTIN, adj. m. gigantesque. v. ». (ur2.) 

Gicannine, s. f. farnésienne, très-grande plante. 

Gicaxrorocie, s. f traité sur les géants. [Paw.] 
Gicaxromacute, s. f. combat des géants ct des 
dieux; son récit par Homère, Claudien et Scarron. 


n chez les Arabes. 


Gixétore, s. f place de la boussole d’une galere; 
G. €, v,= fruit du gingeolier. 
o 
83 
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ronde à la Convenlion; ceux de ses membres parti- 
sans de la Gironde; vrais républicains. 
=Gironpisre, s.m. Cl adj. 2 g. qui est du parti de 
la Gironde; ce qui y a rapport (parti—). [Dumouriez.] 
Ginoxxé, adj. t. de lilason , (éeu —) à huit girans 
d'émaux différents ; * (tuile —) plus étroite par un 
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GinGEontER ; 5. m. arbre, ç. c. = vo}. Jujubier. 
=GiNGEON , s. m2. canard des grandes Antilles. 
+GmemRine,s, f poudre de gingembre, carmina- 

tive. 

GinGinrum, 5. m. plante aptritive dont on fait des 

eure-dents. &. €. v. S 
+GixGrRa$, s. m. étoffe de soie des Indes. bout. 5. *-oné. r. } 

Gracrvmr. $. m. -mus. charnières: articulation, t.}  Gironner, 2. a.-n6, €, p. (. d’orfèv. donner de la 
d'auat, 6. c. v. nr. (Gigglumos, gond de porte. gr.) | rondeur. c. €. *-oner. 8. 1 pe : 
+Grscrxmoïine, adj. 2 g. de la nature du gin-| +Gimoxowique, adj. 2. g. circulaire. = in. 
glymce. CIROUETTE, 5. f. Bractea versatilis. {banderole | pla- 
+Gunco, s.m. grand et bel arbre du Japon, de la | que mobile sur une tige, que fait tourner levent, et qui 
famille des pistachiers. * Gingko, arbre-aux-quarante-| sert à indiquer sa direction : ; (fi... farnil.) personne lé- 
éeus, à feuilles bilobées. —, biloba. gère, changeante 2. *-ote. a. (Guros, cireuit. gr. (diff.) 

Ginérixr, s. f: flûte antique fort courte, à sons | "Les hommes sont comme des givouettes qui ne se firent 
Lrisles. G. c. V. que quand elles sont rouillées. [Voltaire.| ? L'intérêt, la 
Gixever , v. n. donner des coups de pied. nr. c.| vanité, la mole et la santé sont les quatre vents des 
cuis) girouettes humaines. = Il faut être bien fou pour faire 
=Ginaues, s. m. pl. divins japonais. consister son triomphe à fixer la nation des giroucttes ; 
Gixeusr, s. me, Fillum. pelit vin sans force. “(inus.)| au premier vent que de peines inutiles ALT 
—, -te, adj. qui a peu de force, de valeur; court (vin, FGIROUETTE, €; adj.surmonté d'une girouetle, terme 
habit, ouvrage, * esprit —);* f -ete.n.*—, s. m.| de blas. (éeu —). 
l 
) 


VIN. A. AL. GirouETTERIE, s. f. ( fig.) inconstance. [De Retz. 


Gansenc, s. m. Panaz. plante de la Chine, | la FGIROUETTEUX, -euse , ad. inconstant ; étourdi. (vi. 
racine fortifiaute, subtilise le sang et rauime les es- 


TGimoxenr, v. a. pirouetter. (r.) 
prits vitaux; prétendue panacée universelle. * Gen-|  Gisaxr, e, adj. part de Güsir où Gir. Jacens. cou- 
seng, Ginsin, Gin-seng. che (dans son lit); * étendu (par terre). 
+Grocue, Gioghis, s.m. derviche, fakir indien. .Gisemenr, s.m. situation des côtes de la mer, ro7. 
FGroxxures, sm. pl. voloutaires tures très-braves. Gisse-. œ "2 un 
Giore, s. 2 g. Juil në de parents, l'un israélite et| ŸGrsexr, s.m. morceau de bois qui tient les ais d'un 
l'autre prosélyle. 8. G, v.* et Giare. 


tombereau. 
+Gu-éte, sm». marlin-pècheur d'Amérique. GISEMENT, 5. M. situation des couches de la terre, 
GE, s. f. souquenille de grosse toile. &. €. r. des pierres, ele.* Gise-. c. 
Grrox, s. m. sorte de houppe pour cirer, t del +Gisres, s. m. pl. pièces de bois pour la coustruc- 
vordonnier; lavetle ou éponge, t de curroyeur; G. €. i 


tion des batteries. 
“éponge vour suiver les peaux. 8. 


Gir (ci-), du verbe Gésir où Gir, être couché; 
Gin, GÉSIR, 2. n. éaus. être posé, placé (gissant, formule d'épitaphe; ici est ?, Gil (fam.) pour consiste : 
git, usit) +, vor, Gisant, pit. ? = La mort pramène | ex. là git la difficulté, cte. ? Celui dont l'imagination 
son aiveau sur tous les hommes; et le puissant, | ébranlait la terre gil dans le tombeau. [Larochefou- 
l'homrie de génie, gisent & coté du faible ct du pauvre cauld.] La fortune des riches , la gloire des héros, la 
d'esprit s. m. Un conquérant a dévasté la terre, pour | majesté des rois, tout finit par : ci-git. [Youns.] 
la surcharger de ses arcs de triomphe; il ne reste pas! ŸGrraxes, s.a g. pl. Pohémiens errants en Espagne. 
une seule pierre qui indique où il git. Girk, s. m, Hospitium. demeure ordinaire où lou 
Gunare, s. f. -ffa. voy, Camcleopard. * -fle. 6. c. couche (bon, mauvais — ; arriver, revcnir, MOUrIr 
(Zorafa, excéder la mesure. arab.) au —); où le lievre repose; * meule immobile d'un 


GriraNDe, 5. /. amas de jets-d'eau; fustes volantes 
réunies. (Gyrare, tourner. lat.) 

GinanDore, s. /. girande; chandelier à branches; 
assemblage de diamants, pendants d'ureille de dia- 
mants; plante, lis-narcisse. * — d'eau, lustre d’eau, 
chara, dur gun, 

Girasor, s. me. sorte d'opale blanche, teinte de 
bleu et de jaune; pierre précieuse; * tube de vcrre 
de la couleur du gisarol. n. 

GiraumoxT, 5. m. espèce de citrouille des Indes, 
pour la poitrine et le crachetment de sang. 

Gikez, s. #». cabestan; haut de l'arbre de la rone 
du polier; pièce du harnais. nr. c. &, v.* girelle, s. f 
demoiselle, julis, poisson saxatile, du genre du labre; 
arbre du tour du palier, s 

fGinorraDe Dr MER, 5. f. zoophvte ronge. 

Ginorne, s. m, Car)'op'yllum. épicerie; | embryon 
ou calice en clou, desséché, des fleurs du giroflicr; 
échauflant, Mlessiceatif, pour le vertige, la faiblesse 
d'estomac, l'impuissance, les suppressions, les imala- 
dies hystériques, la contagion; l'huile pour le mal de 
dent, la pituite; l'esprit arrête la gangrène. * et Gé- 
rofle. À. 2. 6. Clou-de —. 1. 

Girorréz, s. f Leucoion. fleur Wrés-belle , crucifère ; 
sa plante. “ou Viulier. 

Ginornter, s. em. arbre des moluques, qui donne 
le girofle, de la famille des myrtes. * ou -fléc, s. f 
violier jaune, plante qui dunne la giroflée. c. 

+Girore, s. espice d'alouette.* -elle, agaric. 

Girox, s. m. Cremium. espace depuis la ceiuture 
jusqu'aux genoux, étant assis (cacher, tenir, dormir 
dans son —); t. d'église, sa communion (ramener, re- 
venir an — de l'église}; t, de blas. triangle; 1. d'archr- 
lecture, où pose le pied sur la marche, (Guros, es- 
pace circulaire. 97.) 


les députés du département de la Gironde. 
GrnonDiN, 5. m.député du département de la Gi- 


moulin ; bas de la cuisse du bœuf; = lieu du gissement 
des masses mincrales.—, = ou gistes, pl. pieces de bois; 
bases des plates-forines, n. 
Girer, v. n, -{è, e, p. Diversari. demeurer, cou- 
cher (bien, mal — ; Las, inus.)* se —, x. pers. pron. 
+Girkmeur, s. m. arsénic oxyde, poussicre blanche 
des minerais de cubalt. 
Girox, s. m. pedéraste, sodomiste. = us. 
Giurox, s. m. habillement des femmes turques. v, 
Givee, s. m. ou Frimas, gelée blanche qui s'attache 
au corps; glace, gercure dans le diamant. —, s. ft. de 
blas. serpent. 
=Givaë, e, adj. blas. (croix —) terminée en tête de 
givre. 
+Givrée, s. f. couche de verre blanc pile. 
=Givneux, -se, adj. gercé. (diamant —). 
=GivroGNE, s. /. dartre des moutons. 
+Granerce, s. f. espace sans poil entre les sourcils. 
Gzasre, adj. 2 g. Glaber. (feuille —) lisse, uni et 
sans poil. 7.6. €. v. 
+GraunËré, s. f. élat d'une feuille glabre. z4n, 
GLABRIER, M, arbre des Indes. 
HGrasritsCuLe, adj, 2 g. presque glabre. 
GracaxT, €, y. Glacians. qui glace, 4. v. (froid, 
bise) ; (Jig.) (politesse, | ton, regard, paroles —; | 
abord —). 


miroir ( 


cœur de — [Brébeuf.]; trés-usité. 


Gracr, s. ff -cies. eau, | liquide, | durcis par Je 
froid (— épaisse, mince, unie, dure, friable) 14 pla- 
que de cristal | table, lame de verre fin , épaisse, éta- 
mte ou non, | { fine, nette, hante, large, étroite) 2; 
e mirer dans la —); lame dans le diamant; . 
t. de pâtissier, liqueurs; fruits glacés, = sucre et blaues | bre; convoi tuilitaire d’un souverain. r07. Glas. 
d'œufs coulés sur les biscuits; = jus, réduil en gelée, 
pour dorer les mets ou sauces; > t. de glacier, mélange 
de jus de fruits et de sucre condensé par de la glace 
=GrRoxpe, 4, f parti, dans la Convention, formé par | pilce avec du salpêtre; (fig) air de froideur; indiflé- 
rence. "fondre la —du cœur [Racine.|; ste précieur. 
froideur , insen- 


GLA. 


sibilité, dureté, impassibilité 3. /g. épist, pl.4.1 Beau- 
coup de personnes, froides en apparence, sont des 
me couverts de glace. 2 Fous étonner de l'iucon- 
stance , c'est trouver étrange qu'une glace re conserve 
pas votre image. 3 Il faut à l'ambitieux une ame ar- 
dente, un vaste génie, un esprit lumineux, un cœur 
de glace. 4 Le feu du génie ne peut s'allumer sous les 
glaces du cœur. 

Gracée, s. f. Glaciale, ficoïde, plante. 4. 

Gracen,?.a.-ciare. congeler; | durcir; | causer un 
froid très-vif; (/£g.) intimider, | embarrasser, repousser 
par un accueil froid, glacial; remplir, pénétrer d'ef- 
froi: | “ relroidir (le cœur, l'esprit x) (Boileau. Racine.]; 
— x. 2. se durcir par le froid (l'eau vive ne se glace 
pas, dites ne gele pas); (se—), %. pron. se prendre par 
le froid. * —, L d'arts, revêtir d’un enduit luisant ; 
lustrer; | fondre les nuances des couleurs; donuer du 
lustre, du relief aux broderies; cirer le cuir; rendre 
luisant el comme transparent; | 1. de tailleur, cacher 
adroitement les coutures; (se —), se couvrir de petit 
cristaux; t. d'arts, de mél. ètre, pouveir élre glacè. 
v. récipr. épist, les diplamales se glacent dans leurs 
réunions); €. -cê, e, p. lustré (gaut, ete. —).* ( fig.) 
três-froid; qui a l'air froid, la mine froide (magistrat 
—; muse —c [Boileau.]; refroidi (génie, imagination, 
cœur —).! La vanité glace le cœur. [Mad. Necker.] 
Le philosophisme enfle l'esprit, fausse le jugement et 
glace /e cœur. 

GracERiE, 5. f. art de fabriquer les glaces; ar. * 
lieu où on les fabrique. 

=GLAGEUR , 5, m. celui qui glace les indiennes. 

GLACEUX , -se, adj. t. de bijoutier, (diamant —) qui 
n'est pas absolument net; qui a une glace. "—, ad. m. 
glace, caille. v. 

Graciaz, e, adj. sans pl. m. -lis. (vent —), qui 
glave, est glacé (mer —);" (/fg.) (air, réception —). 

Grace, s. f ou Glacée, plante brillante, ficuide. 

+Gracten, s. m, (nouv.) imonadier qui vend et pré- 
pare les glaces; fabricant de glaces de verre. —s, pl. 
amas de montagnes 02 lits de glaces ; rameaux de glaces. 
=: Les glaciers des Alpes sont moins dangereux que la 
méchanceté de l'homme. s. ». 

GrAcière, s. f. lieu, | cave | où l’on conserve la 
glace (prande, pelite — étroite, profonde); (/ig., fam.) 
endroit trés-froid. * -ere. r. 

Gzacis, s. m. Declivitas imi muri. |esplanade; | talus, 
pente insensible; | L de tailleur, rang de points. | t de 
peinture, couleur transparente et légere; * évasement 
ajouté à une chaudiere; traînée de clinquant dans les 
broderies; plan horizontal où l’on met les pains de 
sucre au soleil. 

Graçox, s. m. morceau de glace (gros, large, 
énorme —) 1 ;* (fg., famil.) personne tres-froide ; x. 
* oruement de sculpture en glaçons. ».* Les faux 
grands hommes ressemblent aux glaçons : lorsque les 
rayons de la vérité les ont pénétrés, il n'en reste que 
de l’eau claire. 

Grantareun, s. m. or. t. d'antiq. celui qui se bat- 
tait dans l'arène ; * Bretteur. &. f-trice. [Prévôt.] * es- 
pèce de dauphin. 8. (Gladius, épée. lat.) 

Guanié, €, adj. ensiforme (feuille —). 

Graniuse, voy. Glaïeul. 

+Grar, s. m. masse, ile formée de glaïeuls dans un 
étang. 

Gratis où Glaise, s. f voûte d'un four de verrerie, 

Graïeur., s. m. Gladiclus. plante|liliacce, à feuilles 
en épée, racines digestives, apêrilites, excitant la 
suppuration. "— puant ou Espaltule, sa racine évacue 
les eaux, guérit l'atrophie la plus rebclle. “ Gladiole. a. 

Graine, 5. f. Pituila, humeur visqueuse; blanc 
d'œuf cru (— cpaissc); “suc gastrique vicié. || glèrr. 

GrairEn, %. a. -16, €; p. t de rel, frotter un livre 
de glaire = pour ÿ appliquer l'or. 

GLALREUX , -50, ab. plein de glaire, de sa nalure 
(chair, humeur, matiere —). : 

+Gzais, s. m. décharge des canons; honneur fune- 


Graise, adj. s. f. Argilla. (terre —) lorte et grasse; 
argile impure, composée de maticres hétérogencs, 
mélées par l'eau, et de débris de pierres calcaires: 
presque impénètrable à l'eau. | zoy:. Glaie. (GLis. lat.) 
Giaiser, . a. -st, ©, p. enduire de glaise; * cn- 
graisser la terre avec de la glaise. v. * (se —), 2. pren. 


.. 


GLA. 


Gratseux, -se, adj. de la nature de la glaise. c. c. 
GraisiÈre, s. f. lieu d'où l'on tire la glaise.*-cre. r. 
‘fGLairenox, petit glouteron, s. ». petite bardane, 
srappelle, s. f Strumentariun. plante aquatique; le 
suc et les feuilles pour les écrouelles, les dartres, la 
grattelle, purifient le sang; la semence infusée dé- 
barrasse le gravier des reins. 
Gratvaxe, s. f. plante de la famille des jones. 
GLAIVE, s. m. Gladius. coutelas, épée tranchante 
(poëtiq.); * (fig.) arme (— redoutable — vengeur) x. 
— poisson, l'espadon. ». || slévé. ? Souvent Les partis 
vainqueurs ont assassiné leurs ennemis avec le slaive 
de la justice. | Le glaive de la lot est souvent trop court 


pour atteindre le crime ; rien n'échappe à celui de al +Grécowe, s. m.licrre terrestre. 


religion. [De Lévis.] = Le peuple qué conservera de la 
modération après avoir tiré le glaive, sera justement 
redoutable. 3. m. 
GLawa, où Lhama, s. 2. mouton du Pérou; tient 
“lu chameau. 
+GLANE, 5. f. ordure des yeux. =t. de méd. 
+Grammer, s. m. espece de mouctte. 
GLANAGE, 5. m2, Spicilegium, action de glaner. 
Granp, s. in. Glans. fruit du chêne; sorte d'orne- 
ment qui limite, qui à sa forme; extrémité de la 
verge. * — de-mer, s, m. coquille multivalve. a. —de 


terre, s. m, ou Gosse sauvage, plante. * — de-terre. | qui recoit la tête de l'humérus. 


RR, V. | 
+Granpace, s. m. droit de mener paitre les pores 
dans les forêts. (x. 

GraNDE, s. f. -dula. partie molle, spongieuse, qui | 
sert à la sccrétion des humeurs; tumeur (grosse — 
enflée, pinéale, ete.); * mamelon, L de botaniqne. 

Grannë, e, adj. (cheval —) qui à les glandes en- 
flées; t. de blason , charge de glands. 

Grannée, s. f. récolte des glands, des fruits, des 
forèts. 

+Graxoivore, adj. 2,7. qui vit de glands. 
+Graxourarion, s. f. Glat des glandes. 

Granpcre, s. f petite glande. 

Granpureux, -se, adj. -losus. (corps, substance 
—), qui a des glandes, composé de glandes, 

Graxe, s, f. Spice derelictw. poignée d'épis ramassés 
çà et là (grosse, petite —); groupe de poires autour d'une 
branche, ou d'oignons autour d'une torche de paille. 
TGranée, s. f: espèce de chasse aux canards; piège. 
FGLANEMENT, action de glaner. 

Granen, ®. a.-nê, e, p. ramasser les épis apres la 


(trouver à —)1;* traiter un sujet d'apres d’autres 

aulcurs., [La Bruyére.] La modération trouve encore 

& glaner dans le champ du bonheur. [De Lévis.] 
Graneun, -se, s. Spicilegus. qui glane. 
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GrauQre, sm. chien de mer, poisson du genre celui dont l'ambition ebranta le globe. Pourquoi vous 
du scombre. —, adj. d'un vert blanc et farineux; * | battre en duel! le wlahe serait-il trop petit pour deu ? 
vert-bleuâtre. — , 5. f. — maritime, herbe à lait. Nous avons porté sur nos épaules bien des Atlas qui 

Graux, sm. plante salicariée qui augmente le lait; | croyaient porter le globe. 
* herbe au lait. n. +Grouke, s. f° -0a. plante de la famille des balisiers. 
+Graves, # m. pl. tonnelles d'un four de verrier; | * Globbé, s. m. : 
—, 5. f: ouverture du fourneau du glacier. +Groneux, -Se, adj. arrondi en globe, 1. de botan,. 
Grène, s. f. -ba. | motte de terre qui renferme du | (£arbar.) voy. Globuleux. 
métal; | & pot. motte de terre; t. jur. le fonds, le | =Gronosiré, s. f. état de ce qui est rond, en globe; 
sol; serfs de la glébe, qui ne peuvent la quitter: (serfs | s. a. coquille en globe. 
de la — , attachés à la — )." Glebe. r. 1 La philoso- | +Grouosires où T'ounites, s. f° pl. coquilles fossiles 
phie a détaché de la glebe les Français, que la violence |'univalves. 
l> avait attachés. Grorurarne, s. f. -laria. où Poulette. plante vivace, 
flosculeuse, * turbith blanc, alypum des provencaux, 
arbrisseau; violent purgatif; ernètique dangereux, * 
adj.2 9. -leux.». _. 

Grove, s. me. -bulus. petit corps sphérique. 
Grooureux, -se, ad. composé de globules; Globu- 

laire. . 
+Gronuziconxes, s. m. pl. insectes lépidoptéres à 
antennes Ch masse, 

=GrOuuLATES, s, m. pl tribu d'insectes coltop- 
tcres. 

+Czocmivx, s. f. t. de bot. crochet. (Glüchis, an- 
gle. or.) 

Groirr, s. f Gloria. honneur, estime, louange, 
l'admiration, | réputation méritées par les vertos en 
action, les talents, les ouvrages; | illustration, re- 
nommée, célébrité 2 | (grande, vaine, faible — pas- 
sagere, futile, trompeuse, éphémére, fagitive, * 
volatile, épist.; aiuer la —-; avide, couvert de — ; 
Cleudre, porter au Joiu, faire briller, obscurcir, 
éteindre, étouffer, teruir la —; il y va de la —; — 
d'une action, etc.); honneur, hommage à Dieu (— 
à Dieu seul, el reconnaissance aux hommes); éclat ; 
splendeur (apparaître dans toute sa —): béatitude cc- 
leste ; orgueil (crever de gloire; a. énus.); sul vanité 
(se faire —)2; —, hommage, témoignage d'estime, 
asseutiment, applaudissement (rendre — à la vérité, 
à la vertu, au mérite, à une découverte, etc., à son 
auteur; attribuer la — de... à....); auréole; + réputa- 
lion jointe à l'estime, nr. inex. * joie causte par les 
sément, sans pouvoir se tenir ferme ( pavé, chemin louanges [ Descartes.] ; approbation du publie | Mon- 
—) 1; se dit fig. ? (pas —), affaire délicate 3; * poste taigne.]; éclat de la boune renommée {Marmontel.] ; 
—, emploi, état, condition, situation dans lesquels | concert de louanges constantes du public; Tr. réputa- 
tion jointe à l'estime ct à l'admiration | Voltaire.] ; 


=GLÉCONITE, 5. m2, Vin de pouliot. 
+Gréprrse, -Izia, s. f févier, acacia-triacanthos. 
GLÈxE, s. f. cavite exterue ct moyenne d'un os, 
dans laquelle un autre s'emboîte; * cordage cueilli en 
rond. * Glêne. r. 
TGLENER, v. à. cucillir séparément les manœuvres. 
*-nê, e, p. (manœuvre —) cueillie en rond. mar. 
GrénoipaLe, adj. [: 1. d'anat. (cavité —) de la glènc; 
qui sert à emboiter. ( Gléné, eniboïlure des os, cos, 
forme. gr.) 
GLexoipe, ad. et s. f. -des. (cavité 


) de l’omoplate 


: Grérre, s. f litharge, chaux, | oxyde | de plomh. 

-ele.R. 

Greucomkrne, s. m, instrument pour conuaître le 
degré du moût du vin. # et Gleuco-ænomètre, (Glu- 
os, moût, métron, mesure. gr.) 

FGcixe, s. f. panier couvert pour meltre le pois- 
son pris. 

+Grivore, s. f. -nolus. plante grasse, de la famille, 
des sablines ou ficoïdes. 

=Gris, s. m, loir ou rat dormeur; gerboise. 

Grissavz, s. f. Prolapsio. mouvement du pied, | 
d'un outil tranchant, d'un caulére, d'un emplätre, 
cle. | qui glissent ; longue trainasse d'eau gelée sur la- 
quelle les enfants s'amusent à glisser (faire une grande, 
longue, famil. belle —). : 

Grissaxr, €, adj. Lubricus. sur quoi on glisse ai- 


il est difficile de se maintenir, * ( personne —c) qui 


jen aiscment. [St-Simon.] (Glischros. gr.) : Sur 


moissou; (/fg.) faire de petits gains après les premiers | &2 chemin glissant, il est aussi dangereux de reculer 
qe d'avancer : mais l'honneur dit: Avancez. |Bena- 
) 


éclat du mérite et de la vertu; honorable publicité 
du nom 3; ce qui fait la gloire 4. —, grand soleil d'ar- 
tifice. n. —s, p/. t. de peint. représentation du ciel 


en.] 2 Plus Les prospérités s'entassent les unes sur |ouvert, avec les anges, les divinités, t. de théâtre. 


les autres, plus elles sont Re [Gracian.] 3 Za 
taine de la fourberie ; de 


finesse est l'occasion proc 


GLanis, 5. m. poisson osseux, holobranche, du | l’une à l'autre, le pas est glissant. [La Bruyére.] 


genre du silure, des grauds fleuves; * ox Malle. 6. 
GLanure, s. f. ce que l'on glane après la moisson. 
+Grarnique, adj. 2 g. vor. Gra-. 


Graissé, s. m. pas de danse en glissant. 


GLISSEMENT, s. #7. action de glisser, t. de phys. n. &. 
GLUBSER, V. a. pers.-se, ©, p. Zaserere. mettre, couler, 


Guartr, v. n. Gannire. se dit des renards et des pe- | insérer, (é7.) insinuer adroitement, introduire (— 


. . . . Del 1} m 
tits chiens qui crient, d’une personne qui a la voix | une clause dans un contrat, une erreur dans l'esprit, 


aigre. . + s ; ’ 
Grarissanr, e, adj. qui glapit; * (voix —e [Boi- 
lcau.], ton —). 


GLAPISSEMENT, s. m. Ganxilus. CYi en cape] 


cri perçant,* Glatis-. (ar.) [Tressan.] 
FGrartoce, s. f perdrix de mer. 
GLanis, s. M. POISSON. va. Glanis. 


une proposition fausse dans un discours) LH —,vn. 
parlant du pied, | d'un corps | qui coule sur un corps 
gras ou uni; ( fig.) passer légèrement sur uu sujet, un 
objet, un fait, une matière, un tort, un reproche, 
un souvenir, en écrivant; * ne pas entrer, pénétrer ?; 
toucher légerement en passant sur; (/ég.) ne pas ap- 
profoulir, analyser, discuter, peser, examiner ; se 


Gras, s.m. son funtbre de cloche aprés la mort de | dit des illusions, des plaisirs 3; faire une impression 


quelqu'un. * où Glais. voy. Clas. nr. (énus.) 8. (Alaiv, 
je pleure. X/azo, je crie. gr.) 

=Grass-conb, s. m, espèce de petit piano, formé de 
lames de xerre frappées par des marteaux soulevés par 
les touches. 

Gzraunen (sel de), s. ». combinaison de Facide 
minéral ou marin avec l'acide vitriolique; sulfate de 
soude, de potasse. || glo-. 

=Graunérire, s. f. sel minéral; sulfate de chaux et 
de soude. | 

TGraucrenxe, s. f. famille de pavots. 

Grauciunm, s. m. pavot cornu, plante. 

Graucone, s. m.-ma. maladie des yeux, par l’é- 
paississement de l'uvée; opacité du cristallin. * -come. 
n. (Glaukos, vert de mer. or.) 

FGraucorss, s. m. penre d'oiseaux de l'ordre des pies. 

+GLaus, sn. tronçon raccourci, t. de bücherou. | 


légère sur (l'esprit, lame); (se —}), . pers. s'insi- 
nucr, su couler doucement sans étre vu. v. pron. 
1 Tous les faiseurs de systèmes y glissent un faux prin- 
cipe dont ils tirent des conséquences pour le fonder. 
2 La morale glisse sur l'esprit des jeunes gens; elle 
s'arrête, mais trop tard, dans celui des vicillards. 
| 3 Mortels , glissez, AE pas. = La douleur, la 
nonte, le plaisir, tous les sentiments glissent sur Les 
esprits légers ou les cœurs froids ; ils ne pénètrent que 
des ames tendres. s. n. 

Graisseur ,-s0, s. qui glisse sur la place. (fam.h c.v. 

+Gzisseuns, s. mm. pl. amphibies. r. ; 

Grissoime, s. f chemin sur la glace pour y glisser 
en jouant. ” 

GLone, s. m. Globus, corps rond et solide, sphé- 
rique : la masse de la terre et des eaux" la terre; le 
monde. 8. L'inaction furcée futune longue agonte pour 


* La gloire agrandit la vie. [Max. lat.] Quiconque af- 
fecte de dédaigner un genre de gloire, aspire à une 
plus grande. ? Ne cessera:t-on pas de vanter ce bon 
aieux temps où l'on se Saisait gloire d'une honteuse 
ignorance ? | 3 La gloire est à la vert ce que l'ombre 
est au corps. [Sëneque.] À La pureté de l'ame et de la 
conduite cst' la première gloire des femmes. [ Mad. 
de Staël.] Za gloire n'est jamais où la vertu n'est pas. 
[Le Franc.] 

FGrouÉRÉ, c,-mérulé , e, adj. congluméré, ramassé 
en têle sur une même tige. 

=GroMÉRER, », @.-C, e, p. Glomerare. amasser cu 
rond, en boule, en pelote. 

FGLOMERIDE, s, m, = genre d'insecles apttres, mY- 
riapodes, qui se roulent en rond; = gloméris, Cet 
insecte. . s 

+GLURIETTE , 5, f petite maison de plaisance;  Ca- 
binet; petite chambre derriere le four: à 

+GLortecse, s. f belle plante liliarée. Superbe. 
GLORIEUSENENT, adv. Egregiès avec gloire, | avec 
honneur, | d'une manière glorieuse, digne d’cloges 
(mourir, finir, terminer —). : £ 
+GronreuseTé, sf défaut, conduite, manitres du 
glorieux. = (énus.) . dé 
Gronreux , -SC, al. “loss, (pour), qui s'est ac- 
quis, qui mérite de la gloire x ( règne, prince , triom- 
phateur — vainqueur): qui jouit de la gloire cêleste ; 
glorifié (corps — d'un saint; se dit ironiq. d'un dé- 
vot vauileux; peut usité); superbe, vain (personne, 
esprit, cœur — ; * imagination .—se = warantde 
vanité 2. (syn., diff.) 1 1l est plus glorieux de se 
vaincre soi-même que cle vaincre le autres, [Scudery.] 
2 Les glorieux sont durs. [Lemontey.] Le glorieux est 
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un sotqui méconnait la gloire. Les glovieuxesont , 
come les ballons, gonflés et vides. 
GLORIIGATION, 5. f. élévation à la gloire céleste. 
GroRiFiER , V. @. -fi0, ce, p. Laudare. honorer, ren- 
dre honneur ct gloire (— Dieu); danner part à la 
béatitude, à la gloire ( Dieu plorifie les saints; 4. ). 
(se —}), à, pers. Gloriari. faire gloire d’une chose, 


GLY. GOB. 


=GLouriont, s, m. espece de pingouiu-ncrroquel. =GLYPTOGRAPRE, $. m, qui s'adonne à la 3l\ptogra- 
JGroussemenT, s. m. Glocitatio. cri de la poule, | phie.s. a. 
= du dindon, qui gloussent. Gryrroënannte, s. f: connaissance # où traite des 


Groussen, V. 1. Glocire, se dit du cri de la poule | gravures sur des pierres précieuses. e. &. Glypho-. n. 


qui veut couver où appeler ses petits, du dindon qui |(—;graphu, je décris. gr.) 
fait Ja rouc. Ur Jet sans. esprit est, dans un cercle | +Gryrerosrenmes, s. m. pl famille de plantes, qui 
de femmes , comme un dindon qui glousse en faisant | comprend les corossoliers, à semences sillonnces pro- 


en tirer vanité (se — de sa noblesse). L'homme sensé | la roue. foudément, (—, sperma, semence. 27.) 


ne se glorifie pas méme de sa gloire. Le genre hu- 
main ne se glorifie que de deus peuples * ils étaient 
républicains. 

GLortorr, s. f. -riola. vanité qui a pour objet de 
petites choses (vaine — ridicule; pour la — ; sacrifier 
tout à la —) ; * petite gloire; petite vanité [labbé de 


+GLousserre, s. f. poule d’eau brune. Gnarnarium, s. %. plante cotonneuse pour la dys- 
Groureron, s. m. Persolata. plante. 0. Bardane, | senterice. “-phale ow colonnicre, immonrtelle, corym- 


| dont il diffcre, et Grateron. bifère, pied-de-chat. 8. (Graphalon, bourre. gr.) 


Grouron, -ue, adj. et s. Gluto. qui mange avec! +Gnaverre, s. f Scleranthus. plante de la famille 


avidité el excès (homine, animal, personne —). * . | des sabliues ou Poriulacce. 
-one. n. Glout. (vi.) v. — où Goulu, quadrupède, * | +Gnerss, s. m. roche primitive, composée de quartz, 


Saint-Pierre.]; réputation légerement fondee. c. c. se | carcajou du Canada; espéce de blaireau de Laponie, 5. | de feld-spath et de mica. 


«lit ironiquement. L'ame exaltée par les fumées du vin 
ou de la gloviole, s'épanouit avec elles. 

Gronrorxrre, s. ff fausse gloire; ploire.de poëte. 
(vieur.) ‘ 

Grose, sf Interprelalio, commentaire | littéral; 
explication fidéele et mot à mot d'un-texte obseur; 
espèce de parodie; sorte d'ouvrage en vers. * Glôse. R. 
(Glôssa, laugne. gr.) . 


Grouronnemenr, ado. Voraciter, (manger, avaler |  Gxemon, s. m, plante exotique dont on fait du pa- 


—), d'une maniêre gloutonne. * -onc-. r. Pier. co. 


Grourownente, s, f. Ingluvies. Vice du glouton ; 


+Gninre où -dienne, s. f! -dia. plante de la famille 


avidité dans le manger. * -one-. r. des garous. *-dion. s. mm. 


Grouroxnie, s. f. gourmandise, vice du glouton. Gnome, s. m. gêuie | imaginaire, | habitant dans 
=Grouze, sf. aflaissement dans les bancs de sable | la terre, et gardien des trésors, des mines ; * genre 


où l’eau entre. de coléoptcres. * Gnôme. n.(Grômôn, habile. gr.) 


Ga, s. ft F'iscus. composition | végétale | visquense |  Gnomie, s. f femelle d'un gnome, génie. 


Grosens 2. @ 56, ©, p. Anrerpretari. faire nne | et tenace pour prendre les oiseaux." et Gluc—, |" Gnomique, ad).2 p.-mouicus. sentencieux ( poeme 


glose; critiquer, censurer *(— quelqu'un [Boileau]; 
inus.); interprèter.en mal: —, . », (— sur la: con- 
duite, ete.); * se dit absol. (on, chacun en glose). * 
Glôser. r. 

Groseur, -s0, s. Reprehensor. qui glose sur tout ; 
qui interprète en mal (malin — perpétuel, insuppor- 
table). * Giô-r. 

Grossune, sm°-sarium. dictionnaire qui explique 
les mots peu connus; = (cercueil, 22. 

+GLossarcte, 5. f. douleur de où # Ja langue.(—, 


algos, douleur. gr.) 


paille longue pour emballer le poisson; 6. = liqueur dé- | —). Guô-. R.(Gromé, sentence. gr.) 
coulant des arbres. =GNomorocte;s. f. philosophie sentencieuse (Gno- 


GruaxT, ©, adj. Fiscosus. visqueux, dela nature | #o/opia , sentence. gr. 


de la glu, plein de glu (main, sueur —). JGNoMoroGIQUE, mb. 2 g, (philosophie —) senten- 


Grvau, s. ». branche frottée de glu. cieux. 
+Gruaxe, s. f plante légumineuse; “terre dans le | =Gnoworocur, s. m. philosophe sentencieux. 


béril, l'émeraude. 8. (Glukus, doux. gr.) Gxomon, s. m. | sivle de cadran solaire; | style 


=Gruerisme, s.m, passion, préférence, pour Ja mu- | pour connaître la hanteur du soleil au solstice ; pro- 


sique de Gluck. || glouk.. gression dont on forme les nombres polygones, t. 


JGLuexisre, set adj. 2 g. parlisan de Gluck, musi- | d’arith, * Gnô-. r. (Gnomôn, indice. gr.) 


cien allemand. L'esprit de domination et lu vanité GNOMONOGRADHE, 5. 7. moraliste. 


ÆGrossanrurax, sm, douleur, | charbon | sur la | partagérentisuccessivement un peuple envcalvinistes et | =Gnomonoënarute, s. f. étude, science, traité de la 


langue = des animaux. 
Grossareun, s. 72. Jnterpres. qui explique un texte; 
* auteur d’une glose (vi.); commentateur. 
sGrosstEx, 5,1. Ct adj. se dit du musele qui tient à 
Ja langue. 
+GLossire, s. f inflammation de la langue. 
Grossocarocne, s. ».-chussinstrument de chirurgie 
\ou abaisser et fixer la langue. v.@, c. * -ché. n:(—, 
ateché, j'arrête. gr.) 
+GLossocer 
tumeur, gr.) 
GrosSOcOME, s. m7. -mum, instrument de chirurgie 
pour les fractures; machine pour soulever les far- 
dcaux; étui pour les glottes des flûtes. 8. v. & (—, 
Komein, avoir soin. gr.) 

Grossocnarns, s. m. qui écrit sur les langues. c. 
{—, grapho, je décris. gr.) 

TGrossocnarure, s, f descriplion de la langue; 
seience des langues. 

+Grossotne, s, fe pierre imitant une langue, (—, 
vidos , forme. gr.) 

TGrossorocre, s. f traité sur la langue. * somanie, 
s. f. (néolog.)(—, loxos , traité. gr.) 

GLroOSSOMANTE, s. f. néologisme. c: 

+GLOSSOrALATIN, ©, adj. -nusqui appartient à la 
langue et au palais *-50-pa. (—, palatum, palais. fat.) 

Grossorktres, s.m. pl. -tra. | impropre. voy. Odon- 
topelres (liguelpèurifiéc).* -êre, sing. dent de pois- 
san, langue de serpent pétrifite. av, *-ctre, nr -ssepe- 
tres. 7. (— ,J'étros , Pierre. gr.) 

GLOSSO-PHANYNGTEN, al. ets. m. muscle du pha- 
ryux, (—,pharugx, pharynxs gr) 

GLossosTArHYLEN, S. 77 QUI appartient à la langue 
ct à la luette. “-s0-sta-, (—, staphulé, luette: gr.) 

Grossoromte, s. f dissection de la langues( —, 
tomé , incision. or.) 

Grotte, s. f. -tis. fente du larynx | pour le passage 
de l'air; * languette, anche des flûtes antiques; = roi 
des cailles, oiseau, (G/ura, langue. gr.) 

=Groue”, s. f poule d’eau brune. s 

Groccrou,s. », bruit imitatif d'une liqueur versée 
dune bouteille. “ —, adj. et s. (pigeon —) où Tam- 
bour, pattu, couronné et huppè, imitant le bruit. 

Grouérourer, -glotter, v: se dit du cri des din- 
dons. G. 6: v. un. * -vloter. a. 

GrOoUME où Bäle, s. f enveloppe des organes 
sexuels des gramiuces.*Glume. (G/umme, gravure. gr.) 


e, s. f. tumeur de Ja langue. (—, lélé, 


papistes , molinistes et jansénistes, gluckistes et pic- | ou sur la morale, 
cinistes, républicains et royalistes : puissent-ils enfin GNomonique, s. f. -nice. art de tracer les cadrans 
être tous cituyens ! solaires, | lunaires owaslranx. —, ædj. (colonne, po- 


Giuen, ®. a.-glué, e, p. enduire de glu ; rendre | lyedre, ete. —) chargé d'un cadran. * Gnô-. r. 


gluant. +Gnosimaques, s. #7: pl. hérétiques qui condam- 


Grur, sm: paille de seigle pour couvrir les toits. |naient toutes les connaissances. (Gndsis, scicnee, 
+Gruwacess, adj. f pl. (fleurs —) qui ont une balle | rrachomai, je combals. gr.) 


comme l'avoine. Gnosriques, s, #1. pl herctiques, 4. *illuminés. 
Grue, s. f. var. Gloume. qui pratiquent la vie contemplative. n. ( Gnôstikos, 
=Crunerce, s. f pelite glume. éclairé. gr.) 


Grurex, sm. matière = glutineuse qui lie les par- | +Gxou, s: m. ou Niou, quadrupède d'Afrique, du 


lics= de certaines substances végétales; pâte mollasse, | genre de l'antilope; tient du cheval, du taureau, du 
élastique, tirée des grains; ciment naturel; premier | cerfet du sanglier. ». . 

ëlat du fluide qui passe à la solidité ; principe des se- Go (lout de), ad, (entrer) sans façon, | d’un seul 
mences graminées. *-{in,-tincux. 


trait, | librement. * Tout-de-vo, &. Go. . (pepul.) 
GrurinanT, s.m. qui altache comme la glu; 1. de | +Goarrcen, w. a. Goaillerie, s. f Goailleur, s. 2. 


méd. ec. use, s. f ou Gouailler ( popul.) vor. Railler. 77 faut 


+Grurrinareur, <rice,s.colleur de papyrus, & d'ant. | avoir beaucoup d esprit etune grande supériorité pour 
Grurinarin, -ive, adj. et s. m. -nans: l. de méd. prendre et soutenir le ton goailleur: 


qui lie les parties divisées (remcde —). R: 6: c. Goazir, s. m. châtelain, capitaine d'un fort. e. e. 


+GzuriNarion, s. f. action de joindre les parties Gonesse, 5. 10 composition en bol pour empoisonner 


séparées.t. de méd, les chiens, etc. * Gobe, r. 


Grurineux, -se, adj. -nosusa gluant, visqueux | =Gorns, ce, adj. se dit d'une bête à laine qui a une 
(sue —). gobbe dans l'estomac. 
+Grürinosité, s. f qualité de ce qui estgluant; vis- | =Gorrau, s. m. gobelot. (ai) | ; ..# 
cosité. Gose-Moucne, s. m1. Musci-capa. lézard; varicté 
+Grurniens sm Sapénum. plante de la famille des | du lézard vert; genre d'oiseaux 5 (Ag, ami.) uiais, 
euphorhes. *-utier. crédule; qui s'occupe de riens, n'a pas d'opinion fixe, 
=Grxcérarion, s. f. infusion, tisane de réglisse, (la | * croit toutes les nouvelles ; | avide de nouvelles r. | 
réglisse, vi.) vor. Apocin. w, -ches. sig. à. : Le gobe-mouche, 
+GrycmÈne, s. f -ris. mollusque. comme ceur qui vont aux cours d'assises, cherche des 
+Grxaine, s f. lerre simple; base des sels suorès; | emoftons. 
— Abpios, haricot en arbre, plante légumineuse à | TGonE-Moucusroxs, s. m, espoce de gobe-mouche. | 
fleurs odorantes. (GZukus, douxsr.) GonereT, sm. Culullus. vase rond à boire;.ce qui 
GzxconiEx, -he, adj. sorte de vers grec ow latin | en à la forme ; office, officier de bouche pour le vin 
composé d’un spondéeet deux dactyles, ou -nique, | et le fruit; joueur de —s, escamoteur #; tourbe: " — 
atlj. 24. AR. 6. V. d'eau. voy, Écuelle. (Aupellon, petite coupe. gr.) 
=Grvevranzrre,s fréglisse d'Ainérique; vin avec | La chimie doit des dévouvertes très-importantes à des 


infusion de réglisse; réglisse pétrifiée. tours de pobelet. k 
Grvrue, s. m. canal qui sert d'ornement d'archi-| *Gonxrerenre, s. f fabrication des gobelets de verre; 
tecture. (Glupho, je grave. #7.) = ces articles. . “ 
+Grvruisonox, s.». genre de poissons leptosomes. | Gezererter, 50. qui fabrique les gobelets. 
+Gexracre, s. fe pierre de lard de la Chine. FGonercerre, s. f. petit bateau à mât. ue 
Grxrriqus, s, f. art de graver sur les pierres prû- GOnErIxS, s. me pl wavnufaeture de tapisseries 1 
cieuses. Ar. (Glupho, je grave. gr.) Paris; * spectre nacturne ; (popul.) esprit follet, lutin. 
Givrrocxoste, s: f. connaissance des pierres gra- | 2. * ef Goblins. a. et -lin. nn: (Kobalos, fourbe, de- 
vées. (—, gaosis, connaissance: gr.) mon malfaisant. gr.) 
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Gonerorrer , 2. 2. (faril.) buvouter; boire souvent | architecture, stalue —). (famil., * nus.) 8. Gofte. v.| FGoxat&ie, sf douleur aux genoux. (—, a/gos, 
et à petits coups. *-oler. R. Gocarree, s, fe repas joyeux, ( popul.) douleur, gr.) 

Gouer, ». @.-bé, e, p. Vorare. ( famil.) avaler avec |  Goco (vivre à), (færil.) dans l'abondance. +Gonammoucn, sm. espèce de bruant du Sénégal. 
avidite; (/g.) niaiser, fainéantiser ; croire légèrement, | Goeue, s. f (vi) & de cuisine. r.*gaîté. v. * —| TOUNARGUE 04 -Que, s. m. cadran solaire tracé sur 
sans réflexion; | saisir quelqu'un à l'improviste. * (se | au saug, foie de veau avec du sang de porc. r. des surfaces d'un corps anguleux. (Génia, augle. or.) 
—), ®. pron. (Cupa, coupe. lat.) Nous gobons Æ|  Gocuerwu, s. m. fier de ses richesses, v. Goxp, s. m. Cardo. morceau de fer qui soutient Ja 
mensonge et rejetons la vérité. Gocvexann, e, adj. et s. (bas.) mauvais plaisant, | penture; (fg., Jamil.) mettre, fairessortir hors des 

Gosence, s. m, -ous. morue la plus large et la plus | railleur (personne, air, esprit, humeur, ton —(. Ze —, hors de soi. (Gomphos, clou. or.) 
grande de l'Océan. —s, s. f pl. ais qui soutiennent la | 2x goyuenard est celui de la satire ou de la méchan-| =Gonvus, s. m, monnaie du Bengale; le S£u° de la 
päillasse d'un lit; perches, lattes pour tenir l'ouvrage | ceté. = L'homme sensé ne prend jamais «n lon gogue- | ronpie. 
colle. nard, 3, M, Goxnore, s. f. Cymba. | barque, | bateau plat, 

GoverGen (se), ». pers. réfl.-gê, e, ( popul.) se mo- GocuenarDer, v. 7. Jocari. plaisanter mal, railler. long, léger | et couvert; | bassin oculaire; vase à boire 
quer, se réjouir ; * prendre ses aises (se — dans un |  GoGvrxarDemte, s. f: Jucatin., mauvaise plaisau- long et étroit; * coquillage univalve; très-grande voi- 
fauteuil.) a. terie, a. n. v. (fumil.) ture; rigole pavée. 8. 

Gouer, s. mr. ( famil.) morceau que l’on gobe; (Sig. Cocvenerres, s. f pl. bagatelles. v. Goxporter, s. m. qui conduit les gundoles. 

Jfamil.) prendre au —, à l'improviste ; * grosse cerise, Gocuen (se), à. récipr, se réjouir. (popul.) x. v. Goxe, s, m. ver infusoire, plat, anguleux. M. 
A. v. “gosier, (vi) é Gocuerres, s. f. pl. (famil.) propos joyeux : * être Gaxkrre,s. f casaque pour la chasse, * espèce de 
Coverer, w. a. “16, €, p. faire entrer le plâtre dans | en —, trés-gai : chanter —, injurier, * (émusit.) v. * colte de laine. n. = manteau de prêtre. 
les joints; * battre le terreau sur la terre. ». +Gorraxp. 207. Goéland, Gonraron el -fanou, s. m. Fexillum. bannicre à 
Goneun, s. ». gourmand.*s. f -se, qui gobe. Goinrnane,s. f {popul.) repas de goinfre. r. v.s. c. | fanons. 
[La l'ontaine.] 8. qui conduit et décharge les bateaux | Goixene, 5. m. Hello. qui met tout son plaisir à]  Gonraroxnier cf-fanonier, s. m. Fexillarius. qui 
sur la Loire.n. manger, (popul.) portait le gonfalon; magistrat, chef de république 
+Gonte,s. m. poisson pectoral, ptéropode. (Kubios, | Goixrren, à n. Helluari. (popul.) manger beau- | d'Italie. 
goujon. gr.) “ coup ct avidement. +Gonicnon, #, m. carnet de papier qui couvre le 
FGonresoce, s, 77, poisson thoracique, céphalote, Gornerente, s. f. Hellualio, { popul.) gourmandise | pain de sucre. 
FGomirranb, s, m, planche pour faire les cuves. sans goût. Goxere, adj. pour poufle. (barbar.) &. *—s, pl. 
Gone, s. fwutil de bonnetier; petite bille de |. Goîrre, s. m. Bronchocele, tumeur grosse et spon- | cavités dans le {il d'argent dans Por. ». 
pierre, jeu d'écolier, yicuse à la gorge. * Guétre, c, où Gouétre, n. v. Goxris, e, adj. enilé ( fég. — d'orgueil). 
Gonin, s. m. bossu. (syjurienr. vi.) Goirreux, -se, adj, el 4, Gutturosus, de la nature GOXFLEMENT, s. ». T'umor. enflure. 
FGonroines, s.m. pl. genre de poissons Lhoraciques. | du goitre, qui ÿ est sujet, | qui l'a ; * lézard d’Ame- Goxrrer, +, a.-flé, e,p. Tumefacere. enfler. — , 
FGostomore, s. ». espèce de gubie, éleutéropode. [rique à goitre rose; pélican , oiseau. n. * Goë-.c. a. ». devenir enflé; * (fg.)— de vanité, d'orgueil, 
Gonzin, s, m, Lemur. esprit familier. * Féerie. v.et | Govaxcs, s. m, daim d'Éthiopie. d'amour de soi [Moliére. J.-B. Rousseau.] ï ; (se —), 
-belin, r. , Gone, s.m. Sinus, mer qui avance dans les terres | +. pron, s'euflor. * Une piqüre, un trait de la satire 
+Gonrrore, s. f morceau de bois servant de forme | (grand, petit —). et Golphe. [Richelel.] (Ko/pos. gr.) | fait tmber à plat les gens gouflès de leur vaniteuse 
pour faire un vase de treillage. Gorrienr, s. f: coquille qui a l'éclat de la nacre. c. | »ullité, 
+Gonaut, s. m. où Godée, s. f. forme défectueuse | Guzrann, 5. m. tailleur. v. . +Goxc, s. m. voy. Lao. 
du papier; = plis d’un habit. TGoriarn, s. m. -thus. coléoplère à antennes eu] +Goncox, s. m. espèce de cloche des nègres. #07. 

Goparrre, s. f: ivrognerie. c. = (bas.) massue. Gomgon. 

Gonarrrer, &.n.( farmil.) hoire à plusieurs reprises |  Gocrce, s. f collet espagnol. * Golille. 7. Goxerowe, s. f -gorana. tubereule rond sur le 
et avec cxces. (Godale, bicrre. ré fr.) Goris, s. mm. bois, arbre de 18 à 20 ans. n.&. c. v. | trone des arbres; fumeur des nerfs à la gorge, goître, 

+Gonan, s. m. erreur, tromperie, piêge, attrape. | +Gorzëre, s. f! cotte de maille, -leite. bronchoccle. (Goggroné, tumeur ronde. gr.) 
(donner dans le —), (famil.) | De Stael.] +Gomarux, -ne, «dj, des Gomaristes. { Voltaire.] =GoxeyLe, s. ». où Spore, globule reproducteur 

Gonvux, s, ». (ai.) homune riche = qui prend ses | +Gomanrsrrs, s. », pl. sectaires calvanistes en Mol- [ dans les plantes. 
aiscs. lande. Gomme, s. f rabat à l'espagnole. 

Gone, s. m. ou Tacaud, poisson de mer. ç. c. Gama d'Amérique, 5. m. arbre résineux, de la]  Gonin (maire), adj. m. fripon fin ct rusé. (—, 

Gopertreau, s. 2. jeune honme qui faitle galant, | famille de balsamiers. magicien de François 1°.) 
l'agréable auprès des femmes. (Jaunil), . +Gouurre, s. f code des luis du roi Gondebaud.! +Goncomkrne, s, m. instrument pour mesurer les 

Gopexor, s. #. pelit homme d'ivoire; petit homme | =Gommx, 04 Gembin, #, m. uasse à deux entrées augles des cristaux naturels. (Gônia, angle, métron, 
mal fait ; * marionelte. ( y.) [Scarron.| garnies de goulets. mesure, #7.) 

Goper, v. », plisser, faire de faux plis. Gouëxe, s. f. câble de l'ancre de galère. 6. €. * |  Gonioméreie, s. (art de mesurer les angles. 

Goner, s.m. Caliculus. sorte de vase à boire, sans | Goumêènes. 8. Gonxe, s. f. lutaille à bierre, à saumon. 
picd et sans anse; vase attache à une roue pour pren- | +Gomcox, s. m. instrument de musique des Hotten-| +Goxxe, -elle ou -cite, s. f cote d'armos hla- 
dre et élever l'eau; | sorte de goutticre; vase en en- | tots, en are. * Gon-. sonnée. 
tonnoir pour recevoir les égoutlures d'un quinquet ;* Gone, s f Gummis. substance | épaisse | qui dé-| +Gonoïive, æf. (matière —), épaisse dans les urines. 
ce qui renferme la fleur. ». coule des arbres; * maladie des arbres. — arabique. | (Goné, semenre, eëlos, forme. gr.) 

Ganieue, s. f. Godichon, s. #. diminutif de Claude; — alouchi.—adragant.—caragne.— cancame.— élas- | +Gonorrx, < f. pie-grieche rouge du Sénégal. 

KR. * niais. 8. = (popul.) tique, Hévée, — élémi.— gutte, substance résineuse| +Goxomrux, s. m. espèce de hois. 

Gonix, 5. m. veau déja fort. v. = (ui) des Indes, violent purgatif, sert à la peiulure, — |  Goxonnn£e, s. f. -rrhea, flux involontaire de la 

Gonixerre, s. f. (vi) maitresse smante; @, @ v.* { Kino, — laque, — monbain, opopanax, — résine, voy. | semence (— simple, virulente). (Goné, semence, 
baiser en —, amoureusement, (popul.) ces mots, — lacamaque, baume vert. — sagapin, —| rhev, je coule. or.) 

Goniveau, s. 1. pâté chaud de hachis de veau ,etc. |séraphique. roy. Sagapénum. — turique, arabique | +Goxonruoïque, adi. » g- qui à rapport à la go- 

Goprox, s. m, moulure en œnf; | plis ronds aux | non épurée. (Kommi. gr.) norrhée; de sa nature. 
manchettes, ete. ; rayon au fond d'une bague, t. de |  Gommemenr, s. m. action de gommer, d'enduire| +Gonvarore, s. f Gonagre, 

Inpidaire. : de gomme, Gor, 5. m. arbre quicroit sur les bords du Niger 

SonRONMER, 2 a. -n6, €, p. faire des godrons, de | Gomxer, ?. a. -mé, e, p. mêler de gomme. et doune des châtaignes. 
petites entaiiles au bord. * -oncr. n. Gouxeux, -se, adj. Gummosus. qui jette ou con-| +Gorao, s. ». belle étofle de soie de la Chine. 
JGonnoxxotr, s. 27. ciselut creux d'orfevre, pour | tient de la gomme, plein de gomme. Go», s, m. pécherie construite dans une rivicre ; 
Losselcer. ; Gowmten, s. 2, Gummis. grand arbre d'Amérique | * grand entonnoir formé de pieux ou de filets, CE Ler- 

Goocne, s. f faux plis. qui jette de la gomme; | à bois blanc, veiné de gris. | muiné par un verveux; ravin ; ». = argile schisteuse et 

JuéraAND , 5. M. -lanus. oiseau de mer. * Goil-. | — résineux, excroissance végétale à suc visqueux et] bitumineuse qui sépare les veines de houille. 

Coel-. 6. - : laiteux aux Malouines. +Gonpren, edf. (nœud) très-dii icile à dènouer; dif- 
GoËrerre, s. f. bâtiment à deux voiles, de 5o à | Goumo-nésineux, -5e, adj, (sue —), qui tient de | ficulié insurmontable en apparence; ( Ag.) trancher le 
100 lonneaux, *-lete. r. Goe. ec Goe-. ar. la résine, et surtout de la gomme. nœud —, prendre un parti qui tranche, écarte toute 
Goëmox, s. m. Varec et Sarl, plante marine sur | +Gomonnméen, s. mr. sodomite, difficulté. (yeh.) Avec une affirmation, une négation 
le rivage. * Goë-. a, v. on Goes-. c. et Goues-. n. TGowostes, s. f pl. plantes de la tétrandric di-| Zen cranchante, #Hous croyons couper tous les nœuds 
GornrTan, s. m. pic-vert du Sénégal. gynie. gordiens; ainsi, n6 sachant oit {a loger, nous nions 
FGoër, s. m, sorte de raisin. €, ou Gouet. 6. Goes. v. | +Gozsrnosr, s. f -sis. atticulation immobile des os. | l'ame des animaux. 
FOOËTIE, s. f évocation des mauvais génies pour | *-phôse. n. (Gomphos, clou. gr.) Gornivs, s. » Crin de mer, soic de mer, fil de 
nuire aux hommes; sorte de magie. * -cie. (Goëtcia, | TGournnÊène, s. f immortelle violette, amarau- | serpent, ver. f 
euchantement, gr.) thine; -toïde, FGoRDON, $, m. -nis. nie, plante malvacée. 
GOFTIEN, sue. #e quiexerçait la goëtie, ç. c. * f. =GocTo, s. mr. palmine des Ines. Gone, s. », petit cochon; * premier compagnon 
GoëTIQUE ; adj, à gr. de la goûtie. 6, c. Goxacre, #0 f-grx. gouite aux genoux. ( Cart, 'cordonuicr; !, de iner, balai plat; = parc de poissons. 
Gorrs, at. mal-bätipgrossier; maladroit (homme, | genou. agra, prise. gr.) 6. Gare, f truie. (ai) 8. (Choiros, porc. gr.) 
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334 GOT. 

Gorerer, v. 4.-t6,e,p. t. de mer, nettoyer avec 
le goret, les parties dans l’eau. r. G. c. 

Gonce, s. f. Fauces, partie de devant du cou 
(grosse — cuflée); sosier, cou et seins d'une femme 
(grosse, petite, belle, laide — flétrie, flasque, pen-}| 
dante), partie supéricure de la chemise de fenune; 
dètroit; passage entre deux montagnes (longne — 
&troite), entrée d'une fortification du côté de la place; 
t. d'archit. moulure creuse, concave; bois auquel on 
attache une carte; orifice, rainure, gonflement; * 1. 
de chasse, voix du chien ; —, partie de l’eutrèe d'une 
cheminée sous le manteau; partie du ressort d'une 
serrure; orifice d'une fusée; petite corniche à laquelle 
on suspend une carte, cte.; (/ye, fanil.) couper la 
—, Luer, ruiner, réduire au silence ; prendre ia, 
coutraiudre par violence ; rendre —, vomir, ( fs.) ros- 
tituer un vol. “— blanche, Albccula. viseau de pas- 
sage, — bleue, du goure du bec-fisue). — nue, oi- 
seau peu connu, n. — chaude, s. f: chair des animaux 
vivants; (fig, famil) (faire une — chaude), se mo- 
quer, railler; s'approprier; profiter de. * -ge-chaude. 
6. — de-pigeon, s. {. couleur de la gorge du pigeon 
ardoise; embouchure de cheval, &.* — fouille,s. f 
outil de menuisicr, en bec de caune, — rouge, vo). 
Rouge —. 

Goncr, e, adj. t. de blas. à col ceiut d'une cou- 
ronne d'un émail différent; *(famil.) plein, rempli, 
eafle (jambe —), 

GorGfe, s. f. Haustus, quantité de liqueur qu'on 
peut avaler à la fois. 

Goncer, &. a. -gé, e, p. soûler; (/g.) remplir, 
combler (— d'or); (se —), v. pers. se rem plir jusqu'à 
lavgorge"(se — de viandes et de vin). * et /ig. 

Goncère, s. f. collct antique de femmes pour le 
col ct la gorge. c. 6. * ou Poulaine, principale piéce 
de J'eperou. 8. * -cre. 8. 

Gorcerer, s. m. Canalis. instrument de chirurgien 
pour introduire Îes tenettes dans la vessie. 

GorGeRETTE, 5. f. Marnillare, collerette, ajustement 
qui couvre la gorge. (w£.) “-ete. n. 

Goncerin, s. ». petite frise du chapiteau dorique; 
piéce de l'armure pour la gurge; “collier garni de 
pointes. [La l'ontaine.] 

+Goncer, s. ». rabot pour les gorges des moulures. 

Gor&ras,s. m. (vi) galants v. *—, adj. somptueux, 
affecté; brave; gai; fin, etc. (nus) 5. 

=GonGrasemexT, ado. gracieusement, etc. (vi.) 

Goncraser (se), v. pers. faire le magnifique, le 
brave, le galant, etc. (sus) 

+Gorcraser£, s. f somptuosité, galanterie, bra- 
voure, ele. (res) 

+Gorarasse, adj, f. femune très-grasse, (ënus.) 

+GorcrassemenTr, adv. somptueusement, etc. (inus.) 

+Goncone, s. f. -nia. personnage fabuleux dont la 
vue pétrifiail; * zoophyte. 

+GorGonÉIoX, 5. m. masque antique à figure de Gor- 
gone. (77h) 

Goncoxercr, s. f. toile de Hollande, c. c. 

+Gonçou, s. m. oiseau aquatique. 

+Gorrier, -re, af. superbe, magnifique. (xi.) 

[Ménage.] 

+GorTËRE, s. f -ria. plante corymbifere. 

=Gosens, s. m. petit chien muet d'Haïti. 

GOSIER, 5: m. Guttur. partie intérieure du cou; 
voix {beau — brillant, bou, mélodieux); (/g.) canal 
de la voix, des aliments (grand, petit, loug — étroit). 
* (grand —),4. m2. pülican des Antilles: 6. = extrémité 
du soufflet d'orgue. 

JGosiuren, wv. a.-lè, €, p. passer mêlée de vin, se 
dit de l'eau-de-vie, 

Gossamern, s. m. où Fromager, arbre des” deux 
Indes: le fruit produit une espîce de coton. &. € 
*“ Gossompin. v. 

. Gusse, s. f L. de mer; r. (popul.) mensonge pour 
rire. 

+Goru, e, adj. de la Gothic. 

Gornique, adj. a g. ets. m.-cus. qui vient des 
Goths x; (/67.) trop ancien, hors de mode (architec- 
lure, écriture, coutume, manières, personne —). 
1 La plilosophie n'a pas encore effacé toutes les traces 
de la gothique barbarie. = Il est encore parmi nous 
de gothiques personnages aui voudraient nous remor- 
quer aux fi , de la glèbe et des jugements de 


GOU. 


Dieu, nouveaus Epiménides qui semblent se réveiller 
après avoir dormi plusieurs siècles. 3, M. 


Garox, s. #. !. de mer; r. anneau de fer qui sert 


au timou plat, à dents. n. 


Goracne,s. f peinture avec des couleurs délayées 


däns l'eau gommée, “ou -asse, a. v. où azze. n. 


+GOUAILLER, vo), Goailler, 
Gouais, sm, rajsiu à gros grains. * Gouas, 8.20). 


Got, n. 


GOGALETTE, #, f. navire d'Amérique, v. 
+Govaxcaes, s.m. pl. ancicus habitants de Ténc- 


rifle. (géogr.) 


GOCANE, s. f. -nia. plaule voisine des nerpruns. 
TGované, s. mr, genre de plantes polypétalées. 
=Gouanouna; s. f perruche à gorge-rouge. 
+Goupor, s. ».wiolon informe des Russes, 
+Gouporer, 2, @.-6, €, p. donner une lournure 


agréable, t. de mer. 


GouDran, 5. m0. {. milit. n. * petite fascine, n. 
Gouprow, s. m. Pir. composition de gomme, de 


poix, d'huile de poisson, de suif, ete., pour en im- 
biber les éloupes et calfater. * — minéral, extrait du 
charbon de terre. n. * Gaudron, Goudran, 8. (Kitran, 
poix. arabe.) 


Goupronnen, 2. @. -n6,e, p. enduire de goudron. 


“-oner, et Gaud-. n. 


+Goué où Gouet, s. m. serpe de bücheron. 

+Goukmox, s. m. vor. Varoc. 

+Gouer ou Aroïde, s. ». fanille des arums, plante. 
Gourire, s. m7. Gurges. abyÿme, trou lrés-creux , 


tres-profoud {grand — immense, épouvantable, pro- 
fond); | tournoiement d’eau causé par deux courants 
opposés; 
(Paris est un —); grand dissipateur. * (/g.) — de 
malheur : ; extrême misère. n. “-ufre. = 1 Évitera-t-on 
le gouffie des révolutions en rentrant dans le chemin 
qui nous y fit tomber? 3, M. 


(Jig.) ce qui entraine beaucoup de dépense 


Gouer, s. f. ciscau à biseau concave pour creuser 


en rond, | outil de maréchal; | (vi) prostituée. 


+Goucen, 2%. a. commencer un trou avec la gouge. 
+GoucËre,s. f. gâteau de mie de pain, d'œufs et 


de fromase. 


+Goucerre, s. f. pelite pouge. s : 
Gouine, 5. f. prostituée de la plus vile espéce; 
i 4 
* pierreuse. (popal.) (gavine, gaeen, reine, vi angl. 
+Gocsanp, s. m1. ouvrier ferblantier. 
Gousar, s. m. Calo. valet de soldat, de maçon; 
4 , F , 


* (famil.) homme sale, grossier (fait comme un —). | 
La mort met les goujats”et les empereurs au même rang. 


[Mad. du Deffand.] 

Gouson , s. m. Gobio. petit poisson | de mer, noir, 
“ou Boullcreau, du genre du gohie. — de riviere, 
ou Pouillerot, du genre du cyprin, blanc. —, che- 
ville de fer; ciseau de sculpteur, axe d'une poulie. n. 

Gousoxer, %. @. -n6,e, p. et md, lier avec des 
goujons. R. G. C. *-ONNCI, AL. 

Govaure, s. f. t de mer, entaille faite à une pou- 
lie. R. G. c. 

=Gour, s. m. espèce de larve. voy. Empuse; ablu- 
tion des Turcs. 

+Gour£ée , s. f. (bas) grosse bouchce. [La Ton- 
taine.] 

Gourxr, s. m. (ui) cou d'un vase; goulot; entrée 
étroite d'un port, d'un filet de pêcheur; filet. 

Gourerre, s. f 1. d'archit, petit canal d'une co- 
quille à l'autre pour le jeu dles canx ; picrre plate au 
foud du four, t. de chaufourn. ç. e. * -cte, 8. 

Gourrarne, dj. 2 g. et s. glouton mal-propre. 
(popul.) -a-. r. . 

+Govr1x, oiseau du genre du mainatc. 

Gouror, s. m. Os. cou d'un vase; “ eatonnoir d'un 
filet: n. *“-let. (ré) nn. 

Gourorre, s. f. petite rigolle pour l'écoulement 
des eaux, l'ornement d'un jardin. *-ote. n. 

Gocru, s. m. | espèce de cormoran privé; qua- 
drupêde sauvage, du nord de l'Europe, noir et lui- 
sant; espece de mouette, de goëland, voy. Glouton 
de mer, le requin. | —, €, ad). Helluo, glouton, qui 
manye beaucoup et vile (animal, personne —), 

Gourvuenr, ade. Avide.(mauger, avaler —), avi- 
dément, en goulu. * Jäment. 4, c. 

+Goumenes, s. f pl t. de mer; n. * -mênes, grap- 
pis = ct cordages pour le mouillage des galères. u. 


L 


GOU. 


+Gourt, s. m. -pia. plante de la famille des ner- 
pruns. 

GouriLre, s. f. Avicula. clavetle, tres-pctite che- 
ville; clou sans tête ni rivure, passé dans un trou. 

Gouricrer, ®. a. -lé,e, p. metlre une goupille, nr. 

Gourirrox, s, m. Aspergillum. aspersoir; * brosse 
à long manche pour netloyer; outil de métiers. (Gou- 
pil, renard; —, sa queue.) +. (2) vo). Gord. 

GOUrILLONNER, %. 4. -D6, €, p. helloyer avec un 
goupillon, &. c. *-oner. R. (Fapillus, renardeau. 
lat. barb.) 

+Gour , s. m. creux produit par une chute d'eau où 
plein d'eau. (vr.) * vor. Gord. 
=Gouxant, sm. poisson doré de Chine. 

Gourn, e, adj. Torpenÿ. (main, duigts —s), en- 
gourdis par le froid. 

Gouave, s. f. Cucurbita. calcbasse; courge vide 
servant de bouteille; * menterie; v. hydrocele à deux 
tumeurs; piastre forte, vor. Pourde et Gourc. ». 

Gounpin, s. m. Fustis. bâton gros et court. (pop.); 
quart de piastre; t. de mer. 

Gounpinen, ®, a. -uè, ©, p. (popul.) donner des 
coups de gourdin, nr. G. €. (se—), 2. récipr. 

GocrDinière, s. fr. manœuvre de galere n. 

Goure,s. f. drogue falsifice; * (/es.) attrape. v. 

Gouneau, 5, m. sorte de figue, grosse, violette, 
longue. 6, v. - 

Gounen, w. a. -ré, ©, p. (bas.) attraper. v. (se —}, 
LA pers. recipr. . 

Goureun , s. m. qui falsifie les drogues; * celui qui 
trompe, * pl rR. ; 

GounGanDiNE, s. f. Meretrix. coureuse; gouine; * 
coquillage de la famille des cames. 8. - 

Goureaxs, s. f: petite feve de marais douce et 
tendre. 

Gouncourax, s. m. furte étofle de soie des Indes. 

Gourru, s. m, purification, ablution chez les mu- 
sulrmans, v. 6. 

Gounmane, s. f. coup de poing. 
=Gourmanen, %. @&-6, e, p. charger de coups de 
poing; peluter, battre à coups de poing. 

Gourmaxp, e, adj. et s. Hellio. glouton, goulu; 
qui mange avidement et avec exeës (personne —c; 
gros, Vilain —) : branche —e, ou | Gourmand, s. | 
qui atlire toute la sève.1 Ex fait de louanges, la 
vanité dit comme cet enfant gourmand: Donnez-m'en 
trop. [Grouvelle.] . 

Gounamanper, w. à. Objurgare. réprimander (— 
quelqu'un) avec dureté ; manier radement; t, de ma- 
nege. (/fg.) — ses passions, les dompter); * — ses 
sentiments [ Molière.]; —6 par ses malheurs [La 
Bruyère}; (éaus.) — l'impradence [Boileau.] ; *-dé, e, 
p. el adj. ; ardè. À. “(se —), v. pers. récipr: 

GouRManDiNE, s. f sorte de poire, 6. c. 

Gourmanbise, s. f Inpluvies, vice du gourmand; 
* iutempérauce dans le manger (— insatiable). 6. La 
gourmandise est le défaut des cœurs qui nont pas 
d'étoffe. [J.-3. Rousseau.] . 

+Gounmas, s. me. tuyau de bois feriné d’un tampon, 
t. de salines. A 

Gourwe, s. f. Crassior pituita. maladie des jeunes 
chevaux, cte.; gale des enfants [sur la tête; |(fig, Jam.) 
jeter sa —, faire les premicres folies de jeunesse; a. 
(ignoble), *—, maintien grave el composé. [Destou- 
ches.] (Gormis, pus, violence. gaul.) 

Gourmr, e, adj. guiude, v. * qui a le maintien 
trop grave. à. , 

GourMer,®. @. -me, @,p, metre la gourmette 
battre à coups de poing; *(/67.) maltraiter. [De Ketz.] 
(se—), %. pers, prendre un maintien grave. [Des 

louches.} €. +. récipr. 

GOURMET, 5. m. qui sait poûter et connaitre Île 
vin; * les mets, ete, (se dit fis., famil.)" dégustateur 
{bon, méchant, mauvais —). 1 Les vrais gourmets 
ne sont pas si mal-habiles que “de parler en mangeant ; 
ils savourent les mets, ils s'écoutent comme les rumi- 
nants. : 

Gouryerre, s. f chainelte de fer attachée à lu 
bride, qui passe sous la ganache; * (y. famil.) 
rompre sa — , se livrer à des exces de débauche ; l4- 
cher la —, douner plus de liberté; a. 6. (peu usit.)3 
—, valet de vaisseau; garde = des marchandises; At- 
SLR 
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Gourxazre, s.m. t. de mer, cheville de bois pour 
attacher le bordage. r. @. €. v. 

Gounxancer, w. a. -blé, e, p. L de mer, garuir le 
bordage des chevilles. . 

GourNaL, s. m. poisson trés-délicat de la mer du 
Sud. c. c. 

+Gouscr, harpe horizontale des Russes. 

Gousrin, terme de mépris, x. polisson. (bas.) 

GoussanT, Goussaut, 5. m. et adj. cheval fort ct 
trapu ; * (oiseau —), trop lourd, t. de fauc. 

Goussaur, s. m, t. de fanc. oiseau trop lourd. 

Gousse, s. f Silica. enveloppe sèche de graines de 
pois, etc. — d'ail, tête d'ail. *—s, pl. ornements du 
chapiteau, t. d'archit, R. — de plomb, plombs pour 
arrêter les filets. 8. 

Gousser, s. m. Arilla. creux de l'aisselle; (po- 
pul.) petite poche de culotte ; t. de menuisier, support 
de tablette; t. de lingère, petit morceau aux fentes ; 
“sige à la porticre ; barre du gouvernail. »; = blas. 
pièce en pupitre. L : 

+Gousrase, adj. (faire —), = léger et facile , opposé 
% sévére; L d'arts. (Gustoso. italien.) 

Goûr, s.m. Gustus. le sens qui discerne la saveur ; 
saveur, odeur (bon, mauvais — fin, délicat, piquant, 
relevé, agréable, détestable) ; avoir Lel —, un —, se 
dibabsol. pour Mauvais, extraordinaire (ce vin a un 
—) ; appétence des aliments, où plaisir qu’on trouve 
a boire, à manger; sentiment du beau (excellent — 
exquis, fin, dépravé, usé, * émoussé, obtus); (/ig.) 
disccroement, fincsse de jugement; inelination pour 
une science, un art, un élai, une occupation, ele. ?; 
“plaisir, e. (c'est mon —); sentiment agréable qu'un 
a d'une chose; | opinion; approbation. 6. par exten- 
sion forcée (dites, donnez votre —, est-ce de votre —? 
Jfamil.); manière de faire; caractère, mauicre, genre 
d'un artiste, d'un écrivain, d’un siècle, ete. (tableau 
dans le — de Raphaël; phrase dans le — de Marot 
{De St.-Pierre.] ; * estime des bonnes choses 2 [Bus- 
sy.]; bon sens du génie [Chateaubriand.}; raison sen- 
üe;,,. sentiment du ban [Condorcel.]; art de con- 
naitre et de prévoir ce qui peut causer des inpres- 
sions agrcables [Mad. de Stael.]; faculté de juger ee 
qui plait on déplait au plus grand nombre [Helve- 
lius. J.-J. Rousseau]; sentiment des convenances [La 
Harpe. Frublet.]; art de relever les petites choses 
[Mercier.]; talent de découvrir la mesure de plaisir 
qu'une chose peut procurer [Montesquieu.] ; discer- 
nement vif et délicat, net et précis, du beau, du vrai 
ct du juste [Rollin.]; art de se coumaître en pelites 
choses [J..J. Rousseau.]; * aptitude à bien juger des 
objets du sentiment [Vauvenargues.] ; sentiment du 
bou el du beau; amour, tact et sentiment du beau. 
“bon —, sentiment fin et fidcle de la belle nature 
{ Vauvenargues.]; sentiment exquis du bon et du beau, 
faculté de choisir, de jouir, de sentir ce qui est 
bou ou beau 3; art de jouir. s3.). 1 Nous ne pouvons 
rien prévoir des goûts de la postérité. { Galiani.] 
Le mélange du goût acquis et du goût naturel est la 
perfection de tous Les deux. [Kératry.] C'est appro- 
cher du bonheur que de satisfaire ur goût dominant. 
| 2 Le mauvais goût qui précéde le bon goût est pré- 
Jérable à celui qui lu succède. [H. Walpole.] 3 Le Lon 
goût vient plus du jugement que de l'esprit. |Laroche- 
foucauld.] L'abus des choses en ôle le soût. [Am- 
phib.] = La bienfaisance peut, au sein du malheur, 
nous faire reprendre soûta la vie, rm. 

GoÛtEr, v, a. 6, e, p. Gustare. senlir et discer- 
ner par le goût, | par ses organes, | les saveurs, les 
odeurs; essayer d'un mets r, cle.s (/g.) essayer, éprou- 
ver (— d'une profession, d'une situatiou; je la cou- 
nais, j'en ai gotité; ils goutent qu'ils sont heureux 
[Fénélou.] }: approuver, trouver hon (— un avis); * 
preudre plaisir à... (— la lecture, le jeu); (feæmil.) se 
dit aussi des personnes (— quelqu'un, sa société ; — 
ui auleur el ses ouvrages; — un acleur el son jeu; — 
un peintre et sa maniere); scutir, jouir 2(— des plai- 
sirs; — d'un, à un mels, en manger; — une liqueur, 
eu boire; — un mets, n’en prendre que pour en 
connaitre le goût; goritez cela, à cela, de cela, ce 
vin, ce fruit, ete.); * — le plaisir, la gloire [Racine.] ; 
se dit aussi pour les savourer. — , 7. 2. manger | quel- 
ques heures | aprés le diner. (Gezesthai. sr.) * Quand 
on a goûlé du nectar de l'adulation, on dit: Encore! 
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encore! et l'on s’enivre. | ? On goûte mieux le bon- 
heur après l'infortune. [Stwhée.] 

GoûTer, s. #». repas entre le diner et Ie souper. 

Gourte, s. f: (rutta. pelite partie | ronde ou hemi- 
sphérique} d'un liquide; sa forme (— de pluie, d'eau, 
de vin; grosse, pelite, large — brillante, limpide, 
blanche, ele.) ?; la plus petite mesure des liquides, 
un grain : atv, (fig, Jamil.) ne voir, n'entendre —, 
ne pas voir, ne pas chtendre ou compreudre2; mérc—, 
vin tiré de la cuve. —, Arthritis. maladie, fluxion 
äcre, douloureuse, qui attaque les joiutures, les arti- 
culations, les uerfs3 ; * au pl. [De Relz.} * Goute. n. 
— à —, ads, une goutte après l'autre. *— 
crampe, s. f. où Crampe, convulsions du nerf de la 
jambe. à. c— g\pseuse, s. f goutteaux articles. à. 
c. — rose, s, f. müladie de peau avec pustules rou- 
ges, démangeaisons el difformile. A1. — sciatique, s. 
f. ou Sciatique, goutte à l’emboiture de la cuisse. a. 
G. —serciue, s. f Amaurosis. obstruction subite du 
ucrf optique. à. 6. vo), Chiragre, = goutte d'eau, to- 
paze incolore; coquille bulle; ete. 1 Æffronter la 
mort pourvivre dans l'histoire, c'est payer de sa vie 
ane goutte d'encre, [Oxeustiern.] 2 We décidons jamais 
où nous ne voyons goulle, [Piron.] 3 La goulte nous 
apprend que l'absence de la douleur peut suffire à la 
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+Gourré, e, adj. chargt de goutte, L de blas. 

GourrezerTe, 4. f. Guttula. petite goutte; (inus.) 
* jet d'eau en filet. n. * Goutelete. v. 

Govrreux,-se, adj, ets. Arthriticus. ( personne 
—), | qui a la goutte, | qui y est sujet ?. *Gouteux.n. 
La cruelle nature roule le goutieux dans le tonneau de 
Régulus. 

GourriÈre, s. f. Colliciæ. canal, | tuyau|en bois. 
métal, cie. pour les eaux de pluie des loits; bande 
de euir'antour de l'impériale d'un carrosse; coupe 
cylindrique, creuse, au devant d'un livre; raie creuse; 
creux eu long. —s, pl. t. de mer. *-uticre. r. roy. 
Chencau. 

FGouenNaure, adj. 2 y. que l'on peut gouverner. 
Les passions he sont pas gousernables, 

Gocvennair, s. #0. Gubernaculum. timon mobile 
pour gouverber un navire, un bateau : “queue d'un 
moulin à vent sur une tour; barre qui excède le 
paquel des barres à forger ; (fg.) tenir le —, rèsir, 
gouverner; = symbole de tout gouvernement. 1? Dire 
que les nations sont faites pour Les rois, c'est dire que 
les naisseaux sont faits pour le gouvernail. [Toulotte.] 
Un état sans relision est un navire sans gouvernail. 
Si le patriotisme ne tient pas le gouvernail du vaisseau 
de l'état, il n'éprouve que des tempêtes ou le calme 
plat du despotisme. 

GouvenNaxce, s. f. juridiction dans Îcs Pays-Bas ; 
dignité. 

GouvERNANTS , 5. 9. pl. (rouv.) ceux qui gouver- 
neut (bons, mauvais — patrioles). Dans Le palais des 
gouvernants, soû de l'avis des gouvernés. [Pythagore.] 
Le plus habile gouvernant est celui qui ménage des in- 
téréts du plus grand nombre, et concilie ceux de tous, 

GouvennanTe, s. f! femme d'un gouverneur; femme 
qui gouverne une province, etc.; Educatrir. femme 
qui a soin d'un enfant, d'un ménage de garçon , etc. 

+Gouvenne, s. f principe, régle de conduite; (fam. 
prendre, donner , avoir pour sa —). 

=GOLVERNE, sm. -nûs, pl soumis à des gouver- 
nants, Simple citoyen. Les gouvernès sont à la merci 
des gouvernants lorsque ceux-ci font les lois. 3. w. 

GOUVERNEMENT , s. m. Gubernatio. | constitution 
d’un état; * force ctablie par la volonté publique, ,.. 
pour son uülite; ceux qui gouvernent ? (— ambitieux, 
iusensé, patriote, aristocratique, démocratique, etc.); 
| mauicre de gouverner (bon, heureux, sage | mau- 
vais — dur, doux, tyrannique, patcruel, arbitraire, 
constitutionnel, militaire, ete.) 23 charge, territoire, 
hotel de gouverneur. *—, (vi, éducation, institution 3: 
composition de sagesse humaiue [Burke]; adminis- 
tration des afaires de la nations * — , protecteur de 
la propriète. [Morellet.] © Un gouvernenent n'est pas 
ercusable lorsque , par sa faute, un gouverné meurt 
de faim. Un gouvernement est de centre des intérêts de 
la Plupart des hommes. {Mad. de Stacl.] | Les peuples 
sunt| à la longue | ce que Le gouvernement des fait [Raÿ- 
nal.]; 2 et les gouvernements deriennent à la fin ce que 
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le peuple les veut. Les gouvernements ont presque toutes 
les passions de Phomme, avec tous les" morens de les 
satisfaire. Le gouvernenient despotique est bien facile ; 
il a pour constitution ces mots ÿ « Je veux!» | 3 Notre 
principal gouvernement est entre Les mains des nour- 
rices. [Moutaigne.] 

=GOUYERNEMENTAL, €, adj. justice —, qui appartient 
au chef de l’état, t. de droit. [Sirey.] 

Gouverner, 4.4. Gubernare. régir, conduire avee 
autorité 1; se dit absolum. ? administrer avec épargne, 
avoir l'administration (— une Iaison; une aflaire, 
uxe ville, une province, une culonie) ; régir, con- 
duire, mener, élever; faire l'éducation (— dés jeunes 
gens, des pages, le dauphin); nourrir, avoir soin de 
(— des malades); avoir erédit sur (la raison, ses fa- 
voris le gouvernent ; il se laisse — par une femme , 
Sig. par ses passions) 33 & de gramm, régi, avoir 
pour régimes (— quelqu'un, être bien où mal avec 
lui; lé voir souvent ou rarement; comment gourer- 
nez-vous M. a (ünus., suranné); * maitriser 43; (se 
—), w. pers, se conduire de telle ou telle manicre 
dans sa Vie, ete,; cunduire sa santé (vous vous got 
verrez al); * +. pers.5, pron. être, devoir, pouvoir 
être gouverné, ». récipr. -n6, e, p. -n6s, ad. cts. m. pl. 
ceux qui sont gouvernés. n. 6 (Aubernau, gr.) ! La 


fortune et l'hxmeur gonxernent £e monde, |[Taroche- 


foucauld.] L'opinion gouverne le monde, [Pascal] On 
gouverne méetx les hommes par leurs vices que par 
leurs vertus. [Bonaparte,] Les lois gouveruent es peu- 
ples ; des mœurs souvernent Les princes, [La Baumelle.] 
2 Entre tous les talents celui 4 gouverucr est le plus 
difficile et le plus rare. [Made de Somerv.] Gouver- 
ner, c'est choisir, [De Lévis.] Les passions gouvernent 
mal, | Il ne faut pas trop gouverner. | Bentham.] 
Gouverner n'est souvent, pour un ministre, que l'art 
de ménager la peur d'un souverain. [Naudé.] | 3 Rien 
de plus commode, surtout pour ceux qui gouvernent, 
que de se laisser gouverner. [De Mainlunon.] | £a 
raison des femmes se laisse gouverner par les J'eux. 
[Richardsou.] 4 Les richesses servent le sage et gou- 
vernent  sot. [De la Bouisse.}5 Une nation éclairée 
ne se gouverne pas comme des peuples ionorants et 
supcrstitieux. L'homme ne peut se gouverner lui-même, 
comment peut-on lui confier le gouvernement des au- 
tres? [Wright] 6 Tout gouvernement & pour but le 
bien des gouvernés. [St-Aueustin.] Pour qu'il y ait un 
vrai peuple libre, il faudrait que les souverués fussent 
des sages, et que les gouvernants fussent des dietvr. 
[Bonaparte.] 

GOUVERNESSE , s. f institutrice. v. = (nus) 

Gouverneun, s. m. Gubernator, qui gouverne ure 
province, une ville ; | intendant; administrateur; | 
commis à l'éducation d'un prince; | d'un jeune homme 
riche (sage, bon, habile — prudent, instruit.) 

Govase, s. fe fruit du goyavier, | rond, jaune, 
à pulpe délicieuse; aslringeut, bon en compote. * 
Goua-, v. 

Govavien, s.m. Psidium. poirier des deux Indes. 
* Guayavier, Gouavicr, 

Gna, s. m. lieu où les poules grattent. 6. * Grat. n. 

GRanaT, sm. -tus. petit el méchant lit (être sur 
le — ; malade au hi. (Krabbatos, litière, gr.) 

GRaBATAIRE , adj. g. habitucllemeut alité, * peu 
usité.—s, pl. tade liturgie, ceux qui ne recevaient le 
Baptème qu'au lit de la mort. pe 

GnasEau, 5. n. t, d'épicier, fragments, poussierc , 
criblure, rebut de drogues sèches. 6.6... ; 

+GnAnELAGE, 4, 7, action de briser, pulvériscr.* Qi.) 
GRan£LEn , © a, examiner, éplucher. (vi) 

GRABLGE, 5. me, dre. désordre , frouble, Ya- 
carme, | noise, | querellerde bal, | différend (y à 
du — dans lenénage); (popul.) . 

Grace, s. { Gratia. faveur volontaire (demander, 
accorder, refuser, rejeler Une; demander une chuse en 
— à quelqu'un; faire à quelqu'un la — ; ironig. faire 
une grande, uue belle =); | faveur, crédit (être, 
n'être plus en — auprès de..; rentrer en —; 5e dit 
ironig.); | —1 Fenia. remise de la peine méritée; 
abolition d'un crime * (faire — ; obtenir sa —; accor- 
der la à ; lettres de —; entériner la —); secours de 
la divinité. —, Lepor, agrément dans les êtres (houne, 
mauvaise — séduisante ; avoir de la —; famil. avoir 
bonne, mauvaise — de se plaindre, ete. pour le droit); 


CI 


. 


GRA. 


Gaarssrer , sm. marchand = de graisse. 

FGRaïssiN , s. 7, écume sur l'eau où Le poisson fraie, 

GRAISSOIR, 5,7. auge pour graisser la laine. co. 

=Gnanres, s. f. pl non générique des oiseaux de 
rivage, [Linnée.] et-latores, s. me. pl. 

GRAMEN, 5. m. -men. plante graminée, fromentacte 
(blé, foin, ete.); les chiendents. || -niénné. 

+Grames, s. f. pl. herbes vivaces dans les blés. 

Grau ÉE, al). 2 g. -neus. (plante —) de la nature 
du gramen ; * & de blas. n. 5. 5/79. a. R. v. 

+GRAmEIFOR AE, ad). 2 g. (plante —) qui ressemble 
au gramen. 

Grammarne, 4 f-matica. art de parler et d'écrire 
correctement; livre qui en renferme les préceptes 
(boune, mauvaise — française, raisonnée) *; * art de 
modifier et de placer les mots dans l'ordre prescrit; 
ordre des mots. roy. Style. + Gttéral. science des let- 
tres, n, iner., nus, (Gramma, lettre, gr.) La meilleure 
«le toutes les grammaires est une bonne habitude. 

GRAMMAIRLEN , 5. mn. -nalicus, Qui sait, | enseigne| 
la grammaire * (bon, excellent, mauvais, savant —* 
épincux) 23 * —, adj. fondé sur la granimaire (pro- 
ces, dispute, trouble —) 3. [Montaigue.] mieux gram- 
matical. 1 Les Français sont les grammairiens de l'Eu- 
rope, 2 La grammaire étant l'ordre des mots, le style 
leur chois et leur emploi, un grammairien peut être 
un très-mauvais auteur; un bon auteur, un mauvais 
grammairien, | 3 Définissez les termes, car Les troubles 
d'ici-bas sont presque tous grammairiens. [ Mon- 
taigne.] 

=GNAMMATIAS, s. m. picrre où sont gravés des ca- 
racteres de l'alphabet, 

Gnammaricar, €, @f, -maticus. | de la grammaire 
(discussion, pureté —); | selon les régles (construc- 
tion, façon de parler, discours —). * Presque toutes 
les fautes grammaticales ae sont qu'un désordre, une 
interruption dans la génération des idévs. vo. la a° 
partie. 

GRAMMATICALEMENT, ad. -ticé, selon les régles 
de la grammaire. C'eut à peu de chose qu'un pur 
g'ammairien, que, porr bien parler, il ne faut pas 
discourir trop grammaticalement, [Lamotte-Levayer.] 

Grammarisre, 5. M. | t. d'antiq. celui qui ensei- 
gnait à lire el à écrire, | qui enseigne ox apprend la 
grammaire, (ri) * renouv. | Beauzée.] *scribe. 

Gramur, s. m. (uouvelle mesure.) un jeu moins 
de r9 grains; unité des poids. 

+GRammiTE, s. f. agale ou jaspe rouge, marqué de 
raies blanches, en forme de lettres ; = fougere. 

2CRAMMOMÈTRE , s. 22, instrument pour régler les 
lettres, l'écriture. 

Gnammonr, s. m. ordre religieux. rr. || gran-. 

Gaammoxrin, s.. de l'ordre de Grammont, 

+Gramonte, s. f déduction sur les balles de soie 
an Levant. 

Gramré, s. m. iustrument à deux brarches n. 

Guananitee, s. f Meur. . 6. 07. Gren-. Fleur 
de la Passion. ; 

+Granaz, 5. m. plante de l'Amérique. k 

Grano,e, adj. Magnitse fort élendu dans les trois 
dimensions, surtout en lougueur et en largeur (— con- 
tiuent, arbre, fleuve, précipice; hamme —); * qui 
surpasse les autres en nombre, en force, etc. (— ar- 
mée, ville, repas, bruit, ete); * se dit par exten- 
sion et de la durée (repos, loisir, travail, peine, etc.); 
en grande quantité (— argent); d’une mesure éten- 
duc; de qualité supérieure; * — précède d'ordinaire 
le subst., surtout au fig. “ outré, excessif en mal 
(— crime) ? [Corneille] ; qui commence à croître; 
qui surpasse les autres; | se dit comparat. même de 
tout ce qui est petit (enfant bien —); principal, im- 
portant (— principe, point, objet; —e allaire) ?; 
considérable, remarquable; noble; élesé; iiustre (— 
hamme 3; —c action); se dit absol. Ü—, 5. m. noble, 
duré 5; adj. majestueux ; sublime (—e pensée, concep- 
tion ; — projet); "5. style relevé |Boïleau. Fcuclon.|; 
noblesse, élévation d'ame, d'esprit. r. (en —), adr. 
de grandeur naturelle, avec grandeur; d une mauiére 
grande, se dit fig. 6 Eu-gr. c. (à la —), à la maniere 
des grands. — bâtier, s. mm. stupide. v. — baume, s. 
m, coq-des-jardins, plante balsamique, — baumnier, 
s. m. peuplier odorant, tacamahaca. — Llauc, s. 2: 
monnaie d'argeut française. — chantre, sm. ! de 


GR À. 
—, s. m. t. de collège, qui a pris un degré, Plus il 
x à d'autorités gradutes pour exécuter les lois, plus 
elles sont altérecs. 

Granuer, -le, ad}. qui va par degrés (substitution 
—)3 | (psaumes —), chantés sur les degrés du tem- 
ple. | —, 5.0. -duale. versets qui se disent entre 
l'epitre et l'évangile; Hvre d'église qui compreud tout 
ce qui se chante au lutrin pendant là messe. “-L-cle. r. 

FGRADUELLEMENT, av. Gradatim. par devrés (s'é- 
lever —), (omis, usité.) 

Gnavover, v. a. -dué, ce, p. diviser en degrés (— 
unc ligne, une courbe, ete.) ; conférer les degrés (de 
docteur, etc.); | augmenter par degrés. 

GRAFIGNER , 9 a, -Gué, ©, p. égraligner. R. 

GRAGE, s. f. rapc de cuivre pour le manioc. v. 
drague aux huitres. 

GRAGER, V, &. =-gé, €, p. se servir de la grage. v. 

GnaGue, s.m, râteau du pêcheur, v. = gragne, s. f: 

GRAILLEMENT, $, #7. SON CassC, enruue de la voix, 
* comme celui de la corneille. 

GaaïLLen, v, #, rappeler avec le cor les chiens 
écartés. 

Gnaïzrox, s, m. les restes ramassés d'un repas (vi- 
lains —s sales, dégodtants; seutir le —); * reste, 
roguures des marbres; G. murceau salé de graisse, 
cte.; * excrétiun épaisse de la puitrine. * Marie —, 
femine mal-propre, eu gnenilles. (bas, popul.) 

FORAIELLONNER, #7. cracher souvent. (pop. et bas.) 
GRAILLONNEUR, -se, 5. qui graillonne. (pop. et Bas.) 
= GRaAILLONNEUSE, s. f revendeuse de restes de vian- 
des déja servies, (x.) 

Guarx, s. m. Granum. semenre du Llé, | des gra- 
miuées 1, | etc.; fruit de plautes, | sa figure (— de 
raisin, de groscille, etc.); inégalités de Ja surface 
d'un enir, d'une étolle, cte.; | poids, 52° partie d'un 
gros; petite parcelle (de sable, de sel); ( fo., famil.) 
petite portion d'esprit, de folie; — de folie 2, 04 
absol. —; il à un —. à.6. (éaus.); t. de mer, tour- 
billon de vent; * t de min., d'art, petit cylindre 
troué dans la lumière trep large du canén; outil; t. 
d'impr. dé d'acier sous le pivot; effet des tailles de 
la gravure, (érozig.) catholique à gros —s, d'une mo- 
rale relâchée. (572) — d'orge, s. m. outil de tour- 
neur, maladie des cochons trop gras; étofle, toile 
parsemte de points. n. * Les préceptes de morale dis- 
séminés sont comme le bon grain; quelque part qu'ils 
tombent, il y en à toujours qui serment. 2 L'intérét et 
la vanité sont dans nos têtes comme des grains de folie ; 
dès que l'on ÿ touche, nous déraisonnons. 

Graixe, s. f. Semen. semence de plantes (grosse, 
petite, boune, mauvaise, menue — sèche, ronde, 
brillante, imperceptible, cte.); | pepin, sa figure; | 
(fig., Jamil.) mauvaise —, se dit des écoliers, des 
pages, des valels ; (/fg. mouter en —, vieillir sans se 
marier, se dit des filles. à. 6. inus., absurde.) 

FGRarser, ®. à mettre la poudre en grains. 
roy. Gré-. 

Graixetre, s. f fruit du lycium. 

Gnainien, -Cre, s Ærumentarius. détaillant les 
grains; * collection de graines, de fruits. ». * Gre- 
tuer. Ra. et Graiuctier. m@f, Grencticr. 

+Gnatomn, s. re. cviblé pour la poudre; atelier où 
on la grene. * vor. Gre-.8. 

Gaarnie, s. f. bois, | partie d'un | bois # où pà- 
lurage commun; 6. v. ne." droit du roi sur les bois. v. 

GRaïs, sm. voy, Gres. 

GRatssAGE , S. 7. action de praisser. À. R. v. 

Guausse, s. f Adeps. substance animale, fusible; 
onctueuse, | molle, de la nature des huiles grasses; 
émolliente, adoucit à l'extéricur; | partie onctucuse 
d’un corps (bonne, mauvaise — jauue, blanche, fon- 
due, figcey4fdéfaut de transparence du verre, || gréce. 

Gnaisser, v. a. -s6, e, p. frotler, oindre de graisse 
(— une che avec l'huile, cte.); (ge, famil.) — li 
Pelle, pâwér pour corrompre. — les épaules ; bäton- 
ner. — le marteau, payer l'entrée au portier, —, v. 
ñ. se dit du vin qui devient huileux. * (Se —),®. pers., 
pron. || grècé. 

Craïsser, s. m. Rubeta. petite grenouille verte 
| qui monte le long des corps polis en faisant le vide 
sous ses pattes. 

GualssEux , -se, adj. #dipalis. (corps, membrane 
—), de la nature de la graisse. 
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| aisance; souplesse, légereté agréable; se dit du style; 
* réunion de la verve et de la douceur [Voltaire.]; 
hupulsion surnatureile vers le bien; la foi [Vauve- 
nargues.]|; état d'innocence; x. manières agréables 
(5 enfantines) ; bonne —, rideau au chevet du lit; 
{ fig.) bonne mine, bon air 2; coup de —, qui doune 
la mort, achève la ruine. —, pardon; (/g.) annlie, 
bienveillance. e. —s, pl. remerciment, pricres apres 
le repas : (rendre —s 3, remercier, savoir gré à.., de...) 
sing. isolément. {(— à Dieu, au prince, ete., par eux, 
leur bonté); déesses. r. Grace. 6. v. “le joli, le beau 
en mouvement. (de —), adv. par grace, par pure 
bonté, * —de Dieu 5 (fæmit. avoir, oblenir, recc- 
voir —), par nn heureux hasard, sans eflorts, sans 
prières, (s72., diffie.) » Un roi ne peut que faire grace, 
sans jamais tnfliger de peine. ? Les régles sont des 
maitres & danser qui peréctionnent la bonne grace que 
l'on à recue de la nature. [Du Deffand.] Za bonne 
grace est naturelle, le bon air est acquis. [Pussi-Ra- 
butin.l La bonne grace consiste à n'avoir rien d'affecté. 
[Pacon.] 3 Rendons graces à ceux qui nous refusent; 
ëls nous laissent quelque chose & désirer. Rendez graces 
à ceux qui font tout pour vous adoucir le regret de la 
vie. 4 Grace à l'imagination, nous jouissuns en espé- 
rance lorsque la realité ny est pas. 5 Le roi le plus 
puissant est celui qui commande au nom de la nation ; 
= car ces mots par la grace de Divu, ne sionifent 
rien, et peuvent s'employer à Pekin comme &WParis. 
Gracranre, adj. a y. qui peut étre pardonné (cas, 


= [] D D a. « 
fait —\. L'intérêt et l'esprit de parti ne trouvent jamais 


de cas graciables, méme dans les actions nccessitées 
par la violence ct la peur. s 

GRACIEUSEMENT , dv. Urbané, (parler, recevoir 
—), d'une manicre gracicuse. 

Gaacteuser, ®. a. -s6, €, p. faire des démonstra- 
tions d'amitié, de bicnveillauce. (famiil., inus.)* bon 
[Voltaire.] 

GracteusetÉ, $. f. Comitas. honnéicté, civilité; 
gratilication (faire une —; par — ; fumil., peu usite.) 
Î -zeté, 

Gaacteux, -se, adj. Gratus. | ciil, | agréable; 
} doux, honnête; | plein de graces et d’agréments 
* (juridiction —), exerce par l'évéqne en personne, 
{sourire , air :, mine, accueil, maniere, | persoune, 
style, ton, parler, regard, | pinceau — ; être —). 
(syn.) 1 Il est peu d'hommes assez laids pour ne pou- 
voir prendre un certain air gracieux capable de duper, 
surtout les femmes. 

Gracicire, s. f. se dit d'une voixgréle. + 

GRADATION, s. f. -tio. augmentation successive par 
degrés ow en enchérissant t ; & d'archit, disposition 
comme en amphithéätre; | figure de rhétorique en 
employant la —; sorte d'argumentation; | passage in- 
sensible d'une couleur à l'autre; * t. de peint. dimi- 
nution des teintes, des nuances. 6. mieux légradation. 
*t. d'arts (suivre, observer, rompre, brusquer les 
—5). : L'humeur mêne à la colère, le colère à l'vm- 
portement, l'emportement a la violence, la violence 
ait crime ; et par cette gradation on va d'un fauteuil à 
l'échafaud. 

Grane, s. 2. -dus, dignité, desré d'honneur féle- 
ver à un —; monter, être en —; boau —); degré 
de science; lettre qui le constate; * centième partie 
du quart du méridien, = on cent mille metres. c. 

{inus.)n. 

GRabEAU, # mm: hoisson de mer très-déficat, 6. 

Graner. %, 4. (nov) conférer un gradc, uue di- 
gnité. -dè,e, p HA aff qui à un grade. #. 

+Graninse, s. ft d'archit, denticule, 

Granin, s. me. petit degré Su un autel, un buffet, 
ete. —s, pl. bancs au-dessus les uns des autres. O2 
croit que la félicité suprême siège sur les gradins Les 
plus élevés : c'est une erreur, [Mad. de Maintenon.] 

Granixe, s. f. ciseau de sculpteur, dentelé et fort 
acéré. G. G. Rhe 
=Granrrëve, s. m, espèce de busard, oiscau de ra- 
pine. s. A. 
fGranon, s.m. chambre de madrazue, 

Gnavos ou Gras-dos, s. m, poissufi de mer. 

GRADUATION , 5. f. division en degrés, 1. de sali- 
nes; * bätimeuts pour faire évaporer l'eau du sel, p. 

GRADUÉ, ©, adj. -duatus. divisé en degrés ; t. de 
ghimie, augmenté par degrés (Feu —); * se dit an fig. 


GRA. 


GRA. 


Biturg. dignité, celui qui la possede. r. — conseil, s. | grands qui n'ont = pour eux que le titre de sa 
m. Wibunal supcrieur, *ç. a. — hault, s.m. troisieme | Grandeur. 


rang du bois pour faire le charbon. — homme, s. #. 
celui qui rend de grands services à l'humanité [Bo- 
nald.]; celui qui excelle dans l'utile où l'agréable 


ÆGRANDIFLORE, adj. 2 g. à grandes fleurs. (barb.) 
=Granniose, adj. 2 g. grand, sublime, t. d'arts; 
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GRATHOMETRE, $, #7. inslrument pour lever les 
plans, mesurer des angles. * -etre. r. (— , métron, me- 
sure. gr.) 

Grarre, S. f. Uva. grains en bouquets pendants 


* pompeux, majestueux, magnifique, imposant par | (grosse, belle, longue, Enorme, petite — pourrie); 


fVoltaire.]; celui qui a de grands talents; qui réunit | la grandeur, l'élévation, l'élégance et la noblesse des 
de grandes qualités, du genie à de grandes vertus. formes, des proportions (site, édifice —); se dit du 


— maitre, s. ». chef d'un ordre militaire. — merci, | style, des penstes, d'un pocme. * s. 


adv. je vous rends graces. * s. m. n° — montain, s.». | de Raphael, de Bossuel.) Ze grandiose est ils du 


pinson de montagne. — œuvre, 
sophale. — pére, s. », pére de la mère ow dun pére. 


s.m. la pierre phila- | genie. Le grandiose est une perspective des cieux. 


gale aux pieds des chevaux ; sable dans la mine ; 
petit lait aigri dans lequel on trempe des 'estomacs 


m. (aimer le — | d’auimaux pour la prêsure. Acinus. — de Hollande, 


garance de Zelande en poudre; », (fig. Samil.) mor- 
dre à la —., saisir avidemeut une proposition qui plait; 


+GranDiosiré, s. f. (néol.) qualité de ce qui est | prendre un extrême plaisir à... * Grape. nv. 


*—-pére. a — pore. r. — prévôt, s. m. litre d'offi- | grandiose; le grand style, t. d'arts. = -etc. 


cier, prand juge militaire. R. — prieur, s. m. titre 


GraxDir, ®. n, -di, ©, p. -descere, croître en hau- 


+Grarvmizes, s. f pl. Glaitcron. | 
+Grarren, , a -pé, ©, p. réduire la garance en 


d'office de Malte, etc. n. (sy) * Il n'y a pas de plus | teur 3, devenir grand. * se —, ®. pers., pron. * 11 y | poudre; (se —), pers. 
grand malheur que de n'avoir jamais été dans l'adver- | a cette différence entre les grands et les statues, que 
sité, [Démétrius, philos.] 2 Le bonheur est notre grande | celles-ci graudissent lorsqu'on les approche , et que 
affaire. | 3 N'appelez un homme graud qu'après sa les grands s'apetissent, ,. Les malheurs des nations 


mort. [Max. gr.] 4 Z4 Ja quelque chose de grand à re- 


les grandissent ex les currigeant de leur frivolite. 


primer ses passions, quand on peut les satisfaire. | [Mad. de Staël.] | rest C 
HGRANDISSEME, adj. 2 gr. (— peur.) (famil.) Le rou- |'petit gain, de petits profits injustes. " Grapl-. R. Y. 
»,a4.2$8 I Pets [ p [l 


[Louis XIV.] 5 Zes grands seraient inutiles à la terre, 


s'ils n°y trouvaient des pauvres et des malheureux. | rage, | la bravoure | est souvent l'effet d'une graudis- 
[Massillon} Zes grands ne seraient pas aussi fiers, | sime peur. [Galiani.] 


si les petits n'étaient pas aussi vils. | Rien de plus 


=GRAND-JUGE , 5. m. Ministre de la justice sous 


petit qu'un grand dominé par l'orgueil. [Clément XIV.] | l'empire. ins 
- +Granno, s, m, tumeur à la paupière, en forme de | /amil.) jeter, mettre le — sur quelqu'un; s'emparer, 


|6Zes grands hommes ne doivent être vus qu'en 


graud. [Clément KIV.] = Les successeurs d'un grand | grain de grèle. (—, gréle. lat.) 


homme ne font rien de grand per comparaison. 
1, M, 

GnaNbar, 5.77. dignité. v. 

GRAND'CHAMBRE, $. f. première chambre d'un par- 
lement, v. 

+CGnann-CHAMBRTER , s. m2. conseiller, président de 
grand'ebambre. [Voltaire.] 


Gnanp-orvvre, s. m, pierre philosophale. 
Graxnor1x, s. m. fade, impertinent. v. = (a:2.) 


+Gnarrerer, 2, a. cueillir les restes v. “ Grapiller. r. 
Grarreux, adj. m. (œi.) fécond. v. (raisin —). 
GnarriLLAGE, s. m, action de grappiller. c. 
Gnarrierenr, ©, a. et n.-lé, e, p. cueillir les grappes 

qui restent après la vendange; (/g.) #. a. faire un 


GrarrniLLeur, -s0, qui grappille. * Grapi-. À. v. 

GRarPILLON, sm. pelite grappe. * Grapi-. A: V. 

GRArIIN, $. m. Uncus. ancre à quatre hecs sans 
jas ; instrument à crochets; oulil de mèt.; (fig., 


se rendre maitre de lui. * Grapiu. n.v. 
GRaAPMNER, V. 4. -n6, €, p. Harpagare. accrocher 
(un vaisseau) avec le grappin. e, €. * -api-. r. = net- 


Granp-oxere, s. m1. oncle de l'oncle ou de la tante. | toyer le verre en fusion. 


*— -on-, À. n. 
=GRANDOULE, 5. ». oiscau du midi de la France. 
Gnaxos souns, s. #7. pl. assemblée extraordinaire 
de juges supérieurs; * assises t@iues par où au nom 


Gnanv'euosr, s. f. (famil., ironiq., avec la négat.), du roi, des suzcrains. * —-j-. v. 


pour peu de chose (voilà —; ce n'est pas —); se dit 
des personnes. ? A/ontaione parle parce qu'il veut 


TOGRANETTE, s, f. ucrprun. 


TGrRarrineun,s, m. ouvrier qui nelloic le verre en 
fusion. 
TGnanse, s. m.-sus. espèce de cancre plat. 
Grarru, €, adj. chargé de grappes. n.* (érus.) n. 
Guas, -se, adj. Pinguis. qui a beaucoup de graisse 
(corps, animal —); sali, imbu, enduit de graisse, 


Grarce, s. f Horrcum, bâtiment où l'on serre les | d'huile, ete. (cheveux, cuir, menton —); épais 


hr : à 
parler, et souvent il n'a pas grand chose à dire. lgernes. 


{[Mons. de Sévignê.] Tel que nous adinirons de loin, de 
près n'est pas grand'chose, ; 
+CGnaxpe-nEnce où lanacée, s. f Spondilium. 
plante exotique, ombellifère; donne l'opopanax, 
+GRanpE-ÉCAILLE, 5 f. poisson du genre du che- 
todon. 
Gnawp'éanpe, s. { cavalerie à la tête d’un camp. 


GRANGEAGE, s, m. manière de donner à ferme. r. 


(vin, liquide —); (fig., famil. conte, mot —), sale, 
obscène, licencieux; (terre —se), tenace, fertile, 


GRaNGER, &, 70. mélayer, R. = dans le midi, paysan | faugeuse ; {jours —), où les catholiques mangent de 
à gages qui soigne les granges, vignes, jardins, oli- | la viande; (trait —), trop large; —; enrichi (sortir 


vicrs , etc. * -ria, arbre d'Afrique. n. 


— de.….; À. nus); À d'archit. excédant ; * dormir la 


GRANIT, S. 20. -lum. pierre fort dure; | substance | —se matinée, trés-tard ; 8. —, 5. ». viande, graisse, 


vilreuse, composée d'un mélange irrégulier de quartz, | endroit charnu. av. faire —, parler —. 


*—_-cuit, 


de feld-spath, de schore, de mica, anis par un ciment | adf. (pain —) pâteux faute de cuisson. * —-de-salle, 


Gnannezer, -le, &l. Grandiuseulus, un peu grand, | naturel ; * marbre grossier, * ou -Îe, À. G. V. 
Gnanirerte, adj. (marbre —) qui ressemble au | s. 22. Omentum. membrane de l'estomac du bœuf, —- 


“fete. n. 


Grannemext, av. Magnoperè. avec grandeur | grauit; * grauit à pelits points, n. * ele, R. | L { \ 
=GnAN1TEN, $. m7. Cspète de roche à base de feld-spath ventre, du mésentére et des intestins. * Grâs-fondu, 


(agir, penser —); extrêmement, beaucoup (se t'om- 
per —). (famil.) 

Granp'mERE, s. f mere de la mere ou du pére; 
* outil de glacier, de verrier, crochet pour travailler 
dans les fours. n. —’mere. n. 


laminaire el de quartz. 
=GRANITIQUE, ad. 2 g. de granit. 
=Graniroine, adj. 2 9. de la nature de granit. 
=GRANITONE , 4, m, roche formée de feld-spath ct de 


GnanD'messe, s, f messe chantée avec solen- | mica. 


nité. n. 
GRAND'AUE, s. f. rue principale. nr. 


=GRANIVORE , adf. 2 g. qui vit de grains. 


s. m. arbrisscau épineux; espèce d'acacia, —-double, 
fandure, s. f. inflammation | de la graisse | du bas- 


s. m. G. Grûs-— n. — -foudu, adj. et s. mr, (cheval 
—). 4.6. 
GRASON , 5. m. Craie. R. 
GRaïssats, 5. 27. pl. oiscaux de passage. v. Grass. 
Guassant, s.#m. oiseau de passage Lrés-frileux. ç. 
GrassemenT, ads. Opiparë. (Vivre —) à son aise; 


GRaNULATION, 4 f. réduction des métaux en gre- | * (éaus.) ». (payer —), généreusement. * Grâs-. r. 


Granpesse, s. f. Majuratus. qualité d'un grand | nailles ou petits grains. 

: de , ? É 

3RANU 1, a -lé, ce, p. mettre le môtal en |s. f jointure de la cuisse à la jambe. * £ -cte. r. 
RANULEN, %, d& -l0, €, p j 


d'Espagne. (Grandezza, espagn.) 
GnranD'ranTe, s. f. tante de l'oncle ou de la tante. 
Granveun, s. f. Magnitudo. qualité, | étendue 


petits grains. 


Grasser, -te, adj. Subpinguis. (fam.) un peu gras ; 


GRASSETTE , S. {. Pinguictla. 


herbe grasse, herbe 


2GnANULEUX, -5C, adj. composé de petits grains, [à fleur personnee, huileuse, à fleur violette, vul- 


de ce qui est grand; excellence 1, sublimité 2 (— des | (terre —). 


pensées, des aelions, du génie); * éminente supério- 
rité (— de Dieu); noblesse; * élévation, noblesse et 
fermeté des sentiments 3; —, où — d'ame, où ma- 
gnanimité, désintéressement, force, empire sur ses 
passions ; * instinct élevé qui porte au grand | dans 


ÆGRANCLIFONME, al. 2 g. en petits grains. 

+Gnaox, s. m. sorte de bon pois carre. 

+Gnaruipe, s. f descriplion, délinéation. 
Gravure, s. f description. (Grapho, j'écris. gr.) 


néraire; consolidante , suc onctueux pour les sereures 
des mamelles; laxalive, à feuillos anctueuses; racine 
pilée pour les sciatiques, les hernies ; tue les moutons. 
L. 25. vo). Orpin, 

GRassRYEMENT, s. m. Sonus blasus. prononcialion 


+Gnaruroïne, adj, ct s. f. (apophyse —) styloïde. | en grasseyant (— agréable, aflucté). * Gräs-. n. 


les actions | [Vauvenargues.]; énormité (— d'un eri- | * Graphaïde. ; e D . À E k Û 
+GnarmTÈnes, s. 2. pl. insectes à ailes chargées | jen l’adoucissant avec l'U (püa pour gra). * Grâs- n° 


me, d'un forfait, du crime); —s, p£. les honneurs, 


les dignités, ele. 4 (mépriser, envrer les —s ; aspirer | de caracteres. (Grapho, J'écris, ptéron, aile. gr.) 


aux —s) * —, diguilé. titre d'honneur 5; préé- 


CRAPHIQUE , Ah 2 Fr -plicus, (description —}, à 


minence, clévation [Fléchier. Pascal. ]; puissance, | l'aide d'une figure de Va graphie; À (pierre — ) qui 
autorité [Racine]; — d'ame, instinct qui porte aux | présente des caracteres, des lettres; propre pour la L'enfant —5). * f -cte. r. 


, 


grandes actions { Vauvenargues.] ; —, & de mathém, | sculpture. 8. 
b ti b L F . “ ,. . 5) Ù $ 
GRAPUTQUEMENT, dv, -cè. d'une manière graphiqne. | poules grattent ; et Gra. (Grafus, TéCONNaIssance, lat.) 


fout ce qui peut être diminué où augmenté; ce qui 
est composé de parties. (s72.) * C’est le comble de lu 


=Gnanute, s. m sorte de plombasine, mine fe 


grandeur que de ouloir faire tout le bien qu'on peut. plomb, ou carbure de fer. 


{Pline le jeune] La vertu est la seule grandeur de 


=GuarnoDrome, s.%7. qui pratique la g'aphodromie. 


L'homme. {Antisthene.] La grandeur comprend la sim- (aéuf.) 


Plieité, l'unité, la majesté. [Aristote.] ? {n'y à de 


+Gnarnonromte, s. f écriture cursive. (—, dromos, 


w'aie grandeur gue celle de Dieu. | 311 ne faut pas | course. gr.) (n#ol.) ; 
Ü 3 e celte 4e LEUR 4 8 v F 4 . . 
3 =GRAvuolDE , @dj, 2 g. ressemblant à un stylet; se la racine teint en rouge. * -alter., @. ce. 


metre sa grandeur & être ingrat. [Mad. de Mainte- 


nou] À La philosophie nous met a-dessus des grau- | dit de l'apophyse styloïde. 


deurss feu ne nous met au-dessus de l'ennui, |Mad. 


=GRarnoziTe, s. f: sorte d'ardoise pour l'enseigne- 


de Maintenou.] 5 Zes gens d'esprit méprisent les went mutuel, 


Gnasseyer , ®, 7. parler gras, mal prononcer PR 
GRASSEYEUR, -SU, 5. QUI grasse Ye. €, G. V. 

GRASsiN, 5, m. milice de troupes légéress ne. 
Gnassouirrer, -te, adj. diminutif de grasset (chair, 


k * CNE x 
Guar, sm. (ai) recannaissants \- lieu où les 


TGnareau, s. 70. instrument de dorcur pour pré- 
parer, ete. = de fourhisseur pou” bruni. * Cratteau, v. 
JGRATELEIER ; $. 1. ÉRestis, plante de Ja famille des 
balsamiers. : 
Grarenon, s 21. Aparine. où Ricble, muguet des 
bois, glouteran, plante pour la pleurésie, la poitrine ; 


+OnATeAL, $. m. Handia. plante rubiacée. 

, GRATIGULER , &, 4-16, 6, p, | prendre par des car: 

ét s . cusfi E # H 
rés Îcs proportious d'un tableau pour le copier et faire 
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des carrés correspondants sur la toile de la copie. t. 


d'arts. 

GRATIENNE, S. f. toile de lin de Brelagne. 
GRATIFICATION, 5. f. -tio. don, libéral 

— annuelle, ordinaire, donner , recevoir une — ). 


Gnaririen, v. a. -fi0, ©, p. Cratificari. favoriser 
par des libéralilés (— quelqu'un d'une peusion, elc.); 
* (ronig.) attribuer mal-à-propos (on l'a gratifié de 


celte épigramme, de cet ouvrage, de celte salire); 
(se —), w. pers. [Montaigne.] 


Gratis, 5. or. Crassamen pultis. ce qui demeure 


attaché au fond du poëlon; = sauce, poisson au gra- 
tin, cuit à petit feu et dont la sauce s'attache au fond 
du plat, “ Graltin. v. ; 

=CRATINER, 2. a. et n. -6, C, p. faire cuire de ma- 
nicre à former du gratin. SA. | 

Grartoze, s. f -la. petite digitale, herbe à pauvre 
honine, | hydragogue, purgative, vermifuge, fébri- 
fuge, émétique dangereux. 1. 24. 

Grariou, s, m. t. de mer. n. 

Grarts, adv. -tis. sans frais (donner, envoyer, ex- 
pédier — ); (fig. sans preuves; à, dire —; nus.) 
*—,s. m. droit de ne pas payer (supprimer les —); 
pl. ceux qui l'ont (les — n’entrent pas). 8. 

GRATITUDE, 5. f. reconnaissance d'un bienfait (1é- 
moigner sa —, donner des preuves de sa —). 

TGraron, sn, petit râble de glacier. 

Gratre, s. f. (ai) coup; v.“outil pour sarcler, 
pour gratter les ponts des vaisseaux. n. " Gralesn: 

Gnarre-noësse, s. f hrosse de fil de laiton pour la 
dorure et pour nettoyer les limes, &.v. * —-bocsse. 6. 
et —-bosse. A6. 8. —-brosse. v. 

GRATTE-BOË 
avec la gratte-boësse, c. * — -bucsser. 6. 
AL. G 

Gnarre-cu, s. m. Cynorrhodon. fruit du rosier, 
de l'églautier, * —-cul. à. v. Grale-cul. r. 

Gnarte-rarsen, s. mn, celui qui gagne sa vie dans 
la basse pratique. ar. = (bur£.) 


bosser. 


GRATTEAU, s..m, oulil d'acier carre pour gratteler 


ct polir. 
HGRaTrELER, ®. à. Jé, ©, p. gratter légèrement 
pour préparer à polir. 

GRATTELEUX, -se, &lj. qui a la gratielle. * Gratc-. n. 

GRATTELLE, s. f. Impeñigo. polite sale. “ele. R. 

GRATTER, v. €. -LC, €, p. Scahere. frotler, | re- 
muer la terre | avec les ongles, les doigts, etc. r; 
ratisser ; heurter doucement (— à la porte); racler ; 
adoucir au grattoir; = t. de graveur, repasser les tailles 
trop légères. * (se —), v. pers. récipr. pron. * Grater. 
R. 1 l'aire trop de réflexions sur son malheur, c'est 
envenimer une plaie en la grattant. 

Grarroir, s. m. Radula. outil pour gratter, | net- 
toyer, polir, = enlever l'encre. “ Gratoir. r. 

GRATTOIRE, s. f. vo). Rugine. G. c. “-ato-. R. 

Gnaruir, e, adj. -tus, faitom donné gratis, ou sans 
oblisation (don —); sans fondement {supposition 
—€); saus intérêt (méchanceté —c). 

GRATUITÉ , s. f caractère de ce qui est gratuit, | t. 
de mysticité. 

GRATUITEMENT, @de, -tuird. d’une mauicre gra- 
tite; gratis; de pure grace (donner —); sans fonde- 
ment (supposer un fait —). 

+GRAUS sm. petit canal entre un étang et la mer; 
gué; principale bouche du Rhône, 

Gnavas, sm, 6. 6. pl. -vats, voy.-vois. v. 

GnRaAvATIER , $. 22. Charretier qui enlève les sravois. 

+Gnavarun, “IVe; adj. (douleur —) avec pesanteur. 

Grave, adj. 2 g. Gravis. [saut (corps —); qui 
agit, qui parle avec sagesse, dignité, circonspection 
(homme — ); sérieux (mine —) "3; important ; de 
conséquence, sérieux (allaire, cas —s); (auteur —), 
de graude considération dans la matière dont il traite ; 
(style —), sérieux, noble et simple; plein (accent, 
sou, ton —s); bas et profond; “(cas, maladie —s), 
qui peut avoir des suites dangereuses. — , s. 72. COFPs 
Pesaut; t. de musiq. opposée à aigu, Les uates basses de 
la voix, de l'instrument. à. s. fe grève. tUne contenance 
grave donne un air d'importance à des sots. 

Gaavk, e, adj, Sculptus. marqué de petite vérole, 6. 

GRAYELEE, caen —) de lie de vin; (chan- 
delle —) inégale, $. f lie brûlée. c. 

GRavELEU, -se, &lj. Calrulosus. mêle de gravier 


4 she 


6 ébonne 


ER, ®. a. -sû, €, p. lrotier la dorure 


GRE. 
(urine, terre —); (homme —), sujet à la gravelle); 
(fs, famil) (discours —), trop libre. —, s. m. at- 
laqué de la gravelle. 

GRavELLE, 5. { Calculus. petites pierres dans les 
reins, les urctères ;*lie de vin passée; mare séparé 
de la lie de vinaigre. n. * au -cle. a. -cle. n. 

GRAVELURE, s, ft (Jamil.) discours approchant de 
l'obscènité. 

GCRAVEMENT, ee, Graviter. avec gravité (parler, 
marcher —) '; avec un peu de lenteur, t. de musiq. 
1 La lévèreté voit gaiment les choses sérieuses et gravc- 
ment /es choses frivoles, [D'Alembert.} 

GnavéoLexce, s. f. puanteur, mauvaise odeur. 

Graver, v. a. et a. -vè, t, p. lnsculpere. (sur), 
tracer un trait, une figure sur un solide avec le burin, 
etc.; imprimer fortement { fy. — dans la mémoire, 
dans le cœur); (se —), ®. pron. t, d'artifice, se percer ; 
se fendre, se dit d'une cartouche. (Graphein, 
écrire. gr) 

FONAVETTE, s. f. ver pour appâls. 

Gnraveun , 5. m. Sculptor. artiste qui grave (bon — 
exact, fidèle). 

Gnavier, s. 1, Glarea. pros sable mêic de très- 
petits cailloux; sable dans l'urine. 

=GRAVIGRADE, adj. et s. qui marche gravement; 
l'éléphant est un grarigrede. . 

TGnavemèree, s, mr, pèse-liqueur; = sert atissi pour 
pêser les solides. 

Ghavin , ®. a. ot n. Gradi. (contre), monter, grim- 
per avec peine un endroit rude et escarpé (— une 
montagne 1; — contre, sul ti rocher ). A. AT, 1 On 
ne polit point des esprits durs en un moment; on 
ne gravit pas un rocher en sautant, mais avec len- 
teur, [Saint Grégoire.] 

GnaviTamtoN, s. f. | faculté, | action de graviter 
attribuée à la malière. Semblable à la gravitalion des 
corps, une impulsion secrète nous fait tendre vers le 
bonheur. [Beccaria.] 

GRAVITÉ, $. f. -tas. pesanteur des corps, | de la 
matière, | importance des choses; qualité d’un per- 
sonnage grave, réservé ?; "t. de musiq. modification 
du sou bas. 1 La gravité est un mystère du corps, in: 
venté pour cacher les défauts de l'esprit. [Larochefou- 
cauld.| La gravité n'est que l'écorce de la sagesse. 
[Lautier.} 

GraviTer , ®. n. tendre et peser vers un paint (les 
astres gravitent); * se dit fr, D... fut le centre autour 
duguel gravitaient toutes Les passions. [Pagauel.] 

Gravoir, 5. m. outil de métiers pour faire des rai- 
nures, graver, creuser, couper le fer ; &. c. “ outil de 
cirier, v. 

Gnavois, s. m. Rudera. partie grossicre de plâtre; 
menus débris de murs démolis. 

Gnavure, s. f. Sculptura. art de graver; ouvrage 
du graveur; manière de graver; | empreinte de 
planche gravée (belle, bonne, jolie — anglaise, etc.). 
(Grapho, je grave. gr.) 

GuE, s. m. Voluntas. bonne, franche volontè de 
faire ? ; reconnaissance : de gré à gre, av. à l'amiable, 
d'un commun accord: bon —, mal —, &r. de gré ou 
de force: volontiers ou malgré (mourir bou —, mal —); 
à, selon mon grê, selon mon goût, mou sentiment, 
mon opinion : * avoir en gré, preudre plaisir, agréer, 
trouver bon, a. (éaus.) n, savoir grê 2 ow bon gré à 
quelqu'un de... , être satisfait de sa conduite, cte.; 
savoir mauvais grê, cte., Ôtre mécontent, etc. (sy) 
1 Un roi de France ne peut réussir dans ses entre- 
prises contre le gr et l'esprit de la nation. [Soulavie,] 
2 1 faut savoir gré à la Fortune, comme au méchant, 
de tout le mal qu'ils ne nous font pas. 

GRÉAGE, 5. m. t. de coutume. n.# droit sus la coupe 
et Les ouvrages de bois. (vi.) 

Grue, ou Colombie, s. m. Colimbus. viseau aqua- 
üque, uropode, blanc argenté. * Grebe. n. 

Grec, -que, adj. et s, Græcus, | écrit en grec; de 
Grèce; | (ig., famil.) habile, | ruse. * f -cque. 8. 

GRÉCALISER, v. a. !. de mer. v. 

TGRËCANISER, v, à. mêler du grec dans ses écrits. 
(vieux. é 

Gn£ciser , », n. user d'hellénismes [Bayle.]; v.* 
suivre les cérémonies grecques. R- 

Grécisue, 5. », tour de phrase grecque, hellé- 
Dishe. G. C. 


GRE. 
GR£cIsTe, s. ». qui entend le grec. [D'Alembert.] 
= mivtez hclléniste. 
+GRÉGLTÉ, s, f. langue grecque. érus. G. (basse —). 
TGnecque, sf scie à main de relicur; Ar. = tortue. 
=GneGquer, v. a. -6, c, p. t de relieur, entailler 
un livre, 

Gaspix, €, adj. gueux ; * mesquin ( cela est — ); 
AT, ©, G. * (éus.) s. m. homme sans naissance, sans 
bien ni qualités; gueux. a. —, 5. m. pl. pelits chiens 
à longs poils. G. c. v. 

GREDINERIE, $, f misère; mesquinerie ; gueuscrie , 
* action de gredin, 4. (Gredin pour gradin. v. fr.) 

GRÉEMENT, où Grement, $. #7. ce qui sert à grécr 
un vaisseau. | gré. ; . 

Gnéer, %. a. -grét, €, p. Munir Un vaisseau de ma- 
nœuvres,elc.; préparer, mettre en place, * promettre, 
agréer. (wi.)(de gréant cœur, de grand cœur), n. 

Grevre, 5. mt. de prat. bureau où l'on expédic 
les jugements, etc. où lon garde les reyistres ; sea 
droits, ses émoluments; * ses employés. —, 5, f 
ente; pelite branche, œil d'arbre, enté, appliqué 
sur un autre, r * Gréfe, r. La greffe est le symbole de 
l'éducation : il faut retrancher le vice pour enter le 
vertu, 

Gnerren, 9, à. -{é, e, p. fnserere, enter, faire 
uue greffe ; * se dit des vires, des erreurs, d'une ge- 
néalogie 1; r.* engager un brin de jeune branche 
dans le bois d'un autre, * (se —) , an pers. pran. n. 
* Gréfer. n. : Za civilisation a êté grefièe sur la bar- 
barie, = qui sans cesse pousse encore de vigoureux 
CYATTITE 

Grerreun, s. m. qui greffe, v. Gréfeur. v. 

Gnerrier, 5. m. Scriba. qui expédie et garde les 
actes de justice; qui tient un greffe, * Gréficr. r. v. 
(Grapho, j'écris. gr.) 


Gagrroir, s. m. instrnment de jardinicr pour 


grefler, * Grélo-. nr. 
+GrÉGaREs, s. m. pl ordre d'animaux qui vivent en 
troupe. (Grex, troupeau. /at.) 

Grécar où Grec, adj. m. (vi) de nord-est. v. 

Grèce, @df. et s. f. (soie —) sortaut de dessus 
le cucon ; * s.m. peigne pour avoir la graine du lin. 
* Grege. 

Gnréceois, adj. m. (artifice, feu —), brülant dans 
l'eau. 

GnréGonien, -ne, «dj. (chant, calendrier —), de 
Grégoire XIEL * f -ene.n. 

Gaéeve,s. f. culotte, haut-de-chausse : (popul.) 
tirer ses —5, mourir. * -1105. 4h 

GRE&IGNEUR , s. m7. (vi) maitre, scignenr. 
+Grene, s. a. clairon avtique = d'un son aigu. 

Grèce, adj. 2 g. Gracilis, long el menu (taille —)1; 
— , adj. f, (voix —), aigue et faible, ? L'ame ne peut 
être logée que provisoirement dans le corps grêle de 
l'homme. 

GnËLE, s. f. Grando. pluie gelée ( grosse, petite, 
menue—; la — tombe sur... fouette, bat contre...) ; 
(fig) grande quantité (de coups, ete.); = panier en 
jonc, eu roseau; * tumeur blanche à l'ail; outil pour 
grèler ; petite écoucune. * — ou Grelette, petite 
écouenne de tonrneur. 2. ve 

Grèce, e, adj. marqué de la petite vérole, c. c. v. 

Gnêrer ,® a. -l6, e, p. Grandinare, | frapper de 
la gréle; | gâter par la grêle; v. impers, se dit de 
la grêle , qui tombe. (famil., prov.) — sur le persil, 
excreer son pouvoir sur les faibles, Les choses mé- 
prisables. * Gré-. &. — où Rubauner, réduire la cire 
fondue en rubans; rendre grêle. n. 

GRELET, $, ». marteau de maçon. r. G. Gurlet 
ou ‘Têtu. 

GRELIN, s. m. cordage jeté pour venir à bord; 
très-petit câble; poisson. &, c. 

GRÉTOIR, 5. m. ou -re, s. fe Vaisseau de ciricr pour 
grèler. n. v. 

GRÊLON, s, m2, pros prain de grêle. * grain de grêle. 
=GRÉLONNAGE , 5. m. action de grélonner la cire. 
=GRÉLONNER, v. à. -nê, ©, p. réduire la cire en 

grains. 

Gneror, s. m”. Crotalum. boule de métal creuse 
et bruyante; (fg., famil) attacher le —, se. hasar- 
der le premier ; (trembler Je —, grelotter. À. inus.) 
* —, fil tres-fin pour broder, ». 

Grerorren, v.#, trembicer de freid, * -oter. n. 


GRE. 


Gnerow, s.». vaisseau pour grener la cire. G. c. 
* Greloné. v. 

GnRELOUAGE , $. m. action de mettre la cire en 
grains. G. 

GRELOUER , ?, a. onê, e, p. grener la cire. c. c. 

GRETUGHON , 5. me, ( famil., à éviter.) amant secret 
d'une prostituée. 

GnémraL, sm, ornement pontifical sur les genoux 
du prélat assis. *-mail. v. 

GRémir, sm. Lithospermum. herbe aux perles, 
plante | boraginte, diurêtique, anodine, chasse le 
gravicr; pour la gonorrhée, l'accouchement. 

TGréaiLeer, s. m, ou Scorpionne, s. f 207. Moy- 
sole. 

GRenaDe, S. f -natum. fruit du grenadier (— 
douce, aigre, müre); | le suc précipite da bile ; le 
sirop cordial astringent; | —, petite boule de mé- 
tal creuse, pleine de poudre; bouteux pour les 
chevrettes. 

Gnenanten, s. m. Malus punica. arbre du midi 
qui donne les grenades; L. 676 t. milit. soldat qui 
jette les grenades ; soldat choisi parmi les hommes 
les plus grands ; * grand bouteux pour les chevret- 
tes ; cardinal du Cap de Bonnc-Espérance, oiseau. 8. 

GRENADIERE , s. f. gibeciere pour les grenades; 
pelite seine; t. d’arqueh. anneau autour d’un fusil. 
* -Cre. R. 

GRENADILEE, 5, f. Granadilla. fleur de la passion, 
passiflore exotique, | cultivée en France; à styles 
ca clous. * voy. Gra-. a. 

GrexaDiN, s. m. Granalicus. joli petit oïscau fort 
vif, d'Afrique; “ petit fricandeau. À. v. 

=GnexaDixe, s. f soie pour fabriquer la dentelle 
noire. 

Gnexace, s. m, action de former le grain de la 
poudre. &. c. 

GRENAILLE, 5, f. Pulvis. mêtal réduit en grains ; 
* rebut de grains. RR. 

GRENAILLER, . @.-lé, €, p. mettre un métal en 
menus grains, G. C. RR. 

+GRENAILREUR, 5. 7. celui qui retire la farine du son. 

GRenatson, s. f réculle des graines, v. 
FGRENASSE, 5. f. pelil grain de pluie où de vent, 
t. de mer. 

GrenatT, s.». Carchedonius. picrre précieuse, 
rouge, de la nature du schorl, mélée de fer ; = pe- 
tites perles d'acier laillé propres à faire des chaines, 
des bourses, ctc.; * fruit pour les perroquets ; 4. | 
grand colibri; écorce de citron exprimée; etoffe de 
fil de coton. 

+GrenaTiTe, s. f. staurolide ; leucite, 
GRENAUT, .5. mm. poisson à grosse tête. 
FGRENÉ, 5.72, grains faits au crayon. 

GnRENELER , v. a. -l6, ©, p. faire paraître des grains 
sur le cuir. 

Grexette, s. fe ordre des grains. À. * -cric. c. 

GRENER, Ÿ. 4. -n0, €, p. réduire en grains, for- 
mer le grain, 1. de grav., de gainier, etc: —, w. ». 
produire de la graine, beaucoup de grains. * (se —), 
v, pers, * et Grai-. &. 
+Gnexerer , v a. -t6, e, p. faire le grain sur le cuir 
avec uu fer chaud, * (se —), ». pron. 

GRENETERTE, s. f. commerce du grenctier. * Gre-. 
A. v. -uê-, Grenéte- G. 

Gnanetier, -ère, s, qui vend des graines; s. m. 
oficicr au grenier à sel. * Gré- À, v, -cre. n. 
Grai-, 4, R. 

GRENETIS, sm, four de pelits grains au bord des 
médailles ; * painçon pour le faire. u. “ Gré-. 4. 
Gré-. R. 

‘FORENETTE, v0Y, Semen-contra. 

GRENETIE, S. f. pl. graines d'Avignon, pour la 
couleur jauue, en miniature, *-eles. R. 

GnexGr, s. m. Ar. Vo). Grenage, 

GRENIER, s. ». Granarium. lieu où l'on serre les 
graius, etc.; dernier étage; (/g.) pays fécond en blé 
(la Sicile est le — de l'ltalie, Jamil) — à coups de 
poing, celui qui se fait battre souvent, — à sel, s. 
m. dépôt de sel; juridiction; * embarquer en —, 
sans emhaller, sans mettre en sacs. — de blé, charge 
de blé, t. do mer. 

Gnexotn, s.». inslrument pour grencr la poudre; 
crible, lieu oùl'on grène la poudre. n. 6. 
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GRENON, sm. (vé.) poil. v. 
GRexoT, 5.71, poisson bon à manger. c. 
+GnenoutrranD, adj. des grenouilles ; * s. me. oiscau 
du genre du faucon. nr. 

GRENOUILLE, s. {. ana. animal aquatique, | rep- 
tile batracien, anoure *; | t. d'impr. fer carre qui 
recoit de pivat el renferme le grain; * t, de mêdec. 
tumeur pituiteuse sur la langue, —, poisson, 5.72. 
où la Jackie, animal fabuleux. a. : Le drame est l'é- 
popée des grenouilles. [Alféri.] 

GRENOUILLER , v. ». ( popul.) ivrogner; (änus.) * se 
baigner; nager, jauer dans Feau. [Montaigue.] 

FGRENOULLLER , s. 2%. poisson du geure du blenne 
Ranicus. —, du genre du silure. Patracus. 

Gresournrène, # f. licu où les grenouilles se re- 
tirent ; lieu humide et mal-sain; maison dans un 
lieu marécageux. * -cre. R. 

GRENOUILLE, s, m2. sceau de Salomon, plante. 

GrexoutrreriTe, s. f Ranunculus. renoncule-tu- 


béreuse; — d'eau, plante de marais, * ot Grenouille, 


tumeur pleine de salive sous la langue, n, “-ete. n. 
GRexu, €, adj. Granosus. plein de grains ; bien 
grenele; * (liquide —) fige en grains. az. 


FGnreNuRE, s. f. aclion de grener; ses effets, t. de 


graveur. 

Gnèque, s. ft. de relieur, petite scie; * petile 
sau'erelle; adverbial. à la —, comme les Grecs. ». 
* Gréque. nr. où Grecque. 6. AL. 


Gnéquen, v. a. -qué, e,p. (un livre), le conper 


sur le dos. n.&. c. * Grè-. rn. Grec. ar. 


Gris, s. m, Silex. pierre | igncscente; débris de 
quartz agglutinés par l’eau; | sert à paver; potlcrie 


de glaise mèlée de sable; * & de chasse, dents su- 
périvures de sanglier, * ét Grais. &. v. —-contraire, 


t. de musiq. ou progrés contraire, mouvement con- 


traire dans l'harmonie. 

TGRËse, adj. f. voy. Grege. 

=GrésEux, -se, adj. (bloc —) de la nature du grès. 
* Grézeux. 

Grésir., s. m. Pruina. menue gréle très-Llanche et 
fort dure ; * verre réduit en parcelles. r. 

GRÉSILLEMENT, 5. »”, aclion de racornir, de gré- 
siller; ses eflets. “ Gre-. n. 

Grésiren, ®. a. -lé, e, p. faire qu'une chose se 
racornisse, se fronce; —, ®. émpers. se dit du grésil 
qui tombe, * Grêser où Groiser, roguer le verre. 5. 
*Gre-. R. 

GRÉSILLON , s. m. troisième farine. 

GRésILLONNER , ©. #. se dit du cri du grillon. G. 

Grésoin , s. m. outil de verrier pour rogner le 
verre. 6. €. * Gré-. “ ou Grugeoir. R. 

+G-RE-s02, s. #7. terme qui désigne le sol. 

Gnessente, s. f< pierres, | mines, | pots, cru- 
ches, vases de grès. * carricre de gres. u. * peu usité, 

GREUVIER , s. m. -via. plante de la famille des til- 
leuls, * Grévia. 

Grévance, s. f (ei) chagrin, peine. v. 

Gnëve, # f Arena. plage unie ct sablanneuse. 
* et Grève, peine, fatigue (vi) v. piece de l'arraurc 
pour la jambe. n. plan. * Greve.r: vo), Grave. 

Greven, 2. à. Gravare. faire tort et dommage, 
léser, * charger (— d'une condition). -vé, €, p. ad. 
chargé. + —, accabler par un poids, x. (éus.)* Gré-. 
RAR. GYEVCI.R. 

Gaëviëne, s. f blessure sur l'os de la jambe. v. 

GRIANNEAU , $. ». jeune coq de bruyère. A. v. 

GRisanNE, 5. f navire sans quille; G, c. * espéce 
de barque à mâls ; espêce de cordage. n. “-bane. r. 

Griarerre, s. f. Morceau mince de porc, cte. en- 
eloppé et rôti sur le gril. * -cte. r. 

GRIROUITLAGE, s. m. (popul.) mauvaise peinture ; 
mauvaise écriture, 

Grinouizrs,, s. m, imbécile. n. v. L 

Grisourt rer, v, a. -lé, e, p. faire un gribouillage.«. 

GRIMOUILEETIE, 5. f. jeu d'enfants qui se dispu- 
tent une-chôse qu'on leur a jetée, (à la —), adv. 
négligemment. v. *-ete. n. 

Gnisourr, s. m. Cryptocephalus. coléoptère ; at- 
laque les plantes. F 

Griècue, adj, o g. (pie- —) Pica græca. sorte de 
petite pie grises (Jig. Jamil.) femme criarde, que- 
rclleuse ; (arlie —) tres-piquante, * importun. RR. 
-cche, r. (Agrit, sauvage. gr.) 
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Gnier, s. m. Damnum. dommage reçu (recevoir 
un —; causer —), t. de pratiq. lésion, plainte pour 
ce dommage. —, pl. son exposé. 

Grise ,-ève, adj. Gravis. grand et fâcheux ; énorme 
(crime, peu usit. faute, péché, cas, peine —); (er 
mauveise part.) * f. -eve. n. 

GriivanenT, adv, Graviter, d'une manière griève, 
fâchense, excessive, * 

Griñven , 0. 0. -ve, €, pe (vi) molester, v. 

GRIÈRVERE, 8. Gravilas. atrocité; énormité (— 
d'un crime, d'un tort; peu usit.) n. : -ÉVE-, R, C. 

Grixrane, s. f: coup de griffe. “=ifa- nr. 

+Grirranp, sm, aisle d'Afrique, 

Grixre, s. f Unzuis. ongle crochu, pointu et 
mobile, ce qui en a la forme; empreinte d'un nom ; 
instrument pour la faire; (gs nil.) pouvoir injuste; 
rapacité; | coup de — 1, médisance, calomnie; * cateu 
de renoucule, anémone, ete.; courts filets des plantes 
avec lesquelles elles s'attachent. — où Grille, ma- 
chine de forge; outil de graveur, à cinq pointess 
outil de mineur; marque sur l'étain; outil. 8. "-ife. n. 
(Grpos , courbé. er.) 1 Combien de personnes ont 
des grilles à la langue! = L'homme du monde est 
comme le chat dont la griffe se fait sentir alors même 
qu'il caresse. 3. w. 

Grirren, v. a -f6, e, p. prendre avec la griffe 
(Jamil.) égratigner. n. * -iler, r. 

Gnirron, s. ». Gryphus. oiseau de proie plumi- 
colle, à barbe sous la mandihule inférieure.* Gypaëte. 
—, auimal fabuleux, moitié aigle, moitié lion; * lime 
de tireur d'or; sorte de papier; | sorte de chien à 
mouslaches, À. 

GRIFFONNAGE, s.-7, mauvaise Ccriture indéchif- 
frable ; * mauvais dessin. *-Grilona-. n. 

=GRIFFONNEMENT, s. », action de griflonner. : 

Gaikroxnen , v. à. et ». -nê, e, p. écrires d 
mal ; “(/&g.) se dit du style. * -oncr.n. se 

=GRiIFFUNNEUR, 5. m, qui griffonue ; auleur qui écrit 
mal. 

GRIFFONNIE, s. f. petite écriture, v. 

ÆGRIFFONNIER, $. M. INAUVAIS ÉCNIVAIN , MAUVAIS AU- 
teur [Voltaire.]; plus usité, * et -neur. mauvais ora- 
eur. 

Gricartus où Tétrax, 5. m. oiseau du Midi. c. c. 

Gricnarb, s. m. espèce de plâtre, aux environs de 
Paris. G. c. 

Griene, s. f. défaut du feutre parsemé de grains. 

GriGnoy, s. m. (de pain) morceau de croûte bien 
cuite; * marc des olives ; arbre de la Guiane, à bois 
incorruplible et très-emplayé. n. 

GRiGxorer, %, #.(popul.) manger doucement en 
rongeaut, (/îg., famil.) laire quelques petits profits. 
“ (érus.) n.* Grignolter. €. 

GrienoTis, s. mr, -1@, ©, «dj. tailles courtes, trem- 
blées, entremèlées de points, . d’arts. 

Gnicou, sm. (fanul.) avare, sordide; gredin; mi- 
sérable; * pâtre solitaire. 

Gri-ert, 5. m. palmier des iles Caraïbes; emcnillon 
des Antilles. * Touran. v. l'étiche. n. 

Grir., s, m,. Craticula. nstensile de métal à jour 
pour faire griller où chauffer : (fe., famil.) être sur 
le —, dans une situation douloureuse ?, | dans une 
vive impalicuce. * ou Grille, plancher d'uu four. s. || 
gri. * L'enfance et la vicillesse reposent sur les pavots 
de l'insouciance; la jeunesse, sur Les roses et les épines 
de l'amour; l'âge mür, sur le gril ardent de l'ambi- 
tion. ; 

TGRILAGINE, $, f. -ne. paisson du genre du cyprin, 
de mer et de riviere. cerf F 

Grixrabe, s. f. viande grillée; maniere d’apprèter 
en grillant. crectien" 

GRILLAGE, 5. m. opération de métallurgie pour 
préparer à fondre cn chauffant plusieurs fois; sarni- 
ture de fil de fer, sa figure; * euIsson à un feu vif; 
assemblage de poutres en grille posé sur la glaise. ». 

Grains, s. f. Clathri. assemblage de barreaux for- 
mant une clôture; parloir; plaque trouée sur uue 
râpe; treillis; barres de fer sur lesquelles on expose 
au feu, on mel le charbon, elc.; sorte de paraphe en 
forme de grille; t. de blas. barreaux à la visière-du 
heaume; L de mêt,; * laine d'Espagne. 3. 

Grirrer, v, @. faire cuire sur le gril; brüler; fer- 
mer avec une grille; * faire religieuse. A.(inus.) — , 


. 
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+. n. se rôtir sur le gril; se brüler; (£e.) brûler (— 
d'impatience).*(famt/.)— , avoir envie [La Fontaine.]; 
-lé, e, adj. (pain, viande, peau —). *(se —), 2. pers. 
pron. 

GRILLET, s. M. et-te, ft. de blas. sonnette au cou, 
à la patte. * -let ox -lete. n. 

GrirLetk, e, adj. l. de blas. qui a des sounettes 
au cou, à la patte; “entouré de grilles. 8. 

TFGRILLETIER, 5, m. qui fait des grilles. 

+Griccoïnes, s. m. pl. orthoptères qui ressemblent 
au grillon. . h 

+Grunrom, s. m. faurneau pour griller les étofles 
rases; lieu où il est. 

Gnurox, s.m. Gryllus, ou Cri-cri, cigale de nuit, 
insecte orthoptère. “— taupe, courtille, courtiliére, 
insecte hideux. — criquet, ressemble à la sauterelle, 
Acrydia. —s, pl. liens, menottes. 8, * Gryllon. n. 

+Garvror,s.m, outil pour appuyer sur la tête de la 
glace de verre. « | 
GRILLOTER , V. 7. se dit du grillon qui crie. 

Gaaus, 5.72. pl. poils saumon. 6. c. 

Griuace, s. f Coulorsion du visage, ou de l’une de 
ses parties (laide, vilaine, horrible , aflreuse —; faire 
des —5s); | mauvaise mine, mauvais accueil (faire la 
— à quelqu'un); mauvais plis; boite de toilette = vu 
de bureau à dessus en pelote à éngles; (/g.) fcinte, 
dissimulation (pure, vraie—; par —; faire la — d’une 
offre, c.) L'affubilité n'est souvent que la grimace de la 
bienveillance. Avec de l'argent on peut acheter la gri- 
mace de l'affection, peut-être mémesa réalité. L'expres- 
sion des sensations est dans les grimaces, celle des sen- 
timents est clans les regards. 

Grimacer, ®. n. faire des grimaces, des faux plis; 
* €. d'arts; — les figures, s’eloigner de la simplicité. 
-cé,€, p. adj. 

Gnimacerte, s. f. dissimulation; v. 
faire des grimaces. [La l'ontaine.] nr. 

Grimacier, -0re, s. et adj, Stmulator. qui fait des 
grimaces; (/g., peu usit.) hypocrite 1; | faux dévot. 
* f. -erc. n.: L'égoisme ne laisse qu'une affabilité gri- 
macière. 

GrimaunD, s. m. Pusio. écolier de basse classe. (rro- 
niquement.) 

GrimauDpen, v. a. (æi.) élever de petits enfants. v. 

Gnie, s. m. pelit écolier. (famil., éronig.) acteur 
qui tient l'emploi des caricatures. 

CRIMELIN, $. M. pelit garçon; joueur mesquin. 
(cron.) * (inus.) n. 

GRIMELINAGE, 5. im. jeu mesquin; grapillage; petit 
profit. (érus.) 

GRIMELINER, ®. n. jouer mesquinement; grapiller. 
— %. a. faire de petits gains, de petits profits; * êpe- 
ler. v. (ënus.) 

+Gnimen où Grincher, +, a. -mê, e, p.se dit de la 
croûte du pain inégale, éraillée. (se —), ®. pers. se 
donner des rides, = t. de théâtre, bien prendre la phy- 
sionomnice, le costume d'un personnage. 

Grimme, s. f chevre du Sénégal, à bouquet de 
poils sur la tête. o.«. 

Grimorre, s. m. livre plein de figures, des préten- 
dus magiciens pour évoquer les démons, etc., (Ji7.) 
discours obscur; “(énus.) 2. écriture difficile à déchif- 
frer. (=; Aimario, collection de vers. ital.) 

Grouraxr, e, adj. (plante —) qui grimpe. 

GRIMPER, M 2:-p6,p. Ascendere, monter en s'ai- 
dant des pieds et des mains, ete. (— à un arbre, à un 
mur, au haut d’un rocher); (/6g.\ 1 s'élever, avancer. 
[Bayle. Kéchier.l (Chrimptein.approcher. $r.)1 La vie 
est une bascule dont un bout touche la terre, d'autre 
se perd dans le vague; lorsque nous sommes grimpés 
au-delà du mitieu, elle s'abaisse et nous laisse glisser 
et tomber. nn: 

Grimperrau, s.m. Falcunculus. oiseau qui grimpe 
le long des arbres; passereñu ténuirostre, * Grimpeurs 
s, me. pl. 

fGrimreuns, s. m. pl ordre d'oiseaux à quatre 
doigts opposés, pour grimper, 

=GAIMPEURS D'ARNRE, 5. 2. pl. genre de poissons VO- 
Jants. [Guvier.]; le bourami esteun des — les pius 

connus. 
GRINCENEXr, 5, m. Stridor. action de guincer (les 
dents). 

GRINCER ; 7. a. Stridere, (les denls)s{\gs froiter les 


* action de 


GRI. 


unes contre Îles autres par rage, menacc, douleur, 
ete. — des dents, #. ». (Grazcin, pleurer. gr) 
+GRiNETrTE, s. f poule sultane tachetée. 

Grincote, e, adj. t, de blason, terminé en téte de 
serpent. 

GRINGOTTÉE, $. f. mise en musique. v. 

GrixGorreR, ®, nr. Fringultire. se dit des petits oi- 
seaux, fredonner, (fig.) lredonner mal. * -oter. R. 
* versifier. [Ducerceau.| * (éresité.) n. 

GRiNGuExauDE, s. f. pelite ordure attachée aux 
emonctaires, etc. * (kas, à éviter.) 

GrineuexorTER, v. ». se dit du ramage du rossi- 
guol. c. c. * -oter. n. 

Grixon, s. m, dracuneule. 07. Cri-. 
+Grior, sm. recoupe du blé, & d'amid. * pl. AL. v. 

GRIOTTE, s. f. cerise ferme, noirâtre et douce ; 
marbre tacheté de rouse et de brun, * -ote. n. 

GriorTier, s.m. arbre qui porte la griotte, *-oti, R. 
Grue, s. m. logogriphe. * énigme, acrostiche. 
(Griplos, filet de pêcheur. gr.) 

Gnirre, s. f. fantaisie; caprice, goût capricieux ; 
popul., inus.) " espèce de rhume; «. pièce de moulin 
à papicr; (/fg., famil.) prévention, haive, aversion 
(prendre en — ox se prendre eu — mutuellement). ». 

Grirre-sou, 4, #2, (famil.) qui reçoit pourles ren- 
üers. *-ipe-s-, R. 

Gnrprgrenr (se), *. pers. t, de tisserand, se froncer, 
se créper (le fil, la laine se grippélent).* -iper. n. 

GRIPPER , 2, a. -pl,e, p. Su bripere. altraper, ravir 
subtilement, parlant du chat, (Jig.) des hommes, 
voler, saisir quelqu'un (popul, peu usite). (se —), 
w pers. se froncer en se coutractant; (Jig., famil.) 
s’eutèter, se prévenir contre; €. v. se meltre une fan- 
taisie dans la tète. az, * Griper. r. (Griphos, filet. 
gr) 

Gris, €, adj. Leucophæus. (chose —) de couleur 
grise 1; (vin —), paillet ; (personne —e), à demi ivre; 
(lettre —), ornée, | avec des vides dans les pleins, | t. 
d'imp.; (lemps—), couvert et froid. “-se, s. f petite 
étolle. (vieur.) 1 L'eragération du mal fait paraître 
noir ce qui est gris. | 4l est un temps où la tête grise 
de l'abus n'inspire plus de respect à cause de son 
grand äge. {Burke.] 

Gris, s. m. couleur grise, | melange de nair et de 
blauc. | — de fer. adj. ct s. m. couleur de fer poli. 
* — de lin, adj, et s. 1x. couleur grise, tirant sur le 
rouge. &. — de perle, adj. et s. m. couleur d’un gris 
brillant, * — de-p-. €. (petit—), fourrure dont la 
doublure est grise; écureuil;* plume de dessous l'aile, 
le ventre de l'autruche. n. 

GRiSAILLE, 5, f: peinture avec deux couleurs, brune 
et claire; mélange de cheveux bruns et blancs, * 
teinte grise d'un tableau. 

Gaisarzer, v. n, -lé,e, p. peindre, barbouiller 
de gris. 

+GnisarD, adj. m. grès tres-dur. 

Grisèrre, adj. 2 g. qui tire sur le gris. 

Grisen, 9. a. -se, e, p. faire boire jusqu'a rendre 
demi-ivre; (se—), v. pers. s'enivrer, (famil.) 

Gaiser, s. m1. jeune chardonneret avant la muc; * 
espece de chien de mer. n. 

GR1sETTE, s, f étofle grise; habit de cette étoffe; 
| oiseau brun, diurne; fauvette grise; papillon; | 
jeune ouvricre peu farouche. (éron.) * -etc. r. | grise, 
petite élofle. 

=Gris-cr1s, s.m. idole des nègres. 

Grisoczer, %. 2. se dit du chant de l'alouette. c. 
A. vw." -oler. R. c. 

Grusox, s.m, Asinus, ( popul.) Anc; * lézard; pois- 
son du genre du chétodon, du labre; quadruptde 
qui tient de l'hermine. 

Grisox ,-ne, adj. Canescens. (poil, barbe—) qui 
grisonne; gris. s. homine qui grisonne; hauume de li- 
vrée déguisé pour des commissions secrètes. * (ai.) 

Grisonnen, ©. ».-n6, e, p. Canescere, devenir 
grison, se dit des personnes.” -oncr, r. Grisonnanl 
avant l'âge, chacun de mes cheveux blancs est le fruit 
d'un chagrin public ow privé... 

+Gnrsse, s. f sorte de, pain dur du Piémont, 

Grise, s. f. Tiudus. oiseau crénirostre du genre 
du merle, à plumage jaune, tacheté : (fy., famil.) 
soûl comme une —, ivre mort. * — de mer, poissons. 

GRiveLé , e, adj. (oiseau) tacheté de gris ct de blanc. 
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Gniveée, $. f concussion: profil illicite et secret. 
*-vellerie. ar. (/ig.) les traitants. [Henri 1V.] 

Grivecen, v,@.-l6, e, p. Compilare. faire des gri- 
velées, ( popul. *inus.) n. 

Gnivecente, 5, f Compilatio. action de griveler. 
(popul.)" -ve-. R.-ve-, à, et Grivelée. c.-clle-. AL. 

FGRIVELETTE, 5. f espece de grive. 

Gnivereun, $.m. qui fait des grivelées. (popul.) 
TGniverix, sm. gros-bec du Brésil; moincau de 
paradis. 

Gnivors, €, adf.et s. éveillé, alerte (chose, fon —); 
{soldat —), bon drôle. —e, s. f vivandiere d'humeur 
libre et hardie; * râpe à tabac. 

TGrivorser, %.a.=e, e,p. s'amuser à râper du tabac. 
Grocue, s. f. petile monnaie de billion. 
GRoËxLANDAIS, se, af. du Groenland. 

+Groc, s. m. mélange d’eau-de-sie avec deux tiers 

d'eau pour les équipages. * -gue. 

GroëxanDp, s, #2. Qui grande sans cesse; chagrin; 
6. [J.-J, Rousseau] c. nr. adj. (air —}, (énus.) r. “ou 
-guar, poisson. 8. 

Gaoëne, s, f. chagrin, mécontentement; n, c. c. 
“action de grogner, de gronder. v. "(éuus.) 

GRoGNEMENT, s. m. Grunnitus. cri des pourceaux ; 
(Jig.) action de grogner. (propre et figuré.) 

GRoëxer, ©. 4. Grunnire, crier comme les paur- 
ceaux; (fig, famil.) grouder comme en Les imitant; 
| murmurer à voix basse. 

Groëexeur,-se, adj. (famil.) (humeur—) qui grogne. 
“ou grondeur, poisson du geure du colle. 8. = vieux 
soldat. [Bonaparte.] 

GRoëNEUx , adj, m. qui grogne. v. 

Groënox, s. 7%», coup. [Ducerccau.] r. 
(popul., usité.) (J.-J, Rousseau.] nr. 

Groix, s. m. Rostrum. museau de cochon; * ser- 
pent, 5. 

Groinson, s. m. craie blanche en poudre pour k 
parchemin. t. d'arts. * Groison. v. Groizon. n. 

+Gaoisie, s. m,voy. Grésil, morceaux de glace de 
verre, 

Guozre, s.m. roy. Freux. Graculus. espèce de cor- 
neille, * Grole. nr. 
+Gnromarioue, @d}. (ar! —) de l'arpentage; (mesure 
—), pour l'arpentage.z (x) 

CrouMerer, v. ». Mutire, (famil.) grouder, mur- 
murer sourdement. * -ome-. nr. 

Grommereux, adj, qui gronde. x. * Grumeleux. 
[La Quintinie.] 

Gomme, ®. a. chagriner, duper; déniaiser. (va.) 
Groxpasr, adj. 2 g. qui mérite d'être grondé. 

[Bussy.] 7. rc. c. 

+Gnonve, s, f rompe, inslrument à vent. 

+Gnonnerer, +. #. murmurer, faire un bruit sourd. 

GaoxDdemEnT, s. #, bruit sourd (du tonnerre, etc.) 
[Bufñon.] c. c. v. 

Gronpen, v. a.-dé, e, p. {ncrepare. gourmander 
de paroles (quelqu'un; * se dit absol. il ronde tou- 
jours; aimer à —) ? * — un air, le chanter à demi- 
vuix. [Destouches.]; —, #7. RUE se plaindre 
entre ses dents; faire un bruit sourd, se dit du ton- 
nerrc, | du vent, d'un orage, e7 général. * (se —), 
v. pers. récipr. 1 Les serviteurs fia êles grondent souvent, 
et les courtisans approuvent. [De Villars.] Une honnête 
Jemme doit être contente de son mari quand il ne la 
bat, ne la ronde pas et ne la laisse manquer de rien. 
[Mad. de Brissae.] 

Groxnente, s. f Obmurmuratio. criaillerie, répri- 
mande avec colére; mécontentement exprimé. 

GRoNDEUR, -se, adj. els, Morosus. qui gronde, 
aime à gronder (humeur —). 

+GRONDIN, s. m. Gurnadus. poisson du genre du 
tigle. * Verton. 

TGRONEAU où Grognaut, s. ». poisson dusgenre. du 
irigle. 

GROS, 5, m. la partie principale $ la partie Ja plus 
forte, la plus épaisse, la plus volumincuse, la plus 
cousidérable; 8° d'une once, Drachma. revenu fixe; 
droit de la vente en détail; petil corps (de cavalerie, 
ete.) monnaic.—de Tours, de Naples, ete. étofles de 
soie épaisses, * Grôs. r. 

Guos,-se, adj. Crassus. qui à beaucoup de cireon- 
férence et de volume (— fil; pain —, de fort volume: 
— pain, de farine infericure); précède de substantils 


* -gneur. 
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exceple (æil, yeux — de larmes, pour remplis, gonilés 
de pleurs; cœur —, pénétré de dépit, de chagrin; 
avoir le cœur —; femme —se, enceinte; ventre, tête 
—, Cuflés; mer —se, agitée); épais; composé d'un 
rand nombre de choses (—5e armée, ville); cousi- 
dérable (— düpense, bourgeois); important, grave 
(—- péché); mauvais, orageux (— temps); principal : 
l'opposé de menu, délié, délicat, peu nombreux, "s. x. 
le —, la masse, le plus grand nombre 7. * lemps gros 
d'événements 2, qui les amène [D’Alembert.|; *—, 
trés-désireux de [Boursault.]: a. évus. enflé, bouffi, 
er, — beaucoup (jouer, gagner, perdre —). (en), adv, 
beaucoup à la fois, le contraire de en détail.* En-gros. 
©. En grôs. r. (tout en —), ad. seulement. (propul.): 
(Sig. Jamil.) parler des grosses deuts, avec hauteur, 
menace, toucher la corde, le point principal; faire le 
gros dos, l'homme important ; eœur —, oppressé par 
la douleur. — fin, qui fait ke rusé sans l'être. * Gros. n. 
(sy r.) ? Le gros de notre espèce est sot et méchant. [Le 
grand Fréderie.] 2? Le présent est toujours gros de 
d'avenir, [Leibnite.] 
FGRos-nec, 5. m. Cocothraustes, pinson d'une grosse 
cspéce. 
+GRos-DLANC, s. 3. mastic de blanc et de colle. 
Gnos-cANON, s, me. caraclcre d'imprimerie, * Grôs- 


en gros. * Grôssiér-. R. 


reté la grossierett ; 


l'amour. 


terét personnel. 


grosse d'un acte. * Gro-. r. 


—4R. 
GROS-D'HALEINE , ay. et s. m, cheval qui souflle mise, tournure, personne, imagination —), — ady. et 
beaucoup. sf pl t. de peinture, figures bizarres el chargées. 


+Gros-bénone, s. », morceau de la cuisse du cerf. | * grotte peinte, 
* — Jd'Enomes. c. 

+Onos-r4, 5. m. vieille musique d'église, 

E(ROS-MONDAIN, $. M. piseon. 

+Gnos-noir, s. m. espéce d’ardoise. 

CROS-PARANGON, $. 7”. Caractère d'imprimerie. r. 
GRoOS-ROMAIN , s. ». caractère d'imprimerie, r. 

Gnos-TEMPS, 5. . (EM}35 OrACUX. n. 

GRoSs-TEXTE, s. mn. caractere d'imprimerie. r. 

+GROS-VENTRE, Orbis, s. m. poisson de Cayenne, 

regardé comme poison. 

+GRos-YEUX, S. 71. Anableps. poisson du genre du 
cobite. 

Groseizce, 5. f: fruit acide à grappe rouge ou 
blanche. — à maquereau, à fruit vert. || zcïé. 

GrosriLere, 5.71. Grossularia, arbrisseau épineux, 
qui donne la groscille en grappes rouge o4 blanche. 
— à maquereau. — noir, cassis. * GrÔ-. R. 

Grosiz, s.m. gros verre casse, || -zil. ef -zie, 

Grosse, s. f douze douzoines; rôle d'ecritures; 
“expédition en forme exécutoire; lettre double en 
force. t. d'impr. 2. 

GROSSE-NOMPAREILLE, $. f! caraclère d'imprimerie. 

GROSSL-QUELE, $. f. poire. 8. * Grosse- —. nr. 

GRossEniK, s. f gros ouvrages de taillandiers ; | 
commerce en gros, * Grô-. r. 

GROSSES-DE-FONTE, 5. f. pl. gros caractères d impri- 
merie. 

Gaossesse, s. f: Graviditas. élal d'une femme qui 
est enceinte; sa durée (être dans sa —; avoir uue — 
honne, heureuse, longue — pénible, dangereuse) 4. 
* Grô-. n.1 Les femmes ont en l'ame l'appétit dérérlé, 
le goût malade de leur grossesse, [Montaigne.] £e d'ou- 
loureux et long tribut de la grossesse doit être payé 
par mille et mitle égards. Après avoir êté le témoin des 
douleurs de la grossesse, on s'étonne que la terre soit 
si peuplée, 

Grosssur, s. f{ Crassitudo. circonference, volume 
de ce qui est gros (bonne, famil. énorme — prodi- 
gieuse) ; tumeur. * Grô-. r. || grô-, 

Grossisr,-ere, adj. ct s. Crassus. épais, qui n'est 
pas delié où délicat (drap, taille, trait, fé. esprit, 
ame, idée —, pour imparfaits); mal travaillé, mal 
poli (ouvrage, bois, fer, etc. —); rude; peu civilisé 
(nœurs, personne #, peuple, * tou, expression, geste 
— ), qui annouce la grassierelé; (/f9.) grave, qui sup- 
pose beaucoup d'ignorance ou de sotlise (faute —); 
(marchand —) en gros; ouvrier en gros. * Grô-. -ere. 
nf fait sans art, sans goût; très-eloigné de la per- 
icction, N. inex. ! Des jeunes gens se croient naturels 
lorsqu'ils ne sont que grossiers. [Larochefoucauid.] Le 
vanité se repait des aliments les plus grossiers. [Mari- 
vaux.] 

GnossiknemMenr, adv. Rusticè. d'une maniere gros- 
sière (trasailler, parler, répondre, repousser —); 


tesque, | ridicule, | extravagante. 


curc). * Grote. r.(Aruplo, je cache. gr.) (syr.) 
tales taf. 


rique. 
=GROUETTE, 5, f. argile rouseätre. 


jard. n.c. 
qui a vie(— de vers, de vermine; vers —s). 


grouille. 4. 


* (renouv.) [Voltaire.] 
+Groumerrenr, v. a. Grouiller. [Mad. Adam.] 
+Gaour, s. m. sac d’or ct d'argent en espèces. 4, 


sonnes, (rouv, omis.) B. 

Gnouré, e, edf. t. d'archit. deux à deux. 

Grourir,v. a. -Pés e, p. Glomerare. mettre en 
groupe, reunir.—, ®. ». former en groupe. * (se —), 
v. récip, pers. pron, ct d'arts. 

GauaGe, s.m, mauicre d'exploiter et de vendre les 
bois. 

Gnuau, s.m, Polenta. | orge, | avoine mondée; sa 
bouillie. * e? Gruon, petit de la grue; 6. c.r. machine, 
espèce de grue; vase pour transporter le sel. — x, p£. 
grains concasses, 2. | Gru, orge. (vi.) 

Gnue, s. f. Grus. oiseau de passage; | échassier, 
enthirostre à tête chauve; machine pour élever les 
pierres à bâtir; constellation ausirale; | instrument de 
supplice; | (/g., famil.) niais, sot, (peu usit.) faire 
le pied de —, attendre debout. —s, p/. machine dou- 
ble; potences tournantes. (Géreuos, qui cherche dans 
la terre, gr.) 

FGRurAU, s. m. petite grue, t. de maçon. 


réunion. 
rier. 
dents ; mauger; (fie., famil.) manger le bien de... 


GRUGERIE, $. f. action de gruger; A. tromperie. 
Grune (bois en), s. f coupe, qui a son écorce: 


sommairement (exposer, raconter —, À. 6. peu nsité.); 


GRoOSSLÈRETÉ, s. f Crassitudo. caractère de ce qui 
est grossier; manque de délicatesse, de civilite, ru- 
desse, impolitesse; parole grossiere, rude malhon- 
nête *; * actions, sentiments, désirs grossiers o# sen- 
suels 2. * Grôssier-. n.' Ne confondez pas avec la du- 
celle-ci n'exclut pas un bon cœur. 
| 2 n'est pas impossible qu'il y ait un amour exempt | cassante. ». 
de grossiereté, [Vauvenargues.] La grossicreté repousse 


Grossir, v. a.-si,e,p. Augere. rendre gros, | plus 
gros, propre et fi. | (la peur grossit les objets); ex4- 
gérer (un récit) r ; “ (déguiser le vice, — les vertus); 
| —, v. ». devenir gros (le fleuve, la mer grossit); 
s'Cpaissir (la nuée grossit); faire paraître plus gros(le | officier, juge 
verre leuticulaire grossit); (se —), à. pers. s'enfler, | vi 
s'enorgucillir. (énus.)* devenir plus gros, plus consi- 
dérable 2, (Jg.) * (se —), «. pron. 1 L'imagination 
grossit où diminue tout. 2 Le parli qui triomphe se 
grossit de tous ceux qui règlent leur opinion sur l'in- 


Gaossoyer, ®. a.-yè,c, p. t. de pratique, faire la 


Gnotesque, adj. 2 g: Ridiculus. ( fig.) ridicule 
(figure, mine); extravagant; bizarre (taille, habit, 


GnorrsqueMENT, ads. Ridiculé, d'une manivre gro- 


GRorTE, s. f. Spelunca. caverne naturelle ou fac- 
lice; autre (petite, large — profonde, fraîche, obs- 


+Grou, s. f matière pierreuse sous la terre végé- 


+Grot-GRot, 5. m. petit palmier épiueux d'Amé- 


Grovetieux, -se, adj. pierreux et argileux, t. de 
GaourLranr, ©, adj. (popul.) qui grouille, remue, 
GaousLEMENT, s, m». bruit, mouvement de ce qui 
GrourLier, ®.4.-lé,e, p. remuer. (popul., igno- 


ble). —, v. n. fourmiller ; (se —), +. pers. se remuer. 
+Gaourxer, v. 2. exprime le cri du cochon. (1) 
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GRUMEAU, SM. -mus. portion de sang, de lait caille. 
(Thrumma, morceës. gr.) 

GrüuMeL, s. 3. fleur d'avoine pour fouler les étof- 
fes. &. c. 

GrumeLen (se), v. pers. Grumescere. devenir en 
grumeailx. 

GRUMELEUX , -50, ad}. -mosus. (bois, caillou —), qui 
a de petites inégalités dures ; * (fruit —, qui a la chair 


+Grumerure, s. f. petits lrous dans le métal. 

Gruon, s.m. pelil de la grue. . c. 20). Gruau. 

+Grus, s.m. pl sorte de laitage suisse [J.-7, Rous.] 

Gruyenr,-Cre, adj. qui a rapport au frhage; (juge) 
des caux et forêts; (seigneur —) qui a des droits sur les 
bois voisins. ah -ére. R=—, 5, m. t. d'eaux et forêts, 

es délits commis dans les forêts, les ri- 
vieres ; “oiseau pour la chasse aux grucs. 8. (Drus, 
chène. gr.) 

Gruyère, s. m. (fromage de) en Suisse. * -ere. R. 

Gryzrox, ou Calepin, s. m. r.voy. Grillon. 

+GRxrne, proposition mystérieuse. 

+Gnxrure, sf. phoes. mollnsque bivalve. 

+GRxPHITE, s. m, coquille fossile en bateau. —s$, pl. 
coquilles bivalves. *-phyte. v. 

+Gryrose, s. f.-sis. courbure des ongles. (Grupos, 
griflon. gr.) 

FGuacart, sm, poisson du genre du cuirassé. 

TGuacco, s, m, pelit crabier d'Italie. 

TGuaEUx, s.m. zébu, vache sauvage, 

Guüaïro ! énterj. cri de fauconnerie pour lacher 
l'oiseau. 

FGvais, adj. m. hareng qui n'a ni laite ni œufs. 

FGuax, s. ». Penelope. oiseau qui tient du hocco. 

TGUANCHES, 5. mm. Date habitants des Cauaries, 
dont on y retrouve des squelettes embaumés. 

TGvaneue, s. m. rat, mulot du Chili. 

Guarerve, s. f. -va, poisson d'Afrique, du genre 
du chétodon. 

+Guaraz, s. m. insecte ressemblant à la tarentule. 
+Guane, s.m. Cordila. poisson du genre du scombre. 
=Guasranours, s. m. pl. pionniers turcs. 
+Gvavier, Goyavier, s.m. poirier des Indes. 
+Guaze, s. m.-ïa. poisson du genre du labre. 

Gus, s. m. Vadum. endroit d'une rivière où l’on 
passe à pied (passer le —; passer à —); (/ig.) son- 
der le — tenter. 

Guëanre, adj, à g, Fadosus. (rivière —), où l'on 
passe à gué, 

Gurures, s.m. pl. restes des anciens Perses, secta- 
teurs de Zoroastre. vo. Gaures. * Gueb-, r. 


GuEvx, s. f Isatis ténetoria. piante pour teindre 
Li 


Gnoure, s.m, Glomeratio, assemblage combine del en bleu; * Pastel. * -ede, R. * Voutde, * —, ou 
plusieurs objets que l'œil embrasse à la fois (beau, joli, 
\ilain —}; —* ou boule, nœud, buisson, assemblage 
de quatre notes rapides; * réunion de plusieurs per- 


Guide, s. », perche qui tient le filet d'oiseleur tendu. 

Gueprn, ®. a. -dë, c, p. ( popul. * inus. ».) soûler, 
rassasiers * teindre avec la guëde, &. * Gnéder, v. 

Guren, ®. «&. guêé, e, p. laver, baigner dans la 
rivière (— un cheval, du linge). * (inus.) et Aigayer 
* passer à guc. [Pouqueville.] 

TGuervre, Guildille, Guildive, s. f appt fait de 
pets poissons, chevrettes et poisson cuit. 

Guerres, s. m. pl, partisans des napes, ennemis 
des Gibelins, aux 12°, 13°, 14° siècles. az. (Svelfe, 
prince bavarois.) 

GUËMANTER, v. a. lé, e, p. (wi.) chercher. v. 

Guëmné, s.m. fruit du Paraguai dont les fibres 
prennent racine. 6. * -be. c. ç. 

TGuenuz, sm, quadrupède du genre du lama. 
TGuËvauT, s. m. gueux. [Rabelais] _ 

Guexrire, s. f Cento. häillon, chiflou ; sicilles 
hardes; (fig, famil) chose de peu de valeur, * se dit 
des personnes mal vêtues. (popul.) 

GUENILLON , 5. m, petite guenille. 

Guenre , s f (Jamil) coureuse, Drostituée ; 
femme mal-propre, maussade, de la lie du peuple 


Na . DNS . É NAS D | + 
Gruënte, Grairie,s. f juridiction, droit de justice | (grande , vilaine, franche , sale —). * peu usités “ét 
pour les forêts; les officiers qui l'exercent; lieu de leur | -nuppe- 


Guenon , s. f. Simia. singe femclie ; (famil.) laide 


+Gaucsorr, s. m. voyez Grésoir. outil de ver-| femme; prosiliiée (vilaine, laide, vieille er 


pêce de singe à quene plus lcngue que le corps (jolie, 


Gaucen, #. a, -gè,e, p. Corrodere. briser avec les | petite — privée, douce}. n. 


GUENUCHE, $, f. Simiola. petite guenou (jolie —); 
(fg-) femme laide et fort parée (vilaine —); * fe- 
melle de guenon. 8. 
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+Guérann, s. "2 ou Loup-tigre, quadrupède. 

Guëre, s. f. Vespa. mouche carnassiere, jaune, 
| hyÿménoptére. plérodiple; * se dit fig. 1 des per- 
sonues mordantes 2, : Poursuivre la renommée litté- 
rire, c'est courir nu au milieu des guèpes. 2 N'irritez 
pas les guèpes. 

TGukeraces, s. m. pl, Fesperire. famille des gnèpes. 

GUÊPIER, s.m. Apiastra. nid, gatean de gnêpes; 
oiseau de l'ordre des pies. * — de mer, alevon en 
forme de ruche. 8. * Guép-. à. 

Guériëre, s, f: nid de guëpes. v. *.-piere. n. 

GuErpon, s. m. loyer, salaire, récompense. (xr.) 

Guranonnen, 2. @ -n6, e, p. (4) récompenser 
(— noblement). e. v: 

GUERDONNEUR , 5. 77. (ai.) qui récompense, v.@. c. 

GuEre, Guëres, ado. Parüm. pas beaucoup; pres- 
que pas; peu 1, * il n'y a — que, il n'y a pas long- 
temps ( farril.) ; il n'y à que lui, il n’y à presque que 
lui, il est presque le seul? Guere. r. (diffic.) 1 On 
n'aurait guere de plaisirs, si l'on ne se flaltait jamais. 
| n'y a guère d'homme assez habile pour connaitre 
tout le mal qu'il fait. [Larochefoucauld.] En ne de- 
mandant guère & la Fortune, on obtient souvent 
davantage. 

GuËReT, s. m1. Novalis, terre labourée, non ense 
mencéc; —5, pl. (poët.) terres à Le. 

_ GUÉRIDOX, s. m. porte-chandelier; t: de mer, 
écope ; * table de manufacturier; r. = petite table le- 
scre et ronde. 

Guérin, v. a. -ri,e, p. ? Sanare: délivrer de ma- 
ladic (— la fièvre; — quelqu'un de la fiévre); se dit 
fig: ? rendre la santê. —, ®, 7. recouvrer la sante (il 
guérira; — de la fièvre); * ‘absol. se dit fie. 3 être 
guéri #3 (se —), v. pers. (Jig.) se dit du cœur, de 
l'esprit delivres des passions. des erreurs. 2. pron. 
être, devoir, pouvoir être guéri frès-usité, tel mal 
ou maladie se guérit avec ou par tel remede, tel re- 
gime). . récipr., épistol. 5, * En amour, celui qui 
guérit Z premier est toujours le mieux guéri. [Laro- 
chefoucauld.] 2 La philasophie guêrit es faiblesses du 
cœur, jamais les maladies de l'esprit. [Diderot.] 3 On 
guérit comme on se console ; on n'a pas dans le cœur 
de quoi CHARGE EI toujours aimer. [[.a Bruytre.] 
V1lest plus aisé de guérir de l'incredulité que de la 
superstition: [De Bignicourt.] 5 Si l'on re contrariait 
pas les amants, la plupart se guériraient mutuellement. 
L'ambition se gu@rit par la privation , l'amour par La 
jouissance. 

Guüérrson, s. f Sanatio. recouvrement de la sante 
(heureuse — partaite); eure (— merveilleuse; opérer 
la—). Un remède honteux rend la guérison désnono- 
rante. [Snèque.] IL cst rare TA melcde de corps 
refuse la guérison: les malades d'esprit sont volon- 
tairement incurables. = 1! n'y à qu'une ame faible | 
ou froide | qui puisse recevoir sa guérison du temps. 
[Schiller.] 

Guérissante, aff. 2 g. Sanabilis. (mal —), qu'on 
pent guérir. Le fanatisme et la superstition ne sont pas 
guérissables. [Le gr. Frédéric.] 

GUÉRISSEUR , $. M. Qui guéri n. 6. €, * ad]. (mè- 
dlecin —Y (Linguet.] 0. 

GuËrire. s. f. Specula. pelite loge , loge d'une sen- 
tiuelle; donjon ; * petit cabinet cleve. ». 

GUERTANDE, s. f. piéce qui fortifie la proue. c. v. 

Goerrix,s. m: câble moyen pour remorquer. 6. 

HGUERLINGUET, $. mase. éspéce d'ecureuil de la 
Guiane. 
+GenmanTer , 7. 4. lourmenter, inquiéler, (vi) 

Gurrxow, s. m. barbe qui est sousle nez. n. €. « 

Guerme, s. ft. de cout. abandon. v. n. 

Guenrin, v. a. -pi, €, p. !. de cout. abandonner, 
délaisser, v. nr. _. nm. 4 

Guerre, s. f Pellum. querelle; différend à main 
armée entre deux pays, deux états, deux 4 plusieurs 
|ètres (longue — cruelle, offensive, sanglante, juste, 
étrangére , coutinuelle; les horreurs, | les charmes | 
de la — ; être en — avec, avoir, aimer, savoir, enten- 
dre, soutenir, faire, fomenter, éviter la —)1; | lutte à 
main armée ; querelle, * proces (ils sont en — pour 
un bien); jeu au billard; ar. * (7) destructian , 
lutte, opposition; * combat, lutte, se dit des passions, 
des sentiments, des opinions, des pensées, des sys- 
tèmes, des prétentions, ete. 2; petite — 3, faite pour 


GUE. 


butiner : bonne —, faite avec humanité, sans ruse : 
nom de —, sobriquet, nom déguisé: faire la — à, 
railler; altaquer, combattre ( faire la — aux préjugés, 
aux ridicules, aux passians, au fanatisme, à l'erreur, 
an philosophisme, ete.); —, art de détruire des 
hommes (éronig.) [d'Alembert.]; art de défendre une 
uation [Frédéric.] ; “ — civile, entre des citoyens 4, 
des compatriotes, des habitants d'un même élat, d’une 
même contrée 5. (Gerra. celt.) 1: La guerre doit se 
nourrir de la guerre. {Schiller.] C'est une chose con- 
traire aux lois de le nature et du christianisme, que 
de faire la guerre pour l'amour de la wuerre. [Henri 
IV.] 2 Dans la guerre d'amour, la fuite est unc vic- 
toire. [Prov. ilal.] 3Le monde est le théätre d'une pe- 
tite guerre, où cruelle ou ridicule. [Voltaire.} 4 Les 
guerres civiles détruisent tous les sentiments généreux 
et toute idée de morale, [Barbaroux.] = Les rois font 
souvent la sguerre at détriment et contre le van des 
nations. | Dans une guerre civile, la victoire même 
est unc défaite. [Lucain.] 5 Les guerres entre des na- 
tions réellement civilisées seraient toutes des guerres 
civiles. 

Guennier, -êre, ad). et s. Bellicus. qui appartient 
à la guerre (action, exploits, air —); qui l'aime t 
(esprit, ame, cœur, inelination, humeur —. farmil.) ; 
qui la fait, y est propre (courage, nalion, apprèts, 
préparatifs, disposition —); —, s. (grand, fameux 
—; fier —, éronig.) * s. m. pl. papillons les plus 
leaux de tous, f amazone. * f -erre, r. 1 Le despo- 
tisme est inévitable chez les peuples qui ont plus de 
guerriers que de citoyens. 

Guernoyer , . #. (vi.) faire la gnerre. * renouvelé, 
{il aime à —, famil.) En faisant guerroyer les hommes, 
on se dispense de les bien souverner. [Mirabeau.] 

GuEnnoyeun, s. 7. (ve) qui fait la guerre, 

=Guesne, -êze, s. f: mesure de Perse pour l'aunage. 
+Gussre nÉRuziIM, s. m. instrument antique de mu- 
sique, en forme de pilon et de mortier de bois. 

GuzrT, 5. m. Ercubiæ. action d'épier, de guetter 
{être au — ; faire le —; soldats qui épient : mot du 
—, pour se reconnaîlre. * —, (ai) retraite de la ca- 
valerie, sonnée par la trompette, — apens, s. 7. em- 
bûche dressée pour assassinier ow aire un grand ou- 
trage ; dessein prémédité pour nnire. * —-appens. 
Appensus.n. et —-à-pan où — -à-pens. v. 

Gu£rTanse, adj. 2,9. sujet au guet, r. = guell-. 

Guérre, s. f. Pero, sorte de chaussure qui couvre 
la jambe et le coude-pied. * ou Guette, demi-croix 
de St.-Andre. r. 

GréTrrer, v. 0. -tre, ©, p. meltre des guètres: (se 
—), ». pers. se chausser avec des guètres, 

Guerranpes, s. f pl. plautes rubiacées. 

Guerre, s. f. bois oblique, terne de charpent. v. 
“ete. 

GuetTEr , 2.4. 0, ©, p. Observare, épier à des- 
sein de surprendre, de nuire t; (fig.) attendre, — 
quelqu'uu, une occasion, * wi, appenser, réfléchir. * 
se —, 2. récipr. -éler. À. “se —, D. récipr., famil. (kes 
amants, les rivaux se guettent.): La Fortune guele 
quelquefois le moment de la mort pour détruire son 
ouvrage en même temps que la nature. [Montaigne.] 

GUETTEUR , $. m, qui épie. &. €. *-eteur. n. 

Guerrox, s. m. pelite guelte. ar. 

+Gurrrron, s. m. petite guêtre. vor. Guelte. 
Guëtron. 

Gueurarp, s. 2. qui parle haut ct beaucoup (grand, 
petit — insupportable), a. v. * s. m, ouverture supé- 
rieure d'un fourneau de forge. -de, f bas. 

Gueurx, s. f. Gula. bouche des animanx, sa figure 
(grande, petite, vilaine — ouverte, béante; ensan- 
ulantée); se dit de l'homme (popul., ironiq.), d'un 
sac, d'un four, des fleurs labices, ete.; bouche, ou- 
verture: (fig., famil., prove.) à la — du loup, à un 
péril certain: fort en —, braillard, insolent, grossier; 
m'avoir que la —, faire des menaces, des fanfaron- 
lades sans avoir ni force, ni courage, (popul.) * —, 
adj. 2 9. gourmand et vorace. n. * —-hée, s. f fu- 
taille défoucée par un bout. n. 

Gcreurse on Goulée, s. f. (famil., bas.) grosse bau- 
chée; ce querla bouche peut contenir. —5, pl (fig., 
bas., famil.) paroles sales et obscënes (dire, lacher 
des —s; popul.) 

Gueurer, ». a. -lé,e, p. t. de chasse, saisir avec 
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la gueule. —, ». . (bas) parler beaucoup et fuit 
haut; “crier en pleurant, n. 2. a. A. 
Guecres, s. m. t. de blason, couleur rouge. * p£. 
FGvEuLerTE, s. f. ouverture du four de recuisson ; 
“ pl. ar. ouverture du bluteau. 8. 

Gueusatsre, s. f canaille, multitude de gueux. 
(fanil.) 

GueusatzLen, ®. #. faire mêtier de gucux. (popul.) 

GUEUSANT , €, adj. qui gueuse actuellement. 
(inus.) 

Gueuse, s. f. Porca. piéce | prismatique | de fer 
non purifié; moule dans le sable; prostituée; t. de 
jeu. —, ou Plicole, dentelle légére , étofle. n. 

Gueusen, à. a. ct|e.|-sè, ©, p. Mendicare, ( famil.) 
mendicr; demander sa vie; faire métier de meudiant. 

Gueusente, s. f. Mendivatio. indiyence, miscre, 
pauvreté | honteuse; | (/ig., *fam.) chose de vil prix; 
| bagatelle, *(inus.) n. “meudicitè, Tout pars où la 
gueuseric | devient | une profession est mal gouverné. 
[Voltaire.] 

Gueuser, s. m, polile gueuse; !. de mêt. a. 

+Gueuserre, s. f. godet pour la couleur, t. de cor- 
donnier. 
TGvEusILLOX, s. m. pelite gneuse, t. de forge. 

Gueux, -se, adj. ets. Mendicus, indigent; néces- 
siteux, mendiant 1; vagabond, coquin, fripon (grand, 
vrai, petit, vilain —), se dit famil. et d'amitié. * (cor- 
niche —) trop nue. n. ? Ua guneux se donne un chien 
pour avoir qui dominer, = ou pour se donner un ami. 
3, M. Le gueux qui nous admire, le riche qui nous 
critique, nous paraissent déplacés. 

+Guever, s. m. petit quadrupède du genre de l'an- 
tilope. 

+Gcan, s.m. terre chargée de mineral dans les fentes 
des rochers. voy. Gurh. 

Gui, s. m. Piscron. plante parasite, | o4 pelit arbris- 
seau à bois anti-épileptique, sudorifique; vermifuge; 
baies purgatives, font mürir les abcés; | les feuilles 
désalterent, L. 145. * 1. de mer. n. (Zvos, glu. gr.) 

+Guiu, sm, sorte de chèvre du Sénégal. 
+Gumenr, s. ». toile de lin de Louviers. 

Guieser, s. m. Ostiolum. hetile porte dans une 
grande; | fenêtre grillée ; grille ; volet; | porte d’ar- 
moire. 

GuicreTiEr , s. m. valet de geolier; portier du gui- 
chet. * -cre. f 

Guine, s. m. Dux. qui accompagne pour guider 
(bon, fidele— sûr, dangereux , prendre, avoir un — ; 
servir de —) 1 ( fig.) qui donne des avis, des instruc- 
tions; “ premitre partie d'une fugue; 1. de mét, ce qui 
dirige. v. “et fr. —, lanière atiachee à la bride ; »». 
le — du pécheur, sa conduite présente, —-äne, s. mr. 
bref pour le bréviaire ; outil pour conduire un foret, 
faire les pcignes ; * (J., famil.) tout ce qui guide 
l'ignorance, 5. Guid'äne. #. —-chaine, s m4 vo). 
Garde-corps, t d'horl. © La femme a besoin d'un 
guide qui lui dre la responsabilité d'elle-même. [God- 
win.] Le conviction de l'ame est un guide aussi sûr que 
le raisonnement. [Laine.] 

Guineau, s. m. filet de pêche en manehe: 8. 6. €. 

Guürnen , ©. a. -dé, €, p. Ducere. conduire (— quel: 
qu'un) dans un chemin ; (/ig-) diriger dans une af- 
faire; diriger 1, "se —, 2. pers. M pron., récipr. (syH.) 
1 Nous entrons aveugles dans la carrière de lu vie ; 
heureux si quelqu'un veut nous y guider! | La haine, 
quand ce n'est pas une connaissance approfondiewle 
ses intérêts qui da guide, devient une arme plus nui- 
sible à ceux qui emploient qu'à son objet. [Dee rrieres. | 
2 1/ faut se guider sur les beaux exemples, d'aprés 
les beaux modèles, pour apprecher de la perfection: 

Gutnox, sm, Ferillum, enseigne d'une compagnie 
de gendarmes; officier qui le porte; sa charge; t. de 
musiq.nole, marque, croix ; * point de mire. B. 

HGCIDOXNAGE, $, m. état, fonction de guidon. [Sé- 
vigné.] 

Gumowxen, ». a. -né, e,p. t. de filou. v. 

GutErR, v,a. (wi) conduire. v. 

+Guirerte, 5. f. hirondelle de mer, tachetce. 

GuiGxanp , s. ». sorle de petit pluvier. 

Guicxe, s. f. sorte de grosse cerise | noirâtre, * 0 
Guigue, voiture de chasse. 

Gurevraux, s. m. pl. piéces de bois formant enie 
pour les cheminées. *-5naux. nr. c. 


GUÜL. 


Guinea, v, a. -n@, €, p. Collimare, regarder du 
coin de l'œil entr'ouvert; lorgner ; regarder sans faire 
semblant, de côté; (fe., Jam.) former un dessein sur... 


Guerre, s. f. -ta. pelite alouette de mer. 


Guiéxten,s. m. Cerasus dulcis. arbre qui porte les 


guignes. 


Guicxorg, s. f. t. de monnaie, bâton qui porte 


les balances. r. 6. c. 
+Guienorer, s. ». liqueur faite avec des guignes. 


Guiexox, s. m. (famil) malheur, surtout au jeu 
(avoir du —; être en — ; jouer de —; porter — à 


quelqu'un.) 
Guru, s. f. voiture de chasse, 


+Gurrnuquer, s. m. oulil pour tracer des paralléles. 


roy, Bilba-: 
+Guirner, s.m. monnaie allemande; 2 liv. r4 s. 


Gurrnive, s. f. eau-de-vie, esprit de sucre, tafia ; 
6. * fabrique de rhum, = de tafia, ç, où -dille, -dre 


appât de petits poissons, de chevrettes, etc. 
=Guirprvien, 5.22. fabriquant, marchand de tafa. 


Gurrée, & f giboulée; pluie soudaine et passagère. 


* et Guillée. 


Gurrracz, sm. fermentation de la biére qui s'épure. 


Gurrranre, adj. fe (biere) qui jette sa levure. co. 
GuiLrau pEUGAYE, s, m, toile des Indes. 

Gurcraume, s.m. sorle de rabot | à large fer. 

Guurenin ,s. m. cheval hougre qui va l'amble. c. 


Guirrevou, s.m. (courir le —), aller la nuit dans 


des lieux de débauche, ( popul.) 


FGUILLEMETERINS, 5,» pl. sectaires dont le chef se 


disait être le Saint-Esprit. 


Guirrenets, s. 7. pl. =(«..n) signe orthographique 


servant à désigner un lexle cite, * sing. n. 


Guirremuvre, adj. f. solte; Ctourdie; imperti- 


nenle. v. 


GUILLEMETTER, 94 a. -lé, ©, p. mettre des guil- 


lemets. c. 


Guirceminxs, -mines, s. pl 2 g. ou Blancsinan- 


teaux. 


Guircemor, s. m. Uria. oiseau aquatique, palmi- 


pède , du geure de laïque. 


Gurnrer, v. 7. se dit de la bicre qui fermente , qui 


jette sa levure. &. €. v. 
Guirrénes, s. f: pl. t. de papcterie. n. 


GuitLERET, te, ad}. Alacer. (air, “ personne—), gai, 
gaillard , éveillé ( famil.); LL léger; habit —*évus.: 


(ouvrage—), peu solide, * f -ete; r. = fauvette. 
Gunrvent, #. #7. chant du moineau. 4. R. G.c. 


+Guurrocnen, ». a, -ché, ©, p. faire du guillochis. 
Guirtocuis, s. m. compartiments pour orner. 
où Entrelacs, compartimeuts d'un parterre eu 


buis, ete, R. 
TGuirroimes, s. f cuve pour faire guiller. 


Guirrotixe, 5. f: (nouv.) machine pour trancher 
la tôle. v. 6. 6, RAR: AL. ? (Guillotin, médecin philan- 
thrope, en donnala premicre idée.) 1 Lamainqui faisait 


mouvoir le fer de la guillotine était hors de France. 


GuiLroTinE, s. 1. qui a ele gnillotine. &. v.c. ra. ar. 


Gui LOTINEMENT , 5. M. action de guillotiner. c. 


GUILLOTINER , V. A. -NC, €, P. trancher la lête avec 


a guillotine, v. G. G RR. AL. 

Guimauve, s. { Althæa. espéce de mauve blau- 
che, émolliente, laxative, adoucissante, aperitive, 
béchique, très-employée. * — eu arbre, allhéa. 

Guimaux, 5, m. pl. prés fanches deux fois l'an. r. 

Gurumnanne, s, f danse; jeu; long chariot; *ontil 
ile menuisier; ou Trompe, espèce d'instrument d'acier 
eu demi-cercle à bouts prolongés et rapprochés le 
long d’une languette mobile, que l'on tient et frappe 
eutre les dents. 2. 

Gurmnerce, s. f: cul-de-lampe aux clefs de voûte. 

Gurmées, s. f. pl. n.* bâton de l'étendoir. co. 

Guimre, s. f Amictorium. sorte de vêtement de 
religieuse pour le col et la gorge; * —, s. m. serpent 
du Brésil. n. 

Guimpée ou -hée, adj. (doucine —) à baguette éle- 
véc;, de menuisier. 

Gurmren (se), æ. pers. se faire religieuse, r, 6. c. 
v. a. Hauteroche. 


x 


GUT. 


peine. 

lourds fardeaux. c. * oc -das. c. 
seau, 

moulinet. &, ec. 

et Guinde, €, 


farcé, toujours grave. @. c. 


sées, on se guinde par le style et l'analyse. 
Guinpenkesse, s. f. cordage pour guinder.r. c. c. 
GUINNERIE, 5. f. pènc, contrainte. r. 6.0. 


seau; G. 6. * machine de mathématiques. rR. 
Guiwpae, s. m. pelit mélier pour la soie. 


les guinées prendront soin d'elles-mêmes. [Lowdes.] 
Guineuax, s. m. toile de coton et d'écorce, K. 


grilie, pour les pipes. 


* De-g-. 
GuINGTET, adj. m. élroil; v. 
miens. B. 


sorte de voiture, * 


de lin. n.* -cte. à. (Guinguet, mauvais vin.) (a4.) 
+Guineurx, s.m. pelil panneau de parquet. 
+Guiré, s. m. point de broderie sur le velin. 


soie sur ce qui est déja tors. RG, c. 
Gurrotr, s. ». outil pour les franges torses. &. c. 


les peaux en chaux. 
Gorrure, s. f. dentelle de fil, soie et cartisanc. 
+GurRa-raNGa, 5. #2. Colirga du Brésil. 


musicien, tambour nogres. 


et l'arrondissent. 
+Gumranner , v. a. -dé, e, p. orner de guirlandes. 
(plaisant.) [Beaumarchais.] “se —, ». pers. 
TOUIRNEGAT, s. m. muineau paille, bruant du Brésil, 
+Gurmon, s.m. piece du filet appelé tartane. 
Guisarme, s. f. hache à deux tranchants. 6. €. v. 
“-Imes. R. 
TGUISARMEER, s. m. soldat armé d'une guisarme. 
Guise, s. f Arbitrium.manicre, façon d'agir (vivre, 
se gouverner à sa —)"; en —, adv. à la façon, au 
lien de... à la ressemblance (prendre une chose en — 
d'une antre; vètir en — de soldat). 1 Celui qui ne vit 
qu'a sa guise estrerement au gré des autres. 
Guisron, s.m. t.de mer, brosse pour suiver, brayer. 
6.* Guipon. ar. 
GuiTare, s. f Cithara. instrument de musique à 6 
cordes. 


+Gurrarente, s. f jeu de guitarc; ceux qui en 


+Gumvene, sf outil de cordonnier pour polir des | jouent. (hurlesq.) [Hamilton] 


talons de souliers de femmes. 
GurxconnEau, sm. 1. de mer. #. 
Gurxpa, s.m. pelile presse pour catir. ar. 


Gutrantser , v, «. pincer la guitare. [Scarron.| 6. 
=Gurranrire, sm. qui joue de la gnitare smaitre 


de guitare. 


GuiNnaGE, s.m. action d'élever les fardeaux; * cor- 
dase pour charger les voilures; salaire pour cette 


Guinpar., s. m, Tolleno. machine pour élever de 
GuinnanT, s. m. hauteur d'un pavillon de vais- 
Guinbe, s. f &. de tandeur de draps, presse à 
Guixpeau, s. ». cabestan, virevau. c. * on Gin, 
Guinpe, e, @d). (style, personne, air —); affecté, 


Guinoer ,®. a. hausser (— un fardeau) par le moyen 
d'une machine. -de, e, p. adj. affecte, contraint (style; 
air, esprit —s); qui allecte l'élévation ; (se —), * v. 
pers. x, pron. se porter en haut 2; ( fr.) alfecter.de l’é- 
lévation; 6. (se— l'esprit ; * se — sur de grands sen- 
timents. [Mallebranche.\ : L'orgueil se guinde si haut 
qu'il ne pent que tomber, ? Ceux que la Fortune a tirés 
de la boue se guindent sur des échasses dans la crainte 
d'y retomber, Quand on ne peut s'elever par les pen- 


Guixnouce, s. f. machine pour décharger un vais- 


Gurwée, s. f monnaie d’or d'Angleterre (24 fr. 
45 cent.) t; * sorte de toile bleue, de mousseline, cuir 
passé en huile, bufle, n. * Prenez soin des sous, et 


=Guixcar, s. m-lerre argileuse aurifére de la Ni- 
Gurxcors, s.m. travers, ce qui n'est pas droits ce 
qui n'a pas la forme, la situation convenables. (de —), 
adv. Obliquë, de travers: (fig., famil) esprit de —. 
s. camelot d'A- 

GUINGUETTE, s. f. Caupona. pelit cabaret hors de 
la ville; (Jig., famil.) petite maison de campagne; 


ou Reparon, troisieme brin du 
chanvre: pipe à petit gadet; —s, pl. toiles d'ctoupes 


Guirer, ®. 4. -pô, C, p. !. de rubanier, passer la 


Guzrox, s.m. linge au bout d'un bâton pour mettre 


Gumnior, s. m7. Balafo, instrument de musique, 


GurRLanne, s. f Sertum. couronne, chapeau, | et 
surtout|feston , | rouleau | de fleurs mises en long ; sa 
figure en ornement (belle, lourde, jolie — fraiche, 
fanée, légère). * ==, pl. pitces qui fortifient la proue 
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GLITERSE, S.  n.* arc-boutant d'une machine à 
mäter. 1. 

+Gurr-GUIT, s. 2. grimpereau d'Amérique. 

GuiTraN ,< m. Sorte de bitume pour erduire Îles 
navires. G. C. V. RR. 

Guivrs, adj. voy. Vivré. . co. 

Guce, s. f. (vi.) gueule. 

Guzre, 5.11. R. * tourteau de pourpre. n. 

Gumëne, s. f. à. t. de blason, câble d'une ancre. * 
et Gume. G.-encs. R. - 

+Gunpux, sm. grosse fourmi d'Ethiopie, marchant 
par corps d'armée, dévorant tout. 

+GunxeL, s.m.-Îlus. poisson du genre du blenne. 
+Gunnëre, s. f. -ra. plante voisine des poivres. 

Gon, sm. loile de coton blanche a. 

+Gunaës, s.m. loile peinte du Bengale. 
+Gunu, 5. m. quartz véritable. ? Guhr. 

GunLer, sm. 1. de maçon. c. + 

+Gunxau où -neau, s. m. poisson osseux ; thoraci- 
que, dactÿle, brun. 

Gussaatr, sm. pierre fine. R. ; 

Guse, sm. t. de blason; R.* tourteau sanguin où 
de laque. 

Gusrarir, adj. et s. m. nerf qui sert au goût. G. 

GUSTATION , s. f perception des saveurs ; sensation 
du goût. &. c. 

Gurriens, Gulliféres, s. ». pl plante d'ou découle 
un SC. 

GuirTurar, €, «dj. -lis. (son, artère —), du gosier ; 
(letire —e), qui se prononce du gosier. * fc. 

=GUTTURO-MAXILLAIKE, @d/. f. se dit de l’artére 
maxillaire interne. 

+Guzenis, s. m. toile des Indes. 
+Gyxroxes, s. m. pl. prêtres aupres du grand lama, 
au Thibet. (Géogr.) 

Gyanase,s. m.1.d'anliq. lieu d'exercice des Grecs. 
(Gunnos, nu. gr.) 

Gymaasranque, s. 7». -archa. chef du gymnase. 

Gymxaste, s. m. officier du gymuase, charge de 
l'éducation des athlètes. 

+OYMNASTÉRION, s. m. lieu du gymnase où l'on mel- 
tait les habits. 

GYMNASTIQUE, s. f. art d'exercer le corps paur le 
fortifier, | lui conserver ou lui rendre la santé, le 
rendre propre à la guerre. *—, adj. à g.-ticus. de 
la gymnastique. 4. v. 

FGYMNÉTERES, s. m, pl, genre de poissons pélalo- 
somes, osseux, thoraciques des Indes. “-nêtres. 

Gyuxnique, adj. 2 g.(jeux —s), combats d'athletes 
uus. “pl. &.—,s. f. science des exercices propres aux 
athlètes. 

=GyMNocarre, s, 2%. fruit sans enveloppe, etc. 

+Gymnocrrnares, s. m. pl. penre de poissons à tête 
sans écailles, opercules extérieurs et dentclés. 
+GxunomunËne, s. f. poisson ophichte. 
JGYMNONECTES , s. m. pl. cruslacés mous; * cntomos- 
tracés. (Gumnos, nu, nektés, nageur. pr.) 

Gyanarénre, s. f. danse à nu des jeunes Lacédé- 
moniens, (Gumnos, nu, pais, enfant. gr.) 

FGymnoromes, s, m, pl. poissans holobranches, ab- 
dominaux, à rayons osseux, opereules lisses. (—, 
poma, cauvercle. gr.) 

Gymnosorutsres, s.m. pl. tæ. anciens philosophes 
indiens, nus, qui menaient une vie trés-austére, el 
contemplaient la nature. (—, sophos, sage. pr.) 

Gxunosrenuie, s. f (semences nues), 1° ordre 
de la quatorzième classe des végétaux, à flenrs her 
maphrodites, deux grandes et deux petites étamines. 
L. (—, sperma, semence: gr.) | 

Gvmnore, s. f -tus. poisson apode, péraplére, 

+Gvmnomnonax, s. m. pl genre de poissons à poi 
trine sans nageoires. , , 
4Gyxavpre, adj. f (élamime —), attachée an 
pistil. , 1 
Gvxaxnrie, s. f. 20° classe des Végétaux à fleurs 
hermaphrodites, a CAImInes reunies, attachées an 
pistil, . (Guné, femme, añér, homme. gr.) 
+HOYNANDRIQUE, @d). 2 g. el 5. de la gynandrie. 
FOYNANTHROPE, S. -DOS. hermapbrodite qui tient 
plus de la femme: l'opposi d'androgyue. ( Guné, 
femme, anthrôpos, homme. gr.) 

GYXNECÉE, s, m. 1. d'antiq. retraite, lieu de travail 

des femmes ; garde-meuble des empereurs grecs; 
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* manufacture. 6. *-ne-. rn. (Gunaikos, de femme. er.) 

GYXÉCIAIRE, s. m. t. d'antiq. qui travaillait en soie 
su en laine dans le gynécée. c. c. 

GYNECocRATE, s, m, (aéolog.) partisan de la gync- 
cocratie. r. (Gunaikes, de femme, kratos, puissance, 
grec.) 

GYyxEcocraïe, s, f. état où les femmes peuvent 
gouverner, * -cic. G. c. 

FGYNÉCOCRATIQUE ; adj. 2 g: qui à rapport à la 
gynecocratie, 

Gynécorirre, s. m. adorateur des femmes. [De 
Tott.] 

. GxxécorÂrrte, s, f adoration, cnlte des femmes. 

=GYNEGOMANE, 5. m. qui anne Îes femmes avec pas- 
sion. (xcolop.) 1 

+HGyNécomante, 5, f amour excessif des femmes. 
(—, mania, passion. gr.) 

HGYNÉCUMASTE, s. et adj. m. -necomastus. homme 
qui a les mamelles grosses comme celles d'une femme. 

GyxéconomEr , $. 72, Censeur (les femmes à Athènes. 
&.(—, némo, je gouverne. gr.)# on dit aussi: 

FOxNÉGOSMES, 5. M. pl. magistrats chargés de faire 
exéouter par les femmes les lois somptuaires. (—, 
fosmos, parure. gr.) 

Gxxipe, sm. audrogyne, hermaphrodite. r. v. 
=GxxoRase, s. f. base du style de certaines plantes. 
2GYNORASIQUE, adj. > g..se dit des fruits à gy- 

nobase. 
+Gyxnoroere, s. f science, traité de ia femme. (—, 
logos, discours. gr.) 
+Gyxorocox, s. m. plante monopétale. 
*Gxnrer, s. m., espèce de pinson d'Alsace. 
FGYrAËTEs, sm. pl. oiseaux de proic. 

Gyrse, e, adj. rempli de plâtre. r. 

Gvxrse, s, m, -sum, pierre calcaire, transparente, 
calcinable ; espèce de vitriol calcaire; picrre à plâtre ; 
mocllon de plâtre; plätre; sulfate de chaux. (Gé, 
terre, hepsu, je cuis. gr.) 

3yrseux,-se,-sosus. de là nature du grpse; (goutte 

—se), les articulations étant remplies de matieres cal- 
caires. 

+Gvesormce, s. ». -phyla. plante caryophyllée. 
{—, philos, ami. gr.) 

+Gxaiss, s. 2, pl. -ni. coléoptères nectopodes ; 
scarabées sauleurs; tourniquels aquatiques. (Guros, 
tour. gr.) 

fGxrocaRvE , s. m.-pus, grand arbre de l'Améri- 
que Sud. 

FGYROGONITE, 5. m.-{es. mollusque céphale. 
+Gyroze, s. f woy. Chervi. 

Gyromaxate, s. f! divination pratiquée en mar- 
chant en rond. *-ce. -cie. r. G. c. "-tic, à, (Guros, 
tour, manteia, divination. gr.) 

+Gvxnoserre, s. f. lismachie de Virginie. * Dodé- 
cathcon, 

GyrovAGUE, s. 7», moine crrant. pl 6. €. (—, gr. 
vagor, j'erre. lat.) 


HAB. 
ET. s. m, 8° lettre de l'alphabet; f (wi) * ou Porte- 
fraise, s. m. machine à fendre les raues, t. d'horl. ». 

:Ha ! énterj. de surprise, d'étonnement, de douleur. 

Hanascow, s, m. racine apéritive de Virginie. 6. 

Yilamassis, s. m. toile des Indes pour la traite. 

Hase, s. f. habit des Arabes. 6. v. 

Ilaneas-conrus, sm, 6. c, v. | loi commune à tous 
les Anglais, qui donne à un prisonnier la faculté d'être 
élargi suus caution: n. 

Hansen, s. me. linotte de Syrie, 

Hame ad). 2 g. Peritus. (h) capable (— à succé- 
der); | qui a droit à.…., {. de prat.; adroit (-— homimne, 
— eu une chose, à la faire; — dans un art, un métier; 
être —)13 * se dit des choses ?; savant; intelligent (— 
en affaire 3, dans une science; — mathématicien} ; 
*—, en général, qui réussit par son habileté ; alerte ; 
expéditif, diligent; * s. personne — , qui à de l'habi- 
leté; (c’est un —, famil,) à. * tréséveillé sur ses inte- 
rêts. a. 6. (peu usit.) 1 Le désir de paraitre habile enr- 
Pêche souvent de le devenir... 2 Rien de plus habile 
au une conduite irréprochable, [Mad. de Maiutenon.] 
3 C'est être médiocrement habile que de faire des 
dupes. [Vanveuarsgues.] 4 Au lit de mort, que d'ha- 
biles se trouvent mal-adroits! {La Bruyere.] 


: H aspire. 


H AB. 


ILAG1LEMENT, adv. Perité. avec habile, dili- 
gence ; d'une manière habile, avec esprit (travailler, 
se tirer d'affaire —). 

MAstLETÉ, s. f. Peritia. capacité, intelligence: 
| science :; adresse 2; | qualité de ce qui est habile; 
| reunion de Ja théorie et de la pratique (grande, 
étonnante, extrême — merveilleuse, prodigieuse — * 
funeste , fatale — ; avoir de l'—) 3. : La souveraine 
babilete consiste à bien connaitre le prix des choses. 
[Larochefoucauld.] 2 Z/ + a bien de la différence entre 
l'habileté et la finesse. [St-Réal.] 3 C’est une grande 
habileté, que de savoir cacher son habileté. 

Hanrcissine, adj. sup. (famil.) tres-habile. 

Hamicerarion , s fe sorte d'émancipation. . c. 

HanitiTé, s. f. terme de prat. aptitude (à suc- 
céder). 

Hanrirer, ®. a. té, e, p. rendre habile (— à), 
capable de succèder, etc., t. de prat. 

HañirLaGrx, s. m. préparation du gibier, etc. pour 
le mettre à la broche; * enluminure des cartes à 
jouer. »; = préparation des arbres à planter. 

HastrremenxT, s. »n. Feslis, habit, vêtement ( ma- 
gaifique — mesquin). 

Hanteier, Me, etn.-le,e8, p. Fesitre. vêtir (le valet 
habille son maitre), mettre; faire un habit, cte. ( ce 
tailleur Labille bien mal); faire faire, donner un habit 
(— un enfant, un écolier, des pauvres); (/ig.) don- 
ner les mœurs, le costume (— un héros, une statne, 
etc.; — à la française); (au propre) la forme, la pré- 
paration , l'apprèt, ete. (— du gibier); t. de metiers, 
l'apparence; couvrir, revêtir; (/i9., Jfamil. — un 
conte libre, une faute); déguiser, revètir de dehors 
favorables; — une erreur (peu usit.). *—, mallrai- 
ter de paroles; critiquer (bien mal —)2; **. récipr. 
(les méchants s'hadilent bien); (#—), ». pers. se 
vêur, se donner un habit. 1 La Ferité que les peintres 
et des poètes représentent toute nue, est toujours ha- 
billéé de mille facons devant les rois. [Mad. de Mot- 
teville.] 2 La medisance et la calomnie habilleut chari- 
tablement le prochain à merveille. 

Hamicreunr, s. 72, qui habille les peaux. r. ç. c. 

+Hanteror, s. m: piece de bois qui sert à la conti- 
nuatiou du train de bois flotte. 
+ilaserceure, s. f joint de treillage en flûte. 

Hasrr, s. #2 Festis. habillement, vêtement ; ce qui 
couvre, est fait pour couvrir le corps (bon , mauvais, 
vieil, vieux, joli, bel — neuf, usè, déchire, râpé, 
noir, modeste, élégant; — d'homme, d'êté, de cam- 
pagne, bourecois, d’uniforme ; mettre, ôter son, ses 
—s$; Être en — de ville, de cour, de chasse, de cé- 
rémonie; avoir, porter un —): preudre l'—, se faire 
religieux, —-uni, s. ». espèce de fauvette. # Quel que 
soit d'habit, l’homme reste le même. L'habit est une 
partie intégrante de d'homme: il agit sur nos sens, et 
determine notre jugement. L'habit fait l'homme. 

HaniTaurr, ad. 2 g. -bilis. (maison —), qui peul 
être habitée; (terre —), habitée. N'y a-t-il donc dans 
l'univers que la terre d'habitable, et ne peut-il s'y 
trouver un astre plus pur où nous pourrons vivre éter- 
nellement avec cer que nous avons aimes? 

HamtTAGLE, s. m, (style sacré) demeure, habita- 
tion : armoire de la boussole. 

HantranT, e, adj. et s. Jncola. qui fait sa demeure, 
qui réside 1 (riche — pauvre; les pauvres —s de...; 
nombreux —s; être — de..; particip. à). (syn.) 
1 Soyez tolérant : si Dieu l'eût voulu, tous es habi- 
tants de la terre auraient suivi sa loi. [1e Koran.] 

MamtTATION, S. f: -tio. demeure. * (/fg.) * (jolie, 
belle, vilaine — triste, sombre — malsaine); héri- 
tage; métairie; 1. de pra. compagnie charuelle; éta- 
blissement, portion de terre aux colonies. (syn.) 


: Heureux celui dont la plus agréable habitation est. 
k 


en lui-même! 

Hastrer, de a. et n,-t6, e, p. -lare. faire sa de- 
meure, son séjour (— un lieu, la ville, la campagne!, 
un palais, une maison); 2. #.(— dans un palais, à 
la ville, à la campagne) ; “ —, absol. et n. être, exister 
dans.…., avec 2..., (— avec), connaitre charnellement. 
1 La nature n'est que pour ceux qui habitent la cam- 
pagne: eux seuls vivent, eux seuls du moins connais- 
sent qu'ils œivent. [La Pruyerc.] Le malheur est aux 
lieux qu'on habite et le bonheur où l'on n'est pas.”". Le 
véritable cmpire d'un souverain ne consiste pas dans la 
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possession matérielle du territoire, mais dans son 
influence sur la volonté des hommes qui lhabi- 
tent. 2 Jamais l'innocence et le mystère n'habitcrent 
long-temps ensemble. [3.-T. Rousseau] 

=lfaBtTeaLRE, s. 7. & de droit, qui a un droit d’ha- 
bitation. 

HavrruarTion ,s. f. place de desservant dans uuc 
paroisse, G. c. 

Haocrune, 5. f Usus. coutume, disposition ac- 
quise par des actes reilérés (— au travail, au bien, 
au mal, | à ce qui plait #, | à la flatterie, bonne, mau- 
vaise, vieille, longue — ridicule, euracinée, invé- 
térée; prendre, contracter l'—, une —; tourner en 
—) 2; se dit de la chose 3 ( perdre, quitter une —; se 
défaire d’une —) ; connaissance ; acces ; fréquentation 
(avoir des —s auprés de. ou avec quelqu'un, en un 
lieu, à la cour; perdre, acquérir, entrelenir ses —s ; 
“bonnes, mauvaises —; a. * surannd, amphibol.); 
connnerce de galanterie. — du corps, sa nature, son 
air, son maintien ; * —, scconde nature. { La Bruyére.] 
*—, divection imprimée par des actes fréquents ; 
prend le plur. ce qu'on fait tous les jours ou frequem- 
ment (—s agréables, nuisibles, ridicules; avoir ses 
—s; être esclave de ses —5) ; —s du cœur. [St-Evre- 
mont. Wéchier, St-Réal.] * —, se personnifie 4 (— ini- 
péricuse). ? L'habitude aux bonnes choses est la plus 
dangereuse, [P. Syrus.] On appelle nature ce qui n'est 
qu'habitude. [Lady Morgan] L'habilude de se sou- 
mettre à la règle ne saurait se prendre trop tôt. 
[Dickson.] L'habitude est un des liens du cœur. 2 Par 
des actes fréquents, on tourne la vertu en habitude. 
3 Nous sommes heureux, lorsque nos peines tournent 
en habitude. 4 Ce sont les souvenirs qui donnent tant 
de pris & l'habitude. 

Hantrué, s. m. prètre qui a une habitation; 
lui qui fréquente habituellement (un cafe, ete.). 

Ilancruez, le, adj. tourné, passé en habitude 
(lièvre, pêché, promenade, lecture, travail —5) ; 
(yrace—) permanente." f-ele. r. Les jouissances habi- 
tuelles s'affadissent si la privation n'en ranime le gout. 

=Haurruezse, s. f. flux périodique, menstrucs. 
[Aignan.] 

ITaBITUÉLLFMENT, @dv. Persæpe, ( mentir, boire 
—), par habitude, | de coutume r. “<le-. r.-ele. nn. 
1 Celui qui, dans le monde, parle habituellement 
le langage du cœur, n'est point écouté ni compris. 

Hanirurr, à, à. Assuefacere. accoutumer à; faire 
prendre une habitude 1 (— les enfants au travail, les 
soldats, les chevaux au fen, au canon); -tué, €, p. et 
adj. accoutumé à3 (s—), ®. pers, s'accoutimer à 
(s'— au mal2, au bien, au froid, à souffrir) 3; s'é- 
tablir, se fixer, dans un lieu; s'— en ville; à. €. (per 
usite) ; (s'—), w. pron. v. récipr 4. 1 Cet enfant pourra- 
kil faire toujours toutes ses volontés 2? Non : pourquoi 
donc l'y habituer ? 2 On peut s'habituer à La vertu 
comme au vice. 3 Celui-la seul peut dire qu'il sait vivre, 
qui s’est habitué à souffrir. À Les sots, les charlrtans 
s'habituent à leurs sotlises, à leurs mensonges. 

HanLe, 5.7. port. v. 

HasLer, 2. a. Mentiri. parler beaucoup avec vante- 
rie et exagération; * mentir. * Hä-.R. A, V. (Fabulari, 
faire des contes. ar.) 

Hanreris, s. f Mendacium. Vantcrie; exagération; 
ostentation, mensonges. * Hä-. 4, n. v. 

Hanceun, -5e, s. Mendaciloquus. qui hable (graud 
—). : L'histoire est hableuse ; combien d'hommes 
qu'elle nous dit grands sont trés-petits dans les mé- 
moires ! 

Hacue,s. f. Ascia, | cognée; | instrument de fer 
tranchant, à large fer et manche; son effigie; et 7. 
instrument de supplice (— révolutionnaire; périrsous 
la —, avec la —); | outil; | t. d'impr. colonnes iné- 
gales; * — royale, asphodèle à fleur en sceptre. * Hà-. 
v. ? L'innocent accusé voit, pendant une lente proce- 
dure, la hache suspendue sur sa téte, et la société ne 
l'en indemnise pas. 

+Hacnesaens, e, adj. (broderie —), à Jongs poils 
pour imiter les plis, les ombres. * Harpe, 

+lacnée, s. f. peine militaire qui consistait à pur- 
ter une selle où un chien sur son cou, —s, pl. vers 
dont les pluviers se nourrissent. 

:acuemenT, s. 7. t. de blas. À. liens fottants des 
panaches. 


Mcc- 
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2:HAGUE-PAILLE, $. »2, instrument pour hacher la 
paille des bestiaux. 

:Hacken , +. a. couper en petits morceaux | ou mal- 
proprement. | -chè,e, p. ot adj. (Jig.) (style —) par 
petites phrases. *— , donner de l’eflet en ombrant ; 
taillader; couvrir de traits. * (se —), v.pron., v. 
récipr, À Hà-, nn. 

HacHEREAU , 4, me, petite cognée. * Hâc-. v: ou Ia- 
chot. ar. 

‘acuerTe, s. f. Ascia, petite hache; marteau avec 
un tranchant. * Hä-. v.-cte. n°-ête. G. 

‘Haceie, s. f, (ri) peine. v. 

MHacurs, sem. Minutal. ragoût de viande, etc.ha- 
chée. * se dit fig. Des lexivographes donnent pour 
exemples des hachis de phrases sans liaison. 

:Hachorr, s. za. table, | billot, “ grand couteau 
ponr hacher les viandes. v. 
+:Hacnorre, s. outil pour tailler la latte pour les 
toits. 

“Hacnure, s. ft. de graveur, traits croisés; traits 
qui marquent les couleurs, les mélaux ; t. de blas. 
+:Haccener, s. ». cotte de mailles. (r4.) 
HHzæmarorores, s. m. pl. geure de taons. 
+Hacans , €, ad}. Truculentus, farouche; rude (vie 
sage, œil —s); iusociable (esprit —); (oiseau —), qui 
ne s'apprivoise pas. 

Hactocrarue, adj, (livre —\ de l'Ancien Testa- 
ment qui ne conlient ni Moïse ni les prophètes. —, 
s.m. qui écrit sur les saints. “adj. m. pl. n. voy. 
Agi-. 

THacrocnaruie, s. f traité des choses saintes. 

HacronoGique, adj. qui concerne les saints, les 
choses saintes: voy. Agi-. (Hazgios, saint, logos. gr.) 

Hacrogwëne, s. m, fer qui remplaçait les cloches, r. 

+Ifacrostmannar, s. ». instrument de fer qui te- 
nait lieu de cloche. (—, sémaind, j'indique. gr.) 

Haczeure, 5. f. tache sur les pennes. G. ce 

Ha! ha !'énterÿ. de surprise. 

“Hama, s. m. ouverture au mur d'un jardin avec un 
fossé en dehors; = (ha! ha! interj. de surprise.) 

“Hamarisy s. m. t. de chasse. R. v. 

HABE, énter]. cri de chasse pour arrêler les chiens, 
pour appeler. n. 

Haïs, 5. f. Sepes. clôture de ronces, d’épines, ete. 
(longue — épaisse, vive, séche où morte: entourer, 
garnir de —s); * rangée de soldats; long banc d'é- 
cueils sous l'eau: en —, av. sur un où deux côtés; 
eu ligne droite; côte à côte (ranger, être, se mettre 
en —; border la —); *—, 5. m. serpent en Egypte. 
Les sots font la haie, et les sages passent leur che- 
mit CI SOüurtané 

:Haie, énterj. cri des charretiers pour animer les 
chevaux, av, (famil) —, au bout, quelque chose en 
sus (d'un terrain). *—, s. m. serpent. 8. 

+llanr, s.m. grè; ex. voler de bad —,t, de fauc. 

Hatrer , ©. à. rappeler à haute’ voix. 6. * Hé-, à. 

:Ifaczron, s. m. Cento. guenillon, vieux lambeaux 
de toile (vienx, mauvais —s dégodtauts) 1; * —.( fe.) 
se dit de ceux quien sont eouverts 2.—5, pl. petite 
hutte, t. d'ardois. {us Jeux de la philosophie, Mes 
drapeaux ennemis appendus dans les temples ne sont 
que de misérables haillons, dont la vue fait Sémir 

‘humanité. Le peuple n'a pas toujours plus d'instinct 

ue les chiens : il repousse Le mérite, la probité sous des 
haillons, et fait accueil à la broderie. | ? Je n'aime pas 
l'orgucil de l'or, mais j'aime encore moins l'orgueil 
des haillons. [Lemontey.] 
+:Hacm où Haïw,s. m. crochet de l'hamecon. 
ane, s. f Odium. passion qui fait haïr y; ini- 
milié (entretenir, fomenter, étoufler, calmer les —s$; 
satisfaire la —); répugnance, aversion 2 (— des pro- 
cès, du travail); | antipathie | (forte, vieille, grande 
— invélérée, mortelle, nationale, implacable; avoir 
de la —; prendre 3, avoir en—; — du vice; avoir 
la — de…., être odieux à; engendrer les —s); en 
—,.adv, par vengeance, animosilé, ressentiment, 
aversion, * —, émotion de l’ame qui désire s'écarter 
de ce qu'elle-estime mauvais [Descartes.]; colère re- 
tenue et durable [Duclos.]; besoin du mal d'un en- 
nemi [Rivarol.]; colère continue; désir de nuire à 
son objet [St-Lambert.]; déplaisance dans l'objet haï 
[Vauvenargues.] ; * (— vigoureuse [Molière]; * prend 
le plur. 4, se personnifieS, exclamation 6, * Le fana- 
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tisme change en rclision de haine une religion d'a- 
mour. 2 Nous sommes presque toujours coupables de 
la haine qu'on nous porte. 3 L'évoiste vanité prend 
en haine ceux qui ne se soumettent pas à ses opmions. 
4 Le cœur n'a point assez de haines pour des ennemis, 
des avilisseurs de sa patrie. # La haine se blesse clle- 
même en voulant frapper son ennemi. | On réfrail" a 
la haine et jamais au mépris. [Dorion.] 6 Haine aur 
dominateurs, aux persécuteurs ! = L'amour du temps 
passé n'est, le plus souvent, que la haine du temps 
present. 3. M. 

#Hainsux, -s0, adj. (personne, caracttre , ame, 
cœur —)r, naturellement porté à la haine, rancu- 
neux. : Vous sommes souvent plus haineux contre les 
auriliaires de nos ennemis que contre eux-mêmes. Les 
révolutions avortées amenérent loujours des goùverne- 
ments haincux et vindicatifs. 

:IFaïR , a. haï, ©, p. Odisse. vouloir du mal à... 
(— quelqu'un) * ; avoir de la haine, de la répugnance 
(— le vin, le froid, le chaud, etc.); (/amil.) de l’aver- 
sion pour (—-les façons, la solitude); * avoir en hor- 
reur (— fortement, beaucoup; — cordialement, à la 
mort, famil. ; mortellement, injustement ; — le vice, 
le mensonge) ; * l'h de — s'elide en poésie. [Voltaire.]; 
(se —), ». pers. s'en vouloir (je me hais d'avoir dit 
ou fait, ete. famil.)2; », pron. tre, devoir être haï 
(le vice, la pertidie ne peuvent trop se —), +. récipr. 
(les méchants, les ambitieux, les rivaux se hatssent; 
très-usité, voy, S'entre-haïr) 3, ? La crainte hait ceux 
qu'elle est obligée de louer. [Sènèque.l 2 Plus nous 
haïssons /es autres, et plus nous nous haïssons nous- 
mêmes. 3 Les intrigants, les factieux se haïssent, 
même en s'entre-aidant. 

ire, 5. f chemisctte de crin ou de poil de 
chevre pour se mortifier; * grosse Ctoffe, *—, s. m. 
cerf d'un an. ». 

“Harreux, adf. m, (temps —), froid, humide, * ox 
Hér. Tr. 6. v.R. 

:Haïssanre, adj. > g. Odiosus. | odieux; | qui mé- 
rite, qui inspire Ja haine (hommer:, proces, péché 
—s). 1 Celui-là est haïssahle qui parle toujours de lui. 
[Salomon.] Les grands haïssent la vérité, varce qu'elle 
les rend haïssables. [Massillon.] 

air, s. m. bonne sante ct gaité habituelle. v. 

THarré, e, adj. content. (vi. [Tressan.] 
+Harace, s. m. aclion de haler, de tirer un ba- 
teau (chemin de —). * Hälage. c. 

+Harüt, s. m. espece de poiré de qualité infefieure. 

+Harmourc, s. m. sorte de harcng/gras. 

:Harnran, s. M. jeune canard sauvage. 

:HazvRené, ©, adj. (oiseau —), dont les pennes 
sont rampues; (Jig., famil.) dèguenillé, mouille, fa- 
tigué. 

HALDRENER , ®. a. -n6, e, p. chasser aux halbrans: 
Harsreu, $. m. manœuvre courante passée dans 
une petite poulie. * Halchreu. 

Harczon, s. m. oiseau. voy. Alcyon. c. €. 

:Märe, s. ». impression de l'air chaud et sec qui 
jaunit, sèche et flêtrit; | eflet du vent, de la cha- 
leur et de.la sécheresse (il fait um grand —; sujel au 
— ; évier le —; exposer au —). (4/éa, ardeur du 
soleil. gr.) 

+HarE-a-Born 4. m. corde pour haler là chaloupe. 
G. ©. — bas, s. m: manœuvre pour amener la vergue, 
&, @ *—-bâs-. R. — -bouline, s. f méchant ma- 
tetot. 

FHALEBREU, s. M. voy. Halbreu. 

Hazecner, s. m. corselet de fer battu. 

HALEINE , s. { Anhelitus, faculté de respirer; air 
attiré et repousse par les poumons (— honue, mau- 
vaise, douce — puante, fctide, insupportable, re- 
poussante) :; * respiralion (prendre, reprendre —); 
courte —, s. f. asthme. — de vent, souffle léger : en 
—, adv. en exercice; en habitude; en incertitude, 
en train (être, mettre, tenir en —):(/fg., fanil.) taut 
d’une —, sans intermission: à perte d'—, longue- 
ment, vaguement: de longue —, de longne discus- 
sion (aflaire). * L'haleine de l’homme est mortelle à ses 
semblables. (J.-J. Rousseau.] 

HÂceuenr, 5.71. nœud d'un câble pour lever un 
fardeau ; * marque sur le plomb du câble qui le sou- 
lève. c.* Hal-. n. 6. 


Harewée, s. f Halitus, | expiration; | soufle ac- 
U 
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compaguc, d'odeur (dangcreuse, mauvaise — suflo- 
cante). *-le-, v. 

‘Havexer, d. 0. Odorari. 1. de chasse, sentir l'ha- 
line, l'odeur; (/g., Jarut., * inus.) reconnaitre le 
faible, la pensce de quelqu'un. *-lé-. v. 

:Hären, v. a. -K,e, P- Adurere. rendre basané, 
hâle; (se —), 2, pers. être noirci par le hâle, t. 
de chasse, exciter les chiens; (se —), 4 pers. être 
noirci. 

:Iarer, 2. a. -lC, e,p. | enlever, soulever, | tirer 
avec une corde, t. de mer; exciler (des chiens) après. 
— Je vent, aller contre, au plus prés. * II, &, c. 
flarésren, s. me. -sia. plante de la famille des éhe- 
hiers. 

‘Hazeranr, e, adj. essuuflle, qui halète. 

HaLETER, ©. a. Anhelare, respirer fréquemment , 
péniblement, en soufllant, 

Hareur, s. m. Helcyarius. qui remonte un bateau 
avce un câble. *IM-. 6. c. engoulevent de la Ja- 
maïque. ” 

Hactes, s. f pl. fêtes d'Apollon. v. ( Helios, so- 
leil, gr.) s 
FHazteuTiIQuE, s. f art de pécher. (Æalieuô, je 
pêche. yr.) 

ÆIALIGOURDE, s. m. pain de farine de gruau. 

 MALIENATRON, s. M. -frum. sel alcali naturel, sur les 
vieux murs, 

FHarns, s. m. où Bras, corde pour trainer les 
filets. 

Tllarioris ,s, m. -tide, Oreille de mer, s. f coquille 
fossile, univalve. *-tide, (Æalios, marin, ôtos, d'o- 
reille. gr.) 

+Harivse, s, m. coléoptére nectopode. (Hals, mer, 
pled, je navigue. gr.) 

THarirueux, -se, adj. qui s'élève en vapeur comme 
l'haleine. 

:Hatrace, s. m. droit de halle sur les denrées qui 


y sont en vente. 
Hacrazi, | sm. | cri de chasse au cerf sur ses fins. 


“Harze, s. j: Forum. En publique, couverte, 
pour le"marche (grande, belle, petite —; aller à la 
—);* maison populeuse et bruyante; | langage des 
—s, grossier, populaire. * —, atelier où l'on fait la 
fusion du verre, la coulée des glaces, les grands tra- 
vaux, t. de met: n. (Halüs, aire. pr.) 
“HALLEUARDE , 5. {. Hasta securiclata. pique, avec un 
croissant de fer = à sa naissance. 
HATLENARDIER , s. m0. Spiculator, qui porte la hal- 
lebarde. 
“HarrevneDa, s. 2 g. homine ou femme grand et 
mal-bäli. (popul., * inus.) * Halbreda. r. 
Harrecrer, s. ». corselet = en fer, 15° et 16° sie- 
cles.* f ete. ar. 
+Hazre-croc, s. m. croc pour lirer à bord le gros 
poisson. e 
+Havres-cruEs, s. f: toile de Bretagne. 
“Hazuier, s. m. Dumetwm. buisson fort épais; garde 
d'une halle; marchand des halles ; * filet en haie, v. 
THacrtTcNATION, s, m. 1. de médecine, illusion des 
yeux; (/fg.) méprise, bévue. “ Allucination. 
Haro, s. m, couronne lumineuse autour des astres; 
*auréole autour du mamelon. GE aire. gr.) 
Tlaroënnes, s. f° pl. fêles de Dacchus et de Cé- 
rès. (4ldé, récolte, pr.) 
=HaroGrarue, 5. m. qui s'occupe de l'étude des 
sels. s, a. 
Flarocnarute, s. f. description des sels. 
:Harorr , s. m. lieu où l'on sèche le chanvre avec 
le feu ,.cte. 
#Hatoroërs, s. f. traité sur les sels. | 
=Haros-anrnos, s, m. espèce da bitume qui sur- 
nage dans certaines sources. DE. 
+Hazosucans , sel d'écume, sel dépose sur le bord 
de la mer, en écume durcie. = -sachne, s. f 
:Hacor, s. mn. trou de lapins dans une garenne. 
Jarorecamie, Halurgie, s. f. traité des sels ||-teh-. 
(Halos, sel, techné, art. gr.) 
=JIaLOTRRIE , 5. f. sulfate d'alumine fibreux. 
+:MazourGipe , s. f. habit des Anciens, teint cn pour- 
pre. 
=H{arsTrr, s. m. mesure de grains, Pays-Bas. 
“Maure, 5. f. Mora, pause des gens de guerre; repas 
pendant cette pause (faire — ; longue —); lieu où l'on 
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s'arrête (bonne, mauvaise —); —1— ja! interjection 
pour faire arrêter. 

flanrter, ©. 7. faire halte. v. ç. 

HALTERE, $. m7. masse pesantc pour la gymuastique; 
= on la portait cn s’exercant. 

FArTERISTE, s. m. celui qui se servait d'haltère. 
t. d’ant, 

IarurGre, s. f. voy, Halotechnie , Halologie. 

:Haxao, s. m. sorte de lit suspendu; branle. 

Hamane, Hameyde.s. ft de blason, face formée 
(le trois pièces alésécs. * ou -méide. à. 

HamADnyane, s. f. -drias. nymphe fabuleuse des 
bois, enfermée dans un arbre. (Hyth.) (Hama, eu- 
semble, drus, chène. gr.) 

+amamrra, s. m, lis, arbre berbéride. 
Hamas, 5, ». toile de coton des Indes. 
+HamanTius, Hamagogue, s. 2. plante des Pyré- 
nées, qui, appliquée sur la peau, fait sortir le sang 
par les pores. * Hémanthe. vo). ce mot. 

:amaux, s.m.pl. nappe de tramaux à larges mail- 
les. *-meaux. ar. 

+Hanaxoncres,-biens, s. m. pl. Sarmates qui n'avaient 
d’autres habitations que des chariots. (Hamara, cha- 
riot, bios, vie. gr) 

=HAaMBÉCIENS, s. m. pl, anciens sectaires mabomé- 
tans (Hambeli, fondateur.) 

Ham: où Rambourg, s. m. futaille pour le poisson 
salé. 

+HawrounGsors , e, adj. de Mamboursg. 

#Tawnouvreux, s. m. bouvreuil de Hambourg. 
+ILimnne, s,7. grand arbre toujours vert, du Japon. 
+HHamnurGe, s. 7. Carassius. poisson du genre du 
cyprin. s 

Hameau, s. m. Ficulus. pelit nombre de maisons 
champètres, écarlées | lune, de l’autre et | de la pa- 
roisse (iméchant, petit —); (ap) * —s, pl. nappe à 
larges mailles. 

1lamecon, Haim où Main, | s. #7. Hamus. petit cro- 
chet pour prendre le poisson; (/49.) appät : ( /amil.) 
mordre à l'—, se laisser séduire, surprendre par 
l'espoir, par l'apparence. * —, archet, = outikde ser- 
rurier. n.({emnua, lien. gr.) 

THaweconé, e, ed}, aigu et courbe comme un ha- 
mecon, t. de hot. 

Hamêuss, s. f pl toile de coton blanchedu Bengale. 

Hamée, s. f. manche de l'écouvillon. ç. c. 

+Hamez, s. f -lia, plante rubiacéce. 

+HanwranTe, edf. 2 g.(plante —) qui s'attache aux 
habits (le graterou). 

Uanrirps, s. 33, cavalier béotien qui combattait à 
pied et à cheval, ou meuait deux chevaux. 

Hanmire, Hamnire, s, f espèce de pierre = cal- 
caire et globuleuse. v. 07. Annie, n. 

THaumonire,s. f petite corne d’Ammon.* Ammite: 

+Haxon, s. mi, coquillage de la famille des cames. 

:Hamre, s. f Hastile. huis de hallebarde; manche 
| de pinceau, | d'un. épieu; * poitrine du cerf ; 6. tige 
simple, grêle, saus feuilles ni branches; tige flurcale, 
ou 5cape. s. 

Hamster, s. m. Cricetus. at du Nord, trés-nui- 
sible. 

HAMULAMRE, s. m. Ver intestinal. 

TAN, 5. m. sorte de caravanstrail, 

HaNar, sème. (ai,) grand vase à hoire. n. 6. c. 

=ILANDALITES, 5, 7x, pl. sectaires orthodoxes musul- 
mans. 

‘Hanone, s. f: Coxa. partie du corps de l'homme, 
du cheval ,cte., où s’emboîte la cuisse (grosse — plate, 
disloquée); * 1. de mer, bordage des galeries; uuion 
du fond arrondi d'un vase aux parois, t de mêliers. ». 
(Agke gr.) F 

Hawenanr où Lencb-, s. f plante. voy. Jusquiame, 
* Hauneb-. c. ou Hannebane. 6. 

“HANGAR, s.m. Angarium, remise pour les charettes, 
etc.” Angar. R. " 

=HaxGIan, s. m2. poignard des janissaires. 

HManicrooue, voy, Anicroche, nr. À 

“Maxmmines, 5.17. pl. sectaires orthodoxes mahomé- 
tans. vo7. Hanbalites. 

SITANNETON, 5.0. Scarabeus stridulus. coltoptere la- 
mellicoruer*(yäg., fam.\ jeune ctourdiz, à. v. *I{ane-, 
n. (Alitonus, Œüile, son.)t Zépislateurs, laisges au peu- 
ple la liberté du hauneten retenu par un fil, [PÿUhasore.] 


v. rR. C0. (Géogr.)* Hause, épiugle cmpointée. 
merce. G, A. 

*tiers en long du câble. *-cre. r, 

vi 


Dis-moi qui tu Lantes, je te dirai qui tu essproe. fr.) 
Ne hantez les sots ni les méchants. 


HAR. 


2 Les hannctons tournent en howrdonnant autour d'une 
jolie femme, et l'assourdissent de sots propos. 


THANNETONNER , ®. a. -NC, €, p- secoucr les arbres 


pour faire tomber les hannetans. = — oner. 


Hannicueun, s. "1. bourrelier, v. 
Tfanograve, s.m. chef d'une compagnie, 
THanowarps, s. 2. pl. ofliciers porteurs desel, c. (wr.) 
THanovrten,-nc, adj.et s. de Ilanovre. * f.-ene. r. 


et-vérien. nn. 


ILansann, 5. m. espèce de serpe. v. 
Hanserer, s. m. langue savaute des Indiens; * Sams- 


crit, Shanscrit, Samskret, Samshroutans. adj. (lan- 
gue —), 


‘Haxse (teutonique), s. f les villes anséatiques. c. à. 
Mansearique, adj. (villes —), unies par le com- 
:Hanstère, s. f. cordage pour faire venir à bord; 
HItaxre, s. f pique ornée d’un gonfanon. 


:HaNTER, v. @. et n,-t6, e,p. Frequentare.frèquenter; 
iter souvent, familièrement (— les gens, Les lieux : 


:Tanrise, s. f Consuetudo. (famil., critig.* peu usit.) 


fréquentation ; commerce familier. 


=UHanura, s. f fète des juifs modernes, conimémora- 


tive d’une victoire des Machabées. 


=Marrarne, s. f sorte de moisissure. 

apres, s. f. cercle qui garnit l'essieu; crampon; * 
L de mél. chaînon; pinces; presse à main; pinceties. 
— ,*s,m, 6. c. — foie, s. ». oiseau, c. 
+farrreuara, s. # huissier, officier de police, qui 


arrétent les débiteurs, les voleurs ; etc. : (/47., famil.) 


homme très-avide. 

‘HarrËc, s. ft. de cont’saisie. R. 

:HarPerorix ;%s. 7, t, de chasse; (vieux) pourmand. 
(Bas.) 6. & = chien äpre à la cure. 

:Harrerocnpe, 5. f. pierre fausse de belle appa- 
rence: (/g, famil., * inus.) n personne, cheval, 
chose qui n'a que.de l'éclat. (Happer, et lourdaud.) 

:Haprer, 2.4. -pé, €, pe Arripere, saisir,s prendre 
avidementravec la gueule ; (fig, famil.) saisir, attraper 
à l'improviste. *— à la bouche, se dit d'un astringent 


(le nitre kappe). [Paw.] 


laque, s. 2. (vi) cheval. sf harengs à la —, pré- 
parés pour lappat. 

:HaquesuTs, s. f espece d'arquchuse trés-pesante. 
* Hacquebutte. = (ar.) 
+HaQuesuTier, s. 2m. soldat armé d'une haquchute. 
= (a. ) 

HAQUENÉE, s. f Asturco.cavale, petite jument qui 
va l'amble (belle, vilaine —);*(/9., famil.) grande 
femme dégingandce; * cheval de moyenne taille. ar. 

:Ifaquer, s. 1, Carruca, charretle longue et saus ri- 
delles pour les tonneaux; * petit cheval. (énus.) 

:Haquerier ,s m. conducteur d'un haquet.g. rr. 

=Han! s. », cri pour animer les chiens. 

+Hanam ou Harem,s: #. appartement des dames 
turques ou persanes. 

Haname, sm, arbre qui fournit la gonume tacama- 
que. G: GC. 

:Harawrs, s. pl. milices honsroises. 
fanaxete, s. f Couc:o. discours | d'apparat faits| 
à une assemblée, & un prince, cte, * critique. c. (belle, 


longue, courte, solte—amphigourique, militaire, iur- 
provisée); discours * ennuyeux. ( famil.) v. A1. dis- 


cours qui a pour bul de persuader, d'émouvoir, de 
porter à... N. éner. pet usilé. 


HARANGUER, W. a, -guC, C, P: Concionart, prononcer 
une harauguc (— le peuple); parler beaucoup et avec 


emphase. * se —, vw. pron, récipr. 
:Hanaxeueur ,s, m. Concivnator. qui harangue; qui 


fait des remontrances (bon, mauvais — éternel). * sou- 


vent iron. — hardi, déterminé. [Rollin] (/Æg.) grand 
parleur. * critique. c. 


Haras, s. m. lieu où logent les étalons et les juments, 


les poulius ; ces animaux réunis. * 07. Aras. 2. ({{ara, 
étable. Zac.) 


#Harasse, s. f vaste bouclier de paysan; espéce de 


cage carrée pour emballer le verre, 
=j{arASS£uENT, état d'unc personne harassée, [Ho- 
naparte.] 


: JE aspire. 


HAR. 


2HARASSER , v. 0. -50, ep. Fatisare. lasser, fatiguer 
à l'excès (le corps, /g. l'esprit). (Arassein, froisser. gr.) 
:Harasster, $.%7. qui a soin d'an haras. 
HITARAULER, ©, a poursuivre quelqu'un en linjt- 
riant. [Gholet.] 
tilanaux, s. 2, (donner le), ruse pour prendre les 
chevaux en fourrage. 

THanceren, M a. -lè, e ©, paLacessere. provoquer, 
agacer ; imporluner, tourmenter; fatiguer par des at- 
laques réitérées (— quelqu'un, l'ennemi). “+, rÉCIDTe 
D. pers, 2, (Arcere, repousser. lat.)x Le mérite est 
toujours havecle par les envieur. [La Lruyére.] 2 Nous 
nous harcelons par mille besoins factives. 
t:Harcounr, s. me, qui à des haras; escarmoucheur. 
(vieux) 

Han, s. f terme de ganlier, outil pour adoucir la 
peau. 

:llarne, sf troupe de bôtes fauves. —s, p£. Sar- 
cine. tout ce qui sert à l'habillement (vieilles —5);—;, 
sing. lien pour attacher plusieurs chiens. 

Jlanpeau, 5. m, gourmand; v. * corde au bout du 
frein d’un moulin. 8. 

+ilaroées, #4 f pl ruplure que les Lètes fauves font 
dans les taillis. 

+HarDezge, s. f. paquet au bout d’une corde ; cha- 
pelet. 

:HarDecre, s, f. (ai) troupe. v. 

ÆHARDEMENT, 5, mr. (vi.) hardicsse, entreprise vaine. 
[Le roi de Navarre.] 

:Hanoen , 2. a. -dé, e, p. attacher plusieurs chiens 
ensemble ; “passer sur la hard. c. 

Hfannerw,ns, f ferret4 chanx de mars, de fer, 
obtenue par le soufre, pour les émailleurs. 

Hanpt, e, adj. Aiudar. courageux, assurèt, ef- 
fronté; | téméraire, audacieux, imprudent; | grand, 
extraordinaire (homme, pensée, aclion, mot, expres- 
sion, image, plan, projet, plume, main, ouvrage —); 
| insoleut (coquin —); impudeut (— menteur). *—, 
s, m, monnaie de cuivre, c. (Kardiasewur. gr.)1 On 
est bien hardivquand on demande pour un ami. [Vol- 
taire.] On a le droit d'être hardi, quand on dit la vé- 
rité. [De Montausier.] 

:Mannirsse, s. f{ Audacia, courage; assurance, té- 
méêrité; | licence, | impudence, insolence, etc. (fg.) 
pensée, expression sublime [Boileau.]; courage de 
l'ame à exécuter les choses dangereuses [Descartes.]; 
force qui porte à attaquer le mal pour le détruire : 
(grande, noble, sage — étonnaute, extraordinaire; 
— des pensées, du sifle). 

Harnieniens, s. #2. pl fiches de fer au métier, &. ce. 

AarDOMENT, adv. Audacter. avec hardiesse, libro- 
ment, sans hésiter (agir, parler —), L'esprit nous sert 
quelquefois à faire hardiment des ‘sottises. [Laroche- 
toucauld.] 

Hanpors, s. mpl. bois que le cerf = frotte ct ecorchie 
avec son bois. 6. €. 

Lana! cri de chasse pour exciter les chiens. c.c. 

:Harem, voy. Haram. 

HaRENG, sm. ous. poisson dumgenredu clupe (bon 
—frais); (/ig., Jamil.) pressés comme des —s, très- 
serrês. — saur 04 fumé. — peck où pec, nouvellement 
salé, sans'être encaqué, apéritif; la saumure déterge 
les ulcères, fêtides, arrête la gaugrene, * — des Tropi- 
ques , de la Chine, poisson du genre du clüpe. », (Ha- 
ring, Leut.) 

YHarenGane, s. f grosse sardine, * -gale, petit 
poisson. v. 

“HARENGAISON, s. f. péche du hareng, son temps, 
| son lieu, * -geai- -juizon. 

HTARENGERE, 5. f. | poissarde, | marchande de puis- 
sons (parler comme une —); (/9., famil.) flemme que- 
relleuse et insolente (c'est une vraie —). * “gere. nr. 

:ManeNGEnte, 5. f marché aux harengs. n. @ €, 
tllaneneurène, s. f filet à petites mailles. 

:HanEn , 0. a. -vê, €, p. exciter contre Quelqu'un, v 

Haner, voy. Chat: —. 

+:flanrane, s. #2 grande chouette blanche de Suède. 
HHauexe, s f déplaisir, chagrin. [Cholet.] 

:ifarGNEn (se), v, récipr. se grouder, se quereller.n. 
Les époux et les vicilles femmes se hargnout au coin 
du feu, et jusque dans le lit, 

jancnenié, s. f dispute de gens hargueux. (JT. 
Rousseau.] vo, Hernie. 


HAR. 


Hareneux, -se, adj. Morosus. querelleur; inso- 
ciable; matin; d'humeur chagrine (homme —); * 
esprit, humeur t, ton, critique —; (cheval, chien —), 
qui mord les autres. ? La veuve de Socrate pleurait, 
non pas le grand hommes mais la victime patiente 
qui échappait & son humeur harancuse.![ Wiet.] Chien 
hargncux à éoujours l'oreille déchirée. (La Fontaiuc.] 
La vanité nous rend hargneux: Les personnes hargueu* 
ses sont comme des buissons épineux. 

“FHaneniËRE, s. fe brasses de filets à larges mailles au 
bout des seiues. 
+Harcourer, ®. a. prendre quelqu'un à la gorge et 
le secouer, (v2.) 

Harrcor, 5. m. Phaseolus. plante légumineuse, son 
fruit (bons, beaux, petits —s verls, secs, rouges); ra- 
got de mouton et de navels. * — Vi à haute tige, 
grain petit; — -feve ou d'Espagne, à fleurs écarlates, 
Ués-gros. , as 

Hatnezre, s. f{ méchant cheval maigre (vieille, 
mauvaise — efllanquée ; maigre comme unc—, prop.), 
-cle.n. 

Harre, sm. ou Merle, Merganser, oiseau aquatique, 
palnipède, serrirostre, huppe, 

IARrEQUIN, 5.72. farceur. n. * 07, Arlequin. 

HARMALE, $. f! -la. ou Rue odorante et médicinale 
d'Égypte, voisine du millepertuis. 

IakmaTan, s. m2. Vent froid d'Afrique, trèssalubre, 
arrête les épidémies. c. c. v. 

+Tarmescar 04 Harnes-.,.s.m.hachée, t. d'antiq. 

[an Monica s. 7. verres où plateaux de verre dont 
on tire des sons par le frottement. nr. 

+HanvontconDe, sem. s0tle d’instrument. 

Hanmonie, s. fe-nia. | concert; | accord | agréa- 
ble | de | différents | sons | entendusen même temps; 
se ait d'une voix, d'un instrument doux et sonore ! 
(douce, ravissante, fausse, triste— délicieuse, en- 
chanteresse), concert | de parties qui concourent à 
une même fiu 2; mesure et cadence; | (Jég.) parfait 
accord 3; |seditdu style, des couleurs; des figures, 
des êtres (douce, parfaite, dclicieuse— enchanteresse; 
être, mettre en — des choses entre elles, uue chose 
avec une autre) 4; * effet agréable d'un tout, résultant 
d’une heureuse disposition deses parties. * pZ (les —s 
de la nature 5; les —s célestes, des astres) 6; — des 
langues, leur mélodie; | t, d'anat. articulation par den- 
telures imperceptibles, * —s, conrerts. pl. en poésie. 
(pousser des —s) [Corneille] ; (an.) [ Voltaire.] ? 74 
manque quelque choser& celui qui n'a nie connais- 
sance, ni le sentiment de l'harmonie. [Madem. de So- 
mery.] Z'harmonie /« plus ravissante pour l'homme 
ain estcelle des éloges. ? Les gotvernements ne peu- 
sent subsister sans troubles, s'ils ne sont eñ harmonie 
avec l'opinion. Du contraste, des goûts et des carac- 
tères résulte l'harmonie sociale. 3 Toute harmonie 
émane d'unc intelligence, et toute. intellisence émane 
de Dieu. à Le malheur trouble pour nous toutes les har- 
mouics. 5 Le génie quirembrasse les harmonies de la 
nature, est de beaucoup au-dessus de l'esprit fort, qui 
n'y voit que d'heuretx hasards. 6 Peut-étre notre éter- 
nité se passera-t-elle a savourer les ravissantes harmo- 
nies des'cieur, 

HHARMONTER (s') a pers, former une harmonie, nn 
cllebagréable : s'— avec l'eau, les bais). [Saiut-Pierre.] 
*, a. -niê, e, p. mettre en harmonie ; épist. (4r6, je 
concerte, j'accorde. gr.) L'homme est une machine à 
plusieurs mobiles : intérêt, la vanité, les besoins ; la 
religionvet la philosophie peuvent seules les harmo- 
nier. 

HanMonTEUSEMENT, a. Modulatësavee harmonie 
(chanter. * bruire—). Dans le délicieux Eden, les sé- 
p'yrs, des onces, le feuillage, les oiseaux, tous les 
ctres qui se meuvent brüuissaient harmonieusement. 

Hanmonieux, -se, adj, Musicus: qui a de l'harmo- 
nie 3 (chant, voix, période, sons, mat, style ). * pl. 
(couleurs) qui font un bel ellet, (/e.) qui concourent 
à une méme fin; ac. (us. n. Pour Le triste matdrialiste, 
ilny a rien d'harmonieux icibas ; tout 7 est hasard, 
cuaos, mort él heant. 

lanmontire, sel adf, 2 g.(nalion —), qui aime 
l'harmonie, la musique [La Dixmerie.]; *-phile. (— 
plilos, ani, gr.) 

HanmoniQUE, adj. 2 g.-nicus. qui produit de Fhar- 
monic, * (80nS —s ; accessoires, proportions —s). 


AR. 


HanmoniquemenT, av. selon les lois de l'har- 
monic. 

#anmonisen ‘(s'}, ®. pers. se mettre en harmonie 
(avec). (xé01.) vo7. 1Tarmounier. 

JARMONISTE, $. m1. qui possède l'harmonie, savant 
dans l'harmonie. [J.-J. Rousseau.] a. a. (graud, ha- 
bile —), 

THARMONOMÈTRE, s.241nstrument propre à mesurer 
les rapports harmoniques. (Harmonia, harmonie, mé- 
tror, mesure. gr.) 

+Hanmormane, adj. 2 ». (cristal —) y dont es joints 
naturels sont apparents. (Zarmos, jointure, phaînomai, 
je parais. gr.) 
+:Hanmosre, s, m, Spartiate commandant d'une place 
forte. 

+Harmosynrens, s. 77. pl. officiers à Sparte qui em- 
pêchaientles femmes de sorlir sans voile. 

‘FHanmorome, s. me. hyacinthe blanche, cruciforme. 
* Andréolithe. n:(—, tomé, division. pr.) 

:ITARNACHEMENT, s. 2%, action de harnacher. n. c. c. 
* Lousles haruais. 

:Harnacuen, v. a.-ch6,e, p. Séernere, mettre le har- 
ais à un cheval. * Jfg., iron. 

HannacteuR, s.m. ouvrier qui fait des harnais; va- 
let qui harnache. nr. c. 

:Harwaïs, s. m, Armatura. Gquipage de cheval, de 
carrosse (beau, vilain, brillant — lourd, léger, élé- 
gant, simple; mettre le —) attelage complet; armure 
complète : (ui.)( Ji.) endosser le —, mettre les habits 
de son état, se fatre soldats; blauchir sous le —-, 
vieillir dans un état, une profession, un méticr, sur- 
tout le militaire. * —, engins, filets, etc. pour la 
chasse et la pêche; assemblage des hautes lices. n, 
“nois. Académ. Les militaires oublient aisément qu'ils 
ont été, qu'ils redeviendront des citoyens, des or 
geois, à moins qu'ils ne vieillissent et ne meurent sous le 
harnais. = Même sous le harnais, le soldat doit avant 
tout rester citoyen, ou je ne vois plus en lui qu'un 
mercenaire "3. 1. 

:HaRO ,.5. m. Queritatio. t. de prat. clameur pour 
arrêter quelqu'un ow quelque chose, et procéder sur- 
le-champ en justice; (ami) erier —, se récrier 
contre. (Ha! Raoul où Rof, Rollon ancien duc de 
Normandie, trés-équitable. Heron , crier. garl.) 

+IlarocELLE, 5. f. Arondelle, t. de pêche. 

filanpane, s. f. saisie; attaque d’un mal. [Mon- 
laigne.] 

:HanraGoN; s. m. avare. [Molière. Régnard.] 

Eanrain, sm. de chasse. 7. Harde, n. c. 

tHanraieer (sc), à. récipr. "se quereller. (famil.) 
*se harper, se jeter Fun sur l'autre; (Jig.) se disputer 
avec aigreur, indécence. k —, v. nse ait des, chiens 
qui tournent au change. 

HaRPAILEEUR, sa, gueux, mendiant. (v.) 

:Hanrarces, s, m.pl genre d'insectes coléoptères. 

=IL\nrazos, s, m. astro. un des chiens d’Actéon. 

+Harranvces, s. f chanson érotique, grecque. (4/y£.) 

Hllanrave, s, m. oiseau de proie; f busard de ma- 
rais. 

Manre, s. f Cithara. grand instrument triangu- 
lure de musique à cordes (belle, bonne — soncre, 
sourde; jouer, | pincer | de la —; toucher la —); 
pierre d'attente où danses chaînes de murs; pont- 
levis fcrs qui lient les corniers aux murs; coutelas 
de Mercurey où Cassandre, coquillage, conque. — 
acrienne ou d'Éole, que l'on exposesà un courant 
d'air qui la fait résonner *, n. Z'ame sensible est 
comme une harpe éolienne que le souffle fait retenir. 

‘anvË, ©, adj. (Chien —) qui a le ventre arquê en 
harpe. 

:Harreau, sm grappin pour l'abordage, 6, c. 

zlanvice, s. f: suite de notes indiquée pour les 
commençauts. 

HaAuPEGEMEnT, s, », 1erme de musique, touche dé- 
licatc. n.* voj. Arpé-. 

=HarrËGEn, 2, ». toucher successivement les tons 
d'un accord. 

Hanren,®. @. -pé, e,p. Harpagare, prendre et ser- 
rer fortement avec les mains; 2 ». & de manége, 
hausser trop, inégalement les jambes; * jouer de la 
harpe. (oi) (se —), v. récip. { famil.) roy: Aarpailer. 
ÆHanresre, s. m. jeu de ballon des anciens. 
JlLanreur, sm. joueur de harpe: [J. de Mchun.] 
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Hakpie, s. f pa. monstre fabuleux; (/67., famil.) 
homme avide; femme eriarde et méchante; * vautour 
du Drésil; sauterclle.*-pye, n (Harpazein, ravir. gr.) 
Hanvier, 2 à. cnlevertde force comme les har- 
pies. [Cholet.] 

cHanviôner (se) v. récipr. (vi) se battre, se que- 
reller, R. G. €. 

cHanvix, s. m, Contus. croe de batelier, c. v. 

Hanrisre, s. m7. qui joue de la harpe. v. = et à 

:Hanvow, s. ma. -pago. & de pêche, dard à crocs 
pour lancer; gros javelot attachè à une corde 5*t. de 
charpentier, pièce de fer; scie. (Zarpazt, je ravis. or.) 

THARDONNER, D. €. NC, €, darder, accrocher 
avec Je harpon; lancer le harpon.*-oer. nr. 

:HanrONNEUR, s: m2, qui barponne. *-oneur. nr, 
fiHarronmiER , s. », uiseau semblable au héron. 

Hart, s. m. Pinculum viroeum. lien d'osier, etc, 
pour les fagots; corde pour pendre * (sentir le — ; 
[Marot.] * et Hares. R. 5, f. G.—, fr. v. 

Iarusrice, Haruspicine.voy, Arus-. A. R. 
fAanvrau, s. m. corde pour attacher Îcs grands 
filets aux arches d'un pont. 

:Hasanr», s.m, Fortuna. fortune; sort; cas fortuit |sans 
cause apparente (grand, heureux — extraordinaire, 
merveilleux) ?; destin aveugle (mettre, abandonner, 
livrer au —); | risque, p&ril (courir le, les —s; s’ex- 
poser au, aux —s); “cause jgnorée d'un effet connu 7; 
[Voltaire.]; cours inaperçu de la nature [Raynal.], du 
grand ordre des choses ; * effet du —3 (c’est un — 
heureux’; attendre, espérer un —; compter sur un 
— ; quel —!)+ Combinaison de cirtonstances; etc. 
N. contradictoire. * Jlazard. r. par —, ady. par acci- 
dent, fortuitement : au —, à tout événement ; par 
précaution ; * au —, sans choix, sans ordre, sans ré- 
flexion; en se livrant au — 4 : de —, acheté à bon 
marche, qui a servi; se dit substantiv. (acheter du —; 
le — vaut souvent le neuf). (45 point unique. roy. 
ce mot. (syu.) : La vertu la plus férme évite Les hasards. 
[Corneille.] Le hasard est un mot qu'inventa l'igno- 
rance, [De Bernis.].2 Tows les vrais philosophes ont 
reconnu que le hasard est un mot vide de sens. [Vol- 
taire.] Le hasard est le seul roi lévitime dans l'univers. 
[Bonaparte.] | Le hasard n'a rien à faire dans un 
monde gouverné par la providence... Nous n'aban- 
donnons rien au hasard; et nous oserions dire que le 
Créateur lui a tout abandonné! | 3 La politique perd 
un de ses plus grands ressorts lorsqu'elle récompense le 
hasard, la naissance... 4 Les hommes viventau hasard, 
sans choix, sans réflerion. [Moutaisnc.] 

:Hasarper, &. a. commettre, risquer, exposer au 
hasard 1 (— sa fortune au jeu, sa vie dans les balail- 
les, sa réputation dans les intrigues); (— une phrase), 
l'employer contre l'usage; (— un mot), le risquer; 
(— une proposition) , la mettre en avant; * +». 
(épist., éroniq.) reposer sur le hasard, dépendre du 
hasard. -dé, e, p. (fortune, personne, réputation ha- 
sardées) 2; (viande —c), gardée trop long-temps, pas- 
sée. (se —), v. pers., M, récipr., 2, pron. (la vertu, le 
repos ne doivent pas se —). “—, se dit absol. x. * 
Haz= n° (sÿ».) || hazärdé. * La maxime des conquérants 
est de tout hasarder [Mad, de Motteville.] ; sauf à tout 
perdre. ? Nos jugements, comme ceux de l'histoire, 
sont presque tous faur ou hasardes. Nous hasardons 
de folles conjectures pour établir à notre guise un 
avenir hasarde, 

2HASARDEUSRMENT, adv. d'une manière hasardeuse ; 
avec péril. * (peu usité.) n. * Haz-. r. 2 

Masirpeux, -se, adj. hardi, courageux, QUI 8 Cx- 
pose (homme —), * qui s'abandonne au hasard ; 
(cas —), périlleux, * qui fait courir les hasards; * 
(art —), des médecins. * Haz:. 1: . 

ass, 5. fe Cuniculi femina. femelle du lièvre Eh dln 
lapin; * (Jig.) vicille qui a beaucoup d'enfants. a. 
nus.) * Hâäse, n.-Ze. Ve, , 

=Tlasya où Hazné, s.". trésor Parliculier du Sultan. 

=lFaswanen , s. 2. ministre des finances de la Turquie, 
+Hasséquis, s. 2. garde du palais ottoman. 

Hrasr (arme d°), s. »m. arme emmanchée. 

IFasralRE, s. 7. soldat armé d'une pique, etc. 

Iasre, 5. f. 1. d'ant, javelot sans fer; sceptre, c. € 
FHasré, e, adj. à deux lobes en fer de pique. = (pr 
=HañtER, $. m. mesure de contenance des Pays Pas, 
(30 selicrs.) f 
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=Hasreur, s. mn, où Chasse-avant, qui surveille un 
alelier de massous. 

=Hasries, 5. f pl. débris d'un porc. 

:HÂre, s. f Festinatio. vitesse; diligence; précipi- 
tation; promplitude (grande — ; avoir — de... ,da- 
gir; * — indiscrète [St-Réal.]; — téméraire, préci- 
pitée, ele. ; peu usité.) : | faire —, se häter. | en, 
avec — , adverbial. promptement, avec diligence: à 
la — , adv. précipitamment (agir, parler, faire à la 
—) F3" —, 5. {. broche de cuisine. (vi) 7 12 est im- 
possible à l'homme de rien faire d'excellent à la hâte. 
(Gracian.] L 

THarerer, s. m. petile broche; brochette d'argent. 
*-elte. jf ar. % 

+Harererres, s. f. pl. mets rôtis avec le hatelet. 

‘HÂTer , v. a. Maturare. presser; diligenter (— le 
départ); faire dépécher (— unouvrage); “ accélérer 
{— le mouvement); * (— quelqu'un), le presser de 
venir [Racine.], (peu usik); (— un courrier, famil., 
épist., — les voltigeurs ; les détachements, t. milit.); 
(Se —),uv. pers. (de), s'empresser, se presser 13 * se 
—, v, récipr. 2, pist. (syn.) 18, e, p. adj. (qui a hâte); 
(saison —) plus dancée qu’elle ne devrait l’être; 4. 
(yen (At, je m'élance, gr.) 1 Dans la carrière de 

'éducation, hâtez-vous lentement, [Edgeworth.] 2 Ne 
vous hâtez pas de vous enrichir pour n'être pas bien- 
tôt pauvres, (au fig.) [Max. lat.] Plus on se hâte, 
moins on avance. [Prov.] Les amants se hâtent d'user 
le bonheur. 

Hirtereau, s. m. t, de traiteur, tranche de foie. 

“HÂreur, ss. re oMicier. des cuisines royales qui 


veille au rôti M. isine à i 
Hier, s. me. sorle de € t'dé cuisine à chevilles. 


Arir, -ive, adj. Properus. précoce; formé avant 
l'âge (fruit, fig. esprit —s) r, (syn.) « Les esprit hà- 
tifs mérissent trop vite, et passent de mème. Les es- 
prits hâtifs tuent le corps, ou restent stationnaires. 

:Harinre, s. f. morceau de porc frais. v. ? 

:IAmiveau,s.m. fruit, pois précoce ; sorte de poire. 

‘Hârivemenr, ado. Præmaturè, d'une manicre hä- 
tive; t. de jard. 

‘ILÂTIVETÉ, 5. f. précocité (des fleurs, des fruits). 
(peu usit.) 

FHärune, s. f. espèce de verrou dormant; co, * 
dquerre saillante qui aboutit à un verrou, à-un-pène, 
et les arrête. 

:HaumaxEer , 2. @ -né, €, p. t, de maçon, attacher 
des cordages. c. c. || hôbäne. 

:Haunaxs, s. m. pl. cordages qui tiennent les mâts; 
* cordage fixe. 

THAUBANT, 5. m. poisson. 

+:Hauseronxe, s f. fromage de Hollande, 

:HausËre, adj. 1. de manege, v. 

Hacseneau, s. m. oiseau de proie. * ou Hob-.r. v. 

HTAUBENGENTER, $, m. qui fait des hauberts ;"ow 
chainetier, c. = -ginier. 

:HauserceoN, s. m. pelit haubert. 

:Haunenoter , s, mn. qui a un fief de haubert. c. «, 

:HaurERT, $, 2, cuirasse ancienne; cotte 04 javque 
de maille : fief de —, qui obligeait le propriétaire à 
servir le roi. (als, cou, bergen, couvrir, all.) 

‘awerrz, s. m. piece d'artillerie. 

FHaurée, s, f filet de pêche plus grand que la 
bastude. * Iautéc. 

Hausse, s. f: ce qui sert à hausser, relever (mettre 
une —); |. de comm., d'arts et métiers, augmeula- 
tion de valeur. —-Col, sm, —-cols, p/. plaque d'of- 
ficier saus le col, t. milit, *—-cou. r. —-pied, s. m. 
t, de fauc. sorte de sacre ; viseau qui lève’ sa patte ; 
oiseau qui attaque Le héron ; lacs pour prendre les 
loups. *— (la), et la baisse, s. f Variation du prix 
des effets publics 1 (jouer à la —). ! La hausse et /a 
baisse sont le thermomètre et l'organe de l'opinion 
publique, le frein du pouvoir. 

:HausseuenT, s. m. Elevatio. action de hausser ; 
élévalion (des épaules par mépris, etc.) — des mon- 
Haics, | des effets, | des denrées, augmentation de 
leur valeur, de leur prix. 

‘Hausssn,®. a.-s0, e, p. Extollere, rendre plus haut: 
lever plus haut, en haut (— une maison, — les bras, 
(famil.) — les épaules, en signe de blâme, de pitic. 
—, élever (— la voix, le ton, fr. les prétentions); 
augmenter la valeur; ». n.\devenir, étre plus haut; 
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(se —), v. pers. s'élever, se meltre plus haut; * w,, f:Havre-cour, s. f tribunal snprème, = 179. 


récipr. (épist) 13*t de mer, approcher pour recon- 
naitre le pavillon. n.* se —, ». pron. : Les hommes de 
parti se haussent pour dominer. 

zitfaussien, s.m. t, de bourse, qui joue à la hausse, 
fait monter le cours des fonds publics. 

FHAUSSIÈRE , 4. f. voy. Aussiére. 

“Haussornes, s. f pl. palettes qui reticonent l'eau 
aux écluses de moulin. 

:Haur, s. m. Ferter, hauteur; élévation (avoir 
tant de —); faite; sommet; la plus haute partie ( le 
— d’un rocher). Celui qui cède le haut du pavé s'é- 
laroit le chemin. 

:Haur,e, adj. dltus. (clocher —), élevé; l'opposé 
de bas, de petit; * propre et fig. (corps, amer, te 
—s); (— coloris). éclatant; très-bruyant (son —); 
éminent; excellent (— estime, fait); sublime (style); 
maghanime (fait); grand , élevé (sentiment) [Saint- 
Évremont.]; fier ; excessif en son genre (—e sottise); 
(homme —), orgueilleux 2; (messe —e), chantée à 
haute voix; (goût —), relevé; profond (eau —c); 
*—, exprime Ji. la grandeur, l'élévation, la noblesse 
* l'exagération ; l'opposé de petitesse, de bassesse, 
d’avilissement, d'humilité; * mine —e et ficre [Fe- 
uélon.]; (/{g., famil.) faire — le pied, fuir. = le 
pied ! retirez-vous! partons! + — élevé perpendicu- 
lairement. nv. érer, || hô. (syn.) 1 Certaines personnes 
ont l'esprit haut etl'ame basse. | Une bonne intention 
avec peu de lumières est un grand mal dans les hautes 
places. [Bossuet.] 2 Celui-là seul peut avoir une haute 
opinion de "lui-même , qui n'a.pas une juste idée de 
la perfection. 

‘Haur, adv. Altë. hautement; à haute voix *; | dans 
une situation élevée 2; | ( 7, famil.) le prendre 
— , parler avec arrogance : le porter —, au-dessus 
de son état; agir — la main ,-avec autorité, d’assu- 
rance : traitersdu — en bas, avec mépris. : La flat- 
terie est comme les enfants qui crient bien haut 
quand ils ont peur. |, 2 Jamais la fortune n'a placé 
un homme, si faut qu'il n'eût besoin d'un ami. [Se- 
nêque.] Porté sur les ailes de la Fortune, on a beau 
monter, la felicité se trouve toujours placée plus haut. 
[Massillon.] L'ambitieux ne peut s'elever-si haut que 
les traits de la douleur et les coups du sort ne puissent 
l’atteindre, 

“HaurT-À-845, s. m. porte-balle. * —-à-bäs: r. 

“HacT-A-uauT, 8. m. cri de chasse pour appeler. 

Haut-n0RD,.5. m. (vaisseau de), grand , t, de mer. 
HHauT-côTÉ, s. m. t. de cuisine. c. 

:HAUT-DE-CASSE, sn. partie supérieure de la casse, 
t. d'imprimerie. 

“HACT-DE-cHAuSSES où —-de-chausse, s. m. Praccæ, 
partie du vèlement de l'homme, de la ceinture aux 
genoux. *(a.) 

T:HauT-nessus, s. m. partie supérieure des dessus 
chantants. 

“Hant-ronp, s. m. place où la mer est peu pra- 
fonde, où il y a peu d'eau. r. c.* — fonil, c. rR. 
+Haur-coûT, s. m, goût releve, piquant; ce qui 
le donne. 

T'HacT-uRé, s. m.= juré de la haute-cour, nationale. 
1791-1705. 

:Haur susricren , s. m. qui a la haute justice. * — 
-justicier. G. 

:Haur-1e-corrs, s. m. saut; v, * convulsion d'esto- 
mac très-forte (faire, avoir des —). 

mA ue m. oMicier d'équipage; 6. c. * ex- 


clam. Vevez-Voÿ@® partez ! faire — où un —, s’en- 
fuir. * famils, 20 

HauT-uA1 mal caduc, épilepsie. 6. c. v. 
=:HAUT-LENPU, . m. nuage noir orageux, . de mer. 
FHfuT-soMME, s. ». apoplexic. s 

:“Havrars, €, qd. Superbus. orgueilleux, fier, | 
superbe | (honimé, humeur, mine, manières, | re- 
gards, dehors, air —s5). 

:HauTaineuexr, adv. d'une manicre hautaine * 
(peu usit 

HHauraots, s. m. instrument à veut et à anche, 
et à son clair; celui qui en joue. “-t-b-. nr. (fig, 
famil.) jouer du —, abattre des arbres. 
=:HAUTE-BONTE, s. f. grosse pomme, 

“Haute-coxrae, s. f voix entre la taille et le 
dessus; celui qui l'a. *s. m2. 7. 
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“Haute Fürate, $. f. bois dans toute sa hauteur, 
*—-f-. h.G. c. 

Maure yusrice,s. f juridiction très-étendue.*—-j-. 

:HaurTe-rice, 5. f tapisserie à chaîne tendue de 
haut en bas. 

Haure-riceur, Haute-licier, s. m. qui travaille à 
la haute-lice, qui la vend. @, €, ar. 

aure-zurre (de), ad. d’autoriié, de supcrio- 
rité; *—, 5. fe autorité, rh. *—-lutte. r. de-—-l-, c. 

“HauTe-MaR£E,s. f le plus haut point du flux. c. 

HauTe-rate, s. ft. milit. solde plus forte; celui 
qui la reçoit. 

ÆHHaure-somme, s. #7. t, de mer, dépense extraor- 
diuaire. 

“Haure-ralL Le, s, fe Voix entre la taille et la haute- 
coutre; * celui qui l'a. 
+iHaurée, s. f{ filet, espèce de grande bastude, 

:HauTemEenT, adv. Apertè. au propre, inus, ( fig.) 
hardiment ; librement; résolument (déclarer — ) ; 
avec hauteur, avec vigueur; à force ouverte ( pro- 
téger —); * à voix haute, à haute voix (dire, pro- 
clamer, publier —) 1; ouvertement (porter — les 
intérêts de; À. énus.) ? Ne ris pas hautement des 
humaines sottises. Nous louons hautement les qualités 
que nous croyons avoir, et nous admirons en silence 
celles dont nous sommes privés. 

THaurus-rurssances, s. f pl. =titre donné aux états- 
généraux de Hollande, nn. 

“Hauresse, s. f. Celsitudo. tite du Grand-Sei- 
gneur (sa —). 

“Hauteur, s. f. Altitudo. étendue en élévation ; 
éminence : ; * se dit fig.; colline; profondeur (— de 
Peau , d’un bataillon, ete.); | élévation au-dessus 
d'une surface; | (yég.) fermeté; a. * (inus.); arro- 
gance; fierté, orgueil 2; * —s, pl. 3 [Fléchicr.] ele- 
vation, grandeur de courage, etc. * — des pensées, 
[$St.-Evremont.], de l’art des vers [Boileau.], d'ame 
[Bouhours.] , mieux élévation, què ne se dit qu'en 
bonne part, : Celui qui réfléchit sans passion sur les 
hommes et les choses les voit comme d'une hauteur 
d'où ils lui paraissent bien petits. | 2 1l est plus diff- 
cile d'être sans hauteur dans la prospérité, qu'humble 
dans l'adversité. [Mad. de la Riviere.} La hauteur n'a 
jamais produit que des malheurs. [La Chaussée.l 3Dieu 
hurilie les hauteurs de l'esprit, [Fléchier.] / faudrait 
avoir sonde l'abyme du cœur humain, et franchi les 
hauteurs du génie pour bien juger ur homme appelé 
grand, Les hauteurs, ex tout genre, ne sont pas l'asyle 
du repos, 

+Haurix, s. f Sphyræna. petit poisson de mer, du 
genre de l’argentine. 

:Haurorien, 5. m. pilote qui observe les hauteurs 
des astres, en pleine mer. 6. c. r.* -itre; adj. f. 
(navigation —iére), em haute mer. &. c. v. 

=HAÔYNE, s. f: minéral. (Haüy, minéralogiste:) 

Havace, s. mn, (vi) ancien droit, * voy. Av-. 6. 

:Häve, adj, 2 g. Horridus. (visage, personne —), 
pâle, maigre, détiguré. (Av; je seche. gr) 
+Haveau, s. m. outil de saunier pour unir Paire. 
+Havecée, s.m. sillon dans l'aire , t. de saunier, 

:averau, -net, s. m. filet monté sur un cerceau 
ou de perches pour le poisson plat. 

:MHavenon, s. m. Ægilops. avoine sauvage, ve- 
luc. 6. 
=1laves,s. m. pl anciens Serviens. 
laver, s. m. crochet en fer, outil de fondeur; r. 
clou à crochets. 

:HaviR, 2. a. et ». vi, e, p. Adurere. dessécher la 
viande à grand feu, sans qu'lle cuise en dedans ; 
(se —), à pers, * (peu usit.) * Hà-, ve (Aucin gr.) 

Havas, s. m. Portus. port de mer fermé ct sûr; 
pelit golfe ; anse (bon — sûr). * Hâvre. c. &. v. 

:HAVRE:Sac,. s. 72. Sacciperiem. sorte de sac en 
peau pour Îe soklat en marche, l'ouvrier en route. 
— sac. R. 

+lfaxe, Maye, éxrery. cri pour arrêter les chiens qui 
prennent le change. * s. m. 

=HaAyen, s. m,. droit de prendre dans un bois des 
branches pour clore des haies. 

+Havow, s. m, chandelier à chevilles pour étaler 
les chandelles enfilées ; espece de chandelier, t de 
mét. ; toute d'étaleur, 
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sHavesenG, 5.7. poisson dont les Chinois mangent 
chaque jour. 

+aysuex, s. m», thé de la Chine. * et Iisswin. 

THAXVE, 5. f Eminence de panneton ; t de scrrur. 

HHazcn, s, m. lyre des Iébreux. 

Hé! éaterj. pour appeler. 

Heaume "5. 72. casque (vi); * timon de vaisseau ; 
AT. barre de gouvernail, * He-. v. c. 

Heumen, a,a,-mé,e, p. faire des heaumes. v. 

Heavmente, s. f. endroit où l'on fait et vend des 
heuumes. 6. «. 

HEauMIER, 5. m0. titre des armuriers. G, €. 

FHépax, sm. cri public. (vi) 

Heubomanatre, azj. 2 g. -darius. (ouvrage, 
feuille —s) de chaque semaine, (/cbdomas , se- 
maine, gr.) 

Hennomane, s. f. bénéfice d'un hebdomadier. r. 

Tespomaoien, s. m. | titre claustral; | chanoine 
qui est de semaine pour oflicier. 

+HENDOMANIER , 5. M, semainier. 

=H£évoé , s. m. joli insecte lépidoptére nocturne; 
plante. 

JHÉnENSTRÈTE, 5. f lin. genre de plautes borngi- 
nces. * -treites. 

Heneace, s. f hauteur d'un bâtiment élevé contre 
un innr MILOFEN. G. RR° 

lénencemenT, s. #. logement, 6. “Her, n. 

Hévencen, à. a.-gé, 6, p. Éecipere, loger chez soi; 
(s'—), & d'archit. s'adosser sur o4 contre un mur 
mitoyen. 

Hénéré, e, adj. et s. Hebes. stupide, * -bété. n. 

Hénérer , 2. & -t, €, p. Obtundere. rendre | 
bète et | stupide :; (la brutalité hébète les enfants; 
l'ivresse, la solitude, l'ignorance, hébètent l'esprit). 
*(s—), a pers, pron., récipr. (les esclaves, les bi- 
gots s'hebètent.) * Ebétir. [Voltaire] r. 1 £a mistre 


fléchit l'ame, endurcit le cœur, hébete l'esprit. 


Combien d'hommes du plus grand mérite passent 
inapercus à travers une foule d'hommes étourdis par 
de plaisir, ou hébètés par le malheur ! 

lébicuer, «. #2. crible fait avec des lames de ra- 
seaux. 

Hévraique, adj. 2 ÿ. -icus. qui concerne l'hébreu 
(grammaire, langue, phrase —s)} * s. f coquille 
du genre des cornets; n. = insecte; poisson. 

énnaisanT, 5. #7, qui s'atlache à l'étude de Fhé- 
breu, le sait. ; 

Hévaaisme, s. 2%. -ismtts. loculion hébraïque. 

Héveeu, s. et adj. m. sans f: -breus, langue hébrai- 
que ?, juif (lexte, peuple —x); (fg., famil) chose 
iuintelligible, * Dans l'hébreu, des points mis sur les 
nro's en changent catièrement le sens, [utcheson.| 

Tec, s. m0. piece du pressoir sur le marc. 

2Heécaresies, s. f: pl fêtes de Jupiter à Héeale. 

HHéGaTE , 5. f. pyramide de matière fécale sous la 
Juuctte. voy. Heure; = lortue. 

Hécaresees, s. f. pl. fêtes d'Hécate, v. (wy1#.) 

Tiécarouvs, s. f. -be. sacrifice de cent victimes; * 
(Jig.) grand sacrilice. (myth.) (iécaton, cent, bous , 
bœuf, gr.) Pourquoi se faire une idée assez basse de 
Dieu pour croire qu'il aime à être caolé par nos 
louanges, et qu'il s'apaise par nos hécatombes ? 
{[D'Ablancourt.] 

=Hécaromeeox, sm, 1° mois des Grecs. 

ÆHÉcaTOMGuArurE , s. fe 100 figures contenant des 
sentences, pensées, ete. (—, grapho, j'écris. gr.) 

=HécaromrÉépox, s. #. antiq. temple de ruo pieds. 
*-bédon. (Hécaton, cent, pous, pied. gr.) 

Häcarouruonse, 5. f. sacrilice de cent hommes ; 
* sacrifice après avoir (ut ceut ennemis. 6, (—, pho- 
cad, je tue, gr.) 4 

+Hicus, s. f barrière sur les côles d'une char- 
relte. 
+Hécors, s. f. espèce de lorlue. 

Hecrare , s. m7. Cent ares, 94,380 pieds carrés 
615,538"; * à peu prés le double d'un arpent. 2. 
({écaton, cent, are, mesure de terre. gr.) 

Hecrique. vo), Ktique, 

=ucris, vo). Llisic. 
= H£cto , mot qui pre Cde les noms de mesures, el 
désigie une unite cent lais plus grande. 

HRCTOGRAMME, s. 7». cent grammes; 3 onces 2 
gros 12 gräins, (—, gramma, gr.) 


HEL. 

Hecrortrne, s. 72. cent litres; 2 pieds eubes 
900,269°. 

HEcTOMÈTRE, 5. », cent mûtres ; 307 pieds 9,458°. 
(—, metron, mesure, gr.) 

Hrcrosrère, s, m. cent stêres. (—, s'éréos, so- 
lide. gr.) 

H£varn, 5. m. (wi) espece de cheval. v. 

HenErée,s. ft résine de lierre, G. c. * ad). ar. 
+HépénironMe, adj (veine —) en forme de lierre. 
+HEvre, s. m. licrre. Hédéree. 

Hepyenoum, s, ». parfum jaune des anciens. 
(Hedus, agréable, chrôma, couleur. gr.) 

Hényosmum ou Hédiosmos, s. m. plante à parfum 
agréable, rR. 

+H£épyore, s. f -iotis, plante rubiacéc. 
+llepyrnois, s. m.-nois. plante détersive, apéri- 
live ct vulnéraire, espêce de chicorncée. * -noïde. 
(Hédus, agréable, proos, exhalaison. gr.) 

HÉpysagun, s. ». plante pour les ulcères. (—., 
aroma, parfum. gr.) 

=Héeuun, sm: mesure de liquides en Allemagne, 

=HéGémontes, s, f. pl. fêtes de Diane. 

THEGESIaQUES, s, 2. pl. philosophes partisans dn 
suicide. 

Häçine, s. f ère des Mahométans. (—, fuite. arab.) 

FHÉGUMMÈNME , s. ». supérieur d’un mouastére grec. 
* -uumêne. (Hégoumai, je commande. gr.) 

Uecouque, 5.2. fanlassin hongrois; valet vêtu à 
la hongroise. * Hey-, v. 

+ILéistÉRIE, 5.27. bois de perdrix ; arbrisseaux hes- 
péridés. 

Hécas! s,m. Heu! interj, de plainte. 

Tllerzcyprion , s.#. ulcère de la cornée. 

“Hécène, s. f. l'une des deux étoiles, isolée, de 
Castor et Pollux. 

+Hérénix, s. f{ Helenium. plante corymbifére. 

THécEeoruace, adj. à g. (Vers —) dans les bu- 
bons. 

Hécerorx, s. f° v. * machine pour prendre les 
villes, pour abattre les murs, etc. 6. (Helein, pren- 
dre, polis, villes gr.) 

:HéLer, ®%. @. -lé, e, p. t de mer, appeler pour 
interroger. * vor. Hailer, &, * (se —), #. récipr. 

HÉLIANTHE , S. 77. -thus. plante corÿmbifere, 
vulnéraire, à fleur jauuc. (Æefios, soleil, anthos, 
fleur. gr.) 

:HÉLOANTUÈME, s. m. -mum. plante vulnéraire, ar- 
rête le flux; * herbe d'or, figur dn soleil, eyste 
bas, hysope de garigue, du genre des cystes. 2. * 
-thé-. r. (—, soleil, authos, fleur. #7.) 

Hérraque, adj. 2 7, qui se lève ou se couche dans 
les rayons du soleil; ets. m. pl (sacrifices —) en l'hon- 
ncur du soleil, (//elios, soleil. r.) 

Hécrastes, 5, m. pl membres d'un tibunal civil 
athénien. 

Hécice, s. f -lix, ligne cn vis autour d'un cylin- 
dre; | colimaçan, mollusque testacée, adélobranche; 
tour extérieur de lorcille; la grande ourse, * — , p/. 
volutes, caulicole du chapiteau. 8. voy. Hélix, (He- 
lix, @utour. sr.) 

Fericunysum, sm, plante à fleur jaune d'or. (—, 
chrttsos, or, gr.) 

FHéricrex, adj. qui appartient à l'hélice. 

=Mérierr, s. m, animal des hélices. 

Héticine, s. f. -na, mollusque céphalé. 

Hécicire, s. f. coquille fossile en vis. 6. « 

Hérvicoine, adj, 2 g. semblable à l'hélice ( para- 
bole, spirale —), 6. «. (—, eidos, forme. gr. 

Héricon, s. m. -con. ( fig.) le Parnasse; * instru- 
ment pour trouver Îes rapports des consonnances. 
Les torrents de paroles qui découlèrent de l'Hélicon 
ont noyé la raison. 

Héraiconives,s. f pl, les Muses. €." où -niades. n. c. 
TH£ricontens, s, mr, pl papillons étrangers à ailes 
longues et étroites, r, 

+Méricontes, s. f pl. plante de la famille des ba- 
nanicrs. 

+lérrcosopurs, s. f art de tracer les spirales: 6. 
(Helix, contour, sophia, connaissance. gr.) 

JHELICTÈRE , s. f. -eres, plantes polypétales. 

+HérinGue, s. m. bout de grosse corde. 6. 

Hézrocenrrique, adj. 2 #. dont le centre est le 
soleil. v. (lieu, longitude —+; = se dit du point où 
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serail vu un astre observé du centre du soleil. (Helios, 
soleil, £entron, centre. gr.) 

+HÉLIOCOMÈTE , s. f. colonne de lumière après le 
soleil couchant , ressemblant à une comête. (—, 
Aométés. gr.) 
HELIOGNOSTIQUE, set ad}. 2 g. adorateur du soleil. 
R.(—, ginoscô, je LUNTINELES gr.) 
+Hérrorrrse, sm. polypite branchu, avec des étoiles 
rondes. (—, lithos, pierre. gr.) 
HiTéromÈree, s. 22. insirument pour mesurer le 
diamètre des astres. (—, méfror, mesure. gr) 
Hérrorurre, s. m, -la. plaute crucifères (=, pri 
los, ami. gr.) 
Hérioscovr, s. m1. pium. lunette pour regarder Je 
soleil. * 5. mA. c, 6, n. (—, shopeü, je regarde. gr) 
THévrosraTE, s. ». instrument pour introduire un 
jet de lumière dans un lieu obscur; instrument pour 
observer les astres. * -stat. (—,'statos, qui s'arrële, gr.) 
Ilscrorrore , s. 7. -pium. herbe aux verrues, 
plante borraginte ; plante qui tourne son disque 
vers le soleil; tournesol. * adj. ar. *—, s. J. sorte de 
jaspe, picrre précieuse, vert hleuâtre. (—; #épo, 
je tourne. gr.) . 
Mérix, s. m. vebord plié autour de l'oreille. * 
ice, s. f 
=Hlerrane, s. f. la Grèce. [Pouqueville.| 
Herranonrces, Hellanodiques, s. m. pl. présidents 
des jeux olympiques. * ou -niques: &. c. (Hellên, 
grec, diké, jugement. gr.) 
THervénore. voy. Ellébore. (Helein, tuer, dora, 
aliment, gr.) 
lerrÈne, s. m, Grec du corps hellénique. *-énc; 
R. = uom que les Grecs se donnent. 
Herrénique, adj, à g. (corps —), des Grecs con- 


fédérés ; * (corps —-) des Hellènes. (Æellén, grec. gr.) 
Héccénisme, s.m. -mus. laur, locution grecs (faire 
un —); 


Grecs. gr.) 

Hezrémisrique, adj. f. (langue —) des juifs grecs. 

+ercenoraus, 5.7. trésorier, à Athènes, de lim. 
pôt des alliès. = p£ ces impôts. 

HELLOTIES, 5. f pl. fêtes grecques. v. 

IMeLMINTAGOGLE, s, me, vormifuge. (Helmins ,wver, 
ago, je chasse. or.) 

Filerminres, sm pl. -thes. vers intestinaux. “-thes. 
Terminrurase, s. f. maladie causée par es vers 
intestins. 

+erunrniques, sm. pl. ct adj. vermifuge, con- 
tre les vers. 6. c. “-tagogue. r. f. adj. et s. ar. 

THELMINTHOCORTON, s. ». Vermifuge, coraline ox 
mousse de Corse, fucus cryptogame, tue les lombrics. 

FHELMUNTHOLITE, $. vers de terre o# de mer 
changés en pierre où mincralisés, (—, lthos, 
pierre. gr.) 

Herminrnorocre, s. f. lrailè des vers. * -lo-. €. 
(—, logos, discours. gr.) 

FHELMINTUOLOGISTE , $, m1, qui sait l'helminthologie. 

=lecuyron, 5. m. végétal marin, espèce d’alsue. 

THécocÈres, s, ». pl. coléopteres clavicornes, (Hé- 
dos, clou, 4ras, corne. gr.) 

THerone, adj. (lièvre —) avec!/sucur; la suette; 
s. m. coléoptere phytophage. (Heélos, marais. gr:) 

TH£LONIAS, s. m, peure de plantes; jones. 

+HéLorss, s. mm. pl. -lopes. insectes de l'espéce des 
ténébrions. * -piens. -lops. % : 

Héros, s. f: rebroussement des paupitres, (Heïilue, 
je renverse. 97.) ; L 

Uursésatres. 5277, pl seclaires qui PErmettaient 
toutes les religions. , 

+Hervenre, s. f -pelia. plante Ciptosame, en 
entonnoir. . 4 

Jecvéreen, ne, s feivetitis. d'Helvétie, * { -ene. r. 
triqus, af. 2 g. (corps, ligue, lois —5), 
des Suisses. 4. v. 

Mecxixé, s. f plante. voy. Pariélaire. *-ine. c. 
—vissampelos liseron, plante. .( He/ké, je traine. 
arec.) 

DIE Hem! intery, pour appeler. 

MENMACOGUE, s. m. avtidote pour provaquer les 
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régles et le flux hémorroïdal. 6. c. (Haima, sans, 
agô, je chasse. gr.) 
FHÉNALOPIE, s. f. épauchement du sang dans le 
globe de l'œil.*-dopie. 8.(—, ops, œil. gr.) 
HEMANTEE, s. f. -thus. fleur de sang, plante nar- 
cissoïde, à fleurs éclalantes en tulipes, qui fait sortir 
le sang des pores de la peau sur laquelle ou l'appli- 
que. (—, authos, fleur. gr.) 
+H£marmons, adj. et s. » g. que la vue du sang fait 
tomber en syncope; = médecin —, qui u'ose prescrire 
la saignée. (—phubos, crainte. gr.) 
=HémasTAGOGUE, 5. m. celui qui traite de l'équilibre 
et de la force du sang.s. 4. Se 
+Hémasrarique, s, f: science de l'équilibre du 
sang. 
HémarTemése, s. f: Vomissement de sang. *-sie, v. 
(—, éméd, je vomis. gr.) 
ILémarine, adj. (pierre —), sanguine. Hémalite, 
Hémarire, s. f. Hæmalites. sanguine | à brunir; 
oxide de fer contre l’hémorrhagie. 
Hémarocëre, s° f. hernie de sang extravase. *-céle. 
R. (Haima, sang, hélé, hernie. er.) 
=HÉMATOGRATHE, 5, M. qui étudie l'hématographie. 
MÉMATOGRAPRIE, s. f Hamatozraphia. descrip- 
tion du sang. (—, graphô, je décris. gr.) 
FHÉMATOILE, ad). 2 g, couleur de foie, de sang, t. 
d'hist. nat, (—, eédos, forme. gr.) 
FHémaroroGte, s. f. Hæmatologia. traité sur le sang. 
(—, logos, traité. gr.) 
+Hénaromrmare, s. f. hernie sanguine du nombril. 
*-phalocèle. (—, omphalos, nombril, £él£, hernie, 
grec.) 
_ HÉmaTose, s. f conversion du chyle en sang. 
“ tôse. n. 
+Hémarurie, s, f: pissement de sang. (—, ouréd, 
je pisse. gr.) 44 
+MHéméonse, s. f proportion arithmélique. 
+HÉMÉRALOPE, 5.2 g.-lops. qui ne voit que le jour. 
(Héméra, jour, optomai, je vois. gr.) . 
FHÉMERALOPIE, s. f -pia. faiblesse de la vue qui ne 
permet de voir qu’au grand jour, 
FHÉMÉROBAPTISTES, s. m, pl. sectaires juifs qui se 
lasaient tous les jours. (—, Éapto , je lave. gr.) 
SILEMERODE, s, m1. -bius, genre de mouches cphé- 
meres, nevroptéres tectipeuncs. (—, bios, viv. gre) 
HENEROGALE, 5, f. -callis. ou Vleur d'un jour, lis 
à fleurs jaunes : Martagon. 2. 462. * .callc. r. c.(—, 
fallos, beauté. gr.) 
HémÉRODROME, 5.7». 1. d'antiq. garde d'une place; 
courrier. G. €. (—, dromos, course, gr.) 
=HéMERoLoGtE , 5. f. art du calendrier. 
THENÉROLOGUE, 5. à g. auteur de calendrier; qui 
écrit sur les divisions de l'année. (—, logos, traité. 
grec.) 
FHéméroraATHE, s. f. elllorescence diurne. (—, pa- 
thos, aflection. gr.) 
FHEMETRITÉE, adj. f. voy. Hemi-. 
HEmr, particule, terme de science, pour demi. 
(Hémisus, gr) 
HÉNMICARDE, s. f: coquille, 
+HÉMICRANLE, S. f. -nia. migraine, douleur externe 
de la tête. * -cranée. ». ( Hémisu, moitiè, kranion, 
crâne, gr.) 
HémicyeLe, s,m, -clus. demi-cevcle en amphithéâtre. 
(—, Auklos , cercle. gr) 
THENIDIPLOÏLE, s, m. manteau grec. 
FHEMIMERIDE, S. fe ris. plante personnéce. 
Hémunxe, S f. -na. t. d'antiq. Vaisseau servant de 
mesure. : 
=Héwionote, s. f demi-ohole des Grecs. 
Hem, s. f. proportion arithmétique comince 
3a.*-le, -lée. n.(—, Lolos, tout. gr.) 
HémioniTe, s. f ou Emi. Capillaire, plante sem- 
blable à la langue de cerf; | puritie le sang, excellent 
héchique, vulnéraire. | (Hémionos, mulet. gr.) 
Hémiore, s. f = flûte ancienne à 3 trous. ; 
“HEmrpagte, s, f. céphalalgie qui ne ticnt qu'un 
COIC de la tête. A 
Hémrrcéçre ou -pléxie, s. f: paralysie de la moitié 
du corps. “ou -plexie, à. 6. c. (—, péessu, je frappe. 
£rE.) - 
= HÉMIPLÈGIE , €, adj. atteint d'une hémiplégie. 
HÉMIPTÉRES, $. f. pl. -lera, genre d’inscetes, dont 
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les ailes sont à moitié revêtues d'étuis coriaces. &. c. 
*s. m.pl.(— , ptéron, aïe. gr.) 
FHEMIPTERONOTES, s. m. pl. poissans thoraciques. 

HÉMiSrAERE, 5. m. -Dharium. moilié du globe; 
demi- globe (vaste — supérieur). * phere. r. (—, 
sphaira, globe. or.) 

+Hémisrnéntque, adj, 2 g. en hémisphcre. 

HExisrxéroine, ad), et s. f. de la figure de l’he- 
misphére, n. (—, 4 forme. gr.) 

Hémisricue, s. m. moitié d'un vers alexandrin; 
les quatre premiéres syllabes d'un vers de dix. (—, 
slichos, vers. gr.) 

Hémirome, s. me. -rus, arbuste solanèe. (Hémnisu, 
à moilié, £omos, coupé. gr.) 

=Hémirnieryene, sm. t. d'archit. demi-triglyphe. 

FHEmiTReTÉe, @dÿ, f (fevre —) composte d'une 
quotidienne continue et d’uue tierce intermitlente. 
(—: tritaios, tiers, gr.) 

Hémiraorr, adj. a. g. (cristal —), dont tes plans 
sont à demi retournés. Fo trépo, je retourne. gr.) 

+Hémiraonie, s. fe état du cristal hémitrope. 

ilémoceneyne,s. "1. éruption de sang par la gorge. 

+Hémonie, s. f. engourdissement des dents. 

+HÉMOÏoTELEUTON, s. m2. terminaison uniforme des 
membres d'une période. 

+Hémornose, adj. et s. 2 g. qui a peur du sang; qui 
n’ordonne pas la saiguée ( médecin —). (Haima, 
sang, phobos, crainte. gr.) 

+Hémoraoste, s. f. horreur du sang. * lai-. 

HÉMOrTYIQUE, ad}. 2 g. et s. qui crache le sang. 
*“-ptyque. 4. 6, c. v. co. 

Hemortysie, s, f. crachement de sang par rup- 
ture, ou érosion dans le poumon. (Haime, sang, 
ptusis, crachement. gr.) 

HÉMORAAGIE, 5. f. Hæmorrhagia. perte de sang 
par le nez, par une plaie. * -rrhagie. n. v. (—, rhoos, 
écoulement, agd, je fais. gr.) 

THEMORRHEE, s. f. flux du sang passif. 
THÉmorroipaL, e, adj. qui a rapport aux hémor- 
roïides (veine, sang —ux). *-rrhoï-. R. 

HÉxmonRoibaLE, s. f. Hæmorrhoides. petite chcli- 
doine, contre les hemorroïdes. * -rrhoï-. r. 

Hémonrnoïipes, s. f. pl.-rrhoides. dilatation de la 
veine hemorroïdale de l'anus; * écoulement de sang 
de l'anus. * -rrhoï-. À. sing. a. 

Hémornoïsse, s. f. Hæmorrhoissa, femme qui a un 
flux de sang; sty/e sacré. ou -xrho-. nr. 

FHémornoscorie, s. f. -pia. connaissance des ma- 
ladies par l'inspection du saug. * -rhos-. (—, rhoos, 
écoulement, skopev, je regarde. gr.) 

+Hémornous, s. m. serpent dont la morsure fait 
sortir le sang = par toutes les ouvertures du corps. 
(—, rhed, je coule. gr.) 

HÉMOSTASLE, 5. CE universelle du sang 
causée par la plêthore. 6. c. * -se. (Histémi, je m'ar- 
rêle. 97.) 

HÉMOSTATIQUE, M, 2 9. ct s. (remede—), qui ar- 
rête les hémorragics. 

+HÉmovore, ad). à g. buveur de sans. 

+Hemvé, s. mm, maladie du pays causée par san re- 
gret et le malaise d'un séjour étranger, = (éaus.) 

Hex, mot pour faire répéter. r.* dur, à éviter. 

HENDÉCAGONE, s. m, el ad). figure à x 1 côtés. *-pône. 
r. (Endéca, onze, gônia, angle. pr.) 

Hexpécasytrase, adj. et s. m. -bus. vers qui a 
onze syllabes. Phaleuque. voy. Endé-, 

+Hexné ou Mindi, s. m. Lausonia. plante polypé- 
talée; espèce de troûne dont le sne teint en aurore. 

+HENNEMÉMIMÈTRE, adj. f. (césure —), qui partage 
neuf parties. ef -mère. nu. (Ennéa, neuf, hémisu, moi- 
tié, méros, parlie. gr.) 

FUENNER, 9. a. peiner, incommoder , fatiguer. (vr.) 

THexsix, s. m. coiffure colussale des Françaises au 
15° siècle. 

:Henxin, vw. ». Hinnire. faire un hennissement. 
{| hennir. * Hanir, a. * Hannir. &. |] han-, ar. 

“Hexnissement, s. m. Hinnitus. cri naturel du che- 
val (fréquent — continuel). * Hanni-. r. || hannis.. 
+Hexnuxer, -êre, s. et adj. 2 g. habitant du Hai- 
naut, 

THÉNOTIQUE , s. m. édit de Zénon pour réunir les 
schismatiques. (Hénotikos, propre à unir, gr.) 
+ITENRI, 5. m. monnaie d’or française. (r1.) 
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“HENRIALE, s. f poème épique de Voltaire sur 
Henri IV. 

+Héonurarines, s. m. pl. grimpereaux des terres aus- 
trales. 

Hérar, s. m.t. de chimie, foie de soufre. ({{é- 
par, gr.) 

THerarazcte, s. f. douleur du foic, colique hépa- 
tique. (—, ages, douleur. gr.) 

+Hérarazique, adj, a gr. du foie (mal —\. 

FHÉPATE, sm. -lues, poisson marin du genre du labre. 

=HéraTEmenRAxtEsS, s. », obstruction du foie. 

THévaticocasraique, adj. 2 g. du foic et de l'esto- 
mac. (—, gastér, estomac, gr.) 

Hérarique, adj. » g.-cus. (flux. canal, colique —) 
du foie, qui le concerne. — , s. f. -tica, plante com- 
wune, | rampante, pour les maladies du foie et du 
poumon, de la peau; | — de jardin, pour les mala- 
dies du foie, vulnéraire, astringente, rafraichissante, 
pour les inflammations de la gorge. (Hépar, foie. ;r.) 

+Hérarinnuée, s, f: diarrhce causte par l'aflection 
du foie. (—, rheü, je coule. gr.) 

Heravire, s. f. picrre ollaire, “ou Hépatitis, in- 
flammation du foie. * —, s. f phlegmasie de 
foie, À, &. 

THérarocëze, s. f: hernie du foie, (—, Al, hernie. 
grec.) 

THErarocysrique, adj. 2 g. du foie et de la vésicule 
du fiel. (—, Austis, vessie. gr.) 

=IfÉrATOGRArHE, s, ». qui étudie l'hépatographie. 

HérarocraP#ie, s. f traité sur le foie, sa descrip- 
tion, (—, grapho, je décris. gr.) 

+HéraruroGie, s. f. traité sur le foie. (—, logos, 
traite. gr.) 

+Héraromrnaze,#, f hernie du foie par l'anreuu 
du nombril. (—, omphalos, nombril. gr.) 

THÉPATORECTAME, s. f. grosseur extraordinaire du 
foic. (—, parektama, extension excessive. gr.) 

=Héraroseure, s. m. qui prédisait sur l'inspection du 
foie des victimes. 

Hévarosconte, s f divination par = l'inspection 
du foie. (—, skopeo, je regarde. gr.) 

HÉraroTOMIE , s. f. dissection du foie, (—, tümé, 
incision. gr.) 

=Iérassrire, s. f. pierre précieuse couleur de feu. 

+Hériazes, s.m. pl. phalenes filicornes. voyez Épia- 
les. (épiclos, papillon. er.) 

Herracorpe, adj. qui se chante on se joue sur un 
instrument à sep! cordes. * Epla-. À. 01. ce mot. 

HerraGone, adj. 2 gr. -na. qui a sepl côtés et sept 
angles. — ,s, ». défendu par sept bastions. 6. €. * et 
Epta-. À. 07, ce mot. 

+erracvais, s. f classe de plantes à sept pistils. 
1. (Hepta, sept, guné, femme. gr.) 

+Herraménips, s. f division en sept; septième 
partie. (Hepta, sept, méris, partie. es 

HerramEron, s. m, ouvrage divisé par sept jour- 
nées, À. 4, (—, héméra, ue) , 

+HerramÈtue, adj. (vers —), de sept pieds. 

Heérraxpaie,s. f 7° classe des Végétaux à 7 éta- 
mines. n. (—, anér, homme. gr.) 

+HerraneurainRE, adj. 2 & à seplangles. Eptagonc. 

HvraréraLér, adj. f. (corolle —), à sept pétales. 
(—, pétalon, feuille. gr.) 

+Herrarnyese, adj. ag. à sept folioles. (—, phut- 
lon, feuille. gr.) 

+Herrarore, s. f: contrée où il ÿ a sept villes. (—, 
polis, ville. gr.) 

+HEPTARGUE, s. f. gouvernement de sept individus. 
(—, arché, cummandemeut, gr.) 

= HÉPTARGHIQUE , adj. à y, de l'heptarchie. 

=HEPTARQUE, s. #e. l’un des sepl'rois d'une hep- 
tarchie. 

FHEMTATEUQUE , s. fe ouvrage divisé en sept livres, 
les sept premiers livres de l'Ancien Testument. (—., 
teuchos, livre. gr.) 

HertaËmimËrre, ad. (cêsure—),qui lient Ja moñtié 
de sept partics. et -mère. 5. (Hepta, sept, hémisu, 
demi ; meros, part. gr.) 

TFHErTONAGENE, s. m1. le seplième enfant mâle. 

+H£nacréses, s. f. pl. fêtes d'Hercule. (Héraklés, 
Hercule, gr.) 

a s. 2 g. pl. les descendants d'Her- 
cule. 
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HÉRALDIQUE adj, a g. (science, att —) , du bla- 
son ; qui le concerne; qui concerne le héraut. . 
TlérauDense,s. f oflice du héraut. 
:HÉRAUT, s. m. Fecialis. officier charge des cris pu- 
blices, des proclamations, ete. 

JEnnacE, €, adj. -ceus. (plaule, tige —), tendre, 
grêle, non liyneuse, dont la racine seule subsiste l'hi- 
ver. * ou-heux, n.-cée. c, c. 

IernaGe, s. m, Olera. loules sortes d'herbes ; prés 
qu'ou ne fauche pas; prés. 

Hénnavzr,s. 7. n. "chien trop violent. 8. -baut. 

Filenvé, adj.m. (cheveux —), rendus blonds eu les 
exposant sur l'herbe. 

lënne, s. f -ba. plante d'une faible consistance, 
qui perd sa tige en hiver (bonne, mauvaise — nou- 
velle, fine, fraiche, venimeuse, vuluéraire, potagere, 
médicinale; fines herbes pour l'assaisonnement); ga- 
zon, gramen 1. (fig, famil., pror.) manger sun blé en 
—, son revenu d'avance; couper F— sous le picd, 
supplanter avec adresse; toutes les — de la Saint-Jean, 
tous les moyeus, tous les remédes; marcher sur une 
mauvaise —, avoir de l'humeur. — à balai, mauve 
de Cayenne, — à chique, plante rampante, dont on 
applique les feuilles sur les chiques, — à coton, co- 
tonuière, plante floseuleuse. — aux ailes. voy, Alliaire. 
— aux aillets. voy. Alliaire. — de l'ambassadeur. vo}. 
Tabac. — d'amour. say. Réséda odorant. — à l'âne, 
roy. Bugrande, — St.-Antoine. roy. Épilube à épi. — 
aux ânes. toy. nolhere. — à l'araignée. roy. Anthé- 
ris à grappes; L'halanginm rameux, — aux aulx. ro. 
Alliaire, — Sainte-Barbe. ro1. Vlr barbarè. — bc- 
pile, vor. Bénoîile., — Saint-DBenoit. vo. Rénotte, — 
aux bœufs +07. Butôme. — de bœuf, roy. Oxalis. 
=— aux houcs. voy. Chélidoine. — au cancer. 107. 
Dentelaire européenne. — au cancre. vo). Turquetie. 
— aux carrelets. voy. Roquette des champs. — de 
Saiule-Catherine.voy. Balsamine impatiente des hoïs. 
— au ceinluron, v0y. Camomille des champs. — du 
ceutaure. roy. Centauréc-jacée. — au chautre. mor. 
Vélar. — aux charpeultiers 07. Achillée-mille-feuil- 
Yes; Chrysanthème des près. — à charpentier, car- 
mantine, d'Amérique, donne le sirop pectoral. — 
aux chats où Cataire; fleurs bonnes contre les hu- 
meurs pituiteuses el la toux; prises comme du thé, 
carminatives, cimnénagogues, fébrifuges, vulnéraires. 
vor. Népéta. — aux chevilles. #07 Scandix. — du 
citron. voy. Mélisse. — à cloques. roy. Alkchenge. 
— du cœur. voy. Pulmonaire. — au coq. æor. la- 
naisie; Meuthe+0oq. — à la coupure. +07. Achillée- 
mille-feuilles; Consoude ( grande }; Chrysanthème des 


prés. — aux coupures, ser. Double-fenille, — saus 
couture. vo).Ophioglosse. — de Saint-Christophe.ro7r. 


Aclée à grappes. — aux crocs. roy. Marrube vul- 
gaire. — de cru. way. Ellébore noir. — aux eneillers. 
vor. Cochléaria, — aux deniers. vor. Lysimachie nuun- 
mulaire. — du diable, vor. Stramoine. — dorte. or. 
Cétérach ; Seneçon d'Afrique. — aux éeus. op: Lysi- 
tuachie nummulaire.— aux enselures. voy. Jusquiame 
noire, — éternelle. 07. Sainfoin ordinaire. — à éter- 
uuer, voy. Achillée stérnutatoire, plarmique, — Saint- 
Étienne. woy. Circée. — à l'étoile. vo). Aster. — à 
deux feuilles. vor. Double-feuille. — Saiut-Fiacre. 
y. Molëène, bouillon-blanc.— des fièvres. roy. Ger- 
maudrée. — aux foireux. voy, Grosciller à fruits noirs. 
— aux fous. toy. Alysse saxatile. — à la gaine. voy. 
Puplèvre, orcille de lievre. — à cent goûts, voy. Ab- 
sinthe commune. — grasse. voy. Sédum-or pin. — des 
grenonilles. ro). Reuoncule couchée. — aux gucux. 
voy.Clématite odorante. — Saint-Guillaume. ro. Ai- 
grémoine, — aux hémorruïdes. or. Renoncule ficaire. 
— de l'hirondelle. 07. Chélidoine; Passerine fili- 
forme. — d’hollier, voy. Turquette. — impatiente, 
voy. Balsamine impatiente des bois, — de Suint-In- 
hocent. ao. Persicaire âcre. — de Saint-Jacques. 
voy. Seneçon d'Afrique. — à jauuir, 207, Gaude ; 
Genêt des tcinturiers, — de la Saint-Jean, way. Chry- 
santhème des prés. — de Saint-Jean. vor. Armoise; 
Lierre terrestre; Millepertuis vulgaire, — Saiut-Ju- 
lien. roy. Sarielte. — an lait. voy-. Polvgala. — au lait 
dé Notre-Dame, vo). Pulinonaire. — de la laque. ver. 
Phytolaca. — Saint-Laurent, voy,. Sanicle d'Europe. 
— AUX MaSICIENS, 207. Stramoine. — Saint. Marc. 074 
Tanaisie. — de Mars. roy. Anémone hépatique. —- 
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maure, 0): Gaude, Réséda. — a ceut maux. vo) 
Lysimachie nummulaire. — médicée. roy. Tabac. — 
militaire. roy+ Achillée-mille-feuilles. — à mille per- 
tuis. voy. Mille-pertuis vulgaire. — mimeuse. 07. 
Acacia pudique, — aux cent miracles. roy. Ophio- 
glosse, — aux mites. voy. Molène; blattaire. — qui tue 
les moutons. roy. Lysimachie nummulaire.— du muse. 
voy. Moscatelline. — Notre-Dame. 207. Pariclaire. 
— nouée, vo. Turquette. — à odeur. roy. Sarietic. 
— à la baune odeur. 207. Origau. — Sainte-Othilie, 
roy. Pied-d'Alunette, dauphinelle. — d'or. voy. Ciste, 
hélianthème; Verge d'or. — à la ouatte. roy. Ascle- 
pias de Syrie. — de Pâques. 0). Auémone pulsatite. 
— à la paralysie. vo). Primevcre, — à Päris. roy. 
Raisin de renard. — Saint-Paul. roy. Primevere. — 
au pauvre hotmme. os. Graliole, — aux perles. roy. 
Gremil.— Saint-Philippe. vo). Guède.—Saint-Pierre. 
vor. Baccile. — à la pituite. r07- Staphisaigre. — aux 
plateaux. or. Nénuphar blanc. — aux poumons. ny. 
Pulmonaire.— aux poux. voy. Asclépias dompte-venin; 
Staphisaigre. — à prêtre. roy. Arum gouet. — du 
grand prieur, 07. Tabac.— aux puces :semences un 
puu purgatives, bonnes dans la diarrhée bilicuse, 
dans la strangurie. — à la puce, 07. Sumac pubes- 
cent. — aux punaises. voy, Bardance, Yéble.— aux 
pyramides. 107. Menthe. — Saint-Quiin. voy. Tussi- 
lage commun. — aux râcheux. 207. Bardane. — à la 
rage. voy. Alysse saxatile. —à râper. vor. Prèle des 
champs. — à la reine. roy. Tabac. — Robert, astrin- 
gente, détersive, \ulnéraire. — rouge. vey, Airelle 
pouctude. — royale. +oy. Balisier (sraud). — à ru- 
ban: #07, Phalaris. — à la rupture, vo7. Sceau de 
Salomon, -— sacrée, 207. Verveine commune, —anx 
saholiers. 1107. Scabieuse des bois, — à suigner. vo: 
Achillée-mille-feuilles. — sainte. 207, Tabac. — de 
Sainte-Croix. 207. Tabac. — à savon. vor: Saponaire. 
— sensible, ar. Acacia pudique. — du siêge. voy. Re- 
noucule, Chélidoine, Scrofulaire. — au sommeil. 
voy. Morelle grimpante. — aux sounettes. 207: Cou- 
ronne impériale. — aux sorciers. 207. Stramoinc. — 
du tac. vor. Pulmonaire. — à la taupe. vo. Stramoine. 
— à la teigne. roy. Bardaue. — aux teigueux. 07. 
Pétasite.— aux teinturiers. ro. Genêt des teinturiers. 
— à cent têtes, voy. Panicaut des champs. — à sept 
tiges. voy. Gazon à tête; Statice à tête. — à la toi- 
lette, 207. Menthe ramipante. — aux tounelicrs. voy. 
Agripaume.— de Touruabon. roy. Tabac. — aux 
trachées. vor. Frachélie, — de la Trinité. roy. Pensée. 
— aux luiles. roy. Sédum blanc. — du Ture. roy. 
Turquelte. — du veut. vo. Anémone.— aux verrues. 
roy. Hüliatrope europCen. — aux vers. roy. Tanaisie. 
— à la vicrge. voy. Narcisse des poëtes. — aux vipé- 
res. roy. Vipérine., — aux voituriers. voy. Achilléc- 
mille-feuilles. » N'e laissez pas croitre l'herbe sur Le 
chemin de l'amitié. [Mad. Geoffrin.] Un brin d'herbe 
estune preuve sensible de l'existence de Dieu. [J.-J. 
Rousseau.] 

Henvernver, v. 7, se dit du sanglier qui va paître 
l'herbe. 

Jennetrieux, -se, s. qui ramasse de l'herbe. (énus.) 

Herserina, s. f brebis étique. n. v. 

Jfennen, æ. a. exposer sur l'herbe; * employer de 
l'ellébore. n. -bé, e, p. | cheveux châtaius que l'on 
a fait devenir blonds en les mettant sur l'herbe au 
suleil. 

Heroërir, s. f lieu où l'on fait blanchir la cire à 
l'air. c. = marche aux herbes. 

Hsrserre, s. f herbe courte et menue; t. de poé- 
sie pastorale, * «te, R. 

Menseux, -se, adj. -bosus, où il croit de l'herbe ; 
“herbacé, n. 

Henoter, s. me. -barium. collection de plautes des- 
séchées ; | histuire de plantes; | premier ventricule 
des ruminants. *—s, p/. bancs d'herbes sous l'eau, 

Heuniëne,s, f vendeuse d'herbes. * -biere. n. 

+Uénnivone, adj. 2 g.-rus. qui mange de l'herbe. 

lenuox, s. "me. couleau roud de tauneur; co. * 
Bouloir. n. 

Henuonisarion, s. f action d'herboriser; * état 
d'une picrre herborisée, n. 

HHennonisé, e, adj. qui offre des figures de plantes. 

Hensonisen, #. ». chercher des herbes, des plantes. 

Hennoriseur, s. m. qui herborise. v. 


ou 
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HERSORISTE, 5. 2 g. -barius, qui connait, vend des 
simples, des plantes médicinales. 

lerau, ©, ad. -bidus. convert d'hcrhe. 

Hensue, s. f terre limoneuse sous le gazon. 

HERCO-TECTONIQUE, s. f: art de fortifier les pla- 
ces. *-co- techto-: AL. (Herkos, mur, tekionikè, an 
de bâtir. gr.) 

Hercuce, sm. constellation boréale; ( 7.) homme 
trés-robuste, tres-vivaureux; même au Jig. ? deni- 
dieu, À. 1 Le génie luttant contre les Passions cx un 
Hercule qui veut retenir des rochers amoncelés et s’é- 
Loulant sur lui. 

+Hencurrex, -eune, adj. d'Hercule (force, taille, 
tombat=—). . 

Hèss (pauvre), s. m. se dit d’an homme sans, mé- 
rite, sans fortune, —, où As-qui court, Jeu de cartes. 
*—, jeune cerf qui cesse d'être faon. 

tMenrencacne, s. f. insecte en e 

THénËviE, sf. mesure rumaine de superficie. 

Hénéprraire, adj. 2 g. Hæreditarius. qui vient, 
| se transmet | par succession ou des aïeux ? (charge, 
bien, vertu, Vice, mal 2—).+—, qui a rapport à 
une succession. N. fv@n roy, Legs. 1 La meilleure mo- 
narchie rst celle où le gouvernement est héréditaire. 
[Hume.] Sans constitution, la monarchie transmet nn 
despotisme héréditaire. | 24/7 a une erreur que l'on 
peut appeler Mérèditaire : c'est que le souverain est 
maitre de la vie et des biens de tous ses sujets. [Sully.] 
La noblesse héréditaire st le plus grand fléau dont 
la providence puisse affliger l'espèce humaine. [D'An- 
traigues ] 

HÉRÉDIVAIREMENT, adv. (posséder —), par droit 
de succession. 

Hén£puré, s. f Hareditas. droit de succession ; 
héritage. (syn.) L'hérédité de la noblesse ôte à la fois 
l'émulation aux nobles el aux roturiers. [De St-Pierre.] 
Une longue hérèdité ne se trouve que dansles congré- 
gations. [Ferraud.] L'hérédité l'emporte sur da dégi- 
timité. 

HlLékémrique, adj. à g.{vie—), dans le désert. 
Ar,  voy. Érémilique: n. 

HÉRÉSIARQUE , s. »2. auteur d'une hérésie; chef de 
secte hérétique. (Hairésis, hérésie, archos, chef, pr.) 

HERESIE, s. f Hwresis. dogme, | erreur | contre la 
foi catholique; * proposition fausse, r. contraire à un 
système adopté: ; * opinion diflérente du dogme reçu 
dans un pays. 2. * philosophie (ironig.) appliquée à 
une religion (tomber dans l'—; abjurer une—). (Hai- 
résis, choix.) : La science a ses ltrésies. 

=Héaésiorogre, s, f traité sur les hérésies. 

HÉa£EstoLoGuE, s. me. qui écrit sur les hérésics. c. 
. HéréTIQuTE, s. fe qualité d'une proposition hére- 
que. 

ILÉRÉTIQUE, adj. Es. 2 g. qui appariient à l'hcré- 
sie (dogme, proposilion —); qui en est partisan, qui 
la professe. Un intolérant a dit, au mépris de l'Éven- 
gile: « I est difficile de faire hair l'erreur, tandis que 
l'on fait aimer l'hérétique. » Les véritables héréliques 
sont ceux qui se sont le plus écartés de la primitive 
église, de l'Evangile, ce code de l'humanité. 

TULERGNE, 5. f. roy. Hernie. 

Héripeze, s. fn, * ardoise plus longue que large. 
». * Héridelle, co. 

HériGOT*, adj. m, chien marqué aux paltes de 
derrière, R. G. €. v. 

HERIGOTURE , s, f. marque aux jatubes de derrière 
d'un chien. n. &.c. 

HHÉRISSE (le), 4, mm. Hispidus. poisson du genre du 
baliste, du quätre-dents, en forme de ballon. -ce, s. 
f. chenille velue de Fartichaut. 

THénissemenT, s. #0, hérissonnement: 

HEutsser (sc), ». pers, Se dresser, partant des che- 
veux, des poils, * ou Hérissonner, D. @ $C, €, p, et 
adj. » garnir de piquants, 5€ dit fig. épist.1; (Sig. 
homme —), difficile À manier, À. 6. peu usité, (ba- 
taillon —), qui présente la baïonnette, la pique; (mer 
=—), couverte de vaisseaux; (pédant — de grec et de 
latin). =, recrépir un mr, *-Gner, r 1 Les gens 
grossiers, Mais bons, ressemblent aux fruits hérissés 
de piquants.3 Le pedantisme hévisse La science de mots 
barbares. 

“HERISSON, $. mm, Herinaceus. petit animal mammi- 
fére, pantigrade, couvert de piquants ; t. de méca- 
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uique, rouc dentelce sur la circanférence extérieure; 
t. de guerre, poutre hérissée de pointes; t. de mc- 
caniq. roue qui s'engage dans une lanterne. — fou- 
droyant, baril hérissé, plein d'artifices, traverse par 
un essieu porté par deux roues. * — blanc, ver qui 
mange les pucerons. — fruit, poire hérissce des 
Tüdes. 

Héatssoxxe, s. f. femme fächeuse. * — ; adj. f. 
(humeur —)[Régnard:]; vas. chenille veluc o& mar- 
re. 8. 

Hérrssonxé, €, adj. t. de blas. (chat, lion —), ra- 
masse et accroupi; * t. de botan. couvert d'epines 
longues et hérissées. n. 

Hénissoxxemenr, s. m3. action des poils qui se hé- 
rissent. 

Hlénrssoxxen, s. m. maladie des oiseaux de proie. 

HHériTastemenr, ads litre de succession. (xi.) 

Uéarrace, sm. Heæreditas. ce qui vient par suc- 
cession (recueiilin un —), se dit fi. de ce que nous 
transmettent nos #ieux !; immeubles réels; champ, 
bien, domaine, palmoine (vaste — considérable). 
1 Si nos descendants le veulent, ils pourront recueillir 
de nous un meilleur héritage que celui que nous avaient 
transmis OS GIEUX, 

HÉRITANCE, 5. f. (vi) hérédité, v. 

HÉRITER, +, n. recueillir une succession ?, ( fs. — 
des vertus, de la gloire de ses aîenx) 2. : L'avare héri- 
terail volontiers de toute une nation. | ? Il faut avoir 
hérité des vertus devses pères pour avoir le droit de 
jouir de leur gloire... La réflexion hrite du temps. 
[Mad. de Stael.] 24 y a quelque chose dans le sang, 
dans la constitution, dont les individus héritent de 
leurs parents et qui les dispose au vice où à la vertu. 
[De Valcre.] Les saints doivent hériter de La terre, 
car ils en disposent d'avance. [Gordon.] 

Hérerien, -tre, s. Hœæres. qui hérite. * f -cre. n° 
—, s.m. de couvreur, morceau d'ouvrage en poiute. 
6. c. 

HéntTiNANDEL, s. m. serpent très-dangcreux de 
Madagaicar. 1. 

+HËxmaxpan (Sainte-), s. m. soldats de l'inquisition 
en Espagne. 

Henmaxe, s. f nia. planle polypétale. 

Hsraturunonisme, s. m. tat de l'hermaphrodite. 
[Paw.] (Hermés, Mercure, 4phrodité, Vénus. gr.) 

HERMAPHRODITE, S. m. ctadj. a g.-tus.quia les deux 
sexes (animal, plaute —). (—;,"fils de Mercure et de 
Vénus, gr.) 

+Hsumas, s. . plante ombeliifcre. 

ÆHITERMATHÈRE, s. f! bermès à deux têtes ; “ hermes 
de Mercure ct de Minerve à Athènes. (Hermazo, j'ap- 
puie. gr.) 

=HEnmRDONE , s. f. constellation. 

Flienuses, s. f pl. ftus de Mercure, (With.) 

THERMELINE, s. f martre-zibeline. 

<HennéNEUTIQUE, sel adj. f. régle pour expliquer 
FÉcriture saiule; science des langues, des monuments 
sacrès. (Herméneud, j'explique. gr.) 

Henmes, Merncs, s. f pl. lerres désertes, sans 
culture, &. ©. 

Hieaues, s. m. statue de Mercure; statue en gaine, 
surmontée d'un buste humain. (Hermes, Mercure. gr.) 

Henmérique, adj. 2 g. t. d'alchimie, qui a rap- 
poit au grand œuvre, à la transmutalion des métaux; 
à la raédecine universelle (science, philosophie, chi- 
rie —)1;" (colunne—)qui a une tête d'homme pour 

chapiteau. 8. (Hermés, Mercure. gr.) * La recherche 
du Re est pour nous la science hermétique ; nous 
jetons tout dans le creuset pour l'obtenir, 

HenmériquenexT, adv. -ticé. parlant d'un vaisseau 
ié dans sa propre matière par le leu; * (fermé —), 
s-bien fermé, a. 

Menu-uanrocaare, s. mr. statue de Mercure et 
d'Harpocrate. , ; 

Iermix, sw. plante lahièe, stemachique, qui ra: 
uune. 

Menmixe, s, f petit animal rare, blanc, à queue 
noire, du geure de fa belette; t. de blason, fourrure. 
k Arménivs, arménien, gr.) 

Henminé, e, adj. de blason, mouchcté. 
FERMINETYE , s. f. hache à fer courbe. * -cte. n. 
THERMENITE, 5. ft, défblason, fond blanc avec des 

isches uoires, mêlé de rouge. 


[ON 


HER. 


Iennite. vo). Ermite et les dérivés ; * papillon de 
jour. 5. 

Ilermovacre où -dalie, s. f -dactylusaplante | à 
racine bulbense, d'Orient; purge la pituite, * -date. r. 
“actes, -dates, s. f pl. a. ©. faux — iris Lulbeux. 

HERMOGENIEXS, sm. pl. sectaires chrètiens maté- 
rialistes. -ge-. 

JHsrmocryrus, s. 2m. graveur d'inscriplions sur le 
marbre. (Hermés, glupho, je grave. gr.) 
+HerNanDrer, sm, -dia, plante de la monœcie. 

Henwraine, adj. (chirurgien —) qui pense les her- 
nie ; * qui à rapport aux hernies. ar. 

lennre,s. f. -nta. descente de boyaux par la rup- 
ture du péritoine, * et Hergne. n.(Ernos, rameau.yr.) 

HERNIEUX , -s0, adj. qui a unc descente. R. G. c. 

Hennrorx, herniaire, turquette, herbe du Turc. 
s. f. plante | qui guérit les hernies, les plaies, dissont 
la picrre; diurètique, 

=ÏLÉRO, s. m. om de deux papillons. 

HÉRODIENS, s, 27. pl. seclaires juifs qui avaient He- 
role pour chef et pour messie., * 

Hénoïcere, s. f. caractère de ce qui est héroïque; 
se dit des saints, 1. de lituryie. G. c. (vicieur.) [Des- 
fontaines.]" —, fait héroïque. v. s 

Hénoï-comique, adj. à g. qui lient de l'héroïque 
ct du comique. 

Hénoïvs, s. f. épitre en vers, sous Le nom d'un 
héros, d’un personnage fameux. 

lignoirier, 2 à. -fiè, e,p. meilre au rang des 
héros. 7, R, v, (comiy.) 

HEROÏNE, s.  Heroina. femme courageuse | et au- 
dessus de sou sexe; | qui a de l'élévation daus laine, 
La révolution eut ses héroïnes et ses furies, 

Hénoïque, adj, 2 g. -icus. qui Livut du héros; 
(temps, vertu, action, patience, senlimeut —) !; 
* personne 2, personnage —; * ame — [Saint-Évre- 
mont.]; simplicité — [fleurs.]; âge—, des héros; 
(potme —), épique; (vers —), alexandrins; * (iné- 
dicanents —), qui causent de grands changements; 
(sentiment —\, noble, élevé, », ? 4 y à un coté res- 
pectable et frappant de notre relision , c'est le pardon 
toujours héroïque des injures. [Voltaire.] 2 11 est aisé 
d'être, en certains moments, héroïque et génereux ; 
ce qui coute, c'est d'être constant et fidèle. {\assillon.] 

HÉROÏQUEMENT, dv. (agir—), d'une manière ht: 
roïque, 

Hénoisue, s. m. caraclére, qualités, vertus du hé- 
ros; * grandeur d'ame peu commune !; vicluire sur les 
grandes passions; actions héroïques. (s7%2.) ! L'homme 
n'a pas besoin d'étre trompé pour porter la vertu jus- 
qu'a l'héroisme. [Gondercet.] C'est l'héroisme destruc- 
leur de la morale, qi cause notre admiration, | Mon- 
tesquieu.] 

:HËRON, 5. m. Ardea. oiseau scolopace, imantopede 
aquatipue ct erratique ; * sou plumage. ». 

:HeRONNEAU, $. m2. petit héron. “-oneau, n. 6. c. 

:Hfésoxxen, v.n, 1. de faue. voler le héron. 6. e, 

:HÉRoNNIER, -êre, adj, (faucon —) qui chasse au 
héron ; (oiseau —) maigre et léger : qui tient de lui, 
de sa nature; (fig.) (cuisse, femine —) rude, sèche, 
maigre; * (femme —) qui a les hanches élevtes, —, 
s. f. lieu où les hérous font leurs petits, où on les 
cleve, * -ouier.-ere. nr. 

:Léaos, s.m. Heros. homme illustré | par une suite 
de grandes actions militaires (vaillant — triomphant); 
| par une très-grande valeur, | de grands sentiments, 
| une ame trés-Clevéet, | par des actions extraordi- 
uaires?; priucipal personnage d’un récit; fils d'un 
dieu et d'une mortelle, d'une déesse et d'un mortel 
(fab.);" personne qui se sacrifie pour un sentiment, 
uué opinion, un systeme (— d'honneur, d'amitié, de 
palriotisme, de religion; — chrétien); * papillon 
diurne, 2, (s7%.) (Héros, homme illustre. gr.) " Le vrai 
héros est celui qui a le plus de courage contre lui- 
même. js? {y à des hèros ga mal comme en Lien. [La- 
rochefoucautd.] Les vrais héros sont plus rares que 
les grands gucrriers. [Malem. Wright. Il ne faut 
qu'un hüros parmi des esclaves pour en faire des 
hommes libres... La pratique de l'équité est si opposée 
à l'iatérét humain qu'elle fait les hiros en morale. (Fon- 
tenelle.] 

THenrarcre, s. f troupe de cerfs et de bichos. 

Henrss-Manixes, s. f: pl. prodnctions précieuses 


: HE aspire, 


HET. 
que la mer jette sur les côtes." Herpes, Herpes. dar- 
tre corrusive ; ardeur, inflammätion avec puslules qui 
rongent la peau. n:—, sing. ornement de sculpture. 
—s, pl. hois taillés en balustres. Ar. soy. Epaves de 
mer. (Herpo, je rampe. or.) 

+Heneërique, adj. 2 g. darireux. 

+HenrÉTOroGrE, s. f. traité des reptiles. (Herpétos, 
repiile, logos, traite. gr.) 

ÆLERQUE, s. m, râteau en fer, de charbonnier. 

“Hensace , 5. mn. Occalio. action de herser. 

+enscuezL, sm, plantte nouvellement découverte 
par Herschell. * Uranus. Georgium siius, ». 

:lMerse, s. f Occa. instrument de laboureur pour 
ratisser, herser la terre; t, milit. grille qui s'abaisse 
devant une porte; t de mer, corde; *travée hérissée 
de fer, barricre; grand châssis; cordages; boucles de 
fer; L d'arts et mét. grand chandelier en triangle; 
eugin de pêche. 8. “-cc. (Herkion, barriere. gr.) 

:HENSEMENT, 5. m, action, peine de herser, nr. 

+ersérnontes, s. f pl. fêtes de Minerve. 

:Hensen, ®, a Occare. passer la berse daus un 
champ. -sé, €, p. dj. (porte—) avec une herse. 

:HeRSEUR, sm. qui herse, 

JHensicribnes, sa {pl pièces courbes qui ferment 
un bateau à l'avant où à l'arricre. *-sili-, ar, 

+HensicroN, s. m. planche hérissée de pointes, pour 
arrêter l'ennemi. 

HERVILER, s.m. grand-maitre des eaux et forêts en 
Champagne. (+1.) 

+esen£, s. f planche qui garantit contre le frotte: 
meut des roues. 

+llésicares, 5. m. pl, sevlaires qui, pour atteindre 
à la perfection, se donnaient des chlouissements en 
tuurnoyaut, 

ÆHLÉSICMaSTE, s. 7. moine contemplatif qui ne fait 
que prier et contempler. (Hésuchazo, je vis en repos. g.) 

THÉsIeHaAsTIQUE, 5.  mélopèe grecque qui calmait 
les passions. 

+Héstranr, s. et adj. qui hésite. 

Héscrarion, s. f. | action d'hésiter; enibarras; | in- 
certitude | en parlant, | en s'énonçant, | en agissant 
(grande — eatrème, fatigante, impatientante; avoir 
de l'— ; être dans l— sur ce que l’on fera dans les 
aflaires). La vanité peut donner l'apparence du mérite 
et du bonheur : point d'hésitation; entière satisfaction 
de son esprit ct de son jugement; mépris des autres ; 
estime de soi-même : mais que de haines elle attire! que 
d'irréparubles sottises elle fait faire ! 

Hésurer, Ÿ. 7, Hesitare. être embarrasse, lent à 
parler; | — à agir; | être incertain, indécis (— sur 
ce que l'en fera; — dans les affaires). La sottise et la 
vanité n'hésitent jamais. 

HHssren où Vesper, s. m. planète de Vénus, vue Île 
soir, vo7:. Phosphore. 

+Hesréninée, adj. et s, f. (plante —) vdurante le 
soir, (Hespéros, le soir. gr.) . 

+Husrênies, 5, f pl. -ria, papillons à ailes horizon- 
tales. , 

Hesréris, s. m. giroflée, julienne. * ri. RR, 

THesiouveau, s.». gros poulet. 

#Hérane, s f courlisaune grecque; femme qui 
avait des hommes pour amis. (Hetairos, ami. gr.) 

+ferénocënes, s. 0, pl. coléoptères amaloïdes, à 
antennes irrégulières. 

IÉrénocuTE, adj. a g.-tus, qui s'écarte des régles 
de l’analogie grammaticale; (fg.) irrégulier, bizarre 
(homme, humeur, édifice, nom," plante —). (Hérérüs, 
autrement, Alu, j'incline. gr.) 

+HérÉROGRaNiE, -Hèc. JlCnucrauie, s. f. migraine. 

+Heréronenmes, s. 1. pl. serpents à écailles sur le 
corps el plaques dessous. (—, derma, peau. gr.) 

Iférénovoxe, adj. contraire à la vraie doctrine (opi- 
nion, docteur —), l'opposé d'orthodoxe. (Hétéros, 
aulre, dora, opinion, gr.) v. . s 

HérerOboxtE, s. f. opusition à l'orthodoxie; * dis- 
cordance d'opinions. 

+Hévénonnoms, adj. ag. (lévier —), dont le point 
d'appui est entre Le poids et la puissauce. (—; dromos, 
course. gr.) 

Hérénocène, adf. 2 g. (matières —), de différentes 
natures; | (nom —) dont le nom change au singulier, 
au pluriel; (corps —) d'une densité inégale; (humeurs 
—), altérècs, “-gene. n.(—, génos, uature. gr.) 
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Hérérocémété, s. f qualité de ce qui est hütéro- | reusement né, le sentiment précède la réflexion ; dens 


gène. 

“HéTÉROGNATE, s. 77. glouton qui mâche des deux 
côtés. = éntts. (—, gnathos, mâchoire. gr.) 

TilérenomEnEs, 5. m, pl coléoptères à cinq articles 
aux {arses antérieurs, quatre aux postérieurs. (—, 
méros, jambe. gr.) 

THérénoruyere, @y, f. (plante —), qui porte des 
feuilles dissemblables. (—, phulton, feuille. gr.) 

THÉTÉROPTÈRES, 5. m. pl genre d'insectes à ailes 
renversces. (/étéros, autre, ptéron, aile. gr.) 

 HerËnoscrexs, s. m. pl. habitants des zônes tempé- 
rées, qui ont leurs ombres contraires à midi. (—, 
skia, ombre. or.) 

THétérosomes, s. m. pl poissons osseux, thoraci- 
ques, dont le corps ne peut être divisé en deux par- 
ties semblables, (—, sûma, corps. gr.) 

Hévésornérique, adj. (métaphysique —) trans- 
ccndante; science des choses absolues, du monle réel 
en suis savoir divin, [Kant.] (— éthikos, morale. 
47) M Re , 

AHliérénorome, adj. 2 @. (calice —) à divisions dis- 
semblables. (—, division, gr.) 

HérÉénoUSrENS, s, 2. pl, scelaires qui croyaient J.-C. 
d'une autre substance que sen pére. (—, ousia, 
substance. gr.) 

Hilériex, s. f. racine du Brésil, espèce de rave qui 
se mange. V. G. 

=H£TMAN, s. m. litre de dignité chez les Cosaques. 

:lètne, sm. Fagus, | fau, fouteau, fayard, | arbre 
qui porte la faine, | l'un des plus beaux et des plus 
grauds des forêts d'Europe. 

eu! interj. qui exprime l'admiration ; &. c, “heu! 
heu! exprime le doute, une pensée secrète, où sup- 
plée au défaut de pensce, n. —, s. m. Orca. bâtiment 
de 300 tanncaux. ne. c. 

JifeuouËre, s. f Heuchera. plante saxifragée. 

Heupnim, ?. 1. (xi.) pourrir, v. 

Hevrer, vo. Iailer. 

Ieun, s. m0. (ai) bonne fortune; bonheur. az. [Cor- 
nulle, La Bruyere, Voltaire.] (il n'y a qu'— et mal- 
henr. prov.) L'histoire d'un homme, d'une nation, de 
toute l'humanité s'analyse en deux mots : « hour et 
malle! » 

Heune, s. f Hora. 24° partie d'un jour; temps 
convenable à (prendre l—); temps ordinairement 
employé, consacré à (— du diner, de la prière); 
temps préfix, où une chose doit arriver, | moment | 
(—, l'— de la mort); bonne —, temps convenable. 
— indue, qui ne convient pas; dernière — dernière, 
fatale, la mort; mauvais quart d'—, temps d'embar- 
ras, de douleur vive, d'humeur, de crainte vive. —, 
espace de lemps (grande, petite, bonne — ; il y a 
une bonte, une mortelle — que... fœxil. \; * moment 
(Jig. V— où le quart d'— de Rabelais, le moment 
critique, fatal, d'embarras; pros, famil.); * d'— eu 
—, ady. de moment en moment (d— en — la vie 
s'échappe; je Pattends d'— en m): à celle —, adv, 
présentement: | à l— qu'il est, à préseut, dans Je 
tumps où l'on est: à la bonne—, adv. heureusement, 

| sait, bien! | (bonnes —s; absol. —s, moments de 
plaisir. a.) “moments heureux 2 : pricres de 40 —<, 
durant trois jours, l'hostie exposée : tout à —, ad. 
dans un moment : de bonne —, tôt, pas tard. d'— 
en—, adv. à V—, au moment 3 * derniére —, «. f 
la mort. 2. —s, 5. f pl. livre de privres où Heure : 
petites —s, prime, tierce, sexte et none. — du ber- 
ger, inoment favorable à un amant entreprenant (la 
guerre à 80h — du berger. fig.) Les faincants savent 
toujours Fheure qu'ilrest, | N'ul homme n'est sage à 
toute heure. {Pline l'ane.] 2 Qu'il y a peu de bonnes 
heures dans la vie! Un travail de choir procure de 
bonnes heures : mais qu'elles sont rapides ! vivre vite, 
mrail-ce, pour nous, la félicité? 34 l'heure de la mort, 
le passé n est qu'un songe. [Lantier.; 

Tifeuaen, ®, a -rê, €, p. (bien, mal —), rendre 
heureux ou malheureux (une affaire), ete. [Sully.] 

HeunecsemexT, ado. Felicüer. d'uue manicre heu- 
ruse; avec bonheur (jouer, arriver, aimer, rencen- 
ler —) ; * avantageusement, * —! erclamution de joie. 
(— vous voilà!) ? Le plus heureusement né des hom- 
mes est celui qui joint l'esprit à la raison, la douceur 
à la bonté, la patience au courage. Dans l'homme heu- 


l'homme bien elevé, elle l'amène. 

Ileuneux, -se, adj. Heatus. qui | à au | jouit du 
bonheur 2 (personne, être —); que la fortune favo- 
rise; propice (— ascendant, influence, sort, régne, 
séjour, climat, événement, occasion, jour, cle. —); 
favorable {— destince—); qui fait le bonheur (— 
naturel, caractère —; — état, situation, vie, condi- 
tion, elc.); | qui le cause, ÿ coutribue, l'annonce 
(pronostic, présage; physionomie —<ce); qui évite, 
eloigne Je mal; | (main — se), adroite, exprime le 
succés, le choix heureux, —, bon, excellent, rare 
(— naturel; vers — génie; invention —sc); (mémoire 
—se), fidèle, féconde, extraordinaire; d’uu bou pré- 
sage, justifié par le succès : d'— mémoire (un tel), qui 
s’est distingué; | se dit ironiquement : “Il est —, ab- 
solum. c'est une chose, un événement — 2; se dit tro- 
aia. (il est — que vous vouliez bien). — mortel 
(famil.), qui jouit d'un avantage, d’une préférence, 
d'un bien, qui a du bonheur, même instantanément; 
mortel — (xoble) qui jouit du bonheur 3. * —, s. m. 
[La Bruyère.] personne contente de sun sort, des au- 
ires et d'elle-même (les — du siècle); * qui jouit du 
bouheur 4; * faire des —, t. de galant., accorder ses 
faveurs 5,+ littéral. qui a une bonne ou de bonues 
heures; des moments de plaisir. n. aus. (epise., (fig. 6.) 
1 La religion et la vertu peuvent seules rendre heureux. 
| lp à une espèce de honte d'être heureux à la vue de 
certaines misères, [La Bruycre.] Rien n'égale l'orgueil 
d'un méchant heureux, [Éuripide.] Personne ne peut 
être appelé heureux de son vivant. [Max.lat.] 20 vaut 
miens être heureux par l'erreur, que malheureux par 
la vérite. [Le gx, Frédèrie.] ? 4Lest heureux de mourir 
avant d'avoir invoqué la mort... 3 Le vice peut faire 
d'heureux mortels ; la vertu seule fait des mortels heu- 
roux. | # L'extréme gaïté des heureux augmente la tris- 
tesse de ceux qui ne le sont pas. [D'Arcouville.] 47 « 
des gens quinesauraient souffrir un heureux. [Scarron.] 
Les heureux x'énaginent pas ce que c'est que les pro- 
fondes douleurs. 5 1 ne se peut que la femme qui fait 
des heureux soit longtemps heureuse. 6 Le plus sir 
moyen d'être heureux, e‘est d'en faire. 

‘leur, s. m. Conflictus. choc, secousse en heur- 
tant (— violent); peu usité; dites choc; * le plus haut 
du pavé d'un pont. 8, 

Heurte, s. f tourteau d'azur. rc. c. où Hécate, 
amas pyramidal de matière fécale dans les latrines. r. 

HEeURTEQUIN, s. m. pièce de fer de l'affût. n, 6. c. 

MeURTER, ©, a. -lé, 3, p. Offendere. choquer, 
toucher, rencoutrer, | renverser | rudement, dure- 
ment, contrarier; blesser, contredire, choquer ( /fz. 
— la raison, les passions, l'amour-propre, les opi- 
mions, ele.; * les usages [Molière.]; t. de peinture, 
mettre les couleurs avec durelé, —, », n. (— conire 
uue pierre; — le mur), famil., mieur contre le mur); 
frapper; * se dit absol. (il heurte) frappe à la porte. 
“(se—), v. pers., récipr. 2, pron. ètre, pouvoir être 
heurté, © Nos bons aïeux avaient l'orcille dure; La pré- 
tendue naïveté de leur style n'en adoucit pas les hiatus 
et les mots heurtés. Nos opinions font partie de nous 
mêmes ; ceus qui les heurtent nous blessent, 2 Le so- 
cité ressemble aux tourbillons de Descartes où les 
sphères se heurtent, se compriment, se dilatent, se 
repoussent, s'écrasent. L'orgueil, la vanité, ne se heuv- 
tent pas tmpunrerment, 

M£sunToiR, s. ”, marteau à la porte pour heurter; 
* picce d'un moule, d'une plate-forme, d’un moulin; 
grosse cheville; pitce sous les roucs d’un canon pour 
arrêter le recul, 8. 

HEGUSE, s. f° piston de la pompe. €. c. 

HÉVE, s. m, où Gaoutchouc, bel arbre cuphorbacé, 
d'Amérique, à résine indissoluble. * Hévée, s. f 
.Hexaconne, s.m, intervalle de musique appelé 
sirieme; systeme musical de six sous; iustrument à 
six cordes. 6. 6. * -achorde. r. 

, JevaËvre, s. m, corps régulier à six faces; corps 
régulier dout chaque face est carrée. * -cdre. nr. {| 
egza-, 

=Hexacoxar, ce, adj. se dit d'un plan qui a G côtés 
ct 6 faces. 

e Hexacoxe, s. 77. Ct adj, 2 g.-gonus. (figure, plan —) 
a six angles et six côtés. * -gône. R. €/ Exa-. a. (ex, 
six, gÜnia, angle. gr.) 


: 11 aspiré. 
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HITEXAGYNTE, 52 ff sixième classe des végétaux à six 
pistils. 14 (Her, six, giné, femme. gr.) 
JLEXAMERON, s. m2, ouvrage divise en six parlics 
ou six journées, (—, kmera, jour. gr.) 
HIHEXAMEÈTRE, Gdj. et s. 2. -meter. Vers | dactylique, 
héroïque, | Jatin ou grec, de six pieds. * -melre. #. 
(— métron, mesure. gr. 
1fexanDrte, s. (sixième classe des végétaux à six 
étamines. 1. (—, anér, homme. gr.) 
#Hexaxprique, ad). 2 ÿ. (Meur —) à six étamines. 
+HexareraLée, adj. f. Qui à six pétales (fleur —). 
(— , pétalon. gr.) ; 1 1 
+Huxaruore, s. f. liière portce par six personnes; 
le porteur. (—, phoros, porteur. gr) 1 
+HexaPayLre, ad, 2 g. QUI à SIX fcuilles ox folio- 
les. (—, phullon, feuille. 87.) ; A 
Hexarzes, s. m, livre d'Origenc qui contient, en 
six colonnes, six versious grecques de la Bible. (—, 
laploë, j'explique. gr.) : s4LP 
+Hexarone, adj. 2 g. (reptile, ete. —) à six pieds. 
(— pous, picd. gr.) É 
HfexaroLE, s. f. contrée qui a six villes. (—, polis, 
ville, gr.) 
+ilexartére, adj. 2 ÿ. qui a six ailes. t. de bot. 
(—, piéron, aile, gr.) 
=IExASTÉRON, s. #7, constellation. 
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+iliarences, s. fe pl. genre de coquilles bivalves. 
ÆHraturx, s. f.-la. poisson du genre du labre. 
Hrarus, s. m. -tus, prononciation gênée par le choc 
de deux voyelles : | ex. la où il ÿ a un roi; * interrup- 
tion dans l'action, le débit au théâtre, 5. dans uue 
géntalogie, [Mascaron.] 

FHyxoacrTie, s. me. -lia. dillénie, arbuste renontu- 
lacee. . : 

Fhmenrene, s. f sorte d'étoffe pour les tapisseries. 

=HineRNAGLE, 5. 0. Hibernaculun. tout ce dont on 
enveloppe pendant l'hiver les pousses des plantes. 

=ITIbERNANT, e, ed. animal —, qui reste engourdi 
pendant l'hiver. x. #. 

:Hoou, s. m. Bubo. oiseau nuclurne, chat-huarnt 
coruut; (Jg., fanil) homme mélancolique, insa- 
ciable. 1 Que *os jeux ne soient pas comme ceux du 
hibou qui hait la lumière. 

Timripe, adj. ne de deux espèces (mulet —); (mot) 
tiré de deux langues. &. c. co. *xo7. Hyb-. nn. 

“Mic, sm, (famil) nœud, principale difficulté. 

Micanp, s, m. oiseau de rivière du Canada. 

Triparcur, s. m. titre de certains nobles d'Espa- 
gne; * noble de race pure, sans mélange. n. * -go, a. 
+Hiveun, s. f' horreur, qualité de ce qui est hideux. 
fie renouv.) [Itéuf. Roucher.] La franchise est si 
belle, que ses charmes adoucissent la hideur-du vice, 
lorsqu'il ne la pousse pas jusqu'a l'effronterie. 

HiDEUSENENT, A Horridè. d'une maniere hi- 
deuse (— laid, défiguré). 

Hibeux, -se, adj. Horridus. difforme à l’exces; 
horrible à voir; | dégottant, aflreux ; cffroyable 
(chose, être, portrait —; se dit au fix. * personne 
—se); épouvautable (cadavre —). : L'égoisme fait, 
des hommes sans education et sens bon naturel, tes 
êtres les plus hideux dans l'ordre social. | L'envie rend 
hideuses /es personnes qui en sont atteintes. (Mad. de 
Puisieux.] 

+Hinro-. ou Iligrocérame, s. m. vase qui lranssude, 
pour rafraichir l'eau, * Hy-. (Hüdros, sueur, 64 Hu- 
gros, humide, £éramos, pol de terre: gr.) 

Jimnorique, af. 2 ,g. sudorifique, (icvre—) avec 
sucurs. re ; 

Jipyrarnre, s. f l'oprosé l'apalhie( don de trou- 
ver du plaisir en tout. (Édupathéia, volupté. gr.) 

Hire, s. fe Fistüca. demoiselle, iustrument pour en- 
foncer les pavêsi —, 04 moulon, pour enfoncer les 
pilotis. 

lente, s. #3. Ebulus. espèce de sureau, plante 
twolliente; résolutive; * chasse les punaises. ».* -èble. 
a. 6. Ycble, 

IUEMENT >, m. terme de charpentier; 8. “cri des 
pieces de bois qui se froltent; action d’enfoncer avec 
la hie; ». = bruit des machines à lever les fardeaux. 
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354 HIL. 


HiËëse, s. f Hyæna. animal sauvage, caroassier, 
gris tachetè. * Iyene, n. Iyëne. 6. ({us, porc. gr.) 

Ifcer, ®. a. hit, c, p. Fistucare. enfoncer avec ja 
hie. c. 

Hren, adv, Heri. marque le jour qui précède celui 
où l'on est. =5. m.2. Le despote pue dur, le noble 


HUE 


+Hiraronre, poësie gaie, chantée par les hilarodes. 
[Scaliger.] 
+HurLARO-TRAGEDIE, s. f lragi-comédie. 
Hire, s. m. ombilic de la graine; = coquille. 
Hirror, s. me. valet [Marot.]; * pour Ilote. v. 


ITS. 


Hrrrocriere, s. m». -phus. cheval ailé. 
(—; grups, grillon. gr.) 
+wrorararnum, s. 27. rhubarbe des moines. | 

Arrrorire, s. f: -ithus. pierre jaune dans les in- 
testins, le fiel el la vessie du cheval; sudorifique 


*-grsfle. 


. , , n pu Ù Ÿ h ns. [CI x _ ñ % — 
=Hurorëre, sm. pellicule à la surface interne du | contre le venin et les vers. *=-lithe. à. v. R. (—.) 


le plus insolent, le savant le plus bavard ne le sont| spermoderme. 


souvent que d'hier. 2 Tous nos hiers n'ont travaille 
qu'à nous abrèger le chemin de la mort. [Shakspeare.] 

Hiéracrre, s. f: pierre précieuse contre les hëmor- 
roïdes. ({icraz, Cpervier. gr.) 


Hivorne, s. f. bordure des ccoutilles. -ete. n. 
=Hirox, s. mm, lumeur calleuse. 


=Ilirromarques, -gues, s. m. pl. Scylhes nomades, 
se nourrissaient de lail de jument. à 
+llepromancte, s. f. divination par les chevaux. 


+Hmosrenmss, s. m. pl. et adj. famille de plantes à | (Hippos, cheval, manteia, divination. gr.) 


semences —, où marquées d'un ombilic. (Æélum, tache 


Hisraccux, 5. me. où Merbe à l’épervier; laitue sau- | noire. las. ; sperma, semence. gr.) 


vage. * —, plantes d'ornement. 
:Hiérareute, s. f-chia. ordre et subordinalion des 


+Uirore, Irore, s. m. esclave à Lacédémone. 


Jlivromanes, s. mm. -nes, liqueur qui sort de la 
vulse des juments; n. * maticre inorgauique , lamel- 
leuse dans leur corps; sudorifique; tue les vers ; rc- 


Hiotaxrorz, 5. m, ver infusoire. m. voy. Échasse, | sisle au venin. 8. * -ne. (—, mania, fureur, gr.) 


anges et des degrés de l’état ecclésiastique, * de ceux | oïseau. 


qui ont l'autorité (— céleste; nombreuse — de pou- 
voirs, etc.) n. (Hiéros, sacré, archë, empire. gr.) 

Hiënanenque, adÿ. 2 g, -cus. de la hiérarchie 
(ordre, état —). 

:Hiénancniquemexr, «dv. selon la hiérarchie (gou- 
verner, succéder —). 

HER ARQUES, s. 77. pl. qui composent la hitrarchie; 
prélats, pontifs. &, c. 


=Houée, s. f: chanson des Grecs lorsqu'ils puisaient 
de l'eau. 5. a. 

FHouaxr,s. ». bruit des machines qui soulèvent des 
fardeaux. 07. Hie-. 


+Hirromantse, s. f. manie des chevaux. [Voltaire.] 

JlrerorarmoLoGie, s. f. -oia. trailé des maladies 
du cheval. 

= cProraTROLOGIQUE , adj. 2 g. de l'hippopathologic. 

=IftPPOPATHOLOGISTE, s. mm. qui éludie, décrit les 


Hieuer ou Linguet, s. m.t. de mer; r.* bois qui | maladies du cheval. 


arrête le cabestan. 2. 
Hiixx, s. m. arbre et sa fleur odorants; la feuille 


+iporx, s. m. -pus. mollusque acéphale. 
+Hipronae, Argousier d'Europe, Griset, s. m7. ar- 


teint les angles en rouge el les cheveux en roux. (.4/- | brisscau monopétale à gomme. (—, phaos, secours. 


HHLEÉRATIQUE, 5. mi. papier d'Ésyple, peu apprèle. hinné, — arabe.) 


* adj. (écriture —), des prêtres, hicroglyphe sim- 
plifié. 


Hinse, s. ft. de marine. r. 
HlcrercRITIQUE, adj. qui passe les bornes d'une 


Hière-Piere 5. f. électuaire d’alaës qui purge l'es-| critique saine, judicieuse et décente. 1[5-. 


tomac, 6. €. * Iliere-picre. R. * Ilicrapicra. Iliéra-pi- 
cra. (Hicros, sacré, pikros, amer. gr.) 
IlénocéRyceE, s. m. conducteur des mânes; grand- 

prêtre, chef des hérauts de Cérés. (—, Aéruxr, hé- 
raul, 27.) 

=J{téRaCORACE, s. m. prêtre de Mithra. 

=H1ÉROGORAGIQUES, adj. m. pl. et s. fêtes de Mi- 
thra. 

+Hi£nonrAMr, s. m, oratorio. 


+ilirxase, s. m. serpent gris et jaunätre. 
=ilirra, s. f. espece d'écrevisse. 
=Hivrace, #. f. fromage de lait de juinent. 


grec.) 
Hivroruesre, s. ». plante contre l'épilepsie. c. c. 
*lrrroropss, s, me, pl. & d’antiq. hommes à pials 
de cheval. r, (—, pous, pied. gr.) 
HiproroTane, s. m2. -(amus. cheval | marin ou de 
rivière, amphibie, mammifere, pachyderme, tient du 
bœuf et du cheval; diffurme, doux; vit de poissons 


+Hirracrère, s. m2. officier spartiate qui rassem- | et de végétaux ; se fait des entailles pour se saigner. 


blait la cavalerie. 
2Hirpantrore, s. m. atleint d'hippantropie. -thrope. 


(—, potamos, Meuve. gr.) 
Hbirronre, s. f pierre argileuse, cannelée en forme 


+Hivraxrtrorie, s. f. mélancolie de celui qui se de selle de cheval. 


croit cheval. 


+Hiprosréorocre, s. f. osléologic du cheval. (—, 


+Hirranque, s. m. général de cavalerie grecque. | osteo*, us, logos, discours. gr.) 


Hérocryrne, sm. -phum, figure, caractère sym-| ({ippos, cheval, archos, commandant. gr.) 


bolique qui a un sens mystérieux (— ingénieux; ob- 


Hire, s. f. -pa. espèce de cancre; macroure qui 


scur—); * pl emblêmes qui ont un rapport intelli-| ressemble un peu à une tête de cheval. 


gible avec la chose figurée [F, Bacon.]; * p{. almanachs 
des Egypliens. (—, gluphô, je grave. gr.)s La cle 


=Hcrrée, s. f: comète chevelue. 


=HiwroTonE, s. m, qui s'adonne à l'hippolomie. s. à. 

+iliwrotomie, s. f. anatomie comparte du cheval. 
(—, tomé, coupure. gr.) 

Hirrunire, s. 2. tes, polypicr composé de cylin- 


Herrérarne, s. m. cerf des Ardennes. (—, cla- | dres; coquilles univalves fossiles. (— ,oura, queue. gr.) 


des hicroglvphes portera sans doute‘ur coup mortel à| phos, cerf. gr.) s 
Hivrracce, s. f statue de femme à cheval. = -ade. {de cheval. * -re. 


l'opinion de la haute sagesse des mystères de l'Egypte. 
Iiérocryruque, adj. à g.-icus. de Vhicroglÿphe. 
HIÉROGRAMMATE, s. 27, prêtre égyplien qui expli- 


ÆILPvLATRE, s. m. Vélérinaire, 
HirPIATRIQUE, s. f. -trice. art de connaitre, de 


quait les mystères. (—, gremmateus, interprète. gr.) | guérir les maladies des animaux, des chevaux. (—, 


FITÉROGRAMMATIQUE, adj, 2 g. des hiérogrammes. 
HLÉROGRAMMATISTE, s. 7, seribe sacré. 
+éaoëramMmME, s. m. caraclère sacrè de l'écriture 
sacerdotale en Egypte. (—, gramma, lettre. gr.) 


iatriké, mêdecine. gr.) 
+irricon, s. m. qualre stades = chez les Grecs. 
Hrerte, s. f. plante corymbifere. 


+irpuaus, s. m. poisson qui ressemhle à une queuc 


+lrrus, s. m. lignotement perpétuel. * Ilippos. 
Hinaunie, s. f (xi.) casaque. v. 
+LrnoosrTE, s, fe mauvaise odeur semblable à celle 
de boue. (vi) (Hircus, boue. lat.) 
IDuoxberzre, s, f. -rundo. oisvau de passage; | pas- 
sereau plauirostre | (jeune, petite, grosse, vieille —) ; 


Iirronosque, s. m. sorte de taon; v. insectes dip- | coquillage. *— de mer, dillere de l'hirondelle; pois- 


=ItéroëRAPHE, 5. m. conservateur des choses sa-| tères. n. (—, Losko, je nourris. gr.) = 
Hlivronork, s. 2m. qui nourrit des chevaux; homme | fer mobile plat, sur l'essieu. —, adj. et s. f esnèce 


crées, en Egypte; qui les décrit. 


flliénocnarvnee, s. f description des choses sacrées. | opulent; haras. = (aus) (—, buskô, je nourris. gr.) | de pigeon. n. * ele..n: 04 Aron-. v. pierre d’—., s. 


(—; graphu, je décris, gr.) 


son du genre du trigle. — outil de métiers; rond de 


=ieronus , s. m. -faurus, accouplement d’un tau-| pierre pour les yeux. 


Hienorocte, s. f discours sur les choses saintes; | reau et d'un cheval. 


8. * hicronraphie, v. (—, logos, discours. gr.) 


Hivrocamre,s. M.-pus, tres-pelit poisson qui tient 


Heures, s. f pl. familles qui sacrifiaient à Apollon. v. 
+linsure, e, adj. -tus. garni de poils longs, roides 


ÆHLÉROMANGIE, s. f: divination par les choses of-| de la forme du cheval et de la chenille, à corps arti- | et'non alvéolés. * -te. v. 


fertes aux dieux. 
tion. gr.) 
FILIEROMNEMONS, s. m. pl. greiliers du conseil am- 


“lie. -ce. (—, manteia, divina-!culé; —s, p£ chevaux marins de Neptune. n. 6. c. 


(—, ampt6, je courbe. gr.) 
HePPOCENTAURE, $. mm, -rus, monstre fabuleux, 


flüinrées, s. f. pl. Kpidoptères hydromies. 
Miirrecce, sf le, plaie polypétale. 
dlliscex, s. m. œuf de terre cuite, creux, percé de 


phietyonique (—, mnaomai, je me ressouviens, gr.) | moitié homme, moitié cheval. (—, £enteo, je pique, | cinq trous, dans lequel on souñle; aucien instrument 
+Hirnox, s. ». enceinte d’un temple et dépendances | tawros, taureau. gr.) 


extérieures ; * aulel cn pleis air, saus toit. 
zHrénoxémire, sf. mois de septembre des Grecs. 
ITÉRONIQUE, adj. 2 got. d'autiq. sacrée (jeu —), 


+Hirroeste, s. m, plante parasite qui croit sur le 
ciste, * Hypociste. (Hupo, sous, gr.) 
Hrrrocaas, s. »m. breuvare de vin, de sucre, de 


en l'honneur des dieux; =surmom des vainqueurs à ces | cannelle et d'épices. * Hypo-. 4. @. & voy. ce mot. 


jeux. (—, niké, victoire. gr.) 

Hiérovmanre, s. m0. prêtre d'Éleusis, # qui révêle 
les choses sacrées. n. *-tes ou :ties, s. f pl femines 
consacrées à Cêrès. (—, phainv, je manifeste. gr.) 


Hirrocrartes, s. f. pl. fetes de Neptune. v. 
JlemrocRATIQUE, adj. 2 g. d'Hippocrate. v. 


à la Chine. 
+Hisre, s. m. coléoptère phstophage, 
JUisranisue, 5. m. locution espagnole. = (iius.) 
Hisrine, adj.2 9. nus.) hérisse, affreux; r. R. v. 
(air —, craye. [Bufier.}* velu, garni de poils langs, 
roides et alvéolés; (/3-) revèche, d'humeur diMicile. 5. 
ŸErSPIDITE, S f. état d'une partie trop couverte de 


=HirrocrATISME, 5. m2. système médical d'Ifippocrate. | poils; qualité de ce qui est hispide. (Zotan.) 


Tiliwrocréne, s. f. fontaine d’—, eaux d'—, du 


Iisser, 2. @ -S€, C, p. Altolere, 1. de mer, haus 


ÆHénomonE, 5, m. qui portait les choses sacrées. | Farnasse (boire à la fontaine où des caux d'—), avoir | ser, faire monter, 


(—, phero, je porte. gr.) 


le talent poctique. ar. (Hippos, cheval, Xréné, fon- 


Hiënoscorre, s. f divinalion par ce qui se passait | taine. gr.) 


dans les sacrifices. (—, skopeu, j'examine. gr.) 


Tlivrocnére, s. m. -pis. fer-a-cheval, plante légu- 


Hivanses, s, fopl. fêtes de Cybèle. v. (Hilaros, | mineuse, 


Bai. gr.) 


Hrrropnoms, s. 7. -mus, place, lice pour la course 


Miranicux, -se, adj. joyeux. (vieur.) [J.-R. Rous-| des chevaux. (—, dromos, course. gr.) 


seau. | 
résumé, s. f° -tas. joie douce; gaîté calme ‘; 
[Monerif.) à, v. (— du visage; plein d'—). : La pieuse 
innocence donne une douce hilarité. 
+HITANODE, s. m. poëte grec qui chantait des pitees 
gaies. [Scaligcr.] (—, ado, je chante. gr.) 


=Uirropnomie, 5. f course de chevaux dans un 
hippodrome. 


Husren, s. m2. insecle; r. * csrarbot. ». 

HisTÉRALGIE, s. f. douleur de la matrice. 

=HISTIODROME , $. m, auliq. navire de course, à 
voile. 

Ilrsriopnomte, s. f. art de naviguer avec des voiles, 
T. G. CO. RR. (Histion, Voile, dromos , course. gr.) 

Hisroirr, s. f! -toria. | récit de faits, d'aventures ; | 
narration de faits, de choses dignes de mémoire (— 


Mivrocrosse, s. m. laurier alexandrin , plante. (—, | ancienne, moderne, universelle, sainte, sacrée, ce- 


glossa, langue, gr.) 


clésiastique, profane, romaine, de France, abrégée, 


Iimrocrorrite, s. f glande sous la langue. c. ae. | véritable, fabuleuse; écrire, étudier, connaître, sa- 


* -tide, couronne d'hippoglosse. 


: IL mpiré 


voir l—); * récit, tableau, peinture ( fig.) t de faits, 


HOB. THOL. 


de mœurs, ete. * livre qui les contient 2, la plus sage 

conseillére des rois [Bossucl.}; témoin des temps; 

messagére de l’antiquité [Cicéron.]; science des faits 

[F. Bacon.]; fables canvenues [Fontenelle.|; morale 

réduite en actions [Fléchier.]; cours de philosophie 

{Bolingbroke.]; experience des nations ; tableau de 

l'avenir tracé dans le passé; | descriplion des choses 

naturelles, des plantes, etc.; * — naturelle, ensem- 
ble, réunion des faits de la matière [F. Bacon.]; + ré- 
cit de faits donnés pour vrais. n. ner. aventure par- 
ticulière (petite, vicille, — plaisante, renouvelée; — 
tragique; conter l'—, une —; pZ. difficultés, façons, 

(Jemil) n. *—, sing. (fan) chose compliquée ; 

difficultuense, embarrassante; intrigue, fait compli- 

que; chose, aflaire, ete., conte 3 (‘est une — ; quelle 

—!). pl embarras (ne faites pas tant d'—s). (Histor, 

savant, gr.) L'histoire de ce qui est, #st l'histoire de 

ce quia té, de ce qui sera. [De Saint-Picrre.] 2 L’his- 
toire est Le livre des rois. [Voltaire.] L'histoire d'un 
homme est presque toujours celle des injustices de plu- 
sieurs. L'histoire des malheurs des peuples n'est autre 
que celle des sottises où des crimes de leurs chefs. 

3 On n'est pas historien pour avoir écrit des hisloires. 

Hisroniar, ©, adj. -lis. qui contient des points 
d'histoire (almanach , calendrier —). (xi., énus.) 

HHSTORIEN, $. mm. -ricus, qui écrit l’histoire ( bon, 
fidèle, mauvais, savant — exact, infidèle, sacré, pro- 
fanc, crédule; être l'—5. = Historienne, s. f (néoL.) 
L'out historien doit étre menteur de bonne foi. |Nicole.] 

Hisronten , ®. a. cnjoliver de petits ornements. * 
(famil.)-viè, e, p. (portrait —), costume où mis en 
action. * (s’—). 4 pers. pron. récipr. 

Iisronurre,s. fe Historiuncula. petite histoire; | 
coute mêlé d'aventures galantes ou plaisantes (jolie, 
petite — amusante). * -ete. r. 

HASTORIOGRAIME , s. ». auteur nomme par brevet 
pour écrire Fhistoire, (Historia, grapho, j'écris. 
gr. syn.) 

+ifisrontocnarnen, 2. ». faire le métier d'histo- 

riographe, [ Vollaire.] 

+llisronrocrarnerte, s. fe (éroniqg.) fonction d'his- 

toriographe. [Voltaire.| 

=HisronroLocue, s. #m. mauvais historien. (7601) 

Isronique, adj. » g. sicus. qui appartient à l'his- 
toire (style, narration, memoire , fait —; temps, 
personnage —), tiré de l'histoire, dont l'histoire doit 
s'occuper. s. m. (l—), détail des faits. Zes temps his- 
toriques sont rarement des temps de félicité. 

IisrontQuemexT, adv. -cè. d'un style, d'une ma- 
nicre historiques, sans ornements étrangers (narrer—). 

Histrrron, s. m. -trio. baladin, batcleur, farceur, 
* bouffon, (éron.) comédien ; amphibie. ( fe.) 
Tilismuoxique, adj. 2 g. de l'histrion. [ Voltaire.] 

Lien, s. m1, Hiems. saison la plus froide de l'an- 
née, du 22 décembre au 21 mars (long, grand, bel 

— dur, froid, sec, humide, rigoureux, doux, tar- 
dif, mal-sain)1; (fig.) vieillesse 2. “IIy-. r. ? Ze 
mal est le relief du bien; les pays sans hiver z'ont 
pas de printemps. | ? L'hiver de nos années grave 
encore plus de rüles dans notre esprit que sur notre 
front. [De Jaucourt.] 

Tllivennacue, s. m. fourrage pour les chevaux en 
hiver. 

Yivennane, s. f. action de passer l'hiver dans un 
pays, ete. 

ALVERNAGE, s. m1, action d'hiverner, t. de marine; 
labour avant l'hiver, 

TITIvERNAL, €, adj. qui est d'hiver, qui vient d'hi- 
ver, & de bot. ete. (plante, fleur —). 

THIVERNATION, 5. f. engourdissement, ele. pen- 
daut l'hiver. 

ILtvERNER, 9. 2. Ülibernare. t. milit., de marine, 
passer l'hiver; (s°—), %. pers. n@, e, p. s’exposer au 
froid pour s’ÿ endurcir. * Hy-. n. 

Ho! énterj. pour appeler, témoigner l'admiration, 
Piudignation , ete. et Oh! * Ho! ho! c. 

+Moar-cuË, s. m. terre trés-blanche pour la porcc- 
laine de la Chine. 

+Hoazin, s. m. espèce de faisan du Mexique. 
+Honsisue, s. m. philosophie de Hobbes; matéria- 
lisme. 

Honen, s.m, (ri.) changement de place. v. 

Honer&aAU, s. me. l'igargus. petit oiseau de proic. 


noble de campague | qui perséeute les villageois. | 


tes. * (étre —), 4 ». être pris. [La Foutaine.] 


billets numérotés el trente points marqués de suile: 


pé, d’Amcrique. 


sur une taille pour le pain, etc. 
:MHocnexenT, s. #7. aclion de hocher (la tête). 


héron. “-e-pied. R. 


des marrons, des navets, etc. *-ep-. R. 


Motacille. 


on se joue, on s'amuse; | 


qu'un joli hochet. 
TFHocurcar, s, m, loucan vert du Mexique. 
=HoËne, s, m. mesure des grains en Hollande, 


plaindre, 
Hocue, s. f. (ei.) colline. v. v. 
HocusuTe, s. f. entrée du port. v. 

+Honou, s. m. espèce de héron du Mexique. 

+Hoie, s. f houille. 

Horn, s. Jæres. (. de praliq. héritier. p£. usité, les 
enfants. || Gérr. 

Hornse, s. f Heæreditas. héritage, succession de 
l'héritier. || oùri. 

Morris, s. m.t. de mer. r. v, * Orinbouce. 

:Hor.a ! énterj. ado. Heus ! pour appeler ; tout beau. 
*Holà, adv. assez. nn. (mettre le —), 5. ». apaiser 
une querelle. 

Horacaxruss, s. mr. pl. genre de poissons thoraci- 
ques. 

+Hôcemexr, s. 2. cri de la hulotte. {Buflou.] 

+Hôren, #. ». se dit du eri de la hulotte. [Puflon.] 

+Horranpais, €, adj. et s.-dus. de lollande. * 
-dois, €. R. 
+orraxpaise, s. f. machine pour épuiscr l'eau. * 
-doise. R. 

Horraxoée, edf. f. (batiste —), forte et serrée. 

Hocranoen, ®. a.-dè, €,p. (une plume), la passer 
dans les cendres chaudes pour la dégraisser. 
Horcaxonse, s. f. toile de Silesie. 
+Horranpisen, ®. @. -s6,.0, p. donner les formes, 
les mœurs hollandaises, [D'Argens.] 
+Hozrans, s. ». pl. batiste de Flandre. 
+JIoresnAxenss, s. m, pl poissons ossetix qui on! 
l'opereule et la membrane des branchies entieres. 

HoLOCAUSTE, s. 77. -lum, sacrifice d’ug victime en- 
titre par le feu chez les juifs; * la victime sacrifice; 
sacrifice (oMrir en —, un —), (Holos, tout, fai, 
je: bräle. gr.) 

Fllorocauster , v. à. AC, c, p. sacrilier. [Scarron.] 

+lorocexTres, s. m. pl -tri poissons thuraci- 
ques. 

Horocrarue. r. roy. Olographe. à. 
Morocymxoses, s. 27, pl. poissons thoraciques 
ÆIoLosTÉ, s. ». -teumn. plante voisine de l'alsiné. 


pour prendre les hauteurs. * 20)-. Paulomètre, v.-ctre. 
r. ({lolos, tout, métron, mesure. gr.) 

+llocosréon, s. m. poisson du Nil, à peau trés- 
dure; plantain dont les nervures sont tres-dures. 
(Holos, tout, ostéon, os. gr.) ; he 
Horornuniss, s. f pl. -rie. animaux marins in- 


: II aipiré, 


(Ag. famil.) voisin importun; parasite; * pelit 


=Honix, s. #. espece de cheval d'une douce allure. 
‘Hoc, s. m. jeu de cartes dont il ÿ en a six gagnau- 


:Hoca, s. m2 jeu de hasard avec trente boules o4 
+locco, 5. m. Crax. gros gallinacée alectride, hup- 


“Hocue , s. f. Zncisura. coche, ewlaillure; marque 


:Hocusrteb, s. m, oiseau qui attaque le premier le 
:Hocne-por, s. m. bœuf haché, cuit sans eau avec 


:Hocur-QUEUr, s. mm. Motaille. oiscau qui remuc 
sans cesse la queue. vo). Lavandière, Bergceronnetle, 


:Hocuen, ®. n.-ché, ce, p. secouer, branler la tête, 
remuer. (— le mors, 9., famil.) pour stimuler. (énus.) 
:locuer, s. m. Crepitaculum. joujon d'enfant garni 
de grelots, | qu'on lui donne à mordiller pour amollir 
ses gencives (joli, petit — bruyaut, brillant); * (/g.) 
se dit des objets de passions, de goûts t, | de ce dont rlrie 
—, moule pour la | eelui qui, par sa conduite, son régime, expose sa vie); 

houille grasse. ? On amuse les enfants avec des ho- 
chets, et les hommes avec des paroles. [Lysauder.] 74 
est des hachets pour tout dre. [l'ontenelle. le gr. Fré- 
déric.] ? Les droits des nations, cntre les mains d'un roi 
faible, sont des hochets que brise un favori, [De Ma- 
lesherbes.] Une femme qui n'est que jolie, re peut étre 


Hocxer, », ». (popul.) gronder; murmurer; se 
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formes; *mollusques; zoophy tes échinodermes. n. (—, 
thura, porte. or.) 

HOLOTHURION, 5. m. ortie de mer qui = dit-on = 
enflamme la main. 6. €. 

=IIoLOTONIQUE, ad}. 2 S. se dit d’un télanos qui 
affecte toutes les parties du corps. 

Hox! exclam. exprime le doute, la méfiance. 4. 
Homanp, s. m. Astrocits. grosse écrevisse de mer. 
+Homanniens, 5. mpl. famille de crustacées. 
Houore, s. m. jeu de cartes; cclui qui y fait 

jouer. 

Houërte, s. f. -lia. instruction publique sur l'é- 
vangile, sur la religion. —s, pl. leçons du breviaire, 
à matiues. (Æomiléo, je harangue. gr.) 

+Houéouéne, adj. 2 3. IHomaomeres. dont les par- 
ties sont semblables. ( Homoios, semblable, méros, 
partie. gr.) 

“HoméomÉnte, s. f ressemblance, uniformitè de 
partics. 

HOMERIQUE, ad). 2 7. d'Homere, v. 

Homéristes, s. m2. pl. ceux qui chanlaient les vers 
d'Homire. &. c. 

Homicine, s. m. -cidium. meurlre ? (aflreux — vo- 
loutaire, prémédité, involontaire; commettre un —); 


meurtrier 2 (— féroce ; tre — ; * fig. — de soi-même, 


—, qui tue un homme contre les lois, —, adj. 2 gr. 
-da. qui tue (bras —; regard, projet, complot, fer 
—). ! C'est un second homicide que la diffamation 
d'un innocent que l'on a tué. [Papinien.] 2 La peine 
de mort ne devrait frapper que les homicides; des 
crimes relatifs ne méritent que des peines relatives. 

Homicinen ,®, à. -de, e, p. (.) tuer, commettre 
un homicide. * (s—\, +. pers. récipr. 

THouiTrÉTiIQUE, s. f: science, connaissance des on- 
vrages des auteurs sacrés. 

Houtziatre, s. m. recueil d'homélies. &. c. 

FHomuxrtaste, s. mi. faiseur d'homélics. [D'Ilerbelot.] 

Homtose, s. f. coetion du suc mourricier, son as- 
similation au corps. co. * -ôse, n. ({/omos, sem 
blable. gr.) 

HommMace, s. m1. devoir du vassal envers le suze- 
rain. (/g. faire — de, oflrir; rendre — ; * recon- 
nailre la supériorité, le mérite; exprimer la recon- 
naissance; rendre — aux lalents, à la vertu, aux bien- 
faits); (fig.) soumission, respect; vénération (doux, 
noble — involontaire, forcé, mérilé, légitime). —5, 


pl. devoirs, civilités (grands —s; offrir, prêsenter ses 
—s; agréer, recevoir, mériter, obtenir, refuser, re- 
jeter les—s); * dous offerts en —% —$, pl-surte 
d'erclanration, (— à la vertu!) (Homo, homme. let.) 


1 Je défie de trouver un moyen plus honorable d'aller à 


la fortune, que les hommages de l'estime. [J.-J. Rous- 
seau. ] 


HommacE, €, adj. tenu en hommage (fief —). 
Houmacen, s. mm, Cliens. qui doit Fhomnage. 
Howsasse, œuf. qui tient de l'homme (femme, 


voix, aille, ete. —). 


Home, 5. 7». Ilomo. animal raisonnable, | reli- 


gieux, moral et social, | bipede, doué d'instinct et 
de raison , articulant des phrases, ayant l'idée et la 
conscience d'un être supérieur, de l'éternite, du bien 
ct du malr, 
mâle (grand, petit, gros, vieux ou vicil; jeune, 
bon, méchant — méchant; mince — mince, gras 
Îluet , élancé, grossier, sage, habile — habile); eciui 
qui est propre à, | qui convient, s'applique plus 
particulicrement à | (— de guerre, devettres, de 
robe, d'église); mari; soldat; vassal ; caution ; dé- 
voué à 2. —, homme de cœur, ferme; capable (cest 
un —! c’est être — que de...) #27- Bien; — où 
grand — , celui qui a de grandes vertus, de grandes 
qualités, de grands talents 1; —;, homme sensible ; 
humain, compalissant À; — l'homme considéré avec 
les bonnes où mauvaises qualités communes à tons 
(étudier, connaître l—; plus ustté en mauaise part) ; 
Horonërnr, s. m. instrument formé de trois règles | (/&g.) — sentiment, passion de lomme {il ya de 
{ l—); ce qui constitue l'homme 5, ici —, mauvaises 
inclinations: bon —, vicillard, homme faible et 
doux 6; mon Se) leur —, celui qui me, qui leur 
convient 7.— à aflaives , qui fait les affaires. — de 
loi, Iegiste. *—, désigne la qualité (— de condi- 
tiou}; la capacité être — 4, vor capable de (il est 


—, qui à l'âge de virilité; individu 
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— à tout entreprendre, er bien où en mal); digne, * mieux Anthropophage. rn. 


HON. 


# .Omo-. (Omos, cru, 


de ; grand —# , qui fait de grandes choses ; qui + par | phagw, je mange. sr.) 


ses grandes qualités, se rend utile à ses semblables ; 
doué de laleuts, de vertus extraordinaires (— à re- 


Iomoruate, s. f. usage des viandes crues. G. c. 
HoMOPHONIE , 5. concert de voix à l'unisson. 


compenser); ex mal, plus usité. — à pendre. * maitre | (Homos, semblable, phoné, son. gr.) 


—, homme fort, brave, habile; (ronig.) vuse, ma- 
lin , ete. * — honnète, qui a de la politesse; hon- 
nête —, qui a de la probité, des mœurs, | de la 
générosité 9; * — , intelligence servie par des organes 
[Bonald.], surtout pour s'exprimer et chercher le 
bonheur; * être sensible et raisonnable [St-Lam- 
bert.];(/g.) sujetaux faiblesses humaines. [Corncille. 
La Fontaine, Montaigne. Nicole.] ! L'étude de l'homme 
console de la solitude. L'orgucil fit tour-à-tour de 
l'homme un Dieu, puis de Dieu un homme. | 2 Dieu 
n'a fait un homme roi que pour être l'homme des 
peuples, [Féntlon.] L'homme de parti est rarement 
l'homme de la patrie. | 3 On méprise la pauvreté fe- 
conde en hommes. [Lucain.| 4 Dans les ples grands 
hommes {/ reste toujours de l'homme. 5 Tout l'homme 
est dans le style. [Buflon.] Tout l'homme est dans le 
cœur. 6 Un bon homme et un homme Lon ne sont pas 
la même chose. 7 Pour juger quelqu'un, faites-lui lire 
l'Esprit ou les Maximes, et méfiez-vous de lui si leur 
auteur est son homme. [De Bugny.] 8 Dans un mé- 
chant homme, il n°y a pas de quoi fairetun grand 
homme. [La Bruÿére.] 9 L'homme probe n'opprime 
point l'inrocent; l'honnéte homme le défend. [Madem. 
de Somery.] { 
HommEau, s. m. petit homme. [[a Fontaine.]v. 

Hommée, s. f{ lravail d'un homme dans un jour; 
mesure de lerrain, G. G. RR. 

+Howmente, s. f: passion humaine. [Catherine la gr] 

=HOMOCFxTRE, 5. 72. point de plusieurs cercles qui 
ont un sen} centre. 

Houocexrarote, adj. à 9. -tricus. concentrique. 
(Homos, semblable, kentron, centre. gr.) 

Jomocure, s. m. Homonc.. t. de medec. nr. * petit 
homme; nain ; (éronig.) pithèque. s. 

FHowmonenmes, s, ». pl. serpents dont la peau est 
la même partout le corps. (-— derma, peau. gr) 

+Hoxonrome, adj. gr. (lèvier —), dans lequel le 
poids et la puissance sont du côté du point d'appui. 
(— , dromos, course, or.) 

=Hosopnomte, s. f. art de connaître les poids et les 
puissances des léviers. x. E. 

+HoucromEnte, sf homagéacité; *—s, p£. par- 
lies similaires dont le concours par attraction a formé 
le monde, selon Anaxagore. (— , méros, partie, sr.) 

Homocëxe, adj. 2 g. de même nature ( partic —; 
corps —), l'eau n'est pas —); * (lerme, tout, corps 
—), d'une même dimension n.* -sûne. r. (—, sc 
nos, Nalure. gr.) 

HomocÉNËITE, s. f. qualité de ce qui est homo- 
gene. 

THom->ramME, s. m. athlète qui combattait avec 
celui qui avait tiré la même letire que lui. (Zomos, 
semblable, gramma, letlre. gr.) 

llomocnarne, adj. ets. m. Ilomonyme. 

THomoïoréreute, adj. ct s. m. rime ou rime, (—, 
télos, lin, gr.) 

+Homorocartr, -ive, adÿ. qui homologue (arrét —). 

HomorouarioN, s. f. confirmation d'un acte par la 
justice. (—, ro, je dis. gr.) 

Homoracue, adj. 2 g. (côtés —) correspondants, 
opposés à des angles égaux, (—, /ogos, rapport. gr.) 

Honor OGUER , ?. a.-guê, ce, p. confirmer en justice. 

+llomomaLce, 4.2 g: dont les parties sont du 
même côté, t, de botan. (épi, plante —). (—, mal 
dos, long poil. gr.) : k 

=Homonoracre, s. f céphalalgie. 

Homoxyme, adj. 2 g.-mus. L. dc gram. de même 


eé- 
Fa 


fllomorraque, s. m. gladiateur armé de toutes 
pièces. 

+HomorëLe, s. m. étranger à Athenes. 

+Homorowe, adj. 2 g. (fievre —) qui a toujours le 
même degré, (—, tonos, ton. gr.) 

Hox ! éaterj. pour faire répéter ce que l'on n’a pas 
cutendu. & éviter. 

Hoxeverte, s. f. ciseau, instrument de sculp- 
teur, de marbrier. &. v. * vo7. Houguette. n. 

:Hoxene , adj. et s. m. Cantherius. (cheval —) 
chätre. 

Tlloxcrerixe, s. f: ancien habillement de femme, 
en chemisette à grandes basques. 

‘Honçren , ®. a. -urê, €, p. châtrer un cheval. 
+:llovenrse, s f cuir de —, à la façon hongroise; 
point de —, espêce de tapisserie. 

LHonunois, -se, 5. , de Hongrie. 

Floxenoxeun , 6.2 qui faconne le cuir de Hon- 
gric. “es -grieur, V. 

FHoxicsrique, adj. Ÿs (acide —) de la mellite. 

Hoxnire, adj. 2 9. Honestus. (chose —); ver- 
tueux , conforme à Fhonneur, à la vertu r, à la pro- 
bitè 2 (amour, ame, cœur, homme, amitié, senli- 
went, procédé, condnite —); à la raison, à la bien- 
séance (manicres, discours —), se dit absol, à la pro- 
fession, à l'âge, (maintien, costume, occupation — 
retraite); bienséant; plein d'honneur; civil; poli; | gra- 
cieux, aflable, prévenant; | (personne 3, accueil ); 
plausible, spécicux (excuse, prétexte —); convena- 
ble, | suffisant, au-dessus du médiocre, (famil.) | 
fortune, succés, progrès, part, portion, présent, 
ete. —); * bien ne, de bonnes mœurs, probe, bien 
élevé (personne, famille —). (prix —), proportionné 
à la valeur; * qui a les convenances (lerme, proposi- 
tion, refus, offre, rapport, proportion , ele. —). —, 
s. m. ce qui est hommète, vertueux (preferer l— à 
l'utile) ; * instinct de la vertu [Daclos.]; ce qui est 
juste, louable et désirable [La Harpe.]. Honète. r. f 
Qui prouve le respect de l'ordre général. x. (és. 
(sy2.) tIE est honteux de dire ce qu'il n'est pas hon- 
nète «le faire. [P. Sirus.} 4{ n'y a de bon que ce qui 
est honnête. [Zénon.] 2 Croyez tout le monde hon- 
nête, el vivez avec tous comme avec des fripons. [Ma- 
zarin.] 3 Etre un homme honuète ne suffit pas , il faut 
encore être honnète homme. | Bien savoir son compte 
n'est pas au-dessous d'un honnèëte homme. |Racine.] 

Hoxxitemexr, adv. Honestë. d'une mauicre hon- 
nêle (vivre —); | avec honneur, probité (agir, se 
conduire —) *, avec civilité (parler, répondre —) ; 
| suffisamment (/amil. payer, récompenser, vendre 
—); passablement (manger —) ; beaucoup, extréme- 
ment (laid, | vendu —, | cher) ; * (ronig.).* Honète-. 
8. Tout ce qui se dit honuèlement n'est pas toujours 
honnêtement pensé. 

HoxxËTETE, s. f. Honestas. qualité de ce qui est 
honnête (grande —; faire, dire des —s); * compli- 
ments; pureté de mœurs t, de manicres et de pa- 
roles; Tr. disposition de l'ame qui la porte à la vertu 2, 
à s'abstenir de ce qui peut nuire aux autres [Cicé- 
rou.]; vertu; | civilité ; modestie, pudicité, chasteté; 
pudeur; bienséance; | conformité à l'honneur, à la 
probité, à la vertu; probité; * probité portée jus- 
qu'a la délicatesse [Madem. de Somery.] 3; respect 
de l'ordre ,, ; manitres obligeantes, ollicieuses 4; 
présent. * Honètete. r. : L'honnêteté des femmes est 
souvent l'amour de leur réputation et de leur repos. 
{ Larochefoucauld.]; 2 marime qui ne respire pas 


nom, aVec.des sens, des natures differents: er. coin, | l'honnêteté. 3 La probité s'arrête aux devoirs de la 


(ror. le Diction.) (—, onoma, non. gr.) 


Justice ; = l'honnëteté s'étend à tous les devoirs, 3. ». 


+HomoxymMt«, 5. ff -mia, ressemblance de noms, | 4 L'honnèteté des manitres, sans l'honnételé des 
sens différents d'un même mot; qualité des homo-| mœwrs, n'est qu'une honnête hypocrisie. 


nymes. 


* , . , 
Hoxxecr, s. m. Honor. gloire, estime qui suit la 


+Homoousiexs, Homausiens, s. m. pl. catholiques, | vertu, les talents, la probité ?; réputation; acte de 
ceux qui croient J.-C. de la même substance que son | respect, de véneration, d'estime; respect; vertu, pro- 


père, (—, ousia, substance. gr.) 


=HMomoratuares, s. f pl. assemblées d'Athènes pour ! tueuse 2; 


admettre les jeunes gens dans les curies. 


bitt; pudicité, | chasteté; | conduite louable, ver- 
* instinct, seutiment exquis de la vertu 
[Duclos. Voltaire.|; seutiment du besoin de Pestime 


Homornaer, s. m. qui mange de la chair crnc; n.! publique | et de soi-même | [Lloyÿd.] ; estime de soi- 


: IL aspire, 


THON. 


même, ct conscience du droit à l'estime d'autrui? 
chose qni honore; r. respect des autres ct de sai- 
même; elat de l’homme estimé des autres et de lui- 
même. —, régle imposée par l'orgueil , l'intérêt ou la 
vanité; irascibilité, susceptibilité, délicatesse extrême 
de J'orgueil 3 (olfenser l—); p7. dignités ; places ho- 
norables 4 (aspirer, atteindre aux —s); charges, ecm- 
plois, offices éminents, supérieurs; * se dit au sing. 5 
—, tout ce qui honore en enéral (c’est uu — de...); 
réception agreable avec offre. -=s funcbres, rendus 
aux morts; cérémonies des funérailles : (fs, famil., 
pros.) faire les —s 6, recevoir poliment les hôtes; 
meltre à la disposition, faire jouir des —<, (Je fais 
mal les Lonneurs de moi) [KFénélon.]; parler modes- 
tement de: faire — à un repas, Y bien manger; 
faire — à une dette, l'acquitter; | faire —, honorer, 
rendre honorable | (ce proctde, ce travail, celle 
pensée, celle condnite, cette retenue vous fait —); 
parole d'—, qu'on ne peut violer sans se dèshono- 
rer: mourir au lit d'—, à la guerre, à son posle; 
(éronig.) en buvant, en jouant, ele. * pour son — 7, 
pour l'épargner, le ménager, ne pas le compromet- 
tre, où d'—, sur mon —, sur ima parole d'—. adv., 
Jamil., trop usité. * —! exclamation 8.* Houeur. n. 
or. l'oint. ? Ne sacrifiez point votre honneur pour 
arriver aux honueurs. { De Buguy.] Ambitionnez 
l'honneur ef non les honneurs. [Guichardin.| Ur 
véritable honnête homme fait plus de cas de l'hon- 
neur que de la vie, [Oravina.]*Montesquieu dit: Z'hon- 
neur est le principe des monrarchies. Est-il plus hono- 
rable d'être sujet que citoyen ? | L'honneur se sent e’ 
ne se raisonne pas [l'errand.]; c'est la conscience d'une 
belle ame. | 3 Le véritable honneur est d'être juste. 
[De Livrÿ] 22 y a peu d'hommes plus délicats sur 
l'houneur que ceux qui en ont besoin sans en avoir. 
# N'accordez jariais les honneurs à ceux qui n'ont pas 
d'honneur. [La Baumelle.] Les honneurs ne changent 
des mœurs que de ceux qui n'en étaient pas dignes. 
{De la Bouïsse.] 57/ y a Tnonneur militaire, l'honneur 
des corps, l'honneur des joueurs, ete.) et tout ces 
honueurs sont peu Lors la vertu. [De Tévis.] 
Tout honneur avilit qui ne l'honore pas. [Delille.| 
6 Beaucoup de personnes font les honneurs d'autrui, 
mais non d'elles-mémes. 7 Les hommes devraient, pour 
leur honneur, ne jamais preudre de femme, on n'en 
jamais mal parler, 8 Ionneur & qui se sacrifie pour 
la patrie ! = 

Loxxim, #0. -ni',e, p. déshonorer, couvrir de 
honte. * bafouer 2; vilipender avec indisnation. &. +4. 
à renouveler. (Hohn, mequerie. allem.)(syn.) = * Pour- 
quoi supposer à Fhonneur de perfutes intentions 
“ 1fonni soit qui mal y pense!» ? Souvent le jugement 
est honni par l'esprit, etla vertu par le vice. 

HOXXISSEMENT, 5. m7, ignominie. v. 
+Hoxxisseun , s.m. qui perd derêputation. [Florian.] 

Iononaëre, adj. 2 gr. -bilis. (pour), qui fait hon- 
neur, qui l'attire (fonction, poste, blessure, fin, 
mort, action, aveu, mention —); splendide, ma- 
gnifique (dépense, réception —); (homme —), qui 
use bien de sa fortune; (amende —), aveu public 
du crime avant le supplice, se dit fig. 

Hoxonanremexr, ad. -rald. d'une manitre hono- 
rable, splendide; magnifiquement (vivre, agir, trailer, 
recevoir, se conduire, citer —). 

Hononatme, adj. -norarius, qui a les honneurs 
d'une place sans l'exercer. —, 5. m. Minervale. ce que 
l'on donne pour salaire | aux prêtres, | aux mêde- 
cins, aux avocals, aux nolaires, aux avoués. * pl. 
plus usité. 

Hoxoner , #, @. -rê, ©, p. -are, rendre honneur et 
respect (— Dieu, ses parents, ses chefs) 13 avoir 
beaucoup d'estime pour quelqu'un, | pour un étre | 
(— le mérite, la vertu, les talents); l'aire honneur 
à 2 (— son pays, son sicele, sa profession , Sa ation, 
ses collegues, ses maitres); * gralilier avec honneur 
(— d'un bienfaits — quelqu'un de son amitié, de 
sa protection, de ses éloges); 1. de comm. accepter 
el payer avant la remise des fonds. n. * æ, pers. 3, 
v. recipr., v, pron. à : La plupart des hommes 
cessent de nous estimer en cessant de nous honorer. 
[E. Bacon.] Appuyez les médiocres, honorez des 
petits. [Miraheau, l'Ami des hommes.] 2? Ce ne sont 
pas des places qui honorent es hommes; mais les 


H0Q. HOR. 


hcsxmes qui honorent Les places. [Agésilas] Si vous | avoir le —); * heurt, choc, cahot [£a Fontaine.]; * 
voulez qu'on vous honore, commencez par vous ho-|(/ig., pcpul.) donner le —, causer une confusiou, un 
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Horoscore , s. m. -pus: prédiction de la destinée 
de quelqu'un, d'aprés l'inspection, la situation des 


narer. 


s'armer, is ne parviennent pas à s'honorer. 4 Le su- 


De quelques sophismes que les vices puissent | embarras qui font parler en hesitant. || -kët. 
1 :oquerton, s. m. Colobium. easaque brodée d’ar- 


blime s’honore mieux pa une admiration muette que | cher; archer. (Hochiton, la casaque. gr.) 


par de bruyantes erclamations. Le beau sans utilité 


s’honore moins. 


HonorEs {ad-), adv. litre —, pour l'honneur, sans 


fonclion ni émoluments. * ad -res. r. (/ar.) ||-rêsé. 


HoxortriQue, qdj. 2 g. -ficus. (droit —) qui con- 


siste dans les honneurs. 
HoxTAGE, $, m. pudeur. v. 
Hoxre, s. f Dedecus. | dèshonneur; confusion; | 
trouble de l'aine causè par le déshonneur (mauvaise », 


fausse — déplacée, mal entendue; avoir — de... avoir 


la —; éprouver de la —; rougir, mourir , Jig. de 
—)s opprobre; ignominie (faire —; couvrir de nn: 
être la — d'un pays, d'une nation); * (/g.) ce qui 
déshonore, cause là Lonte. [Boileau.] —, tristesse de 
l'ame causée par la crainte ou la certitude du blime 
[ Descartes] 2; inquictude , tristesse de l'ame qui 
peuse à une action indécente ct avilissante {Locke.] ; 
conviction du mépris encouru [ Vauvenargues. | ; 
mépris de soi-même 3. * —! erclam. 4. (syn.) : La 
mauvaise honte n'est que la timidité de l'amour- 
propre. | ? Les tyrans n'ont honte de rien. [Lucain.] 
Je sage a houte de ses défauts, mais n'a pas honte 
de s'en corriger. [Confucins.] Za honte de soi-même est 
de plus grand supplice de l'humanité. [Mad. d'Epinay.] 
3 La femme ne perd le sentiment de la honte que 
long-temps après le sentiment de la vertu. [Nickson.] 
Lorsque ceux qui commandent ont perdu la houte, 
ceux qui obeissent perdent le respect.[ De Retz.] 4Honte 
à ceitr qui aimeraient mieux voir leur pad morcelée 
sous Le joug de l'étranger, que dibre duleur ! 

HonrEUsemMENT, «dv. Jonominiosè. avec honte, 
ignominie; * d'une maviére bonteuse, déshonorante 
(fuir, agir, mourir —). 

“HontTeux, -se, adj. Verecundus. (de), qui a (per- 
sonne —; être — de...) x. Turpis. qui cause de la honte 
(chose 2, paroles, discours —); qui cause de la con- 
fusion, du déshonneur (action, conduite, procédé 
— cabale, intrigue); timide (jeune homme —); 
(partie —), que l'on doit cacher, (/£g.) que l'on 
doit taire, se dit absol. 3. * Il n'y a guère de gens 
qui ne soient honteux de s'être aimés , quand ils ne 
s'aiment plus. [Larochefoucauld.] Si quelqu'un devait 
être honteux de son état, serait-ce le pauvre qui le 
souffre, ‘ou le grand qui en abuse? [Massillon.i 2 Le 
mal est honteux lorsqu'on l'a mérité. [P. Syrus.] 3 Ce 
qui est honteux l'est même dans le secret. [ Max. lat.] 

HoriTar., s. m2. maison pour recevoir, logér, nour- 
rir, traiter les malades, les pauvres, les passants, 
hospice (grand, petit, bel, vaste — général, ambu- 
lant, militaire, sain; mettre, entrer, Ctre à F—); 
(fig, famik) maison où il y a plusieurs malades. * 
(fig) derniere miscre (réduire à l—), = Un hopital 
est plus spécial pour les malades ; l'hospice, pour les 
vicillards et les infirmes. 3. m. Je comparerais wolon- 
tiers les collèges aux hopitaux. [Mad. d'Épinay.] La 
flatterie donna la première idée d'un hopital en ras- 
semblant dans une galerie tous les malades de Rhodes 
que Tibère se proposait devisiter chez eur. 

Morrite, s, ». 1. d’antiq. coureur armé dans les 
jeux; * soldat grec armé de toutes pièces. 8. —, #. f. 
pierre revêtue d'une croûte métallique; pierre pyi i- 
teuseet polie. (Zoplon, arme défensive. gr.) 

+Horriroprase, s. m, athlète qui courait armé. 
(—, dromos, course. gr.) 

=HOrLITODROMIE ; s. f° exercices des hoplitndromes. 

FHorLocenSme, s. 2 aclion de préparer un ins- 
trument de chirurgie, d'v appliquer les médicaments. 
*-chisme. r. (—, chrisma, onction. gr.) 

HHorcomacuie, s. f. combat avec l'armure com- 
plete, (—, maché, combat. gr.) 

+HorromacuistE, -MAQUE, 5. Qui combattait armé 
conplétement. 

+Horcornonrs, s. m, pl. poissons osseux , holabran- 
ches, abdominaux, à rayon droit et aigu (—, pherd , 
je porte. gr.) 

HuçuerLeux ou Ioqueleur, 5.72. (vi) trompeur. v. 

‘Hoquet, 5.21. Singultus. mouvement convulsif|du 
diaphragme | avec bruit (— fréquent . incommade ; 


FHoquerre, s 
=HoraAïEs, $. 


res, se fait par heures; mesuré par heure, 
Horariens, adj. m. pl, imites d'Horace. v. 


tourbe, multitude (— de brigands), ». 


nerf intercostal, (/ordeum, orge, forma, forme. at.) 
=Horpëine, 5. f substance lirée de l'orge. 
= HorbËIQUE , adj. à g. de l'hordéine. 


de la Terre, (Horda, vache, cædere, tuer. lat.) 
(Hora, heure. ler.) 
de pêcheurs côtiers. 


épaules 
+Hontrar, s. m. mouchoir des Indes. 


tableau. —, se dit des mondes, au fig. ? (Horizü, 


l'horizon : plus on en approche, et plus elles reculent. 


le plus Bel horizon. 

Horizoxrar., e, «dj. (plan, cadran —), parallele 
a l'horizon. 

LoR1IZONTALEMERT, av. parallèlement à l'horizon. 

HlorizosTALTTE, s, f. état de ce qui est horizontal; 

= position de l'horizon. 

Honcoce, s. f -o{osium. machine qui mar. et sonne 
les heures : ‘bonne, belle, mauvaise, vilaiue — dé- 


Lg famil. de l'esprit, de l'intelligence, d'un travail 
à suivre, de l'étude, etc.); * constellation australe. 8. 
(Hôra, heure, lego, je dis. gr.) : Les besoins du peu- 
ple sont l'horloge du souverain. [Clèment XIV.] 
Honrouer, res. faiseur|de montres. |d'horloses, 

ete. (ban, mauvais, habile — mal-adroit). *{ -ere. 8. 
Lès athées n'ont jamais répondu à cette objection : 
« L'horloge prouve l'horloger. » [Voltaire.] 

Honroëente, s. f: art de faire | des montres, |des 
horloges, etc.; leur commerce, etc.; lieu où on les 
fabrique. 

Horrocrocrarnte, s. f. art de calculer les heures; 

. *art de faire des machines qui indiquent l'heure, 
* Horologio-. (Hürologion, horloge, graph, j'écris. y.) 

Hormis, prép. Præter. hors, excepté. 
+ornnrenve, s. f schorl lamelleux; amphihole, 
diallage. = — du labrador, minéral lamelleux. 

ZHORNSTEIN, 5. m. pivrre de corne, ete. — por- 
phyre, porphyre à base de hornstein. 

+HoroniGriQuE, s. m2. instrument qui donne l'heure. 

“ Hori. (Hora, heure, déifnuo, je montre, gr.) 

=HoroGRArHE, s.m. qui fait des cadraus. 

Honocrarnie, s. f. art de faire des cadrans ; gno- 
monique; * description des montagnes. v. (—, graph, 
j'écris. gr.). 

=HonoroGroGrarme , s. m. qui décrit les horloges. 

‘Hilororocrourarnie, $ f mieux Gnomouique, 
traité, description des horlages, 

+lorouÈrre, s. ». espèce de cadran dans l'Indos- 
tan. (—, métron, suesure. gr.) 

Horowerete, s. f: art de mesurer et diviser Jes 
heures. R. 6. €. 

Hiforortkre, adj. f. (ligne —), droite, tirée par le 
point de concours des deux axes optiques, et paral: 
léle à la ligne tirée du centre d’un œil an centre de 
l'autre. (/oros, borne, optomai, voir. sr.) 


: If aspire. 


instrument de sculpteur en marbre. 
pl sacrifices aux Heures. et Horces. 
Horaire, adj. 2 g.-rarius. qui a rapport aux heu- 


lorpéironmr, adj. 2 g. (ganglion —) en grain, 


Honfes, s. f. pl sacrifices aux Heures, aux Saisons. 


Iloriox , s. m. (2L) coup violent sur la tête ou les 
‘q 


Horizon, s. ». -zon. grand cercle de la sphère qui 
la partage en deux; ce que l'on voit du ciel et de la 
terre (vaste — tendu, borné); bornes de la vue (— 
artificiel, rationnel où mathématique, de la demi- 
sphère; — sensible, vu par l'observateur) 2; | (/g.)| deur, inquiètude, peur — faute; chemin —); * 
bornes du savoir, de la conception ; | fand du ciel d'un 


je borne, gr.) 1 Les limites des sviences sont comme 


astres, lors de sa naissance (dresser, tirer, faire, 
donner, trouver, chercher l— ; * faire l'— d'une af- 
faire. a. énus. bon, mauvais, triste — cflrayant ; 
croire à son —); * instrument defmathématiques en 
planisphère. (Hüra, heure, shop, je regarde. gr.) 

Horoscurer, %. 2. tirer l'horoscope. c. 

Honneur, s. f. -ror. mouvementh|) pénible | de 
l'ame qui frémit de terreur, de crainte (frémir, sai- 


More, s. f. peuplade erraute (petite, faible — | sir, être saisi d'—; avoir — de), détestation ; 
nombreuse, guerricre, tartare, de cosaques); * troupe, 


haine violente *; abominalion (avoir — du crime, 
l'avoir en —); chose, personne tres-laide ; objet 
d'horreur 2 (cet homme est l'— de sa nation); mau- 
vaise action (il a fait, commis des —$) lérretr, énor- 
mité d'un crime; antipathie; saisissement de e rain(e, 
de respect (se dit de ce qui l'inspire, — des ténébres , 


YHonnieures, Honnicres, s. f. pl. fêtes romaines | — religieuse, sainte —); —s, pl. choses horribles à 


voir, deshonorantes; actions flétrissantes ; G. v.* désa- 
lation , ravage [ Boileau. Brébeuf.]; sing. Spasme, 
convulsion &-Faspect d'un objet horrible. [ Paw. ] 


+Honte, s. f. Horia. coléoptère sylvicole; = barque | (Orrhoôdéin, avoir peur. gr.) L'amour de l'égalité 


n'est, en beaucoup de personnes, que l'horreur de la 
supériorité d'autrui, ? Dans les temps de révolution 
la plupart des hommes font horreur ou pitié. Le crime 
entoure. le coupable d'une sorte d'horreur tragique 
qui le sequestre de ses semblables. 

Horrise, adj. à 9, -bilis. qui.fait horreur (mort, 
spectacle, monstre, l'homme, | action —, supplice 
—) 1; exressif extrême ez mal: (faute, froid, lai- 


(soldat) —- de fer et de sang [Montaigne.] * Z/ est des 

sommes qui ont l'horrible passion de tuer, 
Honribrement, adv. Jlorridé. d'une maniere 

horrible (— laid, défiguré; famil. lrailer, diflamer, 


2 Dans les révolutions, or voit briller un instant sur | souflrir —); extrémement, excessivement (— gêné, 
l'horizon , et disparaitre comme les météores, des hom- 
mes que l'on croyait iles astres. Le malheur obscurcit 


Jamil,) ; (abusiv.) 

+HonktpixaTron, s. f frisson subit de toute la peau, 
pendant lequel les poils se hérissent. Les personnes 
sensibles éprouvent l'horripilation & la lecture d'un 
trait sublime. 

Hors, prép. Ezträ. marque exclusion d'êtres, de 
temps, de lieu: (— du pays, de son rang, de dan- 
ger, de saison, de doute, de soupçon, d'embarras, 
de propos; * être — de page, être son maïitre,ea. 
(nus); —, dehors ; excepté; hormis; (sr2.)=#«'œu- 


rangée; monter, démonter, remonter l'—. * se di] vre, adj. et s. m. piéces détachées; digression; petits 


plats avec le potage; * chose inutile 2. —dœuvre. à. 
G. GR. v. !Un pas hors du devoir, nous peut mencr 
bien loin. [T. Corneille.] Se placer au-dessus des lois, 
c'est se mettre hors de La loi. 
Lors-cuvrr, adv. d'un angle intérieur d’un mur 
à l'autre, t d'archit. *— wu-, c. 
THonraciren, s.m. tapissier du Grand-Seigneur, v.€. 
Honxews:e,-tense, -sia, s. f° rose du Japon, belle 
plante omhellifere. * et m, (Hortus, jardin. lac.) 
=HoRïICULTEUR, $. m,. qui cultive les jardins, qui 
s'occupe particulièrement des jardins. 
=Horricurrure, s, f: façons, travaux, soins donnes 
au jardiuage; culture propre des jardins. 
Hontorace, s. me, lieu où sant les couches, les 
plantes basses ; R. G. c. v.* jardin potager. ar. herbes 
potageres. * (énus.) 
=Hosanna, 5, m. prière des Juifs à la fête des ta- 
bernacles. 
THosies, 5.2. pl. prêtres d'Apollou à Delphes. 
Hosrice, s. m7. -pitium. maison religieuse pour re- 
cevoir les religieux voyageurs oz réfugièss r'etraile 
pour les étrangers; = maison de refuge pour les vi@il. 
lards pauvres, * Hopital. (uéulog-); asile quelronque. 
[ Delille.] La misère peuple des hospices d'enfants 
trouvés. R À - 
Hosrrrazier, dre, ad. “lis. qui exerce Lhospita- 
lité. * f.-ere. —s, pl. ordre militaire de Malte, 
+HosPrTALISER , 2 de “SC Cr pe donner Phospitalité , 
prop. et fig. épistole Î-zè. Zlaut micus s'exposer à 
hospitaliser e diable, que de Jermer sa porle aux 
NT La France hospitalise tousules proscrits. 
HosniTaLiTE, 5. J. -fas. lihéralité, charité envers 
les étrangers, les Voyageurs que l'on recoit, lose et 
nouvit (grande, douce — bienveillanté 1 Torééc'; 
offrir, douner, recevoir l-.); obligation de loger les 
voyageurs; !. d'antiq. droit réciproque de logement. 
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L'hospitalité publique naquit de la Religion, à la mort| +Hourrceun, s. m. ouvrier des mines de houille. 


de l'hospitalité domestique. 11 fallait paraitre donner 
de bon cœur, aux gens de guerre et aux moines, une 
hospitalité forcée. 

HMosronar , sm. prince vassal du Grand-Ture. 

lostie, s. f. -tia, t. de liturz. victime offerte à 
Dien; pain consacré ou destiné à l'être; * t. de poésie, 
victime. [Corncille. Voltaire.] 

Hosrtre, adj. 2 g. -lis. qui concerne, qui annonce 
la guerre, 'inimitié (acte, projet —). &. €. V. RR. 

HostizemEnT, adv.-liter, en ennemi (entrer —). 

Hôsrrrité, s. f°-tas. action d'ennemui, depetple à 
peuple; courses, pillage, exaction sur un pays voi- 
sin; | agression, premiere attaque (acte d'—; com- 
mencer les —s; commettre les premières , dernières 
—$ ; en veuir aux —: barbares —); "se dit fis., 
famil. des disputes par écrit. - à 

Hosurr, @. e. rendre égal, de niveau, aligner. (wi.) 

Hôrs, -esse, s. Hospes. qui lent auberge; qui loge 
{bon — complaisant, attentif, revêche, brutal) :; 
qui ost logè (— aimable, reconnaissant, exigeant; 
re l—); habitant; * celui qui recoit l'hospitalité : 
se dit fer. des passions 2; (Jig., famil.) compter sans 
son —, faire un projet sans le concours de celui dont 
le succès dépend. * ». Hole. f Hotexse. a. ! Une vie 
passée dans les voyages fait connaitre beaucoup d'hôtes 
et peu d'amis. ? L'Amour et l’ Ambition sont des hôtes 
bien turbulents. 

Hôrer, s, me. Palatium. maison de prince, de grand 

fa la ville) (grand, bel, vaste —); maison garnie; * 

grand hospice, ar. =— de ville, maison commune. — 

-de-v. nr. 6 —-Dien, hôpilal des malatles. Z'eznui 
les hôtek aux cheumières. 

Hôterrer, -êre, s. qui tient hôtellerie; * religieux 
qui reçoit les étrangers. * f -cre. n. 

Hôrencente, s. f Diversorium. auberge, bâtiment 
pour les étrangers, | les hôtes (grande, belle, vaste, 
honne, mauvaise, petite — makprowe, isolée; être, 
loger à l'—)." Hôtéle.. r.-Souvenez-vous que la nature 
vous donne une hôtellerie; ron une habitation. 

:Horre, s. f. sorte de pauier à bretelles, sur le 
das ; * sa forme; dossier de siège cintré. " Hole. n. 

:Horrée. s. f. ce dout'est pleine une hotte; = me- 
sure de ce qu'elle contient. “ Hotée. nr. 

#Howrenror, s.#7, habitant de la pointe de l'Afri- 
ques msecte. 

“Horreur , -se, s, qui porte la hotte. * Hoteur, -se. 
r. Hotlier. * eus, * 

Horrows où l'lumean, s. m7. -nie, plaute de la fa- 
mille des Iysimachies. 

Houace, 5. m. -ache, s. f° sillage du navire, n. c. 
€. * Ouaiche. ». 
+Hovace, s. », opération du foulen qui trempe le 
drap dans l'eau ; * longueur de terraiu occupé par les 
veines de métal. 
+Houarr, s. m. bâtiment à deux mâts et à voiles 
latines pour la course. * -ry. 

“ovnrox, s maLupulus 
pour faire la hière, 

:HounLoNNER, v, @.-né, e,p. mettre du houblon, 
1. de brasseur. “-oner. r. 

‘HousronniÈre, sf champ plante de houblon, 
+-Hotcne, Hourque, s. #». bâtiment à varangues 
plates. 

:Moue, s. f Ligo. instrument de vigneron, à fer 
large et recourbé et mancheMde bois (libourer 
—); “outil pour détremper le mortier: rabot, 


vigne du nord, plante 


=Hourrette, s, f anthracite, minéral. 

“Hourerre, s. f Pedum. bälan de berger, garni 
d'une petite pelle et d’un crochet : ; outil de jardi- 
nier, de confiseur; petite pelle, petite bêche cintrée:; 
*“ mollusque acéphale, bivalve. n.“-ete. À. 7 Que le 
baton angural des prêtres redevienne la houlette du 
pasteur. [Pythagore.] | Les constitutions modernes em- 
péchent | que la houlette du pasteur ne soit aux prises 
avec le sceptre du monarque. [Bacon.] 
+Hourevicur où Bretelliérc, s. f espéce de filet 
pour le gros poisson. 

“Houtter, s. m. voleur. v. 

ouvre, s. f. vague aprés la tempête. * Houle. a. 
v.G.R. AC. Vague d'une onde agitée. 8. 

lourreux, -se, adÿ, t. de (mer —), agité, bouil- 
lounant. * Houleux, -se, a. n. v. * couvert de houlles. 

tHourque, s. m. Holcus. graminéé vivace, bon 
fourrage. 07. Sorgho. : 

+HoumousiEeN, s. »m. orthodoxe. 

Hour! inter]. pour appeler. v. 

Hourée, s. f: elévalion de la vague; n.c. c. * Ioup- 
pée, effet de denx vagues qui se heurtent, et bouil- 
lonnent en blanchissant à leur cime. 

‘Hqurer, v. a. -pê, e, p. peigner les houppes, en 
faire; t. de chasse, appeler son compagnon. * houp- 
per. 6. c. 

THourerou, s, m. goulu de mer; poisson trés- 
dangereux. 

T:Hourxrre, s. f. tangara noir huppé de Cayeune. 

:Hourrs, s. f. Aper. toufle de fils en bouquet, 
boule sur un bonnet (grosse, belle, petite — ilot- 
tante) #, “ -upe. à. balle de duvet pour poudrer. —s 
nerveuses, marmelons, expansions des nerfs à la peau, 
orguuë du tact, du goût : cime d'arbre. nv. * On peut 
Juger de la tête par le houppe qu'elle porte. 

:Hourreranue,ts. f sorte de casaque; * (ei) man- 
teau de berger, de femme. : 
+Hourrier, s. #1. arbre qui n'a que la houppe; 
“cette houppe; ». celui qui houppe la laine. ç. €. 
* Houpier. R. 

T:Houque ou Houlque, s. m. Holcus. sorgho, millet 
d'fude, mil d'Italie, plante graminée, vivacc; bon 
fourrage. 

=Houra, s. m, cri de guerre, d'acclamation des 
Russes. 

HouraAILLER, v. 7. chasser avec les haurets. À. v. 

Houraïtits, sm. meule de mauvais chiens. ” 

:Hovrce, s. f: corde qui lient la vergue. 6. €. 

‘HourDags, sm. macounage grossier; lerme d’ar- 
doisier. 

:Hourper, v, «.-de, e, p. maçouner grossièrement ; 
* faire l'aire d'un plancher sur des lattes. * Hourdir. 

:Hourpt, s. m. lisse-de-hourdi, s. f. & de mer, 
barre d'arcasse. 

THovnpis, s. m. hourdage pour l'aire. 

Houre, s. f. échafaud, t. d'urdoisier. 

HMocrer, s. m. mauvais petit chien de chasse. 

‘Hocrts, s. { femme du paradis de Mahomet. 

Hourire,s. f: poisson d'Afrique. F 

:Mouaque, s. f uavire hollandais en flûte. * FHoucre. 

Hounvart, Our-, 5. m. | contre-temps, | grand 
tumulte, grand bruit; “cri pour ramener les chiens 
aux premiéres voies, v. 

=Housarparee, s. f esearmouche inutile, légcre, 


à la liuopinée, à la manière des houssards. [Dumouriez.| 


tilousanven, ». 6. se battre à la mauivre des hous- 


Hourr, & «. -8, e,7". lahaurer avec Ja houe; t. de’) sards; * piller, violer. (/ænil.) vovez Houssards. || 


foulon, mettre le drap à l'eau et l'en retirer. 
+MHouenre, s. f: labour à la houe. 

fillouerre, s. {instrument qui sert comme la houe. 
YHouearne, s. { bitre blanche trés-douce. 


-Zar-, 
:Houseus, 5. f. pelit jardin tenant à la maison. n. 
Housrreeer, ». a.-le,e, p. trailer (-— quelqu'un), 

secouer pour maltraiter; (fig, fard.) maltraiter de 


FHoveuerre, 5. f. poiute méplale, acérée; outil | paroles; maltraiter 3 (se —), a récipr. se disputer, 


de marbrier. 20). Honguelle, 
fHoucuines, s f pl pièces d'armures qui couvraient 
les cuisses, les jambes, les bras. 

‘Mocuou, s. jf (vieille), difforme ; v. * coucou. 8. 


| se battre. I} haussépié. :* Un malheur contintel pique 
el effense : on hait d'être houspillé par /a fortune. [De 
Sévigné.] 

Hovsrircon,s. mr. demi-erre de vin que l’on fait 


=HôvencAGE, sm. (— des fers) action, effeu de la boire par pébitence, L de jeu. #6, c. 


houille sur les fers. t. de forge. 


:Moussae, s. me, actioti de honsser ; & de menuis.; 


“Houtece, s. f: sorte de charbon de terre, *ou Honc, fermeture eu ais ou bardeaux d'un moulin à vent; 


outil de füencier. ( Æullu, saron.) 
=Mourtreau, sn cri pour faire boire la meute. 


JHouIREERE, s f minc de houille. * -ière, 


*(salpètre de 2), ramassé au balai sur les murs. n. 
:Houssare, 5. f. lien planté de houx. 
:HoussaRD, Housard, -IHuss-., Husa-., s.». soldal à 


: II aspiré, 


HUCG. 


cheval, armé à la légère, vêtu d’uu gilet et d'une sou- 
breveste; cavalier hongrois; «(Huszas, mot hongrois.) 
Î| houzärr. 

Housse, s. { Stragulum. couverture de cheval, de 
san collier; de meubles; de lit; de siège (belle — ga- 
lonnée). 

+Houssé, ed. (cheval —) qui a une housse. , 

Houssé, e, adj. (xi.) crotté, mouillé. 

:HoussEau, s. m7. épingle grosse ct longue. r. 

Housseaux, s. m. pl(vi.) espeçe de guêlres. 

‘Houssée, s. f. (wr.) pluie d'orage. v. 

“HOUSSEPAILLER ,5. ne. bas.e v. a. lirailler. 

:Housser, v, a. -sè, e, p. ueltoyer avec un hous- 
soir. (se —), ©. pron, 
+Housser, s. ». houx frelon; petit houx, myrte 
sauvage, plaute médicinale; racine, l'une des cinq 
apérilives, pour la jauuisse, l'hydropisie, les päles 
couleurs, la gravelle, incisive; baies pour la ‘gonor- 
rhèe. * ww. Houssetle, AL. * Housson. * —, serrure de 
coffre ; sole de Perse. 

Housserres, s. f: pl. (vi) bas-de-chansses; serrure 
de coffre; serrure encloisonnée. 6: c. co. * Housset, 
mi, AT 

Housseur, -se, s. qui housse. r. 

‘Housstére, s. f endroit planté ou plein de houx. 
G. c. 

“Houssixe, s. f Pirgula. baguette de houx, etc, 
pour battre (petite, lougtie ; minee — flexible). 

HowssiNen, ®. a. -ne, e, p. (bas.) frapper avec une 
houssine. À. A, 6. €, v. 

Houssotr , s,m, Scoyæ, balai de branches, de plu- 
mes, 

:Housson., s. m. arbrisseau ; r-houx frelon. 

FHovsroxie, s. f. -nie. arbuste rubiacé. 

Hour, s.m. baudet, trétean de scicur de long. 
HHourou ou Momuot, s. m. espece de toucan de lx 
Guiane. 

tHouvart, s. m. vent orageux en Amérique. 

Houx,s.m. Aquifolium. arbris: toujours vert, à feuil- 
les herissces, fleur monopétale, baies rouges. —frelon, 
petit houx, housset, housson, fraÿon, myrte sauvage 
of épineux, arbuste à feuilles piquantes; racine, 
l'une des cinq apéritives. (Orus, aigu. gr.) 
+Houzeau, 5. #7. haut-de-chausses. [Scarron.]| 
Mouzune, s. f: ordure que le sanglier laisse en se 
frottant aprés les brauches. 

Hoyau, s.m. Livo. sorte de houc à deux fourchans. 

FHoxEé, adj. (poisson —) meurtri, fatigué. 

+Huacr, sm, = cris afin de pousser les bêtes, le 
gibier. 

tHudnre, s. f. canaille. [Linguel. Voltaire.] 

Husre, s. m. aigle de mer, orfraie, | balbuzard, 
vit de poissons; san nom imite son cri. 

HiMuaux, s.m. pl. ailes de buse attachées à un bâton 
pour épouvanter les ojiscaux. * sing. ar. 

+Huscor, & #0. petit sabord ouvert à d'eutre-pont. 
* -bleau. 

+Hucu, s. m. cho. poisson du genre du salmone. 

“Muonse, s. f. Mactra. grand coflre pour pétrir et 
serrer le pain ; | coffre à la farine; * vaisseau à poupe 
levée; caisse trouce, avec une trappe pour garder 
le poisson. u, 

:lucuer, v, a.-ch6, e, p. (ré) appelenàä haute voix, 
en siflant : * popul, et vicieux pour jucher: 

:Hucuert, s. m0. cornet aveeclequel on appelle de 
loin. 

Hue, cri deccharretier pour faire aller à droite. 

Mure, 50 f: Hociferatiu. t: de chasse, cris pour ef- 
frayer les bêtes; (/ig.) cris nombreux de dérision. 

+iuËoue, s.m.espéce de lama d'Amérique S. 

:éser, v,@.-huë,e, p, Ersibilare, faire. des huces 
aprés le loup, (/fg., famil.) après quelqu'un; w. #. 
crier, se-dit du hibon. * —, ef: crier tristement. 

:luente, 5, f huée. p- due verbe huer. 

Hukr, s. ». on Huelle, s#f sorte de hibou cendre. 
—, €, jf huette, voyaHulote; r. Huette. 

Hvevexor,:te, s. et adj. calviniste, * f: Ifnguenole: 
a. /adis Egnots, pe. alliès par serment. n (£idynossen, 
coufédéres, all) 

‘MuevexoriQue, adj. 2 g. qui appartient aux bir- 
guenots, (S4-Hugon, uom d'une porte de villes het 
ste leur réunion.) {Létt.] 

:Hucuexorisue, «2, religion des huguenots: 


" 


Li 


HUM. 

Hucuexorre, s. f. Authepsa. sorte de marmite sans 
pieds; petit fourneau. * -ote. À. R. v. 

Hur, ad. t. de pratique, marque le jour où lon 
est. * e£ Huy. c. 

Huirx, 5. f. Oleum. liqueur grasse et onctueuse 
(hgnne, vieille — nouvelle, rance, amère, vierge, 
douce, de Brovence; hoire de l—; manger à l—) :; 
[parties grasses, inflammables, tirées par distillation 2; 
suc euit et huileux. | —s, p£. essences onctuenses : 
(Sig, Jamil,, prov.) jeter de F-= sur le feu, exeiter la 
colére, les passions; (seutir l’—, le travail, la medi- 
tation { A.peu usit., pedant.): tache d'—, affront inef- 
façable, mal qui s'étend.— de cotret, coups de bâton: 
saintes —s, le chrême, l'extrême onction.* — sautée, 
ragoût très-chaud avec de l'huile. * Za folle ivresse 
« Jette de Phuile sur Le feu.» [Prov.] 2 Un matéria- 
liste n'eit osé dire à Raphaël : « Vos tableaux ne sont 
qu'una couche d'huile et de terres colorées combinées 
par de hasard ns il le dit à Dieu. 

Hurcen, v. a. -lè,e,p. Ungerc oleo.oindre avec de 
l'huile; mettre de l'huile dans... (— une salade, une 
serrure), G. * S'—; %. pers. récipr. pr'on. 

+Huicenre, 5. f. cellier, magasin, moulin à huile. 

Huürreux, -se, adj. Oleosus. gras; de la nature de 
Fhuile, | frotté d'huile; qui parait l'être | (cheveux, 
peau, teint, surface, poisson, corps, substance, 
etc. —). 

Muicrer, 5. m. Olearium vas. vase à l'huile; “celui 
qui fait l'huile, n. 

FHunière, s. f. vase, cruche à l'huile. 

Hurn , à. #1. de fauc. exprime le cri du milan. &. c. 

luis, s. m, (wi.) porte; à — clos, 1. de prat.= sans 
publicite, 

Muissente, s. f. assemblage de pièces qui forment 
l'ouverture d'une porte. 

Huisstn, sm. Apparitor, garde de la porte chez 
un roi, ete.; officier de justice qui ajourne, fait les 
significations, | fait la police des audiences; * (a1.) 
navire à porte latérale pour faire entrer les chevaux. | 


ticié. 
er adj. ct s. m. Octo. nombre pair de deux fois 
quatre; * 8 de chiffre; compas d'épaisseur, » || uité: 
HHurcr-rubs, s, m, jeu d'orgue. 

Hürraun, 5. m. lance, piece de huit vers, 

“Hucraine, s. f. huit jours; * (Jamil.) semaine 
bonne, longue — complete; faire, travailler la —, 
toute la —); —, le huitieme jour, L de tribuuaux 
(remettre da cause à —). Vous faisons Le mal au- 
Jourd'hui, et remettons le bien à la huitaime. 

“HuiTieme, adj. 2 y. Octarus. nombre ordival; hui- 
ième parie. * -jeme R. 

Hurrimement, ado. en huitiéme lieu, “-iem-. nr. G. 

Huirre,s. f. Ostrea. poisson lestacéet ; | coquillage 
marin, bivalve, à baltantssincgaux, écailiés; | (/g., 
Jamil.) personne stupide, 1Je re sais ünaginer d'autre 
bonheur porn l'huitre que la santé, [Paley.] 

Hoîraier, 5. ». marchand d'huitres, n. v. “ —, 
Ostralega. oiseau échassier, pressirostre, seul de son 
espèce. 

+Hurée,s f huce, clameur, (ar.) 

Iuror, 5.2, L de mer, ouverlure où est le mou- 
linet de la manivelle, * —s, p/. onverlures. c, c. 

Hurorrk, s. f. Ulula, oiseau de nuit. * -ote ou 
Huete. 8. * Huette, chouette noire. n. 

Humain, ce, adj.-manus. de l’homme ex général, 
qui le concerne, lui appartient (genre, corps, esprit, 
ane, raison, vie, misère, infirmité, industrie voix, 
membre, figure, fragilité, faiblesse, pouvoir, secours, 
chose, moyen , voies, nature —- nalure, plaisant) 1; 
sensible à la pitiésdébonnaire, doux, affable, secou- 
rable ÿ» bienfaisant (hommes persenne, prince—; 
être —)2;5—5, pl. les houwmes à, subst., singbou 
—, homme pitoyable, débounaire. —, naturel, Zop- 
posé de divin sr. lettres —es, | les belles-lettres »| con- 


HUP. +.‘ Ah 
être —); | où il ÿ a de l'humidité (lieu, terre, ver- 
dure, chambre, air, mur, temps, atmosphère —s) 1. 
— radical, humeur lÿmphatique, douce, onctueuse, 
balsamique, subtile, qui, dit-on, abreuve les fibres. 
—,s. m, l'opposé de sec. —s Pl. humeurs, sérosités. 
1 C'est avec la vapeur et sur l'haleine humide des 
vents qu’il faut écrire les serments de l'amour. | Catulle.] 
A moisson sèche, vendange humide, [Prov.] L 

Huminement, adv. (coucher, loger —), dans un 
lieu humide. à 

. Humiven (s'), +. pers.-dé, gs (rouv.) se mouiller. 

=Humipier, ®, a, -ê, C, p. humecter les parche- 
mins, £. de batteur d'or. : 

=Hemiiecer, adj. à g. qui chasse l'humidité; ne 
la craint pas (cordes —) s 
YHumabtré, s. f. -mor. qualité de ce qui est humide; 
| vapeur; exhalaison de la terre; trace de l'eau ; moi- 
teur (l— est dangerense). | —s, p£. | sérosite, | pitui- 
tuiles, humeurs. A 

THusuruse, adj, f. (tige —) étalée sur la terre, 
sans radication. (Humus, terre, fusus, répandu. lat.) 

MumiranT, €, adj. qui humilie, mortifie, donne 
de la confusion (chose, faute, reproche —s). 

HumitaTion, 5. f -tio. | Ctat de celui qui est hu- 
imilié (être, tomber dans l'—)"; action par laquelle 
on humilie (essuyer, éprouver uue graude—extrême)?. 
—, sing. et pl. événement, choses, | pratiques reli- 
gieuses [Bossuet.], | qui humilient, mortifient. (Hu- 
mus, terre, fat.) 1 L'humiliation est un des chagrins 
qui nous affectent le plus, et dont nous nous conso- 
lons le moins. [D'Arconville.] 2 2 est inout qu'une per- 
sonnc de cœur ait été long-temps attachée à un grand, 
sans en avoir essuyé des humiliations. [Mad. de Pui- 
sicux.] Comme, de toutes les injures, l'humiliation 
est la plus offensante, c'est aussi la plus vivement sen- 
tie et la plus cruellement vengée. [Raÿnal.] 

Humirien, v.@.-lié, c1, p. Deprimere. abaisser 2, 
mortifier, donner de la confusion 3 (— quelqu'un, 
Vorgueil, son cœur); “ s—, v.pers., très-usit. À, v, re- 
cipr.; v. pron. être humilié. ? Les hommes qui n'ont 
que de l'esprit sont les rivaux humiliés des hommes de 
génie, et les détestent. [Helvêtius.] 2 La nature, pour 
nous humilier, unit le génie et la folie," confona nos 
vices et nos vertus. 3 La plaisanterie française veut 
toujours humilicr par les ridicules. [Mad. de Staël.] 
À On ne s'humilie pas par humilité, mais pour se faire 
estimer davantage. [St-Evremont.] L'homme qui se res 
pecte ne s’humilie que devant Dieu. 

HumterTÉ, s. f. -tas. vertu chrêtienne qui nous 
donue le sentiment de notre faiblesse (grande, pro- 
fonde, véritable, orgueilleuse, hypocrite, sainte —, 
avoir de l'— ; plein d'—, prier avec —; en toute—; 
famil.); déférence, soumission; abaissement; modes- 
tie; * sentiment de notre bassesse devant Dieu [Vau- 
venargues.]; sentiment intérieur de ses faiblesses, de 
ses défauts, de ses vices ? ; “conscience de son néant : 
* fausse —, artifice de l'orgueil qui s’abaisse ponr 
s'élever. [Larochefoucaald.] * Notre orgueil est quel- 
quefois le principe de notre humilité, [Leblanc] Pes- 
cal a mal-a-propos prétendu que les philosophes paiens 
ne connaissaient pas l humilité; son nom était Tapui- 
notés. L'épithéie, dominante, convient-elle à l'humilité 
de la Lo, catholique! L'humilité chrétienne con- 
damne l'orgiil de beaucoup de chrétiens. On s'indi- 
gue de l'orgucilluse humilité d'un écrivain quirévèle 
ses turpitudes, et s'écrie : « Trouvez un homme meil- 
leur que moit » - k 

Humunaz, e, adj. qui vient des humeurs (fiètre). 

HumonisTE, adj. 2 y, qui a de l'humeur; diflicile 
à vivre. “ —, 5. ». médecin galeniste qui attribue les 


maladies aux humeurs vicié 


HUM. 
portée, la capacité de l'homme (cela est — impos- 
sible) ; avec humanité, bonté, sensibilité (traiter —). 
— parlant, selon les idées gommunes. || üménemän. 

IumantSER, v. @.-s€, C, p. inspirer des sentiments, 
danuer des mœurs, des maniéres conformes à l'hu- 
manité (— les sauvages); reudre plus trailable, plus 
favorable; rendre plus humain; se dit en bonne part 
ou iron.; civiliser, *— ses discours [Molière.]; (s —),. 
æ. pers, devenir plus humain, moins farouche, moins 
fier, plus doux, plus traitable; (famil.) se mettre à 
la portée des autres (un souverain, un grand, une 
beauté sévère, éronig. s'humanisent). v. pron. récipr 

Huwanisre, ‘5. m. qui etndie, sait, | enseigne | les 
humanités (bon, médiocre —). 

Humanité, s. fe -tas. uature humaine (les faiblesses 
de l'—); | les hommes; | honnêteté, bonté, douceur; 
sensibilité pour les maux d'autrui (grande, douce — 
charitable — ; avoir de l'— ; être plein d'—, sans, 
par —)' ; “ bonté exercée; ». —s, p/. études jusqu'à la 
philosophie *; ( fg., prov.) payer tribut à l'—, mou- 
rir; faire une faute. 1 £a première des vertus est l'hu- 
manité. [Max. lat.] 2 On appelle un cours d'études des 
belles-lettres, humanités, sans doute parce que, sans 
elles, on n'est homme qu'à demi. Comment des hom- 
mes qui se vantent d'avoir fait leurs humanités, peu- 
vent-ils avoir si peu d'humanité ! 

+Hunmanvin, & me. Centrina. espece de chien de 
mer, < 

Iumnce, ad). 2 g. Humilis. qui a de l'humilité, du 
respect (personne !, ame — sentiment — priére, dé- 
sir; être —); soumis; intdiocre (— fortuue); modeste 
(— vertu ; style — {Boileau.] ); bas (— fougère, ca- 
banc —; puetiq.) 2; 1 Si nous ne gardons de justes 
mesures, nous courons risque d'avoir de l'orgucil de 
ce que nous sommes humbles. [St-Paulin.] 2 Le plus 
humble est le plus en streté. [Max. lat.] L'homne or- 
guecilleux dans sa force, devient humble dans sa fai- 
blesse. 

HumucemenT, «dv. Humiliter. avec humilité chré- 
üenne ; avec soumission, modestie, respect; (prier, 
souffrir, se prosterner —). 

HumeçranT, e, adj. et s. qui humecte, rafraichit 
{suc —). 

JIUMECTATION , s. {. Madefactio. actien d'humecter. 
A. préparation avec l'eau, r. G. c. 

Humecter, ®. @.-l6, e, p.-tare. mouiller, rendre 
humide ; “(s—), +. pers. se rafraichir. 

Humer, v. a. -mC, e, p. Sorbere. avaler, aspirer 
uu liquide (— l'air, le brouillard, la fumée) r. ( famil.) 
Le courage avale brusquement le calice de la douleur; 
la faiblesse le hume lentement. 

+HumËRaInE, adj. 2 g. qui à du rapport à l'hu- 
mérus. : 

Hum£nar., e, @d/. qui a du rapport à l'épaule. r. c. 

Heménus, s.». 0s du bras. * Humérus. 6. (Omos, 
épaule. sr.) ; 

HONNEUR, 5. sf -mor, substance fluide dans | 
organisés (—4 grossicre, visqueuse); sues vi 
âcre, mordicante, maligne, peccante, superlue ; mau- 
vaises —s); (/ig.) | tempérament (— sanguine, bi- 
lieuse, flegmatique, * anixte); bouderie; pelite co- 
lcre continue; | canrice; fantaisie; disposition du 
tempérament, de l'esprit, du caractere — douce, 
chagrine, dure, enjouce, riante, complaisante, belle, 
bonne, mauvaise — gaie; être d'—, de belle —, etc.); 
heureuse disposition d'esprit (du poëte, etc.); volonté 
de faire (être d'— 3..., en — de...); état; (Jamil.) 
être d'—, en disposition habituelle : êlre en—, en 
disposition chagrine; mécontentement 2; | chagrin ta- 
citurue 3; dépit secret (avec de l—, plein d'—, sans 
—); avoir de P— 4) [La Bruyere. Micole.];* — ser- 


ces. } S 
Humoun , s, m. singularité piqrante d esprit et de 
caractère, — angl. * gaité spirituelle, —strieuse, fine 


æ Ales 
ut satirique. = et f° [Audrieux.; 
Mumus, s. f: couche de terre vepctale ox de ter- 


) 
rée, épargnante de l'avare [Massillon,]; —s, pl. sucs 
viciés et amasses daus le corps.’ Le bonheur ou le 
mallieur ste l'homme ne dépend pras moins. de son hu- 


laissantesde da grammaire; Ja poésie, la rhétorique, | meur que de la fortune. [Larocheloucantd.] 2 On ca- 
l'histoire et des auteurs qui enctraitent. 5 Le gage f che sous l'apparence de l'amour naturel et légitime de 
humain exerce un grand empire | sur l'esprit | et sur] la liberté, l'humeur secrète ile savoir pas. d empire 
le cœur, | Mad. de Staël,] Lame de la misère humaine [sur des autres, [Condoreet.] L hu meur es£ HA poison 
adoucit le cœur et Le rend meilleur. {[Grégory.] 2 On ne qui corrode le cœur, 4 On n obtient Jamais ce quon 
veut étre juste sè l'on n'est humain. [Vauvenargues.]{ demande en prenant de l'humenr au premier refus, 
3 Hienfaiteur des humains, qui vous plaignez de leur| HunEusss, s. fe pl. pierres Jorge daus la terre, L. 
ingralitude, vous oubliez le sort de Jésus-Christ! Mumine, adj. 2 g. et s.-dus, da nature de l'eau; 
ITUMAINEMENT, adv, -manèé. suivant le pouvoir, la | mouille, humecte, moite {substanre,. linge, Yeux =s, 


: IE aspire. 


reau , récousrant une partie du globe, || -müsse. 
-Huxe, 5 { Carchesitim. sorte d'échafaud de gné- 
rite an haut du mäl; piece qui porte une cloche. 
Hunien, sm mât qui porte la hune, sa voile : 
*ilet de pêche; voile trapézoïde. ». 
lurre, 5. f. Upupe. | putpat ou coq merdeux, 
lupoge, | bel oiseau de passage huppé, passereau té- 
auirostre, qui s'altache à celui qui l'éleve; * toufle 


A0 Ms HYD. 


sur la tête des oiseaux (belle, petite —). — -col, s. m. 
espêce d'oiseau-mouche. (Pepe, cri de cet oiseau.) 

Horré. ©, adj. Cristatus. qui a une huppe (oi: 
seat —);*(/ig., famil.) apparent, considérable; ha- 
bile (persoteic —c). n. 

+Hcra où sablier, s. m. bel arbrisseau infundibuli- 
forme , d'Amérique, à graine purgalive. 

THorasse, s. ». anneau qui reçoit la queue du mar- 
teau de forges, 

Hone, s. f.Caput Aprugnum. tête coupée desanglier, 
de saumon, de hrochet, | dethon, [de lion, | etc.[Buffou.] 
* bois qui porte une petite cloche; brosse eminan- 
chce, garnie de tous les côtés; * (éronigq.) se dit d’une 
tête d'homme, de cheval, ete. en hure, 8. 

Huüraaur, t, de charretier pour faire tourner à 
droite. *-hau. n. 

“HenremexTr, s. m. Ululatus. cri lugnbre et pro- 
longé du loup, du chien; (/Æg.) cri vialent de dou- 
leur, de colére, de l'homme, etc. (—s effrayants, fré- 
quents, répêtés; pousser, jeter des —s). 

‘Hünrer, w. 2. Ululare. pousser des hurlements, 
de grands eris de douleur, des cris feroces, crier 
comme un forcené (les foux furieux Aurlent) : (popul., 
famil.) parler, chanter trés-haut, d'un ton rauque 
(il hurle) se prend activ. +; (fig, famil., prov.) imiter 
les méchants avec lesquels on est 2, ? Des forcenés 
hurlaient des arrèts de mort mélés à des cris de vic- 
toire: | Quand on ne sait pas hurler avec les loups, 
il ne faut pas vivre avec eur. [Mad. de Staël.] 

=HuRreUR, 4, m. singe à voix trés-forte. 

Hunrusenzu, ad). ct s. m. étourdi, inconsidéré, * 
coiffure ancienne, 8. (agir, parler en —), adv. incon- 
sidérément, brasquement (entrer —, ar. éeus.) * Hur- 
lubrelu. 7. 6. 

Hurox, -ne, adj. et s. peuple sauvage. n. * (Ag, 
Jamil.) dur, sauvage. 

FHunrace, s. m. droit d'ancrage. 

Huatennier, +. a. -lé,e, p. se dit de l'accouple- 
ment des béliers et des brebis. @. c. v. 

F'Hussaro, 5. m, vo). Houssard. * Husa. |! huçärr. 
=HussanD pr GEYLAX, s.m. grand insecte d'un noir 
brillant. 

Tlusso,'s. m. poisson sans écailles, du Danube. 

Herix, adj. (vi) matin. v.—, 5. m. querelle, débat. 
ai)" —s, pl. gnirlandes de vigne. 

“Hurte, s. f Casa. petite lose de terre, de bois, 
ete. (petite — basse). 

:Hurrer (se), w. pers. se loger dansdes huttes. “—, 
v. a.-tè, e, p. amarrer (les vergues), G. c. * et * Hu- 
ter. G. » 

Huvau, s.m. verdon, concou. 

Iyacextue, s. f.-thus. pierre précieuse, bleuître, 
| de la nature du grenat; produit du schorl mélé de 
substances métalliques ; * plante. vor. Jacinthe. 4. 

Hyacmrutes, s. f. pl. fêtes d'Apollon. v. 

THYAGINTHIN, €, D couleur d'hyacinthe. —, qui 
a rapport äl'hvacinthe. s. f pierre qni lui ressemble. 

Hvawes, s. { pl. nymphes; constellation de petites 
étoiles pres d'Aldébaran. (Hueïn, pleuvoir. grec.) 

+Hyare, s. f -læa. mollusque acéphale, ptéropode. 

Hrauw,e, @dÿ. (quartz —), semblable au verre, 
(Hualos, verre. gr.) 

=Ifyancre, &f quartz hyalin concrétionné. 

+yarove, adjla g, couleur de verre. 

HyaroGraratE, # f peinture à travers ou à l’aide 
d'un carreau de vitre s ete. 

Hvaroins, s. m. morceau de cristal dur et arrondi, 
sur des bords de la ritlére des Amazones. —, s. [° 
membrane de l'œil. s. { pierre précieuse qui tient 
‘du cristal. (—, éidos, forme:gr.) 

=lyarurorr, s. f art de la verrerie. 

+Hynrinr, adj. 2 g. (plante —) née de deux plantes 
différentes; (mot —) tiré de denx langues: er. Cho- 
lera-morbus;" barbarisme. 8. (animal —) né de deux 
espèces (mulet), toy. Hi-. v. (Hubris, injure. gr.) 

HynrisTiQues, s. f. pl. fêtes des femmes à Argos. v. 

yoarTHRE, s. M. hydropisie des articulations: 
(Hudor, eau , arthron, articulation. gr.) 

Hxparins et Hydra-, s. f. vessies pleines d'eau 
sur le corps: * ver en vessie dans les viscères; ou 
Hydatis, tumeur graisseuse; maladie de la paupière. 
{JJudatos, d'eau. gr.) 

+HwpaATIDUGELE, s, f. hydrocèle forme par des hy- 
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datides; hernie qui en contient. * Hydatocile. (—, 
kelé, hernie. gr.) 

ÆHyparis, s. f. -lide, dumeur. 

Hyparisme, s. 72. bruit causé par la fluctuation 
des humeurs = dans un abeës , ete. 

HyparTolne, adj. 2 p. 1. de médec. qui ressemble 
a l'eau. “ toide, & f Nine entre l'uvée et la cor- 
née. * -lode. (—, eidos, forme. gr.) 

Tyvatoscorte, s. f. divination par l'eau. À. (—, 
skopeo, j'examine. gr.) : 

+llxone, s. m. -num. ou Érinace, champignon à 
papilles sous lechapiteau. (Ærdnon, truffe. or.) 

TILvDRACHNE, 5, m, -na. araignée aquatique. 

THynRACBNETrE, s. fe insecte, mite aquatique. 

HyDRAGOGUE, adj. » g. et s. (médicament —) qui 
purge les eaux, les sérosités. (Hudor, eau, agô, 
je chasse. 77.) 

+Hyonancée, s. f. arbrisseau saxifrage. (—, an- 
geion, vase. gr.) 1 

ÆHYDRANGELLES, s. f. pl. genre de plantes saxi- 
fragées: : 

=HyorarGtntte, s. f Wavillite, substance pier- 
reuse, 

HxpRrARGITE , s.m. 1. de chimie, mercure. * -gyre. 
R.G. (—, arguros, argent. gr.) 

=HYDRARGYRO-PNEUMATIQUE, $. m. apparcil chimi- 
que pour recueillir le gaz. £ 

+HypnarGyrose, s. { friction mercurielle. 
+HyprarTHre, s. m. -thrus. hydropisie des arlicu- 
lations. * et darthre. 

+lwnrates, s. m. pl. combinaisons d'oxydes mé- 
talliques et d’eau. 

+Hgpraures, s, m2, pl. joueurs d'instruments, qui 
faisaient servir l'eau à la production des sons (— , 
aulos, flûte. gr.) . 

=Hvxnaacrictex, s, m. ingénieur en hydraulique. 
(aéol.\ 

+Hyoravrico-PXNEUMATIQUE, adj. (machine — qui 
élève l'eau par le moyen du ressort de Pair.) (Pneu- 
ma, air. 9r.) 

HyYbRAULIQUE, ad}. 2 g. -icus. (machine —) qui 
sert à élever l'eau; que l'eau fait mouvoir (orgue —): 
de la science de conduire les eaux ; s. f cette science; 
* science du mouvement et de la résistance des fluides. 
{D'Alembert.] - 

FHyore, s. f. -dra. serpent d'eau douce très-vêni- 
meux; serpent fabuleux à sept têtes renuaissantes, 
( fig.) mal qu'angmentent les efforts faits pour le 
détruire; (se dit d’une hérésie, d’une faction, ete.) 1; 
*“ constellation du sud; polype verdätre, polÿpe à 
bras, genre de zoophytes ; polÿpe protée; plante 
aquatique. 5. (/udros, serpent aquatique. gr.) * Le 
législateur doit être un Hercule pour combattre l'hydre 
de l'égoïsme. | Plus on a d'expérience, plus on se 
détrompe de cette idée que le peuple est une hydre 
redoutable qu'il faut enchaïner. [Hume] 

+Hypréseox, s. m. mélange. d'eau el d'huile. {//u- 
dôr, eau, elaion, huile. gr.) v 

HyDRENTÉROCELE, s. f. hydropisie et descente des 
intestins dans le scrotum. * -téroccle. r. -léroccle. À. 
c. G. -droenté-, v. (—, entéron, intestin, Aélé, tu- 
meur, gr.) 

Hspriaraonres, s. f. pl. femmes qui porlaient les 
cruches d’eau aux panathénées. ( Æudria, crache, 
phéro, je porte. er.) 

Hyorie, s. f. cruche à mettre de l'eau. n. v. (Æu- 
dir, eau. gr.) 

+Hvxpriontque, adj, (acide —) de l'iode avec 
Phydrogene. 

=Hxoroa,s, m. t. de médéchauboulure. 

FyDRo-AËROPYRIQUE, adj. 2 g. ( phénomene —) 
de l'eau, de l'air et du feu. (—,.aér, air, pur, 
feu. cr.) 

Hynrogere, s.m.t.deméd.r.. 
FlvbRo-carstre, s. ». hydrure et carbone. 
THyvaocarpre, s, f. hydropisie du péritoine. (—, 

Kardia, cœur. gr.) 

HypRQGErE, s. f -cele. tumeur aqueuse autour des 
testicules. * -cêle. r. (—, Ké/é, tumeur. gr.) 

Flvxprockzique, adj. 2 g. de l'hydrocele. 

Hyprocéruarel s. f -cephalum. hydropisie de la 
tête. (—, éphalë, tête. gr.) 

THYDROCERAME, $° mi. 0). Hygro- 
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THyprocmanis, s. fc -ridées, s. f pl. morrcnes. 
plantes aquatiques. (—, charis, ornement. gr.) 
THYDROGIRCOGELE, s. f. varice des veines sperma- 
tiques. * ou 1Eygro-. 
ÆILxnRacoRéE, s. f. punaise aquatique. —, pl. pu- 
naises des poissons. (—, koris, punaise. gr.) ” 

HypRoCOTILE, s. f. Ccuelle d'eau, herbe aux Pala- 
gons, plante apéritive, âcre, détersive, vulnéraire. 
*-tyle. nv. -catle. 8.(—, kotulé, écuelle. gr) 

=HxDROCYANIQUE, s. m. acide prussique. 
tHyprocysre, s. m. hydropisie enkystée. 

HyDpRONYNAMIQUE , s. f. science du mouvement 
= de la pesanteur et de l'équilibre des fluides, des 
Caux. À. V.(—, dunamis, puissance. gr.) 

+HynRo-ENTERO-ÉrirLOMruALE , s. f. hernieaqueusce 
de l'ombilic. —-entéromphale, s. f fausse hernie 
aqueuse de Pombilie, —-épiplomphale, s. f. espece 
d'hernie de l'ombilic. 

=Hypnorucz, adj. 2 g. qui chasse l'humidité, qui 
en préserve, la détruit (enduit —). 

Hynroëara, s. f. eau laiteuse; eau et lait. * r. 
-pale. (—, gala, lait. gr.) 

TILxbROGE, adj. m, composé de terre et d’eau. (—, 
gé, terre gr.) 

FyDROGÈNE, $, m..gaz principe de l’eau; v. “am 
inflammable. n. so/écisme. [Morin.] (Hudrogénës, ne 
de l’eau. gr.) 

=HyYDROGENE, adj. se dit d'une substance combinée 
avec l'hydrogene. 

+HyproGéococte, s. f. traite de l'influence de l'eau 
sur la terre. 

=Hxpnocéoro@isTe, -gue, s. ». celui qui décrit, 
observe l'influence de l'eau sur la terre. 

THyproçLosse, s. f: ranule, grenouillette. 

=Hyproëxomoxie, s, f. art de connaitre les sources 
par le moyen d’une baguette. 

HyproGrarge, s.», versé dans l'hydrographic. 
(—; graplé, je décris. gr.) 

HyproGnAPHIE, s. f -phia. connaissance, descrip- 
tion des mers, | des côtes, etc.; art de naviguer. | 

HyproGRArHIQUE, ad}. 2 g.-cus. (carte, traité —), 
de lhydrographie. . 

=JIspro-HYGROMÈTRE, 5, m. horloge indiquant le 
degré d'humidité de l’atmosphere, la quantité de la 
pluie, elc. 

=Hvpno-rkÉLOMETRE, s.m. instrument pour mesurer 
la vitesse des eaux. (—, felé, vitesse. gr.) 

Hyprozoci, s. K science, traité des eaux, de 
leur nature. (—, logos, traité. gr.) : 

HyonoLOGTE, $.m. qui sait, euseigne l'hydrologie. 
HypROMANCIE, s. f. -tia, divination par les eaux. 
R. v."-ntie, -mance, 2. (—, mantéia, divination, or.) 
+HYDROMANTIQUE, s. f: art de produire avec l'eau 
des apparencesingulicres. 
ÆxrprOMÉDIASTINE , s. {. hydropisie du médiastin. 

Hypromer, s, 2. -mel. breuvage d'eau et de miel. 
(—, meli, miel. gr.) 

fllxoromërr£, s. 1. instrument pour peser les 
liqueurs, connaître leurs mouvements: insecte hé- 
miptére, aquatique; * hydropisie de la matrice (—, 
metron, mesure , mélér, mire. gr.) 

+HypRoMÉTRIE, s. f. science qui enseigne à mesurer 
les propriêtés des fluides ; hydropisie de matrice. 

Ixpnowrnare, s. f. lumeur aqueuse au nombril. 
(—; omphalos, nombril. gr.) 

Hyprowys, sm. pl. diptères à bouche prolongée. 
(—;, mus, vat. gr.) 

+Hypromysrr, s. m. t. de liturg. R. (—, mysta, 
qui se fait inilier aux mystéres. #7.) 

THYDROPARASTES , 5. », pl, hérêtiques qui nem- 
ploient que l'eau dans PEucharistie. * Encratiles. Cou- 
liuents. (—, paristémi, j'offre. g".) 

AlxprorénEse, s. f. sueur excessive. 

Fvproréricanne, s, fhydropisie dut péricande. 

THyxproruane, adj. f: (pierre —) qui entoure la 
Chalcédoine, opaque, ettransparente dans l'eau. (—. 
Phaino, je brille. gr.) 

+Hwnrorwine, s. m. serpent d'eau, (—, ophis, ser- 
peat. pr.) 

+Hxprorut£E, $. M. -lum. coléoptére , heloccre, 
aquatique. (—, philos, ami. gr.) 

Hvonorntreum, s.m. plante aquatique, médicinale. 
*-phyllum. c. a. -phylle. ». (—, phullon, feuille/gr.) 
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Hypaorsis, s. m. pl. famille de reptiles, serpents. 

HypnoraisocELE, Iydropneumalocele, s. { hv- 
dracèle mêlée d'air. * -physocèle. +. 6. (—, phusaw, 
j'enfle, Aëlé, tumeur. sr.) 

Hxprornone, s. 2 #. -bus. qui a les liquides en 
horreur; attaqué de la rage, (—, phobos, crainte. sr.) 

Hxprornonte, s. f horreur de l'eau, “ rage: * est 
guérie par l'usage interne et externe de l'acide mu- 
rialique-oxygéne. 

HywrornoniQue, adj. 2 g. (virus —) de Fhydro- 
phobie. 

Tixprornone, s.m. porteur d'eau; (ai) * genre de 
crÿptogames. 8. (—, phéré, je porte. gr.) ; 

Txbnornonte, s. f fêtes à Athènes en mémoire 
de ceux qui périrent dans le déluge de Deucalion. 

Hvpaornosenune, s.m, = combinaison d'hydrogène 
phosphoré avec une base. : 

Hxonornrarure, s. f hydropisie de l'œil. (—, 
ophthalmos, œil. gr.) - 4 

=Hypnoruracuique, adj. 2 9. de l'hydrophtalmie. 

Hyprorsrer, s. "». poivre d’eau, plante. (—, pc- 
péri, poivre. gr.) 

Hypnorique, ady. el 5. 2 g.-cus. qui à une hydro- 
pisie (personne —; être, devenir —). 

Hyonormerre, s. f. fièvre maligne avec colliqua- 
tion, dissolution des humeurs. 6. c:*-pyrete. (—, 
purètos, fievre. gr.) 

Iyonorisre, s. f. -drops. | tumeur aqueuse; | en- 
flure causée par l'epauchement des eaux. (—, ps, 
aspect. gr.) F 

+Hypro-PNEUMATIQUE, @dj. 2 g. (appareil —) 
chimique pour analyser les gaz à l'aide de l'eau et du 
mercure. (—, preima, ar. gr.) 

+HHIYDROPNEUNATUCÈLE s. f. hernie causée par l'eau 
el le vent. (—, Æélé, tumeur. gr.) 

HHXDROPNEUMONIE, $. Îf œdeme du poumon. 

HIYDROPNEUMOSARQUE, s. f. -ca. abcès qui con- 
tient de l'eau. R.(—, —, sarr, chair. gr.) 

+Hxproroine, adj. 2 y. 1. de méd. aqueux (excré- 
tion —). * -des. (—, éidos, forme. gr.) 

HypRorors, 5. 2 g. qui ne boit que de l'eau. (syn.) 
—, potés, buveur. gr.) 

+Hvororynique, adj..2 g. (volcan —) dont les 
eaux ont la propriété de s'enflammer. (—, pur, 
feu. gr.) 

+Hypnonacurris, s. f. hydronisie de l'épine. (—, 
rhachis, epine du dos. gr.) 

Hxpnorronin, s."». eau avec de l'huile de rose, 
vomilif, contre-poison, 6. €. * -rrhodin. n. (—, 
rhoden, rose. gr.) 

Hypnosaccnanum, 5. m. mélange d'eau et de 
sucre. R.(—, saccharon, sucre. gr.) 

+Ilypnosancockre, s. f. hydrocele et sarcocéle com- 
pliqués. * Hydrosarque. (—, sarr, chair, 4élé, 
tumeur. 97, 

HyDnROSANQUE, s. f. tumeur aqueuse et charnue. 
(—, sarz, chair. gr.) 

Hyproscore, s. m. celui qui devine les sources 
par leurs émanations; * horloge d'eau. (—, shopeu , 
Je regarde. gr.) ë s 

Hyxonoscome, s. f | divination par le moyen de 
l'eau ; | faculté de l'hydroscope. 

Hynaosrarique, s. f. -tice. science de la pesan- 
teur des liquides, des solides qui sarnagent; * théorie 
de l'équilibre des liquides. [D'Alembert.] * —, ad). 
2 g. qui ÿ à rapport (balance —). (—, statiké, sta- 
tique. gr.) 

THyprosuzrure, s. m. hydrogène sulfuré. 

Hyprataorax, s. ». hydropisie de poitrine. (—, 
thorax, poitrine. gr.) 

#iyprorire où Enhydre, s. f gcode qui contient 
de l'eau. 

Hypnorique, adj. 2 g. ct s. m. sudorifique (rc- 
mede —). 

Fxororire, s. f. hydropisie auriculaire. 
+Hypnune, s. ». combinaison de l'hydrogène avec 
des substances, 

FHxëmar, e, «dj. de l'hiver; (montagne —), cou- 
verte de neige. [De Sl.-Pierre.] 

Fyine. vay. Hicne. 

Fvxétouirne, s. ». instrument pour déterminer la 


quantité d'eau de pluie qui tombe. (Huetos, pluie, 
melron, Mesure, gr.) 
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=Hyc:r, s. f on Hygée, déesse de la sante. 


HyciËxe, s. f. | traite des choses nou naturelles, 
| de la conservation de la santé. 4.7 *-giene. n. ({/u- 

Dee à id: ; 
gicia, santé. gr.) : La morale est l'hygiène de l'ame. 


[De Lingre.] 
HYGIÉNIQUE , s. f. médecine préservative. 
HyxGrexxe, s. f: poisson de mer cartilagineux. 
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tHyerérérique, adj. 2,9. (règles —s), curatives 


et préservalives. 
+llxciocéname, s. m. poterie salubre. 
dagn£. (—, féramos, vase de terre. gr.) 
+lEzcronaroscorr, s. 7. aréomélre, pése-liqueur. 
= (Hugros, humide, baros, poids, scupeo, je vois. 
&r.) 

HycronrÉrnariQue , adj. m. conduit près des 
paupières, n.(—, blépharon, paupicre. gr.) 

Hycnocinsocëze, s. f. fausse hernie du serotum, 
d'eaux et de varices. * -cèle. n. (—, Airsos, varice, 
fl, tumeur. pr.) 

+HyxGnocrraax, # 2. balance pour mesurer les 
pesauteurs des liquides. (—, climar, degré. pr.) 

+llxerocorrxne, s. ». collyre liquide. 

Yfxérorocie, s. f. traité des fluides du corps hu- 
main. 

THycrone, s. m, kiste aqueux. 

Hyeromèrre, | Hygrosvope, s. 2. -trum. machine 
pour connaître = le degré de l'humidité de l'air, * -tre. 
R. (—, métron, mesure. gr.) 

Fvénomérnie, s. f. mesure du degré de sèche- 
resse et d'humidité de l'air. 

Fllxérornone, s. f hydrophobie. (—;, phobos, 
crainte. gr.) 

THyGrorararmique, adj. a g. hygroblépharique. 
(—; ophthalmos, œil. gr.) 

Tilxéroscove, s. m3. hygromètre. (—, skopeu, je 
regarde. 9r. 

TllxrancuiQue, adj. 2 g. (esprit —) universel. 
({ulé, tout, arché, principe. gr.) 

=Hyrasror , 5. m. 1. d'astron. un des chiens d’Actéon. 
FHyrontexs, s. », p{. philosophes indiens, contem- 
platifs, babitant les forêts. (ul, bois, Lios, 
vie. gr.) 

lixzoxconss, s. ct adj. pl. sauvages vivant sur les 
arbres. 

HxMEN, S. m. -men. divinité; mariage (passer, 
vivre sous les lois de l'—) 1% membrane, pellicule 
au col de la vulve des vierges; petite peau du bou- 
ton des fleurs. ({{umen, membrane. r.) A Trop sou: 
vent l'hymen se vengc du despotisme . l'amour. 

HxMËnÉE, < m. mariage (heureux —) 1; divinité. 
*-menée r. 1 L'amour chtre les rois ne fait pas 
l'hyméênce. [P. Corneille.] 

=lyménées, s. f pl. fêtes de la déesse des mariages, 

THxméxone, adj, 29. membraneux, = pelliculeux. 

+HxmMÉNoGrAPHtE, s. f. description des membranes 
(—, grapho, je décris. gr.) 

HHymenoroete, s. f. Wailé sur les membranes. (—, 
logos, discours. gr.) « 

+Hym£éxorrËnes, s. f pl. insectes à mâchoires, à 
quatre ailes veinées et non réticulécs. (—, ptéron, 
aile. gr.) LT - 

=Hywénorome, 5.2. instrument pour disséquer les 
membranes. 

Hixwéxoromre, s. f. dissection des membranes, 
(—; tomé, incision. gr.) 

Hxmnatmex, sm. livre qui contient les hymnes. r. 

ILYMNE, s. 2 ÿ. -rus. Cantique, poeme en l'hon- 
neur de la divinité, des héros (chanter une belle — 
en l'honneur de. longue —). —, s. f. cautique 
chante à l'église. (Humnos, chant. gr.) (diffic.) 

Hymnisrs, s. 72, qui a fait des hymnes sacrées. n. 

IymNones, s, 2». pl. ceux qui chantaient des hÿm- 
nes dans les fêtes. &. c. co. nn. 

Hyxmxocrare, s. m. Compositeur d'hymues. c. c. 
(—; grapho, j'écris. gr.) 

Hynnorocte, s. f. chant des hymnes. @, €, (—, 
logos, récit. gr.) 

ilymsoroGux, s. m. chanteur d'hymnes. 

+yxoËriGrorrique, adj. 2 g. qui a rapport à l'os 
hyoïde et à l'épiglotte. ror. ces mots. | 

+lixoërosse, adj. 2 g. qui a rapport à l'os hyoïde 
et à la langue. —, s. me. (muscle —) = ou -sien. (Z{u0- 
cidès, hvoïde, gléssa, luigne. gr.) 


voy. Bar- 
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HxoinE, @tj. m2 05 situé à la racine de la langue, 
en forme de Y, ÿ grec.(—, eidos, forme. gr.) 

FHSOPHARYNGIEN ; ad}. qui a rapport à l'os hyoïide 
etan phari x. v07. ces mots, * HVo-pha-. c. 

ILvoscramr, sf -cyamus. plante somnifére. &. c. 
* -cyame. R. #@), Jusquiame. à. (Hus, cochon, 
Auamos, fève. gr.) " 

fliyosérine, s. m. -ris. plante chicoracée, *-éris, 
-sre. (—, sris, chicoracée, salade de cochon. gr.) 

+lvoruyroïnten, adj. qui à rapport à l'hvoïde et 
au thyroïde. * Iyo-thy-, roy. ces mots. 

HHvovenTÉsROTOMIE, 5. f. Ouverture d'un dépôt 
de pus au col du cheval. 

Hyranrace, s. mr, inversion de mots: er. souliers 
dans ses pieds. (Hupo, sous, allégé, changement. er.) 

+Hxrorômes, sm. pl. insectes hyménopteres qui 
rongent le hois. (Æulé, bois, tomé, incision. gr.) 

Hyraranre, s, f. fête de la purification. n. (#wpo, 
sur, hapantas, tous. gr.) 

Flivrasrire, s, m. aide-de-camp; écuyer. 

+Hyraruoïor, s. f: mélopée (tragique). : 

#HyrËCoon, 5. 7, pelile plante rampante, parcott- 
que, dans ics blés. (Hupckoos, flexible. gr.) ) 

FIEYPÉRANTIQUE , adj. 2 g. (style —) plus que anti- 
que; lout-à-fait surannê. = (nus.) 

Jlyrenvase , s. f inversion de l'ordre naturel; 
figure de grammaire, de rhétorique. (Huper, au-delà, 
bainô, je vais. gr.) 

xvernisasme, s. m, renversement de l’ordre de 
la construction. 

Hyvrnuore, s. f -le. t. de rhétorique, augmen- 
tation ; exagéralion excessive. * vérité enflée ct gros- 
sie ? [St.-Evremont.]; & de mathém. section coni- 
que. (—, ball, je jette. gr.) 5 L'hyperbole erprime 
au-dela de la vérité, pour ramener l'esprit à la mieux 
connaitre. {La Pruytre.] L'hyperbole est, comme à 
télescope et le microscope, à égale distance de la vé- 
rité. L'imagination se nourrit d'hyperboles. fs 

Hyrenvomque, adj. 2 g. Eraggeratus. qui tient 
de Fhyperbole; qui exagére hcaucoup (homme. 
“style, pensée —) [Bossuet, Banhours.|; * (posture 
—), dans laquelle les membres sont étendus ou re- 
tirés contre nature. 

HyPERBOLIQUEMENT, adv. (parler —\), d'une ma- 
nicre hypcrbolique ; t. de mathém. par l'hyperbole. 

=HIYPERNGLISME, s. M. qualité, manie, emploi de 
lhyperbole. 

Fllyrennocoive , 5, f. hyperbole définie par des 
équations dans lesquelles Les termes de l'équation sont 
élevés à des degrés supérieurs. (—, éidos, forme. gr.) 

Hyrenuonre, -rénne, adj. (peuple, pays —) du 
nord. * f réenne. R. 5. 2m, -réen. v. (—, borcas, 
vent du nord. pr.) 

IxreRGATARECTIQUE, adj. à g. qui à des syllabes 
de trop. 6. c. * et Hypermâtre. 6. (—, fatalëgo, je 
finis. gr.) 

FHYPERCATUARSE, S. f. -sis, superpurgation. (—, 
Ratharsis, purgation. gr.) 

FILYPERCHEMATIQUE, adj. 2 p. (style —) enjoué, 
plaisant. 

HyrercRise, s. f. crisc violente d'une maladie. c. 
(—; crisis, crise. pr.) 

. JXTERGRITIQUE, s. m. et adj. censêur outré; cri- 
tique três-sévêre r. G. @. (—, Aritikos, critique. gr.) 

TXPERDRAME, 4, ». drame oulré, exagéré 

HyverDuLtE, s. f. culle de la Ste.-Vierge. (— » 
douleia, servitude. gr.) 

=HyrerEritonose, s. f. forte sucur. 

Hye£nesre, s. { fonction organique. . 

Tyesnesrésie,s. f-sis. sensibilité excessive 

=yréresrnéntx, s. f. excès de farec- ne 

Ixréricoines, s. fe pl. famille de plantes voisines 
de l'hypérieum. . 

Hyrénicun, s. m1. plante contre la picrre, le ve- 
nin, voy. Millepertuis. " -con. G. €. 

HILYPERNÈTRE ; Ml. hypercatalectique. 

HLvrerRNérBÉLESTE, S:%. Conlemplateur des choses 
célestes. (Æuper, au-delà, ncphélé, nuée. gr.) 

JIDYPÉROPHARYNGIEN. VO}, Péristaphylo-. 

Hivrénosrose, s. f. nodus, tumeur d'un os. (—, 
ostéon, 0. gr.) L 

fixréroxibe , adj. (cristal —) aigu à l'exces. + 
aigre. K. (—, ous, aigu. gr.) 


*-1hésie. 
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+Hyprensartôse, # f excraissance molle et fon- 
gueuse, (—, sarkos, de chair. gr.) 

Jlyrerscarrose, s. f. excroissance de chair. 

+HywrEnsrÈNE, 5. mm. houveau minéral dont la py- 
ramide supérieure est à face étroite. (—, sténos, 
étroit. gr.) 

HyrerTHyron, s. 7. espèce de table en frise sur 
les jambages des portes ; frise au-dessus du cham- 
branle d'une porte dorique. (—, tura, porle. gr.) 

FHyrentonte, s. f tension violente des solides du 
corps humain. (—, éind, je tends. gr.) 


+HyrertonQue, adj. 2 9. (dyspermatisme) par uue l'tisme. La religion, le culte ne sont, pour beaucoup de 


trop forte érection. 

Uyréras, s. w. | Subdiale, s. f. | -hrus. temple 
découvert; * lieu en plein air, consacré aux dieux. 
*-petre, n. -pètres, p4 G. G. -pethre. ne. -pethre. 
(Hupo, sous, aithra, air. gr.) 

+Hyonyore, s. me coléoplere nectopode. 

HHvrne, s, me. -num. famille de mousses à feuilles. 
(Hupron, mousse des arbres. gr.) 

+HypnonaTase, s. f somnambulisme. 

HypnouaTe, s.m. somuambule. c. c. 2 g. (Hupnos, 
somnambule, bain, je marche. gr.) 

Hyrxorocte, s. f. règle du sommeil et des veilles 
GA. (—, logos, traité. gr.) 

+Hyrsococique, s. f. d'hypnologie. 

Hyrxorique, @dj. 2 g, qui provoque le sommeil; 

narcotique. c. (Hupnos, sommeil. or.) 
+Hyrosoce, 5. re de rhetur, subjection. 
THyrocataanse, s f purgation faible. (Æupo, 
sous, Aatharsis, purgation. pr.) 

Hypocausre, s. 7. -Hun. bains souterrains; n. * 


brûle, gr.) 

FHyrocuxux, & m7. maladie des yeux, cataracte: 
“ma, (—, chumos, humeur. gr.) | 
+Hyrocisre, s. f plante sur les racines du ciste. 
(—, kistos, ciste. gr.) 

Hyrococe, s, f le point (.), la virgnle (,). v. 

Hyroconnre, sm. -dria. parlies latérales de la 
partie supérieure du bas-ventre, | sous les fausses 
côtes, où se trouvent le foie à droite, la rate à 
gauche; (fio., abusiv.) homme bizarre, melancolique 1, 
* —, adj. [Boileau.]; qui se croit malade. ». -chon- 
dre. n° 1 Les vapeurs sont un état d'autant plus cruel, 
qu'elles font voir les choses telles qu'elles sont, disait 
lhypocondre abbë Mongault, ; 

HyrocoxpntaQUuE, adj. et s. 2 g. -cus. ( maladie, 
affection —) des hypocondres; le malade; (fx. famil.\ 
hizarre, atrabilaire, triste; inquiet sur sa santé. 
* -chon-. 

+Hvpoconprie, s. fe -driacisme, -a5is, s, m2. pas- 


sion hypocoudriaque. (—, chondros, eartilase, fausse | Hyrornrv@ien, adj. m. (son —) sons le phrygien. 


côte. gr.) 

+Hyrocornosie , s. f. -sis. dureté de l'oute. 

HyrocRÂNE, s. 7, suppuration de la tête. 6. €. (—, 
fanion, crâne. gr.) 

Mvxroënas, s. mr. Vin, sucre et canelle, voy. Hippo-. 
R. (—, frasis, mélange. gr.) 
+HYPrOGRATÉRIFORNE, ad}. 2 g. (corolle —) en sou- 
coupe antique, en vase à piel tubulé. (—, krater, 
coupes gr.; forma, forme. lac.) 

FHyrocrarisen (s'), w. pers, se faire médecin ; 
s'allier à un médecin. 

HyrOCRISER, V. a. -sê, e, p. couvrir du voile de 
l'hypocrisie ; feindre [Et. Pasquier.] ; * faire l'hypo- 
crite. 

UHyroërtsre, s. f -sis. fausse apporence de pitié, 
| de vertu, de sentiments, | de probitë(détestable, 
trompeuse — séduisante; avoir de l—; plein d'=—) x, 
* mensonge du crime, du vice qui se cachent [ Ri- 
varol.] 2; hommage qu'ils rendent à la vertu [Laro- 
chefoucauld. Massillon.] ; affectation de vertu 3. (//u- 
pocrisis, déguisement. gr.) = 1 La dévotion n'est sou- 
vent que le masque de l'hypocrisie. 2 La gai, la 
bonhomie, l'affabilité, servent trop souvent de voile 
î da plus dangereuse hypocrisie. | 3 La vie des cour- 
tisans est une hypocrisie continuelle. [Kléchier.] 42° 
a plus d'hypocrisie, lorsqu'il n'y a plus de vertu. 
[De Beauvais. 

Hyrocntre, s. et adj. à &, -ta. qui à de l'hypocri- 
sie, qui tent de l'hypocrisie (personne, air, ztle, 
mine; * geste, ton, paroles, sentiments, serments, 


fourneau pour échauffer un bain. (—, ai, je Ë sous le pistil. (—, guné, fenune. gr.) 
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etc. — ; être —); * qui afliche une qualité, une vertu 
qu'il wa pas (grand, vil — dangereux); * devat [Scu- 
deri. Deshoulieres.] (éronig.) (sra.) : L'hypocrisie fait 
l'eloge des murs : sous la régence et pendant la ter- 
reur on ne voyait pas d'hypocrites. [De Lévis.] Les 
livres , toujours composés, sont plus hypocrites encore 
que les hommes. [Garat.] 

+HyrocrcTique, s. f. gesticulation. 

TlEvrocrtrisME, s. m. système d'hypocrisie, hypo- 
crisie réfléchie, systématique. : L'impudent philoso- 
|phisme est moins dangereux que le perfide nÿpocri- 


HYS. 


Hyrosrarique, adj. 2 g. de lhypostase, (union —) 
du Verbe avec la nature humaine. 

HxrOSTATIQUEMENT, adv, d’une manière hyposta- 
tique. 

+Hyrosromes, s. "pl. poissons osseux, oplophores 
à bouche sous le museau. (—, stoma, bouche. gr.) 
Hvrorane, e, adj. dévoué à Dieu. 

HyroTHaALATTIQUE, s. f: art de nager; r.* art de 

naviguer, v. [sous les eaux. n.(—, thalatta, la mer, gr.) 
Hilvrornéirnarce, s. f Îlüte grecque pour le théâtre. 

Hyrorécaire, «dj. 2 g. -carius. qui a ou donne 
droit d'hypothèque, = où y a rapport. 

HvroTuécAIREMENT, adv. par une action hypothé- 
caire; = avec hypothèque; t de jurisprud,. 

HyroTu£saR, s. m. muscle des quatre petits doigts; 
* le dos de la main.* -tê-. à. (Hupo, sous, thenar, la 
paume de la main. gr.) 

HyrornÉnusx, s. f. -tenusa. côte opposé à l’angle 
droit. "-tèu-.R. À. (—, fin, je tends. or.) 

HyroTnèque, s. f. -theca. = droit de ‘préférence 
d'un créancier sur les immeubles du débiteur (mau- 
aise, bonne, solide — générale, privilégiée, sûre, 
incontestable ; donner;avoir, prendre, purger une —); 
* se dit fig. épist. d'un droit que l’on s'assure, et pop. 
d'une maladie secrète (mauvaise—); composilion d'can- 
de-vie, sucre, fruits, etc. bue après le repas.(popul., a. 
nus.) s.*-cque. R. (—, tithémi, je place. gr.) 

Hyrornèquer, +. a. donner pour l'hypothèque; 
soumettre à l’hypothèque, -quê, e, p. (/ig-, famil.) 
bien —, mal —, (iron.) d'une santé ruinée. * s—, 
v. pron. 

UHxroruËse, s. f -sis. supposition | d'une chose 
possible ou nou | dont on lire une conséquence (rai- 
sonner, agir dans l'— d'une vérité, d'un evenement; 
admettre, rejeter une —); système de suppositions ! 
(fausse, brillante 2; heureuse — trompeuse); propo- 
sition comprise sous la thèse générale; systéme. 
* these. r.(—, tithémi, je pose. gr.) : L'hypothèse 
absurde du matérialisme est aussi funeste à la société 
que désespérante pour celui qui l'admet. 2 L'espérance 
vit d'hypotheses. Notre bonheur est en hypothese, et 
notre malheur en réalité. 

HyroTuérique , adj. à g. -cus. (proposition, cas, 
système —s, fondé sur une hypothèse. La théorie de la 
médecine est physiquement positive , et muralement hy- 
pothètique. 

HyroruériQuemexT, @v. d'une manicre hypathe- 
tique; par hypothtse, par supposition (raisonner hy- 
pothetiquement:) 

HyYroTRACHÉLION, 5. m. partie inférieure du cou; 
t. d’archit. r.c. c.*-trahél-.a1.(—, trachélos, le cou. gr.) 

Hyrotyrose, s. f. -sis. description, peinture vive 
et animée; figure de rhétorique.“ -pôse. n. (—, tu- 
po, je figure. gr.) 

+ilvroxtroxs, s. m. pl. plantes cr'togames, lignenses. 
(Hupo, presque, zulon, bois, gr.) 

Hvroxis, s. #7. plante narcissoide, à fleurs en 
étoile. (—, oxus, aigu. gr.) 

+xrozeucxe, s. m7. suppression d'un mot dans les 
membres d'une période. voy. £eugme. 

+vesten, =enne , adj. (accent —) horizontal ou di- 
vision (-), ; 

+Hyrsirocrosse, adj. 2 g. Qui à rapport à l'os 
hyoïde et à la langue. (—, gW5sa, langue. er.) voy. 
ci-dessouts. 

Hwrsrioives, s. et adj. (os —) hyoïde. (Upsilon, Y, 
y grec, didos, forme. gr.) 

+HyestsTantexs ot -taires, s. m.pl. hérétiques ado- 
rateurs du Très-Haut sur les montagnes. (//4p505, 
hauteur. gr.) 

+vpris, sm. plaute kbiée. 

FHYrsOMËRIE, s. f. manière de délivrer une êqua- 
tion de fractions. 

Hysorr, s. f. Hyssopum. plante vivace, aromati- 
que, incisive, vulnéraire, fortifiaute, — de Garigue, 
herbe d'or; ciste hélianthème. * Hyssope. R. (Husso- 
pos. gr.) 

THysrunrre, s. f pierre. (Jus, porc. gr.) , 

Hysrénancie, s. f. douteur dans la matrice. c. c- 


| fanatiques à froid, qu'un exécrable hypocritisme. 
+Hyroporien, adj. (ton —) sous le dorien. 
1IvroGasTRE, 5.» partie inférieure du bas-ventre. 
(—, gastér, ventre. gr.) 
Hyrocasrrique, adj. 2 ». de l'hypagastre. 
FHypocasrrocÈne, s. f. hernie ventrale, tumeur 
générale du bas-ventre, (—, pastér, ventre, kel, 
tumeur. gr.) 
=HyPOGASTRORIX:S, 5. m. rupture dans la partie in- 
férieure du bas-ventre. 
Hyrocre, s. m. t. d'ant. tombeau, édifice sous 
terre; mollusque. n.(—, gé, terre. gr.) 
HyroGrosses, s. f. pl. nerfs de la langue, pour le 
goût. * sng. v. (—, Lire langue. or.) 
Hyrocrossibe, s. f. iuflammalion, exulcération 
sous la langue. G. 
+Hyrocrossts, s. f partie inférieure de la langue. 
HyroGLorTie, s. f. glande sous la langue; * cou- 
ranne de laurier d'Alexandrie. e, c. * -glotlide. r. 
+Hyrocxxe, adj. 2 g. (corolle, étamine —) atta- 


=Hyrocvxie, s, f: nom donné à la disposition des 
élamines qui sont sous le pistil. 


FHvrocxnique, adj. 2 g. (insertion — } sous le 


pistil. 

Hyrocëratuk, 5, m. espèce de rhubarbe. c. * -lapa- 

hum. r.c. 

+Hyrocxprex, adj. m. (ton —) sous le lydien. 
+Hvrowixorvorex, adj. m,. (son —) qui tient de 
l'hypolydien. (—, mizis, mélange.) 

+HyromxEME, s. m. commentaire, glose, interpré- 
tation. —, s. { mémoire, (—, muémé, mémoire. gr.) 
+Ilyromocartion, s. ». point d'appui d'un levier. 
(—;, mochlos, \èvier. gr.) 

Hyrorsasie, s. f espèce de clignotement où les 
paupières se scrrent. R." 07 -phase. n. (—, phaino, 
je montre. gr.) 

JHyvrorares, s. m. jl.-phlei. coléopttres. 

Hyrornore, s. f. -ra. ulcère ouvert, profond ct 

léstuleux. (phéro, je porte. gr.) 


Ilgrornratmte, s. f. douleur sons la cornée de 
l'œil. &. 6. *-phthal- r.(— ophthalmos , œil. gr.) 
=Hyrornrarmique, adj. 2 7. de l'hypophtalmie. 

Hvroruvize, adj, à g. qui croit sous les feuilles. 
(—, phullon, feuille. gr.) 

IyrornyLco-SrERMATEUSE, edf. (plante —) dont la 
semence est placée sur le’dos des feuilles, comme la 
| fougcre. (—, phullon, leuille, sperma, semence. gr.) 
| +Hywpariox, s. m. pus sous la cornée. * -pyon. (—, 
lpudn, pus. gr.) 
| +Hvrorcuémarique, ad). a g. (style eujoué). [Eney- 
clopédie.] = ancienne poesie :recque. 
Hyrorcaëme, s. »7. chant grec pour la lyre et la 
danse. (Huporcheomai, je danse au son de la voix. gr.) 
| +HLYPosARQUE, 5. n. espece d'hydropisie = sans flots. 
| +HyroscEnE, où -seênion, s. mr. enceinte de colonnes 
servant de coulisses ou de fermes. 
HyrosomEe, s. m. membrane entre deux cavités. c. 
=Hxrosrane, s. m. qui a une hypospadias. 
| FHxrosranras, s. f. ouverture du méat urinaire, 
sous le gland. 

Hilvrosrarmisme, s. m. opération qui consiste en 
incisions sur le front. (Hupo, dessus, spathé, spa- 
tule. gr.) 

Hxrosrnacme, 5. m. suffusion du sang sous la peau. 

+lvrosraruyre, s. f{ chute de la luette. rorez 
Staphyle. (Hustéra, matrice, alyos, douleur. gr.) s 

+Hxrosrase, s. f t de théol. suppôt, personne ; “sé. 1 +HvsrËnre, 5. f afluction hystérique; delire de 
diment d'urine, t de médee. (—, sous, histéini, | l'amour physique. =p/. fêtes de Vénus. 
j'existe. gr.) Hifvsréniscisne, sm. mal de mère, 


TH YV. 


xSTÉRIQUE, @dj. 2 g. qui a rapport à la matrice 
(aflection, maladie, vapeurs —s); pl. remèdes pour 


la passion hystérique. 


THysréneTis, 5. ft -tès. inflammation de la matrice. 


-te; 1. -lie. 8. = ou metrite. 


HysTÉROCELE. s. f descente de la matrice à tra- 
vers le péritoine,* Hystérocele. r.(—, 4é%, hernie. 97.) 
THxsTErocysrocÈLe, s. m.-cele. hernie de la vessie 


avec chute de la matrice. 


IysréRoroGte, s. f. renversement de l'ordre na- 
turel des pensées, (Hustéros, postérieur, logos, dis- 


cours. gr.) 


HHxirénoroxte, s. f obliquité de la matrice. (Hus- 


téra, matrice, axes, obliquité. gr.) 


HysrénomTe, s. f -tus. pierre imitant ou sur la- 
quelle se voit représentée la vulve.* -the. -Hius. c. r. 


*-lithe.* -lite. (—, Zithos, pierre. gr.) 


=HysrÉRoMane, s. ft. de méd. femme aflectée de 


nymphomanie. 
THystrénomante, s. { nymphomanie. 


+Hvsrénoruyse, s. f. tumeur flatueuse de la ma- 


trice. 


Hysrénororue, s. m. * 2 g. absent, eru mort, de 


retour. (—, potmos, mort. gr.) 
Hysrérorrose, s. #7.-t0s. chute de la matrice. 


HJIXSTÉROSTOMATÔME, s. 27. instrument pour fendre 


le col squir:eux de la matrice. 


Hysrenoromte, s. f dissection de la matrice. (—, 


tom, incision. gr.) 

HYSYEROTOMOTOCIF, 5. f opération césarienne. 
“_-romo- T. (—, fomé, in 
ment. 97.) 


+Hvsrnicrexs, s. m.pl. animaux du geure du porc- 


épie. (Aus, pore, thrix, poil .gr.) 


Hysrrictre, s. m. bêzoard du pore-tpie. c. c. (Hus- 


trix, porc-Cpic. gr.) 
Hyvounaue, s. m. arbre de gaïac. *-hare. 


MB T 


I s. m. g° lettre de l'alphabet ; * 1 en chiffres ro- 
mains. er # 

2:lacenus, s. m. esptce de petit singe. 
+lacaacoëues, s. 2%. pl. porteurs de la statue de 
Bacchus dans les fêtes d'Éleusis. (Zakkos, Bacchus, 
agügos, conducteur, gr.) : 

:lacur où Yacht, s. m. t. de mer, sorte de bâtiment. 
c.* et lac Yac, Yacth. (mots anglais.) 

‘larËme, s. m. chant de lamentations, (Zalemos, 
chant plaintif. gr.) 

‘anne, s. m. lambus. pied d'une brève et d'unc 
longue; vers grec ou lalin composé d'iambes, où il 
yen a." am. n.6. et adj. v. 

‘IAMDIGE, s. m. espèce de cithare triangulaire. l. 
d'ant. 

TAMBIQUE, adf. 2 ÿ. -bicus. (vers —) composé d'ian- 
bes ; de l'iambe. * Jam-. n. c. et lambe. v. 
HIATRALENTE, @lf, et 5. -tes. (médecin —) qui guérit 
par les frictions huileuses; ou Alepte, celui qui huilait 
les athlètes. (Zatreuÿ, je gneris, aleiphô, je frotte. 
gr.) ; é% 

LATRALEPTIQUE , s. f. -tice. art de guérir avec des 
frictions, des reméedes extérieurs. G. V. 
Tlarrixz,s. f saçe-fenune. k 
HTaTRiQUE, s_f. et adj. médecin du cheval; * qui 
appartient à la médecine ; (art —), la médecine. ar. 
6. (Zatreuv, je guéris. 97.) 

taTrocneie, s. f art de guérir avec des remcdes 
chimiques. (chémeia, chünie. grec.) 
flaraoctimique, adj.» g. de l'iatrochimic; (méde- 
cin) qui emploie les rümédes chimiques. 
Hlarnocntmisre, 5.29, qui exerce rochimie. 

:latrorna, s. m, arbre tithymaloïde. (—, trophé, 
Pâture. gr.) 

:larromnysique, s. f: physique médicale. (—, phu- 
siké, physique. gr.) 

Tlabare, s. »,-rus. poisson du genre du eyprin. 

Tnêre, adj. 2 g. espagnol. v. 

Tnenive,s. f-ris. plante crucifere. 

=lneriexs, 5.70. pl. anciens peuples d'Espagne. 

TleerLENE où Imberline, s. f: sorte d'étoile, 
Torre, s. mm. Duccilla. serpent d'Amérique; * ot 
Ibijare, lrés-petit el tres-dangereux. 

‘Tluise, s.m. petit serpent de la Caroline. 
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Icr, adv. de lieu, de temps. Hé. En ce lieu-ri (ve- 
nez — ; sortez d’—; c'est —); en cet endroit ! (— 
l’on voit, ete.) — -bas, ads. dans ce bas mande. — 
prés, ade. à côte. * Iey. (Efei, gr.): Dieu aït & notre 
esprit, comme & l'Océan, «tu viendras jusqu'ici. » 

Herquier, s. m. Îcica. plante de la famille des bal- 
samiers. 

Icoctan , s. m. page du Grand-Seigneur. * Icho-. ». 

HTconANTINEPTYQUE, @dÿ. 2° 8. (lunette —) diplanti- 
dieune. (Eikôn, image, anti, oppose, diptuchos, dou- 
ble. gr.) . 

ICONIQUE, ad}. slatue —) représentant exactement 
celui qui avait été lrois fois vainqueur dans'les jeux 
sacrés. 3 : 

IcunocrasTe, s. m. -ta. hérétique, briseur d'images. 
(—, Had, je brise. gr.) des , 

HICONOGRAPEE , $. 72. Qui Sail Piconographie. 

Iconocnarure, s. f -phia. description, connaissance 
des images, des tableaux, des monumeuts antiques; 
*art de la perspective à vue d'oiseau. (= gr8ph6, je 
décris. gr.) | 

ICONUGRATHIQUE, adj. » g. qui appartient à l'icono- 
graphie. 

=ICONOGRAPMIQUEMENT, ade. selon l'iconographie.s. a. 

IcoxorÂrre, s.m. catholique adorateur des images. 
(Eikün, image, latrés, serviteur. gr.) 

Icoxoroëte, s. f. interprétation, explication des 
images, des monuments auliques. (— logos, traité. gr.) 

IcoxoLoGIQUE, adj. 2 y. de l'iconologie, n. 

=Tconovagisre, s. m7, qui explique les images, les 
monnaies antiques, -elc. *-logue. 

Tlconomanes, ad. el 5.2 ,. qui a la manie des t4- 
bleaux, des images. (—, mania, manie. gr.) 

IcoNomaQUuE, s. m7. qui combat le cuite des images. 
(—, machomai, je combats. r.) 

Iconorire, s. el adj. 2 g, qui adore les images. (—; 
philos, ami. gr.) , 

Icosakpar, $. m. solide régulier à vingt triangles 
êquilatéraux. * -edre. a n. (Erkosi, vingt, hédra, 
siège. gr.) : 

lcosaxprie, s. f. douzième classe des végétaux à 
vingt étamines et plus. (—, anér, homme. gr.) ||:zan.. 

+lcosanprique, adj. 2 g. de l’icosandrie. 

lerire, s. 22. débordement de bile ,'qui cause la 
jaunisse.*-ere. n. ou Ictéricic. (-rus, -ricia.) v. (1ktéros, 
jaunisse. gr.) 

IcrériQuE, ad}. 2 g. qui a la jaunisse *; qui ‘la guê- 
vit. *-te-.r.1 Tout parait jaune à l'œilictérique. [Pope.] 

TIcTÉROGErHALE, s. m. guCpier, à lêle jaune. (—, 
héphalë, iûte. pr.) 

Tlens, s. m, espèce de martre de Sardaigne. 
+lvarine, s.m. ver qui se lnge dans les chairs. 

Ie, s.m, Idus. poisson du genre du cyprin. 

Inéar., e, adj. sans pl.m. qui n'existe qu’en idee, 
dans l'entendement (existence —e); chimérique (pau- 
voir, bien —) 1. * 5. m. l'idéal, beauté, perfection 
idéale, t: d'arts. ? Les impressions idéales font quelque- 
Jois autant d'effet que les réelles, et nous n'avons aucun 
signe pour les distinguer, [Malouin.] 

IDÉArTISME, s, m, systeme de ceux qui voient en 
Dieu l’idée de tout; +. @. c. v.* système de ceux qui 
pensent que nous ne connaissons les objets que par 
nos propres idées, et non par nos sens [Kant.| 

Ivér, s. f Idaa. perception de l'ame | par les sens 
| où par sa nature, par {a révélation | (— de Dieu 7; 
de la vertu, de la Trinité, etc.); notion que l'esprilse 
forme d'une chose (noble, grande, petite, belle, 
baute, faible, fausse — nelte, claire, confuse) ; espt- 
ces; formes ; images dans l'imagination 2; là mémoire 
(avoir l'—, une — de. perdre l—: Dre LUE 
— de….); * ce qui occupe Fespril, CE QUIL perçoit 
lorsqu'il pense [Locke.] ; dessin, eSquiS$6 ; VIsIOn chi- 
mérique; | imagination fausse; | penste, conception; 
chose sans réalité; opinion; croyance 3; * estime 
(hante —; cette action, celle pensee donnent une 
haute — de son cœur, de son esprit) 4; projet; sauve- 
ir; forme, modéle des choses; image (— creuse, 
folle, inexécutable, famil.) (Eidé, je vois. gr.) (srr., 
diffi.) * L'atheisme nous rabaisse au rang des animaux 
qui n'ont pas l'idèc de Dieu. | à Les remords de sa 
conduite envers une personne chérie qui n'est plus dlon- 
nent l'idée des peines éternelles. [Mad. de Stael.] 3 44 
temps d'Auguste, l'idée de Dieux faits hommes était 


ICH. 
+lnimoca, s.m. beau serpent d'Amérique; o& Argus 
d'Arabie. 

Inip, Zbidem, le même, au même lieu. (/atin.) 
+Bwau, 5. 72 oisean, telle-chèvre du B 
Æsrracoa, s. m. serpent dausereux du Brésil, cause 

une hémorrhägie géncrale et mortelle. 

Isis, s. m, Ibis, oiscan qui dévore les serpents, plus 
pelit que la cigogne, eu Egypte; sorte de courlis. 

=lnrrix, s. 22. grand serpent des Philippines qui 
s'accroche aux arbres avec sa queue. 

+lcanss, s. f pl. fêtes d'Epicure, le 20° de la lune ; 
=icadiste, s. m. épicurien. (Eikas, vingtaine. gr.) 

YIcaque où leaquier, s. m. Chrysobolanus. prunier 
des Antilles, à fruit astriugent. 

=IcanIENS, adj. m. pl. (jeux —) on d’Icarus. 
“Heasrique, adj. 2 g.(poësie —) qui fait image. néol. 
(Eikon, image. or.) 

=lccois, s.. pl. bouzes du Japon. 

=IcéNIEXS, s.m. pl. anolais du comté d'Essex. s. 4. 

Jleerur. Icelle, pronom (inus.) dout on à parlé, t. 
de pratique. | 

ICHNEUMON, s. m. -mon. yat de Pharaon, rat d'I- 
gsple, mangouste, quadrupède de la grosseur du 
chat, attaque les serpents (dit-on), vit de leurs œufs. 
| ikneumon.e ichneute, s. f mouche ichneumonc; 
détruit les chenilles en les piquant et y déposant ses 
œufs. n. (Zchneud, je suis à la piste. gr.) 

=lennonare, s. m7, constellat. un des chiens d’Actéon. 
=IcaxourArBe, s. 2%». ingénieur, qui exerce l'ichno- 
graphie. 

Fcunocrarnie, s. f.-phia. plan géométral d'un édi- 
fice; * plan, trace de la base d'un corps; plan des di- 
mensious horizontales d’une forteresse; plan de la 
coupe parallèle d’une forteresse au-dessus du rez-de- 
chaussec. (Zchnos, trace, graphô, je décris. gr.) 

Icuxoënarsique, adj. 2 g. de l'ichnographie. 
=IcaxoGrarHIQUEMENT, adv. selon l'ichnographie. 
+lcHnosTROPHE, s. 2, prisme qui renferme la ropie 

des graveurs. “ Icono-. (£ikon, image, strépho, je 
tournez gr.) 

Icuon, 5. m. sérosité âcre, sanie des ulcéres. nr. G. 
c. v.*t, de mythol. sang des dieux. (Zchor. gr.) ||ikôre. 

TcuOREUX, se, adj.-rosus. (pus —) séreux et âcre. 

Icoroïne,s. f. sueur, humidité semblable à la 
sanie des ulcéres. n.c. c. v.(—, éïdos, forme. gr.) 

+learyoponrss, s. m2. pl. dents de poissons pélrifices. 
#Hleuruxre, 5. f. fahthyolite; = ichtyithe. 

Icuryire, s. f. pierre qui a l'empreinte creuse d'un 
poisson; ç. v. * ce poisson même. * -the. ar. *-tilite. 
"the. (Zchtus, poisson. gr.) 

Jenvyocore, s. ». eslurgeon, poisson du genre de 
l'acipe; colle faite avec les membranes de ce poisson. 
&. 6.“ colle. ar. @. (—, Aolle, colle. gr.) 

lenryoutres, s. m. pl. poissons pêlrifiès; pierres 
figurées par l'empreinte de poissons. *-thes. nr, v. Ar. 
Hikt (—, lithos, pierre. gr.) 

lenrxoroëre, 5. f. histoire naturelle des poissons. 
(—, logos, traité. gr.) ; s 
=lerrvoroëique, adj. 2 g. de l'ichtyologie. , 
+leurvorocisre, s.m. auteur qui écrit sur Îles pois- 
suns. 

lenxxomaxers ou-ce, s. f divination par les en- 
irailles des poissons. (—, manteia, divinalion. gr.) 

21énTxoMANCIEN, ne, adj. el & qui prédit par les 
entrailles des poissons. 

+lenryomonrues, -otypolithes, s. f pl. pierres qui 
portent des empreintes de poissons, * -phües. 

TeurxorËtre, $. f. Ichtyolile, +. @. €. (—, pétros, 
pivrre. gr.) 

IGNTYOPHAGF, 5, 2 g. -ons. Qui ne mange que du 
poisson (peuple, homme—). (—, phagé, je mange. or.) 

+lcurxornrarmere, s f. pierre imitant l'œil d'un 
poisson. (—, ophthalmos, œil. gr.) 

=ICHTYOSARCOLITE , s. f. coquille fossile cloisonnée, 
à siphon. 

+lourxose, s. f dartre farineuse au cuir chevelu ox 
ailleurs. 

+icurxosronpire, 5. f. vertcbres de poisson pélri- 
fic ; = -dyle. 

=IcurYoryrozire, s. fpétrification parseméc de par- 
ties de poissons. ’ 
HenrirÈnre, s. f -rir. palais osscux et fossile des 
poissons. 
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très-répandue : cet empereur était Mercure, dit Horace. 
[Galiant.] À Les hommes ont les mêmes idées dans les 
situations semblables. [Levesque.| Les idées gouver 
nent le monde. | La mesure du bonheur où du mal- 
leur de l'homme, c'est l'idèe qu'il en a. [Oxens- 
ticru.] 

=IHEEN, -ue, ad. Idæus, du mont Ida. 

Hoéer, v. a.-déé, e, p. connaitre métaphysique- 
ment un être abstrait [Bonald.] (— Dieu.) 

Inex, le méme, évite la répétition. * 5. m.(lat.) 
+Ibémisres , &dj. (docteur, opinant —), qui adopte = 
toujours l'idée du préopinant, & de critiq. (ëzus.) 

loexTiFier, v,@. ji, ©, p. ficare. comprendre 
deux choses sous une même idte, | sous une même 
nature, n’en faire qu’une t, | (S—), x. pers. * con- 
fondre son être, son existence avec celle d'un autre, 
ne faire qu'un avec lui 2, 2.' C'est avoir une étrange 
idée de la religion, | que | de vouloir l'identifier avec 
les erreurs humaines qui ont pris son nom. [Ferrand.] 
2 Vous paraissons pires que nous ne sommes, lorsque 
nous nous identitions avec des gens qui ne nous valent 
pas. Pour juger sainement de la te d'un homme, 
il faut pouvoir s'ideutifier avec lui, Un souverain'est 
tout- puissant lorsqu'il s’identilie avec la nation. 

Ivexrique, ad}. 2 g. Idem. | le même; | compris 
sous une mème idée ; qui ne fait qu'un avec un au- 
tre. {ne peut y avoir d'union intime qu'entre des êtres 
identiques. 

IDENTIQUEMENT, ado. d'une manicre identique. 

InenTuré, s. f -tas. | qualité de ce qui est identi- 
que, qui fait que Les choses sont identiques; | ressem- 
blance; union |sous une même idée, | une même nature, 
termes d'êcole. C'est la mémoire qui fait l'identité de 
l'lümme. [Voltaire.] 

ÆHnéocnarmique, adj. 2 9. (signe —) exprimant une 
idée, tel que le A, l'égalité, le niveau. 

+Inéoroëe, s. f. traité, science des idees, des fa- 
cultés intellectuelles de l’homme; * recherche sur leur 
origine. (Zdwa, idée, logos, traité, gr.) Z n'y a plus 
d'idéologie pour un peuple qui & tout éprouve. [De 
Lourdoueix.] Est-ce dans la matière, dans les sens que 
les hommes ont trouvé l'abstraite idéologie? | Idcologie! 
étude stérile, travail de la pensée sur elle-même, qui ne 
saurait produire. [De Bonald.] Pa 

+lnforooue, s. et adj. 2 g. métaphysicien, éroniq. 
1ues, s. f. pl. Idus. t. d'antiq. le 15° jour de mars, 
mai, juillet ét octobre; et le «3° des autres mais. * 
— de mars, jour de l'assassinat de César; t. d'hist. 
(Iduare, partager. étrur.) T'yrans, songez aux ides de 
Mars! 

Iorocnase, s. f disposition, tempérament propre 
d'une chose, d'une personne. &. €. v. * Idiosyncrasie. 
({dios, propre, £rasts, tunpérameut. gr.) ; 

Flnwoérecruique, adj. » g. susceptible d’être élec- 
trise par frottement. * Idio-6-. az. voy, Anclectrique. 
(—, électron, ambre. gr.) 

#lorocvne, adj. (étamine—) séparée du pistil. (Zdios, 
séparé, gun, femme. gr.) 

Tluroriree, s. ct ad. 2 g. fanatique de soi-même ; 
qui m'aime que lui-même. 

+lpiorÂTris, s f culte, idolâtrie de soi-même; 
égoïisme converti en religion; fanalisme de soi-même. 
L'idiolâtrie rend féroce. 

IDiOME, s. m. -ma. langue propre à une nation, | 
june province; * dialecte; t. de théol. propriète. * 
-ôme. r. (Zdios, partieulier. gr.) 

HoromËce, s. m. Versel grec, chanté sur un ton 
grave, ot qui n'est pas re de Écriture. (—, mes, 
chant, gr.) . . s 

Intoratute, s. f maladie propre à une partie du 
corps; inclination particulière pour une chose. (—, 
propre, pathos, maladie, affection. gr.) 

Iniorammique, adj. ? 9, de l'idiopathie. : 
+{niorRosÈNE, s. m. athénien qui recevait et irat- 
tait à ses frais un étranger. ; 
+IDiOSYNGRASE, -sie, s. f. tempérament mixle où 
propre à un individu. (—, krasis, mélange. gr.) 

Iior, ©, s. -ta. stupide, imbccille; | qui wa pas 
d’idces | (homme, grand, pauvre, petit —) 1, @dj, 
(yersonne—e), à, (Zdios, particulier. gr.) * Zl EE 
avoir de république en France : les républicains de 
bonne foi sont des idiots, les autres des intrigants. 
[Ponaparte.]= Un despote nous prit pour des idiots 
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et voulut ridiculiser la liberté : la liberté, que son 
sceptre étouffait, le laissa choër. à. 51. 

Itorisue, s. #2. -mus, locution particulicre à une 
langue, contre la grammaire ; * absence d'idces, d’en- 
tendement. 

Hpocrase, s. #2, hyacinthe brune, jerre volcani- 
que, à cristaux semblables à ceux de plusieurs miné- 
raux. (Eidos, forme, frasis, mclange. grec.) 

Ipoixe, adj. 2 g. Idoneus. t. de prat. (vi) propre 
à, capable de (— à succüder). 

IvorÂrre, s. et edf, 2 g, -tra, qui adore les idoles, 
les faux dieux, | qui rend un culie divin à la crêa- 
ture 1 (— d'une femme, de la beauté, des arts, etc.; 
être — de soi-même); (/7.)— , qui aime avec exces 
{ètre idolätre de...) ? = L'homme superstitieur, quelle 
que soit sa relision, est idolätre. 3. x. 

Ivorirren, v. n. adorer les idoles; (/ig.) ». a. 
-trê, e, p. êlre idolâtre de; aimer avec trop de pas- 
sion (— sa femme, ses enfants, sa patrie). * s'—, ?. 
pers. être idolätre de soi-même r. RAT récipr. 
(des amants, des époux. des amis s’édolätrent), très- 
usité.* -la-, R. 1 Ceux qui s'iolätrent sont rarement ou 
pet de temps iolätrès. 

Ivoriraie, s. f: {dolatria. adoxation des idoles; 
culte des faux dieux, de leurs images, | de Ja créa- 
ture; | * culte rendu à la matière et non à l'intelli- 
gence; (/ig.) amour excessif (culte d’—). * Ja. n. 
(Æidolon, Wole, latris, serviteur. gr.) 

Ivorirrique, adj. a g. de l'idolätrie (culte, ce- 
rémonies —). * -la-. r. “ idolàtrie pour les êtres 
{amour —). 

Inore, s. f fisure, statue d'une divinité , que l'on 
adore, | ces dieux mêmes (adorer, briser, renver- 
ser les —); (/f2.) objet | d'idolätrie, | de l'allec- 
tion, de la passion : (être l— de quelqu'un; l'or est 
son —); belle femme | sans esprit, | sans grace, 
sans vivacité ; homme stupide, fainéant; image vaine. 
“s. m, sot. v. |: La mode est la srande idole des 
femmes. [Oxensticrn.] Le dévoût abat l'idole que le 
désir avait elevée. | D'Aguesseau.] Du moment que les 
hommes se firent des idoles de l'or, de la gloire, de la 
faveur, ils durent s'attendre à leur être immolés. Vous 
faites de cet enfant une idole; plus grande, clle 
exigera des sacrifices. 

=Inororée, s. f. rhètor. figure par laquelle on fait 
parler les morts. 

Inororayre , s. m. chose offerte aux = idoles. n. v. 

IponkiTÉ, s. f aptitude à. c. 

Ælporres, s, f. pl. genre de crustacces. 

+lourres, s. f. pl sacrifices à Jupiter aux ides. 

Tlouméen, -enne, s. et adj, d'Idumnée. * f. -ene.n. 

Invrse, s. f-Ulium. petit poème qui tient de Péglo- 
gue (belle, élégante —). (Eidos, image. gr.) || idile. 

encre, s. f. Ebulum. espece de petit sureau. n. 
voy. Hicble. ». 

=lénrre, ou Lièvrite, s.m. substance minérale. 

lénoscorre, s. f. divination par les offrandes. r. 

Jeuse, s. f. sorte de chêne. r. * vo). Ycuse. n. 

Ir, s.m. Taxus. arbre toujours vert, amentacce, 
| narcotique dangereux 1, *ou Yf. c. : Comme celle 
du laurier, l'ombre de l'if assoupit. 

=IGASURATE, $. m. Combinaison de l'acide igasurique 
avec une base. 

=IcasuriQuE, adj. m. (acide —), trouvé dans le genre 
strychnos. : 

Icname, s. m. Dioscorea. liane dont on mange la 
racine. 

Ienane, adj. 2 g. Ignarus, | ignorant; | qui n’a 
point étudie (personne —), 

ioniseur. du feu, de la nature du feu 
(matière, substance, nature —). 

L flexéoroute, 5. f: traité sur le feu. * mieux Pyrolo- 
gie. (Zgnis, fou. lat. logos, parole. sr.) 

FlenescenT, e, ad.-cens. igné, en feu, embrasé. 

Iexicore, s. qui adore le feu. voyez Gucbre, 

Parsis. 

Honrkre, adj,» g. qui transmet le feu (substance 

—), s, m. lampe astrale. 

=IGNISPICIE, s. f. divination par le fou. 

IGNITION , 5. f. -tio. etat d’un métal rougi au feu. 

HentvomE, adf. » g. volcanique, qui vomit le feu 
(mont —). [De Bomare.] (Zgnis, feu, romere, vomir. 
lat.) 


* 
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Henivorr, s. el adj. 2 g. (charlatan > qui pré- 
tend avaler du feu. (—, 2orare, dévorer. lat.) 
=IenouLne, s. f qualité de ce qui est iguable. 

Icxonre, adj. » g.-bilis. bas, vil, qui sent la basse 
extraction (Lomme, air, mine, visage, langage , senti- 
ment —).!|ignioble. ne 

IenxosremexT, ado. -biliter. d'une manicre ignoble 
(agir, parler —, * peu usite). y 

Jenomente, s. f. -nia. infamie, grand deshonneur 
(grande, éternelle —; être couvert, chargé d'— ; 
s'exposer à l'—). +Littér. privation d'un nom hono- 
rable. w. (énus.) Etre supplicié pour une bonne cause, 
c'est une glorieuse iguominie. [P. Syrus.] 

lenomiNteusemenT , adv. avec ignominic (trai- 
ter —). . Fr. 

IexominiEux , -se, ad/j. -niosus. | plein d'ignominie , 
| qui la cause (mort, supplice , traitement —). 

IcNORAMMENT , adv. Inscitè. avec ignorance (par- 
ler , écrire —; * inus.). *-rament. r. || igmüô-. 

IGxOnaNGE, s. f. -rantia. manque de savoir; dé- 
faut de connaissance (grande, profonde, aveugle, 
coupable — crasse, grossière — invincible —; être 
dans l'—; vivre, croupir, plonger, replonger dans 
l'—) 1 ; * vide de Pesprit. * —s, pl. se person. 2,3 L'i- 
gnorance vaut mieuc que cette fausse science qui fait 
que l'on s'imasine savoir ce que l'on ne sait qe 
{Port-Royal.] L'ignorance est le plus grande maladie 
du genre humain. [Voltaire.] C’est un crime de lése- 
majesté divine et humaine que de vouloir replonger 
les hommes dans l'ignorance. Le despotisme aime l'i- 
gnorance qui n'a d'opinion que celle qu'il lui donne. 
| C'est le comble de l'ignorance que d’être orgueil- 
feux. [Fontenelle.] Nous préférons l'ignorance qui 
précède la science , à l'ignvrance doctorale qui la suit. 
[Montaigue.] ? Le plus noble pris de la science est le 
plaisir & éclairer l'ignorance. {ne St-Pierre.] = L'igno- 
rance est la plus dangereuse des maladies ct la cause 
de toutes les autres. [Bossuet.] 

IcnonanT, e, adj. el 5. Jnarus. qui w'a point de 
savoir, d'étude, illettré (grand, frane, sot, slupide 
— inulile; être —; homme, * esprit —) ; qui ignore 
une chose, un fait. * — d'une chose [Boileau]; 
n'être — de rien, (famil) Il n'y a d'ignorants que 
ceux qui veulent l'être. [Platon] La religion des isno- 
rants ec des savants ne peut être la même. | Les grands 
crimes n'ont guère élé commis que par de célèbres 
ignorants. [Voltaire.] Tout ignorant est esclave. [Lrov. 
ital.] Sous la constitution la plus libre, un peuple 
ignorant est toujours esclave. [Condurcet.] Dieu et les 
rois sont mal louës et mal servis par Les ignorants. 

FIGNORANTIFIANT, ©, adj. qui rend ignorant, [Mo- 
licre.] 
+HlanonanririE, ©, adj. rendu ignorant. [Mulière.] 

IGNRORANTIN, ©, adj. et s. iguare, moine; = membre 
d'une confrerie chargée d'enseigner les premiers élé- 
ments de l'instruction aux enfants pauvres, et qui 
fait elle-même profession de ne pas posséder de plus 
grandes connaissances. v, *(éronig.) ennemi des ln- 
micres. Les ignorantins sont de vieux enfants qui Jet- 
tent des picrres et des ordures dans le fleuve de? opi- 
nion, pour le troubler et l'arrêter. 

=IGNORANTISME, s, m. système, opinion des parti- 
sans de l'ignorance des peuples. 

IGNORANTISSIME, al}. a g- trés-13n0rant, 

IcNonEn, 2. 4. -rê, C!, P.-0rare. he savoir pas 
(— une science, un fait)2, | n'être pas instruit, 
averti, informé de 3; ne pas connaitre 4; | * ami.) 
n'— de rien, savoir loul;n. *s'—5, p pers. ne pas 
se connaitre; %. pron. Ëlre ignoré (famil. cela ne 
s'ignore as, ou le sait) 6, 2, récipr. 1 Une perte 
ignorée » en est pas une, [P, Sÿrus.] 2 Zes hommes na 
sont méchants que parce qi'ils ignorent l'intérêt qu'ils 
ont d'être bons... 3 On ait heureux tant qu'on ignore 
son malheur. [P. Syrus.] à {tendre le mort por faire 
le bien et pour bien faire, c'est ignorer son bonheur 
et celui des autres. [Mad. de Puisieux.] 5 Notre pre- 
mière et plus grande ignorance est de nous isnorer. 
= 6 Eu dépit TEE entraves du pouvoir, rien ne s'iguore 
chez uu peuple éclairé. 3.9. 

IGUaN, 5. m, reptile. “ane, lézard à crête et à 
goilre en avant. n.=-niens, -oide, cctte famille. 

11, pronom m. He. qui désigne la 3° personne (dort 


LitP il dort: il dit, il veut, il va, ete). (diff) 1 
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naquit; il souffrit; il mourut: voilà l'histoire de 
L'homme. 

ILE, s. f. Insula. espace de terre tout environné 
d'eau (grande, jolie, petite — longue, basse, étroite, 
montueuse, déserte, fertile, stérile, pelée, flottante, 
boisce, charmante, isolée; vivre, Res dans une 
—). * ou Isle. &. (vi) maison entre quatre rues. 

lues, s. m. pl. (os des), os du bassin. * Iles. r. «. 

TIréocozique, adj. 2 g. qui a rapport à l'iléon et 
au colon, = intestins. 

lrioroc:e, s, f traité des intestins. 

#ILÉOSE, s. f clique venteuse avec convulsion de 
l'intestin. 

[ceux ou Icon, s. m. le plus long et le dernier 
des intestins grêles. * Iéum ou Iléon. 4. c. &. R. \. 
vo. (Heileéin, entortiller. er.) 

Israne, s. f. Ilias. pocme épique d'Homére sur la 
prise de Troie *. (Zion, Troie. gr.) * L'Iliade o/fre ce 
que l'imagination peut concevoir de plus grand : le 
concours des hommes et des dieux. 

Iurique, di. 2 g. Îlvos. de l’'ileum; * (passion 
—), douleur aiguë dans Pileum ; (muscle —), de 
la cuisse; (artère —), primitive; (table —), fray- 
meuts de bas-reliefs contenant l’histoire de Ja sucrre 
de Troie. * —, s. m. pinson d'Amérique, n. 

Iuxen, adj. m. insulaire, v. 

Iciox, 5. m. os des hanches. so)ez lleum. nr. 
Iléon. r. 

JIL10-SAGRO-SCIATIQUE, OU Ilio-sciatique, adj. 2 g. 
(ligament —), qui nait de l'os des îles, s'attache à 
l'ischion et au sacrum. 

ILLANKEN, 5. 27. poisson du genre du saumon. 

Icrars, 4 m1. CXtase, R. 

Icrartr, -ve, &j. dont on infére. n. 

Yrrarrow, s. f enterrement; action de porter; con- 
séquence. v. 

rec, ado. (vi) en ce licu-là. [Marot. Voltaire.] 

Hrzécennes, s. f pl. genre d'amaranthes. 

Icrécar, e, adj. contre la loi (pacte, action, forme, 
jugement, procédure —). 

IzrécazemenT, adv. = d'une manitre illésale, con- 
traire aux lois, aux formes. 

ILLÉGALITÉ, s. f. Caractère de ce qui est illégal. 
R. G. CV. (énts.) An. 

Irécurime, adj 2 g. qui n’a pas les conditions re- 
quises par la loi pour être légitime (enfant, mariage 
—s); injuste, déraisonnable (désirs, prétentions —). 
Le pouvoir illègilime est nécessairement despotique. 
Tout gouvernement imposé par un seul à plusieurs est 
illégitime, s'ils ne l'accoptent. 

ILLÉGITIMEMENT, av. d'une mauicre illégilime, 
déraisonnable; injustement. 

ILÉGITOUTE , 4, f: défaut de légitimité, 

ILLETTRE, ©, adj. qui n’a que de légères connais- 
sances. * Illitérê. [Desfontaines.] c. Z/iteratus. 

IcrtBÉRAT. , ©, adj. sans Hibéralité ; v. “servil, bas 
(sentiment, systéme, opinion r, préjugés, écrivain? —); 
mécanique [Levayer.]; (metier, protession —). : Zes 
idées libérales ou libérales entrent dans l'esprit selon 
son élévation et sa capacité. ? On trouve des idées libé- 
rales chez les écrivains les plus illibéraux , lorsque 
leur intérêt ne les aveugle ou ne les éclaire pas. 

=lcriméraremexr, adv. d'une manicre illibérale, 
servile. 

=ILLIBÉRALITÉ, s. f (— de sentiments), absence de 
noblesse, d'indépendance ; servilité, d 

Irciçure, adj. » g. -tus. défendu par la loi; qui 
n'est pas permis (amour, contrat, convention —S). 
Une action défendre par la loi civile peut être juste 
lorsqu'elle est conformetà la loï naturelle, mais elle est 
illicite. 

IcciciremenT, adp.-citè. contre le droit, la justice; 
d'une maniere illicite. 
license, adj, 2 ,g. qui ne peut être limité. Les 
Jacultès de Dieu sont illimitables. 

IrztiTE, C, adj. sans limites, sans bornes (pou- 
voir, savoir, prétention, droit’, malheur, espoir, 
etc. —s), : Illimitée, la liderté n'est plus que li 
cence. 

Iexisrure, @dj. 2 g. qu'on ne peut lire ( écriture 
—) ci do) nent. 

IurirérÉ, €, adj. qui ne sait pas lire. [Loi imper.] 
Flerrrrox ,#. fonction, t. de mêdec. 
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+Icrocique, adj. 2 g. contraire à la logique, à ses 
regles. [Boinilliers.] 

ICLUMINATEUR , 5.7. -for, qui illumine; R. v. * qui 
a l'art de faire des illuminations, r. 

ILLUMINATIF, -VC, adj, t. de mysticité, qui a la 
vertu d'éclairer (vie —ve). 

ILLUMINATION, s. f. -tio. action d'illuminer, ses 
effets; | feux employes à l'illumination (belle, grande 
— brillante — mesquinc; faire une —) :; état de ce 
qui est illuminé; grande quantité de lumières for- 
nant des figures 2; (/fg.) lumiere extraordinaire que 
Dieu répand dans l'ame, t. de dévot. (la Pentecôte 
est la fête commémorative de l—). 1 De brillantes 
illuminations ont souvent éclairé les malheurs et 
= l'abaissement= d'un peuple. ? Nous avons cu tant 
d'iluminations, sans x voir plus clair, qu'il peut être 
permis de ne plus = illuminer. 

ILrunine, e, adj. -natus. éclairé, —, s. hérêtique, 
visionnaire, fanatique; * sectaire qui se croit illu- 
miné; charlatan, fou religieux et fenatique; celui qui 
s'oceupe d’alchimie, de magie, de cabale, d'appari- 
tions, d'effets surnaturels, de visicns, de propheties, 
ete.; membre d'une association secrète d'amis du 
théisme, de l'indépendance ou république univer- 
selle; celui qui se dit en relation avec des intelli- 
gences célestes qui lui communiquent une lumiere 
surnaturelle ; qui croit que l’ame, en se concentrant 
et se dégageant de l'empire des sens, peut voir l'avenir 
et le ciel. 

ILrümINER, v. a, -ne, ©, p. -nare. éclairer, rêpan- 
dre de la lumiere sur. (/&7.) éclairer (— l'ame , l’es- 
prit); * éclairer vivement; faire briller (les actions). 
(J.-J. Rousseau.] ?. 2. faire des illumiuations. 

ILLUMINISUE , s. m. secte, doctrine des iuminés. 
[Dussault. Lemontey.] 

Irruüsiox,s. f. Spectrum. | erreur; songe, fantôme; 
apparence trompeuse aux yeux, à l'imagination (— 
théâtrale, magique; trompeuse, douce, riante, 
agréable — continuelle; faire — ; présenter, offrir 
des —s; dissiper les —s) : ; pensée, imagination chi- 
mérique; songe, fantôme de l'imagination ? ; erreur 
causée par les sens en désordre [Rivarol.] 3; men- 
songe des apparences. (fr). ? Le cœur est la source 
la plus ordinaire des illusions 4e l'esprit. [Nicvle.] 
Dès qu'on écarte une illusion , &/ faut y substituer une 
qualité réelle. [De Stacl] On se fait des illusions, 
pour jouir, sans vertus, du calnie de la conscience. 
[Saiut-Lambert.] Tant que le eœur conserve des désirs, 
l'esprit garde des illusions, [De Chätcaubriand.] 2 Est 
il quelque chose dans la vie qui ne soit pas illusion? 
[Mad du Deffand.] 3 Vos sages aieux ont brûlé reli- 
gieusement des gens dont le crime était d'avoir eu des 
illusions e£ de Le dire! 

HILLUSIONER, ©. @. -n0, €, P. faire, causer = de l'il- 
lusion, tromper par des illusions. = -onuer. 

Ircusorne, adj. 2 g. Fallax. captieux, qui trompe 
par une fausse apparence | séduisante | (contrat, es- 
pérances —s); “inutile, sans cflet ? (promesse —). 
? Le mot de patrie est à peu près illusoire dans un 
pays comme l'Europe, où il est égal au bonheur d'ap- 
partenir à un maitre où & un autre, [Montesquicu.] 

Icruüsormement, adv. d'une façon illusoire, 1. de 
pratique. 

Flucusrrareun, s.m. celui qui donne le lustre, qui 
célébre, qui rend célébre. {Mercier.] 

ILLUSTRATION , s. f. -tio. marques d'honneur qui 
illustrent une famille; | explication , développement 
des beautés d’une chose, d’un sujet, d'un ouvrage; 
*illumination, t. de dévot. v. a. 

ILLUSTRE, adj. 2 g. -tris, éclatant t, célèbre par le 
mérite , les talents, la noblesse, | les succès ou quel- 
que chose de louable, d'extraordimaire , pris en bonne 
part (êtres, personne, rate, corps, couleur —s); re- 
nommée (— scéléral; artiste — ; être, se rendre, de- 
venir —); * terme vague. [Voltaire.] *—, s. mn. qui 
excelle dans un art, elc. [Saiut-Réal.] &. v. qui s’est 
illustre. : Les rois sont Les illustres esclaves de leurs 
peuples. [De Motteville.] 

ILLusTREn, ®, a, -tre, €, p.-frare. rendre illustre, 
douner du Justre, de l'éclat £ ; (s— de quelqu'un), 
en recevoir l'éclat, en tirer vanité. [J-J. Rousseau] 
(inus.) *s'—, acquérir de la célébrite; en bonne ct 
mauvaise part. ?, 1 Une noblesse qui a du merite ct 
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des vertus illustre une nation. ? On s'illustre dans les 
siècles d'ignorance en faisant briller sa science, ct 
dans les siècles éclairés, en proclamant son ignorance 
et ses préjugés. 

ILLUSTRISSINE, Gt}. 2 g. -mnus. tres-1lfistre, titre. 

ILLUTATION, 5. f. qualité de ce qui ne peut être 
vettoyé; v. * emplatre de boue; sou application. ar. 
*s. f. action d'enduire de boue minérale fraiche une 
partie du corps. 

Iror, s. m. pelile ile. * ou Ielot. @. (wi) 

Irore, s. mm. esclave à Sparte, Lacédèmone, c. c. 
v. * habitants d'Élos vaincus et réduits à perpétuité 
eu esclavage par les Sparliates ; se dit fig- La philo- 
sophie à franchi des générations enliéres d'ilotes; 
=et c'est sous le masque de la religion que d'ambi- 
lieux tartufes tentent de leur rendre leurs fers. 3. w. 

ILOTISME, 5. 2. tal, condition, servitude de Pilote 
(— féodal). 

IMAGE, s. f.-go. représentation en sculpture o4 en 
pointure, se dit fi. | représentant d’un être, ce qui 
le représente (la vertu est l— de la divinité; Dien 
fit l'homme à son —); estampe, dessin ; | représenta- 
tion dans l'idée ou la mémoire; L d'optique, spectre, 
objet répète daus un miroir, ete. (belle -— agréable, 
bizarre, riante, véritable — fugitive; oflvir, répêter, 
rendre l—); |—s, p£ objets d'un culte religieux ; 
estampes. — , ressemblance :; idée; tableau de l’ima- 
gination; description; tableau; métaphore qui peint 
un objet peu connu avec les traits d'un autre mieux 
connu 2; | (fg.) belle —, belle personne sans ame. 
(Elmagéion. gr.) Presque toutes les religions violent 
ce précepte de l'Écriture : « Tu ne feras pas de Dieu 
à ton image.» Comment un homme pourrait-il avoir 
l'orrueil de se dire l'image de Dieu sur la terre? 
2 L'absence est l'image de la mort. 

Tlmacen, %. a.-g6,€, p. imaginer. (Ronald.] 
ImaGer,-êre, s, qui vend des images. * {-erc. n. 
-Inacente ,s. f fabrique, commerce d'images; d’es- 

tapes. MATE 
Jmarer, ®. à. -, ©, p. et adj. remplir d'images 
(— le style). (durlesq.) 

ImAGINABLE, adj. 2 g. qui se peut imaginer (être 
—). plus usité avec la négative. 

ImaGinare , adj, 2 g, -narius. | idéal, | qui n'est 
que dans l'imagination ; sans réalité (bonheur, avenir, 
espace, malheur —s) 1; (homme, malade —), dont 
l'imagination est frappée, qui a des visions, qui se 
croit malade sans l'être; * s. L d'algèbre, impossible. 
». * La peinture eragérée des malheurs imaginaires 
de romans, rend insensible aux maux réels. 

Iacrnarsr, -ve, adj. qui imagine aisément. (fam.) 
esprit, personne —); ady. et s. f. (faculté —), d’ima- 
giner, (plais.) 

EMAGINATION , s. f. -tio. facullé d'imaginer, d'in- 
venter (grande — vive, forte, fertile, heureuse, lente, 
stérile, infernale); opinion peu fondée; chincre; 
pensée (belle, sombre, agréable — noire * éhouriffée. 
[Diderot.]); vision, croyance, persuasion 1; faculté 
de l'ame de se représenter vivement les objets, de se 
former des images (vaste, brillante — étroite) 2, fan- 
taisic bizarre (—s folles, vaines, extravagantes; s'oc- 
cuper d'—); idée folle (se repaitre d’—s bizarres); 
* — , idée qu'on se forme d'une chose (les spectres, 
les reveuauts sont de pures —s); * faculte de se repré- 
senter les corps [Ponald.]; de combiner les images 
reçues; mémoire sensible [St-Lanibort.]; faculté de 
créer et de combiner des images {Helvélius.]; de se 
représenter lesobjets éloignés ou possibles [La Harpe]: 
la folle et la nienteuss de la maison [Sic.-1'hérèse, 
Montaigne]; faculté de création fantastique; | don de 
concevoir les choses d’une maniere figurée, de rendre 
des pensécs par des images [Mauvenargues.] ; idée 
d'une chose; idée extravagante; © — 3 SE dit fig. pour 
celui qui a de l'imagination, €£ prend le plur. 3, x Ce 
que nous rend fort sensibles aux peines, c'est l'imagi: 
nation gue nous ne devrions rien souffrir, quoique nés 
pour cela, [Nicole.] Que #6 voit-on pas avec une ima- 
gination exalce ! [Pouquexille.] Cefui qui prend le 
plus d'images dans sa mémoire est celui qui a le plus 
d'imagination. [Bonaparte] 2 Zes fimasinations fortes 
sont contagieuses. [Malehranche.l L'inagination des 
sois  alleinE pas a l'esprit ; celle des sages n'atteint 
pas au génie. 3 Les réves sont un melange bizarre 
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d'imaginations e4 de souvenirs. Les imaginations vives 
aiment mieux de loin que de près. 

ÆHIMAGINATION(STE, sm. qui croit aux eflets de l'i- 
magivalion sur le fœtus. 

Lxacenarive, s. fe faculté d'imaginer, d'inventer. 
*— transcendentale, l'organisation cognitive; faculté 
de connaitre exercée. [Kaut.] 

Iractxer ,%, a. -nê, e, p. -nari. | créer, former, 
combiuer, sc représenter dans son esprit ? (— une 
chose, un être, uu plan, un moyen, ete.);| former en 
idée; | croire; se persuader 2; inventer (— une ma- 
chine, un systéme, ete.); (s'—), v. pers. se reprc- 
senter dans l'esprit (que) (s'— être ou que l'on est 
heureux); croire, se persuader, se figurer sans fon- 
dement 3, se représenter l'image, la figure [Bonald.], 
malériclle; * +. pron. être, pouvoir être imaginé (f«- 
mil, usit. cela peut, ne peut pas s'—). (srr., diff.) 
1 Nous imaginons toujours les êtres tout autres qu'ils 
ne sont. 2 On n'est jamais si heureux ni si malheureux 
qu'on l'imagine. [Larochefoucauld.] Pour sentir le prèr 
du bien que l'on possède, il faut imaginer qu'on l'a 
perdu. 3 Les hommes de parti s’imaginent que gouver- 
ner une nation c'est la soumettre & son opinion. | On 
n'est jamais plus près d'être la dupe de queiqu'un 
que lorsqu'on s’imagine étre plus fin que lui. ,,44 Sou- 
vent on ne désire un objet, on ne brave un péril, que 
parce qu'on ne se l'imagine pas. 

=Imante, s. f. nom de la secte d'Al. 

EAN, s. m. prêtre mahoméêtan | qui préside à une 
mosquée. * ou Imam. r. 

mana, s. m. qualité d'Iman. 

Jimanrerieue, s. me. jeu grec, en déliant un nœud 
fait autour d'un bâton. (/mas, courroie, hcilisséin, en- 
tortiller. gr.) 

#ImanrorEue, @d}, 2 g. (oiseau —), à cuisses et 
jambes longues, à moitie nues. 

Iuarer, s. m. hôpital, maison chez les Turcs, * 
pour Jes voyageurs, les pauvres errants. “rat. n. 

IMBÉGELLEMENT, dv, avec imbécillité. “-cile- nr. 

Iunécure, adj. 2 g. -cillis. (personne —), faible 
d'esprit r, de corps; | incapable (v.);* qui ne saisit 
aucun rapport, ne compare pas. [J.-J. Rousseau] 
*-cile. À. || -silé. ? L'homme Jort souffre plus dans 
l'esclavage que l'imbécille. La négative est le refuge 
de l'imbccille énorance. 

: é 

Imuécreeeré, s, f -1as. faiblesse | d'esprit; dé- 
mence; “genre de folie douce et taciturue (tomber, 
être dans une grande — complète ; pure —) 1; * fai- 
blesse, incapacité [Voltaire.] ; * privation de faeul- 
tés 2, 1 Le despote aime l'imbécillité de ses sujets. 
| * Z'nsensibilité est une preuve de l'inbécilité de 
l'ame. 

Inegnne, adj. 2 g. -berbis. sans barbe; @. 6. —, 
s: m: poisson du genre de la douzelle. n. 

Liviven , # ». -Le, ©, p. : Imbuere, (de), abreu- 
ver, mouiller, faire pênètrer par une liqueur (— le 
drap, cte.); “se dit fig. (— l'esprit d'opinions, d'er- 
reurs, de préjuscs); vo7. Imboire. (s—), v. pers. 
devenir imbibé; pénétrer dans; *—, t de cirier, 
donner la première conche. : L'histoire du fanatisme 
n'est écrite qu'avec des larmes et du sang ; chaque page 
en est Fmbibéc ou séchée par les flammes «les lie 

Isnsmeriox, s. f. facuité de s'imbiber ; “action des 
plantes qui pompent l'humidité. ar. 

=INPLAMARER Sad), 9 , qu'on ne peut blämer. (per 
usé.) 

ÆImsoine, 2. pers. Sibiber, se pénétrer. (s'— de 
préjugés). [J.-T. Rousseau. | * 207 Imbu. 

DtuRrAQUE, af. 2 Ge Ebriacus. (fam.) ivre. (énus.) 

Jimentcates, s. f pl scnre de crYplogames. 

Junnrcée, adj. (tuile —), concave, creuse. ç. y. 
*-quéc. (4mbrer, tuile. l«t.) 

Hornet, s. me, grand plongeon du Nord. 

AInsriQué, e, adj, ou Embriqué, tuile; ( écailles, 
feuilles —e<), disposées en toit. c 

Imsrotiise, s. m. cmbrouillement, confusion [Vo- 
cab] n. e. * -braglio. a. v. 6. complication d'intrigues. 
*-alie, m. avec pl. —s. [La Harpe.] -glio, avec pl. 
—- 05 (éviter les —s). 

Imou, €, adj, -butus. fig.) instruit, rempli, péné- 
tré (— lune doctrine, etc.). (Embuu, j'emplis. gr.) 

fucrantr,adjo2 g. -bilis, qu'on peut, qu'on doit 
imiter; | digne d'être imité (action, exemple —). 


IMAM. 


ExcraTeun,-lrice, s. -for, tri. qui imite, s'altache à 


IMM. 


IMMÉDIATEMENT, adv. Prorimé. d'une maniere im- 
, 


imiter (bon, servile, habile. mauvais, nombreux —s] médiate, |sans intermédiaire (communiquer, se tou- 


mal-adroits; être —) 1; adj. ( peuple, esprit —5) 2. 4. 


cher, correspondre —) 1; — apres, incontinent, aus- 


v..! On dépouplerait le Parnasse si l'on en chassait les | sitôt aprés (arriver —); * — avant 2, 1La superstition 


imitateurs: 
ferson.| 


2 L'homme est un animal imitateur. [Jef-| | et Le despotisme | sont, immédiatement ee la 


peste, les plus horribles fléaux du genre humain. 


Iurrarir, -ive, adj. qui imite (sons, harmonie —); | [Voltaire.] 2 Ze moment du plus grand péril est celui 


qui a la faculté d'üniter (singe —). nr. v. 
IiTATION, s. f. io. action par laquelle on imite, 


qui précède immédiatement /a victoire. 
INMÉDIATETÉ, s. f qualité de ce qui est immédiat ; 


| ses ellets (simple, mauvaise, froide — servile, heu- dépendauce immédiate. r. 


reuse — mal-adroite) ; | passage d'un écrit, tableau, 
chose imitée de..; * chose qui en imite une autre 


ImmépraTion, s. f. qualité de ce qui est immédiat. 
Hinmémorant, ©, adj. qui a perdu le souvenir, la 


(c'est, re n'est qu'une —); * livre de piété de Tho- | mémoire de. (— du bonheur, du devoir). [Voltaire.] 
mas A-Kempis. 5. (a l—), ado. à l'exemple de...; | | peu usité. 


sur le modele de. * A-li-. 6. 12° 


de même que...; 


Imxuémorta, e, a. dont l'origine trés-ancienne 


mitation des étrangers est un défaut de patriotisme. | est inconnue (temps , usage —); * dont il ne reste au- 
[Mad. de Staël.] Fivre par imitation est un état servile. | cune mémoire, aueun souvenir, à cause de son ex- 


{Hilbernard.] On ne ve jamais au grand par l'imila- trême antiquité (établissement, institution, ete. —); 
tion. [Toussaint.] Le jugement doit empêcher que l'i- | *et -morable. v. 


milation ve devienne servile, et par cela même mau- 
vaise. [Le gr. Frcderic.] 


Immexse, adj. 2 g. -sus. d'une grandeur demc- 


suréc; sans bornes, sans mesure; tres-grand, très- 


Imirer, ©. @. -tari. -lë, e, p. l'exemple; prendre | étendu (espace, désirs, somme, être, fortune , ri- 
pour exemple, suivre un modele; prendre le st$le, chesses —); * se dit abusive, par extension, eragération 
l'esprit (— un auteur), la manière (— un peintre, | (savoir —). Une révolution est un immense wolcan 
un artiste) 13 se dit absol. 23° (s'—), », pers. (ce | qui doit éclairer ceux ‘qu'il ne renverse ou ne con- 


peintre #émite toujours); . pron. étre imitè; 4 
récipr, 3, * Proposons-nous de grands exemples & iwi- 


sume pas. 
IMMEXNSEMExT, adv. d'une manière immense (— 


ler, plutot que de vains systèmes à suivre. [3.-J. Rous- riche, vaste, grand; perdre —); * se dit abusiv. par 
seau.] L'esprit peut imiter tous les styles; Le cœur et | exagérat, (— savant). * -sê-. à. 


le génie seuls ont le leur en propre. ? Quand on imite, 


IMMENSITÉ, 5. f. -las. grandeur, étenduc immense. 


il cst rare de ne point tomber dans l'exagération. | (— de l'espace). 


{ Ginguenê.] 3 Zes hommes mediocres s'imilent, et 
s’honorent du nom d'originaux. 
+Imva, sm. ocre rouge pour la teinture, 


IMMENSURANLE, @dj. 2 g. qu'on ne peut mesurer. 
R.@. ©. * (inus.) mieux Incommensu-. n. 
+ImmenGen, ©. a. -gê, ©, p. -gere. plonger dans, 


ImmacuLé, e, adj. Intemeratus. sans tache de pè- | au propre. * S—, ®. pers., pu 


chë (conception). 


=ImmériTÉ, e, adj. que l'on n'a pas mérité (mal- 


Immaxexr, ©, adj. | qui demeure; | continu; cons- | Leur, peine —). 


tant (action, cause —); t. didactiq. a. T. G. €. v. 
ARR. CO. 

IMMANGEARLE, adj.2 g. qui ne peut sc manger. a. 
* (nus.) 

ImmaxquasLe, adj. à g. Certus. qui ne peut man- 


Immenstr, -ive, adj. fait par immersion (calcina- 
tion —), épreuve de l'or dans l’eau-forte. 

IMMERSION, s. f. -sio. action de plonger dans un 
liquide; entrée d'un astre dans l'ombre d'un autre; 
* commencement d'éclipse; disparition, absorption 


quer d'arriver, d'être , de réussir (affüre, chose, pro- d'un astre dans les rayons du soleil qui surpassent et 
messe, événement, succès, réussite, issue ! —). (sy.) | font disparaitre son éclat. * peut se dire fig. L'appa- 
Î-Kablé. à L'un des effets immauquables des révolu-| rition d'un génie, de Corneille, de Foltaire, causa 
tions est d'amener = momentanément un plus grand des-| l'immersion de notre pléïade poctique. 


potisme. 


Iuweuote, dj. 2 g. els.m. Res non moventes. 


TMMANQUANCEMENT, ady. Certè. avec certitude, | (bien —) | immuable, | en fonds où qui en tient 
sans faute; 6. “infailliblemeut, sans manquer (arri-|licu; maison, lerre. 


ver —; se rendre — à un rendez-vous). ar. Dans 


ÆImaGRATION , s. f. l'opposé d'émigration ; élablis- 


une constitution, tout pouvoir qui n'est pas nécessaire sement d'étrangers dans un pays. Z'immigralion est 


finit inmanquablement par être dangereux. [Kerrand.] 


d'autant plus avantageuse à un état, que l'homme pré- 


IMMARGESSILE , ff. à g. -cescibilis. qui ne peut se | fère la patrie de son choix. 


flétrir, iucorruptible, t. didact. * -scible. r. 


2IMMNEMMENT, adv, d'unc manicre menaçaute (— 
3 ’ 


THMARTYROLOGISER, ®, a. -s6, €, p. insérer au mar- | dangereux). (réo/.) s. a. 


tyrologe. n. = (aus.) 


Æimsrexence, s. f qualité de ce qui est imminent ; 


IumaTÉRrALIsER, ©, a, -s0, €, p. rendre, supposer | (— d’un péril.) [Necker.] L'imminence du péril ne 


tout immatériel. v. 

IMMATÉRIALISME, 5.7. système de l'immatérialiste; 
v.* métaphysique. 8. 

IMMATÉRIALISTE, 5. 2 9. qui prétend que tout est 


trouble pas les habitudes de l'apathique oisivete. 
Immixenr, €, adj. -ens. prés de tomber sur; | me- 

uaçant | (péril, ruine, diszrace —). ’ a 
Immiscer (s'), 2. pers. -Cè, €, p. se dit de Yhéri- 


esprit, que les sensations sont imaginaires, idéales, et | tier qui prend possession de; * se mêler mal- 
que l'univers n'est peuplé que d'êtres pensants. 6. €. | ä-propos de (s— dans une querelle, une affaire); 
v. RA. Le matérialiste se noie dans la fange de la| | s’entremettre, s'ingérer | de faire. ar. 1 Un prétre 
matière ; l'immatérialiste s'égare dans le vague del ne doit jamais s'immiscer dans les affaires publi- 


l'idéalisme. 


ques ; employer la religion au triomphe de tel ou 


IumaTÉRtALtTÉ , s. f état, mauière d'être, qualité | #e/ ordre de choses, c'est en compromcttre les intérêts. 


de ce qui n'est pas matiêre. 
EuraTÉrrer, -le, adj. sans matière; * de pur esprit 


[Ch. Loyson.] ! 
=IumiemLe, adj. 2 g. (substance —) qui ne peut 


(être, idée, ame —). * f -ele. r. La matière ne peut| se mêler à une autre. 


avoir créé l'immatériel; l'infnité les sépare. 


IMMISÉRICORDIEUX , -SC, adj. -Sericors. Sans COM- 


IMMATÉRIELLEMENT, ad. ( concevoir —), d'une | passion. R.G. €, v. * és. 


maniere immatérielle, en esprit. &. €. * -éle-. n. -ele-. 


ImwiXTION, s. f action de s’imaniscer dans; *adition 


Inmarrieurariox, s. faction d'immatriculer ; état | d'hérédité; maniement de ses ellels, & de pratique. 


de ce qui est immatriculé. 


IuMoniLre, ad. 2 -mobilis. qui ne se meul pas ! 


IumaTrieuLe, s. f. enregistrement sur un registre | (personne, lemps 2, — éternité) ; (J{z-) ferme , inc- 


publie. 


branlable (corps —). : Quel contraste! celui dont 


BixaTRICUrER, ®, a. -le, e, p. enregistrer sur la | l'ardente agitation ébranlait la terre, git éternellement 


matricule. 


immobile dans un tombeau. [Larochefoucauld.] 2 Ze 


IMMÉDIAT, €, adj. Proximus. qui est produit, qui | temps est immobile comme le rivage : nous croyons 
agit saus intermédiaire (cause, effet —); | qui agit | g#'4/ fuit, et c'est nous qui passons. 


sans milieu ; | qui suit 04 qui précède sans intervalle 
(tou, succe:seur —). 


Ho LIN Hot 


{ 4 
tlmmortremextr, «dv, d'une manicre ferme, assu- 
rée, (néo/.) 


IMP. 


1 Que feraient la plupart des hommes de l'immorta- 
lité sur la terre? Le malheur est un titre à l'im- 
mortalité. 2 Qui sait le nom de celui qui mit dans 
ses armes une immortalite? 3 Nous ne pourrions 
concevoir ce qué serait impossible, l'immortalité de 
l'ame. 

Ivworrez, -le, adj. -talis. qui n'est point sujet à la 
mort (ame, ange, Dieu —) :; (/fg.) d'une longue 
durée | probable | (monument, passion —); dont la 
mémoire est ou doit être éternelle (ouvrage, exploit, 
gloire, mémoire — ; souvenir —; être —); * qui n'a 
pas de fin ?.* f -tcle. r. (1—), s. m. Dicu 3; pi. les 
Dieux. 74 la mort était un bien, les Dieux ne seraient 


IMP. 367 


IMPARTAGEARLE, adj. 2 g. imparlable, qu'on ne 
peut partager, démembrer. r. «. €. 

IuranTiar, €, adj. qui ne s'attache exclusivement 
ct par préférence aux intérêts de personne ;|qui n'é- 
pouse aucun parti, ne prend pas parti pour ou 
contre quelqu'un (juge, historien, examen — ; être 
—). La finesse, sous le masque de l'impartiale jus- 
tice, prend le milieu entre les partis, pour Les régenter 
tours. 

INPARTIALEMENT, @dp. sans partialité (juger —). 

ImparriarTE, s. f. qualité de | l'être | fnpartial. 
L'impartialité est la vertu des grandes ames, ,, et la 
qualité des esprits justes. . 

ImvanTinoTé, s. fe se dit des fiefs qui ne peuvent 
être séparés. R. G, c. 

IMPARTIBLE, adj. 2 g. qui ne saurait être partage 
(fief —). &. «. 

lupartir , 2. a. -ti, ©, p.(vi.) communiquer, don- 
uer. V. 
+lmrasse, s. f. cul-de-sac. [Voltaire.] , 

IMPASSIBILTRÉ, s. f. qualité de ce qui est impassible. 
La nature a voulu que nous fussions sensibles ; et la 
philosophie ne nous fera jamais parvenir à l'impassibi- 


IMM. 


=IMMOntLIAIREMENT, adv. d'une manière immohi- 
licre, comme immeuble. 

Ivmosirrer, -ere, adj. qui concerne les immcu- 
bles. —, s. m. les immeubles. * a. (peu usir.) * -ere. n. 
(effets , = succession —). 

TlimoncisaTiox, s. f. action d'immobiliser, = 1. 
de droit. 

Lumonturiser, +, a -sé,e, p. rendre immobile; 
(nouv.) * reudre inmobilier (— uu fonds, = des ren- 
tes, des loyers), * s'—, w. pron. 

Iumonriiré, s. f Stabilitas, état, qualité de ce 
qui, de celui qui est immobile ? (graude — fati- 
gaule; être, rester dans l—); * se dit au fig. des 
esprits, des connaissances. : Faites régner un équili- | pas immortels. [Sapho.] ? L'homme est mortel par ses 
bre parfait dans le monde social ou dans l'univers, craintes, immortel per ses désirs. [Pythagore.] L'homme 
et vous aurez l'immobilité. [Le P. Castel.] La pais | qui sc connaît bien n'éprouve aucun regret de n'être 
universelle est = non moins impossible que l'immobi- | pas immortel éci-bas, À En observant ses lois, adorez 
lité de l'Océan. 2 Les sauvages, les imbécilles, Les | l'Immortel! son temple est l'univers, la terre est son 
oisifs isnorants, ont l'immobilité de penser ; ils rumi- | autel. ... 
nent le néant. Le plus cruel supplice que l'on puisse |  Immonrerre, s. f. Elichrysum. plante vivace dont 

faire subir à l'ambitieux est l'immobilité. les fleurs flosculeuses en corymbe ne se fauent pas. 

Immonénation, s. f. défaut de modération. ç. ç. | — jaune, stéchas citrin; grande —, xéranthème. * 
RR. v. * ardeur insaliable et sans délicatesse (— de |-ele, n. 
l'ivrogne, du libertin, /g. de l'ambitieux , de l'avare, |  Immonriricariox, s. f. vice contraire à Ja muorti- | lité. [Le gr. Frédénic.] 
de l'avidité). (cnus.) fication. Imrassine, adj. 2 . non susceptible de souffrance 

ImmobEre, e, adj. -ralus. excessif, violent (cha- ImmontTirté, e, adj. sensuel; qui n'est pas mortific | (être 7, nature, substance, matière, ame, corps, 
leur, zele, luxe —; * personne, désir —) 1, * déme- | (vie, ame —). cœur, homme, philosophie — ; être —); t. didactique. 
surè, oulré. (sy2.) "Presque tous les maux de l'homme | Yiumwaniirré, s. fimmutabilité. [Gresset.] L'im- | Nul homme ne peut étre le témoin impassible d'un 

sont causés par son désir immodère du bonheur, du | muabilité des êtres insensibles désespère lorsqu'on la| forfait: il voudra l'empêcher, le punir, ou limiter, | 
plaisir et de la domination. | L'homme est immodèré en | compare à la fragilité des êtres éphémères que l'on | L'homme supérieur est impassible de sa nature + on le 
tout. [Montaigne.] chérit, L'inmuabilité caractérise les institutions divi- | loue, on le blime, peu lui importe; c'est sa conscience 

IsmonÊRéMENT, adv. -ratë, (boire, travailler —), | res ; /a mobilité, celles de l'homme. qu'il écoute. [Bonaparte.] L'impassible wérité prononce 

sans modération, avec excès. Ixmuance, adj. à g. Immutabilis. qui ne change | de loin à loin quelques oracles ; l'active erreur pro- 
Immopesre, adj. à g.-destus. sans modestie, con- | point |de nature |(Dicu, lois, bien, être —). L'homme | clame sans cesse ct partout ses absurdités. 

traire à la modestie, à la pudeur, * à la chasteté (per- | se sent si passager, qu'il a toujours de Pémotion en | Imrasrarron, s. f. composition de substances broyécs 

sonne, air, geste, vétement —). J'énsant à ce qui est immuable. [ Mad. de Stael.] Z/n°y | en pâte ;| réduction en pâte, [t, de maçon. 
IMMODESTEMENT, av. destè. d'une manière immo- | « que Dieu qui doive être immuable; tout autre immua-| ImrATIEMMENT, adv. -tienter, avec impatience; iu- 

deste. bilité est une imperfection [Corbinelli.], et un obstacle | quiétude, chagrin (attendre, supporter, souffrir —). 
Ixmopestie, s. f -tia. | aclion immodeste; | man- | à la perfection. l'ame L'orgueil des grands supporte impa- 

que de modestie, de pudeur sous le rapport de la]  Immrancemenr, ado. -mutabiliter. d'une manière | liemment la raison des petits. |Euripide.] On souffre 

chasteté. immuable. 


d'autant plus jmpatiemment d'etre trompé, que l'on 
Immorateun, 5. m, (énus.) qui immole en sa-| Iwmuxité, s. f tas. exemption d'impôts, de de- | es£ moins ca pable de troriper les autres. | Richardson] 
crifice. voirs, de charges; privilège. Qui souffre impaticmment, souffre deux fois. 

ImoraTion, s. f! -fio. action d'immoler. inuurasre, fe 2 g. qui ne peut être changé. |  Imrarrexce, s. f -tientia. manque de patience, 

Imnorrr, %. a. 6, c, p. -lare. offrir en sacrifice | (Mutare, changer. lat.) L'immuable est immobile, l'im- | |agitalian, | sentiment d'inquiétude causée par la dou- 
(— une victime 4...); (g.) sacrifier r, — à (ses pas- | mutable est toujours le même. leur, l'attente et l'espoir (grande, vive, extrême, * pé- 
sions); livrer (— à la plaisanterie, à la crilique); | ImmurantnitÉ, s. f -las. qualité de ce qui est im-| tulante— ; être dans l'— de...; avoir de l'—); *im- 
(s'—), v. pers. 2 se sacrifier. * +. réfl., pron., récipr.3 | mutahle (— des décrets de Dieu). possibilité de souffrir patiemment ; trop grande viva- 
(Mola, gâteau rond. lat.) * La mode est une deité| =Imracr, s.m. t. de mathém, point où la force pro-| cité. L'impatience est une vertu dans une ame douce 
barbare à laquelle des mères immolent jusqu'à leurs | jectile agit sur le pendule. et honncte ; elle y naït de l'amour du bien et de la 
enfants. 2 Comme le fourmi-lion, l'égoiste s’immole | ‘+Imracriow , s. f. fracture avec esqnilles du crâne, | Aaine du mal. [Vanière.]L'impatience gâte tout. [Ed- 
tous les êtres qui entrent dans sa sphère d'activité. 3Les | des côtes, du sternum , etc. (Zmpactio, choc. lat.) 


des à geworth.] L'impatience du péril fait le brave ; la pa- 
partis s'immolaient avec fureur sur les autels de la|  Awratr, adj. 2 g. -par. nombre—, qui ne peut se | ience dans le péril fait l'intrépide. L'inpatieuce nuit 
religion et de la liberté. 


diviser en nombres entiers égaux : ex. 3, 5, 5, *-re, | au succès. 
IMMONLE , adj. -mundus, impur, sale|{être, chose, | s. f terminal solitaire d’une feuille pinuée. || inpéré. luvarienT, e, adj. (de), qui manque de patience 
viande, esprit —). ImPasrADIITÉ, s. f. qualité de ce qui est impal- dans le mal, dans l'attente; qui ne peut supporter 
Iumonpice, s. f. ordures, bouc, vilenies. *—, | pable. v. (le joug, etc.) — du joug; personne, naturel, esprit 
(pl. plus usit.) Sordes. e. v. —Iigale, impureté par | Iuraraure, adj. 2 g. Intactilis. qui ne peut se sen-| —; être —) * subst. ? La faction la plus redoutable 
coulact. : tir au toucher; si fin, si délié qu'il échappe au tact | est celle des impatients. ,.. 
lumonnicré, s. f. immondice; v. * qualité de ce | (poudre —). =IMPATIEXTANT , €, adj. p. qui impatiente, 
qui est immonde. nr. ImPANATEUR , s. M. partisan de l'impanation. c. *}  Iurarienten, ®. a. -té, €, p. faire perdre pa- 
Iumorar, e, adj. contraire à la morale, aus mœurs; | luthérien. = (énts.) tience, (— quelqu'un par ow avec ses propos, ses 
sans mœurs, sans principes de morale ( caractére, IMPANATION, s. f. !. de théol. substance du pain mauières , ctc.); (s—), v. pran. perdre patience; 
ouvrage, personne —). À. v. RR. CO. subsistant avec le corps de J.-C. apres la consécration. | n'en ENKOLS point, : Le moindre tort des paradoxes 
IMMORALITÉ , s. f. opposition à la morale; manque |  Imrané, adj. m. t dngmatique, = uni[au|pain. est d’impatienter. 
de morale * (— révoltante, dangereuse). À. v. co.* Ctat IMPARDONKNADLE, adj. 2 g. qu'on ne peut pardonner | =IMPATRIOTE , s. m. celui qui n'est pas patriote. 
de ce qui est immoral. 5. * L'immoralité avouée est | (faute, affront, crime, outrage —) * -onable. a. * per- (néol.) cs 
une faute de politique et de conduite, une erreur de | sonne —. (vicieur.) IMPATRONISER (s'—), vw, pers. -Sè, €, P: s'intro- 
calcul. { Tonlongeon.] L'immoralité du cœur est la |  Imranratr, ©. adf. -perfectus. qui n'est pas achevé, | duire, | s'établir (s'— dans une muisog et fuir par 
preuve des bornes de l'esprit. |[Mad. de Staël.] parfait, complet ; qui a des défauts, des imperfections; | ÿ dominer). (/amil., ironia.) : 
#IMMORTATISATION , s. f. action d'immortaliser ou | a quoi il manque le complément (ouvrage, joie, gué- IurAyADLE, ad. 2 g- (famil.) ui ne peut trop 
de s’immortaliser. [Montaigne.] risou, fig. personne —). se payer (chose, * bon mot —); “(aventure =} 
ImmonTarisen, %, a. -sé,e, p. rendre immortel| Imrarratr, s. m. second temps de l'indicatif | qui | [Piron.] ’ + 
dans la mémoire des hommes; * se dit aussi en mau- | ne désigue pas la fin de l'action, de l'événement (je Jmreccagrrité, s. f élat de celui qui ne peut pé- 
sise part 1. (s—),w, pers. récipr. 1Les grands crimes | lisais lorsque...) (diffic.) cher (— de Dieu , des anges) é 
immortalisent autant que les grandes vertus. [Deshou- |  IMPARFAITEMERT, ady. d'une maniere imparfaite|  Imreccavce, adj. 2: -bilis. incapable de pécher, 
lières.] (guérir, traiter, connaître —). Nous ne sommes par-| de faillir. : Le pape # es! pas impeccable, #£ mo- 
Iumontarité, s. f -tas. qualité, | état, | condition | faits qu'imparfaitement. [Fléchier] narque absolu dans l'église pour le temporel et le spi. 
de ce qui est immortel | ou ne peut mourir | (heureuse, | +Imrarisxrrautque, adj. 2 g. (déclinaison —) rétuel. C'Fleurs: ] Pour être inpiolable, il faut ètre 
brillante — fatale 1; jouir de l—; aspirer à l—); | grecque qui a, au génitif singulier, une syllabe de impeccable. [Peuon.] 
espèce de vie perpétuelle dans le souvenir des amor- | plus qu'au nominatif. (Zmpar, incgal. lat.; sullabë, IMPECCANCE, s. f. état de celui qui ne pêche pas. 
tels; * état de la divinité. (poét.) n. t. de blason , |syllabe. gr.) | IMPÉCUNIEUX, -se, adj. qui mauque d'argent. [Ni- 
phénix sur son bücher 2; * vie, avenir, éternelle 3.|  Israrrance, ad}. 2 g. qu'on nc peut parlager (bien). | cole. Ménage.] 7. r. c. (inus.) 
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IMPÉCUNIOSITÉ , s. f. manque d'argent. c. &. [Ni- 
cole. Ménage.] T. (inus.) 

IMPENÉTRABILITÉ, s, f. qualité de ce qui est im- 
penétrable, * qui rend impénétrable; propricté des L | 
corps de ne pouvoir occuper la même place au même d'Autriche ,t. d'hist. : 
moment qu'un autre, t. de physiq., de métaphys. Za | © Iurérrate, s. f° Camera. dessus d'un carrosse, | 
matière n'a de qualité essentielle que l'impenétrabi- | d'un lit où sont allachés les rideaux ; grand ciel de 
lité : putelle servir pour former l'univers ? lit; | jeu, suite de cartes ; ” coquille; Go 3 

FxpénéTaanes, adj. 2 g. -bilis, qui ne peut être laine fine; prune; tulipe; monnaie d'or russe, 45 fr. 
pénétré » (cuirasse, corps, Jig. conseils, desscins , | 93 cent.n. . . 
mystère 2, secret, chose —); homme —, trèsse- IMPÉRIALISTE, S. m. impérial; v. = parlsan d'un 
cret; dont on ne peut occuper la place (corps —) ; | empereur. a : e 
* (hamme —), dont on ne peut découvrir les peu-|. ImrérreusemenT, adv. Superbiïs. | d’une manitre 
sées [Bossuel.] 3. 1 Combien de têtes sont impénétra- | impérieuse, | avec hauteur (parler, traiter, com- 
bles à la lumière ! 2 Notre vie est un mystère impéné- 
trable à nos yeur. [Anacrton.] 3 L'homme irascible 
ne peut être impénctrable; ur mot excite la tempête ct 
découvre l'abyme. 

IMPÉNÉTRABLEMENT, adv. d'une manière impénc- 
trable. (énus.) 

Iurénirence, s. f. endurcissement dans le péché ; 
état d’un homme impénitent (vivre, mourir dans 
—). — finale, dans laquelle on meurt. 

IurévtrenT, €, ad}. el s. endurci dans le pêché; 
qui n’en a pas de regret (cœur, ame, personue — , 
être —). 

IxPexse, s. f: dépense pour entretenir, améliorer | [Edwards.] 6 Un des plus grands ma 
un bien, t. de palais. 

LurËrartir, s. m. mode du verbe pour com- 
mander. 

ImPéRaTIF, -ive, adj. impérieux (ton —), qui 
ordonne absolument; qui exprime le commande- 
ment (mode pm -tius. (disposition —), qui or- 
donne. vor. le subst. 

TurÉRATIVEMENT, @dv. d'une maniere impérative. 

IurérarTorne , s. f. -toria. angélique française, 
benjoin français, plante ombellifére, vivace, stoma- 
chique, racine sudorifique; dissipe les vents; réta- 
blit les régles; guérit la stérilité; digestive; antidote 
contre les coagulants, entre dans la thériaque. 

JuréRATRICE, S. fe -tris. femme d'un empereur, 
ou femme qui est chef d'un empire; = — violette, 
prune oblongue. Si l'opinion est la reine du monde, 
elle est l'impcratrice de France. [Fontenelle.] 

Imrercerrisce, &df. 2 g. qui ne peut être|senti :, | 
aperçu 2 (point, chose, son, odeur, /fg. transition, 
[art —); être — * (charme —. [Corneille] fr. 
esprit —) 3. ? Ze temps du plaisir nous échappe d'une 
manière imperceplible : #n peu d'ennui nous fait sen- 
tir la vie: ? L'intrigant est comme l'araignee que en- 
toure sa proie de fils impereeptibles. 3 L'esprit, pour 
vouloir étre trop fin, devient imperceptible: 

ImPEAGENTIBLEMENT, adv. Sensim. d'une maniére 
imperceptüble; peu à peu; insensiblement (agir, 
avancer, filtrer, s’écouler, /@7. s'insinuer —). 1: On 
se modèle imperceptiblement sur ceux que l'on frc- 
quente. [Clément XIV.] 

ImrerDAGLE , ad/. 2 9. qui ne se peut perdre (pro- 
cts, jeu —} (famil) 1l y a peu de praticiens qui 
ne trouvent les procès imperdables. j : 

+IMPERFECTIDLE, adj. à g. qu'on ne pent rendre| pertinente, contre la bienséance, le jugement (dire, 


impérieux. 
commande avec | hauteur, | avec orgueil ( personne, 
ment 5, air, geste, /£y. esprit —). * besoin —, à qui 


Von ne peut résister. * volonté —e 6. : On est impé- 


ler excite l'envie de contredire. 


eurs est d'avoir 
Somery.] 
(néol.) 


* tre andanti (chose, être, substance, matière —; 


l'ouvrage de l'Éternel. 
IMrÉRIT, s. me. ignorant, qui a de l’impéritie. v. 
* (énus.) (homme —). (/mperitus. lat.) 


est vaincue par l'expérience. [Max. lat.| 


perméable , à. v. * qui rend un corps imperméable. 
IurerMÉARLE, @), 2 9. (corps — ), qu’un fluide 
ne peut pas traverser. 4. v. G. “(drap, cuir, ete. —). 
=IMPERMUTABILITÉ, s. f. qualité, état, de ce qu'on 
ne peut changer. (aéol. utile.) 
IMPERMUTABLE, @dj. 2 4. qu’on ne peut changer. 


Iurensonxer., ad/, (verbe —), qui ne se conjugue 
*uni-. (er. falloir, neiger, pleuvoir, tonner). 


nelle, t. de gramm. *-onéle-. r. 


(se conduire —, moëns usité). || inpertinäman. 


IMPERTINENCE , s. f. Insulsitas. caracttre d'une 
3 


IMPERTINEMMENT, adv. Absurdë. | avec imperti- | critiques et les 
nence ( répondre —); mal-à-propos, sans jugement | Lars ; il faut penser comme eux, sous peine de mort. 


IMP. 


pereur, d'un empereur | (pouvoir, régime, gouver- | nière — mémoire, impudence, cflronteric, menson- 
nement, systeme, despotisme, etc. —); de l'empire | ge, sang-froid, ambition — ). J/ »'y «a que la vraie 
(couronne, manteau, trône, globe, cte. —). —ux, | science, la vérité et la vertu, qui puissent être imper- 
s. 2. pl. troupes, | ministres, agents | de l'empereur | turbables. 


IMPERTURBABLEMENT, @dv. d'une manière imner- 
turbable (réciter —); * peu usité, trop long. 
+lurérieuss, s. f. pl habitudes dépravees du corps, 


serpe de | avec affections cutances. (Zmpeligo. la 


E 
=Ixrérto, s. m. t. de méd. espece % dartre ; gak 
canine. 
Imrérrante, adj. 2 g. -bilis. t. de droit, qui se 
peut impêtrer, | obtenir | (lettres, bénélice —). 
ImrÉrnANT, €, adj. celui qui impètre, oblient. 
IMrÉTRATION, s. f.-tio. obtention , action d'obtenir, 


mander —); avec orgucil, superbement ; d'un ton | d'impétrer un hénétice, etc. 


ImrËtreR, 2. @.-tré, €, p. -trare. obtenir | par ses 


ImPÉRIEUX, -sC, adj. -periosus. allier, hautain, qui | prières, | par une requête, t. de prat. 


IMrÉTUEUSEMENT, ddv. Violenter. avec impétuosile 


hameur, ton ?, mine, maniêre — 3, besoiu 4, senti- | (couler, soufller, parler, agir —). 


ImPÉTUEUX ,-se, adj. Violentus. véhément, violent, 
rapide (torrent, ouragan, vent, flots —); (homme ?, 


rieux par impuissance, [De Lèvis.] 2 Le ton impérieux | passion, colère, caractére —), qui s'emporte aisé- 

masque la faiblesse. | 3 La manière impérieuse de par- | ment et sans retenue; trop vif, emporte; * vouluir, 

4 Le besoin d'ex- | volonté, ame, dêsir —, impatience. (syr.) La folie 

primer sa pensée est l'un des plus impérieux. 5 La su- | n'est souvent qu'un égoïsme impélueux. [ De Stacl. ] 

perstition étouffe les sentiments les fe impêrieux. | Ze morale sert moins & réprimer l'homme bon, mais 
(l 


impétucux, qu'à le punir; il passe sa vie entre les 


une volonté impéricuse sans pouvoir. [Madem. de | agitations et les remords. 


INMPÉTUOSITE, s. f. Impetus. | violence, | effort, qua- 


+mréRrosiTÉ, s. f. qualité de l'impérieux; hauteur. [lité de ce qui est impétueux (parler, agir, s'élan- 


cer avec une grande, vive, avide, violente, féroce — 


EurÉRissance, ad). 2 g. qui ne peut périr (ame —), | sanguinaire ; contenir, arrêter l—; se laisser aller, 


s'abandonner à son —); extrême vivacité (— d’es- 


fig- amour, senthnent, institution —; être —). Tout | prit, de manières, d'humeur). : Z/ est impossible que 
dans l'univers est impérissable, parce que tout y est | celui s poursuit le bonheur avec trop d'impétuosité 


ne se heurte et ne tombe pas souvent. 
Imrie, adj. 2 2. -pius. sans religion (homme —*, 
qui lui est oppose (opinion, esprit, action, etc. —, 


IMrÉRITIE, s. f. -tia, ignorance dans sa profession | qui la méprise, l'oflense. s. m. 2 : Les hommes super- 
(grande, hanteuse — ; avoir de l— 1; accuser d'—); | stitieux deviennent facilement impies. [Mounier.] / y 
défaut d'habileté dans une profession, un état, un | a des religieux très-impies. 2 L'impie a nécessairement 
art. * pedantesq. {Peira, expérience. gr.) ? L'impéritie | l'esprit vide ou faux. 


ImPiÊTÉ, s. f. -las. mépris pour la religion (gran- 


IurerméaoreerE, s. f qualité de ce qui est im- |de, cffroyable, folle, monstrueuse -—; coupable —) :; 


* pour ses parents; r. parole, action impie. D. 1 La 
pieté est le plus grand des biens, ct l'impiète Le plus 
grand des maux. [Julien, cmp.] 
=ImrrG@xoraTiON, $. f. t. de droit. action de remettre, 
de déposer en gage. 
ImrITEUX , -se, ci (vi) 2 g. impitoyable. v. 
ImrtToyAute, adj. 2 g. Immisericors. insensible 


qu'à la troisième personne du singulier. *-onel. c. a. | la pitie; sans pitié ? (homme, ame, cœur, critique, 


juge — bourreau; tre —); * (juge, critique —) ?, 


IMPERSONNELLEMENT, av. d'une maniere imperson- | sêvêre , inflexible. [ Nicole. ] * 2{ faut un cœur impi- 


toyable, pour Rte la tendre reconnaissance ! Les 
iommes de parti sont d'impitoyables 


2 Le critique le plus impitoyable est un auteur sifflé. 
IuProxanLemEnT, adv. Duriter. sans pitié (trailer, 


personne impertinente; sottise :; action, parole jin- | Cxiger —). 


FIMPLACABILITÉ, 5. f. persévérance dans le ressen- 


parfait. L'homme est imperfectible. Un dictionnaire] faire, commettre des —s). vanité dédaigneuse, + sans | timent. énuxité. 


est imperfectible. fondement et sans pudeur. +. êner. * L'imperlincuce 


Tlurenercrentté, s. f caractére, êtat de l'être 
imperfectible: = 
péché originel où la nature cause notre imperfec- 
tibilité. 

IMPERFECTION , S. f. Defectus. manquement , dé- 
faut|qui empêche la perfection | (grande, extrème, 
légère — ; avoir de l'—); p/. —S, défauts (plein d'—s; 
carriger les —s) 2; feuilles qui manquent, ou de tro 
dans un livre; c. deflets. (syn.) 1 Le pouvoir 1h 


contre-leri:ps. [Erasme.] 
InrerTiNENT, €, adj. Cts. Znsulsus. 
absol. #4 sot, fou, fat, indiseret (homme, discours, 


| qui parle ou agit contre les bienséances, les cgards, 
la raison, | la discrétion; 
étranger à la chose, | qui est contre 


la raison | 


lurraeasre, adj. 2 g. -bilis. qui ne peut être 


polie est très-commune er France. . 11 n'y a pas de | apaisé (homme, colère — ennemi, haine —), : Ze 
l ce qui le constitue. Le| plus grande impertinence que de vouloir ètre sage à | plus implacable des hommes est celui qui se venge par 


principes. [Nandë.] Le fanatisme et la superstition ont 


absurde, se dit | armé d'implacables bourreaur. 


IMPLASTATION, S. f. action de planter une chose 


action —); contraire au jugement, aux bienscances ; dans une autre. T. V. CO. RR. c. 


IMPLANTER , %. @ -Lè, €, p.11. d'anat. insérer ; 


t. de pratiq. (fait —), | poser; plauter dans où sur. r. @. c. v. co. Une che- 


velure implantée sur le Las du front et sur la nuque 


faire du mal est une imperfection. [D’Aguesseau1 | (conduite — ; peu usit. ); "(usage —). [ Dumarsais.| inquiète le phystonomiste, 


C'est une grande imperfection que de se croire| (syn.) * Il est fort impertinent de vouloir deviner ce 
parfait. 2 Étranoe idée de Dieu ! qi 4 
ait, après la creation, que tous ses ouvrages elaient [Valtaire.] 
bons ; puisque lono-temps après il en répara des im- 
perféctions. 

Tlmrenroratiox, 5. f clôture des organes qui de- 
W'alent être ouverts. 

FlurenrorË, e, adj. (vagin, anus —) fermé natu- 
rellement. 

ImPÉRIAL, €, auf, -ratorius, de l'empereur, | d'em- 


turbable ; “état de l'ame tranquille, sans trouble 
(grande, extrême, prodigieuse —);* se dit de la 


sang-froid. 


troubler, | émouvoir; 
For. Y. 


IurenTornanre, adj. 2 g. -batus. qu'on ne peut | Sition ); 
tranquille (personne, mma- | volonté —). 


IMPLEXE, ad. 2 g. qui contient des changements 


nous disons qu'il| qu'est Dieu; il est bien hardi de nier ce qu'il est. de fortune { poeme, ouvrage dramatique —); drame 


—), dans lequel il ÿ a reconnaissance ou péripélie, 


ItreRTURBADELITE, s. f. élat de ce qui est imper- | 04 toutés deux, t. de poësie anc. 


+lurrtaure, adj 2 g. qu'on ne peut plier (ame à 
lurrréarion, s. f -fio. engagement dans une affaire 


mémoire, d'une personne, de ses réponses, de son criminelle; contradiction, t d'école. 


Jurricrre, ef. -lus. compris dans (une propo- 
); tiré par induction ox conséquence ( foi, 


IMP. 


InPLICITEMENT, ado. -té. d'une ma 


niere implieite. 


IMPLIQUER, %. @. -Qué, €, p. -plivare, | t. mèta- 
physique; | envelopper (— dans une accusation ); 
engager; embarrascer; renfermer, entrainer. — con- 
tradiction, en reufermer. ( Emplékein, embarras- 


ser. gr.) 


TIMPLORANT, €, ad}, qui implore. [Prévôt.] 


TIMPLORATION, s. f. (änus.) action d'implorer. n.c. 


c. (humble —). 
TFIMPLORER, ©. a. -r6 


cours à. 


+lmrrovanre, adj. (ame —), qu’on ne peut faire 


ployer. [Montaigne ] = au propre, lame —. 


=INPLUNE, e, adj. qui est sans plumes (oiseau dont 


la tête est —). 


Imrocr, e, adj. -litus. (homme, manières —), sans 


politesse. (syn.) 


+lurozice, s. f. défant de police. [T.-J. Rousseau.] 


Hurocruenr, adv. sans politesse, d’une mani 


impolie. ? omis, usité, ! Se vanter, c'est dire impoli- 


ment aux autres : Je suis et Jenaur plus que vous. 


ImroriTesse , s. f. Lurbanitas. défaut, action, dis- 
cours opposés à la politesse; * grossièreté dans le dis- 


cours, les manières (faire une grande —),. 


+lurozru, e, ad. pur, net, sans tache. [Corneille.]| 


(épouse —). * (Aurlesq.) 


Imroncruez, -le, ad}. qui n’est pas ponctuel. [ De 


Paulmy.] 


IxronnérasLe, @4). 2 g. (fluide —), dont on ne 


peut connaître la pesanteur. 


+lurorcratre, ff. 2 g: qui n'est pas populaire. 


[Mad. de Staël.] 


+ImrortrariTÉ, s f. défaut, manque de popu- 


larité. 


INPORTANCE, 5. f. Pondus. ce qui rend (une chose, 
{ un être, un homme) important x, | homme, eré- 
dit 2, autorité, prix 3, grande place, de grands moyens 
d'agir, d'influer, grande fortune, * se dit aussi ironia.; 
considérable et de conséquence (être d'une grande, 
d'une extrême —; mettre, altacher de l'— 2...) 4; 
(d'—), ado. extrêmement, três-fort (famil.) (corriger 
d'—; (homme d'—), de qualité, de savoir, de capa- 
cité, 1 L'ignorant croit se donner de l'importance en 
disant: « I] n'y a pas de Dieu!» 2 Pour juger de 
l'importance réelle d'un individu, il faut songer à 
L'effet que produirait sa mort. [DeTévis.] L'homme n'a 
d'inportance que par ses rapports avec ses semblables ; 
seul il est nul. On ne se fait zelateur outré d'un parti, 
que pour se donner de l'importance. 3 C’est à le guerre 
que l'on connait l'importanec du temps et des mouve- 
ments. 4 Les petits esprits metlent tant d ‘importance cuz 


petites choses, qu'ils ne voient pas les grandes. 


Imronranr, €, adj. ets. m1. Magnus. qui importe, 
qui est considérable, de conséquence (chose, aflaire, 
parole, clause, consilération; être — ; se dit iron.) ; 
—, qui fait l'homme d'importance 1.* —s, pl. fac- 
tieux nobles , sous la minorité de Louis XV, qui affec- 
taient l'importance. ? Aer n'est plus propre à faire 


un important qu'une bête qui sait se taire. [Lemontey.] 


Rien de plus dangereux pour les esprits ordinaires 
que l'homme important d'une petite ville. [Irwin.] Une 


erreur bien commune est de se croire important dans sa 
petite sphère. , 

=Imrosrateur, s.m. celui qui importe une denrée, 
une chose, d'un pays dans le sien. 

IurorraTiox, 5, f: action d'importer les marchan- 
dises, une découverte, etc. 

IMPORTER, ?, 4. -lé, e, p. -portare. faire venir, du 
dehors, dans son pays. *s'—, 7. pron. —, v. n. usilé 
à l'infinitif, & la troisième personne, —, v. impers. 
(il importe de travailler), être avantageux, de cénsé- 
quence, rafénitif et troisième personne seuls usit. (w'im- 
porte), cela ne doit pas cimpècher : (qu'émporte)2, 
qu'est-ve que cela fait? cela ne fait rien. ? Les hommes 
qu'il importe de plus aux ruis de conuattre sont ceux 
quivsont le plus loin d'eux. n Les vérités que l'on 
aime le moins à entendre sont celles qu'il impcrie le 
plus de savoir. . 2 Qu'importe La reconnaissance ? 
c'est asssz de savoir qu'il existe un malheureuc de 
moins. [ Me, Clairon.| 

Imrontux, ©, edf, tunus. déplaisant, fâcheux, | 
gui mmquiéte, agite, fatigue, tourmente; | incom- 


e, p. -rare. demander avec 
ardeur, humilité (— Dieu); invoquer ; * avoir re- 
Li 3 L 


TMP. 


propos; qui cause de l'importunilé : 
visite, babil —; 


qu'il importune. 


(presser, solliciter —). 


quelqu'un et d'une chose); * 


. à 
cherche quelqu'un que pour se fuir... 
IMPORTUNITE , 5. 


impitorables refus. 
Imrosase, «dj. 2 g. sujet aux impositions. 


surdité même prend uu air imposant. [Addisson.] 


silence, faire 


(le despote s'impose à 


de vivre toujours, | 


les instigations de l'intérêt. Le 

Imroseur, s. m. celui qui impose, r. t. d'imprim, 

=ImrostTEUR , 5. me. qui impose, asscoit des impôts. 

Imvostrion, s. f action d'imposer (un nom ?, une 
charge, ele., les mains, un impôl); impôt (forte — 
excessive; lever les —$); —, action et manicre d'im- 
poser, t. d'imprim. 1 L'imposition des noms aux êtres 
est, pour l'esprit humain, une prise de possession qui 
les fait entrer dans son domaine. 

Eurossisinrre, s. f. absence de possibilité; * ca- 
ractere de ce qui est impossible: (il y a —; il est 
de toute —); prend le pluriel ?. x T'ant qu'on n'aura 

as démontré l'impossibilité d'un Dieu, de l'inmor- 
talité de l'ame, le sage doit y croire, | L'impossibilité 
du remède doit nous mettre au-dessus du mal, æ. 
2 Malgré tous les déconragements, l'homme fort pour- 
suit son objet, et ne cède qu'aux impossibilité. [Th. 
Favne.] 

Imrossice, adj. 2 9. cts. m. 1 -bilis. qui ne peut 
être ou se faire (chose — ); il est — de (faire, exi- 


ger l'—); (fig) trés-difficile : * prend Le pluriel 2. par 
—, adv. en supposant possible ce qui ne l'est pas 
ou ne le paraissait pas. * Espérer l'impossible est er- RES s 
gucil ou folie. [ Pythagore.] Celui qui peut trop veut prescriptüible, t. de pratiq. 
l'impossible. [Séueque.| Ne désirez pas l'impossible, | : 
regardez comme tel tout ce qui n'es! pas juste. [Ghilon:] | crire (droit —). Dans Le code de l'éternelle Justice, 


mode; qui cause de l'ennui par son assiduilé, ses 
(vent, homme, 
être — à quelqu'un) :, * incom- 
mode, génant, embarrassant, fatigant (gloire, vertu, 
idée —). { Bossuet. Fléchier. ] * devoir, honneur —; 
constience —, s. m.2, * Le vice le plus importun, 
après celui de censurer les autres, est celui de se louer 
soimême. |K. Bacon.] 2 L'importun ne soupconne pas 


IMPORTUNÉMENT, adv, Importunë. avec importunité 


IMrORTUNER, Ÿ. 4. -nC, ©, p. incommoder, fati- 
guer 7, déplaire par ses assiduités, ses discours, ses 
questions, ete. (— quelqu'un; être importune par 
V. pers. 2 pron. l'Écipr. 
1 La faim donne au pauvre le droit sacré d'importuner 
le riche. | 2 L'importur s'importune lui-même ; il ne 


-las. action d'importuner 
(grande — continuelle ; fatigante —; obtenir, arra- 
cher, fig. par ses —s). Ce n'est pas donner, c'est 
rendre un bienfait, que de l'accorder aux importu- 
nités. . Fous vous plaiynez de la tenace importu- 
nité du mendiant ; il n'a que cette arme contre vos 


IMrosaNT, €, adj. qui impose ou imprime du res- 
pect , attire des attentions, des égards (aspect, lon, 
gravité, figure — :; * homme, atlitude, geste, re- 
gard, air —) 2. 4 Les fantômes sont plus imposants de 
loin que de près. [ Machiavel.] | Oz ne respecte : as 
celui qui s'agite ; le calme seul est imposant. [Mad. de 
Staël. | 2 Hcrodote et Plutarque raisonnent souvent 
comme de vieilles dévotes ; mats sons leur plume, l'ab- 


Imroser, ®. a. -sé, €, p. -ponere. mettre dessus ; 
soumettre à (-— un impôt, une taxe )1; — à une 
chose, une condition pénible 2; | donner (— un 
nom); donner par force, charger, imputcr, accuser à 
tort ; inspirer (— du respect, de la crainte). —, à. a. 
&. d'imprimerie, disposer les pages sur le marbre, 
les serrer dans les chassis : en —, mentir, tromper, 
abuser; inspirer du respect, de la crainte; imposer 
ire."— le ousilence, l'ordonner; (s—), 
x, pers., réfléch. 3, s'infliger (une peine), se donner 
qune tâche). “+. pers. s'— à quelqu'un [B. Coustant.| 
à ses esclaves); ». pro, pouvoir 
ètre impose. ?. récipr. : Nous devons tous un tribut à 
la peine; c'est læmechant qui nous l'impose. 2 Si la 
sagesse de Dieu avait imposé aux hommes la nécessité 
ils se désespéreraiert | de leur 
immortalité, |Abadie.] 3 1/ x°y a peut-être pas de plus 
douces jouissances que les privations que l'or s'impose 
pour le bonheur de ceux qu'on aime. | Comment espérer 
des autres le secret que vous n'avez pu vous imposer ? 
[Sénèque.] Nous nous en imposons & nous-mêmes sur 
nos motifs, nos intentions ÿ nous attribuons à la vertu 
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‘ 
Demander l'impossible, c'est se refuser soi-même. [P, 
Syrus.} 2 On ferait beaucoup plus de choses, si l'on en 
croyait moins d'impossibles. [De Malesherbes.] Ur 
homme éleva le plus imposant édifice qu'aient admiré 
les siècles modernes , et le fit écrouler, en dédaignant 
les possibles et roulant les impossibles. Le principal 
caractère de la folie des passions est de vouloir les 
impossibles. , 

IMPOSSIBLEMENT, Gp. aVEC impossibilité, y. = (inus.) 

IMPOSTE , s. f. Incumba. partie du picd-droit sur 
laquelle commence un arc, une arcade; * traverse du 
milieu d'un dormant de croisée; dessus dormant et 
vitré d'une parte, d'une croiséc. 

Iurosreur, adj. et s.m.-lor. | trompeur, | calom- 
niateur, qui impute faussement à quelqu'un une chose 
odieuse; qui en impose par de fausses apparences, des 
mensonges (discours, air, ton —, grand —):; Ac. 
az. | menteur avec connaissance de cause; | qui dé- 
bite nne fausse doctrine. : ZZ ne faut souvent quun 
imposteur adroit, pour dégrader les idées les plus 
sublimes. [ Ferrand.] 27 y aura toujours des \mpos- 
leurs, parce que l'homme veut des impostures. | La 
medecine, sans la philosophie, n'est qu'un art impos- 
teur. [F. Bacon.]| 

Isrosrune, s. f Fraus.|action de tromper :; | ca- 
lomuie dans l'intention de nuire (grossière — horri- 
ble — manifeste); | hypocrisie (— continuelle ; | illu- 
sion des sens; déguisement, tromperie dans ses mœurs, 
sa conduite ; * chose faussement imputée à quelqu'un; 
6. action de la lui imputer (les calomnies sont des —s); 
* masque de la vérite [Vauvenargues.]; mensonge pre- 
médités : J est un art qui malheureusement devient 
commun , c'est celui de tromper sans que L'on puisse 
être convaincu d'imposture. [Azaïs.] Dire quil n'y 
a pas de Dieu est une imposture aussi coupable, aussi 
funeste que toutes celles du fanatisme et de la super- 
stition. 

Iurôr, s. m. Tributum. | imposition; taxe, tribut, 
droit imposé (nouvel, lourd — gênant, productif, 
onéreux; mellre un —, asscoir les —s sur...) 1; se dit 
fig. 2 (syn.) * L'impôt n'est juste que lorsque la nation 
consent à s'y soumettre. \ Le prince doit compte à 
l'état de l'usage qu'il fait des impôts. [Le gr. Frédé- 
ric.] 2 La pensée est exemnte d'impôts. [Prov. allem.] 
En tous temps, en tous lieux, les charlatanismes di- 
vers ont mis des impôts sur l'ignorance, la peur et la 
crédulite. 

IMPOTENT , €, 5. Ct adj. Mancus. | perclus, | privé 
de l'usage d'un | membre; | estropie. 

Lurourvu ou -vû (à l’), ad. (ai) à l'improviste. n. 

TlurrariGaDLtTE, 5. f. qualité (d’une loi) impra- 
licable, [U'Andre.] 

Iurnaricanre, adj. 2 g. Impervius. qu'on ne peut 
faire (ouvrage —), | pratiquer (route —}, | habiter 
(inaison —), parcourir (chemin —), fréquenter (per- 
sonne —, insociable). 

InPRÉCATION , s. . Erecratio. malédiction; souhait 
| de malheur }fait contre quelqu'un (faire, peu usit. 
vomir des —< coutre quelqu'un). * —, p£. Décsses im- 
pitoyables; Furies sur la terre , Euménides aux enfers 
(vouer aux —s, peu usit.)(syn.) 

Imrrécaroine, adf. 2 g. fall avec imprécalion. v. c. 

IMPRÈCIANLE, ady. 2 gr. qui ne peut ètre apprécié. R. 

INPRÉGNANLE, adj. 2 g, qui peut Ëtre imprégné. 

IMPREGNATION, s. f. -prægnatio. action d'impré- 
gner, | de s'imprégner, | ses cflets; * dissolution, des 
sels. à 

IMPRÉGNER, V. @. -guê, €, p. charger une liqueur 
de particules étrangeres; (s'—), à. pers. * ®: récipr. 
(les amants s'émprépnent de leurs feux )15 3, (fig) 
pénétrer, remplir (l'esprit, l'ame) d'une opinion, 
d’un sentiment 2, 1 Les sots, des ignorants, les fana- 
tiques, Les factieux s'imprepnent de leurs Junestes 
erreurs. 2 L'ame impréguée de l'idée, de ! espoir de 
l'éternité, ne peut etre périssable. 

YImrrÉMÉDITÉ, @lj. Qui Na 
{Moniaigue.] (homicide —). 

IMPAENAULE, 44). 9. Inexpugnabitis. qui ne peut 
être pris; (place —), | diflicile à prendre. 
ImMPRESCRIPTIMILITÉ, $, f. qualité de ce qui est im- 


ras ctè prémélité 


IMPRESCRITTIBLE, ad}. 2 g. qui ne peut pas se pres- 
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la violencene pent acauérir de droits imprescriptibles. | est kcureuse ou malheureuse selon les différentes idées 


Les esclaves ont le droit imprescriptible de rompre 
deurs fers. 

Imrresses, adj. f. pl. t. didactique, (espèces —) qui 
font impression sur nous. or. Intentionnelles. 

Tlnaesstr, -ive, adj. qui fait impression; qui pe- 
nêtre. (rcol.) 

IupRessiow, s. f -sio. action d'un corps, d'un su- 
jet sur un autre (vive, forte, mauvaise — profonde ; 
faire —, se disent pour le fig.)* ; | son efet; | (/£g.) 
se dit de l'opinion, du sentiment imprimé dans l'es- 
prit, dans le cœur 2; | opinion, persuasion; | emprein- 
les; art de les tirer; première couche sur la toile; 
cffet de l'impuimerie ; edition.” préparation de l’im- 
primure du fond de la toile d’un tableau; peinture à 
couches plates; art d'imprimer |le, la, | on sur le pa- 
pier, la loile, ete. Jen couleurs, [les planches gravées; 
art d'imprimer les étoffes; empreiute donnée aux mon- 
naïes ; “résultat, produit de l'imprimerie on typo- 
graphie, de l'imprimerie en taille-dance, de la litho- 
graphie (belle — nette, lisible, agreable, ete.) ; " ma- 
nière dont un livre est imprimé ( bonne, mauvaise 
—); action, suite d'apérations, de travaux pour l'im- 
primer (livrer à l’—; suspendre l—; sortir 3, retirer 
de l'—). 2 Si les caractères ne se peignaient pas sur 
la physionomie, pourquoi feraient-ils sur nous une 
impression sé vire? | 2 La première impression est tou- 
jours imparfaite; elle ne représente que l'ombre, la 
surface ou le profil. {F. Bacon.] 3 Pour les auteurs, le 
moment où leur livre sort de l'impression est le quart- 
d'heure de Rabelais, et là souvent finit le plaisirude 
la création. 

ÆImrRESSIONNABEE, adj. 2 g. qui peut Glre impres- 
sianné (ame —, sensible). 

FMPRESSIONNE, 6, adj. qui a reçu une impression 
(sens, organe —). [Mad. de Stacl.] ‘ 

+Impresstonxer, v. a. faire impression sur; émou- 
voir; imprimer. *(s'—), ». pron. récipr. 

ŸIMPRESSIVEMENT, adv. une manière impressive. 
= (inus.) 

+Imrrévovasre, adj. 2 g. qui ne peut être prèvu. 
1 Une révolution amène des circonstunces imprévoya- 
bles qui trompent toutes les conjectures. 

ImPrÉvoyance, s. f défaut de prévoyance, 4. c. 
(heureuse, fatale —; funeste —; avoir de l—). 
Maudit soit celui qui, par l'annonce d'un malheur 
inévitable, trouble le calme ae l'imprévoyance! 

TurrÉvoyanT, e, adj. imprudent ; irréfléchi; lé- 
ger; qui n'a pas de prevoyance. [ Necker.] a. 6. v. 
(personne, jeunesse, * désirs, vœux , esprit — ; être 
—). = Devant une administration imprévoyante, il 

faut tout combattre pour arriver à de faibles résultats. 

Iurnévu, adj. Improvisus. qu'on n'a pas prèvu, 
qui surprend (accident —, qui arrive saus avoir été 
prêvu). (s17.) : L'homme d'État doit prévoir les cas 
imprêvus. [Gallaut.} Zes grands événements sont pres- 
que toujours imprévus. re 

+imrnimance, adj, à g. qui peut être imprimé sans 
inconvénient (manuscrit —). [Voltaire] 

+IMPRIMAGE; °m. opération du tireur d'or qui passe 
le fil dans le prégaton. LE : 

Imrnimé, s.m.-pressus. livre, papier imprimé. » Qui 
ne Sait l'histoire que par les imprimés du temps, n'en 
connait que le squelette. | Duclos.] 

IMPRIMER, %. a. -mé, e. p. -primere. faire une 
empreinte sur (— un caractère, un sceau sur le pa- 
pier, ete. ; * fig. — un caractère sur un système, 
une personne, un esprit); communiquer (— le mou- 
vement); (/ig.) marquer; faire imprimer; emprein- 
dre des lettres sur du papier, | une surface | (— 
un livre, une gravure, une feuille, un cuir); pu- 
blier par l'impressiou ?, | faire impression sur les sens, 
dans où sur le cœur, l'esprit, l'ame, la mémoire, 
l'intelligence, l'opinion, le jugement, le sentiment. | 
(— des sentiments 2; des images, des idées, dans l'es- 
prit, le cœur; — une science, un dogme, une doc- 
trine, uu principe, du respect 3, de la crainte, de la 
ou la terreur); * appliquer la couleur; donner la pre- 
nucre couche. 8. * s' —, %. pers. réfl. 4, ”. pron. ëlre, 
pouvoir être imprimé 5 (le papier trempé s'imprime 
plus aisément). » 7/ n'y à jamais eu que des tyrans qui 


IMP. 


IN. 


HmrRovisaTiON, s. f{ art, action d'improviser; chase 
qu'elle nous imprime. [Gracian.} 3 La justice imprime | improvisée. [Mad. de Stael.] æ. 
à respect; la force, | la vivlence | provoque la résis- IuPROVISER, v. a. -SÙ, €, p. réciter ; dcbiter, vhau- 
tance. [De Bonald.] 4 Les hommes s’impriment malyré | ter (un discours, un morceau de poésie, de musique, 
eux leurs opinions , leurs sentiments: c'est par-la que | ete.) composes sur-le-champ et d'inspiration ! ; se dit ! 
l'ezenple et l'éloquence ont tant d'empire. ® Le carac- absol. (W ümprovise avec une facilité étonnante). — 
tre d'une nation s’imprime dans chaque individu. {La | fig. coucerter, arrêter et exécuter sur l'heure (une 
Guilletière.} Le caractère s'imprime dans les oninions | partie de plaisir, etc.) ? Les réunions de partis bril- 
et le style. Les erreurs s'impriment aisement dans les | lent de sottises improvisees. à 
esprits faibles, ignorants et faux. EMPROVISTE (à y adv. -visd. subitement ; lorsqu'on 
ImPRIMERTE, s. f art d'imprimer ?; tout ce qui| y peuse le moins (venir al—).*a li. c. Les biers, les 
sert à imprimer (belle, bonne, petite —); lieu où | maux viennent à l'improviste, et parfois s'en vont de 
lon imprime (vaste, grande — étroite, obscure, | même. = La douleur cache d'abord ses poiynards, et 
claire); * conunerce, élat, talent, connaissances de | perce a l'improviste Le cœur du malheureur.s.n. 
l'imprimeur; typographie. ? Depuis la déconverte de IMPRUDEMMENT , ads. -denter. avec ïmprudence 
l'imprimerie, on appelle les lumières pour régner, et | (agir, parler —). 
l'on rêgne pour les rendre esclaves. [Bonaparte.] L'in-| Iuracpexcs, s. f-dentia. défaut, manque de pru- 
primerie a fuit naître deur passions nouvelles ; celles | dence; action imprudente, avec pl. (grande, leger, 
de tout écrire et de tout lire. = L'imprimerie doit fnir | folle, extrême — ; fre une ou des —s; c'est uneé—), 


par acclimater en tous lieux la liberte. sn. 


= La plupart des femmes ne deviennent coupables que 


ImPriMEUR, s, m. T'yposraphus. qui sert, exerce | par imprudence : elles ne se méfient point assez de leur 
l'art de l'imprimerie (bon, habile , mauvais — exact, | sensibilité. 


correct, ignorant, instruit) 1; * se dit, non absol., des 


IurnunenT, €, adj. et s. -providus. qui manque de 


gravures, des étoffes, etc. (— en taille-douce, en toi- | prudence, qui lui est contraire (action, discours, 
les peintes, etc. ;“— en letires, compositeur, pressiur).| homme —). 


vor. Typographe. * hostriche. n. : Un imprimeur sa?s 
instruction n'est qu'un teinturier. 

ImPrimune, s. f. enduit sur une loile, un carton, 
pour peindre. R. 6. €. v. 


Inrusène, adj. 2 g.-ber. qui n'a pas atteint l'age 
de puberte. * -ere. r. 

ImrODEMMENT, adv. -denter. eflrontément, avec im- 
pudence (mentir, répondre, proposer, avancer, nicr 


Exrrosaeritré,s. fqualité de ce qui est improbable, | —). || inpudäman. 


v. La justice et la vérité n'admettent aucune improba- 
bilité, [Mad. de Pompadour.] 


BPROBARLE, ad}. 2€: -bilis. sans probabilité. v. c. | extréme — revoltantc; avoir de l—; 


* invraisemblable (prédiction, événement —), 
INPRORANLEMENT, adv. avec improbabilité. v. 


Iuruvexce, s. f -dentia. eflronterie; action, parole 
contraire à la pudeur; manque de pudeur (grande, 
plein d'—):; 
* L. ; Û LE 

mépris de la gloire et de la hanle. [ Descartes,] * ré- 
ponse, proposition impudente (ce que vous dites est 


IuProsaTEuR , -trice, adj. et s.-tor. qui improuve. | une —)! ? Evitez l'excès de la modestie presque au- 


A. v. (geste, regard, coup-d'œil, signe —); * 5.2 g. 


tant ques l'impudence, = L'impudence est le dernier 


persoune qui improuve. : // ne faut étre ni partisan échelon du vice. 5. nm. 


ui iuprobateur, de manière à tout louer d'un côté, à 


ImeupexT, €, adj. et s. -dens. effronté, sans pu- 


tout blämer de l'autre. [La Harpe.] Le vertu, lu raison deur, iusolent (homme, action); * qui ne rougit de 


ont leurs improbatcurs. 
ImrroBaTiOX, s. f -tio. action d'improuver (marque 


d'y 


rien. {La Bruyére.] (sy2.) > 
Flmrvorun, s. je (rouv.) impudence; * défaut, man- 
que de pudeur, cfironterie. 6. (avoir l— de suute- 


IurnontrTé, s. f.-tas. défaut de probité; mépris de nir.…) AL 


la justice et de l'honnêteté Fr. v. ar. a. * peu nsité. 
1 La méfiance générale et continuelle est un signe d'in- 
probite. 


Inruprctté, s. f.-cilas. vice contraire à la chasteté. 
Imrupique, adj.et 5.2 g.-dicus. contraire à la chas- 
teté, qui l'offense (homme, geste, désirs, ete. —).1 On 


=ImProDucrImILtTÉ, s. f. lat, qualité d'une chose | ne saurait garder une femme impudique; une pudique 


improductible. s. a. 

+imrronucrine, adj. à g. qui ne peut être produil. 
[Houtteville.] 

ImraOLIFIQUE, adj. et s. m. qui rend impuissant ; 
anti-aphrodisiaque. 

+Hmraouis, -se, adj. qui n'avait pas été promis 
(chose, grace, faveur, don —). [Mad. de Sévigné.] 


n'a pas besoin qu'on la garde.[St.-Jérome] 
IMPUDIQUEMENT, adr. Impudicë. d'une manière jm- 
pudique, 
Iuruener, @. a. -gné, e, p. (vi.) disputer contre, 
attaquer, combattre (— une proposition, un litre). 
ImvuissaNGE, s. f. Impotentia. manque de pouvoir, 
| de forces, de moÿens | (honteuse, dernière —; re- 


I-rRomrrTu, s. m. ce qui se fait, | se dit, se| duire à l— de; Cire dans l'—) 1; incapacité d'engen- 
chante, se recite, se joue | sur-le-champ, sans pré- | drer, se dit du mâle. so. stérilité. ? L'ambitieux tombe 
paration (agréable, joli —); * avec pl. (—s faits à loi- du trône est enseveli et s'agite en vain dans son impuis- 


sir); —, se dit adverbial. (vers, diner, concert, fuite | sance. 


—). * Impr-. 6. RAY. Inp-. A. G.R. , 
+luraomeruatRe, s. m. faiseur d'impromptu. 
ImProrëre, adj. a 9. (vi.) déshonorant. v, 
ImrROrÈRER, ®. @. -rê, €, p. reprocher, v.T. (ai.) 


Les rois de France ont l'heureuse impuissance 
de ne pouvoir rien faire contre les lois de leur pays. 
[Louis XIV] 

Iuruissanr, adj. el s.m. Impotens. Sans Pouvoir ? 
(ennemi —), | qui a peu de pouvoir; | et subst. 


Imrrorre, adj. a g.-proprius, qui ne convient pas, | (mâle —) incapable d'engendrer; de produire son effet 
| n'est pas propre à, | n’est las juste (mot —) r;* qui (efluit, désir, haine, colére, vœux —).1 La philoso- 


n'est pas pur, propre à. (ac 


): Un mauvais raison-| phic humaine est impuissante pour consoler; elle ap- 


nement fait moins de tort qu'un terme impropre. [Vau-| pelle à son aide la philosophie divine qui nous montre 


gelas.] 

ImPROrREMENY, adr.-prié, d'une manière impropre, 
qui ue convient pas; (parler —), L. de grammaire. 

InvaorrerE, s. f inhabilele. v. (évus.) = mal-pro- 
prete. : 

IsrRorRIRTE, 5. f qualité de ce qui est impropre, 
se dit du lanyage, inconvenance (— d’ex pression). 


un avenir plus heureux. L 

Imrursir, -ive, adj. qui agit par impulsion * (force 
—) qui donne l'impulsion. », 

lurursiox, s. f. -sio. mouvement communiqué ! par 
le choc, L de physique; (Jig.) iustigation (en bien ou 
en mal) 3, (fatale, funeste, heurcuse — dangereuse; 
donuér l—; agir par —-).1 La force irrésistible de 


ImrrouvEr, w. a.-vê, €, p. -probare. | ne pas ap- Limpulsion devance les tulents, et meut toute la vie. 
prouver; | blâmer; | condamner; | désapprouver (— amphibol. 2 Sans a philosophie divine, il y aurait quel 


la conduite). 


ques hommes vertueux par impulsion, et très-peu par 


+Iurrovience, s. f. défaut de précautions, de prè- | résolution. | Les hommes donnent d'abord l'impulsion 


voyance. [ Montaigne. Sully.] 


aux affaires, puis les affaires les entraënent.[ De Lévis.] 


Istrrovisateur , -trice, <. qui improvise (célebre, | Les fous, et c'est le commun des hommes, n'agissentque 
habile —). Le commun des improvisateurs sont des! par impulsion, et des sages, par réflexion. L'homme est 
mirent des bornes & la faculté d'imprimer. [Milton.] | échos, des instruments à vent; = un grand improvisa-| 4 par impulsion où par impression. 

2 L'imagination se rend\si fort la maitresse, que la vie | leur est comme inspiré. 


LtPunNÈmMEnT, adr, -puné, avec impunité; Sans In 


INA. 


INA. 


coutume de faire , d'éprouver (sensation, rêve, mou- 
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convenient, sans encourir de punition (oflenser, me- 
dire —). 1Le plus grand homme ne peut insulter impu- 
nément aux préjugés de son siècle. [Schiller.] Z est 
difficile & prouver qu'un seul homme puisse violer impu- 
nement /é pacte social. On ne se joue pas impuuëément 
des nations. 

Imruxr, ©, adj. -nitus. qui demeure sans punition ! : Ê 
(faute, crime — ;* criminel—), {Racine.l ? Le crime | qui ne peut agir (homme —). |J.-J. Rousseau.] 


est quelquefois impuui, mais jamais tranquille. [Sè- 
neque.] 


vement, sentiment —). * peu usité, * -aCO-. R. 
[La Harpe.] 


acheve. [Delille. La Harpe.] 


FINACHETE, adj. (mels —) qui n'a point été acheté. 
FLNAGNENE , 6, adj. (chef-d'œuvre —) qui n'a pas été 
Ixacrir,-ive, adj. Iners, sans activité; a. * indolent, 


INACTION , 5. f. Cessatio. cessation de toute action?, 
*indolence; indifférence, repos (être, vivre dans P—; 


hasard n'est que le cours — de la nature)? Les juges 
les plus sirs sont des hommes silencieux, inaperçus. 
Tous les crimes directs sont punis; mais les crimes indi- 
rects passent {rop Solvent inapcrçus ou bien applaudis. 
InarPETENGCE, s. fe (aé.) dégoût; v. “anorexie. ». 
=INAPPLICABILITE, s. f. qualité d'une chose, d’une 
loi inapplicable, t. de droit. 
InAPrLICABLE, adj. 2 g. qui ne peut être applique 
(exemple —, à un fait, a une proposition). 
Ixarrriearion, & f. Indiligentia. défaut d'applica- 


IMPUxITÉ, s. f-tas, manque de puuition* (se flatter coupable, pradente —) ? L’inaction est toujours le| tion, | d’atteution; | inattentiou. 


de l—). Qu'elle est funeste la bonté qui procure au 
crime l'impunité! [Stobée.] L'impunité nourrit les cri- 
mes et l'impudence. {Max. lal.] L'injustice, la violence 
et l'impunité sont les compagnes fidèles de l'esprit de 
parti. La partialité engendre l'impunité. Tout système 
qué met à prix l'impunité compromet l'ordre social. , 
Imrur, ec, adj. -purus. qui n'est pas pur; altéré, 
corrompu par le mélange (sang, métal —). (/fg., im- 


que la constitution lui donne. 3... 
InaAGTIVITE , 5. f. défaut, manque d'activité. a. v. 


action inadmissible, t. de droit. 


meilleur parti pour celui qui n'a pas de bonheur. 
[P. Syrus.] = L'inaction ex politique est lâcheté : cha- 
que citoyen doit user, dans l'intérêt de tous, des droits | est léger, ina pplique, volage: sa vois trouble et séduit ; 


INabMisstuLe, adj. 2 g. Rejiciendus. qu'on ne peut 


INArPrIQUE, €, ædj. qui manque d'application, 
d'altention 1, (personne, esprit —). Ze grand monde 


est-on seul, on est sage. [Voliarre.] 
INAPPRÉGIARLE, adj. 2 g. qui ne peul être apprécié 


=INADAISSBILITÉ , s. f. qualilé d'une demande, d'une | (quantité, * /ig., valeur, bien —) 1. -apr-. 6. ! Les rois 


ne resoivent de la nature aucun talent particulier, mais 
ils ont l'avantage inappréciable de pouvoir employer 
ceux d'autrui. 


pudique (actiou, vie, mœurs, union — amour.) 


IMPUREMENT, adv. (inus.\ d'une maniere impure. c. 
InrurETÉ, s. f. -rilas, ce qu'il y a d'impur, de gros- 
sicr, d’étranger dans (nn corps, fig.) [un écrit, cte.; 
(fig) impudicité. — legale, contractée par le contact 


chez les Juifs. 


=InrUTABDLITE, s. f. qualité d’une action imputable, 
surtout en mal; qualité, état d'une dette, d'une chose 
reçue et qui peut entrer en déduction de ce qui est dû. 
=lueurance, adj. 2 g. se dit d'une faute, d’un tort 
qu'on attribue à quelqu'un; d'un paiement, d'une 
chose qui doit venir en déduction, qui doit s'uppli- 


quer à telle chose. 
Invurartr, -ive, adj. qui impute. v. 


admettre (moyens, preuve, raison, | requête —). 


corps, une sociète, cle. 
Flxanmission, s. f! refus d'admetire. 


contradiction, suffoquent les coquettes. 


o 


inaimé ne vivait qu'a demi. 
+lnabozminé , e, adj. dénue d'albumen. 


Invurarion, s, f: Compeusation, déduction d'une | blezv. 


somme avec ou sur une aulre; accusation sans preu- 


ves ; application des mérites de J.-C. 


Inruren, 2. à, -tè, €, p. 1 -tare. alribuer (— à 
quelqu'un une chose blämable, * son bouheur [Ra- 
ciue.] ; | accuser; charger de; | t. de finance, appli- 
quer ua paiement à une dette; | destiner à. — à 
blâme, ete. ; trouver à blâmer; attribuer 2 (—- à faute, 


à crime, à négligence, à oubli, etc.) * +. pers. s— un 


tort; +, vron. 3, pers. réfl.i. 1Rien n'est bien d'un 


(bien—), 
IxaLLtantr, adj. à g. Insociabilis. qu’on ne peut al- 


[Houtteville.] (talents —s). [La Motte.] 
IxarréragLe, adj. 2 g. qui ne peut s'altérer, | se 
changer en mal, se corrompre, se détériorer 1; | (or, 
substance; /g., calme, sentiment —; douceur, hu- 
meur— ; vérilé, vertu, patience —; être—) 2.: Nous 


Done disgracié ; vertus, mérite, tout est dedaigné ou | avons besoin de nous élever à la sublime idée d'une 


ral expliqué, où imputé à vice. [La Bruyère.] 2 Impu- 
1ez des crimes aux mœurs et non aur destins. [Sénèque.] 


LA . 418 : 1} . 
N imputez point aux dieux les Men 1'ous aeca- 


lent! votre corruption les à seule enfantés. [Solon.] 
3 Tous les torts s'imputent aux malheureux. 4 Les par- 
dis s'imputent {es malheurs publics. 
Inasoxbaxce, 8, f. défaut d'aboudance. [La Harpe.! 
Inauonnanse, adj. 2 g. Inaccessihilis. qu'on ne peut 
aborder (côte, Sig famil. homme —), de dificile 
abord. 
+InauonDé, e, &dÿ. (côte, rivage —) sur lesquels on 
u'a point abordé. [La Harpe] 
+INABRITÉ, ©, @d, (rade, hort, ete. —) sans abri. 
|Pouqueille.] : . | 
=INADROGEABLE , @dÿ, 9 g. qui ne peut être abrogé. 
{Volues.] . 
+inaccerraure, adj. 2 g. que l'on ne peut recevoir. 
[Mercier.] : M 7 
IXACCESSIMILITÉ, 5. f. difficulté, impossibilité d’a- 
border, d'approcher. &. e. ? (aus. trop long). 
Ixaccessinr.e, ay, 2 g.-sus. dont on ne peut appro- 
cher: (château, mont, plage —); (personne —) au- 
près de qui l'on ne peut trouver d'accès 2.— à la flat- 
terie, à la peur, cle. sur qui elle ne fait pas d'impres- 
sion (cœur — à la pitié, aux remords). Nous sommes 
tombés dans des abymes de maux en voulant atteindre 
Les hauteurs inaccessibles de la perfection. | 2 C'est étre 
faible et timide que d'être iuaccessible. {Massillon.] 
INACCOMMODABLE, adf. 2 g. qui ne peut accommo- 
der(querelle —). * ius. n. Les questions sur la foi soit 
toujours inaccommodables. IBossuet.] 
#lwaccon», s. mn. défaut d'accord , t. de grammaire. 
{Boiavilliers.] 
Inacconbaure, adj. 2 g. qu'on ne peut accorder) 
caractères —), À. 
Ixaccosrante, adj. 2 9. Insociabilis. qu'on ne peut 
accoster (personne —, famil., * inus.\*-aco-. nr. 
INACCOUTUME, €, adj. Insuetus, | inusité; | qui n'a 
pas coutume de se faire, d'arriver; | qu'on n'a pas 


vic éternelle et d'un bonheur inaltérable. [De Paulmy.] 
Les ouvrages aui tirent un avantage quelconque des 
circonstances du moment ne conservent point une gloire 
iualtérable. [Mad. de Staël.] 2 Une constitution doit être 
iualtérable, come les fondements d'un edifive. 

=IxaMENDAuLE, Gdj. 2 g. (loi —), qui ne peut être 
amendée. 

INAMISSIBILITÉ, s. f. qualité de ce qui est inamissi- 
ble (— d'un droit). 

INAMISSIBLE, adj. à g. qui ne peut se perdre; t. de 
thcol. (grace —). 

INamovimiLitÉ, s. f. Ctat de ce qui est inamovible 
(— d'un office). 4. 

INamovinLE, adj. 2 g. qui ne peut être ôté d’un 
poste ou changé, * déplacè (officier, l'anntst en: “s2g. 
1 Le parti le plus adroit est celui des inamovibles. 

INAMUSADLE, @df. à g. qui ne peut être amusé, [De- 
woustier. Dorat. Mad. de Somery.] 

+lxancsanT, C, adj. qui n'amuse pas. [La larpe.] 

FINANGULE, €, A sans angles, t. de botan. 

ÆINantMaTION, s. f. nature, ëlat des êtres inanimés, 

INANIME, ©, adj.-mus, qui n'a pas d'ame, | de vie, 
| de sentiment (personne, chant, figure —); qui ne 
les annonce, ne les exprime plus. 

+InanISER, ®, a, -s€, ©, p. rendre vain, frivole; 
donner une apparence trompeuse. 

JIsaniré, s. f. durée du monde jusqu'à la loi de 
Moïse, | premier législateur; | v. 6. * vanité, inutilité, 
[.-J. Rousseau.]"; vide, néant. [Montaigue.] :La pas- 
sion d'accumuler prouve l'inanite de son objet. 

1NaneTION, s. f: Erinanitio. faiblesse causée par le 


jeûne; le défaut de nourriture (tomber d'—), La cu- 


riosite folliculaire se repait de récits des désastres, des 
calamités du globe; son repos la ferait périr d'inani- 
tion. 
INAPERCEVAULE, adj. 2 g. quine peut êlre aperçu. 
A. *-appe-. V. AR. gr 
Ixarercu, adj. 29. | qu'on n’a pas, | qui n'est pas 
aperçu. ? [Delille.] a. v. c. (caurs, mouvement =; le 


“qui ne peut ou ne doit plus être admis dans un 


INADVERTANCE, S. f. Imprudentia. défaut d'atten- 
tion , | faute d'être averti, | d'application ; | méprise 
qu'il cause. * faute commise par — (ce n'est qu'une 
—). leuce. r.(s72.) La deédaioneuse inadvertance, la 

FInacwaAnLE, @df, 2,7. qui n’est pas aimable. [Voltaire.| 
TINAIME , e, ad. qui n’est pas aim (épést.) Qui vécut 


INALIÉNABINITÉ, 5. f: qualité de ce qui est inaliéna- 


IxacténNance, adj.2 g.et s. qu’on ne peut aliéner 


lier (métaux —s); * (Jig., intérêts —s; idées —s). 


INArPRÊTÉ, €, adj, qui Wa pas été apprèlé (mels, 
aliment —). [Delille.] 

ENALPRIVOISANLE, ad}. 2 9, qui ne peul être appri- 
voisé, [Diderot.] 

IxArTITUDE, s. f. défaut d'aptitude à, de capacité 
pour, (syn.) 

INarrQULE, e, adj. qui n’est point articulé (son—). 

HinarrTiricoi, -le, ad). sans art, sans artifice. [Mon- 
taigne.] 

TINASSERMENTÉ, €, adj. qui n’a pas prêté serment. 
(prêtre —) réfractaire. [Deferricres.] 

INASSOGIABLE, adj. 2 g. qui ne peut s'associer. Les 
idées d'un Dieu juste = et de l'absence d'un avenir sont 
inassociables. 

+lsassonri, ef, qui n'est point assorti. [La Harpe.] 
Flnassourr, e, adj. qui n’est point assoupi. 

INATTAQUABLE, adj. 2 g. qu'on ne peut, qu'on n’0- 
serait | attaquer (poste, place, titre —)Za voic de {a 
nature et de la raison conserve aux lois de L'o-Hi leur 
inattaquable empire drpuis quatre mille ans. 

ENATTENDU, €, adj. Inopinatus. | imprévu, | à quoi 
ou ue s'attendait pas (visite, malheur —), * -atc-, r. 

+inarrenTe, s. {. privation de l'attente. [La Harpc.] 

INATTENTIF, -ive, ad). qui n’a point d'attention, 

INATTENTION , 5. f. defaut d'attention; * son eflet. 8. 

Ixaueuuar, ©, adj. de l'inauguration (harangue—), 

ENAUGURATION, s, f. Inunctio. cérémonie religieuse 
du couronnement, de la dédicace (d’un monument); 
de prise de possession (— d’une chaire). 

INAUGURER , W, a. -rê, e,p. -rarc. dédier, initier; 
sacrer ; * cousacrer; prendre Jes augures.c, ©, RR. 

Finncämance, adj. 2 g. (action, etc. —) que l’on ne 
peut blämer [Saint François de Sales.]. || inblä.. 

IncaGank, s, f: rodomontade, r. 

INCAGUER, T. a. -gué, €, p. (Jamil., * énus.) défier, 
braver avec mépris (quelqu'un, la fortune). (Zn, cou- 
tre, cacare, chier. lat.) 

IxCAHOTABLE, adj. 2 g.qui ne cahotc pas. R. v. 

IncaLcurANLE, adj, 2 g, qui passe les bornes du 
calcul. c. Z/ est d'une difficulté incaleulable d'établir les 
libertés d'un pays, sur une base solide, à l'aide d'une 
armée. [Miss Wright.] 

Tincauic, e, adj, sans calice (fleur —). (Zn, négatif, 
calir, calice. gr.) 

INGAMÉRATION, s, f réunion d'une terre, d'un 
droit, d'un revenu au domaine du pape. (Z#, dans 
camera, chambre. lat.) | 

INCAMÈRER, ®. a.-r, €, p. unir une (erre;ufl droit, 
un revenu, ete. en domaine du pape. , 

#Incan, s, m. religieux turc, de l'ordre des oulémas, 

INGANDESGENCE, S. f. Ercandescentia. &lat d'un 
corps pénétré de feu jusqu'à devenir blane, à, v, , 

INCANDESCENT, ©, @d/. Incandescens. qui est en in- 
candesceure, chauffe à blanc: a. 6. (Ag. cpistol.) en- 
flammé, embrasé (ame, imagivalion , têle*, cœur, jeu- 
nesse, passion, réunion; cohue, lourhe, troupe, 
foule —). : On trouve souvent des cœurs de glace sous 
«des têtes incandescentes; mais rarement des têtes froides 
sur des cœurs incandescenits, 

+INeaNE, adj. 2 g. blanchâtre par pubescence.”-n6, e. 
.INGANTATION, $. f. -tio, | enchantement; | cérémo- 
nies des prélendus magiciens. 
Iscarasre, adj, » g. qui n'est pas capable de (— 
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d'application, d'attention); | (ex mal), inhabile, sans 
régime, mal-habile; | qui n'a pas les qualités, con- 
ditions, ou talents requis (terre — de produire, esprit 
— de méditation, de réflexions cœur — de senti- 
ments); qui est dans une disposition, une situation, 
un état qui ne lui permettent pas de. , ne le rendent 
pas susceptible de….., qui ue lui permettent pas cer- 
taines choses (hemme : — d'agir, de raisonner, de 
faire le bien ou le mal ; — d'action, elc.; cœur — de 
remords) 2; * 5, 2 g.3 exclus par la loi, privé par elle 
de certains avantages : (e2 bien) (personne — de 
lächett, Fed qui est dans l'impossibilité de. : Je n'ai 
point vu d'hommes incapables de vertus. [Gonfucius.] 
Les hommes sont des re incapables de faire etde 
connaitre leur bonheur. [Mad. de Puisieux.1 2 // faut 
avoir ile l'esprit pour faire le bien ; les sots en sont in- 
capables. [Mad. de Pompadour.] 3 Les partis s’affai- 
blissent en déplaçant les capables pour leur substituer 
des incapables. 

Ixcaracrré, s. f | insuffisance; | défaut de capa- 
cité des personnes (grande — ligale, complète.) 

INCARGÉRATION, S. f: -fio. artion d'incarcérer, ses 
effets. 

IxcancÉRER , %. 4. -rê, €, p.-rare, emprisonner. |, 
de pra!. A. G v. 

INGARNADIN, €, ad), Incarnatus. d'une couleur plus 
faible que l’incarnat. 

Incarar, e, adj. et s. m. Roseus. couleur entre le 
cerise et le rose. 

Jncarnarir,-ive, adj. ct s. m. (remede, etc. —) 
qui réunit, fait revivre les chairs. ** ou Sarcoli- 
que. n. 

INGARNATION , 5. f. -tio. se dit de Dieu qui s'est fait 
homme. Quelle fiction donna la plus haute idée des 
dieux, de l'apothéose d'Hercule ou de l'incarnation 
de IFhisnou ? 

Incanné, e, ad). qui a pris un corps de chair. (Ag) 
démon *, vice , vertu —), : Les démons incarnés aoi- 
rent être des femmes belles et méchantes. 

INcaRNER (s'), ®, pers. sc revêtir d’un corps de 
chair ; t. de chir. se dit de la chair qui renait. -né, €, 
P: &lj. dèmon—, homme 1res-méchant. 

TINCART, s. »m. v0). Incaruation. 

IncarTADE, 5. f. (famil.) Contumelia. insulte brus- 
que, inconsidérée; | brusquerie; impertinence, saillie 
brusque, déplacées | —s, p£ impertinences, folies, 
extravagances ; * gestes ctourdis, précipités [Moliere.}; 
{faire une folle, ctrange — extravagante). 

#INGARTATION, s. f. manicre de purifier l'or avec de 
l'eau-forte et de l'argent en grenailles, 

Incas, s. mi. roi, prince du Pérou, v.* [uca. Ynea. 
Inga. Ynga. r. 

IxcexncatRr, adj. 2 g.-diarius, auteur volontaire 
d'un incendie 1; (/#g.) séditieux (auteur, propos —). 
{inçan. : On supplicie les obscurs iucendiaires d'une 
grange; on proclame grands, on couronne les incen- 
diaires d'un état. 

Incexnie, s.m.-dium, — fou qui consume un edi- 
fice, une forêt, un vaste amas de matières, etc. | 
grand embrasement (furieux, violent, immense, ter- 
rible, cruel — dévorant, rapide; causer, allumer, ar- 
rêter un —); (fg.) troubles, combustion dans un état. 
*embrasement, feu interieur des passions 1,(57#.)1 Une 
pensée voluptueuse sur un cœur inflammable peut y al. 
lumer un violent incendie. Une pensée brillante, nour- 
rie par une imagination ambitieuse et déréglée peut 
causer l'incendie du globe. 

Incennier, ®. a.-dié, e, p. brüler, consumer par 
le feu; se dit d'un grand embrasement, (— une ville). 


( Sig.) Le plilosophisme inceudia la France, en agitant sous-division; 


violemment le flambeau de la raison. 
TISCENTRIQUER, ©. a. -Qué, €, P- placer au cenire, 
=Ix-cexr-vincr-ausr, s. m. feuille d'impression plite 
en cent vingt-huit pages. 
Ixcérarios, s. f: union de la cire avec une autre 


INC. 


IXCERTAINEMENT, adv. -certè, (avancer —), avec 
doute, incertitude. {peu usite.) 

INCERTITULE, 5. f. Dubitatio. | doute #4 | etat d'ir- 
resolution (pénible, douloureuse, fatigante — déses- 
pérante; être dans l—; détruire, lever, éclairer, 
guider l'—); | défaut de certitude; | inconstance (du 
temps); indécision de l'ame (être dans l'— , éprouver 
de l'—).(sy.) 1 4/n'y a pas d'ame si constante qui ne 
se lasse d'une continuelle iucerütude.,,. Un des 
grands inconvénients de la guerre est l'incertitude de 
sa durée, de son issue... L'incertiude est, | après le 
désespoir, | l'état le plus difficile à supporter pour. le 
cœur humain. [Michaud.] 

IxczssammenT, adv. Assiduë, sans cesse (travailler, 
parler —);(xi.) continuellement : sans delai, au plus 
tôt (vicieux.) (partir, agir, écrire, parler —). * 
-amant. R. 

+InCESSANT, €, ad). qui ue cesse pas, sans fin. 4a- 
rions-nous jamais pu vouloir cette tyrannie sombre, 
jalouse, cruelle, impitoyable, incessante, qui brise 
ses propres instruments, et ne veut que des bourreaux 
pour agents? [De Talleyrand.] 
=INCESSDIeITÉ, s. f. qualite d'un droit, d’une ac- 
tion incessible. 1. de droit. 

Incessise, adj. 28. qui ne peut être cédé (droit —). 

Ixcessiox, s. f. demarche; action de marcher. v. 

Jxcesre, s. m. -fus. conjonction illicite entre pa- 
rents ou alliés au degre prohibé, — spirituel, entre le 
parrain et la filleule, le confesseur et sa pénitente. 
* adj, 2 g. incestueux, en poésie. À. (In, uègatif, cas- 
tus, chaste. lat.) 

ISCESTUEUSEMENT, «dv. -cestè. avec, dans l'inceste. 

IxcesTuEux, -se, adj. et s. -tus. souillé d’inceste, 
où il y a inceste (mariage, enfant, personne —). 

+incHanrasce, adj. 2,9. (paroles, langue, musique 
—), qu'il est impossible de chanter. [J.-J. Rousseau.] 

INCHARITABRLE, «dj. 2 g. qui u'a pas de charité. R. 

Iscrcatrisance, adj. 2 g. qui ne peut se cica- 
triser. 

INGIDEMMENT, ads. par incident; * par suite, par 
connexile, par occasion. 

Ixcivexce, s. f. chute d’une ligne, d'un corps sur 
un plan, t. de geom. 

IxcinenT, s. m. Casus. événement qui survient 
dans le cours d'une affaire, d'une eutreprise, de l’ac- 
tion principale d’un poème (heureux, funeste, fatal 
—) : ; mauvaise difficulté dans les disputes, les réu- 
nions, elc.; point de contestation survenue (dans un 
proces}; | contestation étrangtre au sujet de la dis- 
pute, de la discussion ; | (faire naître des —s; un — 
survient, se présente); —, e, adj. -dens. qui survient 
(question —); t. d'optique, qui tombe sur une surface; 
(proposition —)|explicative, déterminative, | insérée 
dans la principale. 1 Za multiplicité des incidents, au 
lieu de reposer, fatigue... 

INGIDENTAIRE, s, m. chicaneur; qui incidente. c. 
A. * (peu usité.) n. 

Ixcinexrer, ®. n, faire naître des incidents, pour 
chicaner. 

IxGINÉRATION, s. f. action de réduire en cendres, 
ses effets. 

+IxGIMIOMNITE, s. m, qui commence tout et ne finil 
rien.(a., érus.)({ncipio, je commence, cmnis, lout. lat.) 

Ixcirconcis, e, adj. et s. qui n'est pas circoncis (peu- 
ple—). (/ig.) | immortifié, |—, 5. m. qui u'est pas 
juif. 

Ixcnconcisiox , s. f. t. de lilur. (— du cœur), | 
état du cœur qui n'est pas mortifié. 

Ancise, sf. -sun. 1. de rhélor. pelite phrase: | 
membre de période , * d'une pensée. 
t de musiq. (J.-J, Rousseau.] 

tlncrse , e, adf. t. de botan. découpé en pointe. 

INGISER , ©, a.-56, ©,p.-cidere. | couper en long;| 
faire une fente; | diviser (les humeurs). 

Ixcrisir, -ive, adj. propre à alténuer, diviser les 


matière; opération par laqueile on rend une substance | humeurs (remède —);%s. m.(ordonnerles —s); pro- 


comme la cire; son effet. c. v. co. 

, IScerTais, e, adj. -tus. douteux , sans certitude, | 
événement, chose : ; temps —), variable, indeter- 
Ming; irresolu (esprit, cœur, ame, opinion, pensce, 
proposition, prédiction —); qui ne sait pas, | qui 
doute (personne —); —, s, ce qui est incerlain.! Dans 


pre à couper; ets, pl. f. (deuts) de devant; »#. (mus- 
cle —) de la lèvre superieure. 
Ixcisio, s. f. -sio. coupure, taillade en long (lon- 
gue — cruciale; faire une — latérale). 
Ixcisoire , edf, a g. t. de chirurgie. v. 
TINCITABILITÉ, sal propriété des parties du corps 


les drenements incertains, l'auaace est tout. [P. Syrus.] | d'exercer les fonctions néesssaires. 
L' . 


INC. 


2InciTaBLE, adj. 2 g. t. de méd. propre à recevoir 
Faction d'un stimulant. b 

+Incrrarir, -ive, adj. qui ranime l'incitabilite, sti- 
mulant. 

Ixcrrarron,s. finsligation, impulsion (au mal) 
(agir par —); * action de celui qui incite (suivre l—, 
agir à l— de...). 

IxcremenT, s. ». motif, aiguillon, sujet, cause. v. 

InGtTER , ®. a. té, ©, p. Impellere. induire (— à 
faire quelque chose); exciter, pousser (— au bien, 
au mal). 

Ixcivir., e, adj. Inurbanus. | impoli, | qui n'est pas 
civil, bienséant (priere, clause, homme, procédé —) ; 
“illégal (clause —). a. v. 

IxcivinemenT, adv. Inurbané, avec incivilité, d'une 
maniere incivile (traiter —). * (peu us.) 

Isciventsé, e, adj. qui n'est pas civilisé (peuple —). 

InGiVuLITÉ, s. f. Inurbanitas. manque 1 civilite; 
action, parole contraire à la civilité (grande — cho- 
quaute, marquée; faire une — à... commettre une 
— cnyers.…). 

Incivique, adj. ag. qui n'a point de civisme. &. c. 

Ixcivisme, s. m. defaut de civisme. G. €& v. 

2INCLAIRYOYANT, €, adf. qui n'est pas clairvoyant, 

INGLÈMENGCE , 5. f. -mentia. défaut de clémence (— 
des Dieux [Racine.]; poctig. rigueur (— du temps, de 
la saison). 

IxeLÉMENT, €, adj. sans clémence. [Moliére.] 

IXCLINAISON, 5. f. -natio. état de ce qui n'est pas 
perpendiculaire; angle d'—, augle que forme l'or- 
bite d’une plancte avec l'écliptique. 07: Iuclinatiou , 
état de ce qui penche, t. de physiq. 

IxcLINANT, ©, adj. -nans. (cadran —), qui incline, 
penche d'un côté. 

IxGrINATION, 5. f. -tio. action de pencher (la tête) 
(légère, faible, profonde —respectueuse, dédaigueuse; 
faire une —); aflection #, amour (— pour quelqu'un; 
mariage d'—); * diffère d'amour pour la durte2, 
l'ardeur; disposition ; pente naturelle 3... (heureuse, 
bonne, mauvaise, * feroce, cruelle — au mal 3, à {a 
guerre; vertueuse — au bien, à bien faire; suivre, 
combattre, vaincre, contrarier l'— pour uu état, une 
profession, une personne, cc.) 4; personne, chose ai- 
mée; | état, situation de ce qui penche; |t. de chinie, 
verser par —, en penchant; “par inclinaison, & de 
physiq. * La plus belle de toutes nos actions est celle 
qui contraria nos inclinations. 2 Les mariages d'in- 
clination sont plus heureux que ceux d'amour ; ils ont 
été précedes d'une plus longue épreuve. 3 L'inclination 
au mal est comme ces degrés pratiqués à l'entrée d'un 
abyme; un pas de plus on rtombe. 4 La nature donne 
Les inclinauons; l'éducation leur oppose les habitudes. 

IxCLINER, ©. @. -nC, ©, p. -uare, (vers), baisser, 
pencher, courber (— Ja tête vers la terre). — , . ». 
(à), avoir du penchant pour; | étre porté a... | (— au 
bien, au mal, à la paix, à l'indulgence , à une opi- 
nion ; * — pour un parti, une secte, quelqu'un); pen- 
cher d'uu côté, se cit de la victoire. (s—), 2. pers. 
se pencher; pencher la tête par respect, etc. 

Iezus, e, @dj, ctp. d'Iuclure, érusité. -sus. en- 
fermé, enveloppé, compris dans...; t. de botan. non 
saillant; l'—e, s. f (famil.) la lettre enfermée daus le 
paquet. . 

=IncLusiox, s. f. élat d'une chose incluse. 
=INcrustr, -vé, adj. ce qui renferme une chose. 

Ixcrusive, s. f réception au cardinalat, dans le 
conclave fermé. G. c. 

INCLUSIVEMENT , @d. -sivê, ÿ compris, en y com- 
preuant (de tel à tel jour, de telle à telle page —, ce 
jour, cette page ÿ elant compris). 

IncoarTir, -ive, adj. Inchoativus. qui exprime le 
commencement d’une action, * qui la commence, «. 
(verbes —s; er. s'endormir, verdir). * Inchoauif. a. n. 

Ixcorrciste, adj. à g. non coercible. a. €. * -utr-. 

Ixcocxrro, adv.(l'—), s.m. sans être connu (sar- 
der l'—; voyager —). s 

Ixconérence, s. f. qualité de ce qui est incoht- 
rent; à. “ défaut de liaison ; +. (— des parties, des 
idées”. k 

IxconërexT, €, adj. Non cohærens, qui manque de 
liaison (parties, iuages , idée —s ; être —). 4.8. 

=IncoivrE, adj. 2 g. sans couleur. 
+HncommanT, €, adj. (anthére —), attachée au filet: 


INC. 


IxcomatsriminirÉé, s. f. qualite de ce qui est in- 


combustible, G. c. (énus.) || inkon-. 


IscoMpusTIuLE, adj. 2 7. qui ne se cOnsume point 


au feu (toile, mèche d'amiauthe —). 


INCOMMENSURABUATÉ, #, f. | qualité, | élat de ce 


qui 2e peut êlre mesuré. * Asyinelric. 


IscommExsuRAgLe, adj. 2 g, | qui ne peut étre 


Le] 


incsuré:; | quin'ont pas de mesure commune (quan- 
tités —s). ? Pour la jeunesse, la vie est incommen- 
surable; l'ége mûr aperçoit ses limites ; la vieillesse y 
e Dieu est incommensurable & 


touche. Le nature 
l'esprit humain. 


+iscomaiseraTion ; s. f. absence de commisération. 


[De Jaucourt.] 


Tixcoumonanr, ce, adj. (vent, bruit, ete. —), qui 


incommode. 


Incommonr, adj. à g. -dus. fâcheux (chose —); 


D 


qui est à charge, qui cause quelque peine, | de l'em- 
barras, où l'on nest pas à l'aise, qui gène | (maison, 
chaleur, habit, escalier, etc. —s); importun (être —; 
chose, personne —s) 1. "—, au propre, qui n'est pas 
commode, dunt on ne peut se servir avec aisance, 
facilité (outil, meuble —s) 2, : | Nos défauts servent 
quelquefois à nous élever; | et il y a des gens incom- 


modes dont le mérite serait mal récompensé, si l'on 
n'était bien aise d'acheter leur absence. [Yarochefou- 
cauld.] ? Za pluie est pour bcaucoup de gens un instru- 
ment incommode. 

IxcommopémenT, adv. -dè, d'une maniere incom- 
mode (loger—). à 

Ixcommoven, v. a. -dC, C, p. -dare. causer quel- 
que incommodilé; géncr!; se dit absol.2 * nuire, 
blesser; (iuus.) offeuser; 7. “rendre un peu malade 
(les remtdes l'ont incommodé ); * {s'—), ». pers. (famil. 
il mange trop, il s'éncommodera ; usit.); v. récipr., 
v. pron. (epise.) 1 On incommode souvent les autres, 

uand on croît ne les pouvoir jamais incommoder. [La- 
rochefoucauld.] Le mérite d'autrui incommode Les 
gens vains, [Nicole.] 2 Les gens polis à l'ercès incom- 
imodent. 

IxcoumoDtTÉ, 5. f -ditas. peine que cause une 
chose incommode (être d'une grande, insupportable 
— génante); indisposilion (légère —); maladie | égere 
| (avoir une petite — passagere) 1; t. de mer, besoin 
de secours. 1 Toutes les tromperies, les hauteurs et les 
iniquités des femmes sont effacées par les seules in- 
commodités de la grossesse et les douleurs de l'en- 
fantement. [L'Arétin.] On passe sa vie entre les mala- 
dies et Les iucommodités. 

AxCOMMENTCANILITÉ, s. f. qualité do ce qui est 
incommunicable, t. de dr. 

Incomuunicanre, adj. 2 g. Specialis. (à), qui ne 
se peut communiquer; dont on ne peut faire part. 
* (inus.) 

+IXCOMMUNICATION, s. f. isolement. 

IXCOMMUTABILLÉ, s. f possession sans crainte de 
trouble ICgitinre. 

IscoumuTause, adj. 2 g. (propriétaire, posses- 
sion —s), qui ne peut être légitimement dépossédé, 

IncomseranremexT, ad. ( posséder —), à l'abri 
d'un trouble légitime. 18 

Ixcomranauteiré, s. f. qualité de ce qui est incom- 
parable. n. v. * (énus.) A 4 Ç 

Ixcourananre, adj. 2 g.-bilis. à qui, à quoi rien 
ne peut ètre comparé (vertu, beauté, personne — ; 
être —). . 

IxcomrARADrEMENT, adv. Long. sans comparai- 
son; “se met avec des adj. et ad. comparatifs (ètre 
— plus fort, plus petit, plus mal, mieux que...; long, 
Pcdantesq.; tes beaucoup, bien plus, davantage). 

INCOMPATINILITÉ, S. f. Repugnantia. anlipathie 
(— de caracteres, | d'humeurs, Pd'esprits) ; * se dit 
absol. (il ÿ a — enire eux) ?; impossibilité de posst- 
der à la fois deux charges, deux bénéfices, ete, ? Les 
divorces pour incompalubilité d'humeurs et de carac- 
têres menaient au concubinage légal. 

IxcOmraTistz, adj. 2 g. qui n'est pas compatible 
(charges, offices, fonctions, emplois —s); qu'une 
méme personne ne peut avoir, posséder, exercer, 
remplir à la fois; v. * qui ne peut compalir, ou s'ac- 
corder, se concilier avec un autre (humeurs, esprits, 
systeme, caracteres, opinions, intérêts, vues, projets, 
propositions , choses, êtres, ete. —s; être —). La santé 
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seraicnt-ils pas inconipatibles? 


pauble. 


compensable. 
tence, par un juge incompétent. 


lence. 


tent lorsqu'il s'agit des moyens employés. 
sance, o4 opposé à la complaisance. c. rR. 
(énus.) * dites peu complaisant. 


(— d'un code). 


tout ce qui est composé ; &lre —; fleur, cle. —) 1. * f 
-cte. nr." Un célibataire est un être incomplet. |Fran- 
klin.] L'admiration est incomplète dans la solitude : 


quelque chose d'incomplet qui lui annonce une autre 
destinée. 

Incomrrexe, adj. 2 g. qui n'est pas complexe; | 
simpie; (grandeur —), qui s'exprime par un seul 
terme; t. de mathèm. qui n'est pas composé (propo- 
sition —). 

INCOMPOSE, s. m. (intervalle —), qui ue peut se ré- 
soudre en intervalles plus petits, t. de musique. 

Ixcomrostre , adj. 2 g. t. de musiq. r. incomposc, 

INcOMPRENENSINILITE, s. f. tal, | qualité[de l'être 
incompréhensible. v. 6. * (inus. trop long.) 

InxCOMPRÉHENSIULE, adj. 2 2. -bilis. inconcevable, 
qui ne peut être compris ! (Dieu, mystère, chose, 
erreur —s)2; s. mm. chose, être — 3; { homme 
—), dont on ne peut comprendre la canduite, les 
procédés. ? Tout ce qui ne s'explique que par des ab- 
surdités est absurde où incompréhensible. | 2 Pour 
ne pas vouloir admettre d'incompréhensibles vérités, 
les philosophes tombent dans d'incompréhensibles 
erreurs. [Bossuet.] 3 On désespère la foi en ajoutant 
l'incompréhensible à l'inintelligible. 

INCOMPRÉHENSIBLEMENT, @dy. d'une manicre in- 
compréhensible. v. * (éaus., trop long.) 

Ixcompnessimre, adj. 2 g. qui ne peut élre com- 
primé | ou réduit à un plus petit volume (matière, 
fluide —), 

Ixcoxcevaute, adj. à g. qui west pas concevable 
(paticuce, chose, fureur — activité ; il est — com- 
bien... ; | action, procédé, ete. —s).= 5. 2 g. personne 
dont la conduite est inconcevable, ex: ce sont des 
inconcevables. Les effets de la faiblesse sont inconce- 
vables et plus prodigieux encore que ceux des plus 
æiolentes passions. [De Retz.| L'orgucil, au lieu d'ele- 
ver l'ame, la rabaisse à d'inconcevables petitesses. 
Inconcevabhle contradiction! on méprise , on sacrifie 
cette pauvre espèce humaine, et l'on fait tout pour 
obtenir son admiration. 

IncoxGrr LE, adj. à g. qui ne peut se concilier 
ou s'accorder avec un autre (faits, caractères —s; 
être —). 5. 2 g. La bicnfaisance et l'égoïsme sont in- 
conciliables. [De Lévis.] Les mots privilèce et société 
sont inconciliables. = Le vice et Le bonheur sont in- 
conciliables, N'entreprenez jamais de concilier les in- 
conciliables, 

+InconcLuaANT, €, adj. qui n'est pas concluant [Por- 
talis.] (argument —). 
=INCONGRESGIELE, adj. 2 g 


g. qui ne peut devenir 
concret; substance non concrescible. 
Isconoutre, s. f. défaut de conduite. 
IxcoNcnv , e, adj. -gruens. contre les règles de la 


est incompalible avec un entier repos. [Le gr. Frédéric.] 
L'amitié el la majesté sont incompatibles. [Gracian.| 
L'ambition et la vertu sont incompatibles. [de Saint- 
Pierre.] La liberté est incompatible avec La faiblesse. 
[Vauvenargues.] Les mots Monarque et Liberté ne 
+INGOMPATIBLEMENT, ads. d’une manitre incom- 
+INCOMPENSALLE, adj. 2 g. qui ne peut étre com- 
pensé (perte, tort —). * dur. Il ne faut pas faire le 
mal en vue du bien: la violation d'un principe est in- 
INCOMPÉTEMMENT, &dv. (juger —), sans compé- 
IxcomréTexce, s. f défaut, manque de compé- 
IxcomrÊTEnT, ©, &dj. qui n'est pas compétent (juge, 
appel, partie —s). Tout homme bien organisé devient 
le juge naturel des effets de l'art; mais il est incompt- 
Incomrratsance, s. f (tnus.) défaut de complai- 
IncomPraisaxT, e, adj. sans complaisance, v. * 
+IncomrcemeNT, s. »2, Clat de ce qui est incomplet 
IscomrLer , -Cle, adj. -{us. qui n'est pas complet ; 


| qui n'a pas toutes ses parties (recueil, idée, * ma- 
chine, systeme, mélange, union, ele. —s; se dit de 


on cherche avec quila partager, Il y a dans l'homme 
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syntaxe; (Jig., famil.) contre les convenances, les 
bienséances (réponse, locutiou, question —es); qui y 
manque (personne —e). "(ints.) 

IxconervmexT, ed. (parler —), d'une maniere 
incungrue, * -grü-, R. A. G. V. (répondre —; comiquu). 

InconcnuiTÉ, s. { Larbarismus. faute contre 
grammaire, la bienscance, le bon sens, en paroles, 
en actions (faire de grandes —$, pétlant, peu usité où 
iron., plaisant); * (Jamil., par moquerie ; poput.) pet, 
vesse, rot, grave impolitesse. | 

Iscoxxu, e, adj. ignotus. qui n'est pas | ou qui est 
peu | conuu {chose, ètre ?, personne, aclion, moyens, 
conduile, ressources, procédés, routes, pays, voies 
—s; étre, rester, demeurer —). —, s homme de 
rien, inconnt ; * chose inconnue 2; (quantité —\. ad? 
ct s. f. cherchée; * s. personne inconnue (üonig.). 
? Beaucoup de jugements de Dieu sont inconnus, au- 
cun n'est injuste. [Saint Augustin] La paresse est de 
toutes nos passions , celle qui nous est la plus ncon- 
nue à nous-mêmes. 2 De l'inconnu, point de désir. 
[lorace.] = Z/existeentre l'homme et l'inconnu, des 
rapports mystérieux, mais incontestables. 3. m. 

INCOXSÉQUENCF, s. f° -tia. défaut de conséquence 
dans les idées *, les discours, les actions (grande, ex- 
ème, folle —; commettre des —5); * contrarièté, 
opposition entre le principe et la consequence ?. 
1 L'une des inconséquences les plus communes est de 
ne pas vouloir les moyens de ce qu'on veut. [De Lévis] 
2 Le pes long chapitre de L'histoire de l'homme est ce- 
lui de ses inconséquences. 

InconsèquENT, e, adj. -quens. qui agit, qui parle, 
| qui est | contre ses propres principes (homme, con- 
duite—) +; * 5, mm. ( c’est un —). 1 L'homme inconsé- 
quent est plus dangereu.c que le méchant qui réfléchit. 
. IxconsibËnaTIoN, s, f. -rantia. Iégere imprudence 
(légere —); * (xév1.) privation de considération (être, 
tomber dans l'—), moindre que mépris. L'inconsidé- 
ration fait mourir de langueur la vanité, 

INconsiDËRE, ©, adj. ets. -ratus. peu réfléchi (ac- 
tion, discours —s) 1; imprudent, étourdi; sans COusi- 
dération (persanne —e); * s. personne inconsidérce , 
Ctourdie ; qui n'est pas considérée, estimée { famil., 
cpistol., amphibol.) ?. * Un mot inconsidére peut fuire 
4 malheur de toute la vie. ? En revolution, combien 
d'inconsidérés deviennent considérables ! 

INCONSIDÉRÈMENT, adv, T'emerè. d'une manitre in- 
considérec; | imprudemment;| étourdiment (agir —). 

INCONSISTANCE, 5. f. défaut de consistance [la 
Harpe.] v. 

TIncoxsisranr, e, adj. (chose, idée, contluite —es) 1, 
qui ne s'accorde pas, où qui n'est pas liée avec une 
autre. 1 Celui qui n'admet aucun principe ne peut aveir 
qu'une conduite inconsistante. 

Inconsoranre, adj. à y.-bilis. (de), qui ne peut se 
consoler ï, qu’on ne peut consoler (personne, dou- 
leur —s).: Une circonstance imaginaire que nous ajou- 
tons à nos afflictions, c'est de croire que nous serons 
inconsolables. [Fontenelle] Entreprendre de consoler 
celui qui veut ètre inconsolable, c'est lui disputer la 
seule consolation qui lui reste. 

INcoxsoranremenT, @dv. de manière à ne pouvoir 
être console (être afligé —), * (inus., trop long). ». 

FInconsoË, e, ad}. qui n'est pas console. [La 
Harpe.] 

INGONSTAMMENT, ad. -tanter, (se conduire —), 
avec inconslance et Jégèreté. * -constament. n. 
(énusit.) n. +. 

AncoxsTancs, s. f. -fantia. facilité à changer | d'é- 
tat, | d'opinion , de résolution, | d'affection , de soûl 
| de passion, | d'ineliuation, | de conduite; Cxces- 
sive Jégéreté | d'esprit, de seutimentss | action de 
changer (fig. — du temps, de l'air, de la fortune) 1. 
*_s2, pl. *— des choses humaines [Fléchier.]; + 
indifférence. x. (iaus.) : Les enfants de la fortune ne 
doivent pas s'étonner de sa capricieuse \nconstance. 
Beaucoup de personnes sont, come Les giroucttes, 
constantes dans leur incanstance, | 2 L'ambilieux ou- 
blie les inconstances de la fortune et de la guerre. 
[Helvétius.] 

INGONSTANT, €, 4]. -tans. volage, lèger, sujet à 
changer (homme, amour, tunps, esprit —). On ne 
peut assujellir à des règles immuables des peuples in- 
coustants, 
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ERCOXSTITUTIONMALITE, s. f état d'un reglement, 


INC. 


Ixconaterere , adj. 2» g. Inemendabilis. qui ne 


IND. 


Iscune, s. { -bus. démon qui abuse des femmes; 


d’un acte, d'uue opinion contraire à la constitution. | peut, | ne vent pas | se corriger (esit, enfant , | * éphialte, asthme nocturne , cauchemar ; songe vé- 
défaut —s). DRE le pardon de toutes les fautes, la | nérien d'une femme. 


€, -0ua-, RR. 


Ixcoxsrirurioxxer, -le, adj. qui n'est pas cousti- | première que l'on commet est imperdonnable: elle an- 
nonce que l'onvest incorrisible. Sans le philosophie , | [Montaigne] 


luliounel (loi, acte —s), 2. €. G. v. co. * -oncl. nn. 
+IscoxsTiTurIONNErLEMENT, ads. d'une mauicre 
inconstitutionnelle. 

Finconsunré, e, adj. qui ua pas été, qui n’est plus 
vonsulté (oracle —). [Delille.] 

FIsconxsumPnBLE, adj. 2 g. qui ue peul Être con- 
suiné, qui dure toujours. 
LxcoxTesTAntriTÉ , s. f. qualité de ce qui est incon- 

teslable. n. v. 


quoique souvent el sévèrement chätiés par le malheur, 
nous demeurons incorrisibles. 

IRCORROMPU, -ue, adj. qui n'est pas corrompu 
(nature —). [Pascal] * (énus:) 


+iscurcariox, s. faction d'inculquer, son effet: 


=Incurramriré, s, f qualité, état, d’une chose in- 
culpable, + de droit. 
Iscurrance, adj. ag. qui peut être inculpé. v. 
IxcueraTIoN , s. f: aftribution d'une faute à 


Lconnurrimtbrré, s. f. qualité de ce qui est in-| quelqu'un. 


corruptible; intégrité (— d'un juge, etc.) trop long. 


IscuLrEn, ©. a. -hé, ©, p. accuser d'une faute (— 


INCORRUPTIRLE, adf. 2 g. corruptus. qui | ne peut| grièvement, dans une action, un procés criminel); 
. }. rs 
se corrompre, | ne peut être corrompu (substance, | ©. pers. (#— par ses aveux); ®. récipr, (des témoins 


INCONTESTADLE, al. 2 g. qu'on ne peut contester | /g. juge, ame, vertu —s$). 


(droit, vérité, fait —s). Un avantage incantestable 
de la vraie noblesse est d'avoir de plus grands devoirs. 


L'éloge du passé, la satiré du présent, chez tous les | ne peut se corrompre. 


ricillards, sont des preuves incontestables du melange 
des Liens et des maux: 


INGCUNTESTABLEMEXT, @dv. Indubitlanter. cortaine- | cours. v. 


ment, d'une maniere incontestable {ètre — vrai); sans 
difficulté. ( farril.) 

INcONTrSTÉ, €, @lj. qui n'est pas contesté (droit, 
mérite —): 

ENCONTINEMMENT , Ads, par incontinence, n. 

INCOXTINENGCE, s, ff. -lia. vice opposé à la conti- 
nence, à la chasteté r. — d'urine, qu'on ne peut retc- 


nir, 1 L'incontinence dépare la plus belle vie. [Julien | une chose, ce qui la rend incroyable (motifs d'—). 


empereur] 
INCOxTIXERT, ©, «dj. -nens. (personne —e), qui 


n'est pas coutinent, chaste, —, ado. Statim, aussitôt, aisément (personne, esprit —; être —)!'; qui ne 


ÆincorrurrTicoze. vor. Corrmmplicole. 
IxconrurTiON, s, f: t. de physique, état de ce qui 


s'énculpent) ; v. pron. (la vertu reconnue ne peut 
s'—). (srn.) 
INcüurQuEr, v, @. -quê, ©, p. -lcare. | mettre, | 


imprimer une chose dans l'esprit a force de la répé- 
Incouranre, adj. » g. innocent. v. = (inus.) ter (— une maxime, un principe, une doctrine) *; 
ExcouraxT, €, adj. t. de comm. qui ma pas de |“ (s"—), v. pers, récipr., pron. (es maximes pro- 
verbiales s'inculquent facilement dans l'esprit : les me- 
+incounue , adj. à g. t de bat. courbe en dedans , | chants s'énculquent Ieurs mauvais principes). 4 littér. 
consexe en dehors, cufoncer en frappant avec le pied. x. énus. * Attaquer 
Inxcrassanr, €, adj. cts. (remède —), qui épaissit | dwrement Les opinions de quelqu'un, c'est les lui in- 
le sang, les humeurs. culquer et Les graver dans son cœur. 
+incrassarton , s. f effet des remèdes incrassants. Ineurre, «dj. 2 g.-tus, qui n'est pas cultivé (terre 
INCRASSER , D. G.-SÈ, C, D. épaissir le sang. 6. c. —); (Ji. qui n'est pas poli; (esprit —), naturel; 
AxcRÉDERITITE 5. f ce qui fait qu'on ne peut croire | (mans —s), sauvages, farouches. 
Ivcurrure, 5. f. élal de ce qui est inculte. A. v. 
[Ta Harpe. Rétif.] 
Ixcomnanr, e, adj. qui pèse dessus. [Buffon.] 
Hncunance, adj. 2 g. (édition —), de l'enfance 


Ixexéniwse, ad). 2. g. (vi) incroyable. v. 
Isenépure, adj, els. 2 g. -lus: qui ne croit nas 


| sur l'heure; * bientôt, tout dessuite. €. (pédantesq., | croit pas aux mystcres de la religion 41/7 est démon- | de l'imprimerie. ({ncunabula, berceau. lat.) 


peu usit.) 


tr que la majeure partie des hommes et surtout des|  IxcunavtetrE, s. f. élat de ce qui est incurable; 


Ixcoxrrantertox, s. f. absence de contradiction; | femmes dont Éimagination est double, ne saurait &tre| * (fig.) au moral (-— de la corruption des mœurs, 
v. * assentiment, accord , conformité d'opinions. [Pas- |incrédule. [Galiani.] Les incrédules exr-mêmes n'ai-| des habitudes, de l'ambition, de l'avarice), 


val.] (érus.) 


+Lncoxvaiseu, €, adj. qui n’est pas consainen. [Di- | 2Aacine incrèdule n'eut jamais fait fthalte: [Dutheïl.] | guér 


derol.] (trop dur.) 
+IScoNvENABLE, @ff, à #. oppose à convenable. 
+Ixconvexaxer,s. f. qualité, etat de ce qui est in- 
consenant. (réo/.) 


+IxcoxvenanT, e, adj. qui manque de convenance, | manque de foi | relisiense (opiniätre, fatale — ) ; 


de hienséance. (xé01.) 


Ixcunartx, adj. 2 g. -sanabilis. qu'on ne peut 
(mal —) 1; maladie; (/z.) (défaut, caractcre, 
= Les croyants exrècrent les incrédules comme des op-| passion —s) 2; se dit subst. 3: —s, pl m. hôpital 
posants à leur future félicité. 3. n. d'inenrables, 1 Z/ n'y a d'incurahles que les Jous sé- 

IxenébecirÉ, s. f. -litas. répusnance à croire ce | rieur. [Lemontey.] 2 Les maladies de l'esprit sont 
qui est croyable (prudente, funeste, sage—) r; | incurables. Zes grandes et légitimes dculeurs sont 
incurables. 3 Les sonupirs que beaucoup de parents 
se personifie 2. + Rien de plus utile aux hommes | poussent autour du lit d'un incurable s'adressent à 


ment pas L'incrédulité dens les femmes. | Grégorv.] 


Ixconvénienr, 5. me, Zacommodum. conséquence | qu'une sage incrédulité. [Euripide.| On à, dans les | sa succession. 


ficheuse | d'ime action, | d'une opinion ,| d'uu parti, [grands perils, une heureuse incrèdulite qui diminue 


Ixcurir, s f. -rie. défaut de soin, négligence; * 


d'une mesure, | ete, d'un systêmer, d'un usage, | /a terreur. [Mad ,,.| Pourquoi afficher une iucrédutite iusouciance. 


: d’une loi; | événement, acrident fâcheux qui sur- | que l'on n'est pas sûr de soutenir jusqu'a La fin. (J.-J. 


FENGURIEUSEMENT , adv, sans curiosité, sans soin. 


vient dans une affaire (grand, nombreux —5; remé- | Rousseau] 2 Les grands coupables cherchent un asile | {Montaigne.] 


dier aux —s; eviter les —s; présenter, offrir des | contre les remords ct la peur dans les bras de l'incré- 
—s). : La loi répond des inconvénients que l'on | dulité. 


éprouve en la suivant; l'homme est responsable des 


inconvénients qui arrivent lorsqu'il s'écarte de la lettre. avoir die crée. 


[D'Aguesseau.] La mort est, aux peuc du vrai mili- 
taire, un inconvénient, von pas un obstacle. 


Ixcoxventince, adj. » g. qu'on ue peut cou-|férentielle. 


verlir. 


INCONVERTISSABLE , @/. 2 ÿ. qu'on ne peut con- | gronder. 


vertir. R. V. = (personne —). 

HIxcoQuE; adj. à g. sans coque. [Véllaire.] 
IxconPORALITÉ, s. f. qualité des êtres incorporels 
INcORrORATION, s. fe action d’incorporer, ses el- 


fets; “action de méler, de réunir pour nc faire qu'un | eru #3 difficile à croire (conte, fait, merveille, chose, 


Icunreux, -se, adj. qui n'a point de curiosité *; 
de soin, de souci [Montaigne.] “s. f * Incurieux des 
IxcaËé, e, adj. -creatus. (Dien —) qui existe sans modernes, nous exaltons les anciens. [Yacite.] 
INCERIOSITE, 5 négligence de s'instrui 

INcRÉMENT, s. 7». -lum, ce dant croit | où décroit | | a. v. * manque de curiosité, de soin [ Montaigne. 
une quantité variable, t. de mathèm. "quaulité dif- | Paw. Raynal. Suard. 
Incunstox, s. f «io, irruption | hostile | en pays 
InenérEr , ®. à. -pê, €, p. Zacrepare. blâmer , | ennemi (faire une — subite, imprévue, prompte 
— sur tu territoire, dans un pays; * repousser L—, 
=INGRIMENATION, s. fe action d'aceuser d'un crime, | pour ceux qui la fout.) * (/g.) se dit de ce qu'un au- 
d'iacriuiuer ; son effet. teur regarde comme son domaine. (s7.) 
Hscnimixen, %. a.-nê,e,p. supposer criminel, +INeURVATION, 5. ft de méd, action du courber, 
Incroyante, adj. 2 9. -credibilis, qui ne peut être | de plier en are. 1: 
Ixcuse, adj. cts. f. (médaille —) graiéce en creux 


tout (— de substances, d'êtres; — d’une lerre à une | récit, être —s) 2; s.. 3 [SL-Évremont.]}(sy2.) r Les | et nou en relief, L d'antiq. 


autre, d'ub corps de troupes à unc armée; faire, opé- | calomniateurs urre fois connus, rous servent, en ren- 


rer une, l—). 


IxconroreL ,-le, adj.-ralis. qui n'a point de corps; | procher 2 Lemoyen d'être cru fut long-temps de dire 
métaphysique; immatériel; * qu'onsne peut toucher, | des choses incroyables. [Levesque.] 
(chose —, telle que le droit de pêge, etc., 1. de | passionnées croient tout , même l'incroyable. 


droit. a. * f.-ele. n. 


Excorronen, +. a.-rê, e,p. müler, réunir ensemble l'incroyable. * (peu usité.) 


des corps ou leurs parties, pour n€ faire qu'uwcorps; 


unir; * joindre (— un corps à un autre; — une com- | plication | d'un corps | sur une surface pour l’orner; 


pagnie dans un régiment); (s—), ®. pers. # pron. 


v. récipr, (il y a des substances qui s'éncorporent, |chirurgie, formation de croûte: , d’escarres sur Îles 


qui ne peuveut s'—\, 
Incorrecr, €, adj. fus, | qui manque de correc- 


tion; | qui n'est pas correct (édition, style, dessin, | marbre, etc.) | sur ou contre une surface, | comme 


figures), 


Ixconnecrion, s. f. défaut de correction (du |de marbre); * & de chirurgie, former une eroûle 


style, etc.) 


Ixconniémmiemé, sf Obstinalio. caractere de ce | de stalactites; l'or s'éxeruste sur le fer. 


qui, | de eclai qui [est incorrigil de (étonnante —, 
désesperante —). anus. dur, 


Hinpacareun, sm. qui recherche avec soin. 
+inpaére, adj. 2 g. bizarre, mal arrangé [Rabelais.] 

Axe, s. m. couleur bleue, tirce de l'indigo ; r. 6. 
3 Les personnes | féeule bleue des feuilles d'une plante du Brésil, pour 
la teinture. 5. —, (ou bois d'—), 5. m, bois de cam- 
INCROYANLEMENT , ado. -credibiliter. d'une maniére | pêche, lourd, rouge, brillant et transparent. n. 
ÆHnpr-r£aATE, s. f. mélange de bleu d'émail et 
IxcausraTIOY, s. f. -tio. (belle -—, légère —), ap-| d'indiso. 


Lwpéurotirranre, adj. 2 g. qui ue peut étre dé- 


enduit pierreux ; * croûte cristallisée. /ncrusteta. 1. de brouillé. [Linguet.] x. n. * (hurlesg., nus.) 
Iinfcemaexr, ads, -center. contre la dèrence (par- 
ler, agir, se vétir, se découvrir —, avec indé- 


dant. incroyable Le mal mème qu'on pourrait nous re- 


plaies, dans là petite vérole. n. 
Incrusren, ©. a, -tè, ©, p. -tare. appliquer (du | ceuce). || -çâman. 

t Tnbécence, s, f -centia. | manque de déceucc; | 
{— d'or, cn or. en ou | action, discours iudécent. || -cance. 

Ixpécexr, €, adj. -devens. contraire à la décence 
sur... * (S—), », pers., pron. (les tiyaux s'énerustens | la bienscance, Fhounëteté (parole 7, air 4, action : 
propes, babit, costume, posture, geste, attitude - 
danse, image, peinture, fableav, propre et fige 
’ 


une croûle; couvrir, revêtir 


IxcunarTiox, s. f io. action | des ovipares | qui 
couveut des œufs. 


=, Jamil, on pour exclusion, contraire au respeels 


2 


Le © 


_— 


IND. 


à l'honneur (proposition, demande, offre —\, * Za 
raillerie est toujours indécente. [Mad. de Puisieux.] 
2 Rien ne contribne tant & la perte de le réputation 
d'une femme qu'un air indécent. 7d. 

INDÉCHIFFRAULE, adj. 2 g. Incztricabilis. qu'on ne 
peut lire, déchiffrer, | deviner (lettre —); | obs- 
cur, embrouillé (passage —); (fg., famil. conduite 
homme —) dont ou ne peut pénétrer les vues, | les 
motifs. * -ifr, nr. 

Ixnécis, ©, adj. Dubius. qui n'est pas décidé 
(point —, question, solntion —se); (/g.) (homme 
—), irrésolu 1, qui n’est pas déterminé 2. * On 
veut étre indécis par excès de lumière ou d'igno- 
rance, par sensibilité comme par froideur. ? L'his- 
toire et l'art donnent des traits fixes à beaucoup de 
physionomies et de caractères indécis. , 

Innécistoz, s. f Dubitatio. indetermination; ctat, 
caractére d'un homme indécis ? (pénible, grande, 
sotte, ridicule — emharrassante; être, jeter, mettre 
dans F—; sortir de l'—), : L’indécision est le par- 
tage de la médiocrité. [De Levis.] L'indécision des 
princes est au gouvernement ce que la paralysie est 
au mouvement des membres. [Bonaparle.] Trop de 
lumières jettent dans l'indécision ; l'areugle va droit 
devant lui. 

INDÉGLINABILITÉ, s. f. qualité de ce qui est indé- 

clinable. 

INDÉGLINABLE, @df. 2 g. qui ne peut se décliner 
(nom, participe —). ex. Les révolutions sont des 
maladies commençant par le delire, et finissant 
par l'atonie. 

#HxnÉcowrosanze, &dÿ. 2 g. qui ne peut être dé- 
composé. [Voltaire.] 

INDÉGROTTABLE, adj. 2 g. qui ne peut sc décrotter, 
| se polir | (fig. esprit, iguorauce —). * (/£z., popul., 
famil.) (homme —), d'un caractère äpre, intraitable, 
(fig. pédant —), que l'an ne peut polir, rendre 
moins grossier. À. *-O{a-. R. 

INbÉFECTIBNUTÉ, $. f. qualité de ce qui est in- 
défectible. 

Ispérecrnxe, @dj, 2 g. qui ne peut défaillir, 
cesser d'être (l'église est —). 

Ixpérexpu, ©, adj. abandonné, sans défense. n.c. 
(énus.) * qui n’est pas, n’a pas êté défendu (place, 
poste, position —), t. milit. 

InDÉrENsaRLE, adj. 2 g. qu'on ne peut défendre. 
u. “-sible, adj. 2 g. [Montaigne.] 

Ixpévini, e, adj. -nitus. | indéterminé, sans bornes 
fixes : ; | (espace —) dont on ne peut déterminer les 
bornes (nambre, temps, terme, durée, ligne, car- 
rière, époque —). * proposition —, proposition gèn€- 
rale qui convient à tous les tres de mème espece. 
* Les partisans de la liberté indéfinie de la presse 
ne citeraicut pas un bon livre qui n'eiit pes existé 
sans cle, parce qu'il ne peut rien sortir de bon 
des excès. 

IxpErINIMENT, @dv, d'une manière iudéfinic (pro- 
mettre, ajourner —). * d'une maniere illimitée (mul- 
tiplier —). Si Les hommes multiplient indéGniment , 
ils seront indéfiniment malheureur. 

IxPÉFINISSANLE, adj. 2 g. qu'on ne saurait définir 
(homme, êlre, caractere —). * éronig. 

ÆinpérexiTÉ, s. f qualité de l'indéfini. [ D'Ar- 
genson.] } 

Isoéeintniëme, adj. 2 g. indéfini, 1. de gomt- 
trie. v. 

TInpéniscrxce, s. f. privation de Ja faculté de s'au- 
vrir, t. de bot. À 


FinoËmsGExr, €, adj. qui ne s'ouvre poïnt (pêri- 
carpe —). 
InpÉLENLE, adj. 2 g, -bilis. qui ne peut être eflacè 


(caraotère —). 6. c. n.* (encre —). ». “ fig. L'encre 
«le la médisance est indélébile. 
ULITÉ, 5. f caractère de ce qui ue peut 


ütre effacé. 
xpérécaucr, dj, 2 g. pouvoir —, qu'on ne pont 
déléguer. : 
Ixpériuéné , ©, adj. ivréfléchi (action, mouve- 
ment —). 

Tlsbkticar, 6, adj. sans délicatesse [Mad. de Staël.] 
(perse, discours, proposition, offre, procédé —). 
Les consoleteurs indélicats enfoncent le poignard qu'ils 
srétendent retirer. 
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ÆIxnÉr1CATESSE, 5. f manque de délicatesse. [Mad.| nonce, qui fait connaitre Je eaupable, t. de dialec- 
de Staël.] tique. a. (doigt —). —, 4, ». le doigt index; muscle 

ISDEMNE, adj. 2 y. -nis. dédommagé (sortir — d'un | de ce doigt. v. “ 
proces). * —, sans dommage, sans être endommagé, INDiCATLF, $. M. -livus, premier mode d’un vuorle 
sans avoir souffert. se dit fé. Ua. v. 1 14 est impos-| (j'aime, j'aimerai). —, -ve, ad). qui indique (symp- 
sible de sortir indemne de la société des mechants. tome —). (diffic.) c , 

FINDEMNISATION, s. f. aclion d’indemuiser; par- InDicaTiow, s. f. -lio. action d'indiquer; signe qui 
tage, réparation, fixation d'indemnilé (donner par | indique (grande, heureuse, fausse — infaillible, 
—, tant pour indemnité). incertaine; donner une, des —$). * direction de l'ai- 

Inbeuniser , 9. a. -sè, €, p. dédommager, | par | guil'e verle N.r. : 
devoir, obligation, générosité, reconnaissance, justice | Ixpice, s. m. -ciuh. Signe apparent ct probable 
| (— quelqu'un d'un dommage, d'une perte, d’un | d'une chose, | d'un caractere, d’un dûlit, etc. (puis- 
manque de gain) 1; s'—, ®. pers., récipr. (syn.) 2 1/| sant, lèger — simple, faible; bou, sûr — certain, 
répugne à l'idée d'une intelligence suprême, et par | infaillible, trompeur; oflrir, trouver un, des —s as- 
conséquent équitable, qu'elle ne punisse pas les mé-| surés); index (abusi.); * sorte de dictionnaire ;,, 
chants, et n'indemnise pas leurs victimes ; c'est la le | Vindex & Rome. ar. 6. Une mauvaise langue est l'in- 


principe et le terme de toutes les religions. 


ISDEMNITE, s, f. tas. dédommagement, acte qui 
le promet 1. || -damui-. À. et -demni-. ?Z{ est inhumain 
de disputer aux pauvres d'esprit l'indemnité qui leur 


est promise, le royaume des cieux. 


INDÉMOxTRABLE, adj. 2 g. (proposition —) que 


l'on ne peut démontrer. [Houtteville.] 
FINnExtaBLe, adj. 2 g. que lou ne peut dénier. 
TixpextTÉ, ©, adj. sans dents, t. de bot. || -dan.. 


INDÉPENDAMMENT, ads, d'une manière indépen- 


dire d'un mauvais cœur [P. Syrus.], ot du moins d'un 
mauvais esprit. | Les discours sont les indices des 
mœurs. [Max. lat] Le mensonge et l'indiscrétion sont 
indices l'un de l'autre. [De Lingré.] La reconnaissance 
est l'indice d'une belle ame. 

Isnicnre, adj, 2 g. Ineffabilis. qui ne peut être 
exprimé par les paroles: inexprimahle (joie, plaisir, 
douleur —). * {famil.) à. style précieux. 

#ispiconre, s. f substance minérale bleue; tour- 
maliue. * -lithe. (ndikos, Indien, lithos, pierre, 


dante; sans relation (agir — de...) | en outre (— de | gr.) 


cela). * -dament. r.* — de, outre. 


INDÉPENDANCE, s. f. état d'uve personne, d'un 
esprit indépendants; * liberté de tout engagement , 
| de tous lieus; (heureuse, rare — fartunéc; être, 
esprit d'—; amour de | solcunels. 


vire dans une — absolue t; 
N 


P—) 


ples. [Pagès.] 


[De Theis.] 


5. * état d'indépendance, [J.-J. Rousseau.] = (énus.) 
TINDESCRIDTINLE, dj. 9 9. 
peut décrire. [Ramond.] 
=Ixpésenante, adj. 2 g. qui ne pent être désiré. 
IxbrsTRUGTIMILITÉ, s. f. qualite, Ctat de ce qui est 
iudestructible. 
INDESrRECTISTX, @j. 2 9. qui ne peut être détruit, 
se détruire (germe, essence 
INDETERMENATION , 5. fe ir 
(tre dans l—). 


ésolution | de la volonté 


Ixvérenminen, ce, edf, indéfini (espace, temps, 


nombre =—); Ælictuans. ivrésolu (personne —); (pro- 
blème —\, qui a heanconp de solutions; (quantité —), 
de valeur variable o4 inconnue; * qui n'est pas dé- 
lcrininé, sans bornes. 

INDÉTENMINÉÈMENT, adv, Dubiè, d'une mauicre 
indéterminée ; sans spêciGer, sans déterminer (pro- 
mettre —), 

Finnuvenare, adj. 2 g. que lon ne peut deviner 
[Moutaigne. Voltaire. Chamfort.] 

Isu£vor,e, adj. ct s. qui n'est pas dêvot (personne 
—). [Racine.] 

IXDEVOTEMENT , A@dv. d'une manière indévote 
(prier —). 

Ixnévoriox, s. f défaut de | dévotion; | manque 
de respect | pour le culte. 

Ixnex, 5. m.-der. table d'un livre latins doist 
prés du pouce; * catalogue des livres prohibés | à 
Rome, ete.; | mettre, être, à l—). & an. * ai- 
guille tournant sur un pivot. Az. 1. d'anitb. carac- 
térislique exposant. 

#inpraxiTe, # fe substance picrreuse, blanchâtre ; 
transparente. . 72: 
Jxoicareun , -trice, adj. | qui indique, | qui dé- 


2, =t. du jeu du boston, 6 levées. || -pan-. 
1 L'indépendance absolue ne mène ni à la vertu ni au 
bonheur. [Godwin.] Le premier jour de la dignité est 
le dernier de l'indépendance. [D'Aguesseau.| 2 L'in- 
dépendance des rois est fondée sur La liberté des peu- 


INDÉPENDANTISME, s. me. secte des indépendants; 


(Alpes —) que l'on ne 


Inorcriox , $. f. -tio. période de 15 années; ceu- 
vocation d'un concile, ete. 

Tinnicrives, adj. f. pl. (fèvies —) ordonnées par le 

magistrat; (funérailles —) accompagnces de jeux 


InbrCuLE, s. m. (inus.) ce qui montre, enscisne, 
annonce ; &. €. * petit indice. v. a. 
TINDIEN, s. m3. constellation S. eutre le paon et la 
grue. 
Inntex, -ne, adj. el s. Indus. de l'Iude.* f -euemnr 


*— , s. m,. poisson, Indienne, s. f toile de coton 


IxbérexDaxr, ©, @dj. ct s. m2. | qui n’a point de| peinte (belle, bonne, jolie — | grossière). “ -CDe. R. 
connexité avec ?, | qui ne dépend de personne ?. * 
—, pl. sectaires qui méconnaissent tante autorité er- 
clésiastique. * républicains outrés; partisans de la li- l : Es, € di 
berté, de l'indépendance, des idées libérales. : C'est| (recevoir, traiter, accueillir —) x, || indiferäman. 
un grand moyen de bonheur que les plaisirs solitaires 
et indépendants. [Grégory.] 2 L'homme indépendant 
est un être ideal. | Proclamer la liberté d'une ration 
indépendante, c'est ÿ porter la première aticiute. 


=INDIENKEUR, s. 7». Ouvrier en iudiennes. 
IxbiFrÉREMMENT, @de, d'une manicre indiffcrente ; 
| avec froideur ; Promiscué. sans faire de distinction 


1 Socrate avait la force de jouir ou de se passer in- 
différemment des choses dont les hommes ne peuvent 
user sans ercès ou s'abstenir sans tristesse. [Mave- 
Aurèle.] 

INDIFFÈRENCE, s. f. état d'une personne indiflé- 
rente (grande, extrême, heureuse, froide — cou- 


pable, — générale; avoir de l— pour); | faible 
attachement; froideur. * absence d’aflection ’, d’a- 
mour, d'attachement (complete — désesperante } 


(syn.) à Quand nos amis nous ont trompes ,; nous he 
devons que de l'indifférence à leur amitié; mais nous 
devons toujours de la compassion & leur infortune. 
[Larochefoucauld.] L'indiflérence désespère l'amour. | 
L'indifférence est pour les cœurs ce que l'hiver est 
pour la tcrre. [Deshouliéres.] 

IXDIFFERENT, €, ad). -rens, qui se fait également 
bieu de diverses manières (chemin, choix —)153 ni 
bon ni:mauvais en soi (acte —); (— à), qui touche 
peu, n'intéresse guère, dont où ne se soucie pas 
(chose, être — ; tout lui est —); qui n'a pointde 
penchant (pour), d'attachement à rien 2 (personne, 
cœur, aime —); | sans distinction, sans différence; 
insensible à l'amour. * qui n'a pas plus d'attache- 
ment, d'affection pour un être que pour un aulre: 
&. qui n'est touche de rien. * s. m. nat: 4 n'est 
pas vrai que les démarches soient indifferentese quand 
on a Le cœur pur, [Mad. d'Épinay.] Tout est iudilléreut 
aur malheureux détachés de tout par une grande «lou- 
leur. | On n'a de philosophie que poar ce qui est in- 
différent, [Mad. du Defland.] ? Ua étre independant 
des autres devient nécessairement indifférent. Lin 
différent est une espèce &e monstre, = un homme ma- 
chine, 

INDIFFÉRENTISNE, & M. Syslme de ceux qui se 
disent indiftrents à tout ct alandonnés au hasard. 
[Kant.] 4" qui se disent indifférents anx religions. 
a. ! L'indifléreutisme est une fiction de l'imagine- 
tion, démentie par le cœur on l'égoisme. Lorsque les 
peuples approchent de ta décrépittule, Pindifférentisme 
desient la relision universelle. 


376 IND. 
FISNIFFÉRENTISTE, 5. ct adj, o gr, partisan de l'in- 
diflérentisme. 

IXDIGENAT, 5. m. droit de naturalité: r. €. 

IxniGENcE , s, f. -mentia. sraude pauvreté (grande, 
extrème, pénible, affreuse , douloureuse —; tom- 
ber, Gtre dans F—; retirer, sortir de l'—). On est 
tout réconcilié avec l'indigence, quand on a vu de 
près les misères de la grandeur. [Miss Lee] 

IxpiGëxe, s. ct adj. 2 g. -na. naturel à où d'un 
pays (plante —) qui y croit d'elle-même; (peuple —), 
qui l'habite | de temps immémorial r. -gene. à. @. c. 
v. co. *-ene. n. n4/ semble que Dieu ait suscité les 
nègres pour venger les iniquités dont la race indigène 
de St-D....... a été la victime. [Bryan-Edwards.] 

HINDIGÉNELTÉ, 5 fe état de l'indigène, 

IsotéexT, ©, adj. -gens, nécessiteux ; trés-pauvre , 
{inalheureux — ahandouné; secourir les —s) r. s. m. 
1 L'homme riche qui ne soit pas des créanciers dans 
ses frères indigents vrompe la Providence. [De la 
Louisse.] 

Ixnicesre, adj. 2 g. Crudus. difficile à digérer; 
qui n'est pas digéré (aliment —); (fig) | (pensées 
—) mal expliquées; | (ouvrage, compilation —), 
mal conçu, sans ordre, sans netteté. 

IXDIGESTION , s. f. Cruditas. coction imparfaile des 
aliments; digestion mauvaise où nulle. (/£z., famil.) 
se dit du savoir, etc. (forte — dangereuse; avoir 
une, des —s fréquentes). * se dit fig. L'amour ne 
meurt jamais de besoin, mais souvent d'indigestion. 
[Ninon de l'Enelos.] 

IxptcËTe, s. mL d'antiq. nom des héros, des 
demi-dieux d'un pays. * -etes, pl. €. c. 

INDIGITAMENT, s. 2. livre des poutifes romains. v. 

INDIGNATION, s, m. -lio. colere contre ce qui esl 
injuste, honteux et indigne (vive, profonde —; 
causer, émouvoir, ressentir l—, de l— d'une chose, 
contre quelqu'un) #4 t. de rhètor. invective; * aver- 
sion pour ceux qui font le mal [Descartes]; aversior 
pour le mal. * Une noble indignation elêve l'ame au 
sublime. | Une indignalion contrainte est la plus éner- 
gique des impressions que le cœur liumain puisse re- 
cevoir et conserver, | Lacretelle ainé.| L'indignation fait 
le poîte, [Juvénal.] 

Exnicxe, adj. 2 g. -gnus. (personne —) qui n'est 
pas digne, ne mérite pas (un bien) :; méchant ; 
tres-condamnable (action —), odieux; * qui ne 
convient pas au rang, à l'âge, au caractère, au mé- 
rite; (couduite 2, procédé —), qui dégrade; (com- 
munion —), sans les dispositions requises. s. m. | et 
f | (personne — ; c'est un, une —); 4. famil. peu 
usité ; * style relig. 3, —s, pl ceux qui sont privés 
de la succession de quelqu'un pour un tort grave 
envers lui: (être, se rendre — de...) * qui excite l'in- 
dignaliou; incouvenant, [ Corneille. Deshoulicres.] 
1 Une dignité déshonore celui qui en est indigne. 
{P. Svrus.| Zes konimes indignes d’étre libres veulent 
que chacun soit esclave. [Marmontel.] 2 C’est une ac- 
tion lâche ot indigne d'attaquer les morts. [Mad. de 
Pompadour.] 3 Riches, imites Dieu qui, dans la dis- 
tribution des biens , ne rejette pas les indignes. 

IxniGxNEMENT, ads. -gnè, d’une mauicre indigne 
(trailer, communier, * se conduire —). 

INDIGNER, v. a. -gnê, €, p. ixriler, exciter l'indi- 
goalion 7; la colère; (s'—), v. pers. -gnari. | entrer 
en indignafion, en colère (s— contre quelqu'un, 
contre une injustice, où d'une injustice; que l'on 
oic ou de ce que l’on ose); se fâcher. + Z'énfustice 
d'autrui nous indigne; la nôtre nous parait naturelle ; 
elle est même justice. : 

Ixpiextre, s. f -tas, qualité odieuse de ce qui est 
indigne; aflront; outrage, prend le plur. —s (faire, 
soulirir, commettre, tolérer des —s} énormité (d’une 
acliou; c'est une — !) « 

Ixpico, s. m. -dicum. anil, plante, fécule bleue 
qu'on en tire; les feuilles donnent l'inde; couleur de 
lindigo. “ — du Bengale, de la Guadeloupe, Crota- 
laireÿ.— sauvage. (/raihes , indien. gr.) 

.Eorcorense, s. f | où l'on cultive | et prépare 
l'indigo ; “ cuve pour le faire. r. 

+ixnicorren, s. 2. arbuste des deux Indes et d’A- 
frique; donne l'indiga. 

HISDUIGENT, €, M} qui n'est pas diligent. [Mon- 
taigne.] 


IND. 


IsntQuEn, 2. @. -Qué, €, p. -dicare, (a), montrer 
| au doigt; marquer (l'aiguille, le gnomon du cadran 
indiquent Vheure); enseigner, donner à ceunaitre, 
servir d'indices, en offrir (la fumée indique le feu); | 
désigner (— une chose ,une demeure; un marchand, 
a quelqu'un); * se dit absol. pour adresser (bien, mal 
—).*s—, v. pron. pers. récipr. 

Ixoine, s. m. droit de doubler les redevances. c. 

Ispimrcr, ©, adj. -clus. qui n'est pas direct ; 
(louange —), faite comme sans dessein ; (/9.) 
(moyens, voies, avantage, domniage, tort, attaque, 
atteinte —), blämables, | ou adroits | pour réussir ; 
emploi du secours d'autrui, d'un agent; intrigues; | 
(vues —) intéressées et cachèes. * (harangue —), dans 
laquelle le personnage historique parle par l'organe 
de son historien; (avantage —), fait à quelqu'un 
contre.la loi. Une critique injuste vaut un eloge indi- 
rect. Avec les mots directs et indirects, l'injustice dirige 
à son gré le glaive de la justice. ( Ç 

InpinecvemenT, «dv. Obliquè. d'unc'maniére indi- 
recté (apprendre, savoir —). . 

Ixprricinre, adj. 2 g. que l'on ne peut diriger , 
L'esprit, opinion, événements, peuple —). [Bona- 
parte.] " 

Ixniscannante, @df. 2 g. qu'on ne peut discer- 
ner. A. 

IxniscirriNauLe, adj.2 9. Indocilis. qu'on ne peut 
discipliner ; inducile (eufant, troupeau —), 

IxniscrrLixé, e, adj. qui n'est pas discipliné (soldat, 
troupe —). ei 

IxniserPLine, s. f. manque de discipline. 
+Hinniscrritxen , ©, à. rendre indiscipline. * s—, ». 
pers. récipr. pron. [Mad. de Staël.] 

Exniscer, -te, adj. et s. * Inconsultus. qui n'a pas 
de discrétion, de mesure, d'a-propos ; étourdi; im- 
prudent { personne, paroles 2, action, zele, priere, 
curiosité, question, rapports —s; être —); qui ne 
garde aucun secret; | qui les laisse deviner (regards 
—).* f-cte. n. -ête. à. c. ! La mémoire d'un in- 
discret est sa plus danvereuse ennemie. … Les indis- 
crels sont plus dangereux que les méchanis. | 2 Les 
consolations indiscrettes ne font qu'aiyrir des violentes 
afflictions. [J.-J. Rousseau.] ? 

Evmiscnérion, s. f Temeritas. manque de discré- 
tion : (coupable, fatale — inconcevable; avoir de 
l'—); action indiscrette (commettre uue, des — ); 
* parole indiscrette 2 (c'est une —). : Soupent les 
gens d'esprit donnent, par leur indiscrétion, tout 
l'avantage aux sots. | L'iudiscrétion, marque d'un 
petit génie, met l'embrasement partout. { Mad. de 
Puisieux. ] ? En politique, une indiscrétion peut faire 
perdre un empire. 

Ixorsenerremant, cde. Inconsideraté. d'une ma- 
nière indiserette; étourdiment ; imprudemment ( par- 
ler, agir —). * -Cle-. À. c. À. co. -Cte-. n. G. 

Ixnisrexsante, adj. a g. Vecessarius. dont on ne 
peut se dispenser (loi, devoir, engagement, bien t, 
affaire, travail, chose 2, personne; être —); se dit 
absol, (il est — de.);"s. m. tenant, chevalier, 
espèce de sigisbée. (zouv.) n. : L'habitude, le luxe, 
la mollesse, nous rendent indispensables eaïcoup de 
choses dont nous nous passions. 2 La gloire et la ri- 
chesse ne sont pas indispensables, puisque des millions 
d'individus vivent et meurent sans qu'elles leur aient 
été dispensées. La science des mots est iudispensable à 
l'art de penser et de parler. 

#INDISPENSABTATÉ , s. f. Etat, qualité de ce qui est 
indispensable. * (trop long.) 

INDISPENSABLEMENT, adv., Mecessariè, nécessaire- 
ment; par une loi, un devoir | rigoureux, | indis- 
pensable. Jeunes ou vieilles, les femmes font bien 
de se cacher; mais vicilles, elles le doivent indispen- 
sablement. [Mad. Necker.] 

. Jspisromimutté, s. fe Ctat, qualité de ce qui est 
indisponible. 

Innisroxince, adj. à g. dont on ne peut disposer 
par testament (biens —s 

IxnisrosE , €, adj. l& 
modé. 

Ixpisrosen, w, a. -st, ©, p. #lienare. aliéner , fà- 
cher; inetire dans une disposition peu favorable 
(— contre quelqu'un); * (s—), a pers. (famil. 
#— contre quelqu'un); ?. récipr., %. pron. (les 


érement malade, où incom- 


voisins s'éadisposent mar leur curiosité, leur caqüic- 
tage). ” 

Ixprsrosiriox , s. f. Invaletudo. maladie, incommo- 
dité légères ; éloignement, aversion pour... disposition 
peu favorable. j 

=InpispuTantrité, s. f. qualité de ce qui est indis- 
putable. s. 1. (néol.) 

InnisrUTauLE, @j. 2 9. incontestable. +. nr. c. v. 
“qui ne peut être dispute; * sur quoi Fon ne peut 
disputer : (droit, proposition —s). a. ar. "40Y, in- 
contestable. (plus usité.) * Il n'appartient qu'au génie 
d'appuyer ses conjectures de faits indisputables. [La 
gr. Catnerine.] 

ÆINDISPUTADLEMENT, ado. e. d'une maniere indispu- 
table, sans contestalion. (wici.) [Desfontaines.] 

InbissOL URL ITÉ, $. f. qualité de ce qui est indis- 
soluble ; se dit de l'or, (/fg.) d'une union. 

Ixnissoruare, adj. à g. -bilis, qui ue peut se dis- 
saudre (substance, ( 67.) nnion, lier #, attachement, 
engagement —s). La religion, l'amour et l'intérêt mu- 
tuels rendent seuls indissolubles Les liens des princes et 
des peuples. 

InnissorLunreMEnT, ade, d'une manière indissoluble 
{unir —); * comig. [Destouches.] Ÿ 

Ixnisrixer, ©, adj. fus, (son, voix, idèe —s), qui 
n'est pas bien distinct. 

INDISTINCTEMENT, adv. -të, d'une mauiére indis- 
tincte (prononcer — ); | confusément; | sans dis- 
tinction {des choses), sans faire de différence de 
l'une à l'autre, | sans choix, sans préférence; | 
(prendre, donner, recevoir, accepter tout —; | sans 
acception (des personnes) (médire de tous —). 
Amis, ennemis, l'homme caustique et l'envicux dé- 
chirent tout imdistinctement. 

IspisTINGri0N , s, f. confusion. v. 

Ixpivipt, s. m. -duum. tre [particulier | de cha- 
que espéce eu général, 1. didactiq. ; | (farmil.) per- 
sonne (faible, chëtif — solitaire); être organisé 
qui ne peut être divisé sans cesser d’être la même 
personne. [Rivarol.] C’est dans le caractère des na- 
tions, comme dans celui des individus, qu'il faut 
chercher la cause de leur élévation et de leur chute. 
La nature confond notre jugement, en mélant, dans 
un individu, le bien et le mal à tel point qu'on hésite à 
l'appcler héros, brigand, ou l'un ct l'autre. | Les indi- 
vidus pardonnent quelquefois , les corps ne pardonnent 
jamais, [Chesterfeld.] Les peuples, en rénnion, sont 
aussi aveugles que chaque individu. [De Théis.] Z2 est 
absurde de mettre aucun individu à la place d'une na- 
tion. [Th. Payne.] 

+INnivIDUARISATION, s. f. action, opération d'in- 
dividualiser; ses eflets; état de l'objet individualisé. 
[Kant.] 

Inptyipuarisen , 2. a, -sê, €, p. considérer indivi- 

duellement; séparer, abstraire de l'espèce. [Kant.] 
FlrotwinvaLiTÉ, s. f. qualité, état de l'individu; ee 
qui le constitue, : 

Ivprvibuez, -le, adj. -duus. de l'individu; qui a 
rapport à lui, | lui appartient (qualité —le).* f 
-ele. 8. 1 7/ y a quelque chose de si individuel dans le 
caractère, qu'il ne sert jamais qu'à soi. [De Stacl.] 

INDIVIDUELLEMENT, dv. «luè. d'une mauicre iu- 
dividuelle, en ne s’uccupant, ne désignant précis- 
ment que l'individu | considérer, examiner, différer 
—), *-cle-. r. Les hommes différent individuellement ; 
mais tous ont un caractère commun : ils sont hommes. 

+inpivipuen, ®. 4. et n.-dué, €, p. constilucr un 
individu. [Léibnitz.] 

Inbivis, €, adj. -sus. qui n'est pas divisé (bien —; 
propriëté, maison, succession —es) (par —), adr. 
sans division, en commun ( posséder par —), !. de 
pratique. 

+IxDivis$, €, adj. qui n'est pas divisé. Les éléments 
sont des corps divisibles, mais indivisés. [Vollaire.] 

+IxDIVISÈMENT, adv. 1. de pratiq. d'une manicre in- 
divise ( posséder —). 

Ixnivisimintre, s. f: IndivisibiEtas. qualité de ce qui 
est indivisible. 

Ixorvisinre, eff, à g.-viduns, qui ne peut se divi- 
ser ; qui ne se-.divise pas (point, atome —s). Zen 
n'est métaphysiquement indivisible pour l'intellisence 
ou l'imagination, pas même Divu. 

INDIVISEELEMENT, adv. d'une mauivre indivisible. 


| 


: 
IN D. INE. 

Isnivisrox, 54 f élal de ce qui est indivis, ar. 

TIx-nix-neir, s. 22. livre dont les feuilles sont plices 
en 18 feuillets. 

Ixnocre, @j. 2 g. -cilis. qui n'a pas de docilité, 
difficile à iustruire, à gouverner (caractere, peuple, 
esprit, ame —; — à la loi, à la religion, à la mo- 
rale, etc.; tre —). Les animaux sont bien moins in- 
dociles que l'homme aux leçons de l'expérience. 

InvoctziTÉ, s. fe -litas. caractère de celui qui est 
indocile; manque de docilité (grande, extrême , * 
dure, désespérante, fatigante; avoir de l'—); * ré- 
sistance aux Jeçons, aux remontrances, à l'expé- 
rience. 7/7 a bien peu dindocilité dans Les ames 
honnêtes... 

+lxpocre, adj. 2 g. “lus. (critique —), ignorant. 
[Huet. Furetière.] 

Invor£uuenr, ad. avec indolence, nonchalance. à. 

Ixvorkxee, s. f Lentitudo. nonchalance, insensi- 
bilité; | apathie ; impassibilité, état de lame qui 
a fait taire on satisfait Loutes les passions; * tran- 
quillité de l'esprit satisfait [Boileau.|; philosophie des 
paresseux [De Lévis] ; silence indifférent [Fenélon.]; 
sommeil des esprits [Vauvonargues.]; (grande, 
molle — extrémce; * périlleuse, fatale; croupir, vi- 
vre; plongé daus l— je La plupart des Jenimes he 
contaissent que les passions ou l'indolence. {Voltaire | 
: Dans un souverain, l'indolence et La faiblesse sont 
les plus funestes de tous les vices. [De Genlis.] 

InboLexr, e, adj. cl s. Segnis. qui a de l'indolence; 
nonchalaut, insensible à tout (personne, air, hu- 
meur —, ame, caracicre, esprit —), —, œ. f. 

- (tumeur, humeur —), qui ne cause pas de douleur. 
(syn.) La plupart des hommes sont indolents dans La 
recherche de la vérité; la première opinion qui se pré- 
sente les arrête. [Thucydide.] 

Ixvomprance, adj. 2 g. Indorrabilis. qui ne pent 
étre dompie ( peuple, auimal,| fr. ame —; caractère, 
| cœur, | esprit, * écolier —). * ou -omt.. à. CE OR 
raison, la douce bienveillance trouvent peu de cœurs 
où dl'esprits indom ptables. 

Ispourté, e, adj. -domitus. qu'on n'a pu domp- 
icr (cheval —, furieux, fongucux; sauvage, Jig. 


o 


la religion qui en est un lien. 


connaissance de l'homme rend très-indulgent. 


sans cess 
dulyer). 


. pron. (Le crime ne se peut ivdulger.) 


bulle; 


usufruilier ; cctte désignation ; son acte. 
vertu d'un induit. 


1. de prat. * (prétendre —). * et -duc-. n. 


raitre. 
= euveloppe des semences de fougeres. 


laicnt sur la peau. 


l—; employer son — à 


hèrent & des opinions religieuses restent toujours in- 


domptés ricmice appliquée aux besoins de L'homme [Dumar- 
Ixporé, €, adj. qui n'a pas eu de dot. v. sais.] ; lour, adresse de la condaile. [Fléchier.] (s7.) 


Ispou, s. m. Indien. v. “ —, indisene de l'Inde, de 
la secte de Brahma. * Hiudou. p/. —s. 

1x-pouze , s. m. livre dont les feuilles sont pliées en 
Gouze feuillets. * In douze. nr. 

Hisbns,s. a. makià quatre incisives en bac. 

Ixpu, ce, adj. fntempestivus. contre le devoir, la 
règle, la raison, l'usage; | hors de saison ; à contre- 
temps (heure, texation —); * le contraire de ce qui 
est dù. 

INDUmTANLE, adj. 2 g. -tabilis. dant on ne peut 
douter; assurè, certain (succes, principe, droit —), 

IxpuutrasLEMENT, dv. -tanter. sans doule, assuré- 
ment, certainement (arriver —). ; ! (travailler — travaillé, arrangé). * (au moral.) {Bos- 

Ixpuertoÿ, s. f. -tio. insligalion, impulsion. suet.] Dieu travailla si industricusement {a matière , 
(peu usité); conséquence vraisemblable tirée de | qu'on est tenté de croire qu'elle april par elle-même. , 
(juger par —) :; énumération pour prouver “ | INDuSrRIEUX, -se, al]. trêus, qui à de l'indosirie, 
manière de juger de la vérité d'une formule génê- | de l'adresse; fait avec industrie (ouvrage, mauitre, 
rale par son application à un cas particulier, 1. de | personne, * insecte —). 
malh. : Pour juger de la force, de l'étendue, des |  Yxpurs, s. m. pl. assistants des diacres aux messes 
lumières d'un esprit, il faut le mettre à l'épreuve des | hautes. * sing. Indut. nr. (Zadutus, revêtu. lat.) 
inductions. | Z’induction suit 2nmédiatement la com- | =Ixnuvre, s. f! péricarpe d'un ovaire supérieur; 
paraison. [Miss Edgcworth.] antiq. vêtement. 

LxDUIRE, M, a. -duit, ce, p. Inducere. porter, pous- INÉDRANTAULE , adj. Inconcussus. qui ne peut être 
ser, — à (mal); (—en erreur); inférer; tirer une | ébranlé (rocher, tour, fortification, arbre, mät —); 
conséquence de; * S—, A récipr. à, , pron. + con-|( fig.) constant, ferme (dans l'adversité, daus une 
duire doucement, faire aller à, mcttre Te. x. aus. | résolution { personne, courage, ame, caraclôre — : ; 
& de faucon. digérer. n. * Les amants s'induisent en | ètre — daus sa résolution ); * (résolution — ), dans 
erreur. laquelle on persiste malgré tous les obstacles ; * (— 

IxpurcrmmenT, ads. -center. (juger —), avec | dans le bien, dans le chemin de lPhonneur, de la 
indulgence. 4. R. ve |-jä-. vertu). : Zen de plus rare que les hommes inébran- 
.Ispuicexce, s. f. sans pl. -gentia. bonté et faci- | lables : ce caractère est à peine dans notre nature. 
lite à Pardonner r, | à excuser, à pallier les torts de | IxÉnraNrantemexT, ad, fermement, d'une ma- 
quéiqu'un | grande — extrême, coupable, paüente, nicre inthranlahle (— attaché ; persister —’dans 
funeste — cncourageante ; avoir de l—); *—s, p£. ? | sa résolution à vouloir); * pédantesq., long ctinus. 
remission accordée par l'église de la peine due aux | “IxEcrarrer, e, adj. (fait —) qui n'a pas été éclairci. 
péchés | de ceux qui observent certaines pratiques | |[Houteville.] 
en certains Leimps. | a. *—, amnistie. [Fleury.] 2L'es-| Inënre,s. f diète, abstinence. 7. v. 


que notre iudusirie 7e 


de ses sujets. 


les comnierçants. 
Ixpusrnier , ©. 2. (a1.) employer son industrie, v. 
= $—, 7. pers. s'appliquer à réussir dans une afluire, 
INDUSTRIEUSEMENT, &dp. -triè, avec art, industrie 


x 


prit de parté ne conneft pas l'indulsence. [Ta Harpe.] ë 3 ge 
| Dieu semble se faire tort à lui même, par son extreme | primé, publié (€erit —). [Ramond.] 
indulgence; {es impies lui insultent. [Tertullien. ] 
Toute cause est mauvaise, qui a besoin d’indulsence. 
[P. Syrus.] Zes hommes les moins indulrerts ont le 
Plus besoin d'indulgence. 2 Plus on prodigue les indul- 
gences, plus des mœurs se corrompent ; c'est détruire 


IxpüLcExr, €, «dj, -gens. (à, pour), qui à de 
l'indulgcnce, | qui pardonne aïsémient (personne, 
esprit, cœur, ame, caractorc, religion, philaso- C 
phie, morale, ete. —; être —). La reconnaissance | sions malheureuses. Qui voudrait recommencer la nie 
rend indulgent jusqu'à la faiblesse et l'injustice. La | avec ses ineffables douceurs ? 


ÆHINDULGER, ©, 0. -g6, €, p.-ere. lraiter avec indul- 
gences (s—), ®. pers, réfléch. (Nous nous indulocons 
. v. récipr. (Tous les hommes doivent s’iu- 


IxouLT, s. m. Cralia. grace, droit accordés par une 
droit du roi d'Espagne, sur les produits de 
l'Amérique; [droit du roi de France sur un bénéfice ; 
de designer au collateur tel clerc qu'il voulait pour 


INPULTAIRE, $, 2. qui à droit à un bénéfice en 
Ixndmexr, dv. d'une manière indue (— proctder, 


+ISDURATION, S. f. 1. de chirurg. endurcissement 
d'une tumeur humorale qui se séche sans dispa- 


Ixousse, s. f. tnbes fossiles qui servent à paver. 
Heousiun, s m. vélement que les Romaines por- 


Ixbusrriar, ©, adj. produit par l'industrie (fruit—). 

Ixpusraie, s. fe -tria. dexlérité, adresse à faire 
une chose; savoir-faire, travail ? (grande, heu- 
reuse, louable; criminelle, dangereuse — ; avoir de | mode. [Vauicres.] 
; être sans —; “vivre, 
subsister d'—, par des moyens peu honnètes : che- 
valicr d'—, celui qui emploie habituellement ces 
moyens : espèce de noble escroc, d'intrigant qui fait 
nation, ame —) r. * ou -mt6. à. : Les hommes qui ad- | des dupes, vit avec adresse d'un prétendu crédit, 
cte.); commerce 2.* —s, pl. [Féntlon.] ; * —, cxpè- 


* La nature ne nous @ Ta éclairés, dans la crainte 

ui fit la loi. [F. Bacon.] 2? L’in- 
dustrie d’une nation peut suppléer à le petitesse du 
territoire. Un état ne pouvant avoir d'industrie, l'in- 
térêt de ses emprunts ne peut étre payé que par celle 


Anousrrrer., -le, edf, produit par l’industrie. v. 
= s, m. usité au pl. ceux qui s'adonnent à l'industrie, 


INÉ. sr, 


FIsénir, ©, adj. (omis, usit.) qui n'a point été im- 


INEFFABILITÉ, S. f impossibilité d'exprimer (— des 
mystères) par les paroles. {syn.) 

InErFABLE, Gt. 2 ÿy-bilis. qu'on ne peut expri- 
ner par des paroles; * %e se dit guère qu’en bien, 
mystère, * plaisir, scntiments, grandeur — boute 
de Dieu)1;*se dit épistol, on mal (douleur, tour- 
ments —s) 2, voy. Incuarrable. ? La divinité est inef- 
fable. [Pythagore.] 2 Dans la vivillesse on s'étonne 
d'avoir pu résister aux ineffables supplices des pas- 


INEFFAÇABLE, @dj,2 g. Indelebilis. qui ne peut être 
effacé (trait, tache, souvenir, caractère, impression , 
sceau, pointure, image, propr. el fig. empreinte —), 
(syn.) * Le bicnfait échappé à la memoire de son au- 
leur se grave en caractères ineffaçables dans les cœurs 
reconnaissants, [Radcliff.] Filles attentivement aux 
impressions de la jeunesse , elles sont ineflacables. Les 
blessures faites par la calomnie guérissent ; leurs cica- 
trices sont incflaçables. : 

Ixerrrerir, -ive, adj. 2 g. sans effet ; n. * qui n'est 
pas suivi de l'effet (résolution —). [De Rance.! 

INFFFIGACE, adj. 2 g.-cax. sans cflicacilé; qui ne 
produit point d'effet (reméde 1; moyen —). Tout re- 
mêède ineflicace est inutile, même dangereux. 

INEFFIGACITÉ, 5. f manque de veriu, d’eMicacite 
(— d'un remcde, d'un moyen, des avis; triste, fatale 
— désespérante). 

IsÉGAL, e, adj. Inæqualis. qui n'est point égal 
(dimensions, condilions, mouvements, qualités, 
force —); (chemin —), raboteux ; | bizarre (esprit, 
homme —); — (fig. humeur, style, conduite —), 
qui ne se soutient pas ; (pas, pouls —), tantôt vite, 
tantôt lent. Tous les hommes sont égaux dans le prin- 
cipe de leur existence ; tous sont inéganx dens son 


Ixécarement, ad. -wqüaliter. d'une manière iné- 
gale (partager, se conduire —). 

INÉGALITÉ, s. { Anægualitas. défaut d'égalité de 
deux choses, de deux dimensions, mesures, plans, 
bases, ete. (fig) — des conditions 1, des talents, 
du mérite, des facultés, des fortunes, ctc.; | bizar- 
rerie (— d'humeur, de caractere). * irégularité da 
mouvement d'une plancte, du pouls. # Je ne connais 
d'inégalité déshonorante que celle qui vient du carac- 
tère et de l'éducation. [J.-T. Rousscau.] L'inégalité de 
droits augmente le désordre ; celle de fait entretient 
l'harmonie sociale. 

INÉLÉGAMMENT, ad, sans élégance. a, v. (inus.) 

INÉLÉGANGCE, s. f. manque d'élégance (— du style). 
A. v. [Bossuct.] 

Inérécanr, €, adj. (inus.) (stle, expression —), 
qui manque d'légance, a. v. [Possuet, Fontenai.] 

IxÉLIGIBTETÉ , s. f: qualité de ce qui, | de celui | 
qui est inéligible. v. 

INÉLIGMLE, adj. 2 g. qui ne peut être élu (per- 
sonne —). Le mérite pauvre est intligible. 

FIxéroQuexT, €, adj. sans éloquence. [Montaisnce.] 
=IxEMnBAYONE, €, ad/, privé d'embryon, botan. 

INÉNARRANLE, à), 2 g. -bilis, qui ne peut tre ra- 
conté (chose, gémissements, |: donleur, volupté, 
sensalions, ete. —\. L'extrême dévotion peut#nétre 
qu'un égoisme exalté qui s'élance vers des volrptés 
mystiques , inénarrables. R. 4 : 

.INErTE, @dj. à g.-tus. sans aptitude à; imperti- 
nent ; absurde (chose, raisonuemenl ; personne — 
ätout}r. {in priv. aptus, aple: lat.) ! Des lommes 
incptes se croient aptes à tout, parce que leurs ancêtres 
l'ont été. - . 

InepTEMENT, ad. (éngs.) par Incptie. de 

Inerrir, s. f Ineptia. absurdité, sotlise, imper- 
tiuence; * action , propos» réflexions ineptes (grande, 
plate — ridicule; livre plein, rempli ds), : La per- 
sonne la plus spirituelle a des inepties momentanes. 
[Mad. de ,..] e 
IsÉpursante, ad). 2 g. Inezhaustus, qu'on ne peut 


épuiser, tarir (source, trôsor, fig. walicre, fonds, 
1 D Ô Û à Fi 4 

2 Jig- générosité —). 71 n'y à de trésor réellement 
inépuisable qu'une grande bibliothèque. 


FISEQUILATERE ÿ adj. 2 g. à côtés incgaux, 1. de 


botanique. 


95 


378 INE. 


FINÉQUIVALVE, adj. 2 g. à valves inègales. 


INF. 


vére, dur (juge, censeur, “cœur, fem. humeur, colere 


NF? 


IxFAMER, 9. a. -mê, ©, p. rendre infame. [Lemat- 


IXERNE, adj. 2 w. sans armes, sans piquants, sans | —) (sy#.) Les gens mediocres cherchent à se faire wa- | tre.] n. 


LA 
cpines, t. de botanique. ar. 


loir par uïre séverité inexorable. [Condorcet.| L'intérêt 


ISFAMIE, s. f. mia. Îlélrissure | notable | imprimte 


IxenTe, adj.  g. Iners. (malière —), sans ressort, | est un juge inexvrable. L'esprit de parti, le fana- | | à Yhonneur, au nom , à la réputation, | par l'opivion 


sans activite. a. v. 

INERTIE, s. f. -lia, | indolence, inaction (coupa- 
ble —; vivre dans l—); force d'—, résistance au 
mouvement 5. * —, propriété des corps de rester 
dans leur état de repos ou de mouvement. [D'Alem- 
bert.] {| -si.  Z/y à dans les nations ure force d'incr- 
tic, »ce de l'intérêt et de l'opinion de tous, qui neu- 
tralise la plus violente tyrannie : que faire d'an peuple 


dans les assemblées délibérantes. 
Inéauorr, e, adj. sans érudition (personne —). 4. 


tismne, la superstition = sont des juges inexoralles. 


sublique ou la loi; ignominie, opprobre: (noter, cou- 
Î 2°" 3 PI 


IxexorauLeuEnT, adv, d'une mauicre inexorable. | vrir d'—; emporter —); aclion infame, prend le plur. 


(refuser —). 


(c’est une —, une grande —; faire une, mille, toutes 


Inexrerrexce, s. f. défaut, manque d'expérience. | les —s RENE actions injuricuses. (s7%.) 


Préviens le repentir de l'inexpérience. [Pythagore.] 


1 Je préfère toujours la condition d'un malheureux avec 


INEXPÉRIMENTÉ, ©, adj. Inecpertus. qui n’a point | courage, à celle d'un heureux avec infamie. (J.-P. 


d'expérience (genéral, | chef, | chirurgien —), 


0 


Rousseau] Comment oser montrer à une nalion eclai- 


Ixexrraure, adj, 2 g.-bilis. qui ne se peut expier | re, généreuse, et chargée de lauricrs, l'infamie des 
; s pa SORA CE ( D es : ÿ 2 
qui se tait et n'agit pus ? La force d'inertie domine | (crime —). a. [Paw.] * per usic. S'il n'y a pas de crime | priviléres et du servage ? 


inexpiable, toute une vie peut l'être. 


IxraxT, €, s.-fans. enfant puiné du roi d'Espagne, 


INEXPLICABLE , adj. 2 g. et s.-bilis. qu'on ne peut | de Portugal, de Naples; litre d'honneur. 


Ixérüpron , s. f. manque d’érudition, défaut de | expliquer (mystere, conduite, difficulté—; “personne, | dite 1 L 
savoir. (néol.) Comment supposer une honteuse inru-| être, cœur, caractere, humeur —} s. m. 2, : Les fem-| pied (bonne, nouvelle, vieille — française). 
dition dans les hommes qui prétendent au titre d’éru-| mes pour l'ordinaire sont iuexplicables. [ Mad.de Staël.] 
2 On tombe dans l'absurde en voulant expliquer l'i- | trier d'un enfant (horrible, atroce— ; commettre un 


dits. [Boinvilliers.] 


[xesCaTION, s. f. action d'amorcer; v. * préten- | nexplicable. . , s ; £ (ons : em À 
1vexrressinte, adj, 2 g. qui n’est pas expressible. | linfanticide à l'échafaud. Le matérialiste H.... a osé 


due manière de guérir, en croyant faire passer la 
maladie dans nn animal dont on mange quelques 
parties, ». 

INEsrÊRE , e, ad. Insperalus. 
prévu; * que l’on n'osait, ne pouvait espèrer (succes, 
bonheur —). 

INesrérÉMENT, ade. contre toute espérance (réussir 
—), * lorsqu'on s’y attend le moins. &. 

Inestimauce, adv. 2 g. Inæstimabilis. (chose, | 


INEXPRINAGLE, adj. 2 g. qu'on ue peut exprimer 


IxranTERE, s. f. Peditatus. fantassins, soldats à 
+inranricrwe, 5. m.-cidium. meurtre. -cida. meur- 
—). Les passions mènent par un chemin de fleurs de 


dire : « c'est partout l'utilité qui rend les actions crimi- 
1 


(joie , plaisir, douleur, sentiment, cte.—). Tout faire | nelles ou vertueuses… à la Chine l'infanticide est 


en estun inexprimable. [Mad. de Somery.] Le plaisir 
de la bienfaisance est inexprimable, 


heureux et im-| pour son ami est un plaisir délicieux; lui tout devoir | utile.» 


INFATIGABILITÉ, s. f. qualité de l'être infatigable. 
IxrariGaute, adj. 2 g. -bilis. qu'on ne peut fati- 


Ixexrucxanze, adj. g.-bilis. qui ne peut être forcé, | guer par Le travail, ete. (corps, animal, personne, es- 


pris d'assaut (porte, forteresse —). 
INEXTINGUIDIMTÉ , 5. f. Qualité de ce qui est inex- 


lalent, vertu, prix —), qu'on ne peut assez priser, | tinguible. x. c. ; , , ‘ ( 'idence É 
INEXTINGUIBLE, ad). 2 g.-linclus. qui ne peut Cire | ment « grouver qu elle sait punir; oR ne le croit pas. 


ustimer, * trop long. 


Imérenpu, e, adj. (point}qui n'a point d'étendue. r.| éteint (feu, lampe, Jg. soif —). 


2Txévepence, s. f. qualité, état de ce quin'est pas 
évident (— religieuse). [B. Constant.] 
INÉvIDENT, €, adj. qui n’est pas évident. R.G.c. 


SINEXTIRPADIEITE, 5. f état de cc qui est inextirpa- 
ble. (xéol.) 


ISEXTIRPABLE, adj, 2 g. qu'on ne peut exlirper 


Ixeupuonte, s. f absence de l'euphonie. [Nodier.] | (erreur —). v. : ; : Le : : sm. 
=INEXTRICABILITÉ, s. f. état de ce qui est inexlri- | mérite pas; | (s'—), +. pers. s'entèter de, se prévenir 


EnÉvirantuté, s. f: qualité de ce qui est inévitable. 
(— du mal). N 
IxÉvirasce, adj. 2 g. que l'on ne peut Cviter. 


cable, (néo£.) 


prit, * ame, cœur —). [Racine.] 
INFATIGADLEMEET, ado. sans se fatiguer, se lasser 
(s'appliquer —). £a Providence travaille infatigable- 


Il faut nettoyer infatigablement Le miroir de la F'érité. 
IxFatuaTION, s. f. | entêtement; | prévention ri- 
dieule et excessive en faveur (d'un être). 
INFATUER, 9. a. -tuê, €, p.-fuare. prevenir | exces- 
sivement, sans retour, |en faveur d'un être qui ne le 


excessivemeut et ridiculement en faveur de où pour 


Ixexrricasze, adj. 2 g.-bilis. qui ne peut être dé- | un être. (sy2.) La plus ridicule infatuation est celle du 


(malheur, mort —); * dont on ne peut se garan-| mélé (labyrinthe, chaos —)- 


tir. (Bossuet.] * Je n'aime point que lon affecte de 


IsratcuiBtniTé, s. f. qualité de l'être infaillible ; 


fat infatue de lui-même. 
Ixrécon», ee, adj.-cundus. qui produit peu ow point; 


mépriser la mort : lu grande loi est de savoir souffrir | certitude entière (— d'une promesse, d'un moyeu, | stérile(terre, fé. esprit, génie —). 


(Q] 


ce qui est inévitable. [Bonaparte.] 1/ n'y a de guerres d'un principe, d’un remede, d'une méthode, d'un ë 
justesque celles qui sont inévitables. { Pagés.] Oz se| succes); impossibilité de se tromper *,* d'être trompé; | tale —). 
fatigue inutilement & tächer d'éviter les maux iuèvi-| T.(—:de Dieu, du pape). : Ceux qui contestent l'in 


tables ; la résignation est plus facile. 
INÉVITABLEMENT, @dv. d'une manière inévitable 


(pèrir —). C'est surtout an moral que l'homme a| ces, perte, chose, regle, vé 


faillibilité d'autrui se croient eux-mêmes infaillibles. 
InrarriLe, adj. g. certain, immauquable (suc- 


INFÉCONDITE, s. f. -cunditas. stêrilité (triste, fa- 


Ixrecr, e, æf. Fetidus. puant; corrompu ; qui in- 
fecte, est infecté (air, lieu, haleine —). 
lxrseren, ®.@ -1C, C, p. Znficere. | empuantir; | 


té, méthode, jugement !, | gâter, corrompre par le venin, ete.; rendre infect (un 


besoin de son semblable; abandonne à lui seul, il| remède ?, moyen 3 —); qui ne peut faillir, erver, ni lieu, fé. corrompre les mœurs, * l'esprit) ([Roilean. 
tromper (Dieu , personne —) . ? Jtarement le premier | Nicole.] (— de où par de mauvaises naximes); * s—, 
jugement des peuples est juste ; mais le dernier est iu- | ». pers. *, ©. pron., v. réciyr.2, épistol. : On s'infecte 
failible. [Charron.] 2 Z{ y « plusieurs remèdes qui de soltises dans la société des sots.? Les méchants réunis 
peuvent guérir de l'amour; mais il n'y en @ pas d'w- | s'inlectent = réciproquement de plus en plus. 


succomberuit inévitablement. 
+IxÉViTÉ, e, adj. que l'on n'a pas évite. 7/7 à moins 
de maux inévitables que de muus invités. 

xExAGT, ©, ad/f. sans exactilude (copie, copiste —). 

IxEXACTITULE, s. f. manque d'exactitude (d'un 
récit.) 

Ixexcusance, adj. 2 g. -bilis. qui ne peut étre 
excusé (personne *, faute —) : Les gens inexcusables 
sont les plus feconds en excuses. Ou est inexcusable de 
ne pas profiter des leçons, de l'exemple et de l'expé- 
rience d'autrui; c'est inutiliser la réflexion et le mal- 
heur. 

Trexécurasce, adj. 2 g. (projet, plan —), qui ne 
peut Ôtre exécuté. à. v. ! Le grand art de gouverner 
les hommes n'est pas de les contenir un moment par 
des lois de circonstance, que leur extrême rigueur rend 
presque toujours imexécutabies, [De Werrires.] 

2INEXÉCUTER , M 4. -C, ©, p. ne point cxéculer une 
chose; l'abandonuer. 3. M. Que d'amnisties proclamées, 
mais toujours inexécutées! sm 

IxExÉGUTIOX, s. f. manque d'exécution (— d'un 
traité, ete.) L'inexécution des lois prouve toujours Li 
neptie du lécislateur [Helvétius.] = ou sa partialités) 

INEXERGÉ, ©, adj. qui n'est pas exercé. A. *-cite. 
[Pibrac.] Le 

+Inexteemrtré, s. f qualité de ce qui est inexigible. 
( Péduntesque). = usité en droit. Ë : 

FNEXIGBLE, adj. 2 g. qui ne peut être exigé, = qui 
n'esl has à échéance. 

InExtSTaNT, e, adj. qui n'existe pas. 

IxEXISTENGE, s. f° défaut d'existence. r. (tomber 
dans l—, et le néaut. [De Bernis.] /{éonasme). 

ExexoRABLE, @f. à g.-bilis. (pour, envers), qu'on 
ne peut fléchir, apaiser parles pricres (juge —); * sé- 


D . 
faillibles. [Larochefoucaud.| 3 La tyrannie n'a qu'un 


In 


‘ECTION , S. f. Fetor. grande puauteur; contagion; 


moyen infaillible de s'établir; c'est, comme Armide , |corruption, * puanteur contagieuse qu'elle répand 
cu rendant ses esclaves heureux. 4 Le plus sûr moyen | (grande — insupportable; suflocante ; répandre l'— ; 
de se tromper est de se croire infaillible. La seule dif- | quelle —! c'est une —);* se dit fig.\ (syn.) :L'infec- 
Jérence qu'il y ait entre deux sectes, est que l'une se | Uon la plus rapide est celle des erreurs lucratives, des 
croit infaillible, ef l’autre croit n'avoir Jamais tort. | maxmes de l'ésoisme, des mauvaises maurs. 


[Steell.] Dieu seul est infaillible. 


IxrAïLLIBLEMENT, adv. Certè. assurément, indubi- | V. 6, 6. re. [S 


IxrÉcicrré, s. f! -tas. (inus.) ». malheur; disgrace. 
«Évremont. François 1®. SL-Réal.] Le 


tablement, immanquablement : (arriver, se rendre — | vice nécessite l'infélicité. 


à...).? L'argent tue l'amour iufailliblement. [J.-J. Rous- 
seau.] On se trompe infailliblement , lorsqu'on croit ne 
pouvoir jamais étre trompé: 


Ixvéonarton, s. fe action d'infcoder. 
Inréonen, ©. @. donner tine terre pour être tenue 
en fief; -dé, ©, p. dimes —, aliènées par l’église ca- 


IxraisauLe, adj. 2 g. qui ne peut être fait (ou- | tholique. 


vrage —). A.* *-fe-. c. [Voltaire.] 1 Les révolutions 


+ineëne, demi —, ff,» g. (ovaire—) qui fait corps 


sont infaisables lorsqu'un seul ne les dirige pas. [Gus- | en tout ou en partie avec le tube du calice. 


tave , roi de Sucde.] 


INrÉRER, ©. a.-ré, ©, p. -ferre. | conclure; | tirer 


=IxFamaBLE, adj, 2 g. susceptible, digue d'infamie | une conscquence (— d'une proposition) — que (s7n.) 


(conduite —). (rouveau.) 


=Inr£nues, s. f. pl. sacrifices sur les tombeaux, aux 


IxramaNT, €, adj, du verbe Jufamer, (inus.) Dede- inanes. 


corans. qui porte infamie (parole, nole, sentence, 
peine —).(Za, priv. fama, bonne réputation. lat.) 
InkamaTiox, & f. note d'infamie. * (énus.) n. 


INFÉRIEUR , ©, adf. et s. -rior. placé au-dessous (paÿs; 
corps, partie, place, féy. condition, tlat, juge, etc- 
—); 5. * au-dessous ; — en mérite , en valeur, en rang, 


Inrame, adj. et s. à g.-mis. diffamé, nolt, fleuri | en dignité. : C’est une grande faute que de suutenir tou- 
par la loi, l'opinion (personne : — profession, con- | jours le supérieur contre l'inférieur, selon la marime de 
duite ; procédé, moyen —); honteux ; indigne, | dés- | Machiavel, [De Retz.l Les femmes d'un rang inférieur 
honoraut (action —; lieu —) de prostitution; | sor- | ef nées pauvres n'ont de ressources que le travail, les ta 
dide, | (habit, etc. —, iuus.) mal-propre, sale, mäl- lents ou les vices. [Madem. Clairon.] Ze jugement des 
stant.* fâme. r.a. : Les Abdéritains déclaraient infame | supérieurs se trouve dans la confiance ou la défiance de 


le dissipateur de son patrimoine. [Pythagore.] 


leurs inférieurs. | Une multitude d'êtres iuférieurs & 


ExramemexT, adr. avec iufamie. v. * -fun-. n. éaus. | Fhomme prouve une infinité d'êtres supérieurs. [Locke.] 


pe. 


INF, 

INFÉRIEUREMENT, adv. -ferius. au-dessous (écrire, 
placer — à). 

INFÉRIORLTÉ, 5. f Submissio. rang de l'inférieur re- 
lativement au supérienr, | de ce qui est inférieur : | 
(— de l'esprit, du mérite; grande, extrême, faible, 
légère — déshonorante ; avoir l—, de l'—). Vous 
haïssons ceux qui nous font sentir notre inferiorité. 
[Chesterfield.] 

TlxrerMasLe, adj. 29. qu'on ne peut fermer (porte 

—), [Sévigné.] 

Inrernar,e, @dj. -nus, qui appartient à l'enfer, 
dieux de l'enfer (monstre, puissance, spectres — ux); 
| d'enfer; | malice, rage, | ame, ete. —; méchancete, 
noirceur, désir, projet, idée, conception, ardeur, pas- 
sion, complot —); * homme—, qui a l'ingeuicuse et 
froide méchanceté des démons : pierre —, caustique 
fait avec l'argent et l'esprit de uitre. * machine —, 
remplie d'artilice pour causer une violente explosion, 
1 y a des hommes brûlés d'une ardeur infernale pour 
le crime. 
+INFERNALEMENT, @dp. d'une manicre infernale. 
InrenxauTÉ, s: f. caractère de l'être infernal. 

Inrentire, @dj.2 g. Sterilis. stérile, qui n'est pas 
fertile (terre, /&y. esprit, sujet, peine —). * poëliq., 
* dit moins que stérile [La Harpe.] (stérile par sa La- 
ture; — par abandon). 

IxeenTicisance, &lj. 2 g. (terre, sol —) que l'on 
ne peut fertiliser [Voltaire.| *(/6g. esprit, ete. —). 
InrerDriré, s. f. Sterilitas, stérilité d'un sol. 

IxFEsAuLE , @dÿ. 2 g, qui ne peut être fait (chose —). 
[Voltaire.] * -fai-. 

#ixrssraTio, s. f. action d'infester, ses cflets. 

Inresren, %. @.-lC, €, p.-tare. piller, ravager par 
des incursions; incommoder; tourmeuter ; | nuire ; 
| se dit des ennemis, des animaux qui infestent uu 
pays. 

FNrEUILLÉ, e, adj. sans feuilles. 

Tivrravze, adj.  g. à qui ou ue peut se fier. [Mon- 

taigne.] 

InrmurarTiox, s. f a. v. réunion, suture des par- 
ties sexuelles des femmes pour empècher le cuil. * 
opération par laquelle on l'empêche en mettant une 
sorte de boucle où anneau (fibula) à la verge. 

Ixeincrer, ». a.-lé, ce, p. faire l'infibulation. à. 

2flsricer, 2. a. -C, ©, p. nier, contredire. (Zxf- 
ciari. lat.) - . 

Ixrinèce, adj. 2 g. -delis. déloyal (époux, allié, 
amant, ami—); | qui manque de foi, de fidélité 15] 
qui n'a pas la vraie foi; inexact (copie, récit, rap- 
port, portrait —); (mémoire —), qui n'est pas sûre, 
qui manque au besoin. —, 5. ». qui n'est pas chrétien. 
* amant, amante —s-cle.2n. (syn.) 14/ n'y @ de mérite 
à n'être pas infidele que lorsqu'on commence & devenir 
inconstart. [De L&vis.] 2 Par esprit de contradiction, 
on chérit souvent un infidèle. 

IxrinèLemExT, adv. -deliter, d'une manière infidèle 
(garder, observer —).*-delle-, infidelement. r. 

Inewerné, s. f.-litas. déloyauté; trahison; man- 
que de fidélité (grande, coupable —, faire une — ; 
commettre une, des —s); état des infideles : se dit 
de la mémoire, “de la fortune [Bossuct.];* manque de 
foi; violation des promesses. 4 

Ixrieoraure, adj. 2 g. qu'on ne peut figurer. Dieu 
est —). 

ExricrnaTion, s. f action d'un fluide qui s’infiltre 
* Rg- Les opinions ne pénètrent bien dans les tétes que 

par iufitration. 

Ixriprhen ($—), ». pers.-tré,e, p. Znsinuare se. 
passer | comme par un filtre | daus les pores, etc. 
d'un solide. 

Inrime, adÿ.2 g.-mus. (xi.) dernier; le plus bas, 2. 
“le plus petit. v. 

Ixrer, adj. 2 g.-nitus. (Dieu —; mistricorde, 
bonté, puissance —s de Dieu), qui n'a point de bor- 
nes ? (obligalion, reconnaissance, terme, espace, di- 
mensions , ligues —s); qui n'a ni commencement ni 
fin; sans fin; innombrable (nombre —). (à l —), ad. 
sans fin, sans bornes, sans mesure ; = l'infini, s. m. ce 
qui n'a pas de bornes. 1 Z/7 a dans la vaste imagina- 
tion de l'homme quelque vhose d'infini que toute la ma- 
tière ne peut satisfaire, ni combler, ni contenir. 

InrLNIMENT, dy, -nité. sans bornes , sans mesure’; 
| à l'infini; | extrêmement (— bou, juste, heureux ; 


semble les infirmes, les malales daus les communau- 


Jamil) maison daus laquelle plusieurs personnes sont 
malades :; titre d'office claustral; “ cage pour les oi- 
seaux de proie. : On devrait établir des infirmeries 
morales pour la cure des maladies de l'ame. 


qui sert les malades ; titre d'office claustral. * -cre. r. 


bituetle (grande — légcre — corporelle; avoir une, 
des—s ; l'âge amène les —s); ( fo.) faiblesse, fragilité 
pour le bien (— humaine, de la nature, de l'esprit); 
imperfection, défaut; * vice d'orgauisation naturel ou 
accidentel qui prive d'un organe, d'un sens, d'un 
membre.: Chaque état a ses plaisirs, même la vieillesse | Pas le système représentatif? 2 Les délibérations de 
et l'intirmité. [De Staël.] Le sot insensible rit des infir- 1 
inités d'autrui: scraitil d'une autre nature? Le parti 
le plus sage est de rire de ses infirmités, lorsntells 
sont pas trop eruelles ; s'en fâcher les aggrave. 


qui est inflammable (— de l'esprit de vin, | du soufre, 
cte.); * disposition , facilité à prendre feu (/ig., épist. 


— du cœur, de l'imagination.) 


(matière, * /ig., famil. esprit, cœur, imagination —s) ; 
(air —), gaz hydrogenc. 


combustible ; (fig.Yäcrete, ardeur aux parties échauf- 
fées du corps. 


(fièvre —).* (Jig.) écrit —, [Pages.] 
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souffrir, remercier, famil. —; avoir — d'esprit, de, inflexibles. | Z'amour-propre est ce qu'il y a de plus 
mérile, de talent). * — petits, s. #7. pl molécules or- inflexible. [Mad- de Stacl.] Les hommes indifférents 
ganiques, principes des "corps; quantités conçues | sont bien près d'être iuflexibles, [Lemoutey.]2 Aommes 
comme moindres qu'aucune quantité assignable. . v. | inflexibles! # aurez-vous pas un juge à fléchir ? 
*(Aig)2 : C'est être bien misérable que de souhaiter | INFIEXIDLEMENT, adysd’une manière inflexible(— 
la mort; c'est l'étre infiniment davantage que de la attache à...). * -Ilc-. a. 
craindre. [Oxenstiern.] ? Les infiniment petits ont ur |  IxFrExION, s. f. -210, passage d’un ton de voix à un 
orsueil infiniment grand. [ Voltaire.] Les besoins de la | autre (douce, heureuse — ; faire, ménager une —); 
vie exigent inlinimeul moins de choses que ceux de l'o- | faculté de le faire ; déclinaison , conjugaison ; * dévia- 
pinion et de l'habitude. lion des rayons sur un corps opaque; diflraction, 

Hinrneraune, sm. partisan de l'arithmétique des | changement de direction des rayons du soleil, qui ra- 
infinis. sent le bord de la lune ; “disposition du corps à se pen- 
1NFENITÉ, sf. Las. qualité de ce qui est infini (— | cher. n. *-flé-. a. ‘ , ; 
de Dieu, de l'espace): grand nombre ; grande quau-|  Inrzierir, -ive, adj. qui est ou doit être infligé 
tit (— de peuples, de choses, de maux, de biens; | (peine —). * -ve, f no: 
avoir unc— de...) ; * famnil adv, à l—., à l'infini (it y INrLICTION , s. f. rrogatio, condamualion à une 
eu à à l'—). peine afllictive et corporelle. , 
INriNIrÉSIMAL, €, adj. (calcul) des infiniment pe- INkLIGER , M a, -gè, C1,p. Irrogare. imposer (— 
lits. une peine, un châliment au coupable); “(s—), 2. 
INFINITÈGISME , edf. f. (partie) infiniment petite. c. | Pers. (s'— une peine, une pénitence ; * ?. récipr. (s— 
Iron, s. m-tivus. mode du verbe, qui ne mar- | des peines l'un à l’autre); v. pron. ttre, pouvoir ctre 
que ni nombre, ni personne; er. dire, faire.(dffi.) |infigè à... 2,1 La loi iuflige des peines, mais ne ré- 
InrtnaTir, -ive, adj. (arrêt —) qui infrme, qui forme pas la nature. [Mécène.] Tout châtiment infligé 
rend nul. par caprice est injuste, füt-il mérité. Toute peine afflic- 
=INFiRMATION, s. f. action d’infirmer, t. de droit. | {ie doit étre infligée par un tribunal, non par ur gou- 
Irinme, adj. 2 g. -mus. mal-sain (corps, personne, | vernement. ? La peine la plus = sensible que puisse s'in- 
ame—); d'unc faible constitution, | malade, qui a | Îliger & la vanité, c'est la dédaigneuse inattention. 
une infirmité | secrèlc; | faible; | valétudinaire, | lu-| INFrorescexce, s. f disposition des fleurs ; le lieu 
guissant; fragile (volonté —). (pédantesq.) d'ou elles naissent. : 
Ixrimmen,2. a -mé,e, p.-mare. | déclarer nul; | INreuENCE, s. f. | action supposée des astres sur 


invalider (— un acte, un ‘jusement): affaiblir une | des corps terrestres | (heureuse, maligne, fatale — ; 
1 d JUS , , Da 


étre sous l'—) ; * action d’une cause qui aide à pro- 
duire un eflel : ; { 7.) impression sur l'esprit, cte. | 
causée par les discours, les exemples; * les regards 2 
(douce — ; exercer son —; avoir de F— sur...).: L'in- 
Îlueuce d'un seul homme peut agir sur une longue 
postérité. Un ennemi vainqueur se sert de toute son 
influence pour favoriser les institutions qui énervent. 
C'est un grand malheur que de tomber sous l'inévita- 
ble influence d'un implacable ennemi. ? L'homme sen- 
sible et vain se meut par l'influence de tous des yeux 
pue le fixent; comme un corps agite par les forces de 
a celeste machine. 

INFLUENCER , , 4.-C0, €, p.T, exercer une influence; 
v.*agir par influence (— quelqu'un, ses opinions); 
S— 2, . pron. êlre, pouvoir être influence. , récipr. 
(épist.) 3 Des élections iulluencées n'annuleraient-elles 


preuve, t. de prat. 
IxriRmerte, s. f. Faletudinarium. lieu où l'on ras- 


tés (belle, vaste— propre, saine; être à l—); *( fig. 


ISrIRMIER, -êre, s. qui à Soin d'une infirmcric; 


INFIRMUTÉ , 5. f -Las. iudisposilion ou maladie ha- 


sages desintéressés ne s’inlluencent jamais. 

Ixrcure, ©, a.-Îlué, e, p. Zafluere. | comniuniquer; 
| agir par une vertu secrète. —, », 2. faire impres- 
sion (— sur les corps terrestres; fé. — sur l'esprit, 
INéLAMMABILITÉ, s. f. qualité, | caractére | de ce | les mœurs) 1; coniribuer à.….; faire prendre un parti 
(telle considération a beaucoup éxffué sur cette réso- 
lution). : ZZ faut régler l'habitiute, elle influe davan- 
tage sur nos actions que le tempérament. [K. Pacon.] 
On ne remaraue pas assez combien les hommes influent 
Les uns sur Les autres, et de quelle importance est le 
choix de leur amalyame. 

INFOLIATURE, s, f. (vu) incrustation. Y. 

Ex-ror10, 5, ». livre à fouilles pliées en deux feuil- 
lets ; * sing. et plur.*-0s, pl. Des milliers de personnes 
Ixriamwarome, adj, 2 g. qui cause l'inflammation | lisent annuellement des in-quartos, des ix-folivs, et n'en 
sont pas plus instruites. 4 

+inroxpre, v. a. -du,e, p. foudre dedans, faire 


es ne 


Ixrrammaure, adj. 2 g. qui s’enflamme aisément 


IxFcAMMATION, s. f. -tio. action qui enflamme un 


IxrraTEUR , @ÿ. (éroniq.) philosophe. v.*—, s. m. 


philosophe qui préteud que le contenu est composé pénétrer, communiquer (aimant éxford l'attraction 
de points enllés.». 

ÆInecaTioN , s. f: tumeur; gonflement; enflure, 1. 
de méèd. 

+iInerécnr, e, adj. fléchien dedans, t. de bot. 
tlercéoue (s), v. pers. <hi, e, p. dévier, & dy 
physique. 


au fer [Montaigue.] (xt, frés-cxpressif). 
SIRMURGALLE, @dÿ. 2 g. (position —) qu'on ne peut 
forcer, enlever, [Dumouriez.] 
IRFORMATEUR, s. m1. préceplenur en Allemagne. \ 
Inrormarr,-ive, qui sert à représenter, = informer. 
Ixronmarion, s. f: -tio. | action d'informer, de s’in- 
InFLextntiTÉ, s. fe qualité, caractère de | l'être | | former ; recherches pour découvrir la vérité (faire 


inflexible ; * dureté d'un corps qui résiste à tous les | une ou des —s exactes, scrupuleuses , Solencuses ; et 
eflorts; ( fig.) persévérance inébranlable dans la sévé- 
rité (— d'un juge, du cœur, du caractère). *-fé-. 4. 


venir aux —s sur Je compte de...\; actes des déposi- 
tious des Léinoins ; * enquète au criminel. p. 


Inrcexise, ad. 2 g,-bilis. qui ne céde à aucune |  INFoRME, adj. 2 g.-mis. Qui n'a pas la forme qu'il 


compression (barre, fer, branche—s; fig. juge, tyran, | devrait avoir; Huparfait (corps, acte, pivee —s) 7; 
personne? , ame, cœur, esprit, caractere, vertu; con-| (€ à 1 

sance, courage — opiuiätrelé; obstination —, Dicux lation. 1 54 le hasard présidait à 
—$ aux prières 2; étre, se rendre — aux méchants); comblé d'essais informes, de monstrueuses ébauches. 
(Jig.) qui ne se laisse poiut émouvoir, fléchir, ébran- 
ler. © Z/ convient mal à des êtres fragiles de se croire 


* (étoile —) isolée qui n A à une constel- 
univers, ël serait 


ENFORME, 5. m2, t. de prat. information. 
IxroruEn, %,4.-mê, c1,p. Quercre. axcrtir, in- 


ING. 


Tscëxien (s), à. pers. -uié, e, p. chercher dans! 
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struire (— quelqu'un d'une chose; bien, mal éforme). | 
*s—, wrécipr. —, v.r. !. de pratiq. faire une infor- 
mation, faire unc enquête au criminel (— d’un crime), | de l'esprit [Da Cercean.]; v. trouver des expédients 
au civil (— des mœurssetc.); t'de philosophie, être | (s'— pour se tirer d'embarras). C'est surtout & la 
la forme substautielie d'un corps; * donnertla forme; | guerre qu'il faut s'ingènier; la routine y coûte trop 
animer [J.-J. Rousscau.];{9—),"#. pers. (de), s’en- | cher. # 
quérir 2, prendre des renseignements 3 (diff) * 41 INGÉNIEUR, $. M. Hachinator. qui invente, trace 
vaut mieux n'élre pas informe que de l'être mal. |[Pou- et conduit des fortifications, des ponts, des chaus- 
queville.] ? Aprés une révolution, onne s'informe pas | sées , * des instruments de mathématiques. — géogra- 
d'où viennent les gens, mais de ce qu'ils valent. 3 Jn- | plie, —hydrographe, — hydraulique; qui leve des 
formez-vous des voisins, avant de prendre une maison, | plans de territoire, dirige les rivicres, les canaux, les 
et des compagnons avant de faire route... aquédues , CIC. D. = 
Inrorrat, s. 7. second volume du Digeste. IxténieusemexT, ad, -uiosè. | avec esprit; | d'unc 
INFORTUNE, 5. f. -nium, malheur; adversité; désas- | manière ingéuiense (— dit , imaginé, arrange). 
te disgrace (grande, cruelle, étrange — imprévue, | JIxGénieux; -se, adj. -niosus.|(à) qui annonce où 
* méritée; tomber, être dans l—"*; prend le pl. : C'est | qui a du génie; | plein d'esprit ; d'invention, d'adresse 
une heureuse infortune que de n'avoir pas d'enfants. | (personne, fig. passion —-ses) :, | dont l'imagination 
{Euvipide.] Ze comble de linfortune ent d'avoir été | multiplie, exagere les sujets de peine | (homme à) ; 
heureux [Boëce.]; ot de l'avoir méritée. | Peu contents | (ouvrage, mot, invention, procédé, moyen, expédient, 
de nos malheurs, nous nous faisons une infortune du | ressource, défaite, subterluge —; trait, machine —), 
bonheur d'autrui. {Massitlou.] On ne soulage pas son | qui marque, aumohce de l'esprit, de l'invention, du 
infortuucer la faisan! partager aux autres. séuie dans son auteur. : La plus ingénieuse des pas- 
ENForTUunÉ, €, ad). Infelix. malheureux (être — ; | sions ost celle de l'or. [Saumaise.] d 
prince, Sort, jour —s);* sm. et ft comprend. les IxGËxU, e, adj, -nuus. (homme, air, esprit, aveu, 
deux sexes: Un ingrat nuit à tous les infortunés. | mauière, ton, style, discours —s; être—); naïf ; sim- 
[P. Syrus.] , ple, saus déguisement; sans finesse; | sinccre ; “né 
INFORTUNER, v, a. -n6, €, p. (vi.) vexer. 7. v. libre; indigene, t. d'ant.; *subst. (l—{Voltaire.], per- 
Ixénacreur, s. m, Wiolator. transgresseur; * qui | sonne ingènue; emploi de ce caractère an théâtre. 
viole uu traité, une loi (— des lois, des traités). 


INGÉNUME, s. f. -genuitas. | sincérité; | franchise; 
INrrAGr1oN , 5. f. F'iolatio. | action d'enfreiudre; | | naiveté; simplicité; * liberté, r. sincérité innocente ; 
“ 4 . Ë t rÉSErs. \4 . ÿ A+, 
transgression, contraveztion (— à o4 d'une loi, d’un | | saus réserve [Vauvenargues.]; (grande, extrême, 
traite) 


aimable, sotte, stupide 1 — perfide — ; avoir de l—). 
ANFnararsatres, s. m. pl. t, de théol. = théologiens 


son esprit des moyens de succès 3° (famil.) acquérir | d 


—s;, pl. désignation de Pemploi d'ingénue au théâtre 
qui croyaient que, depuis Adam, Fhomme doit né-{ (celte actrice joue les —). : L'ingénuité cest sœur de 
vessairement être damné. ef sublap-. 


peut franchir. {Daunou.] 
=INFRANGINLE, adj. 2 g. qui ne peut être brisé. 
INFRÉQuENTE, e, adj, qu'on ne frqueute pas; €. 6. 
{mer —c). [Belilie.] 
ÆINFRIPONNABLE, ad}. 2 g. qu'on ne peut voler. 
INFRUCTUEUSEMENT, Gp. saus profit, sans utilité 
(travailler —). 


INFRUGTUEUX, SE, adj. -tuosus, qui ne rapporte | [Delille.] 


point ou-gucre de fruit, de profit (champ, année, 
Jar. peine —). 

ÆINFRUGTUOSITÉ , s. f. Etat, qualité de ce qui est in- 
fructueux. * (érus.) 

HINEGLE, s: f diadème sacerdolal, ox bande de laine 
blanche, toruiliée en rond sur la tête du prêtre. 

HINFENDEUrÉ, -dibuliforme, adj: en entonnoir ou à 
peu pres, t. de bot. 

SINFUNDIRULUM, 5. M. Canal du cerveau, genre de 
coquilles. 

Iveus, ©, adj. -fusus. (science, savoir, sagesse —), 
| donné par la nature. 

Ixrwsen, », a. -50,e, p. Macerare, [faire tremper, 
mactrer (un corps) dans un liquide, une substance 
dont il tire le stie (— un quinquina dans du vin). 

InFusite , adj. 2 g. qu'on ne peut fondre 
(corps —). 

Ixeustox, s. f-sio. action d'infuser; chose infuste; 
liqueur dans laquelle on Fa fait infaser (légère, forte 


l'indiserétion ; mais plus dangereuse qu'elle, parce 
+inrnancurssauze, @dv. 2 9. (limite —) que l’on ne| qu'elle est plus aimable. 


naivement; franchement; sincérement. * -nü-. nr. c. 
quelque chose sans en être requis (s— de conseiller). 


dèrer —). (—. lat.) 


er. [Destouches. Lacretelle aine.] r. v. 
maire, aux lois qu'elle prescrit. [Poinvilliers.] 


grace, un bienfait,|un amour|(personne, cœur, ame 
—s); stérile; infructueux (terre, fig. travail; étude, 
sujet —s).  — envers. en poésie. — à vos hontés, à 
son amour [Corneille. Racine. Voltaire.]; t. d'arts et 


IXGÉNUMENT, ado. -nuë. (répondre, avoner —), 
Iygéren (s'), a. pers. -rê.e, p. (de), se mêler de 
+n-cr.020, adverbial. en globe, en masse (consi- 
+Hincconteux, adj. m.-se, f. (jour, vie —) sans gloire 
INGOUVERNABLE, &dj. 2 g. qu'on ne peut gouver- 
+INGRAMMATICAL, ©, adj. à g. contraire à la gram- 


INGRAT, €, ad. cts. -tus. qui ne recounait pas une 


mét. diflicile à travailler, à exécuter; qui semble ne 
pas répoudre à la peine que l'on prend pour lui don- 
nec la forme, la couleur {imétal, marbre, bois, ma- 
tière, ete. —s; être —). Les ingrats enseignent à de- 
venir avares. [P.Syrus.] D'Alembert ne se croyait pas 
malheureux d'avoir fait cent ingrals pour acquérir un 
ami, [De Condorcet.] Zl vaut mieux s'exposer à trou- 
ver des ingrats que de manquer aux misérables. [Ta 
Bruyère.] Le plus ingrat des hommes est celui qui n'a 


jamais fait d'ingrals. [Naudè.] On se plaint des in- 


—) :; & de chirurgie, injection d'une liqueur dans |grats qu'on n'a pas faits, pour se défendre des ingrats 


une veine ; (/ig.) manière dont les facultés surnatu- 
relles sont infustes dans l'ame, : Les animalcules des 
infusions sout soumis atux mêmes lois que tous les êtres 
animés: leurs générations spontances sont de pures 
n'isions. 

“FINEUSOIRES , ady. et s. m. pl. (vers, animalcules) 
nés dans les infustons, les caux croupies. * -re, sing. 
l'étude des animalcules infusoires peut remplir la tie 
d'un observateur. 

Hsrusuu, s. m. -sum. produit d'une infusion, t. de 
chimie. 

Axcawne, adj. 2 g. (personne —), léger; dispos; 
alerte. ( fil.) 

DéEnEnasLe, adj, a g.-bilis. qui ne peut être en- 
geudré ; nr, v. ce. (nature —) essentielle et inalté- 
rable des chose 4 

“INGÉNEREUR, =s0,Nsubst, ct adj. sans générosité. 
[Bunaparte.] 

2 INGENICULES, 5. 7: homme agenouillé, coustell. 


que l'on ne veut pas faire. [Naude.] 

INGRATEMENT , @dv. (inus.) avec ingralitude. n. 6. 

INGRATISSONE, adj. à g. (vicur.) très-ingrat. [Ma- 
rot} v. 

IXGRATITURE, s, f. manque de reconnaissance d'un 
bienfait, etc. (grande, extrême, aflligcante, offen- 
saute — coupable, désespérante —; avoir de l'— ; 
éprouver l— de...) ; * haine pour ceux qui nous ont 
fait du bien [Descartes]; mépris, oubli d'un bien- 
fait. O vous qui vous plaignez de l'igratitude! n'a- 
vez-vous pas eu le plaisir de faire du bien 2 [De 1.évis.| 
On fait d'horribles récits de l'igralitude, pour ne pas 
s'y exposer. + L'ingratilude, le de l'intérêt et de la 
vanité, est le vice d’un petit esprit. 

INGRÉDIENT, sm. ce qui entre dans un mélange, 


| daus la composition d'un reméde ; d’un assaisonne- 
ment, d’un mélange, ete. (bon, mauvais — choisi) ; 


* se dit fig., famil, +. | Ain. -dian. 
Incnessios , s. f d'astrologie judiciaire. v. 


+INGREZ, s. m. pénélralion, entrée, inbibition, L. 
arts. [Raynal.] “mieux Ingres. n. 
<Ixcuéauze, adj. 2 p. nou gutable. 


INGuÉniSsanLE, adj. à g. qui ne peut étre guéri 


(mal, malade —s). * se dit fiv, épistol. 2 (esprit —). 
[Dumarsais.] 1 Les maux de l'ame sont plus souvent 
ingucrissables que cettx du corps. : 


Incuinar, €, adj. -lis. se dit de lout ce qui concerne 


laine (hernie, bandage —). 


Inuanrse, «dj, 2 y. -Dilis. (a), | qui n'est pas ha- 


bile à..; { incapable { personne — ; être —),. * s. 


=INUABILEMENT, ado. d'une manière inhabile (se 


conduire —). 


INHARILETE, s. f. manque d'habileté. a v. 
INHADILITÉ, 5. fe incapacité, to de droit; “ manque 


d'habileté [La Harpe.] ; an. défaut dercelui qui çst 
inhabile. c. 


Exnartrance, adj, 2 g.-bilis. qu'on peut habiter 


(pays, maison —). 


=IxmascraTiox, s. f cessation, absence d'habitation. 
IxuanTÉ, ce, «dy. Desertus. qui n'estpoint habite 


(lieu, maison, ville —s). 1 L'imagination s'égare, 
le cœur se serre et soupire dans les lieux jadis popu- 
leux et maintenant juhahités. 


IxuanTuve, 5. f. défaut d'habitude (— de réflé- 


chir, d'observer, de comparer). [Gondorcet.] a. v. 
L'ivhabitude de réfléchir nous laisse à le sie animale 
ou mécanique. L'inhabitude de la victoire en fit erW- 
ter une, remportée par siz rois sur un seul, trahit 
pas ses propres serviteurs. 


ÆHsnAnerué, €, adj. qui n'a pas ou n'a plus l'habitude: 


[Dumarsais.] 


=Insavrruez, le, adj. inaccoutamé. (aéol.) 
TIRHALATION , s. f{ -Ho. t. de botan. inspiration. 
+ixuaur, s. m. profession de foi des catholiques et 


protestants, sous Charles-Quint. 


TINUAME, Iniam, s. m1. Igname: 
INNARMONIEUX, -Cuse, adj. sans harmonie, . de 


musique (langue —). 


Isiénence, s. f. -hærentia. jonction de choses 


inséparables , si ce n'est pas abstraction. || inérance. 


Innénent, e, adj. -harens(à); joint imséparable- 


ment à un sujet (qualité —e à l'être, à l'individu; 
le poids est — au corps); * propre : ef Jia. 2. 1L'er- 
reur est tellement inhérenle à l'esprit de l'homme, 
que les fous se croient sages, et les sages se croient 
fous. | ? L'honneur est iuhérent & qui sut l'acquérir. 
{Carnot.] 


Bouver, +, «. -bé, ce, p. -bere. défendre, prohi- 


ber, 1. de droit. || ini-. 


Exrntrion , s. f Anterdictum. défense, prohibition. 
+inarmrrotre, adj. 2 g. qui prohibe. [Voltaire.] 
+lnuoxoré, e, adj. (cendres —) qui n'ont pas reçu 


les honneurs funchbres [Raynal.]; (vendre —e). [Es 
ménard.] 


INNOSPITALIER, -ère, ad. -lis. qui n'aime pas à 


donner l'hospitalité [Chénier.], à. v. * contraire à ses 
devoirs (réception, traitement—s; * /7:, piste Cœur, 
ane 1, espril —), qui n'accueillent pont les senii- 


ments, les idées, les opinions louables ; inhumain 
envers les étrangers (peuple, * côte, terre —),. || inüs-. 
' L'égoiste bannit tous Les amours de son ame inhos- 
pitalière. 

Innoserrarré , 5. ff -tas. défaut d'hospitalité. 

Ixnuxmaix, €, @j. -manus. Sans pitié, sans huma- 
nité; | dur; crucl (tyran, personne, eur, ame, 
action, loi —). et s. f. (femme, beanté —€). 

INMEMANEMENT, dr, -mané, crucllement (traiter 
—). || inhümenc-, 

INHUMANITÉ, 5. f. -tas. cruauté; barharie (grande, 
extrème, féroce — brutale, froide; traiter avec —: 
avoir de l—)1 ; * défant d'humanité; (famil) tout ce 
qui tend à faire le malheur d'autrui, à lui causer, 
saus utilité, une vive douleur 2; * action iuhnmaine. 
prend le pl. 3, 1 Souvent l'arrogance premd le nom 
de grandeur, et l'inhumanité celui de fermrié. [ba 
Bruycre.] 227 y & de l'inhumanité dans la révélation 
inutile d'un tortignoré. 3Telle personne se vante l'être 
sensible, dont la conduite n'est qu'une longue suite 
d'inhumanités. 

IXNHUMATION , s. J£ Humatio. enterrement. 

Ixuumer, 2.4. -mé,e, p. Humare. | donuer la sé- 
pulture | avec des cérémonies religieuses; | enterrer 


D M, 


e 


INJ. 


(— un corps humain). * (fig) Iuhumer son ame dans 


un bon livre, d'est s'assurer limmortalite. 
Ixicrsre, s. f. jésuite. || (vi) inijisté. 


INIMAGINAULE, @df. 2 #, qui ne peul étre imaginé 1, 


(affecté.) 1 Dieu est inimiginable. {Charron.] 
. Homimaere, adj. 2 g. 
ionite ; 

talent, écrit, personne —). 


INIMETIE, s. f. -micitia. haïne| ouverte et durable; 
malveillance ; aversion ! durable] 
pour quelqu'un (grande, ancienne, profonde — ca- 
chée, vindicative, enracinée; avoir de l—) ? ; anti- 
pathie entre des animaux, des végétaux. ? Les inimi- 


rancunc (famil.); 


tiés survivent aux ennemis. [Max. lat.| 


LXINTELLIGIWUATÉ , 5. fe qualité de l'être inintelli- 
gible. [ Desfontaines. Leuglet.] T. nr. @. c. v: * (trop | punira-t-il ceux qui ne purent admettre des dogmes 


long.) 


IXINTELIIGIOLE, adj. à g. Incomprehensibilis. qu'on 


| qu'on ne peut imiter | (ouvrage, | style 


IN\. 


Le] 


-bilis. qui ne peut être | au-dessus d'elles. 

Jovrten, ® a. -riè, ©, p. | dire des injures (— 
quelqu'un 1, * (s'—), v. récipr., pers. : Remerciez 
celui qui vous critique, même vous injurie! } vous 


sert en vous avertissant de vos défauts. 


nière injuricuse, outrageante (traiter, parler — de...) 


injures s’en souviennent encore mieut que ceux qui 
la reçoivent. [Guichardin.] = Le sage reçoit les injures, ? 
mais ne les accepte pas. [Mercier.] Louez une femme | avec l'innocence, le sentiment qui la fait aimer. 
de sa beauté, elle vous pardonnera toutes vos injures. 

Les injures #'at'eignent que ceur qui ne s'élèvent pas 


InsunisusSEMENT, adv. Contumeliosè, d'une ma- 


Insunteux , se, adj. -riosus. (à, pour), outra- 
geux 1; offensant (livre —); (poët.) injuste (destin, 
Lxenpusrnie, s. fmanque d'industrie. [Mirabeau.] | sort, fortune; a. nus); * (arrèt —) [Lafosse.] (mé- 
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de mœurs; intégrité de la vie 2; se personttific || ino- 
çâncé. : C'est le dernier degré de l'opprobre de perdre, 


[J.-J. Rousseau] Za seule précaution contre les at- 
taques de la mort est l'innocence de la vie [Bossuet.] 
2 Le danger de faire des ingrats ne peut se comparer 
à Phorreur de délaisser Plinnocence et le ertu. 
[Madem. Clairon.] 

InnocenT, €, adj. -cens. (de), | qui n’est pas 
coupable (personne —c) : ; | exempt de crime (ac- 
tion —c)2, | de malice | (vers, esprit —s); | pur 
el candide (ame, | désirs —s); simple, imbécille, 
faible (esprit —); idiot; qui w’esl pas malfaisant 
(remède —); * qui ne nuit pas (Jg-) 3 * —, s. en- 
fant au-dessous de sept à huilans. —$, pl cnfants 


moire — aux juges, écrit — pour eux). ? L'Éternel| qu'Hérode fit égorger pour faire périr le Christ; n. 


qu'ils croyaient injurieux à sa majesté ? 
Insuste, adj. 2 g. -tus. contraire à la justice, qui 


ne peut comprendre, | entendre; incompréhensible | n'en a pas (homme x, guerre, sentiment 2, jugement, 


(disrours, paroles, style, texte, pensée, système, 
ar extension; Personne —}?, 


doctrine — ; être— 7; * 


ete. —s); * se prend substantivement pour ce qui est 
injuste 3; personne injuste 4. ? Or n'est pas moins in- 


(sp2.) : Les preuves, ls explications d'un mystère | juste en re faisant pas ce qu'on doit faire, qu'en fai- 
sont plus ininlelligibles que le mystère même. | Le | sant ce qu'on ne doit pas faire. [Marc-Aurele.] Les 
P, Castel.] 2 Nous frignons de trouver inintelligibles | lommes sont si injustes, qu'à leurs yeux être mal- 


ceux qué veulent nous faire comprendre nos torts. 
2ININTELLIGIBLEMENT, «dv, d'unc manicre inintelli- 
gible. [R. Conslaut.] 4 
IxixTERROMPU, €, adj. non interrompu. [ Gin- 
guenê.] 
Ixrque, adj. 2 g. -quus. injuste à l'excès; | mé- 
chant | (juge, jugement —s); contraire à l'équité. 
HINIQUEMENT, ado, -quë. (juger —), d'une manicre 
inique (procéder, juger —). 
IxiQUITÉ, s. f. -fus. méchanceté: action contre 
les lois :, la probit; injustice excessive; | corrup- 
tion de mœurs; | crime; péché (monstrueuse — ; 


commettre des —s). : Tout jugement prononcé par 


passion est une iniquité, fut-il juste. 

Ixtrrar, e, adj. qui commence (lettre—).ets. f 

ExeriaTir, adj. qui donne, laisse l'initiative. v. 

IniTiATION , 5. f: -lie. action d'initier ou d'être 
initic. 

IxiriaTive, s. f. liberté de choisir | (donner l'—). 

=Ixiriaux, adj. m. pl. -ales, f. se dit des mystères 
et fêtes de Cerés. 

Ixié, e, adj. -fiatus, qui est initié aux myslcres; 
qui est adinis dans une socicté|secrèle. 

IxiTier, v. a. li, e, p. -tiare. admeltre (— aux 
cérémonies secrètes, fig. aux mysicres, | à une 
science, à 1 politique, /œril. aux ruses, aux fines- 
ses d'une profession, cte.); * v. pers. 13 +, pron. 1; 
w. récipr. ? On se fit initier dans des mystères non 
pour Tr croire ; Mais pour duper. On risque de 
verdre l'esprit en voulant s'initier dans Les ténébreux 
mystères de l'idéologie. ? Les esprits faux et les mau- 
vais cœurs s'initient aisément dans les mystères de 
liniquité. : 

INSECTER , ©. a. 1, €, p. -jicere, introduire une 
liqueur avec une seringue | ou la bouche | dans une 
plaie, dans les veines; * (— un cadavre), remplir 
ses suines d'une liqueur qui le conserre, le sontient ; 
= s'injecter ,«, pers. introduire un liquide en soi (— 
la gorge, l'oreille), 3. 

InsEcTION , s. fe -tio. action d'injecter; | chose ; | 
liqueur injectée; corps injeetés; * 1 d'antiq. impôt 
pour l'enterrement des morts dans les calamités pu- 

liques, la peste, la famine, etc. 

Lwoxeriox, s. f. Jussum. commandement ; ordre 
eapres (de faire, d'agir). 

Tluouanrs, adj. 3 g. (pièce —) qu'on ne peut 
jouer. [Voltaire. Louis Cvis 

Tlsoupreteux, -se, adj. sans jugement. [Chapclain. 
Ménage.] (homme, esprit —). 

INsuRE, s. f! -ria. tort, outrage, | insulte | de pa- 
role ou de fait (grande : — atroce, irréparable, pro- 
férer, faire 2, écrire, dire, souffrir, pardonner une 
—, des —s); parole, action offensante, | nuisible : 
* destruction lente [Corneille.]; se dit des ellets du 
temps, de Pair; *—, se dit absol. pour reproche (vous 
inc faites — en soupçonnant que.…). ? Appeler quel- 

L'un ingrat, c'est lui dire la plus grande des injures. 
1P. Syrus.] 3 Ceux qui ont fait la plus grande des 


faite a tous. 


heureux c'est avoir tort. | 2 Plus la haine est injuste, 
et plus elle est cruelle, [Max. lat.] $ Tous les hommes, 
mème enfants, ont le sentiment inné du juste et de 
l'iujuste, ce n'est pas la matière, c'est Dieu qui le 
leur donne. 4 Même aux yeux de l'injuste, un injuste 
est horrible. [Boïleau.] (pen usité.) 

InsUsTEMENT, ad. -tè. d’une manicre injuste (ac- 
cuser, condamner, imputer, traiter, proscrire, re- 
jeter, prendre, relenir —): Celui qui ne sait pas 
donncr, demande injustement. [P. Syrus.] Ur prince 
injustement accusé doit son apologie à ses sujets. 
[Le card. Ximéues.] 

 Bousrice, s. f -tilia. | manque de justice ; * La- 
bitude injuste; À inus.) action injuste; * cflets 
de Finjustice; 6. * violation du droit d'autrui [ De 
Jaucourt.] (grande, extréme — criante, révollante; 
faire, commettre, exercer, souflrir, endurer, éprou- 
ver, pardonner, oublier, venger, punir une, des —-s). 
* —s, pl. u. Faire une injustice, c'est être tmpie. 
[Marc-Aurèle.] Une injustice qu'on voit ct qu'on tait, 
on la commet soi-même. [J.-J. Ronsseau.] Toutes les 
injustices on été mises en lois. [Lanjuinais.}] £a politi- 
que, l'injustice est dangereuse pour elle-même. [Fer- 
raud.] Une injustice faite à un seul, est une menace 
= On supporte la rivueur, on se révolte 
contre l'injustice. { Lévéque.] De la force à l'injus- 
tice, &/ n'y a qu'un pas. [De ThGis.] La justice des 
partis n'est qu'une criante injustice. 

HIxcer, s. m. eutrée d'un bras de mer dans les 
terres. 

Enrisiune, adj, 2 g, qu'on ne peut lire (écriture, 
Sig. style —); à.* dout on ne peut supporter la lec- 
lure (livre —) : ; * qu'on ue doit pas lire [D'Alem- 
bert.l; libelle —, qu'on ne peut lire [ Voltaire. | ; 
“ micux lisible 8. : Nos ancitres ont dévoré des 
livres que nous trouvons inlisibles, tant le besoin de 
lire est impérieux ! 

INNASGIMEITÉ , s. f. qualité de ce qui est innasci- 
ble. [D’Olivet.] || inenas-, 

Innasemre, adj. 2 9.1. de thcol. v. * Increc. 5. 

ÆINNAVIGARILITÉ, s. f dégradation du vaisseau qui 
le net hors d'état de naviguer. op long. 

Invavicace , adj. 2 #. -bilis. sur lequel on ne 
peut naviguer (mer, | navire —). n, n.v. 

ANNE, €, adj. Insitus. në avec nous (idée, qualité 
—es). || inéné. Si nous n'avions pas le sentiment inné 
du libre arbitre, nous ne nous croirions pas autorisés 
à blimer les mauvaises actions ct à louer Les bonnes : 
une machine est neutre aux jugements. 

Ixnocemment, adv. Integré, avec innocence ; sans 
dessein de faire du mal; saus fraude ni tromperie; 
niaisement, sottement (vivre, agir, parler —). 
|| inocä-. 

Inxacence, 5. f. -centia. Ctal d'innocent; trop 
grande simplicité (aimable, premitre, primitive, 
heureuse — native, naturelle, baptismale; prouver, 
reconnaître, accuser, condamner l—; élre dans 
l—) 1; * flicité des misérables [ Balzac. ]; * purcté 


pigeons nouveau nés (lourte d'—). c. |} ino-. ? Sé /es 
apparences. peuvent servir de preuves, C'est lorsqu'il 
s'agit de défendre un innocent. [De Bruix,] Qui peut 
être innocent, s'él suffit d'etre accusé? 1. ? 11 y a 
peu de grandes et subites fortunes qui soient inno- 
contes. ,,. 3 Une langue noble, féconde et sage, est 
larme la plus sire pour établir ure domination inno- 
cente ct I 

FInnocenrer, ©. a. -1é, e, p. déclarer innocent, 
absoudre ; * fouetter au lit [Marot.] ; * (s—), ?. pers. 
récipr. pron. 

Hinnucurre, s. f. -tas. qualité de ce qui n'est pas 
nuisible, t. de méd. 

InNomwranrx, adj. 2 g. -uumerabilis. (foule —), 
qui ne peut se nombrer ; en tres-grand nombre. 

INNOMBRABLEMENT, ade, -numerabiliter, d'une tma- 
uicre inuombrable ; * sans nombre. 4. v. trop long. 

INNOME, œj. m. saus dénomination particulière 
(contrat —), * Inuorumé. c. 

Finnominance, adj. 2 g, que l'on ne peut nommer. 

INNoMINES, ady. ct 5. m. pl. (os —) du bassin, qui 
ont pas de nom. “ -né, sag. c. : 

INNOYATEUR. $: M. qui innove. R. G. C. CC. ‘- HULUL 
Novateur. Un inuovaleur remue les bornes sacrées 
que nos pères ont si sagement placées sur des confins 
du mensonge et de la vérité... 

INNOVATION, s. f: Immulatio. introduction de quel- 
que nouveauté dans une coutume, un acte, ete. (sage 
— dangereuse, néecssaire ; faire une, des —s). 
Les innovations politiques sont ordinairement atta- 
quées par les heureux et défendues par les malheu- 
reux, Il est un genre d'innovation tout aussi dan- 
gereur que les autres; c’est le renouvellement des 
choses surannées. 

Innoven, ®. a. et n.-vê, €, p. -vare. introduire des 
nouveautés (— dans une coutume, ete.). || iuénové. 
«Ne rich changer, ne rien innover, » sont des 
mazximes ou de la stupide isnorance, ou de la tyrannie 
qui ne veut pas se corriger. [Dumarsais.] d'innover 
en rien, c'est perdre le fruit de l'expérience ; imover 
en tout, c'est détruire l'arbre. = 4 côté de l'avantage 
d'améliorer est le danger d'imuover. [Louis XVIIL.| 

INNUMÉRABLE, adj. 2 g. Qui ne peut être nombré. 
[Montaigne. Racan. Sully. Vaugelas. Buffun.] r. 

IN0,.s. mr. papillun de jour , d'Autriche. 6.-c. 

Fixosépient, €, ad}. qui désobéit. [Montaigne] 
Tinun£issanes, s. f. désobéissance. [Paw.] 

=Inosscurer, e, adj. qui n'est pas obscurci. (réo- 
logisme.) 

FINonsenvance, s. f: inobservation, d 

LoussRVaTioN , s. f manque d'obéissance aux luis : 
d'exécution des promesses (— des lois, des Iraités, 
etc.) [Gnénée.] s 

Ixoceuré, e, adj. sans occupation. 4: \. La eus 
image du sommeil, est ausst d'une vie inoccupéc. 
[Séneque.] 

In-ccravo, & m. livre 
feuillets. nm. 

Ixocezareun , Arice, 5 -(0r. Qui inocule; * instru 
ment pour inocu V 

EnvcuzarTiox , s. f. -fi0. Communication artificiclle 
de la petite vérole; * grefle en appliquant uu œil 
d'arbre à la place d’un autre. n. 

INOCULER, ®, a. -, e, P. -lare. communiquer la 
petite vérole par invculation, | pour la rendre moins 
dangereuse. À. G, €, V. co. RR. roy. Vaccine. * (/fg., 
Jemil) — une opinion, un système, des mœurs, ete. 
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à feuilles plièes en huit 


382 INQ. 


INS. INS. 


« « . 1] . . : . a r Hi Ç 
. pers. *, récipr. 2, pron. (la peste, etc. s'inocule). , quitte l'honnéte homme. [Mad.,,.] ? Une ame forte | nous jugeait d'aprés nos titres, nos inseripuons leuan- 
(épis) * Les vices s'inoculent plus aisément que des | ne s'inquiète point par des menaces. 3 Les méchants | geuses et nos épitaphes ! 


vertus. 2 Les hommes s'inoculent leurs préjugés , leurs | s'inquictent, mème en s’unissant pour le mal, 


erreurs, leur fanatisme. Les alliés se sont inoculé la 
révolution. 

InocuutsTE, s. m. partisan de l'inoculation. 4. 6. 

c. (anti —),#.m. adversaire de l’inoculation. &. v. 

IxoporE, adj. 2 g.-dorus. sans odeur (fleur —). 
[J.-L Rousseau.] ; &. v. à. = fosses —, latrines. 
Hinorrensir, -ive, a@dj. qui ue peut offenser 
f Mad. Staël. ]; qui n’oflense, n’attaque personne 
(homme, esprit —s), pris de l'anglais. La langue du 
juste est inotfensive. La vraie religion est inoffeusive. 

Inorrieteux, -se, adj. qui déshérite sans motif 
{testament —); donation —-se), faite aux dépens 
de la légitime ; l'opposé d'officieux. (famil., épistol.) 

InorkictosiTÉ, s. f. qualité de ce qui est inoffi- 
cieux. &. c. (action d'—\, contre l—, t. de prat. 

=Inonre, s. f chaux carbonatée, (rr.) 

IxonnarioN, s. f Jaurdatio. débordement des 
eaux qui submergent nu pays; les eaux débordées 
(grande, rapide —); (fg.) grande multitude (— de 
peuples, de choses, | de libelles, etc.) 

Isoxper, w. «. Inundare. submerger par débor- 
dement; couvrir d’eau; (/£g.) envahir (— un pays); 
| multiplier; prodiguer, se dit des vices, des erreurs, 
des livres (fuus.); | -d&, e, p. * adj. (plante) qui 
nait et reste sous l'eau; 8. (5s'—), w. pers. s'abreuver. 
[Boileau] 

InorINË, €, adj. -natus. imprévu; à quoi on ne 
s'attend pas, | on n'a pas songe | (accident, chose, 
SUCCESS —S). 

IxoriNÉMENT, adv. -natë. (arriver —) d'une ma- 
nitre imprévue, 

Ixorronron, e, adj. qui n'est pas 04 plus oppor- 
lun (avis —). 

Hnoneanique , ff à g. dont les parties n'ont 
vatre elles que des rapports d'adhérence *; brut. 
1 Est-ce la malière organisée qui s'est réservée pour 
ses opérations, son entretien, cette mass® enorme de 
matière iuorganique ? 

Isorruovoxte, s. f. hélérodoxie. r. r. v. 

Iroscurartox, s. f. abouchement des artéres. v. 
+ixose, e, adj. que l'on n'a pas osé. [Roinvi rs.] 

Isour, e, adj. Inauditus. \el qu'on n'a jamais rien 
aui dire de semblable (chose, crime, cruauté —5) ; 
{singulier ; étrange. (eragére.) * -ui, ©, a. v. 

Ls-race, s. m. prison des moines, r: *-cé, v. 

Ix-rRomrTu. vo). Im-p-. rR. (/atin.) 

IN QUARANTE-HUIT, 5. m. livre à feuilles plites en 
quarante-huit feuillets. 

INqQuanr, s.m. quartation; purificalion de l'or avec 
trois parties d'argent. 

ExqQuanraTion, s. f 1. de chimie. n. * Qua-. 8. 

Ix-quarTo, s.m. livre à feuilles en 4 feuillets. |}-conar. 

TIN-QUATRRE-VINGT-SEIZE, S. M. livre à feuilles pliées 
cu quatre-vinst-<eize feuillets. 

JInquenessu, s. f. femme qui met les harengs aux 
aines. 

Ixquisr,-6te, adj. qui a de l'inquiétude, de l’agi- 
tation, du trouble (personne, ame, cœur —s; être 
— de.)t; | qui est chagrinë par quelque chose. | 
lnquies. |remuantz | méeontent de son état, de sa 
situation (personne esprit, imaginulion —s) ?, f 
ele. RG. || -hié. © T'out homme inquiet de l'avenir 
est malheureux. [Sénèque.] ? Le bonheur est une chose 
inquicte en soi. [P. Sÿrus.] L'amour trop inquiet du 
bien public est souvent une ambition déguisée. [D'A- 
lerbert.] 

Inquisrant, e, @f, qui cause de l'inquiétude ( si- 
lation, voisinage —4), a, 1 Z/ est des circonstances 
périlleuses, inquiélantes, ot l'on voudrait s'annihiler, 
pour échapper aux coups de la fortune. 

Isqui£rariox, s. faction d'inquitter; v. = érus. 
# trouble qui empêche la prescriplion. r. 

IxQuIÉTER , à. à. -tare. reudre inquiet", se dit de 
lame {cette nouvelle érquiète; cut avis les inquieta), 

chagriner; | troubler (— quelqu'un) dans la pos- 
session; | troubler ez général | (le bruit l'éxquiète); 
“1, €, pe ameinguitée. [Racine. Voltaire.] (s—), ». 
pers 7. se donner à soi-même de l'inquiétude (s— de 
Lout; ne S— de rien); récépr. 3; w. pron. être, pou- 
vair être inquiété: (épis) : La joie du méchant in- 


Ixscrime, v. a. -scrit. e, p. ! -cribere. metire pu 
Isqurérene, s. f. Cura. | trouble; agitation de | nom sur un registre (— au livre, sur un livre; sc faire 
lame -causée par l'incertitude, la craiute, les pas- | — sur üu registre, une liste). * L de geam. tracer 
sions, un malaise o4 l'humeur; | impatience; agita- [une figure dans une autre; (s'— ), #. pers. douner, 
tion d’esprit; iuconstance d'humeurs ; * perturbation | mettre son nom sur uu registre; s— en faux contre 
de lame ; “crainte tempérée par l'espérance [De Lé- [un acte, un titre, déclarer, prétendre judiciairement 
vis.];# crainte vague; incertitude de la volonte [Se- [qu'il est faux, 1 de prat. 7 Un noble qui n'est que 
Lambert.]; (grande, vive — extrème, conlinuelle, | noble n'a, comme le tombeau, de mérite réel que dans 
pénible, douloureuse, mortelle — ; avoir, donner de | / rom dont il est inscrit. 
l—; tirer d'—). —, agitation du corps par indis-|  Ixscaurasce, adj. 2 g. qu'on ue peut pénétrer, 
position. —s, pl. petites douleurs vagues qui agitent, [sonder (dessein, cœur, sagesse diviue, voie de Dieu 
impatientent, 2. —s { Voltaire. ] * (énus., dur.) n. 
InQuixer, ®. a. -ê, €, p.-re. (vé.) souiller. 7. v. Inseu, (à l), ado. sans qu'on le sache (agir à l'—). 
Inquisreur, $, m, -tor. juge de l'inquisition |* à l'insu. 4. R.? Nul ne voudrait de la ie, si elle 
(grand — général). ne lui était donnée à son insçu. , 
=Ixquisirir, -ive, ef, interrogateur (regard —). +nseucrer, v. a. -pe. e,p. frapper, parlant d'un 
Ixquiserion , s. f. -tio. recherche, perquisition , | poiucon. 
enquête. —, ou Saint-Office, tribunal qui punit les | +Ixsécanse, adj. 2 g. qui ne peul ire coupé. 
impies r, les inlidèles, ete.; son local (livrer à l'—;|1 Mous ne pouvons concevoir la divinité que comme 
les cachots, les tortures, les supplices, les instru- |émmense, une, insècable, indivisible. 
ments, les familiers de l—); (/g., famil.) tibunal, | +insecouanre, adj. 2 g. (joug —), que l'on ne peut 
censure, police vexatoire; * action de s'enquérir 2. |sccoucr. [Voltaire.] 
(ui) : Ce mot seul, inquisition, fait frémir l'humanité. | Ixekcte, s. m, -tum. petit animal à corps composé 
| L'inquisition a toujours eu pour principe de brüler |d'anueaux ou de segments, | et paties articulées 
les livres. [Hager.] Quel immense intervalle du code |(xil, joli, petit — brillant, hüleux, imperceptible), 
de l'évangile à celui de l'inquisition ! le fanatisme = et |* fig. 2 ëtre vil, homme de néant. 4 Pants avec séve- 
l'ambition surent les réunir. | 2 Le monde est une école | rité ton enfant coupable du meurtre d'un insecte ; 
d'inquisition. [Montaigue.] c'est par la que commença l'homicide. [Pythagore.] 
+Ixquisrionnains, adj. a g. de l'inquisition (sot- |2 Le so/eil et la fortune font briller méme les insectes. 
lise, joug —). [Millon.] [Gaubertin.] 
=Ixquissronraz, ©, adj. de l'inquisition (pouvoir |  IxsecrËnx où Entomoplore, &Ÿ. 2 g. 1. de hot. 
—L qui représente un insecte. nn. 
#xramo, s. m. coton d'Espagne non filé. +insecrinones, s. m. pl. entoinotilles, ichneumons, 
ÆiNauinanre, adj. 2. qui ue peut être ruiné, cle. ; insectes qui déposent lcurs œnfs dans le corps 
=Insatsissamciré, s. f. qualité d'une chose qu'on ne | des insectes, 
peut saisir (— d'une rente). Hinsecrivone, adj. et s. 2 g. qui mange Îles insectes. 
Ixsaistssance, adj, a g. (pension, rente —), qu'on | +Ixsecroroëte, s. f. entéemologie. (—, logos, 
ne peut sai traité. gr.) 
Ixsarunre , adj. à g. Insalubris. (logement, local | -[xsecrorocisre, mieux Eulomologisie, s. #7. qui 
—), mal-sain, nuisible à la santé. a. v. décrit les ins£ctes. 
Insaruonrre, s. f. l'opposé de salubrité (—de l'air). | +ixséeureré, s. f. absence, manque de sécurité. 
très usité. 1 L'absence ou la mobilité des lois cause l'insécurité 
#ENSANITÉ, 5. f. absence, privation de bou sens. | 4e l'etat social. 
[Bonaparte.] Ix-seize, s. mn. livre à feuilles plites cu 16 feuillets. 
ENSATIABILITÉ , s. { Aviditas. avidité de manger, INSÉMINATION, s. f: 1. de chimie. n. v. 
( fig.) | de posséder, | qui ne peut se rassasier ; * se Ixsexsé, e, adj. ct s. -santis. fou ; qui n'a pas de 
dit des passions que la jouissance augmente, anime | sens, de bon seus ?; | contraire à la raison (personne, 
{grande, avide, brâlante — dévoraute de richesses, l'action, discours, projet, passion, ete, —). * Dens la 
de gloire, d’hunneur, de l'or; — de l'avare, de l'am- | plupart des entreprises, les insensés accusent la for- 
biticux, des passions, dn gastronome, du libidineux, [tune des suites inévitables de leur inconduite. [Defer- 
ete.). L'insatiabilité de notre ame prouve ses droits | rières.] 


INS. INS. 


Ixséranaste, adj. 2 g. (de), qu'on ne peut sépa- 
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dcvienarait insipide. [La Bruycre.] Les vers médiocres | ( proposition, * systéme, assertion, homme, vanité, 


rer 1; qui ne se sépare pas | (qualité — du sujet; anis | sort ce qu'il ÿ a de plus insipide au monde. [Grimm. | opinion —), qui ne peut se supporler :; * (insolence, 


*—s, s.m, pl. se dit de deux | Voltaire.] 


—$); * sans comparati 
IxstrinemenT, adv. d'une manière insipide. a. v. 


amis, deux epoux, etc. | toujours réunis. ! La perfidie 
est inséparable de la tyrannie. [Gurdou.] La recon- 
naissance est une des qualités les plus inséparables des 
ames bien nées. [Lonis XIV.] Les peines et les plaisirs 
sont joints ensemble par une chaine qui es rend in- 
séparables. [Changeux.] 

INSÉPARAnLEMENT, adg. (unir —), d'une manière 
inscparable (lier, joindre, attacher, amalgamer —). 
Les biens et les maux sont mélés instparablement. 

IxsÉRER, ®. à. -ré, €, p. -rere. mictlre | dans, 
parmi; faire entrer (— une clause dans un contrat); 
ajouter (— un feuillet dans un livre, parimi des pa- 
piers; — un vers dans une pièce, une pensée, un 


—<, pl. phrases jupes A 
TINSIPIENCE , 5. f. 
taigne.] 


[Liuguet.] 


dans; *s—, v. pron. être, pouvoir être inséré (telle | rez plus on insiste, e£ moins on réussit. 
clause peut, ne peut pas s— dans un contrat). 

IxsenMENTE, adj. qui wa pas prêté le serment 
exige par la loi (prêtre —). &. €. v. nr. 


loi au bulletin, d’un article au ou dans le traite); son 
effet; t d’anal.; t. de granvu.; addition d’une lettre 
dans un mot, d'un mot dans une phrase, * d'un ar- 
ticle dans uu livre; faire une —); t. de bot. liaison 
entre les parties; point d'attache entre la corolle et 
les étamines. || inser-. 

Ixsessrox, s. { demi-bain; bain de vapeurs; fumi- 
galion étant assis, 1. de mêd, n. 6. €. v. 

+ixsexé, ©, adj. (fleur —), qui n'a pas de sexe. 

Hinsiprareun , s. m2. qui tend des pièges (/4g.) [Port- 
Roÿal.]; — , -trice, adj. et s. (démon —), qui porte 
au mal, à l'erreur. [Mcnage.] 

IxstbreusemenT, av. -diosè. d'une mawicre insi- 
dieuse et qui tend à surprendre (interrager —). 

IssiprE tx, -se, adj. -diosus. qui | cherche, | tend 
à surprendre, | à tromper | (caresse, offre, présent, 
proposition —s); qui renferme quelque piége; cap- 
tieux (raisonnement —). (s72.) 

Insiuxe, cdi. 2 g. -gnis. signalé, remarquable 
(bonheur, nialheur, grace, lachele, fausselé, voleur 
—s); en bonne prart (— valeur). (vi.) *—s, 5. me. pl. 

. sgaia. marques d'honneur t; sigues honorables, carac- 
téristiques ; (a) drapeaux; enscignes (marcher sous 
les —s). 1 Qu'improrte à l'orgueiloit il place les insignes 
de la domination ? on lui a vu tour-àa-tour des ta!ons et 
des bonnets rouges. 

Ixsiexirance, & f qualité de 
fiaut (— d'un homme, d'un visage). a. v. 

Insiextriant, €, adj. (personne, | mine, | ouvrage 
—$), sans caractère et fout-à-fait insipide; | qui ne | vase. 6. €. 
siguifie rien; | *obseur, embronillé (discours —). 4, v. 

Ixsexuasr, e, &dj. qui a l'adresse, le talent d'in- 


insociables. [Mad. du Deffand.] 
Le contrat social de J.-J. est insocial. [Voltaire.] 


à feuilles plices en 52 ou 64 feuillets. 


grand soleil. 


répondre —). 


supportable; pousser, porter l’— jusqu'à 
de respect; * parole, action insolentes 2; * parol 


couroHnts. 


Pêtre | insigni- 


ding. 


D 


Cfaut, manque de sagesse. [Mon- 


Insisrance, s. fe action d’insister. Les hommes en 
place accordent plus à l'insistance qu'au malheur.| miner, de considérer; soin, charge de veiller à on 


InsisTEn, à, n. nsistere. persévérer (— à deman- 
der); faire instance; appuyer fortement, fonder (—| —), * adf. (fig) génie. à. (souflle, regard, feu —), * 
sur uue preuve); “répliquer en persévérant; pris 
morceau dans un ouvrage); "(s'—), v.pers. se mettre | a2so/. [Marmontel.] (il insista ; insista-t-il ? inus.) Sou- 


[NSOGIARILITÉ , 5. f. caractère de l'être insuciable. 

Ixsocrance, adj. 2 g. -bilis. fächeux, incommode, 
= ; RR: avec qui l'on ne peut vivre ( personne, humeur 5). 
Insertion, s. /: Znsertio. action d'insérer (— d'une | Zawanité, les prétentions rendent la plupart des gens 


Tixsocraz, e, adj. l'opposé de social. [Voltaire.] 


IxsoraTion, s. f. exposition au suleil dans un vase; 
terme d'antiquité, promenade on sommxil élant au 


Insor£emnent, av. -lenter. avec insolence (parler, 
Ixsorexce, s. f. -tia. eflronteriet ; trop grande har- 


diesse (graude, extrême, horrible — incroyable, in- 
-); manque 


hautaines, dures, oflensantes (dire des —s). 4 exagé- 
ralion outrageante de ses avantages. N. sus." L'inso- 
lence n'est qu'une fausse apparence de grandeur... 
L'insoleuce est ce qu'on souffre le moins, parce au'elle 
veut hurilier, écraser. ? L'insolence a fait perdre des | le malheur inspire. 3 L'amour s'inspire, mais ne se 


INSOLENT , €, adj. -lens. effronté; qui perd le res- 
pect, blesse la modestie; orgueilleux , dur (personne, 
parole, air, ton, geste, regard —); * trop hardi. 
+ qui s’estime plus grand que les antres. N. érus. Les 
gens verlucuz ne peuvent pas être insolents. [Madem. 
de Lespinasse.] Zes ames basses sont insolentes, ty 
ranniques, cruelles dans lerercice du pouvoir. [Fiel- 


1xsozer, v. 2.-l0, e, p. exposer au soleil dans un 


(clause; * procedé, peu usité; expression —, rouv. 


mépris 2, 10h —), 1 Za vanité qui ne veut jamais avoir 
tort est insoutenable. 2 Tout ce qui indique le mépris est 


Flxsrcmen , 2.0. -de, e, p. rendre iusipide. [Retif.] | insoutenable et ne se pardonne jamais. 
Insiribrté, s. f. Insulsitas. qualité de | l'être | in- 
sipide ; fade (plate, fastidieuse — rebutante); * ( fam.) | comme inspecteur. 4. v. Une comète semble être l'œil 


Issrscren, #. @. =lÉ, €, p. Jnspicere. examiner 


de Dieu qui vient inspecter l'univers. 

IxsrecTEUR, s. m. -{0r. qui à inspectiou, qui veille 
sur... = inspectrice, f s 

Ixsrecrion, s. f -tio. action de regarder, d'exa- 


sur. (avoir l’— sur...) 
IxsrIRATEUR, 5. M, Qui INSPINE; ATe Ve | (muscle 


-trice, f (lampe, = religion —). (Delille.] L'écrivain 
ne peut avoir PL meilleur inspiratenr que la charité. 
InsrinaTiON, 5, f{ -tie. suggestion, conseil (— du 
ciel; heureuse —); chose inspirée; | mouvement su- 
bit de l'ame qui l'inspire, lui fournit des pensées 1m- 
portantes(ce fut une —); | idée, pensée; | * prace!, 
| puissance | par laquelle Dieu | 02 le génie du mal 
éclaire, | égare | l'esprit et pousse la volonté à...; 
aspiration de l'air; *faculté des plantes de se péné- 
trer des fluides amhiants. voÿ. Inhalation. : Une re- 


TIx-soixanre-pouze, In-soixaute-quatre, s. m.livre | lgion nouvelle se crée et se propage d'inspiration et 


par enthousiasme ; c'est une fièvre sacrée qui embrase 
les ames, les exalte, et les lance, loin de leur 
sphère, dans un monde de féli:ité idéale. 

Insrinen, +. a.-ré, €, p.'-rare. | respirer; faire 
entrer l'air dans les poumons; | (/fg.) faire naitre 
(— une pensée, un sentiment 2; — le respect, la ve- 
nération, la reconnaissance, la terreur, ctc.); “ sug- 
gérer; * — à... (— un sentiment à quelqu'un; * — 
l'amour dans les cœurs [Racine.]; * s'—, v. pers. }, 
v. pron.À, v. récipr, 5, épistol. 1 La force qui fait 
triompher de soi-même est toujours inspirée par re 
mouvement généreux. | ? Ce qu'ilya de plus ridicule 
dans l'amour chez les vieillards ; c'est leur desir de 
l'inspirer. [De Bugny.] L'orgueil détruit l'intérét que 


mérite pas, À Les sentiments s'inspirent ef ne se com- 
mandent pas. 5 Les sages et les fous s'inspirent des 
idées sages ou folles. 

InsTABILITE, 5. f. -fas. défaut de stabilité, de s0- 
lidité (— des choses humaines; — perpétuelle; — 
embarrassante ; avoir de l'—; — des désirs, du bon- 
heur, des idées, des institutions, des lois, etc. L'in- 
stabilité est le plus grand fléau d'un état. | Mon- 
taigne.] Votre constante instabilité empêche es fon- 
demcnis de l'édifice social de sortir de terre. 

Insrauze, adj. 2 7, -bilis, cai n'est pas stable. c. 


Ixsonute, adj. 2 g. -tus. contre l'usage, les règles | (xi.) * renoue.) [La Harpe.] Où ël n°y à ni pudeur, 


ni justice, ré piété, ni vertu, ni foi, l'empire est in-. 
stable. [Seneque.] 


au ciel; la terre suffit aux animaux. 
Insatiance, ag, 2 #, -bilis. (de), qu'on ne pent 


AInsexsemtnrTÉ, s. f. Zndolentia. manque, défaut de 
sensibilité (/g. — de l'ame, du cœur, grande, froide 


siaucr, de s’insinucr (homme, air, parole —$). 
INSINUATEUR , 5. 7. Celui Qui est chargé d'insinuer 


proposition , démarche, demande, etc. —). 


InsozenntTE, s. f qualité de ce qui est insoluble,| +InsrascemexT, ado. sans stabilité. (éausit.) 


rassasier (appétit, personne, soif, fg. avarice, ambi- | — naturelle, révoltante; avoir de ln * mieux étre 
tion, ele. —s; ane, esprit, cœur, passion ?, amour, |iusensible). L'insensibilite de l'égoisme prend le nom 
yeux, curiosité, savant, curieux, collecteur —). | de philosophie. L'ame déchirée d'une vive douleur se 
1 L'homme iusatiable aus pivds de l'homme riche n'est | réjouit de nouvelles douleurs; de leur excès, elle es 
jamais innocent, {Le Fort. ] Nous sommes insaliables | pére la mort ou l'insensibilité. Nous honorons l'insen- 
pour nous-mêmes , el nous trouvons que des autres ont | sibilite du nom de courage. : 
toujours assez pour eur, [Nande.] Le cœur de l'ambi- | Inseasiuse, «dj. 2 g. -bilis, qui ne sent point; | 
tieuc est un gouffre insatiable; La terre ne peut le |qui m'est point ému par une impression; qui n'en re- 
combler. ccit aucune; “ qui n'est poiut touché de pitié ( curps, 
INSATIANLEMENT, ade. -biliter. d'une mauière insa- lame, esprit, cœur, personne — au froid, au feu, au 
tiable (—avide). * { peu usité), n. mal, aux passions, à l'amour, à la pitié, * aux éloges, 
IxsaruranLe, adj. a g.qui ne peut être saluré. v. |aux injures, aux reproches, aux remords, ele; être 
ImSCEMMENT, @dv.-cienter. sans savoir, | sans con- | —-) 1; * impereeptible, a. 6. *— , 5, 2 g, qui n'est 
naître (nuire —). * (peu usité. ) pas sensible à l'amour, [Quinaull.]  Za philosophie 
+InsctEN Cr, s, f. incapacité; ignorance. [Montaigne. | x'est insensible que pour elle seule; le philosophisme 
Saint-Réal. Raynal. ] ne l'est que pour autrui. La medecine peut rendre meil 
INSCRIPTION, s. f. -fio, mots, etc.; | titre en peu | leur tout homme qui n'est pas nt ou corrompu. 
de paroles; éloge, critique, récit, indication, | gra- | On ne peut étre sensible au pluisir, insensible à le 
vés sur les métaux ; le marbre ? , ete. (belle, courte, | douleur. - 
longue — expressive, laconique, cfrayante, utile, IxsexsintemexT, ad. Sensim. peu à peu (couler, 
nécessaire , Injurieuse , infamante — , glorieuse — ; | s'écouler, passer —), se dit de tont ce qui est fluide, 
graver, peindre, mettre, attacher, placer, ôter, enle- | liquide, volatil; —, d'une mauiére peu sensilie (le 
ver, briser, biffer, effacer une —); | action d'écrire {temps du travail passe —); | qui cehappe aux sens 
sur un registres écrit sur le registre; sa copie; | [(s'approcher, croitre, baisser —), La paresse consume 
(prendre, avoir, acheier, vendre une —), 1. de fi- | insensiblement toutes les vertus. [laracheloncauld.| 
nance ; !. de géomét. figure tracée dans mu cercle, | | On devient insensiblement il avec un maitre, qu 
— eu faux, acte par lequel on sou- | l'est... 
ÉPARAUILITÉ, 5. f qualité de l'être iuséparable: v. 


dans une autre : 
tien qu'une pière est fausse. = ? Que serait-ce si l'on | Ix 


uue doctrine. * de ce qui ne peut se dissoudre, à. v. 


Ixsexvarir,-ive, adj. propre à insinuer {chose —); 
installe, pour s'insinuer dans ses bonnes graces. 6. | résoudre; * (lerre —), qui ne peut se dissordre. 
Lvsinuariox, s. f.-tie. | action | de s’insinuer; 
adresse d’insinuer (— perfide "M inaperçue), | ce débiteur). 
qu’on dit pour capter la bienveillance des auditeurs; | 


blement, s'insinue dans. (— d'un insecte dans les | cœurs insolvables! [Delilte.] 

chairs; peu usit,; | enregistrement d'une action. (+1.) | Ixsomnix, 5. f -nia. privation de sommeil (longue, 
PSsiNLER, », @.-nué, ©, p. -nuarc. introduire, faive | continuelle, pénible — fatigante ; ennuyeuse, deses- 

entrer doucement (— une sonde, ete); ( fig.) faire | pérante 

entendre doucement; faire entrer dans l'esprit; en- | —s). || -sômênr. 

registrer : {s—), 2. pers, $'— (ans l'esprit r, | donce- IxsoxDaur.e, dj. 2 g. qu'ou ne pent sonder, [Scar- 

ment, Qiee MménAgenCut , adresse, | dans les bonnes | rou.] n. 6. * (mer, /g. cœur —). 

graces, dans le cœur ?, ete, dans éne maison, elc.; Ixsoucraxce, s. f lat, caractère de l'insouciant 

ë, pron. * glisser sa main dans... [La Fontaine.], (syn.) | (grande, extrême — coupable, dangerense, biäma- 

Si l'on ny preidl garde, le matérialisme s'insinue | ble, stupide —; avoir de l— ; s'endormir, rester dans 

jusque dans les dognres qui lui sont le plus opposés. | l—}. a. €. 6. 8. v. 

| ? La douleur ne remplit Jamais si bien le cœur, qu'ill Ixsoucraxr, ©, adj, qui ne se soucie, ne s'aflecte 

2 reste ur petit vide où la flatterie puisse s'iusinuer. | de rien; sans souci (homme, | caractere —) 1, à. 0. 

[Moore.] 6. R. v. La vieillesse inspire un scepticisme insouciant 
Exsrrie, adj. 2 ge Inficetus. fade, sans saveur, | qui déscnchante la rie. 

sans goûl, sans agrément, | sans sel, qui n'a rien (NSOGCIEUX , -se, 5. et adj. qui n'est pas soucieux. G. 

qui touche, émenve les sens | (liqueur, mets, ele., Exscuarrs, -e, @dj. qui n'est pas soumis ( penple 

fig. discours, oratenr —s). Les hommes déscrteraient | —\. a. 

da table des Divusz; et le nectar, avec le temps, leur IMOUTENNELL, @f, » g, qui n'est pas soutenable 


] Ixsorvuze, adj. 2 ,g. sbilus { question, argument, 
R. €. * 5, m2, présenl des clercs à leur évéque que l'on problème, difficulté, * objection —); qui ue peut se 


JNsorvamirr, s. f. impuissance de payer (— d'un 


Ixsornsanse, adj. 2 g. qui n'a pas de quoi payer 
action par laquelle un être entre doucement, insensi- | (personne —). * fig. Que d'ames sans mémoire et de 


INSTALLATION, s. f. Introductio. action d'installer, 
qui installe; mise en possession d’une charge, etc. 

INSTALLER, ®. @.-lé, e,p. Constituere. mettre en 
possession d’un oflice, d'un bénéfice, ete. (— quel- 
qu'un dans une place); (s'—), ®. pers. daus une mai- 
son, ete., s'y établir, | y dominer | comme si on en 
était le maitre. 

INSTAMMENT, ad, Zmpensè. (prier —) avec instance 
d'une manière pressaute. * -ament. r. 

INSTANCE, 5. F Coutentio. sollicitation pressante 
grandes, vives —s pressautes : faire. des —s Aupres 


); être sujet à l'—; avoir, éprouver des | de. (agir à l'— de... à. peu usité. à la sollicitation); 


“—s, pl. t d'école, preuve, ohjections nouvelles. à, 
— , demande, poursuite en justice: +. 

Ixsrant, sm, Momentum. MOMENT T3 | partie in- 
divisibie | ou le plus petit espace de temps : (A l—), 
adv. touta-l'heure, à l'heure même. —, €, al). pres- 
sant (— prière, besoin; péril —). + qui ne s'arrête 
pas. qui poursuit vivement, N. ins. (srn.) ? L'instaut 
heureux pour vous el, funeste Pour un autre, [P, Syrus. | 
Chaque instant est celui de la mort d'un homme et de 
la naissance d'un autre. | L'ame est immortelle : pour 
quoi donc être avare de quelques instants de loisir à 
[éranklin.] L'instant actuel est le plus précieux. 

RETRAIT €, au. Momentanens. qui ne dure 
qu'un instant (peur, | plaisir, douleur —). * -anée. 
PAC EN. Ge « 
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FINSTANTANEITE, s. f. existence instantanée. 4. v. 

Ixstar (à l'), adv. a l'exemple, à la manière de; 
de même que. * a-l'—. €. (—, /at.) 

=InsrauRATIr, ad}, m, se disait de jeux qu'on re- 
préseutait de rechef. 

INSTAURATION, s. f. -tio. établissement | solennel 
de jeux; | restauration ; renouvellement ; réparation; 
récdificatiou. n. 

FINSTaURER, 9. a. C, €, p. restaurer; renouveler ; 
réparer ; réédifier. . 

INSTIGATEUR, -lrice, 5. -for. qui incite, qui pousse 
à faire (le mal); —, adj. (amour, désir, sentiment 
—). Les instigateurs d'un crime doivent en profiter. 

IxsriGariox, s. f. -tio. incitation, suggestion, sol- 
licitation pressante (à faire le mal). (Stzv j'aiguil- 
lonne. gr.) ( 

INSTIGUER , V, a.-guê, e,p. -gare. pousser, inciter à 
faire (le mal). (vc., * inusité.) Ù 

Insrrecarion, s. f!-tio. action d'instiller. v. a. 

Insricren , v. a. -lè, €, p.-lare. faire couler, verser 
goutte à goutte; * (Jig-) luduire insensiblement (en 
erreur). 6. (inus.) 3. (— une opinion, etc.) 

Ansrencr, s. M. -linclus. sentiment | naturel du 
bicu et du mal physique et même moral :; | senti- 
ment, mouvement naturel, | irréfléchi | qui dirige 
les animaux | dans leur conduite, ete.; | mouvement 
indélibére de l’homme; | sentiment irréfléchi ( mal- 
heureux, merveilleux — naturel 2, acquis par l'habi- 
tude, l'observation); * pl. —s secrets [fléchier.] ; 
*—, loi naturelle des animaux [De Bugny.]; * fa- 
cuites intellectuelles des animaux, suffisantes à la fin 
de leur conservation et de leur reproduction ; raison 
des bêtes, * impulsion [Bossuet.]; sens moral; con- 
science du bien et du mal3. (En, dedans, stiscin, 
piquer. gr.) * Si les vertus n'étaient que de convention, 
des hommes n'en auraient pas l'instinct. 2 Les fermes 
ont l'instinct de d'harmonie des formes, des couleurs 
= et du style. 3 L'homme peut, avec son instinct, se 
passer pour lui-même de religion; mais les autres ont 
besoin qu'il en ait une. 

ÆHnsrinerer, -ive, adj. de ou par instinct. L'homme 
a des désirs, des mouvements instinctifs, qui prévè- 
dent et souvent contrarient la réflerion. 

INSTINCTIVEMENT, adv. par instinct. c. (agir —). 

Hixsriruse, €, adj. 1. de bot. sans stipule. 

HEXSTITOIRE, adj. f. (action 1, exercée contre le 
maitre d'un commis avec lequel on a traité; "— , 5. m. 
t. de jurisp. R. . 

InSTiITUER, V. @. -ÙUE, C, p. füere. Clablir quel- 
que chose de nouveau ; donner commencement à (— 
une fête, un ordre); établir en fonctions, en charge ; 
nommer, faire un héritier par testament. Le libre-ar- 
bitre fut institué par l'Eternel aussi clairement que 
da puissance ; elle n'a donc pas le droit de nous en 
priver. 

Inssrirut, s. mr. -tutum. mahicre de vivre sous une 
règle, cette règle :* corps de gens de lettres, de sa- 
vants, d'artistes choisis, composant = l’ensemble des 
académies françaises. 

EvsTiTuTAiRE, s. m. professeur des Iustitutes de Jus- 
tinien. R. v.=inus. 

ExsriTures, s. f pl. -titutiones, principes, éléments 
du droit romain. * — coutumieres, introduction à la 
connaissance des coutumes, * — -luls, 77. v. 

InsriTureur , -trice!, s. -tor, qui institue, qui êta- 
blit (un ordre, une fète); celui qui donne la pre- 
aniére instruction à un enfant ?, à uu prince. * se dit 
fig. 33 * maitre de pension (bon, sage, mauvais — 
ignorant, avide). ? L'expérience est la suule institu- 
trice de Lu raison humaine. [Garat.] L'histoire est l'in. 
slitutrice de La vie. [Sent. lal.] 2 Les premiers et les 
Plus sûrs instituteurs de l'homme sont la douleur et le 
Plaisir; unissez intimemiênt leurs idées avec celles du 
vice et de la vertu. | 3 Les gouvernements se font les 
instituteurs des peuples pour les maitriser. 

Ixsrerurir, -ive, ad). qui établit. c. 

AnsreTuTiox , s. f. -tiv. action d'instiluer, | d’eta- 
blir; | chose‘instituce (belle, bonne — sage, salutaire, 
solide — ; faire, Ctablir, détruire, enfreindre uue -); 
ducation, lieu d'insütutiou #04 maison d'éducation; 
momination ; établissement. ? La vertu peut être l'in- 
stitution ete fruit d'une bonne discipline. | Autisthènes.] 
Les institutions qui heurtent les sentiments, les opi- 
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nions et les intérêts, ne peuvent avoir de stabilité. Re- 
doutez les institutions éfablies où renouvelées par L 
despotisme. 

INSTRUCTEUR, 5. 72. | qui démontre l'excrcice; | * 
qui instruit. (éeus.) à. v. (capitaine —). 

Ixsraucrir, -ive, adj. (chose, méthode, livre —), 
qui instruit ;* (conversation —),. 

Ixsraterion, s. f. Anstitutio. éducation; institu- 
lion; préceptes dennés pour instruire; Connaissauces 
dounces | ou acquises : | des usages, des ‘faits, etc.; 
| avis ['boune, sage — salutaire, solide; — charilable: 
donner une —, de l'—; avoir de l—); —s, pl or 
dres donuëés à un envoyé. —, tout ce qui pes un 
jugement 2, L'instruction seule distinoue l'homme de 
l'homme, [Boinvilliers.] 14 y a des gens qui ont mal. 
heureusement assez d'instruction pour empêcher de 
s'apercevoir qu'ils n'ont pas le sens commun. 2 Rien ne 
peut étre prouvé par une instruction criminelle avant 
qu'elle soit achevce, 

INSTRUIRE, V. à. -lrucre, enseigner, donner | des 
leçons, | des préceptes pour les mœurs, une scicnee, 
etc. 2; informer, donner connaissance (— de.) {Ra- 
cine.]; (— à quel danger on s'expose; — combien 
telle action peut nuire; —du péril que Pon court ; 
— d’un fait); * faire savoir [Boileau]; mettre un 
procès eu ëtat d'être jugé. * — d'exemple [Corneille.]; 
-truit, e, p. 2 * informe (bicu, mal éastruit); ( famil.), 
adj. qui a de l'instruction (personne trés-instruite). 
*s"—, v. pers, pron. récipr. s'instruire soi-même (cher- 
cher à s'—; vouloir s'— de...) ; devoir, pouvoir être 
instruit, épést. (celui qui n’a pas de mémoire ne peut 
S'—); s'—, à. récripr. ($'— mutuellement 3. (diff.). 
* La seule peine que l'on doive infliger à ceux qui sont 
dans l'erreur, c'est de se faire instruire. [Platon.] Le 
malheur n'instruit ni les sots ni Les fous. | ? Le sot a 
un grand avantage sur l'homme instruit; il est tou- 
Jours content de lui-même. [Bonaparte.] 1/ serait ab- 
surde de mettre des nations instruites au révime poli- 
tique des peuples iynorants. | Les femmes doivent être 
instruites sans être savantes... On n'est jamais heu- 
reuz qu'avec des gens de bien instruits et vertueur. 
[Voltaire] On instruit toujours mal le lecteur lors- 
qu'on le fait baïller, [Le gr. Frédéric.] 3 Aujourd'hui 
que les enfants mêmes peuvent s'instruire mutucllement, 
fs ténèbres de l'ignorance ne peuvent plus recouvrir 
la terre. 

Ixsrnutsasce, adj, 2 7. qui peut s'instruire, [Mon- 
taigue.] 

Flssrauisant, e, ad}. (exemple, leçon —), qui in- 
struit. [Pélissun.] 

INSTRUMENTS. 2. tu, oulil en général, | e4 machine 
portative (bon, mauvais — commode; se servir d'un 
— ; employer, manier un —); tout ce qui sert à faire 
quelque chose. | — de musique; (/£g.) | moven, | per- 
sonue, chose qui sert à une fin *; | & de musique, 
machine qui rend des sons (bon, bel — harmonieux, 
bruyant, sonore, aigu, criard, doux ; jouer d’un —); 
se dit fig. 2; | t. de prat. acte, contrat; [traité de paix. 
1 Dieu force les méchants & porter dans leur cœur l'in- 
strument de leur supplice. [Hésiode.] Le sort des mor- 
tels est d'être à jamais Les instruments de leurs maurr. 
[Camuëns.] We sorez jamais un instrument de vea- 
geance ou de supplice. ? Nos ames sont des instruments 
que la voir, les gestes, les regards, l'air, font retentir. 
Presque toutes les têtes humaines sont des instru- 
ments dans lesquels sont une ou plusieurs cordes 
fausses. 

ÆINSTRUMENTAIRE , ad). 2 g. (lémoiu —), qui assiste 
l'officier public qui instrurueute. 

IxsrrumenTaL, €, adj. | d'instrument; | qui sert 
d'instrument ; (musique —), pour les iustruments. 

IsrnuMEN rare, -ive, adf, qui sert à instrumenter. 

sINSTRUMENTATION, s. f: aut de rendre la musique 
avec des instruments; ce qui à rapport aux instru- 
ments, 

INSTRUMENTER, v. a. et». -té, ©, p. faire des actes, 
des contrats, des proces-verbaux, des exploits, etc. 

ÆINSTRGMENTISTE, s. me. qui accompagne avec le 
violon, etc.; qui joue d'un instrument. 

IxsuumerGIBce, @lf. 2 . qui ne peut étre sub- 
mergé. a. * -sible. an. v. lus usité. 

Ensunorpinatiox, s. f defaut de subordination; 
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Ixsunonpoxné, €, adj. qui manque à la subordi- 
nation ; * qui a l'esprit d'insubordinalion. à. v. 

Ixsuccës, s. f. défaut de succès. €. &. (funeste, 
fatal, triste —; malheureux —; avoir de l—). Z'in- 
succes-est plus souvent causé par l’imprudence, l'im- 
péritie ou l'imprévoyance, que par l'infortune. L'in- 
succes fait renier les conseils. L'insueces est un crime 
aux yeux du vulgaire. 

Ixsuccessir, -ive, adj. qui n’est pas successif. v. 

InsurrisammenT, adv. Tenuiter, d'une maniere in- 
suffisante, * -ament, R. 

Insurrisance, s. f Tenuitas, manque de suffisance 
(d'une personne, d'un motif); incapacité #$ * inap- 
tilude par faiblesse (grande, douloureuse, triste — ; 
dangereuse — ; reconnaitre , avouer, méconnaitre son 
—). (sy2.) La suffisance est presque toujours compa- 
ge de l'insuffisance, et réciproquement. 

LsurrisanT, e, qui ne suffit pas (moyeu, raisou, 
chose, être —) 1; * incapable, ignorant (#nusile).! Le 
Plaisir est insuffisant pour le bonheur. La terre est in- 
suflisante à l'ambitieur. Sans la science, l'expérience 
est insuflisante. 

TinsurrcaTION, s. f -tio. t. de médec. action de 
soufller (un remede). 

Insuraine, ad}. ets, 2 g. -laris. habitant d’une ile 
(heureux, malheureux, tiiste — abandonné; êlre —). 
“L d'antiq. gardien d'une maison isolée; esclave dé- 
porté dans ane ile; celui qui faisait payer les loyers 
des maisons. Celui qui couvrit la terre de ses légions, 
la parecurut victoricur, et la trouva trop petite pour sa 
gloire, fut restreint à l'immobile oïsiveté & un iusulaire. 

<INsuLaRISER, V. à. -s6, e, p. rendre insulaire. s'—, 
v. pers. pron. se fixer dans uue ile. 

IxsüLTaure, adj. 2 g. expose à l'insulte. R. G. Tr. 
(place, poste —). 

Insurranr, e, adj. Contumeliosus. qui insulte, | 
propre à iusulter | (chose, discours —). 

IxsuLre, s. f. -tatio, mauvais traitement de fait ou 
de parole, avec dessein d'oflenser (grande — grave; 
cruelle — impardonnable; faire une —; faire —- 4...). 
* 5. m. [Boïleau.] (24, sur, salire, sauter. lat.) 

Insurter, v. a. -lè, e, p.-tare. faire insulle 1 (— 
quelqu'un de où par des paroles, par écrit, par sa 
conduite); attaquer ouvertement, vivement (— une 
forteresse, etc); v. 7. — à2..; manquer à ce qu'on 
doit (— aux êtres) 3; — à la raison, à l’humamté, 
elc.; * insulter contre, s'élever contre (un oppo- 
sant) [Pascal.] ; latinisme. * S'— ,a, récipr. (ils se sont 
insultes publiquement); #rés-usité, 1 On peut s'élever 
au-dessus de ceux qui insultent, er leur pardonnant. 
{Bonaparte.] 2 A'insuliez pas aux malheureur ! le sort 
est commun a tous. [Max. gr.] Le lure du riche insulte 
à la faim du pauvre. Combien de gens insultent à Le 
divinité par la manière dont ils la défendent! 

TinsurérauLe, adÿ. 2 g. (talent —) que l'ou ne peut 
surpasser. 

1xsurronraëre, adj. 2 g. Intolerabilis. (à, pour 
quelqu'un), intolérable :; qui ne peut être soullert, 
supporté (homme2, mal 3, humeur — ; être, devenir, 
se rendre —) À. 1 Ce qui nous rend la varité des au- 
tres insupportable, c'est qu'elle blesse la nôtre. [Laro- 
chefoucauld.} 2 Les domestiques, les enfants et les 
chiens deviennent insupportables par trop d’indulgence. 
[Oxenstiern.] | 3 {ae peut ÿ' avoir de mauc long-temps 
insupportables pour nous : il faut qu'ils cessent ou 
qu'ils nous tueut. [Zèuon.] 4 Celui qui se rend insup- 
portable aux autres, le devient bientot à lui-même. 

INSUPPORTABLEMENT, adp, Intoleranter. (danser, etc. 
—), d'une manitre insupportable. à." (énus., 1repr 
long). 3. 

INSURGENGE, S. f aclion de s'insurger. nn. * état 
d'insurrection coutinuée et soutenue (1— des À méri- 
cains; caraclère , symptômes d'—). pet usilé. 

InsurGenTs, s. 7. pl. milice hongroise levce dans 
les cas extraordinaires. * où -gès, ceux qui s'élevent 
contre une aulorité; r.c. v. (braves, heureux — di- 
visés, vaincus, vainqueurs). 2. 

=InxsurGer, ». a.-ge, €, soulever contre le souvernc- 
ment existant ; (s'—) v. pers. Les Français insuryérent 
la Pologne en lui montrant l'indépendance. 3. sw. 

IxsünmonTastE, adj. 2 9. Insuperabilis. qui ne peut 
être surmonté (obstacle, assoupissement, désir —; 


manque à la subordination (grande, dangereuse —).1 * qualités —s). [Fontenelle.] 
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=Issunnecreun, -trice, ad;, qui insurge (comité, 
cabale —). 

Ixsunrecrron, s. f. | action de s'insurger; soulève- 
ment d'un peuple, d'une province, ete. | coutre un 
gouvernement élabli. oy. Révolte 1. (former, exciter, 
dissiper, apaiser, causer une —). 74 est prudent de ve 
pas offrir auxnations des mous d'insurrection. 

IxsurRECTION NES, -le, adj. qui a pour but l'insur- 
reclion, qui en tient. v. *-lionel.-ele. RR. 

Fssuscerrimee, adj. » g. qui n'est pas susceplible. 
[B. Consiant.] 

IxtanuLrer, 2. a.-l6, e, p. inscrire sur la liste, sur 
le tableau des membres d’une compagnie , ete. r.6.T. 

Ixracr, €, adj. -tus. auquel on n'a pas touché; en- 
ter {dépôl—); pur (vertu, personne —). || -taklé. 

Tinracnire, adj. 2 g. qui ne peut tomber sous le 
tact. G. c. 
Hnranre, s. f. pivrre gravée en creux, L 
Hnranene, adj. 2 g. qui échappe au tact.[Veltaire.] 

InraRtssancE, ad). 2 g. Inexhaustus. qui ve peut 
se tarir, s'épuiser (source, fég. savoir, mémoire, babil, 
écrivain, langue —). L'esprit s'épuise ; mais le langage 
da cœur est inlarissable. [Chaulieu. Mad. de Stael.] Ze 
sentiment de la divinité est une source inlarissable de 
consolations. La bienfaisance et l’étiule sont des sources 
intarissables de jouissences. 

Ixrécrac, e, adj. entier complet (calcul —) du fini 
par l'iufiniment pelit; * l'inverse de différentiel. s. f 
partie finie, t. de mathëm. 

INTÉGRALEMENT, adv. entièrement. R. G. 

INTÉGRALITÉ, 5. f, état d'une chose entière, com- 
plête. v. (— d'une somme, fg. de la science, ete.) 

InTÉGRANT, €, adj. (partie —) qui contribue à l'in- 
tégralité (/fg.) d'un tout. Notre opinion fait partie in- 
tégrante de nous-mêmes : qui la combat nous offense. 
La vertu est une partie intégrante du bonheur. 

InrEGRATION, s. f. action d'intégrer, t de math. 

Ixrècne, adj. 2 g. Integer, d'uie probilé incor- 
ruptible (juge, vertu —)."-tesre.r. . 

InréenER, ®. €. -gré, e, p. trouver l'intégrale d’une 
quantite différentielle. 

INTÉGRITÉ, 5. f. -{as. | probité, vertu incorrup- 
tible r ; * équité sans tache [ Vauvenargues.] ; êtai d’un 
tout complet, d'une chase saine (grande, parfaite, 
saine —; corrompre, allèrer l'—; conserver l'—, 
dans son —); 4. 6. v. re. * achevement [Echossu.] 
: Quelles que soient les lumières et l'intégrité des juges, 
leurs arrêts tiennent souvent à ceux du sort. 

INTÉGUMENT, s. m. membrane qui couvre les par- 
ties iutérieures. G. v. c. A8. 

Ixrervecr, s. m. ntelligentia, Intellectus. cniende- 
meut. || -lekte. Z/ #'y a rien, dit-on, dans l'intellect 
gui n'ait été dans les sens ; mais embrassent-ils l'im- 
mense empire de la métaphysique? rien y at-il quel- 
que rapport avec eur ? : 

Inrecrecrir,-ive, «dj. de l'entendement (faculté —). 

INTELLECTION, $. f. -tio. action de concevoir, de 
comprendre, d'entendre (une chose). 7. nn. v. G. à. 
(aus) intelligence. ». 4 : 

ExreLLecTive, s. f intelligence; esprit. 6. c. 

TFINTELLEGYUALISER, V. @ -sû, €, p. élever, mettre 
au rang des choses intellectuelles. [Kant.] 

Inrerrecrurt, le, adj. qui est daus l’entendement, 
| de l'intellect, | lui appartient; spirituel (substance, 
faculté 1, vérité, vertu —; ex. la foi, l'espérance). 
* f.-cle. 8. La première des facultés intellectuelles 
est le bon sens. 

INTELLIGEMMERT, adv. -genter. (se conduire —) 
avec intelligence, connaissance. (énus.) || -jamän. 

Ixretuicexce, s. f. -gentia. facultè intellective; 
capacité de comprendre, | de connaïtre, de conce- 
Yoir, d'entendre, de saisir une idée, une explication, 

un système, une combinaison, cte.|(— vive, prompte, 
rapide, dure, tardive, elc.; avoir l'—, de l'—); 
| compréhension | nette et facile; accord, | amitié re- 
ciproque; conformité de sentiments (heureuse, par- 
faite — durable; — éphémere; être en bonne — |; 
correspondance, communication de personnes qui 
s'entendent ensemble pour un bat, qui s'accordent 
(vivre d'—; dans l'—; être d'—); substance spiri- 
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sourdes (avoir, entretenir, pratiquer des —s avee l'en- 
uemi, dans une place; découvrir les—); 1 darts, 
effet du génie, etc. 8. || jâncé. 1 Sans re/ision, l'homme 
n'est qu'une prodigieuse machine; avec elle, il devient 
une intelligence. | ? Z{ y a trésloin de l'intelligence 
qui saisit à l'intelligence qui erée; celle-ci est le pénie. 
[Azaïs.] Partout où il y a combinaison, il y a intelli- 
gence; partout où il y a intelligence, ë7 y a Dicu, 
premiere intelligence. La Toute-Puissance divine a pu 
subdiviser l'intelligence, et Le plus petit insecte à reçu 
sa portion. Le Hasard des matérialistes a tant d'intel- 
ligence, qu'il équivaut à Dieu; = c'est un Dieu inconnu. 

InTELLIGENT, €, adj. -ligens. pourvu de la faculté 
intellcctive; capable de raisonner, d'entendre; ha- 
bile, verse dans quelque matiere; * qui a du bon 
sens et de la pénétration (personne, animal, esprit, 
ame —). 

IrerciGrmteire, s. f. clarté d'un discours qui le 
rend intelligible, compréhensible. +. 6, nn. #rop long. 

INr£rtiGiere , adj. 2 g. aisè à comprendre; qui 
peut être entendu aisément ; * métaphysique. n, 

INTELLIGIRLEMENT, ad, -ligenter. d'une manicre 
iutelligible (parler, écrire —), 

INTEMPÉRAMMENT, @do. -peranter. avec intempé- 
rance. *-rament. À. R: V. CO, * (inus.) 8. 

INTEMPÉRANCE, s. f. -tia. vice opposé à la tempé- 
rance 4 — (de la langue), babil * de plume [St-Evre- 
mont.] —, excès (d'étude). : La pauvreté marche sur 
les pas de la paresse, et la maladie sur ceux de l'intem- 
pérance. 

InremrfRanT, €, ad}. ct s. m. -perans. qui a de l'in- 
lempérance (homme, “esprit, cœur, langue —; * di- 
regle dans ses passions, ses appélits, ses désirs, ses 
jouissances. 

InremrÊnEé, €, adj. -ralus. dérêglé dans ses appé- 
tits, ses passions (hoinme —); * (passion, désir —) [Paw.] 

INTEMPÈRIE , 5. f. -peries. déréglement (— de l'air, 
des saisons, des humeurs du corps ; grande —). 
+intemresrir, -ive, adj. -tivus, (demande, etc. —) 
hors de saison , qu'il u'est pas à propos de faire. 
=INTEMPESTIVEMENT, ad. à contre-temps, mal à 
propos. 
+inrenanre, adj. 2 g. (poste, place, situation, fort, 
camp —) où l’on ne peut tenir. = [Dumouriez.] 

Inrexpance, s. f. Præfecture. direction, admiuis- 
ration d'affaires importantes, | de Ja maison d’un 
homme riche, d’un prince, etc.; soin et conduile 
d'affaires importantes , de biens , etc. (grande — con- 
sidérable; avoir, exercer l—); | charge, fonction, 
district, maison de l'intendant ; exercice, durée de sa 
fonction. || -tau-. 

InTENDANT, €, s. Præfectus, préposé à la direction, 
à la conduite de certaines aflaires, avec pouvoir d'en 
ordonner. 

“HNTENDUT, s. M. preuve, allégation principale. (vi.) 

InTexse, adj. 2 g. -sivus. grand, fort, vif, ardent 
(feu —); (son —), qui s'entend, s'étend au loin. 

Hnrensir, ive, &f, qualité — ve), de ce qui a de 
l'intensité. [Le Mare.] 

InTExstoN, s. f. furce, véhémence , ardenr (de la 
fièvre) (peu usite); | intensité; le plus haut degré 
d'une qualité. 

Inrexsiré, s. f -las. degre | d'existence, de puis- 
sance, de force, d'activité (du feu, du froid, du 
bruit.) Les plaisirs ne différent entre eux qu'en durée, 
er intensité, [Paley.] 

IXTENSIVEMENT, adv. -sivd. avec intensionz * avec 
véhémence (la chaleur agit —). * -nti-, v. 

Ixrenten ,%, a, -lè, e, p. -tendere, former, | com- 
mencer une action, | un procès contre ou à quelqu'un. 

Ivtewrion, s. f. Foluntas, dessein par lequel on 
tend à une fin (bonne, mauvaise — louable — ; avoir 
l—; être dans l'— de..); mouvement de l'ame vers 
une fiu :; volonté 2; | fin; "t. de mus., motif; 1. de 
logique; connaissance d'une chose; chose connue, 6. 
* (änus.) n. || -tanci-. 1 / est impossible de concevoir 
deux êtres, combinés avec intention, qui n'aient pas 
cté créés; il y à donc un créateur. ? La vraie mesure 
du crime est le tort qu'il fait à la société, et non l'in- 
tention du coupable. [Beccaria.] L'homme eramiue les 


tuelle qui combine des idées ! ; * faculté de combiner { iutentions, ct Dieu juge les actions. [A. Kempis.] #4 


des idées 2 (avoir, avoir pas d'—, de l'—); espion 


un fonds de bonne intention domine, tôt où tard il } 


dans une place, correspondance ; * intrigues, mences | parait dans la vie. [Bossuet.] 
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INTENTIONNÉ, €, adj. qui a une intention, un des- 
sein (bien, mal —; esprit, cœur, ame, personue bieu 
—, mal—).* -onê.r. 

ISTENTIONSEL, -le, adj. de l'intention, qui lui est 
relatif; a. v.6.*fail avec intention (vovage —: 6. inus.); 
* (question —le), relative 4 l'intention, 1. de procé- 
dure crinin.*-lionel. -êle. v. -onel.-ele, r, (espèces 
—les), adj. ct s. f. pl. ou Impresses, imases supposées 
sorür des corps pour frapper les sens. €. v. c. 

IRTENTIONNELLEMENT, ddv. dans, selon , en inten- 
tion, d'apres elle (— coupable.) | 

InTENTIONNER, », a. (ai.) diriger l'intention sur. 
v.*-né, e, p. adj. (bien, mal—). 

INTeranTiCULAIRE, adj. 2 g. qui est entre les ar- 
ticulations, 6. €. 

INTERCADENGE, s. f. mouvement dérèglé (du pouls). 

Inrencanenr, adj. (pouls —) dérégle. a. ||-dän. 

InrEnCALAIRE, ad}, » g. -laris. inséré dans... ajouté 
à... (lune, jour, vers —s). 

FInrercarateur, s. m, qui fait des inlercalations, 
(épist.) Les intercalateurs fout des prophéties aprés l'e- 
sénement. 

INTERGALATION , s. f -tio. action d'intercaler, d'a- 
jéuter un jour aux années bissextiles. 

INTERGALEN, v.10, -l6, e, p. -calari. insérer, ajou- 
ter (un jour à fevrier). À. @. rR.*— un article dans un 
compte, une ligne, une phrase dans un écrit. 

INTERGÉDER , v, n. Doprecari. prier pour quelqu'un, 
“solliciter en sa faveur (nn pardon; — aupres du 
Prince pour un criminel). Intercéder pour ur grand 
coupable, c'est se rendre fauteur et complice de son 
crime ; lui pardonner, c'est nuire à la société. 

TInrencerrarion, 5. f: action d'intercepter, d'ar- 
réter le cours de...; son effet, (réo/.) 

IxvencertTer , 4 @. -t6, 6, p.-cipere. | interrompre 
le cours, la communication de. (— la lumicre); 
| arrêter par surprise (— une lettre). : 

IXTERCEPTION, 5. f. -tio. interruption du cours di- 
rect (— des esprits, des rayons); * action d'inter- 
cepter. [Mirabeau.] 

ÆINTERCERVICAUX, $, 72. pl. -cales. muscles du cou. 

INTERCESSEUR , s. "7. -cessor, qui inlercéde paour..; 
* officier du gouverneur, charge de lever les denicrs 
du fisc, d'exiger des corvées (vi) 

ISTERCESSION , 5. f. Deprecatio. aclion d'intcrcéder; 
priere pour intercéder. 

INTENCIDENCE, 4, f. petite chute, t. de plain-chant. 

TInrercis, e, ad}. Intercisus. coupé par morceaux 
(martyrs —). 

YInrercLaviCuLAIRE, adj. 2 g. situé entre les cla- 
vicules. 

Ixrercosrar., e, adj. -lis. qui est entre les côtes. 

InrencurnenT, e, adi. t. de médec., qui se mêle 
avec..; inègal (pouls, ficvre —s), 

INrercussION , s. f° (inus.) ineursion. n. 

INTERCUTANÉ, €, ad}. a g.-Intercus, entre la chair 
et la pean. 6. c. = et souscus. 

IxtenpexTaire, adj. ag. (espace —\ entre les dents, 
t. de vétérinaire. 

INTERDICTION, 5. f. -tio. suspension des fontions ; 
défense à un officier, un juge d'exercer, de juger; 
“action d'interdire un fou, un prodigue; son eflet, 

INTERDIRE, ©. à. -dil, © *, p. -dicere. défendre 
quelque chose à quelqu'un | (— x. de... ; — l'u- 
sage de...); prononcer interdiction coutre quelqu'un 
(— d'une fonction, d'un ofliec); ôter la gestion des 
biens et l'exercice des droits civils (à un fou, etc): 
déconcerter, étonner, troubler (cette annonce, cette 
répouse, celte chjeclion, celte pièce, ce spectacle 
l'interdit). : La confiance est interdite au malheureux, 
[Lucain.| La vue de l'avenir nous est interdite : nous 
reculerions d'effroi à l'entrée du lab) rinthe de la vie. 

InTERpiT, s. mn, -dictio. Censure ecclésiastique qui 
interdit. | —, -dictus. celui qui est interdit. 

+inrenérneux, se, fe situé entre les apophyses 

Cpineuses. , 

INTÉRESSANT, €, Gé. (pour) qui intéresse (être —, 
ouvrage, personne? , sujet, objet, livre, chose —s), 
1 On est agréable par l'esprit, iutéressant par le cœur; 
on est grand par l'ame. 

INTÉRESSÉ, €, ad), ct s. | fort attaché à ses intérêts 
RE Pintérêt 1 (ame, cœur, esprit, persoune, *ser- 
vice, bivfait, éloge, préface, zcle, démarche —s). 
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[—, s. m. qui a intérêt à une chose où dans une af- 
faire, : La religion prend le caractère de l'homme: 
Fénelon brulait de l'amour pur de Dieu; Bossuel ne 
concevait que l'amour interesse. : 

Enrénessen, v. a. -sû, €, p. | donner un intérêt, 
| faire entrer (— dans uue aflaire pour avoir part au 
profit; — au succes); | faire prendre intérêt, faire 
prendre part à...; | inspirer, douner de l'intérêt :; 
| emporter; | engager, | toucher ; émauvoir ; | atta- 
cher; (s—), ». pers. prendre parti pour…..; prendre 
part dans (une affaire, une banque, ete.); preudre 
intérêt (s— à) 2;*8—, w. récipr. (épis£.) s'inspirer un 
intérêt mutuel 3. 1 Nous ne sommes réellement philo- 
sophes que dans les choses qui nous intéressent peu. 
[D’Arconville.] 2 Le seul moyen d'inspirer de l'intérêt 
aux hommes, c'est de. s'untèresser à etr, [Saÿ.] 3 Ceur 
que le malheur unit s'interessent et se recherchent. 

IxTéRÊT, s. wi. utilitas. ee qui importe, convient à 
Flonneur, à l'utilité (— au profit, au lucre; avoir, 
trouver sun — à.…; entendre ses = Èe prendre, tra- 
hir, sacrifier les —s de... ); * avantage en général! ; 

| ce qui attache; * désir du banheur de quelqu'un: 
tendre sollicitude pour lui; ce qui intéresse; | #e dir 
des personnes et des choses | (— public, prive 2, 
léger, faible, vif — passager, momentant, durable, 
personnel ; prendre intérêt 2....; inspirer de l—); 
profit, lucre sur l'argent prète, etc. ( petit, faible — 
enorme, Itgilime, raisonnable, ruineux ); * se dit 
fig. 3, se personnifie 4. —, cupidité. * dans l—, 
adverbial, t. de pratiq. d'administr., ete., pour l—, 
l'utilité, l'avantage de..5; en considéralion de l— 
de...; daus le système de son — ;“dommages —s, in- 
térèts civils; a. préjudice ; L. d'arts, impression vive et 
profonde que laisse un chef d'œuvre, * —s, pl. pro- 
duit , retenue sur une somme prêtée. a. v.* —s civils, 
somme à laquelle un criminel est condamné pour dé- 
dommagement. n. * Quad la raison est contre l'inte- 
rét d'un égoiste, il ne manque jamais d'être contre La 
raison, [Hobbes.| L'intérêt général de la société est 
la loi des souverains. | Fénélou.] Le grand intérêt de 
l'homme, c'est la religion. | Richardson. ] 2 La philo- 
sophie fait triomnher l'intérêt public ; le philosophisme 
l'immote à l'iniérèt privé, 3 Les peuples paient l'inté- 
rêt des emprunts faits par les rois. | Au fond d'un 
cœur reconnaissant, un bienfait porte interèt, [Se- 
nèque. ] À Évcartez l'erreur qui cherche à vous se- 
duire, vous trouverez derrière elle une passion ou 
l'intérêt, 5La guerre ne doit se faire que dans l'in- 
térêt des nations. Du petit au grand, chacun agit 
dans son intérêt, et l'intcrêt de la patrie n'est plus 
rien. 

INrerteuR, e, adj.-rior, qui est au dedans (du 
corps, /g. de l'ame; feu, sentiment —s5 ); interne 
(vie, paix —es): l'homme —, l’homme spirituel, 
opposé à charnel; l'opposé d'extérieur; t. de devot, 
qui est fort recueilli, qui rentre souvent en lui- 
inème. —, s. m. -rior. le dedans, = tableaux d'inte- 
rieurs , sous-entendez de maisons; (fig.) pensées se- 
crêtes; | mouvements intimes de l'ame (voir, pene- 
trer, descendre dans l'— le plus profond) :; * vie 
privée; le chez soi. 8. (syn.)t 11 n'y a que l'homme 
pur ou déhonté qui ose laisser pénétrer dans son intè- 
rieur. 

INTÉRIEUREMENT, ado. ints, au dedans, | en gé- 
néral, La politesse fait paraïtre l'homme au dehors 
comme il devrait être intérieurement. [ La Bruyère. ] 

InTéRin, 5. om, * -{erca. Cutre-temps. * ( par — ), 
adv, en allendaut. », . 

Invrénouarne, adj. à g. de l'intérim. c. 

+inrémousses, s.». pl, Luthériens attachés au for- 
mulaire provisoire de 1548. mn 

+ivrénousreque, adj. f. (fonction —) par intérim 
(baïbarisme) (mieur) intérimistice, analogue d'ar- 
mistice, d'interstice. * -rimaire. €. (Znterim, dans 
l'intervalle, stare, subsister, lat.) 

AxTertonITé, s. f: qualité de ce qui est inté- 
ricur, 

FENTERIECTFA , ®. a. interposer, mettre entre, parmi. 
+Ixrenseerrr, -ive, adj. (cas—) qui exprime, exige 
l'interjection. [Le Mare. | 

INTersECTION, s. f. -lio. t. de gram. mot pour ex- 
primer la surprise, la douleur, la colére subites, etc. 
ex. ha! hélas! t de prat. action d'interjeter appel. 


INT. 


INTERIETER , 2, a. -té, €, p. (— un appel), appe- 


ler d'un jugement. 


INTERLIGXE , 5. ». espace entre les lignes; | entre- 


ligne, | —s. ft. d'imprim. entre- ligue, lame de 
plomb qui la remplit. 


Tixrenrionen, v. 4. -ghé, e,p. mellre des inter- 


lignes. 


Inrenrinéatre, adj. 2 g. écrit dans l'interligne. 
INTERLOBULAIRE, adj. 2 g. qui sépare les lobules 


du poumon. G. €, 


INTERLOCUTEUR , s. »2. personnaye introduit daus 
un dialogne; = interlocutrice, f (utile.) 

INTERLOGUTION, $. f. -tio. jugement par lequel on 
intertoque ; * discours des interlocuteurs. ( peu usit.) 6. 

InrenrocuTotne, adj, 2 g. ( jugement —) qui in- 
terloque, = jugement non définitif, mais necessaire 
pour l'instruction d'une affaire. et s. me. un —. 

Intenrore, adj. et s. m. opus. | ou aventurier, | 
(vaisseau —) qui trafique eu fraude, —, adj. 2 g. 
(commerce —). ar. 

INTERLOQUER , ?, a. -quê, €, pa Ampliare. rendre 
un jugement interlocutoire; (famil.) embarrasser, 
interdire, Clourdir (— quelqu'un par une plaisante- 
rie, elc.). 

TinrenLune , s. m. espèce d'interméde. ( Zrter, 
entre, ludus, jeu. lat.) 

TInTER-LuNIUM, s. m, temps où la lune ne paraît 
pas. 

= INTERMARIAGE, 5. m, mariage cutre personnes 
d'une même famille. 

INTERMAXILLAIRE, ad}. entre les mâchoires. e. c. 

InrremËne, s. m. diverlissement entre les actes; 
* substance jointe à une autre pour la distiller. * -ede. n. 

Ixrenmépramme, @uf. 2 g. -dius. qui est entre deux 
(Lemps, corps, ëlre, agent, personne ï, espace — ; 
être —; servir d'—; — entre, * mieux avec à ou 
de, entre faisant pléonasme ) 2; —, adj. subordonné 
(fouctiou, office, puissance, personne —, Ctre — }; 
“og. an. * se dit absol. 3. (Inter, entre, medium, 
milieu, lat.) x 14 faut être | bien vertueux ou | bien hardi 


pour s'établir intermédiaire entre Dieu et l'homme. 


{Timolcon de Brissac.| 2 Les véritables intermé- 
diaires de l'homme à Dieu sont les prières et la vertu, 
3 Les intermédiaires entre le pére et les enfants 
nuisent toujours au bonheur de {a famille. Des inter- 
méêdiaires ertre Dieu, les rois et les peuples ont perdu 
la relision et la monarchie. | Entre les peuples et les 
rois, Les intermédiaires gatent tout. | Dumouriez. | 
=INTERMEDIAIREMENT, adv. par intermédiaire. 

InterMéptar, s. M, (lettres d’), qui accordent les 
gages depuis la mort du titulaire, jusqu'a la prise de 
possession par le successeur. —, e, adj. entre deux 
actions, deux termes (lemps, intervalle —s). 

InTenmixauLe, ad), 2 y. qui ue peut être termine, 
fini (procès, ouvrage, ete. —s). Les débats entre des 
intérets opposés sont nécessairement interminables. 

INTERAMISSION, s. f -ssio. interruplion, disconti- 
nuation | d'un effet, d'une cause; | intervalle entre 
deux accès de fièvre. 

INTERMITTENCE, 5. f. -missio. discontinualion, in- 
terruption (— du pouls, d'une source, de la fièvre ). 

INTERMITTENT, 6, adj. -missus. qui cesse el re- 
prend par intervalles ( pouls, fièvre, source —s ). 

HInTrERMONDE, s. m2 espace entre les mondes, [Vol- 
taire. ] 

+ixrenmuseuraine, ed).2,g.siluë entre les muscles. 

= IxTERNAT, 5, m. pension où les élèves sont à de- 
meure; l'opposé d'externat, où pension d’externes, 

FENTERNATION, 5, f: acte Sigerpuration dans une 
ville, un clal. : 

InTERNE, adj. 2 g. -rior. qui est au dedans , du de- 
dans ( cause, fièvre, augle —s); = 4 m. celui qui est 
à demeure, se dit en parlant d'un élève d'une pen- 
sion, etc. 

Exrenner (s'), +. pers. -né, €, se confondre, ne 
faire qu'un; s'unir intimement avec un ami. R: v. 

= INvernissantx, @dj. 2 g. qu'on ue peut ternir 
(gloire —). 

IxrkaNonce, s. m, celui qui remplace le nonce. 

Inrennonctature, s. f. charge d'internonce. R.6. c. 

IxTerosseux, ad. (muscles —) entre les os du 
métacarpe; @. €. * instrument pour passer entre deux 
os à couper. 8. 


INT. 


IxTERTELLATEUR , adj. s. m. qui interpelle [ Mira- 
beau.] 

INTERPELLATION, s. f. -tio. sommation de repondre 
sur un fait. 

INTERPELLER, 9. @. le, ©, p. -lare. 1. de pratiq. 
sommer (— quelqu'un de répandre, de dire la vé- 
rité sur un fait; /g. — la bonne foi, la conscience ). 

+inrenrinné, e, adj. (feuille —) qui a de petites 
folioles entre de plus grandes. 

Inrerrorareun, s. 2. -{or. Celui qui interpole. 

INTERPOLAT(ON, s. f! -lio. aclion d'interpoler; * t. 
de science, méthode de trouver une loi qui lie des 
faits, des observations; méthode de remplir les in- 
tervalles de calculs inégaux, dont les progres ne sont 
pas uniformes. u 

Ixrenrorer, ®. a. -I, e, -lare. insérer un mot, 
une phrase, dans le texte d'un manuscrit; | inter- 
caler; 1. de science, lier, par une seule loi, une suite 
de faits, d'observations; opérer l’interpolation , t. de 
mathém. 

INTERPONCTUATION, s. f. points (.…...) mis dans les 
drames, etc., pour suppléer au manque d'expressions, 
L'interpouctuation est le grand auxiliaire de l'im- 
puissance. 

INTERPOSER , . a. -S6,€, p«-ponere. mettre ( uu 
corps ) entre deux; ( /£g.) employer (— la médiation, 
l'autorité; {s'—), v. pers. intervenir! ; * séparer, se 
mettre entre; se placer entre deux; *—, ». n. né- 
gocier par personnes (interposées ; A. éaus. dites par 
intermédiaires ). * L'étiquette et l'intérêt s’interposent 
entre les cœurs. 

INTERFOSITION , $. f. -0. situation entre deux 
corps, | deux choses; | ( fig.) intervention d’une 
autorité supérieure, | d'uue persoune pour une autre. 

+nrerenérareun,s. et ad). f. -trice.(épis£.) qui inter- 
prête le sens, la pensée. Z/ y a plus à faire à interprèter 
les interprétateurs qu'& interpréter les choses. {Mon- 
taigne. ] L'écrivain doit avoir sans cesse devant les 
yeux la redoutable foule de ses interprttateurs. 

INTENPRÉTATIF, -IVC, @dj. qui inlerprele, ex- 
plique. 

INTERPRÉTATION, 5. f.-lio. action d'interpréter(— 
des discours, d’une action : ; (bonne, mauvaise, heu- 
reuse — favorable, criminelle; prêter à l—; faire 
une —); explication (sage, folle — ridicule, lité- 
rale, dangereuse; donner une —) 2. * On répète : 
« La lettre tue et l'esprit viifie, » pour laisser la 
lettre au peuple et se réserver l'interprétatiou. 2 = £ in- 
terprétation est l'arme favorite et redoutable de l'ar- 
bitruire. 

INTERPRÉTATIVEMENT, adv. d'une maniere inter- 
prétalive. k. G. c. 

IxreRPuÈTE, 5. 2 g. pres, celui qui rend les mots 
d'une langue par les mots d'une autre laugne; qui 
explique une langue, uu discours , nne lettre, une ré- 
pouse, une volonté, un songe, un présage; | qui 
éclaireit en texte, le sens d'un auteur (savant —)'; 
qui est chargé de faire connaitre la pensée, les sen- 
timents, l'intention, la volonté d'autrui; se dit des 
veux, des gestes qui font connaitre Îles niouvements, 
Ïes sentiments de l'ame (fidèle —; être V— de..); | 
truchement (bon, mauvais —; servir d'—). * -ete, 
n.! Celui qui trouvera le plus de prévoyance et de 
bonté dans les œuvres de la nature sera toujours son 
interprète Le plus rai. [ Aimé Martin.] Lorsque Les 
interprètes de la loi veulent faire de l'esprit, ils s'é: 
cartent de son esprit. 

IxrenraéTen, v. à. -10, ©, P- Interpretari. traduire 
d'une langue daus une antre; expliquer ce qui est 
obseur ou cache (— bien, mal, Fbétent savan- 
ment, clairement, un texte, un passage, un auteur, 
une pensée 1, la volonté de... les songes, ete. ); 
donner, nne explication avantageuse ou défavorable 
en forçant le sens, l'esprit, etc. 2 (d'une action, 
d'un discours, d'une loi, ete.). " (s'—), v: pron. 3. En 
interprétant {a medisance, vous la rendrez plus aigre. 
[P, Syrus.] 2 On doit crècuter les lois, hon les imter- 
prêter. [ Maury.] La loi doit être claire, précise, uni- 
forme ; l'interprêter c'est la corrompre.{ Bunaparte.] 
3Rien ne doit s'interpréter en mal sans l'évidence de 
l'intention. 

IxTEnnËGNE, s. mr. -regnum. temps pendant lequel 
il n'y a pas de roi | o4 chef | d’un Ctar. -egne. «. 


LE 


INT. 


ISTenrex, s. m3, celui qui gouverne pendant un 


“ 


interregne; G. c. * interrol. R. 


INTERKOGANT, 5. m. -gans, ( poiut—) qui marque 


l'interrogation (?). 


INTERROGAT, 5. m. -tum. t. de pral. question faite 


en justice. 6. 


INTERROGATEUR, 5. m. -{or. qui interroge. V. RR. 
INTERROGATIF, -ive, ad). -tivus. qui sert à interroger 


(particule —ve; ex. vu? quand?) 


IXTERROGATION, s. f. -tio. question, demande | 


pour interroger (brusque — imprèvue; faire une — 


répondre à uue —); figure de rhétorique | pour in- 
terroger, Ex. = Qu'estce que la liberté ? c'est l'égalité 


de tous devant la loi. 


INTERROGATIVEMENT, @dv, en interrogeant. (ro) 


long.\ 


INT. 


tament (mourir —, ab —), adv. (héritier — ). 


l'ordre social. 
Hlnresrinar , e, adj. des iutestins. ( colique —) 


üus; * helminthes, 1. 
+ixricé, e, adj, t. de bot. acaule; sans tige. 


Ixrennocarore, s. m. Questio. questions que fait | on intime. 


un juge à un accusé; proces - verbal qui les contient 


avec Îles réponses. 


INTERNUGER, M, a. -gè, C, p.-garc. questionner 
(— quelqu'un, un écolier, un accusé, ele. 1; cousul- 
ter; examiner (— quelqu'un sur une chose; fr. — 
sa conscience, le bon sens); * s'—, +, pers. v. 
récipr. ?, 2 Aucune langue n'a d'expressions assez 
abstraites, assez délicatement voilées pour interroger 
da pudeur sans la flétrir. 2 Dans les moments de ter- 
ret frs , tous s'interrogent pour la calmer, et| (ëtre — persuadé), intérieurement et profondément. 


tous l'eraltent. 


InTERnO(, s. m. magistrat qui gouveruait en l'ab- 
sence des rois, du dictateur ou des consuls. * -rex- 


“-ter-roi. ( Znter, entre, rex, roi. lat.) 


INTERROMPRE, ds @. -Pu, ©, p. ! -rinnpere. empé- 
cher la continuation, | la coutinuité | d'une chose 


(— quelqu'un, un discours, le cours d'un fleuve, 


Ex. des pensées, des réflexions) ; * s'—, +. pers. 


(un orateur s'interrompl.); v. 
siècles, la France fut a la merci d'une suite non in- 
terrompue d'hommes qui lui firent endurer tous les 
maux. 

INTERRUrTEUR , s, M, Celui qui interrompt un dis- 
tours. G. €. 

INTERRUPTIOX, $. f. -missio. aclion d'interrompre; 
ses effets ; état de ce qui esl interrompu ( moindre, 
fréquente — ; causer une —; — d’un discours, etc. ). 
l'interruption est impolie et fatigue l'attention. 

INTERSECTION , $. f. point où deux lignes se cou 
pent. t. de math. 

Tinrersrezcaine, adj. 2 p. (espace) entre les cloiles. 

IxTERSTICE, s. f. -stitium. intervalle détermine de 
temps, d'espace; pore; | espace entre les molceules , * 
les paies |, (penètrer, filtrer par les —s; innoin- 
brables — inperceptibles). &. « ra. co. 

FINTERTRAGMELIENS, $. m. pl. museles du cou. 

INTERTRANSVERSAIRE, s. 77. lisament attache aux 
apophyses transverses; adj. 2 g.(apophyse — ) trans- 
verse des vertebres. 

HINTERTRANSVERSAL, €, adj. entre les apophyses 
transverses. * -saire, s. me, ligament. v. 

#INTENTRIGUE, S. f. excuriation, tumeur de la 
peau. 

Intenvarce, s. mn. lun. distance d'un temps, d'un 
lieu , d'un son, d'un corps | à un autre (grand, pe- 
tit, long, court — ). 


suasion, conviction, sentiment —s , 


un sirième sens. 
Ixrimé, e,s. défendeur en cause d'appel. 


intimement lé avec l'intérêt yénéral. {| Moore. ] 


l'appel. 


de l’appréhension à; menacer ( — quelqu'un ). 

INTOuTÉ, s. f. liaison intime (— de 2 personnes ). 

IrrincrioN , s. f. mélange d’une partie de l'hostie 
consacrée avec le saug de J.-C. r. 6. 

INTITULATION , 5. f. inscription, litre qu’on mel 
à un livre, c. 6. 

IxTULÉ, s. m. Inscriptio. tilre d'uu acte. 

Ixrirurer,w. @ -lè,e, p. Inscribere. donner, | 
mettre | un titre ( à un acte, une piece, un livre). 

IxTorËnaBLE, adj. 2 g. -randus. | insupportable, 
(maux, douleurs, * famil persouue —) :; qui ne 
se peut, qu'on ne peut tolérer (injure —). : Les in- 
tolerants sont intolerables. Nos mœurs tolerent des ac- 
tions dont le récit circonstancié serait intolérable. 

IxrocénazzemenT , av. -biliter. d'une maniere in- 
tolérable, c. 

Inrorénance, s. f -rantia. defaut de tolérance re- 
ligieuse, etc. 17 y a de l'intolérance dans la réfuta- 
tion d'une opinion religieuse. L'intolcrance est une 
faiblesse d'esprit. | Une déclaration de tolérance n'est 
au fond qu'un acte d'intolérance. [T. Paine. ] 

IxToLÉRANT. e, ad}. -rans. qui n’est paint tolérant 
(esprit, personne :, religion, gouvernement —; 
tre —); se dit famil. des personnes — pour les 
opinions, même lés mœurs, les manières. * 5.7.2, 1 7! 
faut étre tolérant pour. les intolérants mêmes, et ne 


INTERVERTISSEMENT. s. 32. aclion d'intervertir. a. 
Ixresvaure, ad}, 2 g. qui ne peut servir de témoin. 
INXESTAT, adj. 2 9. -tatus. qui n'a pas fait de tes- 


IxTesrinaux, s. 70, pl. (vers —) dans les intes- 


Ixrine. adj. 2 9. -mus. qui a|(ami—), s pour | fait pas trembler. ! On ne va poi 
qui l'on afune vive amitié (être l— de, famil ; 
vivre avec ses —s; (union —), trés-étroite; per- 
intérieur et 
profond. Le sentiment intime du bon et du beau est 


Ixrimemenr, «dv. -mé. avec une affection parti- 
culicre ; | étroitement; | (—liè; connaitre — ) 1; 


Inrimer, 9. a. signifier | en vertu de la loi; ap- 


peler en justice; assigner (le lieu, le temps d’une! d'essayer long-temps un feu de mitraille, l'arme au 
réuuion d'un concile }-mé, ce, p. et s. défendeur dans 


InrrminaATION, s. f. action d'intimider ; r. ç. v. “ 
LS 1 Pendant des] menace pour intimider. ar. 
IxTemiper, 2, a. -dé, €, p. donner de la crainte, 
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traitable; | rude; d'un commerce AR à 
— esprit, humeur, caractère —; être —) : L'homme 
intraitable joint la dureté de l'esprit à celle du cœur. 
Hxrra-MUROS, adverbial, dans l'enceinte de la ville. 


INTESTIN, €, ad. s. -nus. interne, qui est dans le | (—, dans, — murs. /at 
carps (douleur, mouvement —s; fig. troubles —s 
{ Voltaire. ]); (guerre —e }, civile ?. —s, s. m. pl. | prime l'action qui se passe dans le sujet : er, manger. 
-tina. boyaux; * canaux mermbraneux de l'estomac à 
l'anus; vers dans les intestins, “ séag.-tin. À- v. 1 L'é- 
goisme élablit une guerre intestine et perpétuelle dans 


INTRANSITIF, Lee (verbe — ) neutre, qui ex- 


TINTRANSMUTARLE ; ay. (insecte —) qui ne subit 
pas de métamorphose. J 

Inraanr, s. m. chargé d'êlire le recteur de l'Uni- 
versité. ( vi.) | 

IN-TREXNTE-pEUX, in-lrente-six, s. »2. livre dont 
les feuilles sont pliées en trente - deux ou trente-six 
feuillets. r. 

Inrrémine, adj. 2 g.-dus. qui ne craint point le 


INrimarion,s. f. Denuntiatio. action par laquelle danger, | qui l'affronte, (homme, ame, cœur, | es- 


prit, imagination, | courage — ), que le danger ne 
int au danger si l'on 
n'estintrépide. [ Gresset. | | On ne trouve pas de gens 
intrépides dans ceur qui ont à perdre. [ Bonaparte. ] 
= Le cheval est intrépide. 

INTÉPIDEMENT, adv. d'une inanière intrépide. 

Inrrérintré, s. f fermelé, courage inébranlable 
dans le péril, dans une situation forcée, extraordi- 
naire, contre nature (froide, immobile, | héroïque 
—; avoir de l'—); fg. l'— du crime, dans le 
crime, dans les interrogatoires les plus pressants, les 


*-imé-. nn. : Le plus excellente forme de gouverne-| débats les plus violents, contre les objections les plus 
PTE 
ment est celle dans laquelle l'intérét personnelise trouve | fortes, les plus embarrassantes; conserver son—). Le 


chefd'œuvre de l'intrépidité est l’immobilité au feu. 
[De Léêvis.] Un Bataillon parisien eut l'intrépidité 


bras. 

InTRiGANT, €, adj. et#. 1 Ardelio. qui se méle de 
beaucoup d'intrigues ( personne | génie —). * Parmi 
les courtisans, Je découvre beaucoup d'intrigants et 
peu d'amis. [| Louis XIV.] à 

+inrricorents,s. f (fam.) petite intrigue. [Mirab.]| 

INrricur, s. f. pratique secréte pour reussir, | 
embarras, incideut fâcheux (être hors d'—, peu usit.); 
commerce secret de galanterie; aclion et incidents 
d’une picee de théâtre (— compliquée, emhrouillée 
(suivre, déméler, perdre le fil de l'—).* —, activité 
de l'ame qui se porte vers tous les moyens de s'avan- 
cer. [F. Bacon.] — d'amour; filer une —. famil. 
“mm. (ai.) (Jntricare, brouiller, lat.) 

INTRIGUF, €, adj. (roman, comédie — ) dont l'in- 
trigue est bien où mal conduite; (homme—) embar- 
rassé. 

INTRIGUER, 9. a. -gué, €. p. embarrasser {— quel- 
qu'un ), . ». faire des inlrigues. Machinari, * —, 
inventer, disposer, combiner, filer l'intrigue d'une 
pièce. (s'—), v. pers. se donner beaucoup de peine 
pour réussir. 

Inrnicueur, -se, 5. (éronique.) qui fait, fabrique 
des intrigues. 6. @. * mierer intrigant. 

INTRINSEQUE, adj. 2 g. -secus. | réel, | intérieur, 
qui est en soi, au dedaus (qualité, bonte, valeur —). 
*“ -seque. R. 

INTRINSÈQUEMENT, adp. d'une manivre intrinsèque. 
(— bon). 

IxTRobucTEUR, -trice, Admissionalis. qui introduit. 

Inrropucrir, -ive, adj. ce qui | introduit, com- 


é 


+inrenvarvanes, adj. » g, (cloison—) qui forme! hair que Les persécuteurs. { Le card. de Belloy.] Z/! mence, | sert comme d'entrée ( requête, exploit —); 


les valves d'un fruit, t.<le botanique. 

INTERVENANT, €, 5. 92. adj. -verlor. Qui jatervient 
= dans uue instance. t. de pratique. 

JNTERVENIR, L. #. hi. €, p.-nire. entrer { — dans 
uue affaire * , dans une contestation); t. de prat. de- 
mander à être reçu (— daus une instance ); interpo- 
ser son autorité, sa médiation, ete. ; se dit des juge- 
ments rendus, des incidents dans une affaire : avec 
être (il y est értervenu), 1 Ne faites pas à Dieu l'in- 
jure de croire qu'il intervieune dens les sanplants dé- 
bats des Et 

INTERVENTION, s. f. -venlus. action d'intervenir. 
= action d'un peuple qui intervient dans les troubles 
d’un autre peuple; = action d'intervenir dans uu pro- 
ves precxislant. 

INTERVERSION, s. f. renversement, dérangement. 

TISTERVERTÉBRAL, 6, &dj. eutre les vertebres. 

INTERVERTIR , à. &, U, €, p. -vertere. déranger, 

renverser (— l'ordie ). 


Saut être bien fort ou bien fol pour oser être intolérant. 


pendant un ton d'aigreur amène l'aigreur. 


2 L'intolérant est nécessairement égoïste. 

INTOLERANTISME, s. 7, sentiment, | doctrine | des 
secles intolcrantes en matière de religion. 

Flvroréner, v. a. -6, 6, p, ne pas tolérer. [ De St.- 
Pierre. ] = énus. 

INTONATION , 5. f: Modulatus. manière d'entonner 
un chant, | un discours, un propos *, une question, 
une réponse; | action d'entouner (mauvaise, bonne—). 
1: Nous ne wveillons point assez nos intonations; ce- 


+inronsion,s, f. t. de bot. flexion ; contorsion. 
FinroxIQUER, v. 4. -ê, e, p. empoisonner, ve. (To- 
zicum , poison. dat.) 
IvrnaDos, s. m. ou Douelle intérieure, partie in- 
térieure concave d'une voûte, d'un arc. *-dôs. r. 
INtaDuISiBLE, adj, 2 g. qu'on ne peut traduire. 
T. & (texte —). €. a. ve 
IxTRAITABLE, œil. 2 g. -tractabilis. | qui n’est pas 


t. de prat. 

InTropucrtan, s. f. -tio. action d'introduire (1n 
corps, un ambassadeur (se trouver à l— de...), 
d'introduire ( fg. un usage); entrée, acheminement ; 
* livre contenant les premiers principes, les éléments 
d’une science, etc.; les premieres notions, les faits 
antérieurs d'un récit, d'une histoire (— à l'histoire 
de France); première partie d'un livre qui prépare 
l'esprit à la lecture, donne des lumières pour le com- 
prendre, le suivre; exorde, préface; commencement 
de procédure. æ ; 

+IsrRoDuerorrE, 44]. 2. 8. de l'introduction (style, 
remarque, etc. —). : 

IxrronutRe, 2. 4. -duil, @, p. -ducerc. donner 
entrée, faire entrer (— quelqu'un chez.….; — une 
sonde); douner cours, commencement (— un usage). 
faire eutrér, intervenir un personnage dans une ac- 
tion, uu discours. (Les prophètes ont értroduit Dieu 
parlant à son peuple [De Guénée]; s'—, v. vers. v. 


INV. 
Rousseau] à. v. &. (/n, sur, vestioium, trace. lat.) 
:Tous les fondateurs de religion, tous les propagan- 
distes craignent une investigation caustique. | Toulotte.] 
L'investigation te le préjugé. 
Invesrir, ®%. @. li, €, p. t. de drait, | donner 
l'investiture (de); | mettre en possession d'un fief ; 
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pron. 1%. récipretrèsusité (les voleurs s'introduisent| famil. ses promesses, ete.) : La justice doit étre le 
dans les maisons, la sonde s'éntroduir peu à peu ?; TG invariable de tout homme qui a de lu religion, 
les amis s’introduisent dans leurs sociétes 3). ” Z/ est | de l'honneur ou de la prudence. [Chesterfield.] Z{ n° 
bien difficile d'empêcher les abus de s'introduire dans | a d'invariable que Dieu. ” 
les institutions les plus pures. 2 Les innovations ne} IxvartastemexT, adv. Certb. d'une manicre inva- 
doivent s'introduire qu'avec ménagement. 3 Les intri-| riable (— attachée à...) 
gants s'introduisent es uns les autres. Invasion, s. f. Occupatio. irruption pour piller, | environner, | cerner (— une place, des troupes ). 
Ixtroït, s. a. -itus. prières au commencement de envahir ? (grande, subite—, faire uue —). 1L'in-| Cingere. * écarter les autres de... ; circonvenir une 
la messe. * -ite, nr. vasion touche tous. [Moutaigne.] Le roi a recu de| personne par ses assiduités ; * la faire — par ses amis, 
Ixreomisston, sf -sio. action par laquelle on in- | Dieu son royaume, non pour l'exposer à l'invasion | ses complices. 
troduit , ou s'introduit; t. de phys. (— de l'air). des ennemis, ou| pour|en faire tout ce qu'il lui plait, | InvesrissumenT, s. m. Interclusio. action d'investir 
INrROnISATION, s. f installation d'un évêque dans | mais pour le gouverner en père. [Vénélon.] Une inva- | une place, d'envelopper des troupes. 
sun siége. | sion mel le peuple quila subit à la merci des peuples] Ixvesrirone, s. f. mise | solcunelle | en posses- 
IXTRONISER, . a. -s6, e, p. installer un évêque. qui la font. L'esprit de parti n'est jeriais plus hideux | sion d'un fief; son acte. Æ A 
Ixraouvanse, adj. à ge (famil.) qui ne peut se | que lorsqu'il se réjouit de l'invasion de la patrie. INvÉTÉRÉ, e, adj. -teratus. enratinC; qui dure 
trouver. [ Balzac, Destouches, J.-B. Rousseant. ] +Invecrer ,-ive, adj. qui sert à traîner. depuis long-temps; qu'on ne peut vainere (mal, fs. 
Ixrnouvé, ©, adj. qui n'a pas été, qui n’a pu étre]  IxvEcTIVE, 5: { Objurgatio. | parote, expression | habitude —), €. c. us 
trouvé, [La Harpe.] injurieuse, | Véhémente (sanglante — satirique : | InVÉTÉRER , An. -r6, €, p. -ferare. devenir vieux, 
Intaus, e, adj. s. et part. du verbe intrure (inus.)| s'emporter à des — ; vomir des — cantre..); discours | dilicile à guérir; s'enracincr; se dit du mal; (s—), 
2suss introduit par force, par ruse; “ qui possède, | amer, vchêment. v. pers, plus usité. 
occupe sans droit (une dignité ecclésiastique, nn | : Ixvecriver, M a. et n. -vé, e, p. dire des invec-|  Ixvicrrancr, s. f. défaut de vigilance, [Montaigne.] 
enploi ). * La lutte sanglante des intrus et des exclus | lives. * déclamer (— quelqu'un , contre quelqu'un). +Invinarion, s. f. union de la subsance divine 
perpétue les révolutions. ; À | Ixvenpazie, adj. 2 g. -dibilis. qu'on ne peut pas | de J.-C. au vin consacré. 
Ixrnusron, s. f. Obreptio. action de s’introduire ; | vendre (terre, deurée —). 4. EnvixcOuntTE, s. f. qualité de l'être invincible. r. 
| possession , occupation sans droit; * état, qualité| Ixvesou, e, adj. -ditus. qui n'est pas vendu!  Ixvixcmce, adj. 2 9. -victus. qu'on ne saurai vaiu- 
de l'intrus. [Gcorgel.] (étofle, ete. —). [Voltaire. r. v.] cre (arméc, général, courage; nation 1; (/4g.) ob- 
Ixruurr, -ive, adj. (vision —) de Dieu, | à la] Inxvexraime, 5. m, tecensio. rôle, mémoire, état, | stacle, union —). ' Le courage fait des vainqueurs ; 
manière des anges. dénambrement par écrit et par article (d'effets, de | /a concorde, des invincibles. [Delavigne.] Les peuples 
INTGITION, 5. f. vision certaine de Dieu, comme | papiers, ete. | faire l—, dresser un —); vente del qui s'attachérent fortement à une religion furent, 
les bienheureux ; “ perception iuterne, indépendante | meubles inventoriès ; éventaire, * porcelaine sur la- | #6? ou tard, vainqueurs, et presque toujours invinci- 
des sens. à quelle on essaie les couleurs. ». bles. Le Destin est ble = Un peuple libre est 
InrurrivemenT , adv. d'une manière intuitive InvenTER , v. @. -1C, ©, p. -venire, lronver, imagi- | invincible. 
{voir Dieu —). ner; (— quelque chose de nouveau | dans les arts, INVINCIRLEMENT, adv. Necessarid. d'une maniere 
INTOMESGENCE, s. f. action par laquelle une chose | les sciences | par la force de san gênie; (— un sys- | invincible (prouver —). 
s'enfle, t. de phys. tème uue machine, une méthode, nn reméde, un IxviNGr-QuaTRE, 5. m. livre à feuilles plices en 
+Ixrus-suscerriox, s. f. iutrodaction d'un suc,| procède, une mode, etc.; bien, mal —) ? ; controu- | vingt-quatre feuillets. 8. 
d'üue substauce dans un corns organisé, pour son| ver, supposer (— un fait, une calomnie); * s—, Inviornamtriré, s. f: qualité de | l'être | inviola- 
développement 1; t. de méd. insertion contre na-! v. pron. être, pouvoir être inventé, farul., cpist. (11] ble; * privilége qui garantit de la mise en jugement. 
ture d'un intestin dans un autre. ? Les animaux mi-| ÿ a de ces choses, de ces faits, de ces détails, def ar. L'inviolabilite du roi peut seule assurer l'existence 
crascopiques se nourrissent par jurta-position et par| ces sentiments qui ne s'inventent pas). (syn.),: Qui| de la royauté. [De Ferriéres.] - à 
fitus-susception. oserait accorder que Le hasard inventa les plantes , les IVIOLABLE , adj. 2 g.-bilis. qu'ou ne doit jamais 

INtLE où Aunce, 5. f -lis. plante corymbifère.*—, | insectes, l'homme , l'univers ? violer, enfreindre ; qu'on ne viole pas (loi, droit k 
dyssenterique, conyse des prés. INVENTEUR , -lrice, s. -tor. qui invente, qui a in- | serment, foi, personne —); ? qui jouit du privilége de 
2Ixcrine, s. f. substance amilacée tirée de l'inule. À venté (— d'un art, d'une calomnie 1; = celui qui|l'inviclabilite. ar. 1 Le remivr droit de la souve- 

IxusiTÉ, e, adj. -tatus, qui n'est pas usité ( mot, | trouve une chose, t. de droit. 1 L'inventeur des épéres | raineté est d'être sacré et inviolable. [Puffendorf.] 
locution —). * dedicatoires fut un mendiant. Ixvioranrement, aide. -laté. d'une mauiére invio- 

Iscriie, adj. 2 g.-tilis. (à, de), qui ne sert a |  Exvexrir, -ive, adj. -geniosus. qui a le gêuie, le Table. Ze seul moyen de tenir inviolablement sa pa- 
rien; qui n'est pas utile (homme, peine, regret, meu- | talent d'inventer (homme, esprit, imagination, ge-| role est de ne la donner qu'après ÿ avoir mürement 
ble, chose, ele., être —); * s. 2 g. personne !,, | nie —). réfléchi. [Louis XIV.] 
être, chose — 2, (famil., épist. grand —). :Songez que| Ixvenriox, s. f. -tio. faculté de l'esprit, action]  Ixvrorf, e, adj. qui n'a pas été violé (missise, etc. 
la fin d'un vieil inutile, infirme, est une chose bien | d'inventer; disposition de l'esprit à iuventer (il a | —). [Voltaire.] 
pitoyable. [Voltaire] 2 L'économie conserve Le néces-| de l'—); chose inventée (cette nouvelle est une—)1;|  INviSmrite, s. f. état, | qualité | de l'être invi- 
saire à ceux qui lui sacrifient l'inutile. moyen, mécanisme, etc. nouveaux ?; découverte sible (— de Dieu). 

INCT:LEMENT, adv. -liter. (agir —) sans utilité, | de reliques; fête à cette occasion: * mensonge —, Invisinre, adj. à g.-bilis. qu'on ne peut voir (être 
en vain. ! C'est toujours un mauvais role que d'affec- | diabolique; recourir à des —s); (famil.) t d'arts; —). La faiblesse de l'homme le porte a chercher des 
ter du mépris pour ce qu'on a retranché utilement. | choix des objets qui conviennent au sujet (bonne, | proteteurs dans les puissances invisibles. [Netford.] 
[La Harpe.] 


belle, heureuse, funeste — ingénieuse — (avair le Il est impossible de gouverner un nombre considérable 
Ixuririser, v. @. -sè, e, p. rendre inutile. [Cre-| mérite de l'—). : Z2 est honteux, quand on dit une 
vier.] (— un bien). 


d'hommes sans la crainte d'une puissance invisible. 
sottise, de n'avoir pas même le mérite de l'invention. | | [Mandexille.]  . 

Hsoniiré, 5 f -fas, manque d'utilité, défaut | 2 Rarement l'invention paie l'inventeur. , x Invisimrement, ade. d'une mauicre invisible. 

d'emploi, d'occasion de servir {— d'un être), se dit| Ixventorier , v. a. -riê,e, p. Recensere. metlre|  Invirateur, lice, s. qui invite; nr." p{. ceux 

SH 2 ce qui est inutile. * —s, p/. paroles, choses , | dans un inventaire (— des meubles, des pieces). 

peusées, phrases, réflexions inutiles (retrancher les 


qui allaient inviter les conviés. 8. . 
Ixvensance , adj. à g. (voiture —) qui ne peut]  Invrrariox, s. f -tio. action d'inviter. “se dit fir. 
—$; les —s surchargent l'esprit). 7 4/ n°y a rien | verser. des êtres personuiliés (— de la vertu, de la nature, 
d'inutile dans la nature, non pas l'inutilité même. Invense, adj, 2 g.-sus. pris dans un ordre ren- | etc. ; aimable, * trompeuse — réitéree , séduisante : 
[Moutaigne.] 7”. versé (proportion, problème, proposition , raison r, | faire, accepter une —; céder aux —). —, leltre, bil- 
+lsvanen, 9. a.-re. faire invasion; assaillir. = (énws.) | rapport, etc. —). * —, s. f. proposition — ; dé- | let par lequel on invite (à un repas, une soirée, etc.) 
fixvaiseu, adj. -victus. qui n'a jamaistété vaineu. | montrer l—). ? D'ordinaire, la force des arguments | InviraTotmr, s. m, autienne à malines, * qui iu- 
[P. Corneille. trés-bon. Voltaire.] est en raison inverse de celles des invectives. [Dussault.| | vite à louer Dieu. 
Invarune, ad). a g. ets. m. -dus. | estropié , | in-| Les progrès de la relivion furent en raison inverse INVITER, 7. a. -16,e, D. -tare. | engager ! (— 3); 
firme, qui ne peut travailler pour vivre; sans vali- de ceux de la civilisation. J prier de se trouver, d'assister à; (/%g.) exciter, | — 
dite (/g-} (arte, contrat —); = obtenir les invalides, INYERSEMENT, adv. d'une maniere inverse, mieux | a; porter, — à (invité de tous côlés par Ses anis a. 
pour sou admission parini les invalides. à l'inverse. av. pers. 3; v. pron. être, devoir, potlvoW étre 
Ixvarinemenxt, adv, Inaniter. sans validité. Ixvensiox, 5. f. -sio. transposition, changement | invité (un protecteur ue s'invite pas comme un pro- 
Ixvarunen , ». a. -dé, e, p. rendre, déclarer nul, | d'ordre ordinaire des mots (heureuse, dure — agréa- | tégè.) (Jamil.) w. récipr. 3. x Le squelette nous invite 
invalide (un contrat). ble; faire des —s). à la méditation, et nous dit: « J'ai cté comme tu es ; 
IxvaztntTé, s. f. Invalentia. manque de validité, | ‘TInvertésré, e, adj. (animal —), sans vertébres. | su seras comme je suis. » 2 Le parasite $ Invite lui-même 
* défaut qui rend (un acte) invalide. *—s, s. m pl. = grande division de ces animaux. et se croit bien invité. 3 Les hommes s'invitent fous au 
FnvartantntTé, 5. f qualité (— de l'être) inva-| +Invesricateur, s. m. -for. qui fait des invest bonheur, et s'en disputent les moyens. 
riable. tions (constant, infatigable, curieux — de la natur Invocarion, s. f: -tio. action d’invoquer; partie du 
Ixvartasre, adj. 2 g. Lmmutabilis. qui ne varic|=-trice, J. la justice est investigalrice. poëme| dans laquelle on invaque une muse , un dieu. 
point (personne, regle, ordre — sentiments; être ! INVESTIGATION, s. f. -tio. recherche suivie | dela]  Ixvocaroine, edf. 2 g. cuntenant l'invocation. v. 
=— dans ses opinions, ses projets, scs résolutions , | vérité, ete. (constante, assidue; faire l'—) [J.-J.! Ixvorowratre, adj. 2 3. | indépendant de la vo- 


IRA. INR. IRR. 389 


irato). Plusieurs peuples ont gémi sous des gouverne-| ètre réconciliés: Ne mettez jamais ensemble des amis 
ments ab- iralo. uréconciliés. [La Harpe.] 
InE, e, adj. en colére. v. IRRÉCUSARLE ; Qdf, 9 qu'on ne peut récuser (juge. 
RE, #0 f: (x6.) Zra. colère; courroux céleste ; en | témoin, preuve —). 4. (erës-usité. 
poésie (— des Dicux). IRRÉDUCTINILITÉ , 5. f Élat, qualité de l'être irrè 
IRÉNARQUE, S.». prince de paix. r.*—s, p/. of- | ductible. a. v.* (peu usité, trop long.) 5. 
ficiers dans l'empire grec. (£tréné, paix, archos, TRRÉDUCTOILE , ay. 28: l. d'algebre, (cas —) qui 
prince. gr.) ne peut être réduit sous une forme plus suinple; 1. de 
cIkëne, s. m. chef particulier des exercices des | chim. qu'on ne peut réduire en poudre; (oxide, chanx) 
jeunes Sparliates. [Barthclemi.] qu'on ne peut ramener à l'élat de métal. 
HRÉNOruYLAGE, s, m. conservateur de la paix. (—,]  Irnérrécur,e, adj. qui n'est pas réfléchi (action. 
phular, gardien. gr.) propos —). à. v. Ze cour de l'homme à souvent des 
Hlasioxr, s. {1 d'antiq. attribnt des suppliants; | désirs irréfléchis, contraires à ses propres intérets. 
rameau d'olivier, entortille de laine et ornè de fruits. | +Ilrméezexton, s. { défaut de réflexion. (uoue,) 
Lanéronmantriré, s. f état, qualité de ce qui est 


lonlé, sans. si participation (mouvement, sensalion , 
désir, passion cémême vœu , volonté —). 

INVOLOXTAIREMENT , dr, sans lc savoir, contre 
sa volonté (se mouvoir, désirer —). 

FINVALUGELLE , s..m. involucre partiel. 

“Hsvoutenk, s. m. pelites folioles qui entourent le 
pédoncule; enveloppe cemmune et continue. 

Hisvorucaé, ©, adj. pourvu d'un involuerc. 

FisvoeuTÉ, adj. (feuilles —es), à bords roulés. 

Ixvoruriox , £, f. assemblage d'embarras, de diffi- 
cultés, de procédures. r. 6. c. 

IxvoLvE, e, adj. embrouillé. a. 

Ixvoquer, #, 4. -qué, e, p. -care. appeler à son 
secours {— uu être plus puissant, une loi). S'y a rar : 
quelque chose de plus extravagant que de ne pas (Eiros, laine. gr.) ; . wi 
croire en Dieu, cest de l'invoquer sans » croire. | n IREUX, adj. (ri. colère, v. irréformallle. n. v, : 
[Boursault.] 2 est heureuxs de mourir avant d'invo-| ‘Firtméss, s. f pl. famille des iris. IRRÉFONMABLE ; @ÿ, 2 g. qui ne pent être réformé 
quer /a mort, [P. Sÿrus.] ; Jacprun , -dion, s. 2. nouveau métalirisé, = très- | (jugement —), 

INVRAISENREAULE , adj. à g. qui n'est pas Vraiscin- dur, cassant, d'un blanc d'argent. IRRÉFRAGAWTITÉ, s. f. qualité de ce qui est irré- 
blable (fait, récit, prédictions —). . || invréçan:, lex, -ne, @dy, des artères qui ont rapport à | fragable. 

INVRAISEMBLABLEMENT , @dp. d'une manière invrai- | l'uis, - InnérnaGante, adj. 2 g. qu'on ne peut contredire ; 
sembable. v. * (peu usité.) ». IRINGIO%, 5. m. sorte de chardou. r. 07. Erynge. | irrécusable (docteur, autorité, témoin —). 

INVRAISEMELANCE, 5. fe | qualité de l'être invrai-| © Iris, s.m. Arcus. arc:en-ciel; | ensemble ou partic|  IRRkÉGUrARITE, s. f -(as. manque de régularité 
semblable ; défant.de vraisemblance (— d'un fait, | de ses couleurs formées par la nature ou l'ant;|Zris.| [(— de la conduite); état d'un clere, d'un prêtre 
d’un récit, d'une proposition, d’une offre, d'une pro- | ou Flambe, plante liliacce ; le suc de l'iris commun , | irrégulier. 
messe, famil. par extension). À. 8. hydragogue; purgatif: poudre sternutatoire, aroma-|. InrFeuiten, -êre, adj. contre les règles, qui 

ENVULXÉRABILITÉ, s. fe | qualité, état de l'être in- | tique; la fleur donne le veït d’'iris, cendres lixivielles. | ne les suit pas; | qui n'a pas de régularité (verle, 
vulnérable. |—, cercle qui entoure la prunelle, € d'anat.; con- | ordres, suite, arrangement, plan, argument, con- 

Ixvurnéranre, adj. 2 g. -bilis. qui ne peut être | leur autour des objets vus dans une lunette; lumière, [duite, esprit, ete. —); dont les parties ne sont pas 
blessé; * ( fig.) (ame —) : [La Bruyére.] (— aux traits | limbe, evreles irisés; bleueltes sur la coupelle.* —, s. | égales, où en symétrie | (potme, édifice, vers —). * 
de l'amour, etc.) : Une grande ame serait invulnéra- | f couleur; divinité, a. —, pierre préciense; cristal | 207. Anomal. * (ecclésiastique —), qui a encouru les 
ble si elle ne souffrait pas de la compassion. [Valère- Livisé; | pierre orientale, d’un blanc perle ou. jrisé. | censures el ne peut exercer. * f.-cre. n. 

Maxime.] — bulbeux, s. #7. faux hermodacte. ». (Ziro,  j'an- IRRÉGULTÉREMENT,, av. avec irrégularité ( proct- 
=IXVGLNÉRASLEMERT, ad, d’une manière invulné- | nonce. or.) der —); L de prat. ou fami?. * -iér-, n. 
rable. Hrisé,e, adj. 1. d'hist, pat. couvert d'isis [PBuf-f  IrnecIGIRUSFMENT, ade. -riosè, avec irréligion. 
Ho, sm. papillon nymphal, à œils, dit paon, | fon.], = qui a les couleurs de l'arc-en-ciel..|| -ze. IRRELIGIEUX , -s0, adj. -oivsus. (chose —), contraire 
petit paon. Ircanpais, €, s. et adj. flibernus. d'Irlande. nn. * | à la religion, qui l'offense. * (personne —) qui n'a pas 
+lope, s. m. substance élémentaire qui doune, avec | Irlandois, e. a. * Hibernois, e, (1. ou ironiq.) de religion *. {Voltaire.] * De longues calanrités publi, 
l'hydrogène, l'acide hydriodique; = (teinture d'—). Iron1E, s. f.-nia. | raillerie (ane — anêre; —in- | ques corrompent un peuple irréligieux ; chacun se héte 
+lor., s. m. petit vaisseau léger du Nord. * f. Iole, suliante, san2lante; — fine, ingénieuse ; * manier l'—) | de jouir de la vie. serre . 
Hozire, s. f. pierre qui sent la violette, * Yo-. [Boïleau.] *; | figure de rhétorique par laquelle on |. IrneriGrox, s. f. | impièté; | manque de rutigion, 
lon, s. f. pierre précieuse. fait entendre le contraire de ce qu’on dit. (Æiron , L'iréligion , ainsi que la superstlion, & son fanatisme. 
lon, -ne, &d;. | mode, dialecte —, | d’Ionie. à. v.| moqueur, dissimulé. gr.) 1 L'ironie froide est 4 M [Duclos.] Z irréligio® est le produit raturel de l'intole- 
lowrque, adj. 29. (ordre—) d'architecture, (vers —) amère. L'adroite ironie peut corriger des ridivules et} rance et de la lyrannie des prètres. [Warburton.] Que 
jonien ; (secte —) de Thalès. * Io-, a. n. v. des défauts, en stimulant l'amour-propre. Le satirique de sang a fait répandre le fanatisme religieux révolte 

Îota , 5.2. ( fr.) la moindre chose; rien; (ne pas Boileau tua Cassagnes avec l'arme homicide de l'iro- | contre le fanatisme d ivréligion ! [Hoche.] 
promettre un —); (7), neuvième lettre grecque.” Iôta. | nie. Un beau jour n'est, dans Le malheur, qu'une FIRREMEAULE , adj. 2 g. d'où l'on ne peut revenir 
x. A. * lépidoptère marqué d' —. ironie de la nature. L'arme la plus dangereuse que [Leclerc.] (enfer, etc.) 

fotacisus, sem. difficulté de prononcer certaine puisse employer de despotisme imprudent est l'ironie. InsémEnrance, adj. 2 g. Irremediabilis. (mal, faute 
lettre: er. le C, VR, le J, le G; prononcialion au IRonIQUr, «dj. 2 g. où il ÿ a de l'ironie (paroles). | —), auquel on ne peut remédier. L'impatience ag- 


répétition vicieuse de lé IRONIQUEMEXT, ade. -nicé. d’une manière ironique, | graveur mal irrémédiable; &{ faut Le traiter comme la 
Ir£ 


CACTANHA, & M. racibe purvative, aslringente | par ironie (louer, applaudir —\. ZL'aveugle ranite | nécessité. 
. . #  - D mé ; La 
| d'un violier d'Amérique; remplace | “h 


* 


métique; bon | dévore même les éloges qui.lui sont prodioués ixo-|  IRRÉmÉDiIANTEMENT, @ds. (ruiner —), de sonte 
contre le flux de ventre, les fiévres maligues et putri- niquement. qu'on ne peut y remédier. * & eviter, edlantesq. L. 
des, la dyssenterie, les pleurësies et les diarrhées bi- Iroquois, e, s. intraitable; v. * peuple d'Amérique. InnéaissimLe, adj. 2 g. Inerpiabilis. qui ne peut 
lieuses ; en poudre, bon sternutatoire (ordonner, pren- | Qui se ferait gloire de descendre des lroquois? wa- | se pardonner; qui ne mérite pas de pardon : (crime 
dre l'—). * -ana. À, , laient-ils mieux les sauvages de la foret Hercynienne? —}# tEn politique surtout, il n'est point de péchés 

Ironée, s. f. -mea. espèce de convolvulus. (Épos, | =Inouxouvenau, s. m. l'un d3s 4 livres sacrés des irrémissibles [De Lourdoucix.], si ce n'est d’avoir 
liseron, omoiïos, semblable. gr.) Iudous, trahi sa patrie. 

Hero, s. m. substance noire, terant de la gomme, IRRADIATION , 5. f. émission, | expansion, effusion À IRHÉMISSIBLEMENT , ado. sans rémission , sans misé- 
dé la résine, d'un arbre des Célches; poison sans au-{ des rayons de lumière, | du soleil, cte. ricorde (punir —). * trop long, à eviter, pédlantesq. 
tidote connu. ŸIrRADIER , ®. a.-dié, ©, p. se séparer en rayons. Innkranaure, ad). 2 9. Jrréparabilis. qu'on ne peut 

IrREau , s. m. orme à larges feuilles. * Yp-. n. SIRRAISONNABILITÉ , S. f. qualité, état de l'être ir- | réparer (injure, perte, demmage, faute—), = 5.2 g. 
Yprfusns. raisonnable, [Molière.] Quelle compensation y a-t-il pour l'ivvéparable. [Schil- 
Tes, s. m. pl. coléopléres omaloïdes. 


IRBAISONNANLE af. a g. -rationalis. qui h'esl pas ler.] La perte du temps est ir éparable. La religion 
Irso FXeru, ade. par le seul fait (excommunié —), | doué de raisan (animal —):*-ane-. n. || -zou. ne reconnait qu'un mal ivréparable, la mort sans 
*-so-f-. & (—, lac.) IRRAISONNAULEMENT, a(/v. d'une manière irraison- | r'epentir, 
#Irsora, s. f. espêce de laine de Constantinople. uable; sans raison (agir —). c. IRRÉPARADLEMENT , av, Desperanter, d'une mi 
+irsuLricxs, s. f. pl médaillons représentant ceux IRRAMENABLE , @&Ÿ}. 2 9. qu'on ne pont ramener, v. | uicre irréparable. * (peu usité.) ». Ur 4 
que les magiciens prétendaient rendre amoureux par| Innassasranse, adj. à g. qui ne peut être rassasié | InRËrARE, «dj, (erune — qui n'a pas été réparé), 
leurs enchantements. [Scarron.] r. v. || irässäzi, Le désir est ivrassasiable. | [La Harpe.] Ê 
HeTére, adj. à g. aile, à deux ailes, 1. d'archit. Irranionxes , -le, adj. t. de mathémat. qui n'a| Yisaéronsance, adj. 2 g. qui nest pos l'eshonsal]le ; 
IraconDe , adj. 2 g. (vi.) colère. v. pas de rapport avec Punilé ; qni ne peut èlre re- | micuz -res-. Un roi constitutionnel doit être irrépon- 
Inascrnzr, dj. 2 g. (appétit, partie, facnlté —):| présenté (quantité —); (ligues) saus rapport entre | sable : tous les coups portés à la tét: du corps de l'état 
se dit de la faculté qui porte l'ame | à l’évergie, à la | elles. * -onel. sont mortels. #, 
conslance; * qui s'irrite aisément, disposé à la co-|  Innecevasre, ad), 2 g. qui ne peut être reçu. n. v. InnéeREnensmntE, # f Qualité de ce qui est 
lére, prompt à se mettre en colère, * méeux irritable|  Innéconcrrance } adj. 2 g. Implacabilis, qui ne | irrépréhensible. v- 
(hamime —),. (néo1.) 8. X se | que l'on ne peut | récoucilier (enuenii, IRRÉPREUENSIULE adj, 2 8 Zrreprehensus. qu'on 
Tlrascmtiré, s. f qualité de l'être irascible. C'est saine —). L'envie est plus iréconciable que la haine. | nessaurait reprendre (homme, vie, action, conduite 
un déplorable aveuglement que celui des hommes qui | |[Larochefoucauld.] —). On ne ciferait Fas un grand homme ivrépréhen- 
substituent lixascibilité de amour-propre au culte de InnÉconciraaniemenr, adv. d'une manicre irréron- sible dans sa conduite ou ses jugements. 
la patrie. [Mirabeau] ciliable (— Lrouillés —). peu usité, trop long. ISREPREHENSIELEMENT, adv. d'une manière ivré- 
Irato (ab-), éd! d'un homme irrité (testament ab-{  InrÉconcuuÉ, ce, ady. (enuemis —) qui vont pu préhensible, * à éviter, pédantesq. 8. 
8 
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ÆIRRÉPREMABLE, @j. 2 g. qu'on ne peut réprimer 
{La Harpe.] 

InRÉPROCHADTE, ad. 2 g. Probatissnus. Sans re- 
proche ; qui n’en mérite pas (hamme, (émoin, con- 
duite —). L'homme instruit, irréprochable, devrait 
étre admissible dans toutes les réunions , ne füt-ce que 
comme modèle. 

IRnÉPROCHABLEMENT, «dy. d'une maniere irrépro- 
chable (vivre —). * à éviter, pedantesq. nm 

IRRÉSISTIBELITÉ , s. f qualité de ce à quoi on ne 
peut résister. * (pet site.) a. : 

Inrésisrinse, adj. 2 g. à quoi on ne peut résister 
(force, charme —).. Tous tremblent à l'aspect d'un 
pouvoir qui sebcroit…. irrôsistible, parce qu'il est em- 
porté, [Le pr. de l'alleyrand.] L'homme le plus puissant 
est arrêté par la forcé irrésistible du grand ordre des 
choses. 

InnésisrieLemext, @dv. d'une mariere irrésistible 
(entrainer —). 

lanésoru, €, ad}. Fluctuans. qui a peme à se ré- 
soudre, à se déterminer (homme, esprit, caractere 
—) ; indécis. (sY7.) 

IRRSSOLUBLE, aclj. à g: qu’on ne peut résaudre. c. 
(question, cas.) eu + 

InnésorumenT, adv. Dubitanter. d'unc manitre ir- 
résolue, incertaine, ? pet usile. D. ME |ue cs 

Inrésocurron, s. f. Hcæsitatio. incertitude , | inde- 
cision ; [+ état de celui qui est irrésolu (ficheuse — 

erpétuelle) *, (syr.) t L'irrésolution ess le propre de 
k Mtiase [Pouqueville.] L'irrésolution esz plus dan- 
gercuse qu'une résolution trop hardie. 

IRRESTECTUEUX, -SC, ad). qui mañque au où de 
respect. [Houtteville.] 

=InRESPONSABILITE, s. f. êtat, position d’une per- 
sonne, d'un pouvoir irresponsable. 

+innrsroxsaure, adi. à y. qui n'est point soumis à 
la responsabilité. * Irr-. Le roi de France est irres- 
ponsable. 

Tinnéussrre, s. f défant de succes [De Retz.] Du 
grand homme au fou, il n'y a souvent de différence 
apparente que celle du succes à l'ivréussite. 

IRRÉVÉREMMENT, av. Jrreverenter, avec irrève- 
rence, * (pot usité.) n. 

ERRÉVERENCE, s. f -reverentia. manque de rové- 
rence, de respect (grande, coupable —),. || Irrèvé- 
rauce. 

TanÉVÉRENT, e, adj. Inverecundus. (chose, posture, 
manières —s.), contre le respect. 

InRÉvOCAnCEITE, 5. f qualité de ce qui est irrèvo- 
cable (= d'une lot, etc.) 

InRÉVOCAULE, @lj. 2 g. rrévocæbilis. qui ne peut 
être révoque (loi, | sort, sermeut —). Par le crime, 
on fait un pacte irrévocable avec lemalheur, | L'une 
des plus fortes sottises, c'est de contracter | des enga- 
sements ivrévocables, [Grimm.] 

LRRÉVOCARLEMENT, adv, Immutabiliter, d'une ma- 
uiére irrévocable (— décidé). 

Flarévoqué, e, adj. (loi —) qui n'a point été révo- 
qué. [La Harpe.] 

IRRIGATION , s: f. arrosement par risoles ow sai- 
gnées d'une rivière, ac. 

Inn15ron, s, f: -sio, moquerie, mépris. n. 6, 

InRuvantettÉ, 5, f -tas. qualité de ce qui est irri- 
table ? (= des nerfs, du caractère 2). a. &. “tt. de bot, 
faculté de se contracter au toucher, à la lumicre, au 
souflle (— de la sensitive, 4 =1Les muscles ontl'iv- 
ritabilité; Les aerfs ont la sensibilité, [Haïller.] {ne faut 
pas émousser l'iritabilité des organes. [Miss Fuge- 
Worth. 2 Celui qui n'a point adoucé son ivritabilité sera 
souffrant toute sawie. L'irritabilité quë nelément que 
pour elle-même, diffère essenticllement de lasensibiiré 
que touchent les maux d'autrui. ; 

Innirante, adj, à ge -bilis. (nerf —) qui peut être 
ivrilé; a. R. v. * (humeur, personne —) qui s'irrite ai- 
sément. (xéo2.) n. On n'est jamais plus irrilable que 
lorsqu'on se sent blimable. [Edgeworth.[ 

HnntramMentT, 5. m. ce qui excile (la colère, elc.); 
aiguillou. [Ba!zac.] 

Inreranr, €, ad. (décret —), qui casse, annule; 
(clause —) dant l'iuexécution annule l'acte; t: de mé- 
dlecine , qui rend âcre, irrite. (fig. ‘)e. e.: {y a des 
lectures irritantes et des lectures adoucissantes. 

IARITATION, s. f -{io, action de ce qui irrite les 


V. G. CO. 


ISM. 


humeurs, |ses eflets; | état des humeurs, | des nerfs, 
( fig.) des esprits | irrités (grande —), 


IrRITER, v. a. -t6, ©, p. !, -lare.*meltre en colerc 


(— quelqu'un); aigrir (— la colère); provoquer, aug- 
menter, exciter (— l'appôtit); (se dibfig.\2; causer 


y. 


l'ivritation (propre et fig.) 3; (s—), à pers. 4 se met- 
tre en colère, v. pron. e 
lation ; w. récipr. * L'amant irritè se ment & lui-même, 
[P. Svrus.] 2 L'or irrite la soif de l'or, & ne l'étanche 
pas. [P. Sÿrus.] La persécution ivrite Les esprits. [La 
er. Catherine.] Les grandeurs irriteut les passions plus 
qu'elles ne peuvent les contenter. [Wenélon.] Z{ est dan- 
gereux d'irriter l'opinion ; elle rend dans l'ombre, au 
centuple, decoup qu'on lui a 3 Le machiavelisme 
irrite {e peuple, pour avoir le préteste de l'enchaïner. 
4 Je ne connais pas de plaisir qui ville la peine qu'on 
s’irrite. [Henri d'Angl.] | à Za soif des désirs s'ivrite 
à mesure qu'on la satisfait. [Guichardin.} 


être irrité 5, éprouver l'irri- 


IRRORATION, s. f t. de médecine, arrosement. 


InRUPTIOX, s. f! -tio. entrée (— soudaine, violente 


—), | continue, | des ennemis qui ravagent un pays 
(faire une —). 


=IRTOCE , s. f. espece de vigne. s a. 
ISABELLE, 5, 2, ct adj. 2 g. couleur jaune blauchà- 


tre, “ couleur mélée de blanc, de jaune ct de rose; 
s, m. cheval, chien de mer, seriu isabelles. ». -bele. r. 


=ISAG\ , s. me, grand chambe!lan du Sultan. 
IsaGoxs, ad). 2 y. à angles égaux. 6. c. v.*-gone. n. 


(sos, égal, gdnia, augle. er.) 


HisatouE, s. f. flenr en forme de 5 tréfles à queue, 


traversant un croissant renverse , t. de blas. 


ISAMBRON , 5. f Ctofle. r. 
ISARD, 5. m. chamois; chevre sauvage. 
#IsaR1s, s. m2. toile de cotou des Indes. 
JsaTis, sn. animal qui tient le milieu entre Île re- 


nard et le chien; renard blanc du Nord; plante. voy:. 
Gutde. 


=ISUAR1OTISTES, s. m, pl. sectaires dont Iscariote était 


le chef. 5.4. 


IscuËxE , sm. Ischæmum. plante graminée. 


Hiscuvvique ou Ischiaque, adj. 2 g. veine de la 


cuisse, de la hanche. {fschion, hanche. gr.) 


Tiscuracre,s. f.-gra. goutte àla hanche. (—, agra, 


prise. gr.) 


Iscutarique , adj. ? g. de l'ischion. *-dique. 
Iscnro-cavenNEUXx, sm. pl, muscles de l'ischion ct 


du corps Cavernetnix. v. 


+lscucocèLe, IsCHIATOCELE, s. f hernie ischiadique, 


d'un intestin à travers fe sacrum et la tuhérosité de 
l'ischion. (Zschion, ké 


, hernie. pr.) 
Tiscuio-cocevarex, adj. m. de l'ischion et du coccyx. 
Iscuron, s. m. l’un des trois as innomines, dans 


leqnel s'emboite Le fémur. |] -ki-. 


Iseutx recriné, adj. m. de Pischion et du pectiné, 
TiscnNomuone, s. fe -nia. bégaiement, par diffi- 


culte de joindre les.syllabes. (Zschnos, faible, phôné, 
voix. gr.) 


Tlscaxote, s. f. gracilité exccssive du corps = et-tie. 


(Aschnos, grèle. gr.) 


IscuunériQUE, adj. 2 g. propre À gnêrirl'ischurie. 
Iscnunie, s. f supression totale d'urine. (Zschÿ, 


j'arrête, ouron, urine. gr.) 


Hisérasriques, adj. m. pl. (jeux —) grecs dont le 
vainqueur avait l'honneur du triomphe, en entrant 
par une brèche dans sa ville natale, (Eisélauno, j'entre 
à cheval. gr.) 

Flsecorre , [socotre, s. f. mounaie d'argent turque. 

ZISERINE, 5. f variété arénacée de titane oxidé fer- 
rifère. (Zser, riviere.) 

IstaQUE , adj. 2 g. (monument, myslére, culte —). 
d'Isis; | (table —) de bronze qui représente les mys- 
tères d'Isis. 

=Istes, s. f. pl. fêtes d'Isis. 

IsiR, s. me, t. de philosophie hermétique, n. 

115,/5°f plcoralloïdes articulés; zovphites, coraux. 


Isram, sm mahométismes . "[d'Herbelot.] (Sa- 


lama, se résisuer à la volonté divine. arabe.) 


IsLamisus, sm. mahomnélisme; pays mahométan. 


Iseanpais, e, s. et adj. d'Islande * -dois, e. à. 


TisaËcrens, où Assassins, $. 20. pl peuplesde Syrie, 
de Perse, qui allaient üsassiner les ennemis de leur 


maitre. [Le Vieux-de-l-Yontagne.] 


iso 
despotisme marche à sa ruine, car s'isolant de tous, 
tous s'isolent de lui, [De l'erricres.] 


ISS. 


=ISYAËELISME, 4m. religion arabe d'Ismaël, 
Tisocarpe, s. f -dia. curne de bœuf; bonnet de fou; 
mollusque acéphale 4 coquille. || 1:6-. 

IsocËr.e, adj.-lus. (triangle —) à deux côtés égaux. 
* ele. et -scle. R. (4505, égal, shélos, jambe. gr.) 
+lsocunisres, 5. 22. plosectaires qui égalatent les 


apôtres à J.-C. aprés la résurrection. (Zsos, égal, Chris- 
tos, Christ. gr.) = |Jixükr-. 


Isocurone, ad. 2 g. (vibration, mouvement —), 
{d'égale durée; | qui se fait en temps égaux (—, chro- 


nos, teunps. gr.) || izük-. 


Isocuromisue, s. m. égalité de durée des vibra- 


tions. R. 


Ælsoëres, s. fpl. genre de fougères toujours vertes. 


(sos, égal, étos, année. gr.) 


+lsocone, adj à g. (surface —) à angles égaux. (—, 


gonia, angle. sr.) 


+IsOraTION , s. f: action d'isoler les corps. L'isolement 


est l'effet le l'isolation, [Ferrand.] 


IsoLÉ, e, adj. Sejunctus. seul, abandonné t;|à qui 


personne ne s'intéresse (— dans la foule, au sein 
d'une capitale); | homme —) libre, indépendant; 
qui ne tient à rien; à qui personne ne s'intéresse; à 
qui rien ne touche. L'homme isolé peut seul étre 
libre. | Un être isolé peut avoir des facultés, mais ia 
pas de droits. [Werrand.] = Les pensées, comme les 
fleurs, sont plus brillantes lorsqwelles sont isolées. 


IsoremENT, s. ». 1. d'archit. distance entre-les par- 
lies (grand, faible —); r. &. €. “ état de ce qui est 


isolé 3; v. * de celui qui vit isolé (vivre dans un entier, 
triste— absolu, volontaire); n. * -le-, * état d'ahan- 
don 1. [Beaumarchais.] ? L'isolement absolu est un 
supplice anglais qu'avait oublie l'enfer. Le plus crucl 
isolcment est celui du cœur. L'isolement le plus dou- 
loureux est celui dans lequel on se trouve au milien 
de l'indifférence des siens. 


ISOLEMENT, ado. d'une manicre isolée. ce v. 
Isoren, ®. a. faire qu'un (être) ne tienne pas à un 


autre? ; | tenir quelqu'un, un être, dans l'isolement, 
en écartant les autres (éso/er une pensée); | {s—\, 
v. r'écipr, v. pers. 2 pron. se séparer de la societe. * 6, 


e, { ady. seul, libre, qui netient à rien. ? L'époisme 
0 l'homme. |2Un gouvernement qui marche ers le 


Isororr , s. m. siège = à pieds en verre, pour élec- 
triser en isolant; base formée d’une matière idio-élec- 
rique. 

Isoménte, s. f. réduction des fractions au même 


dénominateur, c. co. x." -méêtrie.G. c. Ar. (/sos, égal, 
méris, parlie, gr.) 


Flsoxowe, adj. (cristal—)qui décroit également. (—, 
nomos, loi. gr.) 

Flsonomte , s. jf: égalité = dans le décroisement du 
cristal sur les bords. 

Isor, s, mr. t, de mer, m. 

IsorérimÈtrE, adj. 2 g. (figures —), à circonfe- 
rences égales, à contours égaux.“-périmetre. R°(/50s, 
Ggal, péri, autour, métron, mesures gr) 

Flsorreure, adj. » y. ligure qui à ses côtes cgaux. 
+lorserne, adj. 2 g. (vers, mots —), qui ont le 
méme nombre de lettres. * Isopsèphe. (—, pséphos, 
calenl, gr.) , 

ISOrYRES, 5. M. pl. plantes, polypétales renoncula- 
cées. * -pyrose, (505, égal, puros, froment. sr.) 

Isonkorasrique , s. f. t. de math. n.*-postati-?nn. 
où Isorropie, 5. f -pia. science de Féquilibre. n. 

IsonhoriQue, adj. f. 8. de la science de l'équilibre. 

FIsoTE, s. m, fscetes, hante de la famille des fou- 
ueres, 
+lsoTiLE, s. m, élranger à Athènes. = isotéle. 

IsRAëLITE, s, me. (bou), homine simple et plein de 
candeur. —s, p/. juifs. “-acle, s. et adj gp. n. 

lisant, ©, 1 de blas. placé sous le chef. 6. 

Issas, s. m. corde pour hausser el baisser. D. 

=Issénous, 5. m. pl. peuples voisins des hyperbo- 
réens. 

Essen , 2. (inus.)-su, e, p. af. venu, descendu (— 
de tel père d'une bonne famille). à. @. 

“ÆHlssous, <. m2. pl. cordages pour hisser les vergues. 

Iste, s. f Exitus. sortie, lieu par où l'on sort 

graude, longue, large, étroite — gènante, incom- 
mode, difficile ; être à l—); ( fig.) événement; sucets 


IVO. 


lbon où mauvais (heureuse, mauvaise, prompte, fa- 
tale — funeste); |moyen, expédient pour se tirer d'af- 
faire, —s, pl les dehors , les environs d'une villes les 
extrémités, les entrailles des animaux; “ Le sou, le 
fleurage, etc. de grains. n. = 4itendez l'issue des évene- 
ments avant de vous réjouir ou de ous Plaindre. 
J. M. 

IStUME, 5. m, -mus, langue de terre resserrée entre 
deux mers ou deux golfes ; = petite séparation entre 
le larynx et pharyux. * et Istme. 6. (Zsthmos. gr.) 

Fistamrexs,-miques, adj. m. pl. (jeux —), combats 
sacrés, célébrés tous les trois ans à l’isthime de Co- 
rinthe. 

Istuniox, s. f: coïflure des femmes grecques. v. 

Tlsrioruones, s, m. pl. poissons thoraciques. 

Isuerre, adj. 2 p. vif, gai, dispos. v. 

ISC&LLEMENT, «dv. (æwi.) satment. v. 

Ira esr, 5. »2. 1, de prat, il est ainsi. * Ita-est. G. ital. 
(vi.) ainsi. [Lacombe] 

Iracce, s. moy. Itaque ou Ttagne. 

IraGue, 5. m, ou liaque. na." manœuvre courante 
dans deux poulies, dormante d'un bout et frappée de 
l'autre sur une estrope. : 

Irare, di. 2 g. (ai.) italien. v. 

IrALIANISER, v, a. -sC, ©, p. affecter les mœurs ita- 
Jienues. c. * les locutions italiennes. n. 

Itartanisme, s, m. locution italienne [Ménage.] 
* mieux italicisme. 6. v. r. c. (Ztalien, latin.) 

raie, -ne, adj. ltalus. (écriture —); —, s. d’fta- 
lie 4,* -ene. n.1 La poésie francaise est un [eu qui 
pétille ; l'italienne un feu qui brille, et l'anglaise ur feu 
qui noireit. [Clëment XIV.] 

+raniorTes, s. m. pl. peuples de l'ancienne Italie, 
avaut Rome. * mieux Laliques. 

Yrarique, edf. 2 g.-licus. sm, L impr. caractère 
| couché où cursive, inventée par Alde-Manuce, en 
Lalie. * mesure, vaisseau pour buire; rn.*—, de l'an- 
cienne Italie (peuple, ete. danse — th@âtrale, inventée 
par Pylade et Bathylle; (droit=—), d’une ville —, de 
cité romaine; (secte —), de Pythagore répandue dans 
la Graude-Gréce ou Italie. 

=lrarisue. +07. [talianisme. 
TITÉ, s. m, Itea. plante de la famille des rosapes. 

Irent, adv. de plus. —, s. m. article de compte; le 
point de la difficulté, ce dont il s’agit. (/anz. inus.) 

Irénarir, -ive, adj. -tus. fait plusieurs fois ct par 
intervalle (— commandement ; ordre —). 

IréraTivenenT,edr. iterato. plusieurs fois|de suite| 
par intervalle. 

Irénarto, s. m7. (jugement d’) portant contrainte par 
corps après quatre mois. * Ite-. 

Flrênenr, ®. & réitérer. (a) 

Æruos, s. m. le ou la morale. v. Pathos. (—, droit. 
grec. 

tiruvames, s.m. chanson en l'honneur de Bacchus, 
celui qui la chantait; danse sur son air. 

FINTIGUE, 5. f. femme du Grand-Nésus, souverain 
en Afrique. t. de relat. 

IriNËnAIRE, a}. Itinerariunr. (calanne —), placée 
aux carrefours, et qui indique les routes (poteau —} 
s. m, mémoire de voyageur; note des lieux où l'on 
passe en voyageant (bon — exact, infidcle) *|; note 
des aventures du voyage, de ce que l'on a remarque; 
|—5, pl. prières en voyage au pour le voyage. Cou- 
sultez souvent ceux qui connaissent l'itinéraire de la 
vie, 

Hirnxa,s. f Itrya, terre simple dans la gadulinite 
d'Ytterbie, 

Iryrnaus, s. f amulette des anciens. co. ç. «. * -nlle, 
a, v."Phallus, ceux qui le portaient dans les es 
ou l'accompagnaient; poémes cn vers pour ces fêtes. 
(Zthus, droit, phallos, phallus. gr.) 

Ivyruarcique, «dj. f. (figure —) obscène. v. 

Iurx où Jule, # mn. insecte aptére, mille-pieds, qui 
différe du scolopendre. 6. * —, Amentum, chaton. 

Iurteine, ad. ets.» g. qui à des chatons. 

ve, Ivette, Ive musquée, chamépitys, petit-pin, 
% f. Chameæpitis. plante annuelle, basse, [labiée , apé- 
rive, vulnéraire, aromatique, pour les nerfs. | — 
mustquee, * ele. r. 

IvorRE, 5. me Ebur. dent d'éléphant détachée (— 


blanc, jaune, fossile); | (fig.) sa blancheur, son poli. 
se dit des dents en général. 


T2E 


Ivorrten, s. m.\qui travaille, vend l'ivoire. r. 6. c. 

IVRAIE, $. f. vo), Ivroie. 

Ivrx, adj. » y. Ebrius. qui a, | stppose-t-on |, le 
cerveau troublé par les fumées du vin; | dont les 
uerfs sont agités, troubles, irrites par le vin :; | (/6g.) 
par la gloire, l'amour, le plaisir, la joie, ete. (— de 
joie, etc. 2). ? L'esprit humain est comme un cavalier 
ivre; quand on le relève d'un cûté, il retombe de l'au- 
tre. [Luther.] L'orgueil, Pemour et la vanité sont tou- 
jours ivres; l'ambition et Pavarice ont toujours soif. 
2 Le vaisseau de l'état court des dangers ; lorsque l'e- 
guipage est ivre de passions. 

Ivresee, s. f Ebrietas. sans pl. état de celui qui 
est ivre; (l'onteuse, joyeuse, bruyante — triste, con- 
tinuelle, mortelle; plongé dans l'—); (/4g.) enthou- 
siasme poétique | ou des passions *, du bonheur, etc.; 
exallation, délire 2 (de l'amour, de l'ambition }. 
*—s pl. au fiy. * L'homme est mort dans l'ivresse de 
vin ; il est furieux dans celle dar ourigMuteoreA 
L'ivresse des passions est comme celle des liqueurs ; 
plus on boit, plus on a soif, et l'on finit par s'em- 
poisonner. 2 On passe de livresse de l'admiration au 
dégoit qui dégrise. 

Ivrocwr, adf. et s. 2 g. Ebriosus, sujet à livrognerie. 
(grand, vieil — ; valet —). 

Ivroëxer, %. n. Comessari. boire ævec excês et 
souvent. 

Ivaocxenrte, $. f Ebriositas. habitude, action de 
s'enivrer ; | habitude de boire (dangereuse, crapu- 
leuse, honteuse — ; se plonger, croupir daus l—; 
s'abandonner à l—). 

Ivnocxesse, s. f (popul.) femme sujette à s'enivrer. 

Ivroce, s. m. Lolum. mauvaise herbe. “ «4 Ivraie; 
A. €. 6, n. v. co. * ou zizanie.*se dit fig. : ||ivrèt. 
* (fig) ce qu'il y a de mauvais. 1 Le genie du mal 
méle de livroie à toutes les plantes que l'homme culive. 

=IwanGis, s. m. pl. sorciers des Moluques. 

IxEUTIQUE, s. m. art de prendre les oiseaux à la 
glu. v.r. 

fixe, s. f. plante iridée à ficurs en corymbe au en 
épi plat; de nombreuses variétés, à racine gluante, 
bulbeuse. * fxia. a. (Zros, glu. pr.) 

=Ixion, s. 7m. constellation de la couronne australe; 
constellation d'Hercule. 

+Ixone , 5.2. tique des chiens, etc. 

+ixures, s. f. pl -ra. plautes rubiactes. 

Flzarts s. m, garance du Levant. “ox Azala. c. 

IzELOTTE, s. f: monnaie de l'Empire. v. 

HzescaxE, s. m. ouvrage de Zoroastre en 92 chapi- 
tres. 


JAC. 
J, s. m. dixième lettre de l'alphabet. (*£consonne. 
œi.); = au bas d'une feuille signifie 10. 
JA, adp. (ui.) déja. * Ja. rR. 
+Javasauts, s, 72. pl. mahométans qui nient la pre- 
science de Dieu. 
=Janans, -istes, sm. pl mahométans fatalistes. 
JJaséeeRÈTE, sm. poisson du Brésil. 

Jamru, s.m. Mycteria. oiseau de rivage, d'Amé- 
rique, de la taille de la grue. *-bire. n. 

Jauck, 5... Crena. rainure, | entaille | dans les 
douves pour arrêter les piéces du fond; } leur extré- 
unité; t. de verrerie, jonction des fonds d'un pol avec 
la fleche. * Jäble, n. 

Jauver, ®. a, -ble, e, p. faire le jable des douves. 

Janrotre, s. f. instrument pour jabler, c. c. 

JanoRANDI, s. 1. plante à racine alexipharma- 
que. 

Jasonose, s. f -ria, plante de Ja famille des sola- 
nus, 

Janor, 5. m, Ingluvies. poche membraneuse près du 
col des oiseaux (gros, grand — plein, vide, pendant, 
enflé); mousseline à la fente dit haut de la chemise 
| d'homme. = faire jabot, popul., se pavaner, 

JasortÈre, s. {. oic = de Guinte; * mousseline du 
jabot. c. “ -iere. r. 

JanoTren, v, à. Garrire. (famil.) caqueter, |Mabil- 
ler; | pailer sans cesse; jaser | en parlaut Las ct 
comnie en marmollant. | A, G. V. * -O0l0r, R, A. 

Jac, s. m.t. de marine. r. 

+Jaca, s. m. où Jacha, arbre aquatique des Indes, 
à fruit énorme sur le tronc. 
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FJaAcAMAR ;1$: m. Gabala. genre d'uiseaux grimpants, 
cunéirostres, Voisins du martin-pécheur. 

Jacana, s. m, Sparra, oiseau échässier, voisin de la 
poule d'eau. 

Jacar, s. m.-adive. v. * vo). Jaguar. 2. 

Jacananna, s. 2. bois des Indes, fort dur, à fruits 
nutritifs. 

JJacaranpes, s. pl. esptces de bignones. 

Jacarur, sm, surle de crocodile. w, * Jagnaret. 

=Jacco, s. m, pontile japonais pour les dispenses. 

Jacés, s. f. Jacea.— des prés, plante flcuronnée, 
vivace, excellent vulnéraire, pour les hernies; — des 
blés, bluet. s . 

JaGEnT, €, al). (bien —), abandonné, sans maitre, 
t. de prat, 

Jacnäns, s. f Vorvactum. terre de labour qui se 
repose un an, son état (laisser en —). * Jacherenn, 
(Jacere, reposer. /at.) _ 

Jacuenen, ©. a. -rè, €, p. labourer les jachères, 
leur dunner le premier labour. *-che-. a. €. G.n. 

JaciNTur, s. f Hyacinthus. ou Hia-. plante liliacte, 
bulbeuse, à fleur printanicre. * vo). Hy-. na. v. *-te. 
6.“ — des Indes, tubéreuse. 

sJacranaren, s. m, singe d'Afrique. 

TJackit, s, f. grenouille de Surinain où Paradoxale, 
à tétard aussi gros qu'elle. 

=Jaco, s.m. nom (popul.) des perroquets, surtout 
cendrés; nom vulgaire du geai. et jacol. 

Jaconée, s. f -bæa. herbe de St.-Jacques, radice, 
agresle, vivace, tres-vulnéraire, résolutive, détersive. 
*— marilime, cinéraire à fleurs jaunes. 

Jacon, e,s. Dominicanus. religieux de St.-Domi- 
nique; oiseau, gros-bec de Java ; “membre de la so- 
cielé politique , dite des Jacobins, partisan outré de 
la démocratie, des mesures arbitraires et tyranni- 
ques. G. c. f corneille mantelée. n. 5, Si les Jacobins 
sont ceux qui veulent des ruines, des spoliationss des 
supplices ; il x en a dans.tous les partis. de 
HJaconisen, 2. a, et ».-ê, e,p. donner les opinions 
jacobines; attribuer aux jacobins; imiter les jacobins. 

Jaconnisme, sm. système des jacobins. c. c, * dé- 
mocratic; despotisme brutal et sanguinaire exercé 
par où au nom du peuple. 

Jacouirx, 5. me. sectaire; v. * monophysite; facticux 
Copte. *—s, pl. partisans de Jacques 11, roi d'Angle- 
terre, 

Jacovus, 5. m. monnaie d'oranglaise sous Charles 1", 

+Jaçoir Que, conj. bien que, encore que. (ri) nn. 

Jacorix ,15. m. gros-bec des Indes. v. 

FJacoue, s. f espèce de justaucorps. 
TJacquinier, s. m.-nia, plante de la famille des sa- 
potilles. 

=Jacre, s. m. sucre fait avec le vin de cocotier où 
palmier. 

Jacrance, 5. f. -tantia. vantcrie; * louange de 
soi par vauité, 6. (— ridicule) (Jacter, w. (vi.) Il ya 
dans la jactauce un défaut de jugement et de delica- 
tesse, qui fait hair et mépriser celui qui en a. 
HJAGTANGIEUX , se, s. et adj. jactateur, qui a de la 
jaclance, qui l'exprime (menace, promesse —). 

+Jacrareun, s.m, qui a de la jactance. = aus. 
FJacratiox, s, f 1. de méd. asitation continuelle. 
Jacren (se), à, pers. se vanter avec jactauce. [Des- 
touches. Mirabeau.] 

Jacurarotne, adj. -torius. (oraison —), courte ët 
ferveute, | partant du cœur ;(fontaine —) en jet. 

Javr, s. f. pierre verdätre, trés-dure; * Néphrite, 
pierre néphrétique. : 

Japis, adv. Olim. autrefois, au temps passe, ay. 
(— an faisait. on faisait —). . 

YJarurienre, s. fe jachère: (2) 

FJAGAQUE, s. m2. poisson qui tient du persègue et du 
chétodon. , . 

JJacre, sm. sucre de vin de palmier, 

JaGvan,s.m.-ra. vo). Jacar. Quadrupède carnas- 
sicr d'Amérique; ressemble à l'ouce. 

+Jacuarére, soft variété du jaguar, 
+Jaaune, s. f: pêche au manet, 

JaïeT, Jay où JAYET, 5. mc, vo. Jais. 

Jaicrir, v. 7. Salire,ssaillir, sortir impétueuse- 
ment, parlant d'un fluide :. | jairr. (s272.) ? Souvent la 
lumière jaillit quand on veut l'éteindre. 

JaïLLISSANT, ©, adj. Saliens, qui jaillit (eau —). 
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JatCrISSEMENT, 5. m. action de jaillir. 

Jars, s m. Gagates. bitume, fossile, tres-noir et 
solide; sorte de verre teint en noir. “ou Jayet. v. 
Jaïct. ar. Jav. 6, (Gagatés, gr.) . 

Jarame, s. m. droit scigneurial sur Je vin vendu 
en détail, par jales ou jattes. 

Jarar, s.m. -ppa. Merveille du Pérou, Relle-de- 
nuit, plante médicinale; racine d’une espece de con- 
volvulus d'Amérique, bon purgatif. 

Jane, 5. f. jatte, grand baquet. 
acer, s. f. plein une jatte, = on jale. 

Jarer, sm. petit caillou rond. * mieux Galet, n. 

Jazow, s. m. bâton planté pour aligner (— indica- 
teur);se dit fig. 2 (plauter des —). * Les maxrimes mo- 
rales sont, dans la mémoire, comme des jalons placés 
sur la route de la vie. 

Jaroxner, ©. ». et a.-n6,e, p. planter des jalons. 
-aner. n. 
+Tacor, s.m. grand baquet de chandelier. 

Jazousé, ©, &j, envi; * garni de jalousies. 6. 
=JALOUSEMENT, «dv, par jalusie, *-se-. 

Jazousen, va. se, e, p. avoir de la jalousie contre 
(— quelqu'un). 

Jarouste, s. f. Zelotypia. chagrin qu'on a devoir 
posséder par un autre un bien, [surtout une femme, 
| qu'on voudrait pour soi; | peine, envie que fait la 
prospérité, la proprièté, la gloire, l'avantage d'autrui 
(grande, furieuse—dévorante; avoir de la —; exciter 
ka, de la —) 2; | se dit surtout de l'amour 5, “crainte 
d'être troublé dans la possession de ce qu'on aime 
[D'Alembert.]; envie (basse, noble— [Boileau.] ; af- 
freuse — délicate, inquiëte [St.-Évremont.]; crainte, 
inquiétude, ombrage que donne, à un élat, la puis- 
sance d’un autre état : envie; treillis; sorte de volet 
à claire-voic : t milit. tenir un pays en —, en sujé- 
tion, dans les alarmes : fleurs de —, amaranthe tri- 
color. (sy7.) : Quand l'amour-propre domine dans la 
jalousie, l'amour a perdu son empire. [De Lingre.\ 
| Le jalousie est un hommage mal-adroit que l'inferio- 
rité rend at mérite, [Lamotte.] 2 Faire mecux est une 
douce vengeance contre ceux qui nous donnent de la 
jalousie ex faisant bien. [La Bruyére.] La jalousie téent 
plus à la vanité qu'à l'amour. [Mad. de Staël.} |3 Les 
grandes passions sont au-dessus de la jalousie. [Laro- 
chefoucauld.] 

Jaroux, -se, adj. Zelotypus. qui a de la jalousie, 
| surtout en amour (être — de, être —)1, envieux ; 
empressé, désireux; | — de; * attentif à conserver 
uu bien; * qui désire avoir, posséder, garder 2 (— 
de l'estime, de sa réputation. famil. — de ses fleurs, 
ete.) r. (vaisseau —), qui a le côté faible, qui se 
roule, se tourmente trop; 2. (carrosse —), qui penche 
d'un côté; (puste —-), tres-exposé, EL milit, *—, 5.3 
personne tonrmentéce par la jalousie; se dit fr. et en 
gencral, (diffi.) (Zelos, amour excessif, gr.) 1 C'est 
ainer froidement que n'être pau jalonx. [Mad. de Staël.] 
Lorgueil et la vanité rendent autant de personnes 
jalouses que l'amour. | Les plus jaloux de tous les 
amants sont cetix dela gloire. fLrublet.} | 2 L'art est 
jaloux ; i{ veut l’homme tout entier, [Michel -Ange:] 
3 L'amour des jaloux est fait comme la haine. [Mo- 
liére.] Le jaloux es! un enfant qui s'effraie des 
monstres créés, dans les ténèbres, par son inragi- 
nation. - / 

Jamais, adv. Nunquämsen aucun temps r, | en au- 
cune occasion, en aucun casa; | à où pour —, tou- 
jours; —, quelquefois 3; à tout —, qe. en tout 
temps,en aucun temps, * pour toujours ( jy renonce 
à —). l'opposé de toujours À. 4. —,$. ». un temps 
sans fin. * Celui qui n'a rendu personne malheureux 
peut espérer de ne l'être jamais. | ? Si l'ambition | et 
l'avarice | ne s'éteignent jamais. c'est que jamais c/les 
n'atteisnent teur but. [De Bugny.] Quiconque à 20vans 
ne Sait rien, ne travaille pas a 30, n'a rien acquis a 
ho, ne saura, ne fera et n'aura jamais réen. [Oxens- 
ticrn.] 344 peut jamais être permis de tromper le 
peuple, ce ne peut être que pour alléger ses maux. 
ñ n'y aurait jamais de révolutions, si les peuples 
étaient heureux. 

ÆJamavas, sing. m. laflutas des Indes, à fleurs 
d'or. 

JAMBAGE, sm. Poslis. ligne droite de FM; pied 

oi de porte; montant; chaîne, assise de pierre: 


# 


JAN. 


*petit mur latéral sous le manteau d'une cheminée. 
* droit de —, 20). cuissage. 

FJAMRAYER, 2. 2. -ÿC, e, p. marcher, se promencr 
à grands pas. (vi.) 

James, & f. Crus. partie duvcorps, du genon jus- 
qu'au pied (belle, jolie, longue, grosse —, courte, 
fiue, maigre, sèche, cuflée, fluetle, droite, tortue, 
cassée); branche d'un compas; I. d'arts et mêt.; * 
pikier à plomb, en pierre de taille: — de ça, — de 
là. adverbial. à ealifourchon, ou les —s trés-érarttes. 
famil. * pl. — de force, pièces qui forment le com- 
ble. n. (renouveler de —5, reprendre des forces. a. 6. 
inus. signifie recommencer à courir : prendre ses —s 
à son cou, s'enfuir, courir bien vite. trivial.) (Kam- 
pé, courbure. gr.) " 

Jamnë, e, adj. (bien —), qui a la jambe bien 
faite. a. 

JamBerTe, s, f. petit couteau de poche, à man- 
che; * croc-en-jambe; v, —5, pl. 1. de charpentier, 
petits poteaux qui portent les chevrons. *-ete. nr. 

Jammen, -êre, adj. * de Ja jambe (muscle, 
veine —). 

Jammiere, s. f armure de la jambe. “ Gam-. (ar.) 

Jammiers, s. m,. pl. Tibiales, muscles du picd;* 
t. de boucher, grosse cheville de bois pour suspen- 
dre par les jambes; ». * sing. c. 6. v. élricrs de cou- 
Vreur, 2. 

JTAmnorter , s, me. arbre d'Amérique. 
TJamnocon, s. »m. myrte indien à fruit semblable à 

l'olive. 

Jamsow,s. m. Perna. cuisse où épaule de porc 
salé (bon, gros — fume, salé) ; * coquillage du genre 
des muscles, ». (Jambe.) 

JamBoNnEaU, s. m, Petasunculus, petit jambon, 
moule de mer en jambon : donne la soie de mer, ou 
poli de nacre. ». * chambre. (vi.) * -oncau. r. 

Jamnosier, -05e, & m. Eugenia. plante myrtacée. 
+Jammanos, s. m.pl. moines très-austéres du Japon. 

Jamme,s. m. pierre précieuse. 207. Gemme. &. 

Jan, s. m. 1. de jeu de trictrac; * genêt épineux;* 

Janaca, sun. quadrupède d'Afrique. c. c. 
+Janvirose, 5. m. plaule rampante de l'Amérique S. 

à fruit en coing. * -ba. s. f. 
+JaxrRËpER IC, s. ». espèce de merle d'Afrique. 
fJancac, s. m. toile de coton des Indes. 

Jantpa, JANtPana, GÉNtraven ou CENIPANIER, 
s. m. arbre d'Amérique, à fruit de la saveur du 
coing. 

Jawissaime, s.m. fantassin ture, garde du grand- 
seigneur. * espèce de garde nationale formée de mar- 
chands et d'artisans enrôlés. (Zehnitcheri, nouvelle 
milice. turc.) L'opinion publique est le janissaire des 
monarchies. [Ferrand] 

=Janissan-aGasr, s, m, commandant cn chef des ja- 
nissaires. 

+Taxissenor.r, s. m», enfant de tribu turc. 
HJanxequix, s.m». coton filé du Levant. 

JanNeT, s. m. ancicune monnaie de Malte. v. 
+Janxeron, s. f( fille de joie. [La Fontaine.] 
HJanovane, s. m. quadrupède d'Amérique. 

JANSÈNIEN , -CNC, a. de Jansénius. RR.-ne, des 
jansénistes (intolérance —). [D'Alembert.] 

Jansémisme, s. m. doctrine des jansénistes ; opi- 
nions particulières sur la grace et la prédestination ; 
v. * morale relivieuse trés-austere; l'opposé du moli- 
nisme, 

JANSÉNISTE, s, m, seclaire; juge ow panier de 
femme; r. * homme dévot et trés-austêre ; * partisan 
du jansénisme , de Jansénius, d'une morale très-ans- 
ière. vor. Molinisme. (Ziograph,) 

JaxsEMISTIQUE , adj. 2 g. des jansénistes, v. (érus.) 

Jante, s. f. Canthus. partie du cerele d'une roue. 
Jaime, s. f-na. mollusque gastéropode. 
HJaNTIERE, s. f machine pour assembler Îles 

jantes. 

Jaxriren, ». a.-lè, e, p. mettre des jantilles, r. 

Jaxriuces, s. f. pl ais qu'on met antour d'uuc 
rouc de moulin. e. €, “sing. R. AL. 

Jaxvar,e, ad}. qui concerne Janus, v. *—,5. mr. 
gâteau de farine nouvelle, de sel, d'encens et de vin, 
offert à Janus, en janvier. 

=Jaxuariens, adj. m, pl. vers en l'honneur de 
Janus. 


JAR. 


JANVIER, s. m. premier mois de l'année euro- 
pcenne. 

Jarox, 5. m. (poreelaine du —). (Géog.) 

Jaroxats, e # adj. du Japan: * -nois, e. R. 

Jaroner, # an, e, p. (—]a porcelaine), la re- 
cuire pour imiter le Japon. &. *-ouner. ar. 

Jarre, s. f. (poput.) caquet. c. c. 

Jarrement, s #. Latratus. aclion de japper. * 
Japement. r. 

Jarren , ®. ». aboyer; se dit des petits chiens qui 
essaient d'aboyer: se dit du renard. * Japer. r. 

Jaque, s. m. Lorica. ancien habillement court et 
serré; armures défensives, d'étafles hourrées et pi- 
quées, de fils de boyaux, de fer eulrelacés, de peaux 
épaisses, ete.; * fruit des Indes. v.— de mailles, s. m. 
sorte d'armure en mailles. * s. f * Jaque-de- 
mailles. c. 

Jaquemar, s. m. marteau d'horloge. v. 

JagcemanT, s. m. figure d'homme en bois, ete., 
qui frappe les heures; * t. de monnaie, ressort en 
forme de manivelle. n. 

2JAQUERIE, s. f. iusurrection des serfs contre ks 
seigncers, au XIV° siècle. 

Jaquerrte, s. f. Toga. habillement court de pay- 
san, d'enfant. *-cte. n. 

+Jaquien, s. m. Artocaptus. plante de la famille des 
figuiers. 

=Jaquiens, s. m. pl. scrfs. , 

HJannÈne, s. f. lame emmanchée, outil de bois- 
selier, etc. 

Janin, s. m Hortus. lieu clos où l'on cultive des 
fleurs, des lêgumes, des arbres ( beau, grand, joli, 
petit — sparieux, agréable *; | (/6g.) pays fertile en 
fruits, ete. : | (fig., prove.) jeter des picrres dans Île 
— de quelqu'un, l'altaqger indirectement. —, t. de 
faucon. lieu où on expose les oiseaux de val au soleil 
pendant la matinée. : Dieu juyea que l'homme ne 
pouvait être nulle part, sur la terre, plus heureux que 
dans un jardin. [Temple.| Le pauvre jouit mieux du 
rosicr de sa fenètre, que le ricne de ses vastes jardins, 
On dépense beaucoup d'argent pour convertir un Jar- 
din fruitier en stérile grasure anglaise. Les palais des 
rois sont batis sur les ruines du jardin | des délices. 
[1 Payne.] . ur 

Janpimace, s. mm. jardins réunis; art de cultiver 
un jardin; *grain dans le diamant. v, 

+Jannrmar;e, adj. qui concerne les jardins, qui y 
croit. 

JanDiE, ©, adj. se dit des pierres fines qui pre- 
sentent des glaces, des fissures, ete. 

JanDiwer, 2. 7. travailler au jardin; | le faire, 
Parranger, le cultiver; se dit du propriétaire ; | * cul- 
tiver un arbre des forêts comme ceux d'un jardin; 
v. a. -né, c, p. t. de fauc. faire prendre l'air à l’oi- 
seau. 

Janniner, #4 m. Hortulus. petit jardin; t. de mer. 
compartiment sur le pont, pour encaquer le hareng. 

Jaroineuse, ad}, f (émeraude —), sombre et mal 
nette. *-neux, -se. R. ‘ : 

Janpimien,-dre, s. Olitor. qui cultive, sait dessi. 
uer, faire cultiver un jardin (bon, mauvais, habile, 
savant — laborieux, instruit; être —, servir de —); 
— ,s. f. manchette brodée et basse; meuble avec un 
bassin pour mettre des plantes. —e, 5. f potage 
dans la composition duquel on fait entrer toute espece 
de légumes. * -erc. nr. 

Janpox, s. m tumeur calleuse aux jambes d'un 
cheval en dehors du jarret. * ou Jarde, n. 

JAns-nosse, s. f: 1. de mer. voy. Jarre. 

JaRGAUDER , 2. 2. (a) jaser, babiller. v. 

Jaucox, s. m. lansave corrompu, | factice, bi- 
zarre; argot !; | (famil.) langue qu'on ne sait pas; 
ramage des oiseaux; singularilé dans l'élocution 
[Bouhours. Malicre.] ; style vide de pensées, T. * fr- 
cilité de parler sans penser: cristal blanc ou jaune du 
Brésil; pierre précieuse, zircon de Ceylan, n. : Ne 
vous laissez pas étourdir par Le jargon scientifique des 
malérialistes : l'analyse n°y trouve pas une seule vé- 
rité. | Le javgou fleuri de la galanterie est beaucoup 
plus éloisne du sentiment, que le ton le plus simple. 
[TJ. Rousseau] 

JaRGoNNELLE, s. f. petite poire d'été, 

Jancoxnun,v. 4. ct n. parler un jargon. * -ener. 8. 


JAS. 


Qurlques écrivains jargonnent l'esprit sans en avoir. 
Janconseun, -se, s. (popul.) qui jargonne. iron. 
(Montaigne est parfois un —); * adj. qui parle 
{ sausonnet —). | Mad. de Villedieu. Trublet. j* 


-ONCUT. RK, 


+JanroT, s. m. cnlaille dans la quille, dans lé- 
trave, dans l’étambord où l'on fait entrer le bordage; 


râblure. 


FTARNAG, 5. m, espèce de petit poignard. voyez 


Coup. 
TJARNIGUE, JarxrcoTox, Juremenis populaires. 


Jarne, s. f: Hydria. grande cruche, fontaine de 
terre cuile; mauvaise laine; poil de vigogne, de cas- 
tor. —s, pl. grands vases de cristal. n. * ou Giare. @. 
Jâre. r. “ Jarre-hosse, Candclette, s. f corde garnie 
d'un crampon, pour accrocher l'anneau de l'ancre 


sortant de l’eau. 


+Jarnée, = adj. f. (laine —), mélée de poils blancs 


longs et durs. 


Jarner,s.m. Poples. partie postérieure du genou; 
erdroit où se plie la jambe de derrière des animaux; 
* bosse d’une voûte; longue branche une; @. * partie 
du mors; défaut dans un contour ; point qui s'éloigne 


d'une ecurbe, qui la rompl. e. *Jarct. n. (Jarro, 
jambage. celtig.) 


Janneré, e, adj. (cheval —), dont les ‘ambes de 


derrière sont tournées en dedans. * Jareté. n. 


JaRRETER, V. @. -L@, €, p. avoir un angle, une 
onde, une inegalté; 6. c. “(se —), ». pers. se heur- 


ter les jarrets; mettre des jarreticres. * Jarcter. r. 
JaRRETIER, 5. M, Muscle sous le jarret; cheval jar- 
relé. à. * Jare-. n. Jarrésier, v, 


JanneTIERE,  f: ruban, courroie pour | lier le 


bas, cte. sur | la jambe; “ dartre au jarret; t. de mé- 
tiers; lien qui tient les jumelles; ordre de la — en 


Augleterre, établi par lfenri II en l’houneur d'une 


— de fenme qu’il ramassa, 2. * Jaretiére. r. 

TaRREUx, -5e, adj. (laine —), jarrées (poil—) dans 
la laine jarrée. 

YJanrosse, s. f. Gesse. 

Jans, s.m. Anas. mâle de l'oic; (fg., famil.) en- 
tendre le —, être fin , avisé, * ef Jar. &. ; 

JaRSEïTE, s. f 07. Garzetle. R. * petit héron 
blanc, n. 

Jas, s. m. t, de mer, jouet ox bois de l'ancre, qui 
la tient droite dans l'eau pour qu’elle pique; “pre- 
nier réservoir des marais salants. G. 

JasarD, s. m. babillard. v. (ai.) 

Jasen, v. 2. Blatcrare. causer, babiller; se dit des 
hommes, des oiseaux qui parlent : révéler un secret. 

TJasERAN, s. m. colle de mailles; = chaînette en or. 
(rieur) 

Jaserie, s. f Garrulitas. | action de jaser; | ba- 
bil, caquet. (famil.) 

FJassnon, s. m. gros bouillon de broderie; petite 
chaine d’or de femme. ’ 

JasEuR, s. M, qui jase (grand — continuel, infati- 
gable, ennuyeux); ef -seuse, s. JA. indiscret; —, ou 
imoqueur, 01sCau d'Amérique, de la couleur du ros- 
signol, *— , adÿ. et 5. n. : 

+Jasrox, s. m. -sione, plante flenronnée. : 
JJasuerée,s. f. huile tirée des fleurs de violette 
blanche. 

Jason, s. m. Gelsiminum. arbuste sarmenteux, sa 
fleur monopctale, odorante; son odeur. — blanc, à 
fleurs béchiques, narcotiques, anodines. * —, toufle 
au bout du cordonnet, t. de pussem. 

HJasmixres, s. f pl. famille des jasmins, elc. 
+Jasminoive, s. f arbuste grimpant, * adj. 2 g. 
(—, didos, forme. gr.) 

JasrAGHATE, s. f. pierre précieuse, composte de 
jaspe vert et d'agale. G. c. mieisr Jaspayate. 

Jasre, s. », -pus. pierre bigarrée, de la nature de 
l'agate; * quartz pênetré d’une teinture métallique ; 
silex fin, mêlé d'argile et d’oxide de fer, de couleurs 
des (— rouge, vert, jaune, elc.); * vert ct ver- 
inillon, t. de relicur. 5. (Zaschpeh. hébreu.) 

Tlasr£, c, adj. et p. (fleur, étoile, marbre —), à 
couleurs mélangées comme le jaspe. 

Jasren, %, a, bigarrer en imilant le jaspe. -pé, €, 
P. | qui imite le jaspe (papier, plumage, cte. —). 

JaSrERON, s. m, lrès-2ros bouillon culier pour les 
bordures, etc., t. de brodeur. 


JEN. 


(aieux.) 
JasPüRE, s. f! action de jasper; son eflet. 
HJASSEFAT, s. 77. Vaisseau persan aux Indes. 
=Jarou, s. m.t. d’hist. nat. espèce de rocher. 


girandole. * Jale. n. 
JarTée, s. f plein une jatle. * Jatée. n. 


contenir... mesure de futailles, * 


de mût, n. |] joje. 


jauger. |] -jäje. 


les surfaces. 
Jauceun, s.m. Mensor, celui qui jauge. 


gouvernail passe dans la voûte. 
jaune. 
JJaunÂTre, s. m. poisson du genre du labre. 


Naples, terre pour l'émail, n. * Jaüne. n. 
Jauxerzirse, s. m. espece de luljan, poisson. 
Jauner, 5. 2. fleur jaune des prés. 
jaune. —, ». ». devenir jaune. 
J'aunissanT, ©, «dj. qui jaunit (blés, épis —s). 


ont la jaunisse. 


Boune-Esperance. 
TJava, s, ». poisson du genre du teuthie. 

Tavaris, s. 22. espece de sanglier d'Amérique. &. 

Javarr, s. #2, tumeur douloureuse, dure, | furon- 
cle | au bas de la jambe du cheval, ete. * Javard. 

Javeau, s. m. ile de sable, de limon, formée par 
un débordement ; * ile de sable au milieu de la ri- 
vivre, elc. 

TJaverace, s. f: action de javeler; son prix. 

JAVELER, v. & mettre en javelle; * couvrir de 
chaume. -6, c, p. ct adj. (avoines —), mouillces. n. 

JAVELEUR, 5. . Celui qui javelle. 

Javenixe, s. f. espèce de dard long ct menu ; * fa- 
got de sarments; botte de lattes, d'échalas. 

JAveLLE , s. fe poignées de blé scié couchées sur le 
sillon (grosse, lourde, petite — mince, épaisse; lier 
les —$); fagot , botte. *-ele. r. 

Javeror, s. m. espèce de dard ; arme de trait; ser- 
pent qui s’élance sur sa proie, Ceuchris. * javelle d'a- 
voine. G. u. 

Jayer. 207. Jais, s. m. bitume fossile, noir, so- 
lide; ambre noir, espèce de succin ; sorte de verre noir. 

Jr, Ægo. pronom ‘qui sisnifie moi. Je, se met 
après le verbe, dans un récit, au passé, ou pour in- 
terroger, exprimer l'état, la situation, le progrès, 
lembariass le doute, l'admiration, le serment, la 
menace, etc. (à peine ens-ye dit; irai je? à peine ai- 
Je fini : suis-je gucri, suis-e arrive; que ferai-je? qui 
suis-ye? que suis? dussé-je en mourir! vsé-je 
lui dire!) (diff.) * Le je, trop souvent répété, est 
un indice certain de l'égoïsme et de la vanité d'un 
homme plein de lui-même. Heureux qui peut se dire: 
« Je fus ce que je desais ctre, et je dois être ce que 
je suis. » 

TTE où Potin, s. m. sonde de jonc de plombier. 

JE-NE-Sais-Quot, 5, rm. chose , idée, sensation qu'on 
ne saurait définir, cxprime:, expliquer, @. v. : sans 
plur. 2 (diff) 3 Le cadavre devient un je-ne- 
quoi qui n'a plus de nom dans aucune langue. [Ter- 
tullieu. Bossuet.] 2 Je serai de votre avis tant que 
r'ous appellerez la plupart des choses, je-ne-sais-quoi. 
[Vollaire.] 


JasriNEer, %. #. parler à tort et à fravers. R. v. 


JatTE, s. f. Gabata. vase rond et sans rebords ; * 
sebile de bois; plateau; enceinte de planches à l’avant 
pour recevoir l’eau dans les coups de mer; artificeen 


Jauce, s. f. juste mesure d'un vaisseau fait pour 
régle; action de 
jauger; métier de jaugeur; VOrge, futaille, boîte pour 
jauger, mesurer, servir d'échautillon, de mesure ; me- 
sure; * espace de tcrre lisse vide en labourant; t. 


JauGrace, s, m, aclion, art de jauger, droit pour 
Jaucer, v. a. -gê, €, p. Mesurer, avec la jauge, 
la capacité; t. d’archit. rendre parallèles les arêtes, 
FJaumrÈRE, s. f ouverture par laquelle la tête du 
Jauxiras, af. 2 g. Subflarus. qui tire sur le 
Jauxe, adj. 2 g. Flavus. couleur d’or, de citron, 


de safran, ete. * — d'œuf, arbre des Antilles, à fruit 
en prune à chair jaune. — de montagne, ocre ; — de 


Jatxir, ©. a. -ni, €, p. rendre jaune; lcindre en 


Jaunisse, s, f Lcterus. maladie causée par la Lile 
répandue, La jalousie, comme la jaunisse, fait tout 
voir sous de vilaines couleurs. L'envie et la jalousie 


Jaunoi , s. m. merle jaune et noir, du cap de 
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TJEAN-LE-DLANG, 5. m. oiseau-St.- Martin, lanivr 
cendre , oiseau de praic. 

=JeANNETTE, s. f. croix surmontée d’un cœur, ct 
suspendue à un ruban ou velours que les femmes 
portent au cou, 

FJscnore,s. m. reptile saurien ; du genre du geckos. 

JÉcorammE, adj. 2 g. Jecorarius. du foie. 

Jecrieariox , s. f tressaillement du pouls | indi- 
quant le trouble du cerveau. 

Jecrisses, adj. fe pl. (lerres —), remuces ou rap- 
portées; (pierres —), posées à la inain. 

+Jécuina, s. m. arbre du Brésil, excellent pour la 
sculpture. 

+Jéexeux, s. m, gobelet évasé à anse. 

+JTÉHovAaN, 5. m. nom hébreu de Dicu. *=vanr, 

Celui qui prononce le nom de Jchovah met dans sa 

bouche le monde enticr. [La Cabale.] 

Jesonum, s. m. le second inlestin grêle, souvent 
vide. * Jé-. c. (Jejunus, à jeun. lat) 

Jer, s. m. serpent aquatique du Brésil. 
=Jernovesis, s. m. dromadaire prowe à Ja course. 
Jemprer, s. m. partie du moule du fondeur. 

JENIN, s. m. (ai.) sot, idiot. v. 

=JENIZER-UFFENDI, $. m2. prévôt des armées turques. 
Jenny, 5. f. machine à filer. 
fJErnoa, s. jf. gerboise d'Egypte. 

Jénémrane, s. f. (famil.) plainte fréquente et im- 
portune (longue — inutile; faire, écrire des —s)". 
(Lamentations de Jérémie.) Les jérémiades de cer- 
taines gens ressemblent aux plaintes des sauvages, 
qui souffrent de la faim au pied des arbres qu üls ont 
abattus pour en avoir tout ae suite tous les fruits. 

Jérornore, I6-, s. m. prêtre égyplien qui por- 
tait les choses sacrées. G. (Hiéros, sacrè, phérd, je 
porte. gr.) 

Jesse, s. m. Jeses, poisson du genre du cyprin. 

JésuiTe, s. m. religieux de la sociclé où compagnic 
de Jésust; * diudon. (éronig.) { Noltaire] (gs 
famil.) homme fin et faux, sans principes: || jézuite. 
: Les jésuites avaient au moins le mérite d'un ardent 
patriotisme, et leur ordre était leur patrie. 

=Jésurresse, s. f° religieuse d'un ordre afhlic à ce- 
lui des jésuites. 
HJésurrique, adj. 2 g. de jésuite. 

JésuiTisme, s. », Caractère, mauiere de jésuile; 
“leur morale; morale relâchée [D’Alembert.]; mo- 
rale théologique qui pallie, excuse, ct encourage 
même les crimes. 

TJESES, s. m. sorte de papier. 

Jer, 5. m. Jactus, | action de jeter (un corps); 
espace parcouru par la chose jetée; | chose jetée : 
tait; | rayon de lumière ; calcul par jetons. —s, pl. 
courroie à la jambe de l'oiscau, & de fauc.; coup de 
filet, ce qu'il contient; —, bourgcon, seion (beau 
— tortu; d’un seul —); t. d'arts et mêt.; demi-folle; 
* canne sans nœud; AL. manière de draper, t. d'art; 
tuyaux de cire; canal pour introduire le métal däns le 
moule; action de faire couler, de jeter la matitre 
fondue dans le moule, t, de fondeur; se dût Jig. », 
corde au cou d'un pendu. 5. —- d'eau, s. m. cau qui 
jeitit hors d'un tuyau. * — d’eau marin, holothurie 
qui lance des jets d'eau. r. Jet-d’-. ce. — d'abeilles , ou 
jeton (popul.) ». essaim. x L'univers à été jeté d'un 
seul jet. [Newton.] 

JevE s. m. pas de danse, qui fait partie d'un 
autre. x 

Jerée, s. f. Jactus. amas de pierres, etc: | encais- 
ses le Jung d’un port, | contre les caux,;,0# Sur un 
chemin (large, haute — étroite). 

Jurer,®. a. -té,€, p, Jaccre. (— une chose, un 
être 15 — dans, sur, vers), lancer au loin; (g.) — 
à la tête une réponse, un reproche, une re partie brus- 
que; prodiguer 2; mettre (— dans l'embarras); causer, 
occasioner (— de l'obscurité dans le style ; — du 
soupçon, de l'odieux Sur...) * communiquer, répan- 
dre sur fig. — Île crime [Racinc.]; mettre, dnrer 
à; faire donner, faire tomber dans, propr. et fig. (— 
dans un cachot; dans la bouc, dans Perreur, dans 
l'esclavage) 3; produire (la ruche Jette ui Cssaim, ow 
absol. la ruche à ycte); 1. de méd., d'arts, ete. (ume 
pluie Jette des humeurs, ete); poussèr (— des reje- 
tons); faire couler (— de l'eau, du métal); exhaler, 


[faire cuteudre (— un cri); verser; donner un 


is 
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essaim: calculer avec les jetans, ete. : * inus. se dit du 
cerf qui mue; (8e —), v. pers. se lancer, “ s’élancer 
(se — pour désarmer quelqu'un [Fénélan.] inus.); 
( fig.) se porter avidement à, sur; s'adonner, se livrer 
a; (se — sur les livres, etc.); s'occuper de (se — 
dans la dévotion 4, le libertinage, l'étude, ete., dans 
une occupation, une profession, une carriere; 5 — 
dans le barreau, le militaire, famil.); | se—, *. 
pron. récipr., se — à la tête de, s'offrir ax ec empres- 
sement sans être recherché, demandé, désire 5 : — 
les yeux sur, faire choix. : Me vous debarrassez pas 
des pauvres comme des chiens, en leur jetant ce que 
vous leur donnez. | 2 On jette & La tête des puissants 
une si srande quantité d'éloges, aue presque tout 
tombe à terre. | 3 L'oisiveté jette dans le verbiage. 
[De Sévigné.] Jamais le sentiment de nos faiblesses ne 
doit nous jeter dans le découragement. [Vauvenar- 
gues.] 4 La coquette delaissée se jette dans la dévotion 
pour y trouver encore l'amour, 5 La femme qui se 
jette à la tête des hommes se trouve bientôt sous leurs 
pieds. 

HeTeur, s.m, celui qui jette, & de mêt. 

JeTton, s.m. Calculus. pièce de métal, | d'os, d'i- 
voire; médaille | ponr compter surtout au jeu *; * 
pour distribuer aux membres = présents d'une acade- 
mie , elc.; ce qui en a la forme. roy. Jet. * Les cour- 
tisans sont conme des jetons, qui passent de la plus 
grande valeur à la plus petite, au gréde celui qui les 
place. [Polybe.] ‘ Ne 

Jeronnien,s. m.académicien, v. * qui n'allait à l'aca- 
déinie que pour recevoir les jetans d'argent, 

JETTICE , re (laine —), de rebut ou jarrée. 

Jeu, s. m. Ludus, divertissement, récréation (beau, 
noble, joli — divertissant, amusant ; être au —); 
regles, art du jeu; * application des facultés à des 
bagatelles (être tout entier au “ ( fig.) choses im- 
portantes rendues bagatelles par fa force des facullés 
(le travail, le calcul est un — pour lui); —, lieu 
où l'on joue; manicre de jouer (un instrument ), de 
représenter (un rôle), de faire des armes: cartes 
jour jouer, avec lesquelles on joue; mise au jeu; 
ce qu'on joue à la fois, se dit fie. *, * tout ce que, 
ou avec quoi l'on peut jouer; machines, choses faites, 
formées, taillées pour le jeu (— d'échecs, de jon- 
chets, de dames; billes, boules, etc. pour jouer; 
— en où de bois, d'os, d'ivoire, d'or, etc.); cartes 
qui viennent; points des dés que l’on amene; mise 
au jeu (jouer gros —, risquer beaucoup, fait); 
production (— de la nature, de l'art, de l'esprit); 
chose faite pour se jouer, singuliere; * risque, pé- 
ril, aventure, fortune (jouer à ce — la; tirer son 
épingle du —; — de la guerre,ete.); menées, couduites 
secrêtes; chose jouée, dite ou faite en jouant, plaisan- 
tant; avec facilité, pour tromper; t. d'arts, mouve- 
ment, accord des parties d’une machine; variète, ai- 
sauce dans la composition d’un tableau ; * manicre de 
jouer eu général, soit d'un instrument (— agréable, 
difficile, facile, prampt, léger, lourd, lent, rapide, 
etc.); aisance, facilité de mouvement (— des membres, 
d’une machine, d'un outil, d’une porte; avoir, donner 
du — à ce quise meut); (— de l'wil, des mains, des 
jambes, Jaril.); (fég., famil., prov.); —, intérêt, ce 
qu'on doit faire (voilà votre —; jauer son —; con- 
naître le — d'un iutrigant, d’un hypocrite); bean —, 
occasion favorable : mettre en —, méler à l'insu dans 
une aflaire; citer sans Paveu ; bon — bon argent, très- 
sérieusement et véritablement (y aller—); — de 
mots, allusion fondée sur leur ressemblance | ou leur 
consonnance ?. | —x floraux, académie de poëtes, 
de prosateurs, à Toulouse: à deux de —, également 
maliraité dans un débat, ete., avec un avautage Cal. 
— joué, fcinte concertée. —, 1. de mécan. liberte de 
mouvement ; (/g.) se faire un —, exécuter, opérer 
facilement ; * moquerie, dérision, objet de risée, de 
plaisanterie, de ridicule. —x3, pl. amusemeuts pu- 
blics, spectacles, luttes, courses, combats, | joutes, | 
etc.; exercices d'armes. | —x de la nature, produc- 
tou singuliére. | — d'esprit, petits jeux qui exigent 
de l'esprit; productions d'esprit, telles qu'énigmes, 
etc. *— parti, s. m. t. de comm. convention entre 
deux associés parlaquelle, à la retraite de l'un d’eux, 
celui qui fait aux autres le plus d'avantage reste le 
maître du navire, 1 Ceux qui mettent leur cœur au jeu 


JOT. 


«de la société sont presque toujours dupes et victimes. 
| Les disputes grammaticales sont les jeux de la paix... 
% L'admiration de le postérité vaut mieux que la pro- 
spérité. 3 Les jeux des princes coûtèrent souvent très- 
cher à l'espèce humaine. Le guerre est un jeu de 
héros. 

Jeunt, s. m.5° jaur de la semaine. — gras, 5. m. 
celui qui précède le dimanche gras. * Jeüdi-gras. n. 
—saint, s.». jeudi de la semaine sainte. 

+JeumeranTe, s. f planche qui sat de patron 
pour les jantes. * 

Jeux, adv. Jejunus. sans avoir mangé (être à —). 

Jeuxe, adj. els. à 9. Juvenis. qui n'est gure avancé 
en âge (personne, hûte, plante—; être, mourir—)1; 
nouvean, qui à encore de la vigueur, de la gaité, de 
la grace, des goûts, dela folie, | des opinions, ete. 
| de la jeunesse; cadet; moins âgé; Clourdi; éva- 
poré. (Jamil.) : Une jeune femme ne peut, sans dan- 
ger, avoir d'amis que son père ou ses frères et son 
mari, Mad. 

JEËXE, 5. mm. Jejunium, abstinence de viandes, en 
ne faisant qu'un repas dans la jouructe; abstinence | 
commandée ou volontaire; | (long — pénible; ob- 
server, rompre le —); abstinence d'aliments , de 
plaisirs. Le grand jeûne est l'abstinence du vice. {Saint 
Augustin.] ! 

Jeuneuenr, s. mn. t. de chasse, nouvellement. (ar. ) 

JEÛNER, v. #. se priver de; manger peu; | s'abs- 
tenir; ne point prendre d'aliments; observer les 
jeûnes ordonués ( — le où durant le carëéme). 

Jeunesse, s. f. Juventus. âse entre l'enfance et 
l'adolescence ou l'âge viril 2 (premicre, grande, ex- 
trème, longue, verte, teudre, belle, folle, vive — 
vigoureuse, langnissante, débile); * jy. mauicre 
dont on l’a passée (— agreable, triste, malheureuse, 
pénible, souffrante) ! jeunes gens 2? (enseigner, éle- 
ver la—; plaire à la —) | folies de jeuues gens; 
jeune fille (épouser une —) : * fièvre de la raison 
[Larochefoucauld]; * premier âge 3 ; temps de la jeu- 
neise, les jeunes gens 4. 2 Ce proverbe : « il faut que 
jeunesse se passe! » amène beaucoup de viciliesses pe- 
nibles où anticipées, ? L'enfance aspire à da rie, Üa- 
dolescence la savoure ; la jeunesse s'en enivre; l'âge 
mur la goûte; la vieillesse la regrette ; la caducitë s'y 


L 
accoutume. | 3 L'antiquité était réellement la jeunesse 
die monde. [| Latlin.] 4 Si jeunesse savait, si vieillesse 
pouvait. [Pror.] 

Jeuxer, -te, adj. fort jeunc (être encore —). * f 
-ete.n. (famil.) 

Jrôseur, -se,s. qui jeûne, | qui aime à jcûner 
(graud — ), : 

Joanrente,s. f | art, métier, marchandises, 
commeree de joaillier; | bijoux; pierreries; art de 
les fabriquer, de les tailler; leur débit, * et Joua- r. 

JoatLriEn,-ère,s. Propola. qui travaille en joyaux; 
en pierreries, qui les vend. * f! -ere et Joua-. r. (Jewel, 
leuton. ) 

+JoaxxËs, s. m. monnaie d'or française sous le roi 
Jean. 

Jourrix, s. m. (vi.) stupide, sot, niais. R. c. €. 
homme tréspatient, [Rabelais.](Joë. biogr.) 

Jouer, 2. a. -bé,e, p. (ri) railler, plaisanter, +. 

+Jovrer, s. m. fil de fer qui tient la matrice, t. de 
fondeur. 

+Joc, s. m. repos du moulin (le mettre à —), l'ar- 
rêter. 

+Jocker, s. m. jeune poslillon, où valet de pied. 
(—, maquignan. agl.) 

Jocxa, s. m. singe ressemblant le plus à l'homme, 
espece d'orang-outang ; pithèque de Guinée. 

Jocsisse, s. m. benét, | sot, niais; qui se laisse 
mener ; qui s'occupe de riens, du ménage. 

Joorcer, s. m. {olätre, qui fait rire par ses sottises. 
B. €. (— bouffon de l'anc. theatre.) 

TJoer, ou Joil, s. rm. Hepsetus. poisson du genre de 
l'athgrine. 
Josux, s. m. âge fabuleux des Indiens. 

Joie, s, f. Gaudium. passion, mouvement vif et 
agréable de l'ame causé par la possession d'un hien, 
| le plaisir, ete.; | satisfaction (grande, longue, 
vive — courte, fausse, folle — passagère, fondée, 
durable; excessive , immodérée ; coupable — ; avoir, 


* 


ressentir, éprouver, donner de là joie; avoir de la — | 
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à vous voir on en vous voyant : ” se faire unie — à... 
[Racine], peu usit.; avoir de la — de... [Bossuel.] JE 
allégresse, contentement; prend le plur.( fig), (famil.) 
les —s du paradis, grands plaisirs, voluptés. * —, 
agréable émotion de l'ame qui jouit d'un bieu qu’elle 
croit le sien [Descaries.] ; plaisir.de l'ame cause par 
la possession assurée, présente ou future d’un bien 
{Locke.]; * sujet de joie 2; ce qui cause; donne la 
joie (Jam. épist. cet enfant est toute ma — ).{s9#. 
diff.) * Une coupable joie ne cause pas un vrai plai- 
sir. [Fletcher.] On s'accoutume à sa félicité propre, 
on y devient comme insensible; mais on éprouve tou- 
jours de la joie d'être cause de la félicité d'autrui, 
[Massillon.] 2 We faites pas votre joie du malheur 
d'autrui, [ Max. lat. | 

Joccxant, 6, adj. Continens. qui | joint, | est 
auprés, contigu (maison — ). Joignant, prép. Jurtà. 
pres, tout coutre. 

Joinvre, v. a. joint, © ©, Jungere. approcher et 
faire toucher; | faire tenir (— deux ox plusieurs 
choses); ajouter, mettre (— une ox plusieurs choses 
avec or! à une autre; | unir; allier; atieindre, altra- 
per, parvenir à trouver (— quelqu'un); approcher de 
1res- pres; — , 2, 7. t. de mét; se dit de deux ou plu- 
sieurs objets réunis ou liés ensemble par uue ou plu- 
sieurs jointures 2, (se —), ».pers. | s'unir 3..; | “+. 
pror., v. récipr, (très-usit,) se rencontrer, se trouver 
ensemble (ces corps se jofgreut); se dit fig. (les ames, 
les esprits, les idées su Joiyrent). : L'imagination , 
jointe avec l'activité et le courage, fait ce qu'on cp- 
pelle les grands hommes en tous genres. [Mad. de 
Puisieux. | 2 Les poltrons tirent sur l'ennemi, les 
braves le joignent. [Charles XIE] 

Jornr, s. m. Junctura. | intervalle, | point de jonc- 
tion, de contact des picrres, etc.; articulation des 
os; t. d'architect. ligne de diversion des voüles en 
claveaux; t de menuis. ete. assemblage; * 47. #$ 
(AG. Ji trouver le — d'une aflaire, la meil- 
leure façon de la prendre; (— que, couj. (ri) outre 
que, ajoutez que; a. inus.); ci —, adv. avec, apres. 
*Joint-que. c. (d{ff.) : Dans tous les faur systèmes, 
on peut trouver le joint de l'erreur et de la vérité, 
puis les séparer avec le tranchant des définitions et 
des distinctions. 

+Joire, s. f. paturon. let Junte, assemblée de 
ministres en Espagne ; * —, partie de l'organsin. c. 

JornrE, ©, @f, (paturon —) court ou long. 6. c. 
-téc, s. f. (de grain), contenu de deux mains rap- 
proches. 

Jointir,-ive, adj. qui est joiut (planche —). 

Jotxroxen, ©, a. -yé, e, p. remplir les joints de 
plâtre; avec du mortier. 

JoixtTune, 4, f: Junclura. joint; | ce qui joint, 
assemble, atlache; point de contact. * ox Jointe, pa- 
turou. n. 

Jon, e, adj. Bellus. gentil, agréable; qui plait, 
surtout à lil; | plus par la gentillesse que par la 
beauté 1; ( fig.) a l'esprit 1 —fille, —esprit, per- 
sonne, vers, etc, — ‘se dit absol. ? beau en pe- 
tit, diminutif du beau. * femme —e, À d’une laille 
moyenne, avec des graces el une jolie figure, des 
traits délicats et réguliers; —e femme, coquelte ja- 
lie, ou sculement agréable) 4; (ironiq. famil) qui 
déplait; blämable (— tour). * Les anciens sont plus 
beaux, nous sommes plus jolis. [ Mad. de Sévigué. | 
2 /Lest assez ordinaire que de ban fasse place au joli. 
[Clement IV.] 3 2h faut attendre qu'une femme cess: 
d'être jolie pour juger son mérite. [ Mad. Guibert. | 
4 C'est une jolic condition que celle de jolie femme. 
[Fontenelle.] Les jolies femmes meurent deux fois. 

Jorrrr, -te, adj. (famil.) dimioutif de joli *f 
-cle. n. (nus. ) ‘ x 

HJociÈre, s. f. planche couverte de potce d'étain 
pour polir. ’ 

Jorimenr, adv, Eleganter. d'une mauicre jolie, 
agréable , spirituelle (danser, écrire — : se peut dire 
ironiq.) | 

Josrre, s. f. vor. TS de violette. * Io-, 

Jorrverés, s. fe pl. (vi) babioles, bijoux pour or- 
ner un cabinet; geutillesses d'enfant, * sg. -16, n. v. 
(vieux inus.) 

Jomnirer, voy. Joubarbe, * Jombarde, s. f flûte 
à trois trous. n. ef Jon-.n. 
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Joxc , s. m. Juncus. plante aquatique, rosacce; 
canne de jouc; t. d'arts et méliers, ce qui limite: 
bague unie; * trait d'or qui borde une croix d'or. 
— de pierre, pierre formée par des tubiporistes fos- 
— faux, troscart. — fleuri, plante vivace, 
aquatique, presque liliacée. — marin, genêt épincux. 


siles. * 


— adorant, Schocnanthe, Acorus. 


dJoxcacées, s. f. pl. Joncées, famille de plantes qui 


compreud les jones, ete. 


Joxcarre, 4, f pl. ou Juncaria , espèce de garance ; 
plante rameuse, vulntraire, détersive, apcritive. * 


etJun- c. 
Joxcuare, s. f lieu rempli de jones. 6. c. 


+Joxcnr, s. f ganse de cordes qui unit les pièces 


des filets. 


Joxcuée, s..f. herbes, branches, feuilles, fleurs 
répandues sur un chemin; fromage, | panier, | ä la 


crême. (peu usit.) n. 


Joxcuen, 1. a. -chè, e, p. Conspergere. parsemer, 
| mu (de jone, Jig. — de morts, de fleurs, 


d'herbes, de paille, ete.) 


+Joncuëre, s. f. toufle de joncs; lieu couvert de 


joncs. 


Joxcuers, s. f. pl. Oscilla. petits bâtons | menus, 
sculplés et peints, avec lesquels on joue, en les cule- 


vanit un à un du tas, sans remucr les autres. 
‘Toncter, s. m. genêt d'Espagne. 


TJoxcnerce,s. f. Ericeaulon. plante de la famille 


des joncs. 


+Joxcrorx ou Aphyllante, s. f pl. -tes. plante de la 


famille des jones. 
+Joxcoïfpes, s. f. pl famille des joncs. 


Joxeriox , s. f: Junctio. | action de joindre; union, 
assemblage (faire, opérer la —); * lieu où elle se fait 


(à la — des deux...). 


+Joxcermanxes,s. f. pl. plantes cryptogames; hé- 


patiques. 


Joxczer, #. a. amuser par des tours de passe- 


passe. r. 


JoxerentE, s. f charlatanerie, tour de passe- 


passe ; (z2.) art de faire des vers et de les chanter. 


Joxereur, s. m. Præstigiator. espèce de ménétrier 
errant; charlatan, bateleur, faiseur de tours. —, 


poète qui chantait ses vers. 


Joxque, s. f. navire indien, “ ou chinois. s. (Jurk, 


chinois.) 


Joxqurnse, s. f -quilla. fleur, | narcisse | janne, 
liliacée, printauiére, odoriférante, | san oignon, sa 


plante. * —, ou Jonquine, corde d'aufle. 


Jox-rurasrs, s. m. plaute crucifcre, vulnéraire, 


apcri'ive, détersive. * Jon-tlaspi. n. -onthl. c. c, 


= Joquis, s. ». pl. moines indiens contemplateurs 


qui prétendent avoir une union intime avec Dieu. 


Tori , +. à. -ri, e, p. chasser, détruire les charmes 


par des conjurations. (ri) 


+Joserr, s. m1. papier três-mince; — musi, papier 
pour enveloppes. — fluant, papier blane, sans colle, 


pour filtrer. * adj. m. (papier —). 
+Josserassan, s. m. coton filé de Smyrne. 


Jorenrauxys. m. pl. t. de mer, piece de bois qui 


soutient l'éperon, les longis. * Jotte-. et Jauttc-. 
Joracisue, s. m.voy. lo-. 


+Joire, s. f hette ou poirte. " —s, pl. côtés de 


l'avant da vaisseau. n.* Jole. r. 
Jauarren, #. 7. joucr à petit jeu. (faril. ) 


=JouarAs,s. m. pl. prètres-médecius de la Floride. 


Jocant, ©, «dj. qui joue. nr. 

Joupanne où Jon-.,s. f Sedum. plante grasse, ro- 
sacée, à sue rafraichissant , astringent; la feulle nue 
apaise les hémorroïdes, les douleurs de tête, détruit 
les verrues. * Jombarde. à. v. et Jonbarde. * petite—;, 
trique-madame , orpin-blane, — en arbre 04 arbores- 
cente.—- des vignes, Orpin. (Jovis, de Jupiter, erba, 
barbe. Zac.) 

Joue, s. f. Gena. | côté, | partie latérale du vi- 
sage, de la face, etc. (longue — droite, gauche, 
rouge, enflée } ; 1. de mét.; * 1. de mer, espace entre 
les hanbans de misaine el l'étrave; ( fêg., famil.) cou- 
cher cu —, viser pour tirer; | viser à quelque chose 
pour l'obtenir. 

Jovës, s. f. épaisseur du mnr à une fenêtre. 

Jouer, v. à. -ué. ©, p. Zudere. représenter une 
picce de théâtre, gg. — un rôle) ? : tromper; railler; 


JOU. 


quer beaucoup2, — la comédie, (fig 


taquer inconsidéréinent ; sc — 


D 


ct le mépris se joue d'eur, 


“etJour-. 6. * (peu usit.) 


Lei 


qu'ils dedaignent. [De ‘Xhêis.] La tête la plus forte, 


vous êtes le jouet de la mort. 
+Jousrre, s. f. tou de lapin, peu prafond. 

Jouoeun, -se, s. Lusor. qui joue (beau, bon, mau- 
vais — Clcrnel, infatigable, hardi; être —); qui fo- 
lâtre; qui a la passion du jeu; qui exécute la musique, 
unc farce. 

Jocrriu,e, adj. et s. Bucculentus, à grosses joucs 
(personne —e; gros —). * -ullu. n. 

Joue, s.m. Jugum. pièce pour alteler les bœufs; 
fléau de la balance; t. d'antiq. pique soutenue par 
deux autres, et sous laquelle on faisail passer les 
vaincus; (J£g.) sujétion ; servitude; dépendance :; 
autorité, pouvoir (imposer porter 2 un — léger, pe- 
sant, insupportable; être, metire, succomber sons le 
—;"— superbe [Racine]; — impérieux | Corneille] ; 
soumet, fleau d'une balance. (Zuyos. gr.) 2 Celui qui 
secoue le joug de Dieu ne sort pas de la servitude ; 
il ne fait que quitter un bon maitre. [St Augustin. ] 
L'homme doit secouer le joug de la douleur. [Platon.] 
2 Il n'y à pas de honte à porter le joug du temps et 
de la nécessité. [P. Syrus.] Le joug que nous portons 
est toujours le plus lourd. 

Jour, s. m. jus de bœuf rôti exprimé et mélangé, 
dont on fait au Japon uue liqueur alimenteuse, res- 
taurante, RR, 

Jouiënes, s. f. pl. (d'une écluse), murs à plomb 
des berges, c. * Jouillicres. Ar. ou Jouilléres. &. 


vidiculiser; contrefaire : avoir Je mouvement facile; : 
se dit d’un ressort ; — faire une partie de jeu (— une | de ce qui est boy, agreable, niile, nécessaire; avec 
partie, un jeu avec quelqu'un; mettre au jeu (—une | la négat. — venir à bout de ( famil.) dompter, faire 
carte, un écu); exécuter un air; loucher | avec art | 
un instrument de musique (—de l'orgue, du violon) ; € 

savoir s'en servir; | se mouvoir aisément, parlant | de la conversation, Cle. ). —, s. rm (le —) à, jouis- 
d'une machine; | faire —, mettre en mouvement, 
faire produire l'effet; —vgros jeu, ( fig: famil.) ris- 
udre uu sci- 
timent. — 3, ». ». se récréer, folâtrer, s’ébattre; ba- 
diner, se divertir; — à, se mettre en péril (— à se | donne les objets de jouissance, le nature et l'éducation 
faire tuer). — de malheur, ne réussir jamais. — de | seules, l'art d'en jouir. 
son reste, prendre le moyen extrême; se ruiner tout- 
ä-fait; user ce qui reste de facnltés, ete. (se — ), ». 
pers. à faire aisément, en s'amusant; mépriscr, profa- 
ner; badiner; folätrer; s'amuser; s’excrecr l'esprit 
sur.…..; s'exposer à..….; attaquer mal-a-propos; (famil.) 
se — d'une chose, la faire aisément; ( 9.) l'employer 
mal, la profaner, s'en moquer :se — de quelqu'un, 
s'en moquer, le railler ; le tromper par de belles pa- 
roles ; étre maître de son sort; se — à quelqu'un, l'at- 
sur, de ou avec..; se | dont on jouit. * plaisir 2, délice de la passion 3. * Le 
dit absol. s'amuser de... (se — sur les mols, avecune | désir de ce qu'on n'a pas, détruit la jouissance de ce 
balle; se — de son travail); * *. pron. être, pouvoir 
être joue (tel jeu se Joue avec tant de cartes, rès- 
usit.) ; ®. récipr.S (se — l'un de l'autre). 1 Les femmes L ; 
ne jouent presque jamais de role dans le monde que cherche qu'a jouir, On achète des objets de jouissance, 
par l'indecence , Lintrigue ou le ridicule, ** 2 Le crime 
reste rarement iguore; celui qui le commet joue à 
perdre plus qu'il ne peut gagner. [Épicure.] 3 Ceuc 
qui jouent avec la fortune s’erposent à ses coups. 4 On 
ne flatte jamais ceux qu'on estime, parce que l'estime 
respecte et que la flatterie se joue. [P. Syrus.] Les mé- 
disants sont comme les tigres ; on Les craint même lors- 
qu'ils se jouent. [Mlle. de Scudéri.] #/ re faut pas se 
jouer avec ceux qui ont en main l'autorité rovate. [De 
Retz.] ? Les époux infidèles se jouent l'un de l'autre, 


JouerEau, s. m. qui joue mal, qui joue petit jeu. 


Jouer, s. m. Crepundia. ce qui sert à amuser on 
enfant, un jeune animal ; | plaques qui reliennent ce 
qui est agite, balotté par...; t. de mer; | chaïinette : 
du mors; ( fg.) personne dont on se moque, | on se | ouverture |.par où elle passe, | où elle s'arrête; | 
joue : (&tre le — de tous, de la fortune, de ses pas- 
sions, de celles d'autrui). ? Quand on se rend le jouet 
d'une passion, on le devient de ceux qui l'inspirent. 
[Mad. de Staël.] La trop grande estime de soi-même | favorable (prendre, trouver, donner — pour agir, 
rend les hommes supérieurs, les joucis de ceux mêmes | ete.); t. de peinture, l'opposé d'ombres ; point d'ou 


ce e 
l'ame la plus ferme sont le jouet des songes. = Ne vous 
faites pas un jouet de votre mnt. : vous ct lui 
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bonheur, de jouissance 2 ; s'en servir; * me se dit que 


obéir (un cheval, un chien, un enfant; on ne peut 
pas en—).— de, profiler, goûter le plaisir de. 3 (— 


sance ; (æi.) se dit absol. (posséder n'est pas Jour),  1l 
en est de la liberté comme dut bonheur : toit Le monde 
en parle, personne n'en jouit. 2 Lsperer, c'est jouir. 
[Delille.] L'art de juger est celui de jouir. La fortune 


3Le désir empéclie de jouir 
de ce qu'on à. ie cn, Jouissons de Peu, sènous 
voulons jouir de quelque chose. [De Lingré.] Oz jouit 
moins en imagination de ce que l'on a que de ce que 
l'on espère. |*4 C'est le jouir et non le posséder, qui 
rendheureux. | Montaigne.] ; 
Jouissaxcr, s. ff Possessio. usage el possession 
de... (longue, parfaite — paisible — durable, courte 
— ; avoir la —; être troublé dans la — de...) , com- 
merce avec une femme; cette femme (£. libre) ; ce 


qu'on a. | 2 Toute espèce de jouissance doit étre ache- 


tée ici bas, [ De Théis.] 3 ns de deviennent 
rares, difficiles et précaires chez un peuple qui ne 


= mais non le secrèt d'en jouir. | Les études de la jeu- 
uesse font la jouissance de la vicillesse. [Stobée.] 

Jouissanr, e, adj. qui jouit. 

Jousou, s: me. Crepundia. jauet d'enfaut, * —x , p£ 
usit. On trompe les enfants avec des joujoux, Les 
hommes avec des serments, [Lysaudre.] 

Jour, s. m. Dies. elarte, | lumicre | (pl, fig. ); 
lumière du soleil ( — long, court, sombre, clair, se- 
rein, beau — 1 ); * air éclaire. N. ze. espace de 24 
heures, de 12 heures (— naturel, artificiel, civil, 
ouvrable, ouvrier, (popul.) gras, maigre; — hicureux, 
malheureux); —, les événements, les oceupations 
qui le remplissent. prendre —, donner le —, in- 
diquer un — (pour agir, travailler, conférer, etc.) ; 
* — ,se dit absol. d'une époque indéterminée dans 
le passé, l'avenir (un — il arriva, arrivera); clarté, 


baie, béc, fenêtre; | vide; (/g.) la vie; facilité ; 
passage (se faire — à travers Penuemi); moyens de 
succes (voir — à entreprendre, & réussir); * occasion 


la lumiere se répand sur les objets. —, ou journal, 
mesure de terre | labourable en un jour, | —s, p/. 
la vie; l’âge; le temps anquel on it; * point de 
vue 2; manicre de voir, de considérer (— vrai, fanx 
— favorable , odieux; voir sous un tel —)3; mettre 
au — (fig, famil.) publier (un livre, ete.) : mettre 
dans son — , dans la situation la plus favorable : faux 
— , lumière réfléchie qui se mêle à la directe, | et 
empêchende bien voir; | (J6z-) fausse apparence, | 
—.astronomique ou artificiel, auquel le soleil paraît 
faire le tour de la terre. — naturel, 24 heures; le 
jour et la nuit. | p. —s de grace, dix jours de délai 
pour accepter uue Îetire de change, à courts —s, t. 
de négoce; n. —, (Jig.) heure du lever. p/. —s gras, 
les derniers du carnaval : grands —s, réunionsde 
juges commis pour parcourir les provinces : * (/g-) 
beaux —s, la jeunesse, le temps de prospérité 4; 

beaux —s , ( fig.) les moments de triomphe, de bon- 
heur, de perfection, ete. ; * de — à autre, adrerb, 
peu à peu (de — à autre, la vieillesse approche ); 
d'un — à l'autre, du jour au lendemain, un jour 
irés-prochoin, uu lendemain, 707 désignés (je l'at- 
tends. il arrivera d'un —— à l'autre; une maladie ar- 
rive d'un — à l'autre); — Pour —; les jours d'un 
fait arrivé et d’un fait présent Clant les mêmes, ou 
le_passé, le présent, l'avenir comparés, rapprochés, 
par —s pareils d'une année, d’un mois (ces faits 
eurent lieu à deux ans d'intervalle — pour — ; 
dans taut de témps, — pour — , telle chose séra 
faite ); wor. Bonjour. * au — le — sadrerb. chaque 


Jocir, æ. x. avoir l'usage ct la possession actuelle | jour, sans prévoyance, sans précaution, * sans pro- 
3 La n 


(— de) :; avoir commerce (éndécent, famil. — d'une 
femme);avoirentretien | agréable, | conférence avec 


visious pour Je lendemain (vivre au — le — 5. 


* Dans les temps de calamité publique, les beaux 


quelqu'un ; abso/. éprouver un sentiment général de | jours semblent une ironie de la nature. | La jeunesse 
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es fuir ses jours sans ÿ penser, semblable à l'in- 
sensé qui porte de l'eau dans ur crible. [Lemontey.] 
Non* pour un peuple esclave il n'est point de beaux 
jours. {Delavigne.] 2 Ze nature se réserve loujours 
un jour, une lumiere que l'imitation la plus parfaite 
ne saurait égaler. [ D'Aguesseau.| 3 Dieu voit les 
hommes sous un autre jour qu'ils se voient eux- 
mêmes. 4 Le christianisme dans ses beaux jours fut 
une véritable républigne.S Les fous et les pauvres vi- 
sent au jour Le jour. 

+Jourpain, s. m. constellation N. sous la grande 
ourse. 

Journar, s. m. Ephemeris. note de ce qui arrive, 
est arrivé chaque jour r, écrit périodique jour par 
jour où par semaine, par mois (la Décade, le Mer- 
cure); * archives des bagatelles [ F. Pacon.]; (bon, 
mauvais — ennuyeux, intéressant, exact, menteur, 
officiel, in-folio, in-quarto ; lire le —; s'abonner au 
—); mesure de terre. — , adj. m. (livre —), papiers 
contenant la recette, la désense, le débit de chaque 
jour. : J'out faiseur de journal doit tribut au malin. 
| La Fontaine.] La vie est un journal sur lequel il ne 
faut inscrire que les bonnes actions.,, La lecture des 
journaux »ous attache à la patrie, nous identifie avec 
elle, la rend nôtre. | Parce qu'on fait un journal, ce 
a'est pas une raison pour K'êlre pas juste, vrai et 
honnête. [De la Bouisse.] 

Journarren, -0re, @{j. Quotidianus. de chaque 
jour; qui se fait par jour (travail, exercice, gain, 
recette, peine, chagrins, plaisirs —s); sujet à chan- 
ger, incgal (humeur, beauté, armes — es). * —, 5. 
m. Operarius. qui travaille à la journée ( pauvre —); 
“ ne se dit que des hommes de peine, des terrassiers, 
etc, payés par jour. * f -ere. r. 

FJouenarisus, s. m. fonction, système, influence 
prétendue des journalistes sur l'opinion. [Mercier.] 

JOURNALISTE, s. me. qui fait un journal, y travaille ; 
* (éroniq-) folliculaire (bon, mauvais — partial, 1u- 
partial, instruit, patriote, etc.) 

Jounnée, s. f. Dies, jour; temps depuis le lever 
jusqu'au coucher du soleil; * se dit relativement à la 
maniére dont on la passée, au travail que lon a fait r, 
au temps qu'il a fait, aux événements qui l'ont rem- 
plie ? (heureuse, bel'e, bonne, longue, mauvaise, 
triste , fatale, agréable — cennuyeuse — entiére, com- 
plete; passer la —; employer sa —, toute la sainte 
—, popul. a lire, cte.); | combat; jour de bataille ; 
bataille (grande, furieuse, terrible, épouvantable — 
sanglante, désastreuse — mémorable, glorieuse —); 
(x) pl travail, chemin; salaire d’un jour (gagner, 
perdre sa — enticre; payer la, les —s; retenir sur 
fa —); * (fig., famil.) action, conduite, délit [ De 
Retz.]; | eflort, tout ce qu'on fait pour réussir (per- 
dre ses —s; 27. À. éroniq., inus.) * L'oisiveté fait plus 
«le mal que la journée la plus rude, [Chatterton.] 
2 Une seule journce d'un sage vaut mieux que toute 
la vie d'un sot. ,,. Tous les jours marquants de la 
révolution et de ses suites furent des journées de 
«dupes. 

JoURNELLEMENT , adv, Quoridiè. lous les jours 
(prier, payer, travailler, arriver, faire —). * Jour- 
uélement. r. 

+Jounxoxen, v. 2. passer la journée sans travailler. 

+Jousanr. voy:. Jusant. 

Joue, s. f. combat à cheval o4 sur l’eau d'homme 
à homme, avec des lances; * combat d'animaux 
(énus.); * (Jig.) dispute. * Joûte. a. c. 

Jouren, a. ». faire des joutes; (fig, famil.) dis- 
poter, [lutter (— contre quelqu'un). * Joûter. Be. Ge 

FJOULEREAUX, s. 7. pl. pieces courbes qui soutien- 
nent l'éperon, les barres de huue, t de mer, * Jute-, 

Joureur, s. m. Pugnans, celui qui joute; (fz., 
| farnil.) rude —, accoutumé à vaincre au jeu, dans 
les disputes, * Joù-. r. &. c. 

Jouve, s. m. oiseau d'Afrique qui sert à pronosti- 
quer, T. 

Jouvence, s. f (vi.) jeunesse; (fontaine de —), 
fontaine fabuleuse qui rajeunit. || -väncé. 

Jotvexcrau, s. m. jeune homme | beau et bien 
fait, | adolescent (beau, joli, aimable, gai —). 

TJouvencerre,s. f (burlesq.) jeune fille, [Scarron.| 

TJOUVENTEMENT, adv. en jeune homme. (vi.) 

Jouve, Jovet, e, adj. et s. jeune. {Clotitde.] 
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JUD. 


JocxTe, pré, Jurta. (wi) proche; conformément à. 
Jovaxor, adj. m, jeuuel. r. 
Jovrar., ©, adj. sans pl. m. Festivus. gai, joyeux 


JUG. 


JünICACREMENT, ad. cn forme judiciaire, en 
justice (agir judiciairement). 
JüunicteusemenT, adv. Prudenter. avec jugement ; 
(homme, humeur, esprit, mine —). @ €. v: co. d'une maniere judicicuse ? (agir, observer, penser 
TJovrarttÉ, s. f. qualité de l'être jovial. —). x Un ami qui nous avertit judicieusement de nos 
ÆJovirnane, 5.2. instrument pour observer Jupiter | défauts est un Divn inestimable. [St-Évremont.] 
et des satellites. (Jovis. lat. ; lambanv, je prends. gr.) Junrcteux , -se, adj. Consideratus. qui a le juge- 
Joyawr, e, adj. (vi.) joyeux. v. ment bon {persoune, esprit —) :; fait avec jugement 
Joxau, s. m. Qrnatus. ornement précieux d'or, | (action —) ; * (popul.) qui rend justice (magistrat —; 
ete.; bijoux, brasselets. Joyaux, t. de prat. (p/. plus | abusiv. dites équitable), : La preuve La plus certaine 
usité.) (syn.) d'un esprit judicieux est l'aveu de son ignorance. 
JoxEusemenT, adv. Ililaré. avec joie (passer le | [Oxenstiern.] 
temps —). +Jucar, s. m, nerf prés de l'auditif. 
JoveusetÉ, s. f. (vi) plaisanterie, mot pour vire.| Juce, s. m. Juder. qui a le drait, l'autorité de 
(famil.) juger; préposé pour juger les pracès 1, arbitre ?, 
Joyeux, -se, adj. Lætus. qui a, qui donne de la | qui juge (bon, mauvais, premier — civil, naturel, 
joie; rempli de joie (personne , bande, humeur, pro- | criminel, compétent, équitable, partial, incorrupti- 
pos, nouvelle — vie}. « s. f épce de Charlemagne. | ble, prévenu, impartial, corrompu, passionné , être 
Junarre, s. f. espère de baleine sans dents. 6. e. |; donner, prendre, avoir des —s; convenir d'un 
June, s. f Juba. erinicre du lion. ou de —s; prendre pour —; * se dit famil. des 
Juué, s. m. Suggestum. sorte de tribune d'église, | débats de société). * —, celui qui porte un jugement ; 
en galerie; (Jig., famil.) venir à —, se souineltre. | a général (— éctaire, aveugle, instruit, séduit ; être 
Juutrarne, adj. 2 g. qui a assiste aux offices pen-| bon, mauvais — de... en..., sur...) 3. pl. —s,r"livre 
dant le jubilé. c. c. historique de la Bible. ? Un juge énique est pire qu'un 
Jünratiox, s. f. (famil., plaisant.) réjouissance, | bourreau. & Ne soyez jamais juge entre ceux qui s'ai- 
bonne chère (grande — ; mine de —). ment. | 1 I n'y « pas d'homme qui ne puisse être son 
JunirË, s.m. -lœus, indulgence plenitre ct solen- | propre juge, quand il le eut sincèrement, [Grimm.] 


nelle accordée par le pape (graud — universel ); 
pratiques religieuses pour la mériter (faire le, un —); 
soleunité jnive de 5o en 5o ans, lors de laquelle les 
débiteurs et les esclaves devenaicnt quittes et libres : 
* (faire —), brauiller le jeu. at. —, ou Jubilaire, 
adj. et s. m. (chanoine, docteur, relisieux —), de- 
puis 5o ans. 6. c. v."-lè,e.n. 

Jeutrer , ». a. JC, ec, p. donner retraite | à un 
laquais | avec la moitié de ses gages; c. à. v. (énus.) 
B. * —, v. n.se réjouir. R. 

Jours, $.m. raisin séché au soleil, en grappes. c. 

Juc, s. m. lieu où les poules, ete., juchent; où 
juchoir. 

Jucuer, v. n. Insidere. se percher sur | un bâton, 
une branche | pour dormir; (se —), a. pers. (fig., 
famil) se placer, se loger daus un lieu élevé, peu 
convenable. -ché, e, p. adj. (cheval —), dont les 
quatre boulets sont places de même; qui marche sur 
la pince. 

Jucnoin, 5. m. Sedile. jue. 

Jura, 5. m. ouveriure avec trape à nn plancher 
de boutique, ete., pour voir, entendre au-dessous. 4. 

Jupaique, adj. 2 g.-icus. qui appartient aux Juifs 
(antiquité, lois, superstition, religion, croyance —); 
* pierre —, pointes d'oursins pêétrifies de Judec. 

=Jupaïsans, s. m. pl. sectaires juifs. 

Jupalser , ®. n. suivre les cerémonies de la loi 
judaïque ; * se conduire, vivre en Juif; * tromper; 
veudre trés-cher des choses mauvaises, falsifices (— 
indignement , adroitement , eflroutément, famil.) 

JunaisME, s. me. -mus. religion juive. 

+Jupaire, s. #7. Juif républicain. [Voltairce.] 

Junas, s.m. traître; 6. poil de —, rouge. (pap.) n. 

Jupée (arbre de), s. m. arbre d'ornement, légu- 
mincux, à fleurs rouges, belles feuilles. 

Junerse, s. f voy. Foulque. r.&, co. *-üle. 6. 

JJunicanvE, s. m. sujet de Ja proposition, [Domer- 
gue.] (Judicare, juger. lat.) 

+JubicaT, s. ». attribut. [Domergue.] |] -käté. 

+Junicareur, s. m. copule, lien. [Domergue.] 

Junicaroire, adj. 2 g. qui sert à juger, [Mon- 


taigne.]| . 


La postérité est un juge impartial. Tout homme , Jit 
il couvert de haillons, est juge pour son semblable, 


Jüt-il roi, 


+Juc, s. m.(le bien, le mal —), se dit d'un jugement. 

HJucEanre, adj. 2 g. qui peut être mis en jugement. 
[Mirabcau.] 

JucEmentT, s. m. Judicium. décision prononcée en 


justice (juste — équitable, inique, partial, sévere, 


rigoureux; rendre, prononcer, Casser, annuler un 
—) r; faculté de l'ame de juger (— sain, solide, faux, 
fanssè; avoir du —, avoir peu, beaucoup de —, 
être sans —, dépourvu, prive de —); | opération de 
celte faculté 2; | perception du résultat des compa- 
raisons [| Edgeworth. ]; apercevance des rapports 
[ Helvétius. ]; * grandeur de la lumiere de l'esprit 
{Larochefoucauld.]; avis, sentiment, opinion, | dc- 
cision après examen, délibération 3 | (asscoir, fonder, 
baser son — sur; — fondé, irrévacable); appro- 
bation ou condamnation; * sagesse dans la conduite 
| Bussy. ]; lumière de l'esprit [ Larochefoucald. ] ; 
* faculté de connaître en quoi les objets semblables 
différent [Locke.] ; * bon sens, raison; se dit pour 
esprit, | dont il differe essentiellement 4,[roy. ce mot. 
(syn.) 1 Dieu sait punir ceux que les hommes ne peu- 
vent appeler en jugement. | Personne n'est heureux à 
son propre jugement. [Max. gr.] Zes faux jugements 
sont trés communs , parce que les hommes à jugement 
Jaux le sont aussi, | ? Le crime est un faux jugement. 
[Duclos.] 3 C’est aux jugements des hommes que l'on 
connait leur s principes et leurs cœurs. |L'out jugement, 


JUN. 
pron., récipr. * Il a peu de choses dont nous jusions, +Jexonique, adj. 2 g. qui appartient à Junon. 
bien. [Vauvenargues.] Avant de juger de tout, il fau- JunTe, s. f. conseil d'Espagne; corps de régence , 
drait tout connaître, | Juger, c'est sentir [Ilelvétins.] ; | d'administration. * ow Jonte, Jointe. &. (Junctio, |  JURISCONSULTE, 4 77. =/us. qui fait profession du 
c'est comparer. [Hoffinan.| Le charité consiste à juger | union. /at.) droit, et de donner conseil sur le droit {savant, bon, 
bonnement d'autrui, sévèrement de soi-même. [Nivole.]|  Jure, 5. f Tunica. vétement de femme, de la | habile, profond — isnorant, expérimenté). (sr2.) 
2 Nous jugeons mal nos contemporains. Le pauvre juge| ceinture aux picds. (Guippa. arabe.) JURISPRUDENCE , $. S cla. sctence du droit; | ma- 
du riche par ce qu'il en recoit. Pour juger d'un homme, Juoriter , 4,2. l'une des sept principales planétes ; nière d'interpréter, d'appliquer les lois; se dit d’un 
il faut l'avoir vu. | Solon avait raison : on ne peut| t. de chimie, ins | -tèrr, æor. la Mythol. Les rois tribunal; corps; esprit des lois d'un pays (connaitre 
juger du mérite d'un homme qu'après sa mort. [Mona-| tiennent leurs droits de Jupiter lui-même. [Hésiode.] |la — française). ai. : 
parte.] C'est Le caractère d'un esprit libre de juger ce|  Juritkiser, v. ».-s0, e, p. vivre dans la débau- Jonisre, s. m. | qui sait le droit, | qui écrit sur le 
qu'il honore. [La larpe.] 3C'est mal juger dans bien che. v. inus. droit. Zes juristes étendent el contournent les lois sui- 
des cas, que de juger d'après soi. | 4 Juger n'est pas!  Jurox, s. m. Tunicula. courte jupe de dessous. | rent Le besoin de leurs causes, comme les cordonniers 
méedire. [Madem. de Sommery.] L'homme prend les ridicules de son habit : mettez-lui alonsent et tournent le cuir. [Louis XII] s 

JuGEëre, s. f ancienne mesure de terre; v. * 120 des jupons, / sera coquette ou prude. Jurox, s. me. ( famil.) façon particulière de jurer, 
pieds , demi-arpent. n. FJuraore, adj. 2 g. (fief —) qui doit le serment | Jus, s.m. Succus. suc tiré par expression , coction 

Jucxrie , s. f: charge, fonction de juge. v. de fidélité. | ou préparation (— aigre, doux)."—, ads. (vi) en bas. 

TJuceur, 5. m. qui juge, décide dé tout sans con-| +JGRABLETÉ, 5. f. druit d'exiger le serment de fidé-|  Jusaxr, s. 77. Salacia. reflux de la marce. * Jussant. 
naissance [Beaumarchais. Mercier.] ?; ? (ac) adj. | lite. (vi) T. G. Jusan. v. ou Ebe. 8. || jüsän. ) 
(conseiller —, juge des proces d'enquêtes). :J/ y a]  Junane, s. f° charge avec serment; v. * assem- | TJusée, s. f. manière prompte de tanner le cuir. 
beaucoup de jugeurs et peu de juges. blée. Jusque, Jusques, prép. Usquè. désigne le icrime, 

Juetraine, adj. 2 g. qui appartient à la gorge. Junanne, 5. f. charge de juré d'un métier, sa | le but, la fin du temps, des lieux. -qu'à, -{U'aux , 
—, 5. f. la veine jugulaire. * —s, s. m. pl. genre de| durée; | le corps des jurés marchands. -qu'au, | ou jusques à, jusques aux, en Es | adv. 
poissons osseux, holobranches. JünaT, s. ». consuls et échevins à Bordeaux. marque l'excès, le terme :, le degré, le but; * peut 

+Jucurateun, s. m. égorgeur. [Pages.] Junarorre , adf. 2 9. (caution —), serment de re- | se répéter 2. * La dissimulation ne doit aller que jus- 
+Juovren , v. a. -lé, e, p. égorger; ctrangler. (/g.)| présenter sa personne où une chose. qu'au silence. [Le roi Stanislas.] 2 La vanité, l'esprit 
pressurer, enlever lout l'argeut. (famil.) JüRE, s. m. officier de communauté, qui en fait de domination sont de tous les sexes, de tous les üges ; 

Jurr,-ive, s. Judœus, | qui professe le judaïsme; | exéculer les statuts; | citoyen membre d’une com- | Z’homme en met jusque dans la misère, jusque dans 
né Juif; des Juifs; | (/g., famil.) qui prête à usure ;| mission judiciaire; = aujourd’hui celui qui constate 
qui vend trop cher; âpre an gain. — errant, homme! le délit; * — d'acensation, — de jugement. * sig. et 
qui va el vient sans cesse, sans se reposer r. * —, ou) pl. Juri où Jury. n —, «dj. Juratus. qui a fait les 
Marteau, poisson. n. || juifé. ? Mous sommes tous , | sérments requis pour la maitrise, —, &, adj. qui à 
comme les Juifs, errants dans la carrière de la vie. prêté le serment, reçu (écrivain, lingere, écolier —s). 

Jurrxer, s. m. Julius. 3 mois de l'année com-| *—-crieur, 2, ». oflicier qui publie à son de trompe 
mune. || -lièté. une veule, etc. 

Juin, s. m. Junius. 6° mois de l’annte commune. JoREMENT, s. #2. -ramentum. serment fait en vain ; 

Juiverte, s. f. quartier des Juifs; * marché usu-| blasphême ; imprécation ; exécration (horrible, af- 
raire. ( famil.) freux — ; faire, | proférer | des —s). 

Jusure, s. f. Zisiphum. fruit du jujubicr , | baie Juner, v. a. -rare. aflirmer, coufirmer, ratifier, 
avale, à noyau biloculaire, tres-dur ; pectoral, apé-| | prometire | par serment *; | menacer avec serment 
ritif, adoucissant. | (— sa foi que l'on se vengera); blasphêémer (— le 

Jususter, s. m. Ziziphus. arbre de Grèce, d'Ara-| saiut nom de Dieu); prometlre fortement (— une 
bie, naturalise. êternelle reconnaissance); -rê, e, p. adj. (ennemi —), 

Jure, Jules, s. m. monnaie de Rome, 25 ou 3o| irréconciliable2, —, +, 7. | — par. , invoquer l’au- 
centimes. * cu Iule. Zulus. insecte, espéce de scolo- torité, kexemple, le témoignage de quelqu'un, s'en 
pendre. appuyer 3; | faire des serments inutiles, affirmer par 

Jurer, s. m. Zulaphium. potion médicinale com-| serment (— sur son honneur); avoir un son aigre, 
posée | de sirops et | d'eaux distillées, etc. (D'oul-| discord; (/Æg., famil.) ne pas s'acvorder, coutraster 
ab. pers.) désagréablement : se dit des couleurs, des êtres réu- 
FJuzrex (Saint), 5. #7. espèce de prune.“ —, -nc,|nis (le neuf jure avec, sur le vieux ; le bleu yure 
&j. de Julien (calendrier, année, période —). avec le vert, se dit aussi fig. V'orgueil jure avec la 

Jürtenne, s. f. Viola. ou liane, espece de giro-| mistre, famil.) À; reudre un son aigre, se dit d'un 
fe bisannuelle, plante, v. * poisson linsue. Hesperis.| Violon. * Les sujets ne doivent jurcr obéissence aux 
espère de potage d'herbes. * -liene, r. rois, que lorsqu'ils ont eux-mêmes juré obeïissance 

TJUMARAS, 5. m. laflelas des Indes, brodé ou à fleurs] aux lois. [lLenri V d'Angl.] 2 La passion est l'enne- 
d'or, de soie. mie jurée de La prudence. [Graciau.] 3 Un joxr, fous 

JumanT, s. 2. Onotaurus. produit d'on taureau| ge nous sommes, nous serons d'antiques aicuxr, ct 
avec une jument, une ânesse; d'un âne, d'un cheval| l'ox ne jurera que par nous. | À Rien ne marche dans 
avec une vache. “ ou Ge-. 6. c. un système politique où les mots jurent avec les choses. 

Juurau, -melle 1, s. et adj. Geminus. n6 d'une même [Bonaparte.] À 
couche (frère, sœur, enfants —x); (lits —X) égaux, | Jonecn, s.m. qui jure beaucoup par habitude, 
| parallèles; | (fruits—x) réunis; t de chimie, p£.| par colère, ou grossièrelé; = prêtre qui prètait ser- 
deux alambics d'une seule pièce. -maux, s. m. pl] ment à la constitution civile du clerge. 
muscles de la cuisse. * signe ( ), t. d’astronom. Juürr, $. M. commission composée de jurés, = char- 
voy. Gé-, ». 1 L'imagination et la mémoire sont sœurs gês de déclarer la culpabilité ou la non culpabili € 
juinelles. d'un accuse 1. Ge “ou -TY. A. R, V. OH -TC. CO. IL espr 

Juuerur, 2. 2. soutenir avec des jumelles. @. c.| htmain @ fait trois conquêtes importantes : le juri, 
-l,e, p. adj. t. de blas. formé de deux jumelles. l'éyalité de l'impôt, la liberté de conscience. [Bo- 

Jumervss, sf. pl. pièce d'appui semblable a une naparte.] « k 
autre; * picce de bois pour fortifier les mâts; les} TJüRIDICEANT, s. me. qui rend, fait rendre la justice. 
montants d’une presse, d'une mécanique, d'un ba-| [Montaigne.] “- 
lancier; fusées adossées ; canons à deux bouches; t. flemme, e, adj. à qui on fait rendre justice 7. JUIL l 
de blas. faces o4 bandes parallèles ; * sig. pièce| :Za juridiction ne se donne pas en faveur du juri- | (il arriva — comme il fallait, comme il l'avait dit}. 
d'artillerie ; fusées ; t. de métiers. 8. diciant, mais du juridicié, [Montaigne.] 211 est rare de raisonner justement pr ratsonne 

Juuewr, s. f. Equa. cavale; femelle du cheval}  Juriniertox, s, f. -lio. pouvoir, droit de juger (— | d'après son intérét. | 2 En fait “4e ue assez c'est 
(bonne, belle, grande, forte, petite — baie, pou-| laïque, ecclésiastique; donner, étendre, exercer, | justement w peu plus qu'on cal ranklin.] 
linière) ; * machine de monnaie, 5. usurper la — sur les gens, le territoire, dans une TusTRsse, s. J. sans pl. da ‘de exacte; grande 
+Jumrens, s. m. pl. espèce de convulsionnaires du ville) *; | tribunal inférieur ; son ressort, * -risd-. r.| régularité dans l'action, | dans le mouvement (—- 
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JURIDIQUEMENT, ado. Legitimè, dune manicre ju 
ridique. 


l'abjection, jusque dans le crime. 

Jusquiame, s. f. Hyoscyamus, plante vénéneuse , 
| narcotique, agreste, bisènnuelle, à fleur jaune, | 
tavelée, | pour les tressaillements, les convulsions; 
la vapeur de la plante bridce rend stupide. * ou Ha- 
nebane, à. (Hus, cochan, Auamos, fève. 2r.) 
+Jussie, s. f -siæa. plante de la famille des onagres. 

Jussion , s. f. -ssum. | commandement, ordre 
scellé: | (lettre de —), commandement fait par 
le roi aux cours supérieures d'enregistrer coulre 
leur gre. 

Jusrauconrs, s. m. Sagum. vêtement d'homme, 
qui serre le corps. 

Juste, adj. 9 g. -tus. équitable *, conforme au 
droit, à la raison, à la justice (ètre —); (personne 
—), | veriueuse et religiense qui juge, agit selon 
l'équité, qui obéit à la religion, 1. de dévotion; | 
qui a la justesse convenable (mesure, ele. —); exacte 
(montre —); (habit —), trop étroit. —, s. ». homme 
de bien, vertueux, qui observe les lois de la pro- 
bite, de l'équité, de la religion 2; * le vrai philo- 
sophe; * celui qui rend aux autres et à soi ce qui 
leur appartient [Charron.]; habillement de paysanne. 
—, adv. avec justesse 3; dans la juste proportion; 
comme il faut (parler — }; au but (atteindre —) ; 
(au —), ad. justemeut et précisément (dire au —) 4; 
au juste prix (vendre —). ! L'avare ne fait rien de 
juste que lorsqu'il meurt, [P. Syrus.] 74 n°7 à de grand 
que ce qui est durable, de durable que ce qui est 
juste. [ Ferrand.] 2 Pour être libre, il faut savoir 
étre juste. [Siéyes.] Le juste ait de la foi ; il espère 
contre toute espérance, [Saint-Simon.] Le jusle est 
l'image de Dieu sur la terre. [Bonaparte.] Soyez juste, 
vous serez bientôt modeste. [De Stgur.] Le juste peut 
avoir, en mourant, un avant-goût du bonheur de 
l'autre monde, [Franklin] 3 Qui pense et raisonne 
toujours juste, raisompne toujours re | À On ne sait 
jamais au juste le nombre L ses ennemis [Galiaui.]: 
on @ bientüt calculé celui de ses amis. = L'homme 
charitable n'est que juste. [Moïse.] F 

JUSTEMENT, ady. -t&, avec juslice (agir, juger —) 2 
| avec justesse (arriver, parler —); précisément ?. 
“(famil. — le voilà, c'est cela); dans la juste propor- 
üon; ni plus ni moms qu'il ne faut; à pont nomme 


à 


pays de Galles, (Jumper, sauteur. angl.) T. Ve A. 1Toute Justice émanc «de Dieu ; toute suridic- 
Juxcaco, s. m. pluote cryptogame des marais. lion émarte du souverain. ; . SN 2 , 
Juncatre, s. f. plante rameuse. 20).]Jonc-. Jurrnterionxer., lc, adj. qui à juridiction. v. 
+JeNIPÈRE , 5. mm. arbre à encens d'Arabie. -onel. -ele. nr. 
+Junox, s. f planète. &0y. la Mythol. Joninique. adj. 2 8 e 
+Junoxares où Junonies, s. f pt. fètes de Junon selon le droit , la justice (acte, forme —s;. 


d'une mécanique, du mouvement, de la voix, de 
l'esprit :; grande — étonnante. (syn)1 try à pas 
d'esprit sans justesse , d'enjouement sans decence. 
[Addisson.] Le véritable esprit est ln justesse de la 


». Logitimus. qui est de dron ; | pensée, la facilité de l'expression. [Pope.] Ne comp- 


lez pas sur da Justice de ceux dont l'esprit manque 


100 


id! 


398 JUS. 


de justesse. [De Lévis] La vraie grandeur de l'esprit 
se compose de série et de justesse. 

Josrice, # f -titie. vertu morale qui fait que l'on 
rend à chacun ce qui lui appartient £, | qui fait res- 
pecter le droit d'autrui 2; | rectitude que Dieu met 
dans l'ame (observer, suivre, offenser, blesser la —, 
se conformer à la —; se conduire avec —); “ acte de 
justice 3; * vertu qui nous fait accorder à chacun ce 
qui lui est dû [Goldsmith.] ; * observation des lois 
[Hobhes.], divines et humaines [Diderot]; confor- 
mité à une souveraine raison [La Bruyére.]; rap- 
port de convenance entre deux choses [Montesquieu.]; 
disposition à se conduire euvers les autres comme on 
voudrait qu'ils Le fisseut envers soi [St-Lambert.] ; 
équité pratique [Vauvenargues.]; vertu qui maintient 
le droit des hommes; bon droit (avoir la — pour soi, 
compter sur la — de sa cause, de son droit, de 
ses prêtentions; blâämer, condamner, approuver , 
avec —); raison: | équité 4; | vertu; morale qui fait 
agir selon la vertu; rectitude intérieure 5; élat de 
grace; observation exacte des devoirs de la religion, 
| de la morale; | les juges (descente de — ; appeler; 
faire venir la — 6; exécution; exécution d'arrêt; ju- 
ridiction (haute, moyenne , basse — civile, crimi- 
nelle) 73 ordre judiciaire; pouvoir de faire droit; son 
excreice 8:se personnifie (se faire —) se condamner 
soi-même; se venger, se payer par ses mains, * faire 
— à quelqu'un 9; lui rendre —, en parler, le traiter 
selon son mérite [ Boileau. Fénelon. Racine. ]; su- 
ranné; dites rendre — 70; se rendre —, se counailre, 
s'apprécier soi-même où sa propre conduite ft, er 
bien où en mal. (syn:) = justite gratiense, action du 
souverain accordant une grace. t L'ambition est tou- 
jours snhemie de la justice. [Max. lat] 2 La justice 
est trop souvent relative, quoiqu'elle dut être toujours 
absolue, puisqu'elle émane de Dieu seul. | 3 Une er- 
trême justice est souvent une in ure. [Racine] 4 La 
justice cherche le coupable; l'éruité cherche l'innocent. 
| 5 La liberté ne dépend que des mœurs, de l'amour, 
de la justice et de l'ordre. [Chauyeux.| 6 Un roi dé. 
logue la justice, mais ne l'exerce pas. Le justice sou- 
vent offensa l'équité. 7 Etrange mépris de tous les 
principes ? or achetait le droit de juslice , on la faisait 
reulre où vendre pan son valet affublé d'une robe. | 
3 Ou voit pr de gens que les Muses aient sauvés des 
mains de la justice. [Racine.] 9 De le justice dépend 
l'ordre public. | La justice est la bienfaisance des rois. 
[Maury.] 19 Une ame noble rend justice, même à ceux 
qui la lui refusent. x* 1lest peu d'hommes assez mo- 
dérés pour se rendre justice. 

Jusricrasre, adj. 2 9. (de), soumis à la juridiction 
de... (être — d'uu tribunal). 

TJusriccemenT, 5. m. exécution de justice. (vi.) 

Jusricrer, v, a. -ciè, €, p, punir judiciairement 
d'une peine corporelle; “ faire souffrir le dernier sup- 
plice. (-— un criminel.) 

Jusricier, s. m2. qui aime à rendre ou faire rendre 
justice #5 (prince, seigneur —), qui à droit de jus- 
tice (haut, moyen, bas —) 2,* f-cre. r. La mort fait 
souvent les functions de srand justicier. 2Les justiciers 
faisaient rendre la justice par leurs valets. 

Jusririanne, adj. a g. qui peut être justifié (con- 
duite, procéde, * persoune —s; famil.) à. &. c. 
(peu usit.) 

JusriwianT, €, adj. qui justifie, rend ‘juste (foi, 
grace —). 

JTusrivrcateur , s. M. lerme de fondeur, ouvrier 
qui justifie les lettres; instrumenl pour tes justifier, 

TosTriGATE , -iVC, adj. qui sert à justifier nn ac- 
usé, à prouver (une allégation) (fait, pièce —). Les 
mémoires justilicalifs sont iles Lommages rendus à la 
vertu par les passions désarmées. 

JUSTCHICATION , ai action, procède par lequel on 
se justifie (recevoir, admettre, opérer la 3 travailler 
a la —); | action de rendre juste; défénse qui rend 
juste; rétablissement d'un pécheur dans la grace ? 3; t. 
d'imprim. longueur des ligues; * instrument de fon- 
deur pour meltre les lettres en ligne et de niveau. n. 
(sr) 3 Celui qui compte sur sa justilication s'enhardit 
dans le crime. | La calomnie s'introduit plus facile- 
nent dans l'esprit que la justification. [Le gr. lrédéric.] 

Jusririen ,#,a.-fit,e, p. Pursare. montrer, prou- 
ver, déclarer l'innacence (— quelqu'un d’ane accusa- 


tion) ; prouver la bonté, la solidité d’un avis, la ve- 
rilé d'un fait avancé (— un fait, une proposition, 
uue assertion, une prophetie ! ; i 
|Malebrauche.]; rendre juste ; 
(— le crime, les exces); 
longueur; (/67.) douucr la justice intérieure; (se —), 
v. pers. prouver son innocence, la justice de ses ac- 
tions 2; “+, pron. être, pouvoir être justifié, (cette 
conduite, ce procédé, cette folie ne peuvent se —); 
v.récip. (des accusés se justifient mutuellement). 1S 4 
est mieuc pour nous d'être 
est assez pour justifier notre ertstence. [J.-J. Rousseau] 
2 On aime à se justifier, sætout parce qu'il est alors 
permis de se louer soi-même... Le trop grand désir 
de se justifier auit souvent plus qu'il ne sert. |l'énélon.] 


fondeur eu lettres. 


nior, le plus jeune. /at.) 


cices en l'honneur de la jeunesse; jeux néroriens, 
t. d’antiquitè. 


jeunesse (forme —) [Montaigne]; t d'arts. 
tres par juxta-position. 


lation des corps par addition extérieure de parties. 
“-tapo-. R- 


K KAN. 


JUX. 


* — les passions 


autoriser, sanctiouner 
t. d'unprim., douner la juste 


ue de n'être pas, c'en 


+Jusrirceur, s. #2. principale partie du coupoir du 
+Jusriene, s. f. monnaie vénitienne d'argent; G fr. 

Jureux,-se, adj. qui a beaucoup de jus (fruit —). 
FJuvÉGNAUR, s. m. Juvenior. cadet apauagé (Juve- 


+Juvénaux, adj. (jeux—) mêlés de danses et d'exer- 


Huvexi, e, adj. -lis. jeune, de jeunesse, de la 
=Juxra-rosé, e, adj. se dit des parties unies à d’au- 


JuxTa-rostrion, s. f. -tio. 1. de physique, augmen- 


, s. 2. onzième lettre de l'alphabet. = onze en 


imprimerie. 


=KaaTir-scHÉRIF, s. 72. cachet du grand seigneur; 


ses ordonnances. 


Kauar, s. m. estaminetl en Moscovie. 4. 
=Kaëaxs, s. 7. labellion dans le Levant. 
+Kasassox, 5. mn. latou à cuirasse à douze bandes. 


*-sou. v. 


TKanvaDe, s. m. habit militaire des Grecs modernes. 
KauiN,s. 72, mariage mahométan pour un temps 


limite. * Ke-. 


=Kanar, ou Kaparr, s. m. secte de Mahométans 


qui nient la prédestinalion. 


+Kanris, s. m. religieux ture, qui danse sans cesse 


en tournant = et ne couvrent que leurs cuisses. 


Kakenrare, s. 2 g. albinos d'Asie. 
TKake-riRe, vor. Caquepire. 
Kaëxe, s, f. pâte italienne, tres-fine. @, c. v. 
Kanouanxe,s. f. lorlue de mer.*-ane.r. 
Kasou, s. m.voy. Sajou. R. 
Kaka, s. ”. chef des rabins eu T'urquie. 
HKARATOUES, 5.2, Cacuala. perroquet, *-Loës, per- 
roquet à couronne. B.*-t06s. G, 
+KarenraQue, s. f Kacrela. mite, insecte volant 
d'Amérique; où Ravet, cancrelat, grosse hlatte. * 
caucrelat. 
=Karioupe, s. f. pastille parfumée des Indes. 
+Kacareur, s. mm. héraut des prêtres romains. 
=Kacinoscore, s. me. lube de carlou garni à l'inté- 
rieur d'un prisme, à ses deux extrémités des verres el 
acelle iufericure de menus objets qui, réfléchis par 
le prisme, forment des dessins agréables et varies à 
mesure qu'on tourne le tube. (Æalos, beau, eidos forme, 
skep Ô, je vois. gr.) 
TNALENDER, $. 77. MOiNC lurc. 
Kazexoes. #@yr, Calendes. 
Karr, s. m, soude, plante maritime, sa cendre. 
+Kaëmte, s, f -mia, plante, arbuste de la famille 
des rosayes. 
+Kamicur, s.m. Palamedea, grand oiseau d'Améri- 
que à tête comme celle d'un serpent. || -ki. 
TKAMINA-MASIA, s. f. substance minérale, onciueuse, 
en Sibérie, composée d'acide vitriolique, de sel alcali 
miucral et de gubr. * ou Kameñnois-maslo, kamine- 
mule, beurre de pierre, sert d'appât aux chevreuils. G. 
=Kasrrscmaparss, kamtschatkates, 5. #1. pl pouples 
du Kamtsehatka. 
Kax,s.m. prince, commandant tartare. 


+Kaxastene, sm. pauier de june. “-nistere. Canis- 
frtur, na. -daster-. Ar. 


KIL. 


FKaxperixe , où Conderie, s. f lael du Japon. 
TKANGrAR , 5. m. poignard indien. 
+KaxGuroo-Géaxr, s. mdidelphe, quadrupede de 


la Nouvelle-Hollande, gris cendre, à longues pattes 
de derriere, queue clastique.— filandre, domestique 
à Java, -bruni. —, vat de la Nouvelle -Ifollande. 
urine. * -XOD. VX. 


Kanrercans, s. m. sorfe de fromage. nr. 
+Kaocix, s. m. terre chinoise à porcelaine; feld- 


spath arviliforme. 


=Karrar-nacet, s. ». OMicier préposé à la garde des 


portes du palais du Sultan. 


+Karcmar, s. m. Notoperus. poisson du genre des 


gymnoles. 


KananE, 5. mm. Succinum. voy. Ca-.* vor. Succin, 


ambre jaune. k. (—, tire-paille. persan.) 


+Kanasique, adj. (acide —) de karabe, 
KaraT, 5. 22, voy. Carat, rente-deux grains. 
Kañara, s. me. espèce d'aloës qui donne du fil. *vu 


bois de méche ; la moelle sert d'amadou. * -ca. 


+Kanrswrens où Caris-., s. m4. pl dynastie des rois, 


perses. 


TFRARMATIENS, 5.72. pl. sectaires arabes. n. 
Karmesse, s. f. fuires en Hollande. * ox Ker-. à. 


“pla. 


Fhasmoura, s. m. silure du Nil. 
+Kas, s. m. chassis de toile de crin, t. de: papeterit; 


tambour des negres 


=Kast, sm. eadi persan; 4° pontife persan. 
=RASrAN, 5. m. turban ture. 
+Kar-caËree, s. m. ordonnance du Grand -Turc. 


(Kat-chérif, sublime lettre. turc.) 


TKarqui,s. f. toile de cotou de Suratc. 
FKavcrreuse, adj. (mine, veine —), aboutante en 


houille, 


Kazine, s. fe trésor du Graud-Seigneur. 6, €. 
+Késuce, s. f le meilleur miruholan. *-la, 4 


J. nn. 


Kétnr, s.. Violier, giroflicr jaune. * Kei-. a. 
TFRELROTOMIE, s. {. imposition des mains: 
FKéLer, s. mn. bâtiment soutenu par des outres sur 


le Tigre, l'Euphrate. 


FKeLkeL, sm. lranche de sole seche el salée. 
TKexxenig, s. f-dia. espece de glycine. 4 
TKéruaLéonomancE, 5. f divination sur une léte 


d'âne cuite. (Képhale, tête, mantéia, divination, gr.) 


+Kércer (lois de), s. f: pl. du mouvement des pla- 
etes autour du soleil. ; 

KEraAroGLosse, 5. M. Muscle de la racine de la 
langue. 

JKénarTorux£rox,-phyte, s.m. plante de mer; à. 6. 
|espece de polypier en réseau, en buisson, diaphane, 
de couleurs varices. roy. Géralophytes. 8. (Kéras, 
corne, phuton, plante, où phullon, feuille, gr.) 

FKERATOPLATE , 5. #2. lipule rare. 

K£naunoscorte, s. f. v.* divination par l'obscrta- 
tion de la foudre. r. (Xéraunos, foudre, skopeo, j'ob- 
serve. gr.) || Kéro-. 

Kermks, s. y, Chermes. excroissance rouge sur le 
chêne; —, vert, gallinsecte qui la forme; ou en fait 
une lciuture, un sirop, et de la pulpe le pastel d - 
carlate; entre dans l'alkermés: —minéral, antimoine 
dissous par l'aleali, * oxide d'antimoine sulfuré : pou- 
dre des chartreux. n. 

+K£rone, s.in. lrichocerque à cornes. 1. 

+Kereu, s. m. sorte de batiment à poupe carrée. 

Kersie, s. f -mia, plante malvacte:; herbe au 
muse. 

Kuan, s. m7, caravanserail; titre des ches lartares 
indépendants, des généraux persans ; marché publie 
daus lorient. = * kau. 

TRCASTRE, 5. m2, bandage pour la rotule fracturée en 
travers, | lait en X; * chiastre. (Chiasmos, croix de 
St.-André. gr.) 

TKisrrk où Kibitki, s. m. chariot russe à qualre 
roues. 

+KIEGAN, sm. étoffe du Japon, à foud bleu. 

RiGkkraine, sm: arbre d'Amérique. 

TKikpin, s.m. pluvier criard de Virginie. 

+Ktrrane, # m. mesure de superficie qui contient 

uulle ares. * -Jiaire. -lare. n. 

+Kirrixcr, s. f -gia. plante de la famille des sou- 
chets, 


se 


KRA. 

+K110 ou Kilio, s. m. nom générique qui siguifie 
mille fois la chose. 

+Kirocone, s.m. figure à mille côtés et mille angles. 

+KirocraMME où Kiliogramme, $. M. 1000 gram- 
mes. (Chiloi, mille. gr.) 

+KisorcrRe où Kilio-., s.m. mille litres. 

TKiLOMÈTRE, s. m. mille mètres, 5° partie de la 
lieue marine. 

FKiLosTÈRE, s. m. mille stércs. 

FKRINAXGE , s. f -che. esquinancie inflammatoire, 
maladie, 6.c,. * Ky-. a. n.*-chie. v. 

+Kixe, s. m. instrument de musique chinois. — , 
pl es cinq principaux auvrages de morale de Cou- 
fucius. 

+Kinine, adj. de quina ou quinquioa. 

+Kinkaoou, s. m. voy. Cark- coatis à queue pre- 
naute. 

+Kisxer, sm. où Cyunyre, instrument hébreu; 
lyre antique. 

KiNoÿs. m. gomme —, s. f. vraie gomme d'Afri- 
ques astringente, fébrifuge, pour la d\ssenterie, 

+Kio, s.mn. livre sacré du Japon. 

+K 10%, s. m. gonflement de la luctte. 

Kiosque, s.72. pavillon des jardins lures. * Kiosk. 

+Kiorome, s. m. instrument pour couper les brides 
du rectum. 

Kinscn-Wasser , 5. m. (eau de cerises), liqueur faite 
avec des cerises sauvages, le suc exprimé, fermenté 
et distillé. 4. * Kirscheu-—, Kirch. (Airschen, ce- 
rise, wasser, eau. allemand.) voy.. K oetsch. 

+Kinsoromte, s. f: incision des varices. (Aärsos, va- 
rice , Lomé, incisiou. gr) 

+Kisrar-aca, s. »2 chef des ennuques noirs du 
surail. 

+Kuisre , s. m2. laine d'Allemagne. * K yste. u. 

FKrINGSTEIN, s. m. pierre sonnante. (—, allem.) 
TKrarpas, s. m. marmotte bâtarde d'Afrique. 

+Kaanris, s. f. -tia. on Scabivselle , plante voisine 
des scabieuses. * Knaulie. 

+Kwaver, s. m. espèce de pied-de-lion; la racine 
uourrit le kermes du nord. 

+Kwssus, s. 7. démangeaison morbifique. 
<KNünazomonPue, adj. ets. 2 g. (singe —) qui tient 
de l'homme. 

+Kwour, s. ». supplice du fouet, de lestrapade, 
en Russie, 

+KxxrPuomisMe, 5. ». exposilion à la piqûre des 
abeilles, après avoir êté frotté de miel. 

+Kowa, Kob, s. ». grande et petite vache d'Afrique. 

Kosarrnum, 5.7. * coball. n. 

tRuerReuTÈne, s. f.-ria. paullini, cururu, savon- 
nivr, arbuste. 

+RoerTsen-wassen, s. m1. çau-de-vie de prunes, faux 
Lirsch-wasser. (—, a//enr.) 

Korr,s. "1. batiment hollandais. c. 

-Kaz, s. 7. graud filet hollandais. 

+KoLLYRITE, s. f: argile qui absorbe l'eau avec sif- 
flement. (Koluô, j'empéche, rhé6, je coule. gr.) 
=Koco, s. m. grande diete polonaise. 

+Rorrope, s m. ver infusoire à corps plat et si- 
NUEUX. M. 

+KoniSuarex, s. /: lame d'épée trés-large vers la 
poignée. ; - : 
=Karec, -cs, s, »m, monnaie russe d'environ à centi- 
mes. roy. Copeck. s 

KonaAN, 5. m1. +oj. Alcoran. 

_Konaques ou Saques de Cambaÿe, s. f. pl grosse 
toile de coton de Surate. 

Konsan, s. m. oflrande, oblation; v. uraude réjouis- 
sance, daus laquelle on mange un aninal tout entier. c. 

Konyze, s. f. mesure antique des liquides. 

+Koua, s. mou huit trigrammes des Chinois, hié- 
roglyphes; signes d’arithmetique. * Kova. 

TKouan, 5. m. Es qui fournit le earmin. 
.FKovrique, adj. et s. m. espèce de caractère arabe.* 
Koufyque. 


=Kouxa, 5, mm insigne d'hospodar ou prince (recc- 
voir le 1, 
’ 


TKouxS s.m espôce de toucau de Cayenne. 

FR OUMIOEITE , 5 fe pierre lestre, translucide, na- 
crées GSpuce de préhnite. (Kouphos, Kèger, lithos, 
pierre. gr.) 


KRaken où Kraxen, s. 27. le plus grand des ani- 


KYT. 


maux marins. R. [fabuleux ; poisson montagne, seche; 
enerme polype dans l'Océan. ». 
FKREUTZER, s. »m. monnaie de compte allemande, 
10 à 12 deniers. 
FKRIPTIE, S. f. -tia. massacre à Sparte des Ilotes 
suspects. 
=KrouwrnoLiTe, s. f. minéral. 
TKuraE, s. m, -phus. tuyau vermiculaire. 
Kunrents, s.m. pl. cavalerie persane noble. 4. 6. v. 
FKuRTE, 5. m. tus. poisson chrysostrome, plat, sans 
écailles. 
+Kussin, s. m. cordes tendues sur une peau qui 
ferme un nlat de bois ; instrument ture. 
+KywancmiE,4, f csquinancie violente qui oblige 
de tirer la langue. * -cie. À. c. * Esquinancie. Ar. cy- 
nancie. 8, (Kuun, chien, agchô, je suffoque. gr.) 
+Kyrsonisme, s. m. supplice en exposant au soleil 
le patient nu et frotté de miel. (Kuphox, pieu. gr.) 
TK xPHoses, #, m. pl. genre de poissons (horaciques. 
KYRIE ÉLEISON, s. »1, partie de la messe. &.* Ki- 
rie eleison. R.(Æurié, scigneur, eléeson, ayez pitié. gr.) 
Kyrrerre, 5. f litanies ( fg., famil.) longue suite 
de choses ennuyeuses o& fâcheuses; | longue liste; * 
ancienne poésie française avec un refrain. * -ele. r. 
(Æurios, seigneur. gr.) 
+Kxasoromie, s. f. genre de déplètion locale. 
KyxsTe, s. m. membrane eu vessie qui renferme 
des humeurs, des matières contre nature. (Xustis, 
vessie. gr.) 
Kysrique, adj. 2 g. qui appartient au kyste, qui 
peut le guérir. G. c. 
Kysréoron:e, Kistiotomie, s. f: ponction à la 
vessie, au périnee, pour tirer l'urine. * Kystotomie. 
roy. Cystio-.n. * Kistéo-. 


LAB. 
L, s. m. 12° lettre de l'alphabet; et s. f! (ar.) lettre 
numérale, 50. 

La, article féminin : pronom relatif. ». le; la, s. m. 
sixiéma note de musique. — , pronom., Ea. elle, (es- 
timez-{a, honorez-/a.) 

LA, adv. démonstratif, détermine le lieu, la place; 
(j'ai du mal 4; allez-{a ; mettez-/4 une chose, /4 une 
autre); désigne précisément (cel êlre-la; ce fait-la ; 
que dit-il /42 passer par-/a; s'entretenir /@). t. redon- 
dant (cet action-/a l'honare); t. expressif d'admiration, 
d'étonnement, de respect, etc. (quoi! c'est là toute 
la vie, tout le bonheur! quoi! c'est 4 tout ce qu'on 
me reproche! quoi! c'est /& tout ce qui me reste!) 
De /a, adv. de ce lieu-/à, de ce sujet-/à : De la, prép. 
plus outre, de l’autre côté (aller au-delà) : Au-de/a, 
par-de/é, ad». encore plus; en de/ä, plus loin : deca 
et de/ä, de côte et d'autre: Des-/à, ads. dès-lors, cela 
êtant. (diff. gramm.) LA, ado. vesiez l&, qui va la? 
daus cet endroit-/à, voyez /&, cherchez /a; là, où, au 
lieu, à la place où, (/a où vous êtes :. dur, vi, à évi- 
ter, cri sauvage); landis que, lorsque, au lieu que 
(il parle, il marche /4 où 1l faudrait se taire, s’ar- 
rêler).: La où Le vulgaire rit, le philosopsie admire, 
et il ril où le vulgaire ouvre de grands yeux. [Voltaire 
Il n'y a point d'esprit, Va où il n'y: a pas de raison. 
[Forster.] Là où & n'y a pas de justice, je ne vois 
qu'un repaire et non pas üne patrie. [Lemontey.] Là 
où le méchant jouit du repos, le cœur humain peut 
concevoir des craintes, [Castel-Pajac. | 

La ra, ade. qui sert à menacer, | à consoler, exhor- 
ter. |— /a La, adv. tout beau, mêdiocrement : ex. est-il 
savant ? /a la. 

Lasarum, s, ». tendard de Constantin, avec Île 
monogramme de J.-C. (Laphuron, dépouille. gr.) 

Larne ou Stercoraire, s. m. oiscau aquatique; * 
mouclle. u. 

+Lasbacisme, s, ». espèce de grasseiement, surtout 
en prouoneant les / (lambda , A, L. gr.) 

Laseun , s.m.-bor. travail corporel, pénible (grand 
— considérable, pénible); | t d'imprim. ouvrage 
considérable | faisant volume, et tiré à grand nan- 
bre (bon —). 

Laneurer, v. a, (vi.) | travailler, | opérer (Dieu 
labeure). 
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TLABIATION, s. f. état d’une fleur labiée. 

Lantë, ©, @dy. (plante —) à fleurs découpées en lé- 
vres, comme l'ortic, cte.; n.e, 6. v.* —, 5. f pl. fa- 
mille des plantes —s. n. 

Lanrre, adj. Debilis. (mémoire —) infidele. 

LABORATOIRE, s. #7. licu où l'on travaille: t. de 
chimie. On compare la nature à un immense labora- 
toire : peut-on en erclure le chimiste? 

LALORIEUSEMENT, adv. Operosë, avec beaucoup de 
peine, de travail (passer sa vie —). 

LABORIEUX , €, ad}. -riosus. Qui fait, qui exige du 
travail, de la peine (vie, ‘homme 2, divestion, ac- 
couchement , esprit —). ? Quelque lahoricuse que soit 
la viv des gens de bien, elle l'est moins que celle des 
méchants. [Mad. Raland.] Les journées lahoricuses 
donnent des nuits tranquilles. [Mad. Simons.] ? Za 
faim regarde quelquefois à la port: de l'homme labo- 
rienx , mais elle n'ose pas ÿ entrer... 

tLanorrosiré, 5. f qualité d'une personne labo- 
rieuse, [Mirabeau] (énus.) 

Lavour, s.m. Aratio. façon qu’on donne à la terre 
en labourant (bon, léger — profond, superficiel) ; 
— à la charrue, à la herse, à la béche, à la fourche; 
* bêche, pelle de fondeur. ». 

LABOURABLE, adi, 2 g. Arabilis. propre à être la- 
bourë {terre —).(Zabor, travail. lat.) 

LagocuaGe, s. m. Agraultura, art de labourer ja 
terre ; labour ;* sortie des bateaux, leur conduite à 
un pont; partie du train sous l'eau. an. 

LAHOURER , %.a.-rê,e,p. Arare. fendre et retour- 
ner (— la terre avec une charrue, une herse, une 
bèche, une fourche, etc. j" se dit absol. * se —, 7. pr. 
(fig-)— fouiller la terre! se dit des taupes, ete.), du 
canon, | d'un ouragan, (fig, famil. épistol.) (— le 
papier, écrire avec peine); ». ». avoir beaucoup de 
pee, de travail pour réussir ; * 1. de mer, toucher le 
fond, le quitter, se dit de l'ancre : remuer le sable du 
moule ; débarquer le vin. 

Lasouneur, s. mm. Agricole. celui qui laboure la 
terre (bon, mauvais, actif, petit, riche, pauvre—aisé, 
intelligent, routinier); * labour; bâton pour labaurer, 
t. de fond. 8. 

Lasne, s.m. genre de poissons épineux el pecto- 
raux. 

TLaBRoSITÉ, s. f. Etat d'une chose en forme de levre. 
Lasurne ou Aubours , & m. espèce de eytise, arbre. 
LanyainTee, s. #.-thus. licu coupé de benucoup 

de détours, et dont l'issue est difficile; (fg., famit.) 
grand embarras; complication d'affaires embrouil- 
lécs (beau, grand — inextricable); —, cavité de l’o- 
reille, limaçon d’eau douce. (s)'n.) 

Lac, s. m.-cus. grand amas d'eau dormante au mi- 
lieu d'une contrée, | sans issue apparente ou eonsi- 
dérable (grand, petit — profond). (Lakfos, gr.) 

+Lacaraxe, s. f: excellente banane des Philippines. 

Lace, s. f. acide extrait de la gomme laque. 

+Lacé,s.m. entrelacs d'un lustre en grains de verre. 

Lacen,®. a.-06, 6, p, Hligare, serrer avee un lacet; 
couvrir sa femelle, parlant du chien; | faire les mailles 
d’un filet; |attacher Ja voile à la vergue. 

LacÉRATION, s, /.-tio. action de lacérer un écrit, ete. 

Lacéaer, 2. a, -r0, e, -rare, déchirer {du papier). 
t. de prat. (Zakeo, je craque. or.) 

Lacener, s. m. instrument d'arts, tariére: * Lasses 
let. Ar. 

LaGERNE, s. f habit de campagne où pour la plute: 
| manteau tres ample | des anciens Romains: 

LAGERON, s. m. plaute. r07:. Laiterou: ; 

LacerT, s.m. Lyra. poisson du genre du callionyme. ue 

Lacsr, s. m. Ligula. cordon ferre pour Îles cors de 
femme, ete. (long — court); lacs pour Ja chae ; 
* nœuds coulants pour prétidres les oiscaux; rivure; 
broche qui unit les charnières. n. Lâcet, n, 

+lacère, s. {maniere d'arranger les briques. 
JLAGEUR, 5. mL OUNTICr QUI fait les filets: maitleur. 

Laceusre, 5 fv.* bordure de ruban, n. *Läc- n. 

Lione, adje2g. eUs. mm. Larus, qui n'est pas tendu, 
serré (eorde, étoile — ); (ventre —) trop libre; (fig) 
mou (style —) ; | languissant; | sans vigueur, activite 
(ouvrier —); (temps—) variant, mou : sans uerf; pol- 


Lanrar., e, adf. (lettre —) qui se prononce des le- | Iron, sans honneur, indolent (homme, action —): , 
vres(b, f,m, p},n. v. “qui y a rapport; (offres —), (feuilles —) éloignées les unes des autres sur la tige. 


saus deniers. 


les rameaux. (s7%)1 Le vice est re q'il y a de plus lâche 
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au monde. [Ficlding.] Le suicide est toujours le crime 
d'un Väche. [De Paulmy.] Ce n'est pas être lache que de 
céder à la nécessité. L'intérét seul est trop Vache pour 
faire une révolution. L'écho de la medisance et de la 
calomnie est un che qui n'attaque que des blessés. 

LicHemenr, ad, Zonavëè. mollement, avec uon- 
chalance; sans vigueur, sans honneur, sans courage, 
sans géncrosité, sans cœur (travailler —). | 

ÆLAGHENALE, 5, f -nalia, plante ou liliacce, à belles 
fleurs tubuleuses. 

Licher, v. a.-che, e,p. Laare. desserrer, déten- 
dre (— la corde, la détente); laisser échapper oz aller 
(— les écluses, la bonde, une proie); donner (— un 
coup}; —, 08 7. (si la corde, le pistolet fäche), (se —3, 
v. pers. parler sans discrétion ou décence. (/g., farmil.) 
v. pron. récipr, va, — la main, céder de ses préten- 
tions. — pied, s'enfuir ;— la bride, donner carricre. 
— prise, abandonner un dessein, renoncer $=- la pa- 
role, le mot, dire son dernier mat dans un traité. 

Lacnésis, s. f. l'une des trois Parques. (Lagchand, 
je tire au sort. pr.) 

LÂGUETÉ , £ f. Lonavia. poltronnerie; | manque de 
courage; nôpligence au travail; | paresse; mollesse 
fgraude, coupable — déshonorante), —5, p/. actions 
basses; | —, hassesse d'ame; * l'oppose de courage 
[Descartes.]. va). ce mol. 

+Lacunée, s. { Zachnæa. plante de la famille des 
garous, : 

+Lacten, v. à. lier, mettre quelqu'au dans ses lacs. 
(vieux) À à 

Lacrnté, 0, adj. (feuille —) découpée en lanières.* 
-n6, en. 

Lacrs, s. m. reseau de il o& de soie trés-fin; “ en- 
trelacement de vaisseaux, de fibres du corps. 

+Lacr, s. m. (de roupies), monnaie de compte in- 
dienne et russe, ro ou 12,500 louis. “et f. Lak. 

LacowiQue, adj. à g. -nicus. concis, précis (per- 
sonue, discours, réponse —). * s. { étuve séche dans 
les palestres. (Lakon, laconien. gr.)(syn.) 

LacoxiquemenT, ado. Hreviter, d'une manière la- 
conique, briève; en peu de mots (parler —). 

LAGONISER, v. ». vivre avec épargne !; * imiter les 


mœurs des Lacédemoniens; parler brièvement. ! Z/ 


est plus facile de philosopher que de laconiser. [Prov. 
italien. | 

Laconismx, s. m, Breviloquentia. façon de parler 
concise, Cnergique, propre aux Lacèdemoniens r.* ma- 
nicre des’enoncer tres-briève et pleine de sens. ! Le 
Jlaconisme dans les réponses est une preuve de supe- 
riorità, de deédain, parfois insultant. 

+Lacoxomaxte, s. f affectation de mœurs spar- 
tiates. [Barthélemy.l (Lakon, Lacounien, mania, ma- 
nic. gr.) | 

flacrxkmance, adj. 2 9. qu'il fant pleurer (mart, 
trépas —). (x.) à regretter. (Lacrymable trèpas; an- 
goissautes douleurs!) 

Lacny Mas, ©, adj. qui appartient aux vaisseaux 
d’où coulent les larmes; (fistule —), qui vient au coin 
de l'œil avec écoulement d'humeurs. 

LAGRYMATOIRE, $. M. Vase pour conserver les lar- 
mes versées dans les funérailles. —, ad). (vase, urne 
—). (lacryma, larme. lac.) 

Lacnxmuce, s. f. petite larme. 5. «. 

Laëb,g. m. pl. Laquei. cordons déliés; nœud cou- 
lat, | piège | pour prendre du gibier; (/£z.) | pas- 
sion où l'on est engagé ; | embarras ; piège dont on a 
peine à se tirer ; * corde a uæud coulant pour atiraper, 
abattre les chevaux; fil bouclé; cordons eutrelacés. 
| a. s. et pl. (syn.) en. -*. ; 

Lacrarre, éd}. 2 g. gaffe qui a du lait, * (colonne 
—), prés de laquelle on Mbosait à Rome les enfants 
trouvés. (Lac, lait. /at) L « 

JLacrare, s. m. sel de l'acide du lait ou lactique 
avec différentes bases. * ou -ctique, v. £ 
+Lacré,s. m. serpent blanc, à taches noires. — ;, 
e, «dj. Lactus. qui a l'apparence, | la nature, la qua- 
lité | du lait. an. -tée, ad. f. (voie —), amas d'étoi- 
les; (veine —), pour le chyle, 1. d'anat. 
+Lacrescewr, e, adj. -tescens. laiteux: (plante —), 
qui blanchit l'eau; laiteux. 

Lactirëre, adj. 2 g. qui donne du lait (plante, 
laitue, gtc. —). v. (Lactis, de lait, fero, je porte. 
dar.) 


LAT. 
LacniriQue, adj. 2 g. qui produit le lait, l'angmente. 
Lacrimnace, @. cts. 2 g. qui se nourrit de lait; 
* Galactophage. (—, phago, je mange. gr.) 
Lacrique, adj. 2 g. (acide —), de lait aigri. v. 
=LactomËrre, sm. instrument pour estimer le plus 
ou moius de pureté du lait. 

LAGUNE, s. f! -na. ce qui manque dans un livre, 
dans un texte, dans un discours, interruption (grande, 
petite —); * vide, défaut de suite. c. 

LacoxETie, s. f. v. * voy. Cun- B. 

+laçure, s. f L de tailleur, action de lacer; ce qui 
sert à lacer. || -sûrr. 

+Lacusrrar, e, adj. -tre. qui croil autour de l'eau, 
dans l’eau. 

Lanaxuy, Labda-, s. m. substance résineuse, aro- 
matique du Lédum, “ou Giste; résolutif à l'extérieur, 
astrivgent à Pintérieur. 5. 

Lanr,s. f-es, pl. dame en anglais ; titre de fem- 
mes ou filles nobles. * -dy. À. €. &. v. 

Laune, adj. o g. Hebes. Képreux; (fg., famil.) 
(personne —), avare sordide; insensible de corps ou 
d'esprit; * (peau. etc. —), dégarni de poils par place. 


5. — vert, avare sordide [Régnard.]; —, partie nue 
de la peau du cheval, avec rougeurs et taches. —, 


-esse, 5. (Levrosus, lèpreux, avare, Lazare.) 

Lanaerer, s. f Lepre. lepre qui corrompit le sang, 
| éléphantiasis : forme à la peau des croûies; hôpital 
des lepreux; (fig, famil.) avarice sordide. Le cy- 
nisme de Diogène était une espèce de ladrerie spiri- 
tuelle qui a un air de santé, [Montaisne.] 

Lanresse, s. f. ledre; ladreric. v. 

TLacan, s. m. lout ce que là mer rejette, 
TLacanisre, s. m, pain de millet. 

LaGénITE, s. f. picrré qui représente une bautcille. 

Lacénoruontes, s. f. pl. fêtes grecques. v.(Zagénos, 
bouteille, phérd, je porte. gr.) 

Lacensrromé, s.. -mia. plante de la famille des 
salicaires. 

Lacerro, s. m1. où -sette, plante, arbrisseau d’A- 
mérique; 6. c. * Rois de dentelle, arbrisseau ; son bois; 
se sépare en couches, imite la gaze. 0. 

+Lacras, s. m. belle toile peinte du Pègu. 
LAGOGCÉPHALE, $. M. poisson. ( Lavdos, lièvre, ké- 
plalé, tête. gr.) 
+Lacomys, s. m. pl. espèce de lievres à jambes éga- 
les, sans queue. (—, mus, rat. gr.) 
+Lacox, s. m. petit lac d'eau de mer entouré de 
terre, de sable, sur les côtes. 

Lacorkpe, s, m. -opus. espece de gtlinotte blauche. 
(—, pous, pied, gr.) 

LacorgTALMIE, s. f. -mia, maladie des paupières 
retirées qui laissent l'œil ouvert. *-phthal- r.(—, 
ophthalmos, cil. gr.) 

Lacorus, s.m. picd-de-lièvre, plane. * où Lagope. 
(—,pous, pied. gr.) 

Lace, s. f feuille de verre sur laquelle on étend 
les autres. 

+Lacates, s. f. pl. -gria. coléoptères vosicants. 
Lacur, s. f( sillage, t. de mer. 
+LaeuteriEre, s. fe reste de fil de lin double. 
ÆLaçeuts, s. m. nœud coulant sur le bout d'un cor- 
dage, t. de mer. 

Lacuxe, s. f Lacuna. petit lac; flaque d'eau dans 
des marceages. 

ÆLacunteR-OVALE, s. m7. o4 Queuc-de-lièvre, s. f 
plante graminée. 

Lar,e, adj. (wi.) laïque; (frére, moine —), servant; 
(sœur —), converse; soldat —), entretenu par une 
abbaye. * Laic, Laïque, n. —, s. m. laïque : dolcance, 
complainte, poésie plaintive. (v.) || là. 

Laïcue, s. f. herbe aquatique, tient du gramen ; 
à fleur détersive, apéritive; la feuille conpante blesse 
les ehevaux, | ver de terre; “famille de plantes. ». * 
Leiche. r. &. * Laïsche, cypéroïde. v. 

+Laïcocreuares, adj. ets. m. pl. sectaires qui ont 
pour chef ecclésiastique un laïque. ( Laïkos, laïque, 
képhalé, tête. or.) 

Lam, e, ad. Deformis. difforme; | désagréable à 
la vue par sa forme, sa couleur; | mal confarmé (per- 
sonne, bête, chose — magot, guenou ; animal —); 
d'une vilaine couleur —, contraire à la beaute; (fig. 
famil.) déshonnète, * mal-séant. || lèt. 

LAIDANGER , 2. a. injurier. (vi. 
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TLAIGANGES, 5. mm. pl. injures. 

JLarpasse, s. f grosse femme tres-laide. 
Laemexr, ade. d'une manière diffurme. v. 
Laïnenox, s. m. (famil.) jeune femme ox fille 

laide, mais qui n’est pas saus agrément. 

Laneur, s. f. Deformitas. qualité de ce qui est 
laid, difforme, ( /fg.) de ce qui est vicieux ( grande’, 
extrême — horrible; affreuse —). 

+Laimim, 2. a. -di, e,p. rendre laid (vi.ou popul.), 

* mieux, v.n, enlaidir, dénigrer, déshonorer. 

Larncre, s. f dilformité. v. 

Lai, s. f. femelle du sanglier; route étroite dans 
une forêt; * deuture; marteau bretelc et dentelé de 
tailleur de pierres, sa trace sur la pierre; boite 
d’orgne. “es Laye, animal. G. €. RR. 

LAëNAGE, 5. mm. marchandise de laine; facon don- 
née aux draps avec les chardons qui tirent la laine. 

Luxe, s. f Lana. poil frisé des moutons, etc, 
(bonne, grosse, belle — fine, blanche, grossiere); 
cheveux crêpus et épais des nègres; “ — bege, rousse. 
— grappe, en flocons, — pnelis, ôlée après avoir mis 
à la chaux, — porquée, qui s'enlève tout à la: fois : 
(fig. , famil.) tirer la —, faire le métier de voleur de 
nuit [Scarron.] : se laisser manger la — sur le dos, 
souffrir tout, * homme de —, sans consistance, sans 
fermete. [Clement XIV.] (syn.) || lene. 

Latwen, v. 2. -n0, €, p. donner le lainage. a. * ou 
Laner. ar. “couvrir de laine hachée le papier ton- 
tisse. 

HLaxente, s. f. fabrique, marchandise de laine. 

TLaineur, sm. qui travaille Ja laine. 

Larneux, -se, ad). Lanosus. bien fourni de laine 
(mouton, étolle —). * t. de botaniq. recouvert d'une 
sorte de laine ou d'un tissu drapé, 

Lauüen, s.m. marchand de laine en écheveaux;| 
ouvrier en laiue. * —, -ere. R. 

Laïque, adj. à g. et s. Laicus. qui n'est point ecclé- 
siastique ni religienx (personne —). * Laïc. m. -que. f 
Ru. (Laos, peuple. gr.) 

Larno, sm. lord écossais. 

ÆLais, s. f: courlisane aimable et spirituelle (gr.) 
La1s, s, m2. jeune baliveau de réserve ; alluvion ap- 

partenant de droit au hant-justicier. R. G. c. 
Flaisoues, s. f pl. lames de fer sous l'habit pour 

garantir des coups. 

Latssape, 5. f: partie de fond d'une galere où elie 
diminue de largeur. 6. c. ; 

Latsse, s. f Lorum. corde pour mener des chiens ; 
vordon de chapeau; (/ig., famil) mener quelqu'un 
en— , en faire tout ce qu'on veut. — de lévricrs, 
deux lévriers. * —5, pl. relais, terres laissées par la 
mer sur le rivage. v. || lecé. ; 

Lasssées, s. f pl. fiente des bêtes noires, du loup, ete. 

Larsser, v. a. -$€, €, p. Relinquere. quitter; ne pas 
emporter (— une chose, un livre); * ne pas déranger 
(— les choses à leur place); oublier (— sa bourse); 
abaudouner (— un chemin, quelqu'un, etc.) 14 mettre 
en dépôt; confier; donner l'usage, la propricté; ne pas 
contester, d isputer (— la jouissance, la supériorité) ; 
cèder (— le profit}; lêgner ; perdre(— la vie); (— de), 
cesser, s'abstenir, “ s'emploie avec la négative; gall- 
cisme ridicule et très-usité qui exprime l'assertion, le 
fait2, la continuité 3, etc., ou pour cependant 4; dis- 
continuer : —, laire, passer Sous silence à | renoncer 
à, quitter; | (— faire), permetire, souffrir que l'on 
fasse ou dise; ne pas empêcher (le mal); —, se — 
+ écarter, éloigner. n. ({nus.) &. pers. aller, se relä- 
cher; ®. pron., v. récipr., v. réfl., épist. (cela ne se 
laisse, ne s'abandonne pas; ils se sont /aissés là. fam.); 
*—, se combine avec tous les verbes passifs 5; Île 
prendre ou le—, s. m. choix [J.-J. Roussean.]: lais- 
sez! laissez! c'est assez ; 1, de modération, de dédain, 
quittez cela! —-courre, s. m. temps, lieu où on lâche 
les chiens de chasse; son dun cor qui l'annonce. c. «. 
ar. * Laisser-aller, 5. m, (famil.) abandon 6, négli- 
gence, facilité de mouvement, d’assentiment, d'im- 
pression 7; (/ig.) se dit des mœurs d’un homme fa- 
cile, et L. d'arts 8, * s'unit substantivement & d'autres 
verbes 9, se met malà-propos avec la nérative. vor. 
2° partie (ne pas — de, cic. pour être, être toujours. 
etc.) (diffi.) : La liberté est donnée à l'homme pour lui 

aisser le mérite de la vertu. [De Meilhan.| {7 & 

souvent plus de courage à | se asser | la aie qu'a se 
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l'üter. [De Jaucourt.] *Épicure, st persuadé de l'anéan- 
tissement, rie laisse pas que d'être HU de ce qui se 
passera après lui. [Rayle] 3 Des hommes préchent 
chaaue jour la vertu, ct re laissent pas, chaque jour, 
de s'en écarter. 4 On loue souvent des hommes qui ne 
laissent pas que de mériter le mépris. | 5 1/ faut moins 
d'adresse pour tromper que pour Ga se laisser #rom- 
per. [De Bruix.] 6 Un ue doit point avoir de 
laisser-a//er, crainte du laisser-faire. 7 Les lettres 
et les arts n'ont pas de prise sur ceux qui se refu- 
sent au laisser-aller. 8 Un gouvernement qui a le laisser 
feire doit accorder un peu de laïsser-dire. 

Lausses, s. f: pl. terres que la mer à laissées sur le 
rivage; R. “ où Relais, terres de dessus lesqueiles la 
mer s’est retirée: lavures, t. de fondeur. 2. || less. 

Lait, s. m. Lae. liqueur blanche des niamelles (bon 
— doux, bouilli)*, des œufs frais, des plantes ; li: 
queur blanche; (fg., famit.) | se dit de ce qui sus 
tente, fortifie 2; | vache à — , femme qui cu à beau- 
coup; personne dont un tire beaucoup d'argent, de 
profit : dent de —, premiére dent: frere, sœnr de 
— , enfant de la nourrice d’un nourrisson : pelit —, 
serosité du lait caille. — de poule, jaune d'œuf dé- 
layë. — virgiual, teinture de benjoin dans l'esprit-de- 
vin. * — de lune, fleur d'argent, terre blanche, su- 
blimé de mine d'argent. “ — de lune, fossile de 
montagne, chaux carbonaite; dans les sources, les 
montagnes. || 18. : Que ton fils, en sucant le lait de 
sa mère, ne s'abreuve pas en même temps de ss 
larmes. [Pythagore] ? Le vin est le lait de Venus. 
fPythagore.] Le vin est Le lait des vivillards. [Prox. 
frane.] 

Laitacs, s. mm. Lactantia. ce qui se fait de lait; 
beurre, etc. 

Lairaxcez, Laite, & f Lactes. (— des poissons), 
substance qui ressemble au lait eaillé, et centieut la 
liqueur séminale. 

Latre, e, adj. qui a de la laite (poisson —). 

+LatTÉe, s. f. portée d'une chienne de chasse. 

Larrerte, 5. /. endroit où se conserve le lait et se 
fait le laitage. à 

Lacrenon, s. m. Sonchus. Laitron ou Laceron, 
plante annuelle, demi-fleuronnée, Jaïteuse, bonne 
aux lapins; rafraichissante , adoucissante, * Laitron 
doux, Palais-de-lièvre; — épineux; — des champs, 
ou Chicorée jaune; petit —, où Terre-crèpe. 

Larcreux, -se, «dj. Lacteus. qui à un suc blanc 
(plante —se), une transpareuce blancite (opale —). 

Lacrier, s. m. inatière semblable au verre, qui 
uaye sur le métal fondu; * lave vitreuse. 2. 

Lacrien, re, s. qui vend du lait; adj. f. (nour- 
rice, vache —), qui a beaucoup de lait. * -ere. r. 

Lacron, s. m. Orichalcum. ({H de) cuivre jaune | 
mèélé avec Ja mine de zinc ou calamine ; a l'éclat de 
l'or. 

Larrue, s. f. Lacluca. herbe potagcre, trés-rafrai- 
chissante , | le sue coagule; | plante deni-fleuronuée, 
annuelle ; a beancoup de variétés. — -romaiue ou » 
maine, chicon à longues ct larges feuilles pommê 
(petite, grosse — pomme). , à 

Larze, s. f largeur d'une étofle entre les lizières. 
v.* Lé-. ne, || lezc. ; : 

#Laknus ou Lack-, s. m. bleu composé de fruits de 
murtille, de chaux vive, de vert-de-gris et de sel am- 
moniac. 

+LAnrATION, s. f. prononciation de doubles L sans 
nécessité. * e/ Lambdacisine. er. Ilama. 

Lawa, s. M. nou des prêtres lartares. * vor. Paco. 
Lahma. Lhatna. Glama. Liama, ». 

LamaxaGe, 5.2. 'avail, pilotage des Jamaneurs; * 
Pilotage des ports. n.. 

TlamanDA, $. M. roi-des-<crpents, superbe serpent 
de Java, 

Lamaxeur où Locmay, s. m. jilote-côtier qui con- 
tait l'entrée d'un port, y dirige les vaisseaux. (Zoman, 
guide, celtiq.) 

Lastaniix, s. me. | ours de mer; [animal amphihie, 
matniifere; espèce de phoque à pattes de derriere peu 
distinctes, * où -men-, v, A. 

Eamparois, e, adj. de Lamballe. ne. 

Lamboine, adj. (suture —) du crâne. c. €. co. 
Lambo-. (Lambda (A) L, cidos, forme. gr.) 

LAMBEAU, 5, mm, Segmen. morceau, pitee d'une 
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étoffe où de chair déchirée; (fg.) fragment décrit”, 
de biens, ete, * —s, p{ pau velue du bois du cerf. n. 
1 On nous revend l'Encyclopédie, les in-folios, les 
viens bouquins per lambeaux. 

Lauurr, s.m, Limbus. t. de blason, sorte de brisure 
des pninés. 

Lammn, ©, Lentus, (famil) qui agit lentement, 
qui lambine. 

Lammxner, %. ». Muginari. agir lentement. 
Lammis, s. m. gros coquillage, buccin d'Amé- 
rique. = 

Lavnounpr, s. f Tivillum. piece de bois pour 
appui de parquet, de plancher; piece aux entailles 
d'une poutre et qui porte les sclives ; pierre tendre, 
calcaire. 

Lamonrourxs, s. mm, pl. t. de blas. ornements qui 
pendent du casque autour de léeu. * (e4.) rubans qui 
servaient à atlacher Je chaperon sur le casque, au ci- 
iier; bandes au has de la cuirasse, où tonnclle. 

Lammnis, s. m. Lacunar. revêtement | des murs, | 
des planchers d'en haut, du dessous du toit, en me- 
uuiscrie, | en maçonnerie, en marbre, ete. | (— 
doré); (ffg.) cèleste —, le ciel. ? (4mbrices, lattes, 
lat.; lampros, brillant. gr.) * Les patriarches croyaicit 
la Divinite partout; toute la terre était leur temple, 
la voûte céleste en était le lambris. [De Jaucourt.| 

LamEnissAGE, s. mn, ouvrage de celui qui a lam- 
brissé. 

Lanprisser, ®. a. -s6, €, p. Lacunare. revëlir de 
lambris ; faire un lambris. 

Lawonueue, Lambrnsque, s. { Labrusca. sorte de 
vigne sauvage d'Amérique, | de tous pays, | son fruit. 
* Achut. 

YLanbacisme, 5.2. vo). Lallation.#, f. 

Lane, s. f. Lamina. {able de métal fort mince; fer 
d'un outil tranchant, d'une épée ( boune — fine, 
mince, pesante); t. de mer, houle, flat, vague; t. de 
bot, partie du pélale entre le Himbe et l'onglet ; * (J4g., 
Jamil.) bonne —, celui qui manie bien Fepée : fine 
—, femme fine et ruste. v. —, cinquant; t. d'arts et 
mét, €. * pierre du Llombean. |Clotilde.] 

LaMF, adj. m. x, | dans lequel on à emplayé des 
lames d’or et d'argeul, 5. 

+LamuLré, €, adj. composé de lames; feuilleté. 
+LanerLzeux, -se, adj. garni de lames, t. de bol. 
JLAMELLICONNES, s. m, pl. ou Petalucères, scara- 
bées, insectes à antennes en lames. 

Lamentraure, adj. 2 9. -bilis. déplorable (accident 
—), douloureux, qui excite la pitié, | lus Jarmes; | 
(paroles —). (s722.) 

LaxenTanLemenT, ad, -tabiliter. d'un ton lamen- 
table (raconter —\. * (äurles7.) 

LAMEXTATION, s. J. -tio. plainte avee gémissements 
et cris. | —5, pl. cris plainüifs; poème de Jérémie sur 
la ruine future de Jérusalem. (572.) 

LamENTEn, %. @ 1, ©, p. -lari. | plaindre; | de- 
plorer; regretter avec plaintes | et larmes (— Ja 
mort, la ruine de... wi.); se dit absol. pleurer et —; * 
chanter d'un ton Jamentable [Boileau]; (se —), v. 
pers. se plaindre, déplorer son malheur. 

Lamie, s. f -mia. | requin énorme, | monstre fa- 
buleux. | —s, 5. f pl. démons sous la figure de belles 
femmes ; * insecte L l'espèce des capricorues, à corse- 
jet arme d’épines. (Laimos, gosier. gr.) Une révolu- 
tion est une lamic qui dévore ses enfants. | Pytha- 
gorc.] 

JLauien o4 Lamion, s. ». Lamium, plante labice. 

Lamiens, #, 22. pl. ouvriers qui font des lames ; +. 
* sing. A. 

LAMINAGE, 5. . action de laminer, 
+Lamincouar, s. #7, arbre de la Guiane, à bois perce 
à jour. 

Lamixer , ®. a. -uê, 6, p. donner à une lame de mé- 
tal une Cpaisseur uuiforme, 

LAMINEUR , 5, m. qui lamine les métaux. 

JasinorR, s. m. machine, | cylindres | pour la- 
miner. 

+Lamiononxres, s. f pl. dents fossiles de lamie; 
langue de serpent; glossopétres. (— , odous, dent. gr.) 

LaniQue , adj. 2 g, {eulte—) du grand Lama. 
[Paw:.] 

=LantsmE, s. m. religion des Lamas. 

LawraDaire, s. m. instrument pour soutenir les 
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lampes; t. d'ant. officier qui portait les lampes devant 
l'empereur, ele. (Lempas, flambeau. er.) 

TLAMPADATION , s. f. question en brülantiles jarrets 
avec des lampes. 

JLAMPALÉDROMIE, 5. { Course en portant un flam- 
beau, où le vainqueur devait arriver au but sans eue 
le sien se fût éteint. (—, drorros, course, gr) 

LAMPADEAS, S. f. aldcharan , belle Gtoile de l'œil eu 
taureau. (—, comète flambuyante. /ar.) 

LamPaDisres, s. M. Jl. CEUX qui s'exercaient à la 
course des flambeaux en Gréce. 

+ LamPADOMANGIE , 5. f. divination per l'inspection 
de la flamme d’une lampe. (Lampas , flanlean, man- 
leia, divination. gr.) 

Lamrapornone, s, #4. qui portailles lanipes dans Jes 
cérémonies en Gréce. (—, phérô, je porte. sr.) 

Lamranoruontes, s. fl. fêtes nocturnes de Mi- 
nerve, Prométhée et Vulcain, où l'on saciÿfiait à la 
lueur des flambeaux. * &. €. co. * -0, sing. AT: 

TLamranre, adj. f. (huile —), chaire, purifite. 

+Lamranetntes, # f. pl. espèce de camelol. 

Lampas, s. 27. Clolle épaisse de soie; | cnflure an 
palais du cheval; * le palais [La Montaine.]; * le dedans 
de la bouche (humecter le—, boire: pop.) * où Feve, 
s. f. Lampasse. an. * mieuc Liapas. 

Lamvassé, e, adj. t. de blas. dont la langue sort. 
+Lamrasses, s, f. pl loiles peintes des Indes. 

Lamwre, s. f Lucerna, vase pour mettre de l'huile 
et une méche pour éclairer 7, —s, pl étamines de 
laine, ces lines. ». (Lamp6, je luis. grec.) * Un flam- 
beau nouvellement allume éclaire mieux qu'une lampe 
antique. 

Lanrér, s. f (popul.) grand verre de viu. 

Lamrer, ®. @. -pé, €, p. boire avidement-des jani- 
pées. (povul.) 

Lamrenon, s. m. Alreolus. bec d'une lampe. 
languette, petit canal qui contient la méche, 
-pron, v. 

HLamrerte, s. ff uielle des Dlés, 

Lamriow , 5.0. JLucernula. | petit godet de terre, 
de fer blanc ou de verre pour iluminer 1; | sorte de 
petile lampe, 1 Que le membre d'une acaderie ne soit 
pas comme le lampion que l'on ne distingue plus «lens 
une illumination. 

LamPIONER , %, @ -DC,e, p. garnir de lampious. 
+Lamrons, 5. m. pl. chansons à boire. (impératif de 
lamper. 

TLamrorte, s. f. bredin. 
+LamrourDe, <, f. Xanthium.xo7. Glouteron, s. re. 
TLameresse, s. f nappe à lamproics, du genre des 
demi-folles. 

FLamPReTTE-DÉCUIREE, s, f. fleur | de la primevère; 
— divique, wo): Lychuis. 

LaAMPRILILON , s.m. serpent d'eau. 

Lamrroix, s. f. Petromizon. sorte d'aiguille de 
mer; eyclostome, où Petromyzon, suceur, (Lambere, 
suecr, petras, les pierres. lat; Lampros, clair. gr.) 

JLasrrommonE, £, m2, néophyte vêtu de blanc, (— 
phéro, je porte. gr.) 

Lamrroyon, s. ». pelite lamproie. *-prillou, x. 
Lamprsaxe, s, f. -ana. herbe aux mamelles, chico- 

rée de Zanthe, plante pour les mamelles uicérées; ra- 
fraichissaute, émolMieute, laxative; guérit la vale. 
*Lanrrèmes, s. f. pl. fêtes de Bacchus après les 
vendanges. (Lampter, flambeau. or.) 

LAMPUnGE, $. m, poisson du genre du coryphène. 
*-puge. 
+LAMPYRES, sm. pl. pris. culéoptéres, apalyires 
ou mollipennes, vers luisants. (Lampe, je brille. gr.) 

Lance, s. f. cer. avmie d'hast à long mazche et 
fer pointu, | ce qui en a la forme; | baton de dra- 
peau; seldai armé d'une lance; “instrument de chi- 
rurgie pour la fistule lacrymale; (#.) outil de stuca- 
teur; méêtéore ignè; nasse cylindrique; ips{rument 
pour mettre la charge dans l'ame du canon; (ai.) n. 
(fig, famil.) rompre des —s, pour défendre quel- 
qu'un : rompre UDC — ; disputer; baisser la =, fic. 
chir, se relâcher, reconnaître son infévicrité. 

 TARUEREES s. f. plante. 0, Lanchitis. * -celée. r. 

LANGEOTAIRE, &. (feuille —), en fer de lance, 

comme celle du laurier. 


FLANOIOEE , e, ad}, 2 g. qui imite un fer de lance 
(feuille —). 
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Lancer, 9. a. -c@,e, p. darder, jeter avec roidenr 
{— un trait) ï; & de mer, mettre un vaisseau à l'eau 
en le laissant couler; présenter le cap tantôt sur tri- 
bord, tantôt sur bäbord; t. de chasse, attaquer ; faire 
partir le cerf. * s. m. être, se trouver au — [La 
Chausste.]; (— des pierres, la foudre, /£g- des re- 
gards, des traits); (se —), +. pers. se jeter avec impé- 
luosité sur. . prun, ère, pouvoir être lancé. (s1r.) 
: L'opinion n'est qu'un nuage, un tourbillon, mais 
sonvent il lance la foudre. 

+Laxceren, à. @, frapper avec la lance. (25. 

ÆLANCETIEN, s. m. étui à lancettes. “-celticr. v. 

Lancer, s. f. Scelpellum. instrument de chirurgie 
pour saigncr; couteau de boucher. 8. *-ete. r. 

Lancet, s. mr. "-cis, pierre d'une croisée plus lon- 
sue que le pied qu'elle borde. ar. pierres en pare- 
ment. c. 

Lancer, sm. Lancearius, cavalier arme d'une 
lance; * celni qui fait des lances. 

JLanctère, s. f abée. 

Lascrxanr, €, adj. (douleur —), qui se fait sentir 
par élaucements, à. v. 

lancis, s. m». action de tuer, de battre une femme 
enceinte. (v£) 

Laxcoïn, s.m», pale de moulin qui arrête l'eau. r.G.c. 

+Lanconnien, s. mr. engin de piseur. 

+LANCON, s.m. poisson de mer. 

“Lanbas, sm. arbre, palmier des Moluques, sagou, 
tres utile. 

TLaxnau, * Landelet, s. m. espèce de voiture. 

LANDE, s. f. lerres couvertes de bruyéres, de gc- 
nèts, | de plantes aromatiques. * —s, p. (fig.) en- 
droits sces et ennuyeux d’un ouvrage (— de la mêta- 
physique); * & de mer, — de hune, ferrure de fer, 
caps de-mouton, (sy.) 

LawnorAve, s. m. litre; juge d’un pays, en Alle- 
maune. * f -vine. c. c. (Land, terre, sraff, juge. allem. 

LaNDGRAvIAT, 5, in, Ctat d'un landgrave. 

Laxpr, s. m. foire de Saint-Denis; t de collège, 
jour de congé; * honoraire de professeur. co. &. (x1.) 
“dit. À. v. 

Laxnte, s. ft. d'anatom. 8. 

Janvier, s, m2. gros chenêt de cuisine, en fer. 

Laxnaeux, 5.1. infirme. v. * f-se.n.*-rin. 

‘Laxpsrourue, s. f. levée en masse en Allemagne. 
lanpwer, s. f garde nationale, citoyens armés en 
Allemagne. 

LANERET, & me. mâle du lanier, espece de faucon. 

“+£Laner, s. m.truble mouté commeunc raquette. 


LAN. 


+Laneounen (se), v. pers. exprimer sa langueur, 
son martyr d'amour. [Sauvigny.] 

LaxcoureusemexT, ado. -vuidé. (regarder — ) 
d'une maniere largoureuse. 

Laxcoureux, -se, adj. -guens. en langueur, qui 
marque de la langueur (homme, air, ton, regards —). 

TLascourre (se), #, pers. se lamenter, (z.) 
Lancausre, s. f. Locusta. écrevisse de mer; | crus- 
tacée à antennes; | sorte de sautcrelle. 
YLaxcousriëre, s. f. filet pour les langoustes. * ». 
Langoustier. 
Lancour, s. m. manioc, liane. 
+LanGrasex, sm. pié-gricche d'Afrique. 

Laxerexes, s.m. l'une des taches de la lune. c. 

+Laxcnors, e, s. et adj. de Langres. rn. 

LanGuË, ©, adj. t. de blas. dont la langue sort et 
est d’un autre émail que le corps. 

Lawcur, s. f. Lingua. partie charnue, mobile dans 
la bouche, organe du gout, de la parole | et de la 
voix (grosse, petite — courte, mince, épaisse, en- 
fée, fourchue, sèche, etc.) 1; * —, ce qui en a la 
forme, t. d'arts; | idiume, langage d'une nation 2 
(— ancienne, moderue, vivante; morte, du nord, 
etc); mots qu’elle emploie pour s'exprimer (belle 
— française, claire, riche, pauvre, barbare, expres- 
sive, sonore, muetle, sourde; —-mèêre; savoir, ap- 
prendre, étudier, oublier, parler, entendre, enrichir, 
appauvrir, * grossir, enfler une — de mots nou- 
veaux, la délayer dans le néolugisme, l'aflaiblir, 
cte.); * —, langage en général}, lout ce qui sert à 
faire entendre, à transucttre les pensces, les senti- 
ments, les gestes, les mouvements, les regards, les 
symboles, les allegories, etc. ; ct ce que la langue, 
le langage pcignent, expriment (les penites, les 
idées , les images, les sentiments, les opinions, les 
systèmes , les principes, etc.) {; se die des êtres 
moraux 04 hersonnifiés (la — ou le langage, plus 
usité, de la religion, de la raison, du cœur, des pas- 
sions, de l'honneur, de la vertu, du crime, ete. , ete.); 
nation. (/ig., famil.) — dorée, qui sait séduire , per- 
suader : mauvaise —, médisant: coup de —, mé- 
disance ; prendre —, s'informer de l’état des choses, 
des affaires. — de terre , terre langue ct étroite. * 
— mére, dout sont dérivés des idiomes [Voltaire.]; 
— vivante, parlée. — morte, ancienne. —, cassure 
de verre; portion de terre; ©, d'arts et mût., | tout 
ce qui a la forinc de langue | — de bouc, s. f vi- 
périne, plante. * -e-de-b-. c. — de cerf, s. { — de 
bœuf, scolopendre vulgaire, plante de l'ordre des 
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JANGaGe, s. m. Sermo. | idiome d'inspeyple belougères, contre les obstructions, les hypocondres | 


|discours; style; manière de parler (bear, Houé man: 
vais — figure, orné, barbare, naïf, trivial; entendre, 
parler le, un — iuintellisible, ete); (fg.) | manicre 
de s'exprimer; | ce qui fait connaitre la pensée 2; les 
gestes, les regards, l'attitude; * tout ce qui exprime 
le sentiment, rend les images; tout ce qui sert à se 
faire comprendre, à communiquer l'idée 3, le senti- 
ment, la sensation, la véritable expression (— du cœur, 
du gèuie, de l'esprit, de la raison; — des yeux, des 
arts, de la poësie, de la nature: se dit er mal, de la 
perlidie, etc.); voix, cri, chant des animaux ; * ma- 
nière de s'exprimer en général [La Bruÿcre.] ; * ma- 
nière de parler de quelque chose (— respectneux, in- 
déeent, insolent); “ — de l'art, tous les moyens qu'il 
emploie pour faire impression. (sy#.) * Tous les hom- 
mes de talent cherchent un langage afin de ne pas mou- 
rir avant d'avoir fait part de leur ame à leurs conci- 
toyens. [Mad. de Stael.] ? Le langage Ze plus parfait est 
celui qui exprime le plus de choses avec le moins de 
signes. | 3 Le langage de la passion est la sublime et 
véritable éloquence. [Mad. du Delfand.] 22 faut l'habi- 
tucle die monde. pour distinguer le langage de l'affabi- 
lité de celui de la bienveillance. 3 
+Lavcan, s. m. espêce de brigantin ; senau-brick: 
JLaxcar», Langart, s.m. (ei.) grand parleur. [Marot:] 
Lance, s. mm. Fascia. étoffe dont on enveloppe les 
cufants en maillot (beaux —s fins); p£ plus usite. 
—s$, pl. drap pour separer les cartous, lerine de 
Papetier. 2. 
TLaNësLorre, s. f. machine pour triturer l'or. 
TLaNGrr, s. m, dilanthus. jilaute de la fainil!e des 
balsamicrs, 


FLANGON ,%5, mm, espèce d’espadon. 


et les convulsions. * -c-de-b-. &. — de chien, s. f. 
cynoglosse , plante incrassante, rafraïchissante ct 
adoucissante. * -e-de-chien. «. — de serpent, s. m. 
glossopftre, dent de poisson pétrifiée ; ophioglosse, 
plante vulnéraire; contre les hernies. * — de terre, 
longue piéce de terre, presque toute entourée d'eau, 
dans d’autres terres. * -e-de-t-., ete. * Dans une ville 
libre, la langue et l'esprit doivent être libres. [Tibere.] 
Celui-la est deux fois grand qui, ayant toutes les per- 
fections, n'a pas de langue pour en parler. [Gractan.] 
2 La langue est l'arme La plus sûre pour établir une 
domination durable, et les grands écrivains sont de 
vrais conquérants. 3 La musique est La langue des 
dieu. Celui qui parle la langue du cœur, n'est pas 
entendu si facilement que celui qui parle la langue de 
l'intérêt. 4 Les partis opposés ne parlent pras la même 
laugue. = Les langues du midi sont filles de la joie ; et 
les langues du nord, du besoin. [J.-T. Rousseau.] 

+£axeusvocrex, €, adj. ct s. Occitanus. du Lan- 
gucdoc. 

LANGUETTE, s. f. Linyula. pelite langue, sa forme, 
pointe ; plaque mobile d’une flûte, ete.; mur entre 
deux cheminées élevées ; bord d'un ais emmenuisé: 
pftite saillie pour l'essai, t. d’orfêvre, t. d'arts et mét. 
cloison ; *“ poisson du genre du pleuronecte ; famille 
de ficoïdes. n. * Languele. r.*—s, 7:/. séparations en 
plâtre, briques, ete., des tuyaux de cheminées. 

LaxGueur , s, f. Lanouor. ahattement; ennni; 
peine d'esprit; état de celui, (ég.) de ce qui languit 
(grande, martelle —; tomber. être en —; mourir 
de —) #5 * disposition au relâchement, an repos. 
[ Descartes. ] 1Les richesses désœusrées font tomber 
dans les langucurs de l'ennui, La langueur es! sou 
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vent plus penible que la douleur, = parce qu'elle n'a 
point d'intervalles. 

LANGUEYAGE, s. m. visite de la langue du porc. r. 

LaxGüEeyer, 2.4. -yé, e, p. (uu cochon), visiter sa 
langue pour voir s'il est ladre. 

LANGUKYEUR , 5. M. Qui langueye les porcs. 

TawGuten, s. mn. langue et gorge du porc fumées. 

laneuine, adj, 2 g. -guidus, languissant , faible 
(expression —). [Sully.] || -sinde. 

LaxGutr, v. 2. -guere, Elre consumé peu à peu 
par une maladie qui abat, (/fg.) par une passion, 
l'ennui, les désirs, l'amour, * se dit absol. (il lan- 
guit); | dépérir; souffrir un supplice lent (— de 
faim, de soif, d'amour, * d'ambilion, ete.) *; trai- 
ner en langueur, | en longueur 23 | (Jig.) se dit 
de l'esprit, du style, | d'un récit, d'un discours, ete., 
| être froid, traïnanl, languissant ; * pris absolum., 
soupirer pour une femme. |Racine.] || -güirr. : Z'am- 
bitieux et l'avare Vanguissent dans une crtrême pau- 
vreté. [La Bruyère. amphibol.] 7 Le jugement Vansuit 
sans l'imagination ; clle s'égare sans le Jugement. 
[Sheflietd.] 

LaxeuissamenT, ad. -guidë. d'une manière lan- 
guissante. * -ament. nr. 

LaxGuissanr, ©, adj. -giidus. qui languit; plein 
de langpeur ; faible (homme, discours, regard —), 
qui marque la faiblesse ou l'amour ; (/£r.) (style —) 
| qui n'a rien de vif, d'anime, sans chaleur, sans 
mouvement ; “ passionné, amoureux. [St-Évremont. 
Scudéry.] (sy».) 

+laniaine, adj. (dents —) longues et pointues qui 
déchirent. (Laniare, déchirer. lat.) 

Laxice, ad. f. (bourre — ) qui provieut de x 
laine. 

Laxien, s. m, Accipiter. fenielle du laneret. 

LaniËne, s. f. Lorum, courroie longue et étroite. 
“ere ne 

Lanirëre, adj. 2 gr. Laniger. qui porte de Ja laine 
(animal, plante —). *-fcre. r. (Lanos, laine, phéro, 
je porte. gr.) 

LaniGEre, adj. 2 9. t. de bot. laincux. 
+Lanize, s. f. étolle de laine de Flandre 

Taxisre, s. m. celui qui forinait, achetait où ven- 
dait des gladiateurs. (Zanista. lat.) 

TLanquenne, s. f: pros bourrelet de peau qui aide 
à nager. 

FLANQUETIR, s. f. Aizoon. plantes qui ont rapport 
aux pourpiers. 

Lans, s, ». Fmbardée, s. f mouvement qui écarte 
le vaisseau de sa route; * élan. 

Lansquener, s.m. jeu de cartes; fanlassin alle- 
mand. (æi.) 

Lanten ou Len-. v. a. 6, €, p. t. de chaudronnier, 
orner avec le marteau. RG. 

Lantenxe, s. f. Laterna. boile trausparente pour 
renfermer une lumicre !, | tout ce qui en a la forme 
] (grasse, petite — ronde, carrée; tourelle ouverte, tri- 
bune grillée : t, d'arts, pignon; petite roue formée de 
fuscaux ; dévidoir. — magique, sorte d'optique qui 
porte sur un plan extérieur les objets peints sur le 
verre 2, * — coquille, | o# cuiller, | instrument pour 
charger le canon. — sourde, (fig) dont la lumicre 
est cachée 3. n. —s, p/. fadaises, contes, imperti- 
neuces (conter des —s); * (peu usité.) roy. Lanter- 
neries. v, 1 Le sceptique est un élourdi qui reparde 
avec une lanterne st les étoiles brillent, 2 Le monde 
est une lanterne magique; le Temps qui la montre 
ne cesse de crier : « Parais ! disparais ! » | Une révo- 
lution peut tenir lieu de la lanieruc de Diogène. 
[Mad. Aulaire.] 32e flambeau de l'hyaien n'est qu'une 
lanterne sourde. TRichardson.] - 

LanTennest, s. m1, t. de salines, petite chaussée 
roy. Lanternerie. c. 

LANTERNER, va. -n8, C, P. (fais) importuner 
par des fadaises; ajourner et amuser par de vaines 
paroles (— quelqu'un pendant long-temps ); tenir 
des discours impertinents, en importuner quelqu'un 
—, v.n. &tre irrésolu; perdre un temps précieux, 
une occasion favorable par des lenteurs, des délais 
(s'amuser à —, ne faire que —); * vétiller. 

Lasrensenrte. s. f: (/arnil.) ivrésolution ; difficulté 
futile; fadaise, discours frivole. 

Laxrensien, -Cre, s. | qui fait et vend des lau- 


LAQ. 
ternes; (fg., famil.) irrésolu, avec qui on ne pent 
rien terminer; fläneur; diseur de fadaises. —, 5. mn. 
qui allame les lanternes publiques. * f -ere. n. 
TLANTERNINE , 5. f. monnaic d'argent de Florence. 

LANTERNISTES, s. m. pl. acadéwicicus de Tou- 
louse. n. 

TLANTERNON , s. m. sorte de coupole. 

LanTironnaGe,s.m. action de lantiponner; discours 
frivole et importun. (inus.) * -onage. r. 

Lanrironxen, 2. 1. (popul. * inusité.) tenir des 
discours frivoles, inutiles, importuns. * -oner, R. 

Lanrune, s. ft. de chaud. action de lanter. r.c- 

Laxrunru, ado. (répondre), qui marque le refus 
avec mépris. —, s. m. t. de jeu de cartes. *-relu, re- 
frain de chanson. v. 

Lanueneux , -se, adj. -nosus. couvert de poils o4 
de duvet (plante, fruit — ). * laineux. ( Lachné , 
duvet. or.) a 

Laxusune, s. f: picee de plomb sur les amortisse- 
meuls. À. G. 6. * ou Basque. ». 

Laxzant, s. m. animal d'Afrique redouté du lion. r. 
TLaoërante, s. f influence du bas-peuple. (Zaos, 
peuple, fratos, force. gr.) 

Laonais, ©, adj. el s. de Laon. n.*-nois. ac. || laônêt. 
TLaosinacre, s. m. officier de l’église grecque, qui 
convoque le peuple. (—, ago, je rassemble. gr.) 
TLararQCELE , s. f. hernie abdominale. 

LaratTux, s. 7». où l'arelle, plante purgative. *07. 
Patience. * -thum, -te. r. 6. (Lapatt6, j'évacue. gr.) 

Laver, ®, 2, Lambere. boire en. ürant l’eau avec 
la langue | courbée, comme fout les chiens. : (Zap- 
tein. pr.) : Le chien du Nil lape en courant, de crainte 
da crocodile ; fais de même dans la coupe des plai- 
sirs. [Pythagore.] 

Larereau, s. m, Cuniculus. jeune lapin. 

Larrpatre, s. m. qui taille, vend des picrres pré- 
cieuses; —, adj. (siyÿle —) des inscriptions sur le 
marbre, les mélaux, ete. 

LaPrwaTION, 5. f. -lio. supplice en lapidant; | ac- 
tion de lapider ; figure qui la représente. c. 

Lartben, v. 4. -dé, €, p. -dare. assommer (— 
quelqu'un) à coups de pierres; (/f9., famil.) s'élever 
plusieurs avec véhémence contre quelqu'un. 

Lariniricarion , s. f. formation des pierres. * con- 
version en pierre. 

+Larinirien, #, à -6, ©, p. pètrificr. au propre. * 
(se —), ». pers. ; 

LatipiFIQUE, adj. 2 g. (suc —) propre à former 
les pierres. 

ŸLarirro, s. m. gravier de larve. 

Lars, s. ». Cuniculus. quadrupede herbivore, à 
poil gris-roux. “-ne, s. { Cunicula. femelle du lapin 
(gros, petit, ban — gras, blanc, noir). * { (popul.) 
femme trés-féconde. ar. à. 

+Larsé, s. mm. bois de Cayenne rouge ou jonquille. 

Laris, s. m. — lazuli, pierre précieuse bleue, 
veinée d'or, opaque; |stalactile, mélange de maticres 
sitreuses et de substances calcaires. || -picë. 

TLARLYSIE , S. f. Laplysia. mollusque céphale, || -zi. 

Larnaupe, s. f. robe de peau de renne. 

Laron, -ne, s. el «dj. de Taponie.* f-one.n. 

SLarrbrier, 5.2. Triumfetta, plante de la famille 
du tilleul. 

Lars, adj. tombé: laps ct relaps, apostal.* lapse. 
6 — (de temps), s. ”. écoulement, espace de 
temps. || lapse. 

Laos. voy. Lacs. &. (Zaqueus, filet. lat.) 

TaQuats, 5. m. Pedisequus. valet de livrée, | de 
pied (grand, petit — fripon) +. || -Két. 1 Za corrup- 
tion des mœurs se communique des grands aux petits 
par les laquaïs. 17 a telles circonstances qui donnent 
pour maïles des hommes dont on ne voudrait pas 
pour laquais. 

Taquz, s. f. Lacca. gomme | ou cire préparée 
par des fourmis aux Indes occidentaless couleur faite 
d'üs desséchès en poudre ct colorée avec la coche- 
tille, * ahmmine colorée. —, s. m. beau vernis de 
E 1e; meubles; vases qui en sont revëtus; pâtes 
colorées des végétaux. ». * Lacque. 6. || laké. 

LaqQuéarre, 5. mn. athlète armé d’un lacet et d'un 
Poignard. c. c. 

Laquerre, pronom relatif, féminin, qui rappelle, 
désivne, interroge * l'être. || Kèlë. * Tous Ls sages 


LAR. 


conviennent qu'il faut une religion ; ils ne disputent 
que pour savoir laquelle. 


LaQUETON, s. m. diminutif de laquais. À. 1. v. 
LanatRe, s. z». chapelle dédiée aux dieux lares, 


* dans laquelle on les plaçait. 


Lancis, s. ». Furtum. | vol; | action de dérober; 


chose volée; * (/£e.) plagiat; (faire, commettre, re- 
celer un grand —). 


LanD, s. ». Lardum, graisse du marsouin, du 


porc, de la baleine , etc., entre la peau et la chair 
(bon, mauvais — frais, rance). 


Lanpace, s. m. droit sur le lard. v. 
Lanper, v. a. -de, e, p. mettre des lardous; 


(fige Jam.) surcharger (— un texte de citations, etc); 
percer de coups; piquer, * lancer des lardons. 


LanDter, 5. m2, (ur) Lardorium. +. 
FLanDirE, s. f. -tes. pierre qui ressemble à un mor- 


ceau de petit sale entrelardé. 


Lanporre, s. f. instrument pour larder la viande; 


* fer en forme de —, au bout des pilotis. 


LarDON, s. ». morceau, aiguillette de lard; (fe. 


famil.) mot piquant; Aeuleus. * serpentean; picee 
qui remplit; 8. supplément à un journal (peu usit.); 


feuilleton de journal. ax. 
+<LARDONNER, %. 4. Couper, lailler; pincer; (/üg., 


famnil.) lancer des lardons, etc. 


+Larours, s. f. défaut dans le drap à fils entrelaces. 

Lanenren,s.m. rebord d'un châssis pour écarter l'eau. 

Lanes, s. m. pl. -res. * et sing. . a. &. dicux do- 
mestiques; (poét.) maison. (sy. 

Lance, adj. 2 ÿ. -gus. qui a de la largeur (corps, 
espace — ); (homme —}), libéral (fœmil); t. de 
peiature (trait, tte. —); (Jig.) grand, l'opposé de 
mesquin , | de maigre, de sec; * (couscicnce, opi- 
nion —), relächée [Pascal.] ; —, s. m. largeur, (au 
—), adv. spacicusement, à l'aise; (/ég.) dans l'ai- 
sance ; en haute mer (ètre au —); (/g.) prendre le 
— , s'enfuir. “ —, espace eulre la terre ct le vais- 
sean; son éloignement de Ja côte; pleine mer. —s 
doigts (le), lézard. — queue (le), s. ». scrpent. 
* large de loi. 6. voy. Largesse. 

LancemenT, adv. Larpiter. abondarament, autant 
et plus qu'il ne faut; | au large ; | d'une manicre 
large, & d'arts (payer, boire, peindre —). 

lancer, ®. #. t. de manège, aller large, gagner 
du terrain en s'éloignant du centre de là volte, cl 
traçaut un grand rond, 

LarGrsse, s. f. Largitio. libéralité ; distributions , 
dons d'argent, etc. . — de loi. s. f t. de monnaie, 
ce qui excede le tilre ordonné, c. 1 L'homme économe 
seul peut faire de grandes lavsesses. [De Théis.] 

Lanceur, s. f{ Latitudo. dimension en large, d'un 
côté à l’autre, 

+LanGnexTo , adv. moins lentement que largo. 

Lanco, adv. t, de musique, indiquant un mourve- 
ment tres-lent. s. m7. (—. ital.) 

Laroue , adj. et 2, m. la haute mer. * (vent —) qui 
s'écarle d'un quart de la route. (à la—), ace. loin du 
bord ou des autres vaisseaux. 

LanGuen, 2, a. -guê, ©, p. lacher une manœuvre, 
filer le cordage; * porter plein et arriver; changer 
la route du plus près an vent larguc: se désassem- 
bler; (/£g., famil.) ajouter, continuer , donner du- 
xantage. 

LaR1GOT, s. m. flagcolet, jeu de l'orgue: boire à 
(lire —), excessivement. 

LaniN, s. 7», monnaie de l'erse. n. 

Larix, s. mm. arbre résineux. vo, Méleze. 

LanME, s. f. Lacryma. goulte d'eau qui sort de 
Pœil; son image; | goutte d'un liquide, d'une li- 
queur; | —s, pleurs. (/£g.) pl * s'abreuver de —, 
se livrer à une grande douleur ; (—s abondantes, 
atmeres, intarrissables 2, * hypocrites 3°; fondre en 
—s, pleurer abondamment; répandre, verser des 
—s$ ; être en —s; pleurer à chaudes —s, famil., 


adv. pleurer beaucoup; * —5 uiaises [Moliérce.]; 
—$s de sang [ Vaugelas.]; — de crocodile, versées 
par hypocrisie; — goutte, suc qui découle d'une 


plante; * — batasique, gontte de verre fondu tombée 
dans l'eau; — marine, animal aquatique en forme de 
larme de verre; — de Job, s. { plante arundinacte; 
où mange à la Chine sa graine farineuse; —s de cerf, 
sont supposés médicinales. (syn.) * Les larmes de 


DAS. 4o3 


la pitié ne viennent pas de la matière ; elles ont leur 
source dans le ciel. | 2 Méyagez les larmes de vos 
enfants, afin qu'ils puissent en répandre sur voire 
tombe. [l'ythagore.] 1 Ja des larmes qui nous trom- 
pent souvent HOUuSs-rnémes, après avoir trompé les 
autres. [Larochefoucauld.] 

Lanmerte, s. f petite larme, y. (famil., peu usite.) 

Larwien, 5. 2. Corona. saillie hors de l'aplomb 
pour écarter l'eau du mar; saillie de la corniche; 
lareuier. 

Lanmières; s. f pl. feutes au-dessous des yeux du 
cerf, d’où découlent ses larines ox une liqueur jaune, 
*“-micres. n. * -miers. ». PL. 

Lanmiens, 5. m7. pl, (CMpEs des chevaux, 
lance, s. f Coix. larme de Job. , 
“ÆLAnMoteMENT, s. m. Lacrymalus. écoulement in- 

volontaire des larmes; pleurs. *-moim-. v. 

LarmoyaxT,e, «dj. Lacrymabundus. qui fand en 
larmes ; qui fait verser des larmes de douleur; ? (co- 
mique —). * (culte —), [Paw.] 

Lanmoyer, v. ». Lacrymart. pleurer, YCYser des 
larmes de douleur r. ( famil.) 1 L'hypocrite larmoïe. 

HLaanis, sm. (vi) champ inclte. e 

Lannox,-nesse, s. Fur, qui vole furlivement (fin, 
sublil — adrait). * Läron, Läronesse. r. —, sm. pli 
de feuillet qui n’a pas été rogné; * morcean de pa- 
pier détaché qui couvre la feuille, reçoit l'impres- 
sion et se détache. (57».) 

LanRONNEAT, 5. 77, jivtit larron qui ne vole que 
des bagatelles. “ Läroncau. n. * (éats,) 

Lanus , 5. m. aiseau employé en médecine, r. 

Lanves, s. m. pl. Larva. t. d'anliq. génies mal- 
faisants. —, s. f. pl. ames crrautes des méchants: 
dépouille d’un insecte; premier tlat de linsccte sor- 
tant de l'œuf, avant qu'il devicnne ailé. ». 

larve, ©, Laryngien, -ne, adj. du larynx. 
(Larugr, larynx. gr.) 
+Lanyncorocie, s. f lraité sur le larynx: (=: /- 
gos, discours. gr.) À | 

LanyneoTomie, s. f. incision à la trachéc-artêre. 
*-tho-. 27. Brouchotomie. (—, tomé, incision. 97.) 

Lanxsx, s. m. partie supérioure de la trachée-ar- 
tère. * nœud de la gorge; ponune d'Adam. 

Las! interjection plaintive. hülas! (vi. 

Las, -se, adj. sus. fatigue, digoñté, ennuyé à 
l'excès ( personne , esprit — de travail, ow d’avoir 
travaillé) *; * se dit des personnes. (je suis las de 
cet homme) 2; (prov.) de guerre lasse, de Jassitude ; 
las d'aller (homme); —, s. ». outil de batteur d'or : 
ou Lassicu; s.m. endroit de la grange où l’on entasse 
les gerbes, n. * Läs, Lâsse. R. 1 Quand nous sommes 
las d'aimer, nous sommes bien aises qu'on nous de- 
vienne infidèle, pour nous dégager de notre fidélité. 
[Larochefoucauld.] 2 Celui qui est las de la vie, l'est 
encore plus de lui-même. 

Lascrr,-ive, æfÿ. -êvus, fort enclin à la luxure : + 
de l'amour. x. rex. qui y porte (animal, geste, vers, 
image; pensée —) :; (Lacessere, provoquer. lat.) 
(syn.) * L'amant ou le mari d'une femme lascive, ne 
révent pas s'ils croient, avec Pascal, qu'ils ont tou- 

Jours un abyme auvrès d'eux. 

Lascrvenexr, adr, Libidinosè. d'une maniére lascive. 

LasciverE, s. f via, forte inclination à la lu- 
xure; ce qui ÿ porte. (s)n.) 

+Lasen, s. ». plante hystérique, vulnéraire, ear- 
minative ct antidote. * Lazer. nn. . 

LasenriTium, s. m. plante ombellifére, vivace, 
alexipharmaque, incisive, vulnéraire. * 04 Lazcr-. 
Laser. G. 

+Lasquerrs, s. f jennehermine, sapeau 

LassanT, e, adj. Molestus. qui fatigue (lravail, 
besogne , marche —). * Lässant, CR 

Lassen, 4 à. -sé. e, p. l'aligare. fatiguer 1 (— 
un cheval, des troupes, etc); ennuÿer (— quel- 
qu'un, sa patience); (se —), 7. pers. (à), se — fa- 
tiguer, s'epnuyÿer (— de) 2; "se dégoûter (se — 
de plaisir, de spectacles, d'un mets, ete.) 3, *se — , 
exprime la cessation .d achion par réflexion 4. * ». 
pron. ëtre, pouvoir être lasse (le cheval se lasse 
plus promplement que le chien en chassant, et, tous 
deux, plus vite que l'homme ). ®. récipr, (se — 
lun de l'autre)$, Lâsser. r. (sy) * Moisiveté lasse 
plus promptement que le travail. [Vauveuargues.] 


of ik if 
2 Le monde se lasse facilement de ceux qui ne se lassent 
pas de lui. | On se lasse de tout, excepté du travail. 
{De Lévis] 30 ne se lasse pas d'aimer ef d'être aimè. 
| Ou se lasse de plaindre ceux qui se plaignent to- 
Jours. 4 Il ne faut se lasser de punir que quand les 
hommes se lasseront de mal faire. TLe card. de Riche- 
lieu.] Nous nous lasserions bientot de celui qui nous 
donnerait toujours raison. 5 Les hommes vains se 
lasseut promptement des uns des aires. à 

TLassener, 5,» pelile taricre; in piton à vis, pièce 
qui arrête l'espagnolette, t. de serrurier. 

+Lassente, s. f: ouvrage lin, L de vaunier. 

“+Lassere , s. f. lassitude: (r1.) [Montaigne.] 

TLassren , s. mr. filet à mauche. 

+Lassière, s. f filer pour les loups. 

+Lassexs, s.m, pl. filets à manche, 

“Lassis, s, ». bourre de suic; ttoffe de —. 

Lassrrune, # J. -do. | fatigue, état d'une per- 
sonne lasse (grande — extrême —). * se dit fier. :; 

* dégoût ?; abattement causé par la fatigue, la ma- 
ladie (— générale, spontanée); * prend le pl. (—s 
dans les membres). “ Lass-. n. ? La plus douloureuse 
lassitude est celle des plaisirs. 2 Un travail de choix et 
utile peut faire éprouver la fatigue et non la lassitude. 
L'esprit, comme de corps » a sa lassitude; il marchera 
mal si vous ne lui donnez du repos. 

LasTe, s. m. poids de deux lonneaux, t. de mer, 

+Lasrre ss. #1. Verre blanc, pour les vitres, dans 
l'Orient, 

+LASTRIGO, S. M. où -trio, couverture de toit en ci- 
ment de chaux et de pouzzolane. 

Latanien , | où Bache, | s. m. espèce de paliier- 
éventail d'Amérique, | tres-utile, à feuilles en éven- 
tail pour les toits. 

Larenr, e, adj. 1, de manège; (vice —), caché, 
inconnu. (Lateo, je suis eachë. /ac.) 

Lavérar, e, adj. -lis. du côté (partie, porte, au- 
verture —). (Latus, côté, lat.) 

LATÉRALEMENT, ads. d'une manière latérale (po- 
ser T, Ge V. 

LarÉaazwsËtes, s. m. pl. dipléres sarcostomes à 
poil latéral, aux antennes. (—, séta, poil, at.) 

+Larereure, s. m. officier des empereurs grecs, qui 
avait soin de leur cabinet, (La/erculum.) 

LATÉRE (l6gal à), 5. m. vo). Léyat. 

LaTicrave, s. m. tunique des sénaleurs romains, 
“attachée sur la poitrine avec une agrafe à large Lète. 
(Latus, large, clavus , clou. lat.) 

Laïrten, s. 27. 1. de coutuine. R. 

Parix, s mr. langue latine (parler — , le —; sa- 
voir, écorcher le —; bon, mauvais — ancien, mo- 
derne, de collège, des sciences, de cuisine, éroniq. 
— barbare). (fg., famil) — de cuisine, trés-mau- 
vais: perdre Son —, son temps, sa peine, essayer 
sans suceës : être au bout de son — , | à quia, |ne 
savoir plus où l'on en est, | ne savoir que faire, * 
— , pl. les Romains. Le grec et le latin forment 
l'homme de tous les temps; des voyages forment 
l'homme de tous les pays. [De Maupertuis.| 

Lan, ©, adj. -nus, qui concerne la langue latine, 
los Latins (langue, voie —; église —); (voile — ), 
et triangle rectangle. 

Larineun,s. 7. marchand de latin, pédant, €. r. 

Latinren, s. 7, qui sait bicu le latin; v.* inter- 

. prete pour le latin: [Fleury.] 

LaTINISATION , S. f. action de latiniser. v. a. v. 

LATINISER , V. @. -sÛ » €: P. donner une terminaison 
latine à un mot d'une autre langue; parler latin. 

TLaTeniseur , s. m. QUI latinise, qui forge du 
latin. 

LaTeusue, s. m, tour de phrase propre au latin. 

LATIMISTE, s. me. qui eutend ct parle le latin (bou, 
mauvais —), 

Lariniré, s. f.-tas. langage latin, belle, bonne 
— élégante — pure, cicéroniene, barbare); pé. 
auteurs latins; (connaitre toute la —; oublier sa —; 
peu usité.) * basse —, auteurs latins des deruiers 
temps, d 

TLaATione, «. f. ou -one, cspèce de galère chinoise 
pour la course , à 16 rangs de rames, | 

FLarinnomax, s. f dépravation de l'imagination, 
de Ja raison; jxrte de la mémoire. * -phrosinie. (Ze- 
thos , oubli, phrones, je comprends. gr.) 


LAV. 


HTATINIQUE, adj. à gr, (fievre —)}, quotidienne sans 
cessation de chaleur. 

YLarinosenes, & m0. pl. échassters à bee plat. (Latus, 
large, rostrum , bec. dat.) 

Lariven, aa. 40,0, p. cacher. nr. 

LatTiTunE, s. f: -do. 1. d'astron. distance des lieux 
par rapport | aux pôles, à lécliptique, surtout à 
l'équateur ; (/.) | espace ; liberté d'action; éteudue 
(grande —, avutr, donner, laisser, preudre de la —\, 
Le meilleur révime social est celui dans lequel tous 
jouissent tranquillement de ie plus grande latitude 
de liberté possible, [Sieses.] ZL faut laisser une cer- 
laine latitude à l'esprit ; trop de liens l'énervent. 

LarmupinNaine, adj. ets.4* s, 0, pl. sectaires très- 
tolcrauts. 8. 

LaromiE, $. f. carriere où l'an renfermait des 
prisonniers. * Lataumie. n. (Latomeu, je taille des 
picrres. gr. 

Laure, 5. f: -tria. (culte de) rendu à Dieu seul. 
(Latris, sorvileur, sr.) 

LaTRENES , 24, { -na. lieux privés, rotrail. * com- 
modités, aisances. Les richesses, entre les mains de 
l'avarive, sont comme des pièces d’or tombées dans 
les latrines. 

Earre,s. f. Tegula. picce de hois longue, mince, 
étroite et plate pour porter la tuile (longue, large 
— nince, épaisse; clousf des —5); * palette, fer en 
forme de —; mesure de terre. —$, pl échelons des 
ailes du moulin; t. de mar, piéces de bois minec; 
piece du métier à broder : ee qui a la forme d'une —, 
* Late. n. 

TLATTE, s. m, vo). Latlis. 
Lavven, ®, a. 6, e, p. garuir de lattes. * Later. r. 
Lars, s. m1. laltes dispostes. * Latis, R. 
TLarToxe,s. f. espece de galère chinoise. 
LaupANUM, $, m, extrait, préparation d'opium. 
=LaAtnaTeuRr , lice, s. qui loue, qui Îlatle, 
ŸLauDaTir, -ive, adj. qui sert à louer (discours). [Aun. 
Litt.] 
Taupe, s. m, droit scigneurial sur le débit dans 
les foires et marchés. toy. Leude. 

Taupss, s. f° pl. t. de liturg. office aprés matines. 

ÆLAUDIGÈNES, s. m.pl. peus payés pour applaudir ; 
flatteurs, parasites. 

+Laupmie, Lausmie, s. f. Laudisme, ou Lausiome, 
s. m. Laudumenies. s. f pl ou Lods, s. m. pl. 

+lauezens, s. mr, pl. plantes rubiacécs. 

Laure, s. f. lieu où étaient les cellules des soli- 
tüires. &. (Laura, village à maisons éparses, dans 
lorient. gr.) 3 

+Launk, ©, adj. (tête — ) couronnée de lauriers. 

LauRÉaT, s.m, (poète —), couronné cn public. 

LauREnTINALKES , s. f. pol. fêtes romaines. v. || -ran-. 

Lauarnrane, s. f. pl Ctolle à fleurs, de soie, co- 
ton ct poil. 

JaunÉore, s. f. ou Garouette. Chanæ-dapline. es- 
pêce de thymélée, plante trés-dangereuse, * — mâle, 
garou; — femelle, bois-geutil, meéztréan, x 

Laurien, s. #0, -r45. arbre toujours vert, monopé- 
tale, symbole de la victoire; (/.) la victoire, bou- 
beur du vainqueur ?, * —, alexaudriu; * sorte de rue 
bisannuelle. — aromatique ou bois d'Inde d'Amérique. 
— cerise de Natolie, à fruit en cerise. — chêne de 
Grece. — sucré, — commun. — à couronnes, à 
palmes, cle. — nain. — rose où nérion, à fleurs 
roses où blanches, infundibuliformes. — royal ou 
des Indes. — thyÿm.— tin. r, où Viorne —, — tuli- 
pier. voy. ce mot, — des Iroquois, Sassafras, arbuste 
laurinée. “ — tin. 7. ‘ Les lauriers cottent souvent 
plus cher aux vainqueurs qu'aux vaincus. Pleurez 
sur vos lauriers, sis servirent à lier votre patrie 
sous un joug ennemi. L'esprit de parli laissa des 
guerriers mourir de faim sur leurs lauriers. | 2 L'ombre 
du laurier enivre ou endort. [Pythagore.] Ze laurier 
adoucit bien des amertumes, même celles de la ty- 
rannie. 

TLauURIXE, s. f. olivier. 
TLAURINÉES, ds À pl. famille des lauriers. 

LauRiNGUE, adj. 2 g. Qui appartient aux lauriers, 
v. aux laures. €. 

Laurior, s. me, t. de boulanger; petit baquet. 6. c. 

Lavris-manins, s. espece de petite huître. 
+Laurose, s.m. Verium. plante apociuée. 


s 


LA V. 


Lavano, s. m7, !. d'église el d'imager, R.* pelit 
linge d'autel ;\pour essuyer les doigts (on brüle les 
—s); action de l'ofliciant qui se lave les maius à la 
messe ; son moment; les paroles qui l’accompagnent 
(on est an —, dire le —); carton sur lequel elles 
sont Geriles; €. * meuble qui perte un pot à l'eau et 
sa cuveite au-dessus.*}2. -bos. (Larabo, je laverai. at.) 

TAvAGE , <. m.-patio. aclion de laver; breuvage où 
l'en a mis trop d'eau; Lisanes, ele.; trop grance quan- 
tité d’eau pour laver; t d'arts, de métiers, * spara- 
tiou du minerai de la terre par le lavage. 

LAvaGNE , s. f ardoise de Géues. &, 

+Lavanens ,-Vange, s. f. vo). Avalanche, 

Eavaxpe, s. f -dula, —mule, spic, aspic, nard 
commun. — à feuilles larges, donne l'huile d'aspic. 
Stœchas, — femelle, plante vivace, aromalique, | 
résolulive , cépbalique, anti-hystérique; les Îeurs ct 
les fouilles excitent la salivation ; on eu tire une huile 
essentielle. * aspicuard, variêté à larges feuilles. 

Lavaxper, s. me. linge onvré de Flandre. 

Lavaxpien ,-0re, s. blanchisseur du roi. * f blan- 
chissense, & —, s. f. oiseau, passereau subulirostre, 
vit d'insectes sur les burds des rivieres. Motacille. * 
“ere, PL. 

Tlavanise, s. f rue de chèvre. 

Lavancz, Lavanche, Avalange, s. f roy. Ava- 
lanche, masse de neige, qui roule. 

LavaBET, 5. mm. refus. poisson du genre du sal- 
moue; “oistau de proie ou de leurre, ». 

LaAvanONUS, 5, m. poisson de la Méditerranée. c. 

Lavasse, s. f Diluvies. grande pluie subite ct im- 
pêtueuse; * pierre plate dont on couvre les toits. po- 
pu, bouillon , vin , tisane, sauce, où l'on a mis trop 
d'euu (c'est de la —).* Lavage. n. 
+LavatÈnr, s, f-ra. plante malvacée. 

+Lavarion, s. f fête cn l'honneur de la mére des 
dieux. 

Lave, s. f. -va. matiere fondue qui sort, | est sor- 
tic | des volcans; * pierre plate pour les toits. 8. 

Laver, 5. f tas de luine lirce de l'eau. c. c. 

LAvÊGE, s. f pierre ollaire dont on fait des vases 
qui résistent au fen. 6. * -voge où veze. 1. -VCZZC. AL. 

LAVEMALX, 5, 0, Mallasium. lavoir, ustensile pour 
se laver les mains. “ -ve -m-. G. c. ar. 

LavemenT, s. m.-vatio. action de laver (les picds, 
les autels); clystére. 

Laven, v. a. -pare, nelloyér avec un liquide 
(—- le linge, la vaisselle }; t d'arts et métiers !; * 
Üig,) — un affrout, Vhouneur, ele. 2; netloÿer, 
purger avec les hoissons, les lavements; €. de mêdec. 
se dit absol, (il faut —) 3; coucher les couleurs à 
plat; ombrer un dessin, (/g.)— ses péchés, les p'eu- 
rer. * famil. épist. fig. — quelqu'un, le déclarer in- 
uocent, Fabsondre 5° (fam.) s'en — les nains, se 
décharger de toute responsabilité, de tout reproche; 
(se —), », pers. (fig.) se — (d'un crime, d'un re- 
proche), s'en justilier 4; +. pron. être, pouvoir être 
lavé; d'arts et mêt, (se — dans l’eau de savon, 
de potasse, de javelle, ete.; se — aisément, diflicile- 
men) ; v. récipr, -vê, €, p. et a, (couleur —), faible, 
claire, délayées (/ig.) qui a cité lavé par la péni- 
tcnce (personne, péché —)  * Celui qui conseille 
un tyran, lave ses mains dans son propre sans. | Du- 
marsais.{ 2 Le sang ne peut laver un affront mérité. 
3 Mangez el purgez modérément ; lavez et transpirez 
beaucoup, vous rirez des médecins, 4 Celui qui croit 
pouvoir se laver ua jour dans les larmes de la péri- 
tence, est aussi hardi que celui qui compte sur le néant 
et l'impunité. 5 Un faux chrétien, sortant du tribu- 
nal de la pénitence, disait : « Me voila lavé encore 
une fois! » 

LAVERT, $. m, insecte d'A mérique. G. 

LAvETON , 5. m1. grosse bourre de draps foulés. €. 

LaveTTE, #4 f. Penicillus. chitfon pour laver. * 
lavete. r. 

Laveun, -se, 5. qui lave. 

LAViIGRON, s. m. Hiatula. coquillage de mer bon 
à manger; espèce de came. 

Lavis, s. m. imanicre de laver un dessin. 

Lavorn, s. m. lieu, | canal | desiiné à laver, où 
l'an se lave; machine pour laver le minerai; * ba- 
guetle pour laver le fusil. R. 

Lavure, s. f. Lotura. | action de laver; | eau 
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qui a servi à laver; produit du lavage; t. de mct. 

Laxarur, -ive, adj. qui lâche le ventre (remède—). 

+LAXIFLORE , @dj. 2 9. à fleurs écarlées, divergentes. 

JLaxiTé, s. f -tas. relâchement (des fibres, des 
visceres). (Laritas, lat.) 

TLAXMAN, $. M. -annia. plante voisine des bidents. 

Laye, s. f. boîte qui renferme les soupapes de 
l'orguc; réservoir du vent. 

Layen, ». a. Semitare, tracer une route dans une 
forêt ; * tailler la pierre avec la laie. 6. -vé, e, adj. 
f. (pierre — ) dont les parements sont travaillés au 
marteau bretele. | lcie. 

Laverie, s. . qui fait des boites, des caisses. 

Laverre, s. f. Capsa. petit coffret; tiroir à pa- 
pier, üroir de buffet; linge, harde pour un nouveau- 
né; * boite à poudre à canon. #.* -ete. r. e 

Layecr, s. m. quitrace des laies dans le bois; qui 
marque le bois a couper. @. 

Lazacwss, s. f pl. pâte de semoule en ruban. 6. c. 

Lazaret,s. m. lieu où l'on fait la quarantaine 
pour recevoir les personnes ou les objets qui pour- 
raient être infectés de la peste. 

Lazaristes, 5. ». pl, prêtres de Saint-Lazare. 

LAZARITE, s, 9. chevalier de Saint-Lazare, n. 

+Lazcuire, s. m.lapis-lazuli. * -the, 

Lazzt, s, m. mouvement, jeu muet d’un comédien; 
* épigramme, bon mot. n, * Lazzi. c. (—. ital.) 

Le, La, Les, art. pron. adj. et relat. Is, Ea, Id; 
ile, Illa, Illud. cela; lui, elle, eux, elles. Nota. Le 
est neutre, disent des srammairiens, lorsqu'il exprime 
la di, non la personne. D. Madame, êtes - vous 
malade? R. je le suis. Ce Ze avec un féminin contra- 
rie l'habitude et rompt la génération ou suite des 
idées. roy. les Observations , pag. 11 ou 22, à la fin, 
et les Difficultés, D. Etes-vous la malade que M... a 
gnérie? R. Je /a suis; je suis cette malade, (diff. 
gram, et 2° partie de l'Art d'écrire.) 

LÉ, s.m. Latitudo. largeur d'étofle ; * espace de 8 
mêtres, le long des riviéres pour le lirage, 

JLéan, Laen, ou T'aël, s. m. monnaie chinoise, 7 
livres 13 s. * Léam, léang, morceau d'argent pris au 
poids, , 

Léaxs, adj. (vi.) là-dedans ; l'opposé de Ctans. 

Léarp, s, m. peuplier, arbre. c. c. 

+LeuERIg, s. m. couleuvre venimense, * Lébéris. a. 

LEUETIN, s. m. -tinus. replile. 

Lécaxomancre, s. f. divination faite avec un plat, 
* en jetant des pierres dans un bassin plein d’eau. 5. 
(Eckanë, bassin, manteia, divinalion, pr.) 

Lècue, s. f. tranche fort mince de pain, etc.; * ver- 
nis donné aux piastres. Achée on Laiche, care, 
plante; ver de terre pour amorcer. * Le-. r. — -doigt 
(à-), «dv. en petite quantité, parlant des mets. 

LÉCHEFRITE, s. f: ustensile pour recevoir le jus 
du rôti (grande, longue, large, petite, plate, basse, 
étroite). * LE-. a. c. À. v. co. 

Lécuer , v. a Lambere. passer la langue sur quel- 
que chose (— une plaie, un plat, la sauce, le pain 
saucé ); se dit absol. (le chien lèche. )*; * effleurer, 
toucher à peine [Montaigne]; t. d'arts, travailler un 
tableau avec trop de soin, en le léchant avec le pin- 
ceau. * se —, v. pers. récipr. -Chê. e,p. adj. trop 
soigné (tableau — }, * fig. — (lestyle). : Le flatteur 
est comme ce serpent qui léche long -temps sa proie 
avant de l'avaler, 

Lecuer, s. m, t. de métiers. r. * Léchel. t. de ma- 
rine. c.* Lecht, douze barils. N. 

Leçox, s. f Préæceptum. instruction donnée | à celui 
qui ignore une science, ete., pour la Jui apprendre; 
instruction reçue ? (savoir sa —); * action de la 
donner (faire la —), son moment (aller à la —); 
(bonne —), chose donnée à apprendre; précepte, 
avis (bonne, forte — terrible —; donner, recevoir 
une, la —)?; remontrance, réprimande. —, Zectio. 
manière dont un texte est écrit, une chose est con- 
tée (— différente); partie de l'oflice à matines. r Ce- 
lila à le mieux profité de sa leçon , qui le pratique ; 
ct non qui la relient. [ Montaigne, ] 2 W'attendez pas 
la leçon dtwmalheur. | Le silence des peuples est la 
leçoit des rois, [L'abhe de Beauvais.] Ce n'est pas d'a- 
voir reçu une lecon qui nous sauve, c'est te savoir 
er profiter. [Miss Canning.] 

LECTEUR, -trice,s, -for, trix. qui lil, qui est chargé de 
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lire (bon, mauvais — Lénévole, intelligent) * ; ordre 
mineur; professeur au collége de France; * régent; 
professeur; t. de couvent, 1 1/ est impossible de pre- 
voir l'effet d'un livre sur l'esprit du lecteur. Occupez- 
vous plus de votre lecteur que de vous, et vous serez 
sûr A lui plaire. 

Lecricaire, s. m. qui faisait ou portait des li- 
ticres. G. c, (Lectica, litiere. far.) 

Lecrionamme, s. m, t. de liturg. R. v. * -onn-. c. 

Lecrisrernes, sm. pl. festins auxquels les statues 
des dieux étaient posées sur des lits. 

Lecraix, s. m»., sorte de houclier; tablette, pu- 
pitre ; plate-bande; appui, cloison. (z.) v. 

Lecrrors, & m. lieu destiné à la lecture. v. 

Lecrüre, s. f. -Wo. action de lire * (longue — sa- 
tisfaisante; continuelle), *“ se dit absol. 2 — rapide, 
atlentive, faire la —; | savoir; | acquis de la — 
(avoir de la —, beaucoup de —, ëlre sans —)3; 
étude; * chose qu'on lit (bonne —amusante, agréable, 
instructive , dangereuse ; cunuyeuse; choix de —); 
érudilion, ? Un bon esprit se gucrit de la superstition 
par da lecture même a ridicules ouvrages qu'elle a 
dictes. 2 La lecture donne à la vanité une juridiction 
flatteuse sur les plus grands génies. 3 Un typograple 
a besoin de lecture. 

LÉcyTue, 5.7». -thus. vase en forme de grosse bou- 
teille. * Le-, à. 

Lee, s. m.(d’un marais salant), le milieu du jas. 
a G. —, Ledum, plante de la famille des bruyeres. 
n, * Léde.r. &. c. Leédum; Lede, s. m, arbrisseau 
qui fournit le ladanum, espèce de ciste. * Le- ou 
Lede. a. n. 

Léporme , s. ». injure atroce. 

Lée, s. f. Læœa. plante voisine des sureaux.—, 5, mn. 
monnaie chinoise, la seule à empreinte. 

JLeerues,s. f pl plantes du genre des caryo- 
phyllées. 

Lécar, e, ad). -lis. selon la loi | civile. qui la can- 
cerne (cérémonie, | voice, forme, médecine, viande 
— ; impureté —) 1, (sya.) 1 Ce que nous appelons 
justice n'est que trop souvent une injustice légaïe. 
[ De Bugny.] Des constitutions purent établir un des- 
potisme légal. L'orgueilleuse domination aimerait mieux 
voir périr sa patrie que de courber sa tête sous le 
joug d'une autorité égale. 

Lecarenenr, ado. selon les lois (procéder —). 

LÉGArISATION , s. f{ Cerlification d'un acte, = d’une 
signature, par l'autorité. 

LÉGALISER , ®. a. sû,e, p. rendre valide, authen- 
tique par la légalisation (— un acte). 

LÉGALITÉ, s. J. Æquitas. fidélité, droiture, pro- 
bité; (inus.) &. c. * qualité de ce qui est légal (— 
d'un acte (rouv.) 8. 

LÉGAT, s. m.-{us. gouverneur pour le pape. — à 
latéré, s. m. envoyé papal extraordinaire. * 
-latére. c. -gat a Jatere. AL. 

LÉGATAIRE, 5. 2 g, -farius, à qui on fait un legs 
(— particulier, universel; ètre; faire, nommer, 
instiluer son —). : ; 

Lécarine, s. f Ctofle moitié fleuret, moitié suic 
ou laine. G. c. RR. 

LéGarion, s. f. “tio. chargo du légat, sa juridic- 
tion, sa durée, son admiuistration, ses agculs réu- 
nis; * ambassadeur et toute sa suite; commission 
donnée à un envoyé près d'une puissance. n. 

LÉGATOIRE, adj, 2 g. 1. d'anliq. gouverné par un 
lieutenant de l'empereur. 

Lèce, adÿj. (vaisseau —) sans charge, sans leste. * 
Lesc. r. Lège, v. 

LÉGEXDAIRE , «,. m. auteur d'une légende. || lejan-. 

LÉGENDE, s. f. -da. vie des saints, se dit ironig. 
: des fables pieuses; liste euuuycuse; longue liste; 
inscription autour d’une pièce de monnaie. 1 Les lé- 
gendes ont été transmises par les fripons d'un siècle 
aux nigauds des siècles suivants. | Bolingbroke.] La 
légende est souvent une fable pieuse. 

Lêcen, -êre, adj. Levis, qui ne pese guère (corps, 
matiere no dispos et agile (personne, pied, pas —); 

qui ne pèse pas, ne s’appesantit pas (main— ); 
(style, potsie, conversation —), facile, agréable; de- 
licat ( piuceau — }; fait avec facilité, t d'arts (con- 
tours, ouvrazes, draperie, trait, dessin —); qui n'a 
pas le poids (monnaie —); (aliment —), facile à 
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digérer; (joug —), aisé à supporter; frivole (sujet 
dispute, débat, contestation; ( fig.) (sujet — ), peu 
important, peu considérable ; superficiel (— tein- 
ture, idée, nolion ; aperçu, entretien , propos, dis- 
cours—}; volage (esprit, cœur, peuple; caractère, ame; 
téte — 1 ); subtil; lopposé de grossier, dense, épais 
(fumée, vapeur —); * (repas —) frugal : (de —), ace. 
trop facilement. (ai) c Ar. de léger, ado. mi., peu 
usit. (croire de —), pour légerement, sans examen. 
f -ere. r. (à la —c), ad. (vêtu —) légèrement ; (/g.) 
inconsidérément ; sans réflexion : * (de), (vi) e. * à- 
la-légère. &. (syn.) ? Les tètes lègères ne peuvent se 
suffire à elles-mêmes. 

Lécérement, ady. Leviler. avec légèreté; à Ja 
légère; | un peu (toucher, aflecter —); inconsidé- 
rément ? (répondre —); sans motif, sans réflexion ; 
—, sans approfondir, sans s'appesanlir sur (agir, 
marcher, fg. parler, parcourir, croire, étudier, exa- 
miner, écouter —). : Vous nous plaignons quelquefois 
légérement de nos amis, pour justifier par avance 
notre lévéreté. [ Larochefoucautd, ] St l'homme savaiË 
bien ce que c'est que la vie et la mort, il ne les don- 
nerait pas si lègcrement, Qui juge lègerement se 
trompe lourdement. 

LEGÈRETE, s. f: Levitas. qualité de ce qui est lé- 
ger, peu pesant ( /fg. — d'esprit); agilité, vitesse 
(grande — extrême); (Jig.) inconstance +, instabi- 
lité; imprudence; peu de gravité, peu de grièveté 
d'une faute; défaut d'assiette et d’uniformité de pas- 
sions, d'idées [Vauveuargues] 2; se personnif. 3 * 
-gé-. 4. v. 1 La lésercté fut toujours amie des belles. 
{Properce.] 2 Si l'on examine le cours de la destince 
lumaine, on verra que la légtrelè peut conduire à 
tout ce qu'il ÿ a de mauvais. [Mad. de Stael.] Z/est 
une lègereté cruelle, inconséquente , qui fait plus de 
malheureux que la méchanceté. 3 S'attacher a la \é- 
gcretè, c'est confier son bonheur à un papillon. 

= Lécicine, s. m. qui détruit, qui foule aux pieds 
la loi. (Lex, loi, occulere, détruire. lat.) 

+Léarire, s. 1. pièce d’étoffe qui recouvre le pu- 
pitre de l’évaugile. 

LÉGroN, s. f -gio. corps militaire; (/fg.) grand 
nombre, | troupe | (d'anges, de démons); (pre- 
mière, nombreuse — romaiue, française); * — d'hon- 
neur, ordre français militaire, civil, ecclésiastique. 

LÉGIOXNAIRE, 5. m. ad}.-onarius. soldat dans nne 
légion romainc; * membre de la légion d'honneur 
(épée) de —. * onaire. a. R. 

+Lécis, adj, f. plur. {soies—), belles soies de 
Perse. 
+LrctsraTer, ©. 2. faire le législateur. (4roniq.) [Ca- 
\berine IL] La manie de législater étouffe l'ordre ct 
la justice sous des piles de lois. 

Lécisrareun,-trice, s. -{ator. qui fait les lois, | y 
coopère (ban, sage — instruit, patriote). Le législa- 
teur qui place la loi au-dessus de tout, établit urt 
gouvernement plus divin qu'humain. [Guichardin.] 47 

faut que le législateur soit un homme de génie, ou 
que le nombre y supplée. L'équité naturelle fut la pre- 
mière législatrice. | L'opinion est la suprême legisla- 
lice des peuples et des rois. [Pythagore.] Les femmes 
sont, à Paris, des premières \gislatrices du code 
moral, bien plus puissant que le code légal. [De Saint- 
Pierre.] 

LécrscaTir , -ive, adj. (pouvoir — ), de faire des 
lois; * (corps —), qui les fait. 

LÉGISLATION, s. f: -lio. droit de faire des lois; COrps 
des lois (boune, mauvaise, sage — défectueuse, In- 
camplète, incertaine, indécise). Être obscur en ICgis- 
lation, c’est être dangereux et dommageable. [Lanjui- 
vais. | Le plus grand bien de la societé entière doit 
être, en dernier résultat, de but de toute IGgislation. 
[ Edgeworth.] La population d'un pays prouve la sa- 
gesse de sa ICgislation. [Moïse] x 

Lécrscarure, s. {le corps législatif; * période de 
temps pendant lequel il demeure assemblé, 

Lécisre, s. M. Leguleius. Jurisconsuite ; * qui cn- 
scigue, étudie, connait les lois. se dit souvent iron .. 
(grand —). Jadis, avec de mauvais latin on faisait de 
mauvais prétres , de mausais legistes, ef de mauvais 
medecins. 

LEGir£, s. m. Clofle qui couvre le pupitre de l'é- 
vangile. v. (Lepite , lisez. las.) 
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JLécrrimatne, @lj. » g. qui appartient à la légi- 
time; * du légitimement. r. 

LÉGITIMATION, 5. f changement d'état d’un bä- 
tard qui reçoit ou obtient les droits des enfants lesi- 
times; | action de légitimer, son eflet; | acte au- 
thentique qui constate les pouvoirs d'un agent; t. de 
diplom. 

Lécrrime, 5. f -ma. = part héréditaire accordée 
aux enfants par la loi. —, adj. 2 g. -mus. qui a les 
qualités requises par les lois (mariage —) ; Cquitable, 
juste, fonde en raison, * fondé sur Ja Joi générale, 
naturelle, (Zegi, à la loi, étimus, intime, lat.) Le 
gouvernement \cgitime est celui qui observe le pacte 
social. [Temple.] La gloire du prince est une passion 
ct non un droit legitime. [Montesquien C'est tuer la 
juslive avec son glaive, que de dire : Ce qui est établi 
est légitime, é2 n'y a de légitime que ce qui a 
Ce qui est légitime ne tient qu'à la loi révocable, ce 
qui est héréditaire tient à la nature, au droit social. 
2 Combien peu de dynasties furent légitimes dans leur 
principe! 

LÉGITIMEMENT , ado. -mé. conformément à la loi, 
a la justice, à la raison (invoquer, réclamer , posse- 
der, retenir —). C'est une condition fächeuse de dé- 
pendre de si grands hommes, qu'ils puissent nous mé- 
Priser légitimement. [St-Evremont. ] Vous sommes 
bien légitimement punis, lorsque notre crétlule avi- 
dite nous fait dupes. 

Lécrrimer, %, a. rendre légitime, légal, juridique, 
authentique (un enfant, un acte); (se —), v. pers. 
pron. -mè,e, p. s. enfant légitime. 

Lécrremeré, 5. ff tal, qualité | d'un roi 5, | d'un 
enfant légitime, * qualité, état de ce qui est légitime, 
conforme anx lois. An. (néol.) 8. 1 Le pacte de la \6- 
gitimité peut être rompu par le despolisme. C'est une 
nécessité pour l'usurpateur d'employer la violence et 
la ruse ; F légitimité n'a besoin que de la loi. 

Lecs, s. m. -ratum. don laisse par un testateur 
(faire, donner, laisser, accepter, recueillir, refuser nn 
— ; renoncer à un — considérable, honorable ; faible 
—). “se dit fig. Un bon livre est un legs que son au- 
teur fait au gerre humain. [Addissou.] Za gloire est 
un Jegs onéretr pour qui ne peut la soutenir. 

LéGuer, v. a.-guê,e, p.-gare. donner, laisser par 
testament !;"(/9.) transmettre avant la mort (— à 
quelqu'un une somme, un bien, etc.); * se dit fig. 
(se —), v. pron. récipr.: Ce que vous léguez aux pau- 
vres en mourant, ce n'est pas vous qui le donnez, ce 
sont vos héritiers; le don est nul pour le ciel. Heureux 
celui qui na pas d'enfants, lorsqu'il ne pourrait leur 
léguer que la servitude, l'ignorance et l'abrutissement! 

LKGUME, 5. m.-men. pois, fèves, etc. (bon, mau- 
vais, excellent — see, vert, nourrissant, léger, sain, 
nouveau ; aimer les —$5; manger des —s); herbes, 
racines potagéres; pl plus usit. 1 * Gausse. ar. Celui 
qui ne vit que de legumes et de boissons douces est ra- 
rement féroce. 

Lécumineux, -50, ad}. -nosus. (Îleurs —) des papi- 
lionacées; pois, ièves, acacias, etc. (plante, fleur 
— ses). 

+Lécuunironme, adj. 2 g, ressemblant à une gousse. 

Lricue, s. f plante. r. "roy. Laiche. Léche. c, 

FLROGNATRE, s. m. genre de poissons sans dents. 
_TLérorones, s. »2. pl. poissous osseux, thoraciques, 
a opercules sans épines, (Zeios, lisse, poma, cou- 
vercle. gr.) 

TLéiosromE, 5.2. geure de poissons sans dents. 

LÉCPOGRAMME, 5. J. pièce de vers dans chacun des- 
quels il manque une lettre de l'alphabet, (Leipu, je 
manque, grarma, lettre. gr) 

=Lémantre, s. 2m. sorle de jade du lac Léman. 

Lxmnatres, s.f. pl. l'onpes qui combatlaient sur 
des bateaux. G. e. || lenberr. =. « 

Lemme, s. m. l. de mathémat. proposition qui pré- 
pare à la démonstration d'une autre; “silence, pause, 
t. de musique. et Lemima, plante aquatique. (Lemma, 
majeure d'un syllogisme. gr.) 

bein, s m.-mer, mar, Lemnus. quadrnpède 
de l'aponie, ressemblant à une souris, vit eu troupe: 

+LEMniscare, s. f -tus. courbe du 4 degré, en 8. 
(£émniskos, nwud de rubans. gr.) 

TLEMNISGÉNOS, s. m. nœud où lacs d'amour, portion 
de cercle qui en a la forme. 
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LEMNISQUE, s. m. serpent d'Asie à anneaux blancs 
et noirs; * bandelettes de pourpre pour lier les cou- 
ronnes des vainqueurs; signe (|==|) pour marquer 
la différence textuelle des interprètes. 

LÉmuNGuLe, s. m. t. d'antiq. petit bateau pour pê- 
cher. 7. 6. c. 

Lémures, s. m. pl. larves, | lutins, esprits, | ames 
des méchants | qui venaient tourimenter les vivants. 
vor. Vampire. 

Lemorees, -rales, s. f. pl. fêtes de Rome en l'hon- 
ncur des lémures. 

Lenne, s. f. Lens. œufs de poux. voy. Lente. c. 
[lande. 

LenDeMarn, s.m. Postera dies. le jour suiv., le jour 
d'aprés | celui dout on parle (partir le —; remettre au 
—; heureux, fatal, triste — attendu, désiré) :; “prend 
rarement le plur. * Il ne faut jamais remettre au lende- 
main ce que l'on peut faire Le jour mème. [De Wütt.] 
Que de beaux jours n'ont pas de lendemain! Le len- 
demain fait souvent perdre le jourd'hui. Le lendemain 
n'est pas à vous. Conduisez-vous chaque jour avec vos 
ennemis comme s'ils devaient redevenir vos amis le 
lendemain. 

Lexvore, s. 2 . ( popul.) lent dans ses opérations; 
paresseux, assoupi (personne, grande —). || lan-. 

TLExEEs, s. f pl. voy: la Mythol. 

LéNieren , v. a. -fiè, ç, p. L de méd. adoncir. 

TLénim, ©. a. -ni, €, p. -re. adoncir. [Clotikde.] 

Léniver, s.m. Lenimentum. remede qui adoucit; 
clectuaire; (é.) adoucissement ; consolation, soulage- 
ment. —, adj. (potion, remëde —). v. ar. 

Lenr, ©, adj. -tus. lardif; qui n'agit pas avec 
Pramptitude, vitesse (animal, feu, f£y. esprit, ficvre 
—$; personne —e à parler, à agir); * exprime la du- 
réc prolongée, la faiblesse du mouvement; se dit fig. 
De ses remords secrets, triste et lente victime, Jamais 
un criminel ne s'absout de son crime. [Racine.] 

Lexre,s. f: Lens. œuf de poux | dans les cheveux. 

LENTEMENT, @dv, -tË, avec lenteur (agir, parler, se 
mouvoir —).|lan- 4{lez lentement, vous aurez plus tôt 
fait, [F. Bacon.] Préparez lentement la guerre, pour 
vaincre promptement, [P. Syrus.] 

LenNTER, 2. a. -(6, €, p. élamer en premiére façon; 
laisser les traces du marteau , t, de chaudrannier. voy. 
Lant-. 

LeuTEUR, $. f -titudo. manque d'activité, de céle- 
rité; (Jig.) se dit de l'esprit qui conçuit, imagine 
avec peine (grande — insupportable; agir avec —). 

LexTicuraIRE, adj. 2 g. -laris, qui a la forme 
d'une lentille (verre —). —, s. m. instrument de chi- 
rurgie ; * coquille pélrifiée, &. c. , 

+LenTicuse, s. f. Lemna, plante de la famille des 
naïades. 

Lenricuzé, €, adj. lenticulaire. AL. G. 

Lexrironme, adj. 2 g. t, d'auat. en formc de 
lente. rR. 

LENTILLE, s. f. -ticula. | ou Ers, | lcgume; plante 
annuelle, légumineuse; sa graine ronde et plate; verre 
convexe des deux côtés (grosse, pelite, forte —). 
—s, pl. taches rousses sur la peau. ou Pendule, s. m7. 
poids en lentille. “— d’eau où de marais, plante len- 
liculaire, verte, avec un long filet racinal, se multi- 
pliant par division, résolutive, calme les douleurs 
des érysipcles, des hémorroïdes, des ivtestins: t. 
d'arts, ce qui a la forme d'une lentille, 1 Quel était le 
plus détaché des vanités humaines, ou d'Esait vendant 
son croit d'aïnesse pour UP de leutilles, où de 
Jacob spéculant sur la fatn de son frère pour l'en dé- 
pouiller à 3. n. | x e 

Lenrereux, -se, adj, semé de taches ou lentilles 
(visage, peau —). c. 4. 

LENTisque, s. m, -tiscus. arbre moyen, apétale; il 
en découle une résine où maslic aromalique, forti- 
faut; arrête les diarrhées; bon pour la bouche et les 
dents, * — adj. (miroir —-) ardent = à 2 lentilles. 

TLeocrocorte, s. f. -crocolta: prétendu métis de la 
lionne et de l'hyène mäle. (-’a, hiene.) 

+Léoxesses, adj. f: pl. (ségovies —), laines de Léon. 

=Léoxméess, s. f pl. fètes en l'honneur de Léonidas. 

Léoxier, s. m0. arbre du Pérou, 

Léoxix, e, adj. -ninus. du lion, propre au lion; 
{sers —) latins rimes. —s , adj. pl. (vers —) dont le 
milieu rime avec la fin. &. v. rn."-nimétre, la piéce 
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de vers. r. (société —e), où le plus fort tire tout l'a- 
vantage (principe, politique —s). Sans l'évangelisme 
ou le patriotisme, toute agrégation d'hommes n'est 
qu'une société \conine, 

+Léonrrasis, s. f. lèpre des Arabes avec les yeux 
hagards, le visage comme le muflle d'un lion. 

FLéonrice, s. f Cacalie, plante polypêtale de la fa- 
mille des vinctiers. 

+Léonriques, adj. et s. f pl. voy. la Mythol. 

LéoxTorÉTaLOoN, s. mi. plante d'Italie, rosacée, con- 
tre la sciatique et la morsure des serpents. (Leon, 
lion, petalon, feuille. gr.) 

=LÉONTOrHoN, 5.7. pelit animal des régions où vit 
le Lion. 

ÆLéonroronium, s. m. plante; pied-de-lion. (—, 
pous, pied. gr.) 2 , 

+Léonurus, s.". queue-de-lion; espèce de phlomis 
* — agripaume. vo). ce mot. (Léon, lion, oura, 
queue. gr.) 

Léorarn, s. m, -dus. quadrupède féroce, à peau 
tachetée, taveléc, “—, adj. cruel, [Regnard.] (—, par- 
dalis, panthère. sr.) 

Léorarns, e, adj. !. de blas. (lion —), vu de face. 

+LéranoGasteres, s. m2. pl. poissons teléobranches, 
à ventre de Jimaçou. (Lépados, de lepas, gastér, ven- 
1re. gr.) 

Léras, s.m, patelle, coquillage univalve,|convexc, 
en cutonnoir, trés-Cvasé; mollusque gastéropode. 

Lérinium, s. m. plante. voy. lasserage. 

+Lériroins, adj. f. (suture —) écailleuse du crâne. 
(Lepis, écaille, eidos, forme. gr.) 

+Lérinorirme, s. f. (pierre d’écailles), substance 
granuleuse, rouge violet, à paillettes d’un blanc na- 
crê. (—, lthos, pierre. gr.) | 

Lérroorss, s. m. pl. pi. poissons thoraciques, pe- 
talusomes. 

+Lérinuromes, s. m. pl. poissons osseux, abdomi- 
paux, holobranches, à opercules ecailleuses, bouche 
sans dents. (—,poma, couvercle. gr.) ee 

Lérinorrkaes, s,m. pl. insectes à quatre ailes écail- 
leuses et colurèes. (—, péron, aile. gr.) je. 

+LÉvinosancome, s. m. -mta. Sorte de tumeur Cail- 
leuse dans la bouche. @. v. rr. c 
+Lérisacaxtues, sm. pl geure de poissons thora- 
ciques, (—, acantha, épine. gr.) 

+Léeisme, s. 2. -ma. poisson du genre du sciène ; 
“aptéres. 

Lévne, s. f Lepra, ladrerie, gale sur tont le corps 
par la décomposition du sang (frapper, guérir de la 
—; fig. — du péché 7. * Lepre. n.(Zépros, rude. gr.) 
1 L'égoisme Ôte toute cspèce de sensibilité; c'est une 
lépre morale, 

‘PREUX, -se, adf, (personne —) qui a la Icpre. 

Lérrosente, s, {hôpital pour les lépreux. 

TLerre, 5, f tres-petite monnaie ancienne. (ZLeptos, 
petit. gr.) 

=LerTiNITE, -(ÿ-, 5. f roche primitive, mélée de 
mica et de quartz. ; 

YLerrocéraces, s. f pl. genre de poissons picrop- 
teres. (Leptos, petit, Ééphalé, tüte. gr.) 

+Lerroruoxte, s. fe gracitité de la voix. (— , phôné, 
Voix. gr.) | 

+Lerrosarne, sm. porphyre d'Égypte tacheté, (—, 
pséphos, caillou. gr.) u , 

+Lerroson ES , S« m, pl. Poissons OSSeUXx , trés-minces. 
(—, soma, corps. gr.) 

+Lerrosrenme, s. m. -mum. plante de la famille des 
myrtes. (—, spernia, SCMENCC. gr.) 

+Lerrure, s. f. coléoptére xylophage, à élytres re- 
trécies vers leur base. (—, oura, queue. gr.) 

TLsquee, s. f. -chea. plante voisine du lin. 

Leousr, laquelle, pron. relatif. Qui, que, quod. 
celui, celle qui, quel est celui qui? qui ? 

Lernu, où-n6e, s. f -nea. mollusque; L.*z0ophyte 
gastéropode. r. 

JLéror, s. m. espèce de petit loir gris à taches noires 
sur l'wil et derricre l'orcille. 

Les, art. pl. pron. vor. Le- S 

JLescué, s.m. lien de conversation, salle d'assem- 
blée publique à Lacédémone. (—. gr.) 

Lése, adj. f: qui blesse. * Lese. n.—. majesté (crime 
de) : Perduellio. commis contre une tête couronnée. 
* Lése-m-. 8.— nation (crime de) commis contre une 
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nation. c. —-anliquilé, s. f v. * — -humanité 2, — 
opinion, — -raison, etc. (neol.)1 L'homme le plus cou- 
pable de lèse-majesté est celui qui conseille aux rois de 
J'aire trop sentir le poids de leur autorité. [Helvétius.] 
| Tout homme est soldat contre Les criminels de \èse- 
humanité. [ Tertullien.] Ceux qui voudraient ôter 
aus monarques | et aux citoyens | la croyance dans Dicu 
commetlraient un crime de \eze-humanité. [Bossuet.] 
Louis XIV, en brilant la correspondance de Fénelon et 
du duc de Boursoone, commit un ‘crime de \èse-huma- 
nité. 

LÉSER, 9. a.-s@,e,p. Lwdere. | olfenser, blesser, | 
faire tort (— quelqu'un). 8 

Lésixe,s, f. Parcitas. épargue sordide et raflinée, 
jusque dans les moindres choses. 

Lésiner, v. 7. user de Jesine. | -lezi-. 

Lésinente, 5, f acte de lèsiuc (grande —). à. 
v. G. 

Lésron, #. f. Læsio. tort, dommage dans une trans- 
action ; * coutusion; blessure. 2. 

+Lesque où Lis: s. m. filet, espèce de cibaudicre. 

Lesse, s.f. roy. Laisse. À, Tr. sonneric pour les morts; 
4. * chiens de relais, t. de vênerie; t. d'horl., tour du 
ressort. 3. 

Lessive, s. f. Lirivium. eau qui a passe sur les con- 
dres ou dissout de la soude, pour laver le linge 
(bonne, forte—; laver la —, pour à la —);* se dit fig; 
cau détersive; lotions; t de mêt. veson; c. ( fig., famil.) 
grande perte au jou. * ou Lexive. n. Les dévois igno- 
rants revardent l'absolution comme une lessive. 

LESSIVER , ©. @. -VC, e, p. Lavare dérivio. faire la 
lessive; | mettre à la lessive; | blanchir le linge; * net- 
toyer avec un liquide. 

Lesr, s.m, Saburra. ce qu'on met au fond |d'un na- 
vire, [d'un vaisseau pour le tenir en équilibre ; * se dit 
fig. Notre barque vogue mal lorsque l'économie ne lui 
a pas réservé pour lest une somme disponible. | L'esprit 
sans le jugement est un vaisseau sans lest etsans gou- 
vernail. (Wicherley.] 

LESTAGE, s. m. action de lester un vaisseau. 

Lesre, adj. 2 g. Alacer. lévèrement, fort propre- 
ment vêtu; proprement el richement accommodé (per- 
sonne, équipage; soldat —s); (/g.) habile; adroit; 
agissant (homme, personne—, plus usit.); * lèger dans 
ses mouvemeuts; {fig., famil.) prompt à trouver, à em- 
ployer des expédients; adrait; léger; peu délicat sur 
les couvenances, les principes , les égards, les propos, 
les actions, les manières; * hardi, sans façon, sans 
égard; peu circonspeet. a. (homme, procédé, propos 
——$). 

de. adv. Expeditè. d'une manitre leste, 
* peu respectueuse (traiter, répondre —) 1; avec 
adresse, agilité, légereté nn Le agir —) ;* d'une 
maniere propre et riche (agir —): 6. Ve parlez point 
à Dieu plus lestement que vous n'oseriez Le faire aux 
dicux de la terre. 

Lesrer, 2. à. Saburrart, garnir un vaisseau de lest. 
-té, e,p. adj. (homme bien —), bien repu. * (se —), 
x. pron. fig. se donner du paids, de | aplomb, Z/est des 
hommes qui, pour se Jester, ont besoin de porter des 
fers. 

Lesteun , s.m. bateau qui porte le lest. 

Lesriicons, s. #0. pl. anthropophages de la Campa- 
nie; (Jig.) hommes barbares. “-try-. r. 

Lerenr ou Lichi, 5.2. fruit délicieux de Ja Chine, 
de la grosseur d'une noix. * Li-chi. a. 

+LETH, 5.1. (de harengs), dix mille milliers. Last, 
Lest, Lechit, mesure de pesanteur. 

=LETHALITE. s. f. qualité d’une chose mortelle, état 
d'un mal mortel. mecec. 

LÉTHARGIE, S. f. -gia. assoupissement profond con- 
tre nature (tomber en —; plungé dans une profonde 
— ; tirer d'une lougue —; réveiller de la —); (fig.) 
uonchalance, insensibilité pour tout. (Zéthé, oubli, 
arwos, disœuvré. gr.) Le philosophisme est une froide 
léthargie qui engourdit toute la vie.| Dans les maladies 
Politiques, or revient de la Kihargie par les convul- 
stons, [De Retz.] 

Léruarcique, adj. 2 g. -gicus. de la Kthargie 
(sommeil, indolence —$); * qui en est altaqué. c. 

FLerué, s. #0. fleuve d'oubli. royez la Mythologie. 
Lave l'injure que tu as reçue, non dans le sang, mais 
«ans de Ltthé. [Pythagore] 
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Lernecn, Létech, s. m. Létèque, s. {. mesure hé- 
braique. 

LErHirERE, adj, 2 9.-fer. qui cause la mort ; mortel. 
[Chaulieu.] . 

+Lériconnes, sm. pl. papillons. 

Lérow, vor. Lai. A. B. 

Lerrre, s. f. Littera. figure, caractère de l'alphabet; 
caractère de fonte, de bois, etc. (grande, petite — ca- 
pitale, majuscule, minuscule, arabe, italique, ro- 
maine); épitre, missive (longue, belle — hadine, 
insolente, menaçanle, etc.; écrire, envoyer, recevoir 
ane lettre de recommandation, ele. à, de quelqu'un); 
écriture; manicre d'écrire (bonne, belle — coulce, 
ronde, bâtarde, cursive); * entretien par écrit; —, 
son d’une lettre, de l'A, etc. (— voyelle, consonne, 
linguale, labiale, nasale, gutturale, dentate, palatalc); 
(Jig.) texte, sens, litteral. —s, pl actes de chancel- 
lerie; actes (—s patentes; —s de grace, de noblesse, 
etc.) ; belles —s ; la grammaire, l’cloquence, la poc- 
sic; * ou lettres ? ; (Jér., famil.) aider à la —, expli- 
quer, indiquer l'intention de l'auteur ; | suppléer à ce 
qui n'est pas exprime 2 3 (éroniq.) allérer la vérité : | à 
la —, ad. littéralement ; mot pour mot, dans le vrai 
sens 3; pl (Jig.)—s closes, chose cachée, secrele.—s, 
pl. science et dactrine;|la littérature (étudier aimer 
les—s) 4 : *— tournures, majuscules gothiques. n.— 
dominicale, qui indique le dimanche. — fériale, do- 
minicale au premier du mois. — de change, mande- 
meut d'un banquier sur un autre. — de cachet, ordre 
cacheté du roi pour faire arrêter, cte. — de marque, 
commission, pouvoir; le vaisseau qui en est muni. 
—s de noblesse, qui couferent la noblesse, la consta- 
tent 5, — de voiture , état de sa charge. — de mer, état 
de sa cargaison. 07. Circulaire. "—s capitales, grandes, 
petites — ou majuscules : se mettent en style de cour, 
de diplomatie, ete., à lu place des titres dont elles 
commencent les noms : À, altesse; B. béatitude; C. ca- 
tholique, chrétienne; D. duc; E. excellence, émi- 
nence; G. grace; IL. hanicsse, honneur; I. impériale ; 
M. majesté; P. prince ; R, royale; S. sainteté, sérenis- 
sime; scigneurie, ! La république des lettres voit sa 
liberté compromise où défendue lorsque ses transfuges 
passent dans le rang des hommes d'état. Ce n'est pas 
dans la république des lettres, qu'il faut chercher l'éga- 
litE ni la liberte, Les belles lettres ef Les beaux arts seuls 
éternisent les nations et les hommes. L'esprit de parti 
aide à la lettre dans toutes les interprétations. 3 Une 
promesse doit être tenue selon le sens qu'elle exprime, 
sans s'attacher à la lettre expresse, [Ficldiug.\4 Dans 
ce monde, il n'y a pas de vrai bonheur sans les lettres, 
des arts et les sviences, [ Le gr. Frédérie.] Les lettres 
nourrissent l'ame, la rectifient, la consolent, [Voltaire.] 
5 Je ne connais de lettres de noblesse que les talents et 
les vertus. {Douza.] 

LeTTRÉ, e, adj. Litteratus. (personne —), qui a 
de l’érudition, du savoir. *—,s. ar. —, $.m. Imauda- 
rin chivois, n. 

Leitrise, s. f. Litterula. pelite lettre indicative; 
majuscule au haut des pages d'une nomenclature, 

+Lerraisé, e, adj, (potme, vers —) lautograimie. 

+Leu, s. m, loup. [La Fontainc.] 

JLeucacanrne, -cantha, s. f Camelcohar ; Chardon 
SP plante, chardou-argentin. (Zeukos, blanc, 
akantha, piue. gr.) 

Leteaxubme, s.f plante contre le mal de dents; 
espece de chrysanthemum à fleurons blancs. 

LEucé, s. f. tache blanche dans la peau; R.c. c. 
“espoce de lepre Blanche, cléphautiasis. 

jLeucrre, s. f: ampbigenc, grenat blanc; maticre 
pierreuse , blanchâtre. 

Levcocauvse, 5.2 picrre précieuse, couleur d'or, 
veinéc de blanc; hyacinthe. (—, chrusos, or. gr.) 

TLeucockr, s. f. pierre précieuse Llanche, (—, saia, 
terre. 7.) 

Leucocnarutre, s. f. pierre qui blanchit le linse, 
poar les pertes de sang. e. "-fite. v. 6. * -phine. &. 7. 
(—1£raphé, j'écris. gr.) 

Leucoiuu, # m. tirolier, giroflée blanche, violier 
blanc; * — perce-ncige. 6. n. “-coium. 6. * Leucuïon. 
(— ; ion, violette. gr.) 

+Leucorrine, s. #1, schorl blane; pyrite blanche sup 
poste trés-bonue pour les maux d'seux. (—, ithos, 
pierre. gr.) 


LE V. 407 

Lrucona, s. rm. ou -me, s. m. petite lache blanche 
sur la cornéc; t, d'ant. registre d'inseriplion des ci- 
toyens, à vingt ans. (Leuhos, blanc. gr.) 

LEUCOrnEEGMATIE, 5. f. espece d'hydropisie pitui- 
teuse ; cuchexie. &. co. nn. *-fleg. ar. (—, phlcgma, 
pituite. gr.) 

LEUCUPHLEGNATIQUE, 44). ct 4, 2 g, altaqué de len- 
cophlegmatie. J 

=Leucornone, s.m. bitume blanc. s. à. 

Leucorunes, s. m.pl. Wichocerques ciliés, animal- 
cules infusoires, velus. (—, ophrus, sourcil. or.) 

Leucorses, s.m. pl. hyménoptéres — dorsivéres. 

Leuuornuée, s. f.-rrhæa. écoulement de la matrice, 
*-rrhée, fleurs blanches. 0. (—, red, je coule. gr.) 

Leucosir, 5, f. -sia. espèce de cancre tacheté de 
blanc, . 

=LEUGROGOTE, 5. mm. quadrupede dont la voix se rap- 
proche de celle de l'homme. : ; 

fLeuvxs, s, me, pl. nobles Francs sous Clovis; * droit 
de péage, ou landes. 

+Leucaine, 5. f (colonne —) itinéraire avec le mot 
leuga, lieuc. 

+Leucron, s. m. filet sédentaire en pleine cau. 

Leur, pron. pers. adj. pron. poss. 2 £. subst.2 g. pl. 
Leurs, à cux, à elles (— pére, —s enfants). 

Levure, s. m.J{licium. appât pour attirer, tromper 
(jeter le —; offrir un —), (propre et fig); cuir fa- 
çonnè en forme d'oiseau pour rappeler l'oiseau de 
proie, * Leure, n. L'avenir est le plus grand leurre des 
hommes, [l'ontenelle.] 

Leunner, *. a. altirer avec le leurre, dresser au 
leurre, & de fauc.; (Jfg.) attirer par un appät, par des 
promesses pour trumper; v. pro, pers.; (se — d'un 
lol espoir.) érés-usité, * Leurer, r. 

LevaGx, sm. R. droit seigneurial sur les denrées 
qui séjournent sur un fief; 5. * élévation ét pose d'une 
pierre avec des machines, des engins, t. d'arch. 

LEVAIN, & m. Fermentun. substance qui facilite la 
fermentation ; morceau de pâte aigrie qui fait lever la 
pâte pour le pain; mauvaise disposition d'humeurs; 
ferment, dissulvant de l'estomac (Jig. mauvais — dan- 
gcreux) 1; reste d'une passion violente (laisser un —); 
ferment (— de discorde). ? Un faux principe est un 
mauvais levain qui, lors mème qu'il est petit, peut 
gdter toute la pate. [Bayle.] La jalousie et la haine 
sont des levains dangereux; ils aigrissent l'ame. 

LevanrT, s.m. Oriens. lorient; lieu, pays au levant 
(contree, peuple du —), où le soleil se leve (exposer, 
être, mettre, se plaire au —; le — est l'exposition 
la plus saine, la plus froide). —, «dj. qui se leve : (s0- 
leil —), (fig.) autorité, faveur naissante 2, 4 Ne te 
crois pas un grand homme d'après la grandeur de 
ton ombre au soleil levant. [Pythagore.] 2 Chacun de- 
laisse le soleil couchant, pour saluer Le soleil levant. 

Levanaix , adj. et s. mr. qui est du levant (peuple 
—). *—e, s. f. ctofle de soie du levant, où qui 
Pimite. 

Levantis, s.m. pl soldats dés galères turques. * Lé- 
vanls,,r, 

Leve, s. f: cuiller de bois, à long manche, au jeu 
de mail, pour lever la boule. * Leve. r. 

LEVÉ, 5.» mouvement du pied, de la main qu'on 
leve pour indiquer un temps faible, t. de mus, 

Levée, s. f. action de lever, de recucillir (les im- 
pôts, les grains, les fruits); collecte, recctie— 
d'hommes, enrôlement (faire, ordonner une forte, 
nombreuse, faible — considérable, géncrale); (Ag. ) 
— de boucliers, grande entreprise sans raison, sans 
eflets.—, digue, chaussée; chose élexce; ce qion leve 
où coupe sur une pièce d'étoffe por un vÉtement, 
un habit, une robes fin d'une seance; plancher de 
bateau; t. de jeu; maiu-levée; lever el son heure; * 
glace sur le banc pour la polir; 1. d'arts et mGt., de 
commerce; quautité d'ouvrage fait avant de le rouler 
sur Pensuple; somme que prélève un associe pour sa 
dépense annuelle; t. de jeu, action d'élever la lance 
à la bague; cartes qu'on Îéve en gasnant (faire une 
— ; avoir desæms}. * — où Camtue, éminence pour 
élever on rabaisser une mécanique; mouvements de 
la mer, u.= aclion, heure de lever les lettres mises 
à la poste. 

LevENT, s. m. soldat de marine en Turquie. ç. c.* 
Leventi, Levandy. (—, mutin. tre.) 
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Lever, s. ». Ortus. l'heure, le temps oû l'on se lève. 
*—achronique, d'uneëtoile au coucher du soleil.— cos- 
mique, d’une étaile avec le soleil. — héliaque, avant 
le crépuscule. n. — -Dieu, s. m. le temps de la messe 
où le prètre leve l’hostie. 

Lever ,®. a.-v0, e, p. Tollere. hausser, faire qu’une 
chose soit plus haute (— plus haut, trés-haut; — de 
terre, — en l'air); dresser ce qui était penché, con- 
chè (— la tête, la main;|se dit aussi pour prêter scr- 
ment:|—une bascule); ôter de dessus, de dedans 
(— un appareil, — l'ancre), redresser; couper; pren- 
dre une partie sur un tout, de la longueur, prendre 
sur un tout (— un habit sur une piece de drap; — 
une somme, un à-compte); recueillir, amasser (—les 
fruits, les impôts, etc.) , (/ig-) — l'étendard, pu- 
blier un projet, une opiuion, déclarer publique- 
ment, — le siège, s'en aller. — la garde, la retirer. 
— (boutique, ménage), commencer à les tenir. —, 
vw. n. pousser, fermenter, sortir de terre (la graine 
lève), se dis des plantes. (se —), w. pers, se mettre 
debout, cesser d'être assis, sortir du lit; monler, pa- 
raître sur l'horizon ; commencer à soufller, | se dit du 
vent;|*"se —, v. pron. t. d'arts et mét. élre, devoir, 
pouvoir être levé (se — avec la main, une machine, 
un levier; se — avec précaution, lentement, vite). 
*sc— ,v. récipr. (syn.) : 

TrvEnoy, s. m.ancien serment par le vrai roi. v. 
+Luvesons, s. f voy. Livéche. 

Leveun (d'impositions), s. me. «. * f: —.-se, t. d'arts 
et mèt. qui leve les formes, les feuilles de papier, etc. 
(— de lettres) compositeur d'imprimerie, très-expé- 
ditif au sans instruction. 

JLéviaTan, s. m. animal cêtacée, la baleine; le 
crocodile; serpent marin. 

Lévier, s. m. Vectis. häton, barre propre à soule- 
ver, remuer les fardeaux (gros, long, fort —); * (fér.) 
*Le-. n. Ce qui | manque | aujourd'hui c'est un levier 
pour soulever l'égoisme. [De Stael.] Le génie est un 
levier, L'imagination de quelques hommes est comma 
un èvier avec lequel ils voudraient soulever le monde. 

+LEvIÈRE, s. f. grosse corde sur un treuil, pour lever 
les filets. 

Lévicarrow, s. f action de léviger, ses eflets. 

LÉVIGER, ©. 4.-gê, ©, p. réduire en poudre impal- 
pable. &. c. nr. co. 

=LÉVIRAT, 6. 70. Mariage juif avec la veuve du frere. 
+LÉvmosrre, adj. et 5. 2 y. oiseau grimpant à bec 
uni, équarri, aussi large à la base que la tête.“ —s, 
pl. famille de ces oiseaux. 

Levis (pont-), adÿ. m, qui se hausse et sc baisse. 

LÉVITE, s. m2. -fa. sacrificateur chez les Juifs; Is- 
raëlite de la tribu de Levi, —, s. f. sorte d'habit, c. 
de robe ample qui enveloppe la taille. c. 

Lévirique, s. m. -ticus. troisieme livre du Penta- 
teuque, traité des cérémonies des lévites. 

=Léviresse, s. f femme de lévite. 

=Lévo-xiov , s. m. fourmi rouge du Languedoc. 

FLEvRAUDE, €, adj. ( fig.) (homme —) poursuivi, 

persécuté, pourchassé comme un lievre. [ Voltaire.] 

Levraur, s.m. Lepusculus. jeune lièvre (bon, gros, 
petit — gras, maigre, fricassé, rôti). * mieux Le- 
“real. A. 

LEvRE, s. { Labrum. partie extérieure de la bou- 
che, qui couvre les dents (grosse, petite — mince, 
épaisse, vermeille, inférieure, supérieure, livide, 
pâle, aride, fendue, rouge); ce qui en a la forme; 
bords d'une plaie; découpure d’une fleur; (fig. prov.) 
dire des —5, sans que le cœur ÿ Soit: rire du bout 
des —, d'un rire forcé, contraint : cœur sur les—s, 
-franc, sincére. * Levre. R. 

=LEVREAU, 5. M, voy. Levraut, 

Levagreau, s. m. polit Jevraut. c. 

Levaurte, s. f. femelle du lévrier. *-cte. r. À 

LevrerrÉ, e, adf. qui a la taille mince, cambrée 
comme un lévrier. À. v. 

Levrerren, ®. #. chasser aux lièvres avec des 
lévriers; mettre bas, ex parlant des lièvres. 6. * Le- 
\reter. Ra. 

Levrerrerte , 5, f. méthode des lévriers. 

LevreTreur , s. m, qui elève des lévriers. c. c. 

LÉVREUX , -se, adj. qui a de grosses levres. n, v. 

Léveicue, s. f: femelle d'un petit lévrier. c. c. 

Lévrier, s. m. Vertagus. chien de chasse pour les 
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levres, à tête et jambes longues, corps cambre; | le 
plus léger et le plus svelte de tous les chiens (beau, 
grand — blanc). 

Levrox, s. m. petit, jeune lévrier ; * joli levrier 
d'Italie. 

Levére, s. f: écume de bière qui bout, sert de 
levain; ce qu'on lève de dessus ou de dessous le lard. 
*-vure. R. G. @ v. * —, premiére rangée de mailles 
d’un filet. 5. 

+Levirrer, sm, marchand de levüre. 

LexranQuE, s, 22. & d’antiq. magistrat, co. qui 
examinait la conduite des membres du prytanée et 
tenait le leucome. (Lezis, héritage, archkô, je gou- 
verne. gr.) 

LEXICOGRADHE, s, m, auteur d'un lexique, d'un dic- 
tionnaire (habile, bon —). (Lericon, lexique, gra- 

pho, j'écris. gr.) 

+Leucocrarate, s, f partie de l'orthographe qui 
prescrit les règles pour écrire les mots conformément 
à l'usage. (Leris, met, graphui, j'écris. gr.) . 

=LexicoGraruique, adj. 2 g. qui a rapport à la lexi- 
cographie. 

TLexiGoLoGie, s. f. science qui embrasse tout ce 
qui concerne les langues ; “ science des mots; traité 
sur les mots. (—, logos, traité. gr.) 

TLexrcorocique, adj. 2 g. de la lexicolagic. T. 

TLexrGnarute , s. f formation des mots. [Lemare.] 

TLExrGnaPwiER, v. a. -6, e, p. décliner, conjuguer 
les verbes. [Lemare.] 

+Lexrerarnique, adj. 2 g. de la lexigraphie. [Le- 
marc.] 

LexiQuE, s. m. con. dictionnaire grec; * Lexicon; 
* manuel lexique ; dictionnaire dont l'usage est frc- 
quent. u. (Lexis, parole, diction. gr.) 

+Lexsëne, s, fra. plante voisine des conizes. 

Lez, ad. à côté de...; proche de..; S. Germain- 
dez-Près. (ri.)* Les. na. 

Lézann, s.m. Lacertus. quadrupède, reptile, ovi- 
pare, |saurien, térétiuscule, à corps nu et queue; vil 
d'insectes; constellation N.* -sard, 

Lézanpr, s. f. fente, crevasse dans un mur. * et 
Lésarde. r.&. On couvrait de belles affiches les \ëzar- 
des de l'édifice social. 

Lézanvr, e, ad}. (mur —), rempli de lézardes. La 
morale universelle soutint seule l'édifice social \ézardé 
de toutes parts.| Le système social, \ézardè de tous les 
côtés, menace d’une ruine prochaine. [Bonaparte.] 

=L£ézanpen (se)iv. pers. (culte maison se lézarde), se 
couvre de lézardes. 

Lrace, s. m. droit sur la lie de vin; v.* fil de —, 
qui lie la dorure à la soie. ». 

Liais, s, m. picrre dure, d’un grain très-fin; * trin- 
gle des lisses ; * picrre de —. ». 

Liaison, 5. f. Conjunctio. union, jonction de plu- 
sieurs choses; (/%7.) ce qui lie les parties d’un dis- 
cours; attachement de deux ou plusieurs personnes 
par anitié 1, par intérêt (— Ctroite, de parenté, d'a- 
initié, former, rompre une — dangereuse}; rapport 
(— entre des idées, des opinions, des systèmes ; t'ou- 
ver, voir, apercevoir, connaîlre, découvrir, montrer 
la —), connexite (d'aflaires); tout|ce qui sert à lier, 
réunir des mixtions, | ce qui lie, uni*,| mortier, etc. ;| 
* se dit fig. (— daus les idées, les phrases, les dis- 
cours ; rompre, ménager la —); t d'arts ét m6L. trait 
délié d'une lettre, ete.“ & de musiq. exécution d'uu 
passage d'un même conp; suite de notes sur une même 
syllabe, sur un monosyllabe; * les serres de l'oiseau, 
leur action; sorte de sauce épaisse ; ce qui l'épaissit. 
—s, pl. sucièlés, intelligences avec. || lidson. 177 ne 
peut y avoir de liaisons solides qu'entre les gens rai- 
sonnables, {Mad. du Defland.] Rompre indiscrétement 
les liaisons de la jeunesse, c'est l'accoutumer à l'in- 
constance. 

LtAISONNER, v, à. -u6, €, p. se dit de la manière 
de disposer les pierres, les lattes, elc., en opposition, 
les joints portaut sur les pleins. * -oner. r. 

TLrance, s. f droit d'un seigneur sur un vassclage; 
devoir de fidélité du vassal. (r'.) 

Liane, liène, s. f plante sarmenteuse des deux 
Indes, *— à bœuf, acacia à grandes gousses, — à ca- 
brit, plante apocinée. — de rêglisse, sous-arbrisseau 
légumineux. — à glacer l'eau, — à scrpent.* Liene. n. 
ou Liéne. À. co. 
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LranT, s. m. douceur, souplesse de caractère. 6. €. 
—, e, adj. (ressort, | fer —), souple, facile à mouvoir; 
(fe.) affable, doux, complaisan!, affectueux (homme , 
esprit , caractère —), 2 Un esprit liant erclut l'éléva- 
tion de l'ame. [Ste.-Foix.] 

Lianp, s. mn. T'eruncius, petite monnaie de cuivre, 
trois deniers. 

Lraroer, #, 2. boursiller; donner à chacun une 
petite sormne ; (fæm:l.) r. c. 0. * lésiuer ; payer liard à 
liard. ». 

LrarDeUR , -56, s. ( popul.) boursilleur, avare. €. 

Lrasse, s. f Fasciculus. papiers | cotés | et liés 
cusemble (grosse —); lien ; * pièce de fit de 8 aunes. 

Lisace, s. m. gros moellon mal taillé; pierre de 
laille qui a des fils, des lentes. 

fLruax, 6m. corde qui borde le pied du filet. 

+Limanie, s. fe Lihanotis, s. m. plante odoriférante, 
vivace; espère de laserpilium, à racines sentant l’en- 
cens, et graines apéritives, bonnes pour les vapeurs, 
la taux invètérée. (Libanos, encens. gr.) 

Linanomancre où -mance, s. f: divination, v.* par 
l'encens. ».(Libanos, encens , manteïa, divination. gr.) 

LimaTiox, s f -tio, effusion de liqueurs en l'hon- 
neur des dieux , * ou par loast (famil. faire des —s). 

=EmaToe, s. m, vase des libations. 
Tlmarre,s. f camp ou village des nêgres. 

LIDELTATIQUE, s. 2 g. chrétien qui achetait une 
sauvegarde. G. 

Liverre, sm, -Ülus, écrit injurieux (— diffama- 
toire; infame — calomnieux; écrire, faire un —) 1. 
— de divorce, notification à la femme de la répudia- 
tion, — d'extrait, ce qui explique la demande. —<, 
névroptères, Odonata. : La malignité re permet pas 
de mépriser les libelles. La voix de la vérité ne pren 
pas le ton du libelle. | Un roman obscëne est un li- 
belle contre la morale, [De la Rouisse.] 

Liserren, v. @. -l6, e,#, dresser selon les formes ; 
“motiver (— un acte, un exploit ); désigner l'emplo, 
d’une somme, = libeller une ordonnance de paiement 
rédiger avec ordre, 

Lioeruiste, s./. auteur d’on libelle. [Sabatier.] 
‘#Liwmeccue, 5. f. -la. névroptère. * lines, de- 
maiselles. 

ÆHuver, Livre ou Livret, s, m. troisième enveloppe 
de l'écarce sur le bois ; couche corticale. 

Linéra, s. m. pricre pour les morts. a. v. * Libera. 

Linérar, e, adj. -beralis. qui aime à donner (per- 
sonne, main —es) ï. | —es, adj. f. pl. (opinions, 
éducation —), * dignes d'une personne libre et bien 
née; 6. (idées —), nobles et libres, qui ont pour prin- 
cipe les lumières, le patriotisme, la haine du desho- 
tisme, de la tyrannie, et non Pignorance, l'égoisme 
des corps, des partis 2; pl. —, fêtes de Bacchus. * 
— partisan, ami des idées libérales, d'une sage liberté; 
défenseur de l'humanité 3, des droits des nations, * 
-raux (arts —) où l'esprit a plus de part que la mail; 
qui appartiennent uniquement à l'esprit. * L'homme 
libéral double le bienfait par le sentiment, et d'avare 
le gâte par le regret. ? Certaines gens ont des con- 
vulsions au seul mot d'idées libérales, comme les hi. 
bous & la vue du soleil. = 3 Tout homme juste est li. 
béral, Les idées libérales exigent une conduite \ibérale. 

+Linénarisme, s. m2. système, eusemble, adoption des 
idées libérales; conduite d'après elles ; * tendance bien 
veillante au bonheur de toutes les classes de la société. 
[Fischer de Bernes.] 

LiBÉRALEMENT , ado. -liter. d'une maniere libérak: 
* avec libéralité. On ne donne rien plus libéralement 
que ses constifs. [Larochefoucauld.] 

+LmÉRArISER, 2. a. sé, e, p. rendre libéral, noble 
et libre (— des principes). [Lansdown.] “se —, ». 
pers, pron., recipr, L'Europe se libéralise. 

LIBERATUTÉ , $, f. -litas, “ vertu qui porte à donner 
| à propos | [La Bruyère.]; dan par libé lite (distri- 
buer des —s); * magnilicence; &. * générosité active 
(grande, fausse, folle — extraordinaire, royale) ; * — 
des principes, des sentiments. (202) 6. (syn.) La 
libéralité consiste moins à donner beaucoup qu'à don- 
ner & propos. je Ce que nous «y, elons libéralité #'eat 
le plus souvent que la vanité de donner. [Laroche- 
foucauld.] 

LIVÉRATEUR, -{rice , s. (or, «érir. | qui délivre, | a 
délivré quelqu'un ow plusieurs de la servitude, du péril 
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{d'un mal en général) Le libérateur de la pensée est 


le premier des libérateurs. [La Harpe.] 
+LinéearTir,-ive, adj. qui opère la libération. 
LinÉRATION , 5. f. 


servitude; “délivrance (zéo/.), opérer la — d’un comp- 


table, d'une personne responsable ; obtenir sa —). 


Lwëren, v.a.-ré,c, p. -berare, (de), | décharger 
de quelque obligation ; | délivrer de ce qui était à 
charge; incommode ;[(se —), +. pron. s'acquitter, se 


décharger d'une dette. 
YlainËniss, s. f. pl. roy. la Mrthol. 


LiBEenTÉ, s. f.-tas. pouvoir d'agir ou de wagir pas, 
9 l ÿ { 


de choisir; indépendance des commandements | de 
la volonté | d'autrui (pleine, eutière — précieuse, 
dangereuse, funeste —); état, condition libre; ma- 
niére libre, hardie, familicre (douce, honuête—= dé- 
cente — insolente, insultante — elfrontée, gènante; 
prendre la — de. famil. usité, respectueux ou éroniq.; 
preudre, se donuer de grancles —$, er mauvaise part.) 
—, l'opposé de gêne (agir, parler en — ; laisser faire 
en toute —); facilité heureuse, disposition naturelle; 
* pouvoir de l'ame de se déterminer à faire où ne pas 
faire; coustitution d'un état par laquelle le peuple par- 
ticipe à la puissance législative, 6. se la réserve en 
out ou en parlie, * — civile ox liberté, pouvoir d'a- 
gir conformement à ce que là loi permet; ® dépendance 
des devoirs et non des hommes [D'Alembert.] ; faculté 
de parvenir à sa fin, à son lat naturel; perfectibilite 
{De Ponald.]; —, exercice de la volonté, sans con- 
traite; acte de la volonté fixant san choix {Le gr. 
Erédérie.l; exemplion de la sujétion d'un autre [Hob- 
bes.]; détermination volontaire au bien ou an mal 
[La Bruyère.]; puissance de faire où de ne pas faire, 
d'apres la détermination de la volonté (Locke. ]; 
droit, faculié de faire tout ce que les luis | divines et 
humaines | ue défendent pas [Montesquieu.]; pro- 
ricte de soi-même [Raynal., Vertot. Voltaire]; santé 
de l'ame [Voltaire.] ; état naturel de Phomme exerçant 
librement sa volonté; & de théulagie, exercice inof- 
feusif de ses facultés: puissance de faire tout ee qui 
n'empêche pas les autres d'être libres [Vanieres.]. 
ou heureux; droit, faculté de faire ce qui ne nuit 
point aux autres ni à soi-même; | pouvoir de domp- 
ter passions, de ehaisir, de diriger à son gré ses 
peusées ; faculté, droit chimérique de ne faire que sa 
volonté; exercice de ses facullés 2; jouissance de sa 
propricté; pouvoir d'agir en respeclant les lois; in- 
dépendance absolue; absence de pouvoir arbitraire; 
l'opposé d'esclavage, de despétisme, de dépendance , 
de Iÿraunie; | & d'arts, facilité, habitude de mouve- 
mout: outil de cannivr. (s#.) — de conseience, per- 
mission de professer ure religion quelconque ; — 
d'esprit, lat de l'esprit dégage de loute distraction, 
de toute gêne, de tout nuage, de toute altération." — 
de ventre, facilité dans ses fonctions. 6. (per usite.) 
—s, 5. f. pl franchises, inmunités (les —s de lé- 
glise galicne); trop graudes familiartés (prendre, 
se permeltre des —s; repousser les —$). ! Faire ce 
qui uous plait est la liberté naturelle ; sens nuire aux 
autres, est la liberiè civile. [Paley.] La aéritable li- 
berté consiste à n'obcir & aucune passion. [Dacier.] 
Tous les biens et La vertu même, sans la liberté, ne 
sont rien. [Paruta.] 44! sans la liberté, /a vie est- 
elle un bien? [Crébiilon.] La plus # aude liberté sociale 
possible ne doit être qu'un moindre esclavage. La li- 
Lerté consiste & n'obeir qu'à la loi. 3. na. 

Liusnrique, adj. 2 g. dustructif de la liberté. c. 
(loi — ); = 5. mm. celui qui détruit la liberté ; son 
cime; (le berticide est un crime de leze-humanité;, 

LisenTin, ©, adj. els. -berior, qui hait la contrainte, 
la sujélian; qui sé dispense aisément de ses devoirs, 
| de la règle | (esprit, imagination, penser —); d&- 
réglé dans ses mœurs; débarché (personne ?, humeur, 
vie, maurs—); * esprit fort, incredule ÿ Ge. qui ue s'as- 
sujettit pas à la religion, soit pour la foi, sait pour le 
culte; “(jour —), de libertinage. [Réguard.] (sya.) 111 
d'y a pas de plus mauvaise compasthte pour ane cpigre 
qu'un mari libertin. [ Mad. de Puisieux. } La liberté 
clonnée à des peuples corrompus est une vierge livrée 
a des libertins, 

Linenrix s. mm. Dissolutio. debauche où mau- 
vaise conduite ; “ abandon aux plaisirs charnels (graud 
— erapuleux; être, tumber, vivre dans le — ; mou- 


6 -tio. décharge d'une delte, d'une 
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vir de —); désordre, déréglement de mœurs ?; * ir- 
réligion ; incrédulité; 6. va * inconstance, écart des 
réyles, des méthodes ; légéreté de caractère, d'esprit, 
dans le style 8. * — d'esprit, irréligion |Bossuet.] ; 
saillies, écarts, abus de l'esprit, (plus usit.) * Le liber- 
tinage corrompt le cœur de plus parfait. [Wielding.] Le 
libertinage d'esprit des philosophes legitime le liberti- 
nage des mœurs. 

LiserTiner, ©. n. | être dissipé; courir beaucoup ; 
vivre dans le libertinage ;|( amd.) (se —), v. pers. se 
dissiper beaucoup; s'écarter derson devoir. 

Lméeum-véro, s.m. droit d'un membre de la diete 
polonaise de reudre nulle, d'arrêter une résolution, 
de dissoudre la diete. 

Liserre, s. f petit msecle. 

Limipineux ,-se, adj. -nosus, dissolu, lascif, | trop 
sensuel|(appétit, discours —). (per usite.) 

+LiwibenosTe, s. f vice du libidineux. , 

Lisirinaire, 5.22. (ant.) qui fouruissait les choses 

nécessaires aux funérailles. v. 
+lcmcrene, s. f (Vénus, Proscrpine —); déesse 
des funérailles. 

Lisourer, s. m7. n. * espèce de ligne garnie d'une 
avaleite.s. 

Linrace, s. m. marchand de livres. “er f. ar. 

Linraënesse, s. f (hurlesq.) marchande de livres; 
fenrue de libraire. 6. €. 

Linnainie, s. fe art, profession, commerce de li- 
brairie (faire la — ; être dans la —); bibliothèque 
(ui); * corps des libraires ; fonds de libraire. n. 

+LinnamenxT, sm. balaucier des insectes diptères. 

LinraTion, s. f. -tio. balancement, mouvement 
dans la luue o# dans ses taches ; * mouvement de l'axe 
d'une planete. (vi.) 

Lisre, adj. à g. -ber. qui a le pouvoir d'agir on 
de n'agir pas, | de se déterminer, | qui peut choisir, 
faire ce qui lui plait; indépendant 1, qui n'est point 
clave, en général ?, captif, prisonnier, |lié, enchai- 
uë, | servile, gêné, ot contraint (personne, esprit, 
ame —); (@tat, ville —), qui se gouverne par ses pro- 
pres lois; délivré (de peines, de soucis, de liens, de 
préjugés , de passions, cle.) ; * qui jouit de la liberté 3; 
qui se meut avee facilite (roue, ete. —); qui n'est pas 
adhérent, 1. de botan.; que l'on peut parcourir en af 
reté (route, mer —); dont on peut jouir, disposer; 
qui n'est poiut occupé, embarrassé, employé (chose, 
personne, place, temps —); n, exempt de tout ce qui 
gêne, inquiète, lie, retient, embarrasse, réprime, ele, 
(propre et Sig.) (ame, esprit, cœur, mouvement, pen- 
see, opinion, travail, ete. —s); licencieux 4, a. hardi, 
éniéraire ; indiseret, " —, aisé, dégage, facile (mou- 
vement, progres, action, démarche —). * — arbitre, 
sm. liberté d'agir où non, et de choix entre le bien 
et le mal, 1 22 ay à d'homme libre que celui sur qui 
la fortune n'a pas de pouvoir. + L'homme le moins 
libre est celui qui a le plus d'esclaves. [De Buguy.] Ce- 
lui-là seul est véritablement libre qnf se commande à 
soi-même, {Dacier.] On n'est libre qu'en obvissant aux 
lois. [Sicard.] L'homme le plus libre est celui qui a le 
moins de passions. | 2 Tout peuple qui a voulu la li- 
berté a toujours êté libre. [Martin de Gray.] Nous se- 
runs toujours esclaves de uos lois, pour étre toujours 
libres, [Le sénat de Venise] La presse ne prut être 
libre que chez un peuple vertueux. | La nation la plus 
libre n'est jamais assez sire de sa liberté. [Wilker.] 
L'homme libre est un être de raison, Le plus libre des 
hommes est celui qui n'est soumis qu'& Dieu et à la 
raison, [Fénélon,] 3 Ce n'est ni la fortune ni la loi 
qui nous font libres , c'est la vertu. [Pythagore.] 4 Des 
propos libres annoncent des mars corrompues, [Max. 
lat.] = Pour étre libre, i/ suffit de le vouloir. [Isam- 
bert.] 

Jinnement, adv. -berë, (agir, parler —), sans 
contrainte ; sans égard; sans circonspeclion ; | sans 
cérémonies familiérement ; * étant bibre. On ne fait 
rien de bien que ce qu'on fait librement. [Moutes- 
quivu.] 

LinurNE, sm. bâtiment à rames des ancieus. r.c. 

LiBURON , 5, m7. poisson, v. 

lice, s. f. Curriculum. lieu où se fout les courses, 
les tournois ; * barrière d'un manège, au-devant d’un 
palais; garde-fou d'un pont de bois; c. (entrer dans 
la — *, entrer en —, * ffg. commencer la lutte, le 
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cambat; se présenter pour souteuir le combat, la dis- 
pute, la contestation, le débat) 2; sorte de fabrique 
de tapisserie : haute — à foud perpendiculaire : basse 
—, à fond horizontal; tapisseries ainsi faites. —, [e- 
melle de chien debhasse. *-—; femme lascive. cffron- 
ice. [Régnier.] “Lycée. n. v. ou Lisse, boucle de fils 
cutrelacés. —s, pl. perles d'émail: 1 de gazicr, côtés 
de palissade, fermés de toiles. n. 1/'enfant waté, sor - 
tant du sein de sa famille , entre nu dans une lice où Les 
combattants sont couverts de fer. ? On entre en lice avec 
confiance ; on en sort l'oreille basse, l'amour-propre ct 
l'intérêt blessés. ; 

Licée, <. m». lieu destiné aux exercices publies chez 
les Grecst école d’Aristote; réunion de gens de let- 
tres, son local, leurs travaux. G. 207. Lvcée, école 
publique. : : 

Licencr, s. f -centia. permission (famil, vi); 
liberté trop grande, contraire au respect, à la der 
destie; déréglement de mœurs, de paroles (— chré- 
née) 1; liberté poëlique; Ccart des régles, de l'usage 
(prendre, se permettre, se donner des —5); temps 
que lon étudie daus les facultés; degré de savoir qui 
permet d'enseigner; * vermission particulicre de com- 
mercer avce l'enneini ou des ports bloqués; — haé- 
tique, Ccart des règles de la grammaire, de la ver- 
sification, du style; (ertique, * famil., ironiq.) manque 
de respect ; écart d'esprit, d'imagination : exagéra- 
tion dans un récit; mensonge, supposition ; * —, abus 
de la liberté; exces sans frein 2, —, p£. t. de collège, 
traits de plunie hardis ; figure de rhétorique qui écarte 
les déguisements, les ménagementss * —, excès de la 
liberté; * liberté de faire ce que l'on veut [Racine.]; 
(avoir, demander, duuner Ta — de...) || -cäncé. 1 Le 
style épistolaire s'alimente de licences. 2 Notre siècle 
a été l'époque de la lutte entre le despotisme, la li- 
berté et la licence. Toute l'Europe éclairée veut la 
religion sans intolérance ; l'éyalité sans avilissement ; 
la liberté sans licences la monarchie sans despotisme. 
La licenve ze peut exister sans l'esclavage. = La loi 
réprime facilement la licence de la presse, mais elle est 
le symptôme d'une mauvaise administration, x, x. 

. LIGENGIÉ, s, m. Dirissus. congédié; qui a fait sa 
licence , à pris le decréde licence, et peut enseigner, 

LicENGEMENT (de troupes), s. m, Dimissio, eut 
lorsqu'elles sont inutiles, * ou lorsqu'on en est mécon- 
tent, lorsqu'on les craint, * -ciment. n. v. || =çanci. 

Licencien, ©. a. -cié, 0, p. Dimittere, congédier 
(des troupes inutiles); couférer les licences | ou degrés 
dans une faculté; |(se —), +. pers, s'émanciper; scr- 
tir des bornes |convenables | du devoir, de la modestie. 
* (énus.) (syu.) 

LICENGIEUSEMENT,, dv, Licenter. (vivre, parler —) 
d'une maniere licencieuse. * peu usit. 

LicenGIEUX ,-se, adj. Dissolutus. déréylé, désor- 
donue (hamme, vie, disrours —). Une jeunesse licen- 
cicuse ne transmet à la vicillesse qu'un corps usé. 
[Cicéron] 
+Licerox ou Lisseron, s. m. liteau qui tend les lices. 

Laicer, s. m. permission. à. v. £. latin. || -cetté. 
FLicerre, ou Lisette, s. f lice allachée à la queue 
des trames, pour ourdir les étofles. 

Lieux, s. f. chieu de mer. 

Licnen , s. m. pulmonaire de chêne, plaute cryp- 
togame, parasite, * — pétrèus, hépatiqne commune. 
n. || liheue, 
+Liciexée (du chêne), s. f tres-belle chenille. 
+lichNornorEs, s.m. pl prêtres qui portaient le 
van dans les fêtes de Bacchus. (Lichnon, van, phéros 
je porte. gr.) - 

TLicier, s. mm, ouvrier qui fait des lices- 
Tlicrer, s.. Lycium. plante solanée. ; 

LiciTATION , s. f{ -tio. vente par enchere, faite par 

des co-propriétaires d'un bien = indivis. à 
+Licrrarotre, adj. g. de la licitation , qui exige, 
entraine ses formes. € 

Lier, adj. à g. “us. QUI RNCS Nas interdit par 
la loi (chose —). (72) Ce que la loi permet est li- 
cite, quoique injuste aus Yeux de l'équité. ,. La 
mort FE criminel est icile ; /a Loi qui le punit a 
été faite en sa faveur. [Montesquieu] 

LIGITEMENT , ado. -{è, (agir —\, d'une maniére hi- 
cite, L didact. 

Licirsr, %. a. té, €, P- -tari, faire vendre eu 
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ustice à l'enchére, “par lieitalions “(se —), +. pron. 

Lacur, (en poésie) ow Licou (famil.) s: m. Capis- 
ru. lien autour du cou du cheva!, ete. 

Liconxe, s. f. animal sauvage , fabuleux ; * che- 
val aver une corne au front; m-poissous constella- 
tion méridionale. — de mer | owNarwal; | espèce 
de baleine; * coquille o& buecin. —% sorte de papier, 
de canon. n. 

Licreur , 5. mn. -tor,t, d'ant. officier | arme d'uu 
faisceau, d'une hache dans un faisceau | auprès des 
consuls, etc. 

+Liwwée, s. f grande espêce d'antilope, 

Lie, s. f Fer. dépôt que fait uue liqueur ?; * adj. 
vai: chère-lie, bonne chere avec gañlé [Dueange.]; 
(ig.) 2 —- du peuple, populace; — deshommes, les 
eus les plus vils. 7 Ceux qui veulent boire jusqu'au 
Jond la coupe de la vie, doivent s'attendre à trouver 
Dr A [Krauklin.] Des hommes boivent, jus- 
qu'à la lie, toute l'amertume de leur calice. [Massil- 
lon.]2£a lie du genre humain pvuts'immortaliser par 
iusvaleur. [Erasme.] Si vu épuises le plaisir jusqu'a 
la lie, tu trouveras la peine au fond du vase [Young.l 

LIËGE, 5, m, Quercus suber. sorte de chène vert; 
son écorce épaisse, légère, spangieuse , astringeule f 
* côté du pommeau de la selle. — fossile où de mon- 
tague, espèce d'asheste en table, n. 1 Les zommes 
atroits etlégers surnagent comme le liège dans toutes 
les tempétes. Los esprits légers ne peuvent pénetrer 
dans la profondeur des choses jet, tels que le lière, 
restent à la surface: 

+Liécrot, e, adj, et s. de Liège. (Géopr.) 

LiEGer, @, a. -gè, e, p. garnir de morceaux de 
liège. 

+Lréceux, -se, «fj. de la nature du liège, 

Lien, s. m. Vinculum. ce qui lie, attache, unit 
(au propre, au fig)"; (gros, faibles fort —s 
indissolubles ; /g: — conjugal; être dans les —s du 
martage; rompre, noucr, serrer, défaire, lâcher les 
—); corde, chaîne, bandage; & d'arts et mêliers. 
*—, pl. (fig.) ?, “esclavage, dépendance. &. —,# 
m. serpent à gorge blanche. n, 1 L'amour et la pra- 
tique } la religion sont un lien de parfaite amitié 
entre Dieu et les hommes. [Lamotie-Levayer.] Le plus 
fort lieu pour attacher des amis est la ressemblance 
des mœurs. [Vline.] 2 Les pères n'ecistent que pour des 
enfants qui ne leur demandaient pas ja vie, et leur 
existence doit rendre les liens du mariage indisso- 
lubles. 

tLrense, s, fe fils dela chaine qui n'ont pas tte 
levés. 

L'ENTERTE, s. f. sorte de devoicment sans digus- 
tion. (Leios, poli, enteron, inteslin. gr.) || lianteri. 

Lien, a, Ligare, sevrer, | attacher, — avec un 
lieuu, | faire un nœud; joindre (— une chose avec 
une autre), unir ensemble; obliger 2; engager; | ci- 
menter : | bien mélanger (—unc sauce); (/ég.) astrein- 
dre (les coutratÿ, les serments lez les hommes), — 
et délier, refuser ou donner l'absolution. — une par- 
tie (de plaisir), en fixer le jour, les acteurs. — ami- 
lié, commerce, conversation, ele: lié, -e, p. atlache, 
fixé, uni, arrêté, empêché, embarrassé, retenu par 
des liens, (propre et fig.) 3;(se—), v. pron. (fig.) 
former une liaison 4; s'obliger, s'astreindre; L d'arts, 
former un bel eusemble par l'uniun assortie. se —, v. 

ers. (NY: } se — les mains, s'obliger, se mettre dans 
l'impossibilité d'agir. v. récipr. se joindre, s'unir, G. 
former uue liaison d'amitié 5, d'intéré, etc. (se — 
avec quelqu'un); * 2. pro. être, devoir, pouvoir 
ètre Ze, propre ei fig. ®. se — avec de la ficelle, de 
la paille, un cordon, etc., (rés usité.) (syn-)1 Lare- 
ligion est la chaine qui lie le ciel à la terre. [Homere:] 

| ? Un serment tyrannique et tnjuste ne lie Jamais; une 

parole donnée librement lie toujours. [Linguet.] La 
Jorce ne lie pas la conscience. [Putleudorf.] 3 Un roi 
n'est.il pas heureux d'être libre pour faire tout le bien 
qu'il veut, ct d'avoir les mains lives quand él veut 
faire le mal? [Féuélon.] Ou aime mieux avoir les 
mains ct les pieds Nos que lu langue. À Ne te lie Ja- 
mais d'amitié avec un homme qui n'est pas plus homme 
de bien que toi. [Confucius]? Les homnws ne se lient 
solidement qu'avec les liens du cars ceux de l'in- 
terét sont trop läches. @ Tout se lie dans le monde. 
[Wolf.] 


“ 


joie douce, volupté du bonheur, [Marmontel.] 


LL. 

Lrenne,s. f picce de bois des planchers, d'une 
palée, d'un bateau; nervure des votes. &. €. v. 

Lrennen, à. a. -n6, €@,p. L. d'archit. attacher avec 
des liernes; garnir de liernes. 6. €. 

Lierre, s. m Hedera. arbuste rampaut où grim- 
pauli, | rosacée, en ombilie, à baies sudorifiques, 
pour la peste; feuilles vuluéraires, deétersives; suc 
âcre dit somme de —: *— terrestre ou rondeite, 
lierret, lierret réniforme, terrette, herbe St-Jean, 
plante vivace, lahiée,texccllent vulnéraire, apéritif, 
pour les ulcères, la phthisie, Yasthme pituiteux; din- 
rétique ; le suc aspiré par le nez pour les maux de 
tête. n. © Lejeune homme doit s'attacher au vicillard, 
comme le licrre 4 l'orme. [Max. lal.] 

Line, ©, ad, (autinone —),à feuilles de lierre. 

Lresse,s. fi (ri) gaite, joie; Notre-Dame de —, * 


Lieu, s. 1. Locus, espace oceupê par tin corps 
(petit — vaste); partie de l'espace; endroit désignt 
(être, aller sur les —x, surle — mème); place, rang 
(premier, second —); local; pays, site (— agréable, 
triste, bumide, mal-sain, bas, élevé; hauts —x) ; fa- 
inille ; maison; € d'arts et mél; passage d'un livre; 
point auquel l'œil rapporte un objet; endroit; temps 
convenable pour faire où dire (c'est, ce n'estepas ici 
le — de...); occasion, moyen, sujet (iby &— d’'espe- 
rer, donner — à. de; trouver — d'agir); | ligne 
qui a une infinité de solutions; point du ciel auquel 
répond un astre: | mauvais —, maison de débauche. 
*— ,espére de fausse morue, poisson dusgenre du 
gade. 8. pl appartements, piéces d'une maison; la- 
trines ; — dangereux, maison de jeux, — communs L, 
sources générales où puisent les orateurs; | traits gé- 
néraux et vagues; | réflexions communess choses usi- 
tées; malicres triviales et rebattues : tenir — de2, 
| valoir autant; remplacer, supplèer 3 (tenir — de 
père); au — de, prep. à la place de, marque l'oppo- 
sition, lé tort (dissiper au — de conserver; jouer au 
— (le travailler); au — que, tandis que; au — de. 
(sya.) 1 I ny æpoint de livux communs pour eclui 
qui sait penser el qui sait écrire. [Dussault.] On ne 
peut dire sur les puissants de la terre que dés lieux 
communs ; les flatteurs et les mécontents epuisent la 
matière. | 2 1l s'en faut peu que le bonheur netienne 
lieu de toutes les vertus. [La Bruyére.] La religion 
tient lieu au peuple de morale, de physique , de pols- 
tique même, {De Rhulières.] Méfiez-vous de cette 
marime de J.-J. « La conscience du juste lui tivntlieu 
des louanges de l'univers!» | 3 Le plaisir de rendre 
ses derniers jours utiles tient licu de tous les plaisirs. 
[Voltaire.] 

live, s. f Leuca. mesure itincraire de 2,282 
toises, | 2,339 pas géométriques | (faire une —, tre 
éloigné, distaut d'unehoune, grande, longue, petite 
— courte); * — marine, de 2,854 toises, g milles, 
5000 mélres; (/iy., famil.) ètre à cent—s, être très- 
éloigné de la proposition, du fait, du but, de l'objet, 
du sujet, de ce qu'on dit. 

Leur, s.m. celui qui lie les gerbes. 

+Lieure, s. f vor. Liüre. 

LIRUTENANGE, 5 f Legatio. «harge, emploi de 
lieutenant. 

Lieurenanr, s. #2, Legatus. qui remplace le chef; 
“te, fo v. 6. an. femme de lieutenant en justice. 

Lux, 5.0. ph aisances, latrines, 

Liëve, s. f extrait d’un papier-terrier, pour le 
paiement des droits. 6.€. co. * Lieve, n, 

Lièvre, s. , Lepus, animal | quadrupede, her- 
bivore, d'un gris roux, à pattes poslcricures plus 
lungues, | (bon, gros, vieux, jeune — gras, maigre, 
mort); % symbole de la limidité. | —, constellation 
australe : { fg., famil.) là git le —, c'est la le nœud, 
le point dela difficulté: lever le —, faire le premier 
une proposition délicate, une ouverture: mémoire 
de — , infidcle : courir deux —s à la fois, poursuivre 
à la fois et manquer deux aflaires : bee de —, levre 
superieure fondue. * ou Saisine de beaupré, tours 
de corde, —, poissou du geure du blenne, — marin, 
zoophyte rend, mollusque gastéropode, adélobranche. 


d'or. [Max. lat.] En France, le droit de chasse esti- 
mait plus la vie atun hevre, que la liberté d'un homme. 
[Lady Morgan] 


ñ. -evre, n.2 Le lièvre traine le lion dans un filet 


LIG. 


Lrévasteat,s. mm. pelit lievre nourri par le pere et 


la mére. v. 


LiIGAMENT, 5.74, -men. muscle, tout ce qui lie, at- 


tache les parties. t. d'anal.(— large; faible— ; fixer, 
arréter avec un, des —4). 


LIGAMENTEUX, +5, Auf (plante —), à racines en- 


tertillées comme des cordes; * qui a des vrilles, etc. 


Licarure,s. j Fascia. bande de drap, | de linge| 


pour lier dans Ja saignée, ete, (mettre, faire, ôter, 
serrer, lâcher une, la —); mauiere de lier avec; lettres 
lies; | union paroun trail, de plusieurs notes; * im- 
puissance par un malélice suppose. #. 


Li6e, aljno g. (hommage —), plein; (homme, 


fief —), qui le doit — ,4, f. droit de relief. 


LiceuexT, ade. d'une mauicre lige. 6. &. co. nn. v, 


(passédrr —). 


Licnace,s. ff état d'un homme lige, qualité d'un 


fief lise, &. c co. nn. 


Tluicie,s, f. -gie. crustacèe sessiliocle, 
Liénace, s. m7, famille, extraction ; race (haut 


—) ; *'espece de vin. 


Licnacrn, adj. el s. m, qui regarde le lignage qui 


est de même lignage; “(retrait —), exercé par un pa- 
rent lignager. 


LIGNE, & f. Linea, lrait simple, considéré sans 


largeur ni profondeur (longue — droite, courte, 
courbe, perpendiculaire, verticale, horizontale, pa- 
rallele, elliptique, ele.) 1; se dit fig. en premicre 
—, avant tont, à la tête (mettre en premicre —) 2 ; 


| suite continue de points de mathématiques; suile 


de mots dans la largeur de la page $; cordeau, ficelle 
pouraliguer : et — équinoxiale, l'équateur; —, rang; 
propre et fig. ranace; 1. milit, retranchement; circon- 
vallation : suite de mots: raie, traits dans la main; 
suite de descendants d'une race; mesure, douzième 
partie d'un pouce; fil, corde, ete, avec un hamecon. 
— Hlanche ox médiane, fibre des muscles dun bas- 
ventre :( fég. ,famil.) mettre en — de compte, em- 
ployer dans un compte, dans une énnmération. * fig. 
—, suite d'actions; marche, conduite, route (la — 
de Ja vertu), 1 42 n'y a qu'une Vigne entre chaque per- 
fection et la vertu contraire. [Ghestertield.] Une ligne 
sépare le bonheur de ladversité, | Lantier.] le plaisir 
de la douleur, et le génie de la folie. Il est rare que 
l'on s'égare en suivant la ligne de la vérité, du Î 

sens etude la justice. Au moral, comme au physique, 
la ligne droite est la plus courte. ? La civilisation place 
des talents, l'instruction en première ligne.Cetle mrarime : 
« Ton premier devoir est de te rendra heuretx en prati 
quant la vertu, n met l'ésoisme en première ligue, et 
dégrade la vertu par un motif intéressé. 3 Il faut un 


poli 


volume pour réfater une erreur d'une ligne. 
+Liené, e, adj. marqué de lignes fincs (plante —), 


1. de bot. 


LiGneE, s. f. Proles. race; enfants. 
Licner, v. a.-gné, €, p. se dit du loup qui couvre 


une Jouve. t. de charpent. tracer une ow des lignes à 
la craie, avec un cordean fratié de craie. &+ €. 


+Liaserocce, s. fe pelite ficelle de vieux fil de 


curel. 


Laëxerre, s. fà ou Brumot, s, m2 petite ficelle 
pour faire des filets; * petite ligne pour* pêcher à la 
Panne. G. C. 

Lacneur,, sm, fil eiré de cordonnier; fil poissé 
pour attacher le fl des brosses. 

Liencux, -se, adj. snosns, (fibre —), de la nature 
du bois. 

Liënier, s, 2 (avé) bücheron, charpentier, v- 

Licnteier (se), #, pers. -fi6, e, p. se convertir en 
bois. Tr. G. 

LicNtreRDA, sm. ver, chenille pottr amorcer,6.« 

LrenrTes, vo), Pyro-lignites: 

TLIGNIVORES, 5, me, pl. insectes” qui attaquent le 
bois; * xylophages, dendrophages, à antennes grélcr 
par le bout, et quatre articles aux paltes. 

+Liéxsorer, s, m. (couvrir en —), les faites en ar- 
doises. 

#Licxcove, eds fi (langue —), conlceurede suie 
(crachal$—), noirs; = liguurde. (Zignes, suie. gr.) 

+livomeear, sm. petite écrevisse de mer: 

Loue, s. f Societas. confédération de plasieur: 
états o4 princes pour d'attaque ou la défense { faible 
— olfensive, défensive, redoutable, puissante ; fau“ 


——  — — 


LIT. 

une — avec; entrer dans une —; rompre, négocier 
une —); | confédération de plusieurs grands au 16° 
siècle en France, contre Henri III et Henri 1V:; | 
complot , eabale 2. — italique, de tous les peuples 
d'Tialie contre Rome, en 662 de Rome. * pl —s 
grises ou suisses, les trois communautés des Gri- 
sons. 8, ? La politique transcendante de Henri IP 
upaisa la ligne en appelant aux affaires de PEtat les 
hommes de mérite de tous les partis. [Saulavie.] 2 7/ 
n'y a malheureusement que des fripons qui fassent 
ses ligues; es honnêtes gens se tiennent isolés. 
[ Duclos.] 

. Dieter, ®. a, -gne, ce, p. unir dans une même 
ligue; (se —), +, pers. former une ligue avec... pour 
tel but; contre quelqu'un, “—, m @. absol. [Boi- 
lcan.] 

lacueur , -se, s. Factiosus. membre, partisan d'une 
ligue (sous Heuri DIE et Heuri LV). * et Jipueux. [Pé- 
réfixe.] popul, (grand — furieux). 

+Liouré, e,@lj. taillé en languette (fleur —). 

HLicure, s. #2 ver des intestins, —, s. f° pl. -la. 
douves trs-langues et étroites dans les oiseaux. “et 
linguatule. 

=LIGURE, s. m. Pierre précieuse du rational, dési- 
gnaut la tribu d’Azer, 

+Loacees, s. f. pl famille des lilas. 

=LiLaLtTE, s. f. variété de lépidolite. 

Livas, s.m. Liliacum. arbuste, sa fleur monopé- 
tale, tubulee, à quatre divisions odorantes , en thyrse 
ou grappe; couleur violette de ses fleurs; graine as- 
tringente.* — des Indes, azédarae. (Lilacnarub.) 

Lrriacée, adj. f. -cea. (plante —), dont la fleur 
ressemble à celle du lis ordinaire. “ -cè, m2. -ceus, 

Lorar, e, adj. qui appartient au lis. [Marot.] v. 

Locru, s.». spectre nocturne, fabuleux, sous la 
forme d'une femme [Vocab.]; 6. prétendu esprit fa- 
milier qui tue les enfants; engoulevent. us. f +. 

+Leurün, s. m. liqueur pour rappeler les esprits; 
puissaut cordial pour les malades à l'extrémité; alco- 
hol de polasse. 

Lemace, s. f vis d'Archiméde, machine ätuyau en 
volute, pour élever l'eau. vor. Limas. 

ÆLomactas, u, edj. qui tient de la limace, du li 
lAÇun, 

Limacon , sm. -mac Limas, Limace à coquille, 
insecte rampaut; | mollusque gastéropode,» visqueux, 
à deux cornes oculaires , rétracliles; | coquillage her- 
maphrodite; le bouillon est pectoral, adoueissant 1; 
“os en coquille de l'oreille; ce qui est en spirale, t. 
d'arts. 8. 1 Le limaçou, plastronné, rampant, tenace 
et couvrant de bave brillante le fruit qu'il ronge, est la 
véritable nage des courtisans. 

<LIMAGONNE, #. f Fascelina. cheuille à brosses. 

Limacorxxen (se), pers. rentrer dans sa coquille. 
st.-Simon:] 

Limatnre, $. f. Scobis. paitie de métal que la lime 
fait tomber. 

Limasne, sm, {hon qui commence à grossir. 0. 

Liwaseute, s. f -chia, jeûne excessif, où Limucto- 
nie. (Limos, fan; ageho, j'érangle. gr.) 

Limanve, s. f -da. poisson plat} du genre du pleu- 
ronecte, holobrauche, hétcrosome; “piéce de bois 
plate, &troite el mince, L de charpent. 

Limas, s. w. | ou Licoche, | Limace, «. jf. Limar. 
limaçon sans coquille, | mollusque gastéropode, ade- 
lobranehe, à quatre cornes rétractiles, oculaires, * à 
chair rafraichissante, humectante, pectorale, bonne 
pour la toux ; * louche. (popul.) — de mer, venimcux, 
escile le vomissemeut. —, 5 m7. grosse lime. 2. (Leï- 
max, lieu humide. gr.) 

Limarion, 5. f réduction en limaille. 

FLIMBE, 5. mn. bus. bord extérieur d'un astre, d'un 
quart de eurcle gradut; cercle autour de la tête 
d'un saint, ete. d'une divinité, d'un empereur. —, 
Ylséjour des saints de l'Ancien Testinent ; séjour des 
enfauts morts sans baptême; —, sing.spartie supé- 
ricure d'une ileur niunopétale; séparation daus les 
fontaines. 5. 

Liuner,s. m. !. de commerce. r. 

Limstetrue, s. { maliére volcanique jaune. 

Lime, s. f. -ma.lame, lige, carrelct de fer, d'a- 
cicr, à raies, pour user, polir, ete., les corps durs, 


enlever leur superficie (grosse, longue — carrée ,! 


LIM. 


ronde); sorle de citron; (fg.) passer la —, cor- 
riger, polir le style, cte. (famil.) — sourde, lime 
garvie de plomb qui lime sans bruitt; (fg., fam.) 
sournois, hypocrite; cause qui détruit insensible- 
ment; 6. personne silencieuse el maligne; celui qui 
agit secretement avec de mauvais desseins. * —, 
alpiste rude, plante; mollusque acéphale. 8. — -bois, 
s. rt. pl. Limerilon. coléopicere. * Limes, pl. dagues, 
défenses du sauglier. ? L'opinion est une lime sourde 

ui use le fer que l'on frotte contre elle. [De Vilers.] 
La lime mord, mais le temps caresse ; son poli est plus 
doux. 

LimenaRGuE, s. m. t. d'ant. capilaine, gouverneur 
d'un port. 6. € “-rque. @. c. (Limér, port; arche, 
gouvernement. 97.) 

TLiméore, s. m, -meum. plante de la famille des 
pourpiers. 

LOMER, 4, 4. -mê, e, p. -mare. polir, couper, 
amincir, user avec la lime; ( fig.) polir, perfec- 
tionner (le style)? ; *{se —), v. pers. (famil.) (le 
drup se me par le frottement.) +. pron. voy. Elimer. 
(s1n.) t Le style trop limé perd toute sa vigueur. 
[Balzac.] 

Lumesrre, 4 f serge croisée. 
+Limerre, s. f (eau de), essence de limon ou de 
bigarade. 

Limeux, ady, m. (wi) limoneux. v. 

Lemren, s.m. chien de chasse de irait pour de- 
tourner le cerf, les chevreuils, etc. 

LimrxarRE, adj. à g. (vi) (épitre —), qui se met 
à la tête d'un livre; * préliminaire. 

LiminanGuEe, s. 7%. 0fficier qui gardait les fron- 
ücres. ç, * -rque. 6. 5. (Limen, porte. let.; archos, 
chef. gr.) 

+Limique, 5. f. maladie contagieuse. 

Liuirariv, -ive, adj. qui limile, renferme dans des 
hornes certaines (legs, disposition —). 

LIMITATION, 5. f. -tio. restriction; détermination; 
fixation (pouvoir, temps sans — ). 

ÆLIMITATIVEMENT, ad. avec des limites; d’une 
imapiere limitée, 

LiMITEu, 7, à - 1,p. borner; mettre; don- 
ner, fixer des limit € le prix, le temps, | l'es- 
pace, | le pouvoir donnés); * (se—), «,. pars.2, v. 
pron., v, récipr., épistol. * Je préfère la monarchie 
limitée à tout autre gouvernement. [ Bolinghrocke.] 
Dieu lui-même est limité par ta régle que sa sagesse 
prescrit à son pouvoir, [Id.] 2 Notre imagination ne se 
limite jamais: plus elle s'avance, plus elle s'excite à 
s'avancer encore. 

Lonrres, s. f. pl. -tes. bornes qui séparent les terri- 
loires, les états, ele. ? (vastes, anciennes — étroites 
—). ( fig.) se dut des désirs, ete., * et sing. limite 2. 
[Noël.]6. €. * pl les deux quantités entre lesquelles 
se lrouvent les racines d'une équation; —, 5. m. 
point de l'orbite d'une planete, le plus éloigné de 
l'écliptique. : 4/ est rare que les nations, comme des 
individus, qui sortent de leurs limites, y trouvent le 
bonheur, | 2 Le temps est assez long pour quiconaue 
en profite; qui travaille et qui pense en étend. la 
limite, [Voltaire] L 

Jaunerrorne, ed). a 9. Finitimus. qui est sur Îles 
limites; * dant les limites se touchent (pays, pro- 
viuces; * peuple —), De deur peuples limitrophes , 
celui qui a du bon sens l'emporte tot ou tard sur celui 
qui n'a que de l'esprit. 

LIMNEUDETIQUE, s. f art de se retrouver en mer. 
[Grotius.] 

ÆLinocrontE, s. f. voy. Limanchie, faim mortelle, 
jeûne excessif. (Zimos, faim ; Ateino, je tue. gr.) 

LtMODORE, 5. m. -rum. plante orchidée, aperi- 
uve. 

Limoine, s. f. plante caryophyllée; marécageuse, 
contre la dyssenlerie el le flux de sang; ou poirée 
sauvage. (Leimon, prairie. gr.) 

Limon, s. mm Limus, boue, bourbe 1; terre dé- 
trempée, | noirätre des lacs, des marais, etc.; débris 
de végelaux pourris : | fruit plus pelit que le eitran 
et qui a beaucoup de jus, | rafaichissant dans la 
fièvre; | piece de bois du devant d'une voiture, d’un 
cscalier, qui soutieut les marches. où Echiflre. r. 
1 L'homme <e delat sur lulimon de la terre; la religion 
l'en retire, l'atheisnie lv enfonce. 
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,Linoxane, s. fe boisson de jus de limon, de 
citron. 

Limovanter , -êre, s. qui fait et vend de la limo- 
nade, etc., du café, des liqueurs. * f. -ere. r. 

+LIMOXELLIER, S. P4-nia, plante de la famille des 
citronniers. 

Timoner, v. 7. el a. 1. d'eaux et forêts, tre as- 
sez gros pour faire des limons: 6. c. passer le pois- 
son à l'eau bouillante pour en ôter le limon. ». * 
-MOBNEr, 6. 

Limoneux, -se, adj. -mosts, bourbeux, plein de 
Bimon. “—, 5. m. poisson du genre du cobile. nr. 

Flaimoxrare, s. f. espèce d'émeraude vert-pré. 

Limonien, s. #7. cheval de limon; arbre qui porte 
le limon. L 

Limoxifre, s. f. sorte de braucard de voiture fait 
avec deux limons. . 

+Limoserre, s. f. -Ua. plante de la famille des ly- 
simachies. |} zelle. . 

Limousin, s. m2 maçon qui fait le limousinage: *—, 
-c, adj. de Limoges. ». * où -mos-. [Richelet.] 

LIMOUSINAGE, s. m. ouvrage des Limausins, en 
moellon et mortier, * ou -mos-. v. || -zi-. 

LiMOUSIRE, s. f. anémone verte, rouge et blanche. 
G. @. || -ziné. 

+Limoustner , v. à. -nê, ©, p. faire du limou- 
sinage. 

Limousinerte, s. ft. de maçon. limousinage. 

Liurine adj. g, -dus, clair, net, * transparent 
(eau —). 41. || lin-. 

LimPiniTÉ, se f. -lass qualité de ce qui est lim- 
pide. 

HLinures, sm. pl. -li. insectes crustacés, cly- 
préarés. 

Liaure,s, fe action de limer; état d'une chose 
limée, 

Lin, s. m, Linum. plante | annuelle, carvophyl- 
Ice, à fouilles pointues, alternes; sas graine ; fil 
de son écurce (toile de fin —). * —de marais , es- 
pèce de linaigrette. — maritime, conferve. — pur- 
gatif, excellent diurétique. — vivace ou de Sibérie. 
— sauvage, linaire; gris de —, couleur gris-blan- 
châtre. n. 

LiNAIGRETTE , s. f. Æriophorum. lin de marais. 

LinaiRe, s. f. -naria, lin sauvage, excellent ano- 
din; souveraine contre les hémorroïdes; | résolutive, 
diuvétique, ü@nolliente, à fleurs monopétales, en 
mule. 

TLince, s. f sorte de satin de la Chine. 

LinceuLz, 5. »m. drap pour ensevelir les morts : ; 
(ré) drap de lit. Dr crus et détrompés, nous 
préférons, aux brillantes couleurs du prisme de l'es- 
pérance, la blancheur du linceul. Les drapeuuxr des 
partis sont des linceuls dans lesquels on ensevelit la 
patrie. 

Lixceux, adj. m. pl. de lin. v. 

Lixçoir , s. m. |. de charpentier. r. v. picce dans 
laquelle on assemble les solives aux baies, aux âtres: 
les chevrons, aux lucarnes. 

TLinpeaxe, s, f -nia, plante voisine des gratioles. 

LiNFaïRE, ad}. 2 g.-nearis. qui a rapport aux lignes; 
qui se fait par des lignes (perspective —); oblong, 
étroit et de la même largeur, * adj. en fil. —, 5. m. 
poisson du genre du labre. 8. 

Lixéar, e, adj. 6. * (succession —), dans l'ordre 
d'une ligne de parenté. 8. “1. d'arts, des lignes, qui à 
rappert à elles (situation, harmonie —). 

ÆLINEALEMENT, adv. relativement aux lignes (consi- 
dérer —), t. d'arts. 

LainÉAMENT, s. m0. -tum. lrait du Visage; filet dans 
l'œuf; (Jg.) premier trait d'umouvrage (prentters —s 
impercepthibles). , 

Linerre, s. f semence de lin. G. 6. 

Linuam,s. mr Lingar, Lingurm. phallus. 
TLixcann, s. m. fil qui Sert à réparer ceux qui ssl 
rompeut en tissant. : 

Lixmarezee, 5 fe scapulaire de chanoine. v. 

Lnnce, se Linteum. toile pour le corps ‘3 le me- 
uage; morceau de toile (bon, beau, gros— lin, sale, 
blanc). (Linor, lin. gr.) ! Ceux quientendent mal la 
religion, croient que la conscience peut se blanchir 
comme un linge sale, 


LiKGEr , -Cre, s. Lintco. qui Vend, fait du linge, 


FAT LIP. 


travaille en linge.” f -ere. r. poisson de terre, fur- 
bicine. 

LinGerte, s. f. commerce de linge; sa place; son 
local; endroil où au met le linge. 

FLixGerre, s. f. espaguolette; pelite serge. 

LixGoT,s. m. Massula. or, argent, Clain, ele. en 
barre, en messe; * cylindre de métal qui sert de 
balle. 

Linéoriëne , s. f moule pour réduire les métaux 
en lingots. *-ere. r. 

Lixevaz, e, adj. & d'anal. (nerf, artère —), qui 
appartient, qui a rapport à la langue : t. de gramm. 
(consonne —), formée par la langue: er. D, T,L,N, 
R ;" machine pour réunir, fermer les plaies Hransver- 
sales. 8. || -vuale, 

$Lineuarures, s. f pl. -la. vers plats dans les pau- 
mons du lièvre. —, 5. 2. ver quise lose dans les 
chairs. s. f. woy- Ligule. || -ouä.. 

Lixeues, s. f. Mulva. murue verle, trés-maigre; G. 
* morue longue où barbue, du genre du gade. s. 

LineusT, s. m. piéce pour arrêter le cabestan ; sorte 
de satin. &. €. * ou Hinguel, n. 

Tliveutrornte, adj. 2 g. en forme de langue. 

=Lineuisre, s. m. qui s'occupe de l'élude des Jan- 
gnes. [Aiguan.] k 

+Lineuces, 5.f ol. Lingulæ. mollusques accphales. 

ÆLisiaine, adj. à g. (pédicule, pétiole —), alonge 
comme un fil. 

Linten, s./n.-6re, s. f. marchand, fabricant de lin. 

Leniëre, 5. fe champ de lin. * -cre. nr. 

Lincrice, s.m. art de travailler le lin. À. v. = (cnus.) 

LinomentT, s. m. Lenimentun. médicament exté- 
rieur d'huile pour amollir, adoucir, résoudre | et hu- 
mecter. 

+Lincrion, s. f: action d'oindre, d'enduire. 

Luvriwnrizen, Yulibrisin, s. »e. acacia énermis, sans 
cpiues. : 

Hinnée, sf plante. (Livnœus, naturaliste suédois.) 

Linux, s. m. toile de lin claire et délice. 

+Linosroce , adj, ct s.2 7. toudu ; “(moinc—), (éron.) 
[Voltaire.] (Lirostolia, long habit de lin. gr.) 

Linosronre, s. f. action de couper les cheveux. 

=Linosrome, 5. m». linge placé sur le calice pour 
cssuyer. 

+Linore, s. f-naria, pelit oiseau gris-bruu;|chante, 
s'apprivoise trés-bien : (popul., prov.) siffler la —, 
boire, “ être en prison : 8. tôle de —, légère, sans 
mémoire, sans jugement f.  -not, le male; -uote, la 
femelle. r.=not. -notte. s. a. r.(Lin.)1 En général on 
peutjuger de la bonté des têtes des individus comme 
de celles des nations, par le diamètre de leur crane; 
de proverbe nomme les petites : têtes de linote. 

#Linsoirs, sm pl picces de bois qui portent le 
pied des chevrons. 

+LinréaiRe, s. f courbe formée par une corde at- 
lachée verticalement à deux pointes fixes, et chargée 
d'un fluide en équilibre. 

Linreau, s, m, piece de bais, | de fer | au-dessus 
d'une porte, ete. pour souteuir la maçounerie; fer au 
haut d'une porte, d'une grille, sur lequel entre le 
tourillon. 

+Linrress, s. f. pl. ulles de soie de Ja Chine. 

Lion,-ne, s. Leo, animal, le premier des animaux 

carnassiers, | mammifere, digitigrade |; (beau, gros 


petit — enorme); 5° signe du zodiaque (Q): (ig.) 
homme tres-courageux. —, crusticée jaunäaire, velu; 
lézard. — marin, ressembleau phoque. — des puce- 


rons, larve d'hémerube: n° * fone. R. 1 Les lions 
sont moins des esclaves de ceux quiles nourrissent que 
ceus-ci ne sont les valets des lions. [Diogène.| Un des- 
pole est un lion en liberté; on le caresse parce qu'on 
le craint... 
LioxeEau, 5. m. petit du lion. Per 
+LionbexT, s. m. Leontodon. plante voistue des 
cpervicres. - 
Lonné, e, adj. rampant (léopard —) * -onê, e. 8. 
Liouse, s f. entaille pour ajuster un mât. À. G. c. 
Liranrs, sm. poisson du geure du bouclier. 
FlimanocÈre, 5. f: hernie du serotum. {Liparos, 
gras, Aé/é, tumeur. gr) 
RAT. à 7 écriture, composition lipo- 
graminatique ; cet ari. 
Lirocrammarique, adj. à g. (livre —) d'où l'on 


LIS. 


Carte quelques leltres de l'alphabet. (Lespu, je laisse, 


gramma, lettre, gr.) 


FLirocrnammatisTe, 5. mm. auteur d’un écrit lipo- 


granunalique. 

Lirome, 5. m. loupe graisseuse. &. * 

=ponne. ar. (Lipos, graisse. gr.) 
Tlirorsyente, s. f. Lipothymie. 

LirotTuyxmie, s. f -mia. défaillance presque totale, 
des esprits, * ec Lipopsychie, e. évanouissement léger. 
G,(Leipo, je manque, éhumos, esprit. gr.) 

Livre, s. f. lèvre d'en bas trop grosse, trop avau- 
cée {mrosse, vilaine —); /ig. fan. moue (faire la —); 
* 4 d'arts. et ce qui en a la forme, n. Lipe. r. 

Livrée, s. f: (/amil.) bouchee (franche —) , (fam.) 
repas copieux: franche —, repas gratuit, offrir une 
franche —).* Lipce. r. 


-pôme. R. 


LirriTune, s. f.-do. écoulement trop abondant de 


la chassie | épaisse, visqueuse et àcre, 

Lireu, e. adj. et s. Labiosus. qui a la Tevre | d'en 

bas | trop grosse. (fam.) “Lipu, e. n. 
=luirrore, s. f figure qui, en aflaiblissant l'expres- 
sion, rend la pensée plus frappante. 

Liwynie, s. f. Lipyrias. ficvre ardente, coutinue, 
avec uu froid extérieur. v.(Léipo, je quitte, pur, feu.gr.) 

YLirvrien, -ne,s, ct adj. (lièvre —) tritéophie ar- 
dente, : 

LiQuarron, s. f ressuage, séparation de l'argent el 
du cuivre, à l'aide du plomb ; fusion. || -kKoua-. 

LiQuE£rAGTION, s. f. -quatio, changement d'un so- 
lide qui devient liquide. || liqé-. et like. 

Liquérien, ®. @ -6, 6, p. Liquefacere. fondre, ren- 
dre liquide. (se —), v. pers. pron. | likë-. 

Lrquer, s.. ou la Vallée, s. f: poire âcre, à cuire, 

Liqueun, s. f. -quor. substance fluide et liquide; 
boisson qui a pour base l'eau-de-vie, l'espril-de-vin 
{bonne — forte, fraiche, claire); * douceur du vin. n. 
| -keurr. 

FLiqueuneux, adj. (vin —) qui a beaucoup de 
corps, d'esprit. || -keureux. 

Liquinamnar ou Copalme, s, 71. -bari. | ambre li- 
quide, [résine liquide, claire, rougeñtre, aromatique, 
émolliente, détersive; grand arbre d'Amérique qui la 
fournit. || -ki-. . 


Lrquipateur, s. »2, qui liquide un compte. a. = et 


liquidataire |] -ki-. 

Liquivarion, s. f. äction de liquider; * action de 
jeuire la pâte du savon; faillite (éronig.); fixation de 
? dépens. 8. 

Liquivs, adj a g.-dus. (corps —) qui a ses parties 
fluides ; (bien —), net, clair; (consonne —) facile à 
prononcer : L. M.N.R. —, 5. m., pl. les aliments li- 
quides (vivre de —s). 

LiquibenenT, @dv.-dé. d'une man. claire, liquide. 

Liquiner, v. a.-(e, e. p. rendre clair ct certain 
ce qui est incerlain et embarrasse (un compte, des 
biens, des dettes) ele. 

Liquinireé, 5, f -tas. qualité de ce qui est liquide, 
des molécules adhérentes, mais tres-mobiles, 

Liquoreux, -se, adj. (vin —) qui a une douceur 
partieuliere, | qui a trop de douceur. || -k6-. 

Liquonisre, s. 2 ÿ. faiseur de liqueurs, c. || -kü-. 

Line, v. a. lu,c,p. Legere, parcourir des yeux 
les lettres d’un mot, ox les mots avec l'intelligence 
de leur valeur, de leur signification, en les pronon- 
çant 4 hante voix ou mentalement; faire une lecture, 
“se dit absol, 2; expliquer (un auteur); — (dans l'a- 
vouir), deviner, augurer. — , counaître, entendre, 
pénétrer (dans la pensée 3; l'avenir, les astres, les 
jeux, ete); — (un dessin), t. de manuf. marquer le 
nombre et la place des fils poux le former, * (se —), 
v. pron. êlre, pouvoir être Le, très-usit. (ce livre peut, 
ne peut pas se — (Je suite; ce caractère ne peut se — 
qu'au jour), 2 On s’eccoutume à bien parler, en lisant 
Les auteurs qui ont bien écrit, [Voltaire] Ye lisez pas 

plus de livres de dévoiion que de livres de medecine. 
[Mad. de Nanteuil.] 2 Je plains ceux qu H'aiment pas 
lire. [ Mad. de Sésigue.] Tant quon peut lire, on 
nest pas complètement malheureux. 3 Si l'on pouvait 
lire dans Le cœur des hommes, que de mécomptes ! dans 
quelle société serait-on à son aise 

LiRON , 5. m. Glis. voy. Loir. * marmotic des Alpes. 

Lis, su. Lilium, plante bulbeuse, à fleurs grandes 
et odorautes; {/£g.) blancheur extrême ? ; * —s, pl 
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la l'rance, * — de picrre, eucrinite spatheuse; tête de 
Médnse fossile. — asphodele, espèce d'hémérocale, 
à fleurs jaunes. — cnsanglanté, à bords rouges. — ja- 
cinthe, espèce de scille d'Anjou. — narcisse où Col- 
chique jaune. — de St.-Rruno. — des vallées. vo). 
Muguet. — des étangs, nénuphar. — ou Dreige, filet 
de pêche; sorte de papier, 8. (fleur de —) s. 1. t de 
blas. lignre de trois | pétales | delis liés ensemble ; ! fer 
de lance & crochets latéraux, | son empreinte sur l'é- 
paule des voleurs, ete. |] licë. © Ze lis, emblème de la 
candeur, ne devrait jamais être ensanglanté. 

=Lisansk, adj, 2 g. qu'on peut lire avec quelque 
fruits écrit —. 

+Lisaun, s. m2. toile des Indes. * —,-de, adj. ( pop.) 
qui aime à lire. 

Listonixe on Mocde, s. f monnaie d’or du Portu- 
gal, 4,809 rés. 

FLiscanTues, 5. 2». pl, plantes de la famille des gen- 
tianes. 

LiseraGe, s. 7, broderie autour d'une étofle, avec 
uu cordonnet, r, “ Lise-, 6. €. 

Lisfne, 5.» cordonnel brodé autour d’une étoffe; 
r. bordure, 8. * Liseré. 6.0, || lizc- 

Liseren, w. a,-re, e, p. broder, relever le contour 
des fleurs avec un fil | en relief. * Lise-. @, c. 

Tlaseroze,s, f Evolvus. plante de la famille des Hi- 
serons. 

Liserow, Liset, s. m. Convolvulus. plante grim- 
paute, médicinale, à fleur en cloche, à lait vulnéraire, 
détersif; plante anodiue, — satiné où entorum, ar- 
buste du levant, à feuilles satinèes. — maritime, sol- 
dauetle. 

Lisew, s. m. l'olucra. Coupe-bourgeon, scarabce. 
* cu Béche. à. Lisette.s. fe insecte. r. || -zê. 

Liseur, -<e, s, Lector, qui aie à Lire (bou, grand, 
éternel avide, infatigable; — de romans. [Boileau.]; 
| f: celle qui leve les dessins. * adj, m, (muscle —) 
abducteur de l'œil. ». 

Lisiece, adj. 2 g. Legililis. facile à lire (ecriture 
—), agréable à lire (Livre —) || -zi-. 

Lisimcemexr, adv. (écrire —), d'une mauiere 
lisible. 

Laistëre, s. f Limbus. extrémité, | Lord | d’une 
étoffe, d'un pays (être sur la ot les —s); bande, cor- 
dons à l'éprule d'un enfant: (/g.) meuer à la —, 
comme un enfants * ce qui retient, arrête *, lie 2. 
—, bornes, extrémités d'une forêt, etc. “ ocre. R. 
(srn.)* Le langue française est une lisiere éndispen- 
sable à des esprits prompts, à des imaninations arden- 
tes, 2 Le désir précède k reflexion qui devrait le tenir 
en lisières, Ceux qui aiment à marcher dans Les ténè- 
bres sentent qu'ils ont besoin de lisicres, Les lisicres 
suciqles ne doivent pas étre des chaines de fer. 
FLISYMAQUE, s. . -symachia. plante de la famille des 
lisymachies. * Lu-. (Lusis, rupture, maçhé, com- 
bat. gr.) 

FLismarismes, s, f. pl nations arabes qui exigent 
les Jismes. 

Jlismes, s. f pl droits annuels payés aux tribus 
arabes par les l'rauçais. . 

Lisorn , s. 0, pivee d'un carrosse qui porte le train 
de devant..." les moutons; 1. de mabuf. bâtis de 
charpente pour l'apprét des étamines, ele. w, * Li- 
soire, R. 
+Lisruxp, sm. poids d'Allemagne, 14 livres. 
tlissaus, s. m. lout ce qui sert à lisser un navire; 
* lisses. 

Lisse, adj. à g. uni el poli (étofle, front x, corps, 
surface —-) 2: —, s. f: picce qui tient les membres 
d'un vaisseau; * picee transversale d'un garde-fou; 
assemblage de gros fils sur des tringtes pour recevoir 
ccux de la chaine; ficelle pour lier ; “ cuuleuvre brune, 
lachetée de roux ; ustensile pour lisser, polir, etc. v. 
vo). Lice. 1 Ve consulte pas celui dont le front est 
lisse; ne réfléchit jamais. [Pythagore] 2 L'homme 
s'agite , court dans sa petite sphère, comme un insecte 
dans un vase lisse dont il ne peut sortir, 
+lussé, sm. (grand, petit —) sucre cuil au paint 
de filev plus ou muius. 
+lisseau, s. 2». peloton de fil o4 de ficelle; terme 
de laceur. 

Lisser, v, a. -sé,e, p. Polire. | polir, ! rendre 
lisse; L de mer, garnir de lisses, 


LIT. 
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Lisserox, s. m. !. de lissutier.r.* ou Lice-. *lileau] lithographie doit affranchir la pensée par lextréme 


de bois pour tendre les lisses. c. 

Lisserres, 5. f. pl. t. de manuf. ficelle pour lever 
les fils; e. c.“ os pour polir; sortes de lisses. n.* sing. 
roy. Licette.-ar. 

Lisseur, s. mm. celui qui lisse. r. 

FLissren, s. m. qui fait les lisses. 

Lissotr, s.m, instrument, outil pour lisser, polir; 
* perches pour remuer la laine. 6. c. *et-re, s. f ate- 
lier, tonneaux pour lisser la poudre; outil. n. 

Lissure, s. f. polissure faite avec un lissoir. G. c: 

LISTE, s. f. Zndex. catalogue de noms, de choses 
{longue —\ 15 # — civile, revenu du roi. (sr7.)2 On 
ferait une liste curieuse des terreurs du brave ct des 
Jolies du sage, [Jolinson.] 

Lister, s.n. Balleus, pelite moulure carrce; bande; 
régle servant d'ornement; Mow Lintean, espace plein 
entre les caunelures. #07. Linteau. n. Listeuu. 

Liston, s. me. l. de blas. bande où est lu devise. 

Len, s. x. Lectus. meuble pour se coucher|la uuit, 
ou étant malade; | ce qui le compose, le couvre, 
l'orue; * couchelte ‘de lit (bon, beau, grand, petit 
— suspendu, mollet, dur; faire le —) 1; lieu, | place 
Joù l'on se couche; canal d'un fleuve, etc. ; ( 9.) 
mariage; —, couche d'une chose shr une autre, foud; 
base; (fig) mourir au — d'honueur, sur le champ 
de bataille, à son poste. — de justice, trône du roi 
au parement, elc.; sasséance. ? Ceux qui ont leur M 
bien fait ne veulent pas qu'on le remue. [Ne Gournay.] 
Le lit est de lieu du rendez-vous où vous attendent 
Dieu ou le démon, selon vos œuvres. Heaucoup d’'en- 
fants ont bravé la mort sur les champs de bataille; il 
est d'un homme de la braver sur son \it. 

Lurantes, s. f: pl. -nice. pricres en forme d'enumé- 
ration, [en invoquant successivement plusieurs êtres 
ot pour plusieurs choses ; | *(Jfg., famil) mettre un 
tre, une chose, une personne dans ses —s, prier le 
ciel qu'il nous en délivre 1 : énumération longue et 
cunnyeuse. (Litomai, je prie. gr.) : Tôt ou tard le Ciel 
exauce les peuples, et leur te les tyrans qu'ils avaient 
mis dans leurs lianies. 

Lersau,s. m. lieu où se repose le loup pendant le 
jour; * tringle de bois, t, de mennisicr; raie rouge on 
bleue au linge de table : (serviette à —). voy. Lis- 
tel, n. 

LiTer, à. a, -tè, e, p. embariller le poisson par 
lis; 6, c. couvrir le drap pour qu'il ne prenne pas la 
teinture. 

FLrmaaocue, adj. 2 g. qui chasse la pierre. (Li- 
thos, pierre, «96, je chasse. gr.) 

LiruarGe, s. fe -gyrium. chaux | ou oxide|de plomb 
{à demi vitrifiée. * Litarge. 8. (—, arnçuros, argent. gr.) 

LirsarGé, €, où Lithargiré, adj. (Vin —) alicré, 
adouci, falsifié avec la litharge. À. &. [J.-J. Rousseau.] 

Liruraste, s. f. formation de la picrre; maladie, 
tumeur dure du bord des paupiéres. *-sis. v. (Lithos, 
pierre. gr.) \ 

LirataTe, #. 2, Sel de l'acide de la pierre de Ja 
vessie avec différentes bases. v. * pl ar* Urate, 

Luruique, adj. 2 , (acide —) de la pierre de Ja 
vessie, v.* ou Lithiasique. n. 

+Lurmonontes, s. f: pl. no). la mythol. 

=Lirnocnrome, $, m. artiste en lithochromie. 

=LirocuroMtE, s. fe art de lithographier avec des 
couleurs à l'huile, (Lithos, pierre, chrüma, couleur. gr.) 

=: LITHOGUROMIQUE, adj. à g. qui a rapport à la li- 

thuchromie. 

JATHOCOLLE, s. ft ciment des lapidaires. * -to-. (Li- 
thos, pierre, hole, colle. gr.) 

FLITHOGEYPRE, s. f. graveur sur pierre, 1. d’antiq. 
* Lithogliphe. * -slypte. 

“+LITBOGIYPEITFS, $. f pl. substance fossile repré- 

sentant des matériaux sculptés. (—, o/uphé, sculp- 
tuve, gr.) , 
firnocroëroste, s. f. connaissance des picrres. 


facilité qu'elle lui offrira de se multiplier. 

+Lirsocrarnier, 4. @ -C, ©, p. anprimer par Jes 
procédés lithographiques. 

+LiTHOGRAPHIQUE , adj. 2 #. (art, procéde —), de la 
lithographie. 

+Lrraoine, adj.» g. (lave —) qui à l'aspect d’une 
pierre. (—, eidos, forme. gr. 

Lriruorase, s. m. pincelle pour lirer la pierre hors 
de la vessie. 6. c.(—, labé, prise. gr.) 

LiTuorisATION, 5. f. course pour ramasser et exa- 
miner les picrres. 

Lrsuotocte, s, f: -gia. connaissance, histoire na- 
turelle des pierres. (loges, traité. gr.) 

Liruococte, s. m. naluralisle qui Ccrit sur Îles 
pierres; qui les connaît. (—, graphô, je décris. gr.) 

Lirnowancte ou-ce, s. f. sorte de divination par 
le sou des pierres. v.* tie. (—, manteia, divination. gr.) 

Fliraomance, adj. ets, à g, (argile —) de pierre 
grasse au toucher, (—, »#aroa, marne. lat.) 
Limuomorvurves, s. f ppl. voy. Dendrite:. 

Leraontrmox, s. m1. t. de méd. poudre pour briser 
la pierre dans la vessie. 6. c. * -uipton, v. 

LrmmoxrrirriQue, adj. à g. (remède, instrument 
—) qui dissout, qui brise la merre. “Htho-.(—, #ripti- 
kos, qui brise, gr.) 

Liruoruace, s. m. où Mangcur de pierre, ver à 
tuyau; ronge l'ardoise, la pierre. * Lito-. 8. (—, 
phagô, je mange. gr.) 

Lernormte, s. ». pierre-plante; * madrépore, cte., 
faux-corail, fausse plante marine, kératophyte; éven- 
tail, plume de mer, ouvrage de polypes saxigences. n. 
*-phyte. (—, phuton, plante. gr) 

+LiruornosruorE, s. f: pierre phosphorite de Po- 
logne. 

ÆLiruosrenme, Grémil, s. m. p'anle à semences 
dans une noix trés-dure. (—, sperma, graine. or.) 
YLiruosrRroTE, 5. M. pavé en mosaïque. * -trolcs, 
(—, strôtos, paré. gr.) 

Lrruoromes, s. m. instrument pour la taille. 

Liruoromiæ, s. f. opération de la taille pour tirer 
la pierre de la vessie, (—, tomé, incision gr.) 

=LirnoTomiQuE, adj. 2 g. de la lithotomic. 

Lrruoromisre, $.». qui fait Fopération de la pierre. 

=lairnorrente, s, f art de broyer la pierre dans la 
vessie. * -trilie, 

=LtTHOTRIPTEUR , s.m. instrument pour broyer le 

pierre dans la vessie; celui qui fait cette opération, 
+Lonosyze, sm, bois pètrifié. * ou -xylon. (—, 
œulon, bois. gr.) 

Liruuaniex, -ne, adj.ets. de Lithuanie. r. (Géogr. 

Lirière, s. f. Lectica. paiile, ete. répandue dans 
les écuries (vieille — fraiche); {fig., famil.) faire — 
de, ne pas ménager. —, voiture ou chaise couverte, 
portée sur des brancards par deux mulets, etes" crotte 
des vers-a-soie, * Liticre. nr. 

LanicanT, e, adj. qui plaide. *-guant ;e. nr. 

Lirice, s. m. Lis. | procts; | coutestarion en jus- 
tice; contestation; différend. 

Liricreux, -s0, adj. sgiosus, contesté ; qui peut être 
eu litige (droit —). . + 

Lrrisrenpance, s. f temps de la durée d'un procts. 

Lironxe, s. f. grosse grive; grive du penevrier. 

Lirote, s. f. figure de rhétorique qui aflaiblit 
l'expression pour lauymenter, “ou exténualion : * er, 
je ne te hais point , pour je l'aime. [Corneille.] 

Lirne, s. m. unité des nonvelles mesures de capa- 
cité; 5o pouces carrés, 462,248". décimètre cube 
(Litra, mesure de liquide. gr.) —, s. f. Zona. cuin- 
ture funèbre, bande noire autour d’une glise, avec 
armoiries. 

Lirron, s.m, mesure, 16 pouces cubes. 

TLirrer,v.@. rouler lalisiére d'un drap sur elle-même. 

LITTÉRAIRE, @dj. 2 g. -rarits. Qui appartient aux 

| belles | lettres, (socicté, dispute, haine, ete. ; ou- 


Flirnoërarus, s. 2 g. imprimeur, dessinateur, | Vrage —). Z/ est un courage lititraire qui exige plus 
écrivain sur pierre; celui qui counait les pierres, qui | de force d'ame que le courage militaire : il expose & 


s'occupe de cette science. 
Lrraocaarure, s: f traité sur Îles pierres; c. c. rn. 


plus de dangers et obtient moins de récompenses. 
Lirrénar, e, adj. à la lettre, selon la lettre (tra- 


art d'imprimer avec des planches de pierre imprégnée | duction —) : ; (langue —) écrite des anciens auteurs; 
d'un crayon ox substance grasse, puis imbibèc d’eau t. de mathém., (grandeur—) expriuée par des lettres; 


el touchée d'encre 1; dessin imprime par ce proccdé 


* (homme —) qui prend le sens au pied de la lettre; 


(hulle—). (—, graph, je décris, je grave. gr.) : La | c. (grec, arabe —) ancien, l'opposé de vulgaire. *alge- 
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brique (calcul —)."Zes traductionslinérales sont comme 
des pâtes d'imprimerie ou des mosaiques bratillées. 
LiTTÉRALEMENT, ado. à la Jettre, selon la lettre, 
selon le sens littéral (tradture —), (syn.) 
LerTÉRALITÉ, . f atlachement scrupuleux à la 
lettre en traduisant. 4. v. Za liliéralité est aussi un es- 
clavage, et l esclavage de r esprit, souvent de la raison. 
[De Bonald.] Le littéralité sauve de l'arbitraire. 
LeérrÉRATEUR, s. #1. -{erator, homme de lettres ; | 
versé dans la littérature (bou, savant, grand — in- 
struit, médiocre), Toute socièté de littérateurs spécu- 
lant sur la malignité, sur les passions, fera fortune. 
= L'envie littéraire n'est pas le vice des linérateurs, 


grace à leur présomption. 3. M. 


Lirrésaruns, s, fra. | belles-lettres, leurs lois, 
| leur couuaissance; leurs exemples, leurs objets, 
leurs regles, leurs productions : (bonne — ancienne, 
moderne , française ?, étrangère; choisie, futile, ma- 
rale, légtre, inslructive, ele. , connaitre la, les —s); 
ductrine, érudition (savante, profonde —; avoir de 
la —; être versé dans la —) 3; le corps des gens de 
lettres; * Jes ouvrages des auteurs d’une nalion; 
science des belles-lettres. n. expression de la societe. 
{De Staël.] (s7».) * La littérature est la medecine de 
l'ame. [Pline je jeune.] ? Le goût de la litérature est 
tit ami de tous les temps. [Madem. Clairon.] Les char- 
mes de la litérature sont du petit nombre de ceux dont 
où peut jouir seul, 3. m.3 Lorsque le malheur nous en- 
lève notre patrie, nous la retrouvons presque tout eu- 
tière dans sa \ilMérature. 

Lerrénomanre, s. f manie de la littérature. 
Flirroraz, €, adj..qui baigne une rive particulière. 
-ux, D (poissons —) qui restent sur les côtes. (Zttus, 
rivage. ar.) 

FLITTORELLE DES ÉTANGS, 5. f. plante vivace. 
fliruire, s. f Lituus. on Bâton pastoral, espèce de 
luyau de mer pétrilié.-tes, s, 7. pl. spirales fossiles: 

Litune,s. f rature. [Cotte. Montaigne] v.. 

Liruncrr, s. J: -gia. l'ordre du service divin: les 
cérémonies qui s'y observent;tses prières. (Leithos, 
public, ergon, ouvrage, gr.) / k 

Liron@ique, adj. a g. de la liturgie, qui lui ap- 
partient. 6, c 

YLrruneite, s.m. auteur d'un recucil de liturgies; 
qui les connait, y est altache. 

TLrruus, s. m». bâton en crosse des augures; trom- 
pette militaire, recourbée, aigue, des Romains, 1. 
d'autiquite, 

Lière, s, f: sorte de cable d'une charrette; picce 
de fond d'un bateau, qui remonte sur les bords; 
tours de corde qui lient. 6. @, * Liure. a. r.p/. Liures. 

Livane, s. f. corde d'étoupe. c. c. 

Lukens, Jiveschc, Ache, Sesselr de montagne, 
Sermentaire, s f Ligusticum. plante vivace, ombel- 
lifère, aromatique, diurétique, vulnéraire; pour lu 
jaunisse, la suppression des régles par la pour: * Ses- 
seli, *-vé-, R.-v6 4, c 

Laver, sm. 1. de billard. r. 

Etvipe, ad}. 2 g. -dus. de couleur plombée et noi- 
ratre (peau, teint, chair —); * poisson du geure du 
labre, 5, 

Liviorté, s. f. étal de ce qui est livide. 

JLuvie,s. f. gallinsecte, 

TLIVONINE, s. f{. monnaie d'argent de Livonie. 

lavoursine, s f. mounaic de compte de Livourne, 

4 fr, 54 cent. 

Livraison, s. f Traditio. action de livrer une chose 
veudue; chose livrée; * cahier, tome d'un livre, d'u 
ouvrage publiés par parties séparées. n. [| -vréson: 

=Laivrancter, s.m, t, de commerce, celui qui hvre 
des marchandises, ele. " 

Livre, 5. f Libra. poids de 16 onces; un franc, 20 
sous. * — tournois ou de Tours, 20 SOUS; — parisis ox 
de Paris, 16 sous; (vé) — sterling où anglaise, 22 à 
25 livres tournois; 21 fr. 73 ceul., à 24 fr, 69 cent. 
— ,5.m. Liber. volume, feuilles reliécs | où brochées 


(bou, gros, petit — rare, précieux, cher, déchiré, 
relié ; acheter, vendre un, des —s); | registre; pa- 


pier-jourual; partie, division d’un ouvrage; ouvrage 
d'esprit qui fait un voltime (mauvais — dangereux, 
amusant, iustructif, défendu ; faire, composer, écrire, 
lire un —) 15 ouvrage d'esprit, faisant volume. x. 
inex. * (Jig.) ce que le livre contient 2; se dit de tout 
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ce qui instruit; | à — ouvert, adverb. (chanter, tra- 
duire) sur-le-champ. * (/4g.)— de la nature, — du 
monde, ce qu'ils apprenneut en les observant; leur 
spectacle, : Un livre est bon si l'auteur dit tout ce qu'il 
Pr rien que ce qu'il Juut, et comme il faut, [Arioste.] 
Tel a Jaitun Hvre pour prouver, qu'il n'er faut plus 

aire. Le monde irait toujours bien s'il pouvait n'avoir 
pour conseiller que des livres. | Zl n'y @ peut-ètre pas 
de plaisir plus vif, plus doux et plus pur que celui 
de faire un livre! voila pourquoi on en fera toujours. 
2 Lorsque l'homme sensible est mutilé par la) mort de 
tous ses amis, il les suit à la tombe appuyé sur un bon 
livre. L'Évanrile prouve tout ce que Te un bon livre. 
13 44 n"y a qu'un livre pour le génie, la nature. [Mademn. 
de Somery.] Les livres se font avec des livres. 

Livrée, s. f Znsignie. habits de valels, de couleurs 
particulières 1 (belle, jolte, riche — triste, galante; 
brillante —), valets, valetaille ; tous ceux qui portent 
—, la même —; (/ig.) costume 2 (— de la misère, 
ete.);* distributions de vivres, de gages aux officiers 
d'un prince; poil des animaux. 4. G. v. —, limaçon 
terrestre; o4 Aunulaire, chenille à raies; * fil de soie 
portant le numéro d’une pièce de batiste. n.3 Celui qui 
porte les livrées d'un parti ne peut être libre. [Morrice.] 
Les ambitieux et Les laquais portent indifféremmment 
doutes les livrées. Les amos viles et corrompues s'enor- 
guecillissent de leurs fers, comme les laquais de leurs 
livrècs. à Que d'erreurs etde vices se cachent sous les 
livrées de la science, de l'honneur, de la religion et 
de la justice! 

Lavren, v. @.-vré, e, p. Tradere. donner; aban- 
donner; mettre (un être) en main, au pouvoir ?, en 
la possession de (— une chose, un être à quelqu'un, 
à un être; — son ame à la tristesse; son corps au mé- 
decin); — bataille, la donner, (/£g:) défendre forte- 
ment les intérêts de, disputer vivement; (se —), 
v. pers, s'abandonner à (se — à un ami, à la joie2, 
.au bien,sau mal); se donucr; # mettre au pouvoir, 
en la possessiou de (se— à ses ennemis)3; v. pron. 
(sy) : Ceux qui livrentleur patrie à d'hostiles auvi- 
liaires, se livrent aux repentirs, à l'infamie. | ? Ilne 
faut pas se livrer au plaisir de la critique : il ôtercelui 
de gouter de très-belles choses. {La Bruyère.] 3 La 
femme quise livre est bientôt abandonnée. 

Hlivarsque, adj. 2 g. des livres (érudition —) 
[Montaigue.], qui nest puisée-que dans les livres. 
L'étude livresque de l'homme ne le fait pas plus con- 
naïtre que la gravure, un tableau ; qu'un tablean, 
la nature. 

livrer, sm Libellus. petit livre, table des mul- 
tiples de ueuf; t de jen, 13 cartes. * vo): Liber. 
=—, sortede petitlivre-passeportdes manouvriers dé- 
livré par la police, et sur lequel, aprés le signalement 
du porteur, sontscoustatées ses entrées ct ses sorties 
des ateliers où il a travaillé. 

Livncer , 5 ct adj. auteur par métier. [ J.-J. 
Rousseau. ] 

Lixivra1ow , 5. f t. de chimie, lavage des cendres, 
pour en tirer les sels. 

Loxivrer, edf. (sel —) tiré par le lavage des cendres. 
* f -vielle, v. -vieux. (vz.) 

Lizarogs, s. fe pl. loiles du Caire. 

Fluzen ou Értzer, ®%. a. -26, €, p. tirer un drap 
par les lizières pour en ôter les faux plis. 

LeAMMA, soma). Glama. * Lama. À. 

+Lo, 5.7. paze de la Chine. 

+Loase, s. f.-sa. plaute de Ja famille des onagres. 

+Lonarres, sf pl. plante de la famille des algues. 

Lose, s, m. 4. d'anat., de botaniq. pièce molle, 
| ronde | et plate. * de bot. ce qui en a la forme; 
—s, pl. cotylédons. (Lobos, gousse. gr.) 

Lovës, adj. f. (feuille —) partagée en lobes. 
+Lonkre, s. f: genre de plantes, , 

+LosËnte,-s. f-lia. plante de la famille des cam- 
pauules, * — bleue, antisiphilitique, contre la si- 
philis; — cardinale , à fieurs pourpres, etc. 

#Lontore,s. ft. de batan. petit lobe. 

Losvcarne, ed}. 2 9. du lube. v. 

Lonuue, s. ”, petit lobe. 

Locae, adj. qui appartient, a rapport au lieu : ; 
* (couleur —), naturelle à chaque objet, et chaque 
partie de l'objet (coutume, mémoire —). —, s. m. 
| toutes les parties d’un lieu, | sa disposition; G. v. 
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* êtres. n. : Le génie est universel, le style est local. 
fGaliani.] La justice, la vertu, la vérité ne sont pas 
locales; ce qui serait faux où atroce en Europe ne 
peut étre vrai et juste en Afrique. 

LocaLeMEeNT, adv, relativement au local; (consi- 
dérer — [Fénélon.], d'une maniere locale. 

ÆLocarisarron, s. f action de rendre lôcal, d'adap- 
ter aux localités ; son eflet. (2é01.) 

+Locariser, à, a. -s,c, p. rendre local; adapter, 
approprier au local. (néol) 

LocariTé, 5. f. particularité, circonstance locale. 
a. *t de peint. qualité de couleur qui ne convient 
qu'à telle ou telle place, ow partie, qu'à tel ou tel 
objet (observer, rendre la —) ;*—$, pl. local, (xéol.) 
8. * qualité de l'être en tant qu'il oceupe une place; 
impénétrabilité (la matiere, la pensé a la —). 

Locanpe, &dj. f. (ehambre —) louce; à loucr; 
nv. * (chose —) à louer. nr. 

Locan, s. 2. (froment —), épeautre. 6: 

LocaratRE, s, 2 g. Jnguilinus. qui lient à loyer 
tout ou partie d’une maison, d'une habitation , d'une 
nsine, cie. (principal, bon —). Nous ne sommes ici 
bas que les locataires de Dieu ; et nos bonnes actions 
sont, pour lui comme pour nous, le meilleur loyer. 

=Locaraiie, sf biens mis en location. (vieur.) 
Tlocareur, s.m. de qui on loue. (4us.) 

LocaTr, s. m. cheval de louage; * carosse de 
louage. €. * -tis. * {inus.) || -uicë. a. 

Locarir, -ive, adj. (réparation —) qui regarde 
le locataire. 

Locartion , s, f. -lio, action de donner à loyer, son 
eflet. roy. Conduction. * local loué; prix du loycr. 

Locu, s.m. lriangle de bois jeté à la mer avec une 
ficelle pour mesurer la vitesse d'un vaisseau. “ et 
Log. (— , misme, hebr., angl.) —, espèce de corde; 
—. voy. Look. 

TLocuaGue, s.m, commandant de cohorte ox loque 
spartiate. 

Locue, s. f. Apua, pelit poisson des petites rivie- 
res, | du genre du cobite. | Tænia. ways Limas. * 
— de mer où Aphyse marine, poisson du genre du 
gobie. 

Locner , ®. », branler, être près de tomber: se dit 
d'un fer de cheval (/£9., famil.), d'une aflaire qui 
ne va pas bien. —, vw. a. secouer pour détacher, t. 
de mét. 

Locuer, s. ». sorte de bêclie étroite. c. c. 

Locures, s. f pl. -chia, vidanges, flux de sang, 
évacuations apres l'accouchement. (Lochos, femme 
en couche, gr.) 

+Locuionnuee, s. { flux excessif des lochies. (—, 
rhéo, je coule. gr.) 

Locuran, sm. pilote côtier; lamancur, n. 6. €. v. 
+Locomonrre, adj, » g, qui peut être changé de place. 
+Locomosrnrré, Locomotion, s. f faculté de se 

mouvoir, d'être mobile. 

=Locomoreur , adj. m. qui opère le déplacement 
(muscle —). * f -trice. 

+Locomorir , -ive, adj. (plante —) qui change, qui 
peut être change de place; faculté —ive , de se mou- 
voir; = machine —, qui a la puissance de déplacer 
et de faire marcher une chose. Zes animauwr different 
essentiellement des végetaux par la faculté locomotive, 
quivezige au moins trois idées. 

+Locomorton, s. f changement de lieu. * -cu-mo-, 

TLocnenax, 5, ». grosse loile Ccrue de Bretagne. 

=Locrtens, s. m, pl, peuples de la Locride, Grèce. 

+Locuramme, adj. 2 g. (Huit —) à semences dans 
des alvéoles. 

+Locurs , s. f bourse, coffre. [J.-B. Rousseau] 

+Locusre, s. f insecte orthoplère à antennes en 
soie de porc. 

+Locusrs, s. f. fruit du locustier en longue gousse, 
renfermant des pulpes à noyaux comme le tamarin ; 
bon contre la peste. 

TLocusrezre , s. f -la. variété de l'alouctte de 
buisson. 

+Locusrier, s. m. arbre d'Asie, à fruit semblable 
à celui de la casse, et recherché par les sautercelles. 
(Locusta, sauterelle. lat.) 

Locuriox, s. f -tio. expression, phrase; façon de 
parler (bonne, mauvaise — impropre, surannée ). 
Les fautes de ocution sont presque toutes des fautes 
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de jugement. Les locutions universelles offrent la pli. 
dosophie du langage, ou l'ensemble des vérités consa- 
crées par toutes les nations : Dicu, l'ame, l'éternité, 
la vertu. 

Loné, s. m. (ai.) lolion. v. 
+Lone, s. m. espèce d'impôt. (4) 

Lonter, 5. m. Lodir. caurte-pointe; ouverture de 
laine entre deux toiles. r. c. * et Loudicr. &. 

Lous (et ventes), s. m. pl. Laudinia. droits du 
scigueur sur les ventes des héritages dans son fief. 
voy. Laud-. 

Lor, s,.m. moitie de vaisseau en long, vers le vent. 

Loren, v. 2, l. de mer, venir au vent. v. * Lofler. 

LocantTume, s. #7, nombre pris dans une progres- 
sion arithmétique, répondant à un nombre d’une pro- 
gression géométrique. (Logos, proportion, ruthmes , 
nombre. gr.) 

Locantrumique, adj. 2 g. et s, f. du logarithme, 
de sa nature. 

+Locanirumorecunie, s. f. construction des tables 
de logarithmes. 

=LocantrimoTecanique, adj. 2 g. qui a rapport à 
la logarithmotechnie. 

TLouare, s. f(gigot à la —), bien battu ct larde. 

Locx, 5, f. Casula. petite hutte; | pelite bouti- 
que; | petit réduit; * petit local; petite cellule; pe- 
lle cavité d'un fruit, ete.; partie du buffet d’orgues 
qui contient les soufllets ; bureau de commerce aux 
Indes. —s, pl. galeries d'une salle de spectacle divi- 
sécs en cases pour coutcnir isolément quelques per- 
sounes; sig, une de ces cases; se prend fig. pour les 
personnes qui s’y trouvent placées (le parterre et les 
loges applaudirent). 8. —, réunion de francs-maçons 
en suciêté particulière ; lieu où elle tient ses séances 
(aller, recevoir en —; — bien, mal tenue). 

Loceance, adj, g. Habitabilis. où l'on peut lo- 
ger à l'aise, 

LocenEnt, s. ». Habitatio, appartement, lieu où 
on loge: logis marqué pour la cour en voyage, pour 
les troupes en marche (bon, grand, mauvais, vasle, 
petit — sale, trisle, agréable ; occuper un —; donner, 
payer le —); retranchement, 

Lucen, v. a-gè, e ?,p. donner à loger; | faire 
habiter | (— quelqu'un à la ville, dans uue campa- 
gue; chez quelqu'un); | mettre en place; placer 2; 
arranger le lagement, | Æabitare, —, #. n. habiter, 
demeurer dans... ; * —, 2, a, ou x. (fig.)3; (se —), 
v, pers. Se choisir, se bâtir une maison; se faire un 
logement; | se loger, se placer, s'arrêter dans; | s'€- 
tablir, se retraicher (sur la demi-lune, etc.) 4. 
pron. + Tant que l'on travaille à l'édifice social, les 
habitants sont mal \ogès. | 2 La nature loge la dou- 
leur à l'endroit d'où elle chasse le plaisir. [Métrodore.] 
3Le désir joe chez une précieuse. [La Fontaine.] L'ame 
loge la philosophie. [Montaigne.] 45 la sagesse ve- 
nait au monde, elle ne se logerait pas dans une com- 
pagnie. [Sully.] 

Locrrre, s. f. petite loge. * -cte. r. \ 

Loceur, s. m. qui tieut des logements garnis. À. 

+Locrcar., e, adj. fait logiquement (définition —e) ; 
de la logique (forme —e) ; * mieux Logique. 

Lourcten, s. m. Diakecticus. qui étudie ow possède 
la logique ? (bon — mauvais). || lüji-. * Un fou qui 
gagne à la loterie aurais de son expérience pour 
vanter ce jeu s le monde est plein de pareils logiciens. 
[De Lévis] Le logicien parie à la raison, le rhéteur 
cup passions. 

Lote, s. f. discours, traité. * —<, pl t. de cou- 
tume. r. (Léo, je dis, gr.) 

Locique, s. f. -gica. | art de penser et de raison- 
ner juste | (bonne, fausse, mauvaise — passionnée , 
intéressée, erronnée) 1; science qui l'enseigne; classe 


; 
vi on l'enseigne; art de coinparer les idées entre 


elles [D'Alembert.] ; art de convaincre d'une vérité 
[La Bruyère]; art de découvrir les vériles ct de les 
prouver [ Mariotte.]; art de conduire Pesprit du 
connu à l'inconnu [Xhomas.]; ou dialectique, science 
de la recherche du vrai [Rollin]; *(famil.) paroles, 
raisonlements, arguments pour prouver, persuader, 
déterminer (perdre, employer sa — à...) 2. * —, 
adj. 2 y. conforme à la logique. ar. c. ( peu usi.) (Logos, 
raisonnement. gr) (y) ? La logique de l'intérêt est 

ide la logique comme boaucoup de 


courte. ,,+ Riett nai 
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bonne foi et de simplicité. [Garat.] Les femmes ont trop 
d'imagination et de sensibilité pour avoir beaucoup 
de logique. 2 Sans logique, point de style. 

LoGiQuEMENt, ad, (raisonner —), conformément 
à la logique. 4. €. 

Lois, s. m2. Domus. habitation, maison (grand, 
bon, mauvais — commode, agréable; garder, quitter 
le —; louer, prendre uu — momentané) ; hotelle- 
rie; corps de —, l’une des principales parties de la 
maison ; * t. de met. place particulicre. (sy#.) 

Locisres, 5.7». pl. vürificateurs des dépenses pu- 
vliques à Athènes..r, c. c. A. (Logos, compte. ÿr.) 

Locisrique, s. f. (— spêcieuse), (.) algebre 
logarithmique. (Loyizomai, je calcule. gr.) 

FLocisronique, s. m. livre de mots, de discours re- 
marquables, (Logos, discours, Listoria, histoire. gr.) 

TLocorarnuëe, s. f: flux de paroles, de phrases. 
(—, diarrhoia, diarrhée, gr.) * Louorrhce. 

Locognarue, s. qui écrit aussi vite que la parole. 
G, 6. (—., prapho, j'écris. gr.) 

Lococrarmix, s. f. art d'écrire aussi vite que la 
parole; &, ». * regle pour la relation des mots. [En- 
cyclopédie.] 

Loéoënarnique, adj.2 g. dela logographie, c. c. 

Locoënipux, s. mr, -phus. sorte d'énigie en pre- 
uaut en différents sens les dillérentes parties d'un 
met, où par la t'ausposition des syllabes d’un mot, 
pour en former mentalement d’autres mots dont on 
expose et donne à deviner le sens. 

Locomaente , 5. f° dispute de mots. (—, macho- 
mai, je dispute. gr.) 

TLocoruiLe , s. et adj, 2 ,g: ami des paroles. 

TLoconnnée, s. f. Îlux de paroles. * -gorrée. (Lo- 
gos, parole, rheo, je coule. gr.) 

=LUGOTEGHNIE, s, f. science des mots, de lcurs ac- 
ceptions. (Loges, parole, tec."é, art. gr.) 

LoGoruËre, s, m. interprète des empereurs grecs. 
* contrôleur des finances. (Logos, compte, tithémi, 
je pose. gr.) : C 

+Loëues, v. a. -guê, e, p. humccter les formes du 
sucre. 

+Loeverre, s. f. alonge d’un câble, 

TLoeuis, s. m. verroterie pour les nègres. s 

Lor, pl. lois, s. f. Ler. regle établie par l'autorite 
divine 04 humaine qui ordonne ou dèfeud ccrlaines 
choses, | pour le maintien de la sociêté, de l'ordre 
universel ( ancieune, nouvelle, bonne — sage, in- 
juste, despotique; faire, dicter des —5) ; faire _— 
en tenir licu (la mode fait —); observer la — , faire 
Ja —, dominer, commander, primer, forcer d'obüir, 
ordonner, avec autorité absolue !; regle, puissance, 
autorité; | ranger sous les —s, y soumettre : — , 
obligation de la vie civile; + rapports nécessaires 
dérivant de la nature des choses.Pn. iner., inus. vai- 
son exemple de passion 2 [ Aristote. ]; raison de 
ceux.qui n'en ont pas [D'Aguesseau.}; rapports dé- 
rivés de la nature des choses [ Cicéron. ; regle de 
Vaction 3 [ De Bugny.]; justice écrite [ De Levis] ; 
accord de toutes les volantés réunies en une scule 
{ Marmontel. |; expression de la volonté générale 
[J.-J. Rousseau] ; et déclaration des rapports deri- 
ves de l'état naturel des êtres [Bonald.|; expression 
de la volonté du souverain, où souveraine; * expres- 
sion de la volonté nationale ,,; t. de monnaie, vrai 
titre; Carat de la fabrication ; le fin, la bonté de l'or, 
de l'argent. * — naturelle, principes de justice révé- 
lés à l'homme [HBonald.]; imprimés au cœur de 
l'honme par Dieu [J.-7: Rousseau.] ; expression du 
sentiment universel des nations; régle dont l’homme 
sauvage, où libre des liens de Ja religion et de la so- 
cièté, trouve le sentiment dans son cœur 45 (fg., 
prov.) la — et les prophètes, vérité incontestable; 
| régle invariable ; décisian absolue. (Lego, je lis. 
lat.) x La nécessité fait la loi et ne la recoit pas, [Max. 
ht] 2 Lu vertu est pour l'homme la véritable loi de 
là nature. [De St.-Pierre.| 3 Combien de lois on ren- 
drait inutilès, si l'on en faisait de bonnes sur l'édu- 
cation ! [La Banmelle,] # quoi servert les lois sans 
les mœurs [Horace] Si Les lois sont mauvaises, l'homme 
Social est plus méchant et plus malheureux que 
l'homme de la nature. | Diogène.] Il ne faut pas faire 
par les lois ce que l'on peut faire par les mœurs, [Mon- 


lesquieu]. Les lois les plus conformes à l'équité sont 
LJ 
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les meilleures, [Le gr. Mréderic.] Ceux qui désobeïssent 
aur lois {es font Exécuter le plus rigoureusement. | Les 
souverains commandent aux peuples, et des lois aux 
souverains. [Krançois 1°.] 4 Ce que l'on. appelle loi 
naturelle, n'est que celle de l'interet et de la raison. 
[Bonaparte.] = Un gouvernement n'est fort que par la 
loi; on l'ebranle par l'arbitraire. [Dupin.] 
+Lorenen, v. a. éloigner. (vi.) 
Loiener, s. m. provision de bois. (vi) 
Lormograrure, s. f. description de la poste, des 
maladies contagieuses. (Loimos, peste, gr.) 

Loin, ado. prép. de lieu etode temps. Longé. à 
grande distance 1; se dit fig. 2 d'un temps tres-re- 
culé (famil. du plus — qu'il in’en souvienne) ; (Jig., 
Samil.) revenix de —, échapper à une maladie, un dan- 
ger (étre, aller —,, se dit fig. 3; s'étendre au — ; 
atteindre de —; — de la ville). — de compte, éloi- 
guë du succès, du but, de l'intelligence d’une chose: 
au —, adv. dans un pays éloigué, loin de soi: de — 
4 —, par grande distance de lieu, de temps; loin 
l'un de l’autre, où de —en — (plus usit.); * de —, 
dans où d'un point éloigné. * —, ou bien — de... , ou 
— que, pour au lieu de…., taut s'eu faut que... (— 
d'être riche, il est aux expédients; — de vouluir, 
il se prépare à résister). 2e te tiens ni trop lon, 
ni trop près des grands et du feu. [Divgeue.] Loiu des 
Jeux, loin du cœur. [Prov. lat.]? La vertu n'irait pas 
si loin , si la vanité ne lui tenait compagnie. [Laroche- 
foucauld.] 3£x amour, la tromperie va toujcurs plus 
loin que la méfiance. | Le plülosophie ne va pas plus 
loin qu'à nous apprendre à supporter les maux ; la 
relirion chrétienne en fait jouir, [St-Evremont.] De 
l'esprit au bon sens, il y a plus loin qu'on ne pense. 
[Bonaparte.} On juge mal de loin Les choses mêmes que 
l'on connaissait le mieux quand on pouvait les observer 
de près. [Le pr. de Talleyrand.] 

Lornrann, e, adj. Longinquus. éloigné du lieu où 
l’on est, ou dout on parle (pays, peuples —s). —, s.m. 
Recessus, t. de peint. ce qui parait au foud : dans le 
—, dans l'éloignement. * 

Lo , 5, ». Glis. petit animal mammifère rongeur. 
“ou Liron. 8. Un loir engourdi par le froid est l'i- 
mage morte de l'égoïste philosopluste. 

+Lotwre, adj. 2» g. Licitus, (vi) permis. [Molicre. 
Marinontel.] 

Lousin, s. m. Olium. temps disponible ou suffisant 
pour faire... —s, pl. (poeëtig.) teups | où l'on wa rien 
à faire ? ; | où l'on fait ce que l'on veul; | où l'on 
n’est pas occupé de son travail ordinaire ou d’obli- 
gation (—s utiles, actifs) 2; | se dit fig. (doux, 
heureux, agréables, paisibles, ennuyeux —s péni- 
blcs; + temps vide, etc. N. éter. * —s laborieux 
[D'Aguesseau.] ; avoir, donner, laisser du —); a —, 
adv. à son aise À, sans se presser; * à ses moments 
de —, quand on à du —. (syn.) || loésirr, ? Je plains 
l'homme accablé du poids de son loisir, [Voltaire.].On 
a toujours du loisir, quand on sait s'occuper. [Mad. 
Roland.] 2 Un repos absolu énerve l'ame : préférez-lui 
un loisir occupé. | Préférez les peines du cœur à son 
loir, [Pythagore.| 3 On se repent a loisir des engage- 
ments faits à lu häte. [Mad. de Puisieux.] 

Loisimeux, -reuse, adj. (travail —) fait à loisir. 
[Reuf.] . 
Lor, s.m. électuaire pour la poitrine. * et Laoch. 
+Lorcanps, sm pl partisans des Albigeois; Wi- 
listes en Angleterre. 
=Lomsacre, s fe t. de méd, faiblesse de reins. 

Lonsatne, adj. 2 g. (rêgion —) qui appartient 
aux lobes. 

Lompanp, s. m. Clablissemeut où l’on prête sur 
gage; “ sorte de papier; * s. préleur, usurier (vi) 
—$, pl. Longobardi, peuple d'lalie. v. || lanbärr. 
(Des Lombards, gibelins réfugiés.) 

Lomnes, 5.72. pl partie inféricure du dos, com- 
posé de 8 vertebres et des chairs y adhérantes. 

Lonrcar,e, adj. qui a la forme de vers. v, 

Lownis, sm. grosse coquille vernicille, 

Lomnoven, v. a. -y6, €, p. méliorer, saler, Cpais- 
sir, faire épaissir (le sel), t de salines. n. 6. «. 
+Lomsric, sm. ver de lerre; espèce de serpent. * 
ou-bril. ar. (Lubricus, glissant. lat.) 

Lomenreaz, e, adj. (muscles —) des doigts en forme 
de vers. R, G, Ce 
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=LomBnieite, sf pétrification imitant des lombrics. 
TLOMPE, 5. »2. Lionpus. poisson du genre du bou- 

cher; eycloptere. 
ÆLONCHIEUX , 5. 7. pl. poissons à nagcoires de la 
queue en laucette, et nageoires ventrales séparées. 

Loxeuvis, Loukite, 5. f Laucelte, espece de 
fougère à feuilles pointues, en lance, plante. *-chite, 
Mastiforme. ar. * -chite, s. espèce de cométe en 
forme de pique. (Logché, pique, lance. gr.) 

+Loncuunes, s. m. pl. poissons thoraciques. 

Loxore, sm. espèce de galère; &, * espèce de 
drap. nr. : 

Lonprin, s. m. drap qui imile ceux de Londres. 

LoxG, -uc, adj. -gus. qui à de la lougueur , de la 
durée (propre et fig. — champ, jardin, habit — pà. 
lon ; barbe —ue; temps, vie — esptrance, allente, 
etc. ; Ccrilure, main, jambe, partie, etc. —); lent 27 
tardif {personne —ue; que vous êtes —! jamil.), 
(fig. ,: famil.) dents —, d'un aflamé: bras —, d’un 
humme puissant: le plus —, les mauvais moyens, 
le plus long chemin: en savoir —, être tres-experl- 
menté, tres-rusé. —, s. me. -gitudo. longueur: le —, 
prép. de lieu, de temps. sur les bords ; pendant Ja 
durée: au —, tout au —, adv. amplement, d'une 
mauiere difluse : de son —, tout de sou —, tout au 
—, tout étendu en—; de—, de longueur (preu- 
dre de —, en — une poutre, elc.); voy. Main. 
1Que la nuit parait longue à la douleur qui veille ! 

LoxG-sornxË, e, adj. (cheval —) à loug paturon, 
trop long, r. &. 

LonG-ran , s.m. le plus long côté d'un comble. r. 

Lonc-reurs, ads. Dit. pendant un long espace de 
temps 1; FSU —, G-u— {CIS C, 707. Longue, 
* tirer de Jongue, de lung ; 6. fuir an loin. (iaus.) 
1 On ne plaint pas long-temps ceux qu'on n'estime 
pas. [Delille.] Quel mal souhaiter à l'avare, si ce n'est 
qu'il vive long-temps à [P. Syrus.] A 

LoncaniME, ad).2 9, qui a de la longanimité. r. 

LONGANIMITÉ, s. J. -tas. clémence de Dieu qui 
tarde à punir; patience |\d'un roi, d'un supérieur | 
coutre les injures, qui vient de bonté ct de grandeur 
d'ame. 

Lonwce, 52 f. Lorum, bande, lanière de cuir ; corde; 
moitié de l'échine du veau: (/y., famil.) marcher 
sur sa —, s'embarrasser dans ses propres mesures. * 
—s, pl, Lanières. n. 

FLonce, e, ad}, (oiseau —) avec une longe d'un 
autre email, t. de blas. 

LonGér , v. à. -gé, e, p. marcher de long de...; 
* (famil.) trainer enlongueur ». 

LoxGËviTÉ, s. f. langue durée de la vie. a. v. 

=Loncicôxe , adj,» y, (bec —) en forme de long 
cône, 

LovcimËtRIE, sf. art de mesurer les longueurs. 
(Longus, long: da. ; métro, mesure. gr.) 

TLoxcin, sm, (saint —), homme lent, (fœnil.) 
+Loncinosrres,.s. m. pl. ct ad}. 2 g. famille d'oi- 
seaux à long bec. (—, rostrum, bec. lat.) 

Loxis, s. m. gurio, ( popul.) lent. r. y. 

Loxcirue , s. f. -tudo. distance d'un méridien 
local au premier méridien (— australe, bortale), | 
de deux étoiles prises sur l'écliplique du couchant 
au levant. | — géocentrique, point de l'écliptique 
auquel répond l'axe d’une planéte vue de la terre. 
— héliocentrique, idem, la planète étant vue du 
soleil. 

LonGiTübixaL, €, adj. étendu eu long. 

LoxGriupinazemenTr, ady. en longueur. 

Lon&ue, 5. f. syllabe, note longue, t- de gram- 
maire, de musiques; de poésie, n. 6. & (a la —); adv. 
avec le temps, à la continue 1; deæ=mäin, depuis 
long-temps.: ? Peauté, talent, esprit, touts use a la 
longue, excepté la sagesse et la vertu. Les hon- 
nètes gens l'emportent à la longue. {Valtaire.] Za vé- 
rite fait sou chemin à la longue. [Jachson.] 4 /a longue, 
à la longue, der damnés s'accotttumeront eus flammes 
de l'enfer; elles s'identifieront à leurs substances ; 
ils finiront par s7 trouver comme les poissens dans 
l'eau. [La Fontaiue.] 

LONGUF-ÉPINE, $. M. poisson du genre du deux- 
dents. 

LoNGuemENT, av, Diu. durant un long temps 
(vivre —, mieux long-temps; parler —). (syn.) 
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+Lonevente, s. f. longueur, lenteur apprétée dans 
les discours, les écrits. [Montaigne.] 

TLONGUERINE, s. f. assemblage de charpente en 
grillage, t. de mer. 

+Loneuesse, s. f partie de la mine de l’ardoisiére 
où lon travaille. 

LonGuer, -te, adj. -oulus. un peu long. (famil.) 
—, s. m. sorte de papier; martean de facteur de 
clavecin. n.* f ete.r. 

Loxeurur, 5. f. -pitudo. étendue d'une chose d'un 
bout à l'autre (én —-; dans la —; par la —); durée 
de temps (grande, petite, juste — raisonnable); leu- 
teur dans ce qu'on fait; * morceau en long, t. d'arts 
et mût, (— de drap, de paiu, etc.) —s, pl. endroits 
trop longs daus uu écrit (éviter les —s5). 

+Loxkire. woy. Lonchitis. 
Loo, s. m. gong chinois. 
Loucu, s. m.voy. Ectegme. (Loock, Iécher. arab.) 
+Lornses, s. #2. pl poissons branchiostéges. (Lo- 
plia, criuiere.,gr.) 
+LoPntonoTES, 5. m. pl, poissons, osseux thoraci- 
ques, holobranches, trés-asiles. (Lopäla, criniere, 
notios, humide, or.) , 

Loris, s, m. (popul.) morceau de viande, etc. 
(bon, gros, petit —); * morceau de fer prêl à être 
forgë. n. (Lobos, lobe. gr.) 

+Lorvres, spl. geure d'hÿménoptéres. 

TLoouace, &/ct adj. a g, bavard. || -kotäcé. * L'or- 
gueil est morose et dédaigneux ; la vanité est loquace 
et indiscrète. [Lloyd.] 

LOQUAGITÉ, $. f. -tas. babil; multitude de paro- 
les ; habitude de parler beaucoup (grande, enuuÿeuse 
—; ütre d'une — fatigaute). || -koüa-. Préférez le 
silence religieux des tombeaux , a la méprisable loqua- 
cité des vicillards. [Pythagore.| 

Loque, s. f: lambeau, pièce, morceau. (fail.) 
* Loques. c. —, cohorte de 115 soldats spartiates. n. 

Loquére, s. f. facilité à parler trivialement de 
choses communes. a. || -quellé. 

Loouence,s. f. éluquence, nus. [Fureticre.] * lo- 
quacité. r. || -kanse. 

+Loqués, adj. m. pl. (harengs —) mardus par d'au- 
tres poissons. 

Loquer, s. m, Pessulus. sorte de fermeture simple 
qui se lève; * pelite barre plate, mue par une petite 
bascule. * —s, p/. laines de la cuisse. 

LoQUETEAU, 5. m. petit loquet || -k&6. 

TLoquerer, v. a. remuer le loquet d’une porte. (vi.) 

I lükete. : 

Loqusreux, -se, adj. déchiré; r.* (habit, /g. 
pauvre —), 

Loquerre , s. f. (popul.) petite pièce; petit mor- 
ceau * (peu usit.); rouleau de laine cardéc. * -ete. n. 

+Loquis, s. m. verrolerie en petits cylindres. 

JLoquiste, s. ». parleur. [ Voltaire. |] (Loquor, 
je parle. Zac.) 

+Lonanpier, s. m. valet de charrue. 

+Lonanitue, s. m. -ranithus. plante de la famille 

des chèvres-feuilles. 

LoraxTuEss, s. m. Ji. seure de plantes monopêtalées. 

Lon», s. m. litre, seisueur en Angleterre: 

YLonpose, s. f courbure de l'épine. (Lordos, 

voûté. gr.) 

LosË, €, «dj. (nagcoire —) d'un émail différent. 
1. de blason. 

+LonGxane, $ f action de Jorgncr. [ Hamillon. 

Voltaire.] = coup-d'œil à la dérohée. 

LorGNEr ,w. a. -ghe, 6, p. regarder cu tournant 
les yeux de côté, comme à la dérobée; ( fg., jam.) 
avoir des vues sur. (— une charge, une fille. etc.). 

Lonëxente, s..f. ( famil.) action de lorguer. 

Lononerrx, s. f: Conspicillum. petite lunette à un 
ou deux vers en luyau, pour voir au loin. * où Mu- 
nocle. ar. -ete. R. 

Toreneur ,-se, s. qui lorgne. (/amil.) : 

Lori Ou -rÿ, <. m. -rius. famille de perroquets à 
plumes rouges. 

YLOntGATRES, s. m, pl. -caria. poissons abdominaux 
revêtus d'une sorte de cuirasse. 

Lort0T, sm, Galbule. aïsean jaune à ailes noires , 
gros comine le merle; passereau couirostre; * baquel 
sie boulanger. n. 

JLonrres, s.n. pl, geure de mollusques. 


x 


LOU. 


LOU. 


‘Loris, s. m7. animal de Ceylan, petit, long, sans | gui est loué, plus que ce qui est lonable. [La Pruyere.] 


queue, à tête roude ; maki. 


Il n'y a de louanges désirables que celle des hommes 


Lorwerre, s. f fabrique, ouvrage de menu fer. v. | louables. [Tacite.] 


+Lorwier, s. #7. (ai.) cloutier; fabricant de lur- 
merie. 
LonnaiN,e,et s. adj. de Lorraine, R. geogr. 


LouanremenT, av. Laudabiliter. d'une manière 
louable. (ivus.)t. de méd. (aller à la selle —). 
Louace, s. rm». Locatio. cession de l'usage pour 1m 


+Lorre , e, adj. (nageoire —) d’un autre émail que [temps (douner, prendre, avoir, tenir à —); * se dit 


le corps. ig. L'hypocrite prend des vertus à louage, et Les re- 
Lons, adv. alors (æi.); en ce temps-là ; quand. — | jette lorsqu'elles ne lui ont pas profité. 
de, prépos, Tum. daus le temps de * — -de c. (des Louacrkr, s. m. (æi.) louage, locataire. v. 


—), av. des ce temps ; pour —, pour cc temps-là, 


Locance, s. f. Laus. éloge ; discours qui la con- 


de-là, dés-la; | puisque f. voy. Alors. (diff). : Lors | tient (grande , forte, fæmil. — excessive, trap forte; 
d'une révolution tout parait changer; mais ce sont | mérite, * famil. escamotée ; donner des —s; prodi- 


les mêmes passions, sous d'autres noms et d’autres |yuer, mériter, obienir, usurper les où des —s) :; 


hommes. 
Lorsque, conj. Cum. dais le temps que. (sya.\ 
Los ,s. m. (vi.) louange. [Marot.] * Lôs. &. €. x. 


« 
témoiguage d'estime 2; remerciment, +. La critique 


la plus fine est une Jouanse exagérée. | * La louange 
. Ë Î : 2 
et le bläme sortent souvent par la même bouche, pour 


Losaxce, s. f: Rhombus. figure à quatre côtès | /a même personne et sur le même objet. ! Addisson. ] 


égaux, deux angles aigus et deux obtus. * en —, 


adverbials* —, 5. et adj. 1. de géométrie, Rhombe, 
Khombuïde, * serpent à bandes blanches en losange. 
—, sm. (ai) dol v. (Loros, chlique, gr. ; angulus, 
angle, /a.) 

LosaxcE, ce, adj. t. de blason, divisé en losanges. 
TLosaxGente, s. f. louange perlide. (x) [Couci.] 
+Losancter, s. m. {latteur. (wr.) [Coucï.] * -zan-. 

Losse où Lousse,s. f handannicre, outil de ton- 
nelier pour faire o4 percer le trou des bandes. c. 

Lor, s. m. Scheda, portion d'uu tout partagé entre 
plusieurs; gain de la loterie : (bon, gros, petit —; 
aioir un —; faire, Lirerles —s); (gr, famil.) par- 
lage, sort, destince : (son— est d'être...) 2: 1 Le gros 
lot d’un bonhenr continu n'a été gagné par personne. 
[Voltaire.] ? Travailler est le lot et l'honneur d'un 
mortel. [ Idem.] 

LoTeriE, 5. f. Scheda. sorte de banque où les lots 
sont tirés au hasard ( mettre, se ruiner, gagucr 4 la 
—; tirer la —)1; (/ig.) afaire de hasard 2, 41. Le 
dieu Hasard trompe et ruine ses adorateurs & la lo- 
terie. | Un fou qui gagne à la loteric, s'appuie de 
son “expérience pour vanter ce jeu : le monde est 
plein de pareils sise [De Lévis] A la loterie, 
le riche joue contre le pauvre : il n'y met que son 
superflu ; ils y mettent leur pain. 2Le mariage est une 
loterie ; éhacun = croit y prendre le gros lot, La vie 
est une loterie dont le vice offre les plus mauvaises, 
et la vertu les ples heureuses combinaisons. Il est im- 
possible qu'en remettant toujours & La loterie tout ce 
que l'on à gagné, on ne finisse par le perdre, füt-ce 
même un empire! 

+Lornaneerex, -ne, adj. de Lorraine. [Voltaire.] 

Lorurrn, s. m. Lothus. plante annuelle. | — ou 
Mélilot bleu, à feuilles et fleurs détersives, vulné- 
raires, sudorifiques ; | trèfle musqué, faux baume 
du Pérou. * — Saint-Jacques, à fleurs brunes. * —, 
tréfle jaune, trefle hémorrhoïdal. — ,terime de pêche, 
celui qui a part entiere. 

Loris, s. f. -tio. ablution, lavage; reméde qui 
lave. 

Lorir,®. a. Partiri. partager, faire des lots. ti, 
e, p. adj. (pron., troniq.) partagé; bien —, mal 
marié ; blesse, * malheureux. 

Lorisk, adj. m. L. de coulume. r. 

Lorissack, 5. m. aclion de prendre des parties 
dans urstas de métal pulvérisé, pour en faire des es- 
sais. 

LorissemEexT, s. m. aclion de faire des lots, * de 
partager par lots. 

Lorissetr, s.m. qui fait des lots. r. 

Loro, s. m. jeu, espèce de loterie jouée avec des 
boules et des cartons numérctés. 

Lotoruaces, s. m. pl. qui mangent le lotos. v. c. 
(Lotos, lotus, phagd, ie mange. gr.) 

FLoros, s. m. plaute égyptienne, symbolique et 
consacrée. voy. Lotus. 

Lorre, 5. f. Loita. excellent poisson d’eau douce, 
| du genre du gade, du cobite. * Lote. r. ] 

Lorus, Lotos, s. #». plante aquatique, féve d’I- 
gypte, sa fleur; * espèce de figuicr à fruits exquis. 

Louasce, «dj, > g. Laudabilis. digne de louange 
(action, chose #, personne, pensée, projet, intention 
—; Gre — de e£ pour); t. de médec. qui a les 
qualités requises (déjection —). * Ne louons pas ce 


2 Les louanges que nous donnons se rapportent tou- 
jours par quelque chose & nous mêmes. [ Massillon. ] 
Il y a des gens dont la haine et le mépris font plas 
d'honneur que les louanges et l'amitié, [Oxenstiern.] 

Locancen, ®. a. -vè,e,p. | cts. ? j Zaudare. 
(ami, ironig.) louer, donner des louanges. * —, 
v. pers, 2 récipr. famil. épistol. 3. 1 Le louangeur 
préte ses eloges & usure ; il prend pour intérêts les 
bienfaits et l'affection du louangé. ? La vanité ne 
perd aucune occasion de se }onanger, même indirec- 
tement. 3 En société , les compères se louangent dans 
la crainte de n'être pas assez loués. 

Louaxéeur, -se, s. Zaudator. (ironig.) qui aime 
à louer, * qui loue sans discernement, 4. (grand — 
éternel; fastidicux —); * adj. fig. (discours — ), 
qui renferme une louange. L'enthousiasme prodigue 
des épithètes louangeuses que la vérité change en pi- 
quantes ironies. n 

Loucre, adj. 2 g. el sam. Strabo. (personne—) qui 
a la vue de travers; (parole —) qui n'est pas‘netle; 
(vin —) trouble; (fg.) (phrase, expression, action, 
discours —) équivoque; * —, s. f. gouge en cône. 
ou Strabile, poisson du genre du labre. —, cuiller à 
potage; n.(s57%.) 

+LoucuemenT, s. m. défant de celui qui louche. * 
inus. 

+Loucns-rots, s. m. claporte. 

Louener , . a. regarder un peu de travers.  —, 
v. a, [Regnier.] 

Loveusrte, # f. défaut, habitude, action du lau- 
clieur. 2/ est une loucherie qui annonce la timidité, 
une autre la vacillation des idées, une autre la per- 
fidie. 

Loucrer, s. m. Ligo. hoyau pour fouir la terre; 
pelite bêche, 
Joucrerre, s. f. instrument pour empècher de 

loucher. v. * -cte. n. 

+Loucneur, s. m. -euse, f. celui, celle qui louche. 

TLounrer ; $. M. grosse couverlure de poils pour les 
prisonniers. 

Loupunats, e, «dj. et s. de Loudun: R. voy. la 
géographie. 
Louer, +. a. -uê, €, p. Locare. donner, prendre 

à louage (-— une chose, une maison de campagne, 
les —=à quelqu'un). —*, Zaudare. donner des louan- 
ges 2; relever le mérile (d’un être) 3; * remercier ; 
T. * ®. pers, pron. récipr. (se —), w pers. servir 
pour des gages; se donner des Jouanges 43 être 
content du service, des procédés de (se — d'un 
grand, d'un ami) 5, de l'utilité, | de l'effet, | des 
resultats de (se — d'une actien, d'un PAS 
1 La femme la micux louée est celle dont on ne parle 
PAS. vu Être heureux et être louë sont deux choses 
bien differentes. | Julien.] 2 Louer trop quelqu un 
d'une beile action, c'est dire qu'on l'en croyait peu 
capable. Celui qui nous loue n'est Jamais un sot à 
nos veu. | 3 2/ est d'un malhonnéte homme de louer 
et de blimer une même chose. [ Max. gr.] à $e louer 
soi-mème, c'est en dispenser les autres. | Amphibol, ] 
5 Peu de gens ont la bonne fot de se louer de la 
fortune : on attribue tous les succès à son talent, à 
sa prudence. | C'est le mérite de ceux qui louent, 
qui fait de prèc des louanges. n,: | 

Loueur, €, s. Locator. qui donne à louage ; qui 

loue; * qui donne des louanges. [J. B. Rousseau.| * 


LOU. 


{peu usité) 2. (— impertinent, maladroit, à gage). 
+Loverr, s. #1. esnéce de bâtiment marchand. 
Lovis, s. 1. mounaie de 24 liv. * double —, 48 I. 


LUC. 


Louveter, %.n. cn parlant de la louve, faire ses 


petits. 


LouvETERIE , 5. f. équipage pour la chasse du loup; 


Lover, s.m, Lupus, animal carnassier, ressemblant | endroit où on le loge. * Louvé. re. (— de France). 


au chien. de berger (gros, petit, vieux, jeune — 
gris, noir, curagé) 1; ulecre aux jambes ; instrument 
de librairie, baton plat pour faire les paquels; ma- 


Louvetter , s. m. chef de la louvelcrie, 
Louverre, s. f. tique des chiens; phalène. 


TFLouverTe, s, f: 1. de marq. (border en —); les bor- 


chine pour briser la lainez filet; instrument d’aris | dages se touchant carrément. 


ct méliers ; constellation S.; masque de femme en 
velours noir: (fo., femil) * homme avide de ri- 


Louveur, s.m». celui qui louve. nr. G. c. 


Louvier, s. m. beau drap de Normandie. ( Lou- 


chesses ; harler avec les —s, prendre les mœurs vicrs. géagr.) 


des autres : cutre chien ct —, à la poiute, à la chute 


Louvoyen , ®. 2. 1. de mer, aller tantôl d'un côté 
du jour; marcher à pas de —, doucement pour sur- [et tantôt de l'autre, pour profiter du vent; * (fg.) se 
prendre : tenir le — ypar les orcilles, être indécis | conduire avec méuagemeut, adresse, sans heurter 


(inusité) * — marin, poisson apode, amphibie. —, | personne. 


poisson du genre du persègue; espcce de filet. 8. —- 


sauvage. —-guou, s. 2». l'ersipellis. loup dont il | où l'ouvre, œuvre par excellence; (ir français.) 
faut se garer, qui mange les cadavres, les hommes; | Lover, ?. a. -\6, €, p. t. de mer, metire un câble 


Louvre, s. m. Lupara. palais à Paris; maison su- 
cervicr, s. m. Chaïüs. espece de loup, de grand chat |'perbe; * verveux ouvert par les bauts. v. (Louveterie, 


Joup euragt; sorcier déguisé en loup; (fig., fœnil.) | en cerceaux ; * eucillir, n, 


homme bourru, farouche, insociable, fantasque. * 


Lover où Louvet, s. mr. fièvre avec tumeurs char- 


— tigre, s.m. voy. Guêpard. ! Tel vous parait d'une | bounenses , 1. de vétérin. 


amabilité seduisante ; observez-le, livres-vous & lui, 
vous trouverez le loup sous le peau de l'agneau. 
Loure,s. { Ganglion. lumeur ronde, enkistéc; 


sous la peau: nœud sur l'ccorce; | exostose, 1. de 


FloxanTure, sg. -thrus. articulation vicieuse des 


os de la tête. 


Lox&,s. f. oiseau à bec croisé, rr. Gros-bec. €. 
+Loxocosmé, s. m. instrument pour démontrer les 
bot.; | lentille de verre, | montée, couvexo-convexer, | mouvements de la terre el leurs effets, les saisons, 


* piurre précieuse, imparfaite ; masse de foute pétri- | etc. (Loxos, oblique, cosmos, monde. gr, 


fice; suc pierreux el nacré, extravasé de lhuitre 


= LuxonromEe, s. #1. marine; feuille où sont tracées 


perlière; masse de fer puviliè; masse de minerai; | les tables de loxcdromic. 


—s, il. briques, carreaux de vieux fourneaux de fon- 


tous les plus ptits objets, [De Ségur.] 
Loureux, -se, adj. qui a des loupes (bre —). 6. 
Lourn, e, adj. Gravis. pesant, diflicite à porter, 


Loxopnomx, s. f. route oblique d'un vaisseau se- 
deur. 2. 1 L'œil de la vanité est une loupe qui grossit | lon un rhumb de vent; la ligne qu'il décrit. (—, dro- 


mos , course, #7.) 
Loxonronique, adj.» g. de la loxodromie. 


Loyar, e, adj. Probus. qui n'est point fraudé (vin 
à remuer (— fardeau): ; à faire (— tâche, — be- | —); conforme à la lui (peu usité ); { fig.) plein d'hon- 
sognc; ouvrage —); (personne, animal —), qui se|neur, de droiture, de probilé (personne, eonduite 
remue pesammient;(/ig.) (homme —) ennuyeux, qui | —). * —.es, pl. Bures-loyales, étofles de laine dra- 


a l'esprit pesant, grossier, stupide (esprit — ); ina- | pées. (sy.) (Loy, loi. er.) 


gination, * conception —; ( fg.}(— chute, fante, | 
sollise) 2, grave. (478. } ? Z'üt ou tard le fardeau de 
da vie devient trop lourd pour etre supporté sans de 
secours d'autrui. ? Les gouvernements font quelque- 
Jois des sottises plus lourdes que celles de particuliers : 
ils n'ont pas l'instinct individuel. 


(vrai, gros —). 

Lovaneuenr, ado. Graviter. | d'unemaniere lourdez 
(marcher, tomber — ), | pesamment, rudement ; * 
(Jig.) grossièrement. à. 1 Celui qui croit que l'ésoisme 
rend heureux se trompelourdement. | Celui qui jage- 
rait des hommes par 1h discours se tromperait lour- 
dement. [Mad, de Puisicux.] 


grossière contre le bon sens, la bienséance, 

Lourpxun, s. f: pesanteur. (J£9.) a. v. 

Locanier, 5.7. lourdaud ; * matelas. [Montaigne.] 

+Lournise , s. f. défaut dh niais, du lourdaua , du 
timide. [J.-J. Rousseau.] * -derie. (vi) 8. 

<oure, s. f dause grave; * ancien instrument 
semblable à une musette; musique grave. r. 

Louner,. à. -rê,e, p. lier les notes en chantant, 
eu jouant, * imiter le jeu de la loure. 

+Lorreur, s,». joueur de Joure. 
“Louarinon, s. m. vicilie difforme. [J.-J. Rousseau.] 

Lousse, s, f roy. Losse. ar. 

‘FLoutanr, s. m, poisson d'Afrique à sue exquis. %, 

LourRE, s. f. Lutra, animal amphibie de Ja gros- 
seur du blaireau, vit de poissons, * —, $. M. IMAD- 
chun ; chapeau de son poil. (Zoutron, lavoir. gr.) 

+Louvaur, s.m. louveteau, 
Louvar, s.7. jeune loup [La Fontaine.] ; * chien- 
loup. v. 

Louve, s. f. Lupa. femelle du loup; * instrument 
d'artisan; fer en c dos à dos (oc) pour enlever une 
hivrre; (4) femme deébauchce ; filet de pêche; bar- 
rique déloncée pour la morue. n. 

.Louver, », a. -vé, €, p. faire un trou dans la 
Pierre pour y mettre la louve et l'enlever. &. c. 

. Louxrr, -te, ef, (cheval—) dont le poil ressemble 
4 celui du loup. * -ete. r. 207. Lovet, 


. LOUVETEAU, 5. m, pelil de la louve sous sa mére. 
Louvait. 2. 


Loyaiemexr, adv. Fideliter, avec loyauté (agir 


\ 
=" 


LoyauTÉ, s. f. Fides. fidélité, prebité (— d'un 


homme, de sa conduite). 


Loyer, s.m. Præmiumn. prix de ce qui est à louage 
(donner, prendre, avoir à —) ; salaire; récumpensc; 
Lounpaun,e, adj. Stupidus. grossier et maladroit | (poët., épist., wi., usité au sing.) 1. * châtiments. v, 
6. 2 Très-peu de grè, mille traits de satire, sont le 


loyer de quiconque ose écrire. [Voltaire.] 
Lozance ,s. mn, -ga. voy. Losange. 4. v. 
Lecerne, s. f femelle du léopard. 7. &. c. 


Louis, s. f. caprice extravagant; | fantaisie ridi- 


cule; folie. (famil.) 


LuvricitÉ, s. f. Impudicitia. | inconlinence, im- 
LouRDERIE, s. fe Stupor. | lourdise, (vi) faute | pudicité excessive, | lasciveté (iusatisble —); * qua- 


lité de ce qui glisse. {Desfontaines.] 

Lunririen, %. @. -liè, €, p. Lubricare, oindre, 
rendre glissant, 3 

LusriQue, adj. 2 g. Impudicus. lascif, impudique. 

LürniQuemexT, adv. d'une maniere lubrique. 

HLucanes, s. m. pl. -ni. coltopteres. 

HLucantsre , s. m. admirateur de Lucain. [ Balzac. ] 
Lucanies ou Lucéries, s. f: pl. fêtes à Rome. c. 
Lucarne,s. f Fenestra. petite fenêtre, | ouver- 

Lure | au toit. (Z£ucerna, lampe. lat.) 
+LucenNaiRE, s. f. radiaire molasse; * répons aux 
vépres ambrosiennes; ces vêpres. (Lucerra, lampe. 
lat.) 

TLUGERNATES, s. m, pl. cantiques des chrèticns pour 

les assemblées nocturnes. 

LUGET, s. 2. R. planche, côté mobile du bassicot; 
plante rampante des Malouines, à odeur de fleur d'u- 
range. 1. 

Lucie, adj 2 g. -dus. | qui jelte de la lumicre; 
| clair, net (intervalle — );( moment—), de raison. 
Nous ressemblons un peu à des fous qui, dans leurs 
moments lucides, se sermonnent les uns les autres. 

+Luctnib£,s. f. qualité, état de ce qui est lucide. 

[De Pradt.] 
+Lucix (Bois de Sainte-), 07. Bois. Mahaleh. 
Luctren, s. m. plantte de Vénus; chef des dé- 
mons, (£uké, lumiere; phéro, je porte. gr.) 
+Luctrucacr, adj. 2 g. qui fuit la lumiere; coléop- 
tères, * -fuge. Photophyges. 
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FLUCIMETRE, S. m7. instrument pour mesurer les degrés 
de lumiere. (Zur, lümiére. at. ; métron, mesure. gr.) 

FLucinE, 5. f.-ha. came safranéc. voy. la Myth. 

+Luciove, s. f. mouche brillante. 

=Lucquois, e, adj. cts. de la ville de Lucques. s. f. 
pl. soieries de Lucques. 

+Lucratir, IVe, ad}. -tivus: qui apporte du lucre: 
du profit : (profession, emploi, entreprise, travail 
—); * se dit fig. (louange, Hatterie, épést, 2, événe- 
ment —) 3! L Il ni des économies ruineuses et des 
prodicalits lucratives. ? La chute d'un chef de parti 
est pour tous un événement lucratif; o4 partage sa dé- 
pouille cn lai attribuant tous les maux. 3 Une erreur 
lucrative est indestructible. 

= LucraïtsEmEnT, av. d'une manicre Jucrative , 
avantageuse. (2602) À 

=Lucnatoire, adj. 2 g. (. de droil. qui procure un 
gain. . . 

Luonr, sm. -crum. gain, profit de l'industrie, du 
travail, d'une place, etc. 

HLucrueux , -se, cdj. plaintif (respiration —) L de 
médecine. . 

LuccrRaTION , 5, f. vo). lucu-. 4. v. 
Hvceunrun, 2, #2. passer la nuit à travailler, 
+Lucuma, s. m. arbre du Pérou, à fruit de la con- 

sistance et de la saveur du fromage frais. 

JLuunisres, s, m. rebelles qui bristrent les metiers, 
les mécaniques pour favoriser la main-d'œuvre, en 
Angleterre. 

+Lunten , s. m,-dia, jante voisine des rosiers. 

dLunrox, s. m. houle de verre vide & laquelle est 
attachée une figure d'émail qui descend an fond de 
l'eau lorsqu'on appuie sur la peau qui bouche le vase ; 
prouve la compressibilié de Pair. Zes hommes les 
plus élevés ne sont que comme des Wudions: is baissent 
a mesure que le doigt de Dieu pèse sur eur. 

Fluovtez,s. f: Ludwigia. plante de la famillendes 
onagres. * Ludvige. ns, 

LuerTe,s. f Uva. morceau de chair à Fentrée du 
gosier. * -ele.n. Luvelte. l'Uveile. (i) n. pe 

Lueun, s. f Lux. clarté faible * où affaiblie 
(grande 2, faible — blafarde); (/g.) légère appa- 
rence (— d'espérance, d'esprit, cte.). (syn.) ? La 
plus brillante victoire n'est que la Yueur d’un incen- 
die, L'avenir découvrira sans doute des vérités 
dont l'éclat éclipsera les fausses lueurs dont nous 
nous croyons éclairés. | ? Nos lumières ne sont guéra 
que des lueurs. [Addisson.] 

FLurre, s. f plante encurbitacéc. 

Lueusre, adj. » 9. -bris. | triste; | funèbre; qui 
marque, qui inspire la douleur, | la tristesse | (voix, 
cris, habit, appareil, pensées —), * (personne — 
[Larochefoucauld, Molicre, ]; (son, ornement, pen- 
sée, | morale, | habit, ete. —).r. 

LUGvBREMENT, adv. d'une maniére lugubre (tre 
vêtu, chanter —), * peu usit., dur. L'ambitieux an- 
nonce Nugubrement le déshonneur de sa condition, 
et la triste prophétie de sa décadence. [D'Agnessean.] 

Lui, lui-même, pron, de la troisième personne 
lie, illa, illud, désigne Vètre maseuliu 1. peut se ré- 
péter, (diff) + Il faut appeler méchant celui qui n'est 
bon que pour lui. [P. Syrus.] L'or n'est pas un mal 
en lui-même, puisqu'il peut servir & faire tant de bien. 
[Saumaise.] 

+Luicxon ,s. m. lianc d'Afrique. 

Lure, 9. ». Lucere, éclairer, répandre de là lu. 
mière !; | briller; | (ffg.) se dit de l'espérance qui 
nous luit, qui luit à notre esprit. 1 Le soleil luit pou 
tout le monde. [Pro.] 

LüisanT, €, adj. et s. m. Lucidus. qui luit, a de l'e- 
clat; éclat (ver :, étoile, étañe, surface, cacre— ); 
(famil) —, s. f. étoile brillante de la lvre. 1 Tel que 
le ver luisant, plus un homme est dans l'obscurité , 
plus son esprit brille. , 

fLuiseTte, Luzetle, Clairette, s. f naladie des 
vers-à-soie qui hlauchissent. 

Lurres, s. f p£. testicules du sanglier, 

Lurron, sm. (ai) lutin, 4. 
fLuru, s ». petite alouette huppé. 
JLumacurcre, adj. m, ets. f. voy. Pierre ; débris de 

coquillages unis par un gluten. 


Nr EPAG: fm. -gic, douleur violcuie dans les 
oumbes. 
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+LoMBRICITE, s. f: pierre qui contient des pierres 
fromentaires imilant les vers. 

LumiÈre, 5. f. Lumen. | fluide subtil qui rend les 
vbjets visibles, émane des astres, où recoit d'eux le 
mouvement; ses eflets; | clarté; splendeur; ce qui 
‘claire, rend visible (grande, vive, douce — subite, 
douce, éclatante, faible — éblouissante; au propre, 
Sig: 2, — perfide, trompeuse, dangereuse, fansse); 
bougie, chandelle allumée; (fs) la vie; le jour; in- 
telligence, connaissance, clarté d'esprit? (— naturelle, 
acquise; grande, faible —); éclaircissement, indice 
(avoir, prendre, recevoir des —s, quelques —s sur 
une affaire, un fait, un texte obscurs ; (notions , ta- 
lents, connaissances, érudition, science, instruction 
(avoir, acquérir des —s ; plein de —s; sans —) 3; 
ce qui éclaire l'esprit; homme tres-savant (être la 
— de son siècle; les —s de l'école) 3 ; * éclat, feu, 
vivacité [Boubours.]; * t. d'arts, de peint. , jour, jours 
(— d'un tableau, d'un édifice) ; L d'arts et métiers, trou 
d'un tuyau, d'uu instrument, d’un canon pour l'u- 
morce; yeux d'émail dificrent, t. de blason; * mor- 
taise, t. d'ébénist. . — zodiacale, qui précède quel- 
quefois le lever ou le coucher du solcit. * -iere. R. Ë 
—, mettre en — {un livre) le publier. A. pédantesq. , 
inus. mettre en —, signifie faire voir, au Sig. dé- 
montrer (inettre en — une vérité, un fait, etc.), 
dites mettre au jour (un livre, etc.) + ce au moyen de 
quoi” les objets sont visibles, x. érex. : Le matéria- 
disme élait la lumière du monde, et l'enveloppe des 
ténèbres du xéant. | Jésus-Christ défend de mettre la 
lumicre sous le boisseau: | 1 y a des lumières qu'en 
éteint en les plaçant sur le ardent {De Bonald:] 


C'est l'Évangile même qui a dit : « celui qui agit mal 


haït la luniére», des chrétiens oseront-ils l'éteindre ? 
3Peu de Wimitres conduisent à l'erreur; beaucoup de 
lumières mênent à la vérité. [Louis XVII] Les 
avares les plus odieux sont ceux qui le sont de leurs 
lumières. { Vope. ] 44 n'est pas rare de voir des gens 
sans lumitres prétendre MS les autres. 

LumiexoN, s. m. Éllychnium.le bout de la chan- 
delle qui brûle; reste de chandelle, de bougie brûlée. 

Luminaire, s. m. -nare. corps lumineux; cierges; 
torches; | frais pour les cierges, etc. (payer le —):; 
| —, la vue, (fam.) * Nos illaminations ne furent 
trop souvent qu'un pompeux luminaire de funcrailles 
publiques. Certaines sens auraient volontiers éteint le 
soleil pour vendre plus cher Leurs luminaires. 

+Luminecsemexr, adv. d'une maniere luminense 
[Le Mare.] ; avec clarté (expliquer —), 

LunrNeux, -se, adj. -nosus, qui à, qui jette, | en- 
voie, répand, cause, | de la lumiere (curps, trace. 
(Jig-) esprit —; principe, vérité —), d'où découlent 
uu graud nombre d'autres 5; * éclatant (faits, actions 
—) (JP. Rousseau]. » Une expérience lumineuse 
renferme la source de plusieurs découvertes. [V. Bacon.] 

JLuminiEns, 5. m. pl marguillicrs. 

“FLuuME, sm. -mus. petil plongeon du nord. 
+Euxr, s.m, -pus. poisson cycloptère. 

=Lümrs,s. m. pain de sucre inférieur, de 25 livres. 

Lonaine, adj. 2 ÿ.-naris. de la luue ( mois, année, 
cycle —). -ria,s. f. plante astringente contre la dÿs- 
seuterie, les hémorroides, les ulceres, les menstrues, 
ete. * Bulbonac. 

Luxarsow,s. f temps d'une lune à l'autre. || -nêzon. 

Luxatique, adj, à g. -ticus. (cheval —\, sujet à 


LUT. 


TLuxeriëne, s. f. Biscutella. plante crucifere, 

Lunevre , s. f. Conspicillum. verre moulé qui 
forifie la vue (bonne, grosse, mauvaise, petite — 
claire, trouble, coneave, convexe}; avoir, porter des 
—$; meéltre, ôter ses —s. *—, où — d'approche, 
verres objectif et veulaire, engagés dans des cylindres 
ou inyaux creux, engainés pour rapprocher el grossir 
les objets (longue, courte — marine, acromatique, 
etc. ; regarder, voir à, avec la —); —, partie de la 
boîte qui porte le verre; ouverture ronde des latri- 
nes; jour au berceau d’une voûte; ronds sur les yeux 
du cheval; fer à éponge coupée; trou roud; outil en 
anneau aplati; petite demi-luue; t. de jeu, case vide ; 
*os fourchu à l'estomac d’un oiseau, 8.-ele. R. -ctles, 
pl. les deux verres assemblés. 6. &. à. * (plus usité.)n. 
Il n'y a pas de lunettes plus fausses que celles d'or. 
[Oxenstiern.] La plupart des discussions, des disputes 
peuvent se terminer par ces mots : Vos luneites ne me 
vont pas ! 

TLUNETTER, ®. n, (burlesq.) se servir de lunettes. 

Luxetrier ,-Cre,s. qui fait, qui veud des lunettes, 
“qui porte des lunettes. burlesque.) ». * Lunetier. 
-cre. D. -etier, 5, m1. à. v. -elicre. # f. F. G. 

LuxenËres, s. f. pl. genre de plantes crucifères. 

Luni-soraiRe, adj. composé de la révolution du s0- 
leil et de la lnne (cycle, année, période —). 

Lune, s. 2 9. qui croit à l'iufluence de la lune. 

Lunuce, s. f. figure du croissant ; * oruement pour 
les souliers; t. d'antiq. 

TFLUNULE, s, me. -nalus. poisson. -lé, e, adj. (feuille 
—), en forme de croissant. 

=Luxurire, s, f. pierre fossile; polypier. 

TLEox, s. m. pièce d'un mouliu à vent. 

JLurawaIRE, $. 2. mauvais lieu. 

Lurencares, s. f pl. -lia. fêtes de Pan, à Rome. 
*-cal, s. m. -rus. lieu cousacré à Pan. 

TLuvÈRE, s.n.-rus, coléoptére. 

LuPERQUE, $.». prélre de Pan. r. G. 

Lurix, 5. m. plante léguminense, | annuelle, papil- 
lionacée ; excellent emplastique; la décoction pour la 
galle, la teigne, les dartres, la gratelle; graine ou feve, 
resolutive. 

Lürinatne, s.m. marchand de lupins. r. G. c. 

Lurcrixe, s. f. lrélle noir. 

Luquorsxs, s. f. pl. Ctolles de soie, * ou Lucquoise, 
sing. ar. (Lucques, géogr.) 

Lusreau, s. mechässe de saints; cimeliere, 8. 

+Lusrnace, s. m. opération pour lustrer. 

Lusrnar, e, adj. -lis. (eau —), pour purifier le 
peuple; (jour —), où l'on nommait et purifiait les 
nouveaux-n6s ; baptême des paiens; (hostie —e), im- 
molée pour se purifier, se laver d'un crime ; t. d'an- 
tiquité. 

Lusrrarir, -ive, adj. qui donne du Instre, v. 

LUSTRATION , s. f: -tio. sacrifices, cérémonies pour 
purilier une personne, une chose. 

Lusrre, s. 2. Nitor. éclat | naturel o& | donuë par 
l'art t,(/g.) par la beauté, le mérite, la dignité, la 
vertu (beau, grand — ; avoir, douner du —; perdre 
son, où de son.—); ce qui sert à le donner, propre 
et fig.2; L d'arts et métiers, sorte de chandéclier de 
cristal, etc., suspendu; espace de cinq ans 3, —, ( fig.) 
éclat de la beauté, du mérite, des dignités, ele.; t. 
d'antiq. cérémonie de la lustration da peuple romain ; 
“vernis. — d’eau, v07. Girandole aquatique. :L'éclat 


une fluxion périodique sur les yeux, selon le cours del jai/lit au loin; le lustre reste & le surface : on à du 


* NA { 
la lune; fantasque, capricieux (homme —). —, 5, m. 


(fig) (c'est un -—). … 

Lunve, s. m. oiseau amphibte, RM de proic, enne- 
mi du corbeau. 5. 

Luxor, s, m. deuxième jour de la semaine; * faire 
le—,ne pas travailler ce jour-là. (popul.) 

Luxe, s. f. -na. plantte satellite de la terre; ses 
phases (pleine, nouvelle —; * fig, famil. pleine —, 
visage large et plat); mois t; l'argent; (fm!) large 
face; caprice; * couleur que doit avoir le fer en fu- 
sion; * —, d'avril et mai, nuisible aux fruits, cte.: 
pierre de —, agate nchulense à reflets, — de ner, 
ou Mole, -/a. poisson d'argent, qui brille ia nuit. 
1 Si le premier mois du mariage est la lune de miel, Le 
second est la lune de l'absinthe. [Sent. pers.] 

LuxeLs,s. M, LE quatre croissants en rose, 
blason. 


t. de 


lustre sans éclat, et de l'éclat sans lustre. 2 Zl n'est 
pas difficile de se donner beauvoup d'&lat, si l'on 
prodioue en deux 3 ustres ce qui etit suffi pour le lustre 
de plusiwurs siècles, Un grand nom et de grandes ver- 
tus se donnent un lustre mutuel, L'estime est le lustre 
de la vertu. 

Lüsrren, v, à. -tré, €, p. donner du ou le lustre. 
au propre (— le drap). 

Lusrreur, 5. m. qui lustre une étafle, ete. R. 6. €. 

Lusrreux, -se, adj. qui a beaucoup de lustre. r. 

FLustucer, s. m. qui fait des lustres. 

Lusrrine, s. f: droguet de soie, étofle. 

Lusrroim, s. me. instrument de vitrier; chapeau 
pour uetlover les glaces, pour les polir; molette. 
ae cs 

Lusruenu, s. ». 1. de mépris. nn. * (Las.)r. 

Lot, s. m, um. euduit pour boucher Les vases 


LUX. 
mis au feu, t. de chimie; * chaux vive et blanc 
d'œufs. 

LuTaxr, e, adj. (vase —), houché avec du lut. v. 

LuTaTion, s. f aclion de luter. n. 6. €. 

Euter, ». @. 0,0, p. fermer, enduire de lut. 

Loin, s. m. Testudo. instrument de musique, à 
cordes (grand, bon — harmouieux ; jouer du —). * 
Tortue de Mercure. 8. * et Lut. nr. 

+Luruée, adj. f. (mandore —), à plus de quatre 
cordes , et ressemblant au luth. 

LuruérRanisme, s. ». doctrine de Luther. 

TLurnerte, s. f profession, vuvrages, commerce 
de luthier. 

Lurnenten, -ne, s. partisan de Luther. —, adj. 
conforme à sa doctrine (personne, opinion —), qui la 
suit. * — ,-riene, R. 

Luvurer , s. ». faiseur de luths, d'instruments de 
musique à cordes. *-licr. n. Les prammairiens sont 
pour les auteurs, ce que les luthiers sont pour les mu- 
siciens. [ Voltaire.] 

Lutin, s, m. Larva. esprit follet; (/fg.) enfant 
bruyant; personne trés-agissante, qui dort peu. * (axi.) 
Luiton, Nuiton. 

LuriNen, v. &-ne, ©, p. touvmeutcr quelqu'un 
comme ferait un lutin. *—, #. ». faire le lutin. 

TLuvsans, s. m. pl. -tianus. poissons thoraciques. * 
Lutiaus. 

TLurTRA’RE, 5. f-/raria. mollusque acéphale. —, 5. 
f. pl. division des mactres. 

LuTRIGOT, s. m. poeme satirique, «. * contre Poi- 
leau Despréaux. 

Lurrin, 5. mm. Pluteus. pupitre d'église pour les 
gros livres , etc.; * poème de Boileau sur un —. n. 

+Lurrix,s. m. serpent des Indes. 

Lurraxr,e, adj. qui lulte. v. 

Lurrs, s. f. Luctatio. exercice gymuaslique , com- 

bat corps à corps pour se renverser 13 (/£g.) combat 
(— d'esprit, de mémoire) 2, * emporter de haute —, 
d'autorité, par force, sans aucun ménagement. n. *. 
1 Les réactions sont des luites dangereuses entre 
le philosophisme et la philosophie, le fanatisme et 
la reliion, l'esclavage et la liberté, 2 Les combats de 
sectes, de partis, ne sont que des luttes de domina- 
tion, | 

LuTTEer, %. #2. Luctari. combaltre à la lutte; ( fe.) 
combattre (— contre : ou avec2), résister 3: se dit 
du bélier qui couvre sa femelle. * Luter. n. * Toutes 
des fois qu'un peuple lutte contre les convenances 
et la nécessité, il lutte contre ses propres intérêts. 
{ Ferrand.] Zes efforts courageux que l'on fait en 
luttant contre le sort, distraient de la douleur, 2 Évi- 
tez les propos orduriers : en ce genre vous ne pouvez 
lutter d'énergis avec la canaille. 3 Aveuglés sur l'ave- 
nir, il nous arrive souvent de lutter contre le bonheur 
qui se prépare. 

Luorreur, s. m, Luctator. qui lulle. * Luteur. r. 

Lüxariow, s. f. déboîtement, dislocation, déplacc- 
ment des os. 

Luxe, s. m.-œus. sompluosité excessive dans les 
habits, la table, les meubles, ete. ( grand — ruiucax, 
insolent, excessif, lypographique; douner dans le —; 
éviter, proscrirele —) 13 | (Ji) se dit du style, des 
beautés de la nature; * emploi stérile des Lommes et 
des choses. . abus des richesses. | Mirabeau, l'écon.] 
x Combien de misères sont cachées sous le luxe des 
nations ! | L'expérience des siècles prouve que le luxe 
annonce la décadence des empires. [K. Bacon.] Nous 
mettons du luxe jusque dans notre misère. Le luxe est 
comme l'hydropisie du corps social. Le luxe n'est ex- 
cusable que dans un pays où personne ne peuk mourir 
de faim ou de froid. 

LuxEr, %. @. -x6, 6, p. -zare. faire une luxalion; 
* faire sorlir un os de sa place. (se —), # L' 

TLUXUEUX, -S0, adj, qui a du luxe. [Frérou.] f 
-uéle. [Mercier] . 

LUXURE, s. f Zmpudicitia: incontiuence ?, lubri- 
cité, (s72.) 1 Mangez peu, buvez moins, vous meltrez 
un frein à la Juxure. [Prov. ital.] 

Luxunrance, s. f superfluité, excès. n. v. surabon- 
dance luxueuse; vigueur et richesse d'accroissement; 
* pousse excessive, surabondante de végétaux. [De- 
lille.] (Zururiari, tre trop fertile. far.) *inus, +. 

HLuxcaranT, €, adj. abondant à l'excès [J.-J.Rous 


IENNE 
seau.] * trop fertile; | champ qui pousse trop (arbre, 
sol —). [Dclille.] % 
ÆLuxurIER, v. a. épurime l'exces de la fécondité. 

LUXURIETSEMENT, av. avec lnxure. 

LUXURIEUX, -sC, «dj. Libidinosus. | impudique, 
laseif, adonné ou qui porte à la luxure (personne , re- 
gard , penste, ame, peinture —). 

LUZERNE, «. f. Medicaro. trèfle ou foin de Bour- 
gogue; plante lévumineuse pour les bestiaux. * vor. 
Luzernicre, 

LuzERNIÈRE, s. f. terre semée en luzerue. *-cre. nr. 

TLuzerre,s. f. maladie des vers-à-soie. * Li-. 

Lux, 4 m. cordage pour les enfléchures- r. 

Ly, 5. m. mesure itinéraire de la Chine, dixième 
d'une licue. * Lys, pL. 

Lvanre, s, fn. | tulipe amaranthe. < 

Lyeixrunore, s. #. fou furieux qui crait être 
loup; loup-garou. (Zukos, loup, anthropos, homme. 
grec.) 

LycaxtTuaone, s. f folie, maladie du lyÿcan- 
thrope. 

Lycée, s. m. lieu | où s'assemblent les zens de let- 
tres, ou | consacré | à l'instruction, | aux excrcices 
du corps; 1. d'antiq. secte, école d’Aristote. * —$, s. 
f pl. Vétes de Jupiter. n. voy. la mythol, vor. Li. 
6. co. (Zukos, loup. or.) L à 

Tlxcnnis, s, ff -cnis. plante caryophyllée. 

Lxeuxis, s. 2, plante; * lamprette divique, carÿo- 
phillée, (Luchnos, lampe. gr.) || likuicé. 

LYGHxITE, s. f pierre précieuse; v. * plante dont 
Ja moelle servait de méche aux lampes. rn. 

Llxcnnosomate, s. #2. lumicre universelle, lumicre 
du monde. (—, omas, universalité, 97.) 

“Lycunoné, adj. et s. > g. qui fait de la nuit le 
jour. (Zuchnos, lampe, bios, vie. gr.) 

Lycenomancie, s. f: divination par les lumicres. v. 
*-{ie. R. (—, manteir, divination. gr.) 

2LYCHNOMANGIEN, -ne, @dj. ct s. qui se livre à la 
lychnomancic. 

HLveun, s. m. arbrisseau épinenx, 

+Lycorus, s.m. pl. genre de labices ; marrubes. (Zu- 
los, loup, pordé, vesse. er.) * Lycopordes. 

Lvcorenprres, s. f PE productions des polypiers 
en forme de vesse-de-loup. (Lukos, loup, pordé, 
esse. gr.) 

#LvxcorerDon, s. m. vesse-de-lonp, espèce de cham- 
pignou à poussière paante. (Zdem.) 

‘Lxcorrasieum, sm. pumme d'amour, ele. 

TLxcopurox, s. m. [J.-1. Rousseau] * qui à un 
esprit de loup. n. { Lukos, loup, phroneg, je pense. 
grec. ) 

=LycoruTarmos, #4, m. hierre de quatre couleurs, 
semblable à un œil de loup. 

TLycorone, s. m. -podium. pied-de-loup, plante 
cryptogame, (— , pous, pied. gr.) 

+Lycorsine, s. f. -sis. plante borraginéc, * -psis. 
(Lukos, loup, opsis, face. gr.) 

Lycorus, s, m. marrube aquatique, plante. * -pe. 

(—, pous, pied. gr.) he: 

2Lyconsxte, s. f maladie où l'on rend par Las les 
aliments à demi digeres. 

Ælxcres, s. »2. pl -ti, coléoptères. - 

=LyeunGines, s. f. pl. fütes, jours consacrés à T.y- 
curgue. 

+Lynien, adj. m. (module —\, de la musique grecque; 
= Lydien, -ne, s. et «dj. habitant de la Lydie. 

TLxGées, s. f pl. hémiplérès. 

TLxYGoruttEsS; s. m7. pl. ténébricoles, coltoptères hé- 
téromères. (Lugé, ténèbres, philos, ami. gr.) 

HLYMEXILE, Sr. -lon. espece de cantharide, “Jon, 
lime-hois, colcoptère térêdÿle, (Zumé, ruine, zulon, 
bois. gr.) 

, 5 

+Lvunée, s. f.-nœa. grand bucein. 

LrxrnariQue, adj. 2 g. (vaisseau —), qui porte 
la lÿmphe, de la lymphe. “et Limp-. c. co. | linfä-. 

Lyxrue,s. f humeur aqueuse, limpide, visqueuse, 
répandue dans Le corps avimal ou végétal; sève. (Lumn- 
Phè, eau. gr.) « 

+Lyncés, s. ». pl. genre des crustacees. 

Lyneunrus, s. m. sorte de pierre. R. 

Lynconx, s. f: sorte de ficvre, r. | singultucuse. 
3. (Luggos, hoquet. or.) 

Lynx, sm. Lynr. animal sauvage, fauve, à taches 
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brunes; pinceau de poils au bout des orcilles; vue 
tres-perçante ;(/£7.) homine qui a la vue fort bonne, 
qui a de la pénétration 2. e£ Linx. &. (Luké, lumiere. 
gr.) à Le cœur a des yeux de \yux.{[Mad. de Necker.] 
2 Défiez-vous d’une femme distraite; c'est un \vnx qui 
vous observe. [De la Ponisse.] 

Lyonwais, +, adj.els. de Lyon.*-onais, r. 
JLyrversx, s. f. sante de fievre. 8. 
+Lxrorsycnix,s. f. diminution des forces, du pouls, 

de la respiration. ( Lupé, douleur, psuché, respira- 
tion. gr.) 
+Lyrornymie,s. f défaillance. v. (—, thumos, 
cœur, 97.) 

Lxry, 5.2. tulipe d’un rouge brülé. r. 
+Lyques, s. m». pl. -ci. coléopicres. 
+Lyna,s.m. instrument à cordes, des Grees mo- 

dernes. 

Lyne, s. f -re. instrument de musique à cordes; 

*sa représentation, symbole de l'harmonie, de la 
concorde; | poisson; | constellation N." (/e.) muse, 


poésie surtout \yrique. — de David, espéce de harpe; 
—, coquillage de la famille des tonnes, n. —, mon- 


uaie italienne, 1 fr. et Lire. G. 
FLyré, e, adj. en forme de lyre (feuille —). 
LyRIQUE, ad. 2 9. -eus. (poésie —\, qui se chante 
sur lvlyre, qui se chante | (l'ode, liynine, la ean- 
tate, le psaume); | (poète —), qui fait des odes, vte., 
propres à être chantées. * et Li-. c. co. 
-Lyaisre,s. 2, joucur de lire. (xé01.) 
+Lvwnopte, s. fair pour la lyre. (Lyre, lyre, odé, 
chant. gr.) 
+Lysanpe ou Lisarde, 5. f. lézard gris. 
+LxstanvHe, sm. -thus. plante gentiance. 
Lxsoracnie, s. f -chia. souci d’eau, plante qui 
arrête le sang. roy. Chasse-bosse. (Lusis, interrup- 
tion, maché, combat. er.) 
+lvstons, s. mr. baladin qui faisait le rôle de femme. 
(Lusis, dissolution , aeid6, je chante. gr.) 
Lysironpr ,4, ». poids. r. * voy. Lispund. n. 
=Lysis, s. f: crise salutaire sans symptôme. 
Lyssa, 5,» rage des chiens. RK. 
+Lyvres, s. j. pl. cantharides; = petits vers. 


X MAC. 


,s. m. 13° lettre de l'alphabet; lettre numérale, 
1,000 = avec un trait au dessus, un million; t. de 
comm, marc; d'arch. mètre, —, 5. f (ni.) (gram.) 

Ma, adj. pron. poss. f. mea. la mienne. 

TMansen, s. m. Mabes. plante de la famille des cu- 
phorbes. 

ÆMaca, s. f vieille entremetteuse. (vi) 
=Mac-Apanm, s. m. ( pavé à la —), espèce de che- 
min ferrée, dont toi le caillou fait corps, inveuté par 
Mac-Adam. 

=Mac-ADAMISER , 2. a. -s, €, p. (— une route), la 
paver à la Mac-Adam. 

TMacar, s. mt. d'imprim, division (-), (aus) 

MacaquE, s. 17, Cynamolgos. singe; gucnon à 
queue courte et tête plate. 

+Macaner où Mase-, s. m. barre de fer; flot impé- 
tueux qui remonte de la mer dans la Dordogne, et la 
fait refluer. 

JMacaneux, s. m. Ale. espèce d'alque noirâtre. 

Macatusme, 5.2. R. | les six psatmes qui commen- 
cent par Peatus où Beati; hymne grecque en lhon- 
neur des saints. n. 

Macanox, s.m.Massula. pâtisserie de pâte d'amande 
et de sucre; * peigne arrondi par les bouts. c.(Aahar, 
heureux, 97.) 

MacanoxÉe, s. f. picee de vers en style macaroni- 
que. *“-onnée. v. 6. 

Macanonwr, s. m- pate de farine, de fromage, ete. 

Macaronique, #e 2 9. (poésie —) , burlesque en 
mots vulgaires, avec des terminaisons latines. ( De 
branca in brancam degringolat atque facit pouf; tota 
rabotaso fracassantur memora paveto.) 

MACARONISME, $. m1. POCSIE MaCaronique. r. 6. G. 

#, 8. f: t de jeu ct de débauche, 
+Macèpoixe, s. f. mélauge de différents légumes ; 
= fiy. mactdoine littéraire, melange de morceaux di- 
vers et disparates; se dit en mauvaise part. 
2NMacépontenxe, s. f. danse antique. sd 
+Macéboxtexs, s. 2. pl. sectaires qui niaiçnt que 
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le St.-Esprit procède de J.-C. = peuple de la Mace- 
doine, 
‘FONDE, $. f. machine pour jeter des pierres. 

MAGC&LLERIE, S. f (vi) marche, v. 

Maceriien, s. M. (vi) boucher; 
beaucoup d'ennemis. (ri.) 8. 

MacÉMUTINE, s. /! ancienne monnaie d’or. v. 

+Macer, Macier 04 Macre, s. m. arbre de Barba- 
rie, son écorce bonne contre la dyssenterie. 

MacEr, ®. a. -CC,0,p. frotter le corps. G. 

MACERATION, 5. Attenuatio. mortification par 
jeûnes, disciplines, austérités: séjour dans une li- 
queur. 

Mac£ren, æ a, -r6, 0, p. Macerare. mortifier : L 
matter, atliger son corps par des austcrités; faire 
tremper dans une liqueur; * (se —), ASPPUTSE t de 
chimie, etc. tremper; s'i. biher. ? Ze desir de trouver 
des coupables fait que l'on met les accusés à la torture 
de l'isolement; on les macere, or les affaiblit, on 
leur refuse l'asile de la tombe. 

+Macerts, & 7. Iercule, conslellation. , 

Macénox, 5. mm. Smirnium. gros persil de Macé- 
doiue; plante bisannuelle, ombellifere, contre la co- 
lique venteuse, l'asthme; purifie le sang. * -cé-. €. 6. 

Macuanges, s. m. pl. les deux derniers livres de 
l'Ancien Lestameut. * Maca-. 7. Macca. [Vocab.] 

TMacnacoire, s. f. Macque. 

Macua-Moxe, s. f. calehasse à chair rafraichissante. 

=Macnason, s, m. livre de priére des juifs. -cho-. 

Macne, s. f Falcerianella. herbe annuelle, basse, 
qu'on mange en salade; rafraichissante, détersive, 
adoucissante, * Boursette, poule grasse, doucetle, sa- 
lade de chanoine ou de ble, 

Micue, s. f. (popul.) exces de table. 

Mäcue-rAURIER, 5. "a, poële, v.(burlesq.) [Scarron.] 

Mäicnecouris, Mâchi-, s. m. |. de fortif. ouverture 
dans les saillies des galeries | supérieures, | pour faire 
tomber des pierres, des boulets, ete, sur Îles asste- 
geants, dans les fossés; ces galeries. n. * Machi-, &. v. 

Mäcuenrt, s. ». gourinand. n. (poput.) 

Macueren, s. m. Svoria. scurie du fer, de l'acier 
rougis, du verre; * houille vitrifiée, 8. -c-fer. r. 

Macuertëre, adj. ets. f. Molaris, (dent —), mo- 
laire, qui sert à broyer. * -êres. pl. c.-ere. n. 

MAcGmemouRE, s. f. restes, débris de biscuit de 
mer, R. G. C. CO. 

Mäcuer, v. a. Mandere, broyer (du pain) avec les 
dents; manger avidement : (fami/.) — à vide, avoir 
faim en voyant manger ; ( /£7.) attendre apres une suc- 
cession , ete. * epistol. ne pas trouver de quoi nourrir, 
salisfaire l'esprit dans un travail, wire lecture; le cœur 
dans une passion 1. — les morceaux, éclaircir une af- 
faire, ete, pour la faire comprendre. —, préparer, 
disposer pour faciliter le succès: ne point le — à 
quelqu'un, parler, anvoucer sans adoucissement, *— , 
marquer le chanvre. 6.-che, e, p.( fig. besogne toute 
—c), préparée, (trouver, donner la besogue toule 
—c). ? Peut-être vaut-il mieux ronger son frein que 
de wächer à vide. Écartez les livres qui font mächer 
a vide. 

FMacnénopuorx, s. m. soldat armé d'une épée. 

Micseur, -se, s. Hando. qui mange beaucoup; | 
qui mäche. * (évus.) 

TMAaCHIAVÉLIQUE, auf. 2 g. (politique, ete. —), du 
machiavélisme. 

MAGNGARERISME, s. m. système politique de Ma- 
chiavel; v.* méchanceté des hommes mise en systeme 
[Æ. Bacon.|; art de 1yranuiser; mépris des verlus po- 
litiques ; philosophisme appliqué à la politique (= at- 
freux, épouvautable — révoltant) :; conduile astu- 
cieuse, perfide 2; politique qui a pour frineipe ct 
pour but l'intérêt ; pour moyens, la violence el la r'use, 
1= Le Jacobinisme, comme un torreit, détruit avec 
iolence; le machiavélisue, pli Jüncste et plus du- 
rablé, prépare ses coups dans l'ombre, 3. m. | 2 Le 
machiavélisme n'a jamiis fait ui de xrands hommes, 
ni des hommes heuretr. [Le crand Frédéric. Ma- 
chiavel.] 

MaeuraVÉLISTE, 5.2 9. parlisan de Machiavel. v. 
Le iwachiavéliste tend à ses avantages particuliers par 
quelque voies odicuses que ce soit. 

MäAcnrcatorRE, s. m7, drogue masticatoire. *—, 
adj. à g, 


soldat qui tue 


frappée par tous les fléaur , ne füt encore broyée par 
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Maesicor, s. m. chantre d'une église; ” t. de mé- 
pris, manvais chanteur. , 
TMacnicoraGe, 5. ». additions de notes qui rem- 
phissent les intervalles. 
Macuicoter, ®, a, -t&, ©, p. chanter cu machicol. 


vers. 


de eistre des Hébreux. 


troniq. \rier. &. €. * Ma. n. 
=Macnr@ourts, s. m0. galerie saillante d'un rempart. | Micuure, s. f. partie où le poil du drap est mà- 
antiq. ché, les forces ne coupant pas net. 


Macurvaz, e, adj, -lis. qui tient de Ja machine 
(mouvement, action, instinet —). * pl. -naux. {Buf- 
fon.] {mouvements —x); * éusit. (hommes —x, ma- 
chines). Le cœur a des mouvements imachinaux plus 
heureux que l'esprit. Les hommes sont presque tous 
machinaux. 

Macuinazemexr, ade. d'une manière machinale 
(agir, parler, répondre —). Sans l'habitude de rifle- 
chir on *it machinalement /e lendemain comme la 
veille. ILy a deux classes Lien distinctes d'hommes : 
ceux qui ré) échissent, ct ceux qui vivent machinale- 
ment. 

MIACUINATEUR , s. 79. -lor. Qui machine quelque 
complet; qui use d'adresse pour tromper. 

Macmiarion, s. f.-tio. action | de macbiner un 
[complot, | de dresser des embüches pour nuire (— 
secrète), En politique, il y & toujours quelque wachi- 
nalion Eu dont ie temps dévoile les effets. 

Maemive, s. f. -»a. Cugin, instrument, | outil, 

combinaison, ensemble de forces motrices on régula- 
trices| pour faire mouvoir, tirer, lever, lancer, trainer, 
elc.; assemblage de ressorts, de mécaniques, de pie- 
ces mobiles 1; roues, essieux, etc.; ( /g., famil.) in 
vention; intrigue; | adresse, invention d'esprit pour 
réussir; | ruse; grand cuvrage de génie : belle, grande, 
nouvelle — ingénieuse, mervailleuse, compliquée: 
inventer, faire, construire des —s; se servir de —s ; 
employer les ou des —s). * — infernale, — en fer, 
bois, etc., remplie de poudre, dont l'explosion cause 
de violents cffets; vaisseau, masse flottante où mo- 
bile, remplie d'artifice. *—, moyens pour mouvoir 
[Boileau. Molière. SL-Évremont.]; (/g., poél.) — 
ronde, l'univers. ( fg. —, poeme, tragédie, etc. * 
— (la) pistol. fam. le corps (la — souflre) 2. n. (Hé- 
ahané, gr.) * Les hommes sont les machines de la Pro- 
sidence. [Voltaire] Le philosophe, après avoir bien 
étudié l'homme, n'y voit qu'une machine esclave, 
Lien ou mal organisée par la nature et l'éducation. 
| Lien ne prouve mieux combien nous sommes des ma- 
caines fréles et périssables, que l'empressément avec 
lequel nous nous demandons réciproquement tous les 
jours : « Curment vous portez-vous? » [Boinvilliers. | 
Sous le despotisme, le soldat n'est qu'une machine & 
tuer. L'emploi des machiues convient moïns aux na- 
lions populeuses. | ? Les machines humaines les mieux 
composèrs ont leur delire. [Catinat.] Une ame forte 
commande & sa machine, et ne s'en fait pas son 
idole. 

Maogiven, v. a. nt, e, p. -nari. faire des mences 
secrètes; former de mauvais desscins (— la perte de…., 
— une trahison). * passer le machinoir. c. 

MacntN£Un, s. m. machinateur, [La lontaine.] 

JMacuinisue, s. nm, emploi des machines, des mé- 
cauiques. [Sabatier.] 

MaeuiNiste, s, m. -nalor, qui invente, fait ou 
» fait mouvoir des machines. 

MacuisotR, 5, m. outil pour unir et blanchir les 
points des souliers. &.e, Ra. 

Macnoine, s. f Warilla. os dans lequel les dents 
sont implauttes (— inférieure, supérieure); j partie 
du chien de fusil qui porte la pierre; | pieces mobiles 
qui serrent quelque chose, | ou de la: touaille, des 
forces, des ciseaux, elc,, de Fétau : p£. t: d'art, sail- 
lies de Ja proue pour empêcher l'approche. * ( fe. 

famil.) howume qui sénonce mal et pesammeut; 
homme borné (lourde —), Glire ct reconnaissance 
au prince qui cmpécha qu'une nation, loug-temps 


ler, noireir, salir. * Ma-.r. 

+MaciGxo, 5. m2, pierre marneuse, micacée. 
Maccmenrs, 5. 07. pl, t. de mer. k. 
Macs, s. m. écorce interieure de la muscade. v.c 

Mack, sm. insecte, espece de cousin. 
Micracr, sm. opération de mäcler, 


pierre figure, en prisme quadrangulaire, espece d 


de blason. n.* M-. 6. n.c.-cre.n. 
FMacren, », a.-clè, ce, p. remuer le verre fondu 
mêler le verre dur avec le mou. 
FMaccouirae, s. f filet, espece de folle. 
Macon, 5.27. Structor. artisan qui lait les bâtiment 


* 


habile, intelligent); { fé 


grossicrement, sans délicatesse. * (éus.) ». 


vail dû maçon, * -oua-, K. 

TMAiconxais, €, s. et adj. de Mâcon; son terri 

toire; habitant, viu; f tonneau de Mäcon. 
Maconnen, M a. -né, €, Strurre. travailler er 


Jfamil.) Wravailler grossièrement, “ -oner. n. 

MAÇONNERIE, s. f. Insertum, ouvrage de maçor 
(bonne — solide); * maçounage; ancienne juridictiot 
pour la police des bâtiments. n. * -one-. n. 


avec du sucre brut; sent la violette, la rose. 
Macque, s. f. instrument pour briser le chanvre. c 
vay. Maque. n. c. 


c. A. v. “voy. Maq-. r. G. 
l’ardoisière. 
la famille des onagres. 
TMacrée, s. f. voy. Mascarct.* Maquerie. c. 
froid, 


vicillesse. (H/akros, long, bios, vie. gr.) 


(peuple, si 
(— , Aéphalé, tête. gr.) 


(—, cheir, main. gr.) 
+Macrocosme, 5 m7. -mus. le grand monde, l'uni- 
vers. (—, osmos, monde. gr.) 
JMacrocnares, s. m, pl. poissons apodes. (—, 
gnatos, joue. gr.) | 
Macrozéribots, ad}. à g. (poisson —) à grandes 
écailles. (— , lépis, écaille. gr.) 
FMACROPHTHALME , 5, M. poisson du Japon. (—, 
ophthalinos, «il. gr.) 
+MacrorHyLse, adj, 2 g. à grosses feuilles. (—, 
phullon, feuille. gr.) 
+Macnoruxsocéruare, adj. 2 g. -lus. qui a la tête 
trop longue, -ahyséphale, a. 2 g. qui a la tête 
alongée. (—, phusa, vent, #éphalé, tête. or.) 
=Macnurxés, s, f: méd, longue respiration. 
TMacroronrs, s, m1, pl poissons thoraciques. (—, 
podes, de pied. gr.) 
Macrortkns, adj. 2 g. qui a les ailes trop longues. 
s. m. pl. diseaux palmipèdes. (—, p#ron, nageoire, gr.) 
MacRoRHINQUES, & m2. pl. poissous branchiosteses 
à long museau, “-rhyuques, (—, rhugchos, bee, 2r.) 
+Macrosrious, adj. 2 g. écrit à longues ligues. 
+Macroce, $. ». poisson thoracique; * crabe. 
Macrouce où Macreule, s. f grande foulque, es- 
pece de poule d'eau tres-noire, 


des mächoires! (amphibol.) Les vieilles mächoires 
mordent fort bien. 

Mäcnonnen, v, a. mâcher avec difiicuité ou nc- 
gligence. -ouer, nr. -chotter. (famil.) n.-ué, e,p.* 1 
d'arts. (contour —6), mal fait, mal tracé, sans nel- 
tetè, dur, tranché, 

TMACHOQUET, s. m. espece de grillon des iles. 


Macnoson, s. ». livre de pritres des Juifs, en 
+Maeucr, ou Machol, s. m. espèce de viole; espèce 


Micnurar, s. mL d'unpr, apprenti; mauvais ou- 


Mienunes, . @ €, €, p. 1. d'imprim. barbouil- 


Macre, s. f macre flotlaute, tribule aquatique; 
ruit, echätaigue d'eau; t. de blason, losange à jour; 
fruit, ehâtaigue d ;t. de blason, losange f 


schorl; pierre-de-croix, à une-figure de croix noire, 
— ou Fille, filet : mañle de cuirasse en losange; t 


-nicre. 


à chaux, picrres, plâtre, ciment (bon, mauvais —- 
o., famil.) ouvrier qui travaille 


MAaGÇONNAGE, #, m. Cumentum. maçonnerie, tra- 


pierres, plâtre, etc.; boucher avec du plâtre; (fz., 


+Macouna, s. M. labac de la Martinique, préparé 


Macquen, v. a.-qué,'e, p. briser avec la macque. 


Macnre, s. m. Trapa. W'ibule aquatique, plante de 


Macaeuse, $ f Anas nivra, oiscau aquatique du 
genre des canards : (/g., famil.) sang de —, tres- 


Macaocérnar.r, adj. 2 9. -lus. qui a la tête alongèc 
, ete) *—, pl. genre des coltopteres. 


+MacroeuËre, s f. tunique à longues manches. 
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+Macroures, s, m. pl. crustacées à longue queue, 
écrevisse, langouste, cie. (—, oura, queuc. gr, 

MacsanaT, sm. Maison des negres. RR. 

TMacrre, s. f. coquillage bivalve; mollusque acé- 
phale. (Matra, pétin.gr.) 
FMacrnisme, s. 2 L d'antiq. danse ridicule. 

Maçuerre, s. jf massue, v. 

Macurariox, s faction de maculer, 1. d'impr. 

Macurarune, 5. f. feuille mal imprimée; * papier 
gris et épais; enveloppe de papier. 

Macure, s. f. -la. lache obseure sur le disque du 
soleil; tache, suuillure; tache naturelle de sang sur 
la peau. 4.6. €. KR. 

Macuuea, *. à. et ». -l6, © ,p. & d'imprim. tacher, 
barbouiller. 

Mabaue, pl Mesdames, s. f{. Domina. titre d'hon- 
neur pour les femmes; fille aînée du roi, femme de 
son frere aîné, = de son fils aîné; “mère de l'empe- 
eur. B. 

TMaparoraME, s. f. = espece de percale pour che- 
miIscs. 

TMavarose, s. f Glabreta. chute des cils et d 3 
poils des paupières. 

TManécasse, «dj. et 5. 2 g.(peuvle, chanson —) de 
Madagasear. 

#Manéracriox, s. f: humectation. (Yadefacere, hu- 
mecter. /at.) 

Mabemoiserce, 5. f. Domina. Uitre d'honneur, * 
file du frere aine du roi, prenitre princesse du sang, 
non mariée, * bourgeuise mariée. (1.) 

=Mapranites, s. 2. pl. pruples cites dans la bible. 
MauoxeE, 5. f. représentation de la Vierge. à. G. 
TMavoxainr, s. f. monnaie pénoise, 76 c. 

Mapouine, s. /. pistole du Piémont, v.? -onninc. 

Mavraëue, s. f. enceinte de cordes, de filets pour 
prendre les thous; * pécherie; | pêche à la —. 

+Mavnas, s. 27. fichu de soie el coton des Indes. 

Maore, ©, adj. F'arius, lachelé, vieux (renard —); 
ets. (Jig.) lin, rnsé, matois ; * adj, (bois —) noucux, 
taché de brun. n. (Madera, bois. espag.) 

Mavnex,s. f matoise rusee. 

FMADRENAGUE où -naque, s. f. loile de coton et da 
fil de palmier des Philippines. * Mandrenaque. 
Maprérore, s. m.-ra. production ramiliée, | cal- 
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JMacquene, s. f. Yeine étrangtre, au nord, dans | caire à polypiers; * zoophyles branchus. 


MabnéroniTe, s. m2. madrépore pétrific. 
TMapaussé, s.m. académie turque. 
Mapbnier, s. m. planche | de chêne | trés-Cpaisse. 
MapniGar, pl-gaux., s. m. pensée ingénieuse ou 
gaiante, délicate, en vers (joli —). (æi.) piéce de mu- 
sique savante et trasaillée en Italie, du 16° siecle. 
TMapnicaresque, adj, (siÿle—), contre-point ri- 


+Macrose, s. m. vieillard trés-âgé. * -bic. grande | goureux du madrigal musical 


MaDRIGALEr, s. 22. Pielil madrigal. [Bussy.] n. 
Mavbricarier, s.m. auteur de madrigaux. T. \. 
TMaDRIGALIQUE, adj. 2 y. du madrigal, [Stael.] 

Mabnure, s. f Aacula. lache, bigarrure sur la 
peau; veine du bois madré. &. c. 

=Mamacrénion, 5.2. 1° mois d'hyver à Athenes. 

Maësraaz, s. m, vend du nord-ouest sur là Mcdi- 
lerrance, * -cs-, co, || ruis-. 

MaËsrrazisen, #. 2. Lourner à l'ouest, ex parlant 
de la boussole. * -stre-. a. Macs-, co. 

Marrce, &, adj. et s. f. (famil.) (visage —), boufli; 
qui à le visage plein (personne —). * Maflé, €. n. 
et Maflu, e. a. v. (sy) 

+Maronre, s.m.iianteau des moines égyptiens. 

Marnacn, s. 1. valise des Persans. RR. 

+Macanës ou-dis, s. m. lvre d’Anacréon à 20 cordes 
à l'unisson deux à deux. * -de, 

Macapiser, v. #. chanter à l’octase; jouer de la 
magadés. 

TMaGaraise où Manganèse, s. f mine de fer qui 
contient du zine. 

FMAGANESE, 5. f. magnésie. 

+Macas, s, m, concavité au bas de la lyre pour la 
rendre plus sonore. = coquille. 

Macasix, sm. Apotheca. | dépôt de marchandises, 
| son Jocal (grand, vaste —); panier devant ct der- 
lricre un coche; grand amas de certaines choses (de 

prosisiens, de munitions). se dit fy. 1 (Mughazin, ré- 
sor. arabe.) ? C'est dans la jeunesse qu'il faut remplir 
des magasins de la vivillesse, 
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anima, esprit, lat.) La maynanimilé est le bon sens | ‘JMaucnxe,s. fi paléasse turque. v. . 
de l'orgeuil, et la voix la plus sûre pour recevoir des | Manor, s.m. arbrisseau rampantides iles, de l'or- 
louanges. |Larochefoucauld.] 2 L'orgucil et l'insensi- | dre des mauves ; espèce de cotonnier en aibre. 

bilité prennent souvent le nom de magnauimite. +Mamou, s. me drap de laine fabriqué en Languedce 

MaGnars, s.7n.pl. grands svipgueurs en Pologne. à. v. | pour le Levant * “houts. pé. AL. 

MAaGNES ARSENIGAL, 5. ». mélange d'arsenic, soufre Mauure, s. fl. de faue. haut des ailes adhérent au 
et autimoine fondus. r.G. * -nés-ar-, €. corps. G. €. En . ; 

MaëxËsre , s. f. t, de chimie, terre douce, légère, Mac, s. m. Mains. 5° mois de l’année; arbre orné 
line, précipitée; Punesdes huit lerres primitives; | de rubans, plante devant une porte; * arbre coupe ci 
* terre absorbante, blanche, précipite de l'eau-mêre | replante. ». —, s. f. fond d'un pressoir; * coffre pour 
du nitre et d'un aleali fixe ; pour les vapeurs de l'esto- | pétrir le pain; T.* grillage pour égoulter les cordages 
mac, * -gne-. à. (roy. la gévgr.) goudronnés; et Maie. n. (Matt, je pélris. gr) 

+Macxésren,-ne, «dj. de magnésie. Maïpan, s. m. marché, sa place dans l'Orient. 
TMAGXESTRE , 5. f: magnésie. * Meydau. c. - 

Macxérique, adj. 2 g.-ticus. de l'aimant (vertu, | Marx, s. f. Mactra. pétrin. —, s. m. où Mée, s, f. 
Curps —). instrument pour mélanger la calamine avec le char- 

MacnérTiser, ®. a.-sè, e, p. communiquer le ma- | bon de bois. rs 
gnctisme animal, le développer. 6. c. v. RA. co. Maïene, s: f{ melongène, aubergine. -enne. R 

MaGnÉriseuR, s, el adj. qui maynélise. co at. Masense, 5, 272. (ui) médecin. 8. 

MaGnérisue, s. m. propriété de l'aimant. *— ani- Mateur, su. (vé.) maire. * Maieur. c. G. É 
mal, fluide de l'aimant; son influence imaginaire: 8. Maicar, adj,s g. Macer, qui n'a pas de graisse ; 
Il y a une sorte de magnétisme dans la beauté. [Ri- | en a trés-peu (personne, chair —);vsec, décharne 
chardsou.] (terre — ; fig. — sujet — ; — sujet, mauvais écolier 

Macnerres, s. f pl toiles de Hollande. ou élève, éronig., famil.); aride, stérile; | qui n'est 

Macnrricence, s. f.-centia. qualité de celui qui, | pas garni. fourni, orné autant qu'il le faudrait (mur, 
| de ce qui | est magnifique; sompluosité; dépense dessin, touche, ete. —s), | léger; (repas, jour —), 
éclataute (grande, prodigieuse — royale, extraordi- [où Jon ne mange pas de viande. — chair, mauvaise 
naire ; avoir de la —); (fig) se dit d'un style riche et chair. —, s. m. chair maisre, œufs, poisson, légu- 
élevé ; * se personnifie, où se prend pour ceux qui en | mes, ete. ; (faire —\, s'abstenir de manger de Ja chair: 
ont 1.*—s, pl, 2, : Les enfants de la gloire et de la | — «dv. 1, d'arts et mt. d'une maniere sèche, ox Om 
imagnificence sont rarement fes enfants de la sagesse | bre et Omble, sorte de poisson de mer. n. (Wakros, 
et de la vertu, [Massillon.] ? 4u dieu d'envier le riche |\ong. gr.) 
qui nous montre ses Maghificeuces, remercions-le du | Marcrerer, -le, ad’. Macilentus. (personne —), 
Plaisir qu'il nous procure et des soucis qu'il nous évite. | un peu maigre. * f! -ete. r. 

Maëxirier, . a.-fit, €, p. -ficare. exalter, Clever [| MarGremenT, adv. Exiliter. (fix., famil) | d'une 
la grandeur {de Dieu). (ei) *— un travail [Morellet.]. [maniere maigre; | pelitement (vivre, traiter —). 

Macxirique, adj. 2 g. ficus. splendide, somptueux | Marërer, -te, adj. un peu maigre (famil)*f-ete.r. 
en dons; qui se plait à faire de grandes et éclatantes |  Maicreun, s. / WMacritudo, Etat de ce qui est 
dépenses; qui aime l'éclat (prince— en, dans son | maigre. 
cortége, ses ornements ; peuple—dans ses temples)"; MaicriR, v. 2.-gri, €, p. Macescere, (personne, 
somptueux, éclatant (titre, dignité —s); où brille la | visage maigris); devenir maigre. dl vaut MICUE Mai- 
maghificence (temple , habit —s);{promesse—), trés- | grir dans l'honneur que d'engraisser dans l'infamie. 
graude, qui fait espérer de grandes choses (éronig.); | [Arnault.] 4 
levé, sublime (style —); brillant, éclatant, (titre, Maicue où Mègne, s. m. pelit-lait. n. 
cte.—; “héros — en vertus [Boileau.]. ? Ze sage est | ‘Marcus, s. f. poisson de mer. 
imuguilique sens orgueil; l'insensé est orgueitleux sans | Matr, s. m. Spharisteräum. | waillet; | lieu où l'on 
masnificence. joue au mail; ce jeu; masse de bois ferrée, emman- 

MAGNIFIQUEMENT, &fv.-onificé. avec magnificence, | chte pour y jouer, en poussant avec une boule de 
avec splendeur (bâtir, traiter, recevoir —). bois; “marteau, masse de fer; mortier de chaux fusée 

FMacxones, s. m, pl baladins grecs qui jouaient [dans le vin, de sain-doux et de figues sèches. 
Marvrane, Trémaillade, s. f filet, tramaux. 
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MAGASINAGE, s2 mi. lemps du séjour eu magasin ; 
“&. c. croit de magasin. rn.=v0y. Em-. F 

MAGASIRER, V. @&-hC, €, p. mellre en magasin; 
6. c. rR. “mieux Emma-.c. 

MacasiNien , 5. im, celui qui garde ce qui est dans 
le magasin. * et Garde-magasin. ar. 

MaGbarEON, s. m. -lides, rouleau | d'emplâtres, | 
de soufre et d'onguent, 

Macperonnerres, s. f. pl. sortes de religieuses. v. 
= prison des femmes à Paris. 

MaGe,.s. m.-eus. homme savant en astrologie , où 
philosophie chez les Perses; chef de la religion. — 
ou Maje, adj. et s. m.(jnge—), lieutenant du sénéchal. 

Maërcren, -ne, s. Mawus. qui lait profession de 
magie, qui passe pour lemployer (grand, fameux 
—) 1,* f. -ene. À. Mulle magicienne plus active, plus 
Puissante que la mode! c'est d'elle que le prophète a 
dit : « Vous renouvellerez la face de la terre. » 

Mac, 5. f: -gice. arl | chimérique | de produire 
des effets surnaturels | par le secours des démons, 
ou de moyens naturels, incounust; | illusion pro- 
duite par l'art (— du style, de la poésie, de la pein- 
ture). — blanche où naturelle, art des opérations se- 
crèles et merveilleuses. — noire, exercée à l'aide des 
démons; (fg., fumil.) chose difficile à comprendre. 
*(énus.) * Lu religion n'a pr tuer l'astrolopie ni la ma- 
gic; l'honneur de leur mort est di à la philosophie. 

Magique, «dj. 2 g. gicus. de la magie; (fég.) (art, 
charme, secret, force —s). Les Lommes, distraits par 
la variété infinie des objets, regardent sans réflexion 
la lanterne magique du monde. [Le grand Frédéric.] 

Macisme, s. m. anciennereligion des mages purses. 

Mawisten, s. mm. -ter, maitre d'école de village; 
* pédant : faire le —. ( famil.) 

MaGisrre, s. m, diguile du grand-maitre de Malte, 
son gouveruement, sa durée; * poudre médicinale ; 
précipité oxide (de plomb, de soufre, ete., etc.) 
* Mayislere, G. €. v. co, 

MacisTRas, €, adj. qui tient du maitre, qui lui 
convient (air, autorité, ton —) t. d'arts. * —, ad. 
f: voy. Officinal. (ligue —), trait principal d’un plan; 
(composition —), d'après l'urdonuance du mêdecin; 
(prébende —), préceptoriale. 

MacisrrALEuENT, av, Superbins. d'une façon ma- 
gistrale (parler —). 

Macisrrar, s. ». officier de police, de judicature 
(grand, illustre, savant, sage — populaire, intêgre, 
currompn, vendu) :; * homme armé pour faire triom- 
pher la justice [D'Aguesseau.]; corps des magistrats: 
le —, les officiers municipaux. ! Le législateur doit 
être l'écho de la raison, et le magistrat l'écho de la | avec les lysiodes. 
loi. [Pythagore.] Le magistrat est la loi parlante, et lu} Macnore, s. f: uoix du maguolier. nr. Marnre, s. f: Sescuncia. * petit anneau dont plu- 
loi, un magistrat muet. [Cicéron.| Un prince est |  Macnorte, 5 f. plante. sieurs font un tissu, un filet (grande, large, petite 
premier magistrat et le premier serviteur de l'&tat.| +Macnorien, s. m. -lia. arbre conique, tulipifere | — ronde, carrée, étroite; faire des —s); petit an- 
[Le gr. Frédéric.] Le magistrat fuit connaître L'homme. | d'Amérique. neau de métal formant un tissu, une chaïinette; tache 
{Prov. fr] Le magistrat qui n'est pas un héros n'est MaënOTE, s. f. marmolic. nn. sur les plumes, sur Puil, etc.; poids, 4° partie de 
pas même homme de bien. [1'Aguesseau.] Si /es ma-| +Macorsonre, s. f: fête en mémoire du massacre l’once ; trés-pelite monnaie; (/fg.) ehose de tres- 
gistrats n'étaient pas plus clairvoyants, plus équitables | des mages. (4agos, mage, phoné, voix. gr) petite valeur. (Jamil) — à partir, débat, querelle. 
que les juges de partis, les prisons ne pourraient} Macot, s. m. Simius. gros singe, | tartarin, mo- (Partiri, séparer. lat)" —, distance entre les membres 
suffire. meuet, singe cynocéphale; | figure grotesque de per- {d'un vaisseau ; long marteau ; arme. n. 

MacisenaTore, s. f. -tus. dignité, charge du ma- | celaine de [a Chine; (Ag, famil.) homme fort laid; | Matrzeau, s. m. instrument de bois pour mouvoir 
gistrat; sa durée ; les magistrats ? (exercer la —; par- | homme gauche, grossier dans ses maitres (laid, |la branche ou le mâle des forces à drap. 
venir à la —). =: L'indépendance de la magistrature | vilain —); amas d'argent cache. *Magôt. R. Marrrer, %, a. -lè,e, p. ariner de mailles; faire 
est aussi nécessaire que La justice. 3. M. Macrarne, 5. ». instruments bëbreux, l'un en [des mailles; fespacer des bois longs en mailles; tracer 

+MaGma, 5. m. partie récrémentelle d'un ouguent; | cloche et Pautre en tuyau. x . des mailles; | (se—), ». pron. avoir des mailles sur 
leces, marc, lie. (Mass6, je pêtris. gr.) +MaënEbines, s. f. pl. toiles de lin, d'Egypte, du | les plumes. *— , », à. abatire le grain de la batiste; 

Macxace, s. f. 1. de phys'esprit de l'eau. v. Caire. battre au maillet, — +. ». se dit du nœud du raisin, 

+Macxaxrer, # 22. chef des ateliers où l'on éléve] +Mauares, s. m. bois de Sainte-Lucie, espèce de |'etc. qui se forme, n, 

des vers-a-soie. * Magnannier. ccrisier sauvage, indigene de Lorraine. +Marcrente, s. f: moulin pour battre le chanvre, 
MaunantEREs où Magno-, s. f pl. emplacements | +Manrne, s.m#. -ria. plante de la famille des her- Maïzrer, s. m. Malleus. marteau de bois à deux 
pour éiever les vers-à-soie; * coconnieres. inanes. têtes ;# branche de l'annce avec deux chicots de 

Maëxaxime, adj. a g.-mus. qui a l'ame grande et |  Maueurue, s. m. soldat | royaliste au temps | de la | deux ans; arme ancienne en =, pour briser les ar- 

Clevée (prince —); 2e dit du cœur, * des faits, [J.-B. | ligue. * Ütre, n. mures ; hache à marteau pour imimoler les victimes; 
Rousseau] (Magna, grande, anima, ame. lat.) On n'est | =Manmer, s. m. pavillon du tombeau de Mahomet. | t d'antiq: ». 

point maguanine quand on est vindicatif. Pour les! +Maumouwier, s. m. pièce d’ur turque de 25 piaslres, Maisceracx, s m. la surface du doublage de la 
hommes magnanimes, l'oubli est le remède des injures. TManvcox, s. mr. Siwietana, plante de la famille des | eurene couverte de clous. G. GC, CO. AT, 

[P.Syrus.] cilronniers. Marrreren, 7 ae, €, p. couvrir de clous le dou- 

MacvaximeumenT, adv. Fortiter. avec magnanimité | ?Manomenze ou = -lie, s. f. nosquée lurque. Llage l'un vaisseau, 6. c, co, ar. 

(agir —). MauomÉran, e, 5. qui prolesse le mahométisme, | FMAITLEUR, $. m. laceur, ouvrier qui fait les filets. 
Macxanimire, s. f. -tas, vertu de l'homme ma- Manomérismr, s. m. religion de Mahomet | qui MarLLier, 5. M. Chainetier. 8. v. 
gnanime; | grandeur, élévation d’ame ?; | * grandeur | adinet un seul Dieu, et la missiou diviue du prophéte MaïLTOGHE, 5. f gras maillet de bois; masse de fer. 
de courage; 6. (peu usité en ce sens); Verlu qui porte | Mahomet. n, TMaicLoïR, $.m, marbre, pierre sur laquelle ou 
à l'oubli, au pardon des injures 2. (Æagnus, grand, | ŸManox, s. m. galéasse turque. | bat les toiles , ete. 
106 
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+Marzcon, s. m. petit anneau d'émail; chaine flexi- 
ble du tissu de gaze. 

Matrcot, s. 72. Fasciæ, langes,.couches d'enfant 
| emmaillotté, | allaité 25 se dit des êtres person- 
nifies 2. * —, Pupa. mollusque céphalé; curcau em- 
manche, 5. ? 4 peine sortis du maillot, nous nous 
croyons des hommes. 2 La liberté sortie du maillot re 
peut, de long-temps, marcher sans lisières. 

MauLoTin, 5. m. (vi) pressoir à olives; v. masse 
de fer pour enfoncer les casques.” —s, pl. factieux 
armés de maillets et de maillotius sous Charles VI. 
“-otin.r. 

Matcrure, s. f. moucheture sur les ailes, 

MAtmox, s. m. singe à queue de cochon. 

Maux, s. f Manus. extrémité du bras divisée en 
doigts (— longue, petite, grosse, cte. —) ; écriture; 
( fig.) puissancef, vertu, force, dépendance 2; soin; 
aide, secours; part, côté; direction, —, 1. de métiers, 
d'arts; cordons pour manier, appuyer la main, etc.; 
cspêce d'annean pour attacher, tirer à soi; poignée; 
prise; pied de perroquet, etc.; vrille de la vigne, 
ete. ; t. de jeu, levée; pied de devant du cheval. —s, 
pl. outil de glacier pour retenir le verre fondu. — 
de papier, 25 feuilles : (fig, faril., prov.) venir, tenir 
de bonne —, de bonne part (je tiens ce fait, cela me 
vient de bonne —): être en bonne —, sous l'autorité, 
la direction, au soin d'un homme capable, puissant : 
lever la—, faire serment; menacer de frapper : mettre 
la dernière — à..., achever entièrement : se tenir par 
la main, être lié d'intérèt, | uni; être d'intelligence 3; 
| tendre la —, demander l'aumône, secourir : donner 
la —, aider, favoriser, approuver : donner, prêter les 
(un projet, un complol), y acquiescer, ÿ con- 
sentir, | y coopérer; | épouser (poër.) : baiser les —s, 
complimenter; (éroniq.) refuser de faire: avoir quel- 
qu'un, | une chose | en —, à sa disposition : de la 
— à la—, de la main de celui qui paie, à la main 
«le celui qui est payé 4 : mettre la — sur.…., arrêter, 
trouver, saisir, battre : forcer la — à..., coutraindre : 
avoir les —s nettes, ne s'être pas laisse corrompre, 
n'avoir pas pris de part à...: tenir la — à..., soigner, 
faire exéenter, faire faire : coup de — , action hardie, 
précipitée : faire — basse, ne point donner de quar- 
lier, ne pas épargner; critiquer; retrancher; tuer : 
tenir li — haute, traiter sévêrement : avoir la — heu- 
reuse, réussir souvent; faire un ou de bons chaix: 
être en —, en état, à porléc, avoir sous sa — à sa 
disposition : Fait à la —, de concert, exprès pour trom- 
per: en venir aux mains, au combat, à se battre : être 
aux—s, se battre; user de—mise, battre; sans—mettre, 
sans travail, sans peine, sans frais; combat de —s, entre 
plusieurs; * haut à la —, altier; a. éus ; — rompue à 
un art, etc., pour exercée; G. peu usité.) : de longue 
—, depuis long-temps : sous —, secrètement : acheter 
de la premicre , de la deuxième, de la troisieme —, 
d'un premier, deuxième, troisieme acheteur : de — 
en —, adv, d'une persounc à une autre, successive- 
ment; à pleines —5s, abondamment, libéralement : 
en un tournc- —, adv. en un tour de main. roy. 
Maiu-norte, adv.* matin [Perceval.] : Le flambeau 
de la vérité brûle souvent la main qui le porte. 2 Le 
che, entouré des brillants produits de l'art, oublie 
qu'ilest sous la main de la nature. 3 L'amour et la 
mort se donnent la main et soutiennent mutuellement 
leur empire. L'ignorance et l'opiniätreté se tiennent 
par la main. {Oxenstiern.] 4 Le peuple suspecte et mé- 
prise ceux qu'il paie de la nain à la main. 

+Mars-BOURG , S. 7. lueur, 

FMarn-nour née, s. f. tutelle. * —-nie, 

FMAIN-DAUNE, 5, f papier qui est entre Îcs car- 
tons. , 

Marx-coaune, s. f. sorte de jeu, v. | | 

Marn-coëranTe, $. f. petit registre, calepin parti- 
culier pour les dépenses et les achats de chaque 
jour. : 

+Maix-ne-Dreu, s. 7», emplâtre d'huile, cire, 
myrrhe, encens, mastic, gomme ammoniaque, galba- 
num, etc. 

Mat pe ousrice, s. f sceptre terminé par une 
main. 

Man n’osuvre, s, f sing. travail de l'ouvrier.* Main- 
d'euvre. 6. €. 

Marx-FERME, $. f cotterie, bail à cens. 
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Maus-FLEUR:E, s. f. petit papier. 

Maïx-ror1e, s. f{ assistance donnée à la justice : ; 
* étoffe de laine croisée. n. ! La religion et l'honneur 
prêtent main-forte « La justice. [De Levis.] 
Maun-GaRNiE, 5. f. possession de la chose en litige. 

Main-Levée, s. f. permission de disposer de ce qui 
était saisi. * -nle-. À. 

Marn-mise, s. f. saisie ftudale; saisie (user de —, 
battre; À. inus.), * -inmi-. A. y. 

Main-Monranre, «d). 2 9, de main-norte. 

Marx-monre, s./. élat de ceux qui ne peuvent 
rendre les devoirs féodaux. —, main-morte. +oy- 
Main. adverb. y aller de —, sans force, sans ardeur, 
lentement, doucement ; ( fam., avec la negat., plus 
usit.) n'y pas aller ou n'y aller pas de —, (au propr.) 
frapper fort, battre avec force; (/ig.) agir avec vi- 
gueur, cnergic. -DM-, A. V. 

Maïn-roTE, s. f. main mutilée, rétrécie. v. 

MaiNaDE, 5. f. compagnie. v. 

MAINATE, s. 29. -nalus. oiseau des Indes orientales, 
du geurc du merle. 

MatNRuRniR, ®. a. -ni, €, p. (1.) défendre, garnir. 

Mainbre, v. a, (wi.) demeurer, rester. 7. v. 

Mainr, e, adj. Multi. (vi) plusieurs. (/am.) (sy2.) 

Maintenant, adv. Nunc. | présentement, | à cette 
heure, au temps où nous sommes. 

MALNTENIR, V, @.-nu, €, P. Affirmare. tenir au 
même état, en élat de consistance, | de stabilité, 
d'mmobilité | (le fer maintient les pieces de bois); 
— en possession, la laisser, la donner, en faire jouir 
säns trouble; afirmer, soutenir la vérité de...; (/fg.) 
protéger, soutenir, faire subsister [Pascal.] : ; (se 
—), ». pers. ? demeurer en état de consistance; * dans 
le même ctat (de santé, etc.); * æ. pron. étre, devoir 
pouvoir être maintenu 3; v. récipr. (épist.) * L'ordre 
social d'une nation repose sur À choix des hommes 
destinés à le maintenir. [Bonaparte.] 2 C'est toujours 
une ectrémité fatale pour un gouvernement que d'être 
obligé de faire répandre du sang pour se maintenir. | 
3 Lorsque l'égoisme a pénétré plus ou moins dans toutes 
Les têtes, la société ne peut plus se maintenir que par 
l'équitable sévérité des lois. Les hommes de secte et 
de partis se maintiennent en se tenant tous par la 
main. 

MaïxTENON, s. f. petite croix qui pend au cou, R. 
c.à bâton et traverse cylindriques, bouts ornés de 
Lois, boutons ou diamants, (—, vo. la Biogr.) 

Maixrenur, s. f. confirmation dans la possession 
provisoire ; * acte qui maiutient dans la possession. 
roy. Récréance. 

MaunTes rors, adv. plusieurs fois, souvent. (/am.) 
&. * Maintefois, à. 

MainTien, s. m1, Conservatio. conservalion | dans 
un état; | air | du visage; | &. (sot, famili— grave, 
noble — sérieux, roide, désagréable, pénible, gé- 
nant, “insultant, insolent , hardi, menaçant ; avoir, 
prendre, quitter un —) '; contenance. (s3#.) : Je 
n'ai jamais vu d'homme ayant de la fierté dans l'ame, 
en avoir dans le maintien. [J.-J. Rousseau. ] 

+Maïrounr, s. m. perruche à tête noire. 

MatRAiN,s. m.T. voy. Merrain. 

Maine, s. m. chef d'un corps municipal ; * premier 
officier ou fonctionnaire d'une commune , chargé pri- 
mitivement de protéger, conduire, conseiller, con- 
cilier les habitants, puis de l'exécution des lois, de la 
police x, etc. * — du palais, premier officier des rois 
de l'rance. (zi.) ( Major, plus grand, plus âge. Lac.) 
1 Les inaires forment le point de contact entre le 
peuple et l'autorité; c'est là que soi action se fait 
sentir. On est cpouvanté de tout de mal qu'un homme 
en place peut faire, ne fût-il que maire d'un ha- 
meatl. 

_Marrre, 5, f. | charge, | dignité de maire; sa du- 
rée, Sa maison, ses bureaux. 

Mais, | s#. m. obstacle, empêchement, restriction : ; 
Ï—» adv. je n'en puis —, é0Aj. adversative, Sed. 
marque la contrarièté, l'opposition, la balance, la 
comparaison, la restriction, l'objection (il est poli, 
— faux ;-il fait beau, — froid; j'y consens, — à con- 
dition ; je l'avais dit, — je ne veux plus; l’un est plus 
beau, — l'autre est plus solide; cela est vrai, —— on 
oublie, — il faut ajouter, etc.); erprime le motif(il 
est puni, — il le mérite); l'ordre (je lui pardonne, 
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— qu'il travaille), l'exception (je donne ecla, — non 
pas cela; il est de France, — non Français); la dif- 
férence, la distinction 2, | le.degré, la transition 
(vous avez raison, — parlons de cela); la comparai- 
son, la, progression, l'augmentation, la diminution ; 
sert à excuser. ” — bien, adverb. désigne particulic- 
rement (ce n’est pas cela, celui-là, — bien ceci, ce- 
lui-ci) ; érdique 3, sert à restreindre 4 (je n'ai pas dit 
tout cela, — bien ceci). * — que, des que, apres 
que, (vê, popul.) * A toute perfection, il y a un si 
ou un mais. {Gracian.] 2 On ne doit pas juger d'un 
homme par ses grandes qualités, mais par l'usage 
qu'il. en sait faire. 3 On n'est pas maitre d'aimer, mais 
bien de se conduire comme si l'on aimait. 4 Nous ne 
voulons pas nous imposer les privations de la vertu, 
des lois, mais bien aux autres. 

Mais, s. m, ble de Turquie, * d'Inde, d’Espagne; 
gros-millet. 

Maisne, adj. (ri.) le cadet. v. 

MaïsneTÉ, s. f. R. état du puinc, rR. 

Mason, s. f{. Domus. logis, “se dit fig.1, bâti- 
ment pour habiter (bonne, belle, grande, petite, 
jolie, vilaine — hasse, sale, incommode, humide, 
triste; aller à la, entrer dans la —); ceux qui l’ha- 
bitent; tous les domestiques. — du roi, ete, tous les 
officiers, etc., qui servent un roi, un prince; sa 
garde, — royale, | impériale, | les princes du sang. 
—, se dit d'une famille, surtout de nobles, de gens 
illustres ou vertueux, de souverains (grande, bonne, 
illustre, ancienne — éteinte; — de Bourbon, de 
Hapsbourg, de Holstein, de Hanovre, de Brande- 
bourg, etc., de Montmorency, utc.). — , établisse- 
ment de commerce; compagnie, communauté eccle- 
siastique ou religieuse; | & d'astrol., douzième partie 
du ciel entre deux cercles, parcourue par le soleil, 
servant à prédire les destinées de ceux qui naissent 
pendant ce cours; race; signe du zodiaque; petites 
—$, hôpital des fous 2, sing. maison de plaisir : (fig 
Jam.) faire — nette, renvoyer ses domestiques : faire 
— neuve, prendre de nouveaux domestiques : faire 
bonne —, gagner beaucoup de bien: faire sa —, 
prendre des domestiques. — commune, s. f. maison 
des municipaux, leur corps. — d'arrêt, s, f. prison. 
*_sou-d'ar-, c. — d'éducation, s. /f. maison où on 
élève les enfants. — de ville, s. { maison commune. 
*-u-de-v-, c, co. — garnie, s. f. louce, meublée par 
appartement. (Mansio, habitation. étal.) 1 Si l'on 
entre par la porte du plaisir dans la maison de la for- 
tune, on en sort par la porte de la douleur. [Gracian.] 
| 2 Zl est des gens qui vont toujours droit devant eux, 
sans regarder à droite ou à gauche: ce chemin mène 
aux Petites-Maisons. [Grimm.] 

+MaïsonxaGe, s. m. bois de haute fntaie, abattus 
pour la charpente des maisons. ,-sana-, n, 

Matsonxée, s. f. Familia. ( fumil.) tous les habi- 
tants d’une maison, de la même famille (toute la —). 
* -onée. r. (inviter la —\. 

Maisonner, v. a. -n©, €, p. bâtir; v. “recevoir 
quelqu'un dans sa maison. (ei) n. 

Maisonnette, s. f. T'ugurium. maison basse et pe- 
tite (petite —). “-oncete. R. s L 

+Maisrrance, s. fe classe des officiers mariniers. 
* mistrancc. 

Maire, -esse, s. ct adj. Magister, celui qui a des 
sujetss des serviteurs, | des ouvriers, | des esclaves; 
supérieur, qui commande de droit ou de force: (avoir, 
se donner un —); seigneur; propriétaire; chef sou- 
serain 2; titre de magistrats, de gens de robe; * ce- 
lui qui enseigne un art, une science, | une chose cz 
général3; | qui est recu dans un corps de mélier 
qui a le droit de mailrise; /g. qui exerce la domi- 
nation, la supériorité, saus droit (faire le =); ex- 
perl, savant en quelque art, ete.; le premier entre 
ses compagnons: savant; cavalier, premier officier 
de la manœuvre *. —, «dj. principal (— clerc, etc.) ; 
premier (— autel). * pl. grauds peintres, sculpteurs 
ou graveurs ; grands artistes; !. muilit. cavaliers. 2. 
—sse 4, s. f. a les acceplions du masculin, excepté 
aux trois mots suivis d'une *; amante, * femme pour 
qui l'on x de l'amour (sa — ne Jaime pas); avec 
qui l'on vit sans étre marié (la — d'un roi, d'un 
bourgeois, etc.)5; * se dit figur. et familier. de 
tout objet qui attache fortement 6; —sses, s. 
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nl. femmes qui ont des lettres de mailrise, t. de 
cartier, cartes de la derniére qualite. (fam.) —sse 
femme, habile, intelligente; femme qui prend de 
l'ascendant. s. m. — des hautes œuvres, (Rs 
— des basses œuvres, vidangeur. — -à-danser, ca- 
libre pour prendre les hauteurs; compas à jambes 
croisées. * — -6s-arts, qni a reçu les degrés dans 
l'université. (petit —), jeune homme, | élégant, | qui 
a un air avantageux, des manières libres, étourdies, 
un ton leste 7; à. (petite —sse), s. f femme qui a les 
ridicules du petit-maître 8. * Mai-. r. (Megistos, le 
plus grand, pr.) 1 Si l’homme n'est jamais le maître de 
ses sentiments et de ses sensations, il doit l'être tou- 
jours de leur expression. | ? Pour être grand , il ne 
faut que se rendre maître de soi. [J-J. Rausseau.] 

Quand on est le mañtre de soi, l'on est le plus souvent 
le maître des autres. [Dusaulx.] Une révolution donne 
pour maitres des gens dont on n'aurait pas r'oulu 
pour valets. | 1l n'appartient pas & chacun d'etre 
maître chez soi. [Bonaparte.] Beaucoup de maitres 
n'ont jantais bien gouverné. {Lro. allem.| 3 Le meilleur 
maître est celui aui nous donne le désir d'apprendre 
et qui nous en offre les moyens. [Lerrand.] 4 L'habi- 
a est la plus süre et la plus commode maîtresse pour 
rendre toutes choses plus faciles. [Louis-le-Grand.] 
La vertu est plus maîtresse d'elle-même que le 
caractère. [Mad.***.] 5 La femme d'un charbonnier est 
olus respectable que La maîtresse d'un prince. [ J.-J. 
Rousseau.] La gloire est une maîtresse cruelle qui 
fait payer bien cher ses faveurs. L'homme le plus sa- 
sant, le plus sage, marche eutre deux maitresses, 
l'erreur et la vérité. | 6 Une maison est comme une 
maîtresse. {Fénélon.] 7 La nature peut faire un fat, 
les femmes et la vanité font le petit- maitre. 
8 Les petites-maitresses sont de grands 3 maitres en 
coquetterie. 

MAÏTRiSE, s. f. Magisterium. qualité de maire 
(gagner —, acheter la —); 1. d'arts et mêt.; grande 
—, dignité, juridiction. voy. Eaux et l'orêts. * Mai-. 

MAÏTRISER, ®. a. -sè, C, p. Dominari, gouverner 
en maïlre, avec un pouvoir absolu (— ses égaux, se 
laisser —); dompter (— ses passions, ctc., ce qui 
résiste en général). 1 “(se —), v. pers. à, récipr. 

pron. 3. * Maiï-. n. 1 La faculté de s'énoncer avec as- 
surance suppose que l'on maïlrise ses pensées, et non 
que l'or est maitrisè par elles. [Azais.] 2 Pour bier 
maitriser les autres, il faut se maîtriser soi-même. 3 La 
nécessité ne se peut maîtriser. 

MasesTé, s. fe -las. | grandeur suprême de Dicu, 
es rois, des lois, des empires, des assemblées res- 
ectables et puissantes; | grandeur auguste et souve- 
aine (— divine, royale; avoir de la —):; titre, 
‘ignité d'empereur, de roi 2; * se dit de la personne 3. 
- M.: ce qu'il y a de grand, d’auguste; LU d'arts, | 

— d'un monument. | («fff.) : La hauteur n'a jamais 
Les graces ct la majesté de la vraie grandeur. | 2« Étre 
Leureux comme un roi, » dit le peuple hebêté : hélas ! 
pour le bonheur, que fait la majesté ? [Voltaire.] 
3 Le peuple est un souverain qui ne demande qu à 
manger : Sa Majesté est tranquille quand elle disère. 
[Rivarol.] Le titre de Majesté ne doit servir qu'au bon- 
heur des peuples, non à leur oppression. [Washiny- 
tou.] 

MasesTUEUSEMENT, «dv. avec majesté. , 

Masssrueux , -se, adj. qui a de la majesté, de r'é- 
lat, de la grandeur (air, taille, attitude, temple, 
tsle —). 

MAUR, €, adj. Major. qui atteint l’âge de jouir 
e ses droits, de contracter valablement; force —, 
résistible. —, graud, três-important (évènement 
—): mode —, dont la tiercerest de deux tons, 1. de 
ausiq- : ordres — | de liturg.; t. de jeu. —, s. f. 
remicre proposition d'un syllagisme; acte pour la 
vence. *—s; s. m. pl (vi.) ancètres, prédécesseurs. G. 
* 1 La monarchie pure fut recue dans l'enfance de la 
ciéle ; les nations, devenues majeures, croient avoir 
soins besoin de tutelle. 

Mason, s. m. Major. officier | chargé du détail 
‘an corps, | qui donne aux autres les ordres du 
ommandant : * perruquier éleve en chirurgie: n. 
tat-—), adj. corps des officiers; tierce —, t. de jeu 
e cartes ; mietr majeure. 

MasonaT, s. #. droit d'ainesse en Espagne; €. €. 
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* biens-fonds affectés à l'aîné d'une famille, dans l’A- 
mérique espagnole, en France. 

Mazsonpone ,,5. m. maïîtrc-d'hôtel en Espagne, 
en Italie : * officier qui a soin des vivres sur uue ga- 
Icre. 1. 

+MasoriQue, s. f. terre cuite peinte. 

MasoniTE, s, f. élat du majeur (atteindre sa —); 
charge de major: * le plus grand nombre: (des suf- 
frages, etc.) (zouv.) n. 1 On ne gouverne pas hors de 
la majorité. [De Châteaubriand.] Tout citoyen est 
obligé de se soumettre aux lois sanctionnées par la 
majorité; c’est le pacte social. [Talon.] 27 faut une 
majorité aux ministres ; | oui! mais la majurite natio- 
TPE | on ne gouverne pas hors de l'opinion. [De 
Chäteaubriaud.] Les sots sont en majorité. 

=Masours, s. m. pl mailles de filet de G lignes en 
carre. 

Masuscurr, adj. 2 g.et s. f. -la. (lettre —), ca- 
pitale. *—, s. m, ou Chantre, dignité. c. (gramm. 
traité.) 

MakatRAs, 5, "2, poisson thoracique. 

Maxi, s. m. Lemur. singe | à museau d'une grande 
beauté. | a. 

Mar, s. m. Malum. pl. maux. le contraire de bien 
ou du bien ; défaut, imperfection | physique ou mo- 
ral: | vice; mauvaise action (dire du mal de quel- 
qu'un, lui imputer un vice, un tort, une mauvaise 
action ) 2; tout ce qui nuit, | trouble l’ordre, dé- 
forme, défisure, alière, corrompt, dénature, em- 
pêche l'usage; | douleur, maladie locale (sentir du — 
au pied ; — dangereux, Ièger; — de rate, de tête, 
vieux — contagieux); perte, dommage (faire, vouloir 
du — à..); calamité, inconvénient, malheur, in- 
commodité, travail, peine (avoir beaucoup de —, 
Jam.) ; maladie. —, adv. Aalë. de mauvaise mauière; 
autrement qu'on ne deil (il s'y prend —). * —, 5. m. 
ce qui cause, augmente la douleur. [Locke,] — d'a- 
venture, panaris : — des ardents, fièvre crysipéla- 
teuse*—, 5. m, poisson du genre du silure. n. v. 
—, €, adj, méchant, mauvais (malheur, malerage). 
? Les maux de la patrie consolent de la mort. | 2 Tout 
notre mal vient de ne pouvoir être seuls. [La Bruycre.] 
1 est impossible de faire du mal aux autres sans se faire 
du mal & soi-même. | 2 Pensez du mal d'un ennemi, 
n'en dites pas. [P. Sÿrus:] 

Mar-anresse, s. f. défaut d'adresse; manque d'art, 
d'adresse dans Ja conduite (grande, extrême, incouce- 
vable), *-la-. a. v. (syn.) Zly @ mal-adresse et défaut 
«le générosité lorsqu'on n'accorde te la grace à un en- 
nemi qui la demande. |Guichardin.] Les généralités 
sont souvent des injustices ; elles sont presque toujours 
des mal-adresses. [Maltebrun.] 

Mar-apRoiT, e, adj. et 5. qui manque d'adresse 
(personne, main; ffg. chose, main, outil; fg. tour, 
lournure, réponse, question —, fam.) -la-. a. v. Rien 
nest plus mal-adroit que d'avoir l'air adroit et fin. 
[Grimm.] Un eéloge mal-adroit est presque unc injure. 
Le vice est bier mal-adroit. 

Mar-ADROITEMERT, adv. Ineptè, (agir —), avec 
mal-adresse, sans adresse. “-la-. À. v. 

Mar-aise, s. m. Calamitas. état fâcheux, | déplai- 
sant, | incommode; ( fég:) pauvreté, détresse (avoir, 
sentir du —). -ala-.a. grand, léger — passager. + le- 
ger mécontentement. x. (éaus.) Le mal-aise et l'es- 
pérance font accueillir toutes les drogues et les insti- 
tutions nouvelles. Fuyez provisoirement les sens près 
desquels vous éprouvez du mal-aise; à l'examen, 
vous reconnaïlrcz presque {OUjOurS que vous aurez 
bien fait. 

Mar-aise, e, adj. Difficilis. difficile (chose —)1; 
incommode, dont ou ne peut se servir aisément (ou- 
til, serrure, escalier —); peu fortuné (personne —2; 
machinc, personne — à conduire). *-ala-, a..1 7/ 
est très-mal-aisé de parler beaucoup et de dire auelque 
chose de bon. (Louis XIV.] Il est aisé de critiquer, 
mal-aisé de micux faire. Les auteurs de pensées et de 
maximes sont-ils comme les gens mal-aisês , qui ne peu- 
veñt payer qu'en petite monnaie ? 

Mac-asèmenT, adv, Diffieulter. dificilement, avec 
peine (réussir —). *-ala-. a. 

Mac-à-rRoros, @dv. à contre-{emps. r. 

MaL-AvenTURE, s. f. accident fâcheux. c. 

Mac-avisé, adj. et s. m. Inconsultus. ( personne 
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—); imprudent ; indiscret; irréfléchi. * -ala-. à. (sn) 

Mar-nÂri, ©, adj. et s.m. Jnelegans. mal-fait, mal- 
tourné (homme —). *-alb-, à. v. 

Mar-capce, s. m. Cpilepsie. nr. 

Mar-coxvenT, ©, adj. mal-satisfait; mieux mécon- 
tent; * pas assez content. a. * -alcon.. av, (57n.) 

Mar DE MER, $ M". VOmissement, malaise au 
commencement de la navigation. * — de mere, gros- 
sesse, n.” Mal-de-mer. -ere. r. 

+Maznisanr, €, @df. et s. médisant. [ Voltaire. Mad. 
d'Épinai.] * mal-di.. 

Maz-encrx , 5, m, (wi.) tromperie. *-alen-. v. ar. 

Maz-rx-roinr, adv. en mauvais élat pour la santé, 
la fortune. 4. v."-ale-. c.-Lenp--c. 

Mar-enTeNDU, s. m. Error. erreur; méprise; pa- 
roles prises en sens contraire et mal interprétées (il y 
a du —; c’est un —, cela s’est fait par un —)';ac- 
tion mal interprètée, qui cause une division. “-alen.. 
a. v. 1Zes mal-entendus ont fait plus de mal au 
monde que les tremblements de terre. [Lemontey.] 
Qui compterait les maux et les troubles divers que les 
mal-entendus ont faits dans l'univers ?,.. 

Maz-ÈTRe, s. m. Clat de langueur; indisposition 
sourde. 4. c. v. * l’opp. de bien-être. [Mirabeau] 

Man-FACON, s. f. Filium. ce qu'il y a de mal fait 
dans un ouvrage; (/9., fam.) supercherie, mauvaise 
façon d'agir. *-If-. a. v. Jef. n. 

Mar-raim, Male-faim, s. f: fai mauvaise, cruelle. 

Mar-FatRE, ®. 2. Nocere. faire de méchantes ac- 
tions ou du mal (enclin à —). -If. à. v.c. Celui qui 
veut mal-faire trouve toujours une cause. [P. Syrus.] 

Maz-raisanr, e, adj. -leficus. qui se plait à faire 
du mal, à nuire (homme, esprit — chose, personne 
— ; être, devenir — ; lecture —e, épist.); nuisible 
(vin, fruit, mots —). *-If., à. -l-fe-. 6. c. 

Maz-Fair, €, adj. Malë structus. qui n'est pas bien 
fait; sans graces; * malfait. c. . 

Mar-Famé, ©, adj. qui a mauvaise réputation. * 
-Jfa-. à. R. v. 6. 

MAL-GRAGIEUSEMENT, adv. Znurbanè, d'une ma- 
niêre mal-gracieuse; *-lgra-. À. G. v. 

MaL-GRACIEUX, -SC, adj. Inurbanus. (personne, 
mine, réponse —); rude, incivil; mal-honnète. (fam.) 
-lgr-. A. v. G, 

Mar-wanre, adj. 2 g. Jnopfus. (personne —, peu 
capable; qui manque d'adresse, d'intelligence. * -IL-. 
A. v. G. Le peuple est toujours le plus dangereux, le 
plus mal-habile des souverains. [De Bausset.] 

Maï-wanremEenT, adv. (s'y prendre —), d’une ma- 
niere mal-habile. v. 

Mac-uanipetÉ, s. fe manque d'habileté, d'adresse; 
incapacité. *-Iha-. à. v. . 

Mar-HonnÊTe, adj, 2 g. Inurbanus. (geste, pa- 
role, personne —), contraire à | la bicnséance, | à 
l'honnèteté; qui n’est pas honnête (action, homine 
—); sans probité #, inrivil. *-Ih- À. v, 1 Un mauvais 
mari est un mal-honnête /omme. 

Mar-HONNÈTEMENT, @dr. Inurbanë. (agir, par- 
ler —), d'une manière mal- honnête, * -lh-. a. v. 
“Hhoné-. r. 

MAat-WonnèTETÉ, s. f. Inurbanitas. manque de 
bienséance, d'honnëtcté ; incivilité, * -Th-. a. v. 
-Hhoné-. r. 

MAL-INTENTIONNÉ, ©, ad/. Malevolus. qui a de 
mauvaises intentions (personne —). * -lin-. 4° 6. 
-onê. R. 

MaL-suGE, s. m. | erreur, | faute des juges sans 
mauvaise intention; | jugement contraire à la loi(/g.) 
faux, erroné 1, * irrégulier, inique; ce qui le rend 
tel. run. * Mal jugé. a. On juge mal, parce qu on juge 
sans entendre ; puis on ne veut pas entendre pour ne 
pas reconnaître le mal-jugé: 

Mar-menEer, dv. 0. -Nè, CP. battre (une armée) ; 
réprimauder; battre; maltraiter (— quelqu'un). * 
Malm-. A. v. AL. 3 

+Mazmorr, s. »7. lèpre lrés-maligne qui fait paraitre 
la peau comme morte. 
+Marssommée; s. f. plante détersivedes Savannes, 
de St.-Domingue. * malnommée. 

Mar-ORDONNÉE, ad}. |. de blas. trois pieces, l'une 
en chef, deux paralléles en pointe. 6. *-lor-. a. c. v. 
OC. ER. 


Mar-PEIGNE, 5. m. qui a les cheveux en désordre. c. 


-MAL. 


MAT-PrAISANT, C, adj. Insuavis. désagréable, fà- 
cheux (aventure —); incommode (personne — ). 
(inus.) *-Ip-. Für. G. à. 

Mar-vrorre, adj. 2 9. Sordidus. sale, | degoutant, 
| qui n'est pas propre, | ou propre à (personne, habit, 
chambre, main —), (famil.) -Ip-. à. &. 

Maï-PROPREMENT, adv. Squalidè. salement, avec 
mal-propreté, grossiéreté ( manger, travailler —). * 
pre. Fur. à. v. &. 

Mar-enoPR&TÉ, s. f! Sordes. saleté, défaut de pro- 
preté; vice contraire à la propreté. *-Ipr-. 4. v. 6, 

Mar-saix, €, adj, Insalubrise qui n'est nas sain, 
(personne —); contraire à la sante (aliment — ); 
* (côte —\, dangereuse. “-s-. Fur. 4. 6. 

MAL-SAINT-MATN , s. 7. falle. 

Mar-sÉanr, e, adj. Indecens. contraire à la bien- 
séance, meésséant (geste, atlitude —). *-Js.. à. v. G. 

Mar-semé, e, ad. à andouillers en nombre impair 
(tête de cerf, etc. —). *-Is- Fur. À. v. c. 

Mar-soNxanTE, ad). f. qui choque, qui répugne 
(proposition —); t. de théol. * -Is-. a. v. -l-sonant. ». 
r. Malsonnant, c, ad}. c. c. 

MAT-TALENT, 5. M. esprit nuisible, dangereux; v. 
*rancune, désir de vengeance |Boileau. Choisy.]; 
méchanceté; chagrin. (+.)r: mauvaise volonte; hainc, 
resseulinent. 6. (/a4s.) 

HMar-vouroin, s. m. mauvaise volonté, désir du 
mat, rancunc. (ai, où épistol.) * Malv-. Le mal- 
vouloir de l'homme porte malheur : ne vous r exposez 
pas! k 

MALABATRE, s. m. -thrum. feuille médicinale d'un 
arbre du Malabar ; entre dans la thériaque. *-bâtre. 

JMaracues, sm. pl, -chit. coléaptères apalytres, 
à appendices mous et mobiles au corselet.(alakos, 
mon. gr.) 

MALACWITE, s f. -les. pierre; mine de cuivre ; 
minéralisation, oxide de cuivre; stalagmite cuivreuse, 
verte, solide et susceplible de poli; À. “cuivre car- 
bonaté, vert. (Malach£, mauve. gr.) 

Maracure, s. m.-chra. plante malvacée. 

Matacte, $. f. désir excessif de certains ali- 
ments, “ de co qui ne se mange pas. r. (Walesso, 
j'amollis. 7.) ( 

Maracoïior, s. f plante qui a la vertu et la fleur de 
la mauve. (Malaché, mauve, eides, forme. gr.) 


, 
4 


MAL. 


Maracmer, ®. à. incorporer ensemble plusieurs 
espéces de mêtaux. 

MaraGterte, s. f. poivre de Guinée; graine de 
paradis, espece de poivre. * -ete. r. 

Marar, 5. m. langue la plus pure de l'Inde orien- 
tale. 

Maratre, adj. 2 g. de l'os de la pommette. 

Marais, ©, adj. et s. de Malaca. nn. 

Maraxwpres, s. f pl -drice. fentes aux genoux d’un 
cheval, d'on découle une humeur fétide; défectnosi- 
tés-du bois carré, pourri par places. “-dre. (Helas, 
noir, drus, chêne. gr.) 

MaranDREUX, -5e, adf. (bois, = cheval —), qui a 
des malandres. n. c. c. 

+MaLanDrin, 5. m. (ré) lepreux; voleur arabe an 
temps des croisades; brigands en France sous Jean et 
Charles V. 

Mararre, adj. m. t. d'imprim. ouvrier qui à de la 
peine à lire. à. € &@. v. 

Mararmar, s. m, Cataphractus. poisson du genre 
du trigle. 

MacarT,s. m. male de canes sauvages. G. c. 

MararTe, s. m. sel de l'acide de pomme combiné 
avec diflérentes bases. v. 

TMaraxaTioN, s. f! action de malaxer; ses eflets. 

Maraxer, ®. a.-xê,e,p. Malatissare. 1. de phar- 
macie, pétrir pour amoillir. { Malassô, j'amollis. 
grd 

+Maraxis, s. m. pl. genre de plantes de la gynaudric- 
diandrie. 

ÆMALBEnGE, s. f. assemblée des Frances sur les mon- 
tagnes. (Haal, conférence, berg, mont, gaul.) 

Macnesre, s. f. ou Malehet, s. »+. hache à marteau 
pour enfoncer l'étoupe. 

+MazsoROUG, 5. m, pelite étoffe rase, à petits des- 
sins. * Marl-. 

+MaruoucsE, adj..2 g. médisant. [Marot.] 

Marsroucr, s. mn. Faunus. espèce de gucnon. 

+Mazcus,s. m. glaive. [Scarron.] 

Macorn, s. 2. mesure C’Allemagne. ne. 

Marre, s.». mesure de seize boisseaux à Ham- 
bourg; = Malder, en Allemagne. 
+Marener, s m. hache à marteau pour cufonegr 
Fétoupe. * -erct. 
Mive,s. m. Mas. du sexe masculin. * couleau 


Maraconermr, adj, 2 g. -mos. qui a la pe {Æupérieur des forces. —, «dj. 2 g. Masculus. oppose 


molle. 6, c.*-ode-, -caderme. ar. —s, pl. coléuptéres; 
zoophites à corps mou: (—, derme, peau. gr.) 

HMaracortrne, & m. minéral lamelleux, gris bleuA- 
ire. entremêlé de mica, Sahlite, (26.) (Ha/ahos, mou, 
dithos, pierre. gr.) 

YMaracorTÉniGrex, adj. (poisson —), à nageoires 
sans aiguillons. (—, ptérux, nagcoire 9.) 

=MALACOrTÉRYGIEN , ad', el s. m1. Poissons à na- 
geoires sans aiguillon. 

TMazacosreox, s. m, ramollissement des os. (—, 
ostéon , 05. gr.) 

TMaracosiracÉes, 5. f. pl genre de erustacées, à 
enveloppe moins dure que l'écaille. * -cês. p/. e. (—, 
ostrakon , coquille. 7.) 

MaracTiQue, adj. 2 g. el s. m. {remede —), émol- 
lient. (Halass, j'amollis. gr.) 

Marabe, s. et adj. 2 g. Æger. | qui ne jouit pas 
d'une bonne santé; qui n'est pas sain (corps Jig- état, 
esprit, plante, imagination ; être —:; bon , mauvais 
—). adj. couleur de la peau, du vin, —, a. (éru- 


site.) 
MaLaDiE, 5 Morbus. | privation, | altération 
de la santé (grande, fâcheuse, longue — Jéstre, 


incurable, héréditaire); (fig) se dit au moralr; | 
passion; | aversion, 4. ou affection déréglée pour. 
— du pays, vif désir d'y retourner, * Nostalgie. *—, 
altération des organes, des seus; t. de bot.; déran- 
gement dans les fonctions végétales, vitales. ? Les 
hommes sont dans un état de maladie continuelle, 
il faut = beaucoup d'art, beaucoup d'expérience pour 
les bien traiter. 
, Marawrr, -ive, adj. Morbosus. (personne —), va- 
létudinaire; sujet à étre malade (étre trés- —). 

Marabarnis, ss f Nosocomium. \éproscrie, hôpital 
pour les Ipreux. 

MALAGSE, $. M, -ma. cataplasme émoillient. (J/a- 
dass, j'amollis. gr.) 


à femelle (alouette —); ( fig.) fort, vigoureux (cou- 
rage, vertu, air —); énergique, qui a de l'expression; 
t d'arts; (style, trail, composition —). 

Marenesre, s. f Malebet, s. m. hache à marteau 
pour le calfat. * Malh. 

Marenère, s. f. (personne —), dangereux et dont 
on doit se méfier. (famril.)* -1-D-. r. 

Maseuosse, s. f. charbon de peste, grosse bosse. v. 

Macrevoueues, s. f. bouche jante. v. 

MALEBRANCHISME , s. ». doctrine de Malebranche. 
n. | qui n'admet d'autre agent que Dieu; qui voit 
tout en Dieu, ct croit que l'ame est une portion de 
la divinité. ». 

Macenranomiste, s. 2 g. disciple de Malebran- 
che. n. v. 

Macébicrion, s. f. Exevratio. action de maudire, 
imprécaliun ; (/g.) fatalité, mauvaise destinée. 

Maceraix, 5. f faim cruelle, ar. 6. vor. Malfaim. 

Marérice, 5. me, -cium. action de nuire par le poi- 
sun, par la magie, ele. (aux hommes, aux animaux, 
aux fruits) (user de —, employer des —-s). 

Maréricté, e, adj. (famil.) malade, languissant, 
| fort incommodé; | mal-traité, égratigné, écorché 
(personne —). 

Mar£riQue, adj. 2 gr. qui a une influence maligne 
(planète —). 

Maceueure (à la), adv. ct s. f. (vi) malheurcuse- 
ment. à. *-Ih-, G. (irus.) 8. 

Maremonr, s. f mort funeste. (popul) à. toy. 
Mal-mort.s. * Malemort. f v. c. 

MazenconrRe, s. f. (xi.) Znfortunium. | malheur;| 
mauvaise fortune, accident malheureux. 

MaLENCONTREUSEMENT, @dv. (arriver, survenir 
—), par malencontre. * Mal-encontreu-. nr. (éaus.) 

MarexconTreux, -se, ad). Inauspicatus. malheu- 
reux; sujet à des malhenrs {hamme —), qui porte 
malheur (présage, | sort —). (Jamil.) à. *-Ien-r. 
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Marexurr, s. f. mauvaise nuit; nuit passée dans le 
mal-aise, les douleurs. ce” c.*-le-n-.r. 

Marerrste, émprécation avec étonnement, ( famil.) 
* le-p-r. (éronia.) ». 

Mare-RaGe, s. f: rage, désir violent. n. (farmil.) * 
Maler-. a. v.G. 

MALES-SEMAINES, $. f pt. menstrucs. v. 

FMazestrin,s. mn, (vi.) imprudent. 

+Mazernocsse on -les-tr-., s. f! droit sur les fruits, 
les bestiaux ; = ancien. 

Marévore, adj. 2 g. (burl.) (lecteur , auditeur —), 
| qui veut du mal; “malveillaut. |Scarron.] 

Maxraisance, s. f. disposition à faire du mal. à. 
v. 6. v0y. Mal-faisant. 

MaLralTEUR , 5. "». Maleficus. qui commet des 
crimes; * assassin. *-Ifait-. c. À. v.-l-faict-.r. 

Marcouvenne, s. 22. t. de chartreux, ferme. x. 

Marcré, prép. Invité. contre le gré de quelqu'un r, 
nouobslant quelque chose (— sa résistance, son oppo- 
sition, &. — moi2, — l'obscurité, les obstacles, les 
difficultés). *— que, pour quoique , — que je ne le 
veuille pas. &. peu usilé, incorrect. se dit avec avoir; 
— qu'il en ait. solécisme ; amphibol. «.\-9=. nr. x Il faut 
faire Le bonheur du peuple, comme celui d'un enfant, 
malgré lui, tout en comptant sur son ingratitude, 
même sur sa haine, | 2 Ce qu'on fait malgré soi est 
toujours difficile... 

Maruersr, s. { espéce de thymelée de Langue- 
doc; sumac-fustet; plante qui sert aux leinturiers, 

Macusratex,-0e, @/, f: de Malherbe (style, locu- 
tion —). [Clément.] 

Mauseur, s, m. Calamitas. mauvaise fortune, mau- 
vaise destinte*, désastre; accident facheux, infor- 
lune 2 (— extrême — imprévu, inévitable); * or dit 
absol, le —, pour ce qu'il ÿ a de mal, de malheureux 
(le — est que) 3, —! interj. (— aux vameus!) * me- 
nace prophétique 4 ; imprécation #, (Mala, mauvaise, 
hora, heure. at.) I n'est pas ua mortel qui n'ait son 
malheur et son défaut. [Simonide.] Le malbeur et la 
pauvreté ramènent à l'égalité. [Davu:] 2 La philosophie 
aient souvent après le malheur, mais il est trop tard. 
3 Le malheur est que, dans Le choix d'un état, les pa- 
rents ont peu d'égard pour l'inclination, le génie, la 
capacité de leurs enfants. | 4 Malheur à celui par qui le 
scandale arrive! [J.-C] $ Malheur à celui qui fait le 
mal! Malheur aux persécuteurs ! [La gr. Catherine.] 
= La mort d'une personne aimée est Le inatheur Le plus 
réel. 3. M. 

+Marneure (à la), adv. malheureusement. 

MALHEUREUSEMENT , ad. Infeliciter. par malheur; 
* d'une manière malheureuse, avec malheur (finir, 
arriver —); * se dit absol. et par exclamat, (oui, —! 
ah! —). 1 4r. à. 6. * Une ercellente femme s'écriait : 
« Je n'ai pas d'enfants, malheureusement pour eux!» 

MALHEUREUX, -se, adj. ets. m. Miser. qui n’est pas 
beureux (événement, accident —); qui à dir mal- 
heur*, iufortuné (être —, tres —); (homme — :, 
médiacre, insuffisant; mauvais, qui m'a ps les bonnes 
qualités requises ( mémoire —}, infidele; 4. nus. 
méprisable (auteur —); qui manque de ce qui rend 
heureux | ou estimable (vie, état —); (— pour), qui 
perte malheur; (jour, rencontre —}; qui l'annouce 
(— prèsage —); qui le marque (nine —) ; “qui n'est 
pas tranquille, content, salisfail (passion —); —, s. 
m. homme misérable 35 méchant homme. (sra.) 

x L'homme vertueux peut être a pelé malheureux: 
mais il ne Le peut être. [P. Syrus.| 2 à Le plus malheu- 
reux des hommes est celui qui fait le plus de malheu- 
reux. [Fénélon.] À L'espérance vient toujours consoler 
les plas malheureux. {Max. lat.j Jamais celui qui fait 
des malheureux ne peut être heurerr lui-même: 

Marice,s. f Malüia. iuclination à mal faire, à 
nuire ? (grande — infernale); action faite, | parole 
dite | avec malice, malignité 23 | tour de gaïtë (pe- 
tite —; faire, dire une —). (s72-) : On est d'ordi- 
naire plus medisant par vanité que par malice. [La- 
rochefoucauld.] 2 Le malice d'un esprit grossier est 
souvent plus dangereuse que les finesses d’un homme 
d'esprit. [Oxensuern.] 

MaricietsrmenT, adv. Nequiter. avec malice. 

Maricteux, -se, ad). Malignus. qui a de là malice 
(enfant, dessein, esprit —); * (éron.) sot, mal-adroit 
dans ses ruses. 
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Manmaux, 5.v2. pl. mamimiferes. 1. 
MaMMELONNÉ, s. M. Papillosus. poisson du geure 
du baliste. 
Maumeru, e, ad}. Hammosus. (personne —), qui 
a de grosses mamelles. (ponul.) * 5. ar. à. 
Mamnirëre, adj. » gets. qui a des mamelles 
(bète —). —, sm. pl. animaux à mamelles. 
MamMIFORME, adj. 2 g. en mamelle. v. * micux 
Masioide. 
FMAMMILIAIRES, S. m. pl. anahaplistes hollandais. 
TMAMMOSEUSE, ady. fi qui a de prosses mamelles: 
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indû; exaction ; * les maltôtiers. ar. *-ote. a. (Hal, 
mal, tollere, lever. gr.) 
Maztôrier , s. m. Eractor, qui leve une maltôte, 
un nouvel impôt sur le peuple ; * publicain. * -to-. 4. 
MALTRAITER , %. @.-t6,e, p. Mulctare. | outrager, 
offenser quelqu'un; | de coups, de parales, traiter 
ceté spirituelle, profonde , réfléchie; méchancelé | durement; faire tort à quelqu'un; faire un mauvais 
cachée. [Vauvenargues.] * Notre malignité nous con- | raitement.*se—,v. pers. tronig. avec la négat. (il ne se 
damne en prouvant que nous avons tous le sentiment maltraile-pas); pron. tre, devoir, pouvoir être —. 
du bien. épist. et L d'arts; (ce genre d'ouvrage ne doit pas se 
Marimpr, 5. m. espèce de cardinal, oiseau. — ; les enfants ne se maltrailent pas sans danger; +. : 
Marix, -ligue, ue ignus. | qui a de la malignité | récipr. (ils se sont rudement maltraités.) ( famil. épist. Mammocr où Mammoulh, 5. »7. animal = prôsumé ; 
(personne, chose, discours —); nuisible; malfaisant | *-I-trai-. (572, diff) * Tout homme waltraité par la | ossements énormes qu'on trouve dans le Nord, et 
(lievre —), on alaxique; (uleère —); | qui aime à | nature, l'âge ou la fortune, cherche à rabaisser les {qu'on lui attribue; * éléphant à poil trés-Cpais. du 
faire, à dire du mal, des malices (personnes —$ , es- | autres, ne pouvant s'élever lui-même. [K, Bacon} 2/7 | Nord, son squelette fossile ; Mamant, Manmouth. 
prit —). (572) , . . [a des hommes tellement mallraités par la nature, la| FMamounis, s. m. taile peinte du Mogol. * di, mon- 
Marine, s. f temps des grandes marées, sing. à | fortune et leurs semblables, que le cœur et la raison | naie de Perse, des Indes. É s 
la nouvelle et à la pleine lune. —, dentelle de Klau- !répugnent à ne pas espérer pour eux, de la justice di- M'anonn, s.m.t. de tendresse, de mignardise cu- 
dre. ». *-nes. pL &. vine, un état meilleur. vers une femme. 6. abrév. pour mon amour. [Molicre.] 
Marincnr, adj. a g. ( famil.) infirme; long-temps | +Marusrres, adj. m. pl. (sels —\, malutes. (vi.) Max, s. m. larve du bannelou; poids au Mogol ; 
convalescent; délicat (personne —). Marvacees , adj. m. pl. -ceæ. famille des mauves. dieu des Germains. (Han, homme. a//.) 
MariNGniER, 5. M. (vi) sacvislain. v. &. v. *-cée, adj. 2 g. Manaca, s. m. arbrisseau; sa racine, violent pur- 
Marique, adj. 2 g. (acide —), de pommes. v. c. Manverr Lance, s. f. Malevolentia. mauvaise vo- | galif. c. 
+Macts,s. f: abces rempli de vers; clavelte. louté (pour), haine, aversion :; (grande — extrême). +Manacou, s.». le plus beau chat des Indes. 
Maccronxe , adj. @ts. f. plus usité, grossierement | * --v-.nr. » La malveillance cache Les hommes. [Max. MAanNaGE, s. m, (ri.) maison, v 
lat.] 1 Maxarin,s. m,-cus. petit et bel oiseau d'Améri 


mal-adroit et gauche, inepte. {famil.) (Male tornatus, 
mal tourné. /at.) Mazrveirrant, €, adj. Malevolus. mal intentionné; | que, passereau subulirostre ou Organiste, a le chaut 
Marivore, ad). à g. malveillant. qui veut du ou le mal: , pl, plus usité. * s. m. 2. * 1... | tres-mélodieux. * -quin. 
2Marxcr, s. m. flagellation des juifs. R. =: Un gouvernement malveillant est le pire de] YMaxare,s. f pierre sacrce que l'on roulait à Rome 
Marcanp, s. m. petite meule de rémouleur. 6. c. | tous.| La pauvreté est envieuse et malveillante.[Plaute.] | dans les rues pour obtenir de la pluies (-lis, qui fait 
Marce,s. f Arca. coffre rond, couvert de peau, | 2 Les hommes probes et courageux, les gens à talents | couler. Zac.) 
pour le voyage; valise (grande, petite —); | grand | doivent s'estimer heureux s'ils ne rencontrent que des| Mananr, & m. Rusticus. habitant d'un village, 
panier des petits merciers ambulauts ; voiture | des | malveillants. d'un hourg; paysan, rustre ; * homme grossier ; (fur. 
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Maricontum, s. 2. écorce de la grenade. n.«. c. 

MariGnemExT, @dv. Nequiter. avec malignite (in 
turpréter, supposer —) 

MALIGNITE, 5. f. -fas. inclination au mal, à mé- 
dire, à mal faire, mal penser ; qualité nuisible 
(étrange — du sort, d'un mal, de l'air); * méchan- 


courriers pour les leltres, = et— poste. TMacveisine, s. f: ancien pierrier. (c’est un —). 
Marre, s. m. où Glanis, poisson du Nil, du genre MarversaTION, s. f. Concussio. délit grave dans} TMancanprirss, s. f pl. champignons de mer. 
du silure. ' M ses fonctions, * mauvaise conduite dans un emploi] Mance, s. f* punition de fautes lépéres. v. 
MarnéaotnitÉ, s. f. qualité de ce qui est mal- | public (commettre des —s). *-l-v-. n. Maxcerre, s. f. chaîne du collier du cheval: &. & 
léable. , À Marvensen, %. 7. commettre des malversations , | “ -ele. r. . 
Marreanre, adj. » g. Ductilis. dur, mais ductile. | des exactions, des concussions, | des vols | dausun| Mawcewrrien, s. m. arbre du genre des lithy- 
“se dit fig. : ( Malleus, marteau. lat.) * L'esprit de | emploi. * --x. n. males; le fruit, en pomme d'api, et le suc sont poi- 
l'homme n'est malléable que dans la jeunesse. [Py- |  Manvorsie, s. f vin grec de l'ile de Candie; vin | sons. “ou-che-. R: et -ca-. nr. *-linier. 
thagore.] museat, de Provence, etc. Mancur, s. f. Manica. partie du vétement pour 
MarréAamoTRe, s. m, arbrisseau du Malabar, à | +Marvouroir, s. m. woy. Mal-vouloir. le bras (grande. longue, large — étroite, ample}, 
fruit comme le lentisque. 6. * ou Pavale. v. 
+Marrement, edv. rudement. [Scarron.] 
ÆMArvEMoLre, s. f. toile de coton blanche des 
Indes. * -le-m-. Ar. -les molles, pl. espèce de mousse- 
line. c. 
Marréoce, s. f. -lus, as de la cheville du pied ; * 
fleche de roseau pour lancer des matières embra- 
“es. 8. * faisceau de roseaux garni d’un dard et de ma- 
lieres inflammables. 
MarLreTiER, s. ». faiseur de malles. G. c. 


petite troupe ser les ailes du bataillon; t. de mer, 
détroit, le l'as-de Calais; t. de jeu; t. de mêt.: (fig, 
famil.) avoir dans sa —, à sa disposition: autre 
paire de —, aflaire, chose différente. —, tuyau de 
cuir ou de tuile goudronnée pour conduire l'eau : — 
d'Hippocrate, sac conique pour filtrer; filet en tuyau 
conique; —, tour en cône tronqué, sur un creusel. 
—, 5. m. partie d'un instrument, ete., pour le tenir?, 
(— d'on luth, d'une hêche, d'un gigot). (fig., Jarmil.) 


branler daus le — , n'être pas ferme dans sa résolu 


Marvouzu, e, adj. Odiosus. | haï, 
du mal. * (farmil.) *-1-v-. nr. 
Maman ,s. f (enfantin.) mère: grand'—. 
MamanT, s. m. production singulicre de la nalure 
en Sibérie, v. * voy. Mammont. 8. 
+Mamanrian, s. m. ulcère sordide qui commence 
le pian. (Mot de nègre.) 
=Mamas, s. f pl. supérieures des vierges péruviennes 
consacrées au Soleil. 
+Mawer, s. m. abricotier des Antilles. 


à qui on veut 


Mavcerte, s. f. Capsula. petite malle, petit sac. | =Mansriène, s. f partie de l'armure couvrant le lion, assuré dans sa place: jeler le — après la co- 
* Mallete. r. sein. gnée, abandonner une affaire par désespoir, dégoût ; 
Mactier, 5. m. cheval qui porte la malle; cheval| Manerix,s. f Mamma. teton, partie charnue, | tout abandonner ,daus le malheur, sans songer au re- 
de brancard: glanduleuse qui renferme le lait (grosse, petite —| mède. * — de velours, oiseau de mer. — de couteau, 
Mazmovzive, s. f. fumée de cerf mal digérée, t. de | droite, gauche, enflée, blanche, brune, pendante }. | coquillage bivalve; mollusque accphale qui l'habite. 
chasse. *“ -l-m-. R. * se dit fig. pour allaitement. ( Mamma, mère. gr.) | n. * Pour le brave, un fusil n'est que le manche d'une 
+Marons, s. m. pl. briques pour maçonner les chau- | L'éducation doit commencer à la mamelle; l'enfant | baïonnette. [De Tévis.] 
dières à savon. distingue déja le plaisir et la douleur, ses premiers insti- | +Maxcnereaux , s. 7. pl. poisnées de la boite deWa 
TMarore, s. m. plante malvacée. . [tuteurs. lisse, t. de mauuf, de cartier, etc. “-raux. 
Mazornu, e, adj.ets. Ganeo. | méprisable;mi- | =Mawercironme, adj. 2 g. en forme de mamelle| : Mancnenons, s. ». pl. poignée de la charrue. c. c. 
sérable, | anal bâtt, maussade, mal fait ( personue | (fruit —). ManGuETE, s. f. Limbus, orncment du poignet de 
— ; grand, vrai, ffauc —; être un — MameLon, s. m. Papiila. le bout de la mamelle; | la chemise (belles —s brodées). *t. d'impr. addition 


Marouis, @ÿ. et s. de St.-Malo. R ; =-ine, f parties glanduleuses sur la peau; * concrêtion tubereu-| marginale; partie de l'accottoir d’un fauteuil, garnie 
FMarraGue, 5. m. défaut de paiement. (vi.) leuse; bout arrondi; protubérance ronde, cylindre | d’étoffe; pl. famil. mal, rongeur au poignet serré trop 
HMarriGRtE, s. f. -ghia. plante à calice d'une seule | aux bouts du treuil, qui tourne dans les lumiéres, u?| fort. * -ete. n. 

piece. *-ghiacée. = petite éminence finissant en pointe, t. de gucrre. Mancnon, s.m. Pellita manica. fourrure en man- 
+MarrOLE, s. m. serpent d'Amérique. [Segur.] che pour mettre les mains (gros, petit — trés-chati(); 

Macquinien. $. M. fabricant et marchand de| TMameronxé, e, adj. recouvert de tubercules. * virole des tuyaux de fonte; cylindre de Kerre. n. 

ul, +Mamezuex, -Jouck ,-luc, 5. ». milice à cheval en] +Maxenonter, s. #2, celui qui lait les mauchons de 
MazsoxxanT, €, @dj. voy. Sonnant, *-:s. Égypte, formée d'esclaves affranchis. “ Mamluk, mam-| verre. AL 
Maur, s. m. orge germée pour faire Ja biére. meluck, -louck. (—, serf, esclave. arabe.) Manenor, e, s. -cus. estropié d un bras où d'une 
Marié, e, adj. t. de blas. taillé d'une maniére |  M'amte, s. f (abrér.) mon amie. v. main : (Jég., famil.) n'être pas —, être fin, adroit. 

bizarre. MamiLtaire, adj. à g.t. de médecine. r. “voy.| * —, oiseau aqualique à ailes trésvourtes; palmi- 
+Maure (ordre de), s.m. ordre militaire et religieux | Mammill. pêdes. Spheniseus. poisson du genre du pleuronerte. 

des anciens hospitaliers, à Malte. MaMMuiRE, ud}. 2 g. -marius. qui porte le sang Mancie où Mauce, s. f divination. 4. co. 
TMarTuE, s. m. Malta. espèce de bitume, où Malte, [aux mamelles; 6. * s. f mollusque globuleux. r.| +Maxctenxe, 5 J. Viorne, d 

t. d’antiq. espèce de mastie ou ciment de paix, plâtre, | = (glande —). 4 ” Ca MaNDaITES, 5. 7. pl. chrétiens de Saint-Jean à 

suie et graisse; cire el poix pour enduire les tabletles | +MaxmaLoeie, s. f: ttude, traite des mammiferes. Bassora. 

des juges. (Malthé. gr.) , (Manma, mamelle. fat. ; logos, traité, gr) ManDanT, 5. m. celui qui doune un mandal: ar. 
Marrôte, s. f. Eractio. perception d'an impôt | =MammaLoGrsTe, 5. m. qui décrit les inammiferes. MañsbariN,s.m. titre de dignité à la Chine. = ad. 
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426 MAN. 

ManpaminaT, s. m. charge, digurlé de manda- 
rin. R.V. 

Maxpar, s. m. rescrit du pape; procuration pour 
conduire gratuitement une affaire; ordre, billet à 
payer par un tiers’; * papier-monnaie. ». — d'ame- 
ner, t. de jurisprudence, ordre de faire comparaitre. 
c. v.— d'arrêt, ordre d'arrêter. ç. v. — territorial, 
billet d'état, «. v. nr. : Si les députés d’une naïion 
font des lois manifestement contraires à ses vœux, 
ils violent leurs mandats et dleviennent ses tyrans. 

Manparaire, s. m. chargé de procuration; celni en 
faveur de qui est le mandat du pape. Z/est rare que le 
mandataire ne se substitue pas à celui dont il a reçu 
son mandat. 

=Maxnatée, adj. f. (somme —), portée en un 
mandat. 

=ManDaTER, v. a. -ê, €,p. délivrer un mandat, 
mettre un mandat de paiement (à un mémoire, etc.). 

Manparum, s. ». lavement des pieds le jeudi 
saint. v. 

+Maxpr,s. f. panier pour la terre à pipe. 

FManDELINE, 5. f. -Criue, nu 
ManoeMENT, sm. Mandalum. ordre par ecrit 5 Or- 

donnance publiée par un chef, uo évêque, un juge, 

etc. (donner, publier un beau — ) ; billet portant 
ordre à un comptable de payer. *t. de pratiq. ordre, 

injunction. c. 

Maxpen, ». a.-0e, e,p. Vocare. donner ordre de 
venir; (— à), 2.» envoyer dire, faire savoir à quel- 
qu'un par lettre ou message une nouvelle; donner avis 
ou ordre de venir (— quelqu'un). 

Manniwuse, s. f Maxilla. mâchoire supérieure 
| et surtout | inférieure, t. d’anal. 

+MañDmæuniTe, s. f mâchoire de poisson fossile ox 

pétrifiée. * -lithe. 

=Manoir, 5. m. turban persan. 

Mannisre, s. f. (ré) casaque de laquais. 

+Mannrocue, s. f. réveillon de Noel, vo). Média- 

noche. 

Manoir, s. m. espèce de urban des Persans. 
Manpouixx, s. f. petite mandore, petite guitare. 
Manvore, s, f. Fidicula. espèce de luth. * -dole. 
Manpracore , s. f-ra. plante du genre des bella- 

dones, | vivace, solaute; | — mâle, — femelle, três- 

uarçotique, purgalif violent; bonne.contre le squirre 
et les Ccrouelles; | les racines ont une forme bi- 
zarre, 

+Manorerte, s. f ouvrage plein, L. de vaunier. 

+MaxDRiER, s. M. ouvrier en mandrerie. 

Maxonrer., s. m, grand babouin très-laid. 

Manori, s. me. Feruculum. arbre du tour; poin- 
çon; t. d'arts; * longue branche d’une enclume; sonde 
pour le sac lacrymal, moule à cartouches; outil; pla- 
teau; ( fig. , famil.) chef de brigands. 

Manpucañse, adj. 2 g. Edulis. bon à manger. v. 

Manpucaziox, s. f. Comestura, action de manger 
(l'hostie), t. de litur. 

+Mase,s. f. ou Mance, mesure hongroise, 100 

litres. 

Maxéace, s. m. travail gratuit des matelots pour 
charger et décharger un navire. 

Maxëce, s. mm. lieu où l'on exerce les chevaux , où 
l'on apprend l'équitation, exercice du cheval pour 
le dresser (bon pour Le —; faire le —; dresser au 
—),; allure, marche, train; ( y.) maniere d'agir 
ulroite et artificieuse; (Jég.) art de conduire les es- 
pritsr,r.*—, direction des. veines de charbon de 
terre ; t. de mer, évolution. n. *-ege. n. 7/ y a des 
rencontres dans la vie où la vérité et la simplicité 
sont le meilleur mauège du monde. |La Bruvere.| La 
vérité, la simplicité sont le meilleur manège. [De La 
Bouisse, ] : 

+Maxécé, e, adj. (cheval —), dressé au manège. 

Mawes, s. 1. pl. -nes. ombre où ame d'un mort 
(— plaintifs, *eë f. — chéries, adorées, plaintives). 
* Maues. a. c. n. = L'ame, veuve de celui qu'elle ché- 
rissait, vient génir sur sa tombe et s'entretenir encore 
avec ses mankts. 

FManer, s, m2. filel en nappe simple. 

TMaxurre, s. f. poiguce eu fer d'une banche, etc. 

TMancaBeys, s. f. pl. guenons. 

MANGAN où -gonneau, s. m, machine pour lancer 

de grosses pierres. 


MAN. : 


FMancanie, s. f. divination par l'aimant. 

ManGanËse, s. mr. minéral; savon des verriers; | 
métal; | mine de fer réfractaire, gris-blanc ; alliage 
naturel de fer, de cuivre et de terre calcaire. * pierre 
de Mangayer; savon des verriers, sert à blanchir le 
verre. “-êse. n. (Hagnés, aimant. gr.) 

Mance-Bouir con, s. m. ou Soufreteuse, s. f. pelit 
insecte. *— froment, s. #7. chenille du blé vert. 

Maxcrauce, adj. à g. Esculentus. (pain, ele. —). 
qui peut tre mangé; bon à manger. 

MaxGearrse, s. f. Cibaria, nourriture d'animaux 
domestiques, (famil.) de l'homme. 

MasceaxT,e, adj. (famil.) qui mange. 

MaxGroime, s. f. Preæsepe. auge du cheval, ete. 

MaAxGER, V. 4. -pt,e, p. Manducare. mächer et 

avaler les aliments ? (— du pain, le grain); ronger; 
miner; détruire; ruiner ; absorber (ses valets le man 
gent) 2; consumer (— son bien). (fig, famil.) — des 
yeux, regarder avec passion, désir; * ®. #. être à la- 
ble, prendre ses repas (— ensemble, au réfectoire, 
sous le feuillage, sur le gazon, à midi; se dit absol. 3 
table à —); (se —), w. pers. se dévorer, se perdre; 
t. de gramm. s’élider.* famit. (se — les sens), s'impa- 
tienter, s’indigner; 2. pron. ëlre, devoir, pouvoir 
être mangé (cela se mange à diner, à telle sauce, 
froid, chaud, ete.); trés-usité, v. récipr, se détruire 
mutuellement, famil. et au propre (les lonps ne se 
mangent pas. Prov.) —, s. m. Cibus. ce dont on se 
repait, ce qu'on mange. ? Z/ ne faut pas tant regarder 
ce qu'on mange qu'avec qui on mange. [Moutaigue.| 
20n a presque regret d'être homme quand on songe 
aur malheureux dont il faut manger le sang. [J.-J. 
Rousseau.] 3 Pourquoi l'homme, calme et généreux 
dans la médiocrité, devient-il avare, inquiet dans la 
richesse et les honneurs 2 — parce que « l'appétit vient 
en mangeant!» [Prov.] Oz trompe la gourmandise en 
mangeant /entement ax lieu de manger beaucoup. 

Manèente , s. f. action de manger (inus.); (fig., 
Jfamil) concussion ; frais de chicane; exaction rui- 
neuse (inventer des —s cMroyables). 

Manceur, -se, s. Edar. qui mange beaucoup 
(grand , gros, fort, sobre, petit — sobre, modéré) ; 
* (/ig., Jamil.) — de tous biens, dissipateur, pro- 
digue.* — de chèvre, s. m. serpent d'Amérique. — de 
fourmis. voy. Faurmillier. — de rats, serpent. n. 

Maxçeure, s. f: cudroit mangé d'une élolfe, d'un 
pain (— des vers, des souris); * pâture d’un sanglier. 
8. “-veûre. c. || -jürc. 

+Mancter, s. m.-pifera. Manguier. 

Maxere, -gue ou -glier, s. m. arbre d'Amérique, 
qui ressemble à un petit saule; son fruit. *-gle rouge, 
raisinier maritime, 

+Maxcrier Où Palétuvier, s. »m. Conocarpus. plante 
de la famille des chalefs. * ou Part 

Maxcor, s. m. Firginicus. poisson du genre du po- 
lynéme. 

Mawcowe, s. f. maquignanne. v. 

TManGoxnEaUu, sm. voy. Maugan-. “-goneau. R. 

+MANGONNIER, 5. m. Chasse-marrée ; marchand de 
poisson au détail, t. provinc. 

+Mancons, s. m. pl pénitents qui crraient presque 
nus et chargès de Mit 

ÆMANGOUSTAN ou -g0s-., s. 72. -=gostana. arbre po- 
mifére ; sou fruit en petite orange sent le raisin et la 
fraise ; le meilleur de l'Inde, * Brindone. 

MarnGouste, s. f. Ichneumon, rat d'Égypte. 

+Maneue, sm. graud filet de péche. * ou -gara-, s, f: 
fruit du maugier, en cœur; nutritif. 

+Maxeuier, s.m.-pifure. Maugicr, arbre des Iudes. 
Lg, -po, 

Manianre, adj. à 9. Tractabilis. aisè à manier 
(drap, euir —); qui se prête à l'action de la main 
(outil —); facile à mettre en œuvre (métal —); ( fig.) 
traitable, doux (esprit, persounc —). Dicu, toute- 
puissance, infinité, ne sont pas choses mwaniables à 
l'entendement humain. (Charron.] 

Mawiacaz, c, adj. Haniodrs. de la fureur lympha- 
tique, v. 

Maniaque, adj. et s.2 g. Furiosus. furieux; pos- 
sède d'une manie. 

+ManicanTente, s. f. école de chant des enfants de 
chœur. 
ÆMAaNIQuËEN, sm. hérètique qui admet un bon el 


x 


MAN. 


un mauvais principe, Oromase et Arimanha, lumière 
et ténébres. 


+Maxicu£isue, 5. m. hérêsie, doctrine de Mancs 


chef des manichéens. 


Maxrenor pion, s. m. instrument de musique à cla- 


vier et 70 cordes; épinette sourde; ” fil de fer pour 
les cordes d'instruments, les formes de papetier. ? 
-corde, 2. -cordion. 4. * Mo-, (Honos, nu, chordé, 
corde. gr.) 


Maxicre, s. f. instrument qui fait agir les forces ; 


manique de cordonnier. c, €. —s, pl. Manicæ. menot- 
tes. R.G. €. 


FMaxicorze, sm. grand truble. 
Manicou ou -mitou , sm. sarigue de la Grenade; 
espece de fétiche ou dieu des sauvages d'Amé- 


rique, N. 


+Manicroc, s. m». invalide mutik. famil. (manier ur 


crochet.) 


Maxie, 5. f. Mania. 


délire, altération , |[aliénation 


d'esprit avec fureur, sans fievre; | folie dans laquelle 


l'esprit se fixe sur un seul point; | passion excessive 
(avoir une — ridicule, bizarre; folle —) ; | habitude 
invétérée ! ; goût excessif; * caprice; fantaisie [Roi- 
leau.], sert à la composition de mots : Bibliomanie , 
etc. 1 La manie de penser use le corps. [F. Pacon.] 
C'est une manie commune aux philosophes de tous les 
ages de nier ce qui est, et d'expliquer ce qui n'est 


pas. [T.-T. Rousseau.] Rarement les peuples reçoivent 


le bonheur de La main de ceux qui ont la manie de 


gouverner sans ÿ être condamnés. 


MANGEMENT, 5. m. Tractatio. aclion de manier; 
mouvement du bras, de la jambe. — des ares, exer- 
cice. —, (/ig.) administration (— des finances); * ma- 
nicre de conduire le pinceau , 1. d'arts. *-nim-. R. 

Mann, 2. a. -nié, e, p. Tractare. prendre el tà- 
ter; | mouvoir, | toucher avec la main (— du drap, 
quelqu'un); (/ig.) administrer (— les finances, les 
deniers publics); gouverner ; conduire ; diriger (— 
les esprits, un peuple, ï etc.) ; traiter (— un sujet); 
“1. de mél, réparer, raccommoder en partie; ©. n. 
t. de manège, se mouvoir, parlant du cheval; * 2. 
pers. se — le bras, les jambes; w. pron. Etre, pou- 
voir tre manié, L de mél. (ce métal, cle. se za- 
nie aisément; ff. cet homme, ce caractcre, ect 
esprit ne se mante pas facilement. famil) —, s. m. 
toucher. (au —), ad. en maniant (drap doux au 
—). à Les savants sont une espèce de fous assez dif- 


ficiles & manier. [Galiaui.] 


Manwiëre, s. f. Modus. façon (— d'agi) : ; sorte ; 
usage; coutume; (famil.) espece, apparence (une — 
de valet); affectation ( de style); façon de dire, de 
faire, |de dessiner, de peindre, etc. pratique d’ha- 
bitude , | (éronig.); & d'arts. —s 2, pl. façon d'agir 
(belles, vilaines, sottes —s nobles, aisées, aflec- 
tées , ouvertes, dures, désagréables, douces, rudes, 
engageanltes , attrayantes » repoussantes , elc.; avoir 
des —s) 3, *-icre. n. (diffic.) (de — qus Le 2JLE 
de sorte que; (par — de), adv. en forme de. (/a- 
mil.) *de-— -que ; par-—-de; * à la — de, de même 
que, comme font (à la — des peintres, des poc- 
tes, etc.) ; d'une rude —, ads. (traïter, corriger, 
repousser ; reprendre d'une rude —), avec sCvérile , 
dureté, fermeté. c. vo. Acquit. ? Ce n'est pas la 
vérité qui nous perd, c'est la manière de la dire. 
[Voltaire] Chez une nation susceptible, en beaucoup 
de choses, la manitre est tout. Conseiller n'est par- 
fois qu'une manitre de critiquer. | C'est moins la 
vérité qui blesse, que la manicre de la dire. [D'A- 
lembert.] 2? On vous juge d'après xos manicres. [La 
Bruycre.] O7 apprend tout dans Les livres. ercepté 
la maniere de s'en servir. [F. Pacon.] 3 La politesse 
et les nanicres ne sont pas les mœurs. 

ManiERË, €, adj. qui a beaucoup ot plein d'aflec- 
lation (personne *, tournure, attitude, geste, con- 
tour, fig. lon, style, conversation, pensées —s); * 
1. d'arté, qui n'est pas naturel ?, qui tient à une 
habitude uniforme; s. m. imitation fausse et d'ha- 
bitude n. : Les gens maniérés sout presque toujours 
froids et faur. | ? Tout ce qui est, d'après la fan 
taisie du peintre, et non d'après la nature, est 
maniéré. [Diderot.] 

FManréRisuE, 5. 2. Syslème, façon, genre, style dix 
mauicriste; affectation de manitres. peu usite. 


MAN. 


Manréniste, s. m. t. d'arts, manicré, qui n'imite 
pas la belle nature. n.@. c. v. 

ManteTTE, 5. f. t. d'imprim. chapeau pour frot- 
ter le châssis, | la planche ou la garniture. | ç. c. * 
Manicte. r. 

Maxreur, 5. m. (d'argent), qui manie les deniers 
publics. [La Bruyére.] * (—, popul., libre). 

MANIFESTATION, $. f. -tio. action de manifester; | 
ses effets (— évidente, complète). Mu n'est le maitre 
de ses opinions , de ses affections ; mais chacun pent 
et doit l'être de leur manifestation. La manifestation 
d'une intelligence dans l'univers prouve qu'il re peut 
être éternel : la réflexion précède la création. 

Manireste, adj. g. -fus, notoire, évident, public 
(chose — ; erreur, crime, fausseté, mensonge —). 
æ-, 4. mr. écrit public contenant une apologie, [les mo- 
tifs de la conduite, | publié par une puissance (publier 
un — effrayant); * æpologie publique. (sr#.) 

ManiresTement , adv. -festè. clairement, évidem- 
ment. Nous connaissons manifestement de Dieu son 
intelligence ; elle nécessite sa justice, et notre immor- 
talité. 

MaiFesTeR, #. a. -t6,C, p. 1 Fairare. rendre ma- 
nifeste ; * (se —), ®. pers. se montrer, se faire con- 
paitre 2. : La bienveillance manifestèe adoucit même 
un bourreau ? Les Grecs pensaient que les dieux se 
manifestaient aux hommes. 

ManiGance, s. f. Fraus. | intrigues; 
nœuvres cachées, artificieuses ; J 
ruse; manœuvre secrêle ; | procédé artificieux. (577.) 
Qu'il (Louis XVI.) ne se laisse pas entrainer aux wa- 
nigances de ses courtisans , de cette tourbe qui envi- 
ronne les rois et réunit ses complots pour leur faire 
faire des sottises. [Le gr. Frédéric.] 

ManiGancen, ®. @, -Cè, €, p. ( famil.) tramer une 
petite ruse. * se —, *. pers. 

Manicuerre, s. f. filets tendus qui aboutissent à 
des manches, pour les anguilles. 

MaxicuerTe et Malaguetle, s. f. graine de para- 
dis, cardamome. * Malaguete. r. 

+Mamœuëne, s. f! filet à manche, tendu sur des 
pieux. 

Maxtor, s. m. manakin orangé. 

+Maniz ou -ni, s. m. arbre de la Guiïane, donnant 
une poix. 

+Maxiee, s. f. le deux noir, le sept rouge, t. de 
jeu; brasselet indien , de laque colorée; brasselet , an- 
neau de cuivre porté aux jambes par les nègres; 
cheville pour percer les têtes des gros pains de sucre. 

Maxiac, s. m. arbrisseau campaniforme ; la racine 
tubéreuse fournit la cassave ; le suc est vénéneux ; |le 
s1C poison violent. * -que. À. -nhiot, 8. “-snoc. 

FMlaxiorre, s. f. grande truble. 

Manirurarre, s. mm. & d'antiq. chef d'une petite 
troupe de soldats. r. 6. €. 

MaxtPULATION , s. f. manicre d'opérer|en certains 
arts, = de broyer, mélanger des drogues, cie. 

Maxcrurx, s. m. t. d'antiq. compagnie de soldats. 
-lus. petite étole au bras, |jadis mouchoir sur le bras; 
|* t. de méd. poignée; botte de pétards. 

+Maxrruren, 2. 0. -l6, e, p. faire la manipulation ; 
arranger, mêler, pêtrir avec les mains, terme de phar- 
marcie, de mél. 

Manique , s. f -nica. espèce de gant ou demi-gant; 
instrument d'arlisan , de savetier. 

Mais, s. m. lézard écailleux ou Pangolin. 

TMaxisunes, s. ». pl. plantes de la monccie. 

FManitou, s. m. dieu ou fétiche des sauvages de 
l'Amérique septentrionale, 

Maxiveau, 5. m. | panier plat, | plateau d'osiers. 

MANIVELLE, 5. f Marubrium. pièce repliée, à an- 
gles droits |ou courbés | deux fois, pour faire tourner 
un essieu, un manche ; €ic.; pour tordre un cordage; 
petit brancard ; * essieu à manche pour conduire deux 
roues à la fois ; moitié d'essieu emmanchée pour con- 
duire une roue; hrancard de maçon, avec corde et 
crochet, pour élever les pierres. 5. * -ele. r. 

Manxe, s. f -na. suc congelé, | purgatif d'une cs- 
pece de frèue; * drogue purgalive; (Jig.) production 
alimentaire, abondante d'un pays; nourriture que 
rer] fit tomber du ciel; ( fig.) nourriture de l'esprit; 

résine d'arbres; — d'encens où en grains ; — de 
Prusse, fétuque flottante; on en fait du gruau ; — de 


petites ma- 
(famil.) mauvaise 
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poisson, papillon pour appât. n. * —, sorte de panier 
grand et plat avec anses; espèce de berceau d'osier. 
|| mäne. 

FMANNELETTE, s. f. mannette. 

ManNNEQUIN, s.m. Cista. panier long et étroit; 
figure d'homme en osier, en bois, etc. à membres et 
tête mobiles pour les peintres : ; (/6g., famil.) homme 
qu'on fait agir comme on veut. * Manc-. [Richelet.] 
1Tout est mannequin, et tout l'avantage d'un chef est 
d'être le premier de tous les mannequins. 

MannequiNace, s. m. sorte de sculpture employée 
dans les édifices. r. &. * Mane-. c. 

MannequiINÉ , @, ad. qui sen l'affectation, | le man- 
ncquin;|(draperie —), posée sans naturel , sans grace 
(statue , ete. —), a. G. v. 

FMANxENTE, 5. f. petite manne. 

Manouvre, s. #7. Operarius. aide-maçon, aide- 
couvreur ; (/fg.) mauvais artiste. —, s. f [le cordage, 
ce qui serl à manier les voiles; ce qui se fait pour 
le mouvement d'un vaisseau; mouvement combiné de 
troupes (savante, habile, mauvaise — ; faire une —)r; 
(/£z.) conduite dans les affaires; * intrigues, mences. 
u.” et -neu-, 6. || -ncüvré. * Pendant les tempêtes , il 
est impossible d'empêcher les passagers et les pou- 
vernés de raisonner sur la manœuvre: le mort est 
devant eux. 

Manouvrer , M, 2. faire la manœuvre, (/ig.) em- 
Ployer des moyens de succès (— sourdement, ha- 
ta 1, | ®. à. (— une voile, un acrostat ). * 
et -neu-. 6. * se —, v. pron. étre, pouvoir Ctre 
Manœuvré : re armée trop nombreuse, un ennemi 
intelligent et vif, un cable trop gros ne se manœuvrent 
pas facilement. 

Manoeuvrier, 5. 2. matelot qui fait, eutend la 
manœuvre (bou —); * officier qui sait bien la ma- 
nœuvre. = adj. f. (Iroupes —éres) qui manœuvrent 
bien. {Raynol. ] * et -neu-, &«. * Manouvricr. +07. 
ce mot. 

Manoir , s, m. Domicilium. demeure, maison; 
(famil,) (bon, agreable, joli, petit — riant , in- 
fernal ; triste, sombre — , être dans, regagner son 
—); & de pralique, t. de poêsie. Tout propriétaire 
qui possédait deux manoirs avait détruit une famille. 
[De Bonald.] 

+Manorrves, s. m1. pl monuments creusés dans le 
roc.* -lithes. (anus, main. lat. ; lithos, pierre. gr.) 

MANONËTRE of -noscope, s, m. instrument pour 
connaitre la densité, la raréfaction de l'air, le froid, 
le chaud. * Baromëtre statique. (Afanos, rare, métron, 
mesure, ou shoped, j'examine. pr.) 

Manooce , s. f. rouleau de tabac. v. 

+Manoscore, s.m. voy.-nométre. . 

+Maxosse, s. f. trou dans les longuesses. 

Mavouse, s. m. lin du Levant. 

Maxouvrier , s. m. Operarlus. qui travaille de ses 
mains et a la journée. voy. Manœu-. 

Manque, s. m. Defectus. défaut (d'argent, de 
foi, etc.) 1; —, ade. faute de. plus usité. (de —), 
adv. de moins. (syn.) : Soyez éconone : le manque 
d'argent cause souvent le manque d'esprit, ct 
plus souvent le manque de probité. Le manque de 

parole est plus souvent un manque de foi, qu'un 
manque de mémoire. Le manque de délicatesse an- 
nonce le inanque d'éducation et de bonté. | Les fi- 
nesses, Les trahisons ne viennent que du manque 
d'habileté. {Larochefoucauld.] 

MaxQueMEnT, s. m, Culpa. faute d'omission; | de- 
faut; | manque (de foi, de respect) 

ManqQuen, ©. a. Amiütere. laisser échapper, ne pas 
trouver; ne pas afteindre; ne pas altraper ; { /fg.) ne 
pas reussir du premier coup. -qué, €, p. adj. défec- 
tueux (ouvrage —); à refaire, avorté (pocte, etc. —). 
—, 2. x. tomber en faute; défaillir; tomber, périr (de 
vétusté, etc.; un édifice fig. un système manque par 
les fondements); avoir faute de * ; * se dit absolum. ? 
omettre, oublier , offenser (— à); —, faillir,| ou faire 
faillite; | être de moins , ne pas exister, n’être pas 3, 
n'être pas à sa place, à son poste, à son devoir 4; 
omettre, oublier de faire (ne pas — de faire, de dire); 
se dit ironig. (il ne manquera pas de redire a...) ; * 
— , avoir eu, n'avoir plus; tâcher d'avoir, être dans 
le besoin [Cicéron.] ; penser, être sur le point de (tom- 
ber, etc.); (— à), ne pas faire ce qu'on doit à l'egard 
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de; — à quelqu'un, ne pas le respecter, * ne pas l'ai- 
der, le défendre, le seconder 5; (— de, n'avoir pas) 6; 
se —, ®. pers, réflèch. 7, récipr. 8, pron. (il se, ou il 
s'en manque de tant. frès-usité.) = —, w. a. laisser 
échapper 9. (diffic.) ouissez de ce que vous avez; es- 
pérez ce qui vous manque. [De Levis.] Peaucoup de 
choses manquent à la pauvreté ; toutes à l'avarice. [P. 
Syrus.] 2 L'avarice est une crainte de manquer et une 
avidité de jouir, dont elle recule toujours le terme. 
[Mad. de Somery.] 3 Où mauque la prudence, trouvez 
la grandeur, si vous le pouvez. [La Bruycre.] 
4 L'ennui fait manquer à plus de devoirs que l'intérêt. 
| Larochefoucauld.] ? Ce ne sont pas des soldats qui 
m'ont manqué , c'est moi qui ai manqué & mes sol- 
das. [Bonaparte.] Le temps manque aux grands 
hommes, 6 Quand les delateurs sont récompenses, on 
ne manque pas de coupables. [De Malesherbes.] 70n 
ne se manque jamais à soi-même impunément. [Grimm .] 
L'homme à qui tout 3manque ne doit pas se matiquer 
à lui-même. $ Les époux qui se manquent l'un à l'au- 
tre 9 manquent {e bonheur. 9 Celui qui a manqué la 
liberté doit s'attendre à l'esclavage. On manque s0a 
coup, quand on 6 manque de mesure. 

MansarD ou -Seau, $, M, pigeon ramier. 

Mansarpe, s. f. toit à comble plat et à côtes droits. 
* le logement qu'il couvre (loger dans la, les —s); *—<, 
pl. croisées à coulisses. (Hansard. biogr.) 

Maxse. vo. Meuse. r. 

TManseau, s. m. du Maine. roy. Mansard. 

TMAansréNt, s. m. oiscau de proie des Antilles, bon 
à manger, * -ny. 

+Mansrox , À f. campement , gîte, logement sur les 
routes, t. d'antiquité. 

TMaxsronnatre, s. ». portier d'une église grecque. 

TMaxsors, s, m. ancienne monnaie d'argent. 

TMansuEreMENT, adv. avec mansuêtude. 

MansuËTunE, s. f -do. (inus.) bénignité; débon- 
naireté; | bonhomie; patience, douceur d'ame. * (re- 
nouv.) [Vollaire.] * verlu qui rend doux, traitable et 
facile. e. 

Mante, s. f. Gausape. grand voile de deuil, ha- 
bit claustral; espéce de couverture ; ou l’Italienne, co- 
léoptére : longue piece d'étofle riche, habillement des 
Romains, 1. d'anliq.; sorte d'écharpe, de manteau des 
Indiens d'Amérique. —s, squilles , crustacées , arthro- 
céphales, à yeux mobiles, articulés. 

Manteau, 5. ». Pallium. vêtement sans manches, 
fort ample et long par-dessus les autres; “se dit fig. 1; 
u vendre sous le — (des pamphlets), en cachelte. —, 
rôle à —, de tuteur, de vieillard, (fig.) —, prétexte, 
apparence, tromperie, déguisement, etc. (— de la 
religion); | parlie saillaute de la cheminée; * espece 
de hotte carrée, renverste en plâtre au-dessus du 
foyer ; fer qui le soutient; sa lablette ou rebord , 
(proserbial. ) sur ow sous le — de Ja cheminée, 
(acte, mariage, ele., fait sous le —), en secret, 
chez soi, sans notaire, sans témoins, sans forma- 
liés; faux, suppose; 1. de blason, fourrure her- 
minée sur laquelle est posé lécu ; t. de fauc. cou- 
leur des plumes, —, 1. de maunf. bout d’une piéce 
d'étoile ; peau tres-coriace des mollusques. * — du- 
cal, coquillage bivalve. ». (HManduë. persan.) ? Le 
manteau de l'ignorance est un large et bon filet. 
Le manteau de le philosophie humaine est insufft- 
sant contre les orages de la wie s'il n'est recouvert 
du manteau de la philosophie divine. | La vertte est 
un manteau qui reste toujours dans les mausais temps. 
iMad. de Puisicux.] Le manteau de l'errogance ne 
couvre qu'un squelette. La séduisante république va. 
cha souvent le hideux despotisme sous s02 Manteau. 

ManTerE, e, adj. qui a un mantelet, t. de blason. 

Manreser, s, 7m. Lacertule. SOrie de manteau ; * 
petit manteau de femme; cuis toile qui ferme Ja 
porte : machine pour se couvrir en attaquant une for- 
tification ; * p£. feuêtres des sabords; rideaux d'un cor- 
billard. n. 

Manreiixe, 5 fe manteau des campagnardes. 6, 6. 

JManazrzates, s. f. pl. relisieuses servites. 

Manrerure, s f. poil du dos d’un chien, d’une 

autre couleur que celui du corps, 


. ManTenEn, 5.2. R. * parlie de la rame qu'on tient 
à la main. na. 


FMANTÈQUE, s. f. sain-doux de sauglier: 


+ 
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FMANTICHORE , 5. m. -ra. espèce de chacal tres- 
féroce. 

+Manricore, s. f. coleoptére. 

MawTiz, s. m. linge de table. (vi.) 

Manrivie, s. f. mantelet sans capuchon. 

ManroxxeT, 5, 7, pièce qui reçoit le bout des lo- 
quets; picce crênte pour soutenir; ” tenon sur la tête 
des pitolis. * -onet. Rr. 

Maxruns,s. f grand coup de mer; agitation vio- 
lente des vagues ; 6. sn. * fil de fer brûlé en quelques 
endroits. n. 

Maxünaliste, s. f. arbalète. (Manus, main, ba- 
lista, baliste. lat.) 

#Masvsraime, adj. f. (colonne —) arnée de trophées 
en bas-relief. 

YManucorns, 5. m.-cordiata. oiseau de paradis.*ou 
Mauucode. 

MaxupucrTeur , s. m. intraducteur des chœurs; 
chef d'orchestre qui marque la mesure R. v. 

Manusz, s. m. livre | abrégé, de dévotion, de 
morale, d science | qu'on peut porter à la main; 
| livre de prières. | —, -le, adj. Manualis. qui se 
fait avec la main (travail, ouvrage. distribution —). 
f -cle. R. —le, s. f barre de fer du gouvernai 
terme de mer; * outil de cordier pour tordre. 8. 
* «le. n. 

Maxuezcemenr, adv. de la anain à la main (donuer, 
recevoir —).* -Cle-. r. 

Manuracrure, s. f. Officina. fabrication | en grand 
d'ouvrages manuels ; lieu où on les fabrique ( belle, 
bonne, grande, riche — d’étolfes ; elever; monter 
une —). —, tous les ouvriers de la mazsufacture (les 
—s se révollent). 

MAaNUFACTUKER, v. a. -rê, €, p. fabriquer en ma- 
nufacture (— des laines). (Manu facere , faire avec 
la main. lat.) 

Maxuractuntenr , 5. ”m. maître, Ouvrier d'une ma- 
nufacture ; | fabricant. * —, -ère, adj. Chez une na- 
tion agricole, manufacturière et commercante , la 
noblesse est un hors-d'œuvre. 

Maxucée,s. f. -lca. plante personne. 
TMaswruve, s.m. bain des mains. 

Masxuwmissrox , s. f. -issio. affranchissement d'un 
esclave, d'un serf, d’un main-mortable. 

Manuscnir, €, adj. et s. m.-scriptus. (livre —) écrit 
à la main (vieux, beau — rare, ancien, grec). 

ManusrorRaTION , s. f. onanisme. v. 

MaxurenTion, 5. f. Conservatio. | action de main- 
tenir; | maintien (des lois, etc.); conservation en en- 
tier; * soin de régler, de surveiller des affaires. a. 

=Maxurexrionner., -le, adj. de la manutention. 

MANUTENTIONNER, V. a. -né,e, p. exercer la ma- 
nutention sur, t. milit., administratif. 

FMaxzanizee, s. f. meucenillier. 
Manzez, s. m. rendez-vous des voyageurs en Perse, 
à la fin du jour. 

+Mapas, s. mn. arbre de la Guiane, à suc bon contre 
le pian. 

TMarprarre, s. m. officier qui donnait le signal dans 
les jeux. 

Marre, s.m.(vi.) torchon; * rouleau pour donner 
le signal. 

Marremonpe, s. m. carte des deux hémispheres, 

Marren,%. a. -pé,e, p. neitoyer les meubles, v. 

+MaruriTA , sm. voy. Zorille. 

Maque, s. f. Maquer,w. voy. Macque. c. r. * pl 
montants de la hotte, t. de vanuier; B. paquet de fil 
de cent aunes. 

Maquereau, s. m. Scomber. poisson | du genre du 
scombre, phasphorique dans l'obscurité; vit en troupe; 
trés-bon à manger, indigeste; | taches aux jambes quand 
on se chauffe de trop pres. —, -relle, s. qui debauche 
et prostitue les femmes, les filles (@ éviter). * —, -cle. 
*-elle, s. f: petit poisson. ». é 

MaqQuereLrace, s. m. métier de prostiluer el de 
débaucher les femmes (faire le —), (à citer). * Ma- 
guerélage. 

TMaquerie , s. f veine étrangère dans l'ardoise. 
+Maquerre, s, f. première ébauche de sculpture en 
glaise; pièce de fer dont on fait on fusil; êtat du fer 
à la troisième fonte, ou corrové et fondu. 

MAQUIGNON , s. m. Mauro. marchand. revendeur 
du chevaux ; qui les troque, les déguise; (/g., famil.) 


je veux dire qu'elle est composée d'hommes fort durs et 
Jort polis. [ La Bruyère. ] Un cœur de marbre, éa- 
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Manmhik, s. m2 Alarmorarius. qni travaille Je 
marbre, le vend , * le tire de la carricre. 

Manrgaiëre, s. f. carrière de marbre. *-ere. r. 

Marnnuue, s. { imitation du marbre sur la peau, 
le papier, etc. 

Marc, s. m. Mayma. résidu des fruits pressés, | des 
substances bouillies; | ce que l'on pressure à la fois 
de raisin, ete. Les. poids, demi-livre de 8 onces. 
— d’or, droit sur les offices. ». || mar. 

Mancarce, s. m. droit sur le poisson de mer. ñ.c. 
c. “ -cage, v. 

Marcassix, s. m. petit de laie, qui la suit encore. 

Mancassire, 5, f. Pyrites. pierre minérale, jaune 
d'or, à facettes brillantes; * fer sulfuré. vor. Pyrite. 
(Harcassita, arabe.) 

FMancescence, s. f. propriéte des calices de fleurs 
qui se sèchent sans lomber. (Aarcesko, je flétris. gr.) 

MancescexT, €, adj. qui commence à se gâler, t. 
de iméd., de hot. ar. * (fleur, enveluppe de fleur —) 
qui sèche sur sa tige. 

=Manrcescinre, adj. 2 g. disposé à sc gâler. 
+Marcuars, s. m. hareng vide de laite apres le frai. 

Maresann, e, adj. et s. Mercator. qui fait profes- 
sion de vendre et d'acheter (bon, riche, pelit — fri- 
pon); qui vend eu achète: ( g., famil.) * du mar- 
chaud, mercantile : s'en trouver mauvais —, éprouver 
des suites fâcheuses; adj. (denrèée —) qui peut être 
vendu, qui a les qualités requises pour étre de vente 
(chose —e); où l'on vend (lieu —), destiné aux 
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celui qui intrigue pour des mariages, des ventes, des 
échanges , etc. (Wayganon, ruse, fard. gr.) 

MaQuiGNONNAGE, 5. m. Mangonium., métier du ma- 
quignon; (fér., famil.) intrigue; commerce secret, 
&. de mépris. * -onage. r. || -ki-. 

MAQUIGNONNER, V. 4. -NC,€, p. Mangonizare. faire 
le maquisnonnage ; tromper en vendant un chevalz 
user d'artifice pour en couvrir les vices; (/fg., fami!.) 
intriguer pour vendre à profil. * -oner. k. 

Maquireeur, s. m. lL'ateau à simple lillac, pour la 
pêche des maquereaux. R. 6. € 

Manasou, s. m. oiseau de l'Inde, espece d'argala. 
— 5. pl. plumes du marabou, dont les fenimes ornent 
leurs chapeaux ; faux —s, sorte de plumes imitant 
celles du marabou. 

=MaranouT, s. m. sorte de cafeliere à gros ventre, 
que l’on nomme aussi cafeticre du Levant. 

MAaRAGOUT, 5. m. prètre d'une mosquee; caque- 
mar; voile de galere = qu'on hisse dans la tempüte. 
EVocab.]; r. homine tres laid (poyul.) aL. 6. 

MARABOUTIN , 5. m. principale voile du grand mät 
d'une galcre. c, c. 

Manaicner , 5. m. jardinier qui cultive un marais, 
des légumes. * ou Marager. @. @, -aic-.K. 

FManair, s. m. femelle de l’yacou. 
=Maratn, Merrain, s. m. l. de vên. tige ou perche 
du bois du cerf. 

Marais, s. m. Palus. \erres abreuvées d'eau dor- 
mantes (— puant, salant); terres basses | ou nou) plan- 
lées en légumes. = Z'imagination de l'homme plongé 
dans le malheur, ressemble à ces météores qui billene 
sur les marais.-s. w. 

Manance, s. f. punition de fautc légère. c. 

MaraxDER, ©. a, noûler; * t. de pèche, mettre les 
appelets à la mer; radouber les filets. 

TMaRaNe, s. f. prostituée [Marot.] 
FMARAPUTE , s. m. voy. Serval. 

MaRASME, $. M. -mus. maigreur cxtréme, con- 

somption (tomber dans le —). (Marainv, je desse- 


(place —e); | {rivière —e), navigable; (prix —), de 
marchand à marchand; (vaisseau, marine —), des 
marchands. : 2/3: a des esprits marchands qui mépri- 
sent tout ce qui u'a pas Lintérét pour but. [Mad. du 
Deflant.] 
+ManCHANDAILLER, %. @. -lè, e, p. marchander 
long-temps et pour pen. (popul.) 
HMarGuANDEMENT, ado. d'une manière marchande. 
Mancaxpen, à. a. -de, €, p. traiter avec un 
marchand du prix de..; demander le prix; solliciter 


che. gr.) ; se à a. 
MARASQUIN ,; S2g. masc. sorte de liqueur. v. [une diminution de prix ?; (fg.) hésiter, balancer ; 
= griotte. (famil.) ne pas—, ne pas épargner, maltraiter; * (2. 
k au moral) vouloir acheter à prix d'argent, elc- 


Marârre, s. f. Noverca. belle-mère, ou femme 
tres-sévére, tres-dure envers les enfants d'un autre 
lit de son mari; mère cruelle, dure, dénalurée 
(cruelle — iuhumaine). Prends envers ton injuste pa- 
trie, comme avec une Marätre, le parti du silence. 
[Pythagore.] 

Maraun, e, adj. vil et impudent coquin; fripon. 
“ss. m. plus usité (c'est un —).(Miaros, gr. 

MarauDAIL LE, s. f troupe de marauds. r.T. 

Maraune, 5. f. Prædatio. vol fait par des soldats 
en marche ou awour du camp; action de buliner; 
vol en maraudant. 

Manauper, ®. n. aller en maraude; w. a. -dé, e, p. 
(village —). 

Marauneur, s. m. Prædabundus. soldat qui ma- 
raude, 

Manavépis, s. m. monnaie d'Étpagne, 3 deniers. 
avé-. 5. 

Mansre,s. m. Aarmor, pierre calcaire, * carbo- 
nate, tres-dur et coloré, qui prend le pali (beau — 
vert) 1; t. d'arts et mêt. pierre, plaque unie; p/, ou- 
vrages en marbre ; table, statue de marbre : table 
de —, la connétablie, l'amirauté, les eâux et forûts, 
(vi.) —s de Paros ou d'Oxford, d'Anundel, marbres 
trouvés à Paros, et transportés à Oxford par Arundel, 
sur lesquels est gravée la chronique d’Athenes pen- 
dant 1318 ans de sa fondation. (#armairo, je brille. 
gr.): La cour est comme un edifice bdti de marbre : 


[Corncille. Voltaire.] : Comment les hommes ont-ils 
une telle idée de Dieu, qu'ils imaginent que l'on 
puisse marchander avec lui sur ses devoirs 2 

MaRGHANDISE, s. f. Merx. denrée, chose dont on 
fait trafic (belle, bonne — avariéc), trafic; * se dit 
Sig. (syn.) Les sciences sont les plus précieuses mar- 
chandises qui entrent dans le commerce «les hommes, 
[Lamotte-Levayer.] 

TMaRGHANTE , 5. f. plante crvplogame; espece 
d'algue. 

Marcne, s. f. Gradus. fronticre d'uu état; che- 
min, mouvement faiten marchant (— rapide, furcce;; 
route; action de marcher 1; procession en cérémonie; 
lai de musique pour la marche; | traite; | mouve- 
nent de troupes par jour; sa direction (fausse —, 
gagner une —); | chemin d’un lieu à un autre; régle 
des mouvements des pièces du jeu d'échec; | dis- 
lance; degré (d'escalier, ete.) 2; * (Jég.) conduite, 
progres de l'action d'un poème, ete. 3; progression 
des idées dans un ouvrage ; * touche de la vielle, etc.: 
territoire d'une ville; contrée dont un marquis était 
le chef; 1. de tisserand, levier mu avec le pied; 
planchette, etc.; sur quoi on pose le pied; portion 
de glaise que le marcheur piêtine. voy. Dérober. n. 
1 La marche de la langue française est celle de la na- 
ture, même dans la poésie ; c'est ce qui la rend univer- 
selle. ? La plus basse marche est la ns ferme ; c'est le 
siège de Constance. [Moutaigne.] Le génie qui étudie 
la nature et la mvdite, s'asseoit sur la première marche 
du trône de l'Éternel ; il y entrevoit l'univers. | 3 Rien 
ne retarde plus la marche d& génie que la pauvreté. 
[Manuce.] 

Marcué, s. m. lieu public où l'on vend (lcau, 
grand, vaste — commode, couvert; aller, être, ven - 
dre, acheter, mener au —); vente dans le marché; 
assemblée de marchands | et d'acheteurs | au marché 
{tout le — s'attroupa). Pactum. prix, condition d'un 
achat r;"se dit fig.: (fig., famil.) faire bon — 2 de 
prodiguer, exposer; avoir bon — de quelqu'un, eu 
venir aisémeut à bout ; ineltre le — à la main, due 


sensible aux remords, ne peut être sensible aux vrais 
Plaisirs. 

Manore (le), s. m. lézard. —, e, adj. en façon de 
couleur de marbre. * —, «. f ragoût de diverses 
viandes. 

MarsReR, #, a. -bré,e, 1e peindre en marbre, 
limiter; * passer sur le marbre le verre en fusion, 
t. de verrier. 8. 

=Mansrerte, s. f atelier, art du marbrier. 
Marereur, s. m. qui marbre le papier , etc. * mar- 


breuse. f v. 


tr 


marchauds, au commerce; | ou l'on vend beaucoup 
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que l'on. est prêt à rompre un engagement, un traité, 
ete., — d'or, tres-avantageux. : Toutest à bon marche 
quand on revend, et cher quand on rachète. | 2 Il est 
rare que l'on ne fasse pas un bon marche en achetant 
des espérances par des privations. [ Lévis. =3 Le temple 
de la Fortune est comme un marche public où le prix 
des denrées Laisse lorsque Ton attend. [Bacon] 

FMARCHE-PALIER, $. f. marche du bord d'un palier. 

TMarGuerieD, s. m. Scabellum. marche, petite es- 
trade (—, bas, élevé,+mobilc); banquetie pour les 
pieds; * se dit fig. d'une personne sur laquelle on 
s'appuie, on pèse, que fon abaisse, écrase pour s'e- 
lever 1;* bord de riviere navigable; planche en gla- 
cis, etc; nœud. n. -e-p-. n. 1 We sois jamais le mar- 
chepied de personne. |Pythagorc.] Les ambitieux. se 
servent de marchepied {es uns aux autres. 

Marcner, ®. ». Ambulare. aller, avancer par le 
mouvement des pieds; s'avancer ex général par le 
mouvement, les efforts (propre et TD être en 
marche; aller selon où dans un ordre (propre et 
fig.) ‘3 avoir un rang dans une cérémonie; (/ig.) se 
mouvoir, | se conduire, se déterminer 2; proceder 3; 
Jagir, exécuter, travailler au succès, se dit absol. (mar- 
chons!}; faire des progres, s'avancer, *—, se dit de 
tous les objcts à rouages, mécanisme, d'une montre, 
d'un navire, etc. ( fs.) d'une affaire, d'une entreprise 
(cela marche bien ou mal, vite où lentement, pour 
toutes les acceptons); (fig, famil.) — sur le picd, 
offeuser, choquer. — droitä, se bien conduire. —, . a. 
-che; e,p. * (— l'étofie), la manier, t: de chapel.; 
t. d'arts ct mél., de mécaniq. faire mouvoir les res- 
sorts, les marches des leviers, etc.; fouler aux pieds 
(— la glaise, la terre, les cuirs, etc.); * (se —), 


%. pron. n. : La crainte marche entre le désirs et 


l'espérance. L'homme marche entre la fatigue et l’en- 


nu, la peine et le plaisir. 2 L'homme marche toujours 


entre deux écucils ; heureux s'il évite le plus profond! 
|3Le conseil doit marcher avant l'action. {Prov. all.] 
à Le parti le plus sûr est de marcher toujours droit. 
[Alece.] Étre sage dans la prospérité, c'est savoir mar- 


cher sur la glace. {Socrate.] L'historien n'a pas de 
patrie et ne doit marcher que sous les drapeaux de la 


verilé., ge 


Manceer, s. ‘m. Incessus, manière dont on mar- 


che (mauvais — doux , rude). 
Mancuerte, s. f. planchette d'un piège. r. * -ctte. 
Ar. c. -ête. c. * pl. -eltes, petites marches. 
Mancneur , -Se, 5. qui marche peu ou beaucoup, 
bien ou mal (il est grand, mauvais — infatigable); 
* éelui qui piètine la terre à brique. n. * -eux. 
+MancuEux, s. 7. fossepour corroyer la terre à cuire. 
Manenis, 5. m2. (vi) marquis. v. 
+Marcnoin, s. »r. atclier où on prépare les terres 
a pot. 
Marcrace, s.m.t. de coutume, x. 
MancioxiTE, s. 22. hérétique. v. 
TMARGOLIÈRES, Se f pt. filets pour prendre les oi- 


scaux de mer la nuit. 
Mancorre, s. f. Mergus. branche couchée en terre 


pour qu'elle s’enracine; rejeton d'willets, ete, *-cote.n. 

Marcorren, 2. 4. *-ollé, e, p. Propagare. coucher 

en terre les marcottes. *-olcr. r. Marester. v. 
Mancorrix, s. 27. pelit fagot. 

Manperse, s. f. Margo. voy.-gclle. a. & v. -dele. 
Marucle, r. 

Marpr, s. m. le troisième jour de la semaine. — 
gras, du carnaval, veille des Cendres. 

Mane,s. f. Lacus. amas d’eau dormante, | bour- 
beuse : * houe de vigneron; c. auge pour écraser les 
olives. 5. 

AIARÉAGE, $. M. Convention entre le maître et les 
matelots qui s'engagent pour un voyage. R.G. G. 

Manec ou Maréca, 5. m. canard de Bahama. 

Marécace, s. m. terre bourbeuse des inarais,|son 

Cur, son goût ; “ marais qui commence à se sécher. s. 

Marécaceux, -se, adj. Palustris. plein de maré- 
cages; humide; qui sent le marécage (air, poisson, 
oiseau, terre —). 

. MarËGHar, 5. m. Faber. qui ferre les chevaux 1; 
titre, grand ofli = premiére dignité miilitaire ?; 
ressort, SCarabée. zoy. Éscarbot, Laupin. 8. 1 Une loi 
écossaise punissait le maréchal qu blessait un cheval 
par sa faute ; ilen devrait être de même des instituteurs 
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quigâtent la moraïité des enfants. [Kdgeworth1= 2 Cha- 
que soldat avait dans son sac le bâton de maréchal de 


France. 

MARÊCUALERIE, s. f. art du maréchal ferraut. À. v. 
* Maréchallerie. Ar. 

Mar£écnaussée, s. { connélablic; juridiction; ca- 
valerie pourla police; “ gendarmerie. 8. 

Marée, s. f. Æstus. [lux et reflux de la mer(haute, 
basse — montante, descendante); poisson frais de 
mer (— fraiche, pourrie); *son odeur“ roy. Carème.n. 

Marer, v. a.-ré, e, p. labourer avec la mare. c. 

MARESCAUSCIER, 2. à. -cié, ©, p. (vi) ferrcr un 
cheval. 

MarREsCItËRE, s. fe (ai.)marais.v. 

Manesten, v. a. té, e, p. multiplier la vigne par 
les marcolles. v. 


TMarRÉYEUR, s. m. marchand de marée. 


Marrix, Morfil, s. m. dents d'éléphant non déhi- 


tés. (42 fl, l'éléphant. ar.) 


TManrorio, s. m.slatue à Rome où lou allache des 


placards en réponse à ceux de Pasquin, 


MarGasAT, s. m. (famil.) petit garcon; * ancien 


peuple du Bresil. n. 
Manrcarine, s. f espèce de marcassite. n. 


Mancanrrique, Morga-, adj. mariage (en Alle- 
magne) avec une femme d’une condition furt imfé- 


ricurc. 


Marcaupen, 2. à. -dè, c,p. se dit de Ja caille qui 


prélude, t*de chasse ; * mieux Margotter. c: 
TManGay, s, m. chat sauvage de la Guiane. 


Marc ps. f.-go. blanc autour d'une page impri- 
mée, Ccrite (grande, petite, Lelle — étroite, incgale); 
(Sig, Jamil.) temps, moyens de reste pour réussir; 
| loisir, latitude pour agir (avoir de la —). Les par- 


ques coupent nos marges. 


MañGerxe, s. f pierre percée, assise de pierres 


du tour d'un puits. * -gele. r. pour Mardelle. (ari.) 


+Marceors, s. m. pl. piece de fonte, d’arpile qui 
ferment les soupiraux de fourneau, les lunettes des 


arches. 


Mancer, ?. a.-26, ©,p. compasser les marges d’une 


feuille, d'un livre; * sceller les inargeoirs. n. 
MarGeur, s. m. cclui qui marge un four. 


MarGinar, e, adj. qui est à la marge (note, addi- 


tion —), *s. ». pl. Marginaux. 
+Marainé, e, adj. t. de bot. à bords saillants. 
+MaRGiNELLE, $. f. -na. porcelaine; mollusque. 


+MarGoT, s. m. oiscau de mer, oiseau de proie; 
“—s. f. pie;( fig, Jamil.)femme bavarde, trop libre.n. 
+Mancotas, s. m. deux bateaux accouplès, chargés 


de foin, ete. * -tin. 


Mancorren, *. a. * Margauder. se dit du cri des 


cailles. “-oter. n. 


Marcourrienr (à fouilles de frêue), s. m. arbre tou- 


jours vert, des Indes. 


Marcourrret, s. m. boule de bois qni porte une 


cannelure pour estropier. co. * Passe-tête. 7. 

Mancourzrais. s. m. gâchis plein d'ordures; (/ig., 
famil) embarras d’une mauvaise aflaire (être dans 
Je —). 

MarçourzusTe, s. 0. [Vollaire.] brouillon. 

+Mancousren, # m. Azédarac. 

ManGnave, s. m1. nom de dignité ; prince souve- 
rain en Allemagne. (Marche, gouverneur.) 

ManGnaviaT, s. m. tal, dignité, juridiction du 
marsrave. 

+Mancnirerre, s. f. verre bleu foncé pour le com- 
merce d'Afrique. *-griette. c. 

MarGrTiN, s. m, Verre pour le commerce en 
Afrique. 

MarçGuraire (Reine —), s. f. Aster. grande paque- 
rette, plante d'ornement, d'Amérique, de la Chine, 
des Indes; Aster-des-Indes ; | sa fleur; vulnéraire, 
détersive, diurétique, bonne pour le crachement pu- 
rulent ; grande —, œil-de-bouc; petite —, paquerette 
dorèe, souci-des-champs. *—s, p/. sorte de serges. 
* —, tumeur de l'œil : pelite —, Deur du printemps. 
—, perle; cordase amarré au milieu d’une manœn- 
vre. B. 

ManGuisrenauT, s. ». pelit marguillicr.w2 EP 
|IManGuirrxnie, s. f charge de marguiliicr. 
-ghièri. + 

ManGut Lier, s. m. Ædiluts. qui a soin des aflaires 
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d'une fabrique et de l’éuvre d'une paroisse, d’une 
confrérie. (Watricularius, parde-rôlc lat.) 
TMARGUITELLE,5. J{ petite marguerite. #. *-cutri-. 

Mani, 5. m.-"ilus. époux; joint par mariage (bon, 
mauvais, vieux — jaloux, commode) #, (5y».)1 Le 
bienle plus précieux d'une femme est l'amour de son 
mari. [Stobee.] Les rois et les maris trompes sont 
toujours les derniers & s'apercevoir de leurs ridicules. 
[Bonaparic.] 

Manranze, adj. 2 g. (personne —)'en Gat, en Âge 
| d'être marié où marite.* (famil.) 

ManraGe, s. m. Matrimonium. union | légale | d'an 
homme et d'une femme par le lien conjugal (bon 
mauvais, triste, sot — clandestin, précipite, lardif 
faire casser, annuler, célébrer, prononcer un — x; 57. 
crement, célébration, | solenuité | des noces; dot. 
*— en détrempe, feint. —- de conscience, en secret” 
devant un prêtre. n. : La société, le Providence même, 
peut-être, n'a permis qu'un seul bonheur aux femmes , 
l'amour dans le mariage. [Mad. de Stael.] C'est une 
honte de manquer de foi, même au jeu; et ce ni en se- 
rait pas une de la trahir dans le mariage! 

Manraure, s. m. lémoin peu digne de foi. v. 

Manté, @, s.* &dÿ. qui vient d’être marié (beau, 
belle, joli, jolie —; vieux —s). Le premiére fante, 
centre des genswmariès, est de se manquer d'évards. 
[Mad. de Puisieux.] Heureux les mariés qui voudraient 
se remarier s'ils ne l'étaient pas ! 

SManIEN, s. 2», monnaie de Hanovre, 5. 3 d. 

Manien, %. a. -rié, €, p. -ritare. joindre par le 
mariage (— quelqu'un à, ou avec; — des jeunes gens); 
* se dit absol. faive des mariages (les maires marient)"; 
(Jig.) unir 2, allier, joindre deux choses; des couleurs; 
(se—), ». Te . pron. v. récipr.* se dit fig. (des 
systèmes, des opinions, des partis se marient; on se 
marie les dimanches). * — {a vigne. [Delille:]"#e 
laissez pas entrer chez sous ceux dont l'occupation est 
de consviller, de marier, et de consoler. | 2 Henvie fut 
toujours mariée'avec l’artifice. [Prov. italien.] 

Marieur, -se,s. faiseur de mariages. G. €. (fami/.) 

Manicor, s. mat. de pècheur de mer; r v. * maré- 
cage dans les iles. 2. 

Mania, s. m. Rosalia. singe-lion. 
+Manicanp, s. 0. jeu de cartes; * tabac du Mary- 
land. 

Marin, ©, ad).-nus. qui est de mer, qui en vient; 
(carte —) qui sert pour naviguer sur la mer; (mons- 
tre, dicu, plante —); (pied —) accottumé au mou- 
vement du vaisseau. —, s. 77. homme de mer. 

Maninanr, s. f{ friture de viande marinéc; | sauce 
de sel, vinaigre et épices: 

Manine, s. f | science de la navigation sur mer;| 
tout ce qui la concerne ; | vaisseaux, elc.; | ce qui 
fait la puissance navale d’une nation; corps des ma- 
rinss odeur, goût de la mer; | plage, côte de mer : 
| t de peint. tableau de la mer, d'un port, d'un 
vaisseau , ele. ! La marine = militaire est une plaie dé- 
vorante qui épuise les nations. [Pouqueville.] 

Maninen, a @. assaisonner pour conserver long- 
terps; tremper dans le vinaigre, | la saumure; | -né, 
ce, p. adj. avarié dans le vaisseau par l'eau; t de blas. 
à queue de poisson : assaisonné en marinade, cuit 
et séch&, trempé dans la saumure, etc. * (se —), +. 
prou. pers. 

MaRINETTE, s. f! (très-vi.) pierre d'aimant. v.*hons- 
sole, n. . 

MariNGOUIN, s. m. insccte, cousin d'Amérique ; 
diptére, sclérustome. 

Maninien, s. m. ÎVavicularius. quisseit à la con- 
duite des bateaux de riviére; | t de poésie, homme 
de mer : officiers —, de la manœuvre, d'un navire, 

Marioze,s. f. image de la Vierge. Y. , 

Mariownerrr, s. f. Citera. pelile figure mobile 
a l'aide de ressorts; —s, pl leur ensemble, leur jeu, 
le lieu, le théâtre, l'estrade où elles Joueut, où on les 
fait jouer : ; | petite femme | (jolie —) | ; petite pièce 
mobile qui tient les fuseaux des rouels; ancienne 
munnaie lorraine; poids de à grains 13 deniers ; (CE 
famil.) persoune fnvole; | pérroune que l'on fait niou- 
voir, agir comme on veut 3. * | -onelc.r.1 J'aimerais 
micus qu'on me vit aix Marionneltes qu'au milieu de 
savants, [Mad. de Puisicux.] 2 Les mouvementsdes rois 
ne sont pas spontanés ; ils ne sont que devaines ma- 
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rionnettes. [Morellet.] Les politiques et les guerriers ne 
sont que les maricnuettes de lu providence. [Le grand 
i'réderic.] 3 On vit insulter & un tyran enchaine, des 
hommes qui furent volontairement ses marionnettes. 

+Mantra,s. 77, espèce de dattier de la Guiane. 

+Manisce où Marisque, 5. m.-ca, cxcroissance char 
auc, molle, fongueuse, indolente à l'anus, au péri- 
nee, dans les maladies vénériennes des femmes; * es- 
pêce de grosse figue insipide. *-ca. 

FManisson, sem. trislesse, regret. [Régnier] 

Marirar,e, adÿ.-tus. (pauvoit —) qui appartient 
au mati. 

MIARITALEMENT, adv. cn mari; | 
(vivre —). 4 

Marie, adj. 2 g:-mus. Voisin de la mer; relatif 
à la mer (plante, peuple, exploit, guerre, province, 
forces —). L'agivtage tue le commerce, et surtout le 
commerce martine. 

Marrrorne, 5. f femme mal-bälie el maussade. à. 

FManivaupacs, s. m2. style précieux, aflecté, | vide 
de sens ; | mélange de métaphysique subtile, de sen- 
timent quintessencié et de-locutions triviales dans le 
geure de Marivaux; * esprit employé à des minuties, 
des subtilités seutimentales. vo). {& Hios raphie. 

+Marivauoen, 0.0. et n.-de, ec, p, faire du marivau- 
dage, x. * (inus.) 

Marsaur, adj. m. gentil , alerte. v. 

Manozaixe, 5. f jorana. | petite plante vivace, 
ligueuse, aromatique, labiée, pour les nerfs, l'estomac, 
Fapoplexie, la paralysie. — d'Angleterre, marum.— 
sauage, origan. , ; 

MaroLet, 5.22. jeune et petit fat qui fait le galant, 
l'entendu. [Règnier.] Tr. n:6. 6. v. A. 

FMARkAIRE, 72. pâtre qui fait le gruyère. 

+Mankarrente, s, f art de faire le gruyère; chau- 
wicre de pâtre dans les Vosges. 

Manren, w. a. -le, e, p. reïdre fertile. v. voyez 
Marnerro. 

Marre, s. m. espèce de | grosse | gaze | gommée. 
ŸManeex,s.m. hache pour fendre le bois. * Mer. 

Manrorve, s. f. vêtement à capuchon des Maures 
d'Espagne. * burlesq. à éviter. 

Manmacre, s. f: (famil) nombre de petits en- 
fants. 

ÆManmantce, s.m, berlue scintillante. *-ruge. (4ar- 
marugé, splendeur. gr.) 

Marmecane, $, f. Pulmentum. confiture de fruits 
| très-cuits | (yêg., famil.) en —, en morceaux ; trop 
cuit; (brisé) eu mille morceaux. 

Manmexreau, s. m. bois destiné à la décoration 
d’une terre. co. re. “pl. -teaux. G. €, v. 

+ManainoTierR, s. m. homme qui marmotte des 
pricres. 

Mansere, s. f Cacabus. Vaisseau de métal, | de 
terre | pour faire bouillir le bœuf, ete. (grande, pe- 
tite — fèlée ,'ronde, basse, ovale); * Jam. prov. faire 
bouillir là —, fournir aux aliments, aux vivres, 
donner, procurer de quoi les payer; (/fg.) fournir aux 
plaisirs; procurer des avantages, des profits. | Peu erit 
importé « beaucoup de gens le renversement des trones 
et des autels qu'ils soutenaient, s'ils n'eussent pas craint 
que leur marmite n'en füt = renversée, Le feu de la 
guerre fait bouillir top de mavinites pour rester long- 
temps éteint. — ,voy. Papin. (Warmaros, marbre. gr.) 

ManMiITEUX, se, adj. et s. pauvre, | qui est | ma- 
lingre et plaiutifs qui est à plaindre. &."(éus.) piteux. 

ManMITIER , 5.72. Cuisinier; t. de rôtisseur,, n. v. 

MaRMITON, 5. D, Mediastinus. bas valet de cuisine. 
(petit —). , 

Maamcronser, ®, 2. faire le marmiton. v. = url. 

Marsose, s° f: -sa. quadrupede didelphe, pris- 
fauve. v. 

Manor, s. 2». Cercopithecus. gros singe barbu à 
longue. queues figure grotesque, laide, mal faite; 
* poisson, vo}. Dentale; (fs) petit garçon, petit eco- 
lier; (fig. Jamil.) croquer le —, attendre à une portc; 

==; mascaron. ». * f. -ole, petite fille. &. v,"-otte. à. 
(€ Moemé, masque hideux. er.) 

Manmorace, s.m. action de marmotter, ce que l'on 
marmottes (fœnil, ironie.) (éest du pur —),. 

MARMOTEUR , Sam, qui marmotte. v. 

Manmorier, & Pt qui amasse des figures = dites 
Wa:mols, az pet uistlé, 


en bon mari 


MAR. 


ManmorTTe, s. f. gros rat de montagne, moins 
grand que le lievre , s'apprivoise; * coflret de facteur; 
5. — volante, espèce de chauve-souris. 5. sorte de 
coïflure de femme * -ote. r. 

Marmorier, ®. 4. -L6,e, p. Mutire. parler confusé- 
ment, murmurcr entre ses dents * -oter. nr. 

Marmauser, 5." petite figure | d'homme, de 
femme | grotesque; petit garçon. petit homme mal- 
fait ; “sorte de chenèt. 8. 

=ManrNaGe,s. m. action de maruer les terres. 

Marne, s. f. -ga, terre grasse; | craic mêlée de 
limon et d'argile; féconde les terres; alumine de si- 
lice et de chaux. * Marle, (vi) 

Manxer, % a. -nc,e, p. répandre de la marne 
sur un champ. * —, 7, #. se retirer : se «lit de la mer 
qui découvre les terres. &, * (se —\, v. pron. 

MarNenON, 5. m, qui lravaille aux maärnieres. 6. €. 
- Masniine, s. f lieu d'où l'on tire la marne. * -erc. 

Manxois, s. m. bateau dela Marne. r. v. * ad. 

MaRODOTIN, s. 2. monnaie française d’or fin. 

Maroc, s. 7, étolle de laine. 

ÆMaroN, 5. m. cœur non calciné d'une pierre à 
chaux. 

ManoxaGe ou Maronnage us. m. Uroit d'usage du 
bais nécessaire pour les constructions. 

MaroNiTE, 5. m. seclaire, V. 

MaroxNé, e, adj. frise, v. en Asie: ; 

Marorique, ad. 2 g. (style —) imite de Marot; 
|naif, concis et mélé de vieux mots. wo). la Biogr. 

Marorre, s. f. espèce de sceptre de la Folie, ter- 
miné par une tête grotesque, coiffé d’un bonnet, 
et garnie de grelots * ; (/g., famil.) objet d’une af- 
fection, | d'une passion, | violente et déréglée, | 
d’une passion fulle 3, * -ote, 2 1 Chacun a sa maralle, 
et peut jouer irnocemment avec, pourvu qu'il = ne force 


personne à l'imiter, 2 La folie seccue sa bruyante ma- 


rotte ec la plupart des hommes se groupent autour 
d'elle. 

Marouonix, 5. m. pastel de mauvaise qualité. c. a. 

+MaroueTre, s. f. pelit râle d'eau. 

Manourre, s. f. sorte de forte colle, de couleur 
d'or, très-visqueuse p. 6, €. v.—, s. m. fripon; | rus- 
tre; grossier; | mal-honnête homme. 

Manouerer , 4, a. -flé, e, p. coller une toile avec 
de la maroufle, sur du bois, ete., pour peindre. 

+MarouTE, s. f: camomille puante. 

Manresra,s. f. minéral de l'ile de Paros. nr. 

MarQuaNT, €, edf. qui marque, qui produit dés 
points (cartes —), t. de jeu; fg. (ètre —) qui se fait 
remarquer, A. R. . 

Manque, s. f. Signum. ce qui sert à désigner, 
distinguer, | marquer ; | (mettre, faire une grande, 
petite, longue, large — invisible; mettre, ôter, ef- 
facer la —); empreinte; figure; instrument pour 
marquer ; impression, trace laissée par un corps sur 
uu autre qu'il a touche, etc. (laisser une — scusible); 
tache, signe apporté en naissant; ornement qui dis- 
lingue une personne, un corps d'un autre; chiffre, 
caractére, figure mise à un ouvrage, une marchandise 
par l'ouvrier, etc.; jeton, fiche pour marquer, comp- 
ter, elc.; imlice 13 signe pour se rappeler, recon- 
naître, cte.; présage (— de beau temps), lémot- 
guage, preuve (— d'amitié, donner des —s) ; lettre 
de — , lettres royales, ete., autorisant les représailles 
hostiles. —, peiue iufamante qui consiste iappliquer 
sur l'épaule d'un criminel un fer ebaud qui trace l’em- 
preinte d'une ou plusieurs lettres, signes représenta- 
tifs du crime ou de la peine infligée. : Le scepticisme 
est plutôt une marque de faiblesse ou de lassitude, 

ue de force d'esprit. La politesse est la marque de 
a bienveillance, mais n'en est pas toujours l'expres- 
sion. | 211 n°v a pas de marque plus certaine de la 
mauvaise constitution des cités, que d'y avoir beaucoup 
de légistes et de medecins. [Platon.] La œertu d'un 
cœur noble est la marque certaine. [Poileau.] 

MarQuER, ®. a, -quê, €, p.1 Notare, | —, met- 
tre une empreinte, ane marque sur (un ètre, etc.), 
pour le distinguer d'un où des autres (— la au de 
la vaisselle); | flétrir de la marque (— nn faussaire, 
etc.); faire une.impression par un coup, [le contact; | 
metlre une marque pour souvenir (— le passage d'nt: 
livre); spécifier, indiquer, désigner (— la place, 
l'endroit, la page, etc), donner lieu de connaitre, 


MAR. 


de bouche où par écrit, | par gestes où autrement 
(— de venir); annoncer, pronosliquer ; promeitre; 
avertir; * famil. écrire, annoncer par lettre (il me 
marque que...); donner à croire; à espérer, à crain- 
dre; témoisner, prouver, donner des marques (d'un 
sentiment); laisser une marque, des vestiges ou des 
traces, cie. (— ses pas par la dévastation); v. ». se 
dit du cheval qui a les marques noires aux dents; de 
ce qui a une marque indicative, de ce qui est mar- 
quant, qui fait sensation, impression ?; * +. pron. 
être, pouvoir être — (le linge se marque avec du 
fil rouge, de l'eau de rouille, ete.\; t. de met. (le fer 
se marque à chaud, à froid). (sya.) * Notre place, 
«ans l'ordre social} est marquée par la nature et l'é 
ducation, | 2 Dès qu'un enfant « un penchant ou une 
répugnance bien marquée, c'est la voix du destin ; il 
faut lui obeir. [Bacon.] 

Marquesec, sm. filet. n. 

Marqueren, ®. a. -l@, ce, p. F'ariare, marquer de 


plusieurs taches. 


MARQuErERtE, s. f. ouvrage de menuiserie, de 
pièces de rapport de diverses couleurs: * -&1. r. 

MarquerTe, s. f. pain de cire-vierge; droit sci. 
gneurial pour le mariage des filles. 8. * -ete. R. 

Marqueur, s.m. Adnotator, celui qui marque au 
jeu, = qui marque la monnaie, les poids, etc. 

Marquis, ©, s Marchio. (wi) | chef d'une mai- 
son; | garde des frontieres | ow marches | d'un pays 
(le— de Brandebourg); titre, dignité, rang entre 
le due et le comte. —e, s. f tente doublée d’officiers:* 
fusée volante; poire; filet. s.m. petit-maitre.( Marche.fr.) 

ManquisaT, s, m. Marchionatus. terre, litre de 
marquis. 

Manquisern, ®. a faire marquis; v. * 
pers., récipr. se qualifier tel, [Scarron.] 
FMarquocr, s. m. instrument de tailleur. 

Marraine, s. f Matrina. celle qui tient un enfant 
sur Les fouts de haptème, (H/dter, mère. gr.) 

Manne, s. f. houe de vigneron. roy, Mare. 

ManneMmENT, s.m. (vi.) dommage. v. 

Mannt, e, adj. Dolens. (wi.) fiche. (sy7.) 

Marron, s. m. Balanus. grosse châtaigne, fruit de 
marrounier; se mange; grosse chätaiyne (bon, gros 
— rôti, bouilli}; [et de perruq: grosse boucle de 
cheveux ; t. d'imp. ouvrage imprime furtivemeut; | 
fusée volantes pêtard; | plaque pour l'heure des 
rondes; grumeau dans la pâte, ete. n. —, €, adj. (co- 
chou —) sauvage; (ncgre —) fugitif, * mieux Maron. 
—, sm, poisson du genre du SUCRES d'Inde, 
fruit du marronnier d'Inde; =t. de bourse, adj. m. 
(courtier —) qui fait le courtage clandestinement. 
TManronxer, v. a. -n6, e, p. friser en marrons, en 
grosses boucles; imprimer elandestinement des livres 
défendus.—, 2.7. murmurer tout bas; bisquer, avoir de 
l'humeur saus oser l'exhaler (fam., popul.) * -oner. n. 

FMAaRRONKETE, s. f. Porsane. espece de râle: 

MarRoNNieR, s. m,. Castanca, arhre des Indes ; 
espèce de châtaignier cultivé, à fruit bon pour les 
chèvres. — à fleurs rouges, Pavia rubra. à la Caro- 
line. * -rrouier. a. n. 

Marroquin, s. m. peau apprètée de chèvre, de 
bouc; * rides eu long aumilieu d'une feuille de pa- 
pier ; ». homme de néant. (énus.) 4. at. * -ara-. À. n. 

MannoqQuinEr, #4. -N, ©, p. facouner en forme 
de marroquin. * -aro-. 4. R. Y. G. 

MarroQUIRENTE , 5. M art, ouvrage, lieu du tra- 
vail du marroquinier. * Maroquin. à. nr. v. 0. 

MAnROQUINIER, $, 2. qui travaille le marroquin. 
*-aru-. À. R, V. G. 

ManRUTE, $. m0. -bium. plante vivace, labice, Ly- 
sope ou Pied-de-loup, employée en médecine. — 
blanc, résout les squirrhes, excellent pour l'asthme 
humaoral. — noir ou puant, balutte, résolutif, guérit 
les ulcères. 

Mannunrasrae, s. m7, faux marrube, plante vul- 
péraire contre la morsure des chiens. 

Mans, 5. 2. Ylartius. 3° mois de l’année; “dieu 
de la guerre ; n. planète; grand guerrier; le fer3"pa- 
Pillon du jour. —, pl. menus grains qui se sëment en 
mars, roy. Marce. B. et la Hythol, || marsé. 

TMansacur,s f. filets tendus sur des porches pour 
le hareng. s 

FAIARSEAN, 5. m. saule-osier ou sausselange. 


se —, v. 
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Mansecne, s. f. orge. -seche. &. c. -seche. r. 
Marserprais, €, s. et adj. de Marseille. nr. 
Manserier, 5... (vi) Vivandier. v. 

=Manses , s.m. pl. anciens peuples d'Italie. 
Mansire, s. f. Lamma. plante cryptogame, de la 
famille des fougcres. 

Mansicrame, s. f bâlimeut à quatre mäts. az. 
“ane, s. f. r.* bâtiment vénitien à poupe carrée, 
quatre mâts, de 80 tonneaux. r. 

Marsouix, s. m. Tursion gros poisson de mer, 
lou cochon, pore, pourceau de mer, trés-pelite 
espéce de baleine; * (popul.) homme laid; mal-bâtr, 
mal-propre. a. 6. piéce de charpente sur les fourçats. 
“ou Tonnin. n. 

Marsurraux, Pédimane, s. m+pl. animaux à poche. 

Manrtacow, s. m. lis sauvage à ptites fleurs, et 
pêtales roulés en dehors. x 

ManTavanes, sm. pl. grands vases de terre vernic 
pour les Voyages x Indes, 

Maureau, s.n. Malleus. outil de fer, à manche 
et deux pelites têtes, au mon, pour frapper *, elc.; 
chose pour frapper, battre, cogner, forger; cte.; 
heurtoir pour frapper; coquillage bivalve. — ou Zy- 
gone, espece de chien de mer, poisson cartilagineux, 
du genre des squales, a la tête en —, — ou Niveau 
d'eau douce, insecte aquatique en T, —, osselet dans 
le tambour de l'oreille; pinnule mobile sur une ar- 
balète. n. 1 J/ faut ou qu'un corps intermédiaire do- 
mine les deux autres jeou qu'il aide à écraser l'un 
d'eux, où qu'il reste ( proverb.) entre l'enclume et 
le marteau. 

MarveGaz, s. m. sorle de brégin. 

Mauver, sm. (ui) marteau. (7, famil) —en 
tête, jalousie , inquiétude. 

MarTELAGE, s.. marque sur les arbres à abattre. 

+Maarerfe, adj. et s. f: (médaille —), à laquelle 
on a frappé un nouveau revers. * -I0cs, s. f pl. fien- 
tes, fumées carrées ou aplaties par les bouts. 

Manrecer , . a. ot 2. Percutere. battre, | travailler 
avec le marteau ; t. de faue. faire son nid. | -8,e,p. 
( fig.) (vers —) fait avec peine, (cadence) bien frappée; 
= —, marquer les arbres à abattre. . 

MantTerer, s. me. pelit marteau. r. v. *“tinet noir. 

MarTELEUR, 5. n. * qui dirige le martcau des 
forges. n. 

ManTeLiNE, s. f. petit marteau dentelé. r. A. 
HManTENLEMENT, s. M. sorte d'agrément dans le 

chant français. 
+ManrerLten, adj,m. vers italien alesandrin. 

Manrrar, €, adj. Bellieus, (air, humeur —) guer- 
ricr; t. de chimic, ferrugineux. * militaire (loi, 
cœur —). 

Mantraces, s. f: pl. fêtes de Mars. c. c. Mythol, 
FManriariser, v. a -sû, ©, p. faire la guerre. 

[Frédérie le gr.] 

Manrieces, s. f: plt. de mer, petites cordes. n. 
EMAaRTIGAPOUR , SM, A1 * vOy. Masti-. R. 
MARTIN, s. m. oiseau de Bengale, roy. Martinet. 

MARTIN, OÙ — péchenr, Alcyon, s. m. Alcedo. 
oiseau bleu changeant, Île plus beau d'Europe. * ox 
Martin-pé-. À. v. 

Manninenzes s. f cloche des Lombards. v. 

Manviwer, s. m. hirondelle qui a les quatre doigts 
en avaut; chandelier plat à manche; marteau de for- 
ge, etc., mu par un moulin; forge; manœuvre, t. 
de mer; * discipline à manche. n. 

MaRTINGALE, 5. f tAdc manège, courroie atta- 
chèe à la muserolle et à la sangle, “pour relenir la 
tête ; t. de jeu, jauer à la —, tont ce qu'on a perdu. 

ManTINiSME, 5. M. SCelc; christianisme épuré, €. 
prétendu eommerce avec les ames, les anges, ct la 
connaissance des mystères de la nature. 5. {S1-Mar- 
Un.] l'auteur. (2iog.) 4 

FMawrinisre, s. »2 sectaire dt marlinisme. 
 TMaurionansure, $. M7. ame ancienne, en marteau 
4 tête et pointe : soldat qui en était armé. 
FManroine, s. f. marteau à deux pannes. 
. Manrre, sf! tes. sortc! de fouine à gorge jaune, 
à onples fixes ; sa peau en fourrure. * et -te. 

Mantvr, es, Martyr. qui a souffert, à été tuê 
pour sa religion, | surtout le christianisme, {pour 
l'amour, le service d'un antre,n| (/g.) pour un 
parti, UDC OPlion, une passion, cte, (soufliir, en- 
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durer le —; cruel); victime; (fig.) qui soufre 
beaucaup, qui a beaucoup souffert. x /2 se trouve 
des martyrs dès qu'il se trouve des persécutetrs. [Tou- 
longeon.| Comme les martyrs, Les auteurs sont livrés 
aux bêtes. Les passions font plus de martyrs que toutes 
les religions ensemble. 

MarTyre, sv». -rüum. mort, tourment du martyr; 
(fig) peines cruelles (douloureux —, plais.) peines 
de l'amour, * se dit des passions. [La Bruyère. ] 
(Martur, \émoin. gr.) 

ÆMARTYRER, 2. a. -ré, €, p. lourmenter; faire souf- 
frir. [Ronsard. Voiture.] 

ManrynRisen, %. a, -s6, €, p. Cruciare. faire souf- 
fuir Je martyre; tourmentcr cruellement. 

MarTYROLOGE, s. m1. Calalogue des martyrs, des 
saints. (—-, logos, discours. 97.) 

MARTYRONOGISTE ,%s. m. qui à écrit sur les martyrs. 
8. “auteur d'un marlÿrologe. 

Makum, s. m. plante de la famille des german- 
drées, "stomacale , aromatique, céphalique, anti- 
scorbutique, | plaitaux chats et les onivre; | la pou- 
dre excite à l'amour, csl tres-bonne pour les mala- 
dies de nerfs. * marjolaine d'Angleterre ou de Crête. 
— maslic, marjolaine d'Angleterre, petite plante 
ligneuse du Sud. 

+Manvaux, s. a. corbeille pour égoutter le sel. 

=Manyrand,s. matabac du Maryland ; jeu de cartes. 

+Manzrkau, s. m, excroissance charnue saus le cou 
des cochons. 

Mas, sm. monnaie chinoise, 8 s. = d'Achem, t fr. 
$o cent. 

+Masares, s. m. pl. res. hyménoptéres. 

Mascanape, s. f. déguisement avec des masques 
par divertissement ; troupe de masques: danse, re- 
cueil de chansons, d'airs grotesques, | de masques. 

Mascarer ou Barre, 5. m. * vo. Macaret, 

FMascanin, sm. -nus. perroquet à masque noir. 

Mascanon, s. m. tète grotesque aux portes, aux 
funtaines , cte. 

Mascugen, €, adj. cts. m, -nus. du mâle, | qui lui 
convient | (sexe, genre, ligne, rime, terminaison 
—) x ec. pain. 1 L'éncredulité dans les femmes est un 
indice de cet esprit masculin et dur que l'on déteste 
en elles, [Grégory.] e 

TMascurinisxr , ®. à, -sê, ©, p. donner le carac- 
tere, le genre masculin, À se —, », pers, #. pron, La 
femme qui se masculinise, se rares 

MascurtmiTÉ, s. f. qualité, caractère du mâle. 
+Maseuzcr, s. m. chalonpe des Indes. 
ÆMAsEMENT, s. 22. Ctonduc d'une juridiction. 
+Masrus où Môles, s..f. pl. pentures du gouvernail. 
ÆMAaSNAGE , 5, 7. Maison, ménage. (vi.) 
+Masozes, sm. pl. milice croate. 

ÆMAasQuaREnNxE, 5. f racine ronge de Virginie, 
pour teindre le Bois. 

Masque, s. m. faux visage de carton, de velours, 
de cire, ete, (beau, vilain, gros, petit — hideux, 
cflrayant, agréable, grotesque, spirituel; mettre, 
porter, ôter, arracher un —, le —) 3; * Jfg. celui 
qui le porte 2, celui qui s’en sert; empreinte, vi- 
sage, sa représentation, moule pris sur lui; | & d’an- 
tiq. sorte de tête creuse, dans laquelle l'acteur ca- 
chait la sienne; | personne masquée; (/ig.) voile, 
prétexte, déguisement 3, fausse apparence 4; dehors 
trompeurs 5 |; lever le —, ne dissimuler plus, agir 
sans honte ni retenue ; * {être sous le —, fig. défigurè. 
A. pot Hsil.,. au propre). —, se dit de la physiono- 
mie imitative d'un acteur (— comique, théâtral, 
imposant, ele.) —, poisson de ciscleur. 5. —, 5. f 
femme laide. ||'mässèke. x Z'intérét et l'amour posent 
a Masque riant ct trompeur sur le visare de ceux 
qu'ils font parler. | Un masque onu ne Joue pas un 
beau role. | Goethe] 2 Quand on'a fuit une étude par. 
ticulière de l'homme on peutrdire et plus éminent : 
« Je te connais, beau masque: » | 3 Za fausse justice 
est ur masque qu'on ne porte pas longtemps. { Gui 
chardin.] Za bienséance est le masque dela vertu. 
{De Bellegarde] 4 La peur prendile masquerde Ÿ. = 
litesse, 5 Il faut oter le masque des choses aussi bien 
que des personnes. [Montaigne.] Dans tous les temps 
l'ambitieur a pris le masque du bien publie ou de la 
relioion pour en imposer ax hommes... 

Masquer, v. @. -qué, e, D. meltre un masque sur 
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le visage, déguiser quelqu'un; ( fig.) couvrir | le 
mal | sous de fausses apparences ; couvrir; cacher 
(ces arbres masquent la Nue, la rue, la maison) de- 
rober à la vue? ?. —, à. », aller en masque. À. iaus. 
(se —), 2. pers. se mellre en masque; se déguiser ; 
se cacher. propre et Ag. (s72.) 1 Certaines gens croient 
masquer feur turpitude à force d'orgueil | 2 La po- 
litesse cache les vices ; comme la parure masque les 
rides, [F. Bacon.] 

FMassacrante , ad. f (humeur —); trés-diffi- 
cile, trés-bruyante, intraitable (être d'une‘humeur 
—€; famil, très-usil.) : 

Massacre, s. m». Cædes. inerie, Carnase“’hom- 
mes, de bêtes sans défense (horrible — atlreux; faire 
un grand, épouvantable —); t. de vën. sommet de 
la tête du eerf à l'entour du bois qu'il porte ;"tde 
blas. * ouvrier qui travaille mal : popul. crâne, tête 
d'animal mort, sa figure. 5. (s7n.) || mäcakvé 

Massacren, da. -cré, c,p. Mactare. {ueT, a$$0m- 
mer des hommos sans défenses (J6g., famil.) gäter 
des habits, défigurer (des statues, des tableaux, des 
meubles, ete.) ; mal travailler, + déchirer impitoya- 
bloment. x. us. 

MASSAGREUR , $. m2. Qui MassaCTC; T. @. Massacre. 
(famil.) s. * adj. (gouvernement —). [Bonaparte] 

TMAssaGE, s. ». action de masser. 

TMassaziens , s. m. pla sectaires qui font consister 
la religion dans la prière seule. 

+Massaxe , s. f: cordox de la poupe d'une galère. nr. 

TMassarée, s. f. n. | instrument pour mouvoir les 
cordages, B. 

Masse, s. f -sa. amas de parties | quelconques | 
qui font corps ï; | qualité de matière d'un corps; 
| corps trés-solide (lourde — informe; /£g. — in- 
digeste de compilations, ete.); corps informe; lota- 
lité; fonds d'argent d’une société, etc. * Clavasarme, 
espece de massne à tête ronde on ovale;#à côtés, elc. 
|monnaie d'or française; gras marteau; gros bâton ; 
bâton à tête de métal; t milite trésor, la caisse 
d'un corps, | somme d'argent mise au jeu |; outil; 
longe queuc de billard ; gros bout de la queue. 
5. — d'eau douce, Massette, s. f rubanier, plante 
marécageuse dont an couvre les toils, dont on rem- 
plit les matelas; détersive, astringente. * —: d'. c. 
Masse-more, s. m. biscuit pilé pouriles bestiaux sur 
les vaisseaux, * machemours. 6. c. * -ôre. r. (Maza. 
gr.) * Tout gouvernement ne doit voir Le$ hommes 
qu'en masse. [ Bonaparte. ] L'art de la guerre en 
grand est celui de mouvoir des masses. [Dumouriez.] 
Après une révolution et deux invasions, on est étonné 
de la masse de maux que l'on a pu supporter. 

Masse, s. f. mise au jeu de hasard. * Masse. c. 

MasseLorte, s. f superfluité du métal restée an 
moule des canons. &. «. “-ote. n. 

Massepain , s. m. pälisserie d'amandes pilées, ete. 
et de sucre. * -e-p-. c. . 

Massen, ®. a. -s@, ©, p. faire une masse au jeu; 
Ed’'arts, disposer par masse; = exercer une pression 
sur le corps, le frotter. * Mâsser. a. 6: @. n. v. 

Masserer , s. m1. muscle de la mâchoire. re c.v. 
FMASSeTERIQUE , ad), 2 g. «rica. (veine —) qui se 
jeite dans le masseter. * -aseté-. &. (MHassaomai, je 
mange, 91.) 

Massëres, s. m. pl. Scolox. vers des poissons. 
TMasserre, s. f. Typha. masse d’eau; plante; vers 
des intestins. . 

Massreaur, 5. m. ancien droit sur le vin: v*Massi- 
cault. 
+Massrcor, s. m. mélange de verre,ct de chaux 
d'étain; oxide jaune de plomb colorante ; couleur 
jaune, vernis pour la faïence. … | . 

Massien, s. m, Clavator. celui qui portait la masse. 

Massre, -ive, ad}. Solëlus. qui est où parait pe- 
sant, épais (bâtiment, arnement —); (GE = plein 
el sans mélange; (/fg.) grossier , lourd (esprit —) ; 
—, 5. m. t. de maçon. Construction pleine et solide ; 
plein-bois; t. de jardinage. 

MassrvemeNT, dv. d'une manière massive, 7. 4. 
G. (énus.) 

MassivetÉ, s, f qualité de ce qui est massif. n. 
Vocab. Tr. * inus. 

FMassare où -soule, s. f: supplice en Italie, qui 
consisiail à assommer avec une massue. 
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+Massowe, 5. f. -nia. plante de la famille des as- 
phodéles. 

Massore, -orah,s. f critique du texte de l’ecri- 
ture sainte" Lravail par lequel on a fixé le nombre 
des versets, des mots, des lettres, etc. * -rel. v. (Ha- 
sorah, tradition. hébr.) 

Massonérique, adj, 2 g. de la massore. R. G. c. 

Massorerres, s. 7», pl. auteurs de la massorce. 
-reles. v. el -rhetcs. 6. 

ÆMassou, s. m. lable de madriers pour former les 
pains de sel, 

Massue, s. f Clava. sorte de bâlan noueux ,/gros 
d'un bout; ( fig.) coup de — ,' malheur imprévu. 
L'homme est bien fort quand il est heureux : mais 
laissons la Providence donner le coup de massue. 
[Mad. de] Le coup de massue du sort caractérise 
l'homme et sa valeurs, comme le coxp du balancier 
marque la monnaie. 

+Masr, s.m. piece d'en haut du parasol. 
FMasrËnes, s. me. pl. inquisiteurs chargés de la re- 
cherche des débiteurs d'Athènes. 

Masric, sem. -che. pomme du lentisque; | huile 
et blanc d'Espagne ; brique en poudre, résine, cire 
et colle-forte. “ -tich. n. (Hastiché, gonune. gr.) 

Masricarion, s. m. action de macher (la — faci- 
lite la digestion ; leute — pénible). (Hastichao, je 
mäche. gr.) 

MasTICATOIRE, S$.7»2. ingrédient que l'on mâche 
pour purger la pituite. * adÿ..2g, 

MasTiGanOUR , s: m, ino0rs pour faire écumer. c. c. 
*-cadour. AL. 


CI 


+Masricorsore , s. », huissier de police dans les 


jeux publics. (Wastir, fouet, phéré, je porte. gr.) 


MASTIQUER, ®. a. -qué, e, p. joindre, culler avec 


du mastic. 


+Masronzxie, 5. f< douleur, phlegmon des mamel- 


les. (Mastos, mamelle, oduné, douleur: gr.) 


Masruïve , adj. 2 g. (muscle —) qui sert à baisser la 
tête. n. c. c. v. (apophyse—), en mamelon. (—, 


&dos, forme. gr.) 


Masroipien, -nC, adj. qui appartient, a rapport 


a l'apophyÿse masloïde. 
+MasTurRATION, s. f. maslurbation. 
Masrurnarion, s. f: action, habilude | mortelle | 


de se masturber; ra. * pollution mavuelle; = ona- 


nisme. 
Masruruer (sc), v. pers. abuser de soi-même. nn. 


MasuriraTan, s. m, toile do coton trés-fiuc, mou- 


choir des Indes. 
+Masurr, s. m. chaloupe indienne. 6. c. 
HMASURAGE , s, m7. droit sur les habitations. 

Masure, 4 f. Parietinæ, reste d'un édifice tombe 
en ruine; (/g:, famtl.) méchante habitation qui me- 
nace ruine (vieille, chétive —). || mazûre, 

Mar,-te, adj. Rudis. qui n'a pas d'éclat, de poli 
(or, couleur —); lourd, compact (pain —); (bro- 
derie —), trop chargée." f: Mate. v. rn. || maté. 

Mar,s. m. sans pl. Mactatus. t. de jen d'échecs, 
coup qui met le roi en échec et fait perdre. ( Schah 
mat, roiembarrassé. pers.) || mülé, 

Mâr, s.m. Malus. arbre qui porte les voiles les 
tentes (grand, petit —). || ni. 

+MATacer, #, a. <hC, €, p. tatoucr. [Paw.] 
=-chier, 

MATAGHIER , Mo a. <chié,re, p. teindre la peau de 
diverses couleurs; latouer, ” 

MaTacoN , s. 7. noisette d'Afrique. r. 

Maravon, s.m. t. de jeu d’hombre, cartes supé- 
ricures; (Jig., famil.) homme considérable, He 
* = homme qui, dans les combats de taureaux, parait 
seul après les picadorés, et combat et perce l'animal 
avec l'épée. pl. matadores. , 

Maravion, s. me. t. de mer; Ra. * petils cordages, 
garcelles. 8. 4 

+MarTacnonoziser, v. a. -s£, ©, p, travailler inu- 
tilement. [Rabelais.] 

Maramone, sm. faux brave; * parasite [Molière.] 
{faire le—), —,5f prison nocturne et souterraine 
des esclaves. ç. c. = (Haia, tue, moro, moresespag.) 

MATAsSR, s: f où Grèges, soie erue, colon non 
filé ni teint. (Metaru, entre deux. gr.) 

Marassin, 5. m. bouffon. —, pi. danse bouflonne, 
ceox qui la dansent. 
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Marassrwane, s. f bouffonnerie, action folâtre des 


malassins. R.G. 
Marassiner , 2.7. folätrer, danser des matassins. 
FMArATAS ,5. m2. grostambour indien. 
Martarion, s. f. menus cordages. v. * -sion, G. 


+Maravane où Marta-, 5. f. grand vaisseau de 


terre du Pegu, pour purifier l'eau croupie, 
TMarTeau, s. #1. echeveaux de soie réunis. 


MareLas, s. m. Culcita. sac plat ctipiqué, rempli 
de laine, de bourre, etc.,s pour un lit; coussin 


pique. 


MATELASSER, V. @. -SC, €, p. garnir en,façon de 


matelas. 


Marerassier, s. #2. qui fait les matelas, les rebat, 


les carde. *—ére, 5. f. 


MaïeLoT, 5. m. Nauta. celui qui sert la manœuvre 


(bon, mauvais —); vaisseau qui en accompagne un 
plus grand. (Massaliotës, marseillais.) 
MATELOTAGE, s.m, salaire des matelots. r.G.c. 


IATELOTE, S. f. mets de poissons; | danse des 
malelots, son air. | (à la —), ado. à la manière des 


matclots. 


+Matéozoatr, s. f. vaine recherche, curiosité, dis- 
cussion , volonté blämabies d'approfondirles matieres 


abstraites, surtout sacrécs. (Hataios, inutile, logos, 
discours. gr.) 


FMATEOLOGIEN , 5. M». qui veut approfoudir : les 


mystères, elc. 


Marer, ®. a. -tè,e, p faire mat. Macerare..( fix.) 
moïtificr; humilier ; abattre 44 afluiblir; tourmenter ; 
| rompre le caractère; dompter l'humeur; | t de 
mèt, étendre; polir; rendre mat; ôter le brillant ; * 


mater. (Hatrein, piler, dompter. gr.) (syn.): 


Maren, @& a.-16, €, P. garnir les smäts. * mettre 


debout ; & de mer. * M4. 6. 
Marëne,s. ft. de mythologie. n. 


Märereau, ou -trel ,s. »2. petit mât; r. * bout du 


mât. 


térialisme en matérialisaut /a Divinité. 


MaATÉNrALISME, S. M. Système de ceux qui pensent 
que l'ame est matérielle; * opinion de ceux qui n’ad- 
meltent que la matière pensante pour cause et pour 


effet ; n'admettent d'autre substance que la maticre ; 
* qui donnent'à la matière les athibuts de Dieu :; 
a. athéisme. : La pensée, l'intelligence est-elle dehors 
ou dedans la matière? voila tout le nœud du maté- 
rialisine; mais qui nierait l'intelligence ? Le watéria- 
lisme se mele aur opinions religieuses d’une multitude 
de personnes qui ne s'en doutent pas, et feraient bri- 
ler les matérialistes st l'on brülait encore. 

MartéuraLisTe, sm. partisan du matérialisme 1; 
—, adj, 2 g. 2.(syn.) 1 Dans une société matria- 
liste... on ne sait ni vicillir ni mourir, [ De Bonald.] 
2 Les avares, les gastronomes, des voluptucu.s sont 
de vrais matcrialistes. 

MarériaLité, s. f. qualilé de ce qui est inaticre. 

MarTérraux, s. m. pl. -leria, ce qui sert à bâtir, 
(Jig:) à composer un ouvrage; mémaires, noles, re- 
cucils (bons, mauvais — choisis) ; * (popul. ou abus.) 
matéraux , produit des démolitions (vendre les —x) ; 
se dit aussi fig. 

Marériez, ble, adj. 2: g. Corporeus. composé, 
formé de maticre (substance —) 1; substances |. ce 
qui a beaucoup de maticre, d'épaisseur, lourd ( or. 
nement — )5 | (fe. esprit — ) ; * l'opposé de formel; 
s. mi. ce qui compose, regarde le corps; & milit,* 
tout le bagage, les charrois, l'artillerie, les muni- 
tious (perdre, abandonner, prendre tout le —). ! Une 
substance, matérielle quê put produire les) poèmes 
d'Homère, les Pensées de Pascal, est-elle concevable ? 
| Le peuple ne tient qu'au matériel de la religion, 
| De Ferrières.] La maticre ne peut avoir que des qua- 
lités matérielles: 

MaTéRIELLEMENT, adv. Materialiter. d'une ma- 
niere matérielle; dans sa matière; l'opposé de for- 
mellement. " -êle-. a. Est-il matcriellement impos- 


sible de concovoir que da pensée adhère éternellement 


MaTÉRIATISER, ». a. -sé, €, p. donner un corps. 
—, v. #. devenir un corps; v. * donner à l'esprit les 
qualités de la matière.” se —, v.pers., pronom. \ L'a- 
theisme spiritualise la matière, et matérialise l'esprit. 
Il y à dans une belle ame quelque chose de divin 
que rien ge peut malèrialiser. Ou combat mal le ma- 
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à des principes subtils qui s'échappent après la mort, 
conservant d'éternelles impressions de douleur ou de 
volupté? Aimer malériellement c’est presque hair. 

MartenneL, -le, adj. Maternus, 1 la mére (côté 
— ); vaturel, | propre | à une mére, à la mére; 
(amour, parent —); (langue —le), de son pays. * f 
-ele. r. Les peuples qui prient Dieu dans leur langue 
maternelle ennent plus & leur religion que les autres. 
[De St.-Picrre.] 

MATERNENLEMENT, av. d’une manière maternelle. 
*.éle-.n. (agir —). 

MATERNISER , ®. 2. tenir de sa mére. n. 

MATERNITÉ , s. f. Clal, qualité de mere. 

Mireur , 5. m. faiscur de mâts, qui les place. n.c. 

MATHÉMATIGIEN , 5. mi. -cus. Qui sait les matlhiéma- 
tiques r, les enseigne, les pratique. * Je ne puis con- 
cevoir comment tous ces habiles mathématiciens nient 
un mathématicienséternel. [Voltaire.] 

MATRÉMATIQUE , ad} à g. -cus. qui appartient aux 
mathématiques. (Mathëma, science. or.) 

MAaTHÉMATIQUEMENT, adv. Evidenter. schon les 
règles des mathématiques (démontrer —). 

MatuémarTiques, s. f pl. -tica. (les). science des 
grandeurs en gôuéral, de leurs propriétés. * -ique. 
s. f: sing, à. n. v. 6. L'étude des mathématiques peut 
distraire des grandes douleurs; elle absorbe l'esprit 
tout entier. 

Maraurin, s. m, moine, religieux. v. 

Mariëne, s. f: -teria, substance corporelle, élen- 
due, impénétrable, multiforme ou mélamorpliosäble, 
* uniforme [Locke.]; —, objet, | sujet; | l'opposé 
d'esprit; ce.dont nne chose est faite; excréments 
(— fücale ); pus; * réunion des propriélés communes 
à tous les corps [ Helvétius. ]; — , sujet sur Jequel ou 
parle, on écrit, | on travaille, on étudie 2; | (belle, 
ample, riche — stérile — délicate, épincuse; trai- 
ter, discuter, choisir une — ; écrire sur une, parier, 
traiter d'une—); cause, | sujet, motif, | occasion. * 
(en — de), adv. en fait de... quand il s'agit de... 3; 
“ pl. —s d'or, d'argent, fondues pour la monnaie, à. 
*-cre. R (syn.) * Concevez-vous que la maliére soit 
pensée; que la pensée soit matiere? c'est là cependant 
tout l'athéisme. | 2 Plus on voit de Livres sur une ma- 
tière, plus on peut juger que l'on n'y connait rien. 
[$t.-Evremont.] 3 Z/ est trés-facile de tromper l'homme 
en matière de religion, et très-diffvile de le détrom- 
per. [Bayle.] En matière de finances, la force le cède 
à l'opinion. 

Marin, s. m. adv. Manèë, es premieres heures du 
jour (se lever —, de bon, de grand —, famil.) 1,( Je.) 
commencement (le — de la vie, ete.); de minuit à 
midi ; du lever au diner; | temps du lever du soleil : 
étoile du —, Vénus, Phosphore, Lucifer, (d{ff.) 
5 Sonsez chaque matin que vous aurez curtainement 
dans le jour une portion de peines, et peut-être de plai- 
sir. | 2 On paie bien cher, le soir, les folies du ma- 
tin. [F, Bacon.] 

MÂris,c, s. Molossus. gros chien ; * homme mal- 
bâti, ar. * faux; ingrat, méchant. (popul.) 

Maraace,s. m,. courbure des copeaux de tuil- 
lageurs. V4 : 

Mariar,e, adj. Matinus: qui s'est levé , | se Kve 
| matin (personne, coq —); (rosée —), du matin; 
{aube—), l'aurore. 

MariNALEMEXT, adv, du malin. v. 

Martineau, s. mapetit mâlin. R. G, G. 

Marixés,s. f du point du jour josqn'à nidi 
(belle, longue — pluvieuse, froide; travailler la —, 
toute law—). 

MÂrisur ; 2 @-nË, €, p. se dit d'un matin qui 
couvrétune chicnne,| de plus belle race; |* (g., 


Jfamil.) gourmander, maltraiter de paroles. * (u- 


site.) m. 

Marines, s. f pl. premiere partie de l'office Glre, 
chanter les —s ; aller aux, à —5; famil.) 

Maruneux, -se, adj, habituë à sc lever matir, * 
mieur Maliual, (syn.) 

Marinien, ère, adj. (étoile —) du matin. 6. (vi) 
* qui travaille désle matin. [Roubaud.] * -ere, a. 

Marim, ®, a -li,e, p. {. d’orfèvr. rendre nnat. * 
Matlir. v. 

Mari, s. f picrre fisurée qui imite les ma- 
melles, les mauelons. &. €, 
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Marois. m. instrument de graveur, de damos- 
quireur, etc., ponr mater. * Matloir. Ve ar. 

Maross, -se, adj. els. m. Callidus.fin, rusé (fin —). 

ÆMATOISEMENT, ae, en malois, = nus. 

Marorsente, s. f qualité du matois; fourbcrie, 
tromperie, * (inus.) 

Maros , s. #7, caillè, réduit en grumeaux. 

Marou, s. m. gros chat entier; poisson du genre 
du silure, n. 

YMarnaca, sm. roue garnie de marteaux de bois; 
instrument de musique espagnole fait en bois. 
Maraamaux, sm. pl. filets; folles. 

Mavras, sm. t de chimie, vase à long cou pour 
extraire; “ trait d'arbalète; a. @. * oulil de savon- 
nier. 2, 

+Marnassé, ce, adj. (soldal —) moulu de coups. 
[Henri-le-Grand.] (Hatara, trait. gaul. lat.) 

Marricaine, s. f. où Espargoulte. -caria. jante 
radiée, à racine vivace; odorante, chaude, cépha- 
lique, emmênagogne ct hystérique. s 

ÆMarricaux, adj, cts. m. plo-calia. (remtdes — ) 
pour les maladies de matrice, 

Marnice, 5 f -trix. partie où se fait la concep- 
tion, | la prenucre nutrition; vulve; | moule, t. de 
foudeur; | élalon des poids et mesures; enveloppe 
des cristaux, des pierres, des minéraux; lieu, | 
substance où ils se forment; carré gravé des médailles 
ou monnaies; * outil pour rouler le tabac. n. —, 
adj. f. mere (église —), qui a donné naissance à 
d'autres ; (langue — ) primitive dout sont dérivées 
d'autres langues ; (couleur —) qui sert à en composer 
d’autres. (Matér, mére, gr.) 

Marnicihe, & 2 g. = assassin de sa mére; ce 
crime. 

MarrreuratRe, s. m. inscrit sur la matricule. r. v. 

Marnicuse, s. 1. Album. sorte de registre; livre, 
rôle où l'on inscrit les noms; dénombrement ; extrait 
du rôle. 

Marrimonïar ,C, adj. Conjugalis. qui appartient 
au mariage (convention, question —). 

Marnorocue, s. m. sorte de registre d'une ville, +. v. 

FMaraoxares,s. f pl. fêtes dus malrones romaines, 
aux calendes de mars. 

Mawrowe, s, f. Obstetrix. sage-femme | expert, | 
— romaine, l, d'antiq, dame, | femme mariée avec 
uw ou plusieurs enfants, ou sans enfants. | *-ône. r. 
(Hatér, mére, gr.) 

TMATRONÉE, s. fe -nique, s. ». place des femmes 
dans l'église. (i.) 

Marre, 4 f. plante, thé du Paraguay; terme de 

chimie, matiére métallique encore chargée de soufre. 

TMazreau, s, 7». assemblage d’écheveaux de soic 
tordus, terme de manufacture. 

FMartées, s. f pl. mets délicats hachés et épicés, 1. 
d’antiq. 

HMarrecau où Martegau, s. m. jumelle en taquet 
sur le milieu des basses-œu\res. 

Marrerin, s. m, laine du Levant. * pl az, c. 

$Marren , ®. a. -10, €, p. étendre du fer; passer de 
la colle sur l'or mat. 

Marron, s. m. gros pavé de brique ; nœud, bourre, 
iuégalité, etc., dans les cordages. MA 

Marünarse, -ive, adj. -rans, 1. de méd. qui hâte 
Ja formation du pus. 

Marunarion, s. f-tio. progrès des fruits vers la 
maturité; degré de inaturité; épuration du métal, t. 
de chimie; * coclion, atténuation, préparation des 
humeurs nuisibles, afin de les expulser. 

Märuns, s. f° les mâts d'un vaisseau ; bois pour 
les mâts ; * art de mâter. ar. à. 

MaruriNaDe, s. f. exlravagance, v. 

MaruriTés & f las. lat, qualité de ce qui est 
mûr (— d'uu fruit, d'un abcès); (fg.) de l'âge mür!, 
d’uue affaire, d'un projet, etc., à son terme; de l’es- 
prit à sa perfection, formé, solide : agir avec —,avec 
| Prudélee) cireonspection et jugement. ? L'homme 
vaut mieux dans l'enfance que dans la maturité, Sans 
l'éducation prolongée au-aelà de la maturité, celle-ci 
n'est qu'un endurcissement dans l'erreur et les préju- 
gés. Sans une grande vigilance, la maturité devient 
aisément corruption. . 

Marure, s. f. -la, espèce de cancre. 


Marurinatne, s. m. livre de l'oflice de matines, | 
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Marcrixan, ©, af. -nus. Qui appartient au ma- 
tin, * aux matines. Vocag. 7, À. 


Maruriner., -le, adi. qui se faitle matin.n.* (érus.) 
Mauvècue, & m7. Catbdris. oiscau du geure du 
; 


bécasseau. 
Maucrerc, 5. m. (ai) isnorant. v. || mô-, 
Mavcorxe où Monc-.,#, f mélange de grains. 


MauDire, ®.a, -dit,e, p. Ersecrari. faire des im- 
précalions contre (— quelqu'un, le sort, le temps 


oû...); réprouver, abandonner (peuple maudit de 
Dieu) 13 conjug. maudissaut, maudissons, maudissez , 
de reste comme dire. * (se —), v.pers., pron., récipr. 
1 L'Eternel a maudit la royauté par la bouche de son 
prophète Samuel. 

Maupisson, s. m. (famil.) malédiction. * (inus.) 

Maux, ©, ar. Ersecrandas, exécrable, détes- 
table; três-mauvais (métier, jeu, chemin, livre — 
* 
dit Jamil. par exagérat. avant le substantif. —, s. m. 
réprouvé, 

FMAGDUEMENT, adv. fait d'unc maniere indue. (vi- 
cieuur.) 

Maucenr, s. f. t. de mer. n. * où Mauge, petite 
manche de cuir ou de toile goudronnée pour l'écoule- 
ment des eaux. 8.-Cre. Ar. 

MauërÉé, adv, voy. Malsré. 

FMaucreux, s, m.seldal barbaresque. 

Maucréer, 2. jurer, | pester, | détester. (pop.\ 

Maurrreux,-se, ad. qui se lamente sans sujet; 
misérable ; cruel; impitoyable ; dur, (a.) +. v. 

Maure, s, m. serpent à bandes transversales sur 
les côtes; * t. de saline, petit canal ox more. +07. 
More. 2, (Mauros, noir. gr.) 

MauRELLE, 5. f: tournesol préparé pour la teinture. 

Mauresque, voy. More. 

Mauricaup, vor. Mar-. *-caut. v. || moriké. 
TMaunin, e, edf, ets. (pigeon —), noir à vol blanc, 
TMaunis, s. m. ou l'ercale, s. f. toile de coton, 

blanche, des Indes, 

Mausorée, s. m, -leum, tombeau orné; catafalque 
(beau —; dresser, élever un —). || mauzôülé, ( Hau- 
sole, voy. la biogr.) 

Maussane, adj. 2 g. Insulsus. désagréable; de 
mauvaise grace (homme —); mal fait (habit —); 
mal construit ( batiment — ); “ sal, mal-propre. ar. 
(Hau, mal, sade, propre, agréable. vi fr.) 

MaussavemENT, adv. Incptè, d'une manière maus- 
sade, désagréable. 

MAUSSADERIE, s. f. mauvaise grace, façon maus- 
sade ; * façon désagréable, mal-propre. az. 

Mauvais, ce, adj. Inprobus. mechant; qui n’est 


pas bou (pain, air, bruit, parole, homme, bête, 


esprit, cœur, ete. —);|(chose —) qui a quelque vice, 
quelque défaut 2; | incommode, nuisible, qui cause 
du mal (excès, sercin, fruit); dangereux, fächeux 
(— sujet, voisin); malheureux, sinistre, funeste 5, 
qui présage quelque mal (— augnre ); ( fig arec la 
négat.) passable, fort bou, métaphor. Nota. — pre- 
cède ordinair, Le substant, —, s. m. et adv, | ce qui 
n'est pas bon, agréable, | sentir —, puer, trouver 
—, désapprouver 4. : Z2 7° a mille moyens d'être un 
très-mauvais homme, sans blesser aucune loi. [ Mad. 
de Staël.] 2 Lanauité fait autant de mauvaises têtes 
que le défaut de jugement. | 3 Notre bonne ou mau- 
\aise fortune dépend de notre | bonne où mauvaise | 
conduite. | De Caillères. ] 4 Cuwc qui trouvent mauvais 
qu'on parle mal des méchants, sont des méchants. 
[Vanières.] 

MauvaisetE, s. f! (ai.) méchanceté, v. 

Macve,s. f. Malva. plante vivace, médicinale, hu- 
mectaute, diurélique, calmante, de l'ordre des mal- 
vacées 1. —, Mouelte, s. f: oiseau palnipède, ma- 
croptére. (Malassé, j'amollis, gr.) : La satire ne corrige 

as : n'écris que sur des feuilles de mauve, symbole 
de la douceur. [Pythagore.] 

MauveTre, s. f. sorte d’alouctte. * -cte. n. 

Mauvis,s. m. petite grive rousse, ; excellente, 
qui chaute trés-bicu. * ou -viclle, 2. 

+Mauvisque, s. mn. Malvaviscus. arbrisscau de la fa- 
mille des imauves. 

Max,s. m,. monnaie d'or bavaroise, 25 fr. 87 c. 
mounaie d'Allemague. A 

Maxintaine, adj. 2 g. -Uaris. qui appartient, a 


scélérat — [Molicre.l; terre maudite, sidrile). * se 
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rapport aux mâchoires (glande —). * —5,s. f. pl. 
genre d'orchides. 
MAXILLOPALATIN, $, 7%. canal de l'os du palais. 
Maxime, sf. Effatum. proposition géncrale, qui 
sert de principe :, de régle, de fondement | en mo- 
rale, dans les sciences, les arts, l'action; | * vérité 
exprimée en peu de mots, et présentée d’une ma- 
niere absolue [ De Levis. ]; (— générale, fondamen- 
tale, particuliere; bonne, mauvaise, dangereuse — ; 
fausse —); note | qui vaut 8 mesures à deux temps. 
1 Une maxime de Tite-Live où de T'acite peut sauver 
une nation. | La plus détestable ct la plus Jolle maxime 
quun roi puisse suivre est de nourrir les factions, de 


Jüvoriser tantôt un parti, tantot l'autre pour gouver. 


ner avec plus d'autorité. { urnet-| Les maximes d’un 
homme révèlent son ame. Fa des maximes morales 


pour toutes les situations, torites les actions ; leur 1gn0o- 


race on leur oubli peut perdre un empire. . 

Maximer, 2. a. -mê,e, p. mellre le maximum, 
le plus haut prix de la vente, nn. * (érus.) 

=MAxIMILIEN, s. m. monnaie d'or de Francfort-sur- 
Mein, 6 florins. 

Maxuucm, s.m. le plus haut degré d'une grandeur; 
le plus haut prix; * taux des denrées. rn. 

Mayaours, s.m. pl. Syena. geure de plantes de la 
triauderie. 

=Maypa où -dang,s. m. rotang des Indes tres-lons. 

FMAaYE,s. f. pierre creuse qi reçoit l'huile du mou 
lin à olives. 

Mayenne, s. f. toile de Bretagne. * voy. Mélon- 
gène, À. 6. 

Mayon, s. m. poids de siam; * monnaie de la 
Chine, 9 sous. 

Mays, voy. Maïs. nr. 

TMazawe, 5. chevreuil du Mexique; = urf. 

TMazanin, s. #2 petit gobelet commun. 

FMazanine,s. f palisscrie d'amandes, confitures, etc. 

TMazaninisme, s. mm. atlachement à Mazarin; ses 
partisans [ De Retz.]; = son systeme. 

MAazErIN , -Zerin, s. »7. (ai.) coupe. v. 

MazertE, s. m. mauvais petit cheval ; joueur mala- 
droit, * —ele. r. 

MaziLre , s. fe mauvais argent. 

TMazons, s. f. monnaie d'Alger, 2 sous 17 den. 

Me, pronom personnel, je, moi. 

TMEi-cuLrÀ, s. M. sing. pl. avec, de sa faute ( /am.) 
(dire son —); (—, par ma faute. /ar. | Que font à 
Dieu vos génuflexions, vos meä culpà, vos momeries? 
ce sont de bonnes œuvres qu'il vous demande. 

Méaxr, $, ». |. de salines. n. 

MEANDRE, s. m. -der, sinuosité d’une rivière; * 
dessin qui limite. (Afy14.) 

ÆMÉANDRITE, $. m.-les, polypier = picrreux. 

MÉaT, s. me. -tus. conduit, passage, canal, terme 
d'anatomie (— urinaire). 

+Ménonren, s. m.-rea, arbrisseau de la Guiane. 

MÉGAaNiGtEN, $. nm. qui sait, | excrce | la méca- 
nique, | fait des machines. * -cha-. n. (Méchané, 
art, machine. gr.) 

 MAÉGANIGITE, s. J: qualité de ce qui est méca- 
nique, T. v. 

Mécaxique, s. f science | des machines, | du 
mouvement, de l'équilibre, des forces mouvantes :; 
structure d’un corps qui se meut. —, ad. 2 g. Allk 
beralis. (art —), qui consiste principalement dans le 
travail de la main; (métier —), ignoble: —, conforme 
aux lois de la mécanique, “ qui y a rapport, selon 
ses regles; (mouvement, geste —) dur, roïde, rêgu 
lier comme celui d’une machine, d'un automate 2. 
-cha-, run. nr. : L'écriture est une des opérations les 


plus délicates de la mécanique. ? Une démarche méca- 


uique annonce la roideur du caractère, et la dureté 
de l'esprit. D LA .. 

MÉCANIQUEMENT, «dv. Sordidè. d'une manière me- 
canique. *-cha-. r. .- 

MÉCANIQUERIE, s. f Mmesquinerie, v. 

MÉcanisen, v. a. “sé, ©, p. employer comme ma- 
chine (— les homnies ) [Lemantey. |; * rendre ma- 
chine, mécanique. 

MÉCANISME, S, M. Structura. structure d'un corps 
suivant les lois de la mécanique ; * mauitre dont agit 
no gRuER mecanique ; * se dit fig. * structure mate- 
nelle (du langage, etc.); —, ce qu'il ÿ a de méca- 
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nique dans un art (le — de la peinture, de la seulp- 
turc, cte.) n.* -cha-. : La raison a besoin «de toute sa 
force pour rompre *: mécanisme de l'argumentation 
qui veut l'enchaïner à l'erreur. 
=Mécaspuins, s, 7. pl. sorciers chaldéens. 
=MÉCAsTOR , énter], jJurement par Castor. 1. 

Mécène, s. m. | protecteur des lettres et des arts. 
* -cen, r, ? voy. la Piogr. 1 Dans nos beatx jours, on 
a vu des Mètenes qui ne savaient pas lire. 

Mécuanmenr, adv, Improbë. avec méchanceté; | 
mälicieusement (dire, agir —). *“ -ament. r. 

Mécuancete, s. f: Improbitas. penchant à faire 
du mal; | malice; malionité; iniquité; parole, | ac-! 
tion méchante; indocilité; opiniätreté des enfants; 
* satisfaction du mal d'autrui { St.-Lambert. ]; * goût, 
| plaisir | à faire du mal | Vauvenargues. ] ;( fe.) se 
dit de l'esprit. £a mêchancete de l'esprit étouffe la 
bonté du cœur. 

Mecuanr, e, adj. els. Malus, mauvais r, | nuisible, 
dangereux; | qui fait où cause du mal; | qui n'est 
pas bon en son genre, n’a pas de probité; | injuste, 
unique ?; insuffisant (— souper, ele. }; —, qui n'a 
pas les qualités requises, fumil. très-usité (— chose. 
reméde, oulil, ete. ); | chètif, usé(— habit); mal 
fait; bas, ignoble (— ar, mine); | vicieux, de mau- 


vais caractère (homme —})3; personne méchante 
(— chose, être, caractère, homme —), qui a de la 


méchanceté; — homme, famil., ironie douce, qui 
se refuse à ce qu'on lui demande). * —, celui qui, 
par intérêt ou par plaisir, fait du mal à autrui, ? ul 
mêchant z'est heureux. [Juvénal.1 Zn à guère d'oc- 
casions ou l'on fit un méchant marché de renoncer 
au bien que l'on dit de nous, à condition de n'en dire 
point de mal, [Larochefoucauld.] 2 Rien n'est si sot 
que les méchants, mé si müchant que les sots. [De 
Bonneval.] L'homme presque sauvare est un être plus 
méchant que les animau.r les plus feroces. [De la Pey- 
rouse.] Les sois ont toujours assez d'esprit pour être 
méchants. | On ne croit tous les hommes méchants 
que lorsqu'on l'est soi-même. | Barlce. ] 3 Souvent la 
Providence se sert du méchant pour secourir L'hon- 
nête homme. [Goldout.] La haire du méchant honore 
l'honnète homme. Hommes de Diet et des rois, vos 
maitres ne sont pas aussi méchants que vous. le 
dites. 

Mécne, s. f Ellychnium. cordon de colon, ete., 
pour les lampes, eic.; matière préparée pour prendre 
feu aisément; corde pour mettre le feu à la poudre; 
(fige, fanil.) éventer la —, découvrir le secret d'un 
complot, éte,; —, pointe de fer, pointe d'outil pour 
forer ; brin de chanvre, de fl, de coton, etc; spirale 
du tire-bouchou; * amadou. v. * Mèche, à. (Huxa, 
morve. gr.) 

Mécuer, s. m, (vi.) fâcheuse aventure; malheur. 

Mécusn, %. a. -ché,e, p. (un lonneau), y faire 
entrer la vapeur du soufre avec une meche. 

Mécaocan, 5. m. racine purgative d’un liseron d’A- 
mérique; rhubarbe blanche; * Scammonée d'Amé- 
rique, purgatif doux; liserou. n. — du Canada, [Mo- 
relle.] voy. la Géographie. 

MécomÈTre, s. a. lustrument pour mesurer la 
longueur. v. &. ( Hekos, longueur, metron, mesure, 
grec 

Mécomvre, # m. Error. erreur de calcul dans un 
Er A] espérance frustrée ; erreur cn conjecture 
(trouver du mécompte). L'ésoisme erpose à bien des 
mécomples lorsque il'est général. 

Mécomrren (sc), v. pers. Érrare: se tromper dans 
un calcul; (Jig.) dans une aflaire, dans ses projets, 
{ ses espérances, | ses conjectures, ses rüisonne- 
meuts.* se —,v. pers. Ou a beau étudier les hommes, 
on s'y: m'écomple toujours. [Fénelon.] ; - 

=Mécoxique, adj. à g. (acide —) extrait de To- 
pium.(mékon, pavot. gr.) à 

ÆHMÉGONITE, 5. m. tes. pierre ovaire, pierre calcaire 
de sable marin en grains; chaux carbonatée, globu- 
Jaire, (Mékon, pavot. gr.) 

FMécoxrar,e, adj, du méconium. 

Mécosrum, s. m. suc de pavot; * excréments noirs 
ct épais d'un nouveau-né. (Mekuz, pavot, gr.) 

MEéconxAssante, ad. 2 g. qui n'est pas recon- 
naissable, | o& farile à reconnaitre | (personne —). 
c. v. * -oiss-, ac, || Künéçablé. 

LA 


ME D. 

Méconxarssance, s. fe (a) manque de reconnais- 
sance par léséreté; | ingratitude. * (fausit.) nr. 

MécoxmaïssanT,e, ad). Ingralus. (cæur, personne) 
ingrat, qui oublie aistment les services, les bienfaits. 
G. * -oiss-. AC. 

MÉCONNAÎTRE,. @. -nu, C,p. ne pas reconnaitre’, 
| être ingrat; | désavoner (ses parents}; (se —), +. 
pers. oublier ce que l'on a êté, | ce qu'on est; | ne 
pas se connaître soi-mê&nc 2; oublier ce qu'on doit 
de respect à (un supérieur). * à. récipr. ne pas se 
connaitre mutuellement. épistol, 3, 1 Ne méconnais- 
sons pas le vérité, la justice, la raison, la vertt, 
parce qu'elles se trouvent du côté de nos ennemis. ? L'é- 
tude de l'homme empêche de se méconnailre et d'être 
dupe des hommes. 3 Les hommes se jugent mal, parce 
qu'ils se méconnaissent. (amphibo].} * -oi-. ac. 

MÉCONTENT, ©, adj. et s. qui n'est pas satisfait de : 
(ètre —); * —, s. pl. ceux | qui frondent le rouver- 
nement, | qui s'en plaignent 2; | factieux, séditieux. 
(syn.) || Gn. : Nul n'est content de sa force, ni mécon- 
tent de son esprit. [De la Sue. Mad, de Sable} Dans 
la suspension de la société, tout indifférent devient 
mécontent; fout mécontent, ur ennenii; tout ennemi, 
un conspiratcur, [Guizot.] 2 Les mécontents sort sou- 
vent moins malheureux qu'ils ne voudraient. 

MÉCONTENTEMENT, s. 7. Offensio. déplaisir; man- 
que de satisfaction (donner du —); frsujet, motif 
d'être mécontentt, (graud, juste — fonde, légitime) 2. 
: Un léger mécontentement ne doit pas faire oublier 
de longs services. 2 L'humeur annonce plus souvent le 
secret mécontentement de soi-même que des autres. 

MécoxTexreR, v. a. -16, €, p. Offendere. rendre 
mécoutent, donner sujet de l'être. * (se —), ®. récipr. 
|| -tanté. 

Mécréanr, s. m. Incredulus. impie, infidèle, in- 
crédule.* Mécroÿant [Dufresnoy.]l r. * (faril., iron.) 
1 Si le prince incrédule a droit à l'obeissance du sujets 
le sujet mécréant à droit à la protection du prince, 

Mécnoire, ®. a. -cru, ©, p. refuser de croire; ne 
pas croire, souponner. a. nr. v. * (pen usité.) n. 

M£varnce,s. f. Numisma. pièce de métal frappée, 
en mémoire de. 1; bas-relicf rond (belle, vicille, 
fausse , grande, large — antique, rognee , usée, écor- 
née, restitute, fourréc, fruste, fausse); (fe, fanxt.) 
revers de la —, mauvais côté 2, (Hetallon, metal. gr.) 
1 Les médailles modernes rendent les anciennes bien sus- 
pectes. [Duclos.] Les livres sont comme les médailles; 
les précieux restent dans les cabinets, les meiliocres 
circulent. 2 Nous sommes des médailles que l'on peut 
resarder du bon et du mauvais côté, où seulement de 
profil. 

JMéoarrecr, 5, m, qui grave Îles coins des mc- 
dailles. 

MEvarrer, s.72. | cabinet, | armoire où l’on con- 


sembler un —). || die. 


aime, à écrit à ce sujet (savant, habile, * avide — 
curieux , insatiable). 
Mévarcon, s. m, grande mèdaille; * sa figure. 


connait la structure et l'organisalion du corps, ses ma- 
ladies et leurs remédes; | (f.) ce qui remedie à un 
tal : (bon, mauvais — habile, savant — hardi, ti 


sont le sommeil et la mort. Des hommes instruits peu- 
vent renier le médecin; des ignorants seuls nient la 
médecine. La résienation, la patience et la sobrieté, 
sont d'habiles médecins. 2 Le temps est le plus habile 
medecin; 4 guérit le mal ou l'emporte gwec nous, 
Mépecine, s. f. sans pl. -dicina. art de rétablir, de 
conserver la santé :; * art de| connaitre|et guérir les 
maladies; 6. * application des connaissances de l'homme 
à sa conservation. n."—, moyens physiques ou mo- 
raux de guêrir." — fr. renéde. iron, famil. 2; —, 
s. f. avec pl. potion purgative (bonne, mauvaise, 
forte — légère, douce, amére, etc.; prendre —; 
prendre une —; la — agit, opére, fatigue) PAG 
famil) avaler la —, prendre son parti, se résiguer 
malyré ses dégoûts. (Wé46, j'ai soin. gr.) * Le plus 
habile medecin est celui qui n'emploie pas la médecine. 


serve des médailles (riche — complet; former, ras- 


MéDAtLBISTE, sm, qui connait les médailles, les 


M£vecin, sm, Medicus. qui fait profession de guérir 
les maladies; | qui sait, qui exerce la médecine; qui 


mide, instruit, expérimenté; avoir un —; consulter 
un, ou le, les —s)2.: Les deux plus grands medecins 


MED. 
|2 La médecine nous fait mourir plus long-temps. 


{Plutarque.], et plus donloureusement. La relivion et 
la médecine sont affaiblies par l'incredulité, fortifices 


par la foi, 3 Gorgés de médecines, rous sommes plus 
faibles et non plus sains. 


Mépecrner, v. a.-nê, €, p * (famil., peu usité.) 
donner des breuvages, des médecines ; * traiter pour 
guérir. ? L'expérience nous offre un medecin plus mal 
médecine, un théologien plus mal réformé, un savant 
moins suffisant qu'un autre. [Montaigne.] 

+Méprcintan , 5, 0, arbre d'Amérique. 
+Ménée (pierre de), s. f pierre noire, veinée de 


jaune d'or, ui transsude une liqueur safrauée et vi- 


neuse. voy. la Mythologie. 

+Ménéose, sf. -la. plante de la famille des as- 
urges. 

YMépratne, adj, à g. t. de Lot. occupant le milieu. 
JMéprar, e, adj. (lettres —) occupant le milieu; 


{vietime, hostie —), offerte à l'heure du midi. 


Mépran, €, adj. (nerf, veine —) qui est au milieu, 
dans le pli du coude. * f. a. x. 
Méoranocue, s. m, repas gras après minuit d'un 


jour maigre. 


Ménranre, s. f. tierce au-dessus de la tonique; 
pause. 

MÉprastin, s. m. -tinum. membrane | ou veine, | 
continuation de la plèvre qui partage la poitrine. 
“—e, adj. f. (veiue —), du médiastin; (plante —), 
litophyte. n. 

Mébrar, e, adj. qui n'a de rapport avec | un étre, 
ne lui touche | que par un intermédiaire (pouvoir, 
cause, juridiction —). 2 

MépraremenT, adv, d'une maniére médiate (agir, 
transmettre —), 

Ménrateur , -trice, s. Sequester. | concilinieur, | 
qui ménage un accommodement entre des personnes, 
des partis | opposés, | (habile, adroit — intéressé ; 
preudre, choisir, récuser un —; convenir d'un —; 
se rendre — entre...) —,5.71. jeu de cartes, de 
quadrille; 1. d'antiq. nuuistre de la coux des empereurs 
grecs. ? La mort est un puissant médiateur, [Schiller. 
Capucin ! qui t'a fait assez hardi que de #'établir mé- 
diateur entre Dieu ct T'imoléon ? |'Limol. de Prissac.] 
Le plus grand des médiateurs est l'équité. ” 

Méprartow, s, f. Opera. eutremise (se concilier 
par la — de..; se servir de la —; accepter, refuser 
la —); * partage d’un versel en deux. ». 

TMéprariser, +. a. -sê, e, p. ôter l'immédiateté; faire 
qu'un prince, un pays, cte., ne eleve plus immédia- 
tement d'un suzcrain, du souverain, de l'empire. 

Mépicaco, s.m.-ca. plante, espèce de luzerne. 

Mépicaz, ©, adf. cinalis. qui appartient à la me- 
decine (matière —). 

Mébicament, s,77.-tum, vemede intérieur, pris par 
la bouche, ou extérieur (bon, cher —coûteux)."—s, 
pl. drogues; visites de médecin, de chirurgien, t de 
prat. ar. 

MébicamenTaine, adj. à g.-tarius. (code —), qui 
traite des médicaments. 

Mébreamenrer, à a. -t6, 0, p. Wcderi. donner, 
appliquer des remèdes, dus médicaments; (se —), +, 
pers. pron. prendre, donner des médicaments. || -man-. 

MÉDIGAMENTEUX , -5C, ad. -losus. Qui a la vertu 
d'un médicament (aliment, substance —), 

MEDieasTRE, S$. M. Inauvais médecin [Cabanis.|; 
médeciti inexpérimenté, 

+MÉDicaTION, s. f. changement opéré dans l'orga- 
uisation ; modification des propriétés vitales; système, 
mode de traitement d'une maladie, 

Méprexar, €, adj. -cinalis. qui sert de remède 
(herbe, eau, potion À fr. peine —). [Fleury.] 

YMÉDIGINIER, s. m. Jatrophas plante de la famille 
des cuphorbes. 

MÉDIÈTETÉ, 5. fe 8. * Lrois nombres proportiannels. 
7. *-diété, €. 

MEbrmxe, s. f. mesure grecque des choses sèches 
£ d'environ 6 boisseaux ; 40 pintes de Paris. co. A. 

FMÉËDINE, s. f où -din, s. m. Monnaie d'Egypte, 
3 sous 6 deniers. * Mine. = est le para turc. 

Méniocne, adj. a g. eutre le graud ct ie petit, le 
bon et le mauvais (être —, très —, plus que —, bien 
—, au-dessous du —),*entre le trop et le trop peu 
(personne », chose —- 2).* 5. me, famil. épistul. ce qu'il 


—-- 
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ya de— dans. : Je n'ai guère vu de présomplueux 
qui ne fussent des gens médiocres. [Le roi Stauislas.] 
Les enfants étourdis, bruyants, légers, ne deviennent 
guère que des gens médiocres. [le roi Stanislas] Le 
arai moyen d'être médiocre dans tous les genres, c'est 
de vouloir tous les posséder, [Helvétius.] ? On ne sup- 
pose dans les princes rien de médiocre; et l'on ne 
parle jamais de leurs vertus où de leurs #ices sans les 
exagerer à@ l'excès. [Oxeustiern.] T'out est médiocre 
dans l'homme : médiocre. {Madem. de Somery.] 

MépiocremenT, ado. -criter, d’une façon médio- 
cre. *-crê-. co. (— riche, savant, bon); * avec mé- 
diucri . On peut se consoler de tout, quand on est 
médiocrement sage, ou médiocrement fou. [De Méré.] 
C'est avoir fait un gsand pas dans la finesse, que de 
faire penser de soi que L'on n'est que médiocrement ffn. 
[La Bruyère] 24 arrive peu que celui qui ne se con- 
tente pas d'être médiocrement heureuz, ne soit que 
médiocrement malheureux. 

Méniocriré , s. f. -tas. état, qualité de ce qui est 
médiocre (grande, extrême, plate — commune —; 
être dans la —)1; * juste milieu; v. milieu entre le 
trop et le trop peu. &. (— de l'esprit, du talent); * 
fortune étroite, mais suflisaute, v. (préférer la, rester 
dans la —; sage, heureuse, douce, paisible — satis- 
faite) 2. : La médiocrité en tout genre est le lot géné- 
ral. 2 Trop souvent, pour vouloir sortir de sa médio- 
crité, on tombe dans la misère, | L'honnéte médiocrité 
convient le mieux aur États. [Le gr. Frédérie.] 1/ y «a 
clans quelques hommes une certaine médiocrité d'esprit 
qui br à les rendre sages. [La Bruyère.] Za me- 
diocrilé est insupportable en poésie. [La Bruyérc.] 
Dens toutes les associations, on ne laisse, jamais en 
paix que la médiocrité, [Mademoiselle Clairon.] Ze 
violon, la critique et la poësie ne supportent point 
la médiocrité. 

Mépronxen, ®. a. -n6, €, p. prendre le médium; 
compenser, t. d'archil. &. “-oner, r. 

=Méproxies, s, 2», pl. divinités ariennes tenant le 
milieu entre celles de la terre et celles du ciel. 

=Mépiroxuix, s. #2. Câble de pressoir; pont de 
cordes. 

Ménique, adj. 2 g. des Mèdes. 

Mépine, . à. Maledicere, mal parler, — de quel- 
qu'un | sans nécessité , | par imprudence o4 maligrité ; 
* se dit absol. Il y «a des reproches qui louent, 
et les louanges qui medisent. [Larochefoucauld.] Tou- 
Jours médire 1 autres, c'est médire de soi.| Juger 
n'est pas médire. [Madem. de Somery.] Z y & toujours 
du mal et du danger à médive. [Miss Edgeworth.] Mé- 
dire de son espèce, n'est-ce pas médire de soi-même? 

Mépisance, s. { Maledictio. discours | par lequel 
on médit;|imputation sans preuves; * pente à penser 
mal et à médire d'autrui [La Bruyère.| (horrible — 
atroce, cruelle — ; dire, répéter, femil. colporter les 
—5) On répète des médisances, en citant leur auteur, 
pour s'en donner le plaisir sans danger. T'emoigner pu- 
bliquement son repentir d'une médisauce, @'ent lui 
donner plus de force et de publicité, La haine impuis- 
sante se soulage par la médisance. ee 

Méprsanr, ce, adj. ets. Maledicus. qui mèdit (per- 
sonne 1, langue —). : Le médisant parasite n'ouvre la 
bouche qu'aus dépens d'autrui. [De Bassompierre.] 

Mévirart, -ive, &l, | qui s'applique à méditer; | 
porté à méditer (esprit —; personne —); * (vie 
—ve), passée à méditer, contemplative 13 * e£s, AL.2 
1 La vie méditative 26 convient qu'aus anges ; l'homme 
doit agir. 2 Il n'y aïque l'homme machine ou le mdi- 
tatif qui puisse supporter la solitude. 

Maäprrarion, s. f. io. application de l'espril pour 
approfondir un Sujet !; Ccril sur la philosophie ou la 
dévotion (écrire des—s) ; raison mentale (faire de la 
—); * état de celui qui médite (longue, triste — pro- 

onde —; 6e livrer à la —; se plonuer, se perdre, s’en- 
foneer dans la, les —$). 1 La mie ne doit être que le 
mMêditation de {a mort, [Socrate.] 

Mébrrer,m, à. -turi, occuper son esprit de l'exa- 
mcu d'une pensée, de l'exécution d’un dessein, |des 
inoyens de succès; penser attentivement à; exami- 
ner, approfondir (— une vérité, une matière, un 
projet, une leçon, ete., — ce que {ou sur ce que|l'on 
doit faire; — de bâtir, d'agir; * — quel reméde on 
fera. a. peu usit, — comment on fera, où l'on ira, par 


MÉG. 


où l'on passera; — si l’on fcra ; — sur un problème, 
un choix, sur l'ame, etc.); “se livrer à la méditation, 
(sur) nne chose, où — la chose 
(— l'évangile).— (de), avoir dessein de; consulter; 
délibérer, — qui l'on choisira; à qui l'on donnera; 
à quoi Yon s'arrêtera; à quel bul on tendra; comment 
on fera; où Von ira; par où You attaquera; si l'on 
agira; —, faire uuc méditation pieuse, faire l'oraison 
mentale. 1€, e, p. adj. concerté (entreprise, larein 
—). “se —, à pers. 2,7. pron. re, devoir, pouvoir 


se dit absol. ?; 


être médité 3, épistol. | : La solitude fortifie l'ame, 


en l'acconutumant à méditer. 2 Plus l'homme se médite 
lui-même, plus il s'étonne. 3 Les innovations ne sau- 
raient trop se méditer : €'esf une graine inconnue qui 


peut produire le bien comme le mal. 


MÉDITERRANÉE, adj. 2. ©t s. f.-raneys, (mer —), 
au milien des terres.“ -anc, e, adj. cts. f. À.* (pays, 


ville —). [I.-3, Rousseau.] 1. vo). la Géographie. 


Ménium, s. m. moyeu d'accommodement ; | moyen 
terme; milieu; compensation (trouver, prendre un 
—); argument contre une thèse :!voix dans le —, 
eutre le hant et le bas. * sans p/. [d'Alembert.]||-dion. 
—, plante astringente, rafraichissante, coutre l'hé- 
morrhagie.|-didme. ? La nature, dans presque tous ses 
ouvrages, n'emploie que des médiums harmoniques. 


[De St.-Pierre. | 
Mévoc, s. m. caillou brillant; vin de Médoc. oy. 
la Géographie, 
Mé£voxnen, v. a. -n6, €,p. t. de jeu, mal donner. 
FMébrëse, s. f: academie, collée bâti par un sultan, 
près d'une mosquée. 
Mévurzaire, œlj. 2 g. -laris. (substance —), qui 
appartient à la moclle, de sa nature. 
Mépuse, s. f mollusque, polÿpe, zoophyte. * —., 


personnage mythologique’. (4/ythol.) : La vue de l'in- 
fortune fait sur la plupart des hommes l'effet de la tête 


de Méduse; à son aspect, leurs cœurs se changent en 


rochers. [Helvétius.] Le philosophisme est la téte de 


Méduse, qui change tout en rochers, [Hénaull.] 
TMée,s fou Mai, s. m. outil pour mélanger la 

calamine et Le charbou en poudre. 

Méracne, ?, ».|uuire; faire tort, faire préjudice; | 
faire le mal; t. de prat. 

Mérarr, s.m. aclion mauvaise, | criminelle. | (/am-1.) 
et souvent üronig. et plaisant); moindre que forfait. 
1 L'inconstance punit le fat de ses méfaits. | Un bien- 


fait mal placé est un méfait. [Max. lat] 


Mériance, s. fe Diffidentia. soupçon en mal; * dc- 
faut de coufiance; action du méfiant; * crainte habi- 
tuelle d'être trompé. r. [La Bruyère.] (grande — 
extrême — injuricuse). (572) La méfiance enfante 
souvent le calomnie, | On est souvent trompé par la con- 
fiance ; mais on se trompe soi-même par la méfiance. 
[De Ligne.] La méfiance mutuelle des fripons est un 
avis aux honnêtes gens. | La méliance est la Mère de la 
streté, [Prov.] 

Mevrant,e, adj. Suspiciosus. qui sc méfie, soup- 
couneux (personne, esprit, caractere, être, devenir 
—).* 5. m. Méfiez-vous des méliants. [De Livry.] Le 
méfiant cs£ souvent dupé par sa méfiance. 

Mércen (se), ©. pers. Diffidere. | soupçonner en 
mal; | se— | (que tel malheur arrivera); | se défier 
(de quelqu'un). | ne pas se fier à quelqu'un ?, * 2 ré. 
ciprog. (se — l'un de l'autre), frésusite 2. (syn.) #11 
né faur pas tant se méfier des autres, que se défier de 
soi-même. | après de lonvues infortunes, on meconnait 
le bonheur lorsqu'il se présente, ou l'on s'en mélie. ? Les 
plus tendres amants se méfient l'un de l'autre. 

Mécauyses où Mégalobyÿses, s. #7. pl. prètres cunu- 
ques de Diane, v. 

FMéGacErnare, # f coléoptére à grande tête. (Mésas, 
grand, Aéphalé, jtte. gr.) 

FMécacHise, s. f hyménoptére à lèvre carrée, alon- 
gée. (— ; cheilos, levre. or.) 

MÉGALANTUROPUGÉNESIE, s. fe art | hypothétique | 
de faire des enfants d'esprit; traile sur ect art. |Ro- 
bert.] (Hégas, graud, anthropos, homme, géncsis, 
géncration, gr.) ; 

=MéGaLËstaqQuE, adj. 2 g. qui concerne les mêga- 
lésies. 
=M£Écarésiens, adj. m. pl. (jeux —) des mégalésies. 

Mécarésres, s. f pl. fêtes de Cshele. v. (Hythol.) 

(Méralé, grande-gr.) 
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ÆMÉGALODONTES, 5 m. pl. geure d'insectes. (—, 
grande , odous, dent. 61.) 

=MÉGALOGRAPHE, s, 74. qui s'adonne à la mégalogra- 
phie. 3. A. 

MÉGArOGRArRIE, 5. f. L. de pointure. nr. * tableau 
des grandes actions, des grands sujets, des batailles, 
cte. (Mépas, grand, graphé, je peins. or.) 

+MÉGATOGRAPHIQUE » adj. ÿ- de la mégalographie. 

=MécaLonix, s. m. graud auimal fossile, voisin du 
mégather. , 

ÆMécarortères, s. m pl. famille d'insectes. (He- 
galé, grande, ptéron, aile. gr.) 

TMéGarosrLancente, 5. J. tumeur des viscères ab- 
dominaux, 

+Mécazosrcénre, s. f« cuflure de la rate, sans 
dureté. 

+Mécambrre, s. m. instrument pour mesurer la dis- 
tance des astres entre eux, pour déterminer les lon- 
gitudes en mer. (Hôges, grand, métron, mesure. gr.) 

MéGARLE, s. f. | iuadvertance, inattentiou; | man- 
que d'attention, de soin, d'application. usité arec par. 
(par) — , adv. Inscienter. (dire, faire par —). 

=MEGARÉEN, sm. de Méyare, 

FMÉGanten , adj. m. (ris —) des Zoïles, des mêdi- 
sants. 

FMécascore, s.m. instrument d'optique qui grossit 
les objets opaques.(—, shoped, je regarde. gr.) 
CMEGATUER où -thère, s. m. espece de paresseux 
fossile. 

Mxéene, s. f furie; (Jig.) femme méchante, em- 
portée x." gere. n. Mêgére, G. »07. la Mythol. (Mé- 
gutro, je porte envie. gr.) 1 La nature n'a rien produit 
de plus hideux qu'une mêgtre philosophiste. Chaque 
parti eut ses mègeres, 

=M£66, s, mm. arme offensive des Turcs. 

TMeccien, v. a. appliquer des remêdes à un ma 
Jade: (a1.) 

+Méer, e, adj. (peau —) apprêtée par le mégissier. 

Mècie, s. J. art de préparer les peaux de mouton 
en blanc, etc, | en aluu. 

FMécir, ®. à. -gi,e, p. mettre en mégie; façonner 
par elle. * se —, v.pron. 

Mécissente, s. f. mélier, trafic de mégissier. 

Mécissier, 5. 2. qui apprôte les peaux en blanc, | 
en alun. 

MéaïtGNEUR, sm. qui estropie. v. 

=M£nercure, iaterj. par Hercule, anc. jurement. 

Mrice, v0). Mezance. 

Mxicre où Megle, s. f: pioche à fer recourbé et 
pointu. 

Mercretun, ce, adj. ets. m7. Melior, qui est au-dessus 
du bon; | qui a plus de bonté: ; qui vaut mieux 2 
(choisir la— chose où personne) ; | superlatif \rès-bun. 
[pmèlieurr.? L'esprit de parti trouble des meilleures têtes. 
L'imagination nous trompe toujours, en nots montrant 
fout mcilleur ou pire que ce n'est, | Ce n'est pas être 
bon que d'etre meilleur qu'un méchant, [P. Syrus.] 
2 Soyez meilleur, vous serez plus heureur. [De Lévis.] 
| L'homme ne doit s'instruire que pour devenir meilleur. 
|Ferrand.] L'homme est ie meilleur ct Le plus méchant 
des animaux. [Max lat] Rien de meilleur pour nous 
que Diet et la vertu. 

FMoncre, s. f. hyacinthe blanche de 1a Somme, 
Pierre volcanique blanche, (Mein, moindre. gr.) 

MEisTRe, 5, 9. prand mät de palére. * ou Mestre 
MouGenr, 2. a. -gé, e, p. porter les picds de der- 
iére au-delà de la trace de ceux de devant; tde 
chasse. * se —, #, ref, 6. * à, a. * mal jugers 2: récipr.? 
épist, voy. Mal-jugé. : Nous méjugeons des autres ct de 
nous-mêmes. 2 Les hommes se méjugent les uns les au- 
tres : Dieu seul lit dans les cœurs. A 
+Mérac, s. m, (étain de — ou de chapeau), étain 
du Pérou, en forme de ehapean: 
+Méranos, s. pl. chevaux albinor. L 
+Ménana, sf Mélanos, maladie noire, vomilo- 
uégro, Cvacuation de matiere naire par haut ct per 
bas. (Helaina, noire, nosos, maladie, er. 
+MÊLAGE, s. M. DiTangement des papiers, t. de car- 
tier. * mélange, t. d'arts et mêt. 

+MÉLALEUQUE, s. m.-leuca. plante de la famille des 
myrtes. * -leuca. (Me/as, noir, leucos, blanc. gr) 

MÉramrIREN, s. m. plante atrinanthacée, des gué- 
rets; blé-de-vache, voy, Crête de coq. *-pire, s. f * 
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-pyrum.r.-pyre. 20). Cajeput.(—, puros, froment. gr.) 
ÆMÉLAMPODE, S. m. -odium. plante voisine de la 
chrysogone. (—, podos, de pied. or.) ; 
fMécaurxer, adj. 9 g. (Hercule —), à fesses noi- 
res et velues. (— , pugé, fosse. gr.) , 

MérawAGocue, adj. 2 get s. m. (remède —) qui 

purge la bile noire. (Ae/as, noir, ag je chasse. gr.) 
TMéraxcucorose, s, f: ictére noir. 

Méranconte, s. f. Atrabilis. bile noire; atrabile; 
tristesse, disposition à la tristesse qu'elle cause (noiré, 
sombre, triste —, profoude—; chasser, dissiper, égayer 
la —; tomber, se plouger dans la —)!; amour de 
la rêverie, de la solitude; chagrin sans cause; délire 
sans fièvre, accompagné de craintes; tristesse habi- 
tuclle sans vive douleur; * dûgoût universel sans espé- 
-rances [Vauvenargues.}; + * volupté de la douleur; 
* sentiment habituel de notre imperfction. x. iner. 
inus. vo). modestie. * Les calamites publiques impri- 
ment à l'ame du citoyen une mélancolie secrète qui 
noircit à ses yeux le passé et l'avenir, La mélancolie 
nait des passions réprimées. 

MErancoztEr (se), w, pers. s'ahandonner à la mé- 
lancolie ; v. —, v. a. chagriner. * -liser. r.(a6.) 

MÉraxGonique, adj. a g.-cholicus. daminë par la 
mélancolie, qui l'inspire’, [qui en est affecté; triste, 
chagrin (personne, esprit, humeur, caractère, pen- 
sécs, sujet, air, chant, temps, * lieux —), qui inspi- 
rent la mélancolie. * s. 2 g.2 personne d’un caractère 
—.“-cho-. R. &. A. v. (s7n.) * Une joycuse agitation 
dissipe la vie; le calme mélancolique /a concentre. [ 
2 Le mélancolique ordinairement à de l'esprit, de la 
ensibilué, mais souvent de l'humeur. [Madem. de So- 
mery.] Les mélancoliques sont bons, mais irritables ; 
ils ont le sentiment exquis du bien et du mal. 

MÉLANCOLIQUEMENT, adv. Most. d'une manicre 
triste ct mélancolique (chanter —). * -cho-. n. 

ZAIÉLANDRE, $. 72. poisson noir qui attaque les pé- 
cheurs. (Hélas, noir, andros, d'homme, gr.) 

MÉLANGE, 5. m. lermixtio. résultat de choses mé- 
lécs; recueil de pièces de littérature; acconplement 
d'auimaux d'espèces différentes ; reunion de couleurs 
(heureux — agréable — confus; faire un —). // ÿ a 
partout mélange de bien et de mal; mais & diverses 
doses, [T:-T. Rousseau.] Le mélange du vice et da la 
ertu embellit l'un, et détruit les charmes de l'autre. 

[M. de Necher.] Le mélange de la bonne ct de la mau- 
veise fortune donne de la douceur. [De Jaucourt.] 12 
n'y a que la vertu qui fasse du bien à l'homme, sans 
wélange d'inconvénients. [Azais.] Le mélange du bien 
et du mal est l’un des mobiles du monde. 

MéranGen , ®. a.-pê, e 1, p. Miscere. mêler ensem- 
ble (— les couleurs, les styles, les fleurs, etc.); faire 
un mélange (— le vin); "se —, . pers, (les couleurs 
se melangent sur le plumage.) ». pron. être, devoir, 
pouvoir ètre — (il ÿ a des vins qui veuvent, ou ne 
peuvent pas se elanger : telles couleurs se mélangent 
Lien ou mal). 

FMévawre, s f-nia. mollusque céphale. 

ÆMÉLANITE, 5. m. grenat noir. (He/as, noir. gr.) 

+MéLanoGraruiTe, s, f. pierre avec des figures noi- 
res, t. d'hist. nat. 

Méranose , s. f. voy. Mclæna et Mélène. * Mclane, 
s. f. dégénérescence noire, t. de méd. *oy. Vomito- 
Négro. 

MéGANTÉRIE, 5 f -ria. s. m. malière minérale. n. 
*terre noire viliolique, tendre, dissoluble à l'eau 
«elle colore. 5. , 

+MÉLANTHE, 5. M -thium. plante joncacée, à fleurs 
en épi. (Helas, noir, anthos, fleur, gr.) ù 

+MÉËras, s. m. tache noire sur la peau, espèce d'al- 
phos; * espèce de tres-gros chat ou de petit tigre noir 
ue Java. s. 

FMÉLAS-ICTÈRE, s. m. ictère noir. 

FMÉrasuE, s. m..espcce d'ecchymosc. : 

Mérasse, s. f. sirop; résidu de sucre raffiné. (—; 
noir. or.) 

FMärasTome, s. m,-ma. arbrisseau. —s,#, plantes 
de la famille des salicaires ; les fruits noircisseut la 
bouche: *-tome, (—, stoma, bouche. gr.) 

+Méraston®es, s. f pl. famille des mélastômes. 

TMÉLÉAGRE, S.m. serpent. = coquille. 

2Mpréacrie, 188-piutade. 

MéLée, 5. f Pugr@ combat corps à corps entre 
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plusieurs hommes | entremélés; | batterie : ; (grande, 
sanglante — ; se jeler dans la —) ; (fg.) contestation 
opiuiâtre, | aigre; | vive dispute. ? Celui qui se jette 
dans la mëlèe des partis tenant d’une main le flambeau 
de la raison, de l'autre le miroir de la vérité, sera 
maltraité par tous. 

ÉMÉLENE, s. f. Melanœna. flux de ventre avec vo- 
missemeut. voy. Meélæna. 

Mècer, ®. a. Miscere. brouiller ensemble plusieurs 
choses, des choses qui doivent être séparées (— des 
graines, des papiers, des fils ou le fil, etc.); | (— une 
chose à ou avec une autre, d'autres); comprendre dans 
uue accusalion; ( Æg.) joindre, unir des choses (la 
prose et les vers, ele.) ", embrouiller ; tourmenter un 
cheval. | — une serrure, la fausser. | (se —), 2 
pers. se mélanger, se dit fig. s'accoupler, quoique 
d’especes différentes; | se mettre parmi; se confondre 
avec ; se réunir à...2 | prendre soin; s'occuper de cho- 
ses étrangères à son Clat (se — de politique, etc.); 
(ironiq.) s'ingérer mal-ä-propas (se — d'intrigue, d’é- 
ecrire, etc.) 3, s'entremettre. * se —, +. pers, s'occuper, 
prendre soin de d;#, pron. être, pouvoir être —. t. 
de mêt, -l6,e, p. adj. (propre et fix.) 5, (fils, choses, 
corps, principes, systeme — d'erreurs et de vérités). 
(sy2.) ! La nature, pour nous guérir de l'orgueil, unit 
le génie à la folie, (os aux vertus, et mûle les plus 
grandes qualités avec Les plus grands travers. 2 Il se 
mêle toujours beaucoup d'imagination dans nos juge- 
ments les plus réfléchis. | 3 Le sage ne doit jamais se 
méler des affaires publiques. [Épicure.] 4 On obtient 
difficilement le repos, en ne se mêlant que de ses propres 
affaires : que sera-ce si l'on se mêle de celles d'autrui ?| 
Quand les rois se mêlent de le religion, au lieu de la 
protéver, ils La mettent en tutelle, [Kénélon.] Toute 
femme qui se mële|volontairement| d'affaires au-dessus 
de ses connaissances et hors des bornes de son devoir 
est une intrigante. [Marie-Antoinette.] | 5 Tout, dans 
le monde, est mêle de force et de faiblesse, de petitesse 
et de grandeur. |Nauvenargues.] 

Mécèss où Larix, s. ». grand arbre à bois dur et 
très-bon, | doune la manne de Briançon. *-ese. n. 
-0Z6. À. 020, V. 

+Mézer, s. m. poisson de mer long ct tres-mince. 

ÆMELGORIEN où -rois, s. me, monuaie d'argent fran- 
çaise. (wi.) 

+Mérracées, s. f. pl. famille de plantes. (Helia, 
frêne. gr.) 

+MécranTee, ss. m, -lianthus. pimprenelle d'Afrique, 
de la famille des rues; on eu fait uue liqueur miel- 
leuse, cordiale, stomacale et uutritive. n. (Heli, 
miel, arthos, fleur. gr.) 

Mecs, s. m», pelit papillon de jour. 

Mécica, s. f. ou Blé barbu, sorte de millet. 

Meëvrcénis, s. m.lumeur cuhistée, pleine d'humeur 
jaune. 6. *-céride, s. f apostème. *-ce-. c. (—, miel, 
Kéros, cire. gr.) 

+Méctceste, s. f Hercule, constellation. 
MécicurxsoN, s. m. lapaze, couleur d’or, couleur 
de miel. RAR. = —5e, s. f (—, frusos, or. gr.) 
+Mécicorz , s. f. Intagonum. plante de la mer du 
Sud. 
+Méune, s. f. morve, maladic des ânes , t. de vél. 

Mérte,s. f. toile. n. 

Méntène, s. fe terre, 8. * qui a les vertus de l'alun. 

Mérren, s. m, sorte de raisin blanc; Mornain blanc, 
cspéce de chasselas. 6. e. * Mellier. v. 

MÉRITE , s. m0, petit cristal volcanique. 

Méuicor, mirarinor, s. m. Melilotos, plante papi- 
lionacée , narcotique, résolutive, anodine, émolliente, 
bisannuclle. * — éyplien 0: Alchimelee, petite plante 
rampante , à feuilles de trefle. 8. — bleu, lotier odo- 
rant, tréfle musqué. — baumicr, faux baume du 
Pérou, trèfle odarant à fleurs bleues. (—, Ütos, 
lotus, gr.) 

FMénixe,s. f. ocre de rut, lerre alumiueuse, jaune. 

Mérinet, s. m. Cérinthée, s. f: plante borragince, 
des Alpes, à fleurs en gobelet. 2. 195. * Me. nr. “-noL. 

TMériorar, orsansin de Boulogne. 
MéciorarTion,s. f action de rendre meilleur. y. 
+MÉËLioRER, v, a. -rê, €, p. rendre meilleur. [Sully.] 
FMérismarique, adj. 2 g. qui tieut à l'agrément du 
chant. 
FMELIQUE , s. f! -lica. plante graminée. 


MEL. 
5 +Ménrs, s. m. toiles à voiles d'Anjou. 
Mérisse, s. f -sa. ou citronnelle, Calament, Herhe 
de citron, Poncirade, plante labice qui sent le citron, 
médicinale, trécemployée, vivace. — de Moldavie. 
roy. Moldavique; — puante. (Helissa, abeille. gr.) 
vor. Calament. 
FMÉUSSONUAGE, adj. 2 gr. qui mange le micl, qui en 
vit. (—, phago, je mauge. gr.) 
+Mérre, s. f. littis. plante labiée. 
+Méremre, s. f. pierre précieuse dont la poudre a 
la saveur du miel. * Mektite. r. voy. Mellitite. 
FMérirorune, @dj. » gr. (insecte —), qui aime le 
miel. (—, philos, ami. gr.) 
+Merraxpe, s f. rond de blanc d'œuf, sucre ct fleur 
d'orange. s 
AEULET , s. m. Cspoce de figue. R. 
Marvcer, s.2n. t. de boucher. n. 3° ventricule. 
FMernnère, adj. 2 g. (fleur —), qui donne du 
nuel. 
Merrrreariox , # f. manière dont les abeilles font 
le miel. nn. 
FMeurrrru, €, adj. trop doux; qui donne le miel. 
Mecrreruiré, s. f qualité du style doux et cou- 
lant. (fe) [Perrault] : x 
=Marrique, adj. à g. (acide —), extrait du miel. 
TMerrissoumrarue ,s. m7. qui écrit sur les abeilles. 
* Méli., adj. 2 g. (auteur —). 
FMertissoGRaruie, s. f traité sur le miel, les 
abeilles. 
FMarrissoGRAPHIQUE , adj. 2 g. de la mellissogra- 
phie. * Mcli-. , 
+Mervrcrs,s. f pierre de miel, sucein transparent ; 
cristal volranique januâtre.* Melilite. 
Merrrrcre, Mellilithe, s. f. pierre mielleuse. (4/e%, 
miel, lthos, pierre. gr.) 
+MennemurGre, s. f. préparation du miel; ouvrage 


des abeilles. 
=Merctvore, s, m. espèce de glouton. 

Mérocacre, Melon-chardon, s. ». plante d'Amé- 
rique, sans branches ni feuilles, en pomme hérissée. 
(Mélon, pomme, kaftos, chardon épineux. gr.) 

+Mécocura, -chie, s. f -chia. où Jambon, plante 
d'Égypte, de la famille des hermanes, 

Mérocnire, s £ picrre d'Arménie, - 
+Méronica, s. #2. instrument de musique, à barres 
de laiton, frottant contre un cylindre d'acier. 

Méronte, s. f -los. | agrément qui résulte d'une 
heureuse suite de sons; celte suite de sons (vive —- 
ravissante, cnchanteresse, voluptueuse — ; douce, 
agréable —). (élos, modulation, odé, chant. gr.) 

MÉLODIEUSEMENT, adv. Suaviler. avec mélodie. 

Méronteux, -se, adj. Harmonicus. plein de mélo- 
die (chant, voix —). Helas! une vois mélodieuse et 
de beaux yeux ne sont pas toujours les vrganes d'une 
ame céleste. Des sons mtlodieux ren/ent l'amc atten- 
tive et la distraicnt de sa douleur. 

+Méconsn, s. m. -nus. arbrisseau de la famille des 
apoeins, , 

TMELODRAMATURGE , 5. 2 g. auteur de mélo- 
drames, , A 

+Méconrame, s. m. drame en musique où mélé de 
chant, (—, chant, drama, drame: gr) 1 

+Méroës, s. m. pl. <loe. colcoptéres épispastiques, 
noirs, lres-gr'os, Se traînant à terre. 

=MéroënAPue, s. 7. qui note de la musique. 

+Méroonavnie, s. f art de noter la musique. (—, 
graphô, j'écris. gr.) 

=MéLoëraruique, ad}. 2 g. de la mélographie. 

ÆMÉLOLONTE, 5. 7. -{ha. coléoptère. * -the, han- 
neton; Galéruque. (Wélolonthé. gr.) 

MÉLOMANE, s. 2 g. qui = se livre à la mélomanie. 

FMÉLOMAN(E, s. f. amour excessif de la musique. 
(—; mania, fureur. gr.) 

Meron, s. m. -lo, sorte de fruit; sa plante an- 
puelle, cucurbitacte, de beaucoup d'espèces ; | l'huile 
anodine pour Ja poitrine et la peau; (bon — inûr, 
suert). * étui rond à perruque. (4/é/on, pomme. gr.) 

Meroxcène, Mayeune, Aubergine, s. f -gena. 
plante annuelle, épincuse, solante, anodine, réso- 
lutive à l'extérieur, à fruits en œuf, ou long, blanc 
où pourpre; “ Mérau-. où Méringeane, Léricune. 
* Broheme. 
=Meroxines, s. m. pl. famille de melous. 


MÈM. 


Meronnier, s. 72, qui vend des melons. v. -onicr. 
Meroxxiëre, s. f. lieu où l'on cultive les melons. 
-onicré, R. 
=MeroniveRe, adj. 2 9. plantes à fruits en forme de 
melon. 

FMerove, s.m. -lops, poisson du genre du labre. 
FMéroree, s, f. regles de la composition du chant; 
declamation notée des anciens; * art de composer la 
modulation, (Afeos, mélodie, poiéu, je fais. gr.) 
TMéroreroxire, s.m. ou Melon pélrilié. 
Mérorraste, s. m. méthode raisonnée de musique, 
réduile en principes clairs et faciles, par P. Galiu; 1a- 
bleau représentant une portée musicale sur leqnel le 
professeur semble tracer avec une baguette les sous 
dont il demande l'expression à l'éleve; une des deux 
puissances de la méthode. (A/élos, son, plasso , je 
trace, gr.) 

+MELos, s. m. liaison du son aigre avec le grave. 

+Mérore, s. f. peau de brebis avec la laine, es- 
pêce de chapeau. (Helté, peau et sa laine. sr.) 

+Mérorrie,s. f -thrie. plante cucurbitacée. * -thrie. 

+Meérouance, adj. à g. méprisable, qu'on ne peut 
Icuer. [Montaisne.] 

Merre,s, /. 1. de contume. = borne, limite. 
Meruxors, €, s. et adj. de Melun, r, roy. la Géogr. 

TMELYRE, s. m. -ris, coléoptere. 

MEmacrénies, s. f. fèles de Jupiter furieux. (Mai 
mahtés, furieux. gr.) Mythol. 

=MFMACTERION, s. mn. 5° mois athénien, 

Meémarcuune,s. f. entorse d'un cheval qui a fait un 
faux pas. 

ÆMemurAcés, < mn. pl. -cæ. Lémipteres. 
YMemnran, s. 2. 3° pièce de lenfaitement en 
* plomb. ox Membron. gi. 

MemBRANE, s. M -na. partic mince ct nerveuse, 

servant d'enveloppe, t d'anat. 
+Memnnané, e, adj. (lige —), aplatie comme une 
membraue, 

MemurANEUX, -se, ad). -naceus. qui participe de la 
membrane, lui appartient ; “t. de botan. sans pulpe 
cutre les membranes; de Jeur nature ; formé de mem- 
branes. n. 

Mexane, s. m.-0rum. partie extérieure et mobile 
du corps, la tête exceptée (gros, petit — vigoureux; 
souple); la verge; (/.) partie d'une terre, d'un be- 
nélice, | d'un ctat, d'un corps, personne qui en esl, 
(— d'une période, ete.)1. * — marin ou Priape de 
mer, zoophyte qui en a Ja forme. ». ? Ceux qui eré- 
cutent les lois ne doivent pas oublier qu'ils sont mem- 
bres de la société. Tout membre d'une société doit 
= avant tout prendre parti pour elle; or la nation est, 
après l'humanité, la première des sociétés. 

Mxmnré,e, adj. t. de blason (jambe —e), d'un 
émail différent. 

+Mexprer, s, 7». lame pour attacher l'éperon. 
+MemprrOLET, 5. 7. pelit membre. 
+Mewanon. vor. Membran. 

Meuvnu, e, adj. Lacertosus. (fam.)( personne —), 
qui a de gros membres. ‘« S. 

Meworure, s. f. Assor. piece de menuiscrie dans 
laquelle sont enchasses les panneaux ; mesure de bois 
4 brûler. * ais de relieur pour mettre les livres en 
presse. s 

Même, pronom. Idem. qui n'est point autre, point 
différent r,—, ado. plus, aussi, encore 2; en personne 
(la vertu —) ; adversatif. (de —), de même manicre 3; 
tout de —, de la même sorte; de — que, ainsi que: 
à —, à porlée (de se satisfaire), en état, en disposition, 
cu mesure, en pouvoir 4; (boire à —), avec la bou- 
teilleÿ, etc.” — sert à désigner particulièrement ce dont 
un parle (c'est cela, celui-là —, la vertu —) 6; *mêmes 
(en poesie.) (Boileau. Corneille.] (diff., gramm., syn.) 
! Ce qui cause tant et de si cruels débats entre les hu- 
mains, c'est qu'ils na considèrent pas les mèmos êtres 
sous la même face et du même point de vue,» On 
aime à commander, même & cenx que l’on méprise. 
| 3 Bien mal acquis s'en va de même. [Bénoît XIV.] 
À 12 faut se mettre à même de se passer de tout, pour 
ca rieux jouir. 5 Puisez dans la coupe du plaisir, mais 
ne buvez pas à même. 6 Tout ce qui a rapport a Dieu, 
temples, cérémonies, costumes, idoles mème, doit être 
respecté par celui qui se respecte lui-même. 

Mémemenr, adv, (wi) meme, de même. 


* 


MEN. 

MENMENTO, #, mm. marque pour rappeler le souvenir 
de quelque chose; prières à la messe pour les vivants 
et les morts, 

MÉMETÉ, s, f identité. [Le P. Castel, Vollaire.] +. 
(vicieur.) (Desfontaines.] 

+Mémima, s. m, où Mémin, pelite gazelle de Java. 
+Meuxonipes,s. m. pl, famille de Memnon; oiseaux 
fabuleux nés de ses cendres. (Piogr.) 

Mémorre, s. m. écrit, état sommaire; écrit pour 
faire ressouvenir, pour instruire; liste d'objets vendus; 
détail d'ouvrages faits et leur prix; factum, —s, p/. 
relations de faits particuliers. (famil) — d’apoihi- 
caire, d'un prix trop élevé. —, s. f sans pl, Memoria, 
facullé de l'ame de se souvenir * (bonne, heureuse — 
fidèle, prodigieuse — promple, courte, meublée, 
locale, arificielle, avoir de la —); action, eflet de la 
mémoire; souvenir (perdre, garder, détcster, con- 
server la — ; — importune); réputation après la mort 
(d'exécrable, d'heureuse, de glorieuse, d'infame — 
éternelle) ; commémoration (d’un saint, d’un évêne- 
ment, en — de... : faire la — où — de...); * faculté de 
retenir les images, les pensées 2. — locale, idée ré- 
veillée par l'aspect des objets, * qui garde le souvenir 
des lieux. 8.— artificielle, méthode qui aide la mé- 
moire. (syn.) 1 {l n'est pas au pouvoir des hommes de 
perdre la memoire. [Tacite.] 2 4/ faut bonne mémoire, 
aprés qu'on a menti. [Corneille] Za mémoire et 
l'imagination nourrissent l'amour abandonné. Une 
mémoire active et fulèle double la vie. Exercez votre 
mémoire, elle vous fera revivre avec tous ceux que 
vous aurez perdus. 

Mémonase, adj. 2 g. -bilis. (fait, dit —), digne 
de rester dans la mémoire ; remarquable * ( perscune 
—). [Crevier.] 

+MEMORABLEMENT , ado. d'une manière mémorable. 
[Le card. Aaury.] 

+MEmoranT, e, adj. famil, peu usité. qui se souvient 
de (être — d'un fait, d’une personne, d'une idée, 
cte.). 

Mémorarir, -ive, adj. (vr.) qui se souvient (être 

Mémonraz,s. m, Commentarium, placel, mémoire. 
“+. de commerce, brouillard; journal. iaux, pl. ve- 
gistres à la chambre des comptes, d'inscription des 
lettres-patentes, v. rar. * -al, e, adj, qui regarde la 
mémoire, Ar, * qui rappelle le souvenir. : Le pain pris 
et mangé clans la sainte cène est le mémorial du corps 
rompu de J.-C., et de vin le mémorial de son sang 
répandu. [Hoadley.] 

MÉMORIALISTE, $, ». auteur de mémoires, r. 

+Mémorreux, adj. m. (homme —), qui a de la mé- 
moire, [Montaigne.] : 
Memrure, s. f. pierre vulnéraire d'Égypte; es- 
pêce d'onyx à couche supérieure blanche, inférieure 
noire, 

Memrurrique, adj. (pierre —) d'Égypte. nr. * de 
Meunphis (danse —), grave el guerrière au son des 
instruments militaires. 

MEnNac, s. m. arbrisseau. n. , . 

MenacanT, e, adj. Mina. qui menace (nir, œil, 
parole —), , 

Mexacx, s. f. Mine. parole, geste pour faire con- 
naître et craindre à quelqu'un le mal qu'on lui nré- 
pare, pour annoncer le mal qui s'approche (faible, 
forte, plaisante, légère, grande — terrible, redou- 
table — ; faire des —s; user de —: se rire des —s). 
1 Jl vaut mieux perdre une menace que de la réaliser. 

Mexacer, v. a.-cê, e, p. : Minari. faire des me- 
naces (— quelqu'un d'un mal. — de l'œil, de la main, 
avec une arme: — du bâton, du fouet); ( fig.) pro- 
nostiquer (— d’un bien); faire espérer (— d'un bien); 
(famil) * — que [Voltaire.], (mteux) de, n. * se —, 
v. pron. ètre, pouvoir être —. épistol. à w, récipr. 
très-usité, se faire des menaces (ils se sont battus après 
s'êlre long-temps menaces) 3, 1 Celui qui fait tort à 
quelqu'un est menacé par plusteurs. ? Un Lomme mé- 
chant et fort ne se menace pas impunement, 3 Les 
läches se meuacent ; es braves se battent. 

MEXACEUR , 5. m7, Qui MENACE. R. V. 

Mexane. s. f. liacchante; * (/fg.) femme emportée, 
furieuse. ».* Mé-. à. (Mainomai, &lre en fureur. gr.) 
Mythol. \ 

Méxaoure, s. f appel en jugement. v. 


MEN. 437 

Menace, s. M. gouvernement domestique; domes- 
tiques , dépenses, meubles, ustensiles d'un ménage; 
famille; | ce qui la compose, la concerne; | sa dé- 
pense, son entretien, sa subsistance; | économie, 
épargue, conduite dans l'administration de son bien; 
* (famil.) mari et femme vivant ensemble 7; Jeur con- 
duite réciproque (bon, vieux — heurenx —; faire 
bon, mauvais —. * se dit fig. 2). ». pâte —, domestique 
très-économe. (troniq.) Ar: (s177.) : L'esprit et la mé- 
moire forment in Ménage Oo la femme donne souvent 
au mari des enfants qui ne sont pas de lui. a Lerrice et 
la vertu, le mensonge et la vérité, l'époisme et la 
bonté, font mauvais ménage. 

MénaAGemenT, s. m. Halio. circonspeclion (exiger 
de grands —s); égard, précantion (avec, sans —) ; 
*— des esprits, art de les manier. On se fait toujours 
des ennemis de ceux avec qui on rompt sans ménage- 
ment. [Mad, de Puisieux.] " M 

Ménager, v. a.-pè,e, p. Curare, uS0T d économie 
dans l'administration de son bien, dans sa dépense; 
( fig.) conduire, manier avec adresse, | employer utt- 
lement ; moyenner; ne pas exposer !, perdre, dépen- 
sur où gâter; | épargner?, | adoucir; | procurer 
(— une entrevue); reserver; pratiquer avec art(—un 
escalier, un cabinet); (/g.) user modérément, avec 
prudence de... (— sa furlune, ses facultés, ses res- 
sources , ses amis); conserver avec soin; | ne pas heur- 
ter (— les esprits); | (se—), ®. pers. se choyer; avoir 
soin de soi; (/g.) se conduire avec art, prudence, 
discrétion; | * se — bien avec. 4. peu usité. | user 
avec réserve (de la pratection, etc.); se la procurer. 
v. pron. être, devoir, pouvoir être ménage 5, se —, 
r. recipr, 6 se — réciproquement. ? 4/ est du devoir 
d'un honnête homme de ménager la réputation d'autrui. 
{Brillon.] ? Celui qui ne craint pas pour sa vie ne mt- 
nage pas celle des autres. [F. Bacon.] 3 L'indulgence 
nous ménage de bons défenseurs. [P. Syrus.] 44près 
un déplacement universel, le désir de se ménager une 
place nouvelle cause une longue agitation dans ordre 
social. 5 Rien ne se ménage moins que ce qui devrait 
être le plus ménagé, par exemple, le temps et l'esprit, 
6 Les méchants, des fous se ménagent, et ceux qui se 
croient bons et sages ue s'épargnent pas. 

Ménacer , .êre, adj. et s. économe, qui entend le 
ménage, l'épargne. —e, s. f. servante qui soigne le 
ménage, le régit; (popul.) femme mariée (bonne —). 
"-gerc. n. m. -peur. [Sévigné.} 

MEnaGerie, s. f. lieu où l’on nourrit les animaux 
étrangers, rares, ou des bestiaux, des volailles, des 
oiseaux , etc. 

TMénacoqur , vo). Emména-. (Men, mois, agô, 
je chasse. pr.) 

MÉNAGYATES, s. ir à galles ou prètres mendiants 
de Cybele. (—, agurtès, mendiant, gr.) 

+Manas, s. fe plante borragince. 

HMÉnaraniTE, s. ff titane, substance mélallique de 
Ménakan en Cornouailles. 

MÉranpriens, s,m, pl. premiers gnostiques. 

TMENASTASIE, 5. f. colique menstruelle. 

YM£narises, s. f: fèles de Ménatipe.roy. la Mytho- 
logie. 

Menanr, e, ad}, qui conduit. 

MEënbrANT, C, 5. -dicus. qui mendie 1. * —s, pl. ve- 
ligieux (jacobins, cordeliers, auguetins, carmes, 
franciscains ) mendiants. * Quatre —, p£. les quatre 
premiers ordres mendiantss raisins ct figues séches, 
noiselies et amandes, 8. * L'orgucil est un mendianl 
qui crie aussi haut que le besoin. [Frauklin.] Z #rven- 
teur des dedicaces fut un meudiant.,,. Le ernier des 
mendiants est un homme comme le roi. [Le gr. Frede- 
ric.] M'ulle part les mendiants re sont plus nombreux 
qu'a la cour. > , A 

Musik, s fs. | état du mendiant ; | état 
d'indigence avec nécessité de mendier (extrême —), 
tomber dans la — ; réduire à la —). Tout pays où 
Ja mendicité devient profession est mal gouverné. 
[Veltaire.] 2 
* Mennien, 2. 4. dié, €, p. -dicare. demander l'au- 
mône (— sa vie, son pain); (fo. rechercher avec 
empressement et bassesse (— des suflrages, des éloges, 
etc). 

Mernoue, s, f. poisson du genre du spare. * ou 
Man-. 6. Cagarc! ou Suscle, ». 
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Meneau, s. m, sCparalion des ouvertures des 
croisCes. 

MENECAME, s. m. se dit de deux individus d'une 
ressemblance morale ou physique parfaite. || mé- 
nekme. L'homme le plus extraordinaire a eu son mé- 
nechme. On ne peut éprouver deux fois le véritable 
amour, & moins qu'il n'y ait des méuechmes. Si l'on 
rencontrait son véritable ménechme, ce ne serait pas 
la Personne que l'on aimerait le mieux. Fénélon fut le 
menechme de Jésus-Christ. 

Menée, s. f Conspiratio. pratique mauvaise et se- 
crête pour faire réussir (— dangereuse — sourde 
— ; pratiquer des —s); plplus usité. * manipulations ; 
opérations, travaux; t. d'horl. chemin d’une dent; 
route d'un cerf qui fuit. R. 

Mexrr, %. a:-n6, €, p. ? Ducere, couduire (àa2, 
dans); gnider 2(— quelqu'un); conduire par force 4 
(— en prison); voilurer, diriger (— une aflaire, etc.) ; 
donner accés, introduire (— chez un ministre); amu- 
ser par de fausses promesses, par des espérances (— 
un créancier); (famil.) traiter ( mal —\; donner la 
main à une dame; se faire accompagner de ou par 
(— des sicaires , des gardes à sa suite); faire agir an 
marcher, (/ig.) gouverner à sa volonté (— quelqu'un 
à son gré) *; diriger (— les affaires) ; —, faire arriver 
a...6; voilurer (— des marchandises). ( f., prov.) — 
battant ou tambour battant, forcer à la fuite; traiter 
durement. * +. pron. ètre, devoir, pouvoir être mené, 
famil. épist. usit. (ce genre d'aflaire, cette espèce de 
gens ne se ménent pas aisément. ®. récipr, se conduire 
l'un l'autre 7. * Tous les hommes ont été, sont et seront 
menés par les événements. [Voltaire.] On mène les 
peureux par tne peur plus grande. [Naudè.] 2 Le trop 
«de dévolion mène au fanatisme ; le trop de philoso- 
plie mène & l'irréligion. [Le roi Stanislas.] Les pre- 
mières folies menent & d'autres. [Mad. de Puisieux.] 
3 L'homme s'agite, et Dieu le mène. [Fénélon.] 4 Vous 
croyons conduire les choses, et ce sont elles qui nous 
ménent. SQui craint de se laisser mencr est déja inenë 
par la peur. [Naude.] Pour mener les hommes où l'on 

veut, il suffit de leur persuader que le bonheur ÿ est. 
Lorsque les maïtresses et les favoris mènent ceux qui 5 
méncnt ls peuples, le désordre les 6 inènce tous au 
malheur. La toute-puissance mène @ la folie. 7 Souvent 
les aveugles se mènent {es uns les autres. 

=Méesrauste, s. f t. de méd. cessation des rêgles 
des femmes. 

FMésesrrauner, w. ». jouer du violon dans les vil- 
lages. (a2.) 

HMENESTRE, 5. m2. Nolage, 

Méxesrrec, s.m. (vi) bouffun ; plaisant; v. * poîte, 
musicien ambulant. 8. 

Ménératen, s. m. Tibicen. joueur d'instruments de 
musique; * joueur de violon. (tron.) * -né-. 

Mexeur, -se, s. celui ou celle qui mêne; qui 
amène les uourrices; * chef de parti, qui Ini donne 
l'impulsion. n; = 1. de métier. = Si l'éducation était ge- 
nérale, nul homme n'aurait, par son éducation exclu- 
sive, un brevet de meneur. 5. m. 

Ménaine, adj. f. (colonne —), qui porte balcon. 
(Henius, romain, son inventeur.) 

MÉNIANTEE, s.n,-ya@ntles. trefle aquatique, vivace, 
auti-scorbutique , | pour les pâles couleurs, les sup- 
pressions, les obstructions; febriluge, tonique; * pa- 
nacée cu Allemague; de la famille des. lysimachics. 
8. (Aën, mois, où Hénuô, j'indique, anfhos, 
fleur. gr.) 

Méxus, s. m. (ai) habitation, village, hameau. 
* Me. À. 0. v. à 

Méminues, s. f. pl. t. de papeterie; nr. * mauche 
pour lever les mises. 8. ; 

Méxis, s. m. gentilhomme auprès du dauphin. 
* Me-. a. cc. nr." -ne, s. f{ fille d'honneur. v. 

Méxiner, s. f{ membrane du cerveau ; etc. “-ges. 
pl 3 (Ménigx, membrane. gr.) 

+MéniscË, e, adj. des méninges. 

=MÉNINGETTE, s. f. nom de la pie-mére. 

=MEéëxinGine, $. f. nom de l'arachnoïde. 

Méminco-castriQue, adj. (fièvre —), bilieuse. 
(—, gastér, estomac, gr.) 

M£éxiNGorniLax, s. m. instrument pour le trépan. 
ec: ke *-phylax. v. -nÿn-, 5. (—, prular, gardien. 
gr. 
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=Mentxoose, s. f. union des os par des ligaments en 
forme de membranes. . 

Méxncrée, ad}. f (satire —). r. par Ménippe. vor. 
la Biogr. satire contre la Ligue, par N. Rapin et par 
Gillot, s. 

Maxisrenme, $. rm. -mum. plante de la famille des 
anones. (Méné, lune, sperma, semence. gr.) 
=MéNISPERMIQUE, ne 2 g. (acide —), extrait de 
la coque de Levant. 

TMenisrermoines, -mées, s. f pl. plantes à graines 
en croissant. (—,—, éidos, forme. gr.) 

+Mémisque, s. m”. verre convexe d'un côté et con- 
cave de l'autre; * plaque sur la tête d’uue statue, 
pour la garantir des ordures des oiseaux; 1. d'antiq. 
(Aéniskos, petit croissant. gr.) 

Ménisse , -sium. plante de la famille des fougéres. 

Méxrrres, s. f. pl.t. de papeterie. r. voy. -nilles. 

Méxore, s. f. planche ronde, emmanchée pour 
battre le beurre. 

Mexorvcs, s. m, martyroluse, | calendrier | des 
Grecs, * des Coptes. (Mér, mois, loges, discours. 97.) 

MÉÊNOLOGUE, s. m. trailé sur les menstrues. n. 
+Mexow, s. ». chèvre du Levant, la peau fait de 
beau maroquin. 

+MEnorause, s. f! âge critique des femmes. 

+MÉnornuaGie, s, f. perte de sang chez les fem- 
mes, flux excessif des règles, (—, rhéonumi, je 
romps. gr.) 

+Ménosrasie, s. f. colique des mois, des règles. 
(—, stasis, croupissement. gr.) 

Mexorre,s. f. petite main, —, pl Manicæ. fers 
ou liens pour les poignets. (/{e., famil.) mettre des 
—s, empêcher d'agir, * (éaus.) * -ote, R. 

Menorré, e, adj, qui a les menottes. 

fMensar, e, adj. mensuel. 

Mensaze, adj. f: 1. de pharmacie. s. 

Mexse, s. f. table à manger (vi.); revenu d'abbé. 
etc. (Mensa, table, lat.) 

Mexsoze, s, f. clef de voûte. n. @. c. || man-. 

MEXNSONGE, 5. m. -daciun. discours, | proposition, 
faits avancés, | contre la vérité, pour tromper ( hor- 
rible — odieux, perfide — adroit, évident, officieux, 
prémédité, puant, (famil.)}; dire, faire un —) ; 
* habitude 2, action de mentir; —, (/ig.) erreur, va- 
nité, illusion 3. (sy2. diffi.) || mansongé, * 27 n'y «à pas 
de mensonges qui nous soient plus nuisibles que ceux 
que nous nous faisons à nous-mêmes. [Mad. D'aranda.] 
2 Le mensonge, dans les hommes, est un vice de l'es- 
prit et du cœur. [Chesterfeld.] Un livre curieux se- 
rait celui dans lequel on ne trouverait pas de men- 
songes, [Bonaparte.] à 47 y a des femmes en qui l'art 
surmonte la nature, et que l'on peut appeler de beaux 
mensonges. [Lamotte-Levayer.] 

Mexsowcyn, -Cre, ad). Fallaz. faux, trompeur, 
(chose, histoire, récit, promesse, espoir, plaisirs ; 
* attraits, regards —) 1; (poëtiq.)" f. -ere. 1.1 Une 
conscience pure se rit de la calomnie mensongère. 
[Ovide.] 

FMENSONGÈREMENT, adv. d'une mauicre menson- 
gere. [Mercfer.] 

Mensrauaz, €, ad}. t. de chirurgie. * el. R. v. 

MENSTRUATION, s. f. action d'exposer à une mens- 
truc, t. de chimie. 

Mensraue, s. f. liqueur propre à dissoudre les 
solides. —s, «. f pl. -trua. évacuations périodiques; 
règles des femmes? || maustrü. ’ 

MexsrausL, -le, adj. -truus. des menstrues (sang, 
flux, évacuation —). * J. -ele. n. 

Mexsrrueux, -5e, adj. !. de chimie. n. 

Mensunaine, ad}. 2 g. qui arrive, se fait tous les 
mois, c. 

Mexsurammré, s. f propriété d'un corps de 
pouvoir Ctre mesuré. 

TMensuer., adj. m. -elle, f du mois, qui se fan 
par mois. (Mensis, mois. lat.) 

FMENTAGRE, s, m, feu volage; * dartre au menton. 
“gra. v, c. (Mentum, menton, let; agra, prise. 
ar.) 

Menrar,e, adj. qui se fait en esprit (oraison —); 
(restriction —, tacite, faite en soi- même. || nan. 
(Mens, esprit. lat.) Tout serment d'affection ou d'a- 
mour contient cette restriction mentale : « $ vous êtes 
toujours ce que vous êtes. » 
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=MENTALAGRE, $. f. lat spasmodique des mnseles 
ischio-caverneux, chez les eunuques. 

MENTALEMENT, ado. Cogitatione. d'une maniere 
mentale ; dans son esprit; intcrieurement. En immo- 
lant notre espèce à la satire, nous faisons mentale- 
ment erception de nous. 

Menrente, s. f mensouge léger, sans conséquence. 
|| man-. 

Manves, s. f pl. couvertures de laines de Reims. 

Menveur,-se, adj. et s.-dax. qui ment, qui a l'ha- 
bitude de mentir ? (personne —); vilain —; (farmil.) 
impudent —); sujet à se tromper; qui a l'apparence 
tronpeuse (chose, être — 2, | qui trompe, Imduil en 
erreur (ornement, aspect — ), épist, | * Le menteur 
a besoin d'une mémoire exquise. Le menteur n'est pas 
cru, même s'il dit la vérité. [ Maxi. lat.| £a amour, la 
colère est toujours menteuse. [P. Sÿrus.] Le désir est 
menteur. | 2 Le monde est menteur; &/ promet un 
bonheur qu'il ne peut donner. [| Mad. de Pompaduur. ] 
Tout prend un aspeet menleur er présence du souve- 
rain. ,\ La faiblesse est menteuse. 

Menrus,s. f. -tha. herbe vivace, labiée, Ji 
tive, chaude, stomachale, | aromatique, vermifuge, 
carminative, histérique; de beaucoup d’espéces. —, 
Coq. roy. Coq. 

Mention, s. f: -tio. commémoration; mémoire de 
(faire —, une — honorable de quelqu'un). 

MenTIONNER, %. a. -né,e, p. faire mention, t. de 
pral. * -oner. R. || man. 

MuntiR, v. #. tiré, | dire un mensonge; | aflir- 
mer pour vrai ce qu'on sait être faux ; famil., épist. 
(— impudemment à quelqu'un). * (se — }), à. réf. 
(l'homme se ment à lui même), +, récipr.2. : L'imagina- 
tion, les passions, se mentent à elles - mêmes. 2 Les 
amants, comme les courtisans, se mentent l’un à 
l'autre. 

Menton, s. m1. -tum. | le devant de la mâchoire 
inférieure; | partie du visage sous la bouche (long — 
pointu, plat, roud, large —) ; * grosseur de la levre 
inférieure du cheval. 

+Mexronxer, s. m. 1. de mût. boulon, saillie; tc- 
uon; pelit crochet. || man 

Menronnier, -Cre, adj. du menton. -êre, s. f 
-talis, partie d'un masque, d’un casque sons le men- 
ton, qui le couvre; * handage pour le menton; 
plaque du fourneau d'essai. * voy. Cornière. n. -unicre. 

Menron, s. m. guide, conseil, gouverneur. ( voy. 
la Mythol.) Nos Meutors du jour appellent raduteurs 
de grands écrivains, oracles de l'Europe éclairée, 
Locke, Beccaria, tous les amis de l'humanité. 

HMexTurzaëue, s. f. maladie qui cause l'impuis- 
sance. 

MENTULE-MARINE,S. f. sangsue de mer. G. * le-m-, 

Mexc, s. m. dètail d'un repas, etc., sa note; —, 
adv, Minuté, en pelits morceaux : trotter dru et —, 
vile el à petits pas. * —, s. m. petit diamant. 8. —, 
e, adj. Minutus. déliè, qui a peu de volume, de cir- 
conférence (fil, homme, corps —); | peu gros; | 
( fig.) de peu de conséquence (— dépense, propos) ; 
has (— peuple). p£ —s plaisirs, depenses pour l'a- 
musement; amusements'. * menu-vair, petit-gris. 
(iinuos, petit. gr.) (syn.)  L'égoisme met en pra- 
tique cette assertion : Les sots sont ici-bas pour nos 
menus plaisirs, 

MEnuAIRLE, s, f. quantité de petites choses de re- 
but, de petite monnaie; frelin. * -les, pln. 

Menuer, s, m. danse | grave | à trois temps; son 
air (danser, jouer un —), 

=Mexur,s. m, lin; loile d'Égypte. 
+MenureurLre, c, @dj. à feuilles menues. * (Lar- 
bar.) 

Mexuise, s, f. pelit plomb à tirer. v. 

Menuisen, ®, a. ct n. -sû, e, p. travailler en me- 
nuiscrie. G. €. é 

Mexuisente, 5. f ouvrage, art du menuisier; * 
boite à perruque ronde. * — d'étain, ouvrage d'é- 
tain tourné; t. d'orfevre, petits ouvrages. 2. 

MENUISIER, s. mm. qui travaille en | menu | Lois 
pour les maisons, etc. 

Menutré, s. f. petitesse. v. (vi.) 

+Menvures, s. f pl. genre de pallinacées. 
Menu -vaiRé, adj, d'un meuu-vair d'émail diffé- 
rent. 
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Méox, s. m. et MGum, plante, n. | ombellifére, 
aromatique. 207. Méum. (Weion, moins. gr.) 

Méoripes, voy. Palus —, À. 07. la Géogr. 

=Msraire, s. f. nom générique des carhonates. 

Mérmiris, s. m.exhalaison sulfureuse. n. * -ic. 

Méruymque, adj. 2 g. Mephyticus. (gaz —), qui 
a une qualité, une odeur malfaisante, meurtricre. * 
-phi-, À. a, G. 

Mérnyriser, 9. a. -sé,e, p. infecter de méphy- 
tisme, c..=-phi-. À 

Mérnvrisue, s.m. Mephytis. qualité de ce qui 
est méphytique. *-phi-.a. A. AL. 6. 

+Mérracen, à, e -cé, e,p. ne pas placer selon les 
convenances. [La Harpe.] ; 

Merrar, s. m. indication des plans, t. de peruture 
(arc, ligne —), tres-peu courbé; * (plan —), presque 
horizontal; —, adj. plus large qu'épais. (corps —). 
G. CV. Re 

Mévrenpae (se), v. pers. Errare. se tromper, se 
mécompler ; prendre une chose pour une autre, 
1 Las férames se méprennent souvent, parce qu'elles 
mettent l'imagination et-le sentiment & la place de 
l'examen et du jugement, L'intérêt eonel et l'in- 
térêt public se confondent si bien dans nos cœurs, 

ue nolre conscience même s'y mépreud. 

Méreis, s. m. Contemptio. senliment par lequel 
on juge (un être) indigne d'estime, d'égards, d'atten- 
tion * (froid, profond, souverain , extrême — oflen- 
sant, injurieux, injuste —; avoir, témoigner du — ; 
être l'objet du —); | ce qui le manifeste (cacher 
son — );* —, dédain 2 * —, pl. paroles actions de 
mépris, faites avec mépris. c. * aclion de mépriser, 
jugement, opinions méprisantes € publier ses —) 3; 
(en — de), adv. sans avoir égard; au préjudice : en 
—, par mépris. ? L'un des ares bienfaits de la 
vertu, c'est le mépris de la mort, [ Montaigne. ] Du 
mépris de la réputation naît celui de la vertu, ["Ta- 
cite.] 2 C’est un pénible mépris que celui auquel nous 
forcent ceus que nous aimons (louche). L'homme par- 
donne EUR 2 la haine, Jamais le mépris. [ Fer- 
rand.] $ Za philosophie n'applique ses mépris qu'aux 
choses ; le philosophisme l'applique aur hommes. 

Mérnisance, adj. 2 g. Contemnendus. digne de 
mépris (être — cie , personne — ). 47 n'y à que 
ceux qui sont méprisables, pi craignent d'être mé- 
prisés. [Larochefoncauld.] Z/ répugne d'être soumis à 
des maitres qui se sont rendus méprisables. [Ste-l'oix.] 
Un prince méprisable l’est plus qu'un autre, [Mirab.] 

MévrisanLeMexT, ads. d'une manière méprisable; 
8. * avec mépris, (peu usit.) n. || -priza-, 

MéprisammenT, adp, (vi) avec mépris. n 

MépntsanT, e, adj. (air, manivre, ton, famil. 
personne —), qui marque Île on du mépris, À. @. 

Mépnise, s. f: Error. erreur (lourde — grossière ; 
| — de jugement, de sentiment r; | tomber dans 
une —); inadvertance (dit, fait, choix par —);* 
faute de celui qui se méprend (faire une —), 1 Pres- 
que toutes les méprises de L amour viennent de ce 
qu'on ne distingue pas le physique du moral. L'espé- 
rance rencontre souvent la moqueuse mêprise, et la 
crainte, l'agréable surprise. Les méprises viennent en 
Presque toute chose, de ce qu'on sépare le bien du 
mal. 

Mérniser , vw. @. Contemnere, avoir du mépris pour 
(— un être; — quelqu'un, la vie 2, la mort. les 
richesses, etc.); parler mal, médire de quelqu'un en 
son absence. * se—, +, pers. 3, pron. 4 récipr. 5 épist., 
usit. * On ne peut être ur grand homme, lorsqu'on 
méprise les hommes. | 2 Celui qui méprise sa vie est 
le maitre de la vôtre. [ Max. lat.] Celui qui méprise 
la gloire, méprisera bientôt la vertu. [Tacite.] On 
rit de l'homme dans La Bruyère ; on le méprise dans 
Pascal; dans Larochefoucauld on le fuie [De la 
Bouïsse.]; dans Molière, on le juge: on l'admire 
dans... 3 L'homme se méprise lui-même. | 4 1La des 
choses qui se méprisent rarement : l'or, Les eloges, 
la beauté, la vertu. 5 Les fipons, les méchants et les 
sols Se mêpriseut, lorsqu ils ne le sont pas au même 
degré, 

TMÉQUIRE, s. f servante. (vi.) 

Men, s. f Mare. amas d’eaux qui environnent les 
continents (haute, vaste, pleine — glaciale, pacifique, 
ete.; calme, iritte, oragense, ele. ; mettre, $C 
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mettre en —; mettre à la —; être, aller à la, sur 
la —, sur, eh —); abyme. (/ig., famil.) — à Loire, 
chose difficile à faire. (/Æg.) — de douleurs, sujet de 
vifs chagrins. * —, vase de terre pour les vins pré- 
cieux. n. 

MéraxDINE, s. f loile d'Auvergne. 

Méranpe, s. f. le goùter. v. * -reu-. -da. 

Menc, s. f (vi) marque. v. 

MércaDenT, s. ». marchand ruiné. n. v. 

Mencantice , adj. à g. -catorius. (contrat —) qui 
coucerne le commerce ; (esprit —) !, | de marchand; 
commercial * (nation —})2, (#ron.)1 La vanité mer- 
cautile se fait gloire de préférer les registres, les fac- 
tures aux livres Ce n'est pas avec le despotisme, la 
corruption où bien un système moral mercantile, que 
l'on peut régénérer une nation. 

MenrcanTiLce, 5, f. petit négoce. ( peu usit.) 

MERGANTILEMENT, adv. d'une manière mercantile. 

+MenrcanToRISTE, adj. » g, (style —) des mar- 
chands. 

MEnCeLoT, s, ». petit marchand mercier. n. * où 
rot, v. (Mercure où Merkedoua.) 

MencenaiRe, adj. 2 g. -narius, (travail —\, qui 
se fait pour de l'argent; (/fg.) intéressé, facile à cor- 
rompre (ame, homine —). —, 5. 2 g. quitravaille 
pour de l'argent. Une armée devient criminelle dès 
l'instant qu'elle est mercenaire. Presque tous les 
égoistes celibataires meurent abandonnes à d'aides 
mercenaires. 

MenRGENAIREMENT, adv. d'une facon mercenaire 
(agir —\, * inus. trop lung. 

FMERGENARITÉ, s. f. qualité de l'être mercenaire. 
[La Paumelle.] 

Mencente, s. f. Merces. marchandises de mercier, 
le corps, | le commerce | des mercicrs. 

Mencr,s. f. sans pl. Gratia. mistricorde (crier 
—). —. s. m, remerciment : grand —, ado. ets. m, 
je vous rends grace. —, ff (être à la), à la discrétion 
de, (syr.) Lorsque le ciel veut punir les nations, il 
les met à la merci des méchants etdes fous. | Il ne 
faut pas pousser le désintéressement jusqu'à se mettre 
à la merci de l'ingratitude. ,,. Jamais il ne peut ve- 
nir à la tête de plusieurs hommes de se mettre volon- 
tairement à la merci d'un seul; 's'ils l'avaient fait, 
l'acte serait nul comme insensé. C’est un bien grand 
malheur que d'être à la merci de gens qui ne nous 
valent pas. 

Mercier, -êre, s. -cafor. marchand | de petites | 
ctolles, de fil, de soie, ete.; porte-balle. f * Mer- 
cire, R. 

Mencrept, s. m. Dies Mercurii. quatrième jour de 
la semaine. “ ou Méc-. (wi.) a. 

Mercure, s. on. -rius. dieu de l'éloquence, du 
cummerce; messager des dicux; planéte la plus 
proche du soleil; vif-argent; | substance métallique, 
blauche et fluide : | entremetteur d'un mauvais com- 
merce | de prostitution; * papillon. — doux, su- 
blimé carrosif adouci par l'addition du mercure, ». 
— , feuille périodique. +. * p£. —s, enfants employés 
dans la célébration des mystères ; t. d’antiq. vay:. la 
Hythol. : 

Mencuriaze, 5. f. lis. foirole, vignol, vignette, 
plante laxative, émolliente, purgative, en lavement, 
en bouillon pour les coliques de miséréré; on en 
fait le sirop de lonoue vie; — mâle, femelle; — sau- 
sage, chou-de-chien. —, s. f Objurgatio. répri- 
mande; discours public d'un avocat genéral ; assem- 
blée dn parlement, le mercredi apres Pâques et à la 
Saint-Martin, (fig.) * —s, pl. fêtes de Mercure; prix 
des grains au marche; assemblée de gens de letires 
les mercredis. (ui) 

+Muncuntanisen, %, a. -sê, C, p. réprimander. 
[Montaigne.] 

Meucurrez, -le, adj. qui contient du mercure 
(onguent —); (friction ==) faite avec du mercure, * 
f-ele.n. 

MencuRiricaTIoN, s. f. action de tirer le mercure 
des métaux. * popul. 

Menape,s. f. Merda. excrèment, matière fêcale 
de l'homme, des chiens, des chats, etc. * (à cit.) —! 
interj. de mépris. n. — d'oie, adj. à g.et s. m. couleur 
entre le vert et le jaune. — à gaillard, t. d’écolier, 
mélasse. * —-du diable, s. f. Assa fêtida. 
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MerDeux, -se, adj. souillé, gâté de merde : (/ig., 
famil.) cas —, faute que l'on reconnait; bâton — , 
| personne d'un caraclère intraitable 1: * —, s. (iron.) 
Coq —, voy. Huppe. (as, & éviter.) : Les sots sont 
des bätons merdeux : l'homme d'esprit, de sens et de 
oùt #'y doit pas toucher. L'humeur fait très-souvent, 
de l'homme Le plus aimable, un vrai bäton merdeux. 
Mers, s. f. Mater. femme | qui nous a mis, | qui 
a mis un enlanl au monde (boube, mauvaise — ten- 
dre , dénaturée ); femelle qui a un petit; ( fe.) rcli- 
gicuse professe; matrice, L. d'arls et métiers ; (Sig) 
cause, ce qui produit un effet [2 pays uatal (— 
des arts, la Grèce). —, adj. principale; qui à fourni; 
qui engendre, ete. —- goutte, vin le plus pur de la 
cuve nun foulée —-laine, laine la plus fiue. — -pa. 
trie, état à l'égard de ses dépendances et colonies, — 
-porle, grosse cuquille pleine de perles. Eau- —, 
Langue —, d'où dérive une autre (le latin est une 
langue — du frauçais). Dure-—, Pie-—, membrane 
du cerveau, (belle-—), s. f la mère de l'un des époux 
à * l'égard de l'autre; deuxieme femme du pére à l'é- 
gard des enfants du premier lit. (grand'—), s. f. 
aieule. = (—- patrie), s. f{ pays considéré relative- 
ment à ses colonies; pays qui les foude."Mere.r. 11 o!- 
siveté est la mère de tous Les vices. [Prov.] La joie est 
souvent mère de nombreuses folies. [Richardson.] Les 
richesses qui s'introduisirent dans l'évlise, étaient les 
Jilles barbares de la Pitié : elles etoufferent leur mere. 
a. 2 En administration, toutes les sottises sont mères. 
[De Lévis.] 

MÉREAu, 5. m, marque | pour être admis, jour 
prouver la présence à l'office, etc. (A/éros, part. gr.) 

M£érerre ou Mar-.,s. f: jeu d'enfants avec des 
marques; * jeu à cloche-pied en poussant avec Île 
pied , dans un sens prescrit, un palais entre des lignes 

circonscrites. * * Mérel, s. m. n. Le jeu de la vie est 
comme celui de la mérelle; on y poursuit le bonheur 
à cloche-pied pour le repousser ui ‘on l'atteint. 
Ménezré, e, adj. 1. de blason, qui représente des 
mérelles. 6. c. 
FMÉREeNvËREs, s. f pl. genre de liliactcs. * -dière. 
ÆMÉnenGie, s. fe -gia. plante de la famille des sa- 
blines. 
TMerérTiice, s. f -trix. la gourgandine, coquille. 
=MénéTRicIER, $, »m. animal des mérétriccs. 
TMÉRIANELLES, s. f. pl. espèces d'antholizes. 

MERtDIEN, -he, cd -ianus, | qui regarde le midi 
(aspect, exposition — ). | —, s. 2. grand cercle de 
la sphere qui passe par le pôle. = démon des Russes. * 
—S, pl. gladiateurs qui combattaient 4 midi, —, s, f. 

ligue dans le plan du méridien; qui marque le midi; 
| section du méridien ; sommeil aprés le diner (faire 
la, sa, une bonne, longue —ne). * f. -ene. 5. 
Mériprowat., €, ad). -dianus. du midi, de son côte 
(coutrée, peuple —; exposition —le, pays —ux ). 

TMÉRisR-BLANC, 5. me. Oiscau qui mauge les mures. 

MEÉrinvanE, s. f. juridiction dans la Navarre. 

+Ménrneur, s. f. massepain fait d'œufs, de citron, 
de sucre, avec un fruit au milieu, 

TMERiNos, 5, m. moulon d'Espagne ou de race cspa- 
gnole; = étofle de leur laine; = châle fait avec. (Merino, 
crrant. espagnol.) 

MÉRisE, s. f. pelite cerise douce. 
MéÉkisien, s. m. grand cerisier de bois. * Me-. c. 
=MERISTES, s, m. pl. sectaires. 
Mérrraxr, e, adj. qui a beaucoup de mérite. 6- 
MÉRITE, s. m. -tum. | vertu, | qualité, | con: 
duite | qui rendent digne d'estime, de réconipense, 
| de considération #, (éronig.) de punition; gloire, 
avantage : | ce qu'un être a d'estimable? | de bou, 
d'utile | (vrai, grand, petit, faible, supérieur; avoir 
du —; peu, beaucoup de—; se faire UD = de X... ; 
prétendre tirer —-, avantage, gloire [ de son zèle, 
iron. de sou fanatisme, de ses erreurs, de ses torts, 
etc.) —s, p£. | elfets de la grace; bonnes œuvres. * 
(traiter quelqu'un selon ses =) 4. 1 La vanité nuit au 
mérite. En Turauie, les titres conférent les talents 
comme ailleurs da naissance confère le mérite, | Pou- 
l'qncville.] ? On croit sc donner tous les mérites en pas: 
sant dans le parti victorieux. 3 La femme qui se fait 
un mérite de sa beauté, annonce elle- même qu'elle 
n'en a pas de plus grand, On se fait, par l'aumüne, 
un mérile auprés de Dieu et des hommes. 4 L'homme 
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n'est propriétaire incommutable que de ses mérHes. 
| Zl répugne à l'idée de la justice éternelle que des 
crimes puissent être rachetés par les mérites d'autrui. 
[Chubb.] 

MÉRITER , V. @, 16, 6, p. * -reri, (de, que), ètre, 
se rendre digne de 2 (— récompense , d’être récom- 


pensé, chäâtie; — que l'an nous récompense; — la + 


corde); bien — de l'état, ete., le servir, * —, se 
mettre dans le cas : er. — d'être battu. (577.) * se —, 
v.pron. v. récipr. être, devoir, pouvoir être mérité 3. 
épistol. : Le supplice le mieux mérité est la jalousie 
d'une vieille coquette. | Le malheur ne déshonore que 
ceux qui l'oné mérité. [Phèdre.] ? La véritable gloire 
consiste à faire ce qui mérite «étre écrit, a écrire ce 
qui mérite d'être lu. [Pliue.] 3 L'estime ne se mérite 
que par les talentset les vertus. La supériorité s'ob- 
tient, mais ne se mérite pas par la naissance. 

Méarroirr , adj. 2 g. | qui mérite récompense; 
qui mérite la récompense éternelle (œuvre —). 

MÉRITOREMENT, adv, d'une manière méritoire. * 
(inus.) 

Menran, 5. m. -langus. poisson de mer, | blanc, 
du genre du gade (gros, petit — frit) ; * (Jig. popul.) 
garçon perruquier. 

MERLE, 5. m. -rula, aiseau noir, passereau creni- 
rostre; | “(/ig.) fin —, homme fin, adrait, —, pois- 
son du genre du labre. 

Menrerte, s. ft. de blas. petit oiseau sans pieds 
ni bec; * armure de tte. “ -ete. r. 

Menrix,s. m. menu cordage, ligne goudronnée; 
R.G. ©.” (wi.) sorcier; v. longue massue pour assom- 
mer les bœufs; outil de ménuisier ; pince ; n. * bâtard. 
{Montaigne.] ! 

+Menrrixe, s. f. orgue.mécanique, à l'unisson de la 
voix des merles. ; 

Menriner, 4 a.-né, e, p. (—une voile), l'atta- 
cher à la ralingue avec du merlin, t. de mer, r, G. 

Menrox, s. m. parlie du parapet entre les embra- 
sures. 

Mancucne, s. f sorte de morue séchée au soleil. 
+Menrus, s. m. (grand) poisson du genre du gadc. 
+Merzur, s. m». (peau en —, séchce sur des cordes 

avec sa laine. 

MËRO, 5. m. poisson. n. 

MérocEre,s. f. hernie crurale. (méros, cuisse, 
hélé, hernie, gr.) 

Mérors, s. f. l'une des pléïades. 
+Ménou, s. m. poisson de l'Océan. 

Mérovrxaien ,-nñe, ad/. de la race de Mérovec. 

Menrais, s.»#. menues planches de chône; t. de 
venerie, bois du cerf, sa tige. “ -rrein. G. Mairain. 

HMéaure, s. m.-lius. plante de la famille des cham- 
pignons. 

Menveinre, 5. f Miraculum. chose | rare, ex- 
traordinaire (grande, étonnante, prodigieuse — * 
monstrueuse; cffrayante —); | qui excite l'admira- 
tion (étrange — de l’art, de la nature), chef-d'œuvre  ; 
faire —, faire fort bien : à — ou -lles, adv. | d'une 
manière admirable , parfaitement bien : pas laut que 
de —, pas beaucoup ; grand'—, pour étonnant (c'est, 
ce n'est pas grand'—). * belle —! erc/amat. ironiq. 
pour il w’ÿ a rien d'étonnant, d'admirable; (ami) 
* —, sorte de gâteaux suisses. ? L'homme doit imiter 
la nature qui produit ses merveilles sans efforts. | Les 
merveilles des cieux seraient bientôt insipites pour 
celui qui Les dévouvrirait, s'il ne pouvait les raconter. 
[Ciccron.] 

MERVEITLRUSEMENT, OM Mirificè. à merveille; 
extrêmement; | étonnamment; d'une façon merveil. 
leuse: : L'esprit humain est merveilleusement subril 
pour justifier ses erreurs. [Godwin.] Non! la Fortune 
A'eit point aveurle : elle dispose merveilleusement les 
événements de la vie pour en puntr l abus. 

Merveinreux,-se, af. Mirus. admirable, surpre- 
nant, étonnant :; digne d’admiration, qui l'excite 
(être, esprit, succes, chose —) 2, étrange, extraor- 
dinaire (homme —); (famil) execllent en sun 
genre. —,s. m. tout ce qui surprend l'esprit, | le 
force à l'admiralion; | tout ce qui étonne 3; inter- 
vention des dieux, des génies, etc.; ces dieux. AL. 
—, $ 2 # personue à prétentions, qui affecte les 
belles mauitres; petitmaître. ? Tout parait merveil- 
leux ax Jeune homme qué enfrevdans le monde; tout 


+. pron, être, devoir être mésestimé ?; 
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parait insipide au vieillard qui en sort. | » Il faut 
des vers pour les choses merveilleuses; /& prose n'y 
suffit pas. [Mad. de Stacl.] 3 Le merveilleux d'un 
charlatan impose aux sots ; le merveilleux du talent 


impose aux gens d'esprit. [La Harpe.] 


TMERYGISME, s. m. ruminalion, = maladie humaine. 
FMERxcoroGtE, s. f. traité sur la rumination ou sur 
les ruminants. (Hérucd, je rumine, logos, discours. 


grec.) 
lugie. 

Méavyre, s. f. plante de la diccie. 
ficationu d'un mot en mal (Hésalliance), 
pour faire prendre le caïllé. 

[Montaigne.] 

[Montaigne.] 

de la valeur. * et Mesv-. À. MGv-. R. G. c. 
a. Mév. RG. c. 


bruyères. —, s. f plaute de la pentandrie. 


Mézair, ç. 
Mal-aise, (syn.) 
jambes. 


une personne d’une. condition inférieure. * Mésail- 
liauce, RAR. “ La pire des mésalliances est celle du 
cœur. 


* (fig. famil.) fréquenter des inférieurs. n. 

MisanGe, s, f. Parus. pelit oiseau de passage; 
* passereau subulirostre. 
ÆMÉSANGERE, s. J. prosse mésange. 
+Mésaxcerre, s. f. piège pour les mésanges. 
+MÉsanio, s. m. espèce de corail, c. 


MesaraïQue, @d}. 2 y. -sentericus, (veine —), de 


du mésentere. G. RR. co." et -za-. n. (Mésaraion, mt- 
sentére. gr.) 

MÉsanRiVER , ©. A. impers, avoir une issue fa- 
cheuse. *-sari-. R. 

Mésaure, s.m. petite cour entre deux bâtiments. 

Mésavente,®, 2. ümpers, usité à la troisième jrer 
sonne du sing: mésarriver ; * réussir mal dans une 
affaire. ». 

Mésavenrune, s. f. accident malheureux. * (iron.) 

+Mescarer, s. m. malheur, iufortune. (vi.) 

Msscnix, €, s. (vi) jeune garçon, jeune fille. v. 

+Mëse, s. f. corde la plus aiguë du tétracorde, 

(Mesos, moyen. gr.) 

+Mésenreier, v. a. -fiè, e, p. scandaliser. 

MésecLerte, s. f. (wi) icpre, v. 

MésenTére, s.r.-rium. membrane, fraise le long. 
des intestins; * production du périloine. * -cre. nr. 
|| mézan-. (Mésos, moyen, entéron, intestin, gr.) 

HMESENTÉREMPHRAXIS, s. f. obstruction du mésen- 
tère. (Mésenterion, méseutcre, emphrassü, j'ob- 
strag. gr.) ; 

M£senNTÉRIQUE , adj. a g. du meéseutere; s. f pl. 
plantes cryptogames. *-san-. R. 

+Mésewréniris, s. f. inflammation du mésentcre. 
* -résie! 2 * -te, 

TMésesrime, s. f = mépris; privation de l'estime. 
[Frédéric 11.] 

. MÉSESTIMER , %, a, -mé, ©, p. estimer pas, n'es- 
timer plus; avoir mauvaise opinion de (— quel- 
qu'un); dépriser, priser au-dessous de la valeur. 
cpist. (— un être). * —, v. pers. se — sui-même ! ; 
v. récipr. 3. 
1L homme faux, malyré toute sa vanité, se mêsestime 


malgré lui. 2 Rica ne se mesestime entièrement de ce 
qui vient de la louange. 3 Les intrigants se mésesti- 


ment cf se craignent. 


=MEaycoro@isre, s. m. qui se livre à la méryco- 
Mes, pron. pl. Mei, mec, mea. Les miens, les 
miennes. — ou Mes. particule qui change la signi- 
=Mésanou, s. m. lame de bois adaptée à la mênole, 
+Mésanvenance, 5. f. qualité de ce qui déplait. 
YMÉSADVENANT, €, &dj. qui ne convient poini. 
Mxs-venore, 9, a. -du,c, p. vendre au-dessous 
Mes-VenxTe, s, f. vente à trop bas prix. * et Mesv-, 
YMésa, s. m. Bowtris. plante de la famille des 


Müsarn , s. m. allure entre le terre-à-terre et la 
courbette ; * galop du devant, trot de derrière. * 


Mésause, s, f mal-aise, | défaut de santé | nor. 
+Mésaurente, s. f. (vi) énorme enflure aux deux 


Mésarrrance, s. f Enuptio. alliance, mariage avec 


Mésaccrer ,®.a,-liè,e, P. marier à une personne 
d’une condition inférieure; (se —), », pron., récipr. 


MES. 
FMesente, s. f. famille. (2%) [Tressan.] 

Mesrer, s. »m. Moæsia. arbrisseau de la famille des 
anoncs. 

Mésenreutr@ence, s. f. Dissidium. défaut d'union, 
de concert 1, brouillerie, dissention entre des per- 
sonnes qui ont été ou devraient être de bonne intel- 
Jigence, * se dit fig. * Nous sentons toujours une mès- 
intelligence entre nos penchants et nos lumières. 
[Massillon.] 

“MÉSINTEUTRÉTER , ®. @. -l6, e, p. mal interpréter. 

Mesrre, s. m. maladie du foie. r. 6. €, 

Mescocasre, ad), 2 g. blämable. [Moutaigne.] 

MESMERTEN, adj. et sm. partisau du mesmérisme. 

TMESMÉRISME, s. m. systéme de Mesmer, qui pre- 
tendait guérir à l'aide d’un fluide invisible. voyez 
Magnètisme, On a fait du mesmérisme une sorte de 
religion nouvelle : elle a son culte, ses dogmes, ses 
martyrs ; comme toutes les religions , elle exige aussi 
la foi préalable. 

=Mésocérnace, s. m. et adj. a g, (moelle —) qui est 
au milieu de la tête, du cerveau. 

=Mésocérnarique, adj. 2 g. du mésocéphale. 

Mésocuonnrraque, adj. 2 g. -driacns. (fibre —), 
musculeuse prés de la trachée-artère. ( Mésos, au 
milieu , chondros, cartilage, gr.) 

TMésocnore, s. m. directeur de concert. (Mésos, au 
milieu, choros, chœur. gr.) 

Mésocoron, s.m. partie du mésentére attachée ot 
couchée sur le colon. &. r.(—, colon. gr.) 

=MésocrÂne, s.m, t. d'anat. milicu du crâne, le 
verlex. 

+Mrsocune, s, {jeune actrice grecque qui avait la 
tête à demi rasée. (—, Aeiré, je tonds. gr.) 

Mésorrnir, v. ». offrir beaucoup au-dessous de la 
valeur d'une marchaudise, * Me-. r. 

+Mésoinr , s. f: mélopeée dithÿrambique. 
+Mésornc, s. m. négligence, paresse. [Baif.] 

MésorÂse, $. m. ancien instrument de mathèma- 
tiques pour trouver deux moyennes proportionnelles. 
* Mes-. v. -labe. ar. c. ( Mdsos, moyen, lamban6, 
je prends. gr.) ” 

2Mésorone, s. m. t. d'anat. corps calleux entre les 
lobes du cerveau. 

MésorocantrHme, s. 7m. logarithme des cosinus et 
des cotangentes. 

+Mésomérie, s. f partie du corps entre les cuisses. 
(—, méros, cuisse. gr.) 

Mésore, s. m. intervalle cntre les heures cano- 

uiques, V. 

+Mésorecrum , « m. enveloppe partielle du rec- 
tum. (Hésos, milieu. gr. ; rectum. lat.) 

+Mésoruénar , s, 22. la paume de la main, * on 
Antithénar, muscle qui approche le pouce de la 
paume, (—, thénar. gr.) 

+Mésorvre, s. f. zvolithe en aiguilles. (—, tupos, 
type. gr.) 

FMÉSOZEUGME, s, m. epéce de zcugme. e « 

Mesquix, e, adj. chiche; qui dépense moins qu'il 
ne peut | où doit | faire (homme —); * où l'on a 
épargné la dépense, les frais (meubles, vêtements , 
équipage —); maigre, pauvre { peinture, orne- 
ment, air, mine —), de mauvais goût, t d'arts. 
[| -kin. 

MesquiwemenT , adv. Parcè, d'une facon mes- 
quine, sordide (vivre, recevoir, traiter, meubler —), 

Mrsquinenis, #. f. Sordes, épargne sordide et 
mesquine (grande —). 

+Mesquis, s. m. basane apprêtée avec du rédon. 
+MesquirTe , 5. »m. arbre d'Amérique ; les gousses 
servent pour de l'encre. 

Messace, 5. m. Mandatum. charge, commission 
de dire, de porter; ce qu'on porte; ce qu'on dit en 
message (heureux, fâcheux — extraordinaire; se 
charger d’un —; faire, porter un —); * communica- 
tion officielle; = le pouvoir Kgislalif et le pouvoir 
exécutif ; =en Angleterre, lettre du roi au parle- 
mont. 

Messacen, s. m. qui fait un message (expédier, 
envoyer un — fidèle) *; qui vient annoncer quelque 
chose, surtout de la part d'autrui; qui porte les pa- 
quets d'une ville à une autre ; signe avant-coureur ; 
“oiseau. voy. Secrétaire. À, = messager d'état, officier 
pour porter les messages des corps politiques. : Le 
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Pressentiment est un imessayer du destin. [Mad. Gun- 
LOBL TN 

Messacente, s, f chuge, | emploi, | qualite de 
messager, son bureau, sa voiture; voitures publi- 
liques, [leur produit. 

ÆMEessaziNE, 5. f. toile d'Écypte; * princesse, 
femme de mœurs trés dissoluse. 

Messamime, 5. f plante. n.*-minne. c.“raisinier 
de Virginie. 

Messe, s. f Missa. sacuifice du corps ct du sang 
de J.-C. 1; pritres, | cérémonies | qui lacconpa- 
gnent (— haute; grand'— petite —; — basse; dire, 
chanter, ete. la — ; aller à la —; entendre la —; 
faire dire, payer des —s ; famil., ironiq. bäcler, mar- 
morter la —, la dire trés-vite, en marmollant); 
* — rouge, où le parlement assistait cn robes rouges, 
1 Ceux qui n'entendent pas la messe doivent s'attendre 
qu'on vengera le mépris de la messe. [Galiani.]=Aëme 
an payant double les messes, on ne refroidit pas la 
chaudière infernale. | Byron.] Paris vaut bien une 
messe. [ILenri IV.] 

MessEance, s. f. manque de Lienstance; l'opposé 
de hienstance. * ( peu usit 
MEsséanT, e, @dj. mal-stant (chose —) ; qui n'est 

pas séant et convenable. (famit.) 
+Messer, 5. mn. sorte de papier. mieux Mis. 
Messenrenxe, s. f éleuie sur les malheurs de la 
Messénie, d'un pays. [Barthélemy, De Laviyne.] 

Messeorr , 2. 2. n'tre pas staul; ne pas conve- 
nir; | messied. (seul usité, avec la négative) à ; il 
vous messied, il ne vous mnessied pas; cela messied). 
1 Il ne messied pas même au vkillard d'apprendre. 
[Stobée.] 4lexandre était trop jeune, dit Le Bruyère; 
César était trop vieux, dit Pascal, pour conquerir le 
monde : concluons-en qu'une folle entreprise imessied 
a tout age... 

MESSER, s, 7, (xi.) messire. À. v. (Messer Jean.) 

MIB5SERtE, 5. f. (ri) contrée. v. 

Massenvin, M @. -\i, e, p. (xi.) desservir; * mal- 
servir (— quelqu'un). 

+Messerente, s. f. droit perçu sur les cafs à Cons- 
tantinople. 

Messinon , 5. », 10° mais de l'année de la répu- 
blique française, du 19 juin au ro juillet, 

Messie, 5. m. le Christ promis. Les lericopr. 

MEssrer , 5. 77, paysan qui garde des vignes, des 
fruits mûrs. * constellation borcale. ro). a Ziopr. 

Messreuns, s. », pl de Monsieur. || mécieu. 

Messrx, e, adj, de Metz. r. 

Messire, 5. m, Uilre d'honucur. * —-jean, 5, mm. 
sorte de poire cassante, n. || mecire. 

+Messoven, 5. mr, diseur de messes. (éroniq.) 
+Mesrivaur, 5, m, Mestive, s. f: droit sur les mois- 
sons, (v£.) 

MesThance, s. f L de mer. &. v.* Maistr-, xoy, 
Mistrance. 2. 

Mesrre , 5. 0, (arbre de), grand mât de galère. 

Musrre DE camp, $ #2. Colonel de cavaleric ou 
d'infanterie ; (la —), # f. premiere compagnie d'un 
régiment de cavalerie, (wt.) * -e-de-c. ce. | imecétré. 

Mesvre-Écore, s. m, dignité ecclésiastique. R.= (vi) 

YMnsrrie, s. fe science, savoir. [Mehun.] = (éus.) 

Mesvaës, s. m. 1, de cout. * maison où on loge. ne 

Musunause, adj, 2 g. qui peut se mesurer. (ETES 

Mesunace, s. mr. Mensio. action de mesurer, | de 
vérifier la mesure; salaire, droit, proces-verbal pour 
mesurer, 

Mesure, s. f. Mensura. ee qui sert de régle pour 
déterminer une quantité, | une dimension (— d'une 
colonne, d’un êditice, etc.; prendre la —); | ({g.)'; 
t. de math. quantité prise pour l'unité, et servant 
a exprimer les rapports ; quantilé mesurée; contenu 
de la mesure (bonne, mauvaise, juste, fausse, grande, 
petite — pleine, comble, prop. et fig.); proportion; 
dimension 2; (fig.) précautions, moyens de suceës 3; 
(prendre ses —s; ètre en —- de...) ; ménagements , 
prudence ; * sagesse, circonspection. G. (aller, agir 
avec —); justes proportions, jnsies bornes; | arran- 
gement des syllabes d'un vers; cadence d’un vers; 
1. du musique, mouvement qui marque la durée des 
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que À: outre —, avec excès : au fur cl à — que, à 
— que (payer au fur &t à —). 2 Za mesure de nos 
prospérités est presque toujours celle de nos passions. 
[La Motle-Levayer.| La vertu est la mesure de da 
grandeur, [Agésilas.] Les procédés donnent la mesure 
de l'ame. 2 L'imagination, dans tous les genres, est 
la mesure du génie. [Garat.] {est ratés l'homme 
de réoler ses sentiments sur La mesure de ses intérêts. 
[Mad. de Moiteville.] 3 Les mesures violentes, nées 
d'un génie étroit, sont rarement bonnes. À 4 mesure 
que l'on vit plus, on doit pardonner davantage. [La 
Harpe] Nos désirs s'étendent & mesure que la fortune 
les satisfait. 
Mesrrer, , a. déterminer une quantité avec une 
mesure, (propre et fig. — une étendue, les choses, 
une capacité, le contenu , la distance, le degré ; — 
les êtres) ; chercher à connaître une quantité par une 
iesure; | t. de mathôm. exprimer les rapports d’une 
quantité avec une autre du même genre ; | (fg.) pro- 
portionner (— ses moyens à une entreprise, elc.); 
examiner altentivement ; (/9.) — ses discours r, etc. 
parler avec mesure; * — ses forces contre, lutter 
contre, -r€, €, p. adj. circonspecl ; (se —), %. pers. 
= s’estimer, s'apprécier ?; se — avec quelqu'un, lutter 
avec lui; vouloir s'égaler à lui; se — , +. pron. être, 
pouvoir être mesure (prop. etfir.) 3 (les marchandises 
se mesurent au poids, à la longueur ou bien au vo- 
lume); +. récipr. 1 Ne pas mesurer ses paroles , c'est 
ne pas calculer les chances du malheur. ? Au moral, 
les hommes se mesurent nral. 3 Tout ce qui se mesure 
finit. [Bossuet.] En tout, l'estime des hommes se me- 
sure par les difficultés vaincues. La gloire doit se 
mesurer aus moyens de l'acquérir. [Larochefoucauld. 
Mad. Guihert.] 
Mesureun, s. m. Mensor. qui mesure. 
Mésus , Mésusage, s. m. R, * vo). Abus. 
Mésusen , 2.7. abuser; mal user; | employer mal 
(des bienfaits) *. (s0.) La fortune, moins folle que 
l'on ne pense, retire presque toujours ses bienfaits à 
ceux qui en mésusent. 
TMesvoyen, 2. a. -€, €, p. déranger, détourner. (a. 
=M£Ërapase, s. fe t. de rhètor. transposition ; tran- 
silion. 
Méranore, s, f. réunion de plusieurs synonymes. 
c. c. (Aéta, d'une autre maniere, ba/lô, je jette. gr.) 
MérasoLéLoGiE, s. f. traité de la conversion des 
maladies les unes des autres, de leurs changements. 
(—, logos, traïte. gr.) 
Méracanre, s.22. deuxieme partie de la main, entre 
le poignet et les doigts. (—;, aprés, Aarpes, le 
carpe. gr.) 
MétTacarpien, s. mm, cl adj. muscle de la main, v. co. 
MÉTACENTRE, s. 20. L. de géométrie, r. 
MéTacHoRESE , s, f. transport d’humeurs morbi- 
fiques. * -che-. (—, preposition de changement, 
choros, lieu. gr.) 
MÉTACHRONISME, $. M. ahachronisme par antici- 
pation de date. à. r.G. & (—, chronos, temps. gr.) 
Méracisme, 5.0. -mus, défaut daus la prononcta- 
tiou de LM. 7. c. 6. v. AL. 
+Méracrenies, s. f pl. fètes d'Apollon. (—, geit- 
aa, voisinage. gr.) 
=MÉTAGITNION, s. mr. 2° mois athénien. 
Méracnarontser , ®, à, -sé, e, p. rimer malgré 
Minerve. [Rabelais] 
JMérait, 5. m. composition formée de métaux. 
Mératnie, s. f. Prædium, ferme payte en nature 
à moitié fruit; bieu de campagne aflermé; | bäti- 
ment pour les exploiter (belle, bonne —), (Hedictas, 
moitie.) 

Méraz, s.m, -llum. taux, pl. corps minéral, duc- 
tile, flexible, malléoble, fusible au feu et fixe. * 
—s, pl. & de blas. l'or et l'argent. r. (riche — 
précieux), * — , mélange d'étain, de cuivre jaune, 
de morceaux de vieux canons ; mélange de régule- 
d'antimoine, d'étain, de glace et de cuivre rouge, 
Nota. Les métaur n'ont pas de pluriel. (Metallao, 
je recherche, gr.) 

Mérarenr, s, a. défaut de talent :, r,n. v. (sÿn.) 
1 À la cour, le mérite parvient quelquefois par la bas- 


temps (battre, observer, marquer, suivie, quitter, | sesse, et le métalent par l’effronterie. 


perdre, rompre la —; aller en —). à — que, edv. 


Mérarerse, s. f figure par laquelle on prend F'au- 


selon o4 suivant que: à proportion, en même temps !técédent pour le conséquent, et réciproquement : «x. 


MEET. Ar 

il a vécu, où nous le pleurohs, pour il est mort. 
(—, préposition de changement, lambané, je 
prends. gr) x 

+MérazLtiTÉ, s. f: &lat des métaux parfaits, ca- 
raclérises. . 

=MÉTALLIFÈRE, a. 2 g. Qui produit, contient des 
melaux. , 

Mérazuique, ad). 2 g.-licus. qui concerne le mé- 
tal, de sa nature (substance —) ; * science, histoire 
—), qui concerne les médailles. 6, —, s. { métal- 
lurgie. x . 

Mérarzisarron , s. f. formation des métaux ; * ac- 
lion de métalliser. 

Méracrisen , ®. a. -s6, ©, p. douner la forme mé- 
tallique. . | 

=MÉrazLocrarme, sm, qui étudie la métallogra- 
phie. 5. a. J 

FMÉTArLOGRAPHIE , 5. f science, Connaissance, 
traité des métaux. (Hétallos, mêlal, graphô, je dé- 
cris. gr.) ; 

=METALrOGRArHIQUE , adj. ? g. de la métallagra- 
phie. . 
MÉTALLURGTE, s. f. art de tirer des mines, de 
travailler les métaux. * Métallique, 5. f 2. (— ego , 
ouvrage. 97.) . 

Meracrurcique, adj. g. de la mictallurgie. 

ÆMÉTALLURGISTE, $, M. qui s'occupe de métallurgie. 

FMétamorrmisres, s. m. pl. hérèliques qui croyaient 
que le corps de J.-C. s'élait change en Dieu à l'As- 
cension, (—, préposition de changement, morvlié , 
forme. pr.) 

MÉTamORPHOSE, s. f -sis, transformation ; chango- 
ment de forme en une autre (— merveilleuse —) ' : 
(fig) changement extraordinaire dans la fortune, | 
les mœurs, le caractère. “ —, p/. œuvres d'Ovide. n. 
(s72.) : Les révolutions opèrent d'etranges mètamor- 
phoses: /es mêmes hommes y sont tour-à-tour sans 
culottes et potentats. Les heureux Indiens n'ont pas 
imaginé d'autre séjour que la terre pour l'homme et 
ses métamorphoses, 

MÉramorriosen, 9, a, -SC, €, p. Transformarc. 
changer d'une forme en une autre; (se —), w, pers, 
pron, L'homme a la faculté de se métamorphoser ass 
promptement qu'il change de costume. | J.-J. a dit : 
« L'homme qui pense est un akimal dégénéré ; » la per- 
fectibilité doit donc tendre à le métamorphoser ex 
brute ? 

MÉTAPENE, $. m. 1. d'anat. r. -pede. c. 

Mérarnore, s. { Translatio. figure de rhétorique 
qui renferme une comparaison, et change le sens na- 
turel des mots en un autre sens : er. les rois sont les 
pasteurs des penples; (belle, heureuse — hiardie, ou- 
trée) ?, (Métaphero, je transporte. pr.) (diffic.) * Nos 
eloges sont toujours des métaphores. 

MérarnoriQue, adj. à g. Translatus. qui lient de 
la métaphore, lui appartient. 

MÉTAPAORIQUEMENT, ado. par métaphore. 

MÉTarnRASsE , s. f. traduction littcrale. 6. c. v. 
(Aétaphraz6, j'interprète. gr.) 

Mérornnasre, 5, 7%. qui traduit littéralement ; G. 
€. v.* qui ne traduit pas littéralement. n. (—, prép 
de changement, phrazd, je parle. gr.) 

MEÉTATHYSIGLEN , 5, m7. -sicus. qui étudie, qui sail 
la métaphysique 1. (—, apres, physice, physique. 
gr.) * Un métaphysicien croit avoir bien instruit sos 
lecteurs quand il leur a donné la migraine. 

Msrarnysique, s, f -sica. science des idèes uni- 
verselles, des principes de nos connaissances ,. des 
êtres spirituels, | immatériels, des idées: des Ctres 
abstraits 7; “art d'abstraire les idées; le mode moral; 
tout ce qui ne lombe pas sous le sens, 1 CXSIC que 
dans la pensée; science de la génération des rlées, 
des premiers principes des sciences ; idéobasie , © ap- 
ulication du raisonnement aux fails ; roman de l'es- 
prit [Voltaire.]; science des premiers principes. — 
adi. 2 g. de la métaphysique (principe —), abstrait, 

[subtil ; * immatériel, impérissable (pensée, ame -—); 
(certitude —), fondée sur l'évidence 2. 17es «ystômes 
de métaphysique HE les Philosophes ce que les 
romans sont pour les femmes. [Voltaire] Quoi qu'en 
ait dit Locke, comment concevoir que la métaphy- 
sique entre dans notre esprit par les sens. ? Les peuples 
gouvernës au nom d'un être ruétaphysique sont mal- 
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heureux : il faut ur cœur qui réponde aux cœurs ; il 
faut un frère à des frères, un père à des enfants. 

MÉTAPHYSIQUEMENT , av. -physicè. d'une manière 
métaphysique. 

MÉTArHYSIQUER, 4, 2. trailer un sujet mêtaphysi- 
que, | parler|d'une manière abstraite. a. nr. v. * -phi-. 
v. famil., épistol. Croyez-moi, pratiquons la philoso- 
plie, et metaphysiquons moins, [Le gr. Frédéric.] 

MéÉTaPLASME, 5. m. -smus. allération usitée an ma- 
tériel d'un mot, par addition; soustraction où alléra- 
tion de lettres, de syllabes. (Hétaplasso, je trans- 
forme. gr.) 

=Mérarororoïëze, s. f: changement qui s'opère dans 
les pores du corps. 

+Méraroscorse, s. f espèce de physiognomonie; 
meltastasc. 

Mérardme, s. f. Ra." changemeut d'une maladie 
en une autre. 8. -plôse. « 6. (Métapipto, je passe. 
8.) . 

Mértaney, s. ft. de salines. nr. v. 

Mérasrase , s. f changement d'une maladie en 
une autre; déplacement d'une maladie. (Métisthëmi, 
changer de place. gr.) 

+MÉrasraTiquEe, adj. a g. (crise —), imparfaite, 
de mêtastase; * t, de min, transporté; (cristal —) dont 
la forme secondaire a des angles semblables à son 
noyau. L 

+Mérasenentsr, s. f changement opéré dans le 
corps par des remèdes qui rétablissent les humeurs, 
ete., dans leur état naturel. (—, sugärind, j'amasse. gr.) 
=Mérasvxenrrique, adj. 2 9. (uédicarments —) qui 
aiménent la métasynerise. 

Méraranse, s. f. partie du pied entre le coude- 
pied et les orteils. (—, aprés, tarsos, le tarse. gr.) 

MÉraransien, adj. du métatarse. 

MéTATUESE, 5. fi transposition d’une lettre : 
ex. berlan où brelan; t. de médecine, transport, 
destruction du mal, * -ese, n. (Metathésis, transpo- 
sition. gr.) . 

Méraver, ère, s. Füllicus. Medietarius. qui fait 
valoir une métairie; fermier d'une métaitie, * qui 
exploite à moîtic frais. * f -cre. n. 

FMErecar , s. m. ducat d'or de Maroc. = -gal. 


Méret, s. m. froment ct seigle mêles. (Wirtale. 
latin. barbare.) 


Merez , s, m, Slramonium, pomme épineuse, 
son fruit, 

Méremesvenose, s. f -psrchosis. passage de l'ame 
d’un corps | mort | dans un autre vivant. se dit aussi 
fig. (étrange —) r. “ -chôse. n. (Méta, prép. de chan- 
gementr en, dans, psuché, ame. gr.) ! La véritable 
métempsychose est limitation d'un homme vertueur. 
La vraie noblesse doit être une véritable métempsy- 
chose, Ce qu'il y a d'absurde dans la métempsychose ; 


MET. 


1 =MéréoROGRarmtE, 5. f: trailé, conuaissance des 


lithos, pierre. gr.) 
Méréororoarr, s. f. science, traité des mêtéores , 
r. G. (Météoron, mêtèore, logos, traité. gr.) 
Mérronoroëique, adj. à g. qui concerne les mé- 
téores, l'air, les vents, le froid, etc, (observa- 
tions — ). 
+MéréororoëuE où -rographe, s. m. instrument 
pour faire des observations météorologiques la nuit; 
qui écrit sur la mêtévrologie. (—, logos, traité, 
graphé, j'écris. gr.) 
+Méréonomancte, s. f. divination par les mé- 
têvres , les éclairs, lé tonnerre. (—, mantcia, divina- 
tion. gr.) 


météores. 
+MéréonontTne, s. f. pierre tombée du ciel. (—, 


MET. 

Méroxvmie, s. f -mia. lisure de rhétorique, qni 
prend la cause pour l'effet, le sujet pour Pattribut, 
le contenant pour le coutenu, la partie pour le tout, 
(—, onuma, nom. gr.) 

Mérore,s, f intervalle carre entre les triglyphes 
doriques.(—, entre, opé, trou, gr.) 

+MÉTOPION, 5. m. arr qui produit Ja gomme am- 
moniaque. 
HMÉrorowancte, s. f. divination par la face. 

Méroroscore, s: m. qui devine, par les traits du 
visage, * du front, le caractère, le tempérament, les 
mœurs. 7. 6. €, (Meëtupon, front, shopeu, je regarde.gr.) 

Méroroscorte, s. f. divination, par les traits du 
visage, de ce qui doit arriver à la personne. 

HMéroroscorique, @j. 2 g. dela métoposcopic. 
ÆMérose, #, f. phthisie de la pruncle. 


Mévéionosuore, s. ». instrument d'astronomie, 8. | TMÉTOURNE, €, adj. mal tournë, contrefait (bois, 


* pour observer les astres ; instrument pour les ob- 
servalions météorologiques, astrolabe ; ». planisphere. 
*-6ros- F. 
Mérnéonrque, adj. 2 g. (fleur —), qui s'ouvre à 
toute heure. “ mieux Mélco-. 
Méruove, s. f -dus. | règle; | coutume, usage, 
| habitude; manière de dire on de faire d'après un cer- 
tain ordre !, certains principes, un cerlain systeme; 
* classification des êtres d'après 


de Linuée); 1. de math. marche pour résoudre un 
problème, faire une apération ; règle pour l'étude | 
la théorie, la pratique | d'un art, d'une science 
(bonne, mauvaise — claire, simple, aisée, facile, 
prompte; suivre, adopter, avoir une, la —). (Hüta, 
par, Aodos, voie. »r.) Rien ne contribue tant à l'ac- 
tivité que la inéthode. [Chesterlield.] 

Méruopique , adj. 2 g. qui a de la méthode; qui 
est fait avec méthoile (discours —); qui la suit, 
(médecin —; * (personne —), qui fait tout avec 
méthode. (faril.) 

MÉTUODIQUEMENT, «dr, avec méthode { proce- 
der —). 

Méruonisue, 5. #2. secte des méthodistes, €. 

MéruonistTe, s. m2. sectaire; €. auteur de méthode. 
[Buflon.] 

Mernonique où Méto-, adj. 2 g. (cycle —) lu- 
maire, ou période de 19 ans; plantes liliacces, à belles 
fleurs en lustre. 

+Méricar, Médégal où Métigal, s. ». poids pour 
les perles, l'ambre, ete.; un dragme et demi. 

FMérieure, & f. petite crainte, 

Méricureux, -se, adj. -ticulosus. qui est suscep- 
tible de petites craintes. a. G. Æ* 

Mérien, sm. Ars. profession d'un art méeauique 


À (bou, rude, mauvais — pénible, difficile, lucratif; 


faire son, un, le —; apprendre, exercer son— ; êlre 


tels ou tels caractères, 
| signes , formes , ete, (— de Jussieu, d'Ifaüy, de Pinel, 


fer —), t. de met. ‘4 
+Mérovenre, s. f limite qui sépare deux héritages. 
* Mitoye-. ar. - 
=M£rraGE, s. m. mestrage au métre. À 
YMÉrnaGyRTES, s.m. pl. prêtres quéteurs de Cybile. 
“pistes, -gystes. (Métér, mere, agurlès, mendiant. gr.) 
+Mérnarere, f/0-gia. douleur de la matrice. (Hétra, 
matrice, a/yos, douleur, gr.) k 
=Mévnamantie, s, f. fureur utèrine; nymphomanie. 
(— , mania, fureur, gr.) 

Mèrre, 5. mn. (ur) -trum. vers; pied de vers; me- 
sure du vers, ce qui la caractérise, {. de poësic; nou- 
velle mesure de longnenr, 36 pouces rr lignes, 
00000044 1952; dix-millionnième partie du quart 
du méridien terrestre. (étron, mesure. gr.) 

+Mérnemeunaxts, s. f obstruction de la matrice. 
| (Hétra, matrice, emphrasso, j'obstrue, gr.) 
Î Mérrexcavte, s. f R. seringue pour injecter dans 
matrice. 8. (—, e#, dans, chu, je verse. gr.) 

| 


Mérrète, s.f. amphore; mesure de liquides. * Me- 
trelc. n. 

Meérricone, sm. poids en Portugal, le 8° de l'once. 

Mérrircen, v. à. faire des vers, v.; * disposer, cou- 
per les mots par metres: 

+Mérrioratute, s. f. état de celui qui madére ses 
passions et ses douleurs, (Hétrios, modéré, pathos, 
passion, gr.) 

Méraique, adj. 2 g. -cus. compose de metres, 
“—, 5. f.t.de mus., de poésie ; (mesure —) des me- 
tres; des syilabes, des vers, des pieds : art —, prn- 
sodie. (système —) qui consiste à emplover le mètre 
comme unité de mesure. 

Métro, s. f inflammation dela matrice. “-tis, 
-te. (Métra, matrice. pr. 

+Mé£rnocomte, s. f. residence d’un doyen rural. 
+Mérrozoëte, 5. f recueil, traité des mesures. 


(Aétron, wesure, logos, traité. gr. 


8 
c'est que L'on ÿ serait puni ow récompensé sans en 
connaître la cause, 


+Méremrsycuosiste, s. et af. 2 g. partisan de la 


de tel—); (fig.)" famil. conduite, suite d'actions ?; MérromaNe, qui a la mauie de faire des vers. 
ironiq. plus usité. (joli, vilain — à se faire pendre);|  Mérromamte, s. f. fureur de faire des vers. (He- 
profession 23 | machine qui sert à manufacturer (des | fror, vers, mania, passion. gr.) 


métempsychose, qui y croit (les grands sont —s). 
Selon de modernes métempsychosistes, le barbon qui 
meurt, va renatre, vagir et manger de la bouillie 
dans l'anneau de Saturne. 4 

Méreurrese , s. f équation solaire pour le calcul 
exact des lunes, -tôse. * n. (—, aprés, empipt, je 
survIONs, 97.) 


+MéTeoEcres, s. f pl. fêtes en mémoire de la con- 
fédération attique. 


bas, ete.); | corps d'artisans : pelit — o4 métier, es- 
pèce de pâtisserie. /y. écrit, ouvrage sur le —, com: 
mencé : {famil.) plat de son —, action qui tient à la 
profession; tour de son —, adresse, sublilité du mé- 
ter." —, liqueur tirée du houblon trempe, nr. * es- 
péce de gaufre. @. (sy2.)" 1 n°7 a pas au monde de 
plus pénible mêtier que celui de se faire un nom. | La 
Pruyere.] 2 Le métier de souverain surpasse les forces 
de l'humme; il demande un Dieu. [L'empereur Julien.] 


Mériore, s. m. -r'um. Phünomêne qui se forme et | 44! en vérité, le métier de femme est bien dur, [Mad. 


; * brave armé qui fait la contrebande de l'or en 
Espagne [ Voltaire. | ; * lieu trées-c'evé. (Méta, au- 
dessus, adéro, j'élève. gr.) ! Dans le chemin de la vie, 
on a devant soi Le meicore éblouissant de l'espérance, 
et derrière soi la vérité. . Les hommes ct des faits 
les plus éclatants palissent, comme les méteores, 
en sélvisnant. 

+Méréonique, adj. des météores ; { fleur —), dont 
l'épanouissement dépend de l'état de l'atmosphere. 

FMéréonisme, s 2. élévation contre nature du bas- 
ventre; dans les fièvres malignes, ete. (:Météoros, 
éleve, gr.) 

+M£TEOROGRAPuE, s. 7. instrument pour connaitre 
les changements de l'atmosphére. ( Météoron , wmc- 
téore, grapho, je décriss gr) 


apparait dans d'air t (— brillant, rapide, prodigieux d'Épinay.] Peu de métiers seraient méprisès, st ceux 


| qui des exercent ne les rendaient pas méprisables. 
| 


Mérss, -se, «ff, ct s. Higener, n€ d'un Européen | 


et d’une Indienne, et réciproquement; engendre de 
deux espéces (chien, oiseau —). bris, * ct Mütif. 
|-ticé. 
MErivace, s.m. droit sur les blés. n. = vi, 
Mérive, 6, f. moisson, c. = vi 
Mérivien, s,, moissonneur. R. = aus, 
TMÉroserex, s, m, étranger établi dans PAttique. 
(Heta, préposit, de changement, oikos, maison. gr.) 
Méroëcres, s, f pl têtes à Athônes. (Wéta, mar- 
que le changement, oikos, maison. gr.) 
Méronique, s. f Gloriose. plante liliacée. 
Méroxowastæ, s. f lraduetion d'uu nom, (Ramus, 
la Raméte).(—, exomç, nom, 71) 


À 


MéTROMETRE, s, », 1, de mus. machine pour ré- 
gler la mesure d'un air, (etron, mesure. gr.) 
TMérmovome, sm. inspecteur des mesures, t, d'ant. 
—, 1. de us. instrument à pendule propre à dési- 
yner, à conserver invariablement la mesure d'un 
inorecau, (aéo/.) (—: némo, je gouverne, gr.) 
Mérnovose, s, f -lis, ville principale, | église | 
(belle, vaste, ancienne, immense, riche —-; * allicre, 
gothique), archicpiscopale; capitale; état relativement 
à ses colonies 1. —, adj. (Métér, mère, polis, ville. gr.) 
1 Des volons qui se révèltent contre une métropole 
inoffensive sont des enfants qui battent leur mère. 
MÉrnorouirAIN, €, ad}. -tarus. épiscopal; archic- 
piscopal (église, siège —) 1,—, 5, m. archovëque. 
1 Aiome est la ville métropolitaine de toutes les nations 
chrétiennes, [Montaigne.] s 
+NÉTRORNRAGIE, s. f. écoulement excessif de la 
matrice. (détra, matrice, rhégnumi, rompre. gr.) 
ÆMérnosip£ros, < m. pl plante de li famille des 
myrles. (—, sidéros, fer. gr.) 
Méraoën, s.m, poëte. (vi) 
Mars, s. m. Cibus. taut ce qu'on sert sur tabl: 
pour manger, se dit fig. La femme est un mets ‘digne 
\des dieux, quand le diable ne l'assaisonne pas. [Cal- 
| déron.] Qu'importent les mets que l'on trouve au ban 
quet de lu vie, s'ils satisfont l'appétit? 


MEU. 

Mexrasse, adj. 2 g. Aplus. | qui peut étre revêtu; 
| qui peut se mettre, se porter (habit —);" qui est 
de mise. [Gresscet.] 

+Mkerrarte, s.f, t. de salines, femme qui remplit 
les moules. 

METTEUR EN OUVRE, s. », qui monle les pierre- 
rics. * -ur-en-@-. € 

FMerveun-Ex-race, s. m, t. d'inpr. compositeur 
qui met en page la composition des paquetiers. 

Mere, %..@ mis,e, p. Ponere. poser, placer en 
un lieu (un être); (J£g.) dans nn état, une situation, 
une disposition, une place :; poser sur; écrire sur. 
(Jig.) désigne le commencement de l'action, Paction 
même; —, établir, etc. 2; — en main tierce, déposer 
à une tierce personne; — aux mains, faire battre ou 
combatire; — en doute, ne pas-eroire à, douter 
de3;— en train, commencer (uue chose) ; cncoura- 
ger, exciter, égayer (des convives, cte.); jam. débau- 
cher, enivrer; — en train, t. d'impr. disposer la 
presse, ses étofles, ete. ; faire tous les préparatifs né- 
cessaires pour tirer de bonnes feuilles d’une forme 
mise sous presse. — en tèle, laire adopter une opi- 
nion, un parti; — en page, t d’'impr. disposer eu 
pages les paquets des compositeurs de maniere à en 
former des feuilles, en y ajoutant les notes margi- 
nales, folios, ete. suivant la longuenr donnée de la 
pige. — à profit, employer d'une maniére utile, pro- 
fable; — à dos, t. de prat. mettre (des plaideurs ) 
hors de cause ; (fg.) rendre contraire, défavorable à. 
— en gage, déposer (une montre, etc.) pour en 
üreï une somme à litre de prèt à intérèts. — en 
œuvre, employer; — à l'œuvre, faire travailler. — au 


MEZ. 


tache à la canne du verrier. ». * Meüle. (Hulë. gr.) 
+Mauræau, s.m. meule d'un petit diamelre. 
ÆMEULETTE, s. f. estomac de murue, cle, wo. Mul.. 
+MEULIER, s. #2, celui qui fait, qui taille les meules. 

Meuriëne (pierre de), s. f dont on fait les meules, 
mocllon de roche ; sa carriere ; | quartz. * -cre. r. 

Meum, 04 Méon, s. ». sorte de fenouil, plante 
annuelle ; | la racine guérit l'asthme humoral, les 
vents d'estomac, les coliques, la suppression des rè- 
gles, des urines. * — d'Atbamante. 8. 

=Meunente, s. f. art, état de meunier. 

Meunren, -Cre, s. Pistrinarius, qui gouverne les 
moulins à blé. “—, Vilain ou Chevanne, poisson 
d'eau douce, du genre du cyprin. — de mer, du 
genre du persegue. —, poisson, tétard, têtu, mulet, 
muge, scarabée noir dans la farine. * Meñnier.-ere. n. 

MeunTre, s. m. Homicidium. homicide d'une per- 
sonne ou de plusieurs avec injustice et violence (com- 
meltre un — sanglant); (Jig) grand dommage (de 
laisser tomber en ruine, ete. c’est un —! quel —)! 
( famil.) (Murder. saxon.) 

MeurTRter, -êre, adj. els. Interfector, qui a commis 
un meurtre t. Hortifer, (arme —\, qui tue beaucoup de 
monde; fg. 2 (place —) dont la prise coûte beaucoup 
de monde; (combat, siège —) sanglant. * décision —e. 
[Pascal.]; loi —e [Racine.]; médisance , calomnie —c; 
Jfamil. —, s. f. ouverture dans un mur pour tirer à 
couvert. * f. -ere. n.' Tout meurtrier doit étre puni 
de mort. |[Puffendorf.] ? La plume des historiens est 
meurtrière. [Levesque.] La haine meurtritre que l'on 
veut attacher à la différence des culles n'est jamais 
entretenue que par l'ambition de quelques souverains. 


jour, produire, faire paraitre ; — au monde, enfan- | [Ferrand.] 
ter; — ensemble, L de mus. de théâtre, assembler |  Mevrrair, ». a. Sigillare. tuer. (a.); faire une 


les diverses parties d’un morceau, les diflérents rôles 
d'une pièce, étudiés, séparément, pour en connailre 
l'effet général. (famil) — de l'ean dans son vin, se 
raviser ; se relacher de ses prétentions; — à mal, 
séduire, détourner du devoir : (se —), v. pers, s'ha- 
biller; se placer ; se — à, entamer, commencer (se— 
à pleurer, à rire, à l'ouvrage, etc. famil.); commencer 
(se —— à lire, à travailler); (se — en), s'habiller d'une 
telle façon, (se — en turc); se — en quatre, faire 
tous ses eflorts : (se — en danger) s'y exposer; * se — 
dans les lableaux, les curiosités, en faire collection, 
a. inusit., signifie en faire le commerce : v. pron. être 
mis, érés-usit. v, récip. (syn. diff)? On met les an- 
ctens | et les étrangers | bien haut pour abaisser ses 
contemporains | et ses compatriotes. | [Fonteuclle.]2 Les 
romans melteut L'amour at-dessus des sentiments les 
plus sacrés. 3 | Celui qui met en doute Dieu, l'ame 
et la vertu, ne Les respecte pas lons-tumps. à Comment 
ne pas se meltre au-dessus de la crainte et de l'es- 


meurtrissure, une contusion (— la chair, un fruit). 

-tri, €, p. assassint [Racine.]; frappé de contusions; 

*—, t. d'arts, frapper le marbre avec la houcharde; 

adoucir la vivacité des couleurs, les rendre vapo- 

reuses à l'aide d'un vernis; rendre (le cuir) souple. 

* (fig. ) — les ames [Linguet.]; — le cœur. se —, v. 

pers, (se — le sein, três-usit.) v. pron. ètre, pouvoir 

ètre meurtri (les pêches se meurtrissent par la moindre 
pression). v, récivr. 

à Mevnrntssune, s. f. Sugillatio. contusion livide. 
Mecrane, s.m. plante, fleur de la Chine. r. 
Meure, s. f. troupe de chieus de chasse; (/6g., 

Jamil) chef de —, chef de parti. voy. Chef et 

emeule, * cerf de — [La Bruyère.]. * Un conquérant 

est toujours suivi d'une meute d'ambiticux. 

+MévéLavere, s, mn, denis, charlatan turc.=-levis, p/. 
Mévexore, vor, Mesvendre, vendre à vil prix. i 
Mévenre, s. f. vo). Mes-vente, vente à vil prix. 
Mex , 5. m, t. de coutume; r.* métairie, n. 


pérance, € voyant combien peu de choses en sont 
dignes ? [Lucieu.] 227 a du bon sens à se mettre quel 
guefois au-dessus des coutumes. [Mad. de Sévisné.] 
EMETTRE-PROU, s. 22. derniere opération pour for- 


MEXIGAIN, 5. f. -canus.* —,e, adj. du Mexique; 
serpent, peuple du Mexique. oy. la Géogr. 
=Mexicaine, s. f. étoffe en late croisée. 

Mevpan, s. #7. marché en lerse, v. &. 


mer le sel. 

MEUNLE, $. M. Supellex. tout c@ qui serl à meubler, 
arner une maison, sans en faire partie; garniture 
d'un appartement , d'une piece, ete. (bons, beaux, 
vieux, jolis —s antiques ; commodes, uses , passés) ; 
—, ad). 2 g. Mobilis. aise à remuer; (terre —), aiste 
| à labourer, | bien labourée. —s, pl. biens; effets 
que l'ou transporte. »0y. Mobilier. se dit fig. L'esprit 
sans jugement est un bien mauvais meuble. 

Meunter, à, a. garnir de meubles, garnir de ce 
qui est uccessaire (— une maison, un appartement. 
" famil. — quelqu'un ow mieux le mettre dans ses 
meubles, lui en fournir) 1; { fig.) — sa mimoire 2. 
-blé, e, p. (chambre, personne, bouche, fér., tête 
=_).1 Le fou qui décore sa maison et ne la meuble 
pas, est frère du fat qui pare sa téte ct ne la ? meuble 
pas. 2 L'homme est coupable, s'ilne meuble passa m- 
moure de bons principes. 

Meuccemenr, s. m2 «gler. vor. Bousler. 
FMeurarp, s. ». meule d'un grand diametre, 
Meuranpe, s. f: meule d'un diametre moyen. 

Mecre,s. f Hola. cylindre plat pour broyer, pour 
aiguiser; mouceau de fumier, etc. ; pile de foin, de 
grain, etc. (grosse, petite, lourde — épaisse, pe- 
sante, légerc); “ roue; massif; rotule; empätement 
dur et raboleux du cerf; morceau de verre qui s'at 


Mézarr, s. mt. de blas. le milieu, le devant du 
héaume, 

Mézaim, 5. m, t de manege, demi-air, 
eutre le terre-à-terre et les courbetles. * 
TMézaise, s. m, indigence, mal-aise. 
Méraxce, Meige, s. f chambre du comité d'une | 

galere, 
FMBZANINE, 5. m. atiique, pelit étage sur un autre. 
MEzanaIQUE, vo. Mesa. 8. 
Mézserive, s. f étolle. r. * brocatelle de soie et 
laine. n. “-laiue. ar. 
+Mézence, s.m. (supplice de —), en attachant un 
homme vivant face à face avec un cadavre ct l'y 
laissant mourir. »0). la Biogr. L'union forcée de la 
vicillesse décrépite à la fraiche jeunesse est Le supplice 
de Mézence. 
Mézenéox, 5. m. laurcole femelle ; plante. * Müzé- 
rcon. 6.6, Mézereon. na. * Mésercon. G. 
Mezzasour, s. m, voile de galère, pour la tempête. 
Mezzanix , 5, m, L. de mer;= voile du milieu. n. 
Mezzanine, s. f. ordre d'architecture à deux cta- 
ges." Mezanine, attique, petit étage sur le premier. 
|| mëzänine. 
Me2zo-TERMUNÉ, $. 79, parli moyen, expédieut 
pour lerminer, concilier. * termine. &, À. ||-términc. 
+MEZ20-TINTO , 5. m1. eslamipe en niauière noire. 


* allure 
-sair. 
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Mr, s.m. 3° note de l'échelle musicale. 

Mr, particule indéclinable, pour demi : ex. —-che- 
miu. *— -août, s. f le milieu d'août. rar, —-his, e, ad. 
moitié bis. v.—-carême, s. f le milieu du carème. R. 
— corps (a) rdv. à moitie du corps. n.—-côte (à), 
ado. à moitié de la côte. —-denier, s. m. moitié de 
frais d'amélioration. — -douaire, s. m. pension d'une 
femme sur le mari." — -glaive, s. m. sorte de halle- 
barde, a. — -jambe (à), adv. à moitié de la jambe. n. 
—-Jods, s. ». pl. 1. de jurispr. féodale, n. — -mar, 
s. f. le milieu de mai, 8.—-part, €, adf. composé 
de deux parties égales, mais de nature différente, 

Muret, s. m. serge des Cévennes. 

Miannre,s. m. (æi.) le meilleur. v. À 

=Mrasmatique, @j.2 g. qui lient des miasmes, en 
produit. #. 

Miasmes, 5, m. pl émanalions morbifiques, | 
contagieuses; fluide acrifurme , suflocaut. | A. —. 
f: At. (Miasma, souillure. gr.) u 

=Mraszre, s. f. variété de chaux carbonatte ma- 
gunésienne. (Wiasz, ville.) 

MrauranT, €, adj. qui miaule. 4. R. v. 

Mraurée, s, f. pain dans le vin. n. = êrus, 

Muacrement, s.m. Clamor felinus. cri du chat. 

Mraurer, ®. ». se dit du chat qui crie. (Wicouler, 
vi. imitatif.) 

Miea, s. m, poudre brillante; substance vitrense, 
en feuilles élastiques, luisantes; exfoliation du quartz; 
pierre primitive, mélte avec le quarlz et le feld-spath. 

FMicacé, e, adj. de la nature du mica, qui en con- 
tient (ardoise —). 

TMicarezse, s. f substance minérale, = rouge-brun. 

=Micascniste ,s. m, schiste micacé. 

TMicarios, s. f espèce de jeu en presentant les 
doigts; t. d'antiq. espece de mourre. 

Mice, s. ft. de coutume. n. k 

TMicuauxie, 5. f. -xia. plante de la famille des 
campanules. : 

Micue,s. f petit pain blanc d'une livre ou deux. 
* —s, pl. (fig.) graces accordées, G. (inus.) r. (Hi. 
kros, pelit. #r.) 

Micné, s.m. sot, niais. R. V. = (nus. 

Micnox, s. m. (popul.) argent. v. ne. 
TMicawacaness, s. m. pl, chiens de la Nouvelle- 
Espagne, * Me. 

TMicmac, s. m. pralique, intrigue secrète à mau- 
vaise intention. G. (famil., inus.) * conduite obscure, 
ténébreuse, embarrassée : embarras suscité. 

TMico, sm. où -con, Argentata. petit sagouin 4 facc 
et oreilles d'un rouge vif. 

Mrcocourrer, 5. m. grand arbre, ressemble à l'or- 
me, | fruit en cerise, astringent; à bois noir, dur et 
pliant, trés-estimé; * et Mica-. c. 

+Mrcowes, s. f. pl plantes de la décandrie-mono- 
gynie. 

+Micracanres, s. m. pl. genre de champignons. 
FMicrocere , ad}. 2 g. qui a un petit ventre. (—., 
kelé, lumeur. pr.) 

TMicnocéenare, adj. à 9. qui a une pcite tête; 
à tèle de singe. (ri) = insectes —s. (—, Aéphalé, 
tète. gr.) 

Microcosme, s.m. petit monde; monde en'‘abrège; 
*ascidie. ». (Wikros, petit, £osmos, monde. or.) 

+Mucnocousrique, s. m. adj. (instrument —) qu 
augmente Îe son. (—, akoud, j'entends. gr.) . 

+Microwasrres, s. m. pl. genre d'ichneumons. (W/i- 
kres, petit, gastér, ventre. gr.) , à 

=Microënasne, s. m. qui se livre à la micrographie, 

Microcraruie, s. f. description des objets micros- 
copiques. (—, grapho, je décris. gr) 

+Micnoréripore, adj. 2 g: à peliles écailles. =s, m, 
poisson, -ore. (— Ldpis, écailles. gr). 

Microroëue, s. m2. iliscours laconique. (— logos, 
traité. gr.) - k 

HNLIGROMATE, ady. à g: qui a de petits yeux. (ai) 

MicROMÈTRE, 5,21. Instrument pour mesurer les 
diamètres des astres.“ -metre. r, 

+Micnore, s. m. pus. plante corÿmbifcre, 

MierOrHONE, s. m. el adj. à 9, qui augmente la 
voix, les sons. R. G. c. * l'affaiblit ; qui a la voix faible. 
ve (— , phôné, son. gr.) 


=Micnornyzre, ad}, 2 g- à petites feuilles. Aolan. 


(—. phullon, feville. gr.) 
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FMrcrortere-DoLomieu, 5. m1. pelite sciene. (—, 
ptéron, aile. gr.) 

=Microryre, s. m. perforation dans l'euveloppe des 
graines pour Îeur fécondation. 

TMicroscowe, s. m, animal marin, vivunt dans uue 
enveloppe pierreuse, couverte de petits coquillages, 
plantes, animaux, ete. (—, komein, nourrir. gr.) 

Micnoscore, s. m1. -piun, instrument d'optique qui 
grossit extrémement les petits objets 5 coustellation 
S.(—: sloped, je regarde. gr.) * 1l n'y a pas de Imi- 
cuscape qui grossisse autant que les Yeur de l'homme 
se contemplant lui-même. [Pope.| 22 r'existe pas de wi- 
croscupe aussi puissant que l'enthousiasme, [Karam- 
sin.] 

FNILCROSCOPIQUE, ad}. 2 Le (aouv.) du microscope ; 
(objet —), qu'on ne voit, (æil —) qui ne voit qu'avec 
un microscope; comme le microscope. 

+MicnosTôme, ad). 2 g. qui a une petite bouche, 
(vi) espèce de lutjan. (—, soma, bouche, gr.) 

FMicnovée, s. f° -tea, plante de la famille des 
arroches. 

MicROTRACHELE, adj. 2 g. à col court. 

Minas, s, m..espèce de cossou. 

ÆMiberonnen, # a. faire la méridienne [Cholitres.]. 

Mio, s. me, Meridies, le milieu du jour, heure de 
midi; point cardinal, Sud, (placer au —: en plein 
—), (Jig., prov) chercher — & quatorze heures, 
des difficultés où il n'y en a pas. 

Mu, 5. f. Mica. partie molle du pain sous la croûte: 
bonne, maitresse, amie. (vi) *—, particule négative. 
(ai) pas, point. er. n'écoutez mie. [La Fontaine.] 

Née, s. m. terme de coutume. r. 

Mrec, s. m, Mel. sue doux des abeilles (bon — 
blanc, dur, liquide, elc.); | gomme des feuil!es ‘à 
| (Jig.) paroles, choses douces, délicieuses ?. (Mél. 
gr.)+ La raison ne cherche qua goûter le miel sans 
endommager la fleur, [Lope. [2 Le iniel des eloges est 
enivrant. 

Maécrar, s. m. Micllée, Miellure, s. / écoulement 
sucré des feuilles. g. : 

Arezceux , -se,. dl}. Mellitus. qui tient du miel; 
(Jig.) fade, doucereux (air, lon, orale —);*—, 
s. m: honnme — ?, Miéleux. n. 1 L'homme le plus brus- 
que répond à l'adroite flatterie par un ton doux, même 
mielleux. 2 Les mielleux sont trop souvent des hypo- 
crites. 

=Mrëmire, s. f. spath magnésien. 

Muzx , -ne, adj, posses. r'elal. Meus, mea, meum. 
ijui est À moi, qui n'appartient, * —,s. (un — frère; 
Je, mon bien). — -ene. r. (les —s), p/. mes pro- 
ches, mes alliés. " 

Musrre, s. f. Mica. petite partie du pain, d’un 
mets solide, etc. “ -ele. &. 

Maux, s. ». adj. meilleur, (il n'y a rien de —) E 
plus convenable 2; —, adv. Melits. | davantage (il 
a — de 40 ans, gasconisme); | plus parfaitement , 
plus avantageusement ; d'une maniere préférable, plus 
accomplie (faire — ; ceci est —, micux fait, en meil- 
Jeur état, ete. : il est —, moins mal, — portaul; plus 
(aimer, valoir —);*— 5, me, tat meilleur (il y à du 
— dans un malade); — 3, plus grande pertection 
[Prévot.]; * faire de son —, tout ce qu'on peut (faire 
de son — : famil. tout de son —) ; être —, plus beau, 
en meilleur êtat; ètre de — en —, eu faisant des 
progres vers le bien; à qui — —, à l'envi l'un de 
l'autre ; des —(/famil) erprime la perfection (chanter 
des —). (diffi.) ‘ L'amitié na rien de mieux à donner 
qu'elle-méme. [Le Tasse.] Le mieux fair souvent re- 
gretter le bien. [Proverb.] è On ne fait rien de mieux 

ue le bien. [Barrucl.] L'ignorance. vaut wieux que 
l'erreur. [Mercier.] 3 Ce proverbe « Le mieux est l'en- 
neni du bien! » est l'ariôme favori de la paresse. 
fD'Alembert.] Ze mieux est totours de dire vrai. 
[Max. lat.] - 

Miévre,'adj. 2 g. Alacer.( fam.) (enfant —), vif, 
remuant et un peu malin. *-evre. r.* (peu usit) 

Miëvaurix,s. f. espiéglerie; qualité de celui qui 
est mievre ; tour de malice d'enfant. * Mié-. R. G. \. 
et Miëvreté. run. G. À. Jamil. 

Micexann, e, adj. Delicatulus. mignon, (vi.) délicat, 
agreable; * gentil avec alféterie (sourire, parler, per- 
séune —). 

NIIGNARDEMENT, ade. Delicaté, l'une manière mi- 
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gnarde (sourire —); délicatement, finement (tra- 
vaillé —). 

Micnarner, ?, a.-dè,e, », (famil.\ traiter délica- 
tement, dorloter; affecter de la délicatesse, de la 
grace. "(se —), x, pers., pron., récipr. 

Micnannise, s. f. Élerantia. délicatesse (du visage, 
ete.) ; aflectation de gentillesse, de delicatcsse; * petite 
coquellerie de la vanité; * pl attraits ; caresses; v. 
*“pelits moyens employés pour plaire; peu usit, G. 
* petits œillets frangès-n. 

Micvarure, s. f. vo). Minia-. 

Micxos, -ne, adj. ct s. Penustus. délicat; enfant 
chéri, préféré; c. gentil; joli (visage, bouche, per- 
sonne, pied —); bien-aimé; argent —, abondant; 
peche —, d'habitude. * —s, pl. favoris de Henri III 
B.—e, s. f caractère d’imprim. entre là nompareille 
et le petit-texle; sorte de pêche, de prune. * -onc. r. 

MicnonnemenT, adv. Penustè, | d'une maniere 
mignonne; | avec délicatesse. * -one-. r. 

Micnonxerre, s. f: dentelle légcre; poivre con- 
cassé; œillets où mignardise; | petite monnaie. * 
-onele. R. 

Miexor, e, adj. (enfant —) pâté. n° s. m2 v. 

Miexurer, ©. a.-t8, e, p. dorluter, caresser, trai- 
ter délicatement. * (se —), 2. pers, pron., récup. 

Micxorie, s. f. gentillesse, ajustement ; œil de 
christ, plante trés-belle. c. c. 

Micxortse, s. f. flatterie, caresse. a. R. . ” 

Micraie, & Memicrunia. douleur dans la moitie 
de la tête; “ mal de tête avec fatigue, éblouissement , 
iopossibilité d'agir, et même avec fievre, suuvent pe- 
riodique. ». ({{émi, moiïtié, kranion, crane. gr.) 

Micrane, s. mm. Granulalus, espèce de crabe de 
ner. 

MicrarioN, s. f -éio. | action d’émigrer en grand 
nombre; | transport (de peuple); passage dans un 
aulré pays pour s'y établir, 

+MiGuer, s.m. serpent du Paraguay, espèce d'orvet. 

Misaurte, s. fe (éronig. fumil.) femme, fille à ma- 
nicres affectées et ridicules, avec des prétentions 
(faive la —). 

Muorer, ©. a. et x. -t6, e,p. l'aire cuire lentement 
et doucement; (/amil.) * (fiy.) mignoter. a. v. 

Mic, Maure, 5. me. ium. plante graminte; sa 
graine, pelite, jaune. * — à épis, à grappe. voy- 
Sorgho et Panis. Millet, serpent-sonnette. v. || mil et 
millèt, 

Mur, Mrere, adj. numéral. Mille, (gram.) (ril- 
sept-cent; mille ans). 

Murasre, s. m.-bris. petit insecte des fleurs. 

Mirax, 5. on. Milrus. uiseau de proie ; * poisson du 
genre du trigle, ». 

+Miranais, -aise, adj. et s. de Milan. voy:. la Géog. 
+Muvanpre, où Cagnat, s.». chien de mer. 

MiLaNEaU, 5. m, pelit milan. v. 

Mirankse,s, f. ouvrage de fileur d'or, à deux 
brins de soie. * ou -noise, ar. 

Miriaine, adj. 2 g. | (pustule —) qui ressemble 
au grain de millet; | Bévre —), qui les produit. —., 
= 8. f. couleuvre. . 

+Mivrasse, s. f: bouillie de farine de mais. 

Mrrica,s. m. blé barbu, sorte de millet. v. 

Murece,s. f. Militia. art, exercice de la guerre. 
(énus.) mieur guerre, ot militaire. réolog. —, -lites. 
soldatesque; bourgeois, paysans armés; | recrues ; 
(vi.) * troupe de gens de guerre. 6. 

Mucictew, s. m, soldat de milice, | bourgeois ou 
paysan. 

+Murtcte, 5. m. -crtus. plante à fleurs incom- 
pletes. 

Maicieu, s. mm. Medium. le centre d'un lieu; en 
droit, | partie, point | également éloigné de la cir- 
confcrence ou des extrémités | du commencement et 
de la fin, ou à peu près (— d’un livre); le cœur, le 
centre | (juste —: le beau —; famil.)*; corps tra- 
verse par la lumiere, etc.} fluide environnant; (fig.) 
tempérament pris dans les affaires, ou pour euncilier 
(chercher, prendre, trouver un —); parti, procédé 
egalement éloigné des extrémités, (/4g.) de l'excès 2. 
(au— de), ade, parmi 3, dans, entre. * Sans de patrio- 
tisme, le commencement, le milicu et la fin «es rêvo- 
lutions seront toujours le triomphe «de l'égoïsme. | ? Le 
bien politique, comme le bien moral, se trouve toujours 
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| dans un juste milieu. [ Montesquieu. ] 3 fûvre at 


milieu d'un peuple qui n'a pas de sentiments reli- 
gieur, c'est vivre au tuilivu des bêtes féroces, [De 
tréhau.] 

Miriorate, sm. pl. cspéce de soie d'Htalie. 

Misrraire, «dj. 2 g. -taris. de la guerre, du sol- 
dat (art, discipline, vertu, despotisme *, charge, fouc- 
tion , emploi, talent —; * morale —, [Fléchier.] ) 2; 
exéculion —, ravage d’un pays pour le forcer à...; exc- 
cution par les armes d’un militaire condamné à mort. 
“état —, gouverné militairement ; liste gencrale dc- 
taillée des troupes d'un état; énumération de ses forces 
—5, * —, 5. m. le soldat (bon, ancien, vieux, nouveau 
— instruit, exercé); * ministre de la mort. * la guerre ; 
“etat, profession — (être dns le —), x L'Europe qui 
s'est soulevéc tout entière pour briser, sur le continent, 
de jou du despotisme militaire, Le supportera-t-elle en 
core sur les mers ? 2 Le gouvernement militaire conduit 
au despotisme. 

MiniTstRemEnT, @dv. -lariter. (agir, juger —), 
d'une maniére militaire, “exécuter — , fusiller. 

Miriranre, adj, f. | qui combat | (église —), as- 
semblée des fidéles sur la terre. "tant, e, adj. «. 

Murirer, v. n. combattre (pour, en faveur de, 
contre): se dit d'une raison, t. de pratique. 

Mirre, pl Milles, s, m. mesure itinéraire; mille 
pas gCometriqnes. 

Mirre, -e. sans pl. dix fois cent; grand nombre 1; 
pour la date, mil. (diff, gram.) || uilé. : Le peuple 
aime mieu.c avoir Un Souverain que mille tYrans”{ De 
St-Pierre] On a mille remèdes pour adouvir le mal- 
leur de l'honnête homme, on n'en trouve pas un pour 
alléser celui du méchant. [Ta Pruvère.\ 1L est des ve- 
rites démontrées wille fois, et qu'il faut démontrer 
Cncol'e. 

FMinLE-canTON, 5. ». lres-pelit fretiu; frelin des 
perches. 
FMicue-ranvi, s, m. pâte de vermicelle avale. 

Manre-reuisre, s. f. -folium. herbe à la coûpure, 
au charpentier, herbe militaire, agreste, vivace, 
radiée, vulnéraire, | résolutive, astringente, pour 
les hémorroïdes, les hémorhagies; excellent febri- 
fuge. 

Mrrces-Feeurs, s.(eau de—), urine de vache uour- 
rie dans un pré en fleurs; | liqueur de —, faite avec 
des fleurs. *-le-fl-, 6. €. n. 

Minre-rots, ado. trés-souvent, c. 

Minre-crarxe, s. fe voy.Piment, espèce d'hysope 
de Sl.-Domingue; vermifuge, résolutive. * -le-gr-, K. 
6. €. * vo): l'urquelte. 

Minre-GREUX, $, 2%, jonc marin qui borde les 
côtes. 

Mivre-renruis, s. m1. HMypericon. jante vivice, 
exeellent vuluéraire, | vermifuge, autihistérique , 
pour l'aliénation, le crachement de sang, la dyssente- 
rie, elc. 

Mirur-riens, s, m, pedes, cloporle; scolopendre ; 
Iule ou Centipède, | insecte aptere ! d'Amérique. 
* Myriapéde. (Myrie, mille, pous, pied. gr.) 1 Cour 
qui ont beaucoup de laquais sont comme les mille- 
pieds et n'en courent que moins vile. [Wicherley. | 

MILLE-SOUWER, 5. 77. QUI 4 mille Sous par jour. r. 

Maiccévamne, adj. 2 g.-narius, Qui contient mille; 
—,s.m. mille aus; —s, pl. sectaires qui pensaient que 
la terre serait, aprés le jugement dernier, un para- 
dis pour Les élus, pendant mille ans, sous le régne du 
Christ. 

HMrecerbne, s. m.-da. araignée de mer; coquillage 
du genre du murex. 

+MicrÉéroRE, $. 7%, -ra. production porense des 
polypes, en buisson, en arbre, en étoiles, * Mile- 
pore. 6. à 

=Mivcéronrre, s. m. millépore fossile. 

+Minceree, s. f: monnaie d'or du Portugal, ; fiunes 
55 cent.;=ray,s. m. 

Mirrener, s. m, agrément pour les bordures de 

robes ; * monnaie. || milérët. 
+MicréRie, sf. -ria. plante corymbifere. 
MizLéRiNE, 5. fe terre semée de millet. ». 
+MiLLEROLLE, 5. dk, 2 en Provence, ro pintes; vase 
pour l'huile d'olive. 

Mivréseme, s. rm». date d'une médaille, d'uue mou- 

haie, ete. 
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Mrirer, Milium. voy. Mi. * -lot, -laire; pourpre 
—, 1 de méd. 

Misrr, nom générique de la millième partie d'une 
chose. 

Mivurape, s. f révolution de mille ans. 

Mavriaire, ad}. 2 g. et s. m. -liarius. (pierre, co- 
lonne, etc. —), qui marque les milles; *—, ad. 
&. de bot. innombrables (graines —), n. 

MicvrarD, s. m. dix fois cent nullions. * -art. R. c. 
“ar, A. v. G. Les premiers biens, la relirion et la 
liberté, coûtent au genre humain des milliards ae 
victimes. 

TMirriane, s. m. millième parlie de l'are, * -iliare. 

Mainrrasse, s. f. | mille milliards; | un fort grand 
nombre (d'insectes, etc.). 

Mirtième, s. me. et adj. à g. -llesimus. nombre qui 
complete mille; l'une des mille parties. — partie. 

-eme. R. 

Macrrer, s. m. Mille. nombre de mille (— de 
clous); mille livres pesant, —s (à), edv. en grande 
quantité. * Milier. 6. Point de solitude plus affreuse 
pour l'étranger, l'homme isole, qu'une grande ville; 
tant de milliers d'hommes, et pas un ami! 

MintiGRAMME, s. #7. nouvelle mesure de pesan- 
teur; o, gr. 18841°; millième partie du gramme, 

fMurtniree, s, m. nouvelle mesure de liquide, 
iillieme partie du litre, (évus.) 

TMiLLIMÈTRE, s. m, nouvelle mesure de longueur, 
0,1.443,441,952°. . 
FMnirixGTOn, s. m. -tonia, grand arbre qui appro- 
che des bigaognes. 

Mansion, s. m. dix fois cent mille, mille fois mille x, 
* se dit absol. cn parlant du numéraire, de la for- 
tune 2. ‘ Z/y a moins de grandeur ebrde véritable 
glire à baitre des millions d'hommes, qu'à en 
mettre quelques milles en sûreté. ? L'homme le plus 
pauvre est celui qui jouit le moins, eüt-il des mil- 
lions. 

MirciontÈME, adj, à 9. nombre qui complète un 
million. —, $. l'une des parties du willion. — partie. 
= Combien s'estimera-t-il celui qui méprise l'espèce Lu- 
maine, dont il n'est qu'une millionicme partie ? 

Micuionnaime, s. 2 g. qui possède un million de 
biens 1; (/fg., famil.) trés-riche. * -onaire. r.: On ne 
distingue pas les millionnaires dans la foule ; ils n’ont 
pas l'air plus heureux que les autres. 

FMricrisrëne, sm. nouvelle mesure de solide; =mil- 
lieme partie du stère. (inus.) 

Mivrouin, s. m. oiseau, où Milouin. Anras. ca- 
pard. ; 

+Mirrournan, s. m. oiseau de la Louisiane. Pene- 
lope. cane à tête rousse. 
+Mirmis,s. f. pl toile de coton des Indes. 

Mironb, s. m. lord, | monseigneur, titre, dignité 
en Angleterre; | (popul.) homme riche. 

Mriconr, s. #1. serpent du Milanais, sans venin. ç. 

+Mirraose où Mihose, s. f. calvitie des pau- 
piéres. - 
Momazronxes, s. f pl. génies fabuleux. 

Miue, Mimus. | farce, | auteur, acteur de comé- 
die romaine; * imitation indécente de manières. (M 
méomai, je coutrefais. gr.) 
+Mimeuse où -mose, adf. f. et s. -mosa. voy. Sensi- 
tive, cs Acacia. 

Mimeux, -euse, adj. qui se contracte au toucher 
{sensitive , etc; élamine du berbéris). 

MEntAMBE , adj. à g. vers iambique, obscène. r.c. 

Meuique, ad}. à ÿ. Mimicus. qui appartient aux 
mimes. G. € = —, 5. f art d'imiter, sur la scèue, 
les gestes et les actions des personnages. 

MIMOGRATHE, ad. 2g. qui joue, qui campose des 
mimes, RG. €. (—, grapho, je décris. gr.) 

=MimoGRAPHIE, $ fr traite sur la mimiqre. 

Mimorocte, s, f. lnitation de la voix, du ton, du 
geste de quelqu'un. r.6.c.(—, logos, discours. gr.) 

Mimorocue , adj. 2 g. exercé dans là mimo 
logie. n. 

TMôivex, sm. Mimulus, arbreet plaute voisins de 
la gratiole. (d/änulus, petit mime. lat.) 

TMisusors, s, »1 -sops. espece de sapolille. 

FMoranes, adj. 2 g. pitoyable; qui fait pitié (air, 
costume —). popul. 

Minace, s. m. droit sur le grain vendu au marché. 
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=MINAGEUR , s. m7. qui percevait le droit de mi- 
nage. 

+MisAuourr où Minaouet, s. f. machine pour rui- 
dir les cordages. 

MinareT, 5. m. lour en clocher sur les mos- 
quées. 

Mainanzix, s. m. astronome du roi de Perse, nr. 

Monauben, v. ». Affectare. aflecter des mines, des 
manicres pour plaire, pour paraître plus agréable. La 
femme qui minaude court à sa perte, si elle n'est déja 
perdue. 

Minaubentes, s. f pl. Affectatio. mines, façons, 
maunicres affectées pour plaire % *-rie, sing. à. 2, 
[| minô-. 1 Les graces, séduisantes dans la jeunesse, 
desvicnnent «les minaudericscans l'arrière-saison.[Mad. 
de Puisicux.] 2 La minauderie est souvent l'expression 
mimique de la luxure. , 

Minaubrer, ère, adj. et s. Affectator. personne 
qui minaude, en a Phabilude; * (face —). [Lesage] 
“ f-erecrn.*—, 5. Les minaudiers + 3 

Mince, adj. 2 g. Lrilis, qui a peu d'épaisseur 
(étofle —);* (famil.) * chose, corps; modique; trés- 
médiocre (— revenu, fig. mine — inus.). 1 N'aimer 
que sci, c'est concentrer ses affections sur un bien 
mince objet, De vieux parchemins sont une base bien 
mince dans les siècles où beaucoup d'hommes se sont 
clevés, par leur talent, sur les piedestaux de l'honneur 
et de la gloire. 

Maine, s. f. Species. air, | apparence | résultant de 
la conformation , et surtout du visage : (borne , Mmau- 
vaise — ; | se dit aussi famil. de l'expression de la phy- 
sionomie , des gestes, de l'accueil ; faire bonne, mau- 
vaise —,— gracieuse, |— basse, fiue, altière, igno- 
ble, grossière, etc.; avoir belle —); contenance, air 
pris avec intention; semblant; apparence bonne ou 
mauvaise; mouvements du visage; |igrimaces | (faire 
des —s); gestes qui ne sont pas naturels; minaude- 
ries; gestes allectés : ( Jo. , famil.) faire — de, faire 
semblant: accueil; faire boune —, bon accueil; faire 
grise —, mauvais accueil; faire la —, témoigner du 
mécuutentement; faire triste —, avoir mauvaise ap- 
parence (avoir la — de, avoir l'apparence, l'air, l'ex- 
térieur de; paraître; “se dit far ironig. au futur, 
il a bien la — d'être pendu). —, mélaux, minéraux 
non exploités; endroit où ils se forment (— riche, 
féconde, épuisée), — de diamants, de rubis, etc.; — 
de plomb, plombagine; * — se dit fig. des ouvrages 
à consulter, extraire (les Écritures, les Essais de Mon- 
laigne, l'Encyclopédie, sont des —s inépuisables).—, 
mesure, moitié de setier, son contenu. —, monnaie 
ancienne; * monnaie grecque, turque, aspre. —, ca- 
vité souterraine pour faire sauter un bastion , un roc; 
etc., avec de la poudre 2; ( fig.) faire jauer la —, exé- 
cuter un complot, ete: ; éventer la —, découvrir un 
projet cache. —, Mincra. terre métallique. : Rien 
n'est, à mon avis, si trompeur que darmine. [Campis- 
tron.] Z{ ne faut pas toujours se régler sur la mine. 
{Mont-Fleury.} 2 La flatterie est une mine que creuse 
le vice pour faire écrouler la wertu. [d'Arc] 

Mine, ®, a. -nè,e, p. faire unermine sous un 
roc, ete. Suffodere. caver, creuser !; ( fig.) consumer, 
détruire peu à peu (le chagrin —c). * se — , v. pers. 
Sig. Samil. (il se — dans la solitude par ses regrets). 
v. pron, : L'homine qui lutte contre le grand ordre des 
choses, est un insecte qui entreprend de wincr les pyra- 
mides. 

Minémat, s. m. -neralia. métal (or, argent, cuivre) 
mêlé avec la terre matrice ou la mine. 

Minénar,s. m.-raux, p{. corps solide (or, argent, 
sel-gemme, vitriol, ctc.), (ent) tiré des mines. 
Nota. les minéraux n'ont point de pluriel. xo7. Or. 
t. de physiq. malières solides, compacles, pesantes 
du globe terrestre. 

Minna, ©, adj. ets. m. Metallicus. substance qui 
tuent des minéraux , qui leur appartient (eau, sel — 

MiNÉRALISATEUR, $, 7. substance qui en minéra- 
lise uuc autre. 

MixénatisaTion,s. f. combinaison de la mine avec 
le soufre, larsenie, etc. 

Minénariser, v. a. -sé, €, p. [convertir en miné- 
ral; faire reconnaîlre le caractère du minéral;| douuer 
à un demi-méêtal la forme de minéral, à un métal la 
forme du miuérai. À. &. *se —, v. pron. 
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MinERALISTE, 5. mr. €, “iminéralisateur , qui étudic, 
connaît, travaille les minéraux. n. 

MANÉRALOGIE, s. f. science, connaissance des mi- 
uéraux, et de la manière de es extraire. (Minéra, 
mie. lat. ; logos, traite. gr.) 

MinËRALOGIQUE, adj. 2 g. de la minéralogie. 4. v. 

MINERALOGISTE, $. M. plus usité que Miuéralogue. 

MinéraLoGue, s. m. versé dans la minéralogie. s. 
6. c. “el giste. CAL G 

Mainenue (de sel), s. f. mine de sel, v. 

Muxenvaz, s. m. honoraires des professeurs de col- 
lége, payés par les écoliers. *-les, s. f pl fêtes de 
Minerve. 

TMinenve,s. f! (fie.) femme belle, sage ct instruite 
ou adroite au travail. (Aythol.) * génie d'un poète ; 
imagination. ( famil. ironiq.) 

Mixer, -le, (famil.) petit chat. *—, -ete. R.-ette, 
s. f. Baquet pour mettre le sable à brique. | 

Mineur, s. m. Fossor. ouvrier des mines ot d'une 
mine; & milit.; * ver qui vit sous le parenchyme des 
feuilles. ». —, re, s. Pupillus. qui n'a pas atteint l'âge 
fixé par la loi pour disposer de sa personne, de son 
bien ; | qui est en tutelle | (enfant —). —, adj. plus 
petit (Asie, lon, mode, ordre, tierce —). —, «. J. 
Minor. seconde proposition d’un syllogisme; thèse du- 
rant la licence en théologie. 

+Mincant, s. m.-tia. arbre de la Guianc, 

Mince, s. m. mesure hollandaise, 1 pinte 1-4. 

FMinererin, €, adj. qui n'a point de force, débile. 

MANIATEUR, s. m. peintre en miniature, n°T. 

Miniature, s. f: peinture trés-délicate, trè 
(Jamil.) en —, en petit. || migniä., 

MinIATURISTE, 5. m, æ plus usité que miniateur. 
AAU, C8 

FMaicure, s. f. tres-petite parcelle, t. de natur. 

Miniëns,s. f. Metallum, tevre, pierre, sable, dans 
lesquels on trouve une mine, un métal. * ot Mine, 
licu , corps d'où l'on tire les minéraux. *-ere. n. 

Mixime, edf. à g. (couleur —), | grise, | obseure, 
tannée, —,s. m. pl. * Minimi. moines, religieux de 
SL.-François-de-Paule. * serpent. n. 

Misemum,s. m. le plus petit degré de réduction 
d'une grandeur, d'une valeur, d'un prix (au —). 

MinistÈre, s. m.-lerium. emploi, charge, fone- 
tion (— important, public; remplir son — ; s'acquit- 
ter de son —, de ses fonctions); apération, gouverne- 
ment d’un ministre d'état, d’un agent, elc.; | les 
ministres d'un État; | entremise dans une affaire; ser- 
vice que l’on rend. — public, les procureurs du roi et 
avocats généraux, leurs fonctions. * -ere. n. 

=MixiSréRIArIsME, 5. m. syslème, conduite de ceux 
qui soutiennent les minislres, qui reçoivent toutes 
leurs impulsions. = L'ercès même du winistérialisme 
de quelques-uns réveille le patriotisme de tous. 

MantsrÉrrar, sm, (inus.) gouvernement d’un mi- 
nistre, T.n. G. G. (mieux) ère. —, office claustral. 

Munisrénike, -le, adj. quiest propre au miuistére; 
qui Jui appartient; | qui en provient; du ministre 
(lettre, opération, journal —), * chef —, le pape. c. 
=—, $. m7. partisan de toutes les mesures des miris- 
tres, qui les approuve sans examen. c. * f-ele. R. 

MaisÉtisLrEMENT, av, dans la furme ministe- 
rielle (répondre —). (Hinistrare, régir. lat.) 

ManiStRE, s. m. -nister. celui dont on se sert dans, 
| pour | l'exécutiou de quelque chose | d'important | 
(ètre le — de; bon, graud, lâche, fidèle— inca- 
pable, zélé, vigilant). —, chargé de la conduile des 
affaires de l'état 1; envoyé d'un prince dans unes cour 
étrangére; supérieur de couvent; évêque, Cure, cie. ; 
celui qui fail le prèche parmi les protestants ; Imi- 
nistre d'un usurpateur. [Racine.}, * langara bleu. n. 
1 Le silence des peuples sur un minisire est son log 5 
il ne paie pas de flatteurs, et ne Jait pas de mécon- 
tents. | La fureur de la guerre est une maladie des rois 
et des ministres, [Fénélon.] Le sage préfère un bon 
artisan à un wiuistre mal-habile, [De Bouillé.] 

Minusrrente, s, f. bénéfice des Mathurins. nr. v. 

Miniun, 5. me cHiUm, peinture rouge; oxide, | 
chaux de plomb d'un rouge vif. 

Muxois, s. m. Facies. ( famil.) visage (d'une jolie 
personne, joli, petit — fripon , hypocrite; avoir 
tel —). , 

Mixox, s. m. (enfantin.) chat. 
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Mixorartr, s. mm. qui purge doucement. * ad. (rc- 

mède —)- 
+Minonamrox, s. f. évacuation légère; sans trouble. 
TMaonite, s. m. frere mineur de St.-François. 

Mivonrre, s. f. état d'un mineur, sa durée; régne 
d'un roi mineur; * le petit nombre relatif. a. v. La 
rébellion est toujours en minorité : {æ majorité serait 
la loi, le souverain. Les sots et Les méchants sont heu- 
reusement en winorité, et, tôt où tard, ils seront 
vaincus par le sens et la probité des nations. 

Mainonr, sm. -lig. plante de la famille des sa- 
blines. 

Minor, s. m. Modius. mesure, moitié de la mine, 
son contenu. 

Minoraune, s. m. -rus. monstre fabuleux, moitié 
homme, moitie taureau. R. c. * constellation, le cen- 
taure, le sagiltaire. 

=Mavorente, s. f (commerce de —), de produits 
de miues. 

JMexortenr +5. m. ligueur auquel les Espagnols don- 
naieut du blé minot aminot. 

Mrxurr,s. mr. milieu de la nuit. 

TMixuce, s. m. petit épersier. 

Minuscuratre, s. mt. d'antiq. commis des fermes 
a Rome. &. c. 

Maxuseue, s. f -le. et adj. 2 g.-lus. t. d'imprim. 
petite (lettre—) , |'petit (caractère —), | petite capitale. 

Minure, s. f. Momentum. 60° partie de l'heure !, 
du degré; brouillon, original d'un acte, d'un juge- 
ment ; lettre, écriture trés-petite; trés-petit espace de 
temps; “partie d'un module; 48° partie de la tête, 
Le d'arts; petite roue dentelée. n. (Hirutho, je dimi- 
nue. g",) : L'homme ne peut savoir quelle pensée oc- 
caperz son esprit dans quelques. minutes. Une mi- 
nute suffit pour, nous ire passer du bonheur à 
l'infortune. ’ ; : 

Menurer,®. a. 6, ©, p. Perscribere, faire la mi- 
nute,.|. le brouillon | d’un acte; projeler pour accom- 
plir bientôt; *écrire trés-fin, L de prat. 8. 1 // y a des 
mariages dont le contrat semble avoir été minute par 
l'enfer. [Oxenstieru.] 

Minurse, s. m.-tia. bagatelle, chose frivole 1, de 
peu de conséquence Ji —\, (inus.) || -ci. Le goût 
deswinuties arnonce la petitesse du génie où la bas- 
sesse de l'ame. {le Retz.] 

FMLNUTIEUSEMENT, adv. avec minutie { examiner, 
travailler — ,/amil., omis, usité). 

Mexureux, -se, adj. qui s'attache trop aux minu- 
ties, “s'en occupe trop. G. (personnes, usprit, attern- 
tion, soins, recherches, chose, travaile—), La rrature 
est sublime dans ses masses, minuticuse dans ses dé- 
tails. [La Peyrouse.] Les gens minutieux #'avancent 
pas; ils sentrainent comme le limacon, regardant, 
s'arrétant, se heurtant contre tous les objets. 

ÆMiow, s.m. ( famil.) petit garcon. c. * et Mioche. c. 
Miosrane, s. f. petite serge. 

Muranrin, ®. a Composemde deux parties égales, 
mais de nature difléreute, ti, ce, p. et ady. (robe, 
chambre, assemblée, écus —). nr. v. * mi-p.c. n. 

Miquerers, s. m, pl. bandits des Pyrénées. * sing. 
R. v. c. "et f.-tes. guides des Pyrénées. || -keld-. 

MiQuELoT , 5. m, pélerin de St-Michel, qui men- 
die ; * hypocrite, (popul.} as ar. (inus.) 

Minas. f éloile fixe du cou du cygne. G. €. 

MinABERrE, sf] petite | prune jaune. * -cle, n. 

Mrracn,s. ». étoile fixe d'Androméde. c. «. 

Mrracce, s. mn, -culum:| ellet, |hacte de la puissance 
divine conlre l'ordre de la, nature, contraire à ses 
lois connues (vrai, grand — évident, constaté, inco:r- 
testable; faire, opérer des —s; croire aux —s; nier 
les —s; crier au —! famil.); | prodige; | chose rare, 
extraordinaire ; chose, fait digne d’adiniration 1; 
*(a—), tés-bicn. at.6. *—! erclamation Janil. | 
—Hvoila M un tel, (éaus.) : Le plus grand miracle 
de l'amour est de guérir dela coquetterie. [Laroche- 
foucauld.) L'ame est Le plus grand miracle du monde. 
{Le Daute.] Le theisme n'a pas besoin de wiracles 
opérés) par des hommes ; ceux de la création, de la 
nature lui suffisent. 

FMiactwique, adj. à g. (ouvrage —), merveil- 
leux. dures. 

MenaGuLË, €, adj. sur qui s’est opéré un miracle. 
(personne —). * (inus.) 


MIR. 


MiracUreusemExT, adv, par miracle (d'une ma- 


niere miraculeuse; sauver, réussir, échapper —). 


MinacuLeux, »s0, adj. Prodigiosus. fait par mi- 
racle, qui en üent; admirable; merveilleux (chose !, 
on, ouvrage, action, “ famil. expédient , 
projet —). : Dans l'ordre social un don miraculeux 


elet, gué 


rendrait son possesseur très-malheureur. [Godwin.] 


Miracueiser, v. a. -50, €, p. faire des miracles. 
[3-3 Ronsseau.] “rendre miraculeux. toy: Miraculé. 
JMinace, s. f. effet d'optique sur mer, daus Îles 
plaines d'Égypte, qui fait paraître au-dessus de l'ho- 
rizon ce qui est au-dessous ; = prestige qui montre, 
au milieu des sables de l'Égvpte, des oasis et des eaux 


imaginaires. 


Mainatere, e, adj. (ailes de papillon, queucs de 
paon —), d'un émail différent, & de blas.; 7 ( plume 


d'oiseau —), brillante, diaprée, qui semble peinte. 
ÆMaiRAïLLET, 5, me. poisson du genre de la raie. 


+Miramtones, s. f: pl. religieuses qui élevaient, 


soignaient des jeunes personnes et des malades. 


MirAMorinN, s. m. lilre des califes abassides et fa- 
thimites. 7. * Miramamolin. (Emtr-al-mou-menin, chef 


des croyants. ar.) 


Minauner, v. a. “dé, e, p. regarder avcc attention; 
fixer (famil.) [Sévigné.] (— uu supplice). r. 6. & (— 


un œuf), mirer. 


Mrrcozron , s. msanimal cornu, dans le sable. @. €. 
Mire,s. f.(— d'un fusil), bouton sur le canon pour 
famil.) point de —, 


objet que l'on a en vue; but. n. —, s. m.sanglier de 


mirer; * & d'artille visée : (fig, 
cinq ans; ne 6. €. “(ai.) médecin. v. . 
Miré, adj. (sanglier —), de 5 ans, qui a les dé- 
fenses recourbées, * s. m, 
Mirenarats, -c, adj. et s. du Mirebalais, r. 
MinkmenT, s. m.se dit de la vue de la terre, que la 
brume fait paraitre plus haute. voy. Mirage. 


Miren, ®. a.-ré, e, p. Collineare. viser, regarder 


avec altention (— le but que l'on veut frapper avec 
une arme de jet, un fusil, etc.; — un œuf, un drap, 
etc. | le regarder en faisant passer la lumiere au lra- 
vers); | (Jéy., famil.) viser, aspirer; (se —), . pers. 
se regarder dans une chuse, | un miroir, une surface, 
| qui rend l'image. * x, récipr, (les amants se mirent 
fig. dans leurs yeux). 

+Menr, sm, impôt sur les terres en Turquie. 
Mine, s. f hémipiére sauguisuge, à gros yeux, 
corps triangulaire. 

+Miriniex, adj. 2 g. qui dit des merveilles. 
FMorique, @d). 2 g.admirable, surprenant. [Vol- 
taire.] 

+Mertorce, s. m. Hyriophylum. plaute della familie 
des naïades. 

+Miris, s. m. pl geure d'hémiptéres. 

Mirnicoron, €, s.sorle de pêche. nr. 

Mrrrirvone, sm. agrcable/inerveilleux ; a. * guct- 
teur de fillettes. (ui.) (mirer les fleurs.) 

Minremor,& mn, (popul.) mélilot. 

+Minueron, & 7. flûte à l'oignon, de roscau garni 
par les bouts de pelure d’oignon. 

+Mirmécoenace, s. 7x. fourmillier, (Aurmer, four- 
mi,phago, je mange, gr.) 

Mairninow, s. m2. jeune homine três-pelit et sans 
considération {petit — sémillaut, importun); * se dit 
fig.» d'un homme sans moyens; homme qui s'oublie 
envers des gens fort au-dessus de lui. (famil.)| peuple. 
*Myrmid..r. (Murmez, fourmi. gr.) 1 Grace au = mi- 
nistérialisme , les mirmidons devirrent des  puis- 
saices. 

Manmizcoxs, -nes, s. pl. gladiateurs armés d'un 
bouelicr, d'une faux, avec un casque en figure de 
poissan. 

Miroi, s. m. Speculum. glace de verre; | métal, 
surface polie, unie, | qui rend les images (beau, graud, 
large — argenté, coucave, convexe, plan, uni; se re- 
garder au —, dans le —); (fig) se dit des yeux en 
rapport avec l'ame, {dont ils expriment le caractère, 
les sentiments T; “—, ce qui représente? [Boileau. Mon- 
lcsquieu.] 51. de mer, ou Frontou, cartouche qui 
porte les armoiries ; urncment ovale : —, place de la 
rivière où l’eau est unie ; place de la marque sur un 
arbre; cavité brillante, unie dans une pierre; * payil 
lon de jour, espece d'Argus. — de Vénus, ro7: Cam- 
panule-doucctte. ». : Les yeux de la haine sont pour 


MIS. 


le sage un miroir dans lequel il se voit comme dans 
celui de la vérité, [Gracian.| Le sage aux sots peut mon- 
trer leur nage; mais il ne jette pas le miroir aunisage, 
{Delille.] Ze visage est le miroir de l'ame ; les yeux en 
découvrent le secret, [St:-Jèrôme.] Nos jeun sont le 
miroir de notre ame |[Prov. franc.]; celui qui sait y 
voir est rarement trompé. 2? Le nuroir de la vérité ne 
peut être qu'un bon col de mazimes.æ L'esprit hu- 
main ressemble at miroir qui-réfléchit d'autant mieux 
les objets qu'ils sont plus rapprochés. s. x. 
=Minorraxr, €, adj. t. d'hist. nat. qui offre des 
reflets brillants commeles métaux (lames, ete. —s). 

MainourE, e, adj. (cheval —\, bai-pommelé, * mar- 
que de taches rondes. u. 

MrrorrERtE, 5. f. commerce de miroirs. 

Mrrorrien ,s. ®, qui vend el fait des miroirs, etc. 

Minon, s.m. Vaisseau à rares, R. *-ron. nee 
Minosrenme, sm. sn, plaute légumineuse àse- 

mences balsamiques; donne le baume du Pérou.” My-. 
(Huron, parfum, sperma, semence. gr.) 
+Minosrover, ®, », se vavauer, se regarder devant 
un miroir. (ai.) 

Minoron, s. #2. mets de tranches déja cuites. 
+Minoxiee, sm. -lon. plante imcomplete. 
ÆMinsexe, 5270. Myrsinas plante de la famille des 

sapotilles. 
FMenre,s.m. @. vor. Myric. 

Minrirre. v0ÿ. Airelle, arbrisseau ; * papillon de 
jour, sylvestre. n. ®Myr-. -uiflus. n. Mirti, papillon. 

Monza, s. ms prince lartare; *“ pendant d'oreilles. 
=Minzasse, s. f. princesse tartare. 

Mis, s. m. date de la mise d’un procès au greffe. 
6. —,e, adj. Positus, posé, place; vêtu. 6. ar. (bien, 
inal —), * dressé (cheval —). 

Mrsains,s. f: voile eutrele beaupré et la grande 
voile : mât de —, mât entre le beaupré et le grand 
mäl. (Hésos, qui est au milieu. gr.) || -zenc. 

+Misanvres, s. {pl plantes de la diceie. 

MisanTuRore , sm. qui haït les hommes; bourru, 
chagrin, peu sociable (vrai, véritable — chagrin, 
froudeur, inabordable ; Ctre—; faire le—) x, *-trope, 
À, (Misos, haine, anthrôpos, homme. gr.) ||=zan-. * Le 
vrai misanthrope est un monstre ; s'il pouvait exister, 
il ferait horreur. [3.-T. Rousseau.] 

MisanTuronte, s, f. haine des hommes; * humeur 
chagrine bourruc ; éloignement pourdla société; * mis- 
antropic. 4. 

MiscELraANéE, -nCa, sm. -nea. mêlange littéraire; 
recueil d'ouvrages mêlés. * -nécsy pl & 1: d'antiq. 
spectacles entremêlés et divers. a. T. 6, —, adj. bayle. 

+Mnsemo, sn. espèce de marbre d'Italie de diflé- 
rentes couleurs, 

Miscreuré ,s, f. qualité de ce qui peut se mêler. 

Miscisre , @i), 2 9. qui peutse méler avec... Ar. 

Muse, s. f. Érpensum. ce qu'on met au jeux, à la 
loterie , dans une associalion 2; emploi de l'argent; 
comple descet emploi; débit; | cours de la monnaie; 
[enchère; emplot; utilité: (Jamil.) tre de —, de 
mode, sociable, | présentable, recevable; | —, manière 
de se mettre, [de s'habiller | (— élégante, iudérente, 
ridicule, grotesque) 3; * action de mettre à en général 
— en possession, formalités pour mettre en passes- 
sion 3 * —, disposition ÿ t. milit.; partie d’un train de 
bois; caisse de savon; picee de bois sous la presse du 
papetier ; picce de fer forgée, préparée pour être sou- 
dée avec une autre. “ — hors , # f. la cargaison qui 
appartient à l'armateur, les frais, ete. : Dans tous {es 


Jeux on erige que la mise soit évale : on ne devrait 
pas en excepter le duel. 2 Une bonne réputation est 


comme une première mise dont le capital et les intérêts 
augmentent toujours lorsqu'on y véillen3 L'œiberercé 
reconnait le caractère à la mise: le sage et le fou ne 
mettent pas leurs chapeaux de même. 4 La seule mise 
en Jugement est, pour l'homme innocent, un premier 
supplice dont la socièté ne lui tient aucun compte. 
Misénanre, adj. a g. ets. Miseë, malheureux ; dans 
la misere, dans la souflrance (personne, ctat, situa- 
tion, famille —; jumil. chose —); (homme —), mc- 
chant ;"— homme, (f@mif.) 1. de reproche, de mépris, 
de pitié; funeste (mort —}; très-imauvais dans sou 
geure (raison, livre —); pauvre (vie —); méprisa- 
ble; —, s. | personne tres-pauvre,|hoinme de néant ; 
uès-malhounète homme; jeune homme vicicux ; 
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femme décrite pour sa mauvaise conduile : * désho- | 
noré. [Moucrif.] (Mogéros, malheureux. gr.) : La plu- 
part des hommes emploient la moitié de leur wiea ren- 
dre d'autre misérable, [La Bruÿcre.] 

MisÉRAULEMENT, ado. -scrd. d'une manière misé- 
rable (vivre, finir, périr —) ; * dans la misère ( trai- 
ner — sa vie) . 

Misëne, s, fe -ria. état malheureux ; extrême indi- 
gouce, pauvreté 1; dénuement de tout; | (grande — 
profonde; extrême —; dernière —; être, t&mber dans 
=, sortir, se tirer de la —); peine, difficulté ;ün- 
commodité ?; “— se personu.3; faiblesse ; imperfection 
de l'homme; bagatelle, minutie; * chose qui n'est 
d'aucune conséquence, qui ne mérite aucune alten- 
tion. * (poétig.) calamité, malheur, inforture [Gor- 
neile. Racine]; la plus grande douleur que l’on putsse 
éprouver [Locke.] ; (Jig- »Jamil) collier de —, tra 
vail assidu, pénible."—s, pl. bagatelles; an À * et sing. 
(c'est une —); se dit aussi ironig® (il asvolé tant. 
c'est une —) ! “imperfections , infirmilés , petites pas- 
sions, infortunes humaines; = t. du jeu de boston, 
ne faire aucune levée. “ se personnifie 5. -ere. R. 1 La 
société ne sera parfaite que lorsqu'il n'y aura plus de 
mistre sans paresse. ? En passant d'une situation à 
l'autre, on ne fait querchanger de mistres. 3 La mi- 
scre est brave. [Shakspeare.] 4 Ce ne sont souvent 
que des misères qui font naître l'amour, et des miseres 
qui le font cesser, [D'Arconville.} Le génie ne garantit 

pas des imisères de la vie. SIL est bon que le malheur, la 
misère, nous montrent parfois leurs faces menagantes, 
pour nous rendre plus aimables le bien-etre et la mé- 
diocrité. 

Miseréré, s. m. /eos. colique de —, violente, et 
sortie des excréments par la bouche; passion iliaque, 
Volvalus; 50° psaume, * temps pour le dire. 

Misénrcorve, s. f -cordia. grace, pardon (grande 
= divine ? ; implorer la — ; demander —); vertu qui 
porte à la compassion, à la pitié, au pardon, à sou- 
lager les misères d'autrui; petite saillie d'un stalle | 
pour s'y appuyer presque debout; | être à la — de à 
la discrétion : erier —, pousser de grands cris de dou- 
leur, * —, poignard ancien pour les duels à outrance; 
Déité païenne, #. —! inter]. de surprise extrême. sen- 
sibilite du cœurs. das, ? Si la miséricorde de Dieu 
dépendait dercertains dévots, les pécheurs seraient bien 
à plaindre, {Clément XEV.] L'homme est si malheuretc 

ue la mistricorde devrait être la première divinite. 
(Fate &] 

MisénicorpreusemEnT, adv. Clementer, avec mi- 
séricorde (recevoir les pécheurs —). 

Miséareonpreux, -se, adj. -sericors, qui a de la mi- 
séricorde; enclin à pardonner (Dieu —). 

Miseun, s. m. (ai.Varbitre. v. 
+MisGuex ,s. m. poisson du genre du cobite. 
ÆMisis, s. m. papillan diurne, 

ÆMisxe, s. f. livre juif des interprétations de la loi. 

Misocaue, s.m qui haîit le mariages r. 6. (Misos, 
haine, gamos, mariage. 97.) 

Misogxxrs ,s. f haine pour les femmes. (—, guné, 
fenime. pr.) 

Misorocus, s. m. ennemi des méthodes scientifi- 
ques: x. (—, logos, traité. gr.) 

Misosesse, 5, mn, ennemi de la messe. &, c. ||-2c-. 
= (énus.) 

FMusrikez, som pyrile, fer ar enical. * -pick-. 

Misser 5. m. livre des pricres de la messe. 

FMISSANCE , s. m. espèce de petit faucon. 

Misstow, OA =. envoi, charge, pouvoir donné 
de faire (belle — importante, honarable; donner une 
—; remplir, accomplir sa —) ; prêtres missionnaires 
qui travaillent à convertir les iufidèles, instruisent 
les chrêtiens novices ; leur fonction, leur maison; | 
pays où ils préchent. L'homme de génie & reçie sa 
mission du Ciel pour éclairer les hommes. 

MISSIONNATRE, 5. M. | charge d'une mission; en- 
VOÿC. m6, dus. | ecclesiastique employé aux missions. 
-Onaire, R. 

FMissrravie, 5. f. droit de douane à Constantinople. 

Misstye adj. (lettre —), pour être envoyée. s. f. 
( famit.) 

= Misrie, sm. petit navire grec. 

FMistiricaTios , s. fe action de mistifier (quelqu'un). 

MisriFiän, ®. a. -fié, e, p. teudre des pitges; se 


û . , 
moquer de quelqu'un [en linduisant en erreur; * Pe- 
tourdir. co. se —, a récipr. 


en l'rovence. 
galeres. &. r. * Maistr-. 
jaune d’une pyrite|sulfate de fer| ferrugineuse. 


onguent milon —, (fég., famil.) expédient inutile. * 
—, peau de castor; plaque de tôle; t. de verrier, n. 


d'Amérique, plante| pectorale, vulnéraire. 


tidote .*-dat, y, Ambora, Tamboul, plante. #La flat- 
terie est un poison contre lequel on ne connait pas de 
mithridate. [De Bugny.] 


* modération à une régle austere; fig. pedant. n. 


-gare. adoucir , rendre plus aisé à supporter (— une 
loi, une morale, une regle). Un despotisme milisé 
plait mieux aux hommes faibles on corrompus ; que 
l'austère dpreté du républicanismes | 1l y entue tout 
temps unerelision mitigée à l'usage des grands: [Le- 
monteÿ:] 


contigus. R:* Mitoye-. ou Métoyerie, clôture”com- 
munes Ar. 


temps (le pain) sur le feu, cn bouillonnant ; (Jég:, 
Jamil.) dorloter; eajoler; prendre grandesoin de la 
santé, des aises ; disposer , préparer doucement une 
aflaire pour la faire réussi; ménager adroitement 
quelqu'un avec un but d'intérët. —, v, ». * 
Jentemént, n. * (se —, ». pers., pron. * -oner. 


quincaillerie; basse monnaie ; * 
clous, vieux fers, morceaux de cuivre dout on charge 


MI 


ÆMisToUFLET, sn, poupards; mignard ; enfant gâté. 
=Misrrac où Mistrao, 5, m. vent violent de mer, 


Misrrance, -trace, sf. corps des bas-oficiers des 
+Misx, s. m. substance vitriolique; decomposition 

Mrraixe ; s f Manica. gros gant sans doigliers : 

Miraw,s. me. (ui, popul.) milieu. v. 

Mure, s. f. insecte tres-petit. 


FMrrezEens, sm. cspéce d'ortolan. 
Mrirerre , 5. f. pelite, mitre, sanicle ,«cortuse 


FMisenne,s. f. jonchre, = t. de pêche. 
TMirurax, sm. girasol. 
Mirurcaques, s. f: pl. fêtes de Mithra. (4/y44.) 
Mirunitpare, s. m.-tion. espèce de thériaque ; an- 


Mrricarir, -ive, «dy. qui serbä mitiger. v. 
Martéarion, s. fe -dio. adoucissement, t:de mêd.; 


# 


MATIGER , V. @. -g0, ©, D. * $0 —, v, pr'ohs PCTS. 


Mants, s. me. gros chat, matou. R. = (inus.) 
Murormte, Mitoyeric, s. f: séparation d'héritages 


Mirox , sm. gant pour l'avant-bras, 07. Mitaine. 
Miroxner , «0. a. =n6, ©, p. faire tremper long- 


cuire 


Maroxnente, sf t. de cuisine. v. * -one-. n.= ac- 
tion de mitonner un mets. 
JMrrouene (Ste), s. f vor. Ni-, 
Mrroyex, ne, adj. Iutermedius. qui sépare, qui est 


entre deux (nur, cloison, espace; (ffg.) avis, parti 
—), éloigné des extrêmes, * f -ene, r. 


Mreroyenneré, s.f. état d'un mur, ele. mitoyen; 


droit de —, de deux voisins sur un mur mitoyen 
(avoir la —). (moi et toi.) 


Mrrovznre, s. f. t. de prat. séparation par un mur 


miloyen. 


Mrrnairzave, s. f. décharge de plusieurs canons 


chargés à mitraille sur une masse d'individus. an. 


Mivrarcre, s. f. Ferramenta. | ferraille, | vieille 
se dit fix. * 3 vieux 


le canon ; * vieux cuivre; laiton pour souder ; pelite 
quincaillerie; “prêtre mitrè. (vi, éronig.) n. 3 L'aris- 
tocratie est la monnaie de la royauté ; comme la de- 
mocratie en est la mitraille. 

Mivaarnren, à. a. -6, e, p. tirer le canon chargé 
à mitraille. r.* se —, ». récipr. . 

Mrrnar, e, adj. qui ressemble à uue mitre. 6, c. 
*-le, cdj.2g. 

Marne, s. f -tra. ornement de tôle d'évêque, ete. ; 
coiflure des Anciens ; tuiles placces en mitre, | espèce 
de pyramide tréuquée | sur une cheminte; * coquille 
turriculée ; base de la lame du.couteau prés dn man- 
che ; angle de 459, t. de mathématiques. 

Mirré, e, adj. qui a droit de porter, qui porte la 
initre (abbé, abbaye —). 

Mirnen, v. a. mettre au pilori. (2i.) 

Mirnox, s. mm. Pistor. ( famil.) garcon boulanger ; 
* cailfé d’une mitre de papier. 

+Murre, 5. f où Llomb, vapeur très-dangereuse 
d'une fosse d’aisance. 
Marre , sm. poule d'eau du Grocnland. 
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EMATYLÉNIENS, 5. 2, pl. habitants de l'ancienne Mi- 


tylène. —nies, s. f pl fêtes d'Apollon. 


Miure, edf, m2 (pouls —), inégal, irrégulier et 


décroissant. (us, ral, oura; queue: gr.) 


Muve, s. f. gelée ou sirop. n#-va% pale de coing. v. 
Maivre, adj, » g. Mictus. mélangé ; | hétérogene, 
quita deux canses , deux principes (corps, substance 
—);* se dit fig. —, sm. corps mixte, ? Za mo- 
narchie mixte où tempérée est de chef-d'œuvre de 
d'esprit humain... 1 he peut ÿ avoir de gouverne- 


ment libre quescelui qui est mixte. [Sismondr.} 


Mixrrmiene, adjso g. (figure, plan =) terminé 
par des lignes droites el.des courbes. 

Mixrion, s. f Mistura, mélange de drogues dans 
un liquide pour un reméde; “mordant lèger; mé- 
lange d'huile ebde suif pour empécher l'action de 
l'eau forte , t. de graveur. v. = « 

Muxmionner , 2, a. Miscore, mêler, faire une mix- 
tion.-n6, e, p. (vin —), frelaté. *-oner. R - 

=Mixrure, s. f t. de chimie, composition, m£- 
lange de diverses substances propres à la médecine. 
* mis-, R. 

+MNÉMONIQUE , s. f. art de classer dans la mémoire ; 
de l'augmenter, (Mnémé, mémoire. gr.) 

+Mxémorecunre, s. fe art de fortifier, de culliver 
et nourrir la mémoire. (Techné, art. gr.) = o7.-nique. 

MNrare, s. m2 -rum, plante de la famille des 
chalets. 

HMINIE, «5. f. -ium. genre de mousses. (Anion, 
mousse, gr.) 

=Moaxsa, s. m grand pontife du Congo. 

=Morevs, s. m. pe prétres des Parsis, gardiens du 
feu sacré, 

Mouse, adj. 2 y. -lis. qui se meut, peut être mu 
(corps —); (fète —), irréguliére, dout le jour de 
la célébration change chaque année , t. de liturgie ; 
(Pig) (esprit —), dêger, inconstant; (caractère —) 
changeant x; (imagination —), viverel prample ; 
(garde; enlonne#—), t. milit.-destinée à suivre les 
opérations de la guerre, à se porter partout où l'exige 
le besoin de Parméc. —, s:m. corps qui est mu ; force 
quineut2; (/g.) celui qui donne le branle aux au- 
très; | motif, cause des actions, etc. * -ioire, &. 1 Le 
temps, cettemimage mobile de l'immobite éternité! 
(JR. Rousseau.| 2 « L'emour-propre est le mobile de 
toutes nos actions , » dit La Motte : les manes de Py- 
lade, de Brutus, de Caton , de Trajan, se révoltent 
contre ce principe. [De StAulaire.] Les deur grands 
mobiles des hommes sont la craintevet l'espérance. 
(Solou.] 24 n'est pes vrai queM'intérät personnel soit 
le mobile Le plus puissant de la conduite des hommes. 
[Mad. de Staël.] 

Menrrraire, adf. 2 g. des biens meubles, des ren- 
tes, des contrats, desgrains, de tout ce que l'on 
peut emporter (succession —). 

Moouren, -cre, adj. | de la nature des meubles; 
-iaive, 6. | qui concerne le mobilier, les meubles 
meublants; | (succession —), * ere, n. et liaire, r. 
A. —, 5. 72, ous les meubles et effets rassemblés 
Criche, beau — mesquin, antique }* se dit fig. 
Habitez en rous-même et voves combien notre mobi- 
lier est mesquin. [Phédre.] Le plus beau mobilier ne 
rend pes plis heureux. 

FMonirisarion, s. f: ameublissement des immeu- 
bles. az. 

+Montrisen , à. a. -sé, e, p. ameublir un immeu- 
ble. aL.* (se —), 1. pron. ’ 

Monirirk, s. Je -tas. facilité à tre mu ; [l PMP QUES 
tance, légéreté (fg.) (d'esprit, de caractere, g He 
gination). Ze mobilité des vtraits dévèle la vivacité 
de l'imagination 3 l'inquiétude de l esprit ou la sensi- 
bilité. La mobilité de La politique = amène ou dénote 
la faiblesse d'un cabinet. ; 

Moca, s. m. café de Mocn en Arabic, * Ka, à. v, 

Mocans,s. f. étoile. R-V.. 

ÆMUcanERE, sf -ra. arbrisseau de la famille des 
onagres. 

+Mocue, s. f paquet de fil de Bretagne, de ra li- 
vres : soie en —, paquet par liers, = non travaillée. 

+Mocnrique , adj. 2 g. (purgatif —), violent.“-coli-. 
v.(Wochlos, \Cvier. gr.) 

HMocuco, s, m.-cralta, maki gris. 

Movace, adj. f. (proposition —) qui contient uve 
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condition au une reslriclion; = (cordes on notes —s), 
qui désignent le mode: la tierce et la sixte. 

Movauiste, s. "1. parlisan des modes. v. = (nus.) 

MonirtTÉé, s. f. mode, qualité, maniere d'être; 
a. vie d'un être dans son made, terme de métaphy- 
sique. «. 

Move, s.m. | disposition révulière; | = t: de mus. 
relation des notes formant l'une des deux échelles 
toniques, majeure ou mineure; ou Mœuf, manière de 
conjuguer, —, t. de philosophie, forme, mauicre 
d'être. —, 5. f Mos. usage (dans, les mœurs, les 
vêtements ?, Îles plaisirs, Îes manières; nouvelle, 
vieille — ridicule, changeante, bizarre; suivre la — ; 
être à la —)? ; usage actuel, mais Passager , dépen- 
dant du goût, du caprice; manière (vivre à sa —) 3; 
être à la —, conformément à ses lois; êlre fort re- 
cherché. —s, pl parures à la mode. (sy. gramm.) 
1 La mode rêgie tout, souvent même le mode de sou- 
vernement. La plus grande preuve de l'attachement 
d'uns femme, est le sacrifice de la mode, ? La mode 
est le tyran des femmes et des fats. | Ce qui est en 
honneur est bientot & la mode, [Marmontel.] 3 Chacun 
a sa mode, et les ânes à l'ancienne. [Pros. ital.] 

Movere, s. m, Eremplar.|exemple à suivre; (bou, 
mauvais — accompli, dangereux ; prendre pour —; 
suivre le —) : ;, patron en relief (d'un ouvrage de 
l'art); essai en petit; abjet d'imitation (suivre un — ; 
s'écarter du —); (fig.) ec qu'on se propose d'imiler ; 
esemple qu'il faut suivre dans les arts, les mœurs; 
* moule en lerre et ciment, d'une cloche à fondre. 
“ele, n. : On admire, on loue même les grands 
modèles; mais on ne les suit pas.| Dans le moral, ny 
a que Dieu qui doive servir de modèle, et dans les 
arts, que la nature: [Diderot.] Les modeles les plus 
Clatants ne sont pas toujours les plus utiles ; ils êtei- 
gnent l'ambition de surpasser, la seule gi puisse ins- 


è . “ 
pirer de l'enthousiasme. [Mad. de Genlis.| Dans une 


société bien réglée, les bons duivent servir de modele, 
et les méchants d'exemple. [De Rouald.] 

Moverer , v.a.-lé, e, p. imiter eu terre, en cire, 
ete. t. de sculpt.; | donner la formevextérieure 1, 
faire faire, eu petit, la représentation d'un grand 
ouvrage, t. d'arts; (se —), a pers. ( fig.) se régler 
sur; se former sur ; prendre pour modéle 2,” ». récipr. 
* —,w à. AL. ! Le globe fut mudelè par l'Océan, 
dont les eaux diminuent sans cesse, en entrant dans 
la composition des corps. ? Il est absurde de vouloir 
qu'un siècle de lumière se modele sur des siècles d'igno- 
rance. Les hommes ordinaires se modélent Zessuns 
sur les autres ; l'homme fort se modèle sur les grands 
hommes. 

Mopénarure, s. {. moulures de l'architecture. c. c. 

Mopéxois, e, s. de Modene. r. 

Monique, s. f plante pulypétalée. 
+MonERAxTISME, s. m, système politique des modé- 
rés. [Mercier.] :L'erayeration factive et de commande 
fit un crime du modérantisme. 

Monérareur , -lrice, a}. et s. -for. qui a la divec- 
tion d'une chose, — de l'univers ; Dieu, | qui gou- 
verne, qui régle et modere. * —, ce qui modère le 
mouvement. D. 

MabÉRATION, s. f. -{o. retenue; vertu qui retient 
dans une sage mesure !, empêche de s'abandonner 
a Ja coftre, au luxe, à l'orgueil, | à l'ambition , à 
la vengeance 2 ( grande — étonuante ; agir, traiter 
avec —; user de, avoir de la —); | diminution du 
prix, | d'une peine iuflisée ; d'une taxe, vtr. * — 


ctat d'une ame qui se possède 1 { Vauvenargues. ] 
5: La modération est le véritable courage{1}e Saiut- 
Pierre.] La sagesse n'a pas moins besoin de modéra- 
tion que la folie. [Montaigne.] ? La modération des 
désirs enrichit. L'hypocrite méchanceté affecte la mo- 
dération , pour faire de plus larges blessures. 3 J'ap- 
velle modération tout ce qui n'engendre pas la dou- 
leur. [Pythagore.] 

Monëré, €, adj. -ratus. tempéré; s 
Cloigné de l'excès (esprit ,- homme, travail —). à. 6. 


*; relenn; 


5. m celui qui a des opinions modérées. C'est à l'exer- 
cice modéré de nos facultés, que le Créateur a sage- 
ment aftaché le plaisir, [De Pouilly.] 

MonEREMENTr, adv. -rafé. avec modération, rete- 
nue; sans excés, | sans abus, | {manger, user, trai- 
ter, taxer —). 


| 
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Monfara, #,a.-ré, e, p. et subst.1 -derari. dimi- 
nuer, lempcrer, adoucir; | mettre des bornes a | 
(ses désirs 2, ses passions, sa dépense), ete.; * cante- 
nir, réprimer, rendre modéré à. | (se —), . pers. 
avoir de la modération; (féy.) se contenir; se tem- 
pérer; se posséder; s'adoucir, * v. pron. être, pou- 
voir être modéré, t d'arts (le feu sc medère par 
degrès ). v. récipr, 4. : Des factivux rangent les modérés 
au nombre de Lars ennemis. Dans les tempêtes poli- 
tiques, les exagerés brillent et les modérés -pêsent le 
"us, 2 Pour modérer ses désirs, il suffit de voir leurs 
objets tels qu üls sont. [ Du Marsais.| | 3 Ec/airer les 
hommes , c'est des modérer. ,,.4 Les hommes se mo- 
dèrent mutuellement par une crainte réciproques 
Movenxe, adj. 27. Recens. nouveau, récent! (au- 
leur, ouvrage, édifice —). —, 5, m7. sèng, et pl. ? au- 
teurs, | artistes, hommes des derniers siecles, depuis 
500 aus après J.-C. : Les aices de son éducation ont 
empêché L plus grand des nos rois d'être le plus 
grand homme modernes; un roi, vrai philosophe , 
avec une ame moins élevée, peut-être, s'est mis au- 
dessus de lui, 211 y a des modernes que leurs gran- 
des qualités et leurs vertus ranyent ed les anciens. 
Mopenxer, v. a. -n@, €, p. rétablir, restaurer un 
antique à la moderne; a. v. 6. * mettre à la moderne, 
c. [Sabatier.] 
Movesre, adj.ha g,-tus, qui a, qui marque de Ja 
modestie ( personne, habit, dépense —); qui a de 
la pudeur (femme —); qui annonce la modestie 
(extérieur, air, mise, confenance, silence —); qui 
wa pas trop d'éclat (couleur — ); retenu dans sa 
conduite ( personne —); * (demeure —); (micéeur.) 
[Desfontaines.] * sentiments —, [Rellegrade.] 1/ y a 
encore ur personnage au-dessus d'une belle femme ; 
c'est une tr belle et modeste. [Pythagore.] 4 y 
a des ames fortes, modestes autant que sages, qui 
mettent leurs talents sous le nom d'autrui. 
MonesremenT, adv. -té, avec modestie ( parler, 
s'habiller —\. 
Monesrie, 5. f. -lia, relsnue dans la conduite, 
dans les discours (en parlant de soi); pudeur : (ai- 
mable, douce, vraie, fausse, hypocrite — menson- 
gère , affectée; avoir de la —); * —, se personnifie 2; 
* médiocre opinion de soi ; l'opposé de l'urgueil, de 
la vanité, de la hardiesse, de l’effronterie ;* pudeur de 
l'éducation [De Ligue.]; doute de son or mérite 
[De Lévis]; rex. inus, 2 On rougib plus souvent 
par Marre que par modestie. [Mad. Guibert.] 
L'excès de modestie est un excès d'orgueil. [Chënier.] 
Il n'y a de vraie modestie que dans les fortes tetes 
et les grandes ames. 2 Le vice s'enveloppe souvent du 
voile de la modestie. La jactance choque un peu moins 
que l'hypocrite modestie. 
Movrcrré, s. f. Tenuitas. petite quantité (du re- 
venu , du prix}. 
Mouiricarir, -ive, adj. et s. m. (— de), qui mo- 
difie (le sens, etc.) 
Mobiricarion, s. f Temperamentum. modération; 
restriction, adoucissemeutd'ane proposition, | d'une 
peine; | manière d'être d'une substance ï; * action 
de modifier (une lai). ? Le participe ne devient ad- 
jectif que lorsqu'il exprime une modification, une si- 
tuation, une qualités Toutes les querelles de partis 
out pour cause les diverses modifications du bonheur. 
Movren, v. a. -liè, € ', p. Temperare, modérer, 
adoucir (les clauses d'un acte) ; | restreindre ; | mo- 
dérer (une loi); donner un mode?, une manière 
d'être, * (se —), v. pers. À, æ, pron. être, pouvoir 
être modifié #, @, réciproque 5, 1 L'obeissance modifie 
ne peut être que desobeissance. 2 La nature fait 
tout l'homme; l'éducation ne peut que le modilier. 
3 Les êtres bruts ne peuvent se modilier. 4 La religion 
humaine se modifie: selon le caratère de ses ministres, 
clle est douce où sévère , incdulzente où cruclle : la re- 
ligion divine est immuable. > Les hommes, surtout 
dans la jeunesse, se modifient par la fréquentation. 
Monirron, s.m, Mutulus. petite console qui sou- 
tient la corniche corinthienne. || modion. 
TMoptoce, s. f-la. mollusque accphale. 
Monique , adj. » g. -dicus. de peu de valeur, mé- 
diocre (fortune, pension, bien, repas, somme, chose 


modique. 


MON. 


Monisre, adj 2 g. qui suit les modes. n. 
g. qui les fait. ». 

Monius, s. m. (ai) boisseau. v.(—. lat.) 

Moncrariox, s. f. -tio. changements de tons qui 
formert un chant varié dans uu mode principal; ma- 
uicre d'établir le mode; * chant varié et noté; trans- 
port d’un chant, d'un mode dans un autre; transition 
harmonique, n. (douce — agréable, sourde; entendre 
la —). 

Moovuce, «. m. -lus. mesure pour les proportions 
d'un ordre d'architecture, | les divisions du temps, 
du mouvement: | diamètre | d'une colonne, | dlune 
médaille, | d'une monnaie. * 1. de mathemat. ligne 
prise pour sous-laugente de la logarithmique, dans 
le.calcul. 

Monurenr ,», @.-lè, e, p. -dulari, composer, for- 
mer un chant suivant les régles de la modulation. *—, 
v. n.* se mouvoir dans un mode; parcourir les tons 
variés du mode principal. &. a. * (se —), v. pron. 

Moëpe, s. f. monnaie d'or de Portugal. r. 6. 

Moecuer, s f Medulla. substancewmolleset grasse 
dans les os; | substance molle dans le cœurudu bois, 
ete. * où Mousse, nœud dans ardoise: (f£g.) sub- 
stance iutéricure. “-éle. nr. -élle, 6. où Mouelle, v, * 
— de pierre, argile lithomarge. (Huélos. gr.) 

MourLEUSEMENT, adv, d'une manière moclleuse. 4. 

Moërcrux, -se, ad). Medutlosus. rempli de moelle; 
(bais, os —); (Jig.) doux et qui a du corps (ctotle, 
vin — ); * (discours —) plein de sens et de bonnes 
choses; à. 6. (évus.) n. pleineet douce (voix —). —, 
ets. mn. l. de dessin, doux, agréable (touche, contour, 
couleur, burin, pinceau, ondulation, teinte, ciscau 
*“ v, Muclle. 

Moerrox, s. m. Cœnentum. pierre à bâtir, | cal- 
aire, blanche, teudre; * picrre pour adoucir les 
glaces. r. * Moilon. v. 

+Moeërronnien où Moilonier, s, ”. petit coin pour 
diviser la pierre. 

Mœvur, s. mn. Modus, voy. Mode, manicre de con- 
juguer les verbes. à. 6. r. v. 

Moeuns, s. f. pl. Mores. habitudes naturelles ou 
acquises, | bonnes ow mauvaises | dans la conduite 
de la viers manière de vivres iuelinations, coutumes ; 
façons de faire, d'agir 2; lois particulières à une na- 
tion ; naturel, caractère des personnages et du pays 
(bonnes, étranges , mauvaises — étrangères, douces, 
agréables, dépravées, bizarres, françaises, rustiques‘ 
barbares; suivre, adopter, imiter les —; se confor- 
mer aux —); custume, t. d'arts, t: de poésie; “ ma- 
niére d'agir dans le commerce des deux sexes; * lois 
domestiques non écrites [ De Bonald.] ; vertus moralese 
naturelles à l’homme [ Gédoyÿn:]; partie de la musiqu * 
grecque qui en fixait les convenances et l'unité; n. 
pl. bounes mœurs, morale publique [Duclos.];* ca - 
ractére 3, + acticus libres, naturelles ou acquises. x. 
iner. » Ce n'est pas sur la fortune, mais sur les mwwrs, 
qu'il faut juger les hommes, [Macrobe.] C'est par ses 
mœurs que l’homme est libre. [Stobée.| ? La fortune 
ne chenge pas les mœurs: elle les démasque. | Ma- 
dem. de Somery.] | 3 Zeancoup de gens doivent la 
régularité de leur conduite à la dureté de leurs mœurs. 
[Madem. de Somery.] Aussitétique les mœurs se per- 
dent, tous les défauts d'un gouvernement paraissent 
au grand jour. [ De Rhulières.] Les lois doivent etre 
faites pour lesmœurs, parce que Les murs ne sa 
font pas par des lois. [Toulongeon.] Les hommes font 
Les lois, les femmes font les mœurs. [De Ségnr.] - 

+Morrrres s. f. voy. Mou, 

+Mocrextt, sm. espcee daisle du Nord. 

FMOGISLALISME, s. m. -lalia, difficulié de pranoncer 
les lettres labiales, ( Mogis, difficilement, lat, je 
parle. gr.) 

=Moëor. où grand mogol, s. m. empereur de l'In- 
doustan. 

Mocor:ex, -ne, adj, des États de Magol. nr. 

FMocoris, s. m. pl. plante de la famille des jasmi- 
nées. 

TMonancr, s. m. toile de coton des Indes. 
=Monaune d'or, s. f mounaie d'or de Bombay; 29 
fr. 63 ceut. environ. 

Monatna, ad) m.{conlrat —\nsuraire, en ven 
dant trés-cher, à crédit | sur obligation, billet, etc 
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MovrquemExT, ad, -dicè. avec modicité."peu usit. | | en rachetant, à vil prix , au comptant, “et Mon-:f. 


MOI. 


Mot, premier pron. person. Ego. je, me (je dis 
Pour moi diss m'aimer, me aimer, pour aimer =}, 
se dit par opposition (que vous reste-t-il? moi}! (à 
—)!l'exclam. pour appeler & soi; *—, s.* l'être [Ni- 
colle. ] 1; attachement à soi-même; individualité me- 
taphysique; l'homme avec son égoïsme, ses passions ?. 
1. (jamil.) de vous à —, contidentiellement : quant à 
— 9 POUF —, quant à mon goût, pour mou opinion. 
diffi.): La civilité doit cacher ie moi humains, et la 
relioion l'ancantir. [Pascal] Le moi! tel est l'alpha et 
l'omega de l'univers, de l'égoiste. | 2 Le moi est haïs- 
sable. { Pascal. ] F4 

=Mounerre, s. f outil en bois garni de feulre pour 
frotter les glaces. 

TAlorpone, s. m. monnaie portugaise, 32 hv.8s. 

More, s. f: meule desable, de bais, de foin, etc. 

Mo:csun , s. m. reste d'un membre coupé; * reste 
d'une branche coupée. ». (Hoing, manchot. cel.) 

JMortrerre,s. f: outil de bois garni de feutre 
pour frotler les glaces. * -dette, | 

Morxainxe, s f: moines en général. ( fan. iron.) 

Mouvek, adj, 2 g. Minor. plus petit en étendue, 
eu quautité, ou dans son genre (somme, colonne, 
épaisseur, longueur, largeur — qu'une autre; chose 
—):; moins considérable (— place, personne, 
élat, rang, importance); moins bon; plus mauvais 
(vin — que le premier); (le —), adj. le plus petit, 
aucun (la vaccine ne fait pas le — mal; le — petit 
morceau), —s, s. m.pl. les quatre ordres mineurs. {Le 
moindre mal es! pour nous le plus grand bien. | ? Ce 
n'est pas être petit, que d'etre mondre qu'un grand. 
[B. Syrus.] ; 

JMornpremEnT, adv, le moins que. (pop. vici.) 

Morxe, s. mm. Monachus. religieux qui vit séparé 
du monde, isolé; religieux ?; meuble pour chauffer 
le lit —- lai, particulier entretenu aux frais d'une ab- 
baye royale; ou Ange, espèce de chien de mer: —, 
t. de métiers, boursoullures; blanc au milieu de lim- 
pression; papier sur la traiute du saucisson d'artifice. 
* — bourru, prétendu fantôme. a.(Honos, sul, or.) 
1 L'habit ne fait pas le moine, mais il le pare. [Prov.] 
Selon Les temps et les lieux, des moines on fait des 
soldats, où des soldats on fait des moines. | Nous ne 
iaissons pas moines, Mais nous Naissons Ciloyens. 
[ Chénier.] 

Moineau , eff. (cheval —) à oreilles coupées. —, 
s. m. Passer. Passercau, conirostre, oiseau gris-brun, 
tres-commun; bastion à angle obtus. 

Mornenie,s. f: tous les moines; esprit des moines. 
(éroniq.) 

Mornesse, s. f. religicuse. (éroziq.) 

Mornweron, s.m. pelit moine, 

Moixerre , s, f petite religieuse, v. 

Moinieron, 5. mm. (éronig.) pelit moine. 

Morxs, adv. Minus. marque une | plus | petite 
quantité (qui donne plus, donne —, pros.) ; la com- 
paraison *, la diminution (faites plus, et parlez —); 
| pas aussi, pas aulaut?, | pas tant, —, se répèle 
avec élégance, encrgle LU le), s. m. la moiudre 
chose4 (le — que l'an paie est tant ); signe de sous- 
lraction en algébre (—). —, «dv. à moins de, 
pour un moindre pris; #arque ka nécessite : au — 5, 
marquent Ja restriction) du—, vous ne faites pas cela, 
an —, du faites-le faire); la désignation ; sur et tant 
— , en déduetion : à — que, si ce n'est que 6: à —, 
pour une moindre cause, | un moindre prix; rien 
-- que, adverbial., nullement, marque le contraire 
(il n'est rien — que sot, iron. que spirituel; désigne 
le but, le désir, la vulonté, le résultat (it n'aspirait à 
rien — qu'au trône), (amphibo!.) il n'en résulta rien 
— que sa perte; erprime aussi le refus (ce n'est rien 
— que cela qu'il veut; il n'ÿ a rien’ qu'il veuille — 
que cela); eu — de rien, femil. en un instant (il 
disparut en — de rien). * l'opposé de plus. (diff) 
1 Les hommes seraient moius malheureux s'ils s'ai- 
maient davantage. | Le moins pauvre des hommes est 
celué qui désire le moins. [P. Syrus.] 2 Le génie redoute 
iuoins da mort que l'inerécution de ses projets. (aw- 
phibol.) Nous conseillons moins par affection que par 
vanité, 3 Moins on a de désirs, moins on porte de 
chaines. 4 Ce qu'on pardonne le moins, c'est l'ironie. 
| Qui a le plus? el qui désire le moins. [Max. lat.] 

L'espérance, toute trompeuse qu'elle est, scrt au 
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moins à nous mener & la fin de la vie par un chemin 
agréable. | Larochefoucautd.] La religion est bonne 
du moins pour mourir, 6 A moins que Les choses ne 
soient en mal, laissez-les telles quelles sont. 

Morne, s, f. étoile de soie ondée et serrée (belle 
— bleue). 

Morne, e, adj, (étoffe —) andée comme la maire 
(Gtollu—), —, s.m, la moire. Selon que l'honneur 
ou l'intérêt domine les hommes, le souverain peut se 
les attacher avec les cordons d'une bourse, où des ru- 
bans moirés. 

+Mornen, ©. a. -6, ce, p. lustrer, calandrer, donner 
à une étofle l'apparence de la moire. | 
=Moireur, 5.77. qui moire les métaux, les étofies. 

Mors, s. me. 12° partie de l'année; espace de 30 
jours je peu près !; meustrne, son époque; paie 
par mois ; imposition. 8, (beau, joli — triste, plu- 
vieux); lunaire, solaire. ? Les heures, les jours, les 
semaines, les mois, des années, coulent comme les 
minutes elles secondes. [Érasme.] 

Moise, s. f. piece de charpente qui en lie d'autres; 
* long crochet de fer de verrier. n. 

TMoiser,®, a. mellre des moiscs, A1. || moëz 

Mousr, sm. odeur, goût du moisi; chose moisie. 

Mois, ®. a. -si, ©, p. couvrir de mousse | 
blanche, jaune, grise ou verte, signe de décomposi- 
tion, | —,%, #. 5e chaueir; (se —), à. pr'on. Muces- 
cere, se gâter; se couvrir de mousse, de barbe. || -zivr. 

Moisissune, s. f: Mucor. altération d’une chose 
moisie; le moisi; * genre de champignons, de mousses 
icloscopiques. 8. 

Moisox, s. f: bail à ferme à moitié des fruits. n. 
G. &. (— de draps), s. f: longueur de la chaine, L de 
manufacture; R: 6. 6. cu, * dimeusion, qualité requise 
du drap. 2. || moëzon. 

Momsonren, s. », qui doit Ja moison. R. G. c. 

Moussixe, s. f. faisceau de branches de vigne avec 
les grappes qui y peudent. 

Moisson,s. f. Messis. récolte des blês ct autres 
graius, etc. (bonne, ample , riche, helle; fait. 
Liste, pauvre, chétive —; faire Ja —; être à la —); 
sonmépoque, sa durée, son prix : (@., poetiq.) se dit 
des lauriers, de la gloire, pédes annèvs. La nation 
dont le territoirese couvre chaque année de riches 
inoissons, peut étre plus puissante que celle qui fuit 
sillonner toutes les mers par ses flottes. 

Mossoxxen, v. 4. -u€, €, p. faire la maïsson (— 
les blés, etc:, un champ); ( 49.) recueillir (— des 
lauriers); enlever, détruire (la mort moissonne; poë- 
tig.) * (se —), ». pron. * -oner. r. 

Morssoxxxte , -se, s. Aessor, qui coupe les blés, 
ete. * -oneur. r, || müçun-. 

Moire, adj. 2 g. Hunmidus, un peu humide ou 
mouillé (main, drap —). 

Moteur , s. f Mador, humidité | d’un linge, etc. 

Mortie, s. m. Dimidium. Vuue des deux parties 
égales | ou à peu près | d'un bout 1; une des deux 
portions | mênie inégale (bonne, graude, petile —, 
Jamil.); | (Jig.) femme à l'égard du mari (chere, 
tendre — ); ( fig. Jam.) étre de —-, être associe ? ; 
prendre part. (à —), ads, à demi, en partie #5 *—, 
adr. a, || müétié,. 8 l'on otait l'amour propre de 
nos plaisirs et de nos chagrins, on des diminuerait de 
plus de moitié. [ D'Arcunville.] ZLest impossible de 
satisfaire tout son égoïsme : il faut en sacrificr au 
moins la moitiè. 2Les époux qui s'aiment sont de 
moitié dans la vie, 3 Il est assez ordinaire, dans la 
route de la vie, de ne demander le chemin que lors- 
qu'elle est plus d'à moitié faite. | L'homme qui craint 
est & moitié mort, [Juste-Tipse.|4 La parole est moitie 
à celui qui parle, moitié a celui qui l'écoute. [ Mon- 
laiyne. | 

Morts, æ. a. -ti, e,p. (le papier), le mouiller 
un peu; co. * tremper, rendre moite. B. 

Mora,woy. Aloca, s. m, café d'Arabie. moy. la Géog. 

+Moz, voy. mou. (4malos, gr) 

Moraenix, s, m. sorte de monnaie. nn. 

Moratne, ad}. -laris. (dent —), quisert à broyer. 
(Hulos, meule, gr.) 

Morpave, ad}, 2 9. de la Moldavie. 

Morpavique, s. f. mélisse de Moldavie, des Cana- 
ries, dracocéphale, tète-de- dragon, plante labice, 
odoraute, | hystèrique, dangereuse. 
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Movr,s. { masse de chair informe dont une femme 
actouche. — , 5:72. foles, jette forte, muraille dans 
un port: t de met. * Mole, n. c. c. v. pour jetée; A. ; 
—, poisson du genre du blenne. ou Luue, poisson ; t. 
de mêt: r.* mausolceroud, sur uue base carrée, em- 
touré de colonnes et recouvert d'un dôme; t. de mét. 
rainure d'essai des languettes. 

YMoreau, s 7% premicre huile exprimée d'une 
peau chamoisée. | : 

Morëçure, s. f. pelite partie | organique, préten- 
due animée, | d'un corps; * animaux microscopiques 
daus le sperme. * —s, p/. at. 

Morse, s. f sorte d'herbe, r. * solannm, », Buis- 
son-blanc, 6. 

Mozzr, , ». prendre le vent ch poupe. R: G. €. 
* MÔ-. AL. ou Pouger, n. 

TMoresre, s. f! (ai.) vexation. . 

Morrsrer , 2 a. -1@, e,p. | chagriner; lourmen- 
ter; vexcr; inquicter (— quelqu'un par des cmbarras 
suscilés, des chicanes). 

+Mocrs, sm imcdèle des languettes des pan- 
DEAUX, s 

+Morxroin, s, m, verre scellé sur une pierre et 
frotte de potce. nn” 

Morerre, s. f extrémité de l'éperon en ctoile ; 
tumeur au boulet ; instrument d'arts; cône de marbre 
pour broyer des couleurs, ete, ete. ; * épi de poils au 
front du cheval; tumeur pres du boulet; bois sur le- 
quel le lunetier travaille le verre; petite roue; rou- 
leau; pincetles.* -ele. R. 

Morerren,v, a, -lè, e, p. polir avec le lustroir. 

Mortëex, s. f. carriere de pierre dure, etc. pour 
les meules, brune et tres-poreuse, 6. &. * —, adj. 
(terre —), grasse et martcageuse : (dent —), pour 
molaire. * -erc. n. Molliére ; À. v. 6. * —, carricre de 
meuliere, +, (#falos, meule. pr.) 

Morse, où Moliene, s. f laine d'Espagne: 

Morines, s, m.pl. plantes de l'octandrie: 

Morunter, 5. m. (æi.) créateur, inventeur. v. 

Monrisme, s.m. opinion de Molina, sur la grace 
| obtenue par le seul amour de Dieu, avec la jouis- 
sance de toutes les créatures;s Quictisme. | a. €. G. 
l'opposé du jansèuisme; épicurcisme religieux, 

Morrnisrx, adj. ets. 2 g. partisan de Molina, qui 
croil à la grace suflisante, Biopr. 

MouinosismE, s. m, secte du molinisme; v. quié- 
tisie outre. n. 

=Morrax , -lah, s, m. espèce de patriarche turc; 
diguile. 

Mourassr, adj. 2 g. -Îlior. trop mou et désagréable 
au loucher (chair, peau —); (ctofle -—) molle et sans 
corps, | pas assez forma | *-ola-. r. 

JMorre,s. f. botte d'osier fendu; paquet de cer- 
cuaux. —-mer, s. f l'instant où il ny à ni flux ni 
reflux, *—, s.. Poiviicr-lentisque du Pérou, grand 
arbre à fleurs rosacées en grappes ; donue une sorte 
de poivre et de gomme élémi. 

MoccemexT, adv. -liter, (se coucher) d'une ma- 
nière molle 1; (f#.) faiblement; lâchement; sans vi- 
gueur; d'une maniere molle, cfléminée ( agir — ) 2. 
“ole-. r. 1 S'il se peut que l'on s'endorme aussi molle- 
ment dans les Lras dit néant que dans ceux de l'espé- 
rance, du moins les rêves ÿ sont-ils moins riants. 
| 2 42 vaut mieuc ne point travailler du tout que de 
travailler mollement. [Morice.] 

TMorzes, s.m, pl. Setrini. famille de irébinthes. 

Morresse,s. f -litia.qualité de ce qui est mou, 
(/ig:) manque de vigueur, de fermeté (grande, ex- 
cessite, houteuse, lâche — voluptieuse); CXECS d'in- 
dulsence:; sie oisive et voluptuense; | “isasqat du 
style, du pinceau, *—., paresse voluptieuse ?. [V auve- 
nargues.] : La mollesse ot l'indulgence POUNSSa rte 
la dureté pour les autres, nest qu'un seul et méme 
mice. [La Bruyère] 2 Ze niollesse es at moins le 
sommeil de le vertu. {D'arc.] 

‘Morrer, -te, af. Mollior. (corps —) agréable au 
toucher par sa moliesse; un peu mou (pain —, etc.) 
qui n'est pas dur. —, 5.2. Sura, le gras de la jambe, 
sorte de frange basse, aux lits, ete. * Molet, -cte. r. 

Morcerow, s. 22. etoile très-douce et tres-mollette 
de laiue ou de cotou, * -olet-, nr. 

YMouLtMICATION, s. f. action de mollifier, ses effets. 
[Rabekais.] 
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Moztirier, %, a. -fiè,e, p.-re. rendre mou et 
fluide. * -oli-. n. 

+MorLrrexses, s. m3. pl coléoptéres à élvlres mol- 

les, antennes filiformes; * apalytres. (Hollis, mou, 
penna, aile. fat.) 

Morvir, v. 2, -ri. devenir mou ; (/g.) manquer de 
force, de vigueur ; céder trop aiscment, lâchement, 
sans rCsister; plier. * -olir, R. 

TMorrrireun, 5, m. qui ôte l'amertume. 

TMorLucEeLLes, s. An genre de labices. 

FMorrusques, adj.et s.m. pl. -luceæ. vers imparfaits ; 

animaux marius invertébrés, sans membres articulés, 
à chair molle. n, * animal invertébré. {Cuvier.] 
Moro, s. m. premiére huile sortant des peaux en 
apprét. h. 

=MorveuTe ,5, f pierre précieuse. 

+Moronques, s. f pl. -chi. colcopteres. 

Morosse, sm. pied de vers latins de 3 longues ; 
* espece de gros chien. 

+Moroxrra, s. m. ou Relisieuse d'Abyssinie, oi- 

seau. 

+Mocrorrinos, s. m. peau de mouton du Levant. 

FMocuenes, s. m. pl. genre de carÿophyllées. 
Moruque, s. f. -lucca. Mélisse des moluques; ma- 

luque épineuse, plante labice, annuelle, alexiphar- 
maque, fortifie le cœur el le cerveau. 

TMorure, s. m. -lurus. serpent. = couleuvre, 5, f 
Mory, s. m. sorte d'ail qui a peu d'odeur. 
Morxupate, s. m. sel de l'acide molybdique com- 

biné avec des bases. v. 

Mozxnpëne, s.m.-dæna. plombagine, pierre mi- 
nérale, douce, grasse au toucher, de couleur de 
plomb, &. c. x.” potelot, crayon noir, produit du 
juica. ». où Mozr-. v. (Mol:bdos, plomb. gr.) 

Morvsnique, adj. 2 ÿ. (acide —) qui a pour base 
le molybdene. v. 

Mozysnite, s. f. pierre minérale contenant du 
plomb. c. c. 

Mor.vaoîve, s. f. mine de plomb tres-dure. G. c. 
=Moms, s. 2. enfant détenu pour vol, cte. 
JMoueser,s. m.singe cynocéphale. 

MomenT,s. me. -tum. instant, temps fort courl1, 
petite parue de Lemps (bon, mauvais — heureux — 
favorable, propice, agréable, critique; prendre; 
choisir le —; arriver au=—); | les circonstances ac- 
tuclles, du moment 2, | produit de la puissance du le- 
vier; quantité de mouvement, t. de math. différence: 
| à toul —, sans cesse. * à TOUS —$, À, co. —, av. du 
— que, dés que, depuis que : daus le —, sur-le- 
champ; “au — que { Voltaire]; (mieux) au — où. 
(ur) 1 Souvent un seul moment nous sépare du mal- 
heur. | L'ennui est un siècle.et la mort un moment. 
[Le gr. Frédéric.) | 2 Redoutez du moment le conseil 
mensonger.. | Delille.] À la guerre, il n'y a qu'un 
moment favorable, de grand talent est de le bien 
saisir. jen 

MOMENTANE, €, adj 2 g. qui ne dure qu'un mo- 
ment (effort, succes, plaisir, peine, ete. —). 

MomwentanémenT, adv. passagcrement; pour où 
pendant un moment, à. €, G. ! Ve vous fiez Jamais 
aux serments d'une passion momeutanément satisfaite. 
1l n'y a pas de meilleures lçons que les reproches 
d'urnsennemi momentanemeont victorieur. 

Momenie, s. f Simulatio. mascarade (wc); chase 
concertée; jeu joué pour tromper en plaisantant, ou 
faire rire; (/ig-) affectation, dévuisement de senti- 
ments | par hypocrisie el pour tromper ( plaisante, 
ridicule, pure —; * faire des \—s). | (A{umos, mo- 
queur. gr.) s Te 

Momueun, s. m. (wi.) homme déguisé v. 

Mowie,s. f corps d'Egyplien eubaumé; | ca- 
davre desséché sur le sable des déserts. * où Mumie. 
v. cire noire pour grefler les arbres. R —,; (fig.) 
homme nonchalant. ac. (Mu, cire. crabe.) 

Momox, s. m. défi au jeu de dés fait par des 
joueurs masqués ; sorte de mise. (Wümos, railleur.) 

+Momoxr, s. 7. beau faisan de l'Iudostan. 

YMomonpiques , s. f: pl plautes cucurbitacées. 

(Aordeo, je mords. lat.) 

Mosor,s. 7. -o1a, passereau d'Amérique, denti- 

rostre. * -mol. 

Mon , Da, pronom possessif, meus, mea, Meum. 
pl. m. et f Mes. Ce pronom mon, ma, mes donne 
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une grande importance a tout ce à quoi toits pourons 
l'attacher. 

Moxacairre, s. f. (ironig.) engeance monacale. c. 

Moxacar , e, adj. de moine: (habit, règle, vie —). 
“ironig. *=chal, ç, 8. 3 La sainte hypocrisie, comme 
la pieuse fraude, appartient toujours aux institutions 
mouacales. [Le D, Henurv.l 

MuxacatemenNT, adverbe, d'une façou mouacale. ? 
-chalement. r. 

TMoxacuecre, s, f{ ou Marron, poisson. 

Monacmisme, s. rm. etat des moines. * (4on.) R. 

+Moxane, s. m. Clément simple des ctres [Ecib- 
nitz; ]*. “ auimalcule imperceptible, le plus simple 
des êtres animés, identique, se produisant par sec- 
tion, n, (Monas, unit. gr.) 1 1 se peut qu'il y ait 
au moins un seul wonade qui sente et qui pense, [Vol- 
taire. ] 

MoxapËrrue , a. (Glamines —)rèunies par leurs 
filets. 

Moxanecrnie, s. f. 16° classe des végétaux. 1. 
(Monos, un, ones ; frère. gr.) 

Monanisre, adj. ets. 2 g. parlisan des mouades. 

TMoxaxbre, adf.2 g. qui n'a qu'une étaminc. 

Monaxvaie, s, fe 1° classe des végétaux. herma- 
phrodite à une Ctamiue. z. (Monos, un, anér , 
Be gr.) 

Moxancute, s. f. Rezmun. gouvernement d'un 
ëlat régi par un seul chef, un roi *; cet état. (Honos, 
seul, che puissauce. gr.) : La monarchie n'a pour 
base que l'amour; elle se dénaturerait en s'atlirant 
la haine. Les républiques corrompues dégénèrent en 
monarchies, | L'honneur est le principe des mouar- 
chies [Montesquieu.] ; le vertu, celui de républiques ; 
lequel est préférable > Si les mouarchies étaient d'insti- 
tution divine, elles auraient rendu tous les peuples 
leureux. 

Monancnien, s, mr. partisan de la monarchie. c. v. 
Monarchiste, [Raynal.] c. 

MoxanGMIQUE, adj. 2 g, de la monarchie; * gou- 
verné par un mouarqne (élat, pouvoir, gouterne- 
ment —). * —s, 5. m, pl, hürétiques qui, n’admet- 
tant qu'une seule personne dans la Trinité, préten- 
daient que Dieu le pére avait èté sacrifice. Le sys- 
tème mouarchique préfére les intérêts de famille aux 
intéréts nationaux. 

MoNaRCHIQUEMENT, adv. d'une manière monar- 
chique (règir —). 

=Moxarenitsen, AL a. -50, €, p. rendre, réduire à 
l'état monarchique. 

=MonNaAnGUsME, s. m, sÿstcme, opinion des parli- 
sans de la monarchie pure. 

#Monanbe, s. f. -da, plante labiéc, vivace, odo- 
raute, d'Amérique N. * Monardin, s. m. 

Monanque, s. m. Rex. celui qui.a seul l'autorité, 
le pouvoir souverain dans nn grand état (grand , mal- 
heureux, puissant — absolu, chéri, respecté, re- 
doute, avili). Le plus absolu des monarques est celui 
qui se fait aimer. [Marmontel.] Tout monarque qui 
ne se fait pas aimer n'est roi qu'a demi, Le mo- 
marque est plus malheureux que ses sujets de la 
craiate qu'ils ont de lui. Eneel C'est rejeter 
Dieu, que de vouloir obeir à des monarques. [Sa- 
muël, grand prètre juif.] 

MoxasrËRE, s. ». -rium, | couvent, | demeure des 
religieux où religieuses (petit, vasle -—), * -cre, n. 
(Honos, seul. gr.) 

+Mowasrien, s. m. abbé d’un monastère, 

MonasriQuEe, adj. 2 g--licus. qui tient du mouas- 
têre; qui concerne les moines, les religieuses (vie, 
règle, institution —). 

TFMowaure, s. f. Îlüte grecque antique à une seule 
Use; s. 2», celui qui en jouait, (—, autos, üte. gr.) 

Monaur, adj. (chien —), qui n'a qu'une oreille. 
(—, ous, oreille. gr.) 

+Moxax, s. m. marmotte du Canada. 

TMonnaix, s. 70, Spondias, grand prunier des An- 
tilles, à baies ovoïdes, jaunes aromatiques. * Myro- 
bolan. +07. Gamme. * Moubin. v. 

+MoncayaT, s. m. sorte d’étofle de laine, * -ia; 
Moncaya. c. 

Monceau, s.m. Acervus. 1a$, amas en forme de 
petit mont (— de graius, d'argent, d'or; grand, gros, 
petit, énorme —); = greffe en —, se dit d'une greffe 
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par approche sur tige. Les monceaux d'or n'elévent 
pas l'ame. Les plus vastes entreprises humaines sont 
comme le monceau de sable amassé par les fourmis 
autour des brins d'herbes; le moindre choc les détruit. 

Monpais, e, adj, et s.| qui seut le monde; | qui 
l'aime, qui n'a que des vertus morales, | et non re- 
ligieuses; attaché aux vanités du mande, “à ses plai- 

sirs, Ses goûts, ses lois { personne, vic, parure — ); 
*—,s, m. espèce de piscon de voliére. n. 

MoNDAINEMENT , av, d'une manière mondaine. 

MONDANITE, 5. f: vanité mondainc; * attachement 
au monde, à ses vanilés, 

Monne, s. me. Mundus, l'univers: le ciel; la lerre; 
tout ce qui y est compris ( vasle —, moral, maté- 
ricl, périssable ); le globe terrestrex; l'espéce hu- 
maine, le commun, la plupart des hommes (le — 

s'imagine, etc. famil.); gens, personnes ; ( f;-) grand 
ou certain nombre de personnes; la socitiè 23; par- 
tie de la société daus laquelle on vit (le beau, le 
grand —; aimer, voir le —; famil. petit —, gens 
de la basse classe) 3; ceux qui ont les mœurs corrom- 
pues ; les grands, les riches; vie séculicre; les mœurs 
du siecle (fuir le —); les domestiques, des enfants 
(amener tout son —), où ceux qui dépendent de 
quelqu'un ; famille; —, & de spiritualité, ceux qui 
suivent les maximes, les mœurs du —, de la sociéte ; 
& de blas., globe surmonté d'une croix (le pape 
porte le — dans sa main); *—, exemplaire de la 
divinité { Buffon]; systeme sur l'univers, tr, (— de 
Descartes, ele); l'autre —, pays étranger; siécle 
passé ; la vie à venir, [Me paradis ou l'enfer; | *science 
du —, art de se conduire avec les hommes, pour 
son utilité, suivant Ja morale [ D'Alembent ]; —, 
terme augmentatif: ex. le micux du — 4; *le meil- 
leur du —, adverb, (le meilleur homme, etc. du 
—, famil,) #4 petit —, s. m, poisson du genre du 
qualre-dents. *t, d'hist. ancienne ct d'archéol., grande 
fosse à Rome dans laquelle Romulus fit jeter les pré- 
mices de tout ce dont on faisait usage, — ouvert, 
tewple rond des dieux inferuaux. ». (sy#.) * Tout 
«doit changer en même temps dans le monde, si l'on 
veut que l'ordre et l'harmonie subsistent. [Hèuault.] 
n'y a rien de bon au monde que Dieu ét la vertu. 
| vaut mieux qu'un ennemi dise du mal de nous à 
tout le monde, que tout le monde lui en dise, [Le 
Tasse. ] Ce monde devient un enfer par la ridicule 
prétention de forcer la chose la moins comprimable 
après l'eau, la pensée. | De Ségur.] D'un trop grand 
mépris des choses de ce inoude, on passe aisément à 
la haine du monde, | ? Avec de l'argent, on connait 
le monde, [Prov. allem:] 3 La sanité préfère le petit 
monde plus facile à éblouir, 4 Pour ceux qui n'éprou- 
vent et ne redoutent aucune privation ,toutva toujours 
le mieux du monde, | ® L'homme le plus honnête de la 
cour n'est pas le plus honnëte homme du monde. 
{ D'Alembert.] 

Moxne, ad}. 2 g. (inus.) pur, l'opposé d'immonde. 

Monven , %, a.-dé,e, p. Purgare. nettoyer; ôter 
la peau (de l'orge, de la casse, etc.); “se —; 7. pron. 

Monvicite , s. f. propreté. : . 

Monvrricanr, -ive, adj. dëlersif, qui nelloie une 
plaic. 

Monnier, a. -fiê, €, p. “SC —, v. pron, pers. 
Purgare. nettoyer, déterger (une plaie, etc.) 

+Monbique, 5. J. mine d'étain pauvre; substance 
pierreuse dans les mines d’élain ; pyrite blanche ar- 
seuicale. 

Monwpnarn, s.. L de mer,n, | monticule de sable. 
+Moxez, s. f. guenon ; ou Vieillard, singe varié. 
JMoxéais, s. m. navire aucien, à un seul rang de 

raies. (Wonéres. gr.) 

MonËTAGE, s.m, !, de monnaie. n. 

MonËTAIRE, s.m.-larius. intendant des montiaics, 
qui les fabrique; (ui) *—, adj. (système —) des 
monnaies; Qui y a rapport; n. (atelier —). À. 

MoxErisatiox, s. f. action de monctiser; ses effets. 

Moxértiser, w, a. -sè,e,p. donner la valeur, le 

cours des monnaies à des effets de papier. c. 
FMoxcous, s.m. -ços. +07. Maki brun. 

Monrar, e, adj. ets. religieux, ce qui les concerne. 
*—c, f. religieuse. A. r. V. Go. G. ( Honos, seul gr.) 
TMoxirironme, ad. 2 g. en collier, t, de Lotan. 

Moxin, s.m, singe. n. (£ provincial). 
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Moxrreun, s. #2. qui avertit, qui donne des con- 
seils; “(peu usité) journal français, ofliciel; rep- 
tile saurien , planicaude; espece de tupinambis de la 
Guiane qui, dit-on , siffle à l'approche du serpent à 
sonneltes. n. = dans l'enscignement mutuel, éleve qui 
dirige les autres; f -trice. 

Moxcriox , 5. f. -tio, avertissement juridique avant 
l'excommunivation. 

, Montroine, s. m. adj. Comminatio. (lettre —), de 
Vofficial , pour forcer à des révélations d'un crime. 

Moxirortar, e, adj. en forme de monitoire (lettre). 
+Moxions, s.1n. pl. Varron'a. plautés de la pent- 
andrie, 

TMoxkte, s. f'guenontà tête de mort. 

Moxxace, s. m. droit de mouture, - 
Monxais, s. f Moneta. piece de métal pour l'é- 
change, le commerce (bunue, mauvaise, lausse — 
courante): lieu où on la hat; petites espéces d'ar- 
gent vu de billon; valeur d'une piéce d’or, ete., en 
pièces moindres; | ces pièces 1; * ce qui sert à acheter, 
à acquérir une chose ?; rendrela — dela pièce, ren- 
dre des injures, des coups, ( /g.) de mauvais ser- 
vices pour ceux que l'on à reçus; ( /g., famnil. ) ce 
avec quoi l'on paie en général3, chose équivalente, 
de mème nature : payer de même —, user de 
procédés pareils. — de singe, moquerie envers un 
débiteur. * subdivision d'un être de grand prix ; les 
êtres infericurs qui les remplacent. 4, -nnoie. ac. 
-noic. n. || mouêt. * Les mots et la wunnaie doivent 
être pris à leur valeur. [ Max. lat.] 2 L'égoiste qui 
trompe les autres et se les immole sera payé de la 
même monnaie. | 3 Muët ou dix mille hommes sont au 
souverain comme une monnais dont il achète une 
place forte, une victoire. [La Bruycre.] La flatterie 
est une fausse monnaie qui n'a de cours que par no- 
tre vanité, [Larocheloucauld.] Soyez sur que l'on vous 
paiera ‘de votre munnaie. | La plus mauvaise mon- 
naie dont on puisse payer ses amis sont les conseils ; 
les secours sont la seule bonne. [Galiani.] À Les ta- 
lents sont rlus nombreux," les lumières plus étendues 
que dans le siecle de Louis XIV: nous avons la mon- 
naic de ses grands hommes. 

Moxx#ace, s. f: droit sur les monnaies. v. 

Moxvorente, s. f licu où l'on marque l'empreinte 
des piéces. 6. voy. Monnaie, *-nnairie. c. 

Moxxovace, 5, m, fabrication de la monnaie; * ac- 
tion de monnoyer. 6. ou Monncage. (vi) a. 

Moxnoyen , ®. a. faire de la monnaie, lui donner 
l'empreinte. vor. Monnaie. -ÿ6, €, p. (argent —). 

MoxxovÈne,s. f Nummulaire, plante rampaute, 

Monvoyente, s. f (x) atelier de mounoyÿeur. 

Monnoyeun, s. m. Monelarius. qui travaille à la 
monnaie avee autorisation : (faux —), qui altére on 
contrefait la monnaie, *-onoy-. R. -unay. c. 

+Moxosozon, s. m. exercice du corps, en faisant 
des sauts. (— , /olos, coup. gr.) 

Moxocënos, s. #». licorne cétacéc; scarabéc-rhi- 
uocéros; ra. &. & * constellation australe; poisson du 
genre du baliste. * Narval. 8. *-ceros. az, (Aonos, 
un, Adras, corne. gr.) 

MoxocanomaTe, # et adj: tableau d'une seule 


couleur, camaieu, 6, * ou -me, ad}. peinture d'une. 


seule couleur, 8. (—, seul, chrôma, couleur, gr.) 

Moxocunoron, s, ». uavire aucien 4 un rang de 
rames (—, Arotos, impulsion. gr.) 

Moxocre, s.». lunelle à un seul verre. — , adj. 
qui d'a qu'un œil. a. v. *—, puce aquatique; per- 
roquet d’eau, naulile entomostracéce, 5. (—; seul , 
Fe) oculrs, œil, lar.) 

+Monocine, adj. cts. f. plante dont les fleurs rén- 
uisseut les organcs sexnels2(—, Aliné, lit. gr.) 

Monoconus , s. m. instrument de musique à une 
seule corde pour la mesure. * -chorde. (—, chordé, 
corde, gr.) 

+MoxocuryLéDOxE , ad}. f. qui n'a qu'un lobe, un 
cotyledon (graine —). “-dones, s. f pl. (—, kotu- 
lédén, votylédon. gr.) 

Moxocurarne, adj. 2 g. qui n'a qu'un œil. 

Moxocure, s.m. bandage pour la fistule lacrymale; 
& d'optiq. loupe, lorguette; bénéfice à la collation 
mn qui né pourvuit qu'à lui. n. ot barb. 
ou hybride, (—, oculus, wil. lat.) 

TMoxocuriste. gum. cyclope. [Scarron.]. v. 
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=Moxopacryres, s.m. pl genre de poissons thora- 
ciques. 

=MONoDELPHE , s.m. animal qui recoit tout son dé- 
veloppement avaut de naitre. 

+Moxonte, 5." harval. 

TMovonoxre ps. f -ta. mollusque céphalé. (Honos, 
un, odous, dent. 5r.) 

Moxuëeis , s. f. 21° classe des végétaux à organes 
sexuels séparés sur un même individu. x. (—, vikia, 
maison. gr.) J 

MonoGaME , 5.2 g. qui n'a été marié qu'une fois; 
6. c quin'a qu'une femme. [Paw.] (—, gamos, ma- 
riage. gr.) . 

Moxocamrs , s. f. Ctat de ceux qui n'ont été ma- 
riés qu'une fois. R. 6. c. * dernier ordre de la syu- 
genêste. 

<MoxoGasTRIQUuE , adj. 2 g. qui n'a qu'un ventre. 
(—, gastér, ventre, gr.) 

MONOGRAMMATIQUE , adj. 2 g. du monogramme. 

MonOGRAMME , 5, 79. -orammus. Caracicre factice 
qui renferme les on des lettres du nom; chiffre qui 
renferme le nom. (— , gramme, \eltre, gr.) 

+Monocrarue, adj. ets, 2 g. (auteur, livre —), 
qui ne traite que d'un seul objet. (—, graph, j'é- 
cris. gr.) 

+Moxocyxe, adj. à g. (fleur —) qui n'a qu'un 
pistil. 

Moxoevxte, s. f. 1° ordre de la 13° classe des 
végétaux w'ayant qu'un pistil. £. (—, unique, guné, 
femme, gr.) 

+Monoique , 5. f -næœcie, plantes dont les sexes 
séparés sont sur le même individu, adj. 2 g. de la 
mouwcie..(—, otkos, maison. gr.) 

Monoiouue, s. m. -gie. scène dramatique où un 
acteur parle seul (loug, triste — ennuyeux, fatigant). 
(— , seul, logos, discours. gr.) 

+Moxonire, adj. 2 g. d'uue seule pierre (obélis- 
que, tombeau , ele. —). 

Monomaënte, s. f combat singulier d'homme à 
homme; duel. r. G. ©. (—, maché, combat. gr.) 

=Monomaxe, s. alteint, frappé de monomanie. 

=Monomanie, s. f manie, passion, fureur pour un 
objet, une idée unique; manie de la solitude. 

+Moxôme, s. m. grandeur composce d'une seule 
partie ; quantité algébrique qui n'est pas divisée par 
des signes. * -ome. €. (—, nomé, division. gr.) 

Moxonèrer, adj, m, t. de puësie. n. (—, métron, 
mesure, gr.) 

+Monorëpe, adj. 2 g. (homme —), qui n'a qu'un 
pied, qu'une jambe, | Paw.] (—, pous, pied. gr.) 

MoxorErace, adj. 2 g. qui n'a qu'un pétale {leur 
—). (—, pétalon, pélale. gr.) 

+MonornaAce, s. m. convive des monophagies. 
+MonoruaGies, s. f. pl. fêtes de Ncpluue, où les 
convives se servaient eux-mêmes. (—, phago, je 
mange. gr.) 

+MoxornranME, s. M, poisson qui n'a qu'un œil 
au milieu du frunt. (Wonos, sen, ophthalmos, œil. gr.) 
+Moxoruyie, adj, 2 g. (calice, involuere —), d'une 
seule pièce. (—, phullon, feuille. gr.) , 
ÆMoxornysisme, 5.27. opinion qui n'admel qu'une 
nature en J.-C, v. 6. (—, phusis, nature. gr.) 

. Moxoruysiste, adj. 2 g. partisan du mouophy- 
sise, G. V. 

MoSorope ,+. m. t. d’antiq. table à un seul pied. 
6. * ad). 2 g. solipède. (— , pous, pied. gr.) 

Monorore, s. m.-lium. convention juique pour 
faire hansser le prix de quelque chose ou l'altcrer; 
rente, achat privilégié par un seul individu, con- 
traire à la liberte du commerce (— odieux, rnineux ; 
faire , exercer le —); * nouveaux droits; imposi- 
lion ontreuse, G. ? -pôle. r. (—, poléin, vendre. gr.) 

Moxorozer , #, #. faire le monapole o4 des ca- 
bales(x.) pour le monopole (— des denrées). n. c. 

Moxoroceur, $.m, qui fait le monopole ; * com- 
mis à la levée des droits; traitant 1 (£ injurieux). 
1 L'argent des amendes purifié par les manopoleurs est 
souillé du sang des pauvres auxquels ils l'ont arraché. 
{Galiani.] 

=Moxorortsen, #, a. -se, e, p. exercer le mono- 
pole. 


MoworvÈère, s. mt. d’antiq. temple rond, sans 


MON. l ÿr 
* poisson du genre du gade, du scombre, 5. (—, ptéron, 
aile, nageoire. gr.) 

+Moxoèrote, s.#. indéclinable, (— ;ptusis, chute. 
grec) 

Moxoryrexe, ad}. 2 g. (fruit —) qui ne reuferme 
qu'un noyau. 14 

+Moxorcnis,.s. #7. qui n'a qu'un testicule, (—, 
orchis, testicule. gr.) : 

+MoxoneiTe, s. », Driapolyte à un seul testicule. 

Moxvonime, s. M, POCsIE SUF UC Môme rime, T, v. 
c.(—, rhuthmos, vhythme. gr.) - 

+MonosrenmarTiQue, &f. 2 g. (plante —) qui n'a 
qu'une semence, (—, sp#7M4, SCMENCE. gr.) 

+Monosrenne, ad). 2 g. Qui NA qu une semence, 

+Mowostique , adj. (cristal —) dont le prisme à 
pans a, sur le contour de chaque base, un nombre 
de facettes différent de celui des pans. *—, s. re épi- 
gramme d'un seul vers. (—, stichos, rang, vers. 97.) 

+Moxosrxre, adj. 2 g qui n'a qu'un style, t. de 
bot. ( (leur —). (—, stulos, style. gr.) 

Moxosyrrane, adj. ets. m.-bus. d'une seule syl- 
labe, (—% sullabé, syllabe. pr.) 

Monosvrranique, adj. » g. formé de monosyl- 
labes (vers —\, 

FMonoTaérsme , s. m. hérésie des monothélites. 
“ —thclitisme. [ Boulard:] 

ÆMoxorsËLrres ,s. m. pl scclaires qui prétendaient 
que Jésus - Christ n'avait qu'une volonté, (—, hél6, 
je veux. gr.) 

Moxortoxe, adj.2 g. toujours sur le même ton 
(caquet, récit —); d'une uniformité fatigante, (/{g.) 
(style, discours —) 1. (—, tünos, ton. gr.) J -lünc. 
1 L'histoire n'est que le tableau monotone de Léternel 
abus du pouvoir. {Carnot.] Les plaisirs purs sont doux, 
mais mouotones. [Scott] Les émaginations ardentes 
aiment des perspectives variées ; fa monotone Jixité 
d'un avenir leur semblerait le néant. 

MonoroniE, s. f uniformilé, égalité ennuyerse 
de tons, (/ig:) de tours , de figures, de nenstes seri- 
blables (grande — fatigaute, insoutenable, ennuÿeuse 
—). Le voyage de la vie est comme ceux que l'on fait 
en bateau : la monotonie parart bientôt plus insup- 
portable que les contrariëtés. | De Lévis] = 11 faut 
que l'homme craigne, espère, s'alarme, pour sup- 
porter la monolonie de la wie, [Schiller,] 

Moxornierxrne , 5. m, cspace d'un triglyphe entre 
deux colonnes. 6. @. v.(—, trygluphos, tiglyphe. gr.) 

Moxoryre , ad}.2 p. {néol.) à un soul type. 

+Moxoxiro, -lon, s. », bateau fait d'un seul tronc 
d'arbre. * Monodeudron. (—, xulon, buis, dendron, 
arbre. gr.) 

Mons, s. m. (iron.) abréviation de monsieur. 

Monseicneun , s. m. Messeigneurs, Nosscignenrs, 
plitre d'honneur. =—, s. ”. grosse pince de voleur. 
On entendit, avec surprise, de pretendus républicains 
appeler humblement messeigueurs, leurs anciens com- 
pasnons d'égalité, devenus princes. 

=MOonsEIGNEURIE , s. f. seigneurie; (votre —, iron.) 

MoxSriGNEURISER , ®, a. -s6, €, p. traiter de mon- 
seigueur, éroniq. [Gressel.]; (se —), . pers.#, se 
douuer, prendre le titre de monseigneur; 2. récipr.2, 
se le donner l'un à l'autre; ». pro. devoir, pouvoir 
être —6 3, 1 Les évêques statuérent de se monseigneu- 
riser, à l'exemple de Jtüchelieu : jamais aucun concile 
ne fut mieux observé, . à De ci-devant républicains 
se monseigneurisérent. 3 L'humilité chrétienne ne doit 
pas se monseigneuriser ; ce serait la méconnaitres | 

Monsreur , s. m. Dominus. Messieurs, pl. ture 
donuë par civilité ; le frère ainé d'un roi de France: 
(fig. , famil.) faire le —, Fhommne d'importance ; 
= june ronde violette. 

Monsox, Moncox, s. m voy. Mousson. n. 

Moxsonss, s. fl. faille de geraninms. ; 

Moxsrne, s. 77. “(run | prodige; | production 
contre la natures ce qui est tres-lid; | fleur donble; 
| animal difforme (— allreux , horrible, hideux ; 
énorme — ); (honune, poisson, être —) énorme, 
(Ag) féroce, dénature! (perfide, grand -— exécrable, 
odieux)2. se dit fig. 3. 1 N'insulte. t-on pas Dieu 
lorsque l'on dit que tel ou tel monsire fut son ministre 
ousson représentant ? |? L'homme des Maximes et «le 
l'Esprit serait un monstre. 3 Parmi les monstres, ea- 


murailles, à toit porté sur des colonnes; @. c. v. | fants de l'égoisme et de la vanité, le fanatisme d'opi- 
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anion est l'un des plus féroces. | Ne va pas en Afrique 
pour voir des monstres; voyage chez un peupleren 
révolution. [ Pythagore.] 

MoxSTRUEUSEMENT, @dv, -truosé, excessivement , 
prodigieusement (—® gros, gras); * d'une mauicre 
monstrueuse , prop. et fir., pru usité. 

Moxsrauzux , -se, alj. truosus. d'une conforma- 
tiou contre nature; du monstres excessif, prodigicux, 
(grosseur, laideur, (J£g.) avarice, prodigalité, inap- 
titude —)t; * vicieux à l'exces (vers —) [Boileau]; 
amours —ses [Bossuet]; débauche —) fSaint-Evre- 
mout]; union —. [Arnauld.] * C'est une chose mon- 
strueuse que d'être élevé au plis haut poste, et d'avoir 
l'ame la plus basse du monde, [St-Bernard:] 

MonsTnuostré , s. f caractere, Vice de’ce qui est 
monstrueux (grande — révoltante, effroyables in- 
concevable) t; * chose 2, action monstrueuse, atrove 
(c'est une —). 1 Dieu laissa le fanatisme dominer 
quelque temps, pour que l'épouvantable monsuruosité 
de ses excès en inspirät une éternelle horreur. 2 La 
Jemme égoïste est une monstruosité. 

Moxr, s. mr. Mons, grande masse de lerre, cte., 
trés-clevée au-dessus du sol; | grande élévation au- 
dessus du sol, isolée, trés-considérable (— auda- 
cieux, élevé, soureilleux , sacré } 1 ; | montagne; t. 
de chirurg. protubérance dans la paume de la main. 
sing. , peu usilé, sans désignation. (franchir un ou 
le —, dites la montagne; — Saint-Jean). —s, pl. 
les Alpes : ( Jr., fam'l) par —s et par vaux, de 
tous côtés (syn.) ? Les hauteurs de l'idéologie res- 
semblent à des mouts arides, d'où l'œil égaré dans 
le vide n'apercoit aucun des objets auxquels se rat: 
tache l'acistence. 

Mont-ni-21ËTE, s.m, banque où l’on prête sur gages. 

=Moxr-pe-VENCS, s, mr, legere éminence couverte 
de poils au bas de l'hÿpogastre. 

Moxr-Jore, s, mt. d'antiq. titre du premier rot 
d'armes en France; cri de guerre français; tombeau; 
s. f. amas de picrres servant de monument de vic- 
toire, d'indice du chemin. * s. f. dans les deux sens. a. 

+Moxr-Jor, sm. sauge de moutazue, plante des 
Antilles. 

+Moxx-MÉÊNaTE, s. m. constellation. N. 

MoxT-voyau, s.m. crapaud volant de la Guiane. 
vor. l'agnole. 

MoxrAGe, 5. m. action de monter; | travail pour 
monter, son salaire. 

MoxvacxanD, ©, s.-tanus. habitant des monla- 
gnes. * adj. (animal, peuple, ( 7.) mœurs, costume; 
chalt —). =—,#% m, moubre anarchiste de la Con- 
vention. 

MonTAGnNE, s. f. Mons. mont; grande masse de 
terre où de roche au-dessus du sol de la terre (haute, 
belle — caverneuse, boiseuse, ete.); = partie de la 
Cousention où siégeaient les partisans des mesures 
révolutionnaires ; ces membres mêmes pris collecti- 
vement. ? Le bonheur idéal réside à la cime d’une 
haute montagne; Lorsqu'on arrive, après de longs 
“fforts, on n'y trouve rien que le vague des cicux ou 
des tempêtes. 

MoXvTaGxEïTE , 5. f. monlicule, v. 

Moxraëxeux, -se, adj. -losus. couvert de monta- 
gnes; où il ÿ en a (pays, proviuce —). 

+MonrAiN, s. m. piuson des Ardeunos. 

+MonTaisox, s. f: le temps où les truites montent 
de la mer dans les rivières. 

+Moxraxisres, 5. 2, pl. sccte de chrétiens qui se 
Snient plus vertueux que les autres. (Hontanus , 
sur chef). 

Mosranr, s.. hièce de bois ou de fer debout ; 
total d'un compte; ( commis —) qui duit monter à 
la place d'un autre; tige ; goût relevé; * odeur forte 
qui moute au cerveau (cetabac a du —); —, t. de 
Blason , t. d'arts, vol det l'oiseau de proie au-dessus 
de celui qu'il attaque ; *ortolan de roscaux. —, e, ad). 
se ditdé tont ce qui monte (marée, chemin, bateau —); 
& de blason, dressé contre (lion —). *—s, s. m. pl. 
Corps en saillie aux côtés d'une porte, qui en sou- 
tiennent la corniche, le front ; partie de la bride qui 
va de la bouche vers les orvilles; cordes en long de 
la raquette. # 

MONTASSIN, s. m. Cuun filé du Levant. *-la- 
Lin. 41, 
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Moxre, s. f. accoupiement des chevaux, son temps. 
“ressort, s. m. outil de met. 

Mowrée, s. f. Clivus. petit escalier d'une petite 
maison pauvre (— roide, traite, difficile, dange- 
reuse , scabreuse); marche , degré d'escalier, popal. 
(faire sauter les —s. à. provinc.); monticule; ce qui 
va en montant; action de monter; endroïlpour mon- 
ter; vol de l'oiseau qui s'eleve. 

Monter ,w, #. Ascendere, se transporter en un lieu 
plus haut. * s'élevert (— vite, lentement, aisément, avec 
peine; sur une tour, une Voiture, dans une voiture, à 
cheval, sur uu cheval); se mettre sur(— sin une table, 
une borne, ete.); | se placer; se poser ?, se mettre sur 
un plan plus eleve, et 7.3 | hausser de prix; hausser 
de ton , t. de musique ; | croître en valeur; croilre, 
s’accroitre ; s'élever en grade, en rang (passer à un 
poste, un rang,.un degré plus haut); parvenir, s'é- 
lever. (Jig., famil.) gravir (un mont), grimper (— 
un arbre, un mât). — sur les planches, se faire co- 
médien. — sur le Parnasse, faire des vers. —sur ses 
grands chevaux, avoir de la hauteur, de la colcre, 
de l'indignation. — sur ses ergots, élever la voix avec 
chaleur. — aux nues, s'emporter de colère. —, for- 
mer un lotal. , à, portemen un lieu plus haut; (éle: 
ver) un Ccâtre; établir (une maison); accroître (sa 
dépense); préparer ; mettre on état, mettre en œuvre 
(—.une machine, un Spectacle; en mouvement, 
en activité, sur pied (— une compagnie); *—, dou- 
ner des chevaux (— des dragons à pied); ( fg.; 
famil.) — Ja tête, inspirewune résolution; imprimer 
fortement une idce. * — àvlautête, faire une vive im- 
pression sur les nerfs de la.tète , le cerveau (le vin, 
le tabac, les liqueurs , les odeurs montent la tête); 
* fig. Jamil. 3; (se —), former un total ; s'accroitre; 
s'élever. -tê, e, p. ct adj. (mis en état, dressé, pré- 
paré pour l'usage À; élevé, haut, fg., famil. ; exalte, 
échaullé (lête, esprit, imagination —); personne, 
bien , mal —, de bonne où mauvaise humeur, dis- 
position. * se —, v. pers., pron. s'élever; être dressé, 
disposé 5 (une montre se —; la dépense se — à). 
(diff) 3 On peut s'arrêler quand on monte, Jamais 
quand on descend. | Bonaparte.] 2 On dresse des au- 
tels aux dieux, aux puissances, à la liberte, pour 
monter dessus et dominer. | # Le bonheur monte à la 
tête. [ De Retz.] La vanité monte à la tête ; l'honneur 
chauffe le cœur. à L'esprit est un instrument qui rend 
des sons agréables où rauques, selon qu'il est bien 
ou mal moutè, » Le visage de société se monte et se 
démonte comme « ressort. 

Monteur, sn. faiseur de boites de montres ; ou- 
vrier qui prépare, monte Les machines, ete. 

+Moxrraucox , s. m. grandeur de la feuille d'une 
sorte de papier. 

+Moxrrenmixe, s. f danse du Montfcrrat. 

+MonTeoLriFre, s. f. acroslat rempli de fumée. 
[Montgolfer, inveuteur.] 

+MoxTieuscouns , 5. m, étoffe de soie ct coton des 
Indes. 

MonricuLe, s. m. Clivus. petite montagne ; élva- 
tion de terrain (gros —). 

+Mowrien , sm. inspecteur das les salines. 

Moxroin ,s. m. pierre, billot pour monter à cheval. 

Moxtke, s. f. Specimen. petite horloge | de poche 
portative : | (bonne, belle, grosse, petite — d'or) ; 
cadran, peu usité ; échantillon de raarchandises à 
vendre; marchandises exposées au-dehors de la bou- 
tique , etc.; boite vitrée pleine de ces marchandises, 
etc. ; lieu où l'on expose. les chevaux à vendre, où on 
les essaie; | maniere de les essayer ; | lieu où l'on 
êtale, | ce qui paraît au-dehors; | t. d'arts et me- 
tiers, ete,; Limit, revue; paie lors de !a revue; (/fe., 
Jamil.) apparenec 2, ce qui parait eu dehors. * L'homme 
laborieux retarde sa montre pour alonger le temps ; 
l'oisif ennuyé Pavance pour l'accourcir, | La chaîne 
d'une moutre est bien plus forte qu'on ne croit: elle 
lie celui qui la porte. L'homme ni la montre re ren- 
ferment l'intelligence qui les créa. | ? Tout ce dont la 
vanité s'empare pour faire montre, perd son prix 
lorsqu'elle est seule. [ De Pugny.] 

Monreées, 5. f 1. de palais, ostentation. v. 

Monrren, v. a.-tré, €, p. indiquer (— le chemin 
de. à quelqu'un); exposer aux jeux ; faire voir, 
* se dit absol. 2, faire ou laisser paraître (— un vi- 
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sage qui), se dit fig. 3; enseisner à quelqu'un (— 
le latin, —à écrire, — à quelqu'un; * se dit absol. 4 
— quelqu'un; c'est uu tel qui le où lui moutre, 
famil.); donner des signes, des marques (— du 
courage, etc.); faire connaitre par épreuve, prouver 
par raisons (se —), ». pers, 5 paraître, se faire voir; 
se conduire; user de force, de caractére. * a, pron. 
tre, pouvoir être — , en général, famil., épistol. 
(cela su montre, ne se montre pas). a recipr, ( par 
l'enseignement mutuel, es enfants sc meutrent les 
uns aux autres); (fg., famil.) — les dents, faire voir 
qu'on vent se defendre, — la corde, se dt d'un habit 
usé; (fige) d'une finesse grossière. — au doigt, dési- 
gncrépar mépris, | éw précisent. 6. + Démantrer, 
N. énex, : En vain la raison nous montre au doigt 
la vérité; les prestives de l'imagination nous la déro- 
bent. 2 PE nesuffitpas, il faut pouvoir montrer. 
3 L'avenir n'arrive jamais tel que l'imagination l'avait 
montre, | 4/7 @ beaucoup d'esprit à n'enpas montrer 
quelquefois, ct surtout à ne pas voirque les autres er 
manquent. [Mad. de Puisieux.] 4 On n'apprend bivr 
que ce que l'on montre. [De Lott.] 5 La souveraineté 
ne doit se moutrer qu'en pleine activité, accordant des 
graves, et deépouillee des infirmités humaines. [Boua- 
parte] Laissez parler les meilisants, ils sc montrent ct 
se font connaitre. 

Monrnien, s. 2. faiseur de montres. [Voltaire.] 

Moniveux, -se, adj. -tosus. (pays—), très-incgal, 
mélé de plaines et de cullines. 

MonTure, s. f. Jumentum. bêle sur laquelle on 
moute pour voyager, etc. (bonne ; mauvaise — douce 
—); (JS) 14 d'arts, bois, ete, sur lequel on 
moute un fusil, ete.; travail pour le monter ; * mê- 
tal, or, argent dont on entoure les diamants, etc.; 
cadre, cercle, etc. , autour de...; assemblage des piéces 
d'une mechine, etce.; action de. monter; * charge 
d'une bête de sonume.prov. 3 Qui veut voyager loin, 
ménage sa mouture. [Racine] | Les sectes ne diffe- 
rent que par l'espèce de bride qu'elles mettent à leurs 
montures. [D’Alembert.] 

Monumexr, s. z», -fum. marque publique pour 
transmettre à la postérité famémoire d'un persou- 
nage, d'uue action celebre t; tombeau 2; edilice pu- 
blic (beau, triste, vaste — superbe, durable, éternel 
— mesquiu); ouvrage excellent d'un auleur (—, cz 
style soutenu.) : 11 n'y a, en littérature, que les monu- 
ments qui comptent. | Dussault.] Toute la terre est cou- 
verte des monuments de la vengeance celeste ; per- 
sonne ne veut y lire sa leçon.2 Si vous voulez un mo- 
nument fandère indestructible, déposez votre ame 
dans un bon livre, 

HMoxumenraz, e, ad. des imonuments anliques 
(statue —); (architecture —), qui s'applique aux mo- 
numents. 

Moquaure, adj. 2 g. dont an peut, on doit se ino- 
quer, [Marivaux.| 

Muque, s. f. t. de mer, moufle sans poulie; c. re. 
* gobelet de fer blanc. c. || müke. 

Moquer (se), vw. pers. Zrridere, (de), se railler, 
plaisauter de.…., en rire; rayer, mépriser ? (se — de 
la mort, du blâme); faire hors de propos; ne pas 
agir ow parler sérieusement; amuser par des pro- 
messes 2; se dit absol. (ils se moquent). -que, €, p. 
3 ct ady. (Hükan. grec.) On se moque de moi; mais 
moi, Je ne me sens jamais moque. [Diogène.] Vous 
nous Moquons Les uns des autres; le sage ne se moque 
que de lui-même. 2 Des charlatans en tout genre se mo- 
quent de nous. 3 Ceux qui prétendent se moquer de 
l'opinion sont ordinairement moquês par elle. 

Moquente, s. f: Zrrisio, action, parole par laquelle 
on se moque (— maligne, outragcante, perpétuelle ; 
cu, par —); chose absurde, impertinente 1; * plai- 
santerie pour sc moquer; raillerie. 6. (s)2.) La mo- 
querie rédiculise les opinions les plus consolantes, les 
sentiments les plus tendres. à 

Moquerte, s. fe étofle velue à tissu comme le ve- 
lours; “moquerie; (popul.) . “uiseau attaché au piège 
pour attirer les autres. ». *-ele. à. || -keté. 

Moquuun, -se, adj. et s. Derisor. qui se moque, 
qui raille (humeur, air —)1.—, 5. m. qui ne parle 
pas sérieusement. *—, 5. m. oiseau de Virginie, du 
geure du merle; imite tous les chants, tres-mimne. 
*—, serpent, 5, 1 L'air et le ton moqueurs ne coté- 
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viennent qu'au démon, parfait dans son imperfection. 


Moquorseau, s. ». sorte de cerise. v. 


+Mona, s. f. troupe de soldats spartiates libres, de 


30 à 60 ans, au nombre de 500 à guo hommes. 
+Monasvres, s. m. pl Africains qui font profession 
de science et de sainteté; sectaleurs de Mohardin, 
petit-fils de Mahomet, = sing, religieux solitaire, 

MurAILLER, v. a. -ÙC, €, p- se servir de morailles 
pour alonger le verre. c. 

Morattces, s. f pl pinces pour serrer le nez des 
chevaux difficiles; tenailles de verrier pour moräiller. 

MonaïLLon, s. m,. pièce de fer avec un auncau 
qui entre dans la serrure pour fermer un coffre. 

Moraine, s. f: laine détachée par la chaux. G. c. 
* laine de bêtes mortes; débris de gravier au pied 
des glaciers; * bordure de terre autour des glaciers 
(large—onduleuse, plate); cordon de mortier autour 
d'un mur de pisé. u. —s, pl. t. de vêtér. vers au fon- 
dement du cheval. 

Monaz, e, adj. -lis. qui regarde les mœurs; con- 
forme à la morale, | qui l'enseigue (discours, prin- 
cipe, Sens —); qui la pratique, la suit (œuvre, 
vertu, personne —); | qui a de la moralité, de la mo- 
rale (personne —)1; métaphysique, | l'opposé de 
matériel (amour —, besoins —ux) ?; fonde sur de 
fortes probabilités (certitude —, sûreté, assurance 
—s). —, s. m. disposition morale; tendance au bien 
ou au mal(le — d'une personne, d’une armée, rouv.); 
* lesprit, l'ame, t. de meédec. guérir le — avant le 
physique, 1 JL est bien difficile à l'égoiste d'être moral. 
2 Le tuct ct le goût du beau, dans la littérature et les 
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Morprenne (a la grosse), adv. sans façon, sans 
finesse ; avec sincérité. (/ami., popul.) * -ene. n. 

Morvicrer, %, a: -l6, c, p. mordre légerement, à 
plusieurs reprises... v. @. “(famil.) ». 

Morporé, ad}. indécl. brun mêlé de rouge (drap 
—).* —,5. m. tangara jaune à tête noire; pigeon. 

+Monporune, s. {. couleur mordoréce. 

Monpre, #. @. -du, €, p.-dere: serrer avec les dents. 
le bec, | avec teut ce qui pince, serre (des tenailles 
mordent); 1. de mêt. | (— le bras, au bras), | piquer. 
(ig.) — la poussitre, tre tué et renverse sur la 
place. —, avec ÿ, comprendre (le latin, ete.); avan- 
cer, appuyer fortement sur ; imprègner ; creuser, user, 
se dit de l'eau forte, ete., de la lime, d'un outil aigu, 
elc., agissant sur des surfaces, y pCuétrant; s'impré- 
guer'; (J£g.) faire une impression ; se fixer (celte pen- 
sée, celle murale, cette réflexion mord, ne mor pas 
sur sou esprit), —, vw. ». purter sur; | dissoudre, 
creuscr;|(/üg.) mèdirer, critiquer, censurer; trauver 
à redire à. “(se —), v. per., récipr. Pour mordre & 
prochain, une vieille bouche édentée de dérote vaut 
mieux que les bonnes dents de la belle jeunesse. 
[Cervantes.] 

More, -resque, adj. et s. Maurus. | qui a rapport 
aux Mores, peuples d'Afrique, de la Mauritanie, 
(Géogr.); | Corov.) traiter de ture à—, sans aucuu 
égard : cheval cap ou cavassé de —, d'un poil rouan, 
qui a la tête et les extrémités noires : * gris de —, gris 
ürant sur le noir. *—, 5, f. danse, arabesque; feuil- 
lages; t de ciscleur, n.* f. -csse. R. Morcsque, Mau- 
resse, ct Maure. &. co. “-resque, s. f. pierre noire, 
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d’une personne, ses mœurs, ses principes 1; ex bonne 
ou mauvaise part. (connaît-on sa —-?) sens; but moral; 
espèce de drames moraux ; rapport des actions avec 
la morale; * principes moraux; qualité morale; prin- 
cipes, conduite, conformes à la bonne morale 2. ? Si 
les hommes supérieurs n'ont pas tous une moralité 
parfaite, il n'y a peut-être de moralité parfaite que 
parmi les hommes supérieurs. [Mad. de Staël.] Le mo- 
ralile est le type distinctif de l'homme. {Keratry.] Ze 
malheur ou le bonheur de la plupart des hommes vient 
de leur moralité, plutüt que de leur état. 2 La morale 
est dans la tête et la moralité dans le cœur. La puis- 
sanee publique naët de la force et de la moralité. 

Morareur, s. m, qui prolonge une affaire. = peu usit. 

Monarorres, adj. f pl. (lettres —), qui accordent 
terme et délai. * sing. AL. (Mora, retard. lat.) 

Monmne, adj. 2 g. (chair —), mollement, vive- 
ment, | délicatement | exprimée, !. d'arts. 

Mornipesse, s. f 1. de peint. mollesse, délicatesse, 
souplesse | agréable | des chairs. à. v. 6. (Aorbidezza, 
mollesse. ital.) 

Monmrique, «dj. a g. -ficus. qui cause ou regarde 
la maladie. 

Monnceu! inter). qui menace, exagère. 

Morez, s, f. disposition particulicre des pavés en 
revers dans un ruisseau. G. 207. Morse. n. 

Monceau, %. m. Pars. partie, | portion | séparée 
d'un solide, [d'une étoffe, etc. | (bon, gros, petit, 
long — rond, carré, de pain 1; — friand, délicat, de 
viande, de pâté, etc.); t. d'arts, picce entiere des 
ouvrages de main où d'esprit; portion non stparce; 


t. de savonuerie; danse, figure ; *— , aŸ. el s. 2 g. 


arts, sont un sirième sens moral, peu commun. 

Moraze , s. f. science, doctrine des mœurs; traité 
de morale (bonne, mauvaise, douce plaisante — re- 
lâchée, facile, commode, dangereuse, lriste; * con- 
naissance de nos devoirs envers autrui [D'Alembert.], 
et nous-mêmes; * loi révélée [Ronald.]; art de se pro- 
curer, par la vertu, le plus grand bouheur possible 
[Butlier.] ; science du bonheur [Changeux.]; expe- 
rience, | justice | appliquée à la conduite de l'homme 
en socièlé [Dumarsais.]; conscience raisounte [De 
Lévis. |; art de rendre heureux les autres ct soi-même 
[Godwin.]; science de l’hamme; loi naturelle écrite 
dans la conscience des hommes [La Ilarpe.]; art, 
science de la vertu [Rayual.]'; devoirs de l'homme 
social [Vauvenargues.] 2; régle des mœurs [De Cour- 
voisier. |; théorie de la vertu : — publique, — révélée 
par la conscience et la raison à tous les hommes 
[De Serres.]; religion universelle; | conscience du 
cœur, raison par excellence; pensée, idée, vue, 
sens, Système —ux; moralité (la — d'un pocme, 
d'une allégorie, d’une fable, d'un emblème, dt.) 
* (Jamil.) réprimande, remontrance (faire la —, une 
bonne — à...). * Plus on a de morale en paroles, moins 
on a de mœurs en réalité. [Palissot.| La première des 
vérités, la morale, est aussi la source la plus abon- 
dante de l'eloquence. [De Staël.| Za meilleure morale 
est dans le cœur. ? Notre propre morale doit tôt ou 
tard régler celle des autres à notre égard. La morale 
divine, ou La religion, fire les devoirs de l'homme en- 
vers Dieu; la morale humaine, ceux cnvers ses sem- 
blables et lui-même. 

Monacemenr, ade. selon les lumières de la | seule 
| raison; vraisemblablement, selon toutes les appa- 
rences, — sûr; — parlant. “ conformément à la mo- 
rale (vivre, se conduire — bien). peu usit. 

+Monartsariox, s. f action de rendre moral, de 
donner de la morale; l'opposé de dé —, (néol.) 

MonaALisER , 2. 4.-s&, €, p. faire des réflexions mo- 
rales ; “en faire naître [Lamotte.]; faire uue morale, 
la murale (— quelqu'un); (famil.) * rendre moral; : 
donner de la morale; des mœurs. (se —), v. pers.i 
pron., récipr.) 1 Religions, systèmes, insütutions, la 
sociêté doit recueillir et favoriser tout ce qui tend à 
moraliser les Lommes, et proscrire tout ce qui tend à 
les démoraliser, füt-ce une relision. 

Morartseur, s. m. qui aflecte de parler morale. 
(ironiquement.) 

Monarisme, s. m.morale;r. = son effet. 

MonaListé, s.m. qui écrit sur les mœurs (bon, 
mauvais — dangereux , commode). L'esprit de domi- 
nation, reduit & l'impuissance, se fait moraliste. 

MoraLitE, s. f. réflexion morale; |caractére moral 


friand —, jolie personne; * 


A.inus., signifie, fig, épistol. part faite, besogne pr 


ceaux, 


morceaux (une terre, etc. /g. le style). 


ractère d'une personne mordante. 


e.* -diller. v. 

Morvanr, e, adj. -daz, qui mord (bête —); qui 
ronge, | acide; | (Jig.) piquant, satirique (humeur, 
csprit, style —); * (plume —) [Boileau.] ; (philoso- 
phe —) [Dacier.]; —, s. #. vernis pour fixer l'ur, 
etc., sur les métaux, * (fig. épistol. 1; (Jig.) saillie, 
force, originalité de l'esprit; timbre de la voix, net, 
sonore, pénétrant; petit trill; 1 d'arts; * bois êvidé 
en pincette dans sa longueur pour fixer la copie, t. 
d'impr. ? Les opinions et les maximes sont des mor- 
dants qui prennent sur certains esprits et glissent sur 
d'autres. 

+Monvarer, s, m, clou duré sur les harnais. 

ÆMoapars, s.m. chrétien deux fois renégat. (turc. 

+Monvéar, s. m. diarrhèe presque incurable aux 
Indes orientales. 

Monstre, s. f -la. coléopttre, sténoptére, à an- 
tennes filiformes. 

+Morpexrix, s. m. vomissement continuel et mortel 
a Goa. 

MonprcanT, e, adj. Acer. âcre, picotant, carrosif 
(sel —); (fig, famil. * diminut. peu usité, dites mor- 
dant), qui aïme à critiquer, a médire * (humeur —, 4. 
peu site). * —, s, f. pl. Mordellaccæ. mouches à deux 
ailes dentelées. ». 

TMonpDicaTion, s. bfe picotemenl.= peu usité. 

Monnicus, adp. (iy., famil.) avec tenacité, obsti- 
nation (soutenir uue proposition —) a. v. (—, avec 
les dents. ar.) |] kûce. 


(— de terre, etc.); partie d’un ouvrage d'esprit ox 
d'art; cet oivrage mème (— d'architecture, de poésie, 
ete.; temple, tableau, ode, etc.); (ig., fumil.) s'ôter 
les —x de la bouche, se priver de tout pour donner; 
objet qui excite un vif 
désir; —x laillés, ordres donnes; choses prescrites. 


parée (tailler les —x, ne donner qu'une portion isa 
volonté ; faire la besogne pour un aütre), : Les hom- 
mes sont comme les malades et les Wrfants; il faut ne 
leur donner le pain de la vérité ga par petits mor- 


Moncezer, ». a. -lé,e, p. Dividere, diviser par 


Monnacus, s. f. tenaille pour remuer le gros hois 
du feu; &. co. * pour meltre dans l'êtau et serrer; 
extrémité d'espèce de tenailles; sorte de poire d’An- 
goisse employée pour empécher des novices de parler. v. 

MonvacitÉ, s, f: -tas. qualité corrosive; | action 
d’un fluide sur un solide qu'il dissout; (/g.) méêdi- 
sance aigre et piquante (-— révoltante), * (inus.) * ca- 


Monparcren, %. a. -lC, e, p. mordre legerement 


More, À. 

Moreau, adj. m. {cheval —) extrêmement noir; 
cabas de corde pour donner à manger aux chevaux 
en route, n. (Aauros, noiratre. 97.) 

Monses, s. f. pl. plantes irridees , à [leurs en om- 
belle plate, 

Monerze, s. f. Solanum. espèce de petit solanum; 


vigne de Judée, * ou — grimpante : — furieuse, belle- 
dame; — à grappes; — des Indes, herhe de la laque, 
vermillon, plante; — tubéreuse, pomme-de-terre, 


bataite ou patatte; — o4w Méchoacan du Canada. — 
morillon, viseau aqualique. 2, 

+Monexe, s. f: Morsus ranæ. grenouïilette, plante 
aquatique, 

=Moréore, s. m. habitant de la Morce. 

Moresque, adj. qui a rapport aux Mores. —, s. f 
danse more ou arabesque. = coquille. 

Monrer, M, a. inauger avidement, (vi.) 

TMonriairrer, ®, a, mauger gouluiment, [Rabc- 
lais.] 

Monrir, s. m. dents d'elcphant sépartes de l'ani- 
mal; ce qui reste adhérent au tranchant que l’on 
vient de repasser, * Mar, dent d'éléphant. r. €. 

Monronpre, #, a. -du, €, p. refroidir; causer un 
froid qui pénetre; (se —), v. pers. se refroidir ? ; (fg.) 
s'ennuyer à altendre; perdre du temps à attendre; 
perdre sa chaleur (la pâte se morfond); poursuivre 
une aflaire sans succès. ? La probite se morfond sur les 
éloges. [Juvénal,] 47 ne faut pas se morfondre et s’ap- 
pesantir sur son ouvrage; cela glace l'imagination. 
{ Voltaire.] 

Morronourr, s. f. maladie des chevaux refroidis 
trop vite aprés avoir eu chaud, 

Morçaxe, s. f. lumiere nocturuc, prise pour des 
fantômes ; fre. 

FMOoRGANITIQUE, dj. 2 g. nocturne, mystérieux, 
entrainé par séduction (mariage —). ; 

Morçrrine ou Alsine, s, f. Alsine. planté que l'on 
doune aux oiseaux ; * espece de mouron; INOUron des 
oiseaux. ñ 

=MonGices, s. m, pl, sectaires mabomélans, 
+Moncourr, s. f mollnsque de mer, en forme de 
moitié d'orange. *—, s. rm. pl. zoophites. 

+4 RGUAXT, €, ad}. qui morgue. AR, * qui a de là 
morgue, *-gant. [Moutaigne.] ù 

Monceue, s. f. Supercilum. mine, Contenance grave, 
sérieuse avec orgueil, fierté (avoir de Ja —); t. de 
pral. guichet où l'ou examine les déteuus pour les re- 
connäitre; lieu d'exposition des cadavres des noyés, 
etc.; * style à prétentivn , chargé de grands mots, ele. 
c.* embouchure de la chausse; ( fig.) arraganee ri- 
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dicule et dure. Est-il possible qu'ur homme ait de la 
morguc envers un autre homme? [Clément XIV.] 

JMonçus, e, ad). qui a de la morgue. [De Ferriéres.] 

Morcuer, 2. 4.-gue,e, p. braver quelqu'un en le 


regardant avec menace et fierté, | insolence; +. aflecter | un cheval: pièce qu'on lui met dans la bouche; (fg., (ennemi —), jusqu'à 


de la margue. v. rR. 


+Moreueur, s. m. guichetier qui est au guichet de |à.., s'emporter; se délivrer d’un joug; * 


la morgue ;* qui regarde avec morgue. v. Re. 
Morcueux,-se, adj. méprisant. v. = énus, 
Moneurewxe, (par la —), sorte de jurement. c. 


MOR. 


MOS. 


Morpiox, s, m. Pediculus. vermine qui s'attache | sujet à la mort 2 (corps, être —); qui la cause (coup, 
aux poils oz|aux endroits qui en sont couverts. (bas.) | maladie —); ( ffg.) (péché —\, qui donne une espèce 


TMorne, s. f. ancien jeu. 


de mort à l'ame; excessif, extrême (eunui, déplaisir, 


Mons, s. m. Frenum. pièces de métal pour brider| chagrin, froid, ete. —); ( famil.) tres-long (— licue) : 


la mort, ou qui la désire à celui 


famil.) prendre le — aux dents, se livrer avec ardeur | qu'il hait. —, -ele. r: > Consolons-nous d'étre mortels 


retient, guide, caplivez; Mor, en poésie, [Delille.] : 


—, ce quil sur la terre tant de causes nous Ÿ dégorteraient de 


l'immortalité. | * Mortels, ne gardez point de haines 


“ —, bout de la canne du verrier; bord, dos du livre. | immortelles. [Max. lat.] 


—, partie de l'étau qui mord. — du diable. vor. Sca- 


MortercemenT, adv.-tiferè. à mort (blesser —); 


Monrsonp, €, adj. -bundus. qui va mourir; * qui | biense des bois. 8. : Long-temps nous n'avons fait que | (pécher —), grievement; (hair, oflenser —), excessi- 


est malade de langueur, c. 
Monicaup, e, adj. et s. brun, qui a le teint brun, 
{ famil.) (Mauros, noirâtre. gr.) 


voirie. 


Monieëne, e, adj. bien instruit, bien élevé, remis 
dans le devoir. c. 


lat.; gêner. fr.) 


changer de mors, en croyant nous en affranchir. 
Morse, s.m. vache marine; éléphant de mer, mam- 


vement. “-éle-, r. 
+MonTeLLiER, s.m. arlisan qui bat dans le mortier. 


. - s mifére amphibie, à pattes de derrière confondues avec | (vf.) * lerie, s. f. art du mortellier. 
Monte (peau de —), s. f d'une bte jetée à la |la queue. —s, pl. rang de payés qui aboutissent aux 


bordures, 8. 


MORTIER , S. mm. -farium. vase pour piler; pièce 
d'artillerie pour lancer des bombes ; sorte de bounet 


Morsure, s. f: -sus. ‘plaie, meurtrissure, marque | rond de velours, bordé en haut d'un galon; chaux, 
L faite en mordant | où piquant, se dit d'un insecte | terre détrempée avec du sable, du ciment; liqueur 
. Moncéner, v. 2. -uë, €, p. former les mœurs; | (grande, profonde — cuisante , envenimée); propre | détrempée ct épaissie; * bougie pour la nuit, ». 
iustruire aux bonnes mœurs; corriger les mauvaises; [et ff, La morsure de bêtes la plus dangereuse est 
remettre dans l’ordre et le devoir. (Mores, mœurs, [celle du calomaiateur, entre les bêtes féroces, et du | —\; * +, didact. * -fere. r. 


flatteur, entre les bêtes privées. [Diogene.] La morsure 


Montre, s, f. Fungus. espèce de champignon res- | d'un serpent est moins cruelle que l'ingratitude d'un 


semblant à une épouge ou au rayon de miel. 
Monrecon, 5. m. raisin noir. —s, pl. émeraudes 

brutes; “oiseau. ou -relle, canard, ». (Mauros, noir.gr.) 
Morixoe, s. f. plante des Indes. 


mortes. voy. Morie. (vi.) 


+MorinGa, 5. m. excellent antidote; grand arbre du |fam. une sotte — ou lin); | —, grandes douleurs, | bus à 1 


Malabar. 


Mono, s. m. antiope magnifique; papillon diurne. |deplaisirs, grands ennuis; 


ils. [Sent. angl.] 
Morr, #, f. Mors. fin, cessation de la vie : (— na- 


Monrirère, ady. 2 g.-ferus. qui cause la mort (suc 


Monririanr, e, ad). Molestus. (pour), qui morlifie 
en causant de la confusion, du chagrin (humilia- 
tion —c). 

MonTtFICATION, s. f. -tio. action par laquelle on 


turelle, douce, violente, subite); “les circonstances, | mortifie (son corps, ses passions); chagrin, aflliction, 


/ J les discours, les actions , les douleurs qui accompa-| | honte, déplaisir | (grande, cruelle —; recevoir une 
Monte, s. f. -na. plante du Levant, | cordiale, |gnent la mort; sa place, etc. (longue — douloureusé, 


céphalique ; * mortalité des bestiaux ; laine des bêtes | pénible, lente, affreuse, * délaissée, solitaire, hril- 


— ; exposer à des —s); humiliation canste par une 
réprimande, par un procède dur, fâächeux ; accidents 


lante, éclatante, solennelle, obscure; faÿre une belle; | fächeux de la vie; état de chairs qui ne participent 


a vie et prètes à se gangrener; | action par la- 


grauds chagrins; grande peine; grande misère, grands | Quelle une chose s'altère, se corrompt. |—s, pl. aus- 


travaux, occupations, 


Morion, s. m.Cussis. armure de tête plus légère [soins qui répugnent 3; * grande passion ; r. sépara- 
que le casque; coups de crosse, de halicharde, puni- [tion de l'ame et du corps: cessation du mouvement 


tion militaire, * — où Pramnium, pierre noire qui |et de la pensée; (Jig.) ce qi détruit, consume, (pr 


térites. 
Monririer, v. a. -fié, e, p. Macerare. faire que la 
viande devienne plus tendre (— le bœuf, le veau); 


"op-| (fg.) afliger son corps par des macératians (— sa 


ne x l'appe 1 A ') Ti .* 5 , 
paraissait rouge et transparente au feu; t. d ire et fig. sérieux et famil.) 43*—, e, s. personne morte. | chair, son corps); dompter ses seus, ses passions; hu- 
LT 


personnages contrefaits, monstres admis dans les 
tins pour amuser les convives, (Horos, fou. gr.) plus de vie, d'existence, de mouvement, de force, 
=Morique, ad;. 2 g. (acide —) extrait du mürier. | d'action. prop. et fig. (chose, personne, être, corps, 
Mori, s. m. basin des Indes. i 
sMonrsque, s. ”. monnaie d'Alger; 50 cent. en- |s. /: personnage fäbuleux 5, allégorique, sous la forme 
viron. 
=Monraques, s. m.pl. anciens peuples de Croatie. |condamné à mort; ë/ doit s'y résigner et profiter du 
TMonmE où -murot, s. m. poisson du genre du [temps que Le juge lui laisse. | 2 Une belle mort honore 
spare. toute la vie. [Vrov. ital.] 3 Sc l'homme n'a pas un but, 
FMonmyre, s. m. espèce de poisson abdominal. sa vie n'est qu'une longue mort.4 Le plaisir est la 
=Mornaix, s.m. gros raisin blane du midi. mort de l'amour. La prodigalité est la mort de l'ai- 
Monxe, adj. 2 g. Meæstus. triste, sombre et abattu, | sance. Le repos est la mort de l'ambitieux.| La tyran- 
| pensif, mélancolique (homme, visage, silence —); lie est la mort de la monarchte. [Verrand.] 5 On court 
(temps —), obseur et couvert; * peu usit.; (couleur | au-devant de la mort, parce qu'on n'a pas le courage 
—), sombre;*"—, ou-net, s, m. pelite montagne ronde | 4e l'attenrtre. [St-Évremont.! La mort, quelque triviale 
en Amérique; t. de blason, cercle, anneau, virole au |'qu'elle sait, nous étonne toujours. 6 Avant ae punir de 
bout d'une lance courtoise. 3 mort &/ faudrait bien savoir ce que c'est que la mort. 
Morxf, e, adj. L de blason, sans dents, Lee, lan- |  Monr-nors, s. #. cpines, ronces, bois inutiles dans 
gue, grifles ni queue (lion, ete. —);(arme —) cour- [les forêts. &. — -gage, s. m. gage dont le créancier 
toise, sans pointe ou tranchant, engasiste à les fruits, sans déduction du principal. — 
FMonverre, -nille, s. f pêche cn bateau avec des |-nê, adj. tiré mort de la matrice. roy. Mourir. (Horos, 
nasses. destin, gr.) 
FMonwerrte, s. f. pelit morne, t. de blas. Morrapecre, $. f. gros saucisson épicé ct poivré, 
Mornirre, s. f. (popul.) coup de main sur le d'Italie. = et-la. 


visage; soulllet “(r.); jeu de cartes. v. 


MorTaiLrABLe, &). 2 g. de condition servile ; * 


FMonocurre, s. f: -{us. terre trés-subtile, douce, |(serf —), dont le seigneur hérite. ». 


savonnense; nettoie les étolles. 
+Morocure. vor. Galexic. 
MonocuTus, 5. ”sorte de pierre, RR. 
Moross, ad}. ? g.-sus. | morne ; triste; | chagrin, 


+MontTain, s. m. laine de tres-basse qualité. 
FMORTAISE , voy.-toise. 

Monrazer, s.m”. boite d'artillerie. v. 

MonTarntTé, s. f. as, condition de ce qui doit 


difficile *, bizarre * (pensée, personne —+), +. à. 1 Z/| mourir; mort d'un grand nombre d'hommes, | d'ani- 
ny @ point d'animal plus morose, ef qulil faille traiter | maux, | ete., par une même cause, en même temps 


avec plus d'art, que l'homme, [Seneque.] 


(grande, eflrayÿante—rapide, funeste , sur les enfants, 


TMorosér, adj. f. (humeur —), triste, pensive, Îles bestiaux ; * liste, table de —, énumération, calcul 


sombre. 


Monosrr, -ive, adj. lent; négligent; tardif; r. v. | nos embarras, il suffit de consulter 


(érus.)* (créancier —).T. 
Morosrs, s. ». diminution de l'esprit. v. 
MuoRoOSrYE , 5. 
rose (— insupportable) [Garnier.] ; (avoir de la —). 


des morts pendant un temps. M tee, la fin de 
es tables de mor- 

talité. [De Lourdoueix.] 
FMOoRTE-CHARGE , s. f. Vaisseatl à —, sans cargaison, 


f -tas. caractère, | qualité | dur mo- lou la cargaison étant incomplète. 


Monve eau,s. f. basse marée; eau morte, qui ne 


#Monosornis, 5. f folie [J-B: Rousseau.]; ” folie [coule pas; * (g., famil.) mélancolique. 5. * — -eau. 


sage. [Érasme.] 


©. G.—-paie, s. m. soldat payé, entretenu en tout 


=Morruasue, s, f danse grolesque antique, à figures |temps en garnison. ç. n. co. — -saison, temps où l'ar- 


de dieux. 
=Morrmine, s: f. principe amer, fusibleau feu, dé- 
létere; substance narcotique de l'opium: 


tisan manque d'ouvrage, “ou ne peul travailler. 2. 
Monrez, -le,s. -talis. homme 1, femme (heureux, 
aveugle, vil, pauvre — abandonne); (noét.) —, adj. 


= pl in. plus usit. (relever les —s); —, €, ad). qui n'a | milier, chagriner  (— quelqu'un par une réprimande, 


ua refus, un procède durs). “se —, v. pers., pron., 
réctpr. ! Il y @ toujours à perdre pour l'amour-propre, 


matiere, ame, cœnr, hois, eau, langue, etc. —); —, ! 4 mortilicr cefui des autres. [D'Alembert.] 


Monte, s. f. feuilles de myrle, etc. pour la tan- 


d'un squelette; sa” figure 6, 2 L'homme est un captif| norie. “-na. 


+Monronss, s. f. pl. perles fausses pour le Sénégal. 

Montoise, s. f. Cavus. entaillure 1 le bois, ete., 
pour ÿ faire entrer un tenon. *-taise. 1. c. 

+Mones-murs, sm, pl. parois d'un four de fusion. 

Morruaire, adj, 2. 9. Funebris. appartenant au 
service, à la pompe funcbres; qui concerne les morts, 
l'enterrement (drap, registre, extrait —). Chaque page 
de l'histoire d'un conquérant est un extrait morluaire. 

Monwe, % f. -rua. poisson de mer | auchénoptcre 
| du genre du gade (bonne, mauvaise — fraiche, sa- 
Ie). * où Murlue, Molue et Morrhue. &. 

Monve, s. f Mucus, humeur visqueuse des narines; 
| pourriture des laitues; | maladie contagieuse | et 
mortelle | des chevaux. 

Monveau, s. m. morve épaisse, recuite. 

Morven, ®, »#. avoir la more; t. de jardin, se 
pourrir. 

Monveux, -se, ad/. Mucosus, qui a de la morve au 
nez (enfant, nez —); attaqué de la morve (cheval —). 
—, s. petit enfant (petit —). ( farmil.) 
fonvoranT, s.m. suie mêlée lors du dévidage , et 
qui tomhe dans le déchet. 

+Monxr, s. m. maladie pestilenticile aux Indes 
orientales. 

+Mosa, s. m. farine et lait bouillis. 

Mosaique, adj. 2 g. (loi —), qui vient de Moïse. 
s. m. ouvrage de rapport, en petites pierres ou petits 
morceaux d'email de couleur, | incrustés prés a prés 
(bulle, jolie —; fg. cet ouvrage est une —) "; orue- 
ments par pelils compartiments. n. (Mousaion. gr.) 
||-zaike, 1 {7 existe un jargon littéraire avec lequel on 
fait des discours comme de la mosaïque. Les censeurs 
à petit esprit voient une tache dans le caillou d'une 
vaste mosaïque. 

+Mosañste, sm. qui fait la mosaïque. || zai-. 

JMosamrés, s. m. pl. Cleome. plantes de la têtrady- 
namie. 

FMosarane, s. m. chrétien d'Espagne venu des Mo- 
res. * et-bique, adj. à g. voy. Moza-. c. et Musa-. 

MoscaTeLine, s. f. -chatellina. herbe musquée» 


’Al 


MOT. 


herbe du muse, plante | agreste, baccifére, détersive, 
vulnéraire, résolutive. “ -cace-. v. 
=MosemaBrexs, s. m. pl. sectaires mahomô@tans; don- 
neut à Dieu des pieds et des mains, selon le koran. 
Moscouane, s. f. sucre brut. 6. €. na. * -covade. | tesquieu.] 
r. *-cowade. v. +Moraure, s. f. faculté de mouvement; tendance 
Moscovire, adj. 2 g. et s. russe; habitant delà la contraction; t. de medec. 
Moscow. Morion, 5, f.-tio. mouvement, action de mouvoir; 
Mosetre, s. f. sorle de chaperon ou camail des | * proposition faite dans une assemblée {appuyer, com- 
evêques, des cordeliers. c. €. * -zelle. &. battre une—).||môcion.On ze vit pas en süreté dans un 
Mosquée, s. f: temple, lieu de pricre des Turcs. |pays dont la constitution peut étre, chaque jour, ebran- 
+Mosquinre, -quite ox Mous-, s. m. imaringouin, Lée par une motion indiserète, - mA mc 
cousin d'Amérique ; = mieux Mousquite, . | =Morionner, », ». faire une motion. | mocIone. 
Mor, s. m. Ferbum. lettres dunt l'ensemble pré-| =Morioxxeur, 5. 7. qui fait une motion, (peu usite.) 
sente une idée !; | terme, parole, diction; expression] +Moxrvar., e, adj. du motif, qui l'exprime, le ren- 
(vieux, ancien, — latin, grec, suranné, obscène; se ferme (clause —}; 1. de prat. néol. | 3 
servir d'un — choisi, expressif, obscur, du — pro- Morive, adj. f. (cause —). r. * qui détermine à 
pre); ce qu'on dit ou écrit en peu de paroles; sen- | agir. n, 
tence, apophthegme, dit remarquable (beau, ban, ex- Moriver, v, a. ve, €, pa alléguer, rapporter les 
cellent — heureux, remarquable); prix offert ou | motifs, les raisons (d’un avis, d’un jugement, d’une 
demandé; proposition; billet; explication; mot pour | action; — un avis), La mauvaise foi suggère et mo- 
se reconnaitre; paroles d'une devise, | nom de la chose | tive avec art des erceptions pour s'affranchir de tous 
désignée, décrite dans une énigme, une charade, un | es devoirs. 
Jogogrvyphe, etc. (trouver, deviner le —). (fg.) mot| Morxe,s. f Gleba. petit morceau de terre déta- 
de l'énigme, ce qui sert à expliquer, interpréter, | chée; butte | artificielle ou naturelle; | terre adhé- 
compreudre un mystère, une conduite, un discours. | rente aux racines d'un arbre déplanté ! ; pain de tan; 
—, réponse ( — favorable); consentement (il suffit | masse de terre à cuire; * éminence sur la symphyse. 
d'un —); avis; réflexion critique (chacun dit son —). | * Mote. r.: On rend aur plantes une motle artificielle 
—, ou mot du guë, mois d’ordre, 1. milit. mots don- | ex mouillant leurs racines et les couvrant de terre en 
nès pour se reconnaître, pour une expédilion; (/g.) | poudre. . 
Le ordre, plan d'exécution; mot, conven-|  Morten (sc), 2. pers. -té, e, p. t. de chasse, se ca- 
tions pour l'exécution, le sucets (avoir, se donner | cher derrière des mottes. * Moter. r. 
le —)2, s'entendre, se concerter pour une chose, pour! +Moren, s. ». tarier, passercau subulirostre du 
concourir à....; se dit en mauvaise part. ( fig., famil.)| geure des motacilles. 
trancher le —, s'expliquer enfin nettement: prendre Morus! inter. (famil.) ne dites mot. || motücé. 
au —, accueillir tout de suite une proposition, une |  Mou, s. m. poumon de certains animaux, du bœuf, 
vérité, ele, gros —, injures, jurements; prendre | de l'agneau, etc. 


MOU. 


Les maux d'autrui sont des motifs de résignation, mais 
non de consolation. | Dire que la religion n'est pas un 
motif réprimant, parce qu'elle ne réprime pas toujours, 
c'est dire que les lois n'en sont pas un non plus. [Mon- 


MOU. 455 


Moucuenon, s. m. Culer. espece de petite mouche, 
bout de meche qui brüle. 
Movcuer, s. 27. fauvette d'hiver, petit oiseau. * 
voy. Emouchet. À. et Moucet. n. 
+MoucueTÉ, s. m7. (le), serpent; lézard. 


MovceueTes, %. a. Variare. faire de petites mar- 


ques rondes sur une éloffe, etc. ; faire de petits trous. 
té, e, p. adj. tachete, comme couvert de mou- 
ches (peau —). 

+Moucnsrre, s. f. rabot pour pousser des portions 
de cercle; larmier de corniche; coquille bivalve; ou- 
til à fût de menuisier. n. —s, 5. pl Forfices. ciseaux 
à petit coffre pour moucher une chandelle, etc. * ete. 
-etes, pl nr. 


Moucnerune, s. m. Maculæ. mouche sur nue 


etofle ; élat de ce qui est moucheté; ornements en 
mouches ; taches sur fa peau; * scariGcation légére, ». 


Moueseur , 5. 7». qui mouche les chandelles, etc. 
Mouenorr . s. m. Linteolum. linge pour se mou- 


cher, se couvrir le cou (beau, grand —): (fig-s fem.) 
jeter le —, choisir une persoune d’un autre sexe pour 
en jouir, | se dit surtout à l'égard des femmes : 3" —, 
horipal, balaçor, mouchoir des Indes. n. 
de la capitale parut être un vaste sérail dont les fem- 
mes, subvertissant l'usage, jetaient le mouchoir aux 
étrangers. 


1 Une partie 


Movcrox, s. m. bout de lumignou; k.* mouchure, 


bout de meche brülce. 8. 


Moucuure , s. f. ce qu'on ôte en | ox en se| mou- 


chant ; * ce dernier sens peu usité, grossier. 
+Movucteu, s. m, vessie de mer; galère; zoophite ou 
mollusque. 


Moucon. voy.Mousson. 4. 
Mouvre, v. a. Molere. broyer, mettre en poudre 


avec la meule (— du blé); avec un moulin (— du 
cafe, du tabac, du poivre), -ulu, ce, p. adj. brisé 


(corps —) réduit en parcelles (or —h * a. us parlant 
du moulin. c * se —, v. pron. (Miulé, meule. gr.) 
Move, s. f Sanna. sorte de mine, | de grimacc | 
en alongeant les lèvres, | par humeur, cie. (faire 
une vilaine —). 
Mouée , s. f mélange des issues el du sang du 
cerf, avec du pain et du lait, pour faire la curée. 
Mouer, s. "». mesure dans les salines. v. 
MouerrTe, s. f. Gavia. oiseau de mer, * -cle. &. 
+MourerenTes, s. f. pl. t. de vitrier, morceaux de 
bois pour tenir le fer à souder. *-ete. r. * -flettes. 
MourEriQue, adj. à g. qui tient des moufetles. 8. 
Mourerte ; Moff., s. { Méphitis. exhalaison perni- 
cieusc des souterrains, des mines, des latrines, etc. * 
-ofete. nr. *-fettes. c. —5,.s. ». pl. quadrupèdes du 
genre des helettes, qui répandent une odeur suflo- 
quante. roy. Coase, Conépate, Chinche et Zorille. 
+MouvrLon, s. ». brebis sauvage, animal bisulce, 
coruupède, herbivore, ruminant; sa peau. * Mouflon. 
Mourcanb,e, s, (Jamil) à visage gras, reboudi 
(gros —). (Huffle.) 
Mource, s. f. mitaine; gros gant sans doigis;|in- 
Strunent d'émailleur ; barres de fer pour empêcher 
l'écart; | s. 7. assemblage de poulies, Polyspastus. 


au — 3, saisir l’aveu , accepter l'offre, la proposition |  Mou, #. molle, f adj. Mollis, qui cède facilement 
que l'on fait, en profiter, en arguer;"(— nouveaux), | au toucher (cire, drap —\; | (air —), chaud et hu- 
injures. a. énusit. veut dire mats néologiques: le fin | mide; | (corps —), qui reçoit facilement les impres- 
—, sens caché: bon —, — ingénieux ; vif, plai- | sions des autres corps: | sans ressort, sans élasticité 
sant 4, en nn —, ads, pour conclure, bref, enfin : — | et facile à péri ; sans visueur (homme, cheval S} 
à —, — pour —+, ado. ( traduction) mot pour mot ; | *{/5g,) (esprit, ame, courage, indolence, résolution, 
6. * 4. m.le — à —, la traduction mot pour mot. n.| parti, conseil, résistance, efforts —); * molle volupté 
+ —, totalité de sons articulés. x. iner. (Mothus. gr.) | |D'Arlincourt.]; molle indifférence [St.-Évremont.] ; 
(syn.) * On ne peut assez peser les moindres mots| malle complaisance [De Bellegarde.|; molle indul- 
dans les grandes affaires. [De Retz.] Le peuple prend | uence [Port-Royal.]; molle aisivete |Boileau.] ; eflé- 
les mois pour les choses. [De Kerricres.] Le mauvais | mine ?; éncrvé; indolent; qui ne prend rien à cœur 
emploi des mots cause autant d'erreurs que l'igno- | (personne —). * et Mol, -le. n. (syn.) Une education 
rance, | 2 Lorsque plusieurs hommes se sont donné le\ trop molle énerve l'ame, développe l'éroisme, exalte 
mot pour en tromper un seul, cela arrive infaillible- | la sensibilité, prépare de longues douleurs. 

ment. [Le gr. Frédéric.] } Quelle que soit l'indul-\ +Moucer, s.m. fauveite d'hiver. voy. Mouchet. 
geñce, on ne pardonne pas à qui prend au mot, lors- | +Moucnacse, s. f. fécule de manioc exprimée. 

que l'on parle de soi avec modestie, [Naude.] { On]  Moucnarp, s. m. et Mouche, s. f: bas agent de 
pense assez communément qu'il vaut mieux être père | police; espion. 

d'un bon mot que frère en J.-C. [Le gr. lrédèrie.] +Moucnanper, v. a. ct ». -de, e, p. faire le métier 
Tout commentateur de bons mois est un sat. Ne sa-| de mouchard, c. 

crifiez personne au plaisir de dire un bon mot. Moucse, s. f. Musca, insecte |diptere, sarcostome, 

Moracizce, s. f. -tacilla. viseau qui remue sans] latéralisete, à ailes | transparentes, sans éluit; | sa 

cesse la queue; passereau subulirostre, c. c. * ou Bec | figure; morceau rond de tafletas noir; constellation 
fin, la fauvette, le rossignol, * le mouchet. 8. boréale et du sud ; (fig., famil.) mouchard ; | diffi- 


=Morazaztres, s. m. pl. sectaires mahométans, qui | culié, mauvaise humeur: | fine —, personne rusée, 
uient que Le kpran n'ait pas été crée. fig: — de coche ?, personne qui s'agite bruÿamment 
Moretre,-lville, s. f. petit poisson, d'eau douce, saus être utile [La Fontaine.]; prendre la —, se fächer: 
Morer, s. m. Carmen. psaume, paroles sacrées en | quelle — le pique ? pourquoi se fâche-t-il? pieds de 
musique; musique latine. —, mauvaise écriture; (J4y.) vélille. * —. asile ou pa- 
Moreun, -trice, s. -tor. qui donne le mouvement ! | rasite, qui lance de petits boulets, — scorpion ou Pa- 
(principal — ; être le —); —, adj. (puissance, vertu, | norpe; —, poisson du genre du labre, du salmone, 
force, principe —), qui met en mouvement. : Le! du sciene. n. (Muia. gr.) 1 4 y à bien des gens que 
plaisir ct la douleur sont les deux grands moteurs des | l'on croit bien occupés dans leur cabinet, où ils attra- 
êtres sensibles. [leccaria.] pent plus de mouches que de vérités. [De Ségur.] 2Des 
+Moreux, Motieux où Vitrec, s. ». Cul-blanc , | mouches de coche, qui bourdonnaïent autour du char 
oiseau. de la monarshie, sucérent les malheureux écrasés par 
Morir, s. m. Causa. ce qui meut', porte à faire | celui de la liberté. Les mouches de coche étourdissent, 
une chose (bon, mauvais, puissant, vil, faible, vrai, | mais elle n'aideni pas. 
seul, noble — pur, ridicule, touchant, intéresse, Moucuer, v. a. -che, ce, p. Emungere, ôter la morve 
avoir un —); * idée primitive, principale, dominante, | du nez, le lumiguon d’une chandelle; | nettoyer, ôter 
t. de musiq. nr. 1 Le motif seul fait le mérite des ac-| le hout;|(fg., famil.) espionner; (se —), . pers. ôler 
tions. | La Bruyére.] L'avare ne manque jamais de mo- | sa morve; ne pas se — du pied, être habile, brave, 
Us pour refuser, [B. Syrus.] | Z{ ne faut pas regarder | difficile à tromper. plais. ». pron. (Mura, mucus. gr.) 
de plus près aux RUE des actions des rois, qu'a ceux] Moucuerte, s. f. action de se moucher. [Boissy.] 
des autres hommes. [Miss. Edgeworth.} Les passions | ŸMoucuero1ze, s. f espèce d'uiseau du genre des 
ontdes motifs et n'ont pas de principes. | De la Bouisse.| | gobe-mouches. * role. r. *-olle, s. m. c. 


* vaisseau de chimie pour exposer un corps au feu 


sans que la flamme y touche; tour mobile de bois 
creux pour saisir la tige d'un fer chaud, n. “ visage 
gras ot reboudi. c. e. * (bas.) 


MouriE,e, adj, (poulie —) * qui agit avec une autre. 
Mourrer , . a. -Îlè, e, p. preudre et serrer le nez 
et les joues. (popul.) c. o. RR. A" 
=Movrrox, #7. animal ruminant considéré comme 
souche des variétés de moutans. v0o7. Moufllon. 
Mourrr. 207. Mufti. r. ; 
+Mouirrape, s, faction d'humecter le tabac d'eau 
sale. ne 
+Mourrraporr ou -dour, s. 7. Mouilloir. : 
Mourrace, s. ». fond propre hour jeler l'ancre 
(bon, mauvais — sûr, profond); mouillure de 
cuirs. B. F7 
MouirLe-BOUCRE, S. f. POlre lrês-juteuse. 
+Mounrés, s. f. quantité de chiffons pourris à la 
fois; quantité de poignées. 
=MouirremEenT, 5, ». l@ger arrosement, terme de 
Cuisine. 
Mouicrer, va. -lè,e, p. Madefacere. tremper 
(le linge) dans l'eau; humecter, rendre humide et 
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moite; prononcer mollement: ex. agneau, bataille. 
= —, v. n. jeter l'ancre, t. de mer. * (se —), ®. pers. 
énist. vw. pron. (les yeux se moutllent de larmes); t. 
d'arts et metiers. Le fanatisme égoïste insultait = aux 
braves blessés en défendant la patrie, et caressait des 
ennemis encore mouillés des larmes des vierges. 

FMouicrer, s. m. deux jantes formant ovale pour 
placer les rais; raisin gouais. 

Mourruerre, s. f petite tranche de pain longue 
et menue, pour tremper dans un œuf mol. *-Ilete, r. 

Mourrror , s.2#. vase pour y mouiller le bout des 
doigts en filant, ou les tenailles, etc.; * cuve de pa- 
pier pour tremper le chiflon- ’ 

Mouiriure, s. f. action de mouiller, ses effets ; 
état de ce qui est mouille. 

Moursseau, s. m. t. de mer. v. 

=Mounannem, sm. mois ture, (juillet ). 

Mocrace, s. m. | mesurage de bois; salaire du 
mouleur; | action de mouler, | de jeter en moule ; 
carreaux moulés, action des meules, ses eflets; mé- 
cauisme du moulin; * carton pour les cartouches, 
les artifices ; droit scigneurial sur les moulins banaux. 

MocranT,s. m. meunier qui travaille ; garçon meu- 
nier. G. 

+Movrarn, s. m. Molée ou Cimoléc. (terre —), s. 
f terre prodnite par le frottement du fer sur les 
meules ; astringente. 

Mouces, s. f: pl. Mutili, coquillage, mollusque act- 
phale. —, s. m. Forma. matière creusée pour donner 
la forme au métal fondu, au plâtre, à la cire, etc. 
(grand, petit—; jeter en —, faire un —) r; (/fg., 
famil) modèle (fig.) jeter en —, faire d'un seul jet, 
etc, bois d'un bouton de drap, ete. * — ou Moucle, 
vase de chimie. —., feuillets de velin pour battre l'or. 
n, (Witulos. gr.) * Les ames des empereurs et des save- 
tiers sont jetés à même moule, [Montaigne.] L'enfant 
ect une statue de terre qu'il faut achever au sortir du 
moule : chaque jour elle durcit. 

+Mocré, s. m. et ad/. (lettre, caractère —), moulés. 
(popul.) v.e. 

Mouzée, s. f. boue de la meule du remouleur. 

Move, v. a. jeter eu moule; | faire au —;|(— 
une figure, des cierges, etc.); preudre l'empreinte; 
mesurer du bois; imprimer; (fami.) 6, e, p. 
(homme —), hien fait ; (se —), v. pers. se former dans 
le moule, (/f7.) * sur le modéle de quelqu'un. à. 
mieux se modeler; “ ». pron. être, devoir, pouvoir 
être —, t. d'arts et métiers. 

Mocrente, s. f: atelier où l'on jette en moule. 

Mourerre, s. f. petit coquillage; €. “1. de coute- 
lier, partie d'un clou de ciseaux. 8. *-lete. nr. 

Mocreur, s. m. qui moule ; qui visite le bois. 

Mowrikne, s. f. où l'on péche des moules; 
veine tendre dans une meule. 8.*-licre. a. | 

Movuris , s. m. Moletrina. machine à moudre:; 
(fig famil.) ressembler comme à un — à vent, n'a- 
voir aueuuc ressemblance; jeter son bonnet par-des- 
sus les —, braver l'opinion; ne savoir pas comment 
finir un conlc; renoncer à une entreprise. * (peu 
usité). (Mule, meule. gr.) * Lutter contre l'opinion, 
c'es! combattre des moulins à vent. 

Mourixacre, s. m, préparation de la soie, au mou- 
lin, “ action de moudre. n. 

MocriNE, ©, adj. (hois —\) gâté par les vers; * 
(pierre —), trés-tendre ; . = cire —, en parcelles. 

MouviNER, v, 4. -n€, e, p. préparer la soie au 
moulin; 6. c.* se dit des vers qui creusent la terre. n.G. 

MocLiner, $. 7. Sucula. petit moulin ; lourniquel ; 
machine pour la monnaie; t. d'arts ; faire le —, 
tourner rapidement; * petite roue de moulin; (wi.) 
treuil ow tour ; broche de tireur d'or; bâton pour 
serrer une corde, en la tournant. ; 

Moctinier, s. m. qui travaille au moulinage des 
soics. 

Mourta, s. m. cr. * -Îlah, docteur mahométan. 
a. * Mollah. «. 

+Movrsaxs ou -ltans, s. m. pl. toiles peintes du 
Mogol. F 

MovrT, adv. (wi., inus.) beaucoup, tres. * Molt. 

Mouru, €, adj. Molitus. pulvérisé; froisse de 
coups (COrps —, famil.) 

Moërwre, s. f. Torus. saillie; ornement d’archi- 
tecture simple et uni asiragale, quart de rond, cte. 
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Mouxée, s. f. monture. R. , 

=Moururi, s. m. Ture de l'ordre des oulémas et 
docteur de la loi. 

Mouranr, e, adj. et s. m. Moriens. qui se meurt !, 
s’aflaiblit; (/g.) (œil —), langoureux, passionné. 
1Un mourant @ bien peu de choses à dire, quand il re 
parle ni par faiblesse, ni par vanité. [L'ab. de Saint- 
Pierre.] 4/ y a des gens assez opiniätres et durs pour 
disputer avec un mourant. 

+Mourern rer, s. m. plante de la décandrie, 

+Mourerre, s. f. m'amour, mamie. [Champmêle.] 

Mourcow, s.». plongeur. r, * 

+Mourr, s. m. toile de coton des Indes. 

+Mounine, s. f. poisson du genre de la raie. 

Mourir , #2. Mori. | décéder; | cesser d'être, de 
vivre, | d'exister :, perdre la vie; l'être, le mouve- 
ment, l'action, la force, la couleur, l'éclat, le feu, 
la vivacité, elc. * retourner en terre, locution chi- 
noise. * se dit absol. ; | se dit des plantes, etc., des 
êtres animés ou persannifiés, des passions 2, des 
choses morales, t la gloire, etc.; (Jig.) — de re- 
gret; souffrir beaucoup, éprouver une forte impres- 
sion (— de faid); avoir une passion violente (— d'a- 
mour); avoir une vive impression, un vif sentiment 
d'impatience, d'envie, de désir, de peur, de sur- 
prise, etc. — au péché, y renoncer. * — à ses pas- 
sions [Fléchier.] ; (se —), ©. pers. être près de .— 3. * 
—, #.m. circonstances, cérémonies , préliminaires de 
la mort $. Mort, e, p. adj. (œil, teint —), terne, de- 
coloré : chair —, insensible : gueule —, silence 
forcé (fg., popul.): cote —, défroc de religieux. 
1Qui sait si vivre n'est pas mourir, et si là-bas on ne 
croit pas que mourir c'est vivre ? [Euripide.] Quicon- 
que croit que tout meurt avec nous, doit regarder les 
animaux et les sots, comme plus heureux que les 
hommes et les gens d'esprit. [Guichardin.] Mourir, 
c'est dormir. {Shakspeare.] = La résignation nait 
quand l'espérance meurt. 5. M. Qui veut mourir ot 
vaincre, est rarement vaincu, [Corneille.] Celui qui 
commence par vivre dans la jalousie, finit par mourir 
dans les tourments. [Calderon.] La colère meurt 
promptement dans un bon cœur, [P, Syrus.l ? L'amitié 
ne meurt Jamais dans un bon cœur. | Le mépris fait 
mourir {a medisance, ,, 3C'est à ceux qui se meurent, 
qu'il faut demander comment on doit #ivre. . 4 Ce 
n'est pas la mort que je crains, c’est le mourir, [Mon- 
laigne.] Un bon mourir veut mieux qu'un mal vivre. 
[Charron.] 

Movwnorn (le), s. m. (wi.) lit de mort. c. (arri- 
ver au —). 

Mownon, s. m, Anagallis. | morgeline, | à fleurs 
blanches, plante pour les serins, etc. — rouge, an- 
+", PES — bleu où femelle : — en arbre 
#4 rouge, arbustes d'Afrique; — d'eau ou sa- 
mole ; — lézard jaune, tacheté de noir; espèce de 
Salamandre de cette couleur. 

Mourre, s. f: jeu d'enfants. r. v. | en levant au- 
tant de doigts que celui qui commande l'indique.” 
Mication. 

Mousquer, s. m. Sclopelus, ancienne arme à fen, 
| à rouet et fourche ; | son coup ; * fusil de munition 
|| -kè. (Hoscovite.) 

Mocsquerane, $. f. coup de mousquet ; décharge 
de mousquets. || -ketäde. 

Mousqueraire, s. m. soldat armé d’un mousquet; 
garde à cheval du roi. (vi.) 

MousQueTERtE, s f. mousquetade ; fusillade. * 
-étcrie. R. 

MousqueTon, s. m. sorte de fusil gros et court. 
+Mousquire , s. f. voy. Mosquite. 
+Mous, Moux où Mollusque, voy. ce mot. 

Mousse, s. f. Muscus. herbe parasite, cryptogame 
trés-viface, membraneuse, nostoch. — de Corse, 
vare et céramions anthelmintiques ; écume (épaisse , 
legere, blanche, verte); | barbe légere sur; * 
glace de crûme. n. —, 5. m. jeune matelot, adj. (x) 
Ginausse (pointe, tranchant —). Pierre qui roule 
n'amasse pas de mousse. [Max. gr. et franc.] 

TMovsseaur, s. m. pain de farine de gruau. -seau. 
AL. ? -ssaut. G. 

Moussertxe, s. f. toile de coton trés-fine, de Mo- 
sul, où Mousset (Géograph.); * pâte de gomme adra- 
gant et sucre. B. 
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Mousser, v. 2. Spumescere. se dit des liqueurs qui 
se couvrent de mousse. “ se dit fig., affecté. (faire 
— les graces.) [Du Bucq.] l 

Mousseron,s. m. Poletus. petit champignon qui 
croît dans la mousse, au printemps. 

Movsseux, -se, adj. Spumans. qui mousse, (li- 
queur —) ; couvert d'une sorte de mousse (rose, ro- 
sier —), 

+Moussren, s. m. herbier de mousses. [J.-J. Rouss.] 

Moussorr , s. m. ce qui fait mousser; r. * outil 
pour faire mousser; cylindre peur délayer la pâte de 
papier. 8 

Movssox, s. f. vents périodiques de la mer des 
Indes; leur saison; | courant forme par le veut. * et 
Mouçon o4 Mouson. n. pl. ar. 

Moussu, e, adj. Muscosus. couvert de mousse (ar- 
bre —), 

Moussure,s. f: barbes autour des trous, terme 
de patier. 

#Mousrac, s. m. Cephus, petite guenon, | à nez 
blanc, ». 

Mousracue, s. f barbe au-dessus de la lèvre su- 
périeure (grande, belle, longue — noire, rousse ); 
poil de la gueule; * oiseau, mésange barbue; mani- 
velle de tireur d’or ; (/{7., famil.) enlever à la —, 
sous les yeux; donner sur la —, frapper au visage; 
pl. caps de mouton des vergues. n. (WMustar, gr.) 

Mousrirne, s. f. espece de belelle sauvage. 

Mousriquatre ,s. f. sarniture de lit qui sert à pré- 
server des moustiques. c. 

Mousrique,s. f. espèce de cousin d'Amérique. 
eMovsriquiEn, $. me. où —quaire, mosquillier , gaze 
environnant les lits pour préserver des moustiques. 

Moëûr, s.m». Mustum. vin doux nouvellement fait; * 
jus de raisin. 

MourTanDe, s. f. Sinapi. composition de seneré 
broyé avec du moût ou du vinaigre, etc,, ou Seneve, 
plante annuelle , haute, dont on fait la moutarde; sa 
graine : (Ji. famil.) s'amuser à la —, à des choses 
inutiles ; la — monte au nez, l'humeur s'échaufle; —. 
après diner , chose venue trop tard. (Austum ardens, 
moût brülant. ut.) , 

+MouTARDELLE, s. f moutarde des capucins, des Al- 
lemands ; raifort. 

MocrTAnDIER, 5. M. vase pour la moutarde; celni 
qui fait, vend de la moutarde. * (fs. , famil.) premier 
— du papes bomme qui se croit imporlant. Tr. 

Mourir, s. m. (vi) monastère; église. * ox Moust-. 
v. Monst-. (vr.) n. 

Mourox, s. =». Vervez, bélier châtré (gros, petit 
— gras, maigre); (J£g., famil.) homme fort doux; 
peau de —-préparée; billot garni de fer; machine 
pour enfoncer les pilotis; * espion parmi les détenus; 
monnaie d’or; piliers d'un train de carrosse ; pièce qui 
descend avec la vis de la presse à papier; pièce qui 
tient dus anses d'une cloche; (/ig., famil.) revenir à 
ses — , au sujet de son discours; n. pt. grosses vagues 
blanchissantes ; piliers qui soutiennent les sau- 
pentes. 1. Ve 

Mouronxace, s. m. droit sur les moutons. v. * -ona., 

Mocroxnaicze ,s. f{ se dit de ceux qui suivent 
Lrop l'exemple des autres. 0. c. (famril. ) 

=Movroxxemenr, @dv. comme les moutons. [Bona- 
parte.] - 

Mocroxner, %. 4. -né, €, p. rendre frisé et an- 
nelé ; = surprendre les secrets des prisonniers pour 
le redire, trivial. vw. n.se dit de la mer | d'un lac, 
d'une riviere | qui s'agite. * se —, à. pers. *#ôner. n. 

Mouroxnien,-êre, adj. ( famil.) qui a la nature ct 
le caractère des montons; (/.) qui suit l'exemple 
des autres (peuple —). * -onier, -vre. n. La multi- 
tue est toujours moutonnière. [ Leblanc. ] L'homme 
est moutonnier, i/ suit toujours le premier qui passe, 
[Bonaparte.] 

Mourure, s. f: Molitura. action de moudrc; mé- 
lange (de grains, de froment, de seigle, d'orge); par 
tiers ; Salaire du meunier. — rustique, blutée par un 
seul blutean, — économique, qui sépare les sons. 

Mocvaxer, s. f: dépendance d'une terre, d'un fief 
qui releve d'un autre. 

Mocvanr, e, adj. Movens. qui a la puissance de 
mouvoir (force —); qui s'enfonce, se déplace (sable); 
qui relève de (terre, fief}; (tableau —), à figures mo- 


MOY. 
biles, (/g.) * (lieu —) | passager | lrès-fréquenté; 
(pièce de blason) qui semble sortir de l'écu. 
-Mouvs-cnaux, s. ». boudoir de raflineur. 

Mouvement, 5. m. Motus. W'ansport d'un corps 
d'un Jieu dans un autre; | agitation, déplacement 
d'un corps ou de ses parties ; agitation iutérieure (— 
des arltres, intestinal ); impulsion (bon, vif, violent 
— volontaire, impêtueux 1; etau fég.; * — tumul- 
tuenx [Bellegarde.] ; — d'une passion [Fléchier.?; — 
subit, passager, bizarre, irrégulier, brusque, prompt 
— circulaire , rapide, lent, Cyal, précipite; donner, 
recevoir le —; mettre, être en —); passion, aflec- 
tion de l'ame; pi figures pathétiques qui excitent les 
passions, t. de littèr.; —, (fég.) fermentation , dispo- 
sition à la révolte; | guerre civile; agitation ; démar- 
ches; intrigues; | degré de vitesse; t. milit. marches 
d'une armée; ordonnance et disposition subite des 
troupes pour le combat; changements dans un corps 
qui occasinnent des promotions; rapport du rhythme, 
de Ja cadeuce d'un versavec l'idce qu'ilexprime; t. de 
peiulure, succession et diversité des plans; agitation 
iuutile; t. de musique, marche du grave à Faigu , de 
l'aigu au grave; degré de vitesse, de lenteur, de la 
mesure; de mécaniq. : La moitié de la vie se perd 
en far mouvements que l'attention éparonerait. Les 
désirs sont nécessaires à l'humanité ; ils lui donnent 
le mouvement ef la vie. [Le roi Stanislas] Zes mou- 
vements de l'homme sont prescrits par son caractère, 
et modérés par son education. Tous les mouvements 
«le l'homme tendent au bonheur. 

Mouver, v. a. -vé, ce, p. remuer la terre d'un pat, 
d'une caisse; * détacher le sucre de la forme; * po- 
pul. se —, v. pers, pron. ». 

+Mocvenox, s. m. morceau de bois pour remuer le 
sucre. 

+Mouver, Mouvoir, s. »m. ou Mouvelte, s. f bâton 
pour remuer le suif fondu. 

Mouvorn, w. a. mü, ©,p. ? Movere. donner du 
mouvement, uñe impulsion; faire changer de place 
(— un corps); faire aller d’un lieu à un autre; * oc 
casioner un deplacement dans tout ou partie de son 
corps, changer de place 2 * (se —), 2. pers.ÿ, remuer, 
s'agiter, se —, v. pron. tre, pouvoir dire mü, propr. 
et fig. (les trop grosses masses ne se meurent pas faci- 
lement); t. de mèt. æ, réciprog., épistol. remuer, exci- 
ter, faire agir; susciter une querelle; ! Les hommes 
sont très-sourent mus par deux principes opposés , l'in- 
térét et la vanite. ? L'argent est un ressort qui fait 
mouvoir bien des machines. 3 Les grands ont le mal- 
heur de ne se mouvoir qu'en agitant tous ceux qui les 
entourent, Les hommes, agités par les passions, se 
imeuvent Les uns les autres. 

; Moxa, s. mr. Artémisia, absinthe velue d'Asie, que 
lon brüle en cautére, pour la goutte, etc. vo. Dia- 
palme. Les filaments employés en caustique guérissent 
la goutte, na. * rouleau de coton, d'étoupes, ete. , 
que l'on brüle , à défaut de —. (mot chinois.) 

=Moya,s. m. argile sulfureuse volcanique d’Amé- 
rique. 

FMoxac, s. m. oiseau du Canada. 

Move, s. f. r. partie tendre au milieu de la pierre. c. 
YMoxëe, adf. (pierre —) dont le lit est inégalement 
dur, 

Moyrw,s. m. fatio. ce qui sert à parvenir à une 
fin (bou, vrai, prompt, mauvais — expéditif, dis: 
pendieux, aisé, facile, infaillible, etc.; donner, cher- 
cher, trouver, proposer, choisir, préférer, employer 
uu —); raison pour la défense ou la demaude; pou- 
voir, faculté de faire 2; au — de, adperbial, par le 
— ; en raison de (au — des paiements, de la demarche 
qu'il a faite, il espere..; au — de cela; —5, p£. ri- 
chesses, commodités, facultés naturelles (avoir des 
—5); termes du milieu d'une proposition; * se dit au 
singul. prop. et fig. 3 (avoir le — de payer). * —ne, 
s. f. pièce de fer plat ct mince : —, t. de mathém., 
1% conséquent, 2° antécedent. c. au— ou par le — 
de, ado. —, ne, adj. Mediocris. médiocre (ne 
grosseur, longueur, largeur; taille —ne); —, | ni 
grand, ni petit, | entre deux extrémités; deux termes, 
tleux buts; qui est au o4 dans le milieu 4. * f. -ene. 
n. : Vous avons à apprendre avant tout les moyens de 
faire le bien et d'éviter le mal. [Soerate.] Nous aurions 
tourours assez de moÿens, si nous avions assez de vo- 
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lonté. , ? Un des moyens de bonheur, est de l'es-} (témoin —); | qui n'est pas exprimé par les paroles ? 


pérer. x La raison n'a qu'un but; l'utilité : ses deux | (langage — )E 


moyens sont, contempler et agir. [F. Bacon.] Le vrai 
moyen d'être trompé, c'est de se croire plus fin que 
les autres. [Larochefoucauld.| 3 7 est des gens qui 
n'ont pas le moyen d'être modestes. [De Bignicourt.] 
4 Les inventeurs sont d'une nature moyenne entre les 
hommes et les dieux. [Platon.] 

+Moyéneunr, -se, s, (éaus.) entremetteur. r.*-nneur, 
s. m. négociateur, entremetteur. [Sully.] 

MovexnanT, adv, Hodd. au moyen, | à l'aide de 
Samil.* -uant. nr. 

MoyennemenT, adv. Mediocriter. (vi.) médiocre- 
ment; * d'une façon moyenne; entre deux extrémi- 
tés. G. inus. * —, 5. m. açtion de moyenner. prop. 
(proposer, trouver un —). *-éne-, r. 

Moxenxer, v, a. -nè, e,p. (vi) | négocier, mé- 
nager (— un accommodement); | procurer par son 
entremise. * se —, v. pron.* -ener. n. 

Moyen, v. a.-ye, €, p. fendre, scier une pierre en 
deux. 

Moveu, s. m. Modiolus. bloc au milieu de la roue, 
où se réunissent les rais ? (gros, long, fort — court ). 
—, Pitellus. jaune d'œuf : espèce de prune confite de 
Franche-Comté. Géog, * —x, s. m. pl. prunes con- 
fites. = 1 L'ame, privée de l'objet qu'elle adore, est ure 
roue sans MOYEU. 7, M. 

TMoxse, s. m. voy. Moïse. 

Mozan, s. m. petit fruit de Ténérifle, qui donne du 
miel. Géograph. 

Mozaraurs, s. m. et adj.” Mosa-. c. c. el Musarabes, 
chrétiens d'Afrique et d'Espagne, venus des Mores 
et des Sarrasins, circoncis, à demi mahométans. * 
Mouza-. (Muza, mouza, nom arabe.) 

Mozaramique, -be, adj, à g. des Mozarabes. 
Mosa-. 6. c. RR. 

=Mozerre, s. f chaperon de moine; camail d'é- 
j vêque. 

=Mu,s. m. murmure d'un chien qui commence à 
gronder, 
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| *—, calme, silencieux, l'opposé de 
bruyant 3.*—,s. m.espèce de serpent - sonnelte. . f. 
-ete. r. (Mutés, gr.) 1 Lorsque la loi est muctte, le 
magistrat ne risque rien, en s'en tenant aux préceptes 
de l'Évangile. Quand l'or parle, tout le monde est 
muet, [Prov. allem.] L'or et les dons brillants ont une 
éloquence muette qui remne le cœur d’une femme , 
bien plus que les plus beaux discours. [Shakspeare.]?Ur 
mépris muet est la meilleure réponse aux railleries. 
[Stobée.] 3 La mort la plus muelte est le plus séante. 
[ Montaigne.] Une larme ps Nous touche plus 
que des torrents de pleurs; la douleur muette est 7a 
plus attendrissante. M 

Muerre, s. f. maison de chasse pour les mues des 
cerfs, etc. 

+MuËzin, s. m. celui qui annonce l'heure du haut 
des mosquées ; = crieur des mosquées; * muzzin. 

Morre, s. m. Rostrum. extrémilé du museau du 
bœuf, du lion, ete.; sa figure; * visage, face qui lui 
ressemble ( gros, vilain — plat, alonge); donner sur 
le —, famil. ironig. ; * bande de fer sous le bout d'un 
ressort. ». — de lion, plante. e.— de veau ou Muf- 
fier, plante dont la fleur représente un muflle ; 
bonne pour les fluxions sur les yeux; mufflicr , au- 
ricule, velvote, personnce. 

Murrr, #. m. chef de la religion mahométane, in- 
terprète de la loi. * et Moufti. 8. Muphti. 

Muce,s. jf. -pil. -gia. poisson de mer, | d'eau 
douce, du genre du mugil.— valant ow Adonis, pois- 
san du genre de l’exocet; * faucon de mer, à belles 
nageoires, et ailes pres des ouies. 

Muerz, 5. m. poisson de wrer = ahdominal. 

Mucir, ®. n. -re. se dit en parlant du cri des tau- 
reaux, des vaches, (/&7.) du bruit des vents et des 
flots irrités, | des bruits qui imitent le mugissement ; 
| * se dit d'une voix trop forte (un chantre mugite), 

EE e, adj.-giens. qui mugit (ondes, voix 
—6s). 

MucissemexT, s. m.-gitus. action de mugir, ses ef- 


Muasre, adj. à g. Mutabilis. sujet à changer; in-| fets, prop. et fig. (les —s du lion, de la rage). 


constant (vent, volonté —). Jurer de s'aimer tou- 
jours, c'est affirmer que deux ètres essemtiellement 
muables ze changeront jamais, 

Muance , s. f. -tatio. changement de note en une 
autre, pour dépasser les six anciennes; * maniere 
d'appliquer aux notes les syllabes de la gamme. r. 

FMüant, s. m. canal au milieu d’un marais salant, 

=MUBAD-MUBADAN, 5. M. Souverain pontife des an- 
ciens Perses. 

=Mucaxe, s. m. acide mucique combiné avec des 
bases. 

Mucexs-ror, s.m. 0). Musse-pot. 

Mucurramwror (à la), adv. secrètement. v. 

Mucirace, s. m. matière visqueuse, épaisse des 
plantes. 

MuciraGineux, -5e, adj. qui contient du muciiage. 

=Mucique, adj. à g. acide —, résultat de l'acide ni- 
trique opére sur Ja gomine. 

+Mucire, s. m, sel formé par l'acide muqueux com- 
biné avec différentes substances. 

Mucosité,s. f: Mucus. humeur épaisse, de la na- 
ture de la mMorve. 

TMucrows, e, ad. (feuille, arme —) en pointe ai- 
gue, saillantc, alongèc. (4ucronus, fait en pointe. 
lat.) 

FMucus, 4 m. humeur semblable au blanc d'œuf, 
t. de physiol. 

Mob, s. f. étole d'écorce d'arbre, de la Chine. 

fMluperis, s. m. professeur du Coran et des lois 
dans l'école d’une mosquée impériale. 

Moe, s. f. Defluvium. changement de plumes, de 
poils, de peau ; temps, lieu, cage où H se fait; dé- 
pouille de l’animal qui a mué; peau; bois tombe du 
cerf; lieu, cage où l'on engraisse la volaille, 

Muer., s. m. (vi.) plomb pour niveler, v. 

Musn,v. n. changer de plumage, de poil, de 
peau ; * Mutare, se dit de la voix des jeunes gens, 
qui change. 8. 

TMuesox, s. m. mesure, droit sur le vin. 

Muer, -te, adj. et s. Mutus. qui ne peut parler, ne 
parle point (persoune —), se dit fig. :; (lettre —), 
qui se prononce faiblement ; qui exprime sans parler 


Mucuer, s. m.| Lis des vallées, | plante à fleurs 
campaniformes, en grappes latérales et odorantes, 
printanières; | son eau contre l'apoplexie, la paraly- 
sie, les convulsions, l'aphte; | (/g.) homme recher- 
ché dans sa parure, galant. (vi) * — des bois, hépa- 
tique éloilée, espoce de grateron, pour des obstruc- 
tions, l'épilepsie; vulnéraire, astringente, cordiale. 
2, 451, 

MuGuerTEr, v. a. -tê,e, p. Procari. faire le mu- 
guet, le galant ; * épier l'occasian d’obtenir ce qu'on 
souhaile; G. v. épier. [J.-B. Rousseau.] (izus.) n 

=Munarrem, s. m. 1°! mois de l’année turque. | 

Muin, s. m. Modicus. mesure, 288 pintes; mesure 
de grains, de sel, de chaux, etc.; tonneau d’un muid 
de vin, ete, ; vaisseau , son contenu, || müi. 

Muire,s. f. eau dont on fait le sel. &. «. “ Muire 
ou Mure. an. r. G. (mieux.) (Muria , saumure. lat.) 

FMuracis, 5. m. cavalier ture, d'élite. 

Murar, s. »m, métis. v. 

Murirre, -esse, adj. s. Hybrida. në d’une nc- 
gresse et d'un blanc, ow d'un nègre ct d'une blanche. 
* “lat, c. (Auler.) 

FMuccionaiRe, s. m, qui trait les vaches. = énus. 

MurcTe, s. f: (vi.) amende. c. 

Muccrer, v. a. -t@, e, p. -tare, condamner à quel- 
que peine; punir, t. de prat. : 

Muce,s. fi -la. animal de somme, mulet femelle; 
(— noire, blanche, ombrageuse; belle, petite nn: 
—, Crepida, pantoufle, | surtout du pape, orne 
d'une croix; | chaussure sans quartier; © Î. d’antiq. 
brodequin rouge. —s, pl. engelures au lalan; * cre- 
vasses au boulet du cheval; pièce qui porte les feutres 
du papier : n. (/ig., famil.) ferrer la —, profiter sur 
un achat fait pour un autre. . 

Muer, 5. m.-lus. animal | de somme, | mâle où 
femelle, produit d'ânes et de chevaux (grand, gros, 
ban — noir); | oiseau, Vegetal, animal métis. 27. 
Mule. * poisson; vaisseau portugais à voiles latines. 
n. (Mullos. gr.) 

. MureTIER , 5. M. Qui soigne et conduit les mulets. 

Multier. r.* Dans les querelles entre les mulets ct 
les muletiers, 4 {a honte de l'humanité, la raison est 
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toujours du côté des premiers. [ Le duc de Vendôme.] 

FMureriÈres, 5, f. pl. lrés-longs filets pour les 
inuges o& mulels, 

=Muvetre, s, f. bateau de pêche portugais; tes- 
tac. . 

Muriesre, edf à p. 1, de méd.; r.* de la femme. 
tMurrer, s. m. filet, espéce de cibauditre. * -lo- 
lier. 

Murce, adj. f. (garance —) de la dernière qua- 
lité. 

Mur.ow, s.m. grand tas de sel, de foin. @. c. 

Mucor, s. m. Aus rustieus. espèce de souris des 
champs, à queue rase, écaillense. * — volant, chauve- 
souris des champs. 

Muzoren, v. #. se dit du sanglier qui fouille les 
trous de mulots. r. 6. c."-otter. 

Murorrs, s. f. Slomachus. gésicr des oiseaux de 
proie; * bateau de pèche portugais : sac de la presure 
du veau. —, Unio. mollusque acéphale. 8. * -ote. r. 
+Murouwxente, s. f. fabrique de toiles très- fines ; 
inélier, commerce, = atelier du mulquinier. 
+MurquiniEr, s. m, ouvrier en mulquinerie; * fa- 
bricant, marchand de beaux fils. 
“MucrancuLainE, adj. 2 g. mieux. polygone. 
FMuvricarsuratre, adj. à g. (fruit —), à capsules. 

. Murricaure, adj. 2 g. ou l'igeux, -se, adj. à plu- 
sieurs tiges. 

+Muzricocor, e, adj. de plusieurs couleurs (L'4a- 
bit de la vérité est multiforme et multicolor). 

Murtirine, adj. a g. (feuille —), partagée par des 
sinus égaux. . 

+Murrerore, «dj. 2 g. (pédoncule, rosier —) qui 
porte plusieurs fleurs. 

FMurrironne, ed} 2,7, qui prend toutes les formes. 
[ Voltaire. ] La vie est un mouvement inécal, irrégu- 
lier et mulüforme. [Montaigne.] Un des caractères de 
la vérité est d'être féconde, et multiforme. [ Mad. 
Neckcr.] 

+Morricarere, adj. et s. 2 g. polygone à plusieurs 
côtés. 

TMvorrinose, e, «dj. multifide, à plusieurs lobes. 

#Musrirocurarne, adj. 2 g. (fruit — ) à plusieurs 
loges. 

Murrinome,s. m, grandeur expriméc par plusieurs 
termes. * -nôme, ad. 2 g. A. v. et Polÿnôme. v. 

fMurrirare, adj. a g. qui produit plusieurs petits 
d'une portée. 

+Muzriranre, e, adj. divisé en lanières, t. de bot. 

Murrirse, adj. 2 g. els. m. nombre qui en cun- 
tient plusieurs fois uu autre exactement. 

Muzrirranre, adj. 2 g.-plicabilis. (nombre —), 
qui peut être multiplié. * -plicable, [Noël.] 

+Mucririanr, s.m. verre à facettes, qui multiplie 
les objets #.( 7.) * adj.2* —,5. m. grand arbre des 
Iudes O., dont les branches rentrent verticalement 
en terre, : L'ervie a pour, yeuz des mullipliants. 

a Les sectes, les partis ont des yeux multipliants, ils 
voient tous la majorité de leur côté. 

Muvrivricanve, s. m#, nombre à multiplier, 

MucriPcicatrEeun, s. m. nombre par lequel an en 
multiplie un autre. 

MurriPLicATION, $. f. -fi0. augmentation en nom- 
bre : (prodigieuse —); régle, | opération | d'arith- 
métique pour multiplier (faire une —). * £a multi- 
plication des heureux est rarement le résultat de la 
mulriplicité des gouvernants. 

MocriPiiciTÉ, S. f. -titudomnombre indéfini de 
choses diverses 15 * grand nombre (= d'objets, d'o- 
pinions) 2.1 $t l'homme n'était qu'une machine, sans 
ame intellectuelle, comment expliquer les lançues, et 
l'écriture, leur mécanisme cet leur muhiplieité? 1 La 
prodisieuse multiplicité des lois éphémères, se succé- 
dant, se réformant, n'a pas fatigué la patience obeis- 
sante des doviles Francais. 

Murrirrier, v. a.-plié, ©, -plicare. augmenter un 
noinbre ; une quantité! ; faire une nultiplication. —, 
Wenaugmenter ennombre par la génération ou au- 
trement. fig. (—1les livres) ?, * se dit abso!.3; croitre 
en nombre, augmenter (au fig.) 4. *se —,v.pron. 
augmenter ep nombre: se reproduire ; être reproduit 
(les plantes se mufiplient par graines, marcottes, 
boulures, éclats, fente et greffe). *. pers. ètre en 
quelque sorte dans plusieurs lieux; faire plusieurs 
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choses à la fois par la rapidité du mouvement, par 
la pensée (un général se multiplie; César se multi- 
Pliait en dictant à quatre en même temps; les amis 
dispersés se raultiplient.) : Savoir rendre, c'est multi- 
plier les bienfaits. [P. Syrus.] 2 On oublie trop aisé- 
ment ce précepte : Il ne faut pas muliplier 1h. êtres 
sans nécessité. 3 La paix dit : « Croissez et mulipliez »; 
la guerre : « Souffrez et mourez! » 4 La nature chanse 
nos goûts, pour multiplier nos jouissances. La libe- 
ralité multiplie les avantages de la richesse, La lec- 
ture étend, multiplie l'existence. 

MurrmÊme, s. m. bäliment à rames. r. 

FMucrisILIQUEUX, -sC, adj. qui a plusieurs siliqnes. 

Murcrrrupes, s. f. -titudo. grand nombre de peuple ; 
le vulgaire (folle, grande — innombrable) t (d'êtres). 
2 Évitez la folle multitude. [Deshoulicres.| Le multi- 
tude a toujours été l'ennemie des sages. [St-Évremont.] 
Dans cette multitude que vous méprisez, il y a 
peut-être un homme de qui dépendra votre destinée, 
celle du monde! | Le sort de la multitude est d'être 
gouverné par un petit nombre. [De Bouillé.] La multi- 
tude espérant toujours, parce qu'elle est toujours mal. 
heureuse, ne cesse de se livrer à une attente tant de 
Jois trompée. [De ThGis.] Ze multitude, lorsqu'elle 
jouit de l'autorité, est le plus cruel des tyrans. [Pa- 
gès.] 

Murrivarte, ©, adj, (capsule —) à plusieurs pan- 
neaux. 

Muerivarnves, s. f pl. Polyvalria. coquilles de 
plusieurs pièces. 

Musix, 5. f voy. Momie. re. 

x MuxasteuitTE, 5. 2, sectaire turc; = mêtempsyco- 
siste. 

+Muxeos, Mungo, s. m.masse, valériane de Guza- 
rate, sert de fourrage. 

Municirar,e, adj. -lis. d'une municipalité, | d’une 
ville, d’un pays? | (office, droit, fonction —); —, 
s. m, membre d'une municipalité. :Saens l'amour de la 
patrie, le régime municipal n'offre que des subdivi- 
sions de la tyrannie. 

MuxtetrALtSER, Ÿ. @, -56, €, p. introduire Je rc- 
gime municipal. €. v. * (se —), +. pers. pron. 

MuneGtPALtTÉ, S. f circonscriplion de territoire, 
| ville ou partie de ville, | administrée par des muni- 
cipaux ; corps muuicipal, sou ressort, sa manitre 
d'administrer ; lieu de sa réunion; la commune; droit 
d'être cu municipalité; qualité, fonction de muni- 
cipal. 

Meunicrre, s. m. ville municipale d'Italie qui avait 
le droit de bourgcoisie romaine. (— pium, lat.) 

HMuxtriceNGe , s. f -centia. vertu qui porte à faire 
de grandes libcralites (— royale; attendre de la — 
de...) 

Muni, v.0.-ni,€,p.-nire. pourvoir, garnir (une 
place) du nécessaire pour la iÉrerse ou la nourri- 
ture, le besoin; fournir de; (se —), v. pers. se pour- 
voir de tout ce dont on a besoin. +. pron. être, pou- 
voir être muni, (/ig.) de patience, ete. +. récip. 

Munirion, s. f Commeatus. provision | de bou- 
che, | de choses nécessaires à la guerre, * se dit 
Sig. [Montaigne] * poudre, plomb. ? De bons livres 
sont la meilleure munition pour le voyage de la 
vie. 

Muxrrionnaime , s. M. 1, militaire, qui a soin des 
munitions; celui qui les fournit. * -onaire. r. 

=Munimioxxer, v. 4. -h6, €, p. fournir des muni- 
tions; approvisionner. 

+Munyenres, s, f pl. fêtés de Diane au part de 
Munychie, à Athènes. 

=Murvurr, s. m. chef des incans; grand-prêtre des 
Tures. Les inuphtis portent une robe de drap blanc. 
voy. Mufti. 

Muqueux, -se, -cosus. qui a de la mucosité * où 
Mucilage, s. m. substance visqueuse et fade, qui 
compose immédialement les végétaux. v. * —, ser- 
pent.n. . 

Mun, s: m. -rus. muraille; | forte cloison: masse 
élevée, perpendiculaire et solide, servant de clôture, 
de séparation, de défense, de soutien (bon — épais, 
élevé); | (/g., famil.) meltre au pied du —, mettre 
hors d'état de reculer, et forcer à prendre un parti. 
*—, 5e dit fig. de ce qui en a la forme. L'éclat mi- 
litaire de notre siècle formera, dans le champ de 
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l'histoire, comme un mur de feu, au-delà duquel tout 
pälira. 

Môe, e, adj. Alaturus. dans sa maturité (fruit, 
grain — ); (vin —) qui n'a plus de verdeur; (apos- 
1ème —), prèt à crever; (âge —) , aprés la jeunesse t ; 
(homme 2, jugement, esprit —), sage; (— délibéra- 
tion), où tout a été bien examine; (fille — ) un peu 
avancce en äue, | en état, depuis un temps, d'être 
marice, | qui a plus de 20 ans; | * Jœmil., iron. 
usé, vicux (Glofle —). * Meur. n. (vi) n. : Nous som- 
mes debout dans la jeunesse, assis dans l'âge mûr, 
et couchés dans la vieillesse. [De Lourdoueix.] 2 Wa- 
guere on émancipait l'enfance ; aujourd'hui on invite 
les hommes mûrs & redevenir enfants. 

Murace, s. m. droit pour l'entretien des murs. nr. 
= état de ce qui est mure. 

Munarizux,s. f. mur, enceiute de picrres, etc. :; 
(banne — épaisse); sol de la mine de charbou. n. 1 J/ 
j'a autant de vrai courage à souffrir avec constance 
les peines de l'ame, qu'à rester fire sous la muraille 
d'una batterie. [Ronaparte.] Du moins la lumière 
adoucit-elle l'horreur ke cachot pour l'esclave ; il peut 
écrire sa misère sur la muraille. 

Murar,e, adj. -lis. (couranne —) ornée de cré- 
eaux et donnée à ceux qui montaient les premiers à 
Passant, 1. d'antiquité: “ are —, mur dans le plan 
du méridien: plante —, qui croît sur les murs. nr. 
—, 5. m. quart-de-cercle fixé sur un mur. 

FMurcren, s. m. homme mutilé, pour n'être pas 
soldat, t. d'antiquité. 

Munonim,.a.-dri,e, p. (a.) tucr. v. 

Mère, s. f Morumn. fruit du müûrier. * Meure. (vi.) 

TMuoxe, s. f excroissance entre la paupiere et le 
globe de l'uil. 

+Mureau, s. m. côtés et dessus de la tuyère d'un 
fourneau de forge. 

Môrement, adv. Attentè. ( fig.) avec beaucoup 
d'attention, de réflexion (délibérer —). * Meure-. 
(vi) à. Mur. v. 

Murëne, s. f ou Flûte. -ræna. poisson de mer; 
osseux, holobranche, apode; * genre de poissons 
apodes; sorte d’anguille. ». “ -ene. r. 

+MunËnormis, s. m. serpent qui ressemble à la 
murène ; * poissou osseux, ophite. (—, ophis, ser- 
peut. gr.) 

Munen, ®, a. -rè,e, p. | entourer de murs; | 
houcher avec de la maçonnerie, | par un mur; = fig. 
dérober à tous les regards ! ; “(se —), », pers., pron. 
= 1 La vie privée doit être murée. [Roÿer-Collard.] 

Munex, s. ». où Richer, coquillage univalve, hé- 
vissè de pointes ; donnait la pourpre des anciens, 

+Muniacire, 5. f muriate de chaux ; “ soude mu- 
riatée gypsitere, 

+MunriaTe, s. m. sel formé de l'acide muriatique , 
avec différentes bases. — de soude, sel marin. — 
oxygené, sur-saturé d'oxygène ; acide marin, v. 

Murrarique, adj. 2 g. -ticus, (acide —) marin. v. 

=Muricazcite, s. f. variété de chaux earbonatée 
magnésifere. 

Munreue, s.m. avbre. an. 

+Munterre, s. f. murex fossile. | . 
+Munie, s. f. Muria. eau qui client du sel 
gene; = saumure; ét mure, mur, 

Murier , s. m. Morus. arbre qui porte les mûres ; 
*amentacée, nourrit le ver-a-soie. — blanc; — noir, 
donne les müres bonnes à manger.” Meu-. r.* Mû-. G. 

=Murixs, s. m. pl. rongeurs, les marmottes, rats, 
mulots, etc. 
FMGRIQUE, €, adj. couvert d'aspérités calleuses. 

Mônre, 2. a. -ri, €, p. Maturari, rendre mûre. —, 
v. n. venir à maturité, (fg.) —, 2. a. et n. se dit 
des personnes *, des affaires, d’une résolution, d'une 
pensée , de la raison, de l'esprit, " des opinions [Pas- 
cal.] ; des désirs [Poileau.] 2; * Meurir. (vi) r. *L'in- 
fortune wûrit es hommes. [Pythagore.] 2La révolution 
a blanchi becucoup de têtes sans les mürir. 1{ y a des 
têtes qui ne mùrissent jamais. 

+Murreau, Murlot, s. ». raisin noir velouté. 
fMornuranr, e, &dj. (fontaine, onde —). 

MURMURATEUR, $. M2. Qui murmure contre ses 
chefs (peuple —). [De Retz.] 7. n.c. c. ar. * -trice, f 
épist. Les langues murmuratrices s'agitent aisément 
dans des bouches vides. : 
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Munnune, s. m. -ratio. bruit sourd et confus des 
personnes qui parlent en même temps, des eaux qui 
coulent | avec rapidité sur an sol inégal, | des vents 
qui agitent le feuillage (sombre, graud — sourd); 
violents —s inquiétants, menaçants; former un, des 
— ; apaiser, réprimer, prévenir les —s naissants, 
qui s’éléveut); (/fg.) plaintes en secret, | à demi 
voix, | d'une personne. {Mormurein. gr.) 

Münrsurer, ®. 2. Admurmurare, faire un bruit 
sourd eu se plaignant, se dit absol. :; | produire, | 
former un murmure. — que, pos de ce que [Ra- 
cine.]; — d'une chose, en parler faiblement [Voltaire.]; 
*(se —), w. pron., famil. (cela se murmure à l'o- 
reille). * v. a. — un nom. [Delille.] * Dans quelque 
situation cruelle que nous nous trouvions , que som- 
mes-nous pour murmure ? {Voltaire.] 

+Murruix, cine, adj. (vases —) de pierres = ou 
matières précieuses. 

+Murruu, s. 77. Vase antique d'une composition 
inconnue. 

Murumine, s. f. ancienne boisson de vin doux et 
d'aramate. 6. c. (Huron, parfum liquide. er.) 

+Murricre, s. 7. arbrisseau d'Amérique; le fruit 
donne une espece de vin. 

+Munucuca, s.m. espece de fleur de la passion en 
Amérique, à fruit délicieux. 

TMusxocrarme, s. m. auteur de la descriplion 
d’un musce, * -sc-. 

=Musxoëraruie, s. f description d'un musée, 

+Musacère, adj. 2 9. (Apollon —) conducteur 
des Muses. Mrythol. (Mousa, Muse, agd, je con- 
duis. gr.) 

MuUSARAIGRE, 5. fa Alus araneus. | où Musel, Mu- 
selle, | espèce de souris des champs, à long museau. 
— volante, espèce de chauve-souris. * -aragne. v. 
(MHus, vat, araneus, du sable. ac.) 

Musarp,e, adj. els. (fam.l.) qui s'amuse à des ba- 
gatelles, qui s'amuse; flâneur, * —, adj. et s. m. qui 
muse. [Picard] 

Musannte ,s. f inutilité, bagatelle, 7. r. 

Muse, s. m. Alosous. animal gros comme un che- 
vreuil, [du genre du chevrotin; | parfum qu'il four- 
pit; sa couleur brune. 

Muscane, 5. f. noix du muscadier aromatique, 
stomachale , pour le vomissement, les vents, la coli- 
que, le flux de ventre, les régles; assoupissante, —, 
adj. f. (rose —), qui sent le musc. 5. —, * -cate, 
noix «le Haude. 

MuscaveLre, s. f: poire qui sent le muse. 6. c. 

Muscapzr, s.m. | gros raisin; | vin qui a le goût 
de muscat, a. v. 

Muscanixr , s. m. arbre qui porte la muscade , | à 


bois moelleux, feuille comme le pêcher, fleur jaune, 
en rose. 


Muscapix, s. m. pastille musquée. * —, e, s, fat 
musque; t. révolutionnaire, n. - petit maître. 
+MuscarDin, 5.72, Cspoce de petit loir roux. — vo- 
lant, espèce de chauve-souris; = ver-à-soie mort de 
la muscardine. 
+Muscannine, s. f. moisissure des vers-à-soic. 
Muscant, s. mm. plante|à fleurs bleues en grelots, 
digestive, résolutive à l'extérieur, vomitive. 
Muscat, -cade, adj. qui a une sorte de parfum] 
de muse. * f-cate, (rose, etc. —). 4. 
Muscat, 5. m. raisiu de Mrontiguan, de Toulon; 
vin que l'on en fait; * poire rousseline. n. 
+Muscavane,.s. m. sucre brut. vo. Moscouade. 
FMuscecrin,-ine, adj. qui est plein de musc; trop 
doux. = Muscälin. 
Muscrcare, 5. m. pobe-mouche, oiseau, 
Muscrrura, s. f. petite plante glutineuse. 
Muscre, sm. -culus. partie charnne, fibrense; | 
organe du mouvement (gros, large —) : ; * nerf. 
(popul) (Mus, vat. gr.) ? L'habitude de certaines 
affections de l'ame donne aux muscles du visage une 
contraction qui fait lire le caractère sur la figure. 
[De Ségur.] 
Museré, e, adj. qui a les muscles bien marqués 
(statue —). 207. Musculeux. a. c. 
MuscosiTÉ , s. f. -tas. mousse dans le ventricule 
des ruminants. 
MuscuratRe, adj. 2 g. appartenant aux muscles, 
qui s'y insère , qui en sort (force, artêre —). 


MUS. 


Muscurt, sm. machine de guerre pour couvrir 
les assiégeants ; * espèce de tortue, —s, p{. veines de 
la cuisse." —, veine.s. f 6. 

Muscureux , $C, adj. -losus. plein de inuscles ; * à 
muscles apparents (homme —). ar. moy, Muscle. 

+Muscurire, s. f où Mytalite, moule fossile, pé- 
trilièe où minéralisee. 

Muse, s, f -sa. dèitè; l'une des neuf déesses qui 
présidaieut aux beaux-arts; potsie; * esprit, imayi- 
nation, genie, verve d’un pocle, d'un versificateur ; 
inspiration poctique * (froide, felle, tendre, faible 
— badine, légere, stcrile, mercenaire, héroïque , 
vénale, etc.}, 1. de vêner, commencement du rut 
des cerfs. —s, pl (fig) belles-lettres. Mythologie. 
| muzé. : Le malheur est une muse. [Nodicr.] 

Museau, s. m. Lostrurm. la gueule ct le nez d'un 
animal, * éroniq. de l'homme ? ; —, accoudoir sculpté 
ou non, en —, ou saillie de slalle, d'un fauteuil, 
ete. ; partie du panneton ; t. d'arts et mêt,  — long, 
poisson du genre du gymnote. . : Les courtisans de 
Louis XIV se debarrassèrent avec empressement des 
Angevins fidèles, à coup de püxts, de poings et de 
fouet sur le museau, ditS\.-Aignan. ; 

Musée, s. 7x. -setum. lieu destiné à l'étude des 
lettres, des sciences, des arts; les membres d'une 
socièté de savants, d'artistes, de gens de lettres qui 
se réuuissent dans un musée; » ox endruit destiné 
à rassembler des monuments, des produits des arts ; 
A. v. des produits de la nature : en ce sens Muséun , 

lus usité. 

Musées, Musties, s. f. pl. fêtes des Muses. 4/74. 

TMusezer. voy. Emmu-. n.c. 

Museriëre, s. f. Fiscella. ce qu'on met aux ani- 
maux pour les empêcher de mordre, paitre; partie 
de la bride sur le nez. * -ere. r. 

Musen , w. n, s'amuser | à des riens, | à tout autre 
chose qu'à ce qu'on doit faire; t. de chasse, entrer 
en rut: (famil., pro.) qui refuse muse, qui refuse 
uue offre la perd. * —, flairer. (wi.) 

Musenorre, s. f. partie de la bride du cheval sur 
le nez. * -ole. 8. T. 

Musenre , s. f. Tibia. instrument de musique 
champêtre ; flûte avec un soufflet | où une outre | 
que l'on presse avec les bras; * air qui lui convient ; 
* bulle d'air entre les feuilles de papier, c. * -cle. R. T. 

Museum ou -séon, s. mn. lieu consacre aux Muses , 
cabinet d'antiquite, d'étude, d'histoire naturelle ; 
etc. 1; = lieu destiné à l'exposition des chefs-d'œuvre 
de peinture, sculpture, ete. * Muséums, pl. 2 *-see, 
A. v. -sœum,. nr. (Mouseion. gr.; musa, muse. lat.) 
1 Un cœur sensible est mal à l'aise dens un muséum d’his- 
toire naturelle; il voudrait pouvoir dire aux immobiles 
habitants de ces brillantes catacombes : « Secouez vo- 
tre poussière, et marchez !» 2 Les moralistes qui mon: 
trent le monde, sont souvent aussi dérottés que ceux 
qui font voir les musèums. 

=Museun, s. mr. qui muse toujours. (popul.) 

Mosrear, ©, adj. -cus. de la musique. || -21 

MusrcaremenT, adv.-sicè, d’une maniére musi- 
cale (procéder —). , 

Musicien ,-ne,s.-cus. qui sait, | compose, ensci- 
gne, professe fa musique (bon, grand, savant, ha- 
bile — froid, insensible), * f -ne. r. * L'art du mu- 
sicien »e peut émiter les objets, mais l'impression qu'ils 
font. 

TMusrco, s. m. espece de tabagie flamande ow hol- 
landaise, où il y à de la musique et des prostituces. 
pl musicos. 

=Musicomane, s.m, quia la passion de la musique. 

YMustcomanie , Musomanie, s. f. fureur de la mu- 
sique. (éroniq.) 

+Mustmox. voy. Moufflon. 

Musique, s. f. -siva. science du rappart et de l’ac- 
cord des sons (savoir, apprendre la —); | harmonie 
ou mélodie qui naît des sons * et des Voix 2; | art de 
composer des chants, des airs; compagnie de musi- 
cieus ; | livre de musique ; | concert; chant (belle, 
jolie, bonne — savante, instrumentale, vocale, douce, 
grave, triste, lugubre , funcbre , céleste, ravissante, 
enchanteresse, italienne}; * espèce de murex. 8. 
(House, Muse. gr.) * Fa musique est ur bienfait du 
ciel; elle en est descendue Les bavards mettent toutes 
leurs actions en paroles , comme les poètes, les musi- 
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ciens metlent leurs paroles en musique. | Dieu nous a 
donné la musique pour calmer nos passions, [Platon.] 
La musique est le moyen le plus commode et le moins 
humiliant de tuer le temps sans prendre la peine de 
penser: [Johnson.] 2 Il existe une musique de style, 
et celui qui ne la possède Pas, re saura jamais écrire. 

Musiquen , 2. ». faire la musique [J.-T. Rousseau. 
Chabanon.] ; “ mettre en musique. [Grinm.] (famil.) 

FMuso , s. m. pointe d’une digue. 

YMusozersw, s. f. | obsession des Muses; | métro- 
manie; génie poétique. || -26-. . 

Musorace, s. m.-ga. oiseau grimpeur, de l'ordre 
des guépiers. (Musa, banauier, phagô, je mauge. gr.) 

Mosquer, v. a. parfumer avec du musc: (is, 
Jfamil.) -que, e, p- paroles —s, obliseantes, flatteuses : 
fantaisies —, bizarres. . 

fMusquier, s. m, ouvrier fabricant de batiste, de 
Hinon. *-quinier. . 

YMusse, s. f passage étroit dans une haie pour 
le lapin * (à —-pot), adv. famil. en cachette, ar. 
*—, cacheline. (x) G. 

Musser (se), w. pers. -sé, €, p. (vi.) se cacher. 

+MusstrATION , s. f. action de murmurer entre Îcs 
dents. = (iaus.) , 
+Mussore, s. m. ou Arche de Noë, coquillage. 
FMusSTELLE , s. f{ -tela. poisson du genre du gade. 
— fossile, poisson du genre du cobite. 

Musurzman, s. M. titre des mahométans, * vrai 
croyant qui met toute sa confiance en Dieu."—, €, ad). 
(religion, mœurs, costume —). || -zül-. 

FMusurmanisme, s.». religion musulmane. r. c. 

Musuroie, s. f. t de mus. art d'employer à propos 
les consannances et les dissonnances. ( Mousourgos , 
musicien. gr.) || -zu-. 

+Musunçues, s. f. pl. femmes poctes. = (inus.) 

Moranreeré, s. f. -tas. | état, | qualité de ce qui 
est muable, sujet à changer. Tout change sure 
terre, parce que tout suit la mutabilité de son origine. 
[Massillon.] 

+Mcracisme, s. m difficulté de prononcer les let- 
tres B, M, P. 

Muraxpe, s. f: caleçon de certains religieux. &. €. 

Muvarion, sf: -tatio, changement ! ; revolution 2 
(— continuelle ; dangereuse —); * muance. (s72.) 
1De grandes richesses ne sont pas une fin, mais une 
mutation de misères, [Sénèque.] En toutes choses, la 
mutation esé a craindre. [Moulaigne.] 2 Les grandes 
mutations ont presque toujours été causées, par la 
mollesse où la DA des princes. [Bossuct.] 

Murer, . a. le, €, p. soufrer le vin, cte. 

JMürirareur, s.m. celui qui mutile un corps, une 

statue, (/g.) un ouvrage. (épistol) La plupant des 
traducteurs sant tour-a-tour extenseurs et mutila- 
teurs. 

Murrrarion, & f. Seclio. retranchement, ampu- 
tation d'un membre, | par accident ou mal-adresse | 
(cruelle —; éprouver, subir une —); action de mu- 
tüiler (une statue, etc.) 

Murirer, @. a. -lè,e, p.-tilare. | casser, couper, 
| relrancher un membre (— quelqu'un d'un bras; 
— une statue); ( J£g.) ôter une partie essentielle 
d'un écrit, | briser (une statue); châtrer ; | (se —), 
v. pers. s’estropier. * ®. pron. Elre, pouvoir être 
mutilé, t. d'arts (les membres, les ornements déta- 
chès se mutilent aistmignt); +. récipr. L'aveugle rage 
avec laquelle les hommes se mutilent serait à poine 
concevable, s'ils pouvaient se remettre des membres 
à volonté. , 

Muriv, e, adj. et s. Seditiosus. opiniälne; | cntète ; 
| querelleur ; obstiné ; séditieux 2 (personnc, esprit 
—). * Le monde est un enfant mutin gi dénigre et 
bat ses précepteurs. ; : 

Alurinen (se), v. pron. -n6, €; P- Tumultuari, se 
dépiter; | faire le mutin; | se porler à la révolte, 
à la sédition ; (J£., poétique.) se dit des flots, des 
vents, r 

Moriwerie, s. f. Seditio. | penchant à la révolte; 

révolie ; sédition ; obstination du mutin. 

MUTIQUE, at) 2 g. Sans arèles, sans pointe, 1. de 
botanique. 

Mure , ®. n, L. de fauc. émeutir, fienter. 6. c. 

MUTISME, s. m2, État d'une personne muette; * sou- 
frage du vin, etc. 
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+MuTITÉ, s. fi -titas. impossibilité de former des 
sons articulés; etat d'une personne muette. 

=MUTUALISTE, s. m. actionnaire d'une société mu- 
tuelle contre l'incendie, etc. 

=MuTUantTÉ, s. f. système des compagnies mutuel- 
les contre l'incendie, etc. (s'assurer à la —); état de 
ce qui est mutuel. 

Muruer., -le, adj. -tuus. réciproque entre deux ou 
plusieurs personnes : (sentiment, don, accord, piæ- 
don —). = assurance —le, compagnie aù les pro- 
prictaires s'assurent réciproquement contre l'incen- 
die, etc. f -ele, r. (syn.) : Sans l'estime et l'affection 
muluelles, les gouvernants etles gouvernés sont mal- 
heureux les uns par les autres. Après une révolution, 
il n'y à de salut pour tous les partis que dans ur mu- 
tael pardon. 

MurverremEenT; ado. -{ud. réciproquement t (s'ai- 
der —). *-êle. r. ? En vivant continuellement en- 
semble, on se découvre mutuellement mille petits 
défauts dont on ne se doutait pas. [Mad. de Monto- 
lieu.] Za haine et la vengeance se perpétuent mu- 
tuellement. | Tous les hommes qui ont un cœur et 
lui obcïssent doivent se respecter mutuellement. [Mad. 
de Stacl.] 

Muruce, s. f. -lus, espece de modillon carré dans 
la corniche dorique, d'où pendent des gouttes, des 
clochettes. * —, 5. », r. (HMutilos, moule. gr.) 

Myacrum, s. »2. plante qui fournit une huile 
pour adoucir la peau. (Hus, rat, agra, chasse. gr.) 

Mvcéronre, s. m. coléoptêre des champignons, 
* fongivore. (Mukès, champignon , biow, je vis. gr.) 
+Mycérorocu, & f. traité des champignons. (Hu- 
fêtos, de champignon, Logos, traité. gr.) 
+MycérornaGuxs, s. m, pl. -gi. coléoptéres des 
champignons. * -phages. (—, phago, je mange. gr.) 
TMycërare, s. f. oiseau. 

JAIveTERISME, s. m. ironie insultante et suivie. 
+Mxpas, s. m. la Franche, tortue de mer; =in- 
secte. “ mi-, 

Mypése, s. f. putréfaction avec écoulement. 
=Mypraste, 5. f. aflaiblissement de la vue par di- 
latation de la prunelle. 

Myprvase, s. f. maladie des yeux: R. ” -driase. 
prunelle trop dilatée. ». (4mudros, faible. gr.) 

TMxe, s. f: coquille acèphale. 

TMyGares, s. f. pl. insectes voisins des araignées ; 
à petite levre infcricure. (Mugalé, musaraigne. pr.) 

fMxennes, s. fl. plantes de la tétrandrie, 

Myorossum, s. mn. t. d'anatomie. n. * -glosse, af. 
2 g. (muscle —), de la langue, = allant au pharynx. 
(Mulos, meule, gléssa, langue. gr.) 
+Myrorocte, s, f. traité des mouches. r. (Muia, mau- 
che, logos, traité. gr.) 

sMyiococisre, s. m. auteur d'une myiologic. 
‘HMyranne, s. m. -bris. colcoptére des fleurs éms- 
pastiques. 
+Myréexe, adj. f. (apophise —) de la mächoire. 
(Hulé, meule, gr.) 
FMxrocrosse, s. et &y, voy. Myglossun. 
+MYLOHYoIDIEN, -ne, adj. qui appartient aux dents 
molaires et à l'hyoïdien, * -hÿod-. c. (Hulos, meule, 
huoeïdès, hyoïde. gr.) 
FMXLOPHARYNGIEN , -NC, &i, 
dents molaires et au pharynx. 
+M3YOCÉPHALE ; sm, -lum. -M. tumeur sur la cor- 
née. —, s. f. staphylôme en forme de tête de mou- 
che. *-phalon. (Huia, mouche, héphalé, tête. gr.) 
LMxoDmnreE, s. f. douleur rhumatismale des mus- 
cles- (Aus, muscle, oduné, douleur. gr.) 
=Myocrarue, s. m. qui écrit sur les muscles, 
+Myocrarsim, s. f. description des muscles: (—, 
grapho, je décris. gr.) 

Myorocre, s. f. traité des muscles. (—; logos, 
trailé. gr.) . 

Myowanere, s. f. divination par les rats. n.*-tic. 
6. (Mus, val, manteia, divination. pr.) 

=MYyOMANCIEN, s.m. qui devine par les rats. 
TMxowimes , 5. f pl plantes rubiacees. 

Myxore, adj, 2 g, qui a la vue fort courte, ne peut 
voit de loin qu'avec un verre concave.*-piase. * —s, 
s. m. pl. diptères. n. (Hu, je ferme, ops, œil, gr.) 

Myorte, s. f élat du myope. 

Myxorrsmr, s m. nxopie. ne. 
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TMyosre, s. f. contraction permanente de la pru- 
nelle de l'œil. 

TMyosoris, s. ». oreille de souris, plante. &. nr. à 
jolie petite fleur bleue.*-sote. scorpionne. n. (Aus, 
rat, dtos, d'orcille. gr.) 

+Myosure, s. f. -rus. plante à graines en épi cy- 
lindrique, en quene de rats. * -ras. (—, oura, 
queue. gr.) 

=Myosyrie, s, f. genre de rhumatisme. 

FMyxorrerré, s. f. mouvement des muscles. (us, 
muscle. gr.) 

Myoromre, s. m. trailé de la dissection des mus- 
cles, (—, tomé, dissection. gr.) 

+Myre, s.m, Myrus. poisson de mer, du genre de 
la murêne. * —s, s.m. pl. chirurgiens. (2ë) (Muros, 
onguent. gr.) 

Myre, particule générique, qui signifie dir mille 
fois la chose. Myriastére, = myriagramme , ete. 

Mynane, s. f: -rias. t, d'antiq. nombre de dix 
mille, * nombre infini r. (Murioi, dix mille. gr.) 1/7 
faudrait que de hasard épuisäit des myriades de chan- 
ces avant de compléter ur insecte. Ce serait un Dien 
que ce Iasard qui, de myriades de combinaisons in- 
formes, amena précisément celle qui composa l'univers. 

NMyRIAGRAMMEr, 5. m». dix mille grammes ; mesure 
de pesanteur, 20 liv. 7 ouces 58 prains. 

fMynrantmre, s.m, dix mille litres, 292 pieds cu- 
bes, 026,899°. 

MynramÈTae, s.». dix mille mètres; mesure iti- 
néraire, 30,594 pieds 58°, 

+Myrrarone, s,. m. insecte, mille pieds. (—, pous, 
pied. gr.) 

Myniare, s.m. dix mille ares ; mesure de super- 
licie, 9,483,06r pieds cubes, 554,764°. 

2Myniasrére, s. m0. dix mille stères, mesure des 
solides, du bois de chauffage, 

Myxniontme, adj. 2 g. qui a mille noms.*-nyme. 
(—; onuma, nom. gr.) 

+MxnioTnËQue, s. f. espece de fougère à capsules 
innombrables. (—, théké, etui. gr.) 

MyumËcte, s. f. verrue dans la main, sous les 
pieds. e. c (Murmex, fourmi. gr.) 

MynmÉcire, s. f: picrre fisurée qui a l'empreinte 
d'une fourmi, 6, c. : 

+MxRMÉGIUM, s. 2. démangeaison, t. de wédec: 

MYRMÉCOPHAGE, @&j, et s. 2 g. qui vit de four- 
mis. +oy. l'ourmilicr. (AMurmex, fourmi, phagü, 
je mange. gr.) 

+Mxauëces, sm. pl = famille des fourmis. 

+MyrmËLÉON, -micoléon ou -mCc-., s. m. genre 
de névroptères; fourmi-lion, Formicaleo. * pelit 
animal, R. (—, leon, lion. gr.) 

+MynsucorËéox. voy. Myrméléon, s. f fourmi-lion 
(—, den, lion. gr.) ; 

=MyrmicornaGss, s. m. pl, famille de quadrupèdes 
sans dents. 

Mynainron, s.n. t. d'anal. gladiateur = arme. 

Myxnonoran, s. m.-num. fruit | desséché des In- 
des, en gland, gros comme la prune. * (Huron, 
onguent, balanos, gland. gr.) * Monbain. 

MYRoOBOLANIER, $.27, -nus, arbre toujours vert; 
donuc le myrobolan. 
<Myrosme, sm. plante de la famille des balisiers. 

Mynraue, s. f. -rha. gomme adoriltrante, | suc 
goimmo-résineux d'Éthiopie; bonne pour les femmes, 
l'asthme, la toux, la jaunisse, le scorbut, les plaies; 
préserve de la pourriture. * — onglée, la plus belle, 
veinée de blanc. (Mur. hebr.) 
+Mynraë, e, adj. (viu, ete. —), où il y a de 
la myrrhe. 

+MsnarmmiTe, s. ft. d'autiq. pierre qui sent la 
myrrhe. 

Mynunis, s, m,.-rhis. cerfeuil musqué; cicutaire 
odorante, plante ombellifere, sentant la myrrhe.*-rris. 

FMxnaurre, s. ft. d'antiq. agate jaune. 

Myrrnoseermum, s. m. semence de myrrhe; 56e 
mence parfumée , arbre du Pérou, quinquina. 

=Mynsixirx, s, f! pierre qui a la couleur du miel, 
et sent la myrrhe, 

MyrTe, 5. m, arbrisseau loujours vert; symbole 
de l'amour, à baies et feuilles odorantes, dites Myr- 
tille: eau astringente de ses feuilles distillées. 5. 
* Mirte. c. co. Myrthe. c. 
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MyRTIFORME, adj. à g. à. v. n. (caroncule —) en 
forme de feuille de myrle. n. 

FMyrrice, s. f airelle; baie, feuille de myrte. 

MyrrTiuite, sm, pierre figurée; = empreinte de 
fleurs de myrte. v. * -tilithe. (Hurtos, myrthe, lthos, 
pierre. or.) 

Mynroïipes, s. f pl. famille des myrtes. (—, cidos, 
forme, ,çr.) 

TMysrrs, s. m, pl genre de crustacés. 

FMysocixe, s. et adj. m. qui hait on fuit les femmes. 
*“-gune. Ur mysogine dit: Long-temps avant que 
Dieu se fit homme pour sauver le genre humain, le 
diable s'était fait femme pour le perdre. 

Mysocnte, s. f haine pour les femmes. * Mi-. 
(Misco, je hais, guné, femme. wr.) 

FMyeTaGoGie , 5. f. = initiation aux mystères. 

MYSTAGOGUE, 5. M2, prêtre qui iniliait aux mys- 
tères, * Mist-. &. * Cicérone à Athenes. n. (Mustis, 
initié, ago, je conduis. gr.) « 

TMysre, 5. m. initié aux pelits mysteres de Cérès ; 
* poisson du genre du elupe. 

NMysréne, s. m. -terëum. Secret (profond — im- 
pênétrable ; faire un — de... ); ce qu'une religion 
a de plus caché (saint — sacre); | opération secrete 
(grand — incompréhensible; * — de l'art [Boileau.]; 
— de la nature #, du cœur, de l'homme, etc. trop 
usit.) ?; chose, sens cachés, | incompréhgnsibles ; 
“intrigue (c'est un —-; sa conduile est un —\; sc- 
cret garde; | objet de la loi chrétienne 3;,sorte de 
drame reigicux (nos dévots aïeux jouaient des —s 
impies); * —, (famil., iruniq.) chose simple dont on 
fait un — (voilà tout le —). * Mystcre. na. Mistère. 
c. co. 2 La mort, comme la naissance , est un mystere 
de la nature. [Marc-Auvéle,] 2 La rerité ne connait 
point de mystéres. [Dupuis] L'intelligence humaine 
ne peut concilier la justice ; la bonté divine et la ré- 
selation locale ; ce mystère est au-dessus d'elle. Des 
écrivains sie out mis du mystère partout: le soë 
admire ce qu'il ne comprend pas. 3 Le despotisme esk 
une fausse religion dont le mystère est de renfermen 
toute une nation dans un seul homme. 

Mysrénieusemext, lv. d'une façon mystérrenso 
fparler, agir —\, Les politiques disent mystérieuse: 
ment qu'il n'ont rien à dire. 

Mysrérieux , -se, adj. Tectus. qui contient quel: 
quenystere, quelque secret, quelque sens caché (sens, 
parole, air —; personne —), qui fait mystere de) 
tout, | même des bagatelles, &ron. * | * Mist-. c. co, 
1 La fausseté jointe a la petitesse d'esprit rend. mys- 
térieux. | L'opinion publique est une puissance invisibles 
mystérieuse, à laquelle rien.ne résiste. [Bonaparte.] 

=Mysricisme, s m. système, amour de la myslicité, 

MysriciTE, s. f. raffinement de dévotion ; “res 
cherche profonde en spiritualité, 8. * Mist-. 6. 

MysrikcaTeuR , 5. m2. qui à l'art de mystifier. a. 

Mysriricarion, s. f. action de myslifier; chose, 
parole qui mystifie. a. v. | tromperie par déguisement. 
* Misl-. c. co. 

Mysririer , v. a. -fiê, e, p. abuser de la crédulité 
pour reudre ridicule. «. 6. v. * Mist. (6 ‘ 

Mysrique, adj. ay. -ticus. figuré; allégorique 
(sens — ); “(testament —), secret, sous cachet; 
{ livre —), qui rafline sur les maitres de dévotion; 
* contemplatit [ Bossuet , 'énélon ] ; * dêvot qui a la 
cœur tendre. [ Moutesquieu.] * Mistique. &. co. 

Mysriquenenr, adv. -ticé. (expliquer, entendre 
—) selon le sens mystique. “ Mist-, 6. co. 

Mysriquerik , s. f. théologie mystique, très-sub- 
tile. [ Quesnel.] T. v. , 

Mysrae, s. m. mesure grecque des liquides, t. 
d’antiq. (Hustron, cuiller. gr.) 

+MyTue, s. m. trait de la fable, des temps hévui- 
ques. “—s, s. f pl. fables héroïques. (Huthos, Dble. 
£r.) 

MyraoroGte, s. f: science, explication de la falle, 
* Mith.. c. co. (—, logos, traité. gr.) Aucune puis- 
sance ne peut faire revivre la poétique imagination du 
paganisme "personne ne croit plus & la mythologie. 

Myrnococrqus , adj. 2 g.de la mytholovie. * Mith.…. 

Myruorociser , v,n. expliquer, exposer la mytho- 
logie. —, v. a. -sè, e, p. prendre le sens mytholu- 
gique. [| Montaigne.] 

=MyraoLacisme, s. m. système mythologique. 


MYX. NAÏ. 


Mymorocriste, -logue , sm. celui qui traite de Ja 

fable, l'explique, la sait, * Mit-, 6. co, 

FMxmirEne, s. m, espoce d'ortolan. 

FMyracre, el Mytalite, s. f moule fossile. 

TMyrure, Mylile, s. m. moule, coquillage bivalve. 

FMyrunire, 5. f: -tes. moule fossile, pétrilite. 
-ülite. -lyÿthe. (Matilos, moule, lthes, pierre. gr.) 

FMyurus, adj. m.{pouls —), dont les pulsations 
s’affaiblissent peu à peu. * Mvure. 4.6. ct Miurus. r. 
(Mus, rat, oura, queue. #1.) 

TMyva, s. f gelèce de fruits. vor. Mive. 

TMEXINE, 5,27. Ver, poisson. 


= NA 1: 


IN, s. m. quatorzième lettre de l'alphabet; ct sf. 
lettre numérale valant goa en chiffres romains; * dé- 
signe le Nord où Septeutrion ; se met à la place d'un 
nom inconnu, (N...), pour le nommé. 

Nanau, s. 77. juince dans l'Inde; a. v. * Anglais 
enrichi dans les Indes. n. 

Nautne, s. f. diguité, territoire du nabab. 4. v. 

Nas ,"s. m, pl. genre d'hémiptcres. 
Naoce, 5. m, -blum. espece de psaltérion des 
Hébreux. 

Nanot,e, s. Pumilio. (famil., ironig.) personue 
de tres-pelite taille (petit, vilain —\, * fig. (Mabo, 
navet. csp.) La mediocrité s’entoure de wabots pour 
se grandir. 

Nacarnes, s. f ol. timbales. (ar.) 

Nacarar, al. indéclineble. s. m. couleur d'un 
rouge clair | orangé, | eutre le cerise et le rose. 4 

Nacerre, s. f. Crmba. petit baleañ, sans mât ni 
voile 13 t, d'arch. membre creux, en demi ovale dans 
les profils. * Lépas, moyez Oscabrion. n. *-cele, r. 
(Naus. gr.) 3 La plus fréle nacelle nous suffit pour le 
voyage de l'éternité, 

+Nacue, s. f. partie de la peau entre la patte ct la 
quene. 
ŸNacmes, s. f. pl plantes rubiacees. d 

Nacue, s. f. | partie argentée, irisée d’un coquil- 
loge, | qui donne la perle. | 
Nacné, s. m. papillon de jour ; -cré, c, ad). qui 
hnite la nacre. 

=Nanan, s. m. grand-arêlre des Persans. 

Nancn, s. m. poiut du ciel opposé au zénith au 
point vertical. 

Naere (eau-de-), s. f. cau de senteur, * Nafle. v. 

TNarae, s. f balafre, cicatrice, (xi.) 
TNaGas, s, m. plante de la famille des guttiers; bois 
de fer, arbre de l'inde. 

NaGe, s. f. Scalmus. (a la), adv, en nageant: en 
—, €n sueur, *t. de mer, la vogue, la maniere de 
voguer d'un mavire; bord du batcau sur lequel pose 
la rame. ou Nege, fort chantier au fond d'un train. n. 

NaGEanT, €, adj. L de botan., étendu sur l'eau 
(feuille —). 

NacraxTe, adj. f.(carde 
dent aisément. co. s 

Nacée,s. f. espace parcouru à la nage. 7. 6. 

= NAGEMENT, s. mm. action des poissons qui nagent. s. à. 

Naceorr , s. m. lien où l'on nage. T. BR. &. 

Naceortr, s. f. Pinna. membrane qui sert à na- 
ger; ce qui aide à nager; * plateau de hoïs sur les 
seaux ; caisse devant la cuve, 1. de papetier. ». 

Nacer , à, ». Vatare. se soutenir sur | o& dans | 
l'eau par le mouvement ; flotier sur l'eau 1; rame! ; 
» se dit du cheval qui jette les pieds en dehors. 
(Ag) — dans la joie, les plaisirs, l'opulence. (/amil.) 
— en grande cau, être dans l'abondance. — entre 
deux caux, se ménager entre deux partis, 177 faut être 
tien vigoureux pour nager lons-temps sur le fleuve 
d'oubli. 

Naceur , -se,s. Natator, qui nage, qui sait nager: 
rameur. 

ÆNacor, s. m7. gazelle du Sénégal. 

NaGUÈRE, -res, adv. Nupor. depuis peu, ilws a 

Pa5 long-temps. *-cre ou -eres. n. ; 
.FAUDE , s. f Maias. nymphe des fontaines, des 

rivicres (tendre, froide, humble — azuréc, plain- 
live. * voy. Tyÿpule. — marine, plante annuelle, 
üu fond de la mer; sm. ver à corps alongé. v. 
{Iyt.) (Nad, je coule. gr.) 

Nair,-ive, @l. Ingenuus. naturel ; sans arlifice, 


tion, pence, expression —; * repr 


» 


térité les appellerait naïfs. 
QE : ; ; À 
Na, ce, adj, ets Nanus, qui est d'une taille au- 


saus janne, *— Jondrin, 5, ». drap fin anglais, de 
laine d'Espagne. 
Naïre, sm, juge de village turc. RR. * (wi) carte 
à jouer. 
ÆNatmaAnGE, 5. f. divination par le soleil et la lune. 
Name, s. m. noble militaire chez les Indiens du 
Malabar. * Naire, co. at Naher, c. 


dans l'eau. v. = (1) 
Natssance, s. f. Ortus, sortie de l'enfant du sein 
de la mere?; se dit des putits des animaux (—= d'un 


pénible, douloureuse); se dit aussi de la verdure, 
d'une fleur, du jour, ete., qui commencent à paraitre, 
ct fig. de tout ce qui a un commencement, une cause, 


idées, des sentiments 2; — du monde, d'un fleuve; 
Jig. d'une révolution, d'une nation, ‘d'un système, 
d'une erreur, des opinions, des secles, des religions, 
etc. cie. ); moment où l'on naît relativement à Ja 


heur, et le mort le plus gran Lien. 


et le bonheur donnent souvent naissance 4 l'ennui. | La 


naissauce 2'est rien où la vertu n'est pas. [Th. Corn.] 


illustre naissance! [Richelieu] Les mortels sont ésaux: 


l'on ne s'informe pas si vous avez de la naissance. 


[La Bruÿere.] 


idée de jeunesse, de force et de durée. [ Malvezzi.] 

Naîrre, 2. n, Nasci. ne, e, p. venir au monde ; 
sorbir du sein, | du ventre | de la mére! ; commencer 
à pousser, à croître, à paraitre (une plante, le jour 
naissent \; ( fer.) commencer, preudre origine 2; — 
de, ètre produit 3, recevoir la naissance ; — de A 
provenir, ètre cause par...4. voy. Né, adj. || nètre. 
1 Naf ne meurt aussi pauvre qu'il naquit. [Max. lat.] 
Mul ne peut uaitre gentilhomme, mais il doit le devenir 
par ses talents et ses vertus. [Pétrarque.] Qui naquit 
dans la pourpre en est rarement digne. | Voltaire. ] 
2 Tous les arts et toutes les sciences sont nës parmi 
des nations libres. [ Hume.] 3 L'ennui naquit, line la 
solitude, du silence et de l'oisivité. | 4 La vraie garté 
naît de la bontd de l'ame. [Changeux.] Les plaisirs 
ne naissent que des besoins. [Voltaire.] £a plupart de 
nos maux Maissent de ceur que nous avons faits à 
autrtr, 

NAÏVEMENT, adv, Ingenuë. avec naïveté (expri- 
mer —) 

NaiveTÉ, s f Sinceritas, ingénuité; simplicité 
d'une personne sans déguisement | qui laisse voir ses 
opinions, ses sentiments ; | vérités. shpplicité daus 
l'espression ; simplicité niaise 1 {avoir de la —; plein 
de —); grace; | siwplicité naturelle, franche ; trait 
nai; expression, propos qui échappe par ignorance, 
indiscrétion, franchise (grande, aimable, heureuse, 
sotle, plaisante — ridienle, dangereuse; dire dei—s); 
—, aveu ingénu. * expression là plas simple, la plus 
naturelle d'une idée. | Duclos.] (sra.). ? La naivelé 


) dont Jes dents cè- 


sans fard (gvaces, beaute —); ingéuu ( personne 
—)1; qui imite bien la nature, la vérité (descrip- 
senlation — 
[ Ménélon.]); qui west pas feint, étudié, concerté 
(maniere —); trop ingenu dans sa simplicité {va- 
nité —). —,5.m. (le — ) [Bouhours.]; nuance du 
vrai. [La Harpe.| (syx.) " Amyot, Montaigne ct 
Marot ne soupconnaient probablement pas que la pos- 


dessous de la médiocre (homme, arbre —); * (œuf —) 


Nasace, s. m. droit de faire mactrer le chanvre 


chien, d'un poulain}; sou moment, | les circonstances 
qui l'accompaguent | (beurcuse, fatale, funeste — 


une source, une origine, de ce qui est produit, oc- 
casioné, créé, forme (— du bien, du mal, des 


disposition des astres, t. d'astrol.; extraction (grande, 
büute, basse —)3; | premier développement; ( fe.) 
commencement; talent (ré); noblesse 4; qualités (arr.). 
1 Sans un Dieu, la naissance est le plus grand mal- 
Les marximes 
favorisent la naissance des idées, comme iles en firent 
la certitude où la fausseté, [La Baumelle.] 2 La fire 


Que a nature est sage de donner à certaines gens une 


ce n'est point lamaissance , c'est la seule vertu qui fait 
leur «'ifférence. | Voltaire.] On peut se glorifier d'avoir 
pris un bon billet à la loterie avec autant de raison 
que de sa naissanre, À Efforcez-vous d'être tel que 


Naussanr, ©, adj. Eroriens, qui naît, qui com- 
meuce à se former, à venir, à paraitre (être, chose 
—). Les choses naissantes plaisent en donnant une 
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exclut le sublime, [Éouhours.] Ze gaité, comme le 
sublime, demande une sorte de naïveté et de bonne 
foi. [De Barante.] 

=Naxis, sm. chef des émirs; porteur de l'étendard 
du prophete. / 

Namas, 5.2. Pierre {urque. ne. = où Namasi. 

=Nas,s. m. mouche de Laponie; sert de talisman. 

NAXAN, 5. M. (enfantin) friandises, sucreries. 

Nacre, sf. t d'architect. n. *-êle. c. conca- 
vité entre deux tores. 

ÆNanprnons, s. f. plante cucurbitacée. 

HNaneuer, s,m. gazelle du Sènéyal, jolie, douce. 
“ Nangueur, 

TNaxxix, s, m, = cotounade jaunc-chamois, de 
Chine. 

TNamkineTTe, s. f Ctoffe légtre de coton, tissue 
comme le naukin. * -qui-. à x 

FNarsa, s. f plante d'Amérique, à fruit en arti- 
chaut, délicieux. 

Nasxr, vor. Nenni. 6. 

Naxs, s. f uatle d’osier = pour la pêche. 

Naxrais, e, adj. de Nantes; &, 5 m. monnaic d'ar- 
gent française. “-tois, €. Ac. 

Naxraise, s. f longue cape. v. * houppelande de 
iatelots, ele. €. -Loise, À. 

Nanrin, m.a.-ti, ©, p. donner des gages pour as- 
surinces d'une dette; (se — de}, #, pron. se saisir, 
se garuir, se pourvoir par précaution. 

NANTISSEMENT, s, ». Pionus, ce que lan donne à 
un créancier pour sûreté d'une dette (donner, un 
— 3 prendre pour —\. 

TNaracE, ©, adj. ou Napiforme, en navet. 
HNaraur, s. nm faisan à cornes bleues, du Pengale. 

Narée,s. f. nymphe des montagnes, | des prai- 
ries, | des bocages; * plante malvacte. . —s5, p/. c. 
(Napé, vallée. gr.) 

Narer, s. m. -Ülus, Aconit-—, | plante, poison 
mortel et subtil; sudorilique en poudre. re 551. 

Narurs, s, f. espece de bitume très-subtil et trés- 
ardent, qui brûle dans l'eau. *-phihe, -phtha. r. 
( N'aft. arabe.) 

ÆNarwonme , @fj. 2 7. Napace, en navet. 
+Narocéon, s.m, picee d'or française de 10, 20, 
40 on 80 francs. = signifie plus spécialement 20 francs. 

Narorraïx, €, adj, et s. de Naples. nn. 

Narre,s. f. Nappa. linge de table qui la couvre 
(belle, grande — Hlanche; mettre, ôter, étendre, 
tirer la —);|ce qui en a la forme, l'apparence; | 
t. de chasse, peau de cerf ponr la eurée. * Nape. n. 
“filet. », — d'eau, s. { chute d'eau qui tombe en 
maniere de nappe, *-pe-d'= c. 

+Narrisre, sm. celui qui chasse avec des nappes. 

Naquer, s.m. valet de paume; v. “pauvre valet. 

Naguerer , ®. #. (bas.) aticndre servilement à la 
porte. %. a. -10, ©, p: plaisanter sur des riens. v. 

Naquerre, s. f. marchande lingére en détail, *-cte. 

ÆNancAiPure, 5. m2 -fum, Ccorce odoriférante ct 
résineuse de l'arbre qui donne l'oliban, 

Nanersse, 5. m.-ssus. plante bulbeuse, sa fleur ; 
(/ig.) homme amoureux de sa figure. (Warké, assou- 
pissoment. or.) 

NanGissire, sf pierre qui représente un narcisse. 
nn. (Narkissos, narcisse. gr.) 

Narcissoïnes, s, #0. pl famille des narcisses, —, 
adj. qui ressemble au narcisse. *-cisu-. v. — , cidos, 
forme. gr.) 

=Nancotixe , s. f: matière cristalline obtenue par 
la dissolation alcoholique de Popium. : 

Nascurique , adj. 2 g. ct s. m. qui assoupit (r 
mede, plante, odeur —). (Narkoë, j'assoupis. gr.) 

NARCOTISME, 5. 7. affection S0pore uses 4% 

Narp,s. m.-dus. plante aromaliques | sraminée, 
du genre de Ja lavande; | son parfum. (A arcdin, arab. 

4 Nanner, so. mard bâtard, chiendent à chaume 


imeuu. ; , ; ; 
NaREUX, -Cuse, # et @d}. qui voinit facilement. 


C- 


(énus.) ; 
Nanoce, s. f sans article, Apage. pour marquer 
le mépris : faire — à, l'emporter sur (uuètre); *se 


moquer de (dire — de. &. éuus, * famil.) 
Nanëuen, #. 4. -quC, €, p. faire nargues; brave 
avec mépris (— quelqu'un). 
FNancuieren, (ui) dinimutif de Narguer. 
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HNARGUILEET, 5,2. pipe persane. 

Nanese, sf -r5, ouverture du nez (large — 
ouverte). 

ÆNarquots, -50, adj. (popul.) fin, rusè, qui se plait 
a tromper; * (jargon —) pour tromper; =—,5. (es- 
prit —), fin subtil, rusé. ar. *(érus.) 8. (Warko- 
tikos, qui endort. gr.) 

NARRATEUR , $. D. -lor, qui raconte, qui qarre, 
qui fait un récit (habile — adroit, amusant, en- 
nuyeux ). 

Nanrarir ,-ive, adj. (style, discours, poésie — ; 
mémoire, proces-verbal — d'un fait), qui apparlieut 
a la narration. 

Nannariox, s. f-tio, récit historique ou oraloire, 
|narré un peu longs exposition de faits (longue, 
belle — naïve, pompeuse, obscure, oratoire, brève ; 
faire nne —), 

Nanrarive, s. f. manière de raconter. n. v. 

Nanné am. récit, discours pour raconter; *courte 
narration (faire le —, un entuyeux —\. 

NanREen, d. Gr, €, p.-rare. raconter (un fait), 
| faire le récit d’un fait, (sy) 

FNARTRÈCE , 5.7, plaute de la famille des jones. 

Nanvaz, 5. m2. Cétacéc. vo. Licorne, * Narwal. 
Narhwal. 

Nasaz, ©, ad, (fosse —), du nez; (lon, pronon- 
ciation —), modifié par le nez, t. de gram.; “s. f 
voyelle nasale. ar. —, 5. m. partie supérieure d'un 
casque, sur le nez, || nazalé. 

NaASaLEMENT, ads, avec un son nasal. À. 

FNasarer, ?. a. -l6, e, p. donner un son nasal (— 
une voyelle). 

JNasaurré, s. f. qualité du son nasal. 

ÆNASAMMONITE, $. f. pierre d'un rouge sanguin, 
vetéc de noir. 

Nasanp, s. m, jeu de l'orgue qui imite le chant 
uasiblaril. 

Nasanpe, s. f chiquenaude sur le nez ( donner, 
recevoir ue ---), 

Nasarpex , v. a.-de, e, p. donner des nasardes. G. 
"su moquer de quelqu'un avec des marques de meé- 
pris, * (se), ». récipr. 

Nasemeins, 5. f. pl R. | pessaire. 

HNASE, &u, 8, puisson du genre du clupe, du 
cyprin. 

Naseau, s. m. Naris. narine des animaux. 

Nast, s. ma, président du Sanhédria des Juifs. || -zi. 
Nasrcuze, sm. Ver dans le nez, voy. Rinaire, 
+Nasicunxe, s.m. Rhinocëros, insecte. || -zi-. 

Nasirtaan, ©, adj. el & Nasiloyuus. qui nasille, 
qui parle du nez; | qui en vicut (ton, chant —). 

NasiLraRD(se, s. f prononcialion en nasillant, 8. 

Nasincer, v. 2. parler du nez: 5e dit dn sanglier 
qui fouille la terre avec le groiu. &. 

NASILLEUR , -se, s. el ad). nasillard. &. €. na. 

SN ASILLONNEMENT, 5. 7. up. -lardise. 

NaASELONNER, tn. déminutif de nasiller. à. 
FNasiQue , sm. -sica, espèce de gucnon. 

Nascronr, s. m2. Naslurtitun. cresson alènois. * et 
Nasturce. n. * -tor. &. 

NasomoniTEe, s. f. espèce de-picrre rouge, mar- 
brée. 

Nasoxxen, , #. parler du nez en bégayant, v. 
|| Nazoné: 

TNasoxs, s. m. pl, espece de chétodons. 

TNaso-ranPéBRAL , sm. muscle des paupieres. 

HNaSo-sURGLLIER 4 5 m2 muscle surcilier, 

NassarT, 5. M, quinté Couvesterde l'orgue. 

JNassauves, s. fl genre de plantes. 

Nasse us. {-sa. panier de jone pour pêcher; * filet 
pour preudre-des oiseaux; | coquille ; | (fige, fanil. ) 
dans LS —s, dans une mauvaise allure. 

HNasserre,s. f petite nasse de jonc. 

=Nassien, sm. poisson des nasses. 

Nassirune, s. f: tunieur dans le corps. 

HNassone,, sf. nasse en hotte pour Les crustacecs. 

. Narar., e, ad. sans pl.-lis. où l'on est nè (pays, 
lieu 2 air ville —); “pl. —ux, set adj. m, (jours 
—UX ; lesiquatre—ux, Noël, Pâques, la Pentecôte 
et la Foussaiut.m peu usité), 1 Etre privé de sa cham- 
bre natale, du jardin que l'on a parcouru dans l'e:- 
fance ; n'avoir pas l'habitation paternelle, c'est n'avoir 


pas de patrie. [ Bompimt]Ss 
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+Naricrrees, 5. f: pl fêtes des dieux qui président 
à la naissance. | 
HNaraxre, if f (feuille —), qui nage sur l'eau. 
NATATION, 5. f. -tio. excreice, art de nager. 
=NarTatorne, «dj, 2 g. se dit de la vessie qui sou- 
licut les poissous. 

Nares, s. f pl n. * protubérances du cerveau. s. 

FNaruÉENs, sm. pl prètres voués au service du 
tahernacle. 

HNaTice , 5. fi -cea. coquil'age bivalve ; testacée uni- 
valve, 

Nawr, -ive, adj. Ortus. n& en un certain licu; “(or 
—), vierge; mn. “(vertu, qualité —), apporté en 
naissant [Coudorcet, J.-J. Rousseau.] 3 * élat — de 
l'homme, état sauvage. ? L'évoisme entoure le cœur 
de l'homine d'une dure écorce qui lui ôte la sensibilité 
nalive. Long-temps la société, morcelée par les partis, 
ne subsistera plus que par la force des vertus natives. 

Nazrow, s. f. io. lous les habitants d’un même 
pays , | d'un même état, | qui vivent sous les mêmes 
lois, parlent la même langue; habitants d'un même 
pays (grande, bonne, méchaute, mauvaise, Jam. 
— puissante, riche, cie.) 1; ceux d'unc même na- 
lion, qui sout en méme lemps dans nn pays étranger ; 
l'une des quatre parties de l’universite; * pl. ido'à- 
tres; v. “yous de même profession, ordre num 
Bouhours.]. || -cion, * Une nation doit & une nation 
ce qu'un homme doit à un homme. Pans quelque 
malière que ce soit, l'assentiment dés nalions es! une 
loi de la nature. {Cicéron.] Zl est difficile et dangereux 
de vouloir rendre peuple des hommes qui ont été na- 
tion, En politique, mettez-vous du coté de la nation. 
L'amour de la gloire convient micus aus individus 
qu'aus nalious. 

Narronar, e, ad}, qui est de toute la nation, la 
concerne (assemblée, mœurs, goût, troupes, concile 
—). “aux, s.m. pl. ceux du pays, l'opposé d'étran- 
gers. Le principe de tout gouvernement est la volonté 
nationale. | Le droit de changer un gouvernement est 
ur croit natioual, ec non pas un droit lu gouverne: 
ment. [ T.layue.] = Un garde national rétablira mieux 
l'ordre qéun piquet 74 gendarmes, parce qu'il est 
investi «ie la confiance nationale, à. n. 

NATIONALEMENT, lv, d'une manière nationale. 4. 

NATIONAUISEN, %. à. -Sè, ©, p. rendre national ; 
faire adopter par la nation ; "(se —), ». pers. se fixer 
chez une nation, en preudre les mœurs, les habi- 
tudes, c. +. pron. ct fi. (la liberte se nutionalise). 

NATIONALITÉ, S. fe caractère national. [Mad. de 
Slaël.] * esprit, amour, union, confraternité natio- 
uales; patriulisne commun à lous. Les Français n'ont 
pas de nationalité, [Bonaparte.] Le despotisme détruit 
Loute nationalité. 

Nativiré, s. ff -tas. naissance du Christ, de la 
Vierge, de saint Jean, | sa représentation ; | t. d'astrol. 
dispusition des astres lors de.la naissance. 

NaTRIX, 5. M, Serpent aquatique. R. 

Naraox, sm. sel alcalin naturel, terreux, * ox 
Natrum, à. Aualrum. nv. #f Anatron, n. alcali; car- 
bouate de soude, en tient feu. n. 

Narra,s. m. sorte de broucocèle; * lumeur molle 
aux épaules, au dos, , ’ 

Narraune, adj. 2 g. (moine —), qui couchait sur 
une naîle. 

Narre, s. { Vatta. lissu de paille, de joue, tresse 
de cheveux, etc. 

Narren, %. a.-lè,e,p. couvrir de nattes; tresser 
en patte. “(se ——), v, pro, 

Narreen, sm. plante de la famille des sapotilliers. 
=—, |-cre, | s. qui fait et vend des nattes. * n. 

Narunaz, =, adj. (xi.) t. de cout. naturel. n. 

Narwnarmes (in), ay. à mu; a, v. * dans l'état 
de nudité, n. 

NaTurazisaTiOx , s. f. action de naturaliser ; ses 
cflets. 

Natünazrsen, w. a. -5€, €, p. douner à un élranger 
les droits des naturels ; t. de bot. accoutumer, — une 
plante | exotique | at sol: t de gran. transporter 
un mot d'une langue dans une autre, (se —), ». persi, 

pron. * Les lois qui sont d'accord avec le sol et le 
climat d'u pays s’y uaturaliseut de plus en plis ; 
elles y deviennent aussi indigènes que leurs vérétaur. 
{ Ferrand.] 
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NaTURArISME , s. m7. | qualité de ce qui est natu- 

rel | ot produit par une cause naturelle; | caractère 
de ce qui est naturel; | faux système de l'athée qui 
attribue tout à la nature, ou matière supposée pre- 
micr principe. 
NATURALISTE, 5. M. | qui sait l'histoire naturelle, | 
qui s'applique à son étude, qui | l'écrit; qui étudie, 
qui connait les productions de la nature; “qui admet 
l religion naturelle [Diderot.]; (habile , savant —). 
Les naturalistes substituent souvent la science des mots 
a celle des étres. 

NaTunaniTÉ, s. f. Clat de celui qui est né dans le 
pays où il habite; droits dont il jouit. rn, 

NATURE, Seul ra. tout l'univers; lous les êtres 
créés: l’ordre, les lois, les mouvements qui les gou- 
vernent, et donnent un comntencement et une fin ; 
| furce, intelligence active, qui a établi cet ordre ct 
le conserve, suivant cerlaines lois", | ses produc- 
tions (belle —); principe intripséque des opérations 
de chaque être; constilution naturelle, organisation, 
maliére, substance , forme, couleur, qualité ; | (— 
divine, humaine) 2; mouvement qui porte l'homme 
vers ce qui peut contribuer à sa conservation ; à. les 
effets de cet urdre; cause premiere, occulte, prin- 
cipe de l'organisation , du mouvement ; “le dien des 
matCrialistes; principe de toutes choses ; la Proui- 
deuce 3, esprit uuiversel [Payle. La Bruyére, Male- 
branche.]; force imprimée par Dieu à la matière, 
tendante, suivant un systéme de lois naturelles, in- 
variables, à la production, à la conservation des êtres 
[Buffon.] ; étre ou force qui nous a doués [Helvétius. |; 
l'opposé de l'art [Pouhours. Molicre.]; * disposition 
ortsinelle et fondamentale d'un être [Vauvenargues.]; 
*matière en mouvement; force imprimée par Dieu, 
qui mieul, urganise et modifie la maliére morte (bonne, 
saue, puissante —); lumiere naturelle à l'homme pour 
discerner le bien d'avec le mal; | ce qui constitue un 
tre en géucral; ce qui est céramun à tous les êtres 
d'une méme espéce; propriété d'un être individuel, 
sou principe d'action; complexion , tempérament ; 
disposition, ineliuation de l'ame; caractère; instinel : 
conscicnce; aflection ; mouvement intérieur; lhuma- 
nité ; la faiblesse, | l'état naturel de l'homme opposè 
à Ja grace; productions de la nature; sorte, cspêre 
d'êtres ; | disposition ; inelinalion; propriété; qualité; 
caraclére; parties de la génération dans les femelles; 
| t. de peint. sujet pris dans la nature : | élat de —, 
oppose à l'état de grace ; nudité ; * état de l'homme 
supposé pur auimal 4 || vaturr. ? Si /a nature est un 
esprit iatelligent, je l'appelle Dieu. [Va Bruyère, | 
2 La nature de l'homme est d'être ce qu'il est. Etrange 
effit de notre orgueil! nous prétendons diviniser la 
nature Aumaine, puis humaniser la nature divine, La 
philosophie laisse les hommes à leur nature, | 3a Na- 
ture est le premier ministre de Dieu. [De Bréhan.] 
4 L'état de nature de l'homme serait la barbarie; son 
état naturel est la société, comme celui des abcilles et 
des castors. 

NaTuner, sm. -ra, propriété naturelle, tempé- 
rament, censtitution, conplexton; naturer,inclinalion, 
humeur, | amour | naturels; sentiments naturels | 
d'affection | des peres pour les enfants; humanité; com- 
passion; forme naturelle et cAtêrieure d'un être ;* ca- 
ractère (bon, mauvais, heurcux-— indolent, flexible , 
indomptable, vif, ete.; étre de tel —; avoir un —) ; 
disposition et facilité naturelles; pZ, habitants orizi- 
uaires, aborigènes.* sing, À. A1. —-lu, adj. -ralis. qui 
appartient à la nature 2] tel que la nature l'a fait, 
non modifié par l'art (suc —); qui est conforme | à 
ses lois, | à son ordre’, à son cours (lai, cours, lu- 
micre, force €lat, caute, fr. raison, principe, ete. 
—); “se dit absol. 3 —, qui à pour objet la nature, 
ses productions, ses phénomènes, ses causes, ses ef- 
fets, ses procédés, sa marche (science —) { ; qui n’est 
point déguisé, alteré, fardé, (vin, beauté, esprit, ete. 
—); qui n'est pas délournë (sens — d'un mot), qui 
n'est pas contraire à l'ordre, 4 la justice, au bon 
sens, à la raison, au sentiment (procedé, ccnduite, 
conséquence, effet, situation , ete, =—); tel que la na- 
ture l'a fail; facile, sans contrainte (air, ton —); 
(homme—) aisé, simple et franc 5; * —, de Ja uainre; 
(enfant —), nè hors mariage : * état — de l'homme, 
la civilisation [Ecuaïd.}; * / -cle, n. fau —, ar, d'a- 
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pres nature, avec | les formes, |les couleurs natu- 
relles, sans art, sans déguisement, sans apprèt, prop. 
et fi. (peindre au —); * au —, sans assaisonnement, 
1. de cuisine (bœuf au — (sy2.) 1 Chassez le naturel, 
il revient au galop. [loileau.| 2 Ceux qui s'aiment 
sont exposés 4 mourir deux fois, de la mort uaturelle, 
et de l'absence. | On doit apveler naturel tout ce qui 
est commun, universel. [Montaigne.] 3 Z/ est si peu ua- 
turel aux femmes de se mêler des affaires, que le lan- 
eue n'a pas de termes pour exprimer, sans équivoque, 
a maniere dont elles s'y cenduisent. 4 Les sciences na- 
turelles re s'accordent parfaitement qu'avec le thuïisme. 
Les sciences nalurelles ont tué la superstition. | Fous 
êtes nalurel? oui ; mais soyez alle {Voltaire.] Lien 
n'empêche tant d'être naturel, que l'envie de le pa- 
railre. 

NarcreLrxMENT, dv. -raliter. par une impulsion, 
une propriété, un principe ualurels'; par la force, 
le secours de la nature ; d'une manitre | aiste, fran- 
che, naturelle, naïve (agir —\; sans déguisement, 
avec franchise; " sans figure (parler —), * -cle-. nr. 
1 Tour homme, né envieux et méchant, est naturelle- 
ment triste, [De Pouilly.] 

JNaucsé, s. m, genre de rubiactes. || -no-, 

+Naccone, s. m, Panorpa. mouche scorpion ; * pu- 
naise aquatique; hémiptere, rémitarse. (Vaus, ba- 
teau, koris, punaise. or.) 

Naurnace, s, ma. -gium, perte d'un vaisseau sur 
mer (faire —)1; fr. ruine, malheur, |revers|; perte; 
“rensersement, ancantissement, destruction, chute 
(Boileau, Corneille. Rariue. Fléchier.]; se sauver du 
— du temps [Abbadie.l 2, (Naus, nasire, rhagu, je 
romps. gr.) ? Celui qui fait un second naufrage, ne 
pout accuser Neptune, [P, Syrus.] 2 Les arts et les let- 
tres ont sauvé l'antiquité du naufrage au sein du néant. 
Des hommes qui ont étudié le mancvuvre de l'élat, 
qui ont medité l'histoire de ses naufrases, peuvent-ils 
étre forcés à se tuire, lorsqu'ils voient des signes de 
tempête, et l'ignorance des pilotes ? 

NaurRAGE, e, adj. -gus. qui a pêri | par où dans | 
un naufrage (vaisseau, personne, marchandises —) ; 
*s. Cchappe du naufrage. n. || nofrage. 

Naveñacen, ?, », faire naufrage, €. (avis, navire, 
Jracta, brisé. let.) 

NAUTAGE, s. mm. Maudum. t. de mer, prix pour le 
Passage sur mer, sur un fleuve; * droit payé à Caron 
pour passer Le Styx, 1 d'antiq. vo). Nolis (Vaus, na- 
vire, gr.) 

=Naure, ou “lon, s, m. piece de monnaie que les 
ombres donnaient à Caron, 

Naumaenie, «, fe -chia. spectacle d'un combat na- 
val; lieu où il se donnait, (Maus, navire, maché, com- 
bat. yr.) 

FNauMacneenxs, s, m. pl. ceux qui combaltaient 
daus les naumachies. 

HNaurHYLAQUES, s. m. pl gardiens des vaisseaux 
d'Athenes.*-ces. 

=Nauscore, s, #2. instrument pour découvrir les 
Vaisseaux à uue prodigieuse distance, 

FNauscorre, s f art de découvrir les vaisseaux en 
mer, à ane trés-grande distance. (—, shopéi, j'ob- 
serve. gr.) p 

Nauséasonpe, adj. 2 9. qui cause des nausces. * 
-sCatif, -ive, œuf. 

NaUsée, s. f. -sea. envie de vomir, surtout sur 
mer. (Was, nayire, gr.) || nôze. 

SNaërier, 5, », couteau pour ôter les noucs des 
murucs. 

NAUTLLE, 5. mi. -tilus. coquillage univalve, de mer, 
[d'eau douce; vaisseau coquille." —, voilier fait en 
gondule, à poupe élevée, n.(Vaus, navire. gr.) 

2Naurinren, % 2. auimal des nautiles, 

FNauraurue, s .f. nautile fossile. “te, || n6ô.. 

Nauriqux, adj. 2 g.-licus. qui appartient à la na- 

Vigalion (carte —). 

=Naurmiosementr, adv. d'une mauière nautique, qui 
à rapport à l'art nautique. 

ENauronioques, s.m. pl. juges des marius et des 
Clrangers, à Athènes. = (Maus, navire, dké, loi. or.) 

NattoxxiEn, s. ». -{a, conducteur de navire, de 
barque, & de poésie *, * -onier, A. R. (M'autés, pilote. 
sb) 1 Les anes fortes reponssent a volupté, comnte 
les nautonniers évitent Les cenvi's. [bonaparte.] 
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TNavace, & m, flotte, (vi) 

Navar, €, @dj.-lis, sans pt. mr. | qui appartient à 
Ja vavigation ; | qui concerne les vaisseaux de guerre 
(armée , force, combat, balaille, victoire —). À. ar. 

Navannois,-se, adj. -varræus. de Navarre. 8. *-ais. 

NAvEAU, 5. 70. (ai.) navet. v. 

Navee, s. f. charge d'un bateau. 

Naver,s, m. Napus. racine bonne à manger; 
racine de plaute ; cette plante, = coquille uuivalve. 

HNasETIER, 8. mm, fabricant de nateltes. = poisson. 

NaverTe, s. f. Prassica. navel sauvage, sa graine. 
| alexitere; | instrument de tisserand pour faire cou- 
vir Le fil de la trame, etc. ; vase d'église en forme de 
petit navire, pour l'encens;* bâtiment indien; n.( Jig., 
Jamil.) faire, faire faire la —, des allées et des ve- 
nues tour-à-tonr. * -cte. R. 

Navicuratre, adj. 2 y, ets, m. (os —) du pied; 
fosse) semblable à un navire. &. v.* à une nacelle. ar. 

=Navicue, s. f. petite barque. 

Navicanse, adj. 2 g.-bilis. où l'on peut naviguer 

rivière, ete. —), 
FNavicaninitÉ, s. f élat d'une rivière, d'un lac 
navigable, 

NAVIGATEUR, 5. 17, -pégator, qui fait des voyages 
de long cours sur mer; pilote expérimenté (hardi, 
excellent —\, 

NavIGaTION, s. f. -lio. Voyage sur mer, sur les 
fleuves (longue, heureuse — perilleuse, pénible, dif- 
licile; faire, avoir une—); art, mélier de naviguer 
(entendre la —\, 

NAVIGUANT, €, &dj, qui navigue. n.*-gant, 

NaviGuer, v.n.-gare. aller | en ou | sur mer, sur 
les grandes rivières 1; mauæuvrer un vaisseau 2.(Waus, 
navire, agéin, conduire. gr.) ! 1/ vaut mieux marcher 
Pauvre, que naviguer riche. [Max. gr] ? Un navire na- 
vigue mal s'il n'est chargé qu'en proue. 

FNavice, s, m. canal d'eau lail par art, pour les 
irrigations; "-ville, à. G. 

Navire, 5, 2. -vis. bätiment|à voiles el gouvernail 
| pour aller sur mer (bon, gros, petit — léger, fra- 
plie); (é9.) fortune, destine [Maïherbe.] ; *— Argo, 
coustellation méridionale, &, 1 Le uavire z€ va pas 
saïs le betcau. [Pros. ial.] 

Navnen, v a -viê, €, p. (wi) blesser, faire une 
grande plaie; (fr) aflliger extrémement (— le cœur, 
— de douteux); “redresser un échalas, ete., par une 
entaille, 6. * faire une hoche, rs. (Waufragere. fat.) 

JNavane, s. f plante unilobée, roy. Nuïade. 
JNaye ou Laye, sf délit vertical, & d'ardoister; 
veine supcricure de charbon de terre, 

Nazar où -7er, 5. mr. surintendant du roi de Perse. 

HNazanÉEN, -ne, adj. seclaire juif qui houorait J.-C. 
comme homme juste et saint. 

HN aZARÉISME, 5. M2. SCC, opinion des Nazarcens. 
ÆNazÈnr, sf. lieu où l'on tend les nasses. nass-. 

= NAZIRFAT, 5. M fonctions des Naziréeus. 

=Nazméen, sm, hébreu qui se vouait an sacer- 
doce, bien que n'étant pas de la Wibu de Levi. 

Ne, particule nésrative, *“ exhortative, impérative, 
restrictive (ne faites, ne dites, ne prenez, # allez.) © 
—, se répétée par comparaison ?, relation , rapport, 
opposition 3, énumération. Vo». (diff) : Ne souffrez 
pas que votre imagination vous plonge dans l'abyme 
du malleur, avant que de sort ne r'ous y fasse tomber. 
2 Il y a des hommes qui auraient di ve Jamais naïtre; 
d'autres, ne jamais mourir, » Les grands ne le sont, 
que parce que nolre imagination les clève; ils ne sont 
que plus riches, plus puissants, et la West pas la vraie 
grardeur. ; : 

N4# (mort-), adj. mort avant de naitre, nouveau 
—, adj, &ts, qui vient de naïtre. premier —, ay, 
ets. premier enfant mâle; (bien —, d’une famille 
honnête; qui a de bonnes inclinations :) * mal —, qui 
en à de mauvaises. (peu nsité.)=il est bien né, il est 
nc, pour il est d'extraction noble; %—,p.dle naître, 
et adj. (aveugle —, consciller —; — coiffé, roy, ce 
mot.) Les hommes semblent étre vès pour l'infortune, 
la douleur et la pauvreté, [La Bruyère] La plus wéri- 
table marque d'être ne avec de grandes qualités, e'est 
d'étre uè sans envie. [Larachefoucautd.]| Que peut le 
souverain le plus heureusement ne, au milieu de cet 
esprit universel de dépredations et d ’aviditée [De 
Guibert] 
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Neaxmorss, ae. Tamen. toutefois; pourlant ; ce- 
pendaut (il est jeune, — it est sage). 

Néant, 5. M. Nihülum vieu; von existence (tirer, 
sortir @u —; plonger, rentrer dans le —; réduire 
au —)'; nullité; peu de valeur; manque de nais- 
sance, de mérite, de talents, de puissance, — (met- 
tre au —), adv. refuser d'admettre (une requête), t, de 
prat. * —5, pl. ?; bagatelles, choses inutiles (écrire 
des —5, plus où moins spirituels). [Marivaux.] : {ur 
Jeux du courtisan, ily a la même différence entre la 
Jaseur et la disgrace, qu'entre l'être et le néant. [En 
Baumeile.] La suprème intelligence n'a pu laisser le 
néant pour asile aux bourreaux de l'humanité, à Nons 
sommes & la place de ceux qui nous ont précédés, qui 
nous succèderont; comment vouloir se fixer entre deux 
néants. [Sebt. turq.] à 

FNÉaRQUE, 5. el adj. m. amiral; de l'amiral. (Ata, 
navire, arché, potivoir. gr.) ; . 

+Néver, 5.77. espèce de psallérion des anciens Ilé- 
breux. 

ÆNÉeniDE, s. f peau de jeune faon, vêtement des 
suivauts de Bacchus. (Nebros, faon. gr.) , 

TNésrire, s. f pierre d'un jaune fauve, consacre 
à Bacchus. 

Névuré, e, adj. t, de blas, (fusée —), en forme 
de nutes, (Néphelé, nuce. gr.) 

Nénureux, -s0, ad), losus, obseurci par les nunges 
(ciel —) ; *(Jig.) (esprit, discours, * peste, idte—, 
épist.); +. * (air, mine —-) [Crébillon fils.] ; s: f | as- 
semblage d'étoiles, blancheur dans le ciel; | corps 
céleste saus éclat. —, 5. m, poisson du genre du la- 
bre ; scrpout. n.=5. f coulcuvre. 

NéuuLostré, s, f. obseurilé, nuages légers. r. a, n.0. 

Nécaniss, s. f. pl. toiles rayées de bleu et de blanc. 
v.* — nes, G. Ar. toy. Ni-, D. 

Nécessane, adj, 2 gr. -sarius, (chose —), dont an 
ne peut se passer 1; tresutile (personne —), indis- 
peusable 2; (effet —), infaillible; (mal—), inévitable, 
[ou dont il résulie en bien 3; | s. #. ec qui est ne- 
cesaire | à l'existence, | à la subsistance À; —, ce qui 
est essentiel, iidispensable 2; boite, €tei renfermant 
ce qui est nécessaire, utile en voyage; boite renfer- 
maut tous les ustensiles propres au travail d'une 
femme, tels que de, ciseaux, Ctui, cte.; homme utile. 
[Molière.] * L'ardeur et la patience sont nécessaires 
pour avancer dans le chemin de la fortune. [De 
Meilbau.] 2 L'horme le plus faible est nécessaire au 
plus fort. 3 Presque tous nos maux sont nécessaires. | 
4 Celui qui achete le superflu, sera bientüt obligé de 
vendre son nécessaire. |[Franklin,] Nous serions tous 
assez riches si nous ne voulions que le nécessaire. [Mad. 
de Maintenon.] 5 Tous les biens de l'homme consis- 
tent dans la santé, le pais et le nécessaire. [Pope.) 
Celui qui ne demande à la fortune que le nécessaire, 
en regoit souvent le superflu. On étend de nécessaire sé 
loin, que le superflu même n'y peut suffire. 

NécessainemEnT, ae, -sario. par un besoin absolu; 
iufailliblement (il faut —), Toute loi qui n'est pas exë- 
cutée est nécessairement meprisée, | Ferrand.) 
NÉGessaRLEns, s. m7, pl seclaires qui admetteut 
l'action des êtres moraux, par nécessité ph;sique ou 
morale, 

NécessiraxTe, ad. f (grace —), qui nécessite. 
“-tant, ce, adj. (pauvreté —), absolue. n, à. 6. €. 
*(énus.) ». 

NÉCESSITÉ, s. f-sitas, chose nécessaire, indispeu- 


sable (absolue, indispensable; dure, ficheuse, fatale, 
heureuse —; être der la — de); besoin pressant 
(réduire à la — de); indigence (grande, extrême, 


dernière —; èlre dans la —); contraiuté; pl besoins 
de la vie t ; cho.es qui lui sont nécessairess CE qui est - 
nécessaire à (l'état, ete.); — du carpss CACUAIIONS : 
adv, de —, nécessairement, * —, lorée majeure (obéir 
à la—); divinité; devoir, obligation indispensable 
(faire de — vertu, prop. SSASOMNUTe, s ÿ) r'OsiStOT, 
lui obéir comme si ta vertu faisait agir) 2," —, x 
personnifie 3 © L'amour physique ne s'élève pas ait- 
dessus des nécessités naturelles; au moral, pl devient 
un Dieu. |? L'ambitieus ne lue pas pour le p'aisir de 
tuer, mais il fait de nécessité crime ou sloire, | 14 vaut 
mieux faire de vertu nécessité, que «le nécessité verfrt 
Les révolutions ne sont l'ouvrage que de la uécessit 
[lagôs.].3 L'homme ne diffère pas beaucoup de l'homme, 
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mais celui-la l'emporte, qui a Le courage de lutter con- 
tre la nécessité riême, [lhucydide.] Nous cédons à la 
nécessité, rcins par sa force que par notre faiblesse. 
[Mad: de Stael.] 

Nécessirer, 2, a.-tè, ©, p. Cogere. réduire à la né- 
cessité de... [abliger, contraindre, |forcer à : (— une 
chose; à | ou de | se défeudre, méeux obliger). ! L'in- 
telligence divine uècessite toutes Les autres qualités cé- 
destes ; elle névessite aussi l'immortalité de l'ame. Les 
vrais coupables des ercès d'une révolution sont ceux 
qui l'ont necessite per Les abus. 

NécessrTeux, -se, adj. cts. m1. Z10)15, (personne —) 
jadigent, pauvre ; | qui est dans le besoin ; | ? (lan- 
gue —), qui manque de mots nécessaires pour expri- 
ner une pensée saus périphrase : er. parents qui oul 
perdu leurs enfants. [Marmontel.] 

LNekc-prus vire À. 707. Non. 

+Nécnocrarue, s: #7. qui décrit les cadavres. 

Nécroërarmte, s. f. description des corps morts. 
v.(Aekros, mort, grapho, je décris. gr.) 

NÉGROGRAPHISME, 5, #7. abus de la uécrographie. 

=NÉGAOLATRE, s. m, qui regrette sans mesure ceux 
qui ne sont plus. 

+NÉcrorarrie, s. f culte des morts; fig. vif regret 
d'un mort, qui absorbe toutes les autres pensées. Les 
cœurs terutres et malheureut, d'une imagination vive, 
tombent aisément dans la nécrolatrie. 

Nécrococe, s. m. registre de la date de la mort 
des évêques, ele.; liste, registre, notice des morts; 
— , qui écrit sur les morts; autcur de notices hecro- 
logiques (—, logos, discours. gr.) 

FNécrorucie, s. f. notice historique sur un mort. 
* ces notices. 

=NÉcroLoGIQue, adj, 2 g. (notice —) écril sur un 
ou des personnages morts. : 1 

NÉGROMANGE , -cie, s. f. -manlia. art prétendu d’é- 
voquer les morts pour connaître les secrets ot l'a- 
venir. * Négro-, Nécÿo= (— mantéia, divination. 7.) 

NÉCROMANCIEN ,-UC, s. qui se mêle de nécroniau- 
cie. * £-cne; n. ou Nésro.-ne; a: (vi) AL, *-man. à. 

+Nécroruaces, s. m. pl, inscetes qui mangent les 
charogues, ete. (— phagu, je mange. gr.) 

=Nécnornone, s. 72, qui craint la mort, 
chornontr, s. f. crainte de la mort, (—, phobos, 
crainte. 97.) 

JNécrornones, s, m. pl. coléoptéres qui enterrent 
des cadavres; porte-cadavre(—, phéro, je porte. gr.) 

Nécaass, s. f: mortilication totale de la chair, @. 
can. * gangrèue seche, (Wekrow, je mortifie. gr.) 

HN£éGrame ot Nectar, s. m. réservoir qui couticnt le 
aniel dans la corolle; appendice accessoire aux organes 
des fleurs. ar. 

NEcran, s. m. tar. breuvage des dieux ; liqueur, 
vin délicieux; suc végètal d’une odeur et d'une saveur 
exquises. se dit fig, épistol., par exagération, des li- 
vres, des images #. * Nertaire. (Me, négatif, Krco, je 
vais mourir. gr.) ! Un choix de pensées ne peut être que 
du nectar ou de l'opiurm, où l'un et l'autre. 

2NEGTARLTE, 5. 1. Vin d'année, 

ÆNECTIQUE, adj. 2 p. (picrre —) qui surnage. (Wé- 
chomai, je nage. gr.) 

ÆNecrorope, adj. | amphibie et | testacte; oiseaux 
palmipédes; insectes rémipedes; colcopléres aquati- 
ques, carhassiers. (Vektés, nageur, pod/os, de pied. gr.) 

HNECYDALE, s: f: “lis: insecte nucturue; ” feve de 
ver-A-soic. 

NÉCYOMANCIE , s. f. voy. Nécro. 

PNhcrsins, s. [pl fêles des morts. (Vékus, mort. gr.) 

Ner, 5. f partie d'une église, depuis la grande 
porte jusqu'au chœur (belle, large, vaste — élevée, 
ubseure) ; vase eu forme de navire; navire. (ai) 
(N'aus. gr.) || nèfe et nëfe. (sy) 

Nérasres, adj. pl. t. d'antiq. (jours —) de repos 
prescrit par la loi; de fêtes, de sacrilices, de tristesse, 
cu mémoire d'un désastre, *ség. -le; À. R. (jour —). 
ve, 5. { Mespilam. fruit | acidule, | päleux du 
», à noyaux. * Nélle. R. 

Nékricr, s. m. Mespilus. arbre à nèfles. * Moslier. 

ÆNÉGanorEau, 6. m. toile de colon pour le com- 
merce d'Afrique. 

NÉGATEUR, s. m, celui qui quitte la religion ca- 
tnolique. V. Peu ire, ! 

Nécartr,-ive, adj. Negans. qui exprime uue né- 


NEG. 
gation (terme, proposition, preuve, air, miue—, * peu 
usit.) *; | qui s'oppose, se refuse; | (grandeur —) qui 
a ce signe —; (visage —). G. (frus.) 1 Le arai bonheur 
est pour nous line chose négative; 4? consiste surtout 
dans l'absence du mal. à 

N£cariox, s. f. -lio. l'opposé de l'affirmation ; |ac- 
tion de nier; | (— tranchante, absolue) '; particule 
qui nie; absence d'une qualité. * La liberté du philoso- 
plisine est l'asservissament ; sa vérité, la ntgalion du 
vrai; sa felicité, l'évoisme. 

NÉGaTive, s, fe -lio, particule, proposition qui nie 
(— lardie, téméraire, opiniätre —; d:lopter la, s'en 
où se tenir à la —) ? ; refus; “air rebutant. [Balzac.] 
1 Mottre une névative partout où se trouvait une affir- 
malive, el réciproquement, est tuut le secret de ceux 
qui écrivent pour où contre urre revolution. 

NÉGATIVEMENT, «dv. Neyando. répondre d'une 
manicre négative, 

NécLieë, e, adj. Neplectis, oublié, méprisé (per- 
sonne); sans ornement, peu régulier {style —), peu 
travaillé. —, s. 77. état, costume d'une persoune qui 
n'est point parce; * & d'arts, néglivence agréable, 
l'opposé de lini, léché. | 

NÉGLGEMENT, 5. m. {, d'arts, action de nésliger à 
dessein, [Houtteville.] a. v. 

NÉGLIGEMMENT, ado. -genter. avec négligence. 

NÉGUIGEXGE, s. f.-lia. manque de soin *, d'appli- 
cation (praude, extrême — Dlämable). “—s, p4 t 
d'arts (—s aimables, heureuses —5) ; nonchalance; 
faute légere de style. * La nésligence dans les vete- 
ments est une des ressources de la vanité, qui croit se 
donner, par elle, une asparence de force d'esprit phi- 
losophique où de génie. 

Nécricexr, e, adj. -pens, {personne —), qui à de 
la négligence ; qui a peu de soin ; nouchalant. 

NÉGLIGER, 2. @ -pè, €, p. gere. n'avoir pas le soin 
nécessaire de (— son devoir, ses intérêts, ete.)', ne 
pas cultiver (— un talent); ne pas fréquenter (quel- 
qu'un) comme auparavaul (— ses parents, ses amis); 
laisser échapper (l'oecasion)2,— de faire;{se—), à. pers. 
m'avoir pas soin de soi; se relächer de ses devoirs, 
“+. pron. devoir, pouvoir ètre —; (famil.) cela ne 
doit pas se — ; . récipr., épist. (des amis, des parents 
se névligent, s'oublient.) 4 (Ne, névatif, légein, cuvil- 
ir. gr.) L'amour-propre fait négliger le plupart des 
vertus sociales. [De Biguicourl.] 2 Je mets au-dessus 
d'un grand politique, celui qui néglige de le devenir. 
[La Bruycre.] 

NÉGOCE, 5. m. -tialio. commerce, trafic de mar- 
chaudises entre particuliers (bon, grand, immense 
— lucratif, ruineux; faire un, le —; être dans le —); 
(fig, Jamil) intrigue blämable; affaire périlleuse 
(dangereux —; se mèler d'un — périlleux). 

NéGoctasLe, adf. à gr. qui peut se négocier (cfet—). 

NÉGOGIANT, s. m. -tiator. qui fait le négoce en 
graud ; qui négucie (bon, riche— instruit). T'e/ nego- 
ciant serait millionnaire, s'il n'avait été fripon. Presque 
tous les négociants qui se retirent du négoce, meurent 
d'un opulent ennui. 

NÉGOCIANTISME, s. m. système, conduite publique 
des négociants. 6. c. 

NéGocrATEUR, s. m, qui négocie quelqne affaire 
sénérale | ou particulière, | importante (bon, habile, 
heureux — droit, intelligent, expérimenté.) "5. f. 
-trice. A. 1 Des qu'un négociateur aise entrevoir de 
la finesse, son rôle est fini... 

Nécocrarion, s. f° Geslio. art, action de négocier 
des affaires importantes (heureuses — délicate, faire 
une, se charger d'une —); aflaire qu'on négocie (— 
diflivile); trafic; escompte. 

Néçocier, v, a. -cié, €, p. -tiari. faire négoce, tra- 
fiquer ; traiter (— une aflaire); . ». faire négoce (— 
cu tel pays, de telle denrée,— un effet). * se — ,. 
pron. ere —0; usité. 

TNÉcocrarnisme, s. m. traité sur le commerce. in. 

Nëcre, Nôvresse, s. N'igrites. esclave noir;| home, 
femme dont la peau est naturellement noire; | (fig. 
Jfamil) Uüiter comme un —, très-durement, * —, 
s. 7. papillon du jour ; et adj. n. * Negre. n. 

TNEcre-remsse, s f espèce de cutonnade. 

Nécrente, s. f lieu où l'on renferme les négres 
esclaves à vendre; * réunion de nêgres; lieu où ils 
travaillent ?; * se dit Jéy., épistol.* Ne. v. co. 1 Lors- 


: 
NEO. 
que Les yeux de Y'Étornel, parcourant le globe, tom- 
bent sur une névrerie, il Les détourne avec indis nation. 
Ne faites pas d'un atelier une négrerie. 
TNÉGRES-CARTES, 5. f! pl émeraudes brutes de la 
premiere qualité * — -castes [Vocah.] 
Nécaier, Gdj. m, = qui a rapport aux negres (vais- 


rieur, 


TN 
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CE, s. f voy. Nigroil. 

uxno, s. m. arbre des Indes Or., du genre du 

vitex, à feuilles de l'odeur et du goût de la sauge. 

*—, ff. (Crable —). É 
ÉGUS, s. m. cmpereur des Abyssins; a. G.*hoisson. 

c. || négücé. 

Nuicr,s, f Nr. vapeur gelée dans l'atmosphére, 
reloimbant en flocons (— fine, épaisse, abondante, 
fondue ; la — tombe, vollise, s'amoncele) '; (Âg.) 
blancheur extrême; * glace de fruits. — d’antimoine, 
oxide d'antimoine sublimé. 8. ? L'honneur est comme 
la neige dont la blancheur est ternie par Les pas qui la 
foutent. {Caldtron.] Les statues que l'on dresse aux 
vivants sont de neise, et fondent aux rayons de la 
vérité, L'évoiste, avec sa froide apathie, ressemble à 
cet anachorète qui dormait dans les bras d'une statue 
de nciye. 

NutGen, v. impers. Ningere. se dit de la neige qui 
tombe (il veige). 

Nerceux, -se, adj. N'ivosus, chargé de neige (mon- 
ie, temps, saison —); pendaut lesquels il ncige. 

Fiucries, s 07. Ramonat. 

+Neurur, s. f licclle décordée, t. de tonnclier. 

FNécurre, s. f. plante légumineuse. 

+Nécuuno, sm». plante aquatique des Indes. 

Némenxs, adj. m. pl. (jeux —) | prés de la forêt et 
| dans la ville-de Nemce, 

NÉNÉONIQUE, sm. Valiqueur aux jeux néméens. 

Nénmonar, s. 22. temple dans une forêt. v. " —al. c. 

NémuTLe, s. m. <ilus. dipicre des Lois. (A'emus, 
bois. lat.) à 

JNésouns, s. m. pl. genre de dipléres. 

+Nens,s. ». animal d'Afrique; ressemble au furet, 

ÆNENIATUN, sm. air spondaïque = en notes longues, 
dyales. 

Nérses, s, f. pl. -iæ. chants funébres ou funérailles, 
à Rome. 

Nzwnt, part. négat, non. 
*—,5.m.(un—)[Marot] e 

Nénurar, sm, Nymphea. plante aquatique | très- 
froide, anti-aphrodisiaque r. *-phar. r. G. © Le fana- 
tisme opposa le uénufar aux lois du Créateur : il tourna 
les armes de la nature contre elle-méme. 

N£ocorarT, s. m. office du néotore, 

TNéocore, 5, m. | sacristain ; conservateur d’un tem- 
ple; adj. (ville —), où il ÿ avait un temple dédié à un 
empereur. (Néos, temple, orco, je nettoie, gr.) 

+NéocrcLiQue, ed). 2 gr. (fle —), au conunence- 
ment d’une époque historique, [Boulanger.] (Xuklos, 
cercle. br.) 

Névvaxors, 5. 2 g. affranchi à Sparte, aulre qu'un 
ilote. 

Néoxies, s. f. Pl. fêtes de Bacchus. v. * Néoénie. 
(A'éos, uouvean, binos, Vin. gr.) x 

NéuGharue, &l. el 5, qui écrit el orthugraphie 
d'une mauiére nouvelle et imusitée, G. €. V. R. A. AE. 
(Néos, nouveau, grapho, j'écris. gr) 

Névcrarute, s. { manière nouvelic el inusitèe d’é- 
crire les mots. 6. €. v. r° AL. *-Phisme. 7. 4. 

NéocraruisTe, sm. qui autroduil une orthographe 
iuusitée. (Duelos était —). 

Néorocte, s. f. invention, emploi de mots nou- 
veaux, où d'anciens dans un nouveau sens. (Neo, 
nouveau, logos, discours. gr.) (s).) 

Néorocrots, adj. 2 g. de la néologie, qui la eou- 
cerne (langage, lerme —); (en'maraise part) 


* el Nanui. 6. Nani. r. 


” 
NÉP. 
Néoronisme, s. m. recherche blämable d'expres- 
sons nouvelles, de nouveaux mots, de névlosie. 
FNéoLOGISTE, s. qui crée des mots tiouveaux , admis- 
sibles; se sert de la néolozie. 
NEOLOGUE, 5. m4. qui alecte le néologisme; * qui 
forge de mauvais mots, se sert du néalogisme. 
ENFoménrasre, s. m. celui qui célébrait la néo- 
imcuie. 
NFOMENIR, s. f. -nia. nouvelle lune; fête à son 
époque. (—,néné, lune: gr.) : E 
TNEorgrrE, s. f. quartz grossier. (—, pétra, roche. 
grec.) 
=NEornonx, s. m, ennemi des nouveautés, de la 
ntologie. (Wéos, nouveau, phobos, crainte. gr.) 
=Néornonte, s. f crainte, horreur de la néologie. 
NÉODHYTE, aff. 2 9. fus, nouveau converli à la 
religion chrétienne, * se dit fig. * ; uouvellement bap- 
usé, *-phile, &. (Weos, nouveau, ph, je nais. gr.) 
! En politique, comme en relivion, les ucophytes ont 
quelquefois une ferveur indiserète. [De Bovald.] 
=NEORAMA, $, m. panorama circulaire d'un temple, 
d’un édifice. (Nés, temple, horama, vue. gr.) 
+NÉoTÉRIQUE, adj. 2 ÿ. nouveau, moderne; = £nus. 
(Weütéros, plus jeune. gr.) 
#NéoTrocr yeTes, & mn. pl, hyménoptéres qui for- 
ment la galle, ete. (Wéo/tos, petit, &ruptô, je cache. 


grec.) 


TNéver (baguettes on bâlans de), s. m. pl. instru- 
ment pour multiplier et diviser des ombres. 

ÆNérenTe, s. f. plante à fleurs incomplètes. 

ÉNépenrue, s. mm. -thes, reméde tire d’une plante, 
vanté par Homère, contre la tristesse. * «thés. -thes, 
v. (We, privatif, perthos, lristesse. gr) 

ÆHNÉvES, s. m. scorpion aquatique. 

ÆNéenartes, s. f pl. fêtes des gens sobres. (N'épla- 
dos, sobre. gr.) 

+Néruerine, s. fe basalte blanc, cristallise ,sommite, 
schorl blanc. (Vephelé, nuage. gr.) 

TNéÉruËrron, s. ». petite tache blanche, produite 
para cicatrice d'un uicère sur l'œil. 

ÆNÉvaezse, # 1, -pholiun. plante voisine du chà- 
taisnier. 

=Néraéroïne, adj. f. 1. de méd. se dit de l'urine où 
se voit un nuage blanchätre. 

*NérnrarGte, s. f colique rénale, néphrétique. 
(Wéphros, rein, algos, douleur, gr.) 

=NÉrHRALGIQUE, adj. à g. de la néphralyie, qui v 
a rapport. 

FNÉPHRELMINTIQUE, adj. 2 g. (ischurie —), rénale, 
*ermineusé. 

=Névunempnaaxts, s. f. obstruction des reins. 

Néruaprique, s. el adj. f. (colique —), violente, 

cause par le gravier des reins, passant par les ure- 
têres ; ailj. 2 y. ets. m. (remède —), qui guérit la co- 
lique néphrétique: celui qui l'a. (Wéphros, rein. gr.) 

+Nérurcre, s. f phlegmasie, colique des reins; s. 
m. jade. À 

ÆNEDHRITIE, $. f. -tis. inflammalion des reins. “lis. 

ANÉPHROCATALICON, 5. M. remède qui nelloie les 
reius. 

ÆNérmrocrarate, s. f description des reins, = de 
leurs maux. (—, grapho, je décris. gr.) 

+Nérunorrrique, adj. 2 g. (ischurie —), causée 
par le calcul des reins. *-lithique. (—, dithos, 
Picrre, gr.) 

+Nérurorocte, s. f traité sur les reins. ( 
traite, gr.) , 

=NéPrHROLOGISTE, s. m. qui écrit sur les maux de 
reins. 

+NÉPUROPRTEGMATIQUE, adj. 2 g. (ischurie —), ré- 
uale, pituiteuse. 

+NérHnorLéG QUE, @dÿ, 2 g. (ischurie — ), rénale, 
pâralytique. (—, plesso, je frappe. ;r.) 

+NÉPHROPLETUORIQUE, ad}. 2 g. (ischurie —, eau- 
sée par la pléthore. (—, plthora, plethore. gr.) 

FNéruroryiQue, adj. à g. (ischurie —), par la pu- 
rulence des reins. (—, puon, pus. gr.) 

ÆNérurosrarique, adj. 2 g. (ischurie —), rénale 
Spâsmodique, (—, spad, je serre. gr.) 

#NÉvarorHRomaoine , adj. 2 g. (ischtrie —), ré- 
bale, causée par le sang grumelé. (—, tkrombos, 
grumeau. gr.) 

ÉNÉPHROTOMIE, 5. f. incision sur la région Jom- 


; logos, 


NES. 
baire; dissection des reins. (—, tomé, incision. gr.) 

NÉCOTIEN, s. m. sectateur de Népos. v. 

NéPoTIsME , $. m. autorilé des neveux des papes; 
* désir des papes, etc., et efforts faits par eux pour 
avancer leurs neveux, leurs parents. 2. 

Nerronazes, s. f pl. fêtes de Neptune. v. 

NerToxe, s. m.-nus, 1. de poésie, la mer. ç. c. v. 
* cartes des côtes d'un pays. * (omis, usité.) Etudier 
le monde, après y avoir long-temps vecu, c'est con- 
sulter le Neptune d'une côte, après ÿ avoir fait nau- 
frage. | Le trident de Neptune est le sceptre du monde. 
[Lemiere.] 

ÆNerruxiens, s.m. pl. naturalistes qui attribuent à 
l'eau la formation des basaltes, du globe, de sa révo- 
lution, ete. 

Néntine, s. f. | mollusque, ver marin, dans un 
fourreau, avec des organes extéricurs. | —s, 5. f. 
pl.-des. divinités de la mer. * —ides. r. (Véros, hu- 
mide. gr.) 

Nenr,s. m. Nervus, lcndon des muscles ; sorte de 
cordons blanchâtres, organes des sensations, | du mou- 
vement | des animaux ? ; * organes des sensations seu- 
les. voy. Muscles. 5. ( /f9.) force, vigueur 2; —, mateur 
principal: t. de rélieur, cordelettes du dos du livre. 
| nérfe, sing. et nerr, pl. 1 Les petites poësies minau- 
dières agacent plus les nerfs, que le cri d’une roue 
sèche sur son essieu, [Shakspeare.! * L'argent est le 
nerf de La guerre, [Mas. lat.] 

NeRv-FERURE, $. 7, COUP sur le tendon des jambes. 
A4 GR. * —-féru, 5. m2. D. 

FNérinpe, s. f toile blanche de coton des Indes; 
lalfetas étroit et gros. 

TNentow, s. »m. Nerlum, laurier-rose. 

Nenire, s. f. -a. grive; coquillage univalve, oper- 
culé, de la famille des limaçons. v. co. (Wéros, hu- 
mide, gr.) 

Nénoct, s.m. essence de flcur d'orange. * -roly. v. 

FNERON, s. m. pris au fig. despote , sanguinaire. Le 
matérialisme encourage les Nérons. [Voltaire.] L'am- 
bition a fait des Nérons. 

NÉRONIEN , ne, adj. de Néron; v. *6. m, pl. jeux 
littéraires = institués par Néron. 

NerPRuN, 5. m1. hamnus. on moir-, arbrisseau à 
baies purgatives. * Bourg-pine, s. ». donne le vert- 
de-vessie. 

NERvAIsON, s. f. assemblage des nerfs, des fibres 
et ligaments. 6, €. 

Nervar, e, &j. -lis. bon pour les nerfs (remède 
—); 6. * qui les affecte, qui en vient. a. (inaladie, 
toux —). 

Nenvé, ©, adj. 1. de blas, à nerfs d'émail différent; 
* (feuilles —), à nervures saillantes. 

Nenven, v. 4. -vé, €, p. garnir du hois avec des 
uerfs réduits en filasse ct collés; dresser, fortifier les 
cordelettes, t. de relicur. n. 

Nenveux, -se, adj, -vosus. (bras, corps, personne 
—), fort ; qui a de bons nerfs; (/6g.) (stÿle —), vi- 
goureux; | — , des nerfs (fluide, affection, genre, per- 
sonne — , dont les nerfs sont attaqués) ; plein de nerfs, 
“incorrect pour vigoureux , (mieux ) musculeux 
(bras —). 

Nenvize, s. et adj. m. (slyle, auteur —), enfle, 
obscur. [Bouhours.] (énusité.) 

Nenvin, s. m. et adj. qui fortifie les nerfs. * -vin. 
C. R. A. -VIDS, S. M, D, À. 

TNer von, $. 7. étampoir pour donner les nervures, 
L de relieur, *-re, ft. de confiseur. ar. 

Nenvure, s. f. | art de nerver, d'appliquer les 
nerfs; passe-poil; | t, de reliemr, dos nerve; ?. d'ar- 
chitect. partie saillante de la moulure; | 2 d'arts et 
métiers; t. de botan, côte élevée sur les feuilles des 
plantes. 

TNesarvar, s. m, espece de dauphin. 

NesGio vos, terme de refus. x. (dire — à. [Moliére.] ) 
(—,je ne vaus connais pas. lat.) 

NesrRe, s. m. Îcltre, écriture persane. ç. 

+Neste, s. ». monnaie de billon française. 

Nsstor ; s. m. le plus vieux, le plus sage et le plus 
experimente. v, 

NesTortaNisME, s.m. hérèsie de Nestorius. v. 

Nesrorin, s. mr. partisan de Nestorius, v. “qui 
nie que le Saint-Esprit procède du Verbe, et l’uniou 
hypostatique du Verbe avec la nature humaine. 
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Ner,-le, adj. Mundus. propre; sans souillure (rue, 
chose, eau —); sans orduret{ verre —); vide (lieu 
—); (cœur, mains —); procède — [St.-Evremont.]; 
vertu — [De Bellegarde.| ; (ig.) sans reproche; in- 
corruptible, peu ustt. uni, poli, sans laches (cristal, 
teint —), clair (vin, œil, regard, vue, { fr.) pensée 
); distinet (écriture, impression, caracteres, gra- 
vure, ete. —); franc; sans tache (ame —); pur; aisé ; 
faciles liquide; clair (/g-) (style —); (affaire, bien 
—), sans embarras, sans detle; sans ambignité (ré- 
ponse —); “franc, loyal(procédéT, réponse —, far. 
—, adv. tout d'un coup (casser —); (/g:) franche- 
ment, librement (parler —); | unimeut; | nellement. 
(syn.) Il est difficile de déméler si un procédé ner, 
sincère et honnête, est un effet de probité où d'habi- 
leté, [Larochefoncauld.] 3 

Né£roïine, s. f ro). Nomique; Mélopée. : 
=NETOMETRS, $. 22. instrument pour mesurer l'eau 
de la pluie. 

NerremenT, adv. Munditer, avec netteté, pro- 
preté, “clarté (tenir uu enfant, des vitrages — ); 
( fig.) franchement; d'une maniere nette, aiste , 
claire, intelligible (s'expliquer —2; sans déguise- 
ment, franchement (parler —). * Néte-. n. * Il n'y a 
que la mort qui termine neltement des chagrins et les 
malheurs. Mad. de Maintenon.] ? Tout écrivain, 
pour écrire meltement, doit se mettre à la place du 
lecteur. [La Bruycre.] Janrais un homme faur ne ré- 
pond neltement. S'expliquer nettement, c'est prévenir 
l'erreur. 

Nertere, s. f Nitor. qualité de ce qui est net; 
| propreté; (ffg.) de la voix, du style, etc. (grande, 
extrême —). * nête-. n. 

NETTOYAGE, 5. m. nettoiement. (Coue.) 

NETTOI#MENT, s. m. Hundatio. action de nettoyer. 
*-oic-. a. T. co. -Étoiment, R. 

NETTOYER , v. a.-YC, €, p. Purgare. ter les ordu- 
res; rendre nel (— un vase, un habit, cte.); (/g.) 
emporter tout; |(— une maison, etc-); sc—, 2. pron., 
pers. récipr, * Nëto- À. 

+Neuc-num, s. »”. sauce de petits poissons marinés. 
* neuc-. R. 

Nevr, adj. numéral. s. m. Novem. chiffre 9; nom- 
bre de 3 fois 3; neuvième: ex, Charles IX. Quand on 
a dix pas à faire, neuf sont la moitié du chemin. [Prov. 
chinois.] 

Neur,-ve, ad}. Nous. fait depuis peu (chose —); 
qui à peu où qui n'a pas servi; moins ancien; ( fig.) 
qui manque d'usage, d'expérience (personne — ) !; 
qui n'a pas encore été dit, exprimé (pensée, sujet, 
etc. —) : adv, à —, en renouvelant en entier : de — 
(habillé), d'habits neufs: s. #7. ce qui est neuf; chose 
nouvelle {voilà du —). 2 (Wéos. gr.) 1 1 faut être bien 
ridicule ou bien neuf, pour s'étonner de ce qui arrive 
dans le cours de la vie, [Marc-Aurûle.] 2? {est impos- 
sible qu'un melange d'anciennes et de nouvelles ilëes 
subsiste : Le neul use le vieux, ou bien il ne tient pas: 
[Prov.] 

#Neur-auir, (mesure à — ), de 9 croches en à 
temps. (véeilir.) 

FNeur-qQuarTre. (mesure à —), de g noires en 3 
temps. (vieillit. 

TNeurne, s. 7m, droit des curés pour la sépulture. 
(vieux) 

Neume,s. m. récapitulation du chant d'un mode, 
par l'addition des notes, du tou de l’ancienne, sur les 
dernières syllabes. &. c. 

FNeuranr,s. f. -da. plante rosacée. 

Neurante, s. f. nombre de ncuf. v. d 

Neue, s. f. R. “ petit bâtiment hetandais pour la 
pêche. 8. 

+NeurtriQue, adj. ct s. 2 ge 
(Neuron, nerf. gr.) 9 . 

Neunosrastes, sf pl. marionnettes à phallus wo- 
bile. (Neuron, nerf, spau, je lire. 87.) 

Neuroprènes où Nevro-, # M. Pl insectes à ma- 
choires, et a quatre ailes réticulees, transparentes. 1. 
(—, ptéron, ailc. ro) "à 

+Neusrrë, 5.1. artisan qui fait des meubles. 

NeUTONIANISME, 5, M. Système de la gravitalion 
universelle, * où du mouvement des astres per l'al- 
traction et la répulsion, ou les forces ceutripètes’ et 
centrifuges #, * où New, r D'aprés le ncutoniauisme, 
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les astres devraient se conglomérer en une seule masse, 
ou s'éparpiller dans l'immensité si l'œil de Dieu ne 
les retenait dans leurs orbites. 

TNEUTONIEN, -ne, adj. Newton ; du Newtonianisme, 
partisan du systéme de Newton. 

NeutraLemEenT, ado. t. de gramm. d'une manière 
neutre (employer un verbe —), * Neû-.r. cé Neutre- 
ment. v. 

Necrrazisarion , s. f{ action de neutraliser; traité 
provisoire de neutralité. 4. c. 

NEUTRALISER, D. 4. -SC, @, Pe rendre neutre (— un 
sel); rendre nul (— un agent, etc.); tempérer, miti- 
ger l'effet d'un principe. A. v. G- G. GO. RR. se dif fiv, 
détruire l'etfet , la force, la vertu; aunuler. “se —, v. 
pers., pron., récipr. Une page d'histoire peut neutra- 
liser uz volume d'eloges. 

NeurratuTÉ, s. f état de nation neulre (sage , pru- 
dente — armée; rompre, violer, observer la —) r. 
*se dit d'uue personne neutre dans un débat, etc. 
*Neû- n.! Ayez le courage de garder la neutralité, 
dût-elle vous attirer la haine des deux partis, s'ils sont 
injustes. 

Neurre, ed}, 9 #. Medius. 1. de gramm. qui n’est ni 
masculin , ni féminin (mot —); qui n'a pas de sexe; 
qui exprime point d'action (verbe — ); qui u'a pas 

e régime : (er. aller) (natiou, ville, homme —), qui 
ne prend.pas de parti entre des nations, des personnes 
opposées (ètre, demeurer, rester —)1; (sel —), ni 
acide, ni alcali. ? C'est un ami froid, qu'un ami nentre. 
{SL-Evremont.] La vauilé reste neutre pour critiquer 
tous les partis, 

FNEÜTRISER, D. a. -se, €, D. rendre neutre (— un 
verbe), n. . , 

Neuvaine,s. f | neuf jours de suite; | prières, dé- 
votion de neuf jours; * (doete —), les Muses. 

Neuvième, adj. 2 g. Monus. nom de nombre or- 
dinal : ; neuvième partie ; “ 5. f uctave de la seconde.” 
“eme, R, 1 4 la nouviéme géaération, il ne reste au 
noble que la cinq-cent-douzième partie du sang de ses 
ateur, |Franklin.] 

NeuviëmemenT, ado, Nono loco. en neuvième lieu. 
“-iem.. À. c. 

Neveu, s.. Nepos. fils du frère ox de la sœur; 
—x, pl les ue METTR t. poêt, Quelles folies pour- 
rontimaginer nos neveux pour être aussi fous que 
nous, sans étre singes? 

FNÉvRancie, s. /. douleur des nerfs. “Neural..(Weu- 
ron, ücrf, afros, douleur. gr.) 

ÆNÉVRITEMS, s. M. Membraue enveloppant la pulpe 
des nerfs. 

NévRiriQue, adj. g. (remède —), contre les ma- 
ladies de nerfs. * Neu-. (Weuriticus.\ Nevrot. n, 

zNévuocrarne, s. m, qui écrit sur les nerfs, leurs 
maux, leur aclion. 

Névrocrarnie, s. f description des nerfs. G. c. 
* Neur-. (Neurographia.) n.(—, graphô, je décris. 
grer.) 

ÆNévroroute, s, f trailé des nerfs. * Neur-. (Weuro- 
logia.).a4(—, logos, traité. or.) 

ÆNEVROTOME, s. m. qui disséque les nerfs; scalpel 
pour les disséquer; * ou tomie, s. f: leur dissection. 
1 Neu-. v.(—, ‘omé, dissection. gr.) 

FNévroromie, s. f. dissection des nerfs, * Neu-. v. 

FNEVROPTERES, s. m0. pl, Neu-.(—, ptéron, aïle.,or.) 

JNevrosr, s fhclasse des maladies nerveuses. 

ZNÉVAOTIQUE, adj, ag. et s. se dit des remèdes 
contre les maladies nerveuses. 

=NEWTONIANISME,S,/15ÿsleme de Newtou.vo:.Neu-. 
= NEWTONIEN, “Ne, @dj. Qui à rapport au sysième de 
Newton. ets. m7. vo). Neu-. . 

Nez, s. on. asus, parlie éminente du visage, qui 
sert à l'odorat (grand, gros, pelit — long, aquilin, 
épalë, plat, écrasé, pointu ); le visage (donner sur le 
—, famil.); lodorat (avoir le — lin; * fg. famil. 
voir bon —, être prudent, circonspect; avoir eu de 
la prudence, de l'habileté); (/g.) avant du vaisseau, 
(fig, famil.) sagacite, prévoyance (avoir bon —, le 
— bon, moins usir.); mettre son ow le —, se mêler 
d’une affaire, ete., vouloir voir; avoir le — sur, s'ap- 
pliquer à; “regarder attentivementt; mettre le — 
dans, Commencer à étudier, | à lire, à exasniner 2; 
| mener par le —, faire agi comme l'on veut; se 
casser le —, Mal réussir ; donner sur le —, mortifier; 
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au — de, à la face de (rire au — de...) 3; en bra- 
vant; (famil.) pied de —, honte, mortification, * —, 
chien de mer. — coupé, s. m. pistachier sauvage, ar- 
brisseau. — retronsse, s. m. serpeut. 8. || nc-. ' Le 
gourmand qui a toujours le nez sur son assiette ne 
voit rien au dela. ? Le nez se prend, camme au piège, 
dans un bon livre. 3 Les sectaires se rient au nez les 
uns des autres de leurs mutuelles erreurs; heureux 
lorsqu'ils ne se déchirent pas ! 

Nr, particule conjonctive et négative, partitive, 
énumérat.», disjonct. (je n'aime #2 ceci, nt cela, né 
le commencement , zi la fin). Vec. (diff) * Je deman- 
derai si vous voudriez que ni votre debiteur, ni votre 
procureur, ui votre notaire, ni votre juge ne crus- 
sent en Dieu ? {Voltaire.] Je ne puis ni estimer, ni ai- 
mer, ni hair, ni craindre ceux qui n'ont que de l'es- 
prit {Vauvenargues.] : évitez-les ! 

Nraëre, ad). g. qui peut être nie (proposition —). 

Nrars, e, adj. pris dans le nid (oiseau —); ({3:) 
et 5. sot, sans expérience !; simple 2 (persaune —e); 
(grand —; air, mine, “larmes [Moliére.], plaintes, 
lamentations: —). * graine de —, ce qui l'occupe, fu- 
tilitc; tout ce avec quoi on l'atirape 3. : Les passions 
donnent de Pesprit aux plus sots, et rendent niais les 
gens d'esprit, [Sénèque.] 17 a quelque art à distinguer 
les visages debonnaires des niais. [Montaigue.| Des 
gouvernants plhilosophistes osèrent appeler les hou- 
nêtes gens, la secte des niais. ? L'homme qui a le plus 
d'esprit est parfois reduit à envier l'enfantine quietude 
des niais. ? Aucune marchandise n'a plus de 5 “bitque 
la graine de uiais. 

NiaisemenT, adv. Zneptè. | d'un air, | d'une fa- 
con niaise (parler, applaudir, regarder, rire, racan- 
ter, croire —; * s’adoncir —. [Bussy-Rabutin.] 

Nraisen , ©. #. s'amuser à des niaiscries; * badiner, 
a, (éaus.) n. (Nidus, nid. Lac.) 

Nraisente, s. f {neptiæ. caractere du uiaisr; ba- 
gatclle (grande —) 2; frivolité. : 2/7 a des gens niais 

ui se connaissent et emploient habituellement leurs 
uiaiseries, [Larochefoucauld.] 2 Pour l'égoisme, toutes 
les vertus, tous les sentiments qui nuisent au bonheur 
sont des niaïseries. 

ÆNinires, s. m. espece de muselte des Abÿssins. 

Nic, s. m7, nid. (x) [Ronsard.] 

ÆNicané, s. m. loile de coton pour l'Afrique. 

ÆNrccorAUM, 8. 2. Nouveau métal qui accompagne 
le nikel, * Niccolane, Nicholane. 

Nice, adj. a g. (vi) niais, simple. 

Nicfe, s. f. naïude, v. 

NicemenT, ado. (i.) simplement, +. 6. c. 
ÆNiceré, s. f naïveté, simplicite, timidité. (vi) 
+Nicérerces, s. f pl. fêtes de Minerve. 

Nicerre, adj. f. diminutif de Nice, jeune fille sim- 

ple. *-ete. &. 

Nucme, s. f. Loculamentum. enfoncement dans l'é- 
paisseur d'un mur pour ÿ mettre une slatue, ele. ; 
réduit dans ue maison, un jardin : tour de malice 
ou d'espiègleric ? (faire uue —, bonne, mauvaise 
—). Que l'on mette au bout du monde deux auteurs, 
deux femmes ou deux dèvots, il y en aura un qui 
fera quelque niche à l'autre. [Voltaire.] L'ame se dé- 
voile dans les jeur; une niche cruelle présage un 
crime. 

Nicuée, s. f. Pullatio. nid où il y a des petits; 
ces petits; se dit des souris, ete, (/g., famil., iron.) 
réunion de plusieurs gens méprisables. 

Nicuen, & 2. faire son nid; ©. a. -ché, e, p. MNi- 
dulari. | (farul.) placer en quelque endroit; (se —-), 
a, pers., pron. se placer. 

Niener, s,m. œuf mis dans un nid, | pour que les 
poules y aillent poutre. 

Nicmoim, 5. m, cage pour faire couver des serins. 

TNicker, 5. m. cuivre minéralisé, substance miné- 
rale, métal que l'ou trouve dans les mines de cobalt. 

TNiconime, 4 m. grand uiais (grand —). 

FNicoraires, s, m. pl. sectaires qui permeltaient le 
mariage des prétres. 

TNicoro, sm. haute-contre du hautbois. 

Niconee, s. f fille simple, (vi) * Niço- 

FNICOTEUx, s. m, pl. morceanx de tuiles fendues en 
quatre pour les solins. 

NICOTtAsE, s. f na. plante | âcre et caustique; 
irrile les nerfs, fait éternuer el moucher; violent pur- 
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gatif; bon pour l'apoplexie, la léthargie, l'épilepsie ; 
préserve des maux de dents, du scorbul; assoupit, 
maigrit ; ta fumée bonne pour la colique de misérere, 
les noyés; avec lurine, détruit la verminc. * voyez 
Tabac. 

+Nicuornors, s. m.-rus. colcoptére. * Nc, 

HNieracr, sm. Mirabilis, plante voisine du con- 
volvulus. -ges ou Nictazontes, s. »7. pl. seclaires qui 
s'opposaient aux pricres nocturnes. 

FNicracxaËrs, s. f pl. famille de plautes. 

HNicranre, sm, Nichtante. plante jasminée. 

Nuw,s. m.-dus. petit logement que se font les oi- 
seaux , | les insectes, les animaux, ele. | pour pondre, 
couver, élever leurs petits, | ou leur servir d'asile; | 
= mine en masses et non par filons. (fg., famil.) trou- 
ver la pie au —, faire une déconverte avantageuse. 
— à rats, maison, logement petits. — d'oiscau, s. ». 
plante qui croit au pied des sapins, détersive, vul- 
néraire, apérilive. * Nid-d-. «, “— -de-pie, s. ». lo- 
gement sur le haut d’une bréche, || -ni. 

ÆNiELAIRE, 5. f. -laria, jante de la famille des 
algnes. 

Ninoreux, -se, adj. qui a un goût, une odeur de 
pourri, de brulé, d'œufs couvis. 

Nic, s, f fille du frère où de la sœur, * Niecc. r. 

Ninree, s. f. Nigella. herbe aux épices, cheveux. 
de Vénus, lichnis, agrostème, plantes. * Aobiyo. 
carie, charbon, maladie des plantes qui change en 
poussicre noire la substance farineuse de la graine; 
carie; 8. * brouillard qui gâte les blés. v. * Niele. n. 

Niercer, ©. a. -lè, ©, p. gâter par la uielle, * -êler. 
nt —, reuplir les traits de la gravure sur métaux 
d'une couleur noire. (Wigellare. lat.) 

HNurcune, s. f: art de nieller, ses travaux , ses pro- 
duits. 

Nien, ©, a. et n.-nié, ©, p. Mepare. dire qu'une 
chose n'est pas vraie ?, [qu'elle n'existe pas 2; [qu'une 
proposition est fausse (— la vérité); * ne pas recon- 
naître la réalité d'une chose, se dit absol.3 ; ( fix.) — 
une dette, un dépôt, dire qu'on ne la doit pas, qu'on 
ne l'a pas reçu. “—, refuser [Molière]; *se —, à. 
pron. Etre, pouvoir être nié (cela, cette proposition , 
cette vérité ne peutse —. érés-usilté,) 1 11 me parait ab- 
surde de nier qu'il y ait une intelligence dans le monde. 
[Voltaire.] La montre ne peut nier l'horloger; la créa- 
ture ne peut nier de Créateur. 2 Dieu et la vérité sont 
éternels ; on peut les nier, non les ancantir, 3 Niev n'est 
pas prouver ; c'est la ressource = de la sottise ou de la 
mauvaise foi. L'athée nie Dieu; mais Dieu l'attend! 

ÆNire où Nef, s. f. surface supérieure d'un banc 
d'ardoise. 

Nicaun, e, adj. els. Ineptus. (personne —e), sot, 
niais. || nico. 

Nicauber , ®. ». Ineptire, s'amuser à des choses de 
rien ; faire des nigauderies. 

Nicavverze, s. f. Inepliæ. niaiserie , aclion de ui- 
gaud. ‘ 

Nicaureaux, sm. pl. &. 6. * tuile coupée poux les 
solins. n.*-go-. r, 

Niéerze ne Damas, s. f plante d'ornement, * re- 
nonculacée, v. (Nigellus, noir. lat. 

HNicnin, s. m. ltane oxyde, fernifcre. 

ÆNicrue, s. fe na, plante qui tient du gui; * cris- 
taux de roche. 

Ninon et Nôgueil, s. #». poisson de mer, à grands 
yeux noirs. "Nigæil et Négroil, ou Negæil, Oblade. r. 

Nina Lau, 5. 21. OXide d'étain sublime, 
TNuurreé, s f nullité; privation d'existeuce, de 
valeur, [Montaigne.] (Wéhil, rien, lat.) 

tNinez, vo). Nickel. & 

FNit-cauT, s. m, espéee d'antilope. “ Nilghaur. 
+Noxras, s, m. élofle d'écorec et de soie des Indes. 

Nivre,s. f. Füticulum. petit filet rond qui sort du 
hois de la vigne en fleur; | ornement de parterre; * 
manivelle de la bobine de l'épinglier; bois qui eu- 
toure le manche d’une manivelle, t: de met. piton 
carré de fer; croix ancrée, terme de blason. ». * wep. 
Anille. a. 

Nrriée, adj. f. t de blason (croix —), ancrée, 
étroite et menne. 

+NiromËrre, s. #7. édilice gradué où par gradius, 
pour mesurer larcroissement du Nil. * Niloscope: 
(Neïlos, Nil, metron, mesure. $r.) 
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ÆNim, sm. drap de Languedoc. 

Nimue, s. m. où Limbe. Nünbus. ecrele autour de 
la tête des saints, des lus, ete., des empereurs. 

=Niomipes, s.m. pl. enfants de Nivhèe. 

Nuioue, s. f. (t. d’écolier) coup. v. 

Nronrors, -se, adj. et s. de Niort. r. 

+Niore, s. f. -ta. plante polypetale. 
Nires, s. f. pl plautes de la famille des palmiers. 

Nirren, , a. -pé, e, p. fournir de nippes, | de 
hardes, etc. " se—, +. pers. récip." Niper. n. 

Nierus,s. f pl. habits, meubles et tout ce qui sert 
à l'ajustement, à la parure (belles, bonnes, vieilles 
—)." sig. Nippe. a. 6. -pe. R. (57%.) 

Nique, 5. f. Sanna. signe de moquerie , de mépris ; 
(faire la —), se moquer. Génità Juiké. 

NiquenouiLre, s.m. (bas.)sot, uiais, n. 

Niquer,s.m. (wi. )familier; v."double tournais.n.(vi.) 

Nisawxe, s. f< racine médicinale de la Chine pour 
les évanouissements. * -zanue. 6. -Sane. n. || -zane. 

+Nise, s. f: surface supérieure d'un banc hurizoutal 
d'ardoiscs. 
+Nissose, s. f: -lia. plaute légumineusc. 
Nirée , voy. Nichée. 2. 
+Nrriwuzss, s. f pl.-le, coltopteres. 
FNcriomÈèree, sm, hygrometre. Fur. 

Niroucue (sainte), s, f.(famil.)hy pocrite, * ou Mi. 
(faire la sainte-nitouche), feindre de ne pas désirer ce 
que l’on saubaïle vivement ; aflecier un faux air de 
douceur, de réserve, de modestie, de pudeur. c. c. 
(Mie, (vi.) partic. négat.) 

TNiruatre , 5. f. -traria. jlaute ficoïdale, 

Nerrare, s. 0. sel formé par la combinaison de 
l'acide nitrique avec une autre substance. v. — d'ar- 
gent, cristaux de lune; — d'argeut fondu, pierre 
infernale; — de potasse , nitre, salpètre. 

NiTraTE , ©, 4. combiné avec l'acide nitrique. 

Nrrae, s. 20. -trum. | salpélre, |.sel composé d'a- 
eide nitreux et d’alcali fixe végétal, | base de la poudre 
à canon; rafraîchit et purifie le sang, * Nitrate de po- 
tasse. Nitron. (Vipt, je lave. gr.) 

Nirreux, -50, ad). -trosits, qui lient du nitre (terre, 
eau —). 

Nrrniène, s. f. -traria, lieu où se forme le nitre. 
(vaste —) * -cre. r. 

ÆNITRIQUE , ad}. (acide —), principe de nitre. 

Nivnere, s. m». sel forme par la combinaison de 
l'acide nitreux avec d'autres substances. v. 

ÆNirrockne, adj. m. (gaz —) qui forme le nitre; 
Arote, (—, geanav, j'engendre, gr.) 
ÆNirvao-murraTe, s. 27. Sel forme par Ja combinai- 
son de l'acide nitro-muriatique avec une base. 
FNrrRo-MURrATIQUE, adj. (acide —), eau-réyale. 
<Ninnostré, s. f qualité de ce qui tient du nitre. 

Niveau, s.m, Libella. instrument pour connaître si 
un plan est horizontal, | ou l'inégalité des plans en 
hauteur; horizantalité (juste — ; trouver, prendre ab- 
server, garder, perdre, quitter le —), fig. | de —, 
adv, marque l'égalité, | Fhorizontalité, la parite des 
rangs, ele, *—, 5. insecte aquatique, 8. ? Les balances 
de la Justice sont toujours de niveau... sur da toile. 
Tout est de niveau dans le champ de l'éternité, si 
ce n'est le vice et la vertu. Les trônes portent sur 
krois colonnes, et tvmbent lorsau'elles ne sont pas de 
niveau. Le danger, comme la mort, met tous des 
hommes de niveau. | LeJeu met de niveau l'esprit et 
la bêtise. [De la Bouisse.] 

Niverur, v. a, -I,e, p. Librare. mesurer avec 
le niveau ; * aplauir, mettre au ou de niveau, prop. 
et fig. "58" lauterner, vétiller. r. *se— ,2. pron., 
réCIP. pers. (les terres se rivellent sous les inonda- 
tions). ? Ze crimeuivelle ceu.r qu'il souille. | Max. lat.] 
Le terrotisme n'imagina pas d'autres moyens de ni- 
veler da société, que d'abattre toutes les tétesiqui dé- 
passaient le niveau de la médiocrité. 

Nivereur, s. m,. Librator. celui qui uiselle; 
membre d'une faction en Angleterre, partisan de l’é- 
ralité, ». Les niveleurs veulent tout refouler au - des- 
sous de leur bassesse, pour dominer. . à 

NiVELLEMENT, s. m. Libratio. art, action de nive- 
ler. * -éle-. R. 

FNivéoze, s, { Leucoium. Perce-neige, plante nar- 
cissoïde. 
ÆNIVEREAU, s. m. ou Nivcrolle, s. f. pinçon de neige. 
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NAvVET, s. M. remise accordée au commissionnaire 
de commerce. ( Jam.) a. * (inus.) 

ÆNiverre, s. f: pêche assez estimée. * ele. n. 

Nivôse, s. mr. 4° mois de l'année = républicaine, 
du ar décembre au 20 janvier. 

=Nixos, s. m. constellation. 

No (a), adv. (ei) à la nage. v. 

=Nosenibes, s. ». pl. les sept préceptes donnés par 
Noé à ses enfants. 
HNoaïLses, s. m. sorte de louis d'or. 2. 

Nonmiaine,s, m. catalogue des maisons nobles. c. 
€. * — , adj. 2 g. des nobles (aristocralie —). * -ier. 
-êre. n. - 

NosnissimaT, s, #2. qualite de uobilissime. c. c. 

Nomrissims, adj. titre des Césars dans le Ras-Em- 
pire; —, s. mm. drouitaire décoré de la pourpre. *—, 
adj.( famil.) trés-uoble. 

Nozirire, s. f. noblesse, v. attachée à un sul. 

=Nosraicce, s, f. noblesse abätardie. iron. 

Nozre, adj, 2 g. ets. m. -bilis. placé par | son 
raug, | sa naissance ou par lettres du prince au-dessus 
des autres hommes * (personne —; ancien, nouveau 
—); (fig.) illustre, distingué, releve au - dessus des 
autres 2 | de même geure ou espêce, | (ame, air, 
sentiments, style, parties — ; * — désespoir [Flc- 
chier.] #; vo). Gentilkomme. ! 42 est plus honorable 
d'être noble par soi-même que par autrui, | ? Il n'est 
rien de plus noble que la qualité d'honnête homme... 
3 Une ame basse suppose toujours de vils motifs aux 
actions les plus nobles. [Mad. de Genlis.] La plus 
uoble rengeance cst le pardon. 

TNosre-Erine, «, f. Aubépine. 

Nosremenr, adv. Nobiliter, avec noblesse : (au prop. 
et au fig); (s'exprimer — ; agir —), en gentilhomme?; 
(tenk —), en fief. * En abandonnant noblement ce 
qui nous quitte, on se fait voir au-dessus de ce qu'on 
perd. [Mad, de Staël.] 2 Quel heureux préjugé que ce- 
lui de la noblesse, lorsqu'il force à vivre noblement! 

Nonresse, s. f! -bilitas. qualité de (l'être) noble :; 

les nobles (la — de France; bonne, ancieune, nou- 
velle ; souteuir — , vivre noblement, a. éus.); 
( fig.) élévation (des idées, du sentiment, de la taille, 
du style, des pensées, ete.) 2, * vertu de race [ llu- 
tarque.]; marque de la vertu ct de l'opulence des 
aieux FAristote.]; préférence de l'houneur à l'intérêt 
[ Vauvenargues, |; * mauicre d'agir, de parler, qui 
unnouce la — de l'ame. ? Une noblesse instruite ct 
vertueuse fait la gloire. d'un état. | Si la noblesse est 
fille de la vertu, trop souventelle a tué sa mère... 
Il n'est point de noblesse où manque la vertu. | Cré- 
billou. } 2 La meilleure noblesse est celle que l'on se 
fait. | La vertu est la vraie noblesse de l'homme de 
bien. [St.-Ambroise.] La noblesse et la vertu étant la 
même chose, il n'y a pas d'autre noblesse que la 
vertu. [Antisthène.] 

NosLois, s. m. (vi.) noblesse, v, , 

Noce, s. f. Nupliw, mariage, festin :; diverlisse- 
ments de noces, etc. ; assemblée de la noce. * —s, pl. 
premières, secondes —5, Pour pronier, second ma- 
riage ; (en première —); ( fig., tron.) avec la néga- 
tive, n'èlre pas à la —, être en péril. : J.-C. alla aux 
noces de Cana; mais, ditun évêque, ce ne fut pas 
ce qu'il fit de mieux. ’ 

Nucaer, s. m. Nauclerus. pilote, t. de poesie. 

Nocier, s. m. qui préside aux noces. T. v. * et f 
Nociere. n. 

TNocoracie, s. f. voy. Nosologie. 

NoctannuLe, 5. 2 p, bulus. somnambule. (Wocte, 
de nuit, ambulare, marcher. lat. 

Nocrausurisme, s. 22, maladie du noctambule. 
=Nocririer, sm. poët. l'étoile du soir. 
FNocrirrons, s. 0. pl. genre de chanve-souris à 

queue. * -liun-dogue, s. m. Aolossus. chauve - souris 
brune. 

Nocriruque, adj, el s. 2 8.-lucus. qui donne de la 
lumiere pendant la nuit (corps —). (Nuktos, de unit, 
luké, lumière. er.) 

Nocruerres,s, f. pl. -tuæ, espèce de phalenes; le- 
pidopleres. 

Nocrurx, 5. f. -la. sorte de chauve-souris. 1. 

NocTurLase, s. m. instrument d'astronomie, pour 
prendre Ja hauteur d'une étoile. * -lâbe. a. (Muktor, 
de nuit, lambanw, je prends. gr. 
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NocrTurNe, s. ”. partie de l'office divin; ad).2 g. 
-nus. qui arrive durant la nuit (vision, assemblée —). 
NocTURNEMENT, adv. nuitamment, pendant la nuit. 
&. ©. * -nê-. 8. (érus.) ar. 
NocuITÉ, 5. f. l'onposé d’innocuité ; culpabilité. 
+Nonpi, 5. m. Stolida. espece d’hirondelle de mer. 

Nonosn£ , 5. f. . de botan. état de ce qui à des 
nœuds. 

Novus, s. #0, 1. de méd. tumeur dure et indolente 
sur les os. || nodûce. ah À 

Noëz, s. m. fête du la nativité de Jésus - Christ ; 
cantiques à son sujet, leur air. 

Noxup, s.m. Nodus. enlacement d'une chose pliante 
(double, gros — simple, lâche, serré , compliqué ; 
faire un —); excroissance; articulation; jointures aux 
plantes, aux doigts; le larynx; partie plus dure dans 
le cœur du bois, du marbre, etc.; point de l’iuter- 
section de l'écliptique avec une orbite; forme; (/g.) 
obstacle ; lien; attachement (— d'alliance ; — indisso- 
luble); | intrigue; | liaison entre les persomies ; 
point essentiel ? (trouver le — ); difficulté principale 
d'uve affaire, d’une question; * jointure; os de la 
queuc ; ornement en — ; tumeur ox nodus, t. de bo- 
tu, reuflement ; assemblage de quatre notes rapides ; 
groupe. — gordien, que l'on ne peut défaire; ( fig.) 
affaire, difficulté inextricable. : | Le cœur | et l'inte- 
rét forment le nœud social ; l'époisme le rompt. [De la 
Bouisse,] Le uœud de toute politique est l'intérêt. 

Nocar, roy. Nougat. 

Nocuer, s. m. grand panier d'osier, v. à anse. 

Nocverte, s. f. (dérisoire) lingëre. v. 

Nom, &, œ. Niger. ivture, — ; loppose de 
blanc 1, livide : meurtri (peau —); obscur (autre —); 
sale (linge —); (fig.) triste (temps —); trés- méchant 
(ame —); mélaucolique (idée — ); morne; aflreux 
(— trahison); odieux (action — ); | (fg.) — de 
crimes (pursoune) : | bête —, le sanglier, etc, (/c) 
personne que l'on déteste : froid —, temps couvert et 
froid : ( fg., famil.) rendre —, diffamer; —> 5. 77. 
uègre 25! couleur noire; du blanc au —, d'une ex- 
trémilé à l'autre; contraste heurté: voir en — , pré- 
voir des malheurs 3; bruyer du —, se livrer à des 
pensées tristes : pot au —, ce contre quoi on se 
he —-aurore , s. 72. gobe-mouche d'Amérique. 
— el fauve (le), serpeut. —- ployant, sw. taches 
brunes sur le fer, qui indiquent qu'il est ductile. —- 
souci, sm. espece de pitiçon. | -nüerr. !: La melan- 
colie couvre de son voile noir tous les objets. 2 L'É- 
vangile ne fait aucune distinction des blancs et des 
noirs, dans ses préceptes de charité. | 3 L'humeur et 
la peur font tout voir en noir; et, où tout est noir , on 
ne voit plus rien, [De Ségur.] 

NormÂras, adj. 2 g. Subniger. lixant, sur le noir 
(eau, teint —). : 

Normaun,e, adj. Atricolor. | très-brun, | à che- 
veux et teint bruns. * —, s.m. espèce de chétodon.n. 

Norncur, s. f. Nigror, qualité de ce qui est noir 
* (fig) mettre la — dans l'ame, pour du noir, de la 
tristesse, [ Voltaire.] inusité. tache noire; (/fg.) atro- 
cité (d’un crime, d'une ame, d'un complot); actiou 
infame ; * calomnie atroce; * maliguité criminelle, Ze 
méchant vit de noirceurs; le Jéroce,.de sang ; le cruel, 
de larmes. [D'Artaize.] 

Normcin, va. -ci, e, p. vendre noir (— un 
corps) :3.(fg.) diffamer, faire passer pour tres - me- 
chant (— uue persoune, ses intentions, sa conduite; 
— lesmit, faire naître des pensées tristes. — ,0m 
Nigrescere. devenir noir (des fruits noircissenten 
mürissant), au propre, fig. (se —), ». pers. (se do 
crimes, par des crimes ; se —, se diffamen soi-même); 
A. G. se faire méseslimer, mépr (pete sis) ; v. 
pron. ëtre, pouvoir être nuirei (le, cuivre SC — à la 
fumée), récip, se — mutuellement 2, (51#.) ! Blan- 
chir un édifice antique, est pis quest L'or NOIrCISsait 
un édifice moderne. nenrobe noire @ quelquefois 
noirci l’ume.2 Les méchants se nolrCissent /es ts les 
autres , et font ressortir da blancheur de Pinnocence. 

NoumcnsEuRSs, s. 22 pl ouvriers qui achevent les 
noirs. 

NorncissukE, s. f tache de noir. 

Norre,s. f note de tiusique qui vaut la moitié 
d'une blanche et le double dela croche; * poisson 
du genre du persCgue, n, 
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Normeré , s. f chscurité. v. inusité, gallicisme. 
+NornrroN, s. m. Nerprun. 

Now, s. f. querelle dispute (chercher —; apaiser 
la —). || nôëse. (s77.) 

ÆNoisenate, s. f lieu planté de novers. 

Norserien, sm. Corylus. coudrier. 

Noïserre, s. f. Avellane. fruit du coudrier, sorte 
de petite noix ; “ sa couleur. * -ete. n. || nüâ-. 

Norser, adj. (wr.) nuisible, v. é 

Norx,s. f. Nux. fruit du noyer, du cocotier, etc. 
(grasse, bonne — verte, séche, amère, purgative ); 
| ce qui a sa forme; nœud, noyau, rotule, glande 
dans la graisse | * ben, donne une huile qui ne 
1ancit pas, — d'Inde, fruit du cacaotier et du coco- 
tiers — de galle. exeroissance formée par la piqüre 
d'un insecte sur les chènes du Levant. — metelle, 
stramoniuin , sert à faire de l'encre; fébrifuge, mais 
dangereuse. — narcotique, fruit des Indes. — vo- 
mique, amande plate d'un arbre des Indes; violent 
vomitif, poison pour les hommes et les animaux; 
l'antidote est le vinaigre. * —, buuton du plateau de 
verre. — mèlelle, vor, Stramonium. 8. || nôà. 

NozeT, s. m. (ai) noël. v. * —, s. m. r. tuile 
creuse: enfoncement à la rencontre de deux com- 
bles. 8. 

Norr-me-rancrne, s. m. plante: ulcère malin. G. 
T, (—, ne me touchez pas. lac.) || nôli-mé-tangéré. 

Nors ,--lissement, s. m. louage d'un navire, etc. ; 
* Nau-. n. v. ou Naulage. ro}. ce mot, À. 

Norisen , », à, «80, e, p. frèter. * Nau-. n. v, 

Nom, s. m. Nomen. terme, | lettre, | convenu 
pour désigner un (être) '; réputation (beau, grand 
— odieux, révéré, illustre; se faire, mériter, laisser 
un —); | gloire; | titre (prendre le nom de duc, ete.) ; 
*— d'une famille, (Jég.) naissance; v. qualité, t. de 
prat. ; (y. /amil.) decliner son —, dire qui l'on est; 
pis que le —;"injnre, diffamation; ne pas dire plus 
haut que le — ménager, traiter avec égard ; au — de, 
de la part de, de par ?, en considération de 3 ; -— de 
gucrre, nom supposé : * —-, se dit pour des personnes 
mêmes À, pour leur autorité, leur décision. * au nom 
de, nes Sr ren (syn., dif, gram) Il y à plus 
d'hommes de nom que d'effet. [Cicéron.] Que vos an- 
cétres n'aient pas MoAte de vous voir porter leur nam. 
[Saint Ambroise] Les vices et les vertus chanvent de 
nom au gré des partis. | L'expérience des hommes 
ct des livres apprend à se méfier des grands noms. 
[Aikins.] 2 Pex importe aux amants de la domination 
au nom de qui, sous quelles couleurs ils exercent. 
3 C'est presque toujours au nom du bien et du mieur 
que le mal se fait. 4 L'empire des noms consacrés 
est tout-puissant; on s en autorise pour faire ce qu'ils 
auraient blémé. ® On se fait esclave d'un souverain, 
pour être Lyran en son Nom. 

Nomanr, adj el s. 2 , -des. (peuple —), errant, 
sans habitation fixe; * —s,s. f pl. hÿménopteres. n. 
(iVomé, pâturage. gr.) 

Nomance,-cie,s. ft divination par les lettres du 
Dom: r. @. c. * Onomatornaucic. (Onomatos, du nom, 
manteia, divination. sr.) 

=Nomarcnie, s. f charge, gouvernement d'un uo- 
marque. 

. Namarque, s, m1. t.d'antiq. chef d’un nome, = en 
Égypte. 6° e: (WNomos, province, arché, pouverne- 
ment. 9.) 

Noyere, s. f. partie élevée entre les cuisses d'un 
cerf. n.6. €. | nouble. 

ÆNOMBRAULE, ad}. 2 g. que l'on peut nombrer. [Lin- 
guet.] : 

Nownnanr, adj. qui nombre; (nombre —), isolé 
Nounue, s. m. Numerus. unité; plusieurs u 
(grand, pelit — pair, impair, considérable infini, 
incalculable, composé, cardinal, eté.; multiplier, di- 
viser, former un —)t; quautité indétermince ; multi 
tude; “faire — , se dit d'un être sans mérite, sans 
valeur, sans prix, mêlé à d'autres 2 : harmonie du 
style, d'un vers; “ arrangement mélodieux des mots 
(donner du — au style, à nne période). —, terminai- 
son d'un mot (—, singalier ou pluriel. sramm.); | re- 
pos indiqué par la ponctuation. | —s, p£. livre de 
Moise. — d'or, cycle lunaire de 19 années : sans —, 
ade. en grand nonbre. || nonbré. 1 Si l'on n'est pas 
bear a vingt ans, fort à trente, sage & quarante, 
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riche à cinquante, il n'y a plus d'espérances. » Chaque 
jour, quelque mauvais qu'il soit, fait nombre dans /a 
vie : mettez-le à profit. 

Nouerer , %. à. -bré, e, p. Mumernre. compter, 
snpputer, | calenler | les unités d’une quantité; * se 
—, 7%. pron., être, pouvoir ètre nombre. trés -usité, 
avec la négat. 

NoMBrEUSEMENT, ado. en grand nombre. nr. v. nus. 

Nommeux, -se, adj. Numerosus.en graud nombre 
(peuple, armée — ; être —); harmonieux (discours , 
vers, période —). Les sots nous paraissent les plus 
nombreux, parce qu'ils font le plus de bruit. Dans le 
code mystérieux de la nature, c'est un crime, pour les 
espèces, d'être trop nombreuses. 

Nousnir, s. m. Umbilicus. creux | sur où dessus la 
peau, { au milieu du ventre; | œil, cavite du fruit; 
* centre d'une coquille; milieu des rems du cheval; 
t. de géomèl. foyer.— de Vénus on Cotylédon, plante 
de la famille des jonbarbes, n. || nonbri. Des fous reli- 
gienx croient voir les lumières célestes, en contem- 
plent firement leur nombril. 

Nour, s. m. poëme ancien qui se chantait; chant 
fixé par les règles; rêgle; loi; préfecture, gouvernc- 
menten Egypte; province; air de musique. ( Vomos, 
loi, gr.) 

NowexcraTeur, s. m. -tor. qui s'applique à la no- 
menclature; * esclave qui indiquait les noms des ci- 
luyens romains à ceux qui le désiraicnt; qui faisait 
ranger les convives à table. 

Nomexcratue, s. ff -cletio. cullection des mots, 
| des noms | propres à une science ?, * methode pour 
les classer. ï Les nomeuclatures couvrent d'épines et 
de cailloux le domaine de la science. 

Note, s. f règle, loi:sert à composer des mots: 
er. astronomie, (Vomos, loi, regle. gr.) 

Nowtrxat., e, adj. (appel —),en appelant par les 
noms, * adj. f. pl -les. (prieres —), droit d’être 
nommé au prône, = valeur —e, celle imprimée par 
la valeur lègale des monnaies. 

=Nomexartes, & f: pl. jours à Rome pendant les- 
quels on donnait des noms aux cufants. 

NomiNALISTE, $. mm. ct adj. partisan des nomi- 
maux. K. 

NOMLXATAIRE, 5. 2 g. (abbé —), nommè par le roi 
à un bénéfice. 

NomrxaTEUR, s. 2. qui a droit de nommer (à un 
bénéfice) ; qui nomme. 

Nomivarir, s.m.-tieus. | le sujet de la proposition; 
| nom qui n'est pas décliné; premier cas des noms 
déclinables. (Zerie.) (diff) 

NonmexaTioN, s. f. -tio: droit, action de nommer 
à nnc charge, ete.; ses effets. 

TNomMENATIVEMENT , adv. en désignant le nom. 
[Code.] 

Nominaux, s. m1. pl scolastiques opposés aux réa- 
listes, À. 

TNomique, adj. (mode —) consacré à Apollon: * 
mélopée ; nétoïde. 

NoumémenT, ado. Nominatim, | spécialement; | 
en désignant parle nom (spécifier, designer, aceu- 
ser —). 

Nonurr,v. a. Vominare. donner, imposer un nom, 
une épithète, dire le nom (d'un être); | faire men- 
tion ( d'un être); | chaïsir, désigner ( pour un em- 
ploi, ete.); | déclarer, instituer (— son héritier, son 
successeur) ; donner un titre : | -mê, e, p. qui a tel 
nom’, dont on fait mention; désigner pour une 
charge; à point —, adv, précisement; fort à propos ; 
au temps | fixe, | convenable : à jour —, au jour 
marquê, convenu. * ».pers. se —, prendre tel nom; 
v. pron. ètre nommé, avair tel nom (il se nomme 
Paul}2;v. récipr, se donner un nom, des noms À; 
s'appeler. (syn.) x Wulle part, Dieu n'est mieux 
nommé qu'en Angleterre : ? il se nornme bon (god.) 
Peut-on nommer un droit, l'empire du plus fort! 
2 Les fous se nomment sages ; les sages se nomment 
fous. 3 Les factieux se naminent patriotes. 

Nomacanon, s. m. | livre de droit: | recueil de 
constilutions impériales et de leurs canons. (Womos , 
loi, £anôn, regle. gr.) 

+Nouocrarne, s, m. qui écrit ou recueille des trai- 
tés de lois. (Womos, loi, grapho, j'écris. gr.) 

+Nomocraruie, s. f traité sur les lois. 
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+Nomorocre,s. f classe de la bibliographie, rela- 
tive à la sacicté, * science , traité des lois. 

+Nomornycax, -ace, #, m7. conservateur des lois 
= à Athènes. (—,phulassé , je garde. gr.) 

+Nomornëre, s.v. législateur grec. (—., tithémi, j't- 
tablis. gr.) 

Nomrarr, @d}. Sans pareil. v. co. 

Nomranerr., -le, at. Incomparabitis, qui excelle 
par-dessus tous les autres ( mérite, qualité —); sans 
égal, sans pareil pour la valeur. 6. 6. (comig. ou iron.) : 
en style sérieux, sans égal (vertu, bravoure — ). * 
Nou-. —, s, f: ruban trés -étroit; dragée trés -fine ; 
caractère d'imprimerie , tres-petit; * t. d'arts, ce qu'il 
y a de plus petit. n. 

Now, adv. particule négative. Non, l'opposé de 
oui, | de mais | 1 *—, se met devant quelque adjec- 
tif, pour qui n'est pas (chose no7 connue ; vérilé 7on 
contestée; témoin non suspect}, três-usité. — plus, 
ado. parcillement; pas davantage. se met isol. par af- 
firmatiou. —-seulement, adv. relatif et auvmenta- 
tif. 1 | Oui et non sont Lien courts à dire; mais, 
avant de les prononcer, il faut y réfléchir longtemps. 
[Gracian.] Les deux mots, les plus courts & pronon- 
cer, oui et non, sont ceux qui demandent le plus d'exa- 
men : préfère, peut-être. [| Pythagore. | Non, j'ai trop 
souffert en cette vie, pour n'en pas attendre une autre. 
(J.-J. Rousseau] 

Nox ox Nec plus ultrà,s. ”. terme qu’on ne peut 
passer. * Non-. ou Nec-plus ulra. à. R: Etre bien 
mis, bien logé, bien nourri, bien amusé, voilà, 
pour un éroiste, le nec plus ultrà de le perfectibilité 
sociale, 

Non-ÂGe, s. m, âse prématuré. v. 

Nox-conFormtsTe, $. 2 g. qui ne professe pas la 
religion anglicane, en Angleterre. 

Non-coxForMiTÉ, s. f. défaut de conformité. c. 

Now-ÊTRE,s. ». manque d'existence, v. “ ce qui 
n'existe pas. Ze non-être n'a pas de droits sur l'être, 
et réciproquement ; nous ne pouvons être liés par nos 
avcôtres, non plus que notre postérité, par nous. 

ÆNon-exisTrewcs, s. f uou-être. L'insensibilité n'est 
qu'une serte de non-existence. 

Nox-sourssance, s. f privation de jouissance , t, 
de pratique. 

Non-ouvré, ©, adj. qui n’est pas mis en œuvre 
(matière —). az. 

NoN-PATEMENT, $. m. défaut de paiement. v. 

Nox-rntx, s.n. non-valeur. v. 

Now-Résinexce, 5. f. absence du lieu où l'un de- 
vrait résider. 

Nowsens, s. m,. ct s. pl. phrase qui n'offre ancun 
seus'; ar. absence de jugenrent, ses ellets. [ Vol- 
taire. repris de l'anglais. || nôn sänce, : Le charlata 
nisme de style revêt des non -sens de mots brillants o1: 
sonorrs, 

Non-UsAGE, s.m. Cessation d'usage. 

Nox-wateur, s. f: manque de valeur utiles de 
produit (d’un terme, d’une ferme); —s, p{. ce qu'un 
n'a pas recouvré ou levé d'impôts, etr.; centimes 
additionnels qui y suppléent: * Celui qui ne sait 
pas calculer sur les non- valeurs de l'exécution des 
lois, ne sait pas gouverner. [Galiani.] La rérolu- 
tion a fait naïtre le système des mou -valeurs, qui 
sauve la mediocrité malheureuse de l'entier dépouille- 
ment auquel le fisc la reduisait. 

Non-vur,s, f. t. de mer, impossibilité de voir la 
côte, ete., causée par les brouillards. 

NowaËxatne, ad). 2 g. ets. m. -narius. âgè de Go 
ans (homme , personne —). 

Noxacssime, adj. els. m. point de l'écliptique , 
élnigne de 90 degrés des sections de l'horizon et de 
lecliptique. 

TNonacôre, 5. ». FEnnéagone. 

=Nowartes, s. f pl. cérémonies religieuses pendant 
les nones. 

ÆNonaxpre, ay. (fleur —) à 9 étamines. (onus, 
neuf. lat. ; anër, hamme. gr.) 

Noxante, adj. 2 g. Nonaginta. go; neuf dizaines. 
(inus.) 

NoxanrTer , v. 7, faire go puiuts au jeu; v. * at- 
teindre go ans. [Mercier:] 

NonaNTiÈME, 5. M”. quatre-vingt-dixième.*-eme. R- 

Noxcz, s. m. Lepetus. prélal, ambassadeur du 


NOS. 


pape (— ordinaire, extraordinaire }; député à la 
diete de Pologne. 

Noncer , . a. -cé, e, p. (vi.) annoncer. v. 

NONCHALAMMENT, ado. Nepligenter. (agir —), 
avec nonchalance. * -alament. r. 

NoxcHarance, s. f. Inertia. négligence, lenteur, 
indolence : | manque de soin (grande — coupable —). 

Noxcnaranr, e, adj. Indilisens. qui a de la non- 
chalance; qui agit lentement et mollement par pa- 
resse (personne, humeur —). —, s. #7. indifiérent. 

TNoncnarom , v. pers. ne se soucier pas de quel- 
que chose. [Marot.] 

Noxcrariox, s. ft. de droit. 

Noxcrature, s. f! Legatio. emploi, charge de 
nonce; * sa juridiction; durée de son emploi. 

Noxcier, 2. a.-cié, e, p. (vi.) annoncer. v. 

Noxe,s. f. Nona. l'une des sept heures canoniales, 
après sexte; —s, s. f p£ t. d'antiq. 5°, 7° et 8° jours 
de quelques mois. 

Noxreuterée, Aphylante, 5. f -tes. plante de la 
famille des jones. (4, sans, phullon, feuille, gr.) 

Noxipr, s. mr. neuvième jour de la décade. (inus.) 

FNonivs ou Vernier, s. m. pièce de cuivre employée 
dans les divisions des instruments de mathématiques ; 
partie de l’alidade. ; 

Noxnain, Nonnal, s. m. petits poissons de la Mé- 
diterranée. 6. c.* Nonuain, pigeon à capuchon. 

Noxxe, Nonnelte, s. f. (troniq.) religieuse; jeune 
religieuse; “et Nonnaïn, s. m. (vieux, joli —). * s. 
fc. (vieille, jolie —). *-nain, s. m. sorte de pigeon 
à capuchon. * -nette, s. f rond de pain d'épices. * 
-elte, petite mésange grise, n. * Nonele. n. (sy2.) 

ÆNonnente, s. f: couvent de nonnes. 

Noxonsrance, s. f. t. de droit; r. * cause qui lève 
les obstacles ou oppositions prévues. n. 

NononsTanT, prép. Licèt. sans avoir égard à; mal- 
grê (— les difficultés). Nonobstant sa toute-puissance, 
Dicu ne peut rien produire qui ne soit infiniment im- 
parfait. à son égard. [Fénélon.] 

Noxraïr, €, adj, impair. Non-pair. À. R. v. 

Noxraret,, -le, adj. voy. Nom-. 

Noxurx, adj. 2 g- qui coutient neuf fois. a. R. 

Noxurrær, v. a. -ple, e, p. repêter neuf fois. a. 

Noracr, s.m. action de noper les draps. o. c. 

Norar, s. m. fignier d'Inde, plante. 

+Norcren, Nocier, s. m. épouseur. [Lacombe.] 

Norsr, v. a. énouer du drap. @. €. * -pê, €, p. 
adj. crépu (laine, cheveu —), [Paw.] 

Noreuse, s. f. qui nope, énoue du drap. c. a." p£. 
Noueuses. rR. 

Noquers, 5, m. pl. plombs attachés aux jours des 
lucarnes, * séng. -quel. n. 

Non», s. m, Septentrio. septeutrion ; pôle arctique ; 
le vend du nord. * —-est, s. m. Etesias. point entre 
le nord et l’est, vent qui en part. * — quart-est. — 
quart-nord, subdivisions des vents. s. *-d-ouest, s. m. 
point entre le nord et l’ouest, vent qui en vient, * 
et Norouëèt, à. & —-quart-ouest, ctc. 

=Nonn-carer, s. m. espece de cétacé de la famille 
des dauphins. 

Nonoesrer, v. a. R.* tourner au nord-est. 8. 

Nonvoursren , 2. a. R.* lourner au nord-ouest. 8. 

Nonrmon, s. m. palauquin porté sur des bâtons de 
bambous, au Japon. 

Nonmaue, adj. f. (école —\ où l’on apprend l'art 
d'enseigner. &, c. *-mal, e, adj. qui régle {loi —). ». 

Norman, ©, s. -manus. de Normandie. R. —, ad/. 
(/ig+) lin ; adroit (homine —); ambigu (réponse —); 
simulé (réconciliation —), a, 

=NormaNDtE, s. f. lerrain planté de pommiers. 

Nonoce, s. f. brioche. v. 

Norrequier, s. m. berger. v. 

Nos, pl. de Notre. * ou Noues, s. f pl. tripes de 
imoruc salce. v. Oui! le meilleur de no$ amis, presque 
toujours, est notre argent. 

+Nosocome, s.m. hôpital. || nozo-. 

Nosograrute. s. f traité des maladies en général. 
v. (Wosos, maladie , grapho, je décris. gr.) 

Nosorosre, s. f explication des maladies en géné- 
ral; v. “traité, nomenclature des maladies en géuéral. 
v. (—, logos, traité. gr.) 

TNosoroëisrs, s. ». qui écrit sur la nosologie. 
TNossaris, s. m. toile de coton blanche des Indes. 
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Nosrarete, s. f. maladie du pays; v. * Nostomanie 
Nostrasie, désir violent de revoir sa patrie. 8. (Nos 
os, retour, algos, tristesse, gr) 

Nosroc, s. m. plante ressemblant à une gelée verte, 
gluante et membraneuse, sur la terre, “ -toch. 

TNostomanie, s. f. Nostalgie, Nostrasie. (—, re- 
tour, ma&uia, passion. gr.) 

TNosrnas, Nostrates, adj. pl. à g. (plantes —), 
communes dans nos climats. ex. Acacia —. 
FNosrnasie, s. f Nostomanie. 

Nora, 5. m. sans pl remarque, observation à la 
marge, | en bas|d'un écrit. (Vota, remarquez. lat.) 

FNorastrré,4 ff qualite de ce qui est notable. —s, 
PL les notables d'un pays, ete. 

Noraure, adj. à g., -bilis. remarquable; considéra- 
ble (dit, fait — ; cas, perte — peu usit.); * —5, s. m. 
pl. les habitants les plus considérables d’un lieu , d’un 
pays. &. ©, *s, m. AL. 

NOTAULEMENT , adv. -biliter. grandement, considé- 
rablement, beaucoup ; extrêmement (lèser — lésé). 

TNoracr, s. m. manière de noter des cylindres de 
serinettes. 

Notaire, s. m. Tabularius. officier, | garde-note | 
qui reçoit et passe les actes, etc. * — apostalique, 
notaire en cour de Rome, 8. 

NoTammenT, adv. Nominatim. spécialement ; nom- 
mément.*-tament. R. 

Norarrar., e, edf. du notaire. 

NorTartar, s. m. oflive, fonctions de notaire. 

Norarié, e, adj. (acte —) passe par-devant notaire. 

=Norariqus, s. f. l'une des divisions cabalistiques 
des juifs. 

Norariow, s. f. art de marquer les nombres par 
leurs caracteres et les figures. 

Nore, s. f. Nota. marque sur un écril; remar- 
que, observation , éclaircissement sur un texte, sur 
un mot, etc. (longue, pelite —); caractere de musi- 
que pour marquer le chant, | le ton; | petit extrait; 
espèce de commentaire ; mémorial (vi.) abréviation, 
chiffre. |(s7#.) 

Noter, v. a. -tare. AË, e*, p. marquer, remar- 
quer (que) (— une chose; notez cela; notez que...) ; 
marquer en mauvaise part (une personne, un livre, 
ete.) 2; exprimer par des notes. * (se —), w. pron. 
récipr. À Les remerciments sont, pour ainsi dire, no- 
tés. [ Mad. du Defland.] 2 Vous sommes bien plus 
appliqués à noter les fautes et les contradictions d'un 
auteur, qu'a profiter de ses ames. {Vauvenargues.] 

Noreur, s. m. copiste, | imprimeur | de musique. 

=Nort, s.m. indiso de la 1°° pousse. 

Norice, s. f. extrait raisonné; compte suceinct 
( corte —); indication d'un ouvrage, de son con- 
tenu, de son auteur, etc. ; relevé de titres d'ouvrages; 
livre, traité contenant l'indication des dignités, des 
lieux , des chemins, ete., d'un pays. 

Noræicamion, s. f. Denuntiatio. acte par lequel 
on notifie. : 

Norteter , w. a. Significare. -fié, e, p. faire savoir 
daus les formes légales, usitées (— un traité à une 
puissance). * (se —), w, pron. (syn.) , 

TNoriomèrse, s, m. vo). Iÿgrom-. e/ Anémom-, 

Nortox, s. f. -tio. connaissance, idée d une chose 
(légère, faible — imparfaite, confuse ; avoir une — 
de, donner des —), On ne peut avoir de notion 
Juste de ve qu'on n'a pas éprouvé. [Voltaire.] 

Noroirr, adj. 2 g. Manisfestus. | connu; | mani- 
feste ; evident (fait, vérité — ; rendre —). 

Norornsmenr, adv. Manifestè. évidemment, ma- 
nifestement (— faux, vrai). 

NoTonecrs, s, m. punaise d'eau ; hémiptère rémi- 
tarse. (Vôton, dos, nektos, qui nage. gr.) 

FNororëpx, s. rm. roy. Taupin. 

=Nororoves, s. m. pl. tribu de crustacés décapodes. 
+Nororrënss, s. m7. pl. poissons apodes. (—, pre- 
ron, hagcoire, gr.) 

NOTuRtETÉ , s. f. Nolitia, évidence | d'un fait, | 
d'une chose de fait, généralement reconnue (— pu- 
blique ; être de —) ; = acte de —, acte notarié consta- 
tant un fait. 

TNoroxe, s.m, -rus. coleoptere. 
=NorTozéruin, s. m. vent sud-est. 

NoTRE, pronom possessif, Noster. qui est à nous, 
relatif à nous. 
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Nôrre (le, la), adj. possessif, relat., subst. qui 
est à nous (— patrie; les —s), pl. ceux de notre 
parti, de notre Compagnie ; nos parents ; les soldats 
de notre parti. 

Notre-Dame, s. f la Sainte-Vierge, r.* sa fête. n. 

HNOTULATION, $. f: action de faire des notules sur ; 
leur ensemble. 

Norure, s. f. pelite note en marge. c. c. 

Noros, 5. m. vent du midi. R. (—, /at.; notos. 91.) 

NouarLLEUx, adj. m.noueux. V. 

Nouassx, s. f noix muscade sauvare. 

Nouoces ou Nudeln, s. ». Nouille, s. f ragoût 
allemand de pâte, lait, beurre et fromage. 

Nour, s. f. terre grasse et humide; espèce de pré; 
endroit noyÿe d'eau; tuile en canal; * arêlier, ren- 
contre de deux toits formant gouttiere; plomb que 
l'on y met. * —s, p£. ou Noves, Nos, vessie, tripes 
de morue salée. R. 

Noué, e, adj. rachilique; t. de blas., de littér. 
(poëme —) dout le nœud est bien on mal formé ( pièce 
de théâtre bien —), à. 6. p. usit. (lice —, pleine, 
dont l'embryon parait). 

Nouëxs, s. f. pl. fientes de cerf, de mai en août. 

NousmEenT, 4, 1. Nodatio. (popul.) aclion de nouer 
(l'aiguillette). &. c.“-ûm-.r v. 

Noëer, v. a. Astringere. lier, faire un nœud à 
quelque chose (— un ruban); envelopper en faisant 
un nœud; (Jr. wi.) (— amilié, partie); -è,€, p. 

(se —), v. pers, = devenir rachitique; v. pron. pas- 
ser de fleur en fruit. v, 

Nourr, s. m. Nodulus. | nœud ;= | — de fleurs, 
t. de modes; | linge nouë dans leqnel on a mis une 
drogue pour la faire bouillir, ete, 1. de pharmacie. 

TNousrre, s. f: tuile bordée d'une arûte. 

Noueux, -se, adj. Nodosus. (bois —) qui a des 
nœuds. 

Noucar, s. m. gâteau d'amandes on de noix au 
caramel, * e£ Nooat. (Mur, neix. gr.) 

TNourrce, s. f -ules, s.m. pl. voy. Noudles. 

Nourer, s. m. canal fait avec des uoues; pelit 
égoût sur les lucarnes; enfoncement de deux comble 
* charpente qui forme la noue. ». 

Noumènes , s.w. pl. les choses en soi. [Kant. 

Noërrain, s. m. alevin. * ct Norrain. nr. 

Nourrice, s. f: Nutrèr. femme, | chèvre, etc. | 
qui allaite un enfant qui, | pour l'ordinaire, n’est 
pas le sien (bonne, mauvaise — soigneuse, saine) ; 
qui l'a allaité ; (/ig.) qui nourrit. * et adj. : ; * Nou- 
rice. n. : Les premiers mots qu'une nourrice du fils 
d'un roi doive lui apprendre sont : « je pardonne. » 
[Shakspeare.] La républioue est la mère nourrice de 
l'éloquence, et la servitude, son ennemi mortel. [Lon- 
gio.] La démocratie est la nourrice de l’ambition. 
{Burke.] ve 

HNourricente, 5.7. lieu où lon éleve des vers-à- 
soie , etc. 

Nourricier , s, m. Mutritius. le mari d'une nour- 
rice."—, -êre, adj. ( fig.) *, qui nourrit les corps, la 
plante (suc, sève —). a. Nouricier. r.* ee-rrice, adj. f! 
B. 1 L'amour de soi, mal-entendu, est le père nour- 
ricier de toutes les sottises. [Montaigne.] 

; Nourrir, #, a. Nutrire, entretenir, servir, four- 
ir (d'aliment ); sustenter; allaiter, * se dit absol.* 
(— abondamment); (/2.) élever, instruire les en- 
fants ; former l'esprit, les mœurs; | entretenir les 
passions, les sentiments , les désirs. 23 | * (se —), 
v. pers. prendre de la nourriture, se repaitre; s'en- 
tretenir (fige) 3; +. pron. être, pouvoir étre nonri!; 
Jamil., usite ; v. récipr, 4.* Nourir. r.-ri, e, P- * ad). 
(fig) (style, ouvrage —), plein, abondant, riche 
en pensées. (syn.) : Une mère qui ne nourri pas, ne 
l'est qu'à demi. 2 La méditation nourrit l'amour. La 
bile nourrit Ze génie et la mélancolie. L'imag Ur 
ne se nourrit que du passé ct de l'avenir. 4 La medi- 
sance et la haine se nourrissent de leur Jiel. 

Nournissace , s. me suin, manière d'élever (les 
bestiaux), à. 

NounnissanT, €, adj. Falens, qui snstente, qui 
nourrit beaucoup (substance —). * -uri-, n. (sy7.) 
+Nounnrsseur , s. m7. (de bestiaux), qui nourrit des 
saches, des ânesses, elc. 

Nounkisson, s.m. Alumnus. enfant que l’on nour- 
rit, — des Muses, | bon| poète. ( fig.) * -urisson. n. 
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NourkiTURE, 5. f Alimentum. aliments (bonve, 
mauvaise — saine, empoisonnée , substantielle; avoir 
de la —; donner, ôter, payer la —; fournir à la 
—) #5 education, étude (w.); (trés-bon.) [Voltaire.] 
—, action de uourrir un enfant, * -uri-, R. Les livres 
sont à l'ame ce que la nourriture est au corps. | L'ie- 
gratitude d'un enfant est la bouche mordant la main 
qui lui présente la nourriture. [Shakspeare.} L'homme 
est un étre raisonnable; la science est sa nourriture 
tt son aliment propre. [Hume.] | : 

Nous, pronom pers. posses. pl. de je, moi. os. 1, 
(diffie.) * La plupart de nos erreurs, de nos fautes vien- 
nent de l'ignorance de nous-mêmes. {Burrhus.] Les 
courtisans nous crient: « Donnez-Nous sans compter,» 
et le peuple : « Comptes ce que nous vous donnons. » 
[Leckzinska.| £a vanité est une idole à laquelle nous 
sacrifions tout et nous-mêmes, La fortune nous fait 
rarement autant de mal que nous nous en faisons à 
nous-mêmes. Les hommes sont pour nous, ce que 
nous nous les faisons, ennemis, amis ou indifférents. 

Nouure, 5. f. maladie des enfants. c. * et noue où 
-neure. r. || nouûre. 

Nouveau, -vel, -le, adj. Novus. qui commence 
d'être, de paraître : (— jour, livre, blé, vin —, 
choses — ami, hommage, harnais; — invention, 
mauitre — ; être, paraître —) 2; (/g.) neuf, iuex- 
périmenté ; homme —, parvenu ; enrichi. * -el, -ele. 
n, —, sm. ce qui est nouveau (voici du —) 3; de 
—, adv. nouvellement, récemment, de rechef. (Méos. 
gr.) (syn.) || -vo. Nota. nouvel se met pour éviter 
l'hiatus (nouvel an). : Le seul espoir de l'esclavage est 
d'être moins malleureus sous un nouveau maïtre. | 
Les mots nouveaux sont nécessaires pour servir les 
passions du moment. [Edgeworth.] Le secret pour être 
approuvé en France, est d'être uouveau. [Le gr. Fré- 
déric.] ? Vous arrivons tout nouveaux aux différents 
ages de la vie, ct nous y manquons d'expérience , 
malgré les années. ,. 3 La tempête révolutionnaire 
nous & tellement accoutumés à l'agitation, que nous 
désirons loujours du nouveau, quoiqu'il soit souvent 
du pire. 

Novveauré, s. f. Novitas, qualité de ce qui est 
nouveau; chose nouvelle 1; * étoffe, brochure, piece 
nouvelles (aimer, rechercher les —$, Ja —); fruits; 
léguines, mets nouveaux (voila de la — coûteuse) ; 
se personnilie 2; * —, innovation. n, ? On aime nieux 
dire des absurdités que ne pas dire des nouveautés. 
[Clément X1V.] La nouveauté plait même en faitrde 
religion ; une fois établies elles sont stationnaires. | Qui: 
conque se vante trop tôt de l'avenir, dérobe du moins 
à son action la grace de la nouveaute, [Louis XIV.] 
2 L'esclave aime la nouveauté. [Prov. ital.] Nul mérite 
ne S'acquiert et se perd aussi facilement que celui de 
la nauveauté. 

Nouvecre, s. f. Nuntius. premier avis; récit; ren- 
seignemeut : (bonne, mauvaise, vieille — fraiche, 
importante, apocryphe, surannée, controuvée ; de- 
manñder, recevoir, apprendre, répandre, débiter des 
—); se dit surtout des nouvelles politiques : conte, 
historiette paur l'amusement (Nouvelles Nouvelles, 
— historiques). (/ég., /amil) savoir de vos —, vos 
aventures, vos actions : avoir de mes —, éprouver 
ma vengeance, cie. “ -ele. r. (syn.) : Un ancien 
pouple demandait du pain et des spectales; un 
peuple moderne demande du pain et des nouvelles. 
On peut juger de l'esprit et du cœur d'un homme per 
la nature des nouvelles qu’il debite avec plaisir. 

Nous ce ment, av. Recens. depuis peu (— bâti, 
arrivé, pris, fait —). "-vele.. r. - 

Nouvezceté, 5. f. entreprise sur la possession ; 1. 
de pralique. 

Nouverurer 5. m, (ri) inconstant. v. 

Nouvertiser , v. 4.56, €, p. dire des nouvelles, 

NouveLtte, s. #1. curieux de nouvelles ; qui les 
déhite.*-éli-. R.-ell-. RR° e 

=Novacurrre, s, f sorte de pierre à aiguiser, pierre 
à lancette. ” c 

Novare, s. f. -lis, terre nouvellement défrichée ; 
—S$ , pl. diximesecclésiastiques levées sur elle. 

Novareun, sm, -ator. quiintroduit quelque nou- 
veauté, Qui innove; partisan des innovations, des 
dogmes conlrures à la foi (— dangereux —). xLes 
systèmes obscurs de quelques novateurs ne 7ncttent, a 


NU. 


la place d'une religion auguste, que le néant. [De sé 
gur.] Le temps est le plus grand des novateurs. [l". Ba- 
con.| Les novateurs frop pressés sont dangereux. 

NovarTion, s, f. -tio. changement de titre; traus- 
mutation de contrat qui change Fhypothèque. 

Novesres, 5, f pl. constitutions de Justitien ; 4° 
partie du droit romain.*-eles, r. 

Novemsre, seu. -ber. 11° mois. || -vambré. 

Novemvir, $. m. magistrat d'Athoues, = l'an des 
neuf qui la gouvernaient. 

=Novexare, adj, a g. qui se fait par neuf, de neuf 
eu neuf. 

Novenuraz,s.m.sacriGce funèbre chez les Romains. 

Novice adj. et 5. 2 g.-pitius. qui a pris nouvelle- 
ment l'habit de religieux , et dans l'intention de faire 
profession ; apprenti; peu exercé, peu habile (ap- 
prenti, (/fg.) main, plume — ; être — à la guerre, 
dans un tuétier; * (/io.) dans le crime) :. || nôvice. 
14 chaque lustre, nous étions novices en la manière 
d'obeir, parce que les lois étaient changées. 

NovicraT, sm. lat de novice; sa durée; maison, 
logement des novices ; apprentissage (long, rude — 
pénible; faire son — ; sortir de — ; entrer en —). 

NovissimË, adv. tout récemment (cela est arrivé 
—. famil.) (=, lat.) 

Noyx (mettre en), nier; contester. v. x 

Novaues, s. f pl. action de noyer plusieurs per- 
sonnes à la fois. c. AR. || nociade. 

Novaze, s. f. toile à voile, de chanvre écru. 

TNoxantÈre, adj. f. (terre —), semée de noyaux. 

Noyau, s. m. Nucleus. capsule ligneuse et dure 
qui renferme l'amande (gros, petit — dur, mol, 
rond); (fg.) principe, origine d’un établissement ; 
masse principale d'une armée, etc. (disperser le —) : 
vis d'un escalier; centre; milieu ; * pierre mal calci- 
née; partie la plus lumineuse d'une comêlc. 

TNoyéw'eau, s. m. nébulosité dans le papier. 

Noyen, s. m. Nux juglans. grand et bel arbre 
amentacte qui produit les noix, 

Noyer, v. a. HMergere, faire mourir dans | un li- 
quide ; | inonder; -yé, e, p. (fig) abyme, perdu 
sans ressources; —, plonger entierement dans un li- 
quide , * (/g.) dans la débauche, le vin, les plaisirs; 
se dit fig. a l'actif: ; (se —), %. pers. mourir dans 
[uu liquide; | (/ig.) se plonger dans un exces (se — 
dans la débauche, la volupté, les larmes); se perdre; 
se ruiner. ‘et Neyer. Ra. * t. d'arts, melanger, fon- 
dre les couleurs; t. de jeu, dépasser le but, n. *Char- 
lemasne et Henri l'oiseleur ne réussirent à convertir 
les Germains qu'en noyant l'idolätrie dans des tor- 
rents de sang. [Le gr. Krédéric.] Beaucoup d'auteurs 
trop fécouds ont noyé leur gloire dans la bouteille 
à Lencre, 2La fivrté républicaine aime mieur se noÿer 
dans son propre sang, qu'étouffer dans la fange 
de l'infamie. 

Noyon, s. m. linge, | fossé | qui sert de bornes au 
jeu de boule ; t. d'horl. petite creusure. n. 

+Novuse, s. f Lrou pour arroser la tête d'un clou. 
=Nozour., s. 2, impôt de guerre en Turquie. 

Nu,e, adj. -dus. qui n'est pas vêlu , qui n'est pas 
couvert (corps, persoune, slatue, têle, bras —s, 
être —, tout —) :; qui n’est pas garni, accompagne, 
enveloppé, (Jgg.) qui est sans déguisement (vérite 
—); sans ornement (muraille, etc. —). * dépouillé 2. 
(gram.) (le —), s. m. t d'arts, ce qui est sans dra- 
peries, sans ornements; figures et parties non dra- 
pées, les membres, les chairs, les muscles, les os et 
la peau) 3; 22 ceux qui sont nus. * —, poisson du 
genre du bouclier, du chétodon. ». < —), adr. à dé- 
couvert. adverbial, (nu1ète, rujambes, awpieds, la 
tête, les jambes, les pieds nus) 4; à —, (/fg.) sans 
déguisement, sans voile 5. ? Foulez-vous prendre le 
Plus grand homme ou Le plus puissant en pitié ; voyez- 
le lorsqu'il est nu. | 204 peint F'énus nue parce qu'elle 
renvoie les gens nus. | Adrien. ] 3Le nu doit être 
motivé en pcinture. [Kératry.l 4 Les courtisans vont 
nu-tête ; (a esclaves vont nu-pieds; le citoyen va 
vêtu. 5 L'égoisme serait trop ludeux s'il se montrait 
a nu; 7 se revêt du manteau des apparences. 

Nuace, s. m. Nubes. amas de vapeurs dans l'air; 
(gros — noir, épais) :; énéorème; constellation aus- 
trale; 2. pl. nébulosités ; * prop. et fig. ; (eg) incerti- 
tudes, doutes; soupçons sur la conduite de quelqu'un; 
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incertitude sur sa réputation, son amitié; commen- 
cement de brouillerie; ignorance; tout ce qui obs- 
curcit, oflusque la vue (-— de poussière) ; tout ce 
qui aUriste, (J£g.) (— dans l'esprit) 2. (Wéphos. gr.) 
1 Le monde, la cour et l'avenir sont comme les 
nuages; où ÿ voit tout ce qu'on veut, 21l n'est 
point de beaux jours sans nuages. 

“HNuacé, ©, adj. (cu, piéce —), avec des ondes. 
t.de blason. 

Nuaceux, se, adj. couvert de nuages (ciel —); 
terne (picrrerie —). 

Nuaison , s. f: t. de mer, durée d’un même vent. 

Nuance, s. f. Harmoge. degrés de force ou de fai- 
blesse d'une couleur ; assortiment de couleurs (faible 
— légére, imperceptible, douce, heurtée) ; (Ag.) lé- 
gère différence entre deux choses de même espece ; 
“entre deux mots, deux expressions, deux sens du 
méme mot, deux tous 7, deux airs, deux gestes, 
deux manicres d’être, deux sentiments 2, ete. ; (oh- 
server, menager, heurter, rompre les —}$ * modi- 
fication (observer, ménager la —). n. : Z/ ya quei- 
que chose d'aérien dans la gloire ; elle forme, pour 
ainsi dire, la nuance entre les pensées du ciel 
et celles de la terre. [Mad. de Staël.| Certaines gens 
savent si bien observer Les nuances, qu'ils n'ont de 
probité que ce qu'il faut pour n'être pas traités de 
fripors. ? Combien d'amants furent malheureux pour 
n'avoir pas su distinguer, sur un joli visage, les 
uuances entre la satisfaction de soi-même , stimulée 
par les éloges, et l'inclination , qui toutes deux s'ex- 
priment par un sourire. : 

Nuaxcer, v. a. -cê, e, p. assorlir diflrentes cou- 
leurs; (/£g. — des caracteres, des images, des idées; 
etc.) * se —, v. pers, pron. 

Nunécuze, s. f maladie de l'œil, n. 6. 6. * qui 
voit comme à travers un nuage, 8. (—/a. lat.) 

Nuaice, adj, à g. -bilis. en âge de se marier (fille 
—); (âge —), de nubilité. . 

Numreux, adj. sombre, chagrin, mélancolique, 
[Scarron.] 

Nusrriré, s. f: dtat de nubile; âge nubile, a, v. 

NuctenAGE, adj. et s. (oiseau —), qui vit de noix. 

Nuckten,-cnne, adj. t. d'anatomie. R. 

+NucLËoLirne, 5, m.-tes. radiaire échinide. 

Nuccraire, adj.= m, (fruit —) qui renferme des 
noix. 

TNucure, s. f -la. mollusque acéphale. 

Nunicores, 5, mm, pl oiseaux rapaces, à col nu, 
entouré d’une sorte de cravate; le vautour, etc. (Au- 
dus, nu, collum, col. lat.) 

Nupreenare , s. f. pl. fêtes de Anciens lors de 
laquelle on était nu-picds. (Wudus, nu, pes, pied. 
latin.) 

Nüntré, s. f-datun. &tat | d’un être | nu (hon- 
teuse, indécente — naturelle, primitive )#3 se dit 

fr, 2 figure nue; *les parties honteuses ; parties 
nues, Beaucoup de femmes sont mortes martyres de 
la mode qui les contraignait au sacrifice de la pudeur, 
à la nudité. La nudité da costume Ôte à l'Amour son 
bandeau, à Vénus sa ccinture, aux Graces leur 
voile enchanteur, 2 Le défaut d'ornements est pour la 
coquette ung sorte de muditè. C'est toujours sous le 
voile du bien que le mal se fait recevoir, autrement 
sa hideuse nudité révolterait. 

Nus, s. f Nubes. nuage (— Cpaisse, lumineuse, 
s'élever aux ou daus les —s ; se perdre dans les —s; 
percer Les —s 1, * se dit fig.); (fig, famil.) élever 
aux —s, louer à l'exces: faire sauter aux —s, irriter: 
tomber des —s, être surpris, étonné, trés-embar- 
rassé, décontenancé; veuir on ne sait d’où ; se per- 
dre daus les —s, s'élever, se perdre dans san style, 
ses raisonnements. (sy».) Les factions sont comme les 
nues of chacun se figure ce qu'il lui plait. [De Retz.] 

Nuéx, 5, f. | nue, | nuage (grosse, épaisse — 
noire); multitude | en mouvement | de personnes, 
d'oiseaux, d'animaux, d'insectes."—s, pl. parties som- 
bres daus les diamants. * — de Magellan, blancheur 
dans le ciel austral. 5. 

Nuosmenr, adv. voy. Nüment. 

Nuen, ®. a. -&, e, p. assortir, mêler (— des con- 
leurs dans les étofles, etc.); nuancers “ ombrer. v. 

Nuxsse, s, f. domaine des bénéficiers. r. v. 

Nue, », n. Nocere. porter dommage; faire tort : 
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(— à quelqu'un; en quelque chose, par telle-chose); 
“ se dit absol. ?, faire obstacle, empêcher (la résis- 
lance zuit aux mouvements; l'indécision nuit aux 
progrès); incommoder (les insectes, les importuns 
nuisent); (famil.) ue pas —; aider, se servir, être 
ulile, *se —, v. pers. $, v. récipr, (se — les uns les 
autres à, les uns aux autres). 1 Pardonner aux méchants, 
c'est nuire aux bons. [L.Syrus.] J'ai vécu long-temps, 
j'at étudié l'histoire avec soin, et j'ai vu que tous ccux 
qui vuisent aux autres finissent mal. |Kang-Hi.] 2/ 
n'est presque pas de romans qui n'aient nul aux 
mœurs {De Meihan.] ; ou du moins au bonheur. ? Les 
princes nuisent plus par l'exemple que par leurs fau- 
tes mêmes... Un sot a toujours @iez d'esprit pour 
nuire. [(Rovou.] L'amitié sert, l'amour nuit ‘oxyours. 
3 La cupidité se nuit à elle-même. Le méchant se nuit 
à lui-même, avant de nuire aux autres. [St. Augustin.] 
4 Les ressorts multipliés sevnuisent les uns les autres. 

Nuisance , # f. [AS dommage. ç. ç. * qualité de ce 
qui est nuisible. || -zan-. 

Nuisioce, adj. à g. Nocens. (à), qui nuit ,| peut 
nuire * (aliment, ennemi, chose, être —). | Z/ ne 
faut jamais que les enfants tuent eux-mêmes les ani- 
maux nuisibles. {Edgeworth.] Les plus grands talents 
deviennent nuisibles quand ils ne sont pas accompa- 
gnés de l'honneur et de la vertu. [Mad, Guibert.] Ja- 
mais, disent les philosophes, la vérité n'est nuisible 
aux hommes : c'est une grande preuve que ce qu'ils di- 
sent n'est pas la vérité, [J.-J. Rousseau] 

Nutr, s. f. Nor. l'espace de lemps où lesoleil est 
sous l'horizon (belle, longue, triste — calme, close, 
orageuse, claire, profonde, obseure) 1; * —, (/fg., 
Jamil.) maniere dont ou la passe (bonne?2, mauvaise 
— douloureuse, agitée): *(/g.) la mort [Corneille. 
Raciue.]; ombre, obseurité (— épaisse; — des tom- 
beaux; — de l'ignorance). *— de fer, dont le froid 
arrête la vêgétation [J.-J. Rousseau]; de—, adv. 
pendant le nuit (voyager de—), (War. gr.) ? Que la 
nuit paraë longue à la douleur qui veille! [Saurin.] 
| Les chefs de parti naissent quelquefois en une nuit. 
{De Retz.] ? Qui se marie par amour a de bonnes 
nuits et de mauvais jours. [Prov. espag.] La première 
idée de perfection de l'homme serait qu'il n'eüt pas 
besoin de nuits. 

NurraumenT, adj. Noctu. (vol fait —), pendant 
la nuit, “-lament. n. 

Nurrée, s. f. espace, travail d'une même nuit. 
(populaire) 

Nu, -le, adj. N'ullus. aucun, pas un *; sans va- 
leur; ioutile 2; sans talent, sans considération (hom- 
me —) 3; exprime la non-existence. t. de bolan. dé- 
pourvu. AL. -le, s. f caracicre qui ne signifie rien 
dans une lettre en chiflres. *—, pour aucun, sans pl. 
(uul n'est excepté en nulle manicre). À. avec DE 
{La Bruÿcre. Delille. J.-1. Rousseau] : (æuls besoins 
ne peuvent les séparer. als lauriers w’ont ombragé 
leurs.fronts.... nulles mains autres que celles de....)." 
(aucun se dit plus des choses, et nul des personnes.) 
(diff) : Nul homme n'est heureux ; nulle chose ne 
peut le rendre tel. 2 Les auteurs de livres uuls sont 
responsables envers Dieu du temps qu'ils font perdre 
aux lecteurs. | 3 Celui qui est nul aujourd'hui sera 
peut-être tout-puissant HciA [Max. gr.] 

Nurremexr, adv. Nequaquam, en aucune ma- 

nicre * (ne vouloir —: n'être — instruit); * d’une 
maniére nulles ar. t. de pratiq. coutre les lois, les 
formes. * L'empire de La fortune n'est nullement érde- 
vendant des causes régies par la Providence. Marc- 
Aurèle.] On peut réformer l'état par une fausse gloire 
qui méprise les autres, et nullement par principes 
d'honneur et de probité. [Mad. de Mutteville.] 

Nurut, s. m. (vi) personne, aucun; v. * ragout de 
jaunes d'œufs, sucre, aromates, etc., en bouillie. 

Nerrrirons, s. f. -ra. polÿpier à rayons pierreux, 
sans pores apparents. 

Nuriité,s. f Pitium. défaut qui rend un acte nuls 
änéantissement; * (/47.) défaut de talents (parfaite 
—)? : inaction; impuissance (réduire, condamner à 
la —);* signe () à la place d'une valeur. ex. 243 liv. 
"8,9 din. ? Z{ n'y aurait qu'un stupide orgueil qui 
pt se glorifier d'une nullité héreditaire. 

Numsre, s. m. droit seigneurial sur les bêtes que 
lon'tur. 
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Nûmenr, adv. Apertè. immédiatement (relever —; 
t. féodal; (/ég.) sans déguisement (dire — la vérité) 
*a nu. (Buflou.|* et Nue-. 4. 6. R. 

Numéraine, adj. 2 g. (valeur —), fictive des es- 
pêces ;s. m. argent | comptaut, | monnaye. 

Numérar., e, adj. qui marque un nombre; lettres 
—$,1, V, X,L, C, D,M, valant r, 5, ro, 50, 100, 
500 , 1000, en chiffres romains, (syn.) 

. NuménatTeur, s. me nombre supérieur d'une frac- 
tion. 

FNumErarir, -ive, edf. dela numération. [Lemare.] 

Nüumérarion, s. f° action, | art | de compter, de 
nombrer. 

NumEurque, adj. a g. des nombres (calcul, rap- 
port, état —). 

NuméniquemenT, adv. en nombre exact. 

Numéro, s. m. uombre qui sert à reconnailre ce 
qui est vote, étiqueté; nombre du chiffre; nombre; 
cote; marque mise sur quelque chose, sur une mar- 
chandise; cette marchandise; (/7., famil.) enteudre 
le —, être habile dans un négoce; connaître les prix. 

Numénorer, v. a. -té,e, p. adj. coter, mettre le 
numéro. * se—, v.pron. 

HNumismare, s. f ou Nummulüire ou Lenticulaire, 
pierre fromentaire, = imitant les monnaies. 

FNuxismare, s. 9 g. qui étudie, connait, décrit 
les médailles. * -matiste. = eé-tographe. 

NumisaaTiQuE. adj. et s. f: (science —) des mé- 
dailles antiques. (Numisma, monnaie, grapho, je de- 
cris. gr.) 

NumismaToGrarute, # fe description des médailles 
antiques. 

=NumiSMATOGRAPAIQUE, ad). 2 #. de la numisma- 
tographie. 

TNomme, sm, monnaie romaine. 

Nummuratme, s. f: -ria, herbe aux écus, à cent 
maladies, ou Mounayére, plante | aquatique, astrin- 
gente, vulnéraire, autiscorbutique, excellente pour 
arrêter les flux, consolider les plaies. || nômé-. 

TNummortre, s. f-tes, mollusque céphalé. 

FNunc-pinixre, s. m. erprime la résignation à la 
mort apres l'accomplissement d'un vœu. Combien de 
vicillards chantèrent le nune-dimitté après avoir revu 
telle où telle couleur! 

Nuncuratir, adf, m. (testament —) fait verbale- 
ment, de vive voix. “ Non-. v. 

=NuNDiNAIRE, adj. 2 9, se disait à Rome des mar- 
chès qui se tenaient le 9° jour. 

Nunpmaz, e, adj. de foire, de marché. v. *-les, 
adi. f. pl. t. d'antiq. les huit premières lettres de l’'al- 
phabet. || non-. 

+NunpinaroN , s. f. trafic dans les foires, dans les 
marchés. 

Nue, s. f. marché public tous les neuf jours 
a Runie. 

4Nuwwa, s. m. toile blanche de la Chine. 

Nurrrar,e, adj. -lis. qui appartient aux noces, 
au mariage (robe, bénédiction, couche —).||-psi-. 

Nuous, s. f. Fossa. creux entre la tête et le chi- 
gnon du cou. || -ké. L 

Nuratiow, s. f. -tio. balancement, direction de la 
plante du côté du soleil ou de la lumière; | niouve- 
ment apparent de l'axe de la terre. NZ 

NurricAIRE, s. ». nourricier, * v. qui élève les 
enfants trouvés. RR. 

NuTRIMENT , 5. 7, nourriture. v. 

Nurririr, -ive, edf. -tius, (substance —) qui nour- 
rit, alimente; (faculté.—) par laquelle l'aliment se 
convertit en la substance devl'animal. 

Nernirrox, s. f. -fricatio. fonction par laquelle les 
sucs nourriciers sont convertis en la substance. 

Nurairum, s. m. onguent dessiceatif et rafraichis- 
sant; G. @. an." plomb; huile et vinaigre ou snic de 
solanum, n. 

TNxaor, s. me. arbre du Malabar; son amande est 
purgative, le sirop pectoral. * -alel. +. 

Nycotace, s. f Jalapa. belle-de-nuit;—s, s. m. pl. 
hérétiques qui blämaient les prières, ele. de nuit; 
(Wuktos, de nuit. gr.) 

Nycrauinées, s. f. pl. belles-de-nuit. (Wuktos, de 
nuit, agein, charmer. gr.) ‘ 

=NYGTALME, 5, m. maladie qui donne des visions 
nocturnes. 
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NycraroPe, s 2 g. -lops. qui voit mieux la nuit 
que le jour; * qui ne voit riendu tout la nuit; qui 
ne voit que la nuit, 8.(—, ops, «il. gr.) 

Nycrarorte,s. f°-pia. maladie, nature des yeux | 

ui rend nyctalope. 
HNycrante, se f. plante des Indes, ombellifére 
“the. (-thès. gr.) 

Nycrée, 5. f. t. de mythologie; v. fête nocturne. 

Nyceréméron, s. m. !. d'ant. R. révolution diurne, 
apparente du soleil autour de la terre. (— nuit, 4é- 
méra, jouv. gr.) , 

YNycréniens, s. m. pl. famille des ducs , chouettes, 
etc. (Wauchtéros, nocturne. gr.) ; 
Nyxorirres, s. f pl. fêtes de Bacchus ; Célébrées 
désnuit, aux flambeaux. * nysté-. (WaÂtos, de nuit, 
teleo je celebre. gr.) n 
+Nymenacouue, s. m. celui qui conduisait la ma- 
riée à sun époux. (VNumphé, nouvelle mariée, ag6, 
je conduis. gr.) ’ 
+Nxmpnases, s. 7. pl papillons héliconiens. 

Nymrux, s. f pha. divinité fabuleuse | du second 
ordre (jeune — lègère) ! ; | femme jeune, bien faite et 
jolie. *—, où Pupe, chrysalide, aurélie, feve, nérydale, 
premier degré de la métamorphose des insectes. = 
membrane, partie des lèvres de la matrice. * Nim- 
G. co. (Wumphé, nouvelle mariée. pr.) || ninfé * L'a- 
propos est la nÿmphe Égérie des hommes d'état, des 
généraux, de tous ceur qui ont affaire à la mobile na- 
ture de l'espèce humaine. [Mad. de Staël.] 

TNeurusau, s. m. plante aquatique. 

Nynruée, sf. t. d’antiq. bain public romain; 
* grotte ornée. u. * Nim-, 6. co. 

TNxmpuors, -phéa, s. m, nénuphar. 
FNymraozersie, s. f mélancolie qui fait aimer la 
solitude des forêts; folie de celui qui avait vu une 
uymphe. (WNumphé, uymphe, lambano, je retiens. gr.) 
=Nymraomane, s. f. jeunc fille affectée de fureur 
utérine. 

Nxmpnomante, s. f: fureur utérine; v. “ désir vio- 
lent et animal du coît chez les femelles. (Wumphé, 
clitoris, mania, fureur. gr.) 

+Nymreon,s. m.-phum. arachnide palpiste. 
=NymPHoTome, s. m. instrument pour amputer les 
nymphes de la femme. 

NxmraoToMiE, s. f section des uymphes. v. (—, 
tomé, section. 9r.) 

TFNyssas, s. f. pl. plantes de la polygamie. 
TNysracme, s. m, spasme de l'œil. (Vustazo, je 
dors. gr.) 


OBE. 
O, s, m. 15° lettre de l'alphabet; zéro :; t. de liturg., 
antienne : désigne l'Ouest. *O, autienne. r. * 0, degré, 
R. L'esprit est le o qui ajoute aux qualités morales, 
mais qui, seul, ne représente que le néant. [Mad. de 
Necker.] 

O! inter]. employée dans les erclamations *. —ça! 
O, apostrophe. Philosophie! à tot qui enseiones la 
vertu, et qui domptes le vice, que deviendrait le genre 
humain sans ton secours? [Cicéron.] 

TFOanisTE, s. m. dialogue entre des époux = dans les 
poctes grecs. (Oariz6, je converse. gr.) 

FOasis, s. f bois de palmicrs, ete., au milieu des 
déserts de sable en Égypte; = fig. lieu, pays fortuné. 
* Oase. 

Osar, s.m. jasmin du Japan. 

+Osan, s. m. lingot d’or de 22 carats, de 149 fr. 
14 cent. = sert de monnaie au Japon. 

+OrcLavé,e, adj. en massue renversée, 1: de botan. 

+Onconique, adj. à g. en cône renversé; ferme (le 
botanique (fleur —). , 

+Osconné , €, adj. en cœur reuverst, t. de bot. 

Onéprence, s, f.-entia. (vi.) t. claustral, obéissance; 
ordre d'un supérieur pour aller d’un couvent dans un 
autre, ou daus un ad cnploi particulier; * hom- 
mage solennel au pape : Pays d'—, sous la juridiction 
du pape. || -diance. are 

Onémrencraire, 5. M. dignité ecclésiastique. v. 

Osénrenctez, -le, @d}.-tialis. qui appartient à l'obé- 
dience;* qui obéit à un ordre exprès de Dieu. *-tiel.c.. 
-le, v.-tiel. -ele. nr. 

OséDrencieR, $, m. religieux qui dessert un bêne- 
fice, sans en être le titulaire. n 
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Onërr, A. -büi,e, p.  -edire, (a), se soumettre; 
— à la volonté, — aux ordres de quelqu'un :, les 
exécuter ; être sujet d'un état, ete. (/g.) cèder, plier 
sans,se casser (le fer obei, l'acier n'obeit pas); * Jig., 
se dit absol. 2 *(s'—) ». pers. 3 || obéir. Quand un 
roi veut le crime, il est trop obéi.| Ilvant mieur obeir 
à Dieu| aux lois] qu'aux hommes. {Socrate.] Le peuple 
est heureux quand tout le monde vbêitaux lois. [Max. 
lat.] Zlest beau d'obêir aux Lois de sa patrie. [Max. lat.] 
Il suffit d'une nation libre sur un continent pour que 
tous les peuples le deviennent ou lui obëissent. 2 La 
force de celui qui commandern'est que la force de celui 
qui obeit | La religion si nécessaire à ceux qui 
obéissent, l’est encore plus à ceux qui commandent. 
[Bossuet.] Une femme chaste commande en obëissant. 
{P. Syrus.] 3 Lorsque les suffrages du peuple font les 
bois, chacun croit s'obtir. 

OnÉissaNcE, S. f. -edientia. action de celui qui 
obéit, soumission d'esprit; disposition, habitude à 
obën: * être sous l'—, l'autorité, la domination; 
(prompte , souple, constante, entière — aveugle; ser- 
vile — ; avoir de l'—). Combien l'uhüissance est 
prompte et entière lorsque le cœur des citoyens est a 
ceux qui les gouvernent! [Miss. Wright.] L'obéissance 
aux volontés d'un chef absolu assimile l'homme à la 
brute. [l'oulotte.] 

OxEissanT, €, adj. -ediens. (personne—), qui obéit; 
(fig.) | souple, maniable; | qui cède, qui plie aist- 
ment; soumis. La nation française est essentiellement 
obéissante aux lois. 

+Onëce, s. f. trait d'union (-). (Belos, flèche. gr). 

OxËzres, s. f. pl. sorte de pains offerts à Bacchus. 
+Onéciscatre, s. f. plante. 

OnÉLISQUE, s.m. -scus. pyramide étroite et lon- 
gue : (bel, élégant — élevé, hardi, élancé). (Obelos, 
broche. gr.; Bel, soleil. phénicien.)= Le temps renverse 
le funèbre obélisque sur les humbles tombeaux qui 
l'entourent : ainsi les grands écrasent les petits, mème 
dans l'empire de la mort : l'égalité n'est que dans les 
cieur. 

OnÉREr , v. a.-ré, €, | accabler de dettes 1 ;|(s'—), 
v. pers. s'endetter, se charger de deltes. : L'emprunt 
à& intérêt obère et ruine tot ou tard quiconque n ‘a qu'un 
revenu fire, sans industrie. 

OGEstTÉ, s. f. -las. exces d'embonpuint. * fg. se dit 
de l'esprit Jourd, épais. || -zi-. 

Osrce, adj. (vi.) opposé, apposé. v. 

Osier, Opier, Aubier, s. m. Sambucus. arbrisseau, 
* Obier, Aubier, couche ligneuse sous l'écorce. 6. c. 

+Osrner, v. ».-n6,e,p. planter les arbres pres à 
prés en attendant qu'on les replante. 

Onit, s. mt. ecclésiast. service pour le repos de 
lame. (Obire, mourir. lat.) 

Osrrüaime, s.m. pourvu d'un bénéfice vacant par 
mort, adj. ets. registre des obits, (écrire sur l'—). 

Onsecrer , v. a. et n.-lé, e, p. Objivere. opposer 
quelque chose à une proposition"; faire une objection 
(— à quelqu'un que.….); * s'—, v. pers. se faire une, 
des objections; v. pron. être, pouvoir être chjecté 
(celte difficulté ne peut s'—); v. récipr. se faire des 
objections 2, épist, 1 Les raisons que vous objectez à 
lopinidtre vanité sont des pierres qui la choquent = et 
qu'elle repousse du pied. 3 On commence par s'objecter 
des raisons, des arguties, puis des injures. 

OnsEcTir, -ive, adj. (verre —) tourné vers l'ohjet; 
t. de thtol. qui est le seul objet; * qui appartient à 
Vobjet. r. * s. m2. co. R. 

Ovsscrion, s. f. Jectatio. difficulté apposée à une 
proposition (bonne, forte — fausse, principale, spe- 
cicuse, irrésistible; faire une —; répondre à. une 
—). Pour connaitre la force des objections, 4! faut 
les considérer placées dans leur système, lites avec 
leurs principes, leurs conséquences ct leurs dépendan- 
ces. (Bayle.] Les meilleures objections sont, pour l'en- 
têté, comme des pierres sur sa route; il les écarte, ou 
passe par-dessus. | 

OnsEGTIVITÉ , s. f. qualité de ce qui est objectif. «. 

Oeser, s, m. -Jectum. ce qui s'offre à la vue, tou- 
he les sens, émeut l'ame; matière d'uu art, d'une 
science ?; sujet, molif, cause d’un sentiment, d'une 
passion 3, (se dit des personnes), d'une action, |d'uue 
pensée, elc. (triste, noble. bel — riant, agréable, 
important; avoir, considérer, contempler un —; l' — 
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de...); | but, fin proposée. * —de l'amour, (faril.) 
: L'objet de la vue est plus grand de près; celui des 
désirs est plus grand de loin. [Gracian.} 2 Dieu, 
l'homme, la nature, voilà les trois grands objets de 
l'étude de la philosophie, [D'Alembert. 3 L'homme qui 
ait dans l'indifférence est celui qui n'a point encore 
vu l'objet qu'il doit aimer. {La Bruyère.] Les passions 
des grands et des petits sont les mêmes; il n'y a de 
difference qu'entre leurs objets. 

+OsiunGATEUR , s. m. censeur, désapprobateur, 
grondeur. 

OBJURGATION , s. f. -tio. réprimande vive, repro- 
che violent. (style didactique.) 

+OBIvRGUER , %. a. gronder, reprimander, quereller. 
(pedantesque.) 

OnLanz, s. m. Melanurus. voy. Nigroil, poisson 
du genre du spare. 
+OnLAMINEUX, -Se, adj. qui dure long-temps sans 
se corrompre. (vi.) 

Ostar ,s. m, Moine-lai; | laïque qui sert dans un 
monastère; invalide loge dans une abbaye. * —tes, 
s. f. pl. congrégations de religieuses à Rome. 

TOBLATEUR, s. m. qui fait une oblation. [Rétif.] 

Oncarion, s, f. -tum, offrande ; action d'oflrir à 
Dieu; chose oflerte. 

OsLaTionnatre, s. m. qui fait les oblations. v. 

Oncracx, s. m. droit seigneurial, r. v. = (vi.) 

OsLiaL, s. m, (vi) veule annuelle. v. 

OBLiGATION, s. f. -tio. engagement qu'impose le 
devoir (stricte — rigoureuse : ; ètre dans l'— de; sa- 
tisfaire à, s'acquitter, s’écarter de ses =; remplir 
ses —s envers Dieu et les hommes); ce qu'impose la 
reconnaissance (avoir — à... ; avoir des —s, de gran- 
des —$ à... 2; reconnaître, avouer ses —) ; | se dit 
par ectension des services rendus ct reçus (il m'a, je 
lui ai de grandes —s); acte publie qui oblige à payer. 
1 Un grand nom impose de grandes obligations. 2 La 
monarchie absolue n'est bonne que lorsque les rois ont 
l'obligation de leur couronne aux nations. Les jardi- 
niers et les médecins ont de grandes obligalions à la 
Nature. | Les enfants ont plus d'obligations à ceux 

ui leur ont donné de bonnes lumières, qu'à ceux qui 
leur ont donné le jour. [Aristote.] Les dons qui se font 
sans jugement se reçoivent sans obligations. | Lamotte- 
Levayer.] : 

OscigarTorre, ad. 2 g. qui a la force d'obliger, 
suivant la loi (clause —). 

Onuicé, s. m. acte entre un apprenti et un mailre; 
“ qui a contracté une obligation, t. de pratique. AL.!; 
* -ge, e, adj. redevable d'un service rendu; qui est 
daus l'obligation de... 2° (/ig.) t. de musique, qu'on 
ne peut retrancher; accompagné et coupé par Îles 
instruments (récitatif—); * se dit fig. 3. (diffi.) * Un iour 
de bataille, le prince est l'obliue, Le soldat le bien- 
faiteur, [De Pczay.] Souvent l'ubligé oublie un bivr- 
Jait, parce que le bwnfaiteur s'en souvient. [Ne Males- 
herbes.] 2 / n'y a personne qui ne soit oblige d'être 
bon, parce que tous sont les Tobligés d'un Dieu. 3 Les 
Journaux sont les échos obligès de l'opinion publique ; 
sinon ils parlent dans le désert. 

OGLIGEAMMENT, adv. Officiosè. d'une manictre 
obligeante (répondre, parler, offrir —). *-geament. r. 
|-jaman. 

Oscicsance, s. f. disposition, penchant à obliger. a. 
[Rétif.] Ne portez pas votre obligeance pour l'étranger 
jusqu'a le préférer à vos compatriotes ; il n'est qu'un 
oiseau de passage. 

OniceanT,e, adj. Officiosus, oflicieux, qui aime 
à obliger, à faire plaisir (personne, humeur, ma- 
nières , accueil —). 

O8LIGER , v. a. -are, engager; lier par un acte; 
imposer l'obligation (de) *, | se dit absol. 2 ; | forcer 
(—=à); rendre service 2; faire plaisir 4; (— dans le 
besoin, — de sa bourse); porter, exciter, engager à 
faire quelque chose. -gê, e, p. 5 * prescrit, cuutraint, 
nécessaire, t. d'arts. voy. l'adj. 6 se dit fir., (être 
obligé à quelqu'un, 6. peu usit.}; famil. (je vous suis 
—, je vous remercie}; *—, 2, a. (— un apprenti 
chez un maitre, a. @. peu usité, pour engager)." (s'—), 
v. pers. s'engager à; *®. récipr. se rendre des services 
mutuels 5. (syn.) * Les lois doivent étre faites tn - 
l'utilité de ceux qu'elles obligent. [Mariotte.]2 Noblesse 
oblige. [De Lévis.] 3 Le plaisir d’obliger est mon plus 
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grand plaisir. [Boursault.] Donner à ceux qui le méri- 
tent, cest obliger tout le monde. [P, Sÿrus.] # Entre 
deux vrais umis, celui qui oblige est le plus heureux. 
[Ferrand.] 5 Or est forcé, mais non pas oblige d'obeir 
à un usurpateur. [Puffendorf.] 6 Les moralistes, en dé- 
crivant les caractères des hommes, leur tracent une 
conduite obligée. | C'est un malheur insupportable 
d'être oblige à un malhonnète homme. [Oxenstiern. 
Larochefoucauld.] 7Les faibles humains sont 5 obligés 
de s'obliger mutuellement. 

+Osriquanere, ad}. à angles obliques. 

+Osciquarion, s. f. (cathete d'—), ligne perpendi- 
culaire au miroir, dans le point d'incidence, t. d'op- 
tique. 

Onrique, adj. 2 g.-quus. de biais, incliné (ligne, 
plan—); (/g.) (voie, moyen —), suspect! fraudu- 
Jeux; indirect (éloge —); (cas —), autre que le no- 
iminatil. 

OnriquemenT, adv.-quê. de biais : (/y.) louer—, 
indirectement; * agir frauduleusement. (éues.) 

O8LiQUiTE, s. f. -fas, inclinaison d’une ligne, d'un 
plan sur un autre (tortueuse —-). * se dit fig. de la 
conduite. C'est presque toujours notre obliquité qui 
nous instruit à la Hinete [Massillon.] 

OvLiTÉRE , e, ad}. ferme, t. d'auat. a. * cflace. ». 

OBL1TÉRER, Ÿ. a. et n. eflacer insensiblemeut en 
laissant des traces.“ -ré, e, p. (caractère —). a." s—, 
v. pers. pron. 

Onroxé, -ue, adj. -gus. beaucoup plus long que 
large (espace, format —),. 

+OnNoxtaTIUN, $. f (vi.) soumission. 
+OsnuntLer, %. ». se couvrir de nuages; devenir 
obscur. 

+Ovocaire, s. f. -laria. plante pédiculaire. 

Onoce, s. m. -lus. petite picce de monnaie grec- 
que; moitié d'un denier tournois ?; pelit poids de 
douze grains. (Obolos, obole. gr.)* Je ne donnerais 

as une obole du cœur des pretendus philosophes. 
[Mad. de T'encin.] 

+Ouomurer, 2. a.-bré, e, p. cacher, couvrir de son 
ombre. (zi, mystique). [Mad. de Guyon.] 

OnuRTITE, $. * g. ancien habitant de la Prusse; 
*—, adf, qui s'élève, commence à croitre (jet, astre, 
fig. peuple, ete. —). (Obcriri, commencer à parai- 
tre. lat.) 

+OmovaL, €, adj. en oval renversé, 

+Onove, e, adj. en œuf, le gros bout en haut, t, de 
botaniq. (Fruit —). 

Ovonsvrice, adj. 2 9, t. de chancell, surpris en ca- 
chant la vérite (privilège, provisions —). 

OBRErTICEMENT, adv. d'une maniere obreptice. à. 

OnrerTioN, 5. f: -tio. | surprise, | réticence d'un 
fait vrai qui rend Îles lettres obreptices. 

Osrox, s. m. anneau de l'obronière. c. c. RR. 

OsRoxiëre, 5. f. bande de fer pour fermer un 
cuffre-furt. c. c. * -ere. RR.-onniére. ar. 

+OsroruorE, s. ». porte-lumicre. 

OnscËne, adj. » g.-cenus. qui blesse la pudeur; 
*déshonnête (parole, écrit, poëte —); * -êue.r. (sy2.) 

OuscÉNITE, s. f. -tas. parole, image, action qui 
blesse la pudeur. * qualité de ce qui estobscène. ||obsee. 

Onscuu, e, adj. -rus. sombre, ténébreux ; qui n’est 
pas bien éclairé (lieu, temps, nuit —); qui n'est pas 
bien clair, (/g.) bien intelligible (discours, livre, pas- 
sage, écrivain, auteur, crateur, penste, personne —); 
caché, peu connu (— vie; homme, naissance, mérite, 
vertu —).*"—, & m. fig. (syn.) Aucuns des nobles 
n'avaient eu l'occasion de recommencer leurs aïeux, 
et c'étaient d'illustres obscurs que tous les grands sei- 
gneurs de France. | Mad. de Staël.] 

OBsCURANT , s, mm. écrivain qui veut éteindre le 
flambeau des sciences et de la vraie philosophie. * 
— tin. troniq. 

+OsscuranTisMe, s, mr. secte, systeme des obscu- 
rants. (aévlog.) L'obscurantisme s'explique par ce 
passage de l'Écriture : « Celui qui agit mal. hait la 
lumière. » 

Onscunarius, s. f t. d'astronomie. n. obscurcisse- 
ment. 

Osscunerr, %. @.-ci, €, p.-curare, rendre obscur; 
ternir l'éclat (le brouillard obscurcit l'air; fig. les pré- 
juges de l'ignorance obscurcissent l'esprit } 1; (s'—) » 
v. pers., pron. devenir, rendre obscur 2. : Les flat- 
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teurs obscurcissent, à force de fumée, l'éclat du mé-| mort de chaque roi, La mode est la plus impérieuse et force de la tendresse! [Calderon.] Ce qu'un courtisan 


rite, et l'élèvent sur des échasses qui le font tomber. la mieux observèe des lois, quoique souvent la plus 
[De Sfgnr.] 2 Tant de gens de rien s'illustrent, tant} génante, parce qu'elle re par le ridicule. | 2 Le 


de grands s'obseurcissent, que l'esprit pourrait bien souverain La qi un Sert 


evoir & remplir vis-à-vis de 


à la fin s'élever sur les ruines de la noblesse. [Mad. de | l'état; c'est de faire observer la loi. [Bonaparte.] 3La 


Puisieux.] 


nature trompe ceux qui l'observent mal. 4 Les pré- 


OISCURCISSEMENT, 5. m. -curatio. affaiblissement de | ceptes les plus utiles sont ceux qui s'observent Le moins, 


lumicre; * état d'une chose obscurcic. 
OBSCURÉMENT, adv. -rà. avee obscurilé (parler, 
ecrire, VIVre —), 
Onscuren, ©. @. -ré, e,p. (wi) ohscurcir. v. 
OsSctRIFIER, ©. a. -fié, e, p. rendre obscur. Tr. v. 
OnsouRtré, s, f tas. privation de la vue, de la lu- 
miére ? (yrande, » talon LEE dissiper, éclairer l'—); 


à cause même de leur trivialite. 

OBSESSION , s, f. -sio. état d’une personne obsédée 
du démon, | de où par quelqu'un; | aetian de celui 
qui obsède, son effet (perpétuelle —fatigante, inquié- 
tante). 

FOnsines, s. m. pl. ôtages entre les puissances, 

Osstprane,s. f picrre | jayet, marbre ncir, onyx 


( fig.) | défaut de clarté 2, | chose obscure; igno- volcanique qui servait de verre. * ot -itnne. À. * 5, et 
rance; vie cachée (vivre, retomber dans P—); bas- adj. ar. v. * pierre de gallinasse, 


sesse de Ja naissance {percer l'—, s'élever, sortir de 
l—). 1 Lewice a beau se cacher dans l'obseuvité, son 


Onsiron, 5. m7. -diur:, siège, blocus. (v£.) 


Onsipronar. e, adj. -ls. (couronne —) d'herbes, 


empreinte est sur le front des coupables. [T.-I. Rous- | accordée à celui qui avait fait lever le siége d'une 


seau.] 2 Z/ est commode de connaïtre les livux où sort 
Les gens à qui Ton fie tôujours; ne savoir où les 
prendre fait une 0 vscurité què blesse l'imasination. 
[Mad. de Sévigné.] 2 est des personnes qui voudraient 
que l'obscurité se prolonseat de plus en plus sur notre 
pauvre globe. [Joseph TL] L'obscurité est une preuve 


villes (monnaie —) de convention pendant un siége. 
+Onsisren, », 2. résister, apporter un obstacle. 
Onsracze, s. me, -culum. empêchement !, | résis- 
tance; | opposition, | difficulté ?, embarras (nouvel, 
grand — nouvean, iuvincilile; faire naître un — ; 
vaincre, surmonter les —s); apporter, opposer des 


—$s à. (572) * De petites haines carsent de petits 
obstacles, dont la réunion peut arreter une grande 
force. | L'orgucil est souvent un obstacle à la véri- 
table grandeur. [De Genlis.] Un grand obstacle au 
bonheur, c'est de s'attendre à un trop grand bonheur. 
[De Fontenelle] Le crainte de paraitre ignorant, est 
souvent le plus grand obstacle pour cesser de l'étre. 
| Le trop grand desir d'être heureux, est souvent un 
obstacle pour l'étre. [D'Arconville,] Le mérite néces- 
saire pour bien cccuper une place supérieure, est sou- 
vent le plus grand obstacle pour l'obtenir. [De Bugny.] 
2 Les ames fortes s'ürritent des obstacles. [De Guibert.] 
Les obstacles aisuillonnent le génie. 

=ObosTAcLER, %, à apporter, faire naïlre des obsta- 
cles. 2é0/0g. 

Ousrancs, s. f. (vi) obstacle. v. 

+Ousrrriré, s. f! torticolis. 

OnStINATION , 5. f. -tio. opiniätreté; * trop grand 
attachement à son sens (solte, grande — invincible, 
opiuiätre). [Girard.] L'abstination dans le vouloir et 
la docilité dans l'action, sont deux grands moyens awr- 
quels les plus grands obstacles resistent difficilement. 
[de Tott.] 

OmsTiNÉé, ©, adj. el s. opiniâlre; qui s'obstine ; * 
(fig, famil.} qu'on ne peut faire cesser (mal —\. 
7. (sy) 

OsTINÉMENT , ado. -natè. avec obstination, | api- 
niätrete (refuser, soutenir, elc, —). 4/ y a peut-être 
plus d'orrueil dans celui qui repousse obstinément les 
témoignages de la reconnaissance, que dans celui qui 
les recoit. 

OnSTINER . %. 0. NÉ, €, phare. rendre opiuidlre; 
faire qu'on s’obstine. (famil.) * (s—), ». pers. -nare. 
s'opiniätrer; s'attacher opiniâtremient (4). 

+O8STITRIQUE , adÿ. 2 g. (art —) des accouchements. 
* Ohsté-. 

Onsrnuertr, -ive, ad). qui cause | ou pent causer | 
des obstruetions. 

Onsraucrion, s. f -tio. t. de méd. cngorgement, 
embarras dans les vaisseaux, les passages du corps. 

OssSTRUER, v, &, -ruê, Ce, p. causer, de l'obstruc- 
tion, de l'embarras (— les jours, les passages, les 
canaux); * arrêter le cours; la circulation (de l'ar- 
gent, etc.). * +. pron., pers. (les canaux s'obstruent), 
t. de science. 

OnTemrérer , %, n. perare. (vi.) obüir (— à 
justice, à une amende), 1. de prat. | où burlesque. 
{-tanp-. 

OsTENIR, 2, 4, -Nu, €, p. -linere, impétrer, faire 
en sorte que l’on arcorde ce qu'on demande 1 (— de 
quelqu'un, une chose; #. 2.— que); parvenir à. * 
(S—), v. pron. êlre, pouvoir être obtenu (cette grace 
s'obtient difficilement). ». récipr. ? Une grace injuste 
ou difficilement obtenue, est trop payée. [Pythagore.] 
L'homme vblient tout ce qu'il se commande. [b. Syrus.] 
On obuent beaucoup par l'amour, peu par da crainte. 
[Max. lat] Maudite soit La brutale passion qui attend 
de la force de ses bras ce qu'elle devrait obtenir de la 


de négligence, lorsqu'elle n'est pas celle d'un esprit 
étroit, [De Lévis.] 

OsseGRATIONS, s. f. pl. pricres publiques pour apai- 
ser les dieux. t. d'antiq. || obsékr-. 

Onsénen, v. a, -dG, €, p. -sidere. être assidu au- 
près de (— quelqu'un pour en écarter les autres et le 
maitriser, le capter); tourmenter par des illusions 
fréquentes, par des importunités. [ Molière. Sénert.] 
(syn.) Les pensées obstdent jusqu'à ce qu'on les ait dé- 
posées sur le papier. 

OnsÈQUES , 5. f. pl ÆErequie. funérailles pompeu- 
ses (faire de magnifiques —, pampeuses —), * -eques. 

HOnsÉQUIEUSEMENT, «dv, avec beaucoup de respect. 
néol. trop long. 

OnsÉQUIEUX, -5€, adj. -quivsus. qui porte à l'excès 
les égards, les complaisances, le respect, [J.-J. Rous- 
seau. Marmontel.] peu usité, 

=OusÉQuiosiTE, s. f( caractère, qualité de l'être ob- 
séquicux. [Las-Cases.] 

Onsenvanre, af. à ,7. -bilis. qui peut être observe 
(différence, | corps céleste —). 4. [Leibnitz.] 

OnserVance, s. f. Oblemperatio. régle, statut, cou- 
fume; pratique stricte de la règle religieuse. 

OnsenvaNTIN, s. m. religieux de l'ubservance de 
St.- François. 

OnsenvATEUR , -trice, s. qui obéit aux lois, suil 
les règles (stricte, fidèle — des lois); adj. (esprit, 
ail —). * sm. Speculator, qui observe (la nature, 
etc. bon, habile, excellent, patient — minutieux , 
exact, éclairé, impartial; être —) t; * espion 2 (faire 
l—); ac. * critique (— rigoureux, sévère). T.['L'E- 
ternel sourit | lorsqu'il voit l'homme abandonner son 

personnage d'observaleur pour créer des mondes. 
[Palissot.] Ze sage préfre, au role d'acteur, celui 
débservateur. 2 Les observateurs sont les limiers des 
bourreaux. 

Onservariow, s. f! -tio. action d'observer Ja loir, 
sa promesse, elc. (stricte — rigoureuse), Îles mer- 
veilles de la nature, etc. (nouvelle — curieuse, neuve) ; 
remarque sur elle; note (— piquante; faire uuc, des 
—s); * remarque, représentation, objection modérée 
(se permettre une, des —5) 2; signe. (s7n.) L'amour 
de la loi est devenu une passion dans le peuple an- 
glais, parce que chacun est intéressé à son observi- 
tion, [Voltaire] 2 Le despotisme orgueilleux s'indisne 
de la moindre observation; elle lui parait révolte ou 
satire. 

OMWSERVATOIRE , S. M. édifice destiné aux observa- 
tiuns astronomiques & ou piltoresques. , 

Ossenven ,. a.-vè, 0, p. !-vare. accomplir ce qui 
est prescrit par (— Ja loi) 2; regarder; considérer 

avec application (— une chose) 3; remarquer (= 
que}; épier (— la conduite); (#—), v. pers. être tres- 
virconspeet dans ses actions ; ses paroles, surtout dans 
le manger; * w. pron. tre, pouvoir ètre observé À ; 
v. récipr. s— l'un l'autre (deux armées s'observent), 
très-usité, (syn.) * La monarchie, sans constitution 
observée, est une loterie que Les peunies tirent à la 


voit obtenir par d'autres, lui semble toujours pris Sur 
son bien. [Mad. de Campan.] Oz obtient a et 
lance par la politesse et la douceur. . L'habitude 
d'obtenir tout ce que l'on demande, fait désirer lim- 
possible : un enfant veut la lune; un conquérant, laterre. 

OBTENTION, s. f. {mpetratio. | action d'obtenir, 
impétration. | 

+Onronpanr, €, adj. -tunñdens. qui corrige l'âcreté 

des humeurs. 

Outoxnee, ®. 0. -du,€,p. (vi.) émonsser. v. 

Onrurareurs, adj. m. pl. L. d'anat. (muscles —), 
qui forment; r. *—r,s. m. plaque d'or où d'argent 
pour boucher un trou à la voûte du palais ou ailleurs, 
el contre nature; clapel, soupape, plaque, t. de mé- 
cauique. 2. = ef -trive, f (veines —). s 

+Oprurarion, s. f obstruction; = cflet, action de 

boucher un trou à la vodte da palais. 

Onrus, e, adj. -tusus. (angle —), plus grand qu'un 
droit; | en pointe émoussée; | (Jüg.) (esprit —), | 
sans péntration. 

OnTusaxcLe, ad). 2 g. qui a un angle obtus. G. c. 

FOBTUSANGULE, €, né t. de bot. à angles obus. 

Onvs, s. m. petite bombe sans anses; | obusier. 

Onuster, 5. m. mortier pour lancer un obus. 

Onvenrion , s. f: impôt ecclésiastique. 

Onverse, s. m. opposé, v. *-vers, l'opposé du re- 
vers d'une médaille. 

Onversé, e, adj. tourne vers. v. 

OnvERSEMENT, ae. au contraire, contre. v. 

Onvrer (à), o. ». Occurrere. prendre des mesures 
pour prévenir le mal; aller au-devant, ete. (— au mal). 

+Onvor.uTé, e, adj. plié en goutticre (feuille —). 

+Onvne, s. ». -ra. plante graminte, 

+Oa, s, m. flûte turque, terminée par une boule. 

TOC, sm. cavi, racine, pâte d’oca. * ou Oke, c: 

OcnrGnen, ®. a. -nê, e, p. cuduire (un gant) de 
parfums, &. ue 

Occasr, adj. o g. vor. Ortive. 4. 1. V. * (amplitude 
—), are de l'horizon entre l'occident vrai çt l'occident 
rationnel, c. || ücäse. 

Occasron , s. fe -sio. rencontre ?, conjonclure des 
temps, des lieux, des affaires propres à (bonne, belle 
— fréquente, favorable, propice); sujet, ce qui donne 
lieu à; | moment favorable, propice? (attendre, trou- 
ver, manquer, saisir l—; espérer qu'elle se prêsen- 
tcra; proverb. prendre, saisir l— aux cheveux) 3; 
combat dans une rencontre. (sy#.). * 42 est des occa- 
sions où l'homme que nous croyons le mieux con- 
naïtre, nous étonne. | ? Les hommes ne s'attachent pas 
assez a ne point manquer les occasions de faire plaisir. 
[La Bruycre.] Les occasions ous font connaïtre aux 
autres, et plus encore à nous-mêmes. |Larochefou- 
cauld.] Zes occasians qui nous rendent fragiles, ne 
font que nous montrer combien nous le sommes, [Ger- 
son-d'AkKemhpis.] 3 Les hommes manquent plus souvent 
à l'occasion, que l'occasion ve leur manque. [Oxens- 
ticrn.] Les prètres, les nobles et les rois donnèrent 
souvent aux peuples l'exemple et l'uccasion de l'abus 
du pousoir, 

Occasionez, -le, adj. (cause — ), qui donne oc- 
casion; qui en sert. * -ele. r. occasionnel , -le. &. €. 

OGCaSIONELTLEMENT, adv. par occasion. éausile, ” 
-onéle-, r. *-onnel-, «&. €. 

OccasioxER , ®. a. -né, €, p. donner | lieu, | oc- 
ion à un mal; * causer (— un mal). n. *(s—), *. 
pr, v. pers. (s'— des peines). *-ouner. &. €. 075- 
que les mœurs sont corrompues, ce sont les He sages 
Principes qui occasiouent les plus grandes révolu- 
tions, . On se fait un grand nom et 0CCasionant de 
grands malheurs. (Raynal.] 7 

OCCASIONAIRE, 5.79. AVCNIUNIOT. Re 

Ocainexr, s. m. -dens. point cardinal où le soleil 


se couche; pays à l—. n. * (poët.) mort, fin. || ukeï.. 
OcecrpenTaL, ©, el}. -talis. (pays?, peuple —), qui 
est à l'occident, d'ocecident. * p/. -lanx, peuples. [lé- 
uélon.] ? L'esclavage enfouit aux Indes orientales tout 
d'or qu'il ertrait Qler occidentales, 
OcariraL , ©, adj. qui appartient à l'occiput: 
OcciriTo-FRONTAL , 5. mm, t. l'anatomie. v. 
Ocerrtr, s. m. -put. le derriere de la tête. * — 
fourchu , s. m, lézard. 
Ocare, ». à. -c, e, p. (vi). tuer. Le bon téms 
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temps était-il celui où des hommes de fer pouvaient 
uccire à leur gré des hommes couverts de haillons? 

Occiseur , s. m7. (wi) meurtrier. 
+Ocersion, s. f. (vi.) meurtre ; tuerie. [St.-Réal.] 

Occurratiox, s. f. disparition passagëre d’uu astre 
caché par | la terre, | la lune, etc. 

Oceurre, «dj. 2 g. -tus, caché, | dont la cause est 
inconnue (propriète , | maladie, cause, science, qua- 
lité —) 1. || ockulte. 1 Les gouvernements occultes 
sont une consèquence déplorable de tous les gouver- 
nements monarchiques. | Pagès.] s 

=Occurré, e, «dj, (étoile —e); cachée. 

OcoucremenT, «dv, d'une mauiére occulte. v. 

Occuraxr,e, adj. qui occupe; qui s'empare, se 
saisit (premier —; avoué —). || aku-. 

Occurarion, s. f: -tio. emploi; affaire : ( grande, 
belle — sérieuse, pénible, impertante, frivole —); 
peine, embarras (avoir, donner de l'—); ce à quoi 
l'on est occupé; habitation; t milit. action de s'em- 
parer d'un pays, ete. 2. || 6ku-, ? Les occupations uti- 
des sont si variées, que celui qui n'er choisit pas une 
est inercuseble, [Coltou.] 14 #°y & pas d'occunation 
plus douce, plus béatifiante que celle de faire le bon- 
leur d'autrui. La plus sotte occupation est de s'adorer 
dans un miroir. 2 Le temps le plus pesant sur les cœurs 
français fut celui de l'oceupation. « 

OGCCUrER , v. a, -PC, €, p. 1 -pare. tenir, remplir 
(— un espace de temps, de lieu); habiter (— une 
maison, elc.); se Saisir, s'emparer de (— un poste); 
cnployer, donner à travailler, | douner de l'occu- 
paton2; (s'—), * v, pers. s'employer, s'appliquer, 
penser. songer, travailler à : (s’— à , y travailler : s' — 
de, y peuser); * faire son occupation de 3. ». pron. 
1 Pour être heureux il faut être oceupè. [Paley.] 
L'homme le plus heureux est le plus occupe. [Royou.] 
Le meilleur des hommes est le moins occupê de lei- 
même, et le plus occupè des autres, c'est in bon roi, 
2 Le philosophiste d'A... a dit: « Le peuple est un en- 
fant...; il faut le bien nourrir, l'occuper sans l'écraser, 
et le conduire sans lui laisser voir ses chaines.» 3 On 
ne plait pas"toujours aux gens en s'occupaut de leur 
félicité, Un bon cœur n'a pas de plus doux plaisir que 
de s'occuper de ceux d'autrui. | 11 ne faut s'occuper 
die mal que pour en tirer du Lien. fee Harpe.] Celui 
qui ne s'est jamais occup@ du bonheur des autres ne 
peut exiger qu'ils s'occupent du sien. 

OccurtENCE, s. f. Occasio. rencontre ; | conjonc- 
ture; | occasidu; événement fortuit ( favorable, fà- 
cheuse —; dans cette —; profiter de l—). 

OCCURRENT, €, @d). qui survient, qui se rencontre 
(aflaire, cas —). || üku-. 

Occunir, v. A. (ai) venir au-devaut. r. (-rere. 
lat.) 

OcÉaN, s. m.-nus. la grande mer qui environne 
toute la terre (vaste, immense —; Jég. #, * grande 
quantité; abyme. ( fig.) . *-ane, adj. f. (mer —), 
l'Océan. (Okéanos. gr.) * Le cœur de l’homme cupide 
est un ocèan qui attend la pluie. Le peuple, comme 
d'Octan, tend au repos; il ne s'agite jamais de lui- 
même, | Ce n'est qu'à travers un octan de sang qu'on 
parvient à la victoire. {Jordan. Prussien.] 

OcÉaAxIEN , ©, ad}. qui appartient à l'Océan. nr. 
FOGELLAIRE, 5. ER polypier pierreux. 
+TOcrrvtrue, s. m. -thes, ocellaire fossile. 

JOcEroT, 5: m. espèce de chat-tigre d'Amérique. 
JOcur, s. m. lerfe labourable; jardin entouré de 
fossês; entaille sur une règle, mieux Hoche. 

Ocige ou Ocier, v. a. 6, c, p.(ui.) tuer, v. 

Ocurocnatie , s. f -tia. abus du gouvernement dé- 
mocratique ; gouvernement de la populace; * sonve- 
raineté du bas-peuple. * Canaillo-. c. (Barbar.) n. 
(Ochlos, populace, ératos, pouvoir. gr.) 1 -klo-. 

+Ocaxa, s. f plante de la famille des maguoliers. 

Ocuoisox, 5. f. (ri.) occasion. v. - | 
+Ocure, -rus, s. f plante des guérets, résolutive. 

* Ochrous. ’ 
FOCuUROLITHE , 5, [. nouvelle terre qui ressemble à 
Vocre. * Ocro-, (Ochros, pâle, Uthos, pierre. gr.) 
+OcraAGE ou Ocle, s. m. présent de noces, en ar- 
geat; présent de deuil 4 une veuve; = (wr.) 

Ococor1x, s.m. perdrix de montagne du Mexique. 

Ocoxoraïs, av, (vi.) après; v. ensuite. [Lacombe] 
+Ocuré, # M, -lea, plante voisine du laurier, “-te. 
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TOcquisener, v. a. -n6, ©, p. (vi.) charger d'im- 
pôts vexatoires. 
FOcque, s. f poids de 3 liv. à onces, au Levant. 

Ocquistrion, s. f. (vi) occasion. v. 

Ocre, s. f. Ochra. | oxide de fer; terre métallique 
de plusieurs couleurs, stomachique. * Ochre. &. r. * 
—, s. m. risdale suédoise, 8° du marc d'argent, 24° 
du marc de cuivre. (Ochros, pâle. gr.) 

+Ocreux, Ochreux, -se, adj. couleur d'ocre. |[okréu. 
=OcrociTe, s, f. terre qui ressemble à l'ocre. vor. 
Ochrolithe. 
+Ocracorpe , adj. 2 g. de huit notes au huit tans 
différents. “ -chorde. (Okw, huit, chordé, corde. gr.) 

OcraËvre, s. m. solide à huit faces. * -cdre. r. 
(Okto, huit, Aedra, base. gr.) 

OcraËTÉRINE, 5. m. espace, durée de huit années. 
(—, étos, aunce. gr.) 

+OcraGynie, Octo-, s. f. plante à huit parties 
sexuelles. (—, gune, femme. gr.) 

Ocranont1e,s. f. 8° classe des végétaux hermaphro- 
dites, à huit Ctamines. 1. (—, anér, homme. gr.) 
+Ocrane, adj. f. (fièvre —), qui revient tous les 
huit jours. (OÂto, huit. gr.) 

OcraxT, s. m. secteur de 45°; distance de 45° 
eutre deux planètes; * constellation S. n. 

Ocrawre, adj. quatre-vingts. (vi) 

OcraxriÈme, adj, els. 2 g. (vi.) quatre-vingticme. 
"-eme, R. (éusité. 
+Ocrarces, s. f. pl. bible polyglotte à 8 colonnes. 
(Okt6, huit, Laploo, j'explique. 47.) 
+OcraTeuque, s. m. recucil de huit livres, saints. 
(—, teuchos, livre. gr.) 

Ocravaire, s. m, t. ecelés. R. v. de l'octave. 

Ocrave, s. f° -va. huitaine ; huit jours de fêtes; le 
8° jour de l'octave ; sons éloignés de huit degrés ; leur 
consonnance ; ces huit degrés; slance de huit vers; 
* raies transversales au papier. n. 

+Ocravier , ©. ». faire monter le son à l’octave; 
“. a. -vié, e,p. t. d'organiste, porter une octave plus 
haut. 

Ocravin, s. m. petite flûte. c. 

Ocravixe, s. f. petite épinette à la petite octave. 

Ocravo (in-), 5. ». livre à feuilles pliées en huit. 

Ocravon, e, s. qui provient de blanc et de quarte- 
Ton. A. 

Ocrur, s. m. 8° jour de la décade. énusir. 

Ocr1r. , adj. m, (aspect —). Octile. voy. Octant, 
distance de 45°. 

Ocrone, m. -ber, 10° mois de l'année. 

OGTrOGAME, s. m. qui a été marié huit lois. r. v. 

OcrocéxaiRe, adj. els, 2 g. -narius, (vieillard —), 
qui est âge de quatre-vingts ans. 

OcroGoxe , adj. 2 ÿ. et s.m. -nus, qui a huit angles 
et huit côtés.“-gône. 8. (OA, huit, génia, angle. gr.) 

+Ocroexs, s. f: classe des plantes à huit pistils. 
(—, guné, femme. gr.) 

+Ocrowace, s. m». le huitième de la dime. 

+Ocrorérar., e, adj. qui a huit pétales. *-10, e. *-le. 

Ocroruone , s. f. liuére portée par huit hommes. 
(—_, phéra, je porte. 7 .) 

+Ocroeuves, adj. 2 g. à huit folioles, * -phylle, az: 
(—, plullon, feuille. gr.) 

+Ocrorous, s. m. poulpe. (—, pous, pied. gr.) 

Ocrosryre, s. m. édifice qui a huit colonnes de 
front, G. a (—, stulos, colonne. gr.) 

Ocraise, s. f: (ai) aclroi. v. 

OcTror, s. m. Concessia. concession; droit sur les 
denrées ; * pl. —s levés sur une ville par ellcinème. 
“sing. plur. leur administration. 

+Ocrroiïre, s. {. pierre couleur d'ocre. 

Ocrroxer, %. a. -yé,e,p. 1 Concedere. concéder, 
accorder (— une grace); | donner ce qu'on pourrait 
refuser ‘. | * s'—, +. pron. être, pouvoir être actrorés 
t. de chancellerie ou burlesq. * IL est une constitution 
universelle octroyée par Dieu lui-même, et rédigée 
en ce seul article: « Aime ton prochain comme toi- 
même, » 

OcruaLz, s. m. mesure. v. 

Ocrürer, adj. 29 -plus. contenant huit fois, &. c. 
RR. (Octuplous, gr.) 

Ocrurser, M a. -plé, e, p. répéter huit fuis. à. 

Ocuraine, adj. 2 g. ets. m, (temoin —), qui a vu 


D , $ 
de ses propres yeux; (verre —), placé du côte de 


ODO. 
l'œil; * (union —) de deux voyelles (oc); (nerf —) de 
l'œil. c. 

OGCLAIREMENT, adv, | de ses propres yeux; ] visi- 
blemeut, sensiblement; à l'œil (se convatnere —). 

+OcuraTiox, s. faction d'ébourgeonner. 

Ocure, e, adj. (bien —), qui a le sens de la vue 
trés-subtil ; bien voyant. c. 

Ocuristz, s. m. el ady. -larius. (médecin, chirur- 
gien —), qui traite les maladies des yeux; fait les 
opérations à l'œil. 

Ocuzus Curisri, s. 2. ONil du Christ, plaute. n.* 
-s-C-. À. * Aster. 

OcuLus muxot,s, m, onyx lranspareut dans l'eau. 
A. * quartz-résine, hydrophane. 

+OcurcrR , ©. a. courir devant. (vi.) vor. Occurrir. 
+Ocxrove, s. f! -da. espèce de cancre carré. (OÂus, 
vite, podos , de pied. 97.) 
+FOcxrrenes, s. m. pl espece de mouches. (—, pté- 
ron, aile. gr.) 
=Opa-mascut, s. m. lieutenant dans les troupes 
turques. 

Opausque où-lique, s. f femme du sérail, destinée 
au Sullau, À. 

=Onas, s. m, corps de milice turqne. 
+OpaxismE, s. m. démangeaison des dents qui per- 
cent; prurit des gencives. 

Opx, 5. f: Oda. poème lyrique, fait pour être chan- 
té, * petit poème divisé en stances; ». * chant d'ex- 
ploits de grands homines (belle — héroïque; chanter 
des —s) [Rollin]; * chambre d’icoslans. (4eïdo, je 
chante. gr. —, hymne sacrée. 4ébr.) 

+Opererre, s. f. petite ode, [Valtaire.l bur/esq. 

Ovéun, Odéon, s. m. théâtre d'Athènes; * orches- 
tre, théâtre pour la musique, les répétitions; chœur 
d'une église. (vi) pl Odèums, * Odée. rn. v. (Odé, 
chant, gr.) 

Oveur, s, f. Odor. senleur, | sensation de l'o- 
dorat ; exhalaison odorante d'un corps (bonne, 
vilaine, mauvaise — forte — pénétraute, sufo- 
cante, enivrante, nauséabonde, etc.) ? | * fig. 2, 
pl. bonnes odeurs, (Jég-) —, réputation (mourir 
en — de sainteté). * Oz s'accoutume à ses pro- 
pres défauts, comme à sa mauvaise odeur, [ Vol- 
taire, abrévé.] Une beauté sans graces est une 
rose sans vdeur. 2 Æw rnilieu des parfums dont le 
luxe de la civilisation nous entoure, nous conser- 
vons encore une forte odeur de notre primitive bar- 
barie, 

OuTEUSEMENT, ade, -0sà, d’une manicre odieuse 
(interprèter, se conduire —). 

Onteux, -s€, adj. -osus. (a) haïssable, qui exeite 
l'aversion, la haine, l'indignation (chose, personne, 
comparaison —) 1; *—, s. mm. ce qu'il ÿ a d'odieux æÆ 
(être — à} (s).) 1 Nous trouvons odieux dans autrui 
l'égoisme qui dirige nos actions. ? L'arbitraire se 
charoe de tout l'odieux. 

Oprnortn, s. m3. lamproie, rémora. 8R. 
+OntosiTÉ, 5. f. -tas. ce qui rend odieux. (25) 
+OponExE, s, mt, où Morce. 

OoomËTRE, s. m. instrument pour mesurer le che- 
min qu'on a fait, compter les tours d'une roue. * ou 
Compte pas, a. ou Pédomélre. r: Hodo-, (odos, che- 
min, sétron, mesure. gr.) 

+Ononarss, s. f pl. névroptères à masque; libellules, 
demoiselles. ’ 

+OnonracoGue, &dj. (outil —), pour arracher les 
dents. (Odontos, de dent, agv, je fais sortir. gr.) 

+Onowracre, s. f goutte aux dents; = instrument 
pour les arracher. (—, agra, prise. gr) 

OnoxTaLGie,s. f. douleur des dents. (—, a/gos, 
douleur. gr.) 

ObUNTALGIQUE, adj. 2 g. qui calme l'odontalgie. 
+Oponrecunie, s, f. art de conserver les dents. * 

Odontotechnie, 6. (—., techné, art. gr.) 

+Ovonriee, s. f. plaute dont la décuction apaise l'o- 
dontalgie. 

+Oponrique, adj. 2 g. odontalgique. 

+OvoNrisme, s. m. partie de l'iambe. 

+OponToëxates, s. 2. pl. genre de poissons apodes. 

Onoxroïve , adj. 2 g. (apophyse —) qni ressemble 
à une dent, a. ef -dien. (—, Dos, forme. gr.) 

TOvoxromrs, s. f deut fossile, * -lithe. (—, lithoss 
pierre. gr.) 
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FOnoxrorocie, s. f. traité sur les dents. (—, logos, 
traité. gr.) 

=ODONTOLOGISTE, s. m, qui fait un traité sur les 
dents. 

+Oponrorërnes, s. f. pl. dents d'animaux marins 
pétrifiées. (—, petros, pierre. gr.) 

TOnonroruys,s. f: deutition. * -phie. (—, phuo, je 
crois. gr.) 

OboNTorEGuxEE, 5. f< art de faire des dents artif- 
ciclles; v. art du dentiste. c. (—, techné, art. gr.) 

=OnonruTecaxiQuE, adj. 2 g. qui a rapport à l'udon- 
totechuie. 

FOnoxTn.ss,s. m. pl. constructeurs des chemins à 
‘Athenes. 

=Oporoirs, s. m. pl. construcleurs des chemins, à 
Athenes.( Hodos, chemin, poico, jefais. gr.) 

OponauttiTé, s. f qualilé de ce qui est odo- 
rant, nn. 

Oporanr, e, adj. Odoratus. (corps, substance, 
bois, fleurs —), qui répand une boune odeur; * une 
odeur. (poet.) (sya.) 

OponaAT, s. mi. -lus. sens qui perçoit les odeurs. 

O2ORATION, s. f. perception des odeurs; v. an, * 
ferme de l'odorat. r. 

OvorER, ®. a. -ré, €, p. srari, sentir par l'odo- 
rat. [D'Alembert.] +. c. 

OvontréRanT, adj. -rifer. (parfum —} odorant, 
qui sent bon, (prosaig.) 

Opyssée, s. f. -ssea. poëme d'Iumére. r, (Odus- 
seus, Ulysse, gr.) » 

OEcoxumaT, s. m. voy. Éconoinat, etc. v. 

ŒcumÈniceTÉ, s. f qualité de ce qui est œcume- 
nique. * L-. 6. c. (Oikouménê, terre habitable, gr.) 

OÉcuuénique, adj. 2 g. -nicus, universel, de 
toute la terre (concile —)." Éc-. @. c. 

CLGUMÈNIQUEMENT, adv. d'une manière wcumé- 
nique. * cu. &. c. 

OEDÉNATEUX, -S0, adj. -losus. attaqué d'œdcme, 
de sa nature, * Ed-. -5e, G. €. 

ÆOÉbimaïiE, s f: engorgement d'un corps, fumeur. 
+. OEdéme. 

QEpÈme , s. m.-dema. lumeur molle, blanchâtre, 
sans douleur, compressible, saus réaction, * -, c. 
OEdème. r. (Oidein, être enflé. gr.) 

GEvémosanque, 5. m.-sarca, Cspece de tumeur. 

QÉvÊmEnss, s. m. pl. insectes à cuisse renflée, co- 
léoptéres, stenoptcres. 2. (Oidéi, jeulle, méros, 
cuisse. or.) +: 

Quënes, s. f pl. plante de la syngénésie. | 

Œuvre, s. à g, qui devine les choses embrouillées ; 
A. a. * homme tres-clairvoyaut. v. ar. (Oidein, ètre 
allé, pous, pied. gr.) voy. la Mythol. 

QEre, sim, Yeux et Leux. pl. Oculus. organe de la 
vue (bou, bel, mauvais, grand, petit — noir, beau, 
louche, rond, perçant, lin, obtus, etc. ; ouvrir, fer- 
suer, lever, baisser, rouler, fasciner, éblouir, fatiguer 
V—, les —); | sa forme, sou usage; les paupicres, 
la place de l—; (— creux, fendu, ovale, relevé; 
blesser à l— ; frapper dans, sur, à l'—); | “se dit 
y. poët, pour la vue, la lumicre, le regard 1, l'at- 
tention , l'observation ; —, mauicre du vuir, de con- 
sidérer, d'apprécier, d'interpréter, d'évaluer (voir 
d'uu bon, d’un mauvais —, voir favorablement, sous 


.un heureux aspect où nou, voir de bon, de mauvais 


— ,ävec peine où plaisir) 2; attention, soin vigilant 
(avoir l'— sur; ne pas quitter des — ); * lucarne; 
trou, ouverture; houton, bourgeon, endroit d'où il 
sort; lustre, éclat (d'une étoile, d’uue pierreric); | 
tonte légere, superficielle (— de poudre, — de pro- 
preté. famil. etc.) | —5, pl. trous daus le paint, éle.: 
(fig, J'amil.) à Nue d'—, au premier aspect ; visible- 
ineut : laise loucher au doigt el à l—, démoutrer 
clairement : dévorer des —x, regarder avec attention, 
désir : entre quatre —x, tète à tête, | se dit famil., 
P@ wenace, d'un duel, d'un combat, d'une que- 
relle, d'une explication vive (je lui parlerai entre 
quatre —), || Katrézieu : avoir l— louche, une teinte 
obscure , (fig.) être suspect; —, 1. d'arts et mêtiers, 
cé qui a la forme, l'apparence de l'— : vide, le corps 
de la lettre, l'espace eutre ses parties, t. d'inpr. ». — 
de bœuf, s. mr. OEils, pZ —, buphtalmum, die rü- 
diée ; sorte de Jucarue, * —-de-bœnf, L de mer. c. 
g. v. nuagé sur la montagne de la Table, au Cap; pre- 
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duit les tempètes, 8. —-de-bonc, s. m. t. de mer, 
phénomène, hout d’are-eu- ciel avant uu ouragan; 
grande marguerite. — de chat, s. ». pierre précieuse, 
chaloyante, teinte de jaune vif ou mordoré; stalactite 
de feld-spath. — de poisson, idem. blanche avec éclat, 
idem. feld-spath nacré. — de loup , idem, d'une teinte 
foncée ebscure, — de bourrique, fruit d’un dolie. 
— du monde, caillou naturel tres-rare. — du paon, 
trés-beau papillan, — de serpeut ou Crapaudine, ou 
Buffonite, dent molaire de la dorade. — de perdrix, 
arbre de la Chine; grain de linge; pâte. * — de cor- 
beau , la plus belle couleur noire. «&r. — de Christ, 
$. m. voy. Oculus. ! La prudence est l'wil de toutes les 
vertus. [Pythasore.] La prudence est l'œil du courage. 
… L'wil de la justice voit tout. [Max. gr.] Consulte 
l'œil de ton ennemi, car il apercoit le premier tes 
défauts. [Antisthène.] L'œsil de Dieu est une puissance 
qui réprime le vice et soutient la vertu, 2 La charité 
voit tous les hommes du même œil. | On voit des 
maux d'autrui d'un autre œil que les siens. [Cor- 


ueille.] 


OErtrraADe,s. f. Intuitus. coup-d'œil, regard (jeter, 
lancer une — wnchaçante, amoureuse, languissante 


—, famil.) (syn.) 


+OErLraber, #4 a. jeter des œillades. * OEïillar- 


der. az. 


+OLrsLE, s. et adj. (pierre —) transparente, à 
cercles coucentriques. —, s. m. chien de mer, espece 


de pleuronecte, de callionyme, de labre. 


OEurére, s, { Ocularis. piece de cuir à la têticre; 
na. 6. c. —, &tj. (deut —), qui répoud à l'œil. * 


-erc. KR. 


OEuLter, s. m7. Ocellus. flcur caryophyllée, sa vlante 
{bet, joli — blanc, panaché)."— d'Inde, tanaisie, exo- 
lique, cultivée. —, Ocellus, t. de coutur. pelit trou en 
roud , garni de fil; *élevure sur l'émail; boucle, t. de 


iner,* — de poëte, (micur) de poippe ox de montagne; 
— simple, en ombelle. 


Olurusrente, s. f licu planté d'œillets. r. * OEil- 


léterie, @. 

OErvzerox, s. m. marcolte, rejeton d'œæillet, d’ar- 
tichaut, etc.; * bouton de vigne; trou oculaire du 
télescope. 

OEtr.L&TONKER , #, @ -n€, e, p. ôter les œilletons, 6. 
& “-funer, n. 

+OEx, Oannés, s. m. Dagou. Mithol. 

OEsxaxtue,s. f Mipeudule aquatique, persil de 
marais, ombellifere. * -te, a. n.-té. Énante. 6. c.( Oi- 
nos, vin, anthos, fleur, or.) 

. OËxas, s. m1. pigeon sauvage; coléoptére. * ay. 
Énas, 6. c. (Oinos, vin, gr.) 

OEx&LËUM, s. m. mélauge de gros vin et d'huile ro- 
sat. É-. &, @ v, (—, é/aion, huile. pr.) 

OEnisrÈntes, s. f. pl. fête de Bacchus. v. Foyez 
la Mythologie. 

OEnisvice, s. f divination par les oiseaux. r. 

+OEnococre, s. f traité sur le vin, sur l'art de le 
faire. Chaptal (—, logos, traité. gr.) , 

=OloLoëiste, s. 2. qui écrit sur l'art de fabriquer 
les vins. , 

OEnowanTie, s. f divination par le vin. nr. * -ce. 
-tie. (—, manteia, divination. yr.) v à 
+OEnomEz, 5. m. vin miellé. (—, meli, miel, 
gr.) 
+OEnonËtRe, s. m. instrument pour fixer le terme 
de la fermentation, la force du viu, la quantité de 
sucre coutenue dans un moût. (—,#ét'on, mesure. 
grec.) * 
+OËnorE, adj. 2 g. qui a la couleur, l'apparence du 
vin. (—, ops, apparence. gr.) 

OEnornose, s. m. Vase pour le vin; échanson. v. 
(—; plerd, je porte. sr.) 

FOËEnNommonies, s. f. pl. fêtes en Fgÿple où les as- 
sistants avaient un vase plein de vin à la main. voy. 
la Hythologie. 

+OËExorre , s. m. censenr des festins, = à Athènes. 
(—; optomai, je vois. gr.) 

OErves, s. f. pl. Cadelari, plante. 
=OEsirkr&, s, f: laine grasse, non lavte. 

OEsornace, s, mn. eus, canal de la bouche à l'esto- 
mac. * Éso-. &. c. co. (Ois, je porterai, phagd, je 
mange. gr.) 
+OEsurmacrex, -ne, adj. de l'æsophage. 
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+OËEsornacorumre, s, f: incision à l'œsophage. (—, 
tomé , incisian. gr.) 

FOESTRÉTIQUE, où Estétique transcendeutale. s. f 
théorie de Kant sur la sensibilité. “ Æsthé-. 

OEstr£, 5.9. -{rus, sorte de laon, insecte diptéve 
ou apicre, astome; 8. * —, [J-J. Rousseau.] | aiguil- 
lon, piquant, stimulant. 

=OEsrromaxe, 5. celui, celle qui éprouve une fu- 
reur amoureuse. 

+OEsrromante, s. fe Nÿmphomanie, fureur - amou- 
reuse, (Oistros , laon, mania, fureur. gr.) 

OEsvre, 5. m. suint, crasse des animaux. 6. ( Ois, 
brebis, sépu, je corromps. gr.) 

+OErérine, s. f. chant lugubre en l'honneur de Li- 
nus, (Uitos, mort. gr.) s 

OExorsore, s. m. Oct. t. d'antiq. v. 

OEur, s. m. Ovum. | corps organique que pondent 
les femelles des oiseaux , des poissons, etc; — de 
l'ale à manger (—, famil. cuit, dur, ele; —s 

rouillés ;'au lait, etc.) ; ce qui en a la forme, t. 
d'arts el mét.; | ( /g. famil.) plein comme un —, 
toul-à- fait plein. * —, coquille du genre des porce- 
laines, — marin, micrucosme. ». ? L'égoïste mettrait 
le Jeu à la maison de son voisin, pour faire cuire ur 
œuf. [F. Bacon.] 3 

OEuvé , e, adj. (carpe -—), qui a des œufs. || envé. 

OEuvne, s. f Opus. ce qui est fait, produit par 
un agent, et subsiste après l'action ?; | auvrage con- 
sidérable; action importante (belle—adinirable; sainte 
— ; une — de génie, style noble) ; action morale 2; de 
génie; t. d'église, banc des marguilliers ; fabrique. — 
pie, charité. —, production de l'esprit; ouvrages ; t. 
de lapidaire, chaton , pierre qui contient de l'argent : 
corps d'un bâtiment; t. d'arts et mnétiers, —, 5. 7. 
recucil d'estampes d'un même graveur (l— ou les —s 
de Calot, etc.); ouvrages d'un musicien; d’un écri- 
vain 3; (grand — }, pierre philosophale , plomb, qui 
contient de l'argent; ( fig.) — principale, | chef-d— ; 
| (Jig.) mettre en —, employer 4; faire usage; Ê 
grand — , se dit fig, 5, de toute opération, toute en- 
reprise trés-importante, très -diflicile : (hors d'—), 
s. m. mets aprés le potage; t d'arts, de littérature, 
ce qui esl joint au corps municipal; ce dont un ou- 
xrage peut se passer; dans —, hors d'— , t, d'archi- 
lcct, dedans ou hors le corps de l'édifice. “* — - blan - 
ches, s. f pl. tous les outils tranchants. — de marée, 
raduub. -— mortes, parties du vaisseau hors de l'eau : 
— vives, dans l’eau: sous —, dans les fondations. 
voy. Chef-d'œuvre, + —, action d’une puissance. x. 
inex. 1 Toutes les œuvres de La Divinité sont pleines de 
sa providence. [Marc-Auréle.] 2 Si Dieu juge par les 
œuvres, c'est croire en lui que d'être homme de bien. 
[ J.-J. Rousseau. ] 3 Tel qui, content de lui, éroit ses 
œuvres parfaits, aux futurs épiciers prépare des cor- 
nets, 4 La nature fait le mérite, et la fortune le met en 
œuvre, à On travaille sans succès au grand œuvre de 
la félicité publique , si l'on ne prend pour base l'amour 
de la patrie. 

FOEuvrisre, s. qui fait, achète les collections 
d'œuvres de graveurs. || euvricété. 

Orre,s,. ». Spart, jonc d'Espagne. v. 

TOrrexpre, v. a.-du, €, p. (wi) rencontrer ou of- 
fenser, [Marot.] v. || offandré. 

Orrensanr, €, adj. Contumeliosus. qui chaque; | 
choquant, injurieux | (discours, procédé, propos, 
soupçon —). || offan-. 2/7 @ des manières de refuser 
qui font perdre au refus ce qu'il y a de dur et d'of- 
fensant, [L'abbé Prévôt.] 

OFFEnse, s. f.-sio. injure de fait ou de parole ; pé- 
che, faute (petite, légère — irréparable, grave; faire, 
souffrir, repousser, une —) ; * tenir a —; suranne. Ce 
n'est point assez de pardonner des oflenses, 4/ faut Les 
oublivr, { Mad. de Staël.] Dieu, pardonne: -NOous DOS 
oflenses, comme nous pardonnons a ceux qui nous ont 
offeusés. , 

OFFENSÉ, €, s.-sus. qui à reçu une offense. 

Orrensen, 9. a. -SÛ, €, D. * -ndere. faire une of- 
fense, une injure ?; cher, blesser 3; (s—), w. pers. 
se piquer, se fâcher 4; * (s—), », pron. étre, pouvoir 
être oflense 35 ge récip. ’offlenser mutuellement 6; 
épist. || offanse. ? L'amour-propre offensè ne pardonne 

Le Brun. ] Celui qui oflense pardonnénroins 
que celui qui est offensé, [ St.- Évremont.] 2 Les pa- 
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roles offensent plus que les actions ; le ton plus que 
les paroles, et l'air plus que le ton. [ Necker.] Le 
vropre de l'esprit de l'homme estde hair ceux qu'il 
offense. [Tacte.] 4ppliquez-vous & n'oflenser per- 
sonne. [Mad. de puisieux.| 3 Les conseils sont toujours 
perdus lorsqu'ils offensent l'emour-propre. 4 Ceur qui 
s’offensent de rien ne sont pas plus propres à la so- 
cité, que ceux que rien n'offense. $ Les ectrèmes se 
touchent : l'homme réellement supérieur et l'homme vil 
ne se peuvent offonser. 6 Les sions dégénèrent 
promptement en querelles, lorsque les orateurs s'of- 
fensent réciproquement. l 

Orvenseur , s. m. Injuriosus. qui à offensé, qui of- 
fense. [St-Réal.] { Plus l'offensetr est cher, et plus 
grande est l'offense. [| Corneille. ] Les affenseurs dé- 
testent les offensés. [P. Syrus.] Si l’on savait quelle su- 
périorité le pardon doune sur l'offenseur , on ne se 
venseralt jamais, : 

Orrensir, -ive, ed). qui attaque, qui offeuse (arme, 
ligue —ve). * m. (énus.) 

OrreNSive , s. f. t. de guerre, attaque. Jamais un 
gouvernement ne doit prendre l'offensive contre des su- 
jets : Dieu ne punit qu'après le crime. 

OFrFENSIVEMENT, ad. d'une manière offensive (agir 


+OrrenTe, s. f Oblatum. partie de la meste avant 


la consécration. 

OrFERTOIRR, S. mn. -forium. priére de la messe qui 
précède l’oblation , l'oflerte. 

Orrice, #, m, -cium. devoir (de la vie humaine, 
de la société); À. assistance, protection, secours (bou, 
mauvais — désintéressé ; rendre un, des —s); em- 
ploi avec juridiction; service, charge (— Incxatif, ho- 
norable, pénihle); fonction; | devoir à remplir 
(triste — nécessaire, indispensable; se dis d'une 
nouvelle à annoucer, d'un cérémonial funébre ou gè- 
nant); | prière publique; service, cérémonies de 
l'église (aller, être à l'— ; chanter l—; suivre les 
—$ *; le saint —, tribunal de l'inquisition. *—, art 
de préparer ce que l'on met sur la table au dessert ; 
lieu où on le prépare, où on le conserve; domes- 
tiques qui ÿ mangent. (syn.) : Le dévot hypocrite ne 
manque pas ur office 3 Pour" ne pas manquer une dupe. 

Orricrar, s. m.-lis. juge de cour d'église. 

OrricractrE, s. f. juridiction, tribunal de l'oMfi- 
cial, son local. 

OrricraxT, €, adj. et s. qui officie à l'église. 

Orricur., -le, adj. publié, déclaré par l'autorité 
(déclaration, proposition, | avis, aveu, * 5. ”. jour- 
nal —). a. v. « 

OFFICIELLEMENT, ado, d'une manière officielle. À. 

OFFiCtER, s. m. qui a une charge, un oflice, | un 
commandement (bon, mauvais, vieil, vieux, juune 
— instruit, parvenu, de fortune); | qui à soin de 
l'office. * — du roi, qui le sert; — chez le roi, de sa 
raison. * e£-êre, f. femme qui a une fonction dans 
un office, etc. 

Orricier , v. n. faire l'office divin; (/amil.) bien 
boire et bien manger (bien —). 

Orriciene, s. f. religieuse en charge. * -ere. n. 

OFFICIEUSEMENT, av. -ciosé. d'une manicre offi- 
cieuse (agir — ). . J 

+OrrIcIEUSETE , s. f. Caractère, qualité, conduite de 
l'officieux. éronig. (importune —). 

Orvicteux, se, ed. -ciosus. (mensonge —), fait 
pour obliger *; (personne —) portée à rendre service, 
obligeant, | ef s. flatteur empressé; domestique. n. * 
défenseur —, avocat, avoué; néolog., se dit fiv. 2. 
t Les mensonges dits oMicicux ne sont que descapitula- 
tions de conscience. 2 L'orgueilleuse présomption donne 
des juges et des défenseurs officieux à l'Éternel. 

Orricixar, €, adj. t. de pharm. (composition, 
drogne—), toujaurs prête. : 

OrrraxDe, s. f Donum. ce qu'on offre a Dieu, ü 
quelqu'un, etc. (belle, riche, humble — mesquine; 
accepter, rejeter les —s) :; cérémonie à la messe ; sa- 
orifice. (syn.): Ceux qui combattent pour la Divinité 
S'imaginent que le sans de l'ennemi lui est une of- 
fraude agréable. [Lloyd.] Pour les Dieux, la plus 
belle cffrande est la piété, la sagesse. [Porphvre.] 
L'hymen paie souvent les offrandes des sacrifices faits 
a l'amour. 

OrrrANT, sm. t,de prat. celui qui offre. 
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Orrre,s. f. Conditio. action d'offrir (faire, recevoir, 
rejeter une—; faire — de…..); ce qu'on offre (belle 
= réelle, séduisante, captieusc); proposition de don- 
ner, de faire. * ef m. [Racine. De Sacy.] | ôfre. 

Orvnin, v. a. -fert, ex, p. Offerre. présenter, pro- 
poser) 2, | faire une ow des oflres, des propositions; 
| proposer de donner, de faire; (s'—), v. pers. se 
présenter. * », pron. être, pouvoir être offert ,Jarmil., 
usit. (décemment, cela ne peut $—); à recipr. à, 
épistol. * Un bienfait offert donne plus de plaisir que 
celui qui a été sollicité. ? Le préjugé nous offre de la 
raison toute faite; mais hélas, quelle raison! Les 
biens les plus précieux sont ceux qui olireut Ze plus a 
l'espérance. 3 Les amants s'oflrent ur bonheur qu'ils 
1e pourront se livrer. 

OrFusquen, #. a. -qué, e, p. Obscurare. empêcher 
de voir, d'être vu (un nuage offusque le soleil; un 
mur offusque le iour; * /ig. un préjuge, une passion 
offusquent l'espril); éblouir (le soleil, un miroir ar- 
dent, uu feu trop vif o/fusquent); obseureir ; ( fig.) | 
troubler la raison 1; | surpasser; * a. peu usite, mietc 
éclipser, | inspirer la crainte d’être surpassé (un rival 
offusaue); | choquer la vue, donuer de l'ombrage; 
déplaire. {sy#.) || dfuccké. 1 Le feu des plus nobles pas- 
sions produit toujour®un peu de fumée qui oflusque 
la raison. [Louis XIV.] 

+Oetvar,, e, ad). en ogive. [Pouqueville.] 

Ocive, s. f. arceau en forme d'arête sous une 

voûte, 
+Ocxavs, Oignade, mieux Ognonade, s, f fricassée 
d'ognons. 

OGorsse, s. m. t, de blas, n. tourteau de sable. 

TOcorexr, s, m. espece de lièvre de la Tartarie. 

OGre, sm. monstre imaginaire, anthropophage * 
se dit fig. de l'extrême avidité *.* f -gresse. ( 4arios 
féroce. gr.) 1 Que de choses, que de livres, que d'evé- 
nements il faut pour assouvir la faim de cet yre vorace 
que l'on appelle la curiosité publique! 

Ou! inter. marque | l'admiration t, |‘la surprise 2, 
l'affirmation (oh ! oui; oL que non); famil. sert à in- 
vaquer, à interpeller (ok! mon Dieu; o4 ! mon ami). 
Ho. * Oh! que le ciel sait bien punir! 20h! que la 
nature est belle au printemps! | Oh! que nous ne 
sommes rien! |Bossuet.] 

Outx, s. mm. défaut, vice, faute. v. 

Ouo! inter]. d'étonnement, à. 

Oùe, s. f:"Anser. oiseau aquatique, palmipède, 
serrirostre; jeu; (fam.ÿ contes de ma mére l'--, 
contes d'enfant , absurdites. * — constellation N. n. 
(petite —),s. j: abhattis de volaille; ( gr, famil.) fa- 
veurs Jégeres, * Las, gauts, etc. pour completer l'ha- 
billement. suran!, inus. “lemoindre ; bas, chapeau, etc.; 
&, co. v." rubaus, plumes, etc., qui completent un 
ajustement. [Molière.] * vey. Oÿe. | ét. 

TFOïer , s.m. marchand d'oies. (vi.) 

OiGNEMENT, s. m. Unctio. (inus.) action d'oiudre. c. 

+Oicser, ® à. le contraire de poïndre, plaire. 
[Montaisne.] 

OtGxox, s. m. Cepa. racine sphérique, bulbeuse, 
plante potagére * ; tumeur douloureuse aux pieds, 
voussure de la sole du cheval ; en rang d'—, l’un aprés 
l'autre et sur la même ligne, (fam.) * — musqueé, 
espèce de jacinthe. ». *Ognon. a. ? Les premiers Ég yp- 
tiens n'adoraient dans l'uignou que la fiyure des sept 
planètes représentées par les sept sphères de cette bulbe. 
[Hutcheson.] 

OicxowerT, s. m. poire d'ête. * -onnet. r. Og-. a. 

O1GnoxETTE , s. f petils oignous,.t. de jard. 

OrcxonIËRr, s. f. Cepina. terre semce d'oignons. * 
-ere. n. Ogno-. À. -anni-. T. 

OfLLE, s. f. potage de viande et de racines. * Oil. 
ou Ouille. n. 

OInDRE, v. à. -oint, €, p. Ungere. (avec) frotter 
| de choses onctueuses; sacrer; | (8-—), æ. pers. 
pro. 

OùxG, s. m. Azungia. (Vieux —}, graisse de porc 
fondue, || oüin. 

+OinomEtre, s. m1. instrument pour connaitre la 
pésanteur des vins. (Oinos, vin, metron, mesure, gr.) 

OuNT,s. m. et adj. Unctus. qui a reçu une onction 
sainte. 

+FOrsTiER, s. m. parfumeur. (ai.) 

Orxrune; s: f. (ui) onguent. v. 
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Orne, ado. (vi.) aujourd’hui, v. * or, ouir, 

OrRner, ». a. (ri.) aller, être en route. r. v. 

+Oisaxire, où Octacdrite, s. f schorl bleu. 

Oiseau, s,m. Avis. animal à deux pieds, | ovipare, 
ayant un bec, | des plumes ct des ailes (bel, joli, 
gros , vilain, petit — vil, léger, lourd; vorace, lent, 
léger, niais, rapide); * famil., se dit ironig. d'une 
personne (vilain, bel —); oiseau de proie; instri- 
ment pour porter le morlicr, | mieux Augeot, espèce 
de palette: | adv. à vol d’—, en l'air, en ligne droite: 
à vue d'—, verticalement. " — du tropique, or. 
Pail'e-en-cul.— de paradis où Manucode.—-mouche, 
le plus petit des oiseaux, d'Amérique. —-rhinocéros, 
voy. Calao.— royal, grue panashce d'Amérique; con- 
stellation S. n. || dézo. : Les hommes, comme les oi- 
seaux, se laissent toujours prendre dans les mêmes fi- 
lets. [l'ontenelle.] 

OùseLer, 9. a. -lé, e, p. dresser un oiseau. —, w. 
ñ. tendre des gluaux, des filets, etc. pour prendre des 
oiseaux. 

+OiseLeT, 5. m. petit oiscau. || Gézelêt. 

Oisereun , s.m. dont le mélier est de prendre des 
oiseaux à la pipée, aux filets, elc.; qui aime cette 
chasse. 

Ousenten , s. m. celui dont la profession est d'éle- 
ver et de vendre des uiseaux. * -icre. f. 

Oisezrente, s. fe art de prendre et d'élever des oi- 
sceaux ; * commerce d'oiseaux. 8. * -séle- r, || Gézclert. 

Orseux , -se, adj. Otiosus. faïnéant (vie, gens —); 
(parole, mots —\, vain, inutile ? ; oisif. || oêzeu. * La 
question de l'idée innée d'un Dieu est oïseuse ; les 
cie publient sa gloire. L'homme ne peut nier qu'il 
n'y œt une intelligence dans l'univers comme dans sa 
tête : estelle dehors ou dedans ? la question est oiseuse, 

\asxr,-ive, adj. Otiosus, (personne, être —) :, qui 
ne fit rien, qui est dans l'oisiveté (vertus, talents 
—s); (lettre, parole —), inulile. s. m. 2 |] 6dsiff. 
(syn.) * Le malheur corrige de toutes ces petites pas- 
sions qui agitent les gens oisifs et corrompus. [Madem. 
de l'Espinasse.] ? Tout ennuie les oïsifs. [Alfiéri.] L'oi- 
sif est mauvais citoyen. | Max. gr.] 

Otsicron,s. m, Avicula, pelit oiseau. 

OistVEMENT, @dv, Otiosë. d'une maniere oisive. 

OùstveTÉ, s. f. Desidia, état de eclui qui est oisif; 
“hebitude de l'inaction ? (läche, molle, honteuse, 
douce, paisible, honnête — blämable, coupahle — ; 
ètre, vivre, croupir dans l—). || dêzive-. * L'amour 
cause une oisivele inquiète. [P. Syrus.] L'oisiveté est la 
mère de tous les vices. [Prov.] Dieu n'a pas établi les 
rois seulement pour recevoir, comme des idoles, les 
écus et les vœux de leurs sujets dans ue oïsivelé su- 
perbe. [Fléchier.] 

Oison, s. m. Anserculus. petit de l'oie; (/am.) 
idiot. 

=Oxar, 5. », régiment de janissaires. 

TOxaL, 5. m. khan, hôtellerie en Egypte. 

FOke où Ocque, s. m. poids ture, r liv. 

TOriGRarUE, s, 2 9, qui sait, pratique l'okigraphic. 
“ -ky-. (Ofus, vite, grapho, j'écris. gr) | 

FOkiGnarnte, s. f. espôce de tachigraphie. * ky-, 
nouvelle méthode d'écriture rapide [Blanc]. iaveur, 

OLamrt, s. m. gomme apéritive, détersive. &. €. 

+Orvers, s. f planète nouvellement observée. 

Oréacineux, -se, adj. Olcosus. qui est de la na- 
ture de l'huile ; huileux (substance —), 

Or£anpnx, s. m. ou Rosage, ou Rosaginc; —, f 
arbrisseau aquatique, à fruit en amande. 

=OrÉASTELLE, s. m, Olivier sauvage. 

+OLes, s. 72. faux lin d'Ésypte. 

OrécranE,s. m. -non. énnpence derrière le pli du 
coude. &. €. n. (O{éné, coude, franon, tête. gr.) 

FOLÉLFIANT, @d). (gaz, principe —). voyez Oléo- 
gene. 

FOLÉOGÈNE, s. m. principe de l'huile (—, géinomai, 
je mais. gr.) 

+OLÉo-Saccnarux, s. 7. mélange d’eau, d'huile es- 
sentielle et de sucre. * ou Oleumsac-. ar. ( J'/aion, 
huile, sakcharon, sucre. gr.) 

+OLen, +». 2. sentir bon [J. de Méhun.]. 

FOLERACÉ, e, adj. de la nature des plantes potageres. 

Ozracrir, -ive, ad}, (ucrf —), du l'odorat. à. v. ” 
“toire, adj. 2 g. qui y a rapport. 

Ortoax, s. me. -num, encens mâle, le premier qui 
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découle de l'arbre; | résine aramatique en Judée, 
vdontalgique, pour les inaux de tête, de poitrine, 
de matrice, le flux de ventre, le crachernent de sang. 


Onsrius, 5. me. | sloricux; arrogant; fanfaron; | 


pédant; qui fait l'entendu, * Oly-. À. (—, nom propre 


d'uu sot. Ziogr.) 
TOutrAN, s. m. cor des chevaliers crrants. 


OLIGARGHLE, s, f. -chia. gouvernement où Jl'auto- 
rité souveraine est entre les mains d'un petit nowbrer. 
(Olgos, peu, arché, pouvair, gr.) Les oligarchies 
ne chanzens jamais d'opinions , parce que deurs inti- 


rels sont toujours les mêmes. [lonaparte.] 
Oricancuique, adj. 2 g. de l’oligarchie. 


TOLiearque, 5.2. partisan, membre de l'oligarchie. 
FOuicisre, adj. 2 g. (minéral —), peu aboudant en 


niêtal, (Olpistos, l'es-peu. gr.) 


+Ociwocnroxe, a. ets. m. (peuple, homme —), 


qui vit peu de temps. (—, chronos, durce. gr.) 


+Oricucuxce, adj, 2 g. (aliment —) qui fournit 


peu d'humeur muqueuse; peu nourrissant. (Oféros, 
peu, chulos, chyle. gr.) 


OLiGortanMaGIE, s. f. pharmacie simplifiée. * -ma- 


que, s.2. celui qui l'adopte, la pratique. 


=OMGOPHARMAQUE, 5.7, Celui qui suit une mélhode 


pharmaceutique us 
TOrniGorHYLrE, adj, 2 9. 
*-phille. &. (Oligos, peu, phullon, feuilie. gr.) 
+Oricoropss, s. m. pl. espece de coryphengs. 


TOricosreame, adj. 2 g. qui porte peu de graines. 


(—; sperma, semence. gr.) 


Ozicornorute, s. f. k * diminution de nutrition. 


n. (Osros, peu, trépho, je nourris. gr.) 


Ori, adv. autrefois. —5, s. m. pl. anciens regis- 


tres du parlement de Paris, dés 1313. 
Orunve, s. f lame d'épée trés-fiue, du Brésil, 


Orinoen, ®. n. tirer l'épée pour se battre. (fanr.) a. 


Ozinoeur, s.». bretteur, fcrailleur. a. 
JOrivate, s. f. plant, bois d'oliviers. 


Octvaire, adj: 2 g. -varius, {. d’auat, nv. *t, de 


mêt. bouton arrondi en olive. n. 


Oravaison , 5. f. Oleitas. saison où on récolte les 


olives. 


Ortvirne, af, 2 g. Oleaginus. de couleur d'olive ; 


jaune et basané (peau, teint, personne —). 


Ouve, s, f -va, fruit à noyau de l'olivier; sa cou- 


leur; olivicr; ornement en olives. —s, s. f: pl. co- 


quillages univalves. * —, s.». brtiant d'Amérique. ». 


YOriverans, s, m, pl benédictins en Italie. 


Oeuvre, s. fe plaute qui fournit de l'huile. * -cte. 
8, -etle. 6, pinson de la Chine. = lieu planté d’oliviers. 


-eltes, s. f. pl. danse aprés la récolte des olives en 
Provence. *-veles. r. —, perles fausses. n. 
OnwEtier, 5. %. -pine. plante de la famille des 


nerpruns, 
OntVIER, s. m, Oliva. arbre qui produit Polive. — 
nain, cainelce; — sauvage, de Bohème, éléagne, 


ulivet, chalef à fleurs odorantes, brauches et feuilles 
duveteuses. faites prorision de feuilles de chêne, de 
laurier et d'olivier, d'écus et de cordons, joints au 
bandeau de la tolérance, et vous aurez le secret de 
gouverner sans dangers, sans obstacles et sans efforts. 
| De Sigur.] 
Ouivine, 5. f. péridot des volcans. 
20ziviQuE, adj.» g.(substance —) tirée de l'olive. 
OLtAIRE, ad}, f. -(laris. (pierre —). voy. Pierre; 
* produit du mica ct d'autres substances vitreuses, 
tendres. ». 
TOLLURE, s. f. pros tablier de mégissier. 
OL0GRATHE , @}, 2 9. (testament —) écrit en entier 
par le testateur. * Ho-, n. (Obs, entier, grapho, 
J'écris. gr.) he 
FOLoNNE, s. f. toile à voiles, de Bretagne, 
Ocuse, s. f. vente de vin en fraude, v. 
Orymrs, s. », -pus. !. de poésie, le ciel. (Olos, 
entier, amp, je luis. gr.) 
Orxmriaue, s. f. ras. espace de quatre ans entre 
les jeux olympiques. || olinp- 
+OLymerens, s. 2. pl. t d'antiq. les douze princi- 
pales divinités de l'Olÿmipe. 
OLxMPioNIQUE, ady. victorieux dans les jeux olÿm- 
piques. R. 
Ocxmriques, 4}. m. pl.-pia. (jeux—) célébrés tous 
les quatre ans à Olympie. 


qui a peu de feuilles. 
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HOmAGnE, sm. goutte à l'épaule. (Omos, épaule, 
agra, prise. gr.) 

TOMALISE, 5,71. =sus. coloptère. 

+Omaroines, s. mm. pl. coléoptéres à antennes en 
massue, (Omalos, uni, eidos, forme. gr.) 

+Omasus, Omasum, s. #2. ventricule des animaux 
ruminants. 2 

Omnerte, s. f. petits rameaux en forme de bran- 
che de parasol, qui portent des fleurs. || onb-. 

FOmeELLE, e, adj. en ombelle: qui en porte. 

OmuEcLtrere, adj. a g. Umbellifer, qui porte des 
ombelles; en ombelle (famille des —, éofanig.) 
‘-ere. R, À, 

+Omoerruvarre, s. f -laria. polypier à rayons; po- 
lype de mer en bouquet. 

TOmeuraures, s. f. pl. -le. zoophytes. * -le, sing. 
petite ombelle. 

+Omurasses, s. m. pl prètres, magiciens madécasses. 

Omutric, s. ». nombril; enfoncement à certains 
fruits ; “trou en forme de nombril 4 la partie supe- 
rieure de la caquille bivalve, et qui traverse le noyau. 
8. (Omphalos, nomluil, gr.) 

Omntrrcar., e, «dj. de l'ombilie (région, cordon —). 

FOnsrLiQué, e, adj. Umbilicatus, (leuille —) à cen- 
tre d'où partent les fibres, comme à la capucine; 
(fruit —), qui a un ombilie bien marqué. 

Omnrace, s. m. Umbra. amas des branches, des 
feuilles qui dounent l'ombre (vaste, large — cpais, 
agréable, frais ; sous l'—, délicieux —; être à l'—); 
À. “ombre; (/fg.) défiance, soupçon (donner, preudre 
de l'—); * plur., poet. [Racine.] 

Ousnacen , # @. -pè, e, Obumbrare. donner, faire 
de l'ombre ; (/g.) protéger, couvrir de son ombre :; 
* diminuer les jours, L. de peint.; diminuer le trou 
des tuyaux. n. *s—, 9. pers. (famil.) se couvrir d'om- 
brage (ce jardin s'ombrage.) +. pron., récipr. ? Les 
grands ne le sont que pour ombrager Les petits. 

FOmvraceux, sc, adj. Suspicaz, (Jig.) (esprit, 
homme —) :, soupconnenx , défiant; (cheval. —), 
peureux, (s)».) ? Ches tous les peuples on imputa des 
crimes aux grands hommes dont une politique ombra- 
geuse avait juré da perte... 

Onune, s. f Umbra, ubscurité | causée par l'in- 
terposition d’un corps opaque; espace prive de lu- 
micre (— épaisse, légère, fugitive, * rapide, | des 
nuages ; | être à l'—); * sa représentation; ce qui 
limite; t. d'arts; | (Jig.) protection 2; faveur, appui 
à l'— d'un puissant protecteur) ; apparenre vaine 
a de duute) 3; prélexte (sous — de la pitié, o4 
| mieux | sous l— de la pitié)4; ame séparée du 
corps 5 ; signe, figure d'une chose à venir; manes 
(—s crainlives, crrantes, pâles; timides —s, 4. poët.); 
#…—., spectre (l— de Samuél; — d'une amante, 
d'une mere; l— lui apparut) 6; t. de pciut. terre 
brune pour ombrer; couleurs obseures. —s, pZ t. 
d'autiq. compagnons des convives. *—, poisson de 
mer, du genre du sciene. — de riviere, du genre du 
salmone. u.——, s. f. jeu de cartes. voy. Hombre. a. 
1 L'ombre de méchant a peur de lui, L'ennti 
est comme l'ombre des grands; il les suit partout. 
[Massillon.] La gloire est | au devrait être | l'ombre 
de la vertu. [Le Spectateur.] L'esprit ne se dirige vers 
le mal que lorsqu'il marche dans l'ombre [De Ségnr.] 
2 Les athées vivent à l'ombre de la religion. [De 
Ligne.] 3 La mort de la chair n'est que l'ombre de la 
mort. [St.-Ambroise.] Les jemmes qui poursuivent sans 
cesse le plaisir n'en atteignent que l'ombre, et se 


perdent d'essai en essai, [De Meilhan.] £rcepté moi, 


dit l'orgueilleur, tous les individus ne sont que des 
ombres d'hommes. [Erasme.]# Les vices ne trompent 
( sous l'ombre de la vertu. [St.-Jérôme.] 5 Zes 
ommes, tout entourés des ombres de deurs parents 
victimes de défauts et de vices, ne s'en corrigont pas. 
6 La voix d'un ami que l'on @ perdu, l'apparition de 
son ombre, sont des reactions, des reflets, des échos 
du cerveau. 
FOmnaerre, s, f, très-pelit parasol. * -el, s. m, x. 
*-clle, 
Omnrer, %.a.-bré,e, p.(— un tableau), y mettre 
les ombres, les représenter ; bruir, L d'arts. 
TOmoReTTE, 5. f: Scopus, viscau du Sénêgal; * om- 
brelle. 
Omsneux, -5e, ad}. (wi) qui fait de l'ombre; ç. c. 
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ver.“ ombrage (vallée —) [Marmontel. Roucher. 
St. Picrre, Delille.] 

Ounnorr , où -broyer, ». a. (&.) placer dans l'ombre. 

FOMDROMÈTRE, s. m1. machines pour connaître Ki 
quantité de pluie qui tombe dans une annéc. 207 e: 
Udro-. (Ombros, pluie, métron, mesuve-grec) | 

On, 5. m. la dernière lettre de Falphabet grec; 
(fig) la fin, la dernitre partie. (6, (), * nactuelle 
qui à cette lettre sur les ailes. s 

Omeverte, œufs battus ct cuils ensemble, * ox 
mis dans le viu pour l'éclaireir. n. *-ete. r: 

+OnÉrines, s. f. pl. coussins pour grossir les épau- 
les. (Omos, épaule, cidas, forme. gr.) 
+Omexrêsre, s. f. phlegmasie de l'épiploon. 

Oxerrue, a a--mis, e, p. Omiltere. * oublier, ne 
pas citer (—un nom ; etc.); n.* passer sous silence (— 
un fait); — de, w. » manquer à faire ou à dire ce 
qu'on devait faire ou dire; * (s'—), à. pers., récipr.s 
pron. (famil.) être. pouvoir être omis (ce détail ne 
peut, ne duit pas s—). 

+Owineux, -se, adr, criminel [Dideroi.]; “ de mau- 
vais augure. (Omer, présage. lat.) 

Omissron, s. f. Pratermissio, manquement de celui 
qui omet; chose omise (— importante, volontaire). 
Dans la royauté l'omission des devoirs entraine im- 
manquablement la perte des droits. [Ferrand.] 

=Ommrabes, s. m. pl califes descendant d'Ummias. 
+Onnirorence, s. f. toute-puissance. [Moutaigne.| 

ZOMNIPRÉSENCE, 5. f. présence en tous lieux. [Ches- 
terfield.] 

TOmNiISCrENCE, s. f. connaissance infinie de Dieu. 

+TOmnivone , adj. à g. qui mange de tous les ali- 
meuts (homme est —). 

TFOxocravicuLarREe, s. ». ligament de l'apophyse 
coralloide à la clavicule. (Omos, épaule. gr.) 

+Omocorx Le, s. f cavité de l'omoplate. (—, Aot/é, 
cavite, or.) 

+Omomyoïpren, s.m. Omoplatohy-. les omoplates 
ct l'os hyaïde. 

=Omomanate, s. f divination arabe par les marques 
placées aux épaules des moutons. 

+Omornace, adj. 2 g. qui mange de la chair crue. 
(Omos, cru, phago, je mange. gr.) 

+OmornaGirs, 5. f. pl. lêtes de Bacchus, lors des- 
quelles on mangeait des boues crus, 

+OmornorEe , s, #. manteau d'évèque. (—, phéro, 
je porte. gr.) 

Omorcare, s. f -dæe. 0s plat et large de l'épaule. 
(—, platus, large. gr.) 

Onruacix, €, adj. liré des olives avant leur matu- 
rité; * du verjus. —, s. m. Verjus. 5, (Omplax, 
verjus. gr.) 

+Osrrmarter, s. 70. -lea, plante de la famille des 
euphorbes. || oùfa-. 

OmpuarocËLe, s. f: hernie qui se fait au nombril, 
*-cele. nr. roy. Exomphale. (Omplhalos, uombril, ke/6, 
tumeur. gr.) 

Omxrnazobe, s. m. pelile consoude, plante | vul- 
néraire, à Jolies petites fleurs bleucs. *-lude. r. -lodés. 
(—, eidos, forme. gr.) 

TFOMPHALOMANGEE, 5. fe divination par le cordon 
ombilical. * -tie, -ce. (—, mantéia, divination. er.) 
FOMPHALOPSYQUES , 5. me, pl sectaires grecs, sur 
l'Athos, qui contemplaient feur nombril prétendu 
lumineux el source de délices célestes. (Onphalos, 
nombril, psuché, ame. gr.) 

Omrnarorrre, ad. 2 g.. d'optique, (verre —); 
qui grossit les objets ; lenticulaire. * -ptère 04 -ptique. 
(Omphalos, bosse, optomai, voir. gr) 

OMPHALORRAGIE, 5. ft hémorragie ombilicale. * On- 
phalorrha-, (Omphalos, nombril, hé, je coule. gr.) 

+OmPnaroronre, s. f: ampulation du cordon ombi- 
lical. (—, tomé, coupure. gr.) ; 

Omnas, s. m1. lire des grands seigneurs de la cour 
du Mogol. * Omrhas. - « 

Ox, pronom personnel indéfint, marque une ou plu- 
sieurs personnes : (à éviter et trop usite dans les ré- 
cits, les énumérations; sèche le style ot fatigue l'es- 
prit) : écrivez l—, ete., après une royelle (si ES: 
—; pour uu homme ?; l—, pour les hommes [Rou- 
baud.] évus. *— dit; 5. plur, bruits, propos vagues 2: 
qu'eu dira-t-—, 5. m. liläme, propos 3. (famit.) 
Ggramm, dif.) (Homo, homme; Lom, par abrétiar. 
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lat.) : On, est le représentant redoutable et redouté de 
l'opinion publique. | On, est un sot : a dit un homme! d'ondulation. à. 
d'esprit. |Pelit, orator.] 2 On dit, est la gazette des] +Osémmocrire, s. f: voy. Onirocritie, Onirocratte. 
sots. [Le gr. Krédéric.] Le mensonge entraine les sots | (Oneiros, songe, krino, je juge. gr.) 
par an l'on dit, qui va de bouche en bouche. [Graciau.] | +Oxérnopyxæ, s. f agitation douloureuse en dor- 
3 Quand on commence par se moquer du qu'en dira-| mant. (—, oduné, douleur. gr.) 
t-on, on fénit par se moquer du qu'en dirast-il. ÆTONÉIMOGYNE, 5. M. Sonse vénérien. (—, guné, 
OnaGra,-gre, s. f. -ger. plante astringente, arrête | femme. gr.) 
Je sang. * Enothere. TONÉIROGONE, 5. M. Songe \Vénérien. -gyne. (—, 
+Oxacraime, 5, m. Ænothera. plante de la famille | guné, femme. gr.) 
des onagres. +OnÉRoMANCLE, sf: divination par les songes. (—, 
OxaGre, 5 m. ancienne machine balistique de} mantcéia, divination. gr.) 
guerre; âne sauvage. (Onos, âue, agrios, sauvage. |  OnÉraire, adj. 2 g. -rarius, (tuteur, syndic —), 
grec.) 
+Onasisue, s. m. habitude de la masturbation, pé- 
ché d'Ouan. 
Oxe, Oncques , ade. (vi.) jamais (— ne vit —). 

Once, s. f. Uncia. poids de huit gros; * (/fg.) *, 
cela ne pèse pas une—, ne fait pas le plus petit obs- 
tacle, ne mérite aucune considération, fam.) 12° ou 
16% de la livre; animal quadrupéde très-doux; petite! ( à 
panthère. : Une once de bon esprit vaut mieux qu'une | doigts (petit — rond, long, poiutu); —s, pl. grilles; 
livre de science. [Proy. écoss.] Une once de bon naturel 
l'emporte sur une once d'esprit. [Deal Une once | de pus entre l'iris et la cornée; t. de bot. pédicule et 
de F1 réputation vaut mieux que mille livres d'or. | onglet par lequel le pétale adhère : (6g., famil.) ro- 
{Proy, ital.] gner les -—, retraucher des profits. — du lion, trait 
#Oxcrau, s. m. petite once, t. de blas. de génie, de grand caractère. “—, partie inférieure 
+Oxcrre, s. f. espèce de tigre de Barbarie. des pétales des polypètales. — marin ou Dactyle, co- 
+OxcniDe, s. f. -dium. mollusque céphalé. quillage , ou Coutelier, —odorant, opercule d’un co- 

Oxcrares, adj. f. pl. grandes (lettres —), pour les | quillage univalve. s. (Onur. gr.) 
inscriptions et les épitaphes, 1. d’antiq. * unciales, “ou |  OxnGrE, e, adj. de blason, qui a des ongles, des 
initiales. (Unguis, ongle, pouce. lat.) grilles, à 

OxcLe, s. . Patruus. frere du pére ou de la mère. Oxcrée, s. f. envourdissement douloureux au bout 
(graud-—), s. m. frère du grané-nére ou de la grand'- | des doigls, causé par le froid; t. de vétérin., où Ongle, 
mére, * de l’aieul, du bisaïeul, etc. excroissance en membrane; du coin de l'œil. 
+Oxcorowre, s. f. ouverture d'une ulcere, (Oglos, OxGLEr, s. m. | pelit ongle, t. de manège, de bot; 
tumeur, fomé, incision. gr.) Ït d'imp., petit bord du papier; | feuillet ajouté; 

Oxcne , s. m. sorte de navire. G. €. poinçon; t. d'arts et mèt.; petit tangara : rognure, t. 

Oxcrios, s. f. Unctio. t, de liturgie, action d'oin- | de mêt, n. 
dre : extrème- —, sacrement. (/ig.) —, mouvement 
de la grace, consolation du Saint-Esprit; * choses, 
pensées qui portent à la pitié, qui touchent le cœur 
(prècher avec —, avoir de l—). 

ONGCILEUSEMENT , adv. avec onction, à.* 1, de devot. 

Oxcrvecx, -se, adj. Unctuosus. huileux (substance 
—) : (/ig.) qui a de l'onclion (prédicateur, discours 
—). *(énus.) ridicule. 

Oncrvosiré, s. f qualité de ce qui est, | du bois 
| onctueux , au propre. 

+ONDATRA, $. m2. rat musqué. 

OxvE, s. f. Unda. flot, soulèvement de l’ean agi- 
tée; eau en généralt; la mer; | ce qui imite ses 
flots; eau qui coule. |(£g.— noire), le Styx." —s, pl | +Oncucrines, s. f. pl. genre de bivalves. 
défauts dans le verre : leviers du mêtier à bas. (syn.)| +OxGuLocranes, $. m. pl. mammifères qui ont des 
1 L'humeur est une onde trouble qui empêche de briller | ongles posant à terre. (Ungula, ongle, gradus, mar- 
ce qu'elle recouvre. che. at.) 

Oxvé, e, adj. Undulatus. fait, faconné en onde.|  OximocnaTie, 5. f art prétendu d'expliquer les 
* sinucux, songes. 

FOnnécacoxe, adj. 2 g.el s. à onze angles, onze ONIROCRITIE , s. f. interprétation des songes. * Oni- 
côtés. (Hendeka, onze, gônia, angle. gr.) romance. * -cie. 

JOnnÉcIMAL, s. m. poisson du genre du silure. ONIROCRITIQUE, $.m. interprète des songes.—, 5. f. 

OxnÉs, s. f. Nunbus. grosse pluie subite et passa- | art de deviner ce que signifinient les songes. 6. «. 
gère. * Oncirucratie. 8. (Oneiros, songe, &kopéé, je juge. gr.) 

FOxpEsranve s. f. -dia. plante rubiacée. ONIROrPOLE, $. m. qui traite des songes. 8. 

Oxoin, €, s. prétendu gênie qui habite les eaux. OxrRoscorie, #, f. interprétation des songes. n. 

ONDOtEMENT , 5. M, baptême saus cérémonie, “On- | * Onéiro-. Onirocritie, (Onetros, songe, skoped, je 
doiment. r. v.-doye-.T. considere. gr.) 

Oxpovanr, e, adj. Undans, qui ondoye, qui se| +Oxre, sm. -is, poisson du genre du labre. 
meut, qui flotte | par ondes | (vagues, flanmes,|  OnkoTomtE, s. f. ouverture d’une tumeur, d'un 
plaines, épis —); (Jig.) (contours —), t. de peint. : | abcës. c. c. v. 8. * Ouka-. v. * Onco-. (Og4os, tumeur, 
* se dit de l'homme , de son ame [Montaigne.1 4%, | toiné, incision. gr.) 

s.m. poisson du genre du coryphène. n. ! Le cœur de]  Oxocenraure, s. m1, monstre fabuleux, n.* né de 
l'homme est un sujet bien vain, bien divers, bien vn- | l'homme et de l'âne, qui tient des deux. n, (Onos, 
doyant. [Marmontel.] âne, entauros, centaure, gr.) 

Onnover, ®. a. -vé, ©, p. Undare, baptiser sans] Onocérnare, adj, à g. à tète d'âne, Rn. (—, fé- 
pratiquer les cérémonies. —, 2. 4. floiter par ondes; | phal, tête. gr.) 

( fig.) se dit des flammes, etc. TOnocres, s. f{ Onoclea. plante de la famille des 

OnbürarTion, s. f. mouvement | oscillatoire | par | fougères. 
ondes. Oxocrorare, s. m. | pélican, grand-posier, oiscau 

Onfürarorne, adÿ. 2 g. (mouvement —) d'ondu- | de marais, à poche sous le bec; tout blanc. (—, éro- 
lation. a. Los, bruit, gr.) 

+OxoutÉ, e,-leus, -se, adj. t. de botan, onde OnoMAKGIE , 5. f divination par le nom; r. * fa- 
tres-fin. culté de la mémoire qui retient plusieurs noms.” Ono- 


ONO. 


compte. : 

OnërReR , ©. 4. -0, €, p, charger. * (s'—), w. pers. 
récipr, pron. 

ONÉREUX, -Se, adj, -rosus. (pour, à), à charge; in- 
commode (conditions, legs, titre, charge, acte, de- 
voir, ele. —). 


sur le plat de la lame. v. 
+Oxererre, s. f burin plat; échancrure d'une 
lame pour l'ouvrir avec l'angle, 
+OxereTTÉ, e, adj.t, de bot. qui a un onglet. 
Oxaurar., s. mr. phalange qui porte l’ongle. 
ONutEnNT, s. m. Unguentum. médicament mou, 
ouctueux , étendu sur du linge, ete., applique à l'exté 
ricur (bon — rosat); parfum composé , de cousistance 
molle, pour embaumer les corps. (vi.) 
TFOxcureuLé, e, adj. en ongle, t. d'hist. nat. 
OxGuLÉ, €, ou -guiculé, e, ef, qui a des on- 
gles. 


+ 


OPE 


Oxnvrer, #. ». | produire, avoir un mouvement | mamancie. Onomatomancie. 8. ef -mance. v. (Onoma, 
anomalos, nom , mantéta, divination. gr.) 
=ONOMANGIEN, s. m1. qui pratiquait l’onomancie. 
+FOnomasrique, -al). » g. (jour —), qui doit être 
nommé, désisné. (Onoma, nom. gr.) 


Oxomatorsr, s. f. -pæœia. formation d'un mot dont 


le son est imitatif : er. flon-flon, tric-trac. (—, poico, 
je fais. gr.) 
+TOromarTorose, s. f. déguisement de son non. 


Oxoxis, s. m7, voy. Arrète-bauf. (Owos, âne. gr.) 


+ONoNYCHITE, adj. 2 g. qui a les p'eds d'un âne. 
(—, onux, sabot. gr.) 

+Oxoronne, s.#-dum, plante cinarocéphale; * char- 
qui a le soin et a charge de l'administration et rend | dun cotonneux. (—, pordé, pet. gr.) 

+OnorE, 5. m. hérou de Cayenne. 

+Oxoscère, Onoscélide, s. 77. satyre, monsire à 
jembes d'âne. (—., ske/os, jaube. gr.) 


+Onosmoues, s. m. pl. espèce de granits. 
+OnoTumancre, 5. f. Onomancie. 
+OnTuornaces, s, m. pl. insectes qui vivent de la 


OxGre, s.m. Unguis. partie dure à l’estrémité des | fiente, du fumier. (Onthos, fente, phagé, je mange. or.) 


OxTaroGiE, s. f. -gia. traite de l'être en gencral; 


| & d'oculiste, pellicule sur la prunelle; | taie; amas | a. * partie de la louique; science des êtres, n. (Outos, 
de l'être, logos, discours. gr.) 


+TOnTorocique , adj. à g. de l'ontolagie. (traite —). 
=OnToLogiste, s. #. qui s'adonne à l'ontalogie. 
+Onxentres, s. f pl. pierres qui ressemblent à des 


ongles, et présumées des palais de poissons. 


FONYCHOMANGE, s. f: roy. Onirocrilie, 
OxvxcomancE, 5. f divinalion sar les ongles. 


* Onychomancie. (Onuchos, d'ougle, mauteia, divina- 
tion. gr.) 


FOnxmance, s. f. divination par l'huile et la cire. 
Onvx, s. m. Onyz. espece d'asate blauche et brune, 


| à couches de diverses couleurs, | gravé. * ow-ice. r. 
(Onux, ongle. gr.) 


Oxwze, «dj. 2 gets. m. Undecim, nombre de dix 


ct un; chiflres qui l'indiquent (11); onzième. 


ONZÈME, sm. Undecimus. wombre ordinal; la 


Oxcceres, s. f pl. 1. de scrrurier, r.* échancrure | onzième partie. —, adj. numnéral, * -eme. r. 


ONHÉMEMENT, adv, Undecimo. en onzième lieu. 
-CNIC-, R, G. 
OotTes, s. m. pl. -tes. pierres compcsées de ca- 


quilles pétriliecs en forme de pois.“-thes. n. ar. (O0n, 
œuf, lithos, pierre. gr.) 


+Oowances, -tie,-ce, s, f divination par les figures 


que l'on observait dans les œufs. (—, manteia, divi- 
nation. gr.) 


+Ooscorte, s. f. Oumancie. (—, shopev, je consi- 


dére, gr.) 


Orauité, & ft -tas. qualité de ce qui est opaque. 
TOrarar, s. m»,-toa. grand arbre de la Guiane, à 


bois blanc. 


Oraze, 5. f. -lus. pierre précicuse, | chatoyante, 
1 . 


laiteuse, à reflets colorés; stalactite de feld-spath. 


+Oraren, 2. a. -lè, e, p. remuer le sucre dans les 


formes; détacher les grains de sucre des formes. 


OPaQuE, adj. à g.-cus. qui n'est poiut transparent 
(matière, corps —). L'esprit des sols et des incré- 


dules est un corps opaque que le lumière ne peut ja- 


mais pénétrer. s 
+Oratae, sm. -trumr. coltoptore. 

OrËna ,s. m. sing. et pl. picce de théâtre, | tragé- 
die, drame | en musique, | 8 machines et danses; 
lieu où ils sont représeutés; lien où ils se jouent, les 
acteurs, les musiciens, etc. 1; (ffo., famil.) aflaire qui 
entraine beaucoup d'embarras; chose difficile. * pl. 
Opéras [La Harpe.] (les — de Lully) [La Bruyere.) a. 
1 Quelque temps notre machine politique fut un brillant 
opéra; mais les spectateurs étaient trop mal à l'aise. 
Bossuet et Vollaire ont écrit l'histoire comme on fait 
un opCra ; foul Y est ordonné pour un point de vue. 

OrEnaTEUR , ctrice, s. Chirurgus. qui fait des opé- 
rations de chiruroie ; charlatan, | dentiste; chirurgien 
ambulant qui voud sur la place ses drogues (habile—); 
* fig, épistol. La république des lettres a ses charla- 
tans et ses opérateurs : les abrésiateurs qui mutilent 
les morts ; les intes calateurs qui les soufflent, les bouf- 
Jissent ; et les commentateurs qui les dissèquent. 

OrEraTir, -ive, adj. qui opère. 

, OréRarioN, 5. f: -tio. action de ce qui opère; ac- 
tion de la grace; action méthodique du chirurgien 
qui apère (belle, banne, sage — sûre, incertaine; 


OPIL. 


diflicile, brillante —; faire, hasarder, manquer une 
—); caleul. —s, pl. supputations arithmétiqnes. —, 


OPL OPP. 479 


+Ornrte,5. f Ophria. serpent du deuxième genre. | de 3; — favorable; changer d'—, réformer son —); 
+Orarts, s.m. double-feuille, plante qui fournit un [avis en délibérant (donner, défendre, soutenir son 


action, eflel d'un remêde; * (peu nsit.);* ce qu'on a | baume excellent, vulnéraire. (Ophrus, soureil. gr.) |—; changer d'—); assertion qui n'est pas sûre (c'est 


fait, ce qu'on fait ou doit faire pendant une campa- 
gue, & militaire (— brillante ; longue — fatigante, 
périlleuse; arrêter, tracer les —s). n. 


ZOPÉRATOIRE , &dj. 2 g. (procédé —) t. de mêd. qui 


+Orantse, s. f. Ophris. plante archidée. du moins mon —); * jugement du plus grand nom- 
+Orurarcre, s. f. douleur de l'œil, sans inflamma- | bre [Saint-Lambert.]; * —, se dit absol. 4 pour | — 
tion. (—, algos, douleur, sr.) publique ox d'un grand nombre de personnes (— ge- 

Ornravmie , s. f -mia. maladie des yeux; inflam- | uérale, commune, probable, accréditée, etc. , suivre, 


consiste dans une opération; (médecine —) qui con- | mation de la conjonctive. * Ophthal.. n.(Ophthalmos, | redouter, braver l—; se conformer à l'—); —, a- 


siste dans les opérations (x4.) chirurgie. 
TOreneuLAIRE, s.m. rie, plante monopélale. 


Orercurr, s, f.-la. couvercle de l’eutrée de la co- | yeux, qui les concerne. *Ophthal-. r. 


quille univalve ; * couvercle de l'urne des mousses; 
plaque osseuse de l'ouie des poissons. n. 
L 


TOrrrcuLé, adj. 1. d'histoire naturelle, qui a une | tumeur. #7.) 


opercule. 
=Orercurire, s. f. opercule fossile. 
Orérer ,?. @.-re,€,p. -rari. | faire, | travailler 


œil. gr.) solum. pour approbation où bläme, * bonne —, con- 
Oruvarmique , adj. à g. contre les maladies des | tiance, espair de succes (avoir bannc d'un dépo- 
sitaire, d'un débutant, d’une entreprise); mauvaise 

FOrurarmire,s. f. pierre qui imite un œil. ets. m.|—, défiance, crainte d'irréussite. ? Toutes les que- 
TOrurarmocère, s. f. hernie de l'œil. (—, feté, | relles se réduisent à ceci: c'est votre opinion, ce 
n'est pas la mienne. [Évène.] 1l n'y a rien de plus 
+Ornrasmonxnir, s. f. Ophtalgic. (—, odunë, |'injuste que de s'irriter contre ceux qui ne sont pas de 
douleur, 27.) notre opinion, [Le Spectateur.] Les hommes sages où 
Ornrarmocrarte, # f traité sur les yeux , leur | fous commencent par adopter une opinion et finissent 


de la main; pratiquer; faire, produire quelque effet ? | description. *Ophth-. Ophthalmus. a. co. (—, gra- | par la défendre. [Iope.] L'opinion qui rencontre le 


(— un miracle). —, . ». faire une opération, agir, 
produire un eflet (la médecine opère); calculer; | faire 


une opération; t de mathèmat., de chirurgie, etc. | traité. sr.) 


*(s'—), ». pers., pron. être, pouvoir être opéré, exé- 


cute, fait, réalise 2. ? Pour opcrer le bien public, | rhés, je coule. gr.) 


faut que la sagesse et la ie soient réunies. 


pho, je décris. gr.) moins d'obstacles est l'opinion des baïonnettes. [Bi- 
FOrnTazmoLoëte, s. f. traité sur l'œil. (—, logos, | pnon.] Wos opinions ze sont pas en notre pousoir. 
[Franklin] 2 Presque toutes JE opinions humaines 

+OruTazmonRaGte, s. f hémorragie de l'œil. (—, | sont des passions. [Dussault.] Zes opinions ne sont 
. . généralement que le sophisme de l'intérét. [Idem.] 
TOPnTALMOSCoPIE, S. f. inspeclion attentive des | L'intérét est toujours le principe des opinions des corps, 


[Cictron.] Za nature n'emploie la violence que pour | yeux ; connaissance du tempêrament par cctte inspec- | surtout en politique. | © Il est permis d'avoir mauvaise 


détruire ; elle apère Le bien avec une force tempérée. 
211 y a plus d'espérance dans une monarchie| mirte 


que dans une république, de voir la destruction des | globe de l'œil. * -stase, (—, stao, je suis arrêté. gr.) 


abus s'opèrer avec promptitude et tranquillité. [Con- 
dorcet.] 

+OrenTanés, adj. m. pl. (dieux —), souterrains, 
infernaux. (Opertus, couvert. {at.) « 

Ores, s. m. pl. | trous dans les murs où posent les 


tion. (—, shopeÿ, j'examine. gr.) opinion de celui qui n'a bonne opinion de personne. 
+OruracmosTaTE, s. m. instrument pour fixer le | 4 L'opinion /ait les braves ; la nature, les intrépides. 

: Tout devient facile, quand on suit l'opinion. [Bona- 
FOPUTALMOTOMIE, 6. f: dissection de l'œil. (—, tomé, parte.] = Z'opinion est la reine du monde. s Il n'est 

incision. g.) . puissance, même celle des baionnettes, qui puisse 
+Orurazmoxxse où Rlépharoxyse, s. f-scarificalion | Zonç-temps résister à l'opinion. 1. M. 

des vaisseaux de l'œil. * Ophthal-, OpintonisTe, # mr. v. “autour d'unc opinion. n 
FOPUTALMOXISTE, $, m. brosse d'épis d'orge pour | +Orisrnocxrmôse , s. f cambrure, courbure de 


chevrons; | trous des boulins, des solives, ( Opé, |searifier les paupières. * -xyste, v. * Ophthalmoxystre, l'épine du dos; bosse. (Opisthen, en arricre, Auphoc, 


trou. gr.) : 

+Orériour, s. m. -la. plante de la famille des 
aroïdes. 

=OrnaTe, s. m. sorte de marbre. 

+Orurase, s. f maladie qui fait tomber jes poils 
par place. (Ophis, serpent. gr.) 

=Opncase, s. f base de l'ophite ou porphyre vert 
antique. x £ 

+Orurcér#ares, s. m. pl. genre de poissons thoraci- 
ques, à tête de serpent. (—, Aéphalé, tête. gr.) 

+Orninrens, s. », pl. reptiles, les serpents. (Ophi- 
dion, petit serpent, gr.) 

+Ormnres, s. m. pl. genre de poissons apodes. 

+OrnixËus, s.m. serpentaire, constellation. 

OrniocTÈne, s. m. espèce de scolopendre. 

=Orntononres, s. ”. p/. dents de requins fossiles. 
+Ornrocêxes, s. m. pl. hommes fabuleux, issus d'un 
serpent. * -sencs. R. (Ophis, serpent, génomai, je 
nais. gr.) 

OrroëLossr, s. m. -wlossum. langue de serpent, 


espèce de fonsère; vulnéraire; infusé dans l'huile {sur une chose mise cn délibération. (— sur une 
d'olive au soleil, forme un baume excellent pour les | chose; — à telle peine). 


maux de gorge. (—, glüssa, langue. gr.) 
OPHIOLATRE ; 5. 2 . qui adore les serpents. 
OPHIOTATRIE, S. J. 
treta, culte. 97.) 
+Orucorocre, s. f description des scrpents. (—, 
logos, discours. gr.) 


(—, sustra, étrille, gr.) 
FOPRTALMOX YSTRE, s. m. instrument pour ratisser 
l'œil. *-xiste. (—, rustra, Ctrille. gr.) OrisrhoGrarse, ad). 2 g. écrit au dos: n° * -phie, 
TOruys, s.m. poisson. s. f. écriture au dos. “-phique, adj. de l'opisthogra- 
OriaT, s. m.-lum. électuaire; pâle pour les dents. phie. 8. (—, graph, j'écris. gr.) 
fet-te. W. * ou -le, s. f. A. (Opion, opium. gr) © Orrsruoroxos , s. #7. n. * convulsion qui courbe Je 
OPteuTes, s. On poissons qui ressemblent aux | corps en arricre; contraction de la tête en arricre, 
serpents, (—, ichthys, poisson. gr.) (—, tonos, tension. gr.) 
Omrarir, jte, edj. | qui cause des obstructions. 8, |  Orium, s. m. Opium, suc de pavot blanc, narco- 
Omrarton, s. f. Obstructio. obstruction. *oppi-. Tr. v. | tique et soporatif; à forte dose, donne des idées dou- 
Oriter, v. «. -le, e, p. Obstrucre, causer des ub- | ces et riantes, et la mort 1. ( Opos, suc. gr.) * La 
stuclions ; boucher. *Oppil-. nr. Tr. v. (Ob, devant, | dévotion est un opium pour l'homme; elle épaie, 
pile, je presse. gr.) anime, soutient quand on en prend peu; une {rop 
Ories, adj. f. pl. 1. d’antiq. (dépouilles —), rem-| forte dose cdort, ou rend furieux, ou tue. [J.-J. 
portées par le général romain qui avait tue le géncral Rousseau.] 
ennemi. L Orromaente, s. f. combat de gladiateurs. v. vo). 
OvrxaxT, €, adj. et s. m. qui opine. * f (évus.) Hoplomachie. 
#OraTecrs, s. m. ple-tores. ivriers des armées Orosarsanum, s. m, Opobalsamum. sue du bau- 
romaines, wicr; baume de Judée. (Opos, suc, balsamon, 
Oriner , v. ». dire son avis dans une compagnie , | banme. gr.) 
+Orocarrase, s. f. espèce de poisou; myrrhe so- 
phistiquée, roy. Apo-. “-calbasamum, -carbase. 
+OranéocéLe, s. f: hernie sous-pubienne. 
+Ororoxax, s. m. sorte de gomme jaune, trés-cs- 


je courbe. gr.) 
+OrisruobomE, s,m, partie postéricure d'un temple. 


OrxiÂrrE, adj. et s. 2 g. Pervicaz. obstiné, en- 
tèté, trop fortement attaché a son opinion, à sa va- 


culte des serpents. n. (—, /a- | lonté (enfant , esprit —); (combat —}, acharné; (mal |timée, incisive , purgative, astringente, pour les 


—), qui résiste aux remédes. un maladies du cerveau, les nerfs, les obstructions, sup- 
OriniÂrrémEnT, ade, Pertinaciter. avec opinitre- pressions; amollit les tumeurs; résout les squirres, 
tér, fermeté; avec constance (combattre —). 2 Errer | lé nœnds et ganglions; entre dans la grande théria- 


=Orntotocisre, 5. m. celui qui écrit sur les ser- [es de l'homme; mais persister opiniatrement dans | que. voy. Graude-berce. * Opopanax. ar. r. * on Pa- 


ponts. 
OeutOMAxGTE, s, f. divination par les serpents. n. 
(— , mantéia, divination. gr) 
+OruromonruiTe, s. f! “ta. corac d'Ammon. 


son erreur est d'un sot ou d'une folle... nacée, gomme du pauacs héracléen. (Opos, suc, pa- 
Orniâreer, ©. e,-tré, e, p, Soutenir Un fait, une | zax, panacée. gr.) 

proposition avec opiniâtrete; rendre opiniâtre (— JOrosun, s. m. roy. Sariguc. r.. 

ses pleurs, ses plaintes, ses soupirs [Larochefoucauld.] OrrorTEX, €, adj. -nus. à propos, selon le temps 


OPBIOPHAGE, 5. 2 kw. qui mange les serpents. 5. |(inus.); (s'—), v. pers. Obstinare, s'obstiner (à), * let le lieu; | favorable, propre | (temps, occasion 


(—, phago, je mange. gr.) 
+Orurontse, s. f -rhiza. plante gentiance. 
+Orn10SE, s. 7. -0rilum. plante apocinée. 


+Ornir, s. ». Oplira. plante de la famille des |son senst; fermeté déraisonnable [Vauvenargnes.|; 


ünagres, 
FOrsisaunes , s. ”. pl. genre de serpents. 
FOrnisvünes, s. m. pl. espèce de murènes. 


vouloir fermement. [Montaignce.] —). Les talents, les vertus mêmes doivent résister aux 
OrixtÂtTuetÉ, s. f Obstinatio. obstivation; trop | occasions de s'exercer, lorsqu'elles ne sont pas op- 
graud allachement | à son opinion, à sa volonté, | à | portunes. . 
OrrorrunémenT, ade. d'une Manicre opphortune. 
(argneilleuse, invincible, damuable , stupide, déplo-|  Orrorruriré, s. f -tes. qualité de ce qui est op- 
rable — désesptrante; avoir de l'—)?. 2 Pour faire | portun; (xi.) occasion favorable, propre. Z{ nous ar- 
de grandes choses, il faut une apiniâtreté infatisrable. | rive beaucoup de petits évenements dont l'opportimité 


Ovutre, adj. tes. (marbre —) d'Égypte, trés-dur, | [Voltaire.] L'aveugle opiniätreté est toujoursfuneste,. | nous révèle ne Providence. 


vert, mêlé de filets jaunes. * s. ». — antique, por- Et est une quelité 


de bêtes, de sots et 


Orrosanr, €, adj. ©l s. Intercessor. qui s'oppose a 


phyre vert, à taches carrées. — moderne, à taches | d'enfants. [Oxeustiern.] L'opiniätreté unie à la force | l'exécution de; t. de prat. ete. Î -zan. 


rondes. roy. Serpentin. * Roche cornëenne, —s, p/. | produit l'injustice, la violence et la tyrannie. [Mad. 
gnostiques; ils adoraient les serpents comme sym- | de Montolieu.] 


Loles de la Sagesse qui avait revêtu leur forme pour 
se manifester. n. (Ophis, serpent. gr.) 
FOruiuRE, s. f. -ura, radiure, ver tchinoderme. 


Orroses, 7. 2. Opponere, (à), placer une per- 
soune, une chose pour faire obstacle à une autre 
Orion, «, f{ -nio. croyance probable; sentiment *; |(— contre [ Racine.]; — la présence d'esprit à Ja 
pensée, juyement sur les (èlres) 2; (avoir telle — ; ex- | lureur)*; mettre vis-à-vis, en comparaison, en pa- 
primer, cacher, taire son —; boune, mauvaise — | rallèle 2 ou pour faire contraste (— les clairs aux 
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ombres, les anciens aux modernes). * -se, e, pr. et ad}. 
contraire 3; de différents caracteres, | vis-a-vis | (es- 
prit, intérêt, } CôlE —); * —, 5, m. pour l'opposile. 
Di) (dire l— de; être l'— de); (s'—), ». pers. être 
contraire; faire ses efforts pour arrêter, empêcher {; 
former opposition à l'exécution d'un acte, t- de pratiq. 
(s'— à des projets); “ +. pron. tre, pouvoir être op- 
pose (cette objection ne peut s'—), sit, ®. récipr.s, 
épist, : Le contrariant oppose les faits qu'il «& niës, 
des raisonnements qu'il a combattus, pour attaquer 
ses propres assertions dans la bouche d'autrui. | ? Celui 
que l'on oppose à tous les autres est incontestablement 
le premier. [La Harpe.l | 3 La faiblesse est plus op- 
posée 4 la vertu que le vice. [Larocheloucauld.| 4Gar- 
dez-vous de vous opposer at bonheur même idéal des 
hommes. 5 Les hommes s'opposent = réciproquement à 
leur feli 

Orvroscre, adj, 2 g. ets. m. Contrarium. | le con- 
traire, l'oppose. (à l'—), adr, vis-a-vis ( être situé à 
V—; dire l— de ce qu'on à dit; être l— de quel- 
qu'un). a. G.ê&s., dites: dire l'opposé, le contraire; 
re le contraste. 

Orrostrir, -ive, adj. qui pose. v. 

Orrostrton, s. f. Impedimentum. empèchement, obs- 
tacle que quelqu'un met à quelque chose (— formelle ; 
forte, vive —; apporter une, de l'—; former — ); 
—, contrariêté d'esprit entre des personnes ( être 
en—";ily à de l— entre eux, suranné, amphi- 
bol. — d'humeurs, * d'opinions, de sentiments, de 
vues, de principes, de caractères) 2; —, distance 
de 180, t. d'astron. : réunion de deux idées contra- 
dictoires en apparence ; acte par lequel on s'oppose ; 
* parti qui s'oppose à un parti dominant; | parti qui 
surveille ct censure les ministres 3; = (cuntre- —), 
seconde opposition politique, basée sur des principes 
moins liberaux et plus monarchiques; | action d'op- 
poser, 1. d'arts; t. de pratiq. action de s’opposer; pro 
testalion contre l'exécution (d'un jugement, d'une 
saisic, d'une vente, d'un paiement, ete; mettre, 
former — 3}; acte qni la constate. 8. : On est rare- 
ment tranquille quand on se met en opposition avec 
l'intérêt du grand nombre. [Mad. Allan] Lorsque la 
fortune veut se jouer de l'homme, elle met son in- 
térét en upposilion avec ses opinions, ses sentiments, 
sa vanité, 2 Une nation ne peut étre heureuse tant 
qu'il s'y trouve un grand nombre d'individus en op- 
position active avec elle. Le grand art d'un goiver- 
nement est de ne pas mettre les principes des souvernés 
en opposition enfre eur ou avec lui-même. = 3 L'oppo- 
sition est de l'essence du gouvernement représentalif. 

OPPRESSER, %. a. -sû, €, p. Opprimere, presser 
fortement; | gêner la respiration; * —, opprimer, 
[Réguier.] 

OBPRESSEUR , sm. -ss0r, celui qui opprime (cruel, 
injuste — du peuple). Les leçons de achiavel pro- 
fitent davantage aux oppresseurs qu'aux opprimés. 
[Mad. de Suael.] Vouloir s'attribuer l'empire des mers, 
c'est se déclarer l'oppresseur universel. [Mirabeau , 
phil] Les premiers nobles furent, chez les anciens, 
des protecteurs , et chez les modernes, des oppresseurs. 
Souvent la Providence envoya des trrans pour deli- 
vrer les peuples de leurs oppresseurs. | La vue de leur 
victime gêne les uppresseurs, ils la haissent en raison 
du mal qu'ils lui ont fait. [Madem. Clairon.] 

Ovrressir, -ive, ad), qui opprime. (äouv.) c. 

OPPRESSION, S. f. Oppressio. action d'opprimer , 
d'oppresser ? (dure, violente — tyrannique; vivre 
daus, sous l—; résister à l'—); | son cet; | état 
de ce qui est opprimé , oppresé; | &touffement 
(éprouver de fréquentes —s pênibles, douloureu- 
ses) 2; * miscre, souffrauce. T. * Opress-. [Richelet.] 
1 Un peuple entier ne se révolte que lorsque l uppres- 
sion est générale. [Locke.] 1/ est dans l'instinct des 
hommes de s'indigner contre la persécution , l'oppres- 
sion, la supercherie. [Gaïiani.] Notre histoire est celle 
de l'oppression. 2 Les grands ciagrins causent une 
oppression continuelle alors même qu'ils sont loin de 
la pensée. 

ZOPPRESSIVEMENT, adv. d'une manicre oppressive. 

OPPRIMER, 2, a. -mé,e,p. et subst.t -re, accabler 
par violence, par force, autorité, * tenir dans l'oppres- 
sion. “se dit des personnes (il nous opprime) 1, et 
non des choses; 6. * (cet état m'opprime. [Voltaire.] ). 


* se dit absol. 3. * S—, à, récipr., épist., v. pran.À.1 
1 La violence détruit elle-même le pouvoir qu'elle 
donne en passant tour-à-tour des oppresieurs aux 
opprimés. | 2 Quand le gouvernement se scrt de la 
constitution même pour opprimer, {e peuple est aussi 
malheureux qu'il peut l'être. [La Baumelle.] 3 L'op- 
pression donne le désir d'opprimer à son tour. [De 
Tott.] Parmi les hommes qui r'aiment point qu'on les 
opprime, il s’en trouve beaucoup qui aiment à op- 
primer. {Bonaparte.] à Une nation éclairée ne s'op- 
prime pas aussi facilement qu'ur peuple ignorant: 
elle se défend avec l'égide de l'opinion. 


front (grand, éternel — ; 
être l— de sa nation). L'opprobre avilit l'ame et 
Jiétrit le courage. [ Voltaire. | Les gouvernements 
absolus, quoique l'opprolve de l'humanité, ont l'a- 
vantage ae la simplicité. [\. Payne.] C'est le dernier 
degré de lopprobre, de perdre, avec l'innocence, le 
sentiment qui la fait aimer. [ J.-J. Rousseau.] Qui 
foule aux pieds les lois, le trône, les autels, est l'op- 
probre du monde et l'horreur des mortels, [Le cad. 
Beruis.] 


G. co. nr. “ou Oÿas. à, 


rieur : ex. les dents molaires. c. p. 2. ( Opsé, tard, 
geinomai, je suis produit, gr.) 


aliment. (Opson, aliment, mania, passion. gr.) 


OPT. 


Oprroune, $. m. -brium. inuominie, honte, af- 
être, vivre dans | — ; 


Ovras, s. m. qualité de grand seigneur à Siam. a. 


Orsicoxe, adj. 2 g. produit dans un temps posté- 


+OrstmaTiE, s. f. envie tardive d'apprendre. *-thic; 
= inus, (—, manthand, j'apprends. gr.) 
+OrsoManE, s. el adj. 2 g. qui aime à la folie uu 


+OrsonomE, 5. m. magistrat qui veille à la qualité 
des denrées, (—, zomos, règle. gr.) 
TOrsvente, s. f roy. Apopsychie. 

OvTarir, s. mn. -livus, L. de grammaire grecque, 
mode du verbe pour exprimer le désir. * —, adj. 
2 g. ce qui exprime Je souhait (formule, mode 
—). A. 

Ovrer ,& a. -té,0, p. Elircre, choisir, — centre 
plusieurs choses qu'on ne peut avoir à la fois *. 
(Optomai, voir. gr.) (syn.) * Si l'on veut être heu- 
reux, il n'y a pas à opter entre le vice et la vertu. 
Ceux-là furent-ils chrétiens, qui réduisirent des fonc- 
tionnaires publics à opter catre = l'abnégation de leur 
conscience et des communions sacriléges, ou la mi- 
sère ? 

+Ovrénies, s. f pl. présent fait à un enfant à la 
premicre entrevue, où d'un nouveau marié à son 
épouse. (Optomaë, voir. gr.) 

Orriciex, s. a. versé dans l'optique; qui l'excrce, 
l'enseigne; “qui fait, vend des instruments d'opti- 
que, etc. 

+Orricoësare, &ff. el s. (écriture, elc.—),à laide, 
à travers une loupe, elc.; ect instrument; = s.». celui 
qui écrit sur l'optique. 

JOrricocrarute, 5. f. traité sur l'optique. 

2OrmtcomETRE, s, m. instrument pour mesurer les 
degrés de la vue. 

+Ortimare, s. f. les principaux ciloyens d'une 
ville. (-tes.) 

OrTinE, adp. fort bien, tres-bien. * (fam.) (lac.) 

Ortimisme, s. mm. Systeme des philosophes, qui 
croient que taut est pour le mieux possible. Les mal- 
heureux admettent rarement l'optimisme,,, et les 
compensations. 

OrrTimiste, s, m. partisan de l'aptimisme. [Leib- 
nilz.] * homme content de tout ce qui arrive. ar. 

OPrion, s. f -lio. pouvoir, faculté, action d'opter 
(libre, heureuse — embarrassante ; donner, avoir 
l— entre, de..)1; * —, s. m. -lio. lieutenant des 
centurions. ? Nous n'avons pas l'option entre le ice 
et le malheur ; ils sont inséparubles. 

Orrique, adj, à g. -ticus. qui concerne la vue. 
“—,s. f. -tive. science qui traite de la lumière et 
des lois de la vision * (étudier, apprendre, savoir 
V—); | perspective, apparence des couleurs; système 


URA. 


beauté finira. La beauté n'est qu'un effet de per- 
spective, une illusion d'optique, ua prestige de la 
vision, 2 La vie est une optique : on met un instant 
l'œil au verre; on admire ou l'on critique; on rit où 
l'on pleure; le temps vous vousse et l'on s'en va. 


OPrurEMMENT , @dv. -lenter, avec opulence (vivre 


—). inus. 


Orurence, s. f -lentia. grande richesse; abondance 
L ? 


de biens * (grande — précaire; être, vivre dans l—). 
: L’opulence est le bonheur même, lorsqu'elle sert à 
soulager les malheureux. 


Orurenr, e, adj. -lentus. très-riche ( personne ?, 


maison, ville —), dans l'opulence. ? Celui-là est pau- 
vre, quelque opuleut qu'il jaraisse, qui desire avoir 
plus qu'il Gi {Sannazar.] = L'homme opulent 
se fuit tort à lui-même de tout le superflu qu'il ne par- 
tage point. [De Bouflers.] 


Oruxria, s. f. figuier d'Inde, | fournit la coche- 


nille. * nopal, raquette, cactier * cocheuille, coche- 
nillier, u. 


Oruscure, sm. -lum. petit ouvrage de science, 


de littérature (— posthume). Les éditeurs recueillent 
avec soin les moindres opuscules, tout, jusques aux 
papillotes, pour exhausser la statue de leur idole. 


On, cor. partic. pour lier une proposition , ur 


discours à un autre, pour exhorter, inviter (or je dis 
que). 


On,s. m. Aurum. métal jaune | peu dur, peu 


élastique, tres-compacte, | le plus précieux , le plus 
ductile, le plus pesant, | apres le platine, le plus 


flexible, le plus tenace, le plus fixe | des metaux 
(bon — faux, jaune, blane, | vey. Platine, — vert); 
mounaie d'or; (fg.) ce qu'il y a de plus précieux ; 
opulence, richesse 2 (aimer l—); se dit de tout ce 
qui est bon, avantageux (homme, parole, marché 
d'—); "mœurs d'or [Clément XIV.]; — en barre, 
chose dout le prix est sûr. (famil.) —, vernis qui 
imite l'or; couleur de ler; fil d'argent doré. * — ful- 
minant, précipité de l'or dissous par l'alcali volatil; 
sa détonation au feu est lres-violente, voy. Orate. 
*— blanc, platin, platine. 8. voy. Platine. à, * —, or 
de couleur, (prend le pluriel.) * —, sol, #, m. t. de 
banq. le triple de la valeur énoncée. ! Tout l'or sorti 
des mines, où bien englouti par les mers, ne vaut 
pas le bonheur d'être Een aime. [Calderon.] 
Les flatteurs des grands sont comme les batteurs d'or: 
un gros de mérite leur suffit pour en recouvrir tous 
les défauts. | 2 Celui qui cstime plus l'or que la 
vertu, perdra l'or et la vertu. [Coufucius. La Bruyere.] 
L'or est une puissance; ct plus l'âge affaiblit, nie 
on recherche son anpui. Il y aurait trop de malheu- 
reux, si l'or donnait le bonheur. La soif de l'or est 
la plus ardente, après la soif des plaisirs. L'or est 
le sang du corps social ; le citoyen qui n'en a pas, 
comme celui qui en a trop, sont des membres ma- 
ludes. 

Onaëze, s. m.-culum, préteudue réponse des dieux 
(rendre, expliquer, consulter des, les —5; valu, 
faux — effrayant; funeste — ambigu, impostenr , 
inuct, etc); le dieu qui le rend; ( fig.) décision 
importante; edui qui la donne; vérités des livres 
sacrés. * personne trés-savante, tris-expérimentée, 
que l'on consulte, et dont on,suit avcuslémenut lus 
avis 2 (l'— de l'école; il est son —). Les oracles se 
turent lorsqu'on cessa d'y croire. [De Villers.] 2 Hew- 
reuse la famille dont le chef, probe ct sage, est l'ora- 
cle. Le cœur d'un galant homme est son plus sûr oracle. 
[La Chaussée.] 

+ORAGULISTE, S. Ct adj. 2 g. qui prononce des ora- 
cles. (éronig.) [Krasnie.] 

OnaGe, 5. M. Procella. tempête (violent, furieux, 
terrible —; l— menace, s'approche, passe, se dis- 
sipe; évuyer un —; détourner, éviter l—)"; vent im- 
pétueux ; g'osse pluie; (Jig.) malhenr qui menace; 
disgrace subite, imprévue ox prolongée; reproches; 
vive réprimande. : Sur l'horizon politique, comme 
dans le ciel, c'est pendant les jours les plis brillants 


qui en explique la nature, les combinaisons (l— de que se forment les plus siolents orages. ? La fin de la 
Newton); "—,5. 2 g. spectacle optique; à. * boîte | wie est bien triste; le commencement n'est rien, et 
d'optique dans laquelle les images sont beaucoup | #éfieu est toujours un vrage. Pendant les orages poli 
augmenutées ?. (Optilos, visuel. gr.) 1 L'optique sera | tiques, la medisance ct la calomnie versent à flots leurs 
peut-être poussée assez loin pour faire trouver beaux | poisons. 


de wilains visages, et réciproquement : l'empire de la | 


OnaGeux, -sc, «dj. Procellosus. qui cause de l'o- 


ORB. 


ORD. 
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rage (vent —); sujel aux orages (mer —); (temps |—, s. m2 Orbis. espace que parcourt une planète | nairement , le plus souvent 5. 1 Je suis malheureux 
—.) d'orage, de trouble, d'agitation, (/f9.) de révolu- | dans son cours; globe ; * corps rond à deux super- dans mon bonheur ; c'est fortordinaire 4 nous au- 


tion; (Ji) (vie, cours —). 


La societé des orgueil- | ficies, Fune concaxe, l'autre convexe; &. c. * pois- | fes hommes. { Voltaire. ] C'est Le malheur ordinaire 


leur est orageuse comme l'atmosphère des montagnes. | son à écailles, du senre du chétodon. —-hérisson , | de ce qui a ële trop vanité, de n'arriver Jamais & la 


+OkAIN «5. mm, Orin. 
Onaïne, adj.obtenu par prières. v. 


s. m. poisson des Moluques. 
FORDIBARIENS, S, mn. plur. sectaires errants qui 


perfection que l'on s'était imaginée. | 2 1 n'est pas 
ordinaire que celui qui fätbrire les autres s'en fasse 


Onaisox, s. f Oratio. discours d'éloquence; dis- |'croyaient que J.-C. n’était qu'un homme, et niaient | estimer. [Ta Druyére.] 353 œous entendez dire de 
cours; assemblage régulier de mots formant un sens; | son supplice ct les mystères. 


pricre adressée à Dieu (— vocale, mentale, * êjacu- 
latoire; faire l'—, une —; être en — ; aller a l'—); 
inéditation, (s7».) Ce ne sont pas les prières vocales 


raison de ‘beaucoup de dévots n'est qu'un accès 
d'égoisme. " 
Onaz,e, adj. (tradition, loi —), qui se transmet 


transmet par la voix (leçons, eours —). * -le, adj. f. 
G. AI. CO. RAR. 
(vi) grand voile du Es 1 La tradition orale est 
une seconde religion , chez un peuple simple et isolé. 
[l'errand.] 

+OranuLEU, s. m. merle d'Afrique. 


quelqu'un beaucoup de mal et de bien croyez que 


ORBIGULAIRE ; adj. 2g. -latus. rond | ct spheri- | ce n'est pas 1 homme ordinaire ; puis étudiez ses 
Fi 5 7 . "li ne 
que, | qui va en rond (figure, mouvement, muscle —), |Juges. | L'éducation que l'on donne d'owdinaire aux 


ORBICULAIREMENT , dv. -latim. en voud (se mou-|7/eunes gens, est un second amour-propre qu'on leur 
qui font le mérite de l'oraison. [Clément X1V.] Z'o- [voir —), t. d'astr. 


FOnnreuré, e, adj. 1. de bot. plat ct rond. 
FOnsieures, s. f pl. -la. genre de mollusques. 


inspire. [ Larochefoucauld.] ÿ Des gucrricrs négocia- 
teurs mettent pour l'ordinaire dans leurs procédés 
une franchise d'ou naït une confiance réciproques, 


+Onneurate, 5. m. mollusque = fossile à coquille | Pour l'ordinaire, les présomptucux sont des hommes 
de bouche-en bouche : (rapport, ordre —); = qui se | en spirale. 


Ornënr, s. f cuir hémisphérique sur les yeux 


“—., s, m. voile, coille de femme, | d'în mulet. 


Onnts, s. m. poisson de mer, orbiculaire. &. c. 

ORBITAIRE, Gd). 29 
(trou , sinus —). ar. 

One, sf -4. cavité de l'œil; route que par- 


+OnanG, s. m, singe à tête ronde, museau court, | court une planète. 


face droite, sans bajoue ni queue. 


+Onvré, s. f élat des époux qui n'ont point d'en- 


OnaNGE, 5. f. fruit en pomme, à pepins, jaune | fants. 


doré : pièce ronde cet jaune, t. de blas. 

OrRaNGé, e, adj. ot s m. Aureus, couleur d'oran- 
ge; = qui a la couleur d'orange. 

OrANGxADE, s. f. boisson de jus d'orange, de su- 
ure et d'eau. 

Onaxcear, s. m, confitures, dragées faites d’écorce 
d'orange. 

Onawcen , s. 0. Malus area, rès-bel arbre tou- 
jours vert qui porte les oranges. — -êre, s. mar- 
chand d'oranges, * f. -ere. nr. L 

OraxGeRte, 5. j: lieu où l'on place, où l'on serre 
les oranvyers. 

+ORANGESSE, s. f ralafa d'orange. 
FORANGIN, s. m. courge qui imile l'arange. 

OnAGISTE, s. 1. qui éleve des orangers ; G. T. G. 

partisan de la maison d'Orange. (4 de politiq.) n. 


+Orncrorirue, s. m. hélicite, polypier pierreux. 


médiocres. 
ORDINAIREMENT, @dv. Fuled, pour l'ordinaire ; 

le plus souvent, d'ordinaire (arriver —). Une lon- 

gue vie n'est ordinairement qu'une longite suite de 


g. & d'anatomie, “de l'orbite | aux. [Confucius.] Nous sommes ordinairement con- 


tents de ceux qui semblent l'être de nous. 

OnDiNar, adj. qui détermine lordre (nombre, ad- 
jectif, adverbe —). (Ordo, ordre. let.) 

OnRDINAND, 5. M. quisdoit recevoir un on Jes or- 
dres sacrés. (—, dus.) 

OnDiNant, sm. évêque conférant les ordres sa- 


On ça! éaterjection , part. pour. exciter. ( famil.) | crés. “adÿ. 


Or-ça. c. 
=ORGA, s. mr. grand cétacèc du genre des dauphins. 
Oncanes, s. f° pl. -des. nymphes de montagnes. 
OnGANErMTE , 5. f: Anchusa. espece de Buglosse ; 
plante pour la teinture, * -ête. 4. -ete. r. 
=ORCHÉSOGRAPBE , 5, 72, qui nolc les pas, écrit sur 
la danse. 
FORGHESOGRAPALE, s, f. trailé sur la = danse. 


ORDINATEUR , s. m. celui qui met en ordre. r. 

OnDiNarion, s. f. -tio. action de conférer les or- 
dres sacrés 

Onno , s, 72. livret d'office à l'usage des prétres. 
(—, ordre. at.) 

OnRDONNANGE, 5. f Præscriptum. disposition; | 
ardre, arrangement | d'êtres combinés (belle, bonne 
— riche, savante, admirable); & d'arts ; réglement 


=ORCHÉSOGRATHIQUE, adj. à g. de l'orchésographie. | pour l'exécution des lois; loi, constitution du prince 


OnCuESTIQUE, adj. 2 g..ct s. f! 


| art de la danse; [souverain (sage — utile; sévtre, rendre; publier 


| exercice de la paume, t. d'antiq. *-trique. v. (Or- | une —, gouverner par —s) ; toutes les ordonnances 


cheisthai, danser. ;r.) || -késtiké: 


en general, livre'qui les conticht ; mandement pour 


OncuesToGraruie, s. f. art'et description de la { payer, ete.; ce que prescrit un médecin ; écrit qui 
danse. n.*-chéso-, aL. «. (Orchésis, danse, grapho, le contient (suivre l—; s'écarter de l—) ; t. milit. 


OnanG-oùranc, s. m. Satyrus. homme des bois, | je décris. gr.) || -kes-. ' j qu un rie ! 
OncnesrRE , s. f.-tra. lieu où Von dansait; place | chez lui; (compagnie d'—), isolte : habit d'—, uui- 


premiere espèce de singe sans queue, vo7. Pongo et 


Jocko, ou Pithèque. L'homme n'excelle sur les ani- | des sénateurs au théâtre ; place des musiciens , leur 


maux que par la pensée; les bras de l'orang-outang 
valent autant que les siens. 

+OraxvenT, sm. merle du Sénégal. 

+Onare d'ammoniaque, s. f or fulminant. 


réunion. —, sm, Boyer, Lunier, Maury. v. a. —, 


soldat en message où qui suit un ofMiciér, où de garde 


forme. 
ÆFORDONNANCER , 2. @, -cè, €, ». donner un ordre, 


son local, f. Lréron. Les musiciens, ». (Orcheisthai, | un mandement pour payer; le mettre au bas d'un 


danser. gr.) ||-késtre. 
FORGHESTRINO, s. m. instrument qui en imite plu- 


OnATEUR, s. M. -{or. qui compose, qui prononce | Sicurs [Poulleau.], inventeur. 


des ouvrages d'eluquence, des harangnes (bon, mau- 
vais, adroit, habile, savant, grand, faible — médio- 
ere, Cloquent, véhément, diffus, patriole); * se dit 
fig. 2, * homme de bien, qui sai bien dire. [Calon.] 
1 Qu la loi parle, les urateurs se taisent. [Chilon.] 
L'orateur le plus pathétique est la passion dominante. 
“alé _s orateur unit la logique a la rhétorique 
pour ompter des esprits , entrainer les cœurs. | Les 
passions sont les seuls ovaleurs qui perstadent tou- 
jours, [Larochefoucauld.] Le gouvernement des ova- 
teurs est très-dangereux ; celui des delibérants vaut 
mieux. 
+OraTIoxNEL , Je, adj. (locution —); complexe; 
de deux mots. ez. (chäteau#ort, Mont-blanc). 
OnatotRe, s. m, Sacellum. lieu destiné à prier !; 
congrégation libre 2, ses églises ct maisons. —, on 
Oratorio, drame sacré. —; adj. 2 g. -lorius. qui 


art —) 3, : Des dévotes passaient du boudoir à l'ora- 


ritable image d'une république était l'oratoire, dent 


uratoire est d'étre passionné, [Mirabeau.] Ur mou- eflet , usage , vie, langage, manicre, chose, étre -—); 
versent oratoire suffit pour tromper un instant la dont on se sert ordinairement (chose —); 


sagesse. [Tdem.] 


+Oncner, s. m. gros-bec des Indes. 
+Oncuinées, s. f. pl famille des orchis. || -ki-. 
+ORcntDoGARDrES, s. m. pl. espece de corossols. 


bou, etc. (omis, usité.) 

ORHONNATEUR , s. mn. -dinator. celui qui ordonue, 
qui dispose (d'une fête). * adj. m. (commissaire —), 
qui fait la fonction d'intendaut de la marine ou de 
l'année; celui qui ordonne les paiements; = qui dirige 
les funérailles. * -ona-, n. Dicu est le supréme oxdon- 


JOnemocëze, s. f. hernie humorale, = ou du tes- | ateur des rapports entre tous les êtres. 


lieule. 


OnRbOxNÉE, s. f: ligues droites, | parallèles, | per- 


Ones, sm, -chys. satyrion, plante, | famille de | pendiculaires à Taxe qui les coupe également dans 
plantes à racines tubéreuses tres-âvres; celui de Tur- [une courbe, *-onée. R. 


quie fournit le salep. (Orchis, testicule. gr.) || -kice. 
+ORoutre, s. f roy. Enorchite. , 
=ORCHOTOME, 5/7. instrument dont on se servait 
pour la castration. . 
+OrcuoTomLE, s. f ampulation des testicules; cas- 
tation. (—, tomé, incision. gr.) |] -kKo-. 


+ORDONNÉMENT, av. avec ordre, mesure, mtthode 
(aller —). [Montaigne.] xieur, bon, inusité, 

, ORDONNER ; ®. 4, CL A. -Né, €, p. 2 Ordinare. (de), 
disposer; mettre en ordre, en rang; (— à), comman- 
der; prescrire 2 : donnerun mandement de payer; | 
douner ordre, * — se dit absol. 3 —, décerner (un 


=ORGINIEN, 5. m. esclave aflranchi, à Rome, par peWue);|—, conférer les ordres; s—, ». pers. se dor- 


testament. 
+Onp ,e, adf. (vi.) sale, vilain. [Patru.] à. 


ner ordre à soi-même, se prescrire f, se disposer, se 
mellre en ordre; +. pron. ère, pouvoir être ordot- 


YOnnaute, s, f 1. d'ant. épreuve par les élements, | né, 1 d'arts où scientif. fy. se combiner, se dispo- 
appartient à Porateur (style, ton, figure, précaution, dans les jugements de Dieu. ». 


ser, se mettre en rapport (s— bien ou malavee tel 


+Onpéa, 4 m. épreuve de l'innocence d'un accusé, | remède; s'— en tel cas); à. récipr.à, épist. *-oner. 
toire, et ne fuisaient querchanger d'amour. 2 La vé- | En lui faisant tenir uu fer chaud. 


8. (sy2.) tUne vie bien urdonnce garantit ur hetureux 


OnntnaiRE, adj. o y. Consaetus. qui a coutume | aveuir. [Stubée.] 17 faut que la sévérité bien ovdennée 
b, 5 3 x ® A e 1n 4€ e 1 
Bossuet a dit: «Tout le monde obeit, sans que d’être, d'arriver *, dese faire, qui arrive souvent 2; | commence"par soi-même, | Mad. de Staël.] 2L'honneur 
personne J commande. n | 3 Tout Le secret de l'as | qui es dans l'ordre commun (sort, état, cours, |ze peut Er la religion, pusqu ä ordonne /a 


di 


commun, vulsaire (homme — 3, tres-, fami, esprit 


Onarormement, av. -riè. d'une manière oratoire | —); (officier du roi) qui sert toute l’année. —, 5. 7. 


(parler —). peu usité, 


OnaTontex, sm, qui est de = la congrégation | pas 


* 


de l’oratoire. 2. * ad. 


titre; ct qu'on à coutume de faire, de servir au re- 


repas; Courrier qui part et arrive à jours préfix; 


re 
vengeance. | 3 Quand le peuple se méle d'ordonuer, 


médiocre, | & n'y a plus de marre; chacun veut l'être [Mad. de 


Motteville.}, et personne he l'est. ANc füt-ce que par 
intérêt bien entendue, ! homme doit S'ordonner /a verts. 
5Les hommes s'ordonuent bien des folies et des re- 


(bon — bourgeois); mesure de vin pour chaque | peutirs. 


Onvne, s. m. Ordo. uatigement , dispositionsse- 


OnaToR10 , 5. #n. hicrodrame , petit drame en 1nu- jour de son départ, de son arrivée; évêque diocé- | lon le rang (bon, bel — nalurel, merveilleux, ad- 
sain. —$, s. f. pl. menstrues des femmes : (à l'—), mirable; mellie, établir, changer, troubler, reu- 


sique ; &. v. “e£ Oratoire, n. 


Onse, adj. 2 g. (coup —) qui meurtrit, mais u'en- | av. suivant la coutume : ( 


tame pas la chair; ‘mur —), sans porte ni fenêtre. plus souvent 4: (pour l—), ad. d'ordinaire, ordi- 


4 


“ . . ‘. 
tion, d'une personne | dans la société, | de choses 


d'—), ar, souvent, le | verser l— ; mettre, maintenir en —)1; état, situa- 


12: 


482 ORE, 
réunies , mises en — 2; | état d'—: | corps; chœur 
d'anges; commandement d'un supérieur (— impéz 


rieux, solennel, irrévocable, injuste - 1yraunique , de Midas, — de Vénus, coquilles, buceins. — de 
inexéeutable ; douner —, donner l'—- de...) ; devoir; | lièvre, s: { Buplévrum , perce-feuille, plante; voile 


règle, règlement, discipline 3;-mot du guet (don- 
ner, porter l—), * —, mot d'ordre À, moment où 
ou le donne avec les ordres ( mettre," venir à l—); 
compagnie de personnés quidfont des vœux , où d'un 
même rang social; | (— équestre, d'une classe il- 
lustrée, choisie, disüinete; | cellier, ruban distinc- 
tif d'un ordre; sacrement qui donne la prétrise, éte. ; 
cession , Wansport au dos d’un = billet; & d'archit. or- 
nemeut, proportion.detla coloune et de l'entable- 
ment, ele, ; tmilit * système de lois, de règles, 
d'usages ; * t de.sciences ;. première ow seconde, 
prineipale division dans le classification des êtres na- 
turels 5 (l'—ides mammifères, des graminées) : en 
sous —}, subordonnément. (s7.) : La soif des éloges 
expose aux plus grands dangers les ames d'un ovire 
inférieur, | L'ordre est la volonté de Dieu. [Mad. de 
gévigné.] L'ordre et l'iinocence sont le seul bonheur 
qui nous soit destinévsur la terre. [Massillon.] Le ha- 
sard ne peut produire que le hasard ; s'il produisait 
l'ordre, à ne serait plus hasard. | 3Qn n'est en paix 
que lorsqu'on est dans l'ordre. [Mad. de Maiutenon.] 
Si Lorsque le mot d'ordre universel est, Sauve qui peut! 
personne ne se sauve. Le mot d'ordre de tous les hom- 
mes est bonheur» mais au lieu de les unir, il les di- 
vise. 5 Les grands écrivains, les grands artistes sont 
d'un autre ordre que le commun des hommes. 

ORDREMENT, 5. m7. (vé.) ordre, jussion. v. 
+OrouN, s. m. longueur de caunes montées sur des 
cordes, t. de pêche. 

OnnuRE, s. f Sordes: excréments (faire ses —, 
Bas), impuretés du corps; balayures; parcelles , dé- 
bris, poussière , ete., qui s'attacheut aux habits, etc. ; 
lbut ce qui salit un appartement, une cour, ele. 
chose mal-propre (petite, grosse, vilaine — degau- 
tante, puante; ôler les —s)1; (fig) * se dit famil. 
des personnes trés-sales ou trés-viles 2; paroles sales, 

ubscènes; corruption honteuse des mœurs , * famil. 
vivre, se trainer daus l'éordure: * actions hanteuses. 
&. v. (Ord, sales vi. fr.). 2 Méprisez les calomnia- 
teurs et la calomnie; on ne peut être salt que par l'or- 
dure. [Prov.] : 4 n'appartient qu'à la chimie de faire 
de l'esprit avec des ordures. Les critiques de profession, 
comme cerlains insectes, cherchent leur vie dans les 
ordures. 

Orpunten, -ére, ff, et s. qui dit des ordures 
(homme, propos —), ‘ en coutient (livre —),. * 4 
-cre. Re Celui qui tient des propos orduriers dévoile sa 
corruption, el suppose IL de ses auditeurs. Les pro- 
pos orduriers sont tout l'esprit des sots. Le livre le plus 

. ovdurier est celui de la confession générale. 
+OrÉADES, sf pl. -des. nymphes des montagnes. 
voy. Orcades. (Oros, montagne. gr.) 

OnRÉE, s. f. (vi.) bord, lisicre d'un bois. 

One jadp, à présent. (ei.) 

OREtRLAND, s. m. Auritus. sorte de chauve-souris. 
—, ce, adj. & de manège (cheval —) qui a les oreilles 
longues et pendantes; qui les agite trop. 

Oneunre, s. f Auris. organe de l'ouie !; cartilage 
autour du trou auditif (grande, bonne, longue — 
fiue, dure "bouchée, close ; ouvrir (forcé), prêter 
P— à la vérité);Mout ce qui lui ressemble; | saillie; 
anse; bout; lame; pli au coin d'une page * (pen 
usit.); languette; pointe; partiewaillante, €. d'arts 
et mt, | 1, de botan. appenilice : (/fg:) — dé 
ou susceptible 3. * —, se personnifie comme organe 4. 
— chaste 08 pudique : avoir de F— , senti la mélo- 
die, les accords, l'harmonie des sons, du style à : 
prêter l—, écouter favorablement : avoir le; 
un accès lacile, la confiance: (femil.) échauller les 
—, mellre eu colére par des paroles : fratter les — 
battre : baisser l—, être humilié. — basse, morli- 
ficaticu, humilialion; fatigue: se faire tirer l—. 
résister Jong-temps aux propositions : la pure à 
J'—, inquiètude : secouer les —, rejeter ce qu'on 
nous dit: être jusqu'aux —, plougé dans: dormir 


champiynou de surean, résolutif, pour l'angine. — 
de cochan, ou Crête de coq, coquille bivalve. — 


triangulaire: “-evre. &. — de mer, s. 
coquillage. — d'ours, s. f cortuse, ax: 
plante estimee, vulnéraire, pectorale, pour les her- 
nies, — de rat, Pilostle. — desouris, & f: Céraiste, 
Myosotis, jolie plante polpétale, aslringente, dé- 
Lersive, rafraichissante. * -le-de-s-. etc.u6, 6. ? Le 
succès d'un bon mot dépend plus de l'oveilleiqui l'en- 
tnd, que de la langue qui le dit. [Shakspeare.] Z/ 
faut entendre de ses oreilles et voir. de ses yeux, 
quand il s'agit de décider sur la réputation de quel. 
qu'un. [Mad. de Puisieux.] La nature nous a donné 


ORG. 


on Ormier, 
cule, belle 


deux oreilles et une bouche pour écouter beaucoup 
et parler peu: |Muret.] Les hommes réunis en nom- 
bre ont plutot de grandes oreilles qu'un” grandi sens. 
{Mad. Roland.] 2// faut avoir l'oreille dure pour le 
mal. [P. Syrus.] 3 7/ n'y pas d'oreille plus délivate 
ne celle de l'hypocrite. | 4L'œil veut toujours voir, 
Foreille toujours entendre : rien ne les satisfait. 
{ Gersou-d'Akempis.] Un auteur sans oreille re 
peut étre qu'un mauvais écrivain: Il y a des person- 
nes qui n'exigent de nous que des oreilles pour les 
ccouler. 

Onrircé, e, adj. dont les oreilles paraissent; * 
(feuille —) garnie à sa hase d'appendices eu oreilles. 

OREtnrer, s. m0. Palvinus. coussin | de lit rem- 
pli de duvet | pour mettre sous la tête (doux, bon, 
petit, long, gros —- dur, incommode ; mettre un 
—), “se dit fig. Le peuple aime à reposer sa tête 
sur les genoux de ses dieux ; ne lui ôtez pas ce doux 
oreiller. { Pythagore. ]+ Une tête Lien fuite s'accom- 
mode de tous les oreillers que la fortune lui pré- 
sente. [Mad. de Puisieux.] Une bonne conscience est 
Le meilleur des oreillers. 

OREITEELTE , S. f. Auricule. | anneau d'orcille, 
linge derriere l'oreille, ce qui couvre l'oreille ;"| 4 
d'anat. —s, pl. cavités (du cœur); * petites pinces 
pour tenir les pendants d'oreilles. * -ete. re 

Oseucons, Orillons, s. ». pl. Parotis. lumeurs 
des parotides; “ fluxionea l'orcille; rognures de peau 
pour la colle ; retour d’un coin de chambraule ; t. de 
fortifie.; bouffettes pour orner la tête d'un cheval; 
avance, épaulement contre l'artillerie. ». siag. R. 

FOnëue, s# f. Allamanda. plante apocinée. 
TOrRELLANE, 5. f. plante. 

OrÉnus, s. 2. (famil.) pricre ,oraison. (—, 
prions. /af,) 
+OrËN, 5. m. plante mucilagineuse, dout on fait 
du papier au Japon. 
+ORER, %. a Orare. (vi.) prier. v. 
=ORERI, 5. 2, Machine représentant le monde pla- 
uctaire. (Oreri, inventeur.) 

Ones, adv. (vi) présentement à cette heure. ex. 
— donc, 
=Onésrrnorncs, sm. chien d'Actéon, constellation. 
+OREXtE, $. f. -xis. faim coutinuelle sans danger. 
+Onx, s. m. -fus, poisson du geure du cyprin. 

OnFêvre, s.m. Aurifes. qui fait et vend de la 
vaisselle, |’des ouvrages | d'or, d'argent. *-évre. c. 
co. f. -vresse. r. (Aurifaber, ouvrier en or. lat.) 

ORFÉVRERIE, s. f art, | commerce, | ouvrage 
d'orfevre. 

+Onrévar, adj. (or, argent —-, travaillé par l'or- 
fèvre. [Valtaire.] 

+ORFILLER, sn. coussin de coutelier sur le chevalet. 

Onruate, s. f | brise-os, ossifrage, ossilrague, 
grand aigle de mer. {Ossifragus, oiseau de vuit.) 

OnFnor, s.m. parements, milieu garni en or d'une 
chappe, d'une chasuble; * étoffes tissues d’or. { vi.) n. 
=" “froic. co: 

TOaGacen, s. m. laffetas, toile de coton des Indes. 

+Oncary, sm mousseline de coton. 

OnGane, #4 m.-num. partie du corps qui sert aux 
sensations, aux opérations de l'animal ? (faible —, 
délicat, dur, oblitéré, insensible, usé); la voix ? 
(bel, bon — sonore, pur, etc.); (7%g.) personne dont 


sur LS deux —, ne pas s'inquiéter, * Oreillons e£| ou se sertpour exprimer sa volonté, pour faire quel- 


Oreilletes. uw — d'âne, s. f. grande consonde; 5. 
*soussure dont le fünd est bombé eu arc. ». -le- d’-. 
an. — d'homme: voyez Cabaret. a. — de Judas, 


son ame, et son cœur n'est que l'organe desa vie. 


que chose; * moyen, entremise, instrument. 1 Tel 
homme concentre dans sa tête toutes les facultés de 


ORG. 


[Paganel.] L'intellisrence ne communique, ici bas, avec 
da matière que par des organes. 
le premier orgaue le la vérité. [3.-J. Rousseau.] 


| 2 Un cœur droit est 


ORGANEAU , 5, NI, VOT. Ar£ 
+ORGANER, v. 2. chanter avec une sorte de mo- 


dulation. 


OnGanique, adj. 2 g. (corps —) qui agit par le 
moven des organes !, * qui coucourt à l'organisation 
(partie —); qui se sert d'instruments (musique, géo- 
méêtrie —); (loi—), de l'organisation, propre et fig. 
N'est-il pas honteux de passer sa vie toul entière à 
remplir et vider tour-&-tour la poche centrale, orga- 
nique, qui meut notre machine ? 

ORGANISATION, s. f manicre dont un corps est 
organisé; * art d'ajouter des jeux d'orgue à un cla- 
vecin; (/g.) coustitution d’un état. Si l'organisation 
était un attribut essentiel & la matière, pourquoi ne 
serait-elle pas tout organisée 2 une intelligence er a 
fait le partage. 

OnGanisen , %.a. sû, e.Fingere. | donner aux parties 
d'un corps la disposition nécessaire, pour les fonc- 
tions auxquelles il est destiné : (bien, mal — sage- 
ment, sottement); | former les organes d’un corps ; 
* former, donner l'organisation, uue forme fixe, 
déterminées; (/g.) végler un corps politique; join- 
dre on petit orgue à un clavecin. * s—, v, pers. 
(une réunion d'hommes s'organise en corps) 2; ®. 
pron. être, pouvoir être organisé 3, *-s€, €, p. adj. 
(clavecin —) avec ui petit jeu d'orgue : tête —, es- 
prit nel, fort et juste; (corps, matiére —), qui a en 
soi un principe inconnu de vie, de développement 4; 
(personne bien, mal —e), qui a une organisation, 
des organes bons ou mauvais. : L'hontme ne connait 
d'un dieu, clairement et par lui-même, ‘que son 
intelligence qui argauisa la matière. 2 Si la matière 
peut s'organiser elle-même, TPE se soumet-elle 
a la douleur, & la mort? 3 Des masses composées 
de parties hétérogènes s'organisent difficilement. 4 Le 
murmure de le conscience, l'impulsion du sentiment, 
les elans du génie, sont autre chose que de rrurmure 
et le mouvement de la matière ovrganisce. 

+Oncanisme, <. m: qualité de Léètre organisé ; ce 
qui appartient à l'organisation; système, mode d’or- 
ganisation [Paw.]3; disposition ; arrangeinent des 
orgaues. 

ORGANISTE, 5, 2 g. -nicus. qui touche de l'orgue 
(habile, savant —); * espece de tangara; son chant 
a le son de loctave. n. 

+Oacanoscorte, -logie, s. f: observation , systeme, 
traité sur les organes. (—, sopeu, j'observe, logos, 
discours. gr.) 

ORGANSIN, sm. soie Lorse, passée au moulin. 

=OnGANSINAGE, s.m. méthode, opération d'organsiner. 

OnGANSINER , ®. a. -Dè, €, p. lordre ct passer deux 
fois la soie au moulin, t, de manuf. 

ORGASME, s, m. -mus, gonflement, irritation des 
parties du corps; agitation des humeurs qui cher- 
chent à s'évacuer. (Orgav, je desire ardemment. or.) 

OnG£, s2 ft Hordeum. sorte de grain; la plante 
qui le portes champ quiren est semé; (/g., famil.) 
grossier cumme du pain d'—, (homme) tres-gros- 
sicr: faire ses —s, du profit. — monde, perlé, s. 
m. plus ou moins dépouillé du son. 

OnGrans, sf! (abusiv.) pour Orgeat, ve 

OraeaT, s. 7. boisson faite des quatre semences 
froides, d'amandes et de sucre. 

{OnGrorer, s. m. Crite ou Orgucilleux, Hordro- 
dum. apostémeralougé, fistuleux , aux paupières. * di- 
minutif d'orge. * — ou Orgelet. @. 

ORGERAN , S. 77. Eshéce de pomme, 8. 

+Oncrasres,s. f. pl femmes qui présid.aux orgies. 

Oncies, s. f. pl. -gia. fètes da Bacchus; sig. et 
pl. débauele de table. (Orgé, colère. gr.) 

+OaGiornanres, sw. pl prètres des orgies. (—, 
phaint, je montre, or.) 

+OnGxes, 5. f. pl javelles horizontales sur un toit. 

ORGLE, s. mm. -ganum. pl. nes, (bel, bon, graud 
— bruyant, faux ; faux — , orgue imité en bois, etc.; 
cf) pl. instrument de musique à tuyaux de métal et 
à soufllet ; lieu où il est placé; herse très-forte pour 
fermer les portes d'une ville; canon de mousquets 
réunis. * — de mer, ox tujau d'—, vermiculaire 
de mer: point d'—, trait final, “ impromptn, ais 


OR. 
de caprice, t. de musiq. v. (Organon, instrument. 
gr.) (diff) 
*  Orcvers, s. m. Superbia. opinion trop avanta- 
geuse de soi-même, | avec mépris pour les autres; 
vanité (fol, sot, éuange — inconcevable, insuppor- 


ORN. 


Onicinaz, e, adj. Primigenitus. qui n'a aucun mo- 
déle; qui est la source, le principe, le modéle d’une 
imitation ; neuf (chose —).—, s. m. Exemplar. pre- 
mier en son genre; singulier; portrait; acte, con- 
trat qui reste en dépôt; ce que l’on copie; auteur, 


table, ridicule —) ; présomption, * Enflure de cœur | artisle qui, le premier, excelle dans un genre; 


[Nicole:]; haute opinieu de son propre mérite et de 
sa Supcriorite [Lamotte.]; affectation de supériorité 
[Lloyd.] ; fausse imagination de-soi-même : [Oxens- 
tiern.]; oubli de son néant : noble — , juste estime 
de soi. *—, cale sous un lévier; ou Crémaillére, 
pince de meunier pour aider à lever la meule. 8. * se 
dit en bonne part ?, se personnifie 3. (Orgaw, je suis 
euflé. gr.) (sÿn.) 11 y a une sorte de curiosite d'or- 
gueil qui vient du désir de savoir ce que les autres 
ignorent. [Lavochefoueatld.] Trop d'empressement a 
reconnaitre un bicufuit, n'est assez souvent que de 
l'orgueil. Ce n'est Jamais la croyance qui produit le 
meurtre, mais l'orgucil des opinions. | Werner. ] 
2C'est dans un juste milieu, entre l'orgueil et la bas- 
sesse, que se trouve l'indépendance... Un noble orgueil 
doit nous empécher de donner à nos eunemis le plaisir 
d'entendre nos plaintes. | 11 n'y a rien dont l'homme 
puisse avoir de {'orgueil. [D”Arblay. 3Z'orgueil est un 
sot. L'un des melanges les plus dangereux dans l'es- 
prit humain est celui de l'orgueil et de la bétisc. 
Oncuuirseusrmenr, adv. Superbë. (répouëre—), 
avec orgueil. | 
Orcuetrreux, -se, adj. Superbus. qui a de l'orgueil 
(personne, esprit, pensée —);|qui l'annouce; inspire, 
M par l'ogucil | (réponse, entreprise —); (Jig.) 
| éleve, | (alpes, cimes, flots —). —, s. ». llomme 
—1 (c'est un —); petit bouton sur la paupicre. à 
Orgcolet.: L'orgueilleux oublie qu'il est homme. 1{ y 
a des hommes si orgucilleux, qu'ils ne veulent pas 
qu'on blüme leur orpueil. 
=Ortmase, s. mm. l'un des chiens d’Actéon, plante. 
+ORIGHALQUE, s.m. cuivre de Coriuthe, mélange de 
œivre, d’or et d'argent, plus estimé que l'or. (Ori- 
chalcum. lat.) 
+Oricow, s. m. vautour d'Afrique. 
ORENT, s. m.-ens. point u ciel où le soleil se leve 
sur Jhorizon, où il se lève à l'équinoxe; le Levant; 
l'Asie oricntale; * jeu des couleurs de la nacre; t. 
de franc-maçon, éloile; loge; réunion, décoralion, 
chefs de francs-maçons. n. | ôrian. 
OntexTaL, adj.-talis. de lorient, d'orient. 
TORIEXTALISER (s'), +. pers. adopter les mœurs des 
œiculaux. 
ORIENTALISTE, $. 2 9. qui s'occupe des orientaux; 
versé dans les langues orientales. 
Ontenvaux, s. 2. pl. peuples de lorient, 
OmENTER, . @.-10, e, p. disposer {un cadran) en 
rapport avec les quatre parties du monde; 1. de mer; 
(s'—) ; ®. pers. reconnaitre lorient et les autres points 
cardinaux; | reconnaître la route à tenir, le lieu où 


* homme singulier, bizarre, de mœurs particulières 
qui le font paraître ridicule. r. L'original est neces- 
sairement au-dessus où au-dessous des autres ; Jamais 
à coté. | 11 faut un très-grand degré de liberté civile 
pour produire des oxiginaux. [Lord Keil.] 
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=OnnÉES, s. f° pl. fètes de Priape; il ne s’y trou- 
vait que des femmes mariées. 

ORNENANISTE, adj. (sculpleur, peintre —), d'or- 
pements. G. C. 

ORNEMENT , S. M. -H@MONTUM. CE qui orne, sert à 
oruer; parure; embellissement (riche, léger, bel —* 
mesquin, ambitieux [Saint- Évremont.]; mettre, ajou- 
ter des —s; ôter les —s :; ( fig.) ce qui reud recom- 
mandable; | vertu 2;| personne qui fait honneur (à san 
siécle; son corps); pl. habits sacerdotaux. * ec sing. 
1 Le principal oruement d'une fémme icille est la 


OnRicinazemenT, adp. (parler —), d'une manière | propreté. [Mad.,,.] La tête de l'homme est si faible, 
origiuale, v. À. * micux d'une manière originale | que le moindre ornement dont il la charge la fait 


(agir —) 


j 


vaciller. | Le silence est l'ornement des femmes. 


ORIGINALITÉ , s. f. caractère de | l'être | original. | [Max.gr.] 2 Zes plus beaur ornements d'une femme 
L'originalité n'est pas l'excellence. L'originalité né-| sont des mœurs pures. [Stohte.] Tout ornemient qui 
cessite la supériorité ou la faiblesse du jugement. IL! n'est qu'oruement est de trop, [Fénélon.} 


est une vrigipalité factice, sotte ruse de la vanité, 
OB1GINATION , s. f. (wi.) origine. x. 


ORIGINE , s. f. Origo. principe, commencement, 


+ORxÉODEs, s. m, pl. geure de Icpidopteres. 
TOnnévnires, sm. pl. silvicoles. 
Onner, v. a.-n6,e, p. -nare. (de) parer, décorer, 


Jeause | d’une chose ? (— premiére, inconnue; re-| embellir une chose; ajouter des ornements; donner 
monter à V—; connaitre, découvrir l—); extrac- | plus d'éclat. * s—, w. pers. pron. récipr. 


tion d’une race, d'uue famille 2, d'une nation (illus- 
tre, brillante, obscure —); étymologie d'un mot; 


+Onnicze, s. m. sorte d'éloffe de soie, fort riche. 
OrNiËnE, 5. f{ Orbita. trace profonde des roues 


source, principe (de maux, etc.); * 1. de géométrie, | d'une voiture 1 (large — ‘profonde); * (Jig., famil.) 
point d'où l'on part;esommet, premier point d’une | sphere étroite 2 (sortir, se tirer de l'—; tomber dans 
ligue. (s72.) ? L'imperfection de la nature, | ou son | une —); situation pénible d'où l’on re peut sortir. * 
imilation, | est l'origine de l'art. [Vauvenargues.] | -ere. n. 1 Les ambitieux sent des insectes qui se battent 


7 3 à ; 
Nous mourons en naissant; notre fin tient à notre | dans une onièr 


i la roue de lu Fortune passe; où 


origine, [Massillon.] 2 Aarement celui qui se connait | sont-ils 22 Le pénic se traîne rarement dans les or- 


un mérite réel, se vante-t-il de son origine. 


nicres d'un style trivial. 3 Il faut beaucoup d'attention 


. Oriciner, -le, adj. Ingenitus, qui Vient de l'ori- | et d'adresse pour toujours cartayer ; la faiblesse aime 
ge (peché—, d'Adam): ; * qui remonte à l'origine? | mer retomber dans l'orniere. 


f. -cle. n.1 4 7 a entre les hommes une inégalite 


TOnxis, s. m. mousscline des Indes, rayée d’or ct 


originelle, à laquelle rien ne peut remedier. [Raynal.] | d'argent, 


On n ‘extirpe pas les qualités oviginelles; on les coure, 


OnniTures,s. m. pl venis du printemps, qui ramé- 


on les cache. [Montaigne.] 2 Notre teinte originelle | nent les oiseaux en Europe. rr. * vents ctésiens: FUR. 


est ineffacable. 

ORIGINELLEMERNT, adv, Ab ortu. dans ou des Pori- 
gine (être — pêcheur). * nélement. r. 

Oricxar., -ignac, s. m. Alces. &lau du Canada. 

2Or1IGGNE, 5. ». bourpcon séminiforme, impro- 
duetif, des hcpatiques. 

OrircanD, €, adj. Oreillard: 


(Ornüles, d'oiseau. gr.) 

OnmimoGALON, s. f. -lum. ou Churle, plante lilia- 
cée, du genre des scilles : l'oignon se mange, * -gale. 
A. G. (—, gala, lait. gr.) 

*OnNrauëL.osse, s. ». glossopèlre, dent de requin 
fossile. 

ORNITHOLITE, s. f. -{es. partie fossile ou pétrifiée 


OntLLON, s. 1. Parotis. pelite oreille, tumeur dans | d'oiseaux. @. c. * -lithe, (—, Aitkos, pierre. gr.) 


les grandes oreilles; * partie saillante du flanc d'un 
bastion; tenon; saillie. —s, pZ. boullettes de soie, ». 
voy. Orcillons. 


. ORNiToLoGIE, s. f. -gia. histoire naturelle des 
oiseaux ; traité sur les oiseaux. (— , logos, traite. gr.) 
+OnxiTuoroGique, adj 2 g. d'ornithologie (cabinet, 


+OniLLoNNÉ, €, adj. qui a un orillon, terme mi- | étude —). 


litaire. 


ORNITHOLOGISTE , sm. qui s'applique à la connais- 


Onis, s.m. t. de mer; r.* câble qui tient à l’an-| sance des oiseaux , qui écrit sur les oiseaux: (—, W- 
cre et à la bouée; c. c. co. à. * câble au bout d'un | gos, traité. gr.) 


filet. n. * Orin. À. 


ORNITBOMANGIE, s. f. divination par le vol des 


Oran, s. m.(vi.) urinal, [F. de Méhun. Scarron.] | oiseaux * -ce. (—, mantéïa, divination. gr. 
; , #1 


On1ow, 5.22. constellation méridionale. 


=ORNITHOMANCIEN, ©: Ornithoscope, s.m. qui pré- 


Ourveau, s. mm. Orihalcum. cuivre mince et poli | disait par le vol des oiseaux. 


l'on est, | les moyens de succes (s'— bien ou mal, | qui a l'éclat de l'or; | laiton batiu en feuilles; (AE 
Jam. Comptez peu sur le jugement de ceux qué ne| famil.) faux brillant; chose apparente, mais de peu | je suce. gr.) 


savent pas s'oricuicr. 
OnrtEn, s. m. (i.) mouchoir, v. 


de valeur. . | 
+Orrux, s. ff crustacée de la Chine. 


+OriranT, s. m0. pet cor de chevaliers pour provo-| +Onix, 5. m7. animal fabuleux, feruce, 1 dant. € 
One, s. m1, de blas. filet au bord de l'écu; * filet; | viers ; pour les hernies. (—, podes, de pied. gr.) 


quer l'ennemi. 

OntriGe, s. m7, -ficium. | goulot; | ouverture du 
corps (large — inlérienr); * entrée étroite d'un vase, 
d'un tuyau, d'une artère, d'un ajulage, 

PAL CURE s. f. Labarum. étendard des anciens 
rois de France. (area, d'or, flamma, flamme. lat.) 

FORIFLANT, 5. m, (wi.) orgueilleux , superbe, pom- 
peux, vain [Borel.] 

ORIGIN, M M. Sam. plante des montagnes, | es- 
pére de marjolaine, inédicinale, diurétique, bystéri- 
que, stomacale, sudorifique; pour les rhumatismes, 
les obstructions; l'huile essentielle pour les dents; 
excellent aromate. (Oros, montagne, ganne, joie. gr.) 

Onicéxisme, 5.9. seûle d'Origène, 4. 

Onicéxiste, s. partisan d'Origene ; v. *sectaires qui 
châtraient ceux qu'ils ponvaient saisir. n. 

OniGixatne, adj. 2 7. Oriundus. qui prend son ori- 
giue de quelque pays (personne, peuple —; ëtre— 
de...); demande —, principale. 

OntGixatReMenT, adv. Ab ortu. primitivement, 
dans l'origine, | le principe; | dans le commence- 
ment (venir —). 


ourlet (ai.) ‘ bord d'un cratère de volcan ; t. d'arch. 


+Onniraomvxze, sm. Ricin, insecte, (—, muzeo , 
FORniTurE , s. mr. -pus. plante légumineuse. 

FOnxiTHoroDE, pied d'oiseau, s. m1. -dium. plante à 
gousse cn pied d'oiseau, apéritive; chasse les gra- 


YOnnirnoriNQUE, s. m. quadrupède à museau en 


plinthe de la lrase des colonnes; filet sous l'are du | bec de canard. * -rhÿnque. (—, rugchos, becgr.) 


chapiteau; écluse. n. 


+OnniTuoscorre, s. f. ornithomancie, (—, shopéo, 


+Onc£aniste, s. ». adj, » g. de la faction d'Or-| j'examine. gr.) 


léans. 
JORLÉANAIS,-Se, s. d'Orléans. 
JOnwars, s. f. Ormoie. 


+Onnirmornorues, sm. pl plantes saponacées, de 
l'octandrie, (—, trophé, nourriture. 7.) 
+Onnrrmornorurs, art de faire éclore des œufs et 


ORME, s. m. Ulmus. arbre grand et gros, mono-| de nourrir les petits. (—, #épho, j'éleve: gr.) 


pétale (bel, grand, vieux, jaune, petit — touflu); — 


Ononaxcue, s. f. plante parasile, personnée, L. 889, 


de Saniarie, pléléa, — à trois feuilles odorantes:: | (Orobos, orobe, agcho, je serre: gr.) 


(ig., famil.) attendre sous l'—, inutilement. 
ORMEAU, s. m1. pelit orme: 
ORMEr., s. m. (a1.) ormeau. v. 

TOnmier, s.m. haliotite. vo). Oreille de mer. 
Orxixre, 5. f. plaul de petits ormes. * (Qulmicre. 


+Oromancuoïne, s. m. Monotropa. plante parasite. 
(—, eidos, forme. gr.) 

Onoue | ou Ers,| sf Ervum. puis de pigeon , 
plante vivace. .. 
+OromTess se f 4 concrétions hierreuses ; chaux 


ORMiIN, s. m. Horminum. plante labite, amére, | carbonatée, globulifarme. 


délersive, ré 
güc. grec.) 
ORMOIE, 5. f. Ulmarium. lieu planté d’urmes. 


solutive, stomachique. ({ormainu, Y'a- 


+OROGnArHIE; $. f. représentation des montagnes. 
(—3 grapho, je décris.) 
TORoLOGIE, s. f. traité, description des mon- 


ORXE, | Ornier, | s. m.-nus. frêne sauvage; espece | tagnes. 


de frêne d'Italie. 


+Orones, s. f. plante de la famille des gouets 


484 ORT. 
+ORGNCRE ow-n9e, $. m, sorte de champignon de 
Guienue, en orange, tres-estime. 

ORraAILLEUR, $. M. qui tire les paillettes d'or du 
sable des rivières, 

FOnPuANISTES, s. m. pl. tuteurs des orphelins à 
Athenes. 

+Orrmanre où -phanité, sf arphelinage. 
+OrrHariON’, -ron, s. m. instrument à cordes, ac- 
cordé comme le luth. 

+Onpue, s. m.-phus. poisson du genre du spare, 

ORrHETIN, €, s. Orphanus: qui a perdu son père 
et sa mère, ou l'un des deux, smrd&l sa mére (pauvre, 
petit, malheureux — ahandonué) ; * se dit fig. Le vé- 
ritable orphelin est celui qui n'a pas recu d'éducation. 
[Max. turq.] L'esprit, sans religion et le bon sens, 
n'est qu'un faible ovphelin = adopté par la folie. 

OnrueLinaGe , s. 77 Cat d'orphelin. r.* voy. Or- 
phante.r. 

Orruecine, #. f. œillet violet. c. c. 

+Orraéon, -phôos, s. », espece de grande vielle. 
+OrrnÉORON , s. me, petite pandore. 
FOnrn£oOTÉLESTE, $. m. interprète des mystères. 
Orphéus, Orphée, télév, j'initie. gr.) 

TOnruE, 5. f. aiguillette, poisson de mer, espèce 
d'ésoce. 

+OnvutzrèRe, s. f harengade, espèce de filet. 4 

Onruique, adj. 2 #. d'Orphèe (dogmes, mystères, 
fêtes —); s. f. pl. orgies, bacchanales, s, me. pl. | sages 
mystiques, | philosophes qui suivaient la morale, les 
dogmes d'Orphée ; * adj. (vie —), sage, réglée. c. 

ORPIMENT, s. m. Auripiymentum. orpin minéral, 
arsenie naturel, jaune; | oxyde d’arsenic avec le sou- 
fre, poison; sert à la peinture, 2. 

TORPIMENTER , %.a. mêler, colorer avec l’orpiment. 

Onrix, s. m. reprise, joubarbe des vignes, gras- 
selle, plante; excellent vulnéraire, astrinsente, déter- 
sive; L. 616, * minéral, orpiment. * — blanc, jou- 
barbe. 

Orqur, s. f épaulard ; poisson ; * (a4.) enfer. v. 

+ORREnY, s. 27. planëlaire, (—, son inventeur.) 

OnruuLe, ad}. 2 g. (æwi.) horrible, v: 

Onse, s. ft. de mer. nr. 

Onseczre, s. f. mousse|ow lichen|employé avec la 
chaux et l'urine pour la teinture; * pate d'un rouge 
violet or colombin qui eu résulte. 

Onser, 2,2, L, de mer; R. v.*aller coutre le vent 
à l'aide des rames. n. 

Or, s. m. (peser) avec l'emballage, | avec l'enve- 
loppe. voyr.'Tare et Net. 

=Oure, o4 orta, s. f. compagnie de jannissaires. 
+OrréGie, s. f. -gia. plante de la famille des sa- 
bines. 

OntetL, s.77. Pollex.|gros|doist du pied ;* Arteil, 
vi.) R. (articulus.* t. de fortif. herme, retraite. n. 

+Onrnëste, Orthis, Orthieune, adj. f. (Diane —), 
directrice. (Orthov, je dirige. gr.) 

FORTHEN, adj. m. (nom —), =nome dactylique. 

+FOnrnocékazcres, s. m. pl. -liti. corps pierreux, 
cloisonnëés , mollasques céphalupodes. *-lithes. -tites. 
(Orthos, droit, kéras, corne. gr.) 

+Onimocëne, s. fra, mollusque céphale. 

Onwrnovoxr, adj. 2 g.el s. m. pt. -Eus. conforme 
à la droite, à la saine doctrine en maticre de relision 
(opinion —) ; (Jig., famil. avec la nésrative) contraire 
aux bons principes. (Orthos, droit, dura, apinion.pr.) 
Au jour du jugement, tous ces orthodoxes zelés qui 
accœurront pour voir damner des autres, seront désap- 
pointés, et réduits à se contente de leur propre salut. 
{Lraucklin.] , 

Onruonoxre, s. f | qualité de ce qui est orthodoxe; 
Jcouformité avec le dogme religieux. Réer n'est plus 
ridicule duns un homme, dans une societé d'hommes, 

ue de donner le titre d'orthodoxie à Leurs opinions 
particulières, [Locke.] , 

OaTuopoxocnar&e, sm. auteur qui a écrit sur les 

dogmes des catholiques. r. (—, grapluÿ, j'écris. gr.) 
20O8TuopoxoGrarute 5. f traite sur les dogmes ca- 
tholiques: 

OnThobnomte, s. f. t. de mer, route d'un vaisseau 
parcourue en ligue droite. (Orthos, droit, dromos, 
course. g/.) 

+ORTHOËME, 5. f style correct. (— pia, gr.) 
OrTuocoNAL, €, adj: perpendiculaire, rectangle, 


ORY. 
&. aa. *ou -nelle. 6. -nale, adj. f. c. (—, güuia, 
angle. gr.) 

ORTHOGONALEMEXT, @dv. perpendiculairement. c. 
G. RR. ou -nelle-. 6. 

+Orruacoxe, adj. 2 g. (ligue —), qui tombe à an- 
gle droit sur une autre. 

Ortaocrarue, s. f. -phia. art et manicre d'écrire 
les mots|correctement (bonne, mauvaise — bi 
(— , graphô, j'écris. gr) * — phie [Boinvilliers.] 
(dif£. gramm. Dictionn.) Ceux qui tiennent à la go- 
tique orthographe de Montaigne, ressemblent à ces 
voluptueux blasés, qui veulent qu'une rose ait des 
dpines, L'attention donnée à l'oxthographe est perdue 
pour la pensée. 

Oninoërarute, s. f -phia 1. d'archit. représenta- 
lion de l'élévation d’un häâtiment; profil, coupe per- 
peudiculaire d’une fortification, * vor. — graphe. 

ORTHOGRAPHIER , 2. à. -phié, e, p. écrire les mots 
selon l'orthographe, correctement; mettre l'orthogra- 
phe. *s—, v. pron. 

OnTuoëraraiQue, adj. 2 g, qui apparlient à l’or- 
thographe, à l'orthographie. ; 

OnTROGRAPHISTE, $, m. auteur qui traite de l'ur- 
thographe. r. 6, c.= celui qui la met bien. 

+Oræaozocre, sf: art de parler correctem. [Boinv.] 
+OnavuonTrorie, s. f: orthopèdie, art de conformer 
les enfants. 

OnTuopare, s. f. lutte, t. d'autiq. nr. 

OnThoPente, s. f. t. de med. art de prévenir ou 
de corriger les diflormités du corps des enfants, = les 
déviations de la colonne vertébrale (—, pais, en- 
fant. gr.) 

=ORTHOrÉNIQUE, adj. à g. de l'orthopédie, (cours, 
proctdes, établissement , traitement —). 

=OnruvrÉniste, s. 32. médecin qui écril sur, qui 
soigne les déviations de Ja colonne vertchrale. 

ORTaurxéE, s. f. oppression qui empêche de res- 
pirer | étant couché, (Orthos, droit, pneÿ, je res- 
pire. grec.) 

+ORTuorrÈres, 5. 10. pl. -ra. insectes à ailes pliées 
en éventail, étuis mous. 

FORTHORUYNQUE, 5. m, Oiseau-mouche, à bec droit, 
= uou générique, (—, rhugchos, bec. gr.) 

+OrTuose, s. me. feld-spath. 

+OntuosTave, s. f. lunique à plis droits. 

OnTiE, 5. f. Urtica, plaute à feuilles ct tiges pi- 
quantes; | on en lire un suc pour les perles; | t. de 
maucge, méche, etc., passée entre le cuir et la chair 
pour l'écoulement des humeurs du cheval; (/7., fem.) 
jeter le froc aux —, renoncer à l’état de moine, d'ec- 
clésiastique, ete. * —, poisson de mer, poisson-fleur. 
— de mer, corps marin. — morte, lamier blanc. — 
puautc, stachide, épiaire des bois. ». 

+ORTIER, ©. a.-tiè, e, p. (wi) piquer avec des or- 
ties; passer des orties, t. de vétérinaire. 

Onarive, adj. f. (amplitude, latitude —), arc de 
l'horizon compris entre l'orient vrai et l’orient ra- 
tivnnel. 

OnToran, s. m. Cenchramus. petit oiseau de pas- 
sage, | u'es-bon à manger; emberize. 

+Orrycocorre, s. f jeu du combat des cailles das 
un cercle. (Ortux, caille, kopto, je tourmente. gr.) 

Onvaze, s. f. Horminum. toute-bonne | ou sclarée, 
plante labice; | donne uue liqueur enivrante. 

FOnvERT, s. >». espèce d'oiseau-mouche, où -vct, 
s. m. serpent ovipare, anVoye, aveugle, 

OnRvtéTaN , s. m. espèce de thériaque, de cantre- 
poison; * plantes médicinales; n. = marchand d'—, 
chartatan ambulant qui vend des drogues. (se prend 
ch mauvaise part). (Orviette. voyez la Géogra- 
plie). 

FORXETERENS, s. m1, pl animaux qui fouillent la 
terre. “ -teres. (Oruktér, fossoyeur. #r.) 
OnxcrÉRore, s, m. -pus, espèce de fourmillier, —, 
cochon de mer. (—, opé, trou. gr.) 
TOavcrocxosir, 5. f. connaissance des fossiles. (Oruk- 
tos, fossile, gnsis, connaissance. gr.) 
2ORYcrOGRAPHE , s. m. qui décrit les fossiles. 
+Onverocraruie, s. f. description des fossiles. (—, 
grapho, je decris. gr) 
+OnvxcroLocte, s. f traité des fossiles. (—, logos, 
traite. gr.) 
=Oxycrorocique. adj. 2 g. de l'orvetologie. 


OS: 


+OrxcroLociste; s. 2 g. qui écrit sur l'oryctologie. 
=ORYGE, sm. sorte de chèvre sauvage. Oryx. 
OnvsorHacE, s. 2 g, qui ne vit que de riz. 
+OrRvsse, s. m.-sus. hyménoplere. 
+Onvyrocnarnie, s. f. science des fossiles, * Orycht- 

Onvyx, s. m. bouc sauvage. c. ec. “er Orix.rR. 

Os, s. mm. Os. partie du corps, compacte, dure, 
solide, insensible, qui soutient et unit les autres par- 
tics (gros, petit — dur, long, mol); t, de‘séncrie, er- 
gots:(/ig., famil.) faire de vieux—., vivre long-temps ; 
laisser un — à ronger, susciter uu eñbarras:; donner 
un—à ronger, accorder une faible grace pour amuser. 
* pour tromper le désir, l'attente. Pour empécher le 
chien de mordre, jetez- lui des os à ronger. 

+Oscasrrox, s. m. Chiton. coquillage, lépas, tient 
des limaces. ; ; 
+Oscaxe, s. f. -na. coquille univalve, céphalée. 

OscuéocËre, s. f. hernie complète, nr. l'épiploon 
et l'intestin descendant dans le scrolum. * -cele. ar. 
(Oschéon, scrotun, kélé, hernie. gr.) 

+Oscnéruantes, s, f pl. fêtes de Bacchus et de Ni- 
nerve, (Osche, pampre de raisins, phéro, je porte. gr.) 
TOscirrainxs, s. f pl. genre de cryptogames. 

OsciLLATION, s. f.-tio. mouvement alternatif d'un 
pendule, etc., en sens contraire; mouvement des 
fibres du corps qui atténuent les liquides; ( fig.) se dit 
= des événements qui varient *, des pensces, de l’es- 
pritirrésolu qui passe d'un parti à l'autre 2. : T'üt ou 
tard les modérés l'emportent dans les oscillations po- 
litiques. 2 L'homme qui ne s'attache pas, dès sa Jeu- 
nesse,à de bons principes, est toute sa wie, fatigue par 
les uscillations 7 son esprit. 

Oscrr Latour, adj. 2 g- de la nature de l'oscillation. 

OsciLLER , ©. n.-lare. se mouvoir alternativement 
en seus contraire : se dit d’un pendule ( fig.) La ie 
la plus douce est corame la surface d'une onde | pai- 
sible | que la chute d'une fleur fait oscailler. [Mad. 
Necker.] On ne peut faire un crime de l'indécision ; 
la balance oscille & chaque poids que l'on y met. 
{[Madem. Edgworth.] Les fréquents changements de 
manœuvres font osciller Le vaisseau de l'Etat. Une de. 
marche oscillaute annonce l'oscillation des idées. 11 
a peu de têtes assez fortes pour ne pas osciller sous le 
poids d'une couronne. 

TOscirariox, s. f. bällemeul. 

Oscuruonies, s. { pl fêtes de Thésée. v. * oscho-. 
(Osché, branche, phéro, je porte. er.) 
+OseuLaTeur, adj. m. (rayon —), de la développée 
d'une courbe; (cercle —), qui à ce rayon. 
TOseurarion, 5. f: baisement; point où le cercle 
usculateur touche la développé 

OSÉ, €, adj. Audax. qui a l'audace de ; hardi. 

Oseitre, 5. f. Oxalis. herbe potagere, apttale, vi- 
vace, | rafraichissante, | acide, | de 31 espèces. (Ozxus, 
acide. gr.) 

TOseLLe, 5. f. (d'or, d'argent), monnaie de Venise. 

OsEr, 2, a.-sû, €, p. Audere. entreprendre hardi- 
ment 1;. 7, avoir la hardiesse, l'audace de faire #, 
de dire (une chose); (— faire, — dire, entreprendre). 
* se dit absol. 3, 1 Et qui veut tout pouvoir, ne doit pas 
tout oser, [Corueille.] 2Oser entreprendre, € est avoir 
à moitié, | 3 Oser est toute la politique d'une révolution. 
[St.-Just.] La force augmente en usant ; la crainte en 
différant. \P. Syrus.] Ref __ 

Oserair, s. f: Fiminalia. lieu planté d'osiers. 

+Oseneux, -se, ad. fait, plein d'osier. 

Osten, s.m. Fimen. arbrisseau, saule-nain, ses jets: 
(fig. Sami.) fraue comnie l'—, (homme) tres-frane. 

+Osmanzis, Osmanus, s. 7». pl. les Tures. 
+Osmazdme, s. f: substance nutritive, agréable, dins 
les muscles et le sang des animaux, base du bouillon. 
+Osmêre, adj. odoriférant, (Osmeris, gr) | 
+OSMITE, S. 7. -tes. plante corymbifere. "-mée, 32 
(Osmé, odeur. gr.) 

+FOsMIGM, 5. me, nouveau metal. 

Osmoxbe ROYALE, s. f. fougerc à fleurs, ou aqua 
tique; la racine dissout le sang caille; vulnéraire en 
onguent, 

FOsrHRONÈMES, s. 2, poissons Ihoraciques. 

+Osques , adj. m. pl (jeux —), les attetlanes. 
antiq. 

+OsSATURE ; S- l’ensemble des os, t, d'archit. les 
parties qui lient un cdifice. 


= —e 


_ - 


me — 
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Ossec, s. m. !. de mer; * égoût au fond du vais- 


scau.r. 


OssereT,s. m.-siculum. pelil os; t. de vétérin. tu- 
meur osseuse prés du boulet; | ce qui a sa forme; | 
sorte de torture avec des osselets eulilés; * écrou en 
bois; pl. jeu avec des osselets; cordes pour la torture. 

OssemenTs, s. m. pl. Ossa. os décharnes des cada- 
vres, des squelettes (nombreux — blanchis, épars). 
Quelque imposant que paraisse un édifice social, ilne 
peut avoir de solidité, s'il n'est bâti que d'ossements 


cimentes de boue, de larmes et de saug. 


Osseux, -se, adj, -seus, de mature d'os (substance 


—). * poissons —,à vertèbres nsseux. 


+Ossiaxique, adj.2 g. (style, pensée —) d'Ossian, 
barde écossais; d'un sublime sauvage, obscur et va- 


poreux. 
+Ossraniser, v. 24 imiter le style d'Ossian. 


OsstraGe, s. m.-gus. poisson du genre du labre. 
OsstricaTioN, 5. f. changement des membranes et 


des cartilages en os. 


Ossirien, ®, à, -fié, e, p. changer en os; (s'—), 


v. pron. 


Osstrique, adj. 2 g. qui convertit en 05. 7. G. €. 
OsstFRAGUE, s. m. 207. Orfraie. grand aigle de 


mer. 
OssiLLON, s. m. pelil os d'oiseau. c. 
FOssivone, adf. 2 g. qui atlaque l'os (ulcere —). 
TOssumErRE où Auxom-.s. ». dynamétre. 


Ossu, e, adj. qui a de gros os. [Richelet.] r. 6. rR. 


Osr, 5. m2. armée. (14) 
Osrane, s, f. élofle ancienne. v. 
+Osracr, s. m. droit sur les maisons. = pité. (22.) 


+Osracer , s. m7. qui occupe une maison dans une 


scigneurie. 
+OsTacier , v. a. donner en olage. 
Osrexnors, e, d'Ostende. r. * -dais. G. €. 


OsTENSIBLE, adj. 2 9. qui peut être montré (lettre, 


ordre —). || ôstan-. 


OsTENSIBLEMENT, adv. (écrire —) d’une matiere 


ostensible. a. (Ostendere, montrer. let.) 


Osrexsir,-ive, ad). qui montre; v.c. sert à montrer 


(geste —). 


Osrensoir , s. m. pièce d'orfévrerie dans laquelle 


on expose l'hostie ou des reliques. * et-soire, f A. 


OsTenTATEUR, s. ». superbe. n.v. [J.-J. Rousseau. | 


“adj. qui a de l’ostentation. (luxe —). [ Mirabeau] 


OGTENTATION, s. f. -tio. | montre afiectte, blama- 
ble, de ce dont on tire vanitc", * d'un bien que l’on 
n'a pas 2 [La Bruyére.]; faire — de sa fortune, | de 
tre plein d'—; (vaine, grande, ridi- 
cule, * vaniteuse —) 3, 1 Le monde n'est formé qu'à 

pti 
.] 2L'ostentation de franchise est 
le.] ZL’ostentalion «de 


sa misére ; 


l'ostentation. [Montaigne.] L'ostentation est /a ro 
de l’orgueil..[ D'A 
un poignard caché. [| Marc-A 


la douleur est plus cxigeante que la douleur même. | 


3 Gardez-vous de faire ostentation de tout, car vous 


manquerez bientôt d'admirateurs. [Gracian.] 
OsTENTION , S. f. exposition, 1. de litur. r. 


Osréocces, s. f. Stelcchites. pierre figurée; tubes 
caleaires; * Pierre des rompus , incrustalion , racines 


pêtrifiées. 8. *-cole. n. À. Ar. -colle. 6. c. (Ostéon, os, 
kolla, colle. gr.) 

Osréocors , s. m. douleur aigue et profonde dans 
les os, c. c. ar. * comme s'ils élaient rompus. *-copte. 
(—, Aoptô, je brise. gr.) 

TOsTéobeRME, s. m. poisson revêtu de grains os- 
seux. (—, derma, peau. gr.) ° 

FOSTÉOGÉNIE , -pénésie, s. { traite de la formation 
des 05. (—, génésis, génération. gr.) 

+Osrrocoxie , s. f. a. | description des os. 

ZOSTÉOGRAPHE , $. M, qui décrit les os. 
.FOsréocnarmie, s. f À. traité des os. (—, graph6, 
ie décris. gr.) 

OsréoLtTee, s. m, 05 pélrifié; os retiré de la terre, 
des Pierres, ç. c. (— , lithos, picrre. gr.) 

Osrkoroure , s. f. traité, connaissance des os de 
l'homme, |des animaux. (—, logos, traite. gr.) 

+OsTÉoMArAxIE , $, f rachilis. (Ostéon, os, malassd, 
j'amollis. gr.) 

FOSTEOMIAGE , adj. et s. 2 g. qui mange les os (ani- 
mal—). (=, phagé, je mange. gr.) 

TOSTÉOSARCOME, 4, me, Ostéomalaxie. (—, sarz, 
chair. gr.7 


OTE. 


ma, graine. gr.) 
tiere graissouse, (—, steatos, de suif. gr.) 
are - 
mächoires sont nus. (—, some, bouche. gr.) 


(— , tomé, dissection. gr.) 


caille. gr.) 
(Ostrakion , petite écaille. gr.) 


fermés entre deux valves. 


ä-tour), 1. revolnt, 


jeu de ricochet; Épostracisme. (Ostrakon, & 
qu'il est injuste. [Gracian.] 

* espèce de cadmie. 

derma , peau. gr:) 


l'Angleterre ; habitant des villes anséaliques. 
TOSTRÉOPECTINITE , s. f. espece de tércbratule. 
+OsTroc , s. m. village Kamtschadale. Géograph. 


“-yoth. c. 


ahoustikos, qui eutend. pr.) 


aimés. 
douleur. gr.) 


contre lotalgie. Ar. 
Or£, adv, préposit. hormis, exceplé : er. ôté cela. 
Orez , adv, (i.) aulant v. 


+OrencRyTe , 5. m. seringue pour l'oreille. (Otos, 
d'oreille, egchud, j'mjecte. gr.) 


(— de), retrancher:; prendre, enlever par force, 


excepté, retranché (uté cela, tout le reste est bon, 
Fami): *s—,®. pers. quitter sa placeÀ (oïez-vous 
de là, Jamil., três-usité); w. réfl. se retirer, se retran- 
cher ce que l'on avait, propr. et fig. 4 (s’ôter le pain 
de la bouche, (famil., usit.); w. pron. être, pouvoir 
tre — , très-usité (cetic tache, etc., ne peut s'—, 
Sig.) ; % récipr. réfl. se ravir, s’'eulever mutluelle- 
ment 6, Oter. &. (Othein, pousser. gr.) * Si l'on ôtait 
l'amour-propre de nos plaisirs et de nos chagrins, on 
les diminuerait de plus de moitié. La fortune ne 
peut rien ôter au sage, parce qu'elle ne lui donne 
rien, Le hasard peut ter ce que le hasard donne. 
| Mad. Dufresnoy.] Un jour Ôte aisément ce qu'un 
jour a donné. {P.Syrus.| La vengeance ôte Le droit 
de se plaindre. L'esprit de pcrti peut ôter tous les 
autres esprits. 2 Une grande douleur ôte la piété. 
C'est un crime d'ôter au malheureux son unique 
appui, la pensée d'un Dieu.3 = L'histoire de l'ambi- 
tieux se résume en ces mots : « Ôle-toi de là que jemr 
mette! » | 4 On ne s'ôle, on ne se donne pas ses goûts 
|i ses opinions, | [ Larochefoucauld.] Ÿ Les préjugés 
qui entachent l'esprit de l'enfance, ne s’ôtent presque 
Jamais. 6 Les rivaux s'ôtent {e bonheur. 


+OsTÉosrERME , s. #9. plante corvmbifère. (—, spac 
TFOSTÉOSTÉATOME , S. #72 changement d’un os en ma- 
+OsTiosromes, s. #.pl. poissons dont les os des 

Ostéoromte, 4, f traité de la dissection des os. 


Osrnacee , mm, 2 g. ct s. (poisson —), revêtu de 
deux ox plusicurs écailles. *-cé, ©, Ar. (Ostrakon, 


OsTuAGION, s.m. poisson branchiostége ou coffre. 
+Osrracins, s. m, pl. bitestacces, crustacées, en- 


+OsrRAGISER, ©. a. -50, €, p. exercer lostracisme, y 
condamner. (s’), ». récipr, (les partis s'ostracisent tour- 


OSTRAGISME , s. m9. -mus. bannissement, pour dix 
ans, des hommes devenus suspécts par leurs laleuts, 
leur mérile, à la jalousie républicaine des Athénieus :; 
aille. gr.) 
? L'envie a son ostracisme, d'autant plus à la mode 


Osrnacrre, s.mn.1-tes. coquille d'huitre pétrifiée ; 
+Osrnaconerme, adj, 2 9. revêlu d'écailles, (—, 


Osrrezien, s. m. peuple oriental relativement à 


Osrrocor, s. me Gut oriental, r. * (famil.) homme 
qui ignore, | enfreint | les usages, les bienscances. 2. 


OracousTiQuE, adj. 2 7. 1. de méd. qui aide ou per- 
fectionne le sens de l'ouic. &. € an. (Olos, d’areille, 


Otacr, s. m. Obses. personne|de marque| remise 
à | un roi, | un général ennemi pour la sûreté d’un 
traité. Gr. Une femme, des enfants, sont des otages 
que L'homme donne à la fortune: | F. Racon.] L'homme 
de lettres qui tient où aspire à l'académie, donne iles 
otages à la décence, [D'Alembert.] Lorsque le mort 
consent & nous laisser long-temps la vie, elle prend 
successivement pour olages {ous ceux que nous avons 


Orazre, s. f: mal d'oreille. (Otos, d'oreille, agos, 


OTALGIQUE, adj. 2 g.els. remède, médicament, 
Orriss, s. f. pl. t. de blas. bouts de fer de lance. 
Oren ,%, «6, e, p. Tollere. (de), tirer (— une chose 


de la place où elle est); faire cesser ou passer (—le mal); 


autorité, justice (à)2; délivrer de; âté, e, p- ad}. omis, 
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FOTEVENT, sm. (MY auvent. 

OTHONNE , 5. f espèce de jacobte, arbrisseau tou- 
jours vert, à semence purgative, 

FOTIEUX, 0, 5. visif. (ve) [Henri IV. 

=Orique, adj. a g. (remède —) bon pour les lésions 
de l’ouie. 

FOTis, s. m. oiseau, Outarde {grande}, galli- 
nacce. 

+Orure, s. f inflammation de l’orcille, (Otos, d'o- 
reille. gr.) 

=Oroërarne, s.m. qui décrit les parties de l'oreille 
ct de l'ouïe. 

Otocrarute, s. f. description de l'oreille. (Os, 
oreille, grapho, je décris. 9r.) 

+Ororocie, s. f° traité de l'oreille. (—; logos, 
traité, gr.) 

+Oronnnée, 5. f flux séreux de l'orcille, (—; réo, 
je coule. gr.) 

+Ororomie, s. fe dissection de l'oreille. (—, toré, 
dissection. gr.) 

Orramax, €, adj. el s. ture. n. 

Oxramaxe, s. f. sorte de canapé. 6. c. 

Orruese, s. ft. de mus. mesure 4 temps. r.(v6.) 

Ou, conjonet. alternative. Fel. autrement, d'une 
autre façon, en d’autres lemps (vaincre où mourir; 
aller à pied ou à cheval ; Paris où Versailles) ; * s. m. 
instrument chiuois, à cordes, en forme de tigre ac- 
cronpisn. Un jeune homme doit être sage, sans af- 
Jecter de le paraitre ; un vieillard doit le paraitre, 
qu'il le soit on non. [Chesterficld.] Dans la décision 
la plus importante de la vie, n'ordonnez pas le oui 
ou le non ; laissez le libre-arbitre. 

Où, ade, Ubi. en quel lieu, en quel endroit (ait 
est-ilP)1; dans lequel 2, auquel (l'état où il est , où 
il aspire, etc.) ; à quoi (oë suis-je réduit); fé. exprime 
l'état, la situation 3, le point de départ, le but (d'or 
vient-1l ? où est-il ? où va-1-1l P) 4: — arc de, marque 
Le lieu, la cause, d'où vient : avec par, marque de lieu, 
le moyen, par où. *—, se prend substantiv. pour 
lieu, place, état 5. (diff. gramm.) 1 Le plus charmant 
objet de la nature estune femme aimable et vertucuse ; 
mais cet objet celeste, où se cache-t-il? [J.-J. Rousscau.] 
Vous demandez où est Dieu? contemplez l'univers. | 
Lorsqu'Adam béchait et qu'Eve filait, où était le 
gentilhomme ? [John Bull.] 2 L'impossibilité où je suis 
de prouver que Dieu n'est pas , me démontre son exis- 
tence. [Pascal] 3 On ne sait plus où l'on est, quand 
on est sorti des règles. [Louis XIV.] $ Or ne monte 
jamais si haut, que quand on ne sait où l’on va. 
[Cromwell] Me resarde es d'où tu viens, mais où 
te vas. [Peaumarchais.] 5 Où un seul est tout, il n°) 
a pas de société. 

Ovatene, s. m. sillage d’un vaisseau ; trainer (en —) 
un vaisseau désemparé; “prise, otage, Capture. * on 
Ouache, s. f. 

Ouarre, s. fe Ovis. (vi.) brebis; ( fig.) chrétien à 
l'égard du pasteur; * s. m». arbre de Guinée, dont on 
fait des canots, n. (Oës, brebis. or.) 

, Ouais, interjection, marque la surprise. et l'oppo- 
“ition, l'ironie. Ehem, ( famil) (O8 gr.) 
TOuanxvEROU, -ron , s. m. espèce de babouin. 
TFOvaxcov, s. m. pâte solide de farine de manioc. 
TOcaRinE, 5. f. Seniculus. espèce de sapajou. 

Ouare, s. f. coton trés-fin, mis entre deux étofes. 
"et Ouèle. À. 6. voy. Apocin; —, sa bourre lus: 
trée se file. n. 

OvaTrn , v.a.-té, e, p. mettre de la ouate entre 
deux etoffes. et Ouêter. À. A 

OvarerGan, s.m. fossé plein de bourbe.r. "Wa—. 

+Ovareux, -se, adj. de la ouate, de sa nalure, 

Ousier, 5. m. espèce de grand faucon. 

Ouart, s. m. Oblivio. manque de souvenir, | perte 
du souvenir : | (profond, loug, éternel; tomber, 
ensevelir dans l—; tirer de l' )3 * cessation de la 
réputation ; extinction de la gloire, de la renommée 2; 
action d'oublier, son effet 3 (— coupable; faire nn —, 


famil.) : Parmi les millions d'hommes qui se sont con- 


sumés pour briller dans l'avenir, combien peu ne sont 


pas éteints, par le temps, dans le fleuve d'oubli! | 


2 L'oubli efaigne la guerre civile. [P. Syrus.] L'oubli 
est le remède des injures. [Prov. ital.] Z'oubli res- 
semble au néant. [Marmontel.] L'oubli de soi-méne 
est la pierre de touche de la vraie grandeur, x 3 Com- 
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teudre (un bruit) ; recevoir les sons par l'oreille (— 
du bruit, un predicateur, la messe, * mieux eutendre; 
je l'ai oui dire, le plus usit.); donner audience, écou- 
ter favorablement; préter attention; exaucer (— les 
vœux); recevoir les dispositions ; L de pratiq. (s —), 
v. pers. pron. récipr. “Ouir. re (j'ois, tu ois, il oil; 
nous oyons, vous oÿez, ils oient, peu usit., lc reste 
inus.). 8. 

Ouisriri, s.m.Jacchus. petit sagouin d'une très- 

jolie figure. 

=OurEMa,s. m. corps de lettrés turcs, divisés en 
lrois classes : tes incans, ou ministres du culte; les 
mouphtis, ou docteurs de la lui; les cadis, ou juges. 
— , inembre du corps de l'ouléma. * Uléma. 
+Ouremanx, s. me, grand arbre d'Amérique, dont 
les racines forment.des arceaux au-dessus du sol. 
+Ouzicrs,s. f pl. tenons à —, coupés en carré. 

Ourxiëne, 5. f. plant d'ormes, w. 

=OGroGÊNIE, s. f. code russe du 16° siecle. 

Ourerorre, s. f racine médicinale de Surate. 
*-lote. r. 

Ovürurer , 2. a. -ré, €, (e.) opérer. v. 

OùrAGAN, s. m. Procella. tempête violente, accom- 
pagnée de tourbillons ; choc, concours des vents (vio- 
lent, terrible —) t; “grand et violent orage, p. (—, mot 
indien.) * Dans les temps d'orages, les tempêtes s'ali- 
mentent par les tempêtes, et l'ouragan de la veille fournit 
la matière de l'ouragan du lendemain. [Ganilh.] Les 
disputes sont des ourasans ; on se trouve au sein de ta 
tempête, sans savoir d'où L: vent est venu. 

=OuraNoGAAPHE, sm. qui décrit le ciel. “ur. 

Ouranocrarnix, s. f. description du ciel. nn. * 
vor. Urauographie. (Ouranos, Le ciel, graph, je dé- 
cris. gr.) 

=Ounans ; s. me. pl. magiciens indiens, 

OuraQue, 4, m. Urachus. R. * cordon de la vessic; 
#. * cordon du fætus qui va de la vessie au nombril. 
(Ouron, urine, échd, je contiens, agd, je conduis. gr.) 

+Ounas ou Eveutouse, s. ». soupirail des fours de 
munitton. 

Ounnin, v.a.-di,e, p. Ordiri. disposer les fils pour; 
|— le tissu; tortiller; mettre le premier enduit de 
plâtre, ete., & de méêt.; *(s—), v. pron. Ëlre, pou- 
voir tre ourdi (la haine et la soie s'ourudissent mal); 
|—, ©. a. { fig.) tramer (— une trahison} ? Les biens 
ct les maur sont tellement onvdis ensemble; qu'on les 
sépare difficilement sans déchirer l'étoffe. 

+Ounnissace, s.m. premiere opération pour ourdir. 

Ourptssoir , s. m. oulil pour ourdir. 6. €. Rn. 

Ourbtssure , 5. f actiond'ourdir. c. c. nr. 

Ounbox, s. m. petit sénê, plante; . *t. de char- 
bonnier rar. {partie de bois vendue, exploitée. 

+Ourpre, s. m. nœud de la maille d'un filet. | nr. 
+Ounérique , sf, (acide —), de l'urine. (Ouror, 
urine. gr.) 

Ouaren , v.4.-l6, e, p. Marginare. faire un ourlet 
à du linge, ete. 

Ourcer, sem, Margo. pli, rebord fait a du linge, 
äune étoffe s rebord; bourlet. 
+OuroxoLoëie,s. f: traité sur les urines. (Ouron, 
urine , logos, traité. gr.) 
+Ouroxoscors, s. un. médecin des urines , = ouro- 
nologiste. (—, shopeo, j'examine. gr.) 
+Ouroxoscorte, s. f | prétendue] connaissance des 
maladies par l'inspectiun des urines. È 

FOurQUE , s. f. poisson de mer. voy. l'paulard , 
Orque. 

Ours, sm. Ursus. quadrupede | plantigrade ; f&- 
roce, velu | (gros — blanc, noir)1; ( fy., famil.) 
homme fort velu ; homme farouche. * — mal léché, 
eufant diflorme, homme rustre, brutal, mal élevé 2. 
—se s. f. Ursa. femelle de l'ours: grande —, putite 
—, constellations septentrionales ; P—, (poët.) le sep- 
tentrion ; “cordage. pl. manœuvres pour les voiles la- 
tines, 1 Quoique l'autorité soit un ours féroce, cepen- 
dant l'er la conduit par le nez. [Shakspeare] Rien 
n'est impossible à l'éducation, elle fait danser Les 
ours. {Hclvétius,] 2 On appelle ours celui qui fuit la 
société: at-il tort, s'il la connait ? 

OuRsix, s. m. Echinus. | bouton, châtaigne ou 
hérisson de mer, | coquillage | couvert de pointes. 
*—e, s. f papillon phalene. *— zoophytes, #retopus. 
| plante vmbellifere. 
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bier ont péri par l'oubli de ces mots: usez, r'abu- 
sez pas 

OusLtAL , s.m. t, de coutume. r. 

Ovuscrance, 5. f(x.) oubli, faute de mémoire. 

Ocarte, s. f. Crustulum. pâtisserie tresmince, faite 
cuire deux fers chauds. (OUlara, offerte. lat.) 

Ouvrier, v. a. -blié, e 1, p, Oblivisci. perdre le 
souvenir de (— sa leçon, une injure, un principe, 
un fait, ete.)?; laisser passer (— l'heure de) ; laisser 

par inadvertance (— quelque chose dans un endroit); 
ne garder plus de ressentiment (— une offense); n'a- 
voir pas de reconnaissance (— un bienfait) ; * perdre 
la facilité, l'aptitude que donnent l'habitude, l'usage 
(en ne lisant jamais on owtblie à méditer À. 6. peu 
sit, dur, dites négliger, perdre l'usage de...; — son 
métier, *se dit ironiq. avec la névat.)3; manquer à 
faire du bien à quelqu'un; négliger (— ses amis); 
*—- quelqu'un, ne pas se souvenir de lui; ne pas 
faire ce qu'il attend, ce qu'on lui a promis, ce qu'il 
a ordonné; ne pas faire attention à lui; (— de, que)f, 
v. n. omeltre ; ne pas se souvenir, — de faire quel- 
que chose; ($—), v. pron. être, pouvoir, être oublié; 
, pers.$ se méconnailre; mauquer de respect ou à sun 
devoir; devenir fier, vain; négliger ses intérêts ou 
l'occasion, avec la nézative 5 (fanil.). x Quel supplice 
pour les amants fanatiques deu gloire d’être oubliés 
out vivants !| 2 On va souvent jusquà oublier ses 
intérêts les plus chers, le repos, la sûreté, par amour 
pour la nouveauté, [La Bruÿére.] 3 La vengeance cé- 
deste n'oublie personne ; elle envoie a tous les coupa- 
bles les supplices Mes remords ou la misère. 4 La qua- 
lité de grand fait presque oublier qu'on est homme. 
{Nicole.] Une grande ame méprise et oublie | Linjuste ; 
| de lâche se complait dans la haine. [Manzoni.] Pour 
sentir son bien-être, il faut ne point oublier ce quon 
a souffert. 5 L'homme le plus utile aux autres, est celui 
qui s'oublie lui-même. Sil'égoiste ne s'oublie jamais, 
tôt ou tard le monde loublie. 

Ousntiente, s. f. art de faire des oublies. v. 

Ovsciertes, s. f. pl.(vi.) cachot, [ahyme|converl 
d’uue fausse trape, dans lequel on laissait tomber 

ceux que l'on voulait faire | disparaitre ox| mourir.en 
secret }chez le cardinal de Richelieu, à Bagneux , etc. 
*-eles. R. 

Ovocteur, s. nm, Crustularius. qui fait ut vend des 
oublies. adj. Obliviosus. (de), qui oublie aisément. 
"-blieux , -se, adj. &. v. [| -blieu. 4. ' 

Ouonit , +. 2-dri, e, p. r. | se dit de l'écorce des 
bouryeons qui se ride. ». 

OGEST, s. 20. Occidens. partie dusmonde qui est au 
solcit couchant, vent qui en vient£. * —, se combine 
et se double avec les mots nord et sud pour expri- 
mer les subdivisions de vents (N.0.; 0.0. N:;S.0.; 
O. O.8.). (Fest. teuton.) * Les hommes aiment à se 
tromper par de grands mots ; ainsi l'empire de l'ouest 
d'est qu'un immense désert. 

JOwxrre, s. f Cernifer. Cotinga,uiseau d'un rouge 
vif en dessns, inarron en dessous. 

Ocr, iitorj. de douleur, de fatigue ; marque l'op- 
pression , l'étouffement.* (burlesque) 

Out, ado. particule d'affirmation * (irez-vous ? le 
voulez-vous? —), marque de surprise, la menace. 
Etiam, s.m, * — dà, ado. volontiers, de ban cœur; 
—, expriment aussi la surprise, la menace (oui! — dà, 
vous prétendez que...! =, je te battrai). a9er Le sert 
mol, ohi, cmente ut mariage; craint-on que La ré- 
flexion ne s'y oppose? 

Ovi-prre , s. m. tndéclin. Auditio. vequ'on ne sait 
que par le dire d'autruir. * Oui-dire, n° 1 Les juge- 
ments portés d'après des oui-dire sont hasardésou 
Jaus, et les plus ordinaires. ne L 

=Outaxou, s. m. oiseau vénére dit Mississipr. 

Oulcou, s.m. eau-de-vie de patates, Mmainoc, cie. 
* Oui-. €. AL, v, RR. Ouÿ-. R. x 

Quie, s. f Auditus, sens par lequel un reçoit les 
sou; (mauvaise — bonne, fine, délicate, sensible ; 
avéir l'— dure). —s, s. f pl. Hranchie. se dit des 
Poissons, parties qui servent à la respiration; * Brau- 
Ch ;Mtrous au corps du violon. 5. *Ouie. n. 

Ovrtee, s, ft. de cuisine. vor. Oille. 

FOuirxER , Ma, I, e, p. ajouter du vin dans un 
tonneau pour Le remplir. 

Our, v. & <ltdire, et oui, e, pe seuls usités, en- 
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Ours, e, adj. 1. de botan. hérissé d'aiguillons 
comme les oursins. *-sinnê, e, AL. 

Oursox, s. m. petit d'un ours. 

Ourvant, s.m. cri pour faire retourner les chiens, 
(fige, famil.) grand bruit, tapage. way. Hourvari. 
* ruse de lantmal qui reprend ses premieres voies. 

+Ounvisse, s. f. loile de Normandie. (Géogr.) 

OusErAGE, s. m. (né) baiser. v. 
+Oûr pour août, (ei) [La Fontaiue.] 
+OuranDe, s, f. Avis tarda. gros oiseau gallinacé ; 
alectride ; de passage ; * pelite — ou Canepetière. 8. 

OuTarDEAU, s. m, pelit d’une outarde. &, ar. v. 

Ourmor, s. m. instrument d'épinglier pour former 
les tèles, r. “ ou Etibot, longue aiguille de douze 
pouces. 8. 

Ocrir., s. m. Instrumentum. instrument d'arlisan , 
de laboureur, ete. (bon — délicat, léger). * et Outi, v. 
(syn.) ||-5. (Utilis, utile. ar.) 

Ovriisé, e, adj. qui a des outils. || -Uié. 

Ourninren , v. a.-l6, €, p. adj. garnir d'outils. à. 

Ouznace, s.m. Contumelia. injure atroce de fait 
ou de parole (grand, cruel, sanglant — ; recevoir un 
—; faire — à); *(g.)se dit du temps qui détruit 
[Boileau] (pour réparer des ans l'irréparable —). 

OcrnaGrant, e, adj. Contumeliosus. qui fait ou- 
trage (chose, parole, pracéde — pour vous). 

OùrnAGEn, v. a. -gé,e, p. Lædere. faire outrage: 
offenser cruellement (— la personne, l'honneur ; 
en son honneur&® ss, à. récipr., pron., pers. 1 C'est 
outrager une nation que de violer sa représentation. 

OUTRAGEUSEMENT, «dv. Contumeliosé. avec ou- 
trage, d'une manière outrageuse , avec exces, à ou- 
Wance (battre —). 

OuTraGEux, -se, adj. qui fail outrage , d'une ma- 
nicre —) ; * (haine — ) [ Voltaire]; ” (orgueil —). 
{Marmontel.] Des systèmes outrageux pour la Divi- 
nité ne sont pas des relisions, mais des superstitions. 

OuTRAxCE, 5. f. (à), adv. à la rigucur (traiter, 
poursuivre à -—); jusqu’à l'exccs (brave à —,f (com- 
bat à —), jusqu'a la mort, Que n'eriste-til des asso- 
ciations d'hommes sages et fermes qui poursuivent le 
mal & outrance, sous quelque forme et dans quelque 
lieu qu'il soit! 

OuTee, s. f. Uter. peau de bouc cousue en forme 
de sac pour les liquides. 

Oùrre, adv. prép. de lieu. Ultra. au-delà ; par-des- 
sus; (percé d'— en — }, de part en part; en —, 
ads. Prateret. Prater, de plus, davantage. à. * inde- 
pendamment de. Outre leur instinct, il est dans la 
raison que les femmes s'ingénient pour ausmenter cette 
beauté que l'on adore. 

TOurré,e, adj. Nünius. cxagèré (sentiment —), 
excessilt; fâché, irrité (personne —); pénètré, trans- 
porté de colere, de douleur ; * (cheval —), excûde 
de fatigue. n. 3 4/ est plus aisé d'être outre que simple. 

sOUTREGUIDANCE, s. f (ai.) foile imaginalion, es- 
pérance ; présomption ridicule (iron) Quelle outre- 
cuidauce que d'espérer arrêter la marche de l'esprit 
launain !s. nm: : 

OurnkcurbanT, @, adj présomplueux, téméraire; 
* coatrariant. | Voltaire.] 

Ovrnecuiné, €, «dj. (vi) présomptueux, témé- 
raire. “-tre-cuid-. € R. 

Ourrecuiper, ®: 2. avoir Lrop bonne opinion de 
soi. v. * érusite. 

Ovrréwexr, ade. d'une maniere outrée (battre —); 
(inus.); * à outrance (combattre —), [Couci.] 

Ourremen , $. m. Cyaneus color, couleur bleue de 
lapis-lazuli pulvérisé. *-tre-m-, n. “oiseau. ». (d’—), 
adv. d'au-dela des mers. c. 

OUTRE-MESURE , ar. avec excès; déraisonnable- 
ment. *-lrem-. roy. Mesure. a. sd 

OUTRE-MOLTIÉ , ads, au-delà de la moitie: €. c. 

Ournepasse, s. 7. abatis de bois fait au-delà des 
limites marquées, | convenues. 

Ourau-rasser , v. à. -S6, €, p. Transgredi. aller 
au-delà de; | passer les borncswpreserites. Outre- 
passer /a liberté, c'est encourir l'esclavage. | L'archer 
qui outre-passe /« blanc fait comme celui qui n'y ar- 
rive pas. FMontaisne.] 

Ovrnsr , ». a. Ercederv, accabler, fatiguer, sur- 
charger de travail (— quelqu'un, * peu usité); exa- 
gérer (— les sentiments); oflenser à l'excès; pousser 
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la patience à bout; porter au-delà de la raison, à 
Pexces, a l'abus ? (— la sévérité, la morale). tré, e, 
p- voy. l'adjectif. * Les Français outrent tout. [ Du- 
imouriez.] 

Ouvave, s. m. rosCau qui teint en rouge. G. c. 

FOuvenr, ©, adj. (cheval —), qui a les jambes trop 
écartées ; 1. de botan. étalé (calice —). 

OUVERTEMENT, a. Apertë. hautement, | publi- 
quement ; | franchement, saus déguisement (declarer, 
utlaquer —). Lorsqu'une femme est ouvertement mé- 
chante, alors elle est bonne. {P. Syrus.] // vaut micrr 
se plaindre ouverteunent d'une injure, que de paraitre 
l'oublier, pour s'en venger en secret. | Miss Gunniug.] 

Ouvertrotne, s. 72. (vi) ouvroir. v. x 

Ouvertures, s.f. Apertura. fente, trou, espace vide 
de ce qui est continu (grande, large, petite — ctroite); 
action d'ouvrir; (/ig.) commencement (— d’une as- 
semblée, ete.); proposition; expédient; occasion de 
proposer, de harler de....; conjoneture. (— de cœur), 
franchise, sincérité ; (— d'esprit), facilite de com- 
prendre | ou pour apprendre, inventer, lnaginer. 
*—, début d'opèra, symphonie qui le commence, 
etc.; écarlement de deux lignes, des rayons. n. 

Ouvrarte, adj. 2 g. Profestus. (jour —), où les 
lois de l'état permettent de travailler ; (jour —), ou- 
vrier. 

OuvRAGE, s. m. Opus. œuvre; ce qui est produit 
par l'ouvrier, * (/g.) | par une cause, un êlre, une 
personne t, | façon travail pour exécuter un ouvrage; 
production de l'espril?, des mains (bon, bel, beau, 
long, merveilleux, mauvais — prodigieux , immense, 
mesquin , interminable ; faire 1— de, se mettre, être 
à l—); t. de fortif. travaux avancés. * (Jig.) — du 
Pénélope, fail et défait sans fin. —, principale ma- 
connerie d'un fourneau. * —, se dit de lout ce qui 
«st fait, opéré, ex général; et peut se prendre en 
mauvaise part 3, (s72.) 1 Si l'on pensait toujours à la 
Jin d'un ouvrage, on ne le vommencerait Jamais. 
[Wrançois LT] Les mœurs sont Pouvrase des lois | et 
des livres;| le bonheur public est l'ouvrage des mœurs. 
[De Malesherbes.1 ai fait un peu de bien; c'est mon 
meilleur ouvrage. | Voltaire.] {2 faut deux choses pour 
qu'un ouvrage | soit | d'une grande vaieur, la bonte 
de l'ouvrage, et la bonté de l'auteur. [Azais.] Les ou- 
vrages des hommes valent mieux qu'eux. | # Tout ce 
que les hommes ajoutent à une religion est leur ou- 
vrage, et doit périr avec eux. [Le gr. Fréderic.] 

Ouvracé, e, adj. ( broderie, métal, marbre —), 
qui a demandé beaucoup de travail de la main. 

+OuvrAGER, ©. a. -ge, e, p. Wavailler de la main 
(— les métaux, les broderies). (peu usilé)* s— , ». 
prunontr. 

OuvraxT, €, adj. (à porte —), au moment où l'on 
ouvre les porles : (à jour — ), dés que le jour com- 
mence à paraitre. (famil.) 

Ouvre, €, adj. travaillé, façonné (linge, fer —). 

Ouvreaux , s. 722. pl. ouvertures latérales des four- 
ueaux de verrerie. &@. GRR. V. 

Ouvrer, 2. à. (ri) travailler, fabriquer. À. v. co. 
nn. *-vré, e,p. adj. (linge, métal —) , façonné. 

Ocvneën, -se, s. (de loges), qui ouvre les loges; 
* m. premier ouvrier de la cuve à papier. n. 

Ouvaier , -Cre, s. driifez. qui travaille de quelque 
mêticr; qui travaille de la main (ben , mauvais, hon- 
uête — adroit, intelligent, assidu ), (/fg.) qui fait un 

me à : 
ouvrage d esprit; * (fie. vi.) auteur (—, pour artisan 
de son malheur); * ad). (jour — ), ouvrable; cheville 
vuvricre, Qui tient le: train d'un carrosse; * ( /ig. fa- 
mil.) principal agent. * J-cre. n. 

OuxRiR, %. 4. Aperire, faire que ce qui élait 
ferme 1, joint, uni, superposé, placé l'un à côté de 
l'autre, | ne le soit plus (— là porte ); entamer, 
fendre, faire une incision; percer ( — un abcës }; 
commencer à creuser, à fouiller (— la terre, la tran- 
chée, la fosse) ; (/ig-) commencer (— une assemblée, 
ele. ); écarter (— les jambes, les bords, etc.) ; (/g.) 
— l'esprit, le disposer à connaître. — la campagne, 
commencer la guerre; — un avis, le proposer le pre- 
mier 2; (— le chemin), le préparer, (/g.) 3. + séparer 
ce qui est voisin, x. nez. —, vd. n. s'ouvrir, commencer; 
(EE de réfléchi. +. pron., arètre plus ferme; £e 
tendre, s'élargi 2 (Ji), %. pers. découvrir ses pensées 
2; v. recip., famil, s'expliquer, se révéler des pen- 
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sées, etc. (ils se sont ouverts; ils s’en sont ouverts.) * 
“vert, ©, p. @j. qui n'est pas fermé, cios, iutercepté, 
interdit, embarrassé, gêne, serré ; accessible, sans dé- 
fense ; que l'on peut exercer , recueillir (port, canal, 
pari, chemin, route, carrière, pays, succession, 
droil —); fig. esprit —, qui reçoit les lumicres; à 
cœur —, sans déguisement, sans réticence, sans res- 
iriction ; à livre —, sans étude préalable: guerre —, 
déclarée, commencée : à force —, les armes à la 
main. : Jésus-Christ ouvrait les yeux au peuple, pour 
lui faire connaïtre la vérité. [ Tertullien.] Un bon 
livre est un refuge contre les agitations ; en l'ouvrant, 
on entre dans le temple cle la pair. L'envienx n'ouvre 
Jamais la bouche que pour medire. | ? Un sot peut 
quelquefois ouvrir un bon avis. 3 Quelquefois le plus 
gran malheur peut ouvrir de chemin de la fortune. 
[Voltaire.] 4 Ce n'est pas avec de l'or que l'on s'ouvre 
le ciel ; il faut le mériter, on ne petit l'acheter. [ Wer- 
ner.] 

OuvrotR, # m. Officina. lieu de travail des ou- 
vriers | dans uu couvent; atelier. * Ouvreau. n. 

FOuUxRA-ovassou, s. m. lrés-gros oiseau de proie du 
Brésil. 

Ovatne, s. m,. parlie où se forment les œufs, * la 
graine dans les rosiers, ele. n. 

HOVATAIRE, 5. f. Ovatus. de forme ovale (tron —), 
LU d'anatomie, 
+Ovare, s. m. poisson du genre du gastré. 

Ovare, adj. g. el s. f: comme on œuf; de figure 
ronde ct oblongue (table, figure, plan —); * ce qui 
a celte figure; *s. m. figure ovale; v. * s. f machine à 
tordre ou tondre la soic. 8. 

Ovaren, %. a. -lé, ce, p. préparer les soies avec 
l'ayale. 

Ovanisre, s. M. qui pense que l’homme vieut d'un 
œnf. v. * Oviste. r. 

OvaTiox , s. f. -tio. petit triomphe chez les Ro- 
mains. R. 

OvE, s. m. t. d'orfévreric, ornement en œuf; 
membre d'architecture, taille en quart de cercle. 

TOVE, e, adj. t. de botan., ovale. 
+Overre, s. f. âble, cspèce de eyprien. 

Ovexr, adv. l'annêc précédente. v. 

+Ovrorrree , & mm. -tes, mollusque céphalé. 

Over, v. a. (vi) entendre. [J. de Mehun.] v. 

OvEnrANDE,s. f. petit bâtiment hollandais, de ri- 
viére. RR. 

Ovicure, s.m, pelit ove, astragale, r. ç. €. 

+Ourouc, s. m. canal des œufs, 1. d'anat. 
+Ovikpe, s. m. -da. plante de la famille des gati- 
liers. 

Ovrrorue, adj. 2 ÿg. de la consistance du blanc 
d'œuf (substance —). ( Ori, d'œuf, forma, forme. 
latin.) , . 

+Ovree , adj. à Fe des brebis. (Ovis, brebis. Zat.) 

=OvILLE, e, adj. (déjections —) semblables à celles 
de brebis, 

+Ovex, s. m. corde altachée au bout de l'ancre. 

Ovirane, adj. 2,9. cts, m.-parus. (animal —), qui se 
produit par les œufs. (Orum, œuf, pario, je produis. 
lat.) 

+Ovisre, s. m. celui qui croit que les quadrupédes 
ont des œufs. * Ovariste, 5. 

+Ovoiue, adj.» g.en forme d'œuf. (—, éidos, 
forme, 77.) 

+Ovorn, s. m. cisclet pour faire des reliefs en ovale, 
pour la bosse. 

=OvovivrranE, adj. et s. se dit des ovipares dont les 
œufs écloscut dans le ventre de la femelle. 

+Ovurs, 5. f° -la. mollusque céphalé; rudiment de la 
graine. 

+OxaraTe, s. m. Sel formé par la combinaison de 
l'acide oxelique avec les bases... * Oxatate. v. 6. (Ora- 
lis, oseille. gr.) 

OxariDe, s. m, -lis, -lis, surelle; plante de la fa- 
mille des hermanes , bulbeuse. 

+OxaLIQUE, adj. (acide —) de l’oscille, * tique. v. c. 
JOxALNE, s, M. vinaigre impr@gnè de saumure. 
(Oxos, vinaigre, almé, saumure. gr.) 
+OXIACANTUE, sm. -tha. Épine-vinette. *Oxya-. 
(Orus , aigu , acantha,, épine. gr.) | 

JOxico1E, s. f -coie. faiblesse de l'orcille, qui ne 
peut supporter aucun son sans douleur. 
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TFOxYEELES, S:»7. pl. genre d’hyménopteres. 
+OxYcËDRE, s. M espêce de petit cedre à feuilles 
pointues; donne la cédride, baie charuue ; * cedre de 
Lybie, * -ctdre. 6. 6. (Orus, aigu, Aedros, cèdre. gr.) 
OxxcrRaT, s, m. Posca. mélange d’eau, de vinaigre 
| et de sucre. | (Oros, vinaigre {érannumi, je mèle 
gr.) ; 
FOxYCRATER, ®. 2. “10, €, p. laver avec de l’oxv- 
crat ; dissoudre avec du vinaigre, F 
. OxYeRQGEUM , s, M. emplâtre composé de safran, de 
viaigre. ele. G. c. 
+OxvpanruTé, s. f facilité avec laquelle lesmétaux 
s'oxydeut. 
=Oxynaoce, adj. 2 g. susceptible d'oxydatiun. 
FOxvnariox, s. f accroissement par addition d'oxy- 
gene(— des métaux). R. v. _ 

Oxo, s. m. substance trop faiblement oxygênée 
pour être à l’état d'acide. v. nn. * Oxide, (Oxus, aigu. 
grre.) 

+Oxvnf, e, adj. élevé à l'élat d'oxyde. \ 
+Oxxper, ©. a. (8), 2 pron. se charger d'oxygenc. 
=OxxpœLeE, s. m, diminulif d'oxyde. 

+OxYDuLE, adj. légerement oxydè. 

=OxvGara , s. mm. lait sur, * oxi-. 

TOxxGENaTIoN, 5. f. oxidation. x 

Oxvcëxe, s. m, base de l'air vital, de l'eau , gént- 
rateur des acides. v. * Oxi-, Ar. (Orus, acide, géino- 
mai, je nais. gr.) 

OxxGFNE , e, ad). de l’oxygtne, de sa nature; sa- 
turc d'oxvyene. v. 

FOxxcExER , ©. à, combiner avce de l'oxygène. 

OxvGexe, adj. sg. (triangle —), qui à tous se: 
anples aigus. * -pône. n.(—, gônia,, augle. gr.) 

=OXYGYNE, s. M. OXYgCNC. * Oxi-. 
Oxx1ËLes, s. m.pl. genre de coléoptètss. 

Oxxmanox, s. mm. demande faite avec une aflecla- 
tion qui déplait; figure de rhétorique. j 

Oxxmer, s.m. -li liqueur faite de miel ct de vi- 
naïigre. (Oros, vinaigre, mél, mivk gr.) 

FOXYPETRE,S. mn. pierre jaunatre ; modère la fièvre. 
(—: pétros , picrre. gr.) 

FOXYPÈTRE, s. f. -fra. lorre farineuse; picrre cristal- 
line, blanche, albumincuse, vitriolique. 

FOXYPBONIE, 5. f. voix aigue. (Orus, aigu , phôné, 
VOIX. 97.) 

+Oxvyrorss, s. m. pl. insectes coléapitres. 

OxvneGmie, s. f aigreurs de l'acide, de l'estomac. 

6: c. * -régmie. R.(—, céreugd, je rote. gr.) 
+OxYRINQUE, s. m. -nchus. poisson du genre du sal- 
mone. 
+OXYRINQUES, s. m7. pl. cruslacées astaroïdes. (—, 
ragches, bee. gr.) 

Oxvrruonin, s. m.linement d'huile rosat ou nou, 
et de vinaigre rusat. “ -ÿrho-.r.(Oros, vinaigre, r'4o- 
dün, rose. gr.) 

Oxvsaccarum , s. m. sorte de sirop de sucre et de 
vinaigre. *-cchar-.r. A1. (—, sakcharon, sucre. gr.) 

=OXYTARTRE ; s. m, acélate de potasse, terre folice 
de tartre. 

Oxaxr, 6, adj. ets. qui rend compte en justice. 

+Oye, 5. ft (ei) Ouie. 
FOxeEn, 5. mr. (ai.) rôtisseur, marchand d'aies. 

Oxez , impératif. silence, écoutez. (x1.) [Corneille] 

Ozëxr, s.m. uleere putride du nez. * -ene, 2. (O:% 
je sens mauvais, gr.) 


> PAC. 


1,5. m. scizième lettre de l'alphabet. = indique la 
16° feuille d'un livre ; lettre numcrale cents t. de mét. 
désigne Va mesure d’unpied. 
+Paca, & me. animal du Brésil, ressemblant au co 
chon de lait. at 
DPacaGE, s. m. Pascuum. lieu | Où parssent les bes- 
üiaux, | où on les nourrit, les engraisse ; pâturage. 
PacaGer, ®. 2. paître, paturer, 1, de contnme. 
+Pacar., sm arbre dont les cendres guérissent Jus 
dartres, les feux volases. 
Pacaues, s: f pl. Îètes de ja paix à Rome. v. 
+Pacane, Pacanier, s. m1. noyer de la Louisiane. 
PacanT,s. 9, Mauant, llomme du peuple. (pop. ) à 
Pacé (in), s. m. Prison des moines. v. 
=Pacrç où Pañi, s. m. grande voile du grand mât; 
pelit —, voile de misaine. L 
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Pscua, s. m2. tre d'honneur en Turquie. * voy'es 
Bacha. 8. 
PACHATIK , $. 7, gouvernement d'une province par 
un pacha; celte protince 
TPaCHERIER , 5, 7, -ra. plante malvacée. 
#PaGuypEenME , s. 7, ordre des mamuniferes ; 4 cuir 
épais, qui ont plus de deux sabots; le cochon; l'hip- 
popotame, l'éléphant, cte. (Pachus, épais, derma, 
peau. y, 


HDactÉRe, adj 2 g. qui porte la paix. 

Pac IGATEUR , 5, 2». -tor. | Celui qui lravaille à la 
paix; | qui pacilie, apaise les disseutions, les dilfé- 
rends (— de l'Europe). À 

PacrricaTion, 4, jf: -to. | action de pacifier; | réta- 
blissement de la paix, | de la concorde (travailler à 
la —). À 

Pacrrier, w. a -fiè, €, p. Pacare. calmer, apaiser 
en établissant la paix; faire cesser la guerre, les 
lroubles (— un ôtat, des différends). 

PactriQuE, @dy. 2 ge -ficus. qui aime la paix, pai- 
sible; tranquille (règne, homme, mer, titulaire — ). 

PAGIFIQUEMENT, av. Placidè. d'une manicre paci- 
fique, tranquillement (vivre —). 

Paco, s. m. pierre métallique, jaunâtre, tenant ar- 
gant, G. €. 

TPacorer, s. f. cheville; t. de pêche. 
+Pacos, s. m. mouton du Pérou; sert de hèle de 
somme, * Paco, Alpaco, Alpaque, v- 

PacoseRGGA, & f. plaute pour la teinture, 6. €. 

PacorTirre, s. f. petite quantité de marchandises 
que Pon embarque | gralis | avec soi pour san 
compte; (Jamil.) bagages, paquets, etc. (grosse, 
riche , farte, petite —). 

=PAGOTILLEUR, $. m2, qui fait une pacotille pour des 
pays d'outrc. mer. 

+Pacounier, s. m. -ria. avbrisseau de la Guiane. 

+Pacounixe, sf ra. plante cynarocéphale. 

+Pacquen, va. -qué, ©, p. tirer le poisson, le 
mettre en baril, voy. Paquer. 

dPacqQuET, s. m. composition de suie, de farine ct 
d'urine pour tremper le fer et l'acier par cémenta- 
lion. 

HPacquires, s. m. pl. pécaris de Tabago. 

PACTA CONVENTA ; $. m. pl. conventions eutre le roi 
et la république de Pologne. à. c. R. 

PaGTE , s. m, -tio. | accord, | convention (rompre 
le —; faire un — exprés, tacite, formel avec...) Ze 
tigre, élevé pour la chasse, dévore son maitre lorsqu'il 
oublie de lui donner une part & la proie : tel est le 
pacte des tyrans. [ Marmontel.] Le gouvernement, le 
corps qui enfreint le pacte social est un usurpateun. 
[Temple] Celui- la ne peut avoir ni repos ni bonheur, 
qui a violé le ), a social. [Lucrèce.] Z'égoïsme est 
une violation du pacle social. Aimer, c'est faire un 
pacte avec la douleur. Les grands mouvements d'une 
nation forment un pacte nouveau, de fait et de droit, 
avec le gouvernement qui en résulte. Les pactes entre 
les nations sont préférables aux pactes de familles. 

+Pacteun, s. m., faiseur de traités, de conventions. 
* inusité, 

Pacrron, s. 72. -Eum. (wi,) t, de prat. pacte (— se- 
erèle , illicite). 

Pacriser, ©. ». faire un pacte, une convention. Tr. 6. 

+PacrTOLr, s. m. fleuve à sable d’or. ( fr.) source de 
richesses. La plume d'ur habile écrivain est un sceplre, 
et son encrier le Paclole. 

FPACTOLDES, $. f: pl. nymphes du Pactole. (Aryth.) 

Paberin, s M. CMeusei pour fondre le verre, e. c. 

PADÈRE, s. f. -ra. SCrpent. 2% | 

Panou, s, me, ruban moitié fil et moitie soie. 

Papouax ou Padouen , s. 77. palurage. R« : 

Papouase, s. f médaille imitce de l'autique, à Pa- 
doue. 

Panovanrace , s. ». droit de pâturage. R. 

PaDni, s. m. arbre du Malabar. @. +. 

Pæan, s. m. hymne en l'honneur des dieux, des 
héros. c. c. 

Pæverore, s. f. -ta. plante scrofulaire. * -rotes, 5. 
f pl. Plantes personnées. 

TPÆDOXOME, s, ». instituteur publie des enfants à 

parte. (Pais, enfant, rém0, je gouverne. 2r.) 

+PepoTHXSie, s. fosacrifice de ses enfants aux 
dieux (—,thusia, iétime, gr.) 
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=Pxox, s. m. pied de vers d’une longue et lrois 
brevus. 

Pacare,#, f | aviron, | rame des pirogues des sau- 
vages ; rame des canots ; arbre qui les fouruil; = spa- 
tules des raffineurs. “ Pagaye. €. Pagai, s. m.1r. 4. L. 
Pagale. f: v. 

TPAGAMAT, s. m. arbre des Moluques. 
TPacasuëne, s. f Pagamea. arbrisseau de la 
Guiane. 

Pacananes, -lies, s. f pl. fètes des dieux cham- 
pêtres. (Myth) | 

Pagaxisue, s.v. Gentilitas. religion paienne; ido- 
ltrie ou culte des faux dieux, £nce était, dans le pa- 
ganisme, ur pauvre héros qui pourrait être un grand 
saint chez Les chrétiens, plus digne fondateur d'un 
ordre que d'un état.[St.-Evremont.| 

PAGAYARQUE , s. mm. magistrat de village. v. * ou Pa- 
garque. 2. 

Pacaven, v. a. se servir de la pagaye; ç. * 
arbre de la Guianc dont on fait des avirons. 

PAGAYEUR, 5. M. TAINEUT. RP. 

PAGE, 5. Pagina. côté d'un feuillet; écriture 
qu'il contientr (belle, grande, longue, large -—— 
étroite); ( /£g.) 2 ce qu'elle contient 3. * —, s. me. | 
serviteur, | jeune gentilhomme auprès d’un prince 
dont il a la livrée. ( Pais, jeune garçon. gr.) ! La cri- 
tique est une chose bisn commode : on attaque avec un 
mot; il faut des pages pour se défendre. [J.-T. Rous- 
scau.] Une page de l'évangile est plus puissante pour 
apprendre à mourir que tous les volumes des philo- 
sophes, [Vielding.] 2 Le nom de Dieu est écrit sur 
toutes les pages du livre de la nature. 3 Lorsqu'on a 
écrit quelques pages réellement belles, on se permet 
de barbouiller des volumes. 

Pacee ,v. ft. de coutume. rr. 

TPacer., s. m. poisson rouge, du genre du spare. 

+Pacéste, s. f. tenue roturière; * s.m. biens-fonds 
donnés à ferme ou à rentes. 

Par, s. m0). Puma. 

+PaGeNaTIOoN , s. f! série des numéros des pages d'un 
livre. (omis, usité.) 

=PAGINER , ®. @. -D6, €, p. numéroter les pages d’un 
livre. (usite.) 

Paye, s. m. toile qui | enveloppe le corps, de la 
ceinture jusqu'aux genoux, couvre les parties hon- 
teuses des peuples qui vont nus. 

Paëxoëxes, s. f. pl. picces d'un moulin. c. c. 

PaGxoN , s. 2. drap noir très-fin , de Sedan. (Pa- 
gnon, premier fabricant.) 

Paënore , s.m. (famil.) lache, poltron. — (mont), 
s.m, lieu élevé d'où l'on peut, saus aucun péril, regar- 
der.un combat. * Mont-P-. &. c. 

PaënorTari£, s. f. action de pagnote; | lâcheté, 
poltronnerie. (famil. ) 

Pacooe, s. f. temple d’idole, lidole ‘; pelite sta- 
tue de porcelaine, ete., à tête mobile; (/£g.) personne 
qui fait des gestes insiguifiants; monnaie d'or des 
Tudes ; sorte de manche de robe, : Philosonhes, pour- 
quoi détruire les idoles , des fétiches , les pagodes des 
pauvres humains, s'ils s'en amusent sans inconvénients? 

+Pacontxe, s. f. stéalite de la Chine. 
TPaGnE, 5. mn. -grus. poisson rouge qui ressemble au 
Pagel. : 
Pacuz, Pagurus, 5. m. écrevisse de mer. R. &. €, 
FPacure, s. m.-rus. espèce de cancre; Bernard- 
PÉrmite, crustacce macreure. 

Paie, -ne, s. Gentilis. idolâtre ox adorateur des 
faux dieux, des idoles; adÿ. At. * Païcn. -ene. r. 
Layen, -ne. €. (personne, superstition —) #. ( Pagus, 
village, lat.) * Il est étrange de voir des chrétiens vou- 
loir s'enorgueillir d'une instituton purement païenne : 
il n'est pas dit un mot der la noblesse dans l'Écri- 
ture. 

Parrrarn, adj. et s. Libidinosus. lascif, débauché; 
luxurieux; adonne à l'impudicité; * qui l'annonce 
(perse humeur, yeux —s); s. usité, * -de, fa. * 
(bas.) 

PAILLARDEMENT , ae. d'une manière impudique. v. 

ParcraRDer, v. n. (vi) commettre le péché de 
paillardise. * (Las, à éviter.) 

PaiLLARDIsE, s. f. Impudicitia. pl. dthauches, im- 
pudicites; | leur goût, leur habitude. * (2as.) 

Parreasse, s. f sac de loile rempli de paille, etc.; 


s. m. 


PAÏT. 


ce sac, cette paille; * s. ». lateleur de la foire; mau- 
vais bouffon ; * massif en brique sur fe sol. À. 

ParLasson,s. m. sorle de paillasse; natte de paille; 
paille fixée avec de la ficelle, des bätons, pour servir 
de couverture, d'abni, etc. 

Parrre, s. f. Palea. tuyau et épi du blé, du seigle, 
cle, sans grains ? (vieille — nouvelle, fraiche); dé- 
faut de liaison dans les mêtaux, les diamants: (/fg., 
Jamil.) homme de —, de néaut, sans pouvoir : teu de 
—, ardeur passagere. € Pretcndre etcindre les désirs 
parsla jouissance, c'est vouloir étouffer Le feu avec de 
la pailie. 

L'AILLE-EN-CU, 5, M. Oiscau du tropique. vo). Fctu- 
eu-cu; palmipede podoptère; * où —-en-queue. 4. v. 
(Pall, j'agite. gr) 

Parce, ©, adj. diapré, t. de blas.; 
verses couleurs. 

Parrcen, & 7. Chors, cour où il y a des pailles, 
des grains : (/£7.; tre sur son —, chez soi; * (micux) 
icr. —, adj. 2 g. (chapon, poule —), non eu- 


bigarré de di- 


graisse. 

Launcer, adj. Helpeolus. (vin —), rouge, faible en 
couleur; &. RAR. * s. 2, picce entre la platine et le 
verrou, ressort. B. 

PAILLETTE, s. f. Bracteola. petite lame de métal 
percée pour être appliquée sur une étofle 1; partie 


de métal tres-petite et legere. * (/g.) — d'esprit |l'a- 
lissot,] ; t. de hot. petite écaille. * ox Papillotte. (xi.) 
A. 6. Ar. "-ele. R. ! La tache est tout Juste & l’en- 
droit ou lon voit briller les païilettes. {Arnault.] 

Pairceur, -se,s. voituricr, marchand de paille. 

Parcreux , -se, adj. (mèlal —), qui a des pailles. 

Parccien, s. 72, où l’on sert la paille. v. 

Parzco, s. m. chambre aux biscuits de mer d’une 
galcre, &. c. 

+lanrore,s. m.espèce de filet de pêche. 

Paigron, s. m. grosse paillette; petit morceau de 
soudure; * lame eutre les chainons, lame sous les 
cristaux; t. de papetier, poignée de paille au fund de 
la cuve; alliage de bismuth, plus fusible que Pétain. n. 

TPALELONNER, V. a. -NC, €, p. élamer avec des pail- 
lons d'ctain. 

LaiLLoOT, s. »1. t. de vigneron. r. 

Pain, s. m. Panis, aliment fait de farine de LI, 
etc., | pétrie, | levée avec le levain ou la levure | 
et cuite (bon, mauvais, gros, petit — rond, mollet, 
blanc, bist, tendre, rassis, dur, grossier, noir, de 
seigle, d'orge, de blé; faire cuire le —; manger du 
— )2; (fig.) nourriture, subsistance 3; choses mises 
en masse (pain de sucre, etc.) (/g.) tout ce qui sou- 
tient, alimente l'ame, esprit, etc. 43 ( fig., famil.) 
savoir son — manger, être intelligent; — quotidien, 
ce que l’on fait Lous ls jours; * nourriture de chaque 
jour; besoins particuliers. * — de singe, fruit mons- 
trueux d'un calchassier du Sencgal. n. — à cache- 
ter, s. mm, rond de pâte mince sans levain, * -n-à-C-, 
G — à chanter, s. #7. hostie. — blanc, obier à fleurs 
doubles; — bênit, s. m. pain Léni par le prêtre, | 
(Jig., famil., ironig.) chose profitabl 2 ; | — d'épices, 
s. m. Composé de miel, de fleur de seigle et d'épices. 


*-n-d'é-. c. — d'épicier, s. m. qui Jait el vend fe 
pain d'épices. — de pourceau, s. 7. €} clamen ; * ver- 


iiculaire brülante. 5. — de | cocu | de coucou. allé- 
luia, surelle, plante résolutive, * -n-de-cocu, — -de- 
coucou, u. A. v. — de singe, Baobab. = pain- vin, 
avoiune fromentale; = pain - de -loup, le pineau jau- 
nâtre; = pain-de-pavots, poudre de pavots et cœur de 
bœuf pour élever les rossignols, À. c. v. (Paomai, mau- 
ger. gr.) * 1l vaut mieux manger du pain bis, étant 
libre et bien portant, que de la brivche étant esclave et 
malingre. ? Celui qui ne vit que de pain trouve tous ses 
repas également bons. | 3 Le peuple est naturcllcment 
bon : respectez sa religion, ses usages ; ôtez-lui toute 
espèce de chef, et laissez-lui due pain , il ne sera pas à 
craindre. [F. Bacon.] 14 est plus difficile de gouverner 
ceux qui ont soif de réputation et de plaisirs, que ceux 
qui ont faim de pain. 4 Le pain du peuple est une 
chose sacrée. | L'espérance est le pain du malheureux. 
[Sent. pers.] 

Park. -esse, s. (due, camle) qui avait séance au 
parlement de Paris. * # membre à vie... de la Chambre 
des Pairs en lrauce, en Angleterre, = avec héredité 
en faveur du fils aîné, de geucration en génération !, 


PAT. 


—, plprincipaux Vassaux d'un seigneur , quijuéaient 
avec lui; les égaux 2. || pêrr. ? Un régime constitution- 
nel pourrait , avec des airs et des députés achetés, 
n'être qu'un despotisme dévuisé, 2 L'idée de légalité 
primitive des droits se trouve dans cette dénomination : 
les Pairs. 

Parr ,adj.m. par. égal, pareil, semblable; divisible 
eu deux parties égales (nombre —). * —, s. m. t. de 
commerce , valeur égale. —s, pl. les égaux. (de —), 
ads. d'égal | à égal; | d'une manière égale. — ou non, 
t. de jeu, pair et impair. 

Paire, s. f couple d'animaux, | d'oiseaux | de 
même espèce, Mâle et femelle; deux choses de même 
espèce, de mème forme, | séparées ou réunies : ex. 
— de luneltes, de bottes. (sy#.) 

Parremenr, adp. se dit d'un nombre pair. 

Pare, s. fe dignile, seigneurie de pair; 
jouit de cetitre. || péri. 

Parce, s. m. pal mouvant de la pointe de lécu. 

Paistnre, ad}, 2 g. Placidus. ( personue, anal 
—), d'humeur douce, | tranquille; | pacifique (hu- 
meur —); qui n'est point trouble dans la possession 
d'un bien; (lieu —), où l’on est en paix, où il w’y 
a pas de bruit; * qui aime la paix (personne, es- 
prit —). 

PaisibremEenT, ado. Sedatè, d'une manière paisible 
et tranauille; sans trouble (vivre, jouir, dormir, * 
causer, discuter —). || pézible-. 

ÆParssaxcE, s. f. pature, pâturage. [De la Bouïsse.] 
PaussanT, e, adj. qui pait; t. de blas. c. c.r. 
Parsseau, s. ». échalas. &. @. nR. 

Parsseren, v. @.-lè, e,p. échalasser. 6. €, Rn. 

Paissersene , s. f: lieu où l'on fait des paisseaux. r. 

PAUseLUn£, s, f: mouu chanvre. r. 

Patssun, s. f: Paslio. pâture dans les forêts; * s, m. 
instrument en laine pour teindre les peaux. ç. c. 

Parssonnen, v. a. -nC,e, p. €lendre sur le pais- 
son. G. 

PAISSURE, s. f. menu chanvre. a. 

Paire , ®. a. Pascere. brouter l'herbe sur pied; | 
donner à manger : | ( /6g., famil.) envoyer —, ren- 
voÿeravec mépris. —, %. 2. manger, * participe pu, 
ce, nus, * (vi) nourrir tr; (se —), * w, pers. (de) se 
nourrir ( fg. de chiméres). (Pasomai, je pais gr.) 
|| pétré. 1 Tout ce qui plait ne paît pas. [Montaisne.] 

Paix, s. f Par. état d'un peuple, | etc. | qui 
n'est point en guerre; concorde *; tranquillité dans 
les familles, les communautés; tranquillité de l'ame; 
| absence du trouble, de l'inquiétnde, de l'agitation ?; 
| calme; silence, éloignement da bruit ; traite de paix 3; 
réconciliation (bonne, longue, mauvaise, heureuse 
— imprévuc, avantageuse, générale, précaire, as- 
surêc; famil. plätrée ; faire, troubler, rompre la —); 
os plat de l'épaule du vouu, ete. , sans la chair : palene 
qu'on donne à baiser; * divinité de la paix. —! in- 
terection pour obtenir silence. Soyez en paix avec 
les hommes, en guerre avec les vices, [Max:lat.] 2 Ce 
west pas acheter trop cher la paix, que de la payer 
au priz du silence. Il ne peut 7 avoir d'être plus heu- 
reur qu'un homme bon et pieux; il possède la paix 
avec Dieu et lui-même , et ae plus l'espérance. | à Ne 


terre qui 


faudra-t-il pas signer la paix après la guerre? que ne 


la fait-on tout d'un coup? [Voltaire.] 
=Parx-pe-Dieu, #, f loi, en 1200, de poser les 
arines , certains jours de la semaine. 
TPasorace, s. m. subversion des jantelles dans l’eau. 

Par, s. m. Palus. Vaux ou Pals, pl pieu perpendi- 
claire, aiguisé par un bout; *oulil en fer pour en- 
foncer ; 8. = instrument de supplice en Turquie. 

HPATABRE, 5:22. présent fait aux roitelets des côtes 
d'Afrique ; avanices. * — de notes, de mélanges. 
[ Fréron.] 

FParacue, s. f espece d'épée longue et large. 

PaLabr, s. { mouvement des rames. 

Paranix,s. m. seigneur brave et galant, grand 
seigneur sous Charlemagne , qui le suivait à la guerre; 
chevalier errant. 

=Para02vorocte, s. f. histoire nature’le des animaux 
fsssiles. 

PaLalS, S. m. -lium. orande maison de roi, de 
grand seigneur, de justise, etc. (vaste, beau —, su- 
perbe — immense, magnifique, triste — solitaire, 
épiscopal} r; les ofliciers du palais; maiseu magnifique. 
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Palatum. partie supérieure du dedans de la bouche; 
l'intérieur de la fleur de la fumeterre, ete. — de lic- 
vre, 3. M. laiteron, plante. —5-de-lièvre. À. c. 6. ns. 
: L'admiration cctatique du pauvre qui entre dans 
un palais, avertit ceux qui l'habitent qu'ils sont en- 
tourés d'objets dont ils ne sentent plus Le prix. Les 
palais seraient bientôt déserts, s'ils ne devaient être 
peuplés que d'amis, Ce sont les peuples qui baätissent 
les palais. Rarement la reconnaissance habite les pa- 
lais des rois. 

HParazére, s. f. présent fait au chef des négres. 
* ou avanie. voy. Palabre. 

FPATAMEDEÉE, s. f viscau. 

Paramenve, s. f: les rames d'une galere. 
l'ale-. r. 

TParamide, s. f. voy, Pélamide. 

TParamintEne, s. f filet pour les pélamides. 
PALAMIE, $, f: crevasse qui saigne, R. 

TPALAMISTES, s. m7, Jl. moines qui contemplaient 
leur nombril. 

+Paramoxs, s. m. pl. genre de crustactes. 
Parax,s. m. Funes. ra. * curdes, moufles, poulies, 

pour enlever les fardeaux ; cordages. G. G. v. 

FParaxcue, s. f. élofles pour les capotes des mate- 
lots. 

YPaLanGre, s. f. corde garnie de lignes. 
Paranque, s. f furlification de pieus. À. 6. €. 
PALARQUER, %. @. -qué, €, charger un vais- 

seau par le moyen des palans; häler sur nn palan. 
n-"G.8c- 

ParanQuin, s. mm. | petit palan; | sorte de chaise 
portalive dans l'Inde. 

PATANQUINET, s. 7. où Palan , corde pour mouvoir 
le timou d'une galere. 6. c. 

PaLare, s. f: mouvement des palmes des rames. &. 

Paranpraux, s. m. pl. planches garnics pour bou- 
cher les trous du bordage. &. rR. 

Parasrre, s. m, boite carrée en fer, d'une ser- 
rure. 

PararTare, adj. f. (consonne —), produite par le 
mouvement de la langue qui touclie au palais: ex. 
D.'T. L. N. R.(Palatum, palais de la bouche. /at.) 

ParATIN, #, 7, -tinus. tre de dignité; électeur 
laïque qui a ses étais sur le Rhin; gouverneur de pro- 
since polonaise, etc.; | courtisan. | ad;. du palais; 
(os —), qui furme les fosses nasales et maxillaires; 
(artère —); * & d’antiq. (jeux —), sur le mont Pa- 
latin, à Rome, * —e, f. 

PALATINAT, $. m,-fus, dignité, territoire, province 
d'un palatin. 

PararTiwe, s. f. Focale pcllitum. fourrure , vrne- 
ment, |autour du cou des femmes; parement; “femme 
d’un palatin; princesse de sa maison. ». 

PALATO-PHARYNGIEN ; adj. m. (muscle — ), du pa- 
lais et du pharyux. 

FPALATO-STAPHYLIN ; ad}. m. (muscle—), du pa- 
lais et de la luette. (Palatum, palais, lat.; staphulé, 
luette. gr.) 

+ParArne, s. m. tôle battue en feuille. 

PALAURE, s. f (xi.) parole. v. 

ParauT,s. m1. voy. Palot.c. : 

YPALAVE, S. f. -va. plante malvacéc. 

TPArE, e, ady, (cu —), divisé en pals égaux par des 

lignes perpendiculaires. 

PaLE, 5. f. Palmula, bout plat de l'avirou; de Ja 
raiue; pieu, picce de bois pour retenir l'eau d'une 
écluse. 207. Palce; carton qui couvre le calice. 

Pice, adj.2 g. Pallidus. tirant sur le blanc; blême, 
qui a de la paleur (personne, visage, astre —); ( con- 
leur —), sans vivacité; (/g.) (coloris, style —}. * s, 
m. serpent päie. * pl —s-coulcurs. vay. Chlorose, 
Lorsque le flambeau de l'intelligence brüle trop rapi- 
dement dès l'enfance, il ne jette plus qu'une lueur 
pâle sur le reste de la vie. 

TParëacé, e, adj. 1, de bot. garni de paillettes. 
PALKAGE, 5, 77. travail des matelots qui remuent 

quelque chose avec la pelle. 6? €. ar. Ra. 

PaLÉE, s. f rang de pieus pour soutenir nne di- 
gue, elc. * ou Pales. s. f. pl. na. 

PArEFRENIER, s. M». Agaso. Nalet qui pause les 
chevaux. 

Parernor, s. m. cheval que montait une dem; 
* cheval de parade lors d'une entrée. 


*“ ou 
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FPALEMON, $. #7, -{æmon. la chevreile ou crevclle, 
insecte aquatique. 

FPaceMYUREz, & f. pl rès-belles toiles peintes des 
Judes oricutales, 

=PALÉOGRAPHE , $. 79, qui s'adonne à la paléogra- 
phie. 

PALEOGRAMHIE, s. ff science des écritures saintes ou 
anciennes; à, AL. * slvle, o& mauitre d'écrire. n. (Pa- 
laios, ancien, grapho, j'écris. #7.) 

Parsorocus, adj. m. qui parle à la manicre des an - 
ciens. (—, logos, parole. gr.) 

+Parernons, s. m. sorte de vers. 

PALERON, 5. m. Humerus. partie plate et charnue 
de l'épaule du cheval, du bœuf, etc. ” 04 Pelle, petite 
pelle. t. de mét. 

Paces ou Pulées, s. f° pl. 1. de charpent. r. 

Pazesreau où -lisseau, s. mr. (a'i.) lainbeau. v. 
=Paressrin, €, adj. de Palestine. 

PazesTine, s. f. caractere d'imprimerie cuire le 

gros-paransou et le petit canon. * (éaus.) 4 

Paresrre, 5. f. destra. lieu publie d'exercices du 
corps; ces exercices; * s. m», le local. (Palé, lutte, 
grec.) 

PALESTRIQUE, adj. -lwstricus. (exercice —), qui se 
faisait dans les palestres. *-ques. p/. €. * s. f. la lutte, 
le pugilat, le trait, la course, c. le saut. 

LarsSrroruyrax où “lice, s. m. gardien des pa- 
lestres. (—, phulaz, gardien. gr.) 

Paret, 5. m. Discus. pierre plate ct ronde pour 
jouer, en la jetant à un but, * — de Gascogne, filet ou 
manet. n. é 

Pazerer, v. #2, faire glisser le palet sur la terre; 
aplatir en forme de palette; &. * jouer souvent au 
palet. +. 

ParETOT, s. m. just@-au-corps espagnol. n. v. * habit 
veste. 

ParetTe , 5. f. Patella. instrument de bois; long, 
plau et large par un bout; | petit battoir rond; | spa- 
tule; petit ais pour étendre les couleurs; ces couleurs ; 
(fig-) couleurs mal foudues; petit plat pour la saiguce ; 
son contenu de sang; * doute emmanchée; touche de 
clavier; touche; aile qui fait vibreter ; régulateur, L 
d'horl. 8. *-ete. r. 

FPALÉTUNIER où Paré-, s. m, grand arbre d'Améri- 
que; ses branches touchant à terre prennent racine. 

Paru, s. ». outil de cordier. 

PÂceur, 5. f: Pallor. cvuleur de ce qui est pâle, 
d'un blanc fade; se dit des personnes, duvisage ( ex- 
trême — livide, mortelle). 

TParicot, s. m. pare lournañt pour la pêche. 

+Paricour, s. m.-rea, arbrisseau de la Guiane. 

Parier, s. ». Diazoma. repos, plate-forme sur un 
escalier | après plusieurs marches; * piéce de moulin ; 
segment de sphere. 2. 20). Païler. (ax Jég.) (être sur 
son —). 

Paztrtearron, s. fe action de foctifier un sol avec 
des pilotis. ar. (énus.) v. 

TParskour, 5. », où Fourmillier, oiseau. 

Parainres, s, f pl, fêtes de Palès. Myth. 
=Parirmie, s, f. étoile fixe, l’une des 7 hyades. 
FPariMBAcniQUE, ad). (vers —), bachique renversé. 
FPartmrseste, s. . lablette dont ou pouvait cflacer 

l'écriture, (—, psao, j'essuie. gr.) 

TParunprome, s. #1. Vers, discours qui est Je mme, 
lu de droite ou de gauche, (Palinitromein, retour- 
ner. gr) | A 

Parinpromte,s. f. reflux des hunseurs vicites vers 
les parties noh'es, &. €. v. AL. ——. 

PATINGENESE , s. {| prétendue | régencration ou 
reproduction d'un cunps détruit, on le SP UMLROEASE 
par la réunion de ses premiers éléments; © répéné 
ration. (Palin, de rechef, gérésis, BCnEration, gr.): 

HParanroëre, sf répétition dun inot à la fin d'un 
vers et au commencement du suivant, (—, logos, 
discours. 7.) - 

Parison, -not, sm. (#.) potme en l'honneur de 
la conception de la Vierge. 

Parone,s. f -d'e. rétractation de ce qu'on à 
dit: chanter la —, se rétracter, surtout de ce que 
loua dit de mal. (fam.) (Palin, de nouveau, odë, 
chant. gr.) Dans le concert des éloges d'un homme 
puissant, se mele souvent la voix de la palinodie. 

Parrxroere. s. fl répétition d'intérêts; R.v. * en- 
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fantement-renouvelé; double naissance, t. d'antiq. 
(—, tokos, eufantement. gr.) 

ÆPALINURE, $. M. -urus, espece de homard. 

+Paztron ou Parepon, s. m. palmier de Cayenne. 

Pârm, v. a.-li,e, p. rendre pâle; v. #. Pallescere. 
devenir pâle; se dit de l'étoile, (au fig.) (se —), v. 
pron. Beaucoup de pauses que l'on trouvait brillantes, 
pâlissent au grand jour de l'impression. c 

Parrs, s. me. lus. pieu; lieu entouré de palis; * pa- 
lissade ; filet tendu sur des piquets; elôlure de picux 
ou claies. 2. 

Parissane, s. f Pal. clôture de pieux, de palis; 
pieu d'une palissade (bonne, forte —); mur de ver- 
dure, ox haie. 

PATISSADER , v. @. -de, €, p. eutourer de palissa- 
des; dresser en ou des palissades. * se —, w, pron. 
personnel, 

Partssace, s. m. action de palisser; ses eflels. ar. 

+Partssaine, adj. f. (couronne —), vallaire. [ Vol- 
taire.] 

ÆPartssaNpRE. V0). Palixandre. 

Pârissanr, €, adj, qui pâlit. RG. c. 

Parisser, %, @ -s@, €, p. attacher Îles branches 
d'un arbre contre un mur, un treillage, ete, | en 
palissade. * se — , w. pron. 

Pârasseur, 5. f (vi) pâleur. [J. de Mehuu.] 

+Pauissox, s. mm. outil de chamoiseur pour passer 
et ouvrir les peaux; les assouplir. 

PALICRE, $. 2%. -rus. portechapean, épine- de- 
Christ, argalon de Provence, cspéce de nerprun; ar- 
brisseau de haies, diurêtique; | ceux d'Amérique sont 
souverains pour les maladies vénériennes. (Palin, de 
nouveau, Ouron, urine. 9r.) 

""PALIXANDRE, s. m7, bois violet. * ou Palissan-. A. 

TParra, s. f. manteau des Romaines. 

‘Parrcaves, s. f. pl. jeunes filles consacrées en 
lgypte. . 

ÆParrante, s. f. -dia. plante gentianée, vivace. 

Parranrum, s. m. statue de lallas; (Jég.) ce à quai 
un Ctat attachait sa durée: * prolection. »; = métal 
aurifere du Brésil; salle de justice à Athenes. (Palin, 
lancer, gr.) La charte constitutionnelle, en Sarantis- 


* 


sant les bons néreines de la révolution, est Le palla- | ( fs.) évident ; 


dium du trône et de la patrie, [Mad. de Stuël.] 
Parcacr, s.m. droit scigncurial, n. 
YPacras, s, f planète nouvellement observée. 
TPALEASIE, 5, fe -siu. arbrisscau. 
+Paree, s f. vaisseau du Malabar. 
ParLEn , #6 à. (ai) parler. v. 
Parrérer, ®, à. combaltre; escarmoucher. (wi) 


BAS. 


de mammifères, qui ne comprend que l’homme (le 
yenre —). 

Parme, s. f -ma. branche de palmier; (fig.) vie- 
toire, triomphe 1; avantage remporte; s. 77. Mesure 
d'Italie; huit pouces, trois lignes et demie; mesure 


ancienne. *— marine, ow Pauache de mer; litho-|lance; | s’'évanouir; 
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Pamaqua, s. m. Achiate, s. m. arbré d'Amérique 
dont l'écorce sert à faire des cordes. 
+Pamne, s. », -bus, poisson des Indes. 
Paumou, s.m. serpent des Indes. R. v. 
Pimer, 2. ». tomber | en pämoisan, en délail- 
—, où se — de rire, de joic; 


phite. (Palma, paume de la main. gr.) : Des palmes | (se—), w. pers. Animo linqui. -mê ,e, p. * adj. (pois- 
cueillies ave la main d'un ennemi, re portent çue des | son —), qui a la gueule béante, t. de blas. r. (Spasma, 


fruits empoisonnés. 
FPaLME, e, adj. (feuille —), en éveutail, en para- 
sol, en palie ; divisé profondément. 


epasme. gr.) (syn. diff.) 
PamrLer, 5. #2. brochure éphémere et souvent 
crilique, * (plus usité en ce sens). *Pamphlet. c. «. 


Pacmen, 2. 4.-mê, €, p. aplatir la tête d’une ai-| (—, anglais.) A la lecture de certains pamflets, on 


guille. G. c. 
ParMeTTE, s. f. ornermnent en feuilles de palmier. 
G."s, f. pl.-eles. n. 


s'étonne que l'auteur ait pu se comprorueltre pour cux. 
ÆPAMELETIER, 5. m. auteur de pamflets. [ Voltairc.] 
“ Pamphletaire. Le pamiletier est presauc toujours un 


Pazmien , s. m. Palmifer. arbre qui donuc les dat-| /dche méchant. 


tes; son buis. * — marin, espece de fossile. 2. 
TParairÈREs, sm, pl. famille des palmiers. 


Pamminres, s. f pl. fètes d'Osiris. v. 
PÂmorson, s. f. défaillance, évanouissement (tom- 


+Parmirépss, s. m, pl pes, oiseaux , x. adj. à pieds | ber en —; faire revenir, sortir de sa —; longue —). 


plats, membrancux comme ceux de l'oie. 8. (Palma, 
palme, pes, picd, at.) 


Pazmiste, s. m. sorte d'écureuil ; aiscau du genre | branches de vigne (artère —) 


du merle; r. * palmier des Antilles. n. 
Paumire, sm, moelle du palmier. 


=Pampa, s. m. chat du Paraguay. 
PAMPANIFORME , ad/. 2 g. qui a la forme des jeunes 
g € j. *Pampi-. Tr. ne. 
Paure, s. f feuille du ble, de l'orge, etc. || panpe. 
Paurerimouse, s. f: arbre; fruit des Indes, espèce 


=ParMoscorte, s. f divination par les palpitations | d'orange, à goût de fraise. v.* ox -plemoës, -plemousse. 


du corps. 
=Paromancre, s. f divination par la baguette. 
TParowëx,s. f espece de pigeon ramier des Pyÿ- 
rénces. 
+Parometx, -bino, s. ». marbre blanc de lait. 
FPALOMIERS, s. m. pl. famille de bicornes. 
PaLow, s. m. spatule de cirier. R. 
+PALONNEAU, s. m. vor. Palouuier. . 
PArO%NIER, s. mn. pièce d’un train de carrosse qui 
tient les trails, *-onier ou -oncau. R. 


». -plimousse. rk. -pelmouse. c. 
=Pameuacus, s. m. chien d'Actéon, Const. 
=L'AMPINIFORME , adf. 2 g. en forme de branches de 
vigne. 
Pauvre, s. #2, -pinus, branche de vigne avec ses 
feuilles; | sa figure, 
laurué, ©, adj. (grappe de raisin —), attachée à 
la branche. 
Pax, s. m. Pan. partie cunsidérable d'un vêtement, 
d’un mur;? l’une des quatre piéces du bois de lit. c. 


PaLor, s. ». (famil.) villageois fort grossier, *(aus.) | (long — coupé); côté d'un ouvrage en menuiscrie, 


t. de pêche, bèche pour le sable; piquet. 

PaLoTrE, s. f voy. Paulelte, v. 

Parounr, s. f ou Pel-. Pelorides. coquillage de 
mer, bivalve; came. c. c. 


en orfévrerie; facette; mesure de neuf pouces, voy:. la 
Mythol. 

FPaxiceau, s. m. lame attachée aux fusées volantes. 

Paxacée, s. f remède | prètendu universel 7; — 


Pacrasce, adj. 2 g. Tractabilis. (corps —), qui} des fiévres quartes, sabaret.— mercuriclle, muriale 
se fait sentir au toucher; (ténebres —), épaisses ;| de mercure sublimé, ( Pan, tout, akéomai, guérir. 


sensible à l'esprit; 


o 


fort clair (rai-| gr.) : Un bon livre est la panacée universelle. La bien- 


je ct l'opini iliarisent | fuisance cl l'or anacée universelle 
son —). : La calomnie ct l'opinion nous fnmiliarisent | faisance change l'or en para elle. 


avec des opinions les plus palpables. [Cmgan.] Du 
moment où lu religion prend des formes palpables , on 


Panaces, s. f pl. plantes. r. * Panais. -nacs. n. 
Pawacse, s. m. assemblage de | longues | plumes 


ne peut savoir jusqu'à quel point la folie et le fana-| sur un casque, | sur la tête des-chevaux, etc.; | par- 
tisme peuvent aller. [L. Morgan.] L'esprit humain , | lie supérieure d'une lampe d'église; rayures eu — sur 
quelque effort qu'il fasse, offense les puissances cé- | une fleur. —, s. f. femelle du paon. +. au. Paone. 
lestes, en voulant les représenter d'une mauière pal-| —, coléoptere; cloison horizontale dans une fontaine 


=ParLTATEUR, -lrice, #, qui pallie; et ad). (récit | pable. [Haoft.] 
PALrAULEMENT, adv. Evidenter. d'une maniere pal- | mer, lithophite; voy-. Palme. 


—) 


Pacrrarir,-ive, adj. ets. me, qui pallie, ne guérit, | pable. * (peu usite, dur.) n. 
+Pazre, s. f antennule, petite antenne, barbiflon | où il se forme une couleur en forme de panache. -ché, 


ne remcdie qu'en apparence, pour un temps | (re- 
méde en général); adj. (cet —). 

Parrrarion, s. f. Prœtextus, (fig.) déguisement ; 
action de pallier; | fausse justification; adoucisse- 
ment. 

Parrren,v. a. -lié,e, p. Colorare. déguiser, cou- 
vrir une chose mauvaise; ( #7.) excuser en donnant 
une couleur, une apparence favorable; guérir en ap- 
pareuces; * remuer les drogues bouillies pour la tein- 
ture. B. "SC —, vw. pron. 1 La philosophie n'a jamais 
su que pallier les passions ; c'est à la religion seule à 
les dompter. [D'Arconville:] Zes sophismes qui pal- 
liaieut de crime s'évanouissent, et derrière eux s'elève 


des poissons. 


de cuivre; partie d'un flambeau, & d'orfév. n. * — de 
Pawacuen, ®, n. (sc —), % pers. se dit des fleurs 


c, p. et adj. (tulipe, poule, serin —), à panachc. 


=Parrénrar, ©, adj, se dit de ce qui a rapport aux | (#y#.) 


paupicres. p£. -braux. - 
+Parrénaeun , adj, m. (organe —), l'œil. [Kérairy.] 
(Palpebre, paupière. lar.) 
Parrer , v. a. Palpari. manier, toucher, flatter 
avec la main. a. 
+Pazreurs, s. m. pl. genre des coléoptères. 
+Parriste, adj. à g. à antennule (arachnide —\. 


PANACRRANTE , @dÿ. f. qui est sans taches. r. 

+Pavacuune, s. f. état des végétaux à feuilles pa- 
nachces; taches qui la constituent. 

Pawanr,s. f. mels de pain émiè | o4 non, | et 
mitonué long-temps. 1 

Panaven (se), ®. pers. JE, €, p. (famil.) | se car- 
rer, marcher avec osteutalion et complaisance comme 


ParriTaNT, €, adj. -lans. qui palpite (chair, cœur, | un paon, en étalaat les pans de son habit. 


intestins —). 


Panace, s. mm. droit de laisser paitre les pores dans 


+Pacvirarion, s. f battement, mouvement dérèglé | les forêts. * Pänage. 8. 


le remords. L'amitié même est nuisible lorsqu'elle veut | et inégal du cœur. 


+Panacie, s. { cérémonie observée chez les Grecs 


pallier 4 mal. 
Bazr10, s. m. t. de mer. R. V0). Paillo. 
ParrcION, s. m. (wi) manteau. v. 
Parrium, sm. Pallium. armement ecclésiastique ; 
voile blanc semé de croix noires; voile. 
TParrommien, sm. Gaulteria. plaute de la famille 
des bruyéres. . 
“HParrontens, sm. pl. prêtres de la Päleur, diviuitc 
paienne, 


rapat, plante à grandes feuilles, de la forme de celles 


+PaLrITER, %. ». -fare. | se mouvoir d'un mouve- | modernes; * offrande de pain. 


ment incgal et fréquent; | avoir un mouvement con- 
vulsif : se dit du cœur, des chairs. 


Panals, s. m. Pastinaca. on Vastenade, grand- 
chervi, plante ombellifére, oléracte, dont la racine 


ParreANGuE, s. f pièce d'une digue, d'une jetée; | blanche tient de la carotte. 


planche en pal. *-pan-. «. c, 

Parsamnreu, l'alsanguienne, sorte de jurements 
burlesques. v. 

ParTente, 5. f. (xi.) combat léger. y. 


YPaxaAruoBtr, s. f. roy. Pano- 

Paxann, adj. m. (cheval —\, à pieds de devant 
tournés en dehors. 9 
ÆPanarËTe, s. f recueil des 3 livres sapientiaux; 


Parroquet, s. m. (popul.) homme épais; paysan ; | * qui comprend toutes les vertus. (an, lout, areté, 
Parua Causrr, s. f palme de Christ, miein, ka-| enfant qui touche à tout. 


+PazupamenTum, s. m. habit militaire des sénéraux 


du plane; la graine, dite faux-café, donne une huile | romains. *-ment. (—, /at.) 
ParuDiER, $. m. qui travaille aux # marais sa- | au bout des doigts. 


purgative; l'écorce brûlée sent le musc. * Palma- 
Christi. c. 
TPALMAIRE, ad}. a g, qui a rapport à la paume de 


lanis. 
Parus, # mn. 1. de géogr. marais. * (pl. — mcotides, 


Ja main; = sm», muscle intérieur de la main. = section | mer de Zabache.) 


vertu. gr.) 
+Paxanreres,s. f pl failles d'amaranthes. 


FPaxanis, s. 7. Paronychia. umeur phiegmoneuse 


+Pananton, s. m2. aulidote universel. 
ÀPawasses, s.. pl. petits pains, ex général. 
TPANATHÉNAIQUE, adj. à g. des pamalhènées. 


tr 


mm © 


PAAN: PAN. 


Paxaraënées, s. f pl. fètes annuelles et solennelles | semblee. gr.) : Les panégyriques, les oraisons furé- 
de Minerve, à Athènes. (Pan, loul, Athêné, Minerve. | bres, sont souvent des tours de force oratoire, des 
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TPANNER, V, @. -n, e, p. creuser une piece de 
métal avec la panne. 


Aj'thol.) 


PancaALtERS, 5. m. pl. choux de Pancalicrs en Pic- 


mont. 


PancCaRrE, s.». combat d'hommes cortre des ani- 


maux. G. G BR. (—, carpos, fruit. pr.) 


PanGartE, s. f° placard pour avertir le public; 
ecrit; affiche (longue, vicille — ), (—, chartés, 


papicr. gr.) 


FPANGE, s. f. partie supérieure du fût d'uu balustre; 


mieux Pause. 
Pancenne,s. m. chevalier polonais. v. 


PAXGHRESTE, s. m.-lus. médicament universel. nr. * 


Panacce. n.(—, chréstos, bon. gr.) 


Paxcuymacocue, adj. 2 g. el 5. m, (remcde —), 
qui purge toutes les humeurs. c. 6. co. Ra. (—, chu- 


05, humeur, ago, je chasse. 97.) 

Panenace, s. ». réunion de la lutte, du pugilat, | 
du disque, de la course et de la danse. * Pancratie, 
e. c.(—, fratos, force. gr.) 

+Panenais, s. m. -atium, plante de la famille des nar- 
cisses. 

PAnGRATIASTE, 5. m. qui faisait les cinq exercices 
gymniques ; qui y remportait la victoire. G. c. * -crace. 

PANGRATIE, s. f. exCrcices gyiuniques. c. €, *-crace. 

TPancrariux, s. m2. plante, narcissoide à belles 
fleurs. roy... Scille. 

PancnEAs, 5. m. corps charnu au milieu du mé- 
sentére; glande derricre l'estomac, t. d'anat. (—, 
Aréas, chair. gr.) 

=PaxcRÉATEmruRAxIS, s. f obstruction du pan- 
créas, 

PancRéATION, s. f. scille. x 

PANCRÉATICODUODÉNAL, €, @dj. Qui à rapport au 
pancréas et au duodénum. . 

+PanNCRÉATITE, s. f. -ditis. inflammation du pan- 
créas. 

PANCRÉATIQUE, @df. 2 g, (suc —), qui sort du 
pancréas; ? qui lui appartient. 
+Panparéon, s. me. -leum. remède en tablette pour 
la poitrine et les poumons. 

Paxpecr, s. m. prêtre indien; docleur brame. 
* Pandit. 

PanDecTatRE , 5. m. auteur des pandectes. n. v. 

Paxpecres, s. f° pl. recucil des décisions de juris- 
consultes, converties en lois, compilces sous Justi- 
uien, (—, déchomai, contenir, gr.) 

=PanDÈèmes, s, me. pl. jours où l'on servait des festins 
aux morts. 

TlaxpËaiE, s. f épidémie. (—, démos, peuple. 
grec.) 

TPaspémique, adj. 2 . épidémique. 

+PanDÉMON ON, s. m. -onium. salle de conseil des 
démons. [Milton.] (Paz, tout, daimôn, esprit. #r.) 

=Paspreuratnes, s. mr. pl. jours pendant lesquels on 
sacrifiait à tous les dieux. 

HPANDICULATION ; S. f. action de s'étendre en bâil- 
laut ; mal-aise dans la fièvre. (landiculari, s'étendre 
en bäillant. /at.) : 

Paxporz, s, f -dura, instrument de musique en 
forme de luth, à cordes de laiton et touches en cui- 
vre; r.* mollusque acéphale, tellinc; ». * boite de 
—, qui renfermait tous les maux. " (Pan, tout, düron , 
don. gr.) 1 La révolution est la boite de Paudore; au; 
fond doit se trouver la liberté sans licence. | J'aime 
mieux, au fond de la boite de Pandore, l'espérance 


phantasmagories. 


rique. * l'anésyf'iarque. 


feuille de peuplier. 
ser. gr.) 


grille. c. 
Paxer*e, s. f. plein un panier; son contenu. 
Paxerer, s.. (xi.) boulanger. v. 


terie (grande —). 
PaneTier (grand), s. m. officier de la paneterie. 
PAnNETIÈRE, 5. f. -nariolum. 
mettent Jeur pain; * filet en sac. n. *-cre. n. 


a 
ÊTs) 


vipare, fourmillier. 
=PaxGoNIAS, s. mr. prisme de quartz. 


monia, harmonie. sr.) 


= panhcllénien. (—, Hellén, Grec. gr.) 
Panic, s.m. -cum, plante gramince. 


Érynge. 
PasieuLe, s. f. Cpi en botte, en bouquet. * s. me. 
FPANIGULE, ©, adj. (tige —), en panicule. 
Paxicuxr, 5. 72. Punis ou Paniz, espece de millet. 


ce qu'il y a de pire; G. &rus.) 
PaxtFraoce, @j. 2 g. dont on peut faire du pain 
(substance —). 


neuses en pain. A. 

+Panioxtes , s. f pl. fêtes de Neptune, en lonie. 
(—, Junia, Ionie. gr.) 

Paxique, &dj. f. (terreur —), frayeur subite ct 
sans fondement. 

+Panis ou Paniz, Panicum, s. m. plante, espèce de 
millet. 

=PAxkAMaA, 5. m. poisson dont la chair est glutineuse 
et cstimée. 

PaxrexiQue, s. m. dictionnaire comprenant tous 
les mots et toutes les locutions consacrés dans une lan- 
gue nour désigner tous les êtres, exprimer toutes les 
idées, tous les sentiments ; (—- français, exirait de 
tuus les dictionnaires. (—, Lericon. gr.) || panélèxtk. 

Dannatme, s. ”, basane, non teinte, sur le rou- 
leau d’étoffe fabriquée , t. de fabrique. 

PANNE, s. f. -nus, Ctofle imitant le velours, | plus 
grossière, | velue; graisse sous li peau; pièce qui 
soutient les chevrons; t. d'arts et mêt.; partie du 


PANÉGYRISME, s. m. Laudatio, louange outrce. v. 
PAnEGYRISTE, s, 77. Laudator. qui fait un panégy- 


DanELLE, s. f sucre brut des Antilles; t. de blas. 


TPanEMORE, s. »m. machine qui tourne ct se meut 
à tout vent. (Pan, tout, anémos, vent, oréin, pous- 


Panrn, 2. a. couvrir de pain émictté. -nê,e, p. 
“adj. (eau —), dans laquelle on a trempé du pan 


PANETERIE, S. fe -narium. licu où l'on distribuait 
le pain chez le rui; | office, | officiers de la pane- 
sac où les bergers 

Pancrossie, s. f palyglotte. (—, glossa, langue. 

PaxGOLIN, s. m. lezard écailleux, quadrupede vi- 

FPANHARMONIQUE, 5. m. inslrument à vent qui en 
imilc plusieurs en concert. * -icon. (Pan, tout ; kar- 


FPannezLénies, s. f. pl. fêtes générales de Jupiter 


. PawicauT, 5. 7, chardon Roland, à cent têtes, 


Paxier, s.m, Canistrum. | vase, | usteusile de 
jonc, d'osier, etc. | à anse; sa forme (grand , gros, 
petit — rond, couvert); caisse, son contenu, espèce 
de jupon garni de cercles de balcine; t. d'architect. 
corbeille. * (fg., famil. — percé, dissipateur : * des- 
sus du —-, ce qu'il ÿ a de meilleur; Je fond du —, 


PANIFICATION , s. f. conversion des matières fari- 


PAxNETON, s.%. partie de la clef qui enire daus 
la serrure; * panier long et étroit, garni de toile, 
pour mettre la pâte du pain. ». * Pane-.r. 

=PANNEXTERNE, $. 71. peau, enveloppe exléricure 
des fruits. 

Panmicuse, s. f. Panniculus. membraue cutauce 
sous la graisse, et dont les muscles sont souvent en- 
veloppés. : 

=PANNINTERNE, 5, n. membrane inléricure des pé- 
ricarpes dans les plantes. 

+Paxnorr , s. ». marleau d’epinglicr. 

Paxxomis, s. f: recueil de toutes les lois. r. (Pan, 
tout, 2omos, loi. gr.) ; 

ÆPaxnosTEUX, -5e, adj. couvert de haillons. 

Pasnus, s. m. t. de médecine. r. (Pannts, lam- 
beau. lat.) 

PANNON, s. m. rausseur aux mains, au visage. 

PANNONGEAU , $. M. éCusson d'armoirie mis Sur UNE 
afMiche , sur un poteau. (Pares, toile. gr.) 

=Paxocuco, s. m. grand arbre de Cayenne, donne 
le bois de fer. 

TPanornonte, s. f. terreur nocturne avec fièvre , 
sueur et convulsions dans les enfants.* et Pang-. (Pan, 
tout, phobos, frayeur. gr.) 

PaxorLte, s. f. armure compléte. c. c. 

=PaNOrTIQUE, s. m. bâtiment où, d'un point de l’e- 
difice, l'œil embrasse toutes les parties dé l'intérieur. 
(Pan, tout, optomai, voir. gr.) 

*Paxonama, 5,» tableau circulaire qui représente 
un horizon enticr; = bâtiment qui le renferme. (—, 
horama, vuc. gr.) 

TPanORAMIQUE, adj. 2 g. (vue, perspective —) de 
panorama , d’un horizon entier. 

Tlaxonre, s. f. -pa, mouche-scorpion. 

TPanossarrs, s. 7», pl. longs pagues des Indiens. 
+Pasounre,s. f: galiote chinoise. 

Panruaeue, s. m. et adj. à g. omnivore, * -phage, 
(—, phago, je mange. gr.) 

PansaGr, s. me. action de panser un cheval, cte. à. 

PANSARD , €, adj. qui à une grosse panse. r. 
+Pansenorescus où Paluche, s. m, épée de hussard 
allemand. 

Panse, s. f. Abdomen, ventre (grosse — pleine). 
— (d'A), s. f le corps de la lettre À; (/ig., famil., 
avec la nérative), peu ou point d'ouvrage d'écriture. 
*— de Damas, raisins secs. 

TPaxsELENE, s. f. pleine lune. (—, se/éné, lune. gr.) 

PANSEMENT, 5. m. Curatio. action de panser une 
plaie (faire le —); soin, remèdes, | frais | pour 
panser ; * soin de panser, d'étriller, brosser, frotter, 
ete., un cheval. a. 

Panser, ©. à. Curare. appliquer un remede sur 
uue plaie; la nettoyer, en lever l'appareil; êtriller, 
brosser, nettoyer un cheval, lui donner ce qu'il lui 
faut. -sé, e, p. * ad). repu. 

YPansoruie, s. f: sagesse universelle, (Pan, tout, 
sophia, sagesse. gr.) 

YPañsrenmie, s. f. amas confus de substances hc- 
térogèues. = (inus.) (—, syerma, semence. gr.) 

FPANSTÉRÉORAMA, $, M, représentation enticre, En 
relief, (Pan, tout, stéréos, solide, Lorama, vue. pr.) 

Pansu,e, adj. et s. m. F’entrosus. (famil.) à grosse 
panse (personne —). 

+PanTacoeus, adj. à g. évacuant, purgalif. où 
Panchymagogue. (—, ago, je chasse. gr.) 


que la science. | Volaire.] 
PANDOURE, 5. im. soldat hongrois. *-dour. 7. nn. 
FlanDure, s. ». Instrument que l'on croit être la 
pandore. , 
+Paxouré, e, panduriforme, adj. à g. (feuille —), 
qui a la forme du violon. 
Paxe, s. f. voy. Paone. 6. femelle du paon. 
HPaxeac, s. m, patron des douves de tonneau. 
PANÉGYRE, 5. M, Pañégÿrique. Ve 
PanÉcynranquEs, s. 2. pl. présidents des fêtes so- 
lennlles et des panégyriques. (—, panéguris, solen- 
nité, arché, autor di, 
TPanËGyxR1, s. m. foire | et fêtes. (grec moderne.) 
PANÉGYRIQUE, s. et ad). m.-cus. poëme, discours, | 
paroles | à la louange de quelqu'un (beau, long — ; 
faire le —)*}; fête solennelle. (Pan, tout, aguris, as- 


marteau opposé au gros bout; & de blas. fourrurode 
vair où d’hermine, * — {mettre en —), disposer les 
voiles de manicre à s'arrêter; (fg., famil.) ne plus 
agir par modéralion, crainte, impuissauce, ete. (Pa- 
nos, loile, gr.) 

Panxeau, s. ». Tymparum. picce de bois, vitrage 
encadré ; filei; piége. (Jg., famil.) douner dans le 
—,se laisser tromper, attraper. *—, coussinet rem- 
bourré de chaque côté d’une selle; face d'une pierre 
de taille; modele de bois pour le tailleur ; planche 
pour l'impression des Cloffes, ete. ; chevalet de cha- 

elicr. ? —x, pl. roues de la machine à friser les 
ctoffes ; valve, t. de bot, * Pancau. r. 

PanneauTer , ?, #. lendre des panneaux à lapins. 

PanxELLE, s. f t. de blas. feuille de peuplier. 
Panelle, v. * Pannele. r. 


=PANTAGRUELIQUE, ad). 2 g. qui mange et boit sans 
fin (estomac —) !Ségur.]; qui traite de la mäangeaille 
et de la bouteille (écrit, chanson —). 2: M. 

+Panracrueiser, v. 2. boire copietsément, ( Pan- 
lagrue!, dans Rabelais.) éurlesg- 

YPanracuiÈres, s. f. Pl cordes pour assurer Jes 
mäts dans la tempête. 

+Payraréon, s. m. espèce de tÿmpanon monté de 


cordes à boyau. 


Panracon, s. #7. habit juste au corps qu'il couvre 


du col aux pieds: caleçon qui couvre même les jem- 


bes; | culotte longue, | (grand, Jong, large — 


étroit ) ; —;, Ludio. bouffon ; (ig., Samil., inus.) 
homme qui jaue toute sorte de rôles pour venir À 
ses fins : clavecin vertical ; papier d'Angoumois, 5. 


Panraronxane, s. f: danse bouffonne (faire une 


PAP. PAQ. 


PanTourrEr, ©. @. raisonner de travers; v.” causer | fleurs en ailes de papillon , Le haricot, ete. * -c£, adj. 
A. -pillo-. adÿ. 2 g. r. nn. 
ParreuainE, adj. 2 g. (lunique —), ou membrane 
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plaisante —Ÿ, (fig., famil.) subterfuge ridicule (s'en 
tirer par une —); fansse démonstration de senti- | à son aise chez soi. [De Sévigné.] 
ments; “ entrée et sortie Lrusques. * -lonace, #. co, +PaNTOUFLERIE 5. f. raisonnement faux. (famit.) 
PANTANNE, s. f. enceinte de filets. [De Sévigné.] de la langue. n. cc. 
PanNTARBE, $. M. pierre précieuse. V. PanTOUFLIER, s. m. qui fait des pantoufles; v. Parce, s. f. éminences, houppes nerveuses de la 
+Panre, s. f° chapelet de petites coquilles blanches; | * espèce de chien de mer. —, qui a des pantoufles. | langue, qui servent au goût. n. c. €: || -pilé. : 
—t5), toile de crin ; t. de brasseur. [D'Ablancourt.] PaviLron, s. 7m. -pilto. insecte à quatre ailes pou- 
Panreranr, e, adj. halclant, qui palpite (chairs|  Paox, 5. m. Pavo. bel oiseau à aigretle et à queuc | dreuses, colorées , venant de chenille ou ver (grand, 
— es); étendu sans connaissance. . couverte d'yeux; | symbole du glorieux ; papillon ; | joli, beau, petit — diurne , nocturne, blanc, azuré, 
PaxTELER , v. #, (ri) haleter, | palpiter fortement | constellation méridionale. — marin, insecte, poisson | etc., phalène) ; coiflure ; (Jig.) esprit léger + ; * famil. 
(personne, homme —). du genre du labre, du spare. x.  paonne. || pan. jeune et jolie femme lrés-vive, (Epiolos. gr. || paption. 
+PaxrEne, s. f filet du genre du verveux. Paoxace, s. f. (x) couleur de violette. v. || pao- | Les papillons ont la liberté de se brüler à la chan- 
PanTeNNE, s. f état d'un vaisseau désemparé et]  Paoxne, 5. f. femelle du paon. *-one. || pané. delle. Les vieus libertins sont de hideuses araignées 
dégréc. +Paoxxé, e, adj. de couleur varite conune la queue | qui quelquefois attrappent de jolis papillons. 
ÆPANTENC, s. m. espèce de verveux; filet de pêche. | du paon. +ParrzroxnaGe, s. m1. acliun de papillonner. [Ber- 
+PanTen, ®. a arrêter les peaux des cardes dans le|  Paonweau, s. za, jeune paon. * -one-. r. || pänô. nis.] famil. 


panteur. +Paoxxren, s. m. qui a soin des pauns. Parizsonner, 2. ». Politare. voltiger d'un objet 
Panres, s. f pl. coquilles en chapelet, servant de | Para, s.#. pas. pere; (enfantin.) grand —, grand-| à Pautre sans s'arrêter à aucun. (/famil.) [ Deshou- 
monnaie. père; —, le Roi des vautours. (Pappas, ptre. gr.) litres. Gresset.] * -oncr. r. 


ParAnLE , adj. m. propre à être élu pape. “(bar-|  Parrrrorace, s. m. effet de ce qui papillote; * tou- 
barisme.) tes les papillotes; r. Âg. t. de littérat. brillantes futi- 

Parar, e, ad!, Pontificius. du pape (terre, dignité | lités (joli — ; ce n'est que du —); = impression dou- 
ble ; taches dans l'impression. Les a/manachs portiques 
sont enflès de japillotage. 

Parirrore, s. f | tissu, | papier dont an enve- 


+Panreur, $. %. instrument pour tendre les peaux 
des cardes. 
Panruke, @l. f. (figure, statue —), qui rénuis- 
sait les attributs de plusieurs dieux. (—, Théos , | papale.) 
Dieu: gr.) Paras, s. m. prêtre, = curé|grec|dans l'Orient r. 
Panrufisme, s. m. système de Spinosa , qui recon- ParaT, s. m. (vi.) dignité de pape. nr. à 
nait pour Dieu tout ce qui est le grand tout, ou|  Parauté, s. f: dignité du pape. “-pat. r. loppe les boucles des cheveux; * dragée en ARMES 
l'univers. rk.* nature divinisée, FParavéracees, s, f. pl. famille des patois. paillette pour les habits. . Les éditeurs publient tout 
HPaxrnétsre, s. ct adj. 2. partisan du panthéisme; | FParaver, 5, m. para. arbre des Indes, dont les | d'un écrivain celèbre, jusqu'a ses papillates. 
ce qui tient à lui; * qui croit que Dieu est Le tout, feuilles, les fleurs et les fruits adhérent au tronc. PArILLOTER, ®. @&. -té,e, p. mettre les cheveux 
ét le tout, Dieu. *Papeau. en papillotes; +, ». avoir un mouvement involon- 
Paxraoroërx, s. f tous les dieux du paganisme.{ Pare, sm. -pa. évêque de Rome, chef de l'église | taire des yeux, qui les empêche de se fixer sur les 
(Pan, tout, Théos, Dieu, logos, discours. pr.) | catholique, | universelle ; oiseau d'Amérique, es-| objets; t. de peint. avoir des reflets iMmégaux ou trop 
PANTUÉON , s. m. Pantheon, temple cousacré à tous | pêce de pinson de trois couleurs. (Jig., fanul.) —| vifs, des lumicres et des ombres trop étroites; 1. 
les dieux, | aux grands hommes; figure * panthée. 2. | colas, niais qui se pavane. (Pappa, pcre. gr.) de sculpt. " ; 1. d'imp. être ou paraitre imprimé dou- 
(—, Thévs, Dieu. ;#r.) ParEGEat, s. m, oiseau de carte où de bois plante | ble; * (Æg.) brillanter, — le style. ar. 6. 2. 1De peti- 
PanTuëre, s. f -ra. bète féroce, fauve, marquée | au bout d'une perche; * perroquet d'Amérique. | tes pensées brillantes et découpées en petites phrases 
de taches noires en anneaux; * pierre de pauthere, | * -gaud. r. : précipitées et décousues papillotent, étourdissent, Jati- 
pierre précieuse, v. sorte de jaspe au d'agate tachetée. |  Parrtarn, s.». hypocrite, faux dévot. * famil., | guent. 2Les adjectifs ct les substantifs amoncelés font 
{—, thér, hète féroce. gr.) inusite. s papilloter Le style. : 
PaxmiËne, s. f -ther. filet pendu à un arbre. +PareLzar Der où -dier, 2. n. {vi.) faire l'hypocrite. PAPILLOTS, s. me. pl taches sur la peau, dans la 
+PSsTi, s. me. figure de carton plat et peint, quil Parecarnise, s. f hypocrisie, fausse dévotion. | fièvre pourpre. . c. ve. . - 
se meut avec des fils; (fig... famil.) personne dégin- | (burlesque.) Parma, s. 72. v. * partisan du pape, papiste. 
gandée, trésfaible, que l'on fait agir comme lon]  Parerixe, s. f étolle étramée de fleuret. *Parmanix, s. f. Rome, les ecclésiastiques ; le cor- 
veut. roy. Marionnette. Parezoxé, €, adj. (ècu —), chargé d'écailles. tége da pape. [La Fontaine.] ‘4 
PaxTine, s. f. nombre d'échevaux liés ensemble. Parenasse, s. f. papier écrit et inutile; * pl. pa- Paris ,s. m. bouillie. v. (marmite à —),à couver- 
6. €. ? -time. co. piers de procèdure, = écrits inutiles, ele. (vieilles —s). | cle vis é. * Antoclave. n. (Papin, chimiste anglais.) 
TPaïTOCRATRICE, s, f impératrice, Paresasser, 2, #. remuer, feuilleter, arranger des] ParrxraniGTE, S. M. n. v. jurisconsulle qui suit les 
iPaxrockxr, adj. 2.8: (cristal —) dont chaque arête | paperasses ; faire des écritures inutiles; | écrire sans | décisions de Papinien.n. : Ë 
et chaque angle solide subit un décroissement. (Par-| lin. éroniq. Parios, s. mr. -pio, bahouin ; espèce de singe. 
tes, de tout, gvinomai, je nais. gr.) PADPERASSIER, S$. M. qui aime à YParmirÈne, adj. 2 g. (plante —), dont on peut 
#PanTOGOx!E, s. f. trajectoire réciproque. (—, gd- | * -seur. [Linguet.] . . faire du papier. voy. Papyrifcre. . } 
nia, angle. sr.) =Parer, sm. monnaie d'argent à Rome, 1 fr. 4 c.| Darisme, s. m. se dit de l'église catholique. liron.) 
Panroërarue, s. m. instrument pour copier les| Parerents, s. f: fabrique, commerce de papier. “de 'autorité absolue des pepes. Les plus habiles po- 
estampes." ayez Singe. à. (—, grapho, je trace.| Paretien, 5. m. qui fait, vend du papier. "ere. | litiques de l'Europe ont souvent déclaré que le pa- 
grec.) YEAR s - pisne étuit inconciliable avec le gouvernement repre- 
PANTOLHENT, s. m. asthme des oiseaux. #Parme, s. f -phia. mollusque acéphate, à co-|sentatif. | Les dogmes du DATE eû propres 
PaxTorREs, s. f pl. manœuvres dormantes. * Pen-| quille. , | a encourager le vice, qu'a faire aimer la vertu. [Le 
deur, t. de marine. n. +Parnose où Pafose, s. f: grand aigle: lit de repos. {| D. England.] . ; 
Paxros, adj. m, (wi) respirant avec peine, =Pare, s. f. loi romaine permettant de consacrer | Parisre, s. m, catholique romain; = partisan de la 
PaxromkrTre, | Holometre, | s. #. instrument | 20 jeunes vierges à Vesta. suprématie des papes. Ceux qui crient aux papisles , 
de géométrie pour mesurer les angles, prendre des! Parrer, v.2. (vi) bégayer comme les enfants. v. | auraient crié au feu pendant le déluge. [Johnsou.] 
hauteurs, * -metre, R. (—; métron, mesure, gr.) * inusité. , ; x = Un papiste ne saurait être un Lon citoyen. J.M. 
PÉNTOMIME, $. m. -mimus. acleur qui ue s'ex-|  Parser, s. 0. Charta. feuille faite de pâte de vieux |  Parisriqua, adj. à g. des papistes. = ron. v. 
prime que par des gestes (excellent —); s. f son | linge broyé, ele. (bon, mauvais — fin, blanc, épais, laroace, s. m. biens, héritayes. R. . 
art; | l'expression muette du visage et des gestes qui |ete.); journal; eflet, billet, lettre" de change, ete.; +Parou, 5. LE poisson du genre du teuthie, 
supplée à la parole; piéce rendue en gestes (jouer la, | titre, enseignement, mémoire, ec. ; procédures | Parures, s. f pl. pustules, vices de la peau. &. c. 
une —); —, adj. a g. (ballet —) où l'action s'exprime | écrites, ete. ; livre de compte (— écrit ou imprimé) #5 | Parvracée, «ff. 2 g. (coquille —) dont la robe 
pur des gestes; —, S. fa musiquede ce ballet. | — fossile, asheste tressé ; (Sig. famil.) être bien | est Iytre, fragile et mince comme le papier; 8.6. €. 
{—, mimévmai, imiter. gr.) ” dans les —s de, dans sot'esfrit; rayer de ses —$, *t. de hot. membraneux, mince, sec. 
+Panroruice, adj. ets. 2 g. qui aime tout. [Voltaire] | ne pas compter sur; (être sur les a: de quequ'un, | =Parvrirène, adj. 2 g. se dit de feuilles de plantes 
(—, philos, ami. gr.) À lui devoir, étre noté par lui, ou être dans ses —s). | propres à faire du papier. s "1 
=Pasroruone , s. m. affecté de pantophobie. n. éaus." — du Nil, s. >. plante qui ressemble auf  Parynus, s. m. plante d'Égypte, papier du Nil. 


paperasser. A. 


Paxtornonte, s. f° crainte de tous les objets ; hy-| souchet. 6. * -er-du-Nil. —-monnaie, s. #7. qui a |* Papyer, papier. ; 
drophobie compliquée, (—; phobos, frayeur. gr.) cours de monnaie. —-nouvelle, s. m2 gazelte. 6. c. PAQUAGE, s. m. t, de négoce ct de salines : v. ur- 
SPANTOPTÈRES, s.m. pl. poissons osseux, holobran-|— -teulure; s. mm. papier qui imite l'étofle, etc. , | rangement du poisson salé dans les barils; ses peines 


ches , apades. (—, ptéron, aile. gr.) . pour la teuture. à. ar. (Papuros, arbuste à papier. | ses frais. à 
Paxroquiënes, s. f° pl. t. de mer, cordes pour | g".) 10h s'erpose à se tromper beaucoup, en jugeant | PÂQur ou Pâques, s. m. fête des chrétiens à la re 

aferinir les haubans. * ef-chiêres. r. -quière. s. c. d'un homme par ses écrits; le papier souffre tout.| surrection: faire ses —, communier, — fleuries, le 
Panrocrre, s. f Crepida. chaussure de pied pour| La noblesse ne fut plus qu'idéale lorsqu'on put la} dimanche des rameaux. — , 5. f Pascha. fête de: 

la chambre; | mule, | espèce de fer de cheval ; outil faire avec de l'encre, du papier ei de la cire. 4H Juifs en mémoire de leur sortie d'Égypte. . 

de maréchal; (fie, famil.) raisonner comme une —, | fant qu'une pensée ait beaucoup d'éclat pour ne point|  PaQUErte, sm. !. de mer, r. * basses voiles. T 

tres-mal: * en —s, en déshabillé. —, lêvier d'orgue. | palir sur le papier. k _ | TPAQUER, 2. a. -qué, e, p. presser les harengs dans 

n. t. de métiers. Parreroxice, e, adj. t. de bot. lécumineux , | à l la caque, vor. Pacq.. || jäke. 
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PAQUERETTE ; S. f. espèce de pelile marguerite 


blanche. *-cte. r. 


PAQUET, 5. M. Fascis. assemblage de plusieurs 
choses lies, envelopptes , réunies ensemble (gros, 
lourd, petit — léger, de hardes) ; lettres sons enve- 
Joppe | portalive; | (fg., famil.) tromperie, malice; 
réplique vive, ingeniense, mordante; personne lourde, 
génante, | vêtue sans grace ni légéreté : * boite pour 


tremper l'acier. 07, Pacqnet. 5. 


Paquer-nor, s. mr. navire du Nord, porteur de dé- 
pêches, de voyageurs. * et Paquebot, 8. €. 4 || pa- 


kebô. (Packet, paquet, boat, Lateau. anglais.) 
Paquerer, v. a. -t8, €, p. metlre en paquets. v. 


TPaquerien, s. 1. compositeur d'imprimerie qui tra- 


vaille au paquet, fait des pages, des colonnes isolées. 
PAQUEUR, & mr. qui paque le poisson salé: r. 
Paquis, s. me pâturage. €. || päki. 
Pan, prép. Per. exprime Va cause*, le motif (er. 


agir — bonté); le moyen (— force) 2, l'instrument, 


la manicre; marque la division, l’ordre (ranger — 
tas); le dieu (— terre); Fendroit (— le bas); le 
mouvement, le passage (— la ville); | margue la 
relation, l’ensemble, la comparaison 3; | —, Riu 
(voyager — le beau temps); en (— tous pays); dans, 
a. =— aprés, depuis. (22, ff.) (— aupres du but, 
elc., à côte. À. (ivus.) 1 Je préfère la vivillesse aux 
belles annees, par|à cause de| la grande tranquilité 
dont elle me laisse jouir. { Mad. de Coulanges.] 2L'hom- 
me juge le cœur par les paroles, ct Divu juge Les pa- 
roles par le cœur. [Salomon.] 88i l'on juge l'amour 
par la plupart de ses effuts, il ressemble plus à la 
haine qu'à l'amitié. [Larochefoucauld.] 

Pan (de-), prép. de la part, par l'ordre de. 

Dar ce, Par là, @fr, en divers endroits ; çà et là; 
de fois à autre. 

Par ver, Par dech, ado. au-delà. 

Danñ-DERRIÈRE , @dv. par la partie du derrière. 
*— de-.r. 

Par-pessocs, prép. au-dessous, en dessous. 

Parpessus, prép. au-dessus ; 5.7. Auctarium. t. de 
commerce, ce qu'on donne au-delà du prix: * Pard-. 
ñ. v. *Par-dessus de-viole, 5.27. instrument de mu- 
sique, v. * Par-dessus-de-viole. c. Pardessus de viole. 
n. Pardessus-de-viole. #. 

PARDEVANT, prép. eu présence de. Pardevers, 
de côté, prép. 

Pan-DEVERS, par-trop, adv. À. vor. Devers et 
Trop. 

Par-107, ady. de ce côté-ci. * Par ici. 

Pan-1A, ado. par cet endroit; par ce moyen; par 
ces paroles. Par là, conjonction. ainsi. — quoi, c’est 
pourquoi, * par quoi, raison pour laquelle. à. (x) 

Par-rror, ad. beaucoup trop (il fait — froid). 

Para, s.72. monnaie turque. = 04 Médine, 8 cent. 

TParanase, s. f & d'antiq. Cpisode dans une piece 
de théâtre. (Para, au-delà, baino, je vais. gr.) 

ÆParanAïEs , 5. 0. pl ceux qui faisaient la course 
dans les chars, puis à pied. 

Parauorains, s. m2. pl. les plus hardis des gladia- 
teurs; ceux qui secourent les pestiférés. * -lain, sing. 
4. (Parabolos, ttiméraire. gr.) 

Paravozarre , ad}. 2 g. (vi.) \. 

Pananoze, s. f. -la. allégoric, similitnde | dans 
l'évangile, | qui enveloppe une vérité importante 
(belle — ingénieuse) ?; courbe qui n’est pas reu- 
trante comme.le cercle, | formée par la scetion d'un 
cône par un plan parallèle à sou côté. (Paraball, 
je compare. gr) (sr2.) 1 Les réformateurs, les épu- 
rateurs doivent mediter la parabole évangelique de 
l'ivraie et du bon grain. 
+ParasoLolnE, s. f. solide formé par la parabole; 
parabole supérieure. (—, éidos, forme. gr.) 

PananoLiQue, «dj. 2 g.courbé en jarabole (mi- 
roir—). * adj. de la parabole. 

PanauoLtQuemExT, Mr, en parabole; t. de géo- 
mélrie. €. 6. Tr. AR. 

Panacensisre, s.m. partisan de Paracelse, médecin. 

PanacenTÉse, sf -sis, sorte de ponction au bas- 
ventre. c. c.*-lese, R. (Para, à côté, ent, je 
pique. gr.) 

PañACENTRIQUE, adj. 2 g. (courbe —), proche 
ou au-delà du centre, ( Para, au-delà, Aentron, 
centre, gr.) 


PAR. 


vrage. *-chev.. c. n.-chèv- c. v. 


pletement. 


nautes, pour se soutenir en descendant. 
(Paracale6, je console. sr.) 

livre d’oflice grec. 

sons. “-cusie, (Para, mal, akouv, j'entends. gr.) 


tend pas distinctement. 


TParacYNoMtE, s. f. espece d’esquinancie. 


rade. [Lamolte.] 
mine d'attaquer. 


analogues. (Paradiastolé, distinctiou. gr.) 
TPanaDière, s. f filet pour l'enceinte. 


déiknuv, je montre. or.) 


dans un bon livre et une bonne conscisnce. 


plénirostre. 

Panapoxar, ©, adj. qui lient du paradoxe, qui 
l'aime (assertion, esprit —)".* et Paradoxe. [D’Alern- 
bert.] v.: L'esprit paradoxal ébranle Les institutions 
les plus sacrées. [Mad. de Stael.] 

BARADOXE, $. 2, =rHm. proposition contraire à l’o- 
pinion reçue; * proposition spécieuse, mais fausse !; 
* vérité contraire aux préjugés du vulgaire [Dumar- 
sais.] ; T. proposition extraordinaire, mais vraie [Pas- 
cal.l3—, adj. 2 g. paradoxal, | incroyable; *—- 5. m. 
quadrupéde peu caractérisé, dont les ongles distillent 
un venin. (Para, contre, dora, opinion. gr.) ' Le pa- 
radoxe trait la vérité pour faire briller le mensonge. 
On peut soutenir les paradoxes Les plus révoltants en 
ne montrant les objets que d'un cüté; mais malheur 
à leur auteur lorsque la raison tourne la médaille ! 

PanapoxisMe , 5. m. figure de rhétorique qui réunit 
des attributs trés-opposes. c. €. 

PaRADOXOLOGUE, s. mr, qui avance des paradoxes; 
v. *diseur de fadaises; mime, boullou.r. (Paradoxon, 
paradoxe, lévd, je dis. gr.) 

Parars ou -raphe, s. #. marque formée de traits, 
ele, qui accompagne la siguature (grand, petit — 
bizarre ; mettre le, son —). 

lararer où -rapher, +. a.-f6,c,-phé,e,p. mellre 
son parafe. 

+PARArEU, s. m7, pelil mur devant l'ouvreau. 
=PARAFRÈNESIE, 40). free, 

ParAGE, s. m1, extraction, qualité (des personnes 
de grande naissance, d’un hantraus), | noblesse; | 
(de haut —) ; espace de mer où est le vaisseau; pre- 
nicre façou aux vignes. c. €. ; 

Panacaau, s. mm. frere puiné. r. t. de miète= (11) 


PaRAGHÉVRMENT, 271. fin, perfection d'un ou- 
PaARAGHEVER, v. a. -v0, ©, p. (vi.) achever com- 


TPaRACHRONISME, s. ». erreur de date, en retar- 
dant une époque. (Para, au-delà, chronos, temps. gr.) 
+ParacuuTE, 5. m. instrument à l'usage des acro- 


PaRAGLET, s. m7. -{us. Saint-Esprit consolatcur. 
PXRACLÉTIQUE, adj. » g. cts. m. ou Invocaloire, 
fParacouste , s. f. fausse perception de certains 
TParacusre, s. fe -sis, confusion de l'ouie qui n’en- 


TPanAGynANGIE, s. f. -che. espèce d'esquinancie. 
(—s comparatif, huon, chien, agcho, je sufloque. gr.) 


PaRADE, s. f. Apparatus, montre (mettre en —); 
étalage surtout de ce qui est d'ornement; ostenta- 
Uon !;-vanilé; L de guerre, exercice, revue, L 
d'escrime , aclion de parer; 1. de manège, arrêl; 
farce; imilaliou ridicule; scène burlesque; (/g., Jam.) 
vaiu semblant, étalage plein de faussete. (sn) 1We 
Jaites point parade de philosophie ; c'est une vanité 
qui a couté cher & bien des gens. ,. Celui qui fait 
parade de ses forces s'en «éfie. [Say.] Distinsuons deux 
hommes en un ; l'homme secret, et l'homme de ya- 


=Paranen, ®.2.-dè,e, p. t. de mer. croiser, faire 


ŸPanapiasTon, s. »7, distinction précise des idécs 


PananiGmk, sm, -ma.1. de gram. exemple, modele 
de conjugaison. * -dygme. Ar. (Para, comparatif, 


Parabis, s. m. C«lum. jardin délicieux; stjour 
d'Adam, des bienheureux *; | licu tres-agréable où 
l'on est heureux (— terrestre) 2, en sûreté, t. de mer; 
(Sig, famit.) bonheur;|1 de théâtre, places au-dessus 
des loges : espece de pommier, son fruit rouge : oiseau 
de —, s. rm». où Manucode, * Paradisier. v. (Paradeiï- 
sos, jardin. gr.) ? De fausses promesses du -paradis 
ont rendu des milliers d'hommes diynes de l'enfer. |? La 
terre serait un paradis, si la relivion chrétienne y était 
obscrede. [De Saint-Pierre.] Le paradis sur le terre est 


PARADISIER, S. M. oiseau de paradis, passereau 
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PARAGEUR, s. mn. aiuc; premier; 2, * premier chef. 
B. = (vi) 

PARAGTOSSE, s. m2, hoctopie de la langue qui s’avale; 
chuie de la langue. (Para, au-delà, glossa, laugue. 
grec) 

PanaGoce, s. { changement dans le matériel pri- 
mitif d'un mot par une addition finale ç. €, (Para, 
au-delà, agô, je mêne. gr.) « 

Par AGOGIQUE, &Ÿ. 2 g. qui s'ajoute, c. €, nr. 

Panacrarse, 5. 2e plus. pelile setion d'un dis- 
cours; marque qui l'indique ($). (—, graph, j'é- 
cris. gr.) , 

=ParaGRËLE, s. m. perche, armée d'un laiton, et 
destinée à préserver les récoltes de la grêle que cet 
appareil résout en pluie. 1 

PanAGUANTE, 5. f: présent pour un service rendu, 
(inusité) (Par a gante, pour des gants. espagnol.)|} 
-gouanté. x z 

+ParaGuéenx,-ne, s. habitant du Paragual. [Voltaire.] 
adj. = el Paraguayan, €, 5. L : ; 

PARALMER, ®, @. IC, €, p. (v.) aimer passonnc- 
ment. v. 

+Panaison, s. f forme donnée an'cristal fondu. 

=Paraïsonser, 2. 0.-6, e, p. donner la forme au 
verre. 

ParAISONNiIER, 5, m. qui souflle les glaces. c. cr. 

PanaÎTRE, 2 vu, €, pe Comparcre. (à) se faire 
voir,| se montrer] (— en public, sur l'horizon, 9. 
sur la frontiére)1; se manifester, ëtre exposé à la 
vue; “se dit fig. Videri.2, sembler 3, avoir l'apparencé4 
(— bou, beau, ete.) 5; +. e. (ré) parer; 2. briller; 
éclater, se distinguer; se faire remarquer (le diamant 
parait beaucoup). * le —, s. ». l'apparence, le dehors. 
{ Voltaire.] 6, * Paroître. À. (Pareimi, se présenter. gr.) 
| =rètre, 1 44 faut avoir assez d'amour-proprespoter 
en pas trop laisser paraître. [Marivaux] 7 La for- 
tune fait paraître nos vertus el nos vices, Comme la 
lumière fait paraître {es objets. 37407 apas de si bon 
logicien qui ne nous paraisse déraisonner lorsqu il ne 
raisonne pas comme nous. | On avilit le désir de bien 
faire par le désir de paratlre avoir bien fait. [Le roi 
Staaislas.] 4 Pour obtenir du credit il faut jaraitre ex 
avoir. {Weïshaupl.] Le désir de paraître Labite homme 
empéche souvent de le devenir. 5 Le plus méchant des 
hommes n'est pas celui qui le parait. | 6 Ceux qui pa- 
raissolil hcureuc n'ont que le paraitre. Max. lat] 
|Préférez l'être au paraitre. [Voltaire.] 

PAMAKINANCIE, SM. R. #07. Paracy-. 

ÆPARALE, 5. m. Vaisseau révéré des Athéniens, qui 
l'avaient sauve seul d'uu-combat. . 

TPaRArIENS, s. m7. pi. Ceux qui monlaient le Parale:; 
habitants du quartier maritime. (—, hala. mer. or, 

ParariromÈenes, s. »». pl. livre de la Bible; sup- 
plément an livre des Rois. * -enes, r. (Para, outre, 
déipo, je laisse. gr.) 

Parazirse, s. /. figure de rhétorique qui fixe l'at- 
teqtion sur un objet négligé en apparence; * prétéri- 
Uon. 

PARALLACTIQUE, @d/. 2 7. de la parallaxe. *-latique. 
u. (courbe —), 

. PaRArLANE, s. fe -ris, are céleste compris entre le 
lieu véritable et fe lieu apparent d’un astre; * angle 
furmé au centre d'uu astre par deux lignes tirées, 
l'une au centre de Ja terre, l'autre de l'œil de l'ob- 
servateur; a. * cette apparition; 2. me. [Boileau] (Pa- 
rallatté, je trauspose. sr.) : 

ParazLELE, s. f Comparatio. ligne parallele; !. de 
fortific. communication d'une tranchée à une autre, 
—, adj. 2 y. Parallelus. (ligne, surface æ), Cgalemient 
distante d'une autre dans tous ses points, | 5.m. 
cercle parallele à l'équateur; | comparaison de deux 
êtres 1. de litére (beau —exact; mietire n—; faire le 
—)3."-ule.n. (Paraltélos. gr.) 2En prenantes points 
vaguesbe comparaison, on Jeit des l'aralleles plus in- 
génieus que solides... Tout paralléie offense l'homme, 
parce qu'il se croit unique er son espèce, [Dufrény.] 

*PARALLÈLEMENT, adv. en parallele. (omis, usité.) 

PARALLELEPIPENE, S. 2. -dum, solide terminé par 
six pietloEran mes à côtés opposés parallèles. *-pede. 
n. -lélipede. ar. (Paral/élos, parallele, épi, sur, pedon, 
plan. gr) 

PARALLÉLISME, s. 72. -mus. Glat de deux ligues ou 
plans parallèles. 
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LARALLÉLOGRAMME , 5. 7, -mus. figure plane, à côtés 
opposés paralleles. (—, grammé, ligne. gr.) 

PARALCÉCOGRAPHE, 5.#7. instrument pour tirer des 

lignes parallèles. (—, graph, je trace. gr.) 
=PARALEÉLOGRAPHIE, ©. fe art de tirer des lignes 
droites paralleles. : 

PARALLÉLUPLEURON, s. me. carré imparfait. n. 
=PanaczérwÈne. voy. -lélepi-. [Delambre.] 

ParazoGisme, 5. m. -mus. faux raisonnement | par 
ignorance #| sophisme. (Para, mal, dogizumai, rai- 

sonner. gr.) (s)4.) 

Panarvsen, ». a.sè, ce, p. rendre paralytiquet, 
* (fig) * (se —), wapers: pron. récipr. de nul effet, 
saus force; a. * rendre inutile. 8. (— {ud, je délie. 
g".)" Des conflits, eleves par des conseillers amovibles, 
paralsent, par eur abus , l'action des tribunaux. sn. 

Parañyste,s. fe ssis. privation, diminution consi- 
déimble du sentiment où du mouvement (tomber en 
—). L'ame, dans une violente affection, peut rompre 
les chaÿnes de la paralysie. 

PARALYTIQUE ; adj. 2 9.-cus. qui est atteint de pa- 
ralysie (membre , persanne —). 

LarameGte, s. f. -cia. ver infusoire, plat, oblons. 

Panamëmne, sm. ligne constante et invariable qui 
entre dans l'équation d'une courbe. *-etre. n. (Para, 
à CÔlÉ, métron, mesure. 5r.) 

Panamowarne, adj. els. 2 g. (vi) v. 

ParauonT, s. 1. sommet de la tète du cerf. 
ÆPARANATELLONS, s. m2. pl L d'astronomie. (—;, 
anatello, je me lève, je parais. gr.) | 

PaRanGERtE, s. f corvée. v. 

BarancON, sm. caracttre d'imprimerie; * $. on 
basalte, marbre tres-noir. æ/j. et s. parfait (diamant 
—); * adj. f. (perle —) trés-grosse; s. (vi.) modele, 
patron, comparaison. (Paragein, mettre à côté l'un 
de l'autre , comparer. gr.) £ 

PAñRaNGONNER, 2. 4. -nè, ©, p. (vi) comparer, 
mettre en égalité d'estime; * t: d'impr. mettre de 
même épaisseur des caracteres inégaux ; les comparer. 
* (se —), v.pers. se comparer, a. v. récipr, (inus.) pron. 
*t. de fleuriste. À. v. *-soner. R. 

“HPanannisen, 2... rendre annuel, éternel. 


BATS 
maligne: ({ famil) (Para, selon, contre, phra=ô, je | TPaRaTR ETE, 5. f. flûte aigue, triste. 124 
parle. gr.) =Parathimma, $, m. md. rougeur érisipélateuse 
PaRARAPHRASER, ®. @ -s, €, p. Erplanare. faire | eulre les fesses et les cuisses. M a 
des paraphrases; étendre, amplifier par le récit; *in- | ParavexT.s. m. Objectaculum, etc. suitede châssis de 
tcrprèter malignement. * (se —), 7, pron. n.*“inter- | bois mobiles et garnis d'étoffe, etc. pour garantir 
préler. Dieu le veut! peut étre paraphrasé er mille | contre le vent (large — élevé). 
manières. [De Sévisné.] ParBLEU! exclamation: adv. nn. ' 
Panaruraseur, s. 2. (famil.) qui fait des para-|  Panmourcrre , v.n. bouillir légerement. r.v.* bouil- 
phrases, * qui interprète malignement. lir à demi. n. s 
Pararakasre, s. 7. | interprète; | auteur de para-|  Panc, s. ». Septum. grande élendue de bois, de 
phrases. * -seur,-se. (/amil.) à. terres entourées de murs, ete. | plantée d'arbres 
FPararmnasrique, adj g. (traduction —), para- | (grand, beau — immense); | pâtis; clôture de claies 
phrasée. pour les moutons: enceinte de loiles pour enfermer 
PanarHaËNEStE, f espece de phrénèsie; r. * par | Le gibier; place des piéces d'artillerie, des munitions; 
linflammation du diaphragme. (Para, wal, phréres, |t. de métiers ; * pl courtines où tournées , enceinte 
diaphragme. sr.) de filets; lieu où l'on met des huitres sur la greve; 
+PanaruRosINIE, s. f -inie. délire passager et fe- | bassins des marais salants. * — aux cerfs, sérail de 
brile, causé par un poison:*-synic.-synt. (Para, mal, | Louis XV. hist.  : ceit.) 3 
plrèn, esprit. gr.) PancaGe, s. 77. sejour des moutons parques. 
TPanariace, ad}, 2 gr. affine. Panckau, 5. 72. pantcnne, Co. ., 
PaRAPLÈGIE, s. f. -sie, s. ft paralysie de tout le | FPancerrarne, adj. 2 g. par, en parcelles (divi- 
corps; r.*la tèle exceptée, &. ç. “-plesie. n (—, | sion —). s Le. 
plésso, je frappe. gr.) Pancerre, s. f Particula. petile partie d'un tout 
+PanarceurEste, s. f fausse pleurésie. matériel. * se dibau moral. *-ele.r. La nature a dis- 
HPararmeuRinis, 5. f. inflammation de la plévre. | rilué des parcelles de bonheur sur les trônes, dans les 
*-ritis. (—, pleura, plèvre. gr.) palais, les cabanes et les cachots. [oussaint.] 
HPanaArLEtE, s. f. apoplexie légère. (—, plessu, je Pan CELLEN ; ». a. -l8, e, p. diviser par parcelles. 
frappe. gr.) . [[Prévot.] ps ce 
DaRAPLULE, <. mm. Munimen. petit pavillon portatif Parce Que, conjonction. Quia. à cause que. * -ce- 
contre la pluie (grand, petit —); “1. de fond., plan- | 6. c. "Par cc-que. [Vaugelas.] Ze destin n'est à craindre 
che qui garantit des éclaboussures. * vor. Parasol. que parce que l'homme cst œil. [Mouti.] 
TLARAPONTIQUE, 5. f. machine pour traverser la ParcHasser, v. @.-sè, €, p. R.*rapprocher la bète; 
mer. (Para, au-dela. gr.; pontus, mer. lat.) la poursuivre sans aboÿer. 2. : 
PARAPOrLEXtE, 5, f. fievre maligne, avec assoupis- PARCHEMIN, sm. Membrana. jeau de mouton prt- 
sement, migraine, délire. parée pour écrire, ele.!; * pl (fig, famil.) litres; 
JParanDin, %. 2. brûler d'amour. (vi.) titres de noblesse ?. 5, (Pergame.) * Ce m'est pas Sur 
PanasanGe, s. f mesure itinéraire chez les Perses; | {e parchemin , mais dans l'ame que doivent s imprimer 
trente stades grecs, 3,750 pas. les titres de noblesse. [Delille.] Tel roturier prouverait 
Panascémium, Post-scénium, s. m2. t. d'antiq. le | ue noblesse plus ancienne que la vôtre, sises parche- 
durtitre des théâtres. c. €. nr. (Para, proche, shkënré, | mins n'avaient été submergrés par le déluge... 2 Le 
scène. gr.) seul merite de certaines familles est d'avoir bien SIL CON- 
PanascvE, s m7. préparation du sabat. r: * Paras- | server des parchemins. Le mérite en parchemin est 


PAR. 


mince connne lui. 


+PAnañomase, s. { figure de rhétoriq. en réunis-| cévé, vendredi avant le sabat. (Paraskeuë, prépara- 


sant des bomonyines. (Para, prache, onoma, nom. gr.) 

PaRANOMASIE, 5. f. ressemblance enlre deux mots 
da différeutes langues. 6. «6. co. ra. (vr.) 

Panaxr, e, adj. qui pare, qui orne (Ctoffe, robe, 
diamant —). 

jPanaxtuenr, Scapolithe, Rapidolithe, s. f sub- 
stauce mincrale qui ternit promptement. (Para, mar- 
que destruction, anthew, je fleuris. gr.) 

Paraxvmrue, s. 2. discours saleunel à la fin d’une 
licence; compagnon di marié;écuyer de la marice. 
(Para, proche, aumphé, nouvelle mariée. gr.) 

Pananymruer, ©. a. -ph@,e, p. louer dans un 
paranÿmphe. 6. €. 

Panao, 5. me. L de marine. r. 

PanArecme, s.m. tables de métal sur lesquelles on 
gravail les ordonnances ; * machine astronomique, 
table des régles d'astronomie. A1." -mes, p/.&. c. (Para, 
sur, pésruni, aMicher. gr) 

PaRaber,s.n. Lorice. élévation au-dessus du rem- 
parts Murd'appui sur un pont, une terrasse, Un quai 
(long, large — étroit) 1. (Parapetto, qui défend la 
poitrine: ital)* L'homme de résolution s'appuie sur les 
obstacles comme sur une barrière, un parapet, pour les 
franchir. 

JPARABHE, 5,77, v0): Parafe. _ 
SPARATHERNALITÉ, 5. f lat, Constitution des biens 
paraphernaux. : à 

Pararnersaux, adj. pl -na. (biens —), qu'une 
femmese réserve. = awsing. paraphernal. (Para, au- 
delà, pherné, dot. gr.) * 

Panaräiuosis, s. 7, gouflement du prépuce. G. c. 
(Para, Wop, phimad, je serre avec un cordon. gr.) ; 

Pararnoxe, adj. t. de musique. R: (sons —), qui 
forment paraphonte. : 

TFPARADHONLE, 5, f. Consonnance qui résulte de sous 


differents. + 
PararHoxisre, s, m. chantre. r. v. qui fait une pa- 
raphonie. 


PaRATURASE, S. f -sis. explication .éteudue d’un 
texte, ou de sa traduelion litérale; interprétation 


tion. gr) | 
YParasoue, s. 7. chapitre de livres juifs; * s. f le- 
con de l'Écriture satute. 


PARGHEMINERIE, 5. f art, commerce, alclicr du 


parcheminier. 


PaRCUEMINIER, s. m2, qui apprête et vend le par- 


=PaRASEMaLOGRAPu EE, 5. f traité, art du blason. (7co/.) chemin. , 


DanasËLËNE, s. f -na. image de la lune réfléchie 
dans un nuage,” -lene, * an. (Para, proche, seléné, la 
lune, er.) 

PañasiTE, Ss. m7. -{us. 
d'aller manger à la table d'autrui t; adj. (plante —), 
qui végêle sur une autre. à. (/fg., mot, ornement —), 
trap répêtés (syn.)* pl geure d'insectes; * intendaut 
des bles sacrés. (Para, proche, sites, blé. gr.) || ac. 
2 Les courtisans sont les parasites «les rois. [Abadie.] La 
chaleur de l'affection élu parasite s'anime ou s'éteint 
comme celle de la cuisine de son Amphytrion. 

FParastriQue, s. f. art du parasite. * adj. 2 g. du 
parasite (ant —). 

Panasor, s. m. Umnbella. petit pavillon portatif qui 
garantit du soleil. * vor: Parapluie, | 

TParasquinanete , s. ff Parasynaucic. (Para, beau- 
coup, sun, avec, agcho, je serre. gr.) 

Panasrate, s. me. R.* corps rond sur le testicule; 
“-tatis. Epididyme. v. 

fPanasrRemme, s. #7. distartion de la bouche, du 
visage. “ -ma. (Para, mal, strépho, je tords. gr.) 

Parasxsanenre, s. f. * Parasi-. v. voy. Parucy-. Pa- 
rasqui-, 

FParATHENAR, s. m. muscle formant le bord de la 
p'aute du pied. (Para, proche, thénar, plante du 
pied. pr.) 

FParaTuËse, s, f. imposition des mains. 

FPARAMIENE, sm. châtiment imposé aux adultéres. 
(Paratillein, épiler. gr.) 

TPanarrreate, s. mr. qui cnscigne les paratitles. nr. 
*—s, 5. m. pl auteurs de paratitles. nr. v. c. 

Pararirses, s, m. pl explication de quelques livres 
du Code ox du Digeste. (Para, proche, titdlos; titre. gr.) 

TPARATONNENURE, s. M. aiguille qui, en soulirant 
l'électricité d'un nuage, garantit de la foudre. 

Parires, sm, beau-père; r. * mari. mn. 


PaRGiÈRE, 5. f. qui partage avec. v. 
Pancr-parra , ade. en divers endroits. 
Pancimoxte, s. f. -nia. épargne 1. op. Parsi- (5/1/e 


écurnifleur, qui fait métier | soutenu) * Il faut répandre avce parcimonie /e fil de 
la satire. 


PanciMoNtEUX, -se, adj. Perparcus. qui à de la 
parcimouie. 
+Parcrauses, s. f. pl. traverses rapportées aux pilas- 
tres ; montants chantournés. (mieux.) -closes. 
Parcroses, s. f pl. L de mer;r. v.* planches mo- 
biles à fond de cale. ». ve 
ÆPancoxien, -vre, Parsonier, {mrietr) Partiunier, s. 
qui a part dans un partage * f-çoniere. e 
PAK GCONSÉQUENT, ads, par une suile nécessaire. 
Parcourir, 2. 4. ru, e,p. Peragrare. aller d'un 
bout à l'autre; | visiter rapidement; | courir çà et là 
(— un espace); (Jig.) passer légerement la vue sur 
(— un livre, un ouvrage, etc.) "se —, v. pron. 
Parcours , 5. mn." et Parcourt, droit de parcourir, 
de mener paître des. moutons de province en pro- 
vince; t, de coutume, 
Parpr,-ie,-cnne, adv. erclamation. nr.= popul. 
PanDox, 5. m. Fenia. rémission d'une faute, d'une 
offense (gincreux — inattendu ; accorder, promettre, 
demander, obtenir le —)1; prière et avis pour la 
fre; sans pl.” pl indulsences accordées aux fideles. n. 
—!l'interject, de repentir, d'excuse. 1 La engeance 
est d'un esclave, elle pardon d'an roi! [Pittacus.] Le 
pardon Ôte a un ennemi Le pouvoir d'altcrer xotre ca- 
r'actère ou votre repos. Ee pardon est la plus noble ven- 
grance. | Combien de fois celui qui a refusé de par- 
douner demande le pardon! {P. Sçrus.] 
+PanpoxaiRe, 4,27. qui distribue des indulzences 
à Rome. 
Panpoxnanre, adj. 2 £. Ighoscendus: qui mérite 
pardon, excuse (faute, erreur —57. "onu 2. Lififfi.) 


PAR. 


1 On n'a guère de défauts qui ne soient plus pardon- 


PAR. 


ParÉnËTIQUE, adj. 2 g. qui à rapport à la paré- 


nables que les moyens que l'on emploie pour des cacher. | ntse, à la morale. 


[Larochefoucauld.] 
PARDONNER, V. @. -n6, €, p. Zenoscere. accorder le 


euu resscnliment d’une injure, d'une faute, d'un 


tort; aire grace, se dit absol. (il faut — , je lui par-|mcre 2 (bon, mauvais, proche 

+. 3; alliés. : La pudeur est la plus proche parvute 
de la vertu. [Max. lat.] 2 Les auteurs, comme les pa- 
reuls, 2e préferent pas toujours leur meilleur enfant. 
Fous qui voulez faire renoncer un peuple à la liberté, 
rendez-lui ses enfants, ses parents, scs amis, tout ce 
qu'il a perdu pour elle. 3 IL est impossible de recon- 
nailre Ë caractère d'une jeune personne sous le voile 
de La Beauté modeste ; on ne peut l'entrevoir que dans 


donne)?; exeuser (— la négligence, l'oubli}; épar- 
guer ; exXCCpler (la mort ne pardonne à personne); 
“se dit sans article 3, épist., * supporter; tolérer (— 
une fante). [Bouhuurs. Nicole.] * ». pers. se —, (je ve 
me pardonne pas cet oubli) 4; à. récipr. (se — mu- 
tuellement, les uns aux autres) 5; +. prou. ètre par- 
donné (un crime de lese-uation ne se pardonne ja- 
mais). *-doner r. rL'orgueil pardonne plus aisément 
une injure qu'un bienfait. | Dieu pardonne tout, et les 
hommes, rien. | Mad. de Villedieu] ? Pardonuez sou- 
vent aux autres, jamais à vous-même. [P. Syrus.] Ce 
n'est pas pardonner que de toujours reprocher la faute. 
| Quand il y a trop à punir, c'est folie que de ne pas 
tout pardonner. [L. Morgan] 3 On pardonne diffici- 
lement à celui qui a tort; et plus difficilement à celui 
qui a trop raison. |4 Qu'il est malheureux celui qui ne 
peut se pardonner à lui-même! [Max. lat.] Nous nous 
pardonnçns lien facilement nos fautes, quand la for- 
tune notts les pardoune. [Bossuct.] Nous nous par- 
donuons fout, et rien aux autres.| La l'ontaine.] 5Une ré- 
solution finit lorsque tous les partis se pardonnent. Les 
offenseurs et Les offensés qui ne se pardonnent pas ont 
toujours tort. | Harement les femmes se pardonnent 
l'avantage de la beauté. [Fontenelle] 

‘Panpoxneur, 5. #2. qui pardonne. [Mallet du Pan. 
Voltaire.] 

Dane, s. m. oiseau. (Para. lat.) 

Paré, adj. (titre —), prêt à recevoir son exécution, 
= revêtu du mandons et ordonnons, ele. 

PaRÉAGE, Partage, s. m. Cgalité de droit et de 
possession d'une terre par indivis. 

Par£aris, s. 2. lettre de chancellerie pour faire 
exéeulcr un arrët par uu juge inferieur. 

+Paneau, s. 7. Pare, s. f barque iudicnne dont 
lavaut et l'arriere se ressemblent. 

Paneaux, s. 7. pl. gros caillou rond, au bas de ia 
Scine; @. ” s. m. barque aux Indes. ». 

FParée s. f: parlie du fourneau, & de forge. 

ParËGoriQuE, adj. 2 y. qui calme, apaise, adoucit; 
* (remède —); anodin. n. (Paréporés , je calme. gr.) 

Parerz, -le, adj. els. m. Par. égal (&tres, choses 
—s): ; semblable {être —). || -réic. * Z/n°y a qu'un seul 
service que nous aimions a rendre aur autres sans 
leur demander le pareil; c'est de les avertir de leurs 
torts, de leurs défauts. 

Parerese, s. f. la mème chose; * (rendre la — ; se 
comporter à la —, comme un autre à fait. À. ênus., 
dites de même). 

PaRE‘LLENENT, adv.-riter. semblablemeut. Jamais 
deur hommes ne jugérent pareïllement d'une même 
chose. [Moutaigne.] ! 

HPanEiRA BRAVA, S. f. vigne sativage, plante] d'Amé- 
rique, spécifique pour la colique néphrétique, la 
suppression d'urine, l'asthme humoral, la gonorrhée, 
l'hémorrhagie, les glaires. " 

Panécin, sm. Parelion. image du soleil réfléchi 
daus un nuage. * ou -xhe-, c. ar. (Para, proche, élios, 
soleil. gr.) 

PaneLre,s. f palience, plante. “-ele. r. 

FPAREMDOLE , #2 { parenthèse qui se rapporte au 
sujet dont où parle; * parenthèse palliée. (Paremballé, 
je jette eutre. gr.) 

PAREMENT, 5.2, Ornatus. ornement; Ce qui pare, 
ctoffe qui pare; = extrémité des manches d'habit; 
gros bâton de fagal; côté uni-d'une pierre; grosse 
pierre a la surface d'un mur; gros pavé an bord d'un 
chemin ; graisse sur la panse; mailles sur les plumes; 
face. apparente d'un ouvrage ; devaut d'autel, en 
étofle, ». | 

TParexenvmaTeux, -se, a. du parenchyine, qui 
eu contient, 

PakENGuYME, s. », substance propre de chaque 
viscére; 1noelle, pulpe des fruits, des plantes. (Pa- 
regchuw, 'epanche. er.) |] paranchimé. : 

PARENESE, s. f. discours moral; exhortation à la 
vertu. *-uese, R. (Parainco, j'avertis. gr.) ! 


Panensanx,s. f: t. denarine.r. 


Panent,e,s. Propinquus. de même famille; | uni 

pardon (— une offense, une injure) : ; ne garder an- | par le sang; * se dit fig. des tres personuifiés ? ; “pl 

Parentes. ceux de quai l'on descend; le pere et Ja 
REP 

éloigné, paternel, 


celui de ses parents. 
PARENTAGE, 5. m. (vi.) parenté; * consanguinité. 


PARENTALES, s. f. pl. funérailles des parents. r. v. 
PaARENTE, s. f. Cognatio. consanguinitéz; | alliance 


avec les consanguins ; qualité de parent ; “ se dit fig 


| tous les parents. ? Z/ y a une liaison étroite et comme 


une parenté entre le prince et es sujets. [Confucius.] 


PAnENTELE, 5, f: (ai.) tous les parents 1; * parenté. 
“tele. n.' Le célibataire vieux et riche ne manque ja- 
mais d'une nombreuse parentele qui attend avec impa- 


tience l'heure de son décès. [Boinilliers.] 
PARENTHESE, S. fe -sis. 


séparent. ()r.*-es 


prince (Saint-Paul), et le medecin (V'Ecclesiaste). 


=PanÉévienArse, s. f: rhét. figure qui tait les choses 


précédentes. 
Paren, ®. a.-r0, e,p. Orrare, orncr (— un autel): ; 


cmbellir (— un Ctre); apprêter (— un cuir, ete.); em- 


pêcher (— à, coutre); eviter (— un coup, des suiles 
lunesies, un malheur; — aux inconvénients); (— de) 
garantir ; ineltre à couvert de, défendre contre (— de 
la pluie; “rien ue m'a pu — contre ses deruiers coups 
[Racine]; de... plus sit); t. de mer, doub'er ; t de 
manège, arrêter, | ôter de la corne; 1. de mét., | ap- 
prêter;|(se—), », pers, s'ajuster; se défendre; aflveter, 
“a. pron. tre, pouvoir étre paré (tous les accidents, 
tous les inconvénients ne peuvent se parer); épistol., 
à. réciprog. 1; *—, 2, a. faire parade | Boileau. Cor- 
ueille. Racie.]; & de mer, se préparer, se débarrasser, 
s'alestir. 1 Dieu permet souvent que le vice soit paré 
du masque de la beaute, daus la crainte qu'on ne la 
prenne pour le souverain Hate ayer.] L'es- 
pérance pare l'avenir de mille beautés.[Goldsmith.] La 
pudeur pare la beauté, comme la rosee embcllit la na- 
ture. [De la Bouisse.] 2 Lorsque des femmes se parent, 
la plus jolie est toujours la plus mal parte. On vit des 
scelérals se parer de leurs crimes. 
+PanFRMÉNEUTES, 5. 2, pl. hérétiques qui expli- 
quaient l'Écriture sainte, chaeun selon son opinion. 
roy. Parherm-. ( Para, contre, herméneus, inter- 
prete, gr.) ur - 
PaRÈRE, 5.77. avis, Sehtimenls des négociations sur 
des questiens de commerce, *-ere. R. 
+PanerGa, 5,» t. de maçon, addition à l'ouvrage 
principal. *-go. t de peint. x. , 
Parësis, s. fr. * paralysie imparfaite; v. *-sie, 
relachemeut. 2. (Parésis, relâchement. gr.) 
Pauesse, sf Pigritia, fainéantise, negligence | 
blämable | dun devoir, ete.; nonchalance ; faiblesse 
qui ête l'aexvité (grande, coupable — impardon- 
nable; endormir, croupir daus la —); humeur pai- 
sible ; calme d'esprit (douce — ; aimable —); * im- 
puissance paisible [Vauvenargues.]; (577.) 12. paresse 
donne-entrée & tous les vices. [Malebranche.] Le pa- 
resse est l'oubli de la vie. [De Lingré.] La paresse /ait 
avorter la gloire. La société ne sera jamais parfaite 
tant qu'il y aura de la misère sans paresse. 
+ParesseMenT, av, avec paresse. N. (wi, énus.) 
* Larbarisme. vo). parcsseusement. 
Panesser, w, ». faire le paresseux ; se laisser aller 
à la paresse. à, v. 
PARESEUSEMENT, edv. avéc paresse. [ De Retz.] v. 
Panesseux , -se, adj. et s. Piper. (à, de) | qui ne 
travaille pas; nonchalant,| qui aime à eviter l'action, 
le travail, la peine (personne, estomac, espril —). 


je 
CAR 


mots, | phrase formant un 
sens séparé au guflieu d'une phrase; marques qui les 
.n. (Para, entre, en, dans, tithémi, 
je place. gr.) 1 L'Écriture sainte ne recommande d'ho- 
norer que trois personnes : un pére (le Décalogue); le 


PAR. 495 
— dé faire. [ Voltaire.) * — , 5. mm. Bradypus. Ai où 
Hay, animal qui approche da singe , el ne peut que 
grimper. * -se,#. f. fausse chenille du rosicr ; espece 
de sensitive. 5. "re xalion où Les femmes donnent 
le ton est une nation Paresseuse. [Montesquieu] Les 
hommes dela nature sont paresseux ; Les hommes civi- 
lisés sont turbulents : les premiers jouissent de le vie; 
les autres courent aprés: 

TPARETUVIER OU -turier, s. M. voy. Palé-. 

ParREUR, s.m, ouvrier qui pare, finit, perfectionne; 
t. de. batclier, celui qui dégage la corde du bateau. 
*— de draps, s. ». 1. de mauuf. r. 

Parraine, ®. a, -fait, e, p. Perficere. achever ; | 
finir; | donner la perfection | entiérer ; | *se dit absol. 
et ironig.?, cowplèter un paiement. “SC —, 9! pron. 
? L'homme perfectionne , mais ne parfait Jamais. [De 
Lévis.] Pour parfaire un ouvrage, il re faut jamais 
le regarder comme parfait. ? Tel événement, après le- 
quel nous soupirons, parfail notre misère. 

Parrain, e, adj. Perfectue, à qui il ne manque rien 
pour être accompli dans son geure (être, personuer, 
chose, ##curd, plaisirs 2 —Y; | achevé, * s. ». temps 
du verbe = au passé : “la perfection, ce qu'il ÿ a de 
parfait, (diff syn.) * Le plus parfait d'entre Les 
hommes est celui qui a le moins de défauts. [Théognis.] 
| L âge et l'experience ne rendent jamais l'homme si 
parfait qu'il ne lui veste rien & apprendre, | à réfor 
mer, {Oxenstieru.] 27{ n'ya que Les sciences, les 
beaus arts, et les vertus qui donnent des plaisirs par- 
faits. Le parfait consistedens le juste milieu. [Aristote.] 

PaRFAITEMENT, adv. Perfectè, d'une manicre par- 
faile 1,(agie —; — dit, fait). sans comparatif, 1 Celni 
ui sort de votre entretien contents de soi et de son 
esprit, l'est de vous parfaitement. [La Bruytre.] Vous 
désirerions peu de choses avec ardeur, si nous savions 
parfaitement ce que nous désirons, [{ Larochefoucattd.] 

PanrauTE, adv. à faute de. n. 1. de prat. 

Panrirace, s. #2 aclion de parfiler , ses eflets. à. 
son produit. G. 

l'arrinen, 2,4. -l,c.p. séparer la soie de l'or 
d'une étoffe; à. *E denpapel., coudre la xerjurc sur 
les bâtons. n. * $C —, ®. pron. 

Parutute, s. f produit du parflage. v.rn. or et 
argent séparés de la soie. 

HPanrix (à la), ad. (vi) enfin. 

Parrots, Gr. de temps et de rombre. Interdüun.. 
quelquefois (il arrive — que). ZL'habileté trouve par- 
lois plus de profit dans la mauvaise fortune que dans 
la bonne. | De Stgur.] La philosophie le plus heureuse 
et la plus save est celle qui nous fait voir parfois 
le cûte le moins défavorable des circonstances Les plus 
fächeuses. [Du Las Cases] Parfois le divin Hornère 
sommeille, [Horace.] , 

+Panron», s. #2. hemecon plembé qui reste au fond 
de l'eau. 

Panroxpre, à @ -Qu,e, p. faire fondre l'émail | 
légèrement, | également partout; (se —), ». pron. en- 
ter en fusion ; se mélanger, s'unir Cuelement, 6. c. 
v.an. {. d'arts, 

PARFORCER , %. @,-CÉ, 0, p. faire un grand effort. 
[Amyot.] *(se —, ®. pers. s'efloreer. (ar) 

PsnFourNin, ».0.-ni,e, P. fournir en entier; 
achever de fournir (les feuilles d'un livre). 
PARFOURNISSEMENT, 5. », action de parfourmir. 

PanFUMm , s. 77. Odoramentum. seuteur agréable ; 
| ce dont elle s’exhale {doux — exquis; —* /ig. des 
priéres. [Fléchier.] (Per, par, fiunus, fumée. Zur.) 
Â -fun. 1 Les plaisins sont comme les paifüms; é/ faut 
les éloigner pour les mieux sentir encore. 

PaRFUMER , 2, @.-MC,e, 7! Inodorare, xépandre, 
| faire prendre | nne bonne odeur ; (se), 2, pron., 
s'embaumer, —,#. 4. punilier (lair, cle.) avec des 
parfums. + Ze doux sommeil se plait mieux dans la ca- 
bane enfumée du pauvre, que dans le palais parfumé 
des grands. [Shakspeare.] 

PARFUMEUR , -SC, s. 17) ropola. qui fait ct vend des 
parfums. x 
JPanromom, s. 2. coffre grillé pour parfuwer. 
=PARGANIOTE , 5. m, babitant de Parga, en Grèce. 
RARE s. m. iinéral url grisätre. 

PARGUE , Porguienne, Jurements lulesques. T. 
FPARGERMÈNEUTES, 5, me, pl. faux interprètes, 10). 
Parc —. n. - ï 
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+ParsoMoroGiE , s. f. figure de rhétorique, conces- 
sion à dessein. 
+ParHOoNOMASE ,5. f fisure de rhèt., de diction, en 
réunissant des homonymes ou des paronymes. er. ame 
remplie d’errcurs, de terreurs, de fatisme, de fata- 
lisme. (Para, proche, onoma, nom. gr.) 

Pan, s. mm. Sponsio. gageure; ce qu'on a gagé (faire 
ouvrir un —; payer. lunir le —). 

Paria, 5. 2 g. dernière caste dans l'Inde. 

Pantane, ss. f état des perdrix appartées ; suson 
où elles s'apparient. ; 

Panrar , €, adj. qui appartient aux pairs. R. = énus. 
TParramse , s. mm. instrument à cordes, ou flûte 
pour accompagner les tambes. 
+Paruece, adj. f (éhartre —), dont on délivrait 
des copies aux contractants. 

Parien, ©. a.et rit, €, p. faire un pari, une 
gageure. Sponsionem facere. * — (de). [Voltaire.] et 
(que). #.(— de faire, où — faire telle chose, qu'onla 
fera; — telle somme). "se —, v. pron. famil. Si tel, 
que vous croyiez votre ami, vous @ trahi, on peut 
parier mille contre un qu'il est faux philosophe ou 
Jaux dévot. 

PaRIÉTAIRE, 5. f. Helxine. plante qui croît sur ou 
coutre les murs; apéritive, émollieute, rafraichissante, 
diurêtique. *Paritoire vitrial , Casse-picrre, Perce- 
muraille. 

Parcraz, €, adj: | attaché sur la paroi d'un fruit, 
| -laux, «dj. m. pl. (os —), qui forment la partie su- 
périeure et latérale du crane. *-tal. sing. à. 

l'arteun , -se, s. qui parie (grand —); * caution. v. 
YPariserTe , s. f. herbe à Paris, raisin-de-renard, 
plante. 

TPaRISIEN, -nC, ed}. ets, de Paris ; (créiq.) délicat, 
badaud. 

ParistenNe, s. f. on Sédanoise, caractere d'impri- 
merie très-pelit. * —ene. 8. sorte de voiture. 

Parists, adj. me, (sou, monnaie —}, battu à Paris. 
|| -zicé. 

+Pantsvrrasre ou-bique, s. et ad}. f. (déclinaison —) 
simple, du même nombre desyllabes. (Par, égal. {at. 
sullabé, syllabe, gr.) 

PARITÉ, s. f -ritas. égalité entre des choses de 
mêne mesure, de même qualité, | de même nature 
(— de raisons); | comparaison par similitude. 

ParsuRx, s. m. Perjurium. faux serment; serment 
violé (horrible — inoui; faire, commettre un —); 
adj. els. à g. Perjurus. qui fait un faux serment, qui 
viole son serment (être, devenir —). 

lansuner (se), vpers. Perjurare. faire | un par- 
jure, | un faux serment; violer son serment. 

ParLaGe, s. mm. caquetage, verbiage; abondance 
de paroles inutiles, dépourvues de sens (ennuÿeux 
— vontinuel)r, [Linguet.] 4. c. * Le parlage est un 
besoin pour les têtes vides et les corps sédentaires. 

PaRLaANT, ©, adj. Lojuens. qui parle (personne 
trés-—e; homme peu —, famil.); (tète —), qui 
semble parler; (portrait —), fort ressemblant; t. de 
blason (armes —), dont la piece principale exprime 
le nom (ex. maillet des De Maïlli ). 

PancemenT, s. m. Curie. assemblée des grands de 
l'état pour juger une aflaire considérable ; | assem- 
blée de députés en Angleterre; | cour souveraine pour 
rendre la justice, enregistrer les êdits; sa juridiction, 
son ressort, durée de sasession. "( /£g., famil.) — sans 
vacances, réunion de bavards. Les parlements étaisnt 
les protecteurs de la nation; mais ilest plus sèr 
qu'elle se difende elle-même par l'organede ses députés, 

PARLEMENTAURE , aff. 2 ÿ- | du parlement (débats, 
droits, prétentions, usurpations, = langage —)1; 
—, 5. m, partisan du parlement (les —s ont beau- 
coup parlé, beaucoup Ccrit et peu fait); chargé de 
négocier, L milit. : La simarre parlementaire adou- 
cissait quelquefois les coups du sceptre. ju 

Paricmenren, ®. #. faire, écouter des propost- 
tions pour rendre uue place; (Jég.) entrer en accom- 
modement ; négocier, 

TPARLEMENTERTE , s. f. action de parlementcr; con- 
férence. famil. || -mantéri. 

PanLER; à. ». Loqui. prononcer, proférer des pa- 
roles, arliculer des mots; discourir ; s’entretenir de; 
mettre la conversation sur *, | (— de nouvelles; — 
uouvelles, famil.); s'éuoncer eu une langue (en fran- 
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çais, etc.); (— clairement, dillicilement, lentement); 
"(Jamil.) — français, s'expriner nettement, en fai- 
sant des reproches, en ordonnant , en disant des vc- 
rilés dures ; —;s'expliquer; déclarer ses intentions, 
sa volonté ; expliquer ses sentiments, sa pensée, | ses 
opinions ;.| ses idées, les images qui se présentent 
a l'esprit 2; [de vive voix, ou | par écrit; (— des 
autres, se dit en mauvaise part, pour blämer, criti- 
quer, censurer); — mal, en mal, médire, calonr- 
nier: —, adresser la parole à quelqu'un, l'interroger, 
lui commander {c’est à vous que je parle); converser 
avec lui (il parle avec...) ; * (poptdl.) se dit d'un gar- 
çon qui parle d'amour, de mariage à uue fille; | 
plaider pour {cet avocat parle pour.…..); —, entre- 
tenir de telle ou telle chose, en faire l'objet de la 
conversation 3, d'une proposition (parlons de cette 
aflaire; je vous parle, je ne vous parle pas de cela); 
j médire; absol. blämer, famil. (chacun en perle) À; 
témoiguer ep faveur de; recommander (sa figure, sa 
mine, sa conduite parlent pour lui; nos amis parlent 
pour nous); *—, s'adresser à; exciter l'attention, 
émouvoir (— aux yeux, au cœur, à l'esprit, à l'ame)5; 
* laisser échapper ua secret; faire impression [Bou- 
hours.] ; “inspirer [Boileau]; * —, se dit pour prier, 
invoquer (— au roi)6; ( fxr., famil.) — iroquois, 
s'expliquer peu nettement; trouver à qui —, quel- 
qu'un qui résiste; prononcer (— du nez, de la gorge; 
— gascon, picard). (srr., diffi.) (se —), %. récip. ; 
pron., être parlé (le français se parle rarement avec 
pureté); être le sujet de discours, être question =21- 
cieux, “se —, v. pers. (se — à soi-même), +. pron., 
être, pouvoir être parlé (cette langue se parle aisc- 
ment}; +. récip. réfl. s’eutretenir (des amis se par- 
lent) [Saint-Simou.|; —, s. m. Sermo. langage, ma- 
uicre de parler; accent, jargon (— doux, agréable, 
normand, rude, aigre). : On dit du mal de soi pour 
avoir Le plaisir d'en parler. [A. de Belisle.] Une femme 
ñe doit jamais faire parler d'elle ni en bien ni en 
mal, [Cesar.| 2 14 est rare que ceux qui ne savent pas 
se taire sachent bien parler. Est-ce que le temps que 
vous perdez à parler ne compte pai? | 3 Ne parlez 
jamais aux hommes que des choses aui les intéressent 
et qu'ils peuvent cutendre. [ Vauvenargues.] 2/ faut 
sans cesse parler ax rois des droits (pas ,etaux 
peuples des druits des rois. [Le duc de Pcnthievre.] 
À Vous qui parlez tant des autres ,valez-voits mix? 
5 L'homme le plus puissant est celni “he sait le mieux 
parler aux passions et les satisfaire. H faut parler aux 
passions des hommes pour se faire entendre à leur opi- 
ion. | 6 F'ivez avec les hommes comme si Dieu vous 
voyait; parlez à Dieu comme si les hommes vous en- 
tendaient. [Sénéque.] 

Pancerte, v. f babil importun. (famil.) 

PaRLEUR , -se, s° Verbosus. qui parle beaucoup; 
qui discourt , qui cause ( grand — amusant )*; beau 
—, qui s'unonce bien, “avec affec ition. (éroniq. faire 
le beau —, famil.) 1 L'élévance fuit les beaux parleurs; 
l'éloquence fait les bons orateurs. [Girard.] Avec de 
l'esprit on est quelquefois parleur; mais on n'est ja- 
mais bavard ou grand parleur. 

Panzien, s. m. (ai) avocat; “adj. f. (philosophie 
—tre), qui m'est qu'en paroles. {D'Alembert. J.-J. 
Rousseau.] {éloquence , etc., —). [Beaumarchai:.] 

Panroim, 5.2, 1. claustral, lieu pour parler aux 
personnes du dehors. 

PaRLORISER, ®. 2. parler d'une manière affectée. r. 

Parme, s. f.-ma. Liuele ancien. G. G. RR. 
ÆPARMENTIÈRE, s. {. pomme de terre. 

PARMESAN, s. sn, fromage de Parme; *—,-ne, ad. 
de Parme, = nê à Parme, -ne, s. f: espece d'anémonc. 
c. || -zan. 

Parme, prép. Inter. entre, | au milieu; | dans le 
nombre de 1. *—, s. mr. cordage qui soutient un filet. 
Un seul mensonge melé parmi les vérités les fait 
suspecter toutes. | Il y» a plus de blessés jarmi les 
Juyards que parmi Les braves, [ De Sigur] 

TPanuuratnes, s. on. pl sladiateurs munis d'une 
parme; leurs partisans au théâtre, terme d'autiquité. 

PaRxaGE. voy. Pänage. R. 

PannNaASsE, s. a. -sus. moutagne de la Phocide; lieu 
consacré aux Muses !; (/ég.) la poësie, les poctes. 
1 L'Amour est de tous les dicux Fe qui sait le mieux 
le chemin du Parnasse. [Racine] 


PAR. 


Parnassines, s. { pl. les Muses. ne. 

PaRNasstE, 5, f plante astringente et rafraichissante. 

PARNASSIEN, 5.2. poèle; v. * pl. insecte lépidop- 
têre, papillon; s. m. habitant du Parnasse. «dy. -enc. 
f. du Parnasse. [Lamotte.] re. 

Panwassin , 5. m. directeur d'une synagogue. G. €. 

Paronte, s. f -dia. | imitation ridicule d'un ou- 
vrage de littérature sérieux (heureuse, jolie — ingé- 
nieuse; faire une, la — de..…)1; air de symphonie 
auquel on ajuste des paroles ; | ouvrage en vers fait, 
|modelé | sur une piece connue, dont on détourne le 
sens ct l'application; | travestissement ridicule d'une 
pièce de théâtre; | picce de vers faite sur une musique 
dunnée; * maxime trivinle; proverbe populaire, G. 
inus. (Para, coutre, odé, chant. gr.) * Plusieurs pa- 
rodies ont blessé à mort les pièces et leurs auteurs ; le 
ridicule tue tout. 

Panonter , v. a.-dié, e, p. faire une parodie. * se 
—, D. pers. pron. À ; 

Panonique , adj. 2 g. de la parodie; nr, * (degrés 
—) termes suivis dans une équation. n. 

Paronisre, s. me. auteur d'une ou de parodies (—- 
de l'Hiade). 

+Paroëie, adj. f (flûte —) dont on jouait dans 
les festins. (— , oixos, vin. gr.) 

Panot, s. f{-ries. —, m. (wi.) muraille, cloison ma- 
çonuée ; surlace latérale d'un vase, de l'estomac, elc. 
(mince, fragile — épais); pl membranes qui envi- 
ronnent l'estomac; *arbres qui séparent les coupes 
d'une forêt, épaisseur des bords de la corne du sabot. 
* f. Lies Acad.}, 6. *s. m. [les Lexicographes.] 

Parorr, s. m. t. de manège, boulair; G. t. co. rn. 
* [ame à long manche pour gratter le cuivre; outil 
pour parer, finir. sv. 

+Psnomes, s. f Parochia. instrument d'étameur. ce. 
* Paroir. €. RR. 

Paroisse, s. f territoire d'une cure ; ses habitants 
( grande, petite — nombreuse; être, n'être pas de 
la —); sou église (aller à la —) ; “(fig., fam.) étofle, 
couleur : er. habit de deux —s. (Para, prache, oikos, 
maison. gr.) Un curé de paroisse vaut mieux pour le 
bon ordre qu'une “ompagnie de grenailiers. [De Pagés.] 

ParotssraL, 0, adj, Curialis. de la paroisse (église—\. 

Panoissien, -ne, s: Curialis. habitant d'une pa- 
roisse; * livre d'heures, n. * f-ce. R. adj. c. 

PanoLe, s. f{ Ferbum. mol prononcé: faculté, |ae- 
tion | de parler *,|de prononcer; | tou de voix (— dis- 
tinete, claire, sonore, sourde, rude, agréable, douce}; 
sentence (belle — remarquable de J.-G., de Socraic ; 
mot notable (— plaisante, comique, spirituelle, mé- 
morable, touchante : er. la poule au pot, de HenrilV,; 
beau sentiment (— pateruelles, patrioliques, hono- 
rables); discours (—s obliseantes, amicales, aigres . 
outrageantes, menaçantes; tenir des —s, famil.); 
promesse, assurance verbale (— sacrée, inviolable, 
solennelle, formelle 2, donner, engager, tenir sa — ; 
revenir Contre vu Sur sa —; fansser sa —, Lie) che- 
valeresg.)3; proposition de paix; ofre; droit de par- 
ler 4, tour à parler (demander, avoir, obtenir, refu- 
ser la —): adv, sur—, sur ouï-dire : pl discours 
aigres, piquants, oflensauts ; mols d'üue chauson ete. 
d'un air; “—, devise, mot caractéristique sur des 
armibiries, te. —, représentation de la pensée ; ex- 
pression des sentimerrts. * droit, action d'emettre son 
opinion dans une délibération, (demander, obtenir , 
avoir, refuser la parole). (Parabolë, parabole. gr.) 
: Après la parole divine, il n y a rien, de plus deli- 
cieux que la musique, [Werner.; La parole est un des 
plus grands bienfaits de Dieu. | 248$ ce qu'on a pro- 
uoncé est injuste, on est dévasé de sa parole: reste le 
tortde l'avoir donnée. [Charron.| 3Zawdicence des pa- 
roles mène à la licence des actions. [De la Bouïsse.] 
L'horame est plus jaloux de la liberté de la parole, aue 
de celle du mouvement. 4 Jamais on ne devrait clore 
une discussion tant qu'un orateur réclame la parole. 
51 n'y à pas de bavards plus fatigants que ceux qui 
mettent en paroles tout ce qu'ils font. Les parules du 
cœur sont vivantes. 

Paroren , à. n. (ai) parler. !J. de Mehun.] 

Pagont, s. #7. 1. de jeu, double de la premitre 
mise; corne faite à la carte sur laquelle on joue 
double. , 

Tlanomorocie, s. f. vo7. Parho-. 
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Panonique, s. f. herbe aux panaris. 
PARONOMASE, S. f. 07. Parho-. 


PARONOMASIE, s. f. ressemblance des mots de dif- 
férentes langues. à. v. roy. Paronyme.(Para, proche, 


onoma, nom. wr.) 


Pañons, lairons, s. m. pl pères et mères des oi- 


seaux de proie, R. 6. V. vor. Pé-, 


ParoNYGntE, s. f. sorte de panaris; r. plante bonne 


pour les panaris. (Para, contre ,onuz, ongle gr.) 


TPARONYME, s. m. mot qui a de l'aflinité avec un 
autre par son Ctymologie ; qui approche d'un autre. 


(Para, proche, onuma, nom. gr.) (Dict.) 


=PaRONYMIQUE, adi. 2 gr. du paronyme (mots —s). 
TPAROQUES, 5. m. pl officiers qui fournissaient aux 
magistrats romains ce qui leur était nécessaire en 


voyage. 


+Parorcninte, s. f-dium. mauvaise position des 
testicules. * -de. (Para, au-delà, orchis, testicule. gr.) 
=PARORGUDO-ENTÉROCFLE, s, f. heruie intestinale, 


avec déplacement du testicule. 
+Panor, s.m. poisson du genre du labre. 


Paroribe, s. is. glande au-dessous de l'oreille ; 
tumeur, orcillen de la —. (—, contre, auprés, ütos ,1 


over D 
de l’ureille. gr.) 


+Panorivees, adj. f. (esquinancie —) du cuu et de 


la gorge. 


+Paroucis, -rulée, s. f. inflammation ou ahcès des 


geneives, * Parulie, 
TPanoxImiQuE , «dj. du paroxisme. 


Danoxisme , s. 72. -cismus. accès, redoublement , 
=Xÿ=. D. (—; 


temps le plus fächeux de la maladie. * 


beaucoup, orus, aigu. gr.) | 
* ARPAIGNE, 5. f. (pierre —\. 207. Parpaing. 
Parparr 
vinistes; *impie. n. 20). Parpayot. 
PARPAING , 5. M. pi 
d'un mur. * Parpain, pierre angulaire, +. 
Dagrayxe, s. f. lin de paiement. r. 
DarrAYER, %.4.-y0,C, p. achever de payer. r. 


=PARPAYOLE, 5. f monnaie milauaise, environ 5 


eentimes. 


+Parrayor, s.m. (popul) hérétique, impie, homme 


saus culte, 


Parque, s. f'Parca. —s, pl. déesses infernales qui 
filaient, dévidaient, coupaient le fi de la vie de 
J'homine ; (fig) la mort (— cruelle, impitoyable); 
* chemise ou blouse en fourrure du kamtschadale. 
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PARQUER, ®. a. el 7.-qué, €, p. meltre ou être dans 
un parc, dans une enceinte : se dit de l'artillerie et 


des troupeaux ; (fisur.) des femmes, (éroniq. hist.) 

Parquet, s. m1. assemblage de pièces de bois en 
compartiments qui cousre 
cer une glace; salle des ofliciers du Ministere publie;| 
des huissiers; ces officiers ; espace entre les siéges des 
juges et le barreau; retranthements sur le pout, pour 
les boulets, t. de mer; partie de la salle de spectacle 
plus basse que le théatre; ceux qui ÿ sont. 2. 1 L'éeri 
sain minutieux fatigue le lecteur, en lui faisant faire 
cent lieues sur une ligne de parquet. [Mad. ,,.] 

PARQUETAGE , 5, M. Ouvrage de parquet. 

DARQUETER , D. a. -lè, 0, p. mettre du parquel. 

+Panquier , s. m7. qui garde les bestiaux saisis; =qui 
pêche dans les parcs. 

PagRraun.s.». qui tient un enfant,[un converti| 
sur les fonts ; qui nomme une eluche que l'on bénit; 
chevalier qui présente un novice; soldat que celui 
qui doit être fusillé choisit pour lui bander les yeux 
[et tirer le premier ; pl (xi.) témoins des combal 
tants en duel. ». *-reiu, 6, = (Pareo. lat.) 

PaRRAROUA, s. m7. laisan de la Guiane. 

=Pannuasts, 5. f. la grande Gurse. 

PanniGibe, $. 2 g. qui à tuê son père ou sa mére: 
Son frere, sa sœur, ses enfants , son souverain. — , 
#22. eme du parricide (horrible — atroce, exé- 
crable — ; commetire un —) ; adj, 2 g. (main à, des- 
SIN , conseil —) ; * homicide. ve), Palricide, : Lors- 
que des factivur ont porté leurs mains parricides sur 
la tête du chef de l'état, il #'y à plus de garantie 
Pour ses membres. 

zPans, s. #7, chat, Voisin du serval. 

PARSEMER, #, @.-mê, €, p. Spargere. répandre . 

semer, Jeter ça et là (— des fleurs, des picerreries)# 


or, €, s. terme injurieux donné aux cal- 


e qui lient loute l'épaisseur 


1 plancher :, ox pour pla- 


PAR. 


v. pers. (au printemps, les prairies se parsément de 
fleurs); &. pron. &tre, pouvoir étre parsemé, prop. tt 
fg.2; ue épistol. : Le pedantisme a parsemé 
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PanTance, 5. f. Profectio, départ d'une flotte, d’un 
navire (coup de —(/s.) départ, séparation, 

PanranT, atv. Jde. 1. de prat. par conséquent, en 
conséquence. (ui.) 

PaRTE. 207. Aparte. 

PantemEnT, 5.2. (vi) départ; v. * petite fusée vo- 
lante; direction du cours d’un vaisseau par rapport 
au méridien. n ; 

TPARTENAIRE, ad}. cl 5. qui partage au jeu. (Partner, 
an lais ; ou Partem, part, fenere, tenir. /ar.) 

PauTéasens, sm. pl (comig.) ceux qui sont au 
parterre. 

Panrerre, s. me. Solum. aire plate €t thie; rez-de- 
chaussée ; partie d’un jardin plantée de fleurs, arbus- 
tes, ete, j devaut la maison où l'entrée principale ; 
] espace entre l'orchestre et l'amphithtätre ; ceux 
qui ÿ vout; {le publie: * serpent du genre du boa.n. 

TPaAnTHÉNIEN , -enne, adj. (enfant —), conçu et né 
en l'absence du mari, à Larcdémoue. 

ÆPARTUÉNIENNE, s. { Îlüte grecque. . 

+Pantuénies, les eufants nés des 300 spartiates 
cuvoyés à Lacédémone pour remplacer les maris pré- 
sents à l'armée, s. f pl. plante corymbifere. A1)- 
thol. 

+PanTu£nOLoGtE , s. f! traité médical pour les filles. 
(Parthënos, vierge, logos, lraité, gr.) 

+PanTnénomancte, $. f. divination sur la virginité. 
(—, mantcia, diviuation. gr.) 

=PARTHÉNOMANGIEN, s. el adj. qui devinait l'avenir 
pur la virginité d'une fille. 

ParTHÉNON , s. 2. temple de Minerve à Athènes. 

Panruque, adj. (empereur —), qui a vaincu les 
Parthes; {jeu —), en son honneur. 

Panri, s. mn. Factio. union de plusieurs personnes 
contre d’autres qui ont un intérêt contraire !; | inté- 
rûl, (prendre —, s'intéresser, par extension) ; oji> 
nion, avis (prendre le — de quelqu'un, défendre [ 


0 
la robe de Flore de lambeaux grecs, latins ou bar- 


bares. 2 Les éloges outrés se parsement sans risque sur 
des personnes vaniteuses ; aucun ne tombe & terre. 
Les fleurs de rhétorique ne se jarsement jamais avec 
plus d'abondance que sur les victimes, | 
+Pansenvin, ® a. servir entièrement, long-temps 
et bien. 
anse, Parsis,s. m. idolâtre, gucbre, paure. 
PaRSIMONIE, s. f -nia. Cpargnc. (fam.) * -cim-. 
PARSINONIEUX , -SC, dj. ÉCONONME, €. -ci-. 
PaRSONNIER, 5. 72. ASSUCIC pour lenir un ménage, v. 
Pan, s.21. sans pl. Partus. l'enfant doutune femme 
vient d'accoucher. —, 5. f prend le pl. Parts, portion 
d’une chose diviste | ou communiquée | entre plusieurs 
(bonne, mauvaise, forte, petite — entiere; donner, 
faire la —:; offrir une — de, à); intérêt que l'on 
prend à (la joie, etc.); partie, côte, lieu, endroit 
(aller quelque —); (avoir — à), y participer; ÿ con- 
courir 2 (asoir — à une aclion; prendre part à 3; 
s’y intéresser, ÿ être sensible (preudre — aux peines, 
aux plaisirs, au succes de quelqu'un ; prendre — à 
un complet, en être); prendre en bonne ou mauvaise 
part des paroles, une action, les trouver bonnes où 
mauvaises, les interpréter en Bien ou en mal; s'en 
offenser ou les approuver, en être reconnaissant : 
faire part à quelqu'un de, le lui trausmettre, le lui 
communiquer; (v4) lui en donner part, faire part 
d'uue nouvelle, de ses dons, se dit encore de la na- 
lure, ete. ade. (fig, famil) — an gâteau, au pro- 
fit; * —, (ai) parlie; 6. personne qui envoie, co. de 
qui l'ou a appris une nouvelle .(je le sais de bonne 
—); "—, force, action, influence 4; pl. partage. à. 
(à —), ad. séparément 5, de côté : à — moi, en moi; 
a — soi, en soi-même, tacitement : de — en —, adv. 
d'un côté à l'autre (percer). (s12.) ? Z/ faut, dans la | ou partager son avis, son opinion dans un débat); | 
aie, faire la part aux ennemis, aux dégoits, aus | résolution, délermination 2 (prendre tel ou son —, le 
chagrins , et jouir modestement du reste. | 2La va-| bou, le meilleur, le mauvais —, un — Age, prudent ; 
uité a souvent plus de part à la haine que l'anti- | s'arrêter à uu =»); expédient (trouver, prendre, ima- 
pathie. [De Biguicourt.] 3 C'est en quelque serte se | siner un bon —; prendre ce —);] moyen; |coudition, 
donner part aur belles actions, que de Les louer. | traitement fait 4 quelqu'un (faire un mauvais — à); 
|Larochefoucauld.] 4 Z/ faut souffrir beaucoup de La | profession, genre de vie, emploi, fonction ( prendre 
part de la nature et de la part des hommes. [Vol- |le — de l'épte, de la robe, de l'église, des finances. 
laire.] SJwstice, lois et besoins à part, ce m'est tou- du barreau, ou prendre parti dans l'épée, ete); * —, 
jours une chose nouvelle que la ferocité des hommes l'usage, utilité (tirer —.d'uue chose 3, eu tirer un 
envers les hommes. [La Bruycre.] avantage, y lrouver quelque chose de bon : (heureux 
PARTAGE, s. #7. Purtitio. division d'une chose eu- | -— médiocre, avantageux); —, personne à marier, 
tre plusieurs (— Cgal, inégal; faire un juste — entre); | considérée sous le rapport | des avantages qu’elle ap- 
portion de la chose partagée (—- avantageus ; avoir | porte (riche, bon, grand — sortahle, convenable, 
en —); acte qui opére le partage; portion‘de biens, | considérable); | 1. de guerre, troupe détachée pour 
de maux, 1épartie par la nature, la fortune, | le ciel, [une expédition (détacher, envoyer un, des =s). — 
| à chaque individu, ele. ? (chacun a sen —) ; part, | bleu, qui marche sans ordre du général. *—, e, ad). 
cualité de suffrages des juges, ete, 07. Départager. | L de bot, profondément divise. 1 Ne comptez pas sur 
Une ame vraiment généreuse ne saurait être cruelle : | le cœur et le jugement de l'humme de parti. L'esprit 
ÉD partage de la lichete. {Oxenstieru.] C’est le de parti n'est que l'egoisme, sous le nom de l'utilité 
patlage d'un petit nombre d'esprits supérieurs de sa- géncrale. Les partis d'ont pas de plus dangereux cn- 
soir douter encore lorsque l'on dit: il en sera ainsi | numis que leurs hypocrites. | J'ai peine a concevoir 
[Mauzoni.] qu'il existe de ces monstres qu'on appelle partis. [Bo- 
TPantaceanre, adj. 2,8. qui peut étre partagé (bien, | lingbréche.] Lorsqu'un parti triomphe, ce sont les 
propriété —). Code civil, passtans qui gousernent, De deu partis, nous voyons 
VarTAGEn , à. 0, -g6, €, p. Partiri. diviser (un être) | le plus sage et nous suivons le plus mauvais, | I est 
cu plusieurs parts pour les distribuer; diviser; don- [moins dangereux de prendre un mauvais parti, que de 
ner en partage :;|donner part à; | séparer en parties d'en prendre aucun, ou que d'en prendre ur trop 
opposées (— un peuple en factions); avoir, prendre | tard. [lénélon.; Le parti Le plus honnête est toujours 
part à (— la peine, le plaisir, ete.) 2. * se —, +, pors. | le jilus sage. [J.-1. Rousseau.] Les partis eatrémes sont 


Jumil. (se — eutre ses connaissances, ses amis, tes | es Plus faciles à prendre, les plus difficiles & soutc- 


voir loui-à-tour; une bonne mire se partage entre | sir. [D'Areonville.] 3L'amour-propre [Marivaux], la 
ses enfants) 3; +, pron, être, pouvoir Être partagé à; | rccessire {Gresset.], l'habileté, l'economie rent parti 
æ. récipr, 5 se donner une part mutuellement. qéstol. | debut. | 1 faut savoir tirer parti même de ses ennv- 
Les véritables héros n'ont pas plus de peine à xoir | mis. [louquesille] L'habilete tire parti de tour. 

la gloire des autres, qu'à partager avec eur La lumière. | Pantone, adj. me. Geumitr =), d'une partie. ar. 
{Dofréns.] L'homme n'est jamais plis heureux que | = fermier qui loue moyenvant partie des récoltes. {-ci-. 
lorsqu'il partage son perl 1 21 ny à qu'une l'anriAL, ©, Qdl. 1niqtié studliosus. qui favorise uue 
seule chose que nous aimions & voir partager avec | personne, | un parti | pur preference, |au préjudice | 
nous , (ARS nous soit bien chère, c’est notre | d'une autre; qui s'altat he ä une opinion, par prévention 
opinion. | 3 S'il est dans l'honme de se partager | ou intérêt (etre —) 15° qui appartient 4 une partie 
cntre l'erreur et la vérité, je doute qu'il lui soit | (éclipse —). A Ar (mieux) til, 6, Îl-cialé. : Un juge 


possible de se partager entre Le vice ct la vertu. | partial est au-dessous des bourreaux. 


PANTIALEMENT , Gdv, avec partialié (juger —). 
Pan: É iv 
PanTIALSER , ©. €. -S6, €, p. diviser des hommes, 
un peuple en partis. xéo/, 


| Madem. Clairon.] À Tout bonheur qui ne peut se 
partager Wet pas le vrai bouheur, À Les épour se 
partoi es peines ct les plaisirs. 
arlageut / aies ct les plaisirs 
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ne peut faire que des hommes particuliers, pour le 
moins personnels, s'ils ne sont égoistes. 3 Le cœur 
préfère Le particulier: l'esprit aime la publicité, 411 
y à des personnes avec lesquelles vous aurez raison 
en particulier et toujours tort en public sur les mêmes 
objets. 

PARTIGCLIÈREMENT, ado. Singulariter. singulicre- 
ment (honorer —); spécialement , | d'une manicre 
particulière, fixe, déterminée 1; | en détail (racon- 
ter —).*-lié-. RG. c. 1Le plus grand plaisir consiste 
à être particulitrement occupe. [Voltaire.] 

Partie, s. f. Pars.| part, | portion d'uu tout ex gé- 
néral (grande, petite, bonne, forte, mauvaise, meil- 
leure ©, moindre — préférable, essentielle, homo- 
gène, hétérogène; choisir, prendre x, telle —); 
somme d'argent due, article de compte, d'un mét- 
moire, etc. ; projet entre plusieurs; projet de diver- 
tissemeut ; ce divertissement ; jeu (jouer, faire, com- 
mencer, finir, entamer, famil. une — ; faire la — de 
quelqu'un; gagner, perdre, soutenir la —; se dit fig. 
fam. d'une entreprise, d'une affaire); * —, t. de com- 
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PARTIALISER (se), ®. récipr. pron. -s@. e, p. prendre 
parti pour 04 contre. 

PARTIALISTE , 5. m2, V. * juge partial. 8. . 

PARTEALITE, s. f Partium studium. preference qui 
fait prendre parti pour; | altachement aux intérêts 
d’un parti, d'une personne par préférence, jau pre- 
judicé d’une autre (injuste, injurieuse —). Le cœur 
est le foyer de la partalité. [F. Bacon.] 

TPanrieze , adj. 2 g. susceptible de division spon- 
tance, t. de bot. 

Panrinus (in) sous-entendu infilelium , (évêque —), 
dans un pays occupé par les infideles, 1. de druit, 
canon. 

+Panricnor , s. m. instrument pour préparer le fil. 

ParriciranT, e, @d/.-ceps. qui participe à (être — 
de); en bonne et en mauv. part (— d'un crime). * 
s. m. Pour beaucoup de participants au pouvoir, vexer 
c'est administrer. 

PanTictraTiON , S. f: Communicatio. action de par- 
ticiper à; communication, connaissance d’une aflaire , 
ele.; part qu'on y prend (avoir — à); = socicte en 


participation, où l'on s'associe pour une opération | merce, — simple, compte ouvert aux débiteurs et 
commerciale avec des parts égales ou inégales. créditeurs; — double, comptes généraux donnant la 


balance du doit et avoir; —, celui contre qui ou 
plaide, | on lutie ou combat |(forte — adverse, civile, 
redoutable; avoir aflaire à forte —, famil.) ==, t. de 
musiq. chaque voix ou instrument qui exécute un 
chant séparé, différent dans un morceau; /ig., Jam. 
se dit d'une conversation, d’une dispule ; —, division 
d'un livre en feuilles (réunir les —s en corps) —5, 
génitales, pl parties de la génération (popul.); (fg.) 
qualités naturelles on acquises: contraetants; —s, 
plaideurs, parties opposées ex général 2 (réunir, con- 
cilier, accorder, satisfaire, condamner, exciter les 


Panrietre, #,/n.-pium. | temps, | modification du 
verbe, qui tient de l'adjectif et le devient (— pré- 
sent, aimant: — passé, tué : — actif, lisant: — passif, 
être aime) ; t. de finance, qui a part dans un traile, 
une affaire, (d{ff. gramm.) 

Parricirer (de), v. ».-pare, tenir de la nature de 
(— de telle chose, de tel être) * ; avoir de ses qua- 
lités (le mulet participe du cheval). (— à), avoir, 
preudre part à 2 (—à uue bonne action, à un crime); 
s'intéresser (— à la félicité, etc.) | (rrieuc) preudre 
part. (diff) * L'Éternel, en nous faisant participer 


de lui par son intelligence, nous fait ? participer & 
son immortalite. ? Les pauvres d'esprit n'ont pas seu- 
lement l'esprit de participer au royaume des cieux, 
ils participent sonvert & l'empire du monde. 

PARTICULAIRE , @dj. els. 2 g. particulier. v. 

PARTICULARISER, M @. -Sè, ©, p. marquer les par- 
ticularités, les détails d’une affaire, | d’un fait (— un 
fait); “ par ertension, faire une application parlicu- 
litre à. voy. Particulariste. * se —, v. pers., pron. La 
malignité particularise la critique et la satire générales. 

ParTiCurARISUE, s. 77. système du particulariste ; 
R. v. * intérêt particulier au personnel, son action, 
son influence; l'opposé d'imérét géncral. [ Duclos.| 
En France surtout, le particularisme l'emporte tou- 
jours sur l'intérêt général. [Duclos.] Le particularisime 
dissout la societé. 

PARTICULARISTE, $. 72, qui soulient une opinion 
particulicre ; 8. v. * partisan de l'opinion qu'il ÿ a des 
ëlus par une grace, une application particuliere faite, 
à cux , de la mort de J.-C. 

PanTIGULARITÉ, s. fe Rici adjunctum. circonstance 
partieuliere (— csseutielle, importante ; omettre , ou- 
blier une —). 

Panrioure, s. f -la petite partie; interjection, 
sonjonction : es. si, quand, où, que. (zramm.) 

+PARTIGULE, €, @j. précédé d’une, ow uni à une 
particule. [D'Olivet.] 

P'AuTICULIER , s. m. Privatus, personne privée : (se 
dit fanil#popul. m. et f. avec le où la); * chez soi; n. 
* détail; circonstance. 6, —, -cre, adj. Proprius. qui 
appartient singulièrement , proprement à | un être 
(intérêt —); | opposé de général (raison, motif, but, 
alfection, assemblée —) 2; (talent —), singulier, ex- 
traordinaire, pet commun (cas, vertu, mêrite —) ; 
secret , solitaire, séparé d'un autre; retiré, lieu —) ; 
*s. m. famil. 3 la solitude. —, adj. bizarre, on iginal 
(opiuion, conduite , famil. : * persunne—€, qui fuit 
la société, a éaus. en — 4, adr, à part, en secret 
(prendre, parler, s’expliqueren — ; * se dit par me- 
nace, d'un ducl, d'une querelle, d'une explication 
vive (nous nous verrons en —), et fanil. d'un ren- 
dez-vous; isolément (@tre, prendre en —, à part; VI 
vre, manger, étudier en —, en son —). * f -cre. n. 
* Les talents égalent les particuliers ame rois. [Le 
gr. Frédéric.] Le code du salut des nations n'est pas 
toujours celui des particuliers [Bonaparte]; cewdoit 
être pour lous celui «le l'équité. Le patriotisme eparyne 
& une nation la donleurde sacrifier des particuliers à 
son salut: ts se dévouent. 2 L'éducation particulitre 


—s); (fig, famil.) coup de —, décisif: prendre à 
—, allaquer comme prévaricateur : forte —, adver- 
saire puissant: en —, ads. pour une part. (syn.) 1 L'in- 
discrétion, lu vanité, la colère où la malignité, 
sont souvent la mvilleure partie de la franchise. | 
2Condamner avant d'avoir entendu les parties, e'est 
être méchant : on croit le mal plutut que le bien. 
[Méuandre.] 

Parier, -le, adj. faisant partie d’un tout (somme 
—).* fait par parties (travail, lecture —). * f -ele. n. 
Les révoltes partielles affermissent L despotisme. 

PARTIELLEMENT, adv. -{itd. par parties. v. 

Panrie, sm, L. d'astron, sorte d'aspect. v. 

Partir, %.n.-t3i, €, p. Proficisci. se mettre en che- 
min ; commencer un voyage (— lel jour, dans deux 
jours, pour tel endroit), prendre sa course, son vol; 
sortir avec impétuosité (la foudre, la fleche, le fusil, un 
coup partent); tirer son origine; émaner (ce couscil 
part de l'amitié); conclure, se prévaloir de. —, v.a. 
(vi) Partiri: partager, diviser en plusieurs parts. ti,0, 
p. & de blas. (écu —),. | 707. Maille. * à — de, «dv. en 
commençant à. 6. (réo/.) Beau-partir, 5. "2. t. de ma- 
nege, acuon de partir. * L'affabilité part moins souvent 
d'un bon cœur, que d'un esprit vain qui cherche des 
louangeurs. | On est ordinairement moins fäché lors- 
qu'on part, que lorsque l'on voit partir. [De Stael.| 
2 Lorsqu'on part d'une erreur, on n'arrive jamais à la 
vérité. {Jouy.]| 

ParTisax, sm, Fautor. celui qui est du parti de 
quelqu'un, qui soutient son parti, prend sa défense ; 
“se dit d'une femme, qui adopte telle opinion, tel 
système; s'attache à tel ordre de choses 1; chargè 
d'allaires de finances; publicain; chef, membre d’ex- 
pédilions militaires hardies (grand, célèbre — ex- 
pêrimenté) 2; —, membre d'un parti, d'une faction, 
épistol. 3, * JE -ne. | »oissy.] 4 (énus.) 3: On peut être 
partisan de la république, comme du bonheur, sans 
y croire. Quiconque, sans tre noble ni pretre ; se 
déclara leur partisan, en fut le serviteur. 2 Un bon 
partisan serait souvent un mauvais général. 3Un par- 
lisan ne peut être patriote. ° 

Paurrrsur, s. 22. terme d'arithmét, diviseur, +. 
ft CR Re 

Pauremrs-ive, adj. (mot—) qui partage une partie: 
ec. subst. partitif. moitie, Ad TE , quel- 
ques ; adj. préposition, de (donnez de cela). 

ParriTion, s. f -tio. | partage; division ; distri- 
bution, | pièce; | ensemble de tous les morceaux 
d'une picce, de toutes leurs parties ; t. de musique, 


PAS. 


régle d'accord de la preiniere vctave. —s, pl. division 
de l'écu, t. de blas. 


PARTNER, 5. 2 9. associé, partenaire au jeu. vor. 


Partenaire. (—, angl.) 


PantoroGie, 5.” f. traité de l'accouchement. {Par- 
tus, accouchement. /a. ; logos, traité. gr.) 

l'anvour, adv, Ubiquè, en lous lieux; en quelque 
lieu que ce soit 1 on puisse être 2 (être, aller —) ; 
* de —, de tous les côlés. 3 —, peut se répéter en 
cnumérant, Oot«t progressivement gt part-t-, G G, RR. 
:Toute place est bonne; on peut prier partout. [De 
Brehan.] Les mauvais prêtres ont toujours olissé par- 
tout /a fraude et le mensonge. [Bonaparte.] 2 Partout 
où l'on peut vivre, on peut bien vivre. [Mare-Aurcle.] 
L'homme est le même partout; l'homme est toujours 
l'homme. [Voltaire.] 14 est incertain où la mort nous 
attend : attendons la partout. [Moutaigne.| 3 Oz souf- 


fre de partout; il y & cependant du bon dans la vie. 


{Voltaire.] 4 Partont où il y a combinaison sociale, 
y a intelligence ; partout où il y a intelligence, il 


ÿ @ ordre et justice, récompense et punition : voil& 


Dieu démontré. 
+Parrrousrer , %. @. troubler extrémement, (æi.) 
+PARTURITION, s. f. action d'accoucher. 
Paru, s. m. poisson du genre du stromate. 

Panur1s, s. ». tumeur inflammatoire des gencives. 
c.c. * -lie. f ar. * -roulie. (Para, proche, oùlon, 
gencive. gr.) 

Parure, s. { Ornatus. ornement, ajustement; ce 
qui part, sert à parer (belle, jolie, grande, noble, 
solte, riche — elègante, ridicule, bizarre; être en 
parure; avoir un peu, beaucoup de —; soigner, 
négliser sa —) 1; * se dit fig. de ce qu'on a retran- 
che pour parer un ouvrage; t. d'arts ; * rognures de 
peaux pour faire de la colle. 8. 7 Ne placez point la 
Jemme entre son devoir et sa parure. [ Pythagore. ] 
La Justice ne doit point exiger de parure, lorsqu'on 
se présente devant elle. 

Parvenis, v. ». Pervenire. arriver au terme avec dif- 
ficulté; arriver. — à, se dit d'une lettre, | d’un rap- 
port, d'une médisance, d'une faute, ete; | s'élever 
cu disuité, faire fortune ; | obtenir ce que l'on sou- 
haiter; | atteindre 2; | *— 3, veuir à bout de rèus- 
sir à, se dit absol. (vouloir —; chercher à — ; s'ef- 
forecr de — à la fortune, aux honneurs). | -nu, e 4, 
p-ets. homme de néant qui a fait une fortune subites. 
1On ne parvient à rien de grand sans qu'il en coûte 
beaucoup. [Cicéron] La certitude de parvenir aux 
places sans talents éteint l'émulation. | Condorcet. ] 
Il est de la pradence de ne rien négliger lorsqu'on 
veut parvenir & son but. [Guichardin:] 2 Élevez vo- 
tre ame si haut, que l'offense ne parvicnne pas jus- 
qu'a elle. [Descartes.| 3/7 n'y à pas un mari, peut- 
étre, qui parvienne 4 gouverner sa femme. {Mad. de 
Someri.] 4 JL est plus aisé de faire fortune, que d'en 
bien user lorsqu'on y est parvenu. [Mad. de Puisieux.] 
Un sol parvenu est comme sur une montagne d'où 
tout le monde lui parait petit, comme il paraït petit & 
tout le monde. 2e 

Parvis, s,mn, Proprlæum. place devant une église ; 
espace autour du tabernacle juif. , 

+ParvucIssEMt, adj. 2 ge (république —) trés-petite. 
[D'Alembert.] 

Pas, s. m. Gradus. Passus. mow "ment du pied 
en avaut pour marcher (aller au —, marcher le — ; 
grand, petit — alongë, rapide, lent, redoublé, pre- 
cipité); se dit fig. dn commencement du premier 
acte, du premier mouvement, de ce qui fait des pro- 
grès ; manière de voyager; vestige du pied; | par 
extension, prop. et fig. le sol, la place où il pose, 
qu'il parcourt 2; | espace entre les pieds en mar- 
chaut; | par extension, prop. et fig. emps mis à le 
parcourir, À faire un pas 3; | mouvement de danse; 
passage étroit dans nne vallée (Pas-de-Suse); détroit 
(Pas-de-Calais); senil de la porte: marche d’un de- 
grès mesure précise d'un terrain, d’une chose éten- 
due en long; tour; espace (— de vis, de cordage, 
— d'une navette, ete.); —, levée de la chaine de 
l’étoffe ; mouvement d'une marche, d'une pédale de 
écanique, t. d'arts; * /g. marche, conduite , de- 
marche (fanx — confiant, incertain ; aller d'un —: 
faire un, le premier —) #. * — commun, 2 pieds 4e 
— gfométrique, 5 pieds. — do camp, mesure por“ 
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tracer le camp. 8. — , pl. allées et venues pour une 
allaire; peine pour y réussir (perdre, épargner, 
regretter ses —- bien, mal employés). ( /fy. ou du 
style noble. — de gtant, progres rapide). (famil.) — 
de clerc, faute par ignorance. — de tortue, marche 
lente. — de Joup, sans bruit : avoir le pas, la pré- 
séance : suivre le —, imiter: mauvais —, bourbier, 
fig.) embarras (mauvais — glissant ) ; circonstance 
diflicile), sauter, franchir le —; passer le —, mou- 
rir; faire malgré soi : franchir le —, se résoudre en- 
fin : mauvais pas, péril, malheur 5; faux —, faute. 
— faux, qui n'est pas en mesure (un pas faux dé- 
range tonte une colonne). — à —, adv. doucement : 
de ce —, tout de suite. 6. Noa. Pas, s. précède en 
général ses ad}. excepté grand, petit, bon et faux. 
—, particule négalive. nou, point (pas ou point trop; 
pas et non point beaucoup): pas moins, pour en 
moindre quautité, à moindre prix (il n'y en à pas 
moins de 10 aunes; je ne les vends pas moins de); 
et pour cependant , loulefois, famil. a éviter. (on est 
bien ici, pes moins il faut partir; il est brusque, pas 
moins il est bon). aor. ce mot. (diff) *17 n'y a point 
de petits pas dans les grandes affaires. [De Retz.] Le 
premier pas dans la vie est un pas vers la mort. 
[Xhéophraste.] Dans les affaires de l'état, le premier 
pas est toujours décisif. \ Il n'est qu'un pas de l'ad- 
miration à l'amour. [De Las Cases.] Le premier pas à 
la folie est la préférence qu'on se donne sur les au- 
tres. 2Le philosophisme, en voulant tout approfon- 
dir, a creusé l'abyme du néant sous ses pas. ?La sot- 
tise marche d'un pas assuré, lorsque la vanité la 
soutient. | 4 Le mépris est un pas glissant ; dès qu'on 
x est arrivé, on ne peut plus s'arrêter, et l'on tombe 
de précipice en précipice. [ Henri IV.] 1l ne suffit 
point de faire de grands pas pour arriver ; il faut 
marcher droit. 5 A force d'aller or trouve le mauvais 
pas. (Pro. italien.) Ur seul faur pas détruit entié- 
rement la réputation d'une femme. [Rowe.] 

Pas-d'âne, s. m. Tussilago. tussilage, plante pour 
la toux; garde d'épée; & de man. espece de mors. 
—-d'asse, s. m. chanfrein intérieur des douves. — 
de chat, s. ». défaut du drap. — de cheval, s. me. 
Cacalia. plante. r. co. — de poulain, s. m. coquillage 
univalve, du genre des oursins. (sy. diff.) 

+Pasax, s. m, Orrr. espece d’antilope d'Afrique. 

Pascar., ©, adj. -chalis. de Pâques (fèle, agneau, 
devoir, communion —). * -chal. r. 

Pascazin, s. m. machine d'arithmétique de Pas- 
val, v.*-ine, s. fr. rR. 

PasiGraruE, s. qui inventé une écriture de con- 
vention, qui s'en sert. €. RR. (Pasi, à tous, grapho, 
Fécris. gr.) £ 

+Pastonaren, ». à et ». se servir de la pasigra- 
phie. * barbarisme. 

PastGaarnte, 5. f. écriture universelle de conven- 
tion. G RAR. 

=PasiGRar&iQuE, adj. 2 g. de la pasigraphie. 

#PastLALIE , S. f. pasigraphie parlée. (—; alé, je 
parle. gr.) ‘ 4 

=Paswarnix, sm, apanage des sultanes, dit: prix 
des babouches. be: 

+Pasrares, s. 2. pl. genre de graminées. 

Pasquix, sm. personnage comique; boufon; 
( fig.) | esprit boufon et sairique; * statue mutilée 
à laquelle on attache des placards satiriques à Rome. 
voy. Marforio. || pâcékin. 

PasQuINAUR, 5. f railleric, | placard | satirique 
(plaisante — ridicule —: faire une, des —). 

PasquiNiSER , 2. n. (famil.) faire des pasquinades ; 
médire du tiers et du quart, v. re. 

Passanze, @dj. 2 & Mediocris. | supportable; | 
admissible comme n'étant pas mauvais dans son es- 
pêce (chose —, être —). s. [Ducerceau.] Si tout n'est 

Pas bien, tout est passable. [Seut. pers.] 

Passanrewent, adv. Mediocriter. d'une manière 
Supporlable ; de telle sorte qu'on puisse s’en conten- 
ter (manger, travailler, peindre, ete. — bien). 

Passicaisre, s. frespèce de chacone à mouvc- 
ment lent; danse sur son air: * faire la —, couper 

avec une carte inférieure, = terme de jeu. 

Passanr, &. f. Transitus. aumône demandée où 
faile en passant, —, passage d’un lieu où l'ou fait peu 
de séjour ; t. de manège, action de passer cet repasser 
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sur nn même terrain ; t, d'escrime, passer. — (à la), 
adv. de temps en temps (faire une chose à la —). fam. 

PassaGe, s. m. Transitus. action, moment de pas- 
ser, de traverser; | de —, qui ne fait que passer, 
qui dure peu, propre et figuré, (amour , oiseau de 
—) : ; | chemin, lieu où l'on passe (large, grand 
— étroit, ouvrir, fermer, barrer, gêner, obstrucr 
le —); droit de passer, ou payé pour passer, passe ; 
{ fig.) chose de peu de durée (la vie ?, orage, etc.) ; 
endroit cité d'un auteur (beau — brillant, obscur, 
formel, clair; choisir, noter les —5); t. de musiq. 
ornement ajouté à un trait de chant; t. de man. al- 
lnre cadencée; * 1. d'arts, usage des nuances ; tran- 
Siiou e PA espace ménagé pour passer; moment, 
action de passer (prendre, saisir au —). à. Les faux 
amis sont des oiseaux de passage qi viennent à la 
belle saison, et s'en vont à la mauvaise. 2 C'est 
être Dieu que de contribuer au soulagement des hom- 
mes dans leur malheureux passage sur cette terre. 
[Cicéron.] 
TPassacer, -ere, s. Vector, qui s'embarque pour 
passer en quelque lieu 1. —, adj. fréquenté (rue, lieu 
—); de passage, qui ne fait que passer (oiseau —); 
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planche percée en rond, pour prendre, vérifier, com- 
parer le calibre des houlets et les ranger. 
=PASSE-nLEU , $. 7. Moincau de Cayenne. 
=PASsE-BOULET, $. 2. planche percée pour vérilier 
le calibre des boulets. 
PassE-canAL, 5. M. t. de mer. nr. 
JPasse-carREAU , 5. M. tringle de bois pour repasser 
une couture. 
Passe-cuevar, s. M. bateau; az. * petit bac pour 
passer un cheval. 4. “72 —-chevaux. 
Passe-Cicéron, s. m. au-dessus de Cicéron. c. v. 
+Passe-conne, s. m. grosse aiguille à enfiler. 
=Passe-coupes, s. m. pl. t. de gautier, gants longs, 
qui couvrent le bras. 
PASSE-DENOUT, s. m. permission de passer sans 
payer aucun droit. a. 
Passe-pix, 5. m. jeu à trois dés où lon ne peut 
amener plus de dix points. . 
Passe-DROIT, 5. M. Privilegium. grace accordée 
contre l'usage où au préjudice de quelqu'un ; injustice 
dans les promotions, contre l’usage. 
PASsE-v1LON, s. m. 1. de mines, v. 
Passe-FLeur, s. f Anemone. plante. * anémone, 


| qui n'a point de demeure fixe (marchand, hôte, | A. coquelourde. 6. — sauvage, coquelourde, sorte 
personne —); | (fig.) de peu de durée 2 ( plaisir , | d'œillet. ; . 
beauté, chagrin —). * -cre. 8. « /{ ne faut pas sc] Vasse-mÉrerx, s. m. blé mélangé d'un tiers de 
méler de conduire le vaisseau sur lequel on n'est que | seigle. 


Passe-mur , s. m. coulcuvrine extraordinaire. G. €. 
TPasse-muse, sm. petit animal qui donne un muse 
tés-estimé. C 
=Passe-MUSCAT, s. m. espèce de raisin. 
PASSE-MUSQUÉ, Passe-muscat, $. mm. raisin. G. G. 
Passe-PAROLE, s. m. !. militt commanderaent qui 
doit être transmis de bouche en bouche. * passe 
parole. - | 


passager. [Malherhbe.] Les passagers sur le raisseau 
de l'état doivent, pendant la tempête, seconder de 
toutes leurs forces l'équipage, mais ne pas vouloir 
commander la manœuvre. ?Pour une nation éclairée, 
il ne peut y avoir qu'un despotisme passager. | Le pu 
blic est presque toujours un juge d'esprit, quand des 
circonstances passagtres n'altérent pas son opinion. 
[Mad. de Stael.] 


PassAGEREMENT, ad, pour peu de temps; en pas- 


sant (être — en tel lieu). [Raynal.] 
TPASsAGEUR , s. m. celui qui dirige le bac. 
TPassaLEs, 5. ». -lus. colcoptère. 


TPASSALORYNCMITES, $. 72. pl. hérêtiques qui met- 
laient un doigt sur la bauche en priant. ( Passalos, 


cheville, ruchgos, bec. gr.) 
+Passax, s. ». poisson du genre du gÿmnote. 


+Passanpsau, s. 77. Canon de 8 livres de balle. 


(rieur) 


Passant, ©, nf, Tritus. fréquenté, où il passe 
beaucoup de monde (chemin três-—); par où l’on a 
droit de passer (chemin, rue —); t. de blas. (animal) 
marchant. —, s. ». celui qui passe par un chemin *; 
* scie de bücheron. n. : /{ en est pour nous des plus 
belles demeures, comme de cette Jolie chartreuse que 
l'un de ses tristes cénobites disait être charmante... 


pour Les passants. 
+PassanaGe, s. m2. espece d'outarde de l'Inde. 


PassaRILLES, s. f. pl. raisins secs de Frontignan. 


voy. la Géogr. 
Passarion, s. f. action de passer un contrat. 


Passavanr, s. m. t. de douanes, ordre de laisser 


passer des marchandises. * ou -e-a-. A1. 

Passs, s. f Portula. t. d'arts, d'escrime, de jeu de 
billard, de mail, action de passer; arc sous lequel la 
bille doit passer; t. de finance, droit pour le passage: 
pelite somme pour compléter une grande ; mise au 
jeu, de jetons, fiches, etc.; sorte de raisins secs; !. de 
commerce, mise; t. de mer, caual prativcable entre 
deux rochers: ( fig., famil.) ère en —, en belle —, 
en état de parvenir. *—, bâton de teinturier en soie. 
—! ado. (famil) à la bonne heure, soit. *—, ou 
Passerille, raisin muscat séché au soleil. ». 

Passe, s. m. temps écoulé * ; * 1. de gramm. temps 
des verbes qui désigne l'action , l’état passé (au —); 
chose faite, chose passée 2. —, €, adj. Præteritits. 
(vi) qui a été et qui n’est plus 2; 1. de gramm. (temps 
—). — , prép. exceplè, au-delà de. ? En avouant ses 
erreurs, on met la raison au présent, et le tort au 
passé. [De Levis.] Les vieillards vivent dans le passé ; 
les jeunes gens dans l'avenir ; l'homme mür et sage 
dans le présent. Le travail, l'économie et la vertu 
seuls peuvent empêcher que le passé ne soit perdu pour 
nous. | ? L'expérience répète sans cesse qu'aucun temps 
passé n'a donné une felicité réelle; mais l'espérance 
embellit l'avenir. [Goldsinith.] . 

Passe-parre où -boulet, s. m. t. d'artillerie, R. 


Passe-raRTOUT, s. M. Clavis. elef commune à plu- 
sicurs personnes pour une même serrure, OU qui en 
ouvre plusieurs; & de graveur, sorte de cadre pro- 
pre à plusieurs objets; * ciseau d'ardoisier ; batte 
pour fouler le sable, t. de forscs; ornement dont le 
milieu est vide, t. d'impr.; espece de scie. 8, * -se- 
par-t-. R. 

Passe-rasse (tour de), s. f. Præstigia. filouterie; 
lour d'adresse. (famil.) 

Passe-verre, s. m. fil de fer le plus fin. 

Passe-r1ED, s. mn. danse tres-vive | bretonne; | son 
air à trois temps. *-se-pié. v. 

Passe-rieRREe, Perce-pierre, s. f fenouil marin, 
criste mariuc, bacile, s. m. Chrithmum marinum. 
plante vivace, ombellifere , apéritive, lithontriptique; 
excite lappetit; on en confit les feuilles dans le vi- 
uaigre. £. 354. 

Passe-ro1t., s. »2. pelit bordé d'or, etc. sur les cou- 
lures, qui dépasse l'étoile. : 

Passe-romme , $. f. Pormum melimelum, pomme pré- 
coce el sans pépins. G. C 

Passr-ronT, $s. me. Commeatus. permission de pas- 
ser librement; * (/g.) (qualité, privilège) qui font 
passer, admettre. [Bouhours. Deshoulières.] 

Passe-naGE, Chasse-rage, s, f° lépidium, plante 
aromatique, Vivace, cruciforme, apéritive, incisive, 
emménagogue. 1. 889. *-se r-,c, G. RR. 

Passe-Rose, 5. fr. * mauve des jardins. 5. 

Pass-ROUTE, s. f. passe-port. v. 

Passr-sorx, s. m. lame de fer trouee pour passer la 
soie. 

FDaSse-TAILLE , s. f (vi) 1. de musiq. composition à 
3 temps lents, et membres de phrase de quatre me- 
sures. " L ; 

ÆPASSE-TALON, 5. m. morceau de euir Qui couvrait 
= autrefois tout le talon de bois: 7 5 

Passe-remrs, s. m. Oblectatio: filaisir , divertisse- 
ment (— agreable — innocent); À (Jamil.) ce qui en” 
est l'objet, l'instrument. *-se-temps. G. 

Passr-VrLOURS, s. m1. amaranthe. * -5e v., €, 6. co. 
+Passe-vix, sm. instrument pour faire passer une 
liqueur sur une autre MOINS pesante, 

ÆPAssE-VIOLET, s. M. Couleur de feu ow de l'acier 
rougi au feu. 

Passe-VOGuE, 5, f: redoublement d'efforts des gale- 
riens, t. de mer. 

PASsE-VOLANT, 5,72. celui qui passe en revue sans 


être enrôlé; (/ig., famil.) sorte d'écornifleur, de pa- 
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rase, d'intrus, passager, qui entre par ruse sans 
payer; voy. Singe. * déserieur. v. 

Passés, s. f. | action de passer; L de chasse, filet 
pour la bécasse; | moment du soir où eiles quittent 
le bois pour aller dans les champs; t. de tisseraud ; t, 
de perruq. trois douzaines de cheveux tressés. n. ; 

PassÊce, s. m. t. de manège, R. allure en passc- 
geant. 

PassEGeR , v. a. -80, €, p: L de manège, R. Mener 
un cheval au pas, au trot, sur deux pisles, de côté. 

PassemexT, $. 72. ouvrage de passementier; tissu 
plat et peu large servant d'ornement; dentelle de fil. 
—6, pl. cordage; * action de passer des actes. inus. 
voy Passation. “ ou Bassement, liqueur aigre pour 
faire enfler les peaux. 8. “-serie. co. 

PassemenTer , V-a.-tè, €, p. chamarrer de passe- 
ments. À. G. c. rR.°" Battre. v. || -mauté. 

PASSEMENTERIE, S. f. urt, commerce, état de passe- 
meñlier. D. L 

PasseMENTIER, “ere, #, qui fait et vend des | ru- 
bans, | des passements. * f -ere. r. 

Passer, v. 2. Transire, aller d'un lieu, d'un en- 
droit, | d'un être, d'un état, | à ou dans un autre! 
(— de tel côté, par un pays, en Asie, dans la ville, 
pa la porte, par et sur un pont, de tel à ou eu tel 

ieu ; — plus loin); traverser l'espace entre deux (— 
au-delà, le long du rempart , entre des precipices); se 
dit de ce qui change de proprietaire: s'écouler (comme 
le temps passe!); ne demeurer pas dans le même 
état, | se dit de la beauté, ete. (tout passe); | (/y.) 
cesser , fuir, se dit du mal, du plaisir 2, des passions, 
etc. (amour passe); arriver, se dit de la vie des hom- 
mes 3 : faire une transition dans un discours; suffire; 
durer quelque temps, se dit des provisions, ele. | &re 
produit et subsister momentanément. —, être admis, 
reçu à l'examen; étre réputé docteur, maitre, etc. 1 
n'être pas refusé: être admis, accepté, vendu, quoi- 
que médiocre o mauvais (ce livre, ce vin, cette den- 
rée, ce mois, cet homme passera); 1. de jeu, ne pas 
jouer: mourir. —, v. a. dépasser, surpasser, aller 
au-delà 4; être plus nombreux, plus long, plus 
large, plus haut, plus considérable, plus important, 
plus fort; être au-dessus, (propre et fa.) “ en bien 
comme en mal3.—, approuver, allouer (— une dé 

ense); pardonner une faute; aller au-dela de 
Es le but6; | ne pas aticindre, ne pas saisir, par 
trop de précipitation; ne pas voir eu cherchaut, par 
inaltention, par étourderie; omettre (— la place, 
le point, l'article, elc.); —, dépasser; (propr. et fr.) 
*— , aller trop loin (— les bornes, la plaisanterie ); 
—, traverser (— un fleuve, — un intervalle }; — 
sou chemin, le continuer sans s'arrêter, excéder un 
prix fixé, ete; devancer, surmokler en mérite ses 
rivaux , etc. être au-dessus de l'intelligence (cela me 
passe, pour je ne le comprends pas, se dit d'un rai- 
sonnement, d'uue pensée obscure, Jamil. d'un pro- 
cédé, d'une conduite, d’un projet étrange, extraor- 
dinaire, qui Ctonne, dont on ne voit pas le motif, le 
but, où dont l'injustice surprend); avoir plus de ta- 
lent; trausporter d'un lieu à un autre, |’aller au- 
dela, plus loin, trop loin 7; | consumer, employer 
(le temps) 8; faire couler, faire passer sa bile. ete. ; 
faire passer un liquide, etc. à travers un tamis, ete. ; 
(g.) toucher adruitement, sans s'arrêter dans le dis- 
cours; omettre, ne plus parler de 9: *endurer (— un 
oubli, uu tort, tne injure) 10, [Féuélon.] — con- 
trat, — un contrat, en arréter Les clauses, les signer; 
= condamnation, S'avoner coupable; avouer son tort ; 
céder sur un point. (/g.) —; faire —, donner, re- 
mettre, L'ansmeltre 1!; communiquer (pass z cela a 
monsieur; faites —.çette lettre à son adresse). — 
outre, aller au-delà malgre les obstacles; ajouter à ce 
qu'on à fail: continuer d'exëculer: en — par, se re- 
duire, se soumneitre à. — pour, être estime, réputé le 
— par l'étamiue , étre séverement examine; Ctre 
éprouvé par le malheur, la maladie, — au gros sas, 
examiner superfciellement. — la plume à par le 
bec, frustrer? (se —), v. pron. pers. s’'écouler, se dit 
du temps; | perdre san éclat, sa fraicheur, sa force, 
sa qualités se contenter de (peu), savoir se priver de; 
*n'avoir pas recours à, n'avoir pas besoin de (se — 
de médecin, d'argent, ete.) 13: s'abstenir (de vin, de 
sucre, ele, o4 de quelqu'un) 14, * se — à, se coutenter 


Dis: 


de: se — de, supporter le besoin, l'absence, la pri- 
vation 15, -sé, e,p. el adj. (année, temps. jour, siccle 
—) 16. vor. Passé, e, «dj. (sya. diff.) On passe ai- 
sément de l’ectrême imbécillité qui croit tout, à l'ex- 
trême audace qui ne croit rien. [K. Bacou.] On passe 
de l'amour à l'ambition. [Larochefoucauld.] Le Fran- 
cais passe toujours du coté du péril, parce qu'il est 
si d'y trouver la gloire. [Chateaubriand.] 2 Le plai- 
sir passe; l'honneur est immortel. {Périaudre.] 3 Les 
hommes passent, les lois restent, Tout ce qui s'est 
passé dans les siècles d'ignorance, tout ce qui se passe 
de nos jours, doit inspirer de l'horreur pour la su- 
perstition, | 4 Celui dont fa force passe les besoins est 
un être fort: celui dont les besoins passent la force est 
un être faible. ]J.-J. Rousseau.] 5 117 @ un ercès de 
biens ct de maux qui passe notre sensibilité. | Laroche- 
foucauld.] Ce mot, Dieu, passe notre intellivence. 
6 En courant en aveugle au but, on le passe. 7 Le 
plus grand défaut de la pénétration n'est point de 
n'aller pas jusqu'au but, c'est de le passer. [Laroche- 
faucauld.] 8 La perfection des mœurs consiste à passer 
chaque jour comme si c'était le dernier. [Marc-Aurèle.] 

La plupart des hommes consacrent leur vie à la ga 
gner; le reste à la passer. 9 Passez sur les défauts de 
ceux dont vous parlez. vo Tüchez d'avoir une grande 
qualité, on vous passera les mauvaises. ! Il est encore 
plus aise de faire passer nos passions dans l'ame de 
nos enfants, que nos connaissances dans leur esprit. 
[Montesquieu] 12 Les calamités publiques passent 
dans l'esprit des superstitieux pour des vengeances du 
ciel, [Fléchier.] *3 La prudence humaine ne peut se 
passer de la Providence. Les jouissances que donne la 
vertu peuvent seules se passer de trésor et de pouvoir. 
14 L'homme est trop faible pour se passer d'un Dieu. 
= On est riche de tout ce dont on sait se passer. 
15 N’accoufumez pas ceux que vous aimez à se passer 
de vous. *6 On vante les temps passès, parce que 
l'imagination se nourrit de regrets comme d'espérance. 

PassEREAU, s. mn. Passer, moineau franc, genre d’oi- 
sceaux à trois doigts devant, un derricre , tarses faibles 
et courts, Vivant par paire, élevant leurs petits (— 
crénirostre, subulirostre). 

ÆPassenre, s. f où Passemeut, liqueur aigre pour 
passer les cuirs; co. !. de comm. traité pour passer, 
en temps de guerre, par les Pyréné 

+PasserinE, s. f. genre de duphnoïles. 

FPASSERCNETTE, $. f pelite fanvette. 

Passes-sÊRILLES, S. f. pl. -sulce. muscats scches. 

+Passer, s. 2. mesure de 5 palmes romains. 

+Passerte, s. f: 1. de tireur d’or; anneau, t. d'ou- 
vrier en soie ; fil de laiton en spirale. 

Passeun, -s€,s. Portitor. batelier qui conduit un 
bac, uu batelet. 

FPASSEVERT, S, m. tangara verl de Cayenne. 

PasseReLTÉ, s. f: qualité de ee qui est passible, de 
ce qui peut éprouver des sensations. 

Passiute, adj. 2 y. qui peut soullrir (corps —); qui 
peut éprouver des sensations, * — de dommages-inté- 
têts, qui peut y être condamné, n. 

Passe ,-ive, adj. et sm. -ivus. l'opposé d'actif (être 
— , rôle —), l'opposé d'avoir (l'actif et le —)f1. de 
gramm. qui marque l'objet de l'action (verbe, etc. 
—) ; 1. de droit, de finance, 

Hlasse-rcore, s. f greuadille, fleur de-la-passion. 

PasstoN, s. f Croxialue. souffrance, se «it de celles de 
J.-C. de sou réeit dans l'Évangile; sermon à son sujet. 
—, Affectio. mouvement de l'ame excité par un objet, 
par le dèsir, ete. 1; | mouvement impétueux de l'ame 
sers un objet qui lui promet le bouheur 2; | affec- 
lion violente, vive, profonde pour un objet3, ect 
objet; amour, son objet (grande, forte, vive, folle 
— effrente, violente. sotte, ardente, déréglée, im- 
pétueuse — aveugle — furieuse, (robe) —. (famil.): 
avoir nue, des —s ; transporte, eyaré par la —); 
1. de médecine, maladie tres-douloureuse; | 1. de 
philosophie, impression reçue; expression, * repré- 
seutalion Vive des passions; perturbation de lame 
[Ciceron.]: * désir taurné en habitude |Condillac.] ; 
alleetion Vive et profonde qui nous atlache fortement 
à son objet [D'Alembert.]; mouvement de l'ame op- 
posé à la droite raison [Zênon.]; sentiment exalté 
par l'inagination, fortifié par les obstacles [ De 
Lisue.]}; 8. désir ardent et redoublement d'amour 


PAS. 


de soi-même { Duelos.]; continuité de seutuuents de 
même espece [Ielvétius.]; désir violent cause par 
des besoins de l'ame, avec souffrance jusqu'à ce qu'ils 
soient satisfaits [Rivarol.]; sentiment vif et durable 
[Saint-Lambert.] ; force impulsive qui entraine inde- 
pendamment de la volonté [Mad. de Staël.] ; desir 
ardent et recherché, suivi d'un êlre dans la posses- 
sion duquel semble devoir consisier le bonheur; 
fiuvre du désir; énergie de la volunté. * —, haine, 
ressentiment, parlialité (mettre de la — dans ses 
jugements; il ya de la —). —, pris absol, faculté 
d'être ému, sensibilité; goût dominant (sa passion 
est la gloire, l'étude, le jeu, les livres, les tableaux); 
(avoir la — du jeu, de la gloire; avoir de la — 
pour...) {, *—, égoisme où charité exaltée5; | ap- 
pêtit trop violent [Zénon.].—s, je cadre de hois 
uni. (Paschô, je suuflre. gr.) || pacion. : Les passious 
criminelles ne sont qu'un évoisme exalté par le désir 
de leur objet. | 2 Il n'y a que Les grandes passious 
qui fassent les grandes nations. [Carnot.]3 Réglons 
nos passions; ne les étouffons pont. [Lamotte.] Le 
plus grand triomphe de la passion est de l'emporter 
sur l'intérêt, [La Bruyère] | 4 Qui a du got pour tout, 
n'a de passion pour rien. [Frublet.] Le bon ou le mau- 
vais usage des passions en fuit des vices ou des vertus. 
[Cicérou.] 71 y à des hommes dont toute la passion est 
dans les oreilles ; ils sont amants de la musique. 5 Selon 
que nos passions s'allument au foyer de l'égoisme ou 
de la charité, nous sommes = vicieux où vertueux. 

+Passronxatme, s, 7. livre qui contient l'histoire de 
la passion. 

PassonNËMENT, ado, Ardenter. avec beaucoup de 
passion (aïuer, désirer —) 3. * -ont-. R, c. ? Ceux qua 
aiment passionnément la gloire, duivent se hdter de 
mourir sitôt qu'ils l'ont acquise. 

PASSIONNER, %. à. | intéresser fortement; mar- 
quer, exprimer la passion; | donner un caractére 
animé qui marque la passion “ (— sa voix, sou chant, 
ses gestes, sou style, un air, un récit. à. * peu usile, 
dites animer). -n6, €, p. el &;. rempli de passion t, 
de tendresse, prévenu (ame2, cœur, esprit, amour, 
style, regard, ete. —); (se —), x. pers. | se laisser 
aller à sa passion: s'emporter, s'intéresser fortement 
(pour); | se préoccuper par passion 3 *-ouer. 2. 
1 Tout le secret de l'art oratoire est d'être passionne. 
{Mirabeau.] 2 On ne gouverne pas avec des passions, 
des hommes surtout passionués. La philosophie hu- 
maine, trop faible contre les hommes passionuës, in- 
vogue la philosophie divine. L'éloquence nait de la 
réunion d'une logique exacte à une ame } sionnée, 
[D'Alembert,] [32e vie s'écoule en deédaignant de 
fort belles choses el en se passionnant pour des mi- 
séres. | Mad. de Puisieux.] 4 

Passivementr, adv,-vé. d'une mauicre passive. 

TPassiveré, s. f: Clal de l'ame passive, [Bussnet.] 

lassoure, s. f. Colum. vaisseau perce qui sert à 
passer; “ressort oblong, t. d’hurl. v, * ou-sselle, ar. 

PASSULAT, 5. 9, TOY. -SUie, R. P 

tPasurx, s. f -serille où -sulat, miel préparé avec 
des raisins cuits; raisin séché au soleil : 

PasreL, s. mn. crayons de couleurs pulvérisces; pein- 
ture au pastel —, Glasrum. plante, r. 936. voyez 
Guéde. (— orangé), s. nr. couleur orangce, 

PasTENADE, s. -linaca. voy, Pauais. 

ÆPASTENAGUE, sf -naque, s. m. -tinaca, ou T'are- 
ronde, poisson du genre de la raie, 6. c. v. 

Pasreque , s. f: melon d'eau, à fruit trés-rafraichis- 

sant, *-1eque. Re 
+Pasren, ve. 16, €, p. se dit du liévre qui emporte 
de la terre avec ses pales. 

PasTEUR, $, 7. -tor. berger; (fig.) évêque, curè 
(bou, mauvais, tendre — visilant, charitable, in- 
souciant). ? —, fi. qui veille à la conservation, au 
houheur de. Le 2 magistrats sont les véritables pas- 
teurs des peuples. [De St.-Pierre.] Les brebis ne sont 
pas pour le pasteur, nrais le pasteur est pour Les bre- 
bis. [Seut. pers.] 

Lasricue, s. fc tableau rempli d'in 
position mêlée; * opéra composé de morceaux pillés; 
Az. libilation du style d'un auteur; a, * cupie se le 
d'un talleau, [Dubos.] (Pasticcio, paiè, (fig.) mé- 
lange. étal) 

TPasrieace, s. m7. petites figures de sucre. * -tilles. 


RES PAST 


PaSTiLrE, s. f.-llus. composition de pâte, d'odeurs, ; souples : tomber en — , se rompre, se mêler, t. d'imp. 
de médicaments, elec. | en rond. * —s d'Épiménide, * Paste. (ri) (Pasté, jus et farine. pr.) 1 Les Francais 
ne sont pas de la pâte dont on fait les républicains. 
à Les ignorants sont des gens de bonne paie; aussi les 

TPasTOruorEs, s. 7. pl. prêtres qui portent les ido- | char/atans veulent-ils les multiplier. | 3 Rien n'est bon 
les sur des lits. (%/7y14.) (Pastos, lit nuptial, phéro, je | pour Les nains ambitieux, que lorsqu'ils mettent la 


pâle qui tient lieu de pain. n. 
TPASTISSON, 5. m1. courge, 


porte. gr.) 
Pasronar, €, @dj. -lis. des pasteurs (chant, habit, 


main à la pâte. [De Ségur.] 
PÂTE, sm. pâtisserie qui renferme de la viande 


vie, mœurs, instruction —; lettre —, d'un évêque | du poisson (bon , gros — chaud): (/g., famil.\ goutte 
d'encre surile papier; enfant potelé; choses mélées; 
arrangement de cartes pour gasner ; caractères d’im- 
primerie mélés 2 ; fortificalion ronde ; masse, paquet, 
&. de met. *1, d'arts, ombres.trop fortes; couleurs 
et confuses; mélange confus de picrreries 
réunies; outil de brodeur. 1 Les pâtés d'imprimerie 
offrent rarement des mots complets ; preuve de l'im- 


à son troupeau). —, s, 71. livre, office de pasteur. v. 
—,s. f. piece de théatre | ou de vers, dont les per- 
sonnages sont des bergers; sa inusique, danse. n. 

PASIORALEMENT, av. eu bon pasteur (précher, 
agir —} ( fig.) 

*Pasrorerce, s f air dans le genre pastoral, en 
mesure à six-huit. 

+Pasronteines, s, m.pl hérétiques qui luaient les | puissance du hasard. 
évêques et les curés au sixième siecle. (— , cædere, 
tacr. let.) 

#Pasrosrtf, s. f° L d'arts, couleur nourric. 

Pasrour, 5.22. (vi) pasteur. v. 

Pasroureau, -elle, s. petit berger, petite bergcre. 
*-rau. AL. -reaux, s. 77, pl fanatiques hongrois. * fa- 
patiques qui ravagerent une partie de la France pen- 
dant Pabsence de Louis VIII. 

TPasrremexTs, s. m. pl. peaux de bœufs et de vaches 
de Turquie. 

Pir,s. m. 1. de fauconnerie, mangeaille. c. c. 

TParaniës, s. me, pl. plantes rubiacees. 

PaTAG, s. m, iounaic d'Avignon; double. n. 2 de- 

nicrs. 

Paracue, s. f | petit navire, | vaisseau léger pour | #rices. 
le service des navires; * voiture = à 2 roues; bureau 
de douane sur un bateau. n. 

HPAaTaGrAN, s. 2. voy. Palaclan. 

PATAGON, s. m. monnaie espagnole d'argent, 3 liv.; 
* nom d’un peuple d'Amérique Sud. 

PararaTaran, bruit imitatif du tambour. sr. v. 

JPATAQUE-GHIQUE, s. f. monnaie d’Alger, 24 sous. 
* Pataque, monnaie du Brésil, de Batavia, de Tur- 
quie, etc. 

PATAQUI-PATAQUIES, — qui-cst-ce, SMS. 
“locution, prononciation vicieuses, surtout en met- 
tant des s et des £ finals à la place l’un de l’autre, ou 
sans nécessités (je sui-tnn; j'ai-z'un; ils dizonza; 
etc.) Omis, fami. usit.*. “sobriquet (M'—). || -ki. 
kccë. 1 Les enrichis sans education se trahissent par 
leurs pataqui-pataquiès. Sans pl. 

TPatara,s. f: faux-hauban. 

ParTarre, s. f | écriture informe; | lettres con- 
fuses; traits informes. (éronig.) *—, s. m. +. *-rafc. 
n.-rafes. s. f: pl. :r. 

TPATARASSE, 5, f coin de fer, ciscau de calfat. 
PaTarassen, M, a. -sè, €, p. enfoncer l'étoupe avec 
la patarasse, 

PaTarD, s. m. pelite'monunaie. * et -tart, v. 
{ParTariss, s. m. pl. sorte d'hérétiques. 

HParas, s. m. singe à museau large. 

Parare, s. f. sorle de pomme-de-terre. 07. Ba-. 

Pararras, crprime le bruit, la chute, la rupture. 
Regnier.] 7. (femit) « , 

Paraub, ©, adj. et s. grossierement fait (personne 
—). * —, villagvois grossier; À. v. * jeune chien à 
grosses pattes. 

ParauGEr, &. a. marcher dans une eau hourbeuse. 
‘se dit fig. 1 est moins humiliant de se perdre avec 
les extasiés dans le wague des cieux entr'ouverts, de 
s'égarer avec les idéologues dans les ténèbres visibles 
de la métaphysique, que de hatauger dans La vite 
malière avec les athées. 

PaTAVINITE, s. f. style, façon de parler, inclina- 
tion des habitants de Padoue, t. d'antiq.; le parler 
bätois. 8. (Patasium, Padoue, /at.) 

Pate, s. fe nor. Patte. 

Pire, s. f farine détrempée e1 pêtrie | pour cuire, 

| banne, mauvaise — bise); choses broyées, détrem-| #Patetin, s. m. Albigeoïs. (Pati, souffrir. /ar.) 
pées, mises en masse; substance, matitre; (/ig., Parenxer., -lc, adj. -nus. du père; tel qu'il con- 
Jamil.) complexion, constitution ; | naturel: | (de vient à un père (amour, soins, aulorite, tendresse, 
bonne —); fronig. (de bonue —), simple, niais, cré- | maison, éducation, ete. —); * y. 1; * f. -ele. n. 
dule, facile à mener, à tromper 2; bonne — d'homme, | ? On est sans cesse agité dans une république; on 
homme bon: mettre la main à la —, aider à faire la | éremble sous le despotisme ; on jouit SOUS un gourerne= 
cuisine , (Ag: Samil.) à une besoguc 3 : 1. d'art , se dit | ment paternel, - mais il west de sécurité que sous un 
des couleurs épaisses, moelleuses, des tailles larges et l gourernement constitutionnel. 3, 5. 


cpais 


päle pour les oiseaux , les animaux domestiques. 


verte. 


ment XIV.) 


avec adresse. —, ». 7. agir en patelin, (farl.) 


line, 


une cCoucile. (Patella. lat.) 


= vase sacre des anciens. (Paella, petit ‘vase. lat.) 
+Parerurre, ou Lépadite, s. f: lépas, fossile. 


burlesq. 


R. (J'atané, plat. gr.) 


* liéges qui soutiennent le filet, 8. *-notr: 
race ne peut dire sa palenôtre. 


filés. 
PATENÔTRENIE, s. f. commerce de chapelnts. c. 


pelets. 

ParTexT, ©, dl} el s. (lctire, acquit —), scellé en 

forme, * évident. (Patere, tre évident. Zac.) 
1Parexrance, ad), 2 ga qui doit étre soumis à la 
patente, qui doit en payer la taxe. 

ParenTe, s. f. lettres accordées par le roi, une 
université, ete.; * sorte de brevet taxé pour les mar- 
chands , etc. 

FPATENTER, D. €, -0, ©, p. s. ct adj. soumettre à la 
palente, la délivrer. 

PaTe-rELu, €, s, fourhe avec douceur. à. *-tepelu. 

PATER, s. 9. oraison dominicale; grain de chapc- 
let qui l'indique, (Pater, pere. at.) 

Pier, #. a, -lé, e, p. L de cordonnier, 8. v. * 
a. n. se dit de lauimal qui emporte de la boue avec 
ses paltes, !. de chasse. * Paster. 

ParEne, s. f. -ra. vase lrès -ouvert pour les sacri- 
fices. = espèce de crochet propre à divers usages dans 
un ameublement, || ja. 


PÂTEE, s. f T'urunda. | mélange d'aliments en | 
+ParELEr, s. masc, où Valide, espéce de morue 

PaTErN, s. m. Palpator. homme souple, artifi- 
cieux , flatteur, insinuant pour tromper, venir à ses 
fins 1, iu,-e, adj. (homme, air, ton, voix —), 
souple et artificieux ;* s. creuset d'essai. n. (s177.) 1 17 
est rare que les palclins xe soient pas faux. [Clé- 

PareziNAGs, $. mr. Palpatio. (famil.) maniére insi- 
nuanle et artificicuse du patelin (doux — perfidr — 
trompeur). Ze patelinage d'une doucereuse affabilité 
masque des passions haineuses , cupides où domina- 


PATELINER, V. @. -né, -e, p. Dlandiri. ménager 
adroitement quelqu'un par intérêt; manier une affaire 


PaTELINEUR, -Sc, @dy el s. patelin, qui pate- 


YParerraine, adj. m. (dieu —), du dernier ordre, 
lares, pênates auxquels ou faisait des offrandes dans 


l'ATELLE, s. f. Ccaille de tortue. soyez Lepas. a. 


=PaTemmExT, adv. d'une mauicre publique, patente. 
PaTÈxE, s. f -na. petile assiette sur le calice. * ene. 
ParenÔTRE, 5. f. (popul.) pricre, le pater; grain 
de chapclet; chapclet, ornement en grain qui limite; 
A. (Pater, 


père, noster, notre. lat.) Celui qui se croit d'une autre 


PaTEnÔTRE, €, ÿ.( croix — ), faite de grains en- 


PatenÔTRIER , S. 2. qui fait et vend des cha- 


PAT. 5or 

PATERSELTEMENT, adv, Patrié. comme un père 
doit faire; d'une manitre paternelle, en bon père 
(traiter, agir —). *-êle.. r. ” 

PaTERNISER , %. 7. ressembler à son père. R. T. 4. 

PaTERNITE, S. f: -tas. litre, état, qualité de père. 

Direux, -se, adj. (pain —), qui n'est pas assez 
cuit; | de la nature de la pâte: | empâté (bouche —) ; 
mol, épais, détrempé (terre —) ; boucux, (chemin, 
liqueur —).* t. d'arts, large épais (trait, coloris, 
leinture , teinte —). 

PATRÉTIQUE , adj. 2 g. C1 $. M. Qui Émcut les pas- 
sions { orateur, discours, style, tan —), 4, mm. ( vrai, 
faux —; aimer le -—)1. = nerfs de l'œil qui agissent 
lorsque les affections de l'ame s’ÿ peignent.( Pathos, 
passion. gr.) 1 Le pathétique s'anime aux feux de l'i- 
masination et du cœur. Rien n'est froid comme le faux 
pathétique. . 

ParuériQuemenr, adv. d'une manière pathétique 
et touchante (représenter, reprocher —). 

ParuËrisue,s. me, art de mouvoir les passions. T. G. 

PATHIGISME, $. me. prostitution, impudicite. Rn. 

HPATHOGÉNESE, s. f. origine des maladies, leurs 
causes, leurs principes. (—, génésis, génération. gr.) 

PATHOGXOMONIQUE, ad}. 2 g. (sigues —) propres 
et particuliers à fa sante, ou à telle maladie. * —, s. 
J. science des signes des passians. [Lavater.] (— , af-. 
lection, gn6monikos, qui dénote. gr.) 

Paruoroëre, s, f. traite de la nature, des difie- 
rences, des causes, des sÿympiômes des maladies, * de 
leurs souffrances. (—, logos, traité. 7.) 

ParTuoroGiQuEe , adj, 2 g. de la pathologie. 

=Parnorée, s. f rhôt. figure pour exprimer les mou- 
vements de l'ame. 

Parnos, s. m, (éronig.) chaleur | de style | affectée 
ct déplacée (— ridicule ; aimer le —. ex. | Les larmes 
des princes pourraient - elles laver les campagnes teintes 
du sang de tant d'innocents >? M... )1. (Pathos, pas- 
sion, alfection. gr.) : Le sublime dégénère gisement en 
pathos sous la plume des plus grands écrivains, 

PATIRUTAIRE, GÉ, 2 ee Cruciarints. qui appartient 
au gibet (fourches —); qui sent le gibct (mine — ), 
d'un homme qui mérite la potence. * —, s, on, faits 
qui concernent les suppliciés. AL. inus. ». 

Pariaure ,s. f. (x) exposition, v. 

PATIEMMENT, ade. Patienter, avec patience (souf- 
frir ,altendre, écouter — ). Faire du bien ct entendre 
patiemment dire du mal de so? , c'est la vertu des rois. 
{ Autisthene.] Les hommes ne savent point être pa- 
emment ce qu'ils sont. [ Fontenelle. ] Ze colére est 
d'autant plus impétueuse, que l'on a toléré plus ypa- 
tiemment les prorocations. 

PATIENCE, 5. f. -lientia. vertu qui fait supporter 
les adversilés, les douleurs, les injures, | l'atiente, 
les défauts d'autrui, des infériouvs, le bavardave, les 
répétitions, les importunités, le mal ex généralr, 
avec modération et sans murmure (grande, humble, 
langue, * noble —, magnanime — admirable, éton- 
panle , extrême —; prendre, perdre, avoir —; fam. 
avoir de la —; perdre la —, loule la —; exercer la 
—) ?; * courage du malheur [{ Dartaize, ]; science de 
souffrir [Chrysippe.}; art d'espérer [Vaurenargnes.]; 
courage de à vertu [ Saint-Pierre. ]; art de souffrir. 
—! interj. alicudez (—, il vient); sorte de menace, 
(—! j'aurai mon tour); — o4 Parelle, s. f Lapa- 
‘hum, plante vivace de plusieurs especes 3,1 Za pa- 
lience est amère; mais son fruit est dour. LE J. Rous- 
seau] On prend souvent l'indolence pour la palience. 
[De Retz.] 2 La patience est l'une des pramiëres ver- 
lus des juges. [ Max. lat, ] 3 La patience épttre le sang 


et calme l'esprit. ! d 
Je jurisprud, condamné que Fon 


PAaTIENT , #2 À € q 
va exécuter; | celui qui soulfre 13 | & de philosoph. 


sur lequel on agit.; & de chirirs: celui qui souffre 
une opération. — €: adj. tiens. | qui à de la pa- 
ticnce, qui attend patiemment, | qui supporte les dé- 
fauts | d'autrui; | qui altend el persévere avec tran- 
quillité (personne, humeur pe: qui reçoit l'im- 
pression | d’un agent physique. | (Pati, soufhir. lat} 
s Aux geuc de la justice des hommes, le tort ost 
presque toujours du côté du patient. | ? L'homme pa- 
tient et fort serend lui-même heureux. [Maxime latine.] 
Ga] est patient, parce qu'il est éternel. (S1- Augus- 
Un. 
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PaTiENTER, ©. À». Durare, prendre patience; at- 
tendre patiemment. || paciante. 

Pamenes , s. f. pl. 1. de papeterie. n. 

Paris, s. m. Calopodium. soulier élevé; chaussure 
pour glisser; ais qui sert de base. ( Patte. franc.; 
Pate, je foule. #r.) n: 

PariNanLe, adj. à g.(bas.) qui peut être patiné, 
R. v. * (main, bras, ete. —). [Scarron.] 

+Parixe, s. f. brillante couleur de vert-de-gris, ou 
cuivre oxydè sur le cuivre antique. af 

PATINER, v. a. -n6,C, p. Attrectare. mauier indis- 
crêtement les mains, les bras d’une femme, * (bas, à 
éviter.) * —, æ, n. glisser avec des patins. 

PaTiKEUR, 5. me. qui manie indiscrètement Îles 
mains des femmes ; * (inusit.) —, qui glisse avec des 
patins. 

Pirin, *. ». Pati. souffrir, avoir du mal, être dans 


Pan 


PaTnicrar, s. me. -tus. dignité de palrice ; ordre des 
nvbles patriciens. 


PAU. 
PATROXET, $. M. garçon pälissier. v. 
+PATRONISER, ©. a. conduire un vaisscau comme 


Parrictex, -ne, adj. et s. m. -cius. issu des pre- | patron. 


miers,sénaleurs à Rome, noble (famille —).* -ene. n. 

FParaiene, s. m. celui qui tue son pére, (/.) sa 
patrie; son crime. voy. Parricide, 

Patrie, # f. Patria. pays, état où l'on est né; * 


se dit fig. 1 (quitter sa —); lieu de la naissance | couleurs au moyen d'un patron évidé. 


(chère, malheureuse, ingrate — ; aimer, adorer sa 


+Parronk, e, dj. fait sur un modele, [$t.-Pierre.] 
=PaTroxwe; 5. f. seconde galère montée par le chef 
des galères. 
PATRONNER, 2. @. -n6, €, p. enduire {uuc carte) de 
*“ -oner. R. 
+PATRONNEUR, s. ». Celui qui fait, arrange les des- 


—) 2; * se dit par exteusion de la malion même dont | sins; t. da rubanier. 


on est, de ses concitoyens, de leurs sociétés, leurs 


PaTRONYMIQUE, adj. 2 g. (nom —), donné à tous 


mœurs, leurs habitudes, leurs manières de se vétir, | les descendants d'une race : &x. Héraclides. * -Dy-. ne 
leurs jeux, elc., et se remplace famil. par le mot | v.ar.r. or. ce mot. n. adj. 2 g. (signe —), néces- 
pays À. + société politique dont on est membre. x. |saire, indubitable. (Patros, du pere, onuma, nom. 
inus. 4 inez. (Pater, père, patria, famille. lat.) : Un | or.) 
pers libre est la patrie ivéale, adoplive de l'esclave | Paraourrrace, s. m. saleté qu’on fait en patrouil- 
qui pense encore. Dans la: patrie des beaux-arts, les | lant. fait. 


hommes semblentavoir été plus grands qu'ailleurs, 2 Si 


PatroutLse,s. f Ezcubiæ.t. milit. marche noc- 


la mistre; souffrir de la miscre, de la faim, de la 
douleur, du dommage, du déchet, de l'altération, de 
Ja perte, elc.; être puni (— d'une o4 pour une chose, 


vous ne trouvez plus la patrie autour de vous, cher: | turne pour la sûreté; ceux qui la font (longue — fali- 
chezla dans sa littérature ; elle y est tout entière. = A | gante; faire —; ètre, aller en —; conduire, com- 
tous les cœurs bien nés que la patrie est chère! 3 Dans | mander, éviter la —), * se dit fig., épistol.; * linge 


pour quelqu'un, de quelqu'un, en éprouver de 
mauvais traitements; «sol. en —, en souffrir, en être 
victime). (Pascheïn, souffrir. gr.) Les bons pâtissent 
pou les méchants. [Prov.] Du délire des rois, les 
Achéens pâlissent. [Horace.] cg 

#Patina, s. m. espèce de cochon d'Amérique. = pe- 
tit tapis en lisière que les tailleurs mettent sur les 
boutonnières quand ils emploient le fer. 

Parmi, s. m. guèpier de Madagascar. 

Pris, s. we. Pascua. lieu où l'ou met paitre les bes- 
taux. , 

Päxissace, s. m. droit de pâture. * v. Patoire, ac- 
tion de pêtrir. jé. [Montaigne.] 

PÂirissen , v. #. faire de la pâtisserie. 

Pärisserte, s. f. pâle préparée, assaisonnée et 
cuite( bonne — légère; faire la, de la —), art; com- 
merce du pâtissier. 

Pârrssrer, -êre, s. Cupedinarius. qui fait ou vend 
de la pâtisserie. "* — bouche, s. m. oflicier-pâlissier 
chez le roi. an. *-ere. r. 

Parissote, s. f. étoffe de soie de la Chine." Pä-. v. 

Parissorne, s. f. table à rebords pour pâtisser. r. 

Parois, s. m. surte de langage particulier à un 
pass, | langage rustique | du peuple, des paysans de 
certaines provinces ( parler —; vilain, joli — doux, 
aigre). 

TPaTorLes , s, me. pl. étoffes de soie de Surate. 


des révolutions et les guerres civiles on se trouve erilé | mouillé, sur un bâton, pour rafraichir le moule; 
dans sa propre patriesf Les esclaves n'ont plus de pa- | écouvillon. n. Le bon sens et les vertus se cachent 


trie, zuëme dans leur pays. 
TParaimes, Matrimes, s, », pl, 1. d'antiq. ceux qui 
avaient leurs péres et mères vivants, 


PaTRIMOINE, 5, f.-mouium. bien qui vicut du pére | l'eau bourbeuse; * faire patrouille; aller en patrouille. 


ou de la mére (riche — considérable) ï; revenu na- 


lorsque Les partis font patrouille. 
ParroutLrer, v. a. -lé, e, p. remucr l’eau bour- 
beuse; manier malk-proprement, —, +. ». agiter de 


PaTroui£ets, s. m1. (populaire.) patrouillage, 


turel et ordinaire (f£7.) ce qui appartient naturelle | bourbier. 


ment, par une consquence nécessaire à. 2. 1 Les 


Patte, s. f. Pes. pied des animaux, des oiseaux , 


vraies richesses sont dans l'ame, non dans le patri- | des insectes; racine; pied; base; crochet, Surte de 


moine. [ Max. lat,] 2 Za bonne réputation est un second | clou à tête aplatie et trouée ; attache d’étoffe en —; t. 
patrimoine, {P. Sÿrus.] Un bon livre est le patrimoine | de mêt. ce qui en a la forme; petit instrument à 
de tous. | Clément IV.] Le bonheur où du moins le | pointes paur régler le papier; (fig., troniq.) main, 
calme de la conscience sont le patrimoine de La vertu. | pied: (fig., famil.) ètre entre les —s de, soumis à 
Les lumières sont le patrimoine de l'étude. L'indépen- | sa censure : tenir sous la —, daus la crainte, la dé- 
dance des idées, la résivnation, sont le patrimoine de | pendance : coup de —, trait vif et maliv, — pelue, 
la vraie philosophie. homme douccreux et perfide. * Pate. a. a. v. 6. (Pa- 
PATRIMONIAL, €, adj. -ternus. (bien —), de pa- #9, je foule. gr.) — d'oie, s. f chénopodium, 
trimoine, = venu de succession. plante, poison à l'intérieur ; * [Bon-enri.] ar. am- 
=Parnimoxiactser, v. @.-sû, €, p. reudre un bien | bresie, the du Mexique, piment o4 Botrvs, etc.; —, 
patrimonial de national qu'il était , par traité avec le | ce qui a la forme d'une patte d'oie. —, point de réu- 
nion de plusieurs allées. * Pated'oie. 4. r. v. —-d'oic. 


dépsscdé, uéol, 


+ParremontaLITÉ, s. fe quatité de ce qui est patri- | c. “ — de lion, s. f * —, cotonuiére éloilée, herbe 
mouial, [Thouret.] à coton, plante des Alpes, dessiccative, asiringente. 
Pariiore, adj. et s. 2 g. Patrie studiosus. qui aime | — de velours, s. f se dit du chat qui cache ses grifles ; 


sa patrie et cherche à lui être utiler (bon —; ame, {e. co. * (fig-) d’un hÿpocrite méchant ( faire — }. * 


PArTon, s. 7. boul de cuir; sorte de pâte | en olive | 
pour eugraisser la volaille. * o4 fretillon, rouleau de 
verre; pl Louton, grosseur dans le papier. 2. 

PaTonaze, s. f. canard du Chili, à crête rouge 
sur le bec. 

Paroureze, s, f claquehois, balants en échelle; 
machine pour séparer la terre des mines de fer. 
Parouirsrer, s. m. machine hydraulique pour sé- 
parer la terre de la mine. 

=DarouiLLeur, s. m. celui qui sépare le minerai de 
la terre. 

+Parourrreuse, adj. f. (mer —), grosse pour des 
canots, des embarcations. 

Parour, s. ». qui cherche à tromper. v. 

Parnaqus,s. f: machine, voiture, | moutre | usée 
et de peu de valeur, ou mal faite; (/iz., famil.) per- 
sonne, corps usé, faible. 

ParTraT, s. m. (père —), chef des féciaux, &. r. 
héraut d'armes. v, = à Rome. 


cœur, espril, personne —; être —). : Nos opinions Patc. 4. 


étant le résultat de l'idée que nous nous faisons malgré 


Parré,e, adj, t. de blas. qui a les extrémités en 


nous deschoses, il est difficile que celui qui se fait une | forme de patte. * Pate. a. 


très- haute idée de Dieu, de sa nation, ne soit pas 
‘héiste et patriote. 

ParrioriQue; adj. 2 g. (sentiment, vœu —), du 
patriote. 

PATRIOTIQUEMENT, ady. en patriote. Le 


TParrikne, s. f. femme qui trie les chiffons à pa- 
piers. * Päti-. 
Parru, e, adj. Plumipes: (pigeon, oiseau —), qui 
a des plumes sur les pates. * Patu, e. à. 
Pirunace, 5. m. Pascuum. lieu où les bêtes vont 


Pariorisse, s. m7. caractère du patriote; civisme | paître; usage des pâturages; herbe de pâturage (bon, 
(— ardent, généreux , rare —). = Le patriotisme est | gras —). 


une vertu publique. Les libertés publiques meurent et 
renaissent avec le patriotisme. 3. M. 


Pirure,s. f{. Pastus. nourriture des bêtes, en gé- 
néral, (fig) des hommes, de l'ame, de l'esprit. Fa- 


TPaTRIPASSIENS, s.n. pl. sectaires qui attribuaient au | cage , au propre. 


pére (Dieu) les souffrances du fils (J.-C.) 
FPATRIQUES, 5. m. pl. Mythriaques. 


Pirureau, s. m. 1. de coutume: 8. lieu de pâture. 
PÂrunen, ® n. Pasci. | paitre, | prendre Ja pà- 


ÆPaTRISTIQUE , 5. . science des choses relatives aux | ture; * être au pâturage. 


pêres de l'Eglise. 


Pirureun , s. 72. celui qui mène les chevaux à 


Parnociner , 2,2. (ai.) parler longuement et jusqu'à | l'herbe, t. milit., ele. 


l'impunité, pour | tächer de | persuader; * (inus.) 


Pirre,s. ». Pastor. pasteur; qui garde des trou- | “ défendre en justice. [Molière.] 


peaux de bæufs, de chèvres. (57%) 


Patron, sm. modèle, t. d'arts; carton découpe, 


Pirunin, s. »”. Poa. plante qui danne beaucoup 
de päture. RR. —s, pl. genre de sraminées. Poa. 
Paruron, s. m. Suffrago. partie de la jambe du 


Parres (aller, envoyer &/), mourir, tuer. (4d pa- | évidé pour peindre Lférieur ou les contours sur un | cheval entre le boulet et la couronne. 


tres, vers ses pères. le.) || patrecé. 


plan; toile, papier, ete., Lracés dont on suit les con- 


PaTRiIARCAL , €, @dlj. -chalis. (dignité, air, vie —)| tours, en coupant une autre loile,"ete.; —, -ne, s. 
nus. protecteur ; défenseur; saint, sainte dant on à | botan. (Paucus, pelite quantité, radins, rayon. lat.) 


du où de patriarche. * -chal. r. v. 


PATRIARGAT, s. m0. -chetus. disynitè de patriarche. *| reçu le nom au baptême 1; commandant des ma- 
nœuvres d'une barque, etc.; celui qui nomme à un | tit uombre. [Voltaire.] 


Le] 
-chat. r. 


Parriancue , s. m. -cha, saint personnage de l'An-| bénéfice (— laïque); maitre d'un esclave. -une, ad. 
cien l'eslament ; instituteur d'ordre monacal; premier | et s. f (galère —), du lieuteuant-gtuéral des galères. | * Paucrin. 


évêque grec; * v 


lard qui a une figure respec- | 6. c. “-one. nr. Ze asard'est le patron des fous. [ Le 


table; vieillard qui vit au milieu d’une famille nom-| gr. Frédéric.] 


breuse et heureuse. (Pasria, famille, archos, chef. 
gr) 


PaTRONAGE, s. m. uatus. droit de nommer à un 


ÆPAUGIFLORE, adj. 2 #. qui porte peu de fleurs. 
+PaucRaDté, €, adj. qui a peu de rayons, !. de 


+PaucirÉ, s. f. petile quantité d'une chose; * Le pe- 
+PaucrAix, 5. m. porte-faix dans les ports de mer. 


+Paurorceau, s. ». pieu pour tendre les filets. 
+Paurx,s. petite monnaic d'Italie. = 52 cent. env- 


Paurette,s. f. droits annuels payés au roi pour 


bénéfice ;.* peinture faite avec des patrons ou des | pouvoir revendre certains offices de justice et de fi- 


PaTRtcE, s. m.-cius. Uitre de dignité à Rome, sous | lettres'a jour. n. 


Constantin , ete.; celui qui la possédait. * «dj. m. pl. 


ParrowaL, e, adj. -nalis, (fète —), qui appartient 


dieux —), qui gouvernent l'uuivers. (Patér, père, gr.) | au patron. à, 


nance. “ e£ Palotte. v. -ete. R. (Paulet, lénventeur.) 
PauLETIER, Ÿ.%. payer la paulctte. x: * -eter. r. 
Paurien, 5. m. dimeur. v. 


2 


PAU. 


PacLaren (sc),. pers. se pämer, v. 


Pause, s. f. Vola. le dedans dela main entre le 
poignet et les doigts; jeu avec une balle, son local; 
mesure du poing ferme, de trois pouces. (Pa/amé, g.) 
s. f. espèce d'orge; * penture de porte; 
; lisière de drap; L. de corrayeur, bois 
dentelé; machine qui soutient l'appelant, t. d'oisel. * 


Paumer 


-mele. r. || pümélc. 


Paume (la gueule), #, a.-me, e, p. (popul.) don- 


ner uu coup de poing sur le visage, 


PA V. 


Pauvreté, s. f{. Paupertas. indigence, manque de 
biens, de choses nécessaires à la vie (humble, dure, 
affreuse — évangélique; tomber, être, dans une ex- 
tréme—) 1; (fg., famil.) chose basse qu'on dit ox 
qu'on fait; * défaut da nécessaire [Trublet.] ; défaut 
d’abondance (—de la langue, d'un pays, ete.) ; * priva- 
tion 2. (sy»., diff.) * La pauvreté n'est pas une vert ; 
c'en est une que de savoir la supporter. [ Lesvèque.] 
Pauvreté n'est pas vice! prov. c'est bien pis. [Dufrény.] 


PA 5: 503 

Paxante, adj. 2 g. Solvendus. qui doit èlre payé 
en un certain Temps, à certains termes (billet —). 

PAYANT, €, adj, ets. qui paie. On explique le coni- 
bat des opinions d'une nation en le divisant en payants 
7e ; , 

Pave, s. f Slipendium. solde des gens de guerre; 
| salaire ; | celui qui paie; payenx (Jamil.) débiteur 
(house, mauvaise —) !; * (haute-), & £ solde plus 
forte que celle ordinaire; celui qui la reçoit. * (morte- 
—), s. f soldat entretenu dans une garnison tant en 


La pauvreté /a plus pénible est celle où nous reduit 
notre imagination. | 2 Celui qui est emporté dans le 


paix qu'en guerre; vieux domestique inutile. * —s, 


Paumer, s. m. t, de marine, r. * ou Paumelle, s. f 


de à coudre les voiles. 


PaumiEn, 5. m. maître d'un jeu de paume. * f 


-re. v. -cre. R. 


Paume, s. f. ou Moquette, (. d'oiscl., petite 


machine pour mettre l'appelant. 
PauwirLon, s. m. partie de la charrne. 


+Paumoyer, ©. a. manier hardiment quelque chose, 


[Sent. pers.] 

+Paux, s. f. pl. pieus, 1. de pêche. 
Pauxr, s. m. cu Pierre, espece de hocco noir. 
PAvAGE , 5. m, ouvrage de paveur. 


rique S. 


char de l'Espérance, a la Pauvreté pour compagne. 


+Pavame, s. m. où Bois de canelle, arbre d'Amé- 


pl. contribuables insolvables. 4. || pate. (syn.)x Con- 
duisez-vous avec la fortune comme avec les mauvaises 
payes; ne dédaignez pas les plus faibles à-comptes. 
[De Lévis.] N 
FPaveress, s. f pl. grandes chauditres pour rafliner 
le sel. 
PAYENMENT ,5. m. Solutio. action de payer; S0mIne 
payée (faire un premier — considérable; recevoir le 


Pavane, s. f. ancienne danse grave ct séricuse ; * 
bois du pignon d'Inde. 5. * Payane. v. 

Pavaner (5e), #. pers. marcher d'une maniere 
Bière, superbe, * comme en triomphe. (Paso, paon. 2.) 

TPavare, s. m. arbrisseau des Indes; guérit des 
ficvres ardentes, le flux, les inflammations du foie, 
l'érysipéle. 

PAVÉ, 5. m.-vimentum. | grès taillé en cube, | picrre 
dure qui sert à paver (gros, grand, petit, large — 
glissant)1; terrain, chemin, espace pavés; * (/ig., 
Jamil.) &tre sur le—, sans gite, sans condition : le 
haut du —, le premier rang, ete.; place d'honneur : 
batteur de —, coureur de rues : (tâter le —, agir 
avec circonspection; 6. dites sonder le terrain); * fam., 


t. de jeu, de mêt. 

Paumune, s. f. endroit d’un bois de cerf où il se 
partage en rameaux. 

TPaurerisMe, s. ». Clat du pauvre à Ja charge du 
public; pauvres nourris par lui. Le pauperisme épuise 
L'Angleterre. 

PauriÈne, s. f Palpebra. peau bordée de cils qui 
couvre l'œil:; ses poils (faible, lougne, lourde — 
noire); fermer la —, dormir, (/g.) mourir. * —, 
poisson du genre du persègue. 8. * -ere. r. ! Celui 

ti mit des larmes sous vos paupières a mis de la sen- 
sibilité dans vos cœurs. [N. Fabre.] 

+Paurormu, . { plaque de fonte sur laquelle on 
aplatit le cul des bouteilles. 


— ; compter sur un — certain, assuré); | termes pour 
payer; salaire; récompense ou punition *. * et Paie-. 
AR. v. |] pé-. et pcié-. 1 Le témoignage de la conscience 
est le seul payement qui jamais ne nous manque. 
[Montaigue.] Le bonheur est le payement de la 
vertu. 

Paye, marche-pied de potier. —,-ne. roy, Paien. 

Payen, % @-10, et, p. Solvere. acquilter une 
dette (— des créanciers); absolum. s'arquitter d'une 
dette (j'ai paye), se dit en général 2; donner | être 
donne | pour payement 3 (— avec du papier; — à 
vuc, à la minute; — en espèces; — de belles pa- 
roles 4; de raisons ; — d’audace; — de sa personne, 


Pausarnr, s. 1. qui faisait voguer la chiourme, v. 
ceux qui préparaieut les reposoirs dans les fètes d’Isis 


à Rome. 


parce que. 
touche le pavé; » écrivait ironiquement Mad. de S..... 


prov. les —s le disent, pour tout le monde le sait. 
?« Les héritiers de Bellièvre ne vendent point son hotel, 
les souliers de ce vieux chancelier en ont 


s’exposer dans le combat; agir par soi-même ; — par 
la reconnaissance, l'amitié); (fr, Jam.) le —, êtr 
puui (tu me le paicras, je me vengerai) ; * (se ==), 
a, pers, se salisfaire, * se contenter, n'exiger que 


+Pausaxies, s. m7. pl. fêtes et jeux à Sparte. 
Pause, s. f. -sa. suspension, intermission , cessation 
d'action (faire une longue —); t. de musiq. intervalle 
de temps, de silence; * bord où frappe le battant 
d’une cloche; temps pour battre For; bateau russe, 
large et plat. 8. (Pausis, repos. gr.) || pôzé. 
Pauser, &. 7. appuyer sur unesyllabe en chantant. 
* faire une pose, t. de musiq. 
+Pausicare, s. f cylindre creux et étroit dans le- 
quel on enfermait un criminel à Athènes; museliere 
des chevaux el des esclaves. (Pausis, cessation, 


cela 5; *+. pron. être, pouvoir être payé 63 %æ récipr, 
se payer réciproquement. us, prop. el fig. (572) 
1 Femme qui se vend est bientôt payée, | C'est la nation 
qui paie tout, et tout doit se conformer à sa volonté 
£énérale. ['T. Payne.]. Une grace payée avilit celui qui 
la reçoit et déshonore celui qui la Ka [Duclos.] 2? £a 
mort paie tout. | 3 Tout l'or qui est sur la terre et 
dans son sein ne saurait payer la vertu. [Platon.] 
4 Accoutumez-rous & ne pas vous payer de mots, 
pour n'être pes mal payé de faits ou de choses. 5 I! "y 
a que les esprits faibles, ivnorants où superficiels qui 


TPAVECHEUR ou Pavessier, s. m. ancicnne milice ar- 

mée de pavois. 

PAVEMENT, s.7%. pavé; action de paver; ouvrage 
du paveur. À. vo. Pavage. 1 

PavEr, ®. a. couvrir, revêtir de pavés, [de matière 
dure, | un chemin, une cour, ete. “(se —), ®. pron. 
-vé, €,p. adj. (famil.) (gasier —), durci par des ali- 
ments brülants, des liqueurs. 

Pavesane, s. f. loile étendue sur un vaisseau pour 
voiler les mouvements intérieurs , *ou Paviers, grau- 


kaptô, je mange. gr.) 


des claies porlatives pour garantir les archers. || pa- 


vézaue. 


se paient de ces mots: nature, matière, hasard; ils 


ÆPauroxnren, & 7%. archer, bourreau. (réeur.) 


[Tristan.] 

Pauvre, adj. et s. 2 g. Pauper. qui n’a pas sufi- 
sanment le necessaire; | sans bien | (homme —); | 
en général, langue r, collection, mémoire, nomen- 
clature, bibliothèque, musée, jardin, cle., etc. —; 
| qui n'est pas riche, (fg.), * se dit de celui qui est 
prive d'une faculté, d’un bien (— d'esprit); —, ché- 
tif, mauvais en son genre (—csprit, chère, homme) 2 ; 
se dit par pitié, tendresse, douleur où regret 4; * 
(famil. — homme), crédule, naïf, simple, | sans ta- 
lents, sans mérite; sans qualités estimables f; 
homme —, dans le besoin. roy. Nécessiteux. t, de 
pitié, malheureux, infortuné, ce — M. est mort, 
cle.) (syn.) * Une langue est pauvre lorsau'elle est 
obligée de se servir d'un même mot dans des accep- 
tions d'un rapprochement bizerre, ridicule, ou scan- 
daleux, tel le mot administrer. voy. Sacrement, Re- 
mède. % L'avare croit re mourir Jamais ; il se ui 
pauvre dans la crainte de le devenir. | Le travail du 
corps délivre des peines de l'esprit, et c'est ce qui rend 
Les pauvres heureux. | 3 Un pauvre glorieux est dé- 
testable. [Prov. allem.]4 C’est parce qu'il y a trop de 
gens pauvres, qu'il y atant de pauvres gens. [Salguos.| 
Faute de richesses, une nation n'est que pauvre; 


Jaute de patriotisme , c'est une pauvre nation. L'évan- 


gile promet aux pauvres d'esprit le royaume"des civus , 
non l'empire de la terre. | Tous les genres de faiblesses 
S'exprünent en francais par le mot pauvre, le miser 
des latins, [De Bonald.] 

Pauvremesr, @dv. dans l'indigence, la pauvreté 
(vivre —). * (famil.) d'une manicre pauvre ( écrire 

euvremcent.) 

Pauvresse, s. f° femme pauvre qui mendie. 

PauUtRET, -te, s. (famil.) | diminutif de pauvre ; 
* (1. de commisération\. 19 ‘ete. 


archers de leurs baucliers. roy. Pave-. 
+Pavesreux, s. m.pl. soldats armés de pavois. 


Paveur, s. m., celui qui pave les rues, les cours , ele. 
Pavre, s. ma. sorle de pêche qui tient à son noyau. 


Pavier, ®. a. voy. Pavoiser. 
Paviers, s. m. pl. voy. Payesade.* -ier. sing. R, 6. 


Pasroron, s. m. Tentorium. sorte de tenle carrée 


en pointe par le haut, | sa figure; | corps de bâti- 
ment carre (petit, joli — rond); extrémité évasée 
d’une trompette, d’un cor, ete.; tour de lit au-dessus 
du lit; étendard; ce qui enveloppe les armoiries d'un 
souverain, L. de blas. ; * faces inférieures du diamant : 
*—, monnaie d'or française. — d'Orange, coquille 
univalve. v. 
Pavirronné, e, adj. 1. de blas. garni de pavillons. v. 
Pavois, s. m. sorte de grand bouclicr; tenture de 
toile autour du plat-bord d'un vaisseau. 
Tlavorsé, e, adj. (plante —), à fleur en pavillon. 
Pavorsen, # a. -sé, €, p. 1. de nier, garnir de pa- 
vois. * SC —, ®. pers. pron. 
FPAVUNE, s. f. -na. polypier à rayons; plante mal- 
vacée. 
TPavoxite, 5. f. polypier fossile. 
+Pavorrens, £. m. pl. prêtres de la Penr. (Pavor. L.) 
Pavor, s, m. Paparer. plante dout la graine est as- 
soupissante; | aisr du sommeil; | on en fait l'o- 
pium (— hjane, rouge). — cornu, s. m. glaucium, 
du genre des chélidumes, | déterge les ulccres; dan- 
gereux intérieurement. — épineux ou du Mexique, 
chardon —, bénit d'Amérique. — de Tournefort ot 
d'Orient, vivace. 
=Pavoyen, 2. a. -ê,c,p. étendre une bande de toile 
le long du vaisseau, ou sur les hunes pour cacher les 
soldats ou les matelots. 


+Pavescneuns, s. m. pl. soldats qui convraient les 


n'expliquent rien. 6 Les bienfaits ne se paient roële- 
meïrt que par une rive reconnaissance. 

Payveun, -se, s. celui qui paie, qui doit payer 
(bon, mauvais — exact, chicauier). Ze 4 payeur 
est maitre de la bourse des autres. [l'rax.] 

Pays, s. m. Begin. rgicn, contrée, | province | 
(beau, bon, mauvais, vilain — pauvre, riche, fertile, 
stérile, ami, ennemi, Liste, ruiné, montucux, plat); 
patrie ?, lien de naissance (cher — natal) ; * (f£.) pa- 
trie (des sciences, etc.); Tr. “être de son — (famil.), 
ètre sot, novice, provincial (il est bien de son —); 
de quel — venez-vous ? pour Vous n'êtes poiut au fait 
des événements, de l'opinion, de la made, des mœurs, 
ete. *— somme, de bas fond et sans eaux ; t. militaire. 
*—, compalriote. {popul.) e. f:-se. n. &.*— plat, 
s. a. contrée sans forteresse, — plat, s. m. pays sans 
montagnes. ar. (lirer —, A. pour fuir, inus., dites 
gagner —), (Pégé, fontaine. gr.) || péñi. 2 Les peuples 
esclaves ont un pays comme les animaux mais point 
de patrie. En tous pays, il n'y a que trop hommes 
qui ne sont pas de leur nation. 4 be = 

PAvSAGE , s. m, étendue de pays que l'on voit d un 
seul aspect (beau, riche — agréable, triste, riant, 
romantique, enchanté); tableau qui le représente, 
etc. (dessiner, peindre le —)- D. 

Pavsaciste, s. 7. peintre qui fait des paysases 
(bon—). * adj. (peintre —). 

Paysan, ue, s. ustieus. homme, femme] du peu- 
ple, | de village, de campagne (franc, bon, brave, 
simple, pauvre, riche aise, Mmslruit, avare), * —, 
adj. m. vustre, grossier, incivil (ton —). *-ane. r. 
TPAYSANNERLE, #, f. classe des paysans [Mülicre.|; 
* picce dont les Personnages sont des paysans. [Voi- 
senon.] 

Payse, s. f compatriole. n. &. || pézè. 


ñ 
bo BÈC 

+Pé, s.m. montant d'osier dans les paniers. * — 
ou Pey, s. m2. 1. d’ardoisiere, appui, 

PÉAGE, 5. 7. Portorium. drait pour un passage ; 
lieu où on le paie. : 

Pfacer, s. m2. Portitor. | fermier du péage, | qui 
le reçoit. * —; adj. m. (chemin —), où lou paie 
péage. v. 

Péacrer, s. m. tributaire. v. * qui doit le péage. 

Peau, s. f Cutis. Pellis, partie extérieure de l'ani- 
mal, qui enveloppe Loutes ses, parties, | séparée ou 
non du corps | (bunue, belle, jolie, vilaine — lui- 
sante, sale, huiteuse, brune, blauche, douce t, dure, 
écailleuse, velue, molle’, etc.); enveloppe, pellicule, 
croûte à la superficie ; enveloppe des fruits charnus , 
d’une chose molle; (fig, emil.\ crever, enrager dans 
sa —, n'oser pas témoigner sou dépit; avoir peur de 
sa 2 ou pour sa —, être poliron, timide, * — cassée, 
eatinetion de Ja voix d'un oiseau. || pô. (Phellos, 
écorce. gr.) Combien de peaux sont AL douces que 
l'esprit et le cœur qu'elles enveloppent! ? Celui qui a 
trop peur de sa peau, La risque leplus. 

JLEAG-DE-CHLENNER, ®, @. -nê, €, p. polir avec la 
peau de chien de mer. || pô. 
JPeau-pe-serrexT, s. f. burgau émaillé de vert. 

PEauSsERtE, s. f. commerce, Ctat, métier, Mar- 
chandise de peaussier. || pocèri. k 

Praussier, s. 7» Alutarius. artisan qui vend, qui 
prépare les peaux."e Poaucier, v. * —, adj. (mus- 
cle —), qui remue la peau du col, ete. — , 5. m.Cu- 
ticularis. n. || pôcie. 

PeaurtAtLLe, s. f: vile populace. r. v: 

Peaurne, s. 22. | (ui) gouvernail : * envoyer au —, 
chasser, v. an. (popul.) 

PeauTné, e, adj. t. de blason, 4 queue d'email 
différent, 

Pec, s. m. (hareng —) en caque et fraîchement 
sale. 

Pécant, s. m. cochon des bois d'Amérique S. 

PEccanse, adj. 2 g. capable de pécher (homme —). 
L pehha-, 

Prceanrere, s. f faute légère; petit péché.||-cka-. 

Prceaxr, e, adj. -cans. t. de imêd. qui peche, vi- 
cicux (humeur —). 

PEGGaT , s, m. ane dans les combats d'animaux. 4. 

Peccaut, s. m». bon repentir, aveu véritable avec 
sincére repentir; bonne contrition (dire —). ( famil.) 
[pekkävt. (—, j'ai pêche. las.) 

TPECRERLENDE, 5. f. urane oxydulé. 

Péen£, s. mn. Peccatum. transgression de la loi di- 
vine; | faute (grand, famil. gros — mortel, véniel; 
commettre, faire un —; tomber, être en — ; remet- 
tre, pardonner Les —\ r.* (f9., famil.) — mivnon, 
mauvaise habitude. 4.1 Æsce un pèche de sourire 
en voyant Pambition désappointce, la vanité ridicu- 
lisée, l'argucil humilié, la méchanceté punie? 

Pious, sf Persicum malum. fruit à noyau etpuipe, 
du pêcher, | rafraichissant | (belle, bonne, grosse — 
blanche); art, action, exercice, droit de pêcher; 
poisson, corail, elc. que l'on a pêché (bonne — amu- 
sinte, abondante), 

+DÂcne-prenRE, S. m. instrument garni d’un petit 
filet pour pêcher la pierre dans la vessie, 

P£enrr, v. n, Peccare, transgresser la loi divine 
(— gricvement); faillir (— contre quelque régle); 
manquer à un devoir; | n'avoir pas les qualités, la 
quantité requises (— par la couleur, le poids). Les 
nations péchent rarcment par le corps, la tête fait 
d'elles tout ce qu'elle veut. 

Fiener, . @. -che, e,p. Piscart. prendre du pois- 
son, ele., à la pêche; retirer de l'eau (—un cadavre, 
ste.) vor. Repècher. - | 

Pêcuen, s.m. Walus persican. arbre qui produit les 
pêches, à fouilles purgatives. 1. 655. 

Pêenerte, s. f lieu où l'on a coutume de pêcher; 
lieu préparé pour la péche. 

lécueur, -cheresse, s. Peccator,-trix, qui commet, 
a commis quelque péché; dans l'habitude de pécher; 
suiet, cuelin à pécher (grand — endurci, converti}; 
(Jamil.) vicux vieux libertin. 

PÉCREUR, # ieafor. qui pêche des poissons, 
ote. (habiles Patient); adj. (batear —). 

Décu£er (Martinet- où Martim-), aiscau très-bril- 
Jant, qui pêche les poissons en volant. 


PED. 
=Pécucrtx, s. 27. fruit aromalique qui peul cutrer 
dans le chocolat. 
lécuvacre, s. j: -gra. goulte au coude. (Pechus, 
coude, agra, prise. gr.) 
Pere, s. m. monument public à Athenes. 
=Péco, s. m. sorte de 1hé de Ia Chine. 

Pécone, s. f. | sat, sotte, | stupide. (farm. ) 

Pecque, ad}. (burlesq.) (femme —), sotte et imper- 
tinente, qui fait l'entendue. * nus. 

FPECQUEMENT, s. #7. moût de raisin dans lequel an 
trempe le maroquin.° 

Peceurr (canal, reservoir de -—), s.m, voy. Pe- 
quet. n. (Prequet, anatomiste. biogr.) 

+Pecren, s. m. 05 pubis; espece de coquillage. 
+Pecrixé, e, adj. 1. d'hist. nat. en forme de dents 
de peigne; “—, s. m. muscle = qui va du pubis à la 
cuisse. 

PEGTESEUX, s. M. troisième muscle de la cuisse. 

PECTINICORNES, s. m. pl. papillons. r. 

PECTINITES, s. m7, pl. coquillages, peignes fos- 
siles. 

+Pecroxcuztre, s. f. pectinite. u 
+Pecris, s. m. pl. genre de plantes carÿmbifcres. 

Pecronar,, ©, «dj. bon pour la poitrine (sirop —); 
(eroix —) qui se porte sur la poitrine. * —, s. m. le. 
picee de broderie sur la poitriue. e. 

PÉGUEAT, s. m. -lus, Vol des deniers publics par ceux 
qui en cnt l'administration, le maniement; * profit 
fait sur les deniers publics par leur dépositaire (exer- 
cer le —). 

TPÉcurateur, s. ». coupable de péculat. 

Pêcure, s. m.-lium. bien que celui qui est en puis- 
sauce d'autrui a acquis par l'industrie, le travail, et 
dont il peut disposer ; * pelit troupeau. 

+Pecurten ,-cre, -iaris. adf, particulier (marque, si- 
gne —). [Montaigne.] 

+Pécune, s. f. argent. (ai. fumil.) (Pecus, mou- 
ton. lat.) 

Pécuxsarne, adj. 2 g. -niarius. qui consiste en ar- 
gent (amende, peine —); intérêt —, d'argent. 

+Pécuxreux, -se, adj. -niosus.(persoune —}, qui a 
beaucoup d’argent; riche, . 
+PEnacxe, s. fn. * appui des pieds des galcriens. 

Pénaco@te, s. f instruction, éducation; maison 
d'éducation des enfants. * (mieux) -gique; scicnce 
d'élever la jeunesse. 

PÉbacocique, dy. 2 9. de l'éducation des enfants, 
qui y a rapport. * s. { science de l'éducation. 

PépaGoque, s. m. =gus. (éroniq.) qui enseigne les en- 
fants, a soin de leur éducation ?, (Pais, enfant, ago, 
je copduis. gr.) Les pédagogues ne s'occupent qu'à 
remplir la mémoire de leurs elèves, et ne travaillent 
point à former et à perfectionner leur jugement. [Le 
gr. Frédéric.] 

Pépatre, adj. ets. m. t d'antiq. sénateur qui opi- 
nait eu passant d'un côté où d’un autre. . c. 

PéÉpare, s, f gros tuyau d'orgue; touche nue avec 
le picd ; * mécanique pour modifier Le son d’un piano, 
etc.; son le plus bas d'un basson, d'un serpent. c. 
(Podos, du pied. gr.) 

ÆPÊDANE, s. m.chardon commun. 

PivaxE, adj..m. (juge —), de village, qui juge de- 
bout. ca. * Pédaué, e, c. * Pédanê. à. 

Pépanr,e, adj. qui lient du pédant, [qui sent le 
pédant (air, ton, esprit —)r. * —, 5. m. (injur.) qui 
enseigne les enfants; affecte un ton décisif, où top 
d'exactitude, de sévérité, d'instrnction 2, de supério- 
rité (vrai — insupportable; faire le —; être —).-te, 
s. f. femme grave qui fait la savante. f homme d'une 
grauile presomplion , babillard. N. inex, 1 La varié 
est pédante | 2 Un sot n'est qu'ernuyeuz ; un pédant 
est insupportable. | *onaparte,] Sans une bonne édluca- 
tion, le savant n'est qu'un pédant; le philosophe, un 
cynique ; le soklat, une brute. [Clesterlield.] Certaines 
eus » qui prétendent en sasou plus que des autres, 
ignorent ce que tout le monde sait, qu'ils sont des 
pédants, 

Pébasrantre, s. f. voy. Pëdanteric; n. * sorte de 
pédant, re. “les pédants. [Régnier.] 

PÉpaxTeR , v. n. (ironique.) enscigner dans les 
colléges. 

PÉvaxTente, s. f profession de pédant; air pédant; 
manière, érudition pedante. 


PEG. 

PénantesquE, adj. » g. qui sent le pêdant (dis- 
cours, ton, érudition —). 

PéDanTesquEmENT, adv. d'un air, d'une façon 
pêdantesque (parler, raisonner, reprendre —). 

Pevanriser , 2. #. faire le pédani. ( farril.) 

PéDanTISME, 5. m. pédantérie; air, mauicre, Ca- 
racicre du pédaut ; * afféctation et vanité du savoir 
(— ridicule, fatigant). 

TPÉDARTHROCAGE, s. m.-ace. *-cacic, f. enflure des 
os des æticulalions des enfants. * -cè, *-tr-. (ais, 
enfant, arthron, jointure, aka, vice. gr.) 

+Pepauque, s. f. statue de la reiue Berthe, mère 
de Charlemagne, avec des pieds d'oie. 

=Pévenes, s. f danse lacédémonienne. 

Pénéeasre, s. m. adonné à la pédéraslie (odieux, 
vil —). (Pais, jeune garçon, érao, j'aime. gr.) 

L'ÉDÉRASTLE , s. f amour honteux ct criminel entre 
des hommes, * ou pour de jeunes garçons. 

APEnEnEs, s. ». Peæderus, coltoptere. 

L'Éogsrae, adj. 2 g. -tris. (statue —), | qui pose 
sur ses pieds; * faril. fait à pied (voyage —). 

PénesrremexT, @do. (aller, voyager —), à picd. 
(Pedis, du pied. {atin.) 

+Pepraine, @dÿ, 2 g. (feuille —), eu picd d'oiseau, 
& de botanique. 

TPEvicATEUR, 5. m. pédéraste. 

TPEviGELLE, 5. m. pedoncule. 

TPEÉDIGELLAIRE, 5. /. -ria. polype à rayons nus. 

Pépreuraine, adj. 2 g. -laris. (maladie —) dans 
laquelle il s'engendre des poux innombrables, indes- 
truclibles ; *—, s. f crête de coq, plante contre les 
hémorrhagies, vulnéraire, astringente, pour la fistule. 
(Pediculosus, pouilleux. lat.) 

Pévicure, Pédoncule, s.72.-culus. | queue qui sou- 
tient le nectaire, l'ovaire, etc.; lige des champignons. 
(Pedis, du pied. Ze.) 

TPévicue, e, «dj. porté par un pédicule (plaute—). 

+Pévicure, adj. (chirurgien —), qui ôte les cors, 
elc. des pieds. (—, curare, avoir gr.) 

fPeptexs, s. m. pl. Athéhiens qui habitaient la 
plaine. (Pédion, plaine. gr.) 

PEDIEUX, s. m. L d'anatomie, r.* muscle du pied. 
RAR. = Cuse , f. artcre pédieuse. 

PéDiLuve, s. m. vium. baiu de pieds. c.T. 

TPÉDIMANES, s. m1. pl. mammifères carnassiers qui 
ont le pouce des pieds de derrière écarté des doigts ; 
z à qui les pieds servent de main. 

+P£procee, adj. Loricatus. (crustacée —), cuirassé, 
dont les yeux sont portés sur un pédicule, et mobiles; 
le limaçon, cte. 

PÉbomërre, s. m. instrument avec lequel on mo- 
sure le chemin. +07. Odomètre. * -metre, n. (Podes, 
du pied, metron, mesure. gr.) 

PÉDON, s. m. courrier à pied. A. 8. G. 

Tlenoxeurx, s, m. lige qui soutient la fleur et Le 
fruit; support commun des fleurs. * l’édun-, c. 

TPépoxcurarRe, adj, 2 7. du pédoncule. 

TPEDONCLLÉ, €, ay. porté par uu pédoncule. 

PEDONKE, 5. fF boulon en buis ou ivoire du fer à 
velours. = pédonné, s. m. 

Pénornire, s. 2 g. qui aime les cufants. v. (Pais, 
enfant , phileo, j'aime. gr.) 

=Péporuxste, s. fe sacrilice d'enfants pour apaiser 
les dieux. (—, thusia, victime, gr.) 

+Péoorrises, s. m. pl. directeurs des palestres de k 
jeunesse. (—, tribos, usage. gr.) 

=LéporRoruE, S$. 2%, Qui enseigne la manicre de 
tourrir les enfants. {—, tréphé, je nourris. gr.) 

Pénornorute, s. {. Pædotrophia. art des engrais; 
v. * potme de Scévole de Sainte-Marthe sur l'allaite- 
ment des enfants; art d’allaiter les enfants. ». 

PÉDOTROPIICE, s. f. manière d'élever les enfants à 
la mamelle, v. 

+Péouxm, s. m. bâton pastoral; atuibut des auteurs 
comiques. 

PÉGASE, 5, me. -sus. cheval ailé, fabuleux; monture; 
constellation septentrionale ; * poisson cartilagi 
éleuthéropome , couvert d’écussons osseux. * —, inon- 
ture d'Apollon yes Muses. (/7.) se dit d'un pocte, sa 
verve, (Mythol.) (Pégé, fontaine. gr.) 

PÉGauiaEnE, Pégo-. et Pigou-., s. f. Latcau dans 
lequel sont les chaudicres pour le brai, 

=Lécre, s, ». espece de goudron. 


PET. 


PecmATE, s. m. espôce de théâtre mobile et élas- 
tique; = et -lile, ceux qui le construisaient, y sau- 


taïent, y combatlaient. (Pesma, Cchafaud. la.) 


PÉGOMANGIE, s. f. divination par l'eau des fontai- 
e À 4 È he 
nes, ?-ce, tie. R. v. ( Pégé, fontaine, mautciæ, divi- 


palion. gr.) 


=PÊGOMANCIEN , s. m, qui s’adonnait à la pégomancie. 


TPÉcor, s. m. espêce de fauvelte des Alpes. 
TPEGOUSE, 5. m. paisson plat de la Méditerranée. 
TPEIGNAGE, 5. m. opération de peigner la laine. 


Peicne, s. m. Pecten, instrument à dents pour dé- 
mêler les cheveux, pour appréter ln laine, etc. (long 


— fin); | genre de coquillages en dents de peignes, 
mollusques acéphales; outils; rateau, — poisson du 


geare du gobie : t. de tonnel. alonge; », maladie des 
chevaux, gratelle farineuse. 6. — de Vênus, s.m. ai- 


guille de berger; plaute annuelle, du genre du cer- 
feuil * -ne-de-Vé- 6. || pêgne. 

PercxË, e, adj. Pexus.ajusié; fig. (jardin —)soigut; 
poli, travaillé avec soin; (style —), exact, châtié. 

PrIGNER, #, a.-gné, ©, p. Pectere, déméler, | net- 
toyer, | arranger les cheveux; préparer avec le pcigne; 
(Jig., popal) battre ; maltraiter. * se —, à pers. 
pron., récipr. || pégnié. (Peihein. gr.) 

Petcxeur , -se, 5. friseur, perruquicr ; c. * celui qui 
peigne la laine, le lin, etc. n. 

Peiexten, s.m. qui fait et vend des pcigues. 

Peicnotr, s. m. linge, sorte de manteau que l'on 
cndosse quand on se peigne, ou en sortaut du bain. 

+Priexon, s. m. ou Entredent, laine courte restce 
derriere le peigne; = chanvre que le fileur met à sa 
ceinture. P 

Pricnunes, s. f: pl cheveux qui tombent en les 

pcignant. au: x 
+Percrer, & jf. celui qui ramasse les chiffons. 
+Perrrxs, Pries, Piles, Empiles, s. f. pl. lignes ar- 

mécs d'hameçons. * Peilles, Pillots, s. f p/. Pattes, 

«. f pl. chiffons à faire du papier. 
+PELNcHEDEC, s.m. cspece de mêtal, résultant de l'al- 

liage du cuivre et du zinc. : 

PEINDRE, #. 4. peint, e, p. Pingere. représenter, 
figurer les objets, tirer leur ressemblance par les 
traits, les couleurs, | les formes, la situation, | (— 
une tête, un corps, un oiseau, un paysage, elc. 1; 
— sur la toile, à l'huile, à l’aquarelle, sur le papier); 
couvrir d'un enduit coloré ; former tres-bien les let- 
tres en écrivant; (/g.) décrire, représenter vive- 
ment par le discours, | les images , les idécs, les al- 
légories | (— les passions) 2; * se dit absolum., propr. 
et fig. (savoir— bien, mal); (se—),, pers., pron. 
ûtre représenté, se montrer sensiblement (ses mal- 
heurs, sa situation, sa douleur, son repeulir ne peu- 
veut se —);*2. pers. sc représenter, se figurer, se 
mettre dans l'esprit 3; (/£2., famil.) s'achever de —, 
achever de s'enivrer, de se ruiner. + récipr. (diff) 
z Pour représenter la beauté des anges, on les peint 
à la ressemblance des femmes : tout ce que nous croyons 
du ciel, on le retrouve en elles ; éclat éblouissant, pu- 
reté, vérité, plaisir éternel, amour sans fin. [Otway.] 
L'imagination peint tout sous de fausses couleurs. 2 En 
peignant tout en beau, on fait trouver tout plus laid. 
3 On se peint mal et ses malheurs ct ceux d'autrui. 

Peine, s. f. Dolor. sentiment du mal en géncral*; 
douleurs, | chagrin , fâcherie; situation pénible, dou- 
lourense, embarrassante; misère, pauvreté (tomber, 
être dans la — ; retirer de la —) 2; | aflliction ; souf- 
france. Pæra; châtiment; punition d'an crime; * mal 
que l'on fait à quelqu'un à cause du mal qu'il a fait 
[Puflendorf.] ; (sous — de mort 3; décerner, infliser, 
prononcer une — contre, pour tel crime; — afllic- 
tive, corporelle, infamanteé, * pécuniaire); travail, | 
difienlté, eflorts pénibles i|(— inutile, infruetueuse; 
avoir, prendre, se donner de la —; récompenser de 
la —; perdre sa —); latigue, | action, mouvement, 
geste, effort; (ffg.) atlention, soins continus | (exiger 
beaucoup de —) 5; salaire (payer la —); | homme de 
—, qui gagne sa vie à porter des fardeaux, etc. 6; 
| difficultés obstacle dans une entreprise 7; répu- 
gnance à dire ox faire 8; inquiétude d'esprit, | souci, 
| Gnettre , être en —), ( famil.) sens de —, qui font 
de gros travaux; "es fir.: Vix; à peine, adv. aussitôt9, 
lorsque, presque pas (à — fait-il clair; à — y touche- 
Lil}: "A, marque un desréinférieur, une approxima- 


PÉL. 


o 


appelle des hommes de plaisir, 


avoir du plais 


la vanité, 


uer de la peine; | faire des efforts, (vus) || pence. 


PEINEUx, -se, adj. qui doune de la peine ; * peine. 


[La Bruycre.] *-se, adj. f (popul.) (semaine —), la 
Semaine sainte. G, @. rk.(Penomai, travailler. gr.) 
JPErNTALE , 5. f v.* x07. Pin. 

DEINTRE, 5. ». Pictor. dont la profession est de 
peindre; |qui exerec l'art de la peinture; | (fig.) qui 
représente vivement en parlant, en, écrivant (bon, 
grand, habile — fidéie, intelligent) r. || pintré. 1 Les 

rands écrivains sont peintres, et leurs couleurs ne 
s’effacent jamais : Homère vit, Apclle est mort. 

PEUNMREAU, 5. M. Mauvais peintre. R. 

=PEINTRESSE, 5. f. femme peintre. 

PEINTURAGE, s. m. action de peinturer, son effet. 

Peinture, 5. f Pictura. art de peindre ; ouvrage 
de peintre; couleur; t. de jeu, les figures; ( /ég.) des- 
criplion 1; — vive et animée ( vraie, fidele — ef- 
frayante; faire, retracer la —)2; *en —, adv. en 
apparence, en cfligic3, t On ne fait pas de La peinture 
avec la pierre. [Kéralrg.] = Pour exceller dans la pein- 
ture des passions , il faut en étre libre, mais les avoir 
ressenties. 3. M. 2Les peintures e/frayantes de Dieu 
multiplient les athées; mais qui repousserait un père ? 

11e bon vieux temps n'était beau qu'en peinture. 
[De Beruis.] 

PEINTURER , 2. @. -r0, €, p. (fam.) peindre d'une 
seule couleur, * se —, x. prou. 

PerxrureuRr, s. m. (fam.) barbouilleur. À. ouvrier 
qui peint le bois, les murs, cle. 

PKINTURLURER , 2. a, -C, ©, p. (bas ou plaisant), 
peindre ou peinturer. 6. @. se dit fig. en chansons. 

Para, s. m. espèce de martre de l'Amérique sep- 
tenlrionale. G. c. 

PÉka0, s. m. thé analogue au péco. 
+Pékin, 5. m. étofle de soie dela Chine, o4 qui 
limite. voy. la géogr. * et adj. m. t. milit., famil., 
éroniq. qui n’est pas militaire. Pékin était dansibien 
des têtes, jadis brülantes de civisme , l'équivalent de 
serf, d'esclave. 

Péxu,s.m. mille caches, à Batavia. 
+Peracue, 5. f peluche grossiere. 

PELADE, 5. f. Alopecia. maladie qui fait tomber 
les poils et les cheveux; * laine toinbée des peanx 
mises à la chaux. n. 

Perace , 5. m. Color, couleur des poils du cerf, du 
cheval, des vaches, | des chiens , ete. 

PéraGranisme, s. m1. hérèsie de Pülage; v. * morale 
du christianisme dans toute sa sévérité, [ D'Alembhert.] 
TPELAGIE, s. f. Crysiptle écailleux ; = genre de mé- 
duses. 

+PELAGIEN, s. m. et adj. partisan de Pelage, adj. (oi- 
seat —), de pleine mer. (Pelagios, marin. gr.) 

+LÉrAGOscorE, s. m. instrument d'optique pour voir 
au fond de l'eau. (Pélagos, mer, skopco, je re- 
garde. gr.) 


tion (à — yraleint-il) 10; à grand —, mal-aisement, 
difficilement. (syn.) || péné. ? Chacun a ses peines, 
rois, bergers, | chiens | et moutons. [Voltaire.] ? La 
femme doit être la consolation d'un homme dans le 
peine. [Nomachius.1 3 La nieillesse est un tyran qui 
défend, sur | sous | peine de la vie, les plaisirs de la 
jeunesse. [Larochefoucanid.] 4 Le temps passe et la 
peine avec lui; mais la gloire qui le suit ne passe pas. 


[St-Bernard.] 5 L'homme a besoin de sa peine, tors. 
qu'elle est convertie en habitude. | 6 Vous que le monde 
vous n'êtes que des 
hommes de peine. | Yeung.] 7 On à bien de la peine à 
ir! [Mad. du Deffand.] $ Un esprit droit 
a moins de peine de |'a | se soumettre aux esprits de 
travers, que de|qu'a| les conduire. [Larochefoucauld.] 
9 À peine a-t-on fait une faute, où dit une sottise, que 
l'on s'en repent, si l'on n’est pas un sot. | 1° La mé- 
chancelé fait à pcine autant de mal que l'égoisme où 


Prin, e, adj. Dolens, fâché; qui a l'ame affectée 
(cœur —). Ælaboratus. travaille avec effort (style —). 

PEINER , ©. a. donner, faire de la peine; causer du 
chagrin, de linquiétude, de la fatigue (cela me peine, 
* peu usit., précieus, dites fait peine, ou de la peine). 
-n6, 0, p. adj. (ouvrage, style —), où l'on voit la peine 
de l'auteur, —, æ. n. travailler beaucoup, | avec ef- 
fort, difficilement, avoir de la peine (un cheval trop 
charge peine); | répagner à. (se —), ®. pers. se don- 
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PETAINS, sm. pl. salins de la Chine. c. c. 

PELAMIDE, S. f. -lamis. poisson qui approche du 
maqucrean. * ou Liche, cspéce de chien de mer. 1. 
* Pe-. n. * jeune thon d'un an. (Pelos, bone. gr.) 

PerarD, adj. m, Lisnum decorticatum. (bois —), 
écoreë sur pied. 

Peranneacx, $.m. pl. Lois enduits de poix et de 
bourre pour boucher les traus de boulets. r. * Palard. 

+Derancoxs, s.m. pl genre de géraniums. 

=DEÉLASGES, 5. M. pl. aucicns Grecs. 

TPerasqen, e, adj. (poisson —), qui vit en haute 
mer, *-lagien,-nc, ad. de la mer. (Pelasos, mer. gr.) 

Perastre, sm. parie iuférieure et la plus large 
d'une pelle de bois, de fer. * Pellätre. R. . 

TPerares, s. m7. pl domestiques libres à Athènes. 
Perauver , &. à. -dé, e, p. battre, châtier. r. v. 
se — , ©. récipr. se battre à coups de poings. #. 
TPÉLÉGINON, s. m. cadran des anciens, En hache. 
+PÉL£coinE , s. f figure en hache. * Péli-. (Pelkus, 
hache, esdos, forme. gr.) 

Pêre-mêre, adv. Confusè. confnsément. L'ordre 
social est comme un jeu d'échecs ; la partie finie, toutes 
les pièces sont mises ptle-mêle dans le même sac. 

Peren, &, a. Decorticare. ôter le poil, la peau, l'é- 
corce. -l6, e, p. adj. à qui on a ôté le poil r. —, +. ». 
*se—, v. pron. pers. à Le saye entre deux partis est 
comme l’homme entre deux mattresses, bientôt pelè. 

PÉLERIN, ©, s. Peregrinus, qui va cn pélerinage; 
(fig, famil.) personne dissimulée, fine, | rusee, | 
adroite (contaitre le — \; = sous-genre de poissons 
parmi les squales, *—e, f Pecter. coquille de Saint- 
Jacques, mollusque acéphale; n. ajustement de femmc; 
fichu fourre. * Pel-,, e, À. 

PELERINAGE, s. 12. Peregrinatio. voyage fait par 
dévotion (aller en — ; faire un long —-); lieu qui en 
est le terme, * él. À. 

TPELETRAGE, s.m. ce qui ferme un coffre. = fnus. 

=PÉLÉTHRONIENS, $. mm. pl. anciens lapithes, mven- 
teurs de l’appät. 

+PsLETrE, 5. f0 instrument pour couper la terre à 
briques. 

DÉRICAN, 6. 7. -nus. | onocrotale, grand gosier, 
livane , | oiseau aquatique: alambic; instrument de 
dentiste pour arracher les dents. * ou Lolican, t. de 
charpent. crochet pour assujellir les pièces; t. de 
blas. roy. Piété, n. — , piece d'artillerie de 6 livres 
de balle. 

+Péricoïbes, s. f. figure de hache. * Pclé-. (Pelekus, 
hache. gr.) 
+Pérre, $.m,-lias. serpent des Indes. 

Perin, Plain, s.m. chaux éteinte; = cuve pour 
l'éteindre. 

P£éLivre ou -pode, s. m. et f. poule d'eau à pieds 


blancs. à. 
Pecisse ; s. f robe, manteau, mantelet fourrés. “et 
Pelli-, r. 
4Perisson, s. m. robe fourrée de femme. Fun. 
LezrA, 6. f. 1 de mines. n. 
PELLAGE, s. 7. 1. de coutume. R. 
=PertaTre, s. f partie inférieure et la plus longue 
d'une pelle. 

PELLE, $. f. Batillum. instrument large, plat, à 
long manche; * poisson , calliomere. —-à-cul , s. na 
chaise de jardin, en pelle à dossier. n. | pêlé. 

Percer, -lerée, -letée, s. f autant qu'il en peut 
tenir sur une pelle. 

PevLerOn, s. ». petite pelle longue et étroite. n. 

Pecrererte,s. f pl. Pelles. fourrures; art d MONTE 
moder les peaux pour en faire des fourrures;  com- 
merce, marchandise, corps des pelletiers. 

Parcerren , -êre , s, Pellio. qui accommode et vend 
les peanx pour les fourrures. *f-ere Re 

Perricure, s. f. -la. peau trés-mince, | pole. 

Pertrcureux, -se, aa. plein de pellicules, 

PELLtsson où Plisson ,& or. habit de peau. v. * Pe- 
lisson. n. z 

Perom , s. ». rouleau de Lois pour faire tomber le 
poil ou la pelade. ç. c. ne. 

Pérorétes, s. f pl. fêtes de Pelops. v. =-pies. 

=Pécoripes, s. m. pl. enfauts de Pélaps. 

JPéroRE, s. f -ria. plante semblabte à la Bnaire. 

=PÉLORIES, s. pl. saturnales de la Thessalie. 

TPeLoTaGe , s. mn, 3° laine de vigogne = en pelotes. 
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Pecore, s. f. Pilula. petite balle de fil roulé; pe- 
tite boule; coussinct à épingles ; marque blanche sur 
le front du cheval ; (f.) profits accumulés, ( faril.) 
troupe, ex. la — grossit. * —, cuivre roule, t. de 
foudeur; tas de meuue braise, t de verrier. = — à 
feu, arlifice pour éclairer les dehors d'uue ville as- 
siègee. 

PEroter, ®. a.-tè, ©, p. jouer à la paume sans 
régle; | jeter des pelotes; | (/g., famil.) battre, mal- 
traiter, vaincre dans la dispute ; *éteudre sous le 
marteau, t. de monnaie. 2. 

PEroTeur , s. m. qui joue à la balle. v. 

PELOTOx , s. 0. Glomus."petite pelole; petite boule; 
petite troupe; (Jig.) groupe de personnes; * tas 
insectes : t. de manuf. (gros —). Pourquoi tous les 
etres pensants et bien pensants, des gens de goit , 
les bons cœurs né forment-ils pas un petit peloton ? 
[ Voltaire.] L 

PELOTONNER , V. a. -NE, €, p. meltre en peloton ; 
(se —), a pers. pron. *-toner, n. 

L'ETOUSE, AA berbe courte, épaisse et douce; | 
terrain qui en est convert. 

Pevrasres, s. m. pl. troupes légères grecques, ar- 
mées de boucliers échancrés. (Pelté, bouclier. gr.) 

Peuru, s. f{ petit bouclier roud , antique, r. G:c. 
* avec uuc protubérance ou pointe au centre, n. -{a. 

TPerré,e, adj. en forme de pelle, ombiliqué. * Pa- 
voisé, 

HPecTRE, s, m. toile grossicre de Pretagne. 

Peru, e, adj. Pilosus. garni de poils. voy. Patte. 

PeLuckE, ce, ad}. velu (étolfe, plante —). 

lPerucue, s. f. | panne, | étoile à grands poils. * ez 
Pluche. a. = toufle de feuilles daus les fleurs artif- 
cielles. 

Pecvcer , v, a.-chè, e, p. se couvrir de poils : 
se «dit d'une étofle. À. * se —, à pers, pron. 

Perure, s. f. la peau ôtée de dessus (un fruit, un 
fromage, ete.); “— d'oignon, petite huilre légére 
d'une nacre fort belle. — , laine détachée par la chaux. 

=PÉLus1oTEs, 5. m. pl. habitants de Péluse. 

=PeLvIeN, -ne, adj. t. d'anat. cavité —, ox du bas- 
sin ; inembres —, ou inférieurs. 

=PELVIMÈTRE, s. m. instrument pour les accouche- 
meuts. 

+Pemeratcone, ou -phing-. adj. -des. (fièvre —), 
avec Îlatuosités, enflures, pustules. (Pemphir, pus- 
tule, eidos, forme. gr.) 

+Pemeuieus, s. ». maladie inflammatoire avec des 
pustules. 

TlEemrunénoxs, 5.7». pl. genre d'hyméuoptères. 

JPENADER, ©. a. sestrainer avec peine; 9 2. se 
rouler dans la boue ; marcher avec peine. (vi.) 

Pexainee, s. f. assemblée de moines. 6. c. RR. 
* éroniquem. 

=PÉNattrente , s. f. bigotisme des moines. (éroniq.) 

P£ésasnron, s. m. haillon; nioine. (éroniq.) 

Pénaz, e, adj. qui assujettit à quelque peine; |qui 
concerne les peines Icyales | (code, loi —). * de peine 
(état —). [ Bossuet.] 

PÉNALITÉ, s. f. qualité de ce qui est pénal ; v. “as- 
sujettissement à la peine ; rn. “peine. | Borel.] 

Dexance, s. fe (ei) pénitence. v. 

Penanoter, sm. pénitencier. [Pasquier] v. 

PENARD, 5. m. (vieux —), vicillard libertin, ruse, 
(ironig.) 

PÉNATES, s. et adj. 1. pl.-tes. dicux domestiques; 
(Jig.) maison où on loge. ou Lares,nn. 

lenaun,e, @df. Confusus. (famil.) embarrassé, 
honteux, interdit. 

Pexaux, s. m. petit paquet de hardes menues. 
* Peneaux. r. =(vi.) x 

+Pesce, s. m7. monnaie anglaise, = 10 centimes. roy. 
Penny. . x 

PENGHANT, s. m. Declivitas. pente, terrain qui va 
eu pente; (fég.) propension ; inelination naturelle de 


J'ame (bon, heureux — vicieux 2; * suivre son 
mauvais —3; résister à ses —s; se laisser aller à son 
aveugle — coupable —); “sendit absol.i, — tempc- 


rament5, nature; déclin (être sur son —, peu usit.); 
* passion native. 2. (syn.) —, €, adj. Devexus. incliné, 
qui penche, | qui baisse, qui menace ruine; | (/y.) 
{ fortune sur le penchant de sa ruine), sur son dé- 
cliu, HPlacez toujours votre raison derrière votre 


penchant pour le retenir, et restez hors des traits 
dangereux du désir. [Shakspeare.] L'éducation affai- 
blit le penchant au mal, et fortifie le penchant au 
bien. | Mad. de Somery.] 2Ze penchant & la super- 
stition est né avec l'homme. [Le sr. Frédéric] 3 La fa- 
cilté à croire le mal est un indice du penchant à 
l'imiter. x 4 L'esprit se laisse aller aux peuchants du 
cœur ; et la prévention donne aux erreurs, qui nous 
plaisent, des armes contre la vérité. [Demosthene.] 
5 La curiosité a perdu plus de jeunes filles que le pen- 
chant. { Mad. de Puisieux.] 


che; action de ou de se pencher, ses effets. 


de l'aplomb ; ®. n. ( fég.) être porté (— à quelque 
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PExCHEMENT, sm. Inclinatio. état de ce qui pen- 


Pencuer , ®. a. Jnclinare. incliner, baisser (— la 
tête, le corps) de quelque côté; mettre, être hors 


chose); | inclinen(— pour); | (se —), ®. pers. -ché, 
c, p. (air —)raflecte, * pan-. (i.) || panche. 

Penpante, adj. 2,7. qui mérite la potence (homme, 
cas —). 
+PeNDAGE, $. zx, inclinaison des veines de charbon. 

PENDAISON , 5. f: (popul.) action de pendre au gi- 
bet; exécution de pendus. || paudëzon. 

Pexpants, s. m.pl. (d'oreilles), pierres, bijaux aux 
oreilles; (— de baudrier), sa partie inférieure. *—t, 
sing. Inauris. &. €. RR. pareil. v. ce qui pend ; le pa- 
reil, ce qui correspond; tableau en symélrie avec un 
autre; t. d'arts; (/fg.) faire le -—, être semblable. n. 
—,e, adj. Pendens. qui peud (fruit, bras —); | qui 
est attache par en haut; | (proces, ete.—) qui n'est pas 
décidé. —, prép. Per. | durant un espace de temps. 
|— que, conj. laudis que. —-que. c. (s7#.) 

PexbanD,e, 5. Furcifer. méchant vaurieu, fripon; 
scclerat (grand —). * f (éus.) 

PENDELOQUE, s. f. parure de picrreries ajoutées à 
des boucles d'oreilles; peudants d'oreilles, | morceau 
déchiré et pendant ; * cristaux mobiles d’un lustre; 
va petits ornements pendants. 

PENDEMENT, s. %. action de pendre. [ Molière.] v. 

PENDENTIF, 5. M. COrps de voule suspendue hors 
le perpendieule des murs. 

=Penper, s. m. docteur indien; bramine. 

PenDente, s. f. action de pendre au gibet; 7. v. 
ne. “perche pour étendre les peaux. ». 

Lexpeun, s. 1n. k. ou Péadour, bout de corde qui 
tent la poulie, t& de mêt. 8. = espece de pie-grieche. 

PEXDILEER, 2. 2. élre suspendu en l'air et agité 
par le vent (unwéverbère pendille.) 

PExDILLON, 5. mt. d'hurl. verge rivée avec la 
tige de l'échappement, @. c. nn. 

Pexnoin , s. 4, corde pour pendre le lard. c. c. 

Pexpae$ », a, -du,e, p. Suspendere. (à) atlacher 
en haut une chose par une de ses parties (a un mur, 
uu plancher, etc.) de manière qu'elle ne touche pas 
en bas; suspendre; étrangler à un gibetz. —, %. ». 
être suspendu, attaché; descendre trop bas ; (se —), 
w. pers. ?, se défaire de soi-mème eu se pendant. *—, 
s. m, la pendaison. +, 1 Ou ne corrige pas celui qu'on 
peud ; on corrige Les autres par lui. tie Les 
grands larrons pendent les petitsa{ Prov.] Sur des 
propos détachés, pris isolément, il y a de quoi faire 
pendre vingt fois le fils de Dieu. [J.-T. Rousseau. 
2 Si la beauté faisait le seul mérite des femmes, toutes 
les laides devraient çe pendre. 

Pexnu, ad). el s. m. Appensus.vattaché à une po- 
lence ; attaché en haut. 

Penoure, s, f. Horologium. horloge à pendule (ré- 
gler, monter une —; belle, grande, petite —); s. m. 
balancier d'une horloge ; poids attaché à une verge 
ou un fil de fer, de soie, etc. susceptible d'oscilla- 
tions. Les philosophistes, en voulant analyser la so- 
ciété , ont imité les enfants qui démontent une pendule 
pour en voir le grand ressort. 

TPENDULIER , $, m7. qui fait des pendules. 

TPenbünixe, s.m. -lina. mésause du languedoc, 
qui suspend son nid. 

*Pexburiste, s. m. théniste, | fondeur, | qui fait 
les boîtes de pendule. 

PÊNE, 5m. Pessulus. morceau de fer qui sort d'une 
serrure, et ferme une porte, etc. 

PÈxe, s. f parlie de l'antenne; pl bouchons d'é- 
toupe ermmanchés pour brayer. 6. c. co, Pene. r. 
+PexEaux, 5, m. pl. hardes menues. 
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Pexer, v. a. -ne, €, p. (wi.) punir. v. 
+Pénesres, s. m. pl. esclaves en Réotie. 
PÊÉRÉTRABILITE, s. { qualité de ce qui est péné- 


trable ow qui rend pénêtrable. 


PENÉTRABLE , @d.2 9. -bilis. qu'on peut pénétrer ; 


où l'on peut pénétrer € hoiss corps —); “( fig. esprit 
—). [Houtteville.] 


PÊNÉTRANT, €, adj.-trans. qui pénètre (odeur —); 


( fig.) Sagaz: qui a une grande perspicaeite (esprit —). 


Il faut des yeur pénêtrants pour distinguer un sot sous 


le masque du bon ton et de la loyauté. [Fielding.] Or 
ne peut avoir l'ame grande, et l'esprit un peut pèué- 


trant, sans quelque passion pour les lettres, | Vauven.] 
PENÉTRATIF, -ive, adj. qui pénêlre aisément (qua- 
lité —), t. de physiq. 
PÉNÉTRATION, s. f. vertu, aclion de pénétrer; 


(Jig.) Sagacitas. vivacité d'esprit; sagacité; facilité à 


pénétrer daus la connaissance des choses ; * faculté 
de concevoir ce qui est obscur, cachè [La Harpe.]; 
faculté de prévenir, | de prévoir | les effets des cau- 
ses par une suile rapide d'inductions [Vauvenargues;; 
œil de l'esprit [ Mad. de Puisieux.]; (avoir une 
grande — vive, promple —). Le pénétration est l'œil 
du génie. 

PENÊTRER , 4. à. -{rare. Percer, passer à travers 
(le fen pénètre lout, même la glace); (fig.) toucher 
vivement (— le cœur); entrer bien avaut : appro- 
fondir; avoir une connaissance profonde; | atteindre 
(— les desseins, les vues, la politique, les intentions; 
— le sens d'un motl)2. —, à. 7. (— dans les chairs, 
jusqu'à l'os). -tre, e, p. (air —) aflligé, touche ; se dit 
de l'ame, du cœur. —, +. 7. parvenir, entrer dans 
uu lieu. *se—, n. pers., pron. (se — d’une vérité). 
1 La lumière ne peut péuclrer un caillou, ni du tête 
d'un sot. | 2 Un des pe sürs moyens de pénêtrer le 
caractère des hommes, est de suivre leur conversation. 
[Madem. de Somery.] 

PENGUIN ou -gouin, s. m.-guedo. oiseau de mer 
lrés-gras et trés-lourd. &. || pin. 

PENIBLE , adj. 2 gr. Opcrosus. ( pour, à) qui donne 
de la peine: (travail, entreprise, /êg. situation —); 
(chemin —) difficile. * (plaisirs —s) (Fontenelle.]; 
“ce qu'il ÿ a de — (voila le —., famil.)2, 1 C'est une 
occupation bien pénible d’avoir a gouverner des hom- 
mes, mais encore plus d'avoir à conduire des fc 
des bêtes. [Gracian.] 2 Le plus fort et le plus pénible 
est de donner : que cote-t-il d'y ajouter un sourire ? 
Il faut commencer par de plus nenible, dans ce qui 
exige de la force; par le plus facile, dans ce qui 
n'exige que de l'adresse. 

LÉNIDLEMENT, adv. Laborivsè. d’une manitre pe- 
nibler (travailler, parler, agir, marcher; se mou- 
voir, fig. renoncer, avouer —); “d'une manière dou- 
loureuse, avec peine 2 (être — aflectt, epistol.) 1 Les 
grands vivent peniblement ; ils ont trop compliqué leur 
existence. 2 Tout ce qui se fait pémiblement se fait 
mal. 

+Pénicse, s. f pelite chaloupe. *Penni-.(—;, angl.) 

+PÉnicrnré, e, adj. 1. de botan. formé par des glandes 
délices , en pinceaux , en goupillon: * Penicillilorme. 

+PÉnicrLrironme , «dj. en pinceau. ( Penicillum , 
pinceau, forma, lorme: lat) . 

+P£émive, s. mn. -dium. alphénic, sucre tors, sucre 
d'orge , = sucre clarifié. 

Pexir , s. m. Pubes. partie extérieure de l'os barré 
des parties nalurelles. 6. €. RR. 

PExusure, s. f -la. presqu'ile, chersonèse. 

+Pénis, s.m. membre viril. = anat. 
+PÉNISTON, Panis-. s. m. étoffe de laine drapée. 

PÉNITENCE, $. f. Panitentia.-vepentir, regret d’'a- 
voir offensé Dieu; sacrement ; peine, punition imposée 
pour uue faute, pour les péches; jeñnes, macérations, 
prières pour les expier (faire-—srude —; vivre dans 
la —). Les faux dévots caressent le péché, avant d'em- 
brasser la pêuitence. . 

PéxrTencente, s. fe lribunal, charge, diguité, fonc- 
tion du pénitencier, =à Rome. 

PÉNITENCIER , sm. Pownitentiarius, Prêtre cominis 
pour absoudre des cas réservés (grand —\, 

PénirenT, €, ff Panilens. qui à regret d'avoir 
offensé Dicu; qui est dans les pratiques de la peni- 
tence (personne —e; tre —) —,5. qui confesse 
ses péchés; membre d'une confrérie (— blanc, bleu, 
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noir, gris, ele); *famil. grand —, imbécille, niais 
{avoir l'air d'un grand —). 

PéxiTeNTIAUX , adj. m, pl. de la pénitence (psau- 
mes, Canons —). 

PÉNITENTIEN. , s. m. rituel de Ja pénitence. 
TPexnacue de mer, s. ». zoophite marin. 
TPennane, s. f. coup de pied. 6. c. (vi. nus.) 

Pennaner, v. 7. donner un coup de pied. G. c 
(vi, nus.) 

PENNAGE, s. m. plumage des oiscaux de proie; 
plumes des ailes d'un oiseau. 

=PennaTirine, adj. 2 g. feuilles —s, à nervures 
pennées et lobes divisés jusqu'a moitié de leur lar- 
geur. 

=PENNATILOUÉ, €, adj. feuilles —es, à nervures 
pennces et lobes incisés plus on moins profondé- 
ment. 

=PennarirarTi, €, edf. feuilles —es, à nervures 
peunées et lobes divisés au-dela du milieu. 

LEnNATULE , 5. f. -la. zoophile à grandes plumes; 
* plumes marines, n. 

+PenvaTuLiTE , s. f. empreinte de la penuatule 
fossile. 

Pexxe, s. f.-na. grosse plume d'oiseau de proie; 
plume d'une flèche; “angle le plus haut de la voile 
latine. 8. *—s, s. f pl. fils pour attacher Jes chan- 
delles ; fils pendants aux ensuples. r. 

=Pexne, e, adj. feuille —, dont les nervures res- 
semblent à des plumes. 
Penxererte, s. f. bourse de berger. 
PENNETOx , s. mm. Î. de serrurier. R. 6 
ÆPenviIroRME, adj. 2 g. -mis. (muscles —$), à fibres 
en barbes de plume. (Penna, plume, forma, forme. 
latin.) 

_Pennine, sm. 6° partie du stuÿvér, monnaie hol- 
landaise. 

PExNON , s. m. êtendard ancien de chevalier; *t. de 
mer, petite girouelte de plumes, 

LEnNx, 4 m. monnaie anglaise, 2 5. 13-1005 de 
deniers, 10 c. * un sou. [Buyer.] 

PExonere, s. f. lumiere faible dans les éclipses; 
passage du clair à l'obseur, t. de peint. * Pe-. v. (Pene, 
presque, umbra, ombre, at.) 

PExOx, s. m. girouelle de liège garnie de plumes. 
+PExORcOx, s- 2. espece de pandore à neuf rangs 
de cordes, L. d'antiq. 

PexsaxT, €, adj. qui pense (être —; être bien ou 
mal — de quelqu'un, d'une chose); * qui a la penste; 
[Nicole]; qui a telle opinion (bien —). || pan-. Ze 
théisme, la monarchie représentative et l'évangile sont 
des systèmes religieux, politique et moral adoptés par 
un grand nombre de tètes pensantes. Une tête pen- 
saute ne s'ennuie Jamais. 

PENSE, s.m. ce qui est penst, médité, raisonné, 
réfléchi. [Trublet.] 

Pensée, s. f Cogitatio. opération de la substance 
intelligente | qui se représente les êtres, les combine, 
les observe, les compare, les embrasse 1; = discours 
que l'esprit se tient à lui-même [De Maistre.] ; | des- 
sein ; chose pensée et exprimée ; ce que l'esprit pense, 
a peusé (belle, grande, soite — triviale, vive, res- 
pores douce, vraie, sublime, connnune, triste — 
hardie ; avoir une ou des —s)2; *— forte, basse 
[Bouhours.] ; action de penser ; | faculté de penser, 
son action; son exercice, ses résultats, ses produite; 
l'iutelligence ; | ce que l'on pense, ce qu'on a pensé 
(dire sa —); l'idée, opinion, sentiment ; |"— flatiense 
[Bossuel.]; croyance; dessein , | projet 3, | esquisse; 
premiere idée; + tout ce que l'ame éprouve. n. énus. 
* maxime; dit mémérable.r, —, vie de l'ame. *pl.—s, 
méditalious , rêveries , réflexions (se laisser aller à ses 
—). *—, herbe de la Trinité, espece de violette | 
presque | inodore. 11226. (syx.) 2 11 est plus facile 
de concevoir la prolongation indéfinie de la peuste 
que sa cessation. La penste est la première faculté de 
l'homme , et l'urt d'exprimer des pensées, le premier 
des arts. Un bon citoyen doit souvent ajouter à teus 
les sacrifices faits à l'ordre social celui de sa pensée 
même. 11 n'ysarrien entre Dieu et l'homme que la con- 
science, el la conscience comme la penste. sont hors 
de le juridiction des hommes. [Gauilh.] ? Le mauvais 
goût n'aime que les pensées puériles, bizarres, extra- 
sagantes. | La douleur muette a les plus tristes pen- 
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sées. [Max. lat.] 3 Dieu connaït les pensées des sages 
dur monde et sent combien elles sont waines. | De 
Torcy. ] 
YPENSEMENT, s. me. (ai.) pensce. [ La Fontaine. Mon- 
taigne. Reguicr.] 

Penser , v. @. Cogpitare. | avoir, | former dans l’es- 
prit, l'idée, l'image. de quelque chase: ; imaginer ; 
croire, | —,v. x. avoir l'opinion, l'espoir, * sup- 
poser ( je pense que vous réussirez); inventer; juger, 
|se faire une idée de | ?; lier des idées [Bunald.] ; 
avoir dans son esprit l'idée d'une chose; faire reflexion, 
attention ; avoir dans l'esprit, dans l'imagination (dire 
ce qu'on pense); songer à quelque chose 3; se sou- 
venir de; raisonner (— juste); avoir telle opinion, 
tel sentiment, tel système politique, moral, religieux 4 
(— bien, mal); prendre garde (pensez à voire be- 
sogne) ; avoir un but en vue; former un dessein (— à 
acheter, à faire); croire; prétendre; juger; | faillir, | 
avoir, être sur le point de (— tomber, mourir, etc.); 
(inexact, famil., très-usit.) * méditer, réfléchir 5, exer- 
cer la faculté de penser6; se dit absol. pour avoir 
des idées saines, justes, nobles , élevées 7. —, avoir 
une opinion de, surê. -sé, e, p. “adj. médilé; t. d'arts. 
n.-ser, s. m. (wi) pensce (poët.); façon de penser ; 
opinion: ». réflexion , * triste — [Roileau.]; doux — 
[Ronsard.] ; —1 amoureux. (ei.) Tr: (syn.) 7-2 17 faut 
toujours penser à ce que l'on dit; mais il ne faut pas 
toujours dire ce que l'on pense. [ A. de Belisle,] 
2 Pour affranchir l'homme, il suffit de lui apprendre 
a penser, ef à bien penser. | Des partis opposés pen- 
sent souvent plus mal les uns des autres qu'ils ne le 
méritent, [Richardson.] 3Tout homme qui pense trop 
a ses intérêts, est mauvais citoyen ; mauvais parent, 
mauvais ami. [F. Bacon.] 4 Dites ce que vous êtes, on 
pourra dire ce que vous pensez. Tout homme peuse 
bien , qui pense comme nous. 5 Sans la religion, tout 
homme qui pense est un être malheureux. | 6 Les rois 
ne sauraient trop penser: leurs actions sont éternelles. 
[Gracian.] 7 Quiconque a le loisir de penser, ne voit 
rien de mieu.r à faire que d'être vertuenr.[Vounteuelle.] 
Quiconque pense bien, se conduit de méme. | 8 Que 
peuser d'une occupation, dont tout le plaisir est de se 
baigner dans le sang ? [Lamotte-Levayer.] 

Penser, -se, s. ct adj. personne qui est accoutu- 
mée à réfléchir, | à penser; (personne — ; bon, pro- 
fond — superliciel ; étre —). L'attention ct l'abstrac- 
tion sont les véritables puissances de l'homme ypen- 
seur. [ Mad. de Staël.] Ze penseur est un erplorateur, 
une sentinelle, un guide. Le penseur concoit mieux 
l'immortalité de son ame, la perpétuité de sa pensée, 
que son ancantissement. 

Pensir, -ive, adj. Cogitabundus. | qui songe, qui 
rêve; occupé d'une penste qui | chagrine, | attache 
fortement (personne, air —). 

PENSION , s. f. -sio. somme, revenu | annuel | pour 
la nourriture, le logement (bonne, mauvaise —; faire 
une forte — ; payer la —); maison où l'on nourrit, 
loge , instruit, elc., pour un prix; | maison d'éduca. 
tion; prix de l'éducation ; l'éducation ; | récompense 
anpucile des services; portion à prendre sur les fruits 
d'un bénéfice ? demi-—, ce qu'un écolier paic pour 
l'éducation et le diner seulement ; maison où l’on ne 
paie que pour diner. Un historien doit étre sans pas- 
sion el suns pension. , ,« ; ju 

PENSIONNAIRE , 5. A. qui paie pension (avoir de 
bons, de grands, de petits —; être — chez, de quel- 
qu'un); à qui l'on paie pension (être le — d'un 
prince): * grand —ou —, principal chargé d'affaires 
en Hollande, (vi): =élève nourri, logé et instruit 
dans une pension ; demi-— ; éleve en demi-pension. 
». “-onaire. R. 

PENSIONNAT, s. m. pension (gasconisme); c. * lo- 
gement des pensionnaires dans un collège. ». * Pen- 
sionat. 

Pexstoxnen, v. a. -nè, ©, p. donner, faire une 
peusion. *“-oncr. R. 

APENSIVETÉ, s. f. souci mélancolique, inquiétude, 
chagrin. (vi.) 

Penstuu, s.m.-sum. t. de collège, surcroît de tra- 
sail exigé d'un écolier pendant ses réeréalions pour 
le punir, || pinson. (Persum, tâche. ar.) 

+Pensxzvamux, s. f (cheminée de —), économi- 
que. AL. 
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JPENTACANTRES ,s.m.pl. espèce de persègues.(Pentée, 
cinq, acenthos, Cpine. or.) 

TPENTACONTARQUE, s: m», t. d'antig. chef de cin- 
quaute hommes. (Pentékonte, cinquante, arché, com- 
mandemenl. gr.) || pinta-. 

PexTacuR DE, 5. 72. lyÿre à cinq cordes. 6. c. co. * 
-chorde, t. d’antiq. r. (Penté, cinq, chordé, corde. 
grec.) À 

*PENTAGCOSIONÉDIMNE, $. %. Ciloyen d'Athènes qui 
recneillait 5oo mesures de blé ou d'huile. 

FPENTACRINITE, 5. f. curalline vésiculeuse, contrac- 
tée avec san polype. 

Penracrosricne, adj. 2 g. (vers —), contenant 
cinq acrostiches. 8. 6. €. , 

#PeNTADAGrYLE, s. m. poisson d'Amérique, du 
genre du polynème; adf. 2 g. qui a cinq doigts (poule, 
etc. —). (Penté, cinq, daktulos, doigt: gr.) 

fPenTaDËcAGOnE, adj. 2 g. qui a 15 angles ct 15 
côtés. * Quindécagone. (-—, déca, dix, génia, angle. 
grec.) 

+Penraëpre, s. m. solide à cinq faces. (—, cinq, 
hedra, base, gr.) 

PenrTacrorTe, adj, en cinq langucs. r. 6. c(bible 
—).{—, glôtta, langue. gr.) Fr 

PENTAGONE, adj. 9 g. 5. -gonus.( fég.) qui a cinq 
angles et cinq côtès. *-gône. r. (—, gonia, angle. gr.) 
TPENTAGONIQUE, Ad). 2 g. eu pentagone (forme —). 
TPenTaSRAPHE, s. m2, Instrument pour copier les 
estampes, = les plans. 

=PaNTAGYNE, adj. 2 g. (plante, fleur —), à cinq 
pistils. 

PENTAGYNIE, s. f. cinquième ordre des végélaux 
à cinq pistils. [Linnê.] (— , guné, femme. gr.) 
TPenvazirue , s. m. jeu d'osselets avec cinq pierres. 
(—; dthos, pierre. gr.) 

FPENTAMÈRES, 5. ». pl. coléoptères à cinq articles 
aux Larses. {—, snéris, partie. gr.) , 

PENTAMÈTRE, adj. Cl s. m. -meler. NOYS de cinq 
pieds. “-etre. R. (—, métron, mesure. gr.) 

PENTANURIE, s. f. cinquième classe des végétaux, 
à cinq étamines. 2. (—, anér, homme. gr.) 
PENTANTHERE, ad). 2 @. à cinq antheres. 

PENTAPASTE, s. M. R.* machine à cinq poulies, 
pour enlever les fardeaux. où -parte, s. f 8. (—, 
spad, je tire. gr.) 

TPENTAPETALÉ, -e, ou -le, adj. 2 g. qui à cinq pt- 
tales. (—, pétalor, pêtale. gr.) 

PENTaPETes, 5. m, plante malvacee. (—, pétad , je 
m'étends. gr.) 

RERO Quintefeuille; adj. 2 g. qui a 
cinq feuilles. (—, phullon, feuille. gr.) 

PENTArULE, 5. f. -is. contrée où il y a cinq villes. 
G. €. (—, palis, ville. gr) s ” 

=PEenTarnoTEs, s. m. pl. les cinq premicrs officiers 
de l’empire grec. 

ÆPENTAPROTIADE, S. f. dignité de l'un des cinq 
grauds officiers de l'empire grec. (—, prütos, pre- 
mier. 97.) 

+PexrarTÈne , adj. 2 g, qui a cinq ailes, t. de bot. 
(— , ptéron, aile, gr.) 
=PENTArYLON, 5. m. Cdifice à cinq portes. (—, p}- 
los, porte. gr.) 

PeNTARGUIE, $, f. gouvernement de cinq (le Di- 
recloire). (—, arche, pouvoir. gr.) 

PenranQue, s. m. membre d'une pentarchie. 6. 
FPenrasrenme, adf. 2 g. qui a ciuq graines. (—, 
sperma, semence. gr.) 

FPenrasryLe, adj. 2 g. à ciuq su de culonnes 
sur le devant. (—, stulos, colonne. g#) 
FPENTASYRENGUE , s. f. machine de bois à cinq trons 
pour entraver la tête , les bras et les jambes d'un cri- 
minel, (—, surigz, tuyau: gr) . " 

PENTATEUQUE, 5. M, Aheucus. les cinq livres de 
Moïse. (—, teuchos, livre- gr) : | 

PENTATNLE, $2/7. POUNION des cinq esperes de jeux 
ou de combats gymoiques; athlète qui s’y livrait, ÿ 
excellait. *-thale. co. (—, athlos, combat, gr.) 

+PeNTATOME, S. f. -MA. espèce de cimex. 

PENTE, 1à Declivitas. penchant d'une montagne, 
elc.; terrain qui va en descendant; cours d'une ri- 
viére en descendant : (— douce, rapide, insensible; 
— naturelle à, vers; suivre sa —); bande d'étoffe 
d'un lit, d'une bibliothèques ( fig.) incliuation, pen- 
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chant2. || pânté. *Zes mœurs ct les 6pinions d'un 
peuple sont comme un grand fleuve, on peut en détour 
ner la jen: mais non eu arrêter le cours. 2 La pente 
au mal est douce et la chute rapide. 

=PENTÉCOMARGNIE, 4, f. charge, gouvernement du 
penlécomarque. 

+PEXTÉCOMARQUE, s. M. gouverneur de cinq bourys. 
(—, Aômé, bourg, arché, gouvernement. gr.) 

FPENTÉCONTACONDE , 5. m. instrument à cinquante 
cordes inégales. ( Pentékonte, cinquante, chordé, 
corde. gr.) 

TPEXTÉGONTARQUE, 5. m. COMmMaNdant d'un penté- 
conlore. n 

ÆPENTÉCONTORE, s. 71. Vaisseau anlique, à cinquante 
rameurs 

Penrécosraine , adj. 2 g. (vi.) de la Pentecôte. v. 

FPENTÉCOSTYS M Morte de 128 Spartiates. 

Pentecôte, s. f. -coste. grande féle des catholiques 
en mémoire de la descente du Saint-Esprit, ( Perte 
lostos, cinquantième, gr.) 

HPENTÉLIQUE , adj. 2 g. (marbre —), du mont Pen- 
tlikos, pres d'Athenes. * -licien. 
FPenTENNE, s. f. filet qui termine les bourdigues. 

PenrTaëse, #4 f. fête de la purification. 6. c. co. * 
-thése. Hypanthese. n. 

PenrutËre, s, f grand filet. 6, c. “-cre. -ticre. re. 
-tière. AL. 

=PENTISCULE, adj. à ÿ. (quadrupèdes —), dont les 
pieds ont cinq doists. 

HPenrisuzce , adj. 2 g. t. de bot. en cinq divisions. 

+Pexrsée, s. m. luufle de cheveux que les Chinois 
laissent derrière la tête. 

Penrure, s. f. bande de fer pour soutenir une 
porte, une fenêtre, * Pan., v. 

TPéNULE, s. f. casaque de peau, de laine, des Ro- 
mains, pour la pluie. 

PéxucriÈme, adj. à g. -limus. avant-dernier; qui 
précede immediatement le dernier (— jour, syllabe—). 
*-eme. n. (Pené, presque, uftimus, le dernier. lat) 

PÉNURIE, s. f. -ria. grande diselle; extrême pau- 
vreté (être dans la —; il y a — de...). 

+P£ox où Péan, s: m. pied de quatre syllabes dans 
les hymnes de Pan. 

PFoxTE, s. f: sorte de chaloupe ronde. * Péole. T. 

PÉPASME, s. mm. Coction des crudités. * Pe-. RR. (Pé- 
paino, je cuis. gr.) 

PépPasTiQuE , adj. 2 g. Pepticus. qui mürit les bu- 
meurs, facilite la digestion. * ox Peplique, v. &. a. AL. 
* — chirurgical, s. »#. les plaies, les ulcères, les tu- 
meurs, les luxations et les fractures. 


+PéréRIN, s. m. merre à bâtir, grise, à Rome; * tuf 


volcanique. (Peperino. ital.) 
+Pérertxo, s. m. tuf volcanique gris = en grains. 
FPÉPETILLER , d, A, jeter beaucoup d’etincelles. 
(inus.) 

Perte, s. f. pellicule qui vient au bout de la lan- 
gue des oiseaux (avoir la —); *(fig., famil.) soif. * 
* Pe-. 6. c. : L'ambitieur a toujours la pepic. 

Parier, ®. n, Pipilare. se dit du cri du moiueau. 

Pertn,s.m. Granum, | pelite | semence d’un fruit 
| sans noyau. 

PÉrINIERE, $. f Seminarium. plant de jeunes arbres 
pour replanter (planter, semer une —; riche —); 
* (Ag) se dit des réunions de jeunes gens, d'hommes 
voues à un lat (norvbreuse —; former une —). 
*_-ere. r. Le parti qui forme de nombreuses pépinières 
l'emporte, où subsiste long-temps: 

PENINIÈRISTE, 5. M. QUI élève des pépinières, 

Pérrra, s, fà morceau de métal dans tes mines. r. 
* ou Pépite, masse d'or informe, sans gangue. R. or 
uatif amorphe. , : 

Prrurs, Peplus, s. m. plante maritime, lactacée, 
purgalive. RR. 

+PErLox, s. m. ancien manteau de femme. 
TPérow, sam. courge à limbe droit. 

Perste, s. f. coction, digestion, maturation; PR. é 
effet que les aliments subissent dans l'estomac. ». 

Perrique, adj. 2 g. vor. Pépastique. 

PEévyen,# 1. bégayer. [Villou.] "Pépier. 

Peque, adj. f. n. * Peque. roy. Pecque. c. 

PÉQUET, 5. mt. d'anat. (canal, réservoir de —), 
du chyle aux veines lactées, * Pe-. 7107. Pec-. BR. 4. 

PÉRAGER, 5. M. VOYagey pélerinage, R.v. = (vi) 


PR: 


PÉaaGrATION , s. f & d'astron. action de parcourir ; 


course. r. (Peragrare, parcourir. lat.) 


TPÉRAMBULATION, s. f. arpeniage, visite d’une forêt. 
=PÉRAPÉTALE, $. m. appendice de pêtale. 
=PÉRarnyLCe, s, m. expansion du calice des plantes. 
Pen arsix, Per thesin, R.(inus.) voy. ces mots. 
=PÉRaTosconte, s. f divinalion par les phénomènes 
qui paraissent dans Pair. s. n. 
TPercaLe, s. f. toile de coton, blanche ct fine des 
Indes. 
=PercarnINE, s. f! toile de coton grise, façon des 
Iudes. 
PraGanT, 6, @. Acris. qui perce, qui pénétre 
{poinçon, vent, froil —); (cri, son —), clair, aigu; 
vif, brillant; qui vait des objets tres-petits ow très- 


éloignés (œil, g. esprit —). (syr.) Dieu a la vue 


perçante. [Max. gr] 
Peuce (en), adf. (vin, etc. mis en —, dont le ton- 
neau est percé pour le tirer. 
+Percx ou Perce-ä-main, s, m. oulil pour percer à 
la main. - 
PERGE-nO1S, $. m1, Ligni-perde. insecte coléoptere, 
sorte d'abeille qni perce le bois. * Térédyles. 
P£ace-20$SE , Corneille, s. f chasse-bosse, plante. 
ÆPERGE-DOURDUN, s. m, outil pour percer les bour- 
dons des museltes. 
PFRGE-CHAUSSÉE , 5. 2. gros insecte. 
PERGE-FEUILLE, S. f. Perfoliata. plante ombelli- 
fere, astringente, chaude, dessiccative et vulnéraire, 
bonne pour les ruptures des vaisseaux ; * Orcille-de- 
lievre. 
Prerce-roRÊT, s. "1. grand chasseur. (énus.) 
Pencx- LETTRE, S. M. petil instrument d'acier; 
poinçon. 
TPence-MEULE, $. M. Oulil pour percer une meule. 
TPercE-Mousse, 5, m. Muscus. lrtrie commun, L. 
1573. 
Perce-MuR, s. M. ralissure de peau de bœuf pour 
faire la volle. 
+PERCE-MURAILLE, $. f. pariélaire. 
PERCE-NRIGE, s. f Narcisso-leucoïum. plante bul- 
beuse qui fleurit l'hiver dans les prairies. Connais le 
prix des circonstances ; la perce-neige lui doit son 


prix. {Pythagore.] 


PERCE-OREILLE, $. m. Auricularia. * forbicin, orcil- 
lère, forficule, hémiptére dangereux daus l'oreille; 
l'huile d'olive Py fait périr, 

+Pencerier, Petit-picd-de-lion, s. m. plante an- 
nuclle. 

PEnce-PtERRE, s. f Sarifraga. * fenouil marin, 
pelit-picd-de-lion des montagnes, plante. 

PERGE-RONDE, 5. f. compas de criblicr. , 

Pencée, s. f. -cè, s. m. ouverture dans un bois ; 
sa perspective (belle —); voyage en avant ( faire une 
— dans un pays, énusité, dites incursion, course; 
invasion directe; marche en avant. 

PERCEMENT,, s, ». action de percer; ouverture faite 
en perçant ; * chemin en pente dans les mines. r. 

PERCEPTEUR, S. 72. Commis, préposé à la recette des 
impôts, a. (Percipere, percevoir. lat) | 

PERGEPTIBITITÉ, s. f. qualité de ce qui est percep- 
tible. à. (— d'un impôt, d'un atôine). 

PERCEPTISLE, adj. 2 g. Qui peut être perçu (impôt 
—), où aperçu (vbjet —). 

Percerrer,-ive, ad). qui perçoit (sens, faculté —). 

PercerTiow, s. f-tio. aclion de percevoir, de con- 
naître, d’apercevoir par l'esprit et les sens (avoir la 
— de, de la — , une — facile)1; | recette, recouvre- 
ment ; office du percepteur; idée produite par T'im- 
pression d’un objet (— distincte, imparfaite); * sen- 
liment; impression sur l'ame, sur les sens. [Condillae.] 
‘L'âge, en changeant nos organes, change nos per- 
ceplions, nos opinions, nos sentiments, lout notre 
étre. 

PErCER , +, a. Forare, faire une ouverture | d'outre 
eu outre; passer à travers, se dit fig.1 (— le cœur, 
le pénétrer douloureusement) : | (— uu mur, un ais, 
une forêt ; — une porte, | uu trou daus un mur); 
pénêtrer (la pluie — le drap); —, +. n. se manifester 


(la méchanceté — dans les discours) 2; [se mon- 
trer ; se découvrir; | se décéler, se dit du caractère, 
ete. -cé, e, p. 3, être bas -—, presque ruiné; (fai. 
v. 7. avoir une issue; se faire ouverture; pénétrer; 


PER. 

(fig-) avancer dans les honneurs, les richesses; s'a- 
vancer dans un corps, dans les emplois: ete.; t. de 
chasse, tirer de long; * se —, 2. pers., réfléchi. (se 
— la main, etc, avec un poinçon, ete.), très-usit., 
pron. t. de mêt. (le bois se perce avec la vrille, le fer 
avec le vilebrequin, etc.); +. récipr. se — mutuelle- 
nent (ils se sont percés mutuellement de leurs haïon- 
neltes, de Jeurs épées); se dit féy. 4. 1 Lorsque le Vice 
prend le masque de la Vertu , ses regards et sa voix 
percent à travers, et font frêmir:2 La voir aigue de la 
satire perce à travers le plus brillant concert d'eloges. 
3 Nous buvons tous à la source du bonheur dans un 
vase percé ; lorsqu'il arrive à nos levres, il est presque 
vide. À Laissez les medisants et les calomniateurs se 
percer mutuellement; jugez-les sans les imiter. 

ÆPERGERAT où Pesceral, s. m. aigle de mer où mou 
riue, poisson. 

PERGERETTE, $. fe vrille, v. * -cte. n. 

Penceur, 5. m. ouvricr qui perce, 7. * pour che- 
viller. n. 

PEncevoIR, ©. 4. -Qu,e,p. -cipere. | recevoir par 
les sens l'impression des objets, l'idée qu'on en con- 
çoit; | recueillir les impôts, les fruits, les revenus, cte, 
"se —;"v, pron. pouvoir être perçu. 

PEenenaxr, s. m. 1. d'oiselier, = oiscan appelant. c. 

Pencue, s. f Perca. poisson de | mer, du geure du 
perseoue, | d'eau donce, acanthopome, holobranche. 
(Perkos, tachetë de noir. gr.) —, mesure de 18, 20 
et 22 pieds; chose mesurée à la —; Pertica. brin de 
bois de roa 12 pieds (grande, longne — minre, flexi- 
ble, draite). —, bois de cerf; | crocde batclier;(fg., 
popul.) femme grande et maigre; * pL. piliers ronds, 
gothiques, imitant des —s réunies. 

ÆPuncuer , 5.72. (tirer au —), tirer un oiscau perché. 

Pracuer, ®. #. Insidere. en parlant des oiseaux; (se 
—), ®. pers. se meltre sur une perche, sur une hran- 
che, sur uu lieu élevé, (er parlant des personnes). 
(fam.) -ché, €, p. 

PercueRr, 5. 1. étente ou séchoir, bâti pour faire 
sécher les mottes ; *—, moment où les oïiscaux se per- 
chent, t. de chasse. 

Percuis, s. mr. clôture avec des perches. c. 

Pencnoir, s. ». Sedile. bâton sur lequel un oi- 
seau se perche; lieu dans une basse-cour où se 
perche la volaille; longue perche, debout, avec des 
traverses. Ve sachant pas que la feuille nourrit l'ar- 
bre, la routine jardinière le taille en perchoir de 
berroquet. 

PerGrose (à la), ade. (xi.) enfin. v. 

PerGrus, e, adj. personne | qui a perdu l'usage d'un 
membre; | paralÿlique, impotent de tout ou d'une 
partie du corps. * subse. (panvre —). 

TPercnorTERE, s. m. voy. Pérên-. 

=Percnos, s. m. espèce d’aigle. 

Pençoir, s. m. Terebra. instrument pour percer; 
“longue painte trés-aiguê, à manche. », “-çoire. s. J. 

Percussion, s. f. Percussio. coup, action, | im- 
pression | d’un corps qui en frappe un autre. (Pereu- 
terc, frapper. lat.) 

PERDaRLE, adj, 2 g, qui peut se perdre (proces —). 

PERDANT, 5. A. qui perd au jen. 

Peroianté, ce, adj. et s. possédé du diable, v.* 
Eudiable. À. RR. 

+Perpicres, s. f: pl. genre de plantes composées. 

=PraDiete, s. M. pierre de couleur de perdrix. 

Penprriox, s. f. -tio. dégâl; dissipation, (voyez 
Déperdition) : mauvais emploi de son bien; * famril., 
peu usit. &lat d'un homme | hors la voie du salut, | 
dans le vice; t. de sermon (être dans la voie de —). 

Penpne, %. à, -dere, tre privé de ce que lon 
avait, d'un avautage que l'an possédait (— son bien, 
son état, ses enfants, sa réputalion , ses HITS, SA 
simplicité, ses vertus, ete. — la vie, la vue, la santé, 
les facultés, un ami, la faveur, ete); cesser d'avoir t; 
n'avoir plus 2(— son éclat, l'estime, une habitude, 
elc.); faire un mauvais emploi de (— son temps, sou 
talent); manquer à, profiter de (— l'occasion): être 
vaincu en quelque chose; avoir du désavantage (— 
san proces / une bataille, etc.); diminuer de valeur, 
de profit , se dit du commerce, des choses, ete.; rui- 
ner, déshonorer, décrediter 3; corrompre les muurs#, 
dëbaucher, gâter, eudommager quelque chose ; causer 
la perte5, du préjudice, du déchet, du discrédit, 


PER 


(fig, famil.) — de vue, ne plus suivre une affaire; 
ne plus fréquenter ou voir une personne. — pied, 
ne pas trouver le fond, (diff); -du , e, p. et adj. puits 
—, sans fond ; (coup —), hasarde; à corps —, sans 


ménagement; à fonds —, en abandonnant le princi- 


pal; heure —, de loisir; enfants —, qui attaquent 
les premiers, t. milit.: crier, courir comme un — , de 
toutes ses forces : —, w. n. éprouver quelque perte, 
(se —), v. pers. se ruiner; se dissiper; s’evaporer (se 
dit des liqueurs, ete.); s'égarer 6; se fourvoyer, ue re- 
trouver plus son chemin; s'évanouir 7; se ruiner, se 
débaucher; faire naufrage, disparaitre8. se—, à. pron. 
être, pouvoir être perdu 9; 2. récipr. se — mutuelle- 
ment ; se séparer involontairement (ils se sont perdus 


dansla foule, dans la forêt); (fig., Jam.) s'y —, n'y rien 


concevoir. (Pertheir, détruire. gr.) : L'homme meurt 


autant de fois qu'il perd ceux qu'il aîme. [P. Srus.] 
Les richesses font perdre la mémoire. [Dufrény.] 2 On 
ne perd qu'une fois la vie et la confiance. [P. Syrus.] 
3 Les passions perdent Les peuples comme les individus. 
L'esprit perd plus de gens que la bétise: aux plus 
sots l'instinct reste. La vanité perd plus de femmes 
que l'amour. 4 L'égoïsme perd les nakons. 5 Le plus 
grand crime des mauvais prêtres est d'avoir perdu la 
plus belle des relisions. 6 En politique comme en reli- 
gion, ilest inutile de se perdre er xains raïsonne- 
ments ; il suffit de croire et d'aimer. | 3 Les vertus se 
perdent dans l'intérêt, comme les fleuves dans la mer. 
[Larochefoucauld.] 8 La noblesse est la aertu: elle se 
perd par tout ce qui n'est pas vertueur; el, st elle 
n'est pas vertu, c'est bien pou de chose. [La Bruÿere.] 
9 Les talents, les facultés, les vertus mêmes se per- 
dent, faute d'exercice. 

Penbreau, s. m2. pelit de l'année, de la perdrix ; 
* s. 2m. pl. pelites, | doubles | grenades lancées avec la 
bombe. 

PErbRIAU, s. M. pierres autour des bornes. r. 

PesoriGon, s. m. sorle de | grosse | prune. 

Peronix, s. f. -dir. oiseau gallinacée, alectride, 


gris, brun. L'indivestion de perdrix est la pire de 


toutes. [Hippocrate.] 

Penpuranse, adj. 2 g, qui doit durer toujours. 8. 
x. * bon. [Marmontel.] éen ici-bas ne sera durable et 
perdurable, que ce qui sera dans l'ordre et la justice. 
{De Rrchan.| 

FPERDURABLEMENT, adv, à jamais, toujours. 

PRE, s. #7. Pater. qui a engendré; qui à uu ox 
plusieurs enfants : (bon, mauvais, tendre — déna- 
turé); | celui qui lient lieu de père, qui agit comme 
ferait un bon perelf=ides panvres, des orphelins, 
des malheureux); | chef d'une longue suite de descen- 
dauts; | auteur 2: titre; appellation d’un confesseur, 
d'un moine, ete. (mon —;— de l'oratoire). * Pere. 
R. — -LDourricier, s. 7. mari de la nourrice. * Pere- 
nouricier, R. : Une famille ne peut être plus ancienne 
qu'une autre : les pères étaient contemporains , comme 
le sont leurs enfants. | IL n'y «à qu'ur bon gouverne- 
ment qui puisse encourager les pauvres & duvenir 
peres. [Pline le jeune.] Z7 faut vouloir être le père 
et non le maitre : il ne faut pas que tous soient à un 
seul; mais un seul doit etre à tous pour faire leur bon- 
leur. [ Kénélon.] 2 Si la pauvreté est la mère des 
crimes, le défaut d'esprit | et de jugement | en est le 
pêre. [La Pruyere.] 

PénéGnartoN, s. f. (mois de —), périodique, 1. 
d'astronomie, 

Lis ÉGRUN, 5, 2 9, étranger; r. * faucon hagard. n. 

L'ÉREGRINAIRE, S, m, qui appartient aux étrangers ; 
t. claustral. n. v. 

PEREGRINATION S. JS (ri, pédantesa.) voyage en 
pays éloiguts; fig. épistol, excursion (— dans l'em- 
pire des sciences). 

#PÉREGRINER, Ÿ, 4. VOYagcr, aller en pélerinage. 
{[Montaigne.] (Peregrinus, Clranger. lac.) 

PéréGRinITE, s. f. -as. état de celui qui est étran- 
ger dans un pays; | air étranger; a. n. v. * état d'un 
homme mort civilement. T. | 

=PÉsÉGninomaxe, s. m7. qui a la manie des voyages. 

PéRéGRiNoMaxtE, s. f. maladie des voyages [Gui- 
Patin.}; v. * fureur de voyager. nn. (pousse par la 
—). (Peregrinari, voyager, lat.; mania, passion. gr.) 

TPÊRELLE, 5. f. -la. ou Orscille d'Auvergne où de 
lerre, substance fongueuse, terreuse, sèche, eu petites 


PER. 


* parelle. 


Périmer. || péranpévion. 


décis 
raison , exCcption —). 


toire. 
longer; r. v. * donner des délais. T. 


taigne.] 

+PÉRENNISRR, Ÿ. @. rendre perpètuel. 

=PÉRENNITÉ, s. f. longue duree. 

+PEnÉNorTERE où Percnopitére, s. m. grande espèce 
de vautour; vaulour des Alpes, 

PERÊQUAIRE, s. 29, cadastre d’une commune. = vi. 

HPERÉQUATEUR , 5. M. qui répartit également les im- 
pôts. [Voltaire.] = inus. 

TPERÉQUATION, s. f: équation parfaite; = répartition 
cgale des impôts. és. 

PERFEGTIBILITÉ, s. f. qualité constitulive de ce qui 
est perfectible. S7 ce qui est ancien devait être éternel, 
l'homme perdrait son plus bel attribut, la perfectüibilite. 
[Ganilh.] Le système de la perfectibilite érdéfinie ne 
s'accorde pas avec ces mots de l'Évangile : « Hienheu- 
reux les pauvres d'esprit...» | La perfectibilité inde- 
finie de l'ame prouve son immortalite. [Addissou.] 

PenrecTinLe , ad}. 2 9. | susceptible de perfection 
| (être —). 6. c. v. Ra. Si chaque quartier de noblesse 
est un mérite de plus, l'espèce humaine eut perfectible 
a l'infini, 

PERFECTION, 5. f. -tio. qualité constitutive de ce 
qui est parfait dans son genre :; | réunion du bon et 
du beau; | achevement entier, sans pl. qualité ex- 
cellente de l'ame ou du corps, avec pl. achévement 
entier d'un édifice; fé. le plus haut degre, éroniq. 
(— de mistre, de bêtise, ete.) ; + accord de choses ten- 
dant au même but; idée du parfait. x. énus. — 
(en —), adv. parfaitement (jouer, danser, peindre en 
—). * point où le moindre mal possible se rencontre 
avec le bien. [Galiani.] *—, état parfait de la vie 
religieuse où morale 2. * La perfection de l'homme, 
c'est le bonheur. [Necker] Le gouvernement, dans 
la perfection, est un mal necessaire; dans son imper- 
fection, c'est un mal insupportable. ŸT. Payne.] Le 
xrai philosophe re se propose pas une herfection chi- 
saiérique, et ne met pas sa felicité à être insensible. 
[Mad. de Puisicux.] | Les hommes ne parvicndront ju- 
mais à la perfection, en quelque genre que ce soit. 
[Le gr. Frédéric.l 2 Z/ faut tendre à le perfection , sans 
Jamais ÿ prétendre. {Malebranche.] La poursuite im- 
prudente de la perfection mène & l'imperfection. 

PERFEGTIONNEMENT, s. 3. -lio, aclion de perfec- 
tiouner, ses eflets (contribuer au —)r, * -one-. n. 
: Étrange effet du perfectionnement social! D'abon- 
dantes récoltes sont une calamité, parce qu'il est bon 
que Le pain soit cher pour nourrir le luxe de l'inutilité, 
disent certains hommes d'etat. 

ÆPERFECTIONNÈMENT, adv. (éaus.) en perfection. 

PenrecrIONNER, , à. ficere. rendre plus | ac- 
compli, | plus parfait x; (se —), à. pers. | marcher, 
alteindre à la perfection. -né, €, p. v. pron. être, 
pouvoir être perfectionné 2; +. récipr. 3, -oner. R. | 
+ corriger les défauts. x. rex. * La nature fournit les 
germes, l'art les pertectionne. [De Meilhau.] Or peut 
perfectionner la nature, mais il est impossible de la 
détruire. [Lloyd.] On a voulu tout perfectionner, et 
tout a dégénéré. [Noltaire.] Les plus nobles efforts de 
l'esprit humain sont ceux qui tenéent à perfectionner 
notre raison, ? Celui qui est mal constitué ne se perfec- 
lionne Jamais. 3 Les méchants s'empirent, les 1 se 
perfectionnent par leur réunion. 

Penrecrissrmar, s. masc. dignité du perfuctis- 
sime. n. 

PERFECTISSIME, 5. M. qualité d’un gouverneur de 
province, = bas-empire. (x£) 8. * adj. três- parfait. 
[Rabelais] 

YPenr&uiLié, e, adj. perfolié. 

Perrine, adj. 2 g. el s.-dus. Qui manque à sa foi, 
à sa parole; traître; déloyal (homme, action, écrit 
—). Il n'y a pas de plus perfide ami que l'amour-pro- 


écailles grisätres; elle entre dans la couleur rouge. 


PÉREMrTION, s. f. Eremodicium. (d'instance). vo). 


PEREMPTOIRE, ad}. 2 g, -torius, de la péremption; 
if; contre quoi il »’ÿ a rien à répliquer (réponse, 


PÉREMPTOIREMENT, @dp. d'une manière péremp- 
PÉREMPTORISER, v. ». étendre, augmebter, pro- 


PÉRENNIAL, ©, adj. perpêtuel. c. *-une, [ Mon- 
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pre. [De Livry.] Or reproche à la fortune d'être per- 
fide; /a sante l'est-elle moins ? 

2ERFIDEMENT, ddv. -diosé.ravec perfidie (agir —). 
* peu usite. 

Penrinir, s. { -dia. délovauté, manquement de 
foi (insigne, atroce, grande, lâche —; faire une —); 
+ fausseté noire et profonde. x. inez. * mensonge de 
toute la personne {La Bruyére.]# * lrabison insigne; 
piége tendu à quelqu'un pour le perdre; * t, de mu- 
siq- “affectation de faire toujours la mème chose. ». 
: Le pou de bien que fait le machiavelisme, pour voiler 
un plus grand mal, est une atroce jerfidie. 47 est bien 
difficile de résister à la séduction d'un sourire, quoi- 
que souvent il ne soit qu'une perfidie. è 

Perrozié, e, ou Perfeuillé, r. ad}. (feuille —), 
enfilée dans Îe disque par la tige. ». 

PERFORANT, €, ad}. -rans. qui perfore; v. sm. 
muscle de la main. *-foré. 

TPERFORATIF, -ive, af. qui sert à percer. 

PERFORATION, s. f. -tio. action de percer (un corps). 

=PEnroné, adj. m. muscle de la main. 

Penrorer, %, @. -rê,e, p. Perforare. percer, 1. 
d'arts. A. R. 

+Pracée ou Pergie, 4. f. ancude sur les bêtes prises 
faisant du dégât. 

PERGOLÈSE , s.m. Yaisin. * -ES€. R. 

PERGONTE, s. f. fleur blanche; r. tient de la mar- 
guerile. a. “-gonte. G. c. è 

TPERrt, s. m. demon; feu, chez les Persans. 

Péni,e, part, de périr. t. de blas. n. * adj. 

=PERraune, s, m, pied de vers, de deux brêves, 

TPéniaxne, s. m. calice le plus commun, t, de 
bot, (Peri, autour, authos, fleur, gr.) 

TlEncarre, 5, m. espece d'amulette portce au cou. 
(—, hapto, j'attache. gr.) 

+PÉRiscersie, s. f: regard cflaré dans le délire. (—; 
blépü, je considere. gr.) 

Pénisore, s. f. transport des humeurs sur la sur- 
face du corps; ” &. c. ajustement. 8. *—, s. m2. L. d'ant. 
plaut d'arbres auteur d'un temple; parapet, garde- 
fou. 6.c. (Péribelio, j'entoure. gr.) 

PÉrrcanpe, 5.27. capsule membraneuse autour du 
cœur. (—, autour, fardia, cœur, gr.) 

PÉRIGARDIAIRE , adj. 2 g. u@ dans le péricarde. v. 

+PERIGARDIN, ©, adj. du pcricarde. 

FPéRicanDiTis, s. m. inflammation du péricarde. *-te. 

PÉRicanre, s.m. -pium. jolicule qui enveloppe le 
fruit. * Pe-. woy. Épicarpe. a. à. (—, autour, Aarpos, 
fruit. gr.) 

TPERICRORE , adj. 2 , espece dre jeu grec. 

TPÉRICIITANT, ©, ad. qui périclite. 

PÉARICLITER, ©. 2. -lari. | courir quelque hasard; 
| être en péril; | menacer ruine : | se dit des choses 
(la fortune, l'état, les affaires périchitent.) 

PériconDre, s. m1. -chondrim. membrane qui en- 
veloppe certains cantilages. * -chonire. n. (Péri, au- 
tour, chondros, cartilage. gr.) 

Pénicors où Apéritoire, s. m. outil d'épinglier. n. 

PEniCRANE, s. », membrane qui couvre le crâne. 
(—; hranion, crâne. gr.) 

FPÉnibÉCAËDRE , ad. 2 g. dont la forme-prismatis- 
male à quatre pans se change en décaèdre. 

FPERIDESMIQUE , adj, » w. (enflure, ele. —), causée 
par une lisature. (—, desmos, lien. gr) 

=Péripiortres , s. 'f. petite coquille, 

Périnor, s. m7. pierre précieuse, d'un jauie ver- 
dâtre , {qui tire son origine du schorl. 

TPERtDaoME , s. mr. galerie entre les colonnes ct les 
murs ; promenade à couverl. (—; autour, dromos , 
course. pr.) si 

FPERtr, s. fe être imaginaire. 20). PCri. 

=PénréËse,s. f description gécyraphique du monde. 
peu usité, + #4 IR 

+Péniécère, s. m. géographe qui décrit les côtes : 

guide des étrangers.(— autour, Aégéomai, conduire. y, 

+Péngrese, sf interposition de tuote dans l'into- 
nation. (—, autour, flo, je roule, gr.) 

Pénies . s. mr. Perrière, f. instrument de fondeur 
pour ouvrir le fourneau, —, oisvau de la couleur de 
l'alcuette. R.T. 

FPERTÈRÈSE ».# f. incision autour d'un abcès. (—, 
autour, atreu, je prends. gr.) « 

PÉRIGEE, $. M, -zæum. = point de l'orbite d'une 
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510 PER. 
planete le plus proche de la terre, l'opposé d'A pogee. | 
(—, aupres, ge, terre. gr.) 

FPERIGONE, s. m2. enveloppe des organes de la fruc- 
tification. (— autour, goné, semence. gr.) ! 

L'ÉRIGOURDIN,€, adj. ets. du Périgord. r. 

PÉRIGUEUX, s. m. pierre noire fort dure. ! 
HPeriGyxe, adj. a g. (corolle, étamine —), attaché 
autour de lovaire. (—, guné, femme. gr.) 
FPrniGynique, adj. f. (insertion —), autour de 
l'ovaire, 

PérimErte , adj. et s. m. point de l'orbite d'une 
planète le plus près du soleil. (—; auprès, hélios, so- 
lcil. ,yr.) : 

JPexiréce, s. m. enveloppe veloutée à la base du 
pédoncule des inousses. “ -rihège. (—, chaité, che- 
velure. gr.) 

Périt, s. m.-riculum. danger, risque, état où il 
y a quelque chose à craindre (grar:d — affreux, évi- 
dent, imminent; être en —; il y a du — à agir dans 
celte 2 M UE On ne peut répondre de son cou- 
rage quand on n'a jamais élé dans le péril. [Mad. de 
Guibert.] La bravoure évite plus de périls que la peur. 
[De Ségur.] Le désespoir nous montre, dans le péril 
même, un moyen de salut. 

=PéRILLE, s. fe plante à tige simple. 

+Périzcer, v. a. -lè, e, p. être, tomber en péril. 
(vi) [Thibaut.] 

DÉRILCEUSEMENT, ado. -culosé. dangereusement, 
avec péril (marcher —), v. a. * peu usité. 

PÉRITLEUX , -se, adj. Periculosus. où il y a du 
péril; dangereux (poste, situation, maladie, af- 
faire —). v. 4. 

PÉRIMER, ©. 2. périr, se perdre par prescription, 
où faute d'être suivi : se dit d'une instance. voy. Pé- 
remplion, * (se —), v. pron. 

PÉRCMÈTRE, s. ». contour, circonférence. * -etre. 
R. (Peri, autour, metron, mesure, gr.) 

#Péninéaz,e, adj. du périnée. = Périnéen, -ne. 

Pérexée, s. m. Ampluiplez, espace entre l'anus ct 
les parties naturelles. (—, raid, j'habite. gr.) 

HPÉRINÉOGELE , s. f hernie au périnée. 

=PÉRINÉO-CLITORCEN, s. m. muscle coustricteur qui 
va du périnée au elitaris. 

Pénrooe, s. »”. Le plus haut point de quelque chose 
(— de la gloire, cte.) 1; espace de temps vague 
(dernier —).* —, 5. f -dus. cours, révolution d'un 
aslre ; temps; époque, mesure de temps; phrase com- 
posée de plusieurs membres, | phrase liée | (-— lon- 
guc — arrondie, élégante , sonore; faire, arrondir, 
développer, tendre, alonger une —); révolution 
d'uue fièvre, se dit fig. 2, (—, autour, hodos, che- 
min. gr.) 1Les maux ont leur période comme les biens. 
[Montaigue.| =Za France, après avoir atteint le pè- 
riode de sa gloire militaire, marche d'un vas assuré 
vers celui de sa gloire civile: elle a pour guides l'amour 
de la patrie et F'horreur du despotisme. Av. ? L'amour 
est une maladie qui a ses périodes : désir, possession, 
satiété; voila ses époques. [ De Meilhan.] La vie de 
l’homme est trop courte pour sortir des longues pé- 
riodes di malheur d'une révolution. 

=P£RtoDenTes, s.m. pl. t. d'antiq. médecins ambu- 
lauts. 

+HPérionicrré, s. f qualité de ce qui est périodique. 

PERIODIQUE, adj. a gr, -dieus. qui à ses périodes 


(mouvement, révolution, crise, retour, accès —);: 


(style —), abondant en périodes, * nombreux , har- 
mouique; (éaus.) n. qui parait dans des temps fixes 
(ouvrages, fièvre —). = Le lecture des écrits périodi- 
ques est l'une des conséquences d'u gouvernement 
constitutionnel. - 
PéRiODIQUEMENT, av, -dicè, (se mouvo ==) d'une 
maniere périodique; par périodes (parler — ttes.) 
Péntonisre, 5. m. qui fait des feuilles périodiques , 
des journaux. e. c. [Grosier, Linguet.] s 
TLÉRIODONIQUE, 5. m. L vainqueurs aux Jeux sa- 
crés. (Péri, autour, Logos, chemin, nikaë, je suis 
vainqueur, gr.) 
=Pénconxxie, s. f. douleur locale violente. 
Penioecriexs, s. m. pl. peuples qui habitent sous 
un même parallele. * -éciens..(—, autour, cikev, 
j'habite. gr:) 
PÉRIOSTE, 5. %. «steum. membrane qui enveloppe 
les os. (—, ostéon, os. gr.) 


PÉR. 


PER. 


+PERroSTÔSE, 5. m. -tosis. gonflement du périoste; |chent des passcreanx, à bec mol à so base. (—, 


*“ hypérostôse. (Huper, sur, ostéon, os. gr.) 

PERIPATETICIEN, -ne, adj. et s, m.(philosuphe, phi- 
losophie, secte, systeme, morale —)}, qui suit la doc- 
trine d'Aristote. * f. -iene, r. (Péripatéu, je me 
promene, gr.) La méthode des pèripatéticiens est de 
traiter le pour et le contre sur chaque objet, pour 
trouver entre eux la vérité. 

PéntparéTique , ad}. 2 g. du péripatétisme. v. 

PérirATEMISME, s. m. doctrine des péripatéliciens. 

PÉntrérie, s. f. changement subit, inopine de fur- 
tune d'un héros, etc.; * dénouement d'une piece de 
théâtre, d'un poème, d'un roman (— ingénicuse 
froide — touchante). 8. (—, contre, piptô, je 
tombe. gr.) 

Péaiemacties,s. f pl. fèles de Priape. v. *-phalics. c. 

PéRirnËRie, s. f. Circumductio. t. de géom. circon- 
férence, contour d'une figure, (—, phéro, je porte. wr.) 

=PERITHÈROME, s, », figure de rhétorique, addition 
d'un mot inutile. 

PÉrirunase, s. f. Circuitio. circonlocution; tour 
pour s'exprimer | indirectement (longue — obscure ; 
parler par —; famil. ironig. liler une —), (—, 
phrazé, je parle. gr.) (syn.) + 

Pércrunaser , ©. ». parler par périphrases ; met- 
tre en périphrases; commenter *, * peu usité, 1 Ma- 
chiavel périphrasa les crimes. 

PÉRIPLE, . m. Voyage maritime autour de, t. 
d'antiq. (—, autour, pl, je navigue. gr.) 

PEnircoca , s. f. -ploque, apocin. (—, plekv, 
j'entortille. 97.) 

PÉRiPNEUMOntE , $. f° -nta. inflammation du pou- 
mon, avec fièvre aiguë et oppression. (—, preumon, 
poumon. pr.) 

+PErtrozyéoxe, adj. 2 g. (cristal —\ dont le prisme 
a un grand nombre de pans. (—, polugonon, polÿ- 
gone. gr.) 

PÉRIDTÈRE, 5. m. Cdifice à colonnes isolées au 
pourlour exlérieur, temple entouré de colonnes. 
"tre. R. (—, ptéron, aile, colonne. gr.) 

Pértr, ®. 2. Perire. prendre fin (— par, avec le 
temps); tomber en ruine, en décadence (l'édifice 
périt par sa base); faire une fin malheureuse, vio- 
lente (— par le fer, le feu, le poison; l':rmée périt 
par la faim et le froid); faire naufrage (— an port, 
dans le port, sur la côle, contre des rochers); | 
mourir; /. être détruita, | ( fig.) — d'ennui, 
en être excède.  -ri, e, p. t. de blason. * Périmer. 
tËtre tué par ses Pr armes, c'est périr deux 
fois. ? Presque toutes les religions ont pèri par leurs 

rêtres. Les nations périssent par leurs passions. 

+PéRiscécine, s. f. bracelet, jarretiére à la che- 
ville du pied, (—, skelos, jambe. gr.) 

PÉrrscrexs, s. 22, pl. habilants des zones froides, 
dont l'ombre fait le tour de l'horizon, (—, skia, 
ombre. gr.) 

PÉnaiscorique, adj. 2 g. (verre, lunette —), dont 
tout le champ transmet les objets. (—, autour, skopé, 
je vois. or.) 

+PÉéRiscyrHiSMe , s, m, incision autour du crâne. 
(—, autour, schizô, je fends, skuphos, vase. gr.) 

+PÉRisrasme , s. »m. deux conversions, {. milit. 

Périspenme, s. ». tégument de la semence; corps 
autour de l'embryon. (—, sperma, semence. gr.) 

Périssance, edf. » #, Caducus, sujet à périr (bien, 
être —). La cause d'un effet immortel ne peut être 
périssable : l'ame produit la pensée! 11 y à tant de 
contrastes et d'oppositions dans l'homme, parce que 
son corps est perissable, et son ame immortelle, Tous 
les biens sont périssables, ercepté les grands talents et 
des vertus. L 

Pérrssococte, s. f: répétition vicieuse d'une idée; 
6. @&. supcrfluités dans le discours. ar. ( Périssos, 
abondant, logos, discours. gr.) 

Praisrazrique, ad). 2 g. (mouvement —) propre 
des intestins, semblable & celui d’un ver qui rampe; 
il opère les sécrétions. (—, contre, s«te/lô, je res- 
serre. gr.) 

+PÉRisTAruyLENS, 5. m. pl. = deux muscles de la 
luette. (—, autour, staphule, luette. gr.) 


prèsque, steréos, solide. or.) ; 

ÆPÉRISTIARQUES, s. m. pl. magistrats qui puriliaient 
les édifices publics, les lieux d’assemblée, à Athènes, 

PERISTILE, $.,m. -stylium. suite de colonnes for- 
mant galerie; | galerie couverte, soutenue par des 
colonnes (beau, long, large — obscur). “-tyle. 4. R. 
(—, autour, stulos, colonne. pr. 

+PÉRSTOLE, s. f. mouvement péristaltique des in- 
testins. 
+Pérerome, s. 2, limbe ; bord de l’urne des mous- 
ses, (—, autour, stoma, bouche. gr.) 
+Pénisrose, s. fe habillement décent; faculté com- 
pressive des fibres. 

Périsysrore, s. f. intervalle entre les deux mou- 
vements du pouls, du cœur, des artéres; entre la 
systule et lu diastole * -sjtole, &. (—, au-delà, 
sustulé, contraction. gr.) 

Pêurre, «dj. 2 g.-itus. (homme —), habile. (vi.) ru. 

PEnrntE , s. f -fia. qualité de l’homme périte. nr. 

Péaironne, s. 7. <lonœum. membrane souple qui 
revêt intérieurement le bas-ventre. (—, autour, téir6, 
je tends. gr.) 

=PéntTuNÉAL , e, adj. du péritoine, 
+Pérrontris, s. m. inflammalion du péritoine.* -te. 
+Péniraocnox, s. m,. machine pour enlever les gros 
fardeanx. = (ui) (—, autour, rochos, vouc. gr.) 
=Pénernorr, adj. 2 g. se dit des graines dirigtes de 
l'axe du fruit vers le pericarpe. 

#PERRINISME, 5. M. Cure imaginaire des érysipcles, 
matix de tête, cte., en présentant des pointes d’é- 
pingles à la partie malade. (Perkin, inventeur.) 

+Pencaires, s. m. pl. yenre d'insectes. 

TPEnLASSE, s. f. patasse d'Amérique. 

Penre, s. f. -la. corps dur, | brillant, nacre et 
rond | qui se forme dans les coquilles; | (grosse, 
belle — fine, fausse) :: ce qui a sa forme, L d'arts, 
trés-petit- caractére d'imprimerie ; névroptère ; 
(fig) dents trés-helles : la —, le meilleur (des hom- 
mes}; ce qu'il y a d'excellent, de pré icux : (Ag. 
Jfemil.\ eufiler des —, faire des riens. 1 {mitez ces 
coquillages bienfaisants qui enrichissent de leurs 
perles ceux qui leur arrachent la vie. [Le Korau.] 
Les jeux d'une femme qui pleure sément des perles. 
[Moratin.] 

PerLé, œlj. Baccatus, ovne de perles; convert de 
perles ; où il en entre; t de musiq. (jeu —), bril- 
lant et délicat ; * qui imite la perle (œil —\. 

Dercenpenrix où Pre-. (poudre de —), sans vertu; 
v.na. (popul.) *" 

Perrot, s. m. ciselet pour former des perles, t. 
de ciseleur ; entonnoir de conliseur. 

Henrox, sm. Cusulus. chien de mer. — où Mo- 
ronde, poisson du genre du trigle. 

Penruaux, s. m, pl écorces enduites de résine, 
servant de flambeau , t. d'ardoisicr. co. 

Pencure,s. f. grumeaux sur le hois du cerf, ete. 

Denmanence, s. f Permansio. durée constante 
d'une chose, séance, présence continue ? (être, res- 
ter en —); * existence réelle, 1. de liturgie. * Il est 
impossible que la liberté se matntterne dans un pays 
où il y a une armée en permanence. [Paliney.| La 
permanenee seule peut conserver intacte l'autorité ; 
la mobilité l'énerve, la détruit. [Gauilh.] 

Pénmaxenr, ©, @ÿ. Stabilis. sable, durable, im- 
muable (état, félicité —). Sans la liberté, ni les 
souverains, ni les sujets ne peuvent jouir d'un bon- 
hour permanent. ,,. 

PanmÉAnELITÉ, s. f. qualité de ce qui est perméable. 

Penméance, adj. 2 g.-bilis. 1, de phys. qui peut 
être traversé par un fluide (corps, substance, étofk 
—). 6. ©. v. A. (sy) 

DerMesse, s, mn. -messus, la demeure des Muses. 
(Mythol.) à. n.* fleuve de la Grèce, consacré aux 
Muses , (buire des eaux du Permesse), avoir l'inspi- 
ration poètique. x 

Permessipe, adj. à g. qui appartient at Permesse. 
v—s,s. f. pl les Muses. 

PERMETTRE, V, 49 -mis, €, P.! -millcre. (— de, 
que), donner liberté, pouvoir (— de faire ou dire; 


PÉRISTAPAYEO-PHARYNGLENS, s. mr. pl. muscles de la | — que l'on dise, que l’on fasse); concéder; | tolé- 


luette et du pharyux. 


+PeRtSrEREsS, s. m. pl gallinacées qui se rappro- | s’accorder à soi-même, se donner Ja liberté, 


| rer; donner le moyen, le loisir. * (se —), w, fie 


PER. 
Pesrennicuraire, adj. 2 g.et s. f. Cathetus. (ligne 
—), qui pend, qui tombe à plomb. 
PERPENDICULAIREMENT , &dv, (lomber —), d'uue 


PER. 
ceuce (se dit en bien ? et en mal3; je me suis per- 
mis de changer; pourquoi $e permet-il de... )? ». 
pron. être, pouvoir être ju (cela ne peut se —). E ! 
D. 'écipr. so l'un à l'autre. ( perémélre. 1 Tout | mauicre perpendiculaire. , k 
est permis à l'espérance ; rien n'est impossible aux PHRMENDICULARITÉ, S. f. état de ce qui est per- 
dieux. [Linus.] Celui à qui il est permis plus qu'il n'est pendiculaire. , 
juste, vaut plus qu'il ne lui est permis. [P. Syrus.] L'ERPENDICULE, 5. M. -lum. ce qui tombe à plomb ; 
2L'infortune et la prospérité se touchent de si près fil du pendute; ligne perpendiculaire. *-cle. - 
que l'on ne devrait jamais se permettre Le désespoir | TPenrEraaTION, 5. f. -tio. achèvemeut ; * action de 
ui la sécurité. [D'Arc.| 3Ceux qui se permettent tous | perpotrer. 6, 2 ; 
les ercès ? permettent tout à la vengeance. Ne nous | VPERPÉTRER, @, a. -tré, €, p. -frare, faire, com- 
permettlons pas de juger ce que nous ne pouvons uj'- meltre (= uit crime), R. À. pedantesq. ou bürlesq. 
précier ni comprendre. PERPETRES, 5. fe pl terres ConIMmuncs. T. G. C. 
Penmis, s. ». droit sur Le changement ct déchar- | Perpetres. n. L 
gement d'un navire —, €, adj. qui m'est pas défendu | Penréruaxe, s. f sorte d'étoffe de Portugal. r. 
ou injuste, 6. c. (chose ? —, se «dit ironig. 2, action | Penrétuarron, s. f: action qui perpêlue; son effet. 
—). 1 Tout est permis à a bienfaisance ; elle ne |t. didactique. : ; . 
peut offenser les dieux. 2 Il semble que ce soit une | Fenréruer,-le, adj. -tuus. continuel, qui ne cesse 
chose permise que de se défier du cœur de ceux que | pas, qui dure | toujours | (mouvement, rente, 
les beaux-arts, et surtout la musique, ne peuvent exercice —) :; qui revient souvent (réprimandes, 
émousoir. | Je ne connais d'avarice permise que celle | interruption —). * -ele. r. * -elle, s. f élofle très- 
du temps. [Le roi Stauislas.] durable. (sya.) ? La clémence est une victoire perpt- 
PERMISSION , s. f. -sio. pouvoir, liberté de faire, | tuelle. [P. Syÿrus.] Szpposer un chef perpêtuel qui ne 
de dire (demander, donner, accorder, vbtenir, avoir | s'emparera pas de la plénitude de la toute-puissance, 
la — de..; user, abuser de la —), se dit fam. iron. | c'est supposer la chose impossible, [Bodin.] On ne peut 
{il abuse de la — d'être laid); ez absol. (— de Dieu, |trouver le mouvement perpètuel qu'au moral, dans 
du Ciel, de la Providence); ordre de Dicu (c'est | l'opinion. 
par une — du Ciel). PEArÉTUELLEMENT, ad, -tu. loujours, sans cesse, 
+Pennixrion, s. fi -istio. -értio, mélange pour tem- | habitucllement, fréquemment (entendre, parler, ré- 
pcrer deux choses. *-mis-. péter —). *-éle-. r. 
PernueTanr, s. 2. celui qui permute. PeRPÉTUER, ®. @. -tuê, €, p. -are. (— la gloire); 
PenmoratioN, s. f. -lio. t. ile droit canon, échange | rendre perpétuel ; faire durer sans cesse 1; (se —), 
de bénèfices; 1: d'arithm. différentes manières de dis- | v. pers., pron. 2. 1C'est l'enfer qui dresse les monk- 
poser les quantités; = changement, ments de triomphe, pour perpétuer l’orgueil, les 
PeRMUTER, M a. LC, 6, p.-tare. changer (— un | haines et les vengeances. | ?Je n'ai vu la paix, le 
hénéfice); * faire la permutation. bouleur et les richesses se perpétuer que dans les 
PEnmuTeun, <. #. troqueur. [La Fontaine] n, v. | familles où l'or aime et pratique la vertu. [Kang-Hi, 
+Dernes, 5.0. pl. -na. mollusques acéphales. emp. chin.] Le mal se perpétue par l'exemple. 
Perner, sm. (vi) baronct. v. PeRrÉTUITÉ , 5. f. -itas. durée sans interruption 
HPERNETTE, $. AL triangulaire de faïence, (— de la religion); * (à —), adv. pour toujours, 
Pennicrar,e, adj. (wi.) peruicieux. v. = pour la vie. 
PERNICIEUSEMENT, adv. -ciosé. d'une manière per- | fPeénrienen, w. n. disposer les couples à être pla- 
nicieuse. cés perpendiculairement à la quille. 4 : 
Prnvrexe, adj. 2 g. Anrius. | irrésolu, incertain, 


Penmicteux, -se, adf. -ciosus. (— à, pour), nui- 
sible; mauvais; dangereux ; qui cause, peut causer | | três-iuquiet ( homme —); qui cause la perplexité 
(situation —), * me. Perplex, +. * peu usité, mieux 


un grand préjudice (remède, | fièvre, | conseil, e 

chose —). Ce serait un détail bien flétrissant pour | emburrassé , embarrassaut (état —). 

la | fausse | philosophie que l'exposition des maximes | Prarrexmé, s. f. Anvietas. irrésolution fâcheuse ; 
L incertitude ; grand embarras d'une personne qui ne 


peruicieuses et «les dogmes impies de ses diverses 
sait quel parti prendre (être en —, dans la —; grande, 


sectes. [J.-T. Rousseau] ; : ST 
Perniciras, trés-grande vitesse; az. * s. fn. (at) | Ctrange —). [Bossuct.] (Périp/eko, j'embarrasse. gr.) 
La faiblesse enfante la perplexite. 


YPennocrer, à. #. -fare. passer la nuit daus la | 
débauche, pédantesque, (Pernoctare. lat.) PenPenNDRE, +, a. -pris, €, p. prendre de sa pro- 


+ 
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ducation particulière est de former des perroquets où 
des singes ; celui de l'éducation publique est de for- 
mer des hommes. 

+PerkoT, s. 2. écheveau de fil de trame. 

+PErRoYER, %. 2. lirer la pierre des carrières. 

PErRUGHE, s. f Psittaca. femelle du perroquel ; 
petit perroquet de l'ancien continent ; perroquet à 
longue queue et joues couvertes de plumes. n. * -iche. 

Perruque, s. f Galericulus. coiffure de faux che- 
veux ! (large — blonde). (Pwrrhos, blond. gr.) : Une 
simple perruque suffit pour mettre de vieilles têtes à 
l'abri des redoutables rayons de la vérité. 

TEeRRUQUE, €, adj, qui a une perruque. [Chapelle.] 

Pennuquier, re, s. qui fait ct vend des perru- 
ques; | qui coifle. “ f -ere. r. 
Pens, ©, adj. Glaucus. (vi.) (couleur —), entre ke 
| vert et le bleu; (œil —), maigre, dessèché, pareil. 

Per sacrun, adp. t, de droit cauon, par saut. 

Persan, s.m. 1. d'archit. r.* et f Persauc, &. 
Persa, Perse. (diff) 

+PerscRuTATION , s. fe -tio. recherche | profonde. | 
[Moutaigne.] 

Pense, s. f. belle toile peinte de Perse, —, adj. et 
s. 29. Persicus. de Perse. * -san, e. 

Pensra, s. m. espèce de lotus de Barbaric. 

PrnsÉcurTanT, €, adf. qui incommode par ses im- 
portunites (personne, humeur —) ; * peu usite. 

Pensecurer , 2, a, -té,e, p. Persequi. vexer; in- 
quiêter , lourmenter par des voies injustes, laps 
suites violentes; importuner (— quelqu'un). * aésol.r. 
*se—. v. récipr,2. 1 Persécuter %'est point adminis- 
trer, 1l n'est guère moins dangereux de persécuter un 
grand homme, que de lui laisser trop de puissance. 
2Mortels, ne vous persécutez point ! la nature et le 
sort vous préparent assez de douleurs. 

PersÉCUTEUR, -trice, s. Ferator. ( personne —), 
qui persécute, presse, importune, incommode beau- 
coup (— Cternel, fâcheux — de...). Les persécuteurs 
sont toujours des égoïstes forcenés, piques de bon- 
leur et de domination. Jamais la liberté, le calme, le 
bonheur ne peuvent s'établir chez un peuple qui four- 
raille de persécuteurs. La v'auité, He, étourdie, 
douce et caressante en socièté, devient intolérante, 
cruclle, perséeutrice, lorsqu'elle use du pouvoir. 

PersÉcuTION , 5. f. Fexatio. vexation, poursuite in- 
juste et violente * (longue — acharnee, terrible. 
cruelle; exercer des —s contre...) 2; importunité (— 
continuelle, fatigante; grande, insupportable—). | :La 
persécution déclarée fait une lächeté de la conversion. 
{ De Rbulière.] Lorsqu'il s'agit de notre félicité, les 
increédules nous paraissent odieux ; de la les persécu- 
tions. {7 y a des amitiés , des amours qui dégénèrent 
en persécutious. 2La haine et les persécutions du mé- 


Pen omtrum , adv, par mort (bénéfice vacant —). 


=PERODAGTY LIEN, adj. et s. m. le long fléchisseur 


des orteils. 

PERONE, 5, rm. -ne, os extérieur de la jambe. * -Ces, 

s. f: pl mollusques, tellines, (Pcroné, agrafe. gr.) 
TPeronten, -ne, adj. du péronë, *-nier, -cre. c. 

Péronneice, s. f. femme | de pen, | sotte et La- 
billarde.* -onelle. r. lernelle ou Pérunnelle. v. (pop.) 
(sotte, petite —). "a 

PÉnoNNiER , 5. m. muscle du péronc. 6, &. 

V'EnoONS, sm, pl. pores et mères des oiseaux, G. G 

+Pénorrknes, s, m7. pl. poissons osseux, holobran- 
ches, apodes, sans nageoires. (Péros, privatif, pfe- 
ron, Nagevire. gr.) 

PERORAISON, s. f -atio. couelusion d'un discours 
d'éloquence. 

PENORER , 2 4. -@e. récapituler, c. * discourir pour 
persuader *. (famril., ironiq.) Un homme prudent ne 
iloit jamais pérorer publiquement dans un café. [Mo- 
ratin.] k 

+Pénoneur, s. M. qui perore, [Arnault.] 

Pénor, s. m. bois de l'âge de deux coujies. 

Pénou, s. m. (fa, famil.) lieu trés-ahondant en 
richesses ; “allure tres-lucrative ; G. = ou ne d'emploie 
qu'avec La négutive, (Géogr.) 

+PÉRouaScA , s.m. belelie à ccinture , de Pologne. 

=PEROXYDE, s, 1. oxide métallique. 

=P£ROXYDE , €, ad/. qui contient une quantité d'oxÿ- 
gone, 

PerrENDIGLE, s. /n. niveau à pendule. “-cule. 


pre autorité, a. Tr. 


n.*-prise, (ai.) F7 
Pérourrareun, s.m. t. de banque. R. expédition. 
+Penquisireur, s. m. -sitor. qui fait une perquisi 
tion, une recherche. (Per, augmentalif, guærere, 
chercher. lat.) D'ardents perquisiteurs de La wérité, 
nivnt la plus évidente : l'Intelligence suprême. 

P£ERQUISITION , s. f. Jnquisitio. recherche exacte, 
t. de pratique. RTS 

P£anau, s.». chaudron de cirier, en cuivre étamc. 
6. c. “ Perreau, AL. 

Penn£reuns où Perriers, s.m. pl. ouvriers qui ti- 
reut l’ardoise. r. 

Pennerte,s. f terre apporlce d'Auvergne. v. 

Penniens, s. f perruche du nouveau continent. 

FERRIÈRE, 5. f. carricre. 6. 4. mieux Picrrière. À. 
“ou -rier, s. m. t. de fondeur, fer pour uuvrir les 
fourneaux ; ouvrier ardoisier, n. *-cre, nr. 

PERRIQUE, s. m1. pelit perroquet. 6. @. n8."-iche, f. 

Pennon, s. m. sorte d'escalier découvert pour l'é- 
tage d'en Las * —s, pl. chutes d'eaux en étage. n. 
(Pétros, pierre. gr.) 

PERROQUET, s. mm. Psittacus. oiseau | frugivore, à 
bec crorhu, grimpeur (gros, petit, vieux, jeune 
— blanc); *(/ie., Jamil.) —, persunue qui ne sait 
que répèter ce qu'elle a entendu dire t; | t. de mer ; 
petit mat; sorte de toile à voile; sorte de chaise 
pliante; poisson du genre du quatre-dents, du cory- 
phène, du labre. R. || pérôkêt. : Le triomphe de l'é- 


Pervainsr, Perprison, s. f. action de perprendre. 


chant honorent l'honnéte homme. 

Pensée, s. m. constellation N. de cinq étoiles en 
CrOIXx. 

TPenskcues, s. f. Perca, genre de poissons; perche. 
*-que. (Perkos, tacheté de noir. gr.) 

FPEnSEITÉ, s, f: existence par soi-même. 

=PERSES, s.m. pl. nom donnè aux soixante-neuf mem- 
bres les Cortés qui protestérent,en 1814 ,cn faveur du 
gouvernement absolu et contre tous les actes des Cortès 
de Cadix. —, ou Persans, anciens habitants de la Perse. 

PERSEVÉRAMMENT, ad. -ranler. aYec persévérance. 
(s'occuper — de...) à. peu usit., trop long. , 

PensEVénANCE, s. f. -tia. | constance à faire orrà 
demander; | constance dans | le bien, | dans la foi, 
dans la piété ; qualité de eclui qui persévére (longue, 
louable , graude — admirable, coupable —; avoir de 
li —)*-rence, r, Celui-là seul mérité, le nom de 
bienfaisant qui fait le bien avec persévérance, [Le- 
moutey.] Le succès nait de La persévérance, | mur Le 
grand tort iles femmes en tout est le dé aut de persé- 
vérauce. [Mad, Necker.] Ze persévérance utilise le 
passé, le présent, l'avenir. k > 

PenSÉVÉRANT, €, ad}. ARS, QUI Persévêre. L'impe- 
tuosité n'est pas persevérante. 

Pensévénen, v. ».-rare. (dans, à), persister, conti- 
nuer à faire toujours une même chose : (— à bien 
faire); demeurer ferme dans une résolution (— dans 
le bien). (sY#.) * On commence à pratiquer la vertu 
jh amotur-propre : on continue par honneur, on per- 
sévère par habitude, [Charron.] 
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PHRSIGAIRE , s. f{ carie. plane aquatique, vulné-| quelqu'un en sa —, en ses biens). * -one. n. ( diff., 
raire, astringente, pour le cours de ventre, la dys- gram.) 1 Personne n'est aussi content de son sort que 
senterie. — âcre où Curage, poivre d'eau, três-em- de soi. | L'homme admis dans les cieux & la contem- 


ployé pour les tumeurs œdémateuses. n. * Perti-. v. 


Pensreire, s. f. pierre argileuse, imitant la pêche. | personne à qui les raconter. [ Archytas. ] 


plation de leurs merveilles, s'ennuierait s'il n'avait 
IH n'ya 


PERSICOT, 1. m. liqueur de noyaux de pêche et es- | personne qui ne soit dangereux pour quelqu un. [Mad. 


prit de vin. 
Pensixnxe, # f. jalousie de lattes eu abat-jour. * 
—, adj. f. Persicus. (langue —), des Perses, le per 


de Sévigné.] Qui ne plaint personne ne mérite pas 
ji on le plaione. .,, 2 La femme qui accepte d'un 
Lomme des présents, contracte une dette qu'elle s'ex- 


sien owle persan. 6. —, f -ene. (A la —), adv. à la | pose à payer de sa personne. L'avare aime mieux être 


maniere des Perses. 

PensiFLAGE, s. 77, discours d'un persifleur t. * ta- 
lent de dire plaisamment des choses sérieuses, et sè- 
rieusement des choses plaisantes. [La Jarpe.] * Le 
ptrsiflage ironique qui se nourrit d'antiphrases, de 
contre-vérités, rend odieux celui qui l'emploie. 

Pensterer, v. d. “6, €, p. rendre quelqu'un in- 
strument et victime d'une plaisanterie, par ce qu'on 
lui fait dire ingénument. * —, ». ». lenir à dessein 
des discours sans idées liées. a. *se —, ». récipr. 

PEnSIFLEUR, $. M. qui persifle. 

Persi£, $. m. Petroselinum. plante annuelle, otm- 
bellifére , potagere, | trés-apéritive; bouillon diuré- 
tique, décoction sudorifique; semence antinéphre- 
tique, tue les poux; poison pour plusieurs oiseaux, 
le lait est l’antidote. £. 359. — de bouc, s. m. espece 
de saxifrage. — de Macédoine, alexipharmaque, hys- 
térique, carminatif. — de marais, ou Encens d'eau, 
racine incisive, apéritive, énétrante. voy. Ache, 
CHinanthe, Macérou, Gien. | “si. 

Pensinrane, s, f: tranche de bœuf avec du pain, de 
l'huile et du vinaigre; assaisonnement de persil. 
|| Perésiadé. 

Pensteré, ce, adj. (fromage —), marqué de taches 
verles, * moule au —, qui a mangé des herbes ma- 
rines, qui s'y est atlachée. 

Pensique, s. mr. -sicus. t, d'archit. (ordre —), à fi- 
gures de captifs, au lieu de Mt. —, 5. f pêche tres- 
grosse, rouge ct pointue. 

FPensisrance,s. f. État, qualité de ce qui est persis- 
tant; aclion de persister, [Cabanis, Stae!.] 

TPersisranT, e, adj. (fleur, partie de Îleur —), qui 
reste apres la fécondation. 

PERSISTER, &. 1. Perseverare. demeurer ferme (— 
dans son sentiment, dans ce qu'on à dit où résolu; * 
— dans un état, c. à vouloir). : Persister dans sa 
faute est horrible et funeste. [ Voltaire. ] Ze hasard et 
de destin ne sont que des mots : la prudence qui per- 
siste, voilà la destinée de l'homme. |Hume.] 

+Pensoxarisue, s, », vice de l'homme personnel. 
[Mercier.] 

PERSONIER, #, M. associé, A. = ÉAUS. 

lensoxnace, 5.7. Homo. persanue, | homme; | L 
de théâtre, rôle de camédien on comédienne (grand, 
sot, petit — ); * (grave — }, homme, important; fi- 
gure d'homme. n. *-oua-. n.(s7#.) ! On ne joue bien 
que son propre personnage. [ Voltaire.] L'esprit ne 
saurait jouer long-temps le personnage du cœur. [La- 
rochefoucauld.] 

PERSONNALISER , v. a. -sC, €, p. dire des personna- 
lités. n. * Persouifier, @, v. c. * appliquer à des per- 
sonnages feints une vérité ete; c. R. * appliquer des 
généralités, une allégorie, une image à un individu. 
“se —, ® pers. * -oDa-. R. 

=PERSONNALISME , 5. 2. défaut de celui qui ripporte 
tout à sa personne; action de personnaliser. 

PERSONNALITÉ, 5. fe QMalilé, caractère de ce qui est 
personnel; | ce qui constitue nn iodisidu; | trait pi- 
quant , injurieux el personnel (dire, se purmettre des 
—sinjurieuses, offensantes) #3 °=—, défaut dan homme 
uniquement occupé de Ini. A. Ar. -oha-, R, ? L'érterét 
offensé mêle toujours aux objections des personnalités 
qui ne sont pas des raisons. ; 

Pensonnar, 2 m7. diguité dans un chapitre, au-des- 
sus du chanoine. * -onat. &. r. 

PReSONNE, s. -sona. un homme, une femme 
(bonne, belle, excellente, sotte, ridicule —); * être. v. 
t. de gramm: relation du sujet au mot (premiére, se- 
coude, troisième —); —, pr. indef. nul, qui que ce 
soit ? ; quelqu'un (— ose-t-il se dire parfait)? payer 
de sa —, s'exposer dans un combat, se «fit au propre ?; 
(fam. ) bien S'acquitter de son devoir : en —, en rea- 
lité (sc présenter en —); * en sa propre — (offunser 

LE 


offensé en sa personnequ'en son trésor. 
TPERSONNÉE, tj. et s. f. -nata. plante dont la co- 
rolle représente un mufle d'animal * m. (l'aconit —). 
Personxer.,-le, ad). Proprius, propre, particulier à 
chaque personne r; * (homme —), qui n'est occupé 
que de lui, a.25—, s. me. qualités d'une personne. A. 
az. * homme — 3, * -onel. -ele. R. G. * —, 5. m». ce 
qui regarde le physique du soldat, sa personne, t. 
milit, (le — et lu matériel d'une armée). * La liberté 
personnelle est a première condition | et la moins ob- 
servée | de l'existence humaine. [ De Bouald.] Que 
l'on commence avant tout par abjurer ce principe des- 
tructeur, qui fait séparer l'intérét personnel de l'inté- 
rét genéral. [Madem. de Somery.] Une sensibilité trop 
aive sur ses défauts personnels est une des plus 
grandes faiblesses de l'amour-propre. [Addisson.| La 


PER. 


dans la persuasion 6, : Le premier pas pour se corriger 
est d'être persuadé que l'on a tort; et le premier pas 
pour 5 se le persuader est de croire qu'on le ie. avoir. 
[Nicole.] 2 On persuade aisément aux hommes ce 
qu'ils souhaitent; plus aisément encore ce qu'ils crai- 
guent. 3 Pour convaincre, il suffit de parler à l'es- 
prit; pour persuader, il faut aller jusqu'au cœur. 
[D’Aguesseau.l 4 Je veux qu'on me persuade, et non 
qu'on me prouve. | Mad. ,,.1 L'opinion publique per- 
suadce l'autorité même et ne lui cède jamais. [De Lois- 
geliu, évêque. ] 21 est plus facile de communiquer ce 
que l'on sent, que de persuader ce que l'on pense. |La 
Harpe.] 5 L'esprit ne saurait plus se persuader /e Lien, 
quand il éprouve l'excès du mal. [Hooft.] La passion 
se ment à elle-même, et se persuade ses mensonges. | 
6 La religion se persuade, et ne se commande pas. 
[Origène.| 

PersuastnLe , adj. 2 g. -bilis. qui peut être per- 
suadé; 6. & * qui peut se persuader. n. 

Pensuasir, -ive, ad. -sorius, qui a la force, le pou- 
voir de persuader; | qui persuade (raison, orateur, 
cloquence —). 

Pensuaston, s. f! -sio. action, | art, talent | de 
persuader (avoir le don de la —-)1; | état de celui 
qui est persuadé 2; | ferme croyance (avoir la — in- 
time; ètre dans la Épbeair. 3, 1 Les Jolies 


| Jausse | PP cherchant dans l'intérêt per-| femmes ont, même sans parler, le don si dangereux 


sonnel La source de nos sentiments, ne semble éclairer 
la raison que pour dégrader les ames. [Garat.] 2 On 
est personnel sans y penser : on est éguiste avec 
müre réflecion. L'homme personnel fénit par r'intéres- 
ser personne. 3 Le personnel se reconnait à l'habitude 
de ne parler que «le lui. Le personnel devient bientot 
évoiste. 

PersoyneLceMENT, adv. Per se. en propre per- 
sunne (offenser, attaquer —):; *-néle-. nr. 6. On ne 
peut bien juger celui que l'on ne connaït pas person- 
nellement. 

+PERSOXNIFICATION , #. f. action de perscnuifier, son 
eflel. [Piron.] 

Pensoxnirten, v. à. aliribuer à une chose inaui- 
mce la figure, les sentiments, le langage d'une per- 
sonne. “ se —, 2. pron. “lié, ©, p. * oui-. nr. Traitez 
avec chaque personne comme avec une passion person- 
uifice. 

Pensrecrir, adj. m. (plan —), qui représente un 
objet en perspective. * f -ive, (elévation —). 

Pensrecmive, s. f. art de représenter les objets | 
dans leurs situations respectives; | ses régles, | (étu- 
dier, savoir, observer, manquer, négliger la —); 
peinture des jardins, ete., dans l'éloignement ; aspect 
des objets vus de loin; lointain, * se dit fig. 15 (Jig.) 
espérances ou craintes fondées (avoir la —; belle —; 
riante, affreuse —; propr. jolie, vaste, riaule, une, 
peindre la —-) 2; en —, ads. dans l'éloignement 3. 
1 Le monde est de luin, comme une riante perspec- 
live; tout le charme c'isparait lorsqu'on y pénètre ? Les 
livres sont des espèces de perspectives qui montrent les 
choses comme leurs auteurs les voient, Les perspec- 
tives métaphysiques sônt plus nombreuses encore que 
les naturelles ; de là d'innombrables systèmes. L'a- 
mour égare en montrant des perspectives fantastiques 
de félicité. L'espérance est comme une douce lumière 
qui anime, embellit de riantes perspectives. 3 Le bou 
1e est en perspective; /c mallicur en réalité, 

Persriéacrre , s. f. -citas, pénétration d'un esprit 
prompt À saisir les choses diflicites (avoir de la — ; 
être duré grande, d'une étonnante —;* merveilleuse 
— ). La nature de Dieu se dérobe à toute l'humaine 
perspicacité. 5 

PensriQuiTÉ, s. f. -tas. clarté, netlelé (du style, 
des idées). -enité. à. * peu usité. 

Pensrirarion, s. J. transpiration insensible, r. &. 

PerSuADANT, ©, adj. qui pérsuade; engageant. 

Pensuapen , ». à. el ». dé, e*, p.-dere, (à, de, 
que), porter, décider, | déterminer | à croire ? ou à 


faire (— à quelqu'un que lon est frauc, où le — de 
sa franchise; le — ; peu usité, lui — une vérite, * 
micux Ven —);— (quelqu'un), pris absol, le con- 


vaincre; le faire acquiescer, l'entrainer, le déterminer 
a. 3, — des opinions, les faire adopter. [ D'Alem- 
bert.] 4; -dé, e, s. [Voltaire]; (se —), v. pers. croire; 
se figurer, s'imaginer, +. pro, tre, pouvoir Ctre mis 


de la persuasion. La félicité ne peut naître sur La 
terre que de la persuasion religieuse et de la vertu. | 
3 La conviction agit sur l'entendement, et la persua- 
sion sur la volonté. [D'Aguesseau.] 

PERTE, s. f Damnum. dommage; ruine (aller, 
marcher, arriver à sa —; retarder sa —); mauvais 
succés ? ; privation d'une chose avantageuse, agréable 
ou utile, commode, que l'on avait 2 (grande, faible 
— cruelle, irréparable, immense; éprouver, essuiyer, 
réparer une —)3; | mort, absence 4. | — se dit ab- 
sol. d'un flux excessif de sang chez les femmes apres 
l'accouchement, ete. (avoir, éprouver une perie) 
perte de sang. —, lieu où l’eau se perd:à —, adri 
avec perte (revendre, ete., | échanger à —)5; à — 
de vue, ads. hors de la vue: en pure —, saus but 
d'utilité, sans molif, sans eflet. ( Perth, je détruis. 
gr.) A y a des hommes qui vont à leur perte par le 
chemin le plus pénible. [Va Bruyere.] * On n'a jemais 
parlé de soi sans perte. [ Montaigne. | 2 I est utile de 
cackeraur peuples une partie du mal dans la perte des 
batailles. | Dayle.] 3 Combien d'hommes ont fait una 
perte immense, irréparable : celle d'un Dieu! La perte 
d'un objet chéri nous fait plus de peine que sa posses- 
sion ne nous cause de plaisir, | Ily a des pertes plus 
faciles à prévenir qi'& réparer, 4 Souvent la perte 
d'un seul homme est une calamité publique. [Mad, de 
Pompadour.] 5 Nous échangeons presque toujours & 
perte le présent contre l'avenir. La volupté nous con- 
duit à notre perte par des chemins semes de fleurs. 

Penrecurs, s. m7. pl, L de mer, n. *-liqjue. 

FPrnrica, s. f mesure agraire de Plaisance, 200 

toises, bâton de tendelet. … : 
+PenTeNactré, s. f. opiniätreté. *inus. LPertinaz, 
opinidtre, lat.) Der — 

PERTINEMMENT, adv. Apposité. ainsi qu il con- 
vieut ; comme il faut; avec jugement (parler — de..; 
* savoir —, famil.); avec discrétion, || -naman. 

PERTINENCE, sf exactitude, convenance. [Mon- 
taigne.! * qualité par laquelle une chose, un être con- 
vicut (— d'une expression, d'une qualité); 1. didac- 
tique. || -nauce. 

PERSINENT, €, édj, Idoneus, tel qu'il convient 
(raisons, excuses, moyens, faits —s), * nus, où de 
pratiy. * —,S.m. sage, prudent. [Montaigne.] 

Denise, s. f. (ri) adresse. v. 

TPERTUAUX, s.m.pl. * vo). -luaux. co. “lvaux. nn. 
PenTüen, v. 4. -lué, €, p. pertuiser; (xi.) percer. 
Pertuis, s. me. t. de geogr. | détroit serré (— 

d’Autioche); | trous ouverture d'une digue; | garde, 
treu d'une clef, t de serrur.; & d'arts. 

PERTUISAGE, s. mm. salaire pour percer un ton- 
neau, 

Penruisane, 5. f Hasta. | ancicune | hallebarde 
contre la cavalerie. 

SPERTUISANLER, S. nr. Charge de la garde immédiate 
des foreats; arme d’une pertuisane. || -zà-. 


PES. 


FPEREUISANON, s. 24. polite pertuisane. 


PES! 


pas de joug plus pesaut que celui des passions. Le joug 


PenTuiser, v. a. 6, €, p. (vi) percer. v. *—, adj. | le plis pesant est celui que l'on porte. 
PESANTEUR , $. f. Pondus. qualité de ce qui pese; | Contre. (absol.) 


(bois —), rongé des vers. 


PERTURBATEUR , -lrice, s. Turbator. qui cause du | | tendance vers un centre; fe.) se dit de l'esprit; 
, , q (4 prit, 


trouble (— du repos public). Les états se ménvni|l. de méd, indisposition, lourdeur. 


, » Ë 
d'aur-mêmes ; les innovateurs en sont les perturbateurs. 
« 


[Charles-Quint.] 


PENTURBATION , s. f. -tio. trouble, émotion de 


PESÉE, 5. 
sif de plomb, t. d'épinglier. n. 
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PesTEr , M 2, Stomachari. exhaler sa mauvaise 
humeur contre quelqu'un; * murmurer fortement 


PESTERIE, s. f. eMmportement. n. = (nus) 
PestiFËRE, dd}. 2 g, tifer, qui communique la 


action de peser; ce qu'on pèse: “ mas- | peste (air, miasme —). t. didact. “ -fere, n 
P ; I pese; AR: 


Pestiréré, e, ad). el s. qui a la peste; infecté de 


PéSE-LIQUEUR, s. #2. instruunent pour connaitre la | peste (lieu, personne, vélement, Marchandises, vais- 


l'ameï, cause par un mouvement dans le corps ; | pesanteur des liquides. “ Aréometre, Hydro-. ou My- | Seau —) 1; se dit absol. Le moyen d'éviter les conta- 
dérangement dans le mouvement des planctes, par | grometre, Hÿdrobaroscope. ». Pese-li-. r. 


leur action mutuelle, a.| où supposte. ». ? Les hommes ] 
qui ont le cœur bon et d'esprit faur ou bizarre nous poids, | un ressort graduë, ete, | la pesanteur de; 
g.) examiner attentivement (— une chose), pour 

20 
5% 


agitent par deur forces d'attraction et de répulsion, (fig 
qui produisent une perturbation fatigante. L'égoiste | en conuañtre le fort et le faible, | le prix x. 


. o . . . 
gions Physiques et morales, n'est pas de pénétrer dans 


PESER, v, a. -s6, e, P: Ponderare. juger avec des | {es pays pesliférés, mais de les cerner. 


FLESTIFÉRER , va. ré, €, P: communiquer la peste; 
empoisonner, [Voltaire.] * inus. 
PESTILENCE, s. f{ -lerlia. corruption de l'air; peste 


avide de bonheur est toujours prêt à tuer celui qui|n. avoir un errtain poids 2, (fig) une cerlaine va- lrépandue daus un pays. || -lancé. 


cause quelque perturbation dans la sphère de son bien- | leur; valoir 3; (Æg.) (— à, sur), être à charge 4; ap- 


être. 
PErTus, s. 4. t. de salines. r. 


trausparents, t. de bot. 
PéRUvVIEN, -ne, dj. et s, du Pérou. r.-enne, s. 
etoffe de soie à deux chaînes, de deux couleurs. 


vace; petile —, astringente, vulnér 


puyer, demeurer, insister plus long-temps sur5, 


faire — sa main, sa vengoance, son antorité sur... , 
+Penruse, adj. f (feuille —), semce de points [en faire sentir le poids; l'exercer avec force. —, 
appuyer; fixer (— l'attention, la méditation sur.….); 
*se — , v. pron. ou ère, pouvoir être pese (la viande 
se pêse aux balances, à la romaine) *(/£.) 6; w. ré- 
Penvancue, s. f -vinca. ou Lucelage, plante vi- }eÿpr., épist. 7. * —, graviler. k.* (famil.) ne pas — 
ire; grande —, | une once, être facile, sans difficulté; ue pas — lourd, 
| vuluéraire, astringente, fébrifuge; modère les men- | être sans importance, sans force, sans vertus,  Z/ne 


PesriLenr, €, ac. lens. (maladie —), qui tient de 
la peste; contagieux (air —). (ar) 

PesrizenTier, -le, ad;. lens. pestilent, infecté de” 
peste, contagieux (maladie, atmosphere, miasme, air 
—-s), plus usité. * fi -ele. r. 

PesTILENTIEUX, -se, ad). (inus.) pestilentiel. ( fig.) 
vpiuion —se), 

Per, s. m, Crepitus, Vent qui sort avec bruit du 
fondement { faire, lacher un —, fanil., bas), * bei- 
goel en boule. n. —-en-gueule, s. ». sorte de jeu. v. 


strues; en gargarisme pour les esquinaucies intlam- | faut pas compter les partisans d'une opinion, il faut |— -eu-l'air, s. m,.e ancien vêtement court de femme. 


matoires, la poitrine, la toux sèche; — de Madagas- | a peser et €s peser. [Edyeworth.] On est bien près 
de l'ingratitude lorsqu'on pese un bicnfait, ? La chaine 
Prrvens, e, adj. 2 g."etl 5. m. 2-sus. * très-mé- | de l'esclavage pèse à la main qui lu tient, Jamais 


ar, jolie plante d'oruement. 


chant; r. méchant, dépravé (naturel, monde, doc- | Z'aristocratie n éleva, ne soutint de trone pr Le 
L tu 


lrine, cœur, sentiments, personne —), 3 Les enfants | faire peser sur les peuples. 3 Le héros es 


o 


prennent des goûts pervers avec des valets, [Edge- |nétiur, celui de la guerre; un grand homme, de tous 


worth.] Ua gouvernement pervers introduit Les vice | les métiers ; l'un et l'autre ne hesent pas un honnête 
chez les peuples; comme un gouvernement sage fait | homme. [La Bruyére.] 4 L'ingratitude pèse sur les bons | cuse; sorte d'ostracisme ; * exil pour cinq ans. (Péta- 
fructifier les vertus. [De Chateaubriand.] 2 L'aritié l'cœurss elle aigrit les meilleurs esprits. Une couronne | {on, fuuille. gr.) 


des pervers se change en défiance. [Shaksheare.] 


PenvenseuenT, @dp. -sè, avec porversilé. (éus.) v, 


pése à celui qui la porte; elle est comme une vivilie 
armure qui, sous les rayons d'un solcil ardent, briile 


PERVERSION, 5. f{ -sio. changement de bien en mal | celui qu'elle défend. [Shakspeare.] L'admiration est 


{— des mœurs), À. * swranné, dites corruption. 


PÉRVERSITÉ, 5. { -tas. méchancelé, dépravation 
(— des mwurs, du siècle, du naturel: ; graude, ex- 
trème, effrayante — du genre humain). © Zmiter le 
langage de la vertu, c'est le dernier degré de la per- 
s.] Quand un homme est parvent 
ace point de corruption de n'avoir pas même la con- 
science de sa perversilé, 2°} à plus & campter sur 
lei. [Merlin de Douui.] £e dernier terme de la perver- 
sité sociale est la fausseté. [Pouqueville.] La perver- 
sité des mœurs descend des cours aux chaumières. | La 
perversité esi Loujours éndividuelle, Presque jamais de-cercle graduë et ressort hour peser. 


versité. [P. Syr 


collective. [Houaparte,] 


PERVERTIR, ©. @. “li, ©?,p. Depravare. | chauger, 
| faire changer de bien en mal dans les choses de 
worale, de religion; | corrompre (— quelqu'un, un 
bon naturel) 2; altérer; mal interpréter (— les senti- 
ments, les intentions); | troubler (— l'ordre), * mieux 


iutervertir l'ordre, * se —, #, pers. se corrompre 3; 
». pron, étre, pouvoir Clre perverti 4; récipr, se 
corrompre mutuellement, 1Je doute que l'on puisse 
jamais être assez perverti pour étre tranquille, [Le roi 


un sentiment qui pese à la faiblesse humaine. [De Cha- 
banon.] 5 La vanité n'applaudit ou ne bläme que pour 
faire peser sa supériorité sur ceuc qu'elle juge. Ô Les 
dons, Les bienfaits ne doivent pas se peser à leur va- 
leur intrinsèque, mais au poids du cœur.7 Les rivaux se 
pésent aux balances de l'envie, etse trouvent bien légers. 
+PLSEITE, S. f. vesce. [J.-J. Rousseau] 
Peseun, s. M. Pensator. celui qui pése. 
+PESO, s. me mounaie de compte d'Espagne, un peu 
moins qu'un ducal. 
Pssox, s. M. Statera. romaine, instrument à quart- 


Pessaune, s.m. Pessus. remède solide pour les re- 
sles, les pertes des femmes, (Pessos, pelite pierre. 
grec.) : 
Vesse, s. m. sorte de pin. 8. * Poce, Picéa, Lpicia, 
faux sapin à cône penché, donne la poix. 

+PEsseLaGE, s. 1. droit de couper des échalas dans 
une forêt, 1. de coulume. (4.) (jouir du —). 

AP£ssOMISME, 5. M. pessiniste. = s. m. l'o;p. d'opti- 
deprofession lesrend pessimisteÿ armistes.[De Ségur.] 
+Pesson, s. m. palisson. 


n seul 


Slauislas.] 2 Z/n°y' a pas de cœur si bon que le philoso- 
phisme ne puisse Le pervertir. 11 y a des opinions qui| SPessoxnure, s. f ralissures de peaux blanches 
ververtissent es dégradent l'honune. 3 Les ames faibles | pour faire la colle, 


se pervertissent aisément. 4 Les meilleures institutions | Pusrau», s. m, t. de collège, rapporteur, malin, 
se pervertissent promptement chez un peuple sans reli- 
gton ni moralité. 
PE IP UE: adj. 2 , enclin à la perversile. 
TÉERVERTISSEMENT, S, 77. action de pervertir, sC5 
eflets. [Rétif.] 
PERVERTISSEUR , s, 72, Corrupleur, [D'Alembert.] v. 
ÆPÉRYOLIMÈNE, $. 1. espece de chêvre-feuille cum- 
pauule. * Peri-. (Péricleizo, j'entoure. gr.) 
Pesaur, s. f. l'un des airs relevés, en levant les 


6. * qui sert d'espion aux maîtres. 
Peste, s. jf. -tis. maladie epidémique et contagieuse, 
| causée par des animalcules microscopiques, tuês 


mortalité, +. *(/fg.) personner, chose 2, livre, morale 
qui peuvent corrompre l'esprit et le cœur. —, ad. 


28. malin. (farnil. personne, intrigue). —, émpréca- 


v. | et d'homme, 
TlévaLarRE, 5, m.-larius, scrpeut des Indes. 
PÉTALE, 5. m0. -lum. feuille ‘d’une fleur. * Pe.. r. 
(Pétao, j'étends, j'éclos. sr.) 
FPETaLr, ce, adj. (fleur —), composée de pelales, 
pourvue d'une corolle. 
l'Évarisme, s.m, forme de jugement établi à Sÿra- 


+Pérartre, s. f. minéral rouge, en: grains. 

TPéraroceres, s. m. pl. lamellicornes, insectes. 

PÉraLoDE, «clj. m, (sédiment—) écailleux de l'u- 
rinc. 

Péraroine, adj. 2 g. semblable à un pétae. (Péta- 
lon, fol, eidos, forme. gr.) 

+PéTArOSdmES, 5. 77. pl. poissons à corps en ruban. 
(Pétalon, lame, soma, corps. gr.) 

PÉrarosrermes, s. 7, pl. plantes d'Amérique. 

PÉTAMINAIRES, où LPétamenaires, s. m. pl. volti- 
geurs, sauteurs, faiscurs de tours de force: (Pétomai, 
voler en l'air. gr.) 

Pérarabe, s. f. plusieurs pets de suite; bruit 
qu'on fait de la bouche par mépris, et quiles imite. 
(famil.) * saut en pétant, 1. de mauège. 

Péranasse, s. f. hache à marteau. c. c, nr. 

PétanD, s.m. Pyloclastrum, sorte de feu d'artifice; 
machine de fer chargée de poudre pour enfoncer les 
portes d’une ville. : 

Prrarper, 2. a. -dû, e, p. faire jouer le pétard 
contre une porte, elc. * évus. 

PÉTARDIER, 5.7. QUi fait où applique les pétards. 
= insecte qui lance par l'anus des vents bruyauts, lors- 


misme et optimiste. L'orgueil bessé des nouvellistes | qu'on l'inquiete. 


Pérase , -sus. s. m. sorte de chapeau à bords, des 
anciens, pour la pluie ; a. * chapeau de Mercure. 

Patastre, s. m.-lus, herbe aux teigneux, grand- 
pas-d'äne, plaute | à racines hystériques, apéritives, 
vuluéraires, anlivermineuscs ; résout les bubons, 


moudifie les ulcères, la teigne. * Pé-. r. (Pétasos, cha- 
peau. gr.) || -zité. 


PeTauD, s. m.(fam., la cour du roi —),“lieu de 


par l'huile (— subtile; gagner, avoir, communiquer | coufusion où chacun est le maître. * -10, conciliabule 
la —; être frappé, atteint de la —);(Jig.) corrupteur; | des mendiants. [Bret.] vo. Rihaux.* Pé-: 
* être dangeranx; —, maladie qui cause une grande | je demande. az.) 


"0 (Peto, 


Peraupière, s. f. assemblée sans ordre; lieu où 
chacun veut être maître.*Pé-. || -10-- . 
TPéraune, s. m. jeu de bascule en balançoire, des 


seuls pieds de devant, terme de mauêge, * ou|tion, interjection d'admiration, d'exclamation, * dire | anciens. (Pétauron, perchoir. gr.) 


Pezade. v. 

PesammenT, ady, Tardè. d'une manière pesante; 
| lourdement | (marcher, fig, écrire —),* -ame-. r. 
| pezä-. 

PasanT, ©, Ponderosus. (fardeau —=), lourd, qui 
pèse; ontreux; dur, fächeux (charge, joug —) :; qui 
a le poids légal (monnaie —) ; homme, esprit —; 
leut, —, adv. du poids de: er. tant—. *—,5, m. 
plomb pour assujetlir l'étoile que l’on coud. 1 Z/ x°y a 


— et rage de..3, critiquer, blâmer amérement, dé- 
chirer, médire, caomuier à outrance. /amil. a. peu 
usité. * Peste sait de...! émprécat, 1 Les critiques ou- 
trécs en tout genre sont des pestes qui dent où corrom- 


JPÉTAURISTE , $. 71 qui jouait souvent at} pétaure; 


= mammifore carnassier. 


Pérécuiais, ad). f. (lièvre —), avec pétéchies, à. 
Péréenses, sf pl. -chiæ, espèce de pourpre ou ta- 


pent lës Plaisirs èt le bonheur. 2 Le philosophisme et la cles sur la peau dans les fiévres. *-chie, s. [: fievre 
superstition sont deux restes du corps social, 3 Celui | contagieuse. R. 


qui erclurait de sa bi liothèque des livres dont les 


BÊTuR, 2. 4. Pedere, faire un pet; éclater avec 


critiques ont dit peste ct rage, en Jetterait les trois | bruit; *(/Jg., famil) la tête pête, at physique, par 


quarts par la fenetre. 


une grunde douleur; au moral par l'application ; le 
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514 PET. 
trouble. {An queMantête ne leur pétät point, jadis les 
rois la ceisnatent d'un diadème. 

Péreroze,s. f: petit pétard. c. 

Péreun,-se,s. qui pete. “ou Péteux, (popul.) per- 

soune lâche , faible. a. * Petteur. 

+PÊTOLE, s. f. Petola. serpent d'Afrique. 
PETILLAGE, 5. n. t. de jurisprudence. n. : 
PÉriLraxT, €, «dj. Crepitans. qui pétille (vin —); 

fig. (yeux, esprit:—), qui brilleavec éclat. 

PÉVILLEMENT, s. m. Crepitus: action de pétiller. 
Pérenxer, v. n. Crepitare- Cclater avec uu bruit 

réitéré, en sautillant, | comme le sel dans le feu; 
| briller avec éclat.{f.)— d'ardeur, d'impatience.— 
d'esprit, en avoir beaucoup. * —, s'impalientor. 
[Sévigné.]" — (de désir), désirer ardemment.| petñé. 

1Pécuixux, adj-m: (ferment —), [J.-B. Rousseau] 

Pérouse, s. #. poisson de mer. 

* SDérroraire, adj: a g: qui appartient au pêtiole. 
DÉrwoLes sm. -lus, queue qui soutient les feuilles 
des plantes. voy. Pêdicule, 

Periouf, €, ad). porté par un pétiole (fenille —). 
Prrir, €, adj. Parvus. qui a peu d'ctendue, peu 

de volume, | moindre qu'un aulre »|(étre, chose, per- 
sonne —;— chose 2, personne); fort, jeune; * bas, 
vil; à petits Moyens. CO. * pativre, sans forces, sans 
facultès 3; “— , peu considérable, sans importance À, 
composé de peu d'unités (—mnombre)5; qui a peu de 
talents, de mérite, de vertus 6,.— , s. #7. animal nou- 
vellemeut né enfant : petité chose en général : ex. du 
—- au grand : en—, en raccoureis * —5, p/. les classes 
inférieures 7 a. * un —, un peu. [Moliere.] — à —, 
av, peu à peu. R.* — -à- —. v. ! Que la terre est pe- 
tite & qui la voit des cieux! [Delille.] 2 Le sage est 
grand das les plus petites chosesz le méchant est petit 
dans les plus grandes... 3 Les anciens nous paraissent 
grands jusque dans le crime, et nous, nous semblons 
petits même dans la wertu: nous ne sommes pas au 
vrai point dewvue. I se peut que l'homme de plus 
grand, le plus puissant, soit reduit & implorer Les se- 
Re NA petit. | La plupart des hommes sont 
troÿr P [LE] pour vou et comprendre En pra NME, 
14 24 n'est rien de petit pour Le cœur. feaBouisse.| 
Il est mille putes circonstances indefinissables qui 
nous déterminent danswles occasions les plus impor- 
tantes de la vie. [Cumberland.| 5 Le nombre des 
hommes qui pensentest petit... 6 Les postes éminents 
rendent les grands hommes encore plus grands, et les 
petits, plus petits. [La Bruyère.] [7 Vous ne serions 
pas grands sans les” petits; rous ne divons l'être que 
pour eur: [M. Leckzinska, r.de France.] 
+PETET-BARRAGE, 5. n. sorle de linge ouvré. 

ÆDETIT BLANC, sm. monnaie d'argent française. 
PETIT-CANON, —-roimain, — -texle, s: M: carac- 

tcres [inférieurs | d'imprimerie. nr. 

+PeTiT-nÊêre, Petit-cyprés, $ 27: germandrée. 
Perir-cuou, sorte de pâtisserie; 8." t, de caresse 

‘mon —). 

+Parer-conrs, sm. fabrieaut de petite serge. 

YPeTir-cour, s. #7. vis à tôte du métier à bas. 

“PeTIT-DEUER, 6 m7. Mésange du Caps —, poisson 

du genre dufchètodon. 

ÆDerTiT-esranon, $ 7. poisson du genre de l'ésace. 
Périrewtrs,s. m0 Gls du fils où de la fille. 
Perir-GRis, sin, écurcuil du Nord; sa peau ; duvet 

sous l'aile de l'autruche: 

+PETIT-BAUT ÿ Sn. 4% étage du bois pour'faire le 

charbon. 

+Perrr-noux, 5.7: Houx-frelon, Houx-frason. 
PETIIQEAIT, SM sérosite du lait. 
Perrr-Mairae. vo). Maitre. 8, pl, graveurside 

pelites estampes. n. +, . 
Perer-méTie8 , 59 #1. sorle de pâtisserie, d'oublie, 
PETITOMUNUE , s. 2. espèce de quatre-dents. 

YPeTér-MOCTON, 0m. monnaie d'or fratçaise. 
Percr-nevau, s.n. fils du neveu ou de la ntece. 
=Perrr-oconxE, s.m, toile à voile d'Olunne. 
=PETIT-PARAXNGON, $. mr. caractère au-dessous du 

Petil-canon. : 
Percr-nie0, 5. m. 0S du sabot du cheval. a. 

TPerrrque, s.m. le point et virgule (;)}.|-qñé. 

FPETIT-RoYAL, inonnaie d'or fin française. 

+PETIT-S1MON, sm. oiseau figuier d'Afrique. 

+PETIT-TOURNOLS; sm. monnaie d'argent française. | 


FR 
PET. 

2PHIITE-GUERRE, s. f guerre par détachements; 

combat simule pour exercer les troupes. . 


Perere-o1e, 5. f. petit membre d'une oi, etc.; 

* petits ajustements. r. 07. Oic. n. 
TPefire-oroxxe, s. f: Loile de voile de chanvre cert. 
Therire-ventse, s. f linge ousré de Basse-Nor- 

mandie. 

P£riTe-VÉROLE, s, f maladie cutanée, 

PéTiTeMENT, edv, Parcë, en petite quantité; d’une 
maniere petite, mesquine et pauvre (vivre —); à 
Vélroit (logé —). famil.* (agir —). [Ferrand.] 

Peruresse, sf Parvitas. peu d'étendue, peu de 
volume; modicite (humble, extrème —); (Jf9.) bas- 
sesse de cœur; | défaut d'élévation d'amet; action, 
discours qui F'annoncenl 2; | minuties. — d'esprit 3, 
défaut d'un homme qui s'occupe de bagatelles, | de 
petites formalites, | qui s’offense de rien. ? La gran- 
deur du favori accuse la petitesse du prince. [Pline le 
jeune] 2 L'esprit de parti abaisse les plus grands 
hommes jusques aux petitesses dpeugle. [La Bruyere.] 
La grandeur du génie ne nécessite pas celle de l'ame ; 
de grands écrivains ont eu de grandes petitesses. | 
3 La petitesse d'esprit fait l'opiniâtreté. |Larochefou- 
cauld.] Z/ y a de la petitesse dans la grandeur même. 
PETITION, s. m. -tio. demande adressée à une aulo- 
rite (présenter, rédiger une —). — de principe, alic- 
gation de la chose même pour la prouver. = --- 
collective, adressée par une réunion d'individus. 

PÉTITIONNAIRE, $. m. (aouv.) Petitor. qui fait une 
pétition, @. À. 

Pérerionner, +. #. demander; ç.* faire une pêli- 
ton. *-oner. R. 

ÆPeroissone, adj.» g, parvulissime, [D'Alembert. 

Voltaire.] (— république). 

Pércromne, s. m. el adj. f. (action —) de demander 
la propriété. 

Tlercrose, s. { membre d'oisean. 

Pérorre, s.f. baliverue, fadaise, [De Seviyne.] 
Pérorns, adj. f. (canne —), canannicre, nr. 
PeTon, sm fumil., enfantin) peut pied. * P&-. ra. 
Peroncre, & f Pectunculus. coquillage bivalve 

de mer, sans oreilles. * Dé, s. #2, 8. 

PrionËTE, s. f. coquillage. v. 

Péroucre.s. 2. t. d'antiq.chariot a quatre roues. G.c. 
+PÉTRARCHITE, adj. gr. de Pétrarque, [Montaigne] 

(stsle—) *-ique, 

PETRARQUISER, ©. 2. imiter Pétrarque; v. * faire 
l'amoureux transi. [Ronsard.] || -kize. 
PÉTRARQUISTE, 5. 2 ÿ. enthousiaste de Pélrarque. 
{[Ginguene.] 

PETREAU, où Drageon, s.m, sanvageon qui pousse 
du pied d'un arbre, À. G.c. 

L'évnée, adj. f. -trea. (Arabie —), pleine de monts 
(Petra, rocher. gr.) 
+PérrËtTÉ, s. f. entité de Pierre; ce qui fait qu'il 
est Pierre. 

Péraer, s m4 oiscau paimipede; habite la haule 
mer; marche en volant. 

Pérreux, -s0, ed/r0stts. qui tient de la pierre; 
pierreux. 6. GRR. C Pétros, pierre. gr.) 

PÉtRIGUERTE, S f. appareil de la pêche de la 
MOrUe, G. CG. RR: 

+Péraicore, s. f -le, mollusque acéphale, 
Pérrifue,s. f. lieu où l'on pétrit c. 
PévairianT, €, adj. qui pêtrifie (sues, fontaine, 

source, eau —)3* (fig) (aspect ==). 

PÉrrericarion, sf. changement des animaux, des 
ségéliuxen pierre. (Petrefacta, chose -pctrifiée, belle 
pétrilieation.) . 

PérRircer, v. à -fié,e, p. convert" on pierre ‘; 
(fig.) | interdire, glacer, | rendre immobile d'étonne- 
ment; |(se—), », pers. devenir pierre (Petra, pierre, 
fieri, ètre fait, devenir. lat.) #Le torrent des siècles, 
loin d'entraines les erreurs; les pélrilie. Z/+y a des 
hommes dont l'esprit a pütrifiè le cœur. 

+Pérnimique, adj g. (massiie, etc. —)$qui change 
en pivrre. [Voltaire.] 

Pirrin, sm, Mactres hucbe, | vaisseau, re 
pour pétrir et serrer le pain (/fg., Jamil.) Eure dans 
le—, dans l'embarras? ac: "-train. co, 

+PErRINAU, s. mi. arquebuse plus courte que le mous- 

quet (vi.) 

L'ÉrRin, v, a. Pinscre. détremper la forine avec de 


PEU. 

l'eau, la remuer et en faire de le pâle : se dit de toutes 
les pâtes, de la terre, ete. | “se —, +. pro. êlre, 
pouvoir être pélri, L de mét. (telle pâte, la glaise se 
pétrildificilement};—,. e.se dit fig. *.-ti, e,p.2 (Sig) 
rempli (personne — d'orgucil, de grace ; ame — de 
boue et de crachats). * 4/ faut manier la langue et l« 
pétrir Jusqu'à ce quel prenne la forme de l'idée. 
| 2 L'homme pélri de vanité a la bcatitude de la sot- 
tise. {De Segur:] : 

DÉvrRissaGe , s. mm. action de pêtrir. co. 

DETRISSEUR , -S, 5. qui pétrit, €. ar. 
+Pévro-paustENS, 5. m7 pl. seclaires qui retardaient 
le baptème ct niaient la présence réelle dans l’hostie. 
ÆPÉTRO-SUANNITES, s. m7. pl. sectaires qui soutenaient 
que l'ame raisonnable n'etait pas la nature de l’homme. 

Déraone, s. me. -læum, bitume liquide et noir, 
* huile terrestre, moins pure que le naphte. *-trol. r. 
-tréole. (Pétros, pierre, élaion, huile, gr.) 

+PÉrRomyson, s. m. premier genre des poissons 
apodes. (—, musd, je cache. gr.) 
+PÉrroruaRvnGIEN, adj. (muscle —), du pharyux. 
JLÉTRO-SATPINGO-STATHYLIN, adj. (muscle —), de 
la luette. 

TPérro-srrex, s. m2. pierre où caillou de roche, con- 
crétion de quartz mêlé de feld-spath, demi-transpa- 
rente, * picrre à fusil, n. (Petra, pierre, silez, caillou. 
lat.) 

PEvno-stuceux, s. m. de la nature du pétro-silex. 

Perret où Pellia, s. ft. de musiq: r:* art d’expri- 
mer les passions. 

Perreur, -se, 5. v, * vof. Potour, 

+PETTEUTÉRION, s. m. où Pettéie, sf sorte de jeu 
de dames ou d'échees chez les Grecs. 

=PETTIMANCIE, . f. divination par le jeu de dames. 

Perro (in), en secret, davs l'intérieur du cœur. 
(italien) 

Pérurammexr, adv.-lanter. avec pétulance. * Pêtu- 
lament. r: 

PETULANGE, S. f. -lantia. qualité de celui qui est 
pétulants | vivacité; impétnosité (grande, folle, 
extrème, bruyante — fatigante, insupportable —, 
avoir de la —). * -lence. c. J’ous pourrez étre grand, 
en refrénant votre pétulance. [Max lat.] 

PETULANT, €, ad. -lans. vif, brusque, impétueux, 
quia peine à se contenir (homme, nature, esprit —; 
être —). Le langue de l'homme est sé pétulante, ses 
pensées sont si variables, qu'il ne faut faire aucun 
fond sur ses opinions du moment. Addisson.] 

PETUN, sm. (popul.) tabac : (Bout-de- —), s. m. 
oiseau d'Amérique. &. 

Perun-sE, s, ». pierre de la Chine dont on fait la 
porcelaine; * feld-spath laminaire o# granuleux, 
blanchâtre. n. or -tuut-se. 6. Pétunsé. À. Petunzé, 2. 

Perener, ©. | fumer, | prendre du tabac. 

+Perur, sm filet à grandes mailles. 

Peu, adv. Pariun. l'opposé de beaucoup 1; en petit 
nombre 2: en petite quantité, — de chose: si — que, 
la plus petite quantité 4 : le— ques. un=—#, le, 
la petite quantité (le peu de bonheur)s;un peut —, 
une pelite portion on quantité, farit. et adv. D à 
—, adv.* par petites” portions; | #7. insensible- 
ment (s'insmuer, pénétrer — à D 


— “à —, €. 
(a— près, à — de choses pres, adw: presque, environ 
(— égal, — li). Me —-pres. :: dans —, sous —, 
dans owsous peurde temps: pour — que, le moins 
du monde; “tant soit —, un peu, si peu que possi- 
ble (donnez-m'eu tant soit peu) 6 (sy. diff.) * La von- 
dition des rois n'est pas aussi heureuse qu'on se l'ima- 
gine : ils ont beaucoup à craindre, et très-peu” à 
esperer. |? Quelques personnes ont le don du consril; 
très-peuven ont de courage. |[Madem, de Somery.] 3 Si 
peu que vous dontiez, vous pouvez faire beaucou 
par l'exemple, À En faisant tous les jours régulièrement 
un peus Q@n parvient à faire beaucoup. St vous étiez 
riche, vous feriez du bien aux pauvres : commencez 
par leur donner «ri peu, pour prouter que vous don- 
neriez beaucoup. | 1l en cest des cérémontes comme 
des odeurs dont un peu fait plaisir ct l'excès offense 
et nuit. [Gemelli Careri.] Un peu d’obscurité ne deplait 
pas à l'espritmeditatifdes Allemands. |Bignon.] Parter 
peu et manger peu, ne fait jamais de mal, [Max. lat] 
5 2 faut beaucoup de temps et d'efforts pour resrazner 
peu-i-pen ce qu'un brslant awrari, | 6 8i ce qu'on «il 


PEU. 
est tant soit peu véritable, il ne saurait être nouveau. 
[Lamotte-Levayer.] 

+Peucenanes, s. 2. pl. plantes ombefifcres ; queue- 
de-pourceaux. *-ce-. 

Tleursre, s. f. morceau de metal qui sert d'essai. n. 

PeupLanr, s. f. Colonia. multitude d'habitants qui 
passent d’un paÿs daus un autre pour le peupler; 
colonie d'étrangers; lieu où ils se fixent; harde de 
sauvages; * frais alevin. ce, 

PRüPLE, s, m. Populus. mullitude d'hommes d'un 
même pays, sous une même loi (grand — conquérant, 
corrompu, ele., ete.)'; multitude éparse, et non 
d'hommes d'une même religion; nation (— français); 
| multitude, foule (renousser le —; tirer sur le —) 2; 
populace 3; classe inférieure, peu fortunée; ouvriers, 
journaliers, etc. (bon méchant, séditicux, igno- 
rant, malheureux, alfanié, turbulent, etc.); | masse 
de sujets, d'hommes asservis (— indien, ele.) 4; multi- 
tude d'habitants : la partie la moins notable, | la plus 
laborieuse, la plus verlueuse et la moins riche; 
(ironig.) la plus ignorante, la plus grossière; | le gros 
d'une nation, d'une ville; sujets; | fraï où alevin 
dont on peuple un étang ; rejeton ou ltalle fau picd 
des arbres, des oignons; pl. sujels; citoyens. —, 
adj. 2 g. (air vulgaire.) ar. * se dit iranig. absbl.5.* Les 
avantages ou les malheurs du moment sont les seuls ca- 
pables de mettre le peuple en action. [Schiller.], Ux 
peuple vertueux n'a pas besoin de rois. | L'état d'un 
roi constitutionnel gouvernant un peuple libre est le 
plus majestueux de tous les états. [Dumouriez.] /2 n'y 
a nulle gloire à commander & un peuple de sols. 
{Voltaire.] 2 Les lumières et le patriotisme font les na- 
tions ; l'iguorance et l'égoïsme font les peuples. 3 En 
remettant une nation sous le joug, on la fait peuple. 
4 Des hommes libres pourraient-ils regretter le Joux de 
leurs égaux qui des insultaient, en les appelant :« Mon 
peuple, mes sujets. » | Le peuple est un animal a beau- 
coup de languës et peu d'yeur. [Frédérie.]5 Rien n'est 
souvent plus peuple qu'une assemblée nombreuse. 
[Pages.| Sous un martre, en politique, le seul mot de 
droit du peuple est un blasphéme, un crime. [Bona- 
parte.] Ce n'es! point aux peuples que la maturité 
manque, c'est aux cabinets. Éimon | 

PeurremenT, s. m. (éaus.) action de peupler (un 
colombier). [Buffon.] v. 

Peurrer, &.4.-plè, e, p. élablir | des habitants, 
| une multitude d'habitants dans un pays, un endroit; 
remplir d'habitauts | un lieu désert; se dit fig. 1, aug- 
wenter | par la générations mettre des poissons dans 
un étaug, des pigeons dans nu columbier; * garuir, 
t. de mêt.; garnir de solives, de poteaux; garnir un 
lieu d'êtres animés où inanimés (fe) 2, auxquels il 
est destine, * (se —), ». pers. pron. G.* La (ecture 
peuple solitude. 2 £a mort peuple {es catacombes de 
tous les êtres que nous chérissions. Nous avons peuplé 
de souvenirs les lieux où nous habitions; en Les re- 
voyant, nous retrouvons une portion de notre vir. 
FPeurceraGE, s. m. bois, allée de pcupliers. « ions. 

Peuerrer, s.2n. Populus, arbre amentacé, élancé, 
à hois blanc: * — blanc; — noir; — tremble; — 
d'Italie, de Virginie; — odorant où baumier, tacama- 
haca. =-êre, { champignon des peupliers. 

Peur, s. f. Timor, crainie, frayeur ; | passion | 
mouvement de l'ame qui Jui fait éviter un objet qu'elle 
croit nuisible (grande — extrême, ridicule; avoir 
— t, absolou de quelqu'un 2, d'une chose; avoir 
— qu'il... qu'elle ne; (famil.) avoir une belle — , 
grand'— de mourir, elc.), se persounifie. * l'opposé 
de hardiesse. [Descartes] vo): ce mot. (syn., diff.) 
1 Dès qu'on se met en tête d'avoir peur, une bagatelle 
imprime de la frayeur. [Goldsmih.] £a peur prouve 
que l'animal réfléchit. En révolution, la peur enfante 
le crime. |"? Celui qui sait dompter une femme n'aura 
pas pour du feu de l'ennemi. [Wlather.] {ne faut pas 
hair les hommes ; mais il est bien permis d'en avoir 
peur. sn 
Pauneux, -se, ad). Pavidus. sujet à la peur; crain: 
tif; timide (homine, animal —; famil. grand , petit 
— ; étre —). 

Prut-êrur, ads. dubitatif., Fort. ÿ se peut faire 
ques (— se fonder sur un —). C’est l'effet d'une folie 
consommée que de se reposer sur un peut-être. 
[Oxenstiern.] 
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TPeztze ,s. f. -ziza, genre de champignons. 

Huacerres, 5. f. pl famille des stbestes. || Fa-. 

TDnaGiTE, 5. f -tes. pierre ovaire, pierre nummu- 
laire, à grains lenticulaires. 

+Puacoïe, adj. f. (humeur —) cristalline de l'œil 
en forme de lentille; *lenticulaire. ( Phacos, lentille, 
eidos, forme. pr.) 

TPuacoTes, s. m. pl. ciseaux, gouges, rugines pour 
les fractures du crâne. (Phacos, grattoir. 97.) 

TPuarcaste, 5, f. chaussure légere des anciens, 
moulaut jusqu’à mi-jambe. (Phaïkos, léger. gr.) 

TPHaËTon, s. m. petite caleche à deux roues, légere 
el décduvertes à cabriolet ; à. | oiseau , paille-en-cul. 
-cton. voy. da Mythol. (Pha6, je brille. gr.) 

FPHaËTONISER , #. a. hasarder; risquer, [Cholieres.] 

TPaañruses, s, f: pl. plantes de la syngenêsie. 

PRAGÉDÉNIQUE, @d). 2 g. rongeant, corrosif (ul- 
cére —): * eau —, de chaux mélée! de’corrosif. 
(Phagein, manger. gr.) 

*PRAGEDIANE, $. m. espèce de cancer avec ulcère, 
Puacéstes, s. f. pl. fètes de Bacchus, v, Hythol. 
=PraGésiroses, s; f pl. sorte de phagésies, car- 

naval d’Athenes. * 

PHAGRe, s, 9. poisson marin, adoré en Égyple. re. 

TPnarornee, s. f: navire du Japon pour la prome- 
uade des grands. 

Paaïsan, -saudeau. 07. Faisan. 

TPuaracnose, s. f. chute des poils des phihisiques. 
(Phalakros, chauve. sr.) 

Pnatance, s. f. -lanx. os des doigis de la main; 
corps de piquiers pesainment armés qui combatlaient 
en masse; bataillon d'infanterie; * espèce d'araignée 
venimeuse ; plante bonue contre la morsure des in- 
sectes venimeux. (Phalagz, phalange. er. 

Puarancer, sm. quadrupède de l'Amérique S. 

TPHALANGERE, s. f. -gium. plante liliacte, * ou 
Dhalange. 

EPHALANGENE, s, f phalange moyenne 

=PrataNGerre, s. f petite phalange. 

TPHALANGISTE, s. rm. scarahèe trés-eurieux. * Tar- 
siers, 

PHArANGITE, s. m. soldat de Ja phalange. 

PHATANGIUM , 5. M. alaighée. RR. 

PHALANGOSE, 5, f.-sis. espèce de trichiase. * -sis 

+PuarartQue, s. f. -rica. lance emhraste pour iu- 
cendier. 

Paarants, s. m. alpiste, graine de Canaric: = Gi- 
seau de rivière. (Phalos, blanc. gr.) 

+Paaranor , 5. m7. pelit bécasscau à pied de foul- 
que. “-ope, s. #7: -pus, oiscau de rivage du N., de Ja 
forme des cincles. 

PHArËNE, $. M. -n@. papillon de nuit. *-ene n: 
(Phaë, je brille. gr.) 

+Prarecce, où Phalcuque, adj. (vers —), eudéca- 
syllabe ou d'un spondée, un dactyle et trois trochées. 

=Puarisque, sm. vers latin de 4 pieds, 

+Paaurique, adj. » g* du Phallus (emblème —). 

+PHALLOPNORE, 5. 7 Qui portait le phallus, ox le 
dieu des jardins. (Phallos, dieu des jardins, Phalius, 
phéro, je porte. er.) CT. 

+Puamrus, s. 2m. hnage des parties viriles, terme 
d'antiquité. 

+Puanéroramx, adj. el s. m. l'opposé de crÿpto- 
game. —, adj.» g. (plante —), dont les orgaues 
sexuels sont apparents: (Gamos, noces. gr.) 

PuaxTaiste, Phantasque , etc. voy. Fant-. nr. 
JPHANTASGOPE, s, 0m. sort de lanterne magique: 
(— ; shoped, je vais. gr) 

TPHANTASIASTES , 5. m. pl. hérétiques qui soulenaient 
que le corps de J.-C. n'avait été qu'un fantôme et sa 
murt apparente. ( Phantasia, imagination. gr.) 

PHANTASMAGORIE , 5. f. 07. Fan-. Les Chinois ir- 
ventèrent lon - temps avant notts l'imprimerie ; la 
poudre à canon, les feux d'artifice, les ballons, les 
phantasmagories. | 
TPraxrasarascars, s.m. machine d'optique d'où sort 
un fantôme brillant ct coloré (—, shopés, je vois. gr.) 
TPHANTASME, 5. m. vision mensongére. 1. 
TFPuanamoxD, sm. monnaie d'argent francaises. 

Puaraow, $: m. jeu de cartes: * Farahou: 

Puane, s.m. grand fanal placé sur une tour au 
bord de la mer; cette tour. “* —de Messine, détroit. | 
“—, méléore brillant; incendie, espéce de lustre; * 
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Cr) ce qui éclaire. (vi.) [Ronsard.] Pharos. (Pha6, 
je brille. gr.) La défiance est le phare du sage [Shak- 
speare.] ; mais il peut s’y briser, 

=PHARILCON , 5. m2. pelit phare; feu pour attirer le 
poisson. . 

ÆPHARISAIQUE, Gd). 2 ge -cus. qui tient du carac-. 
tère du pharisien. (Pharas, séparer. hebr.) 

PHARISAISNE , s.m. caractere des pharisiens; hypo- 
crisie. (fanuil.) : 

Puarisien, 5. m. -sœus. Seclaire juif, | hypocrite. 
faux dévot; *rigoriste outré. 6. 

PHARMACEUTIQUE, adj. 2 £. qui appartient à 14 
pharmacie, * —, 5. mn. traité des médicaments; *—, 
s. f. a. *-çeute, t. d'ant. (Pharmakon, médicament. gr.) 

PHanmacre, s. f{ Ars medicamentarin. art de préparer 
et de composer les remèdes, les drogues médicinales ; 
lieu où ou les prépare, où on les conserve. // en est de 
la pharmacie comme de la société, où l'on recoit quantité 
d'offres de services, et peu de services. | Fontenelle.] 
Une collection de maximes doit être une pharmacie 
morale où l'on trouve des remèdes pour tous les maux. 

PRARMAGIEN, s. mr. Medicamentarius. qui| sait la 
pharmacie; | l'exerce , = vend les drogues; etc. 

+Pranmacire où Ampelite, s. f terre noire, bitu- 
mineuse, 

lnarmacoewimre , 5. f partie de la chimie qui 
coucerne les remèdes e. c. (—, chémeïa, chimie. gr.) 

=Paanmacocrtmiqur, adj, > g. de la pharmaco- 
chimie. 

PnarMAGOLtTRE , 5. /. arséniaté de chaux, mélé 
de cobalt. (Pharmacon, poison, lthos, pierre. gr.) 

PHARMACOLOGIE, s. f. science de la pharmacie 6.c. 
(—, logos, traité. gr.) 

TPaarmacorocique, @d;. (chimie) des médicaments. 

PuARMACOPFE, s. f -p«ra. cours pratique de phar- 
macie. (—, poieo, je fais. gr.) 

PuanMacoroLE , &, 1. apothicairesn- “M vendeur 
de médicaments. 2. = iron. (—, poléin, vendre. gr.) 

ÆPHARMACOPOSTE, S.  -sia. reméde liquide. (—, 
posis, potion. gr) 
+PHARMAGOTRITE , 5. m1, broyeur de drogues. (—, 
tritor, broyeur. lat.) 
TPHARMAQUE, 5. M. prètre grec qui purifait les 
parricides , ete. 
+Puannaces, s. 3. pl. famille des caryophyllées. 
+PnansaLe, s. f poème de Lucain sur la guerre 
entre César et Pompce. 
HPuaxyxce, e, adj. du pharynx. 
=PHaRYNG1EN ,-ne, adj. du pharyÿnx. 
+Psanynaoërargié, s. f description du pharÿnx. 
(—, graph, je décris: gr.) 
HPaarYNGoLOGtr, s: f. traité sur lepharÿmx. (—. 
logos, traité. gr.) 
JLRARYNGOPATATIN, adj. (wuscle —), qui a rapport 
au pharynx et au palais. (—, pulatum, palais. or.) 
+PHañYNGo-sTArHYE1S , adj. (muscle —), quia rap- 
port au pharÿnx età la Inette. (—, staphulé, luette. gr.) 
PHaRYNGOTOME , s.», lancette pour penelrer au 
fond de la gorge; instrument de chirurgien pour'sca- 
vifier les amÿgdales gonflées. n. (— ; tomeé, incisionsgr.) 
FPHARYNGNTOMIE , 5. f. dissection dur pharvnx. 
Puanvax, s. mn, Pharynx, ovifice supérieur du go- 
sier qui touche à la bouche. (Pharynx. gr.) 
+Puascoromx où Fase-?, sm. espèce de marmotle 
de la Nouvelle-Hollande. (Paschôlon, poche. #1) 
Puase, s, f-sis. diverses apparences des planètes. 
* fig. (-— de la gloire, de la renommée) (Phainv, 
je brille. er.) 
Puasforx , voy. Fas-. (Phascolos: gr.) 
TPHASME, s,m.-ma. coléopicre. 
ÆPaasqQuE , 5. 7. -cum, famille de mousses. 
=Pnasquiur, sw. pêche ausfeu: :, 
Paaragin, sr. quadrupède d'Afrique; ressemble 
au pangolin, 1. 4 ue LÉ 
PH, s, m. petit animal rongeur de Sihérie. 
PHénus, s. m. Phœbus. Apollon , le soleil ; (Jig.) 
style, | discours guindé, op figuré, | obscur, am- 
poulé ; * pensées faibles Exprimces en paroles magni- 
liques. (Phoibos, clair. gr.) 
=Pnénon, s. m. ouvrage hhilosophique de Platon. 
FPHRLLANDRE, 5. m0. Ciguë aquatique: ( Phellos, 
liège, anér) homme. gr. 
FPRELLODRYS, s. m. hêtre-liége.(—, drus, chènc:gr.) 
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+Pusceorrcasmique, s. f art d'imiler en liege les 
édifices. —, ad. à g. (traité —), de cel art. (Phellos, 
liège, plasso, je forme. pr.) 

+Psencrress. f espèce de marbre brillant. * Pheu-. 
pierre qui réfléchit les objets; servait de miroir. 

PuénicortÈre, s. m. oiseau. voy. Bécharu, flam- 
want. “-terc. r. (Phoinir, rouge, ptéron, aile. gr.) 

P#enicuRE, et Dhæ-. s. m. oiseau. R. 

DuËxiGME, s. m. reméde qui excite des rougeurs 
et des vessies où il est appliqué. (Phoënix, rouge. gr.) 

PHÊnix, s. m, oiseau fabuleux qui renait de ses 
cendres; (3) homme | sapéricur dans son geure 
(être le — des poëles): | rare dans son espèce . 
*—, Phœnix. papillon du sphinx; constellation aus- 
trale; ivraie sauvage, à grains rouges ; terme de blas. 
oiseau sur un bücher, les ailes étendues. n. es Phœæ-. c. 
1 Le phénix es! une femme oisive et save. [Pythagore.] 

FPHÉNONENAT, ©, adj. qui tient du phénomène ; 
voy. ce mot. 8. 

PHénomEnE, & m. Phœnomenon. tout ce qui ap- 
parait | d'extraordinaire , | de nouveau dans le ciel, 
dans l'air; effets de la nature; (Ag) ce qui surprend 
par sa rarelé, sa nouveaulè © (— étrange, nouveau 
—); “-mene. R. * —$, s. m, pl. objets, apparences 
sensibles, [Kant.] (Phainomai, apparaitre. gr.) x C'est 
un phénomene que de rencontrer une femme qui fasse 
de bonheur dè son mari. [ Madun. de Somerv.] 

PHÉRECRATE, 5. m1. vers grec où latin. * -crace. R. 
*-cratien. (Phérekratés, nom ue l'inveuteur, er.) 

PHiarite, s. f. concrètion picrreuse en forme de 
flacon , de poire à poudre, de bocal, cte. &. ce. "-lite. 
*, “ -lithe. (Phialé, phiole. pr.) 

FPHILAGTERE , 5.7. espece d'amulcette. 

+PutsaDerrue, $. me. qui aime ses freres. ( Phélos, 
ami, adelphos, frevc. gr.) 

TPuinarETE, s. m». ami de la vérité; * Philalèthe. 
(—, aléthé, vérité, gr.) 

TParcanDee, s. m.-der. -voy. Sarigue où Marmose. 

FPRILAXTEURS, 5, », pl. insectes. 

+PareaxTee, s. me. insecte hyménoptere qui vit sur 
les fleurs. (—, authos, fleur. gr.) 

Puiranraore, s. #2. porté naturellement à aimer 
son semblable. *-thrope. n.1 (Philos, ami, anthro 
pos, homme. gr.) 1 Jésus-Christ fut au moins le plus 
souvent un philantrope. Tel à passé pour philan- 
trope, qui n'elait qu'avide du spectacle varié des 
souffrances de l'humanité dégradée. 

Parcantrorte, $: f -thropia. caractère du philan- 
trope. &. “-phie. 6. -thropie. nr. La philantropie 
consiste à faire du bien aux hommes sans en espérer 
aucune récompense. | La philantropie, où plutot la 
Philantropomante, est une singulière invention: faut-il 
donc un nom grec, une secte, des assemblées et des 
ouvrages pour aümer son prochain? [De Ligne.] Soit 
pédantisme, soit philantropie, le genre humain ne 
matquera jamais de précepteurs. 

=PIHLANTROPIQUE, adj. 2 g. qui a rapport à la phi- 
lantropie. 
Fluancynte, s. ff avarice. (+, arguros, argent, gr.) 

PHICHARMONIQUE, al), 2 g. els. qui aime la musi- 
que, les concerts, qui en donue. &,. c, (Plilos, ai, 
harmonia. gr.) 

Pairanque, s. m. chef de tribu à Athènes. 

PRiLAUTIE, s. f amour de soi-même. (—, autos, 
soi-même. gr.) 

+Paurecse, s. f. chanson en l'honneur d'Apollon. 

+Paicuserène, ad). els. 24. ami des Grecs. 

=PuiLCÂTRE , s. mm. qui se livre par goût à la mé- 
decine. (—, iatrein, gucrir. g7.) 

=Parciere, 5. me. mouoaic d'argent de Milan; de 
Modêne, 6 fr. 13 cent. . 

Parcirrique , s. f. discours iolent et satirique. à. 
*-ques, s. f pl c. (Philippe, roi de Macédoine, con- 
tre lequel Démosthenc declama ). 

Puincyrée, s. f arbrisseau toujours vert, | à 
feuilles astringentes , | bonnes pour Îles ulcëéres de la 
bouche. 

+Parrouoste, s. f amour de la vie. (—, bios, vie. gr.) 
+Purrocnise, s. f amour de l'or, avarice. (—, 
chrusos, or: gr.) 

TPuiLoPOXE, 5. m. qui tient (ôfléinent à ses opi- 
nions ; qui ahbonde en son sens. (P/iifes, ami, dora, 
opinion. gr.) 


PH. 


FPutLoGyxIE , s. f. amour pour les fenmes. (—, 
guné, femme, gr.) 

PHILOLOGLE , $. f. -gia. | science | des belles-lcttres, 
de la critique; ! littérature uni lle; “ examen du 
texte sacre, (Philo, j'aime, loos, savoir. or.) 

: Puinorocique, &dj. 2 g. qui concerne la philolo- 
gie, qui ÿ a rapporl. 

PHiLALoGUE, $.m.-gus, savant appliqué à la phi- 
lolosgie, à la critique. 

TPaiLoroëren,, v. a.-guê, €, p. s'uccuper de phi- 
lologie. 

FPniromamiQuE, adj.2 7. 
(sociètè —) (Philos, ani, mathésis, connai 
£r.) 

PurronuËre, s. f. rossignol, &. (podtég.) n. * -mele. r. 
(—, melos, chaut. gr.) 

PaiLomeTon, ad. 2 g. ets, m. qui aime sa mére. 
(—, métér, mere. gr.) 

#Puroraror , ad). » ÿ. Cl 5. m. qui aime son pére. 
(—, patér, pere. gr.) 

*PaworaTRiEDALGtE, s. f. maladie du pays. Nos- 
talgie. = Philopatridalgie. (Philev, j'aime, patris, pa- 
trie, alyos, douleur. gr.) 

TPRILOPATRIMDOMANSE, S. f nostalsie, amour ex- 
trême de son pays. = Philopatridomauie. (—, patris, 
patrie, mania, manie. gr.) 0 

FPaicopnanE, s. et adj. » g. qui adore la lumière. 
(—, phainé, je brille. gr.) 

FPuirosésasre , adj. (ville, prince —) ami d'Auguste 
dit Sébaste. 

Tlnirosormanxe, s. f tourbe des philosophes, Ax- 
Née rive. || filozôfäié. 

+Parcosoraaicrer, 2, a. faire le philosophe; parler 
philosophie. (érowiq.) || -16zofiue. d 

ParLosorHaLe, adj. f. -phica, (pierre —) prètendue 
trausmutation des métaux; “art préteudu de faire 
de l'or. ( Æg., famil.) pierre —, chose difficile à 
trouver, L'ordre et l'économie trouvent la pierre phi- 
losophale. 

+Pnirosormastre, s.m.-aster. mauvais philosophe. 
“-iste. -atre, -aste. 

Pairosorne, adj, 2,7, el s.-phus. qui s'applique à 
l'étude des sciences, à connaître les eflets par leurs 
causes et leurs principes, | à connaître les causes 
premières {bon , froid, aucien — moderne, stoicien . 
ete, ï, adj. voi, tête 2, esprit —, en bonne part; femme 
—, en mauvaise part) ; | — qui s'applique à la philo 
sophie, qui l'étudie, qui l'aime, la pratique 3; honime 
sage qui s’éléve au-dessus des passions et vil tran- 
quille, dans la retraite, loin des affaires; érolier de 
philosophie ; ivcrèdule; alchimiste; ami de la sa- 
gesse ; sage, d’un esprit ferme, au-dessus des pré- 
jugés, 7. et du malheur ; le maître de ses passions 
{ D'Ablaucourt.] ; apôtre de la raisou et de la verité 
[ Dimarsais.]; sage qui craint Dieu, respecle ses seni- 
blables et lui-même, juge sainement des choses et des 
temps: (éronig., =impropre) celui qui se met au-des- 
sus du ses devoirs, des lois, des sentiments naturels 
et religieux ; sceptique; égoïste, personnel par sÿs- 
tème ; athce; philosophiste; philosophastre; qui doute 
de tout ce qui est, afirme tout ce qu'il pense, secoue 
les préjugés sans acquérir des vertus; homme exempt 
de toute retenue. ? Le sage doit se contenter du nom 
de philosophe. [Pythagore.] 2 Ze premier désir de 
l'existence d'une ame immortelle ne dut pas naitre 
dans une tête froide et LTÉE mais dans un cœur 
qui avait aime. [D'Alembert.] à Les peuples serant huu- 
reux quand les vrais philosophes seront rois, ou quand 
Les rois seront vraiment philosophes. (Platon.] Un bon 
philosophe est nécessairement un bon citoyen. [ D'O- 
livet.] 

Purrosornge , ©. 2. -phari. Lraiter des malicres de 
philosophie; raisonner de philosophie, conformément 
a la philosophie, ou trop subtilement, où de mo- 
rale, | de choses sérieuses, | ox de physique; *s'ap- 
prêter à la mort; se conduire en vrai philosophe, 
* douter, [ Montaigne.] Je te rends grace, à Fortune, 
qui m'obliges à philosopher. [Zénou.] Z/ ne faut phi- 
losopher qu'après s'être assuré de quoi vivre en phi- 
losophe. = Se moquer de la philusoplue, c'est réellement 
philosopher. [ Pascal.] 

+Parcosoruenie, s. f fausse philosophie. [Fonteuai. 
Linguet.} * -isme. 


envieux d'apprendre. 
issauce, 


PU. 


SPurrosonnesque, adj. (tourbe —\) [Linguet, J.-T. 
Roysseau.], * des philosophistes. (érjur.) 

PurrosormiË, 5. f. -ia. | amour de la sagesse; | 
science, | conuaissance évidente, distincte | des choses 
par leurs causes et leurs ellets ; science qui comprend 
la logique, la morale, la physique et la métaphysique; 
classe, leçon, traité, cours, étude de philosophie ; 
opinions des philosophes; & régle de la vie [Séneque.]; 
clévation et fermeté d'esprit, | élévation et fermete 
d'arme | qui porte à se mettre au-dessus | des préjugés, 
| des éveuemeuts ficheux, | des fausses opinions | (vé- 
viable, fausse, coupable, douce, noble, mante, froide, 
haute + altiere, décuourageante, flétrissante, corrup- 
tive ; avoir de la —); caractere d'imprimerie, *—, 
combinaison el comparaison des idées; étude des 
choses ; upplication de la raison aux objets qu'elle 
peut embrasser {D'Alembert.]; art de bien vivre; mé- 
decine de lame; écho de la vertu [Cicérun.]; raison 
du juste [ De Lésis.]; recherche de la vérite | Dumar- 
sais. Huet.!; humeur; misanthropie [ Duclos.]; ctude 
de la sagesse; connaissance generale des causes et 
des eflets [ De Stacl. Huet,]; caractère de raison 
droite qui rapporte chaque chose à des principes 
clairs [Houtteville.] ; * étude du vrai [La Harpe.]; 
science du bien et du mal; sagesse [Marmontel.]; vie 
simple et paisible [Pascal]; bon sens éclaire par 
l'expérience [ Dussault.]; amour et pratique de la 
sagesse { Pompignan.]; méditation de la mort [Pla- 
tou.] ; étude de la nature et de la morale, fondée sur 
le raisouuement [Rallin.] ; étude du vrai bonheur 
[De Ségur.]; appréciation des choses suivant la raison; 
raison gencralisée [ Mad. de Staël.] ; morale univer- 
selle; art d'éclairer et d'améliorer les hummes [Tho- 
mas]; prétention de l'esprit qui s'exagcre sa furce, 
et s'abuse sur sa faiblesse | Dussault.}; application du 
jugement, du raisonnement (ouvrage plein de —; 
ecrit sans —); sagesse huinaine; raison et vertu. * — 
spéculative, recherche el counaissance de la vérité; 
principe du bonheur; — pratique de la vertu; seul 
moyen de félicité [ Dumarsais.] ‘; — hermétique. 
voy, ee mot, * —, systeme philosophique (— de Zi- 
noun, d'Épicure, cte,; — religieuse)2; *(éroniq., 
impropr,) mepris de lbut, excepté de soi-même ; 
égoisiue réfléchi; insouciance, inseusibilité d'une 
aime usée; septicisme; incredulité; absence de sen- 
timents et de sensibilité. “ — uaturelle, caractere na 
turel.de la raison, de modcration et de force d'ame. 
A. (Philos, ami, sophia, sagesse. gr.) : La vraie pli- 
losophie n'est autre chose que l'étude de la mort. 
[Newtou.] Un grain de philosophie dispose à l'a- 
theisme, beaucoup de philosophie ramêne à La reli- 
gion. [Platon] La araie philosophie #'est autre que la 
vraie religion: Divu et la pure 2 Toutes Les philo- 
sophies ze sont bonnes que quand on n'en a que faire. 
[Mad. de Grignan.] : 

Parrosoruiqux , adj. 2 g.-phicus. qui appartient 
à la philosophie? , qui la concerne (raisonnement, 
discours, matière, recherche, ouvrage, traité, esprit, 
ele., —); “(or —), des alchimistes. n. * esprit —, 
plein de clarté, de raison et de méthode [ D'Alem- 
berL.]; exempt de passions, de préjugës. —, s. ". la 
partie philosophique. 1 Les vertus purement Nhiloso- 
phiques ne se soutiennent qu'au grand jour; dans 
l'ombre, elles s'étiolent. 

ParrosorgiquemenT, adv. d'une manière philoso- 
phique, en philosophe (vivre, parler, agir —), 

Puivosoraisue, s. secte, doctrine des faux phi- 
lsophes; amour des sophismes, 6. ’du faux [La 
Harpe.]; *égoisme systémalique, avec négation de 
Dieu, de limmortalilé, mépris des hommes, et dé- 
duin des sentiments et des vertus; volonté active et 
constante de se procurer la vie heureuse au mépris 
de tout; l'opposé de vraie philosophie. Le philoso- 
phisme est l'abus de la philosophis, comme la su- 
perstition est l'abus de la religion. 

PiLosorgisre, s, m. faux philosophe qui brave 
toutes les opinions morales et religieuses, tous Îles 
principes sociaux t, * tous les principes généralement 
ruçGUus; G, ©. *—, adj. à g. des faux philosophes. 
(La Harpe.] *-astre. s. ! Le plus redoutable fléau de la 
terre seraibun philosophiste couronné, tout puissant. 

Purrorecunie, s. f. amour des arts. (— , techné, 


art. gr.) 
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Damoôrecnxique, adj, (societé) des amis des arts. 

FPurroreste, s. f. toast chez les Grecs. (Philotésis, 
témoignage d'amitié, or.) 

PHiLTRATION, voy. Filtration. nr. 

PurirRe, s.m,-rum. breuvage, drogue, ete; qu'on 
suppose propre à donner de l'amour, à provoquer 
une passion, “ef L'iltre, . (Philein, airuer. gr.) 

=PHotosique, adj. à g. du phimosis. 

Puimosis, 5. mn. Capistratio. maladie du prépuce 
trop serré sur le gland. (Phimos, ficelle. gr.) 

Pniore, s. f -iala. voy. Viole. n. v. (Phialé. gr.) 

Puniserrz, s. f Macrocephalus. poisson Cnorme 
qui donne ambre gris. nn. “roy. Phy-. 

+Pairosornore, s. m2. ver radiaire, gélatineux, 

JPunrorrrne, s. f: picrre qui a uue empreinte de 
végétalion. * Phitalite, 

YParasus, s. ff -asis. contusion, enfoncement d’un 
os plat. “Phlasis. (PA/aÿ, j'écrase. gr.) 

+Porénoenarute, s. f description des veines. (PAle- 
bos, veine, grapho, je décris. gr.) 

+PurenvLoGre,s. f. lrailé sur les veines. (—, logos, 
traite. gr.) 

=PaLéboannAGte, s, f. rupture d'une veine. 

FPuLENOTOME , -lomiste, s.».-mus. qui pratique la 
saignée. (— , tomé, incision, gr.) 

ParénoTomte, s, f art de saigner; saisnée. 

PHLÉDOTOMISER , v. @.-SÈ, € ,p. Saighor. 

PucénoTomisre, s.», parlisan de la saignée, 

PacéGérox , s. m. fleuve des enfers. vo), la Myth. 
(Phléyd, je brûle. gr.) 

Puceëmacocue. mor. Fleg-. 

JPULEGMASIE , s. f. inflammation. 

Pacesmarique, Phlegme, $s. ». -ma, -mon, s. m. 
-one.-gmoneux. vo). Flegm-. 
=PHLEGMATORRHAGIE, s. f: excrélion considérable 
du nez, t. de méd, 
=PaLËGONTHITE, 5. f. picrre précieuse qui semble 
enflammée. 

PucÉGRÉEXS, Champs —, s. m. pl. lieu du enmhat 
des dieux et des géants; na. “contrées, plaines vol- 
caniques, n. 

Purimor, vor. Elibot. r. 
+Purimorome, s. "m1. lancette à ressort. 

ParoërsriQue, s.m. parlie des corps susceptibles 
de s’enflammer ; * feu primitif; feu Clémentaire; ma- 
tière inflammable; calorique. n. =—, a. à p. t de 
néd, (maladie —), accompagnée d'une chaleur fé- 
brile. (Phlogiz6, j'enflamme. er.) 

=Puvacoive, adj. f. se dit de la rougeur de la face. 
+PHLocoryee, s. f. sÿnoque non putride; fiévre an- 
gioténique. (Phléws, j'enflamme, pur, feu. gr.) 
+Purocose, s. f -sis. inflammation iuterne ou ex- 
terne ; ardeur, chaleur contre nature et sans tumeur. 
“-gôse. R. (Phléou, je brûle. gr.) 
=PHLoGosk, €, adj. enflamme (tissus —s). n. 
+Pacomts, s. », plante labiée; Léonorus. (P4/ogo, 
je brûle. gr.) 4 
+Puroscore , s.». poêle à flammes visibles. 
+Purox, s, m2. plante monopétale, à fleur ronge es 
violette, (PAlogoÿ, j'enflamme. gr.) 
TPutxacocrarue, s.m. auteur de phlyacographie, 
+Puzyacoërarute, s. f parodie chez les Grecs. 
(Phluakos, badin . sraphé, j'écris. gr.) 

PaevcorÈène; s. f. maladie cutanée; v. * fansse go- 
norrhée. n. (Phluzd, je bous. 7.) 

FPHLYCTÈNES, s. m1. pl. Mésicules qui causent des 
démangeaisons. 

=PuLycrénome , «djs2 ge deula nature des phlyc- 
tencs. 

+Pnocëne, s. f. marsouin, 

PROENICURE, $. 77. rossignol 4e muraille. voy.Phe-. 
n. (Phoinikos, rouge, oura, queue. gr.) 

ÆPnoentcMe , 5. 11.-ma. Médicament qui cause des 
ampoules. 
FPuoenix , s.m. constellation S. 

Puotane, s. f -las. coquillage | qui creuse un trou 
dans la pierre. (Phwléos, caverne. gr.) 

YPnorabrre, s, f -tes. pholade fossile. 
+Puorivore, 5. m. espèce de pengolin. : 

Pnonascie,s. f art de former la voix. n. v. (Phuné, 
voix, askéin, exercer. gr.) 

TPHONASQUE , s. 1. maître de phonascic. 
FPuONIQUE , adj. ou Acoustique, (voûte —), ellip- | 


DH, Si7 
de rubans. | ? La vraie tragédie ne s'accommodera 
jarais du style pompeuxr, phrasier et arrondi... 
[Grimm] 

TPHRATRIARQUE, sm, chef d'une tribu d'Athènes. 
(Phratria, division, erchos, chef. gr. 

FPHRATRIQUES, #. mm. pl festin d'une tribu athé- 
nienne. 

Panénéste, -lique, -Aéis. voy. Krénésie. 
TPRRÉNIQUE, ad]. 2 9. qui a rapport au diaphragme. 

(Phrènes, diaphragme. sr.) 

TPunenorocre, s. f connaissance de l'homme mo- 
ral, iutcllectuel, * Fré-, 

FPunicrasre, 5. f -sis. froid morbifique. 
YPuricoïne, adj. f. fièvre avec froid extrême, 
(Phrios, froid, eidos, ressemblance. gr.) 1 
YPariGane, s. f. Phryganca, uévropière à larve 
enfermée dans un fonrreau de meuu bois. * Phry-. 

(Phruganon, menu bois see. gr.) ’ 

+PuronTisTes, sm. pl. chrétiens adonnés à la ni- 
ditation de l'Evangile. (PArontizv, je médite. gr.) 

Payer, adj. m.(mode—) de la musique grecque. 
=s.m.,-ne, f. de la Phrygie. 

Panne, $. m.-nus, cspèce de larentule. 

Paryxé, s. m. papillon du jour, en Russie. 

Parusmrase, s. #7. maladie pédiculaire. an. *-sis. 
[Furetiére.] (Phtheir, pou. gr.) 

TPHRMIROPHAGE ; s, Cl ad). 2 g. mangeur de pous. 
(— ; phago, je mange. pr.) | 

Parmsie , s. f. -sis. | marasme , | consomplion , 
maigreur extréme, (Phrhio, je sèche. gr.) 
+Panustoroëie, s, f discours, traité sur la phthi- 

sie, (—, logos, traite. or.) 

Parrisique, adj. 2 g.-cus. ctique, malade de la 
phthisie, || fui. 

TPHTUXREILES, 5, ». pl. insectes crustactes. 

Pau, s. f. valériane, plante. 
+Duvxeëracox, s. m. Panule. tumeur iuflammaloire 

d’une glande imitant le pain. (Phugéthlon, pain. gr.) 

PaxLacrÈRE, s. m. préservatif| contre les niauvaises 

pensées ; | talisman; | mots juifs sacrés, écrits sur un 
morceau de peau, ete. *-terc. R. Phila-. G. (Phulasso, 
je garde. gr.) 

FaxrarQue, s. #2. chef de tribu à Athènes. (Phulé, 

tnibu , arché, commandement. gr.) 

FPHYLE, s. f: tribu altique. 

FPuvriques, s. f ph plantes de la pentandrie. 

=PuxEraADE, 5.7, roche primilive feuilletée. 

TPuxrranraes, sm. pl. famille de tithymales. (Päut- 
lon, feuille, anthos, fleur. gr.) | 

Tluvxrues, s. f pl. -dia. mollusques gastéropodes. 

FPaxrees, s. f. pl. feuilles ambulantes, orthopteres 
anomides. 

HPuvxerrs, s. f plante à belles feuilles. 

JPuyrture, s f. feuille pétrifiée; pierre qui a son 
empreinte. *-tis. * -the. (—, lithos, pierre. gr.) 

Paveziris, s. m. langne de cerf, plante. 
Puvcirosaure, s. f. action de jeter des feuilles cl des 

fleurs sur un tombeau , sur un triomphateur, un vain- 
queur, (—, call, je jette. gr.) 

SPHYELOLITE, s. f. chaux carbonatée en masse cris- 
tallisée. 

TPUYELOMANIE, s. f. maladie des plantes qui ne 
poussent que des feuilles. * Phul-. (—, mania, fu: 
reur, gr.) 

PuYLrOoN, s,m. mereurialc émolliente, laxative. &: 
FPAYLLOPEDES, s. mn. pl. famille de crustacées. 
*PHYELORHOPDOMARCIE, sf. divinationsdes Grecs 

sur le sort de leurs amours par le bruit d'une feuille 
de rose qu'ils faisaient claquer sur la mains . 

FPnyLrosromEs, sm. pl. chauve-souris à feuille 
menbraneusce sur le nez, (—, stoma, bouche. gr.) 

TPuvma, s. m. petite tumeur inflammatoire, spon- 
tanée. (Phuomai, je nais de moi-mêne, gr) M 

+PAYMOSIQUE , ddj 2 g. du phymosis, * Phi. 

+Paxsarine, sm. ver radiaire, gélatineux, trans- 
parent, en forme de cornemuse, (Phusalis, bulle 
d'eau. gr.) ; FE. 

+Puysarre, s f -ia. radiaire mollasse; la galère. 

+Puxscon, ad}. m. ventru, (Phuskün. gr.) 

+PayscoNtE, S. f. ventrosité, intumescence dure de 
l'abdomen. (Phuské, vessie. gr.) 

VUYSETERE, 5. m, poisson de mer, soufleur, c. 

-sitcre, R.* Phi. (Phusad, je souflle. gr.) || lizé-. 
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tique sous laquelle les sons sont répétés par un écho; 
(centre —), place de celui qui parle, d'où part le 
son dans un écho: —, s. art de traiter et de com- 
bincr les sons sur les principes de l'acoustique.(Phoné, 
voix. gr.) 

Puoxocamrrique , adj. 2 g. (centre, lieu, objet —) 
qui renvoic l'écho. (—, fampto, je réfléchis. gr.) 

Puonomèree, s. m. instrument pour mesurer la 
lumiere des astres. (Pos, lumiere, métron, me- 
sure, gr.) 

Puuques, 5. m. pl. Phocæ.sanimaux amphibies ; 
nuauce entre les quadrupedes ct les cêtacces ; veaux, 
lions, ete. marins. = phoque, s. », sing. (Phokëé, 1.) 

+Puorofiox ; s. ». bandage dont les joueurs d'in- 
strument à vent s'entouraient la tête, et fendu à la 
bouche. 

FPnormiNGe, s. f. espèce de cythare. = (antiq.) 

+Pnonmiow , s. », lin de la Nouvelle-Zélande. 

+PuoroXOMtE , s. f. scicnee du mouvement des flui- 
des et des solides. (Phora, transport, romos, loi. gr.) 

+PaoroxomiQuE , adj. 2 g. de la phoronomie. 

+Puosrnaïé, ©, @dj, combiné avec l'acide phospho- 
rique (chaux, ete. —). 

PnosruaTe , s.n, Sel formé par la combinaison de 
l'acide phosphorique avec differentes bases. v. 

Pnosputre, s.». Scl formé par la combinaison de 
l'acide phosphoreux avec différentes bases. v. 

Pnosraonx, 5. m.-"us, Substance qui luit comme 
le feu | dans l'obscurité ; * l'Aurore. (Phôs, lumicre, 
ploros, qui porte. gr.) 

+Puosruore , €, @dj. où il entre du phosphore. 

=PuosrnorENËSE , 5. f maladie atiribuée à la phos- 
phorisation. 

+PaosrnonescrxcE, #, f -Centia. formation du phas- 
phore; lueur douce comme celle du ver luisant, pro- 
duite par nn minéral pulvérisé ct mis sur des braisesen. 

Paosrnoneux, adj. m, (acide —) produit par la 
combustion du phosphore. v. 

PROSFRORIQUE, adj. 2 g, qui appartient au‘ phos- 
phore, de sa nature; 4. * (colonne —), surmontte 
d'un fanal, ou qui en Sert. az. = (briquet —); chargé 
de phosphore. 

=PaosrnonisaTiox, s. f: chimie, influence du phos- 
phate calcaire dans l'économie animale. 

+Pnosruure, s. { combinaison dont la base est le 
phosphore. 

+Puosrince, 5. f: flûte oblique, antique. 
+PuororoGte, s. f: traité de la lumière. (—, logos, 
discours. #7.) É 

FPHOTOMÈTRE, S. M. ={V'UNI. instrument pour mesurer 
la lumiere. (Photos, de la lumicre, métron, mesure. #r.) 

+PHOTOrHURE, S. #4. ol Porte-lumicre, réverbere en 
côue tronqué. (—; phoros, qui porte. gr.) 

PHOTOSCIATÉRIQUE , S. {. güomonique. (—, skia, 
ombre. 9r.) À 

Purase, s. f -sis. réunion de mots formant un 
seus complet; * (famil.) faire des —s, de belles —s, 
pérorer, discourir longuement, haranguer; (éronig.) 
soigner, polir, arrondir, brillanter le style 7 
mauière de parler 2. &. (— française, latine 3, petite, 
jolie, longue — découpée, *insipide ) [Boilean.] 4; 
suite de chant, d'harmonie, qui forme un sens. "—, 
se dit iron. de l'affectation de l'élognence, du style, 
(Phrazô, je parle. gr.) || fräsé. (diff) On fait des 
phrases parce qu'on n'a pas d'idées. |Condoreet.] 1/7 
a, sur chaque sujet, tant de phrases toutes faites, qu'un 
sot, avec leur secours, parlerquelque temps aussi 
bien qu'un homme d'esprit. [Mad. deStaël.] 2 La poli- 
tesse n'est qu'un échange de phrases et de gestes, 3 Si 
des phrases donnaient le bonheur, ily à long-temps 
que nous l'aurions, | À On n'est sür de bien, parier 
une langue qu'autant que l'on emploie des phrases en- 
tières cle ses bons écrivains. [De Maupertuis.] 

TPHrastozoëte, s. f. construction de phrases d'une 
langue, d’un écrivain. 

Prraser , v. 7 faire des phrases. v, -s, 0, p. adj. 

PuRaseur, s.», qui fait des phrases. 

Parasite, s.m. qui cherche des tours de phrases 
nouveaux , affectés ; faiseur de phrases. 4. v. an. *dis- 
coureur qui parle beaucoup, avec une purete affectcc, 
pour dire peu de choses 1, * — , -sière, adj. (langage, 
style, période —) 2. (sÿn.) * Les phrasiers ressemblent 
à cet escamoteur qui tirait de sa bouche des aunes 
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Puvsecten, sm. -cus. | qui sait la physique, s'en | conque la nie n'est qu'un ignorant en physique et sur- | rière de l'ambition aboutit à des rocs coupés à mic; a, 


occupe, | qui l'apprend. || fizi-. R 
Puysico-mathématique, adj. 2 g. qui à rapport à 
la physique et aux mathématiques. 
+Puysicp-recaniore, $. m. microscope dont le champ 
CSL tres-vaste. || fizi. ) 
JPuysrocnare , s. m. qui n'admet de pouvoir que 
celui de la nature; malcrialiste. 
+DnysIDGnATIE , s. f pouvoir de la nature, (Phusis, 
nature, ratos, pouvoir, gr.) x . 
+PuysiocraTique , adj.2 g. de la physiocratie. 
Puysrocxomonte, s. f. voy. l'hysionomie ; n. *art 


tout en chimie, 
PavsocÈre, s. fc hernic venteuse du scrotum. * 


il faut s'arréter, rétrograder, où se précipiter. 
Pic, 5. m. appétit dépravé, |instiuetif | des fem- 


Pueumatocële. ( Phusav, je gonfle en souflant, ké/é,] mes qui leur fait manger du plâtre, du charbon; ete. 


tumeur. 97.) 
Puvsocéruacr, «72. -lus, tumeur de loute la tête. 
* Physco-. (—, 4éphalé, tète. gr.) || fizd-. 
ÆPAYSOMÉTRIE, S. f -métre, -/ra. 1ympanite, tu- 
meur de la matrice. (—, métra, matrice. gr.) 
+Paysoruonz, s.m.-ra, ver radiaire, molasse, cou- 


| qui absorbent les gaz où vapeurs. = caractère d’impr. 
+Prcaniz, s.m, verre devenu jaune,'noir par addi- 
tion; verre qui se répand dans le four. 

+Picapon, s. m. licu où l'ou brise les sondes, t, de 
savonnerie. 

=Picanon, s. m.-ores, pl. cavalier espagnol qui at- 


vert de vésicules. (Phusa, vessie, pherd, je porte. gr.) | taque le taureau avec la pique, après les tauréadores, 
Puvroraca, s. m. raisin d'Amérique, morelle à |'et avant Ie matador. 


de connaître l'intérieur de l'homme par son extérieur, | grappes. *-laque, (Phuton, plante, lakcha, laque. gr.) 


le caractere, ete., ar l'inspection du visage. fLavater.] 
(Phusis, nature, ginosko, je connais. gr.) Que de 
mac La France cût évités, si la physiornomonie avait 
eu plus de docteurs et de partisans ! telle tête n'aurait 


Picarrron, s. m. pelilé monnaie de cuivre du 


Puvrorcrse, s. f plante pétrifice ; pe qui | Piémont, 2 den. ({ famil.) petite monnaie ; argent (il 


porte l'empreinte d'uue plante. * Phyÿtho-. 
pierre. gr.) ; 
+buyrorocte, s. f. art de décrire les plantes; traité 


—, lithos, | amasse, ila des —s). 


+Picartox, s. f. emplâtre de poix. 
Picanp ,e, adj. et s. -dus. de Picardie. r. (Pr, 


jamais dominé. On nie la physiognomonie, et cepen- | des plantes médicinales; * Botanique, l'art de les cou- | poix. Jar.) 


dant chacun croit qu'il y a quelque mérite caché sous 
un joli visage. Les locutions de toutes les langues con- 
sacrent la physiognomonie. 

Paxstouxomox tique, adj. à g. qui tient de la phy- 
siognomonie. n. L'oreille est l'un des premiers signes 
physiognomoniques, , ; 

Huvsocxomoxisre, 5.2 g. vo). Physionoiniste. 
“Puysrogranue, s. 2 g. qui pratique la phystogra- 
phie. (Phusis, nature, graphü, je decris. gr.) 
+Pastocrarnts, s. f: description de la nature, de 
ses productions. ! 
+Puvsroararaique, adj.2 g. de la physiographie. 

Puystorocie, s. f. traité, | science | des principes 
de l'économie animale, de l'usage et du jeu des orga- 
nes; traité du corps humain en état de santé ; “science 
de la nature animée, des fonctions animales , orga- 
niques. ». 

Paxsrococ:que , adj. g. de la physiologie. a. 

Paystorocisre, s. rm, verse dans la physiologie. À. 


naître. (—, logos, traité. gr.) 

=PuyroroGisre, s. m. qui se livre à la phytologie. 

Puvroryronttse, s. f. empreinte de plantes sur 
une pierre: * Phitotÿ-, (—, pos, empreinte, lthos, 
pierre. gr.) 

TPayromonrvuiTe, s. f. pierre représentant des plan- 
tes. (—, morphé, forme. or.) 


PicannantT, sm. muscat de Montpellier, n. *-dat. 
Tlicanez, s, m, Smaris, poisson du geure duspare. 
TPrcassure, s. f lache de plomb sur la faïence. 

Preavener, s. m. où Cabaret, sorte de petite li- 

nolle, *-cavret. r. 

Piceunisre , s. et adj. 2 g. parlisan de Piceini, mu- 

sicien italien, Les Français preludérent au schisme de 


+PavrormiGe, éd), 2 g. qui ne vit que de végétaux , | /a révolution par la querclle des gluckistes et des pit- 


herhivore. (—, phagu, je mange. #r.) 
TPuxroromes, s. me. pl. genre de passereaux à bec 
tranchant. (—, tomé, coupure. gr.) 
TPianUQUE; s. m. Argenlinus. espèce de salmone. 
Piacuraire, adj. 2 9. -laris, (sacrifice —), qui a 
rapport à lexpiation. 
TPraner, s.m. bätiment turc, aux Dardanelles. 
Piarre, 5. f. Fastus. (famil.) faste, ostentation : 


cinistes. 
PicÉa, s, m. ou Pcsse, espece de sapin. 
Pieuer, licher, Piché, s. ». t. de marchand de 
vin, * pelit vase à boire. (Hikos. gr.) 
TPienia , s. m. étofle de laine de Flandres. * Pin. 
Picuourne, 5. f. olive de la plus petite espécc ; 
“olive coufite, n. *-lin, e, petit. (provincial) 
+Picuox où Pichois, s. m. chat putois de la Loui- 


vanité somptueuse, | habits, meubles, équipages, ete.; | sianc. * Pichon, quatrième chambre de la madrague. 


(inus.) developpement mesuré de l'allure du pas. *Piafe. 


Prenosrice, $. ». temple à colonnes trés-rappro- 


Prarrer, . #2. “faire piafle (famil.); t. de manège, | chéss. * vo). Pyc-. "-style. v. (Puhnos, serré, stulos, 


Paysroxomre, s. f Pultus. l'air, les traits du visage | passéger à la même place. 


(belle, boune, vilaine — ouverte, uoble, heureuse, 


Prarreur, s. m. ct ad. (cheval —) qui piafle. * Pia 


basse, lrompeusc; avoir telle —; * se dit plaïsamment | leur. 


des auimaux : art, | faculte|de connaitre le caractère, 
les inelinat'ons par Pinspection des traits du visage ,.a. 


* et Physiognomunnie { Lavater.] n. ( Phusis, nature , | criailler par humeur, 


+Poarreux, adj. pompeux, maguifique. [Cholet.] 


colonne. gr.) 
L'iCOrL.ETS, s. m. pl petils CTampons de serrure. &. 
Piconée, s, f. Prædatio. | maraude; | action de 
hutiner; pillage de comestibles par des soldats ; ( y.) 


Pracceer, %. 4. Ganrire. (famil., à éviter.) crier, | se die des abeilles (aller à la —; revenir dela —\. 1 


malignite, continuellement. 


gnômen, indice. gr.) Ce ne sont pas des physionomies | || pidic et ptälé. à , 
. Prarerense, s. f Fociferatio. ( popul.) ciaillerie | picorce. 


qui sont trompeuses ; mais les manières ct surtout des 


discours. [be Lèvis.] Zl y à des physionomies dont Le | (— perpétuelle). , Ê : 
Prarnueur ,-se, s. et alj. Clamator. (popul.)|criard, 'teau ; —, Trunculus, pointe qui reste sur le bais nl 


seul aspect épanouit l'ame ; d'autres qui la serrent, 


l'épouvantent. Si Les physionomies ne devaient pas | qui ne fait que piailler. "(barbar.) mieuc -Mard. 


indiquer des caractères, toutes les faces humaines se 


Pran, s. m. "maladie que l’ou croit vénéricune, en 


resserrbleraient, comme celles des espèces d'animaux. Amérique, “es Épian. n. 


Ceux-l& seuls nient les révélations de la physionomie, 
qui ne savent point ÿ lire, où qu'elle trait. 


habile —); “5, 2 y, 1 “-ouomoniste [Lavater.l. nr. 


Piaxecce, s. f. chaussure. v. 


Picorer, v. 2. | butiner, | aller en maraude, 
Picoreun, s. mm. Pradator. (x) soldat qui va à la 


Licor, s. ». cugrélure au bas des dentelles; mar- 


coupé; *demi-folle; marteau de carrier. ». 
Licote , s. f. -ta. petite vérole. v. * gros camelot. 
lIcOTEMENT, 5. mm. Puuctio. impression doulou- 
reuse sur la peau, | les membranes, { dans l’estomae, 


Praxe-rrane, adv. doucement, lentement. 6. c.| etc. faile comme par une pointe (sentir, Cprauver 
Paxstonomisre , sm, -enomon. qui se connaît ou | (/aril.) (aller, marcher —); * fg., se dit des aflaires, des es). 


prétend se connaître en physionomie (bon, mauvais, | des forecs, etc. . ; : J 
=Prantsre, s. ag. qui touche du piano, qui est | faire de petites piqüres ; (/g., amil.) attaquer (—- 


1 Combien de personnes craindraient de se faire pein- | fort sur le piano. 
ar , 
Piano, ade, doux, doucement. —-forte , s. ». ou | €, p. * adj. marqué, tache, 


dire , si elles étaient meilleures physionomistes ! $4 les 


amants étaient physionoimistes, il seraient moins mal- | Forté-piano, où Piano, sorte de clavecin carré. * Forté. 


heureux. Le physionomiste Lavater prédit à l'Europe | Les fibres de 


ses destinées en voyant celui qui les cut à son caprice. piano qui gardent diffvilement l'accord. 


ÆPHYSIONOTRACE, s. m, iuslrument pour réduire cet 


graver les dessins des portraits. (Phusis, nature, onos, | co. * Piaste. À. 


âne. gr tracer, fr, * Physiono| mie, | trace. fr.) “mieu 


Piasr, s. m. descendant des anciens Pelonuis. ç. c. 


PiasTRe, s. f monnaie d'argent valant un écu. * 


Physionomographie. ( Phusiosnomia , physionomie , | — forte où double, cent sous. 


5 # (1 
grapho, je trace, gr.) 
PHYSIQUE, adj. 2 &. veus. nalurel; qui tient à la 
physique, | matériel | (cause, effet ;—)1, l'opposé de 
noral2 (impossibilité, cerltude —), —, 5, f -sica. 


ÆPrar, s. 7. petit de la pie. 

+Piatroce, s. f. vase pour reposer le lait. 
+Paurann, s, m. pleureur [Molière.] “-leur, -leux. 
(popül.) Philomèle n'est, pour le pauvre paysan, qu'un 


sricnce des choses naturelles (— générale, expéri- | piautard émportun. 


mentale); classe, traité de physique; maniere d'en 


Praurer , v, 2, se dit du eri du poulet; a. “se plain- 


raisonner, “ —, s. m. constitution naturelle, appa- | dre en pleurant. (Æg-, famil.) mivux Pi. 


rente (d'un être animé); complexion amoureuse ; fa- 


TPriase où Piève, s. m,t, de géograph. territoire, 


cultés pour la géncration ; force. (Phusis, nature. gr.) ! canton en Italie. 


: Il ÿ à dans la nature quelque chose de plus que des 


YPrazze, sm. (planète de —), nouvellement ol 


sujets physiques; une intelligence active et provider servée. (—, astronume italien.) 


tielle y éclate de toutes parts. 
de fait, ü n'y a que les forces physiques qui soien 
«ffectives. [De Lourdoueix.] 


2Sous un gouvernement 


Pic, s. m. iustrument de fer courbe et pointn, à 


chet de fer; t. de gtogr. | rocher qui termine une 


Paysiquexenxt, ado. -sicé. | naturellement; | d'une montagne; | montagne|tres-aigué;|tres-haute, “oiseau 


manire réellect physique. Votre globe eut certaine- 


ment un commencement, puisqu'il est physiquement 1 
impossible qu'il n'ait pas une fin. La réalité de la | oû 
screncenmedicale est physiquement démontrée ; qui- | adr-nerperdiculairement*, *A-pie, c, 


25 pouces ; premier con de trente au piquet, 
ve de cartisane en carré émoussé. n. {à —);, 
Ipike. 1 La car- 


Picoren , ®. a. F'ellicare. causer des picotements ; 
quelqu'un par des traits malins). *se—, v. récipr.-tt, 


Picoteiue, s. f. Vellicatio, | satire, | paroles dites 


notre cerveau sont comme les cordes d'un | pour picoter; dispute pour des bagalelles. v. 


#Picoreux, s.m. bateau, Gilet de pêche. 
PICCTIN, 5.27. mesure d'avoine pour les chesaux : 
sou contenu; = mesure Jincaire en Guiane. 
APrcovre, s. f étofle de laine. 
=Picou, 5.72. ordre inférieur de prêtres talapoins. 
Prerus, s. #. religieux, moine. nr. 
Prcquer, 5.7. Outil de saulnier. 
Picrives, s. f. pl. famille de chicorces. 
=Picrire, s. 2. Chaux carbonatée magnésifere; sel 
picrreux. 
YPrcnocuore, adj. 2 r. qui abonde en bile amerc. 
(Pikros, amer, chol& Lile. gr.) 
=Picromez , s. m. chimie, matiere âcre, gluante, 
tirée de la Lile. 
=PIGTOMANE, $.m, et adj. atleint de piclomanic. 
[Le Mercier.] 


=PIGTOMANIE , 5. f manie de la peinture, des ta- 


jent | manche, pour ouvrir la terre, casser les roches ; cro- bleaux. 


Picronique, adj. 2 g. qui appartient au Poitou. n. 
=Dicucure, s. m2. pic-grimpercau; geure d'échas- 


gämpeur à picds courts, bee droit, en coin; mesure | sicrs. 


+Pinance, s. f. gros maïllet de flotteur. 
Pre, adj, f. (œuvre —), picuse, * adj. 2 7. à. 
Pix, s.f Pica, ciseau; passeicau pléuirostre; * Les- 


- DIE. PIÉ. 


tacte, espèce de sabot ombiliqué. — de mer, 207: 
Agace. —, grillade d'un reste d'épaule de mouton. 
* (nusité.) 

Pie, adj. m. (cheval —), gris, alezan, etc. et 
blanc. 

Pre-GRIEGUE , adj. ets. f. Pica graca. surle de pie 
grise, oiseau de proie; * passereau crénirostre; (/ig. 
Jamil.) femme d'humeur aigre et querelleuse r, * 
-esche. r. ! La plupart des femmes sont des praons & 
dE Re des pics-grièches à la maison, et des 
solombes dans le tête-à tête. [Dufrény.] 

Pre-MÈne, sf. membrane qui enveloppe le cerveau. 
*-mere. n. 


pieces 


angles. n. * 


— -cormier. G. 

culacte. oy. Staphisaïigre. * -d d'a. €, ete. ». Del 
phinium. e. 

à la corne du pied de l'âne. 

biche; barre pour fermer une porte. 8. 


Peep-ne-noœeur, sm. sarle de jeu. R. 
Pceo-pr-cnar, s. m2. herbe-blanche, plante vulné 


aux encognures, ou d'assemblage; battant à 


+Prep-D'Âne, s. 72. huitre dont la coquille ressemble 


Pien-pe-BiGnE, s. mr, instrument de dentiste. 4. a. 
* détente brisée , t. d'horlog.; support en pied de 
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apimaux; (/g.) embüche, artifice (bon — adroit, 
caché, dangereux, ete; tomber, donuer dans le —, 


Pign-D'ATOUETTE, S: M. Dauphinelle, plante à fleur | prop. et fig). (Pagé. 87.) La franchise est souvent 
irrégulicre, à Cperons, culüvée et très-belle, *renon- 


un piège auquelse prend la politique. Les cxtases d'une 
admiration vinte sont un piège euquel se prennent le 
pudeur, ct la femme qu elle embellissait. Évitez les 
railleries conme des piéges qu'un malin esprit tend à 
aotre repos. La beauté n'est qu'un piège tendu par 
la nature à la raison. 

Piémonrais, e, adj. el s. du Piémont. r. *-ois. 

Prernanse, s. f amas de petites picrres. 

PIERRE, 5. f Petra, cor dur qui se forme dans 
la terre, et sert à bâtir, ele; caillou ?; amas de gra- 


Préc, adv. (de), il y a long-temps. (wi.) [Tressan.] 
PIÈCE, s. f. Pars. portion, partie (grande, large, 
petite, longue — étroile, carrée; morecau d'un tont 
(— de bœnf; *— de drap, rouleau entier fabriqué 
à la fois); morceau d'étofle pour raccommoder un ha- 
bit, etc. (mettre une — à...); chose détachée, for- 
mant un tout, où séparce d’une autre (une — de vin; 
de terre, cle.); tmde mus.; partie d’apparlement ; 
chaque, chacun, chacune (acheter à tant la —); ca- 
non; (Jig., famil.) tour, malice (jouer, faire une 
bonne, mauvaise, cruclle, plaisante — à quelqu'un); 
boune —, personne maligne, ruste, dissimulte, —, 
t. de pratiq. écriture: monnaie, du liard'au louis ; 
ouvrage d'esprit (— de vers, d'éloquence); comédie, 
tragédie. — à liroirs, toule en épisodes, — de vin, 
muid, ete. — d'artillerie, canon, ete. — d’eau, bassin, 
canal; (fg., famil.) mettre en —s, déchirer par des 
médisances : tout d’une —, gêné dans ses mouvements, 
roide : être prés de ses —s5, as oir peu d'argent : bonne, 
fine, méchante —, pour personne fine, ete. * — à 
— , adv. au propre, une — aprés l’autre (coudre — 
à — un habit d'arlequin); au fs. peu à peu, par 
portious détachées, successivement, Pun aprés l’au- 
tre f. * Piece. n. : Le titre d'Esprit des Lois ne pour- 
rait s'appliquer qu'au code de l'Évangile ; car les lois 
humaines sont faites et défaites pièce a pièce, eu jour 
le jour, 

Précen , ». a. -cé, e, p. 1. de cordannicr. 

Prëcerre, s. f. mounaic d'argent, = espagnole, 
suisse. 

Din, s. m. Pes. membre de l'animal qui lui sert 
de hase|ct à marcher (gros, grand, petit, large, long 
— droit, gaucher, pataud,, farril. , plat); (fg.) base; 
état; | tige et tronc d'un arbre, d'une plante, l'arbre, 
la plante, endroit le plus bas d'une montagne, d'un 
bâtiment, etc.; partie inférieure ; partie qui sert à 
soutenir (une table, etc.); mesure, 12 pouces ; prix ; 
L. d'arts et mêt., de poësie; * aller de son —, à — 
{Voliaire.]; *—, première couleur donnée à la soie : 
s. (fige, Jamil.) être sur tel —, dans tel rapport, 
telle situation. vo7. Boule. avoir bon —, bou ail, de 
la vigueur : lirer une épine du —, d'un grand em- 
barras : sécher sur —-, être dans un état de souflrance : 
Lirer — ou aile, quelque profit: metire sur —, en 
état : être sur un bon —, en bou état (aller de hon 
—, fig. franchement. a. inus. Nite); il va —, on 
peut marcuer dans l’eau : prendre —, s'établir soli- 
dement; descendre à bord; toucher le fond: à —, 
avec ou sur ses pieds (étre, marcher, aller à — 24 
“mettre à —, ôter à un cavalier, soldat ou employé, 
son cheval) :au petit —, en diminulifé : au — de 
la lettre, sans cxagération , sans figure a strictement : 
sur le —, à raison de, à proportion ; dans habitude, 
l'état. || pré, * Harche du pied droit à tes affaires, et du 
pied gauche à tes plaisirs. [Pythagore.] On voit bien 
aller lance, maïs on ne sait pas ce qu'il a sous le pied. 
[Prov. franç.] ? On se console de n'aller qu'à pied en 
voyant cour qui ne peuvent aller qu'en moiture. [De 
Bugny.] 3 L'esprit de domination et de partè forme 
dans la société mille tribunaux révolutionnaires au 
petit pied. 

Pien (d'arrache-), ad. sans intermission. vo. 
Arrache-, 

+Preb-à-nourx, ade, de suile, sans discontinner. 
Pie-A-riep, av. peu à pen. 6. * Pied à pied. nr. 
+PirD-A-TenRE, s, m. peut logemeut où l'on ne 
couche qu'en passant eu rarement. || piétaléré. 

Pikp-8oT, s. 2, pied botë. 8. * Pied bot, rond. 2. 
qui a le pied hot. ar. Pied-hoté, adj. v. 

Piep-coRnten, sm, n. “arbre qui soit de limites; 


raire, astringente, pectorale. *-d de ch-. c. 


chèv-, &. —-de-chevre. nr. 
ticre d'une voiture. 
TPrep-n'Erare où Plan, s.m, Cali de clouticr. 
Pun-pe-coQ, s. m. plante à fleurs en épis. 
d'une fontaine. 


pour les accouchements laborieux. ». * -d de gr-, c. 


*.d deli-. c. 


astringente; réunit les plaies ; arr 
ton d’or, renoncule rampante. 
Prep-pe-Lour , s. m, marrube. ” 
FPicb-DE-MOUCRE, $. M. Signe, (ÿ: 


nacee, agreste. 


Drep-pr-POULE ; s. m. espéce de chiendent. 
Pren-pE-n0t, $. M. mesure de 12 pouces. R. 


poudre médicinale. *-d de v-. c. 


de cloutitre. 2. 


trés-Cpaisse. 


DiED-DE-CHEVRE, s. m4 instrument. d'imprimerie , 
“espece de petit lévier, pince fendue et courbe; 
jambe de la chèvre ; tas très-lisse et uni. —, Lagopus. 
plante, petite angélique sauvage. Alchimille. 6. *-d de 


TPren-v'exrRÉée, s.m. montant du battant à la por- 


Preb-pe-Gnirrox, s. m0. plante; r. 584. * mstrument 
Piep-De-LiEVRe, sm. plante, petit trèfle deschamps. 
Piëv-pr-rm0x, s. m. alchinulle, plante vulncraire, 


te les règles. L. 180. 
“-ddeli-. c. * petit —, perce-picrre, * bassinet, bou- l'obsidienue, +0)-. ces mots, — à champignon ou Ra- 


Pren-pe-r1GFON, s.m. voy. Rec de grue. * -d de p-. 


Prep-pe-VrAU, 5. #7. arm, plante; [on en fait une 


<Prco-pe-venr, s.m. éclaircie sur l’horizen, !. de mer. ! 
Piep-protT, s. "M. parlie du jambage d'une porte, l'espèce d'hirondelle de mer, — hépatique ox defoie, 
d'une fenêtre, qui comprend le chambraule, le ta- [combinaison d'acide vitriolique, de matière inflam- 
bleau , a feuillure, lembrasure et l'étançon ; * billot | mable, de terre calcaire et argileuse. — des Incas, 


Piep-FoRT, 5. 2. pièce de monnaie d'or, d'argent, 


vier dans la vessie, dureté dans les fruits (grosse — 
dure); [tonneau de carionuier; *(/ig-) personne in- 
sensible (c’est une —!); | (Ag. famil., pro.) jeter la 
—, accuser; invecliver; blämer ; jeter des —s dans 
le jardin de quelqu'un, le provoquer, l'attaquer. — 
angulaire, celle qui se met la première à l'angle d'un 
édilice. — d'achappement ,'acrasion de faillir ; obs- 
tacle. — de scandale, ce qui scandalise. — de touche, 
ce à quoi on reconnait l'amitié, les vertus, ete. 2. *— 
à cautère, petasse caustique, — d'aigle. roy. tite. — 


=Prep-pe-FoNTAINE, s. m. piédestal qui porte la coupe | d'aimant. 03. Aimant. — à aiguiser, grés do —, se 


dit fig.3 — d'alchéron, dans la vessie du fiel des bœuf. 
— alectoricnne où de coq. — apyre. — réfractaire. 
— d'Arménie, — assienue. — atramentaire. — cala- 
minaire 04 calamine, — calcaire. — colubrine. — 
d'éponge ou Cysthéolithe, — gemme, — d'hirondelle. 

— de Jade. — judaïque ox de Syrie. — de lard. — 

de Jiais ou de licrre. — de luue. — numismale.— 


cine de champignon, s. f produit des champignons, 
blancs, poreux, convexes. — à fusil, s. f agate im- 
parfaite, d'une substance vitreuse, mêlée de matiere 


Prev-w'orseau, Ornithopode, s. m. plante papilio- | calcaire. — de Bologne, phosphore de Bologne, sul- 


fale de baryte. — de croix ou Macle. — de Labrador, 


Mexique, oiseau; cristal roulé, scinlillant, — cale- 
mine, espèce de pierre cllaire. — de corne, t, de mi- 
neur, de plusieurs espéces. — de foudre, substance 
allérée par la foudre. — de gallinace ; espece de verre 
noirätre naturel, au Pérou. —-garin, s. m7. Slerna. 


Eee phosphorique. — de Cayenne, hacco du 


pyrite arseuicale, espèce de marcassite. — infernale, 


ls £ —. à caulcre, «. | nitrale d'argent fondu. — 


d'ivis, précieuse, à les couleurs del'are-en-ciel. — de 


+DIEUS-FORTS, 5. m.pl. pieces servant de modêle ct lait, morochite, substance argilense qui sert à dé- 


de patron à la monnaie, L' graisser, lait de luue fossile. — meulitre, quartz po- 
»kD-FOURGRÉ, s. m2. droit d'entrée sur les quadru- | reux. —- lenticulaire, numtuutaire, qui ressemble à 

{ED , | 3 
une lentille, uue meunaic; nautiles fossiles, — ]n- 


pèdes bisulces. 


+Pren noraire, sm. 3° partic de la longueur du | machelle ox de limagon, marbre conchite, amas de 


pendule. A. ; 
Lien. pra, s. 7. homme méprisabler. n.*Plat-pied. 


A1. 2, (Planipes, mimes, histrions sans chaussures, 
lat.) * En révolution, une foule de pieds-plats se rrou- 
vent sur un grand pied. 2 La sagacité du peuple a re- 
marque que des gens à petites ames étaient souvent de 
plats-picds, où bien à larges piuds. 
TPrep-rou, s. m. renoncule des marais. 
Pikv-rouoreux, s. m. vagabond, va-nu-pieds. 
es m, bec-de-hache, oiscau de mer 
qui vit de coquillages. 
Pien-SexTE où —-sante, s. m. chemin étroit. n. 
Pieps (va-nu-—), s.m. homme obscur. * sing. pl. 
PiËbksrar., sm. Stylobata. corps qui porte une 
colonne, une statue (beau, joli, riche — lourd, orné). 
Les rinistres sont (en France) sur un pièdeslal si 
mobile que le moindre choc les renverse; j'en ai vu 
plus de 80 en Go ans. [Le gr, Vrédérie.] S'estimer grand 
par le ren et les richesses, c'est imaginer quete pic- 
destal fait le héros. [M. Leckzinski.] La relivion a pour 
piedeslal l'humanité. [Clément XIV.] L'adversité est le 
piédestal qui montre la vertu à une plus grande hau- 
teur. [De Pausset.] Ur souverain qui descend souvent 
de son picdestal pour se méler à ses sujets, n'est plus 
une idole, il est vrai, mais un père chère de ses en- 


fants. 


Pisnouene, s.m, petit picdestal; *eippe pyramidal | ex hommes ; le sénonisme change les hommes en pier- 


renversé, à base en patle d'oie. 


débris de limaçons, ete. avec leur nacre, uuis par un 
gluten. —.de mangayer, manganese. -— meuliére, sf 
composée de lanies de — à fusil unies par un ciment 
vitrenx et calcaire. — obsidienne, #0), Obsidiane. — 
oculaire. 0). OEil de chat. — v!laïre, de la Chine, 
smectile, sicatite à surface glissante, donce, au tan- 
cher comme le savon; on fait des vases. — onde- 
loide. or. Glossopètres. — * philosophale, art de 
faire de l'or. à, — ponce, blanche, lnisante, soyeuse, 
trés-légère, calcinée par les volcans; lave vitreuse pu- 
micée, insubmersihle, *-re-p-. À. — pare ou puaute, 
combinaison de terre calcaire et d'argile aveo le sou- 
fre, elle sent l'urine de chat. — de purcépic, dans 
la vessie du porc-épic des Indes. — pourrie 04 icrre 
pourrie, argile qui a perdu son gluten :0n Sen sert 
pour polir les métaux. — à rasoir, o4 COM, Où UCUX, 
où uaxierne, — schisto-argileuse. — de sassenäge or 
chélidoine. — smectite ou stéatite ollaire. — de tor- 
rent, cailloux calibrés pour.les pipes. — de touche, 
sorte de schiste qui garde la trace du métal que l’on 
frotte dessus. — de viclette où lolite, qui a une odeur 
de violeite. —, & d'arts, — employée comme instru 


| meut, ontil ou ingrédient. n.|| picrr, 1 Les pierres om- 


bées du ciel semblent Jeiées par la Nature dans le 


jardin de la Science pour insulter & son ignorance ct 


stimuler sa curiosité, 


Deuvalon changea les pierres 


res. [ Partholi.] Une pierre est bientôt trouvée pour 


Pièce, s. m. Laqueus. machine pour attraper des lapider ur nalheurcuxr. {Shakspeare.] ? Zes consé: 
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quences sont les pierres de touche des principes. [ De 
Lévis] Le "malheur applique sa pierre de touche à 
tous les hommes ; il fait connaïtre ceux qui sont fer- 
mes et purs. 3 Un sot sert à l'esprit de pierre à aigui- 
ser, [Shakspeare.] 

Bisaré, s. m. !. de jardin. r. * —, ad}. à fraise ou 
morilles à la tête (pigeon —). 

Pirnée, s. f. conduit fait sous terre, à pierres 
seches. 

PIERRERIES, s. f° pl. Gemmæ, pierres précieuses. 
Le diamant seul, parmi les pierreries, recoit et reflé- 
chit tous les rayons de la lumière? c'est l'image de l'in- 
tellisence humaine. 

PisnaerTe, s. f. Scrupus. pelile pierre; * femelle 
du pierrot. v. "-ete. r. 

Prennrux, -50, adj. Lapidosus, plein de pierres 
(champ, poire —); * malade de la pierre. a. || piéreu. 

Prenmer, s m. ormentum, ‘petit canon chargé 
de cartouches par la culasse. 

+PrerniËnes, s f pl monceaux de picrres devant 
uue place forte. 

ÆPiEnAOT, $. M. paysan comique = et niais [Bou- 
hours.]; * moincau franc. n. 

Lreraunes, s. fopl. t. de vénerie, ce quiforme la 

fraise autour de la meule. 

+Pixssy, s. m. espèce de renard de Sibérie, a-four- 
rire estimée. 

+PifTarLLE, s. m2. piton. (vi) 

+Piéror, $, m. monnaie mallaise, 3 d. 

PièTÉ, s. f. ‘as. dévotion, affection ct respect 
pour les choses de la religion (grande, douce, arti- 
licieuse, extrème, vraie — 1 solide, — exemplaire ; 
* — cludiée, artificielle [St.-Evremont.]; — superfi- 
cielle, avare —, timide — [l‘léchier.] ; — sincére, 
gaie [ Boileau. ]; farouche, incivile F Bouhours. ]; 
avoir de la —, une humble —, modeste —); | res- 
pect religieux pour les morts, les malheureux ; 
ainour (— pour ses parents); | t. de blas., se dit du 
pélican quiss’ouvre le sein. ? La veritable piete s'ac- 
corde avec tons les plaisirs raisonnables, [Lackington.] 
Il est naturel de penser que le contentement de sor- 
même et le bonheur soient {es suites de la vraie piete. 
[Moore.] 

Prérer, v. a. -t6, e, p..| mettre des marques au 
gouvernail. —, v ». t. de jeu, tenir le pied au lieu 
marqué : | (se —), v. pers. prendre bien ses mesures. 
(énus.) se —, se dresser sur les pieds 1, (érns)*—, 
v. a. disposer quelqu'un, ox se disposer à résister ; 
Ar. taus. “diviser enspieds (— une loise, etc.); * mar- 
cher; se dit des oiseaux. [Buflon.| (érus.) n. : On se 
moque d'un nain qui se pièle pourse grandir; et, 
quand il importune, une chiquenatule en debarrasse. 
{Dorat.] 

YPIÉTENAGE, 5. me. action de fouler avec les picds, 
t. de métiers. 
FPÉTIENEMENT, s, ». action de piétiner, son effet. 

Piéviner , v. #. remuer fréquemment les pieds; * 
+, a. fouler aux pieds; corroyer avec les pieds. 

FPEnSME, s. m2, picte excessive, outrée. [ De Staël.] 
+Diriste, s. m. seclaire tolérant, iudifférentiste, 
qui croit les crCatures émances de Dicu, 

Prérox, -ne, s. Pedes, qui voyage, =va à pied; 
soldat à pied 1; | bon —, bon marcheur. * f “one. 
n.  L'ame du cavalier doit être double de celle du 
piéton; elle sert à deux. = Dans nos villes sans trot- 
toirs, les autorités en voiture s'inquiètent peu des pie- 
tons. 

Prérownen, v. n. aller à pied. =peusie, 

Pirae, adj. g. Pilis. (famil) chetif, mesquiu, 
de nulle valeur en son genre; en mauvais tal; vil, 
méprisable: se dit plus des choses. * Pietre. R 

Prérremenr, ado. (loger, être vêtu —), chôtive- 
ment. (famil.) * et fig. (écrire —). * Pic-. R. 

Prérrente, s. f chose vile et meprisabie en son 
genre, (famil.) * Pië-. r. 

Pieter, v. n. se ramollir, t. de parchemin. R. 

Pierre, s. f religieuse ow nonette blanche; | pe- 
tit harle huppe, | oiseau aquatique noir et blanc. 
* Piete. R: 

=PierTer , x. se dit du pibier qui part aprés de 
faux arrêts. a 

Dieu, s. m. Palus. pièce dK bois aiguisée par le 
hout. 


PIG. 


PiEuSEMENT , ado. Piè. d'uue manicre pieuse (vivre 
—) ; croire — , par dévotion, par déférence, (/axil.) 
croire sans preuve. À. (per usité.) || -76-. Ces hommes 
pieusement onvueilleux , qui veulent avilir leurs 
semblables, oublient-ils que Dieu créa l'homme & son 
image ? 

Pieux, -se, adj. Pius, qui a de la piété ( personne, 
ame—); qui part de la piété (croyance, legs —), 
de l'humanité (devoirs —);—, fort attache aux devoirs 
de la religion. *s. [Marivaux.| Oz peut se faire dévot 
par des pratiques; on n'est pieux que par le cœur, | 11 
n'y a vraiment d'homme gai que celui qui est vrai 
ment pieux. [Sent. pers.] 

FPiEvE, s. me contou; piave. (Piave. ital.) 
+DrrraRo, Sr, haute-contre du haut-bois. 

Pierre, -resse, s. | goulu, gourmand; | gros et re- 
plet (manger comme un —, famil.)* —, 5, m. gras 
marteau de batteur d'or. r. *-ifre. n. 

Pirrren (se), ®. pers. a. c. mietx s'empifirer, n. 

TPicacue, 6. m.-chie,s, f. connaissance du pied du 
sanglier. 

+Picamoxs, s.m. pl. famille des renoneules. *—, 
plaute-vivace, rosacée, aquatique ; rue des prés, 
fausse-rhubarbe, thalietrum commun, 

+PicanGus où PYÿ-., s. m. -gus. oiseau caruivore, à 
jambes nues. —, quadrupède à fesses blanches, es- 
péce de gazelle. 

Picrox , -ue, s. Columba, oiseau | péristere | do- 
mestique, trés-conuu (beau — blanc); | * (/g-) dupe. 
A. (peu usité.) *— bagadais, à paupieres rouges sur 
la mandibule. — batave, vient de Batavia, haut sur 
pattes, à loug cou, quene courte et relevée, morille 
au bec et aux yeux, très-sauvase. — bidoré, cuivre. 
— biset, source primitive des pigeons. —carme , à 
pieds trés-courts, garnis de plumes, huppe en 
pointe derrière la lète, — cavalier, produit du grosse- 
gorge et du messager, trés-haut, à gorge enflée en 
long, — coquille, qui à une coquille de plumes sur 
la tête. — cravate, qui a une touffe de plumes re- 
broussées le long de la gorge. — culbutant où tum- 
bler, qui culbute en l'air. — du phase, tient du fai- 
san. — frisé, à plumes fristes, — glou-glou, pattu, 
couronné. voy. — tambour. — maurin, noir, À vol 
blanc. — mondain, de la taille d'une petite poule, 
à yeux bordés de rouge. — grosse gotac, qui gonfle 
sa gorge. — heurté, varièté du mondain, à lache sur 
la tête, queue pareille. — hirondelle, ressemble 4 
l'hirondelle de mer, d'une forme alougée et très- 
léger au vol. — messager, habite les ruines, à vol 
trés-rapide. — nounain, à chaperon autour de sa 
tête. — paou, qu? relève la queue à peu prés comme 
le paon, — pattu, qui a les pieds et les doigts 
couverts de plumes. — plongeur, qui fait le plun- 
reon—— polonais, bas sur ses pattes, à bec gros et 
court, yeux bordés d'un large cercle ronge. — ra- 
mier où sauvage, habite les forêts. — romain, va- 
rièté du mondain, plus gros. — de Nicobar, à cri- 
uiére brillante. — souahe, de ce pays. — suisse, 
pelit et panache. — turc, ressemblant de la tête an 
bagadais, est huppé: — tambour o glou-glou, dont 
la voix imite le tambour; pattu, couronné, — tour- 
nant £w mime, qui tourne en volant, —, maille lon- 
gue qui commence le filet; = pongne —, tardive; 
f papier de petit format. n.* f -ouc. r. || pijon. 

PiGronNEAU, s. m. Columbulus, petit pigeon, jus- 
qu'a la mue: *-oneau. n. 

Presonnen, ». ». mettre du plâtre par poignées, 
cu. * sans le lisser..-oner. R. 

=PicronxeT, $. 72. pomme d'automue. 

PiIGEONNIER, s. m. Columbarium® lieu où l'on élève 
des pigeons; celui qui les aime. [Diderot.]} (ixus. * 
-Onier. n. 

Promée. vor. Pyg-. R. G. nain. 

TPicxanesse ÿ s. f femme qui sérance le chanvre. 

Picne,s. f. masse de métal, tirée du minerai, à 
l'aide du mercure. 

+lPicnenorze, s. f. chardon étoilé, 

Piones, s. m. pl, reste de l'argent amalsamé apres 
les lavures. @. c. * Pigne, sing. n. 

Prexocuer, M, a. -ché, e, p. (famil.) manger nc- 
gligemment et par petits morceaux. * Pino-. v. 

Picxox, s. m. Fastigium. grand mur qui termine 
uue maison; amande, fruit du pin; ce qui sort du 
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cœur du chanvre; t. d'horlog. roue dentée, arbre 
cannele, 

Pienoné, e, adj. t, de blas. qui s'élève en forme 
d'escalier, de pyramide, 

Piexorante, -ive, adj, (contrat —), qui engage un 
héritage avec faculté de rachat perpetuel, | ct com- 
pensalion du prix de la location faite au vendeur par 
l'acquéreur, avec Pintérès du prix de la vente. 

+PIGNORATION , s. f. engagement ; saisie. || piguénü-. 
ÆPiunorer, v. 2. engager; saisir. (Pinus, sage. lat.) 
Picocne, s. f espéce de jeu de marelle. 

Pieou, s. me, chandelier de fer à deux pointes, c. c. 
PicourtËne, s. f. roy. Pégaulière. 

Picntkeux, voy. Pie-ur-. A. 
=PHisiuE, adj. à g. trés-pienx. | 
+Pira, s. m. Lepus alpinus. espèce de lièvre de 

Sibérie, 

PILASTRE, s. m. Parastata. pilicr carré, orné ct 
proportionné comme une colonne (— d'orgue). 

Pirau,s. m. riz cuit avec du beurre, | du lait, | 
de la graisse et de la viande. “aux. s. m7. co, 

ÆPieuann, sm. poisson du genre du clupe, 

Piue, s. f Strues. | masse, | amas de choses en- 
tassées avec ordre (grosse — de bois; metire en —); 
maçonnerie qui soutient les arches d'un pont; | côte; 
pilou, monuaic de compte française; matrice, coin, 
| côté de la face d'une monnaie; mortier de mou- 
lin à papier; auge, | picrre pour piler; boîte en 
cuivre, de poids de mare, contenant ses subdivisions; 
pal aiguisé, la pointe en haut: t. de botan. — de 
Héron, machine hydraulique. *—, ou empile, ligne 
qui porte l'hameçon. = — de Volta, appareil éleetri- 
que pour les expériences galvaniques. (Pilos, laine 
entassée. gr.) ? Lorsque l'esprit de parti fascine les 
yeux d'une assemblée, le moindre danger serait de 
jouer ses délibérations à croix ou pile. 

Prier, w. a. -lè,e, p. Pinsere. broyer, écraser dans 
un mortier avec un pilon; (se —), . pron. * manger. 
(fig, popul) a. (Pilos, mortier. gr.) 

+Prrente, s. fc bâtiment où l'on pile le sel de sucre, 

PireT, s. m. oiscau; R. * espèce de canard du 
Nord. 

PiLETTE, s. f. instrument pour piler la laine. G. €. 

Piteun, 5.272, grand mangeur; * celui qui pile. n. 

PiLien, s. m. Pila, ouvraye de maçonnerie | haut 
et étroit | pour sontenir; poteau; support (fort — 
massif); (— de théâtre, de spectacle). (fs, femil.) 
cclai qui ne bonge pas d’un endroit; chef d'une 
Jangue. 

+HPurrrorme, ad). et s. l’une des plus petites mem- 
braues de l'œil, 
Po CMICTION, s. f. pissement des filaments. -mix-. 

Pire, s. m. Direptio. action de piller, | ses ef- 
fets (être, mettre au —)1; | son produit; dégâts qu'il 
cause. || piage. * La politique est d'accord avec la 
morale pour s'opposer au pillage. [Bouaparie.] 

Prrrarn, €, 5. m. et adj. Direptor. (suldat —), 
qui aime à piller. || püäré. : 

Pirsen, ®., a, -lé, e, p. saccager; emporter vio- 
lciument les biens (— uue ville, une maison, elc.); 
| voler; | exlorquer, se jeter sur des animaux, se dit 
des chiens; emporter äsla hâte (— des fruits, des 
mets, etc.); s'altribuer les écrits, ete., d’un autre. 
* (se —), v. pers. se battre, se dit des chiens ; (/g.) 
des hommes. [Scarron.] v. rdcipr, Les pottes se-pil- 
lent sans Ze vouloir. (Pilare, lut.) 

Pinrerte,s. { Rapina. volerie, extorsion. 

Lrrreun, s m. Exrpilator. qui pille, qui aime à 
piller, * pet sit. 

FPILLOLET-CITRONNÉ, s, m, scrpolet. s 
FPILLOTER, ®. a. dininutif de piller. { Montaigne. ] 

PirON, 5. 22, -lum. instrument pour pier dans un 
mortier (gros, lourd —\ : mettre au —, lacérer (un 
livre) en morceaux, *—, arme ancienne; barre de 
fer pour remuer je verre foudu. 8. Si l'Éternel ou la 
Neture se dévoilaient à nos Jeux, que de livres il fau- 
drait mettre au pilan! : 

JPicoxace, s. m. action de piloner, {. de verrier. 

Pirongr, w. a. -nê, ©, p. fouler la laine; c. c. 
* remuer le verre fondu avec le pilon. 8, "se —, v. 
pron, 

+Pironc, s. m. sorte d'éloffe indienne. t. de relat. 
Pizonr, s. m. machine tournante | ox potcau | où 
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l'on attaches= les condamnés que l'on expose aux re- 
gards du public. *—, gros rat de la Martinique , qui 


sent le musc. 6. * où -ris, rat. etc. 4: 


PILORIER, V. a. -rié, €, p. mettre au pilori (— 
quelqu'un) ; (fig, femil.) diffamer, manifester l'in- 
famie de quelqu'uu. *se—, v. pers. récipr. æinus. 


PiLoRiMENT, 5. m. action d'attacher au pilori. x. 


PiTOSEnTE ns. ft -lla. | orcille de rat, | plante 
velue, vulnéraire, astringente, | détersive, pour le 
œurs dewentre, l'hémorrhagie, les hernies; tue les 


moutons. 


Piror, s. m. t. de salines, pile, las de sel; * por- 
tion du filet appelé folle; tige de métal altachée aux 


tiches. n. 


Prrorace, s. m. Navicularia. ouvrage de pilotis; 
| fondalion sur laquelle on bätil dans l'eau; | t, de 
droits dus au pi- 


iner, art de conduire un vaisseau; 
koie ou lamaneur. 


Prrore, s. m. Navarchus, qui gouverne un bâli- 
ment de mer (bon — instruit), (/fg.) une affaire, 
poisson du geure du gastré. 
Ductor. * baguettes armées de pointes, t. d'organiste. 
m (Pile, navire. vi. fr.) Lorsqu'un bon pilote à mis 
la main au gouvernail, les passagers ne doivent plus 


otc.; qui gouverne; * 


se mêler que de la manœuvre. 


Prroter, ®. a. et n. -té, e, p. enfoncer des pilotis 


Seau, G. 


pour bâtir dessus; * +. 7. conduire un v 


+Prvonx, s. m. petite baguette qui léve les sou- 
papes, t. d’organisie; principal pieu des bourdigues. 
ièces de 
bois ferrées, | qui composent le pilotage; * pilotage. 
Les castors vivent solitaires; ils ne batissent plus sur 


Przoris, s.m. Palt. gros picux. | grosses pi 


pilotis : sont-ils plus rapprochés de la nature que les 
saivages qui ne construisent pras de maisons ? 

HPaunsire, s. f -laria. plante aquatique, atté- 
miante, incisive, apéritive, adj. 2 g, —, scarahée- 
—, fouille-merde. 

Pirvre, 5. f. le. composition médicinale en petites 
boules (grosse, petite, ronde, amère; avaler, | pren- 
dre des —s): (fig, famil.) dorer la —, couvrir les 
désagréments par des apparences séduisantes : : ava- 
ler Ja —, faire ce qui répugne. 2oy. Dorer. ( Pilos, 
line foulée. gr.) ! Lorsqu'on n'a pas si ménager assez 
d’or pour dorer les pilules de la vicillesse, il faut bien 
les avaler avec toute leur amertume. Le mépris est une 
pilule que l'on peut avaler ; mais que l'on ne peut m&- 
cher sans grimaces. [Molicre.] 

+Pizvrrer, s. m. pot à pilules; instrument pour Îles 
faire. N, peu usile. 

+Pinaror, s. mr. gros élourncau de mor. 

PruvÊcHE, s. f. (famil.) femme impertinente et 
prècieuse. 

Piunenan, s. m2. serpent monstrueux du Ceylan. c. 

“FPIMELEPTÈRE, $. mn. genre de poissons. 

FPIMÉLLE, S. f° -elia. espece de ténébrion. 

+Poxecrre, s. f. terre autour de la chrysoprase. 

‘PIMETODES, s. ne pl. geure de poissons. 

PimExT, 5. M. mille-graime; botrys, plante pecto- 
vale | pour les ragoûts. * —, où poivre d'Inde, à 
fruit rouge de corail, oblong, trés-piquant: 8. — 
d'eau, persicaire; — des abeilles, mülisse; — royal 
ou des marais, myrte-bätard. 

PIMENTADE , $. f. sauce au piment. v. 

PiranT, e, adj. | superbe et magnifique | en ha- 
bits ; élégant et recherché. || pinp-. 

Prmpesouge, s. f femme qui fait la délicate et la 
précieuse. "nus, 

=PIMrIGNON, s: m. anneaux de fil des nappes des 
tramaillades. 
+PIMPLEMOURS, 07: Pample-, 

PiMPRELOGBER , v. &. -ché, @, p. coiffer d’une ina- 
uière ridicule. R.G. 6. *se —, 7, pers., pron. 

PrmPRENELLE, 4 f. -pinella. herbe vivace, pota- 
gère; “ ou Pipinelle, excellent pâturage; * —\d'Afri- 
que, mélianthe;— blanche, boticage.* -ele. r. 

Pix, s. m,-nus. arbre toujours vert, | résineux , 
conifére, grand, droit, Lrés-utile ; sa ponime est an- 
tüiputride ; “ maille du fond du filet. 8. 

PINACLE, s. m, Fastivium. | élévation; sommel; | 
la partie la plus élevée d'un édifice; | comble en 
pointe : } 1. d'ant. (fg.) mettre sur le — ; élever au- 
dessus des autres. Le sort et la nature sont raremcnt 


PIN. 


et laisse les seconds dans l'obscurité. 

HPENACOTEÈQUE , 15. 
(Pinaz, tableau, theké, boîte: gr.) 
blenne. 


pl. Ctoile d'écorce des Indes. 
TPixasrre, 5. m..ou Cimbre, pin sauvage. -ter. 


pince. 


cloche où frappe le battant. n. 
plus petites choses. 
espece de trille. v. 


FPINGÉ, s, m. agrément propre au clavecin. 
Pixceau, s. m. Penicillus. 


trisent l'artiste. 

ou trois doiyts. 

toyer les pinceaux. r. *-cellier, v. 
couper le bout des bourgeons. &. c. 


la superficie d'une volaille, ete.; 1, calin. ”-ço- 


peau ; 


reprendre; raillery * (wi) faire impression (— l’ouie, 


man, piquer très-légerement ou toucher; t. de mét:, 
avoir prise, mordre, toucher , porter sur; * se, v. 
pers. (se — pour faire rire, prov.); v. pron. t. de mt. ; 
v, récipr. (les enfants se péncent. Îg. épistol,) 2,1Pres- 
que tous des ouvrages | des beaux esprits | ne sont que 
des futilités en style pincè, en antithèses. [Voltaire,] 
2 On commence par se pincer en disputant, puis on 
s'égratigne, on se déchire ; on finit par se tuer. 

Prncer, s. m. t. d'équilation, action d'approcher 
l'éperon du poil | sans piquer. 

Pincerrer , v. a, 10, e, p. arracher le poil avec des 
pinces. v. * se —, , pers, * Pincetcr. R. 

PixceTtes, s. f. pl, Forceps. ustensile à deux bran- 
ches, pour accominoder le feu, ete.; ustensile pour 
pincer, prendre, placer, 1. d'arts. * et -cettes sing Ar. 
ou Pince, iustrument de chirurgie. u. * cle, simgu- 
lier. R. 

TPINCEUR, -50, s. qui aime@sà pincer, famil. popul. 
Les pinceurs de femmes sont vivieux et dangereux ; ils 
électrisent. L'avide duxure est pineeuse. 

TPINCHE, s. f. espèce de joli pelit sagouin à soie 
douce. 

+lincnesec, s.m. mélange de cuivre et de zinc. 

Pincuiva,s, m. pros drap de laine. e. c. À. *-nas. v. 

Pincox, s. m, Suggillatio. marque qui reste lors- 
qu'on a ele pince; languette sur le devant du fer à 
cheval, et rabatine sur l'ongie. 

Pixçuaz, s. f. faux pli d'un drap chez le foulon. c. c. 

PikpariQue, adj. 2 g. dans | le goût, | la manière 
de Pindare (ode, ton, élan, verve —). 
PiDarisen,%, 7. Aiticissare. parler avec allecta- 


daccord ; lorsque l'une fuit des sols ou des hommes { ton : affecter | un styleenflé, | des termes recher- 


de mérite, d'autre pète les premiers sur le pinacle, 
-ca. cabinet de peintures. 
+Pinaru, s. m. Cristatus. poissun du genre du 


Pinasse,s, f. Caulus. vaisséau à voiles et à rames; 


+Pençarr où Rampins, s. m. cheval qui use en 


Pixce, 5. f. P’ectis. boul du pied de certains ani- 
maux; le devant d’un fer de cheval; lévier de fer; 
pli en pointe aa drap, au linge, etc.; dents de de- 
vant du cheval; grande, petite tenaille; action de 
pincer, de saisir avec force; piége pour les oiseaux ; 
outils de métiers; * insecte qui a des pinces aux an- 
tenues; Chelipes. t. de mer, plein bois; bord de la 


FPINGE-MaAILLE, 5, m. (famil.) avare jusque dans les 


Pince-saxs-RinE, s. 22. homme malin et sournois; 


faisceau, | plume gar- 
nie de poils pour étendre les couleurs (gros — délié, 
dur, souple); (/g., famil.) maniere de colorier 
d’un peintre (agile, hardi, brillant — suave, mocl- 
leux, dur, délicat); plume d’un écrivain ( docte, sa- 
sant poétique); *espèce de zoophyte, 8.1 La langue 
n'est qu'un instrument ; elle ne doit pas plus maitriser 
l'écrivain que le ciseau, le burir ou le pinceau ne maë 


Pixcée, s. f. Pugillus. ce qu'on prend avec deux 
PiNGELtER , 5. me. vase en deux parties, * pour nel- 
PincemenT, s. » aclion de pincer les fruits, de 
=Pracronten, @. @. 16, ©, p. pincer avec les doigts 


=Pixcrorreuse ,s. f. t. de mét. celle qui fait au pin- 
ceau de très-pelits dessins sur les toiles peintes. *-ço-. 

Prxcenr, v. a. Fellicare. serrer la superficie de la 
presser, | causer une douleur vive; faire le 
pincement; saisir quelqu'un; t. de musique, faire 
résonner une corde avec les doigts, etc. ; jouer (— de 
la guitare, de la harpe), cte. (fig, famil) critiquer; 


les sens, l'esprit [Montaigne.] ;— les nerfs, énergig.); 
-cé, €, p, altecté 1; "* adj. (air, slyle —). —, t. de 


PIO. Sat 


chés, | des tournures bizarres. (änus.) (Pinderiséin. 


grec.) 


PixnaniseuR, s. 7m. (famil.) qui piudarise. 

Pinne, s. m.-dus. montagne consacrée à Apollon, 
aux Muses; le Parnasse, les poêles. AyrLo/. 

Pinique , adj. 2 g. du Pinde (cime —), 

Pinéare, adj, f. glande —, au milieu du cerveau. 
(Conarium.) 

Piné-ansou, s. m. arbre d'Amérique, dont Je fruit 
est le plus dangereux des poisons. 

Pixeac, s. m. raisin trés-hoir; R. G. €. * espèce de 
palmicr de la Guiane. v. : 

Pinée , s. f la meilleure morue sûche. 6. c. 

Pico, Pinguin, s. m. -guedo. oiseau de mer pal- 
mipéde, uropode , qui ne peut pas voler. *Pcnguiu. 
se. et Pengouin. v, * e Pangouin, A1. 

+Piseur, s. f flûte à varangues plates, pour la 
péche, * 107. Pinque. 

Pinnas,s, m. fruit d'Amérique. n. 

PrxnaTirine, adj. imparfaitement coupé en aile, 
en lobe, en laniére. 6. c. Rn. 

PIXNE-MARINE, 5. f. -na. coquillage bivalve, de 
mer, dont on file les soies. “-nem-. G. €. Ar. 
+Pixné, e, adja(feuille —) , ailce ; en folioles. 

=Pinnien, s. m. poisson des pinnes. 

=PinnirËpes,s. m7. pl. mammifères carnassiers et 
amphibies; ad}. 2 g. oiseaux dont les quatre doigts sont 
liés par une membrane. 

Hinnire, ss f -tes. pinne-marine pélrifice. 

TPINNOTÉRE, 5. m. -rus, petil cancre de la pinne- 
marine. * -nothère. (Pénna, pinne, fherô, je sers. or.) 

+PenNUrAIRE, s. m. -laris. nagcoire ou nileron d'un 
poisson fossile ou pétrifie. 

Pixnuze, s. f. plaque de cuivre percée au bout de 
l'alidade ; * petite plume, t."de botan. 

Pixocuenr, +. a. -ch€, e,p.ronger. 07. Pignocher. 
Jamil. 

+Pixrienox, s. m. anneau de fil pour joindre les 
mailles. 

Pinque,s. fl. de mer, espece de flûte; bâtiment 
a fond plat. 

+Pinsneer, s.m. tombac tres-fin, composé de cuivre 
et de zinc lrés-purs. 

Pinson , -ne, s. Frigilla. oiseau | fringille à bee 
gros ct dur, | de beaucoup d'espèces. * / -sone. r. 
voy. lensum. à. 

Pixsonnér, s. f: chasse aux petits oiseaux, pendant 
la nuit. c. c. : 

Pinrave, s. f. Meleagris. | oiscau pallinacé; espèce 
de poule à plumage -gris-blanc , maille; * serpent; co- 
quillase Livalve. r. | 

TPixraveau, s. m. pelit de la pintade. 
PINTAIL , 5. m. faisan de mer. 

Pinre,s. f mesure de liquides, | d'olives, etc.; | 
son conienu. 

PinTen, %, 7 Are (popul.) faire débauche 
de vin; | boire en débauche. 

PINTEREAU , $. 7. MAUVAIS pcinire, 

Piocuace , s. m. travail de la pioche. nn. 

Piocns, s. f. Ligo. outil | aratoire | pour remuer 
la terre; * t. d’organiste, clavelte en équerre: 

Procuer , v. a. el n.-che, e, p. Fodere. travailler, 
fouir avec la pioche; * (fig., famil.) travailler dure- 
ment, R. 
=PIOCHEUR , s, m. qui pioche; ( fe.) fort travailleur. 
f. -se. 

Piocuox , s. m. Lisaigue de charpentier ; »: piquet à 
filets. 

Tbros, s. m. sazouillement. (vi.) [Borel.] 

TPiore , e, ad. bigarré de diverses couleurs. 

Liozer, %. a. l'ipere. parlant du cri des poulets. 
roy. Piauler. * Pioïler, Tr. . 

Piozras, s. m. gazouillis d'oiseaux. V. ? Piau-, 

Pron, s. m, Pedes, petite piece du jeu d échecs ? , de 
dames : (y, famil.) damer le — à, l'emporter sur, 
etc.; * (vi) piéton, fantassin, 2 Les réro/utions sont 
comme le jeu d'échecs oi les pious peuvent perdre, sau- 
ver Le roi, ou prendre sa place. 
 Pionxen, ®, 2. f. du jeu d'échecs, prendre plu- 
sieurs pions. 

PioxNieR, s. M. travailleur à l'armec pour aplauir 
les chemins, remuer la terre, etc. * Pionier. n. 

Pior, s. m. (popul.) vin; * (xi.) mamelon. 
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ba PIQ. 
+ProrTe ou Piotte, s. m. espèce de gondole à Venise. 


Prra, Pipal, s. ». Pipa. crapaud plat de Suriuam. 
+Pirasre, adj. 2 g. (personne —), que l’on peut f( 


prendre à la pipée, ( /£g.) [Montaigne.] L'éynorance | et mêt.; 
glorifier, se vanter, tirer vanité de quelque chose, en 
faire profession 5, eu tirer avantage (se — d'être sa- 
vant), * avoir la prétention de... 6; se —au jeu, sy 
Pire, s. f futaille d'un muid et demi; tuyau avec | opiniatrer malgré la pertessse — d'honneur, être 
excité, stimule, engagé, porté au | succes | par l’hon- 
genre du cheval marin; coin, t.de meunicr; mesure | neur, l'émulation ; “(se —), v. récipr. pron. * s'amou- 
racher [De Retz. Scarron.]; “ se —, v. pers. se dit du 


est très-pipable durs les ténèbres; aussi le charlata- 
nisme s'efforce-t:l d'éteindre les lumières. 
PtraGe , 5, m. droit sur les pipes. c. "ou-paige. n. 


un godet pour fumer le tabac, | ete.; * poisson du 


de liquide, de grains. 5. 

Prreau, s. m. Fistula. chalumeau; flûte champètre; 
“x, pl. gluaux (fig., famil.) petits arlifices pour 
tromper. A. aus, L 

Pirée, s. f. Aucupium. chasse aux oiseaux avec des 
gluaux et des pipeaux, en imitant le cri de lachouctte 
ou des oiseaux 1, * (/ig.)2." Le Jargun de la galanterie 
ressemble à ces chants fallacieux dont les oïseleurs se 
servent à la pipée. 2 Lorsque l'esprit humain s'est 
échappé de La pipée, il n'est pas facile de l'y reprendre. 

FPirecines, s. pl oiseaux ; uspéce de mauve. 

Pirer , ©. a, -pe,e, p. IUlicere pipilando. t. d'oise- 
leur, contrefaire le cri de la chouette, | des oiseaux, 
| pour | lesattirer et | les preudre ; (/g.) tromper | au 
jeu |.— des dés, les préparer pour tromper." —, 

(fg.) tromper. [Pascal.] * (se—), v.pens. récipr. 
Prrenik,s, f. (popul.) tromperie au jeu, fourbe- 
rie. "(fig. vi.) 
+Pirerine, s. f. espèce de ciment, naturel d'Italie. 
Lier, s. m. oiseau. 
Pierre, s. fe petite pipe. v.= inus. 
Pireun , sn. qui pipe au jeu. A. 
Pire, s. 7m, (faire —), pisser (enfantin). = oiseau 
sylvain. 
TPivirr, s. m. oiseau. 


PIR. 


d'honneur, persuader qu'il y a de l'honneur à... se — |n.c. 
d'honneur à...; (famil.)— l'assiette, faire le parasite; 


se —) AS blesser à uu piquant, etc. ; t. d'arts 


.) se fâcher;.se tenir pour offensé; se 
Il 


papier trempé qui se couvre de taches par la fermen- 
tation, t. d'impr.; se dit aussi des étoffes, de la pean, 


*Pyr 


PIS. 


.—, s. m. et adj. (muscle —), cp A. 6. C. 
.{Pirum, poire, forma, forme. lat.) 
Praoëue, s. f. bateatr fait d'un seul arbre creuse. 
Prrocre, s. ft plante à feuilles de poirier, excel- 
ent vulnéraire. *-role. à. T. G. 
Pirox, s. m. espoce de gond. &. €. 
PrRoT, 5. m. oison, v,= petit de l'oie, 
Ernouërre, s. f. jouet d'enfant; petit rond avec 


un pivot pour le faire tourner; (#z., famil,) subter- 
fuge pour échapper (faire une —); —, volte d'un 
cheval sur sa langueur, à la même place; tour qu'on 
fait sur un pied ; "—, le pendule circulaire. * -ele. n. 


+PROUETTÉ , s. 22. pas de danse en tournant sur 


etc. 1 En piquant lavanité, on lui fait aisément perdre | soi-même (faire un —). 


la tête. | 2 Une incredulité feinte piquant des autres, ils 
s'aventurent, et | Le doute | avance sers la vérité, [Mad. 
de Puisieux.] à Le reproche de lächeté excite le cou- 
rage, em piquaut la vanite, 4 Le luxe nous fait abuser 
de nos moyens, en iquant notre amour-propre. | 5 Un 
chrétien doit se piquer principalement de soumission à 
la volonté de Dieu (Calvin, (6 La plus grande impru- 
dence est de se piquer de quelque chose. [Vanveuarg.] 

PIQUERON, $. M. pointe qui pique. n.v. 

Piquer, s. m. Parillus, petit pieu, bâton fiche en 
terre pour arrêter, altacher, aligner, cte.; ce qui en 
a la forme; sorte de supplice en mettant debout sur 
un piquet; perche; fiche d’arpenteur ; | jeu de cartes; 
nombre de soldats prêts à marcher: (Jég., famil.) le- 
ver Je —, décamner: planter le —, s'établir chez; 
*—, faux farmande. ». 

Piquerre, s. f. Posca, petit vin; | vin faible, mau- 
vais; | boisson inférieure, faite de mare, d’eau, ete.; 
| mesure; * pince de bourrelier. 0. * Piquete. R. 

Piqueur , s.m. Subsessor., celui qui conduit à cheval 
une meute, qui précède la voiture d’un prince, qui 


Prrougrren , v. #. faire la pirouelte ; * (/ig.) rêpé- 
ter les mêmes idées. a. (éaus.) n. “-êler. n. 

PrRnHONtEN, -nisme. #07. Pyrrhonien. G. 4. 

Pis, adj. Pejus. comparatif de mal; plus mal, plus 
désavantageusement (être —); (famil.)1. mieux pire; 
(diff) (le —), 5. m. superlatif. ce qu'il ÿ a de pire. — 
aller (au), s. me. le pis qui puisse arriver; qui pis est, 
ce qu'il y a de pire; de pis en pis, de mal en pis, 
le mal augmentant, * —-aller. 6. €. * C'est ur homme 
rare que celui qui ne peut faire pis que de se tromper. 
[lantenelle.] L'homme personnel est nécessairement 
ennuyé, ct qui pis est, ennuyeuwr. [De Ségur.] Qui 
trop choisit prend le pis. [Prov.] 

Pis, s. m. Uber. téline de vache; (ai.) poitrine 
d'homme. (Pipiso', je suce. gr.) 

Pisan, e, adj, et 5, de Pise, rR. 

Pisanésres, 5. f. pl. fêtes d’Apollon. v. 

Pisaruazre, s. me. mélange de bilume et de poix ; 
* bitume mou ou glutineux.* Pissas-. Pissa asphaltes, 
R. Pissa- (Pissa, poix, asphaltos, bitume. gr.) 

#Pisay, Pisey, Pisé, s. m, construction en terre 


rendue compacte. 
PiSGANTINE, 5. f. mauvais vin; R. piquette [Fure- 
ticre.]; eau jetée sur le marc. v. 
PiscaTotre, adj, à g, qui a pour sujet les pêches, 


*PrrisrrezLe, s. m. sorte de chauve-souris. déhourre les chevaux, qui monte ceux à vendre, — 
+Pirotr, s. mr. outil pour serrer les pipes, terme! ou Chasse avant, qui surveille et compte les ouvriers 
de meunier. maçons, paveurs , ele. —, qui larde les viandes; —, 

Prroré, adj. (vi.) enjolivé. v. qui fiche les épingles; qui passe les laines dans le 


+Prror!, s. 7». futaille pour le miel. 
+Drvnis, s. m, pirogue au Cap-Vert, en Guince. 
+Pivra, sm. manakin. 
+Piquace 04 Rayonnement, s. m. action de repiquer 
l£s meules. 

+PiquammexT, @dv. d'une manitrepiquante. [Mon- 
taigne.] 

HPiQuANT, s.m. Aculeus. cerqui nique: epine; adj. 
qui pique, (ffg.) offensant © , choquant (discours, rail- 
lerie —)2; qui plaît, qui touche vivement (beaute 
—)3; qui excite la curiosité, l'approbation (scène, 
tableau —). Pungens. (syn.) ' Plus les illusions sont 
Jatteuses, plus leur destruction est piquante. [Mad. de 
Staël.] 2 Les mots piquants d'un supérieur font des bles- 
sures incurables; la flatterie les envenime. 3 La nésli- 
gence dans les vêtements, qui rendait la beauté plus 
piquante, l'enlaidit ans sa vieillesse et rend la lai- 
deur plus dégoitante. J 

Pique, s. f. Hasta. arme, fer long et plat, em- 
manche (longue, lourde — pesante:; (fige, famil.) 
Rixa.| petite querelle, | Lrouillerie;aigreur entre des 
personnes. —, s. ». une des deux couleurs noires 
des cartes. : Za pique du sans-culotisme domina même 
les baïonnettes. 

PIQUE, s. m. et = adj. t. de musiq. jeu en pointant 
fortement les notes; s.m. étoffe piquée. 

Ylique-noeur , s. m. charrelier qui aiguillonne les 
bœufs; long bâton qu'il emploie à cet usage. —, oiseau 
d'Afrique. Zaphagus. || pik- â 

Pique-cuisse, s. 2. t. d'artilicier, poinçon, 

Piquexatre, 5. m. (vi.) armé d'une pique. vs 

PIQUE-NIQUE, s #2, repas où chacun paic son écot 
(diner en —). 

PiquEr, v. a. -qué, ©, p. Pungere. percer, entamer 
légèrement avec une pointe; | causer de la donleur, 
oflenser en piquant (propre et fig.) 1 ; larder, mordre 
(la puce, l'insecte pique); faire des points qui rappro- 
chent les deux surfaces d’un matelas, elc.; faire des 
petits points, des petits trous sur.….; rusliquer les pa- 
rements de la pierre, les lits des assises de pierre, 
etc; tracer la coupe d'une pièce de bois, rehausser 
les clairs d'un dessin. (/g.) fâcher, irriter 2, loflenser; 
* stimuler vivement 3; aiguillonner, exciter (— la cu- 
riusilé) 4; faire impression [Bouhours.]; “ (/g.) — 


peigne; | t. de liturgie, qui marque les absents à l'of- 
fice; = piqueur d'assietles, celui qui va partout quêter 
des diners. 

+Piquicurxs, s. m2. pl. paysans armés, sous Philippe- 
Auguste, 

Prquier, s. m. soldat armé d'une pique. « 
+PiQuirineus, s. m. -ga. poisson du genre de l'é- 
suce. 

Piqûre, s. f Punctio. petite blessure | ou trou, 
| blessure que fait ce qui pique, se dit fig. * ; sorte 
d'ouvrage à l'aiguille; dessin pique; lrous d'insectes 
dans un corps. “-quure. * Me croyez pas que la soli- 
tude garantisse de la douleur; une piqûre y est plus 
sentie qu'ue blessure dans la melee. 

YPirasE, s. mm. Gspêce d'exocet, poisson des mers 
d’Espagne. 

PiramiDe ef ses dérivés, aoy. Pyramide. ç. 

+PinarËns, sm poisson du genre du trigle. 

Pinate, s. m. Pirata. celui qui, sans commission, 
courtles mers pour piller; écumeur de mer; “adj. 
amiral (marin —). (Péiro, j'altaque. gr.) 

PrraTen, v. #. faire le métier de pirate. 

PiraTERIe , sf -tica. métier, | action | de pirate; 
( fig.) concussion; exaction, 

Hlrrarique, adj. 2 g. de pirate, (wi.) 

Pire, adjo g. Pejor. comparatif de mauvais; de 
plusmauvaise qualité; plus nuisible (être — que...) # 
(diff) (e—), s. mssuperlatif, le plus méchant, le 
plus fâcheux, le plus nuisible 2; (vi) désavantage 
(avoir —, du —; prendre —; qui trop choisit preud 
le —). *—, adverbial, plus mal, plus de mal, se 
dit absol. par comparaison 4. x Le juive état est d'être 
sans caractère. [Mad. de Puisicux.] 44 #°y a rien de 
meilleur ni de pire qu'une bonne ow une méchante 
femme, Le bien dont on jouit parait souvent Le moindre, 
le mal que l'on ressent paraït toujours le pire. |"Le 
pire de tous les partis est de n'en prendre aucun où 
d'hésiter dans Peréeution.,,: | ? L'homme s'ennuie de 
bien, cherche le mieux, trouve le mal, et s'y tient 
crainte du pire. {De Lévis.]3 Rendez graces & celui 
qui vous nuit, de ce qu'il ne fait pire, s'il le peut. | 
4 Craindre la mort est pire fe mourir. [P. Syrus.] 

PinemenT, av. plus mal. nr. (énusit.) * pire. 

Pinteonar ; adj. à g. qui à la forme d'une poire. 


les poissons, les pêcheurs (poësie —). 
=Piscarontens, s. m. pl. fêtes des pécheurs, sur le 
Tibre (jeux —). 
+Piscrcerrozoëte, s. f art de la pêche; art de 
prendre les poissons; trailé sur cet art. ( Pisces, 
poissons , capere, prendre, lat; logos, traité. gr.) 
Liscine, s. f -na, Vivier; reservoir d'eau; vase 
À laver; lieu où l'on jette l'eau du lavage; t. de li- 
turgie. 
=Piscrvore , adj. 2 g. (oiseau —), qui vit de paissons ; 
s. m, serpent. 
Pise, s.m. nr, vor. Pisay. 
+Piser , v. a. -sé, e, p. (— la terre), la rendre com- 
pacte, 
+Piseun, s.m. qui bâtit eu pisé; * adj, (maçon —). 
+Pistronme, adj. en forme de pois (ou du corps). 
(Pison, pois, gr.; forma, forme. lat.) 
+Pisoctrnes, s. #1. pl corps pierreux en forme de 
pois. (—, lthos, pierre. gr.) 
+ÆHPrson, s. me. batte pour piser. 
+Pisonss, s. f. pl. plantes de la polygamie. 
+Pisrrraerzce. vo). Pipis-. à , 
=Pissarnarre, s.m, où Poix minérale, bitume mol- 
lasse, noir, et d'une odeur tres-forte. 
PrssaT, s. m, Lotium. urine d'homme corrompue ; 
urine de quadrupêde. * famil. urine, | 
PissE-FROID, 5. M homme sérieux, indifférent, 
mélancolique, (/amil.) * impuissant; = popul, 
Pissement, s M. (de sang), action de pisser le 
sang. 
BussentiT, $. m. dent de lion, plante; “ (enfant) 
qui pisse au lit. Sulmeius, x 
Pissen, Ve a. el n. Meiere, uriner, évacuer l'urine ; 
* égoutter (la cuve pisse). 
L'ISSEUR , -SC, # qui pisse souvent. 
PISSIPESQUEE , #, f: qui faitla précieuse. ve. 
Pissire, s. m. vin de poix. v. = j'ierre de poix. 
Pissor , 5. m. lieu, | baquet | pour pisser, 
=Pissore, s. f. canule en bois du euvier à lessive, où 
à sülpètre. * -sutte, 6. c. 
Pissoren, ©. 2. uriner fréquemment ct peu. 
Pissoriène, s. / | lieu où l'on pisse; | petit jet 
d'eau; petite fontaine. *-cre. n. s 
Pisracue, s. fe -cium. amande du pistachier, trés- 


PIT 
chauffante, apéritive, fortifiante; espèce de noisette. 
— de terre, plante. (Pistakion. pr.) 

Pisracnier, s. 27, -cia. arbre d'Asie, du genre des 
térébinthes, qui porte les pistaches. 

+Pisraëne, s. f. (ui) pistache, fruit du pistachier. 
Pisratiox, s. f. action de recouvrir de pâte ce 
qu'ou fait cuire dans un vase. 

Pisrx, s. f. Vestigium. trace, vestige des pas | sur un 
chemin (suivre, perdre la —), se dit fig. — (a la —), 
ado. sur les traces. (Pisso, je pile. gr.) Le remords 
et les supplices suivent le crime à la piste, et, tot ou 
tard, l'atteignent, Lorsqu'il apparaïtun grand homme, 
la curieuse admiration doit le suivre à la piste, et re- 
cucillir toutes ses paroles, toutes ses actions. 

Pisrir., s. m. une partie femelle de la fleur, qui 
renferme la graine, composée de l'ovaire, du style et 
du stygmate. 

+Prsrois, s. m (xi.) fidèle, croyant. (Péstis, foi. gr.) 
ÆPisrorane, s. f coup de pistolet, (xi.) * -lettade. 

Pisrocs, s. f monnaie d'or étrangère; monnaie 
de compte de dix francs. * (ri.) 

Pisroren, ©. a. -lè, ce, p. tuer à coup de pistolet. r. 

PisToer, s. mm. Selopetus. | pelite | arme à feu; 
* chaudron de papetier; outil d'acier de parche- 
minier. 

PisTOLETTER, V. 4. -lé, €, p. tirer avec de petits 
pistolets. v. * -leter. R, Tr, 

Pisrozten , s. Mn. habile à tirer le pistolet ; +. “ qui 
fait des pistolets. 8. 

Piston, s. m. Embolus, cylindre qui se ment daus 
le corps de pompe, et ÿ fait le vide; = fusil à piston, 
dont le chien, saus pierre, frappe sur un grain de 
poudre fulminante dont la flamme embräse la charge. 

Pivaxce, s. f. Diarinm. portion de vivres et vin 
pour le repas d'un religieux (bonne, maigre —); 
* (famil.) ce qu'on mange avec son pain. 

Pcrancerte, s. f. office claustral. 

DiTANGLER, $. m. pourvoyeur, officier chaustral. r. v. 
Prraup, e, s. paysan lourd et grossier, (popu/.) 
{aus.) 
+Pirearnnes, s. »2, pl. famille de narcisses, plantes. 
+Lrreuou, s. m. esptce de fanvelte de Provence. 
Pire, s. f. petite monnaic de cuivre, ? du denicr; 
espôce d'aloës à soie. 

PiteusemenxT, adv. (famil.) de manière à exciter 
la pilié; | d'une manicre piteuse (écrire —). 

Prreux, -se, adj. dliserandus. digne de pitié, de 
compassion (homine, air —); (mine —), rechignée; 
(chair —), mauvaise. (/amil.) 

Lrruique, s. mr. espece de singe sans queue, ( Pi- 
thekos, du sinye. 97.) 

Hlirnomérnique, adj. a g. (échelle —) pour le jau- 
geage des tonneaux. (Pithos, louucau, métron, me- 
sure. gr) 

=PITHYORNE, s. m. bruant des pins. 

Pcriaure, adj. 2 g. digne de compassion. v. 

Perte, Dh Commiseratio. compassion, douleur qu'on 
resseut du mal d'autrui, commiséralion © (douce, 
noble, charitable — compatissante, secourable — ; 
avoir 2, faire — 3, avoir de li —; exciter la —) 4; 
* tristesse mélée d'amour pour ceux qui souffreut 
[Eléchier. Vanvenargues.] ; “mépris, dédain (inso- 
lente, dèdaigneuse —); famil. grand — où grand’, 
adverbial. dommage, grand dommage, exprime le re- 
gret (c'est grand'— d'abattre; c'est grand'pitié de 
mourir heureux et jeunc); ( /g., famil.) à faire — 
de manière à exciter la —; regarder en —, avec d 
dain, mép —, hôpital d'enfants trouvés à Pari 
(s):n.) * La douleur üte souvent la pitié. | Le mépr 
est le partage ordinaire des malheureux qui n'ont pas 
su faire naïtre le pitié, 11 y à des classes d'hommes 
qué devraient prendre en piié la pauvre espèce hu- 
maine \ parce qu'ils la connaissent mieux; elce sont 
ceux-là qui la traitent le plus malh\ L'être le plus fe- 
roce de la création, c'est une ame humaine sans pitié. 
La pitié ess la vertu des rois. [Shakspeare. 2 Nous 
1 ANORS Suëre pitié de ceux qui sont moins malheureux 
que nous: 3 11 vaut mieu.c faire envie que pilié. [Prov.] 
Ceux qui se flattent de faire envie , nt souvent pitic. 
[D'Arconville.] 4 L'orgueil malheureux n'inspire au: 
cure piue. [ La jalousie est le plus grand des maux, 
et celut qu énspire le moins de piiè. [Larochefou- 
cauld.] 
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PTA. 


Piron, s.m. Fibula. 
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PLA. 


fiche de fer, | clou dont la } d'armes, où l'on range les tranpes en bataille ; ville 


lêle est percée en anneau; * pie d’une moulage. | froutiére où sont les munitions, *—! —! arclama- 


{Saint-Dierre,] 
Piro-REar., & mr. oiseau vert du Pérou. c. 
Piroyasre, adj. 2 g. Misericors. enclin à la pilié 
(ame —), (peu us.). Miserandus. qui excite la pitié, | 
qui fait pitié; | méprisable { style, état— auteur; con- 
duite, raisonnement —); mauvais, méprisable; se dit 
par exclamat, (cula est —1); * (lienx —), hôpitaux. ». 
DrroyauremenT, adv, Miserabiliter. d’une maniere 
pitoyable, misérable, chétive, e. (écrire, raisonner, 
répoudre—), où qui excite la compassion, | le mé- 
pris ; (famil.se conduire —). 
+Pirerr, s, m, pelit oiseau du genre des figuicrs. 
Pivrersre, s. m. liqueur três-forte d'esprit-de-vin. 
Pirre, s. f. plante. voy. Aloës. * Pite. 
+Prrroxes . 4. f pl. famille des sébestes. 
Pirronesque, adj. 2 g. susceptible d’un srand effet 
en peinture; qui prête à une peinlure vive, gracieuse 
(site, sujet, attitude —) ;5se dit de tout ce qui peint 
vivement à l'esprit (style, geste, groupe —). * ou 
Picto-. v. 
FPrarosrores, s. m. pl. plantes polypétales. (Pité, 
poix, sporos, semence. 9r.) 
Piruiraine, @d}, 2 g. qui a rapport à la piluite. 
Pirutre , 5. f. ta. [legme; humeur aqueuse, lyni- 
phatique el visqueuse (— âcre, épaisse). (Pitta. 
poix. gr.) 
Prruireux, +56, adj. el s. -itosus, qui abonde en 
pituite; | qui y est sujet. 
FPrryrease,s. f. écailles furfuracées sur la tête. (Pi- 
turon, SOU. gr.) 
TPive, s. f. pou de poisson. * Aselle de mer, #. 


tion. faites place. an. (Parcia, large. gr.) x Faites 
place aur autres, comme d'autres vous l'ont faite. 
{Montaigne.] ? Le sage occupe le moins de place qu'il 
peut et n'en change point. [Vontenelle.] 3 7 ne faut 
pas juger des honimes par des places, mais des places 
par les hommes qui les remplissent. [Épaminondas.] 
Personne, ici-bas , ne se trouve heurexx qu'a la place 
des autres. [Slanislas, roi.] 4 Le grand défaut des 
hommes, c'est qu'ils ne se mettent jamais à la place de 
ceux qu'ils jugent. [Mad. d'Espiuay.| Les hommes 
sonl comme Fe mots : on ne les met pas toujours à leur 
place; #5 perdent leur valeur, En Europe, la nais- 
sanre donne les talents; en Turquie, ce sont les 
places. [Pouqueville.] Les places éminentes sont 
comme les lieux elevés ; l'homme s'y endureit. 

Pracer, s. m2. R.* fond élevé dans la mer; fond 
plein et uni. an. 

PLaGEmenT, s.m. action de placer | des valeurs, 
| de l'argent; argent placé. 4. 6e. (faire un bon — 
avantageux). 

PLaAGEnTA, s. m. masse mollasse, partie de J'enve- 
loppe du fœtus; corps qui porte et nourrit Îles 
graines. 

Pracer, ®. a. Collocare. siluer, mettre, | poser | 
dans un lieu, une place; se dit fiy(— ses aflections 
sur)t; siluer; donuer, procurer une place; cm- 
ployer (— ses fonds 2, -ce, e, p. (fig: cœur bien, 
mal — , qui a où qui n'a pas d'honneur, de vertus, de 
sentiments). * se —, ». pers. 3, «2pron. t. d'arts et de 
mêt. trés-usités ; v. récipr. dpistol. x C'est dans l'ambi- 
tion de certains individus que le Ciel place Le terrible 


Piverr, s. ». Picus. oiseau verdâtre qui pique les | secret de ses venseances. [D'Artaize.] Toute espèce de 
8 2 


arbres. * ou Pic-vert, de la famille des pics. n. 


fanatisme place les ames ardentes bien près du crimes 


HPiverre, s. f. bécasseau. Pivoine, s. f Pæonia. | | ? Celui qui donne aux pauvres, place son argentfdans 
ou Pioine, Pione, Péoue, | plaute à très-grosses fleurs | Ze cieZ, [Max. lat.] L'homme place toujours son bon- 
en rose; j la racine et la graine pour les convulsions, | keur dans ce qu'il ne peut atteindre. [De Théis.] ous 
la paralysie, les vapeurs, l'apoplexie, les maladies de | plaçons au-dessus de nous veux dont nous sonimes Ja- 
nerfs; excellent anti-épileplique, —, s. m. — où | lour, 3 Le vrai philosophe ne se place sur le chemin 


Pive. Pyrrhulus. Bouvreuil. 
u} $ de : 
=Pivont, s. m. liqueur faite avec le pain de cassave. 
Pivor, s. m. Cardo. fer arrondi qui supporte en 


de personne. | Qui s'est jamais placé sur un trône pour 
y étre assis bien & l'aise 2 [Hope.] 
Pracer, s. m. Sedecula. sorte de siéve sans dos 


faisant tourner; grosse racine perpendiculaire; ( f£g., | ni bras (éeus.), Libellus supplex. demande succincle, 
Jamil.) principal agent; * (/g.) ce sur quoi une chose | par écrit, d'une grace, etc. (donner, présenter, 
tourne, se meut, repose, roule, ele. 1; * espèce de | recevoir, rejeter un —), 


pâle. n. : La liberté de conscience et du commerce : 


PracHEerres, s. f pl. pelit ais de bois pour porter 


voila les deux pivots de l'opulence d'un état. [Vol- | les tuiles. 


taire.] La politique est appuyée sur un pivot mobile. 


[Le gr. lrédérie.] Les genou.c sont Les pivots de l'équi- |iraitable (personne, caractere, humeur —). 


lation... 
APivaTANTE, ad). f. (racine —), perpendienlaire. 


TPLacive, adj. 2 g. Placidus. calme, doux, pacifique, 


# 4 
TlLacIDEMENT, adv, d'une mauicre placide, 


TPraciniré, se f. -tas, douceur; naturel doux, Lu- 


PiVOTE-ORTOLANE, 5. f. oiseau quiæessemble à l'a- | meur tranquille. Les études séricuses et la placidité 


louette des prés. 


d'ame de Louis XF 1IE s'accordent volontiers avee la 


Pivorer, ©. ». se dit de l'arbre qui pousse son pi- | Zberté constitutionnelle. [Mad: de Stael.; 


vot; * boire du vin jeté d'en haut; v. * tourner 
comme sur un pivot. 

Pracace, s. m. T'essella. bois en feuilles applique 
sur d'autre bois; art de le faire; “ mortier liquide. s. 


Pracier, $. mn. locataire d’une place de marché, 
Ji -cre. R. 

=Practress. f plaid, assises, cour plénière. (xd) 
Pracrrk, e, adj. 1. de pratique, approuve. (vi) 


+Pracacx, sm. distribution des places d'un mar-|plaid, assise, +, nn. 


ch, d'une foire, L de police. 
TPracaque, s, 7, mortier liquide de terre grasse. 


TPracunss, s. f pl. -na. mollusques acéphales. 
TPrabaROTk, 5. m. corps mou, interne, adhérent à 


Pracanb, sm Libellus, écrit on imprimé qu'on | la paupière; = -ose, f (Pladaros, flasque. gr.) 


affiche (large, long — injurieux, séditicux ; afficher, 


PLaronb, s. ”. Lacurar. le dessous d'un plancher, 


ôter des, les —s); écrit injurieux et rendu public; *| garni de plâtre, ete. (beau, riche — peint, doré, 
menuiserie au-dessus d'une porte. À. (Plakos, tuble. plat, elliptique, élevé, etc.); * plateau de cuivre pour 


era Ÿ 
Era, ) 


le four; careue, œuvre vive du navire, au-dessus de 


PracARDER, v. a. afficher un placard, seiner des | l’eau, v. 


placards. * — quelqu'un, faire un placard contrelui. 
“(se —); v.récipr.-dé, e, adj: couvert de placards 
(mur —). 


PLAFONNEUR , s. mi. qui plafonne. re *=0n0ur. R. 
PrAFoNNER, %, a.-nè, €, p. Lactinare. COUvrir, 


garnir le dessous d'un plaucher de plâtre, etc., +. x. 


Pracr, s. f. Locus. lieu, endroit, espace occupé | 1. de pciut. être bien en perspective sur un plafond, 
part (un êlre)2; (large, belle, vaste, petite — | .(,,, plafonne bien). -oner. &. 


étroite, incommode }; situation, | état, condition, 


Praëar, s. m. voy. Mode; A. Popposé de l'authen- 


fonclion 3; | position convenable, commode...; lieu | tique, t. de musiq. 


publie entoure de bâtiments (belle, vaste — im- 


Peace, s. f. Littus. rivage de mer plat et décou- 


mense ; être dans la — ; sur la —); licu de commerce | vert (bonne, vaste, longue — sûre, incsale, déserte ; 
du chauge de la banque; ville de guerre; forteresse | stérile) 1; (poër.) contrée, climat; * hoint de Fhori- 
(— forte, régulière; imprenable); (fig) | mention [zon. (Plax, plaine. gr): Après une tempête, comme 
dans une liste, un éloge; | charge, dignité, emploi 4 | après une révolution, il ne Jaut pas se quereller, se 
(bonne, belle, petite, jolie — lucrative, importante, | séparer sur la plage, mais s'unir pour se défendre. 


honorable, assujettissante ; être en — ; avoir, perdre, 


1 s ; : £ n 
PrAGIAIRE, ad). eÙ s. mm. -rius, qui s'approprie et 


renplir sa —); rang d’un écolier dans sa classe. — | pille les ouvrages d'autrui (avide — eflrouté 25 * qui 


EEYA PLA. 


vule des enfants des esclaves. n. (Plaga, plaie. sr.) 
1 {tien n'est au-dessous d'un écrivain plagiaire: [Shef- 


field] Le plagiaire est un gueux revéte d'habits qu'il 


a volés. 
+HPrAGIARISME, s,7 habitude, action du plasiaire. 
[Lenglet.] 

PeaGtaT, s, m. aclion, [crime du | plagiaire; * pas- 
sage pillé; * vol littéraire (— adruit, évident, im- 
pudent; aceusè, convaincu de —; “commettre un 
—). —, vente d’un enfant volé, t. d’antiquité, n. 
Le plagiat doit être pardonné lorsqu'il est une utile 
exhumation. La mémoire fait faire des Wlagiats invo- 
lontaires. 

+PracrauLe, #. m. flûte des anciens, à bout re- 
courhé. 

+PLactËnre, adj. (cristal —), à facettes de biais. 
( Plagios, oblique, hedra, siège. gr.) 

+PLacrosromss, s. me pl poissons cartilagineux, 
trématopnés, à bouche transversale, (Plagios, oblique, 
stama , bouche. gr.) 

PraGiures, s. m pl. poissons et coquillages qui 
n'habitent que la haute mer. c. c. 

Pracruse, # f. -5a. poisson du genre du pleuro- 
necte. G, c. 

Pain, s. m. plaidoyer; pl. lieu et temps des an- 
diences. —, manteau de laine à carreaux ronges, 
verts, etc., des Ecossais qui le portent à la romaiue. 
| plèt. 

Prarnance, @l. 2,9. (jour —) d'audience; “qui peut 
être plaide (fait , moyen —). T. 

Prasnanr,e, ad). qui plaide (partie —e; avocat 
—). vor. Consultant, {| plé. 

Prarnen, v.@. -d@,e, p. Liigare. faire un pro- 
cès à quelqu'un; (— un fait, un moyen), l'avancer, le 
proposer. * (— quelqu'un {La Reaumelle. Racine.] a), 
— contre lui. *(éaus.) v. n. contester, défendre en 
justice, de vive voix. fse dit absol, “ se — , v. pron. 
(La cause se plaie tel jour). 

Prarmeur,-se,s. Litigator, -trér. qui plaide, aime à 
plaider (grand, pauvre — acharnc). Le jugement est 
supérieur à l'espritycomme le juge au plaideur. 

Pranorenie , s. f art, | aclion, | profession de 
plaideres -irie. #2 Plaidoyer. 8. (longue, nerveuse, 
brillante —\, 

PrarnoyanLe, «dl. m. (jour—\ où l'on peut plaider. 

Pratpoyen, s. m. Oratio forensis. discours prononce 
à l'audience pour défendre une cause (beau, admirable 
—}. *oirie. n. -yé. (vi.) 

Prate,s. f. Plaga. solution factice de continuité 
dans les parties molles du corps; cicatrice (grande, 
large — profonde, dangereuse ); (/g.) afilietion, dou- 
leur; peine; calamité; fléau ; “ne vouloir que —s 
et bosses, prov., pour le mal d'autrui, les querelles, 
les combats 1. | plèt. 1 L'esprit charitable, de vouloir 
plaies et bosses à tout le monde est ertrémement ré- 
pendu. [Mad. de Séviené.] Quiconque peut panser ses 
plaies est & moitié guéri, [Proverbe.] 

Praienanr, e, @dj. (partie —) qui se plaint en 
justice d'un tort souffert. * qui se plaint ex général, 

Prin, s.m. voy: Pelin; 6. * cuve de tanneur. n. 

Pcain,e, adj. Flanus. uni, plat, sans inégalités : 
(— campagne, rase ; de — pied , de niveau). 

Prar-cuaxr,s. m. chant d'église; n.* chant gré- 
gorien. n. 

P£AIN-PIED , $: M. appartements de niveau, de 
mème étage. * adv. (de —). 

PLAINDRE, V. @. plaint 5 0", P: Doleret avoir pitié, 
compassion de la peine d'autrui 2 (— quelqu'an d'un 
malheur); éparguer (l’argent, ele.); — (sa peine), 
la prendre à regret: (se —), v.pers. (de) se lamenter, 
faire des plaintes 3, soupirer; témoigner du mécon- 
tentement, du chagrin contre quelqu'un À; rendre 
plainte en justice; “se priver de (popul. se — le 
nécessaire). "(se —) que, [Racine.]|; de ce que, (p/4s 
usit) “se — , w. récipr. (syn.) : La plus grande des 
consolations est de n'avoir pas mérité son malheur 
et l'être plaint par les gens raisonnables. On ne plaint 
pas long=temps ceux que l'on n'aime pas. | ? Les peines 
que les femmes jlaiguent le moins sont celles que l'on 
souffre pour elles. [De Chabanon.] 3 Nul n'a le droit 
de se plaindre de la vie, s'ilra connu le plaisir d’ad- 
mirenet daimer. Les femmes et les rois veulent qu'on 
Lsaime, quoique l'on ait &vster plaindre. | Le droit 
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de se plaindre rend au Cape tous ses droits. [Daru.] 

Si le ciel daïigna vous donner une amie, ne vous 

plaignez jamais, si ce n'est de la mort. | 4 Cclui qui 

se plaint e plus haut est presque toujours celui dont 

oua le’plus a se plaindre. [ Mad. de Somery.] 
+PraixDen js. m. serge d'Erosse. 

PrAtNE, s. f Planities. plate campagne , et plur. 
pays uni; t. de blas. 07. Campagne (grande, belle, 
riche, vaste — rianté, fertile, immense, maréca- 
geuse, hoisée, nue, stérile; dans, sur, à travers la 
—)$ * (Jig.) — liquide, la mer, = outil tranchant à 
deux manches propre aux ébênistes pour planer ; 
= banqueties plus basses de la Convention nationale, 
où siégeaient les modérés. xo7. Montagne. 

PLatNTE, s. fGemitus. gemissement, lamentation? ; 
mécontentement exprimé; | exposé d'un grief ( juste 
— fondée, légitime; faire, former des —s contre 
quelqu'un ; porter sa — au roi ; rendre —). ( P/auc- 
tus. lat.) * Les plaintes amtres et bruyantes aigrissent 
un mal sans remède ; la patiente résignation l'adou- 
cit, | La plainte vient d'un fat, le bruit vient d'un 
sot; l'honnéte homme trompé s'éloigne etne dit mot... 
On ne retire presque jamais de ses plaintes que des 
avis inutiles et des convictions déchirantes. [ Made. 
Clairon.] 

PLAINTIF, -ive, adj. Querulus. dolent, gémissant 
(voix, manes —); qui se plaint, se lamente, trisie 
(homme —). 

Prarnavemext, adv. d'un ton plaiutif, d'une voix 
p'aintive. * (peu usité). n. 

Pracme, v. #. Placere, aorter (à)*, être au pré 
de2; se dit absol, trouver bon; vonloir (il plait à 
Dieu); avoir pour agréable, causer du plaisir (ex 
bien et en mal)3. se —, >, pers. (diff), prendre 
plaisir à 4 (se — au travail, à étudier, à faire le, ou 
du bien, du mal); mettre sa satisfaction à; se trou- 
ver bien dans un lieu (se — à la ville, à la cam- 
pagne, partout) 5; ( Ag.) se dit des plautes (le pin se 
plait au nord). *—, 4 récipr. || pleré. ? Plus nous 
donnerez aux autres occasion de plaire, et plus vous 
leur plairez. 2 Pour plaire à l’homme ilifaut con- 
tenter sa curiosité, sans étcindre ses désirs. [| Du- 
frény.] L'art de plaire est l'art d'aimer. | Jupiter lui- 
même ne peut plaire & tous. [Max. lat.] 3 Par le cœur, 
on plait plus souvent que par l'esprit. [Royou.] C'est 
aus esprits Vien faits qu'il faut tâcher de plaire. 
[Royou.] Qui cherche à plaire à tous ne doit plaire 
a personne, [J.-B. Rousseau.] Le désir de plaire man- 

ue rarement son but, quand il n'est pas gäté par 
Fafféctation, [Fielding.] Savoir l'art de plaire ne vaut 
pas tant que de savoir plaire sans art. [ De Coursaut.] 
4La douleur se plait & rendre la mort aimable, 5 On 
espère toujours se plaire miewr dans les temps et les 
lieux où l'on n'est pas. 

PrAISAMMENT, adv. Festivë. (conter —) d'une ma- 
niére agreable, plaisante; (agir, etc. —) ridiculement; 
“-same-. r. || plezà. 

PrarsaxGx (lieu de),s. fZocus amæœnus.lieu de plaisir. 

Praisant, €, adj, Lepidus. agréable, qui plait 
(chose, étre —), * ne se dit pas A personnes ; qui 
récréc, divertit, fait vire ? (conte —); ridicule, im- 
pertinent (personnage—) ?. —, s. m. celui qui cherche 
à faire rire (bon, mauvais — , qui rit on fait rire à 
propos ou non) 3; ce qu'il y a de plaisant dans une 
aventure, ele; “ce qui plait, est agrcable [Boilcau.]; 
er. joindre au — l'agréable et l'utile, (a7.) * Un jour- 
naliste plaisant est un 2 plaisant journaliste. 3 Les 
plaisauts de profession plaisent rarement. 

PLaïsanTER, ®. a. et 2. Jocari. dire ou faire quel- 
que chose pour faire rire les autres (— bien ou mai, 
spiritucllement, sottement, insolemment) :; | ne pas 
parler sérieusement ; | railler; faire un jen, se mo- 
quer2, se jouer; badiner (— de ow sur tout) * se 
dit absol. 3. se —, v. récipr. ? Il ne faut jamais plai- 
santer de la, religion, du gouvernement nà des mal- 
heurs. [F: Bacon.| C'est chez les peuples iles plus gais 
et les plus plaisants, qu'il est le plus difficile et Le plus 
dangereux dev plaisanter. | 2 On ne doit pas offenser 
un ami, même en plaisautant. [P. Syrus.] 34e plai- 
santez Jamais qu'avec les gens d'esprit. 

PLraïsanTtegte, s. f. Facetic. vaillerie, badinerie t; 
chose dite ou faite pour faire rire, où en plaisantant ; 
* dérision insultante ?, À. an. {— froide, — fine, in- 
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génieuse — ; bonne, mauvaise — ; faire, dire des —; 
tourner en —5 pousser la — trop loin; entendre — , 
la —: prendre, tourner en); *—, absol., action, 
habitude de plaisanter 301 7/ 7e faut hasarder la plai- 
sauterie la plus douce qu'avec des gens d'esprit. [ La 
Bruyére.] 47 faut se défendre du goût que l'on trouve 
à la plaisanterie. [ De Retz] 2 La plaisanterie es! la 
vengeance cle la supériorité, la punition du scandale. 
[La Marpe.] 4 n'y a que l'enfer qui insulte aux mal- 
heureux par des plaisanterjes. Quiconque se permet, 
devant une femme, des plaisanteries éndécentes, ou ne 
l'estime, ou ne l'aime pas. Sans un Dieu pour l'ave- 
nir, la vice ne serait qu'une mauvaise Plaisanterie. 
3 La plaisanterie est une arme à deux vointes et deux 
drauchants, 

+P£ause, s.m. formule de placet : poisson du genre 
du pleuronecte. 

Lraisin, s. m, Voluptas. joie, contentement (grand, 
sensible —, prendre, trouver son —-à) 1; volonté, 
consentement (sous le bon — de...); faveur, grace, 
bon office (faire un —; faire — ; | sentiment, sen- 
sation agréable; ce qui la cause; | volupté 2| (doux, 
vif, momentané, * pénible [Fontenelle ]; doulon- 
reux —); | divertissement (doux — innocent, cri- 
mincl, ete; — de la lecture); —, tout ce qui donne 
du —; jeux, jouissances, amusements (—s de la vic); 
menus —s, putites jouissances; somme pour se los 
procurer; * pl, —s du roi, étendue du territoire rt- 
servé pour sa chasse; — , ce qui plait, agrée; vo- 
lonté (c'est son —); monvement et sentiment 
agréable de l'ame excité par la présence ou l'image 
d'un bien 3; —, satisfaction d'un besoin où d'un 
désir aunoncé par une peine {Lluyd.]; * sentiment 
agreable et passager [ Voltaire.] ; * — , se personni- 
Jie 43 —, sorte de pâtisserie, légére, espece d’oublie ; 
à —, «dr. avec soin, facilite (travailler, voir à —) ; 
pour faire rire (conte fait à —); (famil.) avec 
commodité, facilité (examiner, ete. —); par —, ae. 
par divertissement ; pour épreuve, pour essai. (s7»., 
diff.) * Heureux celui qui trouve son plaisir dans son 
travail! | Celui-la peut bien prendre, qui trouve un 
plaisir aussi delicat à recevoir, que son ami en sent 
a lui donner. [La Bruyère} Le plis grand plis 
quun honnête homme puisse ressentir, est celui de 
faire plaisir à ses amis. [Voltaire.] Un bon cœur peut 
être la dupe des autres, jamais de lui-même ; il n'y 
a devrai plaisir que celui d'aimer. | ? Toutes les créa- 
tures que l'homme veut faire servir à ses plaisirs, de- 
viennent l'instrument de ses peines. {Massillon.] La soif 
des plaisirs est la plus ardente. | 3Je ne concois pas 

u'on puisse étre heureux par un plaisir sans vertu. 
{De Sesur,] 4 Plaisir est le mot d'ordre, le mot ma- 
giquesde la vie, chez Phomme machine. Le plaisir est 
le dieu des passions. 

Pramace, s.m. action de plamer; @. état du cuir 
plamé. co. 

Pramée, s, f chaux pour enlever le poil,tpour 
bâtir cu mocllons, , 

PLAMEn, v. a. -mé,e, p. faire tomber le poil du 
cuir; nu, €. "(se —), ». récipre co. 

Prauente, s. f lieu où l'on plame. 0: \ 

Pramorrer, ®. a. té, e, p- retirer Îles pains de 
sucre des forines. ca. “-ater. AT. 

Draw, e, «dj. Planus. tracë sur une superficie platet; 
plat et uni (figure —). _—, 5m. Ichnographia. surface 
plaue; superlieie plate, sa représentation ; delinéa- 
tion, dessin d'un bâtiment, d’un ouvrage | ex gé- 
néral; | t. de peint. objets supposés compris entre 
deux distances en profondeur (premier, second —); 
projet 2 (bon — sage, raisonnable, insensé); “ilispo- 
sitions, ordre, regles, méthode adoptés pour. nn 
uuvrage, uue aflaire, ete, (tracer, suivent — ; 
s'écarter de son —\. t Les critiques superposent des 
plans de diverses formes, et s'étonnent de ne pas les 
trouver pareils, ? Les plans de réforme économique 
ont leurs charmes ; on jouit mieux de ce qu'on se ré- 
serve. 

TPraxame, s. £ vert plat, endobranche, loge dans 
un fourreau. 
+Pranammes, sm. pl.-niaria. vers aquatiques aplatis- 

PLasoue, sf Ars. àis, morc. de bois long, large el 
plat (— Jongue: large — épaisse, mince, pourrie, 
* fi, 2 personne. chose sur lagucile on ne peut cornp- 
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ler, se reposer, prov.)} | —, sasforme; sa figure ; 
| cuivre gravé où hour graver 3; eslampe: ( fig. , 
famil.) faire la —, être le premier à faire ce qui 
semble difficile; | nager sur le dos. | —, espace de 
icrre eu long; fer de mulet; t. de métiers, bloc d'ar- 
doises. *(/g.) — dans le naufrage, —, ce qui sert 
au salut dans le péril, à se tirer d'allaire, d'embarras, 
de peine. (Plakos. de table. gr.) 1 Une femme eut 
lu talent de faire du bruit en faisant son salut, et de 
Se sauver, sur une même planche, de l'enfer et de 
l'ennui. [Grouvelle.] 2 £a meilleure plauche dans le 
naufrage de la rieillesse est un bon livre. 3 Les An- 
glais ont toujours La planche aux assignats. 

PRANGHÉIER , ©, a. IG, €, p. Assare. garnir un 
plancher de planches. *-chéier. 4.6. nr. -cheyer. 6. 

Prancuéieun, s. m. officier de ville, r. qui veille 
anx ponts de planches. 

Prancuen, s. m. Tabulatum. | partie haute ou basse 
d'une salle, etc. ; | séparation entre les étages; car- 
reau; plafond ; * marche-pied, t. d'impr. 

TPrancuer, v. a.-ché, e, p. émoudre les forces sur 
leur lougueur. 

PLANGRETTE, 5. f. Ariculus, petite planche; in- 
strument de mathématiques pour lever des plans ; ou- 
til de métiers. * -cte. nr. 

Pcancox, s. /n. rejeton; branche replantée, à re- 
planter ; * pièce d'équarissage. ». “ou Plantard, t. de 
Lois A. G. 

Prane, s. m. Piatanus. ont Plaine, ou Plantane, 
arbre. * Plâne. r. — ,s. f. Dolabra. outil | tranchant 
à deux poignées | pour planer; conteau à deux man- 
ches ; outil de métiers; feuillets de parchemin du 
batteur d'or; ciseau en biais. n. 

Pranenr, ®. a. -n@, €, p. Dolare. | polir avec la 
plane; | unir, polir, égaler, *se—, 7. pron. —, v. n. 
voltiger, se soutenir les ailes tendues, immobiles t ; 
( fg.) considérer de ; | dominer; se dit de la vue, de 
l'esprit 2, * Æt l'aigle impérieux qui plane au haut 
du ciel, rentre dans le néant aux yeux de l'Éternel. 
[Voltaire.] 2 C'est au moment où le genie de l'homme 
plane surd'univers, que la mort l'attint de sa flèche. 

PrANÉTATRE, adj. 2 g. -Relicus. qui appartient aux 
planetes, qui les concerne (système —). —, 5. m. 
représentation en plan, | en relief | du cours des 
planètes (bon — exact) ; “ machine qui l'imite, vor. 
Oréry. 

PLANÈTE, 5. f. ta. astre | errant | qui réfléchit 
là lumiére du soleil et tourne autour de lui (grosse, 
petite — brillante, obscure):; “outil de vannier; 
2. ( fig.) inclination naturelle. [Piron.] * -ele, r; (P/a- 
nad, j'erre. gr.) 1 Toutes les analogies sont pour la 
population des planètes; à n'y à que l'orgueil hu- 
main qui soit contre. [J.-J. Rousseau.] 

fPLaneter , #, a. -LC, e, p. adoueir la corne du 
peigne. - 

PLANÉTOLABE, s.m. instrument pour mesurer les 
plauetes. T. *“-lâbe. n. (Planétès, lambanw, |e premls. 
grec.) . > 

Pranece, sm artisan qui plane la vaisselle d'or 
ou d'argent, Tr. qui dresse et polit les cuivres. 

+Prameaupes, s. m, pl. lézards amphibies à queuc 
camprimée en nageoires. (Planus, plat,"cauda, queue. 
dat.) 

PrASIMÈTRIE , s. f. | science, art de mesurer des 
surfaces planes. (—, /at.; métron, mesure. gr.) 

fPLanimosrres, s. m. pl. famille des passereaux à 
bec plat, (les hirondelles). (—, r'ostrum, bec. lat.) 

PLANISPRÈRE , s. m. | plan de la moitié d’un astre, 
* carte d'un où de deux hémisphères ; — céleste ou 
terrestre ; * projection de Ja sphère ou de ses parties 
sur un plan (large — correct). *-cre. r. (Planus, 
lat. ; sphaira, sphère. gr.) 

Pranoir, s. ». outil pour planer les champs, t. de 
ciseleur; cisclet d'orfèvre pour planer. 

TPLaxironmes, s. #. pl. omaloides , insectes plats. 
(—, forma , forme. gr.) f 

Pranonux, s, m. Plan-orbis. coquillage univalve, 

d'eau douce. = -bier, animal des planorbes. 
Pranosrintme, s. m.-tes, mollusque univalve, cé- 
phalë, à spires planes. 

PraNT, & m2 -tarfum. stion qu'on üre d'un arbre 
pour le planter, lien oùüls sont plantés ; | jeune vi- 
gue; jeune hoîs ; jeune verger. 
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PEANTADE, sm. plan d'arbres.wr. G. = inus. ; 

PLANTAGE, 5, 7. -latio. | ce qu'on a planté; action 
de planter; | plantes de cannes à sucre, de tabac; ete. 
A. 6. * Plantation. 

+PraNTAGINSES , s f. pl. famille des plantains. 

Pranrain, s. f. pl -tago. plante infundibuliforme, 
médicinale, | de trente-cinq espèces ; astringente, 
anti-scorbutique, vulnéraire ; Je commun excellent 
fébrifuge en tisane; bon pour les yeux, souverain en 
calaplasmes pour les enflures, les tumeurs humo- 
rales; fruit du figuier d'Adam. 

+Pranrarns, @j. 2 g. t de méd., R. * qui a rap- 
port à la plaute des picds. n. 

PLanTanD, s.m. plançon planté sans branches. 

PLANTAT, s. M. Vigne d'un ai G. ©, RR« 

PLANTATION, s. f. -lio. établissement fait dans les 
colonies pour la culture; action de planter; plant 
(belle=—=). 

PLaxTE, s. f -la. corps organique qui a des ra- 
cines , | une Ccorce, des pores, des fibres, des tuyaux 
et un suc ou séve, elc.; vôgélal qui ne pousse pas 
de hois: (belle, grosse, jolie, petite — basse, êle- 
vée, rare, curieuse, utile 2, odoraute, nauséabonde, 
narcotique, cércale, lisucuse, vénènenée, cte.; cul- 
tiver les —): | plante médicinale; (Æg.) personne 
jeune. — des pieds, le dessous des pieds | entre le 
talon et les doigis (frapper sur, se blesser à la —). | * 
— , jeune vigne ; herbe médicinale, herbe curieuse, 
d'ornement, ete. *-ver, s. m. espece de chenille qui 
atlache sa dépouille à une racine: Un homme de 
bien à la cour est une plante étrangère que mille in- 
sectes s'empressent de dévorer, [| De Malesherbes. | 
2 Foyagez! les préjugés sont comme les plantes qui 
perdent leur force sous un ciel étranger. [De Lévis.| 

Pranren, ®. a.-tare. | ficher, enfonccr, | mettre 
enterre, un arbre, ete., pour qu'il prenne racine ; 
| placer debout, | enfoncer en terre (— une borne, 
un pieu, etc); (fg.) établir (— la religion aux In- 
des, 6. inus.); * —; se dit absol. (fio., famil.) — À, 
laisser, abandonner, — le piquet, s'établir en un 
lieu, y demeurer. — au nez, faire un reproche. -té, 
e, p. (maison bien plantée, bien situce) ; pet usi£,, 
ironia., se dit pour place (vous voilà bien —!); * poil 
—, hôrissé; “se —, 2. pers., famil., très-usit. (11 se 
planta devant lui); +. pron. être, pouvoir, devoir 
être planté (les arbres se p/antent a l'automne ; lel 
végétal se plante au printemps); ®. réciproq. fig. et 
prop., famil. usit (ils se pfantèrent vis-à-vis l'un de 
l'autre, face à face; ils se sont plantés là; (popul.) is 
se plantérent des soufllets, des injures). * Celui qui 
plante aura tôt ou tard & recueillir ; celui qui batit 
n'aura qu'à réparer, [Franklin] Celui qui plante s'at- 
tache à la terre, à ses arbres et à une autre patrie. 

PraNTEUR, s.m. qui plaute des arbres; * propric- 
taire d'une plantation en Amérique. — de choux, 
noble campagnard. (érouig.) n. 

ÆPLANTIGRADES, 5. m7. pl. mammifères carnassiers 
qui appuient la plante entiere des pieds à terre. 

+PranTISUGEs, s. #7. pl. hémipteres qui habitent et 
sucent les plantes. (—, sugere, sucer, lat.) 

YPraxrivore, s. et adj. 2 g. voy. Frugiv-. 

Praxroin , s. 7m. outil pour faire destrous où l'on 
veut planter des herbes, etc. 

=PraxTomaxE, 5. m.° qui a las manie de planter 
lonjours. 

PrANTOMANLE, $. f: manie des plantations. [Cathe- 
rine IL] (Bonaparte eut la —, à l'ile d'Elbe.) 

+PraxTeze, s. f. plumule, germe de la semence qui 
se développe. 

PLANTURETE, 5. f. (v4) abondance. v. 

PLANTUREUSEMENT, ado. copicusement, abondam- 
meut. (famil., * peu usit.) 

PranTüneux,-se, adj, abondant, copieux (pays, 
soupe, saignée —). (av., Jamil.) 

+PranuLtres, 5. m, pl. mollusques céphalés. 

PLANURE , 5. f. buis retranché des pièces qu'on 

plane. * où Plature, veine en superficie, t. de mine. 
+Pcarerr-escalin, s. »m. monnaie allemande, 4 sols 
2 denicrs r-2. 

PLaquE, s. f. Lamina, table de métal, etc. ; sorte 
de chandelier; * tresse de cheveux plats; partie plate 
de la garde d'épée; poële percée des ciriers; t. d'é- 
inailleur, (P/akos, de table. gr.) 
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=PLAQUÉ, s. ma ouvrage, mélal, revétu d'une légere 
feuille d'argent ou d'or (fort, léger —}. * —, €, ad}. 
PrAQUEMINIER, S. M. Diospyros. arbre d'Amérique. 
et d'Afrique; son fruit donne un cidre. * liacq- 
* Diospyre. 


PraQuer, %. 4. -Quê, €, ?. appliquer (— une 
chose plate sur une autre). (fige, Jamil un sonf- 
flet, le donner. — au nez, Jaire uu reproche. — à 


quelqu'un, Iui appliquer ce qui est d'un outre, 

* (peu usit.) * se —, v. pers. pron: 

TPraqueresses, s. f pl. sorte de cardes. 
Praquesarn, s. m. t. de vitrier, n. * pelite écuelle 

de plomb. #. * -ue-sein ox -uesin. A1. 

PrAQuErTE ,s. f. monuaie de billon. * pl. —$ fines, 
sorte de cardes à carder. *-cte. n. 

Praqueur, s.m. (en argile), celui qui revêt d’'ar- 

gile des lattes, ete.; ouvrier en placage. . 

Praquis, s. m. l. de maçon, incruslation en pier- 
res sans liaisons. T. > 

+Prasua , s. f varièté de la calcédoine. 

ÆPLASMATEUR, s, M. qui pêtril, doune la forme. 

[Valtaire.] 

“Prasmariose, s. f. art de travailler l'argiles 
Prasme, s. 27. émeraude en medicament. 
Prasrique, @dj.2 g.-ticus. 1. de philosoph. qui a 

la puissance de former (verlu, forme, force —— ). 

(Plassô, je forme. gr.) —, s. f et adj (art —), de 
modeler, t. d'arts. 8. (Plastiké, art du modcleur. gr.) 

PLASTRON, sim. Pectorale. piece de devant de la 
cuirasse ; | cspeee de cuirasse , de corselet; | piéce sur 
l'estomac; (fg.) celui qui est en butte aux raillcries; 
“bouclier; oiseau; ornement en bouclier. n. 

Prastroxxen (se), +. pers. -né,e,.p. se garuir de 
plastrons. “-oner. r. 

Prar, €, adj. Planus, dont la surface est unie 
(sol —); sans sel, sans saveur (vin —); (/g.) [sans 
élégance, | sans force, sans agrément (style , dis: 
cours, mine —); * (plate peinture, sur un plan uni; 
peintre plale, mauvaise, sans goûl, sans esprit) ; 
sans élévation (pays, maison —); /y- (aire, per- 
sonne —, famil.) * —, insignifiant, peu ulile, mal 
raisonné 1. —, s. m. la partie plate {— de sabre); 
“ce qui est plat ?, et fÊg. —, Lanr. sorte de vais- 
selle qui n'a poiut d’elévation {— d'argent, d'or) 3; 
ce qu'il contient (— de lègumes 4, de viande, de 
fruits. ( Ag, famil.) — du métier, action, se dit de 
son élal, de ce que l'an fait ou sait le mieux; tour 
de fripon. — (tou , adv. entierement, — (à), 
adv. uniment ; tout-à-fait (tomber—), se dit d'une 
piéce de théatre; “tomber à plte terre, pour tomi- 
ber à plat; à. peu usit). — bord, s. m. t. de mer, 
garde-fou autour du pont, ou sur la lisse du vibord; 
le dessus des hordages ;* calme plat, absolu 5. (Péa- 
ts, large. gr.) ? On fait un plat usage de La vie, | Mad. 
du Deffant.] 2 On ne se déchaïne pas contre lé" me- 
diocre et le plat en aucun genre. [Voltaire:] 3 Zorsque 
Les grands ont beaucoup de plats d'or et d'argent, 
le peuple n'en à pas même de terre. Il semble qu'un 
plat d'or doive ôter l'appétit. 4 La gastronomie date 
de loin : Esai vendit son droit d'arresse pour un plat 
de tentilles. 5 Le navigateur préfère la tempête, qui te 
pousse; au calme plat, qui l'enchaine. 

TPLATAGONE, s. m, cistre grec, à grelols. ( Platha- 

non, jlateau, pdnia, angle. gr.) 

TPLATALÉE, $, f. oiscan. 

TPraTanaïE ou -née, s, f. lieu planté de platancs.ne- 
PEATANE, 5. m0. -mis. voy. l'lane, grand arbre | à 

feuilles découpées en cing; esptce de brèine: : 

#PraramisTe, sm. bois de platanes ; lieu d'exercice 

à Sparte. 

Prararin, adv. (burlesq.) plat à plat. 4. v- G: 

Prars,s. f besant d'argent; sorte de bateau. 6. c. 
*—5, pl. planches bien dressées de cuivre jaune. 

PLATE-HANDE, «, f. Margo pulvinorum. bande au- 
tour d'un parterre; moulurt carrée; Qrhement plat, uni 
et étroit; compartiment en long; pierre, piece de bois 
au-dessus desscouvertures; cadre des parquets; (à) 
— couture Xbattre), ads. entitrement, * _— face, s. A 
place des tuyaux de montre dans l'orgue. — -forme, 
s. f. couvert d'une maison plat et uni; tertre en ter- 
rasse; plancher de solives; plaque à division, 1. d'horl. 

PrATEAU, $. M. 1. de guerre, terrain élevé et plat; 
Catillus, t. de cuisine, petite table, petit plat; #sup 
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port d’une carafe; d'une bouteille ; = plat en tole ver- 
uissée pour servir le cafe, ele.; = plat en glace pour 
oruer le milieu d’un service de Are plat d'une ba- 
lance, ou tourle; base, support; *eime unie d’une 
montagne. 8. —X, 5,7. pl. fumées plates el rondes du 
cerf, etc. 

Pratée,s, f. massif de fondation sous tout le bäti- 
ment; plat de nourriture | bien rempli, “(popul.) 
plat trop plein. 5. 

Prarer., s. m. (ui.) plat. v. 

PraTecoxce, s. f sorte de longe. “-te-l-. à. a. 

Pratemenr, ady, d'une maniére plate (parler, agir 
—). c:y. A , , 

PLATÈNE, 5. f. (wi.) planète, étoile, v. 

+PraTeur, s, (se dit d'unsdos plat. [Sévigné.] * 
voy. Platcure. : 

Prareure, s, f. filon horizontal. * voy. Planure. 

PLaTrasue, s. meWice de pronanciation en ouvrant 
trop la houche.&.c. na. | ex. ndûré pour nôèré, noir. 
Les prononciations figurées par les lexicographes à. 6. 
c. sont pleines de platiasies, 

ÆPLATIGÈRES, s. m1. pl, -ri. coléoplères. 

YPraritre, s. f. ruisseau qui traverse une chanssée. 

Prairies, s. f. pl. toile de lin de France. * séng. 

+Pravtrore, s. m. -bium. arbrisseau légumineux. 
(Platus, large, dobos, lobe, gr.) 

Prarin,s: m.t. de mer. 8. où Platine, metal. 

PLAINE, s. ft -na. ustensile de ménage, platcan 
de euivre avec des piedsÿ t d'impr. plaque de bois 
ou de cuivre poli qui presse le papier sur la forme, 
morceau de mêtal plat et poli. * — o:4 Platin, s. m. 
-num, or blanc, mêlal blauc, très-aigre; alliage na- 
turel de fer et d'or. “—, 5. f espece de râpe sur 
laquelle se déchire le chiffon à papier. *(/amil.) 
langue. 
+Pearise, s. f plalitude. [J.-J. Rousseau.] 

Praritupe, s. f | qualité, | défaut de ce qui est 
plat dans les écrits, la conversation; (Jég., famil.) 
chose plate; | bassesse, discours plat. La flatterie ne 
s'eMtient pas toujours à la platude, et {a bassesse 
est très-facilement féroce. [ Mad. de Stael.] 
HPLATOLE, S. f. terrine pour reposer le lait, 

PrATONICIEN, ©, aff. cl 5. -eus. qui suit la philo- 
sophie de Platon, qui ÿ a rapport. 

PLATONIQUE, @. 2 g. qui a rapport au système 
de Platan; | (amour—), sans désirs; amour-purt; 
(année —), du retour des astres à leur place lurs de 
la création ; (corps —), réguliers: L'amour platonique 
est une platouique sottise. | Prov. anel.] x L'amour peut 
être platonique, lorsqu'il entre clans le cœur avec la 
aertu, Nier l'amour platonique, c'est dire que l'en- 
Jfance et la vieillesse, la sayesse et l'infirmité ne peu- 
veut avoir un cœur. 

PEATONISME, sm. système philusophique de Pla- 
ton. Le platonisine fut la transition du poljtheïsme 
au christianisme. 

PLÂTRAGE, s. m. ouvrage en plâtre seulement (ce 
u'est que du —). éronig. * Pla-. v. 

PrÂvaas, sm, Rudera. débris | de vieux plätres, 
| de vieux murs, *Pla.. 

PLÂTRE, 5... Gypsum. | gypse, pierre calcaire, 
friable «qui se calcine au feu; | cette pierre euite et 
pulsérisée sert de cinent { bon, mauvais — blaue, 
gris, tenace, lamisé, eriblé). * —, sulfate de chaux. 
—, (fig., famil.) fard: battre comme —, à l'exces. 
“—, statue, elc., moulée*en plâtre (mouler, mou- 
ter, dresser en —; prendre le — ; contre-tirer en —, 
tirer en —sur la figure, le cadavre); p#h menus ou- 
vrages, en —. 2. (P/astér, modeleur. gr.) ï 

DLÂTRER, 2, 4 Gypsare. euduire de plâtre o4 ve= 
plâtrer; (fy.) cacher le mal sous de fausses appa- 
tences; (se —), v. pers. se farder ! ; “a: pou. être, 
pouvoir ètre plâtre; (fig.) (cette soltise ne peut se 
—, famil.) -tré, e, p. (paix —), fvinte, peu durable. 
1 Malgré les couches de blanc dont se plâtre le crime, 
il pue le sang, et la fumée des incendies. | 

PLÂTRERIE, s. fe Carrière à plâtre; v. * plàtriére. n. 

Prätreux, -se, aff. (1êle —), méléc de craie, 

PrAvRraur, s.n. (ui) plat, creuset, v: 

PLÂTRIER, s..m, qui fait, qui veud le plâtre. | 

Prâtriknr, s. f | où l'an fait le plâtre; | carrière 
d'où on le tire. *-ere, n. 

Prataono!r, 5. 7. au. * plätroucr. n. 
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Prârrouex, 5. m. outil de maçon, nr: v, * pour 
pousser la pierre, le plâtre dans les trous. * et Pla- 
tronoir, n. Plätronoir. AL. 

YPratunes, 5. m, pl. genre de serpents aquatiques 
a plaques. (Platüs, large, oura, queue. gr.) 

TPrATYGERES, s. m. pl. chevretle, insecte. * Platy- 
cérates, s.". pl. animaux: à larges cornes. (Pletus, 
large, héras, corne. gr.) 

#Praryswamoines, s: f pl. (muscles —), voy. Peaus- 
sier, (—,muodés,;musculenx. gr.) 

FPLATYSTES, $. M, pl. poissons à corps. plat ct na- 
geoires ventrales trés-distantes. 

Praunace, s. f: dentelaire, plante. à, r: 

PraAUDE, s. f. sorte de souquenille. v. 

PrausiiniTé, s. fe qualité de ce qui est plausible; 
apparence | spécieuse | de preuve. 

Praustase, adj. à g. -bilis, qui a une apparence 
spécieuse (raison, excuse —); * ce qu'on peut ap- 
prouver. N. Mt 

PraustBLEMEnNT, ado. d'une manière plausible. 

TPraxen, dv. au-yé, e, p. (vieux.) blesser. [J. de 
Méhun.] 
+PLéBAN, s. m. curé à la nomination d’un chapitre. 

Prése,e, adj. populaire. [Balzac. Malherbe.] n. 

Préubien,-ne, adj. et s. beius. (personne, famille 
—), de l'ordre du peuple. *—s, pl. les plus petits 
papillons de jour. s. Plebéien, f. -ene. R. -béien , -ne. 
1.6. -béien , -eue. c. 1 Après des siècles de despotisme 
aristocratique, et trente années de tyrannie ple- 
bêienne, on n'« de refuge que dans la monarchie tem- 
pérée ou le tombeau. 

Préiscire, s. 77. um. décret émané du peuple 
romain convoqué, | assemblé | par tribus, 

PLécorobes, s.m, pl. poissons holobranches. (P46- 
Rein, nouer, pous, nageoire. gr.) 

+PrécortÈres, s. m. pl. poissons à nageoires réu- 
nies. (Pleko, je joins, ptéron, nageoire. gr.) 
TPLECOSTE , +. m. poisson, espece de cuirassé. 
=Precrontre, & f. dent de poisson pétrifiée.-tronite. 
+PrecreanTRES, s. M. pl. famille de lahiées. (P/4- 
ton, ergot, anthos, (leur. or.) 
“HPLrecraum, s. #7, bâton pointu et crochu pour tou- 
cher des instruments à cordes, t. d'antiq. 

Prérapes, s, f pl. -des. six et jadis sept étoiles au 
signe di taureau; | la poussinicre. "— poétique, s. f. 
sing. ( pot.) sept poetes illustres, grecs, français. 
* Pléi-. a. n. (Peu, je navigue. gr.) 

Price, sm. Pres. caution, répondant. (vr.) (Plec- 
tere, frapper. lat.) Les nations sont pleiges des folies 
des rois. [ Max. lat.] 

PLEIGER , 2, @. -uû, €, p. (wi) cautivnner en jus- 
tice, 

Pautx, c, adj, Plenus. rempli tout-àa-fait, | sans 
vide (corps, vase, mesure —); /y. plus rempli de 
choses 1; | (Jg.) se dit au moral(cœur —, gonflé de 
larmes, tourmente de regrets, famil. ? ; homme = 
de lui-même, vain, orgucilleux, suMisant, présomp- 
ineux, tout entier à lui seul, uniquement occupè de 
lui); | —, copieux ; | abondant en quelque chose; 
entier 3, “qui contient actuellement eu qu'il peut con- 
tenir (salle—, fig. esprit — de...); absolu (— pou- 
voir, elc.) : en —, av. tout-à-fait, au milieu: vis- 
ä-vis. —, s. mi. l'opposé de vide; milieu, largeur (en 
— pays, — champ; en— drap):—, av, autant 
que la chose peut en cantenir: tout — , prépos, de 
quantité. beaucoup :." en —, en —e, adverb. au mi- 
lieu, dans, pendant, durant (en —-thcâtre, en —e 
Cglise,rue, assemblée); à —cs mains, en 4boudauce, 
à foison (jeter l'or à —es mains (prop.) au peuple, 
(fige) être prodigue, dissipateur). — où plain, 8 m. 
fosse de tannerie, co. "=—, (à pur et à —), adv. en- 
tiérement. —-chant, s m. voy. Plain-c- RA. * = 
jeu, s..m. le principal des jeux composés de l'orgue. 
(Pléos, gr.) (syn,) * Les ouvrages des anciens poètes 
sont moins pleins de choses, et plus ornés d'images 
que ceux des modernes. | Dieu regarde les mains pures 
et non des pleines, [P. Syrus.] ? {ay a pas de têtes 
plus vides que les tétes pleines d'elles-mèmes, [De la 
Bouisse,} 3 / n'a jamais eté hommequ'on ett vu vivre 
en pleine liberté, [Régnier.] 

FULEUNE CROIX, s. f. garnilure sur le rouet d'une 
serrere. 

PLeINEMENT, adv, Prorshs, enliéremeut, absolu- 
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PLE. 
ment, tout-à-fait.u L'éducation seule peut faire jouir 
pleinement des avantages de la richesse. [Miss Ed- 
seworth.] 
Premprre, s. m. bateau de pècheurs*-pe. an. 

PLENIERE, adj. f. (indulgence —), entiere et par- 
faite; solennelle (cour —). * Ple-, -ere, n. 

PLEXCPOTENTIAURE 15. n. et adj] ambassadeur ; 
muni de pleins pouvoirs (ministre —). 

FPLÉNIMRÈBENDE, s. M. chanoine qui jouit de tous 
les revenus dersa prébende. 

+Prévinosrre, adj. ets. passereau à bec | avec ox 
sans crénelures, droit, alongé et comprimé; p/. fa- 
mille de ces oiseaux. 

PLÉNISTE, s. me. partisan du plein. v. 

PLÉNITULE , 5. 20. -lo. aboudance excessive (d’'hu: 
meurs, de saug, ete); (fhg.) se dit du pouvoir$ de 
la grace, ete. 2 — des temps, leur accomplissement: 
—, t..de méd, plühore, ? Une trop grande fortune 
cause une plénitude morale. Iln°y a pas de plénitude 
plus dangereuse que celle de soi-même. 3 La plénitude 
de lu vanité rend trés-comiques ceux qu'elle gonfle. Il 
#°y a pas de plénitude plus dangereuse que celle de 
l'amour-propre. 

PLéonasue, sn. -mus. addilion de mots inntiles 
au sens, mais non à l'élégance de la phrase; redon- 
dance viciense de paroles +, “d'idées 2; mots acru- 
mulés qui ont le méme.sens : er. voyons voir, (P/o- 
nazô, je surahonde, gr.) 1 Les passions font, avant la 
jouissance, abus de pléonasmes:taprès, elles sont la- 
coniques, muettes. | 2 ex On lait la vie de ceux dont 
un désire la mort, {P. Syrus.] 

PLEoxAsTE, 5. m.schorl ou greuat brun. 

FP£FRoSE, s, fe -sis, rétablissement d'un corps épuisé 
par des evacuations. (P/ros, je remplis. sr.) 
TPLéaurique, adj. qui faitreuaitre les chairs. 
PrEsos, s. m. carre long, plein ou vide, forme 
par une troupe. (Plaision, gr:) 

TPressts,s. ». maison de plaisance. (ri) 
dPréreux, s. 0, oulils de faiseurs d'hameçons pour 
les courber, 

PLérsore, s%f -ra. abondance, | réplétion | d'hu- 
meurs et de sang (mourir de —). *-hôre. n = et adj. 
2. (Pléthw, je remplis. gr.) 

PLÉTHORIQUE , edf. 2 g. abondaïW-en humeuts, re- 
plet. r. 6.6, RR. 

FPLéTune, & 7. mesure grecque; quinze loises ; 
*-thron, (—, gr.) % 

=PLETAYATICON, s. me. figure de rhétorique, em- 
ploi d'un pluriel pour un singulier. 

Leur ,s.m, larme, | action de pleurer, [Bossuel.] 
vor. Pleurs. 

Preuranr, €, adj, qui jette des larmes, 
pleure... 

TPreunann,e, adj. larmoÿant; avare qui se plaint 
de misére.n. v. 

Perure-misène, Dleure-pain, (énus.)"s..m. | plou 
rard; | avare qui se plaint toujours de sa misére a. 

Preuuen, ?, a et 2. -rê, €, p. Lugere, vépandre des 
larmes 1; fg. avoir un grand regret (— une perte, des 
péchés; — son malheur, son pére, Son ami)s* 1. 
d'arts et mêt. jeter de l'humidité, des goulles; *se 
— , 0. pers, 2, % pro. #4 æ récipr. 4, se regretter vi- 
vement,, épistol. 1 J'en ai vu, et des plus cruels, 
pleurer aisément pour des causes frivoles. | Montaigne. | 
On a vudes septembriseurs pleurer sur des victimes 
arrachées de leurs mains par L'amitié. | Quand on a 
pleuré ensemble, onvne-saurait plus devenir ennemis. 
{D'Artaise.] ? L'ambiticux précipité dans le néant se 
pleure lui-même. Les bons ne sauraient trop se pleu- 
ren; ls sont si rares! à Absents, des amants imagi- 
naires se pleurent; présents , ils regrettent leurs 
larmes. 

=PreuRES, 5. f. pl. laines coupées sur des bétes 
mortes. 

P&EURESLE, $. fe -ritis. inflammation douloureuse 
de Ja plevre, | ou de la partie externe du poumon; 
* fausse —, lÿmphe âcre dans la plèvre. (Plwra . 
plèvre. gr.) 

PÉEUNÉTIQUE. adj. el s. 2 g. -r'ilivus, 1. de méd. at- 
taque de la pleuresie, cn. v. *-ri. 5. 

PLEUREUR, st, s. Plorator. | qui pleure pour pen 
de chose; | qui pleure. * ot Saï, espèce dessagouin. 
n.-ses, s. f pl. sorte de mauchetles de deuil sur les 
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terre en)la battant); (se —), æ. pers. s'ailaisser; * —, 
#, a. frapper. (vi.) [Bréheuf.] 

Promurme, s. f -batio, art, ouvrage du plombier; 
= son atelier. 

=PLomeeur , s.”. Celui qui plombe les marchan- 
dises, etc. 

_ PLOMBIER, s. m. Plumbarius. qui travaille en plomb. 

Prowurëse, «dj. f: (pierre —), qui ressemble à ka 
mine de plomb. 6. c. *-ere. R: —, adj. m. AL. 

TPLromaorr, s. 2. instrument "pour plomber les 
dents. 

+Promée, s. faction de tailler les parements d'une 
pierre. 

Promer, s. m.(ai.) plomb, instrument de maçon. 

+Prommer , ©. 0. -me, e, p. plomber, vernir, 1: de 
potter. 

PronëranT, e, adj. dont la direction est de haut 
en bas (vue, feu d'artillerie, ete. —). Je 

PronGée,s. f. 1. de furtitication, glacis extérienr. 
G. G. A. V. R. 

PLONGEON, 5. m,. Mergus. oïseau aquatique qui 
plonge souvent, palmipède, uropode; (fig. famil.) 
faire le — , se soustraire | au danger, | à la diseus- 
sion, à la vue. —, artifice qui plouge dans l'eau et en 
sort. 

PLoncer, v. a.-pê,e, p. Mesrgere. enfoncer dans 
Jun fluide; (fig.) enfoncer ? (— dans les larmes, la 
douleur,-la misère, l'abyme du malheur); aller de 
haut en bas (la vue, le canon élevès plongent). (Plum- 
bare, plomber. lat. mod.) —, ». n.\s'enfoncer dans 
l'eau, | s'y baigner; | (fg.) (— dans), s'ahaudonner 
entièrement à (se — dans les plaisirs), . pron, êtrey 
devuir être — ,T. de mêt. a recipr. 2, réfléchi. (ils se 
plongèrent leurs épées daus le corps). se dit fig. On 
nerve l'homme, on l'abrutit, en Le plongeant dans 
l'ignorance. ? Les époux dissipateurs se plongent mt 
tucllement dans la misère. 

Pronceur, 5. m. Urinator. qui a coutume de 
plonger; “celui qui prend la pâte du papier avec la 
forme. n. 

=VLONGEURS, s. m. pl. viseaux nageurs ; téléopodes, 
t. d’hist. nat. 

=PronuRE, s. f (fabrique de —), de poterie ver- 
nissée. 

Proque, s. f: feuillet de laine cardée. co. vor. 
Plac. 

PLOQUER, v. a. -qué, e,p. garnir de ploc. 

DroQuErESsE, $. f. sorte de carde. co. 

PLrorcis, s. m. (vi) deuil, tristesse, v. 

ProTe, s. m. oiseau. 

TProrTE , s. f. monnaie suédoise d'argent. x fr. gr c. 

TProurTre, s. m. rouleau pour briser les mattes de 
terre. (Pxlsare, frapper. let.) 

+Prouraer , a: -0, €, p. briser avec le ploutre. 

Poovasre, adj. 2 ÿ. aisé à ployer. rc. 

Proven,». a. -yé, e, p. Hèchir, courber, plier r. 
“a. pers. 2; D, pron. 31%, recipr. 4; voy, Plicr: (style 
relevé, poëtiq.) 1 L'ambitieux que la fortune favorise, 
s'étonne de la facilité de faire ployer Les hommes; il ne 
soupconne pas la force avec laquelle ils réagissent. 
? Les hommes avides de domination et de plaisirs se. 
pa ju a toutes les formes pour mieux s'insintersentre 
es partis. 3 Les ames qui se plaient aisément, s'apla- 
tissent le même, 4 Les Re de parti se ploient les 
uns les autres à la même forme: qui en voiture li 
connaît tous. 

ÉPLOYE-RESSONT , . m. outil d'arquebisie pour 
ployer un ressort. 
Pcoyox, s.m. branche d'osier: 

Pruene, s. { vor. Peluche. 

Pruir, s. f Pluvia. cau qui tombe du ciel (grosse, 
forte grande, petite — froide, fine, Le MQITE 
tre, mettre, rester & la —; sous Ja a me TD 
(ar.) “ (Jg.) ce qui tombe cumme eñe (— de Len, de 
sang, d'or, ele.). + amas de pelites gouttes d'eau. x. 
iner, » Lorsque les charlatans n’ont plus rien de mieu 
à faire, ils s'amusent à prédire la pluie etle beau 
temps. Predire les événements est encore plus téméraire 
que predire la pluie et le bcau temps. 

FPLGMACEAU, $. M.v0). Dlumeau. 

PLUMACUNE, s. f. plume d'oiseau, v. 

PUUMAGE, $. mm. -meæ. loulces les plumes de l'oisear ; 
*leurs couleurs. ». (beau — brillant, blanc). 


PLO. 


(à) 2; reculer, céder (les troupes —); (se —), v. pers. 
s’accommoder, céder 3, * #, prou. être, pouvoir être 
plie. 1. de mêt. et fig. très-usité 4. (fig. , famil.) — ba- 
gage, décamper; s'en aller furtivement., (s7».) : Plier 
n'est pas rompre. [La Fontaine.l 2 Les hommes font 
plier {a religion | et la raison | devant leurs préjugés. 
{Clément XIV.] Les gens faibles ne plienl Jamais 
quand ils le doivent. [De Retz] 314 faut reconnaitre 
le Jaiblesses humaines et se plier à clles plutôt que de 
les combattre. [Bonaparte.] Les hommes vains, avides 
de plaisirs et de domination, se plient au gré dé l'arn- 
bition, à toutes les formes. 4 On a beau faire, les lan- 
gues, une fois le sens fixé, ne se plient point à l'élan 
du courtisan. [Bignon.] L'opinion se plie à ce ui favo- 
rise le sentiment; et l'on ne voit que ce que l'on veut 
aoir, 

Prieur ,-se, s. celui, celle qni plie. 

Pricer, v. a, -gé,e, p, terme de chandel., don- 
ner la premitre trempe à la méche, 6. c. ra. “ou 
Plonger, ar. 

PrinGeure, s. f. action de plinger. ar. 

PLINTHE, s. 2 g, -thus. terme d'architect,, socle 
dans les bases; tailloir dans les chapiteaux; membre 
en petite table carrée. * — , s. f. an. 6.—, 5% f plate 
bande: 5, ». 1. d'antiq. bataillon carré. n. (Pänthos, 
brique. gr.) 

PLiixTreus, ou -(bium,s. ». machine pour réduire 
les luxations. r. 

Prior, s. #71. insirumeut | de relieur | pour plier, 
couper le papier; outil d'artisans; moule à tuile, etc, 

Prique, | Plica, | s. f maladie des cheveux en- 
treméles, | collés, | dont il sort du pus quand on les 
coupe; * ligature dans l’ancienne musique. 8. * et Pli- 
ca, s. m. À. (Plehein, entrelaccr. gr.) 

TPrisse, s. m. (le —), lezard. 
+PrissemenTr,.s. m. action de ou de se plisser. 

Pussser, 2. a. el. -s@,€, p. Corrugare. faire des 
plis (— une étoffe); (se —), ». pers., pron. 

Prrsson, 5.77. mets fait avec du lait chauffe. «. c, 

Prissure, s. {. Rugæ. maniere de plisser; asscm- 
blage de plis. 

Prsrosarinpe, s. m. jeu de dés. (Pleiston, beau- 
coup, ba/lô, je jette. gr.) 

Proc, s. m. terme de mer, poils ct verre pilé entre 
le hordage et le doublage. * laine de rebut. (Ploké, 
tissu. gr.) 

ProcaGe, s. m. aclion de carder les laines. co. 

Proms, s. #2. Plumbum. | ou Saturne, (æi.) | mêtal 
mon, trés-fusible, blanc-bleuâtre; balle decfusit » ; | 
ee qui est en plomb; | instrument d'arts; plomb suüs- 
pendu pour dresser, élever perpendiculairement; sceau 
de plomb à une clofle, | à une caisse, etc, (mettre le 
—\; se dit fig. de ce qui doune de la gravité, du 
poids, de la réflexion, ôte la légcrete, l'étuurderie 2 : 
ou mitte, maladie des vidangeurs; suffocation et dé- 
faillance subite; | exhalaison qui la cause; gaz hy- 
drogène sulfure ; * chauditre de salines; t. d'imprim. 
page de caracltre. 8. — (a), ad, perpendiculaire- 
ment, directement. “ Aplomb. #07: ce mot. 4. ar. t. 
d'arts, pondération des figures. n. ? L'imagination a 
plus souvent besoin de plomb que d'ailes, et de bride 
que d'éperops. [Charron.] 2.4 force de nous mettre die 
plomb dans la tête, on nous a donné de l'aplomb. , 

PLomnaGine, s. f: où Mine de plomb; | crayon, 
substance minérale de la nature du tale; | plomb de 
mer, vor. Molybdène, carbure de fer. 

+Promsacrxées, s, f. pl. famille de plantes. 

PLoMBaTEUR, s, 2. qui met le plomb aux bal- 
les. v. 

Promsé,s.m.composition pour plomber des livres; 
6.* poisson du genre du labre. n. 

Promné, e, adj. Plumbatus, livide, de couleur de 
plomb (teint, œil —). 

Prommée, s. f peinture, sorte de couleur rouge; 
massue garnie de plomb; c. c. 8. * plaque de plomb 
attachée au filet; ligne d'aplomb. n. 

TPLOMGEMENT, s. f aflaissement. 

Promser, v. a. -h6, e, p. Plumbare. vernir la po- 
terie avec de la mine de plomh, garnir de plomb ou 
d'un plombun hallot, ete.; | aligner avec le plomb; 
| remplir de plomb | o4 d’or | en feuilles, une dent 
creuse ; | mettre le plomb ou la plombée sur la tran- 
che d'un livre; | (z.) affaisser,, faire baisser (— la 
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manches; femmes qu'on payait pour pleurer aux fu- 
nérailles, t, d’antiq. 

PLeUREUX, Se, s. qui pleure facilement, | pour 
rien. (famil.) 

PrEURINF,S, f: Caulion. v. 

=PrEURITILES , 5, f. pl. sorte de registres se levant 
et se baissant pour donner ou ôter le vent aux tuyaux 
d'orgues. s. a. 

PreurNicuer , . », feindre de pleurer. a. * (fam.) 

2PLEURNICBEUR , -se, 5: qui feint de pleurer; qui 
pleure sans cesse et sans raison. ( faril.) 

TPrEUnoGysTRES, 5. m. pl oursins à anus latcral. 
L1 à,1 , 

-tes. (Pleuron, côté, Austhos, anus. gr.) 

+Preuronymie, s. f douleur de côté. (—, oduné, 
douleur. r.) ; 

FPLeunouvunien, ad). voy. Coracohyoidien. 

TPLEURONEGTE, s. M: poisson; genre de poissons PeC- 
toraux , à denx yeux situés des deux côtés de la tête. 
(Pleura, côté, nehtes, qui nage. gr) 

+PrEUROrÉRIPNEL MONTE, s. f pleurésie qui précède 
la péripneumonie, (Pleura, plévre, pére, avant, 
preumon, poumon. gr.) LA 

PrEUROPNEUMONIE, s. f. pleurèsie ardente dans 
laquelle la plèvre et les poumons sout enflammés. 

=P£LEURORTHOPNÉE, 5. f. douleur de côté qui furce à 
prendre une position verticale pour respirer libre- 
ment. 

TPLEUROSTHOTONOS, s. m. maladie spasmodique qui 
courbe le corps d’un côte. *-otho-. -osthonos. (Pleu- 
rothen, de côté, tonos, tension. gr.) 

PLEUROTOME, s. m. -mta. mollusque cephalc. 

PLeurs, s. M. pl Ploratus. larmes (verser, répan- 
dre des — Abe. * plaintes { Racine.]; * Pleur, 
s.m. sing. 2 | Bossuet.]; (diff) ? Les pleurs ne reme- 
dient à rien. [Prov.] ? Lorsque le pleur enfaidit, il 
chasse la pitié, tant les sens ont sur nous d'empire! 

PreuTre, s. m, | gredin; | homme ce nulle capa- 
“ité, de nulle valeur. 4. 

+Preuver, 2: #. exceller, surpasser. [Marot.] * cau- 
tionner. [Furctière.] 

Preuvorr, v. n. Plucre, se dit de Veau qui tombe 
du ciel; (/ig.) de ce qui tombe en abondance ou 
comme la-pluie. (Bluo, je jaillis. gr.) 

PLévin, 2,4. (vi.) douner caution. v. 

Prévre,s. f Pleura. membrane qui garnit inlc- 
ricurement les côtes | et leurs muscles. * Ple-. n. 
(Pleura. gr.) mŸ 

+PrévRobinte, s: { douleur pongitive de la pottrine. 

aPLEXICHRONOMÈTRE, s. », chronometre. 

TlLexirormEe, adj. 2 g. en plexus. 

PLexus , s.. filets de nerfs entrelacés. (Plek, jen- 
trelace, or.) 

Prexon, s. m. | paille, | osier pour | lier, | plier 
la vigne; * paille en botte, 6. * Plion, Tr. 

Pat, s. m. Ruga. double fait à une étoffe, à du 
linge, etc. (faire uns—; ôter les —s); ride ; sa mar- 
que (avoir des —s; rayë de —s); enveloppe; endroit 
un le genou, où le bras se plient ; (fig) habitude, 
tour, tournure (— d'une añaire; prendre un bon, 
mauvais —)?. “(Ag famil.) ne pas faire le moindre, 
le plus pelil=—, s'arranger , marcher sans obstacles; 
se dit des affaires. * On a vu les larmes de l'attenudris- 
sement couler dans les plis du sourire de lu férocité, | 
2 Nos plus grands vices prennent leur pli dès la plus 
turdre enfance. [Montaigne] Le pli de l'hqbitucde est 
un abyme pouriles petites ames. 

Putauve, adj. 2 g. Flexibilis, pliant, aisè à plier; 
flexible; (bois, fig. esprit —), (peu usit.) mieux sou- 
ple , flexible 

Priace, sm, attion de plier, son effet. 1. de mêt. 

Pranr, ©, adj. Lentus. favile À plier: (/g.) docile 
(humeur, caractère —); %s, 7. sorte de siège qui 
se plie. 4 

YPLroa , s. f. roy. Plique: 
itoarene, se f -la. mollusque acéphale; hivalve; 
= dj. g. t. de botan. (corolle —), qui peut se plisser. 
TPricarure, s. ff -la. mollusque acéphale; bivalve. 

Pate, s. f Passer. poisson; | espece de pleuronecte. 
FPLtEMENx, s. m, action de plier le papier. 

Pr, v. a. plié, ce, p. Plicare. mettre on un ou 
plusieurs doubles, en arrangeant; courber !, féchir 
(— les penoux); (fe) assujetiir, accoutumer à la 
régle. —, v. nr. devenir courbe; (fig) se soumettre 
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Pruwain, 5.72. houssoir de plumes: sorte de balai | nombre pluriel r. * f° -cle. n. ( gran.) 1 L'éroisme 


de plumes. G. c. re. 

PruxarT, sm. plumail; * pièce qui reçoit le tou- 
rillon d’un moulinet; armure de l'arbre d'un moulin; 
houssoir de plumes. 8. “ -mard. v. 

Prumasseau, s. m. -matile. tampon de charpie; 
bout d'aile; bout de plume; balai de plumes. 

+PLUMASSERLE, 5. f. art, commerce du plumassier. 

Prumassier , -ére, s. qui fait et vend des ouvrages 
de plumes, des plumes pour l'ornement. * f -erc. 

PLume, s. f. Pluma. tuÿau garni de barbes et de 
duvet qui couvrent l'oiseau, | sa forme, sa figure; 
tuyau de plume, de métal, cte., | pour écrirer; (/{9.) 


style, auteur (excellente — dangereuse, hardie, 
brillante): (fz., famil.) passer la — par le bec, 


tromper l'attente, l'espérance : homme de —, d'af- 
faires; ceux qui écrivent; t. de plombier, piece de 
cuivre au bout du moule à tuyaux; t. de bot. partie 
de la graine qui contient la plante en petit. * — ma- 
riue, animal-plante. —-de-paon, s. j: pierre fine 
rayée, agate tendre. —-nigaud , s. m. cscroc. R. v. 
tLes hommes pardonnent rarement aux femmes de ma- 
nier la plume; il semble que ce soit une jouissance 
qu'ils se soient réservée. [Mad. Guibert] La plume 
est un des instruments les plus difficiles à bien manier. 
La plume d’un bon auteur est une puissance. | La lan- 
gue la plus pauvre devient la première de toutes, sous 
da plame de l'homme de génie. [De Thêis.] Si vous 
n'aimez pas vos semblables ; Ne prenez Jamais la 
plume. Lorsque l'on défend absolument à une nation 
de se servir de la plume, il est à craindre qu'elle ne 
fasse usage du fer et du feu. :- 

Prumeau, sm. plante vivace, aquatique ; balai de 
plumes = pour épousseter. * ou -maceau. ar. 

PLumée, s. f (— d'encre), plein la plume d’encre. 
* ou Gouttiere, excavation dans une pierre; action 
de dresser une pierre à la rêgle. n. 

PiumeLre où Cornetle, s. f. fleur. r. 

Prumer, ®. a. -mê, e, p. arracher les plumes ; 
ôter la laine des peaux; les feuilles des roseaux ; t. de 
pêche. (Jég., famil.) dépouiller, — quelqu'un adroi- 
tement, par ruse, euticrement. * se —, 2, pers, 
pron., récipr. 

+Promen, s. m. poils, effiloques sur le papier. 

Prumer, s. m, espèce de bouquet de plumes que 
les militaires portent au chapeau, au bonnet, ete. 
{gimple, gros — blanc); celui qui le porte; * porteur 
de sacs de charbon ; t. de mer, plumes exposées au 
vent pour savoir d'où il vient. * — blanc, oiscau de 
la Guiane , du genre des manakins. ». 

Pruwete,e, adj. t. de blason (ecu —), chargé de 
menue broderie. 

+Peumeris, s.m. brouillon d'une écriture, plumatif. 

PLUMENTE, s. f. petite étoffe de laine. c. c. 

PLUMEUX, -se, adj. qui lient de la plame; barbu 
comme la plume; qui est fait de plumes. r. 

+Prumicorres, s.m. pl. oiseaux de proie, à téte et 
col couverts de poils. * -oles. 

PLumtrrir, s, m. minute originale du jugement ; 
commis écr#ain. . 

PeumoTace, s. m. façon donnée à la terre à raf- 
finer. 8, c. 

Prünorer , v, #. faire le plamotage. 

Prüumure, 5. ft. de bot. pelite tige en plume, 
aigrette de la graine; plume, or. Plantule. 6. Les 
préceples de morale sont comme les graines à piu- 
mules que le vent disperse; il y en à toujours qui se 
fixent ct prennent racine. 

+PLUNTERTES , 5: f pl. voy. Plyn. 

Pruranr (la), 5. f Plrique. la plus grande par- 
ter, le plus grand nombre 2: * es Plus-part. a. (d{ff.) 
1 Pour connaître combien la plupart de nos désirs sont 


met tout au singulier; la charitt veut le pluriel. 
TPrurrrocuLaine, adj. 2 g. (cosse —), qui a plu- 
sieurs loges. 

Peus, adv. et s. m. Plus. davantage; —, avec les 
articles.le, la les, représente le superlatif r (le — 
grand, la — belle, les —Worts); —, de —, outre 
ccla ; encore; —, erprime un ordre, une invitation 
(— de murmures! — de larmes! pour ne murmurez, 
ne pleurez —). —, indique la cessation d'action, 
d'existence, de volonté, d'état (il ne va —, il n’est 
; il ne veut — 32; il n'a plus; —, érdique la com- 
paraison 3, les rapports, les degrés 4, les variations 
(— haut, — bas, le -— beau, le — brave, le — 
èlevé, le — petit, il n'est, il ne fait — si beau): 
signe d’addition (4-). (de — en —), ad. marque le 
progrès (s'enrichir, s'enlaidir, s'améliorer de — cn 
— ; atteindre aù — haut point; descendre au -— vil 
detail); tout au —, marque, ainsi que —, le plus 
grand excës (tout au — parviendra-t-il 4... tout au 
— cela vaut-il..…); le dernier degré de misère, etc. : 
— se répète avec élégance 5, avec énergie : de —, 
qui — est, ado. plus (de —, remarquez; qui — est, 
il ajoute): ni —, ni moims)6; ads. de même que; 
tout autant (il n’est ni — ni moins que vous, pour 
il vous est égal en tout: j'en veux tant ou tel prix, 
ni— ni moins); —, pas davantage (il n'en scra, 
il n'en dit, il n'en veut ni — ni moins. familière- 
ment); — ou moins, ads. inégalement. * tant et —7, 
beaucoup. (famit.) * — répété, indique Xe rapport, 
la proportion ; — est l'opposé de moins8; — , avec 
la négative, indique l'absence, la privation, la perte, 
la non-existence, les regrets. Le plus pauvre est ce- 
lui qui jouit le moins, füt-il le plus riche ; et Le plus 
riche, qui jouit le plus, füt-1l le plus pauvre. L'ambi- 
tion est, de toutes les passions, celle qui s'agite le 
plus ef qui jouit le moins. ? Le gouvernement qui ne 
se soutient plus que par de grards crimes, ne peut 
subsister long-temps. 3 Il est plus humiliant de perdre 
ses conquêtes, qu'il n'était glorieux de les avoir faites. 
Plus l’homme est malheureux, et plus i/ a de droits 
à l'immortalite. La pitié est la meilleure et la plus 
noble passion du cœur humain. [Hume.] 4 Les dignités 
sont une servitude de plus qu'il faut ajouter aux mi- 
sères humaines. [Clément XIV.] 5 Plns on « d'argent, 
plus on a de pouvoir ; moins on use de l'un, plus on 
abuse de l'autre. [Chesterfield.] Plus or «&, plus on 
veut avoir. Plus on va, plus on veut aller. Plus Le 
peuple est malheureux, Plus il est & craindre. 6 Vous 
avez beau vous plaindre du sort, du temps et des 
hommes, il n'en sera ni plus né moins. 7 À l'homme 
Puissant, qui aime les eloges, on en donne tant et 
plus. 8 Plus on est honnête homme, moins on soupconne 
les autres de ne l'être pas. [Cicéron.] 

PLus-réTiT (ON, s. fe L. de prat. demandetrop forte. 

Peusace , s. m. action de pluser. co. 

Prusen , ®. a. -sè, e, p. éplucher la laine, co. 

Piusteurs, &}, pl. à @. Plures. un grand nombre, 
une grande quantité | d'êtres ex général, | plusienrs 
personues ©, plusieurs choses 2. ï Un homme n'a 
guère le droit de se plaindre que d'une seule femme , 
et réciproquement : ceux qui se plaignent de plusieurs 
se sont exposés à leur sort. Plusieurs hommes valent 
mieux ,.et beaucoup plus valent moins qu'ils ne pa- 
raissent. | ? Ce qui nous empêche souvent de nous 
abandonner à un seul vice, c'est que nous en avons 
plusieurs, [ Larochefoucault.] 

PLusqurrarrarr, s. »2. !. de gram, = lemps des 
verbes qui désigne une action, ete. antérieure à une 
autre déja passèc elle-même. r. (je m'étais...) 

PLuTARD, adv. et s. m. marqie un (emps pro- 
longe. r. 


insensés ; il suffit de les voir satisfaits. [De Bugnÿdi} +Prure, s. f panier d'osier couvert de peau, ser- 


2 La plupart des hommes n'ont pas d'avis à eur: 
[ D'Alembert.] 

FPLURALISER, 9, a. -sê, ©, p. mettre un mot au 
pluriel. [ Le Mare.] “se — , v. pron. , 

Prünannré, s. f. la plus grande quantité; le plus 
grand nombre; multiplicité; majorité relative (avoir 
la —). Le sage se contente de la pluralité des suf- 
frages ; leur unanimite lui parait impossible. 

PLürieL, “le, adjserprime la pluralité (nombre. 
adjectif, substantif, cas —) ; de plusieups. —, 


vaut de bouclier. 

+PLorox, s. m. toile de coton de Normandie. or. 
la Mythologie. 

Pcuronisre, s. m. qui attribue la formalion du 
globe, etc., au feu. 

Prurôr, ad. s. m. Potius. marque la préférence 
{— la mort que l'infamie; Phonneur que le plaisir) r; 
f'antériorite (arriver —); * pas — , avec la particule 
uégativene, pou aussitôt ?; ércorrect en ces 2 der- 


m.\niers sens: dites plus tôt: * marque la désiguation 
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(prenez — cela ) ; la supériorité d'action 3. * ou Plus- 
lôt. a. Plûtôt. (diff) * Quoi qu'il arrive, écoutez plu- 
tôt la raison que la passion, suivez plutôt le vertu 
que le vice, vous n'aurez Jamais à vous en repentir. 
2 o/PUE n'est pas plus lôt satisfaite, que le re- 
mords nous déchire. | 3 Le cœur ne se gouverne pas 
comme l'esprit; on ne lui commande point : c'est lui 
plutôt qui nous conduit. | Mad. de Puisieux.] 

+PLUTUS, s. m, espece d'allise couleur d'or. (47y- 
thol.) 

PLuviAr., s. m. sorte de manteau , de chape; de 
chasnble | pour la pluie. * di. m. (souci —), qui 
aunouce la pluie en se fermant. 

Pruvrare, adj. f (eau —), de pluie. À adj. m. 
(souci —), Calendula, calendule, la fleur blanche 
annonce la pluie en se fermant. —-, s. f. espèce de 
grenouille. n. 

+Pruvran, sm. pluvier du Sénégal. 

Pruvier, s. m. -vialis. oiseau de passage, * échas- 
sier térétirostre, sans pouce. 

Pruviiux, -se, adj, -viosus."abondant eu pluie 
(temps —); qui amène la pluie (vent , temps —). 

TPeuvine, s, f. salamandre. 

+Pruvromèrae, s. m. (barbar.) voy. Hyétamèlre, 
Ombromèire. 

TPLCVIOMETROGRAPHE, $, 27, N. inslrument pour me- 
surer la quantité d'eau de pluie qui tombe. 
=PevviomÉrnoGRarutE, s, f. art de mesurer la quau- 
tité d’eau de pluie qui tombe. : 

PLivviôse, s.m. 5° mois de l’année française républi- 
caine, du 20 janvier. an 19 février. * “ose, v. * aus. 

Piyntertes, s, f pl. fêtes de Minerve à Athènes. 
6. c. (Mythol.) (Pluntér, laveur. gr.) 

PxEUMALOGIE, 5, f. Lraite sur les esprits. 

PNÉUMATIQUE, adj. 2 g.-ticus. (machine + de 
physique } pour faire le vide en pompant l'air; 
* constellation ; —, (science —), de l'air, de ses 
lois; (chimie —) des gaz. 8. (Pneuma, air, vent. gr.) 
Dans la solitude, les objets se boursoufflent comme 
sous la machine pneumatique. [ Mad. de Slael.] 

PaEuMaATOGELE, s. f. fauise hernie du serolum cau- 
ste par l'air qui le goufle. (—, ké/é, tumeur. gr.) 

FPNEUMATO-CHIMIQUE, adj. (appareil —), pour 
opérer sur les gaz à l'aide de l'eau, etc. (— , chémeia, 
chimie. gr.) 

FPNEUMATOCORDE , s. m. instrument à vent et à 
cordes. 

Pxeumarope, adj. ag. qui à l'haleine courte el 
fréquente. (—, Lodos, chemin. gr.) 

TPNEUMATOLOGIE , s. f. traité des subslances spiri- 
tucuses. (Pneuma , air, logos, traité. gr.) / 

Pxeumaromaques, s. m. pl. hérétiques qui niaient 
la divinité du Saint-Esprit. (—, esprit, »achomai, 
combaltre. gr.) 

PxEUMATOMPUALE, $, f. fausse hernie du nombril. 
(—, vent, orphalos, nombril. pr.) 

PNEUMATOSE, 4, f. enflure de l'estomac. * -ôse: r. 

PXEUMOCELE , s. f. hernie thoracique. (Preumen, 
poumot, kélé, hernie. gr.) 4 

=PNEUMOGASTRIQUE , ad}. m. ets. se dit Au nerf qui 
envoie des rameaux au poumon et à l'estomac. 

=Pxecmocnarue, s. m. qui traite de la pneumo- 
graphic. 

Flneumocrarnes , s. f description du poumon. (—, 
graphe, jedécris. gr.) 

FPneumoroGte, s. fc traité du poumon. (—, /ogos, 
traile. or.) 

#Pxeumonir, s. f maladie inflammatoire du pou- 
mon. 

PREUMONIQ'E , adj. 2 g. ( remède —), qui est 
propre aux maladies des poumons. 

YPNEUMONITIE, S. f. péripneumonic. 

TFPREUMOPLEURITIS, 5. f. inflammation du poumon 
et de la plèvre. (— , plura, plèvre. gr.) | 

PNEUMORRAGIE, s. f. hémoptysie. (—; rhev, Je 
coule, gr.) 

FPNEUMOTOMI , 5. f dissection du poumon. ({—, 
tomé, dissection. gr.) 

+PniGtTe , adj. fi (terre —), glaise el médicina!e. 

FPKyce, s. m. lieu dassembhlee des Athéniens. 
(Prÿgma, suffocation. gr.) ' 

TPoa,s. mr. où Paturin. plante granince. 

Poarrurisn , #1. de fondeur de cloches, grosse 


“y 


POE, 
pièce de cuivre; rc. @. * picec de métal sur laquelle 
tourne le pivot du moulin à vent. 

Pocue, s. f. Perula. sac qui tient au vêtement, | 
son ouverture à la robe, ce qui en a la forme, la 
figure (grande, longue, petite, large — pleine) 1; 
faux plis; sinus d'un abces; sac; jabot; filet à lapins; 
petit violon; | creuset; | t. d'écrivain, rondeur; | cuiller 
à long manche. * —<, paniers garnis d'élofles que 
les femmes mettaient aux hanches : (/g., famil.) mct- 
{re en —, serrer, prendre pour soi, voler; chat en 
— ? Chose achetée sans examen. #Le parasite arrive 
Ls poches pleines d'énismes, de logogryphes, de 
chansons, de nouvelles dont il paie son.écot. 

Pocuer, w. a.-ché, ©, p. adj. meurtrir avec en- 
flure, t. d'écrivain, terminer en rond; * t.d'impr. 
trop charger d’encre. &. G. v. 

PocseTer, v. 4. serrer, porter dans sa pache pen- 
dant quelque temps. -t€, e, p. adj. (olive, truile, 
marron —; * fég. livre —). {Mercier.] 

PoCHETIER , 5, m, qui fait des poches. r. 

PocnerTe, s. f. petite poche, petit filet. *-ete. r. 
= petit violon qu'on peut mettre dans la poche. 

+Pocnure, s. fc le gros bout de la hart du fagot; 
2 creux , poche d'une étoffe. 

Ponacre, s. m. adj.2 g.-ger. (personne —) qui 
a la goutte aux pieds; goulteux; (/amil.) s. f. goutte. 
(Podos, du pied, agra, prise. gr.) 

TPObArLYRIES, $. f pt. genre de plantes. *-re. 

Poseroux, s. m2. (vi) puissant. v. 

Ponesrar, s. m. Oficier de justice ct de police en 
Italie. 

#Ponex, s. M. anus. ; 

*+PontctvÈDEs, 5. M. pl. oiseaux dont les pieds sont 
placés prés du podex. 

PoDtMÉTRIE , sf mesure de longueur par pieds. 
(Podos, de pied, métron, mesure. gr.) 4 

=Ponocyxxe, adj. m. (style —) aminei à sa base. 
(botan.) . 

Ponomxrre , s. #1. instrument pour compter les 
pas, les tours de roue. &. c. * ou Odom-. 8. 

PobormrHaLME, 5. 71.-MUS. espèce de cancre, (—, 
ophthalmos, œil. gr.) , 

PonoruvLiss, s. m. pl, famille de renoncules. 

4PonoPTÈRES, $, pl oiseaux palmipedes, à quatre 
doigts réunis par une membrane, (—piéron, aile. 27.) 

+PoDure, sf. -ra. insecte aptère, sauteur. (Podos, 
du pied, oura , quene. gr.) ) 

Poëre, s. f. Sartago. usteusile de cuisine pour 
frire, ete. —, 5. m. Hypocaustum. espece de fourneat, 
lieu où ilest : dais | portatif; | voile nuptial, drap 
mortuaire, * ow Poile, fourncau. a. c. co. Poële. r. 
* (pallium. lat.) 

PoËLÉE , s. f. contenu d’une poële. v. 

+PoËrerre, s. f. pelit bassiu d'aflineur de sucre, 
* de chirurgien pour la saignée. 

PoËLiEr, s. m. qui fait des poëles. *-6l-. . 

Pofror , s. m. Pultarius. petite poële. * et Poil. v. 

PoëLonxÉE, s. f. contenu d’un poëlun. * -once. r. 

DPoëME, 5.2. Porma. oüvrage en vers, d’une cer- 
taine étendue, | divisé par chants (beau, long — 
héroïque, didactique, burlesque, etc.) : ; * récit d'une 
action en style poctique. [Maury.]. * -ême, nr. -ême. 
x, c. (Poieô, je fais. gr.) * Bonaparte éleit un fou 
sublime : heureuse l'Europe s'il se füt occupé de la 
composition d'un poème épique sur Le papier, au licu 
dy consacrer les hommes et les pays! 

Poëste, s. f Poesis. art de faire des ouvrages en 
vers; qualité des bons vers; | feu, images de la poé- 
sie; | versification ( belle, douce, haute, noble — 
sublime — élégante, religieuse, élégiaque, lyrique); 
art de faire des vers; * arrangement symetrique de 
paroles et désordre de choses [F. Bacon.]; “art de 
donner du corps, de la couleur à la pensée, de l'ac- 
tion , de l'ame aux êtres inaninés { Bernis.] ; art de 
Peindre par la parole tout ce qui frappe nos regards 
Mad, de Stacl.] ; style plein d'images; | ce qu'il y a 
de poétique, d'idéai, de sublime dans une chose EE 
+ ET 4 pl’ FES en vers. Ÿ imitation de la belle 
don A, e discours mesuré. n. ner, (Poiésis, ac- 

3 Production, formation. or.) 111 ne peut y avoir 
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fPoërasraz, s. mauvais poele. { Milion.] - 

loëre, 5. 2g. -ta. qui fait des vers; adonné à la 
poésie ? (bou, pauvre, ancien, grand, inauvais — 
grec, élégiaque, moderne, crolte); *qui a le feu, 
luagmation poétique. ». adjectir. (femme — ) 2. 
*-ête. n. -cle. ? Les poêtes ont été prétres. [ Tlto- 
crite.] Les poëles sout amants des Muses et non de 
la Vérité. 2 Les femmes poeles sont mauvaises ména- 
gères ; la rime s'accorde mal avec l'économie. Les 
héros dorment quelquefois comme les potes. ,.. 

Poërereau, 5.7». fort mauvais puele. * Poe. 4. €. r. 

Poëresse, s. f. (énus.) femme pocte. a. v. rn. 

PoériQuE , adj. 2 g.-ticus. qui concerne la poésie, 
qui lui appartient, qui lui est propre (ouvrage, style, 
pensée , image — ) 1; (licence —), | fiction, liberte 
d'expressions irrégulicres. —, s. f. traité de l’art de 
la paësie; *t. de littér. systeme des régles du genre 
[Diderot.] ; adj. t. d'impr. (caractère —) alongé et 
serré pour les vers. n. : Ce que nous nommons con- 
science n'a jamais paru | à l'égoiste | que Le nom pot- 
tique de la duperie. [ Mad. de Stael.] Aien de plus 
poétique au monde qu'un sentiment relivieux. | Meïs- 
ter.] 

POÉTIQUEMENT , ad. -ticè. d'une manière poé- 
tique. 
+PoËriIQuEUR , s. m. (ai.) pocte. [ Marot.] 

PoËriser , +. ». (burlesq.) versilier. 

Poce, s, m. stribord , le côté droit du vaisseau. 

PocnorTomie, s. f. art, action de se raser. *Posono-, 
* Dyg-. (Pugmé, poing ferme, tomé ; coupure. gr.) 

fPoconorocie, s. f. poguotomie, art, traité sur l'art 
de raser. 

Porps, s.m. Pondus. pesanteur; qualité de ce qui 
est pesant; ce qui sert à peser, à donner de la pesan- 
teur, à faire mouvoir une machine par son poids; 
masse de mêtal, etc.s pour comparer, connaître le 
poids, la pesanteur (faux — léger); | (fig.) impor- 
lance (homme de —) 1; considéralion (d’une affaire, 
etc.); force, solidité d'un exeinple, d'une raison, 
cle.): (Jig.) avec — et mesure, avec circonspectiôn 2; 
*—, fig. ce qui semble peser sur l'esprit, le cœur, 
l'ame, ete. (le — des graudeurs, de la gloire [Cor- 
neille.] 3; — dn sanctuaire, stricte équité). || poa. 
1 La neutralité consiste à avoir même poids et même 
mesure pour chacun. {Pouaparte.] L'égalité politique 
n'empêche pas que les hommes ne se rangent suivant 
leur poids. | ? L'ordre va avec poids et mesure ; le 
désordre est toujours presse. { De Bonald.] 372 n'y à 
qu'une ame forte et généreuse qui supporte le poids 
des bienfaits. La critique nous plait, parce qu'elle 
nous soulage du poids de l'adiniration. 

PorcxanT, €, adj. Pungens. (vi) qui fait souffrir 
(douleur —), | piquant; qui pointe. 

PoiGNaru, 5. M. Sica. arme pointue, courte; da- 
gue (petit, long — aflilé), (/g.) — où conp de —, 
douleur extrême; = brochet moyen. La froide ct ferme 
politesse est souvent un poignard qui blesse et tue sans 
faire crier. Jouer du poignard est un moyen drama- 
tique trop commun sur les theätres du Nord. 

Porenanpenr , ®, a. -0e, c, p. frapper, blesser, tuer 
(quelqu'un) avec un poiguard ; (Jig.) causer une dou- 
leur | poignante, extrême ; aiguillonner fortement 
(l'avarice poignarde). * se —, v. récipr., pers. 

+Porexanbins, s.m, pl. moines qui assassinent, font 
assassiner les rois. [Catherine 11.] 

Porxée, s. f. Manipulus. contenu de la main; ce 
qu'on empaigne (— d'herbes; boune, petite —); 
(Sig, famil.) petit nombre (— de soldats, ete.) ; 
ce par quoi on peut tenir à la main; t. d'arts et mét. ; 
| deux morues; * à —, adv. abondamment. à. 6. co. 

+Porener , ®. a. (ri) chagriner, tourmenter, 207. 
Poiudre ef Poignarder. ” 

Porcxer, s. m. Carpus, jonction du bras gt de la 
main ; bord de la manche; fausse manche. 

Porz, s. m. Pilus. filet déliè qui sort dela peau ; 
tous ces filets, leur couleur; barbe, chevelure (grands, 
longs —s noirs, frisés, rudes, hérissés, touflus) 3 
maladie des mamelles, lait grumnelé ; filaments tres- 
déliés, t. de bot,; * espèce d’ardoise. », || pôëlé * Za 
souplesse des poils annonce cellé de l'esprit. 

Porretre, s. f. Excipula. t. de meunier, Vai 
de fer pour metire la graissé, G. c. ou palette, 
bassin pour la saignée. * -ete. r. 
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PortteR, $.m. pièce qui porte la fusée et la meule 
d’un moulin. 6, c 

Poiroux, $. m7. (popul.) | manant, mistrable, | 
homme de néant; *velu. v. 

Porru, e, &j, garni de poils. à. c. €. v.nr. 

ÆPoInCiLILADE, S. f. Poincinie. ou Poiulill-., arbris- 
seau épineux d'Amérique, à fleurs excellentes pour 
la fievre quarte, apéritives , béchiques, sudorifiques , 
vuluéraires ; fleurs de Paradis. 

Porncon, s. m. Veruculum. outil de fer aigu, ele. 
pour graver, percer, piquer, sculpter, marquer, clic. ; 
lise de fer terminée par une lettre; morceau d'acier 
gravé en relief pour frapper les coins ou matrices, 
marquer les monnaies, la vaisselle, etc.; mesure, 
ionneau ; * piece de bois de bout; arbre d'une ma- 
chine; aiguille à tête garnie d’un diamant. ». 

Porxpre; », a. (inus.) Pungere. piquer, offenser ; 
v. n. Dilucescere. commencer à paraître, à percer, à 
briller ; se dit du jour, des herbes, de la barbe, elc. 
* (usité à l'infinitif seul.) commencer à -—.* ctPoigner, 
roy. ce mot et Poignarder. M 

Pornc, s. m. Pugnus, la main fermée ; la main jus- 
qu'au bras; à coups de — , ad. famil. (Pugmé. gr.) 
| pôin. . 

PorxT, s. m. Punctum. piqtre faite avec l'aiguille 
enfilée ; 12° partie d'une ligne; ce qui est sans | ou 
d'une trés-petite | étendue #; hase ; marque ronde (.); 
marque sur une régle, un compas, t. de matb., elc.; 
( fig.) douleur piquante (au côté, ete. — de côté); 
endroit fixe 2; “ degré, mesure, leur marque €? gé- 
néral, (chausser à tant de —s); (propre et fig. )35 
(— de départ); * endroit, place, lieu, situation, 
au propre et fig. 4; diMficuké; question , objet prin- 
cipal d'une affaire, ete.: division d'un discours, ctc.; 
état, disposition, situation dans la santé, la fortune; 
degré 5; période (a ce —, à tel — de gloire): au 
dernier —, adverbialement, extrêmement, excessive- 
meut. — instant, moment, temps précis 6; nam- 
bre, t de jeu: (fig, famiül.) faute d'un —, de peu 
de chose : faire venir à son —, à l'etat qu'il convient. 
— ,s. m. lissu clair; réseau délicat, orné de des- 
sins : à — nommé, ae. au temps fixé, à propos (ar- 
river à —); * à — seulement 7. — (de — en —) stric- 
tement, à la letire (suivre, observer la loi, un ordre, 
une ordonnance, etc. de — en —) a. @&. — (de tout 
—), «dv, entierement, parfaitement (personne, ou- 
vrage accompli de tout —);=—à—, t. de jeu, se 
dit des joueurs ayant le même nombre de points. 
— d'honneur, s. #. ce en quoi l'on fait consister 
l'honneur 8; * besoin de la réparation des injures 
[ Vanière.]; vengeance civiliste; susccptibiine de 
l'orgueil; fanatisme de l'honneur. * —-d'hon-.e, — 
du jour, moment où il commence à paindre: — de 
vue, objets qui frappent, font tableau ; perspective ; 
lieu d'ou on les voit 9; (/g.) but que l'on a en vue; 
#_— de conduite, but (se faire un — de conduite 
[La Bruyère. ]; —, ad, marque la négation. Non 
pas; * —, exprime la privation, la non existence 19; 
et pas, la négation (je n'ai point de richesses, ct 
u'en veux pas); nullement, — d'Hongrie, ecquille 
du genre des cames ; espèce de dentelle, r, — mathé- 
matique, extrémité de la ligne; point sans étendue, 
abstrait; la plus petite étendue: imaginable. | —- 
voyelle, s. m. t, de gramm. orientale. n. (s»., diff.) 
: Notre aie est un point dans l'éternité, Ne peut-il 
y avo?r, dans l'immensité, d'autres astres à peupler par 
nos ames? la terre n'est qu'un point dens L'univers. 
| 2 L'extréme amour de la vie trouble à tel point /es 
Jacullés, qu'il dte Les moyens de la conserver. [De 
Meilhan.] $ Les biens et les maux se ressemblent en un 
point ; is sont beaucoup plus grands de loin que de 
près. [Mad. ,,.] Â L'excès du malheur est comme un 
point élevé : au sommet, la philosophie divine découvre 
le ciel; Pathéïsme , un abyme. S Le dernier point de 
la sagesse est de connaitre qu on n'en a 10 joint, | 6e 
pense et ne fais rien que comme si lu étais sur le point 
«Le sortir de la vie. [Marc-Aurèle.] 3 Tout vient à point 
pour qui peut attendre. | Prov. franç., Max. turq.] 
Rien ne sert de courir; ël faut pertir à point. [La 
Fontaine.] 8 Ze point d'honneur se tourne en déshon- 
neur, dès qu'il est mal soutenu. | Fénélon.] 9 La dif- 
férence des points de vue cause la différence des opi- 
mons. Si vous voulez amener quelqu'un & votre opi- 
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nion, amenez-le à votre poiut de vue. | 10/n"y af Poire n'ancorsse, +oy. Angoisse; G. * | grande | | #lorrevin, €, ad). et s. Picto. du Poitou. * -xine 
point d'homme qui se crote, en chacune de ses qua-| mortification. c: ou Pougcoise, s. f mounaie sous Saint Louis. 
liés, au-dessous de l'homme du monde (adverh.) quil Porrr, s.m. boisson, cidre de | jus de | poire. Porrrate, s. me. Pectus. le devant | des épaules | 
s'estime le plus. { Larochefoucauld.] 24 n°7 à point de|  DPorneau, 5 #, Porrus, ou Porrean, herbe pota- | du cheval; harnais qui le couvre ; “etaie en talus; 
patrie pour les esclaves. | Bignon.] + gère, indigeste, venteuse, dinrétique; provoque les | poutre en étaie o4 sur deux piliers au-dessus d'une 
Potnrace, s. m. t. de mer, désignation sur unc|regles, la semence, la fécondité; guérit la brülure, | porte. r. ; , » 
carte, du lieu où l'on est; * t, de manuf. défectuosite | la morsure des serpents, les bruissements d’orcilles, PorrrinaîmE, adj. 2 g. qui a la poitrine atta- 
du drap. 8. * Pointement, t. d'artil, lhydropisie en bains; —, excroissauce de chair sur | quée. mL É ne 
fPornrTaz, s. m. élaie de bois perpendiculaire. les mains, elc.; verruc, tumeur. Porrrenal, = €, adj. qu s'attache ai la poitrine ; 
=Porxr-A-ra-rerxe,s. m. blonde en quadrilles pleins |  Porrés, s. f. plante. * Bette où Blette. — rouge, | &. G s. m. arme pyro-balistique, entre l'arquebuse et 
et vides. betterave, le pistolet. n. || poetri-. , , . 
=Potwr-Â-roint, s. m. t. de jeu, avoir le même  Pornier, s, m. Pirus. arbre qui porte les poires ; Porrrinx, s. f. Pectus. partie qui contient les pou- 
norubre de poiuts (ètre —). * — des Indes, goyavier; — de Lavanne, coumier, | mous et le cœur; | premier organe de la vies | ce 
Pointe, $. f: Hucro, bout piquant et aigu; bout, | espèce de figuier de la Guiane. qu'elle contient, | les côtes supericures (belle, large 
extrémité de ce qui va en dimiuuantt; petit clou; Pos, s. m. Cicer. lêgume, | grain | rond, à cosse; | — eleve, étroite, serrée); | les poumons; (fig) voix. 
outil pour graver; * divers outils pointus, aigus; t.|sa plaute. (Pison. gr.) — chiche; “— bécu, Gare er. bonne —. (famil.) . 
d'arts et met.; * burin (— spirituelle); se dit fig- de | vance, s. m. plante annuelle. n.— de merveille, s. |  Porrnixiëne, s. f. planche, traverse sur la poi- 
l'artiste : saveur piquante, agréable du vin, ete. (avoir | mr. Curinde, Corindum , plante. * —-de-m-. @. d'An- |trine d'un ouvrier, où qui y répond; ç. c. * piéce 
de la pointe; À. peu usit. mieu piquant, montant );| gola, de Conga, Ambrivade, Gytise, d'Afrique. d'une raquette. ». *-ere. n;= courroie du poitrail du 
fig. être en —, en — de vin, avoir une gaîté excitée | =Pors À cauTERe, s. m. boule de racine d'iris pour | cheval, correspond à la sous-veutrière, 
par le vin; —, (/ig.) entreprise , dessein ( pousser, | les cauteres. 
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* lunctte, télescope reconrbe. n. (Polémos, gucrre, | s'en sert jamais, 2 Plus l'homme se polit, plus il s'use : | tions [Vauvenargunes.]; science de la félicité publique ; 
skopeo, j'examine, gr.) sa forme naturelle disparait. Les hommes se po: |—}; mœurs des ctats; leurs principes, leurs motifs de 
+PorenTa, s. f. bouillie de farine de châtaigne, etc. | lissent, comme es corps, par le contact et le frotte-| conduite et leur but #; souvernement des nations et 
TPorères, s. m. pl. administration des biens con- | ment. des peuples; morale appliquée au gouvernement: 
fisqués, de leur produit à Athènes. (Pokin, vendre. | fPorisanere, s. f. excès d'embonpoint. *. Polysarcie. | prudence, patience, dissimulation, conduite intéres- 
grec.) +Poriseaux, s. », pl. toile de chanvre de Mortagne. | sée. adj. 2 g. -ticus. qui concerne la politique 5, le 
Port, s. m, Nitor. lustre, éclat de ce que l'on a | voy. la Géosr. gouvernement d'un état (maxime, conduite, discours, 
poli *; perfection (du style, etc.). —,e, adj. -tus. uui Potssacx, s. m.t. de mét. polissnre loi—); fin, — adroit ; * prudent, réservé par intérét; 
ct luisant ?; (fig.) chatié (style —). Urhanus. (per- Porisseunr, -se, s. -ltor. qui polit; * au fig. [De | * s. m. (famil.) qui ane à politiquer. * personne —, 
sonne —), doux , civil, honnête, complaisant, * se dit| Sévigné.] , qui a de la —, ne se conduit que par —. ( Politiké, 
abs. 3, (sÿ2.) Au moral comme au physique, les êtres Portssoir , s. ». instrument, outil pour polir. art de gouverner. gr.) * Il n'est pas toujours bon d'être 
les plus durs sont ceux qui prennent mieux le poli. | POLISSOtRe, 5. ji décrottoire douce; “table d'e- | #op politique. [Pétion.] Le politique est un animal 
2 Une belle femme est une glace bien polie que le | pinglier ; meule de bois pour adoucir le tranchant. ». bipède, raisonnant, servant Dieu de manière à ne 
moindre souffle ternit. [Cervantes.] Le marbre, pour |  Porrssox, -ne, adj. ets. petit garçon mal-propre pas offénser le diable. | ? La bonne politique, c'est| la 
étre poli, n’en est ni moins froid, ni moins dur; il en| et vagabond; celui qui dit ou fait | des plaisanteries Jranchise | #4a probité. [Addisson.] La plus mau- 
est 4} même des courtisans.,,. 3 Il est plus poli d'ad- basses, | des bouffonneries, | des obscénités (chan- | vaise de toutes Les politiques est de mentir. [Voltaire.] 
miver que de louer. [Mad. de Griguan.] son, conte —), qui en contient; | 5. homme sans con-| La bonne politique ne diffère pas de la saine morale. 
+Porcacanrue où Chardon-beau, s. m. -thus. très- | sideration, abscène, * et Pulicon. a. -sonc. n. [Mably.] La véritable politique ne pout étre que d'a- 
beau chardon. loLtssonNEn , . 2. dire où faire des polissonne- | mour ‘éclairé de la patrie. | La demi-politique doit 
Porrcan, toy. Pélican, r. * instrument | courbe] | rics. ( famiz.) être franche et vertueuser [Dumouriez.] La police poli- 
de chirurgie. v: Porissannerte, s. f: action, parole, tour de polis- 


suivre sa —); (/f9.) —, trait malin d'esprit; fin pi- 
quante d'une Cpigramme; * jeu d'esprit avec les di- 
verses acceptions des mots 2, * pensée subtile et vaiue, 
vide de sens, futile, "— ,(fg.) 3 cpine, tourments, 
chagrin, ele. (vi) —, défense d'un cheval qni se 
cabre; vol d’un oiseau qui s'élève ; aigle; partie basse 
de l’ecu. 8. —,t.milit. marche hardie, précipitee 4 
(les évenements m'ont désabuse des —s). [LS mar, de 
Saxe.] = coup de pointe, pointer avec l'epce, le sabre. 
‘ Batir un système sur un seul fait, une seule idée, 
c'est dresser une pyramide sur sa pointe. 2 L'esprit 
quise Joue sur des pointes, est comme le feu follet 
voltigeant sur la cime des roseaur. | 3 Les sages ont 
le bon esprit de se placer dans lesibras de la Fortune 
avec toute la moaestie la plus propre & émousser les 
pointes universelles qu'elle cause. Une pointe te- 
méraire nôus a fait perdre le fruit de trente années de 
victoires. 
+Pornreau, s.m. poinçon d'acier trempé. 

BOtXTEMENT , 5. m. action de puinter le ca- 
non. 6. 

Porxrer, 7. a.-16, 0, p. diriger vers un point, don- 
ner des coups de pointe d'épée , etc. —, ». ». s'élever, 
voler vers le ciel; faire à petits points; | marquer de 
points, ow le, les points; s'arrêter, se fixer; placer, 

. poser au point, t.d’arls ct mèt. faire remonter les 
pointes; | désigner par des points les uoms des pré- 
sents d'office; “se —, ».pron. (les gros canous se 
pointent difficilement). 

PornTeur, s. mi. t. milit. qui painte le canon; t. 
d'église, qui note les présents, 

Po:nricezre, s. f. petite broche de l'espolin. 
PorwritEADE, s. f voy. Poincill-. 

PorTiLr.AGr, s. re. t. de peint, petits points. 
Porxritre,s. f. Pme vaine sublilité. v. 6. 
+PornTirn LE, s. mm. t. de graveur, pointillage (yra- 

vure*au—); * poisson du genre du salmone. n. 

Pornricter, ®. n. l'itilitigare, piquer, dire des 
choses üésobligeantes ; (/g.) contester sur des riens; 
(se —), v. pron. se disputer sur les moindres choses, 
-tilé, e, p. et adj. marquê"de points. —, v. n. faire 
des points, t. de point. —, s, mat. d'arts. R. * points; 
art de les faire. 

PornTiLLente, s. f{. Argutiola, picoterie, contesta- 
tion sur des bagatelles. 

Pornriures, 52 f pl. pieus dressés sur le platbord 
d'un vaisseau. roy. Pont-, 

Pornre.Leux, -se, ad}. Vitilitigator, (personne —), 
qui aime à contester, à pointiller, | contrarier. ; 

Pornru, e, adj. Acutus. qui a une pointe aiguë 
(épée, fer —); *s. m. poisson du geure du ché- 
todon. n.—s, pl. morceaux d’étoffe couchés sur les 
capades. 

Pornrune, s. ft d'impr. lame garnie d'une pointe 
pour retenir le papier; le trau qu'elle y fait; * forme; 
disposition de la voile en pointe. 5. 

Pounres, s.m. pl. Ctofle sur les capades. @. c. 

Porre ; sf. Pirum. fruit du poirier, oblong, sa 
forme; poudriere de chasse; * masse, contre-poids ; 
vase; À vase, vaisseau, baile en —, t. darts et mt. 


a. (/#% famil.) ne promettre pas — molle, menacer. 
roy. Angoisse. 


drogue, composition vénéneuse; | ce qui empoisonne; 


Poisen, ®. a.-s0, ©, p. (vi.) presser, aflliger. v. 
Poison, s. m. Venenum. Venin; suc venéneux ; 


| * ce qui peut causer un grand mal ow la mort (— 


violent, — mortel, lent, subtil, donner, prendre du 
—,le—)1,se dit absol. en général et fix. 2 (fig.) 
maximes, dogmes »| exemples | pernicieux : se dit 
des écrits, des systèmes, des éloges. (syn.) 142 n'y 
a pas de remède qui ne puisse devenir poison, et ré- 
ciproquement, Comment oser nier la medecine, puis- 
qu'il existe des poisons et des contre-poisonsP 2 £a 
douleur est un poison dont l'amertume a souvent quel- 
que chose d'attrayant, qui le fait boire avec un funeste 
plaisir. 


PorssanD, €, ad}. (style, expression —), du bas 


peuple de Paris; s. f. femme de la lie du peuple, 
de la halle; marchande de poissons; “ qui a une grosse 


gorge. (vi.) 

Poisse, subst. f. fascine, petit fagot enduit de 
poix. 6. 

Poisser, ©. @. -s€, €, p. Picare, enduire, frotter 
de poix; salir avec quelque chose de gluant. 

TPoissEeux, -se, adj. qui poisse. [Cabanis.] 

Poisson, s. m. Piscis. animal | à sang rouse, pres- 
que froid, | qui nait et vit dans l'eau (gros, petit 
— frais, brillant, rouge, ele.)'; mesure, 8° de la 
pinte; pl sigue du zodiaque, sa figure (27). * — 
assiette, lunede mer. — d'avril, maquereau; attrape 
faite au mois d'avril. (popul.) — bœuf, voy. Lamen- 
do. — bourse, oy. Guaperve. — chirurgien, du 
genre du chétodon. — cuflre, à nageoires cartilagi- 
ncuses, de neuf espèces. — d'or, voy. Dorade, —- 
d'argent, poisson du genre de l'athérine, — doré, du 
genre du eypriu, en Chine. — -du-paradis, du genre 
du polynème, — empereur, vo. Espadon. — êpi- 
narde, épinoche, savetier, ou Spinarelle. — ëventail, 
voy. ce mot. — femme, ou Yruie d'eau. — fétiche. 
voy. ce mot. — fleur, ortie de mer. — globe, du 
genre des quatre-dents, — juif, woy. Marteau. — 
lézard ou Lacert, du genre du eallionyme, — mono- 
céros, du genre du baliste. — monoptére, du genre 
du cuirassé, du gade, du scombre, — montagne, 
requin où kraken. — scie, squale à tête armée 
d'une scie. — suleil, lune de mer. — stercoraire 
ou Merdeux, du geure du chétodon. — trembleur, 
anguille - torpille. —— volant, du genre de l'exocct, 
du gastré, du trigle. —, constellation $, 1 Fais du 
bien et le jette dans la mer; st les poissons l'englou- 
tissent, Dieu s'en souviendra. [Prov. lure.] Beaucoup 
de gens oublient ce proverbe: Petit poisson deviendra 
grd. : ( 

Porsgnnairee, s. f (farwil.) petits poissons; fretin, 
frai. *-ana-.r. 

PoissoNNERIE, s. f. Piscatorium. lieu où l'on vend 
le poisson. * -one-. r. 

Porssonxeux, -se, adj. Piscosus, qui abonde en 
poissons (lac, rivicre —), * -one-, r. 

Porssomnier, -êre, s. Piscarius, qui vend le pois- 
son; s. f vase oblong, | à double fond troué, | pour 
faire cuire Je poisson. * -oni-. -ere. n. 

TPorssoxnuee, s. f ralissure de peaux de moutons 
pour faire la colle. 


Potvrape, s. f. sauce avec du poivre, du sel, du 
Li , 


vinaigre, etc. 


Porvse, s. m, Piper. épice, | fruit aromatique de 


certaines plantes : | ( fig, famil.) cher comme —, 
tres-cher. * — blanc où noir, échauffant, atténuant, 
dessiceatif, apéritif, cordial pour les crudités, les co- 
liques; bou stimulant. * — d'Inde, a. — long, s: m. 
Piment; *—, fruit desséché avant la maturité d'une 
espéce de poivrier, n, (Pépéri. gr.) 


Porvara, a, a. | mettre du poivre; | assaisonner, 
| saupoudrer | de poivre; (y, popul.) donner le 


mal sénérien, -vré, e, p. qui a payé cher. “(se —), 
a. pron., pers., récipre 


Lotvnezre, s. f. plaute, r. niclle des champs. 
Porvnter, s. mr. arbrisseau; vase au poivre. 
Poivriëne, #& f boite à compartiments, où l'on 


met du poivre, de la muscade, etc. * -ere. n. 


+Porvnow, s. m. piment. 
Porx,s. f. Pir. melange de résine, | de pin ot de 


sapin | brülée et de suie. * — de Bourgogne, d’un 
blane jaunâtre, pour les emplätres. — de montagne, 


bitume liquide, grossier. — minérale, ou de Terre, 


ou de Babylone, @æ Pissasphalte, bitame mollasse, 
fétide et tenace, * — résine, gomme jaunatre. 2. 
(Pissa. 


gr.) | ; 
+Porx-nÉsunen, de a. -né, ©, p. élendre de la poix 


sur le métal. 


Pornacne, Polaque, sf sorte de bâtiment à voiles 


et à rames, de la Méditerrance; * s, m. cavalier po- 
lonais. 


Poratre, adj. 2 g. -laris. auprès des pôles, qui 


leur appartient (cercle, étoile —), * guide. fg. 


+PoLaRtSATION, # f: modification de fa lumière ré- 


fléchie latéralement. || -zà.. 


*PoraniSer, v. a. -sè, e, p, causer la polarisation: 
| Pétéize. 
APorauiTE,s, f. proprièté de l'aimant de se diriger 
vers les pôles. 
Porasrre, s, m. poêle à la braise; @. c. * bandes 


de fer pour retenir le charbon. n. 


Poraroucue, s. m. écureuil volant. , 
ÆPorven, s. m. digue, levée, etc; leur entretien, 
leur administration, (—, mot belze.) s . 

lôrr, s. m. Polus. extrémité de l'axe immobile 
d'un astre, cte.; | point fixe des ordonuées; (fig. 
*inus.) poiut de vue, buts objet principal; | region 
prés dus pôle. — de laïmant, son point d'action. 
* Pole, r. (Pobein, tourner. gr.) 

+lore, s. f. (la), poisson du genre du pleuronecte: 
=PoréMaRGHIE, s. f: charge, fonctions de pulé- 
marque. 

DOLÉMARQUE , 5. m. 1, l’antiq. commandant, chef 
d'une armée; chef de la guerre; garde des portes 
d'une ville. (Polëmos, guerre, arché, commande- 
ment. gr.) 

Porémique, adj, 2 g. qui appartient à la dispute 
(ouvrage, traité, style, écrivain —). (Polémikos, bel- 
liqueux. gr.) 

+Por£monacées, s. f: pl. plantes dicotylédones. 
+Porémonrum, s. #: plante toujours verte, * -moine- 
-hion. 

Porémoscore, s. m. lunelte à longue vue, à deux 

réfractions et deux réflexions, pour la gucrre; +: 6: C- 


Pozicr, s. f. ordre, réglements Gtablis pour la sû- 
reté, la tranquillité, la commodité d'une ville, | d'une 
armee, | d’une assemblée 1; ceux qui la maintiennent, 
qui veillent à la sûreté, la lranquillité, la salubrité 
gCnérales ct parliculières (bonne — sévère, douce , 
active, tyrannique); tribunal, ordre, réglement de 
police; * justice préservatrice; —, t. de comm., con- 
trat de garantie; t, d'imprim. proportion dans le nom- 
bre des lettres d’un caractère, * (mieux) l'olisse ou 
Pollice. (Politeia, ordre pour l'administralion. or.) 
1JLa police n'est que la can en haillons. Une 
police Lien faite est le chef-d'œuvre de La civilisation : 
celui de la morale serait de la rendre inutile. 

Portcrr, v. 4.-c6, €, p. : | faire des rêglements 
de police; | mettre, établir une police; * civiliser. 
* (se —), v. pers, pron., récipr. * L'esprit humain ne 
se déploie dans toute sa force qu'au milieu d'une so- 
ciété policée. [Pouqueville.) Tout privilège, dans un 
ciat policè, est un coup porté aux lois générales. 
[l'homas.] Policer 'est pas toujours ameliorer. 

l'orreuinez, s. m. | Marionnette, | houflon à hosse 
devant ct derrière. * -elle, méchant bouflon de so- 
cicté. À. *s. f. fourgon coude et plat, outil de fon- 
deur, ete. 

+Poricten, s. m. feutre pour polir des peignes. 

Porrcow, s. m. voy. Polisson. ar.. 

Poruwpesie, s. f soif excessive. * Polÿdip-. 

+PorrËres, s. f pl. fêtes d'Apollon, protecteur de 
hebes. (Polieus, protecteur de ville. gr.) 

+lorrènes,s. f. pl courroies qui joignent la fau- 
chère au bât. 

+Portenqre, s. J: t. de littérat. [La Harpe.] * Poly-. 
(Polus, plusieurs, ergon, ouvrage. gr.) 

Portcare, s. f: -lygrala. ou -lon, s. m. herbe à lait, 
laitier, c. * de dix-huit espèces, bêchique, incisive, 
purgative. L. 986. * Polygale. v. *-la. ( Polu, beau- 
coup, gala, lat. 87.) 

+PorrGLoTTE, $. M. Oiseau. 207. Moqneur et Poly-, 
FPOLIMENT ; ad. Politè. (parler —), d'une maniere 
polie, —, s. m. action de polir, ses ellets ; * lustre; 
état de ce qui est poli, az. * Poli. 

+lonrrres où Polomites, s. m. pl. canelot de 
Flandre. 

+Porropone, s. m. ver à corps alonsé. 

Por1oN, s. m. Polium. espèce de germandrée. * — 
blanc, thym blanc de montagne, tonique stomachi- 
que, diurétique: 

TPOLONEMES, s. m. pl. famille de chénopodes. 
+PortonGËTE, adj. m. preneur de villes. (Poliorkeo, 
j'assiége une ville, gr.) 

Porn, v. à “ll, €, p. dire, rendre clair, uni et 
luisant à force de frotter (— une surface) * ; (ig.) 
cultiver, adoucir, orncr (— l'esprit, les mœurs); ci- 
Viliser (— les esprits, les mœurs); rendre clair (— 
le Style); rendre propre au commerce du monde (— 
Un Jeune hamme). * se —, v. pers. se rendre, devenir 
poli (les cailloux se polissent en roulant); (/g.)?, 
v. Pron. être, pouvoir être pali, L de mét: (l'acier 
se poli avec l’émeri); (J£e.) m récipr. t de mêt. 
(les corps agités se polissent}; ( fig.) * On ne polit par- 
Jaltement que ce qui est bien dur. Le simple gram- 
marier est ur ouvrier qui polit Les instruments et ne 


—s).* -oucrie. R. 
Poruissuke , s. f -fura, action de polir, son effet. 


d'agir, de parler; 


et délicate d'agir, de parler; sacrifice de son amour- 


relations des hommes entre eux [De Stael.]; bienveil- 
lance aclive; son simulacre par nos paroles ct os ma- 
nières ; art de rendre les autres contents d'eux et de 
nous-mêmes; flatterie en action 3; imitation mimique, 


à plaire, ä ne pas choquer par les paroles, les ma- 


siste à penser les choses honnëtes et délicates. [Laro- 
chefoucauld.] ? La véritable politesse est celle de la 
bienveillance. | La politesse est aux actions ce que la 
grace est à la beauté, [D'Artaize.| 3 J/ faut avour des 
qualites éminentes, où beaucoup d'es rit etun excellent 
cœur pour se faire supporter en société sans politesse. 
= La politesse est l'oubli constant de soi, pour ne s'oc- 
cuper que des autres. [Moncrif.] = L'exactitude est la 
politesse des rois. [Louis X VIIT.] L 
+Porrrte,s. f état d'un peuple policé; civilisation, 
ses eflets. [J.-J, Rousseau.] = énus. | 
Porrrique, adj. et 5. m. savant dans l'art de gou- 
verner (grand, habile, fin, profond — consomme, 
rusé, adroit); fin, adroit; souple par intérêt ?; pru- 
dent et réserve, circonspect (homme —). :rica. s. f 
art, | manière | de gouverner[les Ctats (bonne, saine, 
vraie, mauvaise — dangereuse ; funeste —); | cou- 
uaissanre du droit publie, des intérêts des nations, 
des princes, de l’art de gouverner; | ruse, finesse, 
| maniere adroite de se conduire pour le succés 1; 
“art de tromper les hommes; (éronig.) [Gui-Patin. 
Camus, dvéque de Bellay. De NE science des 
mœurs ct du bonheur général? [Changeux.]; expé- 
rience appliquée au gouvernement des clats [Dumar- 
sais.]; science de faire aux hommes le plus de bieu 
avec le moins de peine [Galiani.]; science de bien 
gouverner ([Lamotie-Levaycr.]; ait de conduire les 
hommes ct les affaires publiques [Lenglet.]; bon sens 
appliqué à la morale publique [Locke.]; morale des 
nations cutre elles; art de rendre une nation heu- 
reuse [Mably.]; imitation et supplément des vertus 
sociales [ De Meilhan.]; intérêts réciproques des na- 


son ; bouflonnerie basse; obscénité (dire, faire des 


Porxresse, s. f. * état de ce qui est poli; (voy. ce 
mot.) acception primitive, propre ct fig.*, inusit. A 
| Urbanitas. civilité; | manière honnête et palie 
manière d'etre poli, action cou- 
forme à la politesse (grande, extrème — fatigante, 
incommode, étonnante; avoir de la —; être plein de 
— ; faire — 3; faire, dire des —s)2; * bonté artifi- 
ciclle [Addisson.|; attention à faire, par nos paroles 
et nos manitres, que les autres soient contents de 
nous et d'eux-mêmes [Ia Bruycre.]; surface des 
mæurs [Lacretelle a.]; complèément de la civilisation 
[De Lévis.]; art d’insinuer la flatterie et le mensonge 
[Dufrény.]; expression où imitation des vertus so- 
cialess —5, p£. tinitation de l'estime [Duclus.]; paroles 
et gestes qui suppléent le sentiment ; maniére agréable 


propre à celui d'autrui {Trublet.]; juste mesure des 


expression ou grimace de la bienveillance; attention 


nières, les gestes. f inclination douce et bienfaisante 
qui porte à ne rien faire qui déplaise... ». ner. (syn.) 
? La politesse ne répond aux discours offensants que 
par le silence. [Werner.] La politesse de l'esprit con- 


tique n'est autre que la délation organisée. 3 La poli- 
tique maintient l'ordre parmi les intéréts et les passions 
ennemies. 4 La politique des Anglais est de donner à 
leur commerce la plus grande extension possible. 5 L'es- 
pionnage est un véritable dissolvant politique , il sépare 
toutes les unions sociales. Nos opinions politiques ont 
souvent nos intérêts, nos passions pour principe, et 
non l'amour de la patrie. 

PoriTIQuEMENT, adv. Callide. (agiv —; * parler 
—), selon les règles de la politique; d'une manicre 
fine, adroite, cachée, réservée, | hypocrile, prudeute 
par intérêt. 

Porrriquer, », 7. raisonner, | (famil, ironiq.) 
ou déraisonner, bavarder | sur les aflaires politiques 
ou publiques (des ignorants politiquent). 

ÆPortzans, s. m. pl, espèce de toile de Normandie. 
=Pozx, s. m. régiment polonais. 

Porracx, s, m. redevance en poules. R. 

JPouren,s. »”. corpuseules, poussière colorée dans 
l'anthére, pour la fécondation. (—, fleur de farine. 
lat.) || -lénne. 

=Porretre, s. f. poisson de mer. 

TPorcrierébire, s. m. coquille multivalve. 

PorsiGrrATION , s. f éngagement contracté par 
quelqu'un, sans qu'il soit accepté par un autre. 

ParciexeTEuR, s. m. celui qui embaume les morts. 

TPorLINATION , 5. f: émission du pollen. 

FPourxEnes, s. m. pl. famille de millepieds. 

Porru, adj. -tus. pollue. v. 

Porrurr, v, a.-lué,e, p.-re. souiller 1, profaner 
(— une église); (se —), ». pers. commettre le pèché 
[d'Onan, se masturber. v2 récipr. * On it des dé- 
mons à face humaine rire du supplice de l'innocence 
polluée par la fervcite : tant le fanatisme politique Le. 
fernalise l'homme! 

Pornuriox, s. f -tio. profanation d'un temple; 
pêché d'npureté; * onanisme, masturbation; écoule- 
nent nocturne, involontaire de la semence; s'arrête 
par les ligatures. 

=Porrux, s. mm. étoile de la constellation des gé- 
meæIx. 

TPorocuron, s. m. espece nonvelle d'oiseau de Bor- 
nto, entre le promérops et le guépier. 

=Porocrarme, sm». qui écrit sur le ciel ct les poles. 
Porocrarute, # f description | des pôles, | du 
ciel. 

Porowaïs, €, adj. el s. de Pologne; s. f cspèce de 
robe; s. m. espèce de pigeon. *-nois. 4. 

+Poronaise, s f. air, danse de Pologne; robe de 
femme à la —; ouvrage de passementerie, 

+Porossr, s. m. alliage de cuivre rouge el d’étain; 
fonte verte; * airain. . | 

JPorozaux, s. m. pl toiles de Normandie. 

=Porriier , s. mn, où demi-rouble, monnaie russe: 
a fr. oc. 

Pozrson, -ne, adj. et s. Jynavus. (personne —), 
lâche, |'sans cœur, | sans courage {ëtre, devenir, 
rendre —)".*-trone, R."$, m. crabe prêt à quitter 
sa robe. 8. (Pullez, Pouce, funcatus, coupe. ar.) 
(syn.) : Il n’y a guère de poltrons qui connaissent tou- 
Jours toute leur peur. [Larochefaucauld.] Le mensonge 
et la perfilie sont le refuge des sots et des poltrons. 
[Chesterfield.] Les hommes sont presque tous paresseu.s 
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et poltrons, & moins qu'une grande passion ne les 
anime. [Voltaire. Grim.] La réflerion rend poltron, 
= et quelquefois d'un poltron fait un brave. 

PORTRONNERIE, 5. f. Jynavia. lächeté ; manque de 
eourage. * -one-.R. 

Porvacanree, adj. 2 9. qui a plusieurs aiguillons 
ou épines. (Pois, plusieurs, akantha, Cpine. gr.) 

=Poryacanteé, €, adj. t. de bot. se dit de ce qui à 
des épines ou aiguillons. 

1Pozvyacousrique, s. m. instrument pour multiplier 
les sons; = et adj. » g.(— , akoud, j'entends, gr) 

Porxaner.Pute,s. f 18° classe de végütaux, dont 
les fleurs hermaphrodites ont beaucoup d'étainines 
sur leur réceptacle. 2. (—, fees: frere. gr.) 

#Porvamarre, adj. g- de la polvamatypie; (ca- 
vactères —s), dont les lettres ont éte foudues plu- 
sicurs ensemble, t. de fond. 

=POLYAMATYPER, V. 4. -PÉ, €, P. fondre des carac- 
tres polyamatypes, 1. de fond, 

+DOLXAMATYPIE, s. f art =.de fondre plusieurs let- 
tres et des mots à la fois; atelier de polyamatypie. 
(Polus, plusieurs, ame, ensemble, tupos, type. gr.) 

‘HPorxanDre, s. f: vie de plusieurs grands FEES 

TPoryanpare, s. f. 1a° classe de végétaux. 1. * ac- 
tion d'écrire une polyandre. 2. * sépulture pour les 
hôtes, (—, andros, de mari. gr.) 

+Porxanpaique, adj. 2 g. de la polyandrie. 

+PoLxaNGtE, s. f: plante à semences dans plusieurs 
loges. (—, aggéion, vase. gr.) 

PonvanTeé,e, adj, qui a plusieurs fleurs. *-thée, 
adj.2g,r.”"-thie. (—, anthos, fleur. gr.) 

PorxanTaéa, s.m. recueil alphobctique de lieux 
communs, de morceaux divers: | plagiés | à l'usage 
des auteurs. 

#Porvancuts, s. f. gouvernement de plusieurs. RR. 
(—; arché, pouvoir. gr.) 

+PozxcamERATIQUE, adj. f. (pendule —) qui sert 
en dehors et en dedans, à plusieurs cadrans. (—, 
camara, voûte. gr.) 

Porycarre, s. m. recueil d'ordonnances ecclésias- 
tiques. r. (—, farpos, poignet. gr.) 

+PorxcéraaLe, adj. 2 g. (statue — ) à plusieurs 
têtes; * ver inteslin. (A Képhalé, tête. gr.) 

+PozxcmourE, s. f surabondance de bile, (—, 
ohoté, hile. gr.) 

PoryenroirTe, s. m. principe immédiat des vêgé- 
taux ; se tire du safran. x. (Polus, beaucoup, chroico, 
je colore. gr.) 

+Porxcuvre, adj. a g. (aliment —) qui fournit 
beaucoup d'humeur muqueuse, nourrissant. (—, 
chalos, chyvle: gr.) 

PorvecryLénoxe, adj.2 g.à plusieurs lobes. * -do- 
n65, 5. f pl. (—, fotulédon, cotylédon. gr.) 

FPOLYCRATIE, 5. gouvernement des personnes 
riches et probes. (—, ratos, pouvoir, gr.) 

#Porvenatique, adj. 2 g#. de la polycratie. 

Por.yenesre, adj. -tos. L. de pharmacie, servant 
3 plusieurs usages (sel —). * -ete. nr. -chreste, a. r. G. 
(—, chrestos, bon. gr.) 

=Por.xpacryce, adj. à , se dit des individus qui 
ont des doigts surnuméraires ; d'un cheval dont le sa- 
bot a trois doigts. $.m. poisson diméride. 

YPorvvËmes, s. me. pl. famille de mille-pieds. 

+Porxpiwse, s. f. soif excessive, inextinguible. 
(—, dipsa, soif. gr.) 

Por YvoREs, s. #2. pl. genre de vers aquatiques. 

Porxëore, s. m, -dros, solide à plusieurs faces. 
*-odre. 8. * lihodre, verre à facettes. 5. (—, Acdra, 
base. gr.) 

+Por.xGara, sm. plaute; arbuste pédiculaire. (—, 
gala, lait. gr.) : 

PorrGame, 5.2 g. marié à plusieurs maris ou fem- 
mes; plante de la polygamie. (—, gamos, mariage. gr.) 
PorxeamiE, s. f. état d'un homme ou d'une 
fomme marié à plusieurs. —, s. jf 28° classe des vé- 
gétanx ; fleurs hermaphrodites et uniscxuelles. 1., 
+PorvGamiste, s, m. pl. hérètiques partisans ide 
la polysamie. 

=PorYearcHie, s. f lat gouverné par plusieurs chefs. 

=PorxcareniQuE, ad). à ÿ. de la polygarchie. 

=Porycarque, s.m. l’un des chefs d’une polygarchie. 
+PocyGËxe, adj. a g. qui produit beaucoup. (Po/x, 
beaucoup, gennaô, j'engendre. gr.) 


POI. 

Porverorte, adj. a g.rets. f écrit, imprimé.| 
dictionnaire | en plusieurs langues (Bible —); (/fg.) 
qui sait plusieurs Jangues. (—, glotta, langue. gr.) 
1L'homme est naturellement polyglotte. 

YPorvenaTues, s.m. pl. insectes aptères à plusieurs 
mächoires. (—, gnathos, joue. gr.) 

Porv@oxe, adj. 2 g.et s, m. -nus, (surface, solide 
—), qui a plusieurs | o& plus de quatre | angles, et 
plusieurs | ow plus de quatre | côtés. * -gône. R.(—, 
£Gnia, angle. gr.) 

Porxcoxées, s. f pl. famille de plantes; renouée. 
(—, gonu, genou. rh 

+Porxcoxorr, s, m. insecte matin, espèce d’acarus, 

#Porxcramms, s. m. figure à plusieurs côtés. (—., 
gramma, lettre. gr.) 

PoryGnarue, $.. qui à écrit sur plusicurs ma- 
ticres ; * machine qui fait mouvoir plusieurs plumes 
à écrire. &. (—, grapho, j'écris. gr.) 

Pocv@rarnie, s. f. art d'écrire de differentes ma- 
ticres secrètes ; art de les lire. ç. c. ar. 

+Pocxeyxe, adj. 2 #. de la polygynic. 

Porxeynt, s. f: 5° ordre de plantes des treize pre- 
micres classes, dant chaque fleur a plus de 12 styles 
ou sligmales sessiles, ». (—, guné, femme. gr.) 

+Porvexnique, adj. 2 g. de la polygynie. 
PorxLocre, s. f: talent de parler sur beaucoup de 
sujets divers. (—, logos, discours. gr.) 

POLYMATRE, 5. 7. Qui a une vaste étendue de con- 
naissances. 8. (—, malhéma, science. gr.) 

l'orYMATALE, 5. f. vaste Clendue de connaissances ; 
science étendue et variée; R. G. c. science univer- 
selle, (—, manthand, j'apprends. gr.) 

TPorymaruque, adj. de la polymathie. 
ÉPorymMERISME, $. 7». monstruosité résultant d'un 
membre, d’un doist , d'une partie de trop. (—-, mé- 
ros, partie. #r.) 
FPoLYMMASTIE, 
Florxmne, 5. 
sègue. 
+Porvmxse, Polyhymnie, s. { Muse de l'éloquencc. 
(—; mnéia, mémoire, humnos, hymne. gr.) * —s, 5. 
f. pl plante de la syngénésie. [Lyr.] 
+PorvNÈME, $.m. -mus. poisson à tête en bec. 
=Porvnésie, s. f. multitude d'iles rapprochtes. 

Pozxxome, s. m. quantité alsthrique composec 
de plusieurs termes distingués par les signes +, —, 
plus, moins. * -nôme. n. (Polus, plusieurs, nomé, 
division. gr.) 

+Porvonoxs, s.». pl. genre de poissons éleuthéro- 
pumes. (—, odous, dent. gr.) 

=PoryonËME, $. m. poisson, sor. Polynème. 

Porxonxme, adj. 2 g. qui a plusieurs noms. (—, 
onuma, NOM. gr.) 

=Porvore, s. m. tre humain, né avec un double 
visage. 

+Pocvorrre, s. m. instrument de dioptrique, —, 
adj. à g. (instrument, verre —), qui multiplie Les 
objets. (—, optomai, voir. gr.) 

+Porvrasron, s. ». assemblage de moufles. vo7. 
Polys-. 

Poryre, s. m.-pus. animal | qui ressemble à une 
plante, à corps membraneux, mou, terminé par des 
filets flexibles *.— en bouquet. — à panache. — à 
bras; zoophytes; sang coagulé dans les artères. | — où 
Loupe, excroissance de chair. (—, pous, pied. gr.) 
iTe) que le polype, plus l'ambitieux alonge ses bras, 
plus il s'expose à être mutilé. 

PorxréTaLe, ad}. à g. à Jiusieurs pétales, qui a 
plus de six pêtales ; “ rosaute (fleur —), (—, pétalon, 
pétale, gr.) 

YPorvreux, -s0, adj. -podes. qui a plusieurs picds; 
qui ressemble au polype. 

Poryruace, s. me. vorace. nn. “omuivore. (Po/us, 
plusieurs, phego, je mange. or.) 

PoLYruaGte, S. f. Vorncilé. nn. 

HPorvrnanmacte, 5. f. pharmacie compliquée ; 
-maque, s. m. celui qui l'adopte, l'exerce. 

TPorxruanmaque, adj, etes. qui emploie plusieurs 
remvdes, (—, »harmacon, remède. 97.) 

+Porvruéme, s, m,-mus, Crabe des Moluques, à un 
seul œil. 

Porn, s, f affection partagee entre plusieurs. 
(—:, plulos, ami. gr.) 


-stique, 5. f. nome pour les flûtes. 
-na. poisson du genre du per- 


=Porvraoxe, adj. (écho —) qui répèle plusieurs 
fois. 

=Porvrnore, s. m. tige de plusieurs fruits groupés. 

+Porvrarsonque, s. f. et adj. flûte faite d'un tuyau 
d'orgue. (—, phthoggos, ton. gr.) 

FPorvrnyice, adj. 2 g. (calice —), À feuillets. (—, 
Plullon, feuille. er.) 

TPorvruxrtér, ad). f. à plusieurs folioles (feuille —). 

TPorvrcen, s. m. -parius, ruche formée par les po- 
lypes de mer; fausse plante marine. 

TPorvrirx, adj, » g. (mouche —) à poils. (—, pé 
lus, poil. lar.) 

TPOLYPTES, 5. m. pl polypiers fossiles. 

Porxrops, s. m.-dium. plante | vivace, apétale, 
hépatique, capillaire, | contre la pituite, la bile re- 
cuite; * myriapodes, millepieds, insectes. (—; podos, 
de pied. gr.) 

FPorxrTÈRE, $. m. pl. espèce d'ésaces à 16 ou 18 
nageoires. (—, pféron, nagcoire. gr.) 

Porvrrique, adj. » g. (livre —), composé de plu- 
sieurs feuilles; n. "5. m. livre de cens, rentes et cor- 
vées. 

+Pocvrvaënr, ad). a 9. (fruit) à plusieursnoyaux. 

TPocysancie, s. f. excès de graisse qui défigure le 
corps; gonflement graisseux. (Pole, beaucoup, sars, 
chair. gr.) 3 

+Poryscure, s, m. verre qui multiplie les objets. 
(—, skopeë, je vois. gr.) 

Pozysrasre, s. f. machine à plusieurs poulies, r. 
*-ton. ar. Polypaston, corbeau d'Archiméde; levier 
énarme pour cnlever un navire. 8. (Pol, beaucoup, 
spa, je tire. gr.) 

TPorysrerMaTIQUE, adj. à g. (plante —), à plu- 
sieurs semences. (—, sperma, semence. gr.) 

TPozvsrenme, adj. 2 g. (baie —) qui contient ple- 
sieurs semences. 

Tlorysrvre, adj. 2 g. (ovaire -—) à plusieurs str- 
les; (temple —), à plusieurs colonnes. (—, stules, 
style, colonne, gr.) 

Porysycrane, adj. à g. et s. m.t. de gramm. de 
plusieurs syllabes. (—, sulabé, syllube. gr.) 

TPorvsyicasique, adj. à g. à plusieurs syllabes. 
[Paw.] : 

Porysvranre, s. f: multiplicité de conciles, * de 
conseils. [L'abbé de Saint-Pierre.] (—, sunrodos, con- 
seil. gr.) 

=PocysywTnéton, s. M. t. de rhèt. discours où lee 
conjanctions sout multiplices. 

Porviecnnique, adj. (ècoïe —), destinée à former 
des élèves pour l'artillerie, le génie, l'architecture 
militaire, etc. c. v. nr. (—, techné, art, gr.) 

+PorYTHÈISME, s.m. systéme qui admet la pluralité 
des dieux, où plusieurs dieux. (Polus, plusieurs, 
tléos, dieu. sr.) 

PoLxTEINTE, s, 7%, qui professe le polythéisme. * 
PolithCe, n,-lythée. s. a y. v. 

Por.xroxe , adj. 2 #, sur plusieurs tons. [Vollaire.] 

PouyTuie, s. m.-cus. petite plante|capillaire, abc 
ritive, pectorale, détersive; | ressemble un peu a la 
fougére. | 1. 1450." -trich. r. ou Politric. 6. (—, thrix, 
cheveu. gr.) - 

Porxrrorure, s. f abondance de nourriture, (Po- 
lu, beaucoup, trépha, je nourris. gr.) 

Poryryracr, s. m. (néolog.) action de polÿlyper ; 
son effet ; art du polytype. G. (— {4p0s, type. gr.) 

Poryryre, sm, qui polytype; ad}. a g, du po- 
lytypago, qui y a rapport, qui n vient. c. RR, 

Pozyryrer , # @. -pC, ©, p. reproduire, multiplier 
les vignettes , les planches d'imprimerie en coulaut 
des formes sur leur empreinte. c. nr. * Clicher. 

+Porvurrque, adj. y. (ischurie —), causée parla 
rétention d'urine, (—, beauconp, owrou, urine. gr.) 

FPomacAaNTHE, s. m, genre de poissons. 

FPOMAGENTRE, 5. m, poisson à dents mobiles. ‘ 

TPOMAGE , s. f -lia. limaçon ou escargot des vignes 
ou des jardins. 

+Pomanasys, s, m. poisson à dents mobiles. 

PomaTome, s.m. genre de poisson thoracique. 

TPomirère , af 2 g- (arbre —}, qui porte des 
pomines. 

Pommanes,s.f. Unguentum melinum. composition de 
pommes, de cire, de graisse, ete. ; 1. de manège, tour 
de voltige en se tenant sur le pommeau. || pômäde. 


POI. 


Pomwaner, 2. a. dé, ce, p. enduire de pommade, j blimé; tutie blanche: ». (Pompholux, bulle sur l'eau. 


* mettre de la pommade. 

PommaïrLre, s f. pommes de médiocre bonlé.r. 

+PoxMATLE, s. f. espèce d'escargat d'Italie, 

Pomme, s. f. Malum, fruit du pommier, roud, à 
pépins; | ee qui en a la forme; [tête ronde de chou, 
de lailue, etc. ; ( f£g.) — de discorde, sujet de division 
eutre amis, parents, alliés, ete. : donner la —, le 
Prix à la plus belle, ete. (emporter la —, le prix, G. 
la palme). * — de terre o& Morelle tubéreuse, Par- 
menliére, plante; son fruit, vient d'Amérique. — 
d'Adam, fruit d'une espèce de lintonier; éminence 
au-devant de la gorge, — d'amour, de mer ou Alber- 
game, zoophyte marin. — d'amour ou Tomate, espèce 
de solanum dont le fruit se mange. — dorce, —, s. f. 
lrcopersieum, s. ». plante à fruit rond, ronge-jau- 
nâtre, — épineuse ; stramoniun, herbe aux sorciers, 
des Indes, espece de datura, narcotique, stupéliante, 
poison ; l'antidote est l'émêtique; bonne pour le ver- 
tige, la folie, lt manie; adoucissante, anodine et ré- 
solutive à l'extérieur. —- de mer, oursin. — de mer- 
veille, momordiea, balsamine rampante, plante très- 
vulncraire, anodine, rafraichissaute, à fruit rouge, 
en concombre, || pümé. 

PoMME, s. m. cidre de pommes. 

PouxE, e, ad. Capitatus. formé en maniere de 
pommes; * (/ig.) fieflé; achevé, complet (fou, bêtise 
—), (famil.) B. 

Pommeau, s. m. sorte de petite boule an bout de 
la poignée d’une épée, à l'arcon du devant d'une selle ; 
le gras de la jambe, le haut de la joue, la pom- 
iette. 

Pomwerer (se), ®. pers. t, de mabcge, se marquer 


* de gris et de blanc par ronds; t. de météor, se cou- 


vrir de petits nuages. *-l6, e, y. adj. (ciel —). Temps 
pommele, femme fardée, ne sont pas de longue durée. 
{Prov. fr.] 

PoumeziËre, s. f phthisie pulmonaire des che- 
vaux, = à son premier degre, 

Pommerre, s. f. hémisphere percée de trous au 
bout d'un tuyau ; outil de corroyenr, etc.; coin; petite 
boule à une manche, une poignée, un meuble, cte. 
* Pomele. n. 

Poumer, v.». Corrotundari. t. de jard, se former 
eu pomme. *-me, e, adj. (fy., famil) (fou —), 
achevé; complet (sottise, folie, étourderie —). 

PommenratE, 5, f: lieu planté de pommiers. 

PouxeTe, adj. orné de pommettes, 4. v, 
*+Pommerer, 2. ». pêcher à la fouêne. 

Poumerte, s. f Globulus. ornement en forme de 
petite pomme; t. d'anat. | le haut éminent de la jaue; 
| son os; t. de liuyère, nœud de fil: fruit charnu à 
pepin dans les loges au centre. “-ete.n. uit de l'a- 
zerolier. t. de mét. || pometé. 

Powmien, s. m. Malus. arbre ui gorte les pom- 
mes; vase pour les faire cuire. La plus belle pensée 
peut éclore de plusieurs tetes : tous es pommiers por- 
tent des pommes. 

+Pouoyes, 2.4. passer un cordeau dans ses mains 
pour l'examiner. me À 

PomrapouR, 5. m. Ampelis. oiscau, culinga. vor. 
Pacapac et Calycanthe. || ponp-. | 

Pomre, s. f. Antlia. machine pour élever l’eau, 
les fluides; Pompe. appareil | superbe, | magnifique ; 
somptuosité (grande — royale) * ; style relevé; vanité 
du moude. — funèbre, convoi, service solennel d'un 
cuterrement 2. —, alonge adapiée au cor, à la flûte. 
(Pempo, je conduis. gr.) || pônpé. * La tristesse publi 
que est la plus belle pompe funèbre. [Tite-Live.] La 
pompe des enterrements intéresse plus la vanité des 
vivants que la mémoire des morts. [Larochefoucauld] 
Que les livres de philosophie, avec toute leur pompe, 
sont petits auprès de l'Evangile ! [T:T. Rousseau.] 

. Powrer,®. 4. etn.-pé,e, p. faire agir la pompe; 
épuiser avec la pompe; * (Jamil.) lirer un secret avec 
adresse. à. ( popul.) boire. ». || ponpé: 

Pourausemenr, adv. Spiendidè. (marcher, étaler 
—2» avec pompe; (s'exprimer, s'énoncer —), eu 
termes ampoulés || ponpeuzémän. 

Pomreux ,-se, adj. Magnificus. 
où il Y a de la pompe (appareil, entrée, suite —; 
cadence — {St-Évremont.], raisons —. [Fléchier.] 

POMPEOEIX, 5, mm, n, * Capnites, oxyde de zinc su- 


magnifique; [qui a, 


PON. 


er.) 
gr) 


Pompier, s. 77. qui fait les pompes; qui les fait agir, 


= et porte secours dans les incendies. 


Pomrire où Lampuge, s. me -ilus. poisson du genre 


du coryphène ; genre d'hyÿménopteres. 


Ponrox, s. ». Orratus. petit ornement, | touffe en 


laine; | parure; (Jig., famil.) se dit du style. 


POMPONNER , V. a. -NC, €, p. OVNCr de pumpons. 4. 


Pomvrine, adj. fe iarais, 8. | pontins. 
PonanDe, s. f. 1. de compte, r. apostille. 


PonaxT, s. m. Ocuidens. l'occident, t. de mer; “le 


derrière. v. et Ponent. R- 


PonanTin ow Ponantois, ad}. m. qui concerne le 


ponaut, nr, *-lais. G. c. 


+Poncace, «.m. action de passer la pierre ponce pour 


polir, lisser. 


Poxce (pierre) ", s. f. Purmer. —, sèche, poreuse 
et légère; t. de dessin, pelit sachet plein de charbon 
en poudre pour poncer, * -e-p-. 6. ? La galanterie 


est la pierre ponce qui polit les nations. [Galiani.] 


Poncrau, s. mm. el adj. coquelicot, pavot ruuge, 


sauvage ; ronge tres-vif, tres-éclatant. 
Poxcez, s, m. (vi.) petit pont. 


Poxcer, v. a: -cè, e, p. Pumicare. rendre mat, 
uni ; piquer un dessin et le frotter avec la ponce, pour 


le contre-tirer; | régler avec le poncis. 


oxczrre, s. f. pelil sac pour mettre la chaux à 


poricer, 


Poncue, s.m. boisson; mélange de jus de citron, 
d'euu-de-vie, = de sucre et de the infusé (— à la ro- 
maine, à la glace, etc.) * ou Punche. (Punch. angl.) 


TPoncirape, s. f: mélisse cultivée. 


POXGIRE , 5. m, gros citron, où gros limon odorant. 
Ponas, s. m. dessin piqué, surl equel on a passe la 


ponee ; * papier qui sert de regle. c. 


Ponxcrion, 5. f. Puictio. ouverture faite au ventre 
d'un bydropique, au périnée. * ou Paracentèse (faire 


la —}X 


PoncruazitÉ, 5. f. grande exactitude à faire une 
chose|au temps préfix, et selon le projet ou la pro- 


messe (grande, extrême — ; avoir de la —). 
PonCTUATEUR, £. m. qui note avec des points; v. * 

qui pique ou note les noms des absents. n. = (ü#s.) 
PONGTTATION , 5, f. Interpunctio. art, | systeme, 

action | de ponctuer; signes de la ponctuation (.!?:;.). 


| Gram. traité.) (bonne — réguliere; suivr ttre 
(gram. ë :— rôguliére; suivre, me 


la —). Une bonne ponctuation annonce une tête logi- 
que associant bien ses idées. La véritable ponctuation 
consiste à séparer par $es signes tous les membres trans- 
posables d'une phrase, 

TPoncrus, 5. f. Ges lézard. —, serpent. —, pois- 
son du geure du labre. * -ée (la), s. f poisson du 
genre du persègue. * adj. (feuille —), parsemée de 
points transparents. 

Poncrusr, -le, adj. Accuratus. exact, régulier; 
qui fait à point nomme t'il doit faire, ce qu'il a 
promis de faire (personne — äf aire). * f°-ele. R. 

+PonGruELLEMENT, adv. Accurariüs. avec ponctualité 
(ohéir —). *-êle. nr. à 

Poxcruer, v. a. et n.-tuê,e, p. metire les oints, 
les virgules, la ponctuation, les repos|dans un écrit, | 
dans la musique; " sé —, v. pron. “ adj. marqué de 
points. AL. 

Ponpag, s, m. inclinaison de la veiue du charbon 
de terre. 

Poxpacre, s. m. droit en usage en Angleterre sur 
chaque tonneau. ç. c. 

+PonneranT, e, ad}. lourd, pesant, qui a du poids 
(style, eluquence —). [Marmontel.] érus. 

PoxnérATiON, s. f. science du mouvement ct de 
l'équilibre des corps, | de leur situation, | conformt- 
ment aux lois physiques; t. de peinture. 

+Ponnërer, v. a. -rè,e, p. Ponderare. donner le 
poids, balancer [J.-3. Rousseau]; se —, à. pron. 

TPoxpeur, s. m. qui pond. [La l'ontaine.] 

Ponpeuse , s. f. qui pond (femelle d'oiseau —) ; 
(Ji famil.) féconde (femme —). à. 

Poxpaz, ©. a. et #.-du,e, p. | faire ses œufs, se 
dit d'un oiseau, de la tortue, etc., des insectes, des 
poissons. (or, Frayer.) des reptiles, ete, Certains au- 
teurs ressemblent au papillon qui meurtaprès avoir 
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PonENT. 209: Levant. 4.* -nant. , 
JPoxGer, v. a. -gé, e, p. se dit du cuir qui sc pé- 
nêtre d'eau. “se —, +. pers. 
+Poxerrir, -ive, adj. (douleur —), aigué, piquante. 
(Pungere, piquer. ac.) 
+Ponco, $. m. grand orang-outany, grand homme 
des bois, barris, satyre. 

Ponnu, adj. (vi.) pondu. v. (Ponere, déposer. lat.) 
+Ponsir, s. f. sac plein de charbon pilé pour saupou- 

drer les modeles, t. de fonderie. 

Poxr, s.m. Pons. ouvrage, | construction sur une 
rivière, etc., pour en faciliter le passage (grand, beau, 
long , large, petit — étroit); t. de mer, tillac, étage ; 
t. d'organiste, cube, base de Inyau. t. d'horlog. coq 
ou potence; | partie de la sellette du limonier; *—, 
tableau fait à la hâte; 8. anse de cloche; potence des 
roues. (fig) — d'or, grand avantage offert pour faire 
désister ou retirer. — aux-ânes, s. ». trivialité; chose 
commune, chose facile à faire. — dormant, s. m7. — 
fixe, immobile. — levis, s. m. — qui se lève et s'a- 
baisse ;"— tournant, sm, — qui tourne, — neuf, s. 
m, sorte de chanson triviale 1, v. — volant, — de 
bateaux. 1La vogue des ponts-neufs a passé avec des 
mœurs nouvelles et plus sérieuses. s. m. 

PONTAGE, 5.71. pontonnage, v. 1, 

Ponraz, s. m. la hauteur otle cœur d'unvaisseau sur 
l'Océan ; son creux sur la Méditerrannée.* et pontiel. r. 

TPoxTaANIER, $. m, pontonnier, T. 

PonTE, s. f. Oratio. aclionvde pondre; son temps, 
| son produit; | sm. t. de jeu, as de cœur ou de 
carreau ; celui qui met sur une carte contre le ban- 
quier :, ele. =°1 Les pontes sont la providence des 
maisons de jeu. 

PoxTé, s. ». fond qui couvre le corps de Ja garde 
d'une épée. 6. c. * -té, e, adj. à pont (navire —). 

TPoxTrau ,.s. m,. pièce des métiers à fabriquer la 
soierie, * pont'ayec une vanne. 

TPonTenëres,s. f. pl. plantes de l'hexandrie, 

HPonrerer, ®. a. -lé,e, p. poser les poteaux pour 
monter Ja charpente du metier. 

PonTENAGE, $. ». pontunnage. Tr. * ou -lage, droit 
perçu sur les bacs et les ponts. 8. 

Ponte ,&.n. jouer contre le banquier; ètre ponte. 
=Ponres ou Épontes, s. fpl. lisicre d'un filon. 
TPoxrzr, s. m. partie de [a sous-garde, 1. d'arquel. 

Poxriëre, s. f. cul de poule. * -ere. n. 

Povrire, s. m.-fer. personne sacrée, qui a juridic- 
tion et autorité dans les choses de la religion; | mi- 
nistre supéricur des choses sacrées 1; | (souverain —), 
pape; — évèque. (s3%2.) :L'univers est comme le temple 
de Dieu ; l'homme’en est le poutife. [Philon.] 

Ponririear, je, adj. -ficius.| qui regarde le pontife ; 
appartient à sa dignité (habit, dignit —); * s. m. 
livre d'office à l'usage de l’évêque. 

POoNTIFICALEMENT , ads. avec les cérémonies et les 
habits pontificaux, d'une manicre pontificale (oifi- 
cier —): 

PoxTir1icAT; sm, -catus. dignité de grand pontife, 
de pape; sa durée (aspirer, parvenirau souverain —). 

PonTiricatir, adj: qui rend pontife. v. 

PonriL, s. m, instrument pour la fabrique des gla- 
ces; 6. c. * glace sur laquelle on étend Fémeri. 

TPonTiILLAGE Vs. m. action d'enlever avec des pinces 
les ordures du drap. 

PonrTicrer , ®. 1. se servir du pontil. a. c. 

Ponrirxes, s. m. pl. pieux de bis sur Je plat-bord 
d’un vaisseau.6. c. * ou Espontilles , s. f pLr: 

Poxrixe. *0y, Pamptine. r- . 1 
+Ponrins, 5. m. pl (marais =), immenses, pres 

de Rome, produits par la rupture des aquéducs, ete. 

Ponron,, s. ”. Ponto, pont flottant, formé de ba- 
teaux et de poutres 3: barque de cuivre; 1. de mer, 
barque plate, mâtéc.* vaisseau-prison dans lequel Les 
Anglais fout périr de faint, o& par le défaut d'air res- 

irable , les prisonniers qu'ils ÿ entassent. 

Ponronaux, s.m. droit paye pour le passage d'une 
rivière. * Pontage ef Pontenage, +, 

Ponroxmien, $.71. Qui perçoit le pontonnage; = !. 
mil.soldat employé à la constructiou des poutons. 
-onier, c. Ar: -laniér. Tr. lannier. v. 

tPonrs et chaussées, s, m. pl. tout re qui regarde 
les grands chemins, les voiries, les êgoûts. 

PonTusEAU , s. m. |. de papeterie, verge de métal, 


134 


534 POR. 


qui traverse les verjures; sa trace au papier. À.”-sceaux, 
# m. pl. nr. averses du châssis, 2 | 
+Poortres, s. m. pl inspecteurs äu trésor a Athèucs. 

Pore , 5.2. prêtre grec, russe. a. t. d’antiq. sacrifi- 
cateur, (Pappas, père. gr.) / 

=POrELINE, 5, À étofe légère et de luxe, en laine 
finc. 

=Poremrrique, adj. m. (vers —), adressés à des 
amis sur leur départ. t, d'antiq. 

Porine, sf -na. cabaret. [Claulieu.] r. v. 
+Porinen (se), v. pers. se parer, S'ajuster. [Cholet.] 
+Porisme, s. m. bruit fait avec les lèvres pour ca- 

resser. (a£.) = popp-. k 

PorziTÉ, €, af. -leus. qui a rapport au jarret, “er 
-taire, R. &. c.(Poples, jarret. lat.) 

Porrrrique;-adj. » get s. ft. d'anat. r. “du jar- 
ret {veine —), placée daus le milieu de la cuisse. 8. 

PoruracE, s, f. Plebecula. le bas, le meuu peuple 
(vile — insolente, grossière — brutale, féroce, san- 
guinaire). C'est quand le peuple dégénère en populace 
qu'ilest incapable d'erercer la souveraineté. [Monroë.] 
Plaire à la populace, c'est déplaire à la nation. 

+Poruracente , 5. f, viles manières, mœurs de la 
populace, du populacier (afficher la —). Des hommes 
qui visaient au trone affectèrent la populacerie. 

PoruracteR, s. 72. partisan de la populace , qui l'a- 
dule, qui s'en fait aimer. c. 

+Poruracr, s. m. souci d'eau, de marais, plante 
vivace, rosacée, purgative. 

Poruraire, adj. 2 g. -laris. du peuple (bruit, 
émeute, erreur, expression —)', qui le, concerne, 
qui s'en fait aimer; #—, favorable au peuple ; qui lai 
convient, le protège 2;—, trés-régandu (vérité —). 
Le pire des étatsest l'état populaire: [Corneille.] : Ze 
remède aux passions papulaires n'es! pas dans le règne 
de la loi. [Mad. de Staël.] 2 Jamais le despotisme d'un 
seul ne fut aussi dur que levdespotisme populaire; 
= mais il est plus humiliant. 

PorcratmemenT, ado. -lariter. d'une mauière po- 
pulaire;| pour plaire au peuple (vivre, | parler —). 

Porurariser (se),v. pers. sé, e, se concilier l'af- 
fection du peuple ; se familiariser, c. * v, récipr. 

PortrarisMe,.s. M. gouvernement populaire. [Bo- 
nald.] Le popularisme est la plus dure tyrannie. 

PoruLaniTÉ, s. f las. caractere d'un homme po- 
puhire;" aflabilité envers le peuple; | affection du 
peuple; | faveur publique; crédit pres du peuple; |con- 
duite pour l'acquérir :; * cour.basse et servile faite au 
peuple pour gagner sa bienveillance, [La Harpe.] * (ax- 
glicisme): Le peuple n'affectionne, dans son prince, 
que la popularité, [De St. Pierre.] 

PoruraTionN, s. f. quantité d'habitants que ren- 
ferme un pays : (décimer, soulever, armer Ja —); | 
leu augmentation 2 (groude, nombreuse —riche, 
aisée, pauvre, misérable; augmenter, diminuer la 
—). * action de peupler; seseflets 3, 1 La surabon- 
dance de population rend Le luxe et la misère inévita- 
bles. Les mœurs valent mieuxiaue la population, 2 La 
subdivision des-terres favorise la population. à Qu'im- 
portait & Dieurdla population de ê terre? n'aurait-il 
créé les hommes que pour les y voir éternellement se 
reproduire ebmourir? 

=Poruréun , s.m. onguent. 

Porureux, -se, @dj. (pays—), très-peuple, favo- 
rable à la .papulation.&. cv. az. à. 

Poruro, sm? (papa) petit eufant | gras, potelé. 

Poque, s. m. jeu de cartes. r. v. espece de troc. 

Poquer, ©. a. squé, €, p. t. de jeu, lancer une 
boule contre une autre, eu l’élevant. n. 6. c. 

+Poracé, e, adj, Poraceus, tirant sur la couleur ver- 
dâtre du poireau; t. de méd. (pus, Lile —). * Por- 
race, B. 

Porc, s. m.-cus. cochon mâle; pourceau, sa chair 
(gros — gras); (/4g.) homme sale et Sourmand; — de 
Guinée, roux. — “épices. 0. Hyslrér. quadrupède 
couvert de piquants, o Porte-èpine. * —deumer ou 
Hérisson de mer, poisson du genre des deux-dents. 
—-marin; $.77 POISSON, marsouiu, dauphin. "0 mme, 
A2 —-sanglier, s. m.pore sauvage, sanglier, (Por- 
cus, lat.) 

Ponceranne, s. f.-cellanæ. terre. cuite; trés-fine; 
vase de cette terre; feld-spath (belle, jolie — fine, 
transparente); coquillage univalve, * ou Essère, pus- 
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tule écailleuse. —, genre de crustacées. —, trés-belle 
toile de coton des Indes. —, adj. (cheval —), à poil 
de couleur grise , bleue et ardoise. n.(Porcellana, pe- 
tite tasse. portug.) ! L'innocence est comme la porce- 
laine; on L'erpose par le déplacement, le toucher et l'a- 
gitahon. Les hommes sont tous pétris de la même boue : 
le créateur n'a pas pris pour les nobles de la terre à 
porcelaine. 

+Porceranrsé, e, ad, converti en porcelaine. 

=PorceraniTe, s. f{ sorte de porcelaine fossile. 

TPorcsrer, s. m, cloporte. 

+PorcerranE, s. f.-na. espèce de cancre. 

ÆPorceLrtons, s. m. pl. famille de cloportes. 

l'oRcnaisoN, sf. ctat du sanglier gras cet bon à 
nager. 

Poncne, s. »%. Propylæum, porlique simple; lieu 
couvert à l'entrée d'unc église, cte. * en dehors, ou 
tambour en dedans. 

Porcurr, s. m. Suarius. qui garde les pourceaux; 
* (Jig., famil.) homme grossier, brutal. n.* £ -ère. ç. 
c. f.-ere. R. 

PorRcueRIE , s. f. toit à porcs. v. 

Pore, s. m. Foramen, petit trou dans la peau, par 
où l’on transpire, trous dans les corps. * pl. Ostéa- 
colle, pierre a filtrer, pierre ponce; polÿpier. n. (Petr6, 

je passe. gr.) 

Poreux, -se, adj. qui a des pores (verre, métal —). 

FPorGy, s.m. poisson du genre du sparc. 

Porisue , s. m1. théoréme, probléme trés-facile; co- 
rullaire ; lemme, * Porime, Fur. 

HPorisrique, adf. f. (méthade —), qui détermine 
de combien de façons un probléme peut étre résolu ; 
mauicre de procéder par porisme. 

Porives, s. f. pl. corps polypiers fossiles. @. c. 

Pornoërarse, 5. m. c, * auteur d'un traité sur la 
pornographie. 1. (Porné, prostiluée, graph, je dé- 
cris. gr.) _ 

TPoRNoGRAPHIE, 5. f: traité sur la prostitution. 

+PonocELe, s. f hernie calleuse. (Pros, calus, Aë!é, 
hernie. gr.) 

=Porocéræace, $. m. Vers des intestins du serpent 
à sonnelle. 

Ponoroca, s.m. flux violent de deux minutes, en- 
tre Macapa et lecap Nord. 

PorostTé, s. f. qualité d'un corps poreux. || -zi-. 
TPonorrque, adj. 2 g. (remede —), qui procure la 
formation du calus. (Püros, calus. gr.) 

PorrnyRe, s.m. -rites, sorle de marbre très-dur, 
rouge ou vert et tacheté; substance vitreuse ; coquil- 
Jage; cailloux de rache, composés. | — ou Olive de 
Panama, coquille. (Porphura, pourpre. gr.) 

PorrHyn:ox, 5. m, oiscau pourpré, poule sultane. 

PonruyeisaTroN, s. f. action de porphyriser. v. 

Porruyeiser, %,@.-5€, ©, p. broyer sur le porphyre. 
TPorruvriTe, s. m, espece de poudingue qui appro- 
che du porphyre ; * figue couleur du porphyre. ». 
TPonrayxROGENETE, adj, 2 y, ue dans la pourpre, 
ou fils d'empereur, (Porphura, pourpre, géinomai , 
nailie, gr.) 
=Ponruvyroïne, adj. a g. qui a l'apparence du por- 
phyre (roche —). 
+Porrire, sm. ta. picrre nummulaire, coralloïde 
et elliptique; polypites en boulons; radiaire mollasse; 
méduse; ver radiaire gélatincux. 

Ponques, s. f. pl. t. de mer; R.* picces qui lient 
celles du fond du, vaisseau, membre sur le vaigrage. 

=Pornracé, e, adj. (bile—) qui a la couleur verte du 
poireau. med. 

PornEau, s. m. woy.'Poircau. À. n. v. (Püros, du- 
rillon. gr.) 

Ponnecrion, s. f. miseen main de ce dont on re- 
coit la disposition ; maniére de conferer les ordres 
mineurs, t. de liturgie. : 

+Porricineux, -se, ad). (lcigne —), furfuracée. 

=Ponrico, s. m, t. de inéd. crasse du cuir de la tête. 

Ponses, s. f pl. 1. de papet. r.” portious de papiers 
entre les feutres, 5. 

Pont, s. mn. Portus. lieu propre à recevoir les vais- 
seaux à l'abri des tempêtes (bon, grand, petit, vaste, 
beau — sûr, profond, france, libre, encombré; arri- 
ver, surgir au —), | lieu sur le bord de Ja mer, d’un 
flcuve, où l’on débarque les marchandises, etc. : 
maintien, contenance, attitude, forme, extérieur d’un 
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végclal, etc. (beau, humble — noble, agréalile, 
svelte) ; | conformation extérieure, 1. de bot.; capacité 
pour contenir et porter; droit, salaire, paie pour le 
transport; action de porter; (/£o.) lieu de repos, d'as- 
surance, de tranquillité t, * abri, asile ; + part de mer, 
proche des terres, destiné at mouillage. nn. énex. : Le 
doute est une mer agitée dont La religion est l'unique 
port. [De Lévis.] 

Port d'armes, s. m. action, droit , | permission | 
de porter des armes. * -t-d'-. c. 

L'on de voix, s. m, passage insensible 4 un ton su- 
périeur. * -t-de-v, 

fort franc, s. m, port ouvert à toutes les nations 
sans exiger aucun droit; exemption du droit de port 
de lettres, de transport. * -t-f. 

+Porr-renmis, ce qu'un officier peut charger pour 
son compte, t. de mer, 

Porrasre, adj. 2 g. qui doit, qui peut être porté, 

Ponrace, s. me, aclion de porter; endroit où il faut 
porter les canots à bras; t, de mer, droit d'emporter 
avec soi une quantité de marchandises. 

Porrais, s. m. Frons.| principale porte, | façade 
principale et ornée d'une église (beau, large, riche, 
vilain, magnifique, — écrase, régulier), * p£. -tails. 
(æi.) taux. ? On admire sans voir : estil beaucoup de 
gens qui aient remarqué que le portail de Notre-Dame 
est irréyulier ? 

PorTanT, e, adj. Ferens. qui porte; &. 0. (popul.) 
bien, mal —, qui se porte, parlant de la santé. — , 
s. im. Où porte-poids, morceau de fer sous l'amant, 
auquel on attache les poids. —, anse mobile. Qu 
conque n'a pas notre mal nous paraït heureux, bien 
portant. 

Porrarir, -ive, adj. qu'on peut porter aisèment 
(livre, être —), * (personne —. a. c.) nus. * 5. m7. re- 
gisire. R. 

Porte, s. f. -la. ouverture pour entrer ou sortir 
dans un lieu | clos, entouré, | fermé (grande, belle, 
petite, vilaine, large — , basse, roude , ouverte, fer- 
mée; ouvrir, entre-bailler, fermer la —) 1; assem- 
blage de bois, cte. qui la ferme; * se dit fig. 2; ou- 
verture pour le crochet, l'agrafe; défilé ; (Jig.) issue; 
accés; moyen d'arriver 3. —-, la cour de Constanti- 
uople: ( fg., famil.) perdre la —, se retirer, s'éva- 
der : metlre la clef sous la —, déménager furtive- 
meul.— de derrière , faux-fuyant.*—, cour orientale. 
{Voltaire.] ? Les hommes ne manquent jamais de fermer 
leur porte au soleil dès qu'il décline et se couche {Shaks- 
peare|, et de La rouvrir au soleil levant. L'or ouvre 
toutes les portes, même celles du ciel et de l'enfer. 
[Max lat.] | 2 £a porte de la conscience est à côté de 
celle de l'imagination, et bien des gens s'y mépren- 
nent. Les sources du sublime sont dans le viel : l'a- 
theisme en ferme la porte au génie. Commencer une 
révolution ou réagir contre elle, c'est ouvrir les portes 
de l'enfer. Tout est grand dans le temple de la fe- 
seur, excepté les portés qui sont si basses, qu'il faut y 
entrer en rampant, [De Lévis.] | Les portes des palais 
sont ‘moins hautes qu'on ne pense ; on R'Y passe qu'en 
se baissant. [Beauchèue.] 3 La réflexion est la porte de 
la sûreté... 

Porte-aicuicte, s.m. (déclin) instrument de 
chirurgie; pince pour tenir et longer l'aiguille. 

+Ponte-aicumx, s. m. (indéelin.) réchaud qui con- 
üent les flambarts, t. de boulanger. 

Porrs-anqueause, s. 1, celui qui porte le fusil du 
roi; son oflice. 

DORTE-ASSIETTE, s. 71. Cercle de métal pour mettre 
sous les plats. *-ete.n. 

+Ponte-aucz, s. M. aide-maçon pris au besoin. 
ÆL'ORTE-AUNE, $. M. CE Qui souticnt l’aune ch Fair. 

DORTE-BAGUETIE, $. 79. (indeclir.) annean qui re- 
çoit et porte la baguette d'un fusil, ete. "-ete.r. 

=LOnTE-nALANCE, s, m. morceau de fer qui sert 
suspendre le trébuchet ou la balanceid'essai; buffet 
sur lequel on place les balances. | 

PORTE-RALLE, s, m7. pelit INCrCICT ambulant, * -teb.. 

TPonTe-naxpeau, s. m. étulie uodiflore. 
PontTe-nannes, s° 2, pl. t. de Voiluricr, anneau qui 
porte les barres. *-e- bäres. n. 
+PonTE-nossOIR , $. 2. afiflil SOUS le bossoir. 
+Poure-soucnorr, sm. lablelte ox autel, le devant 
du four, 


POR. 

PonrenouGie, s. 72, (ércéclin.) instrument pour 
diriger la sonde. 

TPonte-uroGnE, s.». manche mobile de broche. 
TPORTE-GARREAU, 5, m, carré de menuiserie qui 
porte le carreau ou coussin. 

Porte-cuare, s.m. 1. d'église, chapier. * —-chäpe. 
R.-tech-. à, 

TPoRTE-cuarEau, 5. 7. vey. Paliure. 
TPorrs-cuanniène, s. mm, 1. d'orfévr. carrés appli- 
ques à la cuvette. 

Ponre-erers, s. m. guichetier qui porte les clefs. 
ÆPonTE-corFre, 5.” officier qui portait le coffre 

des lettres à sceller. 

Ponrs-courer, s. mm. pièce qui porte le rabat.*-ecc-. 

PonTE-coRne, s. 7. rhinocéros. . 
ÆPonTe-coton , s. ”. valet de garde-robe; (/g.) vil 

complaisant. 

PorTe-couTrau, s. 7. instrument pour couper le 
fil de fer du hameçon. 

PorTe-chayxoN, s. ». instrument dans lequel on 
met un crayon. *-ecr. A. 

+Ponte-crËre (le), s, m. lézard. 

Ponte-croix, s."m. celui qui porte Ja croix dans 
les cérémonies. “ voy. Crivcère, 

Ponte-CRosse, 5, 7. (éndéclin.) qui porte la crosse 
devant l’évêque. 

PortE-cuLoTe, s. m. femme qui maîtrise son mari. 

Portre-Dreu, s, », prêtre qui porte le viatique. “pl. 
—s- Dieu. 

Ponte-prarEau, 5. 12. (indéclin.) bas officier qui 
porte le drapeau, t. milit. e. c. y. 

PorTe-ENSEIGNE, 5. m. (indéclin.) Signifer. 1. mili- 
taire, cnscigne ; celui qui Ja porte. 

Ponre-Ërée, s. me. Cincticulus. pièce pour porter 
l'épée. 

PorTE-ÉrenON, s. m2. picce qui porte l'éperon. 

+PoRTE-ÉPINE, 07. porc-Épic. 
TPonTE-EroNGE, s. m. pince pour porler une éponge, 
outil de tourneur. 

PorTE-ÉTENDARD, $. a. qui porte l'étendard ; pièce 
de cuir pour le supporter, - 

PonreÉrRiers, s. ”. sangle pour lever l'étrier. 6. 

lontE-ÉTRIVIÈRES, $. m.pl. anneaux carrés à L'ar- 
çon de la sclle. * -res. r. 

PorTe-Faix, s. m. Bajulus. crocheteur, qui porte 
des fardeaux *; ressort du môêtier à bas. #. *-tef.* se 
dit fig. En révolution la force des bras change les 
porte-faix en souverains. | Les infatigables porte-faix 
de la science n ont jamais rien gagne qu'un vil renom 
fondé sur les livres d'autrui [Shakspeare]; mais üls ont 
répandu la lumière sur le globe. 

PonTE-FEU , s. m1. Canal par lequel on allume lc four 
à chaux; co. * fusce a bombe, à grenade. ». 

PorTE-FEUILLE, s. mn, Capsa. carton où l'on met des 
papiers, des dessins, des estampes; ce qu'il con- 
tient 4, — où Rapelte, plante annuelle, à fleurs bleues, 
axillaires, vulnéraires, détersives. Asperugo. 1. 198. 
cul d’artichaut. “-tef-. À. = : La mémoire est le portc- 
feuille de la vieillesse. 

PoRT£-FLAMEEAU, $. M. Qui porte un flambeau. n. 
+PonTe-roReT, 5.2. Clau, outil de lapidaire. 
+Ponte-anËvE, s. ». principal magistrat d’une ville 

maritime. (vi.) 

PoRTE-GUIGNON , s.1. 207. Guignon. c. 

PorT£-HAUBANS, s. »4. f, de mer. R. pièce qui sou- 
tient les haubans. 

+Ponre-uuie, s. me, outil pour mettre l'huile aux 
pivots d’une montre, 

Por£-tnis, 5. », animal mario, entouré d'iris. 

PorTk-aurs, ad.” (animal —), femme. [Resnard.] 

Ponte-LaMs, $. m. piece qui meut les plumes du 
métier de tisscrand, 

PorTE-LANTERNE, s, mi, espèce de procigale lumi- 
neux, fulsure, G. c. 

PorrTs-rors, s. me. pl. t. de charpentier, piéces au 
pourtour d'un bateau-foncet, v.* -telots. c. 

TPonre-LuxteRE, s. », instrumeul pour introduire 
Un rayon de lumière dans un lieu obscur. 

Porte-marre, s. m. officier, n. 

Fonte-wancuon, sm. qui porte le manchon. c. 

Ponte-manreau, s. m.(évdéclin.) officier chargé de 
porter le manteau, ete; valise; bois pour suspendre 
les habits. *-tem.. à. 
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PoRTE-MAS5E, 5, mr. qui jorte une masse. R. 

+Porte-xinomm, 5. m. beau papillon de Surinam, 
rouge et or, rayé de blanc, avec deux larges taches 
rondes, trausparentes, encadrées de deux cercles en 
miroir, 

+Porre-misser, s.m. petit pupitre = d'église. 

*PORTE-MONTRE, s. M. armoire vitrée d'horloger 
= où il suspend les montres; = coussinet pour les poser 
dessus; petite boite ouverte où on les place pour avoir 
l'heure sous les yeux. 

PorTe-mons, s. ». Cuir qui soutient le mors et la 
bride. 

+PorTe-morTs, s. m. pl. Mécrophori. coléaptères. 

PorTE-MOUCBETTES, 5, mr, plateau pour mettre les 
mouchettes. *-ctes. R. 

PorT-MOUSQUETON, s. M, (éndéclin.) t, milit, espèce 
d'agrafe à côté mobile; t. d'horlog. agrafe. 

+PorT£s-Musc, $, ». animal ruminaut. 

TPonre-noix , s. m2, grand arbre d'Amérique. 

TPonrs-or, s. m. marbre noir, à veines mélalliques, 
jaune d'or, * voy. Portor. L 

YPorTs-onirLAmme, s. m. Celui qui portait l'ori- 
flamme. 

LoRTE-PAGE , # m. t. d'impr. R.* papier pour por- 
ter une page de caractères. 2. 

PORTE-PANIER, 5, MI. V. , 

Ponre-riëce, s. m. outil de cordonnier pour piecer. 

Porre-rienRs, s, m. (éndéclin.) instrument qui sert 
à porter la pierre infernale. 

TPorTe-PLUME, s.m. voy. Ptérophore. 
+PorTe-rLumeT, s.m. nérite {lnviatile. 
TPonr£-rorns, 5. m2. t. de physique. voy. Portant. 

Porre-pnesse, s.m. 1. de relieur; c. * bâti qui sup- 
porte la presse. 2. 

TPonre-QuEUE, s. m, papillon à appendices. 

Ponte-Rames, s. m2, planche qui supporte les ficel- 
les, t. de manuf. 

TPonre-nesrecr, sn. (indéclin.) arme, personue qui 
impose; signe extérieur d'une dignité. (famil.) 

Poate-ser, s. 7». boite à sel. c. 

+PorTEesote, s.m, poule ct coq à duvet, du Japon. 
TPorre-soupure, s. ». étoile plice pour relever la 
soudure. 

Porve-Tarissente, s.m. (éndéclin.) chässis pour 
porter la tapisserie d'une porte. 

TPorte-ranaup, Porle-tarière, s.m.manche mobile. 

PonTe-rnarT, s. "2. . de manège, ce qui soutient le 
trait. 6. c. 

TPORTE-TREMILLON, s. ». supports de trémillons. 
TPorTE-Varise, s, m. celui qui porte la valise du 
pape, = devant les écuyers. 

Porte-venT, s. M. {. d'organiste, tuyau qui dirige 
le vent; * partie d'une musette; tuyau qui dirige la 
flamme, t. d'émailleur. 2. 

PonTe-VERGE, $. mm. (indéclin.) bedeau qui porte 
une verge. 

+Porre-VERGUES, #, 7. pl. pièces arquées de l'éperon 
du navire. a 
YPonre-vis, s. m. pièce de fusil, qui reçoit les vis 
= ou contre-platine. , | 
+Ponte-Virne, s. 2, planche qui soulient les vitres. 

Ports-voix, s. m, sorte de l'ompelle pour porter 
la voix au loin. *-tev-. 4. 

Ponte cuoux, s. m. petit cheval de jardinier. a. 

PorTEs, s. f. Partus. ventrée, laus les petits d’une 
femelle | de quadrupède; | distance qu'on peut at- 
teindre avec une arme à feu, etc. (—- de fusil, de 
canon, de pistolet; longue, petite, bonne, forte —; 
être à — de.., à plusieurs —s) ; se dit de la vue, de 
la voix , de la main (propr. et fig.); ( fig.) ce que l'es- 
prit peut saisir *, sa capacité; ce qu'on peut faire 
(mettre, être à la —; être à — de... 2, pouvoir, étre 
à méme de.., avoir le moyen d'agir); étendue d’une 
pièce de bois, etc. mise en place; lougueur d’une 
chaine, etc. (avoir trop, trop peu-pas assez de —); 
point où porte un pivot; place du diamant à sertir; 
t. de musiq. les cinq lignes sur lesquelles on pose. les 
notes : traces du hais du cerf, t. de mèt. fils qui for- 
ment la chaine. 1 Les esprits médiocres condamnent ce 
qui passe leur portée. [Larochefoueauld.] 14 faut étre 
très-savant pour se mettre à la portée de l'ignorance. 
On.a fait un crime & de grands écrivains d'avoir,mis 
la vérité à la portée da tout le monde. Les règles, dans 
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des arts, ont té tracées pour la portée commune de 
l'esprit de l'homme, non pour le génie. Hors de la 
portée des yeux tout devient idéal; l'homme ne pos- 
sède réellement que son horizon. | 2 Nous devons re- 
garder comme recu, de bien que l'on désirerait étre a 
portée de nous faire. 

PoRTEMALHEUR, s. me. (éndéclin.) homme dont la 
compagnie est funeste. a. *=—, Hortisaga. ténébrivn. 8. 

PorTemenT, s. "1. image du Christ portant sa croix. 

PortENbu, adj. m1. EXNOSC aux regards. v. 

Ponrer, ®. a.etn.-lè, ©, p. Ferre. soutenir quelque 
chose en l'air; être charge d’un poids ; (fig) assister 
de son crédit : transporter 1, — d’un lieu à un autre 
(— une chose, une personne, à bras, sur le dos, 
dans un pauier, en chaise, sur des brancards, avec 
une brouette, des bâtons); avoir sur soi où comme 
habillement; (/g.) avoir avec soi {on porte partout 
son caractere) ; leuir à la main, pour l'usage, etc. 2; 
tenir, pousser, éleudre ; faire aller, conduire (— des 
branches; — l'eau dans un lieu, se dit d'un tuyau; 
( fig.) — la terreur au loin; —X'ambition jusqu'a...); 
— ses pas, ete. ; adresser; être cause (— du bonheur, 
ete.) ; être étendu en long (— 30 pieds de long); pra- 
duire (— du fruit) 3; (— tant dewmois,.se dit dos 
femelles d'animaux pleines); faire avancer; souffrir, 
endurer (une disgrace —); subir (— porter la peinc); 
induire, exciter 4 (— à Ja vertu); déclarer, tnoncer, 
signifier {la loi porte que...); assurer; adresser; con- 
tenir; —, v, n. poser; ètre soutenu (— sur) ÿ; at- 
teindre , se dit des armes à feu 6 (le cauon porte à une 
demi-lieue ; — jusqu'à tel point ; — au but: — juste, 
se dit fig. d'un discours); avoir-dans ses armoiries 
(— d'azur à fond de sable); * avoir pour abjet (— 
l'attention sur…..; — toutes ses affectious sur...); 
(fig, Jamil. prov.) ne pas le — loin, éprouver bientôt 
(la vengeance, la punition). — sur ses épaules (quel- 
qu'un), en tre excéde : l'un portant l'autre, par 
compeusation, — coup, faire effet, impression; (—un 
coup, frapper avec...) 7.-— la santé, boire à la sante, 
(— santé, se bien porter. a. popul.); (— la mine, 
avoir l'air; 4. énusi— amitié. à. peu usit.) —, 1. de 
mer, prendre sur le large. —(se),:v. pron. faire aller, 
conduire; avoir de la pente vers ; s'appliquer à; se 
conduire : se dit de l’état de la santé, se — bien ou 
mal 8; * se dit fam. au fig. de l'ame, de l'esprit, de la 
fortune. * Nos richesses ne passent. paslans l’autre 
monde, si elles n'y sont portées par la main des pau- 
vres. | 2 Ce qui fait la grandeur et la majesté des rois, 
n'est pas tant Le sceptre qu'ils portent, que la manière 
de de porter, [Louis XIV.]3 Ur sot porte des sottises, 
comme un sauvageon porte des fruits amers. [Helve- 
tius.] Quand un vieux garçon epouseune jeune femme, 
sa faute porte sa peine avec elle” [Shéridan.] 4 De tous 
les moyens de porter {es hommes à faire des actions 
louables, le plus délicat et le plus pur est celui qui leur 
persuade qu'ils en avaient lavolonte. [Bignou.] La na- 
ture nous porte à aùner nos semblables; la relivion 
nous en fait un devoir; l'ordre social, une nécessité. 
L'instinct de l'homme le porte à reconnaitre un Dieu, 
et son cœur, l'immortalité de l'ame. | La philosophie ne 
nous porte guère à faire le bien, parce qu'elle nuit à 
toute espèce d'enthousiasrie. [Grimm .] La connaissance 
de l'homme nous porte à l'indulgence. | 5 La curiosité 
d'un esprit élevé porte sur les choses ; celle d'un petit 
esprit porte sur les personnes. [De Lévis.] 6 L'arme de 
la calomnie porte bien loin dans l'ombre. | 1 La for- 
tune ne porle pas toujours des coups mortels ; elle tue à 
coups d ‘épingles. | 8 Les medecins se portent mal quand 
tout le monde se porte bien.,,: c 

PorTERKAU, $. m9 Coustruction EN hoïs pour rcte- 
nir l'eau; 8.* bois pour porter à bras une pièce de 
charpente. 4 ; 

PORTERIE, 5, f. où se ticin le portier, n. v. terme 
monacal, de, mauuf. 

PontËRIEN, 5. ms possesseur de lerres, non do- 
micilié. v 

Porreur , se, s. Lator, dont le rttier est de porter 
des fardeaux; qui porte; * cheval de selle. n. 

Pontier, | -ere, s. Janitor. chargé d'ouvrir, fermer 
el garder une porte (bou, vieux — exact, fidèle, bru- 
tal; être —; avoir, mettre un —); s. m. le premier 
des quatre ordres mineurs; * —5, p4 piquets de la 
paradicre, à l'entrée d’une chambre, !. de pêche; 
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sf religieuse qui a soin de la porte; ouverture d'un | posèment que l'on écrit, à écrire aussi vite que l'on 
carrosse, ce qui la ferme (large — étroite; ouvrir, | parte. [Pythagore] 
fermer, garder la —); place à la porticre (être, mettre Poser, . 4. -sû, ©, p. Poncre. placer, mettre ! 
À la —); espèce de rideau devant une porte; *t. mi-| doucement une chose sur une autre; — le pied (sur, 
litaire, ventaux à l'embräsures; jument, brebis qui | dans un lieu glissant), glisser; établir (— la ques- 
a uu petit. 8. *-ere, R. tion); supposer (— un cas hypothétique); établir 
+Portanpes, s. f pl. genre de plantes de la peutan-| pour véritable, pour constant (— un fait, un prin- 
drie; bel arbrissean rubiacee. cipe); mettre dans le lieu, la situation convenable 
PorTion, 5. f. -lio, partie d'un tout. en général: ; | (— une figure, le modéle, des souneites, une ser- 
d'un héritage, d'une maison; certaine quantité de | rure); meltre au-dessous. *(/g.) — les armes, faire 
pain, ele. | où pitance | (bonne, petite, faible —; | la paix. —, . ». être posé, porte sur; * fixer (— sur 
avoir une, sa — de). *—, se dit des lemps, du jour, | une base); an. *se —, v. pers. propr. et fig.2 se 
de l'espace 2. — congrué, somme payée pour la sub- | mettre dans, sur (les sédiments des eaux qui regou- 
sislance d’un curé. * ou Congruë, # f 6. — virile, | vraient le globe, se sont posés par couches ; l'oiseau 
part de succession. * ou Virile, sf part du conjoint | se pose sur une branche ); v. pron. tre , devoir être 
eu viduité. n.t L'éynorance prive de la plus belle por- | post, t. d'arts, de mêt.; ®. recibr, 1 La vraie philo- 
tion de l'existence, La moindre portion d'autorité suffit | sophie seule pose les bornes entre le pouvoir légitime 
pour faire des tyrans : aussi fourmillent-ils. 2 Pendant | et la tyrannie; da religion a trop d'abnégation. 2 L'am- 
une grande portion de la vie, l'homme n'a pas besoin | bitieux se pose en imagination au-dessus de la terre; 


8 À 4 6 ; 
«le la beauté d'une femme ; il a toujours besoin de son | la mort le fixe dessous. 


cœur. Poseur , 5, m. qui pose, qui dirige la pose. 
PoRTIONGULE, $. f. pelite portion.r. Des portion- Posrrir, -ive, ad}. Ferus. certain, constant, assure 

cules d'ames sont unies @ des portioncules de matière (cas, nouvelle —); l'opposé de relatifr, d'arbitraire, 

inerte, et l'enfant qui s'en nourrit devient un homme, | de négatif, de naturel (droit —); “1. de mathémal. 
disent les matérialistes : ainsi, il y a de l'ame dans la | (quantité —ve), précède du signe d'addition +-: ex- 

farine. prime l'ordre, l'expression (cela est —!). —, 5, m. 
Pontionmatre, adj. el s. 2,9. qui a part dans... c. | petit buffet, orgue portatif. 4bsolutum. premier de- 
PorriQue, s. mi-ticus. galerie ouverte, | à comble | gré dans les adjectifs de comparaison (beau, positif; 

soutenu par des colonnes, des arcades (beau, grand, | plus beau, comparatif; tres-beau , superlatif). * 1l 

superbe, écrasé, mesqnin); * sorte de jeu, en faisant | #°y a point de peuple partout où le droit naturel n'est 

rouler une boule autour d’un —; | { fig.) secte, doc-| point la base du droit posilif. [Ferrand.] Hien peu 
trinc de Zénon. deÿstoïciens. Le portique, par des | d'hommes jouissent de la vie actuelle et positive; 
raisonnements deté pile ne saurail nous rendre im- | presque tous se rejettent dans le passé, s'élancent dans 
passibles. [Le gr. Frédérie.] d'avenir. Les qualités positives pourraient appartenir 

Ponroin , 5.7. t. claustral, machiné pour porter | naturellement à la matière; mais les qualités relatives 
les portions des mets. r. G. €.” ou les passer. ». “-re, | re peuvent lui venir que d'une intelligence. 

s. m. vaisseau pour porter la vendange. v. Pusiriox, s. f. -tio. situation ; disposition ; point, 
Ponron, s. m. marbre noir à veines imitant l'or. | circonstance , | ( f.) état , | lieu où l’on est (boune, 
Porrrainr, ®. a. (vi.) faire le portrait de... -trait, | mauvaise, excellente — agréable, respectable; preu- 

8, p. adj. (inus.) dre une —; être, mettre, rester en —; quitter sa 
Portrait, s. 27. maso. représentation (beau, vi- | —; changer de —), se dit aussi fig. pour l'etat, la 

lain, joli — ressemblant, frappant, infidcle, flauté | situation morale, civile} —, point de doctrine dans 

etc.)t; image, ressemblance physique faite au crayon, | unc th£se : t, de manège, de danse , de guerre, t. de 

(/ig- You murale# marteau de paveur. || pürtrèt. "Une | musiq. tiers de la portée de la note; = maniere de 

femme qui se fait peindre, veut que le peintre soit | poser la main sur le manche d’un instrument à cordes 

infidèle , et que le portrait soit ressemblant. [ Des- | (jouer à la 1°, 2°, etc. —) ; temps qui se marque en 
mähis.] ? Tel parle d'un autre, en fait un portrait | frappant; maniere de poser le pied ; *t. d'art mimiq. 
affreux, qui ne voit pas quil se peint lui-même. [ Ea | ou théâtral, maniere de poser Le corps. 

iruyere,] Un portrait ne doit étre regardé que de loin| +Posiriomname, s. m. poinçon pour marquer les 

[ Lacyde.] ; etl'original de près. Il est impossible à | positions sur les cartes. 

l'homme de faire son propre portrait; il s'embellit ou |  PosirivewexT, adv. Reapsè. | d'une manicre po- 

s'enlaidit même par vanité, pour paraitre original. | sitive, certaine; | assurément; précisément ; expres- 

+PonTRAïTIQUE, adj. a g. qui lient du portrait. [Di- | sément (assurer —). Les siècles ont leur couleur et 
derat.] bien positivement. [ Mad. Campan.] ércor. 
Portrarrune, 5. f. (ai) portraît; * art de faire] +Posoze, s. m. boisson indienne faite de blé d'Inde 
des portraits; * portrait trés-ressemblant. v. || portré-. | bouilli. pr 
+Portucars, €, adj. et s. Lusitanus. de Portugal. Posrorite, s. f. noblesse de Pologne réunie en 
=Ponruaisr, s: f monnaie d'or d'Iflambourg; ma- | corps d'armée. 

nicre d'amarrer lestètes des hrisnes. Posséné, e, adj. ets. m. Possessus, tourmente du 

PoRTUGATAISE , s. f. pièce dlor de Portugal. r.v. |démon'; éuergumene, démoniaque ; ( fig., famil.) 
JPORTULACEES, #. f. dl famille des pourpiers. homme trés-passionné (il est —; c’est un —), 1 Z/ 
Ponturan, s.». livrelcontenant la description des | est três-surprenant qu'il ny ait eu de possédés que 
ports ; des côtes, etc: (peu usit.) voy. Neptune. cliez les Juifs et seulement depuis la venue du Sau- 
+DoRTUNE, s. m7. -nus, eshéce de cancre. 
+PorYDROSTERE, 5. M. ibstrument pour el la | presque tous des possédés. 

pesanteur d'un fluide. (Pord, je fournis, Audür, |  Posséner, +, a.-de, e, p.*-sidere. avoir |la pos- 

eau, stércos, solide. gr.) session, la jouissance : | dans ses mains, à soi, en 
+Ponzanx, s. f. grande poule d'eau. son pouvoir2, eu sa possession (— une chose légi- 
Posane, s. f. t. de manege. R. timement; (fg.) se dit des passions qui dominent : 
Posace, s. m. travail et dépense pour poser.certains | être instruit dans…..; * jouir... se dit absol. 3; (se —), 

ouvrages. v. pers. être maître de soi, de ses passions, de sa 
Pose, s. ft. d’archit. travail pour poser les pivrres, | joie, de sa colère 4. * +. récipr. se — mutuellement 5, 
les sentinelles, t. milit.; t de peint. atlitude (belle, | ? Le riche est plutôt posséde par ses richesses qu'il ne 
noble — guindée, gènée, contournée, bizarre 'etc:); | /es posséde. [Saint-Cyÿprien.] Sent. pers. Je pos- 
| posilion du modele (savante, pittoresque, difficile; | sede Lais, mais Lais ne me pussede pas. [Aristippe.] 
faire la —). || pôze. ACelui qui possède tout ne jouit de rien. | Ceur-là 
PosE, @, adÿ. -situs. modeste, rassis, grave ( per- seuls sont heureux en possédant Les faveurs de la for- 
sonne, esprit, caractère —). tune, qui pourraient êlre heureux sans les posseder. 
Poseroronies où Posi-, s. f: pl. fêtes de Neptune, | [De Pouilly.] 3 Posséderwm'est + jouir. | 4 L'ame ne 
au mois Posidèon, Mythol. ( Posis, boisson, dd, | se possède séritablement que lorsqu'elle s'exerce tout 
qui signifiait anciennement terre® gr.) entière. [Vauvenargues.| Qui sait se osseder peut com- 
PosÉMENT, adv. Moderatë. doucement; sans se | mander au monde. |[Voltaire.] 5 Les véritables amis, 
presser , lentement. Préféres l'habitude de parler aussi les vrais amants senpossédent l'un l'autre, 
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Possesseur , s. m. -sor. celui qui possède un bien 
(légitime, paisible — incommutable ; être — de... 
Nous re sommes possessenrs qu'un momenfr. 

Possessr, -ive, @/j. -sivus. (pronom —) qui mar- 
que la possession : er. le mien, le tien, etc., leur, 
notre, votre. 

Possession, s. f. -sio. | action de posséder; | jouis- 
sance actuelle d'un bien ex général: (— léyitine ; 
être en — immémoriale ; prendre — de; avoir la —); 
| installation; | bien fonds; etat d'un posséde. " biens 
fonciers (riche — ; immenses —s). On ne peut s'em- 
pêcher de soupirer lorsqu'on voit la mort fermer ses 
portes d'airain sur un homme cloquent, animé, for- 
tement en possession de la vie. [ Mad. de Staël.] Sou- 
vent ce que nous désirions devient, par sa RE ; 
la cause de nos max. [Oxenstiern.] Le plaisir de la 
panier s’use par elle. (J.-J. Ruusseau.] La vio- 

ence peut donner la possession , jamais la propriete. 

Possessorne, s. m. droit de posstder; recréauce. 

PossessotremenT, adv, relativement à la jouis- 
sance ; €, v. * d'une maitre possessuire. T. G. 

Posser, s, m. liqueur faite avec du lait, de la biére, 
du vin et de l’eau. ç. c. RR. (—, anglais.) 

PosstgtriTÉ, s, { qualité constitutive du possible. 
(— d'une chose, d'un fait; nier, supposer, admettre 
la — de...) 

Possmre, adj. ag. ct s.m.1 ce qui peut étre, | ou 
arriver, | être fait2; * adj. (fail, cas, chose — ); 
“—; advcrbial3, (ai.) peut-être (— ira-t-il; peu 
usité); Molitre.] se dit absolument, exprime la pos- 
sibilité 4, * au —, ado, autant qu'il est possible, ? Me 
veillez que le possible, vous ne serez jamais malhcu- 
reux de votre impuissance. ? S'il est impossible que tous 
les hommes soient heureux, téchons awil n'y en ait 
de malheureux que le moins possible. | 3 La nature a 
tout fait le mieux qu'il était possible ; mais nous vou- 
lons faire encore mieux et nous gätons tout. [J.-J. Rous- 
seau,] 4 {/ n'est guère possible qu'il ÿ ait du bon chez 
celui qui n'ose se montrer tel qu'il est. [ Mad. de Mon- 
tolieu.] 

Post ou Posch, s.m. Cornua. poisson du genre du 
perstoue. . 

PosTcommMunton, 5. f. oraison après la commu- 
ion. *-1-C-. G. C. V. RR. 

Posrenir , s. m. op. Post-scripium. P. S. 

Posrpars, s. f date postérieure à la vraie. R. 6. €. 

PosrnaTen, v. @.-l@, €, p. dater d'un temps pos- 
térieur. à. €. *-st-d-. v. 

Posts, 5.1. Munus. charge, emploi (bon, joli —, 
considérable ; être dans un —; avoir un — ; perdre 
son —); Locus. 1. milit, lieu où nn soldat, un corps esl 
ou peut étre place? (bon, mauvais — dangereux ; gar- 
der, défendre le —; répondre du —, se dit fig., 

amil.): ce corps (poser, relever, enlever les —s). 
s. f. relai établi pour les voyageurs ; son local; | 
distance de l’un à l'autre, deux liencs : | exercice fait 
en la parcourant à cheval; cette manière de voyager 
(aller en —, prendre, courir 2, suivre la —)* cour- 
rier qui porte les lettres; bureau de distribution où 
de réception des lettres; administration de la —. * — 
restante, la lettre restant au bureau, = ce bureau; 
—, petite balle de plomb : dernière portion dn cristal 
fondu pour les glaces; verre attaché à la canne; —5, 


veur, [Jos Mede.] Les amoureux des romans sont pl. m. ornements de sculpture en enroulements et 


fouillages, ou leur bizarre imitation; 8. * À —, adv. 
à termes convenus. ar. (érus.) à sa —, ado. à sa dis- 
position. a. (inus.) * On ne dloit pas quitter son poste 
sans la permission de celui qui commande : le posle de 
l'homme est la vie. [Pythagore.] 2 L'imagination court 
toujours la poste. . 

Posr-racr. S. M. Avertissement | au dos du titre. 
*-t-.f-. épilogue R. (Post, après, facies, face. 
lat.) 
Posters, s.m. pl. chardons à carder Ja laine. co. 

Posren, %. a. -&,e, p. Collocare. placer (quel- 
qu'un) dans un poste, un lieu, nn emploi; (se —}, 
w. pers. * inusit., se dit iron.(syn.) 

Posrene, s, mm. (badin.) le derrière. a. v. adj, -rus, 
postérieur. [Clotilde] 

Postérieur , e, adj.-rior. qui suit dans l'ordre des 
temps (date, événement, fait, ele. —); qui est apres, 
derrière ( partie —); —, 5. m. le derrière, * le cul, 
{. poli. 


POT. 
POSTERIEUREMENT, ab. -ris. après (agir, arriver, 
décider —). 

FPostériont (à), «dv. d'aprés ce qui suit, d'aprés 
les conséquences, les suites (raisonnement à —). roy. 
Priori, (Posterior, postérieur. las) On peut conclure 
ä poslériori, que le machiavelisme appliqué & la poli: 
tique est la cause d’épouvantables malheurs. 

PosTERtoRtTE , sf -tas. état, | rang, ordre } d'une 
chose postérieure, t! didactiq. 
Posrériré, 5. f' -tas. descendants (nombreuse — 
masculine, * se dt fig; peuples à venir 2 (— re- 
culée; transmettre à la —); + collection des hornmes 
qui out Vécu. x. ner, *se personnifie 3, 1 Les grands 
hommes meurent sans postérité, [Le gr, Frédéric.] 

L'imagination établit une continuité idéale entre nous 

«et nofre postérité. 2Za postérité nous traitera comme 


nous avons traité nos aieux. WLa postérité est une | qu'on peut saisir à droite ou à gameke, [ Montaigne.] 


idole imaginaire à laquelle les fanatiques amants de | 
la gloire sacrifient les générations présentes. Méfiez- 
vous des jugements de la pastèrite. 
2POSTEROMANE, s. mm, atleint de postéromanie, s, 4. 
+Posréromante , . f. fureur de transmettre son 
non à la postérité, * Hystéromanie, ra. 

Posruune, ad). gr, els, m.-mus, (fils, fille ), nè 
aprèsda mort de san père; adj. (ouvrage —), qui a 
paru apres la mort de son auteur; * (fig): qui vient 
apres la mort, ? Les vrandes réputations sont toujours | 
posthumes [ Lamotte.]; elles ne retentissent que dans | 
les tombeaux. Quelques modernes sont les enfants pos- 
thumes des beaur siècles de l'antiquité. 

Posricne, dj. g. Adscititins, fait et ajouté apres 
voup; faux (dent, ete. —)1; déplace (ornement —). 
1 Un usurpateur chancèle sur son trône postiche au 
moment où il déclare que sa volonté seule est la loi 


suprême. 


bhie (suivre —\. 
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sau-fou, sans pl. à. — à feu, rempli d'artifices ; (Ag. tain; marchandise de poticr; lieu où l'on fait des pots 


| famit.) à — et à rôt, très où trop familicrement; 
à fleurs, pour mettre des fleurs; — de fleurs, où il 


de terre, ete. 
PotERNE, sf Pseudothyrum. porte secrète de forti- 


y en a; lourner autour du —, barguigner ; user de | fications dans les fossés, 


détours inutiles : (prev.) payer les —s cassés, sup- 


+Poresrarir, -ivC, &dj. (condition «—), qui dépend 


porter les frais, le dummage. — aux roses, le mys- | des parties coutractantes, Code civil. 


tère d'une intrigue; (éronig.) ce qui sent mauvais. 
— au noir, piège, heurt, * mieux poteau: sourd , 


+Porexen, #4: 2ÿe, €, p. enduire de pierre pouce 
les moules pour l'utain. 


bête comme un — ,'très-sourd , très- bte. * —-a- PoTiER ; 5. M. Figulus. qui fait et vend de la po- 
oille, s. m.-vase plat, à anse et couvercle pour Les ma-i terie, de la vaisselle de terre. — d'étain, s. m. qui 


lades. > de vin, s. hi. t. de pratiq, présent au-delà 
du prix convenu. #. “—-de-vin. À. — pourri, s. 7. 
mélange deviandes, légnmes, etc.; (/7.) & de littér. 
t. de musique, morceaux sans ordre; | (fo., famil.) 
discours mélé,sinintelligible ; * vase plein d'aromates. 
n. — pourri. À. G. ? La raison est un pot à deux anses 


Poranre , ad). 2 g#Poculentus. (liqueur —), qu'on 
peut boire. (57».) 

Porace, s.m. Jus. bouillon avec des tranches de 
pain, etc. (bon — gras, aux herbes); (/g., popul) 
pour tout — , pour tout bien. 

Potacer, s. ». | fourneau | pour faire les potages; 
* pot pour les mettre; jardin pour les légumes; —, 
adj, (jardin —), pour les légumes; (cuisinier —), 
qui fait le potage; “ f -cre. c. f -ere. (herbes —), 
pour le potage. 

Æloramocrrron, 5, mr, épi-d'eau flottant , mayade. 
*-gêt-. (Potamos, fleuve, géïtén , voisin. gr.) 
+PoTamMoëRamutE , S. fe description des fleuves. 
+PoramoGrarnique, adj. 2 g. de la potamographie. 
FPOTAMOGRAPHIQUEMENT, @dpo. par la potamogra- 


+Poramors, s.m. pl. plante de la tétrandrie. 
Porasae, s. f. cendre de pot où du N.; | sel alcali 


fait et-vend de la vaisselle d'étain. 
#Ponnres, s. f. pl bois le long desquels glisseut les 
vannes, t. de forge, dr: 

Porix, s. m. | laiton, | cuivre jaune; son mélange 
avec le plomb, Pétain, la calamine; *cucurbite de 
fonte pour distiller. n. 

+L'oTintÈRES pl. mailles tres-serrées du marche. 

Poriox , s. f -tio. | remede liquide qu'on boit; | 
boisson, breuvage.* fs, fumil. (— defiel), 

Portnon, s. », Cucurbita. sorte de citrouille três- 
grosse, à fruit humcctant, rafraichissant, pectoral ; 
* gros champignon. 6. = polu-. 
<PoriTiess, s m. pl. prêtres d'Ilercule, = desceu- 
dant de Potitius. ; 
+Porosr, $. m,. fleuve qui roule de l'or; (/g.) ri- 
chesses abondantes r. (Potosi. vo). la Géogr.) * Le 


parti dominant nous montre le Votose. 


+PorreAu,s.m. pelite poutre sur les grands vides 


des tours. 


Pornon-sacQuET, 5. Mn. (bas.) le point du jour. v. 
—-jaquet. nr. 
lou, s. m. Pediculus. vermine, insecte | ovipare, 


* 


hexapode et aplére. *—- d'Agouli, insccle micros- 
Copique, rouge, qui canse de vives démangeaisons, 
à la Guiane, etc. Cr aoûliu, aoûtat. — de ba- 


Posrirrox, s. m. l'ercdarius. walet de pose, qui 
moue en poste, ox qui mène la poste; valet monté |-tasche. 
à la tête d’un attelage; * petite patache pour envoyer | +Porassrum , s. ». substance, hase de la potasse. 
à la découverte; “oiseau, variété du pêtrel. ». 
Posriquerte, 5. f. malice d'enfant. n. v. 
YPosrrimunte , s. f rétablissement de l'état où l'on 
était avant la guerre ; statu quo ante bellum. 
PosT-Liminée , s. fe t. de droit. v. 
Pustroser, #. a.-s6, ce, p. mellre, poscr, après 
8. G.c. * sacrifier. [ Henri 1V.] 


(vicux.) 
Pare, adj. f (main —), grosse ct enflée. (faril.) 


ronner un poleau vainqueur du Rhône en furie. 


fixe, | tiré des cendres des végétaux; alcali fixe. * où 
Porté, s. », titre d'honneur accordé à une terre. 


Poteau, s.m. Palus. picce de charpeute debout 
(grand, énorme — rond, carré) 1, voy, Pot. * L'en- 
thousiasme ne connaît pas de mesure : on l'a vu cou- 


leine, testacée. — de bois, insecte apltre. — des 
bois, où fourmi blanche , psoque, insecte ailé. —- 
de-mer, s. ”. coquillage multivaive; insecte. * — de 
mer, G. —-de-soie, s. mr, étofle. c. * -t-de-soie, R. 6. 
— des oiseaux, ow Ricin, de différentes especes. — 
des poissans o& de rivière. — des polypes blanc et 
ovale. — pulsateur on Vrilletle. — sautenr, 107. Po- 
dure. p£. Poux. n. * Pouil. {vi.)r. 

Pou, adv, (ai) peu. v. 

Potacne, «dj. ets. à g. (popul.) salope; vilain. "08 


+Posrrosrrer, -ive, adj. qui sert à être mis après ou 
à la fin d'un mot. 
Posirosrrron ÿ s. f retard du paroxisme; évolu- 


queue de la phalange. 


une lettre, [un mémoire | apres la signature. n. v. 
co, *-tcrit. 
+Posrniue, adj. 2 g.-mus. dernier. [Clotilde.] 
PosTuLanT, e, adj. Candüdatus. qui peut faire fouc- 
tion de procureur, * 5.7. qui demande, qui rechcr- 
che asec instance | une charge, ete. (£tre —). 


Posrurar, s. m. terme de gomélrie, demande d'un | bet (mener, mettre, attacher, être à la —); (gi- =: à 

bier de —), (fig, famil.) voleur, scélérat. —, trois | d'évantail ouvert, 
pièces de charpente, l'une debout, l'autre en haut, 

. | la troisième de biais pour la soutenir; mesure pour 

PosruLarTion, sf. | demande; | fonction d’un connaître la taille d’un homme, d'un cheval, ete. ; 
[l 


premier principe pour établir une démoustration, 

PosTULATEUR, 5.1, chargé de poursuivre une ca- 
noglisaliON, G.-C. 
cureur posttlant ; demande de dispense. * —-5, p/, sa- 
crilices expiatoires. 

PosruLer , v, a. -l, e, p. -lare, demander avec 
instance, insister pour obtenir; demauder une dis- 
peuse (— une chose); ». ». t, de prat. faire les pro- 
cédures. * se —, vw. pron. 


peuple, t. d'antiq. 


sition pour le moule; ocre rouge dans l'eau ; terre 
préparée; t. de chimie, | substance, étain calciné 
tion militaire qui senvoyzait l'infanterie Kgcre à la! pour polir; — d'étain, oxyde d'étain fondu avec du 
verres (ig., famil.) —, grand nombre (d'enfants, 
Post-scntPrum, 5. mm, (P.8.) ce qui est ajouté à | ete.) “— de montagne, terre jaune, 07. Ocre. #. 


béquille, bâton d'appui ; poteau en étaie; pièce en 
saillie pour NE le ou suspendre quelque chose; | 


uue traverse au bout?|] pôtancé. 
FPorenceaux, s. mm. parties du mélicr des pas- 
HPosTULES, 5, m. pl, pladialeurs demandés par Île | sementiers. 


Butor tacheté ; espcce de herun, n. 
Pouacnerte, 5. f. lésine; c. *malpropreté. n. 
Pouau ! interection qui exprime le dégoût. À. 

TPouc,s.m. rat du nord, 

Pouce, 5. m. Pollex. le doiot le plus gros, le plus 
court; | orteil; | mesure de douze ligues: (/., Jam.) 
jouer du —, compter de l'argent : mettre les quatre 
doigts et le —, toute la main, avec avidité : * (/g.) 
cmployer toute sa force 1: s'en mordre les —s, sc 
repentir: * mettre les —s5, céder, se soumettre. — 
pied, vor. Pousse-. : 4 la destruction des jésuites , 
Dieu mit les quatre doists et le pouce. [,, jésuite.] 

=Pouce ne rot, s.», sorte de blonde en forme 


Povée, s.f. contenu d'un pat; t. de fond., compo- 


PorerE , ©, adj. Corpulentior. gras et plein (bras —). 
HPorerée, s. f. voy. Jusquiame. 

PoreL&T, sm. petil poteau d'un escalier. &. c. rn. 

Porereur , 5. . t. de finance, n. v. 

PoreroT, sm. mine de plomb, molybdéne. c. c. 

POTENGE , $. f. Patibulum. gihet, supplice du gi- 


TPoucerTes, s. f. pl, corde qui lie les pouces; !. de 
bourreau , ete, = ou chhinette fermant à clé. 

+Poucnes, Ponches, Pontes ou Pointes, s. f pl filets 
lriangulaires. 

Porcrer , 5. 7. ce qui couvre le pouce de quelques 
membre viril [Thibaut]; outil d'arts et métiers. n. | ouvriers ; n.1. c. * petite palette que l'on baisse avec 
,€, adj. t de blason (croix —), avec | le pouce. ». 

“Pou, s.m. poids russe, 33 livres. * Pound. 

Pounine, s.m. mélange de mie de pain, moelle 
de bœuf, raisin, etc. ; mets anglais. || -dingue. k 

+Pounineue, sm, mélange de petits cailloux unis 


PoTEnc 


Porentar, s. 2. Rer. celui qui a la puissance sou- 


, . . n a : .. . , . Ü *p à 
PosTure , s. f Status. siluation où se tiennent le | veraine dans un grand êtat 5: (fév. éfonig.) petit —, | par un ciment naturel ; espèce de spare. Poudding. 
fe q-) D , ; 


corps | ou ses parles (belle, vilaine, humble — 


gènante, incommode, indécente, humilice ; prendre | vexe ses inférieurs. : Lorsque le ciel veut punir les 
potentats, & leur üte le jusement. [lÉcriture.] 2 Le] daans: 


une — ; être, se mettre en —; | (/g.) état où l'on 


est par rapport à la fortune, ete. (bouue — favora- | plus petit fonctionnaire devient un poteuntat. 
PP : 


ll, avantigeuse ) ; (Jamil.) se meltre en — de faire, 
(bitieux). Desfontaines. (sJ#.) 
Posynons, s. m. pl. genre de crustactes. 
OT, m. l'as, vaset, sou contenu; mesure, deux 
pinles ; marmite ; casaue ; sorle de papier. (Puton, 
boisson. ge) * __« «pl. creusets de verreries ; endroit 


du moulin à fonlon où l'on met le drap. = —- au | leurre de plomb. = -ral. 


fou, Viande bouillie, & bouillir dans la marmite. * Pot- 


des vertus, * arbuste rosacée. 3 
TPotena, s. m. hameçon sans appäl, attaché à un | belles apparences, de beaux discours 1; (famil.) tirer 


[qui aime à dominer 2, | affecte de l'importance ; qui | a. Poudding, (Pucdding, boudin. angl.) 


=Pounse, sf corps de sectaircs opposés aux Vé- 


l'ouvre, s. f Pulris. poussicre ; corpuscules lé- 


Porexrier, -le, adj. t. demëd., qui produit son | gers; composition médicale en poudre; amidon pul- 


effet par une vertu caustique (cautère—). * -ele. fn. | vérisé (— line, à la rose); composition de soufre, 
TPOTENTIELLEMENT, ado. en puissance. 


salpètre et charbon, | qui détonne, | pour chargé 


Porexiize, s, f. argentine, plante qui a de gran- les armes à feu : (/g.) mellre en —, ruiner, abattre, 
anéantir : jeter de là — aux veux, éblouir par de 


sa — aux nioinéeaux, mal employer sa peine; (faire 
Poterie, 5.  Figlinum. vaiscelle de terre ou d'é- | mordre la —, @; la poussière); * = aux vers, san- 
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toline, semeneine, barbotine, semen-contra, excel- 

lent vermifuge, stomachique, hystérique; parties de 

plautes qui viennent du Levant. -— d'or, mica rêduit 

en sables; litharge mélce de sable. à, (s7.) x L'intéret | 
est comme de la poudre que le démon jette aux yeux 

de l'homme, afin qu'il ne connaisse ni justice, ni 

devoir, ni honneur, niamitie. [Oxenstiern.] 

Pouorer, % a. -drê, €, p. couvrir de poudre (— 
les cheveux); "—, +. n. faire voler la poussière, L de 
chasse; laisser échapper une poussière, t. de mannf. 

+Pounrerre , s. fe fuinier sec; excréments humains 
cn poudre, pour engrais. “-ete.R. 

Peubneux, -se, «dj, Pulvereus. plein de poussière 
(habit, chapeau, * soldat, cheval —); * pied —, dé- 
scrtenr, paysan. pb. 

Pounrien, s. m. qui fait de la poudre à canon , à 
poudrer; boite, vase à poudre, espèce de crible. 
* clepsydre, horloge de sable. 

Pouparëns, s. f. où l'on fait Ja poudre à canon; 
* boîte à poudre. 

Pour, adv, qui exprime le bruit sourd d'un corps 
qui tumbe. s. et adj. m. sorte de coiffure de femme ; 
* sorte de marbre qui s'egrène aisément ; t. de fon- 
deur, qualité de la fonte, du moule, n. ; 

Pourren (de rire), à. 4. (famil.) éclatersde rire 
involontairement. * -ufer, n. ! 

+Pouerorse, s. f quart de denier, sous saint Louis. 

Poccer , @, ». faire ventarrière; Re. * moler. n. 

Pouirce, s, m, calalogue des bénôfices ecelèsiasti- 
ques d'un pays. * -Jler. n.[hpouié ( 

Poucrren, v, a.-l6, 0, n.(popul.) dire des pouilles; 
* (se —), v. pers., récipr, chercher ses poux et les tuer. 

Pouterente, sf: lieu d’un hôpital où l'on met les 
habits des pauvres; G: c. * pauvrete extrême. v. 

Povicres,s. f pl injures grossicres. sing. G. A. A1. 
(chanter — ; Las, fam.) 

Pouirreux,-se, adj. ets. Pedicosus, (enfant, tête, 
* chevelure —), qui a des poux; sujel aux poux; 
* (bois —), tache de pourriture, n. 

Pourruier,-lis, s. m. méchante hôtellerie; hico- 
qe. s. * Poulailler, pop. 

Poursras, sm. endroit plein de poux. a. rR. 

+Pourrror, s. +. où Chanire, voy. Chauteur, oi- 
seau subulirostre. 

Pour. où Souci, s. m. roitelet huppé. 

+Pourarr.se, sf. volaille. (éurlesq.) [T.-B. Rousseau] 

PouLArerer, s. m. Galtinarium. où couchent les 
poules; * adÿ. ets. m. marchand de volailles; celui qui 
les amène; sa voiture. A1. * mauvaise voiture. À. 

Pouraix, 5. M Æquulus. jeune cheval; 1. de inéd. 
sorte de mal vénérien, | tumeur maligne dans laine, 
Bubo venereus. * instrument de tonuelier ; traineau 
sans roues. e£ Poulin, À. €. G.* pieces de bois sur 
lesquelles on fait les porses; p£. chrétiens de Syrie au 
temps des eroisades, c. vo. Poullains. (Pélivn. gr.) 

Poucarse,# f. pièce circulaire, plate-forme de 
l'avant du vaisseau : * souliers à la —, à hec et 
éperons, a. 

Pourax, sm. ce que celui qui donne les cartes 
met de plus que les autres; —s, pr. tours où l'on 
paie double. 

#Pouraxcis, s. m0, tirettine de Picardie. 

Pouranbe, s. f Pullastra. poule jeune et grasse, 
: à laquelle on arôté les ovaires. 

Poure, sf Gallinas oiseau domestique; femelle 
du coq, du faisan, | des gallinacées alectrides (belle, 
bonne, jolie — noire, grasse, huppéc)s surte de jeu, 
= de cartes, de billard; mise au jeu (Jèr., famil.) — 
mouillée, poltrou : planer la —, faire des AaCIIONS : 
cul dé -—, moue en avançant les lévres: faire venir 
chair de —, donner le frisson. * — de mer, guille- 
mot. — de neige, lagopede, — de Pharaon, pintade, 
— sullano, porphyrion, 8 — d'en, s. oiseau de 
rivire | qui ressemble un peu à la poule, * Foulque; 
Chlin noir ou Poule de marais. ». -le-d'eau. @, — de 
Numwidie, pintade; — d'Inde, s. f femellétdu coq 
d'Inde, * -l-d'-. & —-faisane, s. f femelle du faisan, 
Mile f=. c. l'aisanne. @. * grasse, s0f valérianelle sau- 
vase, mâche. (Pous, petit, gr.) » 

=Pouremancte, 5. f divination par la manitre de 
manger des*poulets. 


POU. 
* papier dure, ornt a l'éerire ; -ette, {. terme de 
caresse pour les enfants. 1 La route des cieux est 
pour nous comme la cage à poulets, sous laquelle ils 
attendent, en piaulant, lergrain qu'il plait au maire 
de leur jeter. 

Pourerien, s. ». celui qui soignait les poulets sa- 
crés. [Rollin.] 

Poucerre, s. f. jeune poule; t. caressant pour une 
jeune fille (ma — } 1 : se dit ironig. d'uue vieille qui 
fait la jeune 2. * — d'eau, petite poule d'eau. * -ele. 
Rk. = sauce à la —, sauce blanche, t. de cuis. : Com- 
bien de poulettes deviennent harpies! ?C'est une chose 
risible que la timidité de vicux enfants et la pruderie 
de vialles paulettes. 

Povrevuix , & me poudre fine pour amorcer, 6. &, 
sun, * vo. Pulterin. R.*-rain. 

+Pourrar, s. m. derniére easte des Malabares. 

Pourienk, s. f. Equula. | tres-jeune | cavale, jus- 
qu'à trois aus. “et -line. n. Tr. 

louer, s. f. Troch{ea. roue | suspendue = et creuse 
à sa circonférence | sur laquelle glisse une corde ponr 
élever des fardeaux , etc. 

PouriEr, à, a. -lie, e, p. élever par le moyen d'une 
poulie, nr. 

+Pouricnte, s. f. atclier où se font les poulies. 
l'OULIEUR, s. mn. qui fait ou vend des poulies ; +. 
* qui les fait agir. rR. 

Pocriver, v. 7. mettre bas, se dit de la cavale. 

PouLiniEre, adj. f. (jument —), propre à faire 
des poulins. * -ere, r. 

Pourtov, s.m., petite poulie. —s, p2. bois qui por- 
tent les poulies. G. ©. —, — commun, s. mm. Pule- 
glum. plantes apéritives, stomachiques, hystériques , 
atténuantes, pour les rhunes invetércs. — royal, — 
calament des champs. z. 803 voy. Pouillot. (Polos, 
qui a les poils blanes. gr.) 

+Pourrarxs, 5. m2. pl. Pallani. nom dérisoire donné 
aux croisés conquérants de Jérusalem , encrvés par 
le luxe. 

HPoursés, s. f. fente de pigeons. 

Pour.or, s. me. (famil.) peut enfant. [Lamotte.] 

Pourre, s. f Pulpa. ce qu'il ÿ a de plus solide 
daus les parties chamues. et Pulpe, chair dy certains 
fruits ; * polype de mer, qui ressemble à la sèche. — 
colossal, kraken, énorme polype|fabuleux. 4. 

Poucrerox, s. m». ragoût en hachis. * Poup-. a. 

+Pourque, s.m. régiment de cosaques. (Pulks, —. 
russe.) 

Pouzs, s. m. Pulsus. battement des artcres (— 
dur, sec, réglé, fouriillant , ete.); se dit fig. *, 
(famil.) \äter le —, presseutir, sunder quelqu'un ; 

“propre et fiy. 3, chercher à conuaître l'état de la 
sauté. || pou. * Les finances sont le pouls de l'etat, [Le 
gr. Frédéric. Voltaire.] 2 L'impatiente avidité des he- 
ritiers tâte le pouls des malades et des vieillards. 
3L'astucieuse politique tte le pouls de ses voisins, 
de ses alliés. 

Poucrre, s. f: | jeune cavale. | voy. Pontre, a. 

Poumox, s. m. Pulmo. viscère mol, spongieux, 
principal organe de la respiration, | qui digére l'air, 
en extrait le calorique; (Jér.) voix 1. * — marin, 
zuophyte en —. n. * {7 a bien des gens avec lesqueis 
il est impossible de vivre, si l'on n'a de vigoureux 
poumons. 

Poumoxique, adj. els, voy. Pulmo- (Preumän, gr.) 
=Paunbp, s. m. une livre stoling ; monnaie des 
États-Unis. 

Pocranv, s. m. Pupus, (f@il) enfant au maïllot ; 
[son image (beau, joli, gros, petit —). 
+Pouranneau, voy. Poupard. * -d'eau. n. 

PouranT, s. m. crébe ; d'une grosseur extraordi- 
naire, exquis. * -pard, , 

Povrs, s. f Puppis. l'arrière d’un vaisseau; (fg.) 
avoir le vent en —, être en faveur, dans la prospé- 
rité. *—, mamelle d'ours ; mitraille de cuivre en 
haule, n. 

Povrés, s. f. Pupa. petite figure humaine | de 
femme | pour servir de jouet :; (9) petite personne 
très-parée ; manière d'enter; lasse qui garnit la que- 
nouille ; * montants du tour, t. d'arts ct môêt.; ce qui 
sert à entrer en —.n: À Poppe, ? Za fortune traite 


PouxeT, sm Pulls. pelitde la pauic (bon, gros, [ses favoris comme les enfants leurs poupées ; elle les 
petit, jeune — grus, maigre) 1; Millet de galauterie; | rise, Les déchire quand elle on est lasse, Les 
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hommes célèbres, même les grands hommes, sont les 
poupées de l'imagination qui les habille ou les dé- 
pouille, les caresse ou Les bat, et les oublie. La gloire 
et la fortune sont les poupées «le grands enfants. 

PoureLix, s, m. pâtisserie de farine, œufs, sel ct 
beurre frais. 

Pourer.cxier, 5.7. vase pour faire les poupelins. a. 6. 

Povrerier, s. m2. qui fait ef veud des poupées, n.c. 

+Poureron, s.m. espèce de hachis. voy:. Voulp-. 
PoureroniËRe, s. f marmite à couvercle à rchords 
pour mettre le feu dessus; vaisseau pour faire les 
poupetons. * -onni-, ar. 

PouriETTES, s. f: pl. lranches de veau farcies, fice- 
lGes et rôlies. 

Pourix, e,s. et adj. d'une propreté afleetée, (Jam.) 
* Doupard, “s, 

Pouros, -ne, s. Pupus. jeune enfant à visage po- 
telé. * f: -one, mignone. n. 

Poun , prépos. conjonc. Pro. * cause; en ou la con- 
sidéralion der (il l'a fait — vous seul); en faveur de, 
en échange de, au lieu de (donner — tel prix; l'or 
— Les diamants; mettre de l'étain — de l'argent); 
par rapport à 2; afin 3; contre (— la fievre; haine 
—); moyennant un prix, en échange de (donner — 
un diamant); eu égard à, par rapport à (habit froid 
— la saison); à ou en la place de (s'offrir — un au- 
tre); au lieu de (jouez — moi); comme, de même 
que (laisser — mort; prendre — valable}; en qua- 
lité de; pendant (— deux heures); de quoi (— sa- 
tisfaire ); * —, quelque 4, (ai, éus.); quant à : 
marque l'origine, la cause, le parti, l'engagement , 
l'interét (— le roi, etc.) ; le motif, la eause finale, 
la destination (— la santé); la convenance (faits 
l'un — l'autre); la suffisance (il ÿ en a — tous); r'é- 
lat, le rapport 5; | la liaison, la relation 6, | la dis- 
position (trop faible — marcher); l'échange, | le 
troc, | la comparaison (homme — homme); 4 #2. 
le — el le contre, l'avantage et le désavantage, etc. #j| 
les opinions contraires 7, l'affrmative on la négative #. 


“—, parce que, | amphib. | marque aussi le but, 


l'intention, la volonté 9 ; — l'heure, æf#, présen- 
tement, RR.— lors, prépos. lors. — que, Hque la 
cause, le motif (il étail trop féroce — qu'on | aimät)ro à 
— peu que, si peu que (— peu que vous parlioz, 
que vous tardiez)12; *—, marque Fubligation 22 ; * — 
ainsi dire, ade, pour s'exprimer ainsi; en quelque 
façon, sorte où maniere; presque 135 * —-aini- 
dire (syn.) : 14 faut tout faire pour le peuple etrien 
par lui. [Moulesquieu.} 2/4 n'y a pour nes que 
trois événements : naïtre, souffrir et mourir. [La 
Bruyére.] 1 n'y a point de bonheur pour des esclaves. 
{Bignon.| Pour l'ambitieux, le premier pas est le plus 
difficile. [Ozerof.] MA faut bien définir et distinguer , 
pour ze pas disputer. 4 Dour grands que soient les 
rois, ils sont ce que nous sommes. | Corneille.] Pour 
l'homme, vivre c'est sentir et réflechir : la privation 
du sentiment ou de le pensée est une demi-mort: 6Per- 
sonne n'a plus à craindre pour lui que celui pour qui 
tout le monde souffre. ? La vanité soutient taur-a-tour 
le pour et le contre, 8 Des gens perdent leur temps , 
leur réputation, leur repos ,; MIRE leur vie, pour 
soutenir des propositions dont le poux ct le contre sont 
évalement douteux. | 9On se convient pour ne pas 
se ressembler. [Fontenelle] C'est nour confondre ls 
mots que l'on confond toujours les choses. [De Livry.] 
16 Pour que l'on soit heureux, ilne faut pas faire trop 
d'efforts pour l'être. x: our pou que vous donniez, 
donnez jour l'exemple. | *3 Etre Juste pour ceux qui 
gouvernent est un devoir envers le patrie. [Beugnot.] 
13L'impossibilité de faire le bien est le châtiment, et, 
pour ainsi dire, la dégradation civique d'un gouver- 
nement impopulaire, [Lemontey.] 

POcRBOIRE, # 2. uctarium. petite libéralité on 
signe de satisfaction; petite récompense au delà du 
prix convenu, * -r Jj-, -v-he, ar an Ve 

PoUrCEAU, 5. m. Porcus. porc; cochon 7, (fig) 
— d'Épicure, épicurien voluptueux ?; * —, grand 
porc. AL. — (le mer, marsouin. À. 6, 1 La religion, 
moins orcueilleuse que la philosophie, ne croit pas 
qu'en se donnant au peuple, « elle jette des perles 
devant des pourccaux. » [Prov.] ? Le matcrialisme 
recrute pour la troupe des pourceaux d'Épicure. 

Pounenas, s. m. (wi) travail, bénéfice. v. 
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PouRCHASSER , ®. 4. -sê, €, y. Ambire, rechercher 
avec obslination ; poursuivre; lacher d’avoir. 

PourranDEeur , sm. celui qui pourfend, qui fend 
uu homme en deux, d'un seul coup 3. a. v. * — de 
géants, bravache. (éronig.) 1 Les railleries contre les 
sabreurs modernes attcivnent les anciens pourfeudeurs 
de géants, et réciproquement, 

Pourrennax, %. a.-du, e ,p. (vi) feudre un homme 
du haut en bas, d’un seul coup. Faucanson aurait pu 
faire un preur chevalier d'un automate pourfendant 
des géants. M 

Pourricer, v. a, -6, ec, p. entremêler de fissures 
différentes. r. v. . 

+Pounmener, 9. (su), 2. pers. se promencr, (vi.) 
+Pounwexorr, sm promenade. (ai) 

Pourranren , s. 9. Colloquium. conférence sur une 
aire (entrer, être en —; ily a des —s). 

Pourrenter, à. 0. atrementatif de penser. [Sully.] 
n. v. * penser long-lemps. 

L'ourrien, s. ”. Portuleca. plante potagcre, an- 
nuclle, rosacce, | rafraichissante , antiscorbutique ; 
l'eau pour les pertes de sang, vermifuge; suc cépha- 
tique, néphrètique. 1. 638. * — de mer, soutenelle, 
arroche en arbrisseau, 5. 

Pourromnr, s.m. Thorar, ancien habillement fran- 
cais, du cou a la ceinture (être en —: mettre un 
—À; (Jig.) à brûle —, à bout portant (tirer); sans 
inénagemeut (parler, agir —). Z/ y à des fous qui 
£eient Sort cher le plais: de se faire flagorner à 
brile pourpaint. Le méchant insulte des gens à brüle 
pourpuint, ex leur redisant les médisances et les ca- 
Lomnies dont ils ont été l'objet. 

Pouarornrerie, s. f métier de ponrpointicr.= (2.) 

Pourronrtenr, 5.2. qui fait des pourpoints. = (ei) 

Pourrne, s.m. Purpura. maladie maligne qui cou- 
vre la peau de taches pourpres; * poisson mollusqne : 
gastéropode, qui fournit une teinture prècieuse pour- 
pre, cuuleur rouge foncé, tirant sur le violel; | vio- 
lätre, | —, s. f Purpura. icinture, étoffe qui en est 
tetnte, consacrée aux cardinaux , etc. ; t. de fleuriste; 
(fig.) premiere magistrature; | consulat, cte., | car- 
dinalat t; royauté. * —, testacte. —, -prin, 5. 77. 
couleur de pourpre sur les fleurs. 6. c. (Perphura. gr.) 
‘Les rois peuvent être bien servis par des ministres 
revétus de la pourpre, jamais par ceux qui y aspi- 
rent... Qui naquit dans la jourpre en est rarement 
digne. [Voltaire.] 

PourrrE, ce, adj. Purpureus. de couleur de pourpre. 

+PoureRENDRE, %. a. -pris, e, p. prendre, cntre- 
prendre, saisir. (ei.) 

Pourrris, s. m. Conseptum. (vi) enceinte d'un 
lieu : demeure : | céleste —, le ciel. 

Pourruns, s. f rouge fonce tirant sur le violet, co. 

Pourquor, adv, conjonc. causative, pour quelle 
chose; pour laquelle chose. énterrog. Cur. pour quelle 
raison ? à cause de quoi (— dire, faire cela? voilà 
—). “(c'est —), conj. voilà la raison, le but, lu 
motif; ainsi, de sorte que (le vice rend malheureux , 
c'est — il faut le fuir; je ne l'aime pas, c'est — je 
Vévite) ; * c'est-p-. c. (le:—), s. m. la cause, la rai 
sou (savez-vous le —?) : sans plur, * — pas, — ne 
pas, interrogat., exclam. 2, répondez avec Justesse, 
franchise et raison aux pourquoi multipliès d un en- 
fant, et vons en ferez un homme. | I n'Y à pas 
moyen de contenter ceux qui veulent savoir le pour- 
quoi du pourquoi. [Libnitz.] 2 Lorsqu'il s'agit de 
prétendre à quelques honneurs, la vanité s'écrie : eh! 
aourquoi pas ? 

Pounnerts, sf plant de mürier. 

Pourat, s. f. chose, partie pourrie. 

PaurntA,7.a. Putrefacere. altérer; corrompre, 5à- 
ter, -ri, e,p.! (Jig.) cœur-=, bas et corrompu : (ame, 
* nation [Voltaire.], bourg —); planche —e, homme 
peu sûr; (/g.)# —, mürir (— le rhume). à 7.2 ou 
(se), &. pers. Putrere. se gâter, S’altürer (se— dans Peau, 
Ag: dans la crapule, dans la misérc); (67, famil.) 3, 
Pourir et Les dérivés. n. (Puthéin. gr.) Dans le nau- 


Îrage, on s'attache à tout, même aux planches pour- 


Tes. ALa prossièreté des mœurs n'erclut pas la cor- 
lUpHOR 2 les fruits sauvages nourrissent comme les au- 
tres. 107 Peut mettre une nation libre sous le joug du 
duspolisme en la corrompant; mais alors le trône 
repose Sur des Bases pourrice. 
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YPourRissaGe, s. m7. action, opération de la pour- 
riture des chiffons à papier. = * pouris-. - 

Pourrissoirn, s. #2. 1. de papet. r. * où l'on met 
les rognures, les chiffons; n. (/£g.) cour. * cavités 
dans un mur servant de tambeaux des infants et des 
reines à l'Escurial, en Espagne. = “ pouris, 

PourriTurs , s. f Putrede. tat de ce qui est 
pourri; corruption (tomber en —, de —):; * (fs, 
Jamil. — du vice) 2; —, vase pour maccrer l'in- 
digo ; * — d'hôpital, gangrènc aprés la fièvre dans 
un hôpital. =* pourit-. * Les Es a délicats 
que nous, n'abandonnaïent point à la hideuse pour- 
rilure Les corps de ceux qu'ils avaient aimés. à 11 
est pour les vicillards une pudeur que leurs propos 
libertins outragent; on rougit pour eux de leur 
pourriture. 

PocasuiTe, s. f. Insectalio. action de poursuivre 
quelqu'un (vive, vigoureuse — constante, conti- 
uuelle; commencer la —); soin pour le succes; —s, 
pl. procédures; | action en justice (faire des —s). 
Le poursuite du plaisir à plus de charmes que le 
plaisir. [Paley.] La poursuite active est un plaisir. 
[Hogarth.} 

PouRSUIVANT , S. M, qui brigue pour obtenir ; | qui 
poursuit | un emploi, une | veuve, un décret, t de 
pral. | une filleren mariage (les —s de Pénélope); * 
(Jig.) La vérité, comme une coquette, laisse entrevoir 
quelques-uns de ses charmes & ses poursuivants pour 
les exciter. 

Poursuivre, 2. @.-vi, ©, p. nsequi. suivre quel- 
qu'unt, | un ctre (/ig,) | avec vitesse; courir après 
pour alteindre (—- vivement l'ennemi; fr. 2 Je bon- 
heur); | —, suivre, accompagner; | briguer (— une 
diguité, les honneurs); | continuer ce que l'on a 
commencé (— son discours, son entreprise); agir en 
justice contre quelqu'un (— un débiteur, un procès 
contre Jui); employer ses soins, ses moyens pour ob- 
tenir (— un emploi, une charse), pour atteindre un 
but (— une affaire, éte.); se dit absol. 3, (se —), +. 
pron. t. de prat, | être dans tel état. * se —, 7. récipr. 
se — Jun l'autre (des ennemis se poursuivent dans 
les marches et les contre-marches; des écoliers se 
poursuivent aux barres). : Le désir de s'attirer l'at- 
tention poursuit l’homme vain jusque dans les plus 
petites circonstances. [De Meilhan.] Ze besoin, cet 
instigateur de tous les crimes, poursuit en tous lieux 
le dissipateur., [Lindegren.} 2Celui aui poursuit aveu- 
glèment le bonheur r'atteint que l'infortune. On at- 
teint le malheur en poursuivant la gloire. | 3Lour- 
suivre est l'occupation de notre vie tout entière. 
[Hogarth.] 

PocRTANT , conj. Tamen. cependant ; | toutefois; | 
néanmoins (— il est bon de.) 1 (sy»., aiffic.) 1 Dire 
d'où je viens, ce que Je suis, où Je vais, est au-des- 
sus de mes idées, et pourtant tout cela est. [Bona- 
parte.] Ce que c'est pourtant qu'un trône et ses poisons; 
a peine y est-on assis que l'on en sent la contagion ! 
[Bonaparte] é 

PounToër , s. m. Cireuitus. le tour, le circuit d’uu 
corps, t. d'archit., d'arts, ete, | ei: 
+Pouavor, s. m. action de se pourvoir en juslice ; 
acte qni l'opère (admettre , rejeter, motiver, rédiger 
le —). = se dit de l'appel en cassation. 

Pourvorr, ®. #.-vu,e, p. Providere. donner or: 
dre (— à) quelque chose; avoir soin 1; | 4 à. mu- 
uir, garnir de (— une armte, une citadelle de mu- 
nitious }; conférer un bénéfice, un emploi ( f7.) 
établir par mariage, donner un êtat, ete, ; (se —), a. 
pers. ? | se fournir, se munir de (provisions, etc.); | 
inteuler action en justice (se — eu cassation); * se 
prémunir, propre et fig. par des moyens de défense. 
v. récipr. *Le génie dit mal a sa providence qui nour- 
voil d ce que nous ne soyons Jamais sans douleurs. 
211 faut se pourvoir lono-temps d'avance contre ia 
vieillesse et la mort. 

Pourvoinre, s. f: lien où sont les pruvisions ces 
pourvoyeurs ; CC4 POUTVOYEUTS A. Re V. 

Pourvoyeur , s. m,. Curator. qui fournit la viande, 
la volaille, ete. | qui fait les provisions (bon, exact 
— intègre). * se dit fig. 13° — du lion. woy. Ca- 
racal. 8. : Tous les agents des administrations n € 
taient que les pourvoyeurs de lagre insatiable de la 
guerre, 
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Pourvu, s. m7. à qui on a conféré un bencfice, 6. 
— que, conj. Dim. en cas, à condition que (j'y 
cousens — que...) 

Tlocsar, s. #1, -saux, Ponceaux, pl ou Ponsaoul, 
s. m, filet du. bouclier, 

Pousse, s. f: jet, bourgcon; maladie des chevaux 
qui les fait souffler; Zlum pulsatio. * archers qui 
font Jes contraintes; a. = poussiére du poivre, de la 
muscade, ete. t. d'épice. ; exhalaison qui se fait sentir 
dans les mines, et qui süffoque promptement les tra- 
vailleurs * —, ou Moufélte. #. 

lousse-paLLE , 8. m. inslrumCnt pour enfoncer la 
balle dans un fusil, ete. 6. c. RR. AL: 

Pousse-nrocne, s. 7. ciseau plat d'épinglier, 

Pousse-cammnure, s. #2. outil pour plier le cuir de 
la semelle. 

Pousse-cur , s, m. archer de la pousse. * -se-cusv, 

+Pousse-ricux, s, m. onlil de witrier pounmrepous- 
ser les fiches, h 

Pousse-riens , s. mm. pl. Pollicé pedes. coquille ; 
* coquillage multivalve. — pied ou Accon, espece de 
baleau, n. * -ce pied. c. c. 

HPoussr-rorsre, s. me. outil pour chasser les poiu- 
LESC LCA 

Poussée, s. { Impetus. action de pousser; effet de 
ce qui pousse; L d’archit.; poursuite; cfort, (popul.) 

Pousser , ®. a. -s6, €, p. Pellere. faire-eflort contre 
(— un être) pour le déplacer; imprimer le monve- 
ment (— la bille) : ; étendre 3, jeler; porter (propre 
et fig: — Ja ruillerie, la méchanceté, la bonté, la 
complaisance, scs prétentions, sa main jusqu'a); 
avancer, favoriser (— quelqu'un à la cour, pres d’un 
grand, * Jamil.); attaquer, choquer, offenser ( — 
quelqu'un par l'ironie, les excès, famil.); presser ; 
importuner; excéder (— un cheval, Jamil.); con 
seiller , exciter, encourager (à) 3, persuader, in- 
duire, inciter; faire eutrer par force (= une, cho- 
ville, l'enfoncer ); faire faire des progrès (le vent 
pousse) ; * faire aller, faire mouvoir, faire apir; aller 
(— jusqu'à tel endroit, famil.); ( fig.) * forcer quel- 
qu'uu à employer la rigueur, les voies de fail ; Pir- 
riter. — à la roue, aider | au mouvement ; * (ffg.) 
aider à la marche d’une aflaire, d'uve entreprise 4. 
*se —, a. pers. Savancer, faire des eflorts pour 
parvenir (l'intrigaut, l'ambitienx se poussent à la 
cour ; il s'est pousse jusqu'a telle place). se —, . 
récipr. (dans la foule on se pousse); +. pron: être 
poussé , (famil., épistol. à, ou to de mêt.}: — à 
bout, choquer à l'excês; t. de mêt. former des filets. 
— de (nourriture, de plaisanteries), en charger 
outre mesure; * — des peaux, les ratisser. n: v. 7. 
végétcr; battre des flaucs ; se jeter en dehors; faire 
ventre; allemen avant, se porter vers. : Les hommes 
sont des machines que la fortune pousse, comme te 
vent fait tourner les ailes d'un moulin, [Voltaire] «Une 
puissance supérieure me pousse à un butque j'ignore: 
tant qu'il ne sera pas atteint, je suis invulnérable 
inébranlable; mais dès que je ne lui serai plus néces- 
saire, tb suffira d'une mouche pour me renverser. » 
{Bonaparte} 2De quoi se plaignent des peuples quand 
ils poussent a servitude plus loin que les princes la 
tyrannie? [Dupaty.] 3L'homme ivilsd, sans religion, 
est un demi-sauvage que la nature'et L'intérêt poussent 
aux crimes. À Le parti vainqueur s'efforce denren- 
dre la fortune stationnaire ; mais l'autre pousst si 

fort à la roue, qu'il fant biun qu'elle roule toujours. 
» La plaisanterie ne doit jamais se) pousser Jusque: 
l'offense. s 

+Pousser, s m. sel noir, plein d ordures, t: de 
salincs. 

+Pousserre, s. fe jeu d'enfants l en poussant avec 
le doigt , des épiogles en croix. -cte: | sdÿ. ets.n. 

Pousseur , s2m: celui qui pousse. v. *—, ff se. 

Poussit#r, sm. poussière de charbon, de poudre 
à canon; * poudre de recoupes de Pierres , passée à 
la claie. #. 

PousstÈne, s. { Pulris. terre, | corps, ossemients 
cte., | réduits eu pondre (— fine, uoire, subtile ; 
mettre, réduire, être, tomber en —) 1; 1. de bo- 
tanique, poudre fécondante, pollen (=#, jaune, 
amère, sucrée, odorante, volatile) 23 *(/fy.) restes» 

de F'homme après la mort [Malherbe.]; néantysétat 
wiscrable (être dans Ja —: tirer de la —) [St.-Évre 


FT, PRA. 
mont]; * (Ag, Jamil faire de la —, du bruit, 
de l'éclat; de l'étalage par vanité 3. *Lere. n. La vé- 
ré dort enscvelie dans l@ poussicre des bibliothè- 
ques..| On verre avec joie tomber en poussière le 
statue de l'iniquité. [L'ahbè Poileau.]e2 O4! combien 
de malheureux on pourrait aider avec peut! la pous- 
sière des fleurs suffit aux abeilles. 3 Ne fais pas 
de poussière sur la route de ia vie. [Pythasore.] 
Floussréneux, adj. plein de poussifre. [Mercier.] 

Pocsstr, -ive, adj. Anhelus, qui a la pousse (che- 
val —); #5. (homme —) qui a la courte haleine. ar, 

Povssiw, s«m. Pullus. petit pouletinouvellement 
eclos (pelit — blanc). Les nations les plus puissantes 
sont, sous la voüte «les cieux, comme des poussins 
sous la vage. 
+Poussevesque, adj. 2 g. t. d'arts, du poussin; 
(statue —), 

Poussintère, #& f les pléiades, * -cre. r. 
+Poussorn, s. ». instrument (le dentiste, * de bri- 
quetier.; pendant d'une répétition, 1. d'horlog. ; autil 
de mêtiers, de peanssier pour pousser. r. 

Poussorane, s. f. sable volcanique pres de Pouzzol, 
| et de tous les volcans ; lave réduite en poudre pour 
le ciment, * ox Pouzo-. ». Pozzo-. à. n. et l'ouzzo-, c. 
(vor. la Géosr.) 

Poussou, s. me, voy. Boutoir. 

Pour ou Pou-de-soie, G-nr: 707.00 mot. 

Pourtie, s. f ordure qui s'attache aux habits. c. r. 
*(ints.) c. 

Pocrteux, -se, adj. qui est trés-propre, v. RR. 

Pouris, s. m. guichet, petite porte dans une 
grande. co. - 

Pourar, s. f Trabs. | picce de charpente; | grande 
pièce de bois qui soutient le plancher (longue — 
carrée), “ou Poultre, cavale qui a passe trois ans. 
AT. 

Lourrerre, s. f Trabecula, petite poutre. “ -ele. 

#Pourune, s, f. manicre d'engraisser les bestiaux 
an sec, dans les etables. * Poture, 

Pouvoir , v. a. et ». Posse. avon l'autorité, la fa- 
culté, le crédit, le moyen, | la force, | de faire t; 
se dit absol. 2; être en état ou dans la possibilité de; 
“se — à, pron, êlre possible (trés-usité, cela se peu 
ne se pret pas) 3. («iffic.) : Ne rien pouvoir, c'est 
vivre mort, [P. Syrus.] Oz peut tout ce qu'on veut, 
lorsqu'on ne veut que ce qu'on peut. [Oxenstiern.] 
Quand on peut tout ce qu'on veut, bientot on veut 
tout ce qu'on peut... La philosophie, toute puis- 
sante sur l'esprit, ne peut rien sur le cœur. [De Théis.] 
2La plus grande ambition de la beauté, c'est de 
pouvoir tout sur ceux qui peuvent le plus. L'un 
des plus grands sacrifices qu'un souverain, puisse 
faire à une nation, est cel de son pouvoir et de 
sa volonté. 3 Il se peut que le. méchant paraisse 
heureux ; mais il ne se peut qu'il le soit; et son 
oreiller peut le savoir, Tout ce qui est raisonnable 
se peut. 

Pouvoir, s. m. Potestas. autorité !; crédit 23 fa- 
.culté énorme — immense — redoutable; avoir le ou 
du —)3; droit, | force | de faire, d’asir, pour soi où 
pour un autre (grand, ample, plein — borné, illimité, 
discrétionnaire), * ceux qui l'ont 4, acte qui le cons- 
tates propricté. {s7n.) ? Celui qui abuse du pouvoir, 
perd bientôt toutpouvoir, À des droits éyaux, le pou- 
voir doit Justice égale. [Ganilh.] à La fortune ne peut 
rien donner de plus précieux que le. pouvoir, de faire 
des heureux. | Le pouvoir viezt de la force ; ilest dans 
ceux qui obeissent : l'autorité procède de Pestime; elle 
est dans ceux qui gouvernent, [Lemple:] 3 Le pouvoir 
que cles personnes que nous aimons ont sur nous, est 
presque toujours plus grand que celui que nous avons 
nous-mêmes. [Larocheloncauld.] à Une bonne religion 
sa soutient d'elle-même; et je crains que celles-la ne 
soient mauvaises, dont les ministres appellent le seèours 
du pouvoir. [Frauklin.] , 

=Poxs, s. rm». nom de la maladie vencrienne, en 
Amérique. 

=ox, s. ». oiseau de proie d'Afrique. } 

_Poxr,«. ft. de papeterie; * bâton pour arrêter la 
vis deJa presse. 

TPozzOLANE se f vo7. Pousso-. 

PRAGMATIQUE (-sanction), adj. f. -tica. -tio. régle- 

ment en matiere ecclésiastique: s. f. acte conteuant 


PRA. 
la disposition de curtais souverains. (Pragmatikos, 
actif. gr.) 

Prainrar., s. m2 0° mois de l'année française répu- 
blicaine, du 20 mai au 19 juin; “ éauss— , les adj. 
des prairies, terme de hôtan. ar. 

Praïrie,s, f Pratum, lerre où l'on récolte le foin. 
| les pâturages (belle, vaste,wriante — verdoyante, 
naturelle, emaiilée; dans, sur, à travers la —; fau- 
cher les —s). Préc 

PRALINE, 5. f amande vrissolèée dans du sucre. 
“ Pra, v. 

+PRaLINER, 9. a. -n6, €, p, griller avec du sucre. 

Paname, sf. navire | pour les canaux | à un sent 

pont, a-voiles ct rames. 
sPRAaMNIOoN, s. ms cristal de roche noirätre; pierre 
précieuse; vin de Smyrne tres-culoré. 

Pranatt, 5. #». Européen aux Indes. n.(—, éd.) 

#Paase, s ft -sius. agale vordatre, deai-transpa- 
rente; matrice de l'éemeraude. {Prason, porreau. or.) 
=Prasixe,s. {terre verle pour la peinture. 
JPRATENSE, adj. à g.-sis. des près (herbe, plante). 

PRATICABLE, @df. 2 g, qui peut se pratiquer, qui 
peut être pratiqué, employé (moyen, expédient, ou- 
vrage, chemin, ete. —), (/fg.) (homme —), | so- 
ciable, * plus usité avec la névative. 

PRATICLEN, 5. M. Pragmaticuss qui sait procéder, 
qui procéde | pour un client | en justice; médecin 
qui « beaucoup d'expérience ; = avoué fort sur la pro- 
cédure, 

PrarTique, s. f: Ustes. ce qui se reduit en acte dans 
une science, un art (avoir, connaître la —4 honne, 
habile, mauvaise — savante}r; exercice d’un art, 
d’une science, * d'une vertu. {Fléchier. La Bruvere.]2; 
habitude d'un art; r.| exécution dirigée par des priu- 
cipes (mettre en —); | usage, coutume, manicre, facon 
d'agir reçue dans un pays; expérience des choses du 
monde (— des affaires, des négociations, des iutri- 
gues, des cabales); chaland d'un marchand, d’un ou- 
vrier, etc. (bonne, mauvaise — fidcle, changeante); 
exercice, emploi d’un procureur, d'un médecin dans 
son état; personnes qui les emploient; procédure ct 
style des actes d'un procès ; papiers d'un uotaire, cte.; 
instrument dans la bouche pour changer le son de la 
voix; pl. meuces, intrignes, intelligences secrètes avec 
le parti ennemi (faire, entretenir des —s sourdes, in- 
quictantes, secrètes avec. pour….); ad), 2 g. Activus. 
qui Lend, qui conduit, | qui presse | l’action; qui agit, 
fait agir (vertu, | science —); qui a l'expérience dans 
l'exécution; * qui met en pratique [Lenglet.] 3. (Prak- 
tiké, action. gr.) : La pratique est toujours plus diffi- 
cile que, la théorie. La pratique s'acquiert par l'expé- 
rience et le temps. | a Les pratiques ls plus saintes de 
la pièté ne sont que des superstitions, lorsqu'on croit 

uelles dispensent d'un seul des commandements di- 
vins. [De Genlis.] Toute pratique sainte qui subsiste 
avec nos passions, est plutôt une dérision que la vertu 
même. [Massillon.] Z/ y a se l'analogie entre la religion 
sans culte et la vertu sans pratique. | 3 L'expérience a 
démontré que les vertus politiques re sont pas, à tous 
moments, d'une utilité pratique. [Toulongeon.] 

PratiquemenT, av, dans la pratique. À. v. 

PRATIQUER, 2. &-que, €, p. Profiteri, meltre en 
pratique (— les vertus) 1; exercer, faire les fonctions 
de (— telle profession ; — la médecine, la chirurgie, 
“seules; se dit en ce sens absol. sait beaucoup, mais ne 
pratique pas) ; “ — les beaux-arts, peu usité; fréquen- 
ter, hanter (— les gens de bien ; * fréquenter, par- 
lant des méchants. voy. ce mot.) ; —, solliciter (— les 
habitants pour avoir leur suffrage, ete.; À. peu usite); 
attirer à son parti, | suborner (des lémoins), ru 
usité, se mênager, entretenir (— des intelligences dans 
un parti, chez l'ennemi, dans une place assiégéc); | 
& d'archit., menager la place pour construire, bâtir; 
construire (— uu escalier, ete.); * se —,# pron. étre 
pratiqué 2. *se fréquenter, v. récipr. se—. : La bonté 
est une qualite que les grands ne connaissent guère 
et ne pratiquent pas souvent, [De Motteville.] Ce/ui-la 
seul est réellement vertueux, qui pratique {& verte 
pour elle-même, et non par intérêt. Celui qui ne croit 
pas en Dieu, ne croit pas aux vertus, son essence; 
et, s’il n'y croit pas, comment les pratiquera-t-i/2 | 
Celui qui pratique les leçons de la philosophie ; en à 
mieux profité que celui qui la saït, [Montaisne.l2 Ar 


PRE. 
va dans le monde deur morales : cella des livrès ct 
| celle iles faits; celle qui s'enseigne c4 celle qui se pra- 
tique... 

PRE, sm. Pratum. (grand — fleuri), terre qui sert 
aux péturages; “ lieu du duel. à. r.—, Pre, sy llabe 
qui marque l'autériorité, la supériorité, 

Préacnar, s. me paicnicnt d'une marchandise avant 
de l'avoir reçue. . nn. 

PREADAMITES, 5, m7. pl.  seClaires qui prétendaient 
que des hommes existaient avant Adam. 

PRÉAGE, 5. 7. pâturage. v.* pre, prairie. (ré) 

PRéArABrE, 2h 2 gets. m. (point, examen, qués- 
tion —), qui doit être dit, fait, examinéavant|d'agir, 
cie, | * — (au) ,cade, Antè. auparavant, avant tour. 
* Au-pr-. ç. (payer au —), 

PREATAULEMENT, ae, au préalable. 

PRÉALELGUF, ©, adj.qui a ete dit. n. (fait —). 

PRÉAMBULE , 5. m. Præfatio. espece d'exorde, d'a- 
vant-propos (long, ennuyeux — ingénienx ; faire un 
préambule), (Pre, avant, ambulure, marcher. lat. 

FPréamuren, v. a, 16, e,p, faire un préambule. 
(burlesque). 

PRÉAU, 5. petit pré; cour d’une prison #; espace 
découvert au milieu du clore, | de la foire; * lieu, 
place du duel (se rendre sur. le —) 2, (ai): Nous 
sommes tous comme des prisonniers condamnés à mort, 
qui s'amusent sur le préau en attendant qon les ap- 
pelle pour les expédier, [Voltaire.] 2 Sur de préau, de 

lus adroit triomphe. 
+DRÉAvIS, 5. 7. note, avertissement, signe qui pré- 
céde l'avis. 

PRÉDENDE, 5. f. Præbenda. revenu altache à ue 
chanoinie; canonical ; béncfice du bas-chœur. 

PREDENDE, ©, @dj. el s. m. qui à une prébende. 

Paëvexpien, s. ». bénélicier inférieur au chanoine. 

Pa£catre, adj. > g. -carius.qui ne s'exerce que 
par tolérance, par emprunt, par permission, avec dé 
pendance, incertitude, (antorité, état, vie, ele., —). 
s. m. !. de prat. jouissance accordée de l'usufruit, Vos 
jugements sont toujours faux, et nos sentiments prC- 
caires, lorsqu'ils naissent de l'imagination. La violence, 
Jille de l'injustice, n'établit rien que de précaire ; la 
Jorce, fille de la justice, peut seule fonder = sur des 
bases solides. 

Paécarnemexr, ads cario. d'une manicre pre- 
caire, (jouir —\. . 

=PrécarttÉ, s. f. &lat de ce qui est précaire. à éviter, 

PRéÉcacrion, s. { Cautio, ce qu'on fait par pre- 
voyance, pour éviter un mal, un inconvénient ! 
{bonne — utile; prendre des —s); circonspection, 
ménagement, prudence (avoir de Ja —; se conduire 
avec —; user de —); * usage de moyens raisonnables 
pour détourner le mal 2. [Cicéron.1* La machine hu- 
maine est tellement irritable et si fragile, que toutes Les 
précautions, pour fa garantir du mal, sont sages, 
quoique souvent inutiles. | On ne court aucun danger 
lorsqu'on prend des précautions, méme étant en sûreté. 
[P. Syrus.| L'ercès La précautions est dol. [Prov. lat.] 
ou maladresse, Ce sont les petites précautions qui con- 
servent les grandes vertus. | Trop de précautions sont 
un mal réel. [J.-J. Rousseau.] ? L'antiquité doit être 
écoulée avec respect, mais imitée avec précaution. 
[F. Bacon.] . 

PaËcauTionNer, ®. a, -n0,e, p. Præmunire, | pré 
munir contre; [donner les conseils , les moyens pour se 
garantir; (se —), ». pers: Providere. prendre ses pré- 
cautions contre (le froid, cte.)-ne, e, * ad}, prudent ; 
avisé (personne —. à. “peu usité.) “-oner. n. * Tout en 
espérant, même en vous confiant, précautionneævous : 
nous tombons tous, et toujours, faute de précautions. 

PRÉCÉDEMMENT, ado. Antæ. auparavant, déja. ci- 
dessus (— dit, fait, écrit). 

PRÉCÉDENT, €, adj. Preccdens. qui précede, | qui 
a èté auparavant; inmédiatement devant (jour, bail, 
aveu, page, ete. -—), 

PRÉCEDER , %, a. -de, e, p.t Preæire. aller, mar- 
cher devant 1; | être auparavant (un fait, une per- 
sonne, précède uu autre) 3; | tenir le premier rang ; 
avoir le pas sur... 4; se —,®. récipr. 3. t Il n'est pas 
de par fe mépris de sormème, qui he soit précèdé de 
celui du genre humain [De Biguicourt.], et réciproque 
ment. 1 Lorsque la volonté précide /a réflexion, le re- 
pentir la suit. 3 Le philosophe ne craint de la mort que 


PRÉ. , 


ce qui la précode et l'accompagne. Le plaisir précède 
le repentir. | 4 Le bon sens naturel precede toutes les 
autres sciences qu'on saurait apprendre envce monde. 
[Comines.] 5 Les biens et Les maux tantot se précédent, 


tantôt se suivent. 


PRÉGEINTE, s. f. t, de mer. s07. Lisse. 


PRÉGELLENGE, s, f{ supériorité. [Montaigne.] r. v. 
PrEcerrer, v. à. (vi.) surpasser, exceller par des- 


sus. R, v. “trés-bon. (Pracellere. lat.) 


PrecentTeur, | -chanteur | 04 -chantre, 5. m. t. 


d'église, graud-chautre. a. rn. 


=Précentonrexke, adj. f. (flûte —) spondaïque; ser- 


vait dans les temples. “prac-. 


Précerre, s. m. Præccptum. règle, enseignement 
pour l'action ; | leçon; | Commandement (— excel- 
lent — sévère ; obéir aux —s; observer les —s), *—, 


vérité d'où découle une régle de conduite. [De Lévis.] 


La révolution n'offre pas un événement terrible dont 
vous ne trouviez mot à mot les préceptes épars dans les 
ouvrages des philosophes. Le précepte de l'évangile le 
plus mal observé est celui-ci : « Ne jugez pas, et vous 


ne serez pas jugé.» 


PRÉCEPTEUR, $. 3. Præceptor. qui est charsé de 
l'éducation d'un enfant 7, d'un jeune homme ; se dit 
Jig.?. 1 Le précepteur de vos enfants doit être honoré 
pour être honorable. [Coligny.] Des soldats sont de 


pauvres précepteurs des vertus sociales. [Ganilh.] 


2 Chaque siècle voit éclore de nouveaux précepteurs du 


monde : est-il dans une perpétuelle enfance? 
+Paécerrir, -ive, adj. qui contient des préceptes. 
[Lugrange.] pus 3 

Précerronaz, e, adj. (ton, gravité —), qui appar- 
tient au prCcepleur, A. V. , | 

Précerrorar, s. M. qualité, fonctions de précep- 
teur, * ou -riat, 6. -torcrie, [Amelot.] 

Précertortaz, €, adj. du maitre de grammaire des 
deres; ets. f. (prébende —), qui lui est affectée. 

+PrécerTORtSER, 2, à, -50, ©, p. oflrir des précep- 
tes, [Diderot.] 

Précesston, s. f: (des équinoxes), mouvement ré- 
trograde des points équinoxiaux. 

TPrécaanTee, s. rm». vor. Précentour. 
=PRÉCHANTAERIE, 5. f. dignité, fonctions de pré- 
chantre. 

Pnêcur, s. f sermon des protestants; le lieu de 
leur assemblée; leur temple, Templum. * sermon. (a) 
AL. = 5, me, Jus usité, 

P&ÊGRER , v. a. €t ».-che, e,p. Prædicare. annoncer 
{en chaire |la parole de Dieu; instruire par des ser- 
mous : (— la morale; — contre le plaisir; — sur une 
vertu, sur un texte; —morale, fam.); remontrer ( fam.); 
louer, vanter (— ses exploits), répéter. (pop.) annoncer 
(— malheur); * (se —), ». pron. tre, pouvoir être 
préché 2; ». récipr. épistol. * On peut recueillir du 
miel sur la ronce, et forcer l'enfer même à prècher /a 
vertu. [Shakspeare.] Si Je n'avais pas été élevée dans 
la religion chrétienne, et qu'on vint me la prècher, Je 
croirais que c'est une invention pour consoler de la 
mort. [Mad.,,.] Nous FRE faire assez pour la rai- 
son | ét la religion | en la préchant. [De Lingre.] La 
religion chrétienne, prèchant à des peuples esclaves 
et malheureux , la charité, la pauvreté, la vie & venir, 
eut être accueillie par eux avec enthousiasme. 2 La so- 
brièté, la patience et l'humilité doivent plutôt se pri- 
cher devant les riches et les grands, que devant les 
malheureux. 

Précuenxsse, s. m, religicuse dominicaine, 8. 

Prêcueur , s. f: prédicateur ; qui prèche, qui fait 
ses remoutrances; adj. (frère —) dominicain. *-se, 
s. f. femme qui fait des remontrances. ( famil.) v. 

ÆPRÉCIDANÉES, S. f: pl viclimes immolées la veille 
d’une sotennité. * ef Prédica-. 

Précreuse , 5, f. femme affectée dans le langage, 
les mauières ; * (vi.) femme de mérite ct bien élevée. 

PRÉCIEUSEMENT, adv. Studiosé. avec grand soin 
(conserver, garder —): exécuter —, t. d'arts. 

Précreux, -se, adj. et s.-tiosus. chose — (a, pour) 
de grand prix #% qui doit nous être— , | qui nous est 
cher 2 (enfant, vertu, persoune —); (homme—, très- 
utile, trés-nécessaire); affecté (manière, style —). 
Hi ad. homme — , où —, subs. homme affecté; ma- 
hiere —€, plus usité. à. 1. * Le bon emploi du temps 
rend le temps plus précieux. [J.-J. Rousseau. | Il sem- 


PRÉ. 


en avons, | Mad, de Staël.] 


[La Fontaine." (us) v. 


o 


au bord du précipice. 


a vérité, les dépassent. 


t. de chimie, 
PRECGIITATION , 5. f. Festinatio. extrème vitesse, 


cipilation lent à la peur; la lenteur, au courage, [l'a- 


ls pas de la précipitation dans de conseil. |. Syrus.] 


pas se faire avec précipitation. [Ferrand.] 

PREGIPITE, s. m. malière dissoute et tombée au 
fond d’un vaisseau; * — blanc, muriate, mercurio- 
ammoniacal. 

PRÉGPITER , %. &, AC, €, p. ?, Praœcipitare. jeter 
dans un lieu profond, | dans un précipice (— un àtre, 
de haut en bas; — nn soldat d'une tour ; des canons 
dans Les fossés); (f£g.) hâter (— son cours , ses pas)?; 
presser trop (—— une affaire); faire avant le temps; 
1. de chim. faire le précipite; * (se), æ. pers. 3 se jeter 
dans, fondre sur; se hâter trop; * se jeter dans uu 
précipice, fig. : Un jugement précipité prépare un re- 
pentir. 2 La crainte de la mort fait avorter de grands 
projets, en précipitant {eur exécution. 3 L'homme qui 
fait tant d'efforts pour s'élever, peut-il, à la mort, vou- 
loir se précipiter dans le néant? 

JPrécrrurrÉ, s. f. préciput; avantage, profit. 

Précirur, s. me. | don mutuel des epoux, = au sur- 
vivaut; | prélèvement avaut le partage d’hérédité, etc. 

PRECIS, s. m, Summarium. sommaire, abrégé de ce 
qu'il y a de principal, de plus important dans un 
discours, etc. “-is, e, adj. Statutus. fixe, détermine, 
arrêté (jour —) ; (demande —), expresse et formelle; 
(mesure —), juste; net, exael et concis (termes, dis- 
cours —). f où il n’y a rien... d'omis. n. inus. (syn.) 

PRÉGISÈMENT, adv., justement * (répondre — à une 
question. a. suranne, dites avec justesse, précision); 
| sans omission ; —, dans le temps qu’il faut; à l'heure 
désignée, conveuable; dans le temps fixé; au point 
convenu, nécessaire (arriver, agir —); avec précision 
(se correspandre —); —, erclamat. Toui; tout juste; 
c'est cela (—, voilà le fait, la vérité, ce qu'il faut). 
(famil.) c.||-cizé-. x Combien de gens d'esprit pour- 
raient envier le sort des animaux qui n'en ont précisé- 
ment que ce qu'il leur faut pour vivre, multiplier et mou- 
rir en pair! | 1l y a des gens qui aiment à faire toutes 
sortes de bonnes actions, excepté précisément celles 
auxquelles leur devoir les oblige. [Inchbald.] Z/r'y a 
presque personne qui ne pense plutôt à ce qu'il veut 
dire, qu'a répondre précisement à ce qu'on lui dit. 
[Larochefoucauld.] 

Préciser, v. a.-se, e,p, fixer, délermincr; @, c. Az. 
(— un fait, une déclaration); * parler en termes pre- 
cis.* (se —), v. pron. (toute accusation doit se —). 

=PRAGISIENNE, «dj. f. (secte —) secte de calvinistes. 
Précisiens, 5. m. pl. ces sectaires. 


ble que la nature se plaise à mettre dans les plus petits 
corps des ames les plus précieuses. [Voiture.] L'hcn- 
neur et d'équité sont deux qualités précieuses pour les 
deux seres. ? Ce n'est point l'importance des choses 
qui nous les rend précieuses; c'est le. besoin que nous 


PReGrOSITÉ, 5. f. défaut, ridicule d'une précicuse. 


Précrmice , s. ». Forago.| gouffre, vide escarpé 
| d'où l’on ne peut sortir (— alreux —) 1; ( 7.) 
grand malheur, grande disgrace (lember dans le — ; 
tirer du —) 2. (s) x.) 1 En roulant jeter son adversaire 
dans un précipice, on y tombe souvent avec lui. [Mad. 
de Puisieux.] Le génie du mal a placé toutes les na- 
tions de l'Europe entre les deux précipices de l'anar- 
chie, du despotisme ; elles ne peuvent les éviter qu'en 
suivant la ligne = de la monarchie constitutionnelle. 
2 Ce que nous appelons rigueur de la fortune cst sou- 
vent un bienfait de la Providence qui nous arrèle, juste, 


PRÉCIDITAMMENT, adv. Præcipitanter. (agir, parler 
—), avec précipitation, à la hâte. "-ament. n. Ceur 
dé courent trop précipilamment après le bonheur et 


PRéciPiTanT, s. 2. ce qui opêre la précipitation, 


trop grande hâte; ( fig.) trop grand empressement, 
trop grande vivacité ? (grande, folle — impétueuse, 
insensée; courir, agir avec —)2; t. de chim. chute 
des parties grossiéres d'une dissolution, etc. ! La pré- 
cite.] 2 /2n'y a guère d'auteurs qui ne se repentent de 
la précipitalion avec laquelle ils mettent au jour les 
premiers essais de leur plume. [Bayle.] Le repentir suit 


Le bien même, si l'on veut qu'il soit durable, ne doit 


: 
PRE. D4r 

PRÉCISION, 4, f Concinnitas. exactitude dans le 
discours, qui.exclut le superflu | dans te monvement 
| (grande, extrême — étonnante, merveilleuse, admi- 
rable — ; répondre, * se mouvoir, agi avec —) : dis- 
tinction subtile, exacte, "qui fait abstraction d'une 
chose d'avec une autre. (s7#.) La précision. est la fille 
de la sagesse. 

FPRÉGISTE, s. M. notumé à un bénéfice en vertu du 
droit de premicres prières, = en Allemagne. 

Préctre, e, adj. (loi, article —) déja cite. 

Précrôrune,s. f. enclos; 8.“ préciput, droit d’aîné 
sur le cadet. ( wi.) 8. « 

Précoce, ad}. 2 g. Præcor. mûr avant | le temps, 
{la saison 1; (chose —), dont il n'est pas temps de 
parler; prématuré ( fe.) (esprit, enfant, etc.—) ; #4, f 
cerise qui vient avant les autres, ? Les esprils précoces 
naissent et meurent sous un même solcil, comme des 
fleurs. [E. Bacon.] Un jeune ambitieux est ur mal pré- 
coce, [Stobée,] ù 

PReCOGITÉ, 5. f qualité | d'un enfant | de ce qui 
est précoce ; * Jig. de l'esprit. Ne hatez pas la preco- 
cite d'un enfant; les fruits qui mürissent promptement 
ne sont pas ile garde. 

+Paécocrré, adj. m, prémédité; fait avec beaucoup 
de reflexion. (+) 

Précomere, s. m. t, de finance. c. 

PRECOMPIER ,®, 4. -lè, e, p. compler par avance 
et déduire. 

TPaéconcerriox, s, f. premicre conception, pre- 
miére entente, trréfléchies, 

TPREcoNcevorr, v. a.-çu, €, p. concevoir antérieu- 
rement, d'abord, sans examen. ( prop, et fig.) (vérité 
--çue.) 

PrEcoxisarion, 5. f. déclaralion au conclave qu'uu 
bénéficier, un évêque nommé, a les qualités re- 
quises. ". 

PRECONISER, à, @. -s&, e, p. déclarer cn consistoire 
que celui qui est désigné a les qualités requises; louer 
excessivement (A Rome, on préconisa la Saint-Bar- 
thélemi comme uue œuvre de zêle et de religion. 
[Le Courayer.]) éronig.; * (se —), w. pers. *, pron. ré- 
cipr. épistol, ! Beaucoup de gens ont dû leur réputa- 
tion ct leurs succès à l'impudence avec laquelle ils se 
sont préconisés ; tant le public aime les jugements tout 


faits ! 


PRÉCONISEUR, 5. 72. qui préconise. [J.-J. Rousseau.] 
PRÉCONNAISSANGE , #&, f. connaissance anticipée. v. 
TPRECONNAÎTRE, , a. et 2, -Uu, €, p.1 COnnaîlre 
antérieurement. [Bayle.] ! L'idée de Dieu nous est prè- 
connue, 
+Préconnrar, e, ad). Præcordialis. t, de médec. 
(partie —) située au-dessus du nombril; * qui à rap- 
port au diaphragme. k 

PrécuRSEUR , s, m. Præcursor, qui vient avant un 
autre pour annoncer sa venue; | TR un au- 
tre ; (fig.) se dit des événements. Le despotisme est le 
précurseur de la république, de l& monarchie, ou de 
la mort des peuples. En révolution, il se trouve aussi 
d’ambitieux précurseurs qui préparent les voies, tels 
que Cronuvell et Napoléon. 

PRÉDATEUR, S. M. qui eulève une proie. [Diderot.] 

PRÉDÉGEDER, v.n. l. de prat, mourir avant un au- 
tre. *-dé, e,p. adf, et s. mort avant l'autre. 

PRÉDÉCES, mort ayant celle d'un autre. en, 

PRÉDÉGESSEUR , s, M. Anfecessor, qui a précédé 
quelqu'un dans une place, ete. (— médiat, immeé- 
diat)r;*p£. ceux qui ont vécu avant nous dans le 
même état. : Nul ne veut ressembler à son prédèces- 
seur. Celui qui ne veutrien faire comme ses prédéces- 
seurs prépare toujours de grands embarras a ses suc- 
cessenrs. 4 14 ; .. 

TPRÉDESTINATEUR, $. M. QUI CTOI à la prédestinée. 
[Bayle.] ; , 

DRÉDESTINATIENS, S. 7, P£. SeCtaires parlisans de 
la prédestination [Raÿnal.], qui admettent des élus 
et des damués de toute éternité, par Je choix de 
Dieu ; * fatalistes. 

PRÉDESTINATION, S. f. Priædestiratio. décret de 
Dieu en faveur des élns; arrangement immuable des 
événements futurs et nécessaires; * fatalisme. 

FPRÉDESTINIANISME , 5, m0. hérésie des prédestina- 
tiens. 

PRépesTiné, €, adj. el s. Prærlestinatus. que Dieu 


136 


À 
PRE. PRE. PRE. 
*PAÉEXCELLENCE, s. f. grande supériorité pronon- | fPRÉRENSION , s. f: action par laquelle fe gouverne- 
cée, recounue; excellence au plus haut degré. Ze | ment met une chose à sa disposition. 
préexeellence messied à un homme d'honneur en choses | Pnéenite, s. f pierre demi-trauspareute, d'un 
frivoles. [Montaigne.] vert léger, comme Îe jade; * chrysolithe, zoalithe, 
PRÉEXISTANT, adj. Præexistens. qui existe avant | prase, schorl. 
un autre. || précguezis-. PRÉIUDIGE, s. M. Damnum. | perte, | tort, dom- 
ISTENCE , 5. f -tia. existence antérieure. La | mage (grand, notable — considérable ; noter —; 
préexistence ze nécessite pas l'excellence. causer, souffrir un grand —; au — de...) (Præjndi- 
Préexisrer, w. ». Prœexistere, exister avant | un | cum. let.) 1 Remarquez que préjugé, préjudice, sont 
autre. Dieu, créateur, préexistait & l'univers. frères en toutes langues, et ménechmes en latin. 
PRÉFACE, s. f Præfatio. discours préliminaire; PRÉIUDICIABLE, adj. 2 g. l'erniciosus. nuisible; qui 
préambule; avant-propos (belle, excellente — en- | porte, qui cause du préjudice (chose — à; être — à 
nuyeuse; mettre, faire, écrire une —) !; partie de la | quelqu'un). 
inesse avant le canon. + averlissement au-devant d'un |  Présunteraux, adj. m, pl. (frais —), des défauts, 
livre. n. nus. (Præ, aVant, fari, parler. le.) *1lest{t. de pratique. 
fort inutile que l'auteur défende dans sa préface le livre | Présuprater, -le, adj. (question, incident —), 
qui ne répond pas pour lui-même devant le publie. | qui doit être jugë avant le fond. * f -ele. r. 
[Locke 22 n°r a pas d'orgueil qui ne s'humilie dans | Préounicer, v. ». Nocere. porter préjudice ; 
une préface; le juse suprême est là. On rit de l'or- | nuire, faire toit ou du tort (— à...). 
gueilleuse humilite d'une préface. PRESUGE, s. mr. Preæjudicium. ce qui a €té juge 
PRÉFECTURE, s. f Præfectura. dignité de préfet, | avant le fond, o# avant dans un cas semblable; conse- 
| son tribunal,  d'untiq.; “ses fonctions, leur durée; | quence favorable tirée de ce qui a Cte juge avant le 
sa résidence; son arrondissement. fond; signe, marque de ce qui arrivera; prévention, 
PRÉFÉRARLE, @dÿ. 2 g. Præferendus. qui doit être | ce qui la cause; * jugement porté ou admis sans exa- 
préféré (être — à un autre.) “—, s. w. De bonnes | men [Duclos.]; jugement avec examen [Dumarsais,] ; 


mœurs sont préférables aux meilleures lois. [Stobée.] | jugement qui attend les preuves [Rivarol.]; * opinion, 
Le bon usage d'une mauvaise chose est préférable à | principes, premicre nolion | adoptés sans examen ! ; 
incendiaire, évangélique, pathétique) :3; "-lrice, s. f | l'abus d'une bonne... 1! n'y a rien au monde & quoi | * jugement porté avant l'examen (faux — dangereux 
quakercesse qui prèche. *—, (fg.)'4/ y a peu de pré- | la vértu ne soit préfrable, [Diderot.| L'honneur est | — 2, popul.; être plein de —s; aveugle, heureux = 
dicateurs plus eloquents qu'un pendu.,:. L'eremple est | préférable au bonheur. Si l'appétit est préférable à l'avoir des, combattre les —s).(Præ, avant, Judivare, 
le meilleur prédicateur. la satiété, la médiocrité l'est à la richesse. N'est-il pas | juger. lat.) ? Une femme qui se met au-dessus des pré- 
PRÉDICATION , 52. f. Oratio sacra. action de prêcher, | préférable de chercher les talents dans toute une na- | juges mérite le mépris. | Les préjugés sont aussi forts 
sermon. (sy#.) tion, que dans telle ou telle autre classe ? que la nature. |Mad. de Puisicux.] 2 Z'ivnorance la 
PRénteTION, s. f. Prædictior action de prédire; PRÉFÉRARLEMENT, adv, Potissimé. (à) par préfé- | plus profonde est moins dangereuse que de faux pré- 
chose prêdite (faire une —; Ja — arrive, s'accom- | rence (donner, choisir, aimer —). jugés, | C’est un grand malheur de n'avoir que des 
plit). Toute prédiction n'est que présomption. Prérénexce, s. f choix fait (d'un être) plutôt que | prejugés, sans principes. [Mad. d'Épiuay.] L'homme a 
PRÉDILECTION, s.f. Amor præcipuus. préférence | d'un autre (juste — raisonnable; avoir la — sur; [ses préjugés dans tous les coins de la terre. [Hope.] 
d'affection { juste, folle, dangereuse, injuste — méri- | donner la — à; obtenir, mériter, heurter la —); droit | PresuGen, # a. -fe, €, p. Preæjudicare, prévoir 
téc, déraisonnable, * corruptrice ; avoir, marquer de 
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destiné a la gloire éternelle ! ; “ destiné à tel sort. 
Hn'y a nul mérite dans le prédestiné. 
+Prénesrinée, s. f. arrangement iminuable des évé- 
nements. [Bayle.] 

PRÉDESTINER, V. a. -h6,e, p. Prædestinare. t. de 
théol. destiner de toute éternité (— au salut); —(à) 
faire de graudes choses, à telle destinée (— an mal- 
beur, pour être malheureux), 

PRÉDÉTENMENANT, ©, adj: qui prédétermine, v. 

PRÉDÉTENMINATION, s. f action de Dieu sur la vo- 
loute hunaine quil détermine. 

PRÉDÉTENMINER, 4.Va. -h@, €, D. Mouvoir et dé- 
terminer la volonté humaine ; se dit de Dion. 

Prévrar, e, adj. qui concerne les fous et les hé- 
ritages, +. (Prædium, domaine: lat.) 

Prénicasre, adj. #9. se dit d'une qualité que l'on 
peut donner à un sujet (terme —), t. de logiq. 

lrépiciament, s. m. Prædicamentum. réputation, 
renommée ( fai.) ; l'une des cinq catégories d’Aris- 
inte; ordre, rang de tous les êtres selon leur genre; 
leur espece. 

PRÉDICANEES, 5. f. pl. voy. Précidantes. 
PRÉnicanT, €, 5. (éroniq.) ministre protestant dont 
la fonction est de prèécher. 

PhévicaTeun, s. maOrutor sacer. Qui annonce, avec 
mission Ja parole de Dieu, les vérités de l'Évangile 
(bon, mauvais, ardent, sage — prudent, fanalique, 


me 
DJ: 
a 
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d'être préféré 1; “pl. marques particulières de prédi- | par coujecture (— que), * se dit absol. :; juger, | 
la — pour). La prédilection des parents pour un de | lection, d'honneurs 2. : L'orgueil supporte plus diff- rendre un interleentoire, 1 2/ arrive tant de choses 
leurs enfants fait le mallieur de tous. Dieu ne peut | cilement une préférence qu'une injustice... ? La sensi |'imprévues, que cest presque une folie de préjuger. 
avoir de prédilection ai de préférence. bilité se contente d'affections ; la vanité veut des pré- | Préjuger est mal juger. . 

Prépene, ®. a et n.-dit, c,p. Prædicere, (que) férences. [De Jévis.| Les préférences marquées divisent Paérant,s. m1 de mer; n. * grosse toile yon 
prophêtiser, aunonCer par inspiration, divination ou des citoyens comme les familles. dronnée pour couvrir, n. *-lars. LLE 
conjecture (— à quelqu'un un événement; — qu'il| Pefréren, . e.-rè, c, p. ! Anteponcre. (à) don-|  Paérassen (se), æ. pers, * (famil.) se carrer, mar: 
arrivera) 1; * v, pers, se — à soi-même2; v, pron.|ner Pavanlage (a) un autre au-dessus d'un être (— cher gravement [La Fontaine]; Tr. aflecter un air de 
être, pouvoir être prédit 3. * Prédire des événements | un Etre à un autre) 2; | mettre au-dessus de...; * se | gravité, de morgue, de dignité. * Prélater. [Mou- 

fanestes, c'est s'exposert@ désirer qu'ils arrivent, pour | —, ®. pron. être préféré (cette chose se préfère, duit | taïgne.] (vi) ; Le. 
s'écricr avec orgueil : « Je l'avais prédit.» ? La jeunesse | re, est préférée à telle autre) 3; #, pers. 4, se croire |  Pn£tar, 5. m. Prasul, prêtre revêtu d'une princi- 
et la beauté se prédisent le bonheur sans le connaitre, | meilleur qu'un autre, préférable à lui. * v. récipr. | pale dignité ecclésiastique avec juridietion (bou, sate 
3 Des maux trremediables ne doivent jamais se prédire : (les amants, les amis se préfèrent à tous). * Rarement | — courtisan). * -lart, toile à voile. 1. : 
à chaque jour suffit sa peine. [Prov.] les hommes et les choses |iiférées dans le monde, PRELATION, s. f. | droit des enfants des seigneurs, 
TFPAEDISPOSER, V. & sé, e, p. disposer d'avance, | sont récllement préférables. 2 Celui qui préfére la | de préférence dans les acquisitions ; des enfants des 
ameuer une disposition. Vous sommes tous prédispo- crainte à l'amour, doit aussi lui préférer la haine. | magistrats, pour leurs charges. . € All 
sès à l'erreur par le désir. [Amphibol.] Gardez-vous de préférer, au bon sens, |  Puérarune, s. f Præsulis dignitas. qualité, dignité, 

PRÉDIMINANT, ©, as Préævalens. qui prédomine l'esprit qui jamais n'a donné le bonheur. 3 Le repos bénéfice (graude, riche—}, ctat de prelat, ses fonc- 
(vice, qualité, humeur —). Les plus heureux présents doit se préfèrer à la gloire. La vertu doit se préferer tions, leur durèe; les prelats : 
que le IS faire ax empires, ne sont pas les | à tout. À Celui qui se prèfere a tout le monde, est rare. PuÊre, s. J. Equisetum. plante vivace, mareca- 
génies brillants, les ames prédominantes ; ce sont les | ment préféré. ; geuse, astringente, sert à polir. * Asprèle, queue de 
esprits justes et les cœurs vertueux, [La Harpe.] FPRÉFÉRIGULE, s. M. vase alonge, à une anse; seau 

PRéDOMINax ON, s. f. action de prédominer. v. À pour les sacrifices, L d'antiq. 

Prépominen ,®, a. Preævalere. éclater, s'élever par- PRÉeET, s. M. Prafectus. t. d'antiq. qui avait une 
dessus; ®. »#: prévaloir; exceller; s'élever; éclater | préfecinre : qui a linspeclion sur un où plusieurs 
par-dessus; se dit des vertus *et des vices (fa pru- | écoliers; * chef d'un département, etc.; = de la police. 
dence; la peur, l'intérêt préominent}* —; dominer | +Pnérice, s. f -ca. pleureuse dans les funérailles, 
particulièrement, se faire sentir davantage (le vent| +PrérIGER, %, a. ordonner, prescrire. (vi.) 
du nord, fg. l'égoisme predomine). +Prériounen (sc), v. pers. se figurer, s'imaginer 

+PRébonsar., ©, adj. situé au-devant du dos. d'avance. [Paw.] 

PRÉÉMINENCE,s. f Præstantia. aVantage, préroga- Prérenir, ©. a. -ni, €, p. Prafnire. t. de pratiq. 
tive de la dignité, du rang (— d'un être, d'une per- | fixer un terme, ua délai pour un acte. À 
soute; prêtendre à la —; obtenir , avoir lt —). L'a- PRérix, €, ad}. Prafinitus. détermine (douaire —); 
inour de la prééminence se trouve plus ou moins | | conclu, arrêté = d'avance (jour, terme, temps, sort, 
chez tous les hommes. [Lloyd.] Ox peut décrèter des | Cpoque —). ; ‘4 : 
prééminences; mais l'estime publique est libre comme | Prérerxio, 5. f: détermination (d’un temps). 
Popinion. La noblesse privilégiée n'était fondée que sur | PRéveeunaison, s. f. état des parlies d'une fleur 
la prééminence des talents militaires devenus natio- | avant son épanouissement. 
natx, PRéGant, s. m. sénat vCnitien. 8. 

PRÉÉMINENT, €, 4 Præstans. qui excelle au-des- PRÉGATON , s. 8. * premicre fliére. n. 


cheval. 

Prérecrure,s. f lecture avant impression. [Di- 
derot.] Reïtérez les prélectures, pour rendre moins 
chanceuse la lecture. + ABS A 

Présecs, s. m. Jeys qui doit être délivré avant par- 
lage. £ , 
Préréeuen, %. @. -gué, €, p. Prælegare. faire uu 
G. RAR, 

Préren, &. à. -l6, e,p. polir avec de la préle: &. 

FDRÉLEVEMENT , $, 71, action de prélever. "-ie-. K. 

PRÉLEVER, V. a. -VC,C, p. Deducere. | lever une 
somme avant partage; | lever préalablement une 
portion, avant parlage du reste (— une somme sur 
une autre; de telle quantité en — telle autre). “(se 
—), #. pron. ; 
+PRELIBATION, s. f. droit seigneurial sur là pie- 
micre nuit des noces des serfs. vor. Cuissage; = r'° 
libation. 

Précrmmane, adj ® g. Antccedens, qui précède 
la matière principale et sert à l'éclairer (discours, 
question —); ce qui précède; ce qui doit être réglé 
avant un traité définilif. s. m2. pl. —s de la paix (ar- 
rêter, signer les —). 

PRÉLIMENAIREMENT , @dv. préalablement ; avant 


prélegs 


susdignité, vertu —), PRéexaNT, €, ad). Acutns, aigu, violent. &. € (mal 
PrEËTantin, w, à. établir d'abord. a. -bli, e, | —} 6 s 
" {harmonie —), systeme de Leïbuitz sur l'accord] “PREGNATINX, s. f. -tio. gestation des animaux. 


entre les perceptions de l'ame ct les mouvements du | [Buffon.] ; . 
_ corps. PRÉcON, adj. m, (ar.) profond. v. 


PRÉ. PRÉ. 1: PRÉ, 543 
d'entrer en matiére. 4. RR. v. * (peu usité, trop long | mel lorsqu'elle & pour motif de prémunir contre les |l'intéret; bien vous en à pris de dire, de faire, d'aller, 
et pédantesq.) mechants, les hypocrites, et d'honorer la vertu? etc.) 15, —, s. in. ex, avoir le — ou le laisser, avoir le 

.PRERIRE, v. a.-lu, €, p. L. d'imprim. | lire une co- =PRÉMUONISSEMENT, 5. 7, Ce qui prémunit; action | choix; | au fait etau —, lorsqu'il faut agir, opter, se 
pie avant de l'imprimer; | lire une r”° épreuve. à. c. | de prémunir, ses effets. [Aignan] dérider. : Tel gouvernement ne pur prendre, parce 
v. (peu usité.) Prenaure, adj. 29. Expugnabilis. qui peut être | qu'il prenait trop. ? Notre imperfecton nous fait pren- 

FPRErOMnymE , adj. à g. situé devant les lombes. [pris (place —), gagné, séduit (personne —); peu | dre plaisir a remarquencelles des autres. | $ C'est une 

PRÉTONGE, s. f. Cordage pour traîner le canon. 6. | usité, si ce n'est afec la négative; * qui peut être | grande | meprisé | que de prendre des formules de 

PRÉLUDE , 5. », Præludium. ce qu'on chante, ce | censuré. À. ar. (inus.)n. politesse pour des” sentiments réels: [De Meilhau. | 
qu'on joue pour se mettre dans le ton, pour prendre |  Prexanr, €, adj. qui prend, qui saisit (partie —), | 4 On prend les fémmes par l@ vanité, les hommes par 
l'accord ; picce pour préluder ; (/£g.) ce qui annonce, { qui reçoit une somme; | (queue —), de singe, etc. | /a gloire où da gloriole. > Ne consultez que la raison 
LE sert de commencement, de préparation, * [qui se pend avec. | en prenant une femme. 6 Le sentiment ne prend plus 
en bier et en mal. +PRENANTUES, s. 72. pl. famille de chicoracées. sur un cœur glacé par l'égoisme. 7 Comment l'envie 

Prertvoer, , #. Præludere. t. de mus. jouer, faire PRENDRE , %. a. pris, C,p. Prehendere. Saisir | avec | #’a-1 elle pas encore pris à rte tête couronnée, d'écrire 

des préludes; essayer sa voix; {/fg.) — à, commencer | la main | (— un conteau; — par le manche, par le | des conseils pour les peuples? | Demander des con- 
par ce qu'il y a de moins important; commencer. bout); mettre eu sa main (— une ou la plume); met- | sis est une envie qui prend rarement aux barbes 
Prémarunése, Œ Prematurus, qui mürit (fruit | tre sur soi pour s'habiller (— san manteau), | pour | grises. [Henri IV.] | 8 Sil'onne commande pas & son 

—), où se fait, | arrive, | avant le temps (cntre- Peomplêter l'habillement, poux se décorer (— ses | cœur, on peut Led sur soi de ne jamais désobliser. 

prise —); précoce, (/#g.) (esprit, sagesse, afaire | gants , son épée, un bouquet, ete.); | dérober, voler, | [Mad. de Puisieux.] 9 Awout prendre, le vertu est 

—) 2, 1 Une vieillesse prématurée est l'héritage que l'enlever par force ou par ruse (— de l'argent)! ; sai- | toujours leplus sir mover d'être heureux. | A tout 

laisse une jeunesse vicieuse. [Oxenstiern.] Honte et | sir (— l'épée de son ennemi): s'emparer de; empor- | prendre, da rie n'est pas un mauvais présent. [J.-J 

malheur at gouvernant qui se rend coupable de la | ter de force | ou en eachette[(— une ville, la bourse, | Ronsseau.] 1° Prenez sur vous lé"ples que ous pour- 
mort prématurce d'un grand homme! | 2 Une bonne | une montre); * empoigner par force, 6. (— au collet; | rez; sur notre mari, jamais. | Mad. de Maintenon. ] 
estime tardive vaut mieur qu'une opinion prématurée | — au bras); saisir, arrêter pour emprisonner (— un | Z/ faut prendre beaucoup sur soi, pour que les re- 
demotre mérite. [F. Bacon] Les esprits prématurés | voleur, un brigand }; se rendre maître de (— des | mords ne prennent pas trop sur le cœur. 11 Les per- 
sont souvent stationnaires. fuyards, des animaux sauvages, des oiscaux); “ fig. | sonnes promptes & se prendre, sont sujettes à se mé- 

PRÉMATUREMENT, ado, Præmaturë.| d'une mauicre | (pris par l'amour, ete.) ( fig.) | avoir, trouver, res- | prendre. 12 La vanité se prend aisément aux pièges 

prématurée; | avant le temps convenable (agir —), * [sentir 2, | comprendre, entendre, concevoir (— le | de l'adulation. L'innocence se prend au pipe de l'a- 

pédantesq. on de pratia. sens d’un auteur); expliquer, interpréter, considérer | mour. C'est un plaisir de voir les convulsions de le 
PrémaTunité, s. f. maturité avant le lemps ordi- [(— des paroles, un texte) de certaine maniére 3; | | mauvaise foi qui ne sait plus où se prendre. | 317 me 
naire; précocité (J£g.) (— d'esprit, de jugement, * | tailler, | arranger, disposer, etc. de telle ou telle fa- | faut l'auteur de l'univers, pour raison de tout ce qui 
d'entreprise). çon (uue maticre, un objet, des êtres}; donner un | m'arrive: quand e'est à lui qu'il fat m'en prendre, 
+Pnbme, retrait liznager, le plus proche parent. | tour; demander, recevoir, accepler (— un prix); at [je ne m'en prends plus & personne, et me”soumets. 

Prosme, Prémesse, [Ménage.] — taquer (— en trahison); surprendre, tromper, du- [[ Mad. de Sévigne.] 14 Za Toute - Puissance ne s'v 

Pnémévtranon, s..f Præmeditatio, | action de | perf; vendre, acheter (— à tel taux); gagner; avaler, | prend pas à deux fois. 15 Bien nous en prend tou- 
préméditer ; | consultation; délibération en soi-même | humer (— un bouillon, ete.); aspirer par le nez (— | jours de suivre un bon conseil. 

d'agir, où avant d'agir (faire avec ou sans —). La pré- | du tabac, ete.); choisir (— un expédient, cle.) 5; [| Pnexeur, -se, s. Acceptor. celuis quisprend (des 

méditation de la mort est preméditation de liberté. | embrasser (— un état); employer (— une substance, [oiseaux , ete.) ‘3 t. de prat. quisprend à loyer, (Jam.) 

[Moutaigne.] . etc. pour un mélange); faire acheter; lever (— un |'accoutumê à prendre (du tabacs, cte:)—, adj. (vais- 

PRÉMÉNITER, 2. @.-10, ©, p. Præmeditari, méditer | droit); prélever, commencer; gagner (— uu mal); seau) quiva fait une prise. 1 Si vous avez pris du re- 
sur une chose avant de l’exécuter (— üne action, | jeter des racines (— racine, se dit aussi fig., les opi- | pos, vous avez plus fait qu'un preucur de arilles et de 
surtout criminelle; — de la faire); former un dessein. | nions, les sentiments prennent racine dans l'esprit, | royaumes. {Montaigne.] 

*sU— , à, pron. le cœur). —, », ». agir sur; faire effet (— sur, s'atta- | Prénom, s. m. Prænomen. nom qui précéde le nom 

Pnénices, s. f pl. -mitiæ. premiers fruits de la | cher à, rop. et fig.) 63 “faire impressiou [Malherbe. | de famille. ac. : Aucun peuple ne peut opposer de ri- 
terre, du bétail; (fig) premieres productions (de les- Muliéred; “venir, Survenir, se prôsenter, se dit des 

prit, ete., de la jeunesse, de la virginité; offrir, ob- | mouvements de l'ame, des passions, du caprice, de 

tenir les —s), “-ce, s. [Delille.] Toujours La tyrannie | la fantaisie, du désir, de l'envie (l'envie lui prit) 7 ; se 

a heureuses prémices. [Gordon.] Les prémices du | mettre en possession, en état: 8. —, à. ». prendre 
‘cœur sont à l'amitié. racine; (/g.) réussir, se dit d'une piece de théâtre, 

Prexcten, -Cre, 4j. Primus, qui précéde par rap- | d'une nouveauté, d'une mode, etc.; être accucilli ; 
port au temps, au lieu, à l'urdre ©, à Vêtat, à la situa- | faite impression au goût, à l'odoral; s'attacher à ; se 

lion, à la diguité, | à l'action, au travail, à l'entre- | geler, se cailler, se coaguler, se figer; mordre; s’im- 
prise, au succès, etc. 2; qui a ét, qu'on a cu aupara- | prégner. entrer (une couleur, un mordant, un caus- 
vant; le plus excellent, le plus considérable (— être, |tique, les vésicatoires prennent sur le bois, les me- 
—% chose; être le —; avoir le — choix; avoir fait, | taux, la peau), “se dit fig; boire, manger; choisir 
fini, étre arrivé -=)3; titre d'hounenr; nombre or: | un chemin à droite on à gauche; | commencer par: 
diual, *—crc, % f. première épreuve en forme, 1. |supposer, | admettre. |— sur sa dépense, en retran- 
d'impr. (lire une —; côtè de —). —, 5. mn. -ere, f | cher, — sur soi, répondre, se charger de, | agir sans 
5. — ne, s. m, le premier enfant d'un père, d'une l'autorisation. |sous sa responsabilité, sa garantie; avoir 
mère À. — -nê. €. pris, adj. qui a la contenance triste. l'attention, la force, le courage; se contraindre, se 
A. (inits.) 8, (syn.) * Dans les preniicres passions, les | réprimer, s'eflorcer à.…., de. 8 (/ig., Janiil.) — le 
femmes aiment l'amant; dans les autres, elles aiment | dessus, se rétablir. — le changes se tromper, — lan- 
l'amour. [Larochefoucautd.] Faites-vous un principe | sue, s'informer; se mettre an courant des usages, ele. 
de ne jamais écouter votre premier mouvement. [Fon- | — chair, devenir charnu : à tout —, adr, à tout con- 
Vizine.| | Za modestie en actions, en pensées, en pa: ! sidèrer, tout peser, tout comparer, tout balancer 9, 
roles, est la premicre grace des femmes, [Tobin] | en comparant les avantages et les inconvénients ; “— 
Le premier qui versa des larmes, fut un père mal- | sur quelqu'un, usurper ses droits, peu usité 19, se 
heureux. 2 Ceux qué emploient mal leur temps, sont|—, %. pers, s’'allacher à, s'acerocher à, (prop. et 
les premiers & se plaindre de sa brièveté. [La Bruyére.] | fig.) 113 commencer à; se fier; “a ré pr. (ils se sont 
3 & la religion était plus forte que la nature, ce serait pris d'amour); se — d'une belle passion Pun pour 
à qui mourrait le premier. l 4 L'orguvil est le premier l'autre; v, pron. être pris, être compris, entendu 
né de la sottise. [De Lévis. (lamphibologie se prend en diflérents sens}; +, pers 

DPReMIÈREMENT, adv. Primo. en premier lien; d'a- |s'attraper, se faire — (le renard se prend rarement 
bord (— il faut —). *-ière-. n. ae. aux pièges); *( fig.) #8: s'en — à, attribuer l’ellet, re- 
Paéausses, s. f. pl. -sæ. les deux premières propo- | sarder comme cause (s'en — à quelqu'un), lui impu: 
sitions d'un syllogisne. ler Le mal qui arrive, l’en accuser, l'en rendre res- 
PRÉMONTAE, 6,5, moine, religieux. R. ponsable 3; s'y, entreprendre un ouvrage, une 
Prémorion, s. f. action de Dieu agissant avec la | action, (prop. et fig.) les commencer, ÿ mettre lt 
créature, et la déterminant à agir, L. de théol. main; employer, choisir un moyen de suecés (it veut 
PRÉMUNIR, à, @ ui, 0, p. Praæmunire. munir par l'écrire, et ne sait comment s'y —3 il s’y prend mal, 
précaution; précantionner contre (— quelqu'un con- bien) 43 * bien vous en prend, bien vous en pren- 
tre la séduction, la pertidie) 1 3 (se —), ». pers. (se — | dra, bien lui ema pris, adverbial, exprime l'heureus 
contre la contagion, fr. contre les opinions dange- l'choix, l'heureuse issue, l'heureux événement 04 rè- 
reuses). * # récipr, épist. ! La médisance est-elle un ! sultat (bien vous en prendra de préférer l'honneur à 


val à François Pacon. 

PaENOTION , s. f. Prænolio, cunuaissance obscure et 
superficielle d'une chose avant de l'avoir examinée 
(avoir une —). 

PRÉOCACER, ®, &. -c@5 €, pe (ai) suivre, pour- 
suivre. v. * énusité. 

PRÉOCCUrATION, s. f prévention | préjugt; | 
grande attention exclusive à ( folle —injnsteseridi- 
cule; il y a —, de la —; se défendre de la —; juger 
avec, sans —). “-oeu-. [Richelet.] La préoccupation 
est nue sorte de folie. 

Préocctren , #. 4: -Pê, ©, p. Præoccupare. prêve- 
niv (— l'esprit) de quelqu'un en lui donnant une im- 
pression | profonde; | (se — de), à. pers, se prévenir 
(se — aisément). L'esprit humain n'est jamais plus 
excessif dans la flatterie, queïquand ilest préoccupé 
per le terreur... 

FPRÉOCIERS, 5, 77. pl, maîtres jardiniers de Paris, 
maraichers. “nus. 

PRÉOPINANT, s. mr, quiopine, | a opiné | avantun 
autre, * 1. de tribune, 

TPRFOrINaATION, s, f iucerlitude du médecin sur le 
prognostie ; = opinion émise avant une autre: (uéol,) 

TPRÉOPINER , 9. nr, 0, e, p. opiner avant Un aulre. 

TPnéranaGE, sm. [uéparation pour ut OUVrase, 

PRÉearanT, adj. m. (Vaisseaux —) + Qui préparent 
la semence. 

PRévARATE, s. f veine du front. 

Préranarir, sm Apparalis: spprèt (grands —s 
immenses, pénibles — dispendieux; faire ses —s), * 
pl. (plus usité.) Une révolution qui detrône un souve- 
rain, sert communément de préparatif à ve autre re- 
volutions | Bayle.] La ie se perd ch pré paralifs pour en 
outre 

PRÉPARATION 5 s. f Préparation, action de préparer 
[rou de se préparer; | apprêt (grande — alfeghéc ; 
parler avec, sans —, plus usit.); | disposition; | 
compusilion de reinédes; * art d'amener une disso- 
nance. 

PRÉPARATOIRE, ad). à p. Præparatorius: qui pré- 


! 
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la — de....). — d'esprit, qui fait agir comme il faut, 
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L'homme ne jouit réellement de rien que de trés-pres; 
plus il s'élève, plus il se prive. sur-le-champ. || -zancé. L'homme a besoin de la pre- 
Présace, s.m. Præsagiun. augure, signe par le- | sence de son semblable pour mieux jouir et moins souf- 
quel an juge de l'avenir; conjecture que l'on en tire | frir. Remerciez l'ingrat lorsqu'il vous débarrasse de 
(bon, mauvais, heureux —; cela est de tel — ; tirer | sa presence. 
un — de tel accident, etc. ; y voir un —). Le concert]  PrÉésenT, s. m. Donum. tout ce qu'on donne gra- 
des chefs et la confiance des troupes sont le plus süûr| tuitement 1 (grand, riche, chétif — suspect , magni- 
présage de la victoire. . La foi aux présages stimule| fique, odieux, intéresse; faire, accepter, donner, 
ou paralyse. ofirir, refuser, rejeter un, des —). : L'EÉvangile est 
PRESAGER , 0. a. -pê, €, p. Presignificare. indiquer, | le plus beau présent que Dieu püt faire aux hommes 
marquer une chose à venir, | annoncer (— le bien , | [Montesquien.], après le désir et la force de le prati- 
le mal, qu'ils arriveront; — heureusement ) #4 | con- | auer.| Une bonne femme est Le plus beau présent et 
jecturer. ‘ Les bruits publics ressemblent aux svents| la plus grande bénediction que nous puissions recevoir 
pant, le chargeant, et le remaniant); +. récipr. 4. | qui prèsagent la pluie et le beau temps, et mille fois] du ciel. [Dodsiev.] Trois choses fixent la valeur 
1 Souvent on prépare la douleur, en'croyant préparer | nous trompent. Tant d'événements inouis se sont pré-| d'un présent : le sentiment, l'a-propos et la manière. 
le plaisir. | ? Combientde repentirs prépare une longue | cipités dans le cokrs de quelques lustres, qu'il faut} [Mad. de Somery.] Des constitutions libérales sont “le 
vie! [P. Syrus.} Gdter un enfant, c'est lui préparer | renoncer à rien présager, et s'attendre à tout. plus heureux présent que la philosophie puisse faire 
l'infériorite en tous genres et le malheur. 3 Si l'homme | +PnËsancririE, e, adj. consacré la veille. aux nations. L'amour de la lecture est un présent du 
est Le seul des animaur qui sache qu'il doit mourir, PRésancririés, s. m. pl. t. de liturgie, R. * élus. ciel. 
c'est pour qu'il Se jwèpare à une bonne mort. à Les | YParsoyorte, 5. f. -pia. état du presbyte; =vue|  Présenr, e, adj. Præsens. qui est dans le temps 
jeunes gens qui se prêtent «de mauvais livres, se prèpa- | longue, = presbytie. (Presbus, vieillard, ops, œil. gr.) | où l'on est1;| qui est en usage; qui existe actuclle- 
rent /e malheur et le remords. PRESUYTE, 5, 2, Qui ne voit que de loiu; | à crvs-| ment (la mode, l'opinion —e); actuel, du moment, 
PRÉPaTOUT, sm. (vi) amas, recueil, collection. | tallin aplati; t. d'optique, d'anatomie. L'émagination | | qui est dans le lieu dont on parle (être, chose, per- 
* plants de vigne de différents pays. Fur. et la poésie sont presbÿtes ; aucun poète contemporain | sonne —s)2; * (poison —), qui agit aussitôt : (/g.) 
PRréronbérance, s. f. supériorité d'autorité, de | ne peut bien chanter des événements qui rempliront | esprit —, qui fait, parle à propos. —, s. », le temps 
erêdit, de considération ,;ete. (avoir une grande — | des poèmes à venir. — 3; * tous les biens que l'on à dans le moment (fig. 
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para ( jugement —), donné avaut le jugement défini- 
tif; t de géométrie, qui prèpare la démonstration 
(proposition —). 

PRÉPARER, V, @ -ré, €, p. Parare. anprèter 
(— une chose pour telle fin, se dit fig.)*;t d'arts, 
de mét. (— une étolfe, un mets, etc.); disposer à 
(— quelqu'un’à la mort); mettre en état, | en dispo- 
sition | de; prendre des précautions pour assurer les 
effets d'un discours; | ménager, occasioner pour l'ave- 
nir 23; |(se—), v. pers. s'apprêter, se disposer À; 
apprèter, disposer pour soi ; *v. pron. L d'arts et met. 
être, devoir, pouvoir être — de telle ou telle façon 
(le papier se prépare pour l'impression, en le trem- 
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de la raison des fous. et ile l'esprit des sots ! 2? De vé-| —, enrélement forcé, levée de matelots en Angle- 
ritables amis se préservant de mille maux. Si les hom-| terre 2; —, Prelum. machine pour imprimer (graude, 
mes s'aimaient evangéliquement , ils se préserveraient petite, moyenne, bonne — moutée, ete.), pour pres- 
des uns les autres de beaucoup de malheurs. ., [scr, comprimer fortement, pour exprimer l'humi- 
PRÉSIDENCE , s. f: droit, fonction, élal de prési- | dité, etc. ; sorte de pêche qui ne quitte pas le noyau 
dent; sa durée. I prézi. : et saus couleur ; * (fig) l'imprimerie, * ses produits, 
PRésinenr, e,s. Præses, celui, celle qui préside; les ouvrages imprimés; per extension $ (la — fran- 
femme du président, L'intérêt est le président de pres-| çaise acquiert la supériorité); * —, (famil.) pour 
que tous les conseils. empressemeut (il ÿ a, il n'y a pas grande ou grand 
PRésinenTar ,e, adf. qui concerne le président. R.| — ae] *—, 5. f. les ouvriers qui la font mouvoir Pnessuren, v.a.-ré, €, p. presser des raisins, elc., 
PRÉSIDER , 9. a. et n.-de, €, p. 1 Prasidere. occu- | (— soigneuse , exacte ; embaucher, débancher une}| [les Clreindre| pour faire sortir le jus ; { g.) épuiser 
per la première place dans une assemblée, avec le| —). 8. 1 Les Jabrces se croient seuls quand ils ne] par des impôts, des taxes (— les peuples); * obte- 
droit de recueillir les voix et de prononcer la décision | sont pas dans la presse. [De Staël.] 2 La presse qffran-| nir beaucoup; tirer de l'argent de quelqu'un par 
(— à une compagnie; — une assemblée; — un mem- chit les continents ; la presse asservit des mers. 3 Le! force ou par adresse (les usuriers presurent). ar. 
bre d'une compagnie) ; — à, avoir le soin, la diruc- liberté de la presse est le guide et la gloire des gou-|*se —, v. pron. 
tion de. (diff.) 5 Les conseils présides par des passions vernements Pia ci | Depuis la découverte de l'im- PRessüREUR, s. m, Torcularius. qui conduit le pres- 
haineuses et vindicatives prennent toujours des réso-| primerie, il n'a pas péri an seul gouvernement quil soir. * -sorier, -soireur, -surier. G. C. 
lutions funestes. |? Une monarchie sagement limitée est} n'ait asservi la presse. [Lemontey.] La liberte de la|  Paesraine, 5. m. engagement d'une terre par un 
l'image d'un honnête homme, dans l'ame duquel La | presse est entièrement dans l'intérét de ceux qui lisent: |'évèque à un gentilhomme, 
conscience préside toujours à l'action. [Mad. de Staël.] | ce sont eux qu'il s'agit de tromper où de aëtromper.|  Presraxte, s. f Habitus. bonne mine accompagnée 
Présutar,, s.m. Præsidialis, juridiction, sou local, | [Say.] En politique, une conduite franche, irrepro-| de gravité, de dignité (bonne, belle, mauvaise—; avoir 
son ressort, —, €, «dj. d'un présidial (sentence —e).| chable, donne le moyen infaillible de prévenir les| de la — ; olfrir une —; faire, “tenir une — , fam.) 
-diaux, s.m. pl. juges d'un présidial. excès de la presse et le droit de les réprimer. | La]  LPnesraxr, s.m. l'un des principaux jeux de l'orgue, 
PRésiDtALEMENT, ad. cn (dernier ressort ; “au | presse est l'artillerie de la pensée. PRESTATION, s. f. Præstatio. action de prêter ser- 
civil, Pnessé, ©, adj. Festinus. qui à hâte, cmpresse, | mont, de rendre foi et hommage, de payer en nature 
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le raisin, les fruits; lieu où elle est; tampon pour 
presser sur... 

TPRESSORIER , 5.7. gardien d'un pressair. (x1.) 
 <PREssCRA, 5. m. 1. de méd. panaris qui a son siège 
à la racine de l'ongle. 

Passsünace , s. ». action de pressurer au pressoir, 
| son produit, sou prix ; | vin tiré du marc; droit 
léodal. 

Pressure, s. f. action d'empoiuter, t. d'épingl. 
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=Présrpto, $. m. en Espagne, garnison d'une placc | désireux. * -sée, s. J. ce que l’on met une fois sous 


dans une assemblée). v. ar. 

LréronpéraxT, e, adj. Præponderans. (corps —) 
qui a plus de poids qu'un autre; (voix, —), qui l'em- 
porte en cas de partage; | supérieur (pouvoir, ete. —). 


La nation toujours prépondérante cst celle qui prend | svil de prêtres prés de l'évêque. ar. *-ere. n. 


une ruche pour modèle. 

Prérose, e, adj. et subst, m. commis à quelque 
chose. &. 

PRéruser, 2, a. -sê,€, p. Præponere, commettre, 
établir avec pouvoir, autorité de faire, de soiguer, 
etes (— quelqu'un à la garde, à la régie, pour l'ad- 
ministration, sur un pays). * preferer, (ve) 

DRerostrir, -ive, adj. {. de gramm, qui sert à être 
mis avant. G. €. 

Prérostrron , s. f. Præpositio, particule indécli- 
able, placée devant | et avec | le mot qu'elle régit : 
ex. pour, contre, devant, sur, aupres, etc. (diff, 
grarim.) 

+Prérosinioxxez, -le, adj. de la préposition. 
FPRÉPOTENCE, s. f: Præpotentia. pouvoir dominant ; 
autorité excessive. 

Paéruce ,.s. mm, Præputium, 1. d'anat. peau qui re- 
couvre le glaud. “— de mer o4 Panache. 8. (Pro, 
devant, posthion, membre viril. gr.) 

PREROGATIYE, $. f. Prærogativa. avantage, privi- 
lêge attaché à. une dignité (belle, noble, grande, 
honorable — royale; avoir des —s, jouir de —s)r. 
(syn.) :.Accorder des prérogatives aux nobles, c'est 
donner aux morts le pas sur les vivants. [De Bellisle.] 
La facilité d'être généreux est la plus belle préroya- 
tive de la puissance des rois. La plus belle prèro- 
galive du souverain est de faire le plus d'heureur. 

Les, prépos. Propë. qui marque proximité de temps, 
de lieu, de situation *, de comparaison; |—, aupres?, 
en comparaison | Racine.]; prop, et fir., proche, pres- 
que; envirou ; (à peu —), ae. presque; * se pren 
subst. 4 (un, deslä-peu-—). (à cela —), adv. excepté 
cela ; horinis 5. (de—), adv. tout contre 6, — de, voi- 
sin, proche de; et prét à, préparé à, pour, paratus ad. 

voÿ. Prét, * De-pres, etc. G. €. (gramm.) 1{lya des 
personnes qui n'aiment que de loin, d'autres que de 
près, selon la force de leur imagination. | ? Toute 
espèce de fanatisme place bien jnès du crime les ames 
ardentes. ,,+ Le dégoit est pres de la jouissance, dans 
les plaisirs des sens. [W. Bacan.] Une Jenme est plus 
près d'aimer l'homme qu'elle hait, que celui qu'elle 
voit saus x faire attention. { De Chabanon.] Le mal- 
heureux est toujours bien près d’étre | réputé | coupa- 
ble... 3 L'absence du mal est à peu près le seul 


à la prêtrise, | au presbytére. (Presbus, vieillard. gr.) 


“ou -ranis-. À. 


np Ë naît l'ômiecon: * 
terre qui méconnait Rpiscopu nr elle, R. 


Dieu , | le génie, | de ce qui doit arriver. 


(droit —). 


rir la propriete, ou d’exclure une demande en justice 
prof , ; 


PasssytÉrar, €, adj. Sacerdotalis. qui appartient 


PRESBYTÉRAT, 5. M. V. “-riat, C. 
PRESRVTEÈRE , 5. 2. Maison destinée au curê; * COn- 


L'RESNYTÉRIANISME, S. m, sucte de preshytéricns. 
D'RESRYIERIEN, -he, ad), et s, protestant d'Angle- 


Prssoyrisme, s. m7. Ctat du presbyte. RR. 
Parscrexce, s. f. Præscientia. connaissance qu'a 


PRES 
Pre: 


autens, voy. Priscilianistes. 
nogr,®, n. t. de scolastique. faire abstrac- 


tion de, 6. c. AR: 


PrescripTiBLe, adj. à g. qui se peut prescrire 
Paescririion, 5. f. Préescriptio, manitre d'acque- 


par une possession non interrompue; extinction d'une 


prescrit un médecin, un supérieur, La prescription 


n'y a pas de prescription contre la vérité [De Choi- 
seul.]; cacore moins contre l'équité. Sans doute la 
prescription est nécessaire entre les particuliers, mais 
l'est-elle entre eux et le gouvernement? ÿ a-t-il pres- 
criptiou contre l'équité ? 

PRESCRIRE, @. a. -cril, €, p. Preæscribere, (à, de), 
ordouner!; | assigner avec auturilé; | marquer préci- 
sément ce qu'on veut qui soit fait (—, fig. des lois, 
“une conduite, une action) 2; “ marquer, ( #9.) 3. —, 
v. a. acquérir la prescription ; “(se —), v. pors. | 
s'imposer une abligation ; “+. pron. À être, pouvoir 
être —; s'acquérir, se perdre par prescription; . re- 
civr. se — mutuellement 5. ! La religion prescrit 
d'aimer, | Prescrire aux autres des rèvles de Eire: 
est absurde ; vouloir les leur faire Are est tyran- 
nique. [Ficlding.] 2 C'est folie que de prescrire une 
opinion, un sentiment ; il faut les faire naïtre, | 3 11 
semble que la nature ait prescrit 4 chaque homme, 
dès sa naissance, des bornes pour les vertus et les 
vices. [Larochefoucauld.] 4 Les droits de l'équité ne se 
prescrivent Jamais ; son code est dans la main de 
Dieu. 5 Les hommes, en se réunissant, se sont pres- 
crit des obligations mutuelles. 

Préséance, s. f. droit de précèder, de prendre 


bonheur auquel nous puissions vaspirer.| 4 Dans tous | place au-dessus de quelqu'un (disputer, avoir la — ; 


jouir du —); (/amil.) celui, ceux qui sont —s (comp- 
ter les —s){; t. de gramm. premier temps de chaque 
mode, (à—), adv. présentement, à cette heure, main- 
tenant (dés-à-—, pour-le-—, quant-à-—, ado.). du 
— à —,;t. de pratiq. * A-pré- c. ? Celui qui com- 
pense, par vos Plaisirs passés, vos peines présentes, 
n'en éprouve aucune pitié. | ? Beaucoup de gens mé- 
prisent de grands avantages à venir pour de petits 
intérêts présents. [Larochefoucauld.] 3 La connaissance 
du passé, de l'avenir, ne vaut pas le bon usuge du. 
prentAL EMHasab Le cœur vit dans le présent ; 
l'esprit dans l'avenir : de là vient qu'ils sont si peu 
d'accord, Le grand urt de vivre heureux, c'est de ne 
vivre que dans le présent [Clangeux.], sans compro- 
mettre: l'avenir. L'imagination embellit l'avenir, la 
froide raison enlaülit même le présent. #« Les absents 
ont tort, » dit le proverbe ; mais les présents ont-ils 
souvent plus raison 2 

PRéSeNTABLE, adj. 2 g, qu'on peut présenter ; qui 
peut se présenter (raison, figure, personne tres-—). 


dette à défaut de demande de son paiement dans le | v, co. ar. *très-usit. avec la néyat, 
temps fixe (avoir, opposer, interrompre la —); ac- 
tion d'ordouner, ordre. (amphibol., inus.); = ce que | à un bénéfice. 


PRÉSENTATEUR , -trice, s. qui a droit de présenter 


Présentation, s. f Oblatio. actiun de présenter, 


n'est point admise en matière d'opinion. [Gudwin.] 4/1 de se préseuter ; fête de la présentation de la Vierge; 


droit de présenter à un bénéfice. 

LrésenTemenT, adv, Nunc. inaintenant, à présent. 

Présenter, v.d.-t6, ©, p. Offerre. offrir à (—un 
être à, devant un autre); introduire en la presence 
de; | faire voir; approcher pour essayer, comparer 
(— une pièce sur le trou, au trou)3 | (se —), 7. pers. 
venir en la présence de; | se rendre visible; | s'ollrir ; 
rendre visite t, * v, pron. à pouvoir être présenté; 
(famil.) être prêésentable. v. récipr. se —,s offrir l’un 
a l'autre 2, épistol. —, v. n. désigner. ! Me vous pré- 
seutez pas devant une femme mécontente de sa toilette 
ou de son wisage, 2 Les poltrons réunis sc présentent 
mille obstacles, mille dangers : c'est le conseil des 
lièvres de la fable. 

+Paésëre, s. m. éloile nébuleuse, 

TPRÉSERVATEUR ; $. 7. fourneau qui garantit les do- 
reurs de la vapeur du mercure ; * (fig.) qui garantit. 
[ Linguet.] ; 

PRÉSERVATIX, -iVC, adj, et s,m, Antidotum. (remède 
—), qui a la vertu de préserver (bon —); (ig.) se dit 
au moral. Le travail est le vrai préservatif de l'ennui, 
La sobriété est un préservatif contre bien des maladies. 
| De grandes lumières ne sont pas loujours un prèser- 
vatif contre de grandes erreurs. [De Moutlosier.] 

PREÉSERVATION , s. f. couservation. v. 

Paisenver, ©, a. -vé, e, p. Defendere. (de), parau- 


e 


les projets que l'on forme, il faut se contenter des à | prétendre avoir la — ; honorable —) *. * et Presses. 


forte ; fort cn Afrique, en Amérique, situé dans les 


pays soumis à l'idolätrie, au mahomctisme. 


Presue d'émeraude,s. f. Prasma. pierre précieuse, 


mère des émeraudes. fur, 


Présomrrir, -ive, adj. (héritier —), qu'on pré- 


sume devoir hériter. || prézonpet-, 


PrésomrriOX, 5. f. Confidentia. conjecture, juge- 


ment fondé sur des apparences, des indices (lésere, 
forte, faible —13 il y a des —s contre quelqu'un) ; 
opinion trop avantageuse de soi-même (folle, fatale, 
sotte — insensée 2; avoir de là —; être d'une — in- 
supportable; plein, rempli de —). (537) : En fait de 
présomption, ce/le de la loi vaut mieux que celle du 
magistrat. { Montesquieu.] L'Évangile autorise à de- 
emander si la présompuion du délic suffit pour anticiper 
Le supplice par la prison. | ? La présomption a tant 
de hauteur et si peu de base qu'elle est bien facile à 
renverser. [De Staël.] La critique est un fruit de l'en- 
vie, ou l'effet d'une ridicule présomption. [Oxeus- 
tiern.] La présomplion est compagne de l'inexpérience. 
PRÉSOMPTUEUSEMENT, ad, Confidenter. aec prè- 
somption, d'une manière présomptueuse (agir, par- 
ler, avaucer, s'offrir, se dire —). * (peu usit.) 
PRÉSOMPTUEUX ,; -Se, adj. Con LE ( personne, 
* ame, esprit, cœur —), qui a trop bonne opinion 


: de sai; | vain, | orgueilleux, arrogant (penste, dé- 


sir, entreprise —), Ce qui rend le noble présomp- 


la presse à fouler, t. de mêt. 
PRESSÈMENT , ado. en hâte, 8. v. 


de l'immatérialité de l'ame. 


pron. || preçan-. 


PABSSENTIMENT, 5. M. Præsensio. sentimeni secret 
de ce qui doit arriver (secret, heureux, noir, triste 
— effrayant, confus; avoir un, des —s de.….); pre- 
miere émotion de fièvre, etc, 1 Les amants qui se 
lient d'une chaine éternelle, ont le pressentiment de 
l'immortalité; c'est trop peu de la wie pour une ame 
fidèle. Il y à dans les pressentimeuts quelque chose | se dit de l'esprit, (famil.) de la main, etc. ; facilité, 
ile surnaturel qui, micur observé, fournirait la preuve ( 


PRESSENTIR, 2. à. -li, €, p. Prasentire. prévoir 
confusément, par un mouvement intérieur (— le 
malbeur ; — qu'il arrivera): | soupçonuer, | décou- 
wir, sonder, chercher à deviner les dispositions de 
quelqu'un (— les intentions, un juge). se —, *. 


l'impôt, le fermage. 

PRESTE, ad}. 2 g. Promptus. prompt, adrait, agile 
(personne, main, cunp, réponse —; être —). —, 
anterj. Nite, promptement (—, partons, famil.) 

PrestementT, ade. habilement, | brusquement; | 
a la bâte, | promptement (s'habiller —). || préssété-. 

DRESTER , $. m. métcore inflammable ct trés-vio- 
lent. c, €, = sorte de serpeul dangereux. 

Prestesse, 5. f Apilitas, agilne, subtilité; (/fg.) 


promptitude d'exécution (grande, vive—; agir avec 
—,avoir de la —), ; 
=PresrinrerraTEeun , sm, éscamoteur; qui fait des 
tours subtils avec ses doigts. 
2PRESTIDIGITATION , s. fc art du prestidigitateur. 
Presrice, s. m, Prestigiæ, illusion par sortiièue , 
par art; fascination; (7. de l'éloquence) ; aimable, 
perfide — enchanteur, trompeur). Z7 faut ccarter tous 


Presser , @. a. @l ». Premere, | serrer, étreindre| es prestiges pour juger sérieusement. [| Miss Edge- 
avec force? (— un drap mouillé); “se dit fig.?, 
metre en presse (— des cartons); approcher contre; 
(Jig.) pousser, poursuivre vivement, sans relâche ; 
continuer à attaquer avec ardeur (— des assicgés ); 
| solliciter vivement (il me presse de lui accorder, 
Jam); | hâter; faire diligenter (— son départ, des ou- 
vriers, un ouvrage); ne pas donucr de relâche; *de- 
mauder un prompt secours ou remêde, un prompt 
usage ou emploi (le temps presse toujours; le mal 


worth.] Les prestiges détruits par l'opinion ne peu- 
vent reparaïtre. Le prestige de la beauté n'est qu'un 
effet de lumière. Nous nous présentons dans le monde 
entourés du prestige de la politesse ; mais l'observateur 
nous en dépouille, et l'homme reste, Tous les prestiges 
sont détruits par l'atheïsme. 

Paesrierareun , s. 7. (ivus.) -tor, sorcier qui fait 
des prestiges et des illusions. r. 6. c. 

PRESTIGLEUX , -sC, edf. qui lient du prestige, qui 


tueux, c'est qu'il croit qu'avec son nom, & la place| presse, se dit absol.); 1. de musique, augmenter la | en a (ouvrage —). [Galümi.] 


«le ses ancêtres, il eût fait autant qu'eux. 
+Paesrixar , €, adj. situë devant Pépiue dn dos, 


vitesse, -sè, e, p. adj. “ empressé, désireux ; ar. qui 
a hâte 3; qui doit être fait, livré de suite, “se —, 


PResPirATION, s. f. pénétration de l'eau dans les | v. pers. se hâter, se diligenter 4; æ. pron. L. d'arts el 


terres, t. de phys. 


mt, ; être, devoir, pouvoir être pressé; ». récipr, se 


Paesque, adv, Ferë, peu s'en faut (se toucher —) , | serrer les uns contre les autres (les curieux, les mou- 
# peu pres 2. || présséke. 1 On poursuit le bonheur, Lons , Jes fuyards se pressent). : On presse l'orange, 
on l'approche, on le touche presque; il s'enrole. | Les | on jette l'écorce, [Fredéric I parlant de Voltaire.] La 
disputes de dogmes ne s'agitent presque Jamais qu'aux | tyrannie pressait la France dans ses bras ; cle en 
dépens de la morale. [Kerrand.] L'offensive convient| exprimait tout le sang. 211 y a des raisounements, 
mieux que la défensive au Français, presque battu! des opinions, des systèmes, qu'il ne faut pas trop 


dés qu'il est attaqué. | 


k Mes 
2 L'amour est presque la | presser dans la crainte de les reduire à rien. | 3 Quand 


folie de l'amitié. [Sénèque.] Les grands besoins v'en- ilest question de gloire, il ne faut pas paraitre presse, 
nent des grands biens et rendent la richesse presque I faut être sir, IGarat.] | 4 Dieu ne se presse point 
égale à la pauvreté, [Le roi Stanislas.] Tel est le sort de frapper, parce qu'il le peut quand il le veut. [ De 


de la condition humaine , qu'il faut presque toujours 


Bréhan.} 


La plus grande faute que l'on puisse com- 


renoncer ac plaisirs pour éviter Les maux. [D'Alem- | #ettre en élucation est de trop se presser. [J.-T. Rous- 


bert.] Ce sur quoi l'on compte le plus n'arrive pres- seau.] Sans méthode ni présence d'esprit, plus on se l'impartialité présuna 


que Jamais. 
PRESQU'ILE , 5. f: Peninsula. | langue de terre en- 
vironnée d'eau ; | péninsule. 
Presqu'omsre, s. fc. * voy. Pénomlire. 8. 
TPRessace, s. m. emploi de la presse, t. de mt, 


presse, moins on avance. 
PRESSETTE, 5, ft, de papet.; 8. * pelite presse, n. 
Presseur , 4, »,. ouvrier qui presse les étotfes. c. 
Passier, s.m. imprimeur qui travaille à la presse. 
PRESSION, 5. { Compressio. action de presser, | ses 


DressammenT, ade. instamment, d'une mauiere | eMets (forte —\; t. de physiq., farce morte, action 
, ; YS1e , 


PResrimonte, 5. f fonds affecté à l'entretien d'un 
prêtre, sas titre de bénctice. 

Pnesrissimo, superlatif. tes- vite, très-prompte- 
ment, t. de musiq. (éa.) 

. PRESTO, $. m. adv. vite, pr'omptement , t. de mu- 
sique. (ital.) 

. PRESTOLET, $. 7. (ironiq.) ecclésiastique sans con- 
sidration. * —lé, Les prestolets ont perdu les prêtres. 

=PRESTONTE, 5. m. {. de hot. genre de plantes desla 
famille des apocinées. 

=PRESTREs , s, ». pl. sortes de pelits poissons du 
genre du clupée et du eyprin. ne .. 

PrésuGcesston , s. f: droit antérieur à l'héredité, 

TPRésuMABLE, adj. 2 9. à présumer (omts usite.) 
|-zû-. + 77 n'est pas permis de faire un ma certain 
pour opérer un bien présumable: ses L experience et 

pe des ENT publics sont 
de grands motifs de préférence pour l'éducation pu- 
blique. Le crime n'est pas présunable. 

Pnésumer, ». a. et 7. sé, €, p. Præsumere, (que); 
conjecturer; juger par induction : (— d'une affaire, 
ou en — quelque chose de bon ; — qu'elle réussira, 
mieux, il est à =— que; — le bien; bien — de quel- 
qu'un); | (de), avoir opinion, (— que); | avoir trop 


pet prés. j Le gr. Frédéric.] 5 4 une grande vanité | &. c. ar. 1 La mort rit en voyant deux hommes se dis- 
vs les héros sont faits comme les autres hommes, | puter une éphémère prèstance, et donne souvent au 


tir (— quelqu'un du mal); détourner le mal, empè- 
cher qu'il n'arriver, “se —, v. pers. (se — du mal); 


pressaute (solliciter —). * -ame-. R. (éausit.) continue d'un ressort, ec. Les politiques oublient 


Pnessanr, e, adj. Instans. ( personne —), qui gu'ure forte pression donne une force réazissante. bonne opinion (— de ses forces it); 
» €» ay » 0 , de son droit); 


“a, pron. 1 0 —, 


v. récipr, 2 épistol, 1 L'économie préserve de la mi- 
sère. [P. Syrus.} Que le ciel vous préserve d'une femme 
avec un mais; ce petit mot a fait des milliers de mal- 
heureux, {Lindegren.] Daigne le ciel nous prèserver 


{ Larochefoucauld.] Les Français sont aimables, à la | plus acharné celle de la tombe. 

vanité prés ; Soient même elle les rend plus éinables | * Présence, s. f Præsentia. existence dans un lieu 
encore. | 5 Pour désabuser de la grandeur, il{faut la | marqué (heureuse — fatale — necessaire, désirée ; 
soir de près; | elle inspire la compassion du FaSbnes [utile —, redoÿftable — ; être, mettre en —; sortir de 


presse vivemeut ; urgent (affaire —); qui insiste sans 


PRessIROSTRES, s, m1, pl. oiseaux à bec court et com- 


relâche (personne, prieres —s); aigu et violent (dou- | prime. 


leur —, peu usité). 
Presse, s. f Turba. foule, multitude qui se presses; | 


PReskis, 5.71. jus exprimé en pressaqu * pet usil, 
Passsotr, s. 2. Prelum, machine pour pressurer 


tre présumable (cela ne se pré- 

sume pas, ne peut être présumé); famil. et L. de prat. 

(une perte, an abandon gratuit, volontaire, ne se 

pPrésument Pas). ? Les gouvernants doivent supposer 
2 
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les hommes bons, etne point présumer de mal. | Les | coqueltes. ? Les prétentions ne sont pas un droit, La 
lévislateurs doivent supposer Les hommes méchants, et | beauté trompe les femmes en leur faisant établir sur un 
présumer le mal, afin de le prévenir. [ Toulongeon.] | pouvoir éphémère les prétentions de toute leur vie. Les 


? Le crime ne se prèsume pas. [T'oulotte.] 


prétentions eragérées font rejeter Les prèlentions legi- 


Présumprier , w. a. (vi.) s'en faire beaucoup ac- | times. | Si nous n'avions pas de prétentions, celles des 


croire. 
PRÉSUPPOSER, 2. a. -sC, e, p. supposer préalable- 


autres ne nous choqueraient pas. [Changeux.] 
PRÊTER ,. 4.10, e1, p. Commodare. (a), donner, 


ment ; | poser pour vrai (— que;— un fait, une | | confier pour l'usage | nne chose, à condition qu'on 
vérité). *se—, v. pron. être, pouvoir être présup- | la rendra (— ses livres à); —, se dit absol, 3 pour — de 
posé 2. : Chaque science a ses principes présunposés, | l'argent (il prête à tout le monde); supposer par ma- 
par où le jugement humain est bridé de toutes parts. | lice, attribuer, ete, (— à quelqu'un des défauts, des 
[Montaigne.| 2 L'impossibilité ne doit jamais se prè- | torts, des qualités qu'il n'a pas, * seit plus en mal, 


supposer. 


des vices que des vertus, si ce west pour excuser; 


PresurrosiTrow, s. f: supposition préalable (— ab- ler. vous lui prétez un ridicule qu'il n'a pas); — Île 
surde, inadmissible). Le désir ct l'espoir nous rendent | collet, se présenter pour lutter, résister. — le flanc, 
peu difficiles en présuppositions ; c'est d'elles que nous | s'exposer à l'attaque ; (/fg.) donner prise. — la main, 


attendons le bonheur. 


secourir, aider, * — l'oreille, écouter. — sa plume, 


Pnésurs, s. { Coagulum. | acide, | ce qui sert à [écrire pour quelqu'un 4. — serment, faire un ou le 


faire caillenle lait. (Pressare, presser, lat.) 


serment en justice, devant Dieu ou les hommes (— 


Pnër, s. m. Feneralio. action de prêter; chose pré- | serment au roi, devant le juge; — serment de fidé- 
tée; droit pour le prêt (— gratuit, usuraire , ruineux; [lité, de véracité); —, v. ». s'étendre, se dit d'une 


faire un — considérable) ; 


paie du soldat. —, e, adj. | étofle, (/g.) d’un sujet fécond ; (se —), w. pers, con- 


Paratus. (a), préparé à, en état de (faire , etc.); être [sentir par complaisance (se — à un arrangement, 


— à, préparé f, disposé 


2, pour. (être — de [etc.)5; s'étendre, parlant d'uue étoffe que l'on tire; 


faire, pour sur le point de faire; {Boilean. La Bruycre. | s'adonner pour quelque temps (au plaisir, ete.); | se 
Racine.], éncorr. dites pres de... où prêl à faire. voy. | — à la plaisanterie, l'approuver, ne pas s’en offenser. 


Pres; (*—, mis en etat (la voiture est —e; tout est 


| “se —, ne pas s'opposer, se laisser aller à, ne pas 


—); se met aussi absol. (êtes-vous —? je suis —). [résister ; avoir de lindulgence, de la complaisance, 
2 Celui qui aime le travail trouve son plaisir toujours | de la condescendance (se — à la mode, aux usages, à 
prêt. 2 Combien de gens près de la mort qui ne sont | Un arrangement, à un abus, aux caprices, à des con- 
pas prèts à mourir, Trop souvent on est près d'agir | cessions, à des concussions, au crime); * #. pron. 


sans y être prèt. 


se —, être prêté 6. —, s. m. action de prèter; prêt : 


PRÉTANTAINE , s. f. (courir la), aller, venir; cou- | (ex. ami au préter, ennemi au rendre). * Le repentir est 


rir ça etlà, | sans dessein, sans sujet. 
* -tentene.* pre-. 


* one. à, | l'intérêt de l'argent prêté au méchant. [Stobée.] | 2La 


matière prèle ses attributs à lesprit. [ W. Bacon. ] 


Pnère-nom, 5. ». -te-noms, pl. qui prête son nom | ‘homme prête ses passions à Dieu. 3 La fortune prète 
à quelqu'un | pour une aflaire (servir de —; avoir | ef ne donne pas. La tyrannie force le talent à lui prêter 
un-—). Les partis ne voient dans un roi qu'un prèle- | sa plume pour pallier scs forfaits. 5/7 atel pays où 
nom, éastrument de leur tyrannie. Le patriotisme ct la | la fortüre parait plus folle qu'ailleurs, parcaque ses 
liberté furent Les prête-noms d'une foule d'ambitieux | habitants se prêtent davantage à ses caprices. | Le sage 


egoistes. 


Négus. * Prêtre-Jean. r. 
PRAËTENDANT, €, 4. Compelitor. qui prétend, aspire à. 


se prête au plaisir; mais il ne s'y livre pas. [Pythagore.] 


PrËre-Jeax, s. m. l'empereur des Ahyÿssins. 0). | 6 L'argent se prête quelquefois, ct se donne rarement. 


Les eloges se prêtent plus qu'ils ne se donnent. 
Prérénir, s.m, Preteritum. 1, de gram., modifica- 


Prérexvne, *. a. et n. -du, c,p. le déspotisme, | tion du verbe qui marque le temps passé. (diff.) 


l'esclavage, la guerre. Contendere, croire avoir droit 


(sur où à) une chose : (— une portion, un rembour- | ticr. —, Prætermissio. 


Pré faiission nécessaire d'un béri- 


omission feinte de ce dont 


RITION , 5 


sement, le pas sur quelqu'un. à. 6. suranné, dites — | on parle cependant; prétermission (er. je ne parlerai 
avoir une portion, le pas, etc.) 2; —, æ, ». aspirer | pas de...) La prétérition es£ parfois une ressource pour 


a. ( 
dessein : soutenir, aflrmer, | êlre persuadé (— que; 
— que l’on a droit); vouloir; | demander avec assu- 


à une charge; — à tout) 3; —, avoir intention, | l'émpuissance ou la partialité, 


+LaËrenmisston, sf. -t0. prélérition, t, de lit. 
PRETEUR, s. m, Preælor, Magistral romain qui ren- 


rance comme chose due (il prétend avoir tout) * avoir | dait la justice, gouvernait une province ; magistrat en 
la prétention, — de faire. (Pascal. J.-B. Rousseau.]; | Allemagne. 


“se —, v.pron., famil. (cela, ce droit ne peut se —), 


Pafreur, -50, s. et adj, Commodator. qui prête 


locut. forcée. (syn.) * Qui n'impose dus aux hommes | quelque chose, | surtout de l'argent; — sur gages, 
n'a ie droit à prêtendre d'eux. | 2 21 faut toujours | qui prête de l'argent moyennant dépôt entre ses mains 
tendre à la perfection, sans jamais y prétendre, [Ma- | de valeurs en nantissement; usurier. 


lebranche.] 3 Celui qui prétend à tout n'attcint sou- 
FH 


Prérexre, s. M. Species. Cause simuléc et sup- 


vent à rien. Personne ne perl au droit de tout dire, | posée, raison apparente qui cache le véritable motif 
comment prétendre au droit de tout écrire? L'hypo- | (beau, famil., mauvais, bon, léger, faible — spè- 
crité prétend avoir l'honneur et les avantages de la | cieux *, raisonnable, sous le —; Sous —; prendre 


vertu, sans les peines. 


—, pour — que; donner, offrir, avoir, chercher, 


PRÉTENDO, €, 5. (famil.) le futur époux #,la future [trouver, opposer un, des —5;—à, ou d'une action 
épouse. —, €, ay. faux , Sipposé, douteux (— roi; | — pour la faire, se la permettre)2; (aff) —, s. fi -ta. 


— dauphin; — principe). ? Un honnéte homme doit | robe des anciens Romains, bordée de pourpre. * — 


toujours avoir pour sa femme les égards qu'il avait edf, f. (robe —). v. a. 1 Dans nos plus grandes folies, 


étant son prétendu. 


Hous nous appUJONs Sur des prétextes specieux pour 


+PRÉTENDUEMENT, @dv. Par supposition. [Paw. ]| nous ercuser, nous encourager. Dans tout ce que dit 


*-dû-. se dire — roi. 


et fait la perfide politique, il faut distinguer le prétexte 


+PRÉTENTIEUX, -se, adf. QUI à, annonce des pré- | du but. | Un prétexte devient souvent un motif... 
tentions (parler, ton, style —), iron. peu usit. ||-cieñ. | 2 Quelque prêtexte que nous donnions à | ou de | nos 
. À c . . . . . fu Ro ss * 
PRÉTENTION, 5. f. J'oluntas. droit réel ou imagi- | afflictions, ce n'est souvent He d'intéret ou la vanité 

Û 


naire de prêtendre, d'aspirer à * (grande — juste, folle, | qui les cause. [ Larorhefoueau 


1.] Chaque défaut a son 


ridicule, absurde, raisonnable, fondée ; avoir une, | prétexte. [Gomberville.] Le plus grand mal se fait trop 
des —$ à...; — à l'esprit); espérance, dessein, vue; | souvent sous le prêtexte du plus grand bien. 


f famil.) honime à —s, qui prétend aux talents, à 


PRÊTEXTER, ®. a. -16, €, p. Pratexere. couvrir d'un 


l'esprit, ete. (avoir des —s; plein de —s) 2; homme | prétexte; cacher sous une apparence spécieuse (— sa 
san$=s; modeste, simple. : L'omme modeste n'a ni | révolte du zele religieux. v. rusit. dites donner pour 
la honte de ne pas tout savoir, ni la prétention de sa- | prétexte de); prendre pour prétexte (— une maladie, 
voir ce qu'il ignoreMLackinglon.] L'ercès des prêten- | que l'on est malade). * s°—, v. pron. Élre, pouvoir 


tions detruit la prospérité. 


Les prétentions rendent | être donné pour prétexte ; épist. famil, (cette infinie 


PRE. 
se donner à soi-même pour prétexte, épist. Nous nous 
trompons nous-mêmes, et nous étouffons la voix de 
notre conscience en nous prêtexlaut de fausses obli- 
gations, de faur motifs, de fausses apparences de 
vertu. 

PRETINTAILLE, s. f. ornement découpé qui se met- 
tait sur les robes des femmes, * (/7., famil.) légers 
accessoires ; a, &. “les dépendances (loute la —). 8. 
“les. p£. c. v. 

PReTINTAILLER, . @. lé, e,p. metire, | ajouter | 
des pretintailles; (fig. famil.) se dit du style. 

PaéTOiRE, $.m, Prætorium. t. d'antiquité, tribunal, 
maison, | tente | du prêteur; tribunal. 

Prétonten, -nc, Prætorius. du prêteur (soldat, 
garde —).—s,s. m. pl. soldats du préteur; * f. -ience. 
r. Notre liberté eut ses prétoriens comme les tyrans de 
tome. 

TPRÉTORIOLE, s. m. maison du prêéteur; chambre 
du capitaine de vaisseau. 

TPRÊTRAGE, s. m, sacerdoce. c. éroniq. 

. PRÊTRAILLE, 5, f. (éronig.) | les prêtres; | les ecclé- 
siastiques. * Pretaille, 

TPRÈTRAS O4 -tres, 5, m. éperlans bâlards. 

Prêtre, s,m. Sacerdos. qui a l'ordre du sacerdoce, 
peut dire la messe, absoudre | et donner les sacre- 
ments; | ministre consacré à un culte, * homme inter- 
médiaire entre les hommes et la divinité (bon, mau- 
vais, vieux, jeune — charitable, gs 1; | en 
general se dit fig. du ministre de tout être divinisé, 
adoré comme Dieu (— de l'Amour, de Plutus; * de la 
justice, [D’Aguesseau.] —sse de Vénus). -tresse, s. f. 
femine attachée au service des faux dieux. ? Chaque 
homme n'est-il pas prêtre? ne doit-il pas elever vers le 
ciel les repards de la reconnaissance filiale? [Werner.] 
Le sage est citoyen de toutes les républiques ; mais il 
n'est pas le prêtre de tous les dieur. [De Jaucourt.] Z/ 
est moins dangereux de changer de divinité que de 
prêtres. [Lemontey.] Les prêtres n’ont cessé d'être ai- 
més que lorsqu'ils voulurent échanger contre les biens 
de la terre ceux du ciel qu'ils avaient jusqu'alors offerts 
à la vertu. | Qui pourrait repousser un bon prête 
qui vient, au noïn du Dieu de bonté, nous offrir l'éter- 
nel bonheur? Un bon prêtre cst un envoyé de Dieu. | 
Dans les prêtres, comme dans le peuple, l'ignorance 
est bien plus à craindre que les lumières. [Massillon. 

Prèrnise, s. f. Sacerdotium. sacerdoce; | SEA 
des cathokiques, ordre sacré de prêtre. (s)#.) 

Prérune, s. f. Praætura. | dignité, | charge de 
préteur. 

Preuve, s. f. Argumentum, ce qui établit la vérité 
d'un fait, d'une proposition, ete. (bonne, faible, forte 
— complète, irrésistible, convaincante, suffisante, etc.; 
avoir, fournir, donner la ou les —s de telle chose, 
que telle chose est) 1; | marque, témoignage; t. d'arith- 
mêtique, d'algébre, vérification; —s, pl. extraits: 
semi-—, qui sert d'indice. : C'est une grande preuve 
de peu d'amitié, que de ne pas s'aperccvoir du refroi- 
dissement de celle de nos amis. (Mad. de Puisieux.] 
La religion chrétienne est la seule qui ait des preuves. 
{Fontenel!e.] 24 n°y a point de semi-preuve. 

Preux, adj. ets. m.(ri.) brave, vaillant (7 cheva- 
lier; les —).* se dit d'un militaire noble où illustre 
(le premier grenadier de la république, La Tour- 
d'Auvergne, était un — chevalier) (Probus, probe, 
latin.) Les exploits des preux chevaliers se réduisent à 
des tours de force. 

Pañvarorr, %. #. Prævalere, avoir, remporter l’a- 
vantage sur (son droit pe EC 1; SC— , v. pers. 
tirer avantage de 2 (se — de son crédit, de sa fortune, 
etc.) ! L'ignorance ne Prévaudra jemais contre la 
science, l'esclavage contre la liberté, la folie méme re- 
ligieuse contre la philosophie. On est aussi bien fondé 
à se prévaloir d'un billet gagnant de loteria que de sa 
naissance. 

PRÉVARICATEUR, s.m, Prevaricalor. Qui prévarique, 
| qui trahit son devoir, * se prend adjectiv. et absol. 
(juge —). Honie au prévaricateur! | Le prévaricateur 
ne pourrait être jugé coupable, lorsque l'instruction 
est sans MOYENS. 4e 

Prévanication, s. f. Prevaricatio, action de pré- 
variquer; trahison faite à la cause, aux intérêts de 
celui qu'on doit soutenir; faute faite par mauvaise 


la pair aussi difficiletentre les souverains qu'entre les | ne doit pas se — comme exemption..); se—, 2 Pers. | foi, inlérêt contre les devoirs de sa charge, de son 
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ministère (grande, odieuse, honteuse — ; Être accusé | diriger, ete. : Dieu ne juge, ne punit qu'avec réflexion; | 10° partie de l'unité; 60° du degré; 24° d’un grain; 
de =—), = plus infaillible, le prévôt frappe sur-lechamp. | jeu de cartes; laine la plus fine d'Espagne; | princi- 
PRÉVARIQUER , à, n. Prævaricari, agir contre le de-|  Prévôrac, €, adj. de la compétence du prévôt | pale garde, ls d'escrime; + prix de l’assurance de mar- 
voir de sa charge, les obligations de son ministére; | (jugement, exécution —). chandises expostes = à l'incendie, à la grêle, au nau- 
trahir son parti, | l'intérêt de ses commettants, etc. PRÉVÔTALEMENT, ady. (juger —) saus appel, au} frage, ou d'immeubles el de meubles exposés À 
(— dans sa charge, ses fonctions); *=—, 5€ dit abso!, | criminel. l'incendie; prix pour encourager le commerce, | l'im- 
(il a Prévarique). C'est prévariquer, même en jugeant | PRéVÔTÉ, s. f. dignité, juridiction, fonctious de| portation, la fabrication, l'acceptation d'effets publics, 
bicn, que de mettre son esprit à la place de celui de | prévôt; son territoire, son hôtel. de billets, de lots, etc. = —, Pl. —s, laine de pre- 
la bi. Prévoyancz, s. f. Provisio: faculté, action de pré- | mière qualité (drap de primes de France); | pierre demi- 
«Preristar, e, adj. t. d'anat., situé à la face ante- | voir, de se précautionner contre l'avenir (grande, | transparente. * — des pierreries , quartzeuse ou de 
ricure du tibia. « beureuse, sage, triste — inquictante , afligeante; | spath fusible; — d'émeraude, pierre précieuse, d'un 
PREVATS, 5. 27. pl. champignons du genre agaric. avoir de la — j sans, avec —; par =} La sécurité| beau vert. n. de — abord, adv. au premier abord ; 
Prévenance, s. f. Obsequium. maniere obligeante | est un péril, et La prévoyance wuc streté. [F. Bacon.| | de — saut, adv. subitement, tout d'un coup. (an, 

de prévenir (grande, extrême, | cupide, | aimable, | Nous nous rendons presque tous malheureux par trop | Le despotisme est fécond en primes pour d'immorelite. 


séduisante, intéressée ; faire des, mille —s; * avoir | de prévoyance. [Le roi Stanislas] Une intelligence put | [Aignan.] 


de la — pour... famil.) Les prévenances caressantes | seule donner la prévoyance aux animaux; = or, toute 


des hommes avides sont comme la doucereuse souplesse | prévision est immatérielle, 


du tigre qui approche de sa prote. 


PRÉVENANT, €, adj. Obsequiosus. Comis. qui pré- 


PrévoxanT, €, «dj. Providus, | qui prévoit, a de I 
la prévoyance; | qui juge bien de l'avenir, et prend | temps. v. "-me-vere. n.-me-vûre .c. c 4 4 des esprits 


Prime-saurier, ado. (œi.) (esprit —) : qui saisit 
promplement et rend ses idées avec exactitude, sans 
idées intermédiaires, À. 6. — vère, s. #7. (wi.). prin- 


vient (grace —), agréable, gracieux, qui dispose en | bien ses mesures | en conséquence (personne, esprit | prime-sautiers, comme les Français, il faut exposer 


sa faveur (mine, manière —) ; obligeant (personne —; 


tre —). 


PaËvENTR, ®. a.-nu, € !, p. Pravertcre. être le pre- 
urier à faire ce qu'un autre voulait faire; arriver 
4 Ë £ ; 
devant, | devancer 2 (— l'ennui); venir, | faire | le 
premier, avant les autres; rendre service sans en être 
sollicité; auticiper (— l'âge), | conférer; juger avant 
détourn U 3, une maladie), *em- 
pêcher qu'il n'arrive, | (— n'est Pas réprimer, ef ré- 
aproquement); préoccuper, disposer de l'esprit de |cervelas. * -lithe. (Priapos, membre viril, Uthos, 


un autre : détourner (— le mal 


quelqu'un, l'instruire, | l'avertir | par avance (— de, 
que; — de l'arrivée). se dit absol. * (se —), %. pers. 
se preoccyper. : SE —, v. pron. êlre, pouvoir être 
yrévenu 4. v. récipr. s'avertir réciproquement 5, épist. 
|: L'homme prévenu de passion parle fonjours des 


—; Être —).{] -voéränt. 
Preyer, Proyer, Pruÿcr, s. ». oiseau. G. c. 
=PrramiTes, s, m1. pl. descendants de Priam. 
+PRIAPE DE MER, S. 1. -pus, espèce de zoophytc. 


de Priape. (Priapos, Priape. gr.) 
douloureuse de la verge, sans désir. 
pierre. gr.) - 

PRIE, s.m, CODViC à un festin. G. 


s'agenouiller en priant Dieu. * Prié-Dieu. 


Pararée, s. f. poésie obscenc, p/. plus usit, * fêtes 


PRie-DIEU, $., pupitre avee marche-picd pour 


Prier, v. a. -6, ©, p. Precari, (de), requérir, de- 
choses autrement gelles ne sont. [Gracian.] 2 La mort |mander par grace, surtout aux dieux, aux saints, 
ui prévient la caducité arrive Plus à propos que celle cte.); | intercéder (— pour quelqu'un, demander pour 


clairement et méthodiquement ses idées, en suivant 
l'ordre de leur génération. 

Primeni, s. m, premier jour de la décade. az. nn. 
v. “-midi, G. c, (énusités.) 

PRiIMER, ®. à. tenir la premiere place ; surpasser, 
se distinguer; avoir l'avantage sur les autres (aimer 


Piuarisme, s. mr Tentigo. érection continuelle et | à — eu toul), se dit absol. 1, —, ». a. |devancer, |sur- 


passer (— quelqu'un). 22 y en a de tels, que, s'ils 


+PRIAPOLITE, 5. m.-{es. pierre qui a la forme d'un | pouvaient connaitre leurs Subalternes, et se connaître 


eux-mêmes, ils auraient honte de primer. [La Bruyère.] 
Rarement ceux qui a'eulent primer en ont le droit et 
les moyens, Homère prime entre les poètes, parce qu'il 
a le mieux peint la vie, 

PRIMERAIN, adj. (wi) premier. v. 

ProienoLze, s. f. Primevere, Primule. 

Primeun, s. f. Infantia, premiere saison de cer- 
taius fruits, | de fleurs, | de légumes, “au fig." —s, 


qui la termine, [Marc-Aurèle.] 3 J! veut bien mieux | lui, au ciel). —, +. #. faire une, sa, ses, des prieres | p/ ces fruits; fruits précoces. a. (— coûteuses; aimer, 


prévenir de mal que d'être réduit à le | réprimer. [Fé- 
nülou.] La justice prévient l'envie, Le machiavelisme 


emporte le droit de le prévenir par l'interdiction de 
l'usage. | Qui prévient Les besoins, prévient aussi les 
crimes, [Delille.} 4 C'est folie de s'inquiéter d'événe: 


ments qui ne peuvent se Prévenir. ® Les chefs rivaux | à nulle autre pareilles ; on a beau la prier, la cruelle 
qu'elle est se bouche les oreilles et nous laisse crier. 
[Malherbe.] La volonté de prier est déja une prière. 


aiment mieu s'exposer aux surprises que de se prévenir. 

PRÉVENTIF, -ive, ad}, qui prévient ; de la préven- 
tion (jugement —). 

PRÉVENTION, $. f. préoccupalion de l'esprit (heu- 
reuse, folle — injuste, ridicule, — insensée, 
par, sans, avec —, Ôtre plein de —s; avoir, inspirer 
des —s contre)"; action de préveuir l'exercice du 
droit d'un autre; t. de prat. * état de celui qui est 
prêvenn d'un crime 2. r L'esprit du juge le plus in- 
tègre s'offusque par le nuage de la prevention gené- 
rale. [De Meithan.] 2 Dans l'esprit des juges passionnés, 
la prévention équivaut à la conviction; ils traitent les 
prévenus en criminels. 


Pnévexu, e, adj. cts, m. Praventus. accusé de | comme les intérêts : l'un veut le bcau temps, l'autre la 


crime, AL. #rés-usilé, 

PRÉVISION , s. f. Prœvisio. VUE de l'avenir, Za pré 
vision de malheur l'anticipe ou l 'atténue, selon la tour- 
aure des esprits. ; 

PRÉVOIR, 2. a. et n.-vu, ©, p. ! Pravidere. (— que), 
juger par avance qu'une chose doit arriver 2; * voir 
l'avenir (— les choses futures, qu'elles arriveront); 

s6—, %. pron, être prévu (cela devait, pouvait, 
se — 3; trés-usit, —, se dit plus en mal, ou cspére 
le bien. * L'infortune prévue semble moins effrayante. 
[241 vaubmieux employer notre ckprit à supporter des 
arfortunes qui nous arrivent, qu'à prévoir celles qui 
peuvent nous arriver. {Larochefoucauld.] Qui re veut 
rien prévoir est surpris; qui prévoit tout est misera- 
ble. [St.-Évremont. Le roi Stanislas] A'ous sommes 
presque toujours plus malheureux par ce que nous pré- 
VOFONs que par ce que NOUS EPrOuvOns. [Mad. du Def- 
fand.] Tout le mal, comme tuut le Bien qu'on prévoit, 
n'arrive pas. [Le gr. Frédéric.] L'enfance ne prévoit 
pas l'avenir; de sent présent l intéresse. [Madem. de So- 
mery.]3 Tout le mal qui se prévoit Jacilement se pre- 
vient difficilement. 
PrEvÔT, sm. Tribanus. titre de divers oMciers ax 
chefs chargés de juger[sur-le-champ * [de surveiller, 


a Dicu; | 


[Lessing.] 


pluie. ne 
+Priés, s. m. pl, (conseils des). vor. Pegadi. 


cte. — -curé, s. m. prêtre qui à un prieuré-cure. c. 
PR:eURAL, €, adj. qui concerne le prieur. R. 


munauté sous un prieur où une pricure; cette com- 
munaulé; maison ; dignité du prieur, de la prieure. 
—-cure, sm, prieure avec une cure. 6, 

Prima mensis, s. 1. assemblée de théologiens, le 
premier de chaque moïs. 6. €. rn. 

Primarre, «dj, (école —), pour les premiers de- 
grès d'instruction. v. c. 

Primar, s. m1. Primas, prélat au-dessus de l’arche- 
vêque. v. c.; =-ts, pl. premiers d’une ville, en Hongrie. 

Primarrare, ad. f. (cglise —), qui a pour chef 
un primat. * -tial, adj. m. (siége —). 4. an. 

Primatie, s. f. -matia. dignité du primat , sa juri- 
diction. || -cï. 

PRIMAUTÉ, #. f. Primatus. premier rang; préémi- 
neuce ; avautage de jouer le premicr (avoir, contester, 
la — , prétendre à la — , * se dit fig.) . 
Prime , 5. f Prirra. la °° des heures canoniales; 


(— à), inviter, convier (— à diner; —de 
la nôce, de la fête); * &. a. (— une femme de son 
moderne a prétendu que le droit de réprimer l'abus déshonneur, (ei.) Jui demander ses faveurs; se —, 

v. récipr. se prier mutuellement, épist. 1. —, ©. a, se 
dit absol. ? (diffi.)» Les dieux de l'Olymyre étaient ré- 
duits à se prier mutucllement, ? La mort a des rigueurs | vapeurs et les migraines des filles mal réglées; le sue 


PRiène, s. f. Precatio. réquisition, demande à titre 
juger de grace (humble, instante, folle — ardente, insen- 
sée; faire une —; être en —; —s publiques) 1; acte 
par lequel on prie Dieu, ete.; * élan de l'ame vers | gnité ; recteur. “ ou Princier. À. 
Dieu. [Staël.] *-cre, r,? Les prières des peuples sont 
des ordres. [Lallÿ-Tollendai.] L'homme prétend, par 
ses prières, changer les décrets du Très-Haut ; il vau- 
drait mieux s’y résigner, Les dieu écoutent les pricres | de la première cohorte. 
des justes. Si le ef exauçait nos pricres, le plus sou- 
vent nous serions malheureux. Les prières contrastent| mande la premiere compagnie. 


PRIEURÉ, s. m. Prioraltus. Cglise, maison de com- 


acheter les, des—s). «. Toutes les primeurs pluisent, 
et surtout celles du cœur, {De St.-Picrre.] Les primeurs 
ne sont pas de durée. 

PrimevËRE, s. f Primula veris. plante; fleur pour 
l'apoplexic, la paralysie; racine somnifére, pour les 


nettoie le visage. L. 234. * Primerole. -rolle, fleur de 
concou , herbe à la paralysie. coucou. * —-vêre, co. 
TFPRIMEVERT, 5. m”, commencement du printemps. 
[Duclos.] inusité. voy. Prime-sautier. 
.PaimicEriar, subst, m. dignité, office de primi- 
cicr, A. 
Primicier. s. 1. t. d'église, qui a la premicre di- 


+Primirass, adj. f.-para. (femmce—), qui accouche 
pour la première fois. 
PRemiPisaire, 5. m.M. d'antiq. k.* —s, pe. soldats 


Primipire, s, mm, le premier centurion; qui com- 
PrimiTir, -ive, adj. CL 5. m. -migenitus, ancien 


(monde —); naissant (— église); le premier (état, 
titre —) 1; (mot —), dont se forment les dérivés ou 


Prieur, €, s. Prior, supérieur d'un monastère; titre | composés : le plus ancien. * Le sentiment du juste et de 
de diguité à Malte; dans les ordres, à la Sorbonne, 


l'injuste est la loi primitive du cœur, [Kant] Zeboi 
primitive n'est autre chose que l'esprit de Dieu même. 
{Cictron.] La primitive église fut une république var- 
Jaite. Il eriste un contrat primitif entre des peuples et 
les rois : on en retrouve des articles dans des états les 
plus despotiques, et Les grandes crises des font tous 
reparaitre, us 

Prnirivenent, ade. -mitbs. originairement; d'une 
maniére primitive (employer — un mot). 

Primo, adp. premiéremenl. ” *I1h0. G. v. 

PrimoGEnrrune, s. f: droil d ainesse ; *ainc, 

Pramonpran, €, 5. et ff. premier | et originaire 
(état —); | primiüif; le premier en ordre (titre —); 
le plus ancien. s 

PRIMORDIALEMENT, dy. Primitivement, originai- 
rement. 

YPREMULACÉES, 5. me. Pl. famille de plantes monoco- 
tylédones, monodines; à corolle monopétale; lysima- 
chic; Primevéres. d 

Prix, s. me, (vieux) premier; v. * filage le plus fin 
du tabac. 


- À 
248 PRI. PRI. PRI. 
Prroxe, s. m.-nus. coléoplére lignivore , à crochets [jours faussés, altérés par le prisme de l'imagination. 
épineux, antennes en scie. (Prin, scie. gr.) La re comme la prospérité sont des prismes que 
+Prionortes, s,m.pl. genre de poissons 1horaciques. | embellissent lout, au moins pour quelque temps. ? Le 
PrtoraT, s. m, dignité de prieur. r. c. prisme de La vivillesse décolore, enlaïdit tout ce que le 
+Prionc (a), adv. (argument, conclusion à —), de | prisme de /a jeunesse avait embelli, brillanté. Le prisme 
ce qui précède, de l’antécédent, d'un principe, d'une | d'une opinion partiale déforme tout. Le prisme du 
proposition admise. (Prius, précédent, lat.) voy. Pos- désir embellit, celui de La haine enlaïdit tout. 
teriori. Les lois ne se formérent nulle part à priori; | +PrRismotpe, s, m, solide terminé par différeuts plans 
partout elles découlèrent des besoins de la société. {De | à bases parallélogrammes rectangles, parallèles et si- 
r Ramsay.] Une constitution n'existe pas à priori. tuces de méme; adj. a g. eu forme de prisme. (—, 
1 Le prince ne suurait se faire aimer de ses sujets, s'il|  Paiontré, s. f! antériorité | d'existence | (— d'une | eidos, forme. sr.) 
ne lesvaime. [Pline le jeune.] Le bonheur est égal entre | proposition), primauté en ordre de temps, de rang; | Prison, 5, f. Carcer, lieu où l'on euferme les ac- 
le prince qué trouve son homme, et l'homme qui trouve | * prééminence; droit de parler, de jouer le premier | cusés, etc. !, (/3.) où l'on enferme, est enfermé 
son prince. [Wrançois 1°.] Z/ est plus convenable à un | (avoir la —). * Le theisme pur a la priorité sur toutes | (grande, vasle— noire, mal saine, profonde; être, 
prince de mourir sur un trône que dans une cellule. | les religions, et la monarchie paternelle d'Adam sur | mettre, teuir en —, sortir, tirer de —); * famil, em- 
SEEN N'est-ce point assez, pour le malheur de | les républiques. : prisonnement, détention (peudant une longue —). 
"humanité, que les princes soient des hommes2... Faut-| +Pris, s. m. pl. points noirs d’un patron de passe- |! Za prison es£ un des maux les plus insupportables. 
il encore que leurs favoris, | leurs ministres | soient | menterie. {Mad. de Motteville.] L'ambitiviex est en prison sur le 
des démons? [Lessing.] Ceux qui aiment et craignent}  Prisasre, adj. digne de prix. v. voyez Appré- | g/obe. Le corps est la jwison de l'ame. La prison des 
Dieu, ne peuvent faire que bien, et sont toujours plus | etable. r. v. vents, dont Éole teiait la porte, est l'allégorie de 
fidèles à leurs princes. [Henri IV. Les princes... | +Parserreramtstes, s. m. pl. suctaires partisans de | cef/e où la morale doit retenir les passions. 
n'ont jamais contemplé les choses de la vie face à face. | Priscillianus, qui croyaient l'ame d'uue substance |  Pnisoyxten, -êre, s. Captivus. qui est en prison ; 
[Madame de Stael.] divine. arrêté pour être mis en prison *; qui est pes à la 
TPrixcers, adj. (édition —), la premiere. Prise, s. f. Captura. action de prendre t; | cap- [guerre, | ou comme ennemi (êlre —; faire des —s). 
Piuxcente, 5. f. dignité de princier. a. ture 2, endroit par où l'on preud; | chose, personne |“ —s, p/. étolfes qui imitaient la $aze. * -ere. a. |-20-, 
Prineter, voy. lrimicier. a. prise (faire une bouue, riche — considérable) ; |? L'etiquette est une ligne de circonvallation, «dans la- 
Prunciëre, adj. (abbaye, terre, ete. —, de princes, | moyen, facilité de prendre (prop. et fêg.)3 (sur un | quelle les courtisans tiennent leur roi prisonnier, Lors 
de princesses. n. = priucier,-ere, ad/. corps lisse il n'y a pas de —); facilité de saisir, (4) | de communication avec de peuple et la vérité, [Leman- 
Parxerrar., €, adj. -lis. capital; le premier, [le plus | de mordre, de critiquer (donner — à la satire, à la | tey.] Ua prisonnier est à l'avance supplicié ! 
essentiel, [le plus important (— but, objet, etc. —); | critique), de diriger quelqu'un (la faiblesse donne — |  Pnivaare, &dj. 2 g: qui inérite d'être privé. n. Fur. 
le plus considérable, le plus remarquable en son genre | sur elle), de rêussir (avoir, trouver —, a. peu usite); | Privance, s. f. (vi) familiarite. n. v. x 
{personne —, raison —, emploi —, etc.) —, s. mr. | quantité que l'on prend, dose (— de tabac, de rhu-|  Parvarur,-ive, adÿ. et s. m. qui marque la priva- 
somme capitale; première demande; fond de la con- | barbe); querelle, combat (en venir, être aux —s, se | tion (partie —) : ex. én soutenable, ée corrisible, re 
testation; l'un des chefs d'un collège. * — (le), ce | battre, /£9., se disputer vivement ; lutter pour le | connu; (quantité —), uégative. 
qu'il ÿ a de —, de plus important. se dit absol. Me priu- | succès); mettre aux —s, en opposition, faire battre, | Privaziow,s. f Privatio. perle : (grande, extréme 
cipal n'est pas, comme le disent les philosophes, d'être | fig. faire lutter, disputer ; “aux —s 4, adv. (en veuir | — volontaire; s'imposer une, des —s; s'exercer aux 
hétreux par la vertu, mais vertueux, dit-on être mal. | aux —s) ; —, vaisseau pris; * parlie de l'ancienne | —s; vivre de —s) 2; absence, manque du bien qu'on 
heureux. mélopée. nu. — à partie, s. f action contre un juge. favait, qu'on devait où pouvait avoir; action de se 
=PnixerraraT, s. m. dignité, fonctions de principal | — -a- —. KR. — de corps, s. f action de saisir au | priver, de s'abstenir de ce dont on pourrait jouir; 
d’un collège. corps; décret qui ordonne, 2, *-se-de-c-. r. — de |“abaudon volontaire d’un agrément; négation abso- 
PrinrazemenT, adv. Imprimis. | surtout; | parti: | possession, action de se mettre en possession de... 5, |lue; —s, pl. ce dont on manque. ». : 1 n'y a rien de 
culièrement; sur toutes choses (recommander —). —-d'habit, s. f vêture, vœux, t de monast. *-se | ma/ en la vie pour celui qui a bien compris que la pri- 
PRINCIPALITÉ, s. f. Præ/éctura gymnasü. charge |d'h-. RR.— d'essai, morceau de monnaie pour essayer, | valion de la vie n'est point un mal. |[Montaigne.] Le 
de principal de collège, * -lat, n. 8.  Souffrants, nous avons souvent changé de position | caline des passions console de la privaliou des plaisirs. 
PRINCIrAT, 5. m2, litre d’un pays. dans notre lit de misère; la douleur n'a pas lâche | [Cicéron.| L'ararice et la paresse accoutument aux 
PRINCIPAUTÉ, s. f. -patus. dignité de prince; titre | prise. | Le temps n'a pas de prise sur une passion do- | privations. 2 Les privations de l'économie sont des 
d’une terre de prince; terre qui le porte; —s, pl. lroi- | minante ; elle mêne jusqu'au tombeau. [Pope.] 2 Tous | jouissances ; celles de l'avare sont des oluptés. Une 
sième ordre de la hiérarchie céleste. les jours de chasse ne GR des jours de prise. lame forte peut seule supporter la privation d'une es- 
PRINGIPE, 5. m2, -pium. source; origines première | [Prov. allem.] 3 Le ciel se charge de punir ceux sur time méritée. L'épicurétsme raffiné s impose des pri- 
Dieu, seule | cause naturelle d'action, de | qui le remords n'a pas de prise. L'éducation n'a de | vations pour aviver ses jouissances. La privation d’'oc- 
prise sur Les sentiments que par la réflesion. | 4 Ne | cupation est la plus penible; elle tue. La privation 
mettez pas aus prises la loi avec l'opinion [ Pytha- | appelle le désir. : 
gore.], ni l'intérêt avec la vertu. La politique tue deux | PaivariVemexT, edv. à l'exclusion, exclusivement 
ennemis aux prises, en aidant un peu le plus faible, | (accorder, concèder — aux autres), t. de prat. 
5 La connaissance que l'on acquiert d'une chose, ou} Pnivauré, s. f. Familiaritas nimia. trop grande 
seulement de son nom, est comme une prise de pos- |familiarité, swrtout d'un homme avec une femme 
testable; suivre les —, s'écarter des —) ; t. de chi- session. La prise de possession fait éclore le dégoût. (prendre, se permettre des —s). M 
mie, ou simples qui composent les mixtes. (sr2.)|  Prisée, s. f. Æstimatio, prix que l'an met aux Privé, e, adj. -valus. qui est simple particulier 
* Le philosophisme se fait un principe da mépris de | choses à vendre à l'enchere; action de priser ( faire |(homme —), | qui n'a aucun emploi public; appri- 
la, une —). n. vaisé (viseau —); l'opposé de public t, de légitime, 
Paiser, v, a. -s0, e. p. Æstimare. mettre le prix à | de légal (agir de son autorité —c); * particulier, ner- 
une chose, en faire l'estimation (— des livres, ne |sonnel, familier, domestique (vie —e). : Za gluxre 
ru maison); estimer quelqu'un; un être’; voy. Mépri- | publique ne couvre pas l'infamie privée. = La vie privée 
contre ses principes. [Mad: de Staël.] 2 Les passions | ser. * faire la prisée. À. (se —), ». pers. s’estimer de | doit etre miirée. [Koyer-Collard.] 
ont des motifs et point de principes. [De la Pouisse.] | tel ou tel mérite, force, qualité; v. pron. 2, tre, pou- Privé, s. m. Latrina, lieu d’aisance, latrines. 
Les crimes ne dérivent pas des principes, mais des pas- | voir, devoir être prisé, famil. épistol. x Nous ne pri- | PaivémenT, adv. -vatim, (vivre —\, intimement, 
sions. [Ganilh.] é sons aucun avantage plus que celui que nous avons sur] | familièrement, d'une manière familiére. (vieux, 
FPRINGIPESQUE , adj. à g. du prince, qui lui appar- | r0s rivaur. [Paley.] * Le repos après le naufrage ne | inus.) ke 
tient. [Montaigne.] saurait trop se priser; cependant el fatigue bientot, et PRIVER, 2%, -VC, €, p.? -vare, (de), ôter à quel- 
ÆPRINCIPIER, Ÿ. @. commencer à donner des prin- l'on se rejelte à la nage sur le torrent de la vie. qu'un ce qu'il a où doit avoir, l'empêcher de jouir 
cipes à quelqu'un. (ri. x Purseun, -se, s. qui prend du tabac. —, s.m. et «dj. d'un avantage 2; | apprivoiser, — un oiseau, ete, 
Princrrion, s. m. (éron.) petit prince | peu riche, Æstimator. (huissier, commissaire a officiur public famil, (se —), v. pers. se — soi- même de 3; s'abste- 
| sans pouvoir. *-piot. r. [ani fait la prisée, les ventes aux encheres publiques, |nir; s'imposer une privation, se dit absol.4; s'appri- 
PRiNTaNIER , -êre , adj. Vernus. du printemps (sai- PrismaTique, adj. 2 g. qui a la figure d'un prisme | voiser, être, pouvuir être apprivoisé, Prup. et fig. ÿ; 
son, fleur —). *f -êre. nr. *-rre, subst. f. étoile | (corps —); du prisme (lurmes, couleurs —s). * ( fig.) | * v. pro. nouvoir être prive (tel animal se prive), 
Noire imagination est prismatique, elle colvre à sun |“ v. récipr. l, : Tout devient précieux «a celui qui fut 


YPrux-rine, s. m filage le plus fin du tabac. “et 
Prinfilé. 

TPRENGAULT, 5. m. premier coup. [ Montaigne. | 
* voy. Prime-sautier. 

Prince, -esse, s,-ceps. qui possede une souverai- 
neté | une principauté | : (grand — puissant — re- 
doutable; belle —sse); qui est d'une maison souve- 
raine ; (/fg.) le premier, le plus excellent. a. G. a. AL. 
(— des poètes, des philosophes); * bon —, se dit fam. 
d’un supérieur, d'un éval doux, facile, accommodant. 


cause ; 
mouvement , * se dit aussi du démon {le bon, le mau- 
vais—-);—, régle de conduite ;. mouvement (excel- 
lent — ditestable — ; avoir de bonus —5, des —s, 
absol, sans —s)1;|motif, — d'honneur, |de vertu 2; 
—s, pl. premiers préceptes d'un art; premieres regles 
d’uue science-(bon, mauvais — sûr, évident, incon- 


tous les principes. | La plupart des femmes n'ont guère 
de principes; elles se MEN par le cœur, et dépen. 
dent, pour les mœurs, | Les opinions , | de celui qu'elles 
aiment. [La Bruyère} Rien n'est une excuse pour agir 


légtre. 
Prinremes, s. m. Per. la première | et la plus | gré les objets, long-temps privé de tout.» La passion, en nous liant 
agréable | des saisons (aimable, éternel — doux, PRiISME, s. mr, -ma. corps terminé par des bases | 4 we seul objet, ns pure du reste de l'univers. | 3 Ce- 
lu? qui envie le bien d'autrut, se prive du repos que ve 


perpêtuel)1; (/fe.) jeunesse, de 14 à 25 ans (— de égales et parallèles, et des parallélogrammes; — trian- à 4 \ 
l'age, de la vie) ?. * tems. à. [Richelet.] || -&än. * Te/ gulaire de verre, ete. | qui colore les objets; ( fig.) se | qu 1 possède peut lui donner. 4Prive-toi pour mieu 
dit des passions qui égarent l'imagination; "tout |jouir. [Seut- arab.1 L'art de jouir exige celui de su 

river. | {/n'y a de mérite à donner que lorsqu'on se 


prive, [De Lévis.] 5 7/7 a des brutes qui ne se privent 


a vécu long-temps, qui jamais ne goût les douceurs 


du printemps. ? Le printemps de la ve prépare son Îce qui influe sur la manière de voir, de penser 2. 
hiver. | (Prizo, je scie. gr.) : Les rayons de la vérité sont tou- 


© 


PRO. { 

PRO2OSGIDE , s. f. trompe de l'éléphant, t. de bles, 
* ver inlestin à trompe. n. (Proboshis. gr.) s 

L'auCATARTIQUE, adj. à g. ( cause —) manutieste 
d'une ualadie qui met les humeurs en mouvement. 
*_{ar-. n. (Pro, devant, fat, au-dessus, archomai, 
je commence. gr.) 

ProcEné, s. m. Ratio. mauicre d'agir envers quel- 
qu'un (étrange — honnête, délicat, grossier ; avoir 
un, des —$ pour, cnvers, avec; éprouver des —s de 
quelqu'un; manquer aux —s; homme à —)1; mt- 
thode pour une opération ?; & d'arts. 1 Les bons où 
les mauvais proctdes sont les véritables indices du cœur. 
Moins on est capable de mauvais procédés, plus on 
y est sensible. |? Nul procédé chimique ne peutdonner 
à l'or la faculté de guérir la douleur. [Hope.] Wu/ pro. 
cedé chimique ne peut faire une ame. +” 

Procéper, +, ». dé, e, p. Provenire, provenir, lirer 
son origine de (son inal procède de)"; (a), agir dans 
une affaire; agir en justice (— à une vente); se com- 
porter de telle ou telle manicre envers les autres ?; 
se dit du plan et de li marche d'un ouvrage, t. de 
littérat, *( peu usite). n. (syn.)1 La vengeance | et l'in- 
gratitude | procedent toujours d'une ame trop faible 
pour supporter une injure, |un bivnfait., 2 Dieu ne 
procède pas, comme nous, au jour le jour : son plan 
est trace; ses mesures sont prises ; sa volonté sera faite! 

Paocénure, s. f. Actiones. ordre judiciaire; forme 
de proeëder en justice; actes judiciaires (longue — ci- 
vile, criminelle). 42 est deux sortes de procédures cri- 
minelles ; l’une cherche des innocents et l'autre des cou- 
pables. La diplomatie n'est qu'une procédure politique. 

+ProcEDURIER , 5. m1. et adj, <re, f: qui alonge les 
procédures (famil., ironig., la chicane est procédu- 
rière); qui entend la pracédure (bon —). Z/ y a des 
diplomates procéduriers qui délaient les traités dans 
des flots d'encre, pour alonger les honneurs et le profit. 

PROCÉLEUSMATIQUE, s. m2. pied de quatre brèves ; 
servait à encourager. (Pro, prép. d'antériorité, he- 
leusma, cri d'encouragement. gr.) 

Procrrsatre, se 7. -laria. pélrel, oiseau qui an- 
nouce la tempête. 

“*Procezro, s. m. instrument de glacier, en fer, à 
ressort. 
JProcénrré, s. f. hauteur, élévation. [Montaigne.] 

Procés, s. m. Lis. instance devant un juge sur un 
différend (grand, gros, famil. petit, bon — insoutc- 
nable, douteux; faire, iutenter, avoir, gagner, perdre, 
susciter un, des —$ contre; être en — avec)"; 


PRO, 

PRODAnILTSTE, s. 7». partisan du probabilisme. 
G. G. 

PROBABILITÉ, s. f -tas. vraisemblance, apparence 
de vérité (grande —; il y a de la, des —5 pour tel 
événement, qu'il arrivera; les —$ sout trompeuses) !; 
“ doctrine (des jésuites) qui admet toutes les opi- 
— , le — de)‘; acte qui contient le priviléges droit, uivus probables 2. 1 L'affirmative ct la négative de 
prérogative attachés aux charges, ete. (— légitime | presque toutes les opinions ent leur probabilité. [Pas- 
—); hypothèque préfcrable; don naturel; liberté cal.] Ur million de probabilités 2e peut produire une 
particulicre, usurpée ou légitime, de faire ce que certitude... ? Le calcul des probabilités peut s'appli- 
d'autres ne feraient pas; * droit usurpé 2. *-lège. v. quer non-seulement à la durée de la vie de l'homme, 
co. 1 Les grands hommes ont le privilège d'être fous | mais aux résultats de leurs deliberations. 
sans être méyrisés, Les privilèges sort des usurpations. PRODABLE, @dj. 2 g. el 5. me “bilis. qui à une appa- 
L'homme à naturellement horreur des privilèges. | 2/ | rence de vérité; qui parait fonde en raison ( fait, opi- 
n'y a maintenant que deux classes er Europe : celle nion nl die de ce qui peut arriver (il Es 

ui demande des privilèges, et celle qui les repousse. | qu'il fera beau; il est plus que —, il est sûr, se dit 
[Bonaparte] Les privilèges ne furent que le récom- absol.). Si vous vivez Lien avec tout le mande, il est 
pense de l'utilité. | Des privilèges ze sauraient vivre | probable que vous vivrez bien avec vous-même. Il est 
où se trouvent des citoyens [lagès.]; et réciproque- | prehable que les moralistes qui virent dans l'égoisme 
ment. | 2 C'est en confondant les privilèges et les | le premier mobile des hommes, n'étaient mus que 
dogmes, que l'on à beaucoup diminuë l'empire du | par lui. 
christianisme. [Mad. de Staël.] "Zes privilèges dtouf. |  lnovanremenr, adv. -biliter. vraisemblablement, 
fent l'émulation. . avec probabilité (— il viendra, il arrivera —), 

PRIVILEGLÉ, ©, &. et sm. qui jouit d'un privi- Pnouanre, adj. f. (en forme —), authentique; rai- 
lége 1, qui le procure (lieu, personne, chose -—; être | son —\, convaincante. = probant, adj. m. peu usité, 
—) 2, 2 44 n° @ d'hommes véritablement privilégiés, | +Pronartr, -ive, adj. qui prouve. 
que ceux qui peuvent faire plus de bien que les autres. | Pnonariox, s. f temps du noviciat; preuve, 
2 {ly a des livux et des états privilégiés pour l'imagi- | épreuve. 
nation qui croit ÿ voir le bonheur. Il n'y à pas de si | Pnouarique, adj. 2 g. (piscine —), près du tem- 
tuation privütgice pour être heureu.r. Il n'y a point de | ple, = où les victimes Ctaient purifices. ( Probaton, 
privilégiés pour le ciel, brebis. gr.) 

PriviLEGIER , %. @, accorder un privilége. c. 


PRO. 


jamais. 6 Les époux en discorde se privent du plus 
grand des bonheurs. 

PRIVILEGE, s. m, -oium, faculté accordée à un seul, 
à un corps, de faire quelque chose, de jouir d'un avan- 
tage, à l'exclusion des autres (beau, noble — impor- 
tant, exclusif; accorder, ablenir; avoir, s'arroger un 


; PROnATOIRE, adj. 2 g propre à prouver la capa- 
Prix, s. M. Prelium. valeur, estimation d'une | cité des étudiants (acte —). 
chose ?, | d’un être (grand, juste — médiocre — ; | Prose, adj. à g. -bus. qui à de Ja prohite. [Rétif.] 
avoir du —; êlre Sans —, par exagération, pour in- | rn. *; “ homme — , qui ne fait pas à autrui ce qu'il 
estimable, où négativ.); | (Jig.) sentiment d'estime [ne voudrait pas qu'ou lui fit. [Duclos.}] roy, Ver- 
qu'on attache à une chose 2; ce qu'une chose vaut, ltueux. ? Les hommes les plus susceptibles sur l'honneur 
se vend, ce qu’on l’achète, ce qu'elle coûte (bon, |'sont des lches et les fripons qui veulent passer pour 
graud, bas, juste, mauvais, petit -— fixe, considèra- | Braves et probes. L'intelligence est une lumière qui 
ble, haut — élevé, raisonnable, trop fort, excessif, | éclaire tous les objets sur lesquels elle s'arrête ; l'homme 
modéré; faire tel —$ offrir, livrer à tel —); mérite intelligent, instruit et probe, est propre a tout. Le 
d'une personne 3; excellence d'une chose (connaitre | désir de prouver que l'on peut être probe sans religion, 
le — de la vertu, d'un bon livre, d’une belle action); | ne peut tenir toujours lieu de probité. 
Pramium récompensé donnée, proposée à celuiqui ex- ProBTE, s. f -tas, droilure de cœur et d'esprit; 
celle dans un travail, un art; ete. (obtenir, emporter le | attachement sêvére aux devoirs de la morale (exacte 
—; donner un —; distribuer des —); *se dit fig. | — stricte, scrupuleuse, intacte, délicate, iucorrup- 
pour supériorité, préférence, avantage (it obtient le | tible —; avoir de la —; être plein de —); * inte- 
— parmi ses rivaux) À, (fe) ce qu'il en coûte pour | grité des mœurs; T. disposition constante à ne point e 
ubtenir un avantage (au — de son sang), de sa vie) 5; | laire aux autres ce que nous ne voudrions pas qu'on * famil. soutenir le—, la dispute, le débat, la cun- 
(à — d'argent), avec de l'argent. —(uu), ado. en com- | nous Fit [Duclus.] : ; “attachement à toutes les vertus |testation, la lutte, la rivalité; perdre le, son —, suc- 
paraison de (la fortune west rien aù — de l'honneur), | civiles. [Vauvenargues.] ? La probité Jait préférer le | comber; —, se dit fig. ?, actes, pièces produiles; * 1. 
ads. — pour —, au même prix; les — étant les | deroir & la passion et à l'intérêt. [Temple.] y a d'anal. apophyse; partie saillante; t. de chimie, opé- 
inêines (— pour —-, je choisis cela); À se dit fig. les | pour tous les états une sorte de probité de convention, rations ; faire le — à quelqu'un, poursuivre au cie 
qualités, Putilité étant comparées et compensées. — |'oui n'est, aux yeux de la stricte équité, que pure | minel; (Jig.) accuser, condamner (faire le à la 
pour —, eu gard à ce qu'une chose coûte 7, (fig) | friponnerie. | Je ne saurais me faire à l'idée qu'il | memoire de quelqu un). — verbal, s. m. Narrè, des- 
aux avantages qu'elle procure. * —-Üxe, 5.7. maison Juut renoncer à la probité pour être heureux dans | eription par cerit. *-ces-v., 6, €. ? Le meilleur proces 
de commerce où lon vend à prix détermine. Les [ce monde. [Mad. d'Espinay.] La plus grande offense | est une mauvaise affaire. Il 7 a pas de bon proces. 
choses les plus précieuses n'ont de prix que par leurs que l'on puisse faire a l'homme probe, c'est de soup- (prov.) >, de proces imperdable. C'est surtout en poli- 
rapports avec nos goûts. | 2 Personne ne connart mieux | conner sa probité, [SchakelSkoï | La probité vaut La | tique qu'un mauvais accommodement vaut mieux qu'ur 
le prix de l'argent que celui qui emprunte... Attaches | ooire. ” nn - bon procès. [Prov.] Les petits malheurs ct Les petits 
peu de prix & ce que vous faites pour les autres, et PaonrémariouE pad, 2 g. Opinabilis. | douteux [proces doivent rous servir à en éviter de plus grands. 
beaucoup à ce qu'ils font pour vous... Le repos vaut | (fait —} | dont on peut soutenir la négative ou l'af- | | 2 La guerre est un procès qui ruine ceux qui le sa 
bien la gloire et la vertu, tout ce à quoi l'on attache |firwative (proposition —): équivoque (conduite —); [grent.,. k 
du prix. 3 De combien d'hommes l'absence où la mort | qui tient du probléme 1(s7n.) : L'ergotisme philoso- | Vaocrssir, -ive, adj. Litigiosus. qui anne les pro- 
fait vonnaitre le prix. | 4 Æu toutes choses, la vertu | phique rend problématiques les choses les plus sures. |cès, où à les prolonger (honime —),. 
iloit obtenir le prix. 5 De tous les plaisirs des sens, l |[Glément XIV] PaucEsstoN, s. f. Supplicatio, production éternelle 
n'y en à pas qui ne soient parfois trop chers, au prix | PROULÉMATIQUEMENT, ad. d'une manière problé- du Saint-Esprit; cérémonie religieuse conduite en 
mème d'un simples désir. [Le roi Stanislas.] PQui cour |matique (proposer —). ordre par des prètres, cte., en chantant des prières, 
rait à le gloire, s'il savait à quel prix on l'achète? 6Hé- | norme, &, m, -ma. question à résoudre 1; pro- | etc,; multitude du peuple, ele; en marchant (grande, 
las! il faut l'avouer, l'affection même s'achète & prix | position douteuse (grand, vrai — insoluble, histo- | belle — ordinaire; faire la —; aller en =, à la —, 
d'argent. L'avantage de l'amitié se fait sentir par les | rique; proposer, résoudre un —) ?; (/4.) —, homme la suivre), : Ent" 
soins g'onne peut acheter & prix d'argent, 7 Prix pour dont la conduite est diMicile à expliquer, * -bléme. PROGESSIONNAIRES ; RE à s. et ad, f Pt 
prix, ur homme vertueux et utile vaut un héros. Prix | n. 6. (Proballé, je propose, gr.) 1 Plus L problème (chenilles —) qui marchent à la snite les tues des aur- 
pour prix, l'estime vaut bien la renommée. est difficile, plus le travail de sa solution est agréable. | ues. [Reaumur,] allie 
HPno-aretzze, s. f insecle-abeille. : iHogarth.] 2 Le problème qu'un législateur doit ré- | Processionner, s: 77 Ne e priéres pour les pro- 
+Pnoacone, 5 m. oratcur d'une dépulation, t. d'an- sotdre est celui-ci : « Une mullitude d'hommes étant | cessions, t. de litur. “qi ji, EE AG. 
tiquuté. rassemblés, lui procurer da plus grandevsomme de |. Rouen rene adv. (aller —), en proccs- 
AProanasies, s. f pl. sacrifices à ( bonheur. » [De Maupertuis.] Tout ait plus, Des Bar- sion. -vrêle-. n. *-oncle-. Rr. 
arosis, labourage: gr.) reaus mettait-il en doute l'existence d’un Dieu, pro- ai HIT ee S.77. Qui Va à la procession (4s- 
PRONABILIORISTE, $..m. Qui blême dont il'embrassait l'affirmative quand il erai- LS! Œ — infatigable). v. *-oncur. nn. 
lisme, ghait la mort, [Vayle.] Le doute, mettant tout en pro- | TProcessus, s.m. prolongement, t. d'anat. 
Provasmrisme, s. m. docirine de la probabilité. A. bléme, aourne la pratique de la vertu, puis, avec nn à ce, ad). Prorimus. qui est proche (— 
ë. &, qui admet les opinions probables. cle, le bonheur. leu —; Lemps, action —e; — village; ville —; — 
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séjour, départ, arrivée; époque; printemps — )". 
—,s. m, sine. son semblable (amour du — ) 2. 
1 De grandes richesses sont l'occasion prochaine d'une 
grande pauvreté, (Gg.) [La Bruyère] 2 Celui qui fait 
dit mal à son prochain s'efforce de le mépriser pour 
adoucir ses remords. | On dit du mal de son prochain 
auc rois, | & la societé, | quand ce ne serait qua pour 
les amuser, [ Voltaire.] Aimez votre prochain comme 
vous-même. [ L'Évangile.] 

ProcuatxemenT, adv, au terme prochain, t. de 
prat. ou provinetal (arrêter —). 

FPROGHARISTÉRIES, 5. nf: pl. sacrifices solennels à 
Mincrve. Mythol. || -Kä-. > . 2 

Pnacne, adj. 2 g. Ficinus. Voisin; qui est près 
ou auprès (être —; maison, lieux, témps —). (— 
voisin ; — parent; degré —). —s", s.n. pl parents. 
1 L'homme qui dit qu'il n'est pas heureux, peut le de- 
venir par le bonheur de ses amis ou de ses proches. 
[ La Pruyére.] Sans doute, il faut respecter ses po- 
ches; mais il est permis de les juger : c'est par. eux 
que commence notre étude de l homme. | Sur quelle 
amitié pouvez-vous compter, si vous manquez vous- 
même a vos proches ? [Salluste.] 

PROCUE , Dire. Prepè. près, auprés, adp. ou tout 
— , tout contre: de — en — , dans les lieux voisins ; 
(Jig.) peu à peu, par degrés. (s71.) 

Paocnaonisme, s. m. erreur de chronologie par 
l'éloignement d'un fait. (Pro, avant, chronos, 
temps. gr.) 

Proctnence ,s. f. chute d'une partie, t. d’anat. 

Proctéare, s. f. Testigonie, mouche vielleuse. zoy. 
Acudie. 

+PRoGLAMATEUR , s. #2. qui proclame. = C'est un 
rôle dangereux, mais bien e) que celui de pro- 
clamateur des vérités utiles. 

PROGtAMATION, s. f Promulgatio. action de pro- 
clamer; publication solennelle; * écrit proclame , 
publié ; = adresse publique à une nation, une armee, 
ete,, failc par un roi, un général, ou un ennemi 
armé à l'occasion d'événements extraordinaires 7. ar. 
voy. Proclamer. ( belle, longue, sage — astuciense, 
mensongcre, incendiaire, capliense; faire, publier, 
afficher, répandre une, des —s). 1 Zes praclamations 
des souverains promettent toujours la félicité ; mais le 
sort en décide autrement, Les proclamations des princes 
alliés ont reconnu, sanctionné, consacré la souverai- 
neté de droit des nations. 

+Procrame, s. { confession publique des relizicux. 
À. où Proclamation. (xéeur.) 

PROGLAMER , % &. -INê, ©, p. 7. -mulyare, publier, 
déclarer hautement, avec solenuité (— roi; — une 
ordonuance, la paix); publier, divulguer (— la 
honte, la gloirc)2; *se—, +. pers. À, +. pron., 
être — à, w. récipr, * La fortune se joue des principes : 
au moment où ils sont praclamés solennellement, elle 
force à des exceptions. Ce n'est que sur la tombe d'un 
homme que l'on peut le proclamer grand. 2 Les trom- 
Puttes de la renommée proclament aussi souvent le 
mensonge que la vérité. 3 Suffir-il de se proclamer 
honnétc homme pour oser être frison 2 À L'erreur se 
praclame avec plus de constance et de hardiesse que 
da vérité. 

#Pnocéemique, s.m. mot qui incline son accent sur 
le suivant. (Pro, avant, inv, j'incline. gr.) 

+Proczive, adj. » g-naturel, dans le caractère, 
l'inclination , le penchant, [ Montaigne.] 
FPnocomnant, €, Ad. (lige=—); qui tombe A terre, 

Procowmissaire, 5.72. lieutenaut du cominissaire. r, 

Proconsur., s. me. -sul. t d'anliq. qui gouvernait 
avec l'autorité du consul, “conventionnel en mis- 
sion. * 4 n'y « pas de nation plus malheureuse que celle 
qui est conquise et gouvernée par une république ou 

par des proconsuls-rois. [Werrand.] : 
=PRAGONSULAIRE, ad). 2 #. de proconsul (pouvoir, 
diguité, famille —). 

ProconsuraT, s. mr. -latus. charge, dignité de pro- 
consul. 

PROCRASTINATION , 5. f. ajournement, L. diploma- 
lique, pris de l'anglais. (Cras, demain. at.) 

Procréation, s. f -bio. génération; * fe. (— abon- 
dante, nombreuse — ; concourir à la —), t. de méd. 
Lorsque les mœurs sont corrompues, la procréation 
cst l'ébconrénient ct non le but de l'union des sexes. 

u’: 
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PROCRÉER, v. @. -créé, e, p.-creare, engendrer, 
produire (— des enfants). Les enfants des vieillards 
naissent vieux ; ceux des jeunes gens restent enfants ; 
l'âge viril seul procrée des hommes. 

+Procnis, 5. m. tres-joli petit papillon de jour. 

+Procririris, sm, phlegmon de l'anus. 

fProcrazere, s, f. douleur de l'anus. ( PréÂtos, 
fondement , a/zos, douleur. gr.) 

FProcrorTose, s. f chute du sphincter, (—, ptosis, 
chute. gr.) 

Procunareur, s. #». | charge de procuration; | 
jadis magistrat génois, lucquois et vénitien ; inten- 
dant de province. * f -trice. G. c. 

ProcüraTiax, s. f{ Delegatio. pouvoir donné par 
quelqu'un à uu aulre, d'agir en son nom comme il 
pourrait faire lui-même; acte qui le contient (ample 
— générale, spéciale ; donner, révoquer, avoir une 
—; agir par —, en vertu d'une —). 

Paocurer, s. f: charge, logement de procureur, de 
religieux. À. 

Procunen, ?. a. -r6, €, p. 1 Afferre. faire obtenir (— 
à quelqu'un une grace, un avautage)2; causer des dé- 
sagréments, ete. — la mort, des dégodts, ete.; * se 
—, v. pers, x, pron. être, pouvoir Ëlre Pre Le 
de-commerce ou famil. (cela se procure difficilement, 
rarement). *—,®. a. el se—, v. pron. se disent 

plutôt en bien; *se —, v. récipr. 4 se — l'un à 
l'autre. * // est impossible de faire*espérer le bonheur 
«de ce qui, pendant des siècles, ne l'a pas procuré. 
aL'or peut procurer tous les moyens de jouissance, 
mais non l'art de jouir. 3 La vie n'est qu'une longue 
suite d'efforts pour se procurer le bonheur: on n° 
réussit que par da vertu. La philosophie voit dans É 
vertu le seul moyen de se procurer le bonheur même. 
À De véritables amis, de vertueux et tendres époux se 
procurent un bonheur inconnu des autres hommes. 

Procuneun, s. 7». et -ratrice, jf -rator. qui dé- 
fend en justice (bon, habile — actif, intelligent, 
honnête; constituer —; avoir un —; être — ; — 
de); “par —, par son ministère ( épouser par —); 
—, chargé de procuration; -se, femme de procureur. 
* on Grapin, oulil de glacier. n. Les rois sont con- 
damnés à se marier par procureur; és perdent une 
des plus belles prérogatives de la rie. 

+Paocxow, s. ”. constellation du Petil-chien. 

Paonr, s. ft. de mer. n. * sarant de palan. T. 

PRODIGTATEUR , 5. 4. magistral roimain.| qui tenait 
lieu du dictateur. | r. 

PaoDIGALEMENT, adv. - fusè, avec prodigalité, c. c. 

PROnIGALELÉ, s. f-gentia. profusion vaine; | de- 
pense, libéralilé excessive (oreucilleuse, grande, 
folle — ridicule — ; avoir de la —, trop de —; 
donuer avec —); * caracttre, vice du prodigue. Le 
gotit de la prodigalité doit chercher & se satisfaire 
par des actions de bienfaisance. [Burgoyne.] Le tor- 
rent des richesses se perd dans les sables de la pro- 
divalité, On s'autorise de petites économies pour s'a- 
bandonner à de grandes brodisalités. La prodigalité 
est criminelle, parce PE appauvrit la bienfaisance. 

En tout, la prodigalité nuit. 

Pnonicr, s. 21. -gium, cflet, * chose, Tr. extraordi- 
uaire, surprenante? (faire, opêrer des —s); ce qui 
arrive coutre le cours ordinaire de la nature (vrai — 
étonnant, véritable, merveilleux ; tenir du —; l'au- 
rore bortale est un —); (personne, homme — [ De 
Saint-Ange.]; chose)? qui excelle daus son genre 
(ètre un —); | document céleste; *“ ouvrage mer- 
vuilleux (Apollon du Belvédere est un — de l'art ; 
le paon estun — de la nature) 3; *—, absol. en 
bien et en mal #. (syr.) 1 La superstition transforme 
touten prodiges, [De Jaucourt.] Tout ct rien devient 
prodige pour l'ignorance. 2 Les hommes prodigcs ne 
sont pas toujours des hommes bienfaits du ciel, Plus 
la matière est simple, plus les savants doivent admi- 
rer le Créateur qui produit avec elle tant de prodiges. 
À La révolution fut le combat des génies du bien et du 
mal : l'un &tonna l'univers par des prodiges de folie ,: 
de méchanceté; l'autre par des prodiges de vertus, 
de raison et de grandeur. 

Paoniereusement, ado. -osè. d'une maniere | pro- 
digicuse , | excessive, étonnante (— riche; grossir, 
manger —). || -dijicuzé-. 

Paovicieux,-50, ad. -wiosus, qui tient du prodige 
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{bien — succès, excès, mémoire, grandeur — ). 
Pour faire un bon livre, il faut un temps prodigieux, 
et la patience d'un saint. [Voltaire.] Les religions don- 
nent une force prodigieuse à l'imasination. La pro- 
digieuse diversité des langues et leur mobilité prouvent 
la volonté du Créateur de séparer l'espèce humaine 
en peuplades et nations. La nation francaise est pro- 
digicuse ex tout, et comme on voudra l'entendre. 

PRantGte , adÿ, 2 g.-gus. (personne —), qui dis- 
sipe son hien en dépenses folles, excessives; qui pro- 
digue | sa vie pour sa patrie, les louanges, etc. : 
(être prodigue de sa vie, de promesses), *—, 5, m. 
(sy) 1 Ceux qui sont avides de louanges, sont pro- 
digues d'argent. [Max.lat.] 4 père avare, enfant 
prodigue. [Prav.] Les fiommes les moëns généreux sont 
toujours prodigues d'avis. [Hope.} 2 C'est une grande 
soitise d'etre avare pour faire des prodigues. | F. Ba- 
con.] Ze prodigue jouit moins que l'économe. 

PropiGuEn, v. 4. -guê,e, p. Effunderc. | dtpen- 
ser avec excés; répandre, | donner avec profusion 
(@):, ne pas épargner ses soins, son sang, cte.; * 
pers, famil. se multiplier et s'offrir souvent (/£g.) (se 
— pour ses amis; les courtisans se prodiguent à tous); 
v. pron. être, devoir, pouvoir être prodigué 2; v. 
récipr., épistol, se — Vun à l'autre (les amants, les 
diplomates se prodiguent les serments). : La fortune, 
comme les courtisanes, n'est Jamais plus à redouter 
que lorsqu'elle prodigue ses faveurs. [Oxenstiern.] 
Ne prodigue rien, pas même Dieu. 3 Rien ne se pro- 
digue plus rolontiers que les flatteries, les promesses, 
et plus difficilement que les services. 

Pronrreur, s.m. -lor. traître. (wi.)(Proditor. lat.) 

ProniroiremenT, adv. t. de pratique, en trahison 
(tuer —). 

+ProvomÉrs,-miens, s. et adj. m. pl. (dieux —) qui 
présidaient à la construction des édifices. (—, domeo, 
je bätis. gr.) ” 
“* Pronñome, s. m. ouvrage de littéralure; R. * pré- 
face. n. * ce qui précède (— d'un ouragau } { Pouque- 
ville.] (Pro, devant, dromos, course. pr.) 

Pronucreun, s. m, qui produit ?. *-trice, ad, f. 
(faculté, force, industrie —) 2. * Le soldat vit aux 
dépens de producteur. [Say.] Les économies divisent les 
peuples en consommateurs et en prodneleurs ; ces der- 
nivrs sont les plus utiles et les moins protégés. | ? Com- 
bien je suis eloigné de ces philosophes modernes qui 
nient une intelligence supreme, productrice de tous 
les mondes! [Voltaire.| Zeaucoup d'hommes n'ont, 
comme les animaux, que les feu digestive et pro- 
ductrice; és aitachent à cette dernière un grand prix, 
à l'aile d'un nom qui, jadis, fut grand. 

Propuerir,-ive, adj. qui produit; v. * d'un bon 
rapport (terre, Jég. entreprise, ete. —). n. 

PRODUCTION , 5. f. Procreatio. | aclion de produire; 
| ce qui est produit * | par la nature, les arts, le gé- 
uie, l'imagination, une cause en général | (belle, 
rare , admirable — utile; mulliplier les —s, mau- 
vaise 2 — dangereuse; retraucher Les —s), | ouvrage 3; 
t. d'anat, prolongement; t, de pts picces à pro- 
duire, (syr.) * La production des livres est une ma- 
nière de génération à laquelle aussi tout 4ge n'est pas 
propre. [Bayle.] ? Les productions de l'agriculture ne 
peuvent être défencdues que par la relirion des peuples. 
[De Bonald.] Aéen ne décourage tant le vrai merite que 
l'encens donné aux mauvaises jivductions, [Griram.] 
3 L'empire de la mode s'étend sur les domaines de la 
nature ; et son approbation est nécessaire aux pro- 
ductions du Créateur. 

Pnovurres, ®. 4 -duil, e,p, Proferre. dnnner nais- 
sance, engendrer ! (— son semblable); rapporter 
du fruit, du bénéfice, un avantage, ele. (la terre 
produit du blé, l'argent produit uu intérêt, le travail 
produit laisance ct le repos, la vertu produit le bon- 
heur); causer 2, être cause (— un bien, un mal ; 
— un bon, un manvais effet) ; oceasioner 3, | ame- 
ner aprés soi 4; | donner par éerit ses défenses , ete, 
(ses titres, ses actes, ses écrilures); créer (— un 
ousrage d'art, d'esprit, se dit absol. 5; exposer à 
l'examen, à Ja vuc; introduire, fairesconnaître quel- 
qu'un (— dans te monde, cte.) —, (se), ». pers. 
se faire connaître honorablement, s'avancer;"v: pron. 
être, pouvoir être prodnit (un acte illégalne peut 
SC —); . récipr, (les intrigauts, les anis se pro- 
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duisent pour s'entr'aider. épistol.). : L'ignorance pro- 
duit {a superstition ; le demi-savoir produit l'arhéisme ; 
la vraie science produit {a raie religion. | L'abou- 
dance produit /e déroit. [Prov. ital:] | 247 est impos- 
sibla de prouver que Le seul mouvement puisse produire 
l'entendement. [ Voltaire.], 3 Le bien produit par le 
ice est toujours mêlé de mal. [ Vauveuargues.] 4 Le 
mal qu'on dit d'autrui ne produit que du mal. [Hoi- 
leau.} 5 Produire est une ineffable jouissance : ce fut 

( première que Dieu goûta. | 6 Le vice est si hideux, 
qu'il n'ose se produire que sous le masque de la vertu. 
{Joscphe, historien.] La médiocrité se produit au 
grand jour. + 

Pronuir, s. m. rapport; résultat | d’une multipli- 
cation, d’une opération chimique, etc.; | revenu ; 
ce qu'une chose, une machine, une plante, la terre, 
(fig.) l'industrie, le travail, ete., produisent (bon, 
excellent, grand, faible — étonnant, merveilleux — 
extraordinaire; avoir, recueillir le —). 4/ y a viola- 
tion des lois divines, naturelles et sociales partout où 
l'hmme ne jouit pas de son produit, Le cerveau n'a 
pas plus de droits que l'estomac ou la machine de 
s'enorgucillir de ses produits. Le malheur est le pro- 
duit du vice; le bonheur, celui de la vertu. = Les 
belles- lettres et les beaux-arts périssent plutôt par 
surabondance que par disette de produits, 

Proënre, s. m, président du sénat, = ou chef de 
tribu d'Athénes. (Pro, au-dessus, kedra, siège. gr.) 

PACÉGUMEÈNE , s. mm. cause éloignée des maladies. 
(Proéroumai, je préctde. gr.) 

PROËME , s. mm. (wi) préface. c. *-Cme. Re. 

PROËMINENCE , s. f. Prominentia. &at de ce qui 
est | en relief o4 | proëminent. 4. v. * saillie. 6. 

PRoËMINENT, ©, ad). (front, nez —), qui est plus 
en relief que ce qui l’environne, a. 

‘FPROEMINER, V. n. voy. Prominer, 

TProËmrrôse, s. fr. * équation lunaire, pour em- 
pêcher que les nouvelles lunes ne soient annoncées 
trop tôt. (Pro, devant, empipt, je survicns. gr.) 

Proërres, s. m. pl. oiseaux dont les augures con- 
sultaient le vol ou l'appétit. 

Proérostes, PréROSIES, s. f pl. fêtes de Cères, c. 
6. Mythol. avant les semailles. ( Pro, avant, arcd, 
je laboure. pr.) 

ProranaTEeur , s. 21. Sacrilegus, qui profane les 
choses saintes. f. et adj. f. -lrice. peu usit. 

Proranarion, s. f. Exaupuratio. action de profa- 
ner; irrévérence coinmise contre les choses saintes ; 
abus des choses précieuses; | mauvais emploi (— d'un 
grand talent, cte.; (être coupable d'une horrible —; 
sacrilége ; il y a —). La profanation d'un art n'avilit 
que celui qui le posséde. 5 

Prorans, adj. 2 g.-uus. qui est contre le respect 
dù aux choses sacrées (actions, discours —), — , qui 
n'appartient pas à la religion, qui lui est opposé, con- 
traire (auteur, histoire — ; usage -— des choses sain- 
tes); subst. celui qui manque de ile pour les 
choses sacrées; qui n’est pas initié aux choses saintes ; 
| (éronig.) ignorant, grossier (écarter les —s); 
* l'opposé de sacré, de savant, d’instruit, (famil. 
ou ironig.) n. On oublie trop, en PE de cir- 
costances, le précepte d'Horace qui défend de méler 
les choses sacrées aux profanes. 

Paorañement, adv. d'une manitre profane, v. T. 
“nricux -nê-, comme le participe Profané. 

, PROFANER , ©, a, -nC, €, p.-nare, trailer avec ir- 
révérence les chuses sacrées, en abuser; rendre à un 
usage profane; faire mauvais usage d'une chose pré- 
cieuse d'un talent, ete, * {se —), +. pron. 

PROFEGTICE, ad). 2 g. du côté paternel. 

Prorecrir, -IVe, adj, qui vient des ascendants 
(bien —). - 

PaorrcTion , 5. f. 1. d'astrol. sorte de calcul. v. 

PROrÉRER , 2. 4. -rË, ©, p. Efferre. prononcer | 
quelques mots; | articuler ; dire 1, * se — , v. pron. 
être, devoir être proféré 2. (syn.) À Les injures ne 
sont jemais profertes que par ceux qui en méritent. 
[ De Bugny.] 2 Le oui nuptial ne doit se proférer que 
de sang froid, à bon escient; car le non serait trop 
souvent plus expédient. 

ProrYs, -Se, s, el adj. relisicux qui a fail ses vœux. 

Pnorkssen au a.-sé, e, p. Profiteri. excreer, [faire 
profession de; | avouer publiquement; reeonuaitre 
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hautement (—— une religion); enseigner publique- 
ment; | pratiquer un art, un métier (— la médecine. 
*(se —), à. prou. || -foec. 

PROFESSEUR , 5. 29. -féssOr. Qui Cnsvigne une scivnce, 
un art; * qui l'exerce (bon, habile —); * se dit 
ironia. de ce qui se peut enseigner, surtout en mal 


(— de). ac. a. Furez plus que la peste Les professeurs 
d'athéisme ; leur haleine tue le bonheur, Ur vieillard, 


professeur du vice, est hideux. 
Proression , s. f. -fessio. déclaration publique 


(faire — de foi, de royalisme, de républicanisme, 
ete. — solennelle)r; état, se dit fig. 2; metier (avoir, 


exercer, choisir, embrasser une belle — honnête, 
honorable, lucrative); acte solennel des \œux. ? Zn 
Angleterre, on n'admetirait pas au serment celui qui 
aurait fait profession d’athéisme. | 2 Les plaisants de 
profession sont, de tous les êtres, les plus insuppor- 
tables. [1'Arconville.| Les anciens accumulatent les 
professions, tandis que nous les séparons d'une ma- 
nière absolue. [Bonaparte.] Les plaisants de profession 
ont presque tous d'esprit faux et superficiel, [ Vol- 
taire. ] 

Prorrssoine, s. m. t. claustral, un an de profcs- 
sion. v. 

+PnorrssornemenT, adv. par tal; avec utilité. 

[ Montaigne.] 

Proressor Ar, €, adj. de professeur. v. 

Proressorar, 5. m, emploi de professeur. n. c. 

Prortr, s. me. trait, délinéation d'un objet, d’une 
tête, vus par un côté, ou d'un édifice par Ja section 
perpendiculaire, latérale; voir de —, montrer le 
— ); “se dit au fig.: de —, adverbial.? || -fé. 
1Etudiez les profils pour bien juger des faces. En 
toutes choses, ne vous arrêtez pas au profil, eraminez 
la face, 2 Pour étudier une physionomie, faut l'éclai- 
rer d'en haut, d'en bas, de face et de profil; elle ne 


paraitre plus la même : il en est ainsi de celui qui la 
porte. | L'homme le plus sincère ne montre à son ami 


la vérité que de profil. [A de Belisle.] 

Prorrcër, +. 2.-lè,e, p. veprésenter en profil. 
FT — 5. mn. 

ProriT, s. m. Lucrum. gain, émolument, avan- 
taget; utilité (bon, grand — légitime, considerable ; 
faire un —, du —, profiter à.….; en faire son —, 
faire son — de, en profiter)2; progres dans les 
sciences, éte.: mettre à — 3, employer. : La soif des 
profits séche le cœur et l'esprit. Le profit et le plaisir 
sont unis par le travail et la bienfaisance. | Il n'y a 
que ceux qui veulent tromper les peuples et les gou- 
verner à leur profit, qui peuvent vouloir Les retenir 
dans l'ignorance. CRenaEr 2 On tire souvent plus 
de profit de ses ennemis que «le ses amis. | Si la mort 
était la fin de tout, ce serait un grand profit pour 
les méchants. [Platon.] 3 La bienfaisance met & profit 
le malheur mème en saisissant l'occasion de le sou- 
lager. 

ProriTanze , @/. 2 g. Fructuosus. (a) utile, avan- 
tageux ; | qui donne du profit (emploi, avis —, 
très-usit.); “se dit absol. 4, * La vraie philosophie 
chasse les préjugés de la tête même de ceux pour des- 

uels ils seraient le plus profitables. 2 IZ est profitable 
de donner asyle au génie ; le sol foulé par un grand 
homme devient sacre. |Goëthe.] 4{ serait trop com- 
mode et trop profitable d'être égoïste, si on pouvait 
toujours l'être impunément. 

Prorrrer, @. ».-ficere. (a, de, sur), tirer avan- 
tage de’; faire un gain; tirer un émolument, | un 
profit | (— sur une vente, des marchandises, un 
échange; — à un marché, à faire telle chose; — de 
l'occasion, des avis, du temps, | de tont ce qui donne 
du profit, de l'avantage )?; faire des progrès * (—*en 
scicuce , en sagesse; a. peu usité, — dans ses études ); 
croitre, se fortifier (un enfant, un arbre, un ani- 
mal, profitent); — à, propre et fig. : se‘dit absol. (il 
profite peu, beaucoup); être utile (à) 3; servir (les 
avis lui profitent). * Pour être ur grand homme, tl 
Jaut savoir profiter de toute sa fortune, \Larochefou- 
cauld.] Le travail et la vertu font profiter de la vie. 
2 La gloire la plus pure est celle qui ne coite qu'à 
celui qui l'acquiert, et profite awr autres. | Qui profite 
du crime l'a commis. [Séuèque.] Dans les révolutions 
il y a deux sortes de gens : ceux qui les font, et ceux 
qui en profitent, [Bonaparte.] | Toutes les fois qu'il 
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eviste dans un Pays un principe de vie quelconque , de 
législateur doit en RS .. 3 Tout profite à d'éca- 
nomie, Tout profite à l'habileté. L'exemple qui profite 
au sage peut nuire au fou. 

PROFITEROLE, S. f. pâtisserie; t. de cuisine, po- 
tage de petits pains sans mie. nv. 

PRorLUvION, $. f: Sortie par écoulement, [Mon- 
taigne.] * t. de médecine, 

Proronn, €, adj. -fundus. dant le fand est éloigné 
de la superficie ; | trés-creux (puits fabyÿme, trou 
—; fig, révérence , iuclination salut — , en se bais- 
sant beaucoup}; | (/g.) grand, extrême en son 
genre (— silence, sagesse, sommeil —, respect, 
mélancolie, douleur, savoir, science, méditation 
— )2; d'une grande pénètration (esprit —); (science 
—), trés- difficile à acquérir. 1 Plus, les eaux sont 
profondes, plus facilement elles sont bouleversées par 
des tempêtes : il en est de même des passions. Ne con- 
fondez pas ce qui est creux avec ce qui est profond, 
|? Un sentiment if, profond et durable est une chi 
mère [De Meilhan,] pour celui qui n'en a pas éprouvé. 
La douleur la plus vraie, la plus profonde a, comme 
la fièvre, ses intermittences. [ De Chabanon.] 

PRoroNDÈMENT, adv, Altè. bien avant, d’une ma- 
uicre profonde (creuser —; arbre, rocher fg. pré- 
vention, préjugè — enraciné; méditer —). 

ProronneuR , s. f Altitudo. étendue d'une chose 
de la superficie au fond ; étendue en long, | du haut 
en bas (— d'un précipice) ; |(Jig.) | impênétrabilité ; | 
se dit au moral de ce qui est incompréhensible, des 
mystéres, des desseins 1 Dieu; * grandeur, étendue 
de savoir; pénétration dans les sciences; étendue 
d'esprit. 6. *—, se dit fig., en général. (— des pen- 
sées, des impressions, des sentiments x, des vues, des 
méditalions, ete., des opéralians altentives de l'es- 
prit). * La volupté même est douloureuse dans sa 
profondeur. [ Montaigue.] 

Pnorontis, adj. profond , qui tire beaucoup d’eau 
(navire —). 

ProrcsémenT, ad, avec profusion. r. a. * (éits.) 

Prorusiox, s, f Prodigentie. exces de libéralité 1, 
de dépense * ( /g. 2 graude, folle — ridicule; faire 
des —s; être à —; il ya—). ? Ja générosité sans 
discernement est profusion. [ De Lévis.] 2 La profusion 
des louanges est aujourd'hui si abondante, qu'il est 
étonnant que lent de gens er soient avides. [Port- 
Royal.] 

Tlno-GazriNsEcTE, s, m. espèce de gallinsecte. 

PROGENIE, 5. f race, lignée. c. 

ProGEnirure, s. fe (wi) les enfants. r. 

Pronostic, s. m. 07. Pronos. 

PROGRAMME, s. 2. -mma. placard pour iuviler à 
un exercice; pour proposer des prix, * exposer le 
plan d'un fête publique, d'un exercice. n. (Pro, 
avant, gramma, écrit. gr.) 

ProcrËs, s. 7. sus, avancement (grand, faible 
— sensible; rapide —, faire des —); mouvement 
en avant; suite de conquêtes, d'avantages militaires ; 
augmentation en bien ou en mal. Le progrès des scien- 
ces, dans un état, ne tient qu'à la volonté du chef. 
[F. Bacon.] We pas s'opposer aus progrès de ces bri- 
gands domestiques qui nous rendent esclaves el qui 
nous disent que c'est la charte, c'est être ur coquin. 
[Otway.] C'est avoir fait de grands progres dans la 
science de la vie, que desavoir supporter l'ennui. La 
routine s'oppose aux progrès. 

l'aoëressix ,-ive, adj. -grediens. | qui avance (auç- 
mentation —); [en avant {mouvement —). £ homme 
est d'une nature progressive. [Fergusson.] 

PROGRESSION , 52 -s5i0, mouvement en avant” 
(lente — insensible, irrésistible ) T3 * proportion 
continue, 1. de musiq. ; ?. de mathem. suite de quan- 
tités en rapport, de termes eu proportion , * Sig. de 
style; se dit des idées. ex. Je hais les bienfaiteurs 
parce que le bienfait exige de la reconnaissance, que 
la reconnaissance est un devoir ct que le devoir 
m'est insupportable. [T.-J. Rousieau.] 2Zes progres- 
sions secrètes de la nature sont très-difficiles à saisir. 
[[. Dacon.] La révolution ne fut qu'une progression 
de malheurs ; = ses fruits sont venus plus tard. 

PROGRESSIVEMENT , av, par progression. A. rês- 
usité. Rien ne dure que ce qui vient progressivement. 
[Mad. de Stel.] 
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+Pronense, 5. f où Thècf, s. m. espèce de blé] 


d'Abyssinie; donne une belle farine. 

Promimer, v a. -be,e, p. -ere. défendre, inter- 
dire (— une denrée, un commerce, uu litre, etc.); 

se —, ». pron. ètre, devoir, pouvoir être prohibe, 
«piste, usité 2. 3 Si des maximes morales pouvaient 
être prises pourvdes satires, il faudrait prohiber d’E- 
rangile. 2 Dans l'état actuel de l'ordre social Te) 
a que ce qui est évidemment nuisible qui puisse et doive 
se prouiber, 

Paourmrur, -ive, «dj. -bitorius. qui défend (loi —). 
1Il ne faut donner aux enfants qu'un petit nombre de 
lois préhibitives. [Fdgeworth.] 

Paoncmirrox, s. { Zuterdictio. défense, inhibition. 
Le motif de toute prohibition loue doit étre expri- 
mé, lorsqu'il n'est\pas évident, La prohibition avertit 
l'attention, stimule le désir. 

Droite, s. f. Præda, ce que les animaux carnas- 
siers ravissent pour manger; * (/f9.) se dit de tout 
ce qui est pris, ravi (bonne, riche — ; enlever, par- 
tager la —); être en — à, où la — de, se dit des 
passions, de la calomnie, ete. —, butin fait à la 
guerre. (syr.) Lout empire absolu est'une ie pro- 
mise & l'anarchie. [Lemonutes.] Soyez sur vos gardes ; 
il n'y a grosse buse qui DIE sa proie. 

Proseerese , s. m1 corps | lancé, | abandonné à 
l'action de la pesanteur; corps jeté (lourd, lèger — ; 
lancer des —s); * L de guerre; tout ee qui se lance 
avec la poudre, ox par des ressorts : t. d’antiq. * —, 
adj. Projectitius. de projection (mouvement, force 
projectile). 

PRosEcTION, s. f -jectus. action de jeter en l'air, 
| d'imprimer le mouvement à un projectile | (mou- 
vement de —); t. de chimie, action de jeter par 
cuillerce dans un creuset; jet d’un métal en sable. 
etc. ; représentation (d’un corps, etc.) sur un plan 
{— de la sphere}. 

Prosecrtre, s. ft. de charp. saillie, soupente, c. 

Paoser, 5. m. Consilium. enteprisc, dessein *, 
arrangement | des moycus de succés ; | premiére pen- 
sée écrite; | premier plan (beau, grand, vaste, noir, 
noble — coupables ridicule — insensé ; former, faire, 
détruire, confondre, renverser, créer, réformer un, 
des —s; les —s réussissent, manquent, échouent, 
avortent, s'accomplissent, reposent, dorment, /2.; 
échouer, réussir dans un, ses —s). (s7#.) || -jèt. 
‘La plupart des hommes ne vivent qu'en projets. 
Les fainéants sont souvent des hommes & Pre pro- 
jets... L'homme constant dans ses projels peut exé- 
cuter des prodiges. | Nos projets échouent sans cesse, 
et nos espérances revivent de nos projels mênes r'en- 
versés, [Massillon.] Un léger accent, un amour de 
jeune fille, un mariape, un mot, ont souvent renversé 
les projets des plus habiles diplomates. 

PROyETER , v. a. -t6, 0, p. Meditari. former le projet 
de (— un voyage, une entreprise, un ouvrage, une ré- 
forme, une améliorations — de les faire; —la conquête 
de. où — de conquérir); tracer un plan, un projet, se 
dit absol. * ; 1.de chim, faire la projection; * (sc —), 
a. pers. paraitre on avant;t. d'arts; ®. pron. êlre 
projeté. 1 Vous passons notre vie à projeter, sans 

Jouir du succès de nos projets. Faire projeter des 
personnages sur un ciel d'azur est un der 
facile et trop fréquene. 

TPROJETEUR, S. mr. qui forme des projets, éroniq. . 
épistol. : Les projeteurs en tout genretracent de beaux 
plans, démolissent, posent quelques fondements. et 
laissent tout là, 

PRorarta, 4m. le devant des Iévres n. (—, lat.) 

Paorarsus, 5. m, maladie, v.*-pse, chute. 

Prorartos, s. f durée de chant sur uue syllabe; 
roulade, suite de noles, 1. de musiq. 

+Paorkcrio», s. f. provocation agréable. ; 

fPnorféaratres , s. m. pl. Y'une des six dernitres 
classes à Rome. 

PROLÉGOMENES, s. m. pl. -mena, longue et ample 
préface servant à l'intelligence du livre. * -enes. (Pro, 
avant, léss, je dis. gr.) 

Prorzrsn, s, f: figure de rhétorique, par laquelle 
on prévient et réfute les objections. 6. c. RR. (Pro- 
lambancir, anticiper. #r.) 

PRonErTIQUE, @Wj. 2 g. -ticus. (fièvre —), dont 
les accés se précipitent. (Pro/ambanc, je préviens. gr.) 
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PROLEPTIQUEMENT, av. par prolepse, en préve- 
nant les objections. R. v. 

+Pnoréraunes,s.m.pl Proletari, derniére classe des 
citoyens à Rome, * —, 5. et adj. 2 g. qui n'a aucune 
propriete. * fig. indigent esclave d'un grand (vil — ). 
(Proles, liguée, race. lat.) 

Paortrene, adj. 2 9. 8." (fleur —), du disque de 
laquelle il en sort d'autres. n. 

Prorrrique, adj. 2 g. | propre pour la sénération; 
| qui a la force, la vertu d'eugendrer (vertu, ani- 
mal —). 

Prozixe, adj. 2 #. Longus. | diffus, | trop long; 
trop étendu ( personne, discours, style; étre —). 
10n peut se taire dans le prospérité, l'on est prolixe 
dans l'infortune. [De Théis.] 

ProuxemENT, ado. Verbosè. avec prolixité (écrire 
—); * peu usité, 

PRonixITE, 5. f Diffusio. | diffusion, longueur, | 
trop grande étendue du discours, | de l'orateur. 

TProLocureur , s.m. oratenr; président de la cham- 
bre haute en Augleterre, 

Procoërxs, s. f. pl. t. d'antiq. fêtes grecques avant 
la récolte. +, 6. c. 

PROLOGUE, $. me. eus. avant-propos; préface d'un 
livre ancien, prélude d'une picee dramatique. (Pro, 
avant, levo, je dis. gr.) 

PROLONGATION, s. f Productio. | action de pro- 
longer; | temps ajouté à la durée fixe d'une treve, 
ete. (— de temps, de durée). 

Proronce, s. f: t. d'artill, voy. Prélunge, 

PROLONGEMENT , 5. mm. extension, continuation 
d'uue portion de l'étendue. a. 

PRornoNGEn , v. @. -8, 0 ©, p. -ducere. faire durer 
blus long-temps (— te trêve, an mal); étendre ; 
continner (— une ligne, ete.) 2; 1. de mer, mettre 
flauc à flanc. * se —, ». pers. pron. 3, propre et fig., 
trés-usit, (la vue, les projets, la guerre, les bieus, 
les MAUx, ele, se prolongent). 1 Toute grande Passion 
aest qu'une espérance prolongée. [ D'Artaze.] Ze 
crainte du chätiment est un supplice prolongé. Une 
vivillesse sans expérience ni réflexion est une enfance 
prolonsee. 2 Dieu, qui ne nous devait ricit, ROUS @ 
donné la vie; s’il la prolonge dans l'avenir, ce sera 
de sa munifivence. 3Nos désirs, nos espérances se pra- 
longent Jusqu'à l'ertrême vieillesse; c'est une route 
illimitée pour L'esprit ; et la religion ? la prolonge dans 
les cieux. 

Prorusrox, s. f. essai, prélude; ç. nn. * annonce, v. 

PRONME-CONDE, & 7. dépensier. R. 

PROMENADE, s. f. Ambulatio. action de se prome- 
ner (longue — noclurne; faire une —); lieu où lon 
se promène (belle — agréable). (s77.) La terre nest 


pour ous qu'une promenade, 


PromExEn, v. 4. -ué, ©, p. moncr çà et là (— 
un enfant, un cheval); ( Ag.) se dit des yeux, de 
l'esprit, de l'imagination 1, * —, ». r. absolum. 


province. (il promène, pour se promène); sc mo- 


quer; faire aller (— quelqu'un); (papa) ». (se —), 
v. pers. Deambalare, warcher, aller pour faire de 
l'exercice, où se divertir; faire une promenade (se 
— en carrosse, dang son jardin, at cours, cle.) ; 
parcourir 2 (la vue se promène sur...) 1 Promenez 
votre imagination sur tous les êtres, vous reconnaitrez 
qu'en général il n°y « rien de réellement bon que Dieu 
et la vertu. ? Le génie se proniène dans l'univers ; il 
crée, dispose ; il est l'image, l'émule de Dieu, et 
son égal. Le désir se promenc et à arréte Jamais. 
TPROMENEUR, -se, 5. qui P'omCNC, aime à se pro- 
mener (—se d'enfants, de vieillards; c'est un grand 
—, famil); —s, t d'ant. pl philosophes péripateti- 
ciens qui ensciguaient en se pronenant. 
PaomexoïR, sm. Ambulacrum. lieu où l'on | où 

le public|se promène, * disposé pour la promenade, 
+Promerors, s./7. oiseau de proie du Brésil. 

HPnouenvre, sm. promerops huppé des Indes. 

Promesse, # f Promissio. assurance que l'an 

donne de faire où dire (belle, fausse, folle, grande 
— maguilique, séduisante, trompeuse — ambigu ; 
faire des —s ; prodiguer les —s; tenir, rélracler, vio= 
ler, garder sa, ses —s; être fidule ñ, exact, constan* 
dans ses —s; satisfaire, manquer à sa — ; aller con- 
tre sa —; s'acquitter de sa, où femil. acquitter sa 
—); engagement que l'on prend; biliet sous scins- 
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rivé; * engagement verbal, Oz ne peut exiger la pro- 
messe de quelqu'un sans être oblige de tenir lu sienne. 
[Cicéron.] Témoigner le doute de l'exécution d'une 
promesse, c'est autoriser àtne la pas tenir. Si l'on 
n'est pas toujours maitre de tenir sa promesse, on 
l'est presque toujours de n'en pas faire. Les fausses 
promesses érritent plus que les francs refus. 
DhomÉruée, s.m. constellation. r.*—, s. f plante 
fabuleuse, incombustible, qui reudait invulncrable 
même aux lraits de l'amour et de Fenvie, (A{#hol.) 
Promerreur , -5e, 5. | qui promet beaucoup ct qui 
ticut-peu, | qui promet légerement ; sans intention 
de tenir sa parole (être un grand —, famit.) 
PromeiTre, 2. a. -mis, €, p.-millerc. (de, que), 
donner parole de faire ou dire, (— une chose à... ; 
— de la faire où donner; — qu'on la fera) ï; s'en- 
gager; se dit absol. faire espérer 2; prédire. (fg., 


Jarmil.) — monts et merveilles, beaucoup d'avautages 


pour séduire, ete. ;* —, assurer, (famil.); (se —), 
a. pers, espérer 3. * se —, v. pron. être, devoir, pou- 
voir être promis. : Ceux qui savent faire le plus, 
savent le mieux combien il faut peu hromettre. 
[Louis XIV] Que de fois Les enfants ont promis de 


bonheur! ils donnent le chagrin. [Otway.\Un souverain 


ne doit jamais promettre que ce auil-veut tenir. 
[Bouäparte, | 2 L'imagination préfére ce qu'on lui 
promet & ce qu'on lui donne. 3 On s'est toujours 
promis plus de plaisir que l'on n'en goûte. 
PROMINENCE, 5, f. Élévation; à. avancement. c. c. 
PromiexT,e, eff, qui s'élève au-dessus de (ro- 
cher —). à. | au physique. 
YPaominente, s. f derniere vertébre cervicale. 
Prominer, v. n. s'élever au-dessus de ce qui en- 
toure (ce rocher promine sur ou les autres). a.” mieux 
protniuer, voy. Proéminence. * se dit fig. : et absol. 
Tout ce qui promine est plus expose. 
+Prommnure, adj. (cristal —), dont les arûtes for- 
ment une légere saillie. 
lnomiseu, ©, adj. mêle, confus (usage —). [Mon- 
taigne.] (Promiseuus, confus. lar.) 
PaomtseuiTÉ, s. f mélange, terme didactique, €, +. 
Promscément, «dv, t. didactiq. d’une manicre 
confuse. R. v. 
+Promtsseur , $. %, astre, point du ciel qu'on ob- 
serve, t. d’aslrol. 
Promisstox (terre de), s. f la terre promise. 
PROMONTOIRE, $. #2. -loritun, cap, poiute de terre 
élevée qui avance la mer. 
PROMOTEUR, S. M, -motor. qui prend le soin prin- 
cipal d'une affaire ; L. de droît canon, procureur 


d'office; fonction ecclésiastique : —, qui excite (—, 


d'une querelle). 

Puomorron, s. f -tio. action par laquelle on élève, 
où est Clesé à vue dignité (faire une —\. Yon être 
n'a pas plus d'amplitude qu'il n'en avait avant ma 
promotion à l'Eminence, [Clément XIV] 

PaoMoUvoIR , ®. 2. -mu,€, p. Promofere. avan- 
cer, élever à une dignité ecclésiastique. 

Paomrr, e, adj.-ptis. rapide, soudain (— succés; 
—c réponse, repartie —); actif, diligent (esprit, 
conception, personne —; être —, U'op —) 2; coltre 
(humeur, caractère —, famil.) ; “qui se lait, s'exé- 
cute promptement (—e expédition) 3; * adv. vite. n. 
Î pron. x Le moyen le plus prompt d'augmenter sa 
fortune, est de diminuer ses besoins. | Un prompt 
aveu mérile le pardon. fie) 2L'ail est plus prompt 
que la réflexion ; de la tant de méprises de jugement 
ct de choix. | Ceux qui ont le plus grand besoin de 
conseils sont les plus prompts à en donner. | Les 
fortunes promptes sont les moins solides, | et les plus 
suspectes, [Vauvenargues.] 

Promeremext, ads, Celeriter. (agir —) avec promp- 
titude, diligence 1. || pron-. ? Le corruplion d'un 
peuple se communique promptement ac meilleures 
institutions. 

Piomrrrrune, 5 f Celeritas. | cclérité, vitesse; 
| dilixcnce ( grande, extrême s VIVG — élonnante; 
agir avec —) *; | colère, emportement ; | —s, pl 
brnsqueries , impatiences. (532) || pron-. :La science 
et l'habileté exigent du temps et non de la promp- 
titude. [Euripide.] La promptitude à& croire le mal 
est un effet de l'orsueil et de la paresse : on veut 
trouver des coupables. el ne pas examiner les cri 


PRO, 
mes. [Larochefoucauld.| Za promptitude ajoute à la 
Jvrce. 

PRoMPTu (in), s, m. voy. Imji-. ». 

PrOMrTUAIRE, $. m. (inus.) texte, abrégé. R. 6. c. 

PROMULGATION , s. f. -valio, promulgation des lois 
faite avec les formalités requises. 

Pronvreuen , v. a, -guê, €, p. gare. publier (une 
loi) avec les formalités requises. * se dit fix. sè — , 
v. pron. 

ProNaTEUR, adÿ. m. (muscles —s), qui tournent 
la paume de Ja maiu vers la terre, 6. c. RR. 

PRoYaTION, s. f (mouvement de), par lequel on 
tourne la paume de la main vers la terre. 

PRÔNE, #, me, Lxpositio evangelii. instruction chré- 
tienne faite par le curé, ete. dans l'église (faire un 
long —); (fig., famil.) remontrance importune: 

Paôxer, ». a. -n0, €, p. faire le prône, (énus.); 
vanter, louer avec exagcratiun (— une action, une 
personne) !; — , ». n. faire de longs discours, de 
longues rémontrances, * », pers. 2, pron. 3, récipr. 
se vanter, ?Pour faire nrôner un ouvrage, ël faut su 
dévouer & ur parti. [Pagés.] ?Celui qui se prône fui- 
même n'a bientot plus de prôneurs. Remarquez que 
tous cetr qui se prônent le font pour des mérites sup- 

poses. 3 La plus Jay action, si l'intérêt la ait faire D 
ne peut plus se prôner. 

Prôxeun. -se, s. qui fait le prône; qui loue avec 
excès (— infatigable, salarié; — de...) —, Hurcina- 
tor. graud parleur, qui fait des remontrances (— ler- 
nel). 1 // n'y a point pour les talents, d'ennemis 
plus dangereux que les prèneurs. [Condorcet.} Avec 
de la hardiésse et des prôneurs, on devient un per- 
sonnage. [Mad. de Somery.] De toutes les armées, la 
plus avide est celle des prôneurs. pa 

PronoE, s.m. papillon de jour, de Stirie. 

Proxom, s. m. -men. partie du discours qui tient 
lieu de nom (— personuel, possessif. ex. je, vous, 
eux). (diff. gramm.) 

PRONOMINAL , ©, adj. qui appartient au pronom 
(verbe —: er. se payer, s'acheter). 

TPRONOMINALEMENT, adv. en pronom. 

Proxonce , s. m.-ciatum. = aclion de prononcer 
(un jugement), ce qui a ëté prononce par le juge ».* 
—, adj. (trait —), bien marqué (caractére, intention, 
pensée —). : Foici le prononcé du jugement de Dieu: 
« Tu souffriras ce que tu fis souffrir. » 

PRONONGER, . 4. XC, C, p. 1 -nunciare. proférer, 
articuler (— les lettres , [les mots, une langue; l’an- 
glais est tres-difficile à —); articuler des sons, un 
nom 2; réciter (— un discours, un sermon, des 
maximes) ; déclarer hautement, avec autorité (— une 
décision , une résolution); déclarer avec autorité ju- 
ridique (— un arrêté, un arrêt) 3; décider, ordon- 

“ner, | proférer (— un avis, une opinion, un juge- 
ment; — une sentence, un ordre conlre, en justice ; 
— sur, en, après délibération); | marquer fortement 
(—les conteurs, t. d'arts). (se —) , x. pers. ( fiv.) dé- 
velopper son Ca ICLÉTE son infention; * allaquer 
ouvertement, résister à. 4. * à. pron. êlre prononcé 
(le ch se prononce souvent (Pine © Les imaginations 
ardentes ont des opinions très-prononcées, mais tros- 
mobiles, 2 Si nous pouvions avoir une juste idée de 
Dieu, & peine oscrions nous prononcer son 10m. 
3 Heaucoup de jugements font plus de tort aux ju- 
gas qui les prononcent, qu'à ceux contre qui ils 
sont prononcés. 4 // n'y a que les ames fortes qui 
usent se prononcer contre la tyrannie, et les cœurs 
droits et bons qui se prononcent contre l'erreur et la 
méchanceté. | L'homme qui s'est prononcé contre le 
d'espotisme ne doit jamais attendre du despote un gé- 
ncreux oubli. [Deferritre.] 

PRONONCIATION, #. f. -runciatio. acticulation des 
Müls , ete.; manicre, | action | de prononerr, de 
“niter (belle — libre, pure, agréable, accentnée ; 
Malvaise — Jente). (diff.) "LE est impossible de figurer 
l& Prononciation puisque les mêmes lettres n'ont pas 
€ MËme son dans toutes les langues. La prononciation 
(ER pe natal. 

HRONGPtOGRaruE , $. m. instrument pour dessiner 
Ce QU ON à devant soi. (Prondpios, qui se présente 
à la vue, &rapho, je décris. gr.) 

PeUXCE TOR Prognosticum. jugement et con- 
jecture: SISUC de ce qui doit arriver; “ jugement pour 
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l'avenir, tiré de linspection des astres (mauvais, 
triste, ban — sûr, véritable, infaillible, malheureux 
— ; faire, tirer un, des —$; croire aux —s); instru- 
ment qui annouce le temps qu'il fera. 2. * Prognostic. 
(vi) (Pro, auparavant, ginoskô, je connais, gr.) 

Paoxosricariox , s. f. {inus.) action de pronosti- 
quer. * -guos-. 

PRONOSTIQUER, %. 4. -qué, e, p. Portendere. | pre- 
dire, | faire un pronostic, | conjecturer (— un évène- 
ment; ce qui arrivera). * se —, v. réf. 1, pron. ?, 
récipr, 3, 1 La conscience se 4 MEL la punition de 
ses fautes. 2Les maux ne doivent se pronostiquer que 
pour les prévenir. 3 Les partis se proostiqueut leur 
défaite. 

ProxosriQueur, s. ». Conjector. celui qui fait un 
pronostic. ( famil., iron.) 

Pnoonique, adj. 2 g. t. de poës, (vers —), grand 
6. (Pro, devant, fodos, chemin. or.) 

+Pro-PaTRIA, 5. ». sorte de papier de Hollande, 

DROPAGANDE , s. f. congrégation, sociêté établie 
pour propager la foi, “ou de certains principes. se dit 
en mal (— révolutionnaire), n. 

PnoraGanpisre, s.». membre de la propagande. 

PROPAGATEUR , 5. M». -{or, qui opère la propagation, 
qui propage. Malheur & ceux que leur intérét établit 
les moteurs et les propagateurs de la guerre civile! 

PaoraGaTtoN , 5. f. -o, multiplication par la géué- 
ration ; | extension, | progrès, accroissement, | dévelop- 
pement ;|(g.) se dit de la foi, des lumicres, Za pro- 
pagalivn de l'Evangile a chasse la barbarie. Il y a des 
opinions qui rapetissent l'esprit, faussent le jugement, 
cndurcissent le cœur, et dont la propagation peur 
abüterdir un peuple. 

ProraGen, #, a. -gare. -o, €, p. étendre, aug- 
menter, semer, répandre {— la foi, l'erreur, la 
science). se pers | pron. Les rayons de la 
vérité se Del en ligne droite, ils ne peuvent 
penctrer dans Les esprits de travers. L'erreur se pro- 
page plus facilement que la vérité. 

TProraGine , s. f° corpuscule séninal des mousses. 
—s, pl. corpuicules par lesquels les crÿplogames se 
reproduisent. 

PROrExSION , s. f! -sio. | pente ,|lendance naturelle 
des corps vers un centre; ( fig.) iuclination, penchant 
(— à, au mal; heureuse, fatale — à). || -pan-. Les 
enfants ont une grande facilité à saisir le ridicule, et 
une propension naturelle à s'en amuser, [Condor- 
cel.] 

Proriëre, tesse, s. -pheta. qui prédit l'avenir par 
inspiration divine (bon, faux, mauvais — trom- 
peur) 1; *-etesse, n. -Ûte. -tesse. v. 1 Les prophètes 
de malheur (famil.) foumillent après la ruine d'un 
parti, Nul n’est prophèle en son pays. [Prov.| 

PaoruËrre, s. f -lia. prédiction de choses futures, 
par inspiration divine; prédiction bonne où man- 


vaise; [chose prophètisée (heurense, suite, folle, fu- 
neste, fausse — menaçanie; admettre, rejeter les —s; 


Proruérique, adj. 2 g. Vaticinus. qui est du pro- 
phète, qui en tient (discours, style —). Les politi- 
comanes ont toujours le ton et rarement l'esprit jo- 
phétique. 

PaornéTiQUuEMENT, adr. J'aticinando. en jrophete; 
| d'une wanière prophétique (parler —),. 

PRODHÉTISER, V. @. -s@, €, P. F'aticinari, prèvoir 
et prédire (— un événement) ?; prédire l'avenir par 
inspiration divine; * deviner. [L'Évangile.] * se —, 
n. pers. réfléch. 2, pron, 3, récipr. 4. 3 Les fous et les 
enfants prophétisent quelquefois, parce qu'ils partent 
au hasard. [Mad. de Staël.] La mechanceté qui ne 
peut faire «le mal se soulage en le praphétisant. Trop 
souvent ceur qué prophétisent na malheur le désirent. 
2 Dans tous les projets, on se prophétise le succès, 
3 Le mal ne doit se prophétiser que lorsqu'il n'est 
pas irrémediable. 4 Les factieux se prophétisent le 
triomphe. 

ÆPROPHÉTISME, s. m. élat, qualité, fonctions ", opi- 
nious, système d’un prophète. 1 Le prophétisme es! la 
manie des esprits vaniteux et petits. 
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| +PrerarexcTice, s. f antidote, contre-poison. (Pro, 
devant, phulessé, je garde, gr.) 

PROPHYLAGTIQUE, s. f. traile sur la manicre de 
conserver la santé; hygiène, —, adj. à g. (remèd 
—), qui culretient, défend la sante. * -xie, 5, . 
-lactique. 

+PROPHYLAXIE SM prophylactique. 

Prorice, ed. 2 g. -pitius. favorable (divu, ciel, 
oëcasion —). * (à la —), adv. à la convenance. az. 
(inus.) (être —). 

Prorise, s. f. 1. de chancellerie romaine ; r. * droit 
paye au cardinal prolecteur, à Rome, pour les béué- 
fices conférés. n. 

Proririariox, s. f -tio. (sacrilire de) pour apai- 
ser la colère de Dieu, pour se le rendre propice, 

Pnoririarotre, sm, -atoritts. table d'orpiiau- 
dessus de l'arche, —, adj. 2 g, qui sert à ie pro 
pice (sacrifice, offrande —). Z/ n'est plus Tps, de: 
vouloir adoucir ses remords, en offrant des sacrifices 
pronitiatoires auc maänes des malheureux qu'on a faits. 

ProPrasTIQUE , ad). el s. (art —), de faire des mou- 
les pour fondre ou couler. (Pro, prép. d'anteriorité , 
plastikos, de l'art du potier, gr.) 

Prororis, s. f. espéce de cire rouge, grossière. (—, 
avant, polis, vilie. gr.) 

Proronriox, s. f. -tio. convenance et rapport des 
parlies entre elles et avec leur tout (sage, juste, belle 
— élégante, agréable; observer, négliger, enfreindre 
les —s; établir les —; être en —; il y à de la —); 
égalité entre deux ox plusieurs rapports, t. de mat.; 
* convenance des choses entre elles * ; * mesure de la 
qualité relative [Burke.]; t d'arts, formes, dimen- 
sions balancées, en harmouie eutre clles 2. (ä-—), 
ado. par rapport, eu égard à 3; * en — 4, clans la — 
(récompenser en — des services). 1 Z/ doit 7 avoir 
une certaine proportion entre les actions et les des- 
seins, si l'on veut en tirer tous les effuts | possibles. | 
iLarochefoncauld.] 27/7" « qu'une intelligence, un 
dieu, qui ait pu firer dans tous les êtres les propor- 
tions d'uir résultent les harmonies de l'univers, | C'est 
uier Dieu, que de le mesurer d'après les proportions 
humaines. [Zenon] Le génie adopte des proportions 
qui ne sont pas en harmonie avec celles de l'homme : 
il lui faudrait des géants, des anges. | 3 Le nombre 
des médecins est à proporlion des maladies ; et celui 
des maladies à proportion des cuisiniers. [A. Sénèque.] 
Le plaisir fuit & proportiou qu'on le cherche. [De Main- 
tencr:] 4 On est heureux en proportion de ses vertus. 

PROTORTIONNALITÉ, s. f. ce qui rend proportion- 
nel. À. &. (--- d'un rapport). 

PrororTionnez,-le, adj, (quantité, moyenne —): 
qui est en proportion avec d’autres. *—, f.-ele. r. 
1 Les représentants d'un peuple forment une moyenne 
proportionnelle ertra lui et le monarque. Il n'y a 
point de gradation proportionnelle entre les créatures 
et le Créateur. [Vollaire.] 

PROrORTIONNELLEMENT, adr. avec proportion ; | 
d'une manicre proportionnelle, t. de mathématiques 
(ajouter, ôter —). * -onêle-, r. 

PROPORTIONNÉMENT, adv. Congruenter. par, en | 
ou avec | proportion, | à proportion, par rapport à 
(récompenser — au mérite). “-oné-, r. Pour Les riches 
ignorants, vivre est un travail, ua suplice ! com- 
ment consumer ce lons temps qui s'alonge encore pro- 
portionnément à leur trésor ? 

PrororTIONNER , 2, a. -NC €, JEU Accommodlare. 
garder la proportion et la convenance nécessaires ; * 
meitre en proportion, réduire en proportions A (= la 
dépense à la recette, une entreprise à 5€$ facultés ); 
*sû—, à pers. épistol. se mettre en proportion aveci. 
dv. pron. &lre mis en proportion aXeCs". 1 Le plaisir 
du succès est toujours préportioune | à sa peine.| [De 
Léis.] 2 4 est plus facile de proportonner Dieu à 
l'homme, que basé à Dieu. J L'orrteil ose se pro- 
portionner au mérite, et croit l'emporter sur lui. |4Le 
erime se propurtienne à da grandeur du coupable 
[Juvenal:], ef rarement la peine à la grandeur de son 
crime Que le génie serait & plaindre s'il fallait se 
proportionner a l'esprit de ses critiques ! 

Proros, s.m. Sermo. discours dans la conversation 
(sut, mauvais, dur, vilain — facétieux , agreable 
amusant; fenir des —s, changer, s'occuper, s'amuser 
de —s; s'arrêter à de vains —<); entretien: | propo- 


139 


554 PRO. 


PRO. 


sition, insinuation , | * résolution formée (ferme — | ner): —, bien de succession, qui n'entre pas en 


irrévocable, déterminé; s'en tenir à son —; faire un 
—, A énuts.); vain discôurs ? (— hasardé; faux —). 
(à), adv. dans l'occasion; convenablement au temps, 
au lieu; aux personnes , etc. quand il faut 2; indique 
le souvenir (à —, je me rappelle qu'il faut); à —, ix- 
dique Ye rapport (a — de cela); à —s, pl. s. rompus: 
adv. inus. pour à — interrompus. c. s. me. chose dite 
ou faite à — (connaître, saisir, employer les à —)3; 
ady. convenable (il est à —); hors de —, sans raison, 
sans sujet, sans convenauce (se fâcher, parler, agir, 
répondre hors de —\; mal à —, ads. sans conve- 
nance 4: à lout —, en toute occasion , à chaque ins- 
tant; * de — délibéré, ad: avec dessein. 2 L'homme 
de bich dédaigne les propos des étourdis, des fripons 
et des sots. |? Tous les heureux succès en tout genre 
sont fondés sur les choses dites et faites à propos. 
[Voltaire.] On ne meurt jamais & propos. [De Staël.] 
Le chef-d'œuvre d'un homme habile est de faire les 
choses à propos. [Le gr: Frédérie.] Tout le secret de 
la politique consiste à mentir à propos. [ Mad. de Pomr- 
padour.| C'est un art que d'être fou à propos. [Prov. 
allem.] Parler et se taire à propos sout deux choses 
difficiles, mais utiles. [Stace.] 3 L'a propos double le 
prix des choses. 4 Il vaut mieux admirer quelquefois 
mal-&-propos, que de ne jamais admirer. | Aikins.] 

Prorosaurr, adj. ag. qui peut être proposé (at- 
faire, question, prix —; être —). 

PnorasanT, s. mm. jeune théologien protestant qui 
étudie pour étre pasteur; * adj. m. qui propose, t. de 
droit canon. || -zän. 

Proroser, ®.a.-sè,e, p. -ponere. (de), offrir ; 
promettre (— un prix); mettre en avant pour déli- 
bérer (— une matière) 1; nommer, désigner (— une 
personne, quelqu'un pour une place); (se —), 2. réf?. 
avoir dessein de 2; * v. pers. s'ollrir pour (se — pour 
une place, une mission, etc.); v. pron. ètre propose 
(cela ne se peut —)3. 1 La arei méthode pour s'in- 
struire est de ne proposer des vérités que comme des 
problémes.{ K. Bacon. 2 Quelle folie de se proposer 
pour but l'immortalité parmi les mortels! [Oxenstieru.] 
3 C'est par la flatterie que le déshonneur se pro- 
pose. 

Prorosrriow, s. f -tio. énonciation, discours qui 
aflirme où nie (— generale, affrinative; fausse — ; 
avancer, condamner, soutenir, défendre, admellre 
une bonne, mauvaise, sotte —); chose proposée | 
pour en délibérer| (sage — raisonuable, inadmissi- 
ble ; faire une, des —5); condition (— honteuse, 
onéreuse; se soumettre aux —s ): ; théorème et pro 
blême; * vérité prouvée par une demonstration. c. 
(les systèmes s'établissent par une suite de —s); +ex- 
pression totale d’un jugement. n. aus. * Il ne faut ja- 
mais faire de proposition qui ne soit acceptable ! 
[Goëthe.] Excepté quelques propositions ércontesta- 
bles et incontestées, toutes les autres sont des sujets de 
disputes. Dans tous les systèmes, sondez les premières 
propositions; ce sont elles qui mènent à l'erreur où 
bien à la vérité. Un paradoxe est presque toujours 
détruit par les propositions mêmes dont on prétend 
l'appuyer. 

+Prororowe, s.m.-ma. chute d'une partie visible du 
corps. vey: lroptôme. 

Paurre, adj. 29. Proprius. qui appartient exclu- 
sivement à (sa — substance, sa — vie)t; même (en 
main —, à lui-même; je lui ai remis en main —); 
Idoneus: qui peut servir à, convenable à 2, |convenable 

our (temps); | seul convenable (mot, terme —; le 
DR sens emploie les termes —s); en —s termes, ado. 
(répêter en —),les mots mèmes, le discours tel qu’il 
a été dit, avec les mêmes mots et dans leur même or- 
dre; qui peut servir, qui est d'usage à (pierre — à 
bâtir); qui a de l'aptitude à 3 (—à l'etude, aux arts, à 
tout). — de, seul convenable à (culture — d’un sol); 
lieu — de (un coteau du midi est le lieu — de la 
vigne); “temps — de (le matin est le temps — de 
l'étude); * personnel [Fénélon.] —, Mundus, net, 
qui n’est pas sale (habit, vase, meuble, chambre, 
jardin —); | qui se tient, agit, travaille proprement 
(personne —); bien arrangé (tout est — où il ya de 
l'ordre); bienséant (amenblements, costumes, décora- 
tions —5, sans luxe). —, s. m. qualité particulière à; 
*attribut essentiel (le — de l'homme est de raison- 
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communanté (avoir, posséder en —), en toute pro- 
priêté, à soi seul, sans partage À : * le sens réel véri- 
table, sans allégorie, sans figure, saus trope, er. corps 
lourd, pesant, esprit, fig. (syn.) : I/ vaut mieur ctre 
dans sa propre maison que dans l'antichambre d'au- 
trui. [Fon-Vizine.] Quiconque préfère sa propre gloire 
aus sentiments de l'humanité, est un. monstre d'or- 
gueil, et non pas un homme. [Féuelou.] L'amour n'est 
trop souvent qu'un éroisme ardent qui finit par s'im- 
moler sa prapre idole. | Quoique nous soumettions nos 
voisins à la er exacte de la loi, nous lui donnons 
une extension plus large et plus libérale quand il 
s'agit de nos propres intérêts, [Tobin.] 21/ #7 a rien 
de plus propre à l'homme que la religion, la raison 
et la vertu. | Il n'y à rien de plus propre à l'homme 
que d'envie de s'instruire. (Lamotte-Levayer.] 22 faut 
metlre un temps entre la vie et la mort, et choisir ur 
liete propre à Le passer. [S\-Évremont.] 3 Le présomp- 
tueux se croit propre à tout, et n'est bon à rien. | Il 
n'y a pas d'homme qui ne soit propre à quelque chose. 
[Mad. de Puisieux.] Les bons esprits sont propres à 
tous les emplois. {Le sr. Frédéric.] À Ve regardez ja- 
mais comme propre rien de ce qui peut changer. [P.Sy- 
rus.] Nous n'avons rien en propre excepté lavertu 
Nous n'avons rien en propre; tout est & Dieu. 
Paorrérer, s.m. lieutenant du préfet. 

LROPREMENT, ac. -prië. précisément, exactement ; 
dans le sens propre (signifier — telle chose)t, l'op- 
posé de figurément (la prose s'énonce —, et la poésie 
figurément); | particulierement (la Grece — dite , et 
non la grande Grèce); | nettement, avec propreté 
(se mettre —; tenir les meubles, laver la vaisselle —); 
avec adresse, avec proprelé, grace (travailler — ). 
1 lomme signifie proprement terre, humus ; à prapre- 
ment parler, c'est à tort que nous nous disons mor. 
tels. [De Bréhan.] 

Prorrer, -te, adj. et s. (famil.) personne —), qui 
a une proprele recherchée, affecice, étudiée. * —. 
-ete. r. Le propret a rarement du génie. 

PROPRETÉ, s. f. Munditia. netteté; | absence de 
saleté ; | soin de la netteté dans les habits, le mobilier, 
etc. (grande —). La propreté est à l'égard dut corps 
ce quest la décence dans F mœurs. [Bacon.] La pro- 
preté est la toilette de la vieillesse. { Mad. Necker.] 
La propreté sur soi est comme une seconde pudeur. 

PRoPrÉTEUR, $. m. prætor. t. d'antiq. qui avait GLC 
préteur ; qui en avait l'autorité. 

ProrrieTaire, $.m. Dominus. qui possede en pro- 
pre (graud , riche, petit — ; être —). Tous, nous ne 
sommes que locataires, usufruitiers ; il n'y a de vrai 
propriétaire que l’Immortel. L'Evangile n'offre pas 
l'eremple d'hommes propriétaires d'autres hommes. 

PROPRIÉTAUREMENT, adv. eu propriétaire, eu pro- 
prièté, * énus. ou t, de pratiq. 

PROrRIETÉ , s. f Proprictas, | domaine; | droit par 
lequel une chose appartient en propre; * faculté de 
jouir exclusivement des choses que le talent, le tra- 
ail etl'indusirie, | ou l'argent qu'ils ont acquis, el 
qu'il représente , | procurent; produit des facul- 
tes; qualité, vertu des plantes, ete.? (— naturelle, 
médicale, malfaisante, ,,. avoir de grandes —5; 100 
à 150 plantes ont seules de vraies —s; ce qui appar- 
eut à uue chose, la distingue (la pesanteur est la 
— de la matiére) ; sens propre d'un mot (— des ter- 
mes)?; * chose possédée 3. 1 La plupart des hommes 
ont, comme les plantes, des propriètés cachées que le 
hasard fait découvrir. |Larochefoucauld.] 2 De bonnes 
études et le jugement seuls, peuvent donner l'inap- 
préciable propritté des termes. L’aisance et la pro- 
priêté du style sont impossibles ; lorsqu'il faut peser 

î tous les mots, on trebuche. À Se soumettre au tribut, 
c'est perdre toute proprièté. | Une femme aimable est 
la plus douce propriète. [Barlee.] Dans Le code de 
l'Évangile, satire de tant de codes, un homme ne 
peut étre la propriété d'un homme. | Ce n'est point 
attenter à la propritté, que d'en soumettre l'exercice 
ei l'eploi à l'intérêt, | à la volonté générale. [Garat.] 
Toute propriète civile est le résultat d'une convention 
sociale qui la sourmct à la volonté publique. [Kranklin.] 

FPrortôxe, sm. prolongement surnaturel. ( Pro- 
ibto, je tombe. gr.) 
+Prorrose, s. f. déplacement d'une partie. 
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Prorus, s. m. tloile près de la constellalion des 
gémeaux. 

ProrxLEE, sm. péristyle à colunnes ; parvis. —, 
s.m. superbe portique avant le temple (Pro, devant, 
pulë, porte. gr.) 

PauquesTEur , 5. #. lieutenant du questeur. R. 

+Pnoqurers, 5.77. pl. plantes de la polyandrie. 

Prorara (au), adv. à proportion de (contribuer au 
— de sa fortune). * Pro-rata. * s. r. L'impüt indirect 
force le riche à payer au prorata de ses Jouissances. 

PronocarTitr,-ive, @dÿ. qui proroue. 

PronoGaTion , s. f -tio. délai, remise d'une af- 
faire, etc.; * temps donné au-delà du temps prefix 
(— d'un terme, d'une assemblée). 

PRoroGER, V. a. -gé, e, p.-gare. prolonger, | re- 
culer | le temps préfix ; remettre (— la séance) à un 
autre jour. * Se —, v. pron, 

+Pros, ou Lraux, 5. m. embarcation | des Malais. 
Géograph. 

PROSAIQUE, adj, 2 g. -saicus. (ironig.) qui tient trop 
de la prose (style, terme, locution, * éronig. verve, 
génie —). || prozaik. 

Paosaïsen , v. n. écrire en prose. [J.-J. Rousseau.] 

PRosaTEUR, s.m. écrivain en prose (il —, iron.) 

+PnosaxEr, 2. n. écrire mal en prose. * -sailler. 

LRoscARARÉE, s, m1. -bæus. cantarelle, insecte. 

Proscéniun, s. 72. t. d'autiq. partic du théâtre 
uccupée par les acteurs. (Pro, avant, shëné, scene. 
grec.) 

+Pnoscuéréréntes, s. f. pl. fête grecque le jour 
que la nouvelle épouse allait habiter avec san mari. 
(Pros, pour, chairô, je me réjouis. gr.) || -kKc-. 

PRoscrtPTEUR , s. m. magistrat de Rome; v. au- 
teur de proseriplions [Raynal.] r. *-crivant [Ferrand.] 
1 Les proscripleurs sont proscrits à leur tour, 

ProsensrTion, s. f.-fio. condamnation à mort sans 
formes judiciaires, abolition, destruction d’un usage, 
cle. ; * action de proscrire (cruelle, injuste, barbare; 
les —s de Sylla); (— d'un mot). La proseription de 
la raison sert à tons les despotismes, et seconde toutes 
Les hypocrisies. [ Mad. de Staël.} Les proseriptions 
n'ont jamais étouffe les partis : une surveillante indut- 
gence Ÿ reussil miens. 

Pnosentre, ©. a. -cril, ©, p.-cribere. condamner à 
mort sans formes judiciaires; chasser, éloigner (— 
quelqu'un }; ancanlir; abolir, détruire (— un usage, 
un mot); se dit absol. * se —, v. pers. ?, v. pron.3, 
v, récipr. à, | 1 I ne faut jamais écrire contre ceux qui 
peuvent proscrire.  ? Le médisant, le calomniateur 
ct le traitre se Proscrivent eur-mêmes ; ils sont comme 
exilés au sein même de leur patrie. 3 Tout ce qui nuit 
doit se proscrire ; cela füeil aucien comme le monde. 
iLes partis se proscrivant tour-à-tour, la patrie est 
toujours veuve d'une portion de ses enfants. 

Proscrir, ©, s. -criplus. qui a etc proscrit; adj. 
banni ; ecarté de l'usage (mot —); * fg., famil. (miue 
d'un —), désagréable, de mauvais augure. 
FPROSGRLVANT, adj. et 5, proscripteur. Ferrand.] 

Pnose. s, f.-sa. discours non assujetti à la mesurer, 
à la rime (bonne, belle — cadeucce, harmonieuse); 
| sorte d'ouvrage latin, en rimes el sans quantité. 
‘ Les poètes sont les meilleurs auteurs , apres ceux qui 
travaillent en prose. [E. Bacon.] Maïs en prose, d'u 
moins, on est sot à son aise, [Gilbert.] En prose, on 
marche sans appui. ; 
+Prosecteur, s. 2 g. Celui qui disséque pour nn 
professeur d'anatomie. 
+ProsecémiTE, adj. cts, 2 7, existant avant la lune. 
(peuple —). (/ro, devant, séléné, la lune. gr.) 

PROSÉLYTE, al). ets. 2g. Ctranger; nouveau coh- 
verti; uouveant partisan (ardent, euthousiasle E- 
(Pros, étranger, éfutha, je suis venu. gr.) 1-2, 
L'adresse APTE l'enthousiasme fait des proselytes ; 
la candeur donne des amis. [De Lévis.] Le temps fait 
plus de prosélÿtes que la raison. [T: Payne.] . 

ProseryTisue , s. m. zèle à faire des prosélvies. 
(— aveugle, ardent, impélueux } Ga. L'esprit de 
prosélytisme est tel, que des hommes se sont fait mar- 
tyriser pour répandre des opinions qu'ils n'avaient 
ESS 3 : 
+ProsemnaËbne, adj. (tourmaline —\ qui a neuf 
faces sur deux parties adjacentes. * -néaë-. (Pros, 
auprés, cenéa, NOUS, kedra, base. wr.) 
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+PROSER, %, a. el n.-s6, ©, p. écrire en prose [Gil- 
Lert.] v. nv. Micux vaut proser que rimailler. 
SPROSERPINE , s. f. papillon de jour. 

Proseucue, s. f lieu destiné à la prière chez les 
juifs. -que. (Proseuchomai, je prie. gr.) 

PRosonie , 5. f. -dia. prononciation régulière des 
mots conformément à l'accent, à la quantité (entendre 
la —); * noine pour les flûtes. 2. Mythol. (Pros, selon, 
ddé, chant, gr.) 

Prosontqus , adj. a 7, de la prosodie (accent —), 

* Prosoxomasie, s. f jeu de mots, 07. Paronoma- 
sic; * ressemblance de sous entre différents mots d'une 
même phrase (évitez les —). (Pros, près , onoma, 
nom, gr.) 

ProsoraLele , s. f tie douloureux de la face. (Pro- 
sopon, face, algos, douleur. gr.) 

ProsoroënATIUE , s. f -phia, description des traits, 
du maintien, de la figure; t. de rhétor. &. c. ra. (—, 
graph, je décris. gr.) 

+Prosorox , s. m. hypostase. 

Prosorores , 5. f: -popæia. lisure de rhétorique par 
laquelle on fait parler un personnage feint, uu étre 
inanime (— directe). (Prosupon, personne, poléd, je 
suppose. gr.) 

PROSPECTUS, $. M. programme qui annonce et dé- 
cri un ouvrage, * un établissement nouveau (long —). 
Ar, à. (Prospectus. lat.) || -1ücc. 

Prosrène, adj.n g. Prosper, favorable au succcs; 
| heureux; propice | (temps, ciel, vent —). * -ere. 
Les temps prosptres sont passes ol Juturs. 

Prosréren, 2, #. avoir la fortune favorable, un 
heureux succès ; être heureux. Aien de ce qui offense 
la religion et l'humanité ne prosptre. Il n'y a que 
les vertus et la probité qui fassent prospérer jusqu'à 
la fin, où AE si l'on ie prospère pas. 

ProsrERITÉ, s. f. -as. situation ; état heureux ; 
bonheur 1; pl. événements heureux 2; * sing. 3, per 
usité. (grande, lougue, courte — continuelle ; * avoir 
de la —). à. 1 Tous souhaitent la prospérité ; peu 
savent en jouir, [Oxensliern.] Ou n'a pas trop de toute 
la sagesse possible pour faire un bon usage de la pros- 
périté. . La prospérité du méchant est ha honte des 
Dieux de la terre. | Max. gr.] 2 La religion et les mœurs 
sont les setls moyens assurés de prospérité pour des 
nations, comme pour les individus. [De Lévis] Les 
liens du sang et de l'amitié sont nuls pour l'homme 
enflé de sa prospérité. [Schakofskoi.] 3 Ze souvenir 
d'une prospérité rend plus vif le sentiment d'une dis- 
grace | Bouhours.], et réciproquement. 

+Prosruxst$, $. f. union des paupières par une ci- 
catrice. ( Prosphusis. gr.) 

ProsraruÈREse, s. f différence entre le lieu moyen 
et le vrai d’une planete. * -1haphérese. -pheæresis. n, 
{Prosth&, devaut, aphaired, je relranche. gr.) 

ProsTase, s. jf: -sis. t, de médec. supériorité d’une 
humeur sur les autres. &. 6. ne. (Pro, prépos. d'an- 
tériorité ; histémi, j'établis. gr.) 

PRosTATES , 5. 22, pl. -tata. corps glanduleux à la 
racine de la verge; * patrons des étrangers à Athènes. 
( Prostatés, place devant. gr.) 

JProsraTiQue, adj. à g. des proslates (tumeur, 
slande —). . LE : 

Prost NATION, s. f. état de celui qui est prosterné, 
* peu usit. (syn.) 

PRoSTERNEMENT, $. M, action de se prosterner, |de 
s'abaisser, * peu usité, (Pro, devant, strdnnuo, j'étends 
à terre. gr.) 

Prostannen (se), à. pers, -n@,c, p. -nere. s'abais- 
ser en suppliant; se jeter à genoux, aux picds de; 
s'abaïsser jusqu'à terre. 4 l'égard de vos philosophes 
moilernes , jamais il n'y eut d'hommes moins philoso- 
phes et moins tolérants ; ils écraseraient tous ceux qui 
ne se prosternent pas devant eur. [ Mad, du Deffand.] 
Un fou s'écrie : » Je suis Dieu! » on s'en rit, on l'en- 
Jerme ; un autre: « Je suis votre maitre!» on se 
Prosterne , on l'adore. 

TDrostuëse , s. f aclion d'ajouter une partie arlifi- 
ciclle, une jambe de bois, un œil de verre, etc.; es- 
pêce de métaplasme par l'addition au commence- 
ment du mot: ex, al-coran. ( Pros, pres, tithémi, je 
place. gr.) voy. Prothise. 

ProSriure, s.ym, lieu de débauche. v. 
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est la plus vile d’une femme ou d'une muse prostituée? 
Un talent prostitué n'est qu'une infamie. 

PROSTITUEE , s. f° fut. femme , fille abandonnte 
à l'impudicité t ; “se dit fig. 1 Les courtisanes ne sont 
Jamais mises avec plus de décence que lorsque les 
femmes honnêtes se mettent comme des prostituées. 

PROSTITUER , 2, a. -lué, €, p. -tuere. livrer à Y'im- 
pudicité d'autrui (— ses enfants}; avilir (— sa di- 
guité, son talent); se —, ®. pers. se livrer à la pro- 
stitution, se dit fig. '; se dévouer lächement (à) | la 
faveur, etc.; v. pron. ëlre, pouvoir être proslitué 2, 
épistol. 1 L'estime ne se livre qu'au mérite ; la renom- 
mée, la gloire même se proslituent aa crime. 2 La 
vraie gloire, le véritable honneur ne peuvent se pros- 
tituer; aucune souillure re les atteint. 

Prosrisurton, s. f. abandonnement des femmes 
à l'impudicité , | des mortels | à l'idolâtrie , | à la 
faveur; | (gx) se dit de la justice, etc. (infame, 
lâche, vile — honteuse —; vivre dans la —). La 
proslitution de ceux qui sacrifient à la fortune jus- 
qu'a leurs amis, est infame. [St-Évremont.] La pro- 
Slitution d'un talent déshonore celui qui l'a, mais nor 
l'art lui-mème. 

PROSTRATION , $. f. voy, Prosternation ; A. * perte 
des forces, t. de medec. n. 

Prosryce, adj. m, t, d'antiq. qui n'a des colonnes 
que sur le devant. 6. ce. (temple —). (Pro, devant, 
stulos, colonne. gr.) 

YProsrxrine, s. f chef d'arcades en rouleau de 
feuilles. 

=Prosute, s. f. petite prose, t. d'église. 

TPROTAGONISTE, $, m, premier, principal person- 
nage d'une tragédie. (—, protos, premicr, agonistés, 
combattant, gr.) 

ProrTase, s. f. 1. de poésie dramatique; partie qui 
contient l'exposition du sujet; exposition. (Protasis, 
proposition. gr.) 

Prorarique, adj. 2 g, 1, de poésie, personnage 
-—), dans lexposilion. 6. c. 

PRoTE, s. m. chef qui, sous le maitre, dirige les 
avaux d’une imprimerie, revoit et corrige les épreu- 
ves. (Protos, premier. gr.) 

Prorecreun, -trice, s. et adj. Defensor. défenseur, 
qui protége (bou, faible — puissant, anguste — in- 
tresse ; avoir un — ; être le — de); titre d'un car- 
dinal preneur Tout protecteur unique devient in- 
évitablement un maître et souvent un maître cruel. 
[Bignon.] L'innocence trouve souvent moins de protec- 
teurs 7 le crime. | Quelque pauvre que vous me mon- 
triez le pouvoir, je vous le montrerai essentiellement 
protecteur, [Ganih.] L'homme libre ne connaît de 
protecteurs que Dieu et les lois. 

Protecrion, 5. f. Tutela. action de protéger; ap- 
pui, secours, | aide (bonne , mauvaise, faible, forte 
— puissante —-; étre sous la —; avoir, invoquer, 
réclamer la — de; * prendre la — de l'innocence, 
la prendre sous sa —); | emploi de protecteur. Per- 
sonne n'est heureux sans la protection des dieux. | 11 
vient un temps où la tête chauve de l'abus ne s'attire 
plus ni protection ni respect, [Burke.] La société ne 
doit pas sa protection à ceux qui l'attaquent. La pro- 
tection des Lois est nulle, lorsque l'esprit de parti des 
interprète, 

ProrTée, s. #». qui change continuellement de for- 
me, | qui joue toutes sortes de personnages 1; * ver 
infasoire, vibrion; m. polype d’eau douce; famille 
des globulaires où protées, plantes. 8. (Tropeus, qui 
tourne, gr.) Mythol. 2. * La femme est un protec. 
[Pope.] Pour étre bon comme Dieu, il faut être pro- 
tée. | Voltaire] Le véritable protée c'est l'homme : 
nul étre n'est plus diffèrent de lui-même selon les temps 
et les lieux. |? Protce qui se métamorphose en feu, en 
arbre, en eau , en animal, était l'emblëme du système 
de Thalès. : 

PROTÈGE, €, 5. personne protégée par une autre. 
TLAOTÉGEMENT , 5. m. droit, pouvoir, manie, ac- 
tion de protéger. [Beaumarchais.] peu usit, 

PROTÉGER , @. 4. -pè, €, p. 1 T'ueri. prendre la dé- 
feuse de; donner protection à (— un ëtre)2; “se 
—, v. pers.Ÿ, pron., à. récipr, épistol. 4. x Un parfait 
gouvernement est celui où toutes les parties sont égale- 
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persécute , les avilit par orgueil. 3 L'homme vertueux 
se protège lui-même. 4 De vrais amis se protègent 
contre les coups du sort. 

+PROTEIFORME, Gd/. 2 g. (symplôme —), irrégu- 
lier. * fég. (personne —), qui est un protée. 

TPnaTELtES , s. f pl. cérémonies romaines avant la 
célébration du mariage. 

+Proréoïnes, s. m. pl. famille des pratées, plantes. 
{Prôteus, protée, cidos, forme. gr.) 

+Prorente , 5. f. Cabinet du prote, 1. d'impr. 

Prorssranr, e, s. luthérien , calviniste, anglican, 
| relisionnaire ; * chrétien qui méconnait le pape; 
* adj. réforme , de la réforme (religion, prince, état, 
église —). 

DROTESTANTISME, s. m, secle, croyance des églises 
protestantes dans les points où elles différent de l'e- 
glise catholique. 

Pnoresrarion, s. f Testificatio. \émoiguage public ; 
déclaration publique, juridique, de sa volonté; pro- 
messe, assurance positive (grande, vive, fausse — reilé- 
rée, hypocrite de zèle) action de protester, acte qui la 
contient ( faire une — contre). #. Zes protestations 
de probité sont de wicilles ruses de cour qui n’en ont 
point. Les protestations passionnées sont trompeuses. 

PROTESTER , v. a. et n.-lè, e, p. Testificari. (que, 
de) assurer fortement; promettre positivement (— de 
faire, de dire; — que l'on fera; — de se corriger); 
déclarer juridiquement ; faire une protestation con- 
tre ? (— coutre la violence; — de nullité; * de 
bonne votonté, de fidélité)2; par contraction, faire 
un protêt. : Le matérialiste proteste contre ce qu'il 
dira sur le lit de mort ; mourant, il protestera contre 
ce qu'il a dit. 2 Protester de constance est contre la 
nature. 

Pnrorêr, s. m. acte de” recours contre les endos- 
seurs de billets, etc. (faire, signifier un —). 

+PRroTÉvAnGILe ,-gélion, s. m. livre attribue à saint 
Jacques , où il est parlé de la naissance de la Vierge 
et de J.-C. (Protos, premier, euaggelion, évangile. 
grec.) 

Proruëse, s. f. addilion faite à un mot: ex. 9na- 
sus pour navus. 6. * t. de théolog. préparation. toy. 
-sthèse. 8. -tèse. G. -these. R, * addition d’une par- 
tie arüificielle au corps humain. (Pro, à, éthémi, je 
place. gr.) 

PROTOCANONIQUE, if. 2 g. (livre —), reconnu 
canonique avant les canons. *-to-ca-. Rr. (Protos, 
premier, Aanonikos, canonique. gr. 

Prorocore, s. m. Formularum liber. | formule; livre 
qui contient tous les actes; | formulaire pour les actes; 
* préambule commun à tous les actes de même na- 
ture (savoir, suivre le —; — de compliments). (— , 
Kolon, parchemin. gr.) 

+Pnorocrisres, s. m. pl. sectaires qui croient que 
les ames ont &t créées avant les corps. (Protos, pre- 
ruier, Atistés, créateur. gr.) 

PROTOMARTYR, sn. premier martyr. (St, Étienne. 
(Prtos, premier, mertur, martyr. gr.) - 

PnoronoTatre, $, m. officier de la cour de Rome, 
qui a la prééminence sur les autres notaires. (Prôtos, 
premier. gr.; nolarits, notaire. let.) 

TPRoTorare, s, m. premier prêtre grec. 

FPROTOPATHIQUE, 5. f. maladie premicre. (—, pa- 
thos, maladie. gr.) 

TPrororascurTes, s. m. pl. hérétiques qui faisaient 
la Pâque avec du paiu azyme. (—, Pascha, Paque. 
grec.) 

+ProTorore, s. m, évêque moscovite grec 

ÆPnorosraTuaire, 5. m. chef des gardes , grand 
écuyer de l'empereur grec. (—, spatié) epee. F1) 

PRoTOrLASTE, s. et ad). 2 g. premier Crée (Adam). 
re, (—, plassü, je forme. gr), : . 

PROTOSYNCELLE, S. M NICAIC d'un patiarche, 
d'un évêque grec. (—, sughellos, camarade de cham- 
bre. gr.) A 

+PROTOTURÔNE, s. 7. PrENuér CYEque grec d'une 
province; premier suffragant d'un patriarche. (— ; 
thronos, siège, gr.) 

PROTOTYPE, $. M. Archetypum. original, modèle, 
premier exemplaire (— d'éloquence, pedantesq. où 
troniq.) ; * outil de fondeurs; outil pour régler la force 


ment protégées. { D'Aguesscau.] ? Le despote protège | de corps d'un caractère, €, -tie. [Richelet.] (—, {u- 
PROSTITUÉ , €, li, dévoué lächement à. 6. c. Qui les belles-leitres, les Loaur-arts par vanité; il les\ pos, modéle. gr.) 
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+ProrovesrrAtRe, s. m. chef (les Vestiaires. 

PRroTOZEUGME, 5. m. espece (le zeugme, 

PaorTayeies, 5. f. JL. fètes de Bacchus avant les 
vendanges. c. 6. (Hythol.) (— , trugau, je voudange. 
grec.) 
© PROTURÉRANCE, s, ft. d'anat. éminence, avance- 
ment, alongement d’une partie lestacte. 

PROTUTEUR, s. m. -tutor. qui gère et administre à 
la place du tuteur. 

Prou, ad. (ai.) assez, beaucoup; * # profit. (xz.) 

Prous, s. f. Prora. L. de mer, | tête du vaisseau. 

Paoursse, s. f. Facinus. action de valeur, de preux 
(helle, grande —; faire des —s); ( Jig., farmil.) excès 
de débauche; * action | folle, | ridicule, blämable, | 
dont on semble tirer vanité (jolie, sotte -— ridicule, 
extravagante —, éron.), 

Prourasse, adv. ainsi soit. a. * -face, ad». que cela 
vous profite. r. (vi.) 

+Prouvaine où Prouaire, s. m. prêtre. (vi.) 

Procver , #. @ ct ».-vé, €, p, Probare. (que) éta- 
blir la vérité de. par des raisonuements, des ttmoi- 
gnases incoutestables, des pièces justificatives, des 
autorités ®(— un fait, une chose; — qu’ils sont vrais)?, 
*se dit absol.3, * se —, ». pron. À &tre, pouvoir être 

rouvé, épisto!. 1 La félicité du juste prouve le bon- 
Leur public. [Stohée.] 2Prouver à quelqu'un, en dis- 
putant, quil a tort, c'est lui démontrer qu'il n'a pas 
d'instruction, de jugement, ni de principes. 3 On ne 
peut se fâcher contre ceux qui disent: « Prouvez ct 
nous croirons ! » [ Coudorcet.] Le silence ne prouve 
pas toujours pour l'esprit, mais il prouve contre la 
sottise. à 1] y à des vérités qui se sentent mieux qu'elles 
ne se prouvent. 

PROVEDITEUR, 5. 7, magistrat, Commandant mili- 
taire à Veuise. 

Paovexance, s. f. tout ce qui provient d'un pays 
étranger, t. de comm. 

PROVENANT, ©, adj. qui provient, qui dérive (ar- 
gent — d'une vente; * mal — d'exces). 

Provexcaz,e, adj. el s. de Provence. r. | -van-. 

Provexpe, s. f: (vi) provision de vivres; mélange 
de grains pour les bestiaux ; * mesure. +. 

PRrovENIR, ®. 9. -nu, €, p. Oriri. proceder, déri- 
ver, Émaner, venir (— de); revenir au profit de 
quelqu'un. (inus.) 

Provexu, s. ». le profit d'une affaire. * (peu usit.) 

Proverne, s. 77. -bium. sentence, maxime ecom- 
mune ct vuloaire en peu de mots (joli, vieux, bon 
—spirituel); * pelite pièce terminée par le proverbe 
qu'elle a développé, prouvé; * —s, pl. expérience du 
peuple exprimée en maximes. Les proverbes sont Les 
échos de l'expérience. [L'abbé de Saint-Pierre.] L'in- 
struction des hommes à di commencer par des pro- 
verbes, et «doit finir par des pensées. [De Ronald.] 
Faire du bien à nous-mêmes, ne pas faire de mal aus 
autres, voila mon proverbe favori. [Schaïkofskoi.] 
Tout le bon sons du monde est dans les proverbes... 
Méfiez-vous des proverbes, il en est de très-dange- 
reux. 

Provengrar, ©, adj. qui tient du proverbe (ron- 
versation, locution, façon de parler —c). 

PROvVEnBALEMENT, @dv. d'une manière prover- 
biale (parler, écrire —). Sancho, parlant proverbia- 
lement, attache plus que son maitre. 

PROVICAIRE, $. M. Qui lient ja place d'un \icaire. 

Provinence, s f -dentia, sagesse suprême de Dieu 
eauduisant tontes choses ?; se dit fig. et famil. d'une 
personne qui pourvoit à tout, à nos besoins (vous 
êtes une, ma —})2; * Dieu 3. 5. ? L'une des plus 
grandes folies, dans ce tourbillon étourdissant , est de 
rejeter une provideuce. | Croire & la providence est 
la récompense de la vertu: le crime ne sait qu'en avoir 
peur, [D'Artaise.] Lorsque la providence veut élever 
ou rabaïsser un homme, les ailes d'un insecte suff- 
sent pour le soutenir, un grain de poussière pour le 
renverser. 2 Les sous'erains doivent ètre comme lune $e- 
conde providence pour leurs sujets. | Un bon père est 
une providence pour sa famille. [Picard.] 3 N'est-ce 
pas insulter limmuable providence que de marchander 
avec elle ses destinées par des ex-voto ? 

ÆPROVINENT, €, adj. (vi.) qui prévoit et pourvoit, 
YProviDeNTtEL, -le, adj, (main —), de la provi- 
dence. [Cerutti.] 


PRO. 


PROVIGNEMENT, 5. 2. aclion (e provigner. G. €. AL. 

PROVIGNER, M @. -gnê, C, p. Propagare vitem. |. 
d'agr. coucher en lerre les brins d'un cep entaillé pour 
qu'ils prennent racine; v. ». (fig) multiplier, se Mar 
de l’hérésie. (a.) “se —, ». pron. 

PRovIN, s. m. Propago. rejeton d’un cep, d’un ar- 
bre provigués; * mounaie de France. (x. 8. 

PRovINGE, s. f -cia. étendue considérable ct dis- 
lincte de pays qui fait partie d'un ctat (grande, belle, 
riche — pauvre, fertile) x ; habitants de la — (la — 
députe au roi; air, ton, mode, mot, style de —); 
réunion de plusieurs couvents sous un provincial ; * 
l'état. [Corneille.] : Des souverains surnommes granis, 
ont risqué , ruine leurs états pour les accroitre d'une 
province. 

Provixaar, e, adÿ. -cialis. de province (assemblée, 
air, langage, manicre —\t; 5. m. homme de pro- 
vince; t. claustral, stpérieur d'une province d'ordre. 
1 Le ton provincial est un crime à la cour, 

PRovINGrALAT, 8. m7. À. claustr, dignité, | charge | 
de provincial; | durée de ses fonctions. 

PROVINGIALEMENT, ad, d'une mauicre provinciale. 

TPROVINCIALISME , s. m. terme, locution, accent de 
province. [Domergue.] (G... est plein de —), 

Proviseur, s. 27, -sor, proniier chef, | protecteur] 
d'un collée, gérant des revenus d'un collège, ete. 

Proviston, s. f. amas ct fournilure de choses né- 
cessaires ou utiles pour la suhsi-lance d’une maison, 
d’une place, et pour sa défense (houne, graude, 
cuorme, forte, ample — considérable de... ; faire — ; 
faire, avoir sa — de; êlre muni de —5); droit de 
pourvoir à un bénéfice; (g., famil.) se dit des qua- 
lités morales #, et se prend aussi ironiq. (— d'instruc- 
tion, de patience, de ridicules, de sottises); p/. 
actes, lettres qui conferent un office, etc. (prendre : 
avoir ses —$; expédier les —<, —, somme allouée 
provisoirement : par —, ado. préalablement. + 77 faut 
se faire, cluns la jeunesse, une provision de saoir et 
de mazimes qui puisse nourrir et guider l'esprit toute 
la vie. | Faites provision d'amis dans le temps même 
où vous croyez en avoir le moins besoin, [Guichar- 
din.] Lorsque la superstition entre dans la tète d'un 
peuple, elle y dépose une pravision de folies pour plu- 
sieurs siècles. 

Provisionner, -le, adj, Fiduciarius. | provisoire; | 
qui se fait par provision ( traite, jrarlage, convention 
—). * f. -ele. nr. 

PROVISIONNELLEMENT, adv. par provision, | pro- 
visoirement | (ordonner —). * -onéle-. r. 

Provisotre, adj. > g. reudu, ordonné par provi- 
sion (jugement, main-levée —), * —, qui subsiste 
provisoirement 1; 5. #n. t. de prat. (juger le —). * Une 
constitution conditionnelle ne serait qu'un réglement 
provisoire. 

ProvisotRemEnT, adv. par provision (ordonner 
—); 1. de pratiq. où famil. 

Paovisonente, 5. f. dignité de proviseur. 4. 

PRovocariox, s. f. -lio. aclion de provoquer (— 
au sommeil, au combat)"; ce qui provaque (insolente 
— altiére). n. ? L'injure est une provocation. Une pro- 
vocation au duel faite de sang-froid vst la prémeuita- 
tioa d'un meurtre. 

Paovore, s. m. (vi.) raison ct oraloire, v. 

PROVOQUER , #. a. -Qué, €, p. -vocare, inciter, CX- 
citer (— à se battre, ctc.; — au combat, par un defi)r; 
causer (— le sommeil, ete.)2; “se — , w. récipr. 3; 
très-usité. (des ennewis se provoquent), 1 L'ostenta- 
tion provoque l'envie. La fausse amitié provoque os 
confidences pur un intérêt simulé, pour fournir des ali- 
ments à sa r'ailleuse Jalousie. ? L'histoire offre les lon- 
ques annales des vengeances humaine et celeste & qui- 
conque est assez fou pour les provoquer. À Les ne 
irrités se provoquent; les sages s'évitent. 

FProvoqueurs, s. ». pl. adversaires des hoploma- 
ques. L. d'antiq. 

TPROXENE, s. m. citoyen d'Alhenes cha 
voir et d'accompagner un étranger. 

PRoxËNËTr, s. mr. -{a. | entremettenr; | courtier ; 
celui qui négocie un marché honteux. (éron/g.) " -ete, 
R, (Prorenetés, entremetteur. gr.) 

PROXIMITÉ, 5. 
(grande —; il ÿ a — entre eux; être à — d'un édi- 
fice, * — de faire, vicéeur). 


Vicinitas, voisinage, parenté | de tôle, 


PRU. 
Pnoyen, 5. m. CYachramus. viscau de passage. 
vor. Preyer. * ét lruver. c. 
FPauanñr, €, adj. (vieux) qui démange, [Mou- 
taigne.] 

Prune, @j. 2 g. els. f. Proba. qui affecte un air 
sage, réglé et circonspect (femme, air —); * s. f: qui 
a cet air, [Boudot.] ? 4/ n'y a que la prude et Les 
gens qui veulent usurper une réputation de vert qui 
condamnent avec trop de rigueur. [Bourgoigne.] La 
fortune est unv prude qui désire être wiolentée; mais 
elle retire ses faveurs à ceux qui s'eR vantent. 

PRUDEMMENT, adv, -denter, avec pu'udence (agir, 
se condnire —). 

Paupence, s. fe -dentia. vertu qui fait counailre et 
pratiquer ce qui convient dans la conduite; discerne- 
meut de ce qu'il faut Faire où ne pas faire (constante, 
utile —-)r; vertu qui fait agir en couséqueure (grande, 
fausse, extrême — humaine, folle —); | * juste esti- 
mation el choix des choses et des hommes [Charron.] ; 
prévoyance raisonnable [Vauvenargues.] ; droite rai- 
son appliquée à la ronduite. * 47 y @ peu de vertus 
sans prudence. [Cicéron.[ Z/ y «@ des conjonctures où 
la prudence même ordonne de ne consulter que le cha- 
pitre des avvidents. [De Retz] Les plis grands hom- 
mes, par tro d’'ardeur pour un objet, peuvent man- 
quer de prudence... L'héroïsme n'entend pas la pru- 
dence. [Léopold] La prudence vaut souvent mieux 
que la ‘valeur. [Toze.] 11 ny @ ni grandeur ni pru- 
dence à se moquer d'un petit ennemi. 

PrunExT, ©, adj. -dens, qui a de la prudence 
(homme, personne — conduite —), conforme à ses 
règles. *s. Les prudents ont pour parents les dieur. 
[Max. gr.] 

Pruvente, s. { Ementita probitas. affectation de 
sagesse ; circonspection excessive dans ce qui semble 
regarder la pudeur, la bienséance; * imitation de la 
sagesse [La Bruyÿére.] ; * copie exagérée de la sagesse 
[Marmontel.] ; * hypocrisie du désir : se dit des fem- 
mes (air de —; être d'une — ridicule). Les plaisirs 
du nice et les honneurs de la vertu, tel est le but 
de la pruderie du siècle. [Beaumarchais.] La pru- 
derie est la caricature de la sagesse. [De Lingre.| La 
pruderie prête son voile au désir. 

Pauv’HommE, s. m. homme probe, expert, (fe. 
vaillant, * {évus.) 

Prup'uommis,s. f (ai.) probité, | sagesse (grande 
—), *-homic. 4. 6. €. À. 

Pauvorente, s. f hypocrisie. * Pruderie, [La Fon- 
laine.] * éurlesq. 

+Paur, s. f. branche tordue servant de corde. 

PRUMIER, $. 27. (vi) premier, v. 

Pauxe, s. f.-aum. fruit à noyau du pruuier (bonne, 
grosse — de Damas); (/g., famil.) pour des —s, 
pour peu de chose, * — coton, espèce d'icaque, n. 

PRUNEAU, s. », prune seche * ou cuite; * (Jig., 
Jamil.) se dit au pl. d'un œil noir. * Les yeux en 
pruneaux annoncent une ame dangereusement pas- 
s“ionnee, 

Pauxerate, s. f. lieu planté de pruniers. 
+Proxezée, s. f. confilures grossières de prunes, 
+Prunerer, 5, mm. cidre de pruuelles sèchtes au 

four. 

Paunerta, s. m. sécheresse de la langue, de la 
gorue. RR. ; 

PRUXELLE, s. f. prune en) stwptque, pour 
la dyssenterie. | — 04 Pupille. Popula, partie de l'œil 
au milieu, par où passent les rayons ; (/o., famuil.) 
ainer, | conserver comme la — de ses yeux, | ten- 
drement, | avec lrés-grand soin : jouer de la —, kn- 
cer des œillades. 

PauNEnLtER, s. #. arbrisseau qui porte Les pru- 
nelles. 

+Pauxerre, 5. f fruit à noyau. * petite prune. 

PRUNIER, $.m. -ntts. arbre qui porté les prunes. 
PruRuT, 8, 7e, -ritus, démangeaison vive; * déman- 

geaison , chatouillement agréable. à. (— continucl , 
insupportable). . 

Prussrare, s. ». sel formé par la combinaison de 
l'acide prussique avec différentes bases. v. 

+PrussENxE , où (Cheminée a lu —), s. f cheminée 
à soupape, —, élofe. 
Prussique, adj. (acide —), du bleu de Prusse. 
PRUSSITR, $. f. vur. -Ssinte. 


PSO. . 
+Pnyers, s f danse guerritre des Lacédémo- 

niens, â 

PRYTANAT, S. 1%. dignité de prylane. &. €. 

PayTanée, # M. -nœum, édifice dans lequel s’as- 
semblaient les prytanes, et employé à d'autres usages; 
* grenier public; (rows.) collège. n. 

PRyTANES, s. 27. pl, & d'antiq. cinq magistrats éta- 
blis pour les maticres criminelles; | hommes d'un 
mérile supérieur. *-ane. sig. v. où Épislate, prési- 
deut du scuat d'Athènes. (Prutanis, chef. gr.) 

Pryvanipe, s. f veuve, prétresse de Vesta. 6. c. 

Psarretre, s, f. lieu où l'an élève, exerce des en- 
fants de chœur, “-cte. r. (Psall6, je chante. sr.) 

Psarmisre, 5. m, David, comme auteur des psau- 
mes (le —\, 

TPsirmtsrique, adj. 2 9. des psaumes, du psaliniste. 
[Parny.] 

TPsArmonrarro , s. f chant en psalmodiant. [D'Ar- 
gens.] * éroniy. 

Psarmontx, 8 f chant des psanmes, de l'office, 
ete. (Psalmos, psaume, dé, ehant. gr.) 

Psar monter , à. ». Psallere. réciter des psaumes 
sur une même note; (ffe.) écrire d’un style, parler 
d'un ton monotone [Boileau] (— un sermou). 

TPSATMOGRATEE , a/j, et s, m. qui a écrit des psau- 
mes. (—, graphô, J'écris. gr.) 

PsacTÉRION, 5, 7%, -lerium, instrument de musiq. 
à cordes. “-té-, n. G. c. ou Salté-. n. ( Psallo, je 
chante. gr.) 

FPSAMATOLE, s, mr, vermiculaire, insecte. 

PSAUME, 5. m. Psalmus. cantique sacrè (beau, 
long— sublime), chanter les —. AL. c. 6. v. * Psau-. 
(—; je chante. gr.) 

PsauTien, s. me. recueil C5 psaumes; * grand voile 
de religieute, 

PsÈcas, Psécade, s. f coiffure d'une romaine, 
(Psekazéin, mouiller, gr.) 

+Psérarure, s. f friction manuelle d'une partie ma- 
lade, (vi.) (Psélapha®, je touche. gr.) 

ÆPseLuton, s. ». talisman en anneau pendu au cou; 
gourmelte. (—, gr.) ; : 

TPsecrisms, s. ». -mus. bégaiement. 1. de méd. 
(Psellos, begue. #7.) 

TPsérHoRIE, s. f maniere de compter avec des 
pierres, * Pséruornonte. ( Pséphos, petite jñerre, 
phérd, je porte. gr.) 

TPSEUDAMANTE, s. f pierre fausse, stras, ele. (Pseu- 
dés, faux, adamas, diamant. gr.) 

PsEUDIPTÈRE , s, m. t. d'architect. v. v0y-. Pseudo- 
diptere. 

ÀPseunontyrsie, s. f* vision mensongère. (—, blé- 
Ph, je vois. gr.) 

Psxuno-GATHOLIQUE , dj. 2 g. faux catholique. v. 

TPseubovierére, s. mm. espèce de temple entouré de 
portiques. (Pseudés, faux, ptéron, aile. ar.) 

+Psruvo-éToire, s. f toile fausse; méttore qui a 
l'apparence d'une étoile. 
+Psruno-GALÈNE, s. f. zinc sulfuré. (Pseudés, faux, 
galéné, galenc. gr.) u x 
TPsEUDOMORPHIQUE , ad}. 2 g. qui a unc figure fausse 
et trompeuse. hs. : 
ÆPSEUDOMORPHOSF, s. mn. -sis, pierre , Conérétion qui 
a une figure fausse et trompeuse; * forme, apparence 
trompeuse, (—, morphé, forme. gr.) 

PSEUDONYME , S. M. Qui A, où qui à pris un nom 
faux, supposé (auteur, ouvrage —). (—, onuma, 
nom. gr.) 

TPseuno-réntrÈne, s. #2, temple à colonnes enga- 
gées. (—, péri, autour, ptéron, aile. gr.) 
+PseuDpo-rrasr , sm. faux prase. 

ÆPSEUDOTROPHÈTE , -Élesse, s. -pheta. faux prophète. 
(Pseudés, faux , prophetés, prophète. gr.) 
JPSEUDALOMMITES, s. m. pl, cristaux volcaniques. 
+Pseunonexts, s. fe fausse fai. (—, oreris, faim. gr.) 
+Psr, s. 2. phalène de la chenille admirable qui 
porte sur ses ailes un psi (W), lettre grecque. 
+Psrcosrure, s.m.-thrum, dépilatoire. (chaux vive, 
elc.) (Psiloo, je dépouille, tre, cheveux, pr.) 

Psoas, s. m. lombaire, muscle de la cuisse. c. c. 
(Psoa, lombe. gr) 

Psoc, s. m.-cus. névroptère; ressemble au pou. 
* Psoque, (Psocho, je ronge. gr.) 

TPsoraie, s. f: oiseau. 
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Psona, s. f gale; pustule, ( Psôra. gr.) 
+Psoraze, s, f -lea. plaute légumineuse, 


“-liers. -lée. (Psoralis, galeux. or.) 
+Psonice, s. f scabieuse. 


* contre la gale. n. 


re, gale, ophthalmos, til. gr.) 
FPSYCHAGOGUE, 5. 
(Psuché, ame, agô, j'amêne. gr.) 


dans un Ctat désespéré. “ Psyca-. 
à roulettes. (A{y4hol.) 
supposé Je plus subtil de tous ct formant l'ame. 


mée de fluide psychique. [Quesné.] 
DsxonsTe, s.17. putisan du psychisme. 


*-co- À. (Psuché, ame, logos, discours. gr.) 
TPSYGUOLOGUE, s, m, qui écrit sur l'ame, 


morts. à. (—, mantéia, divination. gr.) 
TPsxcHosraste 
(—; stasis, poids. gr.) 
TPsyenoraes, s, m. pl. famille de rubiacées. 
PSYCHROMÈTRE , s. 27. instrument pour connaitre | 


G.c. AR. *-clre. n.-vgro-, À. (Psuchros, froid, metron, 
mesure. #7.) 


(Psucho, je rafraichis. gr.) 
Psxpracie, s, f: pustules. (Psu6, je brüle, gr.) 


(Psudrakion. gr.) 

TPsxere, s. f -lla. hémiptére; serpent d'Afrique; 
* m. celui qui manie les scrpents. f. insecte sauteur. 
8. (Psullos, puce. gr.) 

TPsyrrium, s. m. herbe aux puces. 

Prarmique, adj. 2 g,-mica. qui fail éternuer ; * s. 
f herbe à éternuer; rend, dit-on, la mémoire. 5. 
{Ptarmos, éternuement. gr.) 

TPrÈLE, s. m. mal uni au platine. * Osmium. (Pte- 
nos, volatil. gr.) 

+Prérine, s. f. fougère femelle. ( Pééron , aile. er.) 

HDrérines, s. m0. pl. famille de fouyères. (Piéridos, 
de fougcre. 37.) 

PrÉRIGION, $. M, CxCroissancé sur les tuniques de 
l'œil. &. «. aux ongles. n. * -ry-. v. 07. Pléry-. (Pté- 
ron, aile. gr.) 

+PTÉRIGO-SALPINGOIÏDIEN, adj. m. Qui à rapport à 
l'apophyse ptérigoïde et à la trompe d'Eustache. 

+PréÉricoive, adj. 2 g. qui a la forme d'une aile 
(apophyse —), * Ptéry-. (Pérugos, d'aile, eëdos, 
forme. gr.) 

ŸPrériGoipren , e, adj. qui appartient à l'apophyse 
ptérigoïde. . : 

+Prénocarres, s, 7%. Jl. famille de lésumineuses, à 
silique ailée, ( Ptéron, aile, karpos, fruit. gr.) 
+PrénocEne, s. f -ra. mollnsque cephalè. 
TPréronrcënes, s. m. pl. insectes ailés, à deux an- 
tennes, (—, dis, deux, feras, corne, gr') 
+Prénopreres, s, m, pl. hyménoptères pliées. 

+Prénones, s. m. pl. plantes de la syngénésie. 

ÆPrénoruors où Porte-plume, 5. ». -rus, où Pha- 
Jène-tipule, lépidoptcre; t d'antiq. courrier arme 
d’une pique ailce, (Ptéron, aïle, phéré, je porte, gr.) 

TDTÉROPODES, s. m. pl. mollusques à nagcoires. (—, 
pous, pied. gr.) 

ÆPrénosPenMes, s, 7. pl. famille de malvacées. » 

TPTERYG1ON , 5. m. excroissance charnue aux ongles, 
membraneuse cxcroissance sur la coruée an coin de 
l'œil. * -gium. v. (Ptérugion, petite aile. gr.) 

TPrényGoraraTix, adj. m, qui a rapport à l'apo- 
physe-ptérygoïde et à l'os palatin. 

FPTÉRYGOPHARYAGLEN, 5. m7. muscle de la gorge. 

PréayGosrarayr1in, s.m. muscle de la luette. 

Prin, s. m.-nus, coléoptère. 

+Prirose, s. f chute des cils. n. 6. €. * Pty-. 5. ( Pi- 
los, qui a perdn les cils. or.) 

FPTINE, s, m. -inus. coléoptére. 


à fleurs 
bonnes en infusion pour les maladies contagieuses. 
Psorique. adj, 2 7. -rieus. de la nature de la gale ; 
PSGROPHTHATMIE, 5. f. 207. Ophtalmie. 6. €. (Psü- 
évocation des morts. * -gie. 
+PsyenaGociQuE, s. et adj. 2 y. qui rappelle à la vie 
+PsycnE, s. f glace montce et mobile sur des pieds 
+Psventque, adj. 2 g. animal. [Fleury.] * (flnide —), 


TPsvcntsue, s. m, systéme qui suppose l'ame for- 
Psycnorocre,s. J. traité de l'ame ; science de l'ame. 
Psycnomancie où-mance, s. f. art d'évoquer les 

sf pesée des ames par Mercure. 

les degrés du froid, | l'humidité de l'air. vo). Iygro-. 
Psycrique, adj. 2 ÿ. rafraichissant, * Psyÿchtique. 


FPsxpraGioN , s.», pustule sur le devant de l'œil. 
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TPrIROPHAGE, 5. ct adj, » g. qui mange des poux. 

PrisanE, & f. vo). !l'isane. 

TProse, s. m, Aberratio. déplacement des parties 
organiques, t. de bot. (Ptsis, chute. gr.) 

+PrvarAGOGiE, s. f. qualité de ptyalagogues. (Piué- 
lon, salive, ago, je chasse. gr.) 

Prxaracour, @dj. 2 g. qui provoque, facilite la 
salivation (plante, feuiile —). 

Pryarisme, s. m, forte salivalion. (—, “ru, je 
crache. gr.) 

YPrvas, s, m. Dtyade, s. f aspic qui lance son ve- 
nin en crachant. (—, gr.) 

+Prysmacooue, adj. 2 g. ptyalagogue. ( Péusma, 
crachat, ago, je chasse. gr.) 

PuammenT, dv. Puride. avec puanteur'; (fig. Ja- 
mil.) cflrontement (mentir —). “-ament. r. 

Püuanr,e, adj. el s, m. Putidus, qui sent mauvais 
(personne, chose, être —). *—, s. m.(famil., iron.) 
vanileux sans mérite, —, 5, m. voy, Mouffetie; bois 
puñnt d'Amérique, d’un beau grain nuancé. 

PuanTEUR, s. f Putor. mauvaise odeur (grande 
— infecte, insupportable). 

Punëre, edf. 2 g, Puber. qui a atteint l’âge de pu- 
berte (garcon, fille —). “-ere. nr. 

Punerté, s, f -las. âge où l’on peut se marier | ct 
procréer (alteindre la, à la —), 

+Punescexce, s. f! 1. de bot. existence des poils. 

FluuescenT, e, ad}. (superficie, peau —), garnie de 
poils faibles, mous, apparents. 

Puis, s. m, os innomine du bassin. || -bicé. 

Pusric, -lique, adj. -cus. commun; qui concerne 
tout un peuple (intérêt r, trésor, autorité, bien, de- 
maine —); qui lui appartient , lui est dévoué, consa- 
cré, le sert (homme, | fonctionnaire, | emploi — ; 
femme — , prostituée); | manifeste, connu de tout le 
monde (nouvelle, bruit, ele. —), s. m. Populus. le 
peuple ex général (— sévère, ingrat, nombréux , in- 
constant, redoutable; plaire au —; travailler pour le 
—; aux dépens du —-)2; se dit iron. —- (en), ad. pu- 
bliquement, ? Le salut public et La nécessité sont les 
deux premiéres lois de l'état. [Kerrand.] Le grand 
auvre de la législation est de composer l'intérêt publie 
du plus grand nombre d'intérêts privés. L'éducation 
publique est nécessaire à ceux qui doivent être des 
hommes publics. Les circonstances antérivures ont 
beaucoup de prise sur les jugements publics. [Goldoni. | 
2 On peut être philosophe pour le public; on est tou- 
jours homme pour soi. [Massillon.] 72 est impossible 
d'ôter au public la liberté de parler. [Louis XIV.] Le 
public n'est jamais | injuste | ni dupe | à la longue. 
{Dussault.] 

Penricau, s. m.-canus, fermier des derniers pu- 
blics ; pl gens d'affaires r. (sy.) * Beaucoup de répu- 
licains araents devinrent des publicaius impitoyables, 

PunriCaTiON, s. f. Promulgatio. action de publier 
une chose, de la rendre notoire (—- de la paix). 

PunricisTE, 5. 2. qui écrit sur le droit public, qui 
l'enseigne (grand, savant — allemand; obscur —), 
St Platon, Aristote, Locke, Montesquieu , Jean- 
Jacques et tant d'autres illustres publicistes étaient 
consultés Pai nos régents politi ues, ces docteurs ne 
soutiendraient pas tant de maximes antisociales, 

Punricrre, s. f. | état de ce qui est public; | no- 
loriete. La publicité est la sauve-rarde du peuple. 
[Bailly] 

Pusrren, v. @.-blié,e,p. Promulrare, rendre pu- 
blic, notoire (— un édit, etc.) *; | dire hautement: 
* se —, v. pron. être, devoir, pouvoir être publié 3; 
épistol. (la paix se publicra tel jour); proclamer (— 
une loi). * célébrer [Racine.] * Un homme en place ne 
doit pas publier ses opinions dans la crainte qu elles 
Le soient en contradiction avec ses devoirs. [Niévée.] 
11 faut avoir une opinion bien bonne de son esprit, 
pour publier un livre sans trembler. | AUDE" e don: 
que l'on a fait, c'est le redemande. [B. Syras.] ? La 
vérité ne doit se publier que lorsqu'ellé ne peut nuire. 
Le mal se publie plus site que le Lien. 

PencrouemenT, ad. -blicè, en public, devant tout 
Je monde. Témoigner publiquement son repentie d'un 
trait de mdisance, c'est Écnfoncer et le retourner 
dans la blessure. 

Pucerxies, s. f pl. genre de cryplogames. 

Puce, 5. f. Pulex, insecte | aplere; adj. couleur 
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de puce (étofle, habit —). * — aquatique, arho- 
resceute. voy. Monocle, — de mer, petit animal 


aquatique. — de neige, espèce de poudre. — de Lerre, 
poudre du cap de Boune-Espérance. n. voyez" Co- 
loquinte. 

Pucrau, s. m. garcon vierge, (burlesq.); mine de 
bon charbon. ». * adj. 2 g. [La Fontaine.] 

Pucerace, s. m. Pirginitas, (libre.) | virginité; 
coquille uuivalve, du genre des porcelaines; (grand 
—), pervenche. Firoo. ; 

Pucene, s. f. fille vierge; * poisson, petite alose; 
coquille; * adj. f intacte, pure; qui n'a pas servi. 
(famil) * -ele. n.* adj. 2 g. [Voltaire.] 

+Pucr-mariexe, s. f. charbon errant, 

PucrroN, s. m. Aphis. insecte hémiptére, planti- 
suge; vit sur les plantes. 

+Pucuer, +. &. preudre avec le pucheux. 
{Pueuer, s. m. petit pucheux. 

FPucnerre, s. f. espece de dragne de tourhier. 
+Pucueux, s. m. grande cuiller pour puiser le 
susre. 

#Puecuo, s. m, espece de costus odorant. 
“Pucaorr, sm. baril emmanche, t. de salines. 

Pveuor, s. m. t. de mer. #8Y, Trombe. 

+Pupenvare, s. f. douleur aux parties génitales. 
{Püdenda , parties honteuses. latin; agra, prise. 
grec.) 

Pupeoum , s. m. parties génitales des deux sexcs. 
(lac.) 

Pupeun, s. f. Pu«lor. | chasteté; | honte hon- 
nète 1; (douce, aimable — naturelle, originelle ; 
avoir de la —; être sans —; ménager la —, absol.; 
épargner la — de‘quelqu'un); crainte de ce qui blesse 
l'honuèteté, la modestie; timidité, retenue 2; “crainte 
de l'ignominie [ Aristote. ]; modestie [ Bouhours. ] ; 
houte naturelle de ce qui est déshonnêète; +. senti- 
ment de la difformite du vice. [Vauvenargues.] : La 
fènime sans pudeur z'est jamais belle. [Pros. ital.] Ze 
pudeur fut toujours la première des Graces. [La Chaus- 
sée.] La pudeur ajoute un mystère de plus à l’amour. 
{De la Bouisse.] La pudeur et Le secret ne peuvent être 
mieux gerdés que par leur maitre. ? La philosophie 
donne quelque pudeur aus {yrans et les réduit & une 
hYpocrisie Ebärale. ILest pour les vieillards une pu- 
deur que les propos indécents outragrent. 

Poprmoxp, ce, adj, -bundus. | modeste; | qui a de 
la pudeur naturelle (enfant, air —). * {peu usit.) 

Poprervé, s. f. -tia, chastelete, surtout d'une fem- 
me. * peu usil. 

Puvrque, adj. 2 g. -dicus. chaste, pur, hon- 
nète; | modeste dans les mœurs, les actions, les 
discours (air, personne #, paroles, orcilles — ; * 
flanme —). [La Fontaine.] : L'honneur d'une femme 
pudique est suus la protection des gens de bivn. [J.-J. 
Rousseau.] Une femme pudique est une Mincrve. 

PüuDIQUEMENT, adv. -dicè. d'une maniére pudique 
(vivre —). La perfection du langage sert à déviter pu- 
diquement des impudicités. 

Pué, s. f. t. de manuf. arrangement es fils, dés 
chaines. &. © 

Pur (Lois en), sm. jeune taillis. nr. @. c. 

Puer, v. e. et ». Putere, sentir mauvais; | infecter. 
| (— beaucoup; — fortement, fait.) * se —, v. réfl. 
(Puthein, pourrir, gr.) 

Puérir, ©, ad}. Puerilis, | de l'enfauce, qui lui 
appartient (âge, instruction —; * pédantesa, ampli- 
bol.)3 frivole (discours, jeu, sentiments, discussion 
—)."—, s. m. (dédaiguer le —). (Pusr, enfant. fat.) 
Une superstition puérile es indigne d'un roi. [De Mon- 
lausier.] Des causes pucriles deviennent les principes 
d'une suite de faits qui donneront lieu aux plus grandes 
révolutions. [Le gr. Erédéric.] ; 

l'uËntmemenr, ado. -liter, d'une maniére puérile, 
frivole (raisonner, agir — }. Les vieilles coquettes 
donnent le comédie en parlant putrilement. 

HPLÉRLILISER , 2.0. -$, ©, p. rendre pucril, cufant, 
L'extréme vivillesse puënilise un grand En 

Pü£nirrré, s. f. -tas. qui lient de l'enfant ; | dis- 
cours, aëtion puérile, frivole (dire, faire des —s) 1; 
peuste recherchée et froide. [Roileau.] ? C'est une 
grande puëriité que de faire dépendre son bonheur 
de ce dont on n'est pas le maitre. 

Puerrénarr, adj. (fièvre —), de couches. v. 
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ÆPuürrex, s. 2m. -nus. famille particulière d'oiseaux 
aquatiques du genre du pétrel. 

Puervar, sn. combat à coups de poings. 

HPuerze, # m. athlète qui combattait à coups de 
poings. voy. Boxeur. 

TPuerrre, s. f mesure, prise de poudre, ete., avec 
les trois premiers doigts. run. *-ils. 

=Puexacire, s. f: (la bosse de la pagnacité), de la 
propension à combattre. [Gall] 

Puixe, s. m. arbrisseau censée mort-bois. 

Puiné, e, a}. et s. né depuis un frère, une sœur; 
cadet (frère, sur —). 

Puts, adv, Dein, ensuite (aller là, — là) :; énter- 
rogation, | après (et — qu'arriva-t-il?) » On com- 
mence par se faire une haute idée de sor art, puis de 
sa supériorité dans cet art; ct le grand danseur se 
croit un grand homme. 

l'ursaGe, S. 72. action de puiser. R. T. 6. 

PursanD, s, ». espèce de puils pour recevoir Îles 
eaux des cours, ele, 

Puorserre, s. f. * a. grande cuiller de chancelier. 
ou -cile. p. 

Puiser, %. a. et n.-sé, €, p. Haurire. (— à, daus), 
prendre de l'eau avec un vase en y plongeant, à 
une source, une rivicre, etc. (— à la source, dans 
larivière, /. dans une bibliothèque 8, les bons prin- 
cipes). * (féy.) se dit de la bourse d'autrui, des li- 
vres; de tout ce qui se compare & une source; * SC 
—, v. pron, 2, épistol,  Moise puisa sa science chez 
les Égyptiens, créateurs des symboles. [ Midleton.| 
L'envie puise un poison mortel dans les yeux de la 
joie. [F. Bacon.] 2La véritévne se puise que dans 
le sein de la Divinité. 

FPuiserre, s. f. écuelle à manche. 20). Puiselle. 

Persor, s. m. vaisseau pour tirer le salpètre de la 
chaudiere. p. e. c. 

Puisque, conjonct. Quoniam. | à cause que 7, par- 
ce que; | évdique la cause, la raison, le motif de 
l'action, | la nécessite, ete. : Puisque vous ne pouvez 
tout ce que vous voulez, ne veuillez que ce que vous 
pouvez. [Férence.] 

Pcissammexr, adv. T'ehententer, d'une maniere 
puissante (secaurir, seconder, aider — ; * état, hom- 
me, ordre, famille — établis); avec fvrce, | puu- 
voir ?; beaucoup (— riche); * éron. pour mal, faus- 
sement (c'est — raisonner), farwil. forcé. * -ame-. n. 
11{ n'y à pas de passion où l'amour de soi-même 
règue plus puissamment que dans | Le faux | amour. 
[Larochefoueauld.] 

Puissance , s. f. Potestas. pouvoir, autorité (éter- 
nelle, antique, grande, pleine — lègitime, fondée, 
usurpée, absolue, tyrannique; avoir, donner, usur- 
per la —); force réelle a4 imaginaire (compter sur 
la — de ses moyens); dominalion, empire (la — 
des Romains); état; souverain (toutes les —s se rêu- 
nirent contre le plilosophisme); ceux qui possèdent 
les grandes dignités (les —s de la terre); faculté 
(toutes les — de l'ame); force (se dit absol. au fig.) ?; 
| vertu (— de remèdes); |p£. hiérarchie céleste; L de 
math. degrés auxquels on élese une grandeur eu la 
multipliant par elle-même (11°, 2° —); * les —s, 1. 
‘le mécaniq. ee qui meut un corps, surmonte un 
obstacle. * —, union de force et d'organes, [Rivarol.] 
(loule-—), s. f puissance sans bornes. 4. n. —s, 
pl. hautes —, les états-géntraux de Hellande ; les —+ 
ou souverains (les —s alliées, leurs hautes —5 con- 
tractantes). * Comment l'athéc qui nait, vit et meurt 
sous une puissance inconnue, peut-il espérer lui échap- 
per ? La pensée est une as | Les hommes en 
puissance croient à la durée du présent. | Mad. de 
Stacl.] Za puissance des individus est la mesure de 
la puissance des peuples. [Ganilh.] 47 existe une 
puissance qui donne souvent la paix, c'est la mrisère. 
[Voltaire] 

Puissaxr, e, adj, Potens. qui à beaucoup de pou- 
voir 1; | d'action | d'effet ( personne, chose — sc- 
cours ; flotte, être —); trés-riche 1, très-fort, trés- 
robuste, Urés-gros, trés-habile; s. me. pl. les grands 2. 
—, @, (toul-, tonte-), adj. qui peut tout, a, n. * 5. m. 
Dieu. 4. ! Le changement qui @ des charmes si puis- 
sants sur le cœur humain en manque entièrement dès 
qu'il s'agit de changer d'habitude. [Oxensticrn.] Zes 
sourerains deviennent moins puissants, dès qu'ils veu- 
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lent l'être plus que la loi.[ Massilion.] Z'Lomme puissant 
craint autant de maux qu'il en peut fuire, [Sénéque.] 
Dans ls gouvernements absolus, l'er est plus puissant 
que le despote. [Pouqueville.] 20a doit se taire sur les 
puissants: il y PSS toujours de la flutterie à en 
dire du bien, et du péril à en dire du mal. . Les plus 
puissants sont bien faibles ! 

Ports, s. »m. Puteus. lrou profond en rond, creusé 
pour avoir de l'eau (— mitoyen }; trou des mines; 
| trou pour éventer les mines (— profond); (/fg., 
Jamil.) — de science, homue trés-sarant, * — perdu, 
s. m. puits à fond de sable, où les eaux se perdent r. 
c. 6. (Puthos, fond. gr.) 1 «La vérité est au fond d'un 
puits [Prov.]; » 2 peu de gens vont l'x chercher, 

Puranre où Pullant, adj. f (xi.) puante, iufcete. 

Purerur, s. f: (é.) mauvaise foi. v. 

JPuorreatme, adj. og. (ficvre, ete. —), accompagnée 
de taches semblables à des piqures de pure. 

+Porvasres, s, m7. pl. garde des poulets sacrés. 

Purnerarrox, s. f multiplication abondante et ra- 
pide, [Buflon.] (Pôdos, petit d'un animal. gr.) 

Purruüren, », #, -lare. multiplior avee rapidité 
(les mauvaises herbes, les insectes, /fg. la canaille 
—ent) *; (Jig.) se répandre promptement au loin ; 
se dit en mal, des erreurs, cle, qui se répandent. 
{Les préjugés pullulent dans le berceau de l'ignorante 
paresse, [Pythagore.] 

TPuLMENT, s. 7. potage épais de viz, feves, ctr. 

PurmonartRe, adj. 2 g. qui appartient an poumon 
(artère, veine, aheëès —). * — , 40 f. maria. herbe 
aux poumons, consoude, plante vivace, infundibuli- 
forme, bonne pour la poitrine, * — de chêne, espèce 
de mousse peclorate, boune pour la toux invétcrée, 
arrête le sang, les régles, ferme les plaies. — des 
Français, lierhe à l'épervier, épervière des murs, 
pour les poumons, l'hémoptysie. € 

Pormonte, 5. f. maladie du poumon; se gnerit 
par les fumigations balsaniques. 

Purmonrque, adj. 2 g.-narius. (personne —), ma- 
late , attaqué du poumon: (Preumün, poumon. gr.) 

Purre, s. f. -pe. substauce médullaire et charnue 
des fruils, du cerveau, des plantes ligneuses, * Pa- 
renchyme, 8. 

+Perrecx, se, ad}, (membrane, feuille —); épaisse 
ctsucculente. 
+Porro ou Popo, s. m7, espece de zoophyte: 

Persatir, -ive, @dÿ, (battement —), douloureux 
du pouls. 

Pursiriere, s. f passe-fleur, plante. roy. Coque- 
lourde, herbe ait vent. *-tile. À. 

Pursariow, #, f. battement (du pouls, — inégale). 

Possisocr, sm. instrument pour mesurer la vi- 
tesse du pauls. r. 6. €. * ou Lulsimêtre. (Pulsus, 
pouls, /ér, je dis, ou métron, mesure. 7.) 

APursowanGE, s. fe ait de connaitre les signes par 
les pouls. * -tie. (—, mantéta, divination. gr.) 

Pursiox, s. f. propagation du mouvement daus un 
fluide élastique, 

=Purracé, e, adj. t. de méd. (substance du rachis 
pultacée), qui a l'apparence et la consistance dé la 
bouillie. - 

Purvérin, s..m. poudre à canon très-fine pour 
amorcer; poire pour cette poudre; * sorte de hans- 
sitre humide des chutes, des jets d’eau. o. * -vepin. e. 

PurvérisATION, s. f action de pulvériser, ses 
effets. 

PURVÉRISER , D. @. -s6, ©, p. réduire on poudre , 
(Ag) détruire entiérement (un écrit, | un cunemi, | 
une objection). * se —, ?. pron. récipr. 

PuLVENULATEURS, 5. m, pl -tores. oiseaux , ani- 
maux qui se roulent et se secuuent dans le sable, &. €. 

PUERVEAGLENT, €, adj. poudreux; c. * charge de 
poussière. 

FPUSVINAIRE, 5, m, pelil lit pour les images des 
dieux. G. c. 
PELvINÉ, e, adj. t. de botan. divisé par sillans. 
Purviscurame, adj. 2 g. (grès —), à grains 
très-fins. 
FPuma ou Pagi, lion du Chili, s. m. quadrupede 
carnassier, qui tient du lion ct du tigre. 

Ponterx, s, », huile de palme. * Palmier-ouara. n. 

Puxais, e, adj. ct s. m. qui rend par le nez une 
odeur infecte, et n'a pas d'odorat, Semblables au pa- 
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, N ; " , . 
nais, Aous Rlawelcevons point en nous les défauts qui 


choquent tout le monde. 


Penase, s. {. Cimex. insecte ct vermine plate et 
puaute !, | de 43 espèces; déiruit avec la vapeur 
du vitriol versé sur le scl marin; avec du tabac, du 


x 


cuir, du soufre, du mercure , du poivre brûlés. * — 
de mer. ro), Oscabrion. n. 1Les vieux préjugés, les 
æicilles prétentions sont comme ces punaises qui sortent 


sèches et plates des vieux parchemins. 
Punaiste, s. f. maladie du punais, 
TPexGu, sm. boisson. voy. Pouche. (caraïbe.) 


=Ponvtr, s, ». bramine qui a la connaissance du 


sansorit, 
ÆPuncawss, s, f pl. plante de la diadclphie. 


*Puxerre, -ive, adj. (plaute —), qui pointe, qui 


pousse. 


PuniQue, adj. 2,9. -nicus. des Garthaginoiïs (guerre 
—), * foi—, mauvaise, perfide. ne. 4. (Pæœni, les Car- 


taginois. ler.) 


Punta, %.a.-ni, et, p. Punire. faire subir une 
peine pour une faute; * chalier, * se dit absolum. ?; 
a. pron. êlre , devair, pouvoir 


purs) 
être juni: v. récipr, 2 L'homme le plus méchant, 
le p 


tucllement. 


Puxtssanre, adj. 2 g. -niendus. qui mérite puui- 


tion (personne, excès —). 


Poxisseun, s. 22, qui châtie adj. m. 1 (foudre —). 


[Molière. v, J.-J. Rousseau. fus, très-bon. Vollaire.] 


1 La conscience est un juge et un puuisseur irépita- 
ble. [Confucius] Zl existe un Dieu puuisseur et ré- 


munérateur. [Voltaire.] Ce qui intéresse le plus l'état, 
‘dans les systèmes religieux, c'est la croyance en un 


cherc 
échapperont-ils ? 

Püxtrrox , 5. f Pœna. peine par laquelle on punit; 
* châtiment : (juste, grande, forte — sûvère — exem- 
plaire ; infliser, mériter, éviter une — la —), : Pour 
Première puuition d'une injustice, nous aimons 
moins. = La plus forte punition du crime cst dans 
la conscience. [Uicéron.] La punition naturelle d'une 
mère qui ne nourrit pas ses enfants est de ne pas les 
aimer autant! Une vicillesse saine ou infirme est la 
récompense ou la punition d'une jeunesse sage où dé- 
réglée, Proportionnez les punitions aux délits; sinon 
elles seront des vengeances. 

Purrrraint, adj, à g. pillaris. qui appartient au 
pupille. Il -piel- (déniers, administration —), 

PurireaRiTE, s. f. temps qu'un enfant est pupille ; 
qualité du pupille. 

Purere, $. f. la prunelle de l'œil; 5. 2 g, -Uus, 
qui est mineur ; jeune cleve. 

Purrrre, s. #e. Pluteus, meuble pour écrire, pour 
soutenir uu livre. * lieu où l'on déclamait, où l'on 
récitait Je proscénium , t. d'antiq. 

Purue, s. f viseau de passage r. * Puput ou Put- 
put. 207, Uuppe, v. 

Pururen ,", a. ct n. se dit du cri de la huppe. v. 

Pon,c, adj. Merus. sans mélange (vérité, vertn, 
dire, chose, personne, substance — ; Être —, tres-—); 
Purus. chaste (Vierge —); sans tache ; sans souillure ?; 
(vers —), exact; correct (style, diction, élocution 
—); simple, unique (bonté, générosité, libéralité; 
ironig. — Lèlise, méchanceté — malice); sans mix- 
lion, naturel. — erprime l'essence des êtres (— cs- 
Prit; —e machine); * qui ne consiste qu'en….; qui 
nest que de. (ee n'est que de la terre — ; c'est de 

UE n$ fige de — convention ) 3; en — nerte , me, 
inutilement. à — e1 à plein, adverbial. entierement, 
Sans réserve (ahsous —). à. Ar. * énusite. ? Le cœur 
donne les plus vives et des plus pures Jouissances. | 
Dieu resarde Les mains pures et non les mains 
pleines. [b, Syrus.] Les romans, même les plus purs font 
du mal. Mad. de Staël.} 3Dire qu'il faut une religion 
au perple, de l'honneur aur grands, de la conscience 


LS injuste, n'oscra jamais se plaindre d’être puni 
pour avoir fait aux autres ce qu'il ne voudrait 
pas qu'on lui fit, {Vanicres.] 2Que l'homme sait bien 
punir! Chatier étant en colère, ce n'est pas punir, 
c'est se venger. | 3L'avare se punit {ai-méme, [ Max. 
lat.] C’est se punir soi-méme que de hair. [Massillon.] 
ÎLes passions se punisseut elles-mémes. La délation se 
punit par de mépris. SLes méchants se punissent mu- 


Dicu UNISsEUr el remuneraleur. Les grends coupables 
La en vain à fuir un Dieu puuisseur; où lui 


peut nier le medecin, mais non la médecine. 2La mé- 


général 1; ôter ce qu'il y a d'impur, de grossier, 


glise. La bonne intention es tout. [Prov.] 2L'air, 
pour se purifier, a besoin des orages. [De Jaucourt.] 


siste dans la recherche des bases et des éléments de 
l'expérience, [Kaut.] Le purisme est toujours autre. 


PUR. 


ä tous, c'est en faire des choses de pure convention. 
Le théisme pur n'a besoin d'autre livre pour appui que 
du grand livre de la nature. 

PUREAU, 5. m2. partie de lardoise, de la tuile, à 
découvert sur le toit. 

Pünke, s. f. | fécule, | jus exprimé des pois, 
des fèves, ete. 

PuremexT, adv, Purè, d'une maniere pure (par- 
ler, écrire, * dessiner, tracer —) 3; * — et simple- 
ment, uniquement, sans y rien ajouter (je dis — 
et simplement que); sans condition, sans réserve, 
sans relenue (léguer, donner, offrir — et simple- 
ment)..1 Colui qui ne songe qu'à vivre, ne vit ja- 
mais purement. 

Punen, à, a. -rê,e, p. écumer, t. de brasseur. 

PoneTé, s. f. Munditia. qualñé de ce qui est pur 
en général (3 exaclilude ct beauté (— des dessins ; 
| correction et exactitude (— de style)2 fg.; | Castitas. 
innocence; droiture; intégrité; chasteté (— de mœurs, 
virginale). (diff., syn.) * En toutes choses, même 
mauvaises, la juvete est une qualité requise, 2La pu- 
relé du 51) Le suffit pour rendre un vusrage précieux, 

PuneTTe, s. f -la, poudre que l'on met sur l'écri- 
ture ; substance rougeûtre, brillante, en grains, sur 
les bords de la mer. ç. c. * ctat de nudité. (famil\ 
(pur être), 

Puréarir, -ive, adj. -gans. s. m. qui purge (sel, 
violent -— doux, donner un , les —s). 

PüRGATION, # f. -tio, Evacuation procuréc par un 
purgatifs purgatif; * se dit au moral. [Corncille. Da- 
cicr. St.-Évremont.] * p/. menstrues. a. 

PurGaTotRe, s. m,-torium. licu où les ames des 
morts expicit leurs fautes. * ( fy., famil.) si- 
tualion, état dans lequel on a beaucoup à soullrir 
(long, pénible —; être dans le —, au —)2, x On 
est tenté de regarder notre globe comme l'enfer ou 
tout au moins le purgatoire de quelque planète. 2La 
ve est peut-être notre purgatoire. | 22 faut respecter 
le mariage tent qu'il n'est qu'un purgatoire, et le 
dissoudre s'il devient un enfer. [Érasme.] 

TPurcarTonié, €, 5. qui est, qui a élé au purga- 
toire, | Vallois.] 

Pure, s. f action de purifier les marchandises 
infectées de la peste; &. c. * boisson, potion purga- 
tive (petite — lègtre, domestique [ Voltaire.] ; famil. 
peu usité, dites purgalion, médecine) ; * t de prat. 
atfranchissement d'hypothèque. 2. 

TPunceurr, s. ». bassin en tête d'un aquéduc. 

Poneotrs, $. 7%. pl. bassins de sable dans lesquels 
les eaux de source se purifient, 6. €. * 5429. A1. 

PunGer, ®. 4. -90, 0, p. Purgare. (de) purifier, 
nettoyer les impuretés, les humeurs avec une purga- 
tion; Ôter les ordures; * rendre pur, ex général (— 
le corps d'humeurs ?, l'esprit d'erreurs); (/f9.) deli- 
vrer d'un mal, de ce qui le cause; * de ce qui grève 
(— d'hypothèque, fig. d'héresie) ; * absol, (saisner, 
—). * (se —), w. pers. prendre médecine ; (Jfg.) se 
justifier (se— d'une accusation); +. pron. 2 t. de pral. 
(une hypothèque peut, ne peut pas s° — par un 
remboursement); t de méd, (sy7.) 'Paisqu'il est cer- 
tain que la manne, la casse et le séré purgent, on 
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Puntste, 5.72. qui affecte le purisme ; * s'y attache 
{rop. 6. 

PurrraiN, sm. presbytérien rigide d'Angleterre , 
d'Écosse, des États-Unis, ele, *-tains, Vu CARE 

PURITANISME, 5. ». doctrine , secte des purilains. 
+DEonon, 5.2. petit lait Cpuré. 

PurruriN , C, @dÿ. qui approche de la couleur de 
la pourpre; * s..f bronze moulu, appliqué en vernis ; 
matiére rougeûtre tirée du cuivre, r, c. c. 

+Punrurcre, s. f coquille du pourpre fossile. 

PuRüLENGE , 5. f. qualité de ce qui est purulent. 
suppuration. A. 

Puaurenr, e, ad), -lentus. mél de pus (rachat —\. 

Pus, s.m, Pus. sang où maticre corrompue, dans 
les plaies, etc. (Puon, gr.) 

Pust£eaANIME, adj. 2 g. -nimis. | trop timide; | 
saus courage, | sans énergie; | qui-a l'ame faible 

(homme —, ame —) 1. (Pusillus, petit, animus, cs- 
prit. dat) || -zila-. tÜne exactitude pusillauime rétréert 
la carrière de l'art. [Palissot.] 

PusITLANIMEMENT, ay, Pasillanimiter, avec pusil- 
lanimite, [Boinvilliers. | 

POSLLANIMITE, 5, J. manque de courage; timidité 
excessive; faiblesse de cœur où d’esprit; * disposition 
habituelle à la peur. [Satut-Lambert,] Z/ faut prendre 
un parti, sans pusillanimité, dars toutes es occasions 
de la vie. [Vollaire.] 4 y @ pusillanimite dans l'asser- 
vissoment à la mode. 

Pusrure, s, f. -la, petite tumeur pleine de pus 
(couvert de —s). (Phusalis, bulle d'eau, gr.) 

Pusrureux , -sC, ad), en forme de pustule ; s. me. 
noi générique d’un crapaud. 

Purace, s. m, commerce de pulains. [Borel.] v. 

Poraix, s. f. (bus.) femme prostitute, * fille pu- 
blique. (Puthein, pourrir, gr.) 

PuTaniser, v. 2, courir les pulains. €. A. 

Puramisme, s. m. (bas.) | désordre des putains; | 
commerce avec cles, * ( peu usité, bas.) e 

Pürasserie, s. 7. fréquentalion habituelle des pu- 
tains. (2as.) 

PuTassier, s. m2. adonné aux putaine. (£a) 

Purante, -ite, adj. Creditus. qui passe pour etre 
ce qu'il n'est pas (pere —). 

PürTarivement, ado. d'une manicre putalive.r. y. 
Pure, 5. f (ui) lille [Scaliger.]; * putain. [Borel.] 

=Puréontres, s. mm. pl, juils qui rendaient des hon- 
neurs aux puits ct aux fontaines. 

Purente , 5, f. mélier de putains. v, (a) 
FPureste, 5. f. prostitution. (av.) 

HPuricar, s.m. couverele d'un puits sacré, placé sur 
un lieu frappé de la foudre. *—, e, &. (eau —), de 
puits. 

Puripr, adj. 2 g. t. de médecine. n. 

Pure, s..f (éurlesa.) petite putaiu. [Scarron.] r. 

Purois, s. #. J’eso. | Quadrupède puaut; | espece 
de fouine noirâtre; sa fourrure, *-— raye, où Zorille, 
Moullette. 8. 
+Pureur, s.». Huppe, oiscau. 
FPUTREDINAINRES, $, 7. pol. partisans de la prétendue 
formation des corps par la putréfaction. 

Puruéracrie ,=ive, adj. qui putrélie. v. 

PuTRErACTION, 5, ne Corruptio. action par laquelle 
un corps se pourrit, ses effets; état de ce corps (— 
entiere, complete); * se dit fig, La plus grande pros- 
périle est aur états ce qu'est au fruits la maturité : 
elle annonce et nécessite presque la putréfaction: [Ai- 
rabcau, phil.] 

Purrérar, ©, «dj. -factus. (corpsssing —), cor- 
rampu , iufect, puaut, putréfe, pourri nus.) n. 

Purrérier, %. à. -lié, e, J -facere. corrompre, 
faire pourrir; (se —), a pers. pro. 

Purrine, adj. 2 g. -dus. |eause par là corrup- 
tion, | accompagné de pourrilure (lièvre, humeur —). 

PeTRIDITÉ, $. fe Putredo. terme de médecine, cur- 
ruption. c. KR. , 

=Puzzen, s. m. masses de minerai mal fondues, et 
qui restent atiachèes aux parois des fourneaux. 

Puy, s. m. lieu élevé, montagne, (ui) (Podium, 
saillie en balcon. Zat.) 

YPyanerstes, $. f. pl. fêtes d'Apollon à Athènes. 
(Myth) (Puanon, eve, hepsein, faire cuire. gr.) 

FPyoniTe, s. rm, schorl blanc, prismatique; leuvo» 
lithe, béril schorliforme. (Puknos, compacte. gr) 


lancolie née de la bile peut se purger. 

Puncerie,.s. f: lieu où l'on met les formes de su- 
cre pour les blanchir. &. co. 

PURIFICATION, s. f. -lio. action de purifier les | 
métaux, ele,; de se purifier; | fête, cérémonie rcli- 
gieuse | pour se purifier. 

Püoriricatoune, s. m. -torium. linge avec lequel le 
prêtre essuie le calice. 

Püririen , ®. a. -fié, ©, p. Purgare. rendre pur en 


d'étrauger; (se —), +. pers. se rendre ox devenir 
pur; à. pron.2 (le fer se purifie au feu). 1 Le feu puri- 
fie tout, dit le proverbe , même {es ames, ajoute d'é 


Punironues, sel adj. » g. qui ressemble à du pus. 
HPunisme, s. m. défaut de celui qui affecte trop la 
pureté du langage * ; * systeme métaphysique qui con- 


[Voltaire.] 


> = 

56o PYR. 

YPyenocoxE, 5.m. vor. Polygonope. 
PycnoGoNox, s. m.-conum. arachnide palpiste. 


cassite; substance métallique , minéralisée, compacte, 
pesante et cristallisée; soufre combiné avec un métal, 


Prenosryre, s. 7. Cdifice à colonnes trés-scrrées. | sulfure métallique. (Purites. gr.) 


RG. c (Puknos, serré, s/ulos, colonne. gr.) 


TPxrireux, s.et adj. de la nature de la pyrite, qui 


Pyexorique, ail. 2 g. ets. m. qui coudense et ra- | en contient. 


fraichit les humeurs. (Pukno6, j'épaissis. gr.) 


TPyriroroGte, s, f. traité des pyrites. {Puritis, 


TPYGARGUE, 5. M. -gus, oiseau de proie, à queue | pyrite, logos, traité. #r.) 


blanche; Jean-le-blaue, roy. Pigargue. (Pugé, der- 
ritre, argos, blanc. gr.) 

PyeME, s. f. mesure grecque. (Pugmé, le poing, or.) 

DYGMEE, 5. 7, -mœus, nain, bonime trés-petit. 
* Big-. c. 1, (Pugmaios, qui n’a qu'une coudée de haut, 
gr): Les pygmées attaquant Hercule, sont le véritable 
vmblême des athées. 

+Pyracore, s. m. oraleur dépulé à l'assemblée des 
Amphyctions. (Pulai, Thermopyles, agora, assem- 
Liée. or.) 

+PyxLées, s, f. pl. assemblée des Amphictyons aux 
Thermopyles. 

+PyLones, s. m2. pl. massifs à quatre côtés de l'entrée 
d'un édifice égyptien. (Pulé, porte. gr.) 

PyLorE, sm. orifice inféricur de l'estomac. (Pulé, 
porte, drev, je garde. gr.) 

Pyronne, s. et ad}. f. -des. coquille bivalve. 

PyroriQue, adj. 2 g. du pylore. nr: AL. 

+Pvocénre, 5. f.abces, apostème; formation du pus. 
(Puon, pus, géneia, génération. gr.) 

JPyorruée, s. f: cifusion du pus. (—, rhev, je 
coule. gr.) 

Pxose, s. f. maladie de l'œil, suppuration conti- 
nuclle. n. 

TPxourque, s. m. instrument pour extraire le pus. 
* Pyulque. 

PyracanTue, s. ”. buisson-ardent, arbrisseau. *-te, 
c. (Pur, feu, akantha, épine. pr.) 

TPyraze, s. f. insecte lépidoptere, séticorne. 

Pyrazioes, s. m. pl. lépidoptéres, espèce de pha- 
lene qui se brüle à la chandelle. r, * Pyralés. * le, s. f 
(Pur, feu. gr.) 

PyrAME, s. el adj. à g. race de petits chiens. 

Pyramibar, ©, adj. -datus, en pyramide. * Pi-. ç. 
*—,5, f. plante, espece de joubarbe, de campanule. 
*Pi-.&. 

Pyramime, s. f. -mis. solide à | quatre, oz | plu- 
sieurs côtés, qui s'éleve en diminuant ; sa forme 
(belle — élevée, octogone), * éminence dans la caisse 
du tympan de l'oreille; poinçon de lireur d'or, 2. 
“Pi. G. (Puramis. gr.)' Dé bons livres, l'Évangile, 
ctc., sont comme ces pyramides qui subsistent êternel- 
lement au milieu des mers de sable. = Du haut de ces 
prramides quarante siècles nous contemplent! [Rona- 
parte.] 

+PyrampeLce,s. f-lle. mollusque céphalé. 

Lyramiper, %, 2, former la pyramide; être dis- 
posé en pyramide; ar. * être bien groupé, *se—, 
a. pron. 

FPxrasmoins, s. f. solide formé par la révolution 
d’une parabole autour de l'une de ses ordonnées. 
(Puramis, pyramide, eidos, forme. gr.) 

TPxrauste, s. m,. sorte de papillon que la flamme 
attire, et qui s'y brûle. (Pur, feu, an, je brûle. gr.) 
=PyREN, s. m. pierre précieuse en noyau d'olive. 
+Pyréwacees, s. f pl. famille de plantes. (Purèné, 

boyau, gr.) 

JPYRÈRE, s. f° noix d'un péricarpe charnu. (wi) 

+PYRÉNOIDE, adj; à g. qui ressemble à un noyau. 
(Puréné, noyau , éidos, forme. gr.) 

+PYRÉOLOPHURE, S. 2. eSpêce d'éolipyle pour faire 
remonter les bateaux, etc: (—;éolos, vent, phéro, 
je porte. gr.) ‘ ; 0 

PyrètTéRe, s. m. -rum. plante à racine salivaire, 
de 3 espèces. ».*-cthre. r. G. A. (Pur, feu , aith, je 
brüle. gr.) - 

+PynéTique, edf. et s. (remède—), coutre la fièvre:, 
{ Purétos, fievre. gr.) 


FPYRORALLISTIQUE, udj.2 g. (machine, ete. —) mue 
par le feu et les moyens mécaniques. (—, ball, je 
jette. gr.) 

+Pyrosore, s. #7. machine qui lançait des traits cn- 
flammes. 

Pyronorocre, s. f. traite du feu d'artifice. (Pur, 
feu, logos, traité. gr.) 

PYROBOLISTE, s. ingénieur à feusr.* -liste. v. ç. 

Pyrocorax, s. », corbeau à bec rouge. rR. 

=Pyrois, s. m. etoile de Mars; l’un des chevaux du 
char du Soleil. (34h. 

TPyrorÂTRE, s. et adj. 2 g. qui adore le feu. 

PyRoOLÂTRIE, s. f. culte du feu. (—, Zatreia, culte. 
grec.) 

Pyrorr, s. f. -ola, ou Verdure d'hiver, plante as- 
tringente, excellent vulnéraire suisse, 

Pyaorieneux, adj. 2 se «lit d'un acide végétal. v. 
(Pur, feu, gr; lionum, bois. let.) 

PyYRorIGNIQUE. voy. Pyroligneux. v. 

PyrormiexiTe, s. m. sel formé par la combinaison 
de l'acide pyroligneux avec différentes bases. 

+Pynoroëte, s. f traité sur le feu. (—, logos, 
traité..gr.) 

PYaoMANcIE, ou -ce, s. f. divination par le feu.r.c. 
c.* tic. (—, manteia, divination. gr.) 

TPYROMAQUE, adj .2 g. qui fait feu sous le briquet; 
pierre à fusil. (—, maché, combat. or.) 

PYROMÉTRE, 5. M. instrument pour connaître 
l'expansibilité des corps par le feu. &. à. (— , rrétron, 
mesure. gr.) 

PYyROoMUCIQUE, ad). 2 g. pyromuqueux. v. 

PyromucTe, s. m. sel formé par la combinaison 
de l'acide pyromucique avec d'autres bases. vo)'ez 
Pyromuqueux. v. 

Prromvqueux, -se, adj. acide végétal. v.(Pur, feu, 
mucus, mucosite. gr.) 

Pxroxemie, s. f: t. de chimie, art de régler et di- 
rigcr le feu. c. G. re. * Pyronomic. (Pur, feu, romos, 
régle. gr.) 

+Pynore, s. f. escarboucle; grenat de Bohème. 

TPYRoPHAGE , 5. m2. et ef, 2,7. qui a le secret d’ava- 
ler du feu.(—, phago, je mange. gr.) 

TPyrornaxe, adj. (pierre, substance —), qui de- 
vient transparente au feu. (—, phain, je brille. gr.) 

PyRornoRE, 5. m. poudre d'ofun et de farine; me- 
lange de carbone et de sulfate acide, avec de la fa- 
riue, ete., qui s'allume à l'air; “ cominissaire des 
vivres. 7. * ceux qui portaient du feu, des torches em- 
brastes à la tête des armées. (—, phér, je porte. gr.) 

TPyroscorre,s. f. Pyromancie. (—, skopeÿ, j'exa- 
mine. grec.) 

FPyrosie, s. f.-sis. ardeur du ventricule. 

+Pvrosorute, & f. art d'employer le feu; ‘chimie. 
(— , sophia, science. gr.) 

PyroTarTaREUx, adj. acide végétal. v. 

PyYRO-TANTREUX. 20ÿ. Pyrotartareux. 

+PxROTARTRITE, s. 22. Sel formé par la combinaison 
de l'acide pyrotartareux avec differentes bases. 

PyrorecuntE, s. f.-nia. art qui enseigne l'usage 
du feu, | son application, la manitre de le conduire, 
t. de chimie. (—, techné, art. gr.) || -tekni. 

PyroTECNIQUE , adj. 2 g. de la pyrotechnie. 

Pyrorique, adj. à g. caustique, qui cautérisc. 
(Puroo, je brûle. gr.) 

+PvroxÈne, s, m. schorl volcanique ou noir, (Zur, 
feu, rérros, étranger. gr.) 

PyraniQue, s. f -iche. t. d'antiq. danse militaire; 
s. m.=et-richien, t. de poésie, pied de deux brc- 


PynÉTOLOGIE, $. f{ traité des fièvres. R. G. c. (=, | ves. (Purrhichê, danse militaire. gr.) 


loros, traite. gr.) 


Pyranontex,-ne, adj el s. -nius. du pyrrhonisme, 


FPrrexre, s. f fièvre symptomatique. (Puresso, jai qui l'adopte; r. qui doute de tout, * qui prétend que 


la fièvre. gr.) 
TPyrtronme. vor. Pi-. 
PyriQues, adj. pl. (feux —), d'artifice dans un 
licu elos. (Pur, feu. gr.) 


rien n'est vrai et que tout est faux [[°. Bacou.]"—,-cne, 
+Pyrruoniser , v. #. douter, [Montaigne.| 

Pvannoxisuz, s. m. habitude, | systéme, | aflec- 

talion de douter de tout r. “délire de la raison [Vau- 


Pyrire, s, f. -ites. minéral, | pierre à feu, mar- venargucs.] * Pir-.c.! Ze pyrrhonismg est uu délire : 


EVX. 
il faut remonter de l'effet à la cause; de la créature 
au Créateur. | L'irréligion et le pyrrhonisme empoi- 
sonnent le bonheur temporel. [Moore.] 
Pyrrosies, s. f. pl. familte de fouséres. 
+PyrsEr#HORE, s. ». lampadophore, (Pursos, flam- 
beau. gr.) 

, Pause, s. f.-la. ou Figue, mollusque céphale. 

+PyTnaconicieN, s. m. philosophe partisan du py- 
thagorisme, de la métempsychose. 

PYTHAGORIQUE, adj. 2 9. de Pythagore, v. 
PxTrHAGORISME, s. mm. Système de Pythagore. v. 
Tlyruaure, s. m. musicien des jeux pythiques. 
TPyTurave, s, f. espace de quatre aus révolus. 
Pyrute,s. f. -thia. prètresse qui rendait les ora- 
cles d’A pollon à Delphes. (Puthon, devin. gr.) 

TPyTHiex, aff. m. (Apollon —), vainqueur du ser- 
pent Python ; (nome —), des jeux pythiques. 

Pyruiques, adj. 2 g. (jeux —) en l'honneur d’A- 
pollen Pythien; adj. (flûte, air —), pour accompa- 
gner le nome pythien. 

=PyrHomanciE , s. f. divination par une invocation 
à Apollon. 

Pyrnox, s. m.-thon. t. d'autiq. esprit familier. c. 
Pyraonisse, s, f. -thla. devinercsse (— d'Endor). 
(Puthôr, devin. gr.) 

TPyrunoweérriQue, adj. f. (echelle —), qui indique 
les segments des tonneaux. * Pytho-, 7. * Pyclo-, (Pu- 
lon, cavité, métron, mesure. gr.) 

“FPYuLQUE, s. m.-lcum, seringue pour tirer le pus. 
(Puon, pus, hkelkô, je tire. gr.) 

+Pyurte, s. f:-ria. pissement de pus. (Puon, pus, 
ourcu', je pisse. gr.) 

TPyxacanTue, s. m. Lycium, arbrisseau épineux. 
*-tha. (Puxos, huis, akantha, épine. gr.) 

TPyxoure, s. f. petite capsule des mousses, anthére. 
(Paris, boite. gr.) 


QUA. 


, sm. 17° lettre de l'alphabet, = chez les Romains 
valait 5oo; surmontée d'un tiret (@) 5ou,ouo. 

Quacar, s. m, pelit quadrupéde qui approche du 
renard. &. €. 

Quacuior, s. rm. (ui.) cheval de bataille. v. 

FQuacqurscenDRE, <. 72. flux de saug et de ventre 
des chiens. 

Quanenwes, s'm.pl. carmes ,deux quatre du même 
coup, t. de jeu de dés. 

QuanRAGËNAIRE, ad). 2 g. et s. m.-narius. âge de 
quarante ans. * peu usite. 

TQuapracésimar, e, adj. -lis, qui appartient au 
carème. 

QuannaAGÉSIME, s. f: premier dimanche du carémce. 

Quanrarx. voy. Quatrain. 

Quaprax. voy. Cad-. 

QuannanGzer, s. f. qui a quatre angles et quatre 
côtés. R. 6. c. 

QuaDRANGUrAIRE, adj. 2 g.-lus. qui a 4 angles. 

TQuavaanGuté, e, adj. à quatre angles. 

Quaprar, s. m. | parallèlepipède | de fonte plus 
bas que la lettre, t. d'unprin.; adj. m. (aspect —), f: 
quadrate (opposition —), distance de deux astres de 
90 degrés. || ka-. 

+Quannareur , adj. ets. m.(— du cercle), géomètre 
qui en cherche, prétend en avoir trouvé la quadra- 
ture. éroniq. || ka-. M 

QuannaTriGe, s. f. courbe inventée pour parvenir 

à la quadrature du cercle, pour en approcher. || ka-. 
ÆQUaDRATORISTE ,<. M. peintre d'ornements à fresque. 

QuabnaTiN , s. 22. pelil quadrat, || ka-, : 

j. (équation —) du second de- 


. FQuanrariQue, ad} 
gré. "en 
QUADRATURE, 5. f! -tio. réduction géométrique 
d'une courbe à un carré. voy. Quadrat. * =, s. f as- 
semblage des pieces qui font marcher l'aiguille de 
l'horloge. voy. et pron. coua-. 
Quanre. vor. Ca-, * Quä-. R. 
Quanner ,-drare. voy- Ca-. Quà-. LE 
+Quanricarsuzaine, a. 2 g. (fruit —) à quatre 
capsules. , .. 
Quannrcoron, s. f: anémone à quatre couleurs; r- 
“grus-bec de Java. 8. 
+QuapribenTE , e, adj. à quatre dents, terme de 
botanique. 


QUA. 
duc).||ka-. L'homme ne peut se qualifier a sa guise; sa 
haiture ne change pas. 

Quariré, s, f{-tas. ce qui fait qu'une chose est telle 
ou telle, bonne ou mauvaise , etc. : (excellente, grande, 
rare — requise, occuli: , utile, dangereuse, cxquisc ; 
morale, physique, précieuse, avoir telle —, être de 


QUA. 
QUADRIENNAL, ©, ad}. -ennis. qui dure quatre ans. 
vor. Quatri-. 
FQuaDRtFIDE, adj. 2 », -fidus. divisé en quatre, t. de 
Potanique. 
FQUADRIFIORE, adj. 2 9. à quatre fleurs, à fleurs 
disposées quatre à quatre. 
QUADRIFOLIUA, s. m. plante à quatre feuilles. 
Quabrica, s. m. espèce de bandage. v. 
=QuabriGarre, 5. m. qui conduisait un quadrige. 
il couadris. 
Quannice, s. m.-pæ. char des anciens atlelé de 
quatre chevaux de front; | haudagye de chirurgie. 
FQcannuueur, e, adj. (feuille —), à quatre paires 
de folioles sur un pêtiole. * -jée. v. 
Quanarsumeaux, ad’. m. pl, (muscles —), de la 


noblesse distinguée 5 titres; * attribut, accident; 
* propricte, affection d'un corps, 1. de physique. — 
oceulle, propriété dont la cause est inconnue. 8. ce 
qui modifie l'essence des choses. x. inex. voyez Con- 
stitution, {| Ka-. (sy#.) ‘ L'homme le plus parfait n'est 
pas celui qui a le plus de bonnes qualités, mais celui 
aui en a le moins de mauvaises, [Murphy.] Orgueil et 
bassesse, voilà les qualités des ministres dun roi. 
{lindemonte.] On montre bien rarement en parlant les 


telle —); inclination, habitude; talent, disposition ?; 


cuisse. |} ha. 


QuabriraTÈRE, adj. 2 g.ets. m.-ferus. Qui à quatre 


côtes. “-ére. r.-aire, || ka-. 


QuaDrtere, s. m. jeu d'hambre à quatre; s. A 


troupe de chevaliers dans un carrousel. || ka-. 
+QUADRILTION, $. m. mille fois mille trillious. || ka-. 

Quabarracu£aire adj. à g. (cupsules —) à quatre 
joues. r. || ka. 

QuaDrix , s. m. denier romain moderne. v. || ka-, 

Quanntxôme, s. m. grandeur composée de quatre 
termes, t. d'alg. *-nome. k. (Quadrinus, quatre. lat.; 
nomé, division. gr.) 

+QuanntranTi, €, adj. -litus. divise en quatre, & de 
bot. * -tit. et s. m. l'üR. 

QuaDriPanTiTioN, s. f. parlage en quatre par- 
ties. 

FQuanriruxrre, adj. 2,9. (calice—)de quatre pieces. 
*-phyle. (—,phullon, feuille. gr.) 
HQuanriREne, s. f. galere à quatre raugs de rames. 

QUADRISAGRAMENTAUX, S. #7. pl. sorte d'hcrétiques 
qui n'admettent que le baptème, la ceue, la peni- 
tence et l'ordre. v. 

+Quanisuzce, s. et adj. 2 g. quadrupède qui a les 
pieds fendus en quatre. | ka. 

QuaprisvrLass, s.m. composé de quatre syllabes. 
n.(— , sullabé, syllabe. gr.) ‘ 

=Q6aADRISYLLABIQUE, adj. à g. qui à rapport aux 
quadrisyllabes. . ; 

+Quaprivazve, adj. 2 g. (capsule —), à quatre 
valves. *-Vé, €, AL. 

+Quanrucée, s. f. ce que quatre chevaux peuvent 
labourer eu un jour. , , 

+Quanrumane, s. et adj. 2 $.quadrupède à quatre 
pattes , deux faisant l'office des mains, se dit du singe, 
L d'histoire naturelle. - : , 

Quanrurëve, s. m. et &j. 2 g.-pes. (animal —}, 
qui a quatre pieds. * -ede. n. m. A 

+Quannuréporoste, s. f. description, lrailé des 
quadrupèdes ; * (barbarisme. 

Quabrurrse, adj. à g. -plum.| quatre fois aussi 
grand ; | s. #2. quatre fois autant; double pistole d’Es- 
pagne, elc. 

+Quanrurre-crocse, s. f le quart d'une croche. 

QUADRUPLER, V. A. -ple, e, p. -plicare. prendre 

quatre fois le mème nombre; v. 2. être augmenté an 


quadruple. 4 
+QuannurLiQuE, $. f. réponse aux tripliques. 
Quar, s. m. levée en pierre, le Jong de l’eau, pour 
la contenir, etc. 
+Quarr, 5. m. 26 feuilles de papier. et Quet. 
Quaicue, s. mm. POlit Vaisscau à un pont. 
QuarEr, s. m. ou Quacre, trembleur, seclaire en 
Augleterre, aux États-Unis, etc., qui se reconnait au 
tutoiement *. * f-esse. c: ? Jésus-Christ fut l'un des 
premiers quakers, disent certains sectaires. _ 
QuaneRisuE, s. ». doctrine des quakers, théisme 
philantropique et républicain. * Quakérianisme, v. 
+Quar , sm. moule, étoile de mer. 
QuazrrecarTeun , s. 22. litre de certains inquisiteurs 
ui déterminent la nature d'un crime, || ka., 
Quartens, $. m. pl. plantes de la monandrie. 
FQuartwreatre, -ive, adj. qui donne la qualifica- 
tion (uom —). [| ka- 
QUAttHreaTI0% , s. f. attribution d'une qualité, 
QUALIFIER, v, a. fie, e, p. désigner la qualité, 
donner, attribuer un litre, nue épithete, une qualité 
ae de bon, de mauvais, de prince); (se —),#. pers. 
s'attribuer, prendre une qualité (se — duc où de 


la plus importante qualité d'une femme, est la dou- 
ceur, [J.-J. Rousseau.) Physionomistes malgré nous, 


nous supposons d'ercellentes qualités & une jolie femme. 
| ? Nous plaisons souvent plus dans Le commerce de La 
vie, par nos défauts que par nos qualités. [Laroche- 
foucauld.}3 Un omme de qualite devrait avoir plus de 
mémoire qu'un autre; car, s'il manque & sa parole, il 


se dégrade. [Mad. de Puisieux.] 
+Quamoezrrrrs, s. ». pl. famille de liserons.*-clit. s. 
Quamquax, s. m. discours à Pouverture d'une thèse. 
v.* Quan-. 6. ar. (Quam, que. lac.) 
Quance, s. f. dissimulation. v. 
Quanp, adv. -do. lorsque t; dans le temps que 


(— il pleut) : dans quel temps (— j'écris); énterroga- 


tion. (— irez-vous à ?) conjonct. encore que; quoique, 


| lors même, alors même que 2; | bien que, si(— je 
le voudrais); lors même 3 {— vous le diriez, que 


m'importe); — et—, et Quant et quant, prep. avec, 
| eu même temps. | Quand et quand. (poput.) (diff. 
1 Un malheureux ne meurt jamais quand &{ lui con- 


vient de mourir. | Quand {a soumission à la volonté 


des dieux, fait la force de notre esprit, elle est invin- 
cible.,,. Une femme est toujours assez belle, quand 
clle est bonne. | ? Celui qui ne veut pas quand é? peut, 
ne peut plus quand ë veut. [Max. lat.] 3 Quand ous 
tueriez en duel cent medisants où calomniateurs, que 
prouverez-vous autre chose, sinon que vous êles le 
plus heureux ou le plus adroit 3 

+Quaxpos, s.m. pierre dans la tête du vautour. 

Quaxpros, s. m. hicrre précieuse. v. || kan. 

Quanue, s. f! (ré) déshabillé, chemise. v. 

Quanquan, 5. m.T07, Quam-. 

Quaxquax, s. #1. bruit, éclat pour une bagatelle 
(faire uu grand—., faire du —). fam.* cancan.| Kankan. 

Quanque,s, m.(vé) lout ce qui, tout ce que. v. 

Quant À, «dj. pour ce qui est de, pour (— à moi). 
à. ©. — à soi, s. ». suffisance, ficrté. (/ail.) 

Quanres, adj. f. pl. (famil.) (—-lois, loutes et — 
fvis), toutes les fois. (dur, à éviter.) T'oties quoties. 

Quanrisme, s. mr. et ff, 2 gr. Quotus. désigne le 
raug (être le — dans une compagnie. À. c. “inus.); 
l'ordre numérique (le—dans un nombre), t. d'arithm .; 
la date du jour (te — du mois, de la lune). *-eme. r. 

QuanTire, s. f-tas. se dit de tout ce qui peut être 
mesuré où nombré ?; | dimensions d’un corps;|mul- 
titude, abondance (grande, petite — innombrable 
—; en —); mesure de syllabes longues où brèves 
(savoir, suivre la —) ; | durée relative des notes, t Les 
livres, les remèdes, les aliments, les conseils et les amis 
doivent toujours être pris en petite quantité, mais bien 
choisie. 

FQuaracroz, s. m. oiseau-ricur, Coucou du Mexique. 
+Quararien, s. m. banistere à corymbes. 
Quaroxer, s. m. plante de la divécie, 

QuananTain, s. », 1 de manu, v. draps de 4000 
fils en chaine, * girollier. 

Quaraxraine, s. f. Quadraginta. nombre de que- 
raute ; | isolement | pendant quarante jours de ceux 
qui sont soupçonnés de coutagion (faire la — ; être 
cu —);5. f. petite giroflée; petite corde, t. de mer. 

Quaranre, adj. 2 g. Quadraginta. quatre fois dix 
(— choses, êtres); pris substant. se dit des membres de 
l'académie française:; n.* sens s. (l'un des—).-langues, 
s. m. polygloite où moqueur, oiseau. voy. Heure. ? PE 
ron appelait les gazons du Louvre, le pré des quarante. 


qualites que l'on a, et bien souvent on fait connaitre 
celles qui nots manquent. [Lessiug.] | La première et 
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QUARANTIE, 5. f! ribunal des Quarante à Venise. 

QUARANTIÈME, CYRUS RTE Quadragesimus. 
nombre ordiual; partie aliquote de quarante. *-cmie.n. 

QUARANTENLER, 5. m. {, de mer, cordage; v.| petite 
corde pour raccohmoder les manœuvres : -{0-, G. 

QUARDERONER, ®. à. -ne, u, p. faire un quart de 
rond; rahatire les arêtes. * Quarderonner. ar. @. 

YQuanrmËs, s. m0. pl plautes de Ja monadelphie. 

Quarne,-rré, TEA, -ITÉMENL, -rrer, ture, Toi. 
Carre, Carre, etc. * —, 5. f. uuion du fond et des 
bords, & de chaudronnier; fléche à fer carré, vw 
Quarreau. 

+Quarne, s.m. métier pour faire des lignes. 
FQuanreau, s.m. grosse fleche à base carrée, 
Quannée, s. f ou Brève, nole de plain-chant, 

Quannerer. vor, Carrelel. v. 

Quarr, s. m. Quarta pars. la qualrième partie 
d'un tout t; “temps de la garde sur le pont, t. de 
mer; 0. —s, pl. caisse de sapin pour le raisin sec; 
puits barils pour les harengs blancs; famil. le tiers 
et le —, tout le monde. — , e, adj. -tus. qualrieme. 
1. de finance, de médec., de chasse : fièvre —e, qui 
laisse deux jours d'intervalle. — -bouillou, s, ». droit 
sur le sel; — -de-Davis, instrnment astronomique 
pour prendre les hauteurs (Davis, angl. invent.); — 
d'êcu , s. m. monnaie en France. (r7.) — -de-cercle, 
s.m. instrument de géométrie ; À. — de rumb, 5. m. 
t. de mer. a. — d'heure, s. m. le quart d'une heure», 
— d'heure de Rabelais, moment embarrassant, de 
danger, décisif 3. * — en —, sorte de volte. ? L'homme 
le plus raisonnable en apparence cst peut-être fol les 
trois quarts de sa vie. De ce que promettent l'amour et 
l'espérance, il faut en rabattre les trois quarts. | 2 On 
trouve à Paris des soupers, des plaisirs, des amis in:- 
mes d'un quart d'heure, des espérances trompeuses ct 
du temps perdu. [Voltaire] 324 la guerre il 3° a l'heure 
du berger et le quart-d'heure de Rabelais, 

QuarTAINE, aff. j: (fièvre —), quarte. (vi.) 

QuanTar., s. mr. sorte de mesure de grains. +. 

FQOUARTAN, s.m. vo). -tauier. 

QUuaRTANIER , s.m. Sanglier de 4 ans. * -{an. 8. v. 

QuanrTas, s.m. monnaic d'Espagne. v. 

Quartarios, s. f: où Inquait, s. m. alliage d'un 
quart d’or avec lrois quarts d'argent. 

Quanraur, s. m. vaisseau, mesure. “-taud. v. 

Quante, s. f. mesure, 60° partie d’une tierce 
216,000° d'une minute; t. d'escrime, coup porte 
dans et sur les armes; t. de musiq. intervalle d'une 
note à la quatrienre ascendante ou descendante; 3° 
des consonnances; t. de jeu, quatre cartes de même 
couleur; —s, pl. paities de l'hémisphere visible entre 
le méridien et le premier vertical. * roy. Trépellia- 
nique. || karte. 

QuanTer., s.m. (ri.) carreau, boulet, v. 

QuanreraGe, s. 2. droil seigneurial. R. ; 

QeanreLzËrz, s. f. bonne ardoise, r. *-lette, €, 

+QuanTer, s. 72. MiCsure anglaise, au selicr. 

Quarten, v.#. 1. d'escrime, Ôler son corps hors 

de la ligne ; aller entre deux oruières et les éviter. 6. 
c. * vor. Carteyer. —, procéder par quartes, t, de 
musiq. n. 
. Quanrerox, s. m, poidsÿ quatrième parlie d’une 
livre, d'un cent; * outil de papeticr; ciseau d'épin- 
glier à 25 pointes , pour trauer le papier ; livret de 25 
feuilles d'or battu. n. —,-ne, s. produit d’une mulà- 
tresse et d'un blanc, où d'une blanche et d'un mu- 
lâtre. 6. AL. * f -one. n. || kar. : 

Qcanrinc, sm. 4° jour de la décade. i7us. 

Quantier, s.m. &° partie de (— de veau); | par- 
tie d'un tout: gros morceau de pain, cte.; | paie de 
trois mois en trois mois; partie d'une ville (beau, vi- 
lain — sale ; être dans le —)", [d'un pays, |le voisinage 
(les commêres du —); espace de trois mois; campe- 
ment, logement, logis militaire (— d'hiver; prendre 
ses —s3; avoir de bous —$); phase de lune; partie 
d’un soulier, d'un sabot, d’un habit, d'un escalier, 
d'une année, d'une rente, etc. —$, pl. côtés du sa- 
bot entre la pince et le talon du cheval; —, & de 
blas. quart, chef; (/7.) vie sauve accordée aux vain- 
cus ; grace (demander, donner — ; ne point faire de 
—) 2; traitement doux, favorable; * degré de no- 
blesse par génération 3, (a —), ad. à l'écart. || kar-. 
Ne prencz jamais de maison dans un quarlicr dont 
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le peuple est ignorant et dévot. [Sent. pers.] ? Point 
de quartier aux méchants, | aux corruptours, | et 
point d'indifférence pour la cause des gens de bien. 
{Voltaire.] 354, dans la supputation des quartiers de 
noblesse, on supprimait les mauvais, le nombre en 
serait bien diminuë. Le premier quartier de noblesse 
cst le meilleur. 

Quantien-maïrne, s. #3. officier de marine, aide 
du contre-maitre. —-mestre, s, #1. maréchal des 
logis. 

Quanrine, s. f. mesure de grains anglaise. v. c: 

Quanaire, adj. m. (aspect —), distance de go° 
roy, Quadrature. 

FQuarrix, s. m. monnaie d’or à Rome. 

Quarrixter, s. m. Prafectus. officier de viile 
chargé du soin d'un quartier, *-te-. Tr. c. 

Quanro (in), s. ». et &fj. livre dont les feuilles 
sont pliées eu quatre. * —, 5. ». monnaie espagnole, 
= 1 sou 3 deniers. 

QUARTONAT , 5. 771. MESUrC d'arpentage. v. 

[QuanTuAIRES, s. 27, pl. cavaliers charas de défen- 
dre les frontières de Pologne cuntre les Tartares. 
(uicu.r.) 

Quartz, s. m. -zum, roche | ou pierre très-dure, 
secondaire, indissoluble, qui tincelle sous le briquet, 
d'un éclat vitreux. * Gurh. 

Quanrzeux ,-se, adj. de la nature du quartz. a. 

Quas où Quaz, boisson en Russie. nr. 

Quast, adv. Ferè. (famil.) presque ?, peu s'en 
faut; “s. m. morceau de la cuisse de veau. (s72.) 
—-contrat, 5. me. 1. de prat. action qui entraine une 
oblisation, —-délit, s. me. t. de prat. dommage oc- 
casioné par sa faute, mais sans dessein. TEw se con- 
formant, dans ses disgraces, à la volonté du Ciel, 
on ne s'apercoit quasi pas des rigueurs de la fortune. 
[Osenstiern.] Les choses n'arrivent quasi jamais comme 
on se les imagine. [Mad. de Sévigné.] Le bon sens 
n'est ailmiré quasi de personne. [Saint-Hivremont.] 

Quasimopo, s. f. dimanche apres Pâques. 
+Quass, s. m. liqueur fermentce d'eau chaude et de 
farine de seigle et d'orge, en Russie. 
+Quassres, s. f pl plantes de la décandrie. 

+Quarerës, 5. m. pl plantes de la RÉMQUE 

Quarervae, adj. -Harius. (uombre —), de quatre 
uniles. 

QUATERSE, 5, 2. -nê, quatre numéros pris el sortis 
ensemble de la loterie, etc. a.r. || ka. 
fQuarenxË, e, adj. (feuilles —), dispostes quatre 
par quatre. 

QUATERNITÉ, s. f: 1. dogmatique. R. v. 

QuaTORZAINE, s. f. intervalle divguatorze jours 
entre les criées , t. de prat. en, 

Quaronze, adj. a 9. -tuordecim. dix et qatre (— 
êtres); —, adj. et s. m. quatorzieme (le —, qua- 
torzience jour; Louis XIV). || kä-. 

QearurztÈme, adf, 2 g. el s. ». nombre ordinal, 
qualorzieme partie, quaturziéme jour; s. ft de 
musiq. réplique de 14 degrés dialoniques. * -eme. n. 

QuaronziEMEMENT, ad, pour la quatorzième fois 
v.*-iô.. R. 
4QuaTraca où Kat-, s. mr. faisan du Mexique. 

Quarraix, 5. m. Tetrastichon. stance de 4 vers; 
vers isolés (joli — spirituci, piquant). || Katrin. 

Quarne, adj. 2 g. ot s. ve. -tuor, deux fois deux !; 
lois ct Un; quatrième: s. m, le chiffre 4: (Jg., 
famit.) se metre en —, employer tous ses moyens 2: 
faire Le diable à —, faire beaucoup de bruit, de dé- 
sordre; d'efforts : leuir À =, réprimer, contenir avec 
peine. —, adv. (cela est clair, évident, démontré, 
calculé, prouvé comme deux et deux font —\3. || Ka. 
1 En tout pays, si l'on roulait s'entendre, il J aurait 

place pour quatre : de roi, les nobles, les prétres et 
la nation. 2 La lecture nous fait passer le temps avec 
«es gens d'éfprit qui se sont mis en quatre pour nous 
plaire. 3 Telle nation a triomphé vingt ans, et triom- 
pherait encore si deux et deu.c ne faisaient pas quatre. 
JQuarar-connes, 5. mm. Quadricornis, poisson du 
seure du cotle, à quatre tubercules en cornes sur 
11 tête. 
FQGaruebde-cHirrRe, sm. piége fait en 4. 
FQuaTrE-mexTs (le), s.#. T'etraodon, poisson. 
HQuaTRE-ÉPICES, s. f° pl. vo). L'pices. 
FQuarne-semences, s. f pl. ‘froides ou chaudes). 


%, 
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Quarre-remrs, s, m,. pl. lrois jours de jeûne dans 
chaque saison. * — -1ems. c. 

QuATRE-ViNGTS, adj. quatre lois vingt. * —-vingt. 
c. * —, espèce de chien de Flandre. (gremm.) 

QUATRE-VINGT-UN, deux, .eic. quatre-vingts Ces, 
quatre-vingts chevaux, etc. 

FQuaraexeux, sm. espece de sarigue à langs poils. 

Quarrièns, adj,2 g. els. Quartus. nom de nombre 
ordinal. -—, s. f. classe; s. m. Ccolicr de cette elasse. 
—, 5. f L de jeu, quaire cartes de même couleur, 
= et dont les points se suiveut. * -eme. n, || kä-. 

QUATRIEMEMENT , adv. Quarto. en 4° lieu. “-rie.. 

Quarniemeun, s. ». commis pour le 4° denier. v. 

Quuraienxar, e, adj. (charge —) qui s'exerce de 
quatre aunécs l’ane. —x, s. m. pl. les officiers. —e, 
s. f. leur charge. 

FQuaTRIN, 5. 2. petite monnaie d'Italie. 

Quarvor, s. m. morceau de musique à quatre 
parties. || hoûa-. 

TQuarronvin, s. m. officier & de police urbaine à 
Rome. v. = quartum-. 

Quavace, s. m, droit qu'on paie pour avoir la 
liberic| de vendre, | d’étaler, ete., sur un quai. 

Quayxen, s. me (ui) tronc. v. 

Quazenerre ou Cazc-, s. f: panier d'osier. v. 

Que, conjonct. prép. pronom relatif. lequel, la- 
quelle; | l'être, la chose | (ce — vous aimez, dites, 
laites, etc.); quelle chose (— faites, dites-vous ) ? 
pourquoi (— ne vient-il)! combien 1: marque la 
qualité (ce — je suis; la quantité (ce qu'il reçoit par 
an); l'admiration (— Dieu est bon! — cela est beau)! 
| l'exclamation 2, | la plainte (— je suis malheu- 
reux)! le souhaît (— ne puis-je ! — je voudrais 
— )! l'imprécation (qu'il meure)! le rapport, la 
liaisou,, la comparaison, l'interrogation 3, —, marque 
la restriction (ne vouloir — cela; n'est-ce — cela) 4? 
—, pour si ce n'est — cela, telle chose; marque la 
désignation (c'est cela — l'on préfére; c'est le même 
— celui —- j'ai choisi? (ilest autre — vous ne disiez, 
pour que celui que vous disiez; a. amphibol. signifie 
il n'est pas tel que vous le disiez : dites ce n’est pas 
lui, celui — vous distez, dont vous parliez); — bien, 
— mal, en partie bien, en partie mal; famnil, a. peu 
usit. burlesq. que s’unit, en s'elidant, avec les voyelles 
initiales des mots suivants 5, Qu'a, qu'à, pour que à, 
que à 6; qu'avec éndique le choix exclusif 1. Qu'est- 
ce? pour que est-ce 8? Quoi 9; qu'on, pour que on, 
que l'on 10; qu'y a pour que, quoi ya tr (qu'y a-til 
de nouveau)? quoi 2? que de remplace le participe 
actif 3} des que, du moment que 14, (diff.) Qu'au- 
faut, qu'en mène quantité, qu'en proportion 15, 1Que 
de beaux jours n'ont pas de beaux soirs !,,+ 2Que la 
nuit parait longue à la douleur qui veille! ,,+ | Que 
celui qui ne craint pas Dieu etla mort est à craindre! 
[P. Syrus.] 3 Qu'énporte l'habit? le cœur est tout. 
[Lindegreu.] 44/ x°y aura jamais un meilleur directeur 
que l'Évangile. [Le cardinal Gauganetli.] Le bonheur 
et le malheur des hommes re dépendent pas moins de 
de leur humeur que de la fortune. Les dicuc n'aiment 
que ceu.s qui sont aimés des hommes. [Max. lat.] En 
ne prenant de tout qu'un peu, la vie, pour nous, 
n'est plus qu'un jeu. & Le malheur est moins dur à 
supporter qu'à craindre. [Arnaull.] Ce n'est qu'& le 
vertu que l'on doit le bonheur, | 7EËr dernière ana- 
lyse, pour gouverner il faut étre militaire; on ne 
gouverne un cheval qu'avec des bottes et des épe- 
rons. [Napoléon.] 8 Qu'est-ce que ewroi? Si le prêtre 
osait répotutre, il dirait: « C'est mon licteur.» [Di- 
derot.] Qu'est-ce que l'année qui vient? une bulle 
colvrée qui crèvera , peut-être, avant d'arriver & nous. 
LH. Waälpole.] Qu'es-ce que la vie sans la vertu ? 
une longue suite de pénibles efforts poux se rendre 
malheureux. 9 Jamais l'avenir ne doane tout ce qu'il 
promet. 10 Ce qu'on saisit ke m'aut pas toujours ce 
qu'ou quite, 4 Qu'y œtibde lon pour les. faibles 
sous le despotisme, la mort 32 Qu'y at-il à atten- 
dre du vice la souffrance. 13 C'est insultr Dieu, 
que de lui imputer ce que ne ferait pas un père. 
Ur jour de faveur est comme un jour de moisson ; 
il faut se mettre à l'œuvre dès qu'elle estmüre... 
15 Les hommes ne. nousvintéressent qu'autantqu'ils 

eutrentplus où moins dans notre sphère. 
ZQuenec, s. m, Quiba. plante venéueuse de Srint- 


QUE. 
Domingue, à feuilles piquantes, fleurs semblables à 
la violette. * Quédee, lubélie à longnes fleurs. 

Quer. ? quelle? adj. prép. Qualis. demande, énonce 
la qualité 1; sert d'erclamation 2 (— monstre) ! sert 
d'interrogation (—- temps fait-il) 32 * commence les 
phrases d'interjection et d'admiration : (tel —, médio- 
cre (urateur, elc. —); je ne sais —, t. d'oubli ox 
de mépris (je ne sais — auteur, — fol). = — que, 
de quelque nature, état, ete. que. (gramm. diff.) 
tAvant de désirer ardemment une chose, et de tout 
sacrifier pour l'obtenir, il faut savoir quel est Le bon- 
heur de celui qui la possède. 2 Quelle image! que 
d'orgueil! 3 Quel homme osa, le premier, se dire 
l'image de Dieu ? 4 Le courtisan S'agenouille devant 
une couronne, quel que soit celui qui la porte. 

Quercoxque, adj. 2 g. pr. Quicumque. nul, au- 
cun , quel ox quelle que soit, quel qu'il ou qu'elle 
soit. || kelkonke, Z/ "y a personne assez modeste pour 
qu'on ne JE lui surprendre l'aveu d'un genre quel- 
conque de supériorité. [De Bugny.] 

Quecrewenxr, adv. (vi) (tellement —), ni bien, 
ni mal; plutôt mal que bien. ù 

Querque, adj. ® g. un où une cntre plusieurs 1; 
quel où quelle que soit le ow la. —, adv. un peu ?; 
(famil., vi.) environ, à peu prés (quelque point, à 
quelque degrê que) 3. (gramm., difji.) * Faîtes quel- 
que chose qui vaille mieux que l'inaction , ou n'a- 
gissez pas. nu Il ny @ pas de si mauvais livre où il 
n'y ait quelque chose d'instructif. [Pline l'ancien, 
Gracian.} 2 27 y a du mérite sans clévation ; mais il 
#°y a pas d'élévation sans quelque mérite. (Laroche- 
foucauld.] 3 Quelque lumière, quelques traits d'esprit 
que l'on ait, rien n'est si aisé que de se tromper. 
[Pascal.] Quelque esprit que vous ayez, | dites  quel- 
que chose qui vaille mieux que le silence, ou taisez- 
VOUS. ,un 

Quecouerois, adv. Aliquando. de fois à autre !; par- 
fois2. 147 ne suffit pas de donner quelquefois l'aumêne, 
il faut La faire toujours. | Il ne faut quelquefois qu'une 

jolie chose dont on hérite, pour adoucinune grande 
douleur. [La Bruyère.] 41 4y a pas quelquefois moins 
d'habileté à savoir profiter d'un bon conseil, qu'à 
savoir se bien conseiller soi-même, [[arochefoucauld.] 
2 L'étendue de L'esprit et de l'imagination donne quel- 
quefois le maladie de l'incertitude. | Mad. de Staël.] On 
gouverne les peuples et quelquefois es souverains cux- 
mêmes avec des mots, ,,. 

Querqu'un, €, s, el pronom indéfini. Aliquis. un, 
uue; plusieurs; un entre plusieurs: | uue personne; 
(j'attends —, il ÿ a — dans) :; À sert à interroger 
(—a-til vu? y at-il — qui veuille)? t. hypothéti- 
que 2. —, pl, quelques-uns. © Quelqu'un &-#il connu 
le vrai bonheur? qu'il dise ce que c'est, et com- 
ment il se l'est procuré: par le repos et la vertu. 
2Y a-til quelqu'un qui puisse dire qu'il ne s'est 
jamais trompé ? non, sans doute ; soyez done ré- 
sersé dans vos assertions. 

Quémaxnen, v. 7. Quémandeur, 207. Caim 

QU'EN nINA-T-ON, 5. 7. Jropos que pourra lenir 
le public (se moquer du —).44 s, Soyez bons et jus- 
les : os actions ne doivent pas étre gouvernces par 
de qu'en dira-t-on ? [Dumouriez.] 

+Quéxerse, s. f: ragoût de viande, de pâte et de 
pommes. (vi.) ; . 
+Quénra, s. m. hérisson d'Afrique, 

QUENOTTE, 5. f. (famil.) dent de petit enfant. 

QuexouILLE , 5. f: Colus. petite canne entourée en 
haut de soie, cle. ; la soie, la filasse qui l'entoure; | 
arbre alongé, ayant des branches du haut en bas. 
tomber en —, passer aux femmes, se dit du royaume 
de France. — où Cuique, plantes de la syngénêsie, 
flenronnées; * baleau de pêcheur dieppoissn 

QUENOGILILÉE , s. f. 1. de manuf. quantité de laine 
uécessaire paur entourer la quenouilless:R: . 

Quexoumrerre , 5. f petite quenouille; a. * outil 
de fondeur. n. * -ete. n. 

+Quenterace, s. m. test. n. 

Queue, s.m. (wi) cruche. v. 
=QuéranLe, éljaqu'ou peut, qu'on doit aller gler- 
cher (impôt —). . 

QuérAÏBà , 5. m. sorle de liane, bon vulnéraire. 

Quénat,s. nn. * partie du bordage. ». 
Quencererre, Cercrelle, 5. f Cresserelle: 


QUE. 
HQwerciTRON, s. m. écorce d'un chêne jaune d'A- 
mérique. 

QUERELLE, 5. f. Querela. contestation, démélé ; 
dispute avec äigreur , animosité (grande, vieille, pe- 
tite — sanglante — domestique, de ménage, avuir—, 
uue — avec; être en — perpétuelle avec; prevdre 
—; se prendre de —; famil. causer, exciter, assonpir, 
terminer une —; épouser la — de)r.* (farril.) —d'Al- 
lemand, sans sujet. * -ele. a. Une querclle bien arrau- 
gte vaut mieux qu'une victoire gagnée avec peur. 
[Cumberland.] Les querelles s'évitent plus aisément 
qu'elles nee s'étouffent. |Morrice.] C'est insulter Dicu, 
que de le faire intervenir dans les querelles des hu- 
mains. | 1l ne faut jamais avoir querelle avec les 
grands, ni commerce d'amitié avec leurs domestiques. 
[Lopez de Vega.] | 

Querarren,v. a.-l6, e, p. {ncrepare. faire querelle à, 
gronder, réprimander 1; dire des paroles aigres, * se 
dit absol. (il querelle toujours, il aime à —)2. (se —), 
v. récipr. Jursgari, se disputer 3; v. pers. 4. * -réler. 
8. ? Vous querellons {es malheureux ; pour nous dis- 
penser de les secourir, [Vauvenargues.] 2 On querelle 
Reis pour éviter d'être querelle. [Naude.] 3 On 
ne dispute jamais sur le vertu parce qu'elle vient de 
Dieu ; on se querelle sur les opinions parce qu'elles 
viennent des hommes. [Miss Wright.] Le plaisir fuit 
dès qu'on se querelle. [De Ségur.] Lorsque deux hom- 
mes se querellent, ox regarde le moins fort comme le 
plus coupable. [Goëthe.} AFuyez ceux avec lesquels il 
faut toujours se quereller, si l'on ne veut toujours 
céder où se taire. 

Quenerreur , se, a. ets, Rérosus. (personne —) 
qui aime à querellers | bargneux (être très-— ). 
* Quereleur r. et -relleux. [Helvétius:] v. 

Quériuonte, s. f requéte et plainte rendue pour 
pouvoir publier un monitoire, t. de droit can. || Kué-. 

QuErin, wa. -ri, €, p. Querere. (vi.) chercher 
avec charge d'amener (— un être), aller, envoyer 
— quelqu'un). || ke. 

QUERQUETULAIRES , 5. f pl. nymphes qui prési- 
daient à la coupe des chênes. || -Ruétülerr. 

JQuésereun, s.m. commissaire de police. (vi) —s, 
sam, pl. commissaires du peuple romain pour Îes 
informations. 

QUESxEILISTE, 5, m. parlisau des opinions de 
Quesnel; v. janséniste. 

Quesraure ou -lal, adj. et s. t. de cout. nr. 

Quesraziné, s. f esclavage, v. 

+Qursreur, s. mm. Quastor. magistrat de Rome; 

garde du trésor; “officier de Puniversité, du corps 
législatif, = de la Chambre des députés, qui surveille 
les recectes et dépenses. n. | kües-. 

Quesriox, s. f Queestio. interrogation ; demande 
faite pour s'instruire ; point, proposition à discuter ; 
chuse dont il s’agit; | qui est à faire, à choisir, ñ 
adopter, ele. ou non; | doute; difficulté (grande 
— inportante — douteuse, épineuse, embarrassante, 
etc; faire, proposer une —; mettre, remetlre, en —2; 
traiter, agiter, résoudre une — 3; entendre, * vider 
fig. Jamil. la —); Jrailé; thèse ; | torture, gêne 
pour arracher Ja vérité aux accusès (mettre à la — ; 
subir la —; Louis XVI abolit la —) 4; = question 
préalable, vote pour décider si la question déja pro- 
posée sera débattue ou non. |! Kès-. 177 »'est question 
que d'être vertueux et patient pou» supporter la vie. 
lune des fautes de logique les plus communes, est 
de poser en fait ce qui est en question. | Si une con- 
shtulion était remise en question par les législateurs 
cux-nêmes , on n'en finirait jamais. [Garat.] 3 Quand 
des hommes éclairés, | et de bonne foi, | disputent 
long-temps, il J a grande apparence que la question 
n'est pas claire. [Voltaire.] 4 L'expérience est une es- 
pêce de question que l'Art donne à la Nature pour 
la faire parler, [K. Macon.] Comment le prince qui 
supprima les corvées et la question, put-il périr sur 
l'échafaud.> comme philantrope et réformateur ! 

Quesrionnaine, s. 0. Tortor, qui donne la ques- 
tion aux criminels. *-onaire. R. 

Questiomner , v. a. -né, €, p. {nterrogare. inter- 
roger, faire des questions (— quelqu'un sur une 
chose) demander, * -oner. n. (syu.) 

QuESrroN%EuR , se, s. Percontator. qui fait sans 
cesse des questions grand — insupportable). *-oncur, 
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-se. n. Tout questionneur est embarrassant et souvent 
dangereux. 

FQUESTCAIRE, adj. à g. mercenaire (vie —\. [Mon- 
laigne.l (Queæstus, gain. lac.) 

QUESTURE , 59 f: Quastura: charge de questeur. 
*-teure, n, || kKües. 

Quer, s. m. 1. de Tes R. * vo). Quaiche, R. 

Quére, s. f. Mendicatio. action de chercher (lun- 
gue, pénible — assidue, être en — de; se mettre en 
—, famil.) ; t. de vénerie; cueillette pour les pau- 
vres, pour des œuvres pies, tclaustral (faire une 
bonne —, aller à la —); t. de mer, saillie de l'e- 
trave, de l'élambord; saillie d'un bateau, d'une ga- 
lère, elc. 

Quérer , 2. a.etn.-1@, e, p. Mendicare, chercher; 
t. de chasse; (/fg.) — des louanges; faire la quête; 
demander et recueillir des aumônes. 

Quérecr , -se, 5, Rogator, qui fait une quête (jolie 
quêteusce ; frère —). 

Querir, ad), (vi.) vil. v. 

Queupeu, interj. (vi.) ils diront. v. *-cux. 

Queux, 5. f Cauda. extrémité du corps des qua- 
drupèdes, des oiseaux, des poissons, des fleurs, des 
feuilles, des fruits, ete. (longue — fourchue, — 
courte —); sa forme; poils, plumes qui la garnissent : 
(fig., Samil.) fin, suite, bout; dernière partie de 
quelque chose; extrémité d'une robe, ete.; dernier 
rang dans un corps, une troupe. —, fulaille: pierre 
à aiguiser, * mieux Queux. —, t. d'arts et métiers; 
instrument de jeu de billard; t. de jeu, ajouté à la 
mise gagnte; | cheveux de la nuque noués ; | (fig., 
famil.) tirer le diable par la —, avoir à peine de 
quoi vivre; tenir la — de la poële, avoir la direction, 
la conduite : à la —, à la file, à la suite, à l'extrémité: 
*—à—, l'an aprés l'autre: a. nus. — bleu (la), 
s. f. lézard. — d’aronde, s. f queue d'hirondelle, 
1. d'arts. — de cheval, s. f plante, la racine donne 
un sye incisif, résolulif pour la toux, — de souris, 
plante des champs, astringente, dessiccalive. — de 
cochon, tarricre en vrille. — de lion og Léonurus, 
s. m: plante lahiée d'Afrique, d'Amérique. — de 
pourceau, peucèdone, fenouil de pore, plante à suc 
incisif, résolutif. — de renard, s. f: outil à deux bi- 
seaux. * ——-jaune, s. f poisson du genre du persc- 
gue, du scombre. —-noire, du genre du perségue. 
—-rouge, du genre du scombre; oiseau à queue 
rouge, semblable an rouge-gorge. —-blanche, es- 
pèce d'aigle. —-lancéolée, serpent. —-plate, serpent. 
(demi- —), s. f moyenne futaille. 

Queunse, s. f. pierre à aiguiser. co. vo. Queue 
et Queux, 

Quevssr-queumr, ad. de même, pareillement. à v. 

Queux, s. m. sorte de pierre à aiguiser. * Queuz. 
voy. Queue. —, (vi.) cuisinier. 

Qui, pron. relat. Qui. lequel, laquelle (la per- 
sonne — parle); sert à interroger, quel homme, 
quelle personne 1? qui ça, qui là, ceux-ci, ceux-là ; 
les uns, les autres; (vi ou famil) —, celui qui 
{nommer — l'on veut renverser); ce qui (— pis est, 
ce — pis est); * —, celui, ceux, celles — 2, marque 
l'interrogation; * quiconque [Corneille.], | qui que 
ce soit pour personne, ancun; | * qui çà, qui la, 
l'an d'un côté, l'autre de l'autre ; qui plus, qui 
moins. (diff) : Fais ce que tu dois; arrive ce qui 
pourra. [ Max. franc.] Qui peut dire qu'il fut heu- 
reuxz, s'ilne fut vertueux? | 2 La mort n'a rien 
d'affreux pour qui n'a ricr & craindre. [P. Cor- 
noille.] Qui sert bien son pays n'a pas besoin d'aïeux. 
[Volluire.] Qui a bien su vivre saura bien mourir. | 
Lorsque les peuples sont malleureux, ceux qui Les 
gouvernent sont coupables. [l'énélon.] Qui veut voir 
ce qui arrivera doit considérer ce qui est arrivé. [Ma- 
chiavel.] Mes opinions sont nous-mêmes ; qui les com- 
bat nous blesse, | 11 n'y a point de héros qui n'ait 
eu son moment de triomphe ; point de femme qui n'ait 
eu son moment de faiblesse. LEE 3 Qui n'aime 
que lui, ne sera aimé que par lui. | Obliger qui l'on 
peut, autant que l'on peut, voila le bonheur, [Tedru.] 

Qura (ètre, mettre à }, ade. hors d’état de repon- 
dre. * ä-quia, 6. 

Quinus, s. me. ( popul.) agent (avoir du —). 6: c. 

Quiconque, s. pron. m. sing. Quicunque. QU? que 
ce soit: se dil des deux sexes. (sans pl.) (diff) 
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1Le joug se brise dans les mains de quiconque veut 
l'appesantir; pour dominer, il faut de l'adresse. st 

Quinam, 5. #7, -dam. personne dont on isuore 
ou n'exprime pas le nom. * {. -dane, à. 0. * (tnus.) 

HQuiniré, s. f. ce qui, ce qu'est la chose en elle- 
même, essence, t. scolastiq. 

JQuinien, ®. a. (a.) croire, penser, estimer, ju- 

ger. x. * Quider, Cuider. oyez ce mot. 

Quienxes avoiues, s. f. Pl droit, redevance. r. 
+Qursscenr, e, adj. (lettre —) hébraïque qui ne 
se prououce pas, t. de chimie (aflinité —), de deux 
corps unis. 
=Quier, -tus. (ri) (ame —), calme, tranquille. 
*-cte. r. f -vtte. co. à 

Quiérisme, s.m. sentiments des quictistes, qui 
fout consister la perfection chrétienne daus | l'aniour 
de Dieu et | l'inaction de l'ame, sans œuvres exté- 
rieures , | dans le seul amour de Dieu ; | * uniou 
immédiate, intime avec Dieu, et contemplation pas- 
sive qui permet tous les vices [D’Argens:]; hypocri- 
sie de l'honime pervers [Diderot.|; confiance extrême 
dans l'amour pour Dieu [Fénélon.]; hérésie des 
cœurs sensibles [Maury.]; état d'impassibilité de l'ame 
unie à Dieu par la méditation ou la pricre. *apathie 
saus le masque de la dévotion ; * fatalisme contem- 
platif, avec amour platonique du créateur [Encyel.}; 
amour épicurien de la créature. Le quiètisme est 
l'une des innombrables formes du protée que nous 
anpelons bonheur. Bossuet et Fénelon ont scandalisé 
l'église, offensé la religion dans leurs querelles sur 
le quiétisme. 

QuIËMSTE, 5. 2 g. * qui fait consister toute la per- 
fection chrétienne dans l'amour de Dieu, le rupos 
ou l'inaction de l'ame; * homme fou, tranquille, 
dévot et libertin. [Montesquieu] Les graces et la 
beauté, sous le voile de la Grace, endurmirent «es 
ames pures, mais tendres, dans les bras de l'amour 
quictiste, _ 

Quiérens , s. f. Quics. tranquillité, repos; indo- 
lence, paresse; * douce insouciance; élat du quic- 
tiste: (grande, enlitre, parfaile, stupide — froide 
—; ère, vivre dans la —). 1 C'est lorsqu'on est en- 
dormi dans les bras de la quiétude, que la fortune 

orte des coups mortels. L'insensible quiétude de 
l'athée sera subitement troublee par le cri de la mort 
et la voix du juge éternel. 

Quicxer, 5. m.(xi.) coin. v. 

Quienerrs où Quinelte, s. f sorte de camelot. v. 

Quienox , s, m. (popul.) gros morceau de pain. 

Quirroquer, 5.7. instrument de menuisier pour 
équarrir les mortaises. nr. ç. c. 

Quicrace, s. m. (droit de) première entrée d'un 
vaisseau dans les ports d'un état, 1. de mer. 

Quircranp, sm. 1. de jeu. “et Quillard. v. 

Quinre, s. f. Wetula. petit cylindre de bois, ser- 
vant au jeu de quilles ; ce qui en a la force ; longue 
pièce qui régne au-dessous du vaisseau; * grand coin 
de fer, t. d'ardois,; instrument pour calibrer un tuyau; 
outil de méliers. v. (Aoilos, creux. pr.) ; 

Quuiver, @. #. tirer pour l’ordre du jeu aux quil- 
les; jeter des quilles ; redresser les quilles; * enluder, 
t. de métiers. 

Quirreten, v. ». se tenir dehout, (r.) 
Qurricrre, s. f. brin d'osier que l’on plante. -etesn. 
Quirren , s. mm. espace dans lequel on range les 

quilles ; les neuf quilles; * grosse taritre. un Qui- 
her. v. Quiller, à. c. L& 

Quuron , s. m. r. * branche de la garde de l'épée. 

Quirror, s. m. mesure de grains: Y- 

+OuiLor, s.m. mesure turque, 6tlisres, 

+Quix, s. m, réservoir que la marec remplit, t. de 
saines. a 
Quixa, Quina-quiva. F9r6s Quinquina. nr. (UE 
dien.) ie 

Quinaine, s. m. L d'antiq. pièce de monnaie de 
la troisiune grandeur. 

QuinauD, C3 5. | gueux (ai.) ; honteux (être, 
rendre —); confus d'un mauvais succès; * vieux 
singe, marmot trés-laid, v, (famil.) 

QUINGAILLE , s. f. ustensiles de fer, de cuivre, etc.; 
petite monnaïic de cuivre. * Clin-. ete. n. Cliuquant: 
|| klinkäe, 

QuiNCAILUERIE, 5. f. marchandise de quincaille. 
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Quixcat£eter, & m, marchand de quinraille. * Clin- 
quantier. 

+Quinearou où Kinkajou, s. m. quadrupéde car- 

nassier d'Amérique. 

TQuixcox, 5. m. pinçon. 

Quivconce , s. m.-cunx. plant d'arbres en échr- 

quier; ces arbres, * -conche. v. 

+Quincuxce, adj. (aspect —\, portion de deux pla- 

netes éloignées de 1500, ; 

Quixnecacons, s. m. figure à quinze cûles. *-vûne. 
n.(Quinque, cinq. lat. ; deka, dix 3 gonia , angle. gr.) 

Quixprcemvins, sm. pl te d'antiq. gardes des li- 
vres sihyllins. * -cimvirs. n. 

QuinkQue, 5. m. éloffe. v. u 

Quexr, sm. t. de jeu, deux cinq; cinq numéros 
pris et sortis à la fois de la loterie. 

+Quixés , -es, adj. pl. disposées par cinq, t. de bot. 

+Quiserre, s f camelot de laine de Picardie. 

=Quixixe, s. f substance extraite du qinquina 
jaune. 

Quixora, s. m, valet de cœnr au reversi. 

QuixQuaGÉNAIRE, adj. ? g. et s.-vinta. âgé de 
cinquante ans { personne —); * t. d'antiq. chef de 50 
soldats; inspecteur de 50 maisons ou familles ; supê- 
rieur de 5o moines, || kuincüa-. 

QuinqQuasssime, s. f. -ma. t. d'église, dimanche 
avant le caréme. || Kincua-. 

+Quivquaneuse , e, adj. à cinq angles, t. de bot. 

Quivquarrre , 5. ft. d'ant, fte de Minerve. c. e. 
+Qcinque, s. m. oiseau de la Chine, qui tient du 
merle; morceau de musique à cinq parties. 
+Quinqué-Denté, €, ar. à cinq dents, t, de bot. 
QUINRQUENELLE, s. f lreve de cinq ans, v. accor- 
dée à un débiteur. 

:Quixomexnaux, adj, m. pl. jeux lous les 5 ans, à 

Tvr; à Chio en l'honneur d'Iomère, ete. 

Quixquexxiar., €, adj. -nnalis. qui dure cinq ans 
(magistrat —); fait de cinq ans en cinq ans (jeux 
—ux). *-les, s. f pl. fêtes anciennes, célébrées de cinq 
ans en cinq nus. * -nal. 4. 6. *-nual, 5. m2. magistrat 
dont les fouctions duraient cinq ans. 

FQuixquEennium, s. m. cours d'etudes de cinq ans. 

(—. fat} 

Qurxquenove, s. f. jeu de dés à cinq ct neuf 
points. 

Quinqueronte, s. f. t. de pêche; R. * verveux cu- 
bique à cinq entrées. 8. 

Quuxquerce, s. m1. prix dispute dans cinq sortes 
du combats par an même athlete. 

QuinquÊnEmr, s, f. galere à cinq rangs de rames. 

* eme. R. -ême. AL. 

Quixquer, som. sorte de lampe à courant d'air, v. 

| Nokèt. 

Quixquéve, s. 7. officier à Rome. v. 

QuiNQUILLE , s, m.n'oy. Quintile. r. 

Quixquena, s. m. Kinakina. écorce fébrifuge du 
Pérou; *aniipestilentiel à fortes doses. 

QUINQUINATISER , %. a. faire prendre du quiu- 
quina. T. 6. 

Quinr, adj. m. Quintus. (Charles), cinquième; —, 
s. m. Quinta pars. t. de pratiq. le cinquième droit ; 
ciuqtieme partie. 

Quaxtanixen, 2, a. t. d'organiste, mal résonner ; 
résouncr enquinte; avoir nn son nasillard, obseur. «.c. 

QUINTAINE, 5. f. ancien terme de munêge; poteau 
coutre lequel on s'exerçait à la lance, au dard, 

Quixrar, pl Quiutaux, s.m. Centumpondo, cent 
livres; #grosse cruche. n. 

Quixrau, s.m. quantité de gerbes, de fagots dans 
un champ. @. ç. * -laud. v. | : 

Quixre, s. ft. de musique, intervalle de cinq 
notes consécutives, réunies; instrument, espèce de 
grand violon; t. de jeu, suite de cinq cartes de même 
auleur:; t. d'escrime, cinquième garde; tonx vio- 
lente, âcre et redoublèe; (y, famil.) caprice, bi- 
zarreric, mauvaise humeur qui prend tout-à-coup ; 
| 60% d'une quarte;| “adj. (lièvre —), qui revient 
tous les cinq jours. 

Quivrereuinre, s. f. -quefolium. plante vivace, 
rosacée, balsamique, vuintraire , astringente ; & de 
blas. feuilles à cinq fleuvons. * -te-f. à, @. 

QUINTELAGE ; s. mn, sac, bagage de matelot ; lest. c. 

QUenTEn, 1. 8-0, €, p. Ld'orfèvre, marquer 


QUI. 


musique. B. 


plus essentiel, 


La 


analysé, subrilisé la vérité même. 


(stsle, pensée, 
logique, idéologie, ete. — 


[D'Alembert.] [kin- 
QUINTESSENGEER , s. 2. distillateur. v. 


damne souvent & être quiuteuses. 


—), distance de 92°. * Quintil, €. À. 6. || -lile. 
colléges des Luperces. 


*“-quille. r. 
FQuinTimÈrRe, s. 2. cinquième du metre. 


* canevas à blateau. ». (Géogr.) 

Quiarerre , adj. 2 g. et s.m. ciuq fois autant. 

Quixruprcer , v. a, -plè, ©, p. répèter cinq fois. À. 
* multiplier par cinq. 6. ;| Küin-. 

Quinzaix, s. m. t. de jeu de paume, chaeun quinze; 
“monvaie d'or française. 5. 

Quinzaise, s. f. -ndecim. quinze unités; quinze 
jours; “le 15° jour (dans, à la —). 

Quinze, ad). 2 g, -ndecim. trois fois ciuq; dix et 
cinq ?: jeu de cartes; quinzitme. ? We faisuns pas à 


monde, son ouvrage, fut imparfait. 

+Quixzr-cenr (le), le seizième siccle, 

+Quivze-Érinxes, sm. Spinachia. espèce de gastrè 

Quinze-vinens (les), sm. pl, hôpital fondé à Paris, 
par saiut Louis, pour trois cents aveugles revenus des 
croisaldes. 

Quenriëme, al), ag. ets, m. nombre ordinal, quin- 
zième partie. “-eme, R. 

QUINZIEMEMENT, adv, en quinzième lien. * Quis- 
ziémement, G. EUX 

Quiossace, sm. action de passer les cuirs sous la 
quiosse. RG. € v. 

Quiosse, s. f Cos. pierre à aiguiser, pour épiler le 
cuir, RG. G V. 

Quiossen 2 a.-sû, e, p. frotter avec la quiosse. o. c. 

Querus, s. mp. pl nœuds pour compter et pour 
rappeler la chronologie et les événements au Pérou, 
ele. KG. Fev. 

Quirroouo, s. m. sing. et pl. Error. (famil.) nt- 
prise ; “emploi d’un mot pour un autre qui lui res 
semble (faire un, des —; beancouÿ de geus sont 
morts par des —); ec. Atelier, Râlelier, voyez le 
Diet. des Paronymes. 

Quiqueron, sm. vidangeur, padouard, n. v. 

TQuiqur, s. mr. espèce de martre du Chili. 

Quincxares, s. fpal. Fêtes de Romulus. n. 6. c. 

FOuwrnranpo, s.m. instrument, basse des negres. 
+Quis, sm. pyrite, marcassile de cuivre, * Quisse, 
FQuiscace, s. m. oiseau du genre du mainate, 

Quirrancz, s. f. Apocha, acte par lequel le créan- 
cier confesse avoir reçu ct tient quitte ( bonne — 
générale, finale, valable; fournir, donner — , une 
—); (Ag) donner —, tenir quitte, congédier, refu- 
ser les offres (peu usir.). * Quitanee. n. || kit-. 
Quirrancer, à, a.-cû, e,p. donner quittance, de- 


apres l'essai; n. Ge. * procéder par quintes, L de 


Quinressence, s. f. toute la vertu d'une chose; le 
le meilleur, ce qu'il y a d'excellent, 
de parfait:; | le plus clair profit; (fée.) le plus fin ; 
le plus caché (d'une affaire, d'un livre, elc.; lirer, 
extraire la —)2; —, substance étherce; teinture. 
*-scence. €. ! Les gens d'esprit | et de sens | sont 
fa quintessence du genre humain. [Le gr, Fréderic.] 
2 Pour avoir da quintessence des vérités, nous avons 


Quixressencier , ®. @. (/ig.) raffiner; subtiliser ; 
[tirer la quintessence, * -tescencier, ©. -cié, e, p. 
doctrine, politique, hypocrisie, 
ex. remettre de la vie 
daus l'ame; mettre du chasrin dans la vie [ Mademoi- 
selle de l'Espitiasse.| er. La sensibilité, espèce d'o- 
dorat d'une finesse exquise, va chercher profondément 
dans la substance de ce qui l'entoure, des émotions. 


QuinTeux ,-se, adj. ets. Morosus. fantasque, bour- 
ru; shjet à des quintes, des bizarreries r, des caprices 
(persoune 2, esprit, humeur —; “cheval —, rétif). 
Jkiu-. ? La vanité est tellement irritable et quinteuse 
que souvent on la blesse en croyant la caresser. ? Ayez 
de l'indulgence pour les femmes ; la nature des con- 


Quuxripr, sm. le cinquième jour de la décade. énrus. 
Quinree, ad. fi 1. d'astron. (aspect, opposition 


+Quinrenrexs, sm. pl membre de l’un des trois 


Quinze, s.m. jeu de l'hombre à cinq joueurs. 


Quinrix, s. m. loile fine et claire de Quiulin ; 


Dieu l'injure de croire ‘La pendant quinze siècles, le 
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charge au dos, en marge (— un contrat). * -ila-. R, 

Quirre, adj. 2 g. Liberatus. libéré de ce qu'il de- 
vait; quia payé sa dette; | délivre, débarrassé 
de quelque chose de pénible (être — de; être — 
envers quelqu'un, adv, ( fig, famil\ jouer & — on 
double, risquer tout 1. * Quite. nr. 1 Le fanatisme qui 
sonpire aprés une guerre de relision, veut-il jouer la 
sienne & quitte où double ? 

Qurrrer.en (se), v. pers, (vi) s'arrêter. v. 

QurrremenT, ads. t de prat. étaut exempt de toute 
hypotheque , de toute detie: * Quite-, r. 

Querrer, v. a.-l6,e, p.' Linquere. laisser en quel- 
que livu, se séparer de (— quelqu'un, ses parents, 
ses amis); se retirer en quelque lieu 2; abandonner 
(— un parti, nue route, une place); se dépouiller 
(— ses fouilles, son habit, ete.); se défaire de; re- 
noncer à 3; lâcher, laisser aller (— sa pruie) se 
désister (— un projet, etc.); exempter (de), de- 
charger, affranchir, tenir quitte (— d'une dette, 
des intérêts, etc.); “pen usité, mieux tenir quitte : 
céder, délaisser (— ses droils; — sa place, sa part 
à... a. *inus.); se désister de, renoncer à (— la par- 
tie; *— le vin, une passiën, un projel. À. énus.); 
ôter de dessus soi; * se -—, +, pron. * Gtre quitté 
(famil. un bon livre, an bon feu, un bou ami se 
quittent diMicilement); w. pers. se — soi-même , re- 
uoucer à soi [lab. Poule.]; ». récipr. (les bons amis 
se quittent avec peine). *-iter. R, 1 Les-choses ont 
souvent besoin d'être quittées pour être senties [ Vol- 
taire.] ; ct les personies pour étre jugées. 2? En Jinis- 
sant un bon livre, il semble que 7 quitte «2 ami. 
Ce que l’on regrette le plus des livur que l'on quitte, 
c'est la portion de la sie qui s'y est écoulée. | Savoir 
quitier sa matresse ou modérer son ambition, sont 
des ouvrages qui peuvent justement nous rendre con- 
tents de nous-mêmes, [S\-Réal.] 3 4 ne faut pas étre 
assez ennemi de soi-même, pour ne quilter Jamais de 
parti de la méfiance. [Lamotte-Levaycer.] +: 

Quirus, s. m. arrété définitif d'un compte qui li- 
bere le comptable. * -itt-, v. (barbar.) : 

Qui-va-raP Qui-vive? s. m. cri de la sentinelle 
qui entend du bruit; énterj. marque l'attention, |'in- 
quiétude : ( fig.) être sur le qui-vive ; inquiet 1; (ffg., 
famil.) avoir réponse à qui-va-là, à tout. * Dans la 
solitude, l’anre retrouve toute son irritable sensibilité : 
Le désir » est aux écoutes; la crainte et l'espérance T 
sont sur le qui-vive! le moindre événement y fait epo- 
que. 2 Le bavard a toujours réponse à qui-va-la ? 

=Quivesasr, sm. jeûne solennel des Indie 
+Quivrerss, 5. f pl plantes de la décundrie. 

Quoarrren, v. n. se dit du cheval qui remue tou- 
jours la quenc, || kou. 

Quocoros, sm. pierre d'Halie qui se vitrife. 6. 

Quomimératne, adj. et s. f. t. de 1h6ol., de medee. 
R. V. * thèse sur toutes les parties d'une science. 
= tique. 

Quouero, s. m. animal, r. * Quoggelo, lézard d’A- 
frique, à écailles trés-pointues. 

Quor, pron. ind. interj, Quid. quelque chose, | la 
chose 1; Ware l'étonnement (— c'est 3! — 
c'est vous!) l'admiration , l'indignation , l'interroga- 
tion (de — sertil?) à quoi bou? 4. (diff) 1 1l'est des 
personnes à qui l'on ne résiste pas, el qui res asec 
elles lat de je-ne-sais-quoi. [ Mad, de Puisieux..] 
|? Les plus grandes fortunes sont ce à quoi ilifaut le 
moins se fier [Tite-Live.] Après avoir atteint ce après 
anoi l'on avait soupir le plus, on se dit : 3 quoi! e‘est 
la le bonheur? 3 Quoi! ce n'est que cela ? dr le désir 
satisfait. | #4 quoi bon persister dans ses idées lors- 
que tout change autour de nous 3 [Goëthe.} Sans Diew, 
sans l'ame immortelle, le plus habile philosophe ne peut 
nous dire à quoi bon l'univers. : 

QuoiQUE, con). Quamvis. encore que!, bien que 
(— pauvre, il est heureux}; —, pour quelque chose 
que. ! Quoique très-malheureux sil est rare qu'on le 
soil assez pour ne pas pouvoir faire des heureux. 

Quorrssr, s. m,. Cavillatio. locution basse et tri- 
viale renfermant une mauvaise plaisanterie ; mauvais 
jeu de mots; mauvaise pointe d'esprit (mauvais —, 
dire des —s, parler par —s). (Quodlibet, tout ce 
qu'on veut. lat.) (if) . 

Quorimérier, s. m2, (triv.) diseur de quolibels. c: 
cpistol. [Racine.] 
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Quorrserique, adj. 2 g. fécond en quolibets. v. 
TFQuorBÉTISTE, ad). 2 g. qui aime les quolibets. 

Quoqcarp, s. m. glorieux sans sujet. v. 

Quoqcezu, adj. (vi.) avide de gloire. v. 

Quors (-part), ad/. f. Rata pars. apart de cha- 
eun dans un partage, une contribution. 

Quoriniex, -ne, adj. -dianus. journalier, de cha- 
que jour (pain, fièvre —); * (fig.). * -enc. n. Soit au 
Hate , soit au moral, vous devez un tribut quo- 
üdieu à la douleur. Les journaux sont, depuis six 
lustres, le pain quotidien des esprits. 

Quortext, sm. résultat de hi division , t. d'arith. 
| kôcian. 

Quoriré, s. f. somme fixe à laquelle monte cha- 
que quote-part (payer sa —). || kô-. 

TQuorrement, s. m. action de quotier, ses effets; 
t. d'horlog. 

+Quorrer, 7 a. se dit de la dent qui pointe sur 
l'engrenage , t. de mécaniq. 

Quous, 5. f. (vi.) queue. v. 

Quourxa, s. m. agouti d'Amérique. 


RADB. 
R , # m. 18° lettre de l'alphabet; et f (wi.) = valait 
8a ; surmontée d'un tiret, 80,000 ; en Grèce, 100 ; 
signifie recto: 
TRan, s.m. tympanon hébreu. 
TRazas, s. m. instrument arabe, en forme de tortue, 
à manche et trois cordes. 

RanicnaGe, s. mn. (famil.) défaut où discours de 
celui qui rabâche. (#i.) voy. Rabaster. (— éternel, 
insupportable —). 

Ranicnen, 2. a, ©t », (famil.) revenir souvent | et 
inutilement [sur ce qu'on à dit; lutiner, faire ta- 
page. (Aabattein, faire du bruit. vr.) 

FRABÂCHERIE, $. f. répétition fatizame, | inutile. | 
[J--J. Rousseau] 

Ranicueux,-se, s, qui rabâche (vieux, ennuyeux 
—). =-cheur. La passion et l'erreur sont rabächeuses; 
elles redisent la mème chose depuis la création. 

Ranais, s. m. Diminutio. diminution de prix et de 
valeur (— considérable: il y a du —; mettre, ache- 
ter, vendre au —; * jy. mettre un être au —, le 
rabaisser, en parler mal, a. @. énus.)1; *—, humi- 
lité. [De Sacy.] : Lorsqu'on met les places à l'en- 
chère, on met l'honneur, la liberté, les vertus au va- 
bais. 

PaDatssemEnT, s. ”, Dejectio. diminution des mon- 
naies ; * rabais. 

Ranarssen, v. a. -sè,e, p. Deprimere. mettre plus 
bas (— un tableau placé trop haut); placer (un être) 
au-dessous de l'endroit, du rang où il était; dimi- 
nuer(— le prix, les tailles, le taux, les monnaies); 
—, réprimer (— l'orgueil, la vanité, le caquet); 
déprécier (— le mérite); estimer au-dessous de la 
valeur; "— la voix, le ton, parler moins haut; (/g.) 
— les prétentions; *(se —), v. réfl. s'abaisser, s’humi- 
lier 2; v. pron. ëlre rabaissé, pouvoir l'être; . récin. 
épistol, 3, 3 La bigoterie rabaissa même Louis-{e - 
Grand. L'égoisme rabaisse l’homme , le concentre en 
lui-même, au lieu de l'elever, de le développer. On 
insulte une nation en rabaissant trop ceux qui la domi- 
nèrent. 2 En voulant s'élever, souvent on se rabaisse. 
3 Des amis, des amants, des époux se rabaissent en 
se plaignant l'un «le l'autre. 

RAuANER, . a. n, * pousser des rabans. n. 

FRananiste, s. mn, qui porte le rabat. (vé.) “-tiste. 

RaBans, 5. 7, pl. t, de mer; R: * petites cordes 
pour ferler, amarrer. co. 

TRABANTER, Ai a. -l, ©, p. envergucr. 
ÆRaBasTeR , 2. a. faire un tapage épouvantable. (vi.) 

RasmaT, 5.7. Ornement de toile sous le mentont; 
t. de jeu, ce qui rabat (la balle, ete.); | diminution 
du prix en payant comptant; planche emmanchée pour 
tracer des lignes droites ; trusquin ; ft. derchasse, 
action de rabattre; t, d'arts et mêt. n., « La langue 
doit tre pure comme le rabat. 

+Rañar-Eau où Rabateau, s: m. feutre qui arrête 
l'eau enlevée par la meule. 

RanaT-somm, sm. ce qui trouble la joie ; homme 
triste, ennemi de la joie. (famil.) 

RABATAGE, s. m. larc; déduction, t. de comm. c. 
* action d'ôter les nœuds au bourrons de la laine. 
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RanarTorr, s.m. outil de fer pour tailler des ar- 
doises. co. 

RaBATTRE, ®. a. -tu, €, p. Deprimere. rahaisser : 
faire descendre (le vent rabat la fumée); diminuer, 
retrancher ; ôter de la valeur d'une chose, d'un prix 
demandé (il ÿ a beaucoup, il n'y a rien à —); { g.) 
— de la valeur, de l'estime, des prétentions, re- 
trancher du prix; aplatir des cuutures; (/fg.) abais- 
ser (— l'orgueil); détourner, t. de chasse; v. ». 
quitter un chemin et se détourner lout-à-coup par 
un autre; (se —), vw. pers. changer tout-à-coup de 
propos , de chemin, | de direction (un oiseau se 
rabat); v. pron. être, pouvoir être rabattu (les 
coutures so rabattent avec le fer chaud): t, d'arts et 
mét., (fig) *. *-atre. r. ? Le lait bouillant ct la co- 
lère se rabattent avec le phlegme. 

Ranarue, s. f: 1. de mer; r. endroit où les lisses 
d'accastillages sunt coupées. * Rabaltue, * adj. f. 
(épée —) sans pointe ni tranchant. ra. 

=Raupanis, s. me. pl. docteurs juifs, dévats et savants. 

Rasrin, s. m.-nus, docteur juif; au vocat. rabbi. 

RaëRiNAGE, 5. m7. (ironig.) étude des livres des 
rabbins, 

RamnmiQue, ad). 2 9. des rabbins (caractère —). 

RaBBinisME , s. #7. doctrine des rabbins. 

RanBiniSTE , $. M. qui étudie, qui suit la doctrine 
des rabbins. * où Rabhaniste. a. 

Rannoipe, ad}. f. t. d'anat. (suture —), sagittale. 
(abdos, verge, éidos, forme. gr.) 

+RanvoroGte, s. f. calcul a l'aide de baguettes mar- 
quées de uombres. “ Rhabd-. (—, logos, caleul. gr.) 

Raspomancie, s. f. prétendue divinalion par la 
baguette, | par des lignes droites tracées et des ba- 
gucttes jetées au hasard. *-ce. À. R. v. =-tie. (—, 
manteia, divination. gr.) 

Raspornore, s. m1. bedeau, t. d'autiquité. rr. 
“huissier à verge. (—, phéro, je porte. gr.) 

RasÊtir, &. @.-li, ©, rendre bête et stupidet; 2. n. 
devenir plus bête de jour en jour. : Une sévérité bru- 
tale vabètit les enfants. Les peuples qui n'ont fait que 
secouer deurs chaines sans les rompre, rabêtissenl 
dans le découragement, On rabêtit pour tyranniser. 

FRaverre, s. f. huile de navette, à brûler. 

RanzLaGe, s. m. réparation, !. de métiers. voy. 
Rha-. c. 

RamrLer, v. 4 voy. Rha-.c. 

Rantoze,-bioule. w07. Rave mâle où grosse Rave. a. 

Ränce, s.m. Lumbus. partie du lapin, du lièvre de- 
puis les épaules jusqu'a la queue; t. de chimie; instru- 
ment d'arts; fer emmanché pour remuer la braise ; 
écumoire pour les scories. * Rouable, tire-braise, 
espéce de râteau, —, solives du fond d'un bateau, ». 

Rance, adj. m. (plâtre —), netioyé du charbon. 
+Razcer , 9. a. -blè, e, p, attiser le feu. 

Ränro, e, adj. bien fourni de râble; vigoureux. 
* (mieux) Rablé, e. a. 

Riorure, s.f. entaille sur la quille d'un vaisssean. 
&.e. * Ra-.n. 

RaBOBELINER, Ÿ. 4. =DÉ, c,p- plâtrer, rapetasser. 
nv. c, fig, famil. 

+Ranoranx,s. fs perdrix blanche, gélinotte blan- 
che, poule de neige, arbenne. 

RasoxiR, v. a.-ni, e, p. rendres meilleur (— le 
xviu); “æ ». devenir moilleur. AL, * -unnir. a. v, 

Kanor, s. me, Runcina. outil d'arts et mét. pour 
planer, aplanir, polir, (fig, famil.) se dit pour ie 
style; t. de paveur, pierre mince, assise de champ. n. 

RanoTer , ©. a.-t6, e, p. Dolare. polir avec le 
rabot; retrancher, réformer (Jig., famil.\ se dit d'un 
écrit, d'un livre. En vahotant op l'on affaiblit. 

+RanorTeun , s. m. celui qui pousse les moulures. 

Ranoreux,-5e, adj. Scaber. inégal (terrain, che- 
min —); noueux (bois —), qui n'est pas poli, (/6g.) 
(style —, * vers —.) [Boileau.] ; * s. m, poisson du 
genre du cotle; s. f: tortue des Indes orientales. 

Ranomer, s.m. table pour arranger jes carreaux; 
t. de monnayeur. r. 6. c.* 

RavoOUGRIR, V. #. NE pas parvenir au degré présu- 
mable de croissance, se dit des plantes, etc. ; (se—), 
v. pers. devenir rabougri. -gri, e, p. adj. ( fig.) homme, 
mine de mauvaise conformation. 

Ravourr.LèRe, s. f: trou, terrier où les lapins font 
À leurs petits. * -cre. r. 
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FRarowQuix, s. m. espèce de guitare à trois cordes, 
des Hottentots. 

RaBouTiR ,; 2. & (popul.) mettre bout à bout des 
morceaux d'ctoffe. 

Ranrouer , %. @. -brouë, e, p: rebuter avec ru- 
desse, avec mépris (— quelqu'un). (popul.) 

RABROUEUR ,-$C, s. Qui répriimande-avec dureté. r. 

+lhasuze, s.m. 1. d'antiq. avocat chicaneur. 
YRanurinane, s. fe lait d'esprit de Rabutin. 
+Rapurinace, s. m. famille des Rabutius. {Sevigué.] 
+Racace, sm. collier dont on entoure le mât. 

Racaces, s. f° pl. t. de mer, boules de bois enfi- 
lées. ce. c. RR. v. 

Racaizse, s. f Populi fex. le vebut du peuple; la 
plus vile populace ; (/g.) chose de rebut (vile —; se 
iéler à la — ; laisser Ja —). (fumil.) 

RacamuEau, s. m. anneau de fer qui fixe la vergue 
d'uue chaloupe. &. c. rR.* -beaux. p{. R. 

FRAGANELLE, s. f. petit canard de passage. 

RRACASSE, 5. mn, Poisson. R, 

Racausis, s.m. relächement du scrotum. (Rkessu, 
je romps. gr.) 

+Raccorser, v. a. -sé, €, p. rendre calme. [Mon- 
taigne.] (— l'ame). 

Raccommonace, s. m. Refectio. travail de celui qui 
raccommode; chose raccommodée. *-omo-. r. 

RaccommonemenT, s. M2. réconciliation ? , renou- 
vellement d'amitié. ? Dans les guerres civiles, le sou- 
verain doit toujours tenir les voies ouvertes & ur rac- 
commodement solide et de bonne foi. [Lloyd.] 

Raccommoner , v. a. -dé, e, p. Reficere. remeltre 
en bon état 1 (— une maison), dans une situation 
convenable (— sa coiflure); réparer (— une sottise); 
refaire; rajuster; réformer; réconcilier; (se—),». récip. 
se réconcilier. ? Ceux qui croient que la grace rac- 
commode tout aisément ne se génent jamais sur rien. 
[£achiugton.] 

RaccomoDEUR , -se, s. Refeclor. qui racommode. 

RaccoRDENExT, s, m». reunion des deux surfaces 
au même niveau, o& du vicax et du neuf; L d’arch. 
“Raco-. n. 

RaccorvER , %. a. -dé, e, p. Aplare. | raccommo- 
der; t. de inusiq. accorder de nouveau; | t. d'arch. 
faire un raccordement. * se —, v. pron. êlre raccordé. 

=RaccoërLemenT, s. m. action de raccoupler. 

RaccouPrer, v. a. -plé, e,p. remettre cnsemble 
ce qui a été désaccouple. c. c. * Raco-. v. r. 

Raccourcr, s: m. Épitome. abrégé; t. de peinture. 
effet de la perspective qui raccourcit les objets vus de 
face ; * art de les représenter. * Raco-.n. 

RaccourcIR, v. a. -(i, C, p. {esecare. accourcir; 
rendre plus court {— une robe), abréger (— un dis- 
cours, un chemin), fig. diminuer. * Raco- n. 

RACCOURCISSEMENT, sn. Resectio. action de rac- 
couvcir, ses eflets. * Raco-. R. 

TRaccouns, s. me, raccourcissement d'une-étoffe mal 
fabriquée. 

RaGcoËTREMENT, $. m. Interpolatio. action de rac- 
coûtrer, ses effets, * Raco-, n.-cvau-. À. 

RAGCOÛTRER, v. a.-lré, €, p. {nterpolare. (vi.) rac- 
commoder, recoudre. * Racu-. k:-ccou-a, 

TRaccoürreur ,-se, adj. qui raccoûtre. | 

Raccourumen (se) 2 pron., pers, récipr.-me, €, 
p. Rurshs assuescere, veprendre une habitude, w. 
* Raco-. r. 

Raccrac (coup de), s.m.t. de jeu , coup inatteudu, 
avantageux. A. (famil.) * Racro-. R. à! 

Raccrocezn , v. a.-ché,e,p. Hursus inuneare, (a) 
accrocher de nouveau; arréter et inviter les passants à 
eutrer, se dit des putains; —;u#7- faire un ou des 
raccroes, t. de jeu. (se —), 2 pers. reprendre avau- 
lage ;s'aider de ; s'attacher ä une branche. * (Jamil.) 

Raccroeueuse, s. f fille publique qui raccroche 
les passants. a. (has) =, F4 

RAGE, 5. f. Genus. lignée; lous ceux qui viennent 
d'une méme famille (noble — illustre) 1; se dit aussi 
des animaux : (bonne, excellente — humaine, mor- 
telle). (sy7.) 292 Dieu avait créé une race, d'hommes 
destinée à commander aux autres, il lui aurait donné 
une supériorité marquée, comme: à l'homme sur les 
animaux. Queue tongue sute, d'abus,ide wexationss 
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Racer, v. n. t: d'oiseleur, produire un petitesem- 
blable à soi. c.c. 

RACHALANDER, . a, -dé, €, p. — une boutique, 
etc.) faire revenir des chalands. nr. 6. c. Ra. 

RacHaT,& mn. Redemptio. recouvrement d'une chose 
vendue en rendant le prix; action de racheter; ré- 
demption, délivrance (— d'un captif, ete.); sou prix. 

Race, 5. f. lie de: méchant goudron : mesure de 
50 livres de sel. n. 

TRacaer, v. 0. -ché, e, p. finir, arrêter une bro- 
derie par de petits points symétriques. 

RacHeTABLE , adj. 2 g. Redimendus. (terre, vente—), 
qui peut être racheté. 

Racmerer, M, a. -té, e, p. Redimere. acheter ce 
qu'on a vendu; acheter une chose pour remplacer 
une autre; payer lesprix de la délivrance (— un cap- 
tif}; délivrer ; * compenser par... ! ; L. d'art, rejoindre, 
regagner, corriger (—= un biais); (se —), #. pron. 
être compensé par 23 être puni par... se dis des péchès. 
v. pers. 3. 2 Toute espèce des supériorité sociale doit 
être rachetée par des qualités aimables ou utiles, si 
l'on ne veut être odieux et delaissé. Chez les femmes, 
ur bon cœur rachète tous Les défauts.? La laideur peut 
devenir plus aimable et plus aimée que la beaute, lors- 
qu'elle se rachète par la bonté. | 3 L'homme ne se ra- 
chète de la conaïtion des bêtes que par l'éducation. 
[Gracian.] Ur coupable peut se racheter de sa faute 
par la réparation du tort qu'il a fait etpar le repentir. 

Ricneux, -se, adj. (bois —), filandreux , noucux, 
diflicile à polir. 

Racnever, M a. -vé, €, p. t. de mêt. achever, ter- 
miner, donner Ja derniére façon. * se —, v: pron. pers. 

+Racueveur, s. m. ouvrier qui termine l'ouvrage 
des fondeurs. 

+RACHIALGIE, #0 f -gia. douleurs vivlentes dans le 
bas-ventre, les lombes et le dos. (Ahackis, épiue du 
dos, afgos, douleur. gr.) 

TRacuinten ,-enne, adj. du rachis 

+Racmisacre, s. f goutte à lépine du dos; * rhu- 
malisme goulteux de l'épine. (— ; «gra, prise. gr.) 

Racurrique, ad}. a g. nouè; avorté; attaque dura- 
chitis (enfant, membre —). || -chi-. où -ki-. 

Racniis, s. m. maladie, courbure de lPépine ct 
des os longs. 

Racurrisme js. .tmaladie des blés nou6s, bas et 
tortus. 

TRacnosis, s. m. relâchement de la peau du scro- 
tum et des bourses. *Racose. (Ahés5d, je romps. gr.) 

Racace, s.m. décoction desvfeuilles, des coques 
du fruit du noyer pour les teinturiers 

RacinaL, s. m. pièce de charpente croisée; poteau 
qui soutient les autres piéces. 

Racine, sf. Radér. parties rameuses où cheve- 
lues, etc:, par lesquelles les plantes se nourrissent; ce 
qui y ressemble ? (forte, grosse, petite — menue, 
chevelue; profonde; hoiscuse;vete:; avoir, pousser des 
—s); se dit fig des dents, des cheveux, des verrues, 
etc. — carolte, navet ; ete.; “1. de teint. couleur 
fauve : première situation d'une planète; (Æg.)2 prin- 
cipe, origine, éommencement d’um mol, d'une cr- 
reur; t. d'arith. nombre multipliévpar lui-même:— 
d'Arménie, donne une wcouléur rouge. —"du Brésil, 
ipécacuanha. — de Saint-Charles ou Indienne, sudo- 
rifiqueéantiscorbutique, stomachique, antivénérienne, 
pour l'épilepsie, les hernies. — de disette, betterave 
champètre, excellent fourrage. — d’or, racine amêre 
de la Chine, fébrifuge; stomarhique, diurétiques — 
de Rhodes, orpin rose. —salivaire, -pyrèthre. — 
vierge; sceau de Notre - Dames bryone douce, à 
racine; puissant résolutif. — de la peste, de pétasite, 
antipestilentielle. n. ( Rhakis. gr.) 1 Les Préceptes 
dé morale” sonts comme “des graines dispersées par 
de vent;vil yen a toujours quelques-unes qui prennent 
racine. | 3 Les partis ne sont redoutables pour un gou- 
fernementque lorsqu'ils ont dans la nation méme des 
racines profondes. [Guizot.] L'émulation est lavacine 
d'éW'ambitions [De St.-Pierrs.] La tyrannie s'attache 
jusqu'aux racines de l'arbre social. [Pouqueville.] La 
vraie 2randeur à ses racines dans le cœur, non dans 


RAD). 


FRACIXEAUX, s. m. pl. petits pieux enfoncés.en terre, 
t. de jardinage. 

RAGINER, v. n. pousser des racines; teindres avec 
des racines, avec un racinage. 6. c.rn. 

=Racoex, -ne, adj. de Racine (élégance, style —). 
[Aismau.] 

Rack, s. m, liqueur tirée de la canne de sucre et 
d'une écorce aromatique aux Indes.woy. Arack. 

Raicre,s,m. de merje.*s. f outil pour gratter; 
outil de briquetier; plaute graminée, 8. 

ThRacLée, ad), fou Ramentacée , (nageuire —) gar- 
nice d'appendices comme raclès. =, s. f décharge de 
coups (donuer, recevoimune —.) popul. 

RacLe-noYAU, sm, (famil.) mauvais joueur d'in- 
struments de musique à cordes. c. c. 

Raczer, à, a.-vle, e, p. Radere, ratisser, enlever, 
emporter de, la superficie, la gratter; —, w., (fes. 
Jfamil.) jouer mal du violon, * Rä-. r. 

+Raccente, s. f action de racler; ceux qui raclent. 

RACLEUR, $. mr. mauvais joueur de violon. *Rä., 

Racrotn, s. m. Radula. instrument pour: racler, 
unir, où passer sur la mesure, * Rä-. r. 

RACLURE, s. fe Ramen!um. partics qu'on eulève en 
raclant. * Rä-,r. 

RAGOISER , D. 1. TAPAISCr, Ve 

Racozace, s. 7. mèlier de racolcur. 

Racozen , v. a. -lé, e, p. enrôler soit de gré, soit 
par finesse, pour Jo service militaire, 

Racoreur, s. #1. Qui lait métier de racoler. 

Raconter ,8,4.-10,€, V2 Warrare. narrer, conter, 
* se, +. pron., récipr. L'aomme a besoin de l'homme 
dans ses plaisirs comme dans.ses peines j.ne füt-ce que 
pour les raconter. 1Ly a des gens qui, à force de ra- 
conter les mêmes fables, finissent par les croire vraies. 
La vanité fait des prodiges de mémoire en racontant 
su vie. 

RacoxTEUR ,-se, s. Varrator. Qui aime à raconter 
(amusant, ennuyeux). * (perusite.) 

Raconnim, %.a.-ni,61,p.*( Jig., famil.) Durare. 
rendre dur, coriace, | donner las consistance) de la 
corne;(se —), +. pron. 2, pers, se relirer, se plier, se 
durcir. {/ig.): La pudeur nait de la delicatesse, la com- 
passion de la sensibilité ; l'ame quinlen a pas estpour 
ainsi dire xavoruie, ? Le cœur aussi se racoruil. 

RACORNISSEMENT,, 5, ». (lat de ce qui est racorui, 

Racoërrer , v. a.-plé, e , p. remettre les chiens en 
couple. 

HRacose, s. m». relâchement du scrotum. * Rhacosis. 

Racquir,, s..m. aclion de racquitler. «. * Raq-. ac- 
tion de racquitler.c. 

RacQuirTER, (se), à. pers. ravoir ce qu'onsavait 
perdu; v. a.-té, 0, p. dedommager de quelque perte, 
* Raq-.6. Raquiler.s. 

Rananb, s ». garde des chemins. G. voyez 
Rattars. 

Rape, 5. f. Statio, espèce de côte enfoncée où les 
vaisseaux: peuveut jeter d'aucresel s'abriter. * — fu- 
raie, qui n'abrite que des vents de terre. (Radis. 
gaulois.) 

Ravweau, s. m, atis. assemblage de picces de bnis 
qui forment une espécerde plancher mobile surl'eau. 

Raper, + a.-dè,e, ptodes mer, mettre eu rade; 
*passeralasradoire. Ga: 

Raper1e, 54 f. ‘frais dela garde. destchemins. 6... 

Raveuk, 5, mesureur de sel. 

+Rapeaies, s. m, pl. -aria. mollusques dont les or- 
ganes internes-sont disposés en rayons. 

Rapurs, ©, adj. où il.y a desrayons; * duradius. 

RantamETre, sm. arbalète. 

+Rapraxr,e, adj. qui envoie des rayons de lumiere 
à lil, Cd'optiq: (corps, surface —). (is .) 

Rabiarion, s. f.-1i0. | eflet des raçons de la Ju- 
micre envoyce par un corps; | action de rayer; ra- 
lure , 4. de pratique. 

Raprcaz,e, adj. quiesh comme la racine, la base, 
le principe de quelque chuse; Mhumide —, humeur, 
prétendu principe de la vie de l'animal; | (/g.) 
(vice —), qui en produit d'autres *; (yuérison —), 
complete; (mot —), qui est la racine d'autres; (signe 
la têtes Lorsque les racines du desvotisme ont pénètre —); t: de maths(4/); (quantité —), précédée deice 
dans les fondations\der l'édifice social, iben repousse signe : * qui nait de laracine. a1. — ,ssum. asc aci- 
toujours de nombreu.v'scions:| La racine des sciences est| difiable. 1 L'arbitrairenest levice radical des monar- 
amère, mais son fruit estdour®{Aristole.] chies. [Galiani.] 
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Ranicaz, e,s. fe et adj. -aux. pl. plus usité. en An- 
gleterre, partisan d'une réfarme radicale du système 
de gouvernement, du mode d'élection aux chambres 
législatives. 

Rapicazisme, s. m. systeme des radicaux an- 
plais, 

RADICALEMELT, adv. Radicitüs. essentiellement ; 
dans le priucipe (guérir —); dans la source, dans la 
racine, | origiuairement (— mauvais, vicieux.) 

=RADICALISME, s, m. système, opiuion des radicaux, 
en Ansleterre. voy. Radical. 

RaDiGanT, €, adj. qui jette des racines, qui leur ap- 
partient (tige, branche —), qui pousse des racines 
latérales. 

RamicaTion, s. f. action par laquelle les plantes 
poussent des racines. G. c. RR. 

=Raotcivore, adj. 2 g. qui vit de racines, (aui- 


Rabieure, s. f. petite racine; rudiment de la ra- 
cine; partie de l'embryon de la plante; * partie in- 
férieure du germe , hors des lobes. n. 

Rai, e, ad). -diatus, composé de fleurous et demi- 
fleurons; où il ÿ a des rayons (couronne —). 

Ramin, v. a. -diè, e, p. -diare. rayÿonner : rayer 
(— une inseriplion hypothécaire.) 

Raurens, s. #2. pl. madricrs; parc de pilotis ma- 
conuës ; planchers de madriers, espace entre les piles 
de pont et le pavés les pierres quien couvrent le sol, 
sous la voûte; grille qui porte. les fondations des 
écluses. 

Rawieux, -se, adj. -dians. rayonnant, brillant, | 
qui répand des rayons; | (corps, (fig.) fronts ain —, 
de santé, de joie). (fg.) 

RabtO-CARPLEN, -0e, ad}, qui a-rapport au radius 
ct au carpe. 

TRantocirse, 5. f. -fes, testacée bivalve; ostracite. 

RaniomËtne, 5. ». instrument d’astronumie pour 
prendre les hauteurs: * etre, r. (Radius, rayon, dat.; 
métron, mesure, gr.) 

Rabis, sr. Raphauus. sorte de raifort(— blanc, 
— rouge, noir); coquillage univalve, du genre des 
tonnes. (Kadir, racine. fee.) / 

Ranius, s. m. os de l'avant-bras. (Rhabdos, La- 
puelles gr.) 

Ravoines, sm. Radula. instrument pour rader le 
sel. G. €. v. RR. 

Ravorace, s. #4. radotcrice, discours sans suit£ cl 
dénués de sens; élit du radoteur. az. À. 

Rapoter, 2. 7. Delirare, lunir des discours sans 
suite et dénues de sens, | par vieillesse, ete. L'Europe 
est plis que majeure, et, pour la trailer encure en en- 
Jant sil faut cttendre qu'elle radote comme plusieurs 
de ceux. qui se croient ses précepteurs, On radote et 
l'on croit raisonner. 

Rapotente, s. fe Deliratio. radolage; extravagance 
dile.en radotant. 

Ranvoreur,-se, s, Dedirans. qui radute (vieux —). 
“-teux,-se, V.* m.-tenx. (popul.yc. 

Ranous, s. mm Refectio. réparation faite au corps 
d'un vaisseau, * aux afluts d'un canon. ||-doubé. 

Rapoczen, ®. a. hé, e, p. fitficcre, (— un vais- 
seau), le raccommoder,s le réparer, le remettre en 
boutétal; * (se —), 2 pers. se rétablir; réparer une 
perte. (g-) a. (énusit.) n. 

Rapouseun, s, 2, qui donne le radoub, x. c. 

Ravoucir, #4 a.-ci, e, p. Mitigrare, (famil) reudre 
plus doux (la pluie radoucit le temps); calmer, apaiser 
(— quelqu'un, son humeur); (sc —), +, pers: faire 
l'amoureux. (érus.) se dit du temps. 

RADOUCISSENENT, 5, m. Mitivatio, diminution de la 
violence (— du froid ou du chaud de Fair); diminu- 
tion du mal; changement cbtuieux- * cn pressement 
auprés d'une femme, (i.)* (ines.) 

RADRESSE , S. f. petit chemin de traverse, K: 

Kar, s. 2, arte forte eL rapide. GC. AR. 

RAFALE, 5, f: coup de ventde terre. 

RAFFAISSER (sc), ®. pers. -SEr €» D s'afaisser de 
uouveau. c. * Rafais-. R 

RAFFERMIR, 2, @ -Miy €» Ps Confirmare, rendre 
plus ferme (— les chairs, les chemins); aflermir de 
plus en plus; (fig.) reudre plus assuré (— la sante, 
l'autorité, le. courage.l'esprit); (se —), uv, pers. der 
venir plus ferme, plus stable (la santé, la faveur,fun 
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chemin , les dents, les chairs. ( fig.) le courage, l'ame, 
l'esprit | se raffermissent.) * Raf-. R. 

RarFERMISSEMENT , $. 29. Firmitudo. affermissement. 
* ce qui remet une chose dans l’état de sûreté où elle 
élait (— de la santé, du pouvoir, de la foi , de l'ame, 
ute. /g.) * Rafer-. r. 

Rarves,s. f pl. rognures de peau.6. c. 

TRarrerien, 2 a. maquignonner, raccommoder. 
FaBLrAUx, 

TRarriver, v, a. -lè, e, p.t. de ganticr, roguer la 
peau. 

RarriNace, sm. Purgatio. aclion, manière de ral- 
fincr. * Rali-, nr. 

tamis, e, adj. ets. fin*, rusé, * adroit; (fig) 
subtil, délicat 2. 6." Rafi-. r. * Le méritable esprit n est 
que du bon sens raflinè. | Ce qu'il y a de plus raflinc 
dans la prudence humaine, jointe a la force, est sou- 
vent Le jouet «le La fortune. [Le gr. Frèdérie.] ? La plus 
raflinte politique du monde ne saurait parer aux coups 
de ceite destinée, suprême volonté de Dieu. [Lamotte- 
Levaÿer.] La volupte raffinée enfante le dégoût. 

RAFFINEMENT, s, m. trop grande, extrême subtilité 
(adroit— subtil, /g.); action de raffiner.r.* Rafi- r. 
Un des ruffinements de la wanité est d'exalter un mé- 
rite que l'on croit inférieur au sien. [De Bignicourt.] 
Les grands s'estiment trop pour les raffinements de 
leurs impostures ; ils sont souvent surpassés par des 
gens de la lie du peuple. [K ieldiny.] La fausse modestie 
est de dernier raffinement de la vanité. | La Bruyère.] 4 
y a de la folie dans les xaffinements de la sagesse. 
[Liozzi.] . 

RAPF#INER, v. a. €l ». -n6ê, €, p-3Purgare. rendre 
plus fin, plus pur (— le sucre); subtiliser (— sur la 
langue); | perlectionner, * fig. 2 etironig. (— dans le 
crime, la volupte) ; * faire des recherches , des décou- 
vertes nouvelles; a. (se —), #. pers. devenir plus fin 3; 
*v. pron. être raffiné, t. d'arts et mêt. (le sucre se 
raffine avec la chaux). * Rafi-. nr. ? L'esprit trop raffine 
devient imperceptible. ? Trop vafliner c'est dénaturer. 
3 Le monde se raffine trop ; ilne tient à rien. (famil.) 

RAFFINERIE, s. f. eudroit où l'on rafline le sucre. 

RArrINEUR, 5. 22. Qui rafline; /£g. qui subtilise 
trop (évus.) et adj, (cylindre, pile —),t. de papet. 
8." Rafi-. R. 

KRarroren, ©. #. se passionner follement pour (— 
de...) Le fat raffole de sa personne. 

Rarrortm, v. n. deveuir fou (faire —, femil.) 
Rafo-. nr, 

+hareuTace, 5.2. façon entière donnée au chapeau. 
RareuTEn, w.a.-t6, €, pufaire le raffutage. 
FRarrAGE, s. m7. élal du pain de sucre, trop ra- 
Loteux. 

Rarce, s. f Scapus. grappe de raisin qui n'a plus 
de graius;* plante contre la morsure des serpouts; 
t. de jeu, trois dés au même point:(/7., famil.) 
faire —, enlever tout. * et Rape, Rafle. &. ar. “—, 
t. de hbotan. axe, support commun; filet cylindrique 
de fond; verveux à plusieurs entrées. 

RAYLER, Ÿ. @ fe, e, p. Corradere. ( famil.) | en- 
lever, prendre, ravir, | emporter tout promptement, 
Javec vivlence. 

Rarzeux, adj. (sucre —), raboteux. 

Rarnaïcnin, v. a -chi, e, p. Refrigerare. rendre 
frais (— le vin); “se dit fig. s réparer (—un tableau); 
donner de la fraicheur; retablir 2 (— des troupes) par 
le repos, la noune nourriture; roguer les bords d'un 
chapeau, d'un divre. —, x. ». devenir frais, * se dit 
absol. (mettre le vin); (se —), v. pars. devenir plus 
frais, boire un coup ebmauger un peu ; prendre des 
rafraichissants: * vpron. faire devenir frais, plus 
frais, très-usité, (le Vin se rafraichit dans l'eau; l’eau 
dans uu hygiocèrame, avec de Ka glaces; /g. l'esprit se 
rafrañchit par la lecture des voyages). 2 7/ n'y a rien 
Gui rafvaichisse Le sang commerune bonne œuvre. [La 
Bruyére. Voltaire.] ? Ve rafraichissez la mônoire d'un 
Premien bienfait que par un second, [Sénèque.] 

Rarnaïcuissanr, e, adj. et s. Refrigerans. ce qui 
rafraichit, calme les humeurs (remède —); * Jér. épist. 
qui délasse, êguie l'esprit, le distrait, le soulage (lec- 
ture, pronenade, perspective, pensée, acliou, elec. 
—). [| -fré., 

RAFRAÎCHISSEMENT, s. m. Refrigeratio. ce qui ra- 
fraichit, ses eflets; recouvrement de forces, * peu usit.; 


RAT. 


t. ailit. aliments frais; = au plur. fruits, confitures, 
vins, liqueurs (prendre, oflrir des —s); munitions 
de bouche. 

RarraicHissotR, $.m. vaisseau de raffineur. r.G. 
Racaniorss, s, f pl. famille de chicoracees. 

Raëatzzarpir, ©. a. et nr, -di, e, p. Exhilarare. 
(Jam.) redonner de la gaîté; (se —), æ. pers, pron., 
récipr.) 

TRacars, s. m. pl. ou Recuits, pierres dures dans 
la chaux. 

Race, s. f Rabies. délire Lurieux | accompagne 
d'horreur pour les liquides; | hydrophobie; fig. lrans- 
port furieux de dépih, de culere (— aveugle, grande 
— brutale, infernale — assouvie, impie; avoir de 
la —)1; cruauté excessive; douleur, passion violente; 
| manie (avoir — des tableaux); * habitude invéterce; 
besain impérieux (— de parler, de faire des plaisan- 
teries, de critiquer, ele.) 23 (fy., fanail.) faire —, un 
grand desordre, de grands eflorts. “ —s, p/. [Boileau. 
Corneille. Malherbe. Valtaire.] (wi) : La religion mal 
entendue est une fièvre que la moindre occasion fait 
tourner en vage. [Voltaire] 2 C’est une rage dangereuse 
pour tous, que celle d'écrire sans retenue. 

Racur, -te, «dj. et s. court, gros et pelit (famit.) 
(homme —).—, $. ». erampon de fer attache au li- 
mon ; sauglicr de deux aus. * 5.7, Rapum, grosse rave 
noire, * f. -ole.n. 

RacoTek, 2 2. (popul.) murmurer aupres de quel- 
qu'un (il ne fait que —). 6. c. nn. v. 

Racouisrr, s. a. qui fait de bons ragoñts. r. n. 

TRacouminier, s. 7. espèce de cerisier nain, à 
feuilles de saute. 

Racoôr, s. m. Condimentum, mels compose d'in- 
grédients, apprété pour exciter l'appètit (excellent 
— délicieux ; les—s sout dangereux); * Ag. peu usit. x; 
(Jig., Jamil.) ce qui excite les désirs (/as.) [Molicre. 
La Sablicre. Villon.|; t. de peint. couleurs animées 
par des reflets, par quelque chose de piquant. (Gustus, 
gout. lat.) ? Les ragoûts de l'amour-propre se tournent 
en peines, en remords. \Féné'on.] 

RAaGoËTANT, €, adj. qui ragoûte (mets —); (Jég., 
Jfamil.) qui flatte, qui intéresse (persunne, chose —). 
* peu usité. 

RaGoËTerR, ?.a.-l6, e, p. remettre en appétit; ré- 
veiller le goût, (/£7., famil.) le désir; “se —, +. pron., 
pers. 

RaGRarer, 0 a. C, 6, p. agrafer de nouveau, e. 

RaëranDiR, v. a. -di, e, p. agrandir de nouveau. 

RaGneer, V, a.-gréc, €, p. Reconcinnare.* couper, 
parer, arranger avec la serpette; ar. &. rendre plus 
uni (un mur); rajuster, réparer, t. de peint. mettre 
les couleurs d'accord; suppléer à ce qui manque à 
(une étofle) ; (se—), ». pers, se réparer; se pourvoir 
de ce qui manque (se — d'un mât; «sol. —);* a, ». 
(nous rasredmes à Brest), t. de mer. 

RAGREMENT, 5. f. action de ragréer, ses effets. 
*-prée-. À, G. RIT. 

Kacué, adj. (cable —), altére, écorché, coupé, 
t. de mer, *-gue. AL. T. 

+Racuen (se), v, pers, se couper, s'écorcher, par- 
lant des cordages. 

RaGGET, s. ». sorte de morue verle. G. &. 

Rate, 5. f. Linea, trait tiré de long; ligne; | suite 
de points; | entre-deux® des sillons: (à la —), ad. 
(Jamil) l'un compensant l'autre. *inus.-—, poisson 
plat: — bouclée, à peau hérissée d'épines, Aaia. n. 
*— cardaire, chardon à foulon, hcrissé de petites 
êpines. 

TRatcron, sm, petite raie bouclée, 

RatrorT, 5. M. Raphanus. — sauvage, ou Cran, 
Cranson , Cram, sorte de rave sauvage, digestive, vo- 
mitif doux ; rave, radis. 5. 

FRarzrés, adj: me pl (chiens —) de la même taille. 

IAILLARD, 4, mm, railleur; goguenard ; plaisant. v. 

Faure, s. f planche emnauchée, t. de saulnier. 

LAILLER , ©. a. et n.-lé, e, p. * Jocari. plaisanter, 
lourner quelqu'un en ridicule (— quelqu'un, fine- 
meut) 2; badiuer, ne pas parler sérieusement ; (se —), 
v. pers. se moquer ; v. 7. — de quelqu'un; badiner, 
v.pron. être, devoir 3, pouvoir être raille, épis "Les 
medecins seront toujours vaillès ct bien payes. | 1/7 a 
de petits défauts dont nous ne haïssons pas à étre rail- 
lès; ce sont | ceux-là seuls qu'il faut | choisi" pour 
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railler /es autres, [La Rruyere.] ? On se permet rare- 
ment de railler ceux qu'on aime. à Le ridicule ne sau- 
rail trop se raiMler : on ne le puérit que par lui-même. 

RAIFLERLE, S. f. Jocatio. plaisanterie; action de 
railler : (douce, fine — piquante, dure, offensante, 
maligne, spirituelle; tourner une chose en —, en 
railler; entendre la —, la sentir et ne pas seu of- 
fenser 23 passer la —, devenir sérieux). (diff.) ? La 
raillerie est souvent comme ces poisons subtils qui 
tuent ceux qui les emploient. La raillerie rest presque 
Jamais qu'une méchanceté timide et déguisée, 211 n'y 
a que les bons esprits et les bons cœurs qui entendent 
la raillerie, = Ne jouez pas avec l'amour-propre de 
l'homme ; sur ce sujet l n'entend pas raillerie, 

RaïrLeuR,-5e, s. et adj. Joculalor,-trix. qui aime à 
railler; porté à la raillerie (personne, esprit, humeur 
— ; froid, mauvais, fade — mordant); plein de rail- 
leries (discours —). Le railleur de profession est, de 
tous les hommes celui qui s'expose et s'estime le plus, 
et se connait le moins dd à Le yaillaur a toujours 
de cœur froid et souvent l'esprit faux. 

FRarmeure, s. f: ou Rainure de l'aiguille. 
=RAIMER, ®. a. -mé, €,p. aimer de nouveau, s, À. 
(aéol.) 

Rarx (de forêt), s. m. lisiére; 6. c. * (ai. 
[J. de Méhun.] 

Raincrau, vo). Rin- 

Raine, Rainotte,s. f ou Graisset, Hyla. grenouille 
verte qui vit sur les arbres, | et peul se fixer au verre 
même, avec le disque de ses pattes; grenouille, n. * 
Rainele. r. 

RAINETTE, 5. f sorte de pomme lachetée camme 
la raine. e. c. * ce Reinette. À. -ete, et Reinete, R.*—, 
petit couteau pour crêner; outil de charpentier pour 
tracer et arranger les scies. ro). Raine. ». 

Rasoir, s. f rabot de lavetier. 

RatnurE,s. f. eutaillure en long dans le bois. 107. 
Raillure. 

Ratronce,& f Rapunculus. | ou Campanule-rai- 
ponce, | plante bisannuelle | dont où mange la ra- 
cine en salade, apéritive, détersive, rafraichissante. 
(Rhapus, rave. gr.) 

Razre, où Réer,®. n. crier, t. de vênerie, se dit 
du cri du cerf en vut. 

Rare, ®. «. rais, e, p. et ad). (ai.) raser, couper 
le poil de fort pres; tirer à la filiere et rouler apres. 8. 

TRaïs. voy. Raja. 

Raïs, s.m. Radius. (wi) rayon, t. de blas.; t. de 
charron, piece droite de la roue.  —-de-cœur, 5. m. 
arnement en forme de cœur évidé. 

Raïsen, sm. Uva. fruit de la vigne (gros — noir); 


raneali. 


sorte de papier (grand-—, petit-—); * — muse, 
sorte de papier. — d'Afrique où Barbarou. — d'Amé- 
rique. æwy Phytolaca. — de bois, s. 7. Airelle ou 
Mouretier, Myrtille, plante, | arbuste. | & — de 


mer, s. m. arbrisseau apelale; insecte marin; G. *es- 
pêce de limaçou. 6. c. — d'ours, s. m. ou housserolle, 
arbrisseau, spécifique coulre le calcul, les ardeurs 
d'urine, la colique néphrétique. — de renard, s. m. 
Paris quadrifolia. Parisette, Herbe à Päris, céphali- 
que, résolutive, anodine, antidote pour les vertiges. 
2. 527. *— de-re-, ete, c. (Ahagos, grain de raisin. 
gr.) 1] rêzin. 

RAïSINËÉ, s. m. raisin en confiture molle, au miel. 
*-net, 

Raïsiner, s. m. arbre des Antilles. r.* —, Mangle 
rouge; fruit anti<lyssentérique; racine astringeutc. — 
de montagne, fruit rafraïchissant. n. = 

Raïsox, 5. f Ratio. faculté intellectnelle | de tirer 
des conséquences, | qui distingue Phomme de la bête 1: 
son juste emploi; bon sens? (avoir de la —, sage, 
froide — égarce, trouble); “suite régulière des idées ; 
ce qui est de droit, de devoir, de justice, d equite ; 
preuve par discours, par argument, elc. ( grande, 
forte — décisive, valable), prend le Plur.3 ; motif 4; 
cause, sujet, * prétexte ; excuse, juslification 5 (juste, 
bonne —); rapport; compte; satisfaction sur une de- 
mande;, une prêtention, une injure (faire —; tirer — 
de; demander —); t. de mathémat. rapport d'une 
quantité à une autre (— directe — inverse ); se dit 
fig." —, (fig) proportion en tout ce qui pent être 
évalué, calcule, apprécié, estimé, comparé 6; t* de 
comm. noms des associés ; t. de mer, ration. —s;?/. 
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motifs, “excuses, difliculles, remonirances, refus | de sentiment plutôt que de raisonnement. [Grégory.] 
inotivés, objections, prieres, supplications , explica- | 2 Un Beau raisonnement re détruit pas un fait. [La 
tions, ami. (voila bien des —s; pas tant de —5, | Chaussée.| Za plupart des hommes se conduisent bien 
obéissez !) —, perfection de la volonté 7 [Bonald.]; | plus par leurs caractères et leurs sentiments que par des 


connaissance de la maniere dont on doit régler les 
opérations de son ame [Condillac.]; discours que l'on 
forme en soi [Montaigne.l; connaissance des vérités 
utiles au bonheur [St.-Lambert.] ; connaissance claire 
et distincte des vrais intérêts de l'humanité; santé de 
l'ame ; instinct de l'homme ; vérité , justice À ; justesse 
du raisonnement; conséquence de la justice, de la 
vérité; faculté de l'ame qui lui fait discerner le bien 
du mal, la vérité de l'erreur 9 (avuir —; avoir la — 
pour soi); —, «dv. comme de —, comme il est juste 
qu'on fasse : À plus forte—, avec un motif plus fort, 
d'autant plus de sujet : à —, à proportion, sur le pied 
(à — de 10 fr. la toise; à — du prix); en — de, en 

roportion 19; à telle fin que de —, par précaution. 
| rêzon. 1 La conscience des hommes est en eux une 
révélation perpétuelle, et leur raison ur fait inaltéra- 
ble. [Mad. de Staël.] La raison est la première autorité; 
et l'autorité la dernière Sraison. [De Bonald.j L'én- 
stinct, raison de l'animal, ne le trompe jamais : la 
raison, énslénct de l'homme, pourrait-elle le tromper? 
11 suffit d'avoir vécu selon à raison pour être chré- 
tien. [St.-Justin.] | 2 Sans la raison, que fait-on de 
l'esprit? le malheur des autres et le sien propre. [De 
Levis] 3 De grands noms sont toujours de grandes 
raisons eur petits génies. [De Retz.] Les injures sont 
des meilleures raisons de ceux qui n'en ant point. [Cer- 
vantes.} Z/x'°y a pas de bonnes raisons pour Les sols... 
Les raisons sont presque toujours des, déraisons. [De 
Ligne.] 4 Toute sottise se fait par une raison suffisante 
au sot. | 5 L'événement n'est pas toujours une bonne 
raison. [T'oulongeon.] 6 Les pars ne sont pas cultivés 
en raison de leur fertilité, mais en raison de leur dt- 
berté. [Mirabeau.l Le ton tranchant est en raisou di- 
recte de l'ignorance, et en raison inverse du bon sens. 
7 On n'examine les opinions des autres qu'avec l'envie 
de trouver que l'on a raison soi-même. [Bayle.] 8 La 
räison fénira par avoir raison, [D'Alembert.j 9 // faut 
avoir trois fots raison, pour plaider avec raison. Celui 
qui “veut avoir toujours raison a toujours tort. | Les 
gens heureux croient toujours avoir raison, quand la 
fortune soutient leur mauvaise conduite. |Larochefou- 
cauld.] :° Z'oroueil et la vanité d'un homme sont erac- 
tement en raison de son ignorance et de sa nulilié. 
[Dodsiey.} On craint souvent le peuple en raison du 
mal qu'on lui a fait. [Mirabeau] {/ ne faut pas tou- 
jours s'estimer en raison des applaudissements que l'on 
recoit. [Madem. Clairon.] 

Rausoxxace, adj.9 7. Rationis particeps. douë de 
la raison ! ; qui a la facuité de raisonner 2; | conforme 
à laraison 3; | convenable (prix —); suflisant, au-dessus 
du médiocre ( taille —); équitable (homme, préten- 
tion —){ ; selon la raison, conforme à la raison. *-ona-. 
r. 1 L'homme raisonnable ne veut que ce qu'il peut; 
l'honnête homme ne veut que ce qu'il doit. [Dubay.] 
2 JL faut qu'une femme soit Lien folle, ou bien raison- 
able, on bien coquette et jolie, pour essayer de sou- 
mettre les hammes à ses opinions. Les hommes sont 
des fous raisonnables, | 3 Rien n'est moins raisonnable 
que de vouloir que des enfants le soient. [Mad. de 
Maintenon.] 4 Le serment de ne plus aimer est pres- 

ue aussi raisonnable que celui d'aimer toujours, 
Mad. de Puisieux.] Toute jouissance est raisounable 
quand elle ne nuit à personne... [Madem. Clairou.] ni 
a soi. 

RaïSONNANLEMENT, adv. Sapienter. avec raison, 
conformément à la raison, à l'équité; convenablement 
(parler, agir—, * se dit ironiquement pour beaucoup) ; 
passablement (— laid, graud). * -ona-, r. 

Raïsoxxe, e, adj, appuyé de raisons et de preuves 
(placet—}) nt s. m. [Voltaire] 2 ou Raisonner. *-onê, 
e,n. : La folie la plus incurable, quoique la plus 
commune, est la le raisonnée. | 2 Je sens qu'il y a 


raisonnements et des marimes. [De Rhuliéres.| Une 
mauvaise action est toujours l'effet et la cause de mau- 
vais raisonnements. 

Raïsoxmer, ®. n.-n6, €, p. Ratiocinari, faire usage 
de sa raison; se rendre raison; | faire des raisonne- 
ments!'; | allèguer, apporter, chercher des raisons 
(de), | des excuses; faire des objections , des réponses 
à un ordre, etc. (vous raisonnez, je crois); | (—sur), 
discourir; discuter (— sur une affaire, en — )2; 
murmurer; | & de mer, montrer ses papiers, rendre 
compte de sa route. * —, absol. parler raison ; faire 
des raisonnements justes (il raisonne bien , mal, c'est, 
ce n'est pas —) 3; fæmil. se —, w. pron. être discuté 
(un ordre supérieur s'exécute et ne se r'aisonne pas, 
épistol.). * —, s. m. action de —. * -oner. r. (diff.) 
1 C’est raisonner fort mal que de raisonner contre 
la Providence. | Stueque.] 2 On raisonne sur tout 
quand on ne jouit plus de rien. Le sage raisonne sur 
et non pas contre les faits. 3 L'étude de la langue et 
l'art de raisonner se tiennent. [Edyeworth.] Raison- 
ner avec des fous, c'est présenter de la lumière à des 
aveugles. 

Raïsonmeur , -se, s. el adj. Oblocutor, qui raisonne 
(bon , excellent —); * plus usit. en mauvaise part, et 
adj. qui réplique, qui disserte, qui discute trop. 
*-one-, R. Les fous raisonneurs fourmillent, | Gar- 
dons-nous d'appeler bienfaiteurs de l'humanité, ces 
imprudents raisonneurs [J.-J. Rousseau], qui ont in- 
venté des sophismes pour discuter le crime, [Du Mar- 
sais.] L'homme est plus raisonneur que raisonnable. 
[Le gr, Frédéric.] Un raisonneur est rarement un 
homme qui sente et qui ait raison. , 

TRaïss, # m. capitaine, patron de navire en Égypte. 

Rauz, prép. voy. Rez. 

+Rasa,s. f prince de l'Inde. * et Raïs, Rajah. 
+Rasace, -jasse, Rapasse, s. f pierre blanche pour 
les slatues, t. d'antiq- 

+Rasameer, v. 2. -bé, e, p. cujamber une seconde 
fois. v. popul. 

Raseunir, v. n. Juvenescere, redevenir jeune; re- 
prendre l'air et la vigueur de la jeunesse (il rajeu- 
nit}r, — , 2, a, -ni,c, p.?. rendre la jeunesse, la vi- 
gueur, la fraicheur; au propre, renouveler un arbre 
en coupant ses vieilles tres, * ou sa tige rcz- 
terre : au fig. 3, * se —, w. pers. À, se donner un air 
jenne, de jeunesse; w, pron. ëlre, pouvoir être ra- 
jenni 55 à. récipr. 6. : L’humauité est une vieille incor- 
rigible, dont les vices rajeuuisseut de siècle en siècle. 
Serait-ce rajeunir que de rétrograder de quelques 
siècles ? à On n'a rien à craindre du temps, lorsqu'on 
est rajeuni par la gloire. [Chäteaubriand.] à Les fem- 
mes chérissent la mode, parce qu'elle les rajeunit , ou 
du moins les renouvelle. | L’äge rajeunit l'avarice. 
{Massillon.] 4 Les vieillards croient se rajeunir en 
faisant les fous. On se rajeunit sans cesse par de belles 
actions, 5 Le cœur se rajeunit par la bienfaisance; la 
mémoire par l'exercice, et la vie par les souvenirs. 
6 Les bons époux se rajeunissent à la cinquantaine par 
un nouvel amour, 

HRaseGmISSANT , ©, ad}. qui rajeunit (époque, sou- 
venir —). [Maury.] 

RaskUNISSEMENT, $. M. action de rajeunir; état de 
celui qui est rajeuni (véritable — inespéré). 

RaousrenenT, s. m. Reconciliatio, raccommode- 
ment de personnes brouillées; À. +. 6, “action de 
rajuster. AL. &: d'urt. 

Hasusrer, w. a.-1é, 0, p. Reconcinnare, raccumma- 
der (— uuc machine, un outil, Jig., famil. une af- 
faire, une querelle); ajuster de nouveau; * récanci- 
lier; apaiser l'humeur; an. nus, (se —), v. pers, rac- 
commoder son ajustement; * v. pron. ‘. Être, pouvoir 
être rajusté, t. d'arts ct mél. se dit fiv. épistol. Tant 


un Dieu, et je ne sens pas qu'il n'y en a point; tout | que l'intérêt ou la vanité ne sont point offensés 
J PET, - q} P , 


le raisonné du mande m'est inutile: je conclus que 
Dieu existe. [La Pruyÿère.] 

RaïsonxeMENT, s. m, Ratiocinatio. faculté, action 
de raisonner t (avoir du — ; — bon, solide —) ; argu- 
ments; raisons (faux, sot — captieux }2. * 


les divisions peuvent se rajuster: mais que le cas est 
rare! 
zRaur, s. m. hoissan hongroise, espèce de cidre. 
Rire, s, m, Singultus. action de râler; bruit fait en 


-one-. R. | ralant (le — de la mort), rälement: oiscau échassier 


arithmétique des mots. [Grégory.! : La religion est | pressirostre. (syr.) 


RAM. 


RÂTEMENT, s. m. râle ou enrouement (— de la 
mort, avoir le —). 

RarexTiR, v.a.-li, e, p. Retardare. rendre plus lent; 
{se —), 7. pers. devenir plus leut, moins actif (— le 
mouvement, fg. l'ardeur, l’activité); * se —, 4 pron. 
être, pouvoir être ralenti, t. de met. épistol. fig. Le 
zèle s'anime ou se ralentit par l'interèt. 

RALENTISSEMENT, s m. Remissio. relâchement ; 
diminution de mouvement, d'activité (grand — 
sensible, imperceptible, visible, considérable; il 
y à du — ; éprouver du —; — du pendule, (fg.) 
du zele, de l'ardeur, de l'impétnosité, des progres). 


| -lane. 
River, %, n. Singultare. rendre un son enroué eu 
respirant. 


RarixGuen, +. a. = -guê, e, p. faire couper le vent 
par les ralingues. v. 

RaciNGUEs, 5, f: pl. cordes cousues | sur, | autour 
des voiles, “ an bord des filets. ». 

RaruTen (se), , pers. rewmber malade. r. v. 

Racren, un. crier, se dit du cerf en rut. n: G. €. 

RALLIEMENT, 5, ”. action de rallier, de se rallier 
(poiut de —, opinion commune à plusieurs partis). 
Le vérite n'a point de noms de partis: l'erreur peut 
admrttre des mots de ralliement. [Voltaire.] L'homne 
aime les mots de ralliement : Liberté, Patrie, Charte, 
Roi constitutionnel; mais il doit être attentif ct con- 
stant pour ne pas des perdre. 

RaztiEn, v. à.-li0, e, p. Recolligere, rassembler, 
remetire ensemble ce qui, ceux qui étaient disper- 
sès 1 (— des troupes, des fuyards); (se —), ®. pers. 
(à), se réunir, prop, et fig. 25 t.de mer, — au vent, 
se remettre au vent; — à la terre, s'approcher de la 
terre; &. de guerre. ! On ne peut rallier Lberdl qu'en 
= les éclairant. 2 Autour d’un monceau d'or, les hommes 
se rallient. 

RALLONGEMENT, s, 1. t. de mer, diagonale de la 
croupe à l'arêtier ; 6. €, ? augmentation en longueur. 
2. * Ralo-. n. AL. 

RazronGErR, v. a. -ge, ©, p. rendre plus long eu 
ajoutant; alonger. * se —, +. pers. pron. *Ralo-.n. ar. 

RALLUMER, v. 0. -me, €, p. lursits incendere. allu- 
mer de nouveau ; *( fg.) donner uue nouvelle ardeur + 
(— la gucrre, les passions) [D'Ablancourt. Scudéri.]; 
(se —), 2. pron. pers. * Ralu-. R. * L'imagination ral- 
lume Les désirs. L'isolement dans l'adversité ralluma 
chez B... la sensibilité qu'avait éteinte sa prodigicuse 
prospérité. 

RAMADAN, s. 7. MOis {urc, consacré au jeûne; ct 
Ramazan, sorte de carême pendant lequel les Turcs 
ne mangent qu'apres le coucher du soleil. 

Ramapouke, %. a. -doué, e, p. radoucir en cares- 
sant; amadouer. G. c: 

Ramanoux, s. m. Zchneumon. espèce de rat des 
Indes. c, c. Rk. 

Ramacr, s. m. Garritus. chant des oiseaux (joli, 
vilain, doux — agréable); rameau, branchage,| menu 
bois; * sa figure sur une étolfe. 

Ramacer, v. n. chanter, se dit des oiseaux. Wos 
poètes veulent toujours faire ramager les oiseaus, 
murmurer les ruisseaux, rugir les flots, et gémir les 
échos, [Clémeut XIV.] - 

RamaïGRiR, ®, a. -gri, o, p. rendre maigre de 
nouveau. —, », ». redevenir maigre. 

RaMAILTAGE, s, m. action de ramailler, 6. c, nr. 

RamauLen, . a. -lë, e, p. donner la façon pour 
passer en chamais. c. €. RR. 

TRamatRE, dj. g. qui appartient aux rameaux. 

FRamanpen, v. a, vor. Ramender, 

+Ramanoors, s. m. pl paquets de poudre enpe- 
lotes. 

RamanT, s. m. roi des harengs du Nord. 

Ramas, 5. m. Convestus. assemblages | amas | de 
diverses choses; d'êtres (— de bouquins, de vieille- 
ries, de brigands). (éroniq.) 

=RANASITO» , s. m. la fête la plus solennelle du 
Pérou. 

Ramasse, s. fchaise à porteurs, traineau en fau- 
teuil pour descendre des montagnes couvertes de 
neige. 

Ramassè, ©, adj, trapu, 
homme — ). 

RaMassen, v, a. -sé, e, p. Coiligere. faire un ra- 


vigoureux ( taille, 


RAM. 


mas, un asscmblage, uue cullection de choses, | 
de personnes; | rejoindre, rassembler ce qui était 


épars; | réuuir; | prendre ce qui était à terrer]| Ramensner, 5. ». el adj. & de charpentier (trait 
(— soigneusement ); maltraiter ; (/amil.) traîner | —), fait avec le cordeau. 6. c.* -me-. n. 


dans une ramasse ; (/{e.) recuvillir; | (se —), #1. pers. 
se réunir; se relever etant lombé; * v. pron. t. d'arts 
gr. épist. 2. ? Si 


et mel. Ere, pouvoir être ramasse, fe 


les peuples savaient quelles peines ct quels travaux 
sont attachés à la royauté, personne ne ramasserait 
un diadéme, s'il le trouvait à scs pieds. [Séleuceus.l 
2 Les charlatans sèment les erreurs agréables ; ils sa- 
vent qu'elles se vamassent asec plus d'empressement que 
les vérités utiles. Ne riez pas de celui qui tombe ; xa- 


massez-/e. 


RAMASSEUR, 5. 7. qui conduit une ramasse; qui 
, ; 


fait des ramas; c. c. (éroniqg.)* collecteur. v. 


Ramassis, s. m. assemblage de diverses choses ra- 
massées sans choix (mauvais — de papcrasses, de 
guenilles, (/y.) de citations, d'anecdotes, de trivia- 


lités); * menues branches. 


+Ramassorn, s. 72, outil pour marbrer le papier, * 
-re, sf: planchette pour nettoyer Peau sur laquelle 


nagent les couleurs. 
=RAMAYAN, 5. 1. poëme mystcrieux des Brames. 


Ramazan, où Ramadan, s. m. carème turc, vo). 


Ramadan. 


Rampape, s. f. 1. de mer, r.* plate-forme pour 
combattre; garde-fous autour des gaillards, des du- 


nettes. n. pl ar. 
HRamnerce, s. f. navire long des Anglais. (1i.) 


Ramsour, s.m, grosse pomme, (Rembures en Pi- 


cardie. voy. la Géogr.) 

RaunouRRAGE, s. A. apprèt que l'on donne aux 
laines. 6. c. *-oura-, nn. 

Rame, s. f Remus, avirou (être, aller, tirer, con- 
duire à la—; tirer la —; longue, lourde, large — 
pesante, plate, alongte, * se dit fiy.)?; petite bran- 
che poursoutenir des pois, etc.; Vingt mains de pa- 
pier 1éunies: mettre à la —, vendre au poids (un 
livre); “outil; faisceatt de eurdes des simples châssis, 
t. de métiers. 5.7 Dans les tempêtes révolutionnaires, 
des honumes à peine bons pour manier la rame s'empa- 
rent du gouvernail. 

Rans, ce, adj. (boulets —), joints par une barre. 

JRamÉADE, s. f. poste sur une galère pour quinze 
curmbattants. x + 
+RAMEAL, €, adj. qui appartient aux rameaux. 


Rameau, sm. Ramus. pelile branche d'arbre; |" 


(Jig.) ce qui y ressemble; * subdivision d'une veine; 
(Ag) d'une science, d'uu parti: 1. de généal., d'anat., 
de iMinéralosic; veine, filet; constellation boréale. 
(Oramnos. yrr.) L 

Ram£e, s. f assemblage de branches entrelacées; 
branches coupées avec leurs feuil'es vertes. 

Hanerror, sm, lambour des Hottentots, fait d'un 
tronc d'arbre évidé. 

RAMENDAGLE, Gdj. 2 g. Qui peut être amende, cor- 
rivés R, Ve de mél. ». |] ramân-. 

RAMENDAGE, s. M. L. de doreur, morceau de feuille 
d'or ajoutée; R. 6. € * action de ramender, son 
effet, : 

RameNDer,%,. da. Cl ». Lazare, (popul.) baisser, 
diminuer. de prix; * réparer les fautes dans la pein- 
ture. la dorwre; raccommoder un filet ; metre un 
engrais. n, * se —, v. pers. pron. fumil, s'améliorer, 
*-mau-, m. 

Ramenen, v @ -né, ©, p. divdncere. (a), amener 
une seconde fois 1; remettre une personne au lieu 
d'où elle étail partie (— quelqu'un à Paris, en pri- 
son, chez ses parents, (fr) au devoir, à l'honneur, 
dous la boune route) 2; faire revenir ou venir avec 
sois faire revenir; (/fg.) | réconcilier; | ndoucir; cal- 
ner 3; * se dit absol. 1. de jeu, rechasser; t, de ma- 
uége, faire baisser le nez; “se —, à. pron. 4, absol., 
We réciprog.5, épist. On n'oppese pas d'obstacles à 
des excès, en ramenant Les abus qui les ont causés. 
| 2 C'est un détestable calcul que vouloir ramener le 
bien par l'ercès méme du mal. [Mad. de Staël.] 4 
R appartient qu'aux hommes extraordinaires de rame- 
ver {es autres au vrai, {Vauveuargues.] 3 J/ n'est pas 
de si méchentes femmes qu'on ne puisse ramener par 
la sagesse et le vertu. [Barlée.] 4 Les cœurs les plus 
aigris sé TAMENCNT par une équitable douceur. ? Les 


proie, puis tout-& coup se dresse = et l'enlace dans 


RAM. 


se ramenent atx vrais principes. 


*(se—), #. pers. se souvenir, [Molicre.] || ramän-. 


gnons hachés, sur des grillades de pain. n. || -kin. 


dre bien de la peine, avoir beaucoup de fatigue. 
RamEnrau, s. m. petit du ramier. 


sur les étendoirs. n. “-cte. r. 
RaAMEUR,S. mr, Remer, qui rame; qui lire à la rame; 
*oiscau de baut vol. n. Deux époux sont des rameurs 
qui conduisent le frele esquif de la félicité, sur le tor- 
rent de la vie; le défaut d'accord augmente le travail, 
les secousses et le péril. [De Lévis] Lorsque les ra- 
miours se battent, la burque chavire. 
TRamEuten , à. a. -l, ce, p. vetcuir les chiens qui 
dépasseut les autres. 

Rameux, se, adj. Ramosus. qui jette beaucoup de 
branches, 

Ramaenr , 5. m. Palumbus, pigeon sauvage, gris, qui 
se perche; * amas de branchages. n. 

RamirçaTion, s. f division, distribution en plu- 
sieurs rameaux ; (Jfg.) se dit des veines, des aricres, 
des filons, des sciences, | des opinions, des sectes. 
Lien n'est a négliger pour le souverain : les plus petits 
objets ont des ratifications qui tiennent aux grosses 
racines. [Clément X1V.] 

Ramvrien (se), 2. pers. se partager en branches, 
en rameaux. * prop. et fig. 

RamiLees, s. f. pl. menus bôis en fagots ; deruicre 
division des branches où les feuilles sont attachées. c. 
GRR — , 5. rm. division du raincau, 

RammaGnouts, s. #7. homme gros, riche et fer. v. 
* ou Ro-. nom de chat. 5. [La Fontaiue.] 

Raameue, adj. (cheval —), qui résiste à l'éperou; 
ref et dangereux. 

ÆRamcanes, s. m7. pl polspes à bras. 

RaminET, s./#. ratmier-pintade, ramier de Cayenne. 
oiseau. 

Jhamisor, sm. ou Basaal, arbrisseau du Malabar. 

Ramisre, adj. f. (lettres —, jet à) inventées par 
Ramus, 6. c;= en 1557, 

Ramoinpnir, æ. @.-dri, ©, p. reudre moindre. r. 

+lamorn, s. #1. outil pour tailler et polir le bois. 

RAMOITIR, 2. @& “I, C, p. Madefacere, rendre 
moite, | humide, t. de mét, 

Ramorane,s. f espèce de danse. v. 

Ramorrin, v. @.-li,€,p. Remollire. amollir, ren- 
dre plus mou, plus souple, plus maniable, (Jig.) efté- 
minc; (se —), v. pers. v. pr'on, devenir, faire devenir 
mou. “-olir. ñ. 

RamorrissanT, s.m. qui ramollit.*-oli-. r. 

Ramon, s. m. halai, (ai) nn. 

FRamonnixs, s. f pl. famille de fougcres. 

RamonEn, %. @.-n6, €, p. nellover tue chemince; 
*“(Jamil) gronder , bougonner. * -ouner. +. 

TRamonerre, s. fe raquette, 

LaMonEuR, sm, Fuliginator. qui ramone les che: 
minces; * espèce de capricorne noir. 8. *-0nn-, 7. 

RanranT, e, adj. Repens. qui rampe, qui va on 
rampant (animal, plante —)5 (/g.) bas, vil (ame, 
style, homme —). Sous Le despotisme, le peuple est 
un ver rampant qui se laisse écraser : en ue : 
c'est un ours qui dévore ses conducteurs. [Pythagore.] 
L'amour est rampant comme le reptile qui suit sa 


ses replis. 

Raure, s. f Clathri. partie d'un escalier d'un 
palier à l'autre; balustrade d'escalier; plan ineliné qui 
lient lieu d'escalier; “partie de l’orcille, moili&de ia 
cavité du conduit osseux; cascade en pente douce; * 
( Sig.) pente d'une colline. à. — , 1. de théâtre, espèce 
de balustrade garnie de quinquets pour éclairer la 
scène. 

RAMPEMENT , $.m, Heptatus. action de ramper (— 
du serpent). “(inus., an fig.) 

Ramren, v. 2. Repere. se Wainer sur le ventre 
comme les vers, ele.; s'étendre par terre eu s'incli- 


hommes, par des discussions franches et lumineuses, 


RamenTEvorR, 2, a. (wi) faire souvenir; rappeler ; 
RameQuin, s. m1. pâtisserie avec du fromage; * ro- 
Raven, 7. a.-mé, €,p. souteuir avec des rames; 


à, a. lemigare. liver à la rame; (/., famil) pren- 


Rauerre, 5. f. 1 d'impr. châssis sans barre; * porse 
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nant ; pencher, t. d’arehit. ; (fig) être dans un état 
abject; se dit du style: s'abaisser excessivement (— 
devant les grands), L'érrésolution craintive et réveuse 
rampe derrière la paresse qui traine l'impuissance et la 
paurrele. [Shakspeare.] Est-il permis à des êtres qui 
rampent quelques instants sur la terre de prononcer 
sur la nature des dieux ? [De Thtis.| Celui qui rampe 
est écrasé ; celui qui marche la Hte haute se la brise; 
celui qui prend des delours se fourvoie : marvhez droit, 
sans orpuvil, sans oassesse. 

RAure, adj. t. de manège (cheval —) qui repose 
sur la pince de derrière. * Pinçart. s. 

Ramroneau, s, m, {couteau à la —), très-long. ar. 

FRamroner, à. #. s'enivrer, boire à outrance. (w.) 
Ranronner, v. a. se moquer de quelqu'un. 
Ramroxxes, s. f. pl. raillories. V. 

RaMPONNEURS, LR (æi.) Fâcheux. v. ; 
Ramure, s, f Cornua. hois d'un cerf, d'un daim ; 

les branches d'un arbre, Comme on compte l'âge des 
vieux cerfs aux branches de leurs ramures, on peut 
compter les places d'un Homme par le nombre de ses 
serments. [De Chateanbriand.] 

FRAMUSCULE, 5. m, petit rameau,. 

SRANATAYTES, s. m7. pl juifs qui rendaient une 

sorte de culte aux grenouilles. 

Ranaïnes, s. ». hémiptère, procigale. 

Rance, adj 2 ÿ. ets. m. -cidus. qui commence à se 
corrompre, à sentir (lard, viande, prune —); leur 
corruption, leur odeur. 

FRascerTe, s. f. tôle commune pour les tuyaux. 
Ranceue, 5, f. cheville d'un rancher, d'un cchelier, 
Iancæen, 5. ”. sorte d'échelle qui n'a qu'une tige. 

—s, pl. bois sur le devant et le derrière d'une char 
rette assujettis sur les timons. n. * ef —is. 

Raxcnente, s. f village d'Indiens libres en Amé- 

rique $. 

Raxonser, s.m. t. de blas. fer d’une faux- 

JanciDrrË, 5. f ou -cissure, Rancor. qualité de ce 
qui est rance. (s7.) 

RancIO,.5. me, Vin vieux d'Espagne. A. 

Rancir, *. 2. -0i, ©, p. devenir ranec. 

RANCISSURE , s, f Aarcor. rancidité ; qualité, état 
de ce qui est rance. (syn.) 

Ranroeur, s. m. (ei.) haine, rancunc; v. ressenti- 
ment, 415, 

Rancorixer, ®. a. (ar.) enlever la terre jetée des- 
sus le sol. v. 3 

Rawcon, s. f prix que l'on donne paur la déli- 
vrance d'un captif, d'un prisounier, d'un vaisseau 
pris (bonne, forte, grosse — considérable; exiger une 
— ; payer —, la —); se dit fig. (Ran, rapine, sûne, 

“chat. allem.) Nous sommes tous esclaves de l'huma- 
uité ; la philosophie peut seule pay'er notre rançon par 
la pratique des vertus. 

Ranconnemexr, s. M. Zrpilatio. action de ran- 
çouicr. * -OnC-. ñ. 

RaNGONNER , 2. @. -nC, ©, p. mettre à rançon ; Cxi- 
ver plus qu'il ne fant, en se prévalant du besoin, de 
la force où du pouvoir. (se —), 2. récipr. * -oner. n. 

RANCONNEUR , -$0, Éractor. (famil.) qui rançonue. 
(— avide). * -one-. r. 

FanGUNE, s. fe Simultas. haine cachée et invétérée ; 
lressentiment gard d'une offeuse (forte —; avoir une 
vieille — contre; ancienne — ; garder —; garder de 
la —-) ; * mémoire de la haine; désir de la vengcince. 
La vancuue enveloppe très-souvent, dans les maxtnes 
de l'honneur, le ressentiment de l'offenser "On se 
croit souvent oblisé de faire contre raneunce bonne 
mine, ainsi que contre fortune bon cœur. 

RaxCUN TER, -êre, ay. el s. qui à de la rancune 
(personne, esprit, ame —). * DUO RE 

Rancunen, ®. a, (oi.) se plaindre, de 

fans, s. f pl. famille de rubiacéces. 1 

RanNnon, 5. 22, sentier COUVOT dans un hois. 
RANDONNÉE, s. fe circuit que fait une bête autour 

du livu qu'elle abandonne. *-on6e, R. 

RanG, s. m. Ordo. ordre, disposition (d'êtres ) 
sur mne-même ligne; ordre, dignité, degré d'hon- 
neur (haut — éminent, élevé; tenir son —" dé- 
chcoir de son — ; monter au premier — ; descendre 
au dernier —; être, parvenir au — de) '; place. 
dans une marche, une séance ; (/ig.) dans l'estune , 
daus l'opinion ; | tréteau d'imprimeur, en place : | 
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(Jig.) Etre sur les —s, nl les concurrents. 1 Le 
plilosophisme rabaisse l'homme au dernier vaug des 
animauc. | Ne séparez jamais le souverain de sa per- 
sonne ; Re prenez jamais au mot la permission d'ou- 
blier son rang. [Diderot.] 2 faut &fre homme avant 
tout, pour avoir le droit de se placer au vang des 
grands hommes. Fous devez plaindre les hommes 
d'un rang inférieur au lieu de les mépriser. 

RanGr, s. { rangs de payés égaux. 6, c. RR. 

RanGéE, s. f Ordo. suite de plusieurs choses mi- 
ses sur une même ligne (— d'arbres, de maisons). 

RANGER, V. a. -gû,C, p.! Ordinare. mettre dans 
un cerlain ordre, dans un certain rang {— des li- 
vres , des hardes, des papiers, ete. ; “ Lout cc qui est 
mobile); mettre de côté, mettre au nombre de, au 
rang de; détourner pour faire place ; (/£g.) —, rê- 
duiro, mettre à la raison; soumettre; t. de mer, aller 
le long de (— la côte). (se — ), w. pers. se serrer, 
s'écarter pour faire place; se mettre en rang ; embras- 
ser le parti de 2; “se —, v. pron. être, devoir être 
rausé; t d'arts el mèt, ? Cette foule de livres mé- 
thodiquement rangès, ressemblent aux momies égyp- 
tiennes, couvertes de caractères que personne ne dit. 
[IL Walpole.] 2Quand la beauté plaide pour la vertu, 
le vice honteux déserte ses propres bannières et se 
range sous celle de son ennemie. [Ilume.] 

RaxGer, -gier, terme de blas. renue.”-glier, -nthier. 

RaxcËre, s. f: action de ranger, t. d'impr.r. 

RaNGETTE, 5. f. 1ôle à tuyau de poële. co. * -cette, 

RasGourir, 2.7. (vi) languir. v. 

Ras@uiLrox, s. m. puinle de fer, ardillon; terme 
d'imp., de péche. a. v. 

RANIMER, v. a. -mC, €, p. Resuscitare. rendre, 
redonner la vie, de la vigueur, (/fg.) du courage, 
dle la vivacité, du mouvement; | animer de nouveau '; 
| réveiller, exciter les désirs, les passions, les es- 
prits engourdis, etc. ; (se —), #. pers. se dit du feu; 
(fig.) des Ctres ?; * se —, ®. pron. être, pores, être 
rauimé; !, d'arts et mèt. et Jiv., récipr. 3, propre et 
fig. épistol. Les plaisirs pris modérément sont comme 
la rosée sur Les plantes ; ils raniment tout. [Mad. de 
Puisieux.] L'espoir de limmortalite ranime l'ame tom- 
bée de fatigue sur la route de la vie. La reflexion ra- 
nine 4 sentiment, ou l’éteint, selon le merite de son 
objet. 2 Les hommes découragés se vaniment per lu 

promesse de la récompense et du succès. 3 Des amis 
malheureux se raniment en se serrant dans leurs bras 
avec transport. 
Rae, s, f -na. espece de cancre ; ressemble à 
la grenouille; adj. f. (veine —), sous la langue. 

Rannir, 2. a, -ni, €, p. 1. de potier, veruisser l’étain. 
FRANQUEUR, s. f. rancune. [Beauchamp] 

Raxrow, sm. !. de charpentier, v. 

Raxuraire, edf, 2 g. (veine —), sous la langue. 

Ranvze, s. f -la. t. de médec, tumeur œdemma- 
teuse sous la langue. * ou Grenouillette. r. 

HR ANZ-DES-VAGHES, 5. m7, air insipide, célébre parmi 
les militaires suisses ; leur cause Ja nostalgie. * Rans. 

Rarace, adj. 2 g. -par, avide, ardenl à la proie, 
( fig.) à la rapine (animal, fé7. personne —); * 1. 
de minéral, volatil; 8. s. m. pl. oiscaux de proie à 
quatre doigts, armés des griffes courbes et bec crochu. 
(Rapere, ravir. lat.) 

YRarAGE , ©, adÿj. (racine —), comme Ja rave, 

RaracitÉ, sf. “las. inclination à prendre sa proie, 
à ravir le bien d'autrui (grande, avide — insatiable 
— ; avoir de la —). (fg:) Toute la terre ne pouvant 
suffire à la rapacitè de l'ambiticux , il est toujours 
consumé par la faim du désir. 

Rararser , 2. a.-sû, ©, p. calmer, adoucir. r, 

RAPARLER , @, @. -riC, €, P.l'ÉUINT. Re 

RArAREMENT , 5, 2. action de raparier. R. 

RaratÉs, s. f plante de la Guiane. 

RarateuLe, sf. loile faite de crin pour les ta- 
mis. *-cle. R. 

RararnraGe, -lrieiment, s, 2». (famil.) réconcilia- 
tions * -lriment, R. v. 

Kararrien, v, @. -triè, e, p. réconcilier, raccom- 
modcr des personnes hrouillées; (se —), %, pron. 
pers. recipr. (amil.) 

Râre, s. f. Hadula. ustensile de ménage pour rà- 
per ; espece de lime; rafle; p£. 1 de manège, crevasse 
aux genoux; * axe hérissé de denticules qni soutient 
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l'épi de froment, ete. —, où Ratissoire, coquille bi- 
valve du geure des pétoncles. 


Râvé, s. m». grappes de raisin où copeaux mis 


dans le vin ; ce vin. 


Lârer, . a. meltre en poudre avec la râpe; | li- 


mer; user par frottement; | * se —, a. pers. pron. 


récipr. -pè, e, p. adj. (fix) (habit —. fio., famil. 
pr. -pê, e, p. adj. (Sig ig 


celui qui le porte), ton. personne —. 


Rares, 5.27, pl. sirops de sucre furmentés. 
RADETASSER , 2. @. -S0, ©, p. Reconcinnare. | met- 

tre des pièces; | raccommoder grossitrement de 

vieilles hardes, J£7. des vers. [Réguier.] (Rhaptein , 


coudre, gr.) 


RADPETASSEUR , 5. M. Qui rapelasse ; savetier, v. 
RareTisser, ®. a. -SC,C, p. Minucre. reudre plus 
petit, prop. et far. ?, v. n. devenir plus petit; (se 


—), v. pers. ?, “se dit fig.; v. pron. être, pouvoir 
être rapetissé, t. d'arts (telle chose se rapetisse à vo- 


lonté), (fg.) 3; ®. récipr. *L'esclavage rapelisse l'ame. 
{ Pouqueville.] La passion rapetisse le plus grand 


homme. Nous tächons de rapetisser tout ce a quoi 


nous ne pouvons atteindre, La vanité rapetisse tout 


chez les autres, et grossit tout chez elle. Souvent un 
grand nom vapetisse celui qui le porte. ? Certaines 
gens, par fausse modestie, se rapelissent pour pa- 


raitre Jus grands ; mais on les prend tols qu'ils se 
montrent, 3Les esprits se rapetissent par l'ignorance ; 
aussi les dominateurs veulent-ils en épaissir les té- 
nëbres. 

Rarerre, s. f: ou Portefeuille, plante. *-cte. n. 


TRaruañÉDON, s m. fracture transversale d’un os. 


(Raphanédon, en forme de rave. gr.) 


Rapmante, s. f convulsions violentes avec con- 
tractions et douleurs atroces causées par la rave sau- 
vage; est adoucie par l'huile, 

TRarmasisrre, s. m. faux raifort, (Raphanus, rave. 
lat.) 

Tlarue, s. M. poisson. 

$Rapné, s. m. ligne qui sépare le périnée. (Rhaplé, 
couture. 57.) 

Rarutpie, s. f -dia. névroptere. 

Rarie, adj. 2 g.-dus. extrêmement vile (mouve- 
ment, fleuve, course, (/fy.) conquête, style, coup- 
d'œil, etc. —}. * s. m. couraut d’eau rapide. 

RAPIDEMENT, av. -dè. avec rapidité, comme une 
fléche (courir, parcourir, inspecter, couler, passer, 
voler —). otre pauvre nature s'arrête à la peine, 
et passe rapidement devant le plaisir. [Juste-Lipse.] 
Les réputations rapidement fondées tombent souvent 
de meme, 

RarcpiTé, s. f F’elocitas. célérité, vitesse, promp- 
titude; (/ég.) se dit du stsle, des conquêtes, ete. 
(grande, extrême — incroyable — ; finir, parler, 
se mouvoir, ele. avec —). Za pensée de l'éternité con. 
sole de la rapidité de la vie. [De Malesherbes.] La ra- 
pidité du plaisir empêche qu'il ne compense le peine 
prise pour se de procurer. 

Tharposrrne, sm, pierre à baguetles. (Rhabdos, 
baguelte, Zthos, pierre. gr.) 

FhRarrËcement, 5. m1. action de rapiécer, son cflet. 
L'homme, en tout et partout, n'est que rapiècement 
et bigarrure. [ Moutaisne.] 

RAPIRGER , D, €, -00, €, p. Assuere, mettre des pic- 
ces, raccommoder. (s7°2.) 

RariËcerage, s. 0. aclion de rapiéceler ; hardes 
rapiécelées. * -ic-. 

RariËceter, v. a. -é, €, p. rapiccer (des meubles). 

RAPLERE, s. ». viville et longue epée. * -cre. 8. 

RariÉREUR , $. mn. (vi.) porle-rapiére. v. 

Rare, s. f. -na. action de ravir par violence; 
ce qui est ravi; pillage, volerie, larcin (violente, 
avide — odivuse-—); concussion. La confiscation, 
dans tous les cas, est-elle autre chose qu'une rapine? 

Rarier, +, a, et ».-nê,e, p. Subripere.|(famil.) 
voler avec adresse ;| prendre injustement. 

RariNEnse, s. f rapine. R.T. ve C. 

RAaPINEUR , s.77. fripon. T. v. G. 

hRariquer, ®. n. venir au vent pour dépasser un 
vaisseau. 

Raristre, Raphanistre, s. #4. plante, sorte de 
rave. - 

+Raroxeures, s. f pl famille de campanules. 

Iaroxtic, Rha-, s. m. Rhaponticum, rhubarbe 
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des moines, plante; sa racine pour la diarrhée, la 
dysseulerie. * tique. v. 

IADPAREILLER , ®. a. -l6, €, P. remetire avec sou 
pareil. 6. €. "Rapa-. n.* se —, #. pers. pron. récipr. 

Rarrer, s. m. Revocatio. action par laquelle on 
rappelle; son du tambour pour rappeler ; disposition 
d'un testament qui rappelle les exclus ; “t. d'arts, 
disposition de la lumiére sur les groupes, ses reflets 
sur les accessoires. 8. “ Rappel. r. 
+Ravrersanr, adj. (souvenir —), vif, profond. [T.-J. 
Rousseau] 

arreter, v.@ -,e, p. Revocare. appeler de 
nouveau; faire revenir en appelant (/fg. — au de- 
voir) 1; faire revenir ceux qui ont nne mission, etc. 
les exilés, etc. ; révoquer (— un envoyé); se repré- 
senter l’idée du passe ; faire battre le rapjiel ; * ap- 
peter une seconde fois (vous l'avez renvoyé, rap- 
pelez-\e); * se dit absol. ; * ramener (— la mémoire, 
le souvenir); * +, pers, omis, très-usit, sc —, retrou- 
ver la mémoire, le souvenir ? (se — un fait, le temps 
où, les beaux jours de l'enfance; se — que); 7 
pron re, pouvoir ètre rappelé 4%. récipr, épistol. se 
— l'un à l'autre. ». réfféch. * Rape-,. n. Rappeler es 
hommes aux marimes anciennes, c'est ordinairement 
les rappeler à la vertu. ? Quiconque a connu les crises 
d'une maladie violente et longue, se vappelle l'ex- 
chantement de la convalescence. [De Pézax.] 3 On se 
méfie de l'avenir en se vappelant le passé. 4L'inno- 
cence échappée ne se rappelle plus. De vieux amants, 
qui se rappellent leur brillante jeunesse, ne peuvent 
se regarder sans rire ou sans pleurer. 

RarrniQuenr, % a, -qué, €, P. appliquer de nou- 
veau ; (se —), 2. pron. «:* Rape-. R. 
+RarroinTis, s, m. ouvrage lèger de serrurerie. 

Rarroné,e, adj. (ri) moque. v. 

Rarronsuse, @dj. f. plaintive. v. 

Rarront, s. #1. | action de rapporter; restitution 
légale; | Proventus. revenu, produit (être de on d'un 
hon, grand, mauvais —), —, Relatio. relation; ré- 
cit, exposition d'un fait, = d'un proces, etc. (faux, 
fidile — controuvé, mensonger, exact; faire un — ; 
croire le, au—, s'en tenir au —, rejeter le —)", têmoi- 
gnave ; conveñance, conformité, analogie (avoir dn 
— à, avec)?2; liaisons de certaines choses entre 
elles 3, relation à leur fin (faible — direct; établir, 
découvrir le — entre, a) 1; "—, paroles redites, 
rapportées par malice, indiscrètion, espionnage (— 
indiscret, perfide; faire, écouter des —s) 5; * —5, 
relations d'affaires, communication 6; pl vapeurs 
qui sortent de l'estomac, Ructus. — à F5 ; prep. 
quant à. pour ce qui est de...; par cuinparaison ou 
proportion. * lar rapport à. n. Par-rapport-À, €. (syn.) 
Un rapport clandestin n'est pas d'un honnête homme. 
[Gresset.] 277 se trouve Bcaucoup de vapport entre le 
corps et l'esprit. 3Les plus grands hommes le sont 
rarement sous lous les ra pPports. Il existe entre nos 
ames et quelque chose d'inconnu des rapports que la 
mort seule pourra nous découvrir. | #La matière pent 
avoir indépendamment de Dieu, des rapports ne- 
cessaires de situation ; mais pour des rapports de 
dessein, non! [Volaire.] Nous n'approuvons les au- 
tres que par Les rapports qu'ils ont avec nots-mêmes. 
[La Bruyère.] 5Les rapports fonttoujours plus de mal 
que de bien. [Gresset.]6 Ce n'est guère sans danger 
qu'une femme a des rapports @vcc le public, mém 
par ses talents. 

Ravrontaure, @ÿ. 2 g. qui doit être rapporté à 
la succession (somme —). * Rapor-. n. 

RarronTten, v. @.-le, C, p. Reportare. (à) rappor- 
ter une chose au licu où elle était, | à la personne 
à qui on l'avuit prise, de qui on l'avait reçue; | ap- 
porter de loin; joindre pour compléter (—une piece, 
un morceau, un bout à..); raconter (— fdelement 
un fait) ; rendre par malice (ce qu'on dit, ce qu'on 
entend; l'espion rapporte) ?; citer, alléguer (— un 
passage): diriger, attribuer, réfèrer (— ses actions 
à un but; — tout à Dieu) ?; | recueillir, déduire ; 
produire (— un revenu, du fruit) 3; exposer l'état 
(— un procés); retirer, révoquer, annuler = (—nne 
ordonnance, une loi, etc.); “ mettre en rapport 4:f 
tracer sur le papier des mesures réduites de celles 
prises sur Un terrain, CIE | (se —), 1. pron. ConYe- 
air; avoir du rapporl, de la conformité, de la res- 
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semblance, de la convenanec avec: avoir relation 
à 5; s'en — à, prendre quelqu'un pour arbitre 6; 
renvoyer 4. 1Le méchant se satisfait Le ois en rap- 
portant & un tiers le mal que quelqu'un en a dit. 2L'e- 
goiste rapporte tout & lui. | 3 £a réputation est une 
Jleur qui ne rapporte pas toujours du fruir. [Beau- 
chene.] À qui des champs ont-ils autant rapporté que 
la bienfaisance ? [Clément XIV.] 24 n'est pas de fonds 
qui apporte plus d'amis que la franchise et la bon- 
homie. [Azas.| 4 Nos actions sont comme les bouts- 
rimés que chacun fait rapporter à ce qui lui plait. 
[ Larochefoucauld.] 5 De quelle importance l'homme 
peut-il être au reste de l'univers pour imariner que 
tout s'y vapporte à lui? GPour juoer les hommes et 
les livres, ne vous en rapportez gu à vous-même. 

Rarronreun ,-se, s. Delator, qui fait des rapports 
(— perfide, dangereux; fidele, infame =) $. M, 
qui fait le rapport d'un procès, elc, (— integre, 
exact)r; 5e de Sig. ?3 * instrument pour lever les 
plans ; outil d'horloger pour prendre des distances, 
les comparer. 8. “ Rapo-. n. 1 La Justice et la Cha- 
rité, assises près du troue de l'Éternel, seront les 
rapporteurs de nos œuvres. ? Les hommes de lettres 
sont les rapporteurs au tribunal de la postérité. 

RaPPRENDRE, 2,0, -pris, €, p. apprendre de nou- 
veau. B. * Rapr-, R, 

Ravrrivolsen, ®. @. -sè, e, p. rendre prive un 
animal effarouché, 6, & * Rapri-. r. 

RAPPROCHEMENT, 5, ». action de rapprocher, son 
cfet; réconciliation (travailler au — des ennemis). 

Rarrnoenen, %. a. -ché, €, p. 1 (de) approcher 
de nouveau, de plus près (— les lumicres) ; (g.) 
mettre en regard les des traits, des faits, etc.); ré- 
concilier ; chasser aux chiens courants; 8. * —, ren- 
dre plus où moins semblables faire participer à la na- 
ture de...?; (se —), . pers. RREdbe de nouveau 3; 
* se mettre, se remellre près à prés, tout pres (rap- 
prochez-vous) ; se concilier 4 ; 4, pron. Glre rappro- 
ché de, l'un de Pautre. 1 Le plus vaste géme cst 
celui qui a de Dieu l'ilée la plus rapprochée. |? La 
bienfaisance, exercée sur tout un peuple, vappro- 
che l’homme de la Divinité. [Marmoutel.] 3$e rap- 
procher des hommes, c'est s'agrandir à leurs yeux, 
quand on est véritablement grand. [Mad. de Staël.] 
Nous elevons où nous rabaissons les grands, selon 
qu'ils s'éloignent ou se rapprochent de nous. 4L'hon- 
neur et l'infamie, le crime et le bonheur ne se peu- 
rent jamais rapprocher. 

Rarsons , s.”m. chantre des poemes d'Ilomere. * ou 
Rbap.. ar. (Rhaptô, je cous, odé, chant. gr.) 
+Rarsoner, v, 2. -d0, €, p. raccommoder mal ct sans 
soin. (éron.) [Sévigne.] * se dit fig. 

Rarsobeun , s. 7. qui rapsode. R8. 

Rarsonre , s. f morceaux de poésie d'Homerc; 
mauvais rams de vers, de prose, Farragro. ou Rhap-. 

RaPsODISTE, sm. qui ne fait que des rapsodies. 
* ou Rhap.. AL. -deur. R. 

LRArSODOMANGIE , S. f. divination par un passage de 
poêsie. (Rhapsodia, vapsodie, mantéie, divination. gr.) 

RarT, sm. -tus, enlévement par violence ou sè- 
inetion d’une file, d'une femme, d'un fils de famille, 
d'une religieuse. : 

Riruux, s. f ce qu'on enleve avec la râpe, ox eu 
grattant. 

Rarcrotn, s. m, vaisseau pour le salpètre. ç. c. 

Raque, s. f. eau-de-vie de riz; t. de mer, boule 
de bois enfilée. 6. c. * Rack, cau-de-vie. 

RAQUETIER, s, mn. faiseur de raquettes. * -êlier. © 

RAQUETON, 5, m, raquette large. * -éton. 6. c. 

RAQUETMTE, s. f. Reticulum. instrument pour mar- 
cher sur la neige; filet tendu sur un bois caurbé 
pour jouer à la paume, au volaut; scie; piège d'oi- 
seleur; nopal, cardasse, opuntia, caclier en raquette, 
plante, — de mer, coraline sertulaire. 8. -ete. r. 

Raqurr, s. », Raquiter, v. a, voy. Racq-. 8. 

Rare, adj. 2 g. -rus. | qui arrive peu souvent ! ; 

Qui se trouve rarement 23 * (personne —), que l'on 
ne peut trouver chez elle (ce medecin est — ; x, peu 
usil.); se dit fr, 3 et absol. 4, qui n’est pas commun, 
ordinaire, ete (chose —); singulier; excellent, pré- 
cieux (être — beauté, mérite) ; l'opousé de denst, 
de compacte, de fréquent (pouls —). (#raios, dé- 
Ne. gr.) ? La volupté prescrit que l'usage en soit 
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rare. [Juvénal.] 2ZL'amour n'est si rare dans le monde 
que parce qu'on n'y @ pas d'illusions. [De Chabanon.] 
Le taient le plus vare, quoique le plus utile, eut celui 
de bien écouter. Le plus sot orguvil est celui de l'es- 
clave, et ce n'est pas le plus rare. 3Foulez-vous être 
rare? rendez service à ceux qui dépendent de vous. 
[La Bruyére.] Une passion fait dévénérer les facultés 
d'un esprit rare, en bétise, en démence. [Shakspeare.] 
41 est bien moins rare de trouver des hommes sans 
vertus que des hommes sans défauts. [Oxenstiern.] Z/ 
est plus honteux et moins vare d'abandonner sa patrie 
ue sa relirion. 

+RanÉFAGIENT , adj, qui raréfie 

RanÉeAGTIF,-ive, adj. qui rarcfie. 

RanÉFAGTION, s. ff -tio. action de rarcfier, dilata- 
tion (— de l'air). 

RaRÉFIANT, €, edf. quiraréfie, qui dilale. 

RaréFiER, v, à -fie,e, p. -facerce. dilater, rendre 
moins dense, 1. de phys. 

RareMENT, ddv, Raro, peu souvent, peu fréquem- 
ment? (aller — à; arriver — arrivé). 1 Rarement 
les hommes valent mieux que leurs apparences. [Les- 
sing.] Rarement /es paysans se laissent attraver deux 
fois. + Celui qui Aie tout ce qu'il veut, fait ruve- 
ment ce qu'il doit. . On aime quelquefois les con- 
seils, rarement les conseillers. | On s'indigne rare- 
ment contre un mal commun et nécessaire. |Roussel.] 
Méfiez-vous des jugements d'autrui; rarement vous 
les trouverez d'accord avec la vérité. 

RarsscENGe, s, f. qualité de ce qui est rarefe, r. 

RanesCEDTITÉ, s. fe évaporation (de l’eau). 

RARETÉ, s. fe -ritas. disette, l'oprosé d'abondance 
(— de vins); singularité (— d'un fait}; qualité d'un 
corps rarcfié, d'une chose rare; pl. curivsités (re- 
chercher les —s). 

FRartFEULLLE, €, edj. qui a peu de feuilles. 
TRARIFLORE, adj. 2 g. qui a peu de fleurs. 
Tarissime, edf. ( famil.) tres-rare (personne, etc.) 
HIRARITÉ, 5. f: qualité d'un corps peu compacte. 

RariVÉe, s. f. L de mer. r. “ Rarrivée, action 
d'arriver une deuxième fois. co. 

Ras, c, ad}, -ses. rase, qui à le poil fort court, 
coupé jusqu'à la peau (menton, barbe —); uni (plan 
— ; fig. table —, esprit neuf, susceptible de toutes 
les impressions) 1; partic. de Raire.||rà, râze. ? Les in- 
stitutions nouvelles ne marchent bien que sur des tables 
rases. 

Ras, s. m. Clofle dont le poil ne paraît pas; filicre. 

Rasane, s. f. Verre plein jusqu'aux bords (boire 
des —s). || -züde. 

RasanT, ©, adj. qui rase, va en rasant (flanc, feu 
—), t. milit, (vue —), qui s'étend sur un pays uni, 

Aasan, 8% 77, mauvais raisin, v. || râzarr. 

Rascasse, s. f. poisson du genre du scorpène. 6. 

ARascaTiox, s. f. rälement causé par le sang qui 
gène la respiration. 

Rascerre ou Rasclte, s. ft. de chiromancie. v. 

+Rascrex,e,s. habitant de l'Esclavonie, de la Service. 

Rase, s. f poix ct brai pour calfater. 6. c. nn. 

Raskmenr, s. m, É-rcisio. action de raser un fort, 
son effet, t. milit. |] rc. 

Raser, dv. a -SC, C, p. fadere. toudre, couper 
(— le poil prés de la peau}; démolir enticrement 
(— un édifice) ; (Jég.) passer rapidement tout auprés; 
(un boulet rase la terre); — la côte, naviguer lout 
auprés; | frôler; |. ». t de chasse, se blotlir; t. de 
manège, ne plus marquer; = (st —), +, pers. se faire 
la barbe, +. pron. 

Raserte, s. f. pelite étoile sans poils; * 1. d'or- 
ganiste; fl de fer mu par l'accordoir; G. €. * ratis- 
soie, u. 

Rasrous, adv. (popul.) tout près, laut contre. fau- 
cher, couper —). 

Rastère, s. / mesure de grains en Flandre. c. 

Rasoir, s. me. iustrument pour raser; Aoracula. 
* poisson @. c. || räzüèrr. 

TRasox ou Rasoir, s. m. Novacula. poisson du genre 
du coryphène. 

TRASPAILLON, s. m1. voy. Sparaillon. 

+Rasrarion, s. f action de râper, son effet, t. de 
chinie. 

Rasrarotr, s. m. ou Rugine, instrument de chi- 
rurgie pour racler un os. &, c. Re. 
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TRASPECON, s. m. ot Rat de mér, Uranoscope, 
poisson. *-çon. c. 

+Rasroure, -boute, s. m. Indien guerrier trés-brave. 
* Rajepule. 

RassaDE, s. f grains de verre pour des colliers, 
des bracelets, etc. R. 6. €. 

RassasianT, ©, adj. Satians. qui rassasic (mets —)}: 

RASSASIEMENT, 6. 7. S'alurilas. lat d'une persunne 
rassasiée (/£y.) de plaisirs (entien—), ||-zi, *-si.. r. v. 

Rassasien, à. à. -siê, ©, p.! Sattare. apaiser la 

faim ; satisfaire l'appétit, (/g-) les passions ; satis- 
faire jusqu'à la saticte, (/@g.) de plaisirs, de dégoûts 2. 
(se —), a. pers. contenter sou appétit ex général. 
* &. pron. être, pouvoir ètre rassasié 3, &, récipr. 4, 
épistol, : Les riches sont rassasiès, mais non satisfaits. 
[2 On ne peut rassasier l'avide espérance, | ni l'in- 
satiable desir. | [L. Syrus.] Le grand art est d'émou- 
voir l'imagination; le grand défaut est de la rassa- 
sier. [La Harpe.] 3 L'ambition , l'ivresse et l'avarice 
ne peuvent se rassasier, quelle que soit l'abondance des 
sacrifices qu'on leur fait, 4 Les bavards se rassasient 
d'inepties. || -zie. 

ÆRassE, s. f panier pour le charbon de terre. 

RassÉE, s. f. contenu d'une rasse. 

RASSEMBLEMENT, 5. #7. aetion de rassembler ce qui 
est épars; concours = tumullueux de personnes; a. 
*attroupement. 

Rassemurer, v, a. -hlé, @, p.1 Cogere. mettre 
ensemble, réunir ce qui ctait épars (— des troupes, 
les rayons); faire amas 2; mettre en ordre (— ses 
papiers , * Ag. ses idées, ses souvenirs); 1. de menui- 
sier, de manège, coutrebalancer; (se —), +. pers. 
se réünir, s'amuser (uu tribunal, les nuées se ras- 
semblent); w.pron. être, pouvoir être rassemblé (les 
fuyards se rassemblent difficilement); se dit fig. ? Tous 
les hommes rassemblés, quelsvqu'ils soient, devien- 
nent peuple. | 2 Un souverain qui ne vassemble pas 
autour de lui tous les talents. tous les mérites, est un 
capitaine sans armée. [Goethe.] Les sagas rassemblés 
deviennent plus sages ; les fous deviennent furieux. 
| 2 C'est mal raisonner contre la relision Que de ras- 
sembler use longue enumération des maux qu'elle « 
produits, si l'on ne fait de même des biens qu'elle «& 
faits. [ Montesquieu.] 

RassEorr, V. a. -sis,e, p. asseoir de nouveau, rc- 
placer (— une statue, une pierre); (/g.) calmer; 
v. n. épurer en se reposaul : | rattacher (un fer, 
etc.); | (se —), æ. pers. s'assvoir uue deuxicme fois; 
se reposer, s'éclaircir, se purifier ; (/fg.) se remetlre 
de san trouble (il se rasseoit). 1 Le système rigoureux 
de la légitimité détronerait tous les rois : l'heredite les 
rasscoil sur leurs trônes. 

RASsERÉNER , 2. a. -nê, €, p. Serenare. rendre sc- 
rein (— le ciel); (se —), %. pron. devenir serein ; 
(Jig.) se dit du visage. 

RasstÈGER , à. a. -pê, ©, p. assiéger de nouveau, r. 
. 6. (— une ville). “et fig, fanul. 

Rassts, adj. Defecatus, qui n'est plus tendre (pain 
—); (Jig.) grave, réfléchi, calme (homme, esprit , 
tête, sens —). 

Rassis, s.m. 1, de maréchal, fer qu'on rattache, 

RassorÉ, ©, ad}. infatuê; entété de, 

RassoTEn, v. a. -lè, ©, p. infatuer quelqu'un (— 
d'une femme, d’un amant, de ses enfants, cte.); —; 
cnlêter; émousser, affatbhir, gäter. à. n. v. (inus.) 
an. *sc— ,v. pers. Ne rassolez pas les enfants de 
vos vieilles folies. 

Rassurer , v. a. -rê, ©, p. Firmare. Aellre en etat 
de sûreté ce qui n’y était pas; {aflermir (— une ar- 
che, une terrasse); | rendre la couliunce, l'assurance , 
la travquillité (— les esprits) !5 (se —), . prou. 
1 La conscience vassure mictu£ que la science, | De St.- 
Picrre.] Le hasard est tune idée trop artle, qui jamais 
n'a pu rassurer une ame tendre. {Mad de Stacl.] 

+ILAST-GERMANIQUE, S. 71. MESUre ItinCraire, 2268 
toises. 

Rasure, s { coupe du poil, des cheveux. nr. c. 
]râcurr. A 

Rar, s.17. Mu, pelit animal quadrupède, mammifure, 
rongeur, sa-figure; ( fig, famil.) caprice, fantaisie, 
bizarrerie : : se dit d'un fusil qui rate; — de cave, 
bougie à grosse mèche; commis qui visite les vins. 

—, Uvu de llicre; poisson du genre de l’uranos- 
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cope: — des Alpes, marmote. - d'Amérique, mai- 
pouris — blanc, lérot, — des bois, sürmulot. — des 
bois du Brésil, sarigue. — des champs, mulot, cam- 
paguol. — d’eau, ressemble à la loutre. — d'Egvpte, 
mansouste, ichueumon, — lion, loir. — mauicou , sa- 
rigue. — de mer, raspeçon. — musqué, amphibie du 
genre des castors. — de Norwége, leming:— palmiste, 


du genre de l’écurenil. — pennadé, chauve-souris. 
— de Fharïon où d'Égypte, ichneumon:— de Pont, 
de Farlarie, polatouche. —:sauterelle, mulet. — de 


Surinam, phalanger. || ri. * Les rats dure julie femme 
fout courir les singes. 

RATACONER , 4. @( popul.)raccommoder. v. 

RaTaria, s. m. Aromaties, liqueur faite d'eau-de- 
vie, de fruits, de sucre, ete, (éndien.) 

+Raran, sm roseau, voy. Rotin. 

Rarareeé, e, adj. ridè: flétri (pomme —); rabou- 
gri, rapetissé, raccourei (personne, visage —). 

Ravarinen (se), 2. pers. -n6, e, p. Rvtorrescere, se 
raccourcir, se ressorrer; | se flétrir, * (/amil.) 

Rare, s. { Lien. partie du corps mulle, spon- 

ieuse, au lance gauches| viscére qui sert à la sé- 
crétion de la bile: | (fig, Jamil.) tpanouir la —, 
vire beaucoup. Le fisc est dans l'état ce qu'est la 
rate dans le corps humain ; quand eële enfle, le corps 
maigrit, [Trajan.] 

Râreau, s.m. Rastrum. outil de jardinage à dents, 
pour ratisser les allées, ete.; outil pour ratisser ; co- 
quillage rare; “t. d’horlog. portion de roue; garde 
de serrure. n. 

LÂTELÉE, s. f. ce qu'on ramasse en un coup de 
râteau ; (/£7., famil.) ce qu’on sait où qu'on peusc. 

Rirerer, va. -l0, e, p. Abradere. ôter les or- 
dures , amasser Île foin, ete. avec le râteau. 

RirTerer, 5. m. peigne de canne. 

Rârezeur,s, #7. qui ratele les foins, cte. 

LATELEUX, -5e, ad}. Lienosus. sujet au mal de rate. 

Rireuter, s. m. Falisce. espece d'échelle en long 
pour mettre le foin aux animaux; les deux rangées 
de dents 1; *t. de mer, suite de poulies ; ontil de 
bonnetier; bois pour poser les fusils, pour suspendre 
les hardes, 8. : J'ai appris à l'école du malheur l'art 
de contenir ma langue dans la barrière de môn râte- 
lier. [Le gr. l'rédérie.] 

RaTEeNADE, 5, f (x) chauve-souris. v. 

RATER , ®. ». parlant d'une arme à feu, manquer 
àtirer; (/g., famil.) ue pas réussir; mauquer son 
COtIp ; NE pas attraper ou toucher, etc. 

LRATUAPYGISME, s. 77. espéce de jeu à Ja main 
chaude. (Rathapuziso, je elaque le derrière. gr.) 

Rarien, -ére, s. ( popul.) capricieux, bizarre, qui 
a des rats; (/fg.) “ f. mélier à gance. n. *-ere. 

RaïriËre, sf. Muscipule. machine à prendre les 
rats, les mulots, ele.; * métier pour faire de la 
gance. 1. 

RaTiricaTir, -ive, adj. qui ratifie (acte, cédule 
—). [Le Dru.] 

RaTIFIGATION, 5. f Ratilabitio. approbation, con- 
finmationvauthentique (— d’une vente; d'un traité); 
acte qui la coutient. 

Ratirien , , a. -fié, €, pe Approbare. approuver, 
cuufirmertauthentiquement ce qui à elë fait ou pro- 
mis (— nn acte). 

RATILLON, Sm petit rat. r. c. 6. où Railleton, 
Rayon, pelite raie bouclées n. 

“arivace, s. m. action de rauner le drap. 

Rurixe, s. f ctoffe de laine, à petits grainsren hou- 
tons; “couleur de feu sur la soie. B. - 

Ravixen, v. @.-n6, €.” imiter la ratine. 4. 

XATIOGINATION , $. f. aelioit par laquelle on exerce 
la faculté de raisouner. [Montaigne] n. r. 6. énus. 
* Dialeetique. || -cia-. 

RaTiociNEn, #, ».-nari, user de son raisonnement. 
A. G, cons. pesant. || -cio- . x 

Ratios, s. f Diartum. portion de vivres, etc. dis- 
tribuée par jour aux soldats, aux matelots ;'etes (dou- 
ble, demi —; distribuer les —s). || râcion. 

Raïiowar, s.m. morceau d'étofle sur la poitrine 
du grand prétre des Juifs. || râciô-. à 

+RATIONSTISME, s. m. mélaphysique qui ne consi- 
dère les objets que par abstraction, on en tant qu'ils 
sont possibles: { Kant.]}râci 

RaTIONNEL ,-le, adj. -ionalis. (Worizon —), cerele 
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qui coupe le monde en deux hémisphères; f t, de ma- 
thématique (racine —); * moral, raisonnable, libre 
de l'empire des sens ( homme, ame —). | Stël.] 
*-onel-. -ele. || ravi. 

Ras, 5. f. fougère; r. * 5. m. graisse des boyaux. 

RaTiseR , v. a, -5è, €, p. raccommoder le feu; r. 
G. c. * le rauimer. 7. * Ratti-. v. | ratizè. 

=RaTissaGE, s. m0. aclion de ratisser. 

RaTissÉ, s. m. t de jard. c:pace ratissé avec soin. 

ÆRarisse-carsse, s. 2. planche pour ramasser le 
sable du moule, L de fonderie. 

Rarissen, v. a. -s0, ©, p. Abradere. emporter en 
raclant la superficie ou l'ordure qui y tient. 

HRarisserre , s. f outil de briquetier pour nettoyer. 
HRaTissoun , s. #2, fil de laiton pour nettoyer les 
soupapes de l'orgue. 

Rarissorme, s. f Radula, instrument pour ratisser. 
vor. Râpe. 

Rarissunr, s. f Ramenta. ce qu'on ôte en ralissant. 

RaToN, s. m. pâlisserie de fromage mou; (fg., 
famil) petit enfant.#* — , quadrupède, petit rat ou 
Visilant du Brésil, 

Rawracnen , 2 a.-ché, ce, p. feligare. atlacher de 
nouveau t, attacher, * se dit fig. 2 (— une idée, une 
image, un plan, ete. à un autre); “se —, v. pr'on. 
trés-usité, être, pouvoir étre rattaché (ce systeme, 
celte intrigue, cette conspiration se rattache à ceux 
de)3; +, pers. 4; * Rata. r. ? Doit-on traiter l'homme 
comme un chien qu'on lâche pour sa défense, et que 
l'on rattache après ? ? Les Uléfices de la méditation 
rattachent nos jours à l'éternité. L'égoiste veut tout 
rattacher à lui; mais tout s'en détache. } Le plus bel 
héritage à laisser à ses enfants est l'exemple de toutes 
des vertus, et un) nom auquel se valtache un peu de 
gloire. {De Las Cases.] Le vrai sublime vient du ciel 
ou s'y rattache. | C'est au moment de quitter luwie, 
que l'on s'y raltache avec plus de force. [Bonaparte.] 

ÆRAITE À LA GRANDE QUEUE, 5. f. mulot. 

RaTTEINDRE, ®. a.slcint, €, p. Consequi. raltra- 
per quelqu'un qui à l'avance; reprendre un prisou- 
nier échappé; | gaguer, recouvrer ce qu'on avail 
perdu, (family * Rate-. n. 

ÉRarren, s. m. blaireau d'Afrique, 

Rartenprir, 2. @. -dri, @, p. faire devenir tendre. 
6. c. * Rate-. R. 

RATTRAPER, ®. 4. -Pé, €, p. Assequi ralteindre, 
reprendre , | atteindre en marchant ; | recouvrer ce 
qu'on avait perdu t; attraper de nouveau (— un es- 
clave, un caplif}; *se—, v. prou. être, pouvoir 
être rattrape, propr. et fes. épistol.2. * Ratra-. n. ! Les 
pensées sont comme tes oiseaux de passage ; sion ne 
les saisit aussitôt, il se peut qu'on ne les rattrape Ja- 
mais, Saisissez l'occasion anc cheveux ja-telle cchappé, 
on ne le rattrape plus. * Le bonheur échappé ne se 
rattrape plus. 

+Raruxcure, Renoncule mincure, Queue-de-sou- 
ris, s. f petite plante rosacée des bles. 

Rarurz, s. f. Rasura. eflaçure par un trait de 
plume; * pcllicule enlevée; feuilles étroites et minces 
d'élain, m 

Raruren, 9.4, -r0, e,p. Deere, effacer avec un 
trait de plume ce qui est écrit, imprimé, ete; * en- 
lever la pellicule, n. 

+Ratukeun ,s.m. celui qui culève la premiére peau 
du parchemin. 

RauciTé, s. f. -tas, âpreté, rudesse de voix, (/us.) 

Raucousr, sm. plaute qui donue un jaune rou- 
geätre, * 07. Roucou. 6. -court, n. 

=Raurens, sm. pl, prêtres du royanme d’Aracan, 

Ravoue , adÿ,2 g.-cus. (son de voix —) , rude et 
camme enrouê. Une vois rauque sortant d'une jolie 
bouche, permet de penser que lame ne répond pas à 
la figure. 

FRacquer , ». a. -é,e, p. se dit du cri du tigre. 
{ Bullou.} peu usité. 
Rauvoures, s, f: pl famille d'apocins. 

RaAvAGE , 5. m. F'astatio. dommage , Sri dés- 
ordre | fait avec violence, rapidité; (/£r.) se dit des 
passions , des maladies (grands —s aflreux, cruels, 
terribles —s ; faire, amener des —s) : La gloire nous 
soustrait aux ravages du temps, et nous garde l'éter- 
nilé. 

RAvAGER, v. a. -p6, €, p. Pastare, faire du ravage 


RAV. 

(— les campagnes, famil. une maison, un jardin, 
une bibliotheque, des hardes, ete.) (s2.) * On peut 
être héros sans ravager la terre, { Boileau.] 21 n'y a 
que l'homme, parmi les bêtes féroces, qui vavage le 
domicile de son voisin. 

+Ravaceur, s. 72. qui ravage. [Bossnet, Gaillard. 
Chateaubriand] 

ÆRavare, s. f. machine, caisse pour niveler le ter- 
rain sur lequel on la promene. 

RavazeMEnT, s. 77. L de maçon, crépi fait à un 
mur, du haut en bas; renfoncement ; * piano à —, à 
deux rangs de touches, —, (/fg., vi) ahaissement, 

Ravaren, 9, a. -l, e, p. Lesorbere. retirer en de- 
dans du gosier; L de maçon, crépir du haut en bas; 
1. de jardin. rendre plus court, plus mince; L de 
curroy.; (fg.) rabattre, rabaisser; remettre plus bas; 
déprimer, avilir (— le mérite, la gloire [Corneille. 
Racine, Boileau.]; vicieux, ignoble ; [Voltaire.] ex- 
pressif); * passer les peaux sur un fer rond. ; ». (se 
—), w. pers. se rabaisser, s'humilier, s’ayilir 2; v. pron. 
être, pouvoir être ravalé3, 1 Celui qui croit connaître 
la gloire de Dieu | et sa nature, | les ravale. [Minu- 
lius-L'élix.] 2 Le génie re peut se vavaler au matéria- 
lisme : il se sent lui-même une émaration céleste. 3 Le 
arai mérite peut s'obseurcir; mais il ne se vavale point 
par les calomnies. 

Ravauback, 5, m. Jnterpolatio. raccommodage à 
l'aiguille de méchantes hardes ; ( Jig., famil.) mau- 
vaise besogne, ‘ 

Ravaupen, ©. à. -dé, €, p. Interpolare, raccom- 
moder à l'aiguille de méchautes hardes; (/ig., famil., 
* inusité), mallraiter; importuner par des discours 
impertinents: #, 2. ranger, tracassér dans une maison. 

Ravaupente, s. fe (famil.) discours plein de miaise- 
ries, de bagatelles. * (évus.) 

Ravaupeun,-se, s. /aterpolator. qui ravaude; (/g., 
famil.) importuu qui ne dit que des balivernes. 
(énusit.) 

Ravaux, s.7.pl, perches garnics de branches pour 
abattre les oiseaux. R. c. c. 

Rave, s. f. Rapum. plante potagcre, | pour la bile ; 
venteuse, iudigeste; en sirop pour la poitrine; en 
cataplasme pour les ‘engelures; graine alexipharma- 
que. *— imäle, vraie ou grosse —, rabioule, — fe- 
melle, en navet, à racine oblongne (grosse, longue, 
petite — teudre, dure, filandreuse , rouge); * appat, 
résure; œufs de morue salés, voy. Rogue. 6. — du 
poisson ou Résure ou Rogue, s. { appât d'œufs de 
morue salés. 6. ©, (Kaphus. gr.) ". 

RAvELIN, s.m. ouvrage de fortification extcricure, 
demi-lune. 

RaveneLre, s. fa giroflier jaune, fleur. *-nele, n. 

Ravenbor , s.m. euvelte ovale de brasseur. 

#Ravesran, s.22, panier de verrerie. 
Ravestir, #0. -ti, 0, p. L. de coutume. nr. 
RAVESTISSEMENT, $.22, donation mutuelle. R, v. 
HRAvET, #. M, hannelon des Antilles naturalisé en 
France, Blatte. 

Raviène, s, f lerre seméc de raves. @.c.v. *-ere. 

Ravicore, s. f sauce verte à l'échalotte, etc. 

RAYIGOTER, ®. a. -L, e, p. (popul.) remettre en 
force, en vigueur (—une personne, tn animal). 
“-gorer. (ai.) &, 

Ravicouner ou Revi-, (se), à. pers. reprendre vi- 
gueur, v, (és) 

YRavun, wa. -li, e, p. rendre vil et méprisable. 

RavicissemenNT, # #7. üCtion de rende vil, son 
eflut. À. vo, Avilis-. 

Raven, sm. Lacuna, lieu cavé par uue ravine; 
chemin creux. 

Ravine, s. f. Eluvies. débordement d'eau de pluie 
qui se précipite des montagnes , ele.; lieu cave par 
la ravine; ravin; petit ratin; “lit d'un petit torrent. 

Ravin, ®. a, -\i,e, p. Hapere. enlever jar force : 
(— à quelqu'un son honneur, ete.; — une vicrgc); 
(Jig.) enlever 2; charmer 3; exciter une vive admira- 
tion, la joie, ete. (les beaux arts, la beauté ravissent.) 
a—, adv. admirablement bien ; * se —, pers. r'éfl. 4; 
v. pron. Être, pouvoir être ravis; v. récipr,, épistol. 
1 La nécessité vavit ce qu'on lui refuse, [Max. lat.] La 
fortune ne ravit que ce qu'elle à donné, [P. Syrus.] 

| Détruire la réputation d'autrui, c'est lui ravir € 
quine peut vous enrichir, et ce dont La perte le ruine. 
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avons toits le bien en espérance, et le mal en réalité. 
|3On ne passe jamais de l'imagination à la réalité. 
[La reine Charlotte.] Ze commun des hommes supporte 
sans murmure la perte de la réalité quand les appa- 
rences lui restent. |[Toulotte.] 

R£éarrer., s. M. appel renouvelé, n. 

RFAPPELANT, €, &]. Qui réappelle. n.. 
3 REarreuer, ®. & -lè,e, p. appeler une seconde 
uis, 


RÉA. 


RayxonnanT,e, adj. Radians. qui rayonne; | écla- 
tant, brillant, (fe. — de gloire, de joie, etc.; visage 
— de lumiere; * gênie — d’éclairs, esprit —de sail- 
lies). * —tes, s. f: pl. substances mélaliques. voy. 
Actinote. *-onaut. R. 

RAYONNEMENT, s.m. action de-rayonners.* mou- 
vement des esprits auimaux. 8, “-onc-, R. 

Rayonner, %. #. Radiare. vépandre, jeter des 


RAY. 


EShahspeare.] 2 Le fatalisme conne à l'ameune force, 
une résisnation que la timide superstition. lui ravi, 
3 Les sottises des hommes supérieurs nous Tavissent ; 
elles nous soulagent de l'admiration. 4 L'ambitieux se 
ra\il toute felicité présente. 5 Le calme de la conscience, 
Les fruits de la vertu, sont des biens qui ne peuvent se 
ravir. 

Ravisen (sc), v, pers, -sê, e, p. changer d'avis, |de 


pensées, de dessein. (farnil.) 


rayons; briller; /£r. (— de joie). se mouvoir du cen- 


Ravissanr, ©, adj. Rapax. qui ravit, prend , cm- 


tre à la circonftrence. T. -n, €, p. adj. en rayon, t. 


REarroser, 4 à. -Sê, €, P. aPposer une seconde 
lois. a. 


de blason, ete. *-oner. &. 

Rayère,s. ft. d'arquebusier, raie en vis dans le 
canon ; t. de manufact. maniere dont une étofle est 
rayée «(lungue, large — étroite); t. de charpentier, 
assemblage de picces-dans un comble; t. d'arts et 
mét. ( profonde — ; faire, hacer nne, des —s). 
* Rayure, 4, €. nn. 

Ras (voy. Ras. r.) ou Raze, s. f. petite Étofle drapée. 

TRazerre, 5. f. ralissoire de fer, t. de patier. 


porte (loup —); (ffg.) qui charme l'esprit et les 
sens 1; qui charme, plait extrêmement; merveilleux, 
elc. 1 Les sensations vavissantes d'une bonne action 
contribuent plus au bonheur que tous les éloges. [Wicl- 
diug.] Tout semble rasissaut dans l'objet que l'on 
aime. 

RavissemenT, s. m. Auptus. enlevement avec vio- 
lence; | extasc; | transport de juie, d'admiration , 
(être dans le —, éprouver un —; doux, pieux —). 


=Réarrosirton, s. m. (— d'une affiche, de scellés), 
action de réapposer, nouvelle apposition. 
RÉAPPRÉCIATION , S. f. nouvelle appréciation. AC. 
2R£ÉarrnÊciER, va. -C, €, p. appiécier de nouveau 
une chose. y, a. 
TREARPENTAGF, $. m7. nouvel arpentage. 
RÉARPENTER, V. a. -(6, e, p. arpenter de nouveau. 
=RÉASSEMBLAGE, $, m, second assemblage. 


[ Bossuet.} 


RavisSSEUR, s. ». ARaptor. qui ravit, enlève avec 
violence (une femme, le bien d'antrui); (cruel, in- 
juste —). La belle Helène appelait Le temps son der- 


tiler Yavisseur. 
RAVITAILLEMENT , 5, 2, action de ravilailler. 
RAVITAILLER, ©. a. -I0, , p. remettre des vivres, 
des muuitious dans une place. 


Raviven, 7, a.-ve, €, p. ltesuscitare. rendre plus 
vif (le feu, les couleurs) ; | faire revivre | (les chairs). 
gr. épistol. 13 *sC—, v, pers. 2; v. pron: L. d'arts 
et mût. 3; v, récipr. 4. 1 La critique vavive l'émula- 
tion. La solitude vavive l'ame et les sens. # L'homme 
se ravive en pensant au ciel, 3 L'espoir se 'avive par 


des tableaux de l'imagination. 4 Les amis malheureux 
se r'avivent en se réunissant. 

Ravorn , #, a. Recuperare. (infinitif seul usité) avoir 
de nouveau, avoir ce que l'on avait eu ; | atteindre 
ce que l’on alaissé tomber, te. (je ne puis le —); 
retirer des mains de quelqu'un; | recouvrer. | (se —\, 
#. pers. reprendre ses forces, se calmer. (/£g., famil.) 

Ravor, s. 2. t. de pêcheur, parc de filets sur la 
grève; filets en travers du courant. R. G. c. 

RAVOTRER , 2. 4, -V6, €, p. 8. * saisir un fief. 2. 

+Ravoyer, v. a. remeltre daus le bon chemin. {at. 
nus.) * Se —, v. pers. 

FRax où Capeyron, s. mr. filet en entonuoir. —- 
gras, fromental, s. ». faux froment, c. * ivraie vi- 
xace, plante dont on fait des prit arbficielles , 
supérieure au ryc-prass; —$, p/. 30 ou 4o livres de 
faiue. “—, rayon. (ui.) 

Rayas, 5. M. pt Europêus, ete. soumis à Ja capi- 
tation en ‘Turquie. * Raja, s. m.= et Rajas, pl. 

Raxaux, s. m, pl. wioules à lingot, t de monn., 
°t. de mer, c. 

FRAYE (le), s. m. lèzard. — , poisson du genre du 
quatre-dents, du chétodon. —, serpent; —e (la), 
5. f. poisson du genre du perségue. 

HRAYEMENT, 5. 77. action de rayer, ses eflets. 

Raven, 2. a. -Vt, €, p. Delere. faire des raies ; 
eflacer, raturer 1; * se — 3 dpers. 2; v. pron, être, 
pouvoir être rayé 3; 2. recip. épistol. 4. : Le despotisme 
raie nn peuple du nombre des nations. L'égoisme raic 
des divtionnaires les mots, Dieu, Patrie, Prochain, 
et les remplace par le mot: Moi. ? Le sage se raie lui 
même de la liste des grandeurs. 3 Les mots F'ertu, 
Religion, ne se vaieut pas impunément, 4 Les hommes 
de parti se raient de la liste des honnètes gens. 

TRaxEnE, s. f. lungue fenttre. 

TRaxYMUxDIS, s, m. onnaie d'argent de Provence. 
(vieur.) 

\azox, s. 2. Radius. trait de lumiere; suite de 
points lumineux t; lueur; (fe.) de gloire, d'espé- 
rauce 2, —, rais, raie; sillon; |ligne ; fosse; | tablette; 
= où gâteau de miel: L de géom. demi-diamètre: 
Stos os de l'avant-bras. * ou Ratillon, Railleton, pois- 
SON ; petite raie boucle. n. (Æhabdos, bavuette, ma- 
Nérealougée, 7.) || réion. 1Ceux qui ont joui d'es rayons 
du soleil, ne fui préféreront jamais les ténèbres de la 
nuit, LEUR seut rayon de mie ne fait qu'épaissir 
les ténèbres, [uste-Lipse.] | Le peuple veut ètre trompé; 
mais le temps des miracles est court : le plus petit rayon 


de luniere dessille Les yeux 3 d'homme reste, le dieu 
s'ésanouit, [Léopold] 


relablir. 


réaction. 


des opprimés. 


primait. 
veau. 


TRéanorter, v.a.-€,e, p. adopter de nouveau, 
=READOPTION , 5. f. at nouvelle adoption. 

RÉAGGRAVE, s, m. dernicr monitoire. 

RÉAGGRAVER, 2. a. -VC, €, p. fulminer le réagwrave. 

Réagir, v. ». se dit du corps; | (/fg.) " de l'être | 
qui agit sur celui dont il a éprouve l'action 2; —, 
communiquer l'action, l'eflet, ete. ; (— promplement, 
subitemeut, lentement, brusquement , fortement, 
faiblement sur, contre) 2. 1 Nos actions réagissent 
sur nous. ? Le malheur d'un seul véayit sur tous, Les 
égoismes réagissent Les uns contre des autres, et Le 
monde est ébranlé, 

RÉAJOURNEMENT, $. m, ajaurnenient réitéré. 

RFAJOURNER, 0. @.-Né, €, p. ajourner de nouveau. 

Réaz, e, adj. royal ( paviHon —); —e, s. f Navis 
regie. principale galère de France. —, s. me. pl rCaux, 
Réale, s. f. réales, p{ monnœe d'argent, etc. d'Es- 
pagne. 

RÉALGAT, s. m. arsenic naturel, rouge, luisant; 
mélange d'arseuice et de suufre; escarotique, violent 
émétique, pour la teinture. * ou Réagal. n. c. Risa-. 
G. RCalgar. à. 

RÉALISATION , s. f. action de réaliser, 

Rianisen, v, à, -st, e, p. rendre réel et effectif 
(— ses offres, ses promesses, *sa fortune); “se —, 
v. pron. être réalisé, devenirrcel; arriver, être ac- 
compli, exécuté, omis, três-usité. (les prédictions, les 
conjectures, les craintes, les espérances, les projets, 
les complots, se réalisent), (syn.) Qui vit jamais les ta- 
bleaux créés par son imagination se réaliser? La mal 
se réalise bien plus aisément que le bien. 

R£ÉALISME, 5. m. système qui consiste à ne consi- 
dérer les objets que comme réellement existants. 
[Kant.] * matérialisme. 

R£arisres, s. f. pl. seclaires qui n'almettent point 
d'ubstractions; qui regardent comnie réels les êtres 
abstraits; l'opposé des nominaux. a. #4 

RéaLiTÉ, s. f. Feritas, existence cflective 1 (triste, 
fatale, funeste, heureuse — ; être, avoir en —);*eu 
—, adverb. réellement, effectivement ; au fait 2 —5, 


pl. choses réelles ; l'opposé de chiméres, visions, fan- 


tômes, etc. 3, ? On desire la réalité de ce que l'on se 


plait à imaginer, [Franklin.] L'imagination va toujours 


au-delà de la réalité, [Mad. de Puisieux.] ? Wous 


RE, s.m. uote de musique, la 2° de la gamme. 
= ou Re, particule reduplicative. er. redire, refaire, 


2REACTEUR, adj..m. et 5. qui cause, cpère une 


+Réacvrr, -ive, adj. et s. m. t. de chimie, qui réagit. 

R£acrioN,s, f Repulsus. résistance du corps frappe 

à l'action du corps qui le frappe; | (/£z.) vengeance 
de l'opprimé; | action de réagir, son eflet 1 (— d'un 
parti comprime). : Une loi éternelle de la nature place 
la réaction après l'action. ,- Il peut s'écouler des 
siècles entre les actions et les réactions politiques ; 
entre les violences des oppresseurs et la vengeance 


=R£acTionxaîRe, adj, à g. (force, pouvoir, mouve- 
ment —) qui réagit, qui renverse ce qui le com- 


TREADMETTRE, ©. a. -mis, €, p. admettre de nou- 


RÉADMISSION, s. f. actiou d'admettre de nouveau. 


Réassemscen, ®. a.-blé, e, p. assembler de nou- 
VEAU, R. C. 

TREASSERVIR, V. & -vi, €, p. asservir de nouveatl 
[Mercier.] 1 faut étouffer des générations pour réas- 
servir un peuple qui a joui de la vraie liberté. 

Réassiünariox, s. f. nouvelle ou seconde assigna- 
tion ; assignaliou sur un autre fonds plus sûr. *et 
-gue, s. mr. nouvelle assignalion. n. 

REassiGNer , v.q.-gnê, €, p. assigner de nouveau; 
assiguer sur uu autre fonds. 

=REÉATTELAGE, 5. m. second attelage, action d'attelcr 
de nouveau. 

RéÉaTTerer , 2. a, -lé, e, p. atteler de nouveau. G. c. 
*(— un cheval). -ate-. r 

ZRFATTIRER, #4, -ré, e, p. attirer de nouveau un 
corps, par l’action du fluide électrique. 

=REATTRACTION ; s. f. (électrique) action d’un corps 
qui en altire un aulre.qu'il avait altiré et repousse. 

Rraru (in), adj. en élat d'accusation. * Ré-.r. 

TRéaucmunes,s. f. pl. genre de ficoïdes. 
+RÉaviIGNER , v. a. provigner, lravailler à une vigne. 
(vr.) inusité. 

REavis, & 2. second avis. 

FResaizLer, 2, @.-lé, e, p. (wi.) redanner. [Mal- 
herbe.] 

FResiizcer, v. n. bâiller de nouveau. [Le Brun.] 

Reénaiser, v. d.-s6, €, p. baiser de nouveau; t. de 
monn., rajuster les carreaux. &. RR. v. 

FRensser, v, a.-s6, e, p. baisser de nouveau. 6. c. 

Resanogr, +. a.-de, e, bander de nouveau; t. de 
mer, remettre à un autre bord. r.6, c. 

REPAPTISANTS , s. M. J. scctaires qui rebaplisaient. 
*-sant, e, si7g. 6. c.* Rebati-. R.G. c. 

RenarTisATIOX , s. fe aclion de rebaptiser. * reba-. a. 

Renarriser , v. 4. -S6, €, p. baptiser de nouveau. 
“reba-. n. 

Rfuarnarik, -ive, adj. Truculentus. (famil.) rude, 
rebutant, peu civil (air, humeur, mine —). 

Remaree, s. f. inôgalité sur le bord de la taille du 
cuivre, 

RemaRDER , 21. 4.-00, e, p- 1. de jard. ôter un peu 
de terre d'uue planche ; 6. c. * 1. de musique, chanter 
une reprise. V. 

RenaT, s. m. rabatage, action de rebaltre les ton- 
eaux. R. G. C. 

RERATEMENT, 5. m, L. de musique. RR. 

Reuiren, v. a.-l6, e, p. remettre le Lt; faire un 
bât neuf. n.e. c. *se dit fig. famil. (un peuple)= pour 
le replacer sons le joug. [Bonaparte.] = Un peuple qui 
a secoué son bat est bien difficile a rchâäter: 

RerÂtin, v. 0.-li,e, p. bâtir de nouer. 

Resarom , 5. m. outil d'ardoisier. R."zalto-. v, 
+Revavremenr, s. /n. !. de blason, figures de fan. 
laisie, 

Reuartne, ©. a. -lu, e,p. * baltre de nouvean ; 
racconimoder un matelas en le battant de ruuveau, 
{inus.) (ig.) refaire, répéter inulilement | jusqu'au 
dégoûl, * — une moule, la piquer, 8.* Relattus #Ë 


promesses, nous n'y croyons plus. 


+RemATTRET, $. M. OUtil pour tailler l'ardoise, 
Remacpr, ©, adj. (vi.) gai (personne, etc. —). v. 
Resaubin, 4, @ -di, €, p. caresser les chiens ; 
* tenir la queue droite, n. 
Rense, s, m. (vi) violon à lois cordes. vor. Behab- 
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Resezee, adj. 2 g. -Îlis. qui refuse d'obéir à son 
supérieur, à son souverain (êlre, devenir —; coim- 
primer, réduire les —s) 1; qui lui résiste, se rèvolte 
contre lui (peuple, esprit — à la loi, etc. ; être —); 
qui ne cède pas (mal —); qui ne se fond pas (subs- 
tance —). (syr.) : L'obeissance est nécessaire dans 
toute association, même entre des rebelles... Les mem- 
bres d'une socièté qui refusent d'obéir & l'autorité 
qu'elle approuve, sont des rebelles. ; 

ReneLcer (se), ®. pers.-lé, e, p. -llare. se révolter 
(se — contre). [Boileau. Corneille] (érus., mais bon) 
[Voltaire.] pedantesq. . dites Révolter. 

RÉEL. LION , 5. f -/lio. révolte; soulevement ; rés 
tance ouverte aux ordres de son sonverain :* résis- 
tance des particuliers ou des corps à la volouté natio- 
nale [De Saint-Pivrre.| * ; (grande — ; dompter la —; 
faire — à justice, t. de pratiq.) a. (syr.) * La rébel- 
lion passe dans un parti, lorsque l'opinion nationale 
appuie l'autre. | 

Ren£niR, v. a.-ni, e, p. bénir de nouveau. n.6.c. 

Renéquen (se), v. pers. -qué, e, p. (famil.) ré- 
pondre avec fierte à son supérieur. 

TRenercer, . a, -cb, e, p, bercer de nouveau, re- 
meltre au berceau. prop. et fig. 1 *se —, ru. pers. 
[Nodier.] 2 +. pron. Les harmonies guerrières nous 
resercent dans les songes de notre gloire. [Schiller.] 
2 Les nations européennes ont besoin de se vebercer 
dans les songes de leur bonheur, [Nodier.] Le héros se 
reberee des songes de sa gloire. 

Revirrer , v. a. -fé ,e, p. (vi.) élever; dresser; re- 
lever; redresser; * (se—), +. pers. regimber. (popul.) 

Reurxer, v. a.-n€, e, p. biner de nouveau, 5. 

Reurancnir, ®. a. -chi, e, p. Dealhare. blanchir 
une seconde fois. 

ReBranDir, 2. a. l. de cout. r.* demander les cau- 
ses d’une saisie. 

ReBLANDISSEMENT, $. 72. réclamation d'un vassal 
contre la saisie. v. 

Résre, Riéble,s, #7. Grateron, plante. 

RepotRe, v. à -bu, €, p. boire de nouveau. 
RG. C- 

Renoxpt, €, adj. arrondi par embonpainl (joue, 
personne —e, gros —). famil. 

ReroxniR, 2. 4. Resilire. faire un eu plusieurs 
bonds (un ballon rebondit.) 

REnONDISSEMENT, s. m. Repercussus. action du 
corps qui rebondit. 

Reronp, s. m. bord élevé et ajouté; bord replié; 
renversé ; bord en saillie. 

Reaonner, . a. -dé, e, p. border uue seconde 
fois; mettre un nouveau bord; t. de jard., ménager 
un bord à la planche. 

Renorter, %. a. -1C, e, p. bolter de nouveau; 
(se —), +. pers. remetire ses bottes. @- €." -oler. R. 
“—, t. de jardinage, reccper, greffer de nouveau. 

RenouCHEMENT, s. m. action par laquelle une chose 
se rebouche; r. 6. * son état. 8. 

Resoucser, 9. a. -chê, e, p. houcher une seconde 
fois; (se —), ». pron. se fausser, se replier, se dit d’une 
épée. roy. Rebrousser. 

Resoureztr, v. ». bouillir de nouveau. 

RenouisaGE, s. m. action de rebouiser. &. c. “-is-, 
ar. * famil. reproche, réprimande, réplique. 

Resouiser, v. a. -sê, e,p. t. de chapelier, nettoyer, 
lustrer à l'eau simple; * filouter, déniaiser (énus.); ré- 
primauder ; * (famil:}\@e" -iser. ar. 

Resounct, €, ad}. (ri) recourbé. v. 

RERUURGEONNER, Ÿ. 2. pousser de nouveaux bour- 
geons. T. *-orer. R. , 

Resouns, s. m. le contre-poil; (fig, famil.) contre- 
pied; le contraire de; sens contraire. — (a), adv. 
Perperäm. à contre-pied : au AU contre-poil; en 
sens contraire ! ; à contre-86n8 : 5. d-—.C. —,-$e, 
adj. Pervicaz. ( famil.) revèche; peu traïtable (per- 
sonne , esprit —). 1 Dieu est comme nn imprimeur qui 
place les lettres & rebours : nous rorons la composi- 
tion sans pouvoir la lire; nous n'en aurons le sens 

“avec le marbre de la tombe et sous le lincerl. 
fWeruer.] 

Renounser, 7, à. -sè, e,p. a. T. voy. Rebrousser. 
Resounsorn, s, m.outil d'ouvrier en drap. r. v. 
FRenausse, s, f cheville de fer paur repousser les 

chevilles. 


: 
REC. 

2REnOUTEMENT, 5. m». action d'introduire le bout 
des dents d'une carde dans le cuir. 

FRenourer JE A -té, e,p. remeltre un os cassé, 
un membre démis, etc. (popul.)s introduire les dents 
d'une carde dans le cuir. 

+Rasonteur, s. ». celui qui remet les os cassés, les 
luxalions, etc. (popul.) 

ResouroxxeR, v. a.-n6, e, p. boutonuer une se- 
conde fois. &. c. “-oner. R. 

Resras, s. m. replis; R.* 08, aile ; * partie du gant 
qui recouvre le bras. ». 

XEBRASSER (se), v. pron. (vi.) retrousser ses man- 
ches, les rehausser.-sé, e, p. adj. 1. de blas, bordé. 

Revréceur, 2. a. -chè, e, Ji. (vi.) reprendre, rat- 
traper. v. 

Raennicuer, v. a. -ché, e,p. t. de coutume, ré- 
péter, récoler. nr. v. 

Renriper, à. @.-dé, e, p. brider wne seconde 
fois. R. 6. 6. 

Reuraner, v. & -dé, e, p. broder sur ce qui est 
deja brodé, 

Resrourrzen, ®. 0.-l6, 0, p. hrouiller de nouveau. 
[Moncrif. De Retz. Saint-Évremont.] n.6. c. 

FRennourrronxen, v. @.-n6, €, p. brouillonner de 
vouveau, [Voltaire.] 

Rennousse, s. f. ou Rebroussoir, s. m. instrument 
pour rebrousser le pail. &. €. —e poil (4), ade. à 
conire-poil, f£g., famil.) à contre-sens; * àehrousse- 
poil. &. (coudre à —). 

TResnOUSSEMENT, s. ». inflexion d'une courbe qui 
retourne en arriére. 

RERROUSSER, ». 4. -S, €, p. réiever en sens con- 
traire les cheveux, etc. ; 2. #. retouruer subitement 
en arriére (sgnoble) : ; * poncer les peaux. 8. : Le sou- 
venir au temps fait rebrousser son cours. [Delille.] 
Détourne-toi de la foule : l'éléphant rebrousse chemin 
à l'approche des pourceaur. [Pythagore.] 

FResrousserre, ou Droussette, s. f peigne pour 
redresser le poil du drap. 

Reeroussorr, s. m.ou Rebrousse, s. f. outil pour 
rebrousser à le poil du drap. c. €. 

Renroyer, 2. 4.-é,e, p. broÿer de nouveau. c. c. 

ResRUNIR , v. a. -ni, €, p. brunir une seconde 
fois. a. 

Rescrraus, s. f. Repulsa. (femil.) mauvais accueil; 
refus avec mépris et paroles dures (soullrir, essuyer 
des —s). (Bujfle, soufllet. vi. franc.) 

Réseus, s.m. Rebus. jeu de mots; allusions équivo- 
ques; calembourgs; (/y., famil.) mauvaises plaisan- 
teries. || rébuce. Mettez les rébus au rebut. 

RevuT, s.m. Contemptio. action de rebuter ; ce qui 
a eté rebuté (mettre au —; choses de —); * rchuf- 
fade. [Molicre.] 

ReruTanT,e, «dj. Permolestus. qui rebute, déçou- 
rage, |dégoüte| (travail —); déplaisant, choquant (air, 
homme —)1. Odiosus. 1 C'est un grand titre de re- 
commandation auprès dn souverain que d'être hearoux; 
et c'est une qualité rehntanie qu'un grand mérite ac- 
compagné de malheurs. [Baÿle.| Fouloir tout rendre 
est aussi rebutant que rouloir tout dire. {Palissot.] 

Resure, 5, f. pelit instrument; v. “trompe, guim- 
barde. c. 

REBUTER, ®. a. -lé, €, p. Repellere. rejeter avec 
dureté, rudesse (— quelqu'un, une proposition); re- 
fuser | avec dédain ; | découragert ; dégoûter par des 
obstacles ; choquer; déplaire ; (se —), #. pers. se dé- 
goûter, se décourager. * v. pron. être, pouvoir être 
{ rebut, épistol. + éloigner du but, n. ius.' La prière 

me gagne; la menace me rebute. [Montaigne.] La 

sévérité rebute Les enfants et les abrutit. 

FRécantTes, s. m. pl sorte de propheles; sectaires 

juifs, ahstemes. 

RecacsEr , ®. a. -ché,e, p. cacher de nouveau. n. 

RECGACBETER, ®. 4. -lé, €, p. Cacheter de uou- 
veau. R.G. C. 

RécaccitranT,e, adj. Refragans. qui résiste avec 
opiniâtrelé; abstiné : (partic. de réealcitrer, seul 
usit) a. mn. v. 1 Comment, lorsqu'une nation assentit 
a une charte libératrice, désirée pendant trente ans, 
se trous'e-t-il encore des téméraires récalcitrants ? 

RécaLCiTRER, w. ne fefragari. resimber (énus.); 
{ fig.) résister avec opiniâtreté, avec humeur. * (/ur- 

[lesg.) * —à un travail. [Mirabeau] 


REC. 


Recarer, v. a.-l6, e, p. t. de.menuis., unir avec 


la varlope ; finir un joint. r.c.#. 


+Recarorr, s. m. oulil de menuisier pour recaler. 
Recamxr, ®. 4. -mé, e, p. enrichir d'une nouvelle 


broderie. 8. &. €. * border, v. 


+Recampir, 2. a.-pi, e,p. t. de doreur, coucher du 


blanc dans les fouds où le jaune a coule. voyez Re- 
chamnir. 


RÉCAPITULATIOZ , #. f. Enumeralio. répétition som- 


maire de ce qu'on a avaucé ou écrit (courte, longue 
— de...) 


Récariruzateun, # m.-trice, qui récapilule, fait 
une récapitulation. * peu usité, 

RÉcariTuLer , v. a.-lé, €, p. résumer; redire som- 
mairement (— les points d’un discours). 

Recarnen, v. a. de, e, p. Repectere. Carder une 
seconde fois. v. 

RecanRELzEr, ®. a. -lè,e, Pr Pavimentum reficere. 
carreler de nouveau. 6. c.“ Ré-. . 

REcAsseR, v. à, -s€, ©, p. L. d'agric. donuer un 
premier labour. R. T.c. 

Racassis, s. m. terre que l’on a recasste par uu 
premier labour. 8.6. c. 

Recéper , 2. a. -Je, e, p. céder à quelqu'un ce 
qu'il avait cédé. c, c. 

REecéLÉ, s. m. recclement d'eflets. * -ce-. ar. 

Recërée, s. f. (vi.) cachette. v. 

RecÉLEMENT, s. m. Occullalio. action de recéler; 
recélé, * -c&-. 6. €. v. co. 

RecËzer , 2. a. -lé, e, p. Occultare. garder et cacher 
le vol de quelqu'un ; donner retraite aux coupables; 
détourner, cacher des eflets ; | renfermer 1;" —, se 
dit du cerf qui reste daus son enceinte. 8. : Héfiez- 
vous de la froide douceur ! c'est l'onde unie qui recèle 
un abyme. 

Recëreun , se, s. Occultator. qui recèle un vol. 

RécxumenT, adv. Recèns. nouvellement, depuis 
peu. Les petits enfants sont charmants; ils sont sortis 
si rêcemment des mains de la nature ! 

RsCeNSEMENT, s. #2. -si0. dénombrement; répéti- 
tion, | audition des témoins; | nouvelle vérification 
de marchandises (faire le —). 

Recexser, v. @.-s@,e, p. -serc. faire un recense- 
ment; vérifier ; examiner. 

+Recession, s. f produit d’un recensement ; t. de 
littérat. (aéol.) 

RécenT, e, adj. -cens. nouveau, nouvellement fait 
ou arrivé (plaie, blessure, drogue, /g. injure, affront, 
fait —). Comme tout déyénère, tout s'altère, tout se 
déprave! la noblesse la plus réceute serait regardee 
comme la meilleure, sans le prestige du lointain. 

Recerace, s. m. action de recèper, ses eflels. * Ré- 
cepage. n.&. €. * Rece-. RR. 

Racerée, s. f. partie d'un bois qu'on a recepe. à. 

Recérer, 2. à. pt, €, p. tailler jusqu'au pied; 
couper par le pied; couper la racine. * mettre de 
uiveau les têtes des pieus en les coupant. Ré-. rc. 

RÉGEPISSE, s. m, reçu de papiers; | quittance (don- 
ner un —). 

Récurtacce, s. m. -culum. lieu où se rassemblent 
plusieurs personnes, ez mauvaise part, plusieurs 
choses venues de plusieurs endroits, repaire; * fond 
du calice d'une fleur sur laquelle posent la fleur et le 
fruit. 8. 

Récrrriwrnir, s. f. faculté de notre sensibilité de 
recevoir des impressions. x. 

Récerrion, s. f action par laquelle on reçoit (ac- 
cuser, annoncer la — d'une lettre, famil.); accueil, 
maniere de recevoir ; cérémonie pour recevoir, ins- 
taller (bonne, mauvaise — magnifique : faire une—). 
N'attendez pas une bonne réception de la part d'une 
femme mécontente de sa toilette. 

RéCcErTIVNÉ , s. f. faculté exercée de recevoir une 
Impression. K. 

RECERCELE, €, adj, recoquillé comme un cerceau. 
“16, adj. m. v.-clè, &. 1. 

RECETTE, s, f. ce qui est reçu en argent où autre- 
ment (bonne, mauvaise —; faire la —)'; Coactio. 
action, fonction de recevoir; lieu où l’on reçoit; 
composition de drogues, ecrit qui l'enseigne (bonne 
— certaine); * (/g., Jamil.) méthode pour se con- 
duire 2. —, baquet de salpétrier, n. * -ete. R. 1 Zes 
richesses vicunent plus de l'ordre que de la vecetie: 


REC. 
[Montaigne.] L'opinion 1e beaucoup de gens varie 
comme leur recelte. | » 1/ n'y a de bonne recette pour 
trouver le bonheur, que de prendre le temps comme il 
vient, les gens comme ils sont, et d'être bien avec 
soi-même. [Mad. du Deffand.] 

ReceTrieR , 5. M. qui a des recettes pour des maux. 

ReceTTiÈRE , s. f. (wi.) recéleuse. v. 

=RECEVABILITÉ , s. f. qualité de ce qui est recevable 
(— d'une instance.) 

ReCEVABLE, adj. 2 g. Admittendus. qui peut être 
admis, doit être reçu (marchandises, excuse, offre, 
etc. —) 

Recevecr,-sc, s. Coactor. charge d'une recette. 

Recevoir, v. a. -çu, €, De 1 Accipere. (de) accepter, 
prendre tout ce qui est offert, envoyé, transmis, 
rapporté, apporté, présenté ou donne sans être dû 2 

— de toutes mains, de toutes parts); | éprouver, 
ressentir un effei, une impression, un coup, etc. 
(— un soufllet, une grace, une sensation , des dégoûls, 
peu usite, un aflront); être susceptible de telle im- 
pression {la terre reçoit l'influence du soleil; fig. 
l'ame regoit les seusations; l'esprit recoit les idees); 
| être paye, toucher ce qui est dû 3, envoyé, adresse; 
commencer d'avoir, de ressentir; relcuir ce qui tambe 
de haut, etc. accueillir (— une personne ; — des 
visites); accepler, agréer (— des vffres); donner re- 
traile à (— un banni, etc.) ; admettre dans une com- 
pagnie ; approuver ou non; être susceptible de (— une 
impressiou) ; se soumettre à une loi (— la lui, être 
force d'obeir) 4; installer dans une charge. * — , faire 
passer en mode, en usage, en loi de socicté (ce mot, 
ce costume est recu; il est reçu d'être en bottes); 
*se— , v. pron. être requ; cpistol 5. ? La vraie reli- 
gion donne ui CŒUr & CCUL qui n'en ont pas reçu de 
la nature. | L'homme a reçu de la nature un besoin 
inquiet de mouvement. [De Meilhan.] ? Le bienfaiteur 
grave son nom dans la main de celui qui reçoit Les 
bienfaits. [Lessing.] 3 Un bon systeme de finance con- 
siste à recevoir avec une eracte et juste modération, 
à dépenser avec une noble économie. Nous recevons 
tout de la necessite. ® Le mauvais, en aucun genre, 
ne doit se recevoir, 

+Recevorn, s.m. vase de salpetrier. 

Recez, cahier des délibérations de la diète polo- 
naise. “et-ces.R. 

Récuarauver, ®. 4. -dè, e, p. échafauder de 
nouveau. 

RECRAIRER, 2. a.-ré, €, p. (vi.) cacher, couvrir. 

RecuamriR, ?. a. -pi,e, p. t. de peiul. prononcer 
les oppositions par des couches nouvelles; 1. de do- 
reur, réparer avec du blanc. n. 

RecnaxGe, 5. 2. Remutatio. droit d'un nouveau 
change ; (armes, elc., de —), mises en réserve. 

RECHANGER, V. @. -gé, e,p. Remutare. chauger une 
chose déja clrangée. n. &. c. 

RecHANTER, v. a. -té, e, p. Recinere. répiler Ja 
mème chanson, la même chose. «. 6. c. famil. 

RECHArPER, ®. 2. -pé, ©, p.ets. être délivré d’uuc 
maladie, d'un péril; sortir de prison. *-aper. Rr. 

Recgance, s. f. instance, ordre réitére; v. c. 
2° charge d'un fusil. AL. äla-—, adv. c. de nouveau. 
peu usit. n. 

Recuarcer, , 4.-gé, e, p. charger de nouveau, 
imposer une nouvelle charge; faire une nouvelle al- 
laque; donner un nouvel ordre; grossir un essieu. 

Recuasser, v. a. -s€, €, p. Hepellere. repuusser 
d'un lieu en un autre; chasser de nouveau dans un 
mème bois, ete. 

RecnasseuR, 5. m. qui fait rentrer les bêtes dans 
les forêts. R. G. v. 

Récnauv, s. m1. Foculus. ustensile de ménage; * L 
de teint. feu, teinte. roy. Réchauf, 

+Récuace, 5.22. fumier chaud autour d'une couche. 

RÉGHAUEFAGE, 5. 2. Vieux donné pour du neuf; 
(Ag, famil.) plagiat: v. L de littér., ele. n. 

 RéGnaurré, 5.0. (famil.) mets réchauflt; y. pen- 
sc, ouvrage pris, mile d'un autre; (conte —) ré- 
pêtE. *-ufé, n. Un conte réchaulle re valut jamais rien. 

Réesauvrssment, s. m. t. de jardin. fumier neuf 
pour réchauffer, * ufe-. r. 

REGHaUrrER ,n. a. -fé, e, p. * Recalefacere. chaul- 
fer, réchaufler ce qui était refroidi; (fg.)? exciter 
de nouveau; aniiner, ranimer (— le zèle); (se —), +. 
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pers.* v.pron. ttre, pouvoir être réchauffe. +. récipr., 
propre et fig. 3.* -ufer. r.: On ne fait rien avec du 
fanatisme réchauffe…..; Aqueur enivrante, mais éventée. 
[De Bouald.] 2? Les ames passionnées semblent re- 
chauffer /a nature. [Mad. Necker.] à Les malheureux 
se réchauffent ex se serrant. 

Récnaurrorr, s. m. uslensile de cuisine pour ré- 
chaufler les plais. * -xfoir. R 

Recnausser, v. a.-5€, €, p. chausser de nouveau, 
t d'arts; t. de jard. regarnir de terre, de funÿer : 
remettre des dents; (se —), 2. pers. * battre de nou- 
veau ; t. de mêl. 5. 

Reenaussoin , s.». instrument d'arts pour rechaus- 
ser le métal. n. 6. c. 

RËoue, adj. 2 g. rude au toucher comme une 
brosse dure ; * ( fig.) âpre, rude, dur (esprit, hunieur, 
persoune, ton —). [J.-J, Rousseau.] 

TRecuercanre, adj. à g. digne d'être recherché. 
(1.-T. Roussean.] 

Recuereme, s. f Inquisitio. action de rechercher; 
chose recherchée *, trouvée par la recherche (ce livre 
est plein de —s curieuses, utiles, rares, piquantes, 
nouvelles); perquisition (longue— exacte, minutieuse, 
vive, la — de)2; examen de la conduite; poursuite 
pour obtenir (—d'une filleen mariage, elc.); soin pour 
perfectionner, augmenter (— de volupté, de crnauté)3; 
prélude sur l'orgue sfaction de remettre des tuiles, des 
pavés neufs. 1 La vérité est le prumier bien des hom- 
mes [De Bonald.] ; sa recherche, /e premier besoin de 
leur esprit. | L'ame du plaisir de l'amour est dans sa 
recherche même. {Shakspeare. ] 2 L'histoire d'un 
homme et celle d'unc nation se reduisent à ces mots : 
recherche raire du bonhear. 3 Souvent nous n'allons 
a la recherche des avis, que pour trouver des applau- 
dissements. 

RrcuerCuen, v. a. Conquirere. crcher de nou- 
veau, avec soin, curiosité; lâcher d’avoir t; faire 
enquête de la vie, des actions de quelqu'un; réparer; 
polir; perfectionner; | punir ; = agir pour abteuir une 
personne en mariage; (. de mancge, animer, *-che, 
e,p. adj. opposé à naturel; t. de littér., d'arls, tres: 
soigné 3; * se—, 2. récipr. se chercher mutuellement 3. 
v. pron. être recherché (cette chose, cette denrce, 
ce livre, etc. se recherche ; famil.) 4. x Il faut tenir de 
la nature divine pour se suffire à soi-même, et ne rien 
rechercher au-dehors. ? Une mise recherchée est la 
ressource des ttes vides. 3 Les sots, Les vicieux se 
recherchent, s'unissent; les hommes spirituels et ver- 
tueux s'isolent. à Combien d'excellentes choses ne se 
recherchent plus, tandis que de pitoyables sont avide- 
ment recherchées! 

RecuERCuEUR, s. m. celui qui recherches v. fait des 
recherches. “ouvrier briquetier qui fait la recherche.s. 

RecHiens,e, adj. F’ultuosus, qui à l'air maussade. 

RecBiGNER, ®. n. Rinot. gronder ; être de mauvaise 
humeur ; témoigner du dégoût, de la répugnance, du 
chagrin par l'air du visage (— à tout, famil.) (syn.) 
* Rechiner. (wi.) 

Recuix, e, adj. chagrin, mélancolique- nr. [Fur.] 

Recuinser, ?. a, -s, e, p. laver la laine dans l’eau 
claire. 6. c. 

Recnorr, ®. a. -chu , e, p. (vi.) choir de nouveau. 
* Recheoir, &. c. 

ReGauTE, s. f. nouvelle, seconde chute; retour au 
pêché, à la même faute (fréquente, dangereuse — ; 
* faire une —). (syn.) Les rechutes sont plus dan- 
gereuses que les chutes. 

+Recimibou, s. m, citerue de savonnier pour la 
lessive, 

Réccpivx , 5. f. rechute dans une faute. 

Récibiver , 4, a. relomber daus une même faute. 

Récie ou Ressif, s. m7. chaine de rochers sous l'eau 
et à fleur * v07. Ressif. À. et Rescif. AL. 

+Récizre, s. f filet pour entourer Jes cheveux à 
l'espagnole. 

=Récintes, s. f pl. fêtes annuelles à Rome pour 
l'expulsion des rois. 

RécirÉ, s. m. L. de mtdec. ordonnance; * sigue 
en tête de l'ordonnance, (Recipe, prenez. lat.) 

Récirsaxcte, $. m. instrument pour mesurer les 
angles saillants et rentrants, ‘ 

RÉGCIPIENDAIRE , 5. m. qui Se présente pour être 
reçu & une charge, ele. 
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RECIPIENT, s. M. Excipulum. vase pour recevoir 
les distillations, pour la machine pneumatique. 

RÉCIPROCATION , s. f. action par laquelle on reçoit 
le réciproque, la pareille, t. de phys.; — d'un pen- 
dule, son mouvement supposé produit par celui de 
la terre : effet de la réciprocité d'action. r. 

RécirrociTE , 5. f. Élat, caractère de ce qui est ré- 
ciproque (— de mouvements, de sentiments; égale, 
justes, équitable —; avoir de la —) 1 ; prend Le plur.2. 
1Le principe de la monarchie se trouve dans la reci- 
procité des besoins du monarque et de ses sujets. 
2L'ordre social est un vaste système d'échanges, de 
sacrifices, de réciprocités: l'égoisme qui n°y met rien, 
n'a droit à rien ; il le trouble, le détruit. 

Récirroque, adj. 2 g. Mutuus. mutuel (sentiments, 
services, offres, torts —s) :; s. m. la parcille (ren- 
dre le —); 1. de gramm. ( verbe —), qui exprime 
l'action réciproque, er. s'entretuer ; 1. de logique 
(proposition —); t. de mathémat. (raison —), in- 
verse. ? Le droit de la nature est l'utilité réciproque. | 
Une déclaration de droits n'est qu'une déclaration de 
devoirs réciproques. [T.Payne.] Un engagement mutuel 
est sacré; lorsque les avantages qu'il procure, bien 
qu'inégauzx , sent réciproques. 

RÉCIPROQUEMENT , adv, Vicissim. mutuellement, 
d'une maniére réciproque (s'obliger —); * ésite la 
répétition, On ne guérit pas d'un mal par un autre; 
la superstition par = l'atheisme, el réciproquement. 
Les douleurs physiques distrai nt des douleurs mora- 
les, et réciproquement. 

RÉGIPROQUER , 2. a. -qué, €, p. rendre la pareille. 
(Jamil.)».e, c. peu usité. 

.Recirer, 4. a. -rê, €, p. repasser, remettre de la 
cire. R. G. c. 

Recise, s. f. bénoîle, plante; mors-du-diable. 

Re£cir, s. m. Narratio. narration d'un fait (long 
— exact, fidéle, ennuyeux, d'un fait; faire le — * ; 
d'un événement); ce qui est joué, chanté par un 
seul ; * (famil.) éloge (— avantageux ; faire un grand 
— de); rapport {— défavurable)2, 1 C'est une déprava- 
tion de goût, de préférer le récit des actions gucrrières 
au récit des actions équitables. [Bayle.] 2e vous en- 
gouez pas à l'avenir de tout ce dont on fait de mer- 
veilleur récits, mais voyez et jugez. 

RécTanr,e, adj. t. de musique, joué, chanté 
seul; qui joue, exécute seul. À. 

R£écirareur, s. m. Declamator. qui rteite par 
cœur. (res) 

REGITATIF, s. m. chant qui doit être débité;  de- 
clamation harmonieuse. {J.-J. Rousseau.] (— en- 
nuyeux, obligé). 

RÉGITATION , 5, f. Declamatto. action de vêciter. 

RECITER, ®. a. -16, €, p. -{are. prononcer ce que 
l'on sait par cœur (— sa leçon); raconter (— une 
histoire, aus); faire, exécuter en musique un récit. 

Récrreur, s.m. faiseur de récits. r. 

+TRecraix, s. m. t. de coutume, r. 

REécramareur, s,m. . de mer, v. * celui qui re- 
vendique, qui réclame une prise. n. 

RÉCLAMATION, 5. f. -fio. action de réclamer, de re- 
vendiquer, de revenir contre un acte (faire des —s 
contre; juste — fondée; légitime — ; faire une —): 
La guerre amène | entre les militaires | l'égalité fra- 
ternelie et primitive, objet perpêtuel de la vaine rè- 
clamation des hommes. [De Pezai.] En général, les 
réclanations au nom de l'intérêt public, se rcduisent 
à des ambitions de corps ou d'individus. [Mad. de 
Staël.] , 

Récrame, s. m. t, de fauconn. signe pour faire 
revenir l'oiseau. —, ft. d'imp. mot isolé au bas d'une 
page et qui commence la suivante; = signe qui indi- 
que sur la copie la fin d'une feuille et le commence- 
meut de la suivaute; * partie du répons que l'on re- 
prend après le verset; pipeaux. 8. "-clà-. r. 

RÉGLAMER , ®. a. -mC, € P. -mare. implorer; de- 
mander avec instance? (— Îe secours, la protection) ; 
revendiquer (— son bien); appeler (un oiseau). —, 
v. n. Sélever au revenir; — contre un acle, etc.; 
contredire, s'opposer à (une résolution, un arrêt, 
etc.) 2; (se—), v. pers. (de quelqu'un), l'indiquer 
comme étant sun parent, son ami, etc. ; * fig. épistol.3, 
se — (des êtres Personnifiés ; se — de l'honneur, 
de la justice); . pron. être, pouvoir être réclamé À; 
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+. récipr. 5. (#yn.) On est réduit, dans l'adversité, à 
réclamer Le secours de ceux que l'on avait méprisés 
dans la prospérité. | 2La douce voix de la nature vè- 
clame dans tous les cœurs contre l'orgueilleuse philo- 
sophie. [J.-T. Rousseau.] 3 Vos prinaes ne se reclamc- 
rent point de Louis, dit le grand, en rentrant dans 
la France épuisée de grandeur, mais du bon Henri. 
Les sottises anonymes ne se réclament jamais. ÿLes 
charlatans se réclament Les uns des autres : l'éFreur 
se nourrit d'erreurs. 

FRécrameur, s. m. merle d'Afrique. 

RECLAMPER, V. @. -pê, €, p. raccommoder un 
mât, une vergue rempue. a. #. (Alambos, mutilé. gr.) 
TRécLARE, s. m. filet en nappe simple, trés-clair, 
pierre et flotté. 

Reczrnarson, +. f. situation incliute sur l'horizon, 
t. de gnomouique. &. c. 

RÉGCLENANT, afj. m. qui récline (cadran —). 6. c. v. 

Récuiné, e, adj. (feuille —) rabattu. v. 

RéGLINER, 2. #. n'être pas d’aplomb. (Alneïn, in- 
cliner. gr.) 

Recrovter, ®. a. -louë, €, p. cloucr une seconde 
fois. n. &. c. “ clouer ce qui est declouc. * se —, 
v. pron. 

Récrure, v. a. -clus, €, p. Seungere. venfermer 
dans une clôture étroite et rigoureuse; (se —), 7. 
pers. pron. infinitif. part. seuls usités, ( Aleidoo, je 
ferme. gr.) 

Reccus, e, ad}. et s. Solitarius.| qui garde une grande 
retraite, qui ne sart pas (pauvre, triste — mélan- 
colique; être —; vivre en —) 7. * — marin, ascidie 
brunâtre. ». ! La Fortune, lassée par la Jougue impé- 
tueuse d'un favori qu'elle ne pouvait plus suivre, en a 
fait un reclus dans la solituae de l'Océan. Les moines 
reclus ne connaissent de différence entre les pays, que 
celle des climats et des productions. 

RecLUSAGE, s. m. (vi.) prison. v. 

FReczusente, s. f cellule d'un reclus, d’une ré- 
cluse. (xi.) 

Réercsion, s. f. demeure d'un reclus; Tr. 8. *(#ouv.) 
action de réclure ; détention. &. c. = Napoléon, dans 
son affreuse réclusion, disait qu'il n'avait rien de trop 
que du temps. 

Recocuer , . a. -ché, ec, p. t. de houlanger , re- 
battre du plat de la main. c. c. 

RECOGNER, 2. &, -SNé, €, p. cogner de nouveau ; 
(fig.) repousser; rebuter durement. ( povul.) 

Recoënrnr ,-ive, adj. (acte —\, contenant la con- 
firmatiou du titre. 

RECOGNITION , s. f. examen de quelque chose. r. T. 

Recorrrer, v. a. -fe, e, p. cuffer de nouveau. * 
voyez les variantes à Coifle. “ sc —, #, pers. 

Recoin, s. m. Angulus. petit coin caché, repli, 
(fig., fanil.) du cœur. 

REcotrpte, s. f. (vi.) chanson à apprendre. v. 

Recorrer , v. a, -t8, e, p. (wi.) cacher, couvrir. v. 

REécoremenT , s. m. lecture faite, à un témoin, 
de sa déposition ; “ vérification d'un inventaire; vi- 
site d'une coupe de bois, ete. ; proces-verhal qui la 
conticut. 8. 

Récozer , ®. a. -le,€, p. faire uu récolement (— 
des témoins). 

RecOL LECTEUR , m. -lrice, fs. et adj. qui recueille 
des lois, des faits, etc. néo/og. 

HRÉCOLLECTION , s. f° recueillement d'esprit. 

Recozzer, . a. -l&, €, p. Conglutinare. coller de 
nouveau. €. 6. * S€ —, v. Pron. pers. 

RrcozLer ,-ele, s. religieux. R. jascur, oiseau, 

RÉCOLIIGER (se), v. pers. [8€ F, €; P: (ri) se rc- 
cueillir en soi-même, t. de spiritualité. hu 

RECOLTE, Puf Perceplio. action de recueillir Les 
fruits, son produit (bonne, riche — abondante — ; 
enlever, faire la —); se dit au fig. *— de notes , de 
recherches, d'observations, de pensces, etc., épistoL.: 
(ample —). (Sullégo, je cueille. gr.) *La meilleure ré- 
colte que l'on puisse faire est celle de mazimes et de 
Pensées morales. , 

Récorren, v. a. -tê,e, p. Percipere. faire la rc- 
colte , * peut se dire fig. pour recueillir t ; vo}. Semer. 
* se dit @bsol. 2. * se —, v. pron, être, devoir, pouvoir 
être récolté, au prop. três-usit. (tous les grains ne se 
récoitent Vas à la même époque). (syn.) *C'est un 
grand travail pour le sot ignorant que d'employer une 
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grande fortune; il la sème mal-adroitement, et s'e- 
tonne de ne récolter aucun plaisir. |2Qui parle, sème; 
qui écoute, récolte. 

RECOMMANDABLE, ad}. 2 y. Commendabilis.|\oua- 
ble, | estimable (vertu, personne — ; être —). * -co- 
mau-. R. Si vous n'êtes pas recommandable par vous- 
même, vous ne le serez jamais par les vertus des 
autres. [Boëce.] 

Recommaxparesse, 5. f. femme qui tient un bu- 
reau d'adresse pour les nourrices. *-oma-. n. -asses, 
pl. a. et -der-. Ar. 

FRECOMMANDATAIRE, s. m. créancier d'un débiteur 
emprisonné et recommandé. 

RecommanDarioN, s. jf. Commendatio. action de 
recommander quelqu'un; | t. de prat., | opposition à 
la mise en liberte; | estime, consideration; | protection" 
(forte — puissante — pressante; demander là — de; 
refuser sa —); compliments; lettre de —, qui re- 
commande quelqu'un 2. *-oma-. r. 1 Un beau visage 
est une recommandation muette. [P. Syrus.] 2Les belles 
personnes portent des lettres de recommandation sur 
le front. [La reine Élisabeth.] Za physionomie est par 
tous pays la première et souvent la dernière lettre de 
recommandation. [De St.-Pierre.] 

FRECOMMANDATOIRE, ad). 2 y. qui contient une re- 
commandation. 

RecomMaN DER, ®. a. -de, e, p. Commendare. (— à 
quelqu'un de), charger, ordonner de faire; exhorter 
a; cousæiller fortement; prier (quelqu'un) d'être fa- 
vorable à, d'avoir attention à, ow soin de (— une 
personne à une autre; — une affaire ); ordouner , 
prescrire (— le silence, la discrétion , la sobriété, les 
vertus); rendre recommandable : faire ecrouer de 
nouveau ; faire arrèler des objets volés; {se —), vw. 
pers. prier d’avoir soin ; implorer la pitié, la protec- 
tion *; faire des compliments. (æi.) * -oma-. R. ? Le 
vrai mérite se recommande lui-même. Se recomman- 
der d'aieux dont le nom se perd dans les ténèbres du 
passé, c'est invoquer des ombres, des chimères, le néant. 

RECOMMENCEMENT, s. M. action de recommencer. 
G.c.*-om-.RR. * (énus.) - 

Recoumexcer, v. a. et n.-ce, ©, p. ursus incipere. 
commencer de nouveau à faire ce qu'on a déja fait: 
(— ses violences; — à bâtir; — un discours), se dit 
absol. 1; * se —, v. pron. ëlre, pouvoir être recom- 
mencé 3. *-ome-. R. : Aprés une révolution, comme 
après tune bataille, amis, ennemis doivent vivre en 
fères , ct s’entre-secourir; sinon il faut recommencer 
le combat. Entreprendre une contre-révolution c'est 
recommencer a révolution. ? Quand on a mal com- 
mencé en quoi que ce soit, il faut recommencer ou 
renoncer à ses projets. 3La vie ne se recommence pas ; 
mettez-la donc bien à profit pour l'éternité. Le mal se 
recommence plutôt que le bien. 

ReCOMMENCEUR , ad}. et s. qui recommence, qui 
répete.. [Bussy.] v. * -ome-. rR. 

RÉCOMPENSE, s. f. Præmium. traitement (bon ou 
mauvais) en compensation, en proportion du mérite 
d'une action (bonne ou mauvaise , digne, juste, grande 
— convenable, méritée; promettre, donner une — ; 
proportionner la — au mérite) :; se dit fam., iron. 
pour punition. —, salaire; compensation de peine, 
etc.; dédommagement; bienfait en reconnaissance 
d'un service, (en —), ado. d'autre côté ; d'ailleurs; en 
revanche. : Tout bienfait avec lui porte sa récompense. 
[Favart.] L'amour des soldats est pour le général le 

lus puissant aiguillon, la plus belle des récompenses. 
[£arco del Vallé.] L'amour est la récampense de l'a- 
mour. (Ozerof.] La jouissance est le fruit et la rècom- 
peuse du travail. [Vauvenargues.] Aucun philosophe ne 
serait jamais assuré que la Providence ne réserve point 
de peine aux méchants, et de Dec on PEUR aux bons. 
[Voltaire.] Quand les services sont plus grands que ne 
pourrait être la récompense, les princes passent sou- 
vent de la reconnaissance à la haine. [Gracian.] 

RÉcOMPENSER, %. a. -sé, €, p. Remunerare., (de), 
{reconnaître une bonue action , ete. par des bienfaits 
(— quelqu'un, une belle action ; — des services; en 
— l'auteur) : ; compenser ; dédommager (— des per- 
tes, des sacrifices); | punir; (se —), v. pers. se dédom- 
mager ; * se donner la récompense 2; . pron. être 
récompense 3, || réconpance. : J/ est plus honorable 
d'être injustement éconduit qu'injustement récompense. 


REC. 

[ Fan-Vizine.] Le dogme fondamental de toutes les 
religions, c'est qu'il eriste un Dieu qui récompense et 
puni. [Malebranche.] Par les bienfaits dont les grands 
récumpensent er qui les trompent, ils méritent d'être 
trompés. [Massillon.1 Récompenser le mérite et rendre 
heureux ceux que nous aimons cst le nec-plus-ultra 
de l'égoisme. [Burgoyne.] 2Rarement est-on modeste, 
ou modéré lorsqu'on se récompense soi-même. La 
vertu se récompense elle-même. 31| y a des sacrifices 
si grands, des actions si belles, qu'ils ne peuvent suf- 
Jfisamment se rcompenser. 

Recomrosés, adi. f. (feuille —), à pétiole com- 
mun et pêlioles inmédiats. 

Recomroser , ®. a. -sê, e, p. composer de nouvean; 
1. de chimie, réunir les parties séparées. 

Recomrosiriox, s. f. action de recomposer, ses 
eflets ; t. de chimie. || reconpôzicion. 

Recomrrer, 2. a. -IC, e, p. Renumerare. compter 
de nouveau. * se —, v. pron. || recouté. 

RécoxerttaBLe, adj, 2 g. qui peut être réconcilié 
(familles —s). peu usite, et avec la négat. 

RéconciLtaTEUR ,-trice, s, Heconciliator. -trix. qui 
réconcilie. 

RÉCONCILIATION, s. f -tio. raccommodement de 
deux personnes brouitlées (— franche, sincère, heu- 
reuse —; ménager, opérer une —). —, acte par le- 
quel un hérêtique est réuni à l'église; cerémouie de 
rebénir aue église profauée; seconde confession ; ab- 
solution, Lorsque toutes les haines ont éclaté, toutes 
Les récouciliations sont fausses. [Diderot.] 

RéconcrtER, v. à, -lié, e, p. -are. | (avec), faire 
une réconciliation (— des ennemis, une personne avec 
une autre); (se —), v. pers. se mettre bieu avec quel- 
qu'un ?; +, réfl. avec soi-même , se coufesser une se* 
conde fois ; v. récipr. 2. :Certains dévots se brouillent 
ou se révoncilient avec le bon Dieu, selon qu’il les 
ecauce. Il y à des cœurs qui ne se vécoucilieut Ja- 
mais, Les ennemis qui se réconcilient tiennent souvent 
plus fortement l'un a l'autre, que des amis qui ne se 
sont point brouillés. 

Recoxbucriox, 5. f. (tacite —), juuissance apres 
l'expiration du bail, et aux mèmes clauses. 

Recoxbuire, 2. a. -duit,e, p. Reducere. accompa- 
gner par civilité quelqu'un qui s'en va apres une en- 
trevuc; chasser de chez soi ; ramener. 

ReconpuiTe, s. f. action de reconduire (faire la 
— de quelqu'un). &on. a. 

RECONFESSER , Ÿ. 4. -Sè, e, p. cunfesser une seconde 
fois. n. v. * se —, 9. pers. 

RECONFIRMER, ?. a. -me, €, p. confirmer, assurer 
de nouveau, [Sully.] c. * se —, +. pron. pers. 

Recoxronrt, s. m. Solatium. (wi.) consolation , se- 
cours, La vanité est un puissant réconfort ; elle alléve 
le mal qu'elle a prédit. L'habitude est un puissant r&- 
confort dans la douleur. 

R£ÉCORFORTATIUX, s. f. action de récouforter. 2. AL. 

RéconronTER, %.@.-t@, e, p. consoler, Sofari. 
furtifier#} (— quelqu'un, l'esprit, le cerveau); * se —, 
v. pers. 2, pron. 3 et réciprog. #, prop. et fig: 1Aien ne 
réconfoite mieux que La vertu. 2 On se réconforte par 
le souvenir des bonnes actions. 3 Le crime ne peut se 
réconforter; {e civ/, la terre, l'humanité Paccablent. 
à Les malheureux se réconfortent #2 se mettant à moi- 
tié de misère. 

RECONFRONTATION, 5. f: action de reconfrenter ; 
seconde confrontation. n. &. c. 

Recowrronten, #. 4. -L@,e, p. confrouter de nou- 
veau 8.6. € (— des accusés). 

RECONNAISSABLE, @d]. 2 g- Agnoscendus. facile à 
reconnaitre (personne , chose —; ètre, n'être pas 
—).* -on0-. R. -Onnoiss-, À, az. ©. el des dériv. vo). 
Méconnaissable. 

RECONNAISSANCE , s. f. Agnitio. action par khquulle 
on reconnait pour ce qu'il est, un être déja connu; r6- 
compense d'un service rendu (mériter — o4 de la — ); 
—, Memoria. gratitude, souvenir du bien reçu (grande, 
juste, tardive, tendre, vive — éternelle —; avoir de la 
—; par —); aveu, confession (— d’une faute); examen 
détaillé de pièces, de lieux ; etc., cenx qui sont char- 
gés de le faire, t milit.; acte par lequel on se recon- 
nait redevable ou dépositaire ; * amour pour celui qui 
nous a fait du bien [Descartes.] ; avec désir de le lui 
prouver [Duclos.];, mémoire du cœur [Massieu.]; désir 


re 


— 


REC. 


de rendre le bienfait.*ono-. n. -onnoiss., À. ar. c.(syn.) 
: La reconnaissance est le seul bien du pauvre. [Shaks- 
peare.] La reconnaissance est l'aimant des| bons|cœurs. 
{Goldoni.| Souvent nous ne payons pas de reconnais- 
sance parce qu'il est juste de nous avquitter, mais pour 
trouver plus facilement qui nous prête. [Laruchefou- 


{ 


cauld.] La religion de l'homme n'est souvent que son 
amour el sa reconnaissance. [Massillon.] Le politique 
H etprime pas trop vivement sa reconnaissance , pour 


ze pas donner l'idée qu'on en a fait assez. 


REGONNaissant, c, adj. Gratus. (le, envers) qui a 
de la gratitude, de la recounaissance (ame, personne 
— d'un bienfait, envers son bienfaiteur ; être — de). 
. Une 
seule pensée reconnaissante levée vers le ciel; est La 
ÿ.| L'homme reconnais- 
sant devient facilement bienfaiteur; l'ingrat prétexte 


*-ono-, r. -onnoiss-. À. Ar. @. || reconnê 


plus fervente prière. { Lessi 


l'ingratitude. 


RecONXAÎTRE ,; Ÿ. 4. NU, ©, p. fecognoscere. se 
remettre dans l'esprit l'image d'une chose, d'une per- 
sonne en les voyant  ; parvenir à connaître (— l'in- 
nocence , la perfidie de quelqu'un); déclarer, établir 
{— la naissance, l’état); découvrir, observer, remar. 
quer, considérer (— les lieux ); avouer ?, confesser 
(— sa faute, ses torts; — que); avoir de la gratitude, 
de la reconnaissance}; récompenser. (— pour), avouer 
(— pour son fils); (se —), à. pers. s'avoucr coupa- 
ble, elc. ; se repeutir ; reprendre ses sens ; songer à 
ce que l’on a à faire; se remettre dans l'esprit l'idée 
de (— le lieu où l'on est); (fg.) se retronver soi-même 
dans ses sentiments, ses opinions; se — dans la pro- 
fusion des idées ou des objets d'études, d'application, 
avec ou sans la négat. 4 ; v. réciprog. Se — wmutuelle- 
ment {apres la plus longue absence les cœurs se re- 
connaissent); Se —, ». pron. tre reconnu 5, * -on0-. 
R.-ONDO-, a. AL, C. (Sigoinosko, je connais. #r.) Nous 
croyous reconnaitre la vérité, la première fois qu'elle 
se présente & nous. [Fontenelle.] On reconnait l'oiseau 
au vol et le soldat à son allure. [Schakofskai.] 2Les 
Anglais ne reconnaissent point de grands hommes 
parmi eur; mais d'ercellents citoyens. | Reconnaitre 
sun erreur, c'est prouver que l'on est devenu sage. 


[Pope.] 37/7 »°y à que celui qui mérite un bienfait, 


qui sache le reconnaitre. [Dueclos.] 4 Les Bons esprits 
se reconnaissent awx bonnes idees, et les bons cœurs 


aux bonnes actions. 5 Sous tant de déguisements , 
la nature et la vérité ne peuvent se reconnaire, 


{Amphibol.] 


RECONQUÉRIR , 9. a, -quis, €, p. Recuperare. | con- 


quérir de nouveau ; | remettre sous sa domination ; * 


recouvrer ce que l'on avait perdy (— l'estime; * -se 
—, 2. pron. être, pouvoir étre reconquis. Rarement 


an empire perdu peut se reconquérir. 
*Reconquére, s. f. action de reconquérir, chose 
reconquise. 
ReconNsTITUTION , s. f. substitution d'une reute 
nouvelle à une plus ancienne. 
RecONSTRUCTION , 5. f. aclion de reconstruire. 
RECONSTRUIRE , 2. a. -Wuil,e, p. Resdificare. rée- 
difier; rebâtir; rétabhr; relever 1 (= un château). à 
se —, v.pron. *En toutes choses, 1 est plus difficile 
cle finir que de commencer , de reconstruire que de 
renverser, de revenir à l'ordre que de le détruire. [Ga- 
nilh.] 4/vaut mieu entretenir que reconstruire. 
ReconsuLter, 2. a. -l6, e, p. consulter de nou- 
veau. 
Recoxter , 1. a.-té,e, P. conter, raconter de nou- 
veau. R. G. c. (le bavard reconte). * se —, v. pron. 
TRECOXTINUER , 2. a. -6, e, p. continuer de nouveau. 
Il y a du péril à vouloir recontinuer une ancienne 
dynastie long-temps interrompue. [Bouaparte.] 
© RECONTRACTER , 2. 4. -lè, €, p. contracter de nou- 
Veall. n. G, C. 
ReconvenIn , %, 4. -N0, ©, p. t. de prat. demander 
au demandeur. n.G. c. 
RéconvenTiox, s. f. action de reconvenir; | nou- 
veau iraite, * Re-. G. 
=Reconvexriowxez, -le, adj. qui a rapport, qui est 
de la nature d'une reconvention (action —), opposée 
3 l'action judiciaire principale, qui tend à faire tom- 
ber la premiére. 
=RECONVExTIONNeLLEMENT, adv. d'une maniére re- 
conventionnelle. 
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Rrcoxvoquer, 2. a.-qué, e, p. rassembler, convo- 
quer de nouveau. n. €. 6. * se —, v. pron. 

RecortER , 2 @.-pié, C, p. transcrire de nouveau. 

RECOQUILLEMENT, $. M. Clal de ce qui est reco- 
quille (— d'une feuille). 

Recoquirier, ». @.-l6,e, p. Convolvere. retrousser 
en forme de coquille; (se —), v. pron. se friser, se 
mettre par boucles. 

Rrconn, s. m. t. de palais, attestation. n. voy. 
Recors, archer. 

FREconparion, s. f souvenir. [Montaigne.] 

Reconper, ®. a, -dé,e, p. (famil.) répéter et re- 
meilre en son esprit; faire signer par des témoins ; 
(se —\, 2. pers. se rappeler ce qu'on a 4 faire ou à 
dire : (se —) avec quelqu'un, se concerter. aus, (Cor, 
cordis, cœur. lat.) 

Reconneun , s. ». témoin oculaire, n. v. 

RECORRIGER , V. @. -gê, C, p. -gere. corriger de 
nouveau. * SC —, 2. pron. pers, 

Recors,s. m. Adstipulator. {émoin dans un exploit, 
une salsie, etc.; huissier, celui qui l'accompagne. * et 
Record. 4. 

RECONVELE, ©, @dj. (wi.) recourbé. v. 

Recoucnen, ®. à. -ché, e, p. remettre au lit; (se 
—), v. pers. 

RECOUDNE, D. @. -SU, €, P. coudre ce qui est dé- 
cousu , déchiré. * se —, v. pron. 

RECOGLEMENT,, s. 22. rallongement d'arêtier; = ac- 
tion de couler de nouveau; action de passer les cartes 
en revue, 1. de carticr. 

Recourer, 9. a. -le, e, p, cauler de nouveau; pas- 
ser les cartes en revue, t. de carlicr; Ar. “exprimer 
l'huile des peaux chamoisces. 8. * se —, v. pron. 

FRecourace, s. m. action de croiser les traces du 
polissoir. 

Recours, s. f. débris des pierres qu'on taille; fa- 
rine grossiére de son ; chapelure de pain. 

Recouré, adj. m. (@cu —), mi-coupé. an. 

RECOUrEMENT, 5. 74. relraite faile aux assises de 
pierre, 

ReCOUPER , ©. 4. -pé, €, p. adj. couper de nouveau ; 
t. de jeu. &. c. RR. 

RecourErTr, s, f. troisième farine plus grosse que 
la recoupe; grain tumbe en bas du bluteau, * -ete. r. 

Recouraër , à. a. -be,e, p. Hecurrare. courber en 
rond par le bout. * se —, ». pers. pron. 

REGOUKIR , V. 2. Hecurrere. courir de nouveau ; 
demander du secours; avoir recours ? (— à la justice): 
*—,#. a. t. de mer, recours, -se, p. repasser le calfat. 
1Le schisme favorisa l'étude des langues mortes, en 
forçant de recourir aux tertes. Les conspirations for- 
cent ceux qu'elles menacent a recourir vers celte na- 
tion qu'ils dedaignaient, Quand on souffre, il faut 
recourir & la palience. 

RECOLRRE, D. @.-COUTH, ©, Of -COUS, -S0, Pr. (inus.) 
reprendre, relirer quelque chose, sauver quelqu'un 
des mains de; | écarter. |(vi.) 

Recours, s. m. Refugium. action par liquelle on 
cherche du secours :; refuge (prompt, sage, prudent 
— forcé) 2; droit de reprise, action en dédommage- 
ment {avoir, exercer son — contre, envers quelqu'un, 
sur ses biens). voy. Recourir. "On z'a point recours 
au despotisme, quand on a pour soi l'opinion. [Mad. 
de Staël.] 2 Le mensonge est le recours des enfants, 
des sots et des méchants. [F. Bacun.] La négation est le 
recours de la peur. 

Recousse, 5. f. Reciperatio. délivrance de quel- 
qu'un ; reprise de ec qu'on avait enlevé par furce, * 
(énusité.) 

RECOUVRABLE, adj. 2 . qui peut se recouvrer (de- 
nier, impôt —). à 

REcOUVREMENT, 5. mn. Recuperalio. action de recon- 
vrer; rélablissement de la santé; recette de deniers, 
| ces deniers (faire, poursuivre le —); * rebord, t. 
d'arts. n. 

Recouvrer , 7. a. -vré, e, p. Recuperare. xelou- 
ver | ce qui était perdu; récupérer 1 (— Ja vue, la 
parole); acquérir de nouveau; rentrer en posses- 
sion 2; faire la levée de deniers. * t. de mer, reti- 
rer une manœuvre. “se —, 2. pron. êlre, pouvoir être 
recouvré (l'arriéré se recouvre difficilement) 3. : L'at- 
tachement et les soins gagnent les cœurs; mais ils 
ne les recouvrent guère. [J.-J. Rousscau.] Celui qui 
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ne sait point hasarder sa vie pour recouvrer son hon- 
neur| et sa liberte| esl fait pour| la honte| et l'esclavage. 
[Lcopold.] ? La noblesse et le sacerdoce reçoivent leur 
force morale de l'opinion; s'ils la perdent, que de 
temps, de talents, de vertus, il faut pour la recou- 
vrer! 3 Le temps et l'argent perdus ne se recouvrent 
Jamars. 

Recouvrir, v. a. -verl, €, P. couvrir de nouveau 
ce qui était découvert (— un toit); (/g.) masquer sous 
des apparences, des prêtextes louables, quelque chose 
de vicieux. 4. An se — ,#. pers. SC couvrir de nou- 
veau T. ®. pron. être, rs recouvert ; Rs 
et mêl. ({ fr.) 2. 1 Quetquefois l'hypocrisie tricmphante 
ote son CL Es ke, LS péril elle en re- 
couvre aussitot. 2? Tout ce que le temps mét NUE he 
peut se recouvrir. 

Recracner, ». a. -chê, e,p. Respucre. cracher de 
vouvean: rejeter de la bouche. r. G. c. * 

RÉGRÉANCE, s. f Vindicie, jouissance proviston- 
nelle des fruits : lettres de — , envoyées à un ambassa- 
deur pour qu'il les présente au souverain d’auprés de 
qui on le rappelle. 

RÉCRÉANCER , 9. a. -C0, €, P. L. de pral. n. 

RÉCREANDIE, s. f! (wi.) récréation. v. V 

RécréAri»,-ive, adj. Jucundus. qui divertit, donne 
du plaisir (jeu, contes, Hu être —). 

RÉCRÉATION, s. f. Oblectatio. action de se récréer; 
| passe-temps, | délassement (agréable — ; être en — ; 
à la — ; prendre de la — ; * épist. donner de ja — à 
l'esprit). 

RÉCGRÉDENTIAIRE , $. 2%, Qui à obtenu la jouissance 
provisionnelle. r. a. 

Recréer, v. a, -créé, €, p. remettre sur pied; don- 
ner une nouvelle existence. À. R. 

RÉCaéEn, ®. à. -créc, €, p. Oblectare. divertir, ré: 
jouir; ranimer (— les esprits) ? ; (se —), a. pers. 
se divertir. ? Les objets avstinés à récréer Les sens doi- 
vent être extrêmement variés [Mad. de Puisieux.], et 
la nature les a faits tels. 

RÉGRÉMENT, 5. 2, humeurs qui se séparent du sang 
el s'y remélent. || -män. 

RÉCRÉMENTEUX ,-$e, -manciel, -le,-menticiel, -le, 
adj. (huweurs —), récrément, la salive, la bile, cte, 
*-menteur, -se,-liel ,-ele,-titiel, -ele, r. 

TRECRÈMMENT, s. #1. action de recrépir, [Code.] 

RecrériR, v. à, -pi,e, p. Trullissare. crépir de 
nouveau; renouveler, ( fig, famil.) (— un ouvrage, 
un coule); (— un visage), y mettre du fard, * se —, 
æ. pron. * Re-. v. Il est plus facile de recrépir l'édifice 
social, que de le réédifer. 

REGREUSER , %, a.-Sê, C, p. Creuser de nouveau, 
ou plus avant. * fg. ré (— dans l'ideéolagie). 

Recricer, ®. @.-blé, e, p. cribler plusieurs fais, 
de nouveau. RG. €, "se — , . pron. 

Récrien (se), v. pers. -crié, €, p. faire une excla- 
mation de surprise, * de mécontentement , ete. 

RÉGRIMINATION , s. f. accusation, reproche: injure 
faite pour en repousser une autre. 

RÉGRIMINATOIRE , &dÿ. 2 g, qui lend à récriminer. 

RÉCRIMINER, Mn. nant, €, p. répondre à des 
aceusalions , des injures, des reproches par d'autres 
accusations 13 ele. * ?. a. -n6, €, p- 1 de pratique. r. 
2 Si la fortune pouvait récriminer, oh serait moins 
prompt à l'accuser, [De Lévis.] Récriminer, c'est s'a- 
vouer coupable. 

RÉGRIRE, %. à. -cril, ©, p, (inus.) écrire de non- 
veau, une autre füis; faire une réponse; retoucher 
(fig. le style). * se—, à. pron., récipr. . 

Recroine, v, a. t. de coutume; R: \- “se dégager, 
se délasser. [Thibaut.] 2, 

RECROISETTÉ, €, ad}. (croix —), terminée par des 
croix, t. de blason. " -ele, €. 4: R- 

Recroirre, %. 2. -Crl, €; ». Recrescere. croitre 
de nouveau; G. repousser, |. de jardinage, 

Recroquevizren (se), 2. Pers. -l6, e, P. se dit 
des feuilles trop desséchces, ete., du parchemin qui 
se recoquille, se retire, se replie. 

RecrorTer , Ÿ. 4. -ÙC, €, p. crolter de nouveau. c. 
c, “ -oter. R. 

RECROYAMMENT, adp. (ai) avec aigreur. v. 

k RECRU, €, ad). Fessus. las, fatigué; harassé (cheval 
personne —, famil.) 

Recru, s. m. bois repousse aprés la coupe. 3: €. 


145 


578 REC. 


Recaue, s. { levée de nouveaux soldats: soldat de 
cette levée; action de les lever; (fig., famil.) ceux 
qui surviennent sans être attendus daus ime compa- 
gnie, une société. 

RECRUTEMENT, 5. 2, action de recruter #. AL. = ac- 
tion de jeter de nouvelles drogues dans la cuve à 
teindre. 1 Le recrutement des armées par des volon- 
taires admettait des motifs de guerre évités par des 
conscriptions nationales. 

RecrurER, v. a.-lè,e,p. faire des reerues ï ; * met- 
tre de nouvelles drogues dans la teinture. 8. * se —, 
v. pers. Jon, 1 Toute armée qui ne se recrule pas 
finit toujours par capituler. [Bonaparte.] 

RECRUTEUR , 5. m. qui fait des recrues. À. RR. 

Recra , adv.en drotture, duectement ; noncluelle- 
ment, 4. G. © *(famil. 

+Recrace, adj. f art —), hémorrhoïdale , 
interne. 

RacrancLe, adj. 2 g. (triangle), m. paralléla- 
gramme dont les angles sont droits; 1. d'aritl (pro- 
duit —). peu usité. 

RECTANGULAIRE, @dj. 2 g. qui a des angles 
droits. 

Recteur, s. mm. -{or. chef d'une université; curé; 
supérieur d'un collège, etc. ; * adj. (esprit —), partie 
aremalique, t. de chimie. 

=RECGTIMICATEUR , 5. 27. appareil pour rectifier les ac- 
cidents dans l'opération de fa distillation. 

REGTCFICATEF, -ive, adj. (acte, compte, clause, 
conlral, traitè —), qui en rectifie un autre. 

RecrirceaTiox, s. f. action de rectifier (— d'un 
compte, d'une erreur de calcul); 1. de chimie, sépa- 
ration de toutes les parties hétérogènes ; t. de péom. 
opération qni égale une courbe à une ligue droite. 

Recririer , %. 4. liè, e, p. Emendare. redresser : ; 
rewellre en état, en ordre (— un compte, une cita- 
tion; * fé. — les mowrs, le cœur {Saiut-Évremont.]; 
l'esprit, le jugement); t. de géom. de chim. faire la 
rectification, “se —, 7». pers.?, pron., récipr. 1 La 
fortune rectifie les fautes des gens heureux. [Bussy- 
Rabutin.] 2 Les esprits faux ne se reclifient jamais. 

Recrinexe, adj. 2 g. terminé par des lignes 
droites (plan —). 

Recriruvr, s. f. -do. | t. de géom. qualité, Ctat 
d'une ligne droite; Zu/egritas, | équité, conformité à 
la droite regle, aux vrais principes; justesse (—* d'es- 
prit); droilure (— du cœur; — de principes)". 
(syn.) 1 Dieu créant l'homme à son image lui donna la 
rectitude morale. (PE La rectitude de l'esprit 
et du cœur rapproche l'homme des dieux. 

FhRecriuseuLe, adj. 2 g. t. de bot. presque droit. 

Recro, s. m. la première page d'un feuillet. 
TRECTOGRADE, af 2 g. qui marche sur une ligne 
droite, 

Recrorar , ©, adj. -lorius. (dignité —), de rec- 
leur. 

Recronar, s. m. oflice, dignité, charge du recteur; 
sa durée. | 

Recrorenie,s. f cure, direction d'une paroisse. 

REGTORIER , #. #, payer au recteur de l'université 
de Paris le droit sur le parchemin. 6. c. 

+Recrrice, s. f. longue plume de la queue. 

REGTUM, s. m4. t. d'auat. le dernier des trois gros 
intestins. 

Recu, s. m. quittance sous seing-privé. roy. Rece- 
voir (donner un —): 

RecuerL, 5. 7. Ercerpla. amas, réunion d'acles, 
d'écrils, de pièces, | de livres, de vers, d'estampes 
{riche — curieux ; faire un — de...) ! ; * accueil. (ai) 
Î -keuié. ? Un recueil de marimes doit plaire à ceux 
qui aiment à lire peu et réfléchir beaucoup. ne La 
Bouisse.] Un recueil de pensées. donne le calibre, la 
valeur des esprits. 

RecueirLemEnT. s. m. aclion de se recueillir. 

Recuercteun, s. m. auteur de recucils. [Mon- 
taigne.] d F 

Recusteztr , à. a. -li,e,p. Colliere. faire une ré- 
colte; cueillir, amasser les fruits de la terre (— du 
blé, (fig.) une succession): ; retirer du profit de; ra- 
masser, rassembler des choses disperstes (— des dé- 


REC. 

idées. v. pron. être, devoir être recueilli, prop. et 
Jig.3 (les fruits se recueillent à Fautomne). || -keuirr. 
? Où l'espérance n'avait semé que des plaisirs, la me- 
moire ne recueille guère que des regrets ou des dou- 
leurs. | Chacun recueille ce qu’ila semé. {Prox. chin.] 
Où la colère a semé, c’est le repentir qui recueille. 
[Manzoni.] 2 Le meilleur observateur es! celui qui 
recucille tout ce qui peut l'éclairer. [F. Bacun.] 3 77 
faut chercher dans les livres, non tout ce qui amuse, 
mais tout ce qui peut ulilement se vecucillir. 

Recuenrotn, sm. l. de cordier, bois pour tortil- 
ler la ficelle. n. G. c. 

RecurrE , M, @«. Recoquere. cuire une autre fois. 
-euit, €, p. ct adj. Recoctus. t. de méd. trop cuit. 

+Recussson, s. f action de chaufler au plus grand 
feu ; action de recuire. * refroidissement insensible el 
gradué des glaces. 

REGUIT, 5. m, ou -cuie, s. f. opéralion de recuire. 
voy. Ragats. 

fRecurre, s. f action de remettre les métaux au 
feu ; pl. parties caseuses et butireuses ôtées du petit 
lait. 

RecuiTEUR, s. ”r. officier des monnaies qui recuit 
les flans. r. G. c. 

_Recuz., s. m. Recessus. mouvement du canon, d'un 
ressort, etc. en arricre. 

Rrcurane, s. f. action des voitures qui reculent 
(longue, brusque — dangereuse) ; * ( fég., farmil.) ac- 
tion de reculer *, se dit de la foule. ac. À. 1 Les re- 
culades ze peuvent se faire sans désordre ct sans chute. 

Rrcuzs, e, adj. éloigné, lointain (temps, lieu —.) 
vor. Reculer.'1 Un nom qui passe à la postérité la 
plus reculée n'est qu'une éternelle infamie, s'il n'y 
transmet que la mémoire des vices et des crimes de 
celui qui le portait. 

Recurée, s. f. enfoncement , rclraite. v. — (feu de 
—), qui oblige à se reculer; * fait en reculant, t. mi- 
litaire. ». 

RECULEMENT, #4 w». Regressus. action de reculer; 
pièce du harnais; t. d'arch. différence de deux lignes 
divergentes. 

Kecuren, v. a.-l6, e, p. placer, porter plus loin (— 
un canon, un mur); pousser, relirer, placer en ar- 
rire, plus loin (— un siège, ua poste); (fg.)retarder; 
éloigner (— uue époque, une aflaire); cteudre. co. 
. n. aller en arrière ( les Vrançais ne reculent pas); 
différer; hésiter, se dit absol. (au lieu d'avancer il re- 
cule) 1; *ergiverser; éviter de faire [Moliere. Pas- 
cal.] ; (— les pleurs ;les retarder, les arrêter [Racine. 
vici. La Harpe]; * —, prop. et fig. (se —), w. pers. 
se retirer en arriere. * +. pron. être, devoir élre re- 
culè. propr. ct fig. 2. (syn.) | : Un seul homme élo- 
quent | et probe | peut faire reculer la destinée. | Mad. 
de Slaël.] En beaucoup de circonstances l'homme ne 
pouvant plus avancer aime mieux xeculer que de res- 
ter immobile. Même pour les gouvernants, il vaut 
mieu.c reculer que tomber. 2 Les limites des états ne 
doivent se reculer qu'avec une équitable prudence : 
les territoires usurpes he leur produisent que des ca- 
lamites. 

Recuren, s. ». sorte de lime. 

Recurows (à), ado. Cessim. en reculant; (fg.) eu 
empirant (aller à —). 1/ est rare d'aller à reculons sans 
tomber à la renverse. 

=Récurénauce, adj. à g. que l'on peut récupérer. 

ÆHRécurÉRaTeuR, s. m. qui embellit, qui orne, qui 
dévouvre quelque chose. (r.) 

RÉCUPÉRATION, s. f. (x) émersion, recouvrement 
de la lumière apres l'éclipse. 6. c. 

Récurèren (se), æ.pers.-ré, €, p. (famil.) se dé- 
dommager de quelque perte (il commence à se —); 
“a. pron., famil. être, pouvoir étre recauvré, récu- 
péré. Quoi que l'on fasse, le temps et l'argent perdus 
ne peuvent 5e récupérer. 

+TRécunace, s. m. chambre où l'on rince les feuilles 
de fer à blanchir. 

Récuner, %. a. -rê,e, p. donner un troisieme la- 
bour; 6. c. * blanchir le cuivre, l'acier avec du gres. 
& *Re-. AL. 20). Fcu-. 4. 

RécurnexT, adj. m. 1. d'analom. qui jette des ra- 


bris) ?; Op (— des passages); recevoir avec hu- | meaux; L de poésie (vers —), qui se lit à rebours; 


manite (— 
raccorder ; (S©—),#. pers. rappeler ses sens, ses 


es Voyageurs, etc.); terme d'archilect. | 6. c. Ra. * (cristal —), dant les faces sont par rau- 
] gées annulaires, en nombre de 4. 8, 4. 8. 4. ? t de 


RED. 
math. (suites —s), dont un terme se forme de l’ad- 
dition de termes précèdeuts. 3. 

RÉcCUsaBLE, LA 2 g. Rejiciendus. qui, de droit, 
peut ou doit être récusé; à qui on ue peut pas ajou- 
ter foi (lémuin, autorité, juge —). 

Récusarron, < f. Rejectio. action par laquelle on 
récuse. 

Récuser, v. a. Rejicere. rejeler (— un juge 1, des 
témoïus, un témoignage; | — la passion, épist., | une 
autorité); “se —, v. pers. 2, v. pron. ètre, pouvoir 
être récusé 3, 1 L'accusé qui nie le juge ou le vécuse, 
est moins hardi que celui qui comparait ; et l'athée 
moins que le théiste. 2 Tout jue , tout témoin qui est 
seul intéresse au jugement doit se récuser lui-même : 
les affaires de parti devraient être jugées par des 
anges.3 Tout juge qui, d'avance, émet son jugement, 
Peut se reccuser. : 

=RECUSSENCE, s. f. -ssus. sCcousse, agitation. (?i.) 

RéÉnacTeuR, s. m. celui qui rédige (— d'un cerit, 
d’un journal). 

Répacrion, s. f. action par laquelle on rédige. 

Renan, s. m, fortification à angles saillants et ren- 
trants; * bancs d'ardoise en gradins. ». * -dent. 

REDANSER , d. G. -SQ, ce, p danser de nouveau, R. 

REDARGLER, ®. 4. -BUÉ, €, p.-guere. réprimander; 
blämer ; reprendre. * (énus.) 

RÉbarGurioN, s. f réplique dans une contestation ; 
réponse à une lettre. (r6.) 

Reuner, 2. a. (ai.) réver en dormant v. 

RevoiTion, s. f. action de reudre une place à 
ceux qui l’assiégent; de rendre un compte (exact, 
fidele, tardive —); de rendre un poste (honteuse, 
lâche —). * Rédi-. [Richelet.] . 

+ReppirionxatRe, s. ct adj. 2 g. chargé, obligé de 
rendre (compte, etc.) 

Rev£ébaTtne, ®, a. -u, €, p. dcbattre de nouveau, 
une secoude fois. * se —, v. pron. 

ReuËctarer, 2%. @. -16, €, p. déclarer de nou- 
veau. 

Repépter, ®. @. -die, e, p..dédier de nouveau. 

Repéreatre, ®. à. -fait, ©, p. défaire de nouveau. 
R. G. €. * SE —, 2. pron., pers. 

RenËsEGNER, %. n. l'aire un second déjeuner. r. 

RenÉcisËRER , ®, a. -ré, ©, p. remettre en délibé- 
ration. 

RepéLiVRER , . a. -vré, e, p. délivrer de nouveau. 
R. G. G. “se dit fig." SC —, v, pers., récipr. 

Renemanpen,®. a. -de, €,p. Repetere. demander 
de nouveau ?; demander 2, | vouloir reprendre | ce 
qu'on a donné où prèlé 3; “se —, ». pro. à. * On 
n'es pas reconnaissant quand on redemande sans 
cesse. | Li est ridicule d'emprunter à ceux que l'on en- 
richit ; c'est leur redemander. [Lessing.] 2 Quand oa 
se venge, on est juge dans sa murs cause; il est 
bien difficile de ne pas redemauder plus qu'il n'est di. 

{ Mad. de Puisieux.] 3 La fortune est légère; elle re- 
demande promptement ce qu'elle a donné. |P. Syrus.] 
La natureredemande pour nous la liberté, quand nous 
n'avons plus rien à espérer de la fortune. [Saint-Évre- 
mont.] 4 Les dons ne peuvent se redemander sans né- 
cessité. Ce qui se donne à l'orgucilleuse prodigaliéé, 
se redemande en secret à la privation. 

Revkyweurer, 2. ». Hurshs habitare. demeurer en- 
core, de nouveau. n. G. €. 

Revémorte, . a.-li, e, p. démolir de nouveau, 
une seconde fuis (— une forlcresse reconstruite). 

RÉDEMPTEUR , $. m.-ptor, Celui qui rachète! (puis- 
sant — miséricordieux), se dit de J.-C. * seul, ou 
famil., épist. || -danpé-.* Le génie est Le redempteur 
des nations. 2? Les grands hommes doivent se consoler 
de l'ingratitude des peuples, en pensant à La destinée 
du Rédempteur. 

RÉDEMPTION, s. f -ptio. rachat du genre humain 
par J.-C.; des captits chrétiens pris par les infidôles , 
les malométans. || -danpécron. ; 

=RÉDEMPTORISTES, s. 72. pl. confrérie que l'on paut 
assimiler à celle des jésuites ; jésuites déguisés, 

Repexs, s. m. pl. t. de mer, entailles et dents as- 
semblées; c.* ressauts d'une muraille. 8. * -dents. 

RenÉrÊesErR, ®. 4. -Ché, ©, p. renvoyer exprès et 
en diligence. [Voltaire] 7. n. 6. c. 

ReDeSCENDRE, Ÿ, @. -du, €, p- descendre encort, 
de nouveau... c.*; * descendre aprés s'être élevé 2. 


RE D. 
Se — , 2. pron. * Le désir est comme le papillon ; après 
avoir suce les plus belles fleurs , il redescend eur plus 


humble 311 ne faut s'efforcer de monter qu'avec la 
certitude de n'être pas force de redescendre. L'ambi- 
ticux forcé de redescendre tombe dans le gouffre de 


l'ennui. 
REDESSINER , ®. a. -né, e, p. dessincr de nouveau. 


Rsvevarse, adj. 2 g. Debitor. (à), débiteur après 


un compte rendu ( ètre — de tant, a...):; (/ig.) qui 
a de l'obligation 4..., qui duit à... 2; * 5. me. (il est son 
—, son puise 
patrie de ses talents ct de la manière de les employer. 


{D'Alembert.] 2 C’est à l'imitation que nous sommes 


redevables de plus de la moitié de ce que nous sommes. 
[Chesterfield.] 

Repevarer, ®. n. redescendre encore o4 une se- 
conde fais. r. (vi.) 

Renevaxce, s. f. dette, charge, reute annuelle 
(fvrte — annuelle, oncreuse). 

Rebevancien , -êre, 6. obligé à des redevances. 
* f.-ere.r. 

REDEVENIR, 2. 1. -NU, C, p. recommencer à être; 


devenir de nouveau. Ce qui a été sera encore ; le passé 
redevient le présent, [K. Bacon.] Quoiqu'on puisse te- 
nér l'homme dans l'ignorance, il est impossible de le 


faire redevenir ignorant. [T. Laine.] 


Repevinen, ©. a. -dé, c, p. devider de nouveau. c. 


€. *-dé-, R. 
Repevor, #. a. -du, e, p. Reliquari. ëlre en reste, 
devoir apres uu compte fait. *-du, e, p. n. 
ReDaraiTioN, s. f. -tio. action pour faire casser la 
vente d'une chose défectueuse. 


Repuigsroine, adj. à g. -lorius. qui peut opérer 
la redhibition (cas, défaut, mal, vice —, terme de 


pralique. d | , 
Rénicer , %, a. -gè, ©, p.1 (bien, mal— claire- 


ment); Traderc. meltre en ordre et par écrit (—— des 


résolutions, des délibéralions, des discours, etc., | 


des morceaux, des extraits); réduire, résumer (— un 
compiler ; * se — ,#. pron. ëtre, 


discours, un récit) ; 


nl 


devoir, pouvoir être rédigé (cela se peut — ainsi) 2. 
« L'Évangile offre à tous les peuples un code moral 
rédigé er ce seul article : « aime ton prochain comme 
toi-même. » 2 Les lois ne peuvent se rédiger trop clai- 
rement, si l'on veut les soustraire à l'interprétation le- 


gicide. 


Réprmen (se), ®. pers. -me, e, p. (de), se rachelcr, 
se délivrer des poursuites, des vexations , etc., t. de 
pratiq. C'est insulter à l'équité des souverains que de 
prétendre se rédimer de ses fautes politiques et morales 


par des flagorneries. 
R£éDIMIBILITÉ, s. f. qualité de ce qui est racheta- 
ble. t. de pratiq. 
Revineors , 5. f. Lacerna. \élement long et large. 
(Riding, en allant à cheval, coat, habit. angl.) 
Revire, v. a. -dit, 0,p. Ztcrare. (a), répêter 1, r<- 
véler ce qu'on savait par confidence; blâmer, repren- 
dre, censurer un ouvrage, la couduite, etc. 2; * trou- 
ver quelqu'un a—,senlir son absence, le regretter. 
[Bussy. Sesigne.] * se — , v.pron. êlre, devoir, pou- 
voir être redit 3; /rés-usité, 1 Ecoutez les malheureux 
aurquels il ne reste d'autre consolation que de redire 
ennuyeusement leurs misères. | Fléchier.] 2 Cliacun 
trouve à redire en un autre, ce qu'on trouve à redire 
en lui. [Larochefoucauld.] Celui qui trouve à redire a 
tout est d’un mauvais esprit ou d'une mauvaise santé. 
Jamais iln'exista d'ouvrage si parfait, que quelqu'un 
n'y trouvdt à redire. 3 Les vérités utiles ne sauraicnt 
trop se dire et se redire. Les médisances et les ca- 
lomnies ne doivent pas se redire, sous peine de com 
plicite. "1 
REDISEUR, 5. 72. QUI répète ce qu'il a dil on oui 
dire. [Sévigné.] r. G. c.* rapporteur. v. 
FRebissOUDRE , V. 0. -SOUS , -te, p. dissoudre de nou- 
Yeau. [Paw.] 
Renisraiguse, %. a. -bué, e, p. distribuer encore, 
€ nouveau. R. G. C. 
Rebisruieurton , s. f. nouvelle distribution. r. 6. 
Rent, 4. f Repetito. répétition fréquente. Z/ y a 
des vedites pour l'oreille et pour l'esprit; il n'y en à 
point pour le cœur. .. La redite est partout ennuveuse, 
füt-ce dans Homir, - 


1 Tout citoyen est redevable & sa 


RED. 
[Calmet.] (fg.) L'erreur est éternellement redivive. 

RevomPrer, ®, a. -1@, p. dompter une seconde 
fois. r. &. €. * ou -domter. ar. 

REDONDANCE, 5. f. Kedundantia. superfluité de 
paroles dans un discours (— vicieuse). 

Reporpanr, adj.-dundans. superflu, | inutile (mot 
—); (style —), plein de redundances; (courbe —), 
à trois asympltotes. 

Revonpe, s. f. ballade à rimes compliquées. 

Reponbun, ®. #. -dundare. être superflu, sura- 
bonder dans le discours; être plein de redundances. 

Renonner, v, a.-n6, ©,p. dèursis dunare. donner 
uue secande fois la même chose :; reudre à celui qui a 
donné ou qui a déja possédé; donuer (— le courage; 
— l'espérance); revenir à ce que l'un avait quitté; 
donner, | revenir à la charge; *(se—), à. pers, se 
livrer, s'abandonuer de nouveau [Racinc.]; *se—, 
v. pron. tlre, pouvoir être redonné 2; . récipr, (ils 
se rvdonnérent Ja main). épistol. * -oner. r. * Lorsque 
l'opinion a détruit les êtres fantastiques qu'elle avait 
créés, nulle autre puissance ne peut leur redonner la 
vie. ? La confiance ütce ne se redonne plus. 

RepoRER, ®. a. -rC, ©, p. dorer de nouveau; * 1. 
de poésie, éclairer de nouveau (— les coteaux). 
(fig) 

REDORMIR, V. 2. -mire, dormir de nouveau. Y. RK. 

Reports, s. f. t. de blas. branches returtillées en 
anneaux. G. G. 

TRevos, s. ». premiere page d'un feuillet. 

+RevoTation , s. f. nouvelle dot, 1. de pratique. 
* (inus.) 

zRepoter , ?. a. té, e,p. doter de nouveau. s. À. 

RebousLemMEnT, 5. 7». Duplicatio. accroissement, 
augmentation (— d'ennui, de fiévre 1, de zèle). 1 Le 
chagrin est comme une fièvre qui a ses redoublements, 
ses suspensions. | Boileau.] 

Revouurer ,.a. el n.-ble,e, p. Duplicare. rüilè- 
rer, augmenter ses efforts; — ses soins, ele. (— de 
soins, d'eflorts); * augmenter au double, se dit du 
mal: ;renctire une doublure; *se—, +. pron. 1. 
d'arts, de musique, etc. ? Les révolutions, loin de ren- 
dre les hommes plus heureux, ne font ordinairement 
que redoubler {eur misère. [Dumarsais.] Oz redouble 
quelquefois les petits soins, les petits services pour se 
préparer & en refuser de plus grands. [Naude.] L’im- 

atience double ct | redouble {e mal. | Chagrin passé 
redouble a joie. [Prov. ital.] 

+Revorz, Roudou, s. m. Corroÿère, s. { Coriaria. 
herbe aux tanneurs, espece de simac qui fournit un 
tan trés-actif; le fruit est uu poison. 

Repouranze, adj. 2 g. Formidabilis. (4, pour) 
fort à craindre, à redeuter (ennemi, mal —). La se- 
vérité rend la justice redoutable; la ficrté la rend 
odicuse. {P.SY rus.] Fabricius demandait aux dicux que 
les ennemis de Rome fussent athées, pour n'être pas 
redoutables. [De Mably.] Les malheureux sont redou- 
tables. [Goëthe.] La nécessité, ce despote de la vertu 
même, commande d'une voix an Mb [T'homson.] 
La conscience est pour elle-même un xedoutable pu- 
blic. I faut combattre dans la carrière litéréire trois 
redoutables exncmis : l'amowr-propre, l'intérêt et l'o- 
pinion. ; 

Renourr,s. f piece de fortificalion détachée, on 
avaut ; * bal public, sun local. (Æidotto, réduit, asyle, 
italien.) 

Repocrrn, %. @.-lé, €, p. Reformidare. craindre 
beaucoup (— peu, beaucoup un être; —un mal; — 
quelqu'un; — sa personne, sa haine , son jugement, 
son importunité ; * — de le voir; — qu'il ne vienne, 
famil.)*; ». pers. se — soi-même 2; 2. récipr. se — 
mutuellement 3; #. pron. étre redouté 4, à redouter, 
mieux, * L'esprit public n'a ricr à redouier de l'auto- 
rité royale tempérée par les lois, ct cette puissance pa- 
ternelle rien à craindre alors de Ru public. [De 
Kouilly.] Z est sage de redouter le plus petit ennemi. 
[P. Syrus.] Redoutez la vengeance de la peur. | 11 
vaut mieux n'asoir point d'esprit, que de s'en servir 
pour se faire redouter. [Saint-Évremont.] 2 Le sage qui 
a étudié Thomme, se redoute lui-même. 3 Des ennemis 

énéreux s'estiment ct ne se redouleul pas. De toutes 
fr Junestes conséquences de nos égarements, c'est le 
ridicule qui se redoute Le plus , = pourquoi n'est-ce pas 


FREDIVINE, s, el ad). » g. qui renait (vampire —).| /e remords» 
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TREDRE, 5. grand filet à hareng. ç. c. * Re-. 2. 

REDRESSEMENT, s. #7. aclion de redresser (— des 
torts, des griefs); | son cifet, 1. de prat. 

REDRESSER, %. 4. -sé, c, p. Corrigere. rendre droit 
ce qui l'a été, ou doit l'être; remettre dans le droit 
chemin (fig.) 3 allraper au jeu * (irus.) |; dresser de 
nouveau ; en) châtier, mortifier ; ( fig.) — les 
torts, les réparer; secourir les opprimés. “(se —), 
, pers. se relever, se tenir droit ; +. pron. tre, pou- 
voir être redressé, t d'arts el mét, ? Sois droit où re- 
dressé. [ Marc-Aurèle.] Pour parler franchement, les 
hommes sont fort à plaindre d'avoir à être gouvernés 
per un roi, qui n'est qu'un homme semblable à eux- 
mêmes, car il faudrait des dieux pour les redresser. 
[lénélon.] Un sens droit est comme une filière qui ne 
laisse ricn passer sans le redresser. | L'ambition ve- 
dresse /es ne dé yaines [Lemontey.] L'ére- 
nement xedresse bien des conjectures. 

REDRESSEUR , -S, s. qui cherche à attraper les au- 
tres. — de torts, chevalier crrant. *—, auneau d'un 
outil de raffincur. n. = 1. de mét. celui qui redressce, 
ditire. Les nobles perdirent le respect et l'amour que 
le peuple avait pour cux, du moment où ils cessèrent 
d'être redresseurs de torts, pour en devenir auteurs. 
1 y a dans le monde beaucoup de vedresseurs de torts 
qui combattent à outrance les petits coupables ct se- 
condent les grands. 

RepressoiR , s. m. inslrument pour redresser la 
vaisselle d'étain bossuée. n.G. c. 

Rinruéze , 2. 0.-pC, C, p. aclion d'ôter les pousses 
surabondentes des bois, * fe drageons. * -dra-, 

RépucrisLe , ad}. 2 g. qui peut ou doit étre réduit. 

Révucrir,-ive, adj. qui réduit (sel —). 

Répucrion, s. f Expugnatio. action de rédune 
(uue ville: — de Paris; une liqueur, une monuaie, 
un plan, un dessin); ses eflets; diminution de re- 
venu, de dépense {faire Lvie grande — considérable); 
opération de chirurgie pour remettre (un os, etc.) à 
sa place (— dificile; faire, opérer la —); opération 
qui reud &un métal sa forme, etc.; * suile de notes 
descendant distoniquement. —s, pl. hamcaux d'lu- 
diens convertis. u. 

RébuimE, ©. a. -duil, e, p.31 Cogere. (à), coutraiu- 
dre, nécessiter, cbliger (— à se soumettre, etc. )?; 
soumettre, subjuguer; dompiter (— des rebelles, un 
cheval, ete.) ; ramener à la raison, au devoirz éva- 
luer les rapports des quantités, des mesures, des mon- 
naics; | changer en moindre; résoudre une chose 
en une autre (— le bois en cendre; * on feu des 
arbres. [{ Delille.] vus.) se dit au fig. 3; borner, res- 
treindre (— ses prétentions); résumer, sc dit au fig. 4; 
diminuer | de nombre, de quautité, de volume, de 
qualité, de force, de dimensions; | faire dimiuver 
(les prefits); * résumer, analyser; * faire changer de 
nature ou de forme. r. ex. (— eu peu de paroles 
une proposition , des ovis; etc.) ; faire la réduction 
(d'un os, d’un plan, etc.); (se —), à. pron. devenir 
moindre à | en nombre, quantité, qualité, volume, 
force , dimension, | *(Jig.) exprime le terme, la fin, 
l'analyse, la réduction, le résultat final; aboutir; se 
terminer à une preuve, etc. 6; se consumer (au feu, 
le bois se réduit en cendres, le verre en scorie); 

se —, v. pers, sc restrcindre, se boruer à (sc — à 
ua pelil revenu, par sa bienfaisance); se condamner, 
s amener sOI-nême à un Ctat pire 7; À. récipr. Se CON- 
duire, s'amener, se forcer mutuellement à # ? Lors- 
que l'égoisme, xéduit en système, a perverti le cœur 
d'un homme, il faut savoir gré de tout le mal qu'il 
ne fait pas, s'il le peut, * La aérite est Soufent re. 
duite à prendre le masque de la folie. | En ne voulant 
que de bonnes opinions, on finit souvent par être 
réduit à des gens qui r'unt que cela de bon. | Vrédéric.] 
3 apporter tout à soi c'es 1éduite fout à bien peu de 
chose. | à L faut tout réduire au néant, ou bien ad- 
mettre des wérités üidépendantes de nos conjectures. 
[Vauvenargues.] | 5Zcs grandes assemblées se rédui- 
sont à de petites, ct cclies-ci, souvent à un ‘seul 
homme. [Llayd.] 6 Toute l'histoire se réduit à ce fait: 
jamais le corps social ne peut être heureux sans une* 
boune tête. Dans l'athéisme, toute la diese réduit à 


la mort. Tout l'art d'écrire se réduit à Le Lottne aisô 


ciation des idées. 7 Sans doute nous avons tout droit à 
l'indulsence ; mais il est humilient de s'y réduic. 
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L'avarice et la prodiralité se réduisent toutes deux à 
la misère. 8 Combien d'amants se réduisent , par la 
familiarité, de l'admiration au mépris, de l'amour à 
la haine! 

RaDutr, s. m. Seclusorium. velraite (sale, petit — 
agréable; paisible —); t. de fortif. demi-lune , * bas- 
tion; lieu de réunion pour jouer. c. 

REDUPLICATIF, -ive, ad}. qui marque le redouble- 
ment (particule —), t, de gramm. 

RépüruicaTion, s. f. répèlition d’une syllabe, d’une 
lettre en grec. 

Réouves, 5. m. pl.-vñ. hémiptères. 

RÉEÉDIFICATION, s. f. Instauratio. | reconstruction 
(— d'un temple). Si des philosophs+s s'étaient trouvés 
à la tête des croisés, ils auraient tenté la réédification 
du temple de Jérusalem. 

RékptriER , ©. a. “fic, e, p. Rurshs ædificare. re- 
bôtir, reconstruire (— une église). * se —, v.pron. 

RÉEDtTEUR, s. M. Qui donne une seconde Cdition. 

RéÉDiriow, s. f. seconde édition. r. n. 

RéEz, -le, s. m. el adj. qui est en effet, sans fiction, 
sans figure (être, chose, persoune, existence, prè- 
seuce — 1); * —, réelle, qui réalise ses promesses , 
A. tuus.) * f.-ele.r. La vanité, l'orgueil nous attirent 
plus de haines que des torts réels. fui n'y a de bien 
réel que La vertu, de mal réel que le vice. TAntis- 
thênes.] 1/ n°y a d'amitié réelle qu'entre ceux qui sont 
unis par la vertu.[Gicéran.] | 12 n ‘ya rien de réel dans 
toutes nos félicites | Lamotte-Levayer.]; tout est bien 
rêul dans nos douleurs. Pour juger de l'importance 
réelle d'un individu, il faut le supposer mort, et cal- 
culer le vide qu'il produirait : peu d'hommes résiste- 
raient à cette épreuve. 

RÉELECTION, 5. f. action de réélire. c. = son effet. 

Réérime, v. a. -lu,e, p. élire de nouveau. c. 

RéezrLemexT, adv. Reipsa. vêritablement ; effecti- 
vement, en effet (exister, compter, saisir —). Ur 
emprunt n'est réellement qu'un impôt. La liberté bien 
comprise n'est réellement autre chose que l'équité. 

Résunaer, 2.4.-bré, e, p. (ai.) racheter. v. 

Réexcexpren, v. &. -dré, €, p. engendrer de nou- 
veau; |, mysliq. T. R.V. "Se — , v. pron. 

Réer ou Rere, voy. Raïire. v. 

RÉEXAMINER, ©. à. et 7. -6,e,p. examiner de 
nouveau. (se —}, v. pers., pron., récipr. 

TFRÉEXPORTATION, s. f. transport à l'étranger de 
marchandises verucs du dchors. 

+Réexronter, %. a. -té, ©, faire la réexporta- 
tion. 

Rerâcuer , ®. a. -che,e, p. fâcher de nouveau. 
RG. @ “Se —, v. pers., récipr. 

ReracoxxeR, v. a.-n6, e, p. façonner une seconde 
fois. 6. c. * -oner, R. 

Reractron, s. f remise de l'excédent de poids des 
marchandises qui ont té mouillées; * diminution de 
leur prix, si elles sont de qualité ou de dimension 
inforieure. &. 6. nn. “ Re-. v. 

Rérarnntr, v. A. faillir une scconde fois, v. 

Revarre, 2.4. -fait, e, p. Reficere. faire une se- 
conde fois (— un voyage, un livre) !; réparer, rac- 
commoder, rajuster ce qui est défait, gâté, etc.; 
recominencer (tout est à —); —, +. 7. 1. de jeu, 
redonner des cartes; remettre en vigueur, en bon 
état (— des chevaux); (se —), v. pers, reprendre 
igueur, se mettre en meilleur état, changer son être, 
sa uature 3; v. pron. ètre, pouvoir être refait 3, : Pre- 

nez les hommes tels qu'ils sont: Dieu ne les refera 
pas pour vous, H est des gens encore moins supporta- 
bles que ceur qui font de l'esprit; ce sont ceux qui 
veulent le refaire. ? Fuyez tout homme qui dit: «Je 
suis fait ainsi, je ne veux pas me refaire... 3 Il est 
rare qu'un ouvrage manque puisse $E refaire ; faites-le 
donc avec soin. £ 

Rerair, 5. m.t. de jeu, coup, partie qu'il faut re- 
commencer; nouveau bois de cerf; * ad. (bois —), 
écarri sur les faces. 8. 

Reraucasr, 2. a.-ché, e, p. faucher une seconde 
fois. nr. &. c, *se —*s v. pron. 

R£recriox, s. f. -tio. repas, t. claustral; répara- 
tion d'un édifice. 

REFECTIONNER , %. a. manger. v. 

RÉFECTUIRE, s. m. Cenatio. lieu dans lequel une 
communauté prend ses repas. 


REF. 

Rérecronien ,-êre, s. qui a soin du réfectoire. 6. c. 
“-iaire. v. f-ere. R. 

+Rerecturs, s. f. droit de prendre dans une forêt 
du bois pour réparer un éditice. 

Rerexo,s. m, (mur de —), dans l'intérierr de 
l'édifice; (bois de —, scie en long; “ pierre de —), 
angulaire. —, reste d'une planche dent on a pris un 
morceau. 

+Rerexporr, s. m. outil pour espacer les dents des 
cardes. 

Rerexvne, 2. a. -du,e, p. diviser, scier, fendre 
en long; fendre de nouveau, t. de mêt. ouvrir, dé- 
gager. * se —, v.pron., pers. 

+Rerexpret, s. m. coin de fer, t. d'ardoisier, 

RÉFÊRE, s. m. rapport fait par un juge d’un référé, 
sa decision. 

Rérerexpatre, s. m. terme de chancellerie, rap- 
porteur (grand —), 

RÉFÉRER, V. are, ep. -ferre. rapporter une chose 
à une autre (— un article à un chapitre); attribuer 
(— l'honneur, etc. à Dieu). — le scrment à, s'en 
rapporter à ce serment; 2. x. faire uu rapport; (se 
—), v. pers. se, s'en rapporter (se — À l'avis de; 
s'en — à telle décision: avoir rapport (cela se réfère 
à ce qui a été dit, proposé). 

RererMER, 2. a. -mC,e, p. Occludere. fermer de 
nouveau; fermer les ouvertures des chairs; *#, pron., 
très-usit. (la porte, la plaie, le volcan, l’'abyme, tout 
ce qui est ouvert se referme, peut se —) Lorsque 
les passions veuent vous entrainer, Songez à cette 
tombe entr'ouverte qui vous attend et se refermera 
sur ous. 

RererRer , v. @. -rè, €, p. ferrer une seconde 
fois. nr. 6. c. (— un cheval, etc.); “se —, 2. pron. 

Rærèrer, v. a.-tè,e,p. relablir une fête suppri- 
mée. T.R.@.C. *Se—, v. Pron, 

RereuttLER , ©. a. -le, e, p. t. de menuiserie, faire 
deux feuillures en recouvrement. n. c. €. 

FREFEUILLETER, ©. a. -té, e, p. feuilleter de nou- 
veau. [Sévigné.] * se —, v. pron. 

RereviLLuRe, s. f. action de faire deux feuillures. 

Rericher , v. 4. -chè, €, p. Refigere. ficher de 
uouveau ; remaconner les joints. Rr. G. c. 

Rertcer , v. a. -gê, €, p. figer; se figer de nou- 
veau ; (se —), 2. pron. R.G. €, 

Rerix, s. m0. laine trés-fine. G, c. 

Rerixer, v.a.-xé, ©, p. fixer de nouveau. 2. @. c. 
+Rercamuen, 2. 0. -bè,e, p. réfléchir la lumiere ; 
repasser par le feu. (ri) 

RerLaTTER, ®. 4. -lé, €, p. flatter de nouveau. G. c. 
*-ater. R. 

Rércécet,e, adj. fait ou dit avec réflexion (ac- 
tion —); (personne —) qui agit, pense avec rê- 
flexion 2; 11. de botan. courbé cu angle en dehors ; 
t. de gramim. (pronom, se, soi): (verbe —), prono- 
minal, 1 La vanité a quelquefois plus de part à l'in- 
gratitude qu'une injustice réfléchie. Sans une religion 
éclairée, réllèchie, nous sommes les ëtres les plus 
malheureux de l'univers. [Jordan, prus.] La laideur 
en larmes n'inspire qu'une pitié réfléchie. Une delica- 
tesse peu réfléchie ménage davantage les plaies du 
corps que celles du cœur. ? Où se trouvent beaucoup 
d'égoistes réfléchis, &/ faut s'attendre à beaucoup d'ac- 
tions et de discours irréfléchis, par conséquent au 
malheur. 

Rérrécutr , ®. a. -chi,e, p. Reflectere. repousser, 
renvoyer (— les rayons) /9.'; v. n. rejaillir,, être 
renvoyé, se dit de la lumiere; (— sur), penser müûre- 
ment (— sur une affaire ; à ce que l’on doit faire; y 
— mürement) 2; se dit absol. 3. * se — , 7. pers. (syn.) 
: Les grands réfléchissent tout ce qu'ils ont d'éclat 
sur les souverains qui les emploient... * On ne de- 
vrait jamais rien entreprendrwas y avoir bien re- 
fléchi, sans s'être demande : oïècèla me mèncra-t-il2 
|Réfléchir aux défauts, c'est le grand remède d'amour. 
{Lopez de Vega.] | 3 Les despotes et leur avide cortege 
haïssent les gens de lettres, parce qu'ils réfléchissent 
et fent réfléchir. L'habitude de rélléchir fait mettre 
a profit le malheur même. | Le plus grand plaisir de 
l'homme est de réfléchir. [Clement XIV.] L'homme 
n'est ordinairement qu'une machine ; ce n'est que dans 
le malheur ou la vieillesse qu'il s'avise trop tard de 
réfléchir. 


RES 

RÉPLÉCHISSANT, e, ad/j. qui est cause d'une réflexion. 
qui fait rejaillir, & de physique; c. * (ig., néol.) qui 
réfléchit, fait des réflexions (homme , esprit —). c. 
Le sage est réfléchissant; et réciproquement, la ré- 
flexion mène à la vertu: 

RÉFLÉCHISSEMENT, 5. m. Repercussus, rejaillisse- 
ment, réverbéralion ; réflexion de la lumière. 

FREvLECRissEUR , s. M. auteur d’uu livre de ré- 
flexions. 

FRÉSLECTEUR, s. m. Corps qui réfléchit la lumiere. 

+Rércecriox, s. f (pour Réflexion), rejuillissement, 
réverbération , t. de EbPiqhes 

RerLecTive, adj. f. (conception —) résultant de 
la réflection. [Kant.| 

Rerzer, s. m. Reflezus. | 1. de peint: réverbéra- 
tion, | réflection de la lumière, d’une couleur sur le 
corps voisin1, se dit fig.?. ? L'ame glacée par le 
MODs ne peut plus être pénétrée par la flame 
du génie, de l'enthousiasme où des sentiments ; elle 
n'en a que de fugitifs reflets. ? Le génie, les vertus et 
la vérité, sont des rellets de la divinité. Le coupable 
n'a que des reflets de gaité. 

Rerrétér , 2. a. -l0, €, p. t. de peint. renvoyer la 
lumière’, une couleur sur; * se —, +. pers., pron. 
envoyer son, ses reflets, propr. et fig.2. * Nous ne 
voyons les objets que par la lumière qu'ils reflètent ; 
nous ne les connaissons que par l'impression qu'ils 
nous font. ? Les rayons de la vérité se reflètent sur 
tous les esprits sains ; ils forment un foyer de lumières 
dont Les flots submersent l'ignorance et l'erreur. L'éclat 
d'un joli visage se refltte sur toute la personne et 
voile ses défauts. 

REFLEURET, s. . seconde laine d'Espagne. G. c. 

RerLeunir, v. #.-ri,e, p. Reflorescere. fleurir de 
nouveau ; * (f£g.) rentrer en estime , en vogue (se dit 
des beaux-arts, des belles-lettres). 4. co. 

Rérrexe, adÿ.o g. (vision —) par réflexion. R. 4. 

RÉFLEXERUMTÉ, s. {. proprièté d’un corps qui ré- 
fléchit. 

RérLexinre, adj.2 g. propre à ètre réfléchi (rayon, 
lumière —). 

Réecextr,-ive, adj. +. qui réfléchit. 2. 

RÉFLEXIOX, s. f. réjaillissement, reverbéralion, 
mouvement rétrograde d'un corps repoussé, 1. de 
physiq. Consideratio. méditation sérieuse , considéra- 
tion attentive; pensée qui en résulte : (belle, savante 
— hardie, morale; faire —, réfléchir; faire des —s); 
action, habitude de la —, de réfléchir; | pensée qui 
en résulte | (bonne, triste, müre — sérieuse, im- 
portante ; agir, parler avec —); * suite de jugements 
{Condillac.] ; * don | de l'ame, de se replier sur ses 
ilées , de les examiner, de les modifier, les combiner. 
[Vauvenargues.] ver. Réflection. Une seule réflexion 
peut décider du sort d'un individu, d'une nation. 
L'homme n'est coupable que par réflexion ou faute 
de réflexion. La réflexion est la ae de l'ame, comme 
le mouvement est celle du corps. | La réflexion est la 
base de presque toutes les qualités. [De Saint-Pierre] 
Le remords est la seule douleur de l'ame que le temps 
et la réflexion n'adoucissent pas. [Mad. de Stacl.] 
Pour affranchir l'homme, il faut le mettre sur le che. 
min de la réflexion. L'homme n'est homme que par 
la réflexion. L'expérience et la réflexion ont tué les 
préjugés , les erreurs, le despotisme. 

REFLUER, 2. n.-re. retourner vers sa source. * (au 
fig, au moral.) [Crevier] 

Rerrux, s. m. mouvement réglé de la mer qui se 
retire après le flux; (/fg.) vicissitude des événements; 
se dit de la fortune, des accidents. Nous sommes 
des grains de sable que le flux et le reflux ont briller 
au sommet des dunes, et ramènent au fond de l'abyme. 

FRerociLrer , v.a.-lè,e, p. (wi.) réchauffer. 

#Rerotcir , . a. (vi.) jeter des feuilles. T. v. 

REFONDER, v, a. -de,e,p. L de prat. rembourser 
les frais d'un défant auquel on s'oppose. 

Reronpre, ». a.-du,e, p. mellre à la fonte une 
seconde fois ; (fig.) refaire visé un ouvrage dans une 
meilleure forme). * se —, v.pron., pers. 

Reroxte, 5. f. (de monnaie), action de la refon- 
dre; “action de refondre , terme de littérat., terme 
d'arts. s. 

RErorGer, v. 4. -fé, e, p. Recudere. forger une 
seconde fois. . G. €. * Se —, v. pron. 


REF. REF. 
Réronmasse, adj. à g. qui peut ou qui doit être 

réformé (abus —). - 
REFORMATEUR , -frice. s. Emendator, -frix. qui ré- 


forme, corrige les abus (sage, sévère, heureux — in- 


RErOURDIR , #, 
de nouvean. R. G. c. 


ces gens qui s'érigent en yéfurmateurs du siècle. [Saiut- | se fond très-difficilement. . 
Evremont.] Zes réformateurs maladroits sont de vrais 
destructeurs. Modernes réformateurs, réformez-rous! 
RÉFORMATION, s. f. Emendatio. action de réfor- | rayon, d'uu mobile dans un milieu; 
mer, de corriger, de rétablir dans l’ancienne où dans | une erreur de compte. 
une meilleure forme (les mœurs, ete.); | réforme | Réenacromes, s. f. sorte de courbe. G. c. nr. 
gCnérale; * réforme protestante, La réformation de 
tous les états consiste principalement dans une bonne | couplet (joli — spirituel); ( /g., famil.) demande, 
éducation. [Jean I de Portugal.] objection, phrase réitérées; * t. de mer, retour des 
Réronme, s. f{ rélablissement dans l'ordre, dans | vagues qui se brisent. 
l'ancienne forme ou discipline (sage — urgente, in-| +Rerraneuim (se), ?. pers. se dit de la diminution 
dispensable); retranchement des abus © (— néces-{ de l'eau entrée dans le vaisseau, 1. de mer. 
saire, utile; opérer la —); * changement opéré en]  RerranGer , . a. -gé, e, p. renvoyer par ré- 
réformant 2; réduction des troupes (faire la, une — | flexion, t. de physiq. 
nombreuse —); * congé (douner la —; avoir sa —); |  RérranGrmLiT$, s. f 1. de phys. qualité des rayons 
congé donné à un commis, ete. , se dit des chevaux; | réfrangibles. : 
rétablissement de l’ancienne discipline dans un ordre!  REvranGiste, adj. à genres. susceplible de ré- 
religieux; régularité des mœurs; * (peu usit.) * action | fraction. 
de réformer; * la religion réformee, le protestan-|  Rerrarrer, ®. a. -pé, e, p. frapper de nouveau 
tisme, les protestants, luthériens ou calvinistes 3. | la monnaie. * -aper. r. 
1 La vraie philosophie a fait tout ce qu'il y a de bon RerRAYER, v. a.-ÿé,e, p. L. de potier, unir avec 
dans la réforme politique. Une sage réforme est une| le doigt avant la cuisson. r. G. €. 
seconde création. La reforine sera toujours en horreur |  RerrÈNER, ®. «.-né, e, p. -frenare. réprimer (— 
à ceux qui vivent d'abus, 2 Sans la vertu, les réfor-| ses passions, sa licence)t; *. pers. se — soi-même 2; 
mes ze sont que des changements d'abus. La reforme | 2. pron. être, pouvoir être rcfrêné 3 ;+* refraigner. 
des innovations n'est pas la moins dangereuse, parce | (vi.)* Ré-. ce. c. + Il cst Lien difficilu de refrèner une 
que les institutions les plus chères à. l'homme sont les | passion qui peut se faire absoudre et même louer de 
plus réventes : elles sont de son choir. 3 Les deur rè- ses crimes. 2 Celui qui ne se refrène pas lui-même 
formes, politique et religieuse, ont coûté des flots de} s'expose à l'être durement par les autres. 3 L'intérêt 
sang. ne peut se refrêner ge par un intérêt plus grand ; 
Rérormé, s, 77. qui suit une réforme, t. claus-| et c'est le moyen employé par la religion même qui 
tral ; * de la rcligion réformée ; qui interprète les | met dans la balance [a terre et le ciel, la vie et l'éter- 
livres saints d'apres ses propres lumieres ; nité. 
milit. qui a sa reforme. RÉFRIGERANT, €, ad}. Frigerans. qui rafraichit (re- 
Re£rorMER, v. a. -mê,e, p.-mare. former de nou- | mêde —). *-rent, -ratif. ar. 
veau. a. *se—, v. pron. pers. Il est difficile de re- RÉFRIGERANT, 5. M. Vaisseau rempli d'eau pour 
former ce que la nature a mal formé. condenser les vapeurs dans l'alambic. 
RéroRMER, Ÿ. a. -mé, €,p.: Emendare. rétallir|  REérricénatir, -ive, adj. et #, m. Frigcratorius. 
dans l’ancienne forme, en donner une nouvelle, une | qui rafraichit, refroidit (remede —). 
meilleure (— les lois, les mœurs, la discipline); se] RÉFRIGERATION, 5. f. -rio. t, de méd. refroidisse- 
dit absol.2; réduire à un moindre Es (— des | ment (causer la —). 
troupes, un corps); retrancher ce qu'il y a de trop,|  RérriGÉraTOIRE, adj. 2 g. réfrigératif. 
de nuisible, d'inutile (— ses mœurs, ses opinions 3,l REFNINGENT, e, ad}. -gens. qui cause une réfrac- 
son systeme); * se —, . pers. changer en mieux , | tion (milieu , surface —). s 
en bien; ©. pron. être, pouvoir être réformé{; æ.! Rernire, v. «. -frit, e, p. frire de nouveau. 1.6. 
récip. 5, 1 Nos jugements sur les absents sont presque REFRISER, 2. a.-sè, C, D. friser de nouveau. n, €. 
toujours réformes par leur présence : attendons - la. RerRoOGNEMENT, Reuf., s. #7. action de se refro- 
2 Réformer #'est pas detruire, et réciproquement. Ré-| guer (— maussade). 
former c'est critiquer et recréer; choses qui, ravissant Rerroëxer, Renf-. (se), v. pers. -gn6, €, P-se faire 
la vanité, se renouvellent souvent. 3 L'espèce humaine des plis au front, des rides au visage, en signe de dou- 
peut-elle espérer un élat meilleur, tant que chacun | leur, de mécontentement ; * pris activement, se — le 
dira : « Je suis vieux, je ne me rèformerai pas ? » &| visage. a. (peu usit.) || ran-. 
quoi sert-il de vieillir? 4 Les abus profitables se dé-| “+Rerrowb, s. m. (mettre les cuirs en—), les étendre. 
guisent , ne se réforment jamais. 5 Les hommes se x. | Rerroinir, 9. a. -di, e, p. Refrigerare. rendre 
forment et se pervertissent par leurs mutuels exem-| froid; (fig) ralentir (— le zèle, etc.)ï, —, . 2. 
ples. (se—), v. pers. devenir froid ; (/£g.) diminuer d'ar- 
+Rerossizcer, v. a. et récipr. remeltre en santé. deur, d'activité; *v. pron. être, pouvoir, devoir être 
Rrrouerrer, v. a.-té, e, p. fouetter de nouveau. refroidi; t. d'arts et mèt. et Jig., épist. 2. : L'ardeur 
&. c. “-eter. R. de cewr qui font tout pour la postérité serait bien ve- 
RerouirLer , v. a. -lé, e, p. fouiller une seconde | froidie s ils aus prévoir ses jugements où son 
fois. na. G. c. silence. Les livres dont le mérite est la nouveauté sont 
Rerourr, ®. a. -foui, e, p. Refodere. fouir de nou- | comme des petits pâtés tout chauds dont on se dégotte 
veau. n. (— une fosse). dès qu'ils sont refroidis, [De Ségur,] 2 Toutes les pas- 
+RerouLEMENT, s. ”. action de refouler, sou effet | sions se refroidissent par des jouissances immodérées. 
(— des flots). Rien ne se refroidit plus vite que l'enthousiasme, 
Rerourren, ®. 4. -lé,e, p. Recalçare. fuuler une] REFROIDISSEMENT, s. »m. Kefrigcratio. diminution 
seconde fois; bourrer avec le refouloir ; aller contre | de chaleur; (2) de passion, d'ainitiè, de zèle (grand 
la marrée, contre le courant; refluer en abondance; | — subit, imprevu; causer, amener le, du —; prompt 
faire retourner les chiens sur leurs pas, * fr. épistol.1;] —:, se dit absol. il y a du —): maladie du cheval, 
v. n, 2. ®, pers. pron. * La désespoir fait refouler | morfondure légère. À || -froëdicc-. : C’est une prouve de 
toutes les iles accablantes sur l'ame qu'elles écra-| peu d'amitié de ne pas nous apercevoir du refroidis- 
sent, enfoncent dans le néant. L'esclavage vefoule | sement de celle de nos amis. [Larochefoucauld.] L'er- 
toutes les nobles vertus, et développe tous les vices. nui est un signe infuillible du refroidissement deMl'a- 
| ? La douleur contrainte refoule sur l'ame. [Garat.] | mour. 
RxrouLoin, s. m. instrument pour bourrer les ca-| +Rernorssis, s. m, récolle sur les jachères. 
nons; * 1. de forge, paquet de fonte mis à fleur de|  Rxrrorten, v.a.-té,e, p.-fricare. frotter ; battre 
terre. de nouveau. 6. c. *se—, +. pron. %-0ler. R. 


“—,t 


a.-bi,e, p. Aursus polire. fourbir 


RerourYiR,v.0.-ni, €, p. fournir denouveau. r.G. 
© REFRACTAIRE, Qdÿ. 2 g.s. m. -rius. rebelle déso- 
discret, impatient; être, s'établir le —). * Z/ n'y a pas | béissant ? (prètre, fonctionnaire, ete. —), qui re- 
de manie plus ridiculement inutile que la sagesse de | fusait le serment exigé par la loi; (minéral —), qui 


RéFRacTEn, v, a.-l@,e,p. produire la réfraction. a. 


Rérracrion, s. f{ changement de direction d'un 
recours pour 


Revaaux, 5. m. mols qui se rép@tent à chaque 
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REFUGE, 5. M. -Sium, asile, retraite, protection: 
lieu de sûreté (seul, dernier — assuré ; avoir, trouver 
un —)1;"se dit des personnes 2; (Jig.) excuse, pré- 
texte. * Réfu-. R. (Pheugo, je fuis. gr.) La peur de- 
nlace tous les individus, en leur montrant le péril où 
ils sont, et le reluge où ils ne sont pas. 2 Dieu est le 
meilleur refuge : après lui, c’est un bon ami, un bon 
livre! Un roi doit être le refuge de tous Les infortunes, 
contre toutes Les injustices. Dieu, la nature et Les arts 
sont des refuges du sage. 

Réruié,e, adj. et subst. m. calvinite sorti de 
France. 

R£rucrer (se), v.pers.-8ié, €, p.-gere. Se rclirer en 
lieu de sûreté (se — dans la ville, à Paris, chez quel- 
qu'un, auprès d’un grand);*se dit fig. (Retro, en arrière, 
Juga, fuite. lat,) Le despotisme, chassé par la philoso- 
phie de la tête des grands, s'est réfugié dans La tête 
des petits. L'homme vertueux trahi, abondonné, sx 
réfugie dans sa conscience. L'homme, abandonne de 
tous, se réfugie dans son propre cœur, Malkeureux, 
réfugiez-vous dans un bon livre ; il vous offre un autre 
monde. | La fougue nationale, exilée des champs de 
bataille, s'est rélugiée tout entière dans l'esprit publie. 
[D'Arconville.] 

Rerui, s. m. asyle. v. t. de chasse. 

Reruin, v. n. Confugere. fuir devant les chasseurs. 

RæruiTe,-s, f. FfJugium. \. de chasse, route pour 
fuir; ruses d'un cerf poursuivi; (/fig., famil.) retar- 
dement affecté ; * 1, de menuisier, largeur. 

Rerus, s. m. Recusatio, action de reluser (s’attirer, 
cssuÿer, adoucir un —; faire —, le — de; long, dur 
— absolu, positif, douloureux; s'attendre au —)"; 
chose refusée 2; —, se dit d'un corps trop dur, tm- 
pénétrable (enfoncer un pieu jusqu'au —); * n'être pas 
au — de, n'être pas offert. ç. famil., peu usite. | : Un 
refus fait perdre cent bienfaits, . Le refus de la 
louange est un désir d'être loué deux fois. [Larachc- 
foucauld.] 2 Ve reprochez paint au ciel ses refus; rc- 
mercicz-le de ses dons : il a ses motifs. Le refus stfmule 
le désir. 

RErusER, v. a,-s6, ©, p.! Îecusare, rejcler (—une 
offre, une demande, etc.); | — quelqu'un, ne pas 
l’admettre, ne pas le choisir (— au concours, à l'exa- 
men; — un ouvrier); — une chose, la rejeter (—un 
ouvrage, une fourniture); | ne pas la choisir (— une 
fille en mariage); se dit absol. — ses amis, ne pas 
écouter leur demande, leurs prières, leurs offres de 
service: —, ne pas vouloir (— de dire, de faire); ne 
pas accepter (— une offre, un don, cte.); ne pas 
accorder ?; (se —), . pers, se priver, | ne pas se 
douner, s'accorder à soi-même (l'avare se refuse tout)3; 
—, ne pas vouloir (famil. il se refuse à m'obliger); 
v. récipr. se — l'un à l'autre; v. pron. être relust 
(l'eau, le feu ne se refusent pas entre Voisins); être 
de refus (famil. l'offre d'un bon office ne sc refuse 
pas) 4. * —, se dit absol. 5. : Être SUR sans 
pouvoir faire le bien est bien plus douloureux que de 
demander et se voir refusè. [Shéridan.] Ou a toujours 
de la reconnaissance pour les services que l'on a re- 
fusés. [De Lingré.] Les peuples comme les particuliers 
aspirent surtout à ce qui leur est refusè, [Thomas.] 
2 S'ilm'était permis de refuser une ame à des hommes, 
je croirais que l'ingrat n'en a pas. Mad. de Puisieux.] 
On sourit au combat de la cupidité qui ne veut pas 
refaser, et de l'orgueil qui n'ose accepter. | 3 Qui sait 
se refuser à soi-même n'a rien à demander & per- 
sonne... On se refuse à soi-même ce que l'on demande 
d'impossiblc. [Max. lat.] 4 Les éloges y quelque mal as- 
saisonnés qu'ils soient, ne se relysent Jamais. Les hon- 
neurs se refusent rarement, ne. Jussent-ils as mérites. 
5 Les femmes parlent en se faisant, accordent én re- 
fusant, [Lopez de Vega,] 

REFUSEUR, . 72, Qui refuse. R. V. | 

Rérusron, s. f. remboursement de frais. 


+Rérurance, adj, 2 g qui peut être réfuté, Toute 
proposition est bien ou mal réfutalile; des philosu- 
phistes ont nié l'ame et Dieu ; Barclay nie la matière 
et de corps; selon lui nous révons la wie. 
RévuraTion, s. f. -tio. discours par lequel on ré- 
fute (bonne — complète, satisfaisante; proposer une 
—3 faire la —). Le singe est une réfutaion vivante du 
matérialisme qui fait consister la perfection dans celle 
des organes : l'abeille est plus inaustricuse que lui. L@ 
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ReciseEur, # m. celui qui regimbe. [Amyot.] 
Récicine, s: m. assassinat, | meurtre | d'un roi; 
celui qui le‘commet. * ad}. 2 g. Une nation régicide 
est cn même temps suicide; elle se coupe la tête. 
Récte, s. f. Administratio. admiuistration de bieus, 
ete, à charge de compter; * administralion chargée 
de la recette des impôts indirects: ; ses bureaux, ses 
agents 2. vor. Ferme (s72.): La régie est l'adminis- 
tralion d'un bon pére qui lève lui-méme, avec ordre, 
économie, ses revenus [Montesquieu.], les secours qu'il 
reçoit de ses enfants. 2 L@vègie ne cesse d'étre odieuse 
au peuple que lorsque l'impôt est consenti par ses 
députes. 
YRéwrucss où Mugales, s. { pl. fètes romaines en 
mémoire de la fuite de Farquin. 
ReciMhEMENT,)s, #7, aclion de rucr, de regimber. 
Reccmser , v. n. Calcitrare. ruer des pieds de der: 
riere; (Æg., famil.) xésister, * Regibber, (r.) 
RéGine, s. mm. Hegimen. ordre, règle qu'on observe 
dans la manière de vivre par rapport à la santé (bon, 
mauvais — sèvére, sain, absurde; se mettre, être 
au —; ordonner, prescrire un —) :; gouvernement , 
son mode 2; administration; action d’un mot sur un 
coute ; il recommence jusqu'à ce qu'on l'ait entendu. | autre, | leur union , leur rapport: rameaux de pal- 
| 3 Nous pardonnons aisément à nos amis les défauts| uier, de bauanier, de figuier, avecles fruits. t Lerégime 
qui ne nous regardent pas.[Larochefoucauld.]{ L'homme | et le temps, voilà des seuls remèdes que je connaisse. 
qui peut s'occuper de sa propre félicité, tandis que son | [H: Walpole.], C'est une ennuyeuse maladie | qu'une 
ami est dans l'infortune, mérite d'être vegardè comme | saute conservée | paf un trop grand xégimes [Mon- 
ua monstre par tout le monde. [Shéridan.] Regardez tesquieu.] /2 est sage de s'accoutumer de bonne heure 
votre ami comme pouvant devenir votre ennemi |Bias. | «t régime de la vicillesse, 2 Par le règime, on peut 
P. Syrus.]; où plalüt, votre ennemi comme pouvant changer un lion cn agneau, un conquérant en ermite. 
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| qui regarde. —, ce, adj. (famil.) (pres —), trop 
exact, trop ménager, | trop vigilant ; * t. de Llas., qui 
regarde sa queue. 

Recanper , 2. a, -dé, e, p. Aspicere. jeter la vue 
sur (— fixement le ciel; — de côté, en face): ; con- 
sidérer attentivement 2, (Jig.) être vis-à-vis; concer- 
ner 3; prendre garde;.songer müûrement à. —, con- 
sidèrer 4; voir comme, estimer, voir tel (— comme 
bon; — en pitié, voir avec pitié, où mépris); * se—, 
v. pers. au propre. SC — dans un miroir; (fg.) se voir, 
se considérer comme; s'imaginer être 5. 2. pron, ètre, 
pouvoir être regarde 6, prop. et fig. v. récip. se regar- 
der l'un l’autre; (fy.) se voir, se considérer, comme 
(ils se regardent comme amis) 7. (s12.) ? On puuit la 
vanité en ne la regardant pas. Les jeunes gens s'ima- 
ginent que tout le monde les regarde; et les vieillards, 
que personne ne les voit. Quoique invisibles, il est tou- 
Jours deux témoins qui nous regardent : Dieu et la 
conscience. | Dieu y regarde à deux fois pour damner 
un gentilhomme. [De M... evèq.] 2 Dieu regarde la 
main qui donne, et non ce qu'elle contient. | Max. lat.] 
Lorsque vous ecoutez, regardez si vous pouvez croire. 
[De Lévis.] Le faiseur d'esprit regarde bien si on l'é- 
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négation n'est pas une réfulation. La rcfutation se 
glisse presque toujours dans les développements d'un 
paradoze. 

RÉrUTER, 2. a. -t0, ©, p.-fare. combattre, | détruire 
| par des raisons solides, ce qu’un autre a avancé * 
(— fortement, vivement une erreur); répondre n'est 
pas rêluter, * (se —) v. pron. être, pouvoir être ré- 
faté 2. 12 Le chien qui se fait tuer pour sauver son maïtre 
où meurt sur s@tombe, réfute victorieusement ceux qui 
prétendent que les vertus sont plus dans l'éducation 
ue dans la nature.s. m. 2 Les arguments fondés sur 
L'intérêt ne se réfutent guère. 

RÉGAa, s. m. petit roi dépendant d'un autre dans 
les Gaules. 

REGAGNER, %, a. -gn6, €, P.-chperare, gagner, re- 
prendre ce qu'on avait perdu où quilté (— sou ar- 
gent, un poste, un avantage, le dessus, la vraie 
route, ffg. l'amitié); rentrer dans; retourner à (— 
le Logis) 1; *— quelqu'un, le ramener à son avis, à 
son parti (je l'ai regagne); a ‘peu usité. “se —, v. pron. 
être, pouvoir Ctre regagné 2. : L'évoiste doit regagner 
les forëts : là seulement il lui sera permis de ne 
s'occuper que de lui. 2 L'honneur, l'innocence, le 
bonheur, le temps ct l'argent perdus, ne se regaguent 
Jamais. 

TREGAILLARDIR, ®, a. metlre en bonne humeur 
[Molière]; *{se —), à. pers. famil. v. 

REGAIN, s. m. second foin, luzerne, sainfoin, 
trèfle, qui repoussent aprés la coupe : t. d’archit. reste 
de pierre qui peut servir; " retour de jeunesse. c. 
{ famil.) IE est encore plus dangereux d'abuser du re- 
gain que de la jeunesse même; c'est la dernière pousse 
de l'arbre de la vie. 


; : A ; 
devenir votre ami. IL est difficile de faire vegarder| Le vCyime républicain tue les nations corrompues. Il 


comme bon un ordre de choses qui fait dépendre le| est absurde. de mettre les hommes probes, instruits au 
ReGatres, s, f. pl. n.* juridiction temporelle des | sort d'un million d'hommes, dié caractère d'un seul. même régime que des scelerats et des ignorants. Parce 
évêques en Bretagne, nn. .… | Bonaparte ne regardait pas le mot impossible comme qu 71 se trouve des fous, des furieux dans une nation, 
Récar, s. m. festin, grand repas; (Jg., famil.)| francais. 5 Le vaniteux et l'orgucilleux se regardent | faut-il les mettre tous au rêgime de Charenton? 
grand plaisir (bon, grand —; faire, donner un —).| seu/s comme des prodiges. 6 Le scélerat et la peinture | REGtMENT, s. m. Legio. corps militaire, com posé 
La flatteris n'est un régal que pour les sots. de ses forfaits ne peuvent se regarder sans horreur. | de plusieurs compagnies; (fg., famil.) multitude, 
Récazane,s. f (boire à la —), la tête renverse. | 7 Les amants se trompent en se regardant. FRécine, ss fe serpent du 3° genre. | 
* famil. action de régaler; ce qui régale. +Récarpure, s. f (wi.) aspect. [J. de Méhun.] ReciNëLerre, s. f. piège pouraltraper des oiseaux. 
Récarr, s. me. jeu de l'orgue, déf voix humaine. ReGanniR, 2. a. -hi, e, p. garhir une seconde | ” c- SA glcteur. u : 
——, s, f. (droit de —), droit de percevoir les revenus | fois. n. 6. c. ReG1oN » s. f. Regio. grande étendue sur la terre, 
des bénéfices vacants! d'y conférer. —, adj. f (eau—)| +Récares, # f pl. courses de barques en forme de | dans l'air, dans le ciel; grande étendue de pays (haute, 
composte d'esprit de nitre et d'esprit de sel, qui | carrousel. moyenne , basse — supérieure, élhérée, hyperborce, 
dissout l'or * —, s. f espèce de claquehois ancien. |  REcaysr, 2. 4.-ÿ6, e, pp. nelloyer, passer le chan-| ? se dit fig. 1 — des songes, ete}; t d'anatomie, por- 
— à vent, instrument, orgue portative. n. vre par le regayoir. r. G. €. | -guéié. uun du corps: * hante —, spéculation élevée. Albion, 
TRéGarees, s.m. pl-ci. poissons apodes. Recaxoir, s. m. outil pour netloyer le chanvre, | #artresse du commerce dans toutes les régions du 
RécaremenT, s. 7, t. d’archit. nivellement; t. de | le regaÿer. r. &. c. globe, prend moins d'intérét aux destinées intérieures 
finance, répartition égale d’une taxe. Recaxôee, s. f ce qui reste dans le rezayoir. c. | de l'£urope. | 11(B.....) voyait aussi loin que la con- 
RfGarer, V. à. -le, ce, p. donuer, faire un régal |" -ure. r. 6. naissance du mal peut s'étendre : mais il 3e quelque 
(— quelqu'un); | maliraiter (— d’un soufllet, etc.); | =Recen, s. m. #" mois des Persans, chose par-dila; c'est la région duvbieu: Mad. de 
| réjouir, divertir; | donner pour faire plaisir | (—|  Rececen, w. r.-lé, e, p. geler de nouveau. r. G. c. | Slcl.] cut P 
d'un bal, d'un conte, d'un présent, d'un compli-|  Réëement, s. m, régime. v. RÉGIONNAIRE, ad. m. litre ecclésiastique. r. 
ment; femil., se dit ironig.) —, Coæquare. 1. d'archi-|  Ré£écence, s. f. droit, soin de gouverner pendant Recrone, E regionc, t. d'imp. les alinca en re- 
tect., niveler ; * répartir également une taxe : étendre { une minoritC, sa durée ; dignité, fonctions du régentt, | gard par colonne. * E re-. à. c. 6. r.|| érégionc. 
la chaux sur les peaux; remuer la cire au soleil. c. | de la régente; conseil d'un état sans roi ; pendant sal fRécireau, s. f. perche qui unit deux coupons. : 
*se—,n. pers. famil., très-usité (je vais bien me —; | minorite, son absence; durée de l'exercice d’un pro- Récin, v. a. -gi, €, pet Revcre. gouverner, admi- 
me donner un, du régal) fesseur. . nistrer; diriger, conduire, 1. de gramm. se construire 
Récazeun, s. mr. qui élend la terre, où qui la foule!  RécénERATEUR, s. m. celui qui régénére. à. c. avec. * sû—, ?. pers. 2, pron., récipr., épistol. : Toute 
avec des battes, r. @. c. RéGÉXERATIOX, 5. f. -lio. reproduction; | action | société est règic par l'opinion ; l'opinion est le contre- 
Récazten, adj. (droit —), attache à la royauté. | de régénérer; ( fig-) épurement; baptême, renais- | poids de la force... Celui qui eshinsensible ne devrait 
Er -cne. n. sance ; “ renouvellement. pas règir des hommes. [tomes.| | Celui dont l'office 
FRéGarts, s. m. pl, place où le chevreuil a gratté. REGENERER, ». a. -ré, ©, p. -rare. engendrer de | est de regir un grand tout, n'a Jamais de reproches à 
RécarisT£ , s. mapourvu par le roi d'un bénéfice. | nouveau; | t. de religion, | donner une nouvelle exis- | se faires pour avoir sacrifié des minuties au bien de 
RäGauTes, Sem pl. sels formés avec l'eau régale et | tence #; faire renaître; * (Jig.) corriger, réformer, | l'ensemble. [Goëthe.] ? Les peuples éclairés ne peuvent 
les bases salifiables, mélangés de muriates ctde nitrates. | extirper (les vices, les abus); €. (se—), w. pers. se | se végir comme des peuples ignorants. Un sot se régit 
ReGaro, s. M. Aspectus. action de la ue ; action | reproduire. ? De grands talents jettent un éclat pas- | toujours mal. 
de regarder (doux, beau — dur, fier, fiu, agréable, | sager, de grandes vertus seules peuvent régéaërer une RÉGISSEUR, 5. M. eclui qui régit ; * administrateur 
tendre, pénétrant, vif, mobile, altier, etc:; lancer | sation. [De Guibert.] La liberté répèntre les peuples. | solde (— d'un dumaine). 
un2—; porter, jeter, arrèler ses —$ sul"...; détourner, RÉGENT, s. m. Profissur. qui enseigne dans les REGISTRAIRE , 5.7. gardien dex registres. R. G: €. 
soutenir, supporter, redouter le = de….; honorer, collèges. * se dit ironig. de celui qui règente. au fig.7, ReGisTRATA, 5.7. {. de prat. extrait d'un arrèt 
déconcerter, glacer d'un —) : endroit pour visiter un | —,-te, s. et adj. qui gouverne pendant la minorité; | d'enregistrement, R. 6. c. 
aquéduc; place d'un robinet, sous une trape;wune | qui a la régence. ? Un ami ne doit pas étre un rêgent. REGISTRATEUR, sm, qui enregistre les bulles, etc. 
dale, ele.; “ pl. t. de peint. portraits en regard, * —$, RÉGENTER , v.a.-tè,.e, p. Profiteri. professer, en- REGISTRATION , s, f. | droit | de registre. v. 
pl. suppose Yatiention (arrêler, fixer les mé sur) *; | Seigner; ( fig.) aimer à domiüer, | à gourmander, ser- ReGisTre, s. m. Coder, livre où lon écrit > jour par 
(au —), «dv. par rapport, en comparaison : (vi) monner :,* se—, v. récip. “se dit absolum.» ILest} jour, pour ÿ avoir recours (grand, long, vieux —; 
* Pour mon—, pour ce qui me regarde, [Corneille.] | plaisantde voir nos docteurs» philosophistes *entre- | inscrive au, sur, dans le —); & d'ünp. correspon- 
(vieux, mais très-bon). [Voltaire.] * en —, qui se re- prendre de réformer l'antiquité même, et régenter ses | dance, | superposition exacte | du recto et du verso; 
gardent, en pendant, l'un à côté de l'autre 2. : Les grands hommes. Dieu vous garde de ceux qui ont la | 1: d’orgauiste, hâton que l'on tire pour faire jouer 
rois sont comme les coquettes; leurs regards font des manie de régenter; ce sont souvent les moins capables | les jeux, eu laissant entrer l'air dans les luyauxs L de 
jaloux. [Voltaire!] 2 On s'étonne de la témérité des tra-| de bien faire. chimie, tplaque mobile 4 l'ouverture du fourneau, 
ductions où le texte est mis en regard: A REGERMER, V. 07. -Iné, ©, p. -minare. germer de | pour modérer la chaleur; t. de métiers, plaque mo: 
ReGarDaNT, s. M. Spectator. ( famil.) | spectateur ; | nouveau , une seconde fois. nr, ic. bile, trou qu'elle ferme; * & de mer (vaisseau de —) 
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RéeLeur,-se, s. qui régle le papier. r.c. c. nufieuses ; G. * écrivassier, compilateur 2, * -atier, -erc. 
Récuisse, s. f Glycyrrhiza. plante, son suc, sa| r. "Je trouve plus de bon sens dans mes |cultivateurs 
racine adoucissante pour la poitrine. (Æhiza, racine, | |et surtout plus de bonne foi, que dans les regrat- 
glukus, doux. gr.) tiers de la littérature. [Voltaire] 
LÉGLOIR , s. 2. outil pour rêgler ou marquer; t. de RecnerFer, v. 4. -fè,e,p. Rursis insercre. greller, 
cordonuier, de cirier, de graveur. c. c. enter de nouveau. @. €. * se —, * -réfer. R. 
R£GLure, s. f. onvrage du régleur; manicre dont| +RecneraGe, s.m. aclion de rcgréler, son eflet, 
le papier est régle. r. 6. €. ReGrÈLER, +, @. -lC,e, p. refondre la cire pour 
Récnanr, e, adj. -nans. qui règne (roi, prince | la blanchir. 8. *-grel-. co. ou Regrélouer. n. 
=); qui domine (goût, mode, opinion —). RéGnen , ®, a. (vi) récréer. v. 
RÈGYE, s. m. -gnum. gouvernement d’un royaume RzGres, s. rm. droit de rentrer dans un bénéfice 
par un roi, un souveraiu; sa durée; | (fg.) pouvoir, | résigué; * grasse écorce pour la jusée. 
empire(long, court — paisible, fortune, — heureux, | fReression , s. f figure de rhélorique qui fait 
— orageux, ete); * principale influence 1; | tiare au revenir les mots sur cux-mêmes , avec un sens diffé- 
triregue du pape, couronne; genre végétal, animal, | rent: ex. (Wous ne vivons pas pour,manger, rous 
uiubral. * — organique, inorganique 2. * Reg-. 8.1 La| mangeons pour vivre.) 
vie de l'homme est partagée entre deux veunes : celui|  Ricrer, 5. m. Desiderium,. déplaisir que cause une 
de l'espérance et celui de la crainte. [De Meilhan.] 2 Le perte * ou le défaut de succès ; déplaisir; repentir 2, 
règue le plus doux est celui de la loi, Est-ce une intelli-| * Wristesse de l'ame causée par la perte irréparable 
gouce ou le hasard qui partagea la matière entre deux | d'uu bieu [Deicartes.]; grands, vifs, amers —s cui- 
ivgues, ceux de l'orranisation et de l'inertie? sauts; avoir, éprouver du, des —s; laisser des —s; 
RÉGNER, Ÿ, 2. -gnare, gouverner un état comme quitter avec, Sans —; plein —s), —, pl. doléan- 
(— despotiquement) 1; (fg.) régir, dominer 2; | ces; plaintes, lamentations. —s, p{ cendres d'orfévre: 
se dit absolum. 3, ètre en vogue, en crédit, à la] à —, adv. avec répugnance : * avoir — à, regretter. 
mode; | durer long-temps; s'étendre le long (uuc| [Beruis.] || -grèt. * Le regret le plus déchirant d'une 
frise règne autour d'un salon); euvironuer (l'océan | Jolie femme «icillie, est celui d'elle-même. 2Que de 
règue autour du globe). : F a-t-il rien de plus glo-| peines on se donne pour se préparer des regrets! | 
rieux que de végner sur des ames libres? [F, Bacon.]| Le moyen le plus prompt et le plus sûr pour user la 
Un homme ne peut faire des lois pour règuer,sur: un | douleur et les regrets, c'est de s'y livrer sans retenue. 
homme ; ce droit n'appartient qu'a la societé. {Locke.]| | Mad. de Montolieu.] Sans Les regrets, on ne saurait 
2Ce n'est pas le souverain, c'est la loi qui doit règner | pas que l'on fut heureur. [De Levis.] En fait de ma- 
sur des peuples. [Massillon.] Pour quiconque. a l'habi-| riage, la jeunesse ne songe qu'à satisfaire son caprice ; 
tude de régner et d'aveir les destinées des millions | au bout de quatre jours elle en est aux regrets. [Gol- 
( ; d'hommes dans ses mains, desvendre du trône, c'est doni.] Notre cœur se serre dans les lieux que notre 
(femme—), dont les menstrues sont 1égulieres, (bien, | descendre au tombeau. [Goëthe.] 3Zien régner, c'est | mémoire a semés de regrets. 
mal —, L de méd-) ! Ce n'est point un avantage d'a: | savoir choisir. Pour végner, il suffit du bon sens et de ReEGRETTABLE, adj. 2 9, Lugendus, (inus.) (ère —), 
voir l'esprit vif, $ il n est juste; la perfection d'une À l'équité, 11 y à peu de souverains qui n'eussent bien | qui mérite d'être regretté. * -êta-. n. Parmi toutes 
pendule n'est pas d'aller vite, mais d'être règléc. | régné s'ils avaient règne seuls et par eur-mèmes. | | les choses que nous regrettons , il n'y a réellement de 
[Nauvenargues. | Quand on règne, on doit gouverner avec se tête, et| regrettable que le temps mal employé. 
+Réerée, s f pile de cartons équarris. non point avec sor cœur [Rouaparte.]; et mieux avec ReGrerien, ©. a. Desiderare. ètre aflligé, avoir du 
RÉGLEMENT, s. 21. nstitutum. ordonnance, statut | l'une et l'autre. regret d'une perte(— un ètre)"; |d'une omission, d’une 
qui régle la conduite; action de régler (sage — sé- |  Récxicore, s. m. habitant naturel d'un royaume; | occasion perdue (— de n'avoir pas fait, ow dit telle 
vère; faire un —; suivre le —3 s'écarter du —). ! * étranger naturalise. *-le, ad), 2 g. a. Reg-. c. chose); avoir du regret 2(— d'avoir dit ou fait, de n'a- 
" Ré-/e.c +HRecxis, s. f. pl toile de leaujolais. voir plus; (famil.) d'avoir donne, dépensé, employé, 
RÉGLEMENT, ad. Conslanter, avec regle, d'une |  RecoxrsemenT, s. 2. élévation d’un fluide arrëté| avoir regret à sou temps, sa peine, son argent); 
mauiére règlée (étudier, vivre —); * résulicrement | daus son cours. être afligé d'un mauque de succes; À ». pers. 4, ®. 
(Jam. se lever — à six heures; se coucher — à dix; |  Recowrrer, v. #. Rcfluere. s'eufler et se soule-| pro. 5, æ. récipr. 0, usit. * &, e, p. adj. (homme —) 
agir —). (sy) ver; se dit de l'ean. * gonfler de nouveau. “ se —, | dout la perte aflige 7. * -£ter. * 14 est le la destinée 
RÉGLEMENTAIRE, @fy. 2 g. du réglement, | de sa |. pers, pron. des peuples en révolution de regretter amèrement ce 
nature. a. v. Fouloir distinguer dans une charte ce qui |. RrconGEMENT, s, mr. Erundatio. action de regor-| qu'ils avaient violemment rejeté. 2 Celui qui ne veut 
est constitutionnel de ce qui est réylémentaire, c'est la | ger; ve qui est regorgé. rien aimer pour ne pas vegreller, 2esera pas regretté 
soumettre éternellement à la révision de l'intérêt. | La | Recoacer, v. a. Erundare. déborder; ( fig. — de), | lui-même, | 3Plusieurs princes ont regretté à la mort 
manie réglementaire gui croit que pour bien gouverner, | avoir en abondance (— de fruits, de grains, de biens , | d’avoir fait la guerre; nous n'en voyons aucun qui 
il faut beaucoup gouverner, est malheureusement 9é- | fis.); abouder; * se dit absol. (les magasins regorgent)| se soit repenti alors d'avoir aimé la paix. [Mar. Leck- 
nérale. [Baert.] (fig, famil.) faire —, obliger de rendre (un vol, | zinska.] 4Une femme qui fut jolie, un homme qui fut 
RÉGLER , 9, 4. Dirigere. tirer des ligues sur du pa- 'etc.); * couler en abondance. [Voltaire] * se —, .| puissant, se regrettent eux-mêmes, 5 Il USE a que les 
piers (Jig.) diriger :; déterminer 2; conduire; fixer | pers. ( fig.) Plus on se regorge, moins on se rassasie. biuns réels qui doivent se regretter ; et combien ils sont 
| d'aprés une regle, selou la régle, y assujettin (| Rrcourer, ®. a. -lé, e, p. (popul.) dire des pa-{ rares! 6Les amis, les amants se regrettent absents ; 
ses muurs, ses travaux, sa vie)3; * confurmer à la | roles piquantes, rabrouer; * rassasier jusqu'au dégoûtt. | présents, ils se négligent, 7 Combien est malheureux 
règles 7. 1. de mêt. donner la forme, la proportion, | [Voltaire.] ar. * se —, #. pers. 1 La richesse nous regou- | celui dont la tête est tout entière remplie d'un objet 
l'élévation 43 | * se —, v. pers. prendre, avoir, choisir | lant de jouissances, les affadit: la médiocritén'en donne | regretté ! 
pour regle, pour modele, pour type, pour exemple AT mais elles sont assaisonnées par le besoin. Le +ReGriGnrs, 5. sain-doux. 
(se — sur quelqu'un; se — sur l'honneur, la vertu); | public est tellement regoul@ de aers, que plusieurs | ReGnos,.s. m, grosse écorce pour tan. 
v. pron. &tre réglé (une mantre se rogle sur une pen- | poètes excellents passent inapercus. HRecnossir , %, a. -si, ©, p. élargir les tailles de la 
dule, une pendule sur le soleil); 2. récipr. 5; -glé, €, Rrouunmen, 1. a. -mé, e, p. donner de nouveau | gravure. 
p. Sad}. sage; en ordre; méthodique ; jugé; (troupes | des conps de poing. r. v. ReEGUINDER , ©. a. -dé, €, p. guinder une seconde 
—), toujours entretenuesa(:7#. }'On ne peut règler les | Recodrer,®. a.-tè, 6, p, goûter de nouveau. r.6. c. | fois; 1, de fauc. s'élever plus haut. n. 6. € . 
désirs d'autrui, et les siens moins encore. 2 On ne peut | ReGnacten, a. a. (ri.) rendre grace. v. FRécuranisaTion, s. faction de régulariser; son 
régler les jugements de la postérité; Constantin, dit le | ecrantwren, ». a. friser les cheveuxtavec un fer | effets // n'est point d'idéalités qui n'aient un résidu 
Grand, commence pour nous le Bas- Empire. | 3 Le | chaud. positifs et souvent un germe faux s à r atde de la ré- 
vrai moyen de vivre sans inquiétude, et de mourir Pecrar, s. ». vente de sel, etc. , à petite mesure, gularisation, conduit & un résultat arrai [Bonaparte] ; 
sans regrets, 05l de vègler toute sa vie sur la droite in- | a petits poids ; lieu où elle se fait, ses objets. l'alchimieenfanta la chimie: sa. 
tention et l'équité. {Madame de Puisicux.] Réglez cha RrGnarren, a, 4 -tê,0, pe gratler de nouveau ; Rééurantser, % @1-$6, € P- rendre régulier; &, 
que jour comme s’il était le dernier. { A. Séuèque.] 4 Les | racler; | netloyer uu vieil édifice avec des vrapes 1; | c.v.a8.Msoumeltre à des règles. D. ; 
besoins et les désirs règlent les fortunes. 5 Les singes et | se dit fig., épistol. retoucher ayecdle buriu. — , mn. RéGuLariTÉ , s. fe conformité aux régles, aux de- 
les sots se réglent /es uns sur les autres. | 6 La valeur vendre du sel à petite mesure; * (/ig.) faire deseré- | vons ; aux commandements de Dien, etc.; stricte 
ne }/eut étre une vertu qu'autant qu'elle est règlée par duetions sur un comple. a. c.*se—, v. pers. *-aler observation des règles en général ; état de ce qui 
la prudence. [Kénélon.] R. 207 ôte aur édifices l'air-imposant de l'antique | est régulier :; | ordre, invariable (crande — de mou- 
RéGrer, Sn. t. d'impr. pelite réglé, filet; * outil | er les regraltant. 4 force de regratter, l'on usebet] vement, (Ag) de mœurs, ponctuelle, stricte —); 
de menuisier pour dégauchir; signet d'un livre; — l'on déforme. état religieux. * C'est une règle constante, dans la 
ou bandelette } moulure plate. Rrénartente, s. f{ marchandise de regral. @. c, .… peinture, que d'éviter la régularité. [ Hogarth.] Ze 
RSGLETTE, S, f. d'impr. lame de fonte, de bois, |  Reërarrren, -üre, s: Propola. qui fait le regral; méthode est dans les ouvrages. d'esprit, comme la 
ete. *-cle. R. petit marchand ; * (/g.) qui fait des réductions mi- rCgularité des traits dars la beauté. La régularité des 
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quiaune permission de trafiquer avec l'Amérique 
espagnole, €." (ei, fig.) regle, etc. 2. * et Regitre. a. 
(Res gestæ, choses faites. at.) Le droit de constater 
l'état des citoyens par les rogistres des naissances, des 
mariages et des morts, appartient à la juridiction ci- 
vile. [De Breteuil, ministre.] 2 L'esprit de beaücoup 
de gens ne sort pas de resistre. amphibolosique. 

ReGISTRER, v. a. -tré, €, p. curegislrer; metlre 
sur un registre, * et Regitrer. * se—, v. pron. 

Récre, s. f. Regula, instrument pour tirer des li- 
gues droites; (fg.) principe, lui (bonue, mauvaise 
— sage, Constante, invariable, austère; tracer, don- 
ucr, indiquer, eusciguer, observer, garder, eufreindre 
la, les, une —; c'est la —; être, se metre cu —); 
coutume, maxime, enseiguement; ce qui sert à diri- 
ger le cœur et l'esprit; principes, préceptes des 
arts, des sciences 2; ordre; bon ordre; exemple, mo- 
dele; {loi partieulicre 3; | réglement, discipline, in- 
stitut; | statuts des ordres religieux; 1. d'archit, mou- 
lure; “ principe, maxime qui conduit à un but. p/. 
purgations meastruelles. * Regle. R. (s72.)2 L'amour 
ou la haine des pouples ne doit pas être la régle de ton 
amour ou de ta haine : examine s'ils ont raison. [Con- 
fucius.] 2 C'est l'art même qui doit nous affranchir des 
régles de l'art. [Molière.] 3 La passion en sait plus que 
la règle. [Baron.] La regle soutient la faiblesse. | 4t- 
tendre est, pour juger, la regle la meilleure. 
règle a torours besoin d'exemple. {lrov. ital.] Dans 
tous les siècles, l'intérêt a &té La règle des (faux) 
jugements. se. 

Récré, e, @dj. Rectus. conforme, assujetti aux 
régles (troupe, coupe de bois, prix —):; décide, 
arrêté, conclu (ceci est —); jugé; sage, rangé (homme, 
esprit, conduite —); couvert de ligues (papier —); 
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traits annonce celle des idées : mais presque tous les 
hommes sonf des Hermès à deux profils différents. 
L'homme peutil se vanter de ses qualités naturelles, 
plus que la montre de sa régularité ? 
TRéGurateur, s. m. balancier et spiral; verge à 
pendule; armure au laminoir du plombier; fig. celui 
qui règle, dirige. Une montre est un régulateur des- 
potique. 

RéGuLe, s. m. partie métallique, pure d’un demi- 
métal, | en particulier|de l’antimoine, t. de chimie; 
* poids pour régler les horloges; s. roitelet, petit roi. 
[Voltaire.] 

Récuciem, -ère, adj. conforme aux régles, à la ré- 
gularité (chose, action, ouvrage, couduite, édifice , 
etc. —); exact, ponctuel (personne —); et subst. 
religieux, l'opposé de séculier. * f: -ere. r. 

RécuriEReMEnNT, adv. (agir —) selon les règles; 
avec régularité ; d’une manière répulicre. * -êre-. r. 

Récuriwz, adj. f. (partie —) purement métallique.a. 

Récurus, s.m. terme d'astronomie; ar. éluile dans 
le lion. 

+Remaz, s. m. lebec persan. 

REHARILITATIOX, s, f rétablissement dans le pre- 
mier état. 

Rénanrerper, ®. a. 6, e, p. rétablir, remettre en 
etat, dans le premier état (—- une personne dégradée ; 
— a mémoire de); (se —), v. pers. rentrer dans 
ses droits. 

RéaasiTuer, v. à. -tue,e, p. habituer de nou- 
veau; (se —), v. person. reprendre une habitude 
perdue. r. v. 

REBACHER , 9. a. -€, e, p. hacher de nouveau. a. 

Renanter, 9. @.-t@, e, p. hanter, fréquenter de 
nouveau (— les méchants). r. G. c, se —, 9. récipr. 

RamasakDER , v. a. -dé,e, p. hasarder de nouveau. 
T.*-azar-. R.* se —,v. pers. pron. 

RenAUSSEMENT , 5. 7. action de rehausser, son 
effet ; augmentalion. 

Renauwssen , V, a. -sè, €, p. Sustollere. hausser da- 
vanlage | ce qui était trop bas; | relever ( 7.) (— 
le courage); faire reparaître davantage (— la beauté, 


puissance 2; 


plante, ressemble en petit à l'orme. 


Rémviten , . a. -tê,e, p. inviler de nonveau. n. 
FRers-Errexpt, s.m. chef des dépêches en Turquie. 
TRetsroure , s. m. Rajepoute, Cipaye. 

FRetssore, s. f roy. Rissole. 

RÉITÉRATIF, -iVe, adj. réitéré; qui réilére. v. 

RéiméraTion, s. f. Reiteratio. action de réitérer. | dont les sujets e réjauissent et sont heurerc. (Machia- 

REITÉRER, 2.4. -r6, C1, p. {tcrare. faire de nou- | el] L'homme n'aime point à se réjouir malore lui. 311 
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possède un royaume; * ( fig.) la chose la plus excel-| se renvoyer l'an à l'autre 7. *Soÿez assure de la mal 
lente, la plus belle (la — des fleurs); maîtresse: r. | sril/ance de l'orgueilleux dont vous avez vejeté Les 
co. chose, | personne|qui domine, qui a une graude | conseils. Tel était né pour faire un grand homme, que 
i papillou-paon des orties; monnaie d'or. | {a fortune, jalouse de la nature, a rejeté dans un 
ñ. —-claude, s. { prune exquise, verte ou violette. | coin. | 21/ ne reste à ceux qui rejettent Les sciences et 
—-des-bois, s. { voy. Dianelle. — marguerite, as-| /es arts, que ce qui est indione d'être peint ou enseioné. 
ter de la Chine. * — des serpents, s. { beau serpent | [Vauvenargues.]| Former de 
du Brésil, Giboya. — des près, s. f Ulmaria. ou | est une cause de malheurs et de crimes. [Gomès.] 30n 
Ulmaire, Ormiere, Vignette, Barbe-de-chèvre, | ze rejetie es louanges, que parce qu'on les croit au- 
* —-des-prés. | dessous de celles que l'on mérite. [De Bignicourt.] 4Za 
A. &. 1La miséricorde des rois est de rendre justice : | modestie la plus sévère ne rejette qu'une partie de l'a. 
et la justice des reines est d'exercer la miséricorde. | dulation. Les aversions de partis vont jusqu'a rejeter 
[Mar. Leckzinska.] 2L'opinlon, reine du monde, n'est | l'orthographe des a, quoique Racine lui-même ait fait 
pas soumise au pouvoir des rois; ils sont eux-mêmes | rimer connaïtre avec maitre. SRepoussé par la fortune, 
ses premiers esclaves. [J.-J, Ronsseau.} Si l'osinion est, | on se rejctte sur l'espérance. 6Lcs louanges et l'admi- 
comme on le dit, la reine du monde, son premier | ration ne se rejetient jamais, Après les délibérations 
ministre est la nécessité. L'opinion est la veine du folles , on se rejette le tort l’un à l'autre. 
monde; le sage s'y soumet, même sans l'approuver. 
RawxerTe et Rainette, s. f. pomme. * Reinele. nr. 
Récvrecrer, ». à. -(ê, e, p. infecter de nouveau; | butte en terre pour lui faire prendre racine. 
une seconde fois. r. r. G. c. * se —, v. pers. 
RErnsTALLER , v. a. -lé, e, p. installer de nouveau, | Les feuilles, etc. du tabac; &. c. * arranger. ar. 
uue seconde fois. &. c. * se —, v. pers. pron. 
ReEINTÉ, €, ad). (homme—}, qui a les reins forts | les parties séparées (— les chairs) ; ratteindre, retrou- 
et larges ; t. de veu. 
RÉINTÉGRANDE, s. f. rétablissement dans la jouis- 
sance d'un béncfice, etc. t. de drait canon. 
RérmrécrATION, 5. f. action de réintégrer. À. 
RÉNTÉGRER , ®. 4. -gré, €, p. Restituvre. vélablir (de la vie), qui resterait sur cette rive désolée, qui 
dans la possession de ce dunt on avait ë&té dépouillé | v'en partirait pas pour rejoindre ? [Mad. de Stael.] 
(— quelqu'un dans ses droits); rerettre eu prison, é 
ou au même lieu. * se —,®%. pers. 
RÉINTERROGER, %. 4. -£8, €, p. interroger de 


es liens que la nature rejette, 


ReseTon, s.m. Surculus. nouveau jet; ( fig.) des- 
ceudaut; * Surjeon, jeune branche d'œillet que l'on 


REJETONNER , v. @. -Né, e, p. arracher les rejetous, 
ResouDne, ®. a. -joint, e, p. Conjungere. réunir 


ver, — des personnes dont on avait êté séparë (— à 
’aris , tel jour); * se dit absolument et fig. (se -—), 
v. pron. se rassembler, se joindre de nouveau. ». rec. 
1$i nos Jeux pouvaient voir distinctement l'autre bord 


Resotwnroyrr, 2. a. -yé, €, p. 1. d'architect. rem- 
plir, ragréer les joints, r. 6. €. * se —, v. pron. 

Rssouer , 2. a. -joué, €, p. jouer de nouveau. r.G. 

Réoui,e, s. personne de bonne humeur (gros —; 
bonne —e). 

Résourr , 7. a, -joui,e, p. Hilarare, donner de la 
joie, du plaisir 1;{se —), w. pers. Gaudere. se divertir2; 
(de), se füliciter 3. x C’est réjouir un ennemi que paraître 
sensible à ses offenses.|2Le plus ferme empire est celui 


le coloris, les ornements, soie rehaussée d'or; teint | veau ce qu'on a déja fait (— des offres); se dit absol.| n'y a que les bons cœurs et les grandes ames qui se 
rehaussé de rouge). —, augmenter (le prixsdu | d'une faute, d'une insulle faite (ne réitéres pas );| réjouissent de la felicité d'autrui. 


double; v. #7. (le blé reharsse); { fig.) vanter avec 
excs; faire beaucoup valoir (le mérite); “ augmenter 
les jours, les ombres. 8.” se —, v. pers. #, v. pron. 3, 
récipr. 3, épist. En vain l'homme sans mérite veut se 
rehausser d'un grand nom ; cette vicille base fléchit 
sous ses pieds, et le fait paraitre plus petit. Le gloire 
ne peut se rehausser par l'injustice: son véritable 
éclat n'est qu'un reflet de celui de la vertu. 3Les 
hommes de partis se rchaussent sur le théâtre, et se 
renivellent dans les coulisses. 

Rexaurs, s. m7. pl. t. de peint. les endroits les plus 
eclaires ; * blancs dans la gravure. v. 

RansunTer, v. a. -Lé, e, p. heurter de nouveau. 

RerGne, 5. f. (vi.) reine. v. 

+Raicrëre, & f conduite d'eau sur la roue d’un 
moulin. 

RETMPOSER , V. a. -s, €, p. faire une nouvelle im- 
position pour compléter une taxe; t. d'imp. imposer 
de nouveau. ç. c. 

Récvurostrion , $. f. action de réimposer; * terme 
d'imprimerie. 

REÉLMPRESSION, 5. f. nouvelle impression. 

RÉCMPRIMER, V. 4. “mé, e, p. imprimer de nou- 
veau. * se —, v. pron. ; 

+Reows, s. m. vin de Reims. [Senecé.] 

Ruux, 5. m. Ren. rognon, glande qui sépare du 
sang les matières salines, l'urine, —s, p/. les lombes 
le bas de l'épiie du dos; l'épine du dos. * E d archit. 
partie d’une voûte entre l’extrados et le pied-droit : 
(fig., famil.) avoir les — forts, être en état de suu- 
tenir une dépense, (/ig., famil.) une entreprise, 
un travail 1, —, 5. m. le bord d'un bois. c. vo. Rain. 
! L'imagination a toujours les reins plus forts que celui 
qu'elle fait agir. 

tRervatne, edf, à g. qui ressemble à un rein, t. 
de botan. > 
FRenraL. voy. Rénal. 

RétmGRüver, vw. a. -dé, e, p. t. de philosophie 
hermetique ; v. * faire redevenir cru. rR. 

Raixe, 5. f. Regina. femme de roi rt; femme qui 


* se —, v. pron. lre, devoir, pouvoir être réitère 2, 
épistol. * Les injures réitérées des méchants honorent| (faire de grandes, bruyantes —s publiques); t. de jeu, 
l'homme vertucux ; ils lui connaissent trop de gran-| carte sur laquelle on met; 1. de boucher, basse viande, 
deur d'ame pour redouter sa vengeance. 3Une bonne! |os,|vendus au même prix que la boune. 

action peut et doit se réitérer. Le plaisir ne doit pas 
trop se rüilérer. 

Rerrae (wi), s. m.(popul.) soldat; vieux —, vieux 
routier; cavalier allemand; capote de ce cavalier. (2".) 
v.* Reitre. nr. 

Resarzuir, ®, n. Resilire. jaïillir; être repousse d'un 
corps sur un autre; retomber (— sur); (/£g.) se dit | amollit. 
de la gloire, ctc. L'horreur attachée aux gucrres ci- 
viles rejaillit sur la gloire que l'on y acquiert. 

RESAILLISSEMENT, s. m. Repercussus. mouvement | continuation de peinc * , de douleur (travailler, souf- 
de ce qui rejaillit. (au propre.) 

Resaxner, 2. ». contrefaire par manicre d'insulte | sans —, adverb. 2; es. f. 1. de mer, lieu où l'on peut 
le tou.et la voix de quelqu'un. c. c. rR. 

+ResauNIR, v. a-hi, e, p. rendre jaune de nouveau. | /es plus violentes nous laissent quel uefois du veläche ; 
—, v.n. redevenir jaune. G@. c. RR. $ 
+Rawrcrion, s. f action de rejeter, son effet. (/g.) | 2 L'homme travaille sans relâche à son bonheur ; mais, 


écarter :;|dédaigner 2; 
pris S#replacer (— un 


.) rebuter (— Ja prière, un avis) 3 


Résourssance, s. f. Letitia. démonstration de joie 


ReésovissaxT, e, adj. Jucundus. qui réjouit (conte, 
personne —\ 
ResoëTer, v. a. joûter de nouveau. R. G. c. 
Resouvexir , ». 2. (vi.) redevenir enfant. v, 
RexteT, 5.7. salut religieux des Turcs. nn. 
+RerÂcnanr, adj. et s, mr. (remede —), qui relâche, 


RerÂcue, s. m. Intermissio. interruption , intermis- 
sion de travail, de souffrance, | d'agitation. | —;, dis- 


frir sans —); repos (donner du —, quelque En Es 
relâcher; action de relâcher. 6. (srz.) * Les passions 
mais la vanité nous agite toujours. [Larochefoucauld.] 


sans Le jugement et la vertu, il ne peut que se tour- 


Reser, s. m. t. d'agricult. nouvelle pousse, t. de | meater sans relâche. 
pratique, se dit d'une piece rejetée ; renvoi d'un ar- 
ticle; 1. de finance, réimposition de ceux qui paient | si ferme, (/£g.) si sévère (morale —); (mœurs —), 
les non-valeurs; * piége pour les bécasses. u. —, Re-| presque dissolues; (doctrine I} moins sévcre. Une 
jectios action d’exclure, de rejeter. az. (— d'un vote, | morale relâchée convient a la faivlesse. 
d'une personne). 

Ressransr, adj. 2 g. qui doit être rejeté (chose, | sion (— d’une corde, d'un ressort, des ruse ne) 
proposition —). : is- 

+Resersau, sm. moulure qui écarte l'eau: 

Rroster s@a.-té, e,p. Rejicere. jeter une seconde | celui qui se relâche du travail, ete.; diminution de 
! Valle); | repousser, se dit des plantes; | | sévérité , de régularité; délassement. —, disposition 
jeter dehors (la mer reette taut sur les rivages); 
jeter, remeltre où l’on avait 
3 — à un chapitre); ne | chose soit moins tendue 2 (— une corde, un ressort, 
pa#admetlre (— une proposition, un candidat); | | * (fg.) l'esprit, l'attention); mettre en liberté (— un 
u'agréer pas | prisonnier); laisser aller ; céder de ses droits, etc. (— 
des offres, une monnaie) 4; (— sur, à), renvoyer | du prix demandé); affaiblir (— Ja ou de la discipline, 
aun autre article ; placer ailleurs se —, v. pers, s'in- | de la sévérité); * w. », ralentir, diminuer (d’ardeur’. 
demuiser sur awpar $;®. pron. être rejelé 6 ; ». récipr. | —., à. 2. 1. de mer, s'arrêter ; (se —\, æ. pers.|n'ètre 


RerÂcaË, e, adj. Laxatus. qui n’est plus si tendu, 


RETÂCHEMENT , 5. ». Helaxatio, diminution de ten- 
ralentissement d'ardeur, de sévérité] (— dans la 


cipline; grand, coupable —; il y a du —); état de 


du temps à s’adoucir ; dépravation (des mœurs). 
RerÂcuer, v. a.-chê, e, p.  Relazare, faire qu'une 
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plus si ferme 3, si lendu, ( fig.) si constant, si sévére, | uns après les autres. —, ». ». prendre des relais, des] Reuttr, s. 7. Eminentia.t. de sculpteur, ouvrage 
si actif, si régulier, si violeut, si ardent, si zélé, si | chevaux frais; (se —), ». récipr. travailler alternati- | en bosse (haut — ctier; dumi, bas —; tre en, de 
prompt, si douloureux; céder de ses droits : se —, | vement (les gardes, les valets se relaient). —)}t milit. ordre de payer des appointements mal- 
v. pron., prop. et fi. * Dans les ames tendres, l'in-| TRerkcrure, s. f. seconde lecture. meilleur que Re- | pré l absence; t. de féodalite, droit de mutation; (/ig.) 
fortune resserre les liens relächés par la prospérité. | lute. [Mercier] éclat qui releve (avoir, donner, recevoir du — de) : ; 


2A mesure que la raison où le raisonnement vient aus! REr£GaTiox , s. f -tio. exil, bannissement dans un |* —s, pl.(æi.) restes de viandes. [La Fontaine.] * La 
peuples, il est juste de relâcher leurs liens.|31l en est | lieu désigne. versification donne souvent du-velief & de pures fu- 
du gouvernement comme de l'éducation ; il ne faut ReLËGuÉ, & m. retraite mililaire. 6. c. * (cous.) daises. [Destouches.] La noblesse montre le merite au 


RerèquEr, v. à -guê, €, 4 Relezare. (à, en, | grand jour: mais elle donne à nos défauts un rulicf 
dans), exiter (— dans un lieu désigné, — quelqu'un | odieur. [Burgovne.l Le beauté, la vertu, sast Le relief 
en un lieu désert, au village, dans (cl pays); (/£g.) | l'une de l'autre. 


dire : «Je veux!» que lorsqu'on est sûr d'avoir raison; 
mais quand on l'a dit, on ne doit jamais se relächer. 
[Mad. Élisabeth] 


TRerar, 5. m». deuxième eau, !. de saunier. mettre à l'écartr; * (se —), à. pers. se retirer (se — Rerten, s. m. poudre à canon prossiérement écra- 
Reras, s. m. pl. Statio. chiens, chevaux qui doi- | à la canpague, dans les bois); v. pron. être, devoir, | sée. à. c. rn. | 
vent en remplacer d'autres } en route, à la chasse; | | pouvoir être relègue 2. 1 Ze despotisme relégue ses Rezrer, ©, a. -liè, e,p. -ligare. lier de nouveatr; 


complices inutiles. ? Les romans, une fois lus, se re- | refaire un nœud ; coudre et convrir les feuillets d’un 
lèguent le plupart à la cuisine. livre; mettre des cercles à un tonneau, “se —, #. 
REerEnT, s. m, Rancor. mauvais goût que contracte | prou. Des niaiseries Lien imprimées et bien velites n'en 


le lieu où ils sont; espace entre l'escarpe et le fossé; 
*L de tapisserie, ouverture laissée.en changeant de 
couleur, de figtre; à: * ce qui doit remplacer une 


chose ; & d'archit. division du transport des maté- | une viande à l'humidité. || Jan. Paraissent que plus plates. 
riaux. * {famil.) être de —, pour de loisir, sans travail, | +IR£cer (se), &. pers. se fendre en vis, se dit du Recteur ,-se, s. qui relie des livres. 
a. énus. étre sans usage, sans emploi; usit. pour les | suif. ReriGreusemenT, av. liviosé. d'une maniere reli- 


RELEVAILLES, 5. f. pl. cérémonie de la bénédic- | gieuse (vivre —); fidelement, exactement, scrupuleut- 
tion, à l'église, d'une femme apres ses couches (faire | sement. On observe religicusement Les paroles d'hon- 
les —; assister aux —). neur; on se rit des serments d'amour; légoisme est 

RELEVÉ, 5. m. t. de fiuauce, de commerce, extrait | leur inspirateur, 
des articles (long— exact —; faire un, le — de); | Rericreux ,-se, ad). -oiostts. qui a rapport à la ve- 
t. de maréchal, ouvrage fait en levant et remettant le | ligion, qui en a (eulte, vie, forc'ion, personne —; : ; 
fer; 1. de chasse, sortie du gite. &. c. v. an: *-ve, e, | pieux; exact, fidele (— observateur, 2 sa parole): 


engins, machines, eles 
ReratssË, adj. me. (lièvre —) qui s'arrête de lassitude. 
+Reraisser , &. a. <6,c, p. se dit du licvre harassé 
qui se cotiche. 
ÆR£Ecax, 5. m. action de relancer. [St.-Simon.] 
RELANGER , 22 4. -CÉ, ©, p. Rursis ercitare. lancer 
de nouveau; {/g., famil.) repousser, répondre avec 


fermeté, fierte; aller trouver quelqu'un pour l'engager | &j. haut, noble; haut et sublime (condition, mine, | —, -se, s. soumis par des vœux à la profession reli- 
à; poursuivre jusque dans le dernier asyle. Le remords | (peu usité.) ame, sentiments, pensée, maticre, objet, | gieuse, d'un ordre relisicux 2, —e, s. f oisvau, hi- 
relance partout ua coupable. prétention, désir, * goût —, fort, t. de cuisine). rondelle, sarcelle noire, moloxita. », ? La bonne, la 
Reranquir , ®. a. (vi) délaiser. v. FRErÈVE-GRAVURE, 5. m. pince d’émailleur; couteau | araie philosophie doit être veligieuse. [D'Escherny.] 
Rerars, c, adj. ec s.-sus. qui est retombé dans | de cordonuier. | La passion religieuse où lumbition du ciel est la plus 
l'hérésie, dans un vice, une erreur, un péché (per-} TRELEVE-MOUSTACRE, s, m, pince d'émailleur. puissante de toutes. Il ÿ a beaucoup plus d'hommes dé- 
sonne -—). { FRerËve-quanrier, s. m. chausse-picd pour les es- vots que de relisieux. | La crainte ne fuit que des hypo- 
Rerançir, ©. a. -gi,e, p. élargir de nouveau, élar- | carpins. crites, avilit lhumanité, detruit le principe religieux. 
gir ce qui est trop Ctroit. r. 6. G “se —, v. pers. pron.|  Rerevér (de), s. f après-midi, t de pratique. iGauilh.] Le duc de Penthièvre était religieux, et nou 


RELEVEMENT, 5. m. Ltestitutio, action de relever; [pas dévot, . Tous les animaux sont raisonnables ; 
hauteur d'un vaisseau; observation faite avee la bous | [homme seul est religieux. [Galiani.] | 2 Oz sacrific 
sole à pinnules, de la situation d'un objet; * relevé; | au Dieu bon des religieuses péeines de vie; on les en- 
éauinération exacte. a. AL. *-[6v-. n. @. terre dans le cloitre avec tous leurs sens, tous leurs 

Reserver, v. a. cl 7. «AC, e, p. -vare. lever ( de | penchants, leurs besaïns : comment ces victimes pour- 
terre); rernetlre debout o4 en état(— un obélisque, | raieat-elles lui être agréables? [Palavicini.] Les beaux 
une statue, /îg. une famille déchue) 1; enlever (— | siècles de l'éclise n'eurent ni moines ni relisicux, [CIé- 
les boues, les morts) ; rélablir ce qui clait en ruines | ment XIV.] 

(— un édifice); hausser (— un terrain); critiquer | Rertérox, s. f -gio. culte rendu, croyance à la 
(— des erreurs, des fautes, etc). —, faire valoir, | divinité (sainte — sacréc); foi, croyance (vraie — 
donner plus d'éclat, | de force 2, de goût, de saveur, | fasse —; professer une, la — révélée, chrétienne, 
de piquant, se dit fig.: | t. milit. remplacer (— une catholique, réformée, universelle); * piète, dévotion, 
sentinelle, cte.); t. de prat. restituer, remettre en son | c. avoir de la — ; beaucenp, peu, point de —) ; fidé- 


Re£rATER, ®. a. -10, ©, p. Referre. racouter; men- 
tionner (— une pitce, un fait); rapporter. 

RErATEUR , 5. 22. qui racoule; v. * auteur de rela- 
tion. [Fénélon. Paw..] 

Recarir, -ive, ad. -lativus. (chose — à), qui a quel- 
que relation, quelque rapport à une antre ( prouom 
—, qui). Zl »'y a ricr, NE parlent, de laid 
dans la nature; la beauté n'est que relative : mettez 
des lunettes trop fortes ou trop fubles, elle disparait. 
Les delits relatifs ne devraicnt point être punis de mort; 
un autre ordre de choses en ferait de belles actions. | 
Les lois politiques d'une grande nation ne doivent ja 
mais être absolues, mais relatives aux circonstances. 


[lerrand.] entier, en pouvoir d'agir (— d'un serment, d’une | lité à ses vœux, à son serment. —, foi, confiance; 
RELATION, 5. fe -lio. rapport d'une chose, d’une | obligation, d'une interdiction); ». ». ressortir, dé- | justice active (surprendre la — d'uu chef, d’un juge, 

d ï * + . # 1 . , . < L 2 pre) . > . ‘ 
personne à une autre ? (avoir de la — à; être en — | pendre de (cette terre relevait d'un fief, * se dit fig.)5 ; | les induire en erreur, pour en profiter) ; état, ordre 


1. de manège; —, lever les pieds, ». à. (/g.) rani- | religieux {ètre, entrer en —; sortir de —) ; ordre de 
mer, vanter, exalter; placer plus haut; donner de | Malte; *—, socitié entre l'homme et Dieu [De Bo- 
l'élévation, la rendre. (famil) — de sentiuelle, ré- | nald.]; perfection de la morale [De Bréhan.T; adora- 
primander vivement. — de maladie, être couvales- | tion de Dieu et pratique de la veriu [Dumarsais.]; phi- 
cent; en —, asol, recouvrer la santé; fig. avec la | losophie du peuple [Kotzebne.]; crainte respectueuse 
nésat. échapper à la misère, à sa ruine, à la dé- | de la divinité [La Bruyére.]; foi aux êtres supérieurs, 
tresse; (se —), à. pers. se lever aprés être tombe, | linvisibles [Eavater.]; philosophie du malheur [Mau- 
aprés s'être couché | (se — trois on quatre fois, forec [ry.]; science ce servir Dieu [Plutarque.] ;ranport de 
de se —); se lever de nouveau; se remettre, se réla- | Dieu à Fhomme [Rivarol.]; devoirs de l'huume en-' 
blir 4; “+. vue être relevé 5; à. récéprog. (les gardes | vers Dieu [Vauvenargues.] ; = perfection de la raison 
se relèvent). (syu.) * Lorsque la vanité, faussement | {Moliere.]; rapport de l’homme avec Dieu; culte 
modeste, s'abaisse dans l'espoir d'être relevée, on Le | rendu à la divinité; science de Dieu, éducation du 
punit crucllement, en la laissent où elle s'est mise. | peuple; opinion, principes qui lient à des devoirs ; 
| 2 La douceur relève la bravoure; la brutalité lui ôte | tout ce qui lie, attache fortement à des opinions, des 
tout son lustre. [Oxenstiern.] La liberté relève l'ame. | sentiments, des persounes 1; morale divine ; remtde 
{Hoileau.] La résistance d'un homme de Lien a parfois | de V'ame. * ceux qui suivent telle oæ telle religion 2 ; 
relevé / courage d'une ration opprimée. [Lanjuinais.] | * se pers.; * — naturelle, raison divinisee ; idée de Ja 
3 Celui qui ne veut relever que de sa raison, se soumet, | divinité, commune à tous les peuples ; morale com- 
sans y penser, à l'incertitude et at caprice de son: tem- | mue à tous les hommes [Voltaire.]; —; philosophie 
pérament, [D'Aguesseau.] 4 Sans patriotisme, une na- | divine : se faire un paint de, d'être fidcle ; “se 
tion abattue ne se releve jamais. La fortune écrase | faireune — d'être humain, a. mieux de l'humanité, 
souvent ceuc qui essaient de se relever, après qu'elle | de la fidélité, + connaissance de la divinité. N. nez. 
les a renversés. Ceux qui serventur tyran croient | (eligare, Vie. lat.) (572)? La religion, dans son 
se relever de l'avilissement, en Le proclamant uu | acception générale rest an Jen 3 celui qui n'en ic 
grand homme, 5 11 + a des propos Piquants qui ne | n'est lié par rien. Les passions ont leur religion, La 
doivent pas se relever : lexplication cnfonkgggit religion ressemble à la mode ; tout homme «a la sienne 
l'épine. comme tout homme est velte, mais chacun à sa facon. 

Rerevecr, s. m. (musele —), qui relève; * celui | [Selden.] Za religion révelie n'est qu'un développement 
qui relève, t. de mêt. n. plus parfait de la loi naturelle. [Ferraud.] Ceui-la 


avec); commgrce; correspondance; liaison de paren- 
1e, exc. ?; narration; livre, récit de voyage, de ce que 
l'on a vu, euteudu, d'un fait, etc. (— exacte, fidèle, 
longne — ; faire, écrire une — de.….). » Nous appe- 
lons le monde, le petit cercle de rxlatious qui nous 
entoure. [Miss Reafort.| 254 sous passez en revue toutes 
vos relalions, vous verrez que ous avez à vous plain- 
dre de toutes ; il faut donc leur pardonner où fair 
dans le désert. ; 
RéLaTIONNAIRE, 5. m2. faiseur de relations, Tr. &. * 
-ona-, k, 6. 207. Relateur. As 

Recarivement, adv. (— à), par rapport à ; d'une 
manière relatise. Ou est fou lorsqu'on ne voit pas les 
«“hoses comme tous les autres hommes : ainsi tel sénie 
ou telle classe d'individus sont fous relativement a l'es- 
pèce humaine. 

RECATIVITÉ, S. f. qualité de ce qui est relatif; rap- 
port. (aéol.) | 

RErATTER, %. @. 8, ©, p. mettre des lalles nou- 
velles. * se —, v.pron. 

Reraver, 2. 4.-V6, ©, p. Rurshs abluere. laver de 
Nouveau. * SC —, ?. Pers. pr'on. 

ReraxaTioN , S. f. Protensio. relâchement des 
nerfs, elc.; 1. de pratique, élargissement ; rémission ; 
liberté. 

=Reraxe, s. f. renvoi par un tribunal des conclu- 
sions prises contre soi. 

ReLaxE, e, adj. (nerf, muscle —) qui a perdu sa 
tension. 


, « : . + 1 : : 
ReLaxer, ®. a. -xé, €, p. remeitre en liberté. RertAGE, 5. m. action de relier les tonneaux. d'est pas véritablement relisicur qui ne voit dens la 
Rerayez, ®, a.-yÿé, c, p. occuper des ouvriers les FRecicuss, à, a. lécher souvent. (popul.) religion qu'un moyen de félicité. Sans religion, potut 
147 
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de société. Le patriotisme, l'honneur, la probité, l'a- 
mou du prochain, sont des religions qui, liées en 
faisceau par la philosophie divine, soutiennent l'édifice 
social, | Si deux religions sont dangereuses dans’ un 
état, dis ne le sont pas. [Baert.] La religion a pour 
pivdestal l'humanité. [Le card. Ganganelli.] 2 J'oute 
religion tend à gagner des richesses. [Seldeu.] 

ReriGronNatRe, s. 2 g. Sectator. qui suil la reli- 
gion réformée. * -gionaire. R. 

=ReriGroxwen, v. @. -n6, e, p. soumettre à la reli- 
gion (— une nation). (peu usité) 

RErIGIONTÉ, s. f. sentiment, systéme de la néces- 
sité d’une religion quelconque. (Kant.] 

Rectmen, 2. a.-m6, ©, p. limer de nouveau; ( f7., 
famili.) polir, retoucher, +. 6. €. 

Rertxeuen, ». a. présenter les relingues an vent. 

Rerueues, sf pl cordages dont on ourlerou 
borde les voiles, ete. 6. @. v. "2wy, Ra-. Rn. 

Rerrquatre, s. A. boîte, cadre, etc. où l'on en- 
châsse des reliques. 

RErIQUAT, $. m. -qua. reste de comple, * restes 
d'une maladie (avoir un —); * restes d'un repas, c. 
(vieux —), (famil.) 

ReriquarTaine, adf. 2 g. ets. -quator. déhiteur d’un 
reliquat de compte (être, se trouver — de). 

Revue, s. f-quiæ. ce qui reste d'un saint, de ses 
hardes après sa mort; portion des instruments de la 
passion ou du martyre (saintes, précieuses, fausses , 
belles — factices, supposées) :. —, p£. restes de quel- 
que chose de grand (— de la fortune, wi. c. lat. inus.); 
(fig, Jamil.) avoir foi aux —s de quelqu'un, se 
fier à lui ?, à ses proinesses, à ses talents; * ussements; 
cendres, [Racine.] : Si l'on ajoutait foi à toutes les 
reliques, & faudrait souvent se persuader qu'un saint 
a eu dèr têtes ou dix bras. [Clément XIV.] ? N'ayez 
pas foi aur reliques des eragérés. 

Rerrquen, v. a. (ai.) relarder. v. 

Rerire, v. @.-lu, 0, p.-legere. lire de nonveau :; 
6. c. “se —, ». pers. rdlire ses ouvrages 2, famil, 
pron. ètre, pouvoir, devoir être relu 3. ? // nfy a de 
bon que ce qu'on peut relire sans dégoüt. [Voltaire.] 
Aalkeur à tout livre qu'on n'est pas tenté de relire! 
[D'Alemhert.] Les mêmes livres, relus à différents äges, 
ne paraissent plus les mêmes. 2 Quel écrivain o$e se 
relire sans trembler2 3 Iby a peu de romans qui puis- 
sent se relire. Un bon livre se velit sans cesse ; il pa- 
rat toujours nouveau. 

Rendre, s. f. Compactio. maniere dont un livre 
est relié; ouvrage d'un relieur; * maticres employées 
aa —.* cn.a.-ure. La vérité dort auprès des grands, 
sous de brillantes relitres. 

Rerocatiow, s. f sorte de contrat par lequel on 
relone; coutrat piguoralif, mêlé de vente, 6. «. RR. 

Rerovs,s. m, pl. (lods et —), draits pour la vente 
d'un héritage. rn. 

Reroëen, ®. a. et n.-g8, e, p. loger où l'on avait 
déja logé. n. @. c. * loger une seconde fois, t. milit. 

RerouaGr, s. mr. temps que le hareng fraie. r. G. c. 

Rerouen, 2.4. -louc, e, p. Rursüs locare. | louer 
de nouveau; | sous-touer. 

Rerutre, v. ». Relucere. luire par réflexion; bril- 
lerwr, (fig.) paraître avec éclat 2, * se dit plus en mau- 
vaise part:3( le diamant brille, l'œil du tigre re/uit.) 
1 = Homme endurci, qui nies l'amitié, vois ses ardeurs 
rcluire dans les veux de ton chien ! 2 Le vertu reluit 
dans le malheur. 3 La haine des hommes et l'horreur 
de lui-même, veluisent dans l'œil du méchant. 

Reruisaxr, e, adj. Refulrens. qui brille, reluit 
beaucoup; qui jette de l'éclat (arme, ctoffe, pierre —). 

Reroquer, ©. a. -què, €, p. (famil.) lorgner du 
coin de l'œil ; regarder avec aflection, avec curiosité, 
se —, ®. récipr. 

Rerusrnen, v. a.-trè, €, pP- lustrer de nouveau; 
donner un nouveau lustre. R. 6. €. “Se —, 2, pron. 

+Rerure, vo7. Relceture, 


Remicner , # a.-chè,e, p. -mandere. mächer de l'efler. 


nouveau; (fg., | famil.) repasser dans son esprit. * 
== une leçon; *— une pensée, (famil.) à. mieux Ru- 
miner. plus usit, 
REMACONNER , v. a. -nC, €, p. réparer la maçonne- 
rie. @. €. * -Oner. || -cüné. 
FREMAILUER , v. a. -lé,e, p. enlever l'épiderme des 
peaux. 


RENM. 


REMBOURREMENT, s. #. action de rembourrer, son 
effet. 
Reumounrer, 2. & -ré, e, p. garnir de bourre, 
de laine, etc. ; * rembarrer, repousser. a. * -urer. R. 
ÆREMANDURE, s. f seize cuites consécutives du sel. | +Remsourroir, s. #7. outil pour remhourrer. 
REMANGER, v. a. gb, €, A, manger de nouveau. n. RemnoursasLe , ad}, 2 9. qui doit ou peut être reu- 
ÆREMANLÉ, s. m7. opération de raccommoder le pavé. | bourse, 6. «. (dette, prêt, emprunt —). 
REMANIEMENT, s. m. action de remanier, son ef- RemnoursemEenT, 5. ». action de rembourser, de 
fet; * L d'imprim. correction au texte; conversion d’un | payer; somme payée, destinée à cet objet (faire, re- 
format en un autre. “-ui-. R. A. cevoir tin —). * Remhours, s. et pl. t. de praticien. 
REMANtER, ®. a. -nié, ©, p. Retractare, manier de | barbarisme. 
nouveau ;t. de mêt. refaire, raccommoder, fr. (— REMNOURSER, V. @. -st, €, p. Rependere: rendre 
un écrit}; disposer autrement (— des pages, des ca- | l'argent débourse, prêté; | racheter (de); | payer; 
lounes, des caractères). * sc — , 4 pron. (Jig-, Jamil., trivial.) recevoir (— des coups, cte.). 
RemaxorR, ®. 72, (xi.) rester. v. * Remansurer. v. |*"se —,#. pron., recipr., pers. 
RemareaNDER, *, a. -d@, €, p. marchander de Remonasenr, 4. a.-s6, €, p. cmbraser de nouveau. 
noliveau, R, G. €. *$e —, v. pron. n. 6, c. “se —, 7. pron. || ranb-. 
Rewarcuun ,®.», marcher de nouveau; Vocab. R.| Remnnasser, #. a. -sê, e, p. embrasser de nou- 
G. c. faire de nouvelles marches, t. milit. veau. v. 
Resanier, v. a. -rié, ©, p. refaire un mariage; | Revworocuer, v. a.-ché, e, p. embrocher micux 
marier de nouveau; (se —), v. pers., récipr. passer à | ou de nouveau. n. G. €. 
de nouvelles noces. ? Ex se remariant, on s'expose |  Remsauxtr, ®. a. rendre brun, plus brun, | plus 
au regret de n'avoir plus le mari que l'on avait, ou | sombre; | altrister. -ui, e, p. (ig.) (air —}; triste. 
de n'avoir pas toujours eu celui que l'on a. *se— , v. pron. k - 
RemarQuanLE, adj. 2 g. Notabilis. (fait, mot’, REMBNUNISSEMENT , $. ». élat, qualite de co qui est 
personne, chose —; être —); qui se fait remarquer ; rembruni. ; 
digue d'être remarqué ?; * se dut plutôt en bien qu'en REMAUCHEMENT, s. m. rentrée du cerf dans son fort. 
mal. : Parmi les innombrables sottises que fait faire | *-büc-.n. &. c. : 
la vanité, Les plus remarquables, quoique les moins |  Reémnccuen (se),®#, pers. -ché, c, p. rentrer dans 
remarquées, sont les mauvais livres. 2 Il est honteux | le bois, t. de chasse (le cerf se rembuche). *-bû-. : 
de n'avoir rien de remarquable que son nom. Rene, s..-medinm. lout ce qui sert à guérir, 
HREMARQUAULEMENT, @dv. d'une manière remar- | à prévenir, surmonter le mal ex général, fig. 2 (bou 
quable. — doux , prompt — éprouvé; appliquer le —; pren- 
Remarque, s. f Motatio. | nole; | observation | dre, employer nn —); lavement (donner, admi- 
(bonne, fausse — utile; faire des —s)* ;t. de chasse, | nistrer, prendre, rendre un —);* grands —s, pl trai- 
cri de celui qui mêne les chiens, : 7/ est une re- | tement mercuriel de la siphilis (passer par les grands 
marque que l'on ne fait guère : c'est celle de son ri- | —s); 1. de monn. alliage , faible aloï. *-ede. r. (Wédé, 
dicule. j'ai soin. gr.) (srn.) * Un seul reméde mal placé peut 
ReWanñquer, 2. 4. marquer une seconde fois; ob-! produire les effets lrs plus funestes. ['Eronchin. | 
ser ver (que); faire attention à (— la beauté, la route, | Quand on est las et désabusé des remédes , c'en est un 
la place, l'intention) ; distinguer (— dans la foule) 2. | de n'en plus faire. [Mad. de Sévigné.] 2 L'oubli est le 
-qué, €, p. "se —, ®. pers. 3, w. pron. ëlre, devoir, remede des injures. |P. Syrus.] 1L'ny a pas de re- 
pouvoir être remarque #. três-usit. (syn.) * Ceux qui | mèdes pour les blessures que font l'opinion et le ridi- 
ont le plus de défeuts sont les premiers & remarquer | cule. Ut travail utile et pénible est le seul remede 
ceux des autres. [\. Bacon.] ? La femme sage évite | contre les grandes douleurs. | C'est un grand remede, 
de se faire remarquer. [Clément XIV.] La partie la pour un homme affligé, que la consulation. [Saint- 
plus essentielle de notre perfection consiste & bien | Grégoire-de-Naziance.] Un remède inefficace n'est 
remarquer nos imperfections, | Lamotte-Levayer.] | pas divin. L excès de la douleur en devient de remêde. 
3 Dans un salon orné de glaces, la coquetttrie, la| Le peuple est-il coupable s'il cherche un reméde à ses 
vanité se remarquent les premières entre tous. 4 Des | maux ? | Ne parlez plus du passé lorsqu'il nr a plus 
gens se croient très-remarquables, qui se remarquent | de remède, mais songez au présent, pourvoyez à l'a- 
a peine. l venir. [Caldéron.] ; 
REMARQUEUR, s. m. qui remarque les perdrix; * RenËprer, à. 2. (n). Mederi. apporlemremede en gé- 
(éroniq.) faiseur de remarques. &. c. néral. Nous naissons trop tard pour apercevoir le prin- 
REMASQUER, %. a. -Que, ©, p. remellre un aulre + des choses politiques ; nous mourons trop tôt pour 
masque o4 son masque, G. G, RA. “SC —, d, pers. découvrir la fin : l'histoire remédie à ces deux inconve- 
Remnarrer, , a. -l0, e, p. emballer de nouveau. | néents. [Bolingbroke.] Le désespoir ne remédie 4 rien 
ec. * se —,v. pron. *-aler. 8. || ranbäle. [Prov. franc.]|; et la résienation, à tout. | L'emploi 
ReMnanQUEMENT, $. m. action de reinbarquer. d'un souverain est de vemédier aux misères humaines. 
RemmaRQUER , ®. a. -qué, e,p. embarquer de nou- | [Le gr. Krédéric.] 2/ saut mieux être battu par ses en- 
veau ; (se —), . pers. se meltre de nouveau sur mer; | remis que commandé par des étrangers, parce que l'on 
( fig.) s'engager de nouveau dans une entreprise, etc. | peut remédier & uue défaite, mats l'avilissement n'a 
* (famil.) point de remède. [Ballestéros.] 
Remuanrer, ©. @.-r6, €,p.(famil.) repousser vi-|  Remerr., s. m. l. de chasse, marre, courant d'eau, 
sonreusement ; (fg., famil.) repousser, rejeter avec | retraite des bécasses, a. c.nn. 
fermeté, indignation. * -bârer. n. -barer. Ra. REMÊLER, 2. a. “le, ce, p. mêler de nouveau; n. €. 
Remsrar, s. mm. travail pour faire une levée, ete. | " se —, v. pers. t. d'arts ct mët, (les fils, el. se re- 
avec des terres rapportées ; * ces terres. || ranb-. mélent); t. de jeu (les cartes se remélent). 
ReMnrAvEn, 2. a. -vé, e, p. rescmer une terre de| RemrMprANGR, 5. f. (vi). souvenir. 
DIé. n° 6. c. *se — , v. pron. REMÉMORATIF, -ive, adj, qui fait ressouvenir (fête 
=Remoravore, s f terre deux fais censemencéc | —). * s. f{ mémoire. (a.) = 
de ble, REMEMORER, . a.-rê, €, p. | faire ressouveuir ; | 
Remsraver, 2. à. -yè, ce, p. combler avec des | (se —), %, pers. remettre en sa mémoire. 
terres rapportées. À. * se —, 4. pron. REMENANT, 5, m. (ai.) le reste. v. * inusité. 
REMBOÎTEMENT, s. m. action de reémboiter; son REMENÉE, 5. f. arriere-voussurc ; pelitc voûte des- 
sus les portes. nr. G. c. ” 
Remnoîren, %. a. -6, e, p. remettre ce qui était] Remensn, v. a.-nê, €, p. Reducere. conduire une 
désemboité. * se —, +. pron. personne, un animal où il était ; revoiturer les choses 
EMBOUGER, ®. a. -pê, €, p. remettre de la li- | où elles ctaient auparavant. 
queur dans un vaisseau. G. €. RR. “se —, w, pron.| REMERCIER, ©. 4. -CIÉ, €, p. (de), rendre graccs 
[ranb.. (— Dieu de ses duns)t; | renvoyer, destituer (— 
FReMBOURRAGE, S. m. apprèt donné: aux laines | quelqu'un); | refuser honnêtement (— des offres); 
teintes, “se—-,®, pors.?, épis. ‘Il faut remercier Dicu de 


REM. 
=RÉMAITLER, ®, a. -lé, ce, p. émailler de nouveau. 
Ce 
Resanper, v. a. -dê, ce, p. mander de nouveau ; 
faire revenir, R. G. €. * sC— , 7. récipr. 


me 


REN 


tout, [Max. franç.] L'amitié ne remercie ni ne se laisse 
remercier.] ? L'homme vain, dans la plénitude de sa- 
tisfaction de lui-même, se remercie de son mérite, de 


sa gentillesse, de son esprit. 


PemercimEnT, $. m, aclion de graces; paroles pour 


remercier (faire un humble —). *-cie-. c. 


RÉMERE, s. m. pacte avec faculté de rachat, faculté 
de reprendre une chose venduc en rendant son prix 


(vente à —). 


Réméner, v. a. terme de coutume. 7. v. Ra- 


cheter, 


REMESURER, %. 4. -C, ©, P. -metiri. mesurer de 


HouvCau. R. 
Remere, s. f. t. de papetcrie. r. 


+Remerrace, s. m. terme de fabr. action de re- 


mettre. 


REIMFTTRE, . 4. -mis s © p- Reponcre. mettre une 
chose où elle était; mettre de nouveau (— sur pied, 
en état) t; rétablir dans le premier état?, en santé; 
raccommoder ; remboîter (— un os, etc.); redonner 
des forces ; rassurer (— l'esprit), faire revenir du 
trouble; rendre ; restituer; livrer 3; refaire, recom- 
mencer , faire recommencer (une étude) (— aux élé- 
ments, aux principes); rendre au propriétaire; difié- 
rer, renvoyer, — à un autre temps #; pardonner, | 
faire grace; | faire la remise (d’une dette, ete.) ; con- 
fier aux soins, à la direction; déposer, reconuaitre 
(aprés une longue absence, on ne remet personne); 
se —), 
. pers. se replacer; revenir du trouble; se délasser; 
[se , mieur s'en — d'une chose à quelqu'un, s’en rap- 
se —, recouvrer sa santé ; s'appliquer 


t. de manufact. passer les fils dans les lisses 


porter 5 (à); 


de nouveau à (se — au dessin, ctc.); recommencer ce 
que l'on avait cesse de faire ou de dire (se — au tra- 
vail, à la conversation); se —, se confier (se — à 
Dieu ); se -— (de), se ressouvenir. * se —, +». pron. 
être remis (la clavicule ne peut se —); +, récipr. se 
reconnaître (les vrais amis se remettent toujours), * 
remis, adj. els. calme, sage. [Corneille] —, replacé, 
rétabli, pardonne, défcre au jugement. 1 Parmi les 
baigneurs, c'est souvent le plus difforme qui remet les 
plus beaux habits. Tüchez de ne point remettre de 


L'homme dans les plus tendres réconciliations. ? Pcut- 


on aimer celui qui remit sa nation sous le joug 2 3 Les 
révolutions remellent presque toujours les destinées 
de plusieurs millions d'hommes entre les mains d'un 
seul. | { 11 ne faut jamais remettre au lendemain ce 
qui peut se faire le jo même, [Dewitt.] Oubliez le 
passé ; remeltez l'avenir entre les mains de la Provi- 
ence, et consacrez le présent à la vertu. [Mavc-Au- 


réle.] $ L'homme sage s'en remet à la prudence, 
plutot que de s'en remettre à l'épée. [Caldcron.] 


Remeuarer, 4 @.-blé, e, p. regarnir de meubles. 


G. C.Ÿ Se —, v. pron. 
TFREMIGE, s. f. grande plume de l'aile. 


TFREMENISCAIRE, $. mr. qui a une bonne mémoire. 


(ai, inusité.) 
RénmiNISCENCE, s. f Recordatio. Iêver ressouvenir ; 


renouvellement d'une idée presque cffacée ( heureuse 


— involontaire; avoir une, des —s); *—, pl. vers, 
pensées d'autrui dont on se ressousient ct que l'on 
emploie avec ou sans intention comme étant de soi. 
Le plagiat prend le nom de réminiscence. Dans un 
livre®tle pensées, il y & toujours la part de la re- 
miniscence. Vous serions moins fiers de notre es- 
prit, si nous rendions sa part & la réminiscence. 
La réminiscence de la vertu trouble la jouissance du 
crime. 

FREMIPÈDES, s. M. pl. insectes aquatiques, à paltes 
servant de rames. * Nectopodes. 

Remise, s. f Heceptaculum. abri pour un car- 
rosse: suite de hangars pour les galères; tailliss lieu 
de repos d'une perdrix; délai, retard (user de —; 
rider la — à tel jour); argent remis; grace; 
somme abandonnée, diminuée sur une dette, [un 
prix | £; (obtenir la — des péchés, la —).—, 5. 77. 
garrosse de louage; 6. v. * cocher qui le mêne;t. de 
chandelier, troisieme plongée; pl. lisses du passemen- 
lier. 2. : Les aumünes ne ressemblent pas mal à des re- 
mises gu'on fait sur l'éternité: à son arrivée, on les 
trouvera payables à vue... 

Reiser, 9. a. -sé, €, p. placer sous la remise. 4. 
“sC—, ». pron. ( fig.) +. pers. 


REM. 


pose d’intense. 


pardonué ( péché —). 


se gêne pas pour en commettre, 


REMISSIONNAIRE, 5. 2 9. 


de rémission. * -onaire. n. 
un juge, (vi.) 


REÉMITTENT, €, ac 
doublement, 


en bourse, suspendu. 
bas) lemmailler de nouveau. 
veau. G. 6, * se —, ». pron. * -oler, n, || ranmaio-. 


nouveau. R. G. ©. * se 9. pron. 


ran-, 


emmener de nouveau. c. rR. || ranmé.. 
=REMODELER, 9. a.-0,0, p. modeler de nonveau. 


vaux; sauce piquante. * 


sauce. v. T. 
galére. &. €. RR. 
VAISSEAUX. 
Renocrratte,-ive, adj. qui adoucit, amollit. v. 
RÉMOLLIENT, €, adj. voy. Émollient. n. G. c. 
r. G.c. * Émollient. 8. (remede, topique—). 
bourres et ineyalités. 


écuelle. n. 


drier, 
REMONTANT, €, Re actif de remonter. n. 


REMONTE, s. f. Suppeditalio. chevaux qu'on donne 


à des cavaliers pour Ies remonter. 


ReMoNTER , ®. a. ©t 7. -1C, €, p. (à, sur), monter 


de nouveau (— à sa chambre, sur son lit, dans sa 
cage); 
contre le courant; remettre, reporter, retourner Cn 
haut (— là haut. à. pléonasme), — vers la source, 
d'où l'on est descendu :; donner de nouveaux chevaux, 
| de nouveaux équipages | (— un régiment); aller 
plus haut; raccommoder à neuf(— des boites, cte.); 
assembler de nouveau (— une armée, un collège); 
(ig-) tirer son origine 2 {le mal remonte à l'erreur)$; 
reprendre de plus loin (un récit) (— à la cause, au 
principe, au molif); remettre en Ctat. (famil.) — sur 
sa bête 4, recouvrer la santé, la fortune, etc. * se —, 
v.pers.S, v, récipr., v. pron.6, * On croit retrouver 
le bonheur idéal, en remontant dans le passé; c'est 
dans l'avenir qu'il faut descendre. | On aime à remon- 
ter Le fleuve de la vie... On ne peut remonter Le fleuve 
du temps. 2 Peut-être le noble remonte-t-fl & un ma- 
nant, et le manant à des rois. 3 Tous nos maux ve- 
moutent à l'égoisme caché sous le masque de la re!i- 
gion, de la philosophie ou du patriotisme. 4 L'homme 


Jort remonte sw sa bête ; le faible la laisse remonter 


sur lui. 5 Les hommes réunis s'electrisent, se remon- 
tent a tête et deviennent fous. 6 Beaucoup d'hommes 
sont des machines qui se remontent en remplissant leur 
ventre. 

REMONTOIR, $, m. piéces qui sCrvent à remonter 
une montre, une pendule; clef. 

RemonrRance, s. f Mouitio. représentation des 
inconvénients (d’une action); (fréquente ; forte wive 
_— sévere; respectueuse — ; faire une —)1; —s, pl 


representations failes au roi par une cour souveraine | 


contre des abus, ete.; avertissements d’un supérieur 
à son inférieur (faire des —s); * plaisant, — "action 


FRemisse, @dj, (son —) qui a peu de force, Zop- 
Rémissimce , adj, 2 gr. Condonandus. qui peut être 
Rémissiow, s. f. Condonatio. pardon, grace, | in- 

dulyence | (obtenir la — des péchés, la —; sans —); < À 

. “ “ . L a s " 
diminution, relâchement de la maladie, elc. (sy».) d’une action (— adroitement ä 
Celui qui compte sur le vémission de ses péchés, ne! ot qu ila tort); | avertir; 
qui a obtenu des lettres 


FRémrssorraze, adj. (lettre —) qui renvoie devant 


TREMITARSES, 5. es hémiptères à pattes en rames. 
{j. (fievre —) continue, avec re- 


Rent, s. m. ou Penduline, oiseau qui fait un nid 
REMMAILELOTER, ©. a.-lé, €, p. emmaillotter de nou- 


REMMENER, ®. 4. -n6,e, p. lirer d’un lieu, et em- 
mener avec 501; *emmencr ce qu'on avait amenc; 


R£morane, s. f. remcde pour la foulure des che- 
où Remou-. À. Remoulade, 
ReMorar, 5, m. qui a la charge des rames d’une 


Renore, s, f. lournaut d’eau dangereux pour les 


Remorrtrir, -ive, adj. qui a la veriu émolliente. 
+Remoxper , ®. a. -dé, ce, p. neltoyer la chaîne des 
ReMONTADOIRE, 5. f. lerme de papeterie; R.* 


REMONTANT, s. #7. extrémité de Ja bande du bau- 


reporter (à) | (— le sac au grenier); aller 


REM. 587 


c'est l'ami de la maison qui se permet de mauvais con- 
seils et de satiriques remontrances. 

FREMONTRANTS, 5. 7». pl. Arméniens de Hollande 
qui firent des remontrances contre un synode. 

REMONTRER, 2. 4. lé, C, p. Admoncre. (à quel- 
qu'un que), montrer, représenter les inconvénients 
quelqu'un son tort 
1. de véucrie y» donver 
connaissance de la bête. “(famil., popul.) montrer de 
HOUVEAU. 15e — , v. pers. Jon. 

FRENONTURE , $. ri die d'un vêlement de 
femme. 

R£mona, s. m. obstacle, relardement 1. E sucet, 
arrête-nef, poisson du genre de-l'échène. n. * es 
more. f: Remora. +, L'impalience est souvent ut puis- 
sant YCINOTa. 

Rewonbar,®, a.-du, c, -mordere. mordre, atla- 
quer de nouveau; (fg.) reprocher uncrimic. en par- 


=ReMmaArLLER, 9 a. -É,€, p. (— une aiguillée de lant de la conscience, (74.) ar. à. * se —, 9. récipr. 


Renonos, s.7. reproche | d’un crime, | que fait la 
conscience (grand, wif, violent, tardit, long — dé- 
chirant, éternel, cuisant; avoir des —s)1; * vif re- 


ReMMANCHER , ®, a. -ché, ©, p. emmancher de peutir; douleur du ji “en proësie,, Remord. 4. 


1 L'homme le plus méchant qu'on puisse imaginer serait 
celui qui ferait des malheureux sans remords. [ Mad. 
de Puisieux.} Dévoucr une ame honnête aux remords 
est le plus grand.des crimes. [Madem. Clairon.] OA! 
que le remords d'avoir fait le malheur de ses enfants 
doit être cuisant pour un bon père ! [Lindeyren.] Tout 
système qui fait taire le remords est antissocial. L'enfer 
où l'échafaud sont nécessaires pour ceux qui n'ont 
pas de remords. Le Ciel se charge de punir ceux sur 
lesquels les dents du remords n'ont pas de prise. Quel. 
ques ennemis que l'on puisse s'attirer en faisant son 
devoir, il ne pent y en avoir de plus cruels que serait 
le remords de ne l'avoir pas fuit. Les remords syppléent 
la justice, 

Rémonx, s. f. -mora. poisson. 

Remorque, s. f action de remorquer. (Æhuma, 
corde. gr.) Quand le navire de l'état a été désempar 
par de souffle de la tyrannie, or doit s'estimer heu- 
roc si le vaisseau de la constitution le prend à la 
remorque. 

RENORQUER , ©. a.-que, €, p. tirer aprés soi; *se 
dit fig. en parlant d'un vaisseau qui en traine un 
autre. *voy. Toucr. RR. “se —, à, pron. 

=REMORQUEUR , s.». qui remorque (halean —), 
avec lequel on remorque les balcaux; marin qui 
monte les bateaux remorqueurs, 

Remons, Mors-du-diable, s. ». espece de scabieuse 
à racine mordiliée; sudorifique, cardiaque ,vuluéraire. 

Rémons (à), av. (famil.) à l'écartsascon, v. co. 
*ä-ré-. c. t. d'église, cte. 

Remoteuer , ®. a.-chè,e, p. moncher de nou- 
veau ; RG. € “(popul.) relancer. 8. *se—, w, pers., 
pron., récipr. 

RenourRe, 2 @.-ln, e, p. moudre, s’émoudre de 
nouveau ; * moudre plus fin. * se —, v. pron, 

RemouiLER , %. @.-lè, e, p. mouiller de nouveau. 
LG. 0. (. de méliers. * se —, 4, pers., pron. 

“REMOUILLURE, s. f. renouvellement des levains. 

RENOULADE , s. f. vor. Rémo-. assaisounement 
releve. : 

REMOULAGE, s. », second son de la seconde nrot- 
ture; écorce de blé; * fleurage, son du gruau qui 
émoud, 8. : 

+RemouLar, s. m. celui qui à soin des rames d'ine 
galere, * Rémolar. : 

RéMouLeur, s. mm. gagne-pelil. Les g'ammairiens 
sont comme les rémouleurs; 4s aiguisent les outils et 
ne s'en servent pas. ; ( - , 

+Remouni, à. 2. mourir aprés UNC résurrection, 
| Voltaire.] . à , 

Reuous, s. #7. tournoïement d'eau à l'arritre, 
quand le navire passe. 207. Remole. * -oux. p. 

REMPAILEAGE, SM, OUVTAgC de rempailleur. nr. 

REMPAILTER y va le,e, P. Yegarnir une chaise 
de paille. a: v. “se =, v. pron. || ranpaié. 

REMPAILLEUR , -S€ ,Ïs. Qui rempaille les chaiset#a. 

REMPAQUEMENT, $. M. aclion d'arravger le harcug 
par lits. G. c. || ranpäké.. . 

EREMPAQUER, %, €. -6, €, p. arranger les harengs 


Li 


de montrer de nouveau. 1 Le plus dangereux ennemi, | par lits. 


, 

REN 

REMPOISSOXNEMENT, $. M. OissOD pour repeupler 
un élaug, pêché, 6. c. * -one-. R. 

RemPOISSONNER, ©. a. -n£, ©, p. repeupler un vi- 
vier, un ctang. 6. c. “se —, v. pers. Age *-oncr. 
RemroxanT, s. m. (wi.) rapporteur d’une chose. 
=Remrunr, s. m. dette prise sur les imenbles, (vi.) 

ReMrorter, v. a. -tè, C, p.: Referre. reprendre 
et rapporter où on l'avait pris; | emporter ce que 
l'ou avait apporté | (remportez vos élolles) ; enlever 
d'un lieu; se dit fiy.? emporter; gaguer; obtenir 
(— un prix, un avantage); * se —, +. pron. être, 
‘pouvoir, devoir être remporté 3, épistol. + Il n'y a 
guère de victoires entièrement rewportées par la va- 
leur. ,u 2 On reçoit au théâtre des leçons de verta ; 
on en remporte les impressions du vice. | Mad. de 
Lambert.] Ceux qui combattent pour Le despotisine 
de la superstition ne pervent remporter que de lion- 
leuses et funestes victoires. 3 La victoire la plus rare 
ot la plus honorable est celle qui se remporte sur 
l'égoisme. 

dTRevrozreun, ss, m, celui qui remporte (des prix). 


583 REM. 


REMPAQTETER, 2. @. 16, e, p. empaqueler de nou- 
veau; remettre en paquels. R. 6. €, (famil.) 

REMPAREMENT, 5, ». rempart , Lerrasse. G. G. RR. 

Rewraner (sc), ®. pers, -ré, e, p. se fortifier ; se 
défendre avec un rempart, ete.; s'emparer de nou- 
fuait, AL. à. * —, v. a. fortifier une place. v. 

RemranT, s. m1 Munimentum. levée qui défend une 
place (fort, large — épais, élevé); (/£g.) ce qui dé- 
feud (— invincible ; insurmontable) ". * Rempare. 
r. Rain, [Richelet.] 1 L'autorité des grands noms ne 
nous sert que EE souvent de rempart à l'erreur. [De 
St.-Pierre.] Les bons citoyens sont les derniers rem- 
parts des empires. [ Le gr. Frédéric.] De sages lois et 
un bon gouvernement sont le plus sûr rempart d'un 
état, [De Mably.] 

+Rempracaxr, $. ». qui remplace un conscrit. 

RemrLacemenT, sm. | action de remplacer; | em- 
ploi utile du prix d'une veute, ete. 

REMPLACER, v. a. -cê, e, p. faire | un remplace- 
meut, [un emploi utile; tenir lieu de; succéder à 


(— quelqu'unr; être remplacé par)'; * — se dit absol. 2 
remplir la place de. “se —, . pron. êlre, devoir, 
pouvoir être remplacé 3, trés-usit. ? On ne doit ja- 
mais rien détruire qu'on ne soit sûr de pouvoir rem- 
plucer aussi avantageusement, [Plutarque.] Les Russes 
remplaceront les Homains, si les systèmes républicain 
«! constitutionnel, "seuls obstacles à leur ambition, 
sont proscrits. | 2 Il est plus aisé de proscrire que de 
remplacer. 32/ est peu de choses et de personnes 
qui ne puissent se remplacer, si ce n'est la vertu et 
ceux qui la suivent. L'honneur ne peut se remplacer 
“ar da gloire, ni le bonheur par le plaisir. 

Remrcae, s. ». action de remplir de vin une 
pièce; ce vin; L de maçon, blocage ; * dédommage- 
mient pour le vide des coupes de bois. * ou -plissage. 

Reuprt, s. 2 pli fail à une étofle, elc. pour la 
rélrécir, la raccourcir. 

REMPLTER, 7, @,-plié, e, p. faire un rempli. 

Reupcin, &. a. Rursis implere. emplir de nouveau; 
achever d’emplir (— de); enplir (— un vase d'eau); 
se dit fig. * occuper (— une place, un emploi); com- 
pléter, compuser (— une compagnie, etc.); aecomplir 
(— sa promesse)2; s'acquitter de, satisfaire (— ses 
cogagements ; — son devoir; — l'idée, l'espoir, l'at- 
tente, l'espérance; — sa destinée, l'accomplir), * faire 
fout ce qu'on peut et doit; rembourser; employer 
(— son temps); refaire; achever (— un ouvrage à 
l'aiguille, ete.); -pli, e3, p. “se —, ». pers. À, pron.S 
et récipr. 6, : L'opinion publique est comme un ballon ; 
on peut le remplir, mais non Le diriger à son oré; 
c'est le vent de l'intérêt général qui l'entratre, La dou- 
leur est fière et rend fier le cœur qu'elle remplit. | 2 Les 
républiques ont le mieus rempli le but cle leur insti- 
tation, el se sont le mieus conservées, parce que des 
bons rois meurent, et que les sages lois sont inmor- 
telles. (Le gr. Frédèrie.] 3Le plus riche des hommes 
est celui dont l'ame est le mieux remplie de bons sen- 
timents , et l'esprit, de bonnes pensées. 4 On se rem- 
plit da tête d'erreurs, de chiméres ; on en chasse la 
vérité. 5 Le cœur se vemplit de bons sentiments, et 
l'esprit, de saines marimes, par des lectures de choër. 
6 Les factieux se remplissent l'imagination de triom- 
pores, de puissance; l'événement les remplit de con- 
fusion. 

RemPLiSSiGE, $. m2. remplage; onvrage fait pour 
remplir ; trivialités, L de musiq., de littérature (pur 

.; livre grossi de —). Que de livres seraient amincis 
en Otant le remplissage! 

LEMDLISSEUSE, 5. M. Qui raccommolde les dentelles. 

Reuecor, sw, remplacement ; nouvel emploi de 
deniers. 

PempPcoyer, d. a, -vé, e, p. employer de nou- 
veau. 

Reurromen 4 a. -mê,e, p. regarnir de plumes, 
(su —), 2. pers., v. pron, se regarnir de plumes ; (/ig-, 
Jamil) rétablir ses affaires, sa santé; reprendre de 
L'éibonpotut, t 

Remrocuenr, v. @. -chè, €, p. remettre dans la 
poche. (famil.* fiv, irouig.) * se — , v. pron. 

REMPOISONNEMENT, s. 1. second empoisonnement. 


s, À. 
JLEMPOISONNER , %, Q.-N6, ©, p. empoisonner de 
nouveau. 


=RENMPRISONNEMEXT, 5. m2. action de remettre en 
prison celui qui en étail sorti; son eflel.rs. À. i 

REMPRISONNER , 2, a, -NC, €, p. remeltre Ch pri- 
san, G, c. *-oner. R. 

RENPRUNTER , 4, a. -l6,e, p- emprunter de nou- 
veau, R. G. C. 

Rewuance, adj. à g. (homme —, /fg.), que l'on 
peut émouvoir. [ Mad. de Staël. Sismondi.] ! 

Reuvacs, s. m. Motio. action de remuer (du blé, 
du vin). 

Rexmvaxr, e, adj. Alacer. qui remue, qui s'agite 
saus cesse (enfant —); (fe. esprit —), brouillon, qui 
trouble l'ordre social ou domestique; * intrigaul. », 

Revucren , v, a. -cié, e, p. (vé.) cacher. v. * -usser. 

REMUE-MÉNAGE, s. m1. dérangement de meubles ; 
(fig. Jamil) nr. * Détruire les villes ; c'est la où git 
la gloire: elle aime le remue-menage.[ La Bruyere.] 

RENCEMExT, s. ». Motio. action de ce qui remue; 
mouvement ; ( f£g., famil.) trouble, brouillerie dans 
un état (grand — inquièlant). * -md-. R- v. 04 -mu-. 

Resuer, #.a. et». Movere. mouvoir quelque chose; 
changer de place (— un meuble, le blé, la terre), 
(Jig.) * faire un léger mouvement, absol. (il ne re- 
mue pas.) émonvoir; agiter 1; tenter d'agir, agir; €x- 
citer des troubles; * se dit absolum. 2 -muë, €, p. 
adj. “— de, proveuir de (éroig.) [ Voltaire]; (se 
—), ». pers. se mouvoir; (/g.) se donner du mon- 
vement pour réussir, * +. pron. tre, pouvoir élre 
remuë , t. d'arts et mét. (la drêche se remue à bras) ; 
v. récipr., propr. et fie. 3. | : Les hommes qui ont 
change l'univers n'y sont jamais parvenus en changeant 
les chefs, mais toujours en remuaut les masses. { Bo- 
uaparte.] 2 Avant qu'un grand puisse remuer, él faut 
que dlix-valets se soient agités. Quivonque ne veut pas 
reinuer est rarement persécuté. | Le gr. Frédéric.] 3Les 
conspiraleurs se remueut l'imagination par de bril- 
lants tableaux de succès, de domination. 

Reuveun, s. me. qui remue le blé; &. c. * qui re- 
uue. rer. "— de ménage, qui le trouble, [Charron.] 
s. f vor. Remue-mGuage. -se, Geraria. feinme qui 
remue un cufant. 

Renvece,s. mn. Rancor. odeur de ce qui a &té en- 
fermé (sentir le —, ivus., dites le reufermé). 

RÉMUNERATEUR , -trice, adj. els. m.celui qui ré- 
compense |avec justice (Dieu, prince —) 1. * L'homme 
vertueur et persécuté doit se dire: « je souffre pour 
le bien, donc je suis immortel: il existe un éternel 
rémuuérateur. » La conscience esl, sur | 10H la 
première et souvent la seule rémunératrice) es bonnes 
actions. | N'e vaut-il pas mieux, pour le bien de l'hu- 
marité, reconnaitre un Diet vengeur et rèmuuérateur 
ane de n'en reconnaitre euvun ? { Noltaire.] Quand 
les gens éclairés annonceront un seul Dieu réwunéra- 
teur et vengeur, nul| homme sensé | ne rira ; tout 
obcira. [ Idem.] 


RÉMENÉRATIr, -ive, adj. ce qui récompense. v. 
RÉMUNÉRATION , s. fc -tio. récompense | juste (at- 
tendre la — , t. de dévot.). 


REMUNÉRATOIRE, adj. 2 g. qui lient lieu de ré- 
compeuse , !. de pral: (somme, concession —). 

RÉMUNÉRER, ®. a -r, C, p. -nerare, récompenser 
(peu usit., pedantesq.) * se =, x. pron. 


REN. 

Renvserer, 2. a.-lè, e, p. remettre la museliere, 
la bride, le licol, et fig. 1 est aisé de démuseler de 
peuple , mais on ne le remuscle pas comme on veut. 
[Mirabeau , conslituant.] 

Reniczer , ®. 2. faire certain bruit en retirant 
son haleine par Île nez, | en soufllant par le nez; 
(ig., famil) hésiter, refuser de faire, n. * -nasquer. 
G. v. et Rerifler. &. 

+ReNAGeR, 2. n.-nare. nager de nouveau. [Boudot.] 

RenalssaNCE, s, ( Instauratio. uonvelle naissance; 
renouvellement 2 (fig. — des lettres). (sy.) ! Com- 
nient des hommes, avides de le vie heureuse, rejeite- 
raient-ils une religion qui leur assure la vreuaissance 
en chair et en os, pour une éternelle félicité ? 2 L'é- 
goisme irréflèchi provoque la renaissance des abus 
dont il fut la victime. 

RENAGSSANT, €, adj. -nascens. qui renaît! (nature 
— ; plaisirs, chagrins —s). : Nous je pruvrs vivre 
quelque temps sans voir, pour ainsi dire, le monde 
se glisser sous nos pieds { MH. Walpole.]; ou nous-mé- 
mes sous le monde reuaissar*. 

RenaîrRe, 2. 2.-nasci. naître de nouveau; * pul- 
luler. ». * se dit fig. 

Réxar, e, adjavoisin des reins; r.G. c. * des rcins 
{ulcere —). 

Renaru, 5.2. Fulyes. ou Goupil, animal. -de, 
sa femelle. —, croc de fer; (/g., Jamil.): homme 
fin, rusé, cauteleux; * —, verveux; constellation S.; 
pâle de fer purifié; châssis assemblé en relour d’e- 
querve; trou, fente à un luyau; mur orbe, décoré 
par symétrie, comme le mur oppose; maillet; outil. 
— marin, poisson du genre de l'ésoce. #. (queue de 
—), s. f. plante. * —s, pl touffe de racines dans 
les cunduits d’eau. * f -de, femelle du reuard, peu 
usité. (Rein, fin, rusè. allem.) : N'allez qu'où va Le 
renard. [Prov.] Les renards savent hurler avec les 
loups et bèler avec les agneaux. 

Renanoé, adj. m. éventé (ambre —); ç. c. * et 
Renardéc. r. 

RenanDeau, s. 7. Pulpceula. petit renard. 

Rexanper, +. 2. employer fes ruses du renard, v. 

Renan DERIE , 5. f. astuce, fincsse. v. fur, peu 
usit. * -die. 

Rexarpier, s.m. qui prend, lue les renards. 

ReNARDIERE, s, f. Latibulum. tanitre de renards. 
*-cre. R. 

TRENARDISER , ©. 7. -Sû,C, p. employer les ruscs 
du renard. [ Et. Pasquicr.] 

Renasquer, ®. n. voy. Renâcler. * (barbarisme.) 

RENGAISSER , Ÿ. a. -s@, ©, p. remettre daus une 
caisse, n. 6. c. “se —, v, pron. || rankècé, 

TRENGENT, s. m. t. de chasse ; retour en cercle. 
“te, s, f. 

Rexcuaîser , ©. a. -nê, e, p. remettre à la chaîne. 
enchainer de nouveau. n. G. €. * Se —, 7. pron. 

RencnËrt, €, adj. devenu plus cher; (/ig., famnil.) 
faire le — , Le précieux , le dilicile. 

RexcuËniR, v. a. ct. -ri,e, p. devenir plus cher, 
d'un prix plus élevé ; enchérir; surpasser, r. * faire 
où dire plus qu'uu autre (— sur quelqu'un); se dit 
Jig., surtout en mal. La médisance et la calumnie 
reuchérissent l'une sur l'autre, pour noircir leurs 
victimes. 

RENCHÉRISSEMENT, S. M. atigmentalion de prix. 

Rexcnien, s. 77. 1. de blason. R. * où Rangicr, 
renne, RR. ' 

+Rexcroirren, 2, à. -tré,e, p. renettre dans le 
cloître. [ Voltaire.] 

RencLouEr, 9. a. -cloué, e, p. encloucr de nou- 
veau. v. À SE —, . pron. 

REXCOGNER , v. a. -en6, 0, p- pousser, serrer dans 
un coin; t. de mêt. à, 

RENCONTRE, s. f. Occursus. hasard qui réunit deux 
personnes ?, deux choses (bonne, mauvaise, heureuse 
— imprévuc; faire —, la — de; avoir, éviter la — 
de...) ; conjonction, concours, atlouchement, oppo- 
sitiun, choc de deux corps. —, Concursus. duel non 
prémédité ; choc, occasion, | circonstance 2; | cun- 
joneture ; * (/g.) trait d'esprit; bon mot (heureuse 
— froide, lriviale); a. peu usité, amphibol, —, s. m. 
tu. de blason, facc: folio de livre en rapport avec 
uu autre, t. de comm. s. f. fer pour mesurer les fs 
de fer pour les hamecons. * chose, périouue, rencou- 


‘él 
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irées, fumil. 1 On donne à des duels prémedités le nom 
adouci de vencontres, pour en cacher l'odieux. | 2 11 
2°y° @ pas de rencontre où La finesse ne puisse et peut- 
être où elle ne doive être suppléée par la AE 
[La Bruyere.] 

RENCOXTRER , M @. -lré,e, P- Reperire. trouver 
sans chercher ou en cherchaut (— quelqu'un à Paris, 
dans la route, en chemin, sur son passage) 1; —, 
*. 7, ( fig.) dire des traits heureux (— heureusement 
sur tout, voilà bien rencontré. À. inus., mietex trouve : 
trouver la piste; * (se —), ». pers. 2 se trouver quel- 
que part, avec quelqu'un (je me suis rencontré avce 
lur, Ag, plus usit.); ( fig.) avoir la même pensée (les 
beaux esprits se rencontrent. prov.\; * . récipr.3, ». 
pron. tre rencontre (cela pent se —; trés-usité) ; 
exister en quelque lieu #; être, devoir, pouvoir étre 
rencontré. (sy#.) : Approcher du but n'est point l'at- 
teindre ; il ne faut plus qu'un pas, mais il peut ven- 
contrer 4 abyme. 2Üne passion violente a horreur de 
se rencontrer e//e-méme. [W. Pacou.1 3Le sot et l'homme 
d'esprit peuvent se rencontrer, lorsque le premier monte 
et le second descend... amphibol. peut se dire à 


lorsqu'ils sont près de reudre l'ame. | Confucius. ] 


fection de le philosophie est de se rendre heureur en 
pratiquant la-vertu. 1 n'est jamais utile de se ren- 
dre odieux et d'enflammer la haine. | Bonaparte.] 


211 y a de la gloire à rendre ur peuple heureur. [Ro- 
naparte.] | 3 £tre servi rend tyran; mais être aimé 
rend sensible. [ Mad. de Staël.] La flatterie rend Les 
princes plus hardis à commettre le crime. | Les tyrans 
cherchent le moyen de faire commettre une action vile 
à leurs meilleurs généraux pour reudre leur ambition 
impuissante et les empêcher d'entreprendre rien de 
magnanime. | Ballesteros.] 4 La persécution vend son 
objet intéressant ; la faveur le rend odieux. | 5 Quel 
est le champ qui rendit jamais autant que la bienfai- 
sance ? [Saint Clément d'Alex.) 6 Les absurdités sont- 
elles moins ridicules lorsqu'on les rend en termes 
scientifiques ? | 3 Les hommes commencent à bien parler 


8 L'imagination ne se rend Jamais quand elle est 
échauffée. | De Retz.] De toutes les passions humaines 
l'orgueil est celle qui se reud Le plus difficilement & la 
raison. | Ferrand.] 9 Celui qui se rend Le plus utile aux 
autres doit être le premier. [J.-J. Rousseau.] La per- 


l'inverse, d'uue carrière, au fig. qu'ils parcourent. 
Quand l'honnéteté et la pauvreté viennent à se ren- 


coutrer, e//es se trouvent si bien ensemble , que c'est 


peine perdue que de chercher à les séparer. [Burgoyue.] 


4 11 faut louer la vertu en quelque sujet qu'elle se 


rencontre. , // est des occurrences pour la réforme, 


des ameliorations qu'il faut saisir avidement ; car elles 
peuvent ne plus se rencontrer. Le bonheur échappé re 


se rencontre plus. 

RENGORSER , v. a.-sè, e, p. meltre un corset neuf. 

RexcouraGrn, %. a. -g6, €, p. redonner du cou- 
rage. RG. C. “inus. 

Rexbace, s. m. t. de monnaie, produit journalier 
du travail. r. v. 

RexpaxT, €, s. qui rend un compte. 

REXDETTER , ®. @. (se), pers.-te, e, p. contracter de 


nouvelles dettes. c. c. * -dter. r. Une première dette 


force à se rendetter. 
RexpEun ,-se, s. qui rend. r. 


Rexpez-vous, s.. sing. et plur. assiguation pour 


se rendre à la même heure, au mème lieu (assigner, 
donner, marquer un —); ce lieu (se trouver, aller 
au—\. Quelquefois le plaisir, mais rarement le bon- 
keur se trouvent au rendez-vous. 

REXDONXÉE, s. f. circuil, #or. Ran-. *-once. r. 

RenDoRMIR, ©. @. -mi,e, p. faire dormir de nou- 
veau; (se —), #. pers. Redormire. s'endormir de 
nouveau. ?. pron. 

RENDORMISSEMENT, s. "M. aclion de se rendormir. 

Rexpouurer, %. à, -blé, e, p. replier une ctofe 
pour la raccourcir ; la mettre en double. * (se —), 
EC, pror., LP pers. 

Rennre, v.a.-du, c,p.t Reddere. (a), redonuer, 
restiluer , remetire au propriétaire à qui il appar- 
tieut {— gloire, gr'aces à Dieu; — compte à la jus. 
tice; — raison à l'offensé); faire recouvrer {— la santé), 
faire devenir 2; donner une qualité 3; communiquer 
telle vertu, tei avantage, telle nature ( la gelée red 
la terre froide) 4; produire, rapporter 5 (cette terre 
rend tant : le blé rend 50 pour 1; se dit absol. les 
gerbes rendent); émettre; livrer (— uue forteresse); 
exprimer 6; traduire, représenter (— un original , 
un texte); répéter (— les paroles); rejeter (— les 
exeréments , ete.); — comple, le donner, le soumet- 
tre à l'examen, le fournir; faire le récil, le rapport 
d'un événement, d’un fait; (fy., famil.) — gorge, 
restituer par force. — l'ame, mourir 7. * —, #, 1. 
aboutir (ce chemin rend à la ville); (se —), +. pers. 
aller, se transporter; céder, se soumettre 8. * se 
livrer à l'ennemi comine prisonnier ); se — à la rai- 
son, à la force) ; devenir (— maitre); se donner 
telle qualité, telle vertu, tel vice (on se rend savant 
par l'étude, habile par l'exercice)9; n'en pouvoir 
plus (se —, ne pouvoir plus aller; ètre excédé de 
fatigue. 6. inus.); * a récipr. 10 se — mutuellement, 
l'un Fautre; l'un à l'autre (ils se sont rerdu leurs 
gages); v. pron. Ltre exprimé, traduit (cette scène, 
cé passage ne peut se —); être rendu (ce qui est 
vole ne se rend pas: les égards, les civilités se rez- 
dent) 1%. (syn.) : Une femme est au-dessous de son 
amant, quand il l'a vendue coupable. [Mad de Staël.| 


| 1° Les sots et les méchants se rendent pires par la 
Jiéquentation. 11 L'estime et l'amour perdus ne se 
reudent jamais entièrement. 

Renou, s. n. soldat ennemi qui se rend ; * (éaus.) 
* tour jouè par vengeance d’un autre tour. À. G. 

Renouine,#, @.-duit, e, p. enduire de nouveau; 
cnduire. * sc —, . pers. pron, 

ReNpuüRGIR, 2. a. -Ci, ©, p. rendre plus dur ce 
qui l'était déja; *(se —), +. pers. Indurescere. ( fig.) 


augmenter dans le mal ; devenir plus méchant. #ieux 


Eodurcir. 


RÈne, s. f{. Habena. courroie de la bride d'un che- 
val; (fig.) gouvernement; administration ; * pl. (usit.) 
Le vil intérêt tient les rênes de l'évoïste et le mêne au 


mépris. 


REREGAT, s, %. Qui a renié le christianisme (inyu- 
rieur). (fig., famil.) se dit des partis, des opinions, 
elc. Les rentgats sont plus nombreux en politique 


qu'en religion. 
=R&NÉGATION, s. f. renonciation à une chose. 
RENEIGER , +. 2. neiger de nouveau. #8. * . impers. 
RENETTE, s. f. instrument de maréchal pour sil- 


lonuer l'ongle; * outil de coffretier pour rayer ; outil 


de bourrelier pour forer. 
RENETTER, %. a. -l0, €, p. sillanner le sabot. 


RENETTUYER, 2. G.-Vé, ©, p. netloyer de nouveau. 


G. c. “ -610-.R. 

RENFAITER, %. @. -t6, e, p. raccommoder le faite 
d’un toit. || ranf-. 

RENFERMER, ®. @. -MC, €, D. Includere. eufcr- 
mer une seconde fois; comprendre, contenir (cette 
pensée renferme beaucoup de sens); (/fg.) contrain- 
dre, restreindre, réduire dans des bornes (— un 
sujet en deux chapitres); enfermer, mettre en prison; 
t. de manege, tenir clos. (jfg.) se — en sai, se re- 
cueillir, +, pron. 2, w, récipr. 3. 1 Un peuple est perdu 
lorsque le coude de sa morale est renferme dans. le 
code seul des lois.2 Les mauvaises pensées , trop fre- 
quentes, doivent se reufermer avec soin : elles atti- 
rent la haine ou le mépris. 3 Des époux heureux doi- 
vent se reufermer dans leur menage. 

Renrizer , v. a.-le, e, p. cnfiler de nouveau. nr. 

RENFLAMMER , 2, 4, -mê, ©, p. enflammer de nou- 
veou. R.*-flammer, az. v.*se —, w. pers. [La Fon- 
taine,] v. pron. 

RENFLEMENT, s. 2%, augmentation insensible du 


diamètre d'une colonne | de la base au tiers. 


Rexrixr, v. 2. -fle, e, Tumescere. augmenter de 
volume; * enfler de nonveau. [Voltaire.] 

RENFONCEMENT, s. 1. Sinus. | profondeur: | ce 
qui fait paraitre eufoncé, éloigué , L d’archit. partie 
enfoncée, t. d'arts et met. 

Renroncer , 2. a.-cé, e, p. enfoncer de nouveau, 
ou plus avant; * mettre un fond : repousser vers le 
fond. G.* fig., famil. (— ses larmes, ses soupirs). 
*sC—-, Ÿ. pers. pron. 

RENFORCEMANT, s. m. action de renforcer, son ef- 
fet, t. de mêt. (bon — ; donner, mettre du —);" fig. 
ce qui sert à renforcer une scène {Beaumarchais.| , 
* une expression, uue pensée, elc. 

RENFORCER , v. a. Firmare, rendre plus fort: (— 


REN. 589 


une armée); (se —), #, pers. se fortifier, devenir plus 
fort (se — dans le calcul); *, pron. être, pouvoir 
être renforcé 2, 1. de mêt. et fig. v. récipr. 3, -cê, €, 
p. adj. épais (ebscurité, fig. sottise —); riche (fer- 
mier—, famil.) 1 Renlorcer, c'est donner de la vigueur 
à l'ame. [Wright] 2 L'ame se renforce par le lecture 
de la vie des grands hommes. 3 Les hommes se renfor- 
cent dans le Len comme dans & mal, par d'exemple. 

Renronmin, -mer, #. 4. -Ii, ©, mé, e, p. L de 
maçon, recouvrir d'un enduit épais. 8. 6. c."-mer, 
L de ganticr, remeltre sur le renformoir. 

Rexronmis, 5. m. enduit épais sur un vieux mur. 

Rexrormotr, s, m2 instrument pour élargir les 
gants, leur donner Ja forme. €. c. 

RENFORT, s. mr. Auxilium. augmentation de force, 
de volume (bon — considérable; donner, rerevoir 
du —). 

Renrnocxer (se), ©. pers. voy. Refrognér. | 

RENGaGEMENT, $. m. action de se rengager. 

RENGAGER, v, a, -gê, ©, p. chgager de nouveau. 
*se—, à, pers. 

RENGAINE, #. f. (popul.) action de repousser. v. 

RenGainen , va. -ne, €, p. remettre dans le four- 
reau, dans la gaine; (ffg., famil.) ne pas commencer 
on achever son discours. se dit absol, (il faut —). * se 
—; À. pron. 

YRexcenpren, à, a. -dré, e, p. engendrer de nou- 
veau. * 50 dit fir. 

TRENGORGEMENT, 5. », action de se rengorger k, 
[La Bruyere.] || ran-,1 Ze dedain et le rengorgement 
dans la société attirent précisément le contraire de ce 
qu'on cherche, si c'est à se faire estimer... 

RenconGen (se), 2. pers, -gé, e, p. avancer la 
gorge en relirant la têle en arriére; (/œmif.) faire le 
beau, le fier, (Jig.) l'important. Z/ n'y a que la bétise 
enflée par l'orsueil, qui se rensorse. , 

+Rexconceur, s. #7. muscle du col, t de physiol. 

RenGourrner (se), ?. pers. pron. @ *-ufrer, rentrer 
dans le gouflre. nr. 

RENGRAISSER , Ÿ, a. -s6, €, p. laire redevenir gras. 
—, %. 2. redevenir gras; (se —), ® pers. pr'on. 

HRENGRÉGEMENT, $. m1. (ai, inus.) accroissement 
de mal [ Molicre.] *. *-gré-, v. co. * Les efforts indis- 
crets que l’homme fait pour amelivrer son sort n'en 
amènent que le vengrégement. 

ReNGREGER, 2. a.-gè, €, p. Exasparare. 1. de méd. 
augmenter le mal; (se—), w, pers. * (fig.) [Pirou. Æ 
rot Réné.] 1. (ai, inus.) || ran-. : L'humeur, l'impa- 
tience dans les maladies ne fort que vengréger un mal 
physique par un mal moral 

RuNGRENEMENT, 5. m, action de rengrèncr. *-gré 

ReNGuENER, %. @. -n6, €, p. L de mounaie, re- 
meltre sous le balancier; remettre dans la matriec ; 
t. de meunier, remoudre le gruau; remplir la trémie 
de nouveau grain. * se —, %. pran. 

Renuanpin, #, a. rendre plus hardi. c. ar, nn. “sc 
—, v. pers, || ran-. 

Rextaoce, adj. 2 g. de nature à ètre repic (tout 
mauvais cas esl —). 

R&NIE, 5, m1. aposlat qui à renié, c. €. 

RENIEMENT, 5. r. Éjuralio. aclion de renier. J.-C. 
(— de saint Pierre). * -nim-, nr. e£ -nim-. a. 

Rein, v. a. -uié, €, p. Ejurare. désavouer; nier; 
déclarer, canire la vérité, qu'on ne connaît pas (— 
sa patrie, quelqu'un pour son.parent); renoncer à 
(— la foi, ete.) 1, * se—, ». pers. pron. récipr. * Eum- 

ien de gens renicraient leurs aieux s'ils wenatent à 
les bien connaitre! Il est affreux d'étre réduit à enier 
sa patrie. : A 

RENIEUR, -50, s. qui renie, qui blasphème. 

RENIFLEMENT, 5, 0. aClion de renifler, AL. 

RENIFLER, V. @:-Îlé, €, p. Resorbere. relirer en res- 
pirant l'air où l'humeur des nariues; (/49., popul.) 
Reuacler. 4 : 

Renienerie, s. fe action de renifler, %, @, c. nr. 
Reniflement. à. ; , 

RENIFLEUR , -S@, $. Qui renifle, 

+Résirorue, ad). eu forme de rein. 

=RENIQUEUR, 5. m. fouleur de draps. 

FRéniTenT, €, adj. qui résiste; réfractaire. [ Vol- 
taire.] 

 REXIVELER, a, a. -l0, 0, p- niveler de nouveau; 
vérifier le nivellement, nr, 6. e. 
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herbe aux panaris, plante astringente. — vulgaire, 
ceulinode, astringente, vulnéraire; pour Fhémorragie, 
le cours de ventre, la dyssenterie, la perle de sang. 
* Mords-du-Diable. 

RENOUEMENT, s. m. Reconciliatio. renouvellement ; 
rétablissement. (érus.) * -oûm-. 4. 8. 

RexOUER, v. a.“noue, €, p. nouer une chose de- 
uoute; nouer; | rattacher, | reprendre (— une con- 
versation, des négociations, elc.); “renouveler (— 
amilié, liaison , une partie, elc.); &. rejoindre ce qui 
était interrompu. 8. * v, pers. pron. être, pouvoir être 
renouë (des fils rompus se renouent; la parie peut 
SC —). v. pers. 

ReNoUEUR , s. 72. qui remet les membres disloqués. 
“et—se, f: ar. 

Renouveau, sm. (famil.) Fer. printemps, saison 
nouvelle (au — l'on séme...). 

RENOUVELER, V. a. -l0, e,p. Renovarc. rendre nou- 
veau (— un corps, un haras, etc.) #; faire publier 
(— une loi, de nouveau; faire revivre(—un procès, 
des abus); faire reparaître; ressentir; recommencer 
de nouveau. * — de jambes, d'appétit. a. éaus. — de 
zèle, etc. l'accroitre; À. (se —), v. pers. se remettre 
cn vigueur, 2. pron. êlre, pouvoir être rerouvele 2, 
“lé, s. 0. 35, n. redoubler. aL. 1 On perd tout le 
mérite des bienfaits, quand ils ne sont pas reuouvelés. 
[Mad. de Puisieux.] L'uniformité abrège la vie; les 
changements la renouvelleut. Les dominateurs des 
mers renouvellent leur marine en renouvelant pério- 
diquement lu guerre. ? Les abus se renouvellent aisé- 
ment par cetc qui en vivent, pete le temps a fait 
oublier leurs excès. 3 La mode et le commerce de lure 
s'alimentent du nouveau et du renouvele. 

RENOUVELLEMENT, s. m. Henovalio, rélablissement 
dans un état meilleur ou nouveau (heureux — nêces- 
saire, faire opérer un prompt —) 1; | action de re- 
commencer; {reuovalion, rétablissement; réitération. 
“-véle- n. 1 On prélude par le renouvellement des 
mots, au renouvellement des choses. [Bignon.] 

R£novaTeur, 5. mn. celui qui faisait de nouveaux 
papiers terriers; * celui qui renouvelle ce qui a &té 
détruit, changé, réforme. Les rénovateurs sonéplus 
dangereux que les novateurs. 

RéxovaTiox, s. f. renouvellement (des vœux); 
* accroissement, réduction d’un mincral à l’état par- 
fait, t. d'arts. 

Rexoyer, %. a. -vé, e, p. (vi.) nier; v. noyer de 
nouveau. [Paw.} “se —, v. pron. pers. 

RENSRIGNEMENT, sm. Documentum. indice qui sert 
à faire reconuaitre (douuer, prendre, recevoir, re- 
cueillir des —s). || rau-. 

REXSEIGNER, V. 4. -SuC, ©, p. enseigucr de nou- 
veau , avec un Holveau Soin. À. * $e —, 2. pron. 

RENSEMENCER, ®. à. el 7.-C0, ë, p. ensemencer de 
NOUVEAU, R. G. C. * SE —, *. p/'ON. 

RENTAMER, Y. a. -Mmé, e, Cntamer de nouveau; 
* fig. reprendre un discours interrompu. n, 6. 

RENTASSE, €; adj. trapu, engoncé. G. €. 

RENTASSER, 4 a. -sè, €, p. entasser de nouveau; 
presser. a, GC. *SC—, 2. pron. pers. 

RexTe, s. f. Jeditus. revenu annuel en argent ou 
eu nature (— fonciere, viagere; prendre, donner à 
—). (syn.) 

Renré,.e, adj. qui a des reutes. G. c. 

Renten, v. a.-10, €, p. donner, assigner certains 
revenus. * (peu usit.) 

RENTERRER , ©. a. -1U,e, p. l'Emeltre en terre; en- 
terrer une seconde fois. r.G. c. "5@—, «. pron. 

Rexreux, -se, s. persoune chargée d'une rede- 
vance an‘uclle. v. 

RenTier, -êre, s. qui a des rentes ; * qui en doit 
G. * (énus.) * f. -ere. n. 

RanrotLacs, s, m. action de renloiler, rk. 

Renrorer, 4, a.-l, €, p. regarnir de toile, de 
dentelle.* se —, +. pron. 

RenTONNEn, 2. a. -nC, €, P. retcitre dans un 
tonneau, c. c. *-oner. R."Se —, Wpron. | 

Renxtortisrer, v. à. -l8, e, p. eulortiller de nou- 
veau. Ÿ Se —, v. pers. 

RenrTon, Reutou. s. 7. & de charpentier, join- 
ture. R.G.cC. 

RENTRAÎNER, Y. 4. -NËë, ©, P. eblrainer de nou- 


— argentée, | veau. nr. 6. c. 


5go REN. 
TRENMAIELER , 2. 0. -l0, e, p. réuniriles mailles; en 
refaire où elles manquent, se. —, ©. pron. |ran-. 
RENE, s. { Hippelaphus. où Ranger, quadruptde 
de Laponie qui ressemble au cerf. * e/ Rene, Rhenne. 
ReNorRciR, v.@.-ci,e, p. Denigrare. noircir de 
NOUVEAU. R. G, €. * SE —, v, pron 
Renox, s. m. Fama. réputation; célébrité; opi- 
union que le publie a de... (bon, grand, beau —; 
avoir, arquérir du—; perdre de son— ;* homme de — ; 
A. suranné). Quelques ambitieux sont assez robustes 
Pour atteindre à la gloire : les autres re montent que 
Jusqu'au renom. | Un mauvais renom empoisonne les 
metlleures actions. [K. Bacon] Un bon reuom vaut 
bien la gloire. Toute coterie prend pour devise : nul 
n'aura de renom que nous ct nos amis. 
Renouse, e, adj. Celebratus, illustre, fameux, 
célebre (homme, boutique —), * Renome, €, r. 
RexomM£e, sf Fama. xcputation, | célébrité; | re- 
nom ! (bonne, grande, manvaise —; avoir, acquérir 
de la —; teruir, (létrir, noircir la —; nuire à la —; 
perdre de’sa —) 2; bruit public (en croire la fansse, 
la trompeuse —); éclat d’une nation; gloire d'une 
personne; * —s, je Jfamil., épistol. 3, * hommage 
reudu aux syllabes d'un nom propre [Duelos.j; se pere 
sonnifie 4. *-amèêe. R. * L'obeissance n'est jamais plus 
pénible que lorsqu'il faut lui sacrifier sa renommée... 
2 L'imagination dévore d'avance tous les fruits de la 
renommée. Zaterrogez les hommes les plus célebres, 
ils vous diront que la renommce #'est pas le bonheur. 
3 Le fleuve du temps engloutit urte foule de renommées. 
4 La renommée est fille de La fortune, et n'a pas moins 
de caprices qu'elle. Il en est de la renômm£e comme 
de la fortune; pour vouloir en obtenir trop de faveurs, 
on encourt sa disgrace. | Sur les cent voir de la re- 
nommée, #/y en a dix au service de la calomnie. [Le 
Dauphiu.] Les centavir de la renommée r'etouffent 
pas celle de la vérité ni des remords. 
RENOMMER, . @.-mê,e, p. nommer avec Cluge, 
* {inus.) | donner du renom; | se faire —, famil. 
* peu usit. (se —), sv. pers. s'autoriser, se servir du nom 
de quelqu'un. * ro). se Réclamer (il s'est rexommeé de 
vous, pour il a cite votre nom, votre aveu). * Re- 
nomer. K. 
Rexonce, s. f 1. de jeu de cartes pour annuncer 
qu'on n'a pas d’une couleur qui est présentée. 
RENONCEMENT, s. mn. Henunliatio. action de renon- 
cerr, acte qui la contient.“ — de soi, abnésation. : Le 
grand principe de toutes les vertus civiles, c'est Le re- 
noncement à l'intérêt personnel. [Addisson.] 
RENONCER, %, €. -C6, ©, p. Renunliare. renier, dè- 
savoncr (— un parent, | un ouvrage); v. ». (— à), 
se désister; se deporter de. ; quitter; abandonner 
(— à la possession r, à l'espoir, elc.); ne vouloir plus 
reconnaitre quelqu'un pour (maitre, parent, etc.); ne 
plus avoir, ne plus faire usage de....; t. de jeu, man- 
quer d'une couleur; ne pas jauer la couleur doxnée; 
“(se —), v. pers. — à soi-même, [Houtteville.] (sy2.) 
? Fivre sans religion, c'est renoncer au plus grand 
des biens. [De Bréhan.] On a perdu bien des vlaisirs 
en renoncant 4 la décence.[Duclos.] 22 faudrait re- 
noticer à {a société, si l'on ne voulait voir que des gens 
sxempts de défauts. [Mad. de Puisieux.] On renonce à 
ses erreurs le plus tard que l'on peut. | Montesquieu. 
] Les factieux renoncent plutot à leurs principes qu'à 
eur empire, . On renonce moins difficilement & la vie, 
si l'on voit Sa patrie retombünsous le jous du despo- 
tisme et de la superstition. Celui qui renonce vérita- 
blement à la terre, y dispute rien awr autres. La va- 
nité est si ridicule, qu'entre gens d'esprit et de sens, 
on doit convenir d'y renuncer. 
=RenoncraTame, 5. 2 g. Celui, celle en faveur de 
qui l’on renonce, Je. 
Renoncrariow, s. f -nuntiatio. acte par lequel on 
renonce à...; ses ellets. 
+Reoxcuracées, s. f. pl. famille des renoneulcs. 
Renoncure, s. f Ranunculus. fleur de la renou- 
cüle cultivée; famille de plantes." — des prés, gre- 
nouillette; — des montagnes, trolle-globuleux. — mi- 
ueure, ratuncule..r. 
FRENONCüLtER, s. m. merisier à fleurs doubles. 
TRENOrER, &, a. -pé, e, p. retirer les ordures du 
drap. 
Rexouée, Centinode, s: f -dia. * 


REN. 

RENTRAIRE, 2. à. -trait, e, p. coudre, joindre salis 
que la couture | ou le travail | paraisse. * se —, v. 
pron. 

RENTRAITURE, s. f. couture de ce qui est rentrait: 

RexrranT, adj. m.t. de fortif. qui rentre, qui 
s'enfonce en dedans. 

RENTRAYEUR , -SC, $. Qui sail rentraire. 

RENTRÉE, 5. f. | action de rentrer (— des tribu- 
taux; se dit absol. à la —); retour; 1. de jeu, carte 
prise au talon; | arrivée de fonds; ce dout une chose 
rentre, t. d'arts et mèt. * pl planches pour la gravure 
eu couleurs. 2. || rant-. 

Renraer, v. a, entrer de nouveau (il ne fait que 
sortir el — dans la maison); arriver à, revenir (—à, 
dans Paris, en ville); se dit fig. : — se dit des reve- 
uus, etc; t. de graveur, approfondir. = t. d'impr. re- 
pousser de gauche à droite une ligne, etc. ; * .pron. 
être, devoir être rentré, © d'arts et mêt. (les orangers 
se rentrent à la Toussaint). *-tre, e, p. ad/. comprimé, 
dissimulé. à. (fam., fig.) (ambition —[1’Alembert.]2; 
chagrin —); * (voix, ton —). [ Voisenon.] * — en 
soi-même, faire réflexion sur soi-même; * se sou- 
mettre 3, : Se soumettre à l'empire des femmes, c'est 
rentrer sous celui de l'instinct ; car elles sentent plus 
qu'elles ne raisonnent. | Les hommes ne consentent pas 
a rentrer dans Le moins, lorsqu'ils ont joui du plus, 
[Lacretelle ainé.] 2 Après la chute d’un parti triom- 
phant, beaucoup de gens tombent malades d'une am- 
bition rentrèe. Beaucoup semblent avoir l'esprit reutré, 
dès qu'ils sortent de leur sphère. 3 La raison fait tou- 
jours rentrer les hommes en DR quelques 
moments. |Voltaire.] L'égoiste n'a pas de peine & ren- 
trer en lui-même, il w'en est jamais sorti. 

Renure. voÿ. Rainure. 

Rexvaur, v.0.-hi, c, p. envahir de nouveau. nr. 

Renverorren, 2. a.-pê, e, p. envelopper de nou- 
veau. 6. c. *-oper. 1. * SC —, %. pron. 

RENVENIMER, %. @. -MC, €, p. Aggravare. EN\C- 
nimer de nouveau; (se —), v. pers. pron. cuvenimer 
de plus en plus. r.c. c. 

+Renverbie, s. f. vers pour célébrer le retour du 
printemps; assaut, combal. (vi.) 

Rexvencer, 2. 2.-5ê, €, p. border l'ouvrage, t. do 
vannier. 

TRenvens, 5. ». maniere de faire les faites en ar- 
duise, t. de couvr. 

Renversr (a la), ads. Supinè. sur le dos, le visage, 
en haut. 

RENVERSEMENT, s. w. Eversio. action de renver- 
ser : ; état d'une chose renversée; | bouleversement, 
ruine, destruction * /fg. plus usite (— des principes); 
| dérangement (— des Éfées); t. de mer, transport du 
contenu d'un, vaisseau dans un autre; t. de musique, 
accords | transposes; * mécanique qui borne l'axe de 
supplément , L d'hurloyer. 8. : Un acte de: violence 
envers une horde pauvre et méprisée causa le renver- 
sement dutrüne antique de la Chine. 

RENVERSER, M, a. -SQ, C,p. ". vcrtere. jeler par 
&erre; faire tomber (— la table , un arbre; l'ouragan 
renverse tout); metre à la renverse; jeter, coucher 
sur le dos; | meltre cn désordre, en déroute un ba- 


taillou; | abaltre 2; détruire, enrgénéral 3. ( fio.) trou- 
bler (— l'ordre); 


* x. #. tomber à la renverse, en 
renversant (la voilure renserse); fie. 4. | (so —), 
pers, se meltre à la renverse; se confondre; se mêler; 
1. milit, rompre ses rangs. &, pron. être renversé ÿ. 
1 Toute femme qui eédle & son amant est une idole ren- 
versée. 2 Pour renVerser un monarque qui n'a su que 
se faire craindre, il ne faut qu'un orage. | L'histoire 
prouvera tut ou tard que le trüne de France fut ren- 
versé , M0 par da nation, mais par ceux qui devaient 
le soutenir. | 3 St la vanité ne renverse pas enticre- 
ment des vertus, du moins elle Les cbranle toutes. [La- 
rocheloucauld.} à Toute puissance appuyée sur l'opi- 
nion doit suivre scs mouvements ou reuverscr, 17 ess 


plus facile de renverser que d'élever.$ Ce qui s'élève 


trop se renverse aisément. 
Rexvenseun, s. 2 celui qui renversC. R. Fur. 
Renvi, s. m. ee que l'on met par-dessus la vade. 
+Renxviner, &, a.-dé, €, p. tourner Je fil sur la bro- 
che eu le rapprochant du rouet. 
Renvrer, 2. incllre par-dessus la vade. 
Rexvor, s. m. Dimissio. envoi de ce qui avait clé 
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envoyé; marque; sigue qui renvoie une citalion, une 

uote, une addition; cette addition, cic.; t. de prat. 

jugement qui renvoie : répercussion, réflexion, rejail- 

lissement ; congé ; * aclion de faire retourner. &. 

Rexvoyer,®.a.-yè, e, p. 1 Remittere. (à) envoyer 
de nouveau (— ce qui avait &i@ refusé; il m'a ren- 
royé le mème drap, etc.) ; faire reporter à quelqu'un 
ce qu’il avait envoyé, ce qui est à lui (— ce qu'il a 
laisse, oublié) { refuser ; faire retourner (— une per- 
sonne ou reporter une chose) au lieu où elle était; 
donuer son congé à, ne pas garder (— un domesti- 
que, etc.) ; réfléchir, repousser ; répercuter (— le son, 
la lumicre à) 2; remettre une cause à la décision d’un 
autre juge; décharger d’une accusation; rejeter une 
demande; ajouruer à un autre temps (— au lende- 
maiu 3; adresser à quelqu'un ou a quelque lieu pour 
un éclaircissement (— à ce que l'on à dit; — une 
décision à); * chasser, éluigner 4. ». pres: être reu- 
voyÿé 5 ; æ. récipr. se reuvoyer l’un à l'autre (se — la 
balle) i) ranv-. 1 Soyez sûr qu'un domestique reuvoyÿe 
œous diffame,2 Les esprits et les corps durs renvoient 
la lumière, mais ne peuvent la détruire. 3 Ne renvoyez 
rien au lendemain. | à Grace au travail, nous ren- 
voyons Üien loin l'ennui, le vice et le besoin. [Picard.] 
5 L'or et les plaisirs offerts se renvoient rarement. 
6 Après les sollises faites en commun, on se renvoie Le 
tort l'un à l'autre. 

+Réoccuren, ®. a. -pé, e, p. occuper de nouveau. 
{Catherine IL] * se —, ». pers. 

R£ÉoriNER , v. 2. opincr de nouveau. r. 

REéonpinarion, s. f. action par laquelle on réor- 
donne (un prêtre). 

Ré£orpoxnAnT, s. »2. qui rCordonne. R. 

RÉORDONNER, Ÿ. a. -ne, €, p. couferer de nouveau 
les ordres sacrès à quelqu'un ; “ordonner une seconde 
fois. &. us. * -oncr. R. * Se —, v. pron. 

RÉORGANISATION, s. f. aclion d'orgauiser de nou- 
veau; ses eflets. [Linguet.] 

ÆFRÉORGANISER, 2. €, -s6, €, p. organiser de nouveau. 
On désorganise tout en voulant tout réorganiser. 

HRÉOGYERTURE, s. f. nouvelle ouverture. 

ŸRéras, s.m. instrument arabe, a deux cordes. : 

Repaire, s. m. Latibulum. relraite des animaux 
malfaisants, (/g.) des voleurs, des brigands, ete.; —, 
fiente des loups, des renards, des licvres. 

Repatrer, ®. 2. L de chasse, être couche. n. v. 

RÉPAISSIR, 2. 4. -5i, €, p. Cpaissir de nouveau; ?. 2. 
devenir plus épais; R.c. c. “rendre plus épais. AL. 6. 
*sc—, +. pers. pro. ( fig.) v. récipr. ; 

REPAÎTRE, ©. 4.-Du,C,p. lPascere, | nourrir; | man- 
ger, surtout étant en marche; (/g.) — d'espcrance, 
etc. en amuser; (se—), ». pers. ( 9.) ‘ se nourrir de 
(se — de chiméres, etc)! La peur seule fait rejeter 
l'idée de l'immortalité par l'imagination qui ne se repañt 
que d'espérances. | Un ver se repait du cœur d'un 
tyran, et la cantharite peut tuer un homme. [Hooft.) 

RerairriR où -pèlrir, %. @.-lri, e, p. pêtrir de 
nouveau. G. * $C —, v. pr'on. 

Réranpne, ®. a. Fundere. (dans, sur). épancher, 
verser (— l'eau par terre, sur la table, dans un vase; 
— des larmes, le sang, * du sable, eic. sur); disper- 
ser, étendre au loin (la lumitre, etc.)1 ; departir, dis- 
ibuer (— de l'argent, etc.)2; (se —), v. pron. se 
dissiper, s'étendre au loin, se propager: se dit des 
opinions; * #, purs. se — dans les SUCICLES ; v. pr'on. 
ètre répandu (le bruit se répand; l'eau se répand 
mieux que l'huile, la colle , ete.). -du, e, p. 3. (homme 
répandu dans le monde, qui le fréquente beaucoup). 
+ verser et disperser. x. énex. : Un beau visage re- 
pand ses charmes sur toute la personne. | 2 Ne répan- 
dez pas vos bienfaits sur les méchants: c'est semer 
sans la mer. [Phocylide.] Ok! que Dieu doit être heu- 
reux, lui qui répand tant de bienfaits sur ses créa- 
tures !{Mad, de Montolieu.] La vraie philosophie n'est 
Point la mère des doctrines empuisonnées que répandent 
les faux sages. {De Chäteaubriand.] 3 Les mauvaises 
nouvelles sont répandues par les mauvais esprits et les 
MAUVAIS cœurs. | Le but du sage législateur est la feli- 
cité üpandue sur le plus grand nombre. [Beccaria.] 


(ea » Gp, 2 ÿ. -bilis. qu'on peut réparer 


2 E 
Ha = s m: seconde tonte du drap. G. €. RR. 
VEPARALIVRE, %, y, “ru, €, p. paraitre, se monirer 


REP. 


de nouveau (le soleil reparait apres l’arage):* -roitre. 
Acap. Ce qui a été vieux peut Eee a la mode , en re- 
paraissant comme nouveau. 

REÉPARATEUR, 5. 77. -for. qui répare. *-lrice. f. 
(vertu —). [Lally-Tollendal.] * ad). 

R£EranatioN, s. f: -lio. ouvrage fait ou à faire pour 
réparer (faire les —s urgentes : de grandes —); satis- 
faction exigée ou donnée d'une injure, d'une offeuse, 
d'un tort (faire — à): Z/ est plus facile, en administra- 
tion, de prévenir une erreur que d'en obtenir la rèpa- 
ratiou. [De Rouilly.] Les efforts que l'on fait pour ob- 
tenir une véparation éclatante d'une injure, nuisent 
souvent plus que l'injure même. . 

+RErARE, s. f. marque pour reconnaître un endroit; 
rigote. 
TR£rARER, v. a. -ré, €, p. parer de nouveau. (peu 
usité.) 

Réraner, v. a. -ré,0, p. Reparare. refaire, réta- 
blir (— un ouvrage, etc.) ; raccommoder, restaurer :, 
| remettre en premier élat; donner la dernicre fa- 
çon , voy. Parer; | polir ; effacer; retoucher; faire dis- 
paraitre (— une faute, les torts) 2; faire réparation 
d’une oflense; * compenser, dédommager (— une 
perte; je réparerai votre perte; — le temps perdu). 
—, par extension. * SC —, v. pron. focrpouiuis être 
répare 3, récupéré 4. ? //est plus facile de réparer un 
édifice, que de le reconstruire: ne démolissez pas. 
2 Ce sont des hommes bien dangereux, ceu.c qui croient 
ou font croire que des momeries, de vaines pratiques, 
des actes inutiles, peuvent réparer le crime et suppléer 
la vertu. L'esprit fait faire des sottises qu'il ne peut 
réparer. | Celui qui a le courage de réparer ses fautes, 
n'en fait pas long-temps., Un bon cœur se hâte de rè- 
parer es sottises d'une mauvaise crea) On diminue 
sa faute en la réparant promptement. Il est plus facile 
de faire le mal, que de le réparer. 3 Z/ y a des torts 
qui ne peuvent se réparer. 4 Le temps perdu ne se xé- 
pare Jamais. 

TFRÉPAREUR,, s. m., Celui qui fait revivre les formes, 
L de mouleur. 

RerartTion , & f. vue d’un astre qui reparait aprés 
une éclipse; v. €. e. * action de reparaitre. az. 

RepauLER, . #, parler uue seconde fois. a. 
G. G. Rf. 

Rerarox , s. #7. troisième brin de chanvre, t. de 
tisscrand. 

YRerarT, s. m. repartic. [Molière.] 
TREPARTAGER, ®. à. -p@, €, p. parlager de nouveau. 
[Ferrand.] * (se —), ©. pers., pron. 

Reraurie, s. f. Responsum. réponse, réplique] vive, 
ingénieuse (prompte, bonne, vive, sotte, sage, plate 
— piquante, laconique; faire une —). 

=RÉPARTIMENT, $. 7. maniere, action de répartir 
les impôts; * é£ -te-. 

ReranTiR, %. 2. -li, C, p. partir de nouveau; re- 
tourner; ?. a. répliquer. fumil. (— des injures). (—, 
reponere, repondre.) | 

RÉrarTIR , 2. a, -li, ©, p. Dispertire. partager, dis- 
tribuer 1, *se— ,w. pron. : Avant l'ère chrétienne les 
Romains exercaient la charité, l'aumune , en répartis- 
sant des grains et des terres au peuple 

TRÉPARTITEUR, adj. et s. m, qui fait une répartition 
(commissaire —). Les répartiteurs de la population 
doivent désigner les individus par le mot corps : les 
ames n'appartiennent qu'a Dieu. 

R£rarTiTION, s. f. Distributio. parlage; distribu- 
tion (faire une juste —). Le système de légale répar- 
tition des biens et des maux est démenti par mille et 
mille faits : c'est le fatalisme en d'autres termes. 

RerARTONS, s. m. pl. terme d'arduisier. * Dloc, 
crenon. 

Reras, s. m. Cibus. réfection ; nourriture à heure 
fixe (bon, fort, léger -— frugal, exquis, somptueux ; 
faire, donner un —; prendre ses —s). ( Pasthai, 
manger, gr.) De combien de gens la vie serait-elle ab- 
solument vide, s'ils n'avaient pas la grave occupation 
des repas! 

REPASSAGE, s. m. action de repasser, r. * de re- 
moudre; cardage fait avec les repasseresses (— du 
linge). 

Rerass, s. f. grosse farine Gal contient du son; 
seconde distillation. 

Rerassen, v. a, et n.-Sè, ©, p. aiguiser; passer. 


REP. bot 
traverser, pulir de nouveau (— à ou par Paris, le 
lendemain; (/ig.\— un ouvrage); retourner dans un 
pays (avec ètre, avoir) [Voltaire.]; (mieux) avec être 
u. (fig., famil.) critiquer; battre. * peu usité, trivial. 
* — Îe linge, faire passer dessus un fer échauffé. —, 
se remettre (dans l'esprit); * reveuir à un temps, un 
état 1; v. pron. être, devoir être repassé, t. d'arts el 
mêt, (le linge se repasse au fer, au cylindre). : Les 
nations ont une sorte d'immortalité qui les fait Yepasser 
successivement par l'enfance, l'âge viril et la décré. 
pitude. Heureux qui, sans remords, repasse sur sa 
vie! 

Rerasserrsse, s. f. sorte de carde dont on se sert 
pour les draps. c. * pl. ra. | 

FRerasserte, s. f. carde très-fine. * -ssèles, pl a. 

RErASSEUR , -se, s. qui repasse. r. * t. de mnct. n, 

RePaUmeR, à, a. €, retondre le drap; R8-* battre, 
laver dais l'eau, €, * se —, ©. pron. 

REPAVER , ®, 4. -VE, €, p. paver de nouveau. G. 

Reraxen, ®, a. -ye, €, payer une seconde fois. 
8. c. €. * payer deux fois (payer et —). 

Rerfeuer, ®. «. -chè, e,p. retirer de l'eau (— 
quelqu'un); (Jig. , famil.) tirer vengeance du tort qu'il 
nous à fait. * se —, v, pers., pron. 

RErEIGNER , ©. @.-gné, C,p. Repectere, peigner une 
seconde fois. k. &. . * SC—,. pers., pron. 

Rereinbnx, 4. a.-peint, €, p. peindre de nouveau. 
LL. G. C.? 8€ —, v. pron. 

+RerernT, s. m0. restauration d'un tableau en pei- 
gant les parties effacées; ces parties. 
TRererorer, », a. -lé, €, p. remettre en pelotte. 

Rerenore, v. a.-du, ce, p. pendre, suspendre de 
nouveau, ou ce qui élait tombe, r. c. c. |] -pan-. 

Rerenser, v. n.-sû, ©, p. Recogitare. penser, ré- 
fléchir de nouveau. 8. 6. €. |] -pan-. 

RerENTAILLES, 5. f (ai.) repentir. r. * pêuitence. 

Rerenrance, s. f. repentir, regret des péchés, * 
peut usit., burlesq. " 

RerenTanr, e, «dj. Dolens. qui se repent de ses 
fautes, de ses pêches (personne —; tre — de). 
|| repan-. 

REPENTI, 5. m. repentr. v. *-li, €,s. repentant 
[Corneille.] ; (aicux, mais bon.) [Voltaire.] 

Rerenties, s. f pl. religieuses pénitentes. v. 

RerenTis, 5. m0. (vi. , burlesq.) v. * pêuitent. ». 

Rerexrir (se), v, pers. li, e, p. Pæœniterc. avoir 
une véritable douleur, un veritable regret (— d'uue 
faute, etc.). 1/ y « peu d'hommes assez parfaits 
pour ne jamais donner à un ami l'occasion de se ve- 
pentir de lui avoir accordé son amilié où sa con- 
fiunce. [D'Arconville.] Le sage ne se repent pas; il 
se corrise : le peuple ne se corrige pas; il se xepent. 
[Lemontey.] 

RerenTiR, s. m. Panitentia. regret sincère d’axcir 
fait ou de n'avoir pas fait quelque chose (saint, éter- 
nel — sincère, salutaire — cuisant : en avoir du — ; 
être touche de — ; témoigner du —); * tristesse de 
l'ame causée par une mauvaise action [Descartes.]; 
ligure, trace, couleur effacée qui perce sous la cou- 
leur qui le cachait; t. d'arts. n. Dieu est comme un 
pére tendre pour qui le repentir douloureux de ses 
cnfants est un chagrin de plus. | Notre repentir n'est 
pas tant un regret du mal que nous avons fait, qu'une 
crainte de celui qui peut en arriver. [Larochefoucauld.] 
Dieu nous accorde le pardon sur un seul xepentir, 
tandis que Les homes n'oublient les injures qu'après en 
avoir tiré vengeance. [Le sult. Saladin.] Ze repeali 
est pour une faute qui peut se réparer ÿ le remords est 
éternel comme sa cause. [D'Artaize.] 2 enthousiasme 
commence les révolutions ; Le délire les accompagne ; le 
repoutir Les suit, [De Buguy.] La vanifé ne connart 
pas le repentir. | Le temps que l'on emploie à medi- 
ter ce qu'on doit dire, est pris Sur le temps du vepeutir 
d'avoir parlé. [Lrov. orient.] La honte est dans le 
crime, non dans le repentir. [Léopold] 

JREPÉPION , s. M. Poinçon d'épinglier. 

RErERCER, v. a.-CC, ©, D. percer de nouveau. n. 

Rerenceuss, s. f L. de joaillier, qui fait les ouvrages 
à jour. . # 

RérenCussir, -IV, ad}. |. de médec. qui répercutc; 
qui fait rentrer, * 1. de phys. s. m. 

REPERCUSSION , 5. f. -ssus, t. de médec. répulsion 
à l'intérieur des humeurs qui sont près desortir; !. de 
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phys. réflexion des sons, de la lumiere; ju de musique, 
répétition des mêmes sans. Les visions sont réelles, 
= et sont l'effet de la répercussion ou du choc causé 
par une forte imagination. : 

RÉPERCUTER, v. a. -t6, e , p- -tere. repousser, faire 
rentrer (— les humeurs); t. de phys. réfléchir, ren- 
voyer (— le sun, etc.). “se —, v. pron. 

Rererbre, # a. -du, e, p. perdre une seconde 
fois, ou ce qu'on avait gagne. &. c. ra. Remporter 
des batailles sur les défenseurs de la liberté, c'est re- 
perdre les batailles que l'on avait gagnées pour elle. 

Rer£re,s. m2. 1. d'arts, trait, marque pour recon- 
naître les piéces d'assemblage; * espace qui enfurme 
les registres; n. = marque sur un mur pour un aligue- 
ment; = rigole de terre au cordeau; * -ere. 8. 

REPÉRER, ®. d. -16, €, p. üarquer des repéres, 
mettre dans les reperes. 

RérerTotRe, s-m. -lorium. table, recueil, inven- 
taire (ample, riche — complet, commode; faire un 
—; *éronig. — de soltises); (/£g., famil.) persoune 
dont la mémoire est bieu meublée; * liste de pieces 
jouées, ar. à. * où à jouer. 

RErEsER, ®. a. sé, €, p. peser de nouveau. 
k. 6. €. 

Réréraiscer , %, @. -lé, e, p. (famil.) répéter trop 
souvent (— la même chose; se dit absol. à. il ne fait 
que —). “se — , à. pers., pron. 

RéÉr£ter, v, @ -l&, e, p. -lere. (que, à) redire ce 
qu'on a dit ou appris; redire (l'écho repete) , refaire 
ce qu'on a dit ou fait; repasser (dans sa mémoire) (— 
sa leçon, un discours); (de), réclamer son du, etc. 
(— son bien, des avances); redemander ce que l'on 
a donné, t. de prat,; doubler (deux glaces opposées 
répétent les abjets); rapporter ce que l'on a entendu, 
t. de collège. * se —, v. pers. (que de gens se répétent). 
* +. pron. être répète 2, t Toutes vérités ne sont pas 
bonnes à dire, ni mème à répéter. [Prov.] Le plus 
noble privilège de la vieillesse est de répeter de grandes 
vérités. [Raynal.] Ce qui est commun et répêle par 
tout le monde n'est senti par personne. | Mad. de 
Staël.] On se fait sot en répétant les sottises d'autrui, 
| 24 faut Le répéter: « Malheur à qui s'adresse & l'e- 
tranger et se fie à lui!» [De Las Cases.] | Z/est des 
choses que l'on finit par croire à force de les entendre 
répéter. [ Montesquieu] Si l'oreille nous répèle si 
souvent, à l'improviste, la voix d'un ami qui n'est 
plus: pourquoi l'œil ne pourrait-il nous rèpêter son 
image 2 2 Une sottise ne doit jamais se répêter , füt-elle 
suupoudrée d'esprit. 

+Rersten, v.n. peter une seconde fois. 

Rérerireur, 5, m. t. de collège, qui fait répêter 
les écoliers; * vaisseau qui répête les signaux, n. 

RÉrÉTITION , 5. fe -tio. redite (— ennuyeuse — in- 
sipide; éviter les —s) 1; * se dit fig. réclamation en 
justice (— de son dû, ete., etc.); récit, emploi des 
mêmes ours; t. de collège, premier exercice, lieu où 
il se fait; action de répèter; “exercice, essai avant 
l'exécutiont( faire la —, où des —s; aller, être à la 
—). (diff) L'effet s'use dans la monotonie des répe- 
titious éternelles. [Miss Edgeworth.] Dans tout ce que 
nous avons fait de mieux, nous sommes la répétition 
des anciens. 

ReréTaik, w. a. -tri, e, p. pêtrir de nouveau. R. 
c. * se dit fig. Il faut des années avant que les gens 
d'esprit aient pee les sots. [Voltaire.] Les têtes u- 
maines sont la plupart comme des éponges; en vain on 
les pétrit et repêtrit, elles reprennent leur forme. Les 
riches anoblis sont repêtris d'orgueil. 

RerrurcemenT, s. M. action de repeupler. 

Rereuprer, v. a. -plè, e,p. peupler de nauveati 
un pays, uu étang, un bois, etc. qui étaient dépeu- 
plés, dégarnis d'habitants, de poissons, de gibier, 
d'arbres. * se—, . pers.t, pron. ! Le sénie du mal 
ne laisse d'instant de répit à la terre que ce qu'il dui 
faut pour se repeupler. 

Rérmarms, s. m. anciens géants. [L’Ecrit. Ste.] 

Rerrc, s. m. t. de jeu de piquet (— et capot); 
perte; (fg., famil.) confusion, silence. 

Rertrenr, w. a. -lé, e, p. piler de nouveau, r. &. €. 

RETIQUER ,». a.-qué, e, p. piquer une seconde fois. 
R. G. C. {. de mût, “se — , v. pron. pers. 

ReriT, $. M. Dilatio. délai, surséance; relâche (de- 
muader, ubtenir, avoir, donner du —). Les jours 


TER 
les plus calmes de notre révolution n'étaient que des 
instants de répit. 

RÉPLTE, €, adf. (ai) sauve. v. 

RePLacEr, ©. a.-c8, €, p. remettre en place, | dans 
la premiere place (— une statue) r. * se —, v. pron. 
Après une revolution, la société est comme une Liblio- 
thèque dont on auruit replacé les livres au hasard, 
après en avoir arrache Les litres. [Barriere.] 

Rercaipur, v. a. et #.-dé, e, p. plaider de nou- 
veau. R. G. GC "Se — , v, pron. lsit. 

Rercaxeueven, 2, a, -ye, €, p. meltre un nouveau 
plancher, 6, * -chèier, n. 6. -chéyer. v. 

FRerranir, 2 à. -ni, €, p. finir an rahol, au ra- 
cluir, t& de mêt. 

RerranTer, v. a. -t&,e,p. Reserere. planter de 
nouveau; remettre en terre. n. G. G. 


RerLÂTRAGE, s. m. réparation Îégere et superi- 
cielle avec du plâtre; (Æg., famil) moyen employé 
pour | mal | réparer une faute (mauvais — mal- 


adroit ). 


RerrÂTrer, #. a,-tré,e, p. Rursüstrullissare. ren- 
duire de plâtre; (fig., farnil.) chercher à réparer une 


faute; mal réparer (— une soltise, uue injure). * se 
—, 2 pron. 

REPLÂTREUR, $. m. qui trouve une excuse à tout; 

qui voile les vices, les torts, ete. (fig, famil.) 
Æ+RerLE, @ÿ, m. (péricarpe —), à valves unies par 
des filets. 

Rerrext, adj. (ai) replet, v. 

Rérrer,-te, adj. Repletus. qui a trop d'embon- 
point ( personne, taille —). * f. -ele. &. a. (Plos, 
plein, gr.) 

Rérrério», s. f. plénitude, grande abondance d'hu- 
meurs ; état du graduée beneficie. 

+Rercecrer, 2. 2. pleurer de nouveau. [Sevigne.] 


Rerreuvoir, %. émpers. pleuvoir de nouveau. 


GOT Le 

Rerrr,s. m. Ruga. pli redouble; p£ mouvement 
des reptiles. — , ( g.) fond (— du cœur, de l'ame, 
* de la pensée). 

Rerrier, v. a. -plié, e, p. Replicare. | faire plu- 
sieurs plis; | plier ce qui avait êté déplié, * (se dit au 
fig.) "4 (se —), v. pers., pron. faire des plis et re- 
plis; se mouvoir eu arrière, t. milit. (— sur), | se 
serrer en se retirant; | (/g-) se recucillir, réfléchir 
sur soi-même; “prendre differents caracteres [Boi- 
leau]; prendre de nouveaux biais pour, réussir ; 
recourir à d'autres preuves. 6. ! L'égoisme et la va- 
nité rétrécissent l'esprit, en le repliant sur lui- 
même. 

RérriQue, s. f. Responsum. réponse de parale ou 
écrite à ce qui a éte dit, répondu (bonne, forte, 
prompte, solte — vive — iugénieuse , iuattendue ; 
etc.); répétition des octaves; dernier mot avant l'in- 
terlocuteur, t. de litter. 

REPLIQUER , v. €. el 7. HjUÉ, €, p. Respondere. faire 
une réplique; répondre; | repartir (— une chose à ; 
— que, — vivement; avoir à —). - 

Rerrisser , M a. -sê,e, p.-care. plisser une seconde 
fois. RG. €. “se ——, v. pers. 

RerLONGER,®. a.-ge, €. p. Rursitsimmergere. plonger 
de nouveau, propre et fig. : ; (se —), v. pers., pron. 
6. « © C'est un crime de lèse-humanité que de replon- 
ger les hommes dans les ténèbres. | J'abhorre tout ce 
qui nous menace de replonger notre postérité dans la 
Lars [Le gr. Frédèric.] Le sommeil retire le mal- 
heureux de ses maux; Le réveil l'Y replouge. L'habi- 
tue replonge dans les désordres dont la religion avait 
retiré. 

Reéroitié , s. m. (vi.) relard. v. 

Rerortr,@. a. li, e, p. polir de nouveau. n. G. 
se —, x. Rf on. 

ReroroN, s. m. volte en cinq temps, t. de ma- 
nège. 

Reromrer, v. a. -pé, €, p. pomper de nouveau, 
“se dit fig. s:v. A peine le souverain peut-il suffire à 
repomper, per les oppressions du fisc, l'or que les 
complots des courtisans lui arrachent. [De Guibert.] 

RéroxpanT, s. ». celui qui subit un examen, qui 
répoud la messe; Præs. caution, garant (bon —). 

+Reronure, M a: -du, e, p. poudre de nouveau. 

Réroxpre, v. @.-du, €, p. Respondere. (à) repar- 
tir sur ce qui a ete dit ou demandé; faire une ré- 
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pouse; faire la réponse à une letire; | rcpliquer, ré- 
péter; [avoir proportion, conformité, communication 
avec, avoir rapport àa:| correspondre | (une partie ré- 
pond à l'autre); répliquer; faire, donner une réponse, 
se dit absolum. (— à propos, mal, juste, bien —); 
réfuter (— à une objection); aboutir à (l'allée répond 
à on canal); — (de)', être caution, garant (— pour 
ou de quelqu'un);assurer (que), */armil. abusif,(je vous 
réponds que je ferai, que cela sera); être égal à; suf- 
fire à (le produit ne répord pas aux frais ); satisfaire 
à (— à l'attente, à l'espérance); ne pas seconder, par 
ectens, ne pas remplir, ne pas couronner, ffg. (votre 
aide, le succès, ue répondent pas à mes effurts); faire 
de son côté ce qu'on doit (— aux engagements, aux 
obligations, aux avances, aux désirs, à l'espoir); * se 
—, v. pers, se — à soi-même 2; ®. récipr. (les échos, 
ces ornements se répondent); v, pron. être répondu, 
susceptible de réponse, t. de pratiq. * Z/ faudrait pou- 
voir répondre de sa fortune, pour pouvoir répondre 
de ce aue l'on fera. [Larochefoucauld,] On ne peut 
répondre de son courage, quand on n'a jamais été 
dans le péril... Celui qui n'est point soutenu par des 
opinicns religieuses, ne peut, sans témérité, repondre 
de lui-même. 2 Lorsque nous nous interrogeons de 
bonne foi sur nos propres mérites, nous n'osons nous 
répondre. 

+R£roxpu, e, adj. t. de pratiq. à quai on a répondu. 
* famil, (bien, mal —), se dit adverb. 

Réroxs, s. m. partie de l'office; antienne redou- 
blée, *-nds. v. *— brefs, s. ». pl. signe d'imprime- 
rie pour les répons (#). 

Réronse, s. f. Responsio. | réplique; | répartie, 
réfutation; lettre en répondant; ce qu’on répond (belle, 
bonne, sotte, longue — triviale, fiere, naïve, éner- 
gique, incivile, mesurée; spirituolle, vague, laconi- 
que, faire, douner, envoyer, recevoir unc — satis- 
RUE R *t. de musique, rentrée du sujet. (s72.) 
Point de réponse est une réponse, [Prov. all.] 4 sotte 
demande point de réponse. [Prov. franç.] 

+ReronTEe, s. f. nouvelle ponte. 

RerorTace, s. m. redevance de la demi-dime. 
R. T. G. @ 

Rerorrer, ». a. -té, e, p. Referre. porter la chose 
où elle était; redire; * (se —), , pers. pron. se trans- 
porter (en idée “ou en réalité). 

Reros, s. mr. Requies. privation, cessation de mou- 
vement, de tourment, d'agitalion; de persécutions, 
de trouble, de crainte, de passion ex général; | ces- 
sation de travail, | d'occupation, d'application, d’at- 
lention, de marche, de recherche, ete. | (prendre, 
avoir, se donner du —); tranquillité, quiétude; | 
calme d'esprit | (doux, heureux — paisible —; être 
eu —; Ôter, troubler, interrompre le —); sommeil 
{profond —); * — actif [ D'Aguesseau.], agissant 
[Pascal]; (pour son, mon, ton, etc. —, aderb.); cé- 
sure dans les vers; avec le pl. terminaison , lieu, point 
de repos; palier; t. d'arts. L'ambitieux et l'avare n'ont 
Jamais de repos. [Akempis.kOù les lois manquent, il 
#'y à ni salut ni repos pour le prince.» 1@ republique 
convient à la dignité 1h l'homme, la monarchie a son 
repos, | La toute puissance ne console point un tyran 
de la perte de son repos. [Lévpold.] Une heure utile- 
ment employée vaut plus que plusieurs années d'oisif 
repos. (Pimenta.] L'ennut naquit du repos absolu. 
L'ambitieux, réduit à la solitude, s'use dans un repos 
agité. | 1{ est impossible de désirer beaucoup, sans 
perdre le repos, préférable à tout ce que l'on désire... 
Le repos de l'ame est le plus grand bien après | avant 
| la suntë. [ Mad. de Puisieux.] L'homme, maitre de 
ses passions, a trouvé le repos... Et tel dont, en tous 
lieux , chacun vante l'esprit, voudrait, pour son 
repos, 2 avoir jamais écrit. [Boileau.] 4 quatre-vingts 
ans, on a avoir l'ambition du repos. [Franklin.] La 
partie la plus nombreuse de l'aumanité travaille, 
souffre, Ve. et n'a jamais la dose de repos et 
de bonheur nécessaire pour composer l'ennui. [De 
Ségur.] Les plus turbulents dormiront au champ du 
repos. 

Reroser, s. f Cubile. lit ou chambre, * (inus.); lieu 
où la bête se repose pendant le jour. 

Rerosenr , +. 4. -sê, €, p. Mettre dans un état, une 
situation tranquille (— sa tête, son bras, son esprit) :; 


v. a. Dorriire. dormir, | se délasser 2; | cesser de tra- 
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vailler; | être placé sur; avoir pour base, pour appui 3; 
(se —), v. pers. pron. se rasseoir, se dit des liqueurs 
troubles; (fig) des passions, etc.; | prendre du repos; 
| se confier 4, s'arrêter (/7. l'oisean se repose sur 
Varbre), faire fond (sur) 5; | confier la garde, le soin, 
l'exécution | (je m'en repose sur vous, je M'eu re- 
pose sur lui de); laisser rasseoir; cesser de lravailler, 
de se mouvoir, d'agir, ete. | (f£g.) à tête reposce, 
avec réflexion : se — sur ses lauriers, être tranquille, 
inactif apres un succés ;v. pers. se poser une deuxieme 
fois, t. de chasse, : Les yeux de beaucoup d'hommes 
sont si faibles, qu'a peine ont-ils ête frappés par la 
lumière, il faut les laisser reposer dans Fe ténèbres. 
{+ On repose Lien sur des lits durs. [Prov. all.] 3 Tou- 
Jours quelque bien repose dans le sein du mal même ; 
mais il faut l'y chercher. [Shakspeare.] Un pouvoir 
qui repose sur la terreur est éphémère , lorsque la na- 
tion qu'il opprime n’est pas complètement avilie. [Sis- 
mondi.] 4 Vous sommes entourés de préjugés sur les- 
quels nous nous reposons avec une entière confiance. 
{Vanvenargues.1 5/2 est beau d'être du petit nombre de 
ceux sur lesquels la pensée de l'homme de bien se ve- 
pose avec delice. 

kerosotr, $. mr. Statio. t. de liturgie, autel provi- 
soire où le Saint-Sacrement s'arrêle lors d'une proces- 
sion ; * vaisseau; enclos d'indigoterie; cuve pour faire 
reposer une liqueur. n. 

Rerosséner, v. a. -dé, e, p. posséder encore une 
fois, de nouveau [Voltaire]; * se —, v. pron. 

RerosrauL Le, s. f. (+) réponse. v. 

RÉPOSTEMENT, ado. (vi.) en cachette. v. 

=Reroïrtz, s. f. 1. d'antiq. repas du lendemain des 
noces. 

Rerous, s. ». mortier de brique, de chaux, cte. 
6. €: AR: 

RÉPOUSER, . @. -SC, €, p. épouser de nouveau. 
* se —, v. pers. récipr. 

Reroussasse, adj. 2 g. qui doit être repousse, 
[Moliere.] r. (attaque —). 

Rerocssaxr, e, adj. qui repousse (laideur, objet, 
figure, mine, manière —); a. * qui cause du dégoût ; 
ar. de l'aversion. [J.-J. Rousseau.] Ze cœur aime ; 
l'esprit juge : le premier sourit & toute figure humaine, 
à moins qu'elle ne soit rcpoussaute; {e second ÿ sait 
dire. Cet hummes réunissent à la prevenante po- 
lîtesse une vanité caustique et repoussante: i{s attirent, 
ils éloignent et fatiguent. 

ReroussemexT, s. mn. Repulsus. action de repousser. 

Rerousser, v. a. et 7.-s€, €, p. ? Repellere. rejeter, 
se dit fig. ?, renvoyer, | faire reculer avec effort 
{— quelqu'un, un eflort, et fég.)3; | rèfuter (— 
une injure, s'en venger 4. — une raillerie, | y ré- 
pondre avec force et raison) ; * pousser de nouveat, 
se dit d'un arbre, | d'une plante. | À. 42. * ®. pron.S 
ou cpist., récipr. 1 Les cris du malheur, vepoussès par 
de prince, montent au trône de Dieu. [Fénélon.} 2Les 
Français repoussent celte maxime : il est des circon- 
stances oh le patriotisme et l'intérêt public sont l'ex- 
cuse du traitre. [Paganel.] 3 La courtoisie gagne les 
cœurs ; l'impolitesse repousse tout le monde. [Lopez de 
Vega.] Dans les calamités publiques , des sols, les 
égoïstes ct les méchants repoussent l'espérance. | 4Le 
moyen le plus prompt de repousser l'injure, est de 
ne pas s'en souvenir. {Solon.] 5 Les larmes du re- 
pentir, les humiliations du remords ne doivent Ja- 
mais se repousser. 

Reroussoir , s. mr. instrument d'arts et mêt. pour 
pousser une cheville, etc. ; t. de peint. eflets vigou- 
reux sur le devant. 

+REPQUSTAGE , s. m. action de repousler, 

Hkrouster , ®. 0. -lé, e, p, balloter la poudre pour 
en ôter les pelotous. 

=RePRÉGITITER , V. 4. 6, ©, p. précipiter de nou- 
VEAU ; SC —, D. Pers. S. A. 

Rérrénensinte, ad), 2 g. Damnandus. qui mérite 
une réprimande, le blâme (personne , action , discours 
3 être très. —). || -préhan-. Tout ce qui nuit aux 
utres est répréhensible, quelque atirell que cela 
puisse paraitre. 

RérREnexsrr, -ive, adj. qui reprimande, reprend. 

RÉPRÈMENSION , s. f. -sio. réprimaude; blâme, cor- 
rection (sévêre , aigre, dure —; digne de —). * peu 

6, pedant, 
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REPRENDRE, ®, à. -pris, © *, p. Resumere. Pron- 
dre, saisir de nouveau ce qu'on avait donné, vendu, 
engage, abandonné, perdu 2, suspendu , renvoyé, etc. 
| quitté, laisse 3, laissé échapper (— une ville, un 
valet, un fort, sa place, un fugitif, du courage, 
des forces); continuer (— son travail interrompu); —, 
Reprehendere. blämer, censurer, réprimander ; | 
corriger ; | attaquer; critiquer; & de manuf. changer 
de pied: —, ®. 2. rétablir sa sante (il commence à — 
un peu). " —, repousser (cet arbre reprend), se dit 
absol, (se —), w. pers. se refermer. se rejoindre, se 
dit des chairs; se corriger, eu parlant, lorsqu'on se 
trompe; se rétracter (un témoin se reprend); * ëlre 
repris, attrapé (je n'y serai pas rpris); v. pers. 
se prendre une secoude fois (au piège, etc.) 5. 1 Per- 
sonne he souffre plus patiemment d'etre repris, que 
celui qui mérite d'être loué. | 2Le têtu pense-t-il ve- 
prendre ur nouvel esprit, en reprenant une nouvelle 
dispute ? [Montfiene | 3Après une révolution, comme 
à la fin d'un Bai ,; chacun veut reprendre son cos- 
tume ordinaire. 4 Louez nos amis en public ; reprenez- 
les secrètement. [P. Syrus.] On ne reprend avec art 
que ceux que l'on craint où que l'on aime. Ne vous 
fächez pas contre celui qui vous reprend & tort; il 
pouvait avoir raison. SNous sommes pris et vepris cent 
fois au piège de l'espérance, et l'animal échappé ne 
peut se reprendre. Bien sot qui se repreud au pièye 
de l'Amour ! 

RergENFUR, 5. M. Qui trouve à redire à tout. r. 

RerRESAILLES, s. f. Clarigatio. ce qu'on fait | ou 
prend | pour s’indemniser ou | se vénger : (juste, 
cruelle, terrible — sèvere, permise; user de —; par 
—, cn—); | pour reconnaitre un bicnfait, moins 
usité. * -les, pl 4. RG, ©. || -zhie. 1 L'évanvile dé- 
fend et proscrit les représailles; mais, helas! on 
l'interprète de travers. User du droit du plus fort, 
c'est s'erposer à de terribles représailles, si l'on de- 
vient le plus faible. 

FREPRESAILLER, ®, 7. user de représailles cuvers 
les prisonniers. (nouv. barbarisme.) 

RerrESENTANT, 5, m2, @l adj. qui en représente un 
autre, qui eu tient la place | dans une cérémonie, 
ctc., | dans une sueression, etc. ; * s. et pl. députés 
au corps souverain où au corps législatif (être le — 
de; — patriote, intègre, achete, gagne). Les dépu- 
tés du on ne sont ni ne peuvent être ses repré- 
sentants ; és ne sont que ses commissaires. [J.-J. Rous- 
suau.] Les peuples n'auraient jamais eu d'autres re- 
présentants que leurs rois, s'ils avaient toujours êté 
bien représentés. | Les droits des représentants ne 
sont composés que .des droits des citoyens concentrées 
dans la représentation. [Garat.] 

RerrÉSENTATIF, -ivC, &j. qui représente (chose, 
caractere — de); = systeme, gouvernement —, où la 
pation est représentce par des députés r. 3 Le système 
représentalif 2'est autre chose que le gourernement 
par l'opinion, [B. Constant] Le gouvernement veprè- 
senfalif est sans contredit celui avec lequel on obtient 
le plus d'argent. L'argent étant le sisne représen- 
tatif du sol, de l'industrie, de leurs produits, peut 
étre productif comme eux, et porter intérêt. 

REPnÉSENTATION, s. f Repræsentatio. exhibition, 
exposition devant les yeux (— de titres); | ce qu'on 
représente par les arts, par le discours {— d’un com- 
bat); | objection, remontrance respectueuse (hum- 
ble, douce — soumise, respectueuse; faire une, des 
—3; Ccouter, aceucillir, repousser les —)1; | belle 
apparence, extérieur avantageux (d'une personne ); 
| pompe, fasie crus nécessaires (— ruincuse ; ai- 
iner, éviter la —)2; droit de succéder; * forme de 
cercueil vide; action de représenter une piéce de 
thtätre (assister à la — de); * — nationale 3, ou 
les députes d'une nation auprés d’un souverain ; les 
personnes chargées par une nation d'agir en son nom 
et pour son intérêt; leur mission, Icurs fonctions, 
leur pouvoir, leur caractére, leur corps (respecter 
la —; insulter à la —;. 1 Le prince le plus attentif 
ne l'est pas assez pour pouvoir se passer de représen- 
tations. . Le despotisme se révolte au mot de reprè- 
sentations. 2Le représentation suplée au mérite, où 
roile la nullité. | 3 Une représentation nationale imn- 
parfaite n'est qu'un instrument de plus pour la ty- 
rannie. [Mad. de Staël.] La représentation nationale} 
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est une identité d'idées, d'intéréts et de sentiments 
entre la nation et le corps qu'elle charge de la repri. 
senter. \ Le chine fit de la représentation 
nationale une machine qui refoulait la corruption jus- 
ques au fond des Provinces. 

RerRÉSENTER , %. 4. -IC, €, p. ! Erhibcre. (à) pre- 
senter de nouveau; exhiber, mettre sous les yeux 
(— un titre, un souvenir), dans l'esprit; offrir i- 
mage; être le type, la figure; teuir la place de (l'am- 
bassadeur représente le prince); succéder; remon- 
trer (on lui représenta inutilemeut qu'il se perdrait); 
imiter par l'action, le discours, * —, puindre, figu- 
rer sous telle ou telle ferme, telle couleur, tel as- 
pect, (fig.) tel caractere, les donuer a un être, une 
personne 2. v. ». paraître en publie; faire de la dé- 
pense avec éclat; (se —), », pers. se remeltre en la 
présence de; se figurer (se — un fait, un être, une 
personne) 3 ; être représenté (Dien ne peut s0 —); 
=, pron. se jouer (telle tragédie se, ne se représente 
pas); s'offrir de nouveau (apres un refus, on n'ose se 
—) 4. (syn.) Une nation ne peut être représentée. 
[J.-J. Rousseau.] Comment croire que Dieu peut être 
représenté par des scelérats? | 2Nos malheurs ne sont 
pas toujours aussi grands que notre imagination nous 
des représente [Moratin.]; et quelquefois ils le sont 
plus encore. Ce sont les heureux qui représentent la 
mort hideuse : les malheureux la trouvent belle. 3 La 
mémoire travaille à se représenter exactement les 
traits d'un ami qui n'est plus. | 4Rarement l'occasion] 
et le bonheur | se représeutent-i/s, quand on les à 
perdus ? [Oxenstiern.] 

Rérnxssrr,-ive, adj. qui réprime ( moyen, force, 
police — ) 1; a. qui reprend. rR. ï Les Lois repres- 
sives sont insuffisantes pour conserver des mœurs; 1! 
faut une religion qui prévienne leur corruption. 

RÉPRESSION, s. f. -ssio. action de réprimer (des 
délits, des crimes, des abus, des excés, des tentati- 
ves criminelles) (— sèvère — nécessaire, u gente), 
{nouv.); * réprimande. nr. La répression suppose un 
commencement d'action, et la loi qui l'ordonne n'at- 
tente point à la liberté. 1! suffit que le méchant puisse 
nier F enfer pour qu'il faille chercher un autre moyen 
de répression. 

RernÊèTEer, v. @. -lé, e, p. prêter une autre fois. 
c. 6. * prêter de nouveau. * -pré-. R. 

RÉPRIMARLE, M), 2 9. -mendus. qui doit où qui 
peut être reprimé (abus, excès, licence —). * pen 
usite, n.nR. L'un des plus odieux et «les plus graves 
delits dans l'ordre social, le plus sévèrement répri- 
malle, est l'abus cle la force physique : = tout régime 
militaire y doit tomber, Toute tentative nuisible es! 
réprimable, 

Rérnimanne, s. f Objurgatio. répréhension; | 
reproche, | correction faile.avee autorité (brusque, 
douce, dure, juste, vive, forte — scvère — foudée; 
faire des —s; souffrir; écouter, mériter, Supporter 
les —s). La sagesse écoute en souriant les réprimandes 
de la folie qui s'offense des siennes. L'amertume des 
réprimandes ex détruit l'effet. 

REPRIMANDER, 2%. a. -dé,e, P. Objurgare. repren- 
dre quelqu'un avec autorité ; reprocher une faute 
(— quelqu'an sur une action. à. où mieux de ce 
qu'il l'a faite); * à. pers. se — soi-même. A/ors mémr 
que nous défendons nos torts, nous nous répriman- 
dons nous-mêmes, lorsque nous n'avons pas perdu 
tout sentiment du bon et du beau. À 

TRerrimaxT , e, adj. (force —-e), qui réprime. 
[Montesquieu. Voltaire.| On est puni par ot l'on a 
péché: ce proverbe est plus véprimant gue le systéme 
des indulgences. . ' 

RivriMen, %, a. -mé, e,p. AReprimere: rabaisser, 
ribatire, empêcher de faire du progres d (=: le vice, 
les abus, les malversations, la licences — l'audace, 
l'insolence, l'orgueil. les passions) 3 (a severité des 
lois rcprime les iméchants ; ‘es séditieux) ; empècher 
que ce qui tend au désordre ne prenne Cours ; *arré- 
tee les progres (du mal); apaiser, modérer (— la course 
impétueuse, la férocite ; les guerres naissantes , les 
exces, les tentatives criminelles); se dit absol. 2. * = se 
—, v. pron. être réprimê 3; +. pers. réfl. 4, w. récipre 
épist. 3. vor. Répression. : La philosophie donne peu 
de moyens de réprimer /es passions. [De Meilhan.] 
Il est plus facile de prévenir les abus, que de les rè- 
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Rérrocter, #, 4. -vé, €, p. prouver de nouveau 
(prouver et —). à." se —, v. pron. Il y a des vé- 
rités que l'on à prouvées et reprouvées mille fois : 
Dicuÿ l'ame, la vertu, la liberté; mais qu'il faut 
reprouver encore, parce que les passions les combat- 
tent ou les violent sans cesse. 

RÉPROUvER , 2. a. -vê, C,p. Reprobare. rejeler; de- 
savoucr; condamner (— une doctrine, une propo- 
sition, un coupable). se —, v. pron. 

TRers, s. mm. sorte d'étofle. 

Rerrine, adj. 2,9. ets. m. Repens. animal qui rampe 
où à pieds courts et sans poils; * (Æ.) (esprit, être 
—), bas, rampant 5, [Mirabeau. Regnard.] (ame —). 
Les grandes places sont comme les rochers ; les aigles 
et les reptiles seuls y parviennent. 

Rércuricain, e, adj. qui appartient à la républi- 
que, qui la favorise (gouvernement, forme, ame, 
serliment, vertu —) 1; se dit ironiq. des jacohins, 
des oligarques, ele. —, s. m. partisan de la républi- 
que 2. 1Le premier monarque fut un père, les pre- 
miers républicains furent des frères: ainsi la monar- 
chie à pour base l'amour filial ; la république, l'a- 
mour fraternel ; il est évangelique. 2 Le vrai répu- 
blicain croit n'avoir d'autres maitres que Dieu, la 
doi et la nécessité. 

FRÉPUBTICANISER, 2. à. -sè, €, p. donner Îles opi- 
pions, le régine de la république 1. * se —, . pers.2, 
prop., récipr. 1 Nows avons noulu républicaniser 
l'Europe, et nous n'avons pas pu nous 2 rCpublica- 
niser #0115-mémcs. 

RÉPURLICANISME, 5. M. Verlu, Clat, qualité, opi- 
niou du républicain : (ardent — pur). * Le répu- 
blicanisme de beaucoup de gens n'était qu'un br 
amour de la domination exercée au nom de la patrie. 
Le républicanisme est inséparable des vertus ; il ne 
peut subsister que chez les nations agricoles : l'indus- 
trie et le commerce le changent bientôt en inévitable 
aristocratie de fait. Le véritable républicanisme n'est 
pas dans la forme du gouvernement, mais dans le 
respect des droits nationaux et particuliers, 

Réruoztcore, adj. ets. 2 g. membre, | habitant] 
d'une république. v. 

RérunsiQuE, s. f. Respublica. état gouverné par 
plusieurs, | par des concitoyens t, | des personnes 
de même espèce, droits, | qualité, état, (J£g.) ?; 
tal, gouvernement (— romaine, française; petite, 
ancienne, moderne — puissaute) ; corps (—des gens de 
lettres); * —, la chose publique. —, étal gouverné 
par Les lois [J.-T. Rousseau] ; * état gouverné par des 
principes républicains (-— polonaise) ; * fraternité 
publique 3, 1 727 à république partout où l'intérêt 
du chef de l'état est d'accord avec ceux des individus. | 
Ce n'est| guère | que dans les républiques que Les ca- 
raclères COUPASCUZ, Verlucur, fénereux, peuvent se 
former. [Madewi. de Somery.] 4 »'y a d'autre vépu- 
blique, d'autre monarchie que la loi, quand elle est 
la raison. [Bias.] On ve fait pas des républiques avec 
de wicilies monarchies. [Bonaparte.] Les hommes n'ont 
jamais rien conçu de plus grand que de fonder des 
républiques [De Prézac.] 2 Les femmes forment une 
espèce de république toujours étroitement unie contre 
l'autorité maritale. [De Surgcres.] 371 y a république 
partout où se trouse an vif amour de la patrie, et non 
abstrait, métaphysique. 

Révucr, s. m». espèce de collet pour prendre de 
pets oIseaux. 

RéPuDrATION , s. f. -udium. divorce; action de ré- 
pudier (une femme); * se dit fig. 

Rércnier, ©. a. -dic, €, p. Repudiare. reuvoyer 
sa femnie avec les forinalitcs légales; * son mari, 
[Racine.] nn. * évus. 

RéruGnanxce . s. f Repugnantia. sorte d'aversion ; 
opposition, * dégoût à faire une chose [Girard.] ; 
(grande, forte — invincible —déraisonuable pour un 
être; — à une action; avoir, sentir, éprouver de 
la —). On fait toujours mal les choses auxquelles on 
a de la repugnance. [Voltaire.] Un homme bon voit 
avec répugnance la face du méchant. 

Rérucxanr, e, @j. -gnans. coulräire, oppose. 

Rérucxer, +. ».-onare. (à), être plus où moins 
opposé, | contraire à, | inspirer, avoir de la répu- 
guance ! (— fortement ); se dit absol, 2 (il me re- 
vugne de..\r 1 Des opinions, comme des aliments, 
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primer. 2 Les crüiques doivent imiter les bons chiens 
de berger: ils conduisent, ils arrétent , ils vépriment 
ent aboyant, ct ne mordent jamais. Les oreilles fran- 
vaises, toujours très-delicates, furent choquées de la 
svnonymie forcée, établie entre réprimer et prève- 
nr. | Réprhnez, et vous aurez moins & punir, [De 
Lévis.] Prévenir n'est pas réprimer ; e2 réprimant, 
ui pinit des actions criminelles ; en prévenant, on 
üte la faculté d'action. La loi rèprime, l'arbitraire 
prévient. 3Les passions effrénées re se vépriment fe 

iUne ame forte sait se réprimer. 5 Les méchants 
se répriment ex se redoutant. 

Rerrisk, s. f. continuation aprés l'interruption; 
| raccommodement à l'aiguille; réparation à un mur, 
en sous-œuvre; répétition; 2° partie d'un air, d'un 
couplet ; prélevement sur une succession ; L de ma- 
nège, leçons après un repos; vaisseau repris; Cm- 
loi en dépense d'une somme employée en recette; 
1. de jeu, partie d'un certain nombre de coups; ou- 
lil de cannier; son, gruan resté de la 1° mouture. 
Orpin ou Téléphium, plante vulncraire, détersive. 

REPRISER, 9. 4, -sê, €, p. apprécier une seconde 
fois; = v. 2. priser de nouveau. n. G. c, “se —, ®. pr'on. 

Rérrozarion, s. f. -lio, action de réprouver; se 
dit de Dicu. 

Rernocnanze, adj. 2 g. Probrosus. qui mérite re- 
proche (faute—); jeu usité. (témoin —), récusable, 
11 n'est aucune si juste volupté en laquulle l'intempe- 
race ne soit reprochable. {Montaigne.] 

Rernocie, s. m. Exprobralio. ce qu'on objecte 
pour faire honte (doux, vil, sanglant — fondé, me- 
rité, flatteur; faire — de...; faire, mériter, recevoir 
des —s); motif pour récuser tin témoin: sans —, 
adv, * sans —s, pl. sans faire de —5; (famil. sans 
—<, Vous mangez trop); personne, MICUrS Sans —$, 
dont la conduite est pure, la probité est imtacte, 
irréprochable. n. Un aveu franc arrête les vepro- 
ches, & moins qu'il ne soit impudent. Un seul repro- 
che mal fondé affaiblit les reproches légitimes. Songez 
que des reproches arcessifs peuvent üler aux gens 
toute pudeur, L'homme bon et sensible souffre plus des 
reproches qu'il fait, que ceur auxquels il est obligé 
de les adresser. Les repraches les plus pénibles sont 
ceuc que fœit le vice hypocrite où la présomptueuse 
incapacité. 

Rerrocuer, v, a. -Che, ©, p. Exprobare. objecter 
une chose pour faire honte (— à quelqu'un une faute; 

famil; — d'avoir fait; — un défaut, une imperfec- 
tion) 7; 1. de pratiq. récuser un témoin : rappeler avec 
reproche d'ingratitude un service rendu, clc.; (popul.) 
donner comme à regret; “(se —), v. pers. se faire 
des reproches ; se repentir (se -— un tort); * (amil.) 
se refuser (l'avare se reproche toul ; le prodigue ne se 
reproche rien); vw. pron., épistol. être reproché, mé- 
riler Je reproche; v. récipr. trés-usité, se faire des 
reproches 2. = 1 Le fanatisme religieux n'a rien à 
reprocher au fanatisme politique. s. M. ? Le sage 
s'instruit en écoutant les fous se reprocher Leurs ex- 
fravagances. 

FREPROCREUR, $. M2, -$C, s. f. qui reproche. éaus. 
Il n'y a rien de plus ficheux que les grands vepro- 
cheurs de bienfaits. [Lamotte-Levayer.] 

RePROPUCTIBILITÉ, s. f. faculté d'être reproduit 
(— d'un être). À. rh. 

Rernopucrmez, adj. 2 g. susceptible d'être re- 
produit, à. * de se reproduire. rR. (êlre —). 

RerPRONUCTION,S. f.-lio, haissancede nouvelles tiges, 
«le nouvelles parties; * action par laquelle une chose 
est produite de nouveau, prop. e£ fig. Le besoin de 
lire amène celui d'écrire : la nutrition conduit à la 
reproduction. , 

Rernopurre, ®. a. -duit,e, p. Regenerare, jro- 
duire de nouveau (l'herbe reproduit partoul); * se 
—, v. pers. fig. (se — dans le monde) 1, #, pron. 
être, devoir être repraduit 2, G. €. RR. A. V. 1 L'er- 
reur effrontée se reproduit, toute chargée des ridicules 
dont on l'a couverte. 2 Une sottise reconnue ne doit 

pas se reproduire. 

REPROMETTRE, V. @. -mis, e, p. promettre de 
nouveau: Rè G. €." SC —, 2, pers. pron. r'écipr. 

RéPRomissrox , s. f L. d'Écriture sainte. r. 

REPROUVE, s.m. damné. Les mots elus, réprouvés, 
ont fait couler des torrents de larmes et «le sans ! 
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conviennent à certains esprits, répugnent à d'autres : 
ne les forcez pas à s’en nourrir. St les hommes n'a- 
vaient le sentiment inné du juste ct de l'injuste, pour- 
quoi répugneraienl-i/s tous à sacrifier l'innocence ? 
211 ne vépugne pas à l'esprit d'imaginer qu'il pen- 
sera toujours. Il répugne de croire que les ames de 
tant de grands hommes soient anéenties. Il répugne 
d'être delateur. 

RÉPULLULER , ®. 2. -pullulare, renaître en grande 
quantité (les herbes, /g. les erreurs répullulent). 
A, G. G. RR, * peu Usif, 

Rérezsir, -ive, adj, qui repousse (force —). 

REPursioN, 5. f. action de ce qui repousse ; clat 
de ce qui est repousse; * l'opposé d'attraction. * se 
dit fig. Les personnes qui ont le cœur bon et l'esprit 
faux nous agitent par une force perturbatrice d'attrac- 
tion et de répulsion. 

TRérupratRe, 5, m. vieillard amoureux qui exlra- 
vague. (vi.) 

RÉCURGATIF, -ive, ad}. qui repurge. v. 

REPURGER , ©. 4. -H0, e, p. purger de nouveau, 
une seconde fois, r. G. €. “se —, +. pers. 

REéruTaATION , s. f Existimalio. renom; estime ; 
opinion publique (belle, bonne, grande, mauvaise 
— prodigieuse, fondée, méritée, pure, intacte, dou- 
teuse, équivoque; avoir, acquérir de la —; ternir, 
flétrir, noireir, blesser la —; nuire à la —). (5y#.) 
Ceux qui nuisent & la réputation, à la fortune des 
autres, plutôt que de perdre un bon mot, méritent 
une poine infamante. [La Bruytre.] La | bonne|répu- 
tation est un devoir. Le désir de faire briller son 
esprit ne se satisfait qu'aux dépens du cœur, de la 
réputation et du repos. . Les plus grandes répula- 
tions ne sont pas toujours les mieux fondées. [Saint- 
Réal] Le Eine de l'amitié, c'est de sacrifier sa ê- 
putation pour sauver celle d'un ami. | Après la vie, 
la réputation n'est qu'un bon vent après le naufrage. 
iL'ab. Boilcau.] Ur homme peut perdre luimême sa 
réputation en écrivant, tandis que les écrits d'un 
autre ne peuvent le lui faire perdre. [Th. Payne.] 

Révuter, v. a. Pulare. estiner, présumer; croire; 
tenir, compter pour..; regarder comme (— pour 
honnëte homme, ete. ; — sage, homme d'honneur; 
ete.) -L,€, p. adj. censé, regarde comme (présent). 
Nous aimons mieux répuler les hommes tels qu'ils se 
donnent, que de les voir tels qu'ils sont. 

Requanr, s. ». quart denier; n. ç. c.* donation, 
alicnation d'un héritage. n. || -kärr. 

REQUERARLE , adj. 2 g. qui doit étre = ou peut être 
requis. || -kKe-. 

RequERIR , v. a. -quis, €, p. Requirere, pricr de (— 
quelqu'un de...) ; demander en justice; demander 
avec autorité; * envoyer quérir ? (— un témoin, le 
juge); “se—, ». pron. tre, pouvoir être requis, 
usit. (en tel cas, la force armée peut, doit se —). 
| -kè-, 1 Le malade prudent requiert Le medecin. 

RequÊTE, s. f. Postulatio. demande verbale, par 
écrit, en justice, etc. (longue, humble — civile; pre- 
senter ; accorder, accueillir, rejeter une —); pritre. 
|| Rète, Ra 

+RequÊtÉ, s. m. nouvelle chasse d’un gibier perdu. 

ReqQuÊTER, ®. a. -té, ©, p. t. de chasse; quêler de 
nouveau. RG. C. * SC —, v. pr'on. 

Requiem , s. m2. prière pour les morts. || réküieme. 

Requen, s. 7. Squalus. chien de mer, tiburon, 
latuie, poisson trés-vorace. (Requiem. lat.) 

ReqQuiNQuéE, s. f. vieille qui se pare. 

Requinquen (se), 2. pers. -qué, e, p. se parer 
plus qu'il ne convient (les vicilles et les fats se re- 
quinquent). iron., popul. 

REQUINT,, s. m7. 5° partie du quint. 

Rrquiven, ®. a. -pè, e, 7. équiper une seconde 
fois. r. 6. . * (se-—), +, pers. pron. || -ki-. 

Requis, €, ad}. Requisitus. demandé; convenable ; 
nécessaire. || -kï. 

REQUISE (chose de), s. f rare, dont on aura be- 
soin (être de —); * de requête. c. (Requirere; vede- 
mander. lat.) || -kisè. 

Réquisrion , s. f{ Postulatio. requêle (action de 
requérir ; demande faite par autorité publique qui 
met une chose à sa disposition; * levée d'hommes; 
de chevaux; ceux qui la composent ( mettre en —; 
frapper de —, des —5; nou.) 
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RÉQUISITIORNAIRE , s. m, sujet à la réquisition ; 
= qui y est tombe; de la réquisilion, a. *-onaire. ne. 
|| -Kizicionère. 

RÉQUISITOIRE, s. m. acle de réquisition judiciaire 
par le publie. || -ki.. 

TRéquisIToRIAL., €, adj. qui se fait par réquisitoire. 

R£ne. voy. Raire, n.c. 

REnRgr1er, 5.2». arricre-ficf. nn. 

REREVASSAL, 5. m. arrière-Vassal. RR. 

RESAGRER, . a, -crê, €, p. sacrer de nouveau. v. 

Resaruen , v. a. -lué, e, p. saluer une seconde 
fois; rendre le salut. v. * se —, ®. récipr. 

Resarcezé, e, adj. (croix —), qui en renferme 
une autre ; t. de blas. * Ressar-, e. G. c. 

HResarciR, ®. a. -ci, €, p. raccommoder. (vi.) 

TRESARCISSURE, s. f reprise, coulure, raccomimo- 
dage. (vi.) 

HRESAUGER, ©. @ -cû, €, p. Saucer de nouveau. 
[Scvigné.]; mouiller une seconde lois, se dit famil. 

Rescamrie, 2. a. -pi, €, p. !. de doreur, blauchir 
avec la céruse. 6. rR. roy. Rec-. 

Rescarne de four, s. ». droit de fourbanier. rn. 

Reserr. vo). Ressif. 

FRescreee, s. fe roy. Récille. 

RESGINDANT , $, ». moÿen, demande pour faire 
casser un arrêt, un acle. * —, e, adj. 

Rescinper, ®. a. -dé,C, p. -dere. casser, annuler 
un acle, etc. * se —, . pron. 

Ruscistox , s. f -ssio. cassation des actes, des con- 
trats, | des arrêts. 

Rescisoine , a/. ets. m.-sorius. |. de pratiq., mo- 
tif principal de rescision. 

Rescousse, s. f. résistance; délivrance d'un pri- 
sonnier. (vi.) v. 

+Rescoussen , 7. a.-sû, e, p. (vi.) secourir. [Tressan.] 

Resctirrion, s. f mandement par écrit pour tou- 
cher une somme. || réssecripecion. 

Raescrir, s. m. -iptum. réponse de l'autorité publi- 
que, servant la loi; bulle moniloire. 

Réseau, s. 7. Reticulum. pelits rets, tissu t, cntre- 
lacement qui en a la forme; coquillage, * serpent ; 
piège. 8. 1 J/ existe comme une espèce de réseau étendu 
sur les lieux | bas, | i! enveloppe la petite multitude. 
[Bonaparte.] 

+Resecre, s. f portion d'axe d’une courbe entre 
son sommet et une tangenle. 

Réséna , s. m. herbe niaure ou d'amour, plante 
odoriférante , adoncissante, résolutive, || rézé-. 

+Reseuer, v.a.-mê,e,p. semer de nouveau [Buf- 
fon.]. “une seconde fois. { rece-. 

+Resrquer , v.a. (ri.) bifler, rayer. 

RÉSERVATION, s. f action par laquelle on réserve, 
droits réservés. || reze-. 

Résenve,s. f. action de réserver; choses réservées. 
— , Modestia. civeonspection ; diserélion ; retenue 
(grande, sage, extrême; prudente — nécessaire; par- 
ler avec — ; avoir de la —); —, troupes, vaisseaux 
À l'arriere (forte, nombreuse — ; être, meltre à la —; 
faire avancer la —); *se dit fig.; à la —, adv. à 
l'exception : En —, adv. Eu part : | pour le besoin [à 
sans — , ad. sans exception. || -zerve. | * Les Dieux 
ont des prodiges en réserve pour ceux qui les iivo- 
quent. { De Poufllers.] 

Résenvé, e, adj. els. Moderatus. relenu, sage, 
prudent ; discret, circonspect (personne —)1; (cas 
—), dont le pape ou l’évè 


èque seuls absolvent. 1 Un 
amant réserve fait três-sousent un époux SOupconneur. 
{Goldsmith.] 

RÉSERVER, 2. a. -V6, 6, p.1 -yare. garder, retenir 
quelque chose du total; garder pour un autre temps ?, 
un autre usage; (se —), w. pers. (à), altendre, re- 
mettre à faire, à parler; * garder pour soi 3; *». pron. 
ëtre, pouvoir être réservé 4, trés-usit. (cela doit se — 
pour Ja fin); v. récipr. 5. * Le livre Le plus dangereux 
est celui des cas réservés. | ? Une éponse coquette rë- 
SGrve & son mari tout un avenir de malheurs. [Otway.] 
ë Æppréciez la générosité, non par ce qu'elle donne, 
m@S par ce qu'elle réserve. À Le meilleur en tout doit 
se résérver pour la fin. 5 Les ennemis implacables se 
réservent bien des maur. [Amphib.] 

RÉSERVOIR , s.m. Piscina. lien fait pour amasser et 
conserver Cerlaines choses, de l'eau , des poissons , 
etc. (immense —; sand, petit — abondant, inépui- 


RES. ! 
sable) :; vésicule, *—, ( /#r.ystyle devot(— de la grace, 
des vengeances, etc). * La force de l'erpression est 
en raison de l'énergie de la pensée, comme la force 
d'un jet d'eau indique la hauteur he réservoir. [ De 
Lévis.] 

Réseurr., s. m. espcce de filet de pêche. nr. 

RésinaxT,e, adj. qui réside , demeure. 

RÉSIDENCE, s. f. Commoratio. demeure|ordinaire, 
{habituelle ; séjour actuel; lieu de — d'un prince, 
etc. (triste — agréable; choisir, faire sa —; être en 
— à…..); emploi d'un résideut; t. de chimie, résidu. 
(sr2.) 

RESIDENT, s. 77. ChvOyC pour résider auprès d'un 
prince. 

Résmer, ®.z. Commorari. (à), faire sa demeure; 
habiter ordinairement (— à Paris, dans la capitale, 
en ville); (/fg.) exister dans. Dans les monarchies, 
la souveraineté réside en principe et en droit dans le 
corps social; # mais, de fait, elle réside dans la per- 
sonne du prince. 

Restwu, s. 4. t. de commerce, le restant; t. de 
chimie ; ce qui reste d'une substance soumise à une 
apération (faible — limpide, inodore, terreux , etc.); 
*se dit fig.; sédiment en concrélion pierreuse; t. 
d’arithmétique, reste. 

TRESIFFLER , ©. 4, -Île, e, p. sificr encore. [Piron.] 
RÉSIGNANT, s. M. qui résigne un office. 
RÉSIGNATAIRE, $. M. à Qui On à résigne. 
RÉSIGNATION , 5. f. démission d’un bénéfice; aban- 

don en faveur de... soumission ; — à la volonté de 
Dieu , à son sort, [à la force, ele. x; * philosophie du 
malheur ; au mal (grande, eutière, admirable, pa- 
tiente — à....; avoir de la —), ? La résignation aux 
décrets de la Providence tient lieu de fermeté. Mad. 
d'Épinay.] L'histoire nous apprend la résiguation. | Z/ 
n'y a de consolation que dans une résignalion entière 
à la volonté d'un Etre Suprême. [{ Voltaire.] La rési- 
gnaton consiste-t-clle à croiser les bras, à subir sans 
résistance la violence et la honte ? [Lessing.] Toute la 
religion est renfermée dans la rèsignation à la volonté 
divine et à l'amour du prochain. [Vope.] 11 n'y & de 
Jranacée universelle que la rêsignation: La résignation 
est le première condition de lavie. | Si le mal de l'un 
ne guérit pas celui de l'autre {proverbe.], du moins 
doit-il enseigner la vésignation. 

RESIGNER , 0. 4. -yné, ec, p.2 se démettre d'un of- 
fice, ete. en faveur de quelqu'un; (se —), ®. pers. 
(à), se soumettre 2; s'abandouner 3. : La vertu des 
honnêtes gens n'est pas niaise, ni résisnéez; elle est 
douce, noble, sercine , mais armée comme Minerve. 
[Say.] 2Je me résigne à la solonté de Dieu sur toutes 
les choses de ce monde. Il faut se rêsigner aux ordres 
de la nature. [Voltaire.] Tout écrivain doit se résigner 
aux morsures de la critique ; elle n'a pas même épar- 
gné l'Évangile. | Un bon cœur ne peut se résigner aur 
maur qu'il cause. [Mad, Couin.] Comment se résigner 
aux maux de ceux que l'on aime? Etudier l'homme, 
c'est apprendre à se visigner. 3 L'honnête homme doit 
se résigner à sa destinée ; ctre plutüt cent fois dupe, 
qu'une fois fripon. Les hommes qui combattirent pour 
l'indépendance de leur patrie, peuvent-ils se résigner 
à leur esclavage personnel? 

=RESIGNER , ®. @.-C, ©, p. signer de nouveau. s. À. 
RéstcraTron, s. f résolution d'up acte. 

Résmter, ©. @.-liè, e, p. Rescindere. casser, an- 
nuler un acte. “se — , ». pron. 

RÉsiLÎmEenT, s. ». cassation d’un acte. À. * et-lic-, 

RESILtR , ©. ». reveuir contre un Coulrat. G RAR. 

RÉSINE , s. f. -na. maticre inflammable qui sort du 
sapin ,'ete.T; * — animée, ressemble à la myrrhe. — 
de cachibou, du gomart. — de curana, du Pérou. — de 


Courbaril, d'Occid. — ecopal , de la Nouvclle-Fispa- 
gne. — élastique, on en fait des sondes, — jaque, 
ou des fourmis. — olampi, d'Amérique. -  tacama- 


que, du peuplier baumier. — de Tyÿr, du pin. taca- 
maaca, du peuplier baumier. (Aheo, je coule. gr.) 
|| -ziné. x La bile fait sur Les nerfs l'effet de la résine 
sur les cordes à r'iolon. 

RÉSINEUX, -se, adj. -nosus. qui produit la résine, 
qui en a la qualité (arbre, bois, écorce —). 

Résinere, s.m. t. d'horlog. oulil pour redresser 
les boîtes bossuées. c. * ou -gue, 6. nn. espèce de lé- 
vier, * de pige. 


Cr 
Ut 


RES. 
JResintËRE, adj. 2 p, qui produil la résine. 
FRESINIFORME , Gdÿ. 2 p. en forme de rêsiue. 

RESIPISCENCE, 5. f. reconnaissance de sa faute, avec 
amendement (venir à —). 

Resisrance, s. f: Renirus, qualité par laquelle un 
corps résiste | au choc, au frottement, à la division; 
|(ig.) défense contre l'attaque ; opposition (aux vo- 
lontés , ete.) (belle, faible, petite, longue, forte — 
soutentie, obstinée, inutile; invincible, calculée; faire 
—, opposer, faire de la —). : L'opposition a cela de 
propre qu'elle excite le desir et la volonté à la rèsis 
tance et au combat. [De Houtcville.] Zes obstacles 
naturels reévoltent moins un despole que la plus faible 
résistance. [ Mad. de Staël.] Lorsque la résistance est 
inutile, la folie s'agite, La faiblesse se plaint, la bas- 
sesse flaite, la sagesse se soumet. jy» 7" 

RÉSISTER , ®. 2. -tere. (à); opposer de la résistance 
| ou la force à la force, |ne pas céder ou plier; faire 
effort contre 1; se dit absol.2 * se — , w. pers. récipr, 
se défendre, s'opposer à ; —, endurer; souffrir; sup- 
porter facilement (— à la peine). Le arai républi 
canisme exige des mœurs pures ; la monarchie vésiste 
mieux à leur corruption. | La raison , la philosophie, 
la connaissance du véritable intérêt ; tout cela est in- 
capable de résister aux passions. [ Bayle.] | Aucune 
autorité ne résiste à l'attaque du ridicule. [Kerrand.] 
L'indocilité qui s'accroit par les chätiments ne résiste 
guère à la force des bienfaits. [De Ronilly.] 2 Le cow 
rage est la force de résister et de souffrir [Kotzebue.]; 
la bravoure, celle d'attaquer le mal. 

TReEsisrinre, edf. 2 g. auquel on peut résister, [Des- 
fontaines.] 

FRÉsIxIENE ou -mement, s. #7. 6° du droit de lods 
ct ventes. 

TFResré ou Rêle, adj. (pain de sucre —) rompu ou 
laché. 

Résoru, s. rm. t. de musiq.r.—, ©, adj. cts. Sta- 
tutus. décidé, arrête; déterminé, hardi. Une femme 
est à craindre lorsqu'elle est résolue et désespérée. 
[Moratin.] 

Räsorunre, adj. 2 g. -bilis. qui peut être résolu 
(problème —). || -20-. 

RésorumenT, adv. Impavidè. avec une resolution 
fixe; absolument (vouloir —); avec intrepidite; har- 
diment (attaquer —). * -ü-. a. ©. 

Résorurir, -ive, @dj. et s. 2m. Discussorius. L de 
pharmacie, qui peut résoudre, qui dissipe l'humeur 
morbifique, 

RÉSOLUTION , s, f. Propositum. cessalion totale de 
consistance, 1. de physiq. (— d’un corps, d'un abcés), 
t. de mêd.; solution ; décision; dessein (forte, pieuse, 
ferme — inchranlable, hardie, * timide [Iéchier.] ; 
être dans la -— de...); fermeté, courage (courageuse 
—; avoir de la —); parti pris (bonne, généreuse — 
hardie; prendre nne —; pers lans sa —)1; *—, 
hardiesse constante 2; t. de chim. réduction à ses pre- 
miers principes; t. de matbém. exposé des proccdès 
pour la solution d’nn problème. * Les résolutions vio- 
lentes causent de violents repentirs. Ne pas prendre 
chaquermatin la vésolution de rendre heureux ceux 
qui nous entourent, c'est courir le risque de passer 
un mauvais jour, suivi d'une mauvaise nuit. | La fai- 
blesse prend souvent desrésolutions plus violentes que 
l'emportement. [ Mad. de Genlis.] 2 1/3: a peu de réso- 
lulions bien intentionnées qui ne vaillent mieux qu'une 
indétermination, La résolution écarte le péril. . 

RésorurorRe , adj. 2 g. qui emporte la résolution 
d'un acte (clause, cas —). F2 

Résozvanr, e, adj. qui résout; <. 72. € qui résout. 

Résonxance, s. f. -sonantia. battement prolongé 
et graduel du son; À. caisse d'un instrument à cor- 
des; ar. forme de l'ouïe. x. * intensité, prolongement, 
réflexion du son. Sd ” e 

Résonnanr, e, adj. -sonans. Qui rctenbit, qui ren- 
voie le son. *-onant.R. A 

RÉSONNEMENT, s. 79, -S0nantia. YClentissement, son 
renvoyé. *-ON Re 

+Resonner, 2. 4. -n€, €, P. Sonner de nouveau. v. 
| reçd-. é 

RESONNER , 2. /.-S0nare. relentir, renvoyer le son; 
* rendre un graud son, beancoup de son. M'ous avons 
ious dans la tête quelques cordes fausses, et nous ne 
raisennons plus lursqu'elles résounent. 


506 RES. 


RéSORDRMENT, s. wi. (ai) résurrection. v. || -côr-. 
+Résoarriox, sf. -plio. action d'absurber une 
deuxième fois. || -sürr. 
Résouoae, 9. a.-solu, e, p. Resolrere. faire cesser 
ja consistance, l'union entre les parties; | amollir ; 
faire prendre uue résolution ; déterminer (a); (de), 
former un projet; arrêter, déterminer * (— de faire); 
S'atuere. décider (— une question) 2; casser, annuler; 
{dissiper; réduire, changer en.|—, +. ». déterminer 
de faire; (se —),. pers. (a), se déterminer; * se rési- 
gner; | prendre un parti [Voltaire.]; se dit absol.3;| être 
dissous; s'amollir; * se réduire (les sels se réso/vent 
eu terre); se dit fig. * v. pron. ètre résous (cette 
substance ne peut se —); être resolu 4 (cette ques- 
tion ne peut se —). * — de quelque chose, preudre 
un parti, faire un choix [Corneille. Voltaire.]; voy. 
Résons. || rézou-. 4l est difficile de rieï résoudre avec 
sagesse, tant que l'on regarde comme juste le raison- 
nement qui conclut de l'abus contre l'usage. [Coxe.] 
? La grande dispute sur l'existence de Dieu et l'im- 
mortalité de l'ame, sera vèsolue pour nous quand il 
ne sera plus temps, si nous ne prenons L'affirmative. 
| Ÿ Quand on ne peut se résoudre, la vie se passe à 
ne pas faire ce que l'on veut. [ Mad. de Sévigné.] 
La meilleure de toutes les raisons pour se résoudre à 
la mort, c'est qu'on ne peut l'éviter. [St.-Evremont.] 
4 Toute la philosophie serésout dans la pratique de la 
œertu. [Antisthènes.] 
Résous , participe passé. m. de résoudre, changé 
en... (brouillard — en pluic), dissipé. || rézou, 
Resrecr, s. m. Reverentia. vénéralion '; déférence 
(faux, grand, profond — apparent, simule, filial , 
affecté); avoir, inspirer, mériter du, Le —; avoir du 
— pour; devoir le ou du — à; garder, perdre, con- 
server, oublier le — pour, dû à quelqu'un, des cho- 
ses saintes); rapport, égards (examiner sous tous les 
—$, * suranné, dites rapports); * perdre le — à quel- 
qu'un. a. (oi) * — humain, estime du jugement des 
hommes 2. “—, sentiment, aveu de la supériorité 
d'autrui [ Duclos, Vanvenargues.]; conscience de l'hon- 
neur, de la vanité, de l'orgueil; estime réfléchie. 
+ soumission volontaire, w. aus, épargne; au —, 
ælv. à proportion, à l'égard (au — de, vé.) (syx.) 
1 Le luxe irrite l'envie sans attirer le respect. | Celui 
quise manque de respect, donne aux autres la har- 
diesse de luien manquer. [Graciau.] La plaisanterie 
tue le respect. | Za confiunce, le respect | et l'amour | 
des pla sont le premier besoin Ph rois. | Parquin.] 
Une nation juge durespect que l'on à pour son opi- 
nion par celui que l'on porte a ses orsanes. | De Ronil.] 
2 Sans le respect humain, la socivté ne peut subsister, 
Resrecrantne, adj. 2 g. Wenerandus. qui mérite du 
respect; qu'on doit respecter (chose, personne, qua- 
lite — ; être —). Tout ce qui sert au bonheur d’un 
peuple prend'un caractère respectable. [Paley.] Le 
berceau des religions est enveloppe de ténèbres qui 
les rendent plus respectables. Ce qui est bon est res- 
pectable. 
RESPEGTABLEMENT, @/v. d'une manivre respecta- 
ble, à se faire respecter (— armé). [ La Harpe.] 
REsPECTER, 2. €. -l6, €, p." Revereri. révérer 2, ho- 
norer; porter respect; épargner 3, ne point endom- 
mager; (se —), ». pers. garder avec soin la décence, la 
bienséance convenables à son âge, à son Ctat, etc. 4; 
v. pron. être respectés w, récipr. $, 1 La vertu est 
respectée de ceier mëmes que l'abandonnent. . 2 Le 
bien que nous avons recu de quelqu'un > veut que nous 
respections le mal qu'il nous fait. [Larachefaucauld.] 
Vous respectons /es lois qui ne nous gênent point, et 
qui gênent les autres. | Diderot.] 3 Le temps et les vlë. 
ments ne respeclent rien. Le sage respecte tout ce 
que des hommes adorent et tout ce à quoi ils attachent 
leur Fonheur. | Qul méprise Les dieux ne respecte plus 
rien. | Mècène.] La jalousie ne respecte aucune con- 
venance. [Calderone.] 4 Un roi doit 2respecter ses sujets 
et se respecter soi-méme, [Apollonius.] Or peut, sans 
S'abaisser, 2 respecter le pouroir. [Ghenier.| L'homme 
doit commencer par se respecter lui-même. |Pythagore.] 
Celui qui ne se respecte pas, ne sera respecté de per- 
sonne. [ Max. lat] = £a vieillesse avare ou libertine 
ne se respcete point, 5 Des ennemis nobles et gené- 
rent se respectent plus qu'ils ne se craisnent, 
XesrECTIF, -ive, Off, Mutuus. réciproque, relatif 


RES. 
(droits, demandes, actions , qualités, inttrêts, plain- 
tes, procédés, gouvernements —s). 

ResrecTIVEMENT, adv, Vicissim. d'une manière res- 
pective, réciproque (se traiter, se maltraiter, agir —; 
opinions — fausses). 

RESPECTURUSEMENT, av. Reverenter. avec respect 
(parler, agir —). 

ResrecTueux , -se, adj. Keverens. (envers), qui 
marque du respect (lon, air —); qui porte respect 
(personne —). La douleur est une chose sacrée : il faut 
une grande pureté d'intention et beaucoup de respec- 
tueuse délicatesse pour y toucher sans l'irriter. 

Respiraure, @lj. 2 g. Spirabilis. qu'on peut respi- 
rer (air —). À. n. 7. 

HRESPIRATEUR-ANTI-MÉPHITIQUE, 5. M. instrument 
pour faire, saus. danger, des expériences sur le mé- 
phitisme. 

REsriRATION, s. f. -tio. action de respirer. Celui 
qui fait bouffer ses joues, s'il n'a la respiration em- 
barrassée, n'est qu'un sot el un orgueilleux. 

ResriRen, %. #.-r0, C, p. Spirare. allirer et rc- 
pousser l'air par le mouvement des poumous 1 (— 
facilement, péniblement); prendre, avoir quelque 
relâche, vivre 2 —, 2. @. (fig) * jouir. r. marquer, 
témoigner, exprimer, désirer vivement (— la joie, 
la volupté) 3, — l'air natal. à. *se —, v.pron. Celui 

ui se croit si grand, respire Le même air que le der- 
nier des hommes. [Stobte.] 2 Rien n'inspire plus d'am- 
bition que le bruit de la renommée d'autrui : ce qui 
étouffe l'envie fait respirer Le courage. | Gracian.] 
3 Le plaisir est pour les grands comme le parfum de 
leurs habits ; tout le respire autour d'eux; ils ne le 
sentent plus. 

Resrrennrr , ©. n. Splendere. briller avec grand 
éclat (le ciel resplendit de lumières), "se dit absol. et 
fig. Tout dans ls recueils ne doit pas resplendir éga- 
lement; même parmi Les étoiles, il en est de nébuleuses. 
La gloire la plus éclatante est comme un beau jour ; 
elle ravit à son levant, vesplendit au midi, s'altère à 
son couchant, et se perd ue la nuit. 

RESPLENDISSANT, ©, ul, Splendidus. qui resplen- 
dit, brille avec éclat (ciel, salon —), Le soleil resplen- 
disant semble insulter au deuil du cœur. [ De Stacl.] 
Que de gens resplendissauts comme la lune pendant la 
nuit, ne sont plus, comme elle, qu'un petit nuage au 
grand jour ! [Goëthe.] 

REsMLENAMSSEMEN Tr, s, m2. graud éclat formé par l'ex- 
pansion, le rejaillissement, la réflexion de la lumière. 
(peu usité.) 

+ReseLENDRE , ©. a. reluire, briller. (vi) 

ResronsaBiLeTÉ, s. f obligation d’être respansa- 
ble de soi-même, d'un autre, d'uue chose confice, 
etc. (zouv.) [Necker] c. à. (grande, eflrayante — ter- 
rible; être, metlre, avoir sous sa —). Le ciel a mis 
le bonheur des peuples sous la responsabilité des rois, 
non à leur caprice. La discussion des lois par les dé- 
putés d'une nation, décharge le souverain qui les 
exécute franchement, d'une effrayante responsabilié 
envers Dieu et les hommes. Nul n'échappe à la respon- 
sabilitè de lui-même. s Un gouvernement constitution- 
nel sans la responsabilité des ministres est une wéri- 
table anomalie politique. xv. 

Resroxsasce, adj. 2 g. (de), qui doit répondre, 
être garant de quelque chuse, de ce que fait quelqu'un 
(être — de ses valets, de ses enfants; être — de ses 
actions envers Ja patrie, à Dieu, à la postérité; ren- 
dre, rester —)r, —, qui doit rendre compte de sa 
gestion, ele. 1 Une autorité non responsable ze peut 
être remise entre les mains d'aucun individu, quelque 
bon et quelque sage qu'il puisse être, sans compro- 
mettre le repos de la société, [ Miss. Wihgt.] Un corps 
d'hommes qui n'est responsable 4 personne n ‘a la con- 
Jiance de personne. |E. Pavue.] Ze pousoir absolu n'a 
pas besoin de mentir ; il se tait : le gouvernement ves- 
ponsable, obligé de parler, déguise et ment effronté- 
ment. [Ronaparte.| Nous sommes l'œuvre de la nature, 
mais auteurs et responsables de nos fautes et de nos 
Jolies. La religion et la médecine ne sont pas respon- 
sables des fautes de leurs docteurs. Quiconque est 
responsable de la félicité d'autrui, doit y coopérer 
sans cesse, et de toutes ses facultés, sous peine de ne 
la gouter jamais. | On n'est pas responsable de ses pen- 
sées | secrètes. | [Prov. allem.] 


RES. 

Resronstr,-ive, adj. t. de prat. qui contient une 
réponse (mémoire —). 

Resroxs1ox, s. f. peusion payée à l’ordre dont on est. 

Ressac, s. m. choc impetucux des vagues en mou- 
vemeut contre la côte, à leur retour. 

RessacRER , , a.-Crê, €, p. sacrer de nouveau. 6. 
€. * Resa-. R. v. 

Ressaicner , 0. 4. -Bnê, ©, p. saigner de nouveau. 
G. €. * Resai-. v. 7. V. A. 

ÆRESSAIGGE , s. f. grande tressure de tramail. 6. c. 
ÆHRESSAIGUER, ®. a. -vue, €, p. jeter des picrres pour 
faire entrer le poisson dans les filets. 

RESsarsin, v. @.-si, C, p. Reprehendere. reprendre, 
saisir de uouveauï; (se —) ,. pers. se remettre en 
possession; v. pron. Etre ressaisi 2, * Resaisir. n. v. 112 
n'y a rien de si indifférent, que l'on ne tâche de ves- 
saisir au moment où il nous échappe. | Mad. de Stael.] 
L'imagination et la mémoire ne sont peut-Ë € qu'une 
même faculté qui contemple le présent, saisit l'avenir, 
et ressaisit e passé. 2 L'occasion perdue ne peut se 
ressaisir. 

Ressaruer, . a. -luê,e, p. Rursüs salutare. ren- 
dre le salut; saluer plusieurs fois; saluer de nou- 
veau. G. c. * Resa-. R. v. 

RESSARCELE , €, ad}. voy. Resa-, 

RESSASSER, V. a. -50, e,p. Succernere. Sasscr de nou- 
veau; *(/g., famil.) examiner attentivement (— uw 
personne, un ouvrage); disculer de nouveau (— 
une question, ctc.); D. * répéter. [ Ducerceau. ] 
* Resa- R. 

Ressasseur, s.m. ( fig.) qui ressasse. [D’Alembert.] 

Ressaur, s. m. saillie d’une corniche, etc. hors de 
la ligne droite; * ou Rissaut, Épervier, filet. 8. 

RessauTER, v. a. et ».-le, e,p. sauter de nouveau. G. 

Resséanr, €, adj. résidant dans un lieu. r. 

+Resséanriss, s. { domicile, résidence. 

Ressécuer , ®. a.-ché, e, p. Exsiccare. sécher de 
nouveau, G. €. * Rese-. R. v. 

Resser.er, v. a. -lè, €, p. Instemere denu. seller 
de nouveau. &. €, * Resce-. nr. 

Ressemscance, s. f Sémilitudo. rapport, confor- 
mité|entre des êtres | (grande, faible — parfaite — 
frappante; il y a de la — entre; avoir de la — avce; 
* être de la — de quelqu'un, a. suranné; mieux Au 
ressembler de visage, de corps, de caractère, de cos- 
lune ; être son portrait. (sy) [|rêçän-. L'esprit con- 
siste principalement à saisir les ressemblances; Le ju- 
gement, | plus utile, | s'applique à découvrir les diffe- 
rences. [Locke.] Connaissez-vous la ressemblance ez- 
tre l'huutre et l'homme de mérite, mais difforme 2 
[Oxenstiern.] 

RessemeraxT,e, Sémilis. qui est conforme, sem- 
blable (portrait, personne —). (s7.) 

Ressemuren, 2. 7. (a), avoir de la ressemblance, 
de la conformité 1, du rapport avec (un êlre); “se —, 
v. pers. s'imiter soi-même; faire toujours dans le même 

enre, & d'arts, de littérat. ( Voltaire se ressemble ra- 
rement (diff). +. pron.2, w. récipr, — l'un à l'autre 
(qui se ressemble s'assemble, pros. ; ces jumeaux se 
ressemblent à s'y lromper) 3 = perte d'un bien rai 
ou faux ressemble toujours à un malheur. [ Mad. de 
Stacl.] L'amour ressemble à la lune ; quand il ne croit 
pas, il faut qu'il diminue. [De Sègur.] Rien ne res- 
semble plus à un homme qu'un roi. | Charles X11.] 
Rien ne ressemble plus à la fausseté que la faiblesse. 
Les discours académiques ressemblent aux lustres de 
cristal ; ils brillent, mais n'échauffent pas. Rien n'est 
plus insupportable à un fou que la présence de celui 
qui lui ressemble. { De Bignicourt.] Les amants pas- 
sionnés ressemblent aux grands parleurs ; ils n'ont 
besoin que d'être écoutés, et dispensent de réponure. 
[De Chabanon.] | 2L'homme ue se ressemble Jamais 
d'un momcat à l'autre : sa course ressemble à celle 
d'un insensé. [ Massillon.] 3Z'égoiste et le faux dévot 
se ressemblent, ex ce qu'ils rapportent tout a leur fe- 
licité. 

Ressemeren, ©. à. -l,e,p. mettre de nouvelles 
semelles. 

Krssemen, ®. a.-mê, €, p. leserere. semer de nou- 

veau. 6. €. v. " Rese-. "se —, v.pron. 

+RassenTr, €, adj. (dessein, forme —), rendu vi- 
| vement par l'effet du talent et de l'étude, fy. {dou- 
1 leur —}. || recän-. 


LL 
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ResseNTIMENT, #, 2. faible attaque ox renouvelle-! taigne.] Une trop longue et trop vive application use |mords voltdrait trop tard ressusciter Les victimes de vos 
ment d'un mal (léger —; avoir, éprouver uu —| Ze ressort de l'esprit. De trop grands tourments brisent | torts, pour en obtenir le pardon , à force de bienfaits. 


3 


de); désir de se venger d'une injure (vif, profond, Les ressorts du sentiment. Le poids des ans écrase le 
lèger — éternel ; avoir, garder, conserver le ox du | ressort du cœur, Soyez rm ; beaucoup de per- 
—- de, contre quelqu'un) s; pl. * (vi.) reconnaissance | sounes sont des montres dont le ressort est mauvais.3Le 
FArnauld.j ; souvenir d'un bienfait [Racine], (évus.)| publie, qui paie, est juge en dernier ressort. 4 Les 
des outrages [Valtaire.]; participation aux peines | comparaisons sont du ressort de l'imagination; le ju» ) £ 
gement revient toujours au fait.5 Dieu ni ses arrêts ne | tempetes révolutionnaires, se compose de quelques 
sont du ressort de l'homme. 6 Les vertus soumettent | homnies aigris ou deésesperés, et d’une masse inerte et 
l'avenir à leur ressort. La postérité dedaigne les pe- 1 
tits faits, et veut voir les grands ressorts. 8 L'amour 
de soi est le ressort ordinaire de l'homme ; l'espérance | d'une toile. 
le dilate, la crainte le comprime, la raison le fixe à 
son vrai point. 9 L'intérêt et la vanité sont les ressorts 
des ames vulgaires ; l'honneur et l'amour du bien, 


d'autrui. (Scarron.] *(iaus.) * sentiment qui réagit sur 
l'ame ?. (ff) : Il n'y à pas de ressentiment que le 
temps n'efface. [Cervantes.] Le ressentiment s'éteint à 
da mort de son objet. [A ppieu.] Je me suis toujours bien 
trouvé de ne conserver aucun ressenliment des injures. 
[Beaumarchais.] 4 la campagne, les ressentiments sa 
calment ; l'ambition n'a plus d'aliment ; les évérements 
ne paraissent plus que les songes de l'histoire. [ De 
Guibert.] 2 La compassion de la plupart des hommes | celui des grandes ames. 
n'est que dans Les sens ; ils sont ëmus pa les objets, | 

et ne peuvent refuser ce ressentiment 4 /a nature. | Wlé- 
chier.] Le remords est le ressentiment du mal fait à 
autrut. 


Lion , de la compétence. 


à un autre ; avoir part à un événement {chacuu se res-| L'éclat de la renommée fait ressortir les defauts. 
sent de la miscre publique); désirer se venger ;" v. d 
pron. être senli, épistol. li, e, p. adj. 1. de peinture, (— à); “se dit fig. 
bien prononcé (muscle, etc. —); fait avec un senti- 
ment réfléchi, profond 2 (chagrin —). ? Le plus grand| souder de nouveau. r. 6. c. "se —, ». pron. 
plaisir qu'un honnête homme puisse vesseutir, c'est de | 
faire plaisir à ses amis. [Voltaire.] Le véritable amour 
esi presque une vertu ; lorsqu'on de ressent, 02 n'a pas 
de fatuité. [Duclos.] Les femmes font ressentir aux 
hommes les plus grandes peines et les plus grands 
plaisirs... L'éducation de l'enfant commence à l'in- 


instituteurs des animauc et de l'homme. ? La compas- 
sion n'est ressentie que par les ames tendres, L'envie 
n'est ressentie que par les ames basses et les petits 
esprits. 

ResséraGe, s. m. L. de jardinier, nouvelle coupe. 
vo). Récé-. 6. c. nr. 

Ressérer, ©. @. -pé, €, p. couper de nouveau, par 
le haut, roy. Récéper. c, c.*se —, x. pron. 


sere, même dans les petites filles, que dans les hom- 


moments d'embarras Les plus critiques, que les ves- 


RessorTiR, ©. Z. sortir après êlre rentré; sortir 
une deuxieme fois; ètre du ressort, de la juridic- 
ti, €, p.* — à, se rapporter 
à, être fait pour (les êtres ressortissent à l'homme. 

RessenTir , ®, a. Sentire. sentir, | éprouver : ; [sentir | [Saint-Pierre.] “ —, t. d'arts, être plus saillant, plus 
vivement; | (se—), #. pers. (de) sentir quelque at- brillaut, plus visible (faire — les formes, les traits, 
teinte ow les suites du mal qu'on a ou qui est arrivé | les muscles, les couleurs, un bas relief), se dit fig. 


RESSORTISSANT, €, &dj. qui ressortit à un tribunal 
Ressoupen, ®. a. -dé,e, p. remettre de la soudure; 


Ressource, s. f. Pia. ce à quoi on à recours pour 
se tirer d'embarras , | de peine de ce qui nuit ;|pour 
vaincre une difliculté; | moyen de réparer; de reta- 
blir (ses affaires, etc.) ; “ faire —-, absol. rétablir ses 
allaires, a. évus., famil., dites faive— de, de tout 
pour se tirer d’aflaire, rétablir ses aflaires ; —, expé- 
stant où il ressent le plaisir et la douleur ; ils sont Les! dieut (heureuse, promple, seule, dernière — in- 

prévue; n'avoir porut de —s ; être sans —s; trouver 
unc, des —s, homme de — , famnil. 2, 1 Le travail 
est une meilleure ressource contre l'ennui que Le plaisir. 
[Trublet.] 2 On trouve plus de ressources dans le beau 


mes les plus avisés. [Krilof.] La prudence tire des res- 
sources méme de la disgrace, [Pimeuta.] C'est dans les 


RESSUYER, %. 7. -ÿC, e, p. Lrsiccescere. sécher: 
æ. a. essuÿer de nouveau. 6, * se —, . pers. pron. 
TRESTAGNATION, s. f: débordement, t. de médec. 

RESTANT, ©, @/f. qui restes s. m. ce qui reste (être 
le— de). Le restant d'une nation decimée par les 


* 


découragée qui veut jouir. 
Resrauren ,*, «. rarcommoder à l'aiguille les trous 


ResTauRr, s. 2». recours des assureurs les uns con- 
tre les autres, où contre le maître du vaisseau. || 
récCtürr. 

Resraunanr, s. m. Resumptivum remedium. con- 
sommé trés-succulent , ou pressis de viandes; ad}. qui 
restaure, qui répare les furces (aliment —); 4. m. 
* etablissement de restaurateur, AL. 

ResrauraT, s. », élablissement de restaurateur. 
“-rant. 

RESTAURATEUR , -trice, s. Restitutor. qui refait, 
rétablit, répare (— d'une ville ruinée, etc, se dit 
Jg.); sarte de traiteur plus recherché, sa maison. a. v. 
Les efforts des restaurateurs de l'édifice social doivent 
tendre a= détruire jusque dans leurs fondements la su- 
perstilion et le fanatisme. 

ReSrAURATIF, -ive, adj. qui restaure (suc —), 

RESTAURATION, s. f. Instauratio. rétablissement, 
réparation (— d'un edifice); * (/fg.) rétablissement 
de la monarchie constitutionnelle eu France. We vous 
imaginez pas que la restauration n'eut d'autre but que 
de vous restaurer tout seul. La bivotterie, la supersti- 
tion, le fanatisme, sont des moyens de corruplion et 
non de restauration des mœurs. 

ResrauRe,s. f restauraliun. v, 

RESTAURER , ©. a, -16, C, p. Reficere. réparer, réti- 
blir; remettre en bou état, en vigueur; ». pers. 
se —, reprendre ses forces, sa vigueur, prop. e£ fig. 
prendre des aliments, des rafraichissements (famil.) ; 
v. pron. être restauré (ce tableau, cet édifice sont 
trop vieux, ils ne pourront se —), épistol. 1 Il est 
plus difficile de restaurer un empire que de le rétablir. 


RESSERREMENT, s. m. Contractio. action par la- | sources du génie se présentent. | 1d.] 4/ n'y a point de | 41 est impossible de restaurer l'édifive social, si les 


quelle une chose est resserrée, 


Ressenrer, ©. a.-ré, €, p. Contrahere. serrer da- | fécondes en ressources. Quand la ressource sur la- 


vantage ce qui s'est lâché * (— un nœud); renfermer; quelle on comptait le plus vient à manquer, il faut 


remettre une chose où elle était serrée, enfermee(— | stpposer qu'elle n'existait pas, et recourir à une autre. 


| ressource avec les sots. {De Lèvis.] Les passions sont | mœurs ne se réforment pas. 


Reste, s. m. Reliquiæ, ce qui demeure d’un tout 
| partage, sépare, | d'une quantité; | ce qu'il y a de 
reste d'une Ctofle employée, d'un pain, d'un mets, 


du linge}; rendre moins ouvert, moins lâche, mains Celui qui cherche ses ressources hors de lui, n'est | d'une liqueur entamée; de tout ce qui a ete employé, 


jamais heureux. 

RESSOUVENANCE, $. f. souvenir. R. 

RessouventR, s. M. Recordatio. idée, image con- 
scrvée d'une chose passée; mémoire; ressentiment 


libre (— le ventre, se dit ahsol.); remettre dans le 
lieu d'où l'on avait pris (— les décorations); (/y.) 
abréger (—un discours); (se—), v. pers. devenir moins 
étendu, plus intense (se dit du froid); * +. pron. être, À eu 
pouvoir êlre resserré 2, t. d'arts et mêt. e£/g. ; (fiv) d'un mal, À. * Jamil., peu usité. Ê 
retrancher de sa dépense, etc. x Le patriotisme res- RessouventR (SC), ®. pers. -nu, €, p. Recordari. 
serre es liens de la société; l'esprit de parti, toujours | se rappeler, se remettre dans la mémoire, se souvenir 
égoiste, des reliche. I est nécessaire à la société qu'il} (se —) d’un être; se— que loua dit, fait, promis, cb, 
y ait quelque chose de five dans les liens qui ta res-| etc.) :; considérer, réfléchir, faire attention à (se — 
serrent : cette chose est la religion. | 2 Les principes] de l'instabilité des choses) ; * se — qu'il laut respecter 
sont indépendants de la force ou de la blessé des | quelque chose; se dit absol. et neutral. (faire -—)2. 111 
états; ils ne s'étendent ou ne se vesserrent point en| ne suffit pas de pardonner les offenses, ilne faut pas 
raison du territoire, [Bignon.] s'en ressouvenir, Faireréssouvenir, & Moins que ce ne 


Ressrr, Récif, s. m. chaine de rochers sous l’eau. 
* et Rescif. 

Ressixer, ©. 7. faire collation. [Montaigne.] v. 

Ressort, s. m. Elaterium. proprièté de la ma- 
ere pressée, pliée ou tendue, de se rétablir dans 
son premier Clat; | force de réaction contre la pres- 
sion; ! morceau de métal, etc. qui réagit contre la 
pression (bon, grand , petit — doux, fort; faire agir, 
mouvoir, partir le —; machine à — 1; se dit fig., 
Jamil. de celui qui se meut comme mécaniquement, 
eu automate). Automaton. ( fs.) se dit de l'ame 2, ete. 
—, moyens de succès (— caché, tout puissant, irré- 
Sistible); étendue, droit d’une juridiction 3; compe- 
petence 4; (Jig.) dont on peut décider, juger, parler; 
ce sur quai on peutiufluer, produire un cffet; ce en 
quoi où peut avir (cela n'est pas de mon —)6; * cause 
inconnue [Boileau.]; * eause, principe d'action, de 
mouvement, de détermination, d'évenements 7; mo- 
bile 8, ce qui fait agir9. © Celui qui tend le ressort 
d'un pie court le risque de s'y andre | 3 Les 

€ 


grandes passions usent les ressorts l'ame. [Mon- 


soit de choses qui plaisent, c'est offenser et chagriner. 
[Mad. de Puisieux.] 

RessuaGe, s. m. élat, action d’un corps qui sue. 
* ow Liquidation, séparation de l'argent du cuivre, à 
l'aide du plomb. roy. Ressuer. 

Ressuer , ®. #. rendre l'humidité ihtérieurc; aider 
à l'évaporation; t de monnaie, séparer l'argent du 
cuivre; * faire amollir au feu. 8. 

Rassur, s. m. retraite des bêtes après la pluic : se 
dit du cerf mouille par la roste, qui se seche au 
soleil. 

Resstscirer, v. 4.-té,e, p.* et 5. Resuscitare, ra- 
mener de la mort. — ,#. n.: Aeviviscere. revenir de la 
mort 2, |(/£g.) d’une grande maladie, |(— à la vie, à la 
santé); (Jig., famil.) renouveler (Corneille a ressuscité 
les Romains; David et Canova ressuscitent l'antiquité); 
faire revivre (— une erreur); ranimer, guerir três- 
promptement. 1Que de choses on apprendrait d'un ves- 
y 2 Des hommes ont eu la faculté de faire le 
mort et de ressusciter & volonté. | owunshend.] $Rendez 
heureux ceux dont le bonheur dépend de vous ; le re- 


commencé, entrepris, travaillé, façonné, etc. sans 
être fini, achevé, terminé? | (donner les —s aux 
pauvres; garder le —, ete.); ce que quelqu'un à re- 
fusée, abandonné, laisse, | ce qui reste de ?,| se dit 
Jour ce que l’on ne veut, ne peut, où ne duit pas 
exprimer 3, (de —), ado. plus qu'il n'en faut; au, 
du —, au surplus, d’ailleurs, cependant, malgré cela, 
outre cela: (/g., famil.) jauer de son —, faire les 
derniers efforts; jouir du temps, de l'argent, des fa- 
cullés qui restent : être en —, Cire redevable ; * —s 
pl. les cendres, les mânes; cadavre. n. poëtiq. et fiv. 
(beaux , tristes —s odieux). : Faisons notre devoir; les 
dieux feront le reste. [Voltaire.] Quand on a le cœur 
encore agité par les restes d'une passion, on est plus 
prés d'en prendre une nouvelle, que lorsqu'on est 
guëri. [Larochefoucauld.] Des restes d'erreurs, de pré- 
jugés, feront long-temps encore fermenter la masse so: 
ciale. 3 1/ faut, dans la vie, faire la part du dégoir, 
de l'ennui, du chagrin, et jouir paisiblement du veste. 
L'oreille est le chemin du cœur, et toujours Le CHCTE 
l'est du reste; l'égoiste ne haît pas plus qu il n'aime ; 
il n'y a que lui; pour lui, tout le reste des créatures 


sonf des chiffres. [Mad. de Staël.] 
er ñ. 7 e, p. -tare. (de) être de reste 


(il reste à faire, à dires il reste ant), * se dit absol. 
en bien et er mal; demeurer après la séparation, le 
départ des autres 2; ot malgré les raisous de se re- 
tirer; (à) se fixer, se teuir dans (nn lieu), au-delà du 
terme fixé (— à Paris, en province, dans la ville) ; 
*—, pour demeurer (il reste à Paris, protin.); —, 
demeurer dans un ëlat coutraint 3, dans une inaction 
forcée, | où plus long-temps qu'on ne se l'était pro- 
posé; demeurer dans une situation 4 ; | s’arrêter eu, 
à; se borner à; s'être arrêté à (nous en sommes res- 
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RÉT. 


Le . . . . 0 « ., . 
tés à telle page; “en resterez-vous là ?); être situe, t. | par cette restriction mentale :« positis ponendis, sup- 
de mer. * — de faire, pour à faire [Voltaire.] (ri.) | posé ce qui doit Pêtre. » 


*__ loger; (gasconisme) * subsister après; 2. pers., 
D 


w. récipr., épistol.(Stad, je demeure. gr.) (diffi.)* César 
pensait avou ren fait, tant qu il lui restait à faire. 
[Lucain.} 17 faut croire n'avoir rien fait, tant au'il 
reste quelque chose à faire. [Rwæderer.] 2 Les adieux 
affligent toujours plus qu'ils ne consolent et celui qui 
s'éloigne et celi qui reste.[Camoëns.] Les déclamations 
passent, les nations restent. [Bonaparte.] Le mensonge 
passe, la vérité reste. Id. etwive versä. Où l'espoir reste, 
le changement ne peut pénétrer. [Lopez de Vega.] 0x 
a dté aux femmes tous les moyens de s'élever avec dé- 
“ence : il ne leur en reste qu'un; mème, en les elevant, 
il les avilit. [Mad. de Puisieux.l 4 la mort, il ne reste, 
pour l'éternité, que le bien ou le mal que l'on a fait. 
| À Dans la lutte des partis, il est iffeile de recon- 
naître la patrie, si on la cherche ailleurs que parmi 
ceux qui restent calmes. Ce qui est bon veste bon indé- 
pendamment de l'usage que les hommes en ont pu 
faire. [Chateaubriand] 

ResTiurATIOx , s. f. Stipulation réciproque, v. 

Resriruzer, v. a. -lC, e, p. slipuler réciproque- 
inent. 7.“ t. de pratiq. 

Resriruasce, adj. 2 g.-tuendus. qui peut être re- 
mis eu son premier état (mineur —); qui doit être 
restitué (somme, recette —); t. de praliq. 

RESTITUER, V. @. -luere. (a) rendre ce qui avait 
ute pris, possédé indüment; réparer, rétablir, rendre 
(— l'honneur); remettre en l'état précédent ox comme 
il doit être (— un monument, un texte). -tuê, €, p. 
adj. (médaille —), qui portele nom de l’empereur 
qui la fait frapper une seconde fois; * se —, w, pron. 
être, devoir être restituë r. ». pers.2, m, récipr. 3, 
! Tout ce qui a été pris doit se restituer #ur la terre 
ou dans le ciel. ? Nous ne pouvons nous restituer tous 
les biens dont nous nous privons par nos erreurs, nos 
folies. 3 Les hommes se ravissent aisèment le bonheur, 
ct se le restituent difficilement. 

ResriTuTeur , s. m. qui rétablit un texte; qui re- 
nouvelle d'anciennes opinions. 6. €. R8. 

RESTITUTION, s. f. -lio. aclion de restituer, de rêé- 
tablir (juste, équitable — forcce, légitime; exiger, 
ardonner, faire la — de..….). —, action de rendre ce 
qu'on a pris ou reçu 1; *{. de physiq. retour d’un res- 
sort au repos; t. d'astron. retour d'une planète à son 
apside ; . de prat. lettres qui relèvent d’un acte; t 
d'antiq. médailles de —, qui représentent un édifice 
restaurê.n.! Donner de son superflu, ce n'est pas gé- 
uérosité, c'est restilution. [D'Artaize.] 

Resron, s. m, t. de pratiq. dédommagement; re- 
cours. R. G. 6. * -taur. 

RESLORNE, s. m». contre-position. 

RESTORNER, %. @ -né, e, p. ou Entorner, t. de 
comm. transposer un article de compte, ar. 

RESTRAINTE, s. f: t. de chiromancie, v. 

RESTREINDRE, v, @.-lreinl, €, p.! Restringere. t. 
de médec. resserrer; (/f7.) diminuer, réduire (un 
droit, etc.) limiter (à); (se —), +. pers, se borner à, 
* borner sa dépense, se dit abosl,2 (il faut se —); bor- 
ner ses prétentions 3; w. pron, être, pouvoir être res- 
treint 45, recipr. : La manie des collections est une 
ambition vesireinte.2 Se restreindre, c'est économiser 
le plaisir. 3 Restreienez-vous à ce qui vous est stricte- 
ment nécessaire, vous serez riche. 4 Une passion déve- 
loppée par un premier aliment, ne peut plus se res- 
treiudre. 
+Resrreixre, s. f. effet de la restriction. 

ResrreinTrir,-ive, adj. qui r'essérre le ventre. R. v. 

Resraicrir, -ive, adj. qui lhnile, qui restreint 
(clause, condition —), , SE 

Resrricrion, s. f{ Cércumscriptio. modification ; 
condition qui restreint (mettre, apporter une grande, 
légere, furte, juste — fondée)‘; — mentale, faite 
dans l'esprit, sans l'exprimer 2: 1 Vous ne louons Ja- 
mais sans restriction celni qui brille dans notre car- 
riètes [De Bugny.] Celui qué met des restrictions 4 
l'amitié, ne la connait pas. [Mad. de Somery.] L'éloge, 
uand il'est sans restriction, parait aussi suspect que 

k blame lorsquVil est sans mesure. [Berville.] ? Presque 
tous Les Serments, surtout en politique el en amour, 
contiennent cette resiriction mentale : si vous restez ce 
que vous êtes, | Le fourbe rompt les liens du serment 


ResrrinoënT, e, adj. et s. m. Adstringens, (médi- 
cament —), qui a la vertu de resserrer. 

Résuzraxr, e, adj. qui résulte (cas, preuves, 
force — de), t. de prat, 

RÉsurTAT, s. m. ce qui résulte, ce qui suit d'une 
délibération, d'un principe *, d'un fait (bon — heu- 
reux, malheureux — favorable, imprévu, prévoir, 
craindre le — de); —, conséquence de l'effet d'une 
cause, d'une action, d'un discours (grand, faihle — 
important); * conclusion (venir au —); conséquence 
essentielle, nécessaire 2; * en — 3, au —, adverb. 
[| rezal., ? L'esprit saisit les rapports; le génie s'élance 
vers les rêsullats. Avant de s'affliger ou de se réjouir 
sans mesure d'un événement, il faut en pouvoir cun- 
naïtre les résultats. | L'éroisme n'obtient jamais d'heu- 
reux rèsullats. [Frankliu.] Si la science était conduite 
par da main du pouvoir, elle aurait de grands résultats 
pour le bien de la société, [Bonaparte.] Les mariages 
mal assortis sont une des causes les plus actives et les 
plus constantes des troubles et des désastres des fa- 
milles; la nature et les mœurs concourent à leurs fu- 
ncstes résultats. ? Le malheur, les remords sont les 
resultats du vice; Le calme, la satisfaction de soi-même, 
ceux de la vertu... 3 On devrait accorder à la pro- 
bité tous les honneurs qu'obtient l'habileté; car, en ré- 
sultat, elle s'entend mieux même aus affaires du monde. 
La politique met en avant de grands principes ; mais 
elle ne reconnait en vésuMat que Le droit du plus fort. 

Résurter, 2. n.-lé, e, p. (de) s'ensuivre; 4 /a 3° 
pers. | être la conséquence, le résultat de 7 (avec ëlre 
et avoir) (qu'a-t-il, qu’est-il résulté2) 1 Rien n'est si 
contagieux que l'exemple; el nous ne faisons jamais de 
grands biens ni de grands maux, sans qu'il n'en ve- 
sulte de semblables. [Larochefoucauld.] De toutes nos 
prétentions, il rôsulle fort peu de propriétés. [Mad.du 
Defland.] /4 ne peut rien résulter de mauvais d'une 

| bonne conduite, ni de bon d'une mauvaise. Le bonheur 
ne peut résulter que de la vertu. Nous ne voulons pas 
d'un bonheur qui résulterait du triomphe d'un parti 
contraire. | L'esprit public, qu'on attend pour per- 
mettre la liberté, ne saurait rèsulter que de cette liverté 
même. [Mad. de Stacl.] 

RESUME, s. m. précis d'un discours. 

RÉSUMER, d. a. -më, p. -mere. recueillir; repren- 
dre, réduire eu peu de paroles et conclure; “(se —), 
v. pers. v. pron. L'eloguence militaire se résume en ces 
mots : « Si nous ne les tuez pas, ils vous tueront »; 
avec eux, on ferait battre les anges. 

Resumrre, s. f. dernitre thèse de théologie. 

RésuwrrTé , adj. (docteur —), qui a souteun la ré- 
sumpte. 

Résumrrir, adj. m.t. de pharmacie. nr. 

Resumrrton, s. f: action de résumer. ? (énus.) 
FRESUrENATION , 5. f. -tio. état d’une fleur dont la 
corolle ou Je pêtale supérieur devient inférieur. 
FRéÉsurixÉ, €, adj. (corolle, pétale —) en état de 
résupination. || -zü-. 

Résune, s. appât fait avec des œufs de morue, 
ete. &. €. RR. “ou Roque, ou Rave, filet pour les 
sardines. 

RÉSURRECTION, 5. f. -io, retour de la mort à la 
vie; image de la résurrection de J.-C, (f7., famil.) 
guérison surprenante, inapinée. || -zurèckci. La résur- 
rection e nous sauvera pas d'une sorte de mort, si 
nous ne gardons aucun souvenir de la terre. Le retour 
volontaire à la vertu est une véritable résurrection. 

Résurnext, s. m. (ui.) résurrection. v. || rézurékci. 

ReTasse, s. m.1. d'archit. ornement contre lequel 
l'autel est appuye; coffre d'un autel. 

Rétaurir, v. a. -bli, e, p. Aestitucre. remettre 
au premier état, en bon, en meilleur €tat, en posses- 
sion; “se —, v. pers. (uu malade se rétablit); w. pron. 
être rétabli 2 (cet édifice peut se —). Grue) 2 Lere- 
mors rétablit l'homme dans l'ordre moral, souvent 
même l'élève d'un degré... Quelque honte que nous 
ayons méritée, il esi presque toujours en notre pouvoir 
de rétablir notre réputation. [Larochefoucauid.] Zes 
hommes sont les maîtres des cultes : il n'appartient qu'à 
Dieu d'établir ou de rétablir une relivion. | Je défie 
de trouver, dans toute l'histoire, L'exemple d'une 
grande confiscation, dont l'effet ait ëté ae rétablir 


RET. 


l'ordre, la justice, la pair et le bonheur dans un 
état qui les avait perdus. [Raynal.] L'ignorance est 
d'une nature particulière ; une fois dissipee, il est im- 
possible de la rétablir. [Th. Payne.] 2 Un empire de- 
truit ne se rétablit plus. Une gloire renversée ne se rè- 
tablit jamais. Aucune institution entachée de ridicule 
ne peut se rétablir solidement. 

REÉTABLISSEMENT, $. M. Restitutio. action de rêta- 
blir; état de (l'être) retabli (prompt, heureux — dé- 
sespèré ; travailler au —; opérer le —). L'ambitieux, 
en esquissant une caricature de la monarchie, prépare 
des esprits et les cœurs à son rétablissement. 

TReT-AbMIRAULE, s, m7, cutrelacement des vaisseaux 
sanguins. 

ReTAILLE, s. f: partie retranchee en façonnant, | 
limant ou aiguisant. 

RETAILLÉ, s. m. opération de chirurgie pour faire 
disparaître la circouctsion; celui qui l'a subie. ç. c. 

RETACCLEMENT, s, 1. aclion de retailler, de tailler 
une seconde fois. r.G. €. 

Revaisrer, v. a, -lè, ©, p. Resecarc. tailler de 
nouveau. R, G. C.* SE —, v. pr'on. 

Rerarer , ®. @. (un chapeau), retrousscr les bords 
contre la forme; L. de perruquier, peigner à rebours 
les cheveux et les faire cnfler, -pe, c, p. * (famil.) 
adj, censure, maltraité, ridiculise. À. * (nus) * se — 
v.pron. t. de met. 

ReTarn, s. mm. Cunctatio. délai, remise, retardement 
(long —; éprouver du —); * t. d’horl. pièces qui font 
retarder, 2 Le relard du supplice d'un homme n'est ja- 
mais trop long. [Juvènal.] Le retard d'un bienfait le 
gdte, le flétrit. |[Rowe.} Le bien praticable ne doit pas 
éprouver de retard. 

TRETARDATAIRE, $. 2 g. qui est en retard de paie- 
ment , t. de finance, 

ReTarDATIF , -ive, adj. en retard, lent, t. d'horl. 

RETARDATION, $. f. -ti0. t. de pratique, retard, 
délai. c. c. 

ReTanDaTRricE , adj. f. ou -dalive (force —), qui 
retarde. RR. 

RETARDEMENT, s. m. Mora. délai, remise; retard, 
(grand, heureux, funeste — combine; causer, ap- 
porter du — à). 

ReranDer, v. a.-dé,e, p. Morari. dificrer (—son 
départ, un paiement); empècher d'aller, de partir; 
| causer du retard, un délair; | +, #. aller plus len- 
tement, plus tard; | ètre en relard ; | se dit d'une 
montre, * se —, ?, pron. être, devoir, pouvoir être 
retardé , L d'arts et mêt.; #, pers., et fig. 2.1 Rien 
n'égare et ne relarde comme la présomption qui donne 
à tout un air de certitude. {K. Racon.] 2 Les des se 
relardent sur toutes les routes en s'y portant en foule. 

Rerirer , ®. a. @, €, p. Retractare. manier plu- 
sieurs fois; goûter, tater de nouveau. R. G. c. 

RéTaxer, ®. 4. -x0, €, p. laxer de nouveau. r. c. 

RerTeinDee, v. a.-teiut, €, p. : leindre de nouvean. 
R. G. c.*se—, ». pron. être, pouvoir ëlre releint, 
&. d'arts et mêt, (la soie se reteint plus difficilement 
que la laine). : Combien d'écrivains sont vêtus des 
habits veteints et retournés d'auteurs tombés dans le 
fleuve d'oubli! . 

Rérerxpre, à. à. -lcint, e, p. éteindre de nou- 
veau. R. G, G. 

RereLLots, e, adj. et s. de Retel. r. 

=Revexane, adj. à g. susceptible d’être retenu, de 
resler dans la mémoire. 

RérTenDecR, s. m. qui étend les élues. 6. c. 

+Rérenporr, s. m. outil de facteur d'urgues. 

ReTENDRE, v. 4. -du,e, p. tendre de nouveau: R. 

R£éTENDRE, v. a. -du, e, p. étendre de nouveau. 

RETENIR, ?. à. -Nu, C, p. Retinere: ravoir ; tenir 
une seconde fois (wi); garder par devers soi ce qui 
est à un autre; | ne pas lâcher, | ne pas livrer; | 
avoir loujours {— une habitude, etc.); conserver ce 
que l'on a; s'assurer de ce qu'un aütre pourrait pren- 
dre (— une place); arrêter (— l'eau, lhaleine , 4 
fig- les paroles, la penste, le reproche, l'oflre, etc.); 
faire demeurer ou séjourner 2; empêcher ce qui allait 
arriver; empêcher l'effet d'une action, “ d'une force 
agissante (— quelqu'un, son bras, /£g. sa volonté; 
— un ressort, etc.); réprimer, atlacher fortement ; 
* arrêter 3, Me de tomber, * de se détacher: 
de’se désassembler, t d'arts et mêt:—, empêcher de 
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s'en aller (— un mur qui penche, une poutre; — 
quelqu'un); modérer (— sa colere); imprimer, gar- 
der dans sa mémoire | volontairement ou non 5; | +. 
n. empêcher d'aller; concevoir, se dit des juments, 
etc.; (se—), ». pers. s'empêcher de; * se modérer 
[Pascal ; * s'attacher 4... lorsqu'on est entraîne, près 
de tomber (se — aux branches, etc.) 6; se dit propr. 
et fig. v. récipr. se — mutuellement; ®. pron. être 
retenu (de mauvais vers ne peuvent se —) 7. (Aerrd, 
en arricre, tenere, lenir. lat.) 1 C’est en fait de bien- 
faisance que l'on doit suivre cet axiüme de la cou- 
tume: donner et xetenir ne vaut. | 2 Pendant aue la 
paresse et la timidité nous retiennent ans le devoir, 
notre vertu en « souvent tout l'honneur. [Yarochefou- 
cauld.] 3 Une certitude effrayante doit retenir celui 
qui veut s'abandonner à 5es passions; c'est cell: 
d'être malheureux. | 4 ILest plus facile de rencontrer la 
fortune que de la retenir. (Publ. Minucius.] 5 Le mé- 
rite des vers est qu'on les vetienue. [D'Alembert.] 
6 Le torrent de l'opinion a renversé les arbres généu- 
logiques ; il est dangereux ile ne se veteuir qu'à leurs 
branches. 7 Un propos indiscret ne = doit point se ve- 
teuir, 

RETEexTER , ®. 4. 10, €, p. tenter de nouveau. n. 

RérexTir, -ive, adj. qui relient, terme de mêde- 
cine. G. G. RR. 

RÉTENTION, $. -tiv. réserve, réservation (— 
d'urine, ele.), difficulté, impossibilité d’uriner. 

RETENTIONNAIRE, 5. 2 ÿ. qui relient ce qu'il à à 
autrui; t. de prat. c. c. *-onaire. r. || rélân-. 

Rerenvin, à. ”. Resonare. résouner; rendre, ren- 
\oyer un son éclatant (une voûte relentit; les èchos 
retentissent); faire un bruit éclatant (le son, la voix, 
le tonucrre, fég. les louanges, retentissent). 11 n'y a 
point de fers dans la tombe; Le bruit des fers n'y re- 
teutit plus. [Ozerof.] Le bruit tardif des eloges ne re- 
tentit point dans la tombe de celui qui a méconnu ses 
contemporains. , : né 

ReTENTISSANT , €, adj. qui retentil (voix, lieu —). 

ReTENTISSEMENT , s. m1, Resonantia. bruit, son ren- 
voyé, rendu avec éclat {grand — dans un vallon, 
contre des rochers, sur l'eau). 

Rerenrun, s. 7. !. de pra. article secret qu’on ré- 
serve par modération, par pudicité (avoir-un —); 
* idée entrevue, non exprimée, * Ré-. e. c. 

Rerenu,e, adj. -ntus. destiné ct arrêté; sage, 
modéré (personne —),. (s)4.) 

Rerenus,s. f. Moderatio. modération, discrétion, 
modestie; | frein des passions, des désirs ?, des dis- 
cours | (sage, grande —; avoir de la —); 1. de finance, 
de prat. action, droit de retenir, chose retenue (faire 
une forte — considérable); * portion de caual entre 
ce de charpente qui en relient une 
vie des gens en place et des vieillards 
doit être une leçon continuelle de vetenue. [Platon] 
Jamais la retenue ne nuisit à quelqu'un. 

RerÉrore, s. f: -pora. production de polypes ma- 
rins semblable à un réseau. €, c. 

Rériammes, s. mm. pl. Retiari, pladiateurs armés 
d'un filet | et d’un trident. *-re. sng. R. 

Réricence, s. f -atia. ligure de rhétorique, in- 
terruption subite et à dessein dans le discours (sage 
— adroite; user de —). || -çancé. ex.: Un écrivain 
n'a pour gardes que les vingt-quatre lettres de l'alpha: 
Let, s'ilweut lutter contre la tyrannie qui peut lui en 
opposer autant, et de plus... 

RETICUrAIRE, adj. 2 #. latus. où Rétiforme, qui 
ressemble à un réseau. #5. m. erÿptograme. 

RÉTICULE, $. M. instrument composé de fils pour 
inesurer le diamëtre des astres. —-tromboïde, con- 
stellation S. 

Réricuré, €, &j. L d’architect, anc.; n. * maçon- 
nerie —), de cailloutage en carrés longs, imitant un 
filet. 5. 

.RÉTIERS ou Retiercement, s. m7. t. de cout. 8. 

5" deuier. Ru. 

. Rte, ive, adj. Restitans. 1. de manège, qui ré- 
siste, arrête, recule (cheval —; fg., famil. enfant, 
caractere, esprit —), difficile à conduire t, à per- 
suader. (s7°2.) ‘ Zl est des naturels r&ifs que la vérite 
fait cabrer. [Molitre.] 

RÉTIFORME, adj. 2 g. 1. d'anat., de botan. qui a 
a forme d'un rets. 8. 6. c. (membrane —). 


RET. 


Rérine, s. fi filets entrelacés du nerf optique, qui 
reçoivent Jes images. 

RéTirorE , 5. f: plante pierreuse, initant les re- 
seaux. T. 

ReriRADE, $. f: t. de fortific. relranchement der- 
rière un ouvrage. 

RerimaTion, 5. f. t. d'imprim. verso; action de 
limprimer. 

RETIRENENT, 5.» Contractio.contraction, raccour- 
cissement ; t. de chir.; * action de ce qui se retire. RR. 
(— des nerfs); = action de retirer, reprendre une 
chose. (peu usité.) 

Rerimer, #, a. tirer une seconde fois (au sort, à 
la loterie); Reducere. tirer à soi, en arrière (— san 
haleine, sa langue, sa main, son bras); | écarter, 
éloigner, reculer; | ôter une chose, une personne 
de l'endroit où elle était (— de prison, d'un préci- 
pice; — un seau du juits); | ôter, enlever, repren- 
dre, priver de; | percevoir, recueillir (— un re- 
venu, un profit 2. se dit fig.); retraire (— un domaine 
cugage); donner asyle(— des déserteurs, des fuyards); 
(se —), v. pron. s'en aller (se — à la campagne, dans 
un desert, * en son pays, À. énus. — dans, s'éloigner, 
se réfugier daus.., sur les Alpes; se reculer; rentrer 
chez soi; relotirner à sa place (la rivière se retire); 
se raccourcir (le fil mouille se retire); quitter une 
place, etc. (se — des affaires) 3; v. pron. ëtre retire 
(un gage se retire; une parole dounée ne doit plus se 
—).-ré, €, p. ct adj. solitaire. 1 L'opinion se venge 
de ceux qui la dédaignent, en leur retirant son appui. 
{De Rouilly.] Combien il est difficile de retirer de 
labyme un peuple embourbé dans la fange de l'igno- 
rence, du despotisme! Lorsque la Fortune voit que 
tous ses dons ne peuvent suffire à nos insatiables désirs, 
ele nous les retire tous. | ? Dans un état bien ordonné, 
le peuple doit retirer plus d'avantages de la noblesse 
qu'elle-même. [De Lévis.] 3 Celui qui vend son hon- 
neur n'en Yetire oue de l'infamie. | On retire de 
l'avantage du bienfait & celui qui le mérite. [V. Syrus.] 

Reriroxs, s. m. pl. laine restée dans le peigne. 

Rerirore, relraile forcée d'une armée. (iron.) 
[Sévigne.] (faire la —). 

fReriRore, s. f. creux dans une pièce coulée, L 
de fundeurs, de môêtiers. 

+Rérorme, s. 7». médicament qui agit sur la peau 
eu la rongeant, t. de vétér. 

Reroiser, v. a. -s6, ce, p. Remetiri. remesurer avec 
la toise. R. @. c. 

+RerorLra , . @, -li, c, p, reprendre; enlever. (vi.) 
[Zressan.] 

ReTomnée, $. f. naissance d’une voûte. 

Reromsen, ®. 2. -bê, e, p. Recidere, tomber une 
seconde fois ou plusieurs fois; (/g.) être attaqué de 
nouveau d'une maladie; (/g.) — dans un mal:; se 
dit absol. tomber (— dans, sur...) 2. | rétonbe. 1 Trop 
de jouissances font retomber dans les langueurs de 
l'ennui. | 2 Les chagrins que l'on se donne d'un à l'au- 
tre, dans le mariage, retombent toujours sur celui 
qui les cause. [J.-J. Rousseau.] Une injustice soufferte 
par un citoyen quelconque, retombe sur la tête de 
tous. [Mad. de Staël.] /'éternelle justice fait retum- 
ber les maux sur leurs auteurs. [Pindare.] Quand on 
voit avec quelle aisance la plus grande partie des 
hommes portent leur joug, on ne les plaint pas d'être 
retombées dans Pa 

Reronpeur, s. m. celui qui rctond. n. 

Reronpre, *. a. -du, €, p. tondre de nouveau. r. 
c. c. * ter de l'épaisseur d'un mur, où ce qui l’ornait. 
"se —, v. pron. 

RETORDEMENT, 4. m. action de retordre la soie, 
elc., son effet. 

Revonoeun, s. m.t, de manuf. celui qui retord des 
fils. &. €, nR. 

+lRerorborr, s. m. machine pour relordre. 

ReétonDre, v. a. -du,€, p. lntorquere, tordre de 

nouveau; tordre. vay. Fil. “se — , v. pron. 
HRÉTORQUATION , #4 f! action de rétorquer; réponse, 
réfulation. [De Las-Cases.] || -Kä-. Retorquare. 

RéTonqQuEr, v. a. -que, €, p. lourner contre son 
adversaire Les arguments dont il s'est servi. *se — , 
v. pron. 

Reroas, €, adj. Obtortus. qui a êté retordu ; (fig 
Jfamil.) et s. m. rust, artificieux (homme —). 
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FReronrsrr,-ive, adj. (objection —), faite eu rétor- 
quant. [J.-J. Rousseau] 

Rerorsion, s. f: action de rétorquer les raisons, 
les preuves. * (éus.) 

Rerorsutr, s. m1. rouet pour faire du bitord. r. e. 

KerTonTE, 5. f. Bastia. Vaisseau de chimie qui a un 
bec recourbe, e 

+Rerorntu»,s.”. acacia à tire-bouchon; arbrisseau 
à gousse en spirale. 

Reroveue, s. f. | changement, | endroit retouché, 
t. de peint.; a. *t. de graveur, action de repasser. n. 

Reroucuer, #. a. -che, €, p. toucher de nouveau ; 
revoir; corriger, perfectionner; réformer (— à un 
ouvrage; — un tableau): v. pron. étre, pouvoir être 
retouché, t. d'arts, 2. récipr. ; Ê 

Rerourer, ®. a.-pé,e,p. t. de potier, refaire un 
ouvrige manqué, €. G. RR. ‘ 

Retour, s. m. Reditus, action de revenir, de re- 
tourner; arrivée du lieu d'où l'on est parti (heureux, 
prompt — inaltendu); se dit fig. *, tour contraire ; 
(fg.) | chaugement; | vicissitude, changement des 
affaires (fächenx — ; craindre, prévoir les —s); re- 
connaissance 2; “réciprocité de sentiments (il est 
cruel d'aimer sans —); équivalent 3, | compensation; 
|ruse; prix, chose en sus de l'échange pour l'égali- 
ser (douner, recevoir du —, tant de, en —); échange; 
droit de reprendre, t. de pratiq., t. de comm. renvoi 
de fonds; traite d'une lettre protestée; (7.3 “ action 
de rentrer en soi-même, de réfléchir sur soi-même ; 
sur ses paroles, ses aclions, son être, sa destinée 4, 
être sur le —, et non sur son —, a. vieillir 5 ; (famil.) 
être sur son—, prêt à revenir d'uu lieu; être sur le —, 
déchoir: —s, pl. tours contraires, multipliés. x La 
trop grande estime de la force physique et de la va- 
leur annonce le retour & la barbarie. Le malheur 
n'instruisant personne, le retour des mêmes circon- 
stances ramène les mêmes erreurs, les mêmes fautes. | 
2 Quand on oblige, il ne faut jamais s'attendre à être 
paré de retour. | Les graces que le peur accorde ne 
méritent et n'obtiennent pas de reconnaïssance en re- 
tour. [Sismondi.] On n'est pas généreux quand on 
donne dans l'espoir du retour. 3 La patience a le suc- 
cés en retour de l'attente. 4 Le I, craint le re- 
tour sur lui-même. | 5 Une coquette montre encore des 
prétentions, alors qu'elle est sur le retour. [ Boinvil- 
liers.] Un peu d'esprit | ou d'instruction, | de l'égalité, 
de la douceur, voila les seules ressources pour etre 
agréable quand la beauté est sur le retour. [Mad. de 
Puisieux.] La coquette sur le retour est rarement ai- 
mable. 

RerTouRNe, s. f. la carte qu'on retourne au jeu. 

+RETOURANEMENT, 5. M. Verification d'un quart de 
cercle, en observant pres du zenith, le limbe tourné 
vers l'E. et l'O. 

RETOURNER, v. a. hé, €, p. Fcrtere. lourner d'un 
autre sens (— un habit, uuc pierre, une médaille, 
etc.); labourer; (/ig.) faire changer d'avis; faire 
parler; questionner; v. ». Hedire. aller une seconde 
fois dans uu lieu où l'on à été (— à Paris, en ville, 
aux champs, dans son pays, sur ses pas, en arrière); 
* 1. de comm., opérer le retour; “(poëétiq.) ou reve- 
uir à | un dge, un tempsr, | une place, un travail ; 
un état?, une nature 3; etc. (— à quelqu'un, à 
Dicu, se convertir); revenir à un ancien, un pre- 
mier Ctat (— à ses habitudes, à la barbarie); recom- 
mencer à faire la même chose (— à l'ouvrage, au 
combat); (se —), w. pers. se tourner dans un autre 
sens; ( fig.) prendre d'autres mesures; (s'en —), v. 
pers. s'en aller; * pr. être retourné (cet habit ne peut 
se —). : Le trait de l'injure retourne sur celui qui le 
lance. [Goëthe.] Le temps efface le souvenir des abus 
inévitables de telles et telles institutions, et l'on y: ve- 
tourne arec tonte la sécurité de l'espérance. | 3 Les 
vieillards retournent sans cesse sur le passe : le présent 
leur pèse; ils ne comptent plus sur l'avenir. [Mad....] 
Homme! souviens-tot que tu es libre et que tu velour- 
neras à {a liberté, Il vaut mieux ne Pas avancer que de 
retourner sur ses pas, La vieillesse des arts retourne 
à leur enfance. 3 Homme ! souviens-toi que tu es pous- 
sière el que fu relournerss en poussière. 

RETRAGER, v. a.-c6, €, p. tracer de nouveau; (fg-) 
décrire le passt; renouveler la mémoire, des choses 
(— l'image, l'idée, le souvenir) 1; * se—; # pers. 
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de tomber en rëlrogradant qu'en allant en avant. 
La société rélragrade sers la barbarie lorsque le métier 
de tueur d'hommes est le premier. La lumière se pro- 
page, se réfléchit; elle ne rérograde pas. Tels pous- 
sèrent à la roue du char de la liberté, sui s'efforcerent 
après de la faire vétrosrader. | Les révolutions ne com- 
posent pas plus qu’elles ne rérogradent. [De Castel 
Bajac.] Jusqu'où lie peut-on pas avancer où retrogra- 
der quand on met des baïonnettes au bout des opinions? 
[liévee.] 

TRÉTROGRADISTE, s. 2 g. partisan d'un systeme de 
rétrogradation, de retour à l'ancien régime. 

R£rroGREssir, adj. 2 g. rétrograde. [St.-Picrre.] 

TRÉTROPULSION, s. f. rétroversion. 
FRETROUANGE, 5. f. ballade à rimes. 

RETROUSSEMENT , s. m. action (le retrousser, 

ReTROUSSER, ®. @.-s€, €, p. Recolligere. replier, 
relever en haut ce qui était détrousse; trousser (— 
unc robe). * w. pers., pron. 

Revroussis, s. m. bord retroussé d'un chapeau, | 
d’un habit, | des feuilles. 

ReTnouvER , v. a. -vé, e, p. Reperire, (rouver une 
seconde fois; trouver une autre fois; trouver ce 
qu'on avait perdu, oublié (— son livre, vie.), et 
Îig.13 (fig) reconnaitre 2; "(se —), v. pers. [I'enc- 
lon.] “se reconnaitre soi-même 3; rentrer en soi- 
mème; +, pror. Ctre, pouvoir être retrouve 4. 177 est 
bien difficile de retrouver qui nous aime! il ne l'est 
pas tant de retrouver qui nous puissions aimer. [Du- 
frény.] On a retrouvé chez les Mexicains les formes 
pyramidales et les hiéroglyphes des Égyptiens, leurs 
aieux. | On admire toujours l'ouvrage où l’on retrouve 
ses pensées [Mad. Necker.], et plus encore ses senti- 
ments. Plus homme semble s'oublier, plus l'orgueil 
est attentif a faire en sorte qu'il se retrouve. [Massil- 
lon.] 3 Zes bons livres de morale nous révèlent à nous- 
mêmes; nous nous y retrouvons tout entiers, 4 L'hon- 
neur perdu ne se retrouve plus. 

Rérroversiox, s. f. rétraction (— de la maticre), 
t. de méd. 

Rernuper, v. a.-de, €, p. remeilre en prison. Y. 

Rers, s. m. fele. filet pour prendre des oiseaux, 
des poissons; (fig.) piège. — ou Rêt, manche de 
la charrue. 6. — marin, substance du genre des 
éponges. n. 

Réruien , v. a.-dit, ©, p. étudier de nouveau. 8. 

ReTurn , ®. @. -lué, e, tner une seconde fois; con- 
tinuer de tuer. [Voltaire.] 
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(se — l'image de) 2. ! Z/n°x a que les heureux qui trou-| à reconnaïre une Intelligence. À En tout, le supflera 
vert du plaisir à retracer, ou & se retracer, leurs | doit se retrancher. 
peines. La mémoire = aime à se relracer /e portrait, la | TRerravatnrer, #, a. -lé, e, p. travailler de nou- 
vie, Les paroles d'un ami qui west plus. veau; refaire. [ Voltaire.] @. c. 

RérRACTABLE , adj. » g. que lon pent rétracter. RETRAYANT, e, 5. qui exerce le retrait (partie —). 


£ Rèrre, s. m1. voy. Reitre et Reistre, Restre, (wz.) 


RÉTAAGTATION, s. f. -lio. action de se rélracter 
(noble, honteuse, layale — courageuse, publique; !cavalier allemand. {farmil.) * vieux —, vicillard ex- 
périmenté, qui a voyagé. * aus.) 


forcée; faire, donner uue, sa —). 

RÉTRACTER, V. @, -1C, €, p. -tare. déclarer qu'on RéTRéeER , V. A. Contrahere. rendre plus élroitt, 
n'a plus l'opinion qu'on avait avancée, les mêmes vo- | moins large (— un habit}; se dit fig.2; t. de ma- 
lontes, les mêmes désirs; déclarer la fausselé d'une | nège, exercer sur un Lerrain plus étroit ; æ. ». (se —), 
calomnie ; (se —), . pers. se dédire ; * revenir sur ce | v. pers. 3, devenir plus ctroit (la toile, la riviére se 
que l'on a dit ow fait; détruire re que l'on avait | réfrécissent); v. pron. être, pouvoir être rétréci, t. 
avancé 2. : Louis XIF rétracta en mourant l'erreur | d'aris et mét. (le papier s'étend en le mouillant et se 

rétrécit eu le présentant au feu).-ci,e, p. ct adj. 


de son siècle, la gloire militaire. Tant qu'une nation \ 

n'a pas évidemment rêtracté sa volonté librement ma- ctroit. 1: Nous rétréeissons tout ce que nous ne pouvons 

nifestée, cette volonté constitue la loi. | 2 La prudence | embrasser, Dieu, l'espace. L'ordre enrichit, il agran- 

qui sait à propos se rêtraeter et céder aux conjonctures | dit le plus petit espace; le désordre appauvrit, vèlré- 

est une des parties principales de l'art de gouverner. | cil tout.? L'habitude rétrécit la sphère de notre eris- 
tence. Ne faites point entrer dans la tête des enfants 


[De Vauban.] 6 ! 
+RernacriLe, adj. 2 9. (membrane, tentacule —), | ces systèmes, ces idées dominantes, erclusives, qui ab- 
qui s’allouge, se retire (l'œil du limaçon est —). sorbent et relrécissent leur esprit. | 3 Presque toutes les 
têtes rassemblées se rétrécissent. 


RETRACTION , s. f. contraction, raccourcissement , 
RÉTRÉCISSEMENT, s. m. Contractio, action par la- 


t. de médec. à 
RETRARIER , (vi.) retirer. v. quelle une chose est rétrécie; son état (— du cuir, 
fig. de l'esprit). 


Reraainpre, v. a.-traint, 6, p. t. d'orfév. battre de l cm 
RÉTRÉGISSEUSE, s. f. qui rétrécil. v. nr. 


le lingot; r. 6. c. “faire rentrer le métal sur lui- 
même, RérranDre, 7, @.-treiut, e, p. emboutir; mode- 
ReTratRe, ®. à. trait, e, p. retirer un héritage | ler au inarteau; c. c. * l'opposé d'emboutir. 
RETREINTE, s. f: t de fondeur. c. * ou Retreindre, 


vendu. 
RerTratr, s. m, aclion de reltraire, Foricæ. privé. {| s. m1. action de rétreindre, d'élever ou resserrer, t. 

3 L 
d'orfevre. 


Rernarr, e, adj. (grain —), qui mürit sans se 
remplir; 6. €. "1. de blas. (face —), qui ne touche |  Rerreursr, 2. a. -pé, €, p. lremper de nouveau. 
R. G. G. "se—, v, pros. “se dit fiv. Le malheur ve- 


as L'ÉCU. B. — lignager , rachat d'un heritage sur un 
P (Ont D 
trempe les ames ct rend g'ave la frivolité méme. = Les 


Ctranger. 
Rerrarre, s. f Recessus. action de se retirer (faire | révolutions retrempent {es vieilles nations. s. m. 
ReTaesser, ®. 0. -Sû, @, p. tresser de nouveau. n. 


—); lieu où l'on se retire, se refugie (aimable, 

douce, agréable — déliciense; profonde — assurée) 1; | G. €. T. L.de métiers. 

état de celui qui se retire (du monde, d'un emploi, | =Rérrmvé, e, s. et ad). qui reçoit des rétribu- 
des affaires, ete.); pension donnée, reçue apres la | tions. 

retraite; excrcice, signe pour faire retirer; marche| Rérrrouriox, s. f. Merces. salaire, récompense 
en se retirant; t. d'arts, diminution d'épaisseur, de | d'un travail, d'un service, d'une peine, ete. (— 
volume; t. de manège, longe; pointe de clou dans | honnête; lésitime — ; mériter, accorder une juste 
l'ongle du cheval; lettre de change tirée en compen- | —); honoraire donne aux ecclésiastiques qui ont 
sation des frais d'une autre; “son de tambour pour {assisté à un office; * 1. de mer, répartition sur le prix 
faire rentrer; p£. t. de mer, curdes : exercices spiri- | de tout le navire, et de son contenu, de la valeur 
tüels. * La retraite est le port du sage. [Bion.] Pour |de ce qu'on a jeté pour l'allèger, “22 fig. t de 
vivre dans la retraite, i/ faut être quelque chose de | dévot. 


plus que les hommes, ou de moins que les bêtes, [St.- 
Évremont.] La retraile a presque toujours trompé ceux 
qu'elle flattait de l'espérance du repos. [Bossuet.] La 
retraite est nécessaire à l'homme sensible, lorsqu'il nue 
peut plus ghètre temoin de Jouissances sans y partici- 


per, où de souffrances sans y remédier, 


RETRAITER , v. a, -0, e, p. traiter de nouveau (— 
un sujet); * donner la pension de retraite; zouv. (ufli- 


cicr retraité); et 5, m. 
RETRANCREMENT , 5. M. Detractio, suppression F, 
diminution d'une chose, diminution ( grand — con- 


sidérable, nécessaire, urgent; faire des —s; forcer 
à des —s); espace | sépare, | retranché d'un plus 


grand; t. de fortif. travaux pour se couvrir; fossés, 
palissades, ahattis, etc. | (pratiquer, creuser, élever 
des —s, longs —s); ( fr.) 2 furcer dans les derniers 
—s, détruire les plus fortes, les derniéres raisons, 
1 Le sentiment de la gloire suppose le retranche- 
ment des passions communes. [Thomas.] 47 faut avoir 
le secours des philosophies divine et humaine pour 
lutter contre la Fortune, lorsqu'elle nous attaque dans 
les derniers retranchements de l'économie. [amphibol.] 

Retrancuer , v. a. -ché,e,p. Detrahere. (de) di- 
mivuer (— sa, | ou sur, de sa | dépense, | de ou 
sur son luxe); se dit absol. (dans la gêne il faut se 
—, famil.); ôter, supprimer‘; séparer une part du 
tout ; faire des retranchements; (se —), *. pers, se 
fortifier 2, se réduire, se restreindre, * absol. dimi- 
nuer sa dépense. a. (famil.) * à. pron. étre retranché 3. 
? Notre orgueil s'augmente souvent de ce que nous 
relranchons de nos autres défauts. [Larnchefoncauld.] 
Si l'ambitieux retranche de sa vie ce qu'il donne à 
l'attente, que lui reste-t-il pour la jouissance ? 2 En 
vain le matérialisme se retranche dans des lignes 
hérissées d'algébre ; la raison les franchit, et le force 


pier. 


l'orat.] 
Rérroscrion, 5. f. effet de ce qui est rélroaclif. 
TRÉTROAGIR, V. #2. avoir un effet rétroactif. 
Rérrocéven, ®, a. -dè, €, p. -dere. reudre cc qui 
avait éte cédé (— une dette, un droit à quelqu'un). 
se—,v. pron. (Retrd, en arricre, cedere, s'éloi- 
gncr. lat.) 


(faire —, la —). 

=RÉTROCESSIOXNAIRE, s. 2 9. celui à qui l'on fait 
une rétrocession, t. de droit. 

+Rérrorr£ent, ©, adj. réfléchi vers la terre, réflc- 
chi. * mieux -flexe. (—, flerus, courbe. Zat.) 

TRÉTRUFLACTÉ, e, adj. réfracté. 

RéTRoGRapaTION, s, f. Rcyressio. action de ré- 
trograder, L. d'ast. { Aetro, en arricre, gradi, mar- 
cher. lac.) 

Rérrocrane, adj. 2 g. -dus. qui va en arritre 
{mouvement 1, marche —-)2, “t. de poësie {vers.—), 
qui a les mêines lettres et le mème sens des deux cô- 
tes: ex. Roma tibi subito motibus#bit amor. 2 11e 
mouÿement rétrograde est dan@'eux; on y perd le 
passé, le présent et souvent l@Bbuir. 

RérTrocnangr, w. #. -dè, #p. -di. retourner en 
arrière, La fortune | et la glatre | rétrogradent /ors- 
qu'elles ne peuvent plus avancer [Max. lat]; il ne 
faut pas les pousser à bout. Qu'importe à l'orgueil, 
à la vanité, d'avancer ou de rétrograder, pourvu 
qu'elles soient toujours en tête? On risque = bien plus 


TR£TRIE (gros —), s. m1. 3° lot du tirage du pa- 


R£TRILLER, ©. a, -l6, e,p. étriller de nouveau. r. 
Rérroacnir, -ive, @dj. qui agit sur le passé (effet 
—). Nulle puissance humaine ni surhumaine ne peut 
justifier leffet rélroactif d'aucune loi. [Mirabeau , 


RérRo@Essrox , s. f acte par lequel on rétrocède 


Rérus, e, «dj. 1. de bot. trés-obtus. 
RÉTUVER, %. a. -\É, e, p. Étuver de nouveau. sr. 
FReumamÈTRe, s.m. insirument pour mesurer la 
rapidité d’un courant. ( Reuma, courant, métron, 
mesure. gr.) 

Réunion, s. f. aclion de se réunir!, ses eflets 
(— de parties); (ig.) réconciliation (heureuse — 
iuespérce) ?; * assemblée (nombreuse — choisie) ?; 
eusemble, 8. 1 La xanité fait exprès de se rendre la 
dernière aux réunions, pour se faire désirer et remar- 
quer; elle à tort : l'impatience calcuie les défauts de 
ceux qui l'irritent, Les réunions faciles sont le plus 
sûr garant de la liberté des cultes. 2 La xéunion des 
partis est le salut de la patrie. 

ReuniR, v. a. -ni, e, p. Collisere. rassembler ce qui 
était épars, désuni, séparé {— les rayons, les chairs); 
unir, joindre (— l'intérêt au capital); ( fig.) rè- 
concilier 2 (— Les esprits, les partis); (se —), ». pers, 
se rassembler, se rejoindre; embrasser [a même op:- 
uion; * ®. pron. être, pouvoir être réuni; 2. récipr. 
(se — pour un but)3; prop. et fr. très-usit. 4. x L'a- 
mour du jeu réunit fous les autres amours. | ? La x:a- 
nité divise les hommes au licu de {es rèunir. | D'Agues- 
seau.] 3 L'homme et la félicité, séparés par le vice, 
ne peuvent jamais se reunir. 4 Tous les hommes bons 
de tout le globe devraient se rèuuir, a la voir de la 
vraie philosophie, pour lutter contre le machiavelisme 
qui les sépare en troupeaux et les traite comme tels. 
Les hommes, en se réunissant, ont-ils pu céder & une 
classe seule la faculté de les laisser mourir de faim ? 
| Quand les hommes se rêuuirent ex communauté, ils 
n'eurent en vue que d'obtenir justice et protection de 
toute injure, [ Louis XI] 

Reussir, v. 7. (a, dans) avoir un succés (— bien 
ou mal, days une entreprise, un travail}; se dit 


res 


L1 

RE 
abso!.; avoir un succès heureux; * se dit et de l'au- 
vrage et de son auteur 2 (il à réussi; Lont lui réussit ; 
l'entreprise réussit ; 1 a réussi à faire, il a réussi 
dans ce qu'il voulait, désirait, dans son entreprise ): 
venir bien, t. d'asricult. * Z/ faut, pour réussir en 
tout genre, que nos travaux soient nos plaisirs. [ La 
Harpe.] Zien n'empêche plus de réussir que d'être 
persuadé que l'on rêussira. [De Puguy.] ? 11 ést né- 
cessaire, pour réussir dans un pays, de connaitre le 
caractère d'une nation. {Plutarque.] Rien ne réussit 
à l'inconstauce. | J'ai presque toujours vu la constance 

réussir. [ Le card. de Retz.] 

REUSSITE, s. f Successus. bon succes; 15500; suC- 
cès (bonne, heureuse, mauvaise — ; avoir de la —). 
(syr.) , 

=RevartpaTion, s. f. validation nouvelle; action de 
rendre (à ua acte) sa validité; ses cllets. 

Revarpen, v. #,-dé, e,p. rendre la validité, n. 

Revarorn, #. e. rendre la pareille, surtout en mal, 
(famil.) (je lui revaudrai cela). Lorsque nous nous 
jouons de la fortune, elle nous le revaut bien, 

RevaxGue, s. f. action par laquelle on se revan- 
che; seconde partie de jeu (demander, prendre, avoir 
sa —), * (ig., famil. se dit en bien et er mal): en —., 
en récompense ; en rendant la pareille. *(famil) 11 
n'est permis de prendre sa revanche qu'en bienfaits. 

Revascuen , ®. a. -ché, ce, p. Defemdere. défendre 
quelqu'un qui est attaqué ; (se—), ©. pers. (de) rendre 
la pareille, se défendre ; * (famil. popul.) mieux 
venger. 

ReEvAXGuEUR , 5. 22. qui revanche; défenseur. * (47.) 

Révassen, 2. n. Delirare. (famil.) avoir des réve- 
ries diverses et fréquentes , | extravagantes ; * réfé- 
chir, se livrer à ses réveries. (Æhembein, avoir l'es- 
prit égaré. gr.) Somnitu. : 

Réve, s. m. songe qu'on fait on dormant (bon, 
mauvais: — sinistre, bizarre 2; faire, avoir un, des 
—s suivis); (/fg.) espoir mal fondé; projets chime- 
riques (le bonheur est un —)3; * idées, images qui 
s'offrent à l'esprit pendant le sommeil ; mouvements, 
| souvenirs, tableaux | de l'imagination pendant l'in- 
action des sens; vie intérieure, réaction des nerfs; 
action du sang, des fluides sur le cerveau perdant 
le sommeil. * La révolution n'est plus pour beaucoup 
de personnes qu'un mauvais rève.| Le rêve du bon- 
leur est sx bonheur réel. { De Fontanes.] Les rêves 
doublent la vie. 2 Les rêves donnent une idée de la 
vie à venir. 3 L'espèce humaine et les nations ont 
aussi leurs vèves, tels que la perfection, Le bonheur, 
la liberté, la pair universelle; projets à classer parmi 
des idléalités. Nos espérances sont des rèves faits étant 
cveillés. 

Revêcue, adj. a g. Acerbus. rude, âpre au goût 
(fruit —); (fig. plus usit.) peu Wraitable, rébarbatif 
(personne, esprit —). La vanité revèche n'est pas 
facile à instruire ; elle préferedes erreurs de son choix, 
à la vérité. | Le plaisir de la fortune est de se mon- 
trer aussi vevèche à ceux qui sortent de son temple, 
qu'elle est civile et caressante à ceux qui y entrent. 
{Gracian.] : s* 

Revêcne, s. f. éloffe de laine frisée. | 

Réverr, s. m. cessation de sommeil (agréable, 
doux, prompt, fâcheux — subit), * se dit fig.  (. 
d'horlog. sonnerie puur réveiller. ro). Diane. —, 
s. m. Suscilabulum. horloge ou réveil. *( fig.) nou- 
velle apprise, bruit qui réveille, * ce qui réveille 2 
dès le matin. 4. — d'Epiménide, aprés des années 
de sommeil, —, pl. réveils; —, canon de 96 livres 
de balle; (v.) ésule, plante ; * oiseau qui réveille les 
autres; caille de Java; toucan: quadraca. n. *// n'est 
pas de vie heureuse : ce serait un songe enchanteur 
sans réveil. [De Meïlhan.] La vie est un songe et la 
mort un réveil. 2 Celui qui s'endort dans les Bras de 
da Fortune, a souveuf une chute pour réveil. 3 Pour 
beaucoup de gens la restauration est le réveil d'Épi- 
ménide ; ils ont dormi trente ans. 

Réverruée, s. f temps d'un travail non inter- 
rompu au fourneau. 

Réveisren, . a. -lè,c, p.1 Expergefacere. | tirer 
du sommeil | (fg.) 2 (— les passions); ranimer, t. 
d'arts ou fig. (— les couleurs, l'appétit, etc.); éveiller; 
exciler de nouveau (le courage, etc.); renouveler unc 
passion, etc.}; (sé—), v. pers. cesser de dormir 3; se 


REV. 

ranimer; * 2, récipr. (se — les uns les autres) 4, ef 
fig. * Les adrersités réveilleut de cet assoupissement 
que donnent les plaisirs, de vette langueur d'esprit à 
laçuvlle sont sujets les hommes heureux. [Lamotte-Le- 
vaver.] ZLest difficile d'assoupir la méfiance une fois 
qu'elle est rèveillée. [Hooft.] ? Me vous vantez pas 
de votre bien; ce serait réxciller la Fortune, qui ne 
se souvenait pas de xous l'avoir prêté, 3 Après avoir 
révé la vie des amis que l'on a perdus, on se réveille 
dans le supplice de leur mort. 4 Les ambitieux res- 
semblent à des condamnés endormis qui se réveillent 
pour le supplice. 

RévetzLeur, s. m2. qui réveille les autres; RG. c. 
“espece de rollicr. 

+HRévéLaTEuR, s.m.-lrice, s. f. qui révèle. Le temps 
est un grand révélateur. 

TRÉVEILION, 5. m. repas fait au milieu de Ja nuit; 
t. de peint. touches brillantes, 

Révérarion, s. f. Patefactio. action de révéler : 
(— importante —; faire, tirer, surprendre une —); 
chose, religion révélée; inspiration : — divine, par 
laquelle Dieu a fait connaitre sa loi, sa venue, ses 
mystères (croire à la —); * tout ce que l'homme ue 
peut savoir, connaître lui-même par ses sens, sa 
nature 2. ? Le testament de la plupart des hommes est 
la révélation de leurs fautes. [ De Mcilhan.] La révé- 
lation est le supplément de la conscience. 2 La raison, 
la conscience, sont aussi des révélations ; {a créature 
ne peut avoir par elle-même le sentiment du juste et 
de l'injuste. | La révélation et Le plus beau présent 
que Dieu ait pu faire aux hommes. {Montesquieu.] La 
première vevelation, c'est la nature qui les conduit 
nécessairement à connaître Dieu. Les hautes sciences 
ont l'air de révélations. 

RÉVÉLeMENT, 5,77, acliun de révéler, cause d'une 
révélation. 

RévÉcEn, ©. a.-lè, c, p.1 Patefacere. découvrir?, 
déclarer, faire savoir (— une chose secrêle ; — un 
complot, des complices) 3; * faire une révélation ; des 
révélations. * se —, +. pron. 4, être révèlé; v. pers.ÿ. 
! La raison, comme le religion, ne peut être que rè- 
vélce : l'homme a tout recu de Dieu. | Celui qui atta- 
que la religion révélée, n'attaque qu'elle ; mais celui 
qui attaque la religion naturelle, attaque toutes les 
religions. [Montesquieu] Toute la morale naturelle 
et révélée se trouve dans ces mots divins : « Faites, et 
ne faites pas aux autres ce que vous voudriez, ce que 
vous nenoudriez pas qu'on vous fit. » 2 C'est se rentre 
volontairement esclave de quelqu'un que de lui révéler 
un secret important. Celui qui loue le crime, vévele 
sa propre turpitude. 3 Lorsque l'histoire vient à rève- 
ler les atrocités d'un tyran, on frémit en pensant que 
l'on a vécu sous sa main ensanylantée. Les songes 
nous révèlent à nous-mêmes. | La mort révèle Les se- 
crets dla cœur, [Bossuct.] 4 Tüt ou tard un secret par- 
tagé se révèle. 5 Quoi qu'elle fasse, la vivilante Lypo- 
crisie se vevèle par TIM echappée du naturel. 

Revexanr, e, adj. qui plait, qui revient (mine, 
tournure —). 

RevexaxT, s. m. prétendu esprit qui revient de 
l'autre monde ; “(se dit fig.) | spectre formé de fausses 
apparences par l'imagination exaltée, | —-hon, émo- 
lumenl, profit; reste en bénéfice; (/ig.) avantage 
inaltendu. Chaque parti s'efforce, pour triompher, 
de nous faire peur bn revenant /éotanur ou jacobins. 
La peur des revenants est très-raisonnable en poli- 
tique. 

REVENDAGE, s.m. R. * meubles à vendre au profit 
du créancier. RR. || révan-. 

REVENDEUR , -se, s. Propole. qui revend, achtte 
pour revendre. 

RevenDicarion , 5. f. epetitio. action de reven- 
diquer. 

REVENDIQUER, v. a. -Que, €, p. Aeputere, réclamer, 
redemander (— ce qui est à soi dans les mains d'uu 
autre). La part que la fortune peut revendiquer dans 
la gloire des armes, lui est presque toujours laissée 
par l'imorudence où l'impéritie. 

Revenpre, 2. a. -du,e, p.-dere. vendre de nou- 
veau 1; vendre ce qu'on avait acheté: * ( 9, famil.) 
en —, être plus rusé que 2. se — , v.pron, 1On ne 
peut vendre et revendre sa fidélité à deux riraur. 
2 Un enfant aujourd'hui en revend à son père. 


REV. Gor 


Revenir, a. -nu,e, p. Redire. venir de uou- 
veau, une autre fois t; retouruer au lieu d'où l'on 
était parti (— au gite, au poste); recommencer (à 
dire ou à faire ce qu'on a fuit ou dit)2; se rétabli ; 
être remis dans l'état antérieur (— en santé); cutter 
(cette maison revient à lant)3; plaire (sa miue ne 
revient pas); se rapporter (cela revient à ce que vous 
disiez }; être rapporté (si ce propos Ini restent), *—., 
repousser, se regarnir; 5e dit des cheveux, des en- 
gles, des plantes, cie.; reparaitre, se dit de la lu- 
micre, des couleurs, cle.; causer des rapports, des 
vapeurs, se die d'un aliment veuteux. | —, absol. — 
à soi, reprendre ses esprils, | CS sCus, Son jugement 
Japrés unedéfaillance;(/.) d'unesurprise, d’un grand 
trouble, d’une distraction, d’un égarement d’esprit, 
d'un engouement, après l'eulhousiasme;|— à soi, à la 
raison, à la vertu; reconnaitre sou erreur; | porter un 
jugement plus sain; adopter de meilleurs principes 
(— d'une erreur; le pêcheur revient à Dieu). —, se 
dit absol. pour refaire, recommencer, | examiner de 
nouveau de tout bon compte revenir, prov.). —, 
(ig.) abandomier un avis, une opinion pour en 
adopter une autre. —, se désoûter de; quitter, lais- 
ser, abandonner, renoncer à ; sc dessbuser de (—- 
des vanités du moude; (Jamil) — de ou sur quel- 
qu'un, sur son compte, le connaissant mieux, l'es- 
timer moins; s'apaiscr, se réconcilier; résuller au 
profit, (iron.) au détriment de quelqu'un (que vous 
reviendre-l-il d'une vengcance?) À, — sur où contre 
un acte, un marche, une parole donnée, s'en dé- 
dire$; — sur quelqu'un, avoir recours contre lui 
(— sur celui qui a souscrit un billet); faire revenir, 
faire reprendre connaissance, les sens (les sels, l'eau 
froide fout —) ; rétablir, remettre en preinier élat, 
en bun état (faire — les couleurs, le teint, les for- 
mes, cte.}; disposer, préparer; reudre le premier 
goût, 1. de cuisine (faire — la viande, le gibier, les 
légumes secs); —, (famil.) par ertension, pour ne 
pas partir (il pleut, me voila revenu); (fig, famil.) 
— , apprendre (s'il me ressent! si j'appreuds! #. de 
menace). *se dit absol. d'uu lieu fréquenté par de 
prétendus resenants (il ÿ rerient), — du Congo, 
n'élre plus au courant des modgs, de l'opinion, des 
faits, des mœurs, ete. 6, (famil.) (syn.) : La pudeur, 
une fois perdue, ne revient pas plus que la jeunesse. 
{Dufrény.] 4/7 a tel infortuué|qui n'a pas, Le toute 
sa vie, passé une heure qu'il voulit faire reveuir s’il 
le pouvait. [Rowe.] N'attendez pas le malheur pour 
revenir & la raison, ? Celui que revient trop souvent 
sur ses promesses, he peut plus revenir à la confiance. 
3 En race, le lecture revient de quatre à sir sols par 
heure et de cinq à six francs par jour à celui qui la 
paie, À Que revient-i/ souvent au méchant du mal qu'il 
a fait? des haines , des remords. | 8 L'homme honnête 
et de bon sens réfléchit long-temps avant de s'ensager, 
pour ne pas revenir, 6 Après une lonvue révolution, 
beaucoup de gens semblent revenir du Congo. 

+Revenorn, s. m7, lame d'acier pour donner le recuil ; 
outil pour blenir, t. d'horlos. 

REVENTE, s. f. seconde vente (chose de —). 

RevenTer, %. à. remettre le vent dans les voiles 
qui étaient en ralingue, rh. co. 

FRENENTIER, 5. M2. Commis qui vend le sel à petite 
mesure. 

. REVENTONS, s.m. pl n. droit pour l'achat d'un hé- 
rilage à cons. nn. 

REVENU, s. m. Fructus, produit annuel :, renle 
(bon, grand, mince, gros — considérable ; avoir un 
fort — ; laut de —)2; * état du recuit de l'acier; nou- 
velle, queue; nonveau bois, t. de chasse. La sotiise 
ct l'ignorance fournissaient de ti: p riches revenus pour 
qu'on voulit les détruire. | ? L'économie 6st le plus 
riche revenu. [Stobée.] Tout homme sage doit s'ar- 
ranger pour avoir toujours quelque chose de resle sur 
son revenu annuel, | Madem. Clairon.] La folie, la 
sottise et Les vices font partout partie da revenu 
public. [De Ségur.] 4 serait à désirer que L'un eiit le 
droit de reduire le revenu de l'avare à ce qu'il dé- 
pense, ,w Le fou mange son fonds avec son revenu. 

Revenus, s. f. jeune bois qui revient sur une 
conpe, 

JREVER, 2.7. VC, €, p. Somuiare. faire quelque 
rêve (— conbat, de combats; -— de quelqu'un, — 
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qu'on le voit}t; être distrail (il n'éconte pas, il 
réve); êlre dans le délire 2; laisser errer son ima- 
gination ; (— à) penser (ne — que combat); médi- 
ter | legerement, | profondément (— à, sur une 
affaire )s (fig, famil.) se tromper, errer. * -ve, ad. 
(livre —), plein de rêveries ; *se—, pers. 3, v. 
pron.i. 1 Les gouvernements se succedaient avec tant 
de rapidité, qu'à peine avait-on le temps de les vèver, 
2 Les fortes passions rèvent. 3 L'ambitieux tombé s'est 
rêvé, se rêve encore lui-même. 4 La liberté, la sloire, 
la félicité, se xèvent plus qu'elles ne se goûtent, 

JRévennérANT, €, adj. qui réverbère. [St.-Pierre.] 
REVERBÉRATION, s. f. 'epercussus. réfléchissement, 
réflexion (— de la lumiere, de la chaleur), 

Revennkne , 4. 2. miroir de nièlal derricre la 
flammes; machine qui le contient. —, voûte surbais- 
sée du four: feu de —, à flamme reconrbée sur le 
combustible. r. *-ere. R. 

LÉVERBÉRER , v. 0. 16, €, p. Renercutere. réfléchir, 
repousser, renvoyer (la Inmiere, le fu, les couleurs 
réverbèrent, Réfléchir (les surfaces polies réverbèrent 
la lumiere, la chaleur). * se —, v. pron. 

LEVERGUER , v. a.-ché, e, p. t. de papet. r. * bou- 
cher les soufflures, les grumelures de l'étain. n. 


REV. 
t. de mer, tout ce qui ressort en dehors; | partie re- 
pliée, — ou envers, le côte le moins beau t; la partie 
moins travaillée d’une chose plate (— d'une étolle, 
ele.); (/£g.) disgrace, accident fâchenx ?, (grands, 
cruels — impréva, suhtil, éclatant, fächeux —; es- 
suyer, éprouver des —5; exposer aux —s). 1 La plu- 


part des traductions ressemblent à un revers de ta- 
pisserie. . 2 De ses propres revers, l'homme est sou- 


vent l'auteur. [Pythagore] Mous pouvons soutenir 
les plus grands revers, lorsqu'ils ne sont pas accompa- 
gnés de remords. [D'Arconvise,] Pour déployer toute 
la grande ame d'un héros, le ciel lui doit des revers. 
{Poileau.] Les peuples se relèvent de tous les revers. 
excepté de celui de consentir & leur opprobre. { Bona- 
naparte.] Les revers empéchent de devenir fou de pros- 


périté. 


Réversar,, ©, adj. (acle — d'assurance à l'appui), 
d'un précédent engagement ; (diplôme, leître —), 
qui se rapporte à un autre, *-saux, s. m. pl. certains 
décrets portant exception à la régle, en Allemagne. 
(inus.) *et Reïers. ar. 

REVERSEAU, $.m. piéce.qui écarle l'eau. 


REV. 

REVIVIFICATION, s. f. opération pour rendre au 
mêtal sa forme naturelle; espece de reduction. 

Revivirier , 2. 0.-fiè,e, vivifier de nouveau; t. 
de chimie, opérer la revivification, * (/£7.) (la grace 
revivifie); *. pers. SC —. 

Revivre, 2. ». Rcviviscere, revenir de la mort à la 
sie; (fig) vivre de nouveau (un père rerit dans son 
fils ; il resit en lui; les passions revivent)1; veparai- 
tre; faire —, renouveler ; reudre les forces, | l'exis- 
tence, Féclat; | rallumer, ranimer2, | faire — un 
mourant, (fig.) des droits, un proces, les passions 3. 
1 Quand on meurt pour la gloire, on vesit ilans l'es- 
time. [T, Corueille.| 2Une nouvelle injure fait revivre 
celles que l'on avait oubliées. 3 Quel supplice que ce 
reveil qui nous ravit chaque matin les amis avec les- 
quels les songes nous avaient fait revivre! 

Révocanre, adj. 2 g. -cabilis. sujet à la révoca- 
tion, à la destitution (officier —). 

FRévOcABILITÉ, 5. f. etat de l'être révocahle. 
RévocarTir,-ive, adj. qui révoque (acte —). v. 
Révocarion, s. f. Abolitio. action de révoquer ; 

acle qui revoque. 


ÆRevensemMENT, s. m. transport de la cargaison d'un 


Révocaroins, adj. 2 g. aui révoque facle, clause, 
navire dans un autre. 


cas —). 


Revenbte, 5. f ranport de la mer apres les mor- 
3 Ï I 


REVERSER , V. 4. -50,0, p. verser de nouveau ; re- 
tes-euux. 


Revorcr, ads, voici encore. nr. v. a. — et Revoila, 
mettre dans le même vase; faire le renversement, 1. 


voilà encore. (femil.) &. AL. c. * (inus.) 


RevenDtr, ?. a. -di, e, p. peindre de vert une 
autre fois, v. ». Revirescere. redevenir vert ( fig.) 
(ses lauriers reverdissent, épistol. ee vieillard rever- 
dit, fumil.) vajeunir ; redevenir plus fort, (famil, 
ironig.) se dit d'un mal (sa sagesse reverdit. À. “inus.; 
se dit absol. planter à quelqu'un pour —, le laisser 
attendre sans le rejoindre. 

LEVERDISSEMENT, $. 7, aclion de reverdir. R. c. 
“RC. c. (— de l'automne). 

#Revenborr, s. 72. cuvelte ovale de brasseur, sous 
la enve. 

REÉVÉREMMENT , adov. Reverenter. respectueuse- 
meut, &, 

RÉVÉRENGE, 5. f -rentia, respect, vénération; ti- 
tre d'honucur ; mouvement pour saluer (grande, 


humble — profonde; faire des —s); ( fig., famil.) 
Uver sa — , s'en aller; exprime aussi le refus. ï Za 


avcie politesse ne consiste ". & faire des rèvtrences, 
mais @dire et à faire des choses agréables à ceux avec 
qui l'on vit... Le prince a les révérences, et les mi- 
nistres l'autorité. [Bossuet.] Si vous voulez avoir quel- 
ques succès dans le monde, il faut, en entrant dans 
un salon, que votre vanité fasse la révérence à celle 
desrantres. | Mal, Geoffrin.] 

RÉvénencrerLe, adj. f. t. de prat. produit par la 
crainte et le respect “(soumission —). irus. "-ticle. n. 
- elle. r. Révérence. 

IXENCIEUSEMENT, av. AVCC respect. R. N. 
ENCIEUX, -se, @dj. (personne, slyle, air —), 
qui affecte de faire des révêreuces (famil. tron.) 

RévérenD, e, adj.-dus. digne d'être révéré; titre. 
Noisseme, s. 7. | dit plus que très-rève- 
rend; | titre claustral; titre des généraux d'ordre, 
des archevüques, | des patriarches. 


de mer. r.c.c *sC —, *. pers. pron. 

Revensr, s.m. jou de cartes où celui qni a le moins 
de points ou de mains gague toutes les mains. *-sis, r. 
(jouer au, le —). 

Revensince, adj. 2 g. Revertendus. qui doit re- 
tourner à son propriètaire, son héritier, ete. (bien 
reversible). 

RévensiMLtTÉ, s. f. qualité de ce qui est reversi- 
ble à Ja couronne, etr. 

RevensioN, s. f{ -sio. réunion, retour, t. féodal. 

RevEnYIER, VOY, -quier. 

Révesrrarne, s, m. licu où Jes prètres se revè- 
tent. 

ÆRevesTurE, ou-Vêlure, s. f investilure. 

RevËremenT, s. m. aclion de revêtir; & de fortif., 
mur, ouvrage, matériaux pour revèlir. 

RevËrim, ®. à, -li, e, p. l’estire. habiller une 
personne qui manque d'habits; | couvrir; prendre 
(—un caractère); donner (— d'un pouvoir); (fg.) 
pourvoir; 2. ». | t de fortif. couvrir, remparer de 
pierres, ete.; “ se —, ®. pers. 2 (— d'un habit, cte.); 
v. pron. être revêtu. ? Le philosophisme embrasse 
toutes les relirions , toutes les opinions, et revêt tous 
les costumes, toutes les couleurs, à la voix de son 


Revoir , ©. @ -vVU, €, p. voir de nouveau! (— Île 
jour); | corriger, retoucher , | examinersde nouveau 
(— un livre, un arrët\;, #. 1. de chasse, se dit 
d'un cerf, retrouver sa trace, ses indices; * se —, 
v. pers. 2, a, pron. 3, %.récipr.À. 1 L'existence est un 
bien si précivuz, que nous revoÿons avec plaisir les 
lieux où nous l'avons eue, fit-ce un cachot. Nous 
sommes avides de l'approbation méme d'un inconnu 
qui ne nous veXerra jamais. 211 ny a qu'un miroir 
dans lequel l'homme peu satisfait de lui-même n'ose 
pas se revoir : c’est celui de la vérité. 3 Il est des cir- 
constances qu'il faut bien observer et saisir : elles ne 
pourront se revoir. 4 C'est une agonie, un trépas que 
la séparation d'amis qui ne pourront se revoir. 

Ravorn, sm. première rencontre (au —, famil.) 

REVOLER , V. #. -volare. voler de nouveau vers; n. 
&. Ge —,®. a. -lè, ©, part. dérober de nouveau. 
(PACA 

Révorix, s. m. violent tourbillon de vent. * Re-. 
À. 6. 6 ak. action du veut qui réfléchit d'une voile 
sur l'autre. ». 

Révezranr, @, ad;. qui choque à l'excès (abus, etc. 
—), qui indigne (chose, procédé, prétention , ete. 


—). Le despotisme le plus révoltant, est celui d’un 


inférieur. = L'orgueil est le plus révoltant de tous les 
vices. 


intérêt. 2 Un des signes du dérangement mental, est 
de se revêtir d'in costume ridicule. 


RevÉTISSEMEXT, s. f. aclion de revêtir. G. c. 

LEVÉE, ©, adj. Pestitus. habillé, recouvert ; (/.) 
orné; chargé (du pouvoir) { personne —). " De toutes 
des vengeances, la plus perfide et la plus sûre est celle 
qui est vevêtue des apparences de la justice. [Otway. 
La gloire, comme la lumière, est plus utile à ceux qui 
en ressentent les effets, qu'à ceux qui en sont revètus. 
[Plutarque.] 


Révorre, s. f Rebeilio. rébellion, soulevement 
contre l'autorité lègitime ( fig. — de la chair, t. 
mystiq.; — des passions, des sens, | de l'esprit, de 
l'imagivation, du cœur, de l'ame, de la raison); 
* insurrection (grande, terrible — générale; exciter, 
calmer, apaiser, comprimer une, la —). Za violence 
de la rèvolte est toujours en proportion de injustice 
de l'esclavage. [Mad. de Staël.] 8i l'obeissance est le 


RÉVERER, V. a. -rê, €, p. -reri. honorer , respec- 
ter (— Dieu, le rai, Ia vertu)t; *se — , w, pers., 
ve pron. êlre, devoir être révéré 2; ». récipr. 3. 1 On 
respecte l'homme vertueux; si, de plus, il'est pieux, 
où le révères 2 Lesmertusutiles sont celles qui doivent 
le plus se révérer. 3 Les homes de vrai mérite se 
révérent, el ne se jalousent jamais. 

RËvunte, sf Deéliratio. Venste"oüwse laisse aller 
l'imagination + (agréable, douce — profonde —; se 
laisser, s'abandonuer aux —5; se plonger, se pire, 
se perdre dans les —); idée extravagante , délire 
(— de malade, de la fievre, fig. des passions); 
* pensée qui absorbe (se dit surtout de l'amour ); 
rêve fait étant éveillé. à La réverie es! la compagnie 
la plus douce, l& plus fidèle, la plus intéressante : 
elle fait disparaitre le temps. : 

XevEnNIR, v. a. -ni, €, p. vernir de nouveau. n. 
GACALSC "2" pron. 

Reverquren , sm. sorte de jeu de trictrac. ef Re- 
vestiers Arret -vertier. An. 

REVERS, 5, m. coup d'arriére-main ; côté oppose à 
la tête sur une médaille; roy. Médaille. sens con- 
fraire; Verso ; partie retroussée; | partie iuféricure ; 


Réveën, -te, s. Somnialor. qui rêve, | qui s'aban- 
douneaux rveries; “qui extravague. 6. v. “adj. (air —). 
2Revipace, sm». action de revider, t. de broc, 
Reviver , 2. a.-dè, e, p. agrandir un trou, & de 
lapidaire, —, +. ». 1. de brocante, revendre entre 
soi. “SC —, 2. pron. 
+HReviauer, 2 a. -gnê,e, p. dégorger les draps, 
t de foulon, * se —, +. pron. 
+Revicueur, s. m. celui qui reviguc. 
Revimane, 5. ft. de jeu de trictrac, action d'em- 
ployer une dame caste. 
REvIREMENT, s. mm. t. de mer, aclion de revircr ; 
t. de banque, virements 
Revirer, 9. n.t. de mer, tonrner d'un autre 
côté avec le gonvernail ; t. de trictrac, faire la revi- 
rade. ( Jig., famil.) — de bord, changer de parti. 
REVISER , ©. a, -sê, ©, p. revoir, examiner de nou- 
veau. T. R. * SC —, w. pron. 
Réviseur, 5.7. qui revoit apres un autre. 
REvisow, s. f Recognitio. nouvel examen (d'un 
compte, d'un procés, ete.) (tribunal de —). 
RevisrTer , à. a. 0, ©, p. Invisere denuo. visiler 
de nouveau. RG. *Se—, v. pr'on. récipr. 


résultat de l'instinct des masses, la rëvolte est celui 
de leur réfleïion | Bonaparte], et le mal fait réfte- 
chir. On ne tonsolide pas des privilèges par la révolte. 
[ Goëthe.} Les révoltes des peuples, des évoliers , 
des soldats, des esclaves, sont presque toujours causées 
par les torts de leurs maitres. 

RévosTÉ , s.m. qui se révolte. *-Ce, f 

Révorren, %. a.-l0',e, p. porter à la révolte (— 
contre l'autorité légitime}; choquer; indigner (l'in- 
justice révolte); altirer la haine, le mépris (la co- 
lére, les injures, la bassesse réroltent) 23 (se —), 7. 
pers. Rebellare. s'insurger; ( fr.) se dit des sens, des 
passions 3. 1 Dés qu'un gouvernement @ complétement 
révolté le sentiment national, il tombe: je lui défis 
de se tenir debout une minute de plus. [Miguon.] Hn'y 
a que la folie qui puisse révolter contre la néces- 
sité. [Zënon.] 2 77 y a des propositions qui révoltent 
d'abord ; quoique l'esprit ne tronve pas tout de suite 
les motifs de son indignation et {rs moyens de les re- 
Juter.|3On ne mène les hommes | = isnorants et corrom- 
pus, | ri par la justice, ni par la raison ; ils se rt- 
volent moins contre le mal qu'on leur fait, que contre 
le Lien qu'on veut leur faire. [Mad. de Stl.] 


a — 


————_—_ ————————————"— 


RITA. 


Révorc, e, &ÿ. Expletus. achevé, fini (cours des 
astres, temps —). 

FREvorurte, -ive, adj. qui opère une révolution, 
t. de méd. 

FRévOrUTION , s. f. Conversio. {. d'astr. (— céleste), 
retour d’un astre au point de sou départ; (/y.) chan- 
gement daus l'état politique, ete. (grande, longue, 
étrange — terrible — imnrèvue; causer, amcner une 

3 Cotrer On —; faire des —, (/ig. À. au propre 
se dit de l'intérieur du corps), | bouleversement 
total (prompte — subite); son histoire (—s romai- 
nes); * se dit absol. (la — française); * chaugement 
considérable 1 [ Kiéchier. Montesquieu]; cours ac- 
compli; mouvement dan plan autour d’un axe; mou- 
sement d'humeurs. La nouvelle philosophie amènera 
une yévolution horrible, si on ne la prévient pas. 
[D'Argenson.] Les actes du gouvernement, et non Les 
écrils qui se sont combattus, voila ce qui a causé la 
révolution passée ; @oilà ce qui mènera aux révoln- 
tions fatures. [Byron.] Rarement il arrive des révolu- 
tions chez les peuples heureux. | Lorsque les mœurs 
se corrompent, ce sont les plus sages principes qui 


RTIT. 


commoder (— une aflaire ); rectifier; lâcher de jus- 
difier, de diminuer un tort, elc.; * remettre une 
partie luxée; &. repiquer, t de meunier. n. se — , 
v. pers. pror. récipr. 
RuacutaLGie, s. f. douleur de l'épine du dos. 
RuacnisaoRe, s. f: -gra. goulle à l’épine du dos. 
Ruacose, s. f relächement de la peau du scro- 
tum, L d'anat. 
Ruacanes, s. f pl fentes, ulcère à la bonche; 
6. ©. (Rhagas, rupture. gr.) 
RuaganioLe , s. f. plaute chicoracée qui guérit les 
rhagades. &. 
fRuaGies, s, me, pl. -gium. coléoptères, 
+Ruacions, s. m. pl. diptères. 
HRuacoinr, 5. f uvec. (Hhax, grain de raisin, 
eilos, forme. gr.) 
FRuaminpique où Méchoacan, s. m. 
Indes trèés-estimée. 
FRaamxoïines, s. m. pl. genre de plantes; arbris- 
seaux épineux. (Zhamnos, aubépine, eidos, forme. g.) 
FRuawxus, s.m, Nerprun. 
RaaronTic, s. 22. rhubarbe des moincs. * et Ra-. 


RIHY. 6o3 


RautzËLITHE, S. f. racine empreinte dans le mar- 
bre; v.= racine pélrilie, * the, (—, lithos, picrre. g.) 
+Ruizortres, s. f: pl. racines pétrifiées. 
fluuzomonrne, s. f champieuon micruscupique, en 
racine. (—, morphé, forme. gr.) 

JRUIZOPHAGE, $. M. Qui vit de racines. (—, pag, 
je mange, gr.) 

FRnizOSTOME, $. M, -MA. radiaire mollasse, suceur. 
(Rhiza, racine, stoma, bouche. gr.) 

FRaurzorome, s. m, 1. d'antiq. domestique occupé 
à ramasser ct préparer des racines médicinales. (—, 
lomé, coupure. gr.) 

Ruones, s. f. pl prunes. n. * Dois de rose ou Rose, 
hois feuille-morte , mêlce, n. (Ahodon, rose. gr.) ? 

Ruopra , s. f. plante à racines sentant la rose. r. 

+Racprex, adj. (code —) de Rhodes. 

Ruonior, s. 2 g, de Rhodes. nn. 

Raonire, s. fe picrre qui imite la rose; 6. c. grand 
astroïte fossile. 5. 

Ruopovenpron, s. m. arbrisseau, = le laurier rose. 
(—, dendron, axbre. gr.) 


racine des 


amènent les révolutions. 


Dans les monarchies, les 
nl . , e 3 
révolutions émeliorent presque toujours le sort des 


Ruonomer, s. m7. miel rosat. n.ç. @ (Ahodon, 


G. (Rha, racine, pontikos, du Pont. gr.) rose, méli, miel. gr.) 


Ruarsunte, s. f. voy. Rap-. A. 
+Ruasute, s. f aristoloche étrangere. * -snt., m. 
fRuëwaxe, adj. f. (confédération —), du Rhin. 


sujets. [Ferrand.] Ceux qui se plaignent le plus amë- 
, k N Fe. 
rement d'une révolution, l'ont souvent nécessite par 


FKnoporacies, s. f pl. genre de plantes. * dore. 
sing. (—, gr.; odor, odeur. {at.) 


Ruoemr, s. f. fracture du crâne. ç. c. (Ricomé , 
fente. gr.) 

Ruomsa, s.m. baume, x. * de Madagascar. 

Ruomne, 5. m. 1. de géom. losange, figure qui a 
2 angles aigus, 2 oblus, les 4 côtés parallles vt 
égaux ; “ Lurbot; sorte de toupie que les sorciers fai- 
saient tourner pour inspirer telle.ou telle passion. n, 
(Rhombos, gr.) 

Rsomnirëne, adj. à g. qui porte un rhombe. 

Ruomnite, s. f: pêtrificalion d’un turbat, d’un co- 
quillage noranié rouleau, cylindre. c. c. 

Ruomnoïnar, s. m4 poisson de mer du geure du 
spare; * serpent. —, adj. 1. d'auat., de botan. à 4 
angles, 2 âigus. 5. (—, cidos, forme. gr.) 

Ruomnoÿns, s. f. |.L d’anat. muscle; | 1. de géo- 
métrie, figure rectiligne qui a deux angles aigus et 
deux obtus, et qualre côtes dont les deux parallèles 
sont seuls égaux; * poisson du genre du salmone, ». 
“ss. m. (un —). 

RaoraTiQUE , adj. 2 gr, sorte de ver. v. * Ropha-. 

TFRaornaLiQuE, adj. 2 ,g, (vers —), euryalique. 

Ruvrarse, 5. f Hhabarbarum. plante médicinale 
de la Chine, naturalisée; sa racine évacuanle, sto- 
machique, lève les ohstructions du foie, vermiluge. 


des abus. Une révolution est comme un spectacle : 
tous les acteurs, quelque role qu'ils aient joué, sont 
égaux, au mérite près. 

Revozurioxnatre, ad}, ct s. 2 g. de la révolution, 
qui la propage, qui en est partisan. 6. €. * -onaire. nr. 
(esprit, ete. —). Sous Le regime révolutionnaire, le 
despotisme ne fit que changer de ton et de costume ; 
au lieu de frapper an nom de Dieu, c'était au nom 
de la patrie qu'il écrasait. L'esprit de domination et 
de parti créa mille tribunaux révolutionnaires au petit 
pied. La faim n'est point un délit révolutionnaire, et 
ceuc qu'elle déchire ne doivent pas être suppliciés 
comme lels. 

RÉVOLUTIONNAIREMENT, av. d'une manière révo- 
lutionnaire (rêgir, agir —). 

RÉVOLUTIONNER , 7. 4. -n6, €, p. mettre en révolu- 
tion; propager les principes de la révolution ; @. c. 
* changer, * se — , v. pers. pron. récipr,. Ceux qui 
révolutionnent vio/emment une révolution, causent 
autant de maux que ceux qui l'ont faite. 

+Révorurionniste, adj. 2 g. partisan d’une révo- 
lution. [Byron.] 
FRévozven, -vier, ®. 7. repasser un fait dans sa 


RuHenne, #, 7%. voy. Renue. 

FRuËnomÈTRE, s.m. mesure de la hauteur des eaux 
du Rhin. 

Ruëteur, s. me, -for. qui enseignait les préceptes 
de l'art de bien dire, | de l'éloquence ; | orateur sec 
| et emphatique. 

RuÉTonICATION, s. f. imitation de rhéteur. v. 

RuËronteren, s. m. -ricus. qui sait la rhétorique; 
ccolier de rhétorique (bon, grand, excellent —). 

RBÉTORIQUE , s. f. rica. art de bien dire; classe, 
traité de rhétorique; (famil.) mayen de persuasiont, 
“art de la persuasion. [ Royou.] (employer, perdre 
toute sa —); * affectation d'éloquence ; A. A1. art de 
tromper les hommes par le discours. [Locke,] (24e6, 
je parle, gr.) 1 L'exagération est la rhétorique des 
esprits faibles, et la logique des esprits faux... Les 
igures de rhétorique, les tropes, ont enfanté mille 
erreurs. 

#Rukxre,s. f plante polypétale, mêtastomée. (Rhëris, 
fracture. gr.) 
Ruëxis, s. f rupture d’une veine, d'un abcès. 


JRurcose, s, f. corrugation de la peau avec exlé- 
nuation. * Rhinose. 


mémoire; se rappeler quelque chose. ( vi.) 
Revoir , #. a. -mi, €, p. Hursüs r'omere, vomir tout 
de suite ce qu'on a avalé. * (bas., famil., & éviter.) 


Rutnatme, ad}. m. (ver —), t. de médecine, n. 


RADNANTIAGEES, s. f pl. ou Pêdiculaires, plantes. 
(Rhin, nez, anthos, fleur gr.) 


— des moines, ou Rhapontic; patience des jardins. 
(Aa, racine, barbarus, étranger. gr.) 


FRuum, s. m. eau-de-vie de cannes à sucres. * che- 
vaux qui tirent un bateau. 
FRavmaryre, s. { fièvre rhumatique. 
FRaumarTique, ad). 2 g. de où du rhume. | 
Ruumarismaze, adj. f. (douleur —) de rhuma- 
tisme, 6, *et-mal, m7. AL. (Hheuma, {luxion. gr.) 
RaumATISME , 5. za. Rheumalismus. douleur dans 
les muscles, les membranes, le perioste, avec diffi- 


Révoquer , ®. ‘ee. -quê, €, p. -ocare, appeler (— 
uu ambassadeur); ôter les pouvoirs (— un procu- 
reur); déclarer nul (— un ordre, un pouvoir). — 
en doute, douter. * se —, à pron, 

Revocrorr. ®. a. -lu,e, p. vouloir de nouveau, r. 

REVOYAGER , 2. X, faire un nouveau voyage ; se 
remettre en route. T. G. Oo. 

Revce, s. f Revisio. recherche, inspection exacte; 


RurnanTuoines, s.. Jp. famille de plantes à fleur 
en nez. * -to-. (—, eidos, forme. gr.) 
Rurncors, s. M. oiscau. (—, ops, œil. gr.) 
HRurnencuiTE, s. f seringue pour le nez. *-chyte, 
(—, egchuo, j'injecte. gr.) | 
+RunéonrTues, s. f. pl. pointes d’oursin fossile. 
HRmxetes, s. f. pl. -gia. espece de mouches. 


Riunerave, 5.0. et f comte du Rhin, juge; *—, 


culté de mouvement (— vague). 


inspection des troupes; (Jé7.) visite; examen (faire 
la —). 
Révursir, -ive, ad. Revellens. qui délourne les 
humeurs sur les parties opposées (saisnée —ve). 
Révorsox, s. f. retour des humeurs dont le cours 
est changé (opérer la —). 
REZ, prép. lout contre, joignant. — pied, — lerre, 
à fleur de terre, * —-pied, —-terre, +. — de chaus- 
sée, s. M. niveau du terrain : appartement au — de 
chaussée. 5. * Res-de-ch. c. 
+REZ-MUR , & 72. parement d'un mur dans œuvre. 
RHABDOIDE , ad}. 2 g- Qui ressemble à une verge 
(suture —), sagittale. (Kabdos, verge, éidos, forme. 
sr.) 
RuannoroGie, s. f. vor. Rab-. 
FRuannoruones, s. m. pl. oficiers qui maintenaient 
l'ordre dans les jeux publics. (—, phéro, je porte. gr.) 
Ruavrrrace, s. ».raccommodage. {famit.) * — des 
meules, action de les rabattre. 
=RnamrremenT, s. m. aclion de raccommoderun 
semoir , un instrument d'agriculture détraqué. 
RHaniprer, v. à. -lè, e,p. habiller de nouveau; 
fournir de nouveaux habits; (is, famil.) | rac- 


l’exténuation. (Akiknos, rugueux. gr. 


les chicots. G. ©. * -zag-. ar. (Rhiza, racine, @gfa, 
prise. gr.) 


f sa femme; insecte; “ ou Ringrave, espece de cu- 
lotte, de haut-de-chansses. à. Rheingrave. r. (Ahcin, 
Rhin, graff, comte. allem.) x 
HReesopaTE, s. me, -tos, poisson du genre de la raie, 
XHINOCÉROS, s. m. -ceros. quadrupede pachyderme à 
* ou Porte-corne, oiseau, ealao des Indes; nasi- 
corne; monocéros, coléoptére.  — de mer. vo)ez 
Narval. n. * — rot. (ai) (Hhin, nez, kéras, corne. gr.) 
Rurxorores, s. m. pl, chauves-souris qui ressem- 
blent à la noctule. * -lophes. 
+Rurnocorues, s. 2. pl chauves-souris fer à cheval. 
(Rhin, nez, dophos, aigretie. gr.) 
HRunomacres, s. 20. pl -macri. coléopléres. 
=RotNOrLASTRIE, s. {. arte faire des nez postiches. 
Flores, adj. ets. m. qui voit par cs narines per- 
cees au grand angle de l'œil. (—,optomai, voir. gr.) 
TlRarNorrie, 5. f. état du 1hinopte. 
Rainose, s. f. currugation de la ne causée par 


Raumv, s, ». ligne qui aboutit à un point de l'ho- 
rizon. * Rumb. 

Raume, s. m. Epiphora. fluxion causée par une 
bumeur âcre qui enrouc. (Rheuma, fluxion. gr.) 

TREUMMERTE, 5. f. où Guildive , atelier où l'on fait 
fermenter la mélasse. 

Raus, s. f. viuaigricr, sumac, arbrisseau. , 
TRuvas, s. m. ccoulement des yeux. (Aus, je 
coule, £r.) : 
+RavranogRarge, s. m. pcintre d'objets communs , 
ignubles. (Rhupos, chose basse, graph, je peins. gr.) 
=Ruvyranockaruse, s. { descriplin, pétuture de 
bambochades, de sujets Infimes. 

Ruayxroënarue, s. #7. peintre de bambochades, v. 

Ravrrique, s. m. et adj. détersif, t. de mëd. r. 

RuYTUME, 5.77. -MUS. nombre , Cadence > Mesure ; 
| proportion entre les parties d’un tout (— poti- 
que, harmonieux); “ espace déterinine qui symè 
trise avec un aulre du même genre [Lebatteux. ] ; 
relour périodique des mêmes mesures: 1. de littérat., 
de musique. 


RaXTUMIQUE , adj. 2 g, -micus. du rhythme (har- 
monic —). 


FRHiNToniQUEs, s. f. pl, espece d'atellanes. # 
RuisaGREe, s. f. instrument de dentiste pour avoir 


Go RIC. 


HRayrumorse, s. f. partie de la musique qui com- 
prend les lois du rhythme. ( Rhuthmos, rhythme, 
poieu, je fais. gr.) 

=RuyrTow, s. ». vase antique en forme de corne, 
pour boire. 

Rrzccente, s. fe vis fréquents. v. 

Riaxr, ©, adj. Hilaris. qui marque de la gaîtè 
(visage —\; gracieux, agréable à la vue (pays, mai- 
son —). Un visage toujours riant a'est pas toujours 
d'un ban augure. 

FRiaure, s. f outil de mineur. 

+Rrmaboquix, s. ». ancienne pièce d'artillerie, 

Rimauserce, s. f. kirielle, longue suite. (famil.) 

Rowsup, e, adj. et s. (bas.) luxurieux , impudique; 
(a7.)* homme robuste, porte-faix [Méhun.]; —ds, 


—); (famil.) abondamment, completement *; am- 
plement. : C'est richement accomplir le vœu de pau- 
vreté que d'y joindre celle d'esprit. [Montaigne.] 


de biens, | leur possessions éclat, magnificence; 
qualite de ce qui est riche, | ex général prop. et fig. 
(— du sol, de l'esprit, du style, des pensées, du 
genie, d'ornements, d’une composilion d'arts, d'un 
commerce, d'une mine de métal, d'une langue, de 
la mer, d’une perspective, d'un paysage, etc.)}; —s, 
s. f. pl | possessions ; | grands biens, | grande for- 
tune 2, *—, rapport de surabondance entre les dc- 
sirs et les facultés [J.-T. Rousseau.]; (grandes, vaines 
—5$ iucaleulables; embarrassantes, superflues; acqué- 


RID. 


=Ricaeome, s. m. seigueur. (/éodalité.) | *-cho-. 
Ricussse, s. f. Opulentia. opulence * , abondance 


RIF. 


dites un homme —; c'est fine pelite —, usit.); —; 
NT ..! ? . Ë 

pour Ridiculité, la raison des sots [J.-J. Rousseau.]; 

—, s. m. forme extérieure de ce qui est déraisonna- 


ble [Molicre.] ; * ce qui rend — 4; sac à ouvrage, 
ete., de femme ; * —, la raillerie , l'ironie 5, 10 n'est 
jamais si ridicule par les quaïitès que l'on à que par 
celles que l'on affecte d'avoir. [Larochefoucauld.]2Xien 
de si ridicule que la folie en cheveux blancs. | Il 
faut moins d'esprit pour tourner la relirion en vidi- 
cule, que pour la défendre. [J. Mesl 
mal-adroile paraît aussi vidicule que l'orgueil. { De Bi- 
guicourt.] ? Z/ y a toujours quelque vidicule a parler 
de soi. [Voliaire.] 44 ! nous sommes des animaux bien 


.] La modestie 


ridicules : sé es anges ont quelque gaité, combien 


aous devons tes divertir! [W. Valpole.] 4 Le ridicule 
vient à bout de tout. [Voltaire.] Le ridicule est l'arme 


rir, accumuler des — propre ct fig., * se dit des 
connaissances littéraires, scientifiques, o des beaux 
produits de l’art, de la nature, du génie, des arts, 
ctc.) : Une richesse }rompte n'est jamais innocente. 
[Stobée.] Richesse ne fait pas riche, [J. de Mchun.] Ze 
plus petit des biens c'est la richesse ; le plus grand 
c'est la sagesse. [Lessing.] La richesse est toujours es- 
cortée de grands maux. Max. gr.] La liverté est au- 
dessus de toutes les richesses. {Goldoni.] Par Le dé- 
grê de liberté se mesure la richesse d'un état. [Ville- 


pl gardes du roi, sous Philippe-Auguste, 
jRimaupéquer, sm. arc de 15 pieds de long: arme. 
Risauperie, s. f action de ribaud; divertisse- 
ment licencieux. À. “-die, [Meéhun.] v. 
Rreavoure, s. ft. de manuf. faux pli o4 bourre- 
let. G+ @ Ra. 
+Rame, s, f machine pour broÿer le lin. 
Rires, s. f: pl. groseilles rouges. r. 
Rivserre, s f. tranche de viande grillée, salée 


la plus forte contre la superstition. | Ne regardez pas 
le ridicule comme un argument... 5La crainte du vi- 
dicule étouffe plus de talents ct de vertus, qu'elle re 
corrige de vices et de défauts. [N'Alembert.] Le ri- 
dicule est la seule chose que craignent encore ceux 
qui ne craignent plus rien et n'ont plus ni pudeur 
ni remords. | Dussault.] C'est un grand ridicule de. 
lrotver tous les genres de mérite à l'homme «ont on 
fait l'éloge. [Villemain.] 


et poivrée; omeletie au lard. G. e. * -ete. a. 

Rereur , sm. (vi) filou, coureur de nuit. * (énus.) 
(Zipula, bord. gr) 

Rimon-risaine et —-ribène, ad. (popul.) à tout 
prix, coûte que coûle. v. * zus, 

Ruonb, s. f. bordage du vaisseau. R. 6. c. 

Rimonpace, s. ». t. de mer, donnnage causé par 
un choc bord à bord. 

Runor, s. 2. pilon pour battre le beurre. 6. c. 

Rrnorace, s. m. réjouissance. v. * et Ribote, s. f 
8. * froncement sur le drap. 

RmorTer , &.». (popul.) se rêgaler; se divertir, se 
réjouir; rR.* faire vibote, ». 

UBOTEUR , 0, s. ( popul.) qui aime à faire ribole, 

Ric-âcnic, adv, Districtè, (famil.) avec une exacti- 
tude rigoureuse; | à Ka rigueur. 

RrcAwEMENT, s. m. | ris moqueur ; | action de ri- 
caner {— insolent, moqueur). 

Rirawen, 2. ». Cachinnari. vire à demi, par ma- 
lice, ironie ou bâtise. “se —, ». récipr. 

ÆRIGANENtE, s. ff ris malin; moqueur, injnrieux. 

Rrcaneun, -se, s. Cachinno. qui ricanc (sot — 
impertinent, perpétuel ). 

Riccte, s. f: Riccia. plante aquatique, crypto- 
game. 1, 1605. 

Rice, s. m. sorte de loup cervier, de lapin. 

Ricwarp, ©, s. homme riche et de médiocre qualite; 
* geure de colCoptères. — sternicores, Puprestis. —, 
chryside. —, geai. n. 

Rien, af, 2 g. cts. m. Dives. opulent *, qui a 
beaucoup de biens, en général (personne —; bon, 
mauvais —); abondant, fertile (pays, moisson —); 
de grand prix; magnifique (meuble, ete. —) ; orné, 
parc; fécond en idées, en imases (ouvrage —); (rime) 
plus que suffisante; (/47.) (taille) belle (être de la — 
taille, à, peu usité, avoir la taille —: une — taille; 
usié., rétic. dites être d'une belle taille, —, noble, 
élevée ; * — taille, ron. tre d'une — taille, pour 
petit: se dit d'une sotlise, etc. Jamil.): * sorte de 
véy. Riche n: (Rica. celtiq.) Il y a l'infini entre le 
destin d'un viche et d'un misérable. [Le gr. Frédéric.] 
En tout pays de pauvre est encore plus promnt à 
s'humilier que le riche à s'enorgurillir. { Ramoud.] 
Le banqueroutier «droit ne semble jamais plus riche 
que lorsqu'il n'a plus rien. [Lindegren.] {1 n'est pas de 
puissance humaine qui puisse Jaire consentir une na- 
tion industricuse, viche et libre, à redevenir esclave : 
tus les canons des rois n'y suffiraient pas. Les 
pauvres corrompent eux-mêmes les riches , en n'ac- 
cordant leur admiration qu'à ce qui brille. | 5 il est 
avai que l'on soit riche de tout ce dont on n'a pas 
Evsoin ; un homme fort riche, c'est un homme qut est 
sage. [La Lruyére.] Les riches ont rarement des amis. 
[Maxelat.] On est riche quand on se croit tel avec ce 
que lon a. | Qui ne sait pas être pauvre, re saurait 

as étre Yiche. [Mad. de Somery.] 

Rrcnebare, s. f vor. Risdale. r. 

RIGHEMENT , adv. Opulenter. magnifiquement, 
d'une mauicre riche (parer, vêtir —\; (fig. rimer 


main.] 207 peut juger du peu de M Dieu fait 
des richesses, par les gens a qui il les 

On estimerait peu les richesses, si elles ne donnaient 
à la vanité le plaisir d'avoir ce que les autres n'ont 
pas. [Le roi Stanislas.) L'avantage inappréciable des 
richesses est de pouvoir soulager les malheureux. 


onne. [Pope.] 


Celui qui ne peut= faire usage de ses vichesses est 

auvre. 

Ricurssime, adj. 2 g. excessivement riche. (s)#.) 
Ricix, 5. m. Ricinus. ou Palina-Christi, plante an- 

nuelle; sa féve tres-purgative, | la racine brûlée 


sent le muse. * Ricin, insecte apterc, sur les oiseaux. 


“ ornithomyses. * —, ou Palme de Christ. ». 
+Ricinezces, s. f pl. famille de tithymales. 
+Ricinier, s. m. ou Riciu, plante qui donne le 

ricin. 

Ricrxoïne, s. f. noix des barbades; violent pur- 
gatif et vamitif, vermifuge. 

TRicrer, s. f. affecté du rachitisme. 

Ricocner, $. m. bond d'une picrre plate jetée | 
horizontalement | sur l'eau ; petit oiseau qui répète 
son ramage ; ( fig, famil.) | détour, contrecoup; | 
circuit (venir par —). 

Ricocsox, s. m. apprentif monnoyeur. R.G. €. 

+Rinacs, Rideaux, s. m. pl. -delles, f: rides au 
sul du fond de la mer, t. de pêche. 

Pepe, s. { Ruga. pli qui se fait sur la peau du frout, 
du visage, etc. (profonde — sourcilleuse) ; sur l'eau 
(fig); t de mer, petites cordes. (Ahuo, je tire. gr.) 
1La vivillesse nous attache plus de rides en l'esprit 

r'au visage. [Montaigne] Les rides sont le tombeau 

de l'amour. [Sarrasin.] Les erreurs, les préjugés pro- 
scrits par le temps se réfugient dans les vides de la 
vieillesse. Les vides embellissent les sages. 

Ripeau , s. m. Felum. étofle suspendue pour cou- 
vrir, entourér (long, large, lourd, petit — étroit, 
court; ouvrir, tirer, lever, écarter, jeter le, les —x); 
(fig) ce qui arrêle la vue r. Tumulus. petite éléva- 
tion de terre en longueur; collines ; (/£g.) voile (tirer 
le — sur...); derrière le —, en secret. * mur pour 
soutenir le pied d'un talus, d'une berge. 1: L'appa- 
rence est un rideau derrière lequel la vérité, la réa- 
lité, se dérobent au vulyaire. En politique, il y à tou- 


jours derrière le rideau quelque machination secrète 


que le temps découvre. 

Ringes, s. f. pl. fumées du vieux cerf. c. c. sing. 

liberte, s. f. côté d’une charrette en râtelicr. * 
-ele. n. roy. Ridains. (Rüdica, échalas. gr.) 

FRIDENXE, 5. f. voy. Chipeau. 

River, v. a. -de, e, p. Rugare. faire ou causer 
des rides ; | faire roïdir, t. de mer, accaurcir; | 1. 
de vénerie, poursuivre sans crier; | (se —), ®. pers. 
pren. se faire des rides ; prendre des rides, 

Rinicure, adj. y. -lus. cts. m. digne de risée*, 
de moquerie 4; chose ridicule 3, * (grand — extrême; 
tomber, donner dans le —; €viter, craindre le —); 
ce qui choqrie la mode ou l'opinion [Duclos.]; * per- 
sonne ridicule [Boilcau.]; (c'est un —. a. peu usité, 


RainicuLemenT , adp, -/è. d’une manière ridicule 
(parler —). 
. Rivecuziser, ®. €. -s, ©, p. rendre ridicule, tour- 
ner en ridicule (— une personne, ses mœurs); 
(se —), ». pers. se rendre ridicule :; ®. pron. être, 
devoir être ridiculise ; ». récipr. 2, = 1 Les aicillards 
qui cherchent à se rajeunir se ridiculisont. 2Les par- 
tis, avant de se déchirer, commencent par se ridicu- 
liser, et c'est alors que l'on peut encore mettre le 
hola 1- 
FRimicurssstue, adj. 2 g. lrés-ridicule, [Voltaire.] 
RinicuriTÉ, s. f. Ineptiæ. qualité de ce qui est ri- 
dicule; action, parole, | chose | ridicule, famil. a. 
* (peu usité.) mieux le ridicule. 
Rikuce, sm. grateron, plaute. * Richle, r. 
REX, ad, el s, m. Nihil, néant, nulle chose 1; 
n'être de —, ne pas importer, intéresser; n'être ni 
parent, ui ami; ecla, cet homme ne m'est de —, 


Jam., peu usit.; * n'être — à quelqu'un, n'être ni son 


pareut, ni son ami. c.— peu de chose, | quoi que ce 
soit2, | quelque chose: ex. y a-Lil rer 32 —s pl. 
Mug. bagatelles 4.*—, sing, où cdv., se dit. absol. 
(que reste-t-il? —?)" — erclamal. 5. | : Lorsqu'un 
homme est à ne rien faire, on peut dire qu'il fait du 
mal. [Prov. angl.] Le pire des états est celui d'un 
homme qui n'a rien & faire. [Voltaire.} Le cœur ne 
peut plus vien inventer. [Mad. de Staël.| En fait d'a- 
mour, les femmes ne doutent de rien. [Goldoui.] Celui 
qui méprise l'espèce humaine ne trouve apparemment 
en lui rien d'estimable. | Qui n'a plus qu'un moment 
a vivre n'a plus vien à dissimuler... ? Les lois ne peu- 
vent rien sur les cœurs [W. Coxe.] sans l'amour de 
la y Les mécontents les plus dangereux sont 
des grands, pauvres et obérés, qui ont tout à gagner 
et vien à perdre dans une révolution. [Diderot.] Rien 
ne lénote un cœur gäté comrie les propos orduriers. 
[Beffroÿ-de-Reigny.| Rien de ce qui peut nous échap- 
per ne doit être mis au rang des choses nécessaires au 
bonheur. [Cicéron.] Les sens ne sont presque pour rien 
dans l'amitié; ce qui la rend plus durable que l'amour. 
| 4 Zl vaut mieus ne vien dire que de dire des riens. 
|Brillon.1 Z/ vaut mieux faire des viens que de ne rien 
faire. [Eline. Mad!,,.] ÿ Rien de bon au monde comme 
un bon cœu! | Rien de plus difficile ct pourtant de 
plus précieux que de savoir se décider! |Bonaparte.] 
Rien n'est plus contraire à l'esprit de famille, qu'une 
famille divisée! A. Rien ne facilite l'exécution des 
lois comme l'assentiment préliminaire de ceux qu'elle 
doit assujettir! [De Rouilly.] ; 

RIENISTE, 5, 2 y. partisan du néant après la mort. 

Riérerier, 5. m. arricre-ficf. RR- 

ReŒUrE, 5. f. vi.) régle. v: 

Raœuté, e, adj. (oi.) régulier... 

Run, -se,s. Risor. qui rit, aime à rire, moqueur, 

Rieux, Demi-rieux, s: 2%. pl. Cibaudieres, s. f pl. 

espèces de folles, de demi-folles tendues contre le 
courant. 

Kuirren, v. @,-fe, €, p. (xi.) arracher, v, 


——_——— 7 


RIM. 


RxFrarD, sm, gros rahot; ciseau dentelé; uiscau; 
8.c. ©. * longue laine sans apprét: ». 

FRiFcreau, 5. m. veine élrangére, au Sud, t. d'ar- 
doisicre. 

. Jurrer, ©. a. -flé, e, p. manger goulument. r. v. 
lner, adoucir avec le rifloir. “se —, ». pron. 

R:FLoiR , s. m. lime reconrbée pour rifler. @. c. 

FRicAUx, 5. m. pl. noyaux de pierre à chaux mal 
calcinée. 

Rio, ad}, 2 g. -dus. sévère, exact, austere (per- 
soune, morale, philosophe —). * (pouls, peau —), 
dur, inégal, t. de méd. (Ahigios, roide. gr.) 

Ricrnemexr, adv. -dé. avec rigidité (jeüner —; 
examiner — un procès); * peu usit. 4 : 

RiGiptrÉé, s. f. Suveritas. grande scvérilé; exacli- 
tude dans l'observation de la discipline. * — de ca- 
ractère [Condorcel.]; austérité (des muwwurs); * con- 
striction, roideur(— des nerfs), t. de méd. 

Ricopon , s. m. air à deux temps, tres-anime; danse 
sur cet air. * et Rigaudon. a. 

Ricoracz, 5. m. (vi.) raillerie, plaisanterie, v. 

Ricoe, s. f. Incile. petit fossé, petit eaual pour 
faire couler les eaux; petite tranchée pour plauter 
des bordures, ete. (lungue, large — étroite), 

Ricorsn (se), +. pers, se réjouir; R.*, a. faire 
des rigoles, t. de jardin. 8. 

RiGorisme, s. ». morale trop sévère (— des priu- 
cipes surtoul religieux), 

RiconisTe, 5. », lrop sèvere dans la morale, adj. 
— outreï; personne, secte —).1 La politique a ses 
rigoristes, et ce ne sont pas toujours ceux dont la mo- 
rale a le plus de rigueur. 

JRicorTeaux, s, m. pl. luiles feaducs eu traxers pour 
les solins. 

RIGOUREUSE, 5. f. roy. Slage. c. 

RicoureusemenT, ado. Rividè, avec rigueur, sèvé- 
rité, durelé (tratter, punir —). Nous exrigeons d'au- 
tant plus vigoureusement des mœurs, la probité dans 
autrui, que nous el avons moins Nous Mmes : 
l'égoisme est pour nous le poids du sanctuaire. O vous 
tous qui condamnez si rigoureusement Zes fémmes, ne 
Jjouissez-vous pas de leurs faiblesses ? 

RicoureusetÉ, 5. f (vi) sévérité. v. 

Ricoureux, -se, adj. Acerbus. (personne —) três- 
sévére | dans sa conduite, ses maximes, ses juge- 
meuts; | rude (hiver, froxl —); (démonstration —), 
sans réplique ; sévere (arrêt —); | qui a de la rigueur; 
fait avec rigueur. On gate lout, quand on veut ap- 
procher d'une perfection trop rigoureuse. [Grim.] Le 
droit rigoureux est une extréme injustice. [Cicèron.] 

Ricueur, s. f. Acerbitas. séverilé, dureté 1; aus- 
térité; | âpreté, (du froid); | grande exactitude; | sé- 
vérité dans la justice (grande, feinte — extrême, af- 
fectée, insupportable; user de —; lraiter avec —; 
employer là —;— du sort; les —s d'une femme); 
| à la —, asec rigueur, à la lettre (exiger, interpré- 
ter à la —); “à toute —, adv. à l'extrême rigneur 2. 
{Hthigos, froid excessif. gr.) Le vigueur exempte de la 
rigueur. [Deligne.] Les lois, par leur rigueur même, 
tombent en désuëtude. [Ferrand.] 2L'ervessive rigueur 
d'un gouvernement, sa violence, sont souvent des si- 
gnes de faiblesse. L'excessive rigueur des parents en- 
durcit laine des enfants ou l'énerve, Au lien de se 
porter au suicide, il faut se dévouer au soulagement 
de ses semblables : la bienfaisance adoucit les rigueurs 
de la vie. Celui qui s'autorise de la rigueur de La loi 
tue son esprit. 2 A toute rigueur, l'esprit peut parfois 
sappleer de bon sens, mais il ne Le vaut pas. 

+Rriren, s. mm. vielle russe. 
Rima, sm arbre à pain, 

RIMAïLLE, S. fe (nus) mauvais vers, mauvaise 
poësie. R. G.C. RR. 

Rimarrcer, %. #2. faire | beaucoup | de mauvais 
vers, 

RiMarLLEUR, 5. 1. | InanVais poète; | qui rimaille. 

Rimasser, v. 2. faire des vers. R. v. 

Rinasseun, s. »7, mauvais rimailleur, Tr. r.+. 

Rims, s, f: unilormité de sons dans la terminaison 
de deux mots (— masculine, féminine, sonore, 
sourde, riche, suffisante, fausse, exacte; suivre, en- 


tendre, observer, enfreindre la —) r. | —s, pl poé- 
sies; * (fig. famil.)suile, connexion daus le discours. 


1 a 4 : + 
. (Zhuthmos, xhylhme. gr.) La rime est un vernis (se —), +. pers. se moquer {— de quelqu'un) #; “se 
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qui peut couvrir Lier des défauts. [Maffei.] Le rime est | —, v. récipr. (se — au nez) { fig, famil.) — aux au- 
comme une échelle, un aide pour la mémoire. gessnavec exlase,, où niaisement. —, plaire, étre 

Rruen, #. à -mê,e,p. faire rimer, mettre en agréable (es l’imaginalion, à l'espérance : au prin- 
vers. —, 2. 2. se terminer de même oz par un même | temps, jout rit dans Ja nature ; nos projets nous rent). 
son; employer des rimes; faire des vers; “se dit ab- | | * // n'est pas ordinaire que celui qui fait vive se fasse 
sol. * se —, v. pron. (fig, famil.) s'accorder, | avoir | estüner. [Mad. de Lambert.] 77 faut rive avant d'être 
du rapport (à, avec), (cela ne rime à rien). On peut heureux, de peur de mourir sans avoir ri. [La 
être pote sans rimer, etrimer sans être poète. La rime | Bruycére.] Rire et pleurer sans savoir pourquoi, €‘ est 
est aussi vieille que le monde ; l'homme rime comme le | le privilége des femmes. [Katzebue.] ? 52 celui-la seul 
rossionol chante. qui n'a pas de ridicules pouvait vive d'autrui, personne 

Rimeur, s. ». mauvais poète; poêle qui n’emploie | 2'ex rirait. Celui dont vous délaignez les sages con- 
que des rimes riches; * poète moderne. [ Noël.l (excel- | seifs rira de votre infortune. 3 C'est lorsqu'une nation 
lent, bon, mauvais, pitoyable — infatigahle), Le ri- | sait rire de tout, que l'on établit aisément les farces 
meur est une espèce de fou qui cherche le raison au | politiques. Celui qui rit de tout a l'esprit faux et le 
bout des mots. cœur froid, | Si l'on médit de toi, corrige-toi! si l'on 

Hoover, à. a. -moyé, €, p. rimailler. (wi) | 4e calomnie, ris-eu! [Épielcte.] 4 L'homme fort et rer- 

[Mehun.] tueur se vit d'un ennemi qui ne peut que le faire souf- 
Rinceau, 5. mm. feuillages dans les ornements. 

Rain-.v. 

RiNcer, v. «. Eluere. nettoyer en lavant et en 
frottaut (— un verre); “se —, v. pers. (se — la bou- 
che), très-usité, v. pr'on. p. adj. ( pop.) mouille, répri- 
mande. (Rhainein, arroser. gr.) 

Rincorm, s. m. 1. de papet. Ra. v. vase pour rincer. 

FRisconrre, s. nm. contrôleur des galcres du pape. 
Riçcune, s. f. l’eau avec laquelle on à rinec. * fév. 

Quand on est réduit à boire un valice, il faut avoir le 
courage de l'épuiser jusqu'à la lie, pour n'être point 
obligé de revenir aux rinçures. 

Rin&anD, s. m. barre pour manier des pièces à 
forger, remuer le charbon; c. €. “ barre pointue, * — 
volant o& Davier. n. 

RinGeau où Brion où Ringeot, s. #2. extrémité de 
la quille, où commence l'étrave. r. 

FluixGann, s,m. bâten ferré; barre de forgeron. 
RiNGrave, 5. f: (vi.) culotte. * es Rhing-. v. 
PUNSPRUIRE, . a. -truit, €, p. instruire de nou- 

veau, *R. 7, 6. * mieux Réins-, 8. 

FRioranisre, s. m. muscle fléchisseur de la cuisse, 
Raiore, s. f. (faire la —), se divertir. (popul.) v. 
RIVE, €, adj. rayé. n. * ou Rigolé, marqueté. v. 
Riore, s. f vis bedin; k. * débat, coutestation, 

querelle, v. Riotte, | Montaigne.] 

Fuoren, v, #. | diminutif de vire; | rire à demi. 

Rivreur, -se, adj. qui riote; a, * querelleur, nr. 
“ Rioteux. v. 

Ripatrre, s. f. (popul.) grande chère; débauche 
de table (faire —; ample, bonne —). (de Ripaille, 
château, retraite délicieuse du duc de Savoie, Ame- 
dée VIIL où Félix. V, anti-pape.) 

FRaraïLLeuR, s. mm. (popul.) homme goulu et mal- 

propre (5r0s —, 22. 
+BcaAROGRAPHE , 5. M. qui écrit des bagatelles. 

Rore, s. f outil de maçon, | de sculpteur, | pour 
gratter, foutiler. n. 6. €. 

Riber, à. a.-pê, €, p. ratisser avec la ripe; t. de 
mer, glisser. RG. c. * se —, ?. pron. 

FRivipuons, sm. -rus. coléoptere. 

Rrroré, s.m, Fappa. méiange de vins, de liqueurs, 
de sauces ; r.r. &. (/£g., famil.) discours composé de 
piéces et de morceanx. * (éxus.) *-péer, s. f. Eucycl. 
A. G. peu usité. Il peut en étre de deux caractères unis 
par le mariage, comme de deus vins excellents dont 
le melange fait une détestable ripopee. , 

Riposte, s. f. repartie promple, réponse vive pour 
repousser une raillerie; ce qui se fait sur-le-hamp 
pour reponsser une jujure; t. d'escrime, batte en pa- 
sant ; * ruade apres le coup d'éperon. 

Rirosren, v. a. -tê, ©, p. répondre vivemenl pour 
repausser une raillerie (— d’une ot par uue injure, 
ut coup}; (/ég., famil.) repousser une iujure ; 1. d'es- 
crime, l'apper en paraut. sc —, à reripr. 

Riruaine, adj. (loi —) chez les peuples des bords 
du Rhin et de la Meuse. (Aipa, rive. lat.) 

FRIQUE-RAC, adv. ric-à-ric, 

RIQUERAQUE, 5. 1: ancienne chanson. R. 

Rinx, ®. n, Ridere. exprimer la joie, | le dédain, 
le mepris, la cruaute | par un mouvement des levres, 
de la bouche, et souvent avec bruitt; plaire aux 
yeux, à Fesprit; se divertir, railler 3; badiner, se mo- 
quer de 3; ne pas parler, ne pas agir sérieusement; 
ne pas se soucier de (— des menaces, de la faiblesse); 


frir ou le tuer. 

Rire, Ris, s. mm. Rires, pl Risus. action de rire 
(joli — agréable, amer, moqueur, convulsif) * ; * ma- 
nière de rire (vilain —); — sardonique , convulsif; 
(fig.) — à contre cœur, par grimace. Rien de plus 
sot qu'un sot rire. {Catulle.] Le rire nous conserve plus 
raisonnables que le chagrin. [Lessing.] La folie de la 
plupart des hommes est plutôt un sujet de vive que de 
chagrin. [Goldsmüh.] Ze rire sur les choses est plus 
agréable et plus difficile que Le vire sur les mots. 

Ris, s. m0. sing. ct pl, glande sous la gorge du veau; 
1. de mer, œillets pour passer les garceites : * bandes 
de toile qui traversent les huniers. —, sing. et pl. rires. 
* —, pl. se personnifient (les Ris et les jeux.) 

Fusape, s. ft. de mer, action d'assembler, v. 

RisaGar , s. m. arscnic rouge, 07. RCalgal. 6. c. 

Risuax, s. 2, terre-plein garni de canons pour dé- 
fendre un port. 

Risnenme, s. f retraile on talus, forufcation de 
fascinage et grillage. +. r. s 

Risnare, s. f: monnaie d'Allemagne, 5o s. * Rix-. 

Risée, s. f Zrrisio. grand éclat de rire de plusieurs, 
en semoquant; moquerie (grande — universelle); 
objet dont an se rit (être la — du publie; servir de 
—) 2; “augmentation passagère du vent. ». || rizé.t Le 
fanatisme expose à la riste publique les choses les plus 
respectables, 2 Beaucoup de gens sont la visée du pu- 
blic et croient en être l'admiration; le bourdonnement 
de l'avile flagoruerie causait leur erreur. 

RistuimrE, s. fe faculté de rire, 1. seulast. 

lusisre, adj. 2 g. qui a la faculté de vire, !. d'ê- 
cole ; propre à faire rire. Deridendus, digne de moque- 
ric, de risce (chose, personne — : être —). |} rizible, 

Risquasse, adj,» g. Periculosus. | périleux, ha- 
sardeux, qu'on peut risquer; | qui a du risque (affaire 
—, famil., peu usité). 

Risque, s, . Discrimen. péril, | hasard, | danser 
(grand — ; s'exposer au — ; courir 1e —) 4m, 7, fa 
loute —, à tout hasard. a. *(énus.) || ricèke, 1 Ua nœud 
sacré unit les états libres; leurs espérances et leurs vis- 
ques sont communs, la ruine d'un seul fait trembler 
tous les autres dans leurs fondements, [ Manzoni. ] 
L'homme libre, à ses risques et périls, devient bivatot 
esclave de la peur. 

Risquer, v. a. et ».-que, €, p. hasarder; meltre 
en danger (— sa vie) 1; courir les risques (du combat, 
etc. 2; — le combat; — de perdre); * se — , v. pers: 
s'exposer à des risques, des dangers; se hasarder 
(usit., famil) v. pron. &tre, devoir, pouvoir être ris- 
qué 1. récipr, : On risque beaucoup plus à ne rien leu: 
ter, qu'a ne pas réussir. [F. Bacon.] Le derter parti 
que les mauvais riches tirent de l'or est de le risquer au 
Jeu. 2 Des conjurés risquent lou4Jours leurs destinées, 
parce qu'ils attaquent un ordre de choses qui établie 
le plusieurs. 3 Qui s'embarqué se disque. d L'hou- 
neur et la vertu ne doivent 5e risquer contre quelque 
chance que ce soit. 

+Rissaur, Résseau. roy. Ressaut. 
R1SSER, v. @.-5C, €, D. aIMATTE!. G. C. RR, 
Russe, 2. ne se retirer de quelque lieu. (wi) 

Rassoze, s. f. sorte de pâtisserie de viande hachée 
et frite ; “filet a mailles serrces, n. 

Rissozer, %. a. -l, e, p. Rufare. rôtir pour don- 
ner une couleur rousse. * Koussoler. (+4) 

FRissocerres, s. f. pl. rôties de pain fa 

Rissou, 5, m. ancre à quatre bras. * Risson. K: 42. 
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Ristersv. a. (oi) presser. v. 
=RaisrounKNe, s. ft. de comm. action de reporter 
un article. une somme, d’un compte à un auire. 
ZRISTOURNER, V. a. -C, &, D. ou contre-passer, re- 
porter un article, ete. d'un compte à un autre, t. de 
comm. 

Rir, Rile, s.m. Rites, p/. Ritus. ordre prescrit des 
cérémonies religieuses (— grec, latin, suivre le —). 
]| rate. 42 faut se conformer aux lois et aux rits de la 
patrie. [ Voltaire.] 

+Rrrsor, s. m. bouc des roseaux en Afrique. 
+lrrer, %. #2. L de constructeur, glisser. 


RO. 


empires sont devenues les bornes d'u juste et de l’injuste. 
[D'Aguesseau.] 


Rivreaeux, adj. ets. m.t. de faucon. propre à voler 


sur les rivières. R. G. c. (oiseau —). 
FRivines, s. f. pl. famille de chénopodées. 
+Rivoir, s. m. oulil pour couper et river les clous. 


ÉTe SJ Ale 


ÆRuvois, s. mm. marteau pour river. 
FRIVULAIRE, adj 2 g 


g. qui croit dans les ruisseaux, 
Rivure, s. f petite broche de fer dans les char- 


uicres; Rr. G. c. " clou, pièce pour river. r. 
FRix-Manc, s. m. mounaie allemande, r liv. 2 sous 


Rirounnezze, s. f. | reprise d’un chant; | petite | 6 deuiers, 


symmphouie qui le précède; répétitions fréquentes dans 
le discours, (fam. c'est la même —), “-ete. 8. (Ai- 
torno, relour. itul.) 

=RcTUALISME, s.m. description, lrailé, système des 
rites de l'église. 

RuroamsTe, sm. qui traite des divers rits. 

Riruer, s.m.-tualis. livre de cérémonies, de prie- 
res d'église (— romain). 

Rivace,s. mr. Littus. bord de la mer (— plat, élevé, 
sablonneux, fangeux, sur le —) 1 ; ( puér.) des rivières. 
1 Dans la mer, ily a des biens sans nombre; mais si 
vous cherchez la sûreté, elle est sur le rivage. [Sent. 
persane.| Une tempête est belle à voir du rivage. 

Rivarz, e, s. et adj. rivaux, pl. -alis, concurrent; 
qui aspire, qui prétend à la même chose qu'un autre 
(heureux, fer, noble, illustre, faible — redoutable, 
dangereux; être le —; s'établir le —); * (of) qui a 
droit à puiser dans un même ruisseau, (Rhuar, Fuis- 
seau. 9.) Les nations portent dans leur sein des enne- 
mis plus dangeretx que des peples rivaux ; ce sont les 


+lRix-onr, s. m. monnaie allemande, à liv. 9 s. 


Rixbare, s. f. roy. Risdale. a. 
Rixe, s. f -ra. querelle entre deux ou plusieurs 


persounes, avec injures, menaces, coups : discussion ; 
contestalion, débats orageux t; STE légère, (Rha- 
is, coulit. gr.) t 17 «a de yran ï 

sions. Le jeu engendra toujours des rixes. [HLorace.] 


es vixes entre les pas- 


FRixer, 2. 4.-8,e,p. quereller. épist. 
Riz, s. m. Oryza. grain, plante gramince, aquati- 


que, cu de montagne dit riz sec, qui le produit, * ou 
Ris. À. voy. Ryzière. 


Rrzk. s.m. monnaie de compte en l'urquie, L5oov 
P uIe, 


ducats, * Rize. 7. 


RuZIÈRE, s, f. campagne seméc de riz." -ere. n. 
Rizorrtes, s. f: pl. racines d'arbre pêtrifites. 6. c 


“lithes, roy, Rhize-. 


Roazce, s. m. tire-braise. &. c. “ Rouable. nr. 


ROD. 


RodusTEMENT, av. d'une maniere robusle.*(inus.) 
+RosusriciTÉ, s. f état de l'être robuste. famil. 


(— de la foi.) 


Roc, s. m2. Scopulus. masse de pierre enracinée (— 
dur)r; t. de jeu déchet, tour.(ARhér. grec.) (syn.) 
1 C'est sur an roc (a Ste. Hélène) qu'il est doux d'etre 
assuré d'avoir des amis. [De Las Cases.| 

Roc-rorT, s. m. sorte de fromage. 6. * Racf-. rR. 

Rocarrre, s. f. cailloux incrustès, coquillages ; 
pelits grains de verre coloré. 

ROoCAILLEUR, $. m. qui travaille en rocaille. 

HRocarsreux, adj.(style—) dur: [Année littéraire.]; 
“chemin —, plein de cailloux. (usité, amis). Le 
style haché, rocailleux de mad. de S... contraste avec 
l'exquise délicatesse de ses sentiments. 

Rocamsore, s. f. Allium mitius. plante, espèce d'ail 
doux, (Jig., famil.) ve qu'il y a de plus piquant dans 
un genre ; * graine d'ail, ail-poireau, excite l'appétit; 
bulbe supérieure de l'ail, plus piquante ; échalotte 
d'Espagne. n. 

Rocantin , s. m. chanson composée de plusieurs 
vieilles chansous; r. * vieillard. [Destouches.| 

+Rocan, s. m. merle de rache, d'Afrique. 

Rocae, s. f. Petra. rocher, roc (— dure); | espèce 
de borax; | (fg., famil.) de la vieille —, ancien et 
bon; (pros.) auguille sous —, intrigue mystérieuse ; * 
—, masse d'emeraudes ; défaut de la terre cuite, vitri- 
fice; défaut dans une tuile. — de corne, pierre qui a 
l'apparence de la corne; —, roc isole; pierre trés- 
dure; pierres durcies et réunies par le feu; — vive, 


* 


+Roareur, 5. mm. qui iutercède pour quelqu'un. | enracince, n. 


(rieux.) voy. Royat-. 


Rocuerce, s. f. raisin du N. E. de la France; p£. 


Ros, s.m, suc dépuré et épais de fruits cuits. (Koob, | toiles communes de là Touraine, 


vices plus forts que les armées. [De lézay.] Le singe | arabe.) 


serait le rival de l'homme, s'il avait la reflerion. 
Rivarisen , v. a. et ». | être le rival de; | disputer; 


Rose, s, { Toga. vêtement long, à manches, propre 


Rocnerats, e, s. et adj. de la Rochelle. n. 
Rocuen, s.m. Rupes. roc, roche; imasses informes, 


aux femmest, aux gens d'église, de justice 2, ete. | | élevées, de pierre naturelles ou artificielles | (haut 


(elle, longue — courte; avulr une —; être en — ; | — élevé)! ; élévation de la mousse du levain; * sorte 
mettre, ôter sa —); enveloppe de certains légumes; | de coquillage. où Murex , famille de coquilles uni- 
|(/g.) profession, gens de judicature (homme de—\; | valves; 1. de brasseur, levain qui commence à mous- 
prolession ecclésiastique (respecter la —);* conteur | ser. n. : Pauvre et triste humanité ! l'homme n'est pas 
du poil d'un chien, d'un cheval, etc. (deux chevaux | plus à l'abri sur un rocher (de Ste.-Helène) que sous 
de imêine —, a. (inus.) ridicule); (fig.) personnes de | les lambris d'un palais ! [ Bonaparte:] On ne serait 
même —, pour état, opinian, systeme, qualité, con- | point un homme extraordinaire si l'on était d'une 
duiie. (Lôpe, vêtement dûlié. pr.) x Les petits défauts | trempe à part : je suis une Fr de rocher lancée 


— de talents; de mérite, etc. (— avec quelqu'un) 1.6. 
CNRS AN SCI, pers 2,0. récipr., très-usilé 3, 
t Nos défauts nous choguent dans autrui : il semble 
nous ivaliser ou nous trahir. ? L'amant de la gloire ou 
de la fortune se civalise lui-même : il veut être plus 
qu'il n'est, qu'il n'a été. 3 Les ambitieux se rivalisent et 
ne peuvent jamais être heureux. , 

Ruvaucré, s. fus. concurrence, |emulation (grande, 
stimulaute, fatale — piquante ; il Ÿ à —, de la— en- 
tre...) 1; * prend le pl. 2.1 La vivalite stimule les hom- 
mes; l'égalité les décourage; l'ivaccessible supériorité 
Les désespère et les avilit. La rivalité, sœur de l'envie et | table lorsque ce n'est pas le juge qui le dicte, mais sa 
de la lou ronpe avec elles le cœur de l'homme. Les | robe. 


L Ë 
percent à travers les haillons dle la misère, mais La four-\ dans l'espace ! |Sonaparte. 


rure et la robe de soie cachent les plus grands vices. | TlRocuer, +. a.-ché, c, p. se dit du levain qui mousse; 
{Shahspeare.] 2 {l est rare qu'un jugement soit équi- | t.d'orf. entourer de borax pour souder. 

e Rocnar, s. m». sorte de surplis fin; roue à dents 
en crémaillere, grosse bobine; camail des évè- 


petites rivalités prouvent la petitesse des ames. Les pré- 
tentions ercitent les vivalites. 

Rive, sf: Ripa. bord d'une riviere, | d’un ruisseau, 
| d'un fleuve, d'un lac, d’un étang, de la mer (longue 
— basse, lointaine, sinueuse; sur la, à la, pres de 
=): 

Raven, v. @. -ve,e, p. Retundere. rabattre, | re- 
courber|la pointe d'un clou sur l'autre côté du corps 
qu'il perce; | l'y aplatir, | t: d'arts. — les fers, (/#g.) 
affermir l'esclavage 1; ( famil.) — le clou, répliquer 
vivement. se —, v. prun, être, pouvoir être rivé 2. 
1 Qui se lie au despotisme, vive ses fers de son faible 
bras. [Pimenta.] On a souvent rivé les fers du peuple 
atwnum et sous le prétexte de son salut. 2 Les fers les 
plus pesants se vivent dans le silence et les ténèbres ; 
aussi craint-on d'éveiller et d'éclairer l'esclave. 

RAIVERAGE, SM, autien droit seigneurial. r. 

Rivenaix, 5. M. Qui habite ou posséde un terrain 
le long d'une rivicre, d'une forêt d'un autre terrain 
(proprictaire —); et ad}. -üC, f L de botan, qui y 
croît (plante —), 8. 

RIVESALTES, 5. M, Vin MUSCAl. RG. C. 


[ae 


River, s. m, pointe rivée d'un clou de fer à che- 
sal; lerme de cordonn. couture de lil, pointe, 
hout rivés. “ —s, p/. hord du loil, termiue par le 


pignon. 8. 


+Ruverser, sm. outil pour faire des clous ou yeux 


d'étain. 


Ravcëne, s. { Amais. fleuve; eaux qui coulent daus 


RoeraAGE, s. m. action de rober. 
Rouen, à, a. -hé,e, p. t de chapelier, enlever le 


poil ; 6. €, * enlever l’épiderme d'une plaute. n. 


ÆROUEAT, $. 22, mari commode, complaisant, 6. ({nus.) 

+Rongur-cy-urauce, s. m, Double-C, papillon, 
RoseuriN,e, s. these de bachelier, v. 

FRousavazriennes, adi. f. pl. (lignes —) courbes 


pour transformer les figures. [Roberval, mathèm.] 


Roserre, s. m, petile robe de laine. v. 

RoutËRE, s, f. où l’on met les robes, v, 

Ronréartes, 5. f. pl. fêtes de la déesse Robigo. v. 
“les. (o-, où Aubiso, rouille. let.) 

RogtiLaREs, s. me. pl, réjouissances, v. "ai. énus. 

Ronin, sm. (fanul.) homme de rube; * (4. popul.) 
laurcau; n. homme meprisable. ar. facétieux, plai- 
saut. (ar.) 1. 

RouiNenie, s. f. raillerie; v.* plaisanterie. n. 

Losiner, s, m. Épistomium. piece d'un tuyau de 


ques. 
Rocmerins, s. m. pl. chanoines de Saint-Jean de 
Lalran. 
FRocueTte, s. f. soude du Levant. 
+Rocneux, -se, adj. (ile, côte —) couvert de ro- 
ches , de rochers. rouv., terminaison triviale. 
+Rocuten, s. m, faucon qui fait son nid dans les 
rochers. 
Rocgoin , s.m. 1. d'arts, petite boîte pour mettre le 
borax. r. 6. @. 
fRocrmas, s. ». pl. mouchoirs de coton des Iudes. 
Rocou, s.m. voy. Rau-. n.* voy. Rou-. a. G. 
Rocoursn. roy. Roner-. 
Ropaëe, 5. m. t. de coutume, rouage, R. 
TRoparioN, s. f. accourcissement des poi 
RoDE , 5. fi t. de mer. n. " — de proue, étrave. 
— de poupe, estambot. re. 
Rôper, v. n. Cursitare, errer çà et lat; tournover 


fontaine, de tonneau pour écouler; sa clef (gros, long, | avec mauvaise intention ; 1. de met, (— dans la forêt, 


petit — d'élain; tourner, ouvrir, fermer le —). 


autour des bois). * +. a. -dé,e, P-t d'arquebusier , 


Roma, s. f. arbuste légumineux, acacia rose, | tourner la noix. 6, €. * 1/ faut etre soldat pour son 


etc. “-nier. 


pays; mais servir sans but, aujourd'hui ici, demain 


RoniNocaaTique, adj. 2 g. (orgueil —) des hom- | /&, c'est rdder er valet de boucherie. [Lessiug.] 


tes de robe, des magistrats. [De Ferricres.] 
Rovonatir, -ive, adj. Corroborans. qui fortifie 
(remede —) , t. de mêd. 
Roëne, s. 72, voy. Rouvre. 
. Ronusre, ed), 2 g4 -fus. Vigourenx, fort (corps, 
complexiou, saute, persoune —); * ( famil.) foi —)", 


TRober, s.m. roue de maulin à eau. 
RÔôDEUR, s. m. Errabundus. qui rôde ; | qui va, 
court ça et la. 
+Rovorr ou Coudret, s: r#». cuve de tanneur. 
TRonoue, s. f: bouteille d'eau-de-vie. vor. Rogomme. 
Ronomonr,s. ». Thraso. fanfaron, | faux brave, 


un Lit assez grand | pour porter bateau, | et se jettent | d'une personne trés-crédule.  Zien que la faiblesse de | | qui se vante pour se faire craiudre (faire le —; grand 


dans un fleuve (grande, petite — navigable, rapide, 
basse, profonde); * côtes de l'état de Gênes. — de 
sang [Buileau.]; (fg.) —- de diamauts, beau collier de 
gros diamants. 8. -cre.n. Les rivières qui divisent les! buste ; elles ont le bonheur ou l'attendent! 


1e suis pas ennemi de eur qui er ont une plus robuste. 


ma vue n'ait condamné à n'avoir qu'une faible foi, je | —). * -mon. co. 


Ronomonrabe, 5. f. Supcrbiloquentia. fanfarou- 


[Ouvay.] Meurcuses les personnes douées d'une foi ro- | nade, vanterie en fait de bravoure (fulle — outrée; 


faire des —s). 


.- 
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TRorzres, s. f pl famille de campanulacées. 
TFRocareurs, s. ». pl officiers qui reçoivent les ta- 
blettes des suffrages. 

Rocarioxs, s. f. pl. t. de liturgie, processions et 
pricres publiques au printemps, pour les hiens de la 
terre. 

Rocarorne, adj. 2 g. (commission —), d'un juge à 
un autre juge, pour faire une instruction, ele. 

RoGaTons, s.m. pl. mets réchauflès, composés de 
restes; —, sing. ( fig.) écrit, papier inutile ; ouvrage 
de rebut. (famil.) * écrit satirique, morceau de lit- 
térature. [De Sévigné. Voltuire.] 

HRocer-nomTem?s, 5. m2. qui ne songe qu'au plai- 
sir, (—, nom propre d'un sage réjoui.) 

Roëxe, s. f. Scabies. gale invetéree; 
le bois. n. £ 

+RoënemenT, s. m. action de rogner un livre. 

Rocne-rtep, s. m, outil de maréchal, pour rogner 
la corne. 

RoënER, ®. 4. -gnê, €, p. Resecare, retrancher, 
ôter | du bout, | des extrémités d'une Ctofle, etc. — 
les ongles, (Jg., famil.) retraucher des profits. —, 
ôter, retrancher à quelqu'un une partie de ce qui lui 
appartient (— les revenus, les appointements). * se —, 
LE pers. pron. recipr. 

Roëneun , -se, s. qui rogne, t. de métiers. 

Rocneux, -se, adj. Scabiosus. qui a la rognc. 

FRocxom , s.m. outil, table pour rogner, t. de mêt. 
ou Rogue-cul, où Coupe-queue, platine pour rogner 
la chandelle. 

Rocron, s. m. Ren, rein d'un animal; | hanche, 
(famil.); | testicules ; t. de métallurgie, masse dé- 
tache. 

Roanoxer, v.». Mussitare. ( popul.) gronder, grom- 
melcr; murmurer entre ses dents. (vi.) 

Roëxure, s. f: Segmen. ce qu'on à rognés (fg., 
famil.) vestes de matériaux nou employés. a. 

Rocomme, s. m1. liqueur, eau-de-vie, r. v. (popul.) 
(voix de —), curouée par l'abus des liqueurs fortes. 

RoGur, «dj. 2 g. Arrogans, fier, arrogant, superbe 
(personne, tou, humeur, air —). * —s, pl. œufs de 
morucs n, (sy.) (Rouge, vi. fr.) 

for, s.n. Rex, monarque, prince du premier or- 
dre ; | clief d'un royaume t (grand, bon — sage — lé- 
gitime , faible); chef; le premier, le principal; |t. de 
jeu, image, figure du roi; * premier serviteur de l'état 
[Frédéric I1.]: (fig., Jamil.) comme un —, désigne 
la supériorité, l'excellence, etc. * — hedelet. — ber- 


* mousse sur 


laut. — pouti, s. m. roitelet, — des rougets, s. m. 
poisson rouge, du genre du mulet. — des harengs, 


poissén du genre du chien de mer, — des cailles, — 
des corbeaux , du genre du paon. — des fourmilliers , 
vit de fourmis. — des gobes-mouches, tyran huppé 
de Cayenne; oiseau. + —, premier magistrat d'un 
royaume; N. êner. ênus. voy. ce mot, et Chancellier, p. 
1 Un roi doit se souvenir de trois choses : qu'il gou- 
s“erne des hommes, qu'il doit les gouverner suivant 
des dois, qu'il ne gouvernera pas tuujours, [Euripide.] 
Il vaut mieux être heureux qu'etre roi. [Gomës.] Es- 
suyer des larmes est le plus beau devoir des rois. 
[Kotzebue.] Heureux le roi dont les sujets sont heu- 
reux ! [Stobéc.] L'état naturel n'est pas d'étre voi, 
mais d'être homme. [Joseph IE] Les ruis sont faits 
pour les peuples, et non les peuples pour les rois. [Le 
duc de Bourgoyne. lénélon.] Les désirs des peuples 
sont le jugement des vois. | Le roi est la tète d'un 
individu, dont Le peuple est le corps: un voi injuste 
se déchire de ses propres dents. [Seut. arab.] Le pre- 
mier devoir d'un voi est d'empêcher l'oppression , et 
de rendre la justice. [Louis XL] Un roi abstrait n'est 
ni père, ni fs, ni frère, ni parent, ni ami: qu'est- 
il donc ! voi, méme quand il dert, {Diderot.] Les ré- 
solutions apprennent qu'il ne faut offenser personne ; 
les plus petits peuvent devenir rois. Un roi, c’est un 
père ; il doit agir en pére. L 

Roive, adj. 2 g. Rigidus. fort tendu; difficile à 
blier (corde, étoile, taille, bras, etc. —); (fi) opi- 
nitre, inflexible, dur (esprit, caractère, style — per- 
soune —\; difficile à monter (escalier —). —, av. 
vite, fort vivement (laucer —; tomber — mort: (ar. 
mener l'ennemi —. À. peu usité). * mieu Raide. co. 
(Ahisos, froid violent. gr.)(syn.) 


RotbkmEenT, ad, avec tension, avec roideur, avec 


ROM. 


rigueur, v. R. "se dit fig. = * mieux Rai-. co. On peut 
ne pas|croire assez (AA ne pas croire que communier 
puisse ètre bénéficiel; et croire trop pour ne pas s'ex- 
poser roidement à un sacrilège. [Bouaparte.] 

Roueur, s. f. Tensio. qualite de ce qui est roide; 
impétuosité de mouvement; | tension ; | /ig. fermeté 
ou sévérité inflexible. * mieux Rai-. co. :? La roideur 
du caractère, sans la probite , cause mille injustices. 

[Bignicourt.] 

Roinizron, # n. monticule un peu roide; * pente 
roide. 

Rormmm , v. a. -di, €, p. Contendere. rendre roide; 
tendre ou étendre avec force (— le bras). —, ®. ». 
devenir roide ; (se —), 2. pers. devenir roide; { fév.) 
tenir ferme; ne pas se relâcher; |ne pas céder ou fai- 
blir (se —- contre les abus, les sollicitations , le mal- 
beur, * la raison [Molitre.], la vérité [Bouhours.]; 
“se —, v. pron. * mieux Rai, co. 

Rote, s, f. (ri.) ligne. 

Roïoc, s. m, fausse rhubarbe, plante à racines co- 
lorant en fauve et jaune. G. c.r8R. 

Rorrezer, s. m. Regulus. petit roi r. Trochilus. 
oiseau, motacille, subulirostre, * — commun, troglo- 
dyte huppé. — mésange, oiseau de Cayenne. * f-lette. 
v. -cte. kr, Les pancgyristes font toujours un aigle 
d'un roitelet. [Moliére. 

TRocz, s. f. boudin de tabac roule. et Rôle, s. m. 

Rôve, s.m. Index. liste; catalogue; (vi.) rouleau, 
feuilles de papiers, ete. collées bout à bout; liste des 
causes; personnage ; ce qu'un acteur |ou quelqu'un :| 
doit dire, faire ou jouer (triste, sot, beau — princi- 
pal; savoir, oublier son —); personnage qu'il jaue; 
(/ig.) personnage, emploi; participation ; * conduite 
rétiéchie pour un but (jouer bien ou mal son —, se 
dit ironiq. de l'hypocrite), —, deux pages d'écriture. 
(Rotulum, rouleau. lat.) * Les sept âges sont les sept 
rôles de la wie. [Shakspeare.] Quiconque entreprend 
de jouer un vole n'est plus lui-même. 

Rôrer, v. 2. 1. de prat. faire des roles. * se —, 
v. pron. 

Rôcer, s. m. pelit rôle, au prop. et au fig. (Jig., 
famil.) être au bout de son —, ne savoir plus que dire, 
que faire. 

+Rorerre, s. f. loile de lin de Flandres. 

+Rozeur, 5,» celui qui forme les roles de tabac. 

Rose, s. f espece de fourgon üe chaufouruier; 
espéce de molleton de laine, 

fRorre-b£-CAYENNE. v07, Grivert, — de la Chine. 
ou Rollier. 

Rorcien, s. me. Calsulus, oiseau plénirostre qui a 
beaucoup de rapport avec le geai. “ — de paradis, 
plus petit que le merle. n. 

+Rozowar, s. m. Diana. ou Palaline, singe, gucenon 
uoirâtre. 

Romaix,e, adj. els. -manus. de Rome, des Ro- 
mains ? (église, rituel, beaute, chuffre —); s. ». ca- 
ractére perpendiculaire: gros —, petit —, caractcres 
d'imprimerie | inventés à Rome par Alde Manuce, 
et substitués au gothique; * (lettre —), Cursive, Al- 
dine. —, = citoyen de l'empire romain 2; (/4g.) homme 
| à grauds sentiments, | trés-vertueux cl tres-ferme, 

évoué à sa patrie 3, —, adj. (rail, action —) no- 
ble, générense; (ame —), noble, clevée, grande. 
= s.m. nom donné aux clagueurs des théâtres. popul. 
? La plus grande pensée politique fut de rétablir l'em- 
pire romain. | Toute l'histoire romaine n'est qu'un 
grand orage qui agite profondément une vaste mer, 
{Rayual.| 2La religion des Romains actuels dérive de 
celle de leurs aïeur. { Middleion.] Deux fois on a 
tenté, bic inutilement, de faire des Romains d’un 
peuple léger, sensible, et toujours courant après le 
plaisir. | Corneille peint les Romuüins : &s sont plus 
grands et plus 3 romains dans ses vers que dans leur 
histoire. [La Bruyére.] 

Romaine, 5. f. Statera. peson; espece de laïtue ; 
* cerceau pour suspendre les cierges; 8. pelit papier. 

FRomarxenenT, adv. à la romaine, (xr.) [Balzac.] 
TRomaïque, s. m. langage des Grecs actuels. 
TRomarces, s.m. pl. mouchoir des Indes, de soie 
el coton mëlés. 
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( fig.) recit invraisemblable; wi. récit en vers | d'eve- 
nenents de la vie privée, etc. * adj. langage —, lan- 
gue —e, formé du latin, etc. en Suisse, elc. Les ro- 
mans, en présentant l'homme sous des traits exagérés, 
préparent à des déxoüts inévitables. [Rousscl.] Pour 
lire des romans, il faut n'avoir rien à faire. . Les 
bons romans agrandissent le monde ; ils multiplient 
la création et la vie. Quiconque a la tête pleine de 
romaus 'est plus de ce monde. | Une femme qui a la 
tête pleine de romans croit en trouver les héros dans 
la société. [Edgeworth.] Les romans historiques na. 
quirent de la vérité violée par le mensonge. 

Romance, s. f récit touchant en vers, et fait nour 
être chanté; * chanson tendre; morceau de chant 
court, naïf el gracieux, . de musique (chanter, * 
soupirer une —). + au. a. vieille historiette en vers. 
N. incxact. 

Romancie, s. f art de faire des romans. T. V. nn. 

RomanGier , 5. ». auteur de romans. el f. -ére. 
La plupart des romanciers sont des incendiaires. 

TRomancixe, s. f. pelile romance. 

Ramaxe, adj. J. (langue —) en usage en Trance; 
sous les deux premicres races des r'uis. &. c. RR. 5. M. 
Romans ou Romant. 

Romanesque, adj. 2 g, qui tient du roman, fa- 
buleux (style, histoire —) ? ; * exalté, exagéré, vi- 
sionnaire (esprit, imagiuation, personne —). * —, 
s. f. air de danse, 8. ? Les femmes qui font des romans 
sont en général très-peu romanesques, [Dussault.] 
Une imagination vive ne distingue pas les personna- 
ges historiques des romanesques; elle les ressuscite 
tous, Les personnes romanesques ze sont plus de ce 
monde. [ Amphibol.] 

ROUMAaNESQUEMENT, adv. d'une maniére romanes- 
que (penser — écrire). a. T. 

TRomanier, s. m. celui qui pése la viaude avec la, 
romaine, !, milit. 

+Romanin, s. f. ancienne mounaie de France à 
Avignon. 

Romaxissen, 2. », faire des romans; donner un 
air de roman à uue histoire. [Rétif.] n.T. 

RomaniSTE, s. 2 g. romancier. [Bayle.] R.T. 

RomMaAnTIQUE, ad}, 2 g. romanesque ( site — ), 
dont la description figurerait dans un poeme, un ro- 
man, A,=—, $, m.! genre opposé au classique. *// 
manque aux corÿphées du vomantique une imasrina: 
tion réglee et dis bon sens. 

FROMANTISME, s. M». amour du romantique: sÿs- 
tème, invention, fiction, descriplion romantiques. 
Le lit est une lanterne magique dans laquelle on 
voit, les yeux fermés, tout ce que le romantisme 
a de plus merveilleux. 

Romanin, s. m. Rosmarinus. encensier, arbuste 
aromatique , à fleurs en gueule; les fouilles sont for- 
üfiautes, résistent à la gangrène; brülées , elles pu- 
rifient l'air. * — faux, cspêce de thymélée, 1, 33. 

RomuarLreT, sm. pièce mise au bordage. 

RomsariÈre, 5. f plauche du hordage d'une ga- 
lére. &. c. “-liere, RA, 

Rose, s. f: coquillage. «. c. 
2Rômées, s. f. pl. fêtes à Rome, en mémoire de sa 
fondation. 


=Rom£ca, s. f. dause commune parmi les paysans 
turcs. 
TROMELER, v. #, inurinurer, gronder. * Gro-. 

ROMrs, s. f. pl principales pieces du métier de 
basse-lice, &, c. rk. 

Rowescor, s. m. le denicr de Saint-Pierre, chez 
les Anglais. “ (ai) %: 

Romxsrec, s. m. (r. famil.) liqueur Servie à la fiu 
du repas. v.* où -tuc. nn. 

HRomesTrcq, s. m7. jeu de cartes. 
=Romirères, s.m. pl. SCClaires qui faisaient vœu 
d'aller à Rome. 

Rowremenr (de tête), # #7. Tormentum. faligue 
causée par le bruit, une forte application (— con- 
tinuel, insupportable). (a) 

RoMPRE, %. 4. Du, €,p.? Jumpere, mettre en pie- 
ces | en brisant, briser; casser (un bâton, un coffre, 
le col; * se dit fig. 2; — là marche, la ligne, la 


Roman, s. m2. récit fictif, en prose, des aventures suite, la série) ; arrêter; = dompter, maitriser par la 
de la vie, et peinture des passions (bon, beau, joli violence 3; détourner le mouvement droit (du vent, 
— intéressant, dangereux; faire, écrire, lire des —s); | etc.) (— le cours, le fil de l’eau ; — le coup); | dé- 
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tourner de la ligue droite (— un räyon deflumitre); 
| causer une rupture; | faire cesser (— l'amitié) ; 
détruire #, rendre nul (— uw traité); enfoncer (— une 
porte); | mettre en désordre (— un bataillon, une 
aile, une ligue, un front, une armée); | manquer à 
(—un engagement); enfreindre (— la lai du jeûne); ! 
t. de mêt, causer, opérer une ruplure, une félure, 
une solution de cunlinuité (— le fer, le bois, le verre, 
la pierre, un solide); | (Ær.) exercer à; dresser, sly- 
ler à (— aux affaires, etc.); (/£g.) interrompre (— 
un discours); | suspendre (— des négociations); | 
faire subir le shpplice de la roue. (Ag, famil.) — la 
glace, faire les premiers pas; surmonter les premiéres 
difficultés 5. | — la tête, étourdir, fatiguer, distraire 
par le bruit, (J&r.) par des sollicitations, des remon- 
trances, des importunités (les enfants, les opiniätres 
rompent la tête): se la fatiguer à une étude. — le 
coup, empécher le succes d'une intrigue. | — une 
lance avec, (fg., famil.) lutter, combattre en dis- 
putant.|Rompu, adj. et s. Ruptus. roué (au figuré). 
Brantome. —, v. ». se rompre (cet arbre rompt sous 
le fruil; cette poutre, sons la charge); * se dit fig. 
cesser d’être amis; = céder à la force, à la nécessite 6; 
t. d'escrime, marcher à reculons, (/fg., Jamil.) ne 
pas — d’une semelle, ne pas céder de ses prétentions; 
(se —), v. pers. se briser (l'essieu se rompit); * v. pron. 
être rompu (aisément, difficilement; le fer liant plie 
et ne rompt, ue se rompt pas); * se — l'es’amac en 
vomissant, à. a. nus. se fatiguer, se déchirer l'esto- 
mac. “ —, v. 2. famil. se brouiller; interrompre (— 
les liaisons d'amitié): (à tout —), adp, à toute ex- 
trémilé ; tout au plus: a. 6. (peu usie.) * applaudir 
à tout —, avec transport. 2. (Je romps, il rompt). 
1 Tous des liens sociaux sont rompus, si l'homme ose 
ne rien croire. [Lessing.] Les alliances sont forrnées 
par l'intérêt général, et rompues par ds intérêts 
particuliers. 2 Pour distraire la douleur, il faut rom- 
pre 4 génération de ses idées. 3 Tächez d'adoucir 
de caractère d'un enfant, mais ne le rampez pas.| 
ACelui qui rompt la pair pour tout autre motif que 
vou la paix elle-même, ne suif pas la route de 
d'équité. [Hooft.] Presque toujours, celui qui rampt 
la glace se note, et les autres passent a cüté 611 faut 
se souméitre à la fortune, de manière à fléchir, mais 
non à rompre. [Tacitc.] 
ÆRoMPT-PIERRE, s. », plante. vor. Saxifrage. 

Rowrure, s. f. t. de fondeur, endroit où le jet est 
rowpu ; excédant de ce jet. 6. c. RR. 

Roweus (a bâtons —), ads. avec interruption, 

Roxce, s. f. Damus. arbuste épincux , sartnenteux, 

à fours en rose, qui donne une sorte de framboise t ; 
feuilles pour les maux de gorge ct les ulceres de la 
bouche ; décoction vulnéraire ; racines apéritives, —s, 
pl. (fig.) grandes difficultés, dégañts, obstacles dans 
une carrière (au féy.); " raie bouctéc. 5. — du mont 
Ida, Rubus. ramhoisier. Je ne vois dans la vie qu'une 
carrière couverte de ronces qui nous arrachent nos 
vétements, et nous laissent à la fix nus et couverts de 
blessures. [Barthélemy] 

Roncenoc, 4, m. lieu couvert de ronces ; haie pleine 
de ronces. “-raie, s, f. plus usit. &. cr: v. 

HRoncen , 5. m. rose, mauvais cheval. (a.) 

Roxcumtere, subst. f. écurie de vieux chevaux. 
(vieur.) 

Roxp,e, adj. Rotundus. terminé par un ou plu- 
sieurs cercles (corps, ligne, surface —) ‘, * cireu- 
laire, pour les surfaces ; * (Ag popal.) frane; sincère 
(homme —, tout —):; se dit aussi famil: d'un homme 
reboudi, comme entlé de graisse, de nourriture, de 
boissou ; (voix —), pleine. —, s. /. Orbis. figure, 
| mouvement | circulaire; cercle. —-J'eau, sm. 
bassin, c. — d'eau, bassin. 6, —-point, sm. lex- 
trémité d'une église opposée au portail. c. cn —, ad. 
circulairement, : Les têtes en Je sont trés-dispo- 
sées à faire rouler la machine ronde. 

Ronpacue, s. f. Parma. grand boucliér rond et 
fort. 

Roxne , s. f Lustratio. t. milit. visite de nuit, 
ceux qui la font (faire —, la — ; chemin des —s; — 
major, du major); note de musique demi-breve ; 

danse, Son air; | chanson de table; sorte d'écri- 
ture! ( fig.) faire la ronde, tourner autour puur épier'; 
Loire‘a la sante. —/à la), ads. à l'eutour; boire à la 


ROQ. 
—,.lour-à-lour. *——, tortue, n. ? Ze mort fait sa 
ronde jour et nuit. [Clément XIV.] 

Ronpeau, 5.772. petit pocne français, de r3 vers 
sur deux rimes, avec ? pauses, au 5° et au 8° vers 
{faire un — redoublé); air dont le premier vers ou 
couplet se répèle; pelle de boulanger ; plaque, plan- 
che, peau ronde ; ornement en rond, t. de métiers, 
8, voyez le Traité de versification. 

RonNDELET, -le, adj, (fumil) (personne —), qui 
a nn peu trop d'embonpoint;* (saie —) commune. 
nm, —,s.m. bâton de bourrelier pour enfoncer la 
bourre. * f. -ete. k. 

FRONDELETIES, s. f! pl. famille de rubiacces. 
RoxDELIER, s. rm. soklat qui porte une rondelle. r. 
RoxDErIN, 5. ». homme gros et court. [Chapelle.] 
Roxverte, s. f petit bouclier rond; * oreille 

d'hamme où Cabaret, plante; poisson du genre du 
chüélodon; G. c. oiseau ; outil; pieces rondes; partie 
de l'affut. ». “ -ele. à. -delles, pl petites têtes de 
chardon à carder. 

RONDENENT, adv. Ingenuë, uninent, également ; 
(fig. , famil,) sans façon; franchement ; sincèrement ; 
sans artifice (agir, aller, travailler -—). 

Rowverre, s. f lierre terrestre. 

Rowoerres, s. f pl. toiles à voiles. a. 

Roxveur, 5. { Rotunditas. figure, | qualité |de ce 
qui est rond; forme ronde; ar fig. (— du style), 
[J.-J Rousseau.] (s)2.) 

Roxncen, 5.1. espéce de palmier des Indes, a. c. 

+Roxpres, s. f pl cyliudre pour arroudir les ta- 

bles de plomb en tuyaux. 

Roxnex, sm. bois à brûler rond; cylindre; gros 
bâton rond, 

Roxniner, 2. a.-nê,e, p. haltre avee un rondin, 

Roxnir, v. a.-di,c, p. arroudir, tailler en rond. 

+Roxnir ou-dine, s. f. pirapéde. 

Roxpon, s. m. (fondre en —), avec isipétuosité, 
eu tournoyant, L. de fauconnerie. 3 

Roxrianr,e, adj. sonore, bruyant (mot, style, 
vers, promesses —s). 4, * (/fg.) 

RoNFLE, sm, espece de jeu. nn. 

ROoXFLEMENT, $. 2%. Fonchus, bruit fait en vonflaut. 

Roxrren, v.n. Stertere, faire en dormant un bruit 
de la gorge et des marines; (/ég., Jamil) faire un 
grand bruit (le canon roufle); * faire des vers, ct les 
déclamer avec emphase [Moliére.]; (phrase, vers, 
période rouflante, famil.) (Rhogchos, ranflement. gr.) 

Rowrreun,-se, s. Cornicen, qui ronile. 

Roxce, s. mn. (faire le), ruminer, 1. de chasse. c. 

HRONGEMENT, s. m. action de ronge, ses effets. 

= (Ag — d'esprit. 

Roncer, v. 0. -g6,e, p. ! Rodere. conper avec les 
dents peu à peu; | (/6g.) consumer; agiter; tourmen- 
ter; | miner, | détruire peu à peu; se dt d'une ma- 
ladie, des chagrins, des remords; des acides, | de 
l'air; (fég.) ? du temps, des praticiens, des nsuriers, 
des femmes qui usent, épuisent, ruinent ; * (cette 
affaire lui ronge l'esprit. à. évus.); (Jiy., fam.) os à 
—, emploi lucratif; embarras; "se —, æ, pers. 3, 
récipr. À, épistol. voy. Frein. (Trogein. gr.) t Nous re- 
jetons les livres que nous avons lus, comme des os 
ronpês, souvent encore pleins de moelle. 2La guerre 
est uivcancer politique qui vonge de corps des étate 
les vlus vigoureux. | 311 n'y à de bon, pour la vieil- 
lesse, qu'une occupation sûre qui nous mène jusques 
au bout, en nous empéchant de nous ronger nous- 
mêmes, {Voltaire.] {Les courtisans, comme des rats 
affamés , se rongeut ez s'agitant. 

Roxceun, adj.m. (vers, fig. remords —) 1; * —, 
s. m. genre de quadrupéde imammifére , à deuts in- 
cisives, sans laniaires (le rat, ete.) n. ?Les grandeurs, 
les richesses sont un clinquant qui dore l'ertérieur 
de la vie, pendant qu'un ver rongeur cz détruit la 
substance. [Kellgren.] 


FRowsanpiser, 4 7-58, €, p. parler grec et latin, | les francs-maçons. — -sorge, s. m.lsros-bec de la Loui- 
en français [Boileau.] ; = imiter le style de Ronsard. Àsiane, à gorge rose. —-musquèe 04 —7-muscale, s, f. 
HRorarique, adj. (vers =), dont les mots vout tou- | rose d'Afrique. -—-seche, 5: f couleur, v. de rose sé- 
jours en augmentant. chée. B. — tremiere, s: f ou Trenutre, sorte de 
+Rorocraruz, s. m. peintre de petits sujets ; celui | grande mauve. * —-tre-. c. —-ere. n. (Xhodon. gr.) 


qui taillait eu figure les ifs, bois, ete, (Ropos, jouet, 
graphô. gr.) «tee 

+Roquamsore, s. f ail d'Espagne, ail-pureau. * 
vo. Rocambole. 


ROS. 


Rogreront, s. 22. fromage dellait de brebis, * vo}. 
Roc-fort. c. || rékc- 

RoqQueraurRE, s. f sorle de manteau à bouton- 
Hières. 

FRaquexTiN, sm. !. de mauuf. “207. Roquetin. 

Roquer, v. 4. 1. de jeu d'échecs, déplacer le roi, 
le mettre apres la lour 04 roc. 

Roquer, s.m. pelil chien tres-commun 5 sorte de 
lézard; ancien manteau; (/g., Jamil.) petit homme 
méprisable | et rogue2.| *p£. petites roches au fand 
de la ner. 8. ? J'ai appris avec l'âge à devenir bon che- 
val de poste; je fais ma route, et ne m'embarrasse 
point des roquets qui aboient en chemin. [ Le gr. Frè- 
dérie.] 2 Les roquets sont haroneux et mordants. 

+RoqQuerix, s.%». bobine pour le fil d’or. 

Roquerre, s. f. Eruca. plante | crucifere, pota- 
gere, annuelle; | excite l'appétit; évacnante, échaul- 
faute, incisive, aphrodisiaque, puante, sternatatoire;. 
“ signal avec des fusées ; a. t. de mer, espece de bo- 
bine, — de mer. vor. Cakile. ». “-ete. r. 

Roquirre, s, f. mesure de vin. | —s, où Tour- 
uures, s. f pl. confitures d'écorce d'orange. ». 

TRORAGE, s. m. rouissage. 

Rorer, 5. m. rosée du soleil, plante. R. , 

RonrËne, adj. à g. (plante, air —), qui envoie, 
qui apporte la rosée; v, “(vaisseau —) lacté, lympha- 
tique. *-cre. p, -ferc. rh. 

Ronquar, s. m. Musculus. baleine du Groënland. 

4Ros, Rot ou Peine, s. ». peine pour tenir les fils 
des chaines. . 

+ROsa-MaLLAS, s. m2. arbre qui donne l'encens des 
Juifs. 

Rosacr, s. m. laurier-rose, r. * s. { ou Roson. 
s.m,. À Nérium. =—, s. f: t. d'arts, ornement qui 
ressemble à la fleur du laurier-rose. 

Rosacée , &dj. et 5. 2 g. en rose (fleur —), t. de 
botanique. —5, pl. fannlle des roses. 

RosaGe, sm. ou-giue, s. f oltaudre. pl. Rhsdo- 
deruron, famille de plantes. #. 

LOSAIRE, 5, M, -S@rittn. chapelet à quinze dizaines 
de grainss vaisseau pour distiller des roses ; " L de 
disüillat, gouttes, perles. ». 

+Rosarie, s. f répétition d’un passage dans un ton 
plus bas où plus haut, t. de musiq. (vi) 

=RosantuM, s. 1, carré, parterre qui n'est planté 
que de rosiers, 

Rosasse, sf ou Roson, s. ». ornement d'archit. 
en ruse. * Rosace ou Roson. À. G. 

Rosat, adj, » g, -sacens. (huile, vinaigre, etc, 
—), dans lequel if entre des roses. [| -za. 

+RosÂrar, af, 2 g. teinté de rose. || -zätre. 

Rossrr, s. we. bœuf rôti; partie du derrière d'un 
mouton, etc. rôtie. a. 1 * vo). Rôt-de-bif. n. (Hoast- 
beef, bœuf rôti. aug.) : Donnez à tel Anglais une 
ce... et ses aises, un vosbif, &æ brasier de charbon 
ardent, et vous voilà maïtre de lui. [Otway.] 

Roscones, s. pl, toiles de Bretagne. R."-connes. G. 

Rose, s. f. sa. fleur de rosier (belle, grosse, jolie, 
petite — * blanche, rouge, jauue, rose) ?; sa figure; 
nœud ; fenêtre ronde ; éclat de diamant, taille et 
monté en bijou. * —, s. m. couleur de la rose ordi- 
uaire; | carmiu adouci de blanc; | * f: p£ petites ctoffes 
à dessins en rose: ( /g., Jamil.) choses agréables 2 
[Balzac.]; jeune fille fraiche et jolie #; * poisson de 
riviére. — de Gucldre. roy. Ohier. — de Jéricho, 
espèce de thlaspi d'outre-mer, * — d'Inde, tagètés 
élesè, — du ciel, coquelourde..— de Chine, ketinie. 
— de Damas, alcée. — de Flandres, Obier, Boule- 
de-neige. — du Japon, camellie, — d'outremer, de 
mer, alcée. — de Noel, ellébore noir. — de Notre- 
Dame, péone, pivoine, — willet, de Provence, pa- 
nachée, à onglets. —-croix, s. m. nom d’une secte 
d'empiriques ; | prétendus possesseurs de la pierre 

philosophale et de la sempiteruité; * ade élevé parini 


1 L'amour mine les plus belles ames, comme le ver de- 
vorant rongeles plus belles roses. [Slakspeare.] | 2 Ce- 
lui qui marche sur les roses peut avoir les pieds percés 
d'épines. [lsralit.] L'ingratitule est comme le vose 


ROS. 


qui pique celui qui la cultive. | La rose naët au milieu 
des épines. [Max. lat] Tous ceux qui couchent sur le 
duvet, ne dorment pas sur des roses. | Et rose, elle 
a vécu ce que vivent les roses, l'espace d'un matin. 


[Malherbe.] 


ROSE, adj. m. (vin —), d'une couleur rose. *-ste, 
adj. f (couleur —), approchaut de la rose vermeille, 


a. (joue —). [Retif.] 


Ruseau, s. m. -{rundo. ou Canne, plante aquati- 
que, élamineuse, qui tient des gramens ; “(/g.) 
homme faible, y. * -seaux, pl ornements en bätons 


ou cannes. 


Rosé, s. f. Ros. petite pluie fraîche qui tombe 
le matin; vapeurs de la lerre ? (dance, grande — 
froïe, gelée) ; tendre comme —, ( fig.) viande, etc. 
trés-tendre; —, t. de vétérinaire, sang qui paraïl à la 
sole ; * faiblesse du drap indiquée par la couleur; co. 
espace entre les peignes. — du soleil, s. f ou Roret, 
Rossolis, plante cordiale, pectorale, alexipharmaque, 
etc. ou Rorclle. a. — du ciel, (#g.) ses bienfaits, 
ses consolalions, son heureuse influence, t. mystique. 
voy. Serein. ? La pitié d'une ame supérieure tombe 
d'en haut, comme la voste, sur l'aridité de, la vie. 
[Mad. de Stacl.] La pudeur pare la beauté, comme la 


rosce embellit la nature. [ De la Bouisse.] 
TRosecE, ec, «dj. (feuilles —), en rosette. 
FRosecer, s. m, hermine à poil jaunâtre. 
Roseière, s, f. lerrain qui produit des roscaux. 
TRoserre, s. fe Mmauvis, grive ruuge. 


TRoser, ®. a. -sé, e, p. donner un œil cramoisi au 


rouge. * se —, v.pers., pron. 
Roseraie, s. f.-sarium. licu planté de rosiers. 


Roseneaux, s. m.pl. fourrures de Russie. c. *-raux. 
JRoseTiER, sn, outil pour faire des ros et rosettes. 


*-clticr. ar. poinçon ponr faire les rosettes, 


Roserre, 5. f. Purpurissum, pelite rose; ptits or- 
nements, ruban en forme de rosc; | travail de den- 
telle, ete. en — ; | sorte de cuivre, d'encre, de craie 
rouges; pelit cadran pour l'avance ou le retard, t. 
d'horlog.; * poinçon du ciselcur; disque sur le tour; 
petit clou ; encre rouge d'impr,.; poisson de mer, à 
corps pyramidal. —, où petite Venise, linge ouvré, 

Rosier, s. m."-sarium. arbrisseau qui porte les 
roses (— blanc, cte.), *—— sauvage, s. m. voy. Églan- 
tier. Certaines personnes, comme le rosier, n'offrent 
des fleurs qu'un moment, et toujours des épines. Une 
jolie femme, en vieillissant, doit éviter d'être comme 


de rosicr en hiver. 


Rusrëre, s. f: poisson de riviere; jeune fille cou- 


ronnée de roses pour sa vertu. 8. “-cre, R. 
+Rosironue, adj. 2 g. ([leur —), rosacée. [ Paw.] 


HRosin, v. a. -si, €, p. rendre rose, +. n. devcuir 


rose. 
+Rosmare, s. f -arus. vache marine. 


Rosny, s. m. arbre communal, planté dans chaque 


village, par ordre de Sull;. 


HROSOIR , 5. 2. outil pour faire le trou de la rose 


d'un clavecin. 
JRoson, s. m. voy. Rosasse, 
HRosoyanNT, €; adj. qui tombe en rosée. [ Régnier.] 

Rossaxe, s. f pêche, pavie jaune; +. * manière 
d'apprèter les lapins. R.c. *-Stane, V. 

Rosse, s. { cheval sans force, sans vigueur. *ou 
Rougeâtre, sardon , poisson du genre du cyprin. *—, 
petite flûte dans laquelle se meut un bâton. ». *fam. 
Sig. persoune faible, fatiguée. 

Rosser, #. a. -sé, e, p. Vrburare. (papul.) baltre 
quelqu'un violemment , à: dit au jeu ; (se —), * ré- 
cipr. se battre. v. pron, 

Rossiccer où KRosi-, s, m. mine d'argent | rouge | 
du Perou. 

Rossianor , s. m. Philomela. petit oiseau fauve, 
passereau subulirostre qui chante le mieux de tous 
en Europe ; | (poetia.) Philoméele: outil d'arts; fou- 
lure au poignet, t. d'impr.; opération faite à an che- 
sal poussif; picee de bois sur la cuve du papetier; 
petite flûte; Lis clef; jeu de l'orgue; coin de bois. 
(popul., ironia.) — d'Arcadie, âne. — d'hiver, cor- 
neille mantelée. — de muraille, oiseau de passaue. — 
de rivière. 207. Rousserole. Luscinia. n. ou Roussig-: 
8. *-guols, 5. me, pl. t. de carrier, arcs-boutants. &. 
oc. * Roussi-. &. (ivus.) Le chant du rossignol fait pal- 

Püter le cœur du jeune homme ; le vieillard rit de son 


ROT. 


guuls, que hurler avec les loups. [ Prox. fr.] 
RossIGNOr.EMENT, s. #7. chasse du rossignol, y. 


(famil); 6. c. v. * chanter agréablement. v. 
Rossiwnozer, -le, s. pelil rossignol. v. 


jument maigre; *et— , 5. M. 6. 0 V. a. 


sée du soleil. 
FRosracISME, s. 7». voy. Rota-. grasseyvement. 
Rosraxe, s, f. mauicre d'appréter les lapins. v. 
+Rosrein , s. ». rossiouol, grosse bobine troute. 
TROSTELLAIRE, 5. f. -laria. mollusque fusiforme. 
Rosrer, va. 16,0,,9. R. v. “surlier. 2. 


de proues, ( Rostrum, proue, lat.) 


colonne d'où l'on haranguail le peuple romain, 
Rosture, s. f. R. * plusieurs tours de corde, n. 
Ror, s. m. viande rôtie à la broche; mets servis 


familier dans une maison, ou avec... (s72.) 
de l'estomac, bas, à éviter, dites rapport). voy.. Ros. 


agneau; tranche de bœuf rôtie, “ Rosbif, à. ( Roast, 
rôûr, Écef, bœuf. angl. 


tube, sur uu même plan. 
FROTAGISME, s. m, grasseyement , répèlition de la 
lettre R. * Rosta-. 

RoTace, s. m. redevance en général. (vi.) 
HRorazrre, s.m.-tes, hèlicite rayonnte. 


RoTaTION , 5. f. -lio. mouvement circulaire d'un 


d'anatomie ; mouvemeut en rond ; révolution d'une 
ligue fixe; mouvement autour d'un axe. 

Rore, s. f. juridiction de Rome; * espèce de gui- 
tare ronde, B. 

Roten , v. ». fuctare. faire des rots (bus, à doit); 
t. de mer, (Rochthein, faire du bruit. gr.) 

ROTEUR, 5. #2, qui r'otc, v. 

RôTi, s. m. viaude rôlie; rôt. 


sur un myr à demi-épaisseur, 1 de maçon. n. 
ÆRoTiER, $. 72. Celui qui fabrique les ros. * -oset-. 
RoTiëne , s. fe vor. Routoir. r. 


Rossorrs, s, mi. liqueur d'eau-de-vie, sucre et par- 
fums; * herbe aux goutteux, herbe de la rosée, ro- | (penser —), * ( fig.) sans noblesse, à, (és.) * -Gre-. 


Rosrrazes, adj. f. (colonne, couronne —), ornée 


TFRosrres, s.m. pl. échafauds en forme de base de 


ROU. Gog 


a : ; , ; ’ 
émotion. Les accents du rossignol et de la fauvette, le; peut s'ennoblir de sa voture. La roture & toujours été 
murmure des ruisseaux, l'odeur de la violette, irritent| dupe de ses sacrifices en faveur de la noblesse. 

le désespoir. | Il vaut mieux chanter avec les rossi- 


RoTURE, €, ad}. devebu roturicr. v. 
RoTurtER, -Cre, 5. et ad}. Plebeius. ( personne —) 
qui n'est pas noble, qui tient du roturier *; grossier 


Rossiënorer, v. ». imiter le chant da rossignol | (persoune, famille, terre, /g. air; facons —; * goûts, 


sentiments —s). * { -ere, R. : L'omme excellent 


n'est jamais rolurier. [ Max. gr] Au lieu de se livrer 


RossixanTe , 5. f. (famil.) rosse, mauvais cheval, | à /a zalousie roturiere, il vaut mieux chercher à s’en- 


noblir soi-même. 
ROTURIEREMENT, adv. en roturicr, en rolurc; 


Rouasre, s, m, ralissoire, 8. vo). Roalbe. * et 
Rouable ou Redable. az. 

RovacE, s. m, toutes les roues d'une machine, 
(fig) se dit d'un gouvernement , * d'une cabale, d'une 
intrigue (faire mouvoir les—s, épistol.); —, machine 
à roucs. G. 

Rouan, adj. m. (cheval —) à poils blancs, gris et 
bais. * et Rouhan. n. 

Rouanxe, s. f. instrument des commis au vin pour 
marquer les tonneaux, * pour percer ; esp@ce de com- 
pas. 8. “-ane. R.T. « 

ROUANNER , . @. -NË, C, P. Marquer un tonneau; 


aprés l'entrée; (Jiy., famil.) être à pot et à —, très- | élargir un trou avec la rouanne. *-aner, n, 


ROUANNETTE, 5, f. instrument pour marquer le 


Ror, s.m. Ructus. Ventosilé; vapeur qui s'eléve | bois. 


Rouaxr, adj, m. terme de blas. qui étend sa 


Rôt-Dr-8tre, $#. m. partie rôlie du derrière d'uu | queue. 


Rounre, 5. m. monnaie de comple; monnaie d'ar- 
gent de Russie, 5 livres; outil de briquetier pour 


TRorTacr, e, adj. t. de hotan. étalé en roud, sans | niveler. n. 


Rouc ou Rock, s. m. #07. Condor. * Rouck. 
RoucrE, s. f. carcasse de vaisseau sur le chantier. 
* plante. * et Ruche. c. Ù 
TRoucuerocre, s. { vo). Rousscrolle. 
Roucou, s. ». pâle violette de semence de rou- 


FRorancs, s. m. pl. famille de palmiers. voy. Rotin. | couyer, dont an fait usage en médecine, en teinture. 
Rorareun , adj. m, (muscles obliques —) de l'œil. 6. | *-coust. c. #y. Roucuuyer (érdien.) 


Rovcoura , v. a.-couc, €, peindre en rouge, avec 


corps qui tourne sur lui-même, t, de physique ; t. | le roucou. a. 50 —, v. pers. 


RoucourEemEenT, 5. m. bruit fait en roucoulant. 
[Buflon.] 

Roucouren, ®, n. se dit du bruit que fait le pigeon 
avec le gosier. * Roc-.T., 

Roucouyer, s. m. ou Roucou, plante, arbre ro- 
sacé dont on Lire une pâte pour la teinture rouge du 
roucou. 

Rounon ou Redoul, s. m». herbe aux lanueurs ; 


RôÔrteE, 5. di morcvau de pain rôli; * exhaussement espece de sumac; le fruit est un poison violent, 


Roue, s. f Rota, machine roude, plate, tournant 
sur uu essieu ou axe; sa forme (grande, petite —); 
supplice où l'on attachait un rompu sur | ow autour 


HRorirËÈne, 5. m.-fer, animalcule aquatique ; po-| d' | une roue; t. d'arts et mêt.; (/g., famil.) ètre 
lÿpe à roue, hermaphrodite, ovipare; se ranime | sur la —, souffrir de grandes douleurs (pot wsit&) ; 


dans l'eau, après avoir té sec quatre ans. * -ere. r. 


faire la canne, * Rote, v. ou Rottaing, Roltain, 


au solcil, 


2 Celui qui vètit le balai se brule avec lui. 
Thoris, s. m. nouveau labour. 
TRorisser, 2. a, défrieher. 
RGrissenim, s. f boutique de rôtisseur, * Rot-, a. 


qui la vend, * Rat. v. 


| faire la —, tourner sur ses bras et ses jambes’; se di 


Rorix, Ralan, s,#, raseau des Indes refendu pour | du paon, ete. qui élale sa queue; pousser à la —, 


aider, seconder 2. * — archel, s. m7. roue qui sert 


Rôrim, ?. a. et u,-li, e, p.* Torrere. faire cuire | d'archet dans la vielle; = machine ronde et creuse dont 
eu ournant devant le feu; griller; cuire à la broche, | l'axe est mu avec la main, et contenant les numéros 
dans les cendres, ete; (se —), , pers., pron. se cuire | de la loterie; = (/9.) la — de Ja fortune, pour peindre 
“au feu. — le balai, (Jamil.) mener une | sa fuite rapide, : La fortune, d'une main tremblante, 
vie de libertin 2, : Les disputes sont comme les mar-| roule sur la terre sa roue incertaine. [Pimenta.] Le 
rous ris, ël faut du vin à la suite, [ Prov, espagn.] fonde est une roue qui tourne et ramène les mêmes 


points. 2 Le parti quise met en opposition avec le gou- 
vernement renonce à la direction qu'il pourrait donner 
en poussant à la roue. 

RouE, s. m. criminel qui a &tË roué, * homme | 


Rôrisseur , -se, s. qui fait rôlir de la viande et | du grand monde | sans principes el Sans MŒUTS; À. 


= qui affecte les airs du liberun, Les Premiers ruuës 


Rôrtssoin, s, sm». usleusile de cuisine pour faire | furent des grands, et la rouerte populacière fut imitée 


rôlir beaucoup de viande. &, €, * Rotissoire, fan. 
Borunos, sf bâtiment rond par dedans et par 
dehors; * collet de prêtre. À. 
RoronbiTÉ, s, {. rondeur * (du corp), [Regnard.] 


TRoroquace, s. #7. rétablissement de la marque des | ronde; * rangée de cerceaux. n. 
qe 


futaics coupées. 
+Rotoquer , ». a. -qué, e, p. faire Je rotoquage. 
RoTRUmENGE, «. me, (a.) refrain de chanson. v, 
* Rorure, s. f. -la. os mobile sur le penou. 


d'eux. ” 
Hovéss, s. f pl têtes du cerf serrces ct peu ou- 
verlcs. 
Rouerce (de veau, de saumon), s, f tranche 
*-ele. n. 
Rouennais, €, ef, cts. de Rouen. r. || Rüâné. 
RouenNNERIES, S. {. loiles el éloffes de Rouen. c. 
Rousr, ?.a. punir du supplice de la roue; rom- 
pre de coups de bâton; * 1, de mer, plier en rond. 


RoTuRe, 5, f état de ce qui n'est pas noble 1; les co. * -€, €, p. fatigué par des cachots, ete. *C/Æx.) 
roturiers. 1 Depuis que la vraie philosophie a remis | personne qui souffre cruellement. [De Sévigne.] 
à leur rang les vertus, les talents, l'instruction, on |(inus.) * se —, », récipr. 
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ROU. 


2 La machine humaine se rouille dans 


610 ROU. 


Roverte, s. fe action, caractère de roué. (famil., | rouiller, ,,. 
ironiquement.) l'inaction. 
RouET, s. ». Rota, ete. machine à roue, pour filer, | +Rourceux, -se, adj. (feuille —) couleur de rouille. 
dévider, ete.; instrument d'arts; L de maçon, cercle de Rowirrure, s. f. eflet de la rouille. 
bois, servant de fondation à un puits; roue dentée; | Rouir, ©. a. -roui, e, p. (du chanvre), le faire 
garniture d'une serrure. macerer daus l'eau. * se —, v. pron. 
Rowerre, s. f. branches d'osier, @&. c. * longue | +RourssaGe, s. m. action de rouir le chanvre. 
branche deveuue flexible dans l'eau. ». *-ete. r. +Rourape, s. f. action de rouler du haut en bas; 
Rouce, a}. 2 g. et s.m. Ruber. de couleur de feu, | passage de plusieurs notes sur une syllabe (faire une 
de sang (corps —; être —\; cette couleur; roux. — { belle —); * tranche de viande roulce et farcie. ». 
bord, verre de vin très-plein (famil); *—, cou- Rovrace, s. m. facilite de rouler; transport par 
leur du sans sous la peau T. —, Hinium. fard. — d'An- | rouliers; * leur bureau ; leur paie. n. 
gletcrre, en pâte pour polir l'acier au noir. 8. 1 Son- | “Rocratson, s. f. travail pour faire le sucre, 
gez plutôt à faire monter Le rouge au visage d'un Rouranr, e, adj. qui roule aistment (carrosse —); 
coupable, qu'a le lui tirer des veines, Le rouge qui | (veine —), qui vacille. 


monte au visage est souvent une flamme échappée du | TRovrf, adj. m. (bois —), qui a ses crues marquées. 
Roureau, s. m. Palanga. paquet, bois eyhndri- 


fuyer d'une passion secrète. 
‘RouGr-sono, s. m. rasade. *—-hord. 8. Rouj-. r. | que; cylindre; = instrument cylindrique dont on se 
Rovce-conce , s. ”. Erithacus, petit oiseau à gorge | sert pour étendre l'encre sur la forme, t. d'impr.; 
rouge, de passage, du genre du bec-figue ; * serpent | “ coquille qui tent du cornet; fer carrillon en vo- 
à gorge rouge. n. lute; serpent, orvet des Indes. : 
ROUGE-GUENE, $. m. oiseau. nn. * —queuc. +Rourer, s. f. nappe de filets, sur la Loire. 
+RouGe-neRuE, $. f. blé noir. ROULEMENT, 5. 7”. Circumactio. mouvement de ce 
FRouce-xoir , s. m. gros bec de Coromandel. qui roule; roulade; t. de musiq. bruit uniforme et 
Rouce-QuEur, s. m. oiseau de passage, du genre | coutinu; retraussis, replis; (vi) “k milit., cte. mu- 
du rossignol. a. tation successive ; service fait tour-à-tour. 
Rouce-rnoëne , s. f. visage rouge d'un ivroguc. Rourer, 2. 4.-lé,e, p. Volvere. faire avancer en 
Rouceîrer, adj. 2 g. Subruber. qui tire sur le | faisant tourner sur sui-même; plier en rouleau (— 
rouge; —, s. m, espèce de cyprin. 8. du papier, du plomb); mettre sur un rouleau, en 
Rouceaun, €, adj. (famil. persoune —), qui a le forme de rouleau; —, #. #. avancer eu lournant sur 
visage rouge. “-yeau, n. ' soi-ImÈme ! ; commander, t, d'arts; faire le service 
Rouceotr, s. f. Poa. maladie qui cause des rou- | tonr-i-tour ; être agité par les vagues ; (fig. Jamil.) 
geurs sur la peau. subsister; errer; *—, /amil. faire son chemin, par- 
RovGer, s.m. Aubellio, poisson du genre du mulet. | courir sa carrière, propre et fig. ?; —, avoir le mou- 
Roucerre, s. f! ou Chien-volant, Rousselte, chauve- | vement de rotation facile (ce carrosse roule bien); 
sauris monstrueuse. a. “ Rougelle. vivre, exister (— sans fortune; a. énus. ou trivial) ; 
Rouceur , s. f. Aubor. | qualité de ce qui est | | avoir pour l'objet, pour sujet (la conversation, la 
rouge; | couleur rouge; marque ronge sur la pean ; discussion roula sur); —, (/ig.) circuler, propr. et 
* ou rouge, lcinte vive et passagère de la peau du | 67. “avoir pour base, etc. 3; (se —), v. pers. (se — 
ar terre); v. pron. (le plomb se roule). : Le bon- 


Visage. Souvent ce que la langue nie, la vougeur l'a- ï 
voue. [Lopez de Vesa.] La rougeur est aussi souvent | heur est une boule après laquelle nous courons tant 


répandue sur le visage par la crainte du blime ou la qu'elle roule, ef que nous poussons du pd quand elle 
honte, que par la modestie. s'arrête, [Mad. de Puisicux.] Pierre que roule 7 amasse 
+Rouceux, adj. m. vain, fier, orgueilleux. (v.) pas mousse, [Prov.] Tel écrivain n'a pour but en fai- 
Roucrr, ®. a: -gi, ce, p. rendre rouge (— le pa- | sant rouler la presse, que de rouler lui-même dans 
pier, le bois); —, v. ». Rubescere, devenir rouge | le monde. [Lamotte-Levaÿer.] Vous sommes heureux 
(los cerises rougissent; fig. la pudeur rougit)?; | malheureux selon la nature des idées qui roulent 
(fig.) se dit absolum.y avoir honte, confusion (de). | dans notre tte. 11 y a des hommes dont les idées 
“(se —), 2. pron. se teindre en rouge; #. pers, ». [roulent comme un torrent : donnez-leur la toute-puis- 
récipr, * Faut-il rougic la terre de sang, la labourer | sance, ils bouleverseront l'édifice social. Certains per- 
de boulets, la couvrir de cadavres et de ruines pour | sonnages se croient des Atlas qui soutiennent le globe ; 
s'y Préparer un plus beau cercueil? 2J'aime mieux | ils enfoncent dans la tombe et le globe roule tou- 
ceux qui vougissent que ceux qui pdlissent. [Catou.] | jours. 3 Presque toute la vie roule sur des probabi- 
Quand une fille cesse de rougir, elle a perdu le charme 


lités. [ Voltaire.] 4 L'homme est un malade qui se 
le plus puissant de la beauté. {Grégory.] La beauté roule dans ses propres douleurs, tant qu'il s'eloigne 
n'a rougi qu'en perdant la candeur. [Colardeau.] L'in- 


de Dieu. [Clément XIV.| 
nocence, & rousir n'est plus accoutumée. [Molitre.] RoureT, s. m, fuseau, outil de chapelier pour fou- 
On rongit plus souvent par amour-propre que par | ler. &. c, | < 
modestie] 3 Nous rougissons d'entendre ce que nous | Rourerre, s. f. Rotula. petite roue, petite boule 
ta honte de faire. { Max. lat.] Une fille qui | de buis, ete.; petite ehaise, petit cadre monté à roues 
rougit de beaucoup de choses en a trop appris. ,,. 


pour les enfants; petit lit; jeu de hasard | trés-dan- 
Roucissure, subst. f. couleur de cuivre rouge. |gereux; * 1. de géom. cycloide; outils de métiers. ». 
K, @&, CC, 


ROU. 

FRourazes, s. f. pl genre de plantes de la te- 
traudrie. 

Roureau, s.m. hihoreau , espece de héron, 

Rourie, s. f. Sliria. goutte d'eau qui pend au nez; 
sorte de monnaie dans les Indes. 

Rouriëre , s. f. sorte d'épée. r. 

Rourteux, -se, adj. (bas.) vicillard, nez —), qui 
a sauvent la roupie; * pigcon —, malade, lriste. 
(famil.) 

Rovricse, s. f. pelile casique de cavalier. v. 

RouwriLren, v. ». Dormitare. sommeiller à demi. 

Rourrrreun, -se, s. (vicux —}, qui roupille tou- 
jours, Uri) “-leux,-se, v. 

Rourr, adj. (wi) Ruptus. rompu. v. 

RouQueT, s. m. mäle du lièvre, n.6. €. 

+Roussagzes, s. m. pl cheminèes pour faire sécher 
les harengs. 

+Roussatrre, 5. f. menus poissons Llancs, péchés 
dans les étangs. . 

TRoussanpe, s. f. Wiloticus. espèce de eyprin. 

RoussirRe, ad. 2 g. Subrutilus, irant sur le roux 
(drap, poil, eau —). 

Rousseau, s, m. Subruber, qui a le poil roux. 

RousserEr, s. m7. pelile poire parfumée. 

RoussELiNE, s. f. Alcedo. poire; * alouette des 
marais. B, 

RoussenoLE, s. f. oiseau du genre de la grive. 

TRousser, s. m. lilct du genre des folles. 

RousserTe ou l'auvette des bois, s. f Lusciniola. 
“ou Chat-marin, chien de mer : espèce de chauve- 
souris, voy. Rougelle. n. *-cte, nr. 

Rousseur , s. f. qualité de ce qui est roux. Lentigo. 
tache rousse. 

Rousst, s. m. odeur | d’étoffe | qui brûle : (cuir de 
—), cuir rouge, de Russie. 

+Roussier, s.m». mince de fer terreuse, sablonneuse, 
limoneuse. 

TRoussrzrer, v. a.-le, e, p. brüler légerement la 
surface, les extrémités (— une volaille, ete.; le so- 
leil roussille les feuilles); * au fig. échaulter, —Tame. 
[De Sévigné.] ranimer. Roussillé, s. m». ccla sent le 
roussillé; famil.) * se —, v. pers. pron. 

Roussin, s. ». cheval cpais, moyen et enlicr. 
(éronig.) (— d'Arcadie), âne. 

Roussir , v. a. -si, e, p. Rujare. rendre roux. —, 
v. »#. devenir roux (le papier roussit au feu). * se —, 
v. pers. pron. 

FRousTer, . a. -10, €, p. faire des roustures. 

Rousrunr, s. f. litre pour fixer une picce de bois 
contre une autre. 

RourarrLien, ®, a. suivre avec le Hmier. &. €. v. rr. 

Route, s. f. ter. | grand chemin; | voie : (bonne, 
longue, belle — large, dangereuse, droite, étroite, 
sûre ; faire —; faire, prendre, suivre, quilter, per- 
dre la — ; être en —, sur la — de); * se dit fig. de 
tout ee qui conduit à.….2; chemin par terre où par 
mer; | action de !e parcourir; ce que l'on ÿ éprouve; 

| grande allée d'un bois; cours du vaisseau 3; (/g.) 
conduite 4; moyens de succes (boune, mauvaise — ; 

prendre Ja —; marcher dans la —, teuir la —) à. 
(syn.) ! Ceux qui ‘attaquent nos opinions politiques 
ou religicuses nous semblent des brigands qui vien- 
nent nous dépouiller sur la grande route du bonheur. 
2 Le bon sens ne voit qu'une route et la suit; l'esprit 


en voit dix et ne sait laquelte prendre, En suivant 
les cvarts de l'esprit, un cœur droit peut se trouver sur 
la même route que le crime. [Ferraud Les caprices, 
les passions des gouvernanis, une fois enchatnés, les 
intérêts du peuple marchent sans obstacles dans leur 
route zaturelle. | Bonaparte.] 3 Lorsque le vaisseau de 
l'état fait bonne route, les passagers jouent et ne 
s'occupent pas de la manwuvre, i Notre route est 
tracée par n0s inclinations et nos facultés ; la morale, 
le bon sens, doivent nous servir de guides, et la vertu 
de soutien. | 5 1l n'est pas de route plus stire pour aller 
au bonheur, que celle de la vertu. {J.-J. Rousseau] 


“-ete. R. 
Rour, ©, &j. qui a mauvais goût; t. d'agr. . partie. RouLeun , s. ». charancon de la vigne; A. Ouvrier 
de Rouir. 


briquetier qui amèue la terre préparée; navire qui 
Rour, s.m, action de rouir. 


roule trop ; n. * celui qui roule. [Voltaire.] 
Rourrue, s. f Rubigo. crasse|ou aclire que l'eau |  Rourevuse, s. f: chenille qui roule les feuilles. a. 
produit sur le fer ct d'autres métaux; carbonate de 


+Rouceux,-5e, adj. (vaisseau —), sujet au roulis. 
fer; oxyde de cuivre, ctc.; | (/ig.) se dit de l'endur- | {Choisy.] . : 
cissement au pêche, ctc.; ft. de botan. maladie des Rourær , s. ». charrelier publie du roulage. 
plantes ; taches sur les glaces. ? L'oisiveté est la rouille | weRourrère, s. f blouse de roulier. 

de l'ame. [De Lévis] La rouille de la superstition al- Rouënts, s. m. Mavis volutalio. asitation d'un 
téra d'espèce humaine, La rouille de l'égoisme range | Vaisseau | balotié par les vagues et les vents | de 
le corps social. 


coté et d'autre. 
HRovinrÉ, s. m. Rubiginosus, poisson du genre du 


Rourorn , #, m. ou Platine, outil de cirier pour 
lébre, rouler la bougie ; &. €. co. * —, sorte d'ensuble, cy- 
Rourcren, a @.-lè, e, p. faire venir de la rouille, 


lindre. n. 
(se —);w pron. se couvrir de rouille ; | (/g., famit.) |  Roucox, s. m. bâton d'un échelon; balustre, ri- 
perdre son éclat, sa vivacité', son esprit, sa force, 


delle. 6. c. “-lons. nr. 
son talent; " perdre le bon ton, les graces, l'urba- Rorrune, s. f. défaut de liaison dans les conches 
uité, dans la province, la retraite: se dit surtout de 


du bois. 
la voix, etc. “ve pers. se — fig.2. 1La langue de[ RoumARE, S. me, poisson. G. €. *-mare. r. 
certaines femmes est leur épée ; elles ne le laissent pas 


Rour,s. ”. monnaie (argent dans le Nord, nu. 


La roule du précepte est longue; celle de l'exemple 


est courte. [Senèque.] . 

Rouren, v. a. voy. Routiner. * se —, , pers. (los 
cartes se rontent, présentent le même ordre); 1. de 
jeu. “(érus.) CNT ‘ 

Rourien, s. ». Exercitalissimus. homme ruse, 
expériment® ; livre de routes, (vieux —-) * voyageur. 
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RUE. Or: 
raies rouges qui les indiquent au bréviaire; pratiques, 
règles, méthodes anciennes (suivre les —s); (fig; 
famil.) ruses, finesses, détours (connaître, savoir les 
—s; vieilles —s).* séng. -que. à. * t. de journaliste, 
pour indiquer le licu d'où vient une noutelle. — 
d'Allona, de Leyde, etc. (si l'on en croit la rubrique). 

FRUuBRIQUER, %. 2. Savoir des rubriques. 

Rucn, Roc où Rouch, s. m. oiseau fabuleux, en 
Arabie ; le condor. rn. 

Rucue, s. f. Alreus. panier où l'an met des abeil- 
les; ce panier et les abeilles (grosse — abondante, 
productive, stérile) *; “se dit fig. d'une assucialion 
laborieuse ;|L. d’anat. cavité; * habitation des insectes, 
des vers'qui vivent en société ; a. mesure en Norman- 
die. — marine, ou aquatique, éponge habitée par des 
animaux aquatiques. n. voyez Rouche.? La société est 
comme une ruche; on ne peut en approcher souvent 
sans être piqué. Une ruche ne peut prospérer, lorsque 
des frélons ÿ pénètrent et s’y établissent. | L'ambition 
sonffle dans Ë ruche pour mettre les mouches en furie. 
[Prov. polonais. ] 

Rucuée, s. f. contenu de la ruche; n. c. c.* plein 
une ruche. [Montaigne.] 

Rucuer, s.m. licu où il y a beaucoup de ruches. 

Ruvanien,-êre, edy. et s, ( popul.) qui parle rude- 
ment. *-êre, de rude-anier. A. v.* f -ere. R. 

Ruunecxs, s. m. pl, -kia. plantes de la syngénésie. 

Rue, adj. 2 9. Scaber, äpre au toucher, au goût 
(peau, vin —); difficile, raboteux (chemin —); (fg.) 
Asper, violent (— choc —); (temps, froid —), difficile 
à supporter; fâcheux (esprit — humeur, air *, per- 
sonne —); austère, sévère (règle, vie —; * être — à: 
quelqu'un. a. peu usit.); (@tat, [travail—), pénible; (— 
adversaire), redoutable 2, violent, impétueux : * l'op- 
posé de doux, de facile, etc. * Ce n'est qu'un petit 
défaut que votre air rude, et pourtent il suffit pour 
éloigner de vous... 2 Pour devenir homme de bien, il 
il faut avoir de fidèles amis, ou de rudes ennemis... 
1l faut qu'urfroi soit au-dessus des plus rudes atteintes 
de l'adversité. [Bonaparte.] Celui qui se fait un besoin 
de l'admiration d'autrui, s'expose & de bien rudes 


épreuves. 
Es 


RUB. 
Roxerre, s. f. (wi.) puissance. y. ; 
+Roxoc, s. m. fausse-rhubarbe, plante exotique 
dont la racive teint en jaune. 

Ru,s. m. Rus, pl Rivus. canal | d'un petit vais- 
seau, | fourni par un pelit ruisseau; saiguèe faite à 
uue rivière ; * (vi.) ruisseau. a. (Rhuar. gr.) 

Ruans, s. f. Calcitratus. action d'un cheval qui 
rue; * (fe., famil.) brutalité inattendue, d'un homme 
grossier, emporté. A. AL. * (peu usité.) 

Ruacr, s. m. usage de la campagne. RR. 

+Ruau, s. m. courant d'eau rapide. * Ruault. 

Rusace, Rubacelle, Rubicelle, s. #2. rubis elair. 
“Rubacele. r. 

Rusaw, s. m.'"Vütla. long tissu de soie, de fil, 
etc.?; ce qui en à la forme (bon — long, large, 
ctroit, blanc, rouge, etc.); * décoration 2.*— de mer, 
ou Tenia marin, animal de mer; coquillage univalve. 
c. (Zubens, rouge. lat.) 1 La politesse est comme le ru- 
ban dont on enveloppe des outils de fer. Les rubans 
cachent parfois bien des ordures. | On peut, avec des 
rubans, parer les courtisans ; mais on ne fait pas des 
hommes. [Bouaparte.] 4 peine une femme, méme dans 
le malheur, à sa tête xn peu à elle, aussitôt parures 
et rubans l'occupent, [Goëthe.] 2Le ruban d'un ordre 
lie plus fortement l'honneur que des chaines d'or. 
Certains écrivains sont comme le charlatan qui tirait 
de sa bouche des aunes de ruban. Ce fut avec des ru- 
bans, des lauriers, que l'on enchaïna la licence ct la 
liberte. 

RurANER, 2 4. -Ne,€, p. partager la cire en ru- 
bans; 8. * garnir de rubans. v. Rubanner, t. de ciricr. 
AL * Se —, 2, pers. pron. r'écipr. 

Rusaxente, s. f. Ctat, marchandises de rubanier. 

Runawren, -6re, s. Textor, qui fait des rubans.*—, 
s. m. ou Ruban d'eau, Sparganium, plante aquatique, 
de trois espêces. L. 1378. 

FRuünanxé, €, adj. rayÿe de bandes longitudinales; 
formant le ruban. 

RusanTÉ, €, adj. garni de rubans; A.6. ©. v.* cn 
guise de ruban; qui en a la forme et la couleur. 

Runasse, s. f cristal coloré par l'art; 6. * adj. 2 9. 
(quartz —) teint en rouge. ». voy.-bace. 

JRunëve, s. f espece de violon. voy. Rebec. 
+Ronecre, adj. (æi.) fort, vigaureux. v. 
+Runfriant, ©, adj. (mèdicament —) dont l'appli- 
cation cause de la rougeur. 

+Ruverixe, -bicnne, -biette, s. f. voy. Rouge- 
gorge. 

+RunerLioX, s. M. Hurta. poisson rouge, du genre 


du spare. + 
Runéue, s. f. plante détersive, résolutive, dessic- 


ROY. 


Rourixe, s. f. Usus. capacité, faculté acquise par 
une longue pratique ? (mauvaise, sotte, vieille — 
aveugle; suivre, avoir, quitter la —). La théorie est 
imparfaite sans l'erpérience, et l'expérience sans 
théorie n'est qu'une misérable routine. [De Surgères.] 
La routine fait les trois quarts de la besogne dans le 
travail de la vie : demain comme hier. La xoutine est 
la voie des sots. Le peuple tient à sa routine; les grands 
et Les femmes à leurs prétentions ; tous à l'interët. 

RourixE, €, adj. habitué à faire une chose. (fam.) 

TRouTiNEMENT , ad. par routine. [Bonaparte.] 

RoursNen ou Rouler, v. a. dresser à quelque chose 
par routine. -ne, e, p. adj. habitué à." (se—), v. pers. 
se — à, (Jamil.) se former, s'habituer à... par des ac- 
tes réitérés. +. pron. récipr. ; 

RouUTINIER , 5. 7. qui agit par routine. 4. : 

Rouroïn, s. m. fosse, lieu où l’on fait rouir le 
chanvre. * Ru-. v. * Rontoire. fr. 

pRouvenoen, s.m. langara vert du Pérou. 

Rouverix, adj. m. (fer —), rempli de gerçures, 
qui se casse à chaud. * -rain. Tr. 

tRouvers, s. m. pl. plantes de la diæcie. 

Rouvre, s. m. ou Robre. Robur. gros chêne] tortu, 
très-dur. 

Rouvutr, ». a.-vert, ce, p. Rursus aperire. ouvrir 
de nouveau. (se —), v. pron. ®. récipr. À. R.G. €. V. 

Rorx, rousse, adj. Rufus. (corps —), de couleur 
rousse; (vent —), froid et sec. | — vent; * (lune —), 
d'avril. 8. 

Roux, s, m. couleur rousse, entre le jaune ct le 
rouge; sauce avec du beurre roussi; * homme 
roux. 

Roux-vexts, s. m2, pl. L. de jard.; r. * veut d'avril, 
froid, sec et violent. * s. Vents-roux. AT. 

Roux-vreux, s. nr. gale qui vicut au crin du che- 
val; adj. m. (cheval —), qui a le roux-vieux. * Rouv-. 
ou -X-Vi-, V, G. C, 

Rovaz, e, adj. Regius. qui appartient au roi!, | 
le regarde, | lui convient (personne, prince, habita- 
tion, vêtements, puissance; juge, etc. —); (/£g.)| grand, 
magnifique (dépense—); juste, libéral (sentiment —)?; 
hounëte (ame, personne, * homme, femme—, 4. peu 
usit.); | aésigne l'exccllence. p£ -les, -ux. * —e Lui 
ble’, s. f. monuaie d'or française; —e, s. f moustache 
(x£); soric de papier, de toile Icgere, de drap fin. 
? Tout agent de l'autorité royale qui dépasse la lati- 
tude accordée par la loi, doit étre considéré comme 
l'instrument de le tyrannie. | Mad. de Staël.] 2 Com- 
bien de gens ignorent que royal et libéral sont syno- 
uymes, même dans le Dictionnaire de l'Académie 
royale ! 

RuyaLEMEnT, av. Jiegaliter. (vivre, traiter —), 
d'une manicre royale, | grande, supcrhe, | noble, 
maguifique. 

FRovarisen, #. a.-s, €, p. rendre royaliste (— 
des mécontents.) [Weber, de Ségur.] * se —, v. pers. 
prou. récipr. : 

+ROYALISME, €. M. parli du roi, = amour du roi, 

ROYALISTE ; ad. 2 g. partisan du roi ot de Ja 
royauté. J2 se peut que tous les honnetes gens ne Soicnt 

pas royalistes; mais corles, il n'y a de bons royalistes 
que les honnétes gens. , , 

Royaume, s. #2, Jesninn. elal gouverné par un 
roi? (grand, puissant — florissant, riche); se dit fig. 
pour domaine, empire, : Un rayaume n'est qu'une 


RupemenT, adv, Asperé, d'une mauicre rude 
ler, agir, traiter —), vigoureuse (boire —), famil. 

RupenTÉ,e, adj. t. d’archit. dout les cannelnres 
sont remplies jusqu'au tiers (colonne, pilastre —). 

Rupentune, s. f: bâton qui remplit les cannelures. 

YRun£RaAL, adj. qui croit sur ou autour des masures 
{plantes —). 

RünéaaTion, s. f: la plus grosse maçonnerie d'un 
mur; 6. c. ar. bourdage; pavé de cailloutage. 

Runesse, s. f Asperilas: qualité de ce qui esbrude 
(— de la peau, fig. de la voix, du style); (Jig.) ce 
qu'il y a de rude dans l'esprit, l'humeur, les manières 
(— d'esprit, de mours); | actions, paroles rudes r ; 
caractère austère, dur. * Rudeur. [Rétif.] © L'épre 
rudesse est autour d'un bon cœur, comme un dur 
noyau autour d'une amande exquise. L'amour ne peut 
aimer l'épreté, l'amertume, ni la rudesse. 

FRUDIAIRE, 5. mm. gladiateur qui obtenait son congé 
par son merile. 

Ruprmexr, S M. -{um, (fig) éléments, premiers 
principes du latin, d'une science, d'un art, ete, ; (an 
propre) livre qui les contient; * premiers lintaments 
des organes, etc. a. c. (Rudis, novice. /at.) 

TFRunorrunes, adj. f. pl. (tables —) du mouve- 


calive. 

RuuËte, s. f. poison tré du suc d'une grenouille 

venimense. 6. G d'a as 
RuaracE, e, adj. Stcllatus. n.v.* -ctes ou Étoilées, 
s. f pl. plantes qui teignent eu ronge. À. 

Runrean, adj. et s. m. (cheval —), dont la peau, 
la robe est parsemée de poils blancs. s 
JTRusiezrre, s. f. us. petit rubis jaune paille ox 
Ruba-, adi, f. —, (spinelle) jaune, rougcätre, 

Ruucon», e, ad. Rubicundus. (face, Visage —) 

rouge. 

Kuwrieuriox, s. f. action de rendre rouge. R. 
TRuünicixeux, -se, adj. rouille. 
+lunux, 5,77. gobe-mouche huppé d'Amérique. 
TRumexe n'anrimoixe, s. f. sulfate d'antimoine 


grande famille, [\emple.] N'épousez jamais une femme 
que jvous savez ne pas vous aimer, quand elle vous 
avporteralt une mine d'or, un royaume. [1fome.] L'ob- 
scurilé est le royaume de l'erreur. 

RoyauüTE, 5. f. Clat, dignité du roi (aspirer, par- 
venir, renoncer à la —; usurper, abdiquer li —); 
* pateruité publique, [Marmoutel.] Toste royauté est 
sortie du peuple: cuite vérité cst incontestable. [De 
Lourdoucix.] La royaule n'est qu'une brillante servi- 
fe. [Antigone.| Ze meilleure forme de gouvernement 
ast l'heureux melange de la royauté, de l'aristocratie, 
de la démocratie; est-il possible, où durable? [Vlaton. 
Gicéron.] Za royauté est l'ousrage du Démon, le sa- 


meut des planètes, dédices par Kopler à l'empereur 
Rudolphe. 

Rüpoyen, v.a.-yé,e, p. traiter, mener (— quel- 
qu'un) rudement. * se — , w, récipr. : 

Ru, 5. f. Pia. chemin dans une ville, ete., en- 
tre des maisons, “ des murailles ?, 4. (grande, belle 
— large — passagére, sale); espace vide dans une car- 
rière, (Æhuo, je coule. gr), Ruta, plante amére, 
vivace, trés-employée en médecine. (Rhuo, j'entraine. 
gr.) * — de chevre, Galêya, Galec commun ou Ia- 
vanese. — des murailles, v07. Sauve-vie. — des prés, 
pigamon jaunâtre, émollient, purgalif, (Rhuô, je con- 


oxyde; — d’arsenic, arseute sulfurc rouge. 

Ruuis, s. #. Carbunculus. pierre précieuse, dia- 
mant rouge; ce qui en a la forine et la couleur; bou- 
tous rouges sur le nez. (/g., famil.) — sur l'ongle, 
exactement, à la rigueur ; * la dernicre goutte de vin 
sur l'ongle ; —, p/. oiseaux mouches, — spinel, ronge 
clair et vif. — balais, rouge clair rose. — où Rubine 
d’arsenic, arsenic rouge. — d'argent, mine d'argent 
rouge.—- de zinc, blende rouge. — de soufre, rouge. 

Runonu, s. mn. 1. de chap. 8. “ou Re-, premier 
rangs du bordage d'un bateau. n. 

Kusricaine, s. m. qui sait bien toutes les rubri- 


serve. grec.) * La valeur de nos chevaleresques aïeux 
ne peut plus nous valoir de Priviléges : les héros cou- 
rent les rues. 

Rue, 5. f. & d'agricult. amas de litière sèche , de 
chäume, etc. dans Ja rue. ç. c. 


ques; | qui y est attache. 

RUBRIQUE, s, f -brica. terre, Craie rouge, san- 
guine, achre de fer; * t. d'impr. encre rouge. n.*titres 
d'ouvrage de ectlo encre. a. —s, #4 f pl. t de droit, 
litres des livres; t. de liturgie, régies pour oficier; 


cerdoce est l'ouvrage de Dicu. [Grégoire VII.] 
TRoyer, adj. m. voisin, contigu; s. m. faiseur de 
roues. 

TRoxss, s. J: pl. pieces de Gilets qui forment unc 
lissure. 


RYZ. 


[Le gr. Frédéric.] Z2 est utile de connaïtre toutes les 


612 RUI. RUS. 
Ruezre, s. f. Angiportum. pelite rue (petite —lon-| Ruisseau, s. m. Rivus. pelit courant d'eau; son C L 
ue —); espace entre les lits, entre ledit ct la mu-| canal (gros, petit — limpide). (/fg.} — (de sang, de | ruses, zon pour s'en servir, mais pour les déjouer. 
raille; (fg., famil) appartements, alcoves, sociète | larmes | d'or, | ete.); | trainer, être traîne dans le—, | | La franchise sert mieux que la vuse. [Burgoigne.] 
des femmes (briller dans les—s), * (xé, énues.) être trivial; amasser une nouvelle dans le —, pour | La violence est le bras droit, et la ruse le bras gau- 
FRuezrée, s. f fin du toit contre un mur plus élevé. | dans la rue. a. : (inusité) (Rheô, je coule. gr.)' Je | che de la politique. | Les ruses des femmes multiplient 
Ruerrer, v. a. -lé, e, p. t de vigneron, faire des trouvai une couronne dans le ruisseau , je la ramassai | avec leurs années. [Guldoni.] , 
ruelles entre les ceps. 6. c. v. ar. * -éler. n. et la posai sur ma tête. [Napoléon.] Les petits ruisseaux |  Rusé, e, adj. el s.-Astutus. qui a la ruse; plein de 
RuELLETTE, 5. ,. petite ruelle. v. font les grandes rivières. [Prov. franc.] ruse ( personne —), fin ?; adroit, | astucieux (ma- 
RUER, ©. a, -ru6, e, p. jeter avec impétuosité; jeter RuisseLzanT, €, adj. qui ruisselle : (eau, sang —). {nœuvre, homme 0 adrait, artificrenx, à. inusité.) 
une picrre, “ pris absol. ou non. (—, — un coup de| Si la politique n'encharnait les passions, la socicté se- | 1 Souvent le plus petit accident renverse les sublimes 


pierre ;* — de grands coups, faire de grauds ellorts. | rait ane arêne toujours ruisselante de sang. projets du plus grand et du plus ruse diplomate, 
A. peu usité.); #. n. jeter les pieds de derrière en l’air:{  Ruisserer, 4». Profluere. couler en manitre de 
— en vache, des pieds de devant, (se —), w. pers: | ruisseau (l'eau, le sang, les pleurs ruissèlent), 
se jeter impétueusement sur. (Aw0, je me précipite. lat.) |  Ruiste, s. m.(i.) rude. v. d 
lueur, -se, 5. qui Tue. R. v. * adj. Run, s. m. esprit tiré du sucre, v. * Rhum ou Ta- 
+Rurazsen, s. m. coucou du Sènégal. fa. rA. et Rhum, espace dans la cale. || rom. 
TRorre, s. f vor. Post. Rom, s. m. air de vent; 32° partie de la bonssole. 
RUFIANISME, s. M. paillardise. v. * Rhumb. (Rhumos, limou. gr.) || ronbé. 
Rurren, sm. paillard ; | eutremetteur. (/amil., peu Rumeur, s. f. -mor. grand bruit tendant à que- 
honnéte). relle, à émotion (grande —; exciter, apaiser la —); 
+Rovrsenner , 2. 7. faire le rufien, le maquereau. | bruit confus de voix animées; bruit excité par la 
ÆRUFIENNER(E, $. f. action de rulienuer, maquerel- | craiute, l'indignation, la colere; jugements publics, 
lage. (bas, a éviter.) 
Rucixs, s. f. Radula. instrument pour ruginer. | (Æheuma, écoulement. gr.) Û 
Rucrxer, 2. a. -n6, e, p. ôter la carie des os. &. c.| TRumrorp (soupe à la), s. f soupe de légumes, 
Rucrr, v. #. Rugire. se dit du cri du tion; (/$g.)| pour les pauvres. 
faire beaucoup de bruit étant en colére. (Bruchein.| FRuminaz, adj. m. (figuier —), de Remus et Ro- 
gr.) Le souverain doit rugir quelquefois, pour effrayer | mulus. [Saiut-Picrre. ] (Ruma, mamelle. lat.) ; 
une familiarité injurieuse. [ Diderot.] Ruminanr,e, @dj.el s. ou Bisulque, qui rumine; 
RuGrssanr, €, adj. Rugiens. qui rugit (lion, fy., 
vent, flot —). 
RucussemenT, s. #0. Rugitus, cri du lion, | du ti- 
gre, ete. des démons, des damnés. 
RGGOstTÉ, s. f. rides sur une surface raboteuse. 4. 
* Rudesse. €, 
+Rroueux, -se, adj. (front, peau, feuille —), qui 
a des rugusités, etc. (Riknos. or.) 


estomacs. 5. 

Rumivarion, s. f.-fio. action de ruminer. 

Rumine, e, adj. (feuilles —) en lanicres recour- 
bees, (—, l'inventeur.) 

RUMINER, v.@. et ñ.-N, €, p.-nare. remâcher ce 
qu'on a mange; (/f7., famil.) penser et repenser a 
une chose; la bien disérer dans san esprit  (— un 

TRurrre, s. f. regle. (vi.) projet; — sur une aflaire). * se —, v. pron. Broutez 
FRuiLée, $. f. enduit de mortier sous les tuiles. r. | dans la jeunesse pour avoir de quoi ruminer dans la 

Rurzzer, v. a. -lè, e, p. faire des repéres pour vicillesse; sans cela, votre esprit mourra d'inanition. 
dresser des plans et des surfaces, terme d'architect. 
&, G. * et Ruüiler. 8. reunissaient dans les bois, les broussailles, et soutc- 

Ruine, s. f -na. dépérissement, destruction d'un | naïent que tous les actes de la partie inférieure du 
bâtiment ; (/£7.) perte de biens, de l'honneur; cause | corps étaient inuocents. 
de la ruine, etc. 1 (— prompte, totale, enticre ; cau- 
ser la —). —, t. de peint. édifice ruiné (belle — au- 
tique) pl.2; débris d'un bâtiment abattu (vieilles —s). 
1 La grandeur d'un seul peut être la ruine de tout un 
monde. [Salvieu.| L'injustice est toujours la ruine in- 
faillible des empires. [Solon.] La seule mort véritable 
c'est le péché, var il est la ruine de l'ame. [St.-Grt-|  Runoërarute, s. f v." style, écriture runiques. n. 
goire.] L'amour est la ruine de a fortune, du corps et} +Rurerratres, Rupicoles, s. m. pl. famille de co- 
de l'esprit. [Lamotte-Levayer.] | Un état touche à sa| quillages bivalves. 
ruine, guand on elève les mécontents aux premières 
dignités. { Diderot.] Chacun trouve sa vie dans la mort, l 
et sa possession dans la ruine. [Raÿnal.] On peut mar-| +Rurrire, adj à g.1. de botan. qui s'ouvre par une 
cher à sa ruine par une route toute couverte d'arcs de| rupture spontanée. 4 . 
triomphe. [Sismondi.] * De toutes les ruines, da plus! +ürrion, s. f solution de continuité, interruption 
belle est ur beau vieillard. [D'Artaise.] (— de couleurs). [Barthelemy.] 

Rurxen, v.a.-nê,e, p. * Evertere. abattre, démo-|  Rurtoine, ad). et #, mt, cautere potentiel pour les 
ir; détruire, ravager; causer la perte (des biens, de | animaux. s 
l'honneur, de la santé, du crédit, des forces, ete.)2;| Rurrune, s. f. Abruptio. fracture, action par la- 
se dit absol. 3; (— quelqu'un, uu empire); (se —), quelle une chose, un pont, (/g.) la paix, ete., st 
v. pers. 4, tomber en ruine, causer sa ruine. & récipr, | rompue; état d'une chose rompue; | division entre 

1 Les enrichis, ruinës par leur faute seule, souffrent| des personnes, | des états | qui étaient unis (impru- 
moins des privations de la fortune, que des mortifica.| dente — ouverte, imprévue; feinte, prompte —);| 
tions de la vanite.|? Ce sont les S {ec les jeur | | endroit de la rupture; | hernie; division; mélanse 
des autres qui nous ruinent. [Fraucklin.\£Aien ne ruine | des teintes, L. d'arts; * action de rompre avec un ami, 
si facilement qu'une grande fortune. [De Buguy.] 4 On | une société; de rom re une liaison, des rapports, 
se ruine souvent, pour soutenir qié l'on est riche, | une alliance, un traité, La ruplure est une action 
[Naudé.] . . (que l'on doit faire sans parkr, et dont on doit souf- 

Rurveux, -se, adj, -nosus. qui menace ruine (édi-|frir sans se plaindre... En toute rupture, i/ y @ 
lice —); (Jig.) (travail, bâtisse —), qui cause ] la | deux torts. - à me: 
ruine, de la perte, | du dommage, | une dépense| Rurar,c, adj. Campestris. | sitné à la campagne ; 
excessive (entreprise, folie, passion — se) ; *(/g. base, ] des champs, qui les concerne (fonds, servitude, 
espoir, raisonnement —), peu solide. ». Le luxe des | Cconomie —). 
parvenus ercite une émulation vuineuse dans des fa-| FRuroënarue, adj. et s. 2 g. qui décrit les champs, 
milles d'où ils sont sortis, et qu'il insulte. écrit sur ce qui les concerne. [V. De Bomare.] 

FRucivonme, adj. g. (marbre —) qui représente Ruse, s. f. Dolus. finesse, arlifice, moyens pour 
des ruines, tromper (vieille, vaine — adroite, grossiere, odicuse; 

RuinuRE, s f. entaille pour les panneaux , t. de employer la —); détour que fait le gibier chassé. La 
macon. R. G. €, ruse asnonce moins d'esprit que de faiblesse. [F. Ha- 


+hvisces, s. mi. pl. genre de plantes de la peutandrie. | con.] Les ruses servent mieux à la guerre que la force. 


profonds, larges el courbés. . / 
Rues, Ruhnes, s. f pl. anciens caracttres stéga- 
nographiques du nord de l'Europe. * Rhu-. 


$ o 
des anciens peuples du Nord. 07. Runes. 


| incertains, vagues (la — s'étend, se répand, fam.) | bare.) 


FRURGAIRES, 5. m. _ hérétiques érotiques qui se | en pierres brutes. 


Ruser, 2. 2. J'ulpinari. se servir de ruse; 4. G. 


co. * ruser avec l'opinion. [Mad. de Staël.] 
+Ruseur, -se, adj. qui emploie la ruse. [J.-T. Rous- 
seau.] nus. 
ÆHRüSME, 5. mm. -ma. s. f. mintral du Levant, vitrio- 
lique, ressemble au mâche-fer. 


Russe, adj. et s. 2 9. de Russie. r. v. Les Russes 


sont les Anglais du continent. 
+Russren, e,s. et adj. de la Russie. r. [Voltaire.\ 
inusit. 


Russrorx, 5, m. langue russe. r. v. +. (terme bar- 


Rusraup, adj. et s.m. Impolitus. grossier, qui tient 


du paysan; (/g., faim.) brutal, impoli, rustre, grosster 
(personne, mine, * facan, mauicre, ton —; ètre —). 

TRusTAUDEMENT, adv, à la mauiére rustique. c. v. 
(crépir, Jg. traiter —). 


RUSTIGITÉ, 5. f. -tas. grossicreté, rudesse dans les 


s. m. pl. (animal —), genre de quadrupedes à quatre | manieres, le langage, le ton, fr. le style (brutale, 

insolente — grossicre, niaise, populaire); * ignorance 
grossicre des bicnséances. [La Bruyÿcre.] La rusticité 
n'est, parfois, que le masque de la finesse. 


HRusrixe, s. f. pierre maçonnce au foud du four- 


neau de forge. 


RusriQue, «dj. 2 g. el s. m. -ticus. champètre, de 


la campagne (air, façons, chansons, danse, ete. —) ; 
| inculle; saus art (jardin , etc. —); | (/ig.) grossier, 
peu poli, rude ( manières —s); ordre- —, d'architec- 
ture, le moins oruë, | ordre toscan; | ( ouvrage —), 


*— ou 105Can. B. 


RusrIQuEMEnT, adv. -ficè, d'une manière rustique 


(agir, vivre, lraiter —). 


RusriQuer, v. a. -Que, p. crépir suivant l'urdre 


+Ruxemé, e, adj. (feuilles —) découpées en lobes |rustique, | 1. de mouleur, piquer les plâtres, les 
pierres à la pointe; * enduire de plâtse au balai. 8. 
"se —, v. pron. 


Rusrre, adj. 2 g. el s. m.-ticanus. (air, mine —), 


RuxiQue, adj. ag. (langue, caracteres, poésies —) | fort rustique; * paÿsan grossier. r.—, 5. m». 1. de blas. 
losange percée en roud; lance. (ré) *s. fr. 


TRusrrenie, s. hrisandage, devastalion. (xi.) 
Rur, 4, m. Ardor venereus. le 1emps où les bêtes 


fauves sont en chaleur; "(/g., famil.) passion brutale 
+Ruresrrar, e, adj. (plante —), qui croit sur les | (tre en —), ar. L'aine se porte mal quand le corps 
rochers." mieux Rupestre, Saxatile.(Aupes, rocher, gr.) l'est en rut. [Beauvezé.] 


FRoracées, s. f pl. famille des rues, plantes. * ad. 
FRorinant, e, adj. -lans. qui a l'éclat de l'or. 
Ruroir, s. m.voy. Routoir, 
Rye, s. ft. de géographie, rivage de la mer. 
+Ryz-crass, s. f. faux-orge anglais. voyez Raÿ- 
grass. 
Rxra. voy. Rhypa. ne. 
Ryrrique, vo). Rhyp-., détersif. (Rhupto, je net- 
toie. gr.) 
Ryrume, Rythmique. voyez Rhyth-. (Rhut/mos. 
r:) 
tirs s. m. qui recueille beaucoup de riz, qui 
en fait commerce. (vé.) et Ri-, 


S S AB, 

, s. m. 19° lettre de l'alphabet, et s. f. (ri) * se 
retranche en poésie, ex. je di, je vai, etc. [Voltaire.] 
* désigue le Sud; ce qui a la forme de l's. 

SA, pron. [ possessif. Ce n'est pas connaître le cœur 
humain, que de placer le débiteur entre sa ruine et le 
mensonge; le criminel entre sa mort et le parjure. 
[Raynal.] r07. Son. 

Sauam, s. mm. point du jour chez les Turcs. €. 

+Sasaiccox, s. m: vin blauc et sucre; boisson en 
Italie. 

Sasaisue, s. m. religion des anciens mages. ou 
Sabéisme, culte des astres, du feu. n. 0. c. 

Sanasies, s. f. pl. fêtes de Bacchus. v. * —, fêtes 


SAR. SAC. 


de Neptune. (Euazvin, faireune orgic bruyante. 
FSADATTE, s. f. ou Sole, semelle d'ancre. 
FSasarine, s. f. sabbat. 
SannaT, s. m.-{um. le dernier jour de la semaine, k 2 
* (sacré) chez les Juifs; leur réunion en ce jour; as- | traîner Je sabot; jouer au sabot. (Sabaudia, S 
semublée de sorciers (aller au —) ; (fig, famil.) bruil, 
tumulte, grande dispute dans une maison, cnlre la 
femme el le mari, le maitre et les valets, ete. (faire 
-—). Si tous ceux qui sont plus malleurelts que vous, grouder, tourmenter); 


les sabots d'une grossière multitude. [Burke.] 


SanoTien , sn. qui porte, qui fait des sabots. 


Jaisaient autant de vacarme, on ne s'entendrait pas personne) de côte et d'autre , plusieurs fois, violem 


. « * LES : PAOITD 
dans ce monde; ce serait un sabhat énterminable. | ment. * se —, +. pers. récipr. 


gr.)| de mer opereulé. n. : Le savoir sera | pendant la ré- \ 
volution | mis dans la boue, et feulé aux pieds, sous | au pillage; bouleverser. se dit absol. 1 * Saca.. n. * Sac- 


SazoTer , 2. 7. | faire du bruit avec les sabots; | 


avoie.) | de provinces ne sont que des héros. | Voltaire.] 
SanaTeun , 5. #7. qui sabote; qui fait des sabots. v 


+Sannane, s. f. action de sabrer, Les sabrades na- 


[ Diderot, à uu ami.] 
SannaTatRe, adj. et 5 28 


SauraTiNe, s. f. thèse de philosophie au milieu de révolution. " , 4" ; 1. 0 
. Sanre, s. m. Acinaces. cimeterre; épée trés-large 1, | Acide. * -ula-. ar. v. (Sahchar, sucre, lactis, le 


l'année; * graud fracas.(v.) n. 


Sasnarique, adj. f! (annèe—), chaque septième 


année chez les juifs... / 
+SAnearisen, 2. 2. faire le sabbat, observer, célé- 
brer le sabbat. . : 

Saueon, s. m. aulour d’une des cinq cspèces priu- 
cipales. 

Saséisme, vor. Sabaïsme. * où Sabisme. v. 

Saornre, s. f belle coquille. rn. * Nérëi 
brauchiodèle, vivant dans un etui forme de débris de 
coquillages et graviers unis. | 

FSaverrraNtsME, s. m, systeme de croyance en un 
seul Dien qui se révèle sous trois noms. (Sabellius.) 

+Savenpacur, où-fasche, s. f. poche au ceinturon 
du sabre d'hussard. er. Sabretache. (—, rasche, 
poche. allemand.) 

Same, s. f. -na. où Savinier, petit arbuste | tou- 
jours vert, d’une odeur pénélrante, dangereux en- 
ménagognc; allaque la poitrine; détersive, résolu- 
tive à l'extérieur; en poudre pour les uleéres; en 


n'y a que des purs ignorants qui aient une aveuole 
admiration pour les sabres. [Mad. de Siaël.] Le sabre 
Jut, sur tout le globe, le premier convertisseur, Des 
droits acquis par le talent, le travail et l'industrie, 
valent bien ceux qui furent usurpés par le sabre. Le 
sabre de la violence brise le glaive de la justice, Où 
le sabre a tout fait, il pourra tout défaire, La plume 
gouverne mieu.z que le sabre. 

Saënenas, 5.77. artisan qui travaille grossièrement ; 
a. ce. v. co. * cordonuier, v. * Sà-, n. 

SauRENAUDÉ, adj. el 5. mal fait (ouvrage —); qui 
travaille mal (ouvrier —), * -dier. 

+Sannenauper, v, à. -dé,e, p. (popul.) travailler 
mal. * Sä-. n. et -nasser. A. 

Sarren, ®, a.-brè,e, p. frapper, | tuer | à coups 
de sabre; (fg., ami nédier précipitamment (— 
une affaire); * se —, +, récipr, 1 *Sä-,n. 1 Fouloir, 
au nom de la raison, concilier des partis acharnés , 


beau, grand —; | outil de glacier. n. *Sä-. n. /// lait. or.) 
2 »h : | ëTr, 


SAC. 6:13 


SAGCAGFR, V. a. -gê, e, p. F'astare. .mellre à sac, 


cager 2'est pas conquérir. 
FSAGcAGEUR , ad}. el s. m. quisaccage. Les saccageurs 


à SaccaTier, Sacqualier, s. m», voïlurier de charbon 
de terre en sac, dans les forges. c. c. R, v. 


Sanouer, v. a.-l6, e, p. (popul.) houspiller (47. SaccuantrÈRE, adj. 2 g.(plante —), qui donne du 
, UT A 2 ô » 
; lirailler, renverser (— ne | sucre. 


+Sacemanin , sn. substance qui constilue le sucre 
oxalique. (Sahchar, sucre, etdos, forme. gr.) 
TSaccmanoive, adj. 2 g. qui à l'aspect du sucre; 


, qui observe le sahbat. | quérent, ainsi que les noyades et les mitraillades, de la | = imitant. * Saccar-. (—, eidos, forme. gr.) 


Saccno-racTiQue , adj. (acide —-), t. de chim. æoy.. 


Saccno-Lacres, s, m. pl. sels formés par la combi- 
uäison de l'acide saccho-lactiqne avec diflrentes bases. 
| v. *“-olale, s. 27. AL, v. 
SAGCOMESE , s. f. cornemuse. n, 
+Saccornonks, s. "7. pl. porteurs de sacs; encralites 
vêtus de sacs. (Saklos, sac, phérô, je parte. gr.) 

SACCULAIRE, $. 2, CsCamoleur. v. 

Sacfexxes, Sacées, s. f. pl. fêtes en l'honneur d'A- 
nailis ou Vénus. &. €, (myth.) 

Sacetraire, 5. m, Officier de l'église grecque, à 
Constantinople, r. * qui avait soin de la bourse de 
l'empereur grec, 

SAGERDOGCE, 5, 7, -dotium. caractère des prêtres! ; 
prêtres ; corps de prêtres 2; ministère des sacrifica- 
leurs, se dit fig. + 1 faut admirer le dévouement ou la 
haridiesse de ceux qui se dévouent au saccrdoce. 2 Lors- 
que le sacerdoce descend de l'autel sur l'arêne des pas- 
sions, il est impossible qu'il ne soit terrassé. | Danstous 


cataplasme pour la gale, la teigne; * porte hérissée | c'est, ane régle à la main, essayer de séparer des en- Les siècles, le saccrdocc fut l'ennemi cle la liberté, fa- 


de pointes. 
Sauce, s. m. Arena. terre lègere, menue, dure, 


sans consistance, | ni alhcrence | * (gros — rousc, 
fu); gravier dans les reins; & de blas. couleur noire; 
1. de fondeur, moule de sable; mélange dont on le fait: 
t de mer, sablier, horloge de sable. * Säble. r. on 
Zibelle. or. Zibeliue. n. ! Chercher le bonheur loin de 
la vertu, c'est chercher l'ombre sur le sable du désert. 
| Écrivez Les injures sur le sable, gravez les bicnfaits 
sur le marbre...» 

Sanrk, e, ad}. jeté en sable. * Sa. r. 

Sascer, 2. a. éouvrir de sable; avaler tout d'un 
trait, * Sà-. n. -blé, e, p. et adj. jeté en sable ; rem- 
pli, couvert de sable. * se —, ». pron. 

+Sanreunr, s. 22. ouvricr qui fait les moules en sable. 

Sanreux , -se, (farine, cassonuade —); où il y a 
du sable mëlé. &. c. v. * Sä-.r. 

Sanrier , s. m. sorte d'horloge de verre, à deux go- 
dets, avec du sable ; * vase au sable pour mettre sur 
l'écriture. n. * Sä-, n. ou Sable. c. 

Saoriëre,s. f. lieu d'où l'on tire le sable; t. de 
charpent. piece eutaillée o4 rainée pour porter les so- 
liveaux ou une cloison. * Säblière. r. 
+Sanzixe, adj, f: (plante —), qui croit dans les sa- 
bles. N. 

Sanrox, s, m. sable fort délié; | grès pulvérisé. 
* Säblon, r. 

SAnronxeR , à, a. -nê, €, P. uelloyer avec du sa- 
blon. * Säbloner. n. 


ncmis qui se Sabrent. 

SABRETACHE, s. f. partie de l'équipement d'un 
hussard. v. * cpoce de grand haudrier. * Sû-. o& Sa- 
bretage, s. m. ne. Sabredache ou -tasche. rer. ce mot. 

TSaureur, «,m. soldat sanguinaire, qui aime à sa- 
brer; qui tue beaucoup d'ennemis. 

FSannier, 2. a. récompenser, (7.) 

TSauvraaze, adj. f. -lis. (maladie —}, causée par la 
saburre. 

Sasunne, s. ft. de mer. Saburra. gravier pour lester; 
1. de méd., ordures dans les premicres voies. *-ure. r. 

Sanunrer, M, a.-rè,e, p. lester. [Rabelais.] 

Sac, s. m, Saceus. sarte de poche 1 (grand, petit, 
long — rond — ; à blé, mettre en —; dans un —); 
son contenu; mesure de grain, de farine, cte. (— de 


succes (votre affaire est dans le—; se dit ironig. ou 
par menace, préparé pour la vengeance, la punition); 
—, habit de toile; habit de pénitence , d'humilialion, 
| de mortification ; | dépôt de maticres; kiste; pillage 
d'une ville et massacre des habitants 2 (— horrible): 
sac plein de procédures, ete. : (fig, famil.) le fond 
du —, le secret d'une affaire. *—, animal nariu, 
verdätre, Ascidie. — laerymal, poche du côtè dun 
graud angle de l'œil. —, filet en manche; fond du 
filet. n. —, vor. Cul. (Sak. chald. 1. anivers.) * = Cha- 
cun de vous & dans son sac le baton de maréchal de 
France. [Louis X VITE, aux élèves de l'École militaire.] 
2 Long -temps une immense capitale fat exposée au 


Lié); * (fig, Jamil.) Etre dans le sac, préparé pour | fumé; #1 de mêd. reméde topique. 


risa le despotisme. [Hume.] Le sacerdoce, comme 
l'armée, périt faute de discinline. 
JSACERDOUTAGE, s. 9. intrigues, commérages, lri- 
gauderics, influence des prêtres dans les familles, 
SacerDoTar, ©, adj. -talis. (fonctions, ornements 
—}; pl. taux, “les, f du sacerdoce (fonctions —). 
(Sacer, sacré, at.) 
=SAGERDOTE, 5, », prêtre hébreu. 
Sacnte, s. f. plein un sac (bonne — de pois). 
TSACUELET, 5. m7. pelil sac. (ri) 
Saone, 5. m. vieillard, conseiller chez les Indiens 
du nord de l'Amérique. 
+Sacuer, +, a. -che, ©, p. tirer (l'épée); mettre en 
sac; chasser. (ei.) [Borel] 
Sacuer, s. mm. Sacculus. pelit sac; coussin par- 


SacHEv, -ele, «. religieux penitent, r. 
Sacre où Sacqui, s. m». bicrre de riz, ct du Ja- 
pon. RR. 
FSACMENTER, %. a. saccager, massacrer, [Cholet] 
Sacocue, », f: deux grandes bourses de cnir, | ow 
en toile | jointes ensemble; * sac feudu par le milieu, 
fermé par les bouts. 
JSacoreve, s. f. barque pontée dans l'Archipel. 
Sacowe, s. 2. moulure en saillie; profil exact. &. 
. FSacorer, à à. s'envelopper, s'enfermer quelque 
part sans le vouloir. (a.) “se —, v. pers. 
SACQUAGE, Sacqualicr, voy, Sacca-. 
Sacquien, s. m.1. de mer; a. * oficier de port, qui 


TSABLOxNErTE, s. f pièce où l'on dépose le sable de | se, à l'embrasement : un mot pourait causer l'erplo- | fait décharger les sacs. n. 


verrier, 

SAñLONNEUX, sc, adj. Arenosus. (lerre, Pays; ri- 
age —), où ily à beaucoup de sable. * Säbloneux , -se. 

SABLONNIEN , 5. 27. qui vend du sablan. * Säblonier. 
n. -nicre. s. fn. 

SADLONNIÈRE, 5. f Arenariæ. lieu d’où l'on tire le 
sablon; * coffre pour le sable 4 moule ; marchande de 
sable, #, * Säblonicre. n. 

HSaBnuRE, s. f partie de l'agres. 

Sanonp, s.m. embrasure au côté d'un navire, pour 
passer et tirer le canon. 

Sanor, s. m. Calopodium, chaussure de bois d'une 
seule pièce #; pl. ornement de cuivre aux pieds d'une 
cummode, etc. —, demi-baignoire en sabot; 1. de 
cordier; jouet d'enfant. Ungula. corne du cheval; 
* rabot pour les moulures; moule de chandeliers. — 
de la Vierge, soulier de Notre-Dame, plante de la 
famille des orchis, détersive, vulnéraire. —, limaçon 


sion de l'incendie. 
Sacarp, $. #2, qui ensevelit les pestiférés. v. 
Saccane, s. f secousse promple, violente * ; (Ag. | 


famil.) rude véprimande, correction rude (rude —) ; 


*inégalité du trait de plume, du style, du discours. 
* Sacade. r. 1 Beaucoup de personnes n'ont de carac- 
tère que par saccades. 

Saccaven, *. a. -d6, e, p. donner des saccades à 
un cheval. &. c. * Sacader. r. 

Saccace, Sacquage, #. mr. droit de minage, r. 0, €. 

SaccaGr , s. m. bouleversement, confusion (— d'un 


jardin); * amas confus, grande quantité (— de vieux 


meubles) ; À. *(énus. popul.) * Sacage. n. 

SACCAGEMENT, s. m7. Erpilatio. sue, pillage d'une 
ville, d'un camp1, * (peu sit.) mieux Sac; p. * Sata. 
n. t Qu'a produit le sang de tant de millions d'hommes, 
et le saccagement de tant de villes? lien de grand. 
[Voltaire.] 


Sacnatrs, s, m. oraloire, petit temple. r2G: €: 

Sacramaton , s. mn. herbe potagere d'Amérique. &: 
C. ARR. * -ron, V, : 7. 

SACRAMENTAIRE, $, 7, non des SCCHAIres héréti- 
ques, calvinistes, zuingliens dans l'erreur sur l'Eu- 
charistie, . 

SAGRAMENTAT,, ©, DE AUX s -1el, de; pi. tels, -tel. 
les, adj. qui appartient an sacrement (confession. 
absolution —Y; (/g., Jamil.) mot —, essentiel, dé- 
cisif pour un traité, ete: * f-ele. r.1 De ces deux 
mots: monarchie constitutionnelle, quel est Le sacra- 
mental, quel est le figuré? 

SACRAMENTALEMENT,, -lelle-, ar, (exister, être —), 
d'une maniere sacramentale. *-téle-, r. || -mant. 

SaGRe , 5. M. Anunctio. action de sacrer un roi, un 
eveque; | céremoutes qui accompagnent ; procession 
à la l'ête- Dieu, —, Sacer. sorte de faucon qui tient 
du Janicr; quart de coulevrine. * Sä-. v. 
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Sacré, €, ad}. -cer. qui a reçu l'onction sainte ; | souvent la Divinité en poussant des melheureur au sa- 
saint :; respectable; * inviolahle; mis en réserve; c. | crilège pour sauver leur famille. | 3 4 quoi servent 
(lieu, chose —; être —); *(famil., Ro ibn pour tres: | foutes les peines des sacvilèges pour gagner les dieux ? 


ex. — vilain. n. —, s. m. l'opposé du profane. ar. 
r C'est un puissant secours contre la pensée du crime 
que la présence d'un objet sacré. {5ÿmmaque.] La 
ennemi sans défense est partout un étre sacre. [Tto- 
pold.] Z{ est des cabinets pour qui rien n'est sacrë, |[Bo- 
naparte.] L'homme le plus honaëte doit fuir la situation 
où son intérêt est en opposition avec ses devoirs même 
les plus sacrés. 

SacremexT, s. m. -tum, signe visible d'une chose, 
| où d'une grace | invisible institué par Dieu pour la 
sanctification des ames; mariage; St.-—, l'Lucha- 
ristic (administrer, recevoir les —5; rapprochement 
des —<). Le sacrement. dt mariage n'efface pas les 
taches originelles comme celui du baptême. [De Staël.] 

Sacnen, 2. @ -crè, ©, p. 1 Consccrare. conférer, 
avec des cérémonies, un caractère de sainteté; * —, 
æ, n. jurer, blasphèmer, faire des imprécations ; 
A. faire la cérémonie du sacre2; n. ? Le nom de La jus- 
tice est sacre chez toutes les nations. [De Dott.] : Le 
cœur des peuples doit sacrer les rois. 

SacreT, s. m. mâle du sacre ; * ticrcelct, femelle du 
sacre, A. 

YSacnercanLe, Qlf, 2 9. qui doit être immolé eu 
sacrilice [Montaigne.] 1; * qui doit étre sacrifié. : Tout, 
excepté la religion et la vertu, est sacrifiable à la 
patrie. 

SACRIFICATEUR , 5. m. Sacrificus. celui qui sacrifie, 
ministre qui offre un sacrifice (grand —); * f. Sacri- 
ficatrice. R. 

ASACRIFICATOIRE, adj. 2 g. du sacrifice. 

SAGRIFIGATURE, 5. f. Saceridotium. dignité , office , 
fonction de sacrificateur (exercer la — suprême). 

Sacairice, s. m. -ficium, ofrande à Dieu avec des 
cérémonies, | où à des êtres divinisés, aux passions, 
clc.; | avec ou sans céremonies ?, | (fg.) renonce- 
ment 2, abandon À; * meurtre pieux eu l'honneur de 
ou des dieux {— d'isaac, — d'Iphigènie; noble, 
triste, auguste — solenuel, forcé; faire, offrir un —). 
1 Le souverain doit à ses peuples le sacrilice de ses 
biens, de son sang. [Werner.] Les sacrifices à l'espé- 
rance sout presque loijours perdus. | 2 Le premier 
conseil des vertus est toujours le sacrilice de soi-même. 
[Mad. de Staël.], 42 n'y a de vraie grandeur sur la 
terre que dans le sacrifice de soi. [De Ligue.] 3 Sans 
une organisation particulière, la profession qui exige 
le sacrifice public de la nature, force au sacrifice 
secret de da vertu. Le sacrifice de sa pensée est l'un 
des plus généreux que l'homme puisse faire à l'ordre 
Social. Notre plus cruel ennemi est celui que nous avons 
reduit aux plus grands sacrilices. 

Sacntvrer, v. a.-fic, ec, p. Jicare. (à), offrir | en 
sacrifice | un être à Dien, avée des cérémonies | so- 
leunelles, | pour lai rendre un | souverain | hom- 
mage; immoler 7; ( fi.) * — aux graces, avoir de la 
grace dans Les mauieres, le style, ete. : —, se priver 
de quelque chose d'agréable pour l'amour, | en fa- 
veur | de quelqu'un 2; employer à...; rendre victime 
(— un être à uu autre, tout à la patrie); abandonner 
(—uu ami, un amant), par intérêt, cte.; (se —), 
e. pers, sc dévouer enlicrement, s'inmoler 3 (se — 
pour sa patrie, son roi), * +, pers. réfl. 4; v. pron. tre 
sacrifié 5, # Ve sacrifiez personne à votre bonheur ; on 
ne peut être heureus par le malheur d'autrui, 2 Le 
despotisme de la mode va Jusqu'a faire sacrifier Les 
graces et la pudeur. Rarement aime-t-on Ant 
assez vivement pour lui sacrifier ses opinions. Il fait 
sacrifier moitié de son égoisme, pour satisfaire l'autre 
moitié, 3 Quand on est assez fou pour se sacrifier aux 
grands, il faut du moins prévoir quelle sera leur re- 
connaissance. à Le personnel ne s'occupe que de lui, 


l'éroiste se sacrilie les autres. ÿ L'interét et la vanité 


sont deur affections qui se sacrifient rarement. 
PSAURILÈGE , S. m7, -sium. action impie 1; | profana- 
ton des choses sacrées (grand, horrible — extcra- 


ble, odieux; commettre, faire un —)2; celui qui le 


comme 3; eff. à ge -ous. souillé d'un sacrilége (per- 
sonne, Min, (fg.) intention, vœu, projet —}; * s. 


m. allCntat sûr une personne sacrée. à. AL. *-Cye, V. 
, : ; « 

co. * C'est un Sacrilèse, non un sacrifice, que d'im- 

moler un homme. (Max. lat.} 2 Le fanatisme insulte 


SAG. 


les dieux n'entendent que la vertu. [Platon.] 
SAGUTEGEMENT, adv. avec sacrilége: d'une ma- 
uicre sacrilége (communier —). * (érusité.) n. * -le., 
SaëntsTain, & m. Ædituns. Qui à soin d'une sa- 
cristie; | bénéficier. * (mieur) Ain. @, * —, poisson. 
Sacrisre, s, m. celui qui possede une sacristie. a. 
*-laiu, G 
SacRisTIE, s. f Sacrarium, lieu pour serrer les 
vases sacrés, etc.; ce qu'elle contient; produit des 
messes; bénéfice d'une abbaye, ete. 
SAGRISTINE, $. f. religieuse qui à suin de la sa- 
cristie. 
+SacnacoccyGrEx, s. m. muscle du coccix. (Sacrum. 
lat. kokkux, coceix. gr.) 
+Sacro-1scurariQUE, adj, (ligament —), du sacrum 
et de l'ischion. 


SAÏ. 


dont les désirs et les efforts sonl en proportion avce 
ses moyens 2 [De la Chaussée.] ; * celui qui fait tout 
ce qu'iberoit être toujours de son devoir [Saint-Réal.]; 
sage-femme, s. f Obstetrir. accoucheuse 3. 
femme. nr. —, 5. 0.43; —5, pl magistrats à Venise, 
qui rapportaient les affaires au sénat. * La folie n'a 
pas dlans les fous l« même énergie, les mêmes excès 
que dans lès sages. [Shakspeare.] L'homme fort et 
sage peut tout ce qu'il veut. Heureux qui devient sage 
par les fautes d'autrui! [Stobèe.] Les mêmes hommes 
nous paraissent alternativement fous el sages, parce 
que nous le sommes nous-mêmes, ? C'est une grande 
Jolie que de vouloir être sage tout seul. [Larochefou- 
cauld.] Z/ faut bien des efforts pour être sage, il ne 
faut qu'un moment pour cesser de l'être. [ Azaïs.| 3Nous 
asons besoin d'une sage-femme & (pour) nous mettre 
au monde; nous avons encore bien plus besoin d'un 
homme : sage à (pour) nous en sortir. | Montaigne. 
Ménage.] 422 suffit d'un sage à la tête d'une monar- 


“ sage 


Sacno-LoMnatRe, adj. (muscle —), qui resserre la | che; en faut plusieurs dans une république ; un seul 


poitrine. G. c. v. 

+Sacno-saixr, €, adj. très-saint, [Montaigne.] 
ASacno-SCIATIQUE, 5. m. ligament de l'apophyse du 
scrolum. 


serait monarque ou nul. | Les sages apprennent beau- 
coup de leurs ennemis. [ Max. sgrecq.| Un sage sur le 
trône est un présent du civl. [De Pompignan.] Le sage 
admire rarement les hommes, les plaint beaucoup et 


Sacnux, s. m. (os), la dernière vertébre en bas de | es juge peu. [D'Arconville.] 


Guébres où Parsis. * ou Sader. nr. 
JSADE, adj. 2 g. suave. [J. de Méhun.] 
+Sanier., -le, adj. propre, agréable. (vi.) 
+Saniner, adj. diminutif de sade. [Régnier.] v. 
Sancerre, s. f. fille gentille, bien propre et blan- 
che. (xi.) 
TSavner, s. f sarrielte. 
Sapucéexs, s. m. pl. hérétiques juifs, * matéria- 
listes, épicurieus; t. d'antiq. 5. * et Saddu-. n. 
Saoucisue, s. 2. doctrine des Saducéens. 
SaëTTe ou Sagette, s. f. fleche. à. 
Sarnax où Crocus, s. m. Crocus. plante | vivace, 
à racine tubéreuse, liliacte, pour la teinture; sa cou- 


chim. préparation rouge, brune, jaune, faite avec du 
fer; planche à l'extrémité du gouvernail d'un bateau. 
— bâtard, s. mr. carthame. n. — des Indes, terre- 
melite. 

SarraxDE, s. f. couleur de safran. v. 

SAFRANER, ®. 4. apprèler; jaunir avec du safran. 
*-n6, e, p. et adj. t. de bot. couleur de safran. 8. 

SarrantER , -6re, s. (popul.) persoune miscrable, 
ruince, * f.-cre. r. * (irus.) 2. 

Sarne, adj. 2 g. Gulosus. gouln, glouton, qui dé- 
vorc avidemeut les mets; lascit, (4) mignon, agréa- 
ble, (änus.) * f. -frette, v. * Salr —,s.m. couleur 
bleue, tirée du cobalt, du saphir. * ou Saflre, Zaphre, 
chaux métallique du cobalt. ». * Saflre, s. f aiglette 
de mer. t. de blason. 

SarnemexT, ady. avec pétulance; *“ goulument. 
L(énus.) 8. ‘ 

Sacace, adj. 2 g. -gar. ( personne —), doué de 
sagacilé. À. T. * (Houv. nus.) 

SAGACITÉ , s. f. -las. pénétralion d'esprit; | discer- 
nement, | perspicacité qui fait découvrir ce qu’il ÿ a 
de plus caché dans une science, une intrigue ! (grande 
—; avoir de la —). (sy2.) "Si l'on emplo)ait à l'etude 
le temps et la sagacitè que l'on perd au Jeu Le monile 
serait peuplé de gens tnstruits. La sagacilé contribue 
au bonheur. 

+Sacare, s. f dard ou javelot des nègres. “ za. 

Sacamiré, s. m. mets des Canadiens. v. * pâte de 
blé d'Inde. 

TSAGAN, s. m. vicaire du grand-prêtre des Juifs. 

SAGArÈNUM, 5, m. gomme, R.* (Gomme-sagapin, 
Gomme-scraphique; s. f puissant apéritif, délersive, 
resolutive, purgative, atténuante, 6. 

TSacaris, s. m. pl. espèce d'étolfe lustrce. 

Sace, adj. 2 g. Sapiens. | trés- | prudent! ; cir- 
conspect ; judicieux (personne, avis, parti — conduile 
—; ètre —); modéré; retenu; maitre de ses passions; 
réglé dans ses mœurs, | sa conduite; modeste; chaste, 
pudique (femme.-—); (enfant —), tranquille, posé; 
(cheval —), doux ; (chien —), obéissaut, avisé, qui 
n'est pas frop vif; profond daus là murale et Îles 
sciences (ai. éaus.); * habile alchimiste; à. * —, celui 


SAGEMEXT, ad. Saniraige d'une manitre sage, 


contaissance, amour et pratique du bien [Vauvenar- 
gues.] ; raison perfectiounte par l'éducation. (s7».) 
tUn homme mérite de passer pour sage tant qu'il 
recherche la sagesse; mais dès qu'il croit l'avoir ac- 
quise, il est un fou. [Seut. Pers.| La philosophie n'est 
leur jaune; assoupissant gai, trés-langereux; t. de | sourent que le roman de la sagesse. La morale est 


la sagesse des siècles. [Necker.] La vraie sagesse des 
nations, c'est l'expérience. [Bouaparte.] 


Sacerre, 5. f. Sactie, fleche d'eau, plante rafrai- 


chissante, (Sagüte, fleche. lac.) 


TSacines, s. f. pl. famille de carÿophyllées. 
SAGtTTAIRE, s. m. -{arius, archer; signe du zodia- 


que (>> ); “oiseau de proie. n. 


SaGtrrALe, adj. f. (suture —), du crâne en fleche. 
#Sacrrrée, adÿ. 2 g. (fcuille —), en forme de coin, 


de lance, d'alène. 


SaGox , s.m. petit singe. v. 
Sacou, s. m. espèce de pâte végétale, alimen- 
teuse; moclle du palmier-landan. 6. €. v. ra. où Lan- 


dan des Moluques, moelle de fougère. 8. 


Sacouix, 5. m. Simiolus. petit singe. —, e, (fam.) 


adj. et s. (personne —), mal-propre. 


+SacouTien, 5. m. Sagus. palnier, fougère, qui 
donnent le sagou. , 

+Sacre, s. mm. Spinar. poisson du genre du chien de 
mer; * genre de coltoptere. 

+SacverTrer, 2. à. Lallre avec des sachels pleins 
de sable; empoisouner avec de petits sachets dont où 
touche le visage, ne. 

Sacun, s. m. vêtement militaire des Romains. * ou 
Saie, s. f. vélement militaire des Perses, des Francs. 

Saï où Pleureur, s. m. Capuvina, sapajou qui se 
sert de sa queue comme de sa main. 

+Salp, s. ”2, sorte de papier d'Egypte. 

Sue, s. f. Sagum. ou Sayum, vêtement militaire, 
antique, autour des cuisses; 1, d’uorfes. petite brosse. 
* ou Saye, brosse. ar. 

SAÏETÉ, 5. fe serge. R. . 

SAIETER, U. 4. -(è, €, p. neltoÿer avec la saie. 6. 
c. * Sai-. À. ou Say. az. 

SAÏÉTEUR , $. mn, faiseur de saies. n. 

+Saica, 5. m, espece d'antilope du Nord. 

Saronaxr, e, adj. Sanguinolentus. qui dégoutte du 
sang (nez, plaie —); récent (Jp. injure —c). * mierss 
Sanglante. || sè-. 

Sarcnée, s. f. Phlebotomia. ouverture de la veine, 
pour tirer du sang ; ce sang. (Zncile, rigole. lar.) 

SaiGXEMENT, $. m. épanchement de sang | du ner: 


SAI. 


SaIGNER, 9. a. -gnê, e, p. lirer du sang en ouvrant 
la veine; ôler le sang; (fg., famil.) tiver de l'argent 
de. par laxe. — du nez, manquer de résolution, 
de courage. —, ». ». perdre, jeter du sang (une | voque la sueur, imite le 1hé vert. n. 1059. 1. — 
coupure, le nez, saivnent); = saiguer au nez, pour 


o 


par le nez; (/ig.) se dit du cœur vivement afligé: 
faire ds rigoles; (se —), v. pers. =5se tirer du sang, 
(Jig.) se mettre dans la géne, donner de Pargent jus- 
qu'a se mettre À l'étroit (se — pour ses enfants). 
Lorsqu'une nation s'est saignée, amaigrie, épuisee 
pour acheter le calme d'une sage liberté, c'est un 


crime dangereux de la lui disputer. 


Saccxerre (sclide-), s. m2. sel policreste , fartre 
de soude, cathartique et désobstruant. * Sci-. || se- 


gncncte. 


Sarcxrur , s. mi. ( famil.) médecin qui ordonne sou- 


vent la saignée ; * celui qui fait la saignée. «. 


SarcxEeux, -se, af, Cruentus. sanglant, taché de 


sang : bout —, col de veau , de mouton, etc. 
SAtGnROTTER , V. 2. déminutif de saigner, nv. 


SairraxT, ©, ad). Eminens. qui avance, saille, sort 
eu dehors (corniche, angle —); t. de fortilie,; (/£y.) 
vif, brillant (idée; traitt, esprit —). 1 Le flarbeau 
de l'amour rend plus saïllantes Les rides de la vieillesse. 
Le vrai muyen de ne jamais oublier une langue, est| cruels sur les maux d'autrui. [Mad. de Maintenon.] 
de charger sa mémoire de pensées saïllantes = en cette 


langue. 
Sarre, adv. inter]. À. de mer, pour que ça aille ! 


TSarrrer, v. a.-le,e, p. tirer avec force pour his- 


ser une manœuvre, etc., !. de mer, 
Sainte, s. f mpetus. sortie imptiueuse avec in- 


terruption ; (/g.) emportement. a. peu usité, —, se 
dit en bonne part. boutade (heureuse, vive — bi- 


zarre; folle — piquante; fächense —; avoir des —s ; 
réprimer les —s); * —, écart, élan, mouvement sub- 
til, impétucux : (— de raison) [Moutesquieu.] ; —, 


tourelle, d'un balcon (en -—); * —, où pas Cchappé, 
t. de danse. * Les saillies «#4 sentiment sont le *rai 
sublime, [A. de Belisle.] Le mensonge n'est souvent 
u'une saillie de l'imagination. Les sallies erposent 
aux chutes. | 2L'art des saillies est ennemi du cœur et 
de l'esprit, [Vauvenargues.] Fous vous émerveillez des 
saillies de cet enfant; oublis=-vous que celui qui saute 
n'avance pas ? x 
Sarcrur, ®. a. -li,e, p. Salire. couvrir sa femelle, 
en parlant du cheval, du taureau , etc. —, #. 7. jail- 
lir, sortir avec impéluosité eL par secousses , se dit 
des fluides, * wieux jaillir; —, s'avancer en dehors, 
déborder le nu du mur (uu bâton sai/lit); * sauter; +. 
*“ monter, gravir, (vi) * L d'arts, être saillant (faire 
saillir). (fig.) 1 y a des gens qui ne devraient ja- 
mais s'absenter, afin que leur retour re fit pas 
saillir leurs défauts. 
FSAÏMINT, 5. 7, Sciurea. singe de la famille des sa- 
pajous. | 
Sain, e, adi. Sanus. de bonne constitution ; qui 
u'est pas suict à être malade (corps, être —), à se 
gâter; qui nest pas gàtc (fruit, plante, ete. —); sa- 
lubre (air, aliment —); (5. doctrine —), conforme 
aux décisions adoptées; (jugement —), droit; (es- 
prit —), sage 1. (sy.) : Pour avoir une tête blanche, 
on n'a pas toujours une tête plus saine. [Diderol.] La 
saine politique n'est que la saine raison en théorie , cl 
l'équité en pratique, | Un esprit sain puise à la cour 
le oiùt de la solitude et de la retraite. [La Bruycre.] 
+Saux-nois, s. me, garou à feuilles de lin. || sinbüa. 
SaIN-DOUX, S. mm. Arvina, graisse de porc fondue. 
*_ind-. 8. G. G. “nier ein doux ; regrignes. 


SAIT. 


uenicnt. 


res) ; 


pieux ct tres-vertueux 3; (fr, 


ment saintes des choses horriblement impics. 


zelateurs ne préchent que pour leur saïut ! 


mer. 
SAINT-AUGUSTIN , 5. M. Caractore d'imprimerie. n. 


mel la poudre. “ -te-b-. 4. 6. c. K. 


saint. 

SaIXTETE, $, f. Sanctilas. qualité de ce qui est 
saint (grande — ; — du mariage); | perfection divine 
(vivre dans la —); | titre du pape. 

Sainroxceo!s, e, adj. et s. de Saintonge. re. 

Saixrre, s. 7, droit seigneurial de päture. r. * où 
Cheiutre. rer. 

SAINTURIER, s. 7. Qui expose les reliques des saints. 

Saique, s. f. navire du Levant. 

Saise, s. m, débiteur sur lequel an à saisi. 

Saisre, s. f. arrèt sur les biens d'une personne 
= (—-arrêt, où mobilicre; réelle, ox immobilière ; 
faire une —); —-gagerie, s. f. saisie de meubles 
meublants. ac. = saisie-brandon, ou des fruits de la 
terre; (/fg.) = maison en — réelle, pour abandonnée 
et délabree. 

Sausine, 5. f. prise de possession , son acte; posses- 
sion actuelle; = tausmission des biens par la force de 
la loi. 

Saisir , ®. a. Prehendere. prendre tout d'un coup #ÿ 
avec vigueur (— quelqu'un, une chose, le bras; — 
au collet, par Fhabit); * —, se dit fig. (= Tocca- 
sion) ; attaquer ( la ficvre saisit); * causer un saisissc- 
ment (ce spectacle, cette nouvelle le saisit); —, ur- 
rêter les biens (— une maison, uue rente, un revenu, 
un mobilier) ; * —, soumelire à la juridiction (— un 
tribunal d'un procés) ; (/ig.) comprendre aisément ; * 
voir, apercevoir, sentir (— les nuances, les rapports, 
la différeuce, cle.; — une pensée, une idée) 23 -si, €, 
p. «dj. muni, porteur de; être —, frappé (de déplai- 
sir, de crainte, cte.}; (se —), *. pers. (de), prendre 
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Sarxrotx, s. m7. Onobrycuis. foin de Bourgogne ; 
bourgagne, herbe ; 4 gros-foin , esparcelle , plante 
vivace, à fleur légumineuse ; excellent fourrage; pro- 


d'Espagne, s. ». oy. Médÿsarum, 4, plante d'or- 


Sainr, e, ar. Sanctus, essentiellement pur (le — 
esprit); souveraincment parfait; | consacré à Dieu, à | (froid —); —, s. qui saisit par justice. 
la religion, à un nsage sacré (—s licux ; —5 myste- 
respectable *, tres-vertueux ; qui suil exacte- 
ment la loi de Dicu et de l'église, y est conforme 
(vie, pratique —; personne 2, chose —; action — 
pensée; —s exercices); “ homme —, sanctilic, ou 
digue de l'être; — homme, — personnage, tres- 

fit) ne savoir à 
quel — se vouer, à qui avoir recours; n'avoir plus 
de ressources ; le — du jour, l'homme le plus en cré- 
dit, en vogue; prêcher pour son —, louer, vanter 
dans des vues intéressées 4. : C'est une œuvre louable , 
une œuvre sainte, que de dévoiler les intrigues des tar- 
tufes. [Goïidoni.] Le machiavelisme, l'hypocrisie, nom- 
C'est pé- 
cher contre la sainte humanité que d'obéir dans une | versité est la saison de la mertu. [Letourneur.] Za 
chose injuste. [Sëuèque.] 2 Fous autres saints, vous êtes | jeunesse est la saisou de l'imagination. [K, Bacon.] 


31 y « tel homme appelé saint, qui n'était point un 
saint Lomme, et vice versa. 4 Combien d'hypocrites | de la vie. [Mad. de Pompadour.] SLes saisons tour- 


SAINT-AUWINET , $. me, pont de cordes, terme de 


Sainrénange; s. f. endroit = d'un navire où l'on 


SaixrenEnxT, ads, Sanctè. (vivre —), d'une ma- 
nicre sainte. Le seul avantage qu'il y ait à passer |(fig.) fin, délicat ; * (inus.) ». 
quelque temps sur la terre, est de pouvoir y vivre 
trait d'esprit (ouvrage plein de —) 2; —, avance d'une | saintement, c/ faire des actions utiles. [Marc-Aurële.] 
TSAISTERON, s. m. pelit saint; qui vit comme un 


S À 1LA 6 (l 5j 
tonne ct l'effraie. On 5e fuit dans le tourbillon du 
monde, afin de ne pas se saisir. {Des traits trop fins 
ne peuvent se saisir. 

FSAISISSABILITE,, s. f° qualité de ce qui est saisissa- 
ble. = & de prat. (dur, à éviter). 
SaisissasLe, @lj.2 g. qui peut être saisi 
1 C2 FUI y Ctre saisi. AL, 
SaISISSANT, €, @d). Qui surprend tout d'un coup 


SatsissEMENT, 5. M. Commolio. ( fig.) impression 
subite el vivlente que cause un grand déplaisir, une 
nouvelle, nn spectacle affreux, la terreur, le froid, 
etc. (grand, terrible — subit, imprèvu; éprouver un 
— ; revenir d'un —). 

Saison, 5. f. T'empestas. quatricme partie de l'année 
(belle, bonne, mauvaise, triste — froide, avancée, 
rude); ( fig.) temps propre à chaque chose, à semer, 
à recueillir |— des blés, des fruits 7; * se dit fig. #5 
Jamil. c'est, re n'est pas la — de; Jég. Ctre, n'être 
pas de —) 3; * âge de la vie 4; ar. se personnifie 5; 
(arrière-—), s. f: | automne, | commencement de 
l'hiver, 2Le mérite des hommes a sa saison aussi bien 
que les fruits. [Larochefoucauld.] 2 Le tmps de l'ad- 


3Pour les esprits légers la plaisanterie est toujours de 
saison. | 4Z amitié est un plaisir de toutes les saisons 


nent les feuillers du livre de la vie. [Sent. arab.] 
Saizin , s. m. drap de Languedoc pour le Levant, 
Sasou, s. m. sapajou à face couleur de chair. 
TSaxr, s. 7. singe à queue de veuard. 

SAL, 5, m. insensC, R. 

SaLaBRE, s. me. espece de truble à manche. 

Sarace, adj. 2 9. qui est naturellement salé; n. * 

SaLane, s, f. Acetaria. mtlange d'herbes ou de 
viandes, etc. assaisonnces avec du sel, de l'huile, du 
vinaigre; ces herbes; armure de tête; t, de manége, 
pain daus du vin; * (/g-, famil.) correction ; forte 
réprimande, vive attaque. AL. * —, casque sculpté. 
(i.) (Cælare, graver. lac.) 

SALaDtER, 5.27, Vase où l'on scrt la salade; * pa- 
nier pour secouer les herbes lavées. n. 

Sarabixe, adj, f. (dine—) imposée pour la guerre 
contre Saladin et les Maures. rn. 

Sarace, s. m. Salsura, action de saler, son cifèt ; 
* droit de passage sur les bateaux de sel. n. 

SALAIRE, s. #2. Merces. paicment :; récompense 
(bon, fort — ; refuser, payer, recevoir le — odicux)2 ; 
(fig) chätiment, punition 3; * —s, pl. [Boileau.] (Sa, 
sel. lat.) : Quiconque attend un salaire est esclave, | Mar- 
montel.| 2Une belle vivillesse est ordinairement le sa- 
laire d'une belle vie. [Pythagore.] 3La honte et la haine 
sont Le salaire de la trahison. 

SaratsoN, s. f. Salsura. aclion de saler ; viande, 
poisson, chose salée ; saisun où l’on sale. 

SarAM , 5, m. Salulation turque. v. * «{ Salem. 

SALAMALEG, S. 7. révérence profonde. ( Salam- 
a/arka, a paix avec vous, entre nous. arabe.) 

SALAMANDRE, $. f. -dra. ou Sourd, ou Mouron, 
reptile batracien d'où suinte une liqueur lorsqn'on le 
brûle; | ou Larmuze, * herbe incombustible des mi- 
nicres de Tartarie; * —, lézard aquatique. —s, s. 7. 
pl. génies du feu. 

SALAMaNtE, s. f: flüle turque, faite d'un roseau. 

TSALANGANE , s. f: vo. Alcy on ; hirondelle de mer. 

SazanT, adj. m. (marais, puils —); d'où l'on tire 
le sel. è 
SarariË, s. m. qui reçoit un salaire, des gages, 


. o $ ! « , à cut . d 
SarxemenT, ad. Salubriter. d'une manière saine | subitement (se — d'un appui, d'une arme); épistol. | pour son travail, ses services ? s, pl. gens soldes, 
(loger, vivre —-); (/r.) judicieusement, avec bon se juger, se connaitre soi-même 33 à. pron. etre 
sens 1 (juger — de...). ? Sc vous confiez à votre mé-| saisi (la pension alimentaire, les appointements ne 
motre de bons principes ct de bons modèles, vous ju-| peuvent se —); tre compris, entendu , senti 4. * Par 


gerez toujours sainement de tout. Fous nous méfieriez 
l''esque toujours de ce que vous faites, si vous Jugiez 


trcp de précipitation, pour atteindre la fortune et 
le bonheur, on ne saisit que l'infortune. Le bonheur et 


sainement «de ce que vous avez J'ait. Juger saiuement le papillon s'envolert au moment où l'on croit les sai- 


des hommes et des choses, c'est s'élever au-dessus d’eur. 


sir, | 2 27 faut avoir l'œil bien fin pour saisir le lisne 


| Étudiez moins l'art de bien dire , que la science qui qui separe la prudence de la dissimulation. [Ne Males- 


apprend & juger siuement. [Pithou.] 


nerbes.] Dans les mains d'un magistrat superficiel et 


Sarnzré, $. f Sanitas. qualité de re qui est sain | borné qui ne saisit que la lettre de la loi, le glaive 


(au fig.) (— de l'esprit, de l'ame, du jugement, des 


opinions, etc. La salubrité de l'air, des aliments, 3L'homme ne se saisit pt lui-même ; il est pour lui 


contribue à la sainct& de l'esprit. 


de la justice n'est que le fer d'un assassin. [Turpin.] 


comme un fantôme, une chimère qu'il rêre, qui l'é- 


G. €. co. {ndépendaut et salarié sont contradictoires. 
[De Bonald.] : na, . 
=SALARIEMENT, $. 7. ACUON de salarier. * salari.. 
SarantER, 2. a. -riê, ©, P«rCCOMpebser, douner un 
salaire dû. * (nas (Sal, sel. at.) 

Saraub, €, adj. iminutif de sale; sale et mal-pro- 
pre; (Jig.) conte — ; ordurier; a. *-de, s. f. prosti- 
tuée de la plus vile espece; AL. femme sans mœurs 
et sans pudeur. À. * (peu usit.) 

SazsaNDe, 5. f. pierre cotre le filon et la roche 
dure. * — cponte. 8. 

Sare, ad). » g. Sordidus. mal-propre, | terne:| 
plein d’ordures , qui u’est pas net (chose —) ! ; (/.) 
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déshonnête, ob$ctue (idee, parole —); sordide (— 
intérêt): * (couleur —) mal broyée, mal fondue. ar. 
(côte —), couverte de roches. a. inus. 1 Éponges sales 
et altérées, les sols, les méchants, les fourbes, les 
ignorants, s'imbibent de tout ce qu'il y a de plus mau- 
vais ; ils expriment ensuite leur venin dans les salons 
et aux promenailes. [Golioni.] 

SaLr, s. m. chair salée de porc; * provision de sel. 
c. franc —. roy. France, * —, t. d'imprin. avance faite 
à l’ouvrier. = —, adj. (pré —), arrosé par les eaux 
de la mer; par ertens. mouton qui ÿ à pu. 

+Sarëcre, s. m. pâte de millet, alpiste et chénevis 
avec du sel, pour les serins qui out perdu l'appétit. 

SaremenT, adv, Spurcë. d'une mauicre sale (man- 
ger, boire, travailler, ele. —) 

SSaremrouris, s. m. toile du Coromandel. 

Sanre, s. m. ou Salon, Salap, racine bulbeuse, c. 
| d'erchis des Indes, analeptique, adoucissanL. 

Sarer , vw. à À, ©, p -{lere. assaisonuer avec du 
sel; mettre du sel (— la viande); " (Jig., fumir.) 
vendre trop cher; frapper; pincer; piquer (— quel- 
qu'in. popul.) u. * se —, ». pron. récipr. 

SaLENAN, 5. m. où Salaran , t. de papet, R. où 
Sallerant, e, inspecteur qui preside aux travaux de 
Ille. n. 

Sarerow, s. m. parlie d’une saliere où l’on met le 
sel, t. de vétér, woy. Salicre, creux près de l'œil. 

ÆSArÉSIENNES, s, f: pl. visitandines. . 

SaALETÉ, s. f. Surdes. qualité de ce qui est sale, 
malpropre, ordures; (/ig.) obscênité, parule sale. 

Saceun, 5.7, Salitor. celui qui sale. 

Satvicatre, s. f -caria. Ixsimachie rouge, plante 
rosacée, fébrifuge, | détersive, vulnéraire, rafrai- 
chissante, (Sair, saule. fat.) 

+Saricraar, s. m. jeu de l'orgue, long de 8 pieds. 

Saricute, s. f. pierre imitant les feuilles de saule. 

Saricoque, s. f Astacellus. on -cot, espèce de 
chevrette; crevette ou écrevisse de mer. 

+Sartcor , s. mm. soude du Languedoc. 
ÆSarrconne, s. f cornin, s. ». petit arbrisseau du 
geure des souides. 

Sartcor, s. m. christe-marine. vo). Bacile, à. Soude. 

Satis, 5. m. prètre de Mars. à Rome. * —s, pl. 
(prêtres —s). à. (pocmes —s), adj. m. pl. en l'honneur 
de Mars. 

Sarre, s. f. Salinum. vase, ustensile pour met- 
tre le,sel 1; ercux au-dessus des yeux du cheval, de 
l'homme, au haut de la poitrine des femines; * ou- 
til de lapidaire en — pour tenir la coquille, n. * -iere. 
1 Tel esprit fort palit à l'aspect d'un ‘couvert en 
croix où d'une salière renversée. 

+SanterTe, s. f{ conize eu feuilles en coin. 
+Sactwrance, adj. 2 g. (substance —) qui peut être 
facilement converti eu sel. 

SALIFICATION , s. f. formation du sel. v. 

SaciGanta, s. mn. petit oiseau brun, jaune, blanc 
cl roux, v. 

SaricauD, €, adj. et s. (popul.) sale, mal-propre 
(personne —). 

SaziGNox , s, m. pain de sel, fait d'eau de fontaine 
salée. 

#Sacicor, sm, lribule terrestre o4 aqualique. 

ÆSantGnEs, sf pl. pierres sales dans les mines de 
sel gemme; pâle pour, les oiscaux qui ont perdn 
l'appeut, h. : 

Saut, ce, adj. qui coïtient des parties de sel (sub- 
slance —, = marais —, où se forme lesel). #—, s, m. 
sel de verre; baquet à sel, alcali fixe végétal; potasse 
calcinée; Fouque ou Folle. , 

4Sarrxace, sm. temps employé à faire le sel. 

SaLtxE, s. f. Salsumenta, salaison ; chair, poisson 
salés; lien où l'on fait le sel; rocher, mine d'où se 
tire’le sel, 

FSarexien, s. m. celui qui extrait l'alcali des 
soudes. 

. Sarique, adj. f. lica. (loi —), = des anciens Sa- 
fiens un de ses articles excluait les femmes de la 
possession des terres allodiales; aujourd'hui on en- 
tend par (loi—) cette disposition qui exclut les fem- 
mes el leurs descendants de la couroune de Frauce, 
des domaines royaux. Comment, chez un peuple si 
aitaché à la loi salique, l'opinion est-elle né (7 
quenouille ? ,,s 


* 


. 
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Sartre, ®. a. -li,e, p. ? Znquinare, rendre sale; 
ternir ; ( Ag. — l'esprit, l'imagination) 44 * se —, 
+. pers. à, récipr., RES 1 Quand l'imagination est 
une fois salie, fout devient pour elle unsujet de scar- 
dale. |3.-J. Rousseau] Méprisez les injures du sot et 
du méchant ; on n'est sali que par la boue: | 2? Les 
serviteurs du roi salissent leur attachement pour leur 
maitre, en demandant qu'on augmente leurs gages. 
[Catinat.1 3// en est de quelques savants, comme de 
bons livres charsès de tant de poussière, que l'on 
craint de se salir les mains en y touchant. [Oxenstieru.] 
Celui qui croit pouvoir se faire blanchir ne craint pas 
de se salir. 

SarissanT, €, adj. qui salits qui se salit aisément 
(cloffe —). t 

Sazison, s. f. (popul) petite fille mal-propre. * 
mieux -içou, -icouC, f. 

Sarissune, s. f. Macula. ovdure qui demeure sur 
une chose salie. 

+Sazisunsures, s. m. pl, danseurs au son de la Müte, 

Sartvaine , &lj. o y. -varius. (plande —), destinée 
pour la salive; qui regarde la salive, *-val, e. 

Sazrvar, e, adj. salivaire. 1. 6. 

SAgtvATION , 5, f. -tio. écoulement de la salive (— 
abondante); action de cracher (— fréquente). 

Sarive, s. f. -va. humeur aqueuse qui coule dans 
la bouche, crachat. 

Sauver, ©. n. vare. rendre beaucoup de salive. 

Sauve, 5. f. OEcus. grande picce destinte à re- 
cevoir les visites; | piece principale d'un appartement 
(grande, belle — basse, obseure); | grande pitee 
pour les audiences, les festins , ete. ; dortoir; | lo- 
cal pour les leçans d'escrime, de danse, | de dessin, 
d'anatomie, ete,; | lieu planté d'arbres formant une 
salle; * atelier de papetier. n. (Aula. lat.) 1 Le monde 
convertit les temples de L "Éternel en salles de théritre 
où le dure, les passions, jouent leur rôle. 

SaLLEITE, $. f petit pot. v. 

ÆSALMARINE, 5, fe -rnus. ou Salmerin, poisson du 
geure du salmonc. 

+SarME, s. f: mesure sicilienne, deux setiers, qua- 
tre boisseaux , un tiers. 

Sacmr, sm. ragoût de piéces de gibier, * -mis. 

+SALMIAC, s. m7. murale d'ammouiaque. 

SatwiGowbis, sm. rasoût de viandes réchaulfees ; 
(fig., famil.) discours, | ouvrage, | entreméle de 
choses disparaies. à. *-di. R. na. (Sa/gama, légume, 
condita sale, confits au sel. lat.) 

+SALMONE, s. #7, -m0. poisson osseux, holohranche. 
“saumon, etc. 

SaroiR, s. m. Vas salsamentarium. vaisseau pour 
saler les viandes, ctc., pour metire le sel. 

Sazow, s. m. pièce plus haute, plus vrande, plus 
ornée que les autres; pivce de compagnie, | où l’on 
ue couche ni ne travaille (grand, beau orne, clair); 
“petite salle. &. = se dit de l'exposition périodique 
des tableaux ; au pl. se dit fig. des personnes du haut 
parage, du grand monde en général t * et Sallon n. 
1 Les salons de Paris montrérent les mêmes passions 
que les clubs; la noblesse recummença les Jacobins. 
[Bonaparte] 

+Sasor, s. m, voy. Salep. 

Saone, adj, à g. (famil.) sale, mal-propre, —, 
s. f. lemme de mauvaise vie. * Salon, s, 7. (peu usit.) 

SacoremEnr, ade. d’uue maniere salope. (énus.) 

SALOPERtE, $. f. | chose vilaine et mal-propres | 
salcté, grande mal-propreté; (Jig., famil.) cbicénité 
(— dégotitante); * chose à rejeter. 2. 

SaLoRGE, s. m. ainas de sel. 

Sarre, Saupe, s. f. poisson de mer. * Salpa, 

SarvÊTRE, s, m. -nitrum. sorte de sel, nitre;*acide 
nitreux, combiné avec F'aleali fixe; base de la poudre; 
nilrate de potasse; * (f., fumil.) symbole de la viva- 
cite. (Sal, sel, petra, pierre. lat.) 

+Sarrérreux, -se, adj. (terre —), où le salpêtre 
est formé. * -tre, e, (inur —) couvert de salpêtre. 

SaLrËTRIER, s, m2. qui travaille à faire du salpéètre, 

SALrÉTRIERE, s, f où l'on fait le salpètre; * hôpi- 
tal de femmes à Paris. ro. *-iere, R. 

+SALTICON, s. m. ragoül pour de grandes pièces de 
viandes. 

ÆSALPINGOPHARYNGLEN, S. m. muscle du pharynx. 
(Salpigx, lrompe, pharugx, pharynx. gr.) 


SA. 


+Sarrincosrarnyzix, s. m. muscle de la luette. 
(—, stapiuilé, luette. gr.) 

HSarrLicaT, s. me. vernis du Japon, mêlé d'or en 
poudre ou de rouge. 

YSarse, s. f petit volcan qui vomit de l'air iuflam- 
mable ou gaz hydrogene, du limon et des pierres. 

SALSEPAREILLE, S. f. -saparilla, racine médicinale 
du lérou, sudorifique, alténuante; sa plaule sar- 
menlacce. 

SALseris, s. m1. scorsoncre, plante bisannuelle, po- 
lagère ; sa racine bonne à mauger; “ou Sersifis, «fi. 
&. Barbe-de-Douc. 

SALSUGINEUX , -se , adj, qui à rapport aussel, R.T. 
* Sallu-. rR. 

+Sarraime, Saltuaire, 5.» gardien d'une maison 
de campagne et de ses bois chez les Romains; par- 
dien des frontieres chez les Lombards. * -tuaire, 
adj.» g. qui saute, passe d'un degre, d'un rang, d'une 
liyne à nue autre. 

ÆSALTATEUR , #,2n. -dor, mime qui imitait les gestes. 

+Sacration, 5. f. imilation de tous les mouvements 
et des gestes humains, t. d'antiquité. 

SALTIMBANQUE, 5. Im. Circulator:charlatan qui vend 
ses drogues suc un lréteau dans la place publique ; 
bateleur; bouffon; (fig.) mauvais orateur à grands 
gestes et plaisanteries, ou figures déplacées. Combien 
de saltimbanques politiques, franchissant le cercle de 
la république, retomberent dans la fange du des- 
potisme ! 

SaruaDe, s, f. -lutatio. (ui.) salut avec révérence. 
A. R. V. (wroniq.; burlesa.) 

Sarunre, adj. 2 g. -bris, | sain; | qui contribue à 
la santé (nourriture —). 

Sazusriré, s. f.-britas. qualité de ce qui est salubre. 

Sarueën, v. a.-luê, e, p. -lutare. (— quelqu'un, 
un drapeau); donner une marque extérieure de res- 
pect, de aivilité; faire ses compliments par lettre; 
baiser une dame en la saluant; “se —, @, récipr., 
pronom. usités. 

Sarure, s. f.-situde. qualité de ce qui est snlé. 

SALUT, 5. mm. -{us. conservation ?, rétablisse- 
ment | dans le bien, | dans un lat heureux, con- 
venable; cessation d'incomsodié, de danger ; | retour 
à la santé, à la sureté, à la vie, à l'aisance, ele. ; | fé- 
livité éteruelle 2 {accorder, devoir, rendre, refuser 
le —); action de sa'uer; priére chantée le soir ; * pois- 
son de Jac; monnaie d'or française. (eeu.s) n. (sya.) 
1 Toutes les discordes civiles devraient cesser, dès qu [1 
s'agit du salut de la république. [Palissot.] L'égoisme 
a régné sous les noms de la religion, de la liberté, de 
la gloire, du salut public ; d'autres noms re manque- 
ront pas, Le salut public est souvent le prétexte et 
l'excuse de la tyrannie. Ciéuë qui fait de son salut 
éternel son unique affaire, et n'a pas d'autre but, sa: 
crifie pour l'atteindre tout et même le salut publie. 
2 L'évarngile défend implicitement de faire de la re- 
cherche du salut un système d'ésoisme religieux. Peut- 
on faire son salut sx damnant les autres? 

SaLUTAIRE, adj. à g. -lutaris. utile, avantageux 
pour la conservation de la vie, de la santé, des biens, 
pour le salut de l'houneur, de l'ame, ete. ; | pour le 
salut, en général (remvde, avis —). 

SazuratmemenT, ado. -lariter, | d'une mauière sa- 
lutaire. * inusité, 

SALUTATiON , s. f. -tio. (fam.) salut. *— angélique. 

SaznTS, sm. pl, mounaie d'or, v, 

+Sarvanoness, s. f pl. faille de chénopodions. 

Sarvace, s, m. droit sur ce qu'on à sauvé du nau- 
frage. * ou Sauvetage, nr. 

SAINATERLE, S. fe -Üla. veine du pied. r.* de la 
main. D. 

SALVATIONS, 5. f pl. écritures en réponse aux ré- 
pouses a griefs; * salut. [Voltaire.] , 

Sauve, 5, f. décharge d'un grand nombre de pieces 
d'artillerie, de fusih, ete.zt. de mer, bordée ; * sou- 
coupe ovale. r. / 

SazvE, s. m. pricre à la Vierge, (Sale, je vous sa- 
lue. lat.) - 

Sazverienz, s ff -velin, s. m. hoisson du Danube, 
du genre du salmone, 

HSAMANÉEN, 5.77. chaman. 

Sasana, s.27. sorte de vétemeut fiméhre. v. 

+Samank, 5 f. fruit eu capsule membraneuse, co 


SAN. 


riace, t. de hotan.* —s, p/. plantes de la tétrandrie. 
(Camara, chambre. gr.) 


TSAMARITAIN, -€, adj. Samaritanus. de Samarie. ott 
Chuteen. 
SAMBIEU, Jtrement, v. * Sambleu, 

TSamnorer, s. m. bois odoriférant de Guince. 
Samnouc, s. m. bois odoriférant de Guinée. nr: 
TSanaucr-LyncËe, s. f: instrument à 500 cordes. 

SaunuqQue, s. f. -ucae. flûte. R. * instrument à 4 
cordes ; échelle —, énorme montéersur des navires 
accouplés pour l'assaut. 

SAME, s. m. muge, espece de mugile, 

Samupr, s. m. Sabbatum. dernier jour de la se- 
maine. 

SamrquiIN, s. M. vaisseau marchand ture, pour} terrements, voy. Sangapite. 
aborder, pour aller terre à terre. #. &. c. 
+SAMEsTRE, 5. ». corail rouge de Smyrne. 
Samir où Cumsin, s.m. vent mortifere en Afri- 
que. * -mieth. 
+Samtenxe, s. cl adj. f. (terre—) blanche et gluante 
de Samos; arrête le vomissement. 

Samis ou Samilis, s. m. Ctofle véniticnue, d'or et 
d'argent. Rr.* Sanut. (//eramitos, Ctoile de soie, gr.) 
TSamniTEs, s. m. pl. hoplomaques, gladiateurs, 
combattant dans les tin sans armes meurtrières ; 
= ancien peuple de l’Italie, sous l'empire romain: 

Samort, 5. f. lus. n. mouron d’eau, plaute auti- 
scorbulique. * -le. v. 6. 

TSamozoïipe, s. f. espèce de véronique employée en 
guise de thé, 
Samoneux, s. m.t. de mer: Rr." bâtiment long et 
large, sur le Rhin. c. 
+Samorix, s. m. litre d'un prinec d'Asie. * Za-. 
ÆSamosraéeNs, s: m. pl. hérétiques qui niaient la 
Trinité et la divinité de J.-C. || -mozéth-. 
+Samotuers, s. mm. pl. classe de Druides. 
Samour, s. #1. arire zibeline. v. 


SAN. 


sanctuaire d'où les méchants sont repoussés. 


rants, médicinaux. c.* Santal. c. co. 


vant. 8, (Sandalion. gr.) 
Sanparie, 4. f. espèce de pêche. re. 


cn porte. Az. 


TSanpauine, s, f. petile étofle de Venise. 
TSannazrozcrne, o4-dalite, s. m, madrépore. 


vrières. (Sandaraché, orpiment. gr.) 


cieuse, tachetée de jaune, excellent contre 
+Sanpar, s. mn. poisson du genre du pers 


seus nalurel de l'évangile. 


de minium. v. 
SANE, ad}. 2. (ai.) guéri. v. 
+Saner,. a. (ui) guérir. [Le comte Thibaut.] 
SANES, s. f. v. voy. Sonnez. 


tronc servant de tuyau. 
+Samrcéens où Schamctens, s. m. pl. sectaires 
orientaux. 

TSaupcre, s. mm. avme des Indiens. 

TSaurocne, s. f. sourdeliue d'Italie. 

Samskner, -Cte, où -kroutan, où Shascrit, -crite, 
adj. ancienne langue des Indous devrnue sacrée. c. 
* Samscrit ou Saweseret. na. voy. Hanseril. 

TSamxnes, s. f pl. plantes de la décandrie. 

‘Sanas, s. m. toile de coton des Indes. 

+San-HÉNITO, s. m,. vülement mortuaire, jaune, 
des victimes de l'iuquisition. (Saco, sac, benito, 
béni. espag.) 

Sancu, ® n. t. de mer, couler bas. * (peu usité.) 
voy.Sombrer. 

SancTIrIaNT, e, adj. qui sanctifie (esprit, grace—). 

SANCTIFICATEUR , s.m. qui travaille à sanctilier. +. 

SANCGTIFICATION , s. f. eflet de la grace qui sanctific; 
célébration des fêtes. (Sanctifivare, sanctilier. lat.) 

SANGTIFIER, D. 0. fé, €, p.-care. rendre saint 1 (— 
quelqu'un, l'ame); célébrer une fête (— le dimauche.) 
Se —, , Pro. pers. a+ récipr. 1 La race medisante 
des dévots hypocrites verse ses poisons sur* la werta, 
en sanclifiant ses propres vices. [Le grand Frédéric.] 
2 Ceux qui souffrent n'ont jamais manqué de moyens 

de se sanctilier dans leurs vengeances. [Fiévée.] 
TSANGTIMONIALX, 5. f° religieuse. 

SANCTIMONIE, 5. f! -nia. sainteté. 

SANCTION ; 5: f -tio. confirmation, force, autorité 
dounée à une loi | par le souverain; approbation 
(donner sa x) 15 | coustitution ecclésiastique. ? Les 
plus anciennes institutions, les conventions sociales Le 
mieux cimentées deviennent nulles, dès que l'opinion 
génerale leur refuse sa sanction. 

SancrioNNER, V. 4. -N6, €, p. donner la sanction 
“confirmer : (— une loi). * -oner. r. se—, », pron.?. 
pu: siècle se prodigue les louanges; mais ceux 
qui le suivent Les sanctionueut rarement, 2 Les lois ne 
s4 Sanctionnent jamais micur que par une obvissance 
empressée, 

SANGTUAIRE, $. 29. -tuarium. le lieu saint du temple 
des Juifs; lieu où cst le maitre-autel; (/ig.) l’église, 
le sacerdoce :* poids du —, juite, exact. [Senccr.] 
! La liberté consiste à n'obeir qu'à la loi; faite par le 
peuple lui-même, la loi est le sanctuaire de sa souse- 


du dragonnier, de plusienrs especes, * 


morragie; dangereuse intérieurement. 


une agitation dans 


les croit avides de sang; il leur prete sa féroctte. 
[Goëthe.] 2 L'ivragne boit le sang de sa famille. 
5 Peu de fripous savent conserver leur sang-froid : un 
sourire trahit leur joie lorsqu'ils vous dupent.| Le sang- 
froid d'un joueur, | et d'un ambitieux, | est comme la 
glace sur un volcan, [De Bugny.] 

+SanGarre, s. m. liqueur. vo). Sandapile. 

Saworac, s. mm, gouverneur furc, sous le béglier- 
boy. * — , étendard. 

Sancrane, s. f. (vi.) coup de sangle. a. v. RR. 

SANGLANT, ©, adj, Cruentus. ensanglanté; taché, 
souillé de sang (épée, main —); (/ig.) oulrageux, 
offensant 2 (— affront — raillerie —ÿ. t On air nos 
jeunes soldats tout sanglants de blessures, mourir, 
abandonnés au coin des bornes , dans la capitale; et 
nos ennemis. pansés, caressés par. ? La sanvlante 
raillerte blesse et ne corrige pas. 

SANGLARGAN, s.77, drogue médicinale de la Chine, 
qui arrête le sang. “ &. c. 

SANGLE, s. f. Lorum. bande qui sert à ceindre, à 
serrer. *—s, s, m. 1. fils de Hollande, etc., à den- 
telle, à liteaux. 

Saxcixr, ®. a. -glé, e, p. Substringere. ceindre, 
serrer atec des sanoles ; attacher la sangle; | (3 
famil) douner, appliquer avec force (— des coups). 
*(popul.)* se —, récipr. 

Sancrisn, sn, Aper. espece de porc sauvage. * f. 


SannaL, s. M: lalletas. vo—, s. m. -lum. ou -tal. bois 
des Indes. * — blanc, — citrin, — rouge, bois odo- 


Sanvare, s. f Solea. chaussure; semelle mobile à 


charnicre du jeu d'orgue; * navire ou allége du Le- 


SawpaLter, s.m. qui fait des sandales. 6. c. v. * qui 


#SanDarice, 8. f. -la. l. d'arts, civiére pour les en- 
SANDARAQUE, s. f. -daracha. Saudaraz, Vernix, 
gomme, résine sèche du grand genevrier; orpiment | qui forme le sang. 
rouge ; substance dont se nourrissent les abeilles ou- 


SANDASTRE, s. m.-tros. ou Craramantite, pierre pré- 


+SanDémanrAN, s. m. seclaire anglais qui se tient au | (personne, tempérament —); 


Sannix, s, f. céruse calcinée. R. * —, s, m. espèce 
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rainetë. [Dumouriez.] L'ame des gens de bien est un |êre. [Destouches.] — de mer, poisson du genre dun 


doré. s.{Zaghlé, faux. pr.) 

SanGron, s. m. t. de mer. r. “fausses côtes qui for- 
tifient les bateaux ; fourçat, n, 

SaxeroT, s. m. Singultus, soupir redouhlé d'une 
voix entrecoupée (pousser des —s continuels; —$ en- 
trecoupés). —s, pl. usit. * (wi.) Hoquet. 

SaRGLOTER, 2. 2. Singullire. pousser des sanglots. 

SanGsue, s. f. Hirudo: animal aquatique, | ver 
endobranche, ovipare, | qui suce le sang; ( fe.) co- 
lui qui exige plus qu'il ne lui est dû; cexacteur avide. 
—, limace. voy. Fasciole. — volante, vampire; suce- 
sang. ».*-g-5-. à. La prodivalite s'attache à la fortune, 
comme une sangsue dont on a coupé la queue; le sang 
se perd & mesure qu'elle le PRÉ 

+Sancurricarir, -ive, adj. qui convertit en sang, 


SanGurricaTioN, s. f. transformation du chyle en 

sang. || sangüi. 
+SanGurrieR, v. à. -fiê, e, p. convertir en sang. 
“se — , v. pers. [Paw.] 

SanGuIN, e, adj. -neus, en qui le sang domine 
qui aboude en säug; 
| de couleur de sang; marqueté de rouge. 

SanGuinAIRE, ad}. 2 g. -narius. | cruel, inwanain, 
{qui aime à répandre le sang huinain (homme, hu- 
meur, * juge, etc., religion —); * soif —, désir de 
verser le sang. [Racine.] 

SanGuixe, sf. Hæmatites, Meématite, mine, ochre 


Sanc, s. m.-gdis. liqueur rouge qui.cireule dans de fer rouge, fer hématite; crayon; picrre précieuse, 
les veines, les artères (bon, bean — pur, aduste, 
échauffe, corrompu; avoir le — beau, — vermeil) ' ; 
| liqueur qui en tient lien dans certains animaux; 

* (Jig.) race, extraction ; | finances d'un etat; |*qna- 
1 du tempérament ; ar. j (poét.) meurtre, carnage | de sang ; 1. de mêdec. * (la —e), s. f Guttata, poisson 
(aimer le —); liquide animal ;| * Æg. substanee, sub- 
. sistauce (le — des peuples) 2; (femi£.) brouillés à feu 
+Sampa, s m2. palmier aquatique de la Guiane, à | et a —, trés-animés l’un contre l'autre : force du —, 
sentiments de la nature pour les parents. —-froid, s. m. 
tranquillité 3, présence d'esprit; (de —-froid) adv. — 
-froid. À. c. G. n. — de dragon, s. m. plante, espèce ; L 
de patience rouge; —, liqueur au substance résinense | kr. (Su#, ensemble, hédre, siège. pr.) 
incrassatte, 
dessiceative, astringente, pour la dyssenterie, l'hé- 
> | çauk et çan. 
1 Zl est étrange que le sang qui, chez tous les hommes, 
a la même origine, prétende à tant de distinctions. 
{Shakspeare.] Le sang des hommes a remplacé celui 
des victimes. Tant:de saug étranger se méle à la source 
du nôtre, qu'ila"y à plus rien du sang de nos cicuz. 
| Combattre les per des autres estune opiniätrelé 
ridicule ; on ne les er pas, et l'on en rapporte | pêcher la propagation de la peste entre les pays limi- 
e sang, qui nuit à la santé: [Mad. 
de Puisieux.] À la Chine, le trône semble souvent 
corrompre le sang de toute famille condamnée & y 
monter. [Ferrand.] 14 insulte les immortels, celui qui 


couleur de sang. 
TSANGUINELLE, s. f. cornouiller sanguin. 
TSanGuinoraïs, 5. f. -laria. mollusque acéphale. 
SaxGcinoLenT , e, adj. -lentus. (crachat—), teint 


du genre du perségue. 
+Sanevisonses, s. m. pl. genre de pimprenelles. 
+Saxeuisucrs, s. m. pl. insectes hémiptères qui su- 
cent les animaux; la puce, la punaise, ete. (—sugere, 
sucer. /af.) 
SanHÉDRiIN, s.m. premier tribunal juif; * Sanue-. 


Samicre, $. f -cula. plante vivace, .ombellifere, de- 
tersive, vulnéraire, aslrinsente, chaude, consoli- 
dante. 2. 339. * — de montagne, Géum. 

ŸSampDone, s. f. étroitesse de la poitrine. (Sanis, 
planche, éidos, forme. sr.) 

Sante, s. f. Sanies. pus séreux des ulcéres. 

SaxtEUX, -sC, adj. -niosus. charge de sanie. 

+Sanirasne, adj. à g. (loi—), relative à la conserva- 
tion de la santt; (cordon —1) ligne militaire pour em- 


troç-hes. La prudence défendait de faire entrer le 
cordon sanilaire dans un pays naguère infecté par la 
contagion. 

TSANNEQUIN, s. m. voy. Samequin. 

SaNNES , s. m ou Sanne. r.* vor. Sonnez. 

à Sans, préposition exclusive. Sinë. exprime la priva- 
tion *, la népation, la restriction 2, l'absence 3, la non- 
existence 4, la nullité, le néant. | *—, se répète par 
élégance, energie, énumération ©; —, 4 moins de (— 
cela, non). Le génie sans jugement n'est que folie. 
[Larochelaucauld.] 47 n'est pas de wertu sans philoso- 
phie, ni de philosophie sans! werta,,,. 2 C'est assez 
d'avoir à supporter la vieillesse, sans 7° ajouterda pau- 
vrelë par la prodigalité.| Point de vertus sans religion, 
point de bonheur sans vertus. [Diderot.] ? £a corrup- 
tion sans lumière est le plus grand des fleaux qui puis- 
sent affliger l'espèce humaine. [Kèr: atry.] Le temps 
n'est plus où l'autorité était sans devoirs et l'obcissance 
sans droits, [Ganilh.] Point de religion sans culte, 
point de culte sans prêtres ÿ done sans prêtres point de 
religion [Saint-Priest.]; sé ce n'est le theïsme pur. Il 
faut se méfier des mets et des liqueurs qui exvitent à 
manger sans faim, et & boire saus soif. [Socrate.] 4 Z 4 
n'est pas de bonheur sans liberté; ni de liberté sans 
force d'ame. | 8 Sans la crainte ct sans /a pitié, poin 
de tragédie. { Voltaire.] 

SANS-coŒUR , s. Socors, qui n'a pas de cœur, de sen- 
tuent, d'houneur, de pudeur; fainéant. popul. très- 
usité au masculin. 

SANS-CULOTTE, s. m. républicain exclusif. re. * ré- 
volutionuaire de la lie du peuple, personne qui limi. 
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lait..La souveraineté perdit tout son prestige an mo- 
ment où l'on vit les potentats aux pieds d'un sans- 
culotte. | Ze Jeune Bonaparte avait trop d'esprit pour 
être long-temps sans culotte. [ Mad. Cartaux.) Le seul 
moyen d'empêcher le peuple de devenir saus-culotie, est 
de lui en laisser. 

Saxs-cuLorrente , 5. f. elasse des saus-enlottes. rR. 

Saxs-eurorribes, s. f pl trévolut, fêtes aux jours 
complémentaires. Re. 

=Saxs-CuLOTriSME, s. m. règne, système cles sans- 
culottes. 

+Saxs FLEUR, s. { pomme; pomme: fique ; pommier. 

+Saxs-rrau, s. f. poire d'été." —, s. m1. poirier qui 
la porte. { La Quimtinie.] 

Sans-rRenDae, s. mat de jeu, sans écarter de 
cartes A, R. 

HSANSEVIÈRE, s. f -re. plante liliacée. 
+Saws-racne, s. 72 Serpent tout blanc; poisson du 
genre du salmone. 

SaxSoNNET, sm, Slurnus. Etourneau. *-souet; R. 
oiseau; poisson, petit maqucreau, 

SaxTar, s.m.-lum. ay. Sandal, bois des Indes, 
* ou citrin, oæblanc, ou rouge. 8. 

Santé, s. f. Valetudo. tlal de celui, | de ce | qui 
est sain, qui se porte bien (bonne, mauvaise — faible, 
parfaite — robuste, lauguissante, ” déplurable; avoir, 
perdre, recouvrer la —;erendre la — à quelqu'un). 
“—, absence de maladie. [De Levis.] (/ig.) se dit 
de l'ame, de l'esprit. [Paley.] Sans la santé la nie est 
a charge et le mérite même s'évanouit. {Charton.] Le 
travail manuel a pour cortére l'appétit, la santé, le 
calme et le sommeil. | Deux choses , principalement, 
doivent nous occuper : la vertu ct la sant. [Leibnitz.] 

Sanriea , 5m. valet de ville. 

Sanrontxe, s. {. | Semencine, Petit-cypres, Semen- 
contra, Garderobe, | Santonine, Barbotine, Auronc 
femelle, plante, flosculeuse, bonne contre les vers, 
stomachique. 

SanTon, s. m. espece de moine ture, mahométau. 

Saxçe,s. f. plante. Sanvè, espèce de montardesnre. 
— blanche, s. f plante. R.8ay. Lamnianc. * Sanvé. 
ne, Sanue, co. 

Saone, s. ft. de mer,r. * lestin. 

Ssour., Saouler, ete. 2107. Soul, Souler, etc. 

SAOULESSE , 50 fe (ri) saticte, v. 

Sara, s. m.Defrutum.moût; suc de raisins cuits; 
raisiné. 

Sarasou, s. mr, Simiolus. petit singe d'Amérique, 
à queuespreuante, museau court, tête plate. 

Saran, s. m. bois de teinture du Japon; * pola- 
touche. 

Saranren, s.m. barque légère à voiles et à rames. 

Sare, sf Suffossio. action de saper; ouvrage fait 
eu sapanl. * Sappe. T. 

Saren, ®, &.-h@, ep. Suffodere. | fouir, | travail- 
ler avec le pie sous les fondements d'unédifice, pour 
le renversèr; (/£g.) détruire; renverser ; — les fonde- 
ments (d'un état, elc.)* se —, vw, pron. fég. pers. 1. 
{ Le gouvernement qui substitue la violence à la force 
se sape lui-méme. : , pal. 

ŸSarennes, s. m. pl. -perda: famille de coléapteres, 

Sareun, sm. Suffossor. soldal employé au travail 
de la saper(bouy brave, vieux — robuste). Les fonc- 
tions de conseillers de R., comme celles des sapeurs, se 
bornaient à déblayer, elargir la route que L despo- 
tisme se frayait sur le solcoïquis de la liberté. [Pagancl.| 

Saruëne, s, f{ phæna, \elue du pied. "epheue. n. 
(Saphés, manifeste. gr.) 

SarniQue, adj. (Vers —}s de onze syllabes, prec, 
latin. (Sapho, Biogr.) Pr s 

SAR, s. m7. -phirus, pierre précieuse, bleu-noire, 
comme l'indigo. *—.oriental, d'un beau bleu céleste. 
— occidental, blanchâtre. —, aiseau-mouche. — spa- 
raillon. #2 * — d'eau, sm. stalactite de feld-spath; 
hierrer bleue, pâle, transparentect chatoyante ;* Te- 
lésie, corps parfait. (Sappir, hebr.) 

SAME, adj. à g.-aus, qui à du goût, de la saveur. 

SADIENCE, s. f. -pientia. science 1; (wi.) sagesse; 
livre de Salomon. : T'ant que sapience sera honoré en 
ex roraume, ibcontinuera à prospérité. [Charles V.] 

SAP:ENTIAUX, adj. el s.m. pl (livres —) de l'Écriture- 
Sainte; les Proverbes, la Sagesse, les Psaumes, ete. 

Sarix, s. m0. -piaus. grand arbre résineux, toujours 


SAR. 


vert, | conifère; son bois fendu donne la poix, la té- 
rcbenthine, *— e, s. f solive, planche de sapin. 

SAPINETTE, 5, f. petite coquille qui s'attache aux 
vaisseaux; * conque analifère. — du Canada, vor. 
Épinette. 8. *-ete. nr. 

SariNIERE, $, f-pinetum. lien planté de sapins; 
* bateau de sapin. 6. c. *-ere. n. 
+SAroNACE, €, adj. de la nature du savon. * =, s. f 
pl. famille de plautes. 

Syroxatre, s. f -naria, Savonuiere, Savounaire, 
plante caryophyilée qui nettoie la peau, fait couler 
la bile, les glaires. (Sapon, savon. gr.) 
TSaroniriGaTION, s, f. lormation du savon. 
TSaroniviErR, % a. -6, €, p. Convertir en savon, 

Sarorartox, s. f forme du goût. [Kaut.] 

SArOR1FIQUE, adj. 2 gr, -porus. | qui appartient à la 
saveur, | qui la produit (substance —). . 
+Saro-TARTAREUX, s. m, substance formée d'huile 
essentielle et d'huile de tartre. 

SAPOTE, 5. f. fruit excellent du sapotier des Indes. 
TSaroTier, s. m. grand arbre monopétale des Indes. 
TSaroriere, s. f fruit du sapotillier. 
+Saroriceter, 5. sm grand arbre monopétale de 
Cayenne, * — marron, halatas rouge, balatas. 
+Sarranui.ce, sim. arbre des Indes, à fruit jaune, 

ŸSarrare, s. #2. schorl bleu, béril feuilleté; dis- 
thène. 

+Saraoryre, 5. ft fiévre putride. Sapros, putride, 
pur, feu. gr.) . 

Saquesure, #. f. pelit instrument à vent; v. 
trompette. r. * tromboue,. n. 

TSananures, 5. 27. pl moines vagabonds, 

SaRaBaNDE, 5, f Slaticulus. danse grave, à trois 
lemps:oson air. 

TSaracnes, s. f. famille de soladums. 

FSanane, s. f. Lilium. plante liliacée de Sibérie; on 
mange sa racitie dont on lire une liqueur entvrante. 
* Saranne. 

SaRANGOUSTI$ 5, M. maslic supérieur à tous les 
aulres, co. 

ÆSaRaruANE, #4 f Vêtement gratieux cl pittoresque 
des paysannesrusses. 

Sarasine, s. fl. de forlificat.; de pharmacie. n. 

SARASINOIS, $. 27. tapis de l'urquic. RR: 

Sarsacanx, 5, f. Tubus, long tuyau pour jeter quel- 
que chose en souillant , ou pour parler. 
+SarsoriËae, s. f vase de limonadier pour Îles 
glaces. 
+SarcanDa, sm arbre des Indes, à feuilles de len- 
tisque, aubier dit santal blane et bois citrin. 

SARCASME, 5. m. raillerie amère et insultante (em- 
ploger le —)r, (Sarlazc, je montre les dents. gr.) 
1 Le sarcasme dlécèle quelquefois plusade vanité dans 
l'esprit queule méchanceté dans le cœurg,s * 
HSaRCASTIQUE , adj. 2 gr. du sarcasme (ton —). [Mad. 
de Stacl.] 

SaRCELLE, s. { Querquedula. cereelle , oiseau aqua- 
tique. “-ele: R. 
+Sancne, s. mm. cerceau qui porle la peau d'un tam- 
bour, d'un crible. 

Sancrte, s. f. pierre fisurée, imitant la chair du 
bœuf. * -cète. ar. (Sarr, chair. gr.) 

Sareren ge a.-cl0, €, p. Sarrire. arracher les mau- 
vaises herbes. ‘ 

SARCLEUR, -50, 5. Sarritor. qui Ssarcle. * fig. Les 
critiques sont les lsarcleurs du champ littéraire, 
[ILuel.] 

Sarc£oiR, s. m.-culum, iustrument pour sareler, 

SARCLUAE, 5. fe ce qu'on arrache eu sarclant. 

SARCOGÈLE, 5. m. tumeur charuue aux testicules, 
aux Vaisseaux spermatiques, au scrotum. (Sarlos, 
de chair, 4élé, tumeur. gr: 

Sancocui.re , s. f -colla. gomme de Perse, qui con- 
solide les plaies, | bonne pour les Yeux, l'ophtal- 
mie, * ou Colle-chair. . * Sarcolle. n.(—, folle, colle. 
grec.) 

FSarcococters,s, m,. pl genre de plantes dé la pen- 
tandrie, donnent la sarcocolle. 

Sarco-ÉPtPLOCELE, s. #1, hernie complète par la 
chute de l'épipluou.* -cot-, R.(—, épiploon, Alé, tu- 
meur. g/.) 

SaRCO - ÉriPLOMPUALE, 5. m. hernie au nombril. 
*-coëp-.R.(—, omphalos, uombril. gr.) 
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SAR. 


Sanco-nyprocere, s. m. sarcocele avec hydrocèle. 
*-cohy-. r.(—, Audor, eau, kelé, tumeur, gr.) 

Sancoroute,s. fi lrailé des parties molles, 1. de 
méd. (—, logos, discours. gr.) 

ÆSARCOMATEUX , -Se, adj. du sarcome, de sa nalure. 

SARGOME, 5. m7. tumeur, excroissance charnue. * 
-come. r« ou -coma. 6, (Sarkôma, chairsgr.) 

+SAACOMPRALE, 5, 2. eXCroissance ebarnue au nom- 
brils(Sarz, chair, omphalos) nombril, gr.) 

SancorniGr, s. m. -gus. tombeau r; :sa représen- 
tation; tombeau d'uue pierretcaustique owassienne; 
adj.» gets. qui brûle les chairs; qui mange la 
chair des quadrupedes. ». (Sarx, chair, phago, je 
mage, gr.) Sous un mauvais gouverRément, les 
chefs-d'œuvre de l'art ne servent qu'a décorer lersarco- 
phage de La nation. 

+SanconamPHes, som. pl. oiscanx rapaces, nudi- 
colles, quitiennent des vautours. (—, rhamphé, cou- 
teau. grec.) 

+SaRCOSTOMES, s. m0. ploinsectes à bouche charnue. 
(Sarx, chair, stoma, Rene gre) 

SancoriQue, adi.2 g. qui fait renaître les chairs. 
(Sarko6, je rends charnu. gr.) 

Sann,s. m, (oi) champ. v. 

SannanaraLE, s. m. roi, priuce abandonné aux 
plaisirs. 41, ( fig.) moy. la Biogr. 

Sarpk, sm, (wi) champ; v. “ corualine, ne 

ASanDE-AGATE, 5. f! Sardachates. pierre. précieuse 
qui tient de la cornaline et de l'agate. 

SarDiexs , ad). f. d'une pierre précicuse. 

Sanpin où Jardin, s. m.t: de mer.r. 

+Sanprwar où Sardinan, s, me. Sardinière;s. fi filct 
pour les sardines: 

Sabine, s. f-nia. pelit poisson de mer du genre 
du clupe, 

+Sannts, s. m. étolle de laine grossière de hour- 
gogne, + 

Sanpornk, s f -donyzx. pierre précicuse demi- 
transparesle; * agale jaune o4 d'un-rouge mêle, de 
jatine: Quartz-agate-sardoine"». (Sardios, de Sarde , 
onux, ongle, gr.) 

+Sannos, s.». bord d'un filet en mailles plus ser- 
rées ; lisière de fil de fer. 

Sarnonrex , -nique, af. (ris —), forcé, convul- 
sifr, *ironiqu?, méchant. 8. : La douleur peut don- 
ner un rire savdonique que le spectateur prend pour de 
la gaité. 

+Sanvorxx, s. f agate de sardoine et d’agate- 
onyx. 

Sanrower, ®. a. 207. Serfouir. v. 

+Sancasse, s. f: lentille de mer, à fruit vésiculaire ; 
*“gazo.s. m. plante marine. 

FSARGET, 5. m. vo). $tare. 

#Sancon, sun. espèce de pelit canard-plongecn. 
TSancue, sm. -gus. poisson du geure du spare. 
ÆSaricovtENxE, s. ft loutre marine d'Amérique. 
+Sarteue, sm. où Opossum, Dide‘phe, petit qua- 
drupède d'Amérique. 4 . 
+Saneses, s. f pl. (storax en—), sciure de Lois 
d'ormeavec du storax. 

ÆSANIONE, S. M. SANMON UN feu pros. 

TSancoN, 5. », halle pour emballer. K=1 
JSanisse, sf lougue lance des Macédouiens. 
+Sarisionnore, s. 72, Soldat arme d'une sarisse: (Sa- 
rissa, espèce de pique, phoros, porteur. 9) 
+Sanaranr, s. 7 CGhaunan, 

Sanmext,s. 72 -dtun. buis que pousse la vigne !; 
tige longue, faible et rampante où grimpaute. 1 La 
lessive de savment de vigne guérit la dyssenterie, 
[Chirae.] 

JSanmunracées, & [pl les vignes, cie, , 
ÆSARMENTEUX, -5e, ad, dosus. (tige, planté, bois 
—), de la nature du sarment; qui produit du sar- 
ment; * f. qui s'appuie (tige —e) 

Saroni:pe, s. me espece de prêtre 04 barde paulois. 
(Saronüdes, chêne creux de vieillesse, gr) 

Sanonses, s, f: pl. fêtes de Diane. v. 

+Sanrer, va. lever le grapii. 

Sanquiou, sm. (ri) cercueil, x. 

ÆSARRAGÈNES , de fe pt plantes de la polyandrie. 
JSannane, sf Île à son aigu comme celui d'une 
scic. (Serra, scie. ler.) 

SARRASIN, €, ay, ct s. m. Saracenum frumentumn- 


SAT. 
blé noir, sorte de blé | à graine noire, triangulaire; | 
detersif, apéritif, 8. * Sara.. n. 

Sanrastne, s. f r07. Herse. * Aristoloche. n. 
Sarnau,s. m. Sovruenille. * Sarau. r. Sarro!. v. 
YSARRETE, s, fe Trimus. spasme dés nouveaux-n6s ; 

* mal de-mâchoire. 

SARRETTE, Serrette, s. f plante, cspèce de jacée, 
xulnéraire, pour les hernies. 

SARRIETTE , Savorée, Sadrée, s. f. Satureia. plante 
annuelle, contre les maux d'seux, odorante, sto- 
machique, pectorale, employée dans les saures. r. 
595. — vraie; — de Grètes arbustes. * Sarriete ; Sa- 
ricte. 

ÆSarnoune, s. 7. lézard de Madagascar. 
Sant, s. m. (Goëmon, ou Varech. 
Sartir,s. fn. "cordage, agcôs. nn. * dis. 
JSartr, Rolengle, Oil rouge, s. 72. poisson du 
goure du evprin. 

Sas, s. ma Incerniculum. lissu qui scrt à passer la 
fârine, ete.; tamis: (/g., famil.) passer au —, au 
gras — examiner avec | où sans | soin. * —, bassin 
d'une chute d'eau. 

+Sasex,s. m. oiscaumouche de Noctka. 

Sassarnas, s. m. lauricr des Jraquois, arbre, 6. 
* vert, à bois odoriférant, sudorifique, résolutif pour 
la goutte, les humeurs froides, la paralysie, le mal 
vénérien, D. x 

Sasse, s. f. 1. demer, pelle creuse, n. v. 

SasseNaGe, s. m. fromage de Sassenage : (pierre de 
—), contre les maux d'veux. Géogr. 

SASSER, #4 A. -5Ù, ©, p. Suceernere. PASSEr an sas ; 
(fig, famil) discuter, examiner, éplucher; mieux 
ressasser. * SC-—, 2. Dron. 

“HSASSESBÉ, S. M. Derroquel de la section du pape- 
gai. * Sassebé. . 

SASSET, 5, 71, Pull Sa$. T. G. 

Sassoire, s., f. pièce du train d’un carrosse. n. * 
quart-de-rond NA de mer. cs... 
+Sassori, 5. ». acide boracique naturel. 

SaTan, s. m. Satannle chef des démons. Le moine 
et la femme sont les deux griffes de Satan. [Prav. ail.] 
Les bons rois sont les représentants de Dieu, les mau- 
vais, ceux de Satan. Les philosophies divine ct hu- 
maine gémissent, lorsqu'elles voient dés hornmes de 
Dieu se faire hommes de Salan. 

TSaTaNE, €, adj. de Satan. popul. . 

Saranique, af, » g. infernal, diabolique (esprit 
-—), 4, &. (Satan, ennemi. Hebr.) 

Sareau, s. m. vor. Salle, G. 

SATELLITE, S. mm, telles. homme armé, ministre 
des violences de celui qu'il accompagne (fidele — 
altidé)1; petite plancte qui se ment autour d'uve 
graude. * se dit fixsl, * Le despotisme peut bien avoir 
des satellites, mais non des serviteurs. [Dupaty.] Les 
trans he s'assurent de la fidélité de leurs satellites 
qu'en leur faisant partager leurs terreurs après leur 
avoir fait partager leurs crimes Le role le plus vil que 
puisse Jouer un homme d'esprit est d'être le satellite 
l'un sot, 2 Toute puissance est ailie, détruite, qui se 
fait Le satellite d'une autre. Les nations ont leurs 
phases comme des astres; de plus, elles sont tour-à- 
tour planètes ou satellites. 

+SATUERION et Satyrion, s, 2, animal amphihie. 

(tas, réplétion d'aliments qui va jus- 
qu'au dégout; (Jiz.) 1 | dégoût, déplaisir, ele. | (— 
des richesses, des honneurs, des plaisirs, ete., grande, 
pénible — désespérante), 1 Za satiété tourmente plus 
gre la pauvreté. |Stobét.{ N'os goûts s'émoussent par 
la satiété; la privationttes réveille... Les princes, 
dans leur sale, 2e prennent pas plus de groût au 
plaisir que les enfants de chaur à la musique. [Mon- 
taigue.] La delicatesse du goût estune première nuance 
de Le satiété. [Suard.] Zu satièté suit de près la pos- 
session. [Piozer.] 

Sxren,s.m. colle de soie plate, douce, mocllense, 
lustrée; (fe, famil.) peau, ctentrès-douce. 

SATINADE, sf. poule étoile wince, imitant le satin. 

SATINAGE, 5. 2. action (le satinet; Mise Cn cartons. 

SatinatRe, s. m.qui fabrique le salin, 6. rR. 

Sarinen, à. à. donner d'ail du satin; =t. d'impr. 
mettre en presse, entre des cartons polis, des feuilles 
huprintes, pour eu abattre le loulage; à. ». t. de 
fleuriste, approcher du satin. -n6, e,p. et adj, (peau 
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—), trés-dance; (couleur —), comme du satin. 

Sarine, s fSatyra. | peinture du vice; | ouvrage 
critique, piquant, médisant; censure du vire, dis- 
cours piquant (— amère, sanglante, mordante, pi- 
quante; faire, publier une — contre)r. * se person- 
nifle. *-\yve, 8.7. (Saturoi, les salyres. gr.) ? Le si- 
dence est le remède de la sative.[Prov. Hal.] Les injures 
prodiquées aux vainqueurs sont la satire des vaincus. | 
Les moralistes ont fait la satire de l'homme et non son 
histoire. [St.-Tambert] Le morale doit plus a l'amour 
de le satire qu'a celui de la vertu. 

Sarinique, adj. 2,9. de la satire; qui y est énclin; 
subst. auteur de satiresv. “-1ÿ-. À. T. 1 Les auteurs 
saliriques sont les gens du monde contre lesquels il faut 
qu'un lecteur soit le plus en garde. (Navle.] 

SaTtRIQUEMENT, adv, d'urie manicre satirique. * 
-Ly-.n. v, (louer —). 

SATIRISER, @% @. -56, €, p. railler, critiquer (quel- 
qu'un) d’une manière piquante, (peu usité.) * y, R. 
T. * SC —, vw révipr. 

+Satinisre, 5. 2 gr. auteur de salires; mauvais plai- 
sant. [Tissot] *-ty-. n. 

SaTisFA0TION, s, f Gaudium, contentement, |joie, | 
plaisir (grande, douce, nohle, vive, extrême —; tror- 
peuse—-; donner de la—). *—s, pl.1; -tia: action par 
laquelle on répare uncoffense, un pêche (faible, juste, 
froide, pleine, entière — complete, éclatante, au- 
thentique; exiger, donner — d'anc injure} 2. (syw.) 
1 Les vraies salisfactions de l'esprit sont toujours se- 
rieuses: [Lamotte-Levayer.] {re peut y avoir de satis- 
factions réelles et durables que celles de la bienfaisarre 
et des vertus, Il n'y a pas de satisfaction pareille à 
celle de rendre son semblable heureux. {Mad.a'Ejinay.] 
Ilny a pas de service auquel l'homme se porte avec 
plus de satisfaction que celui de donner son consvil. 
fOxenstiern.] 2 La vengeance cst assez parfaite quand 
le pouvoir de prendre satisfaction est connu de l'offen- 
seur. 

SATISFACTOIRE, adj. 2 g, propre à expier les fautes. 

SATISFAIRE, ©. a. fait, €, p,? el ad}. content.-facere. 
contenter, donner la ou de la satisfaction 2 (— quel- 
qu'un, sa passion, l'attente) 3; payer. &. 2. — à, faire 
ee qu'on doit; faire réparation. * — de, acquitler au 
moyen de. a. an. À se —-,». pers. d. pron. 5, #, récipr. 
—, se dit absol. trés usilés, récipr. épistol. (diff) 
(Satis, assez, faccre, faire. lat.) 1 Les plaisirs que 
nous procurent nos passions salisfaites, n'ont Jamais 
valu le repos d'une personne qui n'est attachée qu'a 
ses devoirs. [Mad. de Puisienux.] | L'ambition n'a de 
bonheur à attendre, ni asantd'être satisfaite, ni après 
l'avoir été. [Le card, Dubois] 2 Qui satisfait Lientot 
satisfait doublement. [Piron.] àZes artistes qui n'ont 
pas le talent de satisfaire le soût, s'adressent aur or- 
ganes. Répandez le goût de l'instruction : il r°y a pas 
d'hommes plus aisés à satisfaire que ceux qui se con- 
tentent de livres. | St vous satisfaites une femnrebsur 
l'article important de la beauté, elle n’y regardera pas 
de près avec vous sur la bagatelle qu'on nomme bon 
sens. [Cumbertand.] L'homme étend sa sphère, satis- 
fait son esprit de domination en s'incorporant à des 
sociétés puissantes, À J'égoïste qui prétend se satisfaire 
toujours lui-même, ne salisfait pas les autres, et n en 
est presque jamais salisfait, S Aucune passion ne peut 
se satisfaire, elle ne serait plus passion, 

SATISEAISANT, €, @j, qui satisfait, qui contente 
(chose, espoir, oceupation, réparation, ele. —). * 
fes. 6. 2/ ny à rien de plus satisfaisant que de pouvoir 
faire du bien avec justice. [Louis-le-Grand.} 17 n'y à 
rien cle st satisfaisant dansle cours de la vie d'un hon- 
nête lomme, que debien faire son &evoir. [Colbert.] 

SaTRave, s. me, Satrapes. gouverneur chez les an- 
dieu Perses, *(/z.) graud seigneur despote, riche et 
Vouplueux. Le public est comme ut salrape dévorité de 
tout ce qui n'est pas nouveau, et répétant à ceux qui le 
servent: « Ingénies-vous! amusez-moits 

SATRADIE, sf -pia. gousernenieut d'un satrape: 

SaTRON, 5, m, pulit poisson ‘qui sert d'appât, 6. c. 

SATTEAU, s. im. barque pour la pêche du corail. c. 

FSaTUnATION, s. ff -tio. état d'un liquide saturé. 

, SatuRER, ®. à, -rare: donner à uu liquide la quan- 
tite de matière qu'il peut dissoudre, *-ré, e, p. ct 
adj. (fig) cœur — de joie. [J-J. Rousseau] = En 
quelques années, le conoréganisme peut surer de 
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principes de mort une nation qui surabondait cn prin- 
cipes de vie. 

Siturwares, s. f° pl. Alia. fêtes en l'honneur de 
Saturne; * fêtes brayantes, bcencieuses. 

Saruaxe, s.m.-nus. Planète la plus hautes mrthol. 
le temps; t. de chimie, le plomb. d 

SATURNIEN,6: ad. -nius, (nus) liciturue, sombre, 
mélancolique ; l'opposé de jovial. * (xus.) né sous l'in- 
fluence de Saturne. * -nne: G. 

+Sarcrvisare, 5°, instrument pour observer Sa- 
tuvne, (—, lamband, je prends. gr.) . 

. fSarunxes, 2 m. serpent des Indes, cendré, pâle. 

SaryRe, sm, -rûs, demi-dieu; * homme des bois; 
potine mordant en grec; papillon de jour, grand ar- 
gus des prés; monstre fabuleux, né d'un homme et 
d'unechètre. n. (Saturos. gr.) 

Saryner,s,. m. (ul) satirique. v. 

Saryneasts, s. m. Crection conlinuelle, jointe au 
désir le plus violent du cuit; | fureur d'amour; *-se. 
6, -alis. ru. 

FSATYRIASME, S. m, -mus. mal de reins provenant 
de Inbririté. 

GaTynion, s. m. Orchis, | on Yesticule de chien, 
Orchis mâle, plante | qui forulie, aphrodisiaque. roy. 
Salep. “ou Satherion, animal amphibie. ». 

+Sarvnique, adj. (danse —), indécente et Iubrique 
des satyres; (jeux —), farces jouées le matin à 
Rome, 

Sauce, s. f. Condimentum, assaisonnement liquide 
et sulé où épicé ( boune — piquante); (/6g., famil) 
manière d'employer, d'annoncer, ele, * —, ingré- 
dients, mélanges convenables; (famil.) * apparence, 
à. * peu usit, 

+SaucEss, adj. pl. (médailles —), de cuivre, ar- 
gentées. 

Saucer, v.0.-00, 0, p. Intingere in emhamma.trem- 
per dans la sauce; (fe, famil.) reprimander, gronder 
fortement; * mouiller ; se dit de la pluie. ». || eücé. 

Sancrer, s. m. qui fait les sauces. v. * [. de mer, 
taquet de bois creux. 

Saueière, s. f vase pour les sauces -cre. n. 

Saucisse, s. f. Botulus. boyau rempli de viande 
crue, hachée; * rouleau plein d'artifice. 

+SaucissEeur, s. m7, (ri) charcutier. 

SAUCISSIER , -CVC, $. qui fait des saucisses. v. Rn. 

SAUGISSON, s. m. Hotulus. sorte de grosse saucisse ; 
grosse fusec; longue charge de poudre, en rouleau. 
* fagot de grosses branches paur les brèches, etc. 

Saur,-ve, adj. Salvus. qui n'est pas endommagé; 
hors de péril (revenir de la guerre sain el —; avoir 
la vie —). —, prepos. saus blesser (—- respect); sans 
préjudice (— meilleur avis); sans que cela empêche 
de... (— le recours contre...); excepté, horinis, à la 
réserve de (tout est perdn — l'honneur), * (—4), à 
condition que; avec rulour; an moyen, 8 —-couduit, 
s. m. Commealus, sorte de passeport | donné à un en- 
nemi, elc., | pour aller, séjourner, revenir sans ris- 
ques; t. de prat. liberté donnée au débiteur. (Sopos. 
gr.) U est difficile = d'accepter de pouvoir et de s'en re- 
tirer suin et sauf. 

, SAUGE, s. f Salvia. plante aromatique, vivace, la- 
biée, céphalique, cordiale, élexitère , lortiliante, pour 
les nerfs ; tres-estimée aux Indes où elle est portée 
d'Europe, 

SAUGRENEE, 5, f. mets, assaisonnement de pois avec 
du beurre, des herbes, de l'eau et du sel "r: & c. 
(Sal, sel, sranum, grain. lat) 

SauGrENu, €, «dj. (famil.) impertinont, absurde , 
ridicule (question, raisonnement, propos —\. 

Sauce, s. f bateau de pêcheur provençal, n, 

JSaveuzées, s. m. pl. toile de coton, des Indes. 

Saure, s. m. Salir. on Sauls, arbre aquatique, 
amoutacé, à feuilles astringentes, *— marsault, ar- 
brisseau à — pleureur, à branches pendantes, n, 

ÆSAUMAQUE, s. f. t: de mer. 

Saumirue, adj. 2 g. Safmacilus. (eau —), douce, 
qui a le goût de celle de la mer; un peu salé (gout —); 
*-mache et Sumache. 6. -mâte, v. 

Saumér, 5 f. Mesure de terre; n. &. ©. *ar- 
pent. 8. 

TSAUMIER , $, 29. harpon pour les saumons: 
FSAUMIÈRE , £. f. trou daus la voûte du vaisseutt, 
pour faire passer la tête du gouvernail. s:*-nicre. r. 
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SaunoN,s. ”.Salmo. poisson du genre du salmone ; 
masse de plomb ou d'étain; * vase de cirier. 

Saumonné, €, adj. (truite —), à chair rouge 
comme celle du saumon. * -onê, e. À. €. R. 

SAUMOKNNEAU, 5. m. petit saumon. *-MmOnceau. v. 
voy. Saumon. Grills. s. 

+Saumurace, s. m. action de mettre dans la sau- 
mure. 

Saumure, s. fMuria. eau, liqueur salce pour gar- 
der où manger la viande, le poisson, etc. 

Saumur, e, adj. salé (sang —). [Voltaire.] 

Saunace , s. me. débit, trafic de sel. * Faux —, roy. 
ce mot. 

Sauver, v. . faire du sel. 

Sauxerrr, s. f. Salaria. magasin, puits, fontaine, 
instruments, bâtiments pour la fabrique du sel. 

Sauxuer es. m. Salarius. qui fait et vend le sel. 

SauntÈRE , #. f. Vaisseau où l'on conserve le sel. 

+Saurr, s. f. Sa/pa. poisson du geure du spare, 

SAUPIQUET , S. M, SAUCE piquante. 

Sauroupner, 2. a. -drê, €, p. Aspergere. poudrer 
de sel, de farine, etc. : ; | épandre, couvrir légerc- 
ment (— de sel, de terreau, de sucre, etc.); t. de 
jardinier; *(Jig., famil.) donner une légère appa- 
rence (critique —ée d'éloges; personne —ée d'esprit) ?} 
se —, v. pers. 3, v. pron., récipr. 4, épistol. AL. 
1 Sans l'education et les sentiments, de riche n'est çue 
de la boue saupoudrée d'or. ? Le pedant est un sot sau- 
poudré d'érudition. 3 Un hypocrite adroit se saupoudre 
de vertus. À Les compères se saupoudrent d'eloges ; 
cela vaut mieux que s'ils s'en saupoudraient eur- 
mêmes. Les femmes rivales se saupoudrent de légers 
compliments, lorsqu'elles sont en présence, etse= noir- 
cissent après. 

+Sauquëne, s. f dorade de 6 pouces. 

Saër, adj. m. (hareng —), salé, à demi séché. c. 
c. et à la fumée. Sor. r.et Saure, Sauret. a. (Saur, 
roux. gothiq.) 

Saunaër,s. m. premicre penne d’un oiseau avant 
la mue, à. v. 

Saure, ad g.-rus, de couleur jaune; t. de fauc. 
vor. Saurages * 5. 27. (le—), poisson du genre du gas- 
tré, du salmone, de l'ésope; lest de galere. ». 

SaurER, %. a. -r0, €, p. faire sccher à la fumée, 
(vieux.) 

SAURET, adj. m. (hareng —). r. * Saur et Saure. 

+Sauriens, sm. pl. ordre de reptiles, à corps écail- 
leux, ongles aux pattes, et dents enchassées; les lézards, 
cie. (Sauros, lézard. gr.) 

+Saurin, s, mn. hareng saur, laïtéet nouveau. 

+Saunre,v. 7. saler. (ri.) * se —, v. pron. 

+Saurrssace, s, m. action de saurer. 

Saunissente, s. f: lieu où l'on saure les harengs. 

+Saunisseur, -rissorier, 5.77. qui saure. 

ÆSAURITE, s. f{ -fa. serpent sans venin; espèce de 
lézard, 

+Saurocrone, «dj. (Apollon —), qui tue un lézard. 
(Sanros, \ézard, Kteino, je tue. gr.) 

Sausÿsare, 5. f. Salicetum. lieu planté de saules. * et 
Saulaie, G. mieux. 

+Sacsse,s. f liqueur chaude pour rehausser la cou- 
leur de l'or. 

Saur, s. m. Saltus. action de sauter; mouvement 
par lequel on saute, (/g.) on avance en grade (grand, 
pelit, long—; faire uu — 3 aller par—s et par bonds); 
chute; chute d'eau. (famil.) au — du lit, en en sor- 
tants *“ Q de musiq. transition. 8.— de loup, fossé au 
bout d'une allée. 

+Saurace, s. m. action de fouler le hareug'en sau- 


tant dessus. ARE 

Sauraxr, ©, dj. t. de blas. rampant, prét:asc- 

lancer, ; L 
+SauTéE, s. f changement subit du veut qui saute 
d'un point à l'autre, t. de mer, 

SAUTELANT, €, adj. qui sautele. r. ( 

TSauTeren, v. 2. (wi) aller en sautant tant soit peu. 
[Amyot.] “ou Sautiller, r. 

SAUTRLLE, 5. f. sarineut avec sa racinc. G. €. V. 
* Sautele. na, 

SAUTER, v. a. t, ©, p. Salire. franchir (— un 
fossé); omellre en parlant ox en transcrivant (— une 
page); * faire sauter, retourneren sautant, 1. de eui- 
sine. a 6. fig. — le pas, mourir, — le fosse, prendre 
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un parti extrême; | faire sauter le bâton à quelqu'un, 
l'obliger à... * (inus.) —, +. n. s'élever de lerre avec 
effort ; s'élancer d'uu lieu à un autre; faire des saulst4 
{— en bas; — sur des retranchements, d'une tour, 
dans un fossé, sur un cheval); (/g., famil.) parve- 
uir d'une place à une autre, sans intermédiaires : 
faire —, | renverser pay explosion, et fg. (la pou- 
dre fait — les mines; les mures sautent); fig. faire 
perdre une face, un bien , un état, etc. — aux veux, 
être évident. — aux nues, s'emporter. se —, 
! pron. : Une garnison qui pèse sur les épaules des 
bourgeois est un fardeau qui les empêche de sauter. 
[Gocthe,.] 
SAUTEREAU, s, m, diminutif de sauteur; t. de lu- 
thier; pièce d'artillerie; * arme défensive. (wi.) pl. — 
de Brie, sillons hauts et étroils. * mieux bris, faits en 
brisant la terre. 
SAUTERELLE, s. f Locusta.tautron des maisson- 
neurs , coleoptère; * instrument de mathématiques, 
pour prendre des angles. où Fausse équerre, &juerre 
mobile. n. *-ele. r. , 
SauTkoR , -se, s, Petaurista, qui fait des sauts ; qui 
aime à sauter; * cheval de manege, v. — des rochers, 
gazelle du cap de Roune-Fspérance. —, (le) poisson 
du genre du gastré, du cyprin: — de mer, langousle. 
— puce, espece de prorigale. 8. 
FSauTEUse, $. f. poisson du genre du perstgue; 
* adj. chenille —e , fausse chenille de l'orme. 

+Saurinranr, ©, adj. p. actif qui sautille (per- 
sonne, animal, fg. esprit —). Plusieurs personnes 
ont l'esprit sautillant, et leurs idées « se suivent comme 
des crottes de chèvre.» [Prov.] 

SauTILLEMENT, s. #. action de sauliller (aller 
par —). 

Saurivrer, vw n. Subsilire. | marcher en faisant 
de pelils sauts; | sauter à petits sauts; changer tout- 
a-coup de propos. Les petits esprits, enflammes d'une 
petite ambition, sautilleut sur un petit theatre, conne 
des oisons sur un plancher ardent, 

SauTorr, s. m. t de blas. croix de Saint-André ; 
t. d'horlog. cliquet. Décussis. = \èger fichu. 

SactRiaux, 5m. pl. bâtons pour attacher les la- 
mes ttes basse-liciers. G. c. 

+Sauvicace, s. m. loile blanche de coton, des 

Indes. 

Savvase, s. . action de sauver les marchandises 
naufragées, 6. © 

Sauvace, adj. et s, 2 g, Silvicola. qui vit dans les 
bois; sans lois, sans habitation fixe, elc. (homme ani- 
mal —)1; (homme —), qui vit seul, qui fuit la sociète. 
Ferus; (animal —), féroce, farouche; (lien —), 
désert, inculte; (plante =), qui vient saus culture; 
âpre (goût, saveur —-); (oiseau —), qui n'est pas 
apprivoisé ; (feu —), gale au visage; (/4g.) (phrase, 
action —), rude, extravrdinaire, rare" (peu usite ). 
“humeur, vertu 2 [Boileau]; vie, mœurs, conduite, 
[Saint-Evremont.] *Si les sens suffisaient au bonheur, 
des femmes et les sauvagesen joutraient avant tous. Le 
Createur laisse aux sauvages la liberté naturelle, en 
compensation des bienfaits de la civilisation. 2 L'injus- 
tice des liommes rend sauvage l'homme sensible ; il les 
Suit, en les aimant encore. | Les enfants ont le besoin 
d'un amour, füt-ce de celui d'une bête sauvage. [Les- 
sing.] 

Sauvaceox , s. m. jeune arbre venu de pépin ox 
de noyau, qui n'a pas et@ greffé. 1Un sot porte des 
sotlises comme au Sauvageon porte des fruits amtcers. 
[Helvétius.] 

Savvacenre, s. f. caractère de celui qui vit seul; 

* maison de campagne isolée. [Mercier.] 

TSauvaaises, s. f: pl. plante de la pentandrie. 

SavvaGessE, s. f. femme sauvage. r. [Thomas.] 

TSatvaceré, s. f qualité sauvage. 

SAUVAGIN, €, adj. ets. Ferinus: (woût —), de quel- 
ques oiseaux aquatiques (sentir le —); * 5. f chair 

de hôte sanvage. v. Ra. —, 5. /. oiseaux qui ont un 
goût sauvagin; ce goût, leur odeur; pelleterie d'a- 
nimaux sauvages, sans apprêèl. 

SAëvEGaR DE, s, f: Tutela. protection accordée par 
le prince, etc. (inettre, être sous la — des lois ; 
donner une —)!;letire, placard, écrit qui l'annonce; 
* gros lézard d'Amérique; cordage, chaine qui tient 
le gouvornail. n. * -Ve-g-. R. £ Le silence est la sau- 
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vegarde de l'ignorance. La retraite est La sauvegarde 
de la vertu. 

SAUVEMENT, s. m. action de sauver, de recouvrer; 
v. * t. de mer. ef Sauvage. -velage. 8. * Salul. r.T. 

+Sauve qui Peur 1! exclamat: cri des lâches qui 
fuient; * Sauve-qui-peut, s. m. (fatal, perfide — ; 
crier, répêter, entendre le —), se dit fig. 2: Ména- 
gez le moindre des hommes : un = soldat mécontent 
peut, dans une bataille, faire perdre un empire, en 
criant: sauve qui peut! | 2Le privilége des grands 
hommes est de donner des secousses à leur siècle ; la 
secousse donnée, sauve qui peut! 

Sauver, ve a. -vê, €, p. Sospilare, garaulir, tirer 
du périlt; mettre en sûreté 2 (— la vie, l'honneur, la 
fortune); procurer le salut éternel; excuser, justi- 
fier (— la conduite, à. ce. * {aus}? | observer, garder 
(— les JE En épargner, éviter; parer (— 
un coup); préserver de; (se—), v. pers. s'échapper 
(se — du péril); fuir 3; se retirer dans un lieu 
sûr ; s'en aller; se dédommager d'une perte (se — 
sur la quantité des choses vendues) ; faire son salut ; 
“se —, v. pran. être, pouvoir tre sauvé ; ®. récipr., 
usit. épistol. * Quelques Jours, quelques heures pas- 
sées dans la vie monastique ne sauvent point une 
ame. [Karamsin.] 47 yseut plus d'ames perdues dans ce 
monde par de mauvais prêtres, que de sauvèes dans 


M'autre. 2Les hommes ne sauraient micu.x ressembler aux 


dieux, qu'en sauvant la vie des autres hommes. La 
méchanceté ne sauve pas le méchant, [L'écclésiaste.] 
L'impulsion instinctive qui force à sacrifier sa vie pour 
sauver celle de son semblable est la base de la société 
comme de la morale, | 3 Au milieu des débris de tout 
ce qui nous environne , nous fous Sauvons dans l'ave- 
nir. [Massillon.] 22 n'est pas d'occasion où l'honneur 
ne puisse se sauver, si l'on neveut sauver que lui. | 
De laissez pas croire à votre ennemi qu'il ne pas se 
sauver qu'en vous perdant. [Cardan.] Quand le crime 
est découvert, il cherche a se sauVer par la témérité. 
[Hooft.] 

SAUVE-RArAN, s. m7. anneau de corde G. c. 

HSAUVETAGE , s. m. t. de mer, état hors de péril; 
* salut inespére [Amyot.] ; recouvrement d'eflets de 
navires naufragés. 

SauveTÉ, s. f. (vi.) salut, état d'un être mis hors 
de péril. 

SAUVRTERRE , s. { marbre. r. * on Rrèche de Com- 
minges, à foud noir, taches blanches. c. 

Sauve-viz, s. f rue des murailles, doradille ds 
murs, plante capillaire ; en a les propriétés; pa 
rale, apérilive, pour les poumons. 

SauvEUR , s. m. Salvator. celui qui sauve ; libéra- 
teur; “1, de mer, qui travaille au sauvage. La flat- 
terie abuse tellement des termes, qu'elle a quelquefois 
appelé sauveurs de la patrie, ceux qui la perdaient, 
et Urans ceux qui la sauvatent. , 

Savacou ou Cuiller, s. m. oïiscau d'Amérique, 
échassier, à bec en cuiller, aquatique. 

SavammenT, adv. Doctè. (parler, écrire —) d'une 
manière savante 1; avec connaissance; “ -Ament. h, 
Une femme doit plutüt juger sainement les livres, 
qu'en parler savanunent, [Chesterfeld.] | 

Savaxne, 5. f päturage inculle en Ainérique ; 


mardenges. G, @. " -xane, prairie ; forêt d'arbres rê- 
sineux. a. * pl. Savannes. RR. 

Savanr, e, adj, el s. Doctus. qui à beaucaup de 
science ; bien informé, bieu instrait (d'une aflaire ?, 
etc.); rempli d'érudition (personne —; grand — ha- 
bile, modeste, orgtcilleux 2; livre —); * hubile. c: 
s. f. (J.-J. Rousseau.l ! Le seuie pensée de la bonté de 
Dieu explique plus de mystères que toutes les recher- 
ches des savants. [Aimé Martin.) Si nous pauvons étre 
savants de la science d'autrui, naus ne pouvons être 
sages que «de aotre sagesse. {Moutaigue.] Ne rcgar- 
dez pas quel est le plus, mais le mivux savant. [id] 
Cet homme est bien savant qui sait mourir, à Il en 
est des savants comme de leurs livres, il faut pêné- 
trer dans l'intérieur et né pas s'arrêter à l'enve- 
loppe. + k 

Ssvanrasse, 5:72: pédant qui n'a qu'un savoir con- 
fus. * -1as. (Molière, ] * vicieux, à, 

SAVANTISSIME ; Ad. 2 gr. très-savant. v. v 

SAVATE, 5. f. Vicux soulier; = sorte de punition 
infligée à coups de savale (donner, recevoir la —), 


SéL\es 


popui. ® messager qui va d'une ville aux lieux écartés; nobles s'entendant avec leurs anciens laquais, devenus 


* mal-adroit, (popul.) 


SGA. 


grands propriétaires , pour rétablir l'ancien régime, 


Savarenre, s. f. lieu où l’on vend de vieux sou- les récompenseraient avec des savonnettes & vilain. 


liers, ete. 


SavonNeux, -se, adj. qui tient de la qualité du sa- 


TSavenrau, Savoneau, Savonceau, s. m. où Save- | Von (cau, séve, sic —). *-one-. r. 


nelle, s. f filet monté sur deux bâtons. 

SAVETER »V. a. 10,0, pP- gater un ouvrage, le mal 
faire ; travailler en savetier. (famil.) 

SaveTerte, s, f. vieux souliers; v.* état de save- 
Her, savates. n 

Saverter, s. m. Cerdo. qui racommode les vieux 
souliers (pauvre, misérable —); (fig, popul.) mau- 
sais ouvrier. 4. * f-6re. v. Je préfere & un poëte, à 
un comédien, le savetier: à est plus utile à la so- 
cicté. [Newton.] Sur tous les trûnes du monde, on vit 
au jour la journée, comme le savectier de La Fon- 
laine. jus 

Saveur , s. f Sapor, qualité sentie par le gont 
(agréable — douce, piquante), * se dit fig. épustol, 
La saveur du talent, du merite, de l'esprit et des 
sentiments, n'échappe qu'à ceux qui n'en ont point. 

Savomn , #, a, Seire. connaître (— une chose, — 
qu'elle existe, ce qu'elle est; — sou devoir, son che- 
min, son métier, un Ctat); avoir dans l'esprit *, la 
mémoire (— sa leçou d'histoire); être savant 2; avoir 
l'adresse, le ponvoir, le moyen de faire 3; | avoir 
l'esprit, l'habilete, la résignation , la patience, le don, 
la force, * se dit jaunil. des personnes, des êtres per- 
sonniliés; | apprendre: être instruit, informé de À; 
= — gré, étre récounaissant, voir avec plaisir 3j ®. 
#. avoir l'esprit orné; rempli de choses utiles 6; faire 
à savoir, faire savoir; | ver assavoir; | su, e, p. * 
— , se dit absol. (il faut, il faudrait —; cest à —); 
# — avec la négat., exprime le doute 7; * se —, ». 
pron. ère. voy. Su. —, s. m. Scientia. érudition , 
science 8; connaissance d'une sciener, d'un art, d'une 
profession; adv. exprime l'incertitude, le sentiment, 


le mouvement de laine, — -faire, s.m. Zudustria. ha- 
bileté, industrie, —-\ivre, s. #7. connaissance des 


usädses du monde et de la politesse 9 (avoir du — 
vivre). ? C'est savoir quelque chose que de savoir 
que l'on ignore. [Stobée. ] Un homme heureux re 


peut savoir si on l'aime. | Je ne sais qu'une chose, | 


c'est que je ne sais rien. [Socrale.] 272 vaut mieux 
ne pas Savoir, que de savoir mal ce qu'on sait. 
[Raphael.] 3Le moyen de n'être pas tout-x-fait dupe, 
est de savoir l'être un peu, en faisant la part de 
l'intérêt d'autrui. | L'homme Le plus heureux ne sau- 

15e passer d'un ami. [Aristote.] L'esprit. ne sau- 
lai. suppléer le cœur, | 4 Na faites rien qu votre 
ennemi ne puisse savoir, [Sénèque.} Sans le travail, 
l'espérance ct l'habitude, on ne saurait que faire 
de la vie. 5Les hommes savent gré de les étonner. 
[Bonaparte.] 6,$i vous ne savez pas, he parlez et 
n'agissez pas. | La naissance est un don que l'on 
doit au ciel et dont on ne peut se louer que lorsque 
l'on a su s'en rendre digne. | Lope de Vèga.] 7 Je 
ne sais si l'on citerait une femme qui n'ait en qu'une 
faiblesse. {De Chabanon. ] 8 L'aveu de l'ignorance 
expose à moins d'humiliations qu'une fausse préten. 
tion au savoir. 94e savoit-wivre importe bien moins 
que le savoir-mourir. , ; 

Savon, s. »n, Savo. pâle faite d'huile où de graisse 
et de sel aleali, pour dégraisser (— blanc, noir); 
*— naturel, smectin, sasonuier, saponaire, pierre, 
1erre savonnense, " —$, pl. combinaisons d'huiles 
fines avec des bases. n. Vos pensées sont trop sousent 
comme ces brillantes bulles de savon qui vol'igent 
dans le vague où elles se perdent. j 
HSAVONAIRE, 5. 10): Savonnière, Saponaire. 

Savowares, s. f Pl combinaison des huiles vula- 
tiles avec differentes bases. v. 

Savoxiène, 5. f. vo). Lychnis. À. * -ere., Sapo- 
haire, plante. R.-lituicre. B. 

Savoxnace , s. m. Lotura. aclion de savonner; net- 
loiément par Je savon ; * eau de savon. * -anage. n. 

SAVoNNER 1 0, Hé, C3 p- neltoyer avec du savon ; 
(is) réprimander, * se —, V. pron. “-ouer, n. 

SAVONNERIE, 5. f. lieu où l'on fabrique le savon ; 
demeure des savonniers. “ -ane-. n. 

SavoNSerre, s. f boule de savon préparé. — de 
mer, OVires de coquillage. * (/g., Jamil.) — à vi- 
Jaio, charge qui anoblissait *, 8. “ -onvle. R. ? Les 


+Savonxien, & m. Saponaria. Vois savannette, 
arbre aux savonneltes, dont le fruit sert de savon ; 


* celui qui fait le savon. ar. *-onicr.n. 


{SavonniÈre, s. f Saponaria. saponaire, plante 
aquatique qui contient une substance savonneuse, 
i ésolutif pour l'asthme, les meustrues, le 


puissant r 
virus vénérien. 


+Savonnoir, s. m. feutre savonné pour lisser les 


cartes. 


ÆSAvVONULE , s. m. combinaison de bases essen- 
lielles avec les acides ou les alcalis, les métaux, les 


terres. 
SaVOUREMENT, s, 7. aclion de savourer, (érus.) 


Savourer, ©, a. -r0, €, p. Degustare. goûler avec 


atlention et plaisir; {/fg.) jouir avec délices ' ; se —, 
v, prou. êlre, devoir, pouvoir être savouré 2; ». re- 
cipraque 3, Un loisir occupé fait savourer la vie. 
La bonté savonre les plaisirs, et la méchanceté, 


des douleurs d'autrui, ?1l n'y à pas de delives qui 
puissent se Savourer plus long-temps , el avec plus 


de sécurité, que celles de la bienfaisance et des vertus. 


Les amants passionnés se savourcnt, s'enivrent, et 


bientôt = se dégrisent. 


Savocner, s. m7, (popul.) gros os de lrumeau de 


bœuf, qu'on met au pot. 
SAVOCREUSEMENT , adv. Sapidè. en savourant, * 


(peu usit.) 


Savoureux , -se, adj. Sapidus. (mets, fruits —) ; 


qui a bonne adeur, bou goût, boune saveur. (s77.) 
Savoyanb,e, a. et s. Subaudus. de Savoie, À. * 
(£. de mépris.) homme sale, grossier, brutal. 8. 
TSasre on Savrnan, 5, m. filet de genre des seines. 


SaxaTILE, adj, 2 ÿ. -lis. qui croit parmi les pier- 
res (plaute —); * qui habite les cavilés des rochers 


(reptile —), n. (Sarum, rocher. lez.) 


=Saxmowze, s. m. bonze du Japun, gardiens des 


maisons de plaisance. 
ÆSAXIGATE, s. ». goure de mollusque acéphale. 
(Sarum, rocher, cavare, creuser. /at.) 


Sasirnage, adj. og. -ga. 1. de médec. qui brise 


la pierre, * Lithontriplique, s. f rompl-pierre, 
plante saxifrage; croit dans les lieux inculles; aperi- 
uüise; provoque les menstrues ; dissout la picrre daus la 
vessie, n.(—, frango, je brise, /ar.) 
FSAXIFRAGÉES, f pl famille de plantes. 
+Saxicëxe, adj. 2 g. (polype —), dont la de- 
meure, le tuyau se pêlrifient, mieur Lithogèue. 
(Sarum, pierre. lat, lifhos, pierre, gennad, j'engen- 
dre. gr.) M e 
JSaxreines, sm. pl. animaux des lithophytes. 
Saxox, adj. el s. de Saxe. h. 
TSaye, s. f sorle de serge. : 
FSavarre, s. f ptite ctofle de laine, 
HSaxerTemte, s. { fabrique de sayetle ; = cet art. 
+Saverreun, sm. fabricaut de sayelte, 
HSavsËte, # f. petite piece bouffoue, cn Espagne. 
Saxon, s. m. voyez Saie. A. habilement mili- 
laire. R. V. 
SAYRER, D. @, (ri) irriter. V. 
Sarre, s. 2. archer, sergent en Jialie. 
SCaBELrON , 5, m. piédestal orne pour les bustes. 
SuantEUSE, sf. M plante alexitere, sudoriti- 
que, apérilive, valnéraire, en infusion pour la toux ; 
guérit de la gale. * Succise, Mors du diable. (Sca- 
bies, gale. lat.) 
TScanreux, -se, adj. -biosus. qui ressemble à la 
gale. 
+Scaurix où -belle, s. f ancien insirument de mu- 
sique en soufllet, très harmonieux. 
Scan, s. m. espece de elieut d’un noble aux as- 
semblées nationales ou françaises, (r.) 
Seaure, adj. 2 9, Scaber. rude. t. de bot. 
Scanreux , -se, adj. Arduus. rude, raboteux; 
(Sig, plus usit.) dangereux ; périlleux ; difficile (en- 
treprise, ete. —). * Ses, R. 
TScarara , s. ft -laria. ou Escalier, ou Scalaire, co- 
quille univalve, trés-rare, eu escalier à vis. 


TScaznes, s. m. pl. prêtres, noëtes des Celtes. 


SCA. Gat 


ÆScaLIGÉRLEN, -ChuC, adj. (critique —), de Scali- 
ger. [VoHaire.] 

Scazne, # f 1. de mer, pièce qui soutient la 
rame, G. c. * Echome, Tolet, trou par où passe la 
rame. (Skalmos, saut. gr.) 

+Scacorr, 5, m1. ral sauvage d'Amérique, 

Scarrer., s. m0. -llum. instrument de chirurgie pour 
disséquer, Lorsque le Poe dans l'eramen des 
sciences, arrive à la conchy liologie, le scalpel, Ze micro- 
scope, le télescope, doivent lui tomber des mains ; il 
lui suffit de la fi. 

Scazvixe, s, f. calebasse, gourde. 6. c. 
TScAMASAxE, 5, m7, espece de poignard. 
Sœamirre, s. f toile de coton de l'Archipel. 

SCAMMONÉE , s. m, -nia. cspèce de convolvulus, 
plante purgative; son suc purgalif; * Cynanche. 
(Skamma, creux. gr.) 

Scammonire, s. f. vin de scammonée.c. c. RR. 

ScanbaLe, 5. m. Offensio. ce qui est occasion de 
chute, de pêché: (grand, horrible — public); éclat 
que fait une chose honteuse à quelqu'un; mauvais 
exemple; indignation d'une mauvaise action ; * grave 
indécence, [Voltaire.] (Scasdalon, pierre d'achoppe- 
ment, gr.) Toute personne qui pense et parle forte- 
ment, est de droit le svandale des petits esprits. 
[Mad. de Somery.] Ze scandale est toujours fächeur 
pour ceux mêmes qui lui ont donné le moins d'occa- 
sions, [Ficlding.] Halheur & celui par qui le scandale 
arrive, [J.-C.] 

ScANDALEUSEMENT, als. avec scandale (vivre —). 

Scanvaterx, -se, adj. qui cause du scandale (vie, 
action, conduite, personne, livre, ele. 1 —); * qui 
y porte. c. ? 7/ n'est jamais de bruit scandaleux sans 
quelque fondement. [Sheridan.] 

SCANDALISER, V. &. -s6, €, p. donner du scandale 
(— quelqu'un); (se —\, v. pers. prendre du scan- 
dale; s'ollenser (se — de), * se —, à. récipr. 

+Scaxpssec où Brülebec, £ #7. espèce d'huitre dont 
le poisson échaufle la bouche. 

Scanner, v. a. -dC, ce, p. Metiri. indiquer la mc- 
sure d’un vers, le mesurer (— un vers). se—, . pron. 
+Scasnix, s. f herbe amère, stomachique. 
TScare, s. f tige de l'ancre, * Stansue. (Skapos, 
tige. gr.) 

Scarua, s. m. 05 de carpe; os du larse; circonfé- 
rebce extérieure de l'oreille, c. c. (Skaphé, bateau. gr.) 
TScvnanpre, s. m. vètement de liége ou de ves- 
sies pleines d'air, | 24 auire | pour suruager, (—, 
andros, d'homme. gr.) 

Scarue, s. f (er.) barque, v. 

Scan, sm. petit gnoman des aucicns, pour ob- 
server le soleil. 

FScaruËérnonE, s. m.'élranger à Athènes, (--, pho- 
ros, porteur. gr.) 

TScaruinres, 5. m. pl -dii. coléoptéres en forme 
de petits bateaux. (Shaphidion, petit bateau, gr.) 

SCAPHISME, $. m. süpplice, n. de lauge * ( royes 
ce mot) chez les Perses. n. (Skaphé, esquif. gr.) 
ÆSCAPHOIDE , adj. et s. à g. qui a la forme d'une bar- 
que; 6. * (os —) naviculaire, en forme de barque. 
dos, forme, gr.) À 
FScarironme, adj. 2 gr. on hampe, t. de bol. (Ska. 
pos, lige. gr. ; forma, forme. lat.) à 
TScarorire, s, m. (Pierre en tige), cristal lamcl- 
lux, translucide, * Radipolithe, Parautbine, * “lithe, 
(—.; lithos, pierre. gr.) < 

Scarueaine, s. mm. -lare. 1. chustral, partie du vé- 
lement ; longue piece d'étoile fendue pour passer la 
tête, et qui retombe aux pieds devant net derricre ; 
morceaux d'étoffe bénite; * nagcoires, piumes, ban- 
dage sur les épaules. * adj.» g. des épaules. 

Scanasée, s. m. -bœus, | où Coléoptére, | insecte 
& ailes membranenses el dans des étuis. “ — tortue, 
petit insecte dans les bubons pestileutiels. — monacé- 
res, à UNE COrNE, —, énipreinle ovale de pierre gravée. 
(Skarabus, escarbot. gr.) 

GcaramouGns., s. mm, bouffon, acteur italien. 
TSCARBILLAT, adj, vif, alerte, “à sun aise. (té.) 
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+ScarDasses,s. f pl. grosses cardes. 

ScarE, S. M. -rus, poisson du genre du labre. 

(Skair6, je sautille. er.) 
+Scarueux, -se, adj. (fruit, feuille —) sec, aride, 
qui fait du bruit au coutact. 

SCARTFICATEUR , s. 2. lancettes réunies; instrument 
de chirurgie pour faire des scarifieations; = pointes 
aiguës pour imiter el remplacer l’action des sangsiles , 
pour tirer Le sang d’une manière insensible et fente. 

SCAnCHICATION, s. f -lio. incisiou faite sur la peau: 
(faire des —s5). 

Scanrrier, v. @. -fiè,e, p. -care. découper, dé- 
chiqueter, inciser la peau. "se —, +, pers., pron. 
(Skariphos, burin. gr.) 

Scanrres, s. m. pl. insectes colcopteres. 

ScanraTixe, adj. f. -na. (fièvre —) accompagnée 
de rougeurs. 

ScarLaTTE, sf: cardinal tangara du Mexique, oiseau. 

Scaroze, -riole, s. f R.* vor. Excurole, Endive, 

Season où 20h, s. m. -zun. sorie de vers latin. 
(Skazô, je boite, gr.) 

+Scarorse, s, m. insecte Iépidopiere dont x larve 
vit dans les excréments. (Skatos, excrément, opson, 
provision. gr.) 

ÆScaures, s. m. pl -ri. insectes coléopléres, 

SeavtssoN, 5. m. espece de canclie malte, c. * Sca- 
risson. v. ou Esca-. «. 

Sceau, s. m. Sévraum. | grand cachet, | son em- 
preinte : (Jég.) “ signe caractéristique ? ; mettre Ie —, 
finir, | rendre stable; | consommer; caractériser 7; 
= Les sceaux, $. me. pl. attributs du ministre de la jus- 
tice ou garde-des-sceaux. — de Notre-Dame, s. m. 
racine vierge, plante | apéritive, hydragaguc.| — de 
Saloman, s.m. Poly gonatum.|ou Genouillet, Siguet, 
|Grenouillet, plante | monapétale, vulnéraire, as- 
tringente, baie purgalive ; les feuilles amorties dans 
le vinaigre guérissent les cors. || 56. 1 Iaïs.. est comme 
le sceau de l'envie qui redit toujours : « cela est beau, 
mais!» | La vanité est le sceau de la medivcrite. 
[Vanvenareurs.] L'étre suprême n'a point imprimé le 
sceau de l'éternité aux ouvrages des hommes. [Gauilh.] 
2 Le motif et le but mettent le scvau de la vertu aux 
grandes actions. La mort met le sceau véritable aux 
grandeurs des humains. 

Scer., & mn, sceau. | sel. 

ScECANS, 5. m. poisson pour appat. R. 

SGcÉLÉRAT, €, adj. el s. -tus, coupable o: capable de 
crime (ame, personne ! , conduite, etc. —); * prend 
le comparatif; |méebant, pervers; sans foi ni honneur 
(grand , abominable —; être un —); | * (action —), 
atrore; perfidie; 7. s. méchant par plaisir; celui qui, 
Jde sans froid, sacrifie à son bonheur la vie ou le bon- 
heur de sou semblable. (Sko/os, pervers. gr.) On ne 
réprime point les grands scèlérats en les menaçant de 
la postérité dont ils se moquent plus encore que de leurs 
contemporains. 2L'homme 42 ail, le plus scëlèrat 
ne peut effacer de son ame le sentiment inné du bien 
et du mal, qui lui inspire l'horreur de lui-même. Un 
Paysan est plus grand dans sa chaumière qu'un SCC: 
lérat sur le trône. Celui qui veut commettre ux crime 
est souvent plus scélèrat que celui qui l'a commis. 

ScELERATESSE, 5. f Vequitia. méchanceté, | perfdie| 
notre !, * action de scëlérat (grande — insigne ; noire — 
iuouic). ? Le sourire du méchant convre, aur yeux de 
l'homme bon, tout ce que son cœur renferme de sctle- 
ratesse. x 

HSCÉLÉRATISME, 5. M. SYstème de scélèratesse. [Di- 
derot.] * éaus. À » ae: , 

ScêLcre, s. f pierre figurèe qui représente la jambe 

humaine. a. c. c. "-the. v. (Skelos, jambe. gr.) 
HScercace, s. m. action de sceller les petites glaces. 

SCELLE, s. m, Sigillum. sceau | en bande | apposé 
sur des portes, des armoires, ete. (mettre, apposer 
le — sur; lever le —). * Scélé. r. 

ScercemenT, s.m. t. de maçon, action de sceller. 
* Sccle-, n. || -man. , 

Scerren, ®. a. -lé,e, p. Signare. mettre, appli- 
querdle sceau; allacher, arrêter uue piece de bois, 
de furet dans un mur, avec du plâtre, etc.; du 
plomb foudu ; fermer avec du mastic, ete., ( fig.) 
cimenter ; aflemnir; confirmer (— une alliance par 
un mariagC). Se —,». pers. pron. * Scëler. R. 

SCELLEUR , 5. 72, qui scclle.* Scéleur. nr. 


SCH. 


+Sc£Loruvne, s. f danse de St.-Guy. ou Scclotyrbe, 
s. f. couvulsion qui force à marcher, à mouvoir Îles 
bras et les jambes. {SAélos, jambe, turbé, trouble. gr.) 

SCENE, 5. f. -na. parlie du théâtre où les acteurs 
jouent; laut ce qui sert sur le théâtre; | le théâtre r; 
| se dit au fig. * assemblage d'objets exposés à la 
vue ; décoration ; spectacle ; lieu, partie de l'action ou 
de sa représentation ; division d'une pièce de théâtre; 
(Sig, famil.) querelle, objurgation bruyante ( plai- 
sante, elranse —; faire une —); *avenlure, Inci- 
dent [La Bruyére.]; avant-—, partie anlérieure du 
théâtre ; * exposition dans une pièce dramatique. ar. 
“ Scène, n. (ShËné. or.) 1 Lu scène, en général, est 
un tableau des passions humaines, |et Les stimule. 
[ J.-J. Rousseau. | 2 Eu s'erposant sur la scène du 
monde, il faut s'attendre à tout. [De Préhan.] Les 
jeunes gens se précipitent en foule sur la scène du 
monde ; mais s'ils n'ont des talents ou des vertus, ils 
disparaissent dans les coulisses, où tombent bientôt 
dans le trou du souffleur. 

ScÉNIQUE , ad}. 2 g. qui à rapport au théâtre. 

SCÉNITE , $, 9 7. -ta. qui habite sous des tentes. c. 
c. re. (peuple —). 

=ScésoGrArHE, s, m2. qui se livre à la scénographie. 
NOGRArHIE , 5. f. t. de mathèémat. repré- 
senlation en perspective d'un objet projeté sur un 
plan horizontal; perspective; modele; “art de pein- 
dre des scencs, des décorations. n. (Shéné, scene, 
graphô, je décris. sr.) 

ScéxoGraraiQue , adj. 2 g. de la scénographie. 
ÉSCÉNOGRANUIQUEMENT, adv. par la scénographie. 
ScéxorÈcte, s. f. fête juive des taberhacles. 4. G. nv. 

(Skënos, tente, pégnus, je fixe. gr.) 

SGkPTIGSME, 5. #2. ductrinc des scepliques; * doute 
universel; doute philosophique. n. (froid — décou- 
rageant). (Skeptikos, qui médite. gr.) Le sceplicisme 
est un dégout de l'esprit que rien n'intéresse ; il doute 
de tout. Le sceplicisme est un fort élevé par l'orsueil 
sur les frontières de la scivnce et de l'iynorance 

ScePTIQUE, @dj. 2 g. els, m.-tieus. partisan du scep- 
ticisme; qui doute de tout (froid — iuseusible; — 
inorose * (qui ne juge qu'apres un long et mür exa- 
men, ne nic el Waflirme rien. Le sceptique cousé- 

uent devrait pousser son système jusqu'a douter de 
hu , de sa propre raison. 

Scerrre, sm. -frum. bâton, marque de la royauté, 
(Jig.) pouvoir souverain; royauté (beau — lourd, 
redoutable ) ; | autorité supréme ; ] royaume; em- 
pire; “constellation du N. de 27 ctoiles , ow le Le- 
zard, 5. (Skeptron, bâton. gr.) Qui connattrait le poids 
d'un sccpire ne voudrait pas le ramasser. [Säleucus.] 
C'est le choix de la nation qui mit d'abord le sceptre 
entre les mains des ancêtres de nos rois. [ Massillon.] 
Ni le trône, ni le sceptre, ne préservent du malheur 
[Caroline-Mathilde, reiue de Daneriarck.]; et souvent 
ils l'attirent. Où en serious-nous si l'on était encore 
au bon temps où la force du bras était le véritable 
sceptre! [Bonaparie.] Le sceplre ne doit jamais être 
un brandon, une massue. {Amphibol.] Ze sceptre de 
la monarchie tempérée semble léyer aux républicains 
que la dure nécessité fit ployer sous le joug écra- 
sant de la tyrannie. = Un sceptre de fer est fragile. 
J. M. 

+Scsvorayrax, 5. ». officier grec qui présente au 
patriarche les vases, cte. pour officier, (Skcros, vase, 
phulax, garde. or.) 

+Scuauraque, s, f partie du harnachement d'un 
cheval de hussard. 

+Scuarr, s. 27. Clages pour mettre les manchons de 
verre. 

TScnarar, 5. m. bonnet de hussard de feutre rouge 
ou noir. * -hot, 8. 

TSeuarx, Schall où Châle, s. m. grand mouchoir du 
Levant. 

ASCHARMUT, 5. m. Anguillaris. poisson du genre du 
silure. 

TSenéoure, s. f -la. petit billet. 

“FSCUÉELE, s. m. tungsténe. 

TSeuEtR, 5. m. prélat ture, où Schek, priuce, chef 
daus l'Orient, (—, vicillard. arabe.) 

ÆSCHELLAN, 5. m, Clarias. poisson de mer, du genre 
du silure. 

Senezrixe, voy. Chelin, Schilling. *“ Scheling, «. 


SCT: 


monnaie d'argent en Angleterre, 22 sols de France; 


2 liards à-peu-prés eu Dauemarck. 
ÆSCUELOR, s. M, ce qui tombe au fond de la chau- 


dicre du saunier. 


=Sen£LoT, s. M. combinaison de sulfate de chaux et 


de soude, 


SCHÉMATISER , #, a. -sé, e, p. ne considérer les 


objets que coinme des schèmes ou des abstractions. 


[Kaut.] (Schéma, ligure. gr.) 

ScnÉMaTISME, s. m. acte résultant de l'application 
des formes de l’entendement pur 4 celle de la sensi- 
bilité pure [Kant.]; * style figure; figures de mathé- 
matiques. u. 

+Senemarisme, 5, 27. planches de figures de mathé- 
matiques. 

Seuême, Schema, s. m. chose existant dans l'en- 
tendement pur, indépendamment de la maticre, de 
l'espace : par exemp. triangle ou point mathématique 
réalisé | Kant]; *=rhet. plan, figure : idée innée. 

ÆSCHENANTE, où Joue odurant, s. m. Scænanthus. 
plante graminée; la fleur entre dans la thériaque; 
alexipharmaque, diurêtique, fortifiante. *-1he. *Squé-. 
Schœ-, (Schoinos, jonc, authos, leur. pr.) ” 

SCHENE, sm. mesure ilinéraire ancienne en Égypte. 
* Schène, r. Schoënc. r. voy. Schœne, a. (Schoënos, 
joue. gr.) 

HÉNOBATE, $. m2. Janseur de corde. (Schoinos, 
corde de jonc, baïnd, je marche. gr.) * Sclux. 

FSGHÉNONATÉE, s. f. art de dauser sur la corde. *-tie. 

FSeuEervasrs où Chyÿte,s. m. la plus belle soie du 
Levant, 

TSener, s. m, belle moucherolle à longue queue, de 
Madagascar. 

Scuerst, 5. m. mets, salmigondis russe. ne. 
TSourcre, s. m. fromage des Vosges, de Suisse. 
TSemrpe , sm, poisson du genre du silure. 
+Somibassévon, Schidakédon, s. #7. fracture longi- 

tudiuale d'un os (Schidakedon, par éclat. or.) 
+Seuix, s. m. arbre thérébinthace. (Schieso, jefends.) 

+ScutPrunD, s. m. poids d'Allemagne, 280 liv. 

Sete où Chirl, s. 7. mine peu riche en étain, 
chargée de fer et d’arsenic. 

tSoursées, s. f pl famille de fougeres. 

SCHISMATIQUE, adf. 9 g. C1, m.-ticus. qui est dans 
le schisme; qui fait schisne. || chissémalik. 

SCHISMATISER , v. @.-s6, €, p. rendre schismalique; 
former un schisme, * se —, à. pers., pron. 

Seuisme, s. om. -ma. division, séparation de com- 
muuion religieuse, * de partis, d'opinions; * 8. lutte 
de passions. 7, (Schizo, je divise. gr.) Le schisme re- 
ligieux enfante les schismes politiques : la tolérance 
seule peut réunir dans son sein ceux ais divisent. 
La vraie philosophie ne connatt point de schisme. 

SGnists, s. m1. Schistus. argile desséchée, mêlée de 
bitume et de mica ; pierre qui se sépare par feuilles. 

+Semsreux, -se, adj. de la nature du schiste, qui 
cn contient. 

+Seurres où Chites, s. f pl. toile de coton des Indes. 

SGuLiou, s,m. minerai écrasé, lavé pour lu fusion. 
* mot allem. mieux Cliche. . 

+Seurosser, s. m. poisson du genre du gobie. 

Seuror, s.m, stalactite gypseusC; = matiere préci- 
pilée. 

SGHNArAN, $. M. Paysan, voleur, en Angleterre. 
x. * Schnaphan, n° * voleur eu Allemagne. 

JScnufer£rss, s f pl. plantes de la divécie. 
ÉSUNOENE , s. ”. MCSUrC égyptienne de Go stades. 

SenoLaRQUE, $. 7. Censeur, [J.-J. Rousseau] 

SGHOLASTIQUE, V0). Sco-. 
+Scuvoxer, Schouner, roy. Shoun. 
+Scnorr., s. m. basalte, substance picrreuse, dure, 

lamelleuse, eu cristaux de diverses couleurs, de beau- 
coup d'espèces. voy. Tourmaline, Staurotide , Pyro- 
xêne, Prehnite, Diallage, Pléonaste, Titane, Acti- 
uote, Axinite, Sphéne. ; 

+Scnonracé, e, adj. schotliforme, adj. à g.(béril—). 
pycnite , Icucolithe, schorl blanc, qui tient du schorl. 

=Scuounen, #. m1. petit nature à deux mâts. 
+Scunarrser , & m1: poisson du geure du prrsègue. 

Senurzer, cspêce de gymnocéphale. # 
+SerAbÉPHORE , 5. f. étrangère à Athènes, = obligée à 
porter des parasols pour garantir du soleil Les Athe- 
nicnnes. (Skiadéion, parasol, phoros, porteut. 8") 


SCI. 


SCL. 


Scrace, s. m. | action de scicr; | ouvrage du scieur. | — le dos, contrarier excessivement ; irriter : —, COU- 


Scraërarte, s. f. art de trouver l'heure par l'om- 
bre des astres ; représentation de la coupe d'un édi- 
fice. * Suio-. (Ska, ombre, grapho, je décris. gr.) 

=SGIAGRID, s, m. malines juives des 4 premieres 
heures apres le lever du soleil. 

SCIAMAGHIE, 5. f exercice d'armes; r. lutte si- 
mulée contre son ombre on un poteau. (—, macho- 
ma, je combals. gr.) 

SCrAMANCtE, -tie, s. f. évocation des ombres, pour 
les consulter sur l'avenir. RAR. voy. Suio-, (—, mau- 
tia, divination. gr.) 

TSciarobe, s. ». monstre, —s, pl. habitants fabu- 
leux de l'Afrique. 

ÆScrarère , & f aiguille qui, par son ombre, niar- 
que la méridienne. 

SataTÉRIQUE, ed}. à g. -thericon. (cadran —) qui 
montre l'heure par Pœubre du style. * -théri. r. 
*et Scio-. r. (Skia, ombre, térein, observer. gr.) 

SctaATIQUE, adj. el s, f. Ischias, (goulle —), aux 
hanches, à l'emboiture des cuisses. *—, s. et ad). 2 g. 
qui a la sciatique; (nerf —), attaque de la sciatique ; 
(seine —), qui aboutit à la crurale, n. (Zschion, 
Lanche. gr.) 

Set, s. f. Serra. lame de fer dentelée | ou non | 
pour scier, * — où Espadon, poisson du genre du 
chien de mer; * (/g., popul.) peine, contradic- 
tion. 

ScremmenT, ad. Scienter.|le sachant bien; | avec 
réflexion, avec connaissance | de cause ox de ce qu'on 
fait (agir, parler —). * et Sciament. G. || siäman, We 
dis point que le temps passé fat meilleur que le pré 
sent: tu n'en peux parler stiemment. [Salomon , roi.] 
Seconder scieminent «un méchant, c'est être pire que 
dui. 

Saigxce, s. f. -tia. connaissance que lon à de 
quelque chose; connaissance certaine, assurée ct Cvi- 
dente des choses, | o4 fondée sur des principes; 
{ érudition (belle, noble, fausse, humble, faible — 
trompeuse, occulte, théorique, pratique, abstraite, 
utile, elc.; avoir, acquérir, de la —); * se dit fig. 
pour faits, talents, maniere, savoir 2; systeme de 
régles ou de faits relatifs à un objet 3 [D'Alembert.]; 
expérience appliquée aux choses utiles et agréables 
[Dumarsais.]; histoire des fails [La Harpe.]; connais- 
sance des principes et des conséquences; systeme, 
ensemble de principes, de faits, de conséquences, F 
— exacte, qui démontre rigoureusement [Condillac.]; 
— iuluse, d'inspiration, éron.(syn.) * La vraie science 
et la véritable étude digne de l'homme, est celle de 
lui-même. [Charron.] Les honneurs et les richesses ac- 
compagnent la science utile. [ Muret] Je n'aime point 
da von science des livres qui n'imprime dans le cer- 
seau que des lettres mortes. [Lessing.| La scicnce donne 
en peu de temps l'erpérience de plusieurs siècles. 
[D'Aguesseau.] 2 L'expérience donne la vraie science. 
| La science de vivre est la grande science. {Beffroi de 
Reigny.] 3 C'est une scieucé três-délicate que celle de 
désobcir a propos. [Dumouriez.] La vertu n'est pas 
une science : l'iguorant comme le savant peut juger ce 
qui est bien et ce qui est mal, Une religion fondée 
sur l'ignorance s'evanouit au flimbeau de la science, 
C'est une grande science que celle qui sait ignorer. 

+Scexcé, e, adj. savant. [Mercier] * (popul.) n. 

Screnbun, s. m1, t. de chancellerie. RR. 

FSGÈNE, s. Z Sciœna. poisson. 

Screns, s. 2. (ri.) ducte. v. (—, lat.) 

SCIENTIFIQUE, adf. à g. qui concerne les sciences 
abstraites et relevées (objets, question, appartil, 
charlatanisine —). L'abus du nr scicntifique 
change ent une science de mots ce qui devrait être une 
science de faits. [De Condorcet.] Hoise dut aux Egyp- 
tiens ses premières idées scienUliques. [Saivador.] La 
simple politesse envers les dames doit écarter les mots 
scientilques. 

. SCENMYQUEMENT, ado. d'une manière seien- 
tilique (traiter, parler —, troniq. ou pedantesq.) 

SCLENTIQUE , adj. 2 g. Scicrs. qui a de la science, 
savant. [Boudot.] 

SCIER, v. a -scié, e, p. Desecare. couper avec là 
scie (== un loug, en Jarge, en travers, de biais, 
carrement , iuscment); * se —, v. pron. |. d'arts et 
mêt., être, devoir, pouvoir être sci; (/ig., famil.) 


per avec la faucille; ramer à rebours. 

ScrÊnies, s. f. pl. fêtes de Bacchus , dont on por- 
tait la statue sons un dais. *—, sing. machine pour 
mouvoir des scies; atelier où l'on scie le marbre, etc. 
(Skicros, ombrage. sr.) 

Sereun, s. m. celui dont le métier est de scier. 
*— de long, — de pontres, cte. en long. 

Serere, Squille, s. { Scilla. plante qui lient du 
lis et de l'oignon; puissant hydragogue. * Charpen- 
taire, Scipoule, oignon marin. (SA/a. gr.) 

Scrrrrrique, adj. 2 g. de scille, fait ou modifié 
avec la scille, pour l'hydropisie. à. 6. c. v.RR. 

+Scicrore, s. f. vase pour puiser l'eau. 

+Scrnnarue, s.m. sorte de Ivre antique, à 4 cordes. 

+Scexpen , ®. a. -dé, e, p. Scindere. retrancher. (vi.) 
couper en deux (— une question). * se —, v. pron. 

Senque, s. m. Scincus. et Schinque, crocodile 
terrestre, espèce de lézard. * Scinck. 6. et Scinc. nn. 
(Skiskos. gr.) 

+ScinTuarisme , s. ». jeu de chiquenaudes sur le 
nez. (Shintarizo, je donne des chiquenaudes. pr.) 
+ScrxrinLanT, e, adj, qui scintille; (œil, feu, (/ig.) 
imagination , esprit, génie, bluettes, style —). 

Scnrinravion, s. f.-tio. elincellement des éloi- 
les, (/ig.) des yeux, des diamants, 3. 

Serntirren, v. n.-tillare. Gtinceler. À. rR. 

Scrocnare, s. m, qui s’adonne à la sciographie. 

Sctonarmie , s. f. t. d'archit. représentalion de 
l'intérieur ; | art de tracer les cadrans. 207. Scia-. 

Sciozr, ad. 2 g.-lus, -la. demi-savant , * qui sait, 
expérimenté. 

Scramaxere, s. f. divination par les ombres. r.. 

Sciow, s.m. Surculus. petit rejeton flexible, se dit 
(Ag) Notre antique barbarie ne cesse de repousser de 
vigoureux stious que la philosophie s'efforce d'arracher. 

+Scroxneux ,-se, adj. plein de scions. 

+Scrorrénique, s.m. cadran horizontal pour rêgler 
les horloges. (Skia, ombre, pééran. gr.) 

+Scrorrique, ad, (sphère —) de bois, munie d'une 
lentille, —, 5. m2. lentille de verre adaptée à un globe 
de bois. (—, optomai, voir. gr.) 

+Seore et Sciulle, s. f: scie à main, monice dans 
une raînure. 

+ScroTénique, adj. m. (télescope, cadran —), ho- 
rizontal, garni d'une lunette, * Sciatérique. (—, té- 
rein, observer, gr. 

+Serrronten, -ne, adj. de Scipion (continence, vertu 
—). < ou digne de Scipion. * -oun-. 

+Scrroure, s. f. scille. \ 

+Scimes, s. f pl. fêtes solenuistes à Athènes. “ ox 
Skires. 07. Scicries. (SAiron, dais. gr.) 

=Scirow, s. m1. vent de tempête. 

Scrnoruontes, s. f. pl. fêtes de Minerve, dans les- 
quelles on portait sa stalue sous un dais. (Skiron, 
pavillon, phéro, je porte. gr.) 

+crR ve, s. #7. -pus. plante graminée; souchet. 

Scisstre, adj. 2 g.-lis. qui peut être fendu en James. 

Sersssox , s. f -sio, sûparation, division | dans un 
état, une assemblée; | partage de voix. 

SGrsSIONNAIRES, $, 2. Cl ad. pl. qui fontscission. RR. 

+Scrssune, s. f. fente, déchirure; * se dit des ro- 
chers, etc. 

+Scrramenées, s. f pl. famille de plaules; basiliers. 
(Scitamen, épice. lat.) 

TSccrte, sf petit vaisseau italien, à un pont. * ou 
Scêtie, Salie, Sctie, barque à voile latine. 

SerurE, s. f. Scobs. ce qui lombe du buis, etc., 
quand on le scie. 

TSGLURLENS, 5, m. pl. animaux du genre de l'écu- 
reuil. (Skiouros, shiron, paviHon. gr.) 

TSCLARÉE, s. f. Toule-honne, Orvale, Bon-Henri. 

FScLERrAsSIS, s, m. callosité des cartilages; tarses des 
paupières. (Skéros, dur. gr.) 

SCLEROME, s. mm. -ma. maladie; v. tumeur rénitenle 
de l'utérus. n. 

SeLénornrazmte, s. f ophlalmie avec douleur, 
rougeur et dureté dans le globe de l'œil. (—, oph- 
thaïmos, œil. or.) 

TScLéROsSARCOME , s.m». -ma, lumeur dure en forme 
de crete, aux gencives, (——, sarc, chair. gr.) . 

TSeLÉRUSrOMES, s.. pl. insectes diptères, à SUÇOIr 
dur et saillant, (— , stoma, bouche. gr.) 
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TScLEROTIQUE , adj. ets. f (membrane —), dure 
qui enveloppe l'œil. —, adj. qui durcit. * où -tide, 
s. f. membrane. r.6. 

+ScoLitFronME, @dj. 2 g. (graine —), comme de la 
sciure. 

Scorarre, adj. 2 g. Scholaris. d'école, (année —). 
(Schola, école. lat.) 

ScozariTÉ , s. f. (droit de), priviléges des écoliers 
d'une université, =*—, faculté, patente d'ouvrir un 
cullêge (lettres de —). * Schol-. n. 

Scorasrique, adj, 2 g. Scholasticus. de l'école, 
qui lui appartient, —, s. f. theologie scolastique. 
* mélange confus de philosophie et de théologie. —, 
s. m. qui a traité de la théologie scolastique. * Scho-. 
n. (Scholazw, je n''applique à quelque chose. gr.) ' La 
scolastique est bien loin de la morale. [Villemain.] 

SCOLASTIQUEMENT, adv. d'une manicre scolastique 
(écrire —). 

Scortasre, $. m. Interpres. Qui à cummenté un 
autenr grec. * Scho-. n. 

ScoLie, s. f Scholium. note grammaticale et cri- 
tique; remarque pour faciliter l'intelligence du texte. 
*—s, pl. héménoptères. nr. — ,t. de gtométrie, ru- 
marque qui à rapport à une proposition préctdente. 
*—,s.m.T.nR. “s. f 6. c. A. chanson à boire, grec- 
que. ». (Sholios, difficile. gr.) * Scho-. r. r. (Schoé, 
ouvrage fait à loisir. gr.) 

+SconrTaIRESs, 5. pl. insectes, 

TScoLzxTe, s. f. -lytus, coléoptèr 

Scororax, s. mm. oiseau. * -pace, adj, qui a le bec 
long et effile. u. 

ScazorexDRe, s. f. -dra, insecte aptêère, ou mille- 
pieds; langue de cerf, plante mêdicinale, — de mer, 
chenille coraline. — de mer où marige, animal hi- 
deux, phosphorique, * &oY. Langue de cerf. a. 

Scororexproibe, s. f. éloile de mer. 

Scororomacu£Rrton, s. m. sorte de scalpel des an- 
cicus. (S£o/opax, bécasse, machairion ; petit cou- 
teau. gr.) 

+Scorvmes, s.m. pl. famille de chicoracées. 

fScomsénoines, s.m. pl. poissons thoraciques. 

+ScomBre, 5. m.-ber. poisson holobranche. 
+Scorarmes, s. f pl plantes de la tétrandrie. 
+Scoreriser, ®, @. -s@,e, p. rendre un champ in- 
fertile en le couvrant de pierres. 

TScorérisme , s. m. action de semer des pierres ou 
du gravier sur un champ pour punir le propriétaire. 
(Shopeles, pierre. gr.) 

ScoreTin , s.m. cavalier armé d’une cscopelte. 

Scoreur, s. m, -butun, corruption contagieuse du 
sang, avec pétéchies, hémorragie, ete. (— de cabinet.) 

SconauTiQUE , adj. 2 g. de Ja nature du scorbut. 
(sang —). —, 5.2 g. qui a le scorbut. 

ScorniuM, s. ». germandrée aquatique, plaute. 
(Scordon, ail. gr.) 

Score, s. f. -ria. substance vilrifite, qui nage sur 
la surface des métaux fondus; * produit volcauique. 
(Skor, ordure. or.) 

ScontriCATIoN , $. f action de réduire cn scorie. 

SCORIFICATOIRE , s. m. 1êt où écuclle à scorifier. 

Scoririen, %, a. -fé, e, p. réduire en scorie. * 
— , ve pro 

TScoruporrAsE, s.m. plante qui tient de l'ail ct 
du poireau. (Skorodon, ail, prason, poireau. sr.) 

FSconrène, s. {. -pæna. poisson. 

Scorptoipe, s. m. ou Chenille, plante. *-des. a. n. 
(Skorpios, scorpion, eïdos, furme. gr.) #7 

Scormrosrere, s. f huile de scorpion. (=, élaion, 
huile. gr.) | + 

Scorrion, s. m. -pio. insecte nplcre, venimeux, 

|terrestre; son huile pour sa piqûre, diurctique . 
contre-poison; signe du zodiaque (I) ); * catapulte 
manuelle. * — de mer, poisson du genre du cotte. 


se 


_—, coquillage univalve. — aquatique, hémiplére, 
veuimeux. — araignée, espèce de pince. — mouche, 
Panorpe. 


Sconsontrs, s. f -Sonera, salsifis noir, plante po- 
tagére, Urés-saine, vivace. * Schor-, r. 

Score, s. f. t. de capucin. n. purificalion de hardes. 

Scoris, s. f. t. d'architecture; n. * intervalle creusé 
en rond entre deux ornements. ». (Sfotos, obscurité. 

Scorisme , s. m1. secte, v. * de Scott, qui admet les 
formalités ou qualités métaphysiquement. 


- = —— —— 
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ÀScorisTE, 5. m. partisan de Scoll. 


+Scoroninte, s. {vertige avec la vue trouble. (Sko- 


tos, obscurité, dios, vertige. gr.) 


Scoroute, s. f: t. de médec. v. “ maladie des yeux; 


vertiges avec ubscurcissement. B. 


bée. n. 
TScourrix, s. m. sac de jonc, pour mettre la pät 
des olives. * -uflin. 
ScourGEox, s. m. voy. Escour-. 
Scuuasox, s. 72. voy. Courson. | 
=SCRAMASAXE, s. m. epte Courte, ancienne. 
Scrtne, 5. m.-ba. interprete de la loi judaique. — 
copiste, écrivain public, (4. de mépris) * mauvais au 


teur. La renommée La plus brillante est à la merci du 


premier seribe qui offre une pâtnre à l'envie. 


+Scrisomanre, s. f. fureur d'écrire. [Mercier.] L'es- 
prit de domination, réduit à l'impuissance d'agir, 


cnfanra la scribomanie. 
ScRirTEUR , 5. m. oflicier qui écrit les bulles. 


SEA. 


| tfs du bienfaiteur. 211 est rare que, dorsque nous ve- 
nons à nous scruler /ous-mêmes, nous puissions être 
| complètement satisfaits. 3 Les motifs des actions belles 
| et utiles ne doivent pas se scruter sévèrement, À Les 
léiplomates se seruteut avec des yeux de lynz, et se 
Scous, s. f. n. * extrémité de la varangue cour- | {rompent, en s'interprétant au gré d'une soupconneuse 


SEC. 


Sévacée, adj. fe (glande —) qui forme une humeur 
de la consistance du suif.* —s, pl. 6. €. 
=SÉnaciDE, s. m, acide extrait de la graisse. 
SÉnacique, adj. (acide —) de la graisse. v. 
+Sévates, s. m7. pl, sels formés par la combinaison 
de l'acide stbacique avec certaines bases. * sing. ar. 


imagination. SÉNESTE, $. 27. les. petite prune noirätre du sébes- 
e Senurix, s. me, Clection par suffrages secrets; = aller | lier d'Égypte, | pour la pleurésie, la péripneumonie, 


au scrutin. 
Scurac, s. m. liqueur sucrée et safranée. 


+Scuzrrasce, ady,2 #. dont on peut faire la statue 
| { Voltaire.]; qui peut être sculpté ( pierre —, ma- 


, got —). 


SeuLrrTer, v. à, -tê, €, p. Sculpere. tailler au ciscau 
le bois, le marbre, etc., en figure, cte.; *se dit fie. 
“se —, v. pron. || shulté. Quel terrible combat que 
celui d'une ne qui ne fut que jolie, contre le temps 


qui l'emaisrit peu à peu pour la seulpter en vieille! 


Scuxrreur , s. ». -ptor, qui sculpte (bon, habile 
— intelligent). Ce n'est pas le sculpteur qui fait Les 


+Scnone ou -bicule, s. f fosse pour les libations, issus, c'est celui qui les prie, [ Martial] 


les sacrifices ; * fosseite du cœur. 


+ScrorccuLeux, -se, adj. t, de botan. dont la sur- 


face est parsemée de trous concaves. *-lé, ce. 


SenortLatne, s. f -phularia. plante Guolliente, 
résolutive, adoucissante; feuilles pour les tuueurs tRILE 
scrofuleuses; bonne pour les ulcères, les hémorruïles, | #: T*évusité.(Seurre, boufluu. {ar.) 
la lépre, contre les écrouelles. — aquatique, herbe 
du siége, béêtoine d’eau; a les imêmes vertus. *ez 


Serophulaire, r. 6. 
Scrarures, s. f. pl. Scrophuleæ, écrouelles. 


ScrorvLeux, -se, ad}. Strumosus. Qui cause, qui 


accompagne les écrouelles ; * qui les a. vw, 
+Scnorirorme , adj. 2 g, eu testicule. 


+Scaorocëze, s. f. hernie qui descend au serotum. 


{Scrotum. let.; kel, tumeur. gr.) 

Scnorum, -ton, 5.77. -tum. bourses, membranes 
des testicules. 

ScrururE, $. m. lus, | doute, inquittude, | trou- 
ble de la conscience qui fait regarder comme faute 


action; pensée | équivoque [ Madame de Puisieux.]; 

grand , léger; faible —; avoir des —s; se fire —, 
un — de; “faire un — à, pour donuer du —. a. nus.; 
grande exactitude à observer les regles ; | grande at- 
tention; exameu réfléchi; müûre réflexion 2; déliea- 
tesse de procédés, de mœurs; restes de doute, de 
difficultés apres la discussion, lexplication; répu- 
gnance : poids; partie de la minute. *—, soupir de 


la conscience blessée. n. 1 4: temps de la primitive laombre 1; se, s'elile (s'armer, se aimer, s'ouvrir) 2. 


(belle, riche — élégante —). 
Seucret, s.m, bailli. v. 


uerie, * pointe, etc. 
TSeuTaGE, 5. m. ancien impôt maritime, anglais. 


Secure, s. f. R" petit canot pour Îe service d'un 


Valsseall. B. 


SeuTiForME, ad}, m. (cartilage mn) cn bouclier. 


8. v. (Scutum, bouvlier, forma, furme. /at.) 
| fScuricEne, s. f. -ra, cspéce de scolonendre. 
| FSexzra, sm. goullre opposé à Caryhde. Géogr. 
| FSCYLraRE, 5. m. -rus. espèce de cancre. 
| FSeyLLée, s. f -læa, mollusque gastéropode. 
| +Svxrntrnonss, s. in, pl famille d'algues. 


FScYTaLE, s. me. où lSäton, serpent à corps cylindri- 
ce qui ne l'est pas, ou comme crüne nne faute lésère; |qne; * rouleau et bande de papier roulée dessus eu 
* doute de la conscience * [Bossuet.]; souvenir | d’une spirale, pour lire ou écrire une lettre secrtte, 1. 
[é autig,y —, s. f. chiffre pour écrire secrétement ; 

bande qui y servait, t d'antiq. (Skutalf, fouet de 


cuir. gr.) 
FScxruacismMe, s. rm». vandalisme. 


SeyTue, s. et adj. à gr. -thes. de Scythie. [Buudot.] 


FSoxrmique, ad;. 2 g. des Scÿthes. [Paw.] 


! FScyrussue, sm. religion des Seythes. 


Se, Se, pron. de la 3° personne. s. 2 g. 


SCULPTURE, s. f. -ra. arl, ouvrage du sculpteur 
Scurrise, adj. 2 g. bas, bouflon, dit indécemment. 
SeurRiLemMEeNT, adv. bassement, * plaisammeut. 


Seurnitrté, s. f: -Las. plaisanterie basse, bouflon- 


g. el de tout 


dolise, le scrupule n'était point une tyrannie. Vous 


et, sans remords, vous lui ôtez son plus ferme appui; |se croire malheureur., , La sensibilité ne peut jamais 
l'idée d'un Dicu.| L'hypocrisie montre plus de scru- | se feindre. {Mad. Necker] Dieu maudit les Juifs se 
pule que la vertu même, | De Lacruix.] 2 On doit peser | donnant un roi. Jésus-Christ fonda la république chre- 
avec scrupule Les paroles que l'on dit aur malheureur, \tienne. | Les hommes se modèlent sur leurs cireon- 


L(Aiff. granun.) Il ne faut jamais se méler des affaires 
vous feriez un scrupule d'oter a un aveuyle sun bdton, | des rois. [Cook.] Le plus incurable «les nralheurs est de 


SCRUPULEUSEMENT , adv, -pulosd. d'une a a 


scrupuleuse, minutieuse, exacte (s'attacher — à la 
lettre; observer, restituer —), 


pules (personne ?, conscience —); (y. exactitude 
—), minutieux, Cxact, —, s, m7. minutieux ?, ! Les 


dans ce qui les agite, ni dens ce qui Les calme, [ Du- 

clos.] ? Les scrupuleux son souvent hypocrites. 
SCRUrATEUR , 5. 2. -tor. qui soude Îes cœurs ( hardi 

— des mystères [Bossuet.] ; sévere — attentif, im- 
portant, vigilant)" "—5, pl membres d'uue assemblée 
appelés à la vérification d’un scrutin, 6. 6. W, na. 
* rice 2, ? Vous nous élablissons hardiment les scru- 
tateurs des opinions, des actions d'autrui, alurs même 

ue la honte des nûtres est publique. | L'homme est, 
a l'égard de l'univers, scrulateur sans connaissance, 
magistrat sans autorité. [Montaiguc.] 2 Daas quelques 
pars une police vigilante, serutatrice, tient lieu de | 
religion. 

Scauren, 1, a.-t6, e, p.-ari. sonder, examiner à fund, 
chercher à pêuêétrer dans les choses cachées ; 4. €. 
(— es cœurs, la conscience, elc.)1; (se —),:. pers.2, 
v. Pron. “sat récipr. épistol, $. 1 Nescrulez pas tout; 
il y a des choses qu'il est mal de divulguer. [Max. lat] 


stances. [Bonäparte.! L'impatience se nuit à elle-même 
jar son trop d'empressement. [Hume.] ? Le propre des 
l'Aommes est de s'instraire beaucoup plus par l'épreuve 
Seuurureux , -se, adj. Religiosus. qui a des scru- ldes maux, que par la jouissance des biens. [Raÿnal.] 
Qui s'aceuse, se corrie. [Cumberland.] L'homme 
chargé d'amuser les autres ne peut guère s'amuser 
ames scrupulenses ae son! pas bien conséquentes, ni | lui-même. [Goldoni.] Les ames furtes trouvent tosjours 


moyen de s'affranchir, [1dem.] 

SEAaNGs , s. f: Sessio, droit, action de prendre place 
dans une assemblée (avoir, prendre —); l'assemblée, 
sa durée (longue —); * durée du travail suivi d'un 
peintre eu portrait (peindre eu deux —s ; demander 
des —s à un personnage que l'on veut peindre; pren- 
dre tant par —). nu. 


l’eurouement, l'ardeur d'urine; pectorale, laxative, 
adoucissante. 
+SÉnesrénress, s. m. pl. famille de plantes. 

SÉBESTIER, 5. 7. arbre. À. moven, à fleurs mano- 
pétales, iufundihuliformes, en grappes terminales, 
qui doune le séheste. r. 

HSËémirËne, adj. 2 g. (plaute, ete. —) qui donne un 
suif. (Sebum, suif, ferre, porter. lat.) 

Senice, s. f. écuclle ronde cet creuse de bois. 

+Séausens où Sébucéens, s. m. pl. secte de Sama- 
ritains, t. d'antiq. 

Sc, scche, adj, Siveus. aride, qui à peu où point 
d'humidité +, | de graisse, | (fig.) d'agrémeuts, d'or- 
nements, de graces, d'affabilite; dur 2; qui n’est pas 
vert, mouillé, couvert d'eau, moite, huileux, onc- 
lueux ou gras, cle. {matiere , substance, bois, fruit, 
rue, peinture, ete. —); * (ail —) qui n'est pas bai- 
gne de farmess (habit —), usè; (esprit, style —), sans 
agrément; (ame —), froide. nr. Sec. -cche (tout, 
toute ), ad. (proverb.) uniquement, absolument. à. 
—, s. M. l'opposé de Vhumide; fourrage — :(fiy., 
Jamil) employer le vert et le —, tous les moyens de 
succes, — adr, séchement : à —, adv, sans cau; (Ag, 
Jamil.) sans argent: tout —, toute-sèche, sans addi- 
tion (consister tout — en las, en telle chose), Sick- 
chos, gr.) 1 Le désir a toujours la bouche seche et les 
mains vides. Nous sommes un peu secs en tout. 
[Voltaire] 2 2... royait d'un «il sec un champ de 
bataille, et fut ému par la füulelité d'un chien lchant 
et défendant le cadavre de son maitre. 

Secaute, adr. 2 g. Sectilis. qui pent étre coupé, 
& didact. (alemie —). Tr. À. 6. c. V. n. co. ete. 

S£caNTE, 5. f. ligue qui en coupe une autre ou la 
circonférence, (Sccare, conper. fat.) 

+SÉcesriTe, s. f. couteau pour égorger les victimes. 

SÉCHAGE, s. m. opéralion pour faire sccher. 

TSÉcuanre, s. 7. femme qui fait sécher les pains de 
sel. 

Sécue, s. f ile de sable; rache à fleur d'eau, 1, de 
mer, * Seches, s. f pl R. 

SÈcene, Seiche, Seppie, s. f. Sepia, Bouffon , s. m. 
espece de puisson ou polype de mer; donne un suc 
ou eucre noire; l'os de son dos tres-usilé eu méde- 
cine. * Scche, n. (Sépo, je pourris, pr.) 

FSECUÉE, s. f: temps ct action employés à faire se- 
cher; espéce de filet; cau de polce. 

Sécusment, ddr. Siccë, en Lieu see (placer—); sec; 
d'une maniere stche, | (/ig.) iucitile, rebutante, 
froide, peu agréable (répoudre, parler —).* Séc-. r. 

SEcukn , v. a, -ché, e, p. Siccare. rendre ste (le 
veut séche la terre); “se dit fig. (— l'esprit, le cœurr, 
l'ame); mettre à sec (le soleil ardent de l'été séche les 
ruisseaux). v. #. devenir sec 2 (une plaute non arrosée 
sèche); dire consumé de langueur, etc, (fig., famil.) 
— sur pied, se consumer d'ennui, de tristesse; * lan- 
guir (— de jalousie, d'amour, d'atleute, d'envie, de 
désir) [Ménage]; * se —, PE (le linge, uue plaie 
commence à se — 3, famil. où —); Clre stehé (le 
linge se sèche au soleil; une plaie se sèche avec les 
dessiceatifs.).1 L'habitude de la moquerie sèche Le cœur : 
on ne peut aimer ce qui parait ridicule. L'or seche 
l'esprit et le cœur de ceux qui le manient souvent. 
[2 tien ne sèche plus vite qu'une larme. { A pollonius.] 


SÉanr, e, ad}, participe de Scoir (ônus.) qui tient | 3 Toute chair n'est qu'une herbe qui se stuhe; et toute 


séance, qui réside actuellement {eour, tribunal — | sa gloire n'est qu'une fleur flétrie.\Gewson-d'A'K empis.] 
a.) —, Decens. (air —) décent, [qui sied bien, con- | Le cœur et l'esprit se sechent dans l'élévation. 


venable (chose — à tel âge, telle personne). ls. 


SrcHEnEsse, s, f Siccitas. Eat, qualité de ce qui 


posture d'un homme assis dans vu sur son lit (être, | vst sec (urande, extrême — de l'air, du sol * fig. de 


se micllre sur son —) 


l'ame, de l'esprit, du cœur)25 temps 3, air, sec; ( fig.) 


SEAU, 5. mm, Situla. vaisseau pour puiser de l'eau, | maniere de répondre seche, sévère (répondre avec 


son contenu; mesure, 22 pintes. || co, 


—) ; “4 de dévotion, ctat de l'ame refroidie, qui na 


TSeauceutre,s, f. outil pour mettre le sel dans les | trouve plus de cuusolation daus les excreices pivux 


paniers. 


[Fléchier. Nicole, |; * se dit de la verve refroidie, stê- 


TSeauxerox, s. m. mal qui vieut aux pieds des | rile [Piron.]; d'un style sans images, saus idées. 1 La 
Le premier pas de l'ingratitude est de scruter les mo- | sauuiers. 


sécheresse dans un pays cause l'arroscment des plies 


SEC. 


SEC. 


 ] ” 0 “ “ . . 
dans un autre? Même dans la nattre, les crcès amè-! pauvreté prive du bonheur de secourir en ami : c'est la 


nent des exces et les grandes pluies sont précédécs de 
grandes secheresses, Un cœur sec nécessite la seche- 
resse de l'esprit, méme du st tyle. | IQue ne laissez-vous 
un peu faire la Provience } tantüt de la pluie, tantut 
de la sècheresse ? mous n'êtes jamais contents. [Mad. 
de SCvigné.| On contrart les bonnes sources dans la 
sécheresse, les bons amis dans l'adversité.,,. 
FSéeuerte, s, f: lieu où l'on fait sécher. 

SÉCHERON , s. mt. pré en terre sèche. nr. 6. c. 

SEcuoir , s, . lieu où l'on fait sécher : instrument, 
plateau pour faire sécher; espèce de déviduir. &. €, v. 

SeconD, €, @rj. -cundus. deuxieme (— Cire, per- 
sonne, chose; être le—)2—, s. qui sert sous un autre, 
(fig,) deuxième étage; témoin d’un duel; aide : sans 
—, saus —e, ady. sans pareil (beauté sans = être 
en —, après unfautre (22.); * (paiu de sucre —) tach@ 
par le sirop: 8. Z/ ent cotite moins | au souverain | pour 
sa concilier tte nation que pour ro, à un parti 
{B. Coustant.]; pour le premier objet, il suffit d'être 
juste; pour de second, &/ faut être injuste. 

SeCONUAIRF, Of. à g. -darius, accessoire; qui ne 

vieët qu'en second (personne, attribut, mérite — ; 
être —) 1; * vicaire, 5. m. A1 Le mérite et Les talents 
d'une fennmne ne doivent être que secondaires : elle ne 
peut exister isulément et pour elle seule, mais pour 
Guirur, 

SecoNne, s. f. soixantième parle d'une minute; 
1, de musique, intervalle d'un degré conjoint, d'un 
ton où deux demi-tons ; t. de collège, classe. * s. m2. 
écelier de cette classe; n. t. d’escrime, hotte allongée. 

Secoxbement, adv.-cundd. en second ticu (dire, 
proposer —). 3 . - - 

SecoNben, %. @. -dé, e,p. Adjuvare, aider, servir, 
favoriser (— quelqu'un dans un travail, une cutre- 
prise *3 — les désirs, les clforts) ; t. de jen, servir de 
second; être, aller en second; * Cgaler, (x.) [Voltaire.] 
# so —, ». récipr, (les amis se secondent par leurs mu- 
tuels eforts) 2. ! Le fortune seconde la morale en lui 
sacrifiant sans sesse quelques-uns des hommes qui l'ont 
offensée. 2 L'égoisme entrave tout, arrête tous les pro- 
grès, en empéchant les hommes de se secondler Jes uns 
les autres. 

Sécoxpieran , s. m. le sccond dans nn église. r. 

Seconnrxes où Sccondes, s. f pl. r. * membranes 
du frtus, n. 

Secoten, 2. a.-con6, c, p. Concufcre. remner for- 
tement ? (une charette secoue); ébranler; agiter pour 
détacher {— ut arbre, ses fruits); se défaire de 2 (— 
la poussiére, une ordure, la verminc); ÿ — la puus- 
siére de ses pieds, (/fg.) ne participer en rien au 
mal; n'en garder aucun souvenir, auchne impression 
de mauvais exemple 2; ôter par un mouvement vio- 
lent (— le joug); (/g.) (— le joug des passions, etc.)4; 
(gs famil.)—es oreilles, rejeter, se moquer d'une 
proposition; * —, maltraiter, réprimander vivement. 
(se —), æ, pers, Se remuer; Sagiter fortement: 
donner du mouvement pour empêcher l'engourdisse- 
ment, (/ig., famil) pour se distraire d'un chagrin 
(se — en voyageant); vw. pron.: Vous avez tenu le 

—wlobe en le svcouant, et vous en avez rejeté les im- 
pies [L'Écrit. Sainte,] Nous n'avons guére eu de due 
que pendant que les partis secouaient les dés, se hat- 
taicnt et distribuatent les cartes. La fortune ranime et 
fait éclater le flambeau de la gloire en Le secouant. 
| 2 Zl n'est pas permis de secouer un präugé dont les 
autres retirent un avantage réel. [De Surgcres.] 3 £n 
sortant de la retraite du médisant on du calomniateur, 
socouez la poussière de mos pieds. 4 Le fardeau du 
malheur écrase ceux quine font pas d'efforts pour le 
sueoucr. 

+Sécoceun, -se, 5. t. de mél) ouvrier qui seconc; 
L de forges, outil pour rompre les moules. 

 Secotuexr, s. m, Succussus. action de secouer, Y. 
Gus.) coum-. «. et -couemn-. amv. 

. SECOURADLE, adj. 2 g. Auriliaris. qui secanrt volon- 
tiers 105 autres (persaune, Ctre —):"/x." qui peul être 
secour (place —). x Les hommes ont tant besoin de 
s'entfaider, que les vertus secourables doivent être les 
plus familières. [De Tott.] 

Srcourin, #, a. -ru, ce, p: Subrenire. aider; don- 
ner du Secours, ussister (— quelqu'un) *; {se —), 
a. pers.3; % récipr.3, s'aider mutuellement. (s7n.) ‘La 


sa plus grande rigueur. 2 Dans le péril, ë Jaut se se- 
courir somme, tout en inroquant le Ciel. | 3 En ce 
monde, üse faut l'un l'autre sccourir. [La lontaine.] 

Secours, 5. m. Aurilium. aider, assistance dans le 
besoin (grand, prompt, faible — inattendu; demau- 
der, donner, recevoir des —; aller, crier au —) 2; 
lroupes qui vont au secours ; succursale. : La philoso- 
phie humaine implore le secours de la philosophie di 
vine, pour empècher que l'évoisme ne l'emporte sur la 
charité. Les läches croient avoir tout fait en criant : au 
seccurs! Estimez-vous heureux quand l'habitude vient 
au secours de l'amour. Dieu, la religion, n'ont pas be- 
soin du scconrs des hommes. ? La societé doit des se- 
cours, et non. des aumünes, à lous ceux qui ne sont pas 
coupables de leur misère, 

SEcCOUS, s. mn. (ri) agitation, secousse, v, 

Secousse, s. f. Concussus. agitation, ébranlemient de 
ce qui est sceouë (grande, vive, forte — imprèvue; don- 
ner, avoir, recevoir une —)t; violente altaque d’une 
maladie; (fig,, famil) perte, malheur, : Notre char 
politique, brusquement arrété, éprouve une violente se- 
cousse, saivie d'un long ébranlemcnt, IL est permis de 
voufoir le repos, lorsqu'après trente ans de secousses 
périodiques, on se trouve au point que l'on avait désiré. 
JSecoce, s. ft de iner, terre basse. 

SECRET, s. m7, -{um. ce qui doit être caché, tenu 
secret (couler, déposer, deviner, découvrir, révéler 
un —); ce qui est peu conuu (chose, fait, intrigue 
—); cache, retraite; obscurité; lieu séparé dans une 
prison; moyen, ressort, procédé, invention cachés 
(— merveilleux, utile, infaillible, précieux; vendre 
son —); moyens de succés; t d'artillerie. —, -tte, 
adj. Srcretus. cacht 2, peu connu (chose —); (per- 
sonné —), qui garde un secret. -éte, s: f & de litur. 
raison que le prètre dit tant bas. * -ele, a. -etle. 
cn —, ad, en particulier, sans témoins 3 “—, s, dis- 
crélion 4; force de garder un secret (exercer au —). 
[ Fénélon.] : L'art de douter est le meilleur secret 
pour apprendre. [F. Paron.] Le secret de l'ordre so- 
céal consiste dans la patience du grand nombre [Mad. 
de Staël.}, ou son intérêt. La nature a le secret de faire 
admirer sés horreurs... On garde rarement le secret 
au meédisant et au calomnialeur. Celui qui vous de- 
mande votre secret veut le trahir. | L'avenir est Le sc- 
cret de Divu. [De Langle.] Un pertrait + plaisir de 
vivre, si l'on éteit dans Les sccreis du sort. [De Niver- 
nois,| La vanité laisse échapper ses secrets lorsqu'un 
la chatouille. Pouvez-vous espérer qu'un autre gardera 
votre secrel, si vous n'avez pu de garder vous-même. 
Le sage oublie les secrets confiés. Un secrel tourmente 
plus une femme qu'une colique. [Farquhar:] 2 Les maux 
et les ennemis secrets sout les plus danseretur, [P.Syrus.] 
Un bonheur trop sevret n'est pas Le rat bonheur. 
[Apulée.] 3 L'atheisme dite à l'homme le seul témoin et 
de plus généreux rémunérateur des belles actions faites 
en secret, On aime mieux perdre en secret, que de 
passer pour dupe sans l'être. 4 Recommander le secret, 
c'est exciter l'indiscrétion. . 

FSÉCRÉTAGE, s. m. préparation des poils pour le 
feutre, | 

SecnTAtRE, s. m. Amanuensis. qui écrit les lettres 
d'au supérieur (—intellisent, fidèle, discret; prendre, 
avoir un —) 1; qui rédige les actes, ete. d'une as- 
semblée; = — d'état, s. m. ministre à portefeuille 
et dirigeant un département, per ex £ celui de la 
gucrre; clerc de magistral; meuble pour écrire, serrer 
des papiers (beau, grand — commode); oiseau: +0). 
Sagittaire. ! Les philosophes n'hésitent sur rien : on 
dirait qu'ils étaient du conseil de Dicu où les secrè- 
laires de la Nature, lorsque tout pessa du néant à 
l'existente. [Érasme.] 

SEécrÉramentse, s. f bureau des secrétaires d'am- 
bassade, cte,; * — d'état, bureaux, fouctions du se- 
crétaire d'élat, 

SsctéTantar, s. m. emploi, fonction de sccrétaire; 
sa durée; burcau du secrétaire, ses employés; dépôt 
de ses actes. 

SECHÈTEMENT, adv, Secret, eu secret, d'une ma- 
nicre sccréte; en cachette, en particulier (agir —) 
*-0te-. Go, -eteanm, (57.) 4 

JSecréten, 20.0, e, p. faire uuc, la, des secré- 
tions. [J.-T. Bodin.] 
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SecréreuR. voy, Sécrétoire. 

SÉcRÉTION, 5. fc -fio” filtration et séparation des 
humeurs; “ matieres qui sortent du corps. Ar. (banne, 
mauvaise — abondante). Se peut-il que le philoso- 

plisme ait dégradé l'homme et son génie au point de 
dire que ses nobles pensées sont des sécrétions du 
cerveau ! 

SÉCRETOIRE, @f. 2 g. qui sert à la sécrétion (vais- 
seau, pore —). 

Secratke, s. 2 g. attaché à quelque secte; | hèré- 
tique, * se dit fig. s 

SecraTEuR , . m, -tor. partisan; (— d'un philosa- 
phe); qui soutient une doctrine. ?*-trice. n. 1 us les 
mystères des relisions dogmatiqués sont incompréhen- 
sibles, plus leurs sectateurs y adhèrent constamment. 
L'erreura plus de sectateurs, que la vérité de partisans. 

Secre, s. f.-ta. réunion de personnes qui suivent 
les mêmes opinions, une opinion hérétique, une doc- 
trine nouvelle , erronée £ (— obscure, dangereuse ; 
ancienne —; faire — 2; créer une—; la —se répand; 
être d'une —); se dit fig. * La secte la plus nombreuse 
et lq plus funeste à lavsocièté est ae des égoistes 
hypocrites.| 2 L'erreur fait secte, jamais la "vérité. 
[De Buguy.] Les religions dégénèrent par les chefs de 
sectes, ec La liberté périt par les chefs de partis... Le 
theisme pur n'a pas de sectes. 

Skcreun, s. m1. t. de géom., portion de cercle com- 
prise en deux rayons et l'arc qu'ils renferment; in- 
strument d’astronomie; compas de proportion. 

Scertre, adj, » g. Sectilis. qu'on peut couper, 
fendre, scier ; G. €. mn. * planté par quartier, r, 

Secriow, s. f: -tio, division d'un livre, d'un compte, 
d'un traité, etc.; t. de mathém. ligne qui marque les 
extrémités de la division d'un cône, ete; endroit où 
des lignes, des plans s'entrecoupent; ligne, point de 
leur section , t. de topogr., portion d'une villess: 

SÉcuLaIRE, edf, à g. -laris. qui se lait de siècle en 
siècle (jen, fête, etc. —); qui termine un siécle 
{anuce, jubilé—). 

SÉcürantsarion ,s. f. action de stculariser. 

SécurAsiser , ®. a. -s6, e, p. rendre séculier (—un 
couvent, un moine, uu béucfice, etc.) 

SÉcurARIIÉ, 5. f | Clat de séculier, | juridiction 
steulière, 

Sécurier, re, adj. et s. Laicus. qui vit dans le 
siècle, | le monde; | laïque, mondain (état, vie, cos- 
Wine — ; être —);" bras —, justice civile (livrer au 
bras -)."-cre, &. 

SÉcuriënemenT , adv. d'une maniere séculitre. 
-êre-. R, 

SéeurtpacA , s. #7. plante. r.* Sêne sauvage ou Lä- 
tard : Coronille des jardiniers, EÉmérus. 2. 

SÉCURITÉ, s. ( -tas. | assurance, | confiance ", tran- 
quilité d'esprit lorsqu'on pourrait avoir de la crainte 
(grande, folle, imprudente, paisible — prolongée; 
être dans la —).? L'ercés du malheur donne la sècu- 
rité, [Ovide.] On fait le mal avec empressement et stcu- 
rilé, dursque c'est pour et au non: de son corps ol de 
son parti. Ne vous endorinez pas dans une dangereuse 
sécurité sur votre réputation la calomnie, comme 
l'araignée, tend ses filets dans les ténèbres. 

FSécureur où Lusécuteur, s. m7. gladiatenr arme 
d’une épée, qui combattait contre les réliaires. * -tor, 
s. m1, n.(Secutor, lat.) 

SEDAN, 5. m. beau drap français, de Sédan. 

Sébaxoise, s. f. caractère d'imprim. parisienne: 

SÉLATIF, -ive, ad). qui calme les douceurs. ; 

Sépenraire, adj.» g. -larius. qui demeure ordi- 
nairement assis; (emploi, employe —) fixe, attaché 
en un lieu; qui sort peu (personne); (vie—) passée 
dans le même lieu. : - » 

JSÉnenTarnement, ap. (VITE —) d'une maniére 
sèdeutaire. 

SévENraniré, 5. f. état d'une persoune sédentaire. 
(Fouruel.] k A. 

fSépen, 2. a. apaiser, dissiper. [Rabelais.] 

HSÉDEIN-BANDES ; 5 f. pl plates bandes qui accom- 
pasnent les cumparlunents de maïquetcrie, t. d'cbé- 
uiste. * -rh-, 

SÉDIMENT, 5. M. Crassamen. ce qu'une liqueur 
dépose au loud du vase ;| partie grossierc; t. de médc- 
cine, de chimie, 

FSEDITES, 5, 7, pl. -iliæssièges. (vi.) 
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SÉDISTEUSEMENT, av. -tiosè, d'une manière sêdi- 


ticuse (s'attrouper —). 


SéocTieux ,-se, adj. el s. m.-fiosus, qui a part à la 
sédition; enclin à la sédition (esprit, personne —)!; 
(écrit, propos —), qui y tend. (sr».) Des citoyens sé- 
diticux pensent que c'est étre libre que de pouvoir 
exercer à leur gré une tyrannie cruelle sur leurs frères. 
[Waller.j Ne confondez pas des affamés avec des sèdi- 


ticux : la faim ne conspire pas. 


Séprrion, s. f -lio. révolle, émeule populaire; 
soulèvement contre la puissance légitime, | établie 
(terrible —; fréquentes —s ; exciter, caser, fomenter, 
éteindre une —;"* /&g. — des sens ‘, de l'opinion 2, 
des sentiments), : /l n'y a que la grace qui puisse cal- 
mer l'éternelle et terrible sedition de la nature contre 
de celibat.2 Les séditions de l'opinion se compriment, 


mais ne s'élouffent pas. 


#SÉbrrronter, v. di -n, €, p. meltre en sèdilion. 


cpistolaire, 


+Sencrrz, s. m. (sel de), purgatif; sulfate de ma- 


guiésie. 


+Sevre, Seidre, s. m. docteur mal'ométan, de la 


secte d’Ali. 


SébucTeur, -lrice, s. Corruplor. corrupleur; qui 


bcauté de ses couleurs. 


Sévuercon, s. f Corruptela, action par laquelle on 
è de séduire; attrait, agrément, an. 
artifices mêlés de flatterie qui séduisent (adroite —; 
user de, employer la —), La vivlence est un mot vide 
de sens; la séduction eat la véritable violence. | La se- 
duction des lieux entre pour beaucoup dans l'amour. 


séduit; “ proprié 


[Lessiug. Tissst.] 


k 
SET. 

Sécuéniere,s. f. chanson espagnole, *—ile. 

+Sénerran, &mn, paisson du genre du silure. 


malvacé 
+Seieues, s. f. pl. Aux et reflux du lac de Geuève, 
Seinne, sm». prètre persau, * Sedre. 


champ semé jle seigle. * Sés-. 


de soude (—, chimiste.) 


droits honorifiques et [ucrat 


a marqués d'un défaut corporel. [Lindegren.] Quel 


nommer comme Dicu, seigueur! 


sur les monnaies ; * ou brassage. n. 


qui lui appar 
domaine, titre —). 
ÆSRIGNEURTALEMENT, dde, en seigneur. * inus. 


Sévuine, . a.-duit, e, p. Seducere. tromper; faire | gneuriale (belle -—); titre; assemblée de seigneurs. 


tomber en erreur par ses insinualions, ses exemples | 


en ce qui concerne la religion, les mœurs, les opi- 
faire tomber en faute; corrompre, abuser, 
débanclier (— une femme, des témoins, etc.); per- 
suader, plaire, toucher 1 (er. ses yeux l'ont scduite; 
[Racine]; is ont seduit ses veux. [Voltaire.]; )*se—, 
v. pers, [Fénclon.]2; a. pron. être, pouvoir être se- 
duit3;æ. récipr.; épistol, (syn.)1 L'amour sensuel est 
bientôt reduit à chercher inutilement dans l'objet aüne | jusqu'au creux de l'estomac ; les mamelles (— droit, 
les charmes qui l'avaient sèduit. 2 Le plus souvent nous | gauche); l'endroit où les femmes conçoivent ct por- 
nous séduisons »ous-mêmes en créant des images de fé- 
licité imaginaire. 3 L'intérét ne se stduit pas aisément ; 
il calcule et pèse avec une prestesse, une ecactitude mer- 


Hions ; 


veilleuse. 


Sébuisant, ©, «dy. Hliciens. qui séduit, | tonche, 


elle le repos, la liberté, le bonheur. 


Séouir, v, ad}. Deceptus. qui a té où qui est séduit, 


+Sébum, s. m. voy. Joubarbe. * plante. 
JSEER, ©. 2. s'asscoir, siéger. (24) 
FER, 5.77. Mois ture (août). 
=SÉFER-CORA , 5. m. livre sacre des Juifs. 
+Sécétar., ©, adj. qui croit dans les champs cultivés. 
FSéGÉTIERE où Sa-, s. f vets, filet en tramail. 
+SÉGEVEUSES, 5. { laine d'Espagne, 
‘2SearADAN , -deh sem. tapis portatif sur lequel les 
Lurcs s'aceronpissent, 

S£cuent, s. #2. -lum. portion de ccrcle, de sphère 
comprise eutre l'arc et sa corde, 

SecmoibAr, 0, adj. L d’aualomie, R. 

TSécovte , # f: laine d'Éspigue, de Ségovie. 
Sécnarue, $, f: hois poss@dé en commun. 
SÉGnais, s.m. bois séparé et exploite à part. 

+Séenaven, sm. celui qui a droit dans une ségrairic. 

vor. Ségreyer. 
SéGnéGaTION , s. f. action par laquelle on met à 
part; séparation. - 

ÉSÉGRÉGATIVEMENT, adv. séparément; Fun aprés 

l'autre, [J.-J.Rousseau.] x 
Senéeer , à. a.-00, ©, p. (énus.) mettre à part, s€- 
parer. G. € * se =, pro. Pers. s 
SEGREYAGE, 5. me. droit seigneurial, sur les bois 
vendus. c, * of -réage, 6. ot-groase. R. 

SÉGREYLA, S.7N. posséde un bois en commun, 

qgipursoit le ségroväge, c, * Sûgse.-grayer. ne 


SeiëxeuRrtEn , 2, a. (vi) commander, [Marot.] v. 
SEIGNEURIR, 2, @, {vi.) dominer. v. 
SELLE, s. f. (ui) sceau pour porter lc raisin. r. v. 


SELLLURE, 5. f. t. de mer, sillage. r. 


couronne, 


vent du sein du malheur même, [Chénier.] La Folie, 


peare. 
un Dieu. [Sèuëeque.] 

+Serncue, s. f. enceinte de grands filets picrrés et 
et fluttés; pêche qui s'y fait. 

Szrxcos, s, m. cspéce de crocodile. 

Seine, s f. Sagena. fitet que l'on traine sur la 
gréve. * et Senne, ». (Sagéné. gr.) 

Sesse, sm. Chérographun. sisnalure (mettre, ap- 
poser son — à, sur); — privé, s.. obligation qui 
n'a pas &C faite devant l'officier public. * —-privé, 
&. (sous — prive). 

+Serzain, sm drap à chaine de rGoa fils. 

Setzaine , s.. paquel de seize choses; grosse 
corde d'emballeur. &. €, 

Suis, adfso g. et s. m. Sexdecim. nombre ronte- 
nant dix et six ; 16° partie d'une aune; *s. 1. pl, fac- 
tieux despoles à Paris, sous la ligue, en 1570. 

SELZÈME, adj. g.cts. m. seizicme partie qui suit 
immédiatement la quinzième. * eme. R. 

SEtzIÈMEMENT, adv. en scizitme lieu. 6. c. 

Sésour , s. m. Commoratio. lemps pendant lequel 
on demeure dans un lieu (long, court — durable; 
faire un — à; établir son —) : ; ce lieu, | demeure; 
habitation (beau, délicieux, horrible — agréable, 
— désagréable, infernal —; être dans un —) 2: 1 Aien 


ne parait arrangé dans le monde pour un long séjour.y 


TSécoa où Gba, Calebassier, Bombax, s. #2, arbre 
d'Afrique, monstrueux, le plus gros de tous. 


SriGre, s. m. Scale. sorte de ble à épis barbus; 
YSeicverre (sel de), sm. lartrile de potasse el 


SEIGNEUR ,s, 74. Dominus. maïlre, possesseur d'un 
pays, d'un élat, d'une lerre | ow seigneurie avec des 
, etc. titre.“ grand—, 
le grand-ture; l'empereur de Turquie. * celui que les 
biens, la dignité, la naissance mettent beaucoup au- 
dessus des particuliers [Lamotte-Levayer.], rappro- 
chent du trône 1; —, Dien 2.1 Les plus grands de 
tous des seigneurs sont les vrais héros, [Le duc du 
Maine.] Les grands scigneurs cherchent à elever le 
trône le plus qu'ils peuvent, parce qu'ils sont assis sur 
ses marches ; mas ils tächent de mettre le siève à leur 
niveau. | La nature ne fuit ni riches, ni princes, ni 
grands seisneurs. [J.-7. Rousseau.) 2 Le commencement 
de la sagesse est la crainte du Seigneur. {Salomon, 
séduit (une femme), fait tomber en erreur, en faute |roi.l 4/ faut se méfier de tous ceux que le Seigneur 
(habile, dangereux —) :; ” adj. (homme, discours—). 
2 Le sélucteur est ua serpent qui se glisse en rampant | audacieux orgueil peut porter un homme à se faire 
vers sa proie éblouie par l'eclat de ses yeux aviles et la 
SercxeurtaGE, s. me, droit du seigneur; droit royal 


Serxeurrar, ©, adj. Dominicus. | du seigneur, | 
ient, en donne les droits (droits, 


Sriëneunrre, s. f. droit, autorité du seigneur sur 
une terre seigneuriale el ce qui en relève; terre set- 


+SernvEau, 5.27. sean pour puiser de l'eau, & de mer. 
Sirue, s, f. division de l'angle du cheval dés la 


Seix, 5. m. Sinus, partie du corps depuis le cou 


tent teur fruit (— fecond ; stérile: porter dans son —)'; 
(fig) l'esprit, le eœur de l'homme (noble, vaste — 
fertile) 23 —, le milieu; golfe; * petite mer entourée 
de terre; (fg.) le — de l'église, sa communion; —, 
milieu, se dit de la terre, de la mer. ? La patrie, 
charme, persuade| (discours , air, uffre, tou, personne | mère indulgente, ouvre son sein, méme & tous ceux 
—-), La gloire est si séduisante, que nous quittons pour | de ses enfants je l'ont déchiré. | Le bonheur raït sou- 
éclose dans le sein de la Sagesse, s'arme de sa puis. 
sance pour dévuiser, aumenter ses écarts. [Shaks- | 

Nr de sein de l'homme vertueux, il habite 


SEL. 
[Mad. ,,.] ?Le stjour des ailles déñature l'homme. 
[Juste-Lipse.] 

SéJouané, adj. (famil) qui a pris du repos. * 
(inus.) 

Sésourner, 2. 2. Commorari, (a) faire un séjour, 
dans un lieu, en voyagcant (— dans la ville, à Paris, 
en ville, à la campagne, sur une montagne, pres 
d'un lac; — jong-temps). 

Ser.,. s. m. Sal. substance dure, friable ;-séche, 
dissoluble et piquotante; sel de la mer (gros — blanc, 
gris, Un, écrasé; manger, mettre du —; employer 
le —) ; * acide combine avec une terre, un aleali; 
(fig.) ve qu'il ÿ a de piquant, de vif dans un bon 
mot, ete. *(/g., famil) au gros sel, adv. sans pré- 
paration, sans raflincment (plaisanterie au gros —); 
alun, vitriol, natron, nilre. — gemme, — ammo- 
uiac; borax, etc; alcali naturel, en partie fixe, en 
partie volatit. — mural, aphrouatren, aphronitre, 
uflorescence de nitre, ». (Hals. gr.) L'humeur est un 
sel dans la galantcrie qui l'empêche de se corrompre. 
[Ninon de l'Enclos.] Une femme sans pudeur est un 
mets sans SCl, ,,r 

fSéLaGes, s. m. pl. plante de la didynamie. * -pe, 
s. f. plante sacrée pour les Druides, supposce être 
la Pulsatil'e ou la Camphoratc. 

+Sécecrion, s. f. choix, triage avec examen, [Piis.] 

ES E, sm, genre de poissons thoraciques. * ga- 
teaux en demi-lune ; 1. d'ant. (Se/éné, lune. gr.) 

SELENIFIQUE, adj, 2 g. qui produit la sélénite. v. 
TSeLexIQUE, adj. 2 g. de la lune. (Seléné, lune. gr.) 

SÉLENITE, s. f. -tes, sorte de sel formé par la terre 
cilcaire et l'acide vitriolique; * pierre gypseuse qui 
résiste aux acides ; sulfate de chaux. n. 

ENITEUX , -0, @dÿ. qui à rapport à Ja sélénite 


+SÉLÉNOSTATE où -lal, s. m. instrument pour oh- 
server la lune. (—, statikôs, qui arrête, gr.) : 
TSELETGIDES, 5. 7m, pl (ère des), 42 ans apres la 
mort d'Alexandre, an de Rome 4425 31r avant J.-C. 
—, où Samarmars, oiseaux desuucteurs des saute- 
relles, =* descendants de Séleucus. (Hiogr.) 
ÉLICTAR, s. 2. Cimeterre que porie l'aga dans les 
cérémonies; — aga, s. m. officier Lure chargé de 
porter le sélictar du Sullan. 
+SEuNS, 5,72. pl. plantes omhelliféres. 
TSÉLINUSCE, s. f. terre astringente, résolutive. 
ULE, s. f. -la. pelit sitge ou chaise; siége pour 
mettre sur le dos d'un cheval, ete. 1; 1. de méd. éva- 
cuation faite en une fois; seorie sur Le métal en fi- 
sion ; * chevalet, tronc monté, table, banc, ustensile 
d’artisan ; 1. de papeticr: (/ég., famil.) être bien cn 
—, affermi dans son poste: à. éaus. entre deux — le 
cul par terre, n'avoir aucune des deux choses qui sCu- 
blaicut disponibles. — à tous chevaux , chose ban- 
uale 2, * — polonaise, espece d'huitre. !Les tnsou- 
Giants se soumettent à tous les régimes, comme lrs 
chevatc usés & toutes les selles. ,e2$"il Y à quelques 
selles & tous chevaux , il y a beaucoup de chevaux à 
toutes selles. 
fSecrée, s. f rangée de piles de carreaux. 
SecLer , v. a.-lé, e, p. fnstrere ephippio. mettre la 
seile; * Gen): . pron. t. d'agr. se tasser, s'endureir, 
se serrer; se dit de la terre. À. 6. mieux Sceller. *Quot- 
qu'un cheval fougueus et lons-temps libre soit enff 
sellé, ridé par la ruse où la violence, il faut un ha 
bile et sage écuyer pour le monter sans péril. 
Sercene, s. f. lieu où l'on serre les selles, les har- 
nais, etc. ; * travail, commerce de sellier: n…., 
SECLETTE, 5. f. Scabellum. petit siégede bois: (Je. 
famil.) &tre sur la —, subir des questions. * Ts Pür- 
te de la charrne; planchette; boite, cle. ; piece de 
bois qui accotte l'arbre ; sorte de selle. 
SELLIER , $. mm. qui fait des selles, des carrosses. 
+Secrisrenxe, s.ffestin en l'honneur des déesses. 
SeLow , prépos. Secundüm. suivant (— la raison); 


eu égard à (— ses mérites); conformément à {— 1&- 


vangile) 2. * à proportion de 2 ( paÿer — le travail, 


la valeur). “c'est —, exprime le doute, la condition, 
la chance, le rapport. (sÿx.) © Me te contente pas 


SEM. 


d'être vertuerx selon la Loi; elle ne peut tout dire. 
[Pythagore.[ 2Mous promettons selon nas espérances, 
et nous tenons Selou nos craintes. [Larochetoucauld.] 
Selon que les sciences sont cultivées où néplioces , elles 
rabaïssent on élévent les nations. [Rolin.| Les hommes 
sont lus méchants et plus malheureux, svion que la 
philosophie leur manque davantage. [Aignan.] {y à 
toujours beaucoup de témérité dans les revues où l'on 
prétend distribuer les épithètes selon les mérites. 
TSeuvr, s. f. Sylva. hois, forêt. (ui.) 

SEMaGr, 5, me, 1. d'astrou. : r. * le bouvicr. nn. 

SeMaILLE , s. ri Satio. action, temps de semer ; 
grains semés (faire les —; temps des —s). 

Semaine, s, f. Hebdomas. suite de sept jours, du 
dimanche au samedi; sept jours de suite; travail de 
sepl jours; son prix : paie, gralification pour sept 
jours : (famil.) prêter à la petite—, peu à peu, à un 
intérébusuraire et pour peu de temps; *-—, somme 
donuée par semaine à un écolier, 4. *—, ar. Mal. 

SEMAINIER, -Êre, s. qui est de semaine pour ofli- 
cier (chanoine —) ; * (acteur —) charge de l'admiuis- 
tration pendant uue semaine; * et adj. pâte, paté qui 
peut durer sept jours.“ f-cre. r. 

ÆSEMALLE où -maque, ss. f: bâtiment qui sert à char- 
ger les vaisseaux. *-male. c. 

SenanTaon, s 2. instrument qui Gent lieu de clo- 
che aux Grecs. 07. Sinentérion, (Sémaird, je donne 
le signal. gr.) 

TSémarnonr, s. m. espèce de télégraphe. (Séma, 
signe, phéro, je porte. gr.) 

SEmaqQuE, s. f. vaisseau à un mât. r.* o4 -mach. r. 

Semsrance, adj. a g. et sm. Sünilis. (à) de même 
nature 2 où qualité; pareil (être d'un avis —); * qui 
ressemble (image —) (Boilcau.] ; (choses, personnes 
—s; dre — à, être le — de...) 2 ? Les rerards de 
nos semblables sous enveloppent comme d'un filet 
dont la solitude seule nous retire. L'homme qui sent 
la dignité que lui donna le Créateur ne peut plus voir 
dans son semblable, quel qu'il soit, qu'un homme 
comme lui, Nous blämons amèrement nos propres de- 
Jfauts, lorsque nous en souffrons de la part de nos 
semblables. 2 L'évalité da fait n'es! pas dans la na- 
ture; elle ne crée jras deux individus parfaitement 
semblables, 

SemnranzemenTt, adverb. Similiter. pareillement, 
aussi, (2) 

SEMbLABLETÉ, s. f (vi.) similitude. v. 

SemnLance, s. f. ressemblance. [Régnicr.]; n. 
semblant, mine; facon, [Le roi de Navarre.] 

Semurant, s. m. Simulatio. apparence (beau, 
faux —, seus le —): (/amil.) faire — de ou que, 
feindre de 1: ne faire — de rien, cacher son dessein, 
#—, mine, figure [Marot.]; beau —, beaux dehors. 
[Mulière.] "22 faut glisser sur bien des pensées et faire 
semblant de ne pas les voir. [Mad. de Grignan.] 

SEMBLER, ©. 1. émpers, Videri. paraître, avoir une 
certaine qualité ou manitre d'être (cela semble beau); 
(que) paraitre (il semble que...) 2. * (se —), ai pers, 
we récipr. À, épistol. (sy) Les plus anciens abus 
semblent touours nouveas & leurs victimes, Le fruit 
quebnous avons pu atteindre nous semble meilleur 
que celui qu'on a cucilli pour nous : il en est de 
même des richesses. | 2On devrait, ce me semble, 
apprendre avec plus de soin l'art de vivre avec, les 
méchants, puisqu'on a si souvent besoin d'en faire 
usage. [Oxensticrn.] 3#os nous semblons toujours 
plus heureux où plus malheureux que nous ne som- 
mes. 4Les hommes se semblent toujours pires ou meil- 
leurs qu'ils ne sont} selon que l'opinion les rapproche 
ou les éloigne. 

+Senerives, s.m. -blis. névroptères. 

Sëme, sm. (vi) sixicme ; maladie de cheval. v. 
voy, Scie. RR; ; 

JSemée, s. f: droit seigneurial. 

Sémétor.oc1e, -iolique, s. f. traité des signes de la 
maladie, de la santé, t. de méd. * -jo-., -jot-. à. 6. 
aR.(Sémdion, signe, logos, discours. gr.) 

SxMELrE,ss, f Solea. piece de cuir, etc., qui fait 
le dessous dussoulier, ete. (bonne — épaisse); petit 
coussin en semelles #1, de cordier; t. de charpentier; 
piece horizontale sous le bout d'une autre; ce qui à 
la forme d'ne — ; second morceau du cimier ou de 
Ja cuisse du bœuf; —s, pl planches du fond d'un 


+ 
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bateau ; sol d'une mine descharbon; planches en se: 
nielle pou aller à Ja bouline, plauche de l'aMat; 1. 
de mèt. piéces plates; poids de —, poidssréel de 
l'essai des métaux: n. 

SEMEXCE , 5. f Semen. ce que l'on séme (bonne 
— choisie) 1; grain; matiere dout les animaux sont 
engendrés; (féy.) cause éloignéer(—.de vertus, de 
discurdes); | germe; * petits clous; petits diamants; 
petites perles. r. || cémancë, 1 Gagner moitié sur la 
semence, c'est perdre sur la moisson: [Arnault.] 

Séuexcine , Santonine, s. /. Semen-conlra, s. m. 
plante vermifuse. 

JSÉmenT£RION 05. m7. planches de bois avec des 
mauches de fer mobiles pour suppléer aux cloches ; 
claquette de facteur dela poste. * Sémantron, 

TSÉMENTINADE, 5. f. temps des semences des grains. 

Semenvine, adj. f. pl. (Îètes —) des scmailles à 
Rome. n. 

SEmER, ®. a. Sercre, épaudre (— du grain sur uue 
terre préparée); répandre t; se dit fi. 2; faire nai- 
tre 3 (— Ja discorde); des actions, de la conduite, 
de l'état actuel; (/4g.) distribuer 4 (— de l'argent}; 
relativement à leurs conséquences , leur résultat , se 
dit absols-mê,.e, p. adj. plein, rempli, jonche; *t. 
d'arquebusier, mesurer (—un canon). n. se dit absol. 
“se —, ®, pers., pron. Ûtre devoir, pouvoir être 
semé ( beaucoup de plantes se sément d'elles-mèmes; 
sesément au printemps); mettre la semence. »#. ner. 
(syn.) ? La première faculté que l'on doive cultiver 
est la mémore : si le temps la durcit, les préceptes 
que l'on 7 seme ne peuvent prendre racine. 2 La 
Jeunesse sème des plaisirs ou des douleurs selon 
qu'elle suit la raison ou la folie, l'étude ou la peresse.| 
Toute l'expériencen des siècles passés a été resserrée 
dans quelques années ; tous les germes de sagesse ct 
de prudence ont été semés sur ce-court espace des 
temps ; sachons en recueillir la moisson. [Raynal.] Ea 
semant du blé, je crois sewer des hommes... La terre 
est de champ oit nous semons pour l'autre wie. | Qui 
parle sème ; qui se tait récolte. [Prov. lal.]. Chacun 
rectville ce qu'il a semè. [Prov. chin.] 3C'est l'orgueil 
des rois qui sema la discorde. [Th. Payne.] âLa na- 
ture some en tout pays dz ces grandes «mes qui 
maintiennent l'équilibre du dpi { Leopold.] Les 
étoiles sont des. fleurs vincorruptibles semécs par 
la main de Dieu dans les champs de l'immensité. 
[Dubosc.] 

+SEMESTRAL, €, ad}. par semestre, du semestre, 

SEMESTRE , @j. 2 9. qui dure six mois; 5. mn. -fre. 
espace dessix mois ï, moitié d'une compagnie qui sert 
par semestre; permission de s’absenter six mois; moi- 
tié d’un régiment qui scrt par semestre ; permis- 
sion de s'absenter six mois # (être en —); = prix de 
six mois de service, cte. (loucher, payer un —), 
* trier. n. Sé-. Rk. 1Le pluvart des hommes ont des 
semestres d'agrément et de raison. Le gr. Krédéric.] 
La plupart des chrétiens servent Dieu par semestre... 

=Sémesrarer, -le, adj. de semestre (rente, pension 


Semesraier, s. mm, Officier, soldat en semestre: v. 
qui ne sert que six mois, * Sé-, nn" Semêtl. 

Semeun, 5. m. Seminator. qui sème du grain; * 1. 
d'arquebusier, qui mesure, vérifie les canons. ». 

Set, pote demi. * Sémi.r. 

SÉmenrËve, s. mt. de musique. n. * moitié d’une 
breve, u. 
+Sémeexrinpnique, ad. cylindrique d'un seul côté, 

Sémi-prarason, s. f Semi-diapente; sem. Semi- 
diatessaran, sm. t. de musique. n. 

Seut-pouasr , adf. 2 gets. f: (fête —); t. de litur- 
gie; t. de fleuriste, auénone (fleur —) à deux rangs 
de pétales, 

TSeai-rcoscuzeux, -s€, adj, (fleur —) à demi-fleu- 
rons. 

TSemr-ruwarre, adj. 2 g. en demi-lunc. 
SEMt-MËTOrE, s. f. démi-wétope; t. d'arch. 

SÉMI-MINIME , 5. f. te de musiques, * moitié de 
la minime; noire, 

SEMI-PÉLAGIANISME , . m. V. * SCCIC. B. 

Sémi-rive ts. fomounaie a. *la plus petite de 
compte , française. (7£.) 5. 

Semr-rrénenve, s. f: bénéfice moindre que le ca- 
nonicat. &. c. * Sémi-pr-. n. 
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=SEMCPRÉEENDIER, 74. qui a Une semi-prébende. 

SEMI-PREUXE , 5. f: preuve imparfaite. c. €. * Sémi- 
preuve. R« 

Semr-QUADRATE, @dÿ. f (opposition —) aspect.de 
deux. planeles distautes de la 8% partie du zodiaqne. 
— quintile, éd. de la 10° partie, — sextile, äd. de la 
to partie. *-drat.n. 

ÆSEMI-QUARTITE, — Quintile, sextile, adj, (aspect 
—) de la moitié du quart; etc. ; distance de 45, 36, 
30 degrés, de deux astres. 

+Semerener, adj. m. (corps —) demi-cylindrique 
saus inégalités. M: 

Sems-10N , s.». Hemitonium, Moilié d'un lon, 

+Semi-roroënarRiE, sf. gravure qui n'uflre que 
quelques détails. , 

Sémezranr, e, adj. Alacer. ( famil.) | éveillé; [re- 
muant; fort vif (enfant —); (fig) |.(esprit —) 1; 
Semilleux , -se. x. * (érusité.) 2 Un esprit sèmillant ze 
vaut pas le bon sens. = 

Sémivaine, s.m, -narium. collège d’ecclésiastiques ; 
ces ccelésiastiques; * (f.) lieux où l'on forme aux 
arts, etc. 

SÉMENAT., €, dj. qui a rapport à la semence. 

SÉmixaRisre, s. m. élève dans un séminaire. 

Sémrxarion , s. f. dispersion des grains, terme de 
botan. 

Sémrvrar où Séminal, adj. (pain —), de fine fleur 
de farine. n. 

+Séminiréne, adj. 2 g. (vaisseau — ) de la se- 
incuce ; partie des lesticules. voy. Spermalique. 

FSémaisre, s.n, celui qui croit à la semence dans 
les deux sexes, 

+Sémiorique, s. f. description des sÿmplômes des 
muladies. 10 y. Séméio- 

Semis, s, m, lieu où l'on sème des arbres, des 
fleurs, ete.; ces arbres, etc, à. c. v. nr. *art de les 
faire venir. az. 

+Sémisrnerion es. m1 tablier des ouvriers romains, 

+Sémire, s. ». coton de l'archipel. 

+Sémirique, adj. (langue —) de Sem et de sa pes- 
térite. 

SEMNEE, $. f. V.* monaslérc. 8. 

=SEMNES, s. mm. pl. secte de gyÿmnosophistes des deux 
sexes. 

FSEMROTHÉES, s, 2m. pl. vivillards druides. (Semnos, 
vénérable, thcos, Dieu. pr.) 

Semotr, s. m. sac pour porler le grain en semaut; 
instrument, machine pour semer. 

SEMONGE , 5. f. Convouatio, invitation dans les 
formes pour une cérémonie; avertissement, sollici- 
tation ; fé.) réprinande (vive, forte, dure — réité- . 
rée, faire une —); * (xi.) coup de —, pour avertir, 
t. de mer. s. 

SEMONGER, ©. a. -cC, ©, p. faire une semoncu. * 
(ai, peu usite.) 

Semonceur , 5. 77 (ui) qui invite, 

Skmoxpre, v, a. Convocare, (ri) inviter à une 
cérémonie; inviter. 

SEMONNER , 2. & appeler; prier. v. 

SEMOXNEUR ,. 5. m.1 (ri.) Semonceur, porteur de 
billets de convocation, * -oneur. r. * (iius.) 

SEMOTE, 5, f. R. * -motte, nouvelle pousse des 
choux ctêtes. Ar. 

SemOULE, s. f. pâle de fine farine en grains, en 
petits grains ; blé arrondi sous la meule. * -uille- 

FSEMPECTE , s, m. religieux depuis cinquante anses, 

SEMPER VIRENS, 5. mespece de chüx e-fouille qui 
a toujours des feuilles et des fleurs. # - CUS 

+SemrTerNe, sf -nelle, étoile «le Jaine,croisée, 

Seurirsrxez, -le, adj. (act) qui vit loujours ; 
(vieille —), (aonig.); fréquente (remontrance —;, 
* f.-uele. n. ane … - 

Semrrenneux se, adj. (ui) uv. qui vit très 
long-temps. RR: its. , k 

+SemriTennirce, ss fosempiterne moins fine. 

FSEMIFERNITÉ, Se f. durée sans horues de la vic. 

+Seures s. ». parlie du mélier d'étoffes de svie; 
ficelles pour faire lever la chaîue. 

Sexaëess. m. droil sur le poisson. v. 

SäNAILLERE, s. f: * secret. 

fSexatne, adj. m, (nombre —) de feuilles dispo- 
sées six par six. 

FSexanis, sem, pl. philosophes gaulois. 
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#Sexaron, Sinapon, s. m. plante de la Guiane; la 
racine enivre le poisson. 

SENAT, s. m.-tus. assemblée de personnes! consi- 
dérables dans laquelle réside l'autorité suprême, en 
certains états; licu de leur réunions assemblée des 
chefs de certains états: cour souveraine 1. * — con- 
scrvaleur, corps constitutionnel en France, sous 
l'Empire. Tout bon gouvernement doit ‘étre compose 
d'un sèuat qué delibère, du peuple qui décide, et du 
magistrat qui ecècute. [Harrington.] bé 

+SÉSaTEuR , sm. -tor. membre d'un sénat. 

SéxaTorIAL, e, adj.-rius. du sénateur (dignité —). 

+Sévaronente, s. f. fonctions, arronlissement, re- 
sidence d’un sénateur eu France. (stpprümée.) 

SÉRATORIEN, ne, adj. Palricius. qui appartient 
aux sénateurs, scnatorial ; * de famille de sénateur 
(personnage —). * f. -ene. n. 

Séxarnice, s. Jf femme d'un sénateur de Po- 
logne, cte. 

Sévarure, s. fo petit sénat, v. 

SENATUS-CONSULTE, 5. m. Senalus-consullum. dè- 
cision du sénat romain, * du sénat français. n. 

Sexau, s. m7, pclit bâtiment de mer pour ja course. 
* Sénant, s. 7. navire à deux maâts. 

SÉXÉ, s. m. Sema. plante rosacte, médicinale, à 
gousse et grains purgaufs. * — des Provençaux , lur- 
bith blanc. u. — hâlard, où Émérus, s. 7. arhrisseau. 
A2 où Einerus. 6. Coronille. ; 

SéNEGuAn, 5, m. Senescallus. officier civil et mili- 
taire, chef de justice. “-ale, s. f femme du sénéchal. 

SÉsécuaussée , s. f. juridiction du sénéchal, son 
étendue, son tribunal. 

SENEGON, $: m, -cio. plante flosculeuse pour les 
petits oiseaux ; | émolliente, pour la goutte, l'hémor- 
ragie, le lait grumelé. * Se. r. 

Sëxée, adÿ, (rime —), t. de poësie. v. (voyez le 
Traité de Versification.) 

+SÉéxÉrAR GE, s. f (ai) signification. 

+SÉNÉEA, s. m. oiseau du Sénégal, du genre du 
Moineau: vit de millet, ne chante pas: 

SÉXEGNE, s.m, Siliqua. plante. à. Fenu-grec. 

HSENERA % s, mm. poligale de Virginie, racine de 
serpent à sonnettes, diaphorétique, diurétique ;-alexi- 
pharmaque; vomitif, purgatif, resolulif; contre la 
morsure du scrpent à sonueltes. 

Senetres où Si-, s. f. fruit. v. * Senelle voy. Ce-, 

JSeNER, @. a, -né, e, p. châtrer, (wi) 

Susesrne, adj: 2 g. t. de blason, la gauche. 

SENESTRE, ©, adj. qui a une pièce 4 sa gauche. 

SésesrroGnÊRE, 5,» terine de blas. bras gauche. 
*-cheres, n. -cre, aa. (Sinister, gauche. lat; chetr, 
nain. gr.) 

SENET, sm, Senaillère, s. f. plancher d'êtable. 

SÉNEVÉ, s, mm. Sinapis. pelite graine douton fait 
la moutarde, 82 vous aviez de la foi gros comme une 
graine de sénevé, 2ous transporteriez des montagnes. 
{l'Évangile.] 

SENIEUR , s. me -nior. le plus ancien dans certaines 
communautés. 

2SEnir, e, «dj. -lis. de vicillard ; de la vieillesse (in- 
duration, etc. —). (Sener, viciliard. las.) 

ASÉULUSENNE, adj. fe (terre —) astringente, ré- 
solutive. 

HSENNE, S. f Met. vor. Seine. 

Sennen, v.2. 1 de merame#pêcher à la senne. 

+Sénxerre, s. f. petite Sennesw 

Sens, s. m.-sus. faculté de Panimallparlaquelle il 
recoit l'impression des corps (— du toucher, dusont, 
de la vue, de Pouie, de l'odoralr ; * —, plplus usit, 2 
Ces -— se réduisent au — du toucher; —, pl prop 
ct fig. faculté-| de sentir, de comprendre les choses 
et d'en bien juger 3; | organe; opinion, avis, senti- 
ment 4; côté d'au corps, (/fz) d’une personne, d'uuc 
affüire; signification d'un discours: interpretation, 
sisnification ; acception d'un mot > — commun 6. 
rop. Commun —, sensualité [Molière]; appètiteon- 
cupiscible [Nicole.]; bon —, sagesse dans les penses, 
Les discours [Bussy] ; *laculté de concevoir les cha- 
ses d’une maniere utile, de les prendre dans le bon 
eus 73 Se dit des actions. ” raison, ban sens sagesse, 
véritable philosophie, safue raison 8, — dessus des- 
sous, ado. sans aucun ordressà n'y plus rien recon- 
naître, tout étiut bouleversé. -s-dessus-d-. cos — de: 
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xant derrière, ae. à ne plus reconnaitre le vrai sens, 
les côtés ; * de — rassis, adv. sans émotian, sans co- 
lére, sanssemportement ; avec calme, avec réflexion 
(être, parler, couter, agir de — rassis). roy. Sang. 
(Sedatd mente, Vawe calme.) || sin, et pl säncc. 
1 S'il existe un sixième sens, ce doit être le sens 
poétique ou drs arts: le septième scrait le sens com- 
run. 11 fautlun sens pañticulier pour entendre le 
silence du sentiment. ,jx Un instant de jouissance 
du cœur vaut mieuc que des heures de plaisir des 
sens. [Kotzebue.] La foi est comme un séxrième srns 
que le Créateur accorde où refuse à son gré, [Rol- 
liu.] 2L'homme peut perdre tous ses sens, et con- 
server la pensée : c'est l'image de la vie à venir. 
Pour.se bien connaître, il faut que l'homme étudie 
son corps etses sens, son esprit et son cœur, [Char- 
ron.] 3 Est-il encore un homme de sens aui croie 
aux revenants, au diable? | 4 Celui qui abonde le 
plus en:son sens ex @ souvent le moins. | SJamais les 
Lommes n'ont surni pu être libres, dans quelque sens 
que d'on prenne le mot de liberté, [D'Eschernv.] Un 
homme ne peut étre autrement qu'un homme dans le vrai 
seus du mot. [Weruer.] O2 ne s’enthousiame pour 
rien aussi fortément que pour les mots qui n'ontpas 
un sens précis. [Kotzebuë.] 6Le sens communtest prlus 
rare qu'on ne pense. Que de héros ne l'auraient 
pas été, s'ils avaient eu le sens commun ! [De Bruix.] 
31L est plus avantageux d'être gouverné par le bon 
sens que par le génie, [La Baumelle.] £n amour les: 
sens ctent presque toujours le bon sens. | La science 
est folie, si le bon ses ne la gouverne. [Prov. esp.] 
Le bon sens est Le maitre de la vie humaine. [Bossuet.] 
Presque tout se fait et se dit en dépit du bon sens. Na- 
poléon a prouvé combien est dangereux de génie sépare 
du bon seus, La plus puissante des religions est celle 
qui prend les hommes par tous les sens.| 4 un homme 
d'esprit il ne faut qu'une femme de bon sens: c'est 
trop de deux esprits dans une maison. [De Honald.] 
Le bon cœur et le bon sens font l'homme. | 8Les con- 
seils d'un fou servent parfois mieux que ceux d'un 
homme de sens. |Joze.] 

SENSATION, 5. fe -tio. impression que l'ame recoit 
des objets par les sens ! (vive, faible, douce — agrea- 
ble, douloureuse, pénible; causer, éprouver une, des 
—s) : (fig.) faire —, faire impression sur le publiez, 
daus une assemblée, ete. L'homme n'est pas le maitre 
de ses sensations, ct cependant elles sont mères de ses 
goûts, de ses sentiments, même de ses opinions: | L'ex- 
pression des sensations est dans les grimaces, ebcelle 
des sentiments dans les regards. {1.-J. Rousseau] C'est 
peineperduc que de combattre un jugement fondé sur 
«les sensations. Les sensations l'emportent sur le senti- 
ment. 2La vanité sacrifie tout, la patrie, d'humanité 
mème, pour faire sensalion. 

Sexsë, e, adj. Condetus. qui a du bon sens, de la 
raison, du jugement (homine, tête —); (discours —), 
conforme à la raison, au bon sens (action, réponse 
—), Un sot dit quelquefois des choses très:sensècs. 
[Stobée.] Toute fille lettrée restera fille, quand il n'y 
aura que des hommes sensès sur la terre... Je m'at- 
tache aux écrits les plus sensës, pour acquérir da rai- 
son. [St.-Évremont.l Une personne senste juge d’une 
tête par ce qu'il 7° a dedans; les femmes frivoles, par ce 
qu'il y a autour, [M. Leckzinka, r. de France. 

Sensémenr, ad. Cordatë. d'une maniere sensée, 
judicieuse; | sagement; avec jugement; prudemmeut 
(agir, parler —). 

+SexsimerisaTiox, s. f. (de la pensée), application 
de l'idée, de la conception à un objet sensible. [Kant.] 

SexsmiriTé, s. f. qualité par laquelle un sujet est 
sensible aux impressions des objets; | faculté active 
de sentir (grande, vive, fausse, extrême — feinte ; 
avoir de la —; plein de —; sans une, aneune —) 1; 
| seutiment d'humanité qui fait qu'on est touché des 
aux d'autruis sentiment de tendresse et d'amour; 
compassion. AMoflitia. | tendresse 3 resseutiment ; # 
ämour-proprequise-compare [J.-J. Rousseau.) ou 
trés-irritable; “émotion des sens, de l'imaginaliou 
{Mirabeaus) ; ivrilabilité de l'égoismie (éronia.) 2; Lde 
phvsqste de mécanig.; facilité de mouvement. Le 

plaisir et la douleur sontiles deuc ertrêmes de la sen- 
sibilité; son mayenttermesesl le caline wivant ; sa nul- 
lité, la mort. | La sensibilité fait tout notre génie. 
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2 La sensibilité pour la moindre offense, prouve que 
l'on sent toute son imperfection, toute sa faiblesse. 

Sessise, adj. 2,7. Sensu prœditus. (à), qui a du sen- 
üment; | qui a le sentiment de... | (— à la peine, au 
plaisir, à l'honneur)‘; qui recoit facilement les inpres- 
sions des objets; qui est aisément touché ?, ému, irrité; 
humain, tendre, compatissant (cœur —); (objet —), 
qui tombe sous les sens, se fait sentir, apercevoir ai- 
sément; (Jig.) (plaisir, D», vif, *—, sm. faible, 
inclination, [Benserade.] éus: (sya.) * 11 y a des hom- 
mes qui ont de la faiblesse dans le cœur, parce qu'ils 
sont sensibles, ef de la force dans l'esprit, pre qu'ils 
sont justes, | Celui quivest ercessivement sensible est 
sujet & mille chagrins, mille man. {Nota.] L'isolement 
pése sur le cœur de l'hemme”sensible. 2 Les éditeurs 
sont encore plus sensibles 4 la critique que les au- 
teurs ; l'aviaïté de l'or est plus äpre que celle de la re- 
nommée. 

SENSIBLEMENT, adv. d'une manicre sensible et per- 
ceptible, o4 qui affecte, le cœur (croire, toncher —). 
*—, avec de la sensibilité (— organisée. [Voltaire.] 
inusité). 

+Sensintente, s. f affectation, exagération de scnsi- 
bilité. La sensiblerie tue la compassion. 

Sensire, s. f. galere ordinaire. v. 

Sensrrir,-ive, adj. qui a la faculté de sentir (ane 
—). [Kant.] 

Sensirivr, s. f Æschynomenc, Mimosa. | herbe 
mimeuse, | plante | qui replie ses feuilles lorsqu'on 
les touche, plus sujetle que toutes à la nutatiou. voy-. 
Acacia. 

Sensontum, s. m. partie du cerveau réputée le 
siège de lame; * organe de la’sensibilité; les nerfs, 

SensuaALISME, s. mr. système de ceux qui, dédai- 
guant la métaphysique, la pensée, ne reconnaissent 
que les sens et leur empire: [Kant.| 

SensuariTÉ, s. f. Mollities, attachement aux plai- 
sirs des sens (vivre avec —; plongé dans Ja —). 

Sexsuez, -le, adj. ets. m. Voluptarius. voluptueux, 
attaché aux plaisirs des sens (personne, vie —). 
* f-ele. n. L'homme sensuel attend toute s@ félicité 
d'une frèle machine qui produit plus souvent la douleur 
que la volupté. 

SENSUEL LEMENT, adv, Molliter. (Vivre —), d'une 
maniere sensuelle. * -êle- r. 

Sexve, s, f (ui) æor. Seulier. 

Sexreser, se pelit sentier, v. (— de bois, de 
prairie), 

SenrEeNCE, s. f -fentia, jugement, décision de 
juges inférieurs (— provisoire, définitive; prononcer 
unc —; appeler d’une —):; jugement de Dieu 
contre les péchenrs; dit mémorable; apophthegme; 
maxime, jiensée courte qui à un grand sens, une 
belle morale (belle—; parler, écrire par —s). * Le 
Juge inique prononce à chaque jugement son éternelle 
sentenve, 

SENTENCIER , .&,-Ci6, €, p. condamner par sen- 
tence à une peine afllictive. *(@rus.) re. || santan-. 

SENTENCIEUSEMENT, délv, -tentiosé, d'une maniére 
sentencieuse (parler —). s 1 

SENTENCIEUX, -$0, @j. -tentiosussqui contient des 
maximes; qui parle par maximes (personne -—), 1/ 
m'est pas rare de trouver des méchants trés-senten- 
cicux; és ont La morale dans la tôle et le vice dans le 
cœur. , 

Sexrëne, s, f. bout de l'écheveau à dévider. v. a. 

Sent, s. f. Our. odeur; ce qui frappe l'odorat; 
(vi) parfum. , 

FSenr:, s. me sentiment, sensibilité. [Voltaire.] 

SenTien , 5. Semita. sente, chemin Ctroit (beau, 

long, petit — uni, étroit, raboteux , lortucux ; suivre, 
quitter te —)1; "se dit fig. (— de la vertu, du vice, 
ete.) ? Lorsqu'un chemin se présenté; ne prenez pas 
un sentier. [Max. lat.] Quand on a négligé la bonne 
route, pour suivre un senlier qui 1e MÉNe à rien, on 
reconnait trop. tard toute l'inutilité du voyare de le 
vie, [H. Walpole.] Cenn'est que dans le sentier de la 
vertu que l'on trouve le bonheur. [Karamsin.} La ma- 
uière La plus adroite de remettre quelqu'un dans le 
sentier desmertus, c'est de des louvr en lui. 

SENTIMENT, S. M. Sensus, perception que lame à 
desohiets par les sens (—if, profond — fin, exquis); 
faculté de recevoir les impressions; faculié de sentir; 


nn  ———— ——— 


SEN. 
sensation (— raisonnable; bon, mauvais —); | sensi- 
bilité physique où morale 1; | perception, connais- 
sance de ce qui se passe dans l'ame avec ou sans le 
secours des sens; “contaissance ct observation par- 


SEP. 
sont pas sentis par les hommes mediocres. [| De Gui- 
bert.] ? Les femmes aiment mieux souffrir que ne rien 
sentir. [De Moustier.] 8 Notre bonheur ne dépend que 
de la manière de sentir. [Pascal.] La manière de sentir 


SEP, 629 
corrompu le texte hébreu en beaucoup d'endroits. [Hut- 
cheson.] 

SerTANTIÈME , @d/.2 g. cts. m. soixante-dixième. R. 
SEPTEMBRE, $, "2 -fembcr. mois d'automne, neu- 


faite (— exquis des convenances); opinion que Pou a | fait tout le prix des choses. [De Meilhan.] 4 Z/ faut | viéme de l'année. 


d'une chose, ce qu'on en juge ou pense ?; peusée ; 


toujours croire ce que l'on sent et sentir le plus que 


SEPTEMBRISADE, 5. fe iassacre des détenus, les 2. 


impression recue | sur l'ame 3; contiction intune de | l'on peut. [Sent. lurq.] Qui sent avec force est avare |3, 4, 5 septembre 1792, à Paris, tv. nn. *(barbar.) 


l'existence de4; | s. pl. se dit de la prabite, de la gé- 
nerosité, de l'honneur (bons, nobles, zénéreux, heu- 
reux —s)5; “et en mauvaise part, des sentiments 
contraires, des vices (avoir de mauvais —s, des —s 
Las, ignobles, vils, méprisables); —, sensibilité (— 
prompt, vif); affection, passion, mouvement de 
l'ame (-— noble — de joie, d'honneur) 6. —, odurat 
des chiens; “disposition à l'égard des autres [Molicre.] ; 
point de contact entre les sens et l'ame [Rivarol.]; 
conscience de soi. ! Le sentiment est la raison et la 
science du peuple. {Ferrand.] Les efforts des rois, 
pour inspirer + sentiments vertueux à leurs enfants, 
ne peuvent contre-balancer les efforts des courtisans 
pour leur ensvigner Le vice. [Sismondi.| L'intérêt per- 
sonnel vst le premier et le seul mobile du sentiment 
dans les ames vulyaires. [De Chaboulon.] ? Ze seuti- 
ment que tous les hommes sont heureux dans tous les 
états, est capable de détruire tout sentiment d'humra- 


de paroles. [Ozcrof.] Sentir c'est vivre ; l'insouciant 
est a demi mort. L'homme qui sent sa dignité ne peut 
s'huriilier que devant Dieu. 5 Faites soutir à un en- 
nemi tout le mal que vous pourriez lui faire, par le 
bien que vous lui faites. | 6 Tout est mort pour celui 
qui ne voit rien au-dela de la vie; et dans ce siècle-ci 
tout sent {a mort. [De Bréhan.] 7 Rien de plus impé- 
rieux que la faiblesse qui se sent appuyée de la force. 
[Bonaparle.] Sans quelques chagrins, quelques dou- 
leurs, on ne se sentirail pas vivre. Il faut se sentir 
ben fort, ou bien être fou, pour oser s'armer de 
l'égoïsme : la vertu est plus maniable. 

SENVRE, Sanvre, s. f herbe. roy, Sanve. 

SEOIR, ?', 7, et impers.' (vi.) Decere. être convenable; 
Lil sied, ils siéent ; il séyait, ils séyaient; il siéra, ils 
siérozt; il siérait, ils sicraient, seuis usités; | être 
assis; (se —), à. pers, Sedere. s'asseoir: séant, sis, 
part. usit. 1 sivd Bien à un homme, qui n'est plus 


8.1 Le machiavelisme ordonra les septembrisades et 
la peur les toléra, les aida même. 

SEPTEMBRISER, V. @. -s6, €, P- Massacrer. Y. RR. 
| -zé. 

SEPTEMBRISEUR , 5. M. ASSASSIN QUI eut part aux sep- 
tembrisades. v. re. Prodige de l'irascible mobilité de 
l'homme ! des septembriseurs mouillérent de larmes et 
de sang, en les embrassant, des victimes crrachées à 
leur rage par l'intréride amitié. La plupartdes septem- 
briseurs etaient des étrangers. 

=SevTeMBRiSTE, 5, 72, nom donné aux approbateurs 
des septembriseurs. 

SEPTEMVIR, $, m. magistrat romain, K. : 

SerTENAIRE , ad}. 2 ÿ. -narius. qui a professé pen- 
dant sept ans; s. 77. espace de sept ans de la vie de 
l'homme. 

SEPTENNAL, €, @dj, qui arrive tous les sept ans 
=(chambre —e, dont les pouvoirs durent sept ans). 


nité. [Changeux.] vor. Compensation, 3 Le cœur qui | jeune, d'oublier qu'il Pa été. [Saint-Évremont.] La |(Hepta, sept, enos, année. gr.) 


a de sentiment intime de son innocence est lent à croire | résignation à l'Etre suprême sied toujours bien. [Vol- 


a la méchanceté d'autrui. [Sheridan.] 4 Le sentiment 
de Dieu ne laisse jamais l'homme sans satisfaction daus 
de bonheur, ni sans consolation dans la misère, [Saint- 
Évremont.] 5 Les grands sentiments font les grands 
hommes: nulle élévation sans grandeur d'ame, et 
sans probité. [Mad. de Lambert.| 6 Les hommes sans 
passions, sans vertus el sans vices, #'ont qu'un seul 
sentiment : da vanité mal déguisée, [Gondorcet.] 

SANTIMENTAL, €, adj. qui a le sentiment pour prin- 
cipe ou pour objet; où il entre beaucoup de senti- 
ment. 6. c. rA. ? (néol. pris de l'anglais), * L'hypocri- 
sie sentimentale fait à la morale le même tort que l'hy- 
pocrisie religieuse à la religion 

HSENTIMENTALISME, s. m. aflectation du geure sen- 
timental (donner daus le —). 

TSENTIMENTALITÉ, s. f caractère de l'étre sentimen- 
tal. [De Staël.] "+ 

SEXTINE, s. f. -na, partie basse d'un navire où 
s'arrêtent les ordures; = bateau à sel sur la Loire. ( fx.) 
se dit des vices. n. 

SexTiNeLLE, $. f Ércubitor. soldat qui fait le guet, 
sa fonction (— vigilante, endormie !; poser, relever 
une —, les —s; (fumil.) être en — ; faire —): (/ig., 
famil.) relever de —, reprocher une faute avec hau- 
teur, insulte, menace : Maire —, atlendre, guctter. 
* 5. m. et f. en poësie. «.-cle. n. ! Dien a posé le tra- 
veil pour sentinelle de la vertu. [Hésiode.| Une femme 


entourée d'ennemis, elle en a dans sa tête, dans son 
cœur, dans sa personne. 

SexTin, %. 4.li, C,p.'-fire. recevoir par les sens 
uue impression 2 *sur l'ame (— du plaisir, de la dou- 
leur} [ Malebranche. |; avoir l'ame émue, le cœur 
touché (— vivement la perte d'un ami); se dit ab- 
sol. 3; flairer (— une rose); répandre une odeur (la 


(— le fanatisme, l'esprit de parti; “en bonne part, 
vi. — son homme de bien, sa noblesse (famil.); 
ressentir, goûter, épronver (— de la colère); | être 
pénètre d'un sentiment 4, d'une vérité, d'une sensa- 
tion, d'une impression (— le plaisir, la douleur, la 
joie, cte.); connaître, s'apercevoir (que); | juger 5, 
marquer; ressembler 4; (cela sent l'homme de bien ); 
désigner, indiquer, donner l'idée de 6 ; | avoir l'air, 
les manières, l'apparence de (— l'homme de qualité, 
(vi); ». n. impers. répandre tue odeur ( fy., famil.) 
—le vieux battu, être devenu insolent fante de cor- 
rection ; (se —), v. pers. connaitre l’état où l'on est, 
ses talents, ses forces, 505 ressources 7 (se — coupa- 
ble, faible, malade, en état, capable, etc.); participer 
a un bien où un mal (— du bien-être, du mal- 
aise); * +. pron. êlre senti (l'odeur, le froid commence 
4se —, famil.); w, récipr. se souffrir, se supporter, 
avec la négal. exprime famil. la haine, l'antipathie 
(ils ue peuvent se —), 1 Ze bonheur a besoin d'etre 
interrompu pour être senti. | Les grands exemples ne 


pers, se diviser en parties; se détacher 3; rompre 


séparent) 4. * Une ame tendre ne désire pas l'avenir, 
si elle doit être séparée de ceux qu'elle aime. Il est 
presque impossible de rapprocher des hommes séparés 
doit étre pour elle-même sa sentinelle agilante ; tout | par le crime et la vengeance. ? Ne séparez jamais ce 
qu'unit la nature. | Quand on sait combien peu de 
choses séparent, dans nos esprits, la vérité de l'er- 
reur, on se sent disposé à une grande indulgence, | De 
Rouald.] 3 Z/ semble que l’on perde quelque chose de 
soi-même, en se séparant d'une personne cherie, et que | aus. 
l'on ne soit jamais tout entier où elle n'est pas. Le sort 
de quaire généraux: Dumouriez, Pichegru , Moreau, 
rose sent); avoir un certain goût; | participer de es pe combien il est toujours funeste de 

se séparer « 
séparent pas ; ils se déchirent. 


(é 
Cépée. 


Dieu la force, la faiblesse humaine. 


septième; s. m». le chilfre 5. —-œil, s. ». lamprillan. 
(Hepta. gr.) 


dix; “pl soixante-dix traducteurs de l'Ancien-Tes- 


taire.] Quelle que soit l'origine des bienfaits, il ne 
sied pas & la reconnaissance d'en scruter les motifs. 
[De Lévis.] 

Ser, s. m. voy. Cep. (— de drisse), pièce debout 
sur le premier pont. 

SéraragLe, adj. 2 g. -bilis. qui peut étre sépare 
ou désuni (choses —s), 

TSEPARAGE, s, m. Séparation, triage, t. de mêt. 

SÉParatir, -ive, adj. qui fait séparation, qui la 
cause, t. didactique. v. 

SEPARATION, $. f: Disjunctio. action de séparer | 
cu de se séparer, ses effets; | chose séparée; * brouil- 
lerie; divorce; abandon de communion ; partage; 
chose , cloison, etc.. qui sépare. ». 

SÉrARATOIRE, $, M2. vase de chimie pour faire une 
séparation; instrument de chirurgie pour séparer, 8. 

SérarémenT, adv. -ralim. à part l'un de l'autre 
(agir, parler, placer —). 

SÉPARER, 2, à. -r, €, tp. Separare, désunir les 
parties jointes d'un tout où ce qui était uni; faire 
que des êtres ne soient plus ensemble; | éloigner; 
distinguer, ranger, diviser ?, | partager; (se —); +. 


union; *étre séparê, v. pror. v. récipr. (des amis se 


e sa nalion, À Des cœurs bien anis ne 5€ 


TSÉrE, s. m. double T de fer, t. d'arquebusier. 
SérEaU, s. m. tronc pour frapper la monnaie, roy. 
peau, 6. €. * Se-, RAR. 
Sérée, s. f. loufle sortant d'une même tige. vor. 


ÆSÉPRAIUTE, 5. m2. seclaire mahométan qui donne à 


+Sérivies, s. 77. pl, coléopttres. 

TSéroue, s. f. Lane de roseau, 

ÀSerrra, s. f. encre de la seiche. * Sépia. 
Sers, s. m. lézard à jambes courtes. * Septs. co. 
Sert, adj. 2 g.-lem. nombre de trois et quatre; 


7 


SErTAINE , s. ft. de cout. n. *“ Sept jours. 
SEPTANTE, adj. 2 g. ct 5. m. -luaginta. soixante- 


+ 


déposer, où ee ou de. 
blanchi); * — blanchi, (ffr.) édifice ruiné intérieure- 
ment, vieux et reblanchi; homme corrompu avec une 
apparence de pureté de mœurs; saint — ?, tombeau de 
N.S. J.-C. : Un noble sans mérite s'endort sur des se- 


=SEPTENNALITÉ, 5, f. qualité de ce qui dure sept ans; 
systeme septenna]. 

SerTeNTRION , s. m.-nes, Nord, pôle arctique; * t. 
d’antiquité, espèce de mime. 

SErTENTRIUNAL, ©, ad. -lis. du côté du septen- 
irion; qui vient du nord. -naux, s. 2. pl. les peuples 
du Nord. c. 

SEPTEREE, s. f. arpent de terre ou environ, R. v. 
-lcrce. nn. 

+Serricive, adj. 2 sr. (péricarpe —), qui s'ouvre 
par sulures correspondantes aux cloisons. ‘ 

Serrrcoron, s. mr. langara du Brésil, Pivert, oiseau 
dont le plumage a sept nuances. - 

Serripr, s. m. septième jour de la décade. 6. #, v. 

SerTtÈME, adj. 2 g. ets. m. -limus, nombre ordi- 
nal; septième partie d'un tuut; s. f 1. de jeu, suite 
de sept cartes de même couleur; * ”, intervalle disso- 
nant, renversé de seconde; seplieme mois de gros- 
sesse, etc. R. “ -éme. R. 

SertièmemenT, @dv. -timim. pour la septicme fois. 
*-ême, k. 6. 

SEPTIER, $. 7%, voy. Selier. 
+Serrirëne, adj. 2,9. (valve —), poïtant cloison. 
+SerreFonme, &dj. 2 g. cn cloison. (Sep, cloi- 
sun, far) 

FSerTemÊTRE, s. m. terme, espace de sept mois. 
=SEPTINSULAIRE, ad}, 2 g. des sept iles (le pouver- 
nement — des îles ioniennes). 

SerTiQue, adj. à g. qui fait pourrir les chairs. 
(Sépo', je fais pourrir. gr.) 

Serrizone, s. m. 1, d'architecture antique. r. 
+Serron, s. m. azote. (Sépu, je fais pourrir. gr.) 
SEPTUAGENAIRE, ddl). 2 g. et s. -narius. âgé de 70 


SEPTUAGÉSIME, $, 7%, -ma@, troisième dimanche avant 


le carème. 


SepTUM, $. m. 1. d'anat. cloison, séparation. r. 
(Septum, clos. lat.) 
SerTUrLE, adj. n g. ct s. m. -plus. sept fois au- 


laut. v. 


Serrure , ®. @. -plé, e, pr. répêter sept fois. a. 
SÉruLGRAL, @, ad}, -lis, qui concerne les sépul- 


cres; * (voix —-), sourde, qui semble sortir du tom- 
bean. n. 


Sérurene, s. m. -crum. lombeau; Monument pour 
est dépose un mort? (froid, fatal — 


ulcres entassés. 2 Le désir de la délivrance du saint 


sépulcre était une conséquence nécessaire de la foi sans 
lumière. 


 Séruerure,s. f -ra. lieu où l'on enterreun mort": 
inhumation ; tombeau (riche, modeste, humble, 


crgucillense — magnifique —; donner, refuser la —} 
ameut de l’hébreu en grec. 8. Les Septaute ontlse dit fig.2.1 Alexandre, maitre de l'univers, voulait 
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630 SER. 
être dieu . et n'eut pas six pieds de terre pour sa scpul- 
ture. [Olÿmpias.] Aa Jour du jugement, tous les corps 
des victimes aurquels des chrétiens refusérent la sépul- 
ture, les accuseront devant Dieu. | Le repos, sans les 
belles-lettres, est la mort et la sépullure de l'homme 
nivant. 

+Séquanique, adj. à g. de la Seine. ( Sequana, 
Seine. lat.) 

Séquente, s. f. Turba. (ironig.) nombre de gens | 
qui se suivent, | ou allachés au parti (lui et sa —). 
“ele. r. (Sequi, suivre. lat.) 

Séquence, 5. f. t. de jeu, suite de cartes de même 
couleur; * t. d'église, proses qui se suivent. 

SÉQUESTRATION, s. f. -tio. action de stquestrer. 

SÉquesrre, s.m. -érum. tal d'une chose litisieuse, 
d'une personne séquestrée; le dépositaire du séques- 
tre; chose séquestrée, remise à un tiers; * os carié, 
gangréné, revêtu d'un nouveau. * —$, p£. 1. d'antiq. 
dépositaires des sommes promises à ceux dont ils 
avaient reçu les suffrages pour quelqu'uu. 

SÉQUESTRER , v. a. -Iré, €, p. Seponere. mettre eu 
main tierce; séparer, écarter des personnes d'avec d'an- 
tres ; mettre à part. * — de soi, de sa société. À, peu 
usité; (se—), v. pers. s'éloigner, se mettre à part 5. 
v. pron. être, pouvoir, devoir être séquestré ?, ! Le 
sage vieillard se sèquestre du monde pour ne plus trai- 
ner sw ce théâtre d'activité sun squelette ambulant. 
2 Si tous les hommes ivres d'égoïsme pouvaient se s6- 
questrer de la société, elle connaitrait le bonheur. 

+SÉQUEURIR, V. @, -ri, C, p. Succurrere. secourir. 
{Borel.] . 

Sequix, s. m. monnaie d'or de Venise ct au Le- 
vant, etc. 

+SÉraaner, ®. a. -bé, e, p. battre la terre à pipe 
par pelit las. 

TSEnaaDEs, 5. f pl. rognures où pipes cassces , 
molles. 

SËRair., s. m. palais du Grand-Ture, ete.; partie 
de ce palais où sont ses femmes; harem *; * maison 
de débauche d'un prince, ele. 8. * Serrail. r. 1 Le 
sérail est bien autant un temple qu'une prison. [Sis- 
mondi.] 

SÉRAN, -raps, s.». Hami. oulil, carde, pour pre- 
parer le lin, le chauvre, ete.; r. @. c. * carde de per- 
ruquier. n. “ou Serin. ar. 

SÉRANCER, %, à, -CÉ, C, p, Pectinare linum. jrasser 
Je lin, ete., par le séran, n. @. c. 

SÉRancotix, s. m. marbre isabelle, tachete de 
rouge. * Sa-, n. 

+SÉnaArÉON, 5. m. temple de Sérapis, A7} thol. 

SERADHIN , 5. m. -plim. esprit céleste de la premiere 
hiérarchie : (—, ardent. ebr.) * 11 »°v à point de sè- 
raphin dans les démons célestes qui puisse se comparer 
à la femme (à Eve). [van Vondel.] 

SÉRArUIQUE, adj. 2 g. qui appartient au séraphin; 
t. de droit; (ordre —), de saint François d'Assises ; 
t. de moast.; * qui a eu la vision d'un séraphin. 
[Bourdaloue,] 

JSÉRACHISER, v. a. consacrer; sanctifier; lever au 
ciel; mettre au rang des bienheureux, 

SÉRASQUIER,, 5, m. général turc. *-shier. n. Tr. (Ser, 
chef, askier, armée. turt.) 

+SEnasses, 4 f. pl. où Sarasses, loiles de coton des 

Indes. 

+SeRBocAL, sm. cylindre de verre sur lequel on 
passe un fil d'or. 

+Sercue, s. f (ouvrage de —), en lames minces, t. 
de tonuelier; * ou Cerche, éelisse, bois refeudu. 

Sencor ou Sécot, s. 7. Ehemisette, v. 

Senbeau, s. m. officier de bouche du roi, qui re- 
çoit les mets de sa desserte ; Lieu oùil les serre , où on 
les revend; * gens du serdeau, leurs boutiques. 

Senxir, s.m. Ras vespertinus. Vapeur froide et ma- 
ligne qui tombe lésoir. —, €, ad}. -renus. | beau, [clair; 
doux et calme (air—) *; (fig. front, esprit —), tran- 
quille; (jour —), heureux; (goutte —), sur l'œil. 

* Le visage cst toujours sercin quand l'ame cst en 
Paix. [Caraccioli.] Dans les regards servius ef cares- 
sants des femmes sont renfermées des trompertes se- 
crètes. [Lulli.] 

SÉREXADE, s. f concert que l'on donne la nuit, 
dans la rue, sous les feuêtres. “-re-. rr. (Serum, Îe 


(HE bactences 


remuer la terre autour des plantes. 


SER. 


ENADER, v. à. -dé,c, p. donner des strénades. 


#Sé 


[Hamilton.] 


SERÊNER, %, 4. -0C, €, p. apaiser, rendre calme. 


T.n. v.* Se-. an. * Serciner. [Montaisne.] 


SÉRENISSIMNE, adj. 2 g. -mus. litre d'honneur. 
SÉRÉNITÉ, s. f. -tas. état de ce qui est serein; | 


tranquillité; calme ; | titre d'houneur, 


SERÈQUE , 5. m. herbe à jaunir, pelit genêt des Ca- 


naries. 1. 988. 


Séreux, -se, adj. aqueux , chargé de serositès. 
+SéRevast, s. m. gros-bec de l'Isle-de-T'rance. 
SERE, -ve , ad]. et s. Servus. dout les personnes cl 


les biens ? | dépendants d’un maitre, | sont assujettis à 
des droits contraires à la liberte naturelle, | a la li- 
berté civile, | à la propriété 2. * ff. 3, 1 Louis X1°1 
affranchit les derniers sexts de France, ef leurs tyrans 
étaient des moines! 2 On souscrit publiquement pour 
affranchir au loin des esclaves et l'on a des serfs chez 
soi, | Qui suit les grands, serf devient, [Plutarque.] 
3 La mode soumet l'opinion même et la rend à son gre 
serve ou libre, crédule où sceplique. 


SERFOUETTE, s. f. outil de jardinier pour serfouct- 
"ele R. 

Sen FOUETTER, 2. @.-t6, e, p. Circumfodere. scxfouir, 
3. c rCter. R. 

Senroui , #,a.-foui, e, p. scrfouetter. 

Sence, s. f élofle légere de laine ou de soie. 

SERGENT, s. nm. Apparitor. sous-ollicier d'infanterie; 
bas-oflicier de justice; outil de menuisier en barre, à 
2 crochets dont l'an est mobile pour serrer les pièces; 
* barre de la porte d'un four; 8. = insecte de la gros- 
seur du hauneton. 

TSERGENTAILLERIE , $, f. séquelle des sergents. 

SrRGENTER , v. 4. 16,6, pt de prat. presser par 
le moyen des sergents; (/ig.) presser, importuner, fa- 
tiguer pour obtenir. * (énus.) n. 

SrRGENTERIE , s. f. oflice de sergent. 

Sencer , -gier, s. m, qui fait ct vend la serge. 

Séncrrie, subst, f. manufacture, commerce de 
serge. 

SerceTTe, s. f. serge fort légtre; sorte de robe. c. 
c. * -ele. R. 

JSENGETTERIE, $. f. sergerie. 
SEnues, s. fl. plantes cinaroctphales. 

SÉRIE, 5. f Sertes, suite, | suite de grandeurs crois- 
santes et décroissantes; * division pour dénombrer 
par suite ; succession (— d'idées), qui naissent les 
unes des autres. ar. Plusieurs systèmes religieux ne 
sont qu'une sèrie de contradictions et d'absurdités in: 
jurieuses à Dieu. L'instinct des animaux n'est qu'une 
série d'idées innées. 

SÉRIEUSEMENT, adv. Serio. d'une mauitre grave 
et sérieuse !; froidement ; avec suite, ardeur; sans 
rive, * £a nation française fait sérieusement es choses 
frivoles et gaimeit les choses sérieuses. [Montesquivu.] 
Repousser stricusement le ridicule est un ridicule de 
plus. [ Barthélemi.] 

Sénatecx,-se, adj. Severus, qui nesl pas gai, en- 
joué (visage, style —); solide, important, grave !; 
(mal —), dangereux; sincère, vrai (discours — ); 
l'opposé de frivole, de lexer, | de peu important 2. 
—,s. m. Gravitas, gravité dans l'air, les manieres, 

{le caractère 3 (— comique, imperturbable; garder 
son —). * rôle sérieux (— fade { Boileau.]}; ce qu'il 
y a de sérieux (le — de la vie.) [Mad. de Stael.]; 
—, conirostre. : Toute grande passion est séricuse. 
[T3-J. Rousseau] La colère de l'honnête homme est 
sérieuse. [P. Syrus.] 2La véritable joie est plus sc- 
rieuse que bruyante. [Dussault.] L'homme d'esprit et 
de sens est ordinairement sérieux : / n°7 à pas de quoi 
rire dans ce monde. Les sots prennent au sürieux ce 
qu'on leur dit en plaisantant. 3 La révolution & mis 
du séricux dans le caractère français et Le rem ca- 
pable de grandes choses. 

SERIN, -ine, 5. Acanthis. oiseau des Canaries, 
jaune. * — vert, ou de Provence, Ciui, serin de 
Provence, à plumage vert. n. (Seirén, sirène. gr.) 

+SeRINER , ©. a. -hé, €, P. insiruire avec la seri- 
nelle (omis, usilé). “se —, #. pron, 

SFRINETTR, 5. f. pelile orgue pour instruire les 
serins ; * musicien par roulinc. (famil,, éronig.) n. 
“ete. r. Les salons fourmilent de serinettes. 

SERINGAT, s. m. Srrint. arbrisseau à fleurs rosa- 


SET 


cées odorantes ou inodores. roy. Sÿr-. *Sgr-. nr. 
Philadelphe. (Swrigr, flûte. gr.) 

Serixeue, s. { Clyster. petite pompe portalive. 

SERINGUER , 2. 4,-Bu6, €, p. pousser une liqueur 
avec une seringue. 

+Sérniores, s, f pl plantes de la syngéncsie. 
SéRIOSTÉ , 5. f. air sricux. [ Balzac, Vaugelas.] r. 
SeRrganT, 5. m. (ui) esclave, valet. v. 
+Senris, s. mm, (hé des subanes, plante qui conserve 
la beaute. 

Sermenr, s. m. Jusjurandum. affirmation en pre- 
nant à témoin Dieu, une chose sainte, divine, | ou 
son honneur, ete. ; jurement, promesse solennelle * 
(faux — solennel, sincere, eaptieux, sacr€, conjugal; 
déférer le —2 ; faire 3, prêter un ou le —) 4. deman- 
der à foi et —. [Louis XVIIT.] (sÿ2.) Les serments 
de l'amour prouvent son inconstance : la fulèle ami- 
tié n'en prononce pas. ? En Angleterre, on ne dufe- 
rerait pas Le serment & celui qui se dirait athée. 3 Les 
amants peuvent faire et tenir le serment d'être fidèles, 
mais non d'aimer toujours : l'homme n'est pas le maï- 
tre de ses affections. 4 Fioler les serments que l'on à 
prêlés, c'est delier de ceux que l'on a recus. 

SERMENTAIRE , s. f. livéche, plante. à. 

SERMENTÉ , €, participe de Sermenter (énus.) ; qui 
a prêté le serment requis. ar. 

SERMOLOGE , s. mn. livre des sermons. nr. 

SErmoNw, s, m. Oralio sacre. prédication; discours 
religieux (bon, beau, long — eunnyeux ; faire un —; 
entendre le -—)1; remontrance longue et enmiyense 
{faire des —s), * L'exemple est le plus éloquent de 
tous les sermons. [Stobée.]; vérité contestée par beau- 
coup de predicateurs.| Le meilleur prédicateur est celui 
qui se conforme à ses sermons, [Shakspcare. 

SERMONETTE , s. f. leur. c. "-cle, espece d'anc- 
mone, R. 

SERMONNAIRE, $. 7». auluur, recueil de sermons; 
* ad}. qui convient au sermon. AL. *-Oha-. R. 

Senwonner , 3 a. -n€,c, p. (famil.) faire d'en- 
nuveuses remantrances hors de propos. *se —, v. 
recipr. v. pors. *-oner. R. 

SERMONNEUR , 5. m. (famil.) qui fait de longs dis- 
cours , de longues remontrances (eunuyçux —); * pré- 
dicateur [La Bruyere.]; * -onenr. 8. 

+Sénorire, sm, chapeau en feutre de suic, (Sera, 
soie, pilus, poil, dut.) 

Senon, 5, f: (xi.) v. * sœur. 

SÉRoSITÉ , s. f. Serum. portion aqueuse du sang, 
du lait, etc. 

+Séronxe, s. f sorle de chauve-souris. 

SeRranT où -pot, s. m. trousseau d’une fille que 
l'on marie, v. 0] 

Serre, s, f Falcula. oulil d'acier recourbé, de jar- 
diuier, pour couper le bois, elc.: (/3., famil.) fait à 
la —, grossièrement, mal. 

Ssnrécer, ®. a. conduire un cheval en tournant. 

SERPENT, s. m,-pens. replile; instrument de mu- 
sique en —, celui qui en joue; * (/ig.): personne in- 
grate, traître et perfide: langue de —, médisanlte, * 
— , le demon sous la forinc d’un serpent. —, con- 
stellation N.de »4 éloiles; poisson du genre du cheval- 
marin. — de mer, poisson du genre du eépole, sans 
pieds ni nageoires. — ailé, espèce de lezard volant. 
— à lunettes. — des dames. — coruu, à dents en 
forme de défenses. — de verre. — tuberculeux, cou- 
vert de tubereules. 8. (Herpo, je rampe. gr.) : Des pré- 
juges, des erreurs, que l'on croyait ensevelis sous les 
monceaux de volumes dans lesquels on les a réfutés, 
en sortent brillants comme le serpent de dessous les 
rochers. 2 Le serpent, après avoir seduit la femme, 
lui prêta sa langue. L'orsueilleux courtisan est comme 

le serpent qui rampe, et se dresse tour-àrtour. 

SERPENTAIRE, 5.9, QU Ophiueus, constellation N. 
de 54 étoiles; s. { Dracuneulus. plante vivace, per- 
sonnée, médicale: déterge les nlceres ; résiste au 

venin. *— où Vipcrine de Virginie, racine diuré- 
tique, diaphorétique, carminative, contre le venin. 

Servenre, s. { sorte de papier trés-transparent. 

+Serrenté, e, 8% (salut, inclination —), ( fy.) 
d'hypacrite, de séducteur , de courtisan. [ Mon- 
taigne.] 

SERPENTHAU, 5. 1m. Anguicttlts. petit serpent; {ue 
sée volante, qui tournoie ; * foudre qui serpente. 
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SER. 
JSERPENTEMENT, s. m1. partie d'une courbe qui va en 
scrpentant, 

SERPENTER , ®, 2, aVoir une marche, unc direction, 
nn cours torlueux, 

SERPENTICOLE, s. 2 g. adorateur des serpents. n.T. 
(Colere, adorer. lat.) 

SERPENTIN, s. m. ophite, porphyre vert, marbre 
tacheté, vert obscur, à filets jaunes, serpentants; tuyau 
en spirale de l’alambic; * piece d'un mousquet qui 
tenait la mêche; bois de la Chine, rouge-brun, 1a- 
cheté de noir. 5. 

SenrexTixe , #. f Oplites. pierre fine, tachetée 
comme la peau du serpent, | verdätre, produit du 
mnica , ete. tortue de la Chine, à tête de serpent; 
œdème des picds des nouveaux-n6s; plante rampante, 
auti-vénéneuse, * pièce de canon, ornée d'une figure 
de serpent (a.) Hamac au Brésil. | —, «dy. f: (langue 
—) twes-mobile, t. de manège. * (ligne —), 1. d'arts. 
La ligne serpentine est un des elemenis de la beauté. 
[Hogarth.] 

Server, v. , lever l'ancre d’une galere. 

SERveTTE , 5. f. Falcicula. petite serpe ; * outil de 
bourrelier, n. * -cte. nr. -ete. a. 

SenriGine, s. f. rudesse de la peau avec fiévre et 
pustules. 

SERPIGINEUX, -se, adj. -nosus, {fistule, uletre —) 
serpeutant. 

SERDILUÈRE, s, f Segestre. grosse toile claire; 
insecte, courtillicre. @. «. “-ere. R. et Sarpili-, (vt.) ». 

Senvorer, sm. Serpyllum. plante vivace, labice, 
odoriférante, esptce de thym, stomachique, cépha- 
lique, pour les vapeurs, adoucissante. ( Zerpô, je 
rampe. gr.) 

Senrutr, s. f. coquille o tube, ver branchiodéle 
qui l'habite, logè dans un fourreau. 

SerrAGe, s. #1. * planches pour serrer le lambris; 
r&. * revêtement intérieur d'un vaisseau. B. 

+SerRan, s. mm. Cabrilla. poisson du genre du per- 
segue; grosse carde de perruquier. 

FSERRASALMES, s. m. pl. genre de poissons. 
#SernATILE , adj. m. (pouls —-) dur et iuégalement 
distendu. (Serratus, dentele, lat, fig.) 

Serre, s. f. lieu où lon serre les plantes, cte.; 1. 
de vigneron, action de pressurer, Falcatus unguis. {. 
de faune, pied des oiscaux de proie, * presse, 1. de mêl.; 
coin ; cadre d'un moule; y coins de fer; pince. 

Senné, ado. bien fort : se dit du froid, d'un pin- 
cement , ( /g.) d'un mensonge, 

+Senré, Serret, Serrulé, e, adj. (feuille —) dentelce 
en scie, f -relte, (Serrula, pelite scie. at.) 

Senne nauQuiÈRES, 5,7, pl. t. de mer; R. “longues 
pièces qui supportent les baux. *-rebauquicres. n. 

SERRE-nOSSE , s, mr, Corde qui Saisit la bosse de 
l'ancre. 

FSERRE-cISEAUX , s. m1. oulil pour contenir les an- 
neaux des ciseaux. 

+Senne-reu, 5, m0. {. de foudeur, ele., demi-cercle 
autour du creuset pour retenir le feu. 

Serre-rinr, sm. L. milit, le dernier de la file; 
= sous-oflicier placé derricre la file pour la faire 
serrer. 

SrnRE-GOUTTIERES , s. f. pl. 1. de mer; r. * pièces 
qui lient le vaisseau dont elles font le tour. 5. * -re- 
goutiére. AL. 

SerRE-pArIERS, 5. me, lieu où l'on serre des papiers; 
tablettes en compartiments pour les mettre. 

TSEunE-rornT, s. #0. outil de bourrelicr pour serrer 
les poiuts de ficelle. 
TSeRRE-ROSE, 5. f: cordage pour arrêter les ancres. 

SERRE-TÈTE , 5.7. ruban, à. * coiflurc de nuit, cn 
toile, etc. cordons. 

FSERREE , 5. J. outil de saunier pour preparer la 
terre pour les constructions. 

SeRREMENT, 5. 2. aclion de serrer (la main); Ctat 
d'un cœur oppressé (état de — continuel), 

SenRèmENT, ade, avec trop d’écunomie; d'une ma- 
micre|trop serrée, |trap ménagére (jouer —). 

Senrer, w. a. Stringere. tlreindre !, presser, met- 
ire pres à pres, à couvert, en süretc, en un licu où 
la chose ne puisse se pâter, êlre volée; enfermer, 
plier; lier : "prop. et fig. .; (fig. famil.) — le bouton 
a, presser Vivement sur une chose, -r0, €, 7 adj. 
(cœur —) oppressé de douleur : (homme —\ avare. 


+ 


SER. 

* (jeu —), trés-prudent et ménager. | * se —, v.pers. 
se rétrécir, se retirer; t. de manege, ne pas prendre 
assez de terrain; à. récipr, 3; w. pron. 1. d'art, (Eirein, 
attacher. gr.) ? L'hypocrisie vindicative vous serre une 
main de sa droite et vous poienarde de la gauche. 
|? J.-J. craignait-il que les liens du sang ne serrassent 
trop les cœurs, lorsqu'il dit: « A4 un certain àge, le 
fils ne doit rien à son père.» | De Bréhan.] 8 Les cour- 
tisans se serrent les mains, s'embrassent en cherchant 
à se renverser. 

SERRETÉ, e, ad}. (feuille —) dentée en scie, vor. 
Serre. 

SERRETTE, $, f roy. Sarrette, plante. * Serretie. 
Sarrete. r. (Serra, scie. lat.) 

+SennieREe, s. f. picce de fer pour boucher le trau 
du fourneau, 1. de fondeur. 

TSenimosmres, s. m. pl. oiseaux palmipèdes, à bec 
mou, couvert d'une membrane crénelée en scie : le 
candrd , etc. (Serra, scie, rostrum, bec. lat.) 

SErRkON, s. m. boite de drogues étrangcres. 

TSERROPALPES, 5, m. pl, -pes. coléoptères. 

FSERRULE, ©, adj. diminutif de serrete, sert. 

Serrure, 5. f. Sera, machine|fixe|de metal, ete, 
pour fermer avec une clef, * moy. SG. #, et cadenas. 

SERHURERTE, s. fe arl,| commerce, travail, ouvrage 
de serrurier. * Sér-, r. 

SenRuRIER , 5. ». Faber. qui fait des serrures, | 
des ustensiles, des machines, | des ouvrages de fer. 

Serse , 5. f t. de mer. r. 

SEnsiris, s. m. Tragopogon. plante. ray. Salsifis. 

SFRTE, 5. M, poisson; R. * enchässement des pier- 
réries. 8. 

Srnrir, ®, @.-li, €, p. t. de lapid., t. de met. cu- 
châsser. 

SenTiSSURE, s, f: maniere dont une pierre est sertie. 

TFSERTYLAIRE, 5, M, -r'ia, Scclu-, curallince articulée; 
zoophyte; pl. genre de zoophytes. 

+Sentrure, s. f: groupe de pédicules uniflores. 

Sertm, s. m. humeur aqueuse, partie du chyle et 
du sang , du lait. * Sé-. à. * Sérosité. 

SEnVAGE, 5. m2, Cat de celui qui est serf ox esclave"; 
(wi.) t. de poésie; (Jfy.) esclavage d'amour, ? Ceux qui 
préférent une gêne honorable à un servage lucratif, 
n'ont pas à rougir méme dans leur grenier, [Linguet.] 

TSERVAR, s, m4 où -Vat, quadrupéde qui tient du 
chat et de [a panthére, aux Indes. 

SERVANT, adj. qui sert; qui relève de; t. de fcoda- 
lite ( gentilhomme —), 

SEnvante, s. f. Ancilla. domestique femelle *; 1. 
de civilité; * petite table, petite planche pour dé- 
charge, pour appui prés d'une grande. n. 1 7... 
triompha tant qu'il Jut le premier serviteur de la 
nation ; il succomba lorsqu'il en voulut faire sa ser- 
vante. 

ÆSERVANTOIS, sm. pièce de poésie picarde. (ai.) 
voy. Sirvante. 

SERVEUR , s. 0. qui serl la messe. R. 

SrrvranLe , adj. g. Officiosus. (personne —), | of- 
ficieux, prompt à rendre service, obligeant 1. | (s9:.) 
1 Les ingrats sont rarement serviables ; ce qui les rend 
doublement odicux. 

SERVraBLEMENT, ade. obligeamment. R. v. (és. 

Ssnvice, sm, Usus. usage que l'on tire d'unc 
chose, d'uue personne; assistance, bons oflices 1 (fai- 
ble, léger — important, signalé, cte.; rendre —, un 
—); emploi, fonction de ceux qui servent un roi, 
général; Clat, emploi, fanclion de domestique, ete. ?; 
action, maniere, art de servir, de se faire servir ; 1. 
de jeu, elc.; état militaire; sa durée; cérémonie rcli- 
gieuse; vaisselle, linge de table; mets que l'on sert et 
qu'en ôte à la fois. ? Ln dernier service rendu à propos, 
Jütil méme léger, est capable d'effacer une grande 
offense, |Thucydide.] On peut dire à un roi d'Angle- 
terre: nous n'avons plus besoin de xos services. [Lord 
Shelburne.] Les ames communes pardonnent difficite- 
ment les services et la renommée des grands hommes. e. 
Celui qui ne sait pas reconnaitre les services, ne sait 
pas en rendre, | Celui qui a reçu des services doit s'en 
souvenir; celui qui les « rendus doit les oublier, 
= La cour rend des arrêts et non pas des services. 
[Séguier.] | 2Le service des grands est dangereux et 
ne vaut ni la peine ni la contrainte, ni les hurnilia- 
tions qu'il coûte. (Lessing.] Ce n'est jamais sans grand 
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péril, que l'on reste au service du méchant. |Goldoni.] 
+Servipou, s. m. chaudron de savonnerie. 

SERVIRTTE , 5. f Mantile. linge de table pour ga- 
rantir les vêtements, s'essuyer, ete. *-ete. n. 

Service, adj. 2 g. -lis. qui appartient à l'élat d'es- 
clave ; (fig) bas, rampant (ame —)1; Jittéral (tra- 
duction —). * assiduité —. [Fléchicer.] 11/ > & des 
ames tellement serviles, que d'est pour elles un besoin 
de servir, d’être commandées. 

ServiemenT, @dv. -liter. d’une manicre servile; | 
littéralement , | mot à mot (rendre, traduire —). 

+Senvrrisme, s. m. espril, systeme de servilité. 

Senviriré, sf esprit de servilude ; bassesse d'ame ; 
* exactilude servile. az. a. * (peu usit.)n. 1 La servi- 
lité n'est autre que l'ambition d'une ame basse qui re 
peut la satisfaire par de plus nobles moyens. 

ÆSERvION, 5. m. outil de saunier pour retirer le sel. 

SrRvioTE, s. ft. de mer, pièce qui forme et fixe 
l'éperon, 6. c. * qui le contient. rR. 

SenvIR , ©. @, et. -vi, €, p.* vire. Ôtre domes- 

tique 2; | en faire actuellement les fonctions: | faire le 
service; être militaire; donner d'un mets à quelqu'un 
avec qui on est à table, mettre les mets sur la lable; 
rendre de bons offices 3;|se dit absol. à (de quoi sert- 
il) |; aider 5; assister, être utile | servir de moyens 
de succès 6 ; | (fig. , famil.) — sur les deux toits, avec 
zèle; procurer une occasion facile. -— un jlat de son 
mèlier, jouer un tour; t, de jeu, jeter la halle. —, 
être dévoué à, l’esclave de 7; — à, être d'usage; être 
utile, bon pour. — de, tenir lien, faire l’oflice de; 
*—, être ulile8 ; être consacré, destiné à l'utilité, 
à l'avantage ; (se —), v. pers. se prévaloir (de ses 
avantages ); user de 9; | s'atder, employer (se — de 
ses movens, de ses amis, de ses facultés); v. récipr. 
(les amis se servent); à. pron. êlre servi (les fruits se 
servent au dessert); * —, », a, — quelqu'un à plats 
couverts, pour le desservir. À. (inus.) 2 Combien est 
malheureux le monarque qui n'est conseillé que par 
des liches et servi que parles sots! [Otway.] 24 n°y 
a point d'amitié véritable entre ceux qui servent dans 
une même maison, [Lope de Véga.] Certaines amcs 
ont besoin de sexvir, comme d'autres de commander ; 
heureux celui qui ne sert et n'est point ser! | 3 Le 
hasard sert souvent les hommes micux qu'ils ne desi- 
rent. [F, Bacon] roy, Hasard, 4 La pointure du vice 
sert plus aisément d'exemple que de leçon. Souvent la 
fortune sert lorsqu'elle parait nuire : laissez-le faire. 
3 Le plus dangereux de nos ennemis est celui qui feint 
de nous servir, | On court sourent à la mort en croyant 
servir la nature, [1.3 Rousseau.] 6 La patience peut 
servir autant que plusieurs vertus. Tout sert à l'in- 
dustrie. Tout sert au désespoir. | 7 Celui qui voudra 
étre le maïtre des autres, des servira. [Jésus-Christ.] 
Sous le gouvernement de fait, l'homme s'avilit en sev- 
vant /e mattre. [De Lourdoucix.] 8 La colère ne sert à 
rien, et l'homme cesse d'être lui-même tant qu'il est en 
colère. [Ben, Johusou.] 9 Qui ne sait pas se servir de la 
fortune quand elle vient, ne doit pas se plaindre quand 
elle s'enwa.[Cervantes.] Depuis Périclés jusqu'à Napo- 
déon , les despotes se servirent des beaux-arts et des 
monuments pour amuser les peuples, comme on se sert 
de joujoux pour amuser las enfants. [Pecchio.] 

SERVIS, $. M, rentes seisneuriales. R. 

. SERVITES, 5, 2. pl, religieux, n. 

SERVITEUR,, 5. . Servus, domestique! (ban, nau- 
vais, fidèle —); * se dit fig. 2; attaché à, dispose à 
rendre services attaché à la servitude; (Jantil.) faire 
—, la révérence, *érenig. (je suis votre, t: de refus); 
*__, soldat (vicux —). # Que le plus grand d entre 
vous soit le serviteur des autres! [MÉvangiie.] 4 roir 
comme les grands traitent les autres hommes, surtortt 
leurs serviteurs, est à croire qu'iis # ont pas le cœur 
fait comme nous. | ? L'argent est un bon serviteur et 


un mauvais maitre. | Bacou.] 

Senvirunr, s. fServitus. esclavage %5 état Qu cerf ?: 
captivité; contrainte ÿ (basse, lâche, noble — volon 
aire, insupportable; être, tomber dans la —; réduire 
à Ja —), assujellissement à nue servitude, vu imposé 
sur un bien-fonds. (/ie.) asservissement 4, * Lorsque 
l'esprit saisit la parfaite égalité naturelle entreutes 
lommes, la raison se révolte contre la servitude. [Al- 
béroni.] L'homme ne peut souffrir niune entière liberté, 
ni une entiëre servitude, ['l'acite.l Le chef-d'œuvre du 


63 SET. SE. 
machiavélisme serait d'employer un peuple qui fet libre 
a La conquête de la servitude. Le aespotisme et la ser- 
vitude détruisent toute socièté. | 2 En mettant notre 
prinuipale gloire à commander à une nation génereuse 
et libre, nous n'avons pu voir sans peine les restes de 
la servitude. {Louis XVI.] 3Une des punitions de la 
flatterie envers les grands est d'en faire une servitude. 


Le] 
[ Lacretelle.] à Une grande fortune est une srande 


servitude. [Sénèque.] Il faut satisfaire à la mode 
comme & une servitude facheuse, et re lui donner que 
ce qu'on ne peut lui refuser. | Wuntenelle.] 

Servivs, s.m. R.* certificat de service. ru. (—, /at.) 

Ses, pron. possessif, plur. de sou, sa. Dieu seul 
ne juge point l'homme d'après ses actions , parce que 
rarement elles sont ses actions. { Lessine.] Celui qui 
chante ses peines Les oublie. [Prov. espag.] Qu'il serait 
«déplorable le sort d'une nation qui, après avoir sa- 
crifié tout pour la liberté, donnerait son or et ses bras 
pour forver ses fers! | On connaït le caractère d'un 
homme à sa maitresse, & ses livres, à ses amis. [ De 
Sévur.] L'absurde idolätrie commence par faire un 
homme de Dieu, e! finit par faire ses dieux des hom- 
mes. [ De Banald.| 

SÈSAME, 5. 2. -ma, plante exotique dont on fuit de 
l'huile. 

Sésamolve, ad). (os —), trés-petit, dans les articu- 
lations, semblable à la graine de Sésame. —, s. f 
-des. gaude étoilée, plante, espèce de réséda . déter- 
sive, résolutive, (Sésaæmé, sésame, eédos, forme. gr.) 

{ah | 

Sesnan, s.m. arbrisseau d'Egypte; “galésa d'Euvpte; 
digestif, modere le flux. ». 

Séséte, s.m. -lis. ou fenouil tort, espèce de fe- 
nouil; entro dans la thèriaque. * -seli. &. c. * — d'E- 
thyopie, buplèvre en arbre; — de montagne, livéche. 

TSéste, s. f Sesia. sphinx, genre de lépidoptère. 
+Sescëres, s. f pl. famille des graminees. 

SesquiacTÈrE , ad). t. de mathématiques, en rap- 
port comme de 6 à 9. *-ere. R. 

+Sesqui-pounre, adf. f. (raison —) dont le grand 
terme contient le petit à fois 1-2. 
Sesqur-ocTavr, s. f. t. de musiq. R. 
2Sesqui-QuaDRAT, adj. m. (aspect —) de deux pla- 
notes à 13%°. 

Sesqur-quarTE, s. f: t. de musique. r. 

SESQUI-TIFRCE, 5. f. R. * adj. qui contient l'unité 
ct un tiers. n. 

Sesse , s. f bande autour du turban, ornement 
de tête des Orientaux. 6. 6. —,s. m. pelle creuse, 
ccope, ç. €, 

TSesstre, adj. 2 g. (feuille, fleur —) sans queue. 

+Sessrerezone, @dj. à g. (plante —) à fleurs sessiles. 

+Sessrniocte, adj, à g. (crustacée —) qui a les yeux 
fixes et sessiles. 

Session, 5. f. -sio. stance d'un concile, ses dévci- 
sions ; | période de temps d'une assemblée de corps, 
du corps législatif, du parlement d'Angleterre, etc. 

SEsTEnAGE, s. m. droit seigneurial. R. *-té-, RR. 

Sesrencx, s. ». Sestertius, monnaie ancienne d'ar- 
gent, à Rome, 2 as 1/2. 

Sesrurce, s. f. t. de musique. r. 
+Serace, e, adj. alongé comme un cheveu. 
+Serarne, s. f. pl. famille d'algues. 

TSEÉTEREE , 5. f vor. Septérée. 

TSÉTEUX , -se, ad). (réceptacle —) garni de pail- 
lettes sèches et sétactes. 

+Sérnrexs ou-thithes, s. m. pl. hérétiques qui ado- 
raient Seth, fils d'Adam. 

+SEviconnes, s, m. pl insecles à antennes en soie 
de parc. (Sete, poil rude. lat.) 

Série, s. f. R. * barque des Turcs sur la mer 
Noire. 5. . 

Serier, s. m. Sextarius. mesure de grains", de li- 
queur, de terre. * Sepl-. Tr. hectolitre. 8. (Hecté, si- 
xième. gr.) * Les critiques minutieux sont comme ces 
éplucheurs qui trouvent quelques grains altérés dans 
un setier de beau blé. 

TSErIrFÈRE, àd). 2 g. séteux, sétace. 

SÉTINE, 5. f. étendue de prés. r. 

SÉTON, 5: m. pelit cordon passé à travers les chairs 
jpour faire écouler l'humeur. * vor. Ortie. 

+SeTRÉe où Septr-, s. f mesure agraire. 
+Seur, s. m. pelit navire flamand. 


en travers an bout de l'ouverture; * traverse de la 
grenadiere, filet. 5. 


du sabord. 5. 

Seuc,e, adj. Solus. sans compagnie !; unique, 
simple (un — homme peut...., pour il n'ÿ a qu'un 
seul, que tel homme qui puisse 2... ; un homme — 
peut... pour il suffit d’un seul homme pour pou- 
soir...) 3. © Un grand homme en public ne l'est pas 
toujours étant seul. [Kotzchue.] Celui qui, lorsqu'il est 
seul, s'ennuie, s'il n'est pas vicieux, à le germe de 
tous les vices. [De Lévis.] 2 Un prince chargé du bon- 
heur de 25,000,0v00 d'hommes ne doit pas en affliger 
un seul 4 plaisir. [ Landsmath.] | Ze pauvre seul sait 
combien souffre le pauvre. Souvent un seul homme 
peut sauver une nation; lus souvent un homme seul 
peut la perdre. | Une seule génération, une gén ation 
seule, pénétrée du dévouement au bien public, peut 
réparer tous les maux. [De Guibert.] Une seule vertu 
ne fait pas un grand homme. | L'esprit de parti seul, 

vussé au dernier degré d'eraltation, peut faire que 
l'on soit plus du parti de l'étranger que de sa nation, 
et cela ne dure jamais lons-temps. [Vievée.] Combien 
peut un seul homme quand il commande aux peuples 
par la force de son genie! [Pimenta.| 3 La beauté seule 
ne suffit pas au bonheur. 

SeuLenENT, ad). Solum. rieu de plus; pas davan- 
tage; du moins; même. — (uon-), adverbial. Une 
ame vertueuse s'embrase pour la vertu seulement. 
{Gomes.] 

SEULET , e, adj. diminutif de seul. * f.-ete, n.*—, 
abaudoune, délaissé. n. 

SEve, s. f Succus. humeur | active | des arbres; 
forec de vin; * (Jig.) de La vie, de la jeunesse 
* Seve. n. v. 

SÉVERE, adj. a g. Severus. rigide; qui exige ue 
grande régularité ?, qui pardonne peu ou point, | ri- 
goureux 2|(homme, vertu 3, style, beaute, froid—). 
“-vere. n. ! Le beau, en tous genres, est toujours se 
vére, [ De Bonald.] 2 Le gouvernement doit être doux, 
ct les ordres sévères... Quiconque est plus sévère que 


LE 


faut être sèvère. [Lamotte.] Les plus sévères sont sou- 


de la cour gate la vertu la plus pure, adoucit la plus 
sevtre. [De Maintenon.] Le front de là vérité, a la 
Jois gracieux et sévère, n'erprime jamais ni une ad- 
miration aveugle, ni un sentiment de | dédaigneuse 
pitié. [Salvador.] 

SEVEREMENT, av. Severè. avec sévérité. * Sevc-. R. 


vérement les grands et les rois. Celui qui juge seve- 
rement /es autres, est jugé de même. 

FSÉVERIENS, s, m. pl. seclaires qui regardaient la loi 
de Moise comme maudite. 

SEVÉRITÉ, 5. f. Severitas. rigidité, rigueur (sage, 
triste — nécessaire); * haine des vices [Vauvenargues.] 
L'homme le plus indulyent pour lui a le plus de sèvé- 
rité pour les autres, [Richardson.] £a sévérité bien 
ordonnée commence par soimême. [Mad. de Staël.] 
La sévérité prévient plus de fautes qu'elle n'en réprime. 
[Bonaparte.] Une ercellente règle de critique, à l'é- 
gard des temps de troubles et db factions, est de juger 
les hommes avec indulgence et les nations avec sévérité. 
{Aignan.] On juge sainement des mœurs d'un peuple 
par la sevèrite de ses lois. 

SÉveronDr, 5. f. subgronde, saillie d’un toit sur 
la rue, nr. voy. Subor-. 

+Séveux, -se, adj. qui sert à la cireulation de la 
seve (canal —). 

Sévrces, sm. pl. Siwvitiæe. mauvais traitements d’un 
mari envers sa femme, et qui va jusqu'aux coups; 
* violencegles parents envers leurs enfants. ar. à. 

SEvIR , D, n. Sœvire. agir, traiter avec rigueur (— 
contre le crime, les criminels). {{ y a une proportion 
entre la faute et le châtiment; lorsqu'on la dépasse, 
on sévit; on est cruel. [Grimm.] L'équité ne sévit pas 
contre les torts relatifs. 

SEevoLes, s. f. pl. plantes campanulacées. 

SavVRAGE, $. m. temps, action de sevrer un nour- 
rissON. Ge C. V. AR. A. AL. 

Sevase, 9. a.-vré, €, P. Ablactare. ôter à un en- 


Seurr., s.m. Limen. (unc parte), piece qui est 


SEUILLET, s. 22. !. de mer, Rk. * planche endentée 


les lois est un tyran. [Voltaire.] C'est par pitié qu'il 


vent ceur qui ont le plus besoin d'indulyence. | 3L'air 


Le pauvre s'autorise de sa misère, pour juger plus sè- 


SI. 


fant l'usage du lait de sa nourrice, ct lui donner une 
autre nourriture ; ( fig.) priver, frustrer de; (se—), v. 
pers. 1 s'abstenir de, * v. pron. (l'enfant se sévre à 9 
mois), ! Sevrez-vous des voluptés. 

SEXAGENAIRE, aff. à p, els. -narius. Qui à suixanle 
ans. (Her, six. gr.) 

SEXAGÈNE, 5. f. L d'arithmétique, d'astronomie. 
voy. Sextant, &. -ene. k. 

TSExAGESIMAr., e, adj. qui à Go pour dénominateur. 

Sexacestue, s. f.-ma. dimanche avant le dimanche 
gras, L d'eulise. 

TSEXANGLE, ad. à g. hexagone. 
TSEXANGULAURE, s. 77. poisson du genre du cheval 
marin; ad). 2 g. à six angles. 

Sex-DrGtTatRe, adj. à g. qui a six doigts. a. 

Sex-nicrrar, €, adj. (pied, maiu —) qui a six 
doigts. a. 

Sexe, s, m. -rus. différence physique, constilulive 
du mâle ou de la femelle ; les femmes (— masculin, 
féminin ou le beau serc). L'amitié n'a point de sexe. 
[Mad. de Somery.] Pourquoi disputer sur le mérite des 
sexes? les femmes ont le cœur ; Le hommes ont la tête : 
lequel vaut le mieurs | Les ames n'ont pas de sexe. 
[Mudem.,..] L'esprit n'a pas de sexe. [Mad. de Pum- 
padour.] Le génie n'a point de sexe. [Mad. de Stael, 
a N... demi-nu.] Le vœu de la nature est que les deux 
sexes aivent et mettrent inséparables. 

TSEXTANE, adj. f. (ficvre —) qui revient tous les 
six jours. 

SexTanr, s. m. instrument, portion de cercle de 
6uo, Sexagenc. * — d'Uranie, constellation S. de r2 
étoiles. 8. 

Suxre, 5, f heure canoniale; s. m. sixième livre des 
décrètales. 

SexTÉ, adj. m. (registre —) des noms el qualités, 
t. de gabelle. 6. €. nn. 

SEXTELAGE, s. m, droit sur ce qui se = vendait aux 
halles. r. 

TSexrèrEe, où Setérée, s, f. mesure agraire, frau- 
çaise. (Sextarius. lat.) 

Sexrint, s. m. sixicme jour de la décade, u. c. co. 

ÆSEXTIER, $ M. Mesure romaine. . 

Sexrir., ©, adj. (aspect, opposition —), distauce 
de 6o° entre deux astres. 

Sexrucr, 5.72. -le, poids de quatre scrupules. 

+Sexremvir, s.m. l'un des 6 prêtres d'Auguste. 

Sexturre, @dj. 2 g. et s. m. qui contient six fuis. 

Sexrurcer, # @.-plé, e, p. répêler six fais. 4. 

Sexuer., -le, adj. Seruaiis. (systeme —), qui|tient 
au sexe, | le caractérise; à. 6." du sexe, de chaque 
sexe; t. de physiq., de med., t. de hotaniq. par sexe 
(systeme — de Linnée.) 

TSEx, s. m. poisson du genre du gade. 

Séyer, v. a. -ye, €, p. couper les blés. r. * Scier. 

SÉveur , -se, s. qui seye. r. * Scieur. 

Serartr, s. m. t. peint. r. “ manière égratignée. 

ÆS#asro, s. m. voy. Schakot. 
TSuérarDes, s. f. pl. famille de rubiacées. 

Snénir, s. m. officier de justice en Angleterre. 

2SHEVET, s. ». onzième mois sacré des Juifs. 

Sr, conjonct. conditionnelle *. au Cas que, Pourvu 
que, à moins que, dans le cas où (— vons allez, — 
vous faites ; s'il arrive) 2; particule affirmative dubi- 
tative ; l'opposé de non; cependant, néanmoins : telle- 
ment, à tel point (si grand que) 3; autant, aussi 
{— riche que); * se répète 4; * si, tient lieu d'un mem- 
bre de phrase alternative supprimé 5 ; si fait, affirme 
le contraire : si bien que, tellement, de sorte que. 
s. m. $i, note de musique ; adv, tellement ; — petit 
(ou quelque petit qu'il soit); * autant, en si grande 
étendue, quantité, elc., sert à exprimer l'augmenta- 
tion et la diminution; sé grand. “ s’il, pot si il; * si 
avec que, pour quelque. : Z7 faut bien se pénétrer de 
l'importance de la particule conditionnelle si.,,.2 Hais- 
sez comme si vous deviez aimer. [Cardan.] Si /a fierté 
est excusable, c'est quand elle s'adresse à la force. 
[Bignon.] 44! qu'il soit maudit TUE s'il dispense 
d'un sentiment vrai, d'un seul acte de moralité! [Mad. 
de Staël.] |3 44 n°y a point d'homme si vicieux qu'il ne 


possède quelque bonne qualité. [Lamotte - Levayer.] 


|3Les hommes sont, en général, si fourbes, si en- 
vieux, si cruels, que, quand on en trouve un qui n& 
que de la faiblesse, on est trop heureux. [Vultaire.] 


SI D. 


À L'amour n'est pas Si despote que l'amour-propre. On 
ne va jamais si loin que lorsqu'on ne sait où l'on va. 


[De Retz] | Si ous vivez selon la nature, vous ne 
serez jamais pauvreÿ Si, d'après l'opinion, vous ne 


serez jamais riche. [Senèque.] 

ASraGonacRe , 5. f. goutte aux mächoires. (Siagon, 
mâchoire, agra, prise, gr.) 

. SIAGONOTFS, SET: pl. poissons osseux, abdominaux; 
V'ésace, le brochet, ete. (Siagoôn, mâchoire, notios, 
humide, 2r.) 

FSIATAGOGUE, Sialo-. adÿ. et s. m. salivant. (Sialon, 
salive, agd, je chas: en) 

FSATISME, s. m. salivation. 

YSIALOLOGIE, 5. f traité sur la salive. (—, logos, 
traité. gr.) 

Siam, s. m, sorte de jeu de quilles. . c. 


Sramorse, s. fe étoile de coton; * et -mois, e, de 


Sitin. 


HScampan, s. mn. bâtiment chinois à voiles et à 


rames. 
Simanene, s. f. plante. voy. Sévadille. 
=Simax, Sitan, s. mr. g° mois des Juifs, et le 3° de 
leur année sacrée. 
+SIBARISME, s. me. systeme, élat 1; mœurs du siba- 
vite. 1 Le bouheur, ou seulement une vie sans souf- 


Jiance, nous plonge dans une sorte de sibarisme qui 


sous rend sensibles au plus petit mal. 
TSimanure, sm. livre à la mallesse, à la volupte. 
TSinsarores, s, f. pl plantes rosacées. 
+Sisénrre, s. f schorl rouge de Sibérie. 

Siocrse, s. f. & de pressoir;'v. * vase de bois. ». 

Smrcror, 5. M, qui contrefait les esprits; n.* qui 
fait rire; qui parle du ventre, v. 

Simvrre, s. f: -la. t d'antiq. prophétesse. (/7., 
Jamil.) vicitle qui preteud à Pesprit, à la science. c. 
(Sios, Dieu, boulé, conseil. gr.) 

Sinvzuin, adj. m. {livre —), de la sibylle. —s, 
adj. m. pl. (ovacles, vers —) des sibylles. 

SiBYELISER, À. 2. Ycudre des oracles. rn. 

+SIBYLLISME, 5, ». croyance aux livres its 
HSYLLISTE, 5. m. qui étudie les livres sibyllins. 
+SicaciTÉ, s. f. sécheresse d'un marais, d'un étang. 

Sreatne, s.m, assassin, A. juif à Jérusalein. (Sica, 
poignard, lat.) 

Sicamor, sm. 1, de blason, cerceau ; cercle lic. 

TSrcca-, Sicatif, s. m. huile grasse, mélée aux eou- 
leurs, pour les sécher. 

SiGGIRÉ, s, f. -1as. qualité de ce qui est sec. 

=Sicuemtres, s. m, pl. descendants de Sichesn. 


SICILIEN, €, adj. et s. Siculus. de Sicile. EYE 


-enne, danse, son air. 

SLGILIQUE, s. ». poids, un sextule, deux scrupules. 
Stern te, s, f. espèce de danse ancienne. * -nie, 
FSLGENNISTE , 5. m7, qui dansait la sicinnie, 

SIGLE, s. m. poids et monnaie des Juifs. 
ÆSIGNEDON , s. #3. Raphanédon, rupture du crâne 

comme d'un melon que l'on brise. 

SICOMORE, $. M. 107. Syco-. 

Srcoruante où Sy-, s.m. fripon, délateur, coquin; 
&. * calomniateur. RR. 

+Sicvos, s. me. pl faille de cucurbitacées. 

Sivérae, e, adj. -ralis. (année —), temps de l'en- 
licre révolution de la terre; qui concerne les astres 
et les étoiles. 

SibéraTioN, s. f mort ou mortilication de quelque 
partie; gangrone parfaite 6.6. RR. apoplexie, para- 
lysie subites et cumme étant frappé du ciel. (Sédus, 
astre. lac.) 

Sinérk, ©, adj. (ui) céleste. v. . 

Sibenrris, s. f. plante; pierre tachetce de noir; 
aimant brut, où Sidérite. we). Crapaudine; * résidu 
de la dissolution du fer cassant, par l'acide vitriulique, 
phosphate de fer. ». (Sidéros, fer. gr.) 

TSivénocrerte, s. f. substance volcanique, 

TSiméroriTe, s.m. tes, poly pier à raÿous libres, en 
etoile, * -the. (—, lthos, pierre. gr.) 

ÆHSibénomancte, s. f. divination par les étincelles 
d'un fer rouge.(—, manteia, divination. g7.) 

+Sinénoreennie, s. f art de travailler le fer, voy. 
à Sy-. Ci- el Cy- (—, techné, art. gr.) 

=SIDÉROTECUNIQUE, adj. 2 g. qui tient, à rapport à 
Part de travailler le fer. 

FSiwEnoTITE, s. ». phosphate de fer, 


SIF. 

+Siménuncre, s. f Sidérotechnie, s. f (—, crgon, 
travail. or.) 

Sibre, s. m. vo. Ci-. 

SrrcLE, 5. m, Sœwculum. espace de cent ans; espace 
de temps; époque remarquable (— de Periclés, d’Au- 
guste, de Médicis, de Louis XIV, de N..); (— de 
Plutarque, époque historique ou relative à ceux qui 
vivaient dans son —;(— de lumicres, de barbarie), 
pendant lequel elles dominent dans les esprits» vie 
mondaine ; * le monde [Voltaire] ; temps où l'on vit. 
époque brillante 1, extraordinaire 2. n. (les maximes, 
les mœurs du siéele);* —s, pl. histoire [Boileau.] ; 
(fig) temps trop long 3 (attendre, espérer depuis un 
—). — d'or, temps de bonheur, d'ubondance. — 
d'airain, de fer, temps de misere, de malheurs. 
* Siccle, n.* ? Les siècles les plus brillants s'eteignent 
dans le torrent de l'éternité. |? Les siccles des empires 
sont complés comme les jours de l'homme. [Ferrand.] 
De méme que tout homme a son jour, chadue peuple 
a son siecle, [De Théis.| Le siecle où nous vivors 
est, pour les cabinets, le siècle de l'amphibologie. 
[Biguon.] 4/7 à des gens qui ne sont ni de leur sivcle, 
uë de leur pays. {Noltaire.] 3 La douleur est un siecle 
et la mort un moment. {[Gresset.] 

TSIÉCLER, %, 4, se dit des viciliards qui veulent 
plaire quoiqu'ils n'en aient plus l'âge : plaire à sou 
siecle par ses talents ; * vivre un siècle. 

+Ssen (il) vor. Seoir. Z/ sied mal de se tourmenter 
l'esprit pour des choses auxquelles on ne prétend plus 
rien. [Gucthe.] Z£ sied plus mal à un ministre de dire 
des sottises que d'en faire. [De Retz.] La rrodestie sied 
à la beauté. L'orgueil ne sied point à l'homme. | Flatter 
ñe Sied point au prêtre, [Otway.] 

SIEGE, s. m. Sedes. meuble fait pour s'asseoir (of- 
frir, prendre un —); sur quoi an s'assied (— cum- 
mode, bas, élevé, de gazon, de laine; être dans, sur 
un —); (fig) lieu de résidence ou principal d'un gou- 
vernement: place du juge ? ; corps de juges; leur tri- 
buual; capitale d’un empire ; éveché, sa juridiction; 
Obsessio. ctablissement d'une armée pour attaquer 
une place (faire le siege de Lyon; y mettre le —; 
metire le — devant) 2; fondement, anus. (vi.) (Hedus. 
ÿr.) ‘La lecture fait trouver le bonheur sur son sièye. 
2Le siège de Cythère est Le plus meurtrier de tous. 

SiËGER , w. #. | occuper, teuir une place, un siège 
poutifical où épiscopal; se dét des tribunaux ? ; | — 
a, résider d'habitude, ? Lorsque Les passions siègent 
sur ur tribunal, la justice et l'humanité s'en cloipnent. 

+Sréncre, s. f. roche primitive de feld-spath. 

Siénots, €, adj. et s. de Sieune, Rn. 

Sin ,-ne, adj. possessif relatif. Suus. s. m, son ?, 
son bien (chacun le —).* f-ene. n.—s, s. m. pl. 
ceux qui sont de son parti; les parents, les héritiers, 
les amis, Les soldats, les domestiques, | lesrctients, 
etc., | de quelqu'un; ceux qui en dépendent, lui ap- 
partiennent. (fam.) faire des —es 2, des folies des fre- 
daiues, des tours, 1 Sans La raison, que fait-on de 
l'esprit ? le malheur des autres et Le sien!,.. Trop 
souvent on croit voir l'opinion publique dans la sieune, 
2 Là justice fait parfois des siennes : on l'a vue con- 
damner un eunuque à des frais de gésine. 

TSiesue, s. f méridienne, sommeil à l'heure de 
audi. * Sivste, n. 

Siesre, 5. f Serta. temps du sommeil pendant la 
chaleur du jour ou apres le repas. * Siesime, n.(Sexta, 
sixicme heure, /az.) 

SIEUR, s. f: Domminus, diminutif de monsieur; de 
seigneur; —, titre d'houneur, litre d'un seigneur; 
ütre appellatif; ( fami£) * L de mépris. 

TSuwrrasse, ad. 2 g. que l'on peut ou doit sifiler 
(pivce, auteur —). [Voltaire] 

SkeLanT, €, adj, Sibilans. qui siffle. * Siflant , e. n. 

SireLEMENT, s. me, Sibilus. bruit|aigu|fait en sif- 
Îant (loug, âpre, aigre— aigu; — du serpent). *Sifle-. 
R.T. 20). Frissement. 

Siren, v.7, Sibilum edere, produire un sifflement; 
(fig) chauter un air en siflant; | apprendre un oi- 
seau à — ; |" se dit fi. 1 (famil.) —, 1. a. -flé, €, p- 
iustruire quelqu'un de ce qu'il aura à dire où à faire : 
désapprouver avec dérision, —, 2. 2. Sibilare, former 
un sou aigu avec la langue et les levres en poussant | 
ou aspirant | l'air; * (Jig.) se dit des serpents de la 
discorde, de la terreur, etc. [Racine] ; * (se —) 1 M 
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pron. ëlre, pouvoir être sifflé (le merle se siffle); +. 
récipr. Se — muluellement 2 (érès-usité.) *Sifler. R. T. 
1 Les Journaur indépendants ont plus de vogue; on 
n'aime pas les oiseaux sifilès. 2 Vous nous sifilons les 
uns les autres sur le théatre du monde, et souvent 
le plus ridicule siffle le plus fort. 

Sirecer, s. m. Fistula. instrument pour siffler; t. 
d'anatomie, trachée-artere; t.de manège, trou arti- 
ficicl a l'anus; (/g., famil.) couper le —, empêcher 
de répondre; * pl improbation publique avec mé- 
pris (redouter les —s) *. 8. * Siffl. n.* Le siflet rend 
circonspect. me. 

SirrLeun ,-se, adj. et s. Sibilator, qui siffle; * s. me, 
oiseau du genre des troupiales : marmotte du Canada; 
mouax, belzèbut ou singe voltigeur d'Amérique. Sur 
tous les théâtres, redoutez Les siffleurs. 

+Siwiner, s. m. Aurea. ou Manucode à six filets, 
oiseau-de-paradis à gorge d'or. 

StLASSON , 5, m. roy. Bécasseau. 

+SicaRAS, s. m. mouche bruyante d'Afrique. 

ÆSIGARET, 5. m. -rtus, moilusque uuivalve. 

+SiGesrers, sm. pl. plantes corymbiferes. 

+Siéirraine, s. f. terre bolaire; empreinte d'un 
cachet. 07. Bol. 

Sicuranies, s. f pl fêtes romaines, G. c. , 

YSicirrareur, 5. m. prêtre qui marquait les vic- 
times. (Sigillum, sceau. lat.) 

SIGILLE, e, adf. -lata. (terre —) glaise marqute 
d'un sceau, venant de l'Archipel. 

=SiGin Les, s. f. pl. statuettes placées dans des niches, 
et adurées lorsqu'elles avaient été consacrées. antiq. 

SiGisné, s. m. galant assidu ; tenant d'une dame. 

lnr. Le sigisbé représente à Gênes l'ami de la maison 
a Paris, [Dupaty.] 

TSicisnéisme, sm. usage des sigisbôs. 

TSiere, # f: letire initiale d'un mot. s. m. letire 
isolée qui exprime un mot, une syllabe (ex. N. pour 
nobilis ou pour nommè); s. m, pl. chiffres, notes abré- 
gées d'écriture. (Sig lai, chillre. gr.) ù 

+Siëemamisme, s. mm. mubiplicité des lettres sifflan- 
tes. er, Pour qui sont ces serpents qui sifflent sur son 
seiu? Ciel! si ceci se sait, se soins sont Salls sUCCES. 

Sicmoips, adj, 2 g. cartilage qui a la forme du 
sigma grec, & d'anat. * ou idal, e, 8. (Sigma (©); 
eidos, forme. gr.) 

Sicnace, s. m. lracement, dessin de vitrage. v. 

SiGnar, s. m. Signum, siyne remarquable et con- 
venu pour avertir (faire un — ; donner le — de...) 
Les marimes morales sont comme des signaux qui in- 
diquent la route dans la carrière de la wie, et mon- 
trent les écueils. 

Siënarement, s.%7. Effigies. descriplion faite de 
la figure d’une personne pour la reconnaitre (faire, 
donner le —\. 

Sienarer, ®. à. [ustrare, faire ou donner le si- 
gualement; rendre remarquable (— son zele) ; aver- 
tir par des signaux; “ indiquer, faire connaitre, re- 
marquer particulierement (— quelqu'un, un passage, 
une peusce)2; (se —), v. pers. se reudre remarquable, 
celebre, * se —, v.pron. être, devoir être signale 3; 
v. récipr, épistol. -1&, e, p. adj. remarquable (service 
—). (rm, diffi)* Nous nous consolons aisément des 
disgraces de nos amis, lorsqu'elles servent a signaler 
notre | prétendue | tendresse pour eux. [Larochetou- 
cauld.| 2 Le prince commence a connaitre ses avais amis, 
lorsqu'il ne peut plus les signaler par des bicufaits. 
[l'arquin. le snp.] L’euvie signale /e merite superieur eb 
H'épargne que la médiocrité. [De Lévis, ] 3 pour le salut 
des honnêtes gens, le scelérat ne saurait trop se Signaler 
atouts. 

StGxAMExT, adv, notamment. Re 

SicnaNDaIRE, adj. 29. els. me 
moin —) capable de signer, Be ET 

SIGNATAIRE, 5. 2 . qui à Signe (une pêtition, cle.) 

SIGNATURE, Se f. Chirographum. seing el paraphe; 
droit, action de signer (belle, vilaine — ; mettre sa — 
à....; douner, apposer sa =) 1; “lettre, chifre au bas 
de chaque premicre page d'une feuille d'uu livre, t. 
d'impr. n. ? Beaucoup de gens Se croient sè bien con- 
nus, qu'ils ont une sigwmature illisible. 

, SIGNE, s.m.-gnum, marque, indice | qni sert de de- 
sigualion, exprime la pensée | (— infaillible, cer- 
taiu, douteux, visible, bou —); marque, tache sur 
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la peau; démonstration extérieure; * peste, mouve- 
ment du corps, des membres ou des yeux pour aver- 
ür, etc. (— de tête, de la main, cle.; faire un —; 
parler, s'entendre par —s); miracle (style sacre); 
constellation. “—, figures partieulières adoptées dans 
les sciences, les arts, les métiers, pour abrèger ou 
désigner.—de croix, figure de croix, faite de la main, 
par sigues. —s.p/. phènoménes dans le ciel, que l'on 
croil annoncer un événement. (sy#.) * L'orgueil, dans 
toute condition, est un siyne de bassesse. [Goldoni.] 
Des larmes faciles ne sont point des signes de bonté. 
Reprocher aus autres leurs difformités physiques est 
un signe certain de la difformité du cœur et de Pesprit. 
Le signe caractéristique des hommes véritablement 
grands est l'emploi de leur génie, de leurs facultés 
au bien public. ÎLes menaces sont le sivue de la fai- 
blesse. [Krilof.] 

SIGNER, ®. da. -gn6, e,p. meltre Son seing, sa signa- 
ture à une lettre, etc. (— un arrêt, un billet, etc. !; 
— À un ou au contrat, y mettre sa signature pour 
faire honneur, se dit du roi, etc.);| marquer, mettre 
le poinçan; (se —), *. pers. faire le signe de la croix. 
Il n'y a de vrai, de bon pacte social que celui que peut 
signer un homme sensé. 

Siexer, 5. m. Tæniola. t. de relicur, petit ruban, 
pour marquer les pages; paquet de rubans pour 
marquer dans un livre des passages, etc. * sceau de 
Salomon. 8. 

+Sienerre, s. f. cavesson creux et dentclé, 
=Sicxtren, s. m, oflicier d'uue légion porteur de 
l'image de l'empereur. 

SIGNIFIANCE, $. f. lémoignage. [Chaulieu.] r. 

SiexirraxT, €, adj, qui siguilie, exprime beaucoup 
(mot, signe, geste —)." -ficatif. à. 

SiGNtFICATEUR , 5.7, À. d'astrol. r. point de l'éclip- 
tique qui marque un événement. 

SiGNtFIGATIF, -ive, adj. -cans. qui exprime bien 
la pensée; qui contient un grand sens (mot —); 
(geste —), expressif. vo. Signiliaut. 

SIGNIFICATION , s. f -lio. ce que siguifie ue chose; 
sens d'un mot; notification, connaissance; copie d’un 
arrét, cie. —s, pl. actes signifiés. 

SIGNIFICATIVEMENT, lv. d'une manicre significa- 
tive. Les Anglais ont Significativement appelé les pre- 
miers jours du mariage, la lune de miel, [De Las- 
Cases.] L'homme franc parle significativement. 

SiGNirier , ®. a. -fiè, e, p. -ficare. marquer le sens; 
exprimer, vouloir dire; déclarer, faire connaitre; no- 
tifier (— à quelqu'un que..; — un congé); être signe 
de quelque chose; dénoter, marquer quelque chose; 
* (se —), v. pron. devoir, pouvoir être signilië, t. de 
prat. (se — dans la huitaine). 

+Sicxoc ou Siguenoc, s. m. Ccrevisse de mer des 
Indes. 
+Sienocce, s.m. dévidoir pour la vingtaine, 

Séverre, s. 2, sorte d’embouchure, t. de maré- 

chal, “ete. R, Signette. v. cavesson voûté et dentcle, 
+Suciox, s. m0. liqueur des intestins des moutons; 
scrt à teindre le colon. 

Sir, s. m. Si. terre minérale prour la couleur. 

SLLENCE, s. #7, -lentium, calme, cessation de bruit: 
(grand, orgueilleux, moine, triste — profond 2, res- 
pectueux, éloquent 3, satirique; faire —; faire faire 
—{; ordonner le —; garder —, farm. le — sur; im- 
poser — à...; observer un — risoureux, conslant, 
obstiné); état d'une personne qui se tait, | qui ne 
s'exprime pas; | «prime l'improbation 4; ( fig.) ces- 
sation d’une correspondance ; | signe de musique de 
la durée des notes, et marquant des pauses, se per- 
sonnifie. “divinité, 1 Le silence accoutume à la réflexion. 
| Le silence du peuple est la plus redoutable leçon des 
tyrans. [Monti.| 2 Le silence sur une injure inquiète 
plus son auteur que les plaintes. | 3 Le silence repond 
à beaucoup. [Max. gv.] Le philosophe ne doit au prince 
que la vérité ou le silence. [Grimin.] Une tête vide ba- 

ile: la réflexion, le silence, vont toujours ensemble. 
[Kotsebue.] À Le silence des peuples est la lecon des 
rois 

SiLenctaine où-liaire, $. »m. garde du silence; &. 
* qui faisait faire silence, v. qui ne parle pas. +. = sce- 
taire silencieux. 

SILENCIEUX , -s0, @dj  Taciturnus. 


qui ue dit mot ;| 
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sion —) 2, qui ne s'exprime pas. [La Bruyére.] 1L'a- 
mour est silencieux ; celui qui court après le bruit ne 
trouve pas sa trace. [Kotzebue.] Dans les temps de 
schisme politique, il ne suffit pas d'être instruit, 
probe, spirituel, méme aimable, pour vivre en paix 
avec tout le monde, il faut encore être silencieux. 
211 est une silencieuse clairvorance que les fripons 
prement pour bétise. L’Avarice est sHeucicuse, autant 
que d'Amour est bavard, 

FSiLENE, s.m. -nus, quadrnpède de Ceylan; pares- 
seux; papillon diurne. —s, p£. satyres; génies fami- 
liers. * — à bouquet, plante, n. “-ene. R. (Sif/aincin, 
jouer avec indécence. gr.) 

TSILÉNÉS, s.m. pl. plantes caryophyllées, *-nées, f 

TSiLESrE, s. m. “ leger. (Geogr.) 

SiLésiex, -ne, edf. et s. de Silesie. ar.“ -ene. nr. 

SiLEx, 5. m., pierre à fusil, à briquet; @. c. 4. 
produit de la combinaison d'un acide minéral avec 
une terre calcaire. n. 

+Sinouerre, s. f. (portrait à la —), profil tracé 
autour de l'ombre du visage. (—, nom propre.) 
+Srrice, s. f. l'une des huit terres primitives, prin- 
cipe des corps; Lerre quartzeuze, vitrifiable. 

HSiricurne, s. m. distribution de viande crue, au 
peuple romain, apres les funérailles. 

+Siniceux, -se, adj. de la nature du silex; de la 
silice, 

+Srrrcure, s. m. silique d'une largeur égale à sa 
longueur; poisson du genre du baliste. 

+Sericure, s. f. espece de pericarpe. , 

Sirccureuse, s. f. premier ordre de la quinzième 
classe des végétaux. 1. *-eux, -se, adj. en silicule, 
qni en a (fruit —). ». = de la nature de la silice. 

Siriernosrré, s. fe qualité du ble, v. 

ÆSrcromosrré, s. m. qualité farineuse du ble. 

FSILIQUASTRE, $. m. roy. Piment. 

Sirique, s. f. -qua. enveloppe seche, péricarpe 
de certains fruits, composé de deux panneaux; 
gousse. 

Suniqueuse, s. f. serond ardre de la quinzième 
classe des végétaux. r. *-eux, -se, ef. eu silique 
(fruit de Pacaria —), etc. n. 

SILLAGE, 5. mm, Suleus. trace du vaisseau en navi- 
guant; * prolongement d'une veine dans le roc, etr. 
t. de mineur. 2. 

Sucre, sm. Silli. poeme satirique grec. (Silos, 
raillerie. gr.) *s. f. table pour peser les pains de 
sel. n. 

Siciée, s. ft de mer, nr. “irace. ar. 

Sriren, ©. a. -l6, €, p. t, de faucon, coudre les 
paupières ; * fermer fréquemment les paupicres. voy. 
Ciller, —, 7. n. tendre les flots en avauçant, tracer un 
sillon, t. de mer. 

Srerer, s. mr. t, de luthier, morceau d'ivoire, de 
bois sur le manche, qui porte les cardes. 

+SiLomErRe , 5. mm, instrument pour mesurer la 
vitesse du sillage. (Si//, charrue, savon ; meétron, 
inesure. gr.) 

Suncon, s, m. Sidcus. trace qui fait la charrue en 
labourant, | le navire en fendant les flots, | élévation 
entre les raies; | ( /g.) trait de lumiere, lrace. —s, 
pl. vides au palais des chevaux ; * remparts des retran- 
chemeuts. ». 

JSrmLonNNER , v, à, Sulcare. faire des sillons ; (fg., 
poëtig.) — les mers, naviguer; rider (l'âge séflonne 
le front). *-nc, ©, p. adj. creusé en gouttière, en sil- 
Jons, * se —, v. prou.* -oncer. nr. | siôné, 

Sexo , s. me. fosse on ere, soulerrain pour conser- 
ver les grains (le grain s'altére dans les silos humi- 
des). (—, esp.) 

+Screne, s. m. -phu, insecte coltoptère ; 
l'air. * -phide, genie femelle. voy Syl-. 

+Sicenoxs, s,m. pl. corymbilercs. 

Sitrayate, s. f. pays des silphes. v.n. *Syl-. n. 

+SiLuRe, s. m.-rus. genre de poissons abdominaus, 
oplophores, à nageoires épineuses, 

+Sccvarus, s. m. beau papillon de jour, des bois. 
* génie des bois (Aythol.) (Silva, furét. at.) 

ÀSurvaxbre, sm. papillon de jour. 

Sruve, s. f | im-promptu; | collection de piéces 
de poésie détachées; mélanges. * pl. a. chasse que le 
peuple romain faisait dans une forêt artificielle, roy. 
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+Scavicoce, s. m7, pl. orncphiles, coléopléres dans 
le tronc des arbres. 

SimacRÉe , s. f. Simulatio. façons de faire aflec- 
tées; minauderies; | petite grimace ; faux-semblant ; 
vilaine — ridicule ; fatre une —; faire la — d’un re- 
fus). * -grées, s. f plc, c. 

+Senaise, s. f voy. Uymaise. 

+Somaroura, s. m, arbre d'Amérique, à écorce an- 
lidyssentérique, antispasmodique, stomachique, adou- 
cissante, * Quassic-. 

+Somanouns, s, f: vor. Vanille. 

SrmaRRE, s, f Palla. sorte de robe longue de 
femme (vi), de magistrats, de prelats chez eux. 
* ou Ci-. 

SemeceAu, $ M, corbeau pour tracer de grands 
cercles. 6. c. * -blo. 8. || sinbl-. 

Siunror, s. ”. assemblage de ficelles au métier ; 
*“t. de macon, c. c. 

SIMnOLOGIQUE , 5. f. t. de mêd. traité des signes. v. 
voy. Symb-. 

+Simsonr, s, ». plante des Indes, vivace, en corne 
d'élan, émolliente , résolutive , laxative, vermifuge. 
#Semtcon, 5.7, instrument à 35 cordes. 

Semrzatne, adj, 2 g, | homovône; | de même na- 
ture (parties, corps, vertus —); * semblable. 

+Seminantré, s. f. qualité de ce qui est similaire. 

Simirtrune, s. f. -do. figure de rhétorique, com- 
paraison pour voir les rapports, | les ressemblances | 
de deux choses différentes, (+32.) 

Simuice, s. f. froment, v. 

Simiron, 5. m. mélange de cuivre et de zinc. (Simi- 
lis, semblable, aurum, or. lat.) 

SimontaQUE , adj, à g.-niacus. où il y à de la si- 
monie (traité, prêtre —); s.». qui commet là simo- 
nie (vraie —), 

SIMONIE, $. fe -nia. vente de choses saintes (frau- 
che, pure — ; il ÿ a — visible; commettre la —), 

ÆSimoox, s. 7. veut empoisonné et brûlant des dé- 
sers de l'Afrique, 
+Simocssrs, s. f. pl. ornement en laine, des mulet. 

Simrse, adj. 2 g, -pler. non composé; seul; uni- 
que (Gtre —-, ex général); sans accessoires (— ex- 
posé); qui reuferme peu de parties (fleur —); | qui 
exige peu de soins, de dépenses (mise —); | facile 
à faire, à comprendre t;| l'opposé de double, de com- 
pliqué; —, qui n'est que telle ou telle chose, n'a que 
telle qualité, tel titre, telle fonction (— ollicier, en- 
voyé, individu 2; oflice, bénéfice —); | sans orne- 
ment; sans parties; sans portions; saus déguisement, 
saus malice À (esprit, cœur —-); (bomme —) qui n'a 
pas de luxe, de ton, d'orgueil, de façons.“ —, se dit 
de tout ce qui n'a pas de degrès d'élévation (lon —), 
de nombres (total —), d'étendue (mesure —), de 
voluine (fil —), d'éclat (style —), (/ig.) d'importance 
(mot —), d'autorité (ordre —), de poids, de crédit 
(commis —); de force; de double (fl —), se dit de 
ce qui est sans conditions, sans restrictions (donation, 
démission, abandon pur et —); sans double sens, 
sans double entente (ricu de plus —). —, facile à 
faire 4, à dire, à comprendre (cela est bien — ; rien 
de plus —, farnil.); * saus art apparent [Raileau.]; 
—, uiais, [crédule, | facile à tromper; s. m.1homme 
simple; | 1. d'arts. opposé de couposé, de double, 
(füie —). * conforme à la nature, à la raison, à la 
justice, au bon sens, au jugement, à la vérité 5 (cela 
est —-, tout —) =—, SN. Wu de composé 6. 
—s, pl. m.et sing. plantes médicinales. Simplivia, * 
s. f. 2° farine. ». *Les plus grandes wérités sont ordi- 
nairement les plus simples. [De Malesherbes.] 2Pau- 
vres nations ; en dépit de vos lumières, de toute notre 
sagesse, vous demeurez soumises aux caprices de la 
mode, comme de simples individus. [ Bonaparte. | 
3 Les hommes sont si simples, que celui qui veut 
tromper trouve toujours quelqu'un qui se luisse trom- 
per. [Machiavel] Le plus simple des hommes, s'il sait 
se taire, peut tromper le plus fin. {Ut parait si 
simple à l'homme bon et vertueux d’être tel, qu'il re 
lui vient pas à l'esprit de se vanter. | SUne langue 
parfaite peut seule réduire les idècs & leur plus simple 
expression. | ME vaut mieur rester dans le simple que 
d’échouer dans le composé. [Hogarth.] 

SemreEMEnT, ady, -pliciter. (vivre —), d'une ma- 
nicre simple, sans façons (agir —); seulement (du 
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paiu tout —); (dire, avouer —), naivement, de 
bonne foi, sans finesse, saus parure. 

Srmpresse, s. f. (vi) mauiéres douces et aisécs; 
simplicité, ingouuite | d'un: caractere doux ; paisible; 
| saus finesse ni malice. (s).) 

FSomrciciconnes, s, m1. pl. diptères sarcostomes, à 
corue nue. 

SEMPLICISSIME, ady. 2 g. trés-simple. v. 

Simrricisre, s. me, botaniste. R. v. 

SIMPLICITÉ, 5. f -tas. qualité de ce qui est sim- 

ple; | candeur, ingénuité, naïveté (aimable, douce, 
noble — naturelle, charmante, niaise; avoir de la —); 
| niaiserie , | bètise ; | facilité à croire, à se laisser 
tromper ; * droiture d’une ame qui interdit tout 
retour sur elle et sur ses actions [Fénélun.]; iguo- 
rance de sou propre mérite [Trublet.]; vérité d'un 
caractère naturel, innocent et droit r. — de style, 
rapport exact entre le sujet, les pensées et les expres- 
sions 2. [Barthélemy] (sy.) ? La simplicité affectée 
est une imposture delicate. [ Larochefoucanld, ML a 
fourbe envoie devant elle La simplicité. [ Lessing. | 
Avec les praticiens, il n'est pas facile d'obtenir de 
la simplicité. [Bonaparte.] La simplicité est l'un des 
caractères du vrai mérite, du génie. | Tout le monde 
aime la simplicité, l'admire; peu de gens l'adoptent; 
personne ne l'envie. [De Ségur.] ? Les observations 
d'un sot apprennent jusqu'à quel degré de simplicité 
il faut descendre pour être compris de tous. 

SIMPLIWIGATION, $, f aclion de simplifier, son 
cflet (grande — naturelle d'une opération, d'une af- 
faire, d'un traite), À. 

Sorerrten, ©. a. -fié, e, p. rendre simple 1, moins 
composé (— un récit, un caleul); * se —, æ. pers. , 

pron. devenir simple, être rendu simple (les calculs 
se simplifent par l'alscbre). * La tyrannie simplifie le 
gouvernement , mais ne = le consolide pas. La mort 
simplifie out. Pour être heureux il faut simplifier la 
vie. Plus on compiique la vie, plus or simplifie la 
mort. L'ami de l'humanité simplifie sa politique : 
amour aux bienfaiteurs, haine aux persécuteurs de 
ses semblabies. 
+Simvruprarre, s, f. espece de funérailles à Rome, 
avec de simples jeux. (—, dudus, jeu. Zar.) 
+Simeuvros , s. m. Vase sacre pour les libations. 

SiIMUCACRE, S. M. -crum. image, statue, idole, 
représentation d'une fausse diviuite; spectre, fantôme; 
{ fig.) vaine représentation (— de royauté, de répu- 
blique, de roi, ete.; vain — ridicule). (syn.) 

SEMUrATION , s. f. lo. déguisement, t, de pratiq. 
(— dans un contrat). 

Sinurenr, v. à. -lare, feindre; faire paraître comme 
réel ce qui ne l'est pas (— une donalion). -lé, e, p. 
adj. düguisé, imité, laux (dette, passion —). 

FSimuce-cracs, s. f surface polie de métal, ser- 
vant de glace. 

SimULTARÉ, adj. a g. (mouvement, action —), 
qui se fait dans un même instant, * -nê, e, adj. 

SIMCLTANEITÉ, $, f existence dans le même temps. 

SimurTANËMENT, adv. (se mouvoir —), au même 
instant, en même temps. 4. Si l'on ne peut nier que 
toute une nation puisse refuser simultancment son se- 
cours, son obcissance, on ne peut nier le pacte so- 
cial, la volonté nationale. 

+Six, s. ma. arbre du Japon, à bois tres-durable. 

SIA, s. f soie de la Chine pour la gazc. 

SCIE , adj.» g. du mont Sinai. 

TStNAPI, sm, plante qui donne la moutarde. 

FSINAPISER, Aa. =-s6, €, p. puèrir une meurtris- 
sure avec le sinapisme. 

SINAPISME, $. M. lopique de graine de moutarde. 
(Sinapi, séuevé. gr.) 

+Sunaxr, s f ancien nom de la messe. 

Sixcène, ad. » g. Sincerus.| véritable, | vrai, 
franc, sans artifice, sans déguisement (personne, 
être — 1; chose, aveu —) 23 texte —, non altéré. 
*—, 5. m. (le —, personne —) À. * -cre, nr, (572) 
(Sinè cord, sans cire ou enduit. lat.) ? Les personnes 
Jaibles ne peuvent être sincères. [ Larochefoueauld.] 
{n'est rien tel, pour ne pas se tromper, que d'être 
siucere avec soimême, [J.-J. Rousseau.) 2 fier n'est 
plus sincère que la conscience de l'homme éclairé, et 
plus avantageux que ses conseils, [Oxenstieru.] 3 Le 
sincere montre son ame 4 nt. 
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SINCÉREMENT, are, Insrenuë. avec sincérité, | fran- 
chise (parler, agir —).* -êre. r. G. 

SINGERITÉ, & f. Simplivitas. franchise, candeur ?; 
qualité de ce qui est sincere ‘grande —); ” ouver- 
lure de cœur | Larechefoucauld. ] ; expression de la 
vérité par les manières, le discours, etc, +. [Vauve- 
nargues.] On se trouve toujours bien d'avoir de la 
sincérité. [Mad. d@Sevigné.] La sincérité des aveux 
fait naitre l'indulgence. [Goldoni.] 

+Sincrrirar, e, &dj. du sinciput. 

Sixerur, s. m. -put. sommet de Ja tête, * Brèg- 
ma. 

+SinnesmoroGie, s. f. traité des ligaments. voyez 
Syndesmelogie. 
+Sixnoc, sm. arbre des iles de la Sonde, 

Sinon, s. 7». plumasseau de charpie; linceul du 

Christ. à. (Sirdôn, linge, er.) 

+SinËcue, s. m. bénéfice simple; charge salarite 
sans fonctions r, (Sinè, sans, curd, soin. lat.) Les 
sinécures sont des canonicats réservés aux ardents 
émérites. 

Sixër, s. m, Simius. animal [anthropomorphe cet 
quadrumane 1, d'especes tres-variées, multipliées par 
leur mélange; s'unit à l'homme | (gros, petit, beau, 
vilain — hideux, vert); (/g.) personne qui contre- 
fait, imite 2, (famil.) (faire le — ; êlre — de.., ma- 
lin —); t. de messager, voyageur admis en fraude; 
* pautographe : espece de treuil : (fig, famil.) mon- 
nait de —, gambades, mequeries au lieu de paic- 
ment. * —, éhauche de l'homme [Buffon.]; sa ca- 
ricature naturelle. * Le triomphe de l'éducation par- 
ticuliere est de former des perroquets et des singes. 
{Madem. de Sommery.] 2Les trois quarts des hommes 
ne sont que les singes de ceux avec qui ils vivent. 
{De Surgeres.] Nous ne sommes presque en tout que 
des singes et les perroquets des anciens. 

SINGER , D. à. -gé, €, p. (famil., nouv., très-usité.) 
contrefaire, imiter ? (— les manicres; — le philoso- 
phe). se —, v. récipr, 2, @. ca. * (harbarisme.) nr. 
19i Les valets sont si insolents, que doivent être les 
maitres qu'ils singent? 2La plupart des hommes se sin- 
gent des uns les autres et nomment orivinaux ceux qui 
refusent de les singer. 

SiNGeRIS, s. f. Gesticulationes. grimaces, gestes, 
tours de singe, de malice; postures plaisantes; * in- 
clination servile; (néolos.) à. imitation ridicule, 
gauche ; À. An. * (fig, famil.) geste d'hypocrite. ». 
(faire des —s; ce n'est que —). 

+Sixceur , -resse, ad). imitateur, [Montaigne.] 

SINGLADE, 5. f. vo). Sanglade on Sangle. 
+Siwneztors, s. m1. pl, foyers, centre de l'ovale tra- 
cée au cordeau, t. de jard. 

Sreurarisen (se), 2. pers. -sè, ©, p. se faire re- 
marquer par des singularités, des opinions singulié- 
res, en mauvaise part. C'est toujours par un amour- 
propre malulroit que l'on veut se singulariser. Quand 
on ne peut se signaler par des talents, des lumières 
où des vertus, on se singularise par da nullité, L# 
gnorance et les vices. 

SixGurantTé, s. f. ce qui rend une chose singu- 
lière; maniere extraurdinaire d'agir, de parler, de 
penser, elc. (étrange — bizarre — remarquable). La 
Singalaité aieut d'un esprit faux. [De Bcllegarde.] 
L'esprit de singularité, #'l pouvait ne pas aller trop 
loin, approcherait fort de la droite raison. | La 
Bruyère] We cherchez pas le bonheur dans la singu- 
larite. Le singularité trouve rarement l'estime, moins 
encore l'amour. 

SINGULIEN, sm. Qui ne Marque qu'unc personne, 
une chose (nombre —). (Singularis, seul. Jar.) 

+Sinctrren , -êre, adj. -laris. | unique; | particu- 
lier; qui ne ressemble point aux autres (exemple, 
façon —) x; (combat —) d'homme à homme;|(vertu 
— mérite), rare, excellent; | bizarre 2; capricieux, 
qui aflecte de se distinguer (homme —}), qui ne 
ressemble pas aux autres 3: * -ere. R. (syn., diffi) 
1L'ame est d'une nature singulitre qui n'a rien de 
commun avec les éléments que nous connaissons. [Ci- 
céron.] 2Lorsqu'il s'agit de l'auteur d'une pièce de 
theätre, le pluriel est bien singulier... Évitez l'homme 
singulier, son esprit est malade, sa mélancolie est 
plus forte que sa raison et que son cœur. | 31 
n'y a pas un homme sur dis mille, à quidla crainte 
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de parartre singulier n'ôte le cowragre d'être vertueux. 
[Dodsley.] 

SLNGULIÈREMENT, ab. -eulariter. particulièrement, 
spécialement, principalement; beaucoup, sur toutes 
choses (être — attaché à... , aflecté de...); d'une ma- 
niere singulière, bizarre (s habiller, parler, agit —), 
*-0re-.R, 

=SINGELTUEUX, -56, adj. !. de médec. qui provo- 
que, qui appartient aux sanglots. 

Sanisrre, adj. 2 9. -ler. qui cause, qui présage 
des malheurs (événement, présage — augure) 1, 
malheureux , funeste; | méchant, pernicieux | pro- 
jet —); fâcheux, effrayant (aspect —); * (regard —\, 
Si vous craiguez les prédictions sinistres, fuyez le 
partivaincu.| Que d'accidents sinistres en apparence, 
ont été des causes de prospérité ! [Addisson.] 

SINISTREMENT, adv, -nistre. d'une maniere sinis- 
tre, défavorable (juger, penser —). * (érus.) 

+Sinope, s. m, poisson du genre de l'ésoce, * Sy- 
nodon, (Sur, ensemble, odous, dent, gr.) 

Sixonox ,s. m. poisson de la mer Adrialique. 6. c. 
+Srnononrine , s. f. picrre dans la tte du sinodon. 
+Sinozoeue, adj. els. 2 g. qui sait le chinois. (Sir, 

chinois, logos, parale, gr.) 

Sinon, conj. Si non. aulrement; sans quoi, el 
faute de quoi, {2 de menace). — , particule excep- 
live. si ce n'est (on ne dit rien, — que), ex poesie 
(— comme maître, du moins comme ami). St l'on 
vous indique un pays où les hommes soient presque 
parfaits, quittez tout pour aller y vivre ; sinon, restez 
chez vous. 

Sixorre, s, m.-pis, sorte de craie ou de minéral ; 
t. de blas. le vert, * quartz hyalin. * Sinope. 8. —, 
s. f. anémone caruée. 

+Sinros, Sinloisme, s. »7. la plus ancienne des re- 
ligions idolätres du Japon. 

JSINUE, ec, adj. Sinuosus, (feuille —) garnie d'e- 
chancrures ou sinuosités. 

SunuEux, -se, ad}. -nuosus, (repli, cours —) tor- 
tueux; qui fait plusieurs lours et détours; 1. de 
chirurgie (uleère —); ctroit, profond et tortueux 
(route —e). (s7.) 

+Sinuosk, e, adj. (feuilles —) à bord légtrement 
flexueux. 

SinuosiTÉ, s. f. Flexus, | Ctat, qualité, | détour 
d'une chose sinueuse. * /g. — des pensées, 

Sinus, sm. Sinus. L. de chirurgie, cavité, espère 
de poche pleiue de pus, dans une plaie; t. mathém. 
perpendiculaire abaissée de l'extrémité d’un are sur 
le raÿon : partie rentranle d'une fenille. * — verse, 
partie du rayon interceptée entre Je sinus droit et 
l'extrémité de l’are. c. 

Sion, s. m.voy. Scion. 

Scrar, s. m. vo. Sophi. 
+SmÈve, s.m.-don. serpent fauve. 
+Simnents, s. f grosse vérole. (Siphlos, honteux. 

gr.) * Syphilis. (Sus, porc, philia, amour, gr.) 
+Suratrique, adj. 2 g. de la siphilis (lohelie —\. 
Struon, s, m.-phon. |. de chimie, luyau recourbé; 
1. de mer, trombe, nuage en colonne tournante. 
* par erreur, 07. Typhon, 2.(Siphün, tuyau. gr.) 
=Strson (a duuble courant d'air), s. #7. instrument 
pour faire le vide dans la vessie et y injecter les li- 
quides médicamenteux. 
+Simuonanres, s. m. pl. plantes de la tétraudries 
+Sirnonounanenes, s.22. pl. mollusques gastéro- 
podes, à coquille cavaliculée. (—, érenchia, ouie. 
grec.) x = 
+SIPBONOSTOMES, s. 72. pl. poissons à HUSCQN long. 
—, stoma, bouche. gr. 
CAES EE A ver radiaire , fistulide. 

ASrrrace, s.m (cuir de —) tanués à la danoise, eh 
denx mois, en les cousaut autour, et les remplissaut 
d'écorces. ra Â ; = 

Sine, s. m. Rex. (vi) seigneur; litre donné à un 
roi, à un empereur, à HN SeISuCur (le — de Créqui, 
ct.) * (famit.) homme ; Personnage important : bau 
— (troniquem.) (Kurios, seigneur. sr. ; sûre, pere. 
vieux franc.) 

SIRÈNE, 5. f. -ren. monstre fabuleux, moitié belle 
femme et moilié poisson: (/g.) femme trés-sédui- 
sante #, * dont la voix touche, pénetre; * espéce d'an- 
guille, *-ene. n, (Séira, chaîne, gr.) :La paresse est 
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une dangereuse sirène. [Haracc.] L'amour a tous les 
charmes d'une sirene et Les transports d'une furie. 


LE. Dacon.] 
StRERtE, 5, f. ancien litre de certaines terres. 
TStREx, s. m, espece de mouche. 
FSIRIASE, 5. 
par l'ardeur du soleil. * -sis. (Seiroo, je desseche. gr.) 


=SIRINGINE, s. f. t. de médec. sorte de rétention 


d'urine, 


Srrius, s. m. étoile, constellation du grand chien. 


Siret, s. m. espèce d'alouette du cap de Bonne- 
Esperance. 
Siroc, s. m. vent sud-est. “ où Siroco. 5. (Seirou, 
je sèche. or.) : 
Srmor, s. mm. Svrupus. liquenr sucrée et épaisse. 
Sinorer , %, a. méler de sirop. c. 


SIROTER, V. n. (popul.) boire avec plaisir, à pe- 


lits coups et long-temps. * 2, @. ar. 
+Srrsacas, s. 2. éloile de coton des Indes. 
Sensarr, s, m. sarcelle d'Égypte. 


Srates, 5. m. pl. -tes. sables mouvants, v. agités 


ou abandonnés par la mer ; * Syrtes. R. 


SrRurEux, -se, adj. (matière —), tenace; t. Ue 


méd, r. v. * de la nature du sirop. v. 
SIRVANTE, s. f. poésie gauloise, italienne, pro- 
vençale. “-vente. v. 


Si, e, adj. Situs. t. de pratiq. situë (— à Paris). 


+Sisox , s, 2. berle aromatique. 


=S1SstTE , s. m. minerai de fer, limoneux, hydraté. 


+Sissonxe, s. f. pas de danse. 

SISTER, V. a. -l@, €, p. re. assigner en justice; G. 

(se —), v. pron. parailre eu cause. 
TSisrinse, s. mm. 1. d'archit, vo). Sys- 

Sisrre où Cistre, s. 2. -frum. instrument des an- 
ciens, R.G. c. “de métal, en raquette, traversée par 
des tringles mobiles; espèce de luth, cithare. (Seio, 
je remue. gr.) 

+Srsvmres, s. m. pl plantes crucifères, * Thalic- 
tron. 

=Scrarcute, s. f charge de l'intendant de police 
des vivres. -que, s. m. cel intendant, (antiq.) 

TSirancie, s. f. 1. d'ant. havresac de voyageur. 

Sete, s. m. -lus. | 1. de peint. situation (beau — 
riant, sauvage; choisir le —) 1; | partie de paysage 
considérée relativement à la vue. a. : Dans les voya- 
ges on rencontre des personnes et des siles qui font 
regretter le mauvais emploi que l'on a fait de la vie 
en da passant loin d'eur. L'intérêt rend indifférent à 
tous les sites ; = l'or est tout pour lui. 

+Srrerre, Sittelle, s. f Sifta. torchepot, oiseau. 

Scruxines, s. f. pl nymphes. v. 

“Srriciexs, s. m, pl. L. d'aut. joueurs de flûtes des 
funérailles. 

+Scriorocre, s. f. traite des aliments, 1. de méd. 
(Sition, aliment, logos, traite. r.) 

+Sirocoms, s. m, inspecteur des blés à Athènes. 
($itos, blé, Komew, je prends soin. gr.) 

+SirorHy Lace, s. m, inspecteur de l'approvisionne- 
ment de blé à Athènes. * -lax, (Sios, ble, phulaz, 
gardien. gr.) 

+Sirorore, s. m. marchand de blé en Grèce. 

Sr TÔT Que, conj. dés que. * Si-tôt-que. R.G. €. 

SITUATION, 5. f Sius, assiette; position (d'une 
ville) (belle, forte — agréable, avantageuse, “ com- 
merciale, militaire; être dans telle —); position, 
posture d'au homme, etes (noble — commode, gê- 
nante, voluplueuse ; prendre, avoir, quitter telle —); 
état, disposition de. l'ame, des aflaires (heureuse, 
bonue, mauvaise — politique, inquiétante” pénible, 
forcée, ruineuse , avilissante, humiliante; se trouver, 
être, rester, tomber dans, arriver à, prendre une 
—); t. de math. position. * état, condition , fortune. 
(syn.) Pour bien juger de la conduite d'autrui, il faut 
entrer dans sa siluation ef se mettre comme @ sa 
place. [Richardsou.] Ne vous plaignez de votre situa- 
tion que lorsque vous ne trouvez absolument personne 
qui, la connaissant, veuille en changer avec vous. | 
Notre situation énffue beaucoup sur notre caractère et 
110$ opinions. [Mad. Rolond.] Le premier devoir envers 
sa femme est de lui présager une situalion honorée. 
{De Las Cases.] La musique erprime Les siuations, et 
les paroles les developpent. | Mad. de Staël.] 

Srruer , v, @. Ponere. placer, poser. -tué, €, p. et 


f -sis. inflammation du cerveau causée 


SOB. 


adÿ. (maison — à mi-côte, sur le bord, dans un val- 
lon; bien, mal —). * se —, v. pers. 

SiTuLE, s. m. serpent. 

TSIVADIÈRE, s. f. mesure de grains en Provence. 

=SivAN, s. m. mois juif (mai et juin). 

Six, adi. 2 #. Ser. deux fois trois 1. —, s. m. le 
chiffre G ; “le sixième jour, az. ( Her. gr.) 1 Celui qui 
pense toujours la même chose, doit avoir tort tous 
les six mois, même avant ceux qui l'ont pensée comme 
lui. {[Nodier.] Quel cours cffrayant et salutaire l'es- 
prit humain put faire en six mois | de révolution! 
[Rayual.] 

Sixaix, s. m. slances de 6 vers; 6 jeux de cartes; 
* paquet de G milliers d'épingles. ar. || sizin. 

TSix-poicr, s. m, filet de l’espéce des folles. 

JSixenarre, adj, 2 g. (feuilles —), disposées six à 
six, en verticilles. 

=Six-uurr, s. f (mesure à —), composée de six 
croches. musiq. 

Sexteme, adj. g, Sextus. nombre ardinal; sixième 
classe; t. de jeu, suite de cartes. * -eme, n. Z/ y a 
beaucoup de gens auxquels il manque un sixième seus, 
celui du bon et du beau. 

SixièmemenT, adv. Serto. en sixième lieu; pour 
la sixieme fois, “-éme-. R. G. 

=SIX-QUATRE, s. f. (mesure à —), composée de six 
noires. musiq. 

=Six-se1zE, S. f. (mesure à —), composée de six 
doubles craches. musiq. 

SixTE, s. f intervalle de six notes dans l'ordre de 
la gamme. 

+Srzaix, sm. mounaic d'argent; (vi) chardonneret 
qui a six taches blanches à la queue. 

+Sizen un, s. m, oiseau, petile linotte des vignes; 
probablement le cabaret. 

Sxouner, s. m, pelit navire à deux mäts. a). 
Scho-. 

Sranre, s, f. bateau bermudien; 8. * batcau pour 
la pêche du hareng. nn. 

Sr£e, s. ft. de marine. r. 

Sroor ou Sloup, s. m, chaloupe, corvelle, navire 
au-dessous de 20 canons; 4. * bateau bermudien. 5. 

Smarr, sm, verre provenant de la fusion du co- 
balt avec le sable et le sel alcali. (Smalto. tal.) 

SMarAGDIN , mg, qui est de couleur verte ou d'é- 
méraude. &. c. (Smaragdos, émeraude. gr.) 

HSMaRAGDITE, $. f. prime d'émeraude.; diallage. 
FSMARAGDOrRASE, s. f. émeraude d'un assez beau 
vert, (—, prason, poireau. gr.) 
+Smanises, s. m. pl. espèce de tiques. 

SMÉCriTE, s. f. Simeclis, terre à dégraisser; concré- 
tion argilleuse, formée dans la glaise; pierre savon- 
neuse. * Lerre-à-Foulon. Soletard où Smectin, s. m 
a. e. (Sméchv, je uettoic. gr.) 

+Sukeme, & m. médicament purgatif, pour net- 
toyer la pcau. (Smegma, savon. gr.) 
JSxanacées, s. f pl. famille des sinilax. 

Suirax, s. me plaute qui ressemble au lierre; su- 
dorifique. 

Suiere, s. f marteau pour piquer le grés. 6. c. v. 
Surnren, v. a. -lè, e, p. piquer avec la smille. 


HSwmirnienGte, s. f. poule d'eau, de Pologne. 
+SMocLEuR, 5. », Cspece de petil navire anglais. 
+SuxxTaures, s. m.pl. espéce de podures. 

Soure, adj. 2 g. Sobrius. qui à, où il y a de la so- 
brièté ( personne ?, repas, * Jig. esprit —); reteuu; 
modéré; discret (homme, * passion —). [ Diderot. | 
(syn.) * Pour être chaste, il faut être sobre. [Stohée.] 
Un aveugle ne peut être plus sobre; il n'éprouve 7 
la tentation des Yeux. | Plus on est sobre de paroles, 
moins il échappe de soitises. [De la Bouisse.] 

+SosremexT, adv. Sobrië. avec sobriélé (manger, 
parler, user — de). x Z{ faut parler sobrement de soi 
[Mad. de Sévigné.], et modérément des autres. 

Sonnesse, s. f. sobriété. [Rabclais.] 

SOBRIÈTÉ, s. f. -tas. lempérauce dans le boire et 
dans le manger (grande, merveilleuse — profitable) : ; 
*inodéralion, retenue, discrétion; 7. G@. €. * écono- 
mie de l'appétit, [ Epicure.{ ? La vérituble et seule 
richesse des peuples est la sobriète, comme le lure est 
la pauvreté des grands. [De Bonald.] 

SosrioueT, s. m. Cognomen. surnom, épitheèle 


SOC. 


burlesque (plaisant — injurieux). (ami) 1 Un so- 
briquet, bien appliqué, peut corriger d'un défaut. 
Les sobriquets influent sur le caractere. 

Soc, s. m. F'omer. fer de charrue, | plat, large, 
pointu el tranchant, | pour ouvrir la terre. Le mal 
que l'on dit de nous fait sur notre ame ce que le soc 
fait sur la terre ; il la déchire et la féconde. [Shaks- 
peare.] 

ÆSoccace, sm. temps que le sel est à se former. 

SoccoranT, subst. m, religieux de Saint-Fran- 
çois. R. 

SOGrARILITE, s. fe (aouv.) qualité de l'homme s0- 
ciable 1 (grande — ; degré de —; avoir de la —); 
6. €. v. "aptitude à vivre en soeiélé. a. AL. 1 L'égoisme 
nuit nécessairement à la sociabilité. 

Sucranse, adj. a g. -bilis, | de bonne saciété 1 ; | 
fait pour vivre en société; qui l'aime (animal, hu- 
meur —). (572) ? La politesse ne donne pas les ver- 
tus, mais elle les rend agreables et sociables. [De Sur- 
gères.] L'homme sociable #'est pas toujours social. 

SOGrABLEMENT , adv. d'une maniere sociable. à. 
*(inus.) 

Socrar, ©, adj. -lis. (systeme —), qui coucerne 
la société, qui lui est nécessaire (vertu —)1; qui à 
rapport à elle (vice, crime —)2; | (guerre —), des 
alliés de Rome contre elle, au temps de Marius ct 
Sylla. — , e, l'opposé de naturel3; se dit ahsol. 4, La 
première des qualités sociales est la bienveillance. ? Le 
plus grand crime social est de livrer sa patrie aux enne- 
mis où à la tyrannie. 3 L'état social ne subsiste que par 
le sacrifice et l'oubli de l'état de nature. Tout ce qui 
est contre la nature est contre l'ordre social. | Ce que 
l'on est, ct ce que l'on devrait être dans l'ordre 
social ne s'accordent pas toujours. TLessing.] 3L'exces- 
sive inégalité des biens est la source de tous les mal- 
heurs sociaux. Ur homme est plus fort qu'un autre ; 
voilà l'état de nature: plusieurs sont plus forts qu'un 
seul; voila l'état social. 4 L'éroiste est l'opposé de 
social. 

Socier, ®. a, (wi.) joindre, faire alliance. v.. 

SuciÊTE, s, f -tas, assemblage d'hommes unis par 
la nature et les loist; | union des hommes; | leur 
commerce naturel; compagnie 2; uuion de personnes 
pour le même intérêt | et sous certaines regles; | 
personnes avec qui l'on vit # (bonne, belle, mauvaise 
— agréable, douce, choisie, dangereuse; aimer, choi- 
sir, rechercher, fuir la —, *—, se dit d'une seule 
personne; faire —, tre de la —, en faire partic; 
être à la —, s'occuper d'elle); * association durable 
ou passagtre, civile ou religieuse 5; * réunion d'êtres 
| animés | semblables, pour la fin de leur conserva- 
tion et de leur reproduction; rapport des hommes 
civilisés entre eux [Bonald.]; * hommes réunis ponr 
s'aimer, se secourir et sc defendre [Saint-Lambert]; 
réunion d'hommes nécessaires les uns aux autres; 
“réunion de plaisirs, de jeux, de conversations 6, 
“ même de peines, de malheurs 7. * Z{ n'y @ pas sa- 
ciélè partout où la volonté d'un seul fait loi. | Les 
amoureux sont dans la suciètè, ce que les fanatiques 
sont dans la religion. [Le pr. Eugène.] Le destin veut 
que l'homme s'assujettisse aux lois de la nature et con- 
iribue par ses dommages personnels, au bien de la 
société, à l'économie de l'univers. [Goldoni.] | 2 Celui 
qui ne cherche la socitié que parce qu'il se déplait à 
lui-même, ne peut long-temps lui plaire. Pour se 
passer de socicte, & faut être un dieu ou une brute. 
[Aristote] 3 Les sociétés sont presque toujours intéres- 
sées, dominatrices, exclusives, ingrates. La loi est la 
prudence des sociëlés. [Villemain,1 4 L'empressement 
de montrer de l'esprit est le plus sûr moyen de n'en 
point avoir, et de gâter la société la DEA brillante. 
[Voltaire] Le grand art de la sacièlé consiste à se 
servir des personnes selon leur goût. Xe card, Ganga- 
noi] à L'esprit de corps, surtout celui de soritte re- 
ligieuse, a plus de durée, d'énergie que l'esprit public 
des nations. La prévention de parti dénoue tous les 
liens de la socitié. [Miss Bellamy.1 6 Un homme de so- 
ciété est presque toujours 4 homme nuisible & la so- 
ciété. … 3 Une douleur est moins longue et moins 
amère quaud elle a des compagnons de chagrin et 
qu'elle souffre en sucicté. {Shakspeare.] 

SOGIANISME, S. M, secte des suciniens qui rejettent 
les mysteres, le péché originel, la grace et la divi- 
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nité de J.-G., “ n'admeitent que l'évidence; ». soci- 
nisme. v. 

Socrnrex, S. 7. partisan de Socin. &. c. 

Socre , s. m, Basis. base carrée; piédestal; = s. m. 
rl base, en forme de souliers, daus laquelle on place 
le pied tout chaussé pour se garantir de l'humidité 
(— artieulé, à brisures). 

FSocreriène, s. f lilet de fil fin paur les sardines. 

=Socoran, s. m, récollet portant des sandales. 

TSocorkrze, s. f! fille du conservaloire de musique, 
a Rome. 

TSocquace, s. m. durée de la formation du sel. 

SocquE, s. m. Soccus. chaussure basse, de bois; 
(Jig.) la chaussure de la Comédie. 

+Socquemexr, s. m, action de retirer les poëles des 
fourneaux, & de salines, 

Sacqueur, s. mm, ouvrier des salines. 

Sucrarique, «dj. 2.9. de Socrate; v.*(amour—), pur. 

SocRaTiISER , V. 2. raisonner sagemenl; c. Mora- 
liser; 7. * imiter la palicnce maritale de Socrale. 
{Mercicr.] J , 

Sova, s. f mal de gorge; n. * céphalalgie; ardeur 
d'estomac. n. (arab.) 

Sonarniste, s. m. -dalis, compagnon d’une même 
confrérie. Ra. 

+Soniuw, s. ». base de la soude. 

Sopowte, s. f. peche contre nature. 

Sopoutrre, 5.7. -ta. coupable de sodomie. 

Sœur, s. f. Soror. née d'un mème pere où d'nne 
même mére qu'une autre personne ( bonne, tendre, 
grande, petile — aince, cadette, chérie; avoir une 
—); “se dit des êtres personuifiés!; nom de reli- 
gieuse. — -ccoute, s. f religieuse qui assiste anx con- 
versations: *(/&r., Jamil.) femme qui espionne, n. 
1 Dans les petites ames, l'émulation est sœur de l'envie. 
| La faiblesse qui ne puit rien est la swur de la cruaute 
qui punit trop... L'équité, la liberté, la vérité, sont 
trois sœurs énséparables. | La décence est la sœur de 
la raison. [Miss. Bellamy.] : 

JSorvnerre, s. f. diminutif de sœur. [Vergier.] 

Sozvement, ad, (ui) doucement; agréablement ; 
ve “d'arts. n. 

Sôra, s, m. lit de repos; espece d'estrade couverte 
d'un tapis. * ou -pha. a. ; _ 

Sorrcre, s. f. platond, lambris de menuiserie avec 
câdres ct ornements. * et Sulite, n. 

Sort, s. m. voi de l'erse. * ou Sophi. À. R. V. (—, 
sage, prudent. persan.) 

=Sorrs, sm. pl ordre de prêtres musulmans. 

Sucn£nane, s. f. belle-mere, v. 

Sor, pronom possess. pers. tt récipr. de la 3° pers., 
marquant en général rapport de l'être à lui-même r; 
subst. sing, 2 g. | “soi, pour lui-même (il ne devait 
rien qu'à —) [oileau. Racine. Fenclon, cte.]; 
inesait; dites à lui; &. de —, adv. de sa nature: 
| à part —, en son particulier; sur —, sur son 
corps, sa personne (n'avoir qu'un habit sur — ; il 
v'a qu'un habit sur lui, et non soi); soi-même, mar- 
que le rapport plus intime axee SOI, SON) être (rentrer 
en soi-même; se dire à S0I-MÈME; n attendre rien que 
de Dieu et de soi-même) 2; en —, dans son essence, 
sa malière 3, — -disant, t. de pratique, prétendant, 
se disant être: quant-ä-soi, sm. air fier, réservé 
(famil.) chez —, dans sa maison 4; (famil.) m, avoir 
son chez-soi. (Hoi. wr..) (diffi.) * On oublie toujours les 
“ngagements que l'on ne prend qu'avec soi-même. 
| Jeune, on est tout en Tr de soi, vieux, tout en 
dedans. [Frankliu.] Qui ne vit que pour soi estindiqne 
de vivre. [Prov. franc.] On n'aime que soi, et l'on ne 
devrait craindre que soi. [De Bouald.] C’est AOL 
rien, que n'avoir que pour soi. [De Klorian.} Z/ est 
incivil de parler long-temps de soi. [Voltaire.] 2 On ne 
fait bien que ce qu'on fait soi-même. [Bonaparte.] 
3 On est moins stir d'avoir é bonheur, en courant après, 
qu'en L'attendant chez sot. | Celui qui sera [4 marre 
ile soi-même, le sera bientot des autres, [Gracian.] 
Dans un écrit mauvais en soi, l'esprit W'est qu'un tort 
de plus. [Moncrif.] 4 4/ n'est pas généreux de disputer 
chez sol contrée un etranger. { 


IL est bien malheureux 
de se déplaire en soi-même et chez soi. [Azais,] 

Soir, s. f Bombyr. fil de ver ou de chenille, * de 
piune marine, de plaute, de l'apocin , du eactier, etc. 
(banne, belle — blanche, fine, teinte, etc.) ; poil de 
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pore, de chien, ete. ; * pédoncule des mousses; queue 
d'une lame d'épée , de coutean. — minérale, amiante. 
— \égétale, apocin, ouate. 8. — d'arient,s. f. plante 
À gousses soyeuses. R. &. * -e-d’o-. €, 

Socerie,5. f. marchandise, commerce, fabrication, 
fabrique de soie. * Soirie. nr. 

Sozr, s. f. Silis. alteratian; besoin, envie de boire 
(grande — ardente, brûlante; avoir —; brûler, mou- 
vir de—; irriter, étancher, apaiser la —); * prend 
rarement de plurivl, mais se répète prop. et fig.*; 
( fig.) désir immodéré (de gluire, etc.) 2. |] sûefc. ? Za 
soil des plaisirs, de la domination et de l'or, allument 
la soif du sanr. 2 La soif du plaisir est insatiable. [Pi- 
ron,| La soif de la domination est la plus ardeïte. 
]Tactte.] L'or érrite la soif de l'or, et ne l'étanche pas. 
{ Max. lat.] Tout fanatisme est une soif ardente du 
bonheur. Le mobile du monde est la soif du bonheur. 
= La France a soif d'ordre légal et de justice admi- 
uistrative. |C. Perrier.) 

SOIGNANTAGE, s. m. (vi) concubinage, v, 

SuiGwer, v. a. C1 n. -gne, ©, p. Curare, avoir soin; 
traiter avec beaucoup de soin {nn ouvrage, une chose, 
famil. une personue); veiller 41; “se —, w. pers. 
avoir soin de soi 23 v, récipr,, ®, pron, êlre, devoir 
être soigne 3, ? J{ faut soigner sa réputation, pour que 
la médisance ne la ternisse pas. ? Plus on se soigne, 
et plus le corps devient delicat et faible. [Le gr. Frédé- 
ric.] 3 L'amitié ne saurait trop se soigner; {a moindre 
néslisence l'afflige. 

SOIGXEUSEMENT, adv. Accuratë. avec soin, atlen- 
tion, exactitude (examiner, lravailler —, livre no- 
blement chez les Israëlites n'était pas vivre suns rien 
faire, c'élait conserver soigneusement sa liberté, 
n'être sujet qu'aux lois et & la puissance publique. 
[Fleury.] 

Sorcxsex, -se, a. Diligens. qui agit, travaille 
avec soin (ouvrier, domestique —); qui veille attenti- 
vement (personne — de); (s1#,) Du mois ne peut-on 
refuser auz nobles le mérite d'être, de père en fils, 
trés-soigneux de... leurs parchemins. 

Sox, s. m. Cura. | attention, | application d'es- 
prit à faire une chose; | exactitude (grand —- ex- 
trème, minutieux, particulier ; avoir — de; avoir du 
—, sans —)1; | inquictude, peine d'esprit; souci; 
pl. démarches; À devoirs, assiluités [ Fontenelle. 1; 
{rendre des —s assidus; tendres — attentifs ) 2. 
1 Presque toutes les personnes sans soin sont sans 
jugement. | On laisse au temps le soin de corriver 
les défauts des enfants, au temps! qui seul suffit pour 
les rendre incorrigibles,,\ 2 Tous les êtres auxquels 
vous donntrez vos Soins, vous rendront des plaisirs. 
| C'est une étude délicieuse, pour l'homme, que la 
recherche des soins paternels de la Providence. | De 
Pézay.] # . re 

Soin, s. m. J'esper, derniere partie, dernières heu- 
res du jour, * premières de la nuit (le —; au — ; sur 
le —; bean —); “mieus belle soiree; bon — à tout. 


*{Jie.)*. 1 La sante, la vertu, rendent plus beau le 


süir de la vie, | 14 faut attendre au soir pour dire : le 
jour est beau. [Le Grand.] $i Ze matin ne nous éveil- 
lait pas pour de nouvelles joies, si le soir ne nous lais- 
sait aucune espérance, serait-ce la peine de s'habiller 
et de se habiller à [Gocthe.] = Za femme suigne 
l'aurore et le soir de la vie, et sans elle son midi n'au- 
rait pas de plaisirs. 5, M. 

Sornée, s. f. depuis le déclin du jour jusqu'à ce 
qu'on se couche (helle — fraiche, longue —); * ce 
qui la remplit (bouue, agréable, triste — délicieuse). 
“uütre de livres amusants; =réunion de socièté (— 
brillante, vombreuse, dansante). 

Soissoxxas, e, adj, et s. de Soissons. r. 

Soir, adv. Sit ita. je le veux bien; j'en tombe d'ac- 
cord, — , conjonct. altwnative, Sive, er., soit l'un, 
soit l'autre; soit que l'on parle, soit que l'an se taise; 
sert à désigner en général z. * ainsi-soit-il, erprime le 
vœu, le consentement, l'adhésion. (vous le voulez? 
ainsi-soit-il! Vous le promettez? ainsi-soit-il!) x La 
femme, diton, est un mal: suit! mais si nécessaire 
que nul ne peut s'en passer. | ? Tout contrat soit civil, 
soit politique, qui n'est pas libre, est nul et ne lie point 

SOIXANTAINE , 5.  Seraginta. snixante ou envirou; 
* soixante ans 8. (atteindre, passer Ja —\. 

SorxaNTE , adj. 2 9. Sexavinta, Six dixaiues. 
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SOrXANTES , ®. 7, t, de jeu, faire un soixante. c. 
(famil.) compter soixante années. 

SOIXANTIÈME, ad}. 2 pr. ct s. m. Sexagesimus, noni- 
bre ordinal; saixantième partie. * -eme. r. 

Sor,, s. m. Solum. terrain considéré quant à la 
qualité (— stérile, aride, fertile) *; | le fonds; aire; 
superficie; se dit fig.2( Holon, tout. gr.) —, note 
de musique, la 5° de la gamme: monnaie. roy. Sou; 
t. de blas. champ de l’écu. — morlas, s.m. monnaie 
d'argent, — parisis, vingtième de la livre. — tour- 
nois, monnaie d'argent, * seul. (ri.) ? La paix univer- 
selle ne peut exister que lorsque le sol de chaque penple 
lui suffit. 2 L'homme ne put vivre heureux que sur le 
sol de la liberté. | Un caractère ardent est le sol des 
grandes vertus et des grands talents. (1. Morgau.] La 
prospérité des peuples ne peut naïtre que de leur 
propre sol. [De Barante.] 

+SotacE, 5. m,-tium. soulagement. (vi.) 

SorAGiEr, ®. à. (xi.) consoler, soulager. (se —), 

v, pers. se divertir. T, A. v. 
+Soracrœux, -se, dj. récréatif. [Rorel.] 
+Sorace, s.m. lerrain ingrat. “action du soleil. (v.) 

Soratre, adj. 2 g. -laris. (cadran, mois —), qui 
appartient au soleil; (eaurbe —), des rayons —s ; * 
{plaute —\, dont la fleur reste épanouie pendant la 
présence du soleil, 8. 

JSocammEe, s. f loile de crin d'un tamis. 

Soraxpres, s. f pl, t. de vêtér. malandres, ulcé- 
res au pli du jarret. 

TSoraxees, s, f. pl. famille des solanums. * adj. 

+Soraxixe, s. { substance extraite de la morclle, 
vomitive et narcotique. 

+Sozaxoinr, s. f. -des, donce-amere batarde. 

Soraxüm, s.m, Dulcamara, s. f. douce-amére ; cs- 
pèce de planles rosacées; comprend la morclle, la 
ponime de terre, etc. 

Soraux, sm. (ai) soleil. v. 

Sornaru et Solle-battu, e, adj. t. de vétér. dant la 
sole est foulée. * Sol-batu. r. Sol-baltn. &, 

Socnarune, s. f maladie d'un cheval solbatu, * 
Sol-ba-. r. 

Sornan, s. m. voy. Soudan. r. 

SoraNeLLE, s, f. -Üla. chou de mer, liscron mari- 
üme, plante médicinale, purgative, pour les sérosi- 
tes, hydragogue, pour l'hydropisie, la paralysie, Ie 
rhumatisme. 

Sornar, ad). ets. Miles, homme de guerre soldé | 
ou nou (bon, brave, vieux, nouveau — intrépide 
— ; être — ; enrôler des —s); * ou Diogene, orthop- 
tére.s. Le despotisme cu tout : quelle difference 
entre les mêmes hommes, soldats d'une république et 
soldats d'un tyran! | Il n'y à pas de meilleur soldat 
que [homme ennemi de PRE enthousiaste de 
la république. {Jacobi.] 11 n'y a que deux genres 
d'auxiliaires pour l'autorité absolue ; ce sont les pré- 
tres et les “TA [Mad. de Stael.] 77 ne peut man- 
quer aus soldats français que des chefs pour les con- 
duire..,. Quand des soldats ont reçu Le baptéme du feu 
dans les batailles, ils sont tous les mêmes à mes yeux. 
[Bouaparte.] . 

SurnnATESQUE, s. f. les simples soldats. sans pt. 
= ellrènée); adj. 2 9. qui sent le soldat (mœurs, 
dispute —). * ex mauvaise part. La soldatesque sert 
les tyrans et les assassins. 

Soups, s. f. Stipendium. paie donnée aux gens de 
guerre; complément d'un paiement; * ce qui sert a 
solder, à compléter un paiement, se di Jig. “et 
mieux s. m. 1, de comm.(— créditeur; débiteur). 
(Solrere, payer. lat.) La mort est {a solde du péche. 
[Les Apôtres.] 

Sorner, ?. 4. 
compte. * se —, 2. pron. ; - 

+Sor.nurser o& Suudoÿer, s. 7. Csfiece de client 
dans l’Aquitaine, (ré) 

Sore, s. f division de terre en {rèis paris pour 
les semences et les jachéres; | l'une de ces parts; | 
dessous du pied d'un cheval, d'un cerf, vte. —, So- 
lea. poisson du geure du pleuranecte. * ou Éveutail , 
coquillage du genre des Peisues; poutres du beffroi; 
Le de bois poste de plat; fond de bâtiment sans 
quille, 8. 


TSorEamRE, adj. 2 &. (inuscle—) de la jambe, en 


semelle, 
16a 


-dé, e, p. payer un reliquat de 
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SoréGisme, s. m. Solæcismus. faute grossière con- 
tre la syntaxe. (So/oikoi, habitants de Soles, qui per- 
dirent la puretC du langage grec. gr.) 

Soreiz, s. mr. Sol. astre du jour 1 (— brillant — 
élincelant, pâle, brûlant); sa figure; l'or; oslensoir ; 
t d'artifice; t, d'arts, pièce tournante, en —; "(fg.) 
ce qui éclaire; r. | ce qui échaulfe, embrase, éclaire, 
guide, illnmine, etc.; ce qu'il y a de plus brillant, 
de plus éclatant 2; très-grand éelat (—- de la gloire, 
ampouké) 3, | — levant, (famil.) celui qui a la puis- 
sance, la faveur depuis peu; —, le souverain, la 
cour, la puissance 4. * — marin, poisson qui à un su- 
leil brillant sur le dos. —, sorte de papier; héliotrope 
ct tournesol. ». 1 Oter Dieu de l'univers serait pire 
qu'üter Le soleil de la nature. | Le mot hasard est un 
blasphËme; rien sous Le soleil n'arrive par hasard. 
[Lessing.] | Za couronne des rois ne les garantit ni 
du soluil, ai de la pluie. ni de la foudre. | 2 La ve- 
rité est le soleil de l'intelligence. [Vauvenargues.] Le 
soleil de la vérité a ses jours et ses nuits. | 3 Au moral, 
comme au physique, le soleil de l'Angleterre est 
l'or: Le meilleur soleil de l'Angleterre est le char- 
bon de terre de Newcastle. [M. Walpole.] Les yeur 
de la beaïté sont le soleil de l'amour... {Amphibol. 
ridie.] 4 Gens d’excellent conseil, disent qu'un sage 
ne se place ni trop près, nitrop loin du soleil. [Ar- 
nault.] 

SOLEMENT , s. m. voy. Solins. 

Sorex,s. m. coquillage bivalve, acéphale, en étui; 
boîte pour maintenir un membre remis , t. de chirur- 
gie. a. * ou manche de couteau, coquille. “-ene, s. f. 
tuyau. 2. (Sulén, canal. gr.) 

Sorenner, Je, adj. -lemnis. célèbre, pompeux 
(audience, jour, jeus —); anthentique (acte —); ac- 
compagué de cérémouies ( fête —\; * -lem-. -nele. r. 
(Holos: tout, ennos, année, gr.) || solanclé, 

SOLENNELLEMENT, adv. -lemniter. d'une mauicre 
solennelle (faire, publier, célcbrer —). * -lemnele-. 
r. | et Solanclémän. 

SOLENNISATION, s. f action de solenuiser. * -lem-. 

Sorexxiser, v. a. -sé, e, p. Celebrare. célébrer 
avec solennité, “se — , ». pron. “-lemni-. r. || solä- 
nizé. (famil.) 

Sor.ExNITÉ, s. f. -lemne. célcbrité; cérémouie pu- 
blique qui rend solennel (une fête, ete.; grande, pom- 
peuse —). —s, pl formalités d’un acte. “-lem-. n. 
Ji Quand on ne prend en dot que la simple 

eautè, le remords est Lien près de la sotennite. [Mo- 
lière.] Le caractère d’un peuple se peint dans ses fêtes 
et ses plaisirs, comme dans un miroir fidèle [Salva- 
dor.] : il est factice dans les solennites. 
+Soréxosrome, s. »7. poisson du genre de la trom- 
pette; acères, (Sü/en, canal, stoma, bouche, gr.) 

SoruranD, $. m. say. Sinveelite. 

ÆSoLETTE, s. f. Wiugle du métier à mailles. 
+SorrarTane, s. f soufrière, ancien cralere. 

SocrËGe, s. m. assemblage des notes de musique; 
sa composition, son étude; a. * élémeuts de la mu- 
sique; n. “-ege. RR. -Cge. v. 

Sourier, #, a.et n.-liè, e,p. chanter en nommant 
les notes. woy. Sülmiser. * se —, 2. pron. 

Sortarre, adj. 2 g. qui rend plusieurs cnobligés 
cautious les uns des autres (obligation —); * (caution 
—), obligé solidairement. 

SOLIDAIREMENT, @dv, (engager —), d'une ma- 
nière solidaire; tous ensemble; un seul | ou plusieurs 
| pour tous. [| -deré. : 

Socipariré, s. f qualité de solidaire, x. (— com- 
plète, entière —). 47 y a cntre les hommes une es- 
pèce de solidarité. [Say.} << ; 

Soupe , adj. à g. -dus. | qui n'est pas fluide; long, 
large et profond; | qui a de la consistauce (corps, 
substance —); qui n'est pas fragile ou peu durable 
(bâtiment, fondations, appui, support, elc. p/opre 
et fig. ‘3 (Jig.) qui n'est pas fragile (— biens —); 
ui vain (pensée —), ni chimérique (espoir —), ni 
frivole 2 (raison —); (J&r.) —, vrai 3, réel, eflectif, 
couslant (bien —). —, $. m2. -dum. corps ferme, dur; 
corps à trois dimensions; fig. ce qu'il y a de bon, 
d'utle (s'attacher au —). (Holos, tout. gr.) ! Nulle 

autorité né peut avoir de fondement solide que dans 
l'avantage de celui qui obëit. {Mirabeau , l'ami des 
hommes.] Celui qui méprise la gloire en trouve enfin 
e 
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une véritable et solide. [Q. Fabius.] La différence des 
principes religieux ou politiques est un écueil contre 
lequel l'amitié la plus solide en apparence vient 
échouer. … La nature ct le temps sont les deur seuls 
grands maitres je puissent faire en politique des 
changements solides. [Ferrand.] 2Les plaisirs ne sont 
pas assez solides, pour qu'on les approfondisse. [Fon- 
tenelle.] 3 Ze plus solide et le plus fidèle ami, c'est 
Dieu. |Oxeustiern.] 

Sortpementr, adv. -dë, avec solidité (bâtir, /ig. 
penser —). l n'y à que ceux qui pensent solidement 
qui puissent fonder de même quoi que ce soit, | Qui- 
conque est plus attaché & la vie qu'a son devoir, ne 
saurait être solidement vertueur. [J.-J. Rousseau.] La 
liberté n'est pas solidement établie chez un peuple, 
lorsque tous ceux qui l'entourent sont esclaves. 

+Surmicornes, s. m. pl. stéréoceres, coltopteres, 
à antennes en masse articulée. 

SoLtD1IFICATION , s. f. faculté, actiou de se solidi- 
fier. Toute la physique se réduik à la solidification 
et la subtilisation de la matière. 

Soripirien , ®. a. -fié, €, p. rendre solide; (se —), 
*. pers. devenir solide : [Buflon.] ; * ». pron. et !. de 
physique. tLa nature solidilie Les liquides et liquéfie les 
fluides. : 

SoriniTÉ, s. fe -tas. qualité de ce qui est solide, 
| en général. | (grande, extrême — d’une maison, 
d'une machine, d'un meuble, fig. de l'esprit, des 
principes, du jugement, d'un raisonnement, d'une 
institution , ete. ; avoir de la —); * consistance et 
êgalité d'esprit (— de caractère) [Vauvenargues.] ; 
“pour -darité. a. co. (éwus.) (syn.) Lorsque l'esprit 
humain dépasse les limites ordinaires , il perd en soli 
ditè, ce qu'il gagne en étendue. [De Théis.] Le gloire 
demande la solidité, jointe à l'eclat. {Ciecron.] 

Socier, 5. m. (vieur.) galerie ou maison à deux 
étages. 

+Sortère, s. f fer ou verges carrées, plates. 

Sozitoque , s. m. -quium, | monologue, discours 
de celui qui parle seul, (syn.) (Solus, seul, loqui, 
parler. /at.) 

Soruxs, s. m. pl. espace entre les solives, enduit 
pour les premicres tuiles; “ow Sulement, ravale- 
meut pour soutenir l'égoût d'un toit; bout des entre- 
voûs. 

Surtrëne, adj. 2 g. Solipes. qui n'a qu'une corne 
au pied; * qui a le pied eu sole. Monopode. —s, s. 
m, pl. genre de quadrupedes. n. * -cde. r. (Sous, seul, 

pes, pied. lar.\ 
TSorrrse, s. m. qui ne pense qu’à lui-même, comme 
le sourd-inuet. (So/us, seul, je, lui-même. et.) 

SoLtrairE, adj. 2 g. -tarius, qui est seul , aime 
à être seul; qui fuit le monde ( personne, humeur 
—); (lieu —), retiré, désert. —, s. m. anacho- 
réle, qui vit seul (pieux, triste — misanthrope) 2; 
sorte de jeu avec une table et des chevilles; diamant 
isolé ; * dinde sauvage de Madagascar; espece de 
dronte ; espèce de merle; constellation de 22 étoiles. 
—, Tœnie. Ver; mouche n. ! Le pauvre cest solitaire. 
[Max. lat.] L'écrivain malheureux et solitaire s'adresse, 
en imagination, à quelque lecteur inconnu qu voudra 
bien prendre part à ses peines. 2 L'état du solitaire est 
un état violent pour l'homme. [Saint-Evremont.] Le 
solitaire est libre de fait; mais mille liens le rattachent 
a ses semblables. 

SouiTatreMexT, ad. d'une manière solitaire (vi- 
vre, crrer —). 

Sortrupe, s. f. -do. état d'un homme seul, retiré 
du commerce du monde; lieu | désert, | éloigné de 
la vue, de la fréquentation des hommes ! (triste, 
riante, grande — affreuse, profonde —; aimer la 
—) *; “isolement [Bossuet. Fléchier.]; * abandon 2, 
Que celui qui ne se sent pas d'humeur à rien souf- 

frir, | rien sacrifier, | ait recours à la sulitude, 
[Graciau.] Ce n'est que pour l'innocence que la soli- 
tude peut avoir des ee 2 {Leczinska.] La solitude, 
avec des livres, vaut mieux que la société avec des 
sots, 2C'est dans les villes les plus peuplées, que l'on 
peut trouver une plus grande solitude. [F. Bacon.] // 
faut une tite pleine , ne ame forte pour supporter 
la solitude. 
+Socrvace, s. m. supputation du nombre des soli- 
ves que contient une piece de bois. 
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Sarrve, s.m. Tienum. pièce| moyenne| de charpente 
qui porte le plancher, ete. 

Soniveau, #. mm. Tigillum. petite solive ; * (fig. 
famil.) pris adjectv. [La Fontaine.] (homme, roi —), 
nuls. n. Les rois soliveaux sont le refuge de milliers 
d'insectes rongeurs. 

+Soeres, s, f. pl. pièces de bois sur lesquelles sont 
établies les piles du moulin à papier. 

+SozricrTABrE, ad]. à g. que l'on peut solliciter 
{grace —). [Mirabeau] 

SOLLIGITATION , s. f. Znstigatio. action de solliciter 
(forte, vive — pressante, importnne, réitérée; faire 
des —s auprés de); | instigation, instance; | soins, 
démarches, dilisences pour le succes d’une afaire, 
recommandation à des juges, à des superieurs, etc. 

SOLLICITER, %, @ -1C,0, p. -fare. inciter, exciter 
à (— quelqu'un au mal, * mieux de le faire, pour 
qu'il le fasse); poursuivre (— nn procës); recomman- 
der (— une allaire); postuler; demander furtement, 
avec instance 1 (— de faire, par extension (— une 
grace, une faveur) 2; * se dit absol. (de) * (— une 
femme de son déshonneur. (vi.) — d'une récompense 
[Massillon.], (éaus.) de la donner). * se — ,#, pron., 
récipr. 3: Solliciter ur juge ! il suffit d'être honnête 
homme pour n'en rien faire, [J.-J. Rousseau.] 2 La 
vanité sollicite {es morsures de la satire, pourvu qu'elle 
aboie en mordant. 

SorrteTeur, -Se, s. -cétator. employé 3 solliciter 
les procès, les affaires d'autrui, * (éronia.) ou ses 
propres affaires (habile — adroit, infatigable). 

SOLLIGTUDE , s. fe -do. souci ; soin | inquiet|ou 
affectueux (vive, grande — continuelle, paternelle ; 
avoir de la —; les —5 d'une mère)r. sa) du siccle, 
le soin des affaires. style relig. * Combien, en révo- 
cution, le sollicitude épuise et tue de personnes scn- 
sibles ! L'attente et la sollicitude usent la vie. 

JSormiser, ©. a. -sé, e, part. solfier, (So/, mi, 
notes.) 

Suro, s. m. terme de musique, morceau joué par 
un seul. * ou Désubligeante, voiture à une seule 
place. ». 

Sossrice, s.m. -fitium. point où le soleil est le plus 
éloigné de l'équateur, et où il semble stationnaire. 

Sorsricrar., €, adj. (hauteur —), des sulstices. * 
-lilial, en. v. 

TSoruerntré, s. f. qualité de ce qui est soluble. 

Sorunre, @dÿ. 2 g. -bilis. qui peut être résolu 
(probléme —) ; qui peut se résoudre, se fondre (corps 
—) ; “ compose de picces faciles à séparer, t, de bo- 
lanique. n. (calice —). 

Socurer, -ive, adj. qui dégage. * laxatif. 

Soruriox, s. f. -lio. dénouement, éelaireissement 
d'une difficulté {prompte, bonne — satisfaisante ; 
douuer la — d'un problème); t. de chirurg., stpara- 
tion des parties: " se dit fig. 1; & de praliq. paie- 
ment; t, de chimie, union à un liquide|en foudant,] 
sans se décomposer. roy. Continuité. La solution de 
continuité entre les idées antérieures et postérieures, 
est une espèce de mort, une métamorphose. , 

JSocuru, s,#. produit d'une solution ; [d'une dis- 
solution, t. de pharmacie. , 

SonvantLiTÉ, s. f. mayens, pouvair de payer. * 
êtat de la personne solvable (prouver sa —). 

SorvauLe, adj. 2 g. qui a de quoi payer, 

Somacne, adj. f. (eau —), salte, t. de mer. &. c. 
* Sau-. v. Saumatre. R. 

Samasques, s. m. pl. clercs réguliers de Saint- 
Maïeul. roy. Sommasques. 

SoMaTOLOGIE , s. f. 1. de médec. traité des solides. 
(Suüma, corps, logos, traité, gr.) 

SOMBRE, ad}. 2 g- Obscurus. peu éclairé ; obscur 
(temps, lieu, bois, teinte, maison —)3 (nuit —) 
téncbreux, (Jig.) (personne, esprit, air, penste, hu- 
meur —), morte, rêveur, taciturne."—, $. ». serpent. 
8.—s,s,m. pl, hommes, pensées sombres [lontenelle.] 
(avoir, mettre du — daus l'esprit). (s72.) Un temps 
sombre s'harmonie avec la douleur; mais une na- 
ture, tout étincelante des rayons colorés du soleil, 
semhle une cruelle ironie du ciel dans les temps de 
calamités publiques. 

Somsner, v. 7. !. de mer, couler bas sous voiles ; 
être renversé par le vent, t, d'agriculture. 5. Dans 
les tempêtes politiques, tous les passagers mettent la 
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main à la manœuvre, au gouvernail, et le vaisseau 
de l'état sombre sous roile. 

Sammace, s. m. droit selaneurial, R. sur les bêtes 
de somme: ne." t, de môticr, calcul, apprécialion , 
suppulalion. n, 


TSOMMAGER , V. a. sé, €, p. placer les cercles, dits 
sommiers, sur une futaille. 

SOMmaIL, s.m. t. de mer, r. haut-fond. 

SOMMAIRE, $, m, Summarium. extrail, précis, 
abrégé 1, —, adj. à g. Brevis. exposé en peu de pa- 
roles; court, abrégé; bref; succinct (réponse —); t 
de pratique. 1 Les pensées et les marimes sont des som- 
maires de chapitres, offerts à La réflexion du lecteur 
pour les remplir. 

SommatnemenT, ade, Summatim. succinctement, 
en abrégé, d'une maniere sommaire (rapporter, ex- 
poser, réfuter —), 

+Sommasque, subst, m. clerc régulier en Tialie. 
* Soma-. 

Sammariox, s. f. Interpellatio. actiau de sommer 
(faire une — ; — réitérée); acte qui la constate. — 
respectueuse, faite par des enfants à leur pere et 
mère, pour qu'ils consentent à leur mariage, —, t. 
de math. action de trauver la somme de plusieurs 
quantités. * —, se dit fig. La fortune, Le bonheur et 
la gloire s'inquiètent peu des sammations de l'ambi- 
ticux ; elles viennent quand il leur plait, et s'en vont 
de même. 

Sommr, s. f Onus. charge, fardeau d'un cheval, 
elc.;* vaisseau march. chinois; bête de —, qui porte 
des fardeaux 2, —, Summa. quüutité d'argent , etc. 
(grosse, forte, petite, bonne — considérable, énor- 
me); résultat des sommes ajoutées ; * lalal, eusem- 
ble, portion 3, part; t. de théolog. abrège. (/g., 
famil.) — toute, enfin. (vË) [Montagne] —, 5. m. 
Somnus. (famil.) sommeil (faire un bon, loug — in- 
terrompu, léthargique); * —, s. f douze milliers de 
clous, 2, (sy) Un homme ne peut être réputé mal- 
heureux, que lorsque la somme de ses maux surpasse 
celle de ses biens. 2 L'hommc doit-il imiter ces bêtes 
de somme qui d'elles-mêmes tendent la téte et le col 
au joug, au colier? | 311 ? a pour chaque homme 
une certaine samme de bonheur, peu dépendante de 
la bonne où de la mauvaise fortune. {De Maupertuis.] 
Le meilleur gouvernement est celui dont un plus grand 
nombre reçoit une plus grande somme de bonheur. 

Soumé, e, adj. 1. de blas. qui est surmonté par nn 
autre; * 1. de faucon, (plume —), qui a pris son ac- 
croissement. u. || sûme. 

Sommrtr., s.m. Somnus. somme, | repos; entier 

assanpissement des sens (profond — dur, calme, 
agité; troubler, rompre, interrompre le —) t; | 
pur envie de dormir; * état d’une fleur, d'une 
cuille qui s'est fermée; (/ig.) indolence ; = illusion ?, 
insensibilité. x. * -ome-. n. Une longue servitude pr'o- 
duit chez les hommes l'effet d'un long sommeil qui des 
dispose dormir encore, [Moïse] La nice est un som- 
meit, et la mort un réveil. (Sent. sauvage.] Sommeil 
n'a pas de maïtre. [Prov. nègre.] Le cicl réserve à la 
aieillesse deux grands biens : le sommeil et la mort. 
C'est un crime de troubler le sommeil du malheurour. 
2$i la révolution a tiré bearvoup de gens du sommeil 
et des rêves, elle y en a plongé beatcoup d'autres. 

Sommetnrer, v. ». Dormiare, dormir d'un som- 
imeil lôger, imparfait (il ne dort pas, il sornmeille) ; 
(Ag:) [travailler avec négligence et nonchalance; | 
tomber dans une négligence { parfois le bon Homere 
sommeille [Horace.] *, -ome.. n. 1 Le ciel permet quee le 
snéchant sommeille. pour que Le sage ait des moments 
de paix. [Bret] La raison qui sommille et s'endort 
dans le bien-être, se réveille ct | s'aiguillone | dans 
le malleur. [Raynal.] 

SommELIER, -CrC, £. qui à soin du linge, des vi- 
xres, ele. * Somélier, -cre R. 

SommerLperie, s. f. fonction de sommelier; lien 
où il serre le linge, la vaisselle, ete. * somélerie. n. 

Sommrn, v, 4.-mé,e, p. signifier, déclarer dans 
les formes établies; | enjoindre par acte judiciaire, 
authentique (— quelqu'un de faire, de dire; — de 
sa parole, famil) 1; | t. de mathématiq. trouver la 
somme de plusieurs quantités. * se —, v. récipr. 

! Partout où la politique à été fausse, Lo 
mauvaise, la justice a été somme d'agir à sa place. 
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[Guizot.] Le fanatisme en delire somme Dieu de se 
venger. 

Sommet, s. ». Ferter. le haul (d'une montagne, 
d'un rocher, d’une colline; de la tête); partie la plus 
élevée d'une plante (an —, sur le —); ( fig.) le com- 
ble des grandeurs *. [Montesquicu.] (s7#.)* —s, p2. 
hautes montagnes. * Les ambitieux ne parviennent au 
sommet des grandeurs que pour tomber de plus haut. 
[Joudot.] 

SomMETON, $.m. (re.) sommet, v. 

Sommier, s. 2. cheval de somme; matelas decrin, 
coffre de l'orgue; boîte; t. d'arts et met. support en 
travers ; officier de la maison d'un roi; * massif de 
maçonnerie ; cerceau double; base; gros registre de 
recette ; coffre de voyage; partie du manche d’un 
instrument où sont les chevilles; base; linteau; sup- 
port, piéce qui porte le fardeau, t, de mécanique, 
de métiers. n. 

TSommiëre, s. f. corde pour serrer la charge d'une 
bète de somme. 

Sommiste, s.72. 1. * celui qui expédie les bulles. 

SomaiTe, s. f. cristal volcanique. 

SomntTE, s. {. Summitas. pointes, extrémités des 
branches, des plantes; la partie la plus élevce. 

SOMNAMBULE, 5, 2 g. Noctambulus. qui agit et parle 
en dormant. 

SUMNAMBULISME, s.m. élat de somnambule. ar. 
*réve en action. Le somnambulisme est une vie inté- 
rieure pendant laquelle l'ame fait mouvoir les mem- 
bres, sans être distraite par les organes. 

Somnirëne, adj. 2 g. et s. m. Somnifer. qui provo- 
que, qui cause le sommeil (pavot, breuvage —). 
" -erc. R. 

Somsxo, s. m. meuble nocturne, meuble de nuit. 
(Somnus, sommeil. lat.) 

Somxorence, s. f. maladie soporeuse. 

Somrruarxe , ed}. loi —, qui réforme le luxe. 

SOMPTUEUSEMENT, adv, Sumptuosé. d'une manière 
somptueuse, || sonpet-. 

SomrrLeux, -se, adj. Sumptuosus. magnifique, 
spleudide, de grande dépense (train, édifice, per- 
sonne — ). Multiplier les naissances sans anoblir , 
ameliorer les destinées, c'est préparer une fete plus 
somptueuse à {a mort. |[Mad. de Staël.] 

SomPruosiTé, s. f Luzus. grande et magnifique 
dépense : (grande, exressive, fofle —). 1Ce qui est 
chez les grands splendeur, somptuosité, maguificence, 
est dissipation, folie, ineptie dans le particulier. |La 
Bruyère.] 

Sox, Sa, Ses, pronoms possessifs de la 3° personne. 
Suus, Sua, Suum. Lorsque vous éprouvez de l'in- 
gratitude ; de la faussete, des insultes de la part 
de quelqu'un pr vous considérez, effacez son nom 
dans le livre de votre memoire. [Miss Bellamy.] C'est 
insulter Dieu que de faire trafic de son séjour, de sa 
miséricorde , de ses bienfaits. 

Sox, s. m. Sonus. ce qui frappe l'ouie (beau, joli — 
doux, clair, net, perçant, déchirant, lent, grave, aigu, 
ete.; tirer un, du — de; rendre, former un, des —s 
mélodieux)*. —, Farfur. peau, partie: grossitre du 
blé, ete. (sy7., diff.) ! N'e vous accoultumez pas à 
| recevoir de vains sons pour des explications, Teut mot 
qui n'offre pas un sens précis, n'est qu'un son vague. | 
La crainte a fait articuler des sons aux muets, et la 
méchanceté] medisante | peut faire parler les murailles. 
[Lope de Véga.] 

SonAT, s./». peau de mouton passée en mgie. G. 

Senïrs, s. f. pièce de musique de trois ou quatre 
morceaux alternativement lents et vifs; * imitation 
dun discours surtout passionné (belle, brillante — 
savante, difficile). Un re sensible a dit: « Souate! 
que me veux-tu à » 

Sonne, s. f. Catheter. instrument pour sonder les 
plaies, paur Géboucher les canaux, connaitre la pro- 
foudeur de l'eau, ete. ; longue taricre; broche à lous 
manche; t. d'arts et mict. * peut se dire fig. Avant de 
porte» la sonde dans les plaies de l'état, il faut être 
bien sûr du remède ; autrement, on les irrite, on blesse 
le malade. 

Soxner, v. a. -dé, c, p. Explorare. chercher à con- 
naître la profondeur, la nature du fond par le moyen 
de la sonde (— la mer, la côte, un gué); mellre, 
employer la sonde dans une plaie, ete. ; (Jig-) lâcher 
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1 4 0 . . 0 “ . 
de connaître (— Mnelination, l'intention, la pensée, 


etc. ; — quelqu'un, les cœurs ; — Je terrain) ! ; * se —, 
v. pron., récipr., pers, 1 Il y a bien peu de sages 
qui s'avisent de sonder le terrain sur lequel ils vont 
marcher. 

SoNDEUR , $. 2. Qui sonde 6. €. v. pr. 

SONGE, $. M. Somnium. rêve, idee, pensée, ima- 
ginalion de celui qui dort (beau — riant, agréable, 
terrible, effrayant, prophétique ; faire, avoir un —); 
| vaine imagination, vain espoir, = vaine illusion 2; 
plaisir, existence, vie fugitive; * description de ce 
que l'on a vu en songe, T. en révant (apparaitre en 
—); —, (Jig.) se dit de ce qui n'est qu'imaginaire 3, 
—-creux, s. m, (famil) qui a l'habitude de rêver 
profondément à des projets chimériques, à des mali- 
ces, des méchancetés; “ rêveur, pensif, mélancoli- 
que; qui roule toujours quelque chose dans son es- 
prit [SL-Évremont.]; r. 6. — malice, s. 2 g. (famit.) 
qui s'applique à faire des niches, de mauvais tours ; 
* (inus.) 1Nous avons le plaisir en songe, la douleur 
en réalité. | L'amant rit dans ses songes; il pleure à 
son réveil. [Psthagore.]| Les songes sont mensongers. 
[Prov. suëd.] 2 Le bonheur est toujours un souge que 
nous avons fait sans dormir. Sans la religion, la vie 
n'est qu'un songe mal ordonné. 3Chaque soir nous 
nous embarquons pour le pays des songes; un jour 
nous n'en reviendrons pas. 

SonNGEART, s,m, pensif, rêveur. v. 

SonGER, . 7. -90, C, p. Somniare. faire un songe 
(— que); (à), penser 1; avoir quelque vue, quelque des- 
sein 2; (— que), considérer 3; *—, rêver; “—, ( fam.) 
peuser à; surveiller, soigner (songez-Y, songez à cette 
aflaire, n'avoir qu'elle a —) 4. ». (s7%., diff) 1 Celui- 
là vit le moins, qui ne songe qu'à ivre. [ A. Sc- 
ncque.] L'ambition naît souvent avec l'espoir de rêus- 
sir, et l'on ne songe à s'élever que lorsque les moyens 
se présentent. ,,. 2On n'est jamais si aisément trompé 

ue quand on songe à tromper les autres. [Laroche- 
te) Nous serions bien plus heureux si nous 
ne songions pas tart à l'être. ,,. Dans le malheur, 
il faut oublier tout ce que l'on était, pour ne songer 
qu'a ce que l'on pouvait être de pire. | 3 Ne songer 
qe soi et au présent, source d'erreurs dans la po- 
itique | et dans toute la vie, [La Bruyere.] / est bon 
de songer à soi, mais il est odieux de ne songer qu'à 
soi. [Jay.] 4Quand un malheur vous arrive, songez 
aussitôt aux ressources. 

SuxGEuR , -se, 5. et adj. Somniator. qui a raconté 
ses songes. [Joseph.] —, Somniosus, rêveur profond, 
(Jamil.) 

Soxica , ado. t. de jeu, précisement ; justement ; à 
point nommé ; * ( famil.) strictement, ». 

SoxnA, s.m. livre mahométan. À." recucil de lra- 
ditions ; supplément à lalcoran. Souna. Sonnah. (— , 
secande loi. arabe.) ‘ 

SoxnaiLse, s. f. Tintinnabulum. clochette altachée 
au cou des Lètes. * Soua-. nr. 

Sonwaicrer, s. m7, l’aninal qui porte la sonnette. 

SONNAILLER , ©. a. Ct x. (famil.) sonner souvent et 
sans besoin, * Sona-. r. 

Soxnanr, €, adj. qui rend un son clair (métal, 
espèces —$); (proposition mal —e), * peu orthodoxe, 
se ilit par extension +. * Sona-. r. 1 Je ne saurais ad- 
mettre pour lépislateurs des gens qui écrivent les 
choses les plus mal sonnantes sur la morale. [Mad. du 
Defland.] 

SOnNER, ®. a. -nc, €, p. Sonare. faire rendre un 
son ; | avertir, être annoncé, averli En souyant; | 
faire venir en sonnant (— ses gens); indiquer, marquer 
par un son; | (Jg.) avoir un sou agréable, être har- 
monieux ; offrir un sens, une iuterprétation. — mal, 
faire naître des soupçons, des craintes *; (Jamil.) faire 
— bien haut, vanter; | —, 2: agiler une sonnelle 
pour appeler. ( fig.) — la retraite, se retirer du monde. 
—, w. », rendre un son; Clre annonce, marqué par 
un son (la messe sonne). * se —, ». pron. Soner. r. 
x Pourquoi le mot liberté sonnerait-il plus mal au sin- 
gulier qu'il ne sonne au pluriel dans cette locution : 
les libertés de l'église gallicane ? 

SONNERIE, $. f. limbre, marteau, etc. d’une hor- 
loge; son de plusieurs cloches ; * les cloches d'une 
église. 

SOnNET, s. m. ouvrage de poésie, de quatorze VCTS; 


SOR. 


+Sonames, s. f: pl. plantes de la polyandric. 
Sonse, s. f fruit du sorbicr. 
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deux quatrains et deux tercets. vor. de Traité de T'er- 
sification. 

SonNeTTE, s.f Tintinnabulum. petite cloche; grelot; 
machine pour enfoncer les pilotis; * =(/49.) lettre qui 
remuc dans une planche, t. d'impr.; marteau de 
graveur. * Souele. R. 

SonneTTIER, s. ”. faiseur, marchand de sonnettes. 
c. * Sonetier. R. 

Soxxeur, s. m. qui sonne les cloches; * serpent; 
corücias huppe, vert, dont le cri imite les sonuettes 
du bétail. 8. * Soneur. n. 

Sonnez, s.m. t. de jeu, deux six.” Sonez. nr. 

+Soxxires, # m». pl. stricts observateurs de la Son- 
na. * Sunnites. 

<Soxomkres , s. m. instrument pour mesurer el 
comparer les sons. (Sonus, son. lat.; métron, me- 
sure. gr.) 

Suxore, adj 2 P.-rus. qui a un son beau, agréa- 
ble, éclatant : ; (lieu —), favorable à la voix, au son 
(mot ?, corps —). tl n'y a pas d'instrument plus so- 
norc, ni d'écho plus disert grune femme. 2 Le char- 
latanisme emploie volontiers les mots sonores; ils ré- 
sonnent merveilleusement dans le vide de ses pensées. 

SonoReMENT, «lv. d'une manière sonore. R. v. 
+Sovorire, s. f.-tas. praprièté, quantité d'uu corps 
sonore. [B. de St.-Picrre.] 

Soxro, s.#». excellent thé de la Chine, r. 
+Sope, $. mn. poisson. 
por. engourdissement voisin du som- 


de fruils frais, avec de l’eau. 


qui donne la sorbe. 
Sonnin, *. a. -re, avaler. v. 


taire.] éroniq. 


le bois, la colle, 1. de mèt. “-one. n. 


verner des plus sages des hommes. [ Rowe.] 
Soncren,-cre, s. HMagus, qui a un pacte|supposé| 


produire uu effèt surnaturel, ow empêcher un effet 
naturel, ete.; | qui va au sabbat, ete. (grand, habile; 
vicille, vieux —); (y, famil.) vicux —, vieillard 
méchant: n'être pas grand —, fort habile, * (a4.) Sor- 
tier, qui commande au sort. * f -ere. nr. 
Soncuinanez, s. f (ré) arrogance. v. * For- 
Soroine, adj. 2 g.-dus, sale, vilain (avare, ava- 
rice, | intérêt, epargne —), 
SonptnemEenT, ad. -dè, (viv 
sordide. 
SonpiniTé, s, f. (irws.) mesquinerie, avarice. v. a. 
TSoroux, s. m. jeu de l'orgue, tres-sourd. 

Soren , +. a. faire sécher à là fumée, roy. Saurer. 
+Soner, s. mr, filet à mailles tres-ctroïtes. [ Brégin.] 
vo). Sauret. 
+SORGHO, s. m. voys Houlque. 

Sorc, s. m. minéral grossier, & * ou Sory. c. AL, 

Sonte, s. f. lame d'Espagne. &. ç. * Soria. n. 

Sonussace, où Sau-, s. m. preparation des harengs 
saurs. v. 

SontssEun, s. m. qui fait sorer. v. 

+Sontre, & m. argument formé d'une suite de pro- 
positions accumulées, incohérentes. (Séros, tas. gr.) 
+Sonuer, s. m. espece de gundule; coquille. 

Sonxe, 5. f. scurie du fer, &, c. 

SoRNER, ©, a. (ai.) Se moquer. v. 

Sonverre, s. f d'ugeæ. discours frivole 7, *-ete. R. 
‘La rime, trop souvent, couvre bien des sornettes. 
[T.-B. Roussean.] 

Soronar., ©, ad). qui concerne la sœur, t. de prat. 
ec. “-rial, @, a. 6. * des sœurs (harmonie, influence 
—). [De St-Pierre] 

SonortaxT,e, adj. quis'enfle, parlant du sein des 
filles; r. v. * parlant de l'eau (style destructif.) 
+Saranicipe , 5. 2 g. qui à {uë sa sœur, s. m. son 
crime. 
+Sons, s. m. jeune oiseau de proie qui n'a pas mué, 

Son, s.», Sors. destinée considérée comme cause 
des événements de la vicz (— aflreux, effroyable, iné- 
vitables; heureux, malheureux —); effet de la desti- 
née; | état, condition ? (— agréable, avantageux; faire 
un — à quelqu'un); rencontre fortuite des évène- 
ments; mauicre de décider une chose par le hasard ; 
| destin, son influence, ses décisions ; | maléfices ; 
paroles, caracteres, drogues, etc., qui font ces | prè- 
tendus | maléfices en vertu d'un pacte | supposé | avec 
le diable. — principal, capital d'une rente, * Oublier 
une grande douleur, c'est renoncer à la seule conso- 
lation que le sort laisse à l'infortune. [Ozerof.] Sou- 
vent la nature, le sort et la raison, semblent s'enten- 
dre pour désenchanter la royauté, | Le sort ne change 
point les hommes ; toute condition est propre à mani- 
fester le caractère. [Goldoni.] Toutes précautions prises, 
la résiguation au sort permet de dormir sur les deux 
oreilles. | Lorsque le sort a prononcé, l'on ne peit ap- 
peler dde ses decisions. [Rapp.] Le vrai courage nous 
met au-dessus du sort. [Maden. de Somer 


Soreur , 5. J. 
meil, a.|et qui le précede. n. 

Sornisme, s. m.-ma. argument caplieux, qui ne 
conclut pas juste, (er. Vous possédez la liberté puis- 
qu'on vous en prive; on ne pourrait vous la ravir, si 
vous ne l'aviez pas). * ennuyeux. n. 07. Paralogisme, 
G. (— adroit ; dangereux — ; dire des —s) #, (So- 
phiso, j'use de fourberie. gr.) *£ntre deux hommes 
d'avis contraires, ce que l’on croit démontré n'est sou- 
vent qu'ur sophisme pour l'autre. [T.-J. Roussean.] 
On est désolé de voir Les sophismes qu'emploie la 
cruauté. [ Montesquieu. ] Quand on n'est pas sans 
reproche, on s'abuse par des sophismes. [Lemoutes.] 

Soruiste, s. m, -tes. philosophe ancien ; rhéteur ; 
qui fait des sophismes t (froid — volontaire). * te, 
adj. > g: 2, J'ai toujours regardé les athées comme 
des sophistes impurlents. [Voltaire] 2Nul esprit plus 
sophiste que celui de parti; par lui le mal devient 
le bien; le faux, Le vrai; l'esclavage, la liberté.| 
Lorsqu'un homme raisonne, ses passions raisonnent 
aussi; et ce sont les plus habiles sophistes. [ Miss 
Fdgeworth.] 

SOrHISTICATIO , s. f. action de sophistiquer. v, 

SormisTiQuE, adj. 2 g. Captiosus, ompeur , cap- 
tieux (raisonnement —) t, * (peu wsit.) 11l n'y @ rien 
que l'on ne puisse faire passer à l'abri de quelque in- 
terprélation sophistique, {Grinim.] 

SOPHISTIQUER , v. €. -quê, e,p. altérer des drogues; 
falsitier, frelater une liqueur, ete.; —, ». ». (fey.) sub- 
tiliser avec exces &, * se —, +, pron. (Sophizd, je 
trompe. gr.) La philesophie| d'Aristote| est une poësie 
sophistiquée. [Montaigue.] 

SoruisTiQuERtE, s. f. fausse subtilité; frelaterie. 

SorutsTiQuEUR, s. m. qui vend des drogues al- 
térées ; * qui subtilise à l'excés. Ar. v. RAR. co. A. 

2SOPHOMANE, S.. alleint de sophomanie, 5. a. 
+SoPHOMANIE, $: f. manie, affectation de philosa- 
phie, * de sagesse. [Castilhon.] 

SOrHONISTES, 5. pl. censeurs à Athènes. * So- 
phrunistes. [Barthélemy.] (Sophronizo, je corrige. gr.) 

Soruones, s. f pl. genre de légumineuses: 

Soriquer, s. #», mets délicat. 6 

Soronarir, -ive, adj. et s. m. -rifer. qui à là vertu 
d'endormir (opium —); (fiz.) (discours, | livre —). 
Une même cause peut produire des effets contraires, 
et la noblesse qui est un stimulant pour quelques-uns 
est un soporatil pour beaucoup d'attres. 

+SoronEUx ,-se, adj, qui cause un assoupissement, 
un sommeil dangerenx. 

SorortrËne où -rifique, «dj. 2 g. qui fait dormir. 
“ere, R. cé subst. at. * fig. s 

TSOPRANE, 5. m. custrat, haute-contre. * -no. 

Sun, adj. m. (faucon —), qui n'a qu'un an. vor. 
Saur. À. R. 

Sora, s. m. vor. Essère, 


—), d'une maniere 


y.] 2Un des 
bienfaits de la révolution est d'avoir amélioré le sort 
des culiivateurs. La religion est un des plus puissants 
moyens d'améliorer le sort de l'espèce humaine. [St.- 


SonneT, 5. m. breuvage, composition de citron, de 
sucre, d'ambre, ete.; liqueur à demi glacée; jus sucré 


ÆSonneriEre, s. f vase pour geler les sorbets, etc. 
SoRBtER , 4. m. corinier, cochene, arbre rosacé 


SornowiQuE, s. f. acte de théologie en Sorbonne. 
+Sonnonxiqueur, s. m. docteur, théologien. [ Vol- 


Sonnoxtste, s. m. docteur, bachelier en Sorbonne. 
SorBonxe, s. f maison de la faculté de thévloyie 
a Paris; * (/ig.) cette faculte; lieu où l’on fait chaufler 


Sorcerrentx, s. f. Magice. opération de sorcier; 
tour d'adresse qui parait surnaturel. 1 (famil.) * -éle-. 


11l y @ dans les femmes quelque chose de plus que 
la sorcellerie, puisqu'elles viennent à bout de gou- 


avec le diable, pour faire de prétendus inaléfices, | pour 


péril que par un chemin périlleux. 


SÔT. 
Lézin.] C'est moins le sort, que le caractère, les opi- 
nions, les mœurs d'un peuple, qui nécessitent sa perte, 

Sonrasce, adj. 2 9. Conveniens. convenable (parti, 
emploi —). 

SontTe, s. f. Genus. espèce", genre; mauicre, fa- 
cun, elat, condition. | —s, p/, livre dont on a le pri- 
vilége, que l'on vend seul; * choses vendues en dé- 
tail. ». (/y., famil.) de, en — que, adv. tellement, 
si bicu que?; “ de la —, de cette manitre, de telle 
—, de telle façon on espèce, de la bonne —, (éron.) 
séverement, durement ( parler de la —, faire un re- 
proche, traiter, réprimander de la bonue —); * 
comme il faut, 04 de manière que (s'y prendre de la 
bonne —). À. mieux façon. * Ou ne plait pas long- 
temps quand on n'a qu'une sorte d'esprit. [Laroche- 
foucauld.] 47 y a deux sortes de valets, l'une qui est 
méprise, l'autre qui méprise. … Prenez au haäsard 
dix hommes de cour et dix paysans, et soyez persuadé 
qu'en épluchant leur vie, vous trouverez que les gens 
de cette dernière sorte ne sont pas les pires. [Jay.] 2 Le 
sage fait en sorte que l'on ne s'occupe pas plus de lui 
qu'il ne s'occupe des autres. | Pour bien élever ses en- 
Jants, il faut faire en sorte que les choses bonnes et 
honnêtes leur plaisent... 

Sortie , s. f Egressus, action de sorlir (à la — , 
premiére —); issue; ouverture; transport (de den- 
rées); fin d'une assemblée; attaque faite par les assié- 
ges; (Ji) dure réprimande; brusquerie;|refutation 
vigoureuse; critique; | violent emportement cuntre un 
absent (faire une — brusque, nine violente — contre); 
a la —, adv, au moment où l’on sort. 

SonmLécx, s. M. Pencficium. malGlires des|préten- 
dus | sorciers ; charme, enchantement (famil.) 

Sontin, ». 4.-li,e,p. obtenir; avoir, produire, 
t. de pratiq. (l'arrêt sortira sun plein et eutier effet); 
—, v.n. Egredi, passer du dedans au dehors, | (fy.) 
d'untemps, d'une saison, d'un état, d’une situation pé - 
nible, etc. à une antre 2;/ne pas demeurer, ou rester 
(— de Paris); (fr.) se dit des bornes du devoir, du 
caractère 3 |—, être de relief i; (— du} être issu, 
tirer son origine, venir de; avoir pour principe (cela 
sort de bonne source; il sort de honne origine; cette 
idée s0r6 d'un bon esprit; ee sentimenñ sort d'un bon 


cœur); —, , a, tirer debors (— des pierres, des 


métaux, d'une carrière, d'une mine); pousser au 
deliura (— de la cave, ete.); “se —, w. pron. être 
sorti, devoir l'être (les orangers se sortent au prin- 
temps; les oignons se sortent de terre avant l'automne), 
—, s. m, moment de la sortie; au —, en sortaut 
(au — de la messe, du spectarle), ! Dieu à tout fait 
dans le monde, excepté le mal; il sort du cœur des 
méchants. [Cléanthe.] Se mettre au-dessus de la loi, 
c'est sortir du corps social. | 2 On ne sort Jamais du 
3 Si le fat pou- 
sait craindre de mal parler, il sortivait de son carac- 
tère. [La Bruyère.] L'homme fort cu pieux s'efforce de 
sortir de son caractère lorsqu'il est mauvais. | 4 Les 
manières font sortir les mœurs, comme les habits font 
sortir {a taille, [K, Bacon.] ; 
Sony, s. f. pierre on terre vitriolique, grise, des- 
siccative , astringente, “-ri. 

+Sose, s. ". espace de 6o aus chez les Chaldéens, 
+Sosce, s. f élofle d'écorce d'arbre des [udes. 
+Sosov£, s.». perruche d'un vert brillant, à queue 
courte. 

Sor, -te, dj. ct s. Zneptus. sans esprit, sans juge- 
ment; | stupide; grossier; qui fail, dit des sottises 2; 
fat | (—e personne; personne —e, /e premier acci- 
dentel); se dit aussi des choses faites où dites sans 


jugement (—e démarche, proposition) 3; (—c affaire), 


fâcheuse; (— ouvrage, | écrit, geste, action) sans 
esprit; * qui indique, annonce la sottise (air —); * 
—, Lrouble, interdit, muet, immobile, embarrassé, 
confas, confondu (être —; tout — ; rester, rendre —}; 
—, s. m. raie à long bec. n. “f Sote. n.(s7n.) 1 L'es- 


prit de parti rend soi. La nature donne à l'orgueillew.s 


une taille roide, une tête haute, un œil fier : elle écrit 
sur son front: « soi!» L'a sot savant est plis sot qu'un 
sol és norant. [Suard.] | 2L'homme délicat ne peut pren: 
dre goût à rien de ca qu'un so flétris. [Otway.) Les 
sots, quand ils choisissent, font tant de suis raison- 
nemerts qu'ils prennent le pire. [Shakepeare.] Le sut 
trouve toujours un plus sot qui l'admire, [ Boilcau.] 
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Ne faites jamuis d'esprit pour Les sois. | Des demi- 
savants font plus de mal qu'un million de sots. [Lan- 
gendik.| Ure femme est la meilleure cause possible 
pour qu'un homme soit un sut, [Farquhar.] Si l'amour 
donne de l'esprit aux sots, il rend bien sots les gens 
d'esprit. | Il n'y a pas de sots si incommodes que ceu.r 
qui ont de l'esprit. | Larochefoucauld.] On peut être un 
sot avec de l'esprit; on ne l'est jamais avec du juge- 
ment. Les méchants sont-ils plus dangereux que Les 
sols? | La police en invente plus qu'elle n’en trouve... 
clle n attrape que les sats. [Bonaparte.] Les sots sont 
trés-cnclins à donner des conseils. 311 y a des folies 
que l'on paie du bonheur de toute sa vie, entre autres, 
un sot mariage. | Un sot n'a que de sots amis. [ Hel- 
wétius.] 

Sor-L'x-LAIsSE, sm. morceau délicat au-dessus du 
croupion d'une volaille, etc. a. ra 

Sorapique, adj. m,. (vers —), iambique, irégu- 
lier. (jouer une —). (Mere Sotte.) 

SoTaRp , s. M. (ri) sut. v. 

+Sorenr, adj. m. sauveur (1Xmétrius —), (Sotér. gr.) 
-ÆSorenies, s. f pl. sacrifices aux dieux sauveurs 
d'un péril. 

+Soraraque, adj, f. (période —), caniculaire de 
1360 ans. “ -thiacale. (Sothis, syrius, éoypt.) 

SoTi , -tise, s. f{. ancienne farce du théâtre fran- 
çais. 

Sorororix, s. m. n. pièce de bois d’une galère. re. 
*-forins, pl. [Fureticre.] 

SurremenT, adv. Insulsè, d'une manicre sotte (agir, 
parler —). Le 

Sorise, s. f. Stupiditas. qualité de (l'être) sot1; 
conduite, action du sot2; | discours, ide, pensée, 
projet, réflexions, apinion du sot; pensées, imagina- 
tions, idées, opinion, réflexion sotte, faux raisonne- 
ment 3; ] injure, obscénite ; | impertinences, choses, 
paroles inconvenantes, déplacées 4. famil., se dit en 

énéral, très-usité, * —, se personnifie. 6 * Solise, n, 
|: Un des attributs de la soltise, est de passer le but 
en toutes choses. ,. ? Entre égaux, l'impolitesse est 
une sottise; de la part de supérieurs, elle est une ty- 
rannie, [Lope de Véga.] Où se font beaucoup de sot- 
tises, e fou est dans son clément, [Kotzebuë.] Tout 
ce qui entoure le sot est sollise. | Les sottises des pères 
sont perdues pour leurs enfants. {Xe pr. Kiédéric.] 
| Étre trop mécontent de soi est une fai blesse ; en être 
trop content est une soltise. [| Mad. de Sable.] Uue sot- 
tise chargée de musique, de danses, dé décorations, 
est une solise maguifique, mais toujours sollise. , ,- 
1 y a des sottises qu'un homme Aaprit | peut ou|ne 
peut pas dire. [La Harpe.] du lieu d'étouffer duns le 
silence une première solse, re la delayez pas dans 
un flux de sotlises nouvelles. 3 L'esprit n'étant pas le 
Jugement, les plus grandes sotises sont souvent dites 
ou faites par 114 gens de plus d'esprit. Si Dicu n'était 
pas impassible, pourrait-il entendre toutes les sotlises 
qu'on dit de lui Aux grands hommes Les grandes 
sottises. À Les bons dévots, sans s'en douter, disent à 
Dieu mainte sottise. 

SorTistER , 5. M. recueil de sattises, de vers libres, 
de vaudevilles; celui qui débite des sottises. * adj. 
(famil.) * Suti-. r. : 

Sow, s.m, 4s. douze deniers ; 20° partie de la livre; 
portion d’imtérêt. * et Sol. n. Songez qu'avec ringt 
SOUS , r'avis à vos caprices, vous ferez grand plaisir 
à vingt infortunés. 

FSousas, s. m. prince indien au Mogol. 
Sourate, s. f disnité, territoire du Soubab. 
FSousarsane, s. f. conp de poiug sous le meuton, 
par mépris. 

Sounanse, s. f 07. Sous-barbe; c. * partie de la 
bride ; traverse d'une ccluse; & de salines. n. 

+SounanDiens, $. M. pl. principaux Ctais de la ma- 
cbiue à tirer, pour les picrres. 

SoënassemenT, s. m. Stylobata. piédestal continu, 
servant de base; petit appui; peute au bas du lit. 

Sous-bas-. y 

+Sounenme, 5. f. torrent d'eau de pluie et de neige. 
. Sousresur, $. on, Subsultes, saut subit, inopiné, 
à contre-lemps (faire, avoir uu grand — subit —); 
(Ag, Jamil) Coulie-temps; traverse; * 2H usil. —, 
t. de médee. tressaillement involontaire; contraction 
spasmodique des nerfs, des musctes. La passion de 


SOU. 
l'amour ne ra aue par soubresauts ; elle a des acles: 
la tendresse a des soins. [ Maden. de l'Espinasse.] L'én- 
quiétante pélulance va par suubresauts , ef fait moins 
que la lenteur toujours agissante. 

SouBnerte, s. f Ancilla. suivanie, t. de théâtre; 
femme de chambre intrigante (fine, vive, jolie — ; 
faire, jouer les —s). * -ete. n. 

SovarEvESTE, s. f. vêtement militaire sans manches. 

+SouRSANAGE , s. mr. portion des puinés et des filles. 

Sovause, 5. m. oiseau brun, qui vit d'oiscaux. 

Soucnx, s. f. Truncus. le bas du trone et les ra- 
cines; | tronc principal; grosse büche; |(/g.) pre- 
tier aïeul counu ; (famil.) sot, slupide*; * tuyau au 
milicu d'un bassin; cicrge postiche, sa base; reste 
d'ime fouille coupée en long; bois marque d'entailles 
pour cumpter; massif de tuvaux de cheminée hors du 
toit. 1 Quiconque a de l'eloignement pour le mariage, 
cst un ange ou une souche. ,.- 

Soucxe, adj. f. (coutume —) des aïenx. RAR. 

Soucnur, s, #. sorte de mauvaise picrre du fond 
d'une carrière. —, Crperum. plante aquatique, médi- 
cinale; oiseau ; * ou le Rouge, canard d'Amérique, à 
grand bec. r, ou Souchef, pierre, a. 

SOUCHETAGE, s. m. compte el «isite des souches ou 
du bois à couper. G.c. v. an. 

SUUCHETEUR , s. m7. expert pour le souchetase. G. c. 
* ou -eVCUT, A. RR. 

SOUCHEVER, à. 4. -ve, €, p. t. de maçon, ôter le 
souchet ; séparer les lits de pierre. R.6.4. 

Soueneveur , s.m. qui Ôte le souchet. R. @.<. 
+Soucuox, s.m. barre de fer grosse et courte. 

Soucr, s. m, Caltha. plante hisannuelle, emmêna- 
gogue, fondante, céphalique ; sa fleur jaune, radiée. 
(Sol, soleil, sequi, suivre, dat). —, Sollicitudo. soin 
[ot chagrin [avec inquittude (faible, noble, léger — 
cuisaut, donner, prendre, avoir du, des —s)". *—, 
ou Poul. wo. Soucie, —, papillon de jour. n. — (sans), 
s. m. homme que rien n'inquiètes * philosophe prati- 
que. ? L'habitude de braver le danger affermit l'ame 
contre les petits soucis qui l'agitaicnt comme ur roseau. 

Savcie, 5. f. oistau, espèce de moinvau; G. €. 
* Poul; roitelet huppé. voy. Souci, 2. 

Soucrer (se), pers. Curare. s'inquiéter, se mettre 
en pcine; “estimer, faire eus de (se — de), à. r, Celui 
qui se soucie le moins du lendemain, y arrive moins 
tristement [Épicure.], et moins sûrement. Ne prends pas 
d'humeur contre les affaires, car elles ne s'en sou- 
cient pas. [Euripide.] Nous avons un grand cmpresse- 
ment à émettre nos idées, nos opinions, quoique le 

publie ne s'en soucie Suêre : lorsque la tête en est 
grosse, il fout qu'elle acvouche. 

Soccreux,-se, ad). Sollicitus. inquiet, peosif; |morne; 
triste; mélaucolique, | chagrin ; qui a du souci ; | qui 
l'annonce (air, mine— [{Parthélemi.], personne, 
espril —). 1 7/ faut être sot, insensible où faux pour 
n'asoir jamais un air soucieux. L'ambiticux à sou- 
veut la mine soucieuse. 

+Souers ou Soulis, s& ». mousseline de soie rayée, 
des Indes. 

+Sovaravier, bre, adj. Subclarius. (muscle —) sous 
la clavicule, 

. Soccoure, s. f espèce d'assietie à pied plat; pe- 
lite assiette. 

+Soucrirron, s. m. espèce d'orge d'hiver. 
TSOLERQURETTE , S. f. ou -C'ourou, s. rm. sarcclle 
d'Atntrique. 

Sounaix, e, adj. Subitus. subit, prompt, ! qui 
vient tout-à-coup (mal —). —, ad. dans le même 
instant; aussitôt apres. { poëtiq.) (59 n.) L’apprélunsion 
soudaine d'une grande calamité | commune, | est le 
plus grand médiateur pour terminer les dissentions. — 
Le courage de l'nproviste qui, en dépit des événements 
des plus soudains, laisse néanmoins la même liberté 
d'esprit, de jugement et de décision, est très - rare. 
[Bonaparte] 

TSoubaimemenT, adv. Subitd. (mourir —), subi- 
tement. [Monlaigue.]| a. * (peut usité.) 

SOUDAINETÉ , 5. f qualité de ce qui est soudain. 
[Chamfort.] r. v. a. * (évus.) La soudaincté du mal- 
heur nous atterre ; nous dormions dans une si profonde 
sécurile! 

Suuban, 5. m. prince, général mahométan. 

Sevparn, sm. Vieux suldat. * ou Soudart. 4.6. 
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Souvr, Soute, s. f. Soda. salicot, salicor, kali, 
plante; sel alkali fixe minéral que l'on en tire et qui 
sert à blanchir, à faire le verre, 

Sounfe, s. f. (ri) paiement. v. 

Souper, %, 4. -d&e, p. Solidare. joindre par le 
moyen de la soudure. *se—, +. pron. pers. 

Sounivenr, s. m.(ar.) stduclour. v. 

Souniviser où Sous-di-., à. à. roy. Sub-. À. 

Saunoir , s.m. instrument de cirier pour souder; 
= instrument de ferblantier. 

Sounoyer , ®, a. -ÿè, €, P. Alere impensis. en- 
trelenir des gens de guerre, | des agens secrets, des 
traitres, cte.; | leur payer la solde ; ( fig.) s'assurer le 
secours de quelqu'un à prix d'argent, (se dit en 
mal.) (syn.) —, s. m. Soldurier. 

Soupxe, +. a. Enodare. (xi.) résoudre (un pro- 
blème). . à 
Soupairxe, s. m. (famil.) soldat libertin, fripon ; 
—, 5. f. servante. v, x 
Sountre, s. { Ferrumen. compusition métallique 
qui sert à souder; endroit soude; travail de celui 
qui soude. 

JSourr,-êve, adj. (parfum —) suase. (r.) 

FSourrremenr, ad. avec soif, ardeur (embrasser 
—). [Amyot.] 

+Sourrente où Suflerte, s. f indemnité due aux 
seigneurs, 1. de féodalite. 

SovrrLace, s. m. art, action de soufller le verre: 
6. € v. * t. de mer,-bois ajouté en dehors du navire 
pour faciliter la voilure, n. * -uflage. r. 

Sourre, s. m. Flatus. vent fait en poussant l'air 
avec la bouche ; haleine; respiration; médiocre agi- 
tation de l'air (faible — léger) t; *(/ig.) inspiration , 
influence (— divin, infernal, odieux}; &.d'antiq. —, 
Spiritus. ame ?. * -ufle. et les dérivés. n. 1 Powr ren- 
serser des colosses de puissance basés sur l'injustice, 
il ne faut qu'un souflie. Les (ras sont comme des 
harpes d Éole, que le moindre souflle fait retentir. | 
Le suuflle léger du nent qui tantüt vicat d'un coté, 
tantot vient d'un autre, est l'imege de la fiweur popu- 
laire. [Monti.] L'événement fait pencher le peuple mo- 
bile, comme le souffle des vents fait plier ls épis. 
[Goldoni.] Lorsque le souflle des tempêtes a dispersé 
nes parents, nos amis, ilne nous reste plus que les 
livres, la nature et Dieu. | ? Nos ames sont des soufles 
émanés de Dicu, dont elles sont l'image, pour animer 
nos corps. [ Proclyde.] 

=SourrLe, 5. m, léger mêts de farineux , fait au four 
de cat pagne. 

Sour#LemMEnT, s. m. action de sonfiler. 

Sourrran ,®.a.-Gé,e,p. Emittere spéritum. faire du 
vent; [établir un courant rapide d'air; ]*—le feu, ( fig.) 
exciter (la discurde)1; (famil.) escamoter; enlever; 
ôter. — , a. ». Flare. faive du vent avec la bouche; 
pousser l'air (— dans un vase, une vessie; — au visage; 
— sur uue table); respirer chercher la pierre phi- 
losophale; (ig., fait.) inspirer; suggérer; suppri- 
mer (un acte); dire, répêter tout bas à quelqu'on 
ce qu'il doit dire; murinwver; chasser l'air sur; * es- 
camoter (— un exploit}; enlever à quelqu'un (un 
emploi, cte.), qu'il attendait, [Lesage] “1 d'arts et 
mét, faire enfler en soufllant (—un bœuf; — le verre). 
*Soufler, * se —, v, pror. récipr. ? L'esprit soufle 
où il veut. [Voltaire.] Celui qui svuîlle le s'expose 
à ce que les étincelles lui sautent au visage. [Morice:] 

Soterrerie, s. f. place, ensemble, action des sauf- 
fets de l'orgue. 6. €. *-ufler-. r. 

Sourrcer, s, m7. Follis. iustrument pour soufler ; 
espèce de calèche; coup du plat de la main (bon, 
graud, rude —; donner un —); (fig... famil.) échec, 
revers, domniage; contradiction ; alront, morlifi- 
cation. * ou Bécasse, poisson du genre du cot;lédon, 
du ceutrisque. 5. *-ufl-. re » . 

CourezeTane, s. f. suufllels déchargés coup sur 
coup. G. G. V. *-ull- Lo 

SOUFFLETER, 2. 4-16, 0, P. Depalmare, donner des 
soufllets. * se — , a. pers. récipr, 

SouiFLETEUR ,-S0, $. qui soufllette, * -ufl., r. 

SourFLitr , -se, 5, Monitor, qui souffle, er génér.; 
alchimiste; poisson cêlacée, * celui qui souflle les 
acteurs lorsque la mémoire leur manque #, —, ad; 
(cheval —) qui souflle, * -ufl-. R. 2 Sur le grand 


“ 
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SourFLURE, 5. f. cuvite dans la foute, le verre, 
ete. “-ufl.n. 

Sourenaxce, s. f. Dolor, peine, douleur; état de 
celui qui souffre (longue, eruelle, vive — nigue ; 
vivre clans les —5)1; t. de prat. lolérance; délai ac- 
corde; * en — (être, laisser une chose, travail en —), 
sans le terminer; se dit peu des personnes? ou des 
êtres personnifies. * -ufr-. k. ! Les souffrances d'autrui 
ne peuvent et ne doivent jamais être compensées par 
les avantages que nous en retirons. | Combien de fois 
le coutraste entre les beautés de la nature et les sont- 
frances émposées par les hommes ne se renouvelle-t-il 
pas dans le cours de La vie! | Mad. de Stacl.] La souf- 
france est l'état habituel de l'humanité, | Madem. Clai- 
ron.] La guerre a ce malheur, qu'elle enveloppe sou- 
vent dans la souffrance le victorieux et Le vaincu. 
[ Mad. de Motteville.] La couronne de laurier est un 
signe de souffrance plutot que de bonheur. [Goethe] 
2 L'orsueil des hommes est en souflrauce lorsqu'ils rou- 
gissent deleurs maïtres. [Sismoudi.] 

SourrtanT, ©, M. qui soufre (personne, mem- 
bre, partie —; endurant, patient (humeur —, avec 
la nésrat., * pere usit, mieur eudurant). L'homme sen- 
sible souffre alaseule idée d'un étresouffrant.| L'homme 
superstitieus | ne donne au malheureux | souffrant | 
que pour rassurer sa conscience contre la faute qu'il 
a commise ou qu'il medite. [ De Forbin.] 

SOUkFRE-DOULEUR , s. 2. (famil.) personne, | che- 
val, chose | qu'on excéde de fatigue (pauvre —) : ; ou 
de plaisanterie, * -ufre-d-. À. 1 L'égoisme peuple le 
globe de soulire-douleurs. Les valets sont les soullre- 
douleurs des grands. 

SourrReTÉ, $. f. pénurie. v, x 

SourrReTeUx, -se, adj. (vi.) qui souffre de la mi- 
sere, de la pauvreté, *-nf-. nr. 

Soërrrin, v. a. etn.-fert, e, p. Pati. (de), endu- 
rer là douleur, supporter (— la faligue, cte.)!; to- 
Irer2; * se dit absol. 3; (— \e mal, pour — qu'on 
le fasse; — que l'on fasse tort à); ne pas empêcher 
(— au mal); “endurer, supporter 4; (— que), per- 
mettre 5; admoetire, recevoir, être susceptible (— du 
relard; ne pas — de canparaison); * — d'une chose, 
d'un événement, en ressentir de mauvais effets, du 


mal; en avoir, eu éprouver du chagrin; — d'une 
personne, avec avoir, être maltraité par elle (avoir à 


— des grands, elc.); — une persoune, ne pas la 
chasser ; — qu'elle soit telle qu'elle est, viciense. * se 
—, v. pers, se — soi-mêmel; v. pron. être, devoir 
étresouffert (cela ne peut se —)7; ». récipr. (se — 
les uns les autres)8, *-ufr-. n. (Sxh, sous, fero, je 
porle far.) (sya.) * 11 faut se réjouir de tout ve que 
l'on n'a pas à souffrir. | Pour se consoler de tout ce 
que l'on soufre , il faut songer à tout ce que l'on ne 
souffre pas. [Madem. Clairon.] | C'est un grand mal 
de. n'en pouvoir souffrir aucun, |Bias.] ? ne faut pas 
soulfrir.que notre imagination nous jette dans le mal- 
heur, avant que la Fortune nebnous y fasse torsher. 
L'amourpropre consent bieyn à être blämé, mais il ne 
peut soulfrir d'être raillé. [Miflemain.] 3 Qui ne sait 
pas souflrir ne sait pas vivre. | 11 n'r a pas de diffe- 
rence | potr lhonrme sensible |eatre souffrir et roi 
souflrir. [ Prov. espagn.| à C'est parce que le papier 
souffre tout [Prav.] quo ne peut pas souffrir dou les 
papiers: Slben coûte moins pour défendre sa liberte 

ue pour souffrir l'orgueil des oppresseurs. | Ferdi- 
nand VIT.] 6 Sé nous avons peine à nous souffrir nouts- 
mêmes avec nos défauts, dommentsouflrirons-zous les 
autres2 Le méchant ne se souilre pasduiméme ; il se 
hait, ilse méprise, il est honteux de lui. 7 Ea médi- 
sance, la calomnie, l'injustice, l'ingratitede, ne pute 
vent se souffrir. 8 Jésus-Christ a le premier appris aux 
hommes à se soufltir les uns les autres. ; 

SOUFFRAULE , adj.2 supportable. r.* (inus.) 

FSoUFRAGE, s. m. exposition des soies à la vapeur 
du soufre, etc., paur les blancikr. 

Souere, s. m. Sulphur, sorte de minéral inflam- 
mable, janme, électrique, produit pr la nature, o4 
tiré des pyrites sulfurenses; * excellent pectoral: t. de 
chim.—vésétal, poussiere du Iÿcopode : foie de —, 
soufre avec l'alcali. n. 

SourFRER , &, a. -fré, 6, p, enduire, frotter de 
soufre; donner l'odeur du soufre; “faire le sou- 
frage, 5. = 
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Sovenièse, s. f. minière ou lieu d'où l'on tire le 
soufre. 

Sogrnoir, 5.2». pelite êtuse pour y blanchir la 
laine par la vapeur du soufre. 6. c. nr. 

Suuñanne, sf t d'arquebusier, demi-cercle qui 
couvre la détente. *-5-. Tr. 

Soucorez, s. f. partie des harnais d'un cheval, 
COEECTES 

Sounair, s.m. Fotum. \œu, désir; mouvement de 
la volonté vers une chose que F'on n'a pas (vain, heu- 
reux — ardeut, légitime, injorieux; faire, Former 
des —5) 1; à —, adv, selon ses désirs, abondamment. 
(Jamil): Comment le ciel pourrait-il remplir Les sou- 
hails des humains? ils se contrarient tous. 

Sucuarragre, adj, 2 g. Optandus. désirable (bien, 
événement, qualité —). 

Sounarren, », a.-t6,e, p. Optare. (que), désirer 
(— une chose !, qu'elle arrive 25 — de l'obtenir; — 
le bien, le bouheur à quelqu'un); (femil., ironig.) en 
—, Marque le refus, une fausse atteute (je vous, on 
vous en souhaite); * se — , w. pers., réfl. épistol. (se— 
tous les biens); +, pron. (cela ue se souhaite has); 
&. récip, (les anis se souhaitent une longue vie), *Lurs- 
que l'on demande à contre-temps, il est difficile d'ob- 
tenir ce que l'ex souhaite. [Calderou.] On ne souhaite 
Lestime que de ceux qu'on aime et qu'on estime. [De 
Sévigné. | 24{ y'a plus de bien que de mal dans ce monte, 
puisque peu d'hommes souhaitent le mort, [Voltaire.] 

SOLHALTEUR , 5. M. qui souhaile. T. 6. 

SouuarTiER, S. me. (vi) souhait. 

+Sour ou Sui, s. m. extrait de tontes sortes de vian- 
des. * Soul, tétras de la Guiaue.—-manga, 5. ne, es- 
pece de grimpereau de Madagascar. 

SouiLLarb, sm. pièce qui unit les pieus des ponts, 
ele. G. 6, “châssis scellé pour conteuir des piliers. 2. 

TSouirrannone, -diere, s. f rouleau de vieux filets 
servant de best. 

Souriee, s. f lieu bourbeux où se vautre le san- 
glier. “Souil, s. m. n.&. Souille, s. f. lieu où le vais- 
seau a touché. &. c. 

Suurrer, à, a, -l0, e,p.1 Jnquinare. gâter, salir, 
remplir | un corps | d'ordures, de boue, de sang; 
(fig.) se dit au moral? (— sa réputation); &, 2. t. de 
chasses (se —), æ, pers, se salir; conmeltre (un 
crime). , récipr. (Sullus, de cochou. la.) 1 Une cou- 
roune souillée de sang perd son éclat. [Pindemonte.] 
? Hucun médecin ne purificra la mémoire de celui qui la 
souilla aue fois. [Mullner.] Les lauriers cueillis dans 
le champ des guzrres civiles sont souillès du sang des 
frères. C'est dans le caractère, les mœurs, les opi- 
nions des peuples, qu'il faut chercher la cause des 
moustrueuses atrocités qui souillent leur histoire. 
Souitron, s. 2 g, Sordululus. {famil,) qui se salit; 
qui tache ses habits; enfant mal-propre; servante 
employée à de bas oflices (petit, petite —), 
+Souirconnen, ®. a, -C, e, p. salir, chillonner cu 
maniant (uue lettre), [Racine.] épistol. 

SourLuure, s. f Sordes, tache, saleté, impurett 
(— à la réputation; — du péché; — légale). Les sots 
laissent une tache, une souillure dans tous les lieur 
qu'ils traversent.[Auvray.] ( 

Sur, e, &d. et s. m. Saturus. pleinement repn, 
rassasié; * (fz., Jamil. —de plaisirs, de gloire, d'élo- 
ges, de lauriers); ivre autant qu'il suilit (personne 
—). “Soul. r On croit, quand où est soul, étre au- 
dessus d'un roi [Charles 1L.]3 et l'on est au-dessous de 
l'animal. 

Sous, s.m. rassasiement —; adj. m, ivre. n. 

Soëracien (se), #, pron. se réjouir. n. 

SOULAGEMENT ES. 7, Leramen. diminution de mal, 
| de fardeau, | de wine, de douleur e7 général 
(grand, faible — passager, subit; donner, attendre, 
espérer, recevoir du — de). Une longue malarlie 
semble être placée entre le gi. ct la mort, afin que la 
mort même devienne un sotègement, ef 4 cet qui 
meurent et à ceuc qu restel {La Bruyère] Les ler- 
tres sont Le seul soulagement à la douleur. [Max. lat.] 
Les plaintes sont un si grand soulasement, que de 
pouvoir ne devrait jamais les défemlre, | Dans les 
malheurs imprévus le soulagement dépend de savoir 
oublier de passé en se formant un système pour l'avenir. 
SovraGen, ». 4. -06, €, p. Allevare, | alléger le 
fardeau, | la charge, en ôter une partit; adoucir, 
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diminuer (— la peine, la douleur 7, la fatigue; * — la 

honte jPascal.]); (— un portelaix, une poutre, un 

vaisseau trop charges; 7. un malheureux) 2; *se—, 

v. pers. (se — en se déchargeant, au fig. en racontant 
ses peines, en se vengeaut3, cu disant sa pensée); 
v. pron. pouvoir être soulage 4. 2. rccipr. (en portant 
un fardeau a plusieurs, on se soulases fr. les amis se 
soulagent dans le malheur) : és-fam. (se —le ventre, 
chier). Les cousolations que l'on nous offre flattent 
plus sousent notre vanité, qu'elles ne saulagent notre 
douleur. La religion soulage plus de malheureux que 
la philosophie. 2. La proclamation faite par de grands 
écrivains des vérités méconnues, étouffées par l'intérêt, 
soulage les ames généreuses, 3 La haine la plus pénible 
est celle qu'un individu conçoit contre tune nation ; il 
ne peut s'en soulager, ai par le pardon, ni par la wen- 
geance, À Il n'est pas de mau.c qui ne puissent se sou- 
lager par le relision. 

TSouraAINE, 5. f: & de mar. partie du vaisseau, 
SotraxT, €, UE qui soûle, rassasie. (as.) 
Sodrarb, e, adj. gourmand, ivrogue, k. popul. 
Souras, 5. mn, (wi.) soulagement, consolation. a. v. 

YSuurasser, v, 2. se réjouir, —, ®. a. divertir. 
[J. de Méhun.] 

SoéLaup, €, adj. ets. goinfre, soûl et mal-prapre.r. 
Source, s. rm. Suucie ou Poul, Soulcie, s. f 
Source, s.m. moineau du Canada. 

Sudrer, ve. le, e, p. Saturare. (de), rassasier à 
l'exces; gorser; cuivrer (fœmil., bas.);(se—), ®. pers, 
s'enivrer, jouir avec exces; se gorger; *. pron, être, 
pouvoir être soûlé ; ®. récipr., usit, (chercher se — 
les uus les autres), * Sau- 7." —, v, n, (vieux.) avoir 
l'habitude, (Solere, lat.) 1 De sou temps, deux parts il 
Jit, dont il suûlait passer l'une à dormir et l'autre & 
né rien faire. [La Fontaine.] 

+Sourene, s. f visenu, 

JSourerer, s. m. picce de l'armure ancienne. 
Suureur, 5. /. (famil.) frayeur subite; saisissement 

(causer, donner une vive —), 

SouLEVEMENT, s.m.{ fig.) fteballio. Emotion; révolte: 
grand, prompt — subit, dangereux ; exciter, causer, 
apaiser un, des —-s); mouvement d'indignation, — de 
cœur, ausea, mal d'estomac. “-6ve, RG. 102 doit au 
machiabelisme l'art d'exciter des soulevemeuts pour 
connaître et tuer ses ennemis avec le glaive de la justice. 

Sourever, v. a. -ve, e, p. Sublroare, élever un peu 
quelque chose de lourd; se dit du cœur, lui causer 
du dégoût; ( fig.) exciter l'indiguation, la rébellion; 
révolter (— le peuple) 1; “a, 2, (faire — uu pays); 
(se —), +. pers. se révolter 2; * se —, ®, pron. 1. 
d'arts; v, recipr. 3,1 Pour soulever PA n malher- 
reux, suffit de lui montrer l'ombre du bonheur, 2 Si 
vous voulez être heureux par le malheur de vos sem- 
blables, tous se souiéveront contre vous, 3 Les myrmE- 
dons des partis se soulevent les uns les autres pour 
s'accrocher au chef; Ës forment un groupe dont le 
poids Le fait fléchir. 

FSourcan, s. m. animal qui tient du lievre et du 
lapin, en Tartarie. 

YSourre, Souslie, -lieh où Zizel, s. m. Soulimus. joli 
petit auimal de Sibérie. 

Sour.ter, s. m0. Calceus. chaussure du pied, en cuir 
(grand, petit, large, beau, bon — étroit, incom- 
mode). On ne refuse pas la porte des salons dorés à 
ceur qui ont l'esprit plein d'ordures ; on les chusserait, 
s'ils en avaient a leurs souliers, Le soulier doit être 
fait pour le pied, et non le pied pour le soulier : c’est 
eu quoi le nouveau regime l'emporte sur l'ancien. Un 
livre, que qu'il soit, ne se commande pas comme une 
paire de souliers. 

SOULIGNER, Ÿ. @ -pue, €, p. tirer une ligne sous 
un où plusieurs mots. * se —, a. pron. *-s-l-, r, 

TSOULIGNEUR, 5. 2. critique qui souligne ce qui lui 
déplait [Mercier.], * ce qu'il approuve, fait remar- 
quer; moins usité, 

Sourioxeux, -se, adj, (plante, rameatl —), moins 
dur que le bois. 

Sourorn , +, n. avoir couluine. (a1.) [Amyot.] “roy. 
-ler. 

_Soumerrre, ®: 4. -mis, € 1, p, Submittere. (à 
reduire sous la puissance, | la dépendance, | lé 
joug, | Popinion 2; (se —), », pers, se ranger 
sous l'autorité 3; s'en lapporter à; s'engager, cou: 
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sentir à; * v. pron. Être, pouvoir être soumis. 2. ré- 
cipr. À. (syr.) 1 Les esclaves et les lyrans sont epa- 
lement soumis & la nécessité. | Tout Lomme charsé de 
commander aux autres, s'il n'est pas soumis & la loi, 
r'obeit qu'à ses passions. [ Mad. de Stael.] L'esprit et 
la science ne sont pas moins soumis à la mode que les 
boucles et Les boutons. [Kon-Vizine.] Les rois, maitres 
de la terre, sont eux-mêmes les illustres esclaves des 
peuples qui leur sont soumis. [Mad. de Motteville.] Les 
peuples qui aiment ou qui admirent leurs souverains 
sont toujours les plus soumis. [Levis.] * Mien ne auit 
tant à l'imagination que de lui donner un but, la sou- 
metre à un système. [De Baranle.] Vous avons le droit 
de juger ceux que l'amour de la gloire soumet à rotre 
ojinion. 3 Le plus grand effort de la raison qui juge, 
es! de se soumettre & l'autorité qui se trompe. [La 
Harpe.] Les caractères les plus durs se soumettent par 
la douceur, la pastict la patienge, et les bienfaits. il 
ne peut être honteux de se soumettre à la necessite, 
À Par l'opinion, nous nous soumettous Les uns les autres 
à la mode, à la bienséance, aux lois. 

Soumission, s. f: Obsequium. disposition à abêirr, 
déférence respectueuse (humble, libre, grande, lâche 
— volontaire pour ses chefs; avoir de la — à leur 
volonté) 2; engagement de fournir, etc. (faire, donner 
sa —; recevoir, accepler les—s) ;"—, se personni 3, 
—s, pl. respects, exeuses. : La grande difficulté de 
l'éducation, c'est de tenir les enfants dans la soumis- 
siou sans dégrader leur caractcre. [De Lévis.] ? Ce qui 
est une fois reconnu pour juste doit emporter notre 
soumission, [Fieldiug.] La dignité dans le malheur, la 
soumission à la nécessité, ont aussi leur gloire; c'est 
cclle des grands hommes que l'infortune accable. [De 
Las Cases. | 3 L'amour rend la soumission aimable. | Les 
plaintes de la soumission sont sacrées, [Kéuélon.] 

SOUMISSIONNAIRE, », 9, Qui fait Sa soumission de 
fournir, payer, ele. * -ouaire, na. 

SoumissronNÉ, €, adj. (domaine —). a. c.* part.n, 

SOUMISSIONNER, V. a. -né, €,p. faire sa soumission 
pour acheter et payer le prix, o& pour fournir, | en- 
ireprendre, ete, | à tel prix. a. « 

Soux, s.m. L. de mer. n.* gros Vaisseau. RR. 

Sourars, s. f F'alvula. languette mobile d'une 
pompe, ete,; * tampon conique pour fermer uu re- 
servir, . 

Socraromme, adj. 2 g. (diner —) qui tient lieu de 
souper. 6, nr." (burlesq.) : 

Sourcon, s. », Suspivio, opinion, croyance désa- 
vaulageuse, avec doute; | doute désavantageux (af- 
feux, noir, pénible, simple, léger, grand, violent 
— injurieux, injuste, fonde; donner, avoir, prendre 
(peu usi.) un, des —s3 éclaircir, admettre, ecouter, 
détruire, rejeter les —s ; jnger sur ot d'apres des —s; 
le — tombe, porte, pése sur lui.){simple conjecture; 
apparence légere; | légère atteinte (— de ficvre); 
(fige, famil.) Wes-petite portion (de pain, cie.) (sy.) 
1 Le soupçon est un grand mal. [Nax. lat] Ze soupcon 
dun malheur incertain fait souvent une impression plus 
funeste que la certitude d'un malheur arrivé. [Shaks- 
peare.] Le soupçon est la vertu d'un hiche. [Otway.] 
Le soupçon éxquiet fatigue plus que la preuve, 

SourconnaBLes, Gfe 2 g. que lon peut scupçonner, 
[Mirabeau] _ 

Sourçonnen, v. a. Suspicari. se former une opinion 
désavantageuse (de) *; avoir des soupçons 2. —, n. ». 
(que), conjecturer (on soupconne qu'il se pourrait 
que). * | former, concevoir des soupeans contre, des 
doutes sur 3 (famil.) (— quelqu'un d'un vol; — qu'il 
l’a commis; — sa bonne foi); * se prend eu honne 
parts —; im ner, se faire idée, -oner. n. -n6, €, p. 
*se —, *, pron. Ë"C, pouvoir êlre soupeonné, se dit 


des choses; épistol, ». récipr. 4. IL faut Ge sonp- { 


conner ceux que l’on emploie, ou ne pas employer ceux 
que l'on soupçonne. ? Les circonstances develonpent 
dans Les homsnes des qualités dont on ne les aurait point 
soupconnés. 3 La femme de César ne doit pas être soup- 
conbée, [Auguste.] Le premier mérite d'un espion cst 
de ne pas être sonpconné. À Quelles qite soient les appa- 
rences, les véritables amants ne se suupçounent jamais 
d'infidélité. Les méchants se sonpçounent , se crai- 


-guent et se fuient. 


SOUPGUNNEUX, -se, adj. Suspiciosus. enclin & soujy- 
çouuer, défiant ."-one-, se, À", 5, m7, 2.1 Qui 
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conque est soupçonnenx énvite à le trahir. [Voltaire.] 
Les hommes sont si ridienlement soupcanneux, qu on 
réussit souvent mieux à les tromper par la vérité que 


par le mensonge. [Oxensliern.] ? Le soupconneux est 


capable de tout le mal qu'il redoute d'autrui. | Un peuple 
le est toujours trés-saupçonneux [Dumouriez.]; & 
ne d'est jamais assez. | Les hommes d'esprit se méfient 
de tout et de tous, ils sont les gens les plus soupçon- 
neux du monde. | Nota.] 

Sours, s. /: Pulmentum. potage, alimént fait de 
pain et de bouillon (bonne — grasse, maigre, au 
lard ; tremper la —); tranche mince de pain ; * tabac 
{ile à la main. —-de-lait, s. #. couleur rouge, tirant 
sur le blanc. — en lait; *— en vin. 

SaurF, -per, s. »m. Cana, repas du soir ; dernier 
repas (grand — froid). 

Soureau, 5. m. bois qui fixe le soc d'une charruc à 
orcille. G. €. AR. 

SOUPENTE, 4. f. Suspensura. espèce d'entresol, de 
faux plancher ; t. de carrossier, turle courroie pour 
poiter la caisse ; * pulence de fer. || -panté. 

Souren, +. n. Cœnare. prendre le soupé. Z/ vaut 
mieux se coucher sans souper, que de se lever avec 
des dettes. [Proverbe.] 

Souresen , 2. a, -s6, e, p. soulever avec la main par 
dessous, jour connaître Je poids (— un melon). * ze 
dit fig.3* -+p-.n. : Lorsque l'attention soupése ceux 
qui cherchent à la fixer, elle les trouve souvent trop 
légers. 

Soureur, s. m1. dont le soupe est le princijal repas. 
[Voltaire.] a. n. 

Sourien, -cre, s. qui aime Ja soupe. (famë.) n. 
* ou Suupié, souchet, t de carrier. n. 

Sourtene,s. f. plal crenx pour la soupe. * -cre. r. 

Sourir, s,m. Suspirium. | aspiralion et respiration 
pénible, prolongée par la douleur ou le plaisir (grand, 
loug, profond, ardent, tendre, douloureux — pro- 
longe, Ctouflé, rêitérc; jeter, pousser, exhaler, rete- 
nir, laisser échapper un, des —s) :; pause dont la 
durée est égale 4 celle d’une noire, signe qui l'indique, 
t. de musiq.; —s, pl. amour (tendres, tristes — af- 
fectés, froids). || -pirr.? Ne/ homme, quelque heureux 
qu'il soit, ne peut regarder en arrière sans jeter un 
soupir. 

Socrinair, $. m. Spiramentum. ouverture pour 
éclairer, aérer un souterrain.” Soupiraux, pl. trachées 
des plantes. n. || -rüïe. 

Sourimanr, s. M. (famil.) amant, * aspirant. 

Sourinen, ®#, 1. Suspirare. pousser des soupirs (— 
amérement, des regrets). — après. désirer ardem- 
ment, rechercher avec passion (un étre); “+, récipr. 
épistol. se — (les amauls Cloignés se soupirent). — 
d'amour, * de rage [Racine.] ; #. a. — ses peines; son 
amour (poët.); *— des vers. [Boileau] 

SouriREUR , s. M, qui pousse des soupirs. n.T, v. 6. 

Sourzk, adj. à g. Flexibilis. qui se plie aisément 
sans se rompre ou se gâter; flexible cuir, corps —, 
etc. (J£g.) caractère, personne, esprit —); (fig.) do- 
cile; soumis; complaisant. * se prend en mauvaise part 
(les courlisans, les hypocrites, les intrigants sont 
souples). . 

SourremenT, «dv. avec souplesse, * (/us.) n. 

Sourresse, s. f. Agilitas, flexibilité de corps, | 
(Jig.) d'esprit; | facilite à se Biouvoir; docilité, com- 
plaisance; soumission ; flexibilité. (Ag, famil.) tours 
de —, où souplesse, moyens artificieux, subtils de 
succés (grande, merveilleuse, avide, adroite — inté- 
ressée; avoir de Ja souplesse). La souplesse est une 
capitu'ation de l'égoisme hypocrite. Dans l'homme, la 
souplesse we peut se trouver avec l'élévation le l'ame. 

Sourressune, s. f (ai) faux. v. 

SuuquE, s. f. R. or. Souquer. 

Souquexirrs, s. f. surtout de grosse toile. * -gue. 

Sovquer, #. a. -qué, e,p. t. de mer, serrer de 
prés, ferme, à demeure. rx. || -kè. 

*Socnnassre, s. f belle soie de Perse, * -atis, asis. 

Seunce, s. f. Fons. endroit où l’eau sort de terre, 
celle eau (— vive, chaire, abondante, tarie, bour- 
leuse, limpide; hoire, puiser à ta —); (fg.) prin- 
cipe (banue — füvonde, inépuisable); cause; * se dit 
en bonne 1 ét mauvaise part ?: origine, premier au- 
teur de... (aller, remonter à la — d'une noavelle, 
d'une opiniun); ce dont unechose procède (en bien 3 
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lou en mal 4); *— des querelles ; *— des vices [Ni- 
cale.], des déréglements [Paseal.], de la gloire [Ra- 

cine.], des sentiments, des pensées. 2MZa première 

source de l'autorité des rois wient de nous; ils ne doi- 

vent en faire usage que pour nous. | MasSillon:|? La folie 

est la source des exploits de tous les héros. [Erasme.] 

La vanité de l'homme est la source de ses plus grandes 

peines. [J.-J]. Rousseau.] L'intérêt et la v'anite sont le 
source des querelles. 3 La source du bonheur est dans 

La vertu. La source des belles actions est dans la beaute 

e l'ame, La source des consolations est dans la con- 
fance en un Dieu, La source de la aritable science est 

dans les faits. 4 La source des erreurs est dans les mau 
vaises définitions. 

TSaurcier , s. m. qui prétend découvrir les sources. 

A. Re. * par leurs émanalions, u. 

Sourer., s. mm. Supercilium, poils au bord du frout 
el au-dessus de l'œil (gros — noir, épais, arqué); {. 
d'architeet., Je haut de la porte posé sur les pieds- 
droils : (f{g.) froncer le —, se facher. * —, poisson 
du genre du chétodon. n. 

JSovnerten, s. m. Superciliatus. muscle dn sourcil. 
— , -êre, adj. du sourail; —, s. ». saillie du four à° 
glaces. 

SouraiLrer, ®. #. remuer le sourcil; fauil. ue 
pas — , rester muet, immobile; * —, sortir en pelites 
sources [Bulon.];*—, s. m. poisson du genre du 
bleune. 

Sourcieretx, -se, adj. (/fig.) hautain (front —-); 
* (personne —) [De Las-Cascs.] ; le — , s. m1. lézard 
du premier genre. 8. 

TSouretwrier , 5. mi, partie extérieure ct saillante 
dn four à glaces. 

{Sourcircon, s. #4. petite source. (De Fourmout.] 

TSourernour, Sauei-kront, s. #. chou confit avec des 
épices; mets allemand, 

Sounp, €, adj. Surdus. qui n'entend pas (personne 
—) 1; qui n'est pas sonore (instrument —); qui n'est 
pas éclatant, public (Jg.) (bruit, répntalion, mur- 
mure —)?2; (fig) | personne — , inflexible (— aux 
prières; aux plaintes, etc.); | (douleur —), interne; 
\ fig.) (guerre, intrigue —), secrète ; (quantité —) in- 
commensurable, qui ne peut ëtre exprimée ;” obscur, 
t. de lapidaire, a. * qui a, qui donne peu de Inmiére; 
dont la lumière est cachée (teinte, lanterne —) 3, —, 
s. m. voy. Salamandre terrestre; * lézard, || sourr. 
1 L'aveugle croit que personne ne voit, et le sourd, que 
personne n'entend. | 2 Il est une sorte de répuiation 
sourde, (moe ibes qui survit à la bonne renontmée 
de cent prudes les plus renforcées, [Shéridan.] Les pas- 
sions sont non-seulement aveuvles, mais sourdes; elles 
n'entendent point la voix de la vérité, de la raison, de 
l'équité. 3 L'esprit de parti est cogme une lanterne 
sourde; elle n'éclaire qu'un sentier ctroit et son ombre 
cache l'abyme. 

Sourpaun, c,s. Surdaster. { famil.) qui n'enteud 
qu'avec peine; un peu sourd. *-daut, Tr. -deau. co. * 

SourDELINE, 5. f. musette d'Italie, à quatre cha- 
himeanx, 6. €. RR. 

Sourpeuenr, adv, Occultè. d'une mauière sourde, 
peu releutissante, | peu sonore; | (/g.) secrètement, 
en cachette (négocier, tronig. comploter —). 

SourDixe, s. f. 1. de lutbier; 1, d'horloger; ce qui 
affaiblit le son; petit ivstrument à son lourd. (a la) 
ads, | sourdement, | secretenient (cabaler —), (Jam) 
“en sournois (frapper —). 

Sounbin , #0. sourdre. (v?.) [Amyot.] 7 

Sauaois, adj. (ri.) sourd. v. 
+Sournox, s. m. coquillage bivalves ; 

Sosrpar, v. ». Seaturire. SOTET de terre, d'un ro- 
cher, ete, parlant de l'eau ,* (vis fe) des malheurs, 
des inconvénients causés par. *t de mer, le, s'êle 

vent, de bien tenir, n. 


ver, se dit d’un nnage; | —au t, ke 
SOURICEAU, S. 7. Musculus. petil d'une souris. 


Sountciène, s. f Masripula. piège pour prendre 
des souris, ete. (bonne — à collel, immanquabic). * 
-cre. 2. D'ambitieur conspiraicurs se jettent dansiles 
pièges que leur tend le machiavelisme, avec plus de 
précipitation que les souris dans les souricicres bien 
amorcées. L'Espagne militaire est une souricière; 4 
est facile d'y penétrer, mais, n ‘importe (no import F} 
il est difficile d'en sortir, 


FSuraicix, e, adj. Soricinus. des souris. 


a —_—_— — 
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Sour quais, adj. m. Suricinus. qui regarde les souris; 


des souris, des rats. R. @. €. v. 
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SourtRe, v. 2. Subridere, rire sans éclater (— | front. * éausité pour à la barbe. 


agréablement); * se dit aussi ironig.(— de dèdain; de 
mépris; — en doutant, en refusant, en niaut) 1; — 
à, approuver ; agréer 2, marquer de l'intelligence avec 
quelqu'un, de l'estime, de la complaisance, de l'af- 
fection, | de l'amour, | par un sourire; plaire; pré- 
sebter un aspect agréable, des idées riautes 3; * pro- 
isi —), ». pers. [D'Ablancourt.] 
— v. récipr, trés-usit, (une mère, un enfaul se sou- 
rient); —,"-ris, s. m. Risus. vis modeste; action de 
sourire 4 (— agréable, ironique, fin). ? Le fat se 4 suurit 
à lui-même, tandis que l'ironie, la satire sourieut au- 
tour de lui.? Il faut avoir un grand empire sur soi- 
même, où bien un grand fond l'E PO ne pas 
sourire à la flattrie. | 3 Il n'estaucun de nous à qui 


mellre le pla 


Sous-BARQUE, s. f. foncet; bordare d’un bateau. 


thécaire, R. G. €. 
eaux, 
gadier. R. & €. 


SOUS-CAMERLER , 5, #7. SCCOUd camérier, R. G. €. 
+Sous-car, s. m. sous-chel ; 1. de mer, 


pièce de bois d'un dôme. 


le plaisir | et l'espérance | n'aient souri, du moins | sous les elavicules. 6, €. * f -ere. nr. 


quelquefois. [Oxenstieru.1 4 Qu'un sourire du monar- 
que ne t'enivre point; sa bouche te fait entrevoir les 
dents du lion. [Prov. turc.] On doit peu se ficr au sou- 
rire des courtisans, des rois, ..et des femmes. Défiez- 
vous de la vertu qui ne connaït pas le sourire. [Bur- 
guiguc.] L'affabilite de l'égoïste est un piégedangereur: 


comment se defivr d'uu sourire? 


Souris, s. f. Surez. pelit animal du genre du rat; 
* coquillage; espace entre le pouce et l'index; muscle 
dn manche de gigot; cartilage des naseaux de che- 
val; 5. ». cliguotement fréquent; a. couleur de sou- 


ris. ». = s. mn. ris léger. (Hur, porc. er.) 


+Sourive, s. f. trou au bord de l'eau sous des ra- 


cinces, t. de mar. 


Sournots, e, adj. els. Tectus et tacitus. (eufant —), 
morue, pensif, cach&; qui cache ce qu'il pense; | qui 
mêdite le mal en silence ! (humeur, esprit —). * Les 
esprits sournois et les cœurs perfides se taisent, mais 


ils se vengent. [Guichardin.] 


SuuRsoMMEAU, 5. 7. espece de pauicr à pieds. v. 


* ballot sur la somme, 


Sous, prép, Sub. marque la situation, au-dessous, 
eu-dessous ? (— le lit}, la subordination 2 (— un 
chef), la dépendance (— l'empire de….), le temps 
d’un rêgne (— Louis XIV), l'infériorité, la situation 
d'un lieu plus bas, plus loin qu’un autre (Choisy — 
Étioles), le secret, le voile (—‘le prètexte, l'ombre, 


* 


l'apparence) 3; “ ce qui couvre À, revêt, cache, en- 


véloppe, habille, masque, déguise, recouvre, dirige, 


construit, etc.; marqe la clause, etc. (— la condi- 


tion); moyennant (—telle condition); se met avant les 


Sous-cLErC, $, 7». au-dessous d’unclere. R. G. €. 


gles à sommet commun et bases paralleles. 
Sous-cusra , €, adj, sous les côtes. AL. 
Sous-cuTaNr, €, adj, suus la peau, at. 
Saus-rerécue, e, p. subdelégué. 41. 
Sous-DÉLÉGUER , à. a. -guê, e, p. subdéléguer, 4. 


ordres sacrès. 


sous-diacouat. 
Sous-piviser, —-division, voy. Subdiviser. 


“note qui fait la quarte au-dessus de la tonique. 
Suus-nounze, adj. qui est la moitié. a. 


ciues carrées. 


l'égoût du toit. “-blis. 

Suous-noxen, s.m. R. e. * sous le doyen. ». 

Sous-boyxENé, s. m. R. * fonction du sous-doyen. n. 

Sous-ENTENDRE, v, a. Subaudire. vetenir dans l'es- 
prit, donner à entendre get chose qu'on n’ex- 
prime point (— une clause); bouteille de vin, sous- 
entendu pleine); (se —), %. pron, -du, e, p. devoir, 
pouvoir étre sous-entendu (cela se sous-enterd).s. m. 
ce qu'on sous-eutend artificieusemeutz | ce qu'on en- 
tend innocemment, pour abrèger (il y a —). Jamrais 


verbes , des substantifs, les adjectifs, pour former des | les Lacédemoniens ne donnaient tant à entendre que 


mots composes , des diminutifs, etc. (Hupo. gr.) ! Les 
capilau.r Q enfoncent suus ferre {0r5qu ils sont Joulés 
auc pieds d'un despote. [Sheridan.] 2/7 y a peu de 
ces amis qui se suffisent et marchent d'un pas ferme 


sous l'œil de la raison qui les guide et de Dieu qui les 
regarde, [Thomas] 3 Sous l'apparence d’un inconvé- 
‘nient | dans la nature, | l'homme qui pense découvre 
un dienfait, [De Pézay.] Les vices ne trompent que 
sous e masque et l'apparence des vertus. [Saint Jé- 
rôme.] Lorsque les vertus sont outrécs, c'est souvent 
l'humeur qu se glisse sous leur masque. [Dumouriez.] 
L'art cache l'étude sous l'apparence du naturel. |[Gol- 
doni.] 4 Les hargnewx sont toujours sous des armes. 
Les hommes pour lesquels la guerre n'est qu'un métier 
se battent indifféremment sous tous les drapeau. 
Belle merveille d'avoir eu un ateulau temps de Clovis! 
pouvait -on naître sous un chou? L'amour sous le 
masaue est comme le feu sous la cendre. [Gotdoui. | 
Les grands périls mettent tous les hommes sous Le même 
niveau, , 

Sous-arrenmEr, 8— -for-., d 4. “M6, €, p. dou- 
uer, prendre à sous-ferme, -s-afe-, #. à 

Sous-arces, s. f pl. Las-côtés d'une église. R. 

SOUSARBRISSEAU, s. 7. Arbussula. plaute eutre 
l'arbrisseau el l'herbe. «. * arbuste. 
+Sous-axttrarme, adj. 2 g. t. de hotan. inséré uu- 
dessous d'une partie axillaire. 

=Sous-nacua, 5.0. où Suubachi, premier lieutenant 
du Lacha. 

Sousair, 5, m. rétrocessiou d'un ou de partie 
d'un bail, d'un fermaye (les —-Laux ruinent l'Irlande). 

Sous-LANDE , # f bande sous les autres; 2. &. c. 
#* bande sous des flasques. », 


lorsqu'ils sous-entendaient davantage... 
Sous-ENTENTE, s. f. Effugium. ce qu'on sous-cn- 

tend par artifice. Les hommes faux ont toujours en 

réserve quelques soux-ententes qu'ils opposent plus 
tard, cela s'appelle thévlogiquement restriction mun- 
tale, où serment positis ponendis, supposé ce qui doit 
l'être. 

Sous-ÉriNeux, adj, ct s. m. A. 
l'épiue. 

Sous-éranut, s. m. L de pratique. R. 

Sous-raire, s. m. t. de charpent. pièce sous le 
faite. 

Sous-FeRME, 5. f partie d'un bail affermé à un 
autre. — fermage. 7x. 

SOUS-FERMER , V. à. -IMC, €, p. Locare. donuer, 
prendre à sous-ferme, * voy. — -aflers. à. 

Sous FEAMIER, -êre, s. qui ticnt à sous-ferme. 

Sous-FRÊTER, Ÿ. 4. -lê, e,p-1. de mer. r. 

YSous carpe, s. f piéce de la garniture d'un fusil. 
SOus-GOUVERNANTE, s. f. guuvertiante en second. 
SuUS-GOUVERNEUR , $. 71. GOUVUTACIP en sccoud. G. 
Sous-cusuze, s. f. bride. c. 

Sous-ixTRobUcrEuR, s. 7e. introducteur en se- 
cond. < 
Sous-1xrropuirz, s. f. (femme —),t d'histoire 
ceclésiastique. rR. 
Sous-L1EUTENANCE, s. litre de sous - lieutenant. 
Saus-rieu1enanr, s. 7. Subcenturio. \icutenant eu 
second, 6. €. 
SUUS-LUCATAIRE, $, 2 9. QUI sous-louc. 
=SUcSs-LOGATION, 5. f. action de suus-louer. 
Suus-Louer , w, a. -loné, e, p, louer une partie de 
la chose déjà tenue à loyer. 


* muscle sous 


Socs-narne, #, f. coup sous le menton; t. de mer; 
pièce qui soutieut l'étrave, t. de vêtérin. * (vi.) af- 


Sous nERME, s. f. descente d'eaux douces. À. G. c. 
SOUS-RIBLIOIHECAIRE, s. m1. garde sous le biblio- 
TSous-uier, s, y. canal qui rejoint la décharge des 


Sous BRIGADIER, $. 2. Qui commaude sous le bri- 


Sous-CHaNTRE, s, me. diguité de chapitre. R. &. €. 
Sous GHEVRON, £. mn, Lerine de charpentier. n. @. c. 


Saus-cravier ,-Cre, adj. (muscle, artère —), placé 
Suus-comiTs, s. m. au-dessous du comite, 8. 6. c. 


Sous-comMm1s, 5. m. au-dessous du commis. R.G. G. 
+Socs-coxtraiRe, adj. (position —), se dit de trian- 


Sous-DrACONAT , 5, 2. Subdiavonatus. troisième des 


Sous-pracre , 5. m. Subdiaconus. qui a reçu Île 
TSous-namixante, s. f | quatrième note du ton; 
Sous-vounLé, e, ay. 1. de mathém. à. (raison —), 


de deux grandeurs entre elles dans le rapport de ra- 


+Sous-vourrr, s. me, rang de tuiles à plat, pour 
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Sous-mairRe, -sse, s. //ypodidascalus. qui com- 
maude à la place du maitre. c. nu. “—,5. m. &. 

Sous-ManNaNT, 5. m. Sujet d'un seigneur. R. = (ré) 

=Suus-MARIX, -C, ad). qui est sous la mer (solcau 
—), et Soumarin. s. a. 

+Sous-MEDraNTE, 5. f: deuxieme note du ton. “soum-. 

+Sous-mexTuxter, -Cre, adj. el s. Subrmentalis, sous 
le menton (nerf —). 

Sous-MmuLrTiPLE, $. M. ombre compris plusieurs 
fois exactement dans un autre, * Soumal., Tr. 

Sous-non mare, s. f. t. de géométrie, parlie de l'axe 
d'une courbe. * Subuor-. r. 
+Sous-occiriraz, e, adj. sous l'occiput. 
+Sous-onsicuratme, adj, à g. (feuille), presque 
ronde, 
+Suus-oantraine, adj.» 7. Anfrà orbitalis. sous l'or- 
Lite (nerf —). 

Sous-orbr£, s. m, soumis aux ordres d'un autre 
(avoir des —5); distribution d'une sornme adjusée à 
uu créancier dans un ordre, t de pratique; en — , 
adv, subordonnément (agir, servir —), 

Sous-rENITENCERTE, s. f. litre de sous - peniteu- 
cier, 

SOUS-rÉNITENCIER, 5, m. aide du pénitencier, 

SOUS-PERPENDICULAIRE, $. f. Sousuormale, À. 

+Sous-P1ED, s. m. courroie qui passe sous le pied. 

Sous-PRÉCEPTEUR, s. 2. Qui soulage le précepteur. 
8. second précenteur. 

=Svus-PREFEGITRE, s. f. charge de sous-préfet; sou 
tendue territoriale ; son sitge. 

=Sous-rRÉFET, s. m. second foncliounaire admiuis- 
tratif d'un département. 

Sous-rRtEUR, €, s. qui aide le prieur. r. G. c, 

TSous PROTE, s. m. premier ouvrier eu conscience, 
apres le prote, t, d'impr. 

Sobs-RÉFECTORIER ,-êre, $. sccond réfeclorier. G. c. 
“fer. r. 

Suus-nexTe, s. f. prix d'une sous-ferme. R. G. c. 

Sous-ReNTIER, 5. m7. qui donne à rente ce qu'il ticut 
a rente. nr. G. cc. 

Sous-sacR1STAIN , s. m. aide du sacristain, nr &@. c. 

Sous-scarvraine, subst. m. de dernier muscle du 
bras. 

Sous-sECRÉTAIRE, 5. mn, Secundus amanuensis. qui 
écrit sous un secrêlaire, qui le remplace. r. G. €. 
TSoUs-SESQUIALTERE, -sesquiticrce, 2oy, ces mots, 
-surbipartiente, -surquadri, surlri-. 

=Sous-süRBIPARTIENTE, adj. f. (raison —\, de woin- 
dre inégalité entre deux termes dont lun contient 
l'autre 1 fois +. et -surlri-. arith, yéom, 

=Suus SURPATIENTE , cd}. f. (raison —), de moindre 
inégalité entre deux termes dont l'un reuferme l'autre 
une fois -j- une de ses parties. arith. géom. 

Sous-TANGENTE, s. f: paitie de l'axe entre l'or- 
dounte et la langente correspondante. 

Sous-TENDANTE , s. m, ligne tirée d’un bout de l'arc 
à l'autre. 

SUUS-TRAITANT, 5. M. SOUs-furmier. R. G. G. 

SOUS-TRAITÉ, 5. M, SOUs-furine. R. G, G. 

SOUS-TRAITER, %. à. -tè,€, p. prendre UNG Sons- 
ferme d'un traitant. c. c. 

Sous-rairee, adj. 2 g.t. de mathém. 8. c. “triplé. 
roy. les mots Triple, Triple. 

TSous-rxran, 5. m. Ljran subalterne. [Voltaire] 

Sous-VENTRIAINE, S. /: Courroie qui passe sous Le 
ventre du liraoniter, *-cre, À. *-Cre. R. 

SOUSVLCAIRE, $. 22. SUCOUd Vicaire. R. G. c. 

Sous-VIGARIAT, 5. 2. litre de sous-vicaire, R. 

Sous-viGoMTE, 5. #1. Vicomte en second. RR. 

+Souscasien, s. mm. aide dans les laiteries. 

SousCRLPTEUR, S. 1. jui souscrit, a souscrit { pour 
uu ouvrage, UNE entreprise , elc.). 

SOUSCRILTLON, $. f. Subscriptio. signature au Las de 
(mettre la —); | soumission de fournir, d'acheter 
(faire une —); | reçu du prix de la souscription. 
C'est une étrange situation politique que celle qui 
amène une souscription RS des accuses de con 
spiration contre la sureté de l'etat et de ses chefs. 

Sauscrinr, v. 2.-crit,e, P. Subscribere. approuver 
un Cerit, en mettant Sa sighature au bas. —, Ve le 
(— à, approuver ce qu'un autre à dit, y consentir. 
— pour, donner de l'argent d'avance pour l'édition 
d'un livre, | pour une entreprise, | etc.) 


SOU. 

SouscRIVANT, s. m. celui qui souscrit (— un 

billet }. 
+Souseix, s. m. campagnole de Casan. 

Socssianer, ®., 0.-gu6,e,p. Subscribere. | souscrire 
{une lettre); | mettre sou nom au bas d'un acte. c. 
c. c. À. *(inus.) RR. CO. v. 17. AT. 

SousTraGriOnN , s. f. Detractio. action de soustraire 
(accuser de —); règle d'arithmetique ( faire, vérifier 
une —\, 

? 

Sousraatne, à. a.-trait, ©, p. Subduccre, ter une 
chose à quelqu'un, l'en priver par adresse ou par 
fraude (— des titres, des livres, des dessins); retran- 
cher (— des aliments à un malade); retirer, sauver de 
(— au danger, #rès-usité)1; t. 'arithmét, ôter un 
nomhre d'un autre; (se —), 2. pers. se dérober à (un 
joug); se tirer de (la tyrannie); éviter 2; * v. pron. 
être, pouvoir étre soustrait 3 (les bijoux, l'or, les titres 


.se soustraient aisëment), ». récipr. 4. *(fig., épistol.) 


1 La mort est pour nous un mal nécessaire qui nous 
soustrait & «le plus grands maux, le dégoit, l'ennui, 
fe désespoir, 2 En vivillissant, on doit moins songer à 
se procurer des plaisirs, qu'à se soustraire à la dou- 
leur, | ZLest plus aise de se soustraire aux occasions, 
ue de s'en bien tirer. [Mad. de Puisieux.] Partout 
où da doi sans force ne peut proteger le faible contre le 
puissant, on peutregarder L, opulence comme ur moyen 
de se soustraire aux injustices, aux verations, au mé- 
pris du fort. [Helvètius.] 3 Rien ne se soustrait plus 
aisément que l'estime: la médisance et la calomnie la 
dérobent en secret. 4 S'abandonner au chagrin sans 
résister, se tuer pour s’y souslraire , c'est abandonner 
de champ de bataille avant d'aroir vaincu. [Bona- 
parte.] C'est une étrange prétention que celle de rou- 
loir se soustraire aux lois de l'équité parce qu'une 
dongue suite d'aicux en ont viole les droits : réparez 
plutôt leurs torts ct vous serez vraiment nobles. 

Sousrxratne, s. f (ligne —), commune section du 
plan du cadran et du méridien, * -üil-, @. 

Souranr, s. f. Tunica, habit long des prétres; (fig. 
famil.) enr état. 

SoUTANELLE, $. f: pelite soutane courte. * lc. r. 

Soure, s. f: où l'on met la poudre, ete., dans un 
‘uisseau; * (ai) assoute; & de pratique, solde, paie- 
ment pour égaler des partages, apurer un compte; 
* pelit esquif. n. 07. Soude. 

SouTenanLE, adj. 2 g. qui se peut soutenir, dé- 
fendre (proposition, poste —); supportable (procèdé, 
genre de vie —, (avec la nésative. 

Sourenaxce, s. f. (vi.) action de soutenir. v. 

SourexanT, s. m1. Defensor. qui soutient une these. 

TSourenErLE, s. fe arroche. 

SourénemexT, s. mr. défense d'uu compte; t. de 
maçon, soutien, appui. -êne-. n. G. 

, SOUTENEUR, $. »7. (famil.) qui soutient un mauvais 
lieu , | une lle publique. 

SOUTENIR, ®, a. -nu, €, P. ? Sustincre. porter ?; 
(fig.) appuyer, supporter une chose (— une voûte; 
fig. — le poids des affüres, le poids du jour; * se 
dit de tout ce qui pèse ; propr. el fig.) ; assurer (que); 
aflirmer 3; défendre 4; secourir; résister à (— une 
attaque, — l'assaut, — un assaut, propr. et fix); | 
supporter, endurer 5; (/fg.) favoriser, protéger 6; 
shstenter: faire durer au même élat {uu bon régime 
soutient Vhomme), —, t. de musique, prolonger le 
SON ; (se —), v. pers, Se teuir debout, ferme (ce blessé 
ne peut plus se —; ce vieillard se soutient bien); se 
maintenir ; * (Âg., épistol., famil.) * se ——, résister 
à 73 se défendre contre; ne pas succomber (se — con- 
tre les cabales, ses ennemis, la tentation, la force, 
la violence); », pron. lre soutenu, défendu (cette 
proposition ne pourra s€— ; celle allaque ne pourra se 
—) 8; persister dans un bon état; * a. récipr. 93 —, 
“. a. soutenir son Caractére, agir en conformité, 
* Les femmes sont faibles, parce qu'elles ne sont svute- 
nues que par le cœur, [P\thagore.] L'amitié qui n'est 
pas soutenue par l'honneur, est toujours mal assu- 
rée... L'éloquence la plus vive, la plus persuasive 
perd beaucoup de sa force, si elle n'est pas soutenue 
par de bons ex ermples. [St.-Lézin.] 2 Nervous chargez 
pas d'avoir une haine à soutenir. [Mad. de Scvigué.] 
3 On ne rêve rien de si ectravagant, qu'un philosophe 
ne puisse soutenir. [ Charron.] L'éntérét fait soutenir 
les plus grandes absurdités. | 4 L'émbécille ne soutient 


SOU. 


ni la bonne , ni la mauvaise cause. [Thtognis.] | $ Les 
grandeurs abaissent, au lieu d'élever, ceux qui ne les 
savent pas soulenir, [Larochefoucauld.] 6 On perd la 
charité, en voulant soutenir trop ardemment la foi. 
[Clément XIV.] 7 Z/ r'y a que la philosophie divine 
qui puisse se soutenir contre tous les coups du sort. 
8 La foi ne s'oblient que par la prière ; la prière ne se 
soutient que par la foi. 9 Les méchants se soutiennent; 
les honnêtes gens s'isolent. 

SouTerRAIN, s. 07, | cavité, | lieu voûté sous terre; 
* (fig) pl. pratiques —es, secrtles. À. co, —, €, adj. 
Sublerraneus. sous terre, de dessous terre (route, 

chapelle, riviere, canal, feux; * (/4g.) intrigue, mine, 
meute —). 
+Scurenné, e, adj. (fruit —), qui se cache sous 
lerre. 

SourTiex, s. m. Adminiculum. ce qui soutient, ce 
qui appuie (faible, ferme, fort — solide, inébran- 
lable, mutuel — ; être le — de; servir de —) ; ( fig.) 
appui, protection, défense 2, *-ient, r. 1 Le grand 
soutien de la vieillesse cst une longue habitude de la 
vertu. [Cicéron.] Le soutien dont l'homme se sert le 
plus, est l'espérance. ? Sans la philosophie, l'homme 
n'a pas de soutien. 

SouriLresse, s. fe (vi.) satiélé ; v. * subuilité, ». 

SourimenT, ad. (vi) sublilement. v. 

SOUTIRAGE, s. 2. aclion de soutirer, *-st-, T. 

Socriren , ?, a. -10, €, p. Ælutriare, trausvaser une 
liqueur d'un tonneau dans un autre; | (Jig., famil.) 
eulever petit à petit, avec adresse (l'argent, les se- 
crels, elc.); 2, pron. se —, être, devoir Ctre sou- 
tiré, & d'arts, de chimie (le vin se soutire), * -sl-. r. 
La prodivalité, le luxe et la luxure, soutirent la sub- 
stance et la vie, La flatterie soutire les aveux, les se- 
crets, les projets et les confidences. 

Souris, adj. (wi) subtil; +. * soucis, étoile. 

SournaiT, s. rm, l. de papeter. planche inférieure 
de la presse, n. 

Saurrarren, 2, à -lé, ©, p. recédcr, reven- 
dre. v. 

SOUVENANCE , 5. f (ai.) souvenir, mémoire. 

SouventR, s. ». Memorta. impression, | image , 
pensées conservées | par la mémoire; la mémoire, 
son action *, son effet 2( léger, faible, riant, agréa- 
ble, triste — confus, déchirant, douloureux. —, * 
mortel — [Racine]; — importun [Fléchicr.]; avoir, 
garder, conserver, chérir, Gviter, chasser le —); la- 
bleties pour écrire ce dont on vent se souvenir; pen- 
sée, mémoire d’une chose (ces maladies sont des —s 
de ses débauches. 4.) 3; = petit agenda pour écrire des 
notes; ce qui fait souvenir (famil.) (mettre un —, 
un morceau de papier, cle., sur sa manche, daus sa 
tabatière). (diff.) * Le souvenir des forfaits récents de 
la démocratie fait oublier ceux de l'aristocratie. 
Craces à l'imagination, le souvenir du plaisir, son 
attente, sont au-dessus de la réalité. | Les suuvenirs 
glorieux deviennent pénibles dans l'abaissement. | De 
Théis.] La véritable noblesse consiste essentiellement 
dans le sonvenir publie des belles actions d'un homme 
mort, rappelées par son nom. | ? La naissance n'est 
un bien que pour ceux qui, par deurs vertus, ont 
laissé d'eux un souvenir éternel. [Péricles.] Le souvenir 
des injures dure plus que celui des bivnfaits. [Milde- 
Lert.] | Aile parties de plaisir ne laissent aucun sou- 
venir qui vaille celui aid bonne action... 3 Nous 
chérissons les livuxr où nous avons vécu, comme des 
souvenirs de notre existence. 

Souvenir (se), v. pers. -nu, €, p. Meminisse. avoir 
mémoire (de, que), (se — de sa juunesse; se — que 
lon a été jeune ); garder la mémoire d'un bienfait, 
cle. *, le ressentiment d'une injure; avoir soin de faire 
ce qui est nécessaire, ete, (souvenez - Vous de prépa- 
rer, ete.); s'occuper de (sousenez-vous de votre be- 
segne, du diner); * s'en — , garder, marquer son res- 
seulinents s’en repentir (je m'en souviendrai; 1 s'en 
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famil. burlesq. (sÿn.) * La bonté est une qualité que les 
crands ne connaissent guère, et ne pratiquent pas 
souvent. [Mad. de Motteville.] Un rot même souvent 
peut n'ètre qu'un infame. [Boileau] Trop souvent attx 
yeux de la multitude, c'est être coupable que d'être 
accusé, En administration comme à la guerre, 
pour réussir, il faut souvent montrer du caracttre. 
{Bonaparte.] Souvent zous devons tout à nos ennemis. 
{Lcopold.] Du malheur du fou nait souvent /e bonheur 
d'u sage. [Gio.] 2 Les peuples ct les souverains n'étaient, 
le plus souvent, identifiés que par le malheur: Leu- 
rex les rois qui laissaient la misère à leurs sujets. 
3 Nous sonimes plus souvent les victimes de notre me- 
chanceté que de celle des autres. | L'égoiïste | met sou- 
vent l'amour de la justice à la place de la haine. 
[Diderot.] 

SOUVERAIN, €, # Princeps, | Cmpereur, roi, 
priuce souverain 2, | personne en qui réside la sou- 
veraiueté; * —, pièce d’or en Flandre, en Angleterre. 
n.—,C, M, Supremus. | indépendant; absolu (pou- 
voir, etc. —); | suprême (être —, Dieu, vertu — 
bonheur, félicité — plaisir) 3; trés-excellent (remède 
—); *—, premier, qui passe avant les autres, l’em- 
porte sur eux 4; préferable à tout. *—, se dit fig. 5, 
maître, supérieur, * Dans un pays où la mode es! 
souveraine, elle devient la redoutable complice de 
erreur et du crime. | Les lois sont Les souveraines 
des ? souverains. [Louis XII] ? Un grand souverain 
n'est autre chose qu'un souverain éminemment sage. 
ilon-Vizine.] $ vous avez choix de votre souverain, 
préférez un compatriote. 11 n'y à pas de souverain 
plus puissant que celui qui est aimé de ses sujets. | Le 
bonheur du peuple est le seul devoir, et la seule 
véritable gloire des souverains. [Trudaine.] 27 n'y « 
pas une nation sensée qui voulüt pour souverain un 
homme tel que des prêtres ont supposé les dieux. | La 
tyrannie des souverains est la principale source des 
Hatr qui attaquent fn humaine. [Azaïs.] Le sou- 
verain a toujours tort de parler en colère. [Bonaparte.] 
Un souverain faible est une calamite pour ses peuples. 
[dem.] Le peuple n'est souverain que pour déléœuer 
sa souveraineté, 3 Un père est comme une providence 
bienfaisante et souverame. [Picard,] C'est une folie de 
chercher ici-bas le souverain bien. [Saint-Evremont.] 
Le bien de tous ext la souveraine Loi. [Cumberland.] 
À Le souverain bien est de aivre sans douleur, |Miéro- 
uyme.] 5 2/7 a deux souverains & respecter el à crain- 
dre : Dieu et la loi. 

SOUVERAINEMENT, ad, d’une manière souveraine 
| et sans appel, | indépendante: excellemment; | 
extrémement ?; parfaitement, absolument 2 (— bon, 
mauvais, éroniq.). * 12 est souverainement injuste de 
punir des excès auxquels on à poussé par des abus ; de 
sacrifier des générations & des institutions. | C'est être 
souverainement /ou que de vouloir, | de prétendre | 
être souverainement sage. ? Le souverain bien, en 
ce monde, peut être regardé comme souyerainement 
impossible. 

SouERAINETÉ, s. f. Principatus. autorité suprême; | 
puissance souveraine; | qualité, autorité; territoire d'un 
prince souverain; * pouvoir suprême de|faire|rendre 
la justice (— absolue, héréditaire, élective, précaire). 
Iln'y a de souveraineté du peuple possible, que là où il 
J' a des esclaves, [Fièvée.] La souveraineté des peuples 
est l'opinion publique. | 11 n'y a de souveraineté du- 
rable que celle qui est fondée sur la justice et la wertu. 
[lerraud.] Le peuple peut avoir la souveraineté d'opi- 
nion, mais jamais celle d'action, St la souveraineté de 
l'opinion publique était une chimère, l'unité serait plus 
que le nombre, la partie plus que le tout, l'atome 
plus que l'univers. 

Soxen, +, a. 207. Seyer. . . 

Soversur, s. m7. qui fait des étofies de soie. v, 

SOYEUR , s. 77. voy. Seyeur. 

Soyeux, -se, ad. doux au loucher comme de la 


souviendra. (famil.) “se dit pour songer, penser à. | soie (poil —)3 bien garni de soie (étoffe —); * cou- 


: Les hommes se souviennent plutot du mal que du bien 
qu'on leur fait. L'insrat oublie de se souvenir; l'homme 
généreux se souvient d'oublier. 

Souvexr, adv. Sapê, lréquemment: (très —, le 
plus —)2; plusieurs fois, en peu de temps (—il at- 
rive —; trop —-, aussi —, assez —); * —, quelque- 


vert de poils soÿeux. &. (feuille —e). 
+Soxoux, s. m2. Pl extrémité d'une veine sous une 
autre, & de mines. 
SPACIEMENT, S. M. promenade des chartreux. RR. 
€. à ou -Clih-, G, -ci-, 
SPAGIEUSEMENT , a/p. -tiosè. (loger —), en gran 


fois; un grand uombre de fois 3; * souventes fois. (?.) ! espace, au large, 
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SracrEux, *5e, ad). -tiosus. d'une grande étendue 
(lieu =). 

SrabassiN, s. m. Machærophorus. bretteur, ferrail- 
leur. “ (vi.) Éspa-. 8. (Spatha, longue épée. gr.) 

ÆSPADASSINAGE, s, me. mêlier de spadassin, son hu- 
meur. Le spadassinage est l'honneur de ceux qui n'en 
ont pas... (vieux.) 

+Srapicé, e, adj. qui a des spadices. roy. -dix. 

Sraniire, s. m. terme de jeu d'ombre, l'as de 
pique. À 

+Sranix où Spadice, s. m. corps en poinçon; axe 
rameux qui porte les étamines et le pistil; colonne 
de fleurs ou de fruits dans une spathe (— de l'arum), 
ancien instrument à cordes. . 

+Srace, 5, ». espèce de raisin. 

SPaGtRte, s. f. chimie médicale. v, * -gy-. (Spad, 
j'extrais, ageiro, je rassemble. gr.) 

Sracyrique où Spagi-, «tj. f. (chimie —), analyse 
des métaux ; recherche de la pierre philosophale , de 
l'art de faire de l'or; métallurgie. 

=SPAGIRISTE, $, 2, qui s'adonne à la spagirie. s. À. 

Sramr, s. m, cavalier ture. * Sipahy, Sipay, 

SrALME, s. 7. mastic incorruplible, r, 

SrALMER, v. a. -mé, e, p. enduire de brai, de 
goudron. &. €, RR. 

SraLr, 5, m. pierre luisante qui met en fusion les 
inétaux ; & de fondeur, * ou Spath, ou Spar. c. roy. 
Asphaîte. 

TSPAMOSEUX , -se, ad). qui est sujet à la crampe. 

TSraxorocox, s. mn. poils rares à la barbe, et sujets 
à lomber. (Spanos, rare, pogon, barbe. gr.) 

SraraDkarP, s,m, -pum. toile lrempée dans un em- 
plâtre fondu. 

TSPARALLEON, s. m2, poisson du genre du spare. 

SraRE, $. m.-rus, poisson holobranche, osseux, 
thoracique, Iéiopome; = dard ancien. 

TSrarGaxe, s, f. bande dont on enveloppe un en- 
fant, plante, ruban d'eau. (Sparganos. vr.) 
TSrancosoruore, 5. m. plante de la syngénêsie. 
TSrarGEr , V. a. -sè, e, p,. -re. disperser, épar- 
piller. (xi.) (Spargere, répandre. lat.) 
TSrarGirine, adj, (terre —), sigille, 
TSragcouLes, s. f: pl. plantes caryophyllées. * -le. 
ox. Sperjule. 

Srarues, s. f pl. 1. de mer; r. * choses spariées, 
RR. Cpaves. (Speñru, je sème, 97.) 

SraRiËEs, adj. f. pl, t. de mer; r.* (chuses —) je- 
tées sur la côte. rR. 

TSranses, adj. f. pl. -se. (feuilles —) éparses. 

Sransire, adj. f. (Cloiles —) éparses. * -tile. v. 
*-cile, co, 

Srarte, $. m. -tum., jonc d'Espagne, plante gra- 
minée. * ox Genestrolle. n. 

SranTente, s. f. manufacture, ouvrage de tissu de 

Sparte. s. 
SranTrate, 5. et adj. a g. de Sparte. * Spartain. 
[Rollin.] 

+Srarrions, s. m, pl. plantes Iésumineuses. 

SrARTON ; s. m. cordagc de genél d'Espagne. r. G. c. 

SPASMATIQUE , adlj. 2 #. altaquê de spastne. nr. 

SrASME, $. M, -nius, | crispalion, contraction, | 

couvulsion des nerfs; “ chauve-souris de Ceylan. 

SrasmMonique, adj. a g. des convulsions (mouve- 

ment —), des spasmes; contre le spasme; aulispas- 
modique. (Spas; je serre. gr.) 

SPASMOLOGIE, 5. f. {railë sur le spasme. (—, do- 

gos, traité. gr.) " À 
SPATANGUE, 5. M. Coquillage, oursin. &, " Spalague. 
c. * chauve-souris du genre des phyÿtlostomes. n. 

SraTu on Spalt, Spar, 5.7. -thum. pierre calcaire ÿ 

feuilletée, calcinable, transparente ; * stalactite traus- 
parente des substances calcaires. 8. “où Spat. 6. Spal. 
Spatum. r. — adamantin, carindon, pierre tres-dure ; 
sert, &laut pulrérisée, à polir le diamant. —-fluor, 
— calcaire, sm, pierre mélangée, matiere calcaire ; 
Îluate de chaux; — ammoniaque, fluate d'ammonia- 
que. — -pesant, s. », pierre de Bologne, coucrétion 
endurcie des bols blanes et gris. 

SPATHACÉ, €, adj. enveloppé d'une spathe. 

SraTHaGreEs, s, m. pl. zoophytes échinodermes, à 
coquille ovale. 

SPATHAIRE, 5. M. écuyer. v. 

Srarme, 5 7%, espece de sabre des Gaulois. * =», 


tous des fleurs. (Spathé, lance. or.) 
+Srarutcrr, s. f pelite spathe. 


en contient. +. 97. Gaz, acide fluorique. 


(Spathé, lance. gr.) 

TSraiuré, e, adj. (feuille —) en forme de spatule. 
SrE, s. m. le plus ancien des enfants de chœur. 
SPEAUTRE, s. mr, métal. v. 

Srfcra, s. f solde d’un compte. @. c. 


culier (grace, pouvoir, hypothèque —). 


ter, indiquer —\. 


spécialement. * se —, ». pron. 


autre, 


cieuse ; * déguiser —, À. énus. ; exposer — uu ail. 


specieux. 


termination des choses particulieres en les spécifiant. 


mauvaise, [lerrand.] 


Le} 
saniteur —), d'un corps. 
versel pour tous les maux de l'ame, [D'Arconville.] 


et particuliere (désigner, caractériser —). 
=SrÉGIMEN, s. #7, exemple, modele; marque, 


, at.) 
SrÉcioSiTÉ, s. f -tas. beauté. v. = mé (Speciositas, 
beaute, lat.) 

SPECTACLE, s. m. -culum. tout ce qui attire les re- 
gards, l'attention ? (noble, beau , triste — révoltant): 
représentation théâtrale 2; cérémonie publique : ëtre 
en —, exposé aux regards du peuple, * à sa censure 
fRacine.], (se donner en —, s'exposer en, au —) 3, 
—, ce qui fixe l'attention du publie. [Fléchier.] 
1 Quelle que soit notre destinée, remercions Divu de 
nous avoir montré le magnifique spectacle de l'uni- 
vers. | Le spectacle de la mort est celui qui réveille 
le plus fortement les idées religicuses. [De Forbin.] 
Le spectacle des passions vivlentes est un des plus 
dangereux que l'on puisse offrir aux enfants, [J.-J. 
Rousseau] Ceux qui se donnent en spectacle sur le 
théâtre du monde, y goûtent rarement le bonheur. 
2Chez nous, la comedie est le spectacle de l'esprit ; 
la tragedie, celui du cœur, et l'opéra, celui tes 
sens, [D'Alembert.] Tout le bonheur que la philoso- 
plie peut donner à la vieillesse, est celui que l'on 
ressent encore en sortant du spectacle. | On reçoit, 
aux spectacles, de grandes lecons de vertus, et l'on 
rapporte d'impression du vie. [Mad. de Lambert.] 
3Quand on & fini avec le monde, E faut savoir assis- 
ter à la vie comme à un spectacle monotone ; exiger 
peu des hommes, etne rier attendre du lendemain. 
[De Forbin.] 

YSrEcTANT , €, s. et adÿ. spectateur. [Clotilde.] 
SPECTATEUR , -trice, 4 -{0r,-trix, lémoin oculaire #ÿ 


» 


s. f. euveloppe membraneuse qui contient les bou- 


TSraruique, adj. 2 . de la nature du spath, qui 


SPaTULE , 5. f. Spathula. instrument de pharmacie, 
rond par un boat, plat par l'autre; oiseau à bec en 
spatule; * poisson du genre du pégase; glaïeul puant. 


Sréctar, e, adÿj. -lis. determine (but —), | des- 
tiné particulièrement à (tribunal, ete. —); | parti- 


SeÉGIALEMENT, a@dv. -liter. | particulierement, | 
d'une manière spéciale, qui désigne, détermine, ex- 


prime, etc. (aflecter, désigner, hypothèquer, des- 


TSrÉCIALISER , 9, a. -S, ©, p. indiquer, désigner 


SPÉCIALITÉ, s. f. détermination d’une chose spé- 
ciale, t. de pratiq.; = attribution d'une chose à une 


SPÉGIEUSEMENT , adv, -ciosé. d'une manicre spé- 


SrÊcIEUx, -se, alj.-ciosus. qui a une apparence de 
vérité et de justice (prétexte, raison, apparence, 
motif —) r ; * l'opposé de rcel, de solide. az. * s. m. 2 
ce qu'il y a de spécieux; (arithmétique —), l'algebre. 


1Tous les fanatismes ont quelque chose de spéciceux, 
excepté le fanatisme de l'égoiste. C'est souvent à 
l'aite d'une amélioration spécieuse, que l'on détériore. 
2Le faux prend le masque du spécieux, et Le spècieux 
celui du vrai. Les esprits ordinaires s'arrêtent au 


SrÉGIFICATION , s. f Desionatio. expression et dé- 


Srécurter, ©. a, -fie, e, p. Designare. | particula- 
riscr; | exprimer eu détail; déterminer eu particu- 
lier (par un contrat, un arrêt, cic.); * se —, v. pron. 
Toute loi qui veut tout spècilier est essentisilement 


Srécirique, adj, 2 g. el s. m. Singularis. propre 
spécialement à (remède, vertu, différence —);|(pe- 
“—,5.m. médicament dont 
l'effet est certain. À. Ze travail est le spécilique uni- 


SrÉCIFIQUEMENT, adv, d'une mauicre spécifique 


preuve (le — d’une impression, son modele).|-menc. 


SPE:. 


qui assiste au spectacle 2; ( f67.) celui qui regarde, oh- 
serve sans agir (noinbrenx —s; froid, simple —calme, 
insensible ). * L'homme n'est, heureusement, que le 
spectateur de la nature. 3 Un faux héros n'est qu'un 
saltimbanque qui s'agite bruyamment pour occuper des 
spectateurs. 

SrecTRE, s. m.-friim. fantôme t; figure fantastique 2 
{grand —, noir, hideux, effrayant, fugitif, aérien, 
blanc); (fig) persoune hâve et maigre; “ nuage 
coloré dans la chambre obscure; mantide. —, s. rm. 
chauve-souris, n. ? L'opinion est, auprès de nous, 
comme un spectre redoutable dont les yeux mena- 
cants nous commandent jusqu'au moindre geste. Ia 
gloire nous fait vivre, il est vrai, dans l'imagina- 
tion desvautres, mais sous la forme de spectres tout 
différents de nous. 2 L'imagination est la source du 
genie ; elle dresse devant lui les spectres qu'il crée, 
Le bonheur est un spectre : il s’évanouit lorsqu'on 
croit le saisir. 

Srécuraune, s.et adj. f. -laris. (science —) qui traite 
de l'art de faire des miroirs ; (pierre —) transparente 
comme le verre; (fer —\ poli, naturel. (Speculurr, mi- 
roir. {at.) 

SrecuraATEUR , s. M. -lator. | observateur; | qui spé- 
cule 1 (hardi, heureux —). (/fg.) 2. : La societé doit- 
elle respecter les propriétés du spéculateur avide qui 
ravit, @ des milliers d'hommes, la première des pro- 
pridtés, la vie? ?Nous sommes tous des sptculateurs 
en félicité. 

Srécur.arir, sm. qui raisonne profondément sur les 
matières politiques, &. sans en être chargé, 4. *sur la 
morale, 8. adj. —,-ive. a. (philosophe, esprit, tète — 

SrÉCUrATIF, -ive, @d/, qui a contume de spéculer; 
qui est l’objet de la spéculation. * -ive, s. f | théo- 
rie —, | science qui s'arrête à la spéculation, 6, €, 
(vie —). De la vie spéculative à la vie paresseuse , 
il n'y a qu'un pas. [Le card. Paléotti.] 

SPÉCULATION, s. f. Confemplatio, action de spéci- 
ler, en général; 1htorie ? (belle —, profonde — , 
sotte, vaine —; se perdre dans la —; s'arrêter à la 
—); | calculs, combinaisons commerciales 3 (bonne, 
mauvaise — avantageuse; faire une, des —s; se rui- 
ner, se perdre par ou dans de fausses —); | observa- 
tions de spéculateurs ; conjectures politiques (belles 
—s chimériques, fondées). * —, vie spéculative, 
méditative. ? De toutes les spéculations de l'intérêt, 
il n'en est pas de plus vile que d'employer Les charmes 
de la sqcieté à faire des dupes. | ? Le charlatanisme 
retient l'homme dans la spéculation. [Lloyd.] 42 x: à 
de politique generale qu'en spèculalion ; mais en ac- 
tion, toute politique est et doit être nationale. [Fièvée.| 
3 Le jeu est une mauvaise spéculation. [Burgoyne.] 
Les spéculations d'associés sur les travaux du peuplr, 
ne peuvent être lucratives qu'à ses dépens. 

SrécuLaToine, s. f. explication des phénomènes 
célestes, +. v. * df, f. (observation —), 

Srécuzer, 2.4. -lé, e, p. -lari. observer | curieu- 
sement | (— les astres, etc., * inusité, mieux obser- 
ver); +, #, méditer altentivement 1; (— sur), . de 
commerce, faire | des spéculations 2; | des projets, 
des raisonnemeuls sur les matières politiques, finan- 
cières, commerciales, 12 faut plus agir que spéculer. 
[Poléman.] 2Ceux qui spéeuleut sur le malheur d'au- 
tui, font toujours de faux calculs : la Providence 
les rectifie, 

Srecuzum-ant, s. #1. instrument de chirurgie pour 
tenir l'anus ouvert; —-matricis, -utéri, s. ». pour 
teuir la matrice ouverte; — oculi, s. rm. pour tenir l'ail 
ouvert; —-0ris, $, m. pour tenir Ja bouche ouverte, 
& de chirurgie. (—, »ofs latins.) 

Sréx ou Cépée, s. m. bois d'un an. À. R. C0. 

Soers, s. me. Substance étrangére, noirâtre qui se 
sépare du bleu de Saxe. 

SrÉLONQUE, 5. f. antre, caverne; R. vV. * (9) 
appartement triste, de difficile acces. [ Chaulieu. ] 
(nus) (Spelunca, caverne. dat) | 

+SrEncEr, s. m. vêtement forme de la taille d'un 
babit coupé cireulairement à la ceinture. 

+Srenpireur , s. #7. Qui a eu la peste et ne peut 
plus la gagner. “ —, -trice, ad. M 

Srencuee, s. f. Spergula. morgeline, plante três- 
utile, * ou Espargoutle, -goute, spargoute, sperjule ; 
ou en fait des prairies artificielles, 5. 


SPTI. 


+Srerma-céri, s. m. blanc de baleine; huile blan- 
che et concrête du crâne et de l'épine du dos du 
cachalot. (Sperma, sperme. er. ; ceti, de haleine. lat.) 

FSPERMAGOGES, 5. m. pl. plantes rubiacées. 

TSrERMATANOLE où Sembrador, s. rm. herse, semoir 
ct charrue réunis. 

SPERMATIQUE , adj. 2 g, de la semence (vaisseau, 
canaux —), 

SrenmaTOcErE, 5. f fausse hernie. *-cle, n.* tu- 
meur causce par l'enflure des vaisseaux spermatiques. 
(Sperma, sperme, 46/6, tumeur. gr.) 

SPERMATOLOGE , 5. f. traité sur la semence. (—, 
logos, traité. gr.) 

+Svenmaturs, s.m, remède qui augmente la semence. 

TSvenMATOSE, 5. f -sis. production, coction de 
la semence dans les testicules. (Spermatos, de la 
semence. gr.) 

SPERME, 5, m.-ma, semence dont l'animal cst en- 
gendré. 

ÆSPERMÊTISER , ®. @, injecter de sperme. 

+Srermiope, 5. f sperme de greuouille, puissant 
refrigeratif. 

+SrenonarT, 5, m. ou -te, s. f. chaloupe à rame 
d'Italie. 

ÆSPÉRONELLE, s. f. consoude royale, à fleur double. 

+Sver, sm. Sphyræna. poisson du genre de l'ésoce. 

SrHACÈLE , s. m7. -lus. mortiliealion enticre d'une 
partie du corps. * -ele. r. (Sphakelos. pr.) 

SrHAGÉLÉ , €, adj. atlaque du sphaccle, 
SPHAGELER , ®. 1. se corrompre par inflammation. 
TSruacénRANGuE, s. 74. pl. poissons apodes, ophi- 

chtes. (Sphagé, gorge. bragchia, branchies. or.) 
+Srnacene, s. mr, Sphagnum, genre de mousses. 
+Smnécisme, s, m. ait de flûte qui imitait le bour- 

donnement des guêpes. (Sphéx, guèpe. gr.) 

+Sraène, s. m. schorl violet. (Sphéx, coin. gr.) 

Sraënoinaz, €, adj. du sphénoïde (sinus —), 

Spuénoine, s, m, ou Basilaire, os de la tête, en 
coin. (—, édos, forme, gr) 

ÆSPRÉNOMAXILLAIRE , adj. à g. (fente —) qui à rap- 
port au sphénoïde et au maxillaire, (Sphén, coin. gr. ; 
maxilla, machoire. lat.) 

+SmiÉno-rasarin, — Staphylin, — saljingo-sta- 
phylin, adj. m. (muscles —) du pülais, de la luette. 
vo). ces mols, 

TSrnéno-prényco-rarATen, s. 22. Cl dj. mnscle de 
la lueite et du voile du palais ; qui a rapport au sphé- 
noïde, à la ptérygeïde et au palais. 

ÆSrnéranTes , sm. pl plantes de la syngenésie, 
à fleurs en boule. 
fleur. er.) 


SP. 


SPnÉRISTÈRE, 5. me, lieu destiné au jeu de paume; 
1. d'antiq. * -tere. r. 


Sraérisrique , 5. et adj. f art de jouer à la paume, | en esprit ; 


au ballon, 1. d’antiq. 


SPL. 647 


SPIRITUALISER, 9. a, -sè, ©, p. extraire les esprifs 
des corps mixtes; | 1. de chimie, réduire un solide 
* donner un sens pieux ; ouvrir l'esprit 
(inus.); (se —), ®. pers., v. pron., vw. récipr. (les 


+SruËnocaRrr, s. m. pl. champignons globuleux. | mystiques se spirifualisent). 6. c. “ —, donner à la 


(Sphaira, sphere, kerpos, fruit. gr.) 


matiere les qualités de l'esprit ?; n. raffiner, subtili- 


+Srnérocayuess, s. m. pl. famille de champignons. ! ser (l'amour ), [ Saint-Évremont.] 2 Les philosophes 
+SrnérocéraaLes, s. m. pl. champignons à tête | qui spiritualisent la matière, relèvent l'homme ; ceux 


sphérique. (—, Aéphalë, 1ëte. gr.) 
+Sruéroïaz, adj.(diamant —), à 48 faces bomhées. 
SPmÉROIDE, 5. mm. corps qui approche du globe, 


qui matérialisent l'esprit , de dégradent. 
ÆSPIRITCALISTE, 5. M. Partisan de Ja spiritualité. 
SPIRITUALITÉ, s. f. l'opposé de matèrialité; | qua- 


*—s, s.m. pl. poissons branchiostéges. (—, eïdos, | lité de ce qui est esprit; | théologie mystique qui 


forme. gr.) 


regarde la nature de l'ame, la vie intérieure ; * déta- 


SrHÉromacRtE , s. f{ exercice du ballon, de la |chement du monde; méditation des choses spiri- 


paume, G. &. (—, maché, combat. gr.) 
+Srueromes, s. m. pl. cruslacées sessiliacles. 


tuelles [Bassuet. Fénélan. Féchier.] ; * opinion qui 
n’admet rien de malériel. Les ecclésiastiques doivent 


+SrnéRomMÈTRE, s. ». instrument pour mesurer la | étre trop PE des spirilnalités, pour avoir le loisir 


courbure des verres. (—, métron, mesure. gr.) 
+SenÉnornores, s, m. pl. plantes cryplagames. 
(—, phéro, je porte. gr.) 
Sruex, s. m. guêpe solitaire, (Sphex. gr.) 


de s'occuper des temporalités. [Philippe-le-Long.] 
SrrRITUEL , -le, adj. Incorporalis. iucorporel (sub- 

slance —); qui est esprit, qui regarde l'ame, l'inté- 

rieur de la conscience (vie, pensée, cantique, etc. 


Sruincrer, sm. muscle eu anneaux, qui resserre | —); fait en esprit; | par anlicipation spirituelle | 
ou ferme l'anus, la vessie. (Sphigow, je lie. sr.) (communion —); (concert —) où l'an exécute de la 
Srainx, s.m, Sphinx. monstre fabuleux *; papillon | musique | sacrée; | l'opposé de littéral, de corporel, 
lépidoptère ; 1. de sculpteur, buste de femme sur le | de temporel ". —, Zngeniosus. ingénieux , * qui à de 
corps d'un lion. (Spkigoo, j'embarrasse. gr.) Un tri- | l'esprit, beaucoup d'esprit ? (personne —), qui annonce 
bunal ne doit pas être comme Le labyrinthe, au fond | de Y'esprit; où il y à de l'esprit (réponse —); t. 
duquel le sphiux donnait aux discours une interpré- | d'arts , qui exprime avec esprit (touche —); (air, 
tation homicide. mine —), qui annonce l'esprit, qui à un esprit; 
SruoxDY1E, s. m. voy. Spon-. allégorique (sens SP: J:-ele. —, sm. l'opposé de 
+SraxemiQue, adj. à g. qui a rapport au pouls, | temporel. x // #'y a rien de réel que ce qui est spiri- 


qui l'excite. (Sphugmes, pouls. gr.) tuel; /e matériel n'existe pas. [Pythagore.] Le royaume 
de Jésus-Christ est purement spirituel. [ Fleury. ] 
2L'homme spirituel, dénué de jugement, se croit le 
premier des hommes , il n'en est que le plus dange- 
reux. Celui qui concoit l'idée d'un homme plus spi- 
riluel que lui, peut s'élever graduellement à celle de 
Dieu. 

SPIRATUELLEMENT , ado. Ingeniosè, avec esprit (ré- 
pondre, peindre —}; en esprit (communier — ), 
* -ele-, r. 

Srsarrueux, -se, adj. (liqueur —), qui a beaucoup 
d’esprits, volatil, subtil, penétrant, 

+SriRriN, s. m2. poisson. * -ling. 

+SrinoGixrue; s,m, Ver allonge, logé dans un four- 
reau. 

=Sr1ROLE, s, f. sorte d'ancienne coulevrine. 

+Srinorse, s. m. ver lestacée, logé dans un tuyau 
solide. 

TSrsRuLE, s. f -la. mollusque à coquille en spirale. 

+Svrvaame, s, f. mesure d'intervalle grecque; em- 
pan ; trois palmes. (Spitamé. gr.) 


TSric, s. m. grande lavande, lavande mâle. 
Srica , s. m. -ca, bandage eu épi, 1. de chirurgie. 
+SricaxarD, s. m. nard indien. 
TSricivère, s. m, oiseau du genre du paon, à ai- 
grette en épi. (Spica, épi, fero, je porte. HS 
SrtGirEGr, s. m. collection de pièces ; recucil d'ac- 
tes. * -cilege. co. (— , légo, je choisis. lat.) 
+SricuraTEur , s.». suldat de la garde du prince. 
+Srraères, s. f. pl. -lia. famille de gentianes. * -lie, 
plante annuelle, anthelmintique. 
+Srrranres, s. m7, pl, plantes corymbifères. *-thes. 
Srinar, @, adj. 1. d’anat, qui appartient à l'épiue. 
ÆSPINARELLE , S. f. -llus. poisson du genre du gastré. 
ÆSPINA-VENTOSA , $. 7. carie intcrne des 08. 
Srixecre, adj. (rubis —) d'un rouge pâle. * -ette. v. 
+Srxescexr, €, ad}. dont le sommel finit eu épine. 
+Srinirêne, ad). 2 g. épincux. (Spiua, épine, ferre, 


| sf (Sphaira, sphère, anthos, | porter. lat.) 


Srenosisme, s. m. doctrine de Spinosa. * matcria- 


Srukrs, s. f. Sphæra. globe, solide terminé par | lisme pur, déisme. n. 


des cercles; le cicl, sa représentalion | en relief, 
avec des cercles, etc., ou sur le papier; | disposi- 


Srrnosiste, s.#. partisan du spinosisme, v. 
+Srinruëne, sm. mincral dodécacdre, irrégulier, 


tion du ciel, & d'astr., ses premiers prinripes appris | lamelleux, vert, à reflets étincelants. (Spiathér, 


uvec la sphère ; espace du cours d'une planète : ; | 
(Pig.) étendue de pouvoir, de connaissances, de ta- 


élincelle, gr.) .. 
ÆSPINTHENOMÈTRE , S. M. ou Mesure- étincelles, 


lents, de genie 2; — d'idées, de connaissances, de | instrument j'our mesurer la force des étincelles élec- 
moyens, d'état, de condition 3: er, sortir de, rester | triques. (—, metron, mesure. gr.) 


dans sa —, + connaissance des principes de l'astro- 


nomie.. N. iA2US. 
etc. t Une révolution jète tous les individus hors de 


#Srrminmienne, adj. fe (picrre, médaille —), qui 


* — de Félectricite, de l'aimant, représente des obscénités. * tri. 


+Srsrozëre où -polette, s. f espèce d'alonctte des 


deur sphère, et produit un chaos social. 211 n'y a | champs, à ramage agréable. 


d'homme récllement cstimable, que celui qui sort de 
la sphtre de son éroisme, pour s'occuper du bonheur 


+SrcmaL, s.m. petit ressort en Spirale, 1. d'horl. 
Srinacs, s. f. et adj. In spiram convolutus. ligne 


d'autrui, 1 est impossible de sortir de sa sphere, | courbe autour d'un cylindre, d'un cône, ou reportée 
sans s égarer. Gardez-vous de sortir de la sphère de | sur un plan. — d'Archimède, tuyau en — pour élever 
A . . , . ‘ . . . . 
vos amis; Vus n y rentreriez jamais. La sphère de | l'eau. L'esprit humain avance toujours, mais en ligne 
l'homme cest un sol volcanique suspendu sur des | spirale. [Gotthe.] Le ressort de l'ambition est en spirale; 
abymes ; plus il l'étemd et plus il court de dangers. | plus il s'élève, et moins il peut supporter de poids. 


Faites dans votre petite sphtre, tout ce que vous 
pourrez de bien. 3 Les individus nous intéressent selon 
qu'ils entrent plus où moins dans notre sphère d’acti- 


TSriRALÉ, ©, adj. en spirale. 
SrIRALEMENT , av. en spirale. c. 
SrrraTion, s. f. manière dont le Saint-Esprit pro- 


vité. Tous ceux qui entrent dans la sphere d'activité cède du pere et du fils {— active, passive). 


de l'égoiste sont ses victimes. 
Srhénrotré, s. f. qualité de ce qui est sphérique. 


Srire, s, f. t. d'architeet, un tour de spirale; t. 
de géométrie, spirale, un de ses tours. (Speira, 


TSrnËnwIEs, 5, m,. pl coléoptères, petits, ronds ; | tour. gr.) 


vivent dans la bouze, Sphairidion, petit globe. gr.) 
FSrnËnte, s. f. espèce de mousse. 
SrHÉRIQUE , ady. » g. Globosus. (corps ; figure —}, 
en globe; de la spherc. 


SPHERIQUEMENT, adv. d'une mauicre sphérique. 


YSrIRÉE, $, f -ræa. arbrisscau loujours vert; ar- 
buste de plusieurs espèces. 207. Ulmaire. x 
+Srraique, edf, (courbe —) formée par la section 
d'un cylindre. 
SrIRITUALISATION , s. f. réduction des solides en 


SrUEUISTE, $. m, maitre de paume, t. dant, G. c. esprit, t. de chimie. 


Srivree, s. f: (de houille), poussiére de charbon 
de terre. 
+SPrLAcHNES, s. ». pl, cspèce de mousses. 
ÆSrzanc, s. m.-chaum. plante de l'ordre des mous- 
ses ou fucus. 
+Srraneunique, adj. 2 g. (fièvre —) qui à rapport 
aux viscères. (Sp/agchnon, viscere. gr.) 
=SPLANCHNOGRAPHE, S. M. qui Sadonne à la splan- 
chnographie. s. 4. 
TSeTANCHNOGRADHIE, 5, fe descriplion des viscères. 
(—, graph, je décris. #r.) 
FSPLANCHNOLOGTE , s. f. traité des visceres. * -cno-. 
G. (-—, logos, traité, gr.) c 
+Srrancnxoromir , s. f. dissection des visceres, 
(—; tomé, dissection. gr.) A 
Sreern, s. m. et Spline, élat de consompüon par- 
ticuliere aux Anglais; a. mélancolie (sombre — an- 
glais); * se dit fig. ». (Splën, rate. gr.) Les écrits des 
athées donnent le spleen : 02 SY r'ott entouré du 
sombre abyme où le désespoir entraine. 
FSPLÉNALGIE, 5. fe douleur de rate. (—, algos, 
douleur. er. 
A et , adj. 2 ge (douleur —), de Ja rate. 
Srsenveun . s. { -dor. grand éclat de lumière 
(vive — chlouissante), (fige) d'honueur , de gloire ; 
pompe, magnilicence » Vivre avec —), * se dit de l’es- 
prit. { Voltaire. ] La splendeur des grands ajoute 
a notre misère le poids du bonheur d'autrui. { La 
Bruyére.] 
SrrewDinE, ad). à g. -dus. magnifique, somptueux 


(homme, repas, cour —)., 
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SPLENDIDEMENT , ad. -didé, (vivre —), d'uue ma- 
uiére splendide. 

SPLÉNÉTIQUE, adj. 2 g. v. altaqué d'obstruction à 
la rate (remede—), pour le guérir. 

Srréxique, adj. à g. Spleneticus. concernant la 
rate. 

Serénrre, s. f. veine de la maiu gauche. 

Srrensrus, s. f: inflammation de la rate; veine, v. 
*-uilie, À. *-le. 
+SeLéNius, adj. et s. m. muscle qui ressemble à la 
rale. 
+Sersnockce, s. f hernie de la rate. (Splér, rate, 
Kelé, hernie. gr.) 

+SrLénograrute, s. f. description de la rate, (—-, 
grapho, je décris. or.) 

TSrLéNoLoGIE, $, fe traité sur la rate, (—, logos, 
traité. gr.) s 

SPLÉNOPARECTAME, s. f. étendue démesurce de la 
rate. (—, parectama, étendue démesurée, gr.) 

+Srrénoromte, s. f. dissection de la rate. (— , tomé, 
dissection. gr.) 

+Srerwe, s. f. roy. Spleen. 

+SropaLtes, s. f. pl. spondaïques. 

Srone, s. f. -dium. ou Tutie, zinc calciné, dessic- 
catif pour les yeux ; a. oxyde de zinc; * ivoire brülé, 
— ou Antispode, cendres de roseaux d'Arabie. s. 
(Spodos, cendres. gr.) De 

#Sronomancte, s. f léphramancie; divination par 
les cendres. (Spodos, cendre, manteia, divination. 9.) 

SrOLLATEUR , s. #2. -liator, qui dépouille, qui vole. 
* Spoliatrice, adj. f. -trix. (loi — [Bonaparte], na- 
tion, etc. — [Le gr. Frédéric.] )}. Le pouvoir absolu 
est nécessairement hostile et spoliateur. [Pouqueville.] 
L'histoire n'offre que d'éternelles RE des 
nations tour-&-tour wictorienses et vaincues , persécu- 
trices et persécutées , spoliées et spoliatrices. 

SrorraTiON, s. f -tio. action de spulier (violente, 
injuste — criminelle) 1; objet spolié 2. * Le temps, loin 
de consacrer des spoliations , perpétue les passions 
qu'elles eñfantent. + Les spoliations sont des gages 
donnés aux remords, au malheur. 

Srorter , v. a. -le,e, p. -liare. déposséder | par 
fraude, | par violeuce (— quelqu'un de ses biens; | 
se dit absol. on le spalie ; | — une succession). *se—, 
v. récipr. 

Sronpaïque, adj. 2 g. -daicus, (vers —) composè 
de spondées (mesure, air, flûte —), pour les spon- 
dées. * Précentorienne. 

+Sroxpaures, s. m. pl. joueurs de flûte pendant les 
sacrifices, (Spondé, libation , aulos, flûte. gr.) 

+SPONDÉASME , s. ”, altération dans le genre bar- 
monique. 

Sronpée, s.m.-lœus. pied de vers composé de deux 
syHabes longues. (Sponde, sacrilice. gr.) 

Sroxoxre, s, 2n. -lus. | personne decharnée;| ver- 
tcbre. “ ou Articles spondyles, pl. vertebres fossiles. 
R, G.—, $. f. -lis. coquillage pivalve, du genre de 
Fhuitre;* espèce de chenille trés-pernicieuse aux plan- 
tes; coléoptere. (Spordulos, vertcbre. gr.) 

FSronbyLoztTne, s. f. jierre figurée comme la ver- 
tcbre d'un animal, pelit animal. | * Sphond-, r. c. * 
loithes. (—-, lithos, pierre. gr.) 

+SroncrasuitÉ, 5. f: faculie de devenir spongieux 
(l'air a la —). 

SrONGIEUX, -se, œlj. -giosus. (substance —), de 
la nature de l'éponge; qui absorbe beaucoup d'eau 
(corps —).(Spoggos, éponge. gr.) 

+Sroxeiostre, s. f. qualite de ce qui est spongieux ; 
* Spongiabilité. [De S1.-Picrre.] ércorrect. 

FSronrTE, s. fe -tes. pierre qui imite l'éponge, de 
la nature du tuf. 

SrONTANE, ©, adj. -taneus, que l'on fait volantaire- 
ment; t. de méd. qui exécute de soi-même, sans le 
secours de l'ame (mouvement —). —, | (plante —), 
qui vient sans culture; (génération —), prétendue 
production d'animalcules par aggrégalion des corpus- 
vules, sans germes." et Spoulanée, miasc. à, S£ la 
£énération spontanée des animalcules était réelle, 
Pourquoi n'en serait-il pas de même des oiseaux, 
«les poissons, des animaux? qu'importe le volume 
à la nature! 

SPONTANELTÉ, s, f. | qualité de ce qui est spon- 
tané ;| consentéireut de ia yylonte. à. 


æ, 
&* 
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SroNTANÉMENT, adv. Sponié. (agir —), d'une ma- 
nière spontanée. 4. Qu'étaient les sacrifices faits spon- 
tancment p@r des rations pour conquérir la liberté , 
comparés & ceux auxçuels des peuples furent réduits 
pour retomber dans l'esclavage ! 

SroxTON, 5. m.voy. Esponton, 

Srorape, s. f. voy. Sparsile, (iles —) cparses. 
(Speirô, je sème, gr.) 

SroraDiQuE , adj. 2 g. (maladie —\ qui a des causés 
particulières ; l'opposé d'epidemique. (Sporadikos, 
dispersé, gr.) 

SrOROPHTHALMIE, 5. f. lépre des yeux. 
=SPOROPUTHALMIQUE, @dj. 2 g. qui a rapport à la 
lepre des yeux. 

Sronts, s. m2. panier à l'usage des moines qnê- 
teurs. 

Srorture, s. f. -la. t. d’anliq. present au peuple; 
panier pour quêter, G. portion distribuée. = * -telle, 

+SrracisTe, s. m. inspecteur des animaux à manger. 
+SeRaTE , 5. f poisson. * Sardine. 
+Srumeux, -se, adj, rempli, couvert d’écume. 

SrumositÉ, s, f. qualité de ce qui est rempli d'é- 
cume, T. G. 

Srurcnoque, adj. dont la conversation cst sale, 
orduricre. 

+Srune, s. f: (de houille). houille menuc. 

+Srurateun où Cracheur, s. m2. -tor. petit lézard à 
bave venimeuse, 

Srurarion, s. f. -tio. action de cracher ; * cracho- 

tement, v. 

Sruren, s. m. mêtal blanc ct dur. &. c. 

SQuaDronISTE, 5. m2. cardinal qui n’est d'aucune 
faction dans les canclaves, &. c. || skoua.. 

Squasore, s. f: espèce de héron, 6. c. || skoua-. 

Square, 5. m. -lus. poisson du geure du chien de 
mer. * ad}. f. À. || skouale. 

SQUAMME, s. f -ame. écaille, 

SqQuammEux , -5e, adj. -mosus. Ccailleux ; qui a du 
rapport à l'écaille; * (fossile —), composé d'écailles 
ou lames conchoïdes. || shaua-. 

Squammuces, s. f. pl. petites écailles. 

+Squarreux, -se, adj. & de bot. garni de parties 

rapprochées, roides et recourbées. (Exchara, croûte 
noire. gr.) || ska. 

SquererTTe, s. m. Larva, carcasse; | assements qui 
se tiennent encore (grand — hideux, bruyant ;|(/#g.) 
personne décharnée r, * Squélete. n. (Sfelétos, desse- 
che, gr.) || ske-. 1Un dictionnaire sans citation est un 
squelette. 

FSQUELETTOLOGIE , s. f. ostéolagie. x. 

+SquÊxAN«E, s. f. parfum de racine de jonc. || skc-. 

ÆSQUÈNEE, s. f. pelit manteau; écharpe de femme 

pour l'été. \ è 

SqQuinee, s. f. -la. espece de crustacée arthrocé- 
phale, de mer ou de riviere, qui ressemble à la che- 
vretle ; oignon, plante. voy:. Seille. &. c. |] skille. 

SquiniTique, ad), 2 g. (médicament —) compose 
de squilles. &. €. 

Squixancie, s. f. Synanche. voy. Esq-. || ski-. 

Squixe, Esquine, China, s. f. raciue médicinale 
des fndes et très-employée pour le squirre, la jau- 
üisse, la goutte; purifie le sang ; chaude, dessiccalive. 
|| shine, 

Squinre, s. m. Scirrus. tumeur chronique, dure, 
sans douleur, 1. de méd. * -rrhe. r.* Scirrhe, Skirrhe. 
(Skirros, mocllon, gr.) 

Secrnneux, -se, adj. de la nature du squirre, * 
-rrh:,-5e, R. 

+Sst, s. m, jasmin du Cap. 

Sr, énterj. silence! r. ©. €. 
[| seite, Le h =. 

+STantnisme, sm. systeme de stabilité des institu- 

tions. Avec Le stabilisme, nous serions encore goths, 
welches, sauvapes. 

SrasttitÉ, s. f. -tas. qualité de ce qui est stable; 
élat durable; étal de permanenec ï. * vie sédentaire. 
[Fleury.l (sye.) 1 La stabilité des mœurs est une suite 
de l'imperfection des facultés. [Gibbon] Un gouver- 
nement qui veut établir quelque stabilité ne peut sépa- 
rer son intérét de celui des peuples. [Daru.] La sta- 
bilité de la France serait dans son union intime avec 
l'une des trois grandes puissances de l'Europe. Point 


* sert à appeler, v. 


temps, paix, espril —). (Sao, je suis debout. gr.) 
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position avec les mœurs et les opinions ne peut avoir 
de stabilité. 


SrasLaT, s. m, habitation pratiquée dans une étable. 
Srazce, adj. 2 g. -bilis. qui est dans uve situation 


ferme, permanente, assurée, durable (édifice, fig. 


ÿ 


ÆSrauzer, ©. a. -Llé, e, p. compter sur... tabler. 


(Stabilire, rendre stable. Zat.) 


TSracmines, s, m. pl. plantes labices. 
Sracuis, s. m. | cpi fleuri, | plante médicinale 


peu employce, apéritive, hystèrique. *-chys, 5. fr. 
(Stachus, epi. gr.) 


SracTE ou-leu, s. m, graisse de la myrrhe. c. *-tée, 


adj. (myrrhe —) liquide n. * -té. (Stazo, je dis- 
lille. gr.) 


SrAbE, s. mm. -dium. carrière pour la course ; me- 


sure de 125 pas géométriques ; 94 toises et demic. 
(Stadion. gr.) 


STADHOUDER , $. m. voy. Slathou-. 
STADIODROME, $. 72, qui courait l’espace d'uu stade. 


G. €. (—, dromon, course. gr.) 


STace, s. m. résidence que doit faire un nouveau 


chanoine, t. d'église; t, de droit, temps de la fréquen- 
tation du barreau avant d’être reçu avocat (faire son 
—).(Sta, je demeure. gr.) 


TSracrarme, s. et adj. m. qui fait son stage de droit. 
SraGier , sm. chanoine qui fait son stage. 6. c. RR. 


STAGNANT, C, adj. Stagnans. qui ne coule point 


(eau, humeur —). (/g., épistol.) qui ue fait aucun 


progrès. Les richesses, les priviléres rendent stagnan- 
tes des facultés naturelles que le besoin eût stimulées. 

STaGnaTION , s. f: état des fluides qui ne coulent 
pas. * (/ig., famil.) se dit des aflaires, des ellets de 
commerce, elc. 

‘STAGNER , #. na. être en stagnation. 
STarmaoue, s.m. espece de chamois. 

SrALAGTITE , #. f. concrétion pierreuse; incrusta- 

tions en rond. (Sza/aktos, qui distille. gr.) 
=STALACTITIQUE, adj, à g. qui est de la nature des 
concrétions pierreuses. 

SraraGmrre, s. f. stalactile en mamelon. * -gnile. 
À. (Stalagmos, distillation. gr.) 

SrarLe, s. m. siêge de bois dans le chœur. * —, s, 
PS0 7. AR 
+SracriQue, adj. et s, m. (remède —) qui rend Les 
lèvres des plaies égales. (Ste/l6, je comprime. gr.) 

STAMATE ,-mête, 5. f. Ctofle. G. c. 

STAMEISTRE, sm. (vi.) gouverneur de Strasbourg. 
* Statm-.e. c.-meisler, 7, -méistre, R, 

STaMENAIS, s, m. bois courbe, ou genou ; 1. de 
mer. *-Has, RR. 

+Sraminar., e, adj. t, de bot. de l'étamine. (Stamen , 
étamine, lac.) 

Sraminée, adj. ag. n.* avec élamines et apétalc. 
+Srammneux,-se, adj. à longues étamines. 
ÆHSTAMINIFÈRE , adj. 2 g. qui porte une ou des éta- 

mines. (—, phéro, je porte. gr.) 

Stamre, s. f. instrument dont on se sert pour mar- 
quer les nègres; c, ç. * intervalle entre les veines des 
mines. B. 

Stance, s. f Strophe. ouvrage de poésie, en plu- 
sieurs couplets; 529. strophe. * se dit en pemtnre, 
d’une suite de tableaux (les —s de Raphaël). (Srao, 
je m'arrète. gr.) 7. 

Srancue, s. ft. de blas: tige droile d'une ancre. 

=Sraxuore, s. f: (presse à la —) en fonte, invenice 
par lord Stanhope. 

SranTé, adj. m. 1. de peint, bien fini, mais peiné. 
a. c. nr, * Sicnte. a. (Sentato, peiné. ital.) 

Sraréntex, 5. 7, ct adj. (muscle —) de l'étrier. 
(Stapes, clrier. gr.) ; 
+SrarËties, s. f: pl. plantes grasses, apocinées. 

STAPHISAIGRE , s. f. -sapria. Dauphinelle, | herbe 
aux poux, | à la piluite, plante; purgatif échauflant 
pour les chiens; salivaire ; fait mourir les poux; * 
racine broyée de pieds d’alouetle, purge les chiens. 
B. (Staphis, raisin, agrios, SAUVAGE. gr). 

TSrarnyce, sf la luette. + le, (Staphis, raisin. gr.) 

Sraruvcrée, sm. -lea. arbrisseau de la fannile des 
nerprtins. (Staplhis, raisin. gr.) 

+Sraeuxrisrs, sm, pl. plantes rhamnoïdes. 

+SrarexLix, adj. m. (muscle —) de la luette. æs 


de stabilité sans principes. Un gouvernement en op-\4 me: -Uus. insecte hémiptere, 
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FSTAPHYLODENDRON, s, m. faux-pistachier, nez- 
coupé, patenôtrier, à fruit en grappe. (Staphulé, rai- 
sin, deñdron, arbre. gr.) 

STAPHYIÔME, $, m. lumeur sur la cornée de l'œil; 
hernie de l'œil, en grain. (Staphulé, raisin. gr.) 

TSTARIE, 5. f retard qu’éprouve un vaisseau dans 
un port. (Stare, demeurer. lat.) 

STAROSTE, 5. m. noble polonais qui à une sta- 
rostie. 

STAROSTIF , 6. grand fief | royal | en Pologne. 

STASE, 5. f: séjour, immobilité du sang où d’hu- 
meurs dans les veines capillaires. (Stasis, repos. gr.) 

STATÈRE, s. m. Slater, monnaie ancienne. —, s. f. 
balance romaine ; peson. 

Srarmouper, s. m. | ancien | chef de l’ancienne 
république de Hollande; * amiral, capitaine, géuéral. 
a, ©." et Stadhou-. nr. (Stadt, lieu, allem. ; houder, 
tenant. 4o/.) 

SraTHOuDERAT, s. m. dignité du slathonder; 4. c. 
* ses fonclions, leur durée. 8. 

Srartce , -cée, & f | œillet de Päris, gazon d'O- 
lympe, | plante d'ornement, à fleurs lilas, en bouquet. 
(Statikos, qui arrête. gr.) 

STATION, s. f. -lio. pause, demeure de peu de du- 
rée en un lieu; | lieu où l'on s'arrète; | courte rési- 
dence ; Ctat d'une planète stationnaire; * étendue de 
mer que parcourt un vaisseau en croisière ; poste fixe ; 
visite des églises, au Jubile. 5. (faire une, des —s). 
(Stav, je suis debout, er.) 

Srarionnaine, ad}, 2 g. qui semble n’avaucer ui 
reculer (planète —); (soldat —}, fixé dans un poste, 
t d'antiq.; (fièvre —), continue. * (fig) —, 5, m. 
vaisseau en station, * à posie fixe; qui ne fait pas de 
progrès. “-ona-. n. T. ? La routine rend les arts et les 
sciences stationnairces. 

Srarionnare, @}. 2 g. où l'on fait des stations de 
jubile (église —). * -onnal, e. a. 6. 6. -onal. na. 

SrATIONNER, V. @.-n6, ©, p. faire une station, des 
stations, s'arrêter à. * être stationnaire. 

Srarique, s. f science de l'équilibre des corps. 
(Statikos, qui arrète. gr.) 

+Srarisrique, s. f: (rouv.) économie politique; ta- 
bleau de l'étendue, de la population, des richesses 
d'un état, et sa description, * inventaire d'un pays; 
art de le faire; * budget des choses [Bonaparte] ; 
“adj, 2 gr. de la — (traité —). 

Starmetstae, s. m. noble allemand, adjoint aux 
ammcistres où municipanx. 4. 

STATUAIRE, 5. m. -tuarius, sculpteur qui fait des 
statues, * —, 5. f: -Haria. art de faire des statues. | 
—, adj. 2 g. propre a faire des statues (marbre —) ; 
* qui porte une statue (colonne —). 

SraTuE, #, f. -tua. figure humaine | ot d'un ani- 
mal, | entière, de métal, de bois, de pierre, etc. 
(belle, haute, petite, énorme -— équestre, colossale, 
en pied mieux que pédestre; élever, ériger une — 2; 
{ fig.) personne sans mouvement (c'est une vraie —). 
(Stad, je suis debout. gr.) 1L enthousiaste Iinkel- 
mann , ROUVERU Proméêthée , anime les slatnes qu'il 
décrit. | 2 Le publia, toujours égaré dans son enthou- 
siasme , vous dresse des stalues et les brise pour vous 
en casser la tête. [Voltaire.] C est un usage de placer 
des esclaves aux pleds des slatues des rois ; il vaudrait 
mieux y représenter des citoyens libres. [Voltaire.] Les 
hommes sout comme les statues, il faut les voir en 
place. [De Ségur.| L'amant de sa patrie dresse dans 
son cœur une Slatne au prand écrivain. [Mad. deStaël.] 

STATUER, Ÿ. a. Aué, e, p. -tuere. ordonner; régler; 
déclarer (— sui un objet; — que...) 12 faut exa- 
miner long-temps ce sur quoi on ne peut slatuer 
qu'une fois, . ‘ 
=STATUETTE, Gé, trés-petite statue de bronze; petite 

statue antique. 

Sraruue, s. f. -a. hauteur de la taille d'une per- 
sonne (grande, moyenne, petile, noble, belle — 
imposante, colossale). 

Srarur, s. m.-tutum. régle pour la conduite d'une 
compagnie, etc. (dresser , faire, dicter des —); * p/. 
lois parlementaires anglaises. n La charité est le pre- 
mier et le plus important statut, précepte due chris- 
tianisme. | Cumberland.] Autant vaudrait la statue 


de l'équité pour juge, que des statuts inobservés 
pour règles. 


STÉ. 


+SraurozÂtres, sm. pl. adorateurs de la croix. 
(Stauros, croix , latris, serviteur. 2r.) 

+Srauroripe, s. f schorl cruciforme. 

+Sraxrs, sm. effusion du sang gontle à goutte. 

STÉATITE , $. f. -tes. marne feuilleite, dissoluble, 
savoneuse. * —, adj. f. (pierre —) argileuse, douce 
au toucher ; intumescence abdominale; c. (Stéatos, 
de suif. gr.) 

STÉATOCELE, s. m. tumeur du scrotnm. * Stéatoccle. 
R. (Stéar, suif, Aélé, tumeur. er.) 

YSTÉATOMATEUX , -s€, ad. qui ressemble au stéa- 
tôme. 

STEATÔME , s.m. -ma. tumeur enkistée. 

STÉCHAS, 5. m. Stæchas. plante aromatique; on en 
tire une huile essentielle, pour les nerfs ; excite les 
règles, les urines; contre-poison. — citrin, immor- 
telle jaune, ou à boutons d'or. 

2STÉGANOGRATUE, 5, m. qui s'adonne à la stégano- 
graphie. 

SrÉGANOG8RArBIE, s. f. art d'écrire en chiffres et 
de les expliquer. (Stéganos, convert, graphé, j'écris. 
grec.) 

STÉGANOGRAPHIQUE, adj. 2 g. qui appartient à la 
stéganographie. &. c. 

FSrecnorTique, adj. à g. et s. m. médicament qui 
resserre, qui bouche les orifices. (Stégô, je res- 
serre. gr.) 

Sreinsoc , s, », houquetin. rR. 

STEINKERQUE , 5. /. ajustement de femme. n. “et 
Stin-, mouchoir de cou, noué par devant. 

STÉLAGE, 5. #1, droit sur les grains. r. 

STELAGIER , 5, ». furniier du stélage. nr. 

TSrELe, s, f colonne hermétique. 

SrÉLEGRITE, $. f -tes, R.* concrétion pierreuse, 
espèce d'ostéocolle. n. (Sté/échos, lronc d'arbre. pr.) 

STELÉCHITE, $. f. pierre pour netloyer les dents. 

TSTÉLEGRAPMIE, s. f. art de faire des inscriptions 
sur des colonnes. (S#/é, colonne, grapho, j'écris. sv.) 

FSrenparres, 5, f pl. plantes carçophyllees. 

TSTELLÉRIDES , $, M. L radiaires échinodermes. 

Srerrion , -/lio. s, m. lézard marbré de blanc, de 
cendre, de noir, @. €, 

SrELLIONAT, 5.2. -lus. crime de celui qui vend 
un immeuble comme franc d'hypothèque, ou comme 
élant à lui, quoiqu'il ne Le sait pas. 

STELLIONATAIRE, $. M. qui Vend ce qui n'est pas à 
lui; qui commet le stellionat. 

FSTELTATE , s. f. Ctoile de mer, à queue de le- 
zard , fossile, 

+Sr£mones, «. f: pl. plantes personnées. 

+STéNLe, 5. f. drame larmayant. (Sténd, je gémis, g.) 

#STENIQUE, adj 2 g. qui resserre, fortifie. 

+Srénocnonte, 5. f. rélrécissement des vaisseaux. 
[-k6-. (Sténos, étroit, chords, lieu. gr.) 

ÆSTÉNOGRArHE , s. 72. qui se sert de la sténographie. 

SréNoërarnte, s. f. art de représenter les solides 
sur un plan. c. *art d'écrire par abbréviations , = el 
aussi vite que la parole. (—, serré, graphe, J'écris. 9.) 

=STÉNOGRAPALER, ®. &. -C, €, p. transcrire un dis- 
êours par les procédés sténographiques. 

TSrenocrarniQuE , edf. 2 , de la sténographie. 

STENTÉ , é/f, m. t. de peint. peiné. 4. woy. Stanté. 

Srentonée, s. f (voix —) de Stentor. r. v. || slan.. 
#STÉrHANÉPHONES, s. m. pl. prêtres des divinités, 
des emperenrs, = claient couronnés de fleurs. -no-. 
(Stéphané, couronne, pherd, je porte. gr.) 

Srenconaire, s. m. où Labbe, oiseau. —, ad}. 
des excréments. * 5, m. bousicr, scarabée fouille- 
merde. 8. 
+Srerconanisres, s. m. pl. hérétiques qui croient 
que l'on digére l'hostie sacrée; * malérialistes. (Ster- 
cuts, excrément. lat.) 

JSTERGORATION , s. f. fiente; t. de méd. n. 

STÈRE , s. m, notivelle mesure des solides, du hois ; 
20 pieds cubes, 202, 690°. (S/éréos, solide. r.) 
+SrErÉonaTE, s.m. partie saillante de la base d'une 
colonne, (—, £ain, je marche. gr.) 
+SrÉRÉdGnArux, s. m, qui pratique la stéréographie. 

STERÉOGRArHIE, $. f: r07. Sénographie; * art de 
tracer les figures des solides sur un plan. (—, graphé, 
je décris. gr.) , 
FSTEREOGRArHIQUE , adj,» g. de la stércographie. 

STÉRÉOMÉTREE, $, f. science qui traite de la mesure 
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des solides ; * partie de la géometrie. 8. (—, métfron, 
mesure. gr.) 

+STÉRÉOTOMIE, s. f. science, art de la coupe des 
solides, * art des constructions solides. (—, tomé, 
coupure. gr.) 

STÉRÉOTYPAGE, $. m. art, aclion de stéréotyper; 
nn. ar. * premier essai de l'imprimerie. n. Le stéréo- 
lypage ramène l'imprimerie à son enfance et détruit le 
merveilleux de cet art, la mobilité des caractères. 

Sréréoryre, adj. 2 g. ets. m. {ÿpe, forme solide ; 
livre stéréotype. c. «Ra. (— {#pos, type. gr.) 

SrésÉoryrer, ®. a,-pé, €, p. faire des planches 
d'imprimerie solides. c. RR. . 

2STÉRÉOTYPEUR , s.m. qui stéréotype ; qui forme les 
planches, 07 imprime avec. 

Srrréoryrie, s. f: art de stéréotvper. Ar. | 

SreriLe, adj. 2 g.-lis. qui ne produit pas de fruit 4 
(femme, terre, arbre —); (/ig.) se dit de l'esprit, 
d’un projet, du temps, d’une année, d’un siecle, 
de la gloire, d'uu sujet qui n'inspire rien. etc., qui 
ne produit rien *. (Steréo, je prive. gr.) (syn.) * nv 
a souvent rien de plus stêrile que l'amour de la réputu- 
tion. [Théophraste.] : 

+SréniLisen, ®. a.-sé, e, p. rendre stérile. [De Bouf- 

flers. Mercier.] Le destruction des forêts a stérilist 
l'Afrique. Les monceaux d'or stérilisent la sol sur 
lequel on les entasse, [Ferrand.] 

STERIEITÉ, s. fe -tas. qualite de ce qui est stérile. 

TSTÉRIPRES, s. f pl. plantes de la pentandrie. 

STERLING , s.»m. monnaie de compte anglaise, envi- 

ron 24 liv. tournois. 

TSTERNE, $. M. 0ISCAU. 

TSTERNICLE, s. %#. -cla. poisson du genre du sal- 
mone, - 

*Srennocravicucatre, adj. 2 g. (ligament —) du 
sternum à la clavicule. 

+Srennocrémoxoïnten, -ne, adj. (muscle —) de 
l'os hyoïde, et du sternum, ete. 

+Srerwocosraz, e, adj. (muscle —) des côtes et du 
slernum, 

TSrerNomvoDiEN, -ne, adj. (muscle —) de l'os 
hyoïde et du sternum. 

+Srennomanere, s. f. divination par une espece de 
pain. 

ÀSTERNO-MASTOIDIEN , 5. el adj. (muscle —) qui flé- 
chit la tête ; qui a rapport au sternum et au mastoïde, 

TSTerNorryx, s. m, genre de poissons qui ont la 
partie inférieure prolongee. (Sternon, sternum, ptur, 
creux. gr.) 

+Srernormynoïinren,-ne, adj. (muscle —) du ster- 
num et du thyroïde. 

STERNUM, -Hon, <. ». 05 du devant de la poitrine. 

SreRNOTATIF, -ive, ad}. qui fait éternuer. R. v. 

STERNUTATOIRE , adj. 2 g. els. m. qui fait éternuer. 
FSTENTEUR , s, 22. qui roufle en dormant. 
+STeRToREUx , -se, adj. (respiralion —) avec ron- 
flement. 

=STéLnoscore , s. "”. instrument en {ube qui apporte 
à l'oreille du médecin tous les bruits de la paitrine 
du malade, 

+Sruénre, s. f force des fibres musculaires. (Sthénos, 
force, 9.) 

. SriBié, €, adj. lire de l’antimoine (tartre —), émé- 
tique , astringent. (S£ib6, je resserre. gr.) 
TSTICHOMANTIE où -cie, s. f. divination par le 
moyen des vers fatidiques ou de versets de la bible 
ouverte au hasard. ||-k6-. (Stichos, vers, manteta, divi- 
nalion. gr.) 

+Srichomérate, s. f division par versets. (— , or- 
dre, métron, mesure. gr.) || KG 
+Sricuosomanete, s. f. divination Par des parules 
écrites sur des écarces d'arbre. : 

Sricmares, s. m. pl. ta. marques des plaies sur le 
corps. * Syg-. a. -te, #aing. G. CG partie superieure 
des styles ; extrémité glandulaire ; orifices latéraux 
organes de la respiralion des hannetons , etc. ; poisson 
du genre du perstgue. B. (Stizo, je pique. gr.) 
FSrionarique, ad). 2 p. du sligmate. * Styg-. ar. 

STIGMATISER , UV. d.:S€,e, P. marquer au front avec 
un fer chaud; n, 6. c.* —, diffamer. (/fg.) marquer 

d’une manière honteuse , incffaçable. * se —, ®. pers. 
récipr. n. La nature @ fait le samg de l'homme rouge, 
pour en stigmatiser le meurtrier. 
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+SriemaToGRarRIE, s. f{ art d'écrire avec des points. 


(—, graphe, j'écris. gr.) 


Sriénttes, s. f pl picrres remplies de petils 
points. @. c. *-nites, remplies de taches. v. (Stix6, je | chrétienne en forme des milliers dont la vertu est 


pique. gr.) 


Srec ve enuN. — de grain, s. m. couleur jaune | Z/ faut du stvicisme dans plus d'une circonstance ; 
pour la peinture; * terre calcaire et décoction de | »rais Je n'en adopte que les principes qui laissent l'ame 
graines d'Avignon avec laquelle on la fait; pâte com- 
posce pour la peinture, v. * -l de-grun , -1-de-prain. €, 

Srurace ou Stélage, s. m. droit seigneurial sur les 


pains vendus au marche. 
+Sru.eks, s, m, pl plantes de la polygamie. 


+Srirmre, s. f zcolithe lamelleux, qui a l'apparence | sard un vers d'Homere ou de Virgile, et le considé- 


de la sélènite. (St/bo, je brille. gr.) 
STIRET, 5. m. voy. Slylet. 


5? lie " 
SrernLaTtoN, s. f fillration de l'eau à travers les 


terres. (S4//a, goutte. lat.) 


ÉSTIRTATOIRE , adj. 2 #. qui tombe soutte à goutte, 
pat} S 5 


qui distille. 
+Srinricive , adj. f. (eau —) qui tombe d'un toit. 
FSncrncess, s. #1. pl. famille de tithymales. 


Srimwranr, e, adj. el s. Stimulans. (remède —) 
qui a la vertu d'exciter, de réveiller. &. c. 4. V. RR. 
co." (Jig., au moral.) ce qui stimule, se dit de la | femmes romaines. 
gloire, de l'intérêt, etc. L'émulation est extraite de 
l'envie , comme certains stimulants le sont de poi- 
L'homme languit et meurt lorsqu'il n'a plus 
de stimulant qui le tire d'une léthargique oisivete. 
Des épicuriens religieux assaisonnaient les délices 
d'une vie secrètement voluptueuse avec les stimulan- 


SONS 


tes austérités de la dévotion. 


STIMULATEUR , -lrice, adj. qui stimule, excite, ai- 


guillonne. 


SrimuLEr , 2. 4. -lè, 6, p. 1 -lare. aiguillonner, ex- 
citer, 4, 2, * se —, v, pers., récin"., pron, ! N'attendez 
rien d'un sot qui n'est pas stimule par son PRES in- 

un en- 
fant, c'est secouer un flambeau pour le foire briler 
plus vite. | Les maux stimulent /e génie. [Ovide.] Le 


térêt, ? Stimuler éadiscrètement l'intellisence 


mépris slimule {a faiblesse. 


Sremureux , -s0, adj. garni de pointes dont la pi- 


qüre est brülante. 


YSnure, s. f-pa. plante graminée, à racine vivace. 
SriPenDiatRE, adj. el s. qui est à la solde d’un | che et la gorge. (Stoma, bouche. pr.) 


autre. * (éroniq.) 


STIFENHIER, 2. a. payer, gager quelqu'un, | sou- 
doyer des soldats. | -dié, e, p.? * adj. et s. [Mirabeau.] 
? l'est un homme plus scelérat encore que les scelé- 


rats ; c'est celui dont ils sont les stipendiés. 
+Srurrré, €, adj. a base subilement rétrécie. 
TSTIPUTAGCE, ©, adj. qui ressemble aux stipules. 
YSruraie, adj, ag, qui à des stipules. 


Srivusant, e, dd}, -lator, qui stipule (individu, 


partie —), 


SrcvuraTion, s. f: -tio. clanses, conditions, con- 
venlions d'un contrat (faire une — expresse); * état 


des stipules. 


+Srirure, sm. -la. appenlice attaché sur le pê- 


tiole, 
TSrirurf, e, adj. pourvu de stipules. 


Srirurrr , v. @, -le, e, p. Stipulari. demander, 
exiger, faire promettre en contractant; obliger à; 
* faire, exiger uue stipulation. * se —, %, pron, 


(Stipes, souche. az.) 


TSrrruLeux, -se, adj. garni de stipules plus longs 


que les feuilles, que la plante. 


FSTinocraTtE, $. f gouvernement militaire, voy. 


Strato-. 
+Sroc, s. "2. base de l'enclume, t. de forge. 


SToËcoLOGtE, $. f traité des éléments. 8. (Stoi- 


cheion, Elément, logos, traité. gr.) 


Sroïcten, s. m. homme | vertueux, | ferme, sé- 
vere, inébranlable | et comme insensible , | de la 


secte de Zénont. —,-ne, ad}. Stoicus. du stoicisme, 
des siviciens (opinion , doctrine —). * f -ene, (Stoa, 
galerie; il s’y assemblaient. gr.) (sy) * L'orgucilleux 
stuicien trouvait du plaisir dans le mépris du plaisir, 
[Youux.] Leswaines subtilités des stoiciens ressemblent 
aux petits vins qui ne portent point l'eau. [Cicéron.] 
La philosophie stoïicienne est la plus haute conception 


de l'esprit humain, et, dans le paganisme, la senle | rement. *-oner. r. 


ct véritable religion des grandes ames. [ Villemain.] 
SrotaismE, 5. M. philosophie de Zenon: fermete, 


*t. de peint. lravailler à la hâte. 6. 


telas; hamac, t. de mer. 


S'ER. STR. 
austérité 1; * constance dans le malheur. v. * insen-|  Srnas, s. ». composition qui imite le diamant. 
sibilité réelle ou feinte par orgueil, 1 Le stoïcisme | (—, allemand , inventeur.) 
ne nous a donné qu'un Epictète, et la philosophie! +Srnassk, 5. f. bourre, rebut de la soie; cardasse. 

STRATAGÉMATIQUE, adj. 2 genres, plein de strata- 
gémes. 

STRATAGEME, $. 2, -ma. ruse de guerre; (/ig.) 
tour d'adresse; finesse, tromperie; subtilité, sur- 
prise dont on use dans les affaires (vieux, adroit — 
user, se servir de —5). “-gème, k. (Srratos, armce, 
hégéomai, je couduis. gr.) 

STRATEGE où -lègue, s. 2, général athénien. à. 6. 

Srnaréere, s. f. science des mouvements d'une 
armée éloignée d'une autre, (Stratos, armée, hépéo- 
mai, je couduis. gr.) 

STRATÉGIQUE, adj.» g. de la stratégie. 

STRATIFICATION, S, f. arrangement par couches, de 
substances, dans un vase. (Stratum, lit, facio, je 
fais. lat.) 

STRATIFIER , v. a. -fié, e, pt. de chimie, arran- 
ser par couches dans un vase. se —, +. pers. 

FSrRariome, s. m, -mis. mouche armée de deux 
pointes. (Strarios, redoutable, muta, mouche. gr.) 

#SrrarioTe, s. f. plante aquatique, excellent val- 
uéraire ; arrête le sang. (Srratidtés, soldat, gr.) 

TSrrarioriques, s. m2, pl. sorte d'héréliques. 

STRATOCRATIE , $. f. gouvernement militaire. c, A. 

2STRATOGRAVHE, $ 2. qui écrit sur la stratogra- 
phie. s. 4. 

+Srrarognarnre, % 6, | mieux description d'une 
armée, de tout ce qui la compose, des armes, des 
campements, clc.; * descriplion de tout ce qui com- 
pose une armée. À. k. CO. voy. Stralocralie. (Stratos, 
armée, graphu, je décris. gr.) 

STRATUNIQUE , $. M. ViClOrieux. R. 

TSTraTOrÉVARQUE, s. m. général d'armée; com- 
mandant d'un camp; intendant des vivres. (—, pé- 
don , sul, archos, chef. gr.) 

ŸSxRELET, s. », poisson du genre de l'acipe. 

Sra£riTz, sm. pl. (wi) infanterie russe; * plantes 
de la pentandrie.n. * Stre-. €. (Strelai, fleche. russe.) 

TSrneprre, s.-{us, bruit, Celat, fracas, craquement, 
murmure, 
+SrnerTe, s. f. douleur vive. [Montaigne.] 

Srnrsonp, s. m, ou Dextribord, le côté droit d’un 
VAISSeaUL. 

TSrnicace , s. m, faible ox dernier lainage. 
=Srarcunine, «. fe principe actif de la noix vomi- 
que, poison violent, 

Srrier, €, adj. -tus. boit, resserré; (9, plus 
usité) rigoureux (devoir, obligation —; famil. per- 
sonne —, exacte et sévère). 

Srnicrement, adv.-tè, d'uue maniere stricte. 

FSTRIGrURE, s, f. mouvement convulsif. 

Seninexr, adj. (appétit, désir —) aigu [Rabelais. 
J.-B. Rousseau.] (Szrilere, faire un bruit aigu. lat.) 

+STribeun, s. f. bruit aigu; cri perçaut. (zéolop.) 
(Stridor, bruit aigu. las.) 

Srrié, e, adj. Striatus, couvert ou formé de strics, 
ou de sillons fins et serréss eanuelé, (le —), sm. 
lézard à dos striè; poisson du genre du chétodon, du 
labre, * (la —), 5. f. poisson du genre du perségue, 

Srnies , s. f. pl, filets semblables à des aiguilles, 
sur les coquilles ; | fils dans le verre. | —, Siria. 
cannelure des colonnes, des pilastres; Netiles côtes 
sur les feuilles, 

SrriGinte, s,m.-pil. instrument en usage dans les 
bains des auciens pour masser. “ile, À. «il, 77. mr. 
TSrareirironme, 4dy.2 g.en brosse; t, de hot. *-gili. 

Srainre,s. f. marleau pointu des deux bouts. v. 
FSmivrique, adj. 2 g. vor. Styp-. 

STRANGULATION , s. f. étranglement. (Stragealÿ, | Sracquer, ® «. donner le deruier trait aux draps. 
je serre. gr.) à SrRruRes, s. f pl cannelures des colonnes; rayu- 

SrranGuRiE, s. f. -ria. envie fréquente el invo- | res des cojuillages, * -re, sig. R. * Stri 
lontaire d'uriner avec douleur et goulle à goutte.| fSraoniLe, s. m. 1, de botan. cône. 
(Stragz, goutte, ouron, urine. gr.) FSTauncrirÈre, adj, à g, conifere. 

Srrarassé, adj. qui a passé au-delà; v. * fait à la | TSrrontiirorme, adj. à g. eu cône, 1. de bnt. 
hâte, incorrect, 1. de peint. ÆSTROMATE, 5. m7, -feuss poisson apude, *-tes, ad). 

STaarassen ,®. .-s6, e, p. (vi) maltraiter de coups; | et s. m, pl. (mélange —).de ses pensées avec celles 
d'autres auteurs. (Stromata, lapisserie. gr.) 
tSrromarecunte, s. f. art de faire Ja tapisserie. 

=STROMATEUHNIQUE, adj. à g. de la stromatechnie. 
FSTROMATOURGIE , $, f. point sarrasin dans les tapis. 
(—: crgon, ouvrage. gr.) 


poussée jusqu à ivnorer leur vertu même. [ Voltaire. | 


sensible à l'amitié. [Idem.] 

SrToiciTé, s, f. vertu, fermeté, constance inébran- 
lable dans la douleur, l'adversité ; x. * stoïcisme pra- 
tique; * stoisme. z. 

=STOICHELOMANCIE , 5, f. divinalion eu lisant au ha- 


rant comme l'avis des dieux. 

Sruique, adj. 2 g. Austerus. qui appartient aux 
stoïciens, qui tient du stoicisme, 

STOIQUEMENT, adv. Sloicë. en sloïcien ; avec cou- 
rage, avec fermelé. 

SToisme, s. m, qualité de l'être stoique (— des 
mœurs, du langage). à. 6, 

SroRFiCHE, 5, m. poisson séché et sale. *-fish, c. 
où Stos-fich. 6. * Slochfisch, espece de morue sèche. 
Srore, s. -la. ancien habit ou tunique des 


+Sroraine, s. m. long vêtement, (Stola. lat.) 

Srorinire, s. f. -les. grande stupidité; r.*sollise 

naturelle. 8. 

=SrorirÈre, adj. et 5.2 g. prêtre porteur d'élole. 
[ Voltaire.) 

+Sroron , s.m. drageon. 

HSrorontrËre, @l). a g. qui porte des dragcons. 
(Stolo, rejeton, fero, je porte. lat.) 

STuMacacÉ, s. m. -ce, espèce de scorbut. k. *-ce. 
ren. ché. v. (Stoma, bouche, kakia, mal. gr.) 

Sromacaz, e, adj. bon pour l'estomac ( poudre, 
vin —). *-chal, e. R.T. 

STomaAcHiQUE, adj. ets. m. qui appartient à l’es- 
tomac; —, bon pour l'estomac; * mieux -cal. (Sto- 
machos, estomac. gr.) 

YSromatcre, s. », douleur à la bouche. (Stoma, 
bouche, a/gos, douleur, gr.) 

+STomaTE, s. f. -tia. mollusque céphalc. 
Sromarique, adj. 2 g. (remède —) pour la bau- 


+SromomarTiQue , adj. 2 y. (écaille —) d'acier, as- 
tringente, (Stomoma, acier. gr.) 
Sromoxk, 5. m.-ris, insecte diptére, sclérostome. 
-xes, pl. (Sloma, bouche, oxus, aigu, gr.) 
TSTomrer, v. a. voy. Est-. (Stone, picrre, sar.) 
TSroquer, 2. a. -qué, e,p. conduire le feu. 
fSroqueur , s,. m. outil pour gouveruer les four- 
neaux, —se, s. f pelle ou fourgon d'affineur de 
sucre. 
Sronax, Styrax, s. ». arbre, sa résine, (Stwrax, 
résine astringente, or.) 
SronE , s. m. rideau mu, roulé, déroule de haut 
en bas par un ressort. (Stora. ital.) 
Srouaxe, 5. m. Sturnus. élourncau de la Loui- 
siane. 
STRARISME , s. m. silualion vicieuse du globe de 
l'œil qui rend louche, (Strabes, louche, gr.) 
ÆSTRABITE , ad). 2 g. affecté du strabisme, louche, 
STRACTION, 5. f. 8. “extraction; aclion d'ôler une 
lettre pour en mettre une autre à sa place, t. d'impr. 
SrraDioT, s. m4, soldat. v. * Estradiot. ( Sratiotès, 
soldat. gr. 
+Srraëree, s. m. instrument pour frotter le corps. 
STRAMONIUM , s. mi. plantée qui donne la pomme 
épineuse; soporalive. * -moine, noix mételle, da- 
tura. n. 


STRAPASSONNER, ®. 4. -NE, C, D. peindre grassié- 


STRArONTIN, s. m. siège mobile de carrosse, ma- 


STY, 

FSrromsau, s. 7m. grosse espinsole appuyée sur un 
chandélier. vor. Tromblon. || stron-. 

+Srromne, s. f. lestacte uuivalve, 

+Srnommtres, 5. f Turbinites. coquille univalve, 
fossile. 

FSTROMES, 5. m2. pl. 1. (le littérat. mélanges. *-mates. 
… STRONCEE , s. me, -pylus. ver long et rond dans les 
intestins. * Ascarides. n. (Stroggulos, cylindrique. gr.) 

TSTRONTIANE 3 5. f: Fune des huit terres primitives, 
principe des corps. 

TSruonTiaNrre, s. f. carbonate de strontianc. 

TSTROPHANTES, 5. m4. pl. plantes apocinées. 

TSrnovne, s. f-phe. couplet, sance d'une ode, 
d'un hymne, etc. (Strépho, je tourne. gr.) 

Srnornies, s. f. pl. êtes de Diane. v. 
+Srrucreur, s. ». urdounateur dans les repas, dans 
les fêtes, t. d'antiy. 

STAUCrURE, s. M. -ra. maniere dont un édifice, un 
corps animal est bâti où camposé; arrangement de 
ses parties, des parties d'un discours; (/ig.) ordre 
{ belle — élégante). : 
+Srrucure, s. me, habit antique; coulre-pointe. 
+Sraumes, s.m. pl. Strumeæ. écrouclles. 
STRUMOSLTÉ , s. f. -sitas. eullure du osier. 
SraumsTRUM, 5. m. guilare indienne, 
ÆSTRUTAIOPHAGE , s. 2 g. qui mauve des sauterclles. 
(—, phagd, je mange. gr.) 
+SrRuTuonAGE , adj. 2 g. qui mange des autruchcs. 
(Stroutokamélos, autruche, phago, je mange. gr.) 
+Srurnorours, s. f pl femmes de l'Inde » à ès- 
petits pieds. (Szrouthos, moineau, podos, de picd. gr.) 
+Sraurnrioces , s. f. pl. plantes de la tétrandrie. 
+STRYGHNINE, 5. f extrait alcoholique de noix vo- 
nique ; poison. ‘ 
+SrRxGEs, sm. nl. Vampires. 

ÆSruanTes, 5. f. pl. plantes liliacées. 

Srvc, s. m. Marmoratum. compose de chaux et de 
marbre blanc, [ou d'autre couleur | pulvérisé. (Stcco. 
italien.) 

Srucareur, s. m. Albarius, qui travaille en stue, 

STUDIEUSEMENT, «dv. -diosè, avec soin; | avec une 
application studieuse (— travaillé; * peu usit.) || -26- 

Sruvreux , -se, adj. -diosus, qui aime l'étude, [qui 
s'y applique ( personne, * fég. esprit —). Heureux, 
mille fois heureux l'écrivain qui a pu multiplier les 
heures agréables de l'homme sludieux! 

Sruréracrer, adi. m. {remède —) qui engourdit, 
ôte le sentiment, | les sensations, | U de médecine. 

SrurÉeacriox, s. f. engourdissement des parties; 
(fig) Clonuement extraordinaire, extatique. 1 Celui 
qui est esclave au centre de son étre dégradé par la 
stupéfaction et l'apathie, est esclave, sens le savoir, 
dans tonte sa conduite. [De Villers.] 

SrurErair, €, adj. -factus. surpris, étonné, juter- 
dit et inmobile ( personne —e ; être, rester, demeu- 
rer, rendre —). 

SrurérianT, €, adj. qui stupelie. v, * Stupéfactif. 

Srurérien, v. 4. -fit, €, p. facere. encourdir; 
(ig.) élonner ; rendre immobile, | stupéfait; causer 
uue NIVE surprise, Ÿ SC — , 2, récipre , 

Srureun, s. f.-por. | tal de celui qui est stupefait; | 
(Ag) étonnement, immnobilité de la douleur !; en: 
gourdissement ; assonpissement ; suspension du sen- 
liment et du mouvement (grande — ; être dans la —), 
Les soucis léyers parlent ; les grands chagrins sont 
dans la stupenr. {Séueque.! 

STUrE, adj9 9. -dus. hébèté (silence, insensi- 
bilite —); d'un esprit lourd et pesant (personne, 
espril—). Le stupide est un sot qui ne parle point; 
cn cela plus supportable que le sot qui parle. {La 
Bruyere. ] Le sentiment relivieur devient stupide, 
lorsqu'il se passionne par la terreur. 

SEUPIDEMENT, Q/v. Ineptà, d'une maniere stupide. 

Sruriere, s. f-@s. | bêtise, | pesanteur d'esprit; 


ou autres signes. 


& d'antiq., * aiguille d'un cadran solaire ; —, (Ag) 
manière d'écrire’ (bon, mauvais — lourd, léger , 
correct, pompeux, pur, clair, naturel, factice, êle- 
gaut, dillus, pédantesqne, plat À delaye, | obseur, 
enflé, | postiche, | trivial, épistolaire, lamilier, noble, 
relevé, sublime, oraloire, ete. *— pincé [Voltaire.]; 
*— limpide, zron., cpistol, — d’écolier | Boileau.] ; 
avoir un —; imiter le —; * se dit absol, avoir du —); 
*_—, 1. de peint, réunion de loutes les parties de 
l'art (— de Raphael; grand — noble, relevé); — , 
faire, t. d'arts, de litérat. (— de Rubens, de Michel- 
Ange, de Canova, de Voltaire; c'est le —, voilà le 
— ; beau — aisé, facile, naturel, élégant, pénible, 
léger, lourd, bizarre, ete.); t d'archit, choix, en- 
semble de proportions, d'ornements (— lourd, léger, 


: pie 
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+STYMPBALIDES, a/j. m. pl. (oiseaux —) monstrueux 
a bec et ongles de fer; 1. d'autiq. Géogr. 

+SryrHEnte , & f -lia. axbrisseau. (Serphelos, 
rude. gr.) 

+STYPTIGTE , s. f. qualité astringente, t. de méde- 
cine. (Stupho, je renverse, gr.) 

STxPTIQUE , Alf, 2 g. -cus, qui resserre et arrête 
le sans. x 

Srxrax, & m. résine fortifiante pour Ja toux , la 
phthisie, voy. Storax. 

Sryx, s. mn, Styx. fleuve des enfers. * (fig-) la 
tombe. n, 

Su, s. m. connaissance de quelque chose (au vu 
ct su de...) 

Suace , s.m. t. de mer; r. * le coût des graisses 
et du suif; cuelume; outil d'artisans; humidité du 
bois. n. 

Suacer, 4, @-gé, €,p. joindre le bord d'un 
chaudron, ete., avec le cercle de fer qui le soutient; 
= euduire un navire de suif an de graisse. 

Suarne, s.m. linceul dans lequel on ensevelit un 
mort. — (saint —), 5, 7. de Jésus-Christ, sa face sur 
le suaire. 

Suanr, €, adj. qui sua (peau, personne, main —). 
JSuasir, -ive, adj. persuasif. l 
+Suastow, s. f (wi) persuasion, avis, exhortalion, 

Suasoine, adj. 2 g. persuasif. 

Suave, adj. 2 9. vis. | doux; d’une odeur, | d’une 
douceur agréable (goût, odeur, mélodie —; * fg. 
cloquence, ton, style, ete. —)r, * Soueve, (ui) ? La 
pidté filiale et la | bienfaisance | sont Les plus suaves 
des vertus. [Beauchèue.] Un bouquet de fleurs , un jet 
d’eau limpide, une belle statue, un beau tableau, une 
belle femme, tous les objets suaves sont autant de sou- 
venirs de la malheureuse Italie pour l'exile. [vecchio.] 

SuavemenT, adv. (inus.) d'une manière suaye. G. 

SUAVITÉ, 5. f -tas. qualité de ce qui est suave; 
douceur, agrément (— des odeurs, du pinceau, de 
la mélodie, * de la perspective); t. mystique, conso- 
lations , douceurs de la prière. 

+SCaviTEUXx , -se, adj. et s. qui mène une vie déli- 
ciense, * (éais.) 

+SuBaLaIRE, adj. 2 9. qui vient sous les aisselles, 
(Sub, sous, ala, aile. lat.) 

SUnaLTERNE, dj. ets. 2 9. Znferior. subordonut, 
inférieur (juge, officier, fonction — ; /4. “esprit, 
aime —). Un suballerue peut quelquefois faire une 
action trop éclatante, et les grands ne pardonnent pas 
le tort de les avoir trop bien servis, [Shakspeare.] La 
plus insupportable des tyrannies, est la tyrannie des 
suballernes, [Bouaparte.] 

SuranTenNemenTr, dv. en subalterne (employer 
—). [Dumouriez.] *-né-. 

+SUBALTERNITÉ, s. f. état de l'être subalterne. 
*-néi-. [Dumouriez.] Sans la fusion constitutionnelle 
des classes, il n’y à jamais je de Parrogance d'une 
part et de la subalternité de l'autre. [ Mad. de Stacl,1 
JSUBARMALE , s. f: casaque grossière. 
+Susaubrrion, $. f. partie d'une expression dont le 
resle est sous-entendu. 

FSUBGUTANE, €, @d]. (graisse —) sous la peau. 

SUBDÉLEGATION , 5. f. Delegatio. action de subdé- 
léguer, acte qui la contient ; * district d'un subde- 
lésue, AL. 

SUBDELÈGUÉ, s, m. PVicarius. qui a une suhdéléga- 
tion ; délégué d'un intendant de province; sorte de 
sous-préfet. 

Surprarse, s. f. voy. IMypetre. 

Corn tea re —) dont les facettes 
sont disposées sur le méme rangs deux d'entre elles 
étant surmontées d'une nouelle facelte. 7" 

Sunpivisen ,®. a. -56, 6,91 Dividere tterüm. diviser 
lun out, uue partie en plusieurs parties (—en...); “se 
_,v. pers., v. pron., trèsusile, prop. ct fig. (une 
rivière, un systéme, une religion se subdivise , peut 


ST 


=SryewaToërArutE , s. f. art d'écrire avec des points 


Srvre, 5. m.-lus. painçon, aiguille pour écrire ; 


mesquin, ctc.); * — figuré ou allégorique (ex. sous 
un roi faible, la monarchie devient, dans les mains 
des courtisans, une machine magique à plusieurs fins, 
tour-ä-tour pompe aspirante el foulante, aquéduc, 
coffre-fort, prisme, aimant et bras &æuficiels, bou- 
clier, paratonnerre, piège, chaine, fléau, glaive, 
ancre, barque, échelle el piédestal, ete., vo. ces 
mots); manicre de composer, de peindre, de pro- 
céder en justice, d'agir, * (évus.) de parler, de compter 
le temps ; * représentation des mouvements de l'ame 
[Bossuet.|; ordre et mouvement dans les pensées; 
choix et emplui des mols; vo), Grammaire, * avran- 
gement des idées [ Maury.]; caractére particulier du 
discours ; termes, locutions dont on se sert dans une 
science, un art; etc.; — acadèmique, langage figuré, 
poétique, chargé de métaphores, d'antithèses [ D’A- 
lembert.]; —, partie inférieure du stigmate, ou tuyau 
sur le germe, n. (Stulos, poinçon. y.) ? Le style est 
tout l'homme. | Buflun.] Celui qui n'a pas un s\yle à 
lui, n'a pas un caractère prononcé. | Il y «@ des gens 
dont le style est si différent d'eux-mêmes qu'on ne 
saurait les reconnaitre. [De Sévigue.] Lorsque l'on 
n'a pas un style à soi, on ne s’en fait pas un... Les 
conquêtes de la vérité dépendent de la force du style 
ou de la lumière de l'expression. [ Dussault.] Un excel- 
lent grammairien peut n'avoir pas de style; un excel- 
lent écrivain n'avoir pas de grammaire : l'un met les 
mots à leur place prescrite ; l'autre les crée, les choisit, 
= les dispose. 

+STYLÉMHORE, s. 7. poisson à queue terminée par 
uu long filet. (Stylos, poincon, phoros, qui porte.) 

STYLER, 2.4. famil.) former, dresser, habituer; 
lé, e, p. expérimenté, versé, dressé (— aux, dans 
les affaires), * se — , 2, pron., récipr. 

Srycer, s m, Sicula. sorte de poignard triangu- 
laire 13 * se dit fig. ? * sonde de chirurgien, n. 1 Le 
stylet est l'arme des esclaves ; l'homme libre provo- 
que son ennemi. 2? il n'y a qu'une «ame atroce qui se 
serve avec réflexion du stylet meurtrier de da calomnie. 

STYLITE, ad}. -{es. qui se tient sur une colonne, 
u. * qui y vit (Saint Siméon —) ». (Stulos, cn- 
lonne. gr.) 

Srxzogare, s,m, piédestal d'une colonne; soubas- 
sement d'un édifice. (Sos, colonne, baind, je suis 
appuyé, gr.) ; 

ASrvLoGÉRATO-HxOÏDIEN , ad. el s. m. ( muscle —) 
qui a rapport a l'apophyse styloïde, à la corne et à 
les hyoïde. (—, Atras, corne, Auoeides, hyoïde. 
ar) 

+Sryrocrosse, s. #. muscle de la langue, (Stulos, 
siylet, glossa, langue. gr.) 

+SryLonxoibten, ad}. et s. (muscle —), du styluide 
ct de l'hyoide. 

+Srxroine, edf. et s. f. el m. os, apophyse. (Srulos, 
stylet, eéidos, forme. gr.) 

+Srvromastoinien, adj. els. (Lruu, artère —), qui 


a rapport au styloïde et à la mastaïde. 
=STYLOMErRE, s. m4. istrument pour mesurer les 
colannes. 
+Srxrométaie, s. f art de mesurer cs colonnes. 
(Stulos, colonne, meétron , mesure. gr.) 
Srxrornanxréren, adj. ets. (muscle —), du sty- 
loide et du pharynx. 
Srvmarose, s. f: hémorrhagie de la verge. (Stuma, 
érection de la verge. gr.) 


iusensibilité ; * trop grande lenteur de la mémoire 
|Locke.]; privation d'esprit et de jugement, La force 
elle-même, si elle s'emploie avec stupidité, se détruit. 
[MWéber.} Plusieurs institutions furent introduites par 
la ruse, l@ violence, et souffertes par l'ignorente 
stupidité. 
TSTULRE , sm. -reum. copulation illégitime entre 
personnes libres, [ Voltaire. 
STYGIENNE , aff f. (eau —) forte, t. de chi. 6. 


se — en branches, en sectes). Chez un peuple cor- 
rompu par l'égoisme, la république ne peut ctre qu'une 
tyrannie subdivisée. L'amour de la domination sub- 
divise ux peuple en partis. 

SuaprvisioN, s. . Lterata divisio. division de parties 
(heureuse-—fréqueute ; fécoude —; faire une —). Chez 
un peuple vain et dominateur, la subdivision dé pou- 
soir est da subdivision de la tyrannie, 


652 SUB: 


Suspurre, adj. 2 g. la moitié d'une autre moitié 


+SusÉRATE, s, m. combinaison de l'acide subérique 


avec differentes substances. 


+Susrn, s. ». l’une des substances des végètaux ; 


tient du liège. 


liège. 
=Sveérixe, s. f. acide subérique. 
TScsÉRIQUE, ad). 2 p. (acide —) tiré du liége. 


+SuncroNDaTION, 5. f. eufuucement d’une partie du 


crâne. 
Suscronpe ou Sévéronde, s. ft. d'archit. saill 
de toit, pour rejeter l'eau loin du mur, n. 
SUBHASTATION, s. f. Auctio. L. de coutume, vente 
l'encan, 


SURHASTER , ©. @. -lé, 6, p. Auctionari, vendre des | toutes Les idées, 


héritages à cri public. r. 6. c. 


Sunixrranrte, adj. f! (lievre —\ ilont un accès com- 


mence avant la fin du jour précédent. 


Suntr, 4 «&. -bi,e, p.-re. être soumis, assujetti 


destinée, ete.); se soumettre; supporter, endurer | la 
question, une opération, etc., | son jugement, etc. 
“(se —, v. pron. être, devoir, pouvoir être subi, 
Tout subit le joug de la nécessité. [Max. lat.] On subit 
la punition quand or l'attend; on l'attend quand on 
la craint. { Max. gr] Le temps fait subir aux races 


SUB. 


.. [porte d'admiration le spectateur, l'auditeur; * —, 
t. d'anat. qui est au-dessus { muscle —), abusiv. — , 
adj, 2 g. haut Clevé, relevé? (génie, ame, pensée, 
style —, “ Dieu — [Boileau.]; héros, roi, droit — 
{[J:-B. Rousseau]; * où transcendante { algébre —), 
+Susérecx,-se, adj, Suberosus. de la nature du |». —, atj. prend le comparatif et le superlatif (plus 
ou moins —, tres- —), “ peu usité, ineract, ! Tom- 
ber du haut du sublime est la plus lourde chute que 
l'or puisse faire. | Du sublime ax ridicule, il n'y à 
qu'un pas. | Bonaparte.] Les saillies du sentiment sont 
le vrai sublime. [A. de Rélisle.] Le vrai sublime est 
dans l'ame. Que peut-il y avoir au-dessus du sublime? 
| 2 Dans tous les genres, la vérité est à la fois ce 
qu'il y a de plus difficile et de plus simple, de plus 
sublime ef de plus naturel. [ Mad. de Staël.] De 

pit sublime attcint a peine celle de 


ie 


4 


Dieu. 


beau.] 


(parler —), * (érus.) 


d'hommes d'êtranges métamorphoses : de celles des | pers. pron. 


sauvages du Nord, jadis si passionnés pour la liberté, 
ilen a fait ses plus cruels ennemis, Lorsque l'accusn- 
tion doit entrainer la condamnation, il faut la subiv 
sans dépenser, à se défendre, sa fierté, son temps ct 


son arrent, 


Susir, €, adj. -tus. prompt, soudain ? (mort 


choc —). 1 L'apparition d'un rayon de la vérité cause 
une joie subite, pure, anticipée sur l'éternelle felicité. 
SURITEMENT, adv. -td, (mourir —) soudainement. 


* Subito. ( famil., latin.) 


Sussecrir ,-ive, adj, qui appartient au sujet. x, 


“qui met au-dessous. v. 


on s'interroge, on se repond à soi-même ; 6. c. * sou- 


mission. [Henri IV.] 
ÆSURIECTIVITÉ , 5. J. 
t. de métaphys., etc. [Kant.] 


Sursoxerir, s.m.-junctivus. mode personnel de [a 


conjugaison des verbes : er. que je fisse. 


+Susroncriox, s. f. évolution des armées grecques 


en plaçant les troupes légères sous les ailes. 
Suniucar,e , af. (ton —), subordonné, t, de plain- 

chant, G. c. 

+SuriucaTiox, s. f. action de subjuguer, de sou- 


la subjugation de nations plus libres qu'elles. 
SUBUGUER, v. A. -guê, ©, p. Subigere. | mettre 
sous le joug; | réduire en sujetion par la force des 
armes; | prendre le dessus sur; | prendre de l’en- 
pire, de l’ascendant sur quelqu'un t, * (se —), 
vers. 2, v. pron. 3, v. récipr. 4, (Hupo, sous, zu70s, 
juug. gr.) ? Beaucoup d'hommes n'ont vanté la liberté 
ue pour Subjuguer leurs concitoyens. | L'opinion 
publique tôt où tard subjugne, renverse toute es- 
pêce de despotisme, [Duclos.] 47 faut, pour subjuguer 
les peuples, convaincre leur raison et toucher | leur 
cœur; 
d'autre langage que celui de la droiture et de la vé- 
rit. [De Chaboulon.] ?{{ #°y à d'homme réellement 
fort que celui qui se subjugue lui-même. 3 Une nation, 
unie par la religion et le patriotisme, ne se subjugue 
pas: elle quitte la terre en combattant. $ Tant que des 
partis cherchent à se subjuguer sous les yeux des en- 
nemis, la patrie est en danger. 
Suurarsaine, s. 2 g- 1. de théologie. r. 
+Supzer, s. ». silllel d'oiscleur. 
+Susrican», s. ”. -gar. sorte de calecon. 
SunrimaTton, s. f. Ercoctio. volalilisation. 
SURLIMATOIRE, $ M. Vaissegu pour sublimes, 
Suoriume, s. m. -mis. ce qu'il y a de grand, d'é- 
levé, d'excellent dans les sentiments :, les actions, 
le style, les pensces, etc., "se prend troniq. (Ileur 
sublime ; amalgame [St.-Siman. l'énélon. Mad. | 


Guyon.]; “expression de la vérité dans un sujet noble 
jLa Pruyére.]; produit de l'inspiration; ce qui trans- 


(— du style, de l'esprit, d'une science). 


, L'espace —). 


TSus-marin, e, adj, qi est sous la mer. 
TSUBMERGEMENT, s. f{ submersion. [De Villers.] 


submergée. 


l’eau aprés la fécondation, 
SURMERSION, s. f. Depressio. grande inondation. 


multiple. 
FSceNORMALE, $. f. voy. Sous-nor-. 


derol.] (Subodorari, flairer, sentir. lat.) 


a la ordietons 
ÆSusonnoxné, e,s. qui est saumis à un stipérieur. 


et le cœur et la raison ne comprennent point | Un subordonné quelconque doit se garder de ouloir 


erpliquer et interpréter l'ordre qu'il reçoit. | L. De 
Rouillé.] 

SUBORDONNÈMENT , adv, avec subordination; L de 
prat. “en conséquence. nr. @. G. 

SURORDONNÉMENT, adv. en sous-ordre. * -onêm-. 
-diné-. R. 

Senonponxer, #. a. -n0, €, p. ? Clablir un ordre 
de dépendance de l'inférieur au supérieur; se dit 
des juridictions (— un juge à un autre). *se—, à. 
pers. ; ®. pron. 2. èlre, devoir Ctre subordonné , 
épistol. * -oner. r.! Dans toutes! religions, le clergé, 
s'il n'est entièrement subordonné à la puissance civile, 
s'emparera de l'autorité, s’ille peut, [Lloyd.] Pour 
vouloir fortement, il fant subordonuer à Lobjet de la 
volonté, tout, jusqu'à l'amour de la vie. ? La toute- 
puissance «loit se subordonner 4 l'opinion pour se con- 
server clle-mème. Les lois les plus utiles en apparence 
doivent sc subordonner aux circonstpnces. 


SuorimMé, s. m. mercure volatilisé avec l'acide ma- 
rin; où — corrosif, muriate de mercure, corrosif, 
poison violent, — doux, mercure doux, mélange de 
à ce qui est ordonné; prescrit, imposé (— la loi, sa | mercure et de sublimé corrosif; muriate suroxygéné 
de mercure, (fg.)* —, le plus haut degré. [Mira- 


SünLIMER , D. a. -mé, €, p. élever les parties vo- 
latiles par le moyen du feu; volatiliser. * se —, #. | teur à un autre. R.G. c. —-, adj. m. (mot —), qui ex- 


Suscimité, $. f. -tas. qualité de ce qui est sublime 


Soaunouar., e, adj. placé sous la langue (veine —). | 
Susruxatre, adj. à g. qui est entre la terre et la | teur à un autre. 6. 6. nn. “-tur, qui subrogerit un 
lune; qui est sur la terre, dans l'air ( corps, région, | rapporteur, || -gä-. (—, vous subrogez. lat.) 


Suexurrirre, adj. 2 g.t. de gcom. à. vor, Sous: 


Surononenr , v. a, -ré, e, (/ég.) p. sentir de loin, 
mettre. On vit des nations libres, alliées, coopérer à | a la trace [D'Alembert.]; * prevoir, deviner, [ Di- 


SusonprNATION, s. f. ordre entre les personnes, 
les arts, les sciences, dépendauts les uns des autres; 
se dit surtout des militaires * et des choses personni- 
fièes (grande, heureuse — indispensable, conserva- 
trice; établir, entretenir, détruire la —; — de la 
chirurgie à la médecine, * Za subordination militaire 
névessite le despotisme civil, lorsque les soldats ne sont 
pas citoyens et les citoyens soldats. Les revers nuisent 


SUR. 


“ Subornement, [Montaigue.] 

SuüronNER, v. a. -né, e,p. -bornare. séduire; por- 
ter à agir contre le devoir, à une wauvaise action 
(— des témoins ?, des domestiques; * ffg. — l'inno- 
cence. * se —,v. pron. 2 pers. 1 Celui qui suborne des 
témoins s'avoue coupable, 2 La conscience ne peut se 
suboruer, 

Sunorneue, -se, s. Corruptor, qui suhorne; * —, 
adj. (penser, espoir —). [Corneille, Lamotte.] 

SusrécarGue, s. m, fondé de pouvoir d'un arma- 
teur, qui veille sur la cargaison; officier de la compa- 
gnie des Indes, qui vend et achète pour elle dans ses 
comptoirs. * et Supercargo. n. 

Susrécor, s. m. surplus de l'écot ; (fig, famil.) de- 
mande en sus. (Super, sur. lat.) 

Susrerricr, adj. -ptitius. (grace —), obtenue par 
surprise; * (édition —), furtive et illicite, à. (sy.) 

SuBRePTICEMENT, @dp. d'une manière subreptice. 
-bré-. à. 

TSunrerrir. -ive, adj. voy.-eplice. 


Susrerriox, $, f. Fallacia. surprise faite à un juge, 


SCBLIMEMENT, adv, -mè, d'une manière sublime! etc. en Int cachant une vérité importante, 


SUBREPTIVEMENT w. d'une maniere subreptive. 
Susaerr NT, adv. d'une maniere subrept 
SUnROGATEUR, s. M. acte qui subroge uu rappor- 


prime la subrogatiou. +. 

Süsnocariow, s. f. Substitutio. acte par lequel on 
subroge. 

SurROGATIS, s. m. ordonnance qui subroge un tu- 


SubROGE TUTEUR, s. m, second lutenr, * -gé-l-, €, 
Susrocer, ?. a. -g6, ©, p. gare. (en) mettre cn la 
[ place de quelqu'un, en ses droits (— aux droits, en 


SUBMERGER, ®, a. {nundare, couvrir d'eau, inon- | ses draits); substituer. 
der, noyert, -gé, e2, p. et * adj. (plante —) dans 
l'eau. * Le torrent impétueux de l'opinion submerge | —), v, 
ceux qui veulent arrèter sa course. ? La vanité que 
Sunsecrion, s. f: figure de rhétorique par laquelle | l'on croit sabmergèe per le torrent de l'opinion pu- 
blique, se sauve comme l'insecte, sur un fêtu. L'as- | (déclarer —). || -Kimân. 
pet de la terre, les ondulations de ses surfaces, les 
qualité de ce qui est subjectif; | dépôts de coquilles, prouvent quelle fut long-temps | (acte —; chose —e). (Sub, après, sequi, suivre. ar.) 


SunsécuTir, -ive, adj. qui vient aprés (cflet, arrêt 


Suaserres, s. m. pl. chaire à précher. n. 
SURsÈQUEMMENT, adv. Consequenter. ensuite, après 


SuaskQuenT, €, adj. Sequens. qui suit, vient après 


Sunsine, s. ».-dium. impôt; levée de deniers pour 


‘ 
+Suamensrece, adj. 2 g. (fleur —), qui rentre dans | l'état (établir, payer des —s énormes; écraser, acca- 


bler de—s); * secours d'argent, donné par un état 
à un allié (fournir, payer des —s). Les subsides 
L'étrangerssont des moyens de corruption et de trouble. 
| La nation qui fournit les subsides tient le sceptre du 
monde. 

Surstptarre, adj. 2 8. -diarius. t: de pratiq. qui for- 
lifie le principal; qui vient à l'appui (moÿen, rai- 
san —). 

SURSIDIATREMENT , ads. d'une manière subsidiaire 
(conclure — à ce que), t. de pratique. 

SunstsTANCE, s. f. Suhsidia. nourriture et entretien 
(moyen de —)1; impositions pour les vivres des trou- 
pes; —s, pl. vivres, munitions (fournir les —s; pour- 

| voir aux —s abondantes. (s3#.)1 L'autel doit fournir 
à la subsistance du prêtre, non à son luxe. 

SuasisTER , %, #. Ecristere. exister encure ! (Rome 
subsiste); continuer d'être 2; demeurer en vigueur 3; 
( fig.) Vivre et s’entrelenir; (de), vivre au moyen de 


| (avoir de quoi —). 1 Les circonstances passent, et les 


lois qu'elles amènent subsistent. | 2 On trouve peu de 
gens qui fassent subsister leurs promesses, quand la 
raison qui les a fait promettre ne subsiste plus. 
[Louis XIV.] L'histoire n'offre pas d'exemples de na- 
tions qui aient pu subsister en paix, sans opinions re- 
ligieuses. | £a noblesse, comme le trône, subsistait 
d'illusions. [Lemontey.] | L'amitié ne peut subsister 
sans l'estime. [Madem. de Somery.] Lordre social, 
résultat «les sacrifices d'intérêts particuliers à l'intérêt 
général, ne peut subsister avec l'égoisme. 3 Rien de 
ce qui ne se maintient que par le crime ne peut long- 
temps subsister, 

SUBSTANCE, s. TE -tantia. | esprit, maliére, | être 
qui subsiste par lui-même (— corporelle, incorpo- 
relle); | hypostase, personne; | matière (— molle, 
dure, compacte); ce qu'il y a de succulent (— de la 
viande), (/ig.) de plus essentiel (— d’un discours; 
en prendre, en rapporter la —); ce qui est nécessaire 


SUBORNATEUR, s. m. qui suhorne des témoins. c. c. 
SUnoRNATION, s. f. Corruptela. séduction, son eflet. 
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SunTirement, adv. -liter. avec subtilité (disputer, 
escamotcr, voler, enlever, entrer, sortir, se tirer — 
SUBSTANTER , v. @.-(6,C, p. vo. Sustenter. d'affaire =; — jmagine, éroxiq.) Ç 

Sunsranrier, @df, (aliment —), où il y a beau-|  Sunricisarios, s. f actian de subtiliser les liquides, 
coup de substance ; | ce qu'il ÿ a de plus suceulent, | par le feu. 
plus nourrissant; et au fig. (livre —). SunTiLiser , ®. a. €, €, p. Tenuare, rendre sub- 
SuasranrientemEnT, adv. Substantialiter. (exister | lil (— le sang); délier *(fg.) (— une pensée, un rai- 
—), quant à la substance. *-iéte., r. sonnement, un argument, une objection, une ré- 
SUnSTANTIEUX , -Cieux , -se, af. succulent. v. ponse , épistol.\;— , rendre pénétrant (— un esprit, 
SussTanTir, 5. mr. -livem. mot qui signifie une sub-| une essence, une odeur; le soleil subilise le parfum 
stance, | uu être ; (er, corps)"; L de gramm, ; “se | des fleurs. —, +. n. rafliner, chercher trop de finesser; 
met adjectivement (l'homme dien, le prophète roi, ! *se dit absolument. * (famil.) tromper subtilement 2 
femme auteur, amateur; “l'a voyelle. à.). “ad. f|(— quelqu'un). an. * ®. pron.i, 2 pers., récipr, 
-ve {locution —).(djff.)' La poëste ve permet point| épistol. * En voulant subtiliser, on devient inintelliei- 
aus substantifs de marcher sans une pompeuse escorte | ble. 2 Combien aisément on nous subtilise avec des 
d'adjectifs. mots! 3 L'esprit, comme des esprits, s'évapore en se 
Sunsranririer , v.a.-fié,c, p. rendre substantif;| sublilisant 40. L'homme PTE tous les phéno- 
= action de présenter en substance des manimes, des| mènes de la nature, que lorsqu'il saura comment et à 
pensées, ex : substantifier les idées de Socrate. quel point la matière se condense ou se subtilise. 
ÆSUnSTANTIFIQUE, adj. 2 g. substantiel; abondant SuBTiLiTÉé, s, f -litas. qualilè de ce qui, | de ce- 
en substance. [Rabelais.] lui qui | est sublil; finesse; tour d'adresse (froide, 
SUBSTANTIVEMENT, av. -vè, (employer — un ad-| merveillense, vaine —). Toutes les subtilités de la 
jectif, ete., un verbe); en manière de subhstantif, er, : | métaphysique ne me feront pas douter un moment de 
Accoutumez les jeunes gens à reconnaitre et pr l'immortalité de l'ame, et d'une Providence bienfai- 
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à la substance | du peuple, ete, | —, ay, | en abré- 
ge, en gros; | sommairement. 


en tout le bon et le beau. Le taire vaut souvent mieux| sante. [T.-J. Rousseau.] Les arvuties, les subtilités, 


que le parler. les sophismes, les paradores, sont les arguments de 
Suasriruen, ®. a. -tué,e, p.T-tuere, (a), mettre à | la politique. 
la place de? ; appeler à hériter à la place, à défaut Suurnirse. voy. Sous-triple, À 
d'un autre; “transmettre par substitution; *se—,| +Sreuré,e, ad. (feuille —), se terminant en pointe 
%.pers. se mettre à la place de 3; à. pron. être mis à la | trés-fine; fait eu aleue. (Subula, alene. lat) 
place de #; remplacer, tenir lieu de ?. ? Le mot Nature, Susvrinosrres, s. m. pl. passereaux à bec faible, 
substitué & celui de Divu, est aussi vide de sens quel en alène. (Subula, alène, rostrum, bee. lat.) 
celui de Fortune. [D'Aguesseau.] | ? En général, il] =Sunuron, s. m. daguet, jeune cerf. 
ny a rien & gagner à tout ce qu'on substitue à la na: | {Suounnicatre, adj. 2 g. (province 0 qui com- 
ture. [J.-J. Rousseau.] Jamais la vertu ne s'établira| posait jadis Le diocese de Rome, *-res. pl ce. 
solidement dans une ame qui croit pouvoir lui suh- Sunvenin, v. #.-Aire, (a), secourir; soulager; pour- 
stituer des pratiques religieuses et racheter sa riolation| voir; suffire (— à la dépense). 
par elles. La monarchie absolue substitue l'intérêt des|  SüsvExTION, 5. f. -sidium. secours d'argent ; espèce 
familles à l'intérêt des nations. 3 Des rois se substitué-| de subside (— des lois). 
rent aux peuples 12 les avaient nommés. À Les passions|  Sunverstr, -ive, ad}, (de), qui reuverse, détruit. 
peuvent se succéder, mais non se substituer l’une à SURVERSION , do 6 -510, renverscinont d un ctat; 
l'autre, 5 Rien ne peut se substituer 4 la vertu. (fig.) (fatale —— funeste). L'esprit de parti cuuse la 
Sussriruriox , s. f: -tio. action de substituer, acte| subversion de tous les principes : le vice et la vertu, 
qui la constate; “son effel 1; t. de mathématique. | l'honneur ct l'infamie, la trahison et la fidélité chan- 
1 Nulle part la substitution n'est plus fidèlement ob-| gent de nom. À 
servée que dans la république des lettres; la méme| Susvenrin, 14a.-ti,e, p.-tere, renverser, (au fig.) 
pensée s'y transmet d'écrivain en écrivain, jusqu & (— les lois, la foi, l'état). * se — > Ÿ. pron. 
l'infini. TSURVIRGULER ; 2 a. sonligner. 
+SUBSTRUCTION, s. f construction sous terre, “in-[ Sue, s. mr. -ccus. liqueur exprimée des corps (— 
féricure, ancienne, doux, amer); ce qu'il ÿ a de substantiel dans une 
ÆSunsELTANT, ©, adj, (mouvement —), d'un trem-| viande, (fz.) dans &ün livre (exprimer, extraire le 
hlement de terre; saut, secousse par une impulsion| —); humidite de la terre; * substance, [Boileau.] 
jufcricure. fr. +Succépanée, adj. ft. de pharm., que l'on substi- 
SunrasGentE, s. f. voy, Sous-tansente. tue à un autre (substance —). 
SunTeNDanre, s. fe roy. Sous-tendante. +Suecéoanée, adj. f: (Victime —), immoléc apres 
SUBTERFUGE, 5. m2. Effugium. fuite en dessous; | une autre; = et Succidance, 
ruse pour s'échapper (trouver uu, des —s; user de|  Succénen (à), v. 2. -dere. prendre la place de (— 
En employer des —5). Peut-être aucun homme n'est. quelqu'un); venir apres ( la lumière succède aux 
il capable d'aborder Le crime sans subterfuge, [Mad. | téncbres)?; * se dit absol. hériter de (— à son père); 
de Staël.] “réussir [Corncille, Racine.] ; a. (peu usité.) se dit 
FSUBTERRANÉE, adj. qui est sous la surface de la | des choses (tout lui succède); * se —, ®. récipr. venir 
terre. l'un après l’autre 2. (três-usite.) : L'ignorance succède 
Susrir, ©, adj. -lis. délié, fin, menu (matitre, va-| à l'érudition, la grossiéreté au bon gotit, la rod 
peur, | esprit, poudre, poussière, essence, éimana-| rie à la potitesse. {D'Aguesseau.] il est pénible pour 
tion —); “(/g.) : fin (esprit, imagination, pensée, | wie femme qui se respecte, de faire succcder l'aigreur 
sens, interprétation, réponse, objection, réfntation, | & l’amour. [Caldéron.] Tout ce qui prévècle annonce ce 
explication, raisonnement —); (/g.) adroit ( per-| qui suceede. [Galiani.} ? Quels que soient les change- 
sonne, fou, main, essamoteur —)2;*—, qui s'é-| ments politiques, chez un peuple = ignorant, ses maux 
chappe aisément; qhi se soustrait (animal, ( fig.) 3| pourront bien changer, mais ils se succèderont toujours. 
ergoteur, rasonneur, docteur —, [Scott.]); | qui! Les lommes se succédent par les générations; mais ne 
peuelre prompliement ( venin : Sig. idée — ); — ,lse ressemblent pas. 
inperceptible el tres-actif (poison, propr. et fig —); SuceENTEUR, sm», sous-chantre. v. RR. | suksan-. 
sm. personne subtile 4; ce qu'il y a de subtil (le —| +Succenrurraux, &d/, m. pl. (corps —), glandu- 
échappe aux sens) 5. 2 L'esprit devient subtil, quand | lcux,'au dessus des reins. 
l'ame est petite. [De Malesherbes.] 2 La plus subtile! +Scccenrurier, adj. (mnscle —), près l'os pubis. 
de toutes les fincsses, est de bien savoir frindre del  SuccËs, s. m. Successus. | réussite; | heureuse | ou 
tomber dans les pièges que l'on nous tend [Laroche-| malheureuse | issue d'une affaire, d'une entreprise, 
foucauld.]; une conduite aussi subtile exige une pro-| ete. (plein, heureux — incspéré, attendu; obtenir, 
Jonde hypocrisie. | 3 L'homme suMil re croit pas être mériter, avoir du —). Souvenez-vous que la bienveil- 
un malhonnéte homme , un fourbe ; il est quelque chose| lance des hommes est nécessaire pour le sucoës des af 
de pis, puisqu'il échappe à la rigueur des lois... 4 Le faires. [Platon.] Z/ n°7 a guère de suceës si bien mérite, 
subtil a toujours inspiré la méfiance. % En visant au| où il n'entre encore du bonheur. [Foutenelle.] Tous 
subtil, o7 west plus entend. Les heureux succès, cn tout genre, sont fondés sur des 


SUC. 653 


choses faites ou dites à propos. {Volaire.] Les hom- 
mes, en révolution, ont souvent plus à craindre de 
leurs suceës que de leurs revers. [Mad. de Stël.] | St 
le succés était le but de la vie des hommes, il n'y au- 
rait pas de vertus, il n'existeraït que des calculs. [De 
Staël.] Le succes | légitime | estune grande jouissance. 
[Edgeworth.] Le succes suit le gran homme. [Bona- 
parte.] {n'y a pas de succés plus féroce al moins 
durable que celui de la médisance. {La Warpe.] N'est: 
ce pas insulter Divu que ce le nommer le Dieu des ar- 
mées, que de l'invoquer pour le succes de ses armes 
chaque parti le prie; qui devra-til entendre? | Tout 
succes touche à un excès. [Prov.] k 

Succrsseur, s. mn. -cessor. celui qui succtde à un 
autre. {n'y a pas d'égoiste plus dangereux que ccux 
qui le sont el pour eux el pour leurs SUCCESEENPS, 

<Successinre, ef, 2 g. habile à succtder. (Code.) 
+SuccessriTe, s. f. droit de succéder; ordre de 
succession ; qualité de ce qui est successible. 

Succzsstr, -ive, adj. Continuus. (mouvement —), 
qui se succède sans interruption; (droit —), à une 
succession. 

Succrssion, s. f: Hewredites. hérèdité, bien d'un 
défunt (bun.ble, ample, riche — mêdiocre, vacante, 
encreuse ; recueillir une —; attendre la —; asptrer à 
la —; soupirer après la —) 1; suite de personnes dans 
uu méme rang2; cours, suite de temps; * suite de cho- 
ses; par —, ads. © Le jeu est une espèce de succession 
ouverte à tout le monde. [Dufrèny.] 2 QUE a paie 
es! corrompu, quel bonheur n'estxe pas pour lui que 
la succession de rois patriotes? une république serait 
sans remède. [Boliugbroke.] L'ordre de succession est 
une loterie où il y a dir billets noirs pour un blanc. 
[Necker.] | La succession continuelle des droits ct des 
devoirs, compose le système séciel. [Necker] 

SUCCESSIVEMENT , adv, l'icissim. l'un apres l'autre, 
tour-ä-lour (arriver —). 1/ est plaisant devoir celui qui 
reçoit un conseilcontraire à ses résolutions, passer sUa- 
cessisement des représentations au dépit, du dépit à 
la colère, de la colère aux invectives. [Oxensticrn.] 
Le sort donne successivement aux peuples des chefs 
dont le parfait contraste cause une partie de leurs in- 
fortunes. 

JSuccrssonar.,e, adj. (retrait, ete, —), exerce sur 
une succession ; = o4 Successorial, ce. 

Succrr où Sucel, 5. m. ou Rémora, petit poisson 
du genre de l'échéne. 

Suecin, s. m. -rum. ambre jaune. * ou Karabé, ma- 
liére bitumineuse, devenue solide. s. 

Succrwares, s. m. pl. sels formés par la comhinai- 
son de l'acide succinique avec difitrentes bases. 

Sucerncr, ©, adj. Hrevis, court, bref (discours 
—); (Sig, famil.) léger (repas, habit —). || suke- 
sinkete. 

SUGGINCTEMENT , adv, Breviter. (raconter —), d'une 
maniere succincte ; en peu de mots; légérement (diner 
—), (Jamil.) 

Succrnique, adj. (acide —), dégagé du sucein. v. 

Sucainum, s. m. ambre citrin. 

Succion, s. f. action de sucer. “ et Suction. A. rr. 

Succomser , ». n.-bé, e, p.-cumbere. fléchir (sous) 
| le poids, | le fardeau que l’on porte"; avoir du 
désavantage (— à la tentation), se laisser vaincre; 
* se dit absol. 2, | * Dans un noble projet, on succombe 
avec gloire. [L. de Bouillé.] 2 £a vanité fait succomber 
plus de femmes que le goit, le penchantet des sens. 
[De Meilhan.] Souvent la bonté du cœur fait succom- 
ber /a prudence des plus sages. [Fielding.] La raison 
et l'équité succombent, lorsque les discussions politi- 
tiques et judiciaires ne sont qu'une lutte d'esprit et de 
beaur-dires. N'abusez point de la victoire! le sort du 
parti qui triomphe est de succomber à son tour. 

Süccune, s. 0. | fabuleux. | demon qui jouil de 
Fhonime sous la figure d’uve femme; cauchemar avec 
pollution. (Sub, sous, cubare, coucher. lat.) 

SuccuremnenT, av. d'une nourrilure succulente. 
[Marivaux] (nourrir —). 

SuccuzenT, €, adj. Jurulentis, ( mets —), qui a 
beaucoup de suc; fort nourrissant. * (fg., famil.) 

. Succtnsare, adj. ets. f (église —), qui sert d'aide 
à une paroisse. 
TSUCE, s.m. canard de Saint-Domingue. 
FSUCEnUEUr, 5, me. oiseau du Sénégal. 
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SUCEMENT, s. ». action de sucer (le sans, etc.) 

NUGER, v. 4. -C0,6,p. Sugere. altirer avec les lé- 
vres, | en aspirant fortement, | une liqueur, ete.; 
* | faire fondre eu remuant dans la bouche, en frot- 
tant avec la langue; (/g., famil.) : lirer peu à peu le 
bien, l'argent de quelqu'un. *— avec le Jait, con- 
tracter, recevoir des l'enfance. [Racine] se —, ». 
pron., récipr., pers. ! Il est bien difficile de sucer les 
bords de la coupe des plaisirs sans vouloir l'épuiser. La 
médiocrité procure au sage le plaisir de sucer volup- 
lueusement ce qu'elle lui laisse. 

Suceur, s. ». qui suce les plaies pour les guérir. 

Suuorr, s. m. ce qui sert à l'animal, à la plante, à 
sucer, à aspirer. 4. 6. 

Sucox, s, m. marque rouge, élevure faite à la peau 
eu la suçaul (faire un —). 

SuçuTer, v. a. 18, €, p. (famil) sucer peu à peu 
et à diverses reprises. 

Sucre, s. m. Saccharum. sue sec, cristallisé, de 
caune des Indes, | de raisin, de fruits, de racines, 
ete.; fortiliant, nourrissant, aphrodisiaque. (Suc- 
cer. ar.) 

Sucré, e, adj. où il y a du sucre, qui en a le 
goût: (fig, famil.) faire la —, affecter de paraitre 
modeste, innocente, scrupuleuse. 

FSucnfes, s. f pl. espèce de gentianes. x 

Sucner, ». a. -cré, e,p. mettre du sucre; assai- 
sonner avec du sucre; ”(/f9., famil.) adoucir [Mon- 
taiyne. Réguier.] s À 

Sucrenie, s..f où l'on | recueille, | prépare, raf- 
fine le suere. —s, p£ choses sucrées ; | bonbons, | 
dragées, confitures. 

Sucrien, s. m. vase où l'on met le sucre; = qui 
veud des sucres ; = ouvrier dans les sucres. * —, Cer- 
thin. oiseau dn genre du grimpereau. 

Suerix, adj, m. (melon —) qui a le goût du sucre. 
“in, @. R. 

Sucntox, s. m. espèce d'orge qui quitte sa balle. 

Sun, s. m. Auster, le midi, le vend du midi. (S.) 
(On l'ajoute avec d’autres vents où quarts de vents 
pour les subdiviser.) 

SuDATURIE , s. CLUVE pour suer, 

Scn-esr, s. m, partie du monde ou vent entre le 
sul et l'est. * Sud-sud-est, r. Sud-ouest, é/em. 

Sunontrique, Sudarifere, &l}, 2 g, et s. m. -dato- 
rius. qui provoque la sueur, “-ere. r.(Sudor, sueur, 
facio, je fais, fera, je porte. lat.) 

Suépois, e, adj. ets. de Suéde. n. 

Sue, s. f. (très bas.) inquiétude subite et mélée 
de crainte qui fait suer. * — , t. de mêt. évaporation; 
forte sucur. 

Suer, ®. n. Sudare, rendre une humeur liquide, 
par les pores .—, v. a. (/g., famil.)—saug et eau, 
travailler beaucoup; se donuer beaucoup de mal. : On 
sue sous les perles et les diamants; on gèle sous la 
soie, [Saint Ambroise] 

+Scerce, s. f. bâtiment dans lequel on fait ressuer 
et fermenter le tabac; * action de suer. [Sévigne.] 

Suerre, s. f. maladie épidémique, accompagnée 
de sueur, | de transports, d'hémorrhagie. "-ete. R. 

Suetre, 5. f. (vi.) chouette. v. 

Suetr , s. f: Sudor. limeur liquide, sérosité qui 
sort des pores (— abondante, äcre, ele.) | action de 
sucer. —s3, pl (fiy.) peines pour réussir. (Hudür, eau. 
gr.) Cet arrébidivins « à a sueur de ton front, » re- 
garde la culture de l'esprit, autant et plus que celle 
de la terre. [Le p. Castel] La félicité publique est 
impossible dans Le pays ot de nombreuses classes 
d'hommes oisifs et puissants sont accoutumées , depuis 
des siècles, à vivre de la sueur et du sang des pauples. 

SUFFETTES, $. me, pl. magistrats, juges de Carthage, 
* cles. a. 6. c. etes. n° (Sehefet, juge. hébr.) u 

Surrire, v. #. mpers. Sufficere. | pouvoir fournir, 
pouvoir subvenir à (— pour la subsistance ; — pour 
subsister; — à la dépense; — à tout; — pour tel 
usage) ‘; pouvoir satisfaire à tout; | pourvoi; four- 
uir aux besoins; avoir la quantite, Îes talents requis 
pour... *—, oflrir ce qui suffit; être suffisant pour. 
*—, se dit absol. ;* se —, v. pers.?, très-usité sv, ré- 

cipr.s épistol. : Les armées ne suflisent pas pour sau- 
ver une ation; tandis qu'une nation défendue par le 


SUF. 


SUI. 


ne désire rien de plus. [Hurace.] Les mentories sont sè, peut ambiticnner les éloges que de'ccux dont le suf- 


fécondes, qu'une seule suftit pour en enfanter mille. 
[Golduui.] Rien ici bas ne suffit à l'homme. | Le imé- 
rite d'un pelerinage ne suflit pas pour dispenser das 
devoirs. [Hildebert1 4 chaque jour suffit sa peine. 
[Jésus-Christ] Mal n'est pauvre de ce qui suflir. [Plu- 
larque.l * Un des plus grands bonteurs, | pour un 
cœur froid, | est de savoir se suffire & soi-même. 
[Boëce.] Tel croit pouvoir se suffire, & qui rien ne 
suflit.} | Le vertu se suffit à elle-même, [Lythagore.] 
Dieu seul se suffit à lui-même. En mille occasions, la 
vertu qui croit pouvoir se suflhire, est reduite & invo- 
quer l'œil de Dieu. Heureux les amis, les époux, à 
qui leur fortune suffit, et qui se suflisent' 

SUFFISAMMENT, adv. Satis. assez (donner, ete. —)r; 
*“ d'une maniere suflisante, qui suflit 2 (satisfaire, 
agir, coopérer -—)."-ameut.r.|| -zaman.t Tout homme 
est suffisamment zoble qui est vertucir et utile. ? La 
funeste influence de la tyrannie se fait long temps 
sentir : après elle, on croit faire suflisaumment bien, 
cn ne faisant pas aussi mal. 

SuFFISANCE, $. f. ce qui suffit; ce qui est assez 
fawple — coinpléte; avoir sa — de blé; amasser sa 
—) :;" se dit absol. 2; capacité; aptilude à | habileté; 
|(— pour un emploi, peu nsit. à) 3, (xt); vanité; 
présomption; * assurance du sot (solte — insuppor- 
table; avoir de la —, plein de —)4:(à —), adv. 
suMisanment, * aus. || -zäusê. ? La vraie richesse con- 
siste à avoir sa suflisance. [Sent. pers.] 2 Suffisance 
doit suffire. [Prov.] 3 On n'a de moyens de se distin- 
guer dans la magistrature, que par le suflisance et la 
vertu. [Moutesquieu.] 4 47 #°y a rien de plus dérai- 
sonnable et de plus insupportable dans la conversa- 
tion, que la sullisance. [Lemple.] 

Sugrisanr, c,-céens, adj. qui suffit (argent, ele.) r. 
—, $. orglieilleux, présomplueux ?3; et f. (personne, ton 
—) 1, * (peu usité.) homme capable. (wé.) (sy2.) La 
grace sulfisaute de 20m est insuffisante d'effes.[Pascal.] 
Nous trouvons toujours des raisons suilisautes pour 
faire des sottises, puis pour les excuser.| Tous moyens 
sont suffisants à qui sait s'en accommoder, |[Kréderie.] 
Beaucoup d'opinions erronées et ridicules ont régné 
dans le monde, fondées sur des probabilités où des rai- 
sons suffisantes. [Étienne.] 2 Le sullisant est d'ordi- 
naire insuffisant en tout. | Nous sommes tous des 
ignorants : quant aux ignorants qui font les suffisants, 
ils sont au-dessous des singes. | Voltaire.] 3 74 rêgne 
dans les écrits de Dülerot, un ton suffisaut et d'arro- 
gance qui révolte l'instinct de ma liberté. [Le gr. Fré- 
dérie.] 

SurrocasT, €, &lj. qui suffaque (vapeur —), (fg.) 
Le despotisme est suflocant ; or ne respire que sous la 
liberté. 

Surrocariox, s. f. io. Clouffement, difficulté de 
respirer; perte de ka respiration (— gônante, conti- 
nuclle; éprouver, avoir une, des —s pénibles, con- 
vulsises). 

SurrOQUER, v, a.-quê, ©, p. -focare, faire perdre 
la respiration ?; —, v. #.-cart, Cloulfer; perdre la 
respiration (— de colère, d'indignation), * se dit fig. 
absol. 2; * se —, v. pers, (se — avec la vapeur du 
charbou), : £a vanité préfère la calomnie au silence; 
mais l'oubli la sufloque. | La doctrine est un aliment 
spirituel qui sulfoque, s'il n'est digeré, [Lamotte-Le- 
vayer.] 2 4 la vue du mérite, de la benuté, la hideuse 
cnvie suffoque. 

SUFFRAGANT, $. m.-ganeus. se dit d'un évêque à 
l'égard du métropolitain ; “adj. qui lui donnait son 
suffrage, (x) 

Surrnacs, s. m.-gium. déclaration de sa volontér, 
| de son choix, | dans une élection, une délibéra- 
tion; | vote, voix | donnée en matiére d'élection 
(prendre, compter, recueillir, capter, acheter, * | sub- 
tiliser, | solliciter, prescrire les —s); | approbation 
(dunner sun — à; mériter les —s; —$ honorables, 
mendiés, achetés) 2; p£ prières, L de litur,; * menus 
—s, petits profits. à. évus. ? Lorsque les suflrages du 
peuple font les lois, chacun croit s'ubéir, | 2 Le sui- 
frage d'un ennemi que l'on estime est, aprés celui de 
sa conscience, la récompense la nlus douce des bonnes 
actions, [De Bouille.] L'amour du peuple commence la 


peuple est invineible, [Bonaparte,] Ze vertu suflit au | réputation des princes, la voix des arts l'étend, le sut- 
bonheur. { Antisthene, ]| Que celui qui a ce qui suffit, lfrage de la postérité l'achève, [Va Paumelle] On ne 


frage est éclaire. [Mad. d'Épinay.] 

SurFumicaTion, s. f. fumigation; t. d'antiq. céré- 
mouie dans les sacrifices. 

SurFUSION, 5. f -si0. épanchement du sang, de la 
bile sous la peau; * cataracte de l'œil. co. 

SueGEnER, v. 4, -ré, €, p. * -rere. (à); insinuer, 
inspirer; mettre dans l'esprit de quelqu'un (— un 
projet, une idée, un testament, etc.); *se— , #. 
pro. 3, récipr. || sugücjé-. 2 Ceux dont les opinions 
sont suggérées par L'éntérét seul, les défendent, comme 
ils défendraient leur trésor, leur existence. ? Les sen- 
timents véritables ne se sugecrent pas, ils s'inspirent. 

TSUGGESTE, s. #7, loge des empereurs romains aux 
spectacles; = tribune aux harangues 

SUGGESTION , S. f. Instigatio, insligatiou r, | persua- 
siou cn mal?(— perde, dangereuse; agir par — , 
à la — dc). (sy#.) * Celui qui ne se meut que par suo- 
gestion, est une machine bien dangereuse, surtout s'il 
est puissant. 2 Si la conscience et les remords n'étaient 
que des Suggestions humaines, comment pourraient-ils 
atteindre l'homme sur le trône, comme dans la solitude? 

SUGILLATION , 5. f. ieurtrissure. G. €. v. 

Suicine, s. m. action de se tuer ! (— famenx, cri- 
miuel —; commettre un —), * se dit fig. 2; celui qui 
se lue volontairement3, * es adj. à gr. [ Desfontaines. | 4. 
? Le suicide est l'un des plus grands crimes : il faut le 
laisser aux amrs mal trempées, aux cerveaux malades, 
2 Le Suicide moral est três-commun. 3 Que de tempêtes 
ont agité l'esprit! que de tortures ont déchiré le cœur 
du malheureuc suicide! Nos barbares aieux trainaient 
sur la claie le malheureux'suicide dont souvent leurs 
préjugés cruels avaient dirisé le bras À suicide. 

HSuicibEn (sc), ar, pers, se tuer $oi-méme. S'À pou- 
sait jamais être permis à quelqu'un de se suicider, ce 
serait à celui qui ne peut plus faire de bien, même par 
l'exemple du courage et de la résignation,= Se suicider, 
quand on laisse une famille et des amis, qu'est-ce 
autre chose que de l'égoisme ? 5. n. 

SutE, 5. f Fulige. malicre uoire et épaisse que la 
fumée laisse dans son passage. 

Sur, s. m, Sebum. graisse de mouton, de bæuf, 
de cerf, etc., fondue. 

FSuis , 5, m, suls neutres séparés du verre. 

TSuneux , -se, adj, gras de suint, 

SUIxT, s. m. OEsypum. humeur épaisse qui suiute 
du corps des animaux, et s'attache aux poils. 

SUINTEMENT , 5. #2. action de suinter. 

Suinren,», 2. Sudare. s'écouier, sortir presque 
insensiblement, se dit d'une liqueur, d'une humeur, 
d'un vase, d'une plaie, d'un corps poreux, hu- 
mide, etc. 

Suisse, s, m7, portier d’une grande maison ; * pois- 
son; quadrupéde, ceurcuil de terre; (fg., famil. 
honte qui n'entend ni rime ni raison; brutal, mais 
bon. n. * —, Suissesse, f qui est de la Suisse. 

Suissente, s. f auberge, loge du suisse, 7. v. 

Suire, s. f. Comilatus. ceux qui suivent, qui ac- 
compasnent, qui vont aprés ou avec quelqu'un (— 
nombreuse, brillante; sars —)'; ceux qui en dépen- 
dent; ce qui suit (voyons la —; attendre la —); pos- 
térité; continuation d'un ouvrage; effet d'un évoue- 
ment, | ses conséquences 2 | (—s fächeuses, funestes ; 
craindre les — *; espérer, avoir d'heureuses —$, des 
—$ favorables); t, de mathémat, sûrie, —, Ordo, or- 
dre, liaison (paroles, réisonnements, questions, rc- 
ponses, idées, images sans — ; avoir de la —); “con- 
tinuilé, persévérance dans l'action, les principes, 
ete. 3; euchainement des choses arrivées l'uue apres 
l'autre (— de malheurs, de prospérités, de succés), 
ou rangces par ordre (— de portraits, ete.) 4; —5, 
plur. (abusiv.) pour luïtes ou testicules. co. (de—}, adr. 
l'un aprés l'autre; de rong; sans discontinuation : * 
tout de —, ado. aussitôt, sans délai; sans interrup- 
tion. a. * à la —, attavhé à (être à la — d'une anibas- 
sade, d’une armée, d'un régiment; Capitaine à la—, 
qui atteud de l'emploi); * à la —, apres, dans l'ordre 
successif (ètre, venir, mettre à la —).*De-=, c. 
1 L'ennui se trouve ordinairement à la juito des rois. 
[Catherine la Grande.] La volupté, pour nous tromper, 
marche devant, ul ous cache sa suite, [Mantaigne.] 
2 Les suites de la révolution en ont ercusé les causes. 
311 faut plutot avoir de l'ordre. et de la suite pe 
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bien gouverner, que de grands talents. [Mirabean.} | son moins sujets que les services a trouver des ingrats. 
4 N'élait-ce donc rien que cette longue suite de génies, | [De Moncril.] set 
de savants, de grands hommes, de héros, pour que le SusETION , s. f. Servitus. dépendance; assujettisse- 
Créateur les laisse a jamais anéantis 2 menl; assiduilé génante (grande, insupportable —; 
+Suivasce, adj. (Ml —) bien égal. tenir, tre en —, dans Ja —$ s'affranchir de la —; 
SurvanT, prépos, Securdinn. selon (— l'epinion soumis à des —s)! ; incommodite, servitudeauxquelles 
commune); à proportion r (récompenser, punir — le | une maison, ete, sont sujets; “exactitude. [fléchier.] 
mérile); * conformement à 2.—que, conj. selon que |! L'égalité civile est la sujétion commune à l'autorité 
(répondre — ce que l'on a dit).-t-que. €. —, €, ad}. des lois. {Pie VIT] Le savoir mourir nous affranchit de 
cts. f. Sequens. qui suit (dans la page —); —, qui {toute sujtlion et contrainte. [Montaigne.] Celui qui 
accompagne (n'avoir ni tenants ni—).(s72.) : L'homme s'affranchit de toutes sujétions viole le pacte social. 
grandit ou rapetisse la suprème intelligence suivant le N SULFATE, 5, MM. sel forme par la combinaison de 
plus ou moins d'étendue de la sienne. | ? Un seul jour |} acide sulfurique avec différentes bases. v.e/sullite. s. m7. 
passe suivant /es préceptes de la vertu, est préférable] =Surraré, €, ad. (substance —) de la nature du 
à l'immortalité #e celui qui s'en écarte. [Gicéron.] sulfate ; où il est combiné. 
Surven, . a.-vé, €, p. enduire de suif. G. €. v. Surrure, s. m. combinaison du soufre avec les al- 
Survr, e, adj. qui attire beaucoup de monde (spec- calis, les terres, les métaux, ete. v. x 
tacle, acteur, sermon, prédicateur —); où il ya de! Surrure,e, Sulfureux, -se, adj. -phureus. plein de 
l'ordre, de la liaison (raisonnement, ouvrage, | [soufre; de la nature du soufre, 6. c. v. *et-phureux, 
plan —). . [rreuse. n. | Ë 
Suivre, à. a. Vi, €, p.' Sequi. aller, tre, courir SULFURIQUE , adj. 2 g. (acide —), obtenu par la 
aprés 2; accompagner, escortcr (— le roi); s'abandon- combitiaison du soufre avec différentes bases. 
ner, s'attacher à (—des principes, un systéme, un parti); FSULIME, s. m. fard blanc des Turques. 
se laisser aller ou conduire] par, là (— sa passion, son |  Sucra, Silla, s. { espece de sainfoin de Malte. ç. 
instinct, etc.); se conformer à (—’la mode), | à des SULPICIEN, 5. M. séminariste. 5h, \ 
régles, des conseils, des principes, des usages 3; |fré- |  Surrax, s.m. le Grand-Scigneur; titre de plusieurs 
quenter; continuer (— sa, la route, (/ig.) son eutre- | princes mahométans 1; ? coussin rempli de parfums; 
prise, son projet)4; observer, épicr (les mouchards | = corbeille en soie; remplie d'odeurs; (fig Jamil.) 
saivent l'homme suspect). se —, . pron. (cela se dt, | homme absolu, allier et tyrannique; homme qui a 
a de la suite; ces pages, ces numéros ne se suivent [un serail. 1 Un grand roi parut se conduire envers tte 
pas); être suivi (cet usage ne se suit plus); v. récipr Javori paypal, comme un sultan envers sa favorite 
se succèder Fun à l'autre; venir et revenir l'un apres | dont une bouderie fait tomber la tête. À 
l'autre (les points d'uue circonlérence se suivent) 5. Surrase, s, f. lemme da Grand-Seigneur; vaisseau 
(syu.)* Le temps marche toujours suivi de la justice. de guerre ture; * petits ouvrages de conliseur. ». 
jAzais.| Chaque jour appelle celui qui le suit; len- | Surraxix, s. mr. monnaie d'or turque. r. ? 
chaine ainsi des peines à des peines, @es pleurs à des |" Sumac, s. m. Rhus. ou Vinaigrier, arbrisscan à 
pleurs. {Caldéron.] 2 C'est étre avec ses amis, que de fleur en épi, rosacee, fruit rafraichissant pour la dys- 
pouvoir les suivre en idée. [Mad. du Deflaut.| 5 Celui senterie; on en fait un vinaigre ; | feuilles pilées pour 
qui ne suit pas ses parents dans sa jeunesse, suivra le | les panaris, * -mach. 6. e. voy, 1 ustet. 
bourreau dans sa vieillesse. [Prav. allem.] 4 Le plus | FSumana, s. m. instrument égyptien, à vent, 
grand bonheur est de croire à une relivion bienveil- SumaTre, 5.2.1. de mer. n.* saumatre. 
lante, et de la suivre. | On ne doit pes suivre de pro- SUMAU, s. m. espece de chat de la Chine. 
jets dont l'irréussite même n'ait quelque cvantage.| TSumsrérnane, s. m. union de la paupiére avec le 
{De Retz.] 5 Za barbarie, la civilisation, la corruption, | globe de l'œil. (Sun, avec, blépharon, paupiere. gr.) 
se suivent sans cesse sur le globe. +Semrer (le), s. m7. l'elitaris, cspuce de centrisque. 
Suser, 5. m, frgumentum. cause ; raison 1 (juste — Sumrum, 5. m. t. de chancellerie, seconde cojile, 
fondé); motif (uoble — convenable); objet d'une SUOYETAURILUES ; s. f. pl. sacrifice, tous les ein 
science 2 ;emalière sur laquelle on compose, on écr:t, ans, d'un verrat, d’un mouton et d'un bélier. v.* vie, 
où parle (joli — neuf, heureux); personne, sous le | TSurer, 2-2. LL de TER bouclier. 
rapport du mérite, etc. (bon, mauvais — intéressant; | FSUPERATION, S. J. excüdant de mouvement d'une 
triste, pauvre —); 1. de logiq. terme d'une proposi- planete sur une autre. R.G.c L : ‘ 
tion; 1, d'arts; t, de musiq. air; * arbre à grefler : no- SUPERBE, 5. /. -bia. ( [à) argueil , vaine gloire; pré- 
minatil (le — d'une phrase), * 4/ est dans la nature | somption ; arrogance; ” ostentation de l'orgueil [Rou- 
des gouvernés de se plaindre, et dans celle des gou- baud.] (Huperbios, qui s’'éleve au-dessus des autres. 
cernants de leur en donner sujet. 2 La mort est un grec. (syn.) , 
grand sujet à méditer, | Rousseau dut exccller en Surenee, ad, 2,9. ets. m. “bus. orgueilleux *; arro- 
écrivant st lui-ménie, s'il est wrai que pour bien écrire | gant; plein de fierté; qui s'estime trop, présume trop 
il faut étre plein de son sujet, [Ka Harpe. de lui (homme, esprit —); somplueux, waguifique 
Suser, -te. adj. ets. Subjectus, soumis, qui est dans | (festin, habit —\; * relevé; sublime, noble, ini posaut 
la dépendance (— aux lois; aux usages; “ils — à son | (style — pensée, cte.); de belle apparences * espèce 
pére, femme —ie à son mari. A. ef, énusité.); subor- | d'oiseau de paradis, n. *—, s. J. (er.) orgucil (avoir 
donné, obligé d'obéir, de supporter, de parer (— à | de la — ; ahaisser la —).! S'il n'y avait qu'une reli- 
l'impôt); soumis à la puissance souveraine d'n roi, | gion dans le monde, elle serait superbe et despotique 
d'une république, { d'an prince, ete. rt (— du roi); [sans retenue, [Le gr. Frédéric.] Amphib. 
| astreint (— à la mort, à la douleur); assujetti (tenir |  SUrFRnEMENT, adv, -bè, d'une maniere superbe, 
ses eufants, des écoliers fort —s. À. inusité); accou- | orgueilleuse (répondre — à. éus., magnifiquement 
TOME à (— à boire, à jouer, à mentir); expose sou- | (meuble — habillé). 
vent à 2 (lel inconvénient, etc.) (— aux chutes, aux Surencaro, 5, mt. de mer. n. v. 
inondations, ete.); se dit fig, 3 (— à l'erreur, ete.) f{ | cargue. 
-cte, À. * Les bonnes lois émanent du ciel; ceux quil  SurercaTHoziQue, &d]. 2 S. catholique au suprême 
les dictent sont ses organes; oeur qui les suivent sont | degré. v. 
ses sujets. Le arai républicain n'est sujet que du ciel SGPERCGÉDER , %. @. SUPSCOIr V. * —, nr. cesser de 
ét des lois. Un roi est fait pour ses sujets, et non | parler. n. 
ses sujets pour lui. [Le duc de Bourgogne.] Ze rai le |  Surercrsstoxs, s. f pl. arrêt du conseil ronteuant 
Elus puissant peut se voir à la merci du plus faible de la décharge des comptables. 6. 6.*—, sivg. Re. 
ses sujets. | Dans les monarchies, les révolutions amé- Surencuente, s. f. Fraus. tromprrie avec fincsse; 


Feleamique toujours l'état des sujets. [Ferrand.] fraude (grande, fine — adraoite; faire une — ; user 
de, employer les —5) 1 Quand les peuples sont ral- 


|? Les hommes épris de la gloire sont sujets à prendre s 
heureux, les mots honneur, patrie, leur paraissent 


pour elle tout ce qui jette un vif éclat. |Etienne.] | Le | le 
roi (Louis XIV) craint de déplaire au ublic, de l'opi- vides de sens et la dernière supercherie de leurs 
k yrans. [De Guibert.] 


j us que le sujet. , J 
+Surere, adj. » 9. (ovaire —) bre; (fleur —) à 


vor. Suibré- 


nion duquel le prince dépend encore P 
[Mad. de Mainteuon.] 5 Les hommes sensuels ne sont 


pour beaucoup mieux, infiniment mieux 
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SurERFÉTATION, s. { -‘atio. conceplion d'un secoml 


fœtus; * (Jig.) redondances, inutilités : (fam.)* La 
plupart des corps politiques ont de ruineuses superfé- 
lations. À quelque rang que vous soyez né, tächez de 
n'étre point une superltlation sociale. 


+Surenrrcraine, adj, 2 g. de la superficie (du sol). 
SurerrictatitÉ, S. f. qualilé de ce qui est super- 


ficiel. v. * (fig) 


Surenricre, s. f. -cles. surface, longueur, largeur 


sans profondeur; (/ig.) légere connaissance; * choses 
superficiclles. [Gresset.] 


Surerricier., -le. ad}. qui m'est qu'a la superficie, 


qui ne s'arrête qu'à la superficie (pluie —); (/£g.) 
léger, qui n'approfoudit pas (esprit, homme, notion 
—)"* f'-ele. n.1 Celui qui cherche la récompense de 
la vert hors d'elle-même, n'en a qu'une idée bien su- 
verficielle. [Oxensticrn.] Les lumières superficielles 
valent beaucoup micuz que l'ignorance. [Condorcet.] 


SUrERFIGLELLEMENT, ado. Leviter. d'une manitre 


superlicielle (blesser, Étudier —). * -éle-. R. 


Surenrin, adj. ets. m. trés-fin (papier, liquenr —). 


*“-fin,.e, f 4, 


Surrnviu, €, adj. ct 4, -pervacuns. inutile; ce qui 


est de trop (ornement, discours, dépense, chase—)1. 
—,s.m. sans pl. -fluum. ce qu'on à de trap ?, d'inu- 
tite. (Huper, sur, blu, je coule. gr.) ' Tout ce qui n'est 
pas nécessaire est superllu. [Max. lat.] L'habitude rend 
nécessaire ce qui est superflu, ,.. de la naît la pauvreté 
du riche, ? On n'acquiert le superflu qu'aux aëpens du 
nécessaire, [Beruardin de St. Pierre.] Le superflu, de 
droit, est & ceux qui n'ont rien. [Fontenelle. Vohaire. 
d'Alembert.] | Quiconque achète Le superflu, rendra 
bientot le nécessaire. [ranklin.] Celui-là peut se dire 
vraiment riche qui ne manque que du superflu. = Le 
superflu, chose si nécessaire ! {Voltaire.] 


SUPERFLUITÉ, s. f. -las. abondance vicieuse (— 


de paroles, vaine — emherrassante); ce qui est su- 
perflu (retrancher les —s). Les consommations en su- 
perfluités sont un crime contre la société. [Miraheau, 
phil] Les superlluités nuisent au nécessaire. 


SurÉrieur, €, adj, -rior. qui est au-dessus (région 


— de l'air); plus élevé (poste, nlace —, (Sig.) esprit 
—).—, s. m, Præses, qui est le premier; qui a l’au- 
torité; 5. f. qui a l'autorité dans un couvent, cle.! La 
véritable ambition consiste bien plus à se rendre supè- 
rieur eu mérite qu'en dignité... L'universalité des con- 
naissances est nécessaire pour être supérieur dans une 
partie quelconque. [Mad. de Staël.] S'énstruire dans les 
colléses avec les livres et dans le monde avec les hom- 
mes, voila ce qui fait les écrivains supérieurs. {Aignan.] 


Combien d'hommes supêricurs sont enfants plus d'une 


Jois dans la journée! {Monaparte.] L'homme supérieur 


ne croit pas l'être. | Tout ouvrage d'esprit est d'autant 


plus supérieur, que celui qui le produit est plus univer- 


sel. [Bonaparte.] Un cœur plein de vertu est supérieur 
à une tête pleine de science. [Dodsley.] Les hommes su- 
péricurs sentent trop qu'ils sont forts, et pas assez 
qu'ils sont mortels. [Lemontey.] Ce qui manque souvent 
aux hommes supérieurs c'est la patience. [De Guibert] 
SUPÉRIEUREMENT, ad, Ertmie, d'une manicre su- 
périeure (un auteur écrit — à un aulre. À. pou usit., 
(e * se dit 
ironig. 3" avec avantage; parfaitement bien (écrire, 
varler, dessiner —, se dit absol.)' Tel se croit un 
grand homme parce qu'il danse ou chante supérieure 
went: il n'est que supérieurement sof. . s 
SUPÉRIONITE, SA Prastantia. autorité, Precmi- 
nence; excellence au-dessus des aulres, (grande, 
extrême — incontestable, frappante, méritée; — de 
talents, d'esprit, de forces, dé moyens, etc.; avoir la, 
de la, prétendre à la — sur.) 13° dé dlit absol. 
(prétendre à la —) *; dignité, emploi, charge de sn- 
périeur; | autorité 2, * prend le pl. et se dit des per- 
sonnes supérieures. | 4. ! Il ny a de sapériorile réelle 
ue celle du génie et de la vertu. [Vauvenargues.1 2 La 
supériorité des ainés = est aussi peu dans la nature 
que dans nos mœurs. | 3 On re veut ceder à qui que ce 
soit la supériorité de Jugement. |De Bugny.] Aucun 
honime naurait cru avoir la supériorité sur ses sem- 
blables, st quelques hommes ne lui avaient persuadé 
qu'elle lui venait de Dieu, | 4 Les supériorites érdivi- 
duelles doivent l'emporter en tout sur les supériorités 


pas Sujets aux passions. {Vauvenargues.] Les égards: ovaire fuférieur; * l'opposé d'infere, [I.-3. Roussean.] ! sociales. [Gauilh.] C'est un reste de préruges de bar- 
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bares qui fit accorder la supériorité sociale à des hom- 
mes dont tout le mérite était d'avoir eu des aïeur qui 
Saisaient le métier de tueurs d'hommes. 

aSUPERSUTION , s. f. voy. Hyperbole. 

SCPERLATIF, 5. m. -tivus. {, de gramm. nom ad- 
jectif qui augmente la signification, gr la su- 
périvrité : er. le plus sage. C'est agir en homme sage, 
de ne parler jamais au superlatif. 

SurerLaTivemenT, adv. (burlesq.) au plus haut 
degré (éron.) (— laide). *(énus.)n. 

Sureuxumenainu, adj. 2 g. qui est au-delà du 
nombre, 

SUrERPARTIENT, ©, Surpart-, e, adj. 1, de géom. 
x. (nombre, ligne —), qui en contient un autre avec 
un excédant aliquote. 

Surenroser , 9. a. -sé, €, p. poser dessus. * se —, 
v. pron. v." t. de mathémat., d'arts, etc., trés-usité, 
poser une ligne, un plan, nue surface, un corps (— 
un carré à, dans un cercle); “se dit au fig. 1, épist. 
tilest presque impossible que le cercle de nos affec- 
tions, de nos idées, de nos intérêts, de nos opinions, 
de nos sentiments, soit si eractement superposé à celui 
d'un autre, qu'ils se confondent, La politesse est comme 
une teinte générale, uniforme, superposée a tous les 
vices. 

SUrERPO5ITION, s. f -tio. action de poser une chose 
sur une atitre. 

SUrERTURGATION , s. . purgation excessive. 

+ScrersaTur£, ©, adj. plus que sature. 

Surerséner, v. #. (x) surseoir, différer pour un 
temps. vo}, Supercéder. | 

+Surensexsinre , adj. 2 g. qui échappe à nos sens. 

SUPERSTITIEUSEMENT, adv. -fitiose. d'une manière 
superstitieuse, | minulieuse, scrupuleuse (s'attacher 
— à des pratiques). 

Surensrerreux, -se, adj. el s, m, -titiosus. qui a de 
la superstition t, où il ÿ en a (personne ?, culte —) À; 
exacte jusqu'à l'excês (personne, recherche, soins —). 
t/l est bien rare que le superstitieux veuille s'e- 
clairer. [Lakineton.] 2/7 y «@ trop de connaissances 
et trop d'esprit en France, pour que la barbarie su- 
perslilieuse puisse | renouveler | ses atrocités. [Le gr. 
Frédéric.] ÊLes habitants des campagnes, toujours 
ignorants et superstitienx, ze croient fermement que 
ce qui est incroyable. [F. Bodin.] Ce sont surtout les 
mauvais gouvernements qui rendent les peuples su- 
perstitieux. ‘{ Boulanger] L'iguorance est supers:- 
tieuse ; aussi veut-on étecndre les lumières. Les idées 
superstiticuses sont presque ineffacables, étant gra- 
vées par la peur ou l'espérance. 

Surensririox, s. f( -titio. fausse idée de certaines 
pratiques religieuses, adoptées par crainle ow par es- 
poir ‘, | fausse opinion, crédulité religieuse; | vain 
présage, pratique superstitieuse ; “ ce qu'il y a de faux 
dans les fausses religions. à. (Jég.) exactitude, soin 
mioulieux; * crainte mal réglée, excessive de la divi- 
nité (vaine, aveugle — ridicule, dangereuse; avoir 
de la —; plein de —) [Gharron. La Bruyére,]; délire 
de la pièté [Marmontel.]; restes d'anciennes crreurs. 
(Superstes, qui a survécu. lat.) + fausse croyance reli- 
gicuse. ». iner. voyez Hérêsie. * L'atheisme et la su- 
perstition marchent presque toujours ensemble : ils sont 
enfants dela peur. | La superstition craint ce qu'elle 
devrait aimer, et n'adure que ce qu'elle craint, [Du- 
saulx.] La superstition estune vertu quand la recon- 
naissance en est le motif. [Pythagore] Détruire la 
superstition a'est pas détruire la religion. figaro] 
La superstition, f/{le de l'ignorance et de la terreur, 
fait détester les hommes comme pervers, et redouter 
Dieu comme un tyran, [Gillies.] La superstition cou. 
duit à l'esclavage | à l'impiéte. [De Théis.] La super- 
sütiou est fille du crime et de la peur. he. 

+Sureasrrucrune, s..f: addition inutile (a un édi- 
fice, “ fig. à un ouvrage). [Voltaire.] + 

Surex, s. m.-num. t. de grauun. latine, substantif 
verbal, faisant fonction de l'infinitif. 

Surimateur, adj. et s. m. (muscle —) qui fait 
tourner eu haut la paume de la main. R.&. €, 

Surtxariox, s. f. mouvement de la paume de la 
main vers le ciel. R. G. . co. 

+Surr£irenr , M, a. fouler aux pieds, anéautir. 
+Surrer , ». a. humer quelque chose. 

ScrriLOtE, s. m; corbeau du Mexique. T. 


SUL. 

SUPPLANTATEUR ; 5.2, Qui supplante. 7. G. 

SurrEANTATION, s. f. actiou de supplanter. v. RB. 

SurrLANTER, v. 4. -te,e, p. -{are. faire perdre à 
œuelqu'un sa place, son crédit et lui succéder ! (—ses 
rivaux). “(se —), v. récipr., três-usit. (les courtisans 
se supplantent les uus les autres). 1 Pour l'ordinaire, 
un fat supplante x honnête homme. [La Chausste.| 

SuPrrLÉANT , 5. m, nomme pour suppléer quelqu'un 
dans une fonction *. a. c. Un juge intèvre, impassible, 
ne trouve pas toujours de suppléant. 

Surrrrer, v. a. -pléé, e,p. -pplere. (à) ajouter ce 
qui manque (— Île reste; — ce qui manque à..); 
aiouter ce qu'il ÿ a de sous-entendu; remplacer; 
remplir la place de (on supplée aux choses, on sup- 
plée les persounes); ( /ég.) tenir licu de t; à, n. répa- 
rer le mauqnement, le défaut de quelque chose ?. * 
se —, +, pron. Être, pouvoir être suppléé 3, v, récipr. 
usité (ils se suppléent tour-ä-tuur. (sya., diff.) : L'im- 
patience du danser peut suppler au courage. La re- 
ligion peut Suppléer à toutes les vertus que nous a 
refusées la nature. Les eremples suppléent aux pré- 
ceptes. | La routine, en beaucoup de choses, supplée 
à l'esprit [De Retz.], Jamais au bon sens. Les remèdes 
de la fvrce, ne peuvent jamais suppléer auc remèdes 
de la raison. [T. Payne.] La réflexion peut et doit 
suppléer au. qualités refusées par la nature. ?Le génie 
supplée l'experience. Le Pare supplée e génie. 2La 
religion, le bon sens et la vertu, ne peuvent, en 
aucun cas, se suppléer. 

SUPPLÉMENT, 5.0, um. Ce qui supplée ! ; ce qu'on 
donne pour suppléer ; ce qu'ou ajoute à un livre 
pour le rendre complet; | ce qui complete (long —; 


SC P. 
Joulage. 8. En cherchant an support étranger, nous 
paralysons nos facultés les plus nobles, [ Mad. Azais.] 
SuprorTasLe, adj. 2 g, Tolcrabitis. (a) qu'on peut 
supporter, souffrir (douleur ——), qu'on peut tolérer, 
excuser (faute, mal, excès, homme, expression —). 
On s'accoutume à La laïdeur ; L'esprit nous la rend 
supportable. [De Bernis.] L'ennui de la solitude est 
plus supportable que celui de la société des sots. 11 
n'y a d'esclavage supportable que celui du cœur.| La 
dissimulation n'est pas supportable pour le colère. 
[Ozerol.] Les révolutions n'arrivent et ne durent que 
lersque les gouvernements ne sont plus supportables. 
ScrronTastemENT, av, Tolerabiliter. d'une ma- 
nicre supportable, toltrable ; * (peu üsit.) ». 
SurronrTaxT, e, adj. t, de blas. surmonte. 
SCPPORTER, à, a. -l,e, P: Sustinere. porler, suu- 
tenir; endurer : ; tolérer ?; souffrir avec patience, | 
avec résignation 3 (— le froid, son mal, les iufir- 
mités d'autrui). * w, pron. ëlre, devoir, pouvoir être 
enduré, supporté (cela ne se peul — ; famil) v. 
récipr. À, v, pers, 5, 1Un peuple est bien malheureux 
lorsqu'il supporte toutes les misères de la gucrre, 
sans en avoir l'honneur ni le profit ? Les athées 
peuvent-ils bien s'appeler esprits forts, eur qui ne 
peuvent supporter l'idée d'un Dieu? | C'est un grand 
mal que de ne pouvoir supporter aucun mal. [Prov.] 
Ne pouvoir supporter {ous des mauvais caracteres 
dont le monde est plein, n'est pas un fort bon ca- 
ractére, [La Bruyére.] 3Les malheurs honteux sont 
seuls impossibles & supporter. [Arnault] La vraie 
sagesse consiste & savoir supporter les hommes et 
la douleur. | Cuoq.] Supportez bien votre fortune , 


duuner un —). : La politesse est le supplément des | si vous voulez qu'on vous supporte. [ Max. anc.] 


vertus qu'on n'a pas. [De Meilhan.] Une critique équi- 
table et péri «dique est le supplément des Lois. [Fitz- 
Adam.] Le gouvernement , | la religion | est un sup- 
plément nécessaire à la morale. [T. Payne.] Un bon 
gouvernement est le supplément de la morale des 
hommes. [Ferrand] Les satisfactions du cœur ne sau- 
raient avoir un supplément. [Azais.] 
TSUPPLÈMENTAIRE, adj. 2 9. eu ou par supplément. 

Surrrevir, -ive, adj. qui supplée, complete (chose, 
proposition, = serment —), 

Suretiant, ce, adj.-ppler. qui prie, qui supplie. 

SurrricaTiox , 5. f. Deprecatio. | Bumble! pricre ; 
| avec révérence, en se courbaut, | (faire des —s); 
*t. d'antiq. actions de graces pour uue victoire. 

Surrcice, sm. -cium. punition corporelle ordon- 
uée par la justice © (— cruel; horrible — de la roue; 
subir le —); douleur vive et longue 2: (Jfg.) | grande 
gêne, grande coutrainte (famil. c'est un —); allic- 
lion, agitation, peine violente, tourments 3, vive 
inquietude, | ce qui les cause (être 4, mettre au ==} 
1 Le supplice public d'un roi change l'esprit d'une 
nation pour jamais. [ Diderot.] 2Le réve du méchant est 
son premier supplice. [Delille.] L'enfer n'a point assez 
de supplices pour Le ministre qui fait la guerre contre 
le gré de la nation. De deux personnes qui s'aiment, 
il Y en @ nécessairement une condamnée au supplice 
de la mort de l'autre. Quel supplice ce doit être que 
de se sentir enterré tout vif avec sa gloire et sa téte ! 
N....... l'éprouva, 3 Le cœur, en changeant de passion, 
ne fait que changer de supplice. [Massillon.[ 45 vos 
amis morts notts voient, nous entendent, ils doivent 
être sans cesse au supplice ; c'est peut-être là leur 
purgatoire. ” 

SurPricier, 2.4. -cie, e ! , p. faire souffrir le sup- 
plie de la mort; * tourmenter à l'exces, [J.-B. Rous- 
sean.] * se —, 7. pers., épistol. 2; v, récipr. 3, 1Etre 
supplicic pour une bonne cause, rest une gloricuse 
ignominie. [P. Syrus.] 2 Quelle plus haute idée peut- 
on donner à l'homme de lui-même, que de dire : « Dieu 
s'est supplicié pour loi!» Les passions se supplicienl 
elles mèmes. 3Les époux mal assortis se supplicient. 

Surresten, w. a. -pliè, e, p. -licare, prier avec in- 
stance, soumission (— quelqu'un de). (Huper, 
sur, plkü, je plie. gr.) 

Surrcique, s. f. -licatio. vequête pour demander 
une grace; requéte au je 

SCPPORT, 5. m. Fulcrum, ce qui porte, soutient 
une chose; ce sur quoi elle porle; (Ag.) aider, ap- 
pui, soutien, protection; | action de tolérer; | —, 
ce qui porte l'ecusson ; * L d'impr. ce qui modère le 


Contme celui qui a raison s’irrite moins dans la dispute, 
celui dont la conscience est pure supporte mieux la 
prison. [Lope de Véga.] 27 vaut mieux employer 
son esprit & supporter ses énfortunes, qu'a les pre- 
voir. [Larochefoucauld. | 4 Les hommes doivent se 
supporter les uns les autres, pour mieux 3 suppor- 
ter  malheu: de leur condition. | 5 Supportez-vous. 
[De Sigur] 

Surrosanre, adj. 2 g. que l'on peut supposer (in- 
tention, fait, crimes —\, 

Surrosé Que, adv. posez le cas que. 6. €. (—, 
tant supposé que telle chose arrive). 4. 

SurrosER , 2 a. -sê, c 1, p. Ponere. poser une chose 
pour établie, | pour démoutrée 2, | pour reçue, 
alu d’en tirer une induction ; mettre en avant; allé- 
guer comme vrai ou véritable ce qui est faux (— un 
fait); produire (une piece fausse); vouloir faire re- 
couuaitre un enfant pour fils de ceux dont il n'est pas 
né; (se —), ». pers, se donner pour exemple; se 
mettre 4 la place. “ à. pron. (être supposé, cela ne 
peut se —), 1 Ur ennemi déclaré est moins dangereux 
qu'un ami supposé. ? Ceus'qué se louent ettz-mémus 
supposent le silence d'autrui, | Tous les talents sup- 
posent des germes innés. [ Villemain.} Les bonnes 
œuvres, en Supposant que vous en fassiez, sont 
des dettes payées à l'humanité, des compensations 
à l'injustice du sort. [Nota.] On estime beaucoup de 
gens tels qu'on les suppose: on les mépriserait tels 
qu'ils sont. ” 

+Surrosirir, -ive, adj. de la supposilian, 

SurrosiTiox, s. f. io. proposition mise en avant 
comme vraie, pour en lirer une induction (en, par 
—, dans la — que, où...) ; fausse allégation (étrange, 
folle, pure, hardie — inadmissible; faire, proposer, 
admettre une —); production d'une pièce fausse; 
action de supposer (un enfant). {syr.) 

Surrostrotre, s. rm, sorle,de médicament externe, 
placé dans le fondement, pour lâcher le ventre. 

Surrôt, $. m. l'autor, fauteur et partisan LU mem- 
bre d'une université, et qui la sert; A. peu usit, su 
dit en mauvaise part.; agent pour le mal. 1 Dés qu'un 
homme devient le Suppôl da despotisme , il est haï du 
plus indulsent philantrope. : 

SurPressron, s. f -ssio. action de supprimer (— 
d'un office, d'une charge, d'un libelle); défaut d- 
vacuation (— menstruelle). — de part, d'un en- 
faut tue criminellement dans le sein de sa mére v# 
dés sa naissance, ou supprimé. 

Surrressune, s, f. (ae.) dissimulation. v. 

SUrrRIMER, d, a, -mMC,e, p. -mere. empêcher #k 


SUR. 


SUR. 


fairercesser de paraitre (— un écrit, ete.); taire (— y —\, en qui, où à, qui on peut se fier 6; (ètre —), 


des moyens, des réflexions) ; passer sous silence (— 
une circonstance); abolir, annuler (— une charge) ; 
retrancher (— le superflu). * {se —\, . pron. ètre, 
devoir être Suppriméx, v.pers. (usit.) * Dans un livre, 
tout ce qui est inutile pour l'instruction ou le plaisir 
doit se supprimer. 

SurPurATIF , -ive, adj. et s. m. -ratorius, qui fait 
suppurer (onguent — ; bon —). 

SurPuRATION , s, fe -lio. formation , écoulement du 
pus (être en —). 

Surrurer, v.n.-rare. rendre, jeter du pus. (Sub, 
par-dessous , pus, pus. lat.) 

Sureurarion, s. f. Computatio, (fausse — trom- 
peuse), compte, calcul. Ou se trompe toujours dans 
da supputation dés opinions particulières pour former 
l'opinion publique, parce qu'on ne compte pas ceux 
qui se taisent. 

Surruren,-v. a. -lè, €, p. -tare, compiler, calcu- 
ler j par addition ou multiplicalion, * se —, ®. pron. 

SUPRALATSAIRE, 5. 2 ge R." partisan de Ja prédesti- 
nation. RAR, 

Suraémarie , s. fe droit d’être chef d'une religion; 
* supériorité (barbarisme) (juste, légitime — fondée; 
prétendre à ln —; avoir la —), n. Les gens de lettres, 
es savants d'une nation peuvent lui conserver une 
suprématie que ses sh , ses prêtres, ses nobles 
et ses soldats n'auront pu défendre. 

Surnème, adj. 2 g.-mus. au dessus de tout en son 
genre, eu son espece (être 7, vertu, bonheur, pou- 
voir, bien — félicité —) 2; qui termine le tout (but, 
vœu, moment —); (poer.) dernier: heure —, la 
mort, (sy#.) % QHporis de jugement des hommes ? 
c'est au jugement de l'Etre Suprême qu'il faut être 
innocent. [Lope de Véga.] En fait de gouvernement, 
la nécessité, le salut commun, voilà la loi suprême 
[ De Chamboulon.], après celie de l'équité. Il faut aï- 
mer et servir l'Être Suprême malgré les superstitions 
et Le fanatisme qui déshonorent son culte. |Noltaire.] 
2La salut du peuple est la suprême Loë. [Sent. lat. 
Montesquieu] Non, le salut du peuple n'est pas la 
suprême loi! Non, le salut du prince n'est pas la 
suprême Loi: la suprême Loi c'est la vertu, c'est la 
dignité morale de l'homme. [De Broylie.] La volonté 
«le la nation est toujours la loi suprême, pour le sou- 
verain comme pour le sujet. La raison du plus 

Jort est, sinon la meilleure, du moins la raison 
suprême de tout | mauvais | gouvernement. [Ganilh.] 
Qu'est-ce que La justice dans les temps de troubles 
et de factions ? si le magistrat suprême, institué pour 
punir les crimes, en est le premier fauteur. TAignan.] 

Sur, prép. Super. marque la siluation d'uue chose 
posée sur une autre oz au-dessus de (sur terre, sur 
le baut), la proximité, joignant, proche (Ivry-sur- 
Seine); dans {eur un rogistre); narq. la supériorité, 
l'excellence (l'emporter sur ), le sujet du travail, de 
l'étude, le motif (prêter sur gage) ; l’objet 2, le temps 
(sur le soir); vers (sur le déclin); durant (sur ces en- 
trefaites); environ (sur la fin); —, marque l'état (sur 
un bou pied); la base (fonde sur le sable, (/ig.) sur 
de bonnes raisons); marque l'excès (swrabondance) ; 
sert à défalquer 3, retrancher, nombrer, etc. (Huper, 
sur. gr.) (gram.) 1 Sur les grands objets, du moins, 
tous les hommes sont d'accord... Ne compte que sur 
las dieux et sur toi. | Nulle part on ne trouve plus 
dla patriotisme que sur Les frontières. [Thiers.] L'homme 
est si malheureux sur a terre, qu'il est inhumain de 
lui ravir le ciel. | Me détournez point sur les person- 
nes l'attention Publique qui ne doit se porier que sur 
les choses. [Dumouriez. J'étais de marbre pour les 
grands événements ; ils glissaient sur moi sans mor- 
dre sur mon moral ni sur mes facultés, [Bonaparte] 
2 Ne complez plus Sur un ami qui se marie. La 
peur coupable s'appuie sur Î athéisme. | 3Sur cent 
personnes , il se trouve à peine un philosophe. 
[Voltaire.] 

Sur, e, adj, Acidus. qui a un goût acide ; aigrelet 
(fruit, pain, vin, ete. —\. 

Sta,e, adj. Certus. certain * ; infaillible à (succes 
—), indubitable 3; vrai (chose, fait —); inévitable 
(mort —); qui produit son eflet (moyen 4, voie, re- 
méde =} ferme (main —); solide; plancher —) où 
il n’y a rien à craindre (chemin — asyle)5; (personne 


prévoir, savoir infailliblement ; (être — de quel- 
qu'un) «compter fermement sur lui, sur son secours, 
| se croire assuré de ses bons seutiments, de ses 
opinions ; | (ètre — de quelque chose, d’une chose), 
y croire fermement , croire à son succes, se fonder 
sur elle; | croire qu'on peut en disposer; | * —, as- 
suré, fonde à croire, à espérer infailliblement 7; sur 
qui où quoi on peut compter, * à coup sûr, adusin- 
dubitablemeut, sans crainte d'erreur. 1 L'homme 
plus sage ne peut savoir ce qu'il pensera; mais ël 
doit étre sûr de ce qu'il fera. [D'Arconville.] 2La 
fortune la plus sûre est l'estime publique. [P. Syrus.] 
314 n'y à de sûr dans l'histoire que quelques faits ; 
tout le reste est conjecture ou fiction. | Ll est plus sûv 
de recevoir un conseil que de le donner. [Gerson- 
d'Akempis.] 4Le solitude est la garantie la plus sûre 
contre: de nouveaux désoüts, de nouveaux regrets. 
[De Vorbin.} 5Un bon livre est le plus sûr asile. | Le 
moyen de plus sûx de se défaire d'un ennemi cst de 
s'en faire un ami, [Henri IV] 6Nos plus sûrs protec- 
teurs sont nos mœurs. [Vauvenargucs.] 7 On ne peut 
jamais être sûv de sa conduite ni de son bomicur, 
quand on les fait dépendre du jugement des hommes. 
{[Mad. de Staël.j Celui qui fait dépendre sa conduite 
de l'opinion, n'est jamais sûr de lui-même, [ Mar- 
moulel.] 

+Sun el tant moius, adrerbial, en déduction. 

+Sûn (à conp —), adv. immanquablement. voyez 
Sûr. 

=$una, s. ». chapitre ou division par articles du 
Coran. 

SURARONDAMMENT, av. Redundanter. plus que 
suffisamment (démontrer —), * -ament. r. 

SURADONDANGE, s. f. Redundantia. excessive abon- 
dance (de biens, de droits) (grande — excessive ; 
avoir de la —; être dans la —), La privation est plus 
près du plaisir que la suvabondauce. £a surahondance 
des moyens porte aux ercès. La surabondance nuit à 
la jouissance. 

SurAnONDANT , ©, &l}. Redundans. qui surabonde 
(grace, richesses, preuves —s). 

SurazoNDER, ®. ». Superabundare. | abonder au- 
dela de ce qui est necessaire; | être tres-abondant 
(le vin, les vers surabondent), 

TSCR-AGHAT où Sura:, 5. mn. remise faite à celui qui 
porte des métaux à la monnaie. 

STRACHETER, %, @ -16, e, p. acheter une chose 
plus qu'elle ne vaut. (Jig-) On surachète /e Plaisir. 

Suraïeu, e. adj, (son) fort aigu. 

=Suraz, ©, adj. du gras de la jambe (veine, muscle 
—), qui tient à la crurale, 6. @ (Sura, gras de la 
jambe. lat.) 

Sunsarcer, v. 2. se dit du chien qui passe sur la 
voie sans crier. “ Sura-. R. G. c. 

SUR-ANDOUILLER , $. #1. andouiller au-dessus du 
cors et parfois plus grand qne les autres. * Sura-, r. 

SunANXATION, 5. m2, (lettre de —) pour renouveler 
ua litre suranné , ete. , t. de chancellerie. 

SurANNE, e, adj. Petustus. vieux ; qui n'est plus 
d'usage (brevet, beauté, mode, expression —). Ce 
n'est pas dans un siècle de lumières qu'on peut se 
flatter d'accwéditer les abus surannts d'u pouvoirsre- 
ligieur. [Ganilh.] Pour certaines gens, les mots nation, 
patrie, sont surannés , ridicules et de la languedes 
niais. 

Sunaxxen, v. #. avoir plus d'un an de date. 

Son-annree, s. m, 1. de pratiq. troisieme arbitre 
pour départager les deux autres. * Sura-, nc. 

Scranp, adj. m. (vinaigre —) préparé avec des 
fleurs de surean. 

+SurarrRiuuT, s. "7, addition à l'attribut [Domer- 
gue.], t. de grammaire. 

Sunnaissé, ©, adj. Delumbatus. t. d'architecture, 
qui n'est poiut en plein cintre, qui haisse au milieu 
(voûte, arcade —). 

SURBAISSEMENT, s. m7. qualité, élat de ce qui est 
surbaissé; ce dont une arcade est surbaissce. 

HSunsaissEn, v. a. -s6, ©, p. élever une vote, un 
cintre moins haut que le cercle. 

Sun-naxpe, s. f. bande qui s'applique sur la com- 
presse. €. * Sub-. r.c. 

+Sun-sanvc, s. f bande sur les tourillons. 
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FSUR-HIPARTIENTE, lierce, adj. (raison —) de.la 
plus grande inégalité entre deux termes dont un cou- 
tient l'autre une fois et deux tiers, 
ÆSURBOUT , ad}. m.(arbre —)'pièce tournante. de- 
bout sur un pivot. 

Surcase, s. ft de trictrac, carré rempli de trois 
ou quatre dames. c. G. AR. 

SURGENS, s. M. premiére rente au-dessus du cens. 

Surcuancr, s. f. (grande —), surcroit de charge; 
nouvelle charge. 

SURCHARGER, V. 4. 5 e, p. Premere. charger, 
imposer trop (— de travail, d'aliments, d'impôts) ; 
“æ, pers. très-usilé, à (se — de travail ; se — l'esto- 
mac); *. pron. être, devoir être surchargé 2. v. récip. 
épistol. * Je n'aime pas qu'on se surcharge d'obliga- 
tions, | Le card. Ganganelli.] 2La faiblesse ne se 
surcharge pas sans danger. 

+Sencuaurrer , va. -fé, e, p. Lrüler le fer. 
#Surouatreures, s. f pl pailles, défauts daus 
l'acier, dans le fer surchaulfé. *-chaufures. n. 

Suncirier , s. »,. trou externe de la tète, sur le 
front ; * adj. des sourcils. v. “-cilier, R.-êre, ere. R« 

Suncomtosé , e, adj. 1. de gramm. (temps —) dans 
lequel ou redouble Pauxiliaire avoir. Er.: j'ai eu fait ; 
1. de bot, (feuille —) divisée plus de deux fois. n. —, 
s. me, L. de chimie, corps qui résulte.de corps cum- 
posés, t. de physiq. 

Suncosraux, s. m. pl. muscles sur,les côtes, @, €. 

+Suncor, s.m. riche vêtement sur la colte. * f -otte, 

SURCROISSANCE, s. f. ce qui croil au corps par- 
dessus la nature &. c. v. R&. 

Suncnoir, som. Acessio. augmentation en nom- 
bre, en quantité, en force (grand — imprèvu, ac- 
cablant; pour — de douleur). Les propos qu'on tient 
aux malades sont des suvcroîts d'affection, [Madem. 
de Somery.] Les Lettres de condoléance ne soutique 
des surcroîts d'affliction. [La Fontaine.] 

Suncnoirre, %. 2. Sucrescere. accroître au-deli 
des bornes ; se dit de la chair qui abonde dans les 
plaies. 

YSuncureux ,-se, adj. garni de nouvelles branches, 
de rejets. 
+SuanÂTre, adj. 2 g. un peu sourd. 

SunpemanLe, 5. f. demande excessive. n. c. €. 

Sonpent, s. f. dent hors de rang ou entre deux; 
dent plus longue; dent oblongue. 

SURDITÉ, s. f. -tas. perte ou diminution de l'ouie 
(légère — complète ? ; * défaut, paille, apacité dans 
les pierreries. n. : Dans des temps de calamités publi- 
ques, la surdité devient un vrai bienfait du ciel 

Suavorer, ®. a. -ré,e, p. dorer doublement, so- 
lidement, à fond. * (fig) L'hypocrisie n'est que le 
vice surdoré de aertus. 

Suapos, s.". bande sur le dos du cheval, qui sou- 
tient les traits. 

Sorear, s. m. Sambucus. arbrisseau à fleurs mo- 
nopétales et baiessen ombelle; très-vivace, plein de 
moelle ;.* toutes ses parties trés-uliles ; fleur en thé 
pour: les coliques, sudorifique pour les inflanmations 
de poitrine, Ja brälure, l'infammation , la gouite ; 
écorce purgative; puissant diurétique. 

SGRÉCOT, $. M. voy. Subré-.R. 

FSuRELLE, s. f. ou Vinette, oscille commune, vo). 
AllCluia. 

SÜREMENT, ad. Certd. avec sûreté; en assurance; 
certainement (placer ses fonds —; — ilnarrivera —). 
1l vaut mieux sans doute faire le bien que de le con- 
naïtre;.mais-on le fait plus sûrement quand. on de 
conuart. [Charlemague, empereur.] ; : 

Sunéminenr, ©, adj. éminent au suprtine degré. 
n, 6. @ (vertu, force, * personnc, talents —),. L'homme 
suréminent entre Les hommes est Fénelon. j 

Svrencuëne, sf. enchère | au-dessus d'une autre. 
“ere, Re : 

SureNCHERIR , 2. a. et 2. -11, ©, p. faire une sureu- 
chère. . 

Sun-émmeux , =50, ad). m. (muscle —) du bras. 

SuRÉROGATION , 5. f. 1. de mysticité, ce qui est au- 
delà des promesses, des obligations: * t, familier. 

SURÉROGATOIRE , adj. 2 9. au-delà de ce qu'on doit. 

Surer,-le, adj. Acidulus. diminutifdesur, un peu 
acide (fruit, goût —).* f -ête. à. 6.-ele. nr. 

SÔRETÉ, 5. f Securitas. éloignement de tout dan- 
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ger 1; état dercelui qui n'a rien à craindre (grande, 
pleine et entière — complète; être; mettre en —; 
il y a de la ——; pourvoir à sa —); caution; garantie 
(d'un traité); prendre, donner des —5 suffisantes); 
gage. * Sû-. 4. ar. R.1 Tout homme vivant dans une 
société a acquis trois droits : droit de liberté, droit de 
sûreté, droit de propriété. [Kerrand.} Jolies femmes, 
défiez-vous de tout le monde si vous voulez que votre 
vertu soit en sûrelés mais surtout défiez-vous de vous- 
mêmes. [Borgayne.| Fuyez Les fanatiques en tout 
genre, sisvous ne voulez pas leur sacrifir votre opi- 
uion, où compromettre votre repos, peut-étre votre 
sûreté. 

Surrace, s. f: Superficies. | longueur, largeur sans 
profondeur; | superficie’, extérieur, dehors d'un 
corps (— unie, raboteuse; brillante — lisse; à la —, 
— de la terre, de l'ean; belle, large —);* se dit fig. 
(s'arrêter à la —); — de religion [Fléchier.]; — de 
bienveillance ; se dit de ce qui a une face, une appra- 
rence, un\visage, au fig. (syn.) 1 Beaucoup de pré- 
tendus grands hommes sont commeles poissons qui 
s'élancent à la surface de l'eau, brillent un moment et 
disparaissent, Les femmes ont presque toutes une’ sur- 
face séduisante, Tenonsnous aux surfaces , aux appa- 
rences; en creusant frop, on trouve le néant. 

Surrarae, 2 a. -fait, e, p. demander trop de sa 
marchandise; “se dit fiv. épistol.vexasèrer le prix 
d'une chose “se —, #. pers. 2, v. pron. D, v. ré- 
cipre à, : I y'a deux choses, entre beaucoup d'autres, 
auxquelles on rend un bien mauvais service} envles 
surfaisant; es hommes et leurs ouvrages. [Diderot.] 
Chaque passion surfait le bonheur.2 Plus nous nous 
sommes surfaits, plus l'événement nous ravales3 Ce qui 
est d'un pris réel ne doit pas se surfaire. 4 Les intri- 
gants se surfont es uns les autres. 

Surrarx,, sm. large sangle qui passe sur les autres. 

» SunreuiLce, # fs membrauc qui couvre le bour- 
geonR. G. €. 

+Surrreurtr, 2.2. fleurir aprés avoir donné du 
fruit. 

Surroncière, af. f. t. de coutume. ra: 

Surcanoe, s. m. nouveau garde établi apres d'au- 
res. R. G. c. 

SurGe, adj. f. (laine —) erasse, @. € (pâte —) 
trop peu collée, t. de papeterie. 8. 

Surceox, s. m. Surculus. rejeton qui sort du tronc, 
du pied d'un arbre; (vë.) issu, descendant. 

Sunéeon d'eau,s. 72 pelil jet d'eau naturel. 

Sunérrs v. 7. (ui) arriver, aborder (— au port); 
* s'élever sur l'horizon peu à peu. 2. (Surgere, s'le- 
ver. /at.) 

HSuRGLACER, D. &. -cê, €, p. recouvrir d’une cou- 
leur luisaute, transparente. [St.-Pierre.| 

SuRuaAUSsEMENT, 5. ». action de surhausser, son 
effet (— des eilets publics, des monuaies, des den- 
récs); * état de ce qui est surhansse. 

SunnaussER, V. a.-80, ©, p. meltre à plus haut 
prix ce qui était déja cher (— les grains, leur prix); 
td'architect. élever plus haut. * (se —), v. pers. 
fige, v pron., v.récipr, 2.1 Nous nous surhaussons 
toujours aans l'évaluation de nous-mêmes: 2 Les amis 
se surhaussent : mefiez-vous de leurs paroles. 

SuraüMars, &. ad/. au-dessus de l'humain (taille, 
courage —)"; AG, €, y. RAR. co. AL. au-dessus des 
forces de l'homme; au-dessusde l'homme; qui n'est 
pas de l'homme seul, (efforts ronsolation, secours 
—) {by va dans la musique, la poësieles les beaux 
arts quelque chose de surhumain qué ne peutvenir 

ue des cieux. 
+Surrrare, s. fh jolie petite marmote de Surinam. 

Surennier, $. m. surcharge, a. -dict. €, adj. Sur- 
chargé. à. 

+Sunensrrrurio , 5. fe institution faite sur une 
autre. : 

Sunnrexnance, s. f. Præfectura. direction, 1n- 
spection générale, au-dessus des autres; charge, de- 
tueuüre du surintendant. || -intand-. 

SünentenDanT, C, s. Præfectus. qui a une surin- 
tendauce 

SuRIAULR, ad;, m. t. de mer. r.*-jallé. rR. 

Sunsarté ot ouaillé, adj. (cäble —) qui tourne 
sur Le jas eLfait déraper l'ancre (ancre —).* -jalée ou 
-jauléc. c. » 
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SorseT, s. m. espèce de couture faite bard à bord. 
SURJETANT, s. m. R.* enchérisseur. RR- 
SorsETER, 2. a.-16, €, p. coudre en surjet; * haus- 
ser le prix, enchérir. c.rR. 
+Surouren, v. a. opposer le serment de plusieurs 
à celui d'un criminel. 
+Surcaneue, s. f. charbon à la langue des bestiaux. 
SüRLENDEMAIN, s. m. le jour qui suit le Iendemain. 
+SurLiEr, ©. a. amarrer le bout d'un câble avec du 
fil de voile. 
+Surzieune, s. f. action de surlier.* -liüre. 

Surrowce, s. J. partie du bœuf où est l’aloyau. 

SUAMARCHER , V. 1. revenir sur 8€5 aires. G. 

Sunmé ou -mech, s. m. couleur noirâtre. r.* fard 
noir des Turques. 

+SuamE, s. m. trompette égyptienne trés-bruyante. 

SURMENER , ®%, Q. -lI6, €, p. Fatisare. 1. deman., 
excéder de fatigue par une marche forcée (— un 
cheval.) 

SURMPSURE, 5, f. ce qui est an-dela de la mesure, 
ce qu l'excéde. n. c. c. 

SurmonTanss, ad, 2 g. (inusité) qu'on peut sur- 
mont. r.G. ©. // y a peu de difficultés qui ne soient 
surmontables pour celui qui les combat avec ur cou- 
rage opinidtre: . 

Surmonré, e, adj. au-dessus de qui il ya une au- 
tre chose, t. de blason. 

SURMONTER, v. a.-té, €, p. Superare, monter au- 
dessus ; se dit de l’eau, d'une inondation (les vagues 
surmontent les digues); ( fr.) surpasser, vaincre (— 
ses coucurrents, | des difficultés); dompter (— ses 
passions) 1; “(sc —), v, pers. 2, ®, pron., 3 récipr. 
Les femmes peuvent mois surmonter leur coquoiterie 
que leurs passions. [Larochefoucauid.] La raison sup- 
Pvrte les disgraces; le courage les combat; la patience 
| @t li religion | Les surmontent. [Madem. de Somery.] 
2 Celui qu se surmonte /ti-même surmonte facilement 
les autres. à Toute passion peut se surmonter avec le 
temps ef da voloste. 

FSURMOULE, 5. m. 2" moule pris sur le premier. 
+SurmourEr, v. a.-l6, e, p. prendre un moule sur 
une figure (—-FApollou). * se —, v. pron. 

SunwoÛr, s. M vin qui n'a pas été cuvé ni pressé. 

Surwuret, | Bärbarin, Barberiu, Moil, | s. ». 
Mullus, poisson de mer | da genre du mulet. 

Surxur.oT, s. m. Mus decumanus. gros mulot roux, 
plus fort que le rat. 

SURNAGER, %. #. Supernatare. nager dessus (le 
liège, le hois swrnagent); ( fr.)| persister, | subsister 
[après un désastre, ele. La vérité, comme l'huile, 
surnage fotgours. [Prov. esp. ital.] Le rai mérite seul 
surnage. | Alen ne|peut surnager | 4 l'akyme des âges. 
{Lhomas.} Z/ y à toujours dans le cœur humain un 
sentiment d'équité qui surnage entre Les passions. 
[Lemontey.] 

Sunxaîrre, v, x. naître par-dessus. T.G. c.*-n6, €, p. 

SunxarureL, -le, ad. au-dessus” des forces de la 
nature (cause, effet, vertu, qualité, pouvoir, lumiere, 
inspiraliou, don, talent —f; extraordinaire (esprit, 
adresse, bonheur, délices —s; [Klèchier.] * f -ele. r, 
1 n'y° à point de surnaturel dans la nature, mais 
beaucoup ‘incompréhensible. 

SURNATURELLEMENT, adv, Diviniths. (arriver, se 
faire —), d'une manière surnaturelle. *-éle-, r. 

Sunxeicées, adj. f. pl. traces sur la neige. n. c. c. 
* voies oût la neige est tombée. 8. 

+Sunnie, s. f chouette-epervier, à longue queue 
clagée. 

Sunxow, s.m, Copnomen. nom après le nom pro- 
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pre; épithète ajoutée an nom. O7 gagne le suruam 


de prand, moitié par hasard, moitié par son mérite. 
[Galiani.] 
SUnxOMMER , V. d. -IC, €, P. ajouter une épithète 
au non propre. * -omgér. R. 
TSurnounrir, w. a.-Ti, e,p. Nourrir trop. (sc —), 
v. pers. pron. 
SurnUMERAIRE, ay. 2 W- Cts. m, au-dessus de 
nombre déterminé ; “ commis sans paie. #. 
+Sunox où Céron, s. m. ballot couvert d’une peau 
de bœuf fraiche; cette peau. 
Suros, s. m.t. de vétér. tumeur dure sur la jambe 
du cheval et dépendante de Pas. 
SurranricutiÈRe, adj. t de musiq.R. * (propor- 
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tion —) dont le plus grand terme ne conlieut qu'une 
fois le plus petit. a. 

SuRrARTIENT, €, ad. excédant d'un nombre, 
d'une grandeur sur une autre. * -pat-. co. 

SURMASIER, 2. a -sè, €, Pp. ! Superare, excéder, 
être plus élevé (un arbre surpasse les arbustes); “être 
plus graud, plus cousiderable, plus important 2; 
(fig.) être au‘dessus de quelqu'un ;-excèder 3 les 
forces, l'intelligence (— les moyens, l'esprit, le cou- 
rage) ; “causer un grand étonnement (cela me sur- 
passe!) (famil.) * vw. pers. se — soi-même. (três-usité.) 
“w. pron. pouvoir être surpassé ; "v. récipr,. (se — l’un 
l'autre, tour-àa-tour. : Les princes veulent Lien être 
aidés, mais non surpassés. [Gracian.] Les hommes d'ur 
mérite modeste surpassent toujours les espérances de 
leurs amis. [l'ergusson.] 2 Ze plus noble vengeance 
que l'on puisse tirer de ses rivaux, est de les surpasser 
en talents, en vertus. | 3 Quand le bien surpasse le 
mal, la chose doit être admise, malgréses inconvé- 
nients; quand le mal surpasse le bien, il faut le re- 
Jeter, malgré tous ses avantares. [J.-J, Rousseau] 

SURPAYER, ®. @&. -ÿé, €, p. acheler trop cher; 
payer au-delà de ce qui est dù. * (peu usité.) 

Surreau,s. f eépiderme, cuticule, premicre peau. 

SURPENTE, s. f. L de mer, r. estrope double. 

Sunvrrs, s. ma Lintenum amiculum. vètement d'& 
glise, en toile. La conscience et la réputation d'un, bon 
prêtre doivent être pures comme son surplis. 

Sunrroms, s.m. défaut de ce qui n'est pas à plomb 
(un mur à du —). 

SurrroMner, v. n. n'être pas à plomb. * bé, e, p. 

Surrruées, adj. f. pl. voies de bétesoû ila plus r. 

Surerus, s.m, Reliquitm. l'excédant, le reste (payer 
le —). (au —), adv. au reste. * Au-s-, ©. 

+Sunrorr., . 2. trousseau des enfants que l’on marie, 
Sunroinr, s. m. |. de corroÿeur, raclure. R. 6, c. 
+Sunrosé, e, adj. (graines —) l'une sur l’autre en 
luug. 
+Sunrousse, s. f pousse surajoutée à celle de 
l'année. 

SunrrexanT, €, adj. Mirus. qui surprend, qui 
étonne (chose , être, effet, merveille, fait —). 

Surrresnne, ©. a.-pris, ©, p. Deprehkendere, pren- 
dre sur le fait, a l'imprevu , au dépourvu, {dans une ac- 
tion, un €tat où l'on ne croyait pas être vu (—un voleur, 
nn ennemi}; | prendre furtivement; tromper, abuser, 
induire enverreur (— les juges, l'innocence, la bonne 
foi, la confiance, la crédulité); obtenir par fraude 
(— un consentement, un suffrage, Papprubation) ?; 
saisir. Cammovere. élonner (une nouvelle, un événe- 
meut surprend); | causer la surprise, l'étonnement 2; 
[arriver (la nuit surprend); altaquer subitement 
(la fièvre, l'apoptexie surprend); être surpris que 
[Voltaire.], (miewr) de ce que; * (se laisser — à ua 
air, par un air de candeur). *(se —), w. pers. 3, v. 
pron. 4, v. récip. 5.(syn.)* Lorsque le vice veut sur- 
prendre l'admiration, il agit comme la vertu. [Vau- 
venaroues.] 2 27 y a heaucou» de personnes que l'on 
croyait bien connattre, etlent le style surprend. 3 Nous 
nous surprenons #ous-mêmes lorsque nous sorlons 
notre cœur. À L'expérience se surprend difficilement. 
Ÿ Les hommes se surprennent & fous moments et dans 
toutes les acceptions du mob 

Surrris, ©, ae pri: à l'imprévu, étonné, etc. // 
faut avoir bien peu vêcu, ou avoir bien peu d'esprit, 
pour être surpris des plus $randes extravagances. [De 
Surgéres.] 

Sunvriss, s. { Perturbatio. action par laquelle on 
surprend (user, se servir de —; s'emparer par — ; #6 
métier, se garder des —s); étonnement, en bien sur- 
tout. (ménager une agréable —)1; trouble (causer 
unc terrible —), Error, erreur ; tromperic; * picce de 
la cadrature d'une monire. : L'espérance amënc au- 
tant de méprises que la crainte peut rencontrer d'a- 
gréables surprises. La délicate bienfaisance double sus 
bienfaits par la surprise. | Z faut éviter écalement les 
Jaux-jours de la surprise, et cer de l'habitude. La 
surprise amène souvent la méprise, 

+Surquérin, ® à. interroger avec indiserétion. 

FSarnésazss, ad}. f. pl (capsules —) atrabitaires. 

+SunRoGAT, s. 72. don, mets surrogatoir, 

+SunRoGATOIn, ©, ad). donné en sus de ce qui est 
demande. vo}, Surcrosatoire, 


SUR. 

Suasaur, s. m. surprise lorsqu'on est éveillé brus- 
quement (s’éveiller, se lever en —), 

SursEAnGE, $. f. Prolatio, délai, suspension (d'une 
aflaire; — an jugement ; arrêt de—; obtenir, accorder 
uue— de huit jours). Les arrêts du sort n'ont pas de 
surséance, 

SURSEMAINE, 5. f semaine d'avant ou d'après. r.v. 

SURSEMER, -mé, e, P. Superseminare, scmer dans 
une lrre déja ensemencée. se —, v. pron. 

Sunseoir, 2. a. et n. Differre. suspeudre, remettre, 
différer (— uue affaire; — à un jugement, à son 
Xécution). * ou -soir. G. 

Sursis, s. m. Dilatio. délai (demander un —). 

Sunsis, e, adj. Prolatus. dilleré, retardé. 

Sunsozine, adj.ets, à g. 1. d'algebre, 4° puissance 
d'une grandeur. 

Soataux, 5.2. (axe trop haule. * prix force. 

SurTaxe, s. f. taxe trop forle; taxe ajoutce à d'au- 
tres. rA. v. !. de prat. 

SURTAXER, ©. a. -XC, €, p. Superimponere. taxer 
trop haut. 

=Sun-xiré (le), s. m. celui sur lequel uue lettre de 
change est tirée , et qui l'accepte. 

Surronnre, v. @.-du, €, p. (— la laine), couper 
les extrémités les moins fines. * se —, w, pron. 

Surronre, 5. f. t. de parcheminier, r. 

SurTour, s. m. Epitogium. sorte de justaucorps; 
piece de vaisselle tres-large; * ornement au milieu de 
la table; moule supérieur; petite charrette; élévation 
du parapet= d’un rempart pour couvrir les hommes. 
—, adr, Præsertim. principalemeut 2; plus que toute 
autre chose (recommanden — de); sert à préciser 
l'ordre (allez — allez à; — ne dites pas que). * -r-t-. 
R. 6. ©. Cela surtout est honteux pour l’homme, de 
mériter de souffrir. [Phedre.] La raison, la logique, 
un résultat surtout, doivent ütre le guide et le but con- 
stant de tout ici-bas. [Bouaparte.] C’est surteut en fait 
de gouvernements, que l'homme doit disparaitre tout 
entier, pour ne laisser voir que la loi. En medecine, 
« erreur n'est pas compte. » [Prov.] surtout pour de 
malade. 

SunvetLranCE, s. f. Custodia. action de surveiller 
(grande, active — genante ; avoir la —; * être, mettre 
cu —, t. révol.) A. an. co. Rien n'est plus utile à d'étt 
qu'une liberté connue et une surveillance cachée... Une 
surveillance coztinuelle sur nous-mêmes peut modifier 
notre caractère, si elle ne peut le changer. 

SurvetLLANT, e, adj, els. Custos. qui surveille, 
* qui prend garde { bon— attentif, soigneux. ) Le 
soupçon et la peur sont de bons surveillants. 

SurveiLre,s, f. le jour qui précede la veille. 

Sunveirrer, ©. a. etn.-lé, e; p. Advigilare. | avoir 
Veil sur (— à tout; — à; — nue affaire); se du plus 
des personnes (— un enfant); | veiller sur quelqu'un 
avec autorité (— les fous)'; “se —, ». pers. 2, 

ron. 3, v. récipr. 4.1 Surveillez vos habitudes: les 
liens dont elles entourent s'attachent à l'ame, et ne se 
rompent Jamais. 2 Surveillez-vous nous-mêmes; nul 
surveillant ne peut y ‘être plus intéressé. 3 C'est à leur 
naissance que les passions doivent se surveiller. 4 Les 
rivaux se surveillent souvent, au point de ne plus se 
surveiller eux-mêmes. 

Survexance, s, f. 1. de prat., arrivée imprévue 
(— d'enfants.) 

Sunvexanr, €, adj, Adventor. qui survient, 

SURVENDRE, v. a. -0u, e, p. veudre trop cher. 

. SURYEXIR, ©, x. -ou, c, p. Supervenire. arriver 
inopluément (les gens, Æp, les difficultés, les orages 
surviennent); arriver de (il swrviat) un vent de l'est), 
arriver de surcroît (la fiêvre, un accident survint.) 

SURVENTE, S: f. Vente ä un prix excessif; *t, de 
mer, augmentation du vent, co, 

FSURVENTER , V. !. se dit du vent qui augmente tout- 
ä-coup;*v. énpers. souffler avec violence (il survente). 

Sunvenu, e, adj. venu iuopinément, 

2SURVÉTEMENT, 5. m7, Vélement mis sur un autre. 

Suavris, #, a. -tu, e, p. mettre un habillement 
par-dessus un autre; = se —, ®. pers. 

SUR VILER, , a. -dé, €, p. Decapulare désemplir 
SO MEQRET) plein (— un sac, uu vase, un étang); 

(Age) et-vui-. n, ILest malheureux que l'on ne puisse 
survider Les tétestrop pleines dans les vides. 

SURYIE , 5, f. Élat de celui qui survit à un autre. 


SUS. 
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SunviYance,s. f. succession désignée à un emploi | suspecte que signifie Presque toujours : il faut mal 
| lors de sa vacance, *(/fg.) à un-bien quelconque. faire. [La Bruÿcre.] $ Les ornements sont presque tou- 


[Corucille.{ 


jours suspects aux acheteurs, [P. Svrus.] 4 La loi des 


SURVIVANGIER, s. m7. qui a la survivance d'une | suspects éfaii une réquisition générale pour l'écha- 


charge, etc. * f -ciaire. v. 
SunvivanT, e, adj. Superstes, (à), qui survit à un 
aulre. 


Jaud. 


SUSPECTER ; Ÿ. 4. -1C, €, p. Sitspicari. soupçonner, 
|regarder comme suspect; | tenir pour suspect (— la 


Survivre, . ». Superesse. demeurer en vie apres | bonne foi de... ; — quelqu'un d'un délit; — ses mœurs, 
un autre; exister aprés la perte de (— à son hon- | sa fidélité; le — de mauvaises intentions); * se —, à, 
eur, à sa famille) 1; “#. pers. se — à soi-même, trés- | pers. 1, w, pron.? pouvoir, ne pouvoir êlre suspecte, 
usit. * C'est vivre trop dong-temps que de survivre à@ la |”. récipr. (les jaloux se suspectent) 3; dpistol. à Qui se 
perte de ses amis. [Oxeustiern.] L'amour de l'honneur | connait, se suspecte lui-méme. ? Sans l'appui de la re- 
survit à /a perte de l'honneur. | La Baumelle.] Les faux | ligion, toute humaine vertu peut se suspecler. 3 Entre 
grands hommes survivent souvent à leur gloire, et ce | eux les fripons ont une marche timide, circonspecte, 


doit étre pour eux un long supplice. On s'erpose sou- 
vent à survivre au bonheur, en s'efforcant de l'aug- 
menter. 

Sus, interj. pour exciter, exhorter sur (courir — 
au voleur); (— levez-vous!); prép. t. de prat. (en—), 
adv. par-dela ; par-dessus (le quart en —) : (or —), 
adv. (dites en —) prépos. paur exciter (or —). 

TSusarx, s.m. pont brisé; partie du tillac, de la du- 
nette au grand mât. 

Sus-BanDe, & f{ t. d'artillerie, r.* barre à charnière. 

Sus-nc, s. mt, de faucounier, rhuune chaud, sub- 
til RG. 

TSusannen (se), v. pron, roy. Suranner. 

Suscerrinttiré, s, f. disposition à se choquer trop 
aisément; sensibilité excessive. @. «. v. co. (extrême, 
grande, irascible — ; avoir de la —). Envie, medi- 
sance, susceptibilité; ces vices et ces défauts sont le 
partage de la mediocrité, de la bétise. [ De Lévis.] 
| 44 n'est point de passion plus injuste dans ses écarts 
que l'esprit de parti dans sa susceptibilité. [De Rouilly.] 
L'extréme susceMibilité d’un gouvernement indique sa 
faiblesse. La susceptibilité des écrivains tient à leurs 
talents mêmes ; impassibles ils ne seraient pas lisibles. 

SuscEPTIBLE, adj. 2 g. (de) qui peut être modifié, 
qui peut recevoir telle qualité, telle modification 
(matiere, sujel, personne, être —)1; qui s'offense 
aiscment 2; trop sensible, trop délicat, au fig. (per- 
sonne—), LRien n'est plus susceptible de le contagion 
morale que l'imagination. | Il n'y a point de condi- 
tion humaine qui ne soit cent Ule de quelque vertu 
active ou passive. |Paley.]2 / reste à faire une come- 
die duwSusceptible. 

SuscerTiox, 5, f: action de prendre les ordres 
sacrés. i 

+Susces, s. m. pl. taffetas de Bengale. 

SESCITATION, Se f. Zmpulsus. suggestion; instiga- 
tion; sollicitation (agir à la — de). 

Susaten, %. a. “6, €, p, -tare. faire naître; faire 
paraître (— un hbératenr; — un ennemi) 1; (à) | at- 
tirer; causer (— des cmbarras , de mauvaises aflaives 
à quelqu'un) 2; *v. pers. et récipr, (les rivaux se sus- 
citent mille obstacles). 1 Dieu suscite les héros pour 
punir ou relever les nations. | Que celui gui suscite 
l'ennemi contre sa patrie soit puni de mort. [Loi des 
XI tables.] 2 Lorsqu'un roi veut faire le Lien général, 
les intérêts particuliers lui suscitent mille obstacles. 
3 Nous nous suscitons des ennemis implacables par nos 
critiques, ) ’ : 

SUSCRIPTION , $. Te Inscriptio. adresse qu'on met à 
une lettre. 

Suspir, ©, ad). et s. nommé ci-dessus. À. 6. 

Sus-pomenanTe, s. m. 6° nole du ton, au-dessus de 
la dominante. 

Sus-Érineux, adj. els. m.0), Sur-c-. 

+Susévineux , adj. (muscle —) sur l'épine du dos. 

Susi, $. m. partie brisée du Ullac, r. et-zain, “-sain. 

Susrecr, €, «dj. Susvectus, (à) soupçonnë; qui mé- 
rite de l'être (personne ?, verlu, probité, démarche, 
conduite, discours, foi, proposition2, assertion, fide- 
lité, vertu —s; contrat — de fraude ; témoin — de 
faux ; lieu, pays — de peste. À. mieux suspecté); * qui 
inspire la méfiance 3 ; de qui on a, on peut avoir du 
soupçon (personne —; être, devenir —); temps —;, 
circonstance, momeut qui gène la vérité, * qui con- 
traint au silence, à la discrétion, peu usité —, s2 ts r'é- 
solution. personue suspectée de sentiments, d'actions 
contraires à la révolution 4. : Les rapporteurs de pro- 
pos sont suspects : il ne faut croire que ce que l'on en- 
ten, | 2 « 14 faut faire comme les autres,» maxime 


cauteleuse, tant ils se suspectent- 

SusrenDre, ©. a.-du,e, p.-dere. lever en l'air 
pour laisser pendre à l’aide d'un lien, ete. (— un 
lustre au plafond: ; ( fig.) surseoir; diflerer pour quel- 
que temps 2 (— l'execution d'un arrêt; — sa ven- 
geance); discontinuer, diflérer (— son jugement, sa 
résolution) ; (Jg.) cesser (— son travail; interdire 
{—un fénctionnaire);|se—, v. pron- être, pouvoir être 
suspendu, prop. au fig. (la balance se suspend à une 
poutre); ». pers, trés-usit: (Se— à une brauche)3; +. 
récipr. 4. x1l faudrait suspendre un éteignoir à la bou- 
tonnière de quiconque travaille a l'extinction des lu- 
mières. 2 Plus un jugement a de graves circonstances, 
lus long-temps on doit le suspendre, | En toutes cho- 
ses, on doit suspendre son jugement. | Lacyde.] #Wotre 
imagination se suspend aur brillantes ailes de l'espe- 
rance qui vole sans cesse dans le riant avenir. à Les 
amants se suspendent & l'espérance. 

Susrens, adj. m, Interdictus. interdit (prêtre —). 
— (cn), adv, en doute, en incertitude (être, mettre, 
resterien —) 1; *en-—, €, 1L'irrésolation d'un prince 
faible le tient en suspens, agité par les vents des in- 
térêts qui tourbillonnent'autour de lui. 

Susrense, s. ft. de théol. censure qui suspend; 
état du prêtre interdit. 

+Susrexseur, s. m. muscle crémastère des testi- 
cules. 

Susrexsir,-ive, ad}. qui suspend , arrête, tient en 
suspens, empêche de procéder (appel —). 

SUSPENSION, s. { dnduciæ. surstance, cessation 
d'opération pour un temps (— d'armes); interdic- 
tion pour un temps; figure de rhétorique pour tenir 
en suspens; * ce qui suspend; t. de amét.; machine 
qui ne participe pas au mouvement des vaisseaux ; 
L d'horl. s. 

Susrensorr , s. m..handage pour une descentes * ce 
qui sert à suspendre. v. * et-soire, bandage. 

+SusrenTe, s. f. cordage capelé sur le mât de mi- 
saine. 

Susricion, s. f. -cio. soupçon; défiance; —, t. de 
pratiq. (grande, juste — de frande; avoir, donner —, 
de la — ; entrer, être en —). 4. Vpeu usit, 

+Sus-rren, s.m. courroie de l'éperou qui passe sur 
le coude-pied. 

FSUSSEYEMENT, $, M. pronoucialion vicieuse du / 
en 2: sé pour je; du eh en ç ou s: sien pour chien. 
* peu usite, nécessaire. 

SUSTENTATION, s. f: aliment, nourriture suffisante; 
action de sustenter. re. c. * fig. (— de l'esprit). 

SUSTENTER, v. a. -18,e, p. Sustentare. entretenir 
la vie de l'homme par Les aliments ; nourrir (— des 
pauvres), * se— , +. pron. pers. réciprW fige Miæ lec- 
ture sustente l'esprit. L ni 

+Susrenririqu, adj. 2 g. qui sustentes 7Hélix sub- 
stanter, substantifique. *-tan-. , | ; 

=Surrée, s. f. sacrifice volontaire d'une veuve in- 
dienne sur le bûcher de son mar. 5 
+Survrar,e, ad. qui nait, dépend d'une suture. 

Surune, 5. f. -ra. jointure des os du crâne dont 
les inégalites s'engrenent ; | réuuron des parties mol- 
les ; | couture d'une plaie; 4 tu de botani. jonction , 
raie longitudinale; ».=liaison, jointure entre plusieurs 
points à l'aiguille. 

Suzeraïn, e, ad). el s. (ficf, seigneur —) dont d'au- 
tres relevent, 

SUZERAINETE , $. f. qualité de suzerain. et -ser-- 6. 

SveTe, ad}. léger, délié, menu, délicat, élegaut 
(taille, personne, figure, colonne, arbre —)5 #« de 
peint. (Svelto, mince, délié. tal.) 
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Sracot, s. mn. labgara varié du Brésil. Syxmnozique , adj. ag. -licus. qui serl de symbole{ YSxwraxrocvxe, adj. » g. (fleur —) dont l'ovaire 

+SynaRiTE, 5.2 9. ( fie.) homme trés-voluptueux , | (image, figure —). est attaché au calice. (Sumphutos, uni, guné, fem- 
livré à la mollesse, tres-seusible au moindre malt; | +Sxmnortsarrox, s. f.sympalhie. me. gr.) 
au propre, peuple de la Grande-Grèce. “ adj. ag. | Sxwuoraser, w. ». avoir de la confurmité, du rap-| }Sxmrr£cane, s. j: embrassement ; accolade, (S«m- 
(corps, Jég., goût, esprit —). voy. da Géogr. * Que port (le soleil symbolise avec l'or). pléras, qui s’entre-choque avec un aulre, gr.) 
n'avons-nous imité les Sybarites! ls avaient tant| +Sxmuorocre, 5. f. lrailé.des symplômes des ma- JSznrroque, s. f figure de rhétorique, complexion; 
d'horreur pour les innovations, que quivonque propo-| ladies. * Symbologie. (Sumbolon, sigue, logos, | * plante de la polyandrie. ( Sun, avec, pleku, je 
sait une loi nouvelle et ne pouvait la faire accepter, | traité, gr.) nouc. gr.) 
était pendu. Sxmeorocique, adj. à g. et s. f. traité des signes! TSxmrones, s.m. pl. poissons dont les pieds posté- 

+Svsérire, s. f schorl rouge de Sybérie. des maladies. v, rieurs sont réunis en nageoires, (Su, enscnble, po- 
+Sxcowanatr ou -tie, s. f divination par des feuilles |  Sxwerrie, s. f Symmetria. proportion de grandeur, dos, de pied, pr.) 
de fignier écrites. ( Sukë, figuier, mantie, divina-{ de figure, des parties d’un corps entre elles et avec| YSxmrostaque, s. f. chanson de tabla. (—, posis, 
tion. gr.) leur: tout ; | proportion d'égalité, de ressemblance ; | le boire. gr.) 

Sxcomone, s. m.-rus. érable blanc de montagne, | rapport des formes (belle, agréable — monotone ; | Sxmrustanqur, s.nachef, ordonnateur d'une füte, 
arbre à larges leuilles semblables à celles de la vigne, | fastidiense —)#, * Simmé-. n. v. ou Sim-. c. co. er Les | roi dans un festin grec. (Swmposion, festin, arch, 
*du figuier et du murier. *Si-. 6. (—, moréa , | dérives. (Summétria, belle MPPSr gr.) * La scru- | commandement. gr.) - M 
muricr. gr.) puleuse symêtrie reduit Les jardins et les ornements à | =Sxzrostasre, s. m. Grec qui donnait un festin. 

Sycornante, sm. fourbe 1; menteur; imposteur; | moitié en les doublant, +Sxmrosie, s. f. festin, banquet. 
fripon ; délateur; coquin. * Si-. &. * dénouciateur de]  Sxmévnique, adf. 2 g, qui a-de la symétrie (arran-|  SYmPTOMATIQUE, adj. 2 g. (mal, fievre, accès —) 
ceux qui exportaient Les figues. (Sukon, figue, phaino, | gement —). qui appartient au symptôme, qui cn dépend. * Simp-. 
je dénonce. gr.) : Dans les mains des sycophantes| SxmÉrRiQuamEnT, «dv, avec symütrie. G. || sin] 16. 
politiques , l'état devint comme ces fruits que l'on enfle| Sxmérriser, v. n. faire symütrie. -s@, e, p. *adj.| +Sxmrromarorocte ; s, f. traité des symptômes. 
de vent, après en avoir exprimé le suc. [Gresset.] “se —, , pron. (Surploma, symptôme, logos, trailé, gr.) 

+SxcoruanTin, s.m. houlfon parasite, Sxuparux,s. f -thia. | faculté de partager les SX MPTOMATOLOGIQUE, ad}, 2 g, Qui à rapport aux 
YSxoose, s. f lumeur à l'anus semblable à une figue; | passions , les affections, les sentiments, les goûts, | traités des sÿmplôsmes des maladies. 
rudesse des paupières, (Suhon, figue. gr.) toule la vie des autres; | convenance, rapport d'hu-| Sxmrrôme, 5. ».-ma. signe, | accident dont on 

Sxerañarne, s. m. livre élémentaire pour appren- | meurs, d'inclination, ete. ; intérêt naturel, affectueux | tire quelque présage, quelque conséquence (dans une 
dre à lire. a. pour quelqu'un ?; correspondante imaginaire des qua- | maladie du corps); | se dit fég. d'un état (bon, mau- 

SxzLABaS, s.m, petit dictionnaire. RR. * éaus, lités des corps; se dit des ames (grande, veritable , | vais, vrai — fâächeux, effrayant de). * ou Sim, ç. co, 

Sxrraue, s. f. -ba. voyelle seule ou jointe à une | forte, vive — naturelle, idéale 3 avec, eutre deux | (Sur, avec, pipto, j'arrive. gr.) L'un des plus grands 
lettre qui ne forme qu'un son. ex. à-voir (— longue, | êtres ; il ÿ a de la —). —, heureux mélange des cou- | symptômes de folie, c’est de rire de la raison, même 
brève) r. (Sullamban, je comprends. gr!) :L'orœueil| leurs. * Sin. c. (Sun, avec, pathos, passion. gr.) | acc esprit. Le lure est un sÿmptôme de satiété. 
et la vanité s’alimentent de si peu de choses, que des |" Sans la sympathie, l'amitié ne peut être durable. | | Syxmrrosr, s. f. contraction des vaisseaux. (Sun, 
syllabes, wn de, suffisent pour les enfler. 2 La sympathie montre un semblable, | ur ami| dans | avec, pipt, je tombe. gr.) 

SyLLaser, v. a.-be, e, p. assembler des lettres. r. celui que l'on croyait son ennemi, [Mad. de Staël.] Un Sxmrure, ss. ft. d’auat. v. * vase pour les hbations. 

Sycramique, adj. à g.-bicus. qui a rapport aux | sentiment de sympathie ait éprouver à l'homme un! YSxxAGÉrasrIQUES, ad)..m. pl. ( poissons —), na- 

syllabes. { besoin d'erciter en autrui le sentiment qu'il éprouve. | geant en bande, (Sun, avec , agelazo, j'assemble. sr.) 

SxeranrsaTiow, s. f. action de former, de pronon-| [De Baraute.] 3 La sympathie meut deux corps avec | .SxNacoque, s. f. -ga. assemblée religieuse des Juifs, 
cer des syllabes. 7. v. une seule ame. La sympathie est l’un de ces mots avec | (vi.) des fidéles; lieu de l’assemblée: * on Si-, &, co. 

SYrLAUISER, V. @. 50, ©, p. rauger, diviser par | lesquels on explique tout, sans rien comprendre, société de gens ridicules qui raisonnent, décident à 

syllabes ; “syllaber. nr. SymPATHIQUE, adj. 2 g. Congruens. qui appar- | tort, a travers. ar. inus, (fig, famil.) enterver la — 
Svrerse, s. f. emploi d'un mot au propre et au | tient aux causes, aux effets de la sympathie x (qua- | avec honneur, bien termiuer, finir une entreprise. 
figuré; * figure grammaticale par laquelle le discours | lité, mouvement, nerf, vertu, “amour, affection, | (—, ago, je conduis. gr.) 
se rapporte plutôt à la pensée qu'aux règles : er. il| sentiment, attrait —). * on Simpatique; e. co. (en- | SxnaGre, s. m.-oris. poisson du genre du spare. 
est six heures, pour il est la sixième heure. à. * Si- Pere —), blanche, qui noircit au feu. n. £ Za plus so-|  Sxnazërse, s. f. contraction des syllabes: er. quel- 
lepse. &. (Sullambano, je comprends. gr.) lie affection, l'amitié, est involontaire et comme sym-| qu'un pour quelque un. * -lcphe. r. ou Sin-, c. co. 
SxLroGiSER , v. #. argumenter, t. de log. r. v. “se! pathique; on aime, malyré soi-même, sans aucun (Sunaléipho, je joins ensemble. gr.) 
 , D. récipr espoir de retour. SYNALLAGMATIQUE , adj. a g. (contrat —) qui con- 
SYLLOGISME, $. m. -mus. | raisonnement renferme SYMPATHISER, 2. n. Consentire. avoir de la svm- tient un engagement mutucl. * Si-. &. co. (Sunallasma, 
| dans trois propositions, la majeure, la mineure, | pathie (deux personnes sympathisent, ne peuvent — | commerce. gr.) ; 1 
la conséquence (faire un bon —, er. la vertu rend | |ensemblet, — avec, pléonasme, doit se dire absol.) 2. | #Sxwaxcre ou -chie, s. f. esquinaucie par l'inflam- 
henreux ; nous voulons l'être; douc il faut [a prati- | * Simpatiser. G. co. “se convenir. * L'amour et la | malion des muscles du pharÿnx. 
quer). (Sullogisomai, je raisonne. gr.) majesté ne sympathisent point ensemble, [Naudè.] Aux | SYNANTAERIQUE , adj. f. à anthères réunies. (Su, 
SYLLOGISTIQUE , adj. 2 9. -ticus, qui concerne le | mouvements de la société, on croirait que les méchants | avec, anthéros, fleuri. gr.) 
syllogisme (forme —). sympathisent mieux que les bons. & Le vice et le bon- | +Sxnarue, s. f. conjonction de deux tétracordes. 
FSYLLOGISTIQUER , v. a, -quê, e, p. ergoter en syl-| eur ne peuvent sÿmpathiser. Fit-on jamais l'égoisme | - SxxarTHRoSE, s. f. articalation des 05 sans mou- 
logisme. et l'amour du prochain et de la patrie sÿmpathiser | vement. * Sf-. 6. -rôse. n.(—, avec, arthron, articu- 
\Syrrue, s m, génie de l'air; insecte. * f -phide. | dans le même cœur ? lation. gr.) 
». RaSilpbe, -phide, a. (Si/phé, insecte qui ne vieillit] +Sxmratwisre, s. partisan de la sympathie par| +Sxnaruroïsue, s. ». figure de rhétorique, con- 
pas: gr.) transpiration, glubation. (Sunathroizd, je mets cusemble, gr.) 
SxLvaix, s.m. dieu champêtre des forêts. * Sil-.c.| Svmrécr-érrecraique, adj. a g. (corps —), dec-| TSvmacrie, s. J: musique vocale, jouée par des 
piles Ta ordre d'oiseaux ; = genre d'insectes. | trisable par lui-même. iustraments ; concert en dialogue. * te. (—, avec, 
ad}. -ne, f. des forêts, c. Hythol. Syurerarique, adj. f. (étamine —), dont les | aulos, flûte. gr.) 
FSyLvane, sf tellure; adÿ. de Transylvanie. pétales rêunies semblent n'en former qu'une. (Sun, | ‘Syxxaxame, Sinaxarion, £. m, recucil, abrégé de 
HSxLVATIQUE, &lje a ge qui croit dans les forêts. *Sil-. | marque réunion, pétalon , feuille. gr. la vie des saints; livre des saints en grec. * Sie G. 
SYLVESTRE , al). 2 ge qui vient sans culture. =Sywruase, $, f émersion de plusicurs astres qui (Sunaris, recueil. gr.) 
HSvevie, s, f espece d'anémone, (Sybe, forét. lat.)| paraissent simultanément. Syxaxe, s. ft. d'antiq. assemblée de chrétiens paur 
Sxunore,s, m.-lum, figure, image qui désigne | Sywpurse, s. f{ liaison de deux as du bassin (opé-| prier, pour célébrer la cêne. c. * ou Si-. 6. co. (—; 
une chose par la peinture, la sculpture où le dis- | ration de la — pour accoucher). À ou Simphise, @. | assemblée. gr.) 
cours: er. le chien pour la fidélité (— de ruse; de | co, -physe. a. r. 6. (Sumphuo, je crois avec. gr.) +Sxscanre, s.m. fruit composé de plusieurs fruits 
simplicité); signe extérieur des sacrements; formu-| +Sxmpwowrasrs, s. m. compositeur de plain-chant. | accolés. (—, cusemble, karpos, fruit. gr.) 
lire des articles de la foi2; | quote-part, écot:t.| Sxmrnoxm, s. f. -nia. concert d'instruments de| fSvxerre, ad}. 2 #. compagnon de chambre. (—, 
d'antiq. marque pour inviter à un repas. “ ou Shn-. | musique (belle, agréable, bruyante, tristre — céleste, | ensemble ; £ella, cellule. gr.) 
u. crédit (popul.); image d'un objet idéal, * voy.| monotone, lugubre, vocale, instrumentale; composer, | 1Sxxcursr, s. f espèce d'hyperbate.#-chyse. (Suy- 
Asymbole. c. (Sumballi, je compare. gr.) 1 Le cy- | arranger, executer, entendre tine —); ces instru- | chu, je confonds. gr.) , 
uisme forme un contraste révoltant avec des cheveux | ments, ceux qui en jouent; “sorte de composition SxnGnonNDRose, s.f symphise carlilagineuse. 
blancs, symbole de sagesse et de pureté. [De Yarante.] | musicales union de sous formant concert. * ou Simp-. | -drôse. a, Sincos. 6: (Sun, avec, chondros, cartitage. g.) 
Les signes qui sont le sÿmbole des passions deviennent | &. co. orchestre, ar. (Sun, avec, phonë, son. gr.) Sxnonnoxr, adj.-nus. (mouvements —) qui se font 
habituels sur le visage qu'elles agitent souvent. | Ho- | Une belle sÿmphonie ravive. en même lemps, t d'anat. & * ou Sincrone. 6. co. 
garth.] 25 l'on réduisait en symboles les propositions SYMPHONISTK, 5. m,-Riacs. Qui compose des sym- | (—, ensemble, chronos, lemps, gr.) 
de l'atheisme on ay verrait qu'absurdité [Addisson.] | phonies ; qui les exécute. * ou Sim. 6%co. SYnNCnRONISME, s. m». rapport de choses faites; 
Les symboles ont tué la vérité, proparé l'erreur ; l'on SymrayTe, s. f consoude. (Sumphud, je joins en- arrivées en même temps (— de l'histoire). “ou Sin: 
a oris à la lctire ce qui n'était qu'allégorie. semble. gr,) , cro, G. 


SYN. SYN. 

FSXNCHRONISTE ; adj. 2 g. qui s'attache à la syn-| Synné-, Syruevrosis, r. * Syneurosc. (Sur, avec, 
chronic, la suit exactement. neuron, ner. gr.) 

TSxxcnxse, s. f. déransonent d'une période par| Syncënesie, s. f (génération réunic), dix-neu- 
transposition: (Sügchud, je confouds. gr.) vième classe des végétaux dont les fleurs ont les eta- 

+Sxxcorar, e, adj. de la syncape, *-pique. mines réunies par leurs sommets. 1. (Sur, avec, gei- 

SYNCOPE , 5. f.-pe. défaillance, pamoison (tomber | #omai, naître. gr.) 
on —; (retranchement d'une lettre, d’une syllahe au | +Svnonarues, s. m. pl. aiguilles de mer, poissons 
milieu d'un mol: er, prirai pour prierai; figure de | branchiostèges, ostéodermes; * insectes; millepieds. 
grammaire; * prolonsement sur le temps fort d'un |(Suwn, avec, gnathos, mächoire. gr.) 
sou commencé daus, le temps faible, L de musiq. ». +SynGnarxe, 5. m. billet, obligation, promesse en 
K SYNCOPrER , %, ». rétrancher, faire une syncope. empruntant. * —$,s.pl. ceux qui recueillaient les suf- 
Siuc-, 6. -pé, e, p. à. * se —, v. pron. (Sughkopt, je | frages. (—, graphô, j'écris. gr.) 
retranche. gr.) +Svxneurruüeux, -se, adj. (fievre —) avec hoquet. 
+Svncranienne, adj. f. (mächoire —) superieure. | “Sin. (Séngultus, hoquet. Zat.) 
(Sun, avec, kranion, crâne. gr.) +Sxnocutre, s. f. pierre avec laquelle les magiciens 
HSvnenkse, s. f. -sis. concretion ; coagulation. prétendent ressusciter les morts. 
SxnoRËTISME, s. m. rapprochement de diverses}  Sxxopar., c, adj. qui appartient au synode (assem- 

secles où communionsr. * Sin-. ce. “se dit de faits his- | blée, statut —), * Si-. &, co. À 
toriques. (Sughrétismos, véunion de républiques. gr.) |  Sxnonarement, adv. en syuode (s'assembler —). 
* La tolérance civile et religieuse donne le vrai syn-| +Sxnovarique, adj. m. du synode (acte —); droit 
crétisme. —), d'assister au synode. * où Si-, 6. co. 
+Sxwenérisres, s, m. pl. philosophes qui veulent|  Syxope, s. m. -dus. assemblée des curés catholi- 
concilier les différents systèmes ; * sing. adj. 2 g. Les| ques, des ministres protestants, | des instituteurs ; 
theïstes seuls peuvent être syncrétistes. “ poisson du genre de l'ésoce ; t, d'arts, conjonction 


# 


=Svnenisre, s. fe sorte d’antithèse. (ei) ». * où Si-. 6. co. (—, ensemble, kodes, che- 
SYXNGRITIQUE, ad}. 2 9. aslringeut, min, gr.) 


=Sxncronie, s. f. art de concilier, de rapprocher | +Syxonexnrss, s. m, pl. -drum. coléaptères vivant 
les dates, les temps. “-chr-. sur Îes arbres. (—, dendron, arbre. gr.) 
+Syncroxisue, s. m. (— de l'histoire) rapproche-| TSynonrrs, s. f. pl. ou Grandes syÿnodales , rentes 
ment des faits, des dates, etc. *-chro-. (Sun, ensemble, | payées par le curé à son évêque. 
chronos, temps. gr.) SxNoniQue, adj. 2 g. (lettre —) écrite au nom des 
FSYNCRONISTE, s. el ga qui cherche à rapprocher, | coneiles; (mouvement, mois —) d'une nouvelle lune 
à concilier les faits, les dates, * -chro-. à l'autre; s. ». recueil d'actes de synode. 
=SxwenonoroGte, 5, f. discours, traité sur le syn-[ Synomre, 5. m. moine qui vit en communauté. r. 
cronisme. TSwxozcies, s. f. pl. fêtes de Minerve à Athenes, 
SYNDÉRÈSE, s. f. Angor. remords de conscience ; | en mémoire de fa réunion de ses habitants en cité. 
* consrience droite ; * inclination naturelle qui porte | (—, ensemble, oiké, j'habite. gr.) 
à l'équité et prend foujours le parti le plus sûr. [Gra-|  Sxxonvue, adj. 2,9. ets. m. (mot —) qui a stric- 
cian.] *-derese. r. Sin-, 6, “ (&uus.) (Suntérésis, oh-| tement * ou à peu prés 2 la même signification qu'un 
servation altentive. gr.) autre: er. crainte, peur : (bon, véritable, faux, heu- 


+SvxnesmocrArmtE, s. f. description des ligaments, | reux — exact, approché) 3, * ox Sinonime. 6. co. 
t. de méd. (Sundesmos, ligament, graphô, je dè-| (Diff, Der.) (—, avec, onuma, nom. gr.) I 7 & 
cris. gr.) des hommes dont le nom est synonyme de tous les 


+Synneswococie, 5. f. traité des ligaments. (—-,| fléaux de l'humanité. | 2 11 n'y à pas de synonymes 
logos, traité. gr.) parfaits dans les langues. [Lamotte.] La justice est 
ÆSvnDesmortarYNGtEx, s.». muscle du thyroïde] Synonyme d'habileté en matière de credit. [ Mad. de 
et du pharÿnx. Staël.| Dans le dictionnaire de la galanterie, volitesse 
+Svxpesmose, s. f synévrose, jonction des os, des | est synonÿme TES compliment, de déclara- 
ligaments. lion ; et soupirs, d'un serment d'aimer toujours. |Les- 
+SxnpesmoTomie , s. f. dissection des ligaments. sing.] Hécontents etconspiraleurs sont synonymes. 3// 
(—, tomé, dissection. gr.) n'ya pas de mots qui aient plus et mvins de synony- 
Svnpic, s. m. -dicus. qui est chargé des affaires | mes que bonheur : le plus exact est vertu. = 4 peine 
d'une communauté dont il est membre ; =mandataire | a--or admis un mot synonyme de bonheur, monarchie, 
des créanciers dans une faillite. * on Sin. et Les dé-| liberté, ordre légel, que chaque bouche le répète. 
rives. G. co. (Sun, avec, diké, proces. or.) SYNONYME, 5. f. -mia. qualité, rapport des syno- 
Syxpicaz, e, adj. qui a rapport au syndic. * -le, nymes (heureux, vraie, fausse, exacte — véritable, 
f. (chambre —) de police des libraires. «. parfaite ; établir, fixer, contester la — de courroux 
SxnoicaT, sm. Charge, function de syndic. et de colère, etc.)!; * figure de rhétorique qui ex- 
+SYNDIQUE, $. 7: Oralcur athénien, chargé de Ja | prime la même chose par des synonymes ; A. concor- 
défense des anciennes lois. dance des noms; * rapprochement de mots synony- 
Synpiquer , Sind-, v, 4.-quê, ©, p. (nus.) blämer | mes. Chaque auditeur étant un interprète qui a son 
les actions d'autrui, les corriger. T. G. entente particulière, la fixation de la synonymie est 
Svascnoque, s. f{ Synecduche, figure de rhétori- | impossible, «tant de têtes, tant de sens; » dit une 
que par laquelle on fait entendre le plus en disant le} Max. lat. | 
moins, le fout pour la partie, la partie pour le tont,| TSxxoxxmiQue, adj. a g. de synonyme; * synonyme 
l'espéce pour le genre, et réciproquement : er, voile (mot —, [Talleyrand.] Le pédantisme saupoudre les 


pour navire. * ow-doche. à. r. où Si-. c. co. (Sunek-| sciences de tant de mots syjnunÿmiques, que l'esprit 


est offusqué par cette épaisse poussière scolastique. 
=SYNONYMISTE, s. m. qui s'occupe des synonymes. 
SyNorLe, s. f: anémone carnée, t. de Llas. n. 


doché, compréhension. gr.) 
ÆSYNEGUIE, s. f. concrétion de l'iris. 
FSYNECrHONESE , 5. f. Syÿnchrèse, -crêse , -crése ou 
Crase. (Sur, avec, ekphonéo, je prononce. gr.) 
4Svxéprix, sm. Sanhédrin. 


hairéo, je prends. gr.) 


avec, ergon, ouvrage. gr.) igrorants. [Nodier. 


fSxmencisres, s. m. pl. luthériens qui enseignent le 
(Sunerge, je sccanie, gr.) 


blage régulier de deux mots. usia, substance, gr.) 


Syniveose, s. f symphise ligameulcuse. * Si-. c. +Sxnosréocrarute, s. f: description des articula- 


Sxxorrique , adj. 2 g. qui s'offre d’un même coup- 
d'œil; L didactique. à. (table, tableau —)1; qui se 
ÆSvnÈénEsE , s. f contraction de deux syllabes en voit d'un coup-d'œil (symplôme —). (Sun, ensemble, 
une seule, *-rese. r. ou Sinérèse. c, co. (Sun, avec, | oPfomai, je vois. yr.) On se fait, en place de sensi- 
ilité, en place de goût, une mémoire alphabétique et 
=SXNERGIES,S f-coopéralion. [La Baumelle.] (Sur, | synoptique, qui est l'esprit des sots et le savoir des 


SYNOQUE, aulf. F (fievre —) continue sans redou- 
concours de Dieu et du pécheur dans sa conversion. | blement. * ou Si-, 6. co. (— , avec, échô, je tiens. gr.) 
TSvNostasres où Synu-, s. m. pl. hérétiques qui 
=SYNkse, s. f. rhêt. jonction de deux choses ; assem- n'admettaient qu'une substance en J.-C. (—; avec; 


SYS. 661 


tions des os. (—, avec, ostéon, os, grapho, je dé- 
cris. gr.) 

FSYNOSTÉOLOGIE, $. f. traité des articulations des 
os. (—, logos, traité. gr.) 

FSynosTÉOTOMLE, s. f. dissection des articulations 
des os. (— , tome, dissection. 


gr.) 
b Cure 
Sxnovrazss, adj. f. pl. (glandes —) de la synovie. 
Syxovie, s. f. liqueur visqueuse entre les articula- 


tions mobiles. ou Si-. 6. co. (—, avec, don, œuf. er. 
; 8 


SYNTAGME, $. 2. Orûre, arrangement. r. 
SxxrTaxe, s. f. Synlaris. arrangement, construc- 


lion des mols, des phrases selon les régles de la gram. 
maire ; ces regles , le livre qui les contient. * ou Sin-. 
G. co. (—, tassd, j'arrange. pr.) 

+Svaraxique, adj. 2 g. de la syntaye. [Lemare.] 


Sxnrexis, s, f: t, de méd. faiblesse, épuisement, R. 


(—, tek, je fonds. gr.) 


SxxrnËse, s. f. méthode de composition, | de rai- 


sonnement, d'analyse, | en allant des causes aux 
effets, des principes aux couséquences'; marche des 
principes aux conséquences; t, de mathém. méthode 
de démontrer les théoremes sans algébre; t. de chir. 
réunion de parties divisées; 1, de pharm, composition 
des remèdes; *t. de gramm. contraction suivant le 
sens, er.: habit court des Romains à table. ». *-hese. 
r. ou Sin-. G. co, 707. Analyse. (—, avec, tithémi, 
je place. pr.) 1 La synthèse enseigne mieux que l'ana- 
lyse. 


SxnTBÉTIQUE , adj. 2 g. de la synthese (méthode 


—). * ou Sin-. c. co. 


SYnTNÉMIQUEMENT, @dv. d'une manière synthéti- 


que (démontrer —). * ou Sin-. 6. co. 


FSxNTuËTISME, s. m. ensemble de l'extension, de 


la coaptalion, de Ja remise et du bandage d'une 
fracture. 


SYNTHOCRATOR, 5,7. Qui a tout pouvoir. r. * -te- 


crator. RR. 


Sxntunône, adj. assessour de tous les dieux ; ho- 


uoré de l'apothcose. 


+Sxnusiasres, s. m. pl. hérètiques qui n'admettaient 


en J.-C. qu'une seule nature, une seule substance. 


+SYrARATBE, s. { t. de méd. crotte de chevre. 
=Sypmiris, s, m. voy. Siphilis. 
=SxratiiTiQue, adj, voy. Siphilitique. 
Sxruox, s.m. voy. Siphou. 
Syarac, -que, ad). et s. langue. n. * de Syrie. 
Syaren ,-ene, adj. ct s. Syrius. de Syrie. nr. 
+SXRIGMON, 5. m. flûte tres-aigue des anciens. 
Sxrixca, s.m. arbrissean. “ ou Si-, Séringat. G. 
HSxnenGE, s, f. sifllet de Pan. (Suriez, flûte. gr.) 
TSyxrinGoine, s. et adj. f. (pierre —) qui ressemble 


à un amas de roscaux pétrifiès. (Surigs, roseau, etdos, 
forme. gr.) 


SxRrINGOTOME, $. mn. instrument de chirurgie pour 


couper les sinus fistuleux à l'anus. (Surior, fistule, 
tomé, coupure. gr.) 


ÆSYRINGOTOMIE , s. f. opération de la fistule. 
=Sxntre, s. f: pierre précieuse. 
ÆSYARMA, 5. m2. Manteau romain. 

Sxror,s.m. voy. Sirop; * sucre liquide. ». 
+Sxnrues, s. 7. pl -phi, diptéres sarcostomes. (Swr- 


plos. gr.) 


SXRSARGOSE, s. f. symphyse charnue. * -côse. r. 


“ ae 1 
cu Siss-. G, co. Syssa-. (—, avec, sarx, chair. gr) 


TSYRTALE, 5. m.-lis. serpent. A 
Synves, s. m. pl. R. Syrtes. voy. Sirles. * côtes 


d'Afrique contre lesquelles les vaisseaux sont jetés par 
les vents et les flots. (Surein, attirer. 5r.) 


SysracriQue , adj. » g. qui resserre, contracte. * 


ou Sist-. &. co. (Sustellé, je contracte gr.) 


SYSTÉMATIQUE, af. 2 g. Qui Apparlient aux sys- 


tomes ; | règle d'apres un système 1; ! qui en fait, * 
ou Sis-. 6. co. 1 L'éducation des grands avait pour 
base un égoïsme systématique et consacré, fortifié par 
des assertions religieuses. Le transfigurateur est sa 
véritable image des historiens systématiques qui dis- 
posent les faits sur un plan fantastique. 


SYSTÉMATIQUEMENT, adv, d'une manivre systéma- 


tique. * ou Sis-. &. co. 
1 


SYSTÉMATISER , ©. a. -56, €, p. réduire on systéme; 
v. u. s'y livrer 2, r. * former un svstème. ! L'égoiste 
5 


Machiavel Systémalisa le crime. 2 Le philosophisme Sys- 
tematise. 
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SxsremE, s. m. Systema. assemblage de praposi- 
tions, de principes et de cansêquences formant une 
doctrine, un dome, une opinion; réunion d'astres, 
de parties, de corps, hypothèse; réunion de princi- 
pes de conduite, etc. : (bon, mauvais, vrai, nouveau; 
faux, froid , triste, vaste, plat — dangereux, erroné, 
suivi, neuf, etc.; créer, avoir, se faire un — absurde, 
incomplet, ete.); * ensemble de suppositious 2; en- 
semble de principes, de faits et de conséquences (vrai 
— foude); ensemble d'observations, de coujectures, 
de comparaisons et de conclusions (faux —);* plan, 
desseius, [Prévot.] “-tème. r. on Sisté-. &. co.(— avec; 
fistËmi, placer. gr.) * Le systeme social est la science 
par excellence. [Salvador.] En fait de système, il faut 
toujours se réserver le droit de riré le lendemain de 
ses idées de la veille. [Ponaparte.] Rien ne marche 
dans un système politique où les mots jurent avec les 
choses. [Bonaparte] L'esprit de système est l'esprit 
d'ordre; l'art de bien combiner, de bien lier ses idées. 
4 Un malade est en grand denver, quand le mé- 
decin l'approche avec un système en tête. [F. Bacon. 
Un rayon de la vérité fera plir la lueur de beaucoup 
de systèmes. 

=SxsTÈNtes, s. f pl. fêtes, repas publics à Sparte. 

Sysrire , s. m. cdilice à colonnes plus éloignées 
de deux diametres que dans le pycnostile, * Systyle. 
(—; avec, stulos, colonne. gr.) 

Sysroce, s. f. mouvement naturel du cœur qui se 
resserre ; * changement d'une longue en brève. r, * ou 
Si-.6. co. roy. Diastole. (Sustello, je contracte. gr.) 

=Svzérése, s. ft. de rhèt. fisure pour établir une 
dissertation. 

Sxzvete, s. f: temps de la nouvelle ou de la pleine 
lune. “ ou Sisi-. conjonction et opposition. ç. co. (—, 
avec, seugnnud, je joins. gr.) 


TAB. 


Là 
(| , 5. m. 20° lettre de l'alphabet; * bandage de chi- 
rurgie, vis, outil en T; t. d’artill. mine en T. *oy. 
Té. n. = valait 160, et 160,000 avec un tiret au-des- 
sus; # extrémité d'un tuyau de tôle, en forme de T. 
Ta, pronom possessif f. Tua. Von. pl. Tes. 
Tarac, s. me. -cum, voy. Nicotiane, Pétun, plante 
usuelle dont on fume les feuilles enivrantes et dont 
on fait une poudre sternutatoire, purgative (prendre 
du —), en user: en interrogeant et l'offrant, famil. 
(en usez-vous) ? prise de — ; * (fumer le ox da —)1; 
* son huile rend (dit-on) la mémoire. * — des Vosges, 
doronic. ». (Tabago, voy. la Géogr.) :T'ous les biens 
du riche sont comme le tabac du pauvre : quoique 
l'usage en ait détruit la saveur, ils ne peuvent s'en pas- 
ser! Le tabac d'Espagne éclaircit la vue, fortifie le 
cerveau, réjouit le cœur. = On vit tel parvenu enfler 
sous la dorure comme le crapaud sous le \ahac. 3. n. 
Tavacie, s. f. lieu public destiné pour fumer; pe- 
tite cassette à l'usage des fumeurs. 
Tamara, s. m, grand tambour des Négres, 
TTaraqueoR , s. m. papillon d'une chenille du 
tabac. 
T'asarn, s. m, sorle d'habit, v. 
Tananer, s. m. pelite linnte, oiseau. 
Vauarin, s. m, farceur ; bouflon; * clé de la drome. 
TaBaRENAGE, s. m. action de tabaria; bouffmnerie; 
* grand carré dans les magnaniéres. 
L'ABARINIQUE , @dj. 2 gs de tabarin. nr. v. 
anaTiÈre, 5. f. Pixydula. petite hoîte où l'on met 
du tabac en poudre. * -cre. r. 
+Tanser, sm. grand tambour turc. 
T'ARELLION , s. m. -bellio. notaire de village. 
TABELLIONER, V. a. -N, €, pP. Re * grossoÿer un 
acte, en delivrer expédition. ». . 
TABELLIONKAGE, s. m. fonclion, étude du tabellion. 
TauernacLe, 5.7. -culum. tente, pavillon chez les 
Juifs; tente où était l'arche; t. de liturg. petit temple 
qui renferme le ciboire; * /f7., famil. * caisse, 1. de 
mêt.; 1. de mer, lieu où est la boissole: n. Le trésor 
de chacun est un tabernacle dont il écarte les profa- 
nes, même ses amis. 
=Tasrnnaie, s. f. 1. d'antiq. pièce jouée dans les 
boutiques, les hôtelleries. 
HTABERKÉES, 5. { pl. espèce d'apacins. 
TasËs, S M. -bes. marasme; R.* consomption, 
spleen, phthisie, sanie, pus, atrophie. ». 


TAB. 


Tasine, adj. 2 g. Tabidus. d'une maisreur exces- 
sive par consomption. G. €. 

TABtFIQUE, adj. 2 #. qui fait mourir des tabës. 

Tasis, 5. m. sorte de gros taffetas onde. 

Taniser ,#, a. -s6, €, p. rendre une éloffe ondce à 
la manière du tabis; * garnir un livre de tabis. 

TaBLATURE, 5. f. arrangement de lettres, de mar- 
ques, de notes pour le chant sur des lignes: (/£g., 
Jfamil.) donner de la —, douner de l'embarras, sus- 
citer une affaire fâcheuse. 

Tanre, s. f. Tabula. planche, etc., sur des pieds; 
Mensa. à manger, | destinée pour les repas (grande, lou- 
gue — carrce, ovale, ronde, mécanique, pliante, sccl- 
lée, mobile; se meltre, être à —);"(/£9.) par extension, 
le repas lui-même; ce qui le compose (— délicate, 
frugale, somptueuse ; ne pas quitter, ôter la —; * des- 
servir, changer, renouveler la —)1; lame‘de métal, 
de pierre, etc., sur laquelle on grave (une iuscription, 
etc.); planche sur laquelle les cordes d’un piano, etc. 
sont tendues; aire; ais; index, notes, ete., par ordre 
alphabétique 2 ; t. de sciences, d'arts, de mét.: (y. 
famil.) bonne —, couverte de bons mets : tenir — 
ouverte, donner souvent à manger, rester long-temps 
à table: mettre sous la —, enivrer. * —, réunion 
de personnes aux repas, ses plaisirs 3, ses cntre- 
tiens (propos de — ; aimer la —); * sa dépense, ses 
frais (tant pour la —); — rase, esprit neuf, sus- 
ceptible de toutes les impressions ; * sainte —, l’eu- 
charistie 4; * à —, ady. assis à la table pour manger. 
1 La table du riche insulte à la faim du pauvre. ? Un 
recueil de pensées est une table de chavitres que le 
le lecteur compose à son gré. | 3Les fous donnent 
des festins ; les sages sont à table. [Prov. anglais.] 
La table fait distraction aux affaires ennuyeuses ; 
elle est le lien de la société. [Mad. de Somery.] 4 £st- 
ce délire ? est-ce incrédulité ? des chrétiens méprisent 
leurs semblables qui approchent comme eux de la 
sainte table! 

Tascrau, s.m. Tabella picta. ouvrage de peinture 
| sur une surface, représentant un sujet (bon, beau, 
riche, mauvais, vieux — d'histoire, de genre, de 
paysage ; — français, italien, flamand ; — de l'école 
italienne, etc.; — de Raphaël, etc. ; faire, compo- 
ser un —; peindre le — de...) 1; (fg.) représenta- 
tion vive et naturelle d'une chose (— fidèle, exact, 
exagère, parfait, complet; faire, tracer le —; beau, 
joli, vilaiu — ridicule; — de...) 2; table; “ liste, ca- 
talogue; t. d'impr., elc., ouvrage à cadre, filets et 
accolades. * Les tableaux sont Les livres des ignorants. 
{St.-Grégoire.] 77 faut aimer ses amis, comme les 
amateurs aiment les tableaux ; ils ont les yeux attachés 
sur les beaux endroits ét ne voient pas les autres. 
[Mad. d'Épinay.] 2Les tableaux de l'histoire inspi- 
rent la résignation : quand les hommes furent-ils 
moins malheureux ? 

Tanrée, s. f situation d'un homme couché; v. 
tous ceux qui sont à la mème table. (popul.) ». 

Laser, 2. n. t. de trictrac; cascr; (we, ff.) 
compter, — sur (tables sur cela) * ; * mieux stabler. 
*teuir table. [Moliere.] 1On ne risque pas de tomber 
lorsqu'on ne table que sur Le solide. Celui qui table 
sur L sable y enfonce. 

TaBLeTiER, s. m, qui fait des échiquiers, des tric- 
traes, etc. ; * f.-erc. R. f -êre. A. 

TaBLeTTE, s. f. Pluteus. planche posée pour met- 
tre quelque chose dessus; petit ais, petite table; t. 
d'arts; pl. agenda, calepin (écrire, mettre sur ses 
—$) ? ; sorte de médicameuls; —, t. d’archit, pièce 
plate sur un mur d'appui, etc. “-cte. r. 1Sur un mil- 
lier de grands hommes de la façon des tablettes chro- 
nologiques, tl n'y en a peut-être pas cinq où sir qui 
méritent ce titre. [D'Escnerny.] Mos tableites sont le 
rai miroir de notre esprit. Inscrivez tout de suite le 
bon et le beau sur os tablettes : Le reste, oubliez-le ! 

T'asverreute, s. f métier, ouvrage, commerce du 
tabletier. * -lête-, r. 

T'aurier, s. m, Linteum, morcean d'étoffe qu’on 
met devant soi; | ornements à la face du pièdestal ; 
[(oi.) t. de jeu, damier; échiquier; * partie du pont- 
levis qui s'abaisse pour fermer, | former | le passage. 
6. * ce qui à forme de tablier. 

Tasoin, s. m. plate-forme pour placer les canons. 
* blonins. T. 
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FAC. 
=Tanors, 5. m. pl. bagages pour arrêter jadis la ca- 
valerie. 

Tanouraz, $. m. instrument turc. 

Tasourer , #. @. (æi.) battre du tambour. v. 

Tasourer, s. m. Sedecula. espèce de siége rem- 
bourré, saus bras, ni dos: avoir le —, le droit de 
s'asseoir dessus à la cour; = sorte d'estrade où l’on 
expose publiquement les criminels condamnées juridi- 
quement (envoyer, êlre au —). —, hourse à pasteur, 
plante ; * — lanterne, t. de charpentier, de carrier. À. 
(Tambour. franc.) 

Tasourin, s. m. t. de mer; r.* calotte tournante, 
cn tôle, sur une chemince. 2. 

TTasuratre, s. f religieuse qui indique aux autres 
leurs fonctions; * —, adj. 2 g. eu table (logarithme —). 

Tauur, s. 7m. (vi) rixe. [Montaigne.] v. 

Taourer , 2. n. quereller [Marol.]; * chagriner. r. 

Tac, s,m. maladie contagieuse des moutons. 

J'ac-rac, adv. el s. m. Tax tar. mot imitatif qui 
exprime un bruit réglé. 

T'ACAMAQUE, -mahaca , s. m. sorte de gomme rési- 
neuse, R. G. G. 

TTecaun, s. m. Harbutus. poisson du genre du 
gade. * Té-. 

Tacco, s. ». coucou de Saint-Domingue. 

Tacer, s.m. t. de musiq. = silence; garder le —, 
ne dire mot, (famil.) (Tacet, se tait. lez.) || tacete. 

Tacue, 5. f. Macula. souillure sur une chose (large 
— ineflaçable); marque qui salit; marque naturelle 
sur la peau; partie obseure (sur un astre); masse de 
couleurs sans harmonie, t. de peint.; (/Æg.) ce qui 
blesse l'honneur, la réputation. $i l'habit du pauvre 
a des trous, celui du riche a des taches. [Prov. espagu.] 
La peinture veut des ombres, mais non pas des taches, 
pour relever l'éclat des couleurs. [Mad. de Staël.] 

TÂcHE, s. f. Pensum. ouvrage qu'on donne à faire 
dans un temps limité; (/{7.) prendre à —, s'attacher 
à faire, er mauvaise part (il prend à — de nuire), ade. 
en bloc et en —, en gros. 

JTacuée, s. f. Perca. poisson de mer du genre du 
persegue. 

ÆTÂGKEMENT, s. ». action de tächer; tentative, ef- 
fort; essai. 

L'ACHÉOGRAPHE, = Mieur-chygraphe, s. me, qui écrit 
aussi vile que l'on parle *.* -chi- 4. (Tacheos, vite. gr.) 
Pour mettre fin aux disputes, il faudrait que des ta- 
chéographes écrivissent toutes les sottises qu'elles font 
débiter. 

L'acuéocnarair, = mieux Tachyg-,s. f. art d'écrire 
aussi vile que l'on parle. * Lachi-. à. (—, grepho, j'e- 
cris. gr.) 

+Tacusocraruique , l'achy-, adÿ. 2 g. de la tachéo- 
graphie. 6. c.* Tachi-. a. 
= 'TAGCUÉOGRATMIQUEMENT , @dr. vo. -chy-. 

Tacuer, ©. a. -chè, e, p. Maculare. souiller, sa- 
lir, faire une tache (l'encre tache); se dit au morai 
(un crime tache la vie, la réputation, à. peu usité 
dites souiller); * se —, ». pers., très-usité. (prenez- 
garde de vous —). #, prou., %. récipr. (le blanc se 
tache aisément. || ta-. 

TAceér , à. #. Conari. (de), s'ellorcer ï, se dit ab- 
solument (tächer ; il faut —). —(G), viser, songer à; 
essayer (— de satisfaire tout le monde) 2; (— à nuire. 
à. peu usité. — de, — ou s'efforcer à nuire; s'efforcer 
de —). * se —, w. pron. 3, * Il faut toujours cher 
de s'entendre soi-même. [Fontencelle.] 2 La av aie phi- 
losophie ne consisle point a fouler aux pieds la 
gloire, mais à n'en pas faire dépendre son bon- 
heur, même en tachaut de la mériter. [V'alembert.] 
Tâchez de vivre tranquille, si vous ne pouvez vivre 
heureux. [Quin.] 3 Tout ce qui est utile ou beau doit 
se lächer. 

TAGHETÉ, €, adj. F’arius. marqueté. 5. m. poisson. 

TACHETER, 9. a. -lC, C, P- J'ariare. warquer de 
plusieurs taches. * (se —), v. pérs. pron, |. de mét. 

TTacuomETRe, s. m. instruinent pour connaitre la 
vilesse du mouvement d'une machine, 

='Tacnycnamne. 207. T'achto-. 

=TacuvenarniQue, adj. 2 g. (plumes —) pour 
écrire xile, et intérieurement chargées d'encre pour 
un certain temps. vo}. Tachto-. 

='TACHYGRAPHIQUEMENT, adv. à la manière tachy- 
graphique ; et -chi-. -chco-. 


TAT. 

Tacite, adj. 2 g. -lus. qui n'est pas dit, exprimé 
formellement, sous-entendu (pacte, convention — 
aveu — reconduction). La jalousie nous attire le me- 
pris, parce qu elle est un aveu tacite de notre infe- 
riorilé. 

TAGITEMENT, adv. -citè. d'une manière tacite, sans 
être formellement ex primé (comprendre —). 

TacITURXE, adj. 2 9. -nus. qui parle peu; sombre, 
rêveur, mélancolique (personne, humeur —). 

TAGITURNITÉ, $, f. -tas. Glal, humeur, tempéra- 
ment de celui qui est taciturne (grande — impertur- 
bable —); * habitude du silence déplacé. 

Tacon, sm. L d'impr. r. laquoir; * jeune sau- 
mon; * ulctre contagieux de l’oiguon , du safran. 

TTaconé, e, adj, (raisin, grappe —) marque de 
rouille ou brûlure. 

TTAcONNER, ®. a. -nê, €, p. 1. d'impr. meltre du 
papier humide sous la forme pour niveler les carac- 
teres Inégaux en taquant, 297. Taqu-. 

ŸTacor, 5. 72. instrument en cuir, scrvant à la na- 
vetle anglaise. 

Tacr, s. m. -tus. sens du toucher; (/g.) jugement 
fin, délicat (— fin, subtil; avoir le —) t. (syn.) 
1 L'homme qui joint à l'expérience le tact des conve- 
nances est aussi rare qu'il est utile. 

TTacrée, s. el adj. f. (note —), dont on n'entend 
que le commencement; 1/4 de croche. 

Tacricten , subst. m. -tieus. habile dans la tacti- 
que. c. 

Tacrire, adj. 2 g.-lis. qui est l'objet du toucher ; 
aisé à toucher; t. didactique (corps —). 

Tacriox, s. f. -tio. (inus.) action de toucher. 

TactTiQuE, s. f. -ca. art de ranger les troupes en 
bataille et de faire des évolutions militaires, de cam- 
per :: (fig, famil.) se dit de tout moyen d'atlaque ?, 
de défense dans la conduite. (Taktos, range. gr.) 111 
faut changer la tactique de la guerre tous les dix 
ans, si l'on veut conserver quelque supériorité. [Bo- 
naparte.] 2La tactique ordinaire des méchants est de 
reprocher aus autres leurs Ag défauts. Vicille 
tactique éternellement renouvelée ! selon que l'on 
veut dénigrer ou prôner, on parle de l'usage ou 
de l'abus. 

Tanorne, s. f. -na. niscau aquatique, du genre du 
canard. 

Tarz, s. m. monnaic de compte de la Chine. * 
Tael. R. vo), Lack. 

TLÆNLANOTES, s. m. pl. poissons thoraciques. 
Flaxioines, s. mm. pl poissons thoraciques. 

T'aArFETAS, s. m. tiofle de soie mince et tissue com- 
ine la toile. * Tafe-, r. (—, initatif de son bruit.) 

T'arra, 5. mn. cau-de-vie de sucre. et Taffa. 
TLarrTococie, s. f. tautologie. 

TaGaroT , <. m1. oiscuu de faucunnerie. k. 
+Tacecs, 5. m. pl. plantes corymbifercs. 
+TacéTËs, s. m. Tagtle, s. £ plante corymbifere, 
(Tagé, principauté. gr) 

T'acreror, s. mr. faucon d'Egypte. +. 

Tacuan, s. m. Petaulista. grand écureuil volant. 

Tacrar, énler]. pour appeler un chien. x. 

Tataur! erclamation. cri de chasse à l'aspect du 
gibier. c. c. v. * pour animer les chiens. * Tayaut. rn. 

Taie, s. f toile qui enveloppe un oreiller; pelli- 
cule qui se forme sur l'œil, se dit fig. ‘3 t. d'anat.; 
enveloppe du fœtus, du foie, des visceres, ele. * 207. 
T'èt. A. | té. 1Si Le ciel faisait tomber de nos yeux la 
taie de l'ignorance, nous serions dens l'eblouissement 
de l'admiration. | Il est nécessaire de laisser tomber 
des grosses taics que l'enthousiasme étend sur la pru- 
nelle de l'autetr, dans la première ivresse d'une com- 
position rapide. [Voltaire.] Si la Divinité nous était 
révélée, combien de laïes tomberaient de nos yeux! 

ŸTarz, s. m. manière de tailler k plume, * -le, f 
| tic. 

TTaisranectTÉ, s. f. Cal de celui qui est taillable. 
[Vottaire.] 

Tarsraue, adj. 2 g. Fectigalis. sujet à la taille 
(terre, homme —). /7 faudrait des prodiges d'elo- 
quenve pour nous faire regrelter ces Lemps heureux 
où les Français élaient laillables et corvéables à merci 
et miséricorde. 

Tarcrancier, s. mr. (ai) tributaire. v. 

Taïcrane, s. f. coupure, balafre dans les chairs, 


0 


TAÏL. 


elc.; coupure en long dans les ctofles (grande, lon- 
gue —, faire une —\. 

Tartraner, v. a. -dé,e, p. Concidere. faire des 
taillades. 

Tairrabin, s. ». bande trés-mince d'orange, de 
citrou. 

TAILEAGE, 5. m, taxe, Impôl. RP. v. 

TarLLANDERIE, s. fe art, ouvrage du taillandier. 

Tatcranpren , s. 72. qui fait des outils, des haches, 
ctc., pour les gros ouvrages. 

ÆTaincanDin, 5. m. bande mince de chair de ci- 
tron. 

TatcrANT, s. mm. Acies. lrauchant d'un couteau, 
d'une épée, etc. (coup du —). * et l'ayant. r. 

TatLLE, s. f. Putatio. tranchant d'une épée; coupe 

(d'un habit, des pierres, des arbres, n CPE maniere 
de couper, tailler, | seulpter; | trait au burin; di- 
vision du marc d'or; litholomie; stalure du corps; 
| se prend des épaules aux cuisses | (belle, riche — 
courbée, fine, clegante, clevée, noble), (au fig.)r; bois 
pour marquer, par des cntailles, ce que l'on fournit 
ou reçoit; bois coupé qui repousse; imposition; L de 
jeu ; t de musiq. ténor; sa voix; &. de monnaie, 
division du marc en pièces; chemin , t. de mine; ac- 
tion, art de tailler, t. de jardin. * Jfg., épistol. 2. 
1 JL est bien difficile de conserver la taille d'un grand 
homme devant son confesseur. [D'Escherny.] 2 Nous 
ne sommes pas plus maïtres de la taille de otre cs- 
prit, de notre ame, que de celle de notre corps. 

Tarrxe (basse —), s. f t. de musique, qui approche 
de la basse ; bas-relief. “ -e-t-. 8. 

Tarsee-bouce, s. f gravure sur cuivre en burin; 
l'estampe qu'elle produit. 

TaïLLE-HOUCLER , s. m2. imprimeur eu taille-douce. 

Tarsre (haule-), s. f 1. de musiq. taille qui ap- 
proche de la haute-contre. 

TAILLE-MÊCHE, 5, f. instrument de cirier pour cou- 
per les mêches. &. c. * -e-ineche. r. 

TaïLLE-MER, 5. m. partie de l'éperon, gorgere. R 
*— mar. d'ur. 

=TAILLE-PLUME, 5. m2. instrument pour tailler une 
plume en un seul mouvement. 

TAILEE-VENT, S. M. OlsCau maritime. 

Tarrrer, 2. 0. -lé, ©, p. adj. Secare. couper, re- 
waucher uue matiêre (— le bois, la pierre, le pain; 
— un arbre, un habil, = une plume) 2; t de chir. 
faire une incision pour la taille; 1. de monnaie, faire 
la taille, ete. ; imposer à la taille; w 7. tenir les car- 
tes. (famil.) — des croupières, mettre en fuite; ({g.) 
susciter des embarras. — et rogner, disposer à sa fan- 
taisic. famil.* —, absol. 3 (— un arbre). se —, æ. 
pron. *1l y a des personnes qui ont les oreilles et les 
yeux tailles comme à facettes ; elles ne peuvent rien 
redire ou peindre exactement. | 2Le monde et le temps 
vont si vite, que, pendant que vous taillez votre 
plume pour écrire un événement , d autres l'ont fait 
oublier. | 3Plusieurs coupent, mais fort peu savent 
tailler, [La Quintinie.] À De “ 

Tarcrenssse, s. f ouvrière qui réduit les picces 
de monnaie au poids de l'ordonnance. 

Taser, s. m. outil trauchant pour couper le fer 
au arteau. 

Taicrerre, s, f. espèce d’ardoise, * -ele. R. L 

Latrreur, s. a. Vesliarius. qui fait des habits; 
offer de la manuaie; * celui qui taille au jeu ; * f 
tailleuse, qui taille des habits. n. G. c. 

Farnris, s. m, Silva cædua. bois en cuupe réglée ; 
jeune bois jusqu'à vingt-cinq ans (jeune — touffu). 

Larsroi, s. 74. Abacus. hois sur lequel on coupe 
la viande; t. d'archit. partie supérieure du chapiteau 
des colonnes où pose l'architrave. 

Tairron, s. 72. imposition de deniers. 

Tarvrune, s. f. broderie de rapport; pièces de- 
coupées el appliquées sur un fond. R, 6, c. 

Tai, s. m. feuille d'étain qu'on mel derricre les 
glaces. 

Tains, s. m. pl. pieces sur lesquelles on pose le 
vaisseau en construction. @. €. * e{ Étains. RR. 

+Taion, s. m. chêne de trois coupes ; (vi) grand- 
pere. * Taillon. 

Tare,%.a.tu,e, p. Tacere. ne dire pas (— la 
vérité); peu usit. 13 ©, n. faire —, imposer silence ?; 
(se —\, v. pers. garder le silence 3; ne pas faire du 
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bruit ; * dissimuler [ Scudéri. ] 4; * w. pron. ëtre tu, 
n'être pas dit (cela doit se —). famil. (syn.) * Taisez 
le premier ce que vous voulez qi'on taise. [Max. lat.] 
On gagne toujours & taire ce qu'on n'est pas oblige 
de dire. ,ù Ne soyez pas curieux de savoir ce qu'il 
est également dangereux de dire ou de taive. [Cardan.] 
2Rien n'est moins philosophique que de permettre à 
l'admiration, à la peur, de faire taire la raison. [De 
l'erriéres.] Les mœurs font taire les lois ; elles élèvent 
ou détruisent les empires. [Le voi Stanislas] 8 Celui qui 
ne sait pas se laire, ne fera jamais rien de grand. 
[Max. lat.] Savoir se taire est souvent de comble de la 
sagesse, [Pindare.] Les gens sages se laisenl orsgne 
les fons crient. [De Ferrières.] Lorsqu'il y à du dan- 
ger à publier une opinion, qu'il est honteux de se 
taire ! 4 La tyrannie la plus dure est celle qui vous 
force d'entendre des mensonges, des erreurs, et de 
vous laire. | Sachez du moins vous Vaive, si vous ne 
savez parler. [Max. lat.] 

T'atsson, s. m. blaireau , poisson du Chili. 

+Taur-sou, s. m. espece de coucou de Madagasear, 
d'uu beau blanc. 

Tasacu, s. m. Moschiferus. pécari. 

ŸTaxinrome, s. m. espece de lézard, *-chi-. 

=Tar, 5. me. instrument indien composé de deux 
cymbales , une en cuivre, une en fer, 

+Taramasque, s. m. figure hideuse du diable, 

TTazancee, s. f. droguet de Bourgogne. 

TTararto, s. m. espece de troupiale. 

Tazxroix, s. me. prêtre idolâtre de Siam, du Pc- 

gu; * petite et jolie guenon de Siam. n. 

=Tararoixe, s. f. femme siamoise de l'ordre des 
talapoins. 

ŸTALASSÈME, s. m. vice des organes extérieurs. 

Taux, s. m. docteur mahomeétan. 

Tazc, s. m. pierre lrausparente, incombustible ct 
par feuille, dans la pierre à plâtre; | concrétion dun 
mica, * et Jalque. v.* Disthéne, Stéatite, Colubrin, 
Cblorite, etc., sert de vitre. 

FTarctre, s. m. tale stéalite, où qui a subi l'ae- 
tion du feu. 

Tazen, s. m. voile à l'usage des Juifs réunis dans 
la synagogue. 

FTaLEmOUsSSER , ®. 7. donner uu soufflet, 

TacenT, 5. mt, -tum. poids d'or et d'argent ; ( fig.) 
capacité, habileté 1; don de la nature; disposition, 
aplitude naturelle pour (les arts, les aflaires, ete.) ; 
facultés acquises par l'art 2 (beau, grand, noble, rare 
—, précieux, merveilleux ; avoir du —, être sans —; 
acquérir du —); celui qui le posséde 3; * envie, 
volonté; ( 26.) +. * réunion de l'imagination et de 
l'exécution. [Madem. de Somery.l 1Une femme doit 
apprendre de bonne heure à être vieille, «t ce n'est 
pas un médiocre talent. [Mad.,,.] Un nom quel qu'il 
soit n'est pas un talent. | Le talent est rare, la va- 
nité crelule, l'amitié trompeuse, la gloire sedui- 
sante [Villemain.]; elles multiplient les écrivains me- 
diocres, ? La pensée est le premier don de La na- 
ture ; le talent de l'exprimer, le premier don de 
l'art. Les talents donnent l'indépendance. | Tous des 
talents réunis ne valent pas une vertu. [Toussaint] 
8Le talent par excellence est celui qui fait d'une ma- 
nière simple de très-belles choses. ,,. 

Tarer, Daler, s. 7. monnaie d'Allemagne et de 
Pologne; un écu à peu pres. 

T'ALINGUER, ®, a, allacher le câble à l'arganean 
de l'ancre. @. c. * ou Éta-. r. ; : 

TTarims, s. 2, pl. plantes de la dodécaudrie, 

Tarion, s. mr, -lio. puuition pareille à l'oflense. 
L'égoiste ne peut échapper à la loi du talion. La 
peune devant être HS à au delit, l'assassinat 
seul doit, par la loi du talion, étre puni de mort, 

Lantsman, s. m.-ma. figure, médaille, plaque, 
etc., faite sous certaine constellation, etc. supposec 
avoir des vertus naturelles; (/fg.) * tout ce qui opérc 
un cflet subit, merveilleux, extraordinaire, comme 
par une cause inconnue (puissant —)1; se di de 
l'amour, de Fur, des éloges, etc. qui produisent sur 
l'homme des ellets étonnants, imiprèvus. (Telesma, 
conservation. gr.) ? Dicu est le grand talisman de 
l'univers. | L'imagination est un talisman par lequel 
on opère tous les miracles de la magie. [Cook.] 
Le mot constitution pourrait être le talisman d« 
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despotisme substituant la ruse & la violence. = Les 
mots, «liberté, honneur, patrie, » sont des talismans 
qui de tout temps ont enfant et enfanteront des pro- 
diges en France. ar. 

TALISMANIQUE, adj. 2 g. qui appartient au talis- 
man (vertu, empire—). Les chefs de parti ont des 
mots talismaniques, avec lesquels ils soulèvent la masse 
de leurs partisans. La charte doit être pour nous un 
mot talismanique qui ramènera le bonheur. Le charme 
falismanique de la beauté fascine les yeux. 

Tazrrnes, sm. pl. genre de crustacées. 

Tazcanv, s. m. espace du coursier à l’upostis. 7. 

Tarve, 4 f. pousse enracinée, bulbe, rejeton, jet 
au pied de l'arbre, de la plante. 4. 

T'arzer, v. a.-lé, e, p. pousser des talles; pren- 
dre beaucaup d'accroissement; se dit des racines. c. 
€. (Thallein, pulluler. gr.) 

FTALLEVANE, s. f. grand pot à beurre d’Isigny, de 
gros. 
+Tazrevas, s. m. sorte de grand bouclier. (vi.) 

TazztPoT, s. m. -pha, arbre de Ceylan. * Coryphe 
de Malabar, espece de palmier; le suc de ses spathes 
fait avorter; la moelle donne le sagou. ». 

TTazmerter, s. m. où Tamisier. (æi.) boulanger. 

T'acmouse, s. f. pâtisserie de fromage, œufs et 
beurre. 

Tazmur, Thal-, s. m. livre qui contient la loi 
urale, la doctrine, la morale et les traditions des 
Juifs; “tradition sur les lois orales de Moïse. s. || 
tälémüdc. Le talmud est une longue suite d'allégo- 
ries asiatiques, converties par le temps et l'ignorance 
en absurdîtés ou bien en croyances. 

TALMUDIQUE, adj. 2 g. qui appartient au talmud. 
6... * Thal.. ». 

TaLmUDISTE, s. m. qui est attaché aux opinions du 
talmud ; * p. auteurs. ». ‘Thal.. r. 

TALNAGGE, 5. ”, Muflle; masque. r. 

T'aroce, s. f. Colaphus. coup de la maiu sur la 
tête (donner une —). (popul.\ 

Taron, s. m. Cal. la partie postérieure du pied ?, 
du soulier, de la main; | ce qui en a la forme, la 
figure, l'usage, t. d'arts et mêt.; | entame d’un pain, 
etc.; extrémité, base, appui; outils; (ffg., famil.) 
être sur les —s, suivre de près: montrer les —s, 
fuir: se donner du — dans le derriere, sauter de 
joie; se moquer de tout; vivre en toute liberté. *—, 
t. de bat. premiere partie de la feuille d'oranger; t. 
d'architect. moulure concave en bas, convexe en 
baut. : L'amour-prôpre est le talon d'Achille, chez 
presque tous les hommes. [Mad. Necker] Ninon, 
créatrice du genre humain, aurait, disait-elle, placé 
les rides des femmes aux talons. 

Taronner , v. a.-n6,e, p. (famil.) poursuivre de 
trés- prés; presser, importuner, * se —, ®, récipr. 
“-one-. R. 

Tazonnier, s. m. qui fait des talons de bois. G. €, 

TALONNIERES, s. f. pl. Talaria. cuir des sandales. 
(poëtig-) — de Mercure, ailes aux talons. * -onieres. 

Taura,s.m, tumeur qui se forme à Ja tête. c. c. 

TTarrscues, s. m. pl. infanterie hongroise. 

Tacus, s. »2. Acclivitas. pente que l'on donne à 
une muraille, un tertre, eic.; tout ce qui va en pen- 
chaut. * Talut et Talud, v. 

TALUSER, ®, @. 0). Taluter. 

Tazur, s. m. pente, inclinaison d'un mur, d'une 
terrasse, ele.; biseau; chamnfrein , t.de mét. 

Tarvrer, v. 4-8, €, p. Proclinare. élever en ta- 
lus; douner du pied, de la pente. * et Taluder. v. 

+TarweG, s. m. le milice du cours d'une rivière. 

Tau-TamM, s. me limbale à ventre de bois, dans 
l'Orient. ay. Tang-tang. 

Tamanpta, s. m. fournuillier de la deuxième es- 
pêce. 

Tamanorr, s. m. quadrupède, grand lamandua. 

Tamarien, s. m. espèce de loir du Nord, 

L'amarin,-rinier, s. m. -réndus. arbre; son fruit ; 
* gomme, fruits, graines, etc., du tamarinier pétris 
ensemble, calmant, adoucissant, contre les fièvres, 
la dyssenterie, la diarrhée, la jaunisse; purgatif: es- 
pere de sagouin. ». 

TTAMARENIER, 5. m1. -rindus. grand arbre rosacé, à 
fruit en gousse, rafraichissant. 07. Tamarin. 

Tamanis,-rise, “rise, -rix, s. 7», -cus. arbre ; plante 


médicinale, fébrifuge, atténuante, desopilative. * — 
de mer, coralline vésiculeuse. B. 


caisse cylindrique fermée par deux peaux tendues 
(battre le —, du — *; eclui qui le bat 2; = tambour- 
major, le chef des tambours; | ce qui a la forme du 
—; | t d'horl, cylindre; retranchement, recoin 
ferme; traverse dans les redoutes; planches à la proue 
pour rompre les coups de mer; tamis; machine à pé- 
irir; avauce eu saillie à la porte d'une chambre, etc. ; 
tympan de l'oreille; — de basque, peau tendue sur 
un cercle garni de grelats; —, petite mandoline 
arabe, à long manche; métier à bruder; — ou vase, 
cloche, extrémité supérieure de la colonne avec le 
chapiteau ; (f£g., famil.) mener — battant, remporter 


TAN. 


+Tanmaria, -tra, s. ». petite grive du Brésil. 
+L'ampac, s. mr. bois d’aloës. 

Tauson, s. m, (vi.) tambour. v. || tan-. 
FTaunouza, s.m. gras tambour negre. 

Tanmsour, s. mn. Tympanum. instrument militaire; 


des avantages successifs sur; dompter : ce qui vient de 
la flûte retourne au — {[Prov.], les bieus mal o4 
promptement acquis se dépensent de même. *—, 
poisson du genre du labre; adj. ( pigeun —), voy- 
Glou-glou. 8. (42 thounbur. arab.) 1 Le son du tam- 
bour if long-temps tressaillir de malheureuses mères ! 
2 Il vaut mieux habiller un pauvre qu'ur tambour. 

Tameounrix, s. m, Tympanum. sorte de long 1am- 
bour; celui qui eu joue; air qui se joue dessus; 
* instrument à cordes en long; coffre; petit tam: 
bour , t. d'arts et mêt. ou Tabourin, perle en cym- 
bale. ». 

+TamsouriNaGe, $. m. action de tambourincr. 
TSévigné.] = ses effets. 

TampouriNer , v. #. battre le tambour, * oule tam- 
bourin. #. a. -nê,e, p. réclamer, | proclamer | au 
son du tambour. (famil.) 

TAMBOURINEUR, 5. M. Qui tambourine. 

+Tamier, s. m. sceau de Notre-Dame. 
= TANMINtE, s. m. raisin des bois. 
+Lamixies, s. f pl. espèce de smilax. 

Tamis, s. m. Incerniculum. sas, toile, peau pour pas- 
ser, tamiser (gros — fin; passer au, par le —); piece 
de bois que traversent les tuyaux de l'orgue: (/g., 


Jam.) passer au —, être examine sur ses mœurs, etc. 


TamisaizLe, s. f. t. de mer; r.* endroit où passe 

la barre du gouvernail. 8. 
+Tavise, s. f. étolfe de laine, tres-rase, sèche et 
lustrée. 

Tasuiser, ©. a.-sê, e, p. Succernere. passer par le 
tamis. * se —, ®. pers., pron. 

Lamiseur, s. m. celui qui tamise la matiere du 
verre, R. G. GC. 

ŸTamrane, s. f. pignon de la cage d'un moulin. 
TTawre, s. f. bois qui fait appuyer le frisoir. 
Flanmren, 9. a. -6,e, p. mettre la tampe. ; 
+TamPLon, s. 7m, peigne de lisserand, pour élargir 
le tissu. 

Tamron, s.m. Obturamentum. bouchon, petit pa- 
quet de linge , de fentre, etc., pour boucher, frotter, 
polir, ete.; ce qui ferme le bec de la flûte, du tuyau 
d'argue. 

Tauronnen, v. a. -n6, €, p. Obturare. boucher 
avec un tampon. * se —-, v. pers. pron. 

ax, $. m. écorce de chêne maulue pour tauner. 

T'axacomne, s. ». merle de Madagascar. 

TTaNAGRE, s. mm. langara, oiscau. 

Tanaisie, s f. herbe aux vers, plante vivace, 
médicinale, odorante, amère, * sfomacale, fébri- 
fuge, sudorifique, carminative,désobstruclive ; pro- 
voque les menstrues; en conserve, pour l'epilepsie; 
à l'extérieur, pour les engelures, les foulures, les 
dartres, la teigne; calme les douleurs de dents. 
“-nésie. 7. G. 

Tancen, ». a. -cé, e, p. Objurgare. | reprendre, 
| réprimander, | gronder; menacer (— fortement). 
(famil.) (Thiggano, je frappe: gr.) 

FTanceresse, s. f. femme qui gronde sans cesse. 
(énusité.) 

Tancue, s. f Tinca. poisson d'eau douce du 
genre du cyprin. * — de mer, poisson du genre du 
labre. 

TAxDELET, s. m. piece d’étolfe à la poupe, scr- 
vant de parapluie. v. 


TAN. 
TTawperin, 4 m. holte de saunier, en sapin. 
Tanpis QUE, con. Dum. pendant le lens que. 


*-is-q-. ©. (ré) Tandis, cependant, pendant ce 
temps-la. 


YTawpour, s. m. lable ronde, couverte d’un grand 


lapis pendant, et sous laquelle est un brasier, pour 
tenir lieu de cheminée en Turquie, etc. 


Taxprore, s. f. sel qui surnage sur le verre 


fondu. 


Taxe, s. f. écorce de chëne. n. v. 
+Tanc-rarc, s. m. tambour qui n'a qu'une peau. 
TanGAGE, s. m. balaucement du vaisseau de l'avant 


à l'arrière, et réciproquement. 


T'avcana, s. m.-nagra. pelit oiseau du Bresil ; a le 


caractère du maineau; ne chaute point. 


+Tancarou , s. mn. langara roux de la Guiane. 

ÆTancayio, s. m. espece de tangara viclel. 
TaxcenTe, s. f! ligue droite qui touche une courbe. 
T'anGer ,®. a. voguer le long de la côte. c. * (mieux) 


Ranger. c. 


ancré, s. f. forme du tact.[Kant.] 
Lance, adj. 2 g. que l'on peut toucher, pal- 


per [Mercier.] (étre -—). 


fTlançue de mer, s. f sable marin, terreux, sur 


les côtes de Normandie; sert d'engrais. 


Taxcuer , v. a. éprouver le tangage; enfoncer trop 


par l'avant. 


Tlaxcueur, adj. et s. m. (navire —), qui tangue. 

TaxiËnx, s. f. Latibulum. cavité servant de repaire 
aux bêtes sauvages ; (/fg.) retraite d'un homme sau- 
vage, au propr. el au fig. *-cre. r. 

FTANSET, 5. m. mousseline des Indes. 

Taxxe, s. f. tache noire sur le visage; bulbe dans 
les pores. *'L'ane. r. 

YLanxé, €, adj. de couleur à peu près semblable 
à celle du tan. 

Tannée, s. f. lan usé, qui sort des fosses. n. G. c. 

T'ANNER, Ÿ, @. -ué, €, p. préparer avec du tan; 
“se—, v.pron. (fig., famil.); v. a. fatiguer, molester, 
ennuyer; *(harbar.) pour henner, (vi) ennuyer; 
* faire tremper dans une décoctian, pour teindre, n. 

Tannerte, 5, f. licu où l’on tanne. 

TanNEUR, s, m1. Coriarius. qui s'occupe à tanner, 

+Taxmin, s. m, substance fibreuse, insoluble, ré- 
sidu du tan lessive. * et Tanin. 

=TaANQuE, s. m, réservoir pour les ablutions des In- 
diens. 

Tanqueur, s. m. porte-faix sur les ports. r. c. c. 
*ou Gabarricrs, pl. r. 

Tasrac, lendrac ou Tanrec, s. m. hérisson des 
Indes, qui ressemble au sora. 

ŸTaxrouces, s. m. pl. plautes, espère de saxifrage. 

T'anson, s. mm. (ai) dispute. v. 

T'axr, Tantium. adv. | de comparaison, | de quan- 
tité indeéfinie ; | marque la proportion (il faut tant de 
drap pour un habit); le rapport (— pour lui, que 
pour vous; * — bon que mauvais; — faute de temps 
que d'argent); marque la quantité , le prix (il y en 
a—, et pour —); tellement, si fort; | à tel point 2, 
en si grande quantité, en si grand nombre; à un tel 
excès (il y en a — qu’on ne peut les compter, les 
prendre, les porter, etc.); amil.) tant y a que, 
quoi qu'il en soit : sur et laut moins, à Comic: * (— 
plus que moins, pour plus ou moius). À. (intts.)—, 
autant. (famn.) tant que, autant que 3: si tant esl que, 
si la chose est, supposé qu'elle soit : tant pis, tant 
mieux, * adv. tant-que, lant-his, tant-mieux. c. * — 
que, aussi long-temps, aussi loin que 4 (— que la vue, 


Îla main, etc., peut s'étendre); — s'en faut que, 


bien loin que (— s'en faut qu'il le veuille, qu'au con- 
traire il s'y oppose); si — est que, s’il est vrai, pos- 
sible; s'il est de fait; si cela est; si les choses sont 


telles, locut. femil. * en- — que, Toy. en — que: 
; ; : "44 

tant bien que mal. adyerbial. 5. si — est qu'il puisse; 

si — est qu'il arrive; si — est que l'on dise, etc), 


—à—,1. de jeu, exprime l'égalité où le nombre 
respectif (nous sommes — à —); — Y a que, enfin, 
les choses sont comme cela. ? Tant d'hommes ne :e- 
raient pas si insolents, si tant d'autres n'étaient pas 
si bêtes. | ? Rien ne persuade tant es gens qui ont peu 
de sens que ce qu'ils n'entendent pas. [De Retz.| Ce 
n'est souvent pas {ant la chose défendue que la défense 
qui fait le crime, [Mazarin.] | $ Rien n'empéche tant 
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d'etre naturel ques l'envie de le paraitre. [Larochefou- 
cauld.] {On nest heureux niriche, lant qu'on s’ef- 
force de l'être davantage. Les meilleures constitutions 
ne sont rien, lant qu'elles ne sont qu'écrites. [V'iévée.] 
5 Qu'est la vie après tout? une arictte de bravoure ; 
une fois commencée tant bien que mal, il faut la finir. 
[Hope.] 

TLANTALE, 5. mr. -lus. oiseau, pélican d'arbre d’A- 
mérique, o Couricaca : Diabete, nouveau métal in- 
disséluble par les acides; petite machine hydraulique. 
Aythol. fig. homme altéré d'ambition , de désirs. 

TTANTALISER, ®. @.-sé, €, p. faire souflrir le sup- 
plice de T'antale [Mirabeau.]; * se — , #. pers. 

TLanrarres, s. m0. pl. mincraux, diflérentes cs- 
peces de tantale. 

Taxranare, s. f bruil qui imite le son d’une 
trompelle. v, *s. m. R. " 

Tante, s. f Amita. sœur du père, de la mére, 
femme de l'ouele. (graud'—), s. { sœur de l'ieul. 

+lanrer, sm. (famil.) un peu. /Zest peu de femmes 
qui ne doivent, dans leurs prières, se réclamer un 
tantet de la Madeleine. [Guichard.] 

TaNTIÈME, 5. m. (vi) quanlième, r. v. = cscompie. 

Lanrin, Tautinet, lantet, s. ». (famil.) un peu, 
# Lant soit peu. [la Fontaine. Grichard.] 

L'anrôr, adr. Modo. dans peu de temps; bientôt 
(j'irai —); il n'y a pas loug-temps (je l'ai vu —); ce 
soir (il partira —); * — , se répète; conj. alternative. 
(— l'un, — l'autre; agir — bien, — mal). : 7/ 
n'est pas d'homme, de si bon sens qu'il soit, qui ne 
raisonne lautôt bien, lantôt mal, selon que la raison 
ou la passion l'inspire. Tantôt l'avenir CEnAGE aux 
yeux de l'homme passionné, lanlôl il l'abserbe tout 
cutier, 

Lao, s. m. Tabanus. grosse mouche sclérostome, 
à aiguillon; pique les animaux. || ton, 

#laouases, s. f pl. plantes de la polyandrie. 
T'arauor , s. ”. bonnet de campagne. * -bord, v. 
Larace, s. m. Tumultus. ( famil) désordre accom- 

pagné d'un grand bruit (faire du —, un grand —). 
*t. d'arts, amas de figures trop animées. 

Taraceur, s. m. T'urbulentus. ( famil.) qui fait du 
Kipage. *—se, f Il est singulier que la vanité si 
Louffie, si tapageuse, se loge touours dans les plus 
petites têles, Les grands et les riches sont lapageurs; 
il leur faut du fracas: les pauvres sont silencieux et 
paisibles. 

Laracrmixr, s. m. bruit joyeux. (burl. popul.) x. à. 
TTararana, s. m. (popui.) bruit joyeux. À. éaus. 
TTarayr (le), s. f Orbicularis. lezard. 

Tare, s. ft. de brass., ce qui bouehe le fond d’une 
cuve; 1. de mer, ce qui ferme la bouche d'un canon. 
Ietus. (femil.) coup de la main (donner une bonne, 
forte —); * bouchon, t. de métier. 

Tarr, €, adj. (poire —), sèche, aplatie, cute au 
four; s. ». frisure. vor. Taper. 

TTAPTECON , $. 72. UMANOSCOPC, POISSON, 

Tarecu, s. m. sorle de bascule; grande honnette 
au bout de la voergue d'artinou; poche de capucin 
derrière le dos; cabriolet; voiture cahotante à dé- 
convert, * partie chargée de bascule pour lever un 
pont-levis. * et -cul. n. 

TTaresxies, s. f: pl. famille d'iris. 
=Taremenr, sm. cflet, bruit d'un choc. [Aïgnan.] 

Tarsr. & @. -pé, e, p. frapper, donner un ou des 
coups (— quelqu'un); (ropul.) 1. de mer, boucher 
le canon; t, de perrug. faire renfler les cheveux. —- 
(— du pied), frapper le sol, le plancher avec le pied. 
7, (famil)* —, frapper prestement avec le pin- 
ceau; metre un bouchon, 5. = famil. porter à la tête 
(ce vin tape). *se —, v. pers. , recipr. 

TArEREAU , 5. M. pêlard. v. 

Flarers, sm. variclé du lièvre et du lapin, au 
voy. Tapiti. 

TTareTTE, 5. f. petit tampon pour étendre le vernis 
sur le cuivre. 

Tarière, s. f t. de mer, longue pièce de bois. c. 
ce. *-cre. n. 

TTartens, s. m». pl. plantes de la dodécandrie. 
TTarix où Tapia, s. mr. arbre des Indes, à feuilles 
pour inflammation de l'anus; fruit comme l'orange. 

FarINAGE, s. m. lieu cache. v. 

Tarnos (en), ads. Clam. sourdement; en cachette 


TAQ: 
(se glisser en —), {famil.) * En-t-. c. (Tapeinos, 
humble. gr.) 
#Tarivose, s. f figure de rhétor. extépuation. (Ta- 
peinoë, je diminue. gr.) 
LfTarroca, s. f. fécule, sue salutaire de manioc. 

Tarron,s. M. marque, tache; n.6. c. * espace uni 
sur la mer. n. 

FariR,s. m. -rus. le plus gros animal d'Améri- 
que, à nez cu trompe; fissipède, mammifere, pachy- 
derme. 

Lars (se), v. pers. -pi, €, p. Latitare, se cacher 
en se tenant dans une posture raccourcie (se — contre 
un mur, derrière une haie, sous un buisson, dans 
un coin, au fond d'un antre); *se dit fiy.1 (sÿn.) 
1 Qui veut se lapir en son foyer est plus libre que le 
doye de T'enise, {Montaigne.] On se tapit dans l'é- 
goisme, pour éviter les traits de la commisération. 

Tamis, s. m.-pes, Élofle dont on couvre une table, 
un plancher, ete. (beau, grand, large — épais, vert)!; 
Jig., famil.) mettre sur le —, proposer à l'examen : 
“faire Pobjet de la conversation : amuser le —, 
parler de choses vagues. * —, couleurs sur l’eau 
pour marbrer le papier. 2. (Tapés. pr.) * Un conqué- 
rant est un joueur déterminé qui prend un million 
d'hommes pour jetons, et le monde entier pour tapis. 
[De Ségur.] Quelques précautions que l'on prenne, la 
politique revient toujours sur le tapis. Un parvenu est 
comme du fumier couvert d'un riche \apis; l'odeur 
perce toujours... 

+Tariser ,%. a. garnir de tapis. 

JTarissenbtes, s. f pl. toiles de coton 
* «lis. 

Tarrssen, à. a. -s0, €, p. Pestire. (— les rues, — 
le plancher }; orner de tapisseries; garnir toul au- 
tour. “(se —), w. pron, (les rucs se tapissent.) 

L'arisSeRtEs, s. f. Tapes. ouvrage fait à l'aiguille, 
sur du cancvas ou mélier; Ctofle pour teulure; = fig. 
(faire —), être simple spectateur d’un bal, être range 
autour. (sy.) Prenez garde à ce que vous dites et 
faites; souvent les tapisseries ont révélé des secrets. 
{Lope de Véga.] 

T'artssien, -6re,s. qui travaille en tapisserie, cn 
meubles de tapisserie, ete, * -cre. r. 

+Tarrri, Tapétis ou Cilti, s. m. petit quadruptde 
du Brésil. 

Tarow, s. mn. se dit des étoffes. qui se bouchonnent 
el se meltent en tas; t. de mer, bouchon; tambour 
de Siam. 

TAroTER , 2. a.-té, e, p. danner de petits coups, 
à plusieurs reprises. (famil.) * se —, v, récipr. 

YTarste, s. fe Tapsie. luxbith bâtard, plante vivace, 
ombellifére, pour la teinture; à suc laiteux, corrosif, 
violent purgatif. * Tapsic, Thapsie. [Mathcrbe.] 

Tarure ,s. f. frisure de cheveux tapés avec le 
peigne. G. €. 

Ylaque, s. f plaque de fonte. £ täke. 

Taquer, ®. a. -qué, €, p. t. d'impr. passer le ta- 
quoir sur la forme pour la niveler. * se —, 2. pron. 

T'AQUERET, s. m2. plaque de fonte sur la tympe. 

T'aqQuer, 5. #2. !. de mer, r.* crochet; 1. de jardin. 
piquet enfoncé rez de terre; boul de cerceaux entre 
les torches; planchette que l'on frappe pour rappeler 
l'oiseau; bois qui supporte nn lasseau. n. ! 

Taquix, e, mdÿ. et s. Præparcus. ( famil.) Vilain, 
avarc ; (iaus.) mulin, querelleur, contrariant ( per- 
sonne , bumeur, enfant —). Le taquin n'est bientot que 
plaies et bosses ; il lutte contre tous. 

TAQuINEMENT, ads. Sordidè. d'une manicre 1a- 
quince. * (énus.) 

TaAQUINER, ®. à. -nè, €, p. Conlrarier; v. 7, avoir 
l'habitude de contrarier pour des riens. à. * se — , +, 
récipr. * (famil.) 

Jaquinente, s. f. Sordes. ( famil.) avarice sordile, 
(inus.) caractère mutin, opiniâtre (— insupportable); 
* fracasseries de l'opiniätreté qui lutte contre la rai- 
son. ? £a taquincrie, fille de l'entétement et de la 
vanité, a = pour fidèle compagne la haine qu'elle en- 
gendre. 

Taquorr, s. m. t d'impr. pelite planche de bois 
tendre, pour niveler la forme. 

Taouox , s. mm. L. d'impr., bausse; ce que l'an met 
dessous la forme ou le papier pour renforcer Ja tete 
* ou niveer, *-ns. pl, &, e.vey. lacun. 
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TAQUONNER, 2. &. -né, c, pr. meltre des lagnons. 
G. c. 

Tara, 5. m2. Espèce de tamarin. nr. 

Tarauar, #. 22. inslrument de bois pour réveiller 
les religieux. n. 

+Tarass, s. m. perroquet vert du Brésil; amazune 
à tôle ronge. 

TTaramiscor, s. me. grain d'orge, cavité qui sépare 
la moulure; bouvet pour la faire; t, de meu. 

Tarasusren, ®. 0. -lé, e,p. Molestare. importuner 
par des interruptions, du bruit, des paroles ; * fati- 
guer [Ducerceau.] (— quelqu'un, l'esprit); (Jamil.) 
*—, inquiéter (cet avis me tarabuste). * se —, 
récipr. (Thorubos, tumulte. gr.) 

FLaracas, s. m. animal qui fournit le bézoard ; * ou 
-guas. nA, *voy. Tarnga, . 

FTanarson, s. f: tuile courbe devant l'ouvreau. 

Taraxene, s. f grosse cheville de pressoir. 

ŸTaRANxGBE, Tarcute, s. m7. renne de Laponte. 

T'arare, éntery. bon! bon! je m'en moque. *—, 
s.m. Xentilateur à ailes, pour neltoyer le grain. 

ETARATANTARE , où T'arantalararc, s, 77. mots PCUT 
imiter le son de la trompette. 

ŸTanauD, s. m. Terebra. pièce qui sert à fanre les 
écrous daus lesquels doit entrer une vis. * Tarau, p/. 
taraux. r. (Térco, je perce. gr.) 

TARAUDER , %. a. -dé, €, p. percer un écrou. 

ÆTanaxis, 5. #. inflammation de l'œil par une 
cause externe; ophthalmie catarrhale. ( Tarassu, je 
trouble, or.) 

Tancaine, 5, m. (ri.) carquois. R. 

Tan, adv. Tarde. apres le 1emps nécessaire, 
prescrit, ordinaire (arriver, partir, se rendre —, 
trop—)1; *“s. me, la fin du jour (partir sur le —). 
*se dit fig. 2 rn. : Pour toute amélioration, « vaut 
mieux lard que jamais. » [Lrov.] 14 n'est jamais trop) 
tard pour apprendre. [Domergue.] On a vu l'ambitieux 
désappointe réver trop tard la modération , les vertus, 
la vraie grandeur. Il est trop tard pour chasser les 
loups, quand ils sont entrés dans la bergerie. ? Celui 
qui se met en route sur le tard pour monter au Parnasse, 
arrive rarement. 

Tanner, +. », Morari. différer de faire (— à venir, 
à partir); demeurer long-temps; s'arrêter; aller len- 
tement, en sorle que l'on vienne tard; v. émpers. 
(que, de, il me farde de partir, qu'il parte); vouloir, 
souhaiter: * se dit ironig, en mauvaise part (syn., 
diff.) À entendre Les discours, & noir la conduite de 
beaucoup de gens, il semblerait qu'il leur tarde d'être 
malheureux. 

Tanprr, -ive, adj. -dus. qui tarde, qui vient lard, 
lent, qui west bon, parfait, que bien tard (fruit, 
(Jig.) esprit, | succés, ete. —); qui m'arrive pas à 
propos (aveu —, charité — [ lléehier rcpentir 
—); * (terrain, arbre —), qui produit tard. à. Les 
conseils tardils inquiètent et découragent inutilement. 
Redoutez les tourments d'un tardif repentir ! | Si l'on 
ne remedie au mal dès sa naissance, les remèdes tar- 
difs ne servent à rien. [Gio.] Les mémoires sont des 

Jjustifications adroites et tardives, des honmases tar- 
difs rexdus à l'opinion qu'ils cherchent à tromper. 

TTARDIFLORE, ad. 2 g. (plante —), qui fleurit 
tard. 

TTARDIGRADE ,s. m, Tardifere, insecte aquatique 
très-lent; ressuscite, * où -pède. nr. * maminiferes 
sans incisives, à longs doigts crochus et réunis; le 
paresseux, elc. 

TandtVeMENT, av, -de, tard, avec lenteur. * peu 
usité. en 
+Tanniveré, sf lenteur à mürir [La Quintinic.], 
*a croître; * lenteur de mouvement, n. 6. 

Janpon«e, Tadone, s. f. oiseau, *-donne. v. 

Tanr, s f Déminutio. déchet sur la qualite, Ta 
quantité: diminution du poids de l'enveloppe; barils, 
pols emballages des marchandises (ort, lare, net), 
t. de commerce; —-, (Jig.) vice ; défaut; défeutnosité. 
* (ävusite.) Fe 

Vanë, €, ad}. Fütiosus, vicib, gâté, corrompu; 
(heaume — de front, de profil), 1. de blason; * {homme 
—), mal famé, [Mirabeau.] 

TTARENTIS, €, «dj. «1 5, de Tarente. n. || fran. 

TARENTISME, S. m. | prétendue | maladie causée 
par la piqüre de la tarentule. 
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TaRENTULE, 5. f. Phalangium. araignée que l’on 
dit veuimeuse; espece de petit lézard. 

TaREr, 2. a. -r6,€,p. causer du déchet, de la 
tare, le porter en décompte, peser un vase avant de 
le remplir. &. c. 

Tarenoxoe, Paslinague, Pastinaque, 5. ». poisson 
plat. * Taréronde, nr. voy. Lastenague, Tarénonce. 
* voy. Taroronde. Rr. espèce de raie. 

+Tanur, s. 22. Teredo. vor. Farricre, coquille mol- 
lusque, acéphale, qui troue le bois. : 

Lance, s. f Pelta. sorte de grand bouclier ancien; 
ce qui l'imite. (Tergum, dos, lat.) 

lancer, Targir, v. a. (vi) tarder. v. 

L'ARGER , 4, 2. se couvrir de son bouclier; (/£9.) se 
glorilier ; se targucr.* se —, v. pers. 

Tancer, s.m. bouclier des Écossais. 

T'aARGETTE, s. f sorte de fermeture; * petit verrou 
plat. *-Le.n. 

TTarcroxes, s. m. pl. plantes cryplagames. 

Tancuen (se), ®. pers. (famil.) se prévaloir 1, tirer 
avantage (de sa richesse, etc.) avec ostentation. ! On 
me se largue guère que des vertus que l'on n'a pas. 
{Dussault.] Se targuer d'un bienfait, est comme si on 
ne l'avait pas accordé. [Lessing.] On se targue ‘des 
vertus de ses aïeux; on passe leurs vices sous le 
silence. 

Tarcum, s. ». commentaires chaldaïques du texte 
hébreu de l'Ancien Testament. * Thar-. r. 

L'ancuueque, adj. qui appartient au largum. 

Tancumusre, s.m. auteur d'un targum. G.c. 

Taur, Soury, #. me. liqueur des palmiers, des coco- 
tiers. 

L'amren, s. m. sorte de bec-fisne, oiseau, graud 
draquet, 

J'ariËRE, s. f Terebra. outil de charpeutier, de 
mineur, pour faire des trous ronds; * sonde anglaise 
pour creuser la terre et trouver l'eau. —, laret ox 
Ver rongeur qui perce le bois. Ligurinus. n. Térière. 
(ui) (Térein, percer. gr.) 

Lariv, sm. Inder. rôle, | taxe, état | du prix des 
denrées, des marchandises, de la figure, de la va- 
leur des monnaies, etc. ; “se dit au fig. La corrup- 
tion, la flatterie, la hassesse, la perfidie, ont un tarif 
bicn connu des despotes. Se peut-il que l'on eut abusé 
de lavrelision sv jusques à ficer un tarif de crümes et 
d'indulrences ! 

T'aniren, v. &-f6, €, p. rèduire à un tarif. * se 
— oo. pers. pron. récipr.” fig. C'est insulter Dieu 
que de Kaviler son indulgence. … 

Taren, s. m. Trauphis. petit oiseau de passage, | 
vert-jaune, à tête noire; “ monnaie de Sicile, 16 sous 
2. ao), Térin. 

Tantr, v. à ot n.-ri, ©, p. Ersiccure. mettre à see, 
| épuiser; | cesser; faire cesser; arrêter; s'arrêter 
{— la source t; la source farit) 2. —, w. ». êlre à sec; 
| s'épuiser; | cesser de couler. * se —, #. pers. ? L'ex- 
cès di malheur tavit la source des larmes. 2 Les larmes 
les plus abondantes tarissent, séchées par les ailes d'u 
lemps. 

Tancssance, adj. » g. (sourec, puits, fontaine — 
* fig. lrésor —), qui peut se tamr, étre lari. : 

MaRussEMENT, s. m. desséchement, son cflet; état 
de ce qui est tari, au propre.(— d'un puits). 

+LaRNATANE, sf: Loile de coton des fudes * Larla-. 

T'aror, 3. 2e. Dasson: -ts, pZ sorte de cartes à jouer, 
à dos peint en grisaille. 

Taroré, e, a. (carte —) marquée au dos en 
compartiments. 

Tanorir, 22.56 plaindre. v. 

Taroure, s. f poil léger qui croit entre les deux 
sourcils. 

+arrécex,-enne, adj. du mont Tarpéien à Rome. 
(roche —); = jeux —, en l'honneur de Jupiter. 

L'arnaGonats, e, ad). el s. de Farragone. nn. 

Taese, sm. -sis. partie du pied | avant lesuloigts; 
| coude-nied; * caillou tres-blanc; jambe des qua- 
drupèdes, des oiseaux; cartilage au bord des pau- 
picres. n, (Tarsos, claie. gr.) 

=Fansiex, -ne, @dj. qui a rapport au tarse. 

+Tansie,s. m. -sius. espèce de geiboise; maki. 

anse, 2. marbre tres-dur de Toscane. @. c. 

ÆTaRTAN, $. 7. Glofle de laine à carreaux de diver- 
ses couleurs; Vétement des Écossais. 
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Tantaxe, s. f barque, petit bâtiment à voile la- 
ünc; flet. 

Tanvare, s. 2». -rus. eufer des poëtes :; valet des 
traupes de la maison du roi. (ai.)* —, adj. 2 g. de 
Tartariez se dit fig. famil. des barbares 2. * Tatare. 
(T'artaros, lieu profond, ténébreux. gr.) | * Celui qui 
est une fois obéré, a mis le pied dans le \artare, est 
dévoué au fouet et aux furies. [ Miss. Bellamy.] Quet- 
ques personnes voudraient qu'il er füt de la Charte 
comme du pont jeté par Satan sur l'abyme, pour 
aller du lus tartare. 2 On connait des hommes qui 
straicnt moins alarmés d'une invasion de'Vartares, que 
de la résurrection d'un ordre : ce sont des cerveaux 
bien étroits [De Bouald.]; l’une est momentanée, l'au- 
tre étrruelle. 

TanTAREUx, -se, adj. qui a la qualité du tartre. 
* mieur Lartreux. 

ÆLARTARIN, 5. M, Singe-magol. 

=TarTaRIQUE, adj. 2 g. (acide —) qui a rapport 
au sel de tartre. 

T'ARTARISER, 2. &.-5è, ©, p. purifier par le sel de 
tartre. r.T. * T'artriser. * se —, v. pron. 

L'ARTE, 5. f Scriblita. pâtisserie plate, couverte de 
fruits cuits, “ de frangipane, de crème, etc, 

TanTECETTE, $. f pelile tarte, * -cte. n. 

T'ARTERELLE, s. f. pour cruelle. v. v. 

TTarTevezLe, $, f: partie de la trémie. 

Tanretosse , s. f. gâteau de blé d'inde, 
ÆTLaRTIXE, 5. f. Wrauche de pain recouverte de quel- 
que aliment. 

Tarrouratne, s. f espèce de thymélée. * -tan-. 

Tarte, s. 2. dépôt tartreux et salin du vin, pour 
les maladies bilieuses; * concrétion pierreuse autour 
des dents ; & — éméêtique ou stibie, lartrile antimo- 
nié de potasse; — spathique, fluate de potasse; vi- 
triolé, sulfate de potasse. 

Lantrire, sm. sel formé par la combinaison de 
l'acide tartareux avec differentes bases. 

LanTurr,s. m. faux dévot, hypocrite, [Molière] 
| Ox trouve souvent ua tartufe sous le voile hideux 
de l'atheïsme. [Mad. Necker.] L'homme le plus odieux 
est un lartufe. | Le monde est une grande comédie où 
l'on trouve dix tartufes pour un Molière. [Bonaparte.} 

TarTorente, s. f. (/amil.) caractère, action, main- 
tien du tartufe a." (barbar.) &. @. v. “hypocrisie reli- 
yieuse! La tartuferic politique est un vive moderne ; 
elle empéche de savoir à qu: l'on s'adresse. 

TarTErIER, 2. 2. (ai) faire le tartufe; en avoir 
Pair, les manières; l'être. à. G. * -uflier. v. * faire 
épouser un lartufe [Molicre.}; * se —, v. pers. 

+l'ancea, s. mr. espèce de vigogne du Perou; donne 
le bézoard occidestal. 

Tas, s. me Acervis. amas, monceau (— de blé; 
mettre en —); (famil. ironig.) multitude (— de 
monde) .—, enclume portative, * placage de gazon 
sur les fortifications. (syn.) (Tassein, mellre en ordre. 
gr.) * Quel que soit le mode de gouvernement chez une 
vieille nation corrompue, elle sera toujours le jouet 
d'un las d'intrigants umbiticur, qui la duperont avec 
de grands mots. 

YT'ascnxsunes, s. m. pl. genre de poissons abdomi- 
naux. 

+Tassao, s. mm, ou -saie, s. f tranches de bœuf salé, 
séchées au soleil. 

Jasse, s. f Crater. sorte de vase à boire (grande 
— ronde); gobelet; leur contenu (— de café). 
“'Tässe. R. 

Tasseau, s. m2. & d'archit. pièces qui portent les 
pannes; petits dés; support d’une tab'ette; * enclume 
portative; outil de tondeur; petit dé de mocllon. 
— où cœur du luth, sa forme. v. 

L'assér, s. ( (iaus.) plein une tasse. G. c.*Täs-, n. 

TassEMENT, s. f: mouvement de ce qui tasse, ac- 
tiou de tasser, leurs effets (— d'un édilice, sable, ete.) 
= — des terres, action de les eutasser. 

asser , w. a, mettre en tas des choses pour qu’elles 
Liennent moins de place {— le D'é, * peu usit.); à. n. 
t. de jardin. croître; s’élargir; multiplier (le blé, l'o- 
seille, ete, tassent. roy. Laller.);jt de maçou, s'af- 
faisser | (tous les nouveaux édifices sassent); -sé, €, 
p. t d'arts, (figure —) courte, sans noblesse, sans 
légércté, sans développement, sans aisance; (édifice 
—-) dont la base a fait son cflet, || tâcé. 


" 


TAU. 

Tasserte, s. f armure des cuisses au défaut de la 
cuirasse, * -elc. R. 

Tassior, 5. ». latle en croix, pour connnencer 
l'ouvrage, t. de vannier. 

+Tassoues, s. me, pl. plantes de 1 monandrie. 

‘FTASTIGOTER, . à. chagriner; contrarier; parler 
avec peine. * se —, v. ARTE * Aslico-. popul. 

+Tarauss, s. 2, arbre du Brésil, à fruit exquis, 
ressemblant à la mûre. 

VÂTe-roure, s. m. (fanul.) idiot qui s'amuse aux 
soins du ménage. R.G. C. 

TÂte-vin, s. m, instrument pour lirer levin par 
le bondon. G. G. 

FLATEMENT, s. m1. aclion de tâter, de sonder; essai; 
teulative. 

Târen, v. a. -l6, ©, p. Tentare. toucher, manicr 
doucement une chose, | pour juger de sa consistance, 
de son etat physique (— un pain, le pouls); | (fg., 
Jamil,) essayer; éprouver 1; v. #. goûler (— aux sau- 
ces, au vin, ete.); goûter (— d'un mets, ele); son- 
der; tâcher de connaître par expérience, | — d'un 
métier, elc.; (fig, famil)— une personne sur une 
affaire, une opiuion, etc. {— le pavé, marcher sans 
appuyer; (/g.) agir avec timidité. 6. (inusit.);|(se—), 
v.pers. (fie, Jamil.) S'examiner, se sonder; être trop 
attentif a sa santé; * », récipr, d'escrime, et fig. trés- 
usit. (des ducllistes, des enncuis, des rivaux, des fri- 
pons se tdtent) 1 1{ faut savoir jouir et savoir se pas- 
ser : j'ai at de l'un et l'autre. |Noltaive.] 

Tareur , -50, 5. et adj. qui tâte; (Jig., famil.) ir- 
résolu. 

Tarevre, s. m. Taltou à huit bandes. 

+Lvrionox, s. m. petit meuble de brodeur pour 
metire la chandelle et les mouchettes. 

Larieug, jurcment. x. 

Larrrron ,s. 2 g. qui tatillonue ( famil.) (personne 


TATILLONAGE, s. m2, ( popul.) action de tatilloncr. 
*-ounage, Tr. 

Faticconen, v, 2, (famil.) entrer mal-à-propos, 
inuliienent dans toute sorte de petits détails. v.*-unn. 

Târixer, 2. à. (popul.) täter un peu. n.v. 

TÂTONNEMENT , 8.2. action de lätonner; méthode 
de —, en essayant divers moyens, t. de sciences. 
* -one-. n. Les hommes, cu fout, sont faits pour le 
tätonuement de l'erpérience.,.. 

PAroxser, vw. à. -n@,e, p. Pertentare, chercher 
dans l'obscurité, eu tant; tâter des pieds, des mains 
pour se conduire; ( fig. famil.) proecder avec timi- 
dité, incertitude [par ignorance, |faule de lumieres. 
* s0—, 2 récipr, popul, *-oner. R. Je suis si aucotu- 
tumée à me voir confondue sur la plus grande partie 
de mes désirs, que je ne parle de l'avenir qu'en tätou- 
uant. [Mad. de Sévigue.] 

Liroxneur ,-se, s, qui lâälonne. *-oneur.-se. R. 

Lävoxs (4), ad. (aller à —), en tätonuant dans 
l'obscurité; (J{g. famil.) en essayant, sans lumieres, 
sans connaissance. * At. ©. Chacun cherche à lätons 
le vrai et le beau; nul ne les attrape; mais il n'y a 
personne pour juger «les méprises. [Mad. du Deffand.] 
Le captif grave ses pensées à tälous sur Les pierres de 
son cachot. Nous cherchons le bonheur à tons lors- 
que la philosophie ne nous guide pas... 

Larou, s. m, Dasypus, où Armadille, quadru- 
péde crustacée, 

TaTouaGE, 5. m. action de talouer. 4.6. 

Jarouer, 2. a. -uê, €, barioler le curps avec des 
couleurs imprégnées dans des piqures à la peau. à. 6. 
"SC —, . pers. récipr. 

FTarouErTE OU -luète, s, f espèce de tatou. 

au, s. m. t. de blason, la figure d'un T. || t6. 

Taunrox, $. 72. (popul.) taudis. 

Tauprn, ®. a. (ai) se couvrir. x. À 

Taubts, sm, l'ugurium. petit logement en désordre, 
imalpropre; | vilaine petite maison (pelit, sale —), 

T'aUGOURS, s. m2. pl. petits léviers sur l’essieu. e. ce. 

TaUMALIN, s, m. l'aomali, sauce; matière grasse 
dans les crabes, les tourlouroux, cte. 6. c. 

Flaumarique, adj. 2 g- vo. Tomatique. 

Taumien, ferme infuricux, V 

Laure, 5 { T'alpa. pelit animal noir qui fouit la 
terre; tumeur à la tête t; * coquille univalve. r: — - 
grillon, s. m. iusecte qui vil sous la terre, * — cour- 
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tilire ou courtille. n. L'ignorance est opinidtre : le 
taupe aveurle va toujours eh asant. La taupe doit- 
elle tracer la carrière de l'aigle» 

Taurer , v. 2. consentir. v. roy. To-. |] 16. 

T'AUPIER, s. mm. preneur de taupes. _ 
T'AUIERE, S. . piége pour nreudre des taupes. 

TaëriN, s. mr. escarbot-sauterelle, maréchal, | no- 
topede, coléoptére; * adj. noirâtre. v. —, s. ». pl 
(francs —) anciennes milices françaises, sous’ Char- 
les VIT. 

TTlaurivamooun. vor. Topi-. 

TAUPINÉE, -niére (plus usit.) s. f monceau de terre 
que la taupe élève en fouillant ?; *(/ig., famil.) pe- 
üte butte, petite hutte, petite cabane. 5.-ere. n.1 Les 
Passions qui abattent les montagnes, en forment une 
laupinière. [Fielding.] Le fourmi montée sur une lau- 
pinicre, est, sous Le ciel, aussi haute que l'embitieux 
monte sur = un trône. 

TAURAILLE, s, f. jeunes taureaux. v. 

Taure, 5. f Junir. jeune vache qui n'a point 
porté; génisse Junaire. (Tor, taureau. chaldéen.) 

='T'AUREADOR, 5. m2. -ores, pl. ou chulos, coureurs, 
armés seulement d'une cape brillante, qui d'abord 
irritent le taureau. tauréador. #07. Picador. 

Taursau, s. 7, -rus. ile de la vache. * quadru- 
pède bisulce, ongulé et cornupède; signe dn zodia- 
que (A): (fig, famil.) homme trés-visoureux et 
trés-ardent en amour : voix de —, tres grosse. — cerf. 
207. Gnou.-— éléphant, grand taurcau d'Éthiopic. 
— de mer, poisson cornu, — d'étang, butor. —- vo- 
lant, trés-gros cerf volant. ». ‘ 

Tlaunecuibnes, s. f. pl vaches sujettes à avorter. 

TTauner, s. #2. espoce de hérisson. roy. Tanrecs 

JTauniciner, %. #. douner des combals de tau- 
reaux; eu tuer. 

ŸTavrres, s. f pl. fêtes de Neptune. v. 

+Taurivrens, 5. m, pl. (jeux —) en l'honneur des 
dicux infernaux. 

T'auROeOLE, s. m. sacrifice expiatoire d’un laureau 
à Cyble, (Tauros, taureau, bolé, eoup. gr.) 

=Taunonortes, s. f. pl. fètes à Diane. 

L'auROBOLISER, ®. N.-S0, C, p. sacrifier aux dieux 
un taureau, [Vollaire.] 

Taurocararsies, s. f. pl. combats de taureaux. n. 

Taunocorre, s. f ou Xilocolle, colle faite avec 
les nerfs, la peau, les pieds du taureau. 

T'auroraGe, s. ». qui mange du bœuf. r. v. 

TTaunoyeun, s. m. voy. l'orcador. 
TTavrocanoxk, adj. à g: vor. Isochrone. 
TTaurocnnoxisme, s. m. égalité des temps de deux 
actions; proprièté d’une courbe lautochrone. (T'auto, 
le mème , chronos, temps. gr.) 

TauToëramme, adj. el s. #2. poëme dant tons les 
mots commencent par la même lettre, (—, gramma, 
lettre. gr.) 

ŒauTOroGiE, s. f. répétition inutile d'une même 
idée en termes differents. (—, logos, discours. or.) 

T'auToLoGiQuE, adj. à y. de la tautologie; qui 
répète. Ne. 

TauTomËTRtE, s. f: répétition servile des mêmes 
mesures, ou inètres C1 poésie. A. (—, metron, me 
sure. gr.) 

Taux, s. m. Taxatio. prix établi pour le pris des 
denrées (acheter, payer au —; être au —); taxe des 
intérêts de l'argent, taxe à la taille (— élevé, trop 
haut); ( fg.) se dit du prix de la corruption, ctc. 
(a quel — est sa fidélité?) (s).) 

TAVAIOLLE, s. fe 1. d'église, linge garni de dentelle; 
pièce de dentelle; * linceul pour le baptème. * -iole. n. 
lra-. (Touaille, serviette, wi, Jr.) 

TaveLé, €, adj. Maculosus. qui a des taches sur la 
peau (animal —). * -leux. (visage —), 

Tavère où -velle, s. f. passement fort étroit, G. 
“ele. -elle, aiguillon. v. petite tringle pour frapper 
la trame. 

Taverer, v. à. lé, ce, p. Fariare. moucheter, ta- 
cheter. * se 3 V. POrs. 

TAvELTE,"s. fe aiguillon. v. 

Taverune, s. f bigarrure d'une peau tavelée. 

T'AVERNAGE, s. m. amende de cabaret, v. 

Taverne, s. f Caupora. cabaret. 

, Lave, -êre, s, Caupo. (wi.) qui lient taverne. 

f: -ere.rr. 
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+Tavenxox, bois piquant ox hois arada, s. m. arbre 
de St.-Domingue, à fruit comme le citron. 

+Tavous, 5 m7 perroquet de la Guüiane, qui parle 
trés-bien. 

Taxareur, 5. m. qui taxe | les frais, | les lettres, 
etc. (juste, équitable, * intègre, être —), Les meile- 
cins ont calculé le nombre des palettes de sang que l'on 
peut tirer des veines d'un homme sans le tuer ; il se- 
rait à désirer que les laxateurs pussent en faire autant 
pour l'or, sang des nations. 

L'axATION, s. f! -tio. action de taxer. —s, pl. droits. 

Taxe, s. f. Æsiimatio. réglement pour le prix des 
denrées ; ce prix établi (— modique, excessive, forcéc; 
faire la —; payer selou la —, à la —); opération de 
taxer; taux de Fimpôl; somme imposée. (se dit fig.) 
(Tassein, fixer, gr.) La censure est la taxe que l'envie 
mel sur le mérite. |[Sterne.] 

Taxer, ®. a. -x0, e1, p. (à), régler, limiler le prix 
= des denrées, des marchandises, | des frais, etc.); 
laire une imposition (— les habitants) 2; accuser (— 
d'avarice, de lacheté) 3; (se —), à. pers. ®. récipr. 
(ils se sont terés de Jâcheté); +. pron. (V'indigent ne 
peut sc taxer.) | se cotiser; | s'imposer; “s’accuser. 
{Molière.] ? La mesure est taxte de froideur per les 
hommes ardents, ils sont atteints de la fièvre chaude. 
(Goëthe.] 2 Z{ était recu autrefois en Europe, chez 
toutes les nations qui n'avaient point dté subjuguées 
par les Romains, « qu'un homme libre ne peut être 
laxé, ni gouverné que de son aveu. » [De Rulhicres.] 
3 Nos propres défauts sont ceux dont nous sommes les 
plus enclins & \axer les autres : nous en avons l'instinct. 

Tlaxranque, s. 7, commandant de l'infanterie athé- 
nienne; celui qui rangeait les soldats, (Taxis, cohorte, 
arché, commandement. or.) 

TlaxiDenmie, s. f: art d’empailler les animaux, de 
les conserver. (Taris, ordre, derma, peau. pr.) 

TTaxts, s. m. réduction d'une partie à sa place ua- 
turelle, t. de chim. (Taxis, ordre, position. gr.) 

Jlayau. vor. Taïaut, 

ÆFavove, s. m. T'ajoba. chou caraïbe. 

+lensou, 20), Chiaou. 

TE, pron, pers. loi (il aime); à toi (il £e dit). 

V'É, s. m.t. de mineur, disposition des fourneaux 
en T, pour faire sauter un mur. 207. T. 

ŸTener, s. ». hache militaire des Tures. 


TecuNiQUE, adj. 9 g: (terme —), propre 4 un at, 
qui lui appartient; (mot—) affecté aux arts; (vers —) 
qui rappellent heaucoup de choses en peu de mots, 
“qui renferment les principes d'un art, ete. (T'echné, 
art gr.) . 

+Tecuxoroëre, s. f. fausse science des mots. r. 
traité des arts en gencral, 

ÆTecunoroëiQuE, adj. à g. de la technologie (l'En- 
cyclopédie est le premier des ouvrages —s). 

ÆTecx où Teack, s. m. bois de Pégu , pour la cons- 
truction navale. vor. Tek. x , 

+Técomss, s. m. pl. espece de bignonia. 

TECTIPENNES, 5. m. pl. névropleres à ailes çou- 

chées sur le dos. (Zecti, converts, peuna, aile. lat.) 
+Lecrrier , 2, f plume qui couvre l'os de l'aile: 
FTecrum-pe-sutr, s. m. couche de suif sur létain 
que l'on vent fondre. (—, toit, /at.) . 

Te peu, & ». hymne de louange et d'actions de 
graces; sa cérémonie, sans pl. 1 (beau, long, bruyant 
—).* Te-d-, té-dé-. (—, lat.) * Rome chanta des 16 
deum & {a nonvelle du massacre de le St.-Barthelemy! 
Nous avons souvent chanté des te deum = que bien des 
mères traduisaient en de profundis. 

#T£énmex, adj. Tædiosus. importun, fatigant. (vi. 
Fl'ecurxix (le), s. m. lézard. 
s T ÉGUMENT , 5. M, -Mmen. CC (ui sert à couvrir; peau; 
épiderme (léger —); corps réticulaire; graisse, 1. 
scientifiq. (Stégé, je couvre. gr.) 

Tercnasse, s. f (popul.) mauvaise perruque; * coiffe 
enduite d’onguent pour les teigneux, 8. * Fig. 

TEIGNE, s. f. Tinea, sorte de gale plate, séche, à 
la tête; galc à l'écorce des arbres; insecte lépidoptère; 
espece de chenille qui s'enveloppe d’un fourreau. *— 
aquatique, du genre des ligniperdes : fausses —s, vers 
à tuyau, qui se changent en mouches. 5.—s, s. ». pl. 
pourriture de la fourchette du pied du cheval. - 

Teiexeunte, s. { hôpital, partie d'un hôpital où 
l'on panse les tcignenx. *-gnerie. 4. c. &.r. 
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THIGXEUX, -SC, adj. Porriginosus. qui à la teigne ; 
t, d'impr. (cuir —) trop humecté. 

TeizraAGE, s. 7. aclion de teiller, ses effets. 

TEIntE, s. f. Cortex. écorce délite d'un brin de 
chanvre, etc. * Telle. 

Temncer, v. à. lé, €, p. Decorticare, détacher l'é- 
corce du chanvre. * et Liller. À. &. 

Ter LEUR, -se, s. ouvrier qui toille.n. 

Tervenee, %. à. (vi) toucher. %. 

Tenbne, w. à. teint, ©, pe * adj. (— de sang)”; 
Tingere. faire prendre à quelque chose une couleur 
différente de celle qu'elle avait (— le drap blanc en 
bleu); colorer (l'eau, ele.); imprimer une couleur, 
*<e —, 2. pers. preudre, recevoir Une toute, une 
teinture 2, », pron. Ctre, pouvoir être teint 3, ». récipr. 
se — l'un l'autte, mutuellement; prop. ct-fig., use. 
(Tepgo. gr.) Celui qui n'est pas \eint de vanité on 
est pour le moins arrosé... ? Il est plus facile de se 
teindre d'une infinité de connaissances, que de se bien 
pénétrer d'un petit nombre. 3 L'esprit de l'enfant se 
teint de couleurs ineffaçables : veillez à leur choix. 

TesnT, s. m. Color. maniere de leindre: coloris du 
visage (— pâle, vermeil, frais, jeune, blafard, plom- 
Dé) 1; * (Jig.) peu usit. apparence, teinture, &u y. ?. 
| tin. x Le cœur de l'homme ne peut pas plus se changer 
que son leint... 2 L'or, même à la laideur, donne un 
teint de beaute. [Poileau.] 

Teivre, s. f. degré de force danné aux couleurs 
(forte, benne — légere, foncée, vive; donner, pren- 
dre la, une —); (fg.) — d'orgucil, de mélancolie, 
de vanité, de bienveillmce, ete.3, (demi-—), sf 
teiute moyenne, entre la couleur et l'anibre 2; mé- 
lange de couleurs. * La vertu prend la teinte du tem- 
pérament. | lab. Prévèr.] Avec quelle sollicitute nous 
devons veilier sur nos préjugés, nos passions, ct nous 
défier de la \cinte dont l'esprit de parti colore notre 
vue! [Fhomsor.] Nos idées prennent la teinte de nos 
humeurs : aussi la santè influc-t-elle beaucoup sur de 
bonheur. Tout ce qui est écrit avec du ficl a une teinte 
louche et désagréable.? La plupart des esprits sont 
dans La demi-teue. 

TETE, €, adj. légèrement teint; t. d'arts, qui a 
une teinte (— de rose, etc.) 

Tenxrure, s. f liqueur pour teindre; | impression 
qu’elle fait sur l'élofle, ete. (bonne — fausse, solide, 
durable); couleur extraite d'un miucral ; | &. de méd. 
extrait liquide et colore d'une substance: | {fg.) cen- 
naissance superficielle (avoir une— légère de ?; fausse 
—3; *— de religion [Fléchier.]); impression lai 
dans lame par l'éducation, | la lecture, l'étude, la 
société ; |impression, t£inte, couleur 2. {fa A peine 
la tête d'un jeune Présomptucux a-t-clle recu une 
teinture superficielle d'instruction, qu'il va la frotter, 
dans les débats, contre des têtes quiten sont impré- 
gnées. |? L'esprit prend, maluré qu'il en ait, la tein- 
ture des choses auxquelles il s'applique. [Volaire.] 
Nos têles sont des éponges plus avides de la \einture 
iridelebile de l'erreur, que de celle de la vérité. 

PeonTuREntE, s. f: nélier, art, atclier, laboratoire 
de teinturier. 

FTenrentex, -ne, adj. Tinctorius. t, de hot. qui 
peut servit à Ja {cinture (plante, fleur —). voy. 
Tinclorial. 

TesTuRtEn, -êre, s. Infector. qui exerce l'art de 
teindre; * grand arbre d'Éthiopies le fruit, semblable 
à la datte, donne une huile tinetoriales sorte de raisin 
rouge foncé, noircau; n. (/fg., famil.) celui qui cor- 
rige les écrits d'un auteur. 6. | surtout d'une femme, 
* f.-cre.= Il n'est point de femme aufen” & qui la ja- 
lousie des hommes ne suppose ur \elulurier. 

YTEîRA, s. on. Pinnalus. poisson de mer, du genre 
du chétodon. . 

FTRLTÉ, s, m7. Taugara du Brésil. L 

Flan, Toik, s. me. ciste des Indes orient, à bois pour 
la construetion (bois, navire de —). Teck, Teick, 

Tez, -le, ad}. Talis. pareil, semblable, de même; 
de mème qualite, sert a désigner 1,—, subst, un tel, 
une telle, quelqu'un, sert à énumérer sans déstone- 
tion ?, a cornerer, établir la similitude 3 (tel maitre H 
tel valet; tel hôte, tel soldat. prover. —, de telle na- 
ture, qualité, état À. — quel, médiocre (meuble — 
quel; ironig. personne); sans changement, de la même 
valeur (restituer, rendre, vendre — quel); — que, 
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comme, sans déguisement 5, sans altération 6u améc- 
lioration 6. (syn. gram.) * Il parait si simple à l'homme 
vertueux d'être tel, qu'il ne lui vient pas même a l'es- 
prit de s’en vanter, | ? Ily a telle folie qui vaut mieux 
que telle sagesse. [La Raumelle.] | 3 Telles ge/s, telles 
actions. |Lope de Véga.] 4 22 faut prendre les hommes 
tels qu’ils sont, le temps comme “Impr et les choses 
pour ce qu'elles valent. Pour chacun, les femmes, les 
feurs Les plus belles sont celles qui lui paraissent elles. 
Pour être heureux où malheureux, il suffit de se croire 
tel. | 5 Z/ faut avoir bien mauvaise opinion de soi, pour 
ne pas vouloir paraitre tel que l'on est [De Rruix.] 
6 Rarement les Jeunes gens sortent d'une capitale tels 
u'ils y étaient entrés. 

+Téramone, s. f cariatide. * -mons, -moncs, 5. m. 
pl. (Tlao, je supporte. gr.) 

=Técamonives, s. me. pl descendants de Télamon. 
list. gr. 

TÉLEARQUE, s. 72. oMcier chargt de faire nettoyer 
les rues, à Lhches. 

TÉLÉGRAPHE, s. m2. -phium. machine à ailes mobi- 
les, dont les mouvements -iudiquent des signes con- 
venus. G. ©. v. nn. formé dedeux rayons aux bouts 
d'un diamètre mobile. (Te/é, loin, graphé, j'écris. 9.) 
Les bras de l'homme sont des espèces de télégraphes. 

TéskGraPmie, s. fe art de construire, de diriger, 
observer, comprendre les télégraphes. 

TLécécrarnque, adj. 2 g. (signe, ligne, art, ob- 
servalion —) du télégraphe. 
= TÉLÉGRAPNIQUEMENT, adv. par le moyen du télé- 
graphe (correspondre —). 

+TÉréOnRANCHES, s. 7. pl, poissons carlilaginenx, à 
lranchies opereulées. (Z'é/{os, entier, bragchia, bran- 
chies, gr.) 

=TELEOLOGTE, s. f. art de converser à de longues 
distances, (Te4i, loin ,dogos, discours, gr.) 

‘FTÉLÉO"OGUE , 5. instrument pour faire entendre 
Ja voix trés-loin. (—, logos, discours. gr.) 

+Téréonss, 4 m, pl plantes de la pentandrie. 

Teréeuex, s. 2 ulcère dont la guérison est diffi- 
oile. x. * —, adj. n. 
+Técévnone, s. ». -phorus. cicindèle, coléaptcre, 
dont les larves tombent avec la neige poussée par un 
ouragan. (—, phér, je porte. gr.) 

JTérvescors, s, 2». -piton. instrument pour observer 
les objets Cloignés 1; * constellation australe. n. (Télé, 
loin, skopeo, je regarde. gr.) * Ce ne sont pas des 
lunettes, c'est un Atlescope qu'il faut à l'homme d'e- 
tat. [Ferrand.] Le microscope @ fait découvrir des 
animanx dans une goutte &eau; le télescope fera 
peut-être voir des habitants dans les astres. 

JTécescorrque , adj. 2 $g. du télescope, fait avec lui, 
vu par lui (observation, astre —). 

Flérésre, s. f pierre précieuse, saphir. (Téku, je 
perfectionne. gr.) 

+Térérique, ads. (philosophe —) auteur de poé- 
sies sur les mystères, (Télté, initiation. gr.) 

TEctauvr, s,7, vers Lérmine par un jambe. 

TecremEenT, «dv. Adeo. si fort”, de telle sorte (mal- 
traiter -— que l’on en pleure, on ea meure)2.— quel- 
lement, d'une maniere telle quelle; saus différence. * 
—-quellement. &. (— que, de sorte que; (famil.) — 
que vous ne voulez pas, plus où ainsi, vous ne vou- 
lez pas). 1? La méchanceté dessèche tellement l'ame, 
qu'elle finit pour inspirer une indifférence profonde 
pour, les vertus. [Mad. de Stadl.] 2 Sans = la religion 
et l@ philosophie, rous nous conduisons tellement, 
que, maloré tous n0S efforts pour atteindre au bon- 
Je nous sommes toujours malheureux. 

Ylenverres, s. f. pl loile de crin du châssis du has, 
L de papeterie. 

Terrine, s. { sorte de papier. n. 

TELUINE, $. f: -na. Coquillage bivalve, acéphale. 

+Terrentre,s. f: telline fossile. 

Tevcnure, s. m. mètal couleur blane d'étain , Ja- 
melleux , tres-fusible. (Telus, terre. lat.) 

Tres, 5.72. (wi) lyre. v. * Telon, espece de tire- 
laine. 

TÉMÉRAIRE , a. 2 $ 


g- -rarius. hardi avec impru- 
dcnce (personne *, chose, sentiment, propusilion -—-); 
(jugement —), en mauvaise part, fait sans preuves, 
* se dit absalum.2, —, 4. m. personne léméraire. * f 
(très-peu usit.) 3 Le suicide est & la fois bien liche et 
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bien téméraire: 7 ne peut lutter contre le temps; il 
brave l'éternité, | 211 est têémeraire de condamner sans 
savoir. [P.Syrus.] Z/ est téméraire de se mouvoir dans 
les ténèbres. 

TéménarRemenT, adv. Temerè, (agir, parler, juger 
—), inconsidérement ; sans réflexion ; avec témérité; 
contre le droit, la raison. Une grande habileté dans 
ceux qui gouvernent, c'est de ne point présumer 1&- 
mérairement de leurs forces. [De Breteuil.] 

TEMÉRITE, 5. f. -tas. hardiesse imprudente et in- 
considerée; | imprudence (grande, folle, extrême — 
* brutale [Nicole.] ; il ÿ a de la — à ; plein de — ; avec, 
par —); | (noble —), courage. La témérité profite à 
peu de personnes et nuit & beaucoup. [Phèdre.| Les 
banqueroutes, exemptes de mauvaise foi, ne le sont 
presque jamais de temcrite. [lénélon.] Æ£t le malheur 
n'est plus, dès qu'il est mérité, qu'un juste chatiment 
de la tèmérite. [Piron.} La témérité réussit souvent 
[Bonaparte.]; plus souvent elle se perd. 

FLENINE, 5. f. mounaic sous St. Louis; monnaie de 
Barbarie. 

TÉMOIGNAGE, s. 2». Teslificatio. vapport d’an ou 
de plusieurs témoins sur un fait, [un discours, | bon, 
mauvais, faux — authentique, indisercet, irréfléchi, 
supposé, oflicicux , respectalde ; être appelè en —; 
recevoir le —; rendre — à la, de la vérité; donner, 
retracter son —; donner des —-s d'estime, d'intérêt, 
d'amitié, de grands, forts, vifs — éloquents); preuve; 
marque (de bienveillance, ete.). 

TÉMOIGNER, ®. 4. -gnC, €, p. Testari. servir de 
témoin; porter émoignage (— cuutre quelqu'un en 
justice); marquer ?, faire connaitre cc qu'on sait (— 
la vérité); ce qu'on pense, ce qu’on sent (— de l’a- 
mitié). * — d'être (surpris). [Pascal.] * se —, v. récipr. 
(se — une estime mutuelle). #. pron, = 1 Témoigner 
du mépris pour ur ennemi, c'est s'exposer à la honte 
«le la défaite, en affaiblissant la gloire du triomphe. 

TéMorGNERIE, $. f. (vi.) témoignage. v. 

Temorx, s. m. Testis. (personne) qui peut faire 
rapport d'un fait qu'il a vu on entendu (faux, sus- 
pect, insupportable, irrécusable ; | acheté. nécessaire, 
gagné, séduit, égaré; servir de —; entendre, ouir les 
-—s; être, avoir cté — de). * —, qui prouve, atteste 
qu'une chose est 1 (— de l'effet d'un remcde, de l’in- 
fluence magnétique, galvanique, électrique); —, spec- 
tateur 2; marque, monument (monument — de la sot- 
tise de nos aïenx) 2; ce qui sert à faire connaitre, | 
juger, estimer, retrouver, elc., se dit absol. 3, * pl. 
défaut de la toute du drap: buttes laissées apres le 
déblai; bord non coupé de livre; pierre placée à des- 
sein sous une borne, n, (syn.) ? Les grands , loin 
d'être les plus heureux, ne sont que Les tristes témoins 
qu'on ne peut l'être sur la terre. {Massillon.] 2Parlez, 
agissez, Ccrifez, pensez, Comme sÈ VOUS aviez mille 
témoins. , Personne n'est parfaitement heureux , 
s'il n'a des \emoins de son bonheur. nu 3 L'rrtrême 
grandeur conduit à l'extrême ahaissement ; lëmoins 
les rèones de Louis X1F et de Napoléon. Le vrai su- 
blime est toujours simple ; témoin Les : qu'il mourût! 
de Corneille ; oh, que nons ne sommes rien ! de Bos- 
suet; qui te l'a dit? de Racine; ma sœur s’en va! de 
De St-Pierre ; toujours! jamais! de Bridaine. 

Temre, s. f Tempus. partie de la tête, depuis l'o- 
reille jusqu'au front :; * autil, t. de métiers ; bois pour 
tenir ouvert le ventre d’un mouton, #. * et Temple. r. 
Î taupé. 1 C'est par des tempes que lon commence 
a vicillir, [Théocrite.] 

TEMPÉRAMENT, 5. M. -peralio, complexion ; cans- 
litulion; organisation 1; [mélange des humeurs | du 
corps de l'homme, | de l'animal | (bon, faible, mau- 
vais, fort — délicat, robuste, ust; avoir tel —, être 
de tel —); penchant à l'amour physique (avoir du 
—, beaucoup de —); ( fe.) caractère (— doux, vio- 
lent}; adoucissemeut ; accommodement (juste — rai- 
sonnable, tardif}; expédient (chercher, proposer, 
trouver, proposer, prendre un bon — convenable, 
recourir aux —s); t. de musique, alleration légere, 
modification ; * —, délai avec arrangements, diminu- 
tion pour un paiement; prendre, demander, aecor- 
der un, des —$s; consentir à des —s); —, combiuai- 
son 2, heureux mélange; atrangement sage. ? Le ca- 
ractère est l'expression du tempérament. [Azaïs.] Ze 
lempérament 22flue tellement sur l'esprit, que sa dé- 
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licatesse l'affine, sa grossièreté l'épaissit. Connaitre 
son tempérament , 'ésf avoir trouvé le meilleur me- 
decin. [ Beauchène, méd.] Notre moral dépend essen- 
tiellement de notre \empérament, et la se le triom- 
Pherait si elle s'occupait de cette réforme. ? Tout tem- 
pérament politique qui s'éloigne de l'égalité porte en 
soi quelque chose de superfln ou de défecteur. [Mai- 
monides, | 

TEMPÉRANCE, s. {. -rantia. vertu qui régle les pas- 
sions, les désirs, surtout seusuels; | sobrièié; | *mo- 
dération sur les plaisirs {Vauvenargues.] ; retranche- 
ment du superflu des biens, de la volupté. [Charron.] 

TEMPÉRANT, €, adj. -rans, (homme —), qui a la 
vertu de tempérance *, ou de tempérer (poudre —); 
*—_,5.m. reméde (prendre des —). : Jerez tempc- 
rants dans les plaisirs, pour en jouir plus long-temps. 
{Montesquieu.] 

TEMPÉRATURE, s. f. -ries. disposition, état actuel, 
qualité de l'air (bonne, douce — agréable — hu- 
wide, froide, seche, chaude, mal-saine ; avoir telle 
— ; dtre dans telle, de telle —). La seule température 
de l'air monte ou démonte notre machine : nous sommes 
gais ou tristes au gré des nuages. 

JemrÊré, e, adj. -ralus. ni trop chaud, ni trop 
froid (air, climat, zône —); miloyen; (fg.) (esprit, 
personne —, À. peu usit.), modéré, sage, posé; (style, 
geure, éloquence —), entre le sublime et le simple. 
“—, s.m, moyenne tempéralure, ce qui l'indique au 
thermomètre, ele. r. 

Teurérer , +. a.-rare. modérer, diminucr l’exces 
d'une qualité. -rê, er, p. (— l'ardeur, l'âcreté, la 
sévérité de); — la convoitise, les afllictions [Fléchier.]; 
*se—, v. pron. (le mal se tempère par le Lien). * Une 
monarchie tempérée est la constitution qui approche 
le plus de la perfection. [De Mciïthan.] Une monarchie 
tempérée peut sauver une nation épuisée par le des- 
potisme ct l'anarchie. 

T'EMPESTATI Fr, -ive, «dj. lumulineux. v. 

T TE, s. f. -pestas. orage; violente agitation 
de l'air (violente, horrible, grande, petite, /am. — 
affreuse, Cpouvantable ; surpris, battu par une —); 
(fig) violente agitation des passions, ete. (lutter 
contre, céder, résister à la 3 * —, (Jig-) agita- 
tion *; | trouble, désordre, sédition 2, grand bruit; 
| persécution violente (— contre les chretiens); * 
—, en général (la — s'élève, s'apaise; essuver uue 
—). 1Ne fais rien élant en colère! pourquoi se 
mettre en mer pendant la tempête? [Dodsley.] 4gir 
dans la passion, c'est mettre à la voile pendant 
la tempête. [Beatfchène.] 2Les plus effroyables tew- 
pêles naissent de l'agitation du peuple. L'imagination 
a ses tempêtes. 

Temrérer , %. ». Debacchari. faire bien du bruit; 
* exprimer sa colère, son indignation, fem. (— cou- 
tre quelqu'un). * aux prop. vieux (il tempéte), se ‘dit 
absol. impers. 

+Tleurérueux ,-se, adj. Procellosus. sujet aux tem- 
pêtes; qui cause les tempêtes. * -pest-. n. -péteux, v. 
a éviter, 

Tewrre, s.m.-plum. édifice publie, consacré à Dicu, 
| aux dieux , au culte; | église (vaste —- superbe, 
magnifique , sacré, immense); | —, préche des pro- 
teslants ; | demeure des templiers. roy: Tempe. * regle 
qui fixe l'éloffe eu large; mesure pour espacer les 
morfaises d'une jante. pl. perches horizontales pour 
les bourdigues. 5. (sy#.) 

Teupext, sm. 1. de rel., R. * tringle mobile. n. 

Teurvrier, s. m. chevalier d'un ancien ordre reli- 
gieux et militaire | Comme celui de Malte, | gardien 
du temple à Jérusalem : (famil., pros.) boire comme 
un —, excessivement; * mieur comme un temprier 
(vi) ou verrier. * —s, pl. ordre du Christ. 

exrru où -plet, 5, m. instrument qui tend l’é- 
tofle sur le métier. ra. * Temple. ar. 

"M'EMPORAIRE, adj. 2 g: -rarius, à (EMPS ; Momen- 
tané. €. * (abusis.) pour temporel, v. (comman- 
dant —). 

TEMPORAIREMENT, ad. pour un temps. 

YTenrorar., €, adj. (suture —), qui a rapport aux 
tempes. , 

TemroraziTÉ, s. f juridiction du domaine tempo- 
rel d'un evêque. 

TEMPOREL, 5, m7. revenu d'un bénéfice; puissance 
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temporelle. —, -le, adj. -ralis. qui passe avee le 
temps; périssable; scculier : ; l'opposé d'éteruel, de 
spirituel (bien, tribunal —). * f. -rele. n. 8La wéri- 
table piété l'emporte sur tous les intérêts temporcls. 
[Richardson.] 

VEMPORELLEMENT, ade. Ad tempus. | durant un 
Lemps ; t. de dévot. voy. l'emporairement. | l'opposé 
d'éterriellement {être —). * -réle-. r. 

Femporisarion, s. f. aclion de lemporisers; a. * 
retardement. €. 

TEMPORISEMENT,, s. ». Cunctatio. relardemenl avec 
espoir d'un temps plus favorable ; * action de tempo- 
riser, [Henri LV.] * (peu usit.) 

Teuronisen ; +. 2. Cunetari. relarder, difitrer avec 
<spoir d’un meilleur temps. ’ 

T'emPoriseur , s. 2». Cunclator. qui temjorise et 
adÿ. etc. (Fabius fut surnommé le —). 

ÉTENPRIER, S. m. (wicur.) Verrier. voyez Tem- 
plier. 

Temes, s. m. Tempus. succession de momenls (— 
long — rapide, fugiuif, passé, présent, avenir, fatur, 
éternel, 20bL. et famil. immuable) 1; mesure de la 
durée des choses, | du son; | terme préfix (payer à 
tel —); délai (demander, accorder, obtenir, prendre, 
avoir du — pour payer); loisir (avoir, prendre le — 
de..), conjoncture, cireonstance, occasion (bon, 
mauvais — propice, convenable, opportun ; — durs 
(fanil.) difficiles; prendre, saisir, trouver le —; pro- 
ter des — ; * se dit du sieu et de celui d'autrui}; sui- 
son, moment propre à (— de semer, de planter de 
rccolter, de serrer, ete.) * se dit fig. (— d'étudier, 
de se reformerr, ete. 2; de prendre tel parti, d'agir, 
ete.); les siècles, les âges (ancien, bon, vieux ami. 
— d'ignorauce, de barbarie; — moderne, histori 
que, poêtique, fabuleux); * les circonstances, vla si- 
tuation politique, l'état du corps social 33 état des 
choses, des mœurs, du gouvernement, des modes, 
des opinions, des habitudes, des partis dominants, 
etc. 4; état de l'air, du ciel (— d'orage, ete., vilain, 
mauvais, beau, bon — affreux, effroyable, humide; 
malsain, abominable, détestable, notr, clair, léger , 
lourd, sombre, pluvieux, neigeux, glacial; obscur, 
couvert; nébuleux, indécis, sûr, ete.) 5; * saison, 
prop. et fig” inflexion des verbes; mouvemeut, me- 
sure, L. d'exercices et d'arts, ete.; mouvement précis 
(agir, venir arriver à —-); * durée distinguée par des 
mesures [Loche.]; éternité ; continuité.*—, se person- 
nifie6.—, la vie, l'existence." Tems.[Richelet.] (Gram.) 


{a —), adv. Opportunë. dans le temps prescrit. assez 


tôt; pour un lemps fixé; | justemenht, quand il fallait, , 


dans le — prescrit (assigner, convoquer à —). | * à- 
tems. &, (de — en —)7, ad. de fois à autre, * de- — 
cen-—. €. * la plupart du — (famil., adverbial. 
souvent 8, (tout d'un —), cdv. tout de suite. * tout- 
d'un-—. 6. (en — et lieu), dans le temps et le lieu 
convenables : (de tout —), toujours, suivant le, les 
—s, les circonstances; dans le —, alors, autrefois 
{dans le — on aurait pu; cela était bon dans le — : 
(fig. famil.) passer le —, se distraire; tuer le —, 
s'occuper sans but utile 9, w0y. Tuer: 1 Celui qui ne 
perd pas de temps, en a beaucoup. [lontenelle, | Cest 
perdre son temps que de se plaindre du temps. |?1/ 
n'est plus temps d'être sage quand on ne peut plus 
être A 3La aouceur d'un gouvernement fait suppor- 
ter tout au peuple dans des temps «difficiles. | I est 
du bon sens de s'accommoder du temps où l'on se 
trouve : tous les sages l'ont fait. [Saint-Évremont.] 
410 Jant savoir souffrir et attendre des temps plus 
heureux. |Volaire.] Les princes obeïssent aux temps. 
[Gracian.! Les temps sont bons on mauvais, selon 
que les hommes sont Justes ou injustes. [ L’Ecelé- 
siaste.] 5 Zes faux amis ct les mouches disparaissent 
au mauvais temps. [Lamotte-Levayer.] 6La rérité, 
fille du temps, oëtient tout de son pbre. ,\ Le 
temps »'a point d'ailes pour le captif. [Jouy.| 7Les 
hommes les plus heureux, en apparence, ont besoin 
de faire, de temps en temps, un tour à l’école du 
malheurs [Le card. de Rohan] FL calomnie ne 
raisonne pas, et ainsi font la pluvart du temps 
coux qui l'écoutent. [Miss Bellamy.| 9Nous employons 
la plus grande partie du emps à passer le temps. 

l'ÉMULENCE, 5. f -{ia. délire de l'ivresse. 

Fexancr, @j. 2 g. où l'on peut rester sans trop 
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de risque, de peines, d'incommodités (place, poste, 
situation —). fig. avec la négat. 

Tenace, adj. 2 g. Tenar.visqueux (humeur —); 
adhérent (colle —) qui s'attache fortement (char- 
don, graine, chose hérissce et —) ; (/fg.) avare; opi- 
niâtre 1 (persanne —, fg.); * &. de boltan. qui s’ac- 
croche. n. * Te-. r. t Les sots, les isnorants sont te- 
naces; moins ils ont d'idees, plus ils y tiennent. 

TENACGEMENT, adv. avec teuacile, opiniälrete. 

TENAGITÉ, 5. fe -Las, qualité de ce qui est texace; 
(fig) avarice.opiniälre (grande —). * Te-. 6. L'homme 
résiste aux tempêtes, aux maux, à la douleur, par 
sa ténacité raturelle à la vie. 

+LÉNAGODE, s. m. -dus, vermiculaire à 4nyau. 

Trnainee, s. f. Forceps. instrument de fer pour 
saisir, arracher; | sa figure, sa forme; | vuvrage 
prés la courtine ; 4. d'archit. louve; * poisson à bou- 
che en tenaille, — goulue , pour faire des boutons. 
2. (T'enax, leuace. lat.) 

TENAILLÉE, 5. f. & de mêt. quantité d'objets pris 
avec les tenailles, etc. 

TENAILLER , ©. a. -lC, ©, p. (— un criminel), le 
tourmenter avec des tenailles ardentes, * se — , ». 
pr. (Jig.) Les amants d'humeur fantasque se 1e- 
naillentitert que leur passion dure. 

TenaïLLON , s. m. piece de fortification. 

TeNANGIER ,-cre, s. qui tient des terres en roture; 
propriétaire. * fi -ciere. 8. 

Tenantr, s.#. combattant | envers et contre tous; | 
qui défend une opinion; qui s'est impatronisé dans 
une maison, ÿy domine, etc. sgalant; protecteur, dé- 
fenseur de quelqu'un, de ses opinions; —s, pr, li- 
miles ; 1. de blason; t. d’antiq. —s et aboutissants, 
limites, * ce qui tient à un terrain, nn. (/g., famil.) 
circonstances et dépendances. —, e, adj. qui tient; 
avare (vancune —), consersée, (/amuil.) gardée, 

TExan, s. m. quatricme muscle du pouce. 

Féxane, s. m. (poëtig.) l'eufer. 4. 1. * Te-, &. 
1 Les  supplices n'élant que d'atroces vengeances , 
s'ils ne sont infligés pour l'exemple, & quoi servi- 
raient ceux du Tenare, sans la descente d'Enée pour 
Les redire à Tous les mariages ne sont pas ecvits 
dans le ciel, dit le proverbe; il en est d'écrits dans 
le Yénare. 

TTencon, s. m, querelle; injure. (r4.) 

Tenbaxce, s: action destendre x\ers, direction 
de’mouvement d'un corps verstun point; disposition 
de l'ame dirigée vers un objet (— vers un but, Jig- 
— au bonheur). Chaque état a dans la société une 
tendance marquée à encourager certains défauts, cer- 
taines erreurs. [Gishorne.] La licence est la tendance 
de l'homme ; le respect des mœurs ct des usages, celle 
de la femme. L'établissement de relisions nouvelles 
entre dans les plans du Créateur comme moyen de 
régénération de l'espèce humaine et comme obstacle à 
sa tendance vers la corruption. 

Tenpanr,e, adj. (a), qui tend à une fin, qui y 
Va ; qui est dirigé vers (discours — à prouver). 

Lexpezer, sm. bague à la poupe d'une galère. 

Tesxvente, 5. f. où l’on tend des piéges. nc. c. 

Tenpeun , s. m. celui qui tend quelque chose; 6. 
c. * qui tend les piéges nv. 

Lexpineux, -sc;, adj. de la nature des tendons, 
qui ÿ a rapport (membrane —). 

TLenpoin, 5. m, bâton qui arrête la poitrinicre; 1. 
de fabr, d'étoffes. —s, s. ». pl. perches pour éten- 
dre Les étoiles. 

TEenDun, s. m. -do. extrémité du musele; cartilage 
près la couronne du pied du cheval. (Z'éincin, tendre. 
grer.} 

FTENDRAC, s. mm, voy, Tanree, quadrupède épineux. 

Tunvre, adj. g. J'ener, | qui nest pas dur; | 
(corps —) qui peut être aisément divisé, coupé (bois 
—); aise à broyer, à manger (viande —); mol et 
frais; (pain —)} nouvellement cuit; sensible, délicat, 
aisément pénétré par les impressions de l'air (peau, 
écorce —); * personne — au froid. 6. irus. jeune 
(âge —), (fig.) sensible à l'amitié, à la pitie 2, à l'a- 
mour, cle. (cœur —; personne, ame, senthnent 
—); (paroles —), qui linspireut; touchant, gra- 
cieux. * —, s. m. tendresse, passion: amoureuse 
{ Regnard. Voltaire. | ;.* troisième morceau du ci- 
micr. u. —-à-caiou, à caillou, s. », Acacia. arbre 
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des iles sous le vent, d'un bois extrémement dur., 
* (figurément, f@nil. adjectif. tres-dur. Les philo- 
sophes ne sont guère tendres. [| Voltaire] Les per- 
sonnes qui n'ont jas de relision ont rarement le cœur 
tendre. [Vanieres.] Z/ y a des gens qui ont l'imapi 
nation tendre et Le cœur dur. 

TenDre, va -du, €, p.-dere. bander, tirer (— 
uue corde, ete.) 2: dresser, * étendre (— Je linge, 
les voiles, des tapisseries, ete., disposées , préparées ; 
(— un piége) 2; lapisser (— la porte, la ue en blane ; 
se dit absol. ÿ ést ordonné de —); préseuter en 
avançant (— Ja main, Je dos, le picd, le bras 33le 
col, le derrière); —, ?. ». aller, prop. et fie. aboutir 
vers (où tend cette route) À #6 dit fige (lout texd à 
une fin); (fg.) —{à), se diriger; avoir pour, but 4. 
“—, diriger ses cflorts, ses, vues, ses projets, ete. ; 
“se — +. pron.t. d'arts, de mêt. être, devoir, pou- 
voir être tendu; —, %. 24 avoht une tendance, #. pers. 
se — lesprit, apporter beaucoup-d'attentiou. ? Les 
larmes tendent le fil de la wie [Pythagore.], e4 sou- 
vent l'amollissent, le dissolvent,. lorsque la religion 
ne l'attache pas au ciel. | 2On netcud nas perpé- 
tuellement des piéves sans y tomber soi-même. [V. Ba- 
con.] 3L’hypocrisie ouvre et teud ses bras en fermant 
son cœur. On a vu des hommes tendre aux fers du 
despotisme leurs bras chargés de lauriers cueillis en 
combattant pour la liberte. | 4 Tout, doit tendre, au 
bon sens. [Boileau.] L'homme \end deuoutes ses forces 
au bonheur. La masse du peuple, comme celle de 
l'Océan, tend d'elle-même au repos. L'aristocratie 
tend 4 faire dégénérer l'espèce humaine: [Th. Payne.] 
Toute. instruction doit teudre aux bonnes mœurs. 
[Fou-Vizine.] 

Tenorerer, -te, ad). diminutif de tendre. 

Tenbrement, ad avec tendresse (aimer, regar- 
der, parler —);* 1. de peinture, sans dureté. 

Tenvresse, 4, f sensibilité à l'amitié x, äl'amonr; 
amour teudre et passionné (vive, grande, folle — 
excessive, aveugle, extrûine, coupable —; avoir de 
la — ; plein de —; ètre l'objet de la — ; exprimer, 
respirer la =)"; +, son expression dans les regards, 
les gestes, les paroles, les caresses, le style (yeux, 
voix, caresses, épitre, pleins de —). *—s, pl: [Bos- 
suel] * —, sing. 1. d'arts, délicatesse. 177 7° & plus 
d'égoisme et de vanité que de tendresse dans les ami- 
Lis du monde. 211 n'y à pas de st douce tendresse, 
que ne puisse altérer l'aigreur. 

Tanbneré, s. f. Tencritas. qualité devce qui est 
tendre (— des viandes, des fruits, ele.) 

ETenpneur, s. f se dit de la voix: [Moutaigne.] 

Tenpririen, ®. af, e, pt de précieuse, de 

mysticité. | attendrir, R. v. 
TLexDris, s. m. filet de la vigne. 

TEeNDRON , 5. m. Coliculus. bourgcon, vejeton ; 
(Jig., famil.) jeune fille. * —s, pl. cartilages à l'extré- 
mité des os de la poitriuc de certains animaux. * 
mieux tendons. 

Texou, «dj. (esprit —), fortement appliqué, 
bande; * (style —) sans aisance, sans souplesse, a. 

TENDUE, s. f. éanton qu'occupent les piéges ; piége 
pour les oiseaux. 

TLexennes, 5. f pl. -nebreæ, obscurité 2; privation 
de lumière (— épaisses, profondes —; dissiper, 
répandre , | amasser, doubler, accumuler les — ; j 
plonger dans Les —s. * — visibles [Milton] ; nuit; 
(Jig.) erreur 2, tgarement 3; aveuglement; = of- 
lice du soir pendant la semaine saintes te deniturg. 
*-cbres, (syn.) 1 Tous les rois ont la même condition 
malheureuse : ils sont mal entourés 4 trompés > ils 
vivent en agissant dans les ténebres. [Dumonriez.] 
Quand une nation s'éclaire, test Lau les 
voisines restent dans les ténèbres. | Les téntbres de 
l'hypocrisie sont l'asyle du crime. Mad, de Puisieux.] 
Il est facile de démontrer que, sans la morale j tout 
est ténebres, aveuglement. Lt $Lorsqu on plonge dans 
les ténébres 47 aveugle ,. ilne s'en apercoit pas; mais 
celui qui voit clair Jrémit. ; La 

FTÉNÉRREUSEMENT ; av. dans les ténébres, d’une 
manicre ténébreuse. Fouché trafiqua téuébreusenent 
du sang des Francais. [De Frrmont:| : 

TENÉBREUX, ses ad}. -nebrosus. sombre ,"abscur; 
plein de ténebres (temps, voile ; obscurite, autre 


—) ty (fg.) qui sy plait, qui s'y cache (coquin ; 
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esprit, trame =); à. * mélancolique [Deshoulieres.] 
1 Deux hommes qui se rencontrent dens une solitude 
ténébreuse s'énspirent une mutuelle terreur : # l'homme 
serait-il donc l'ennemi de l'homme ? 

TTÉNERRICOLLES, s, m. pl. culcupteres nocturnes. 
* Lygophiles. * -coles. 

FTexéerio, -brion, s. m. coléoptere; sent três- 
mauvais. ’ 

=TÉNÉGRIR , 5. mi, planche, pierre sur laquelle les 
Turcs placent les corps pour les lever avant les fune- 
railles. 

=TENEDIENS, 5. m. pl. habitants de Ténédos. 

TENEMENT, s. m. métairic dépendante d’une sei- 
gueurie ; prescription. * Ten- @. c. 

TexesMr, s. m.=mus. épreintes douloureuses au 
foudement , avec envie d'aller à la sclle, sans éva- 
cuation. * Té-. nn. (Teinô, je tends. pr.) 

TenETTE, s. { Folsella, pince pour tirer la pierre 
de la vessie. "-ete. r. 

Teneur, s. f. le contenu d'un écrit; *suile, cours 
[Montaigie.]; —, 5. m. celui qui tient les livres; 
troisième aiseau/qui attaque le héron. 

TLExcA,, sm. ou Cochi, arbre, coco. 

TENta, s. m. ver Solitaire. * ox l'lamme, poisson 
de mer, du genre du cépole. ». "nr. Tiw-. (fainia, 
ruban. or.) 

FLénranoTe , s. m. genre de poissons. 

Ténie, sf moulure’plate; listel de l’épistyle d'ar- 
chit. dorique. 

T'ENIR, ?, a. -nu, €, p.-nere. avoir à la maint, 
entre les mains (— un livre, une arme, nn outil, 
ete. ; — fortement, duncement , faiblement) ; pos- 
séder {— à bail}; * jouir, | recevoir 2, avoir; sup- 
porter (on ne peut — au froid, (/ig.) à l'ironie) ; 
occuper {— une place, une partie d'espace); mettre 
et garder dans un lieu (— en prison, au lit, à la 
cave, elc:); maintenir, entretenir (— en état ); 
contenir (— tant); renfermer (— des graines, des 
papiers; =— une quantité, un volume, ete.); *— à, 
(Jig:) absol. pour — sa promesse 4 (promettre et — 
sont deux), prov. —, arrêter, fixer, empecher d'al- 
ler, de remuer, d'avancer | (— un enfant, un che- 
val, un ressort, étce.); réprimer, retenin(— sa lau- 
gue, (Je) * son imagination, sa pensce, ses idées, 
etc:);empècher de faire ou dire (— sa laugue, etc.) 
|— occuper durant uu temps (ve travail, cela t/ent 
trop louy-temps); réputer, estimer, regarder comme, 
supposer tel; croire 5 (hounète, ete.) (je le diens 
pour bon , brave, ete. * (érontg.) paur le plus sot, etc.), 
(ai. ou famil.); présider (— les etats, le conseil, 
l'assemblée); réunir (—— cercle, bal, club, etc, ou 
— un bal, etc.); de, avoir appris de; être rede- 
vable à (nous tenons tout de Dieu); —, v.#. subis- 
ter saus altération (cette teinte, le fard ne tient pas); 
résister 6 (cette digue ne tendre pas; durer (l'éclat, 
le vernis, le brillant (propret fi.) ne tiennent pas; 
{ fig.) cet accord, ce traité ne peut —)7; être con- 
tigu (une terrevient à une autre); être compris dans 
un espace (avec de l'ordre tout test dans un na- 
vire, (fig.) dans la mémoire dans la tête); étre atta- 
che à 8; persister, “ressembler par caractère, com- 
plexion | ou nature |(— de l'homme, d'un être, 
d'unechose); en —, être dupe, blessé, amoureux, 
ivre, ele, 5 —, soutenir, regarder comme tel; pen- 
ser, être perstadémqne., 9. — de, avoir du rap- 
poil 10, uné liaison, une conformité, une parenté : 
adhérer, être fixe à... (propre etfiur.) nr. impers. de- 
pendre dert; (se —), v. pers. étre demeurer en un 
lieu, dans un état: avoir lieu , se dit d'unewpariie de 
plaisir, etc.; sarrêler, s'attacher à quelque chose, 
pour ne pas tomber ; se fixer à.., se contenter de. À 
(se — à la médiocrité); se maintenir 12, se réfugier, 
se borner 13, “ s'en — à, se coutenter de, se fixer à 
(s'en — aux livres; s'en — à ce que l'on a); savoir 
à quoi s'en —, connaitre les êtres , lesveiuses, Les 
résultats. * se — , v, pron. être, devoir, pouvoir être 
tenu, td’arts, de mêt. (l'archet, lt plumesle pin- 
ceäu se tiennent de la main droite; la palette, le coni- 
posteur, etc. ,.de larmain gauche); æ.récipr. 14, 1 Ce- 
lui qui eut La chaïnen'est pas beaucoup plus libre que 
celui qui laporte. 2 Le peuple, tou'ours passionné, ne 
lient son jugement que de ses sensations, [Lemontey.] 
30n, n'est pas toujours libre denteuir, mais on l'est 


TEN: 

«de ne pas promettre. Quiconaue promet plus qu'il ne 
peut tenir, obtient moins qu'il ne demande. 4 Il n'y a 
pas de fortunes qui tiennent ce qu'elles promettent. | De 
Bugny.] Tenez bien et vous ne perdrez pas. [Rickers- 
tufË] We promettez jamais que ve que vous vsulez et 
pouvez lenir, [Guichardin.] 5 Je tiens tout parti dé- 
testable dans l'Église et dans l'État. FSt-Simon.] # La 
fermeté tient de près à la dureté, la douceur à la fai- 
blesse. | L'homme ne saurait tenir ni contre l'adver- 
sité ;'ut contre la prospérité. { Flechier.] 711 y a des 
hommus ‘sur qui la gloire ne lient par. [ Necker.] 
8 Jl est sage pour une nation de tenir au régime 
qu'elle a, lorsqu'elle le? tient de sa propre nature 
et du temps. Il n'y a de moyen de n'être pas trop af- 
fligé de la perte d'un bien, que de ny pas trop teuir. 
Beaucoup de gens liennent plus à leurs opinions par 
calcul que par conviction. | Notre esprit tient si forte- 
ment à notre corps, que, saus la raison qui est le 
partage le l'ame immortelle, nous ne serions que des 
machines. [GoWoni.] Tout ce qui nous fait tenir aur 
humains nous prépare toujours des ie { Mad. ,,.] 
On tient à la vertu du moins par les remords. [ Ma- 
dem. de l'Espinasse.] Quélue lois la vie tient plus à 
nous, que nous ne tenons à la vie. Les femmes tien- 
nent à leurs agréments encore plus qu'à leurs passions. 
{De Staël.] L'homme lient à ses admirations, à ses 
plaisirs, à ses srstèmes, comme le chien à l'os qu'il 
ronge, et les lui disputer c'est s'exposer à sa fureur. 
|9Jetiens que, sans la méthode, aucun grand ou- 
vrage ne 6e a la postérité. [Voltaire.] 1° La tristesse 

la folie [Max. gr.] autant que la gaité. 11 J'ai 


lient de 
vu des automates dedaigner le génie, le talent, d'anssi 
bonne-foi que s'il n'avait tenu qu'a eur de ies posseder. 
{St-Aulaire.l 12 L'ambitieux renverse souvent le trûne 
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plomb: : Toute lentalive est offerte, permise en re- 
rolution à l'ambitieux, parce que tout est en loterie. 
Sans la vertu, notre vie se perd en tentatives mal- 
adroites inutiles. funestes, pour atteindre au bonheur. 

Tente, s, f Tebernaculum. pavillon à la guerre; 
—, Peniculus. rouleau de charpie; * filets tendus sur 
des piquets ou êtente, 1. de pêche. 

TENTEMENT, s.m. aclion de battre 2 fois l'épée. r. 

Tenten, v. a. -farr essayer (— une entrepris, 
uu moyeu de succes)'; * se dit absol. 2, éprouver, 
mettre en usage | pour le succès; | (— de faire une 
chose ; (famil., popul.) — à la faire; — à se faire 
luer); solliciter au mal (la beauté, le désir, la volupté 
tentent); exciter le désir; donner envie 3; | t. d'es- 
crime, faire le tentement ; * exciter, émouvoir [Ra- 
cine.]; -t6, e, (être tente de dire, tenté par le désir, 
tenté du démon); “se —, v, reécipr., épistul. À pron. 
v. pers. 5, 1 Quiconque connait l'esprit humain tente 
de grandes choses qui paraissent comme impossibles. 
[Vauvenargues.] Celui qui craint tout ne \eute rien. 
[Max. lat.] Z/ est dans la nature de l'homme de ten- 
ter tout ce qu'il peut faire, et même quelquefois ce 
qu'il ne peut pas. [Verrand.] 2 Avant de renoncer au 
succès il faut cu moins tenter. Lorsqu'il s'agit de faire 
le bien, on ne risque jamais rien de tenter. 3 La gloire 
nous lente c/ nous trompe. 4 Les amants se tentent, 
se trompent ct se perdent. 5 Nous nous lenlons sout- 
vent par des illusions, de faux calculs, des espérances 
exasérées. | 

Ylenrunkoe, sf -threda. monche à scie, du ro- 
sier. *-1hred, 5. »7. re. 

YLexTirence, sm. -pellum. cosmétique qui efface 
les rides. 

*lexror, s. ». barre pour tourner et tendre les 


tur lequel ilne peut se tenir. | Tout a sa fin, et il feusuples. 


vient un temps où l'on remercie Dicu s'il reste seule- 
ment un coin pour s'yteuir. (Goëêthe.] Celui qui pos- 
sède doit se \euir armé. [Idem] 134/ vaut mieux se 
tenir ac principes qu'aux hommes 14 On défend ses 
opinions comme son bonheur, tant on croit qu'elles se 
tiennent! 
Trsox, sm, Cardo.vce qui entre dans une mor- 
laise, L de menuis. 
TTesoxracre, s. f. goulte dans les tendons larges. 
Téxor , s.». voix entre la haute-contre et la hasse- 
taille; celui qui l'as * Te-.6. 8, -nore. 
ÆTÉNORISTE, 5... musicien, haute-taille. 
M'exsement, s. 7. {. de coutume. r. || tan-. 
ÀTexsrr, -ive, adj. -sivrs. accompagne de tension. 
Tension, s. f -sio. etat de es qui est tendu; (/£z.) 


Texrunr, s. f. picce de tapisserie (belle, riche 
— délabrée, fanée); * peine, action de les tendre 
(payer la —). 

+Tenu, e, adj. entretenu, soigné ; bien cultive. 

Téxu,e, " -muis. fort délié; peu compacte. 

Teaue, s, f durée d'une assemblée; assiette ferme 
à cheval; manière de tenir; t: des jeu; t. de musiq. 
solongation d'un son; * fond de la mer, adhérence 
de l'ancre; (fige, famil.) constance, fermeté. er. cet 
homme n'a pas de —. 

Tenveré, s. f -las: qualité d'une | substance | 
ténne | et déliée. { Jig.. epist.) pelitesse. La ténuité 
de l'homme le met en süreté, [Voltaire.] 

Tesüre, s. f. mouvance, dépendance, ctendue 


) {dun fief; * trou pôur recevoir le coin, t. d'ardoisier ; 


grande application d'esprit (grande, forte —). La | filandre, brin superflu de soie, t. de passemeut. n. 


tension de l'esprit use plus promptement le corps que 
celle des nerfs: 

Texsox, s. m: (vi.) dispute galante entre denx 
puêtes. roy.-çon. || tan-. 

+Texracuratne, 5. { -laria, ver intestin sur le foie 
de la dorade. 

Texracuse, s. f membrane des mollusques, 

+Texracucée, adj. f: (coulenvre —). || tinta-. 

T'EXTANT, €, La Illecebrosus. qui tente, cause 
du desir (occasion, mets, charmes —). 

TENTATEUR , -trice, adjet sm, -lator. qui tente, 
{qui cherche à séduire (démon, esprit —). 

LENTATIF, -ive, @&fj. qui tente. no. © * barba- 
risme populaire; dites tentant: 

TENTATION, 5. f. -tio. mouvements intérieur qui 
porte à (écrire, voyager, ete.), qui excite au malt; 
envie de; * désir blämable (grande, vive, forte — 
irrésistible; avoir une, des —s; céder, succomber, 
résister à la —). * se personnifie 2. * La tentation de 
mal jaire augmente avec les facilités. (J.-J. Rousseau] 
Est-il rien de plus absurde que de maintenir une 
femme dans l'ignorance et de vouloir qu'elle résiste 
aus tentations? [Knox.] Le plus sûr moyen de résister 
à la tentation, est de ne pas ST erposer, | 2 La len- 
talion se gliste d'abord ducément ; elle fait larmo- 
deste pourene point effrayer ; | puis |\elle devient ty- 
ranhique.|{'entlon.} 

TENTATIVE Gus. f -tamentum. aclion par laçuelle 
on tente devréussir (vaine, heureuse, inutile —; 
—, faire, essaÿerqune —; renouveler ses —s pour: 
auprès  derquelqu'un; #soutenir la —*, fem.) pre- 
mier acte de théologie. * 1. de vitrier, ligature: de 


Téonse, s. m. vor. Luorbe: * Thevr-. 
+T'ÉPananaxere où Spodom-, sf divination par 
Îles cendres du sacrifice jelées ou saufllées en Pair. 

*-tie, (Z'évhra, cendre, manteie, divination. gr.) 
Tique, sw. grand arbre des Indes pour la con- 
struction navale (bois de —). *Tek , Terk, Feiqne. 

YTÉRA, s. fou Terra, auget de potier, pour mouil- 
ler les uains. 

Tlénar-nowr.ax, merle des Indes. 

Ténaroscorse, s f science qui examine les pro- 
diges; v. * divination par les spectres, les fantômes, 
les prodiges. n. (Téras, prodige, skopéw, j'examine. 
gr) | 

T'encer où T'erser, 7. 4. -50, €, p. donner un trui= 
sieme labour. 4. 
Tercer, & mm espèce de couplet compasé de trois 
vers. *-561 R,T. 
FLéRÉRELLE, 5. f. -bella. mollusque branchiodile 
logé daus un tube membraneux. Lu 
LéRégenTuixe, $. f. -binthina. résine de térébin- 
the, tirée par incision; discussive, résolotive, vul- 
ueraire, diurétique; pour la gonorrhée, les fleurs 
blanches, les engelures. || -ban-. mu + 
+lenéecxrnacees, s. { plfamille des térébinthes. 
dénénenTHe, s.m, thus. pistachier sauvage, arlire 
résineux: (Térchinthos. gr:)h 
TéRénaarrox@f -to- action de percer un arbre 
pour.en tirer latgomme, la résine, ete. r 
HTÉRÉRRATULE OU VANOMIC, 5. f. -la, coquille bi- 
valve, du genre des huitres, y 
+Ténépyees, s. m2, pl. Perce-bois. * Teréxiles. (Te 
reë, je perce, «rlon, bois. gr.) La meédisance et la 
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calomnie sont comme les téredyles qui minent et tuent 
sans qu'on les voie. 

JTERFGAN, s.m. grand liguier du Malabar. 

FEERENCADAN, 5.79, -bin. manne liquide de Perse, 
dela couleur et de la consistance du miel. 

FLÉRENTINS, adj. m.pl. (jeux —) en l'honneur des 
dieux infernaux. 

FTéRËs, s. m. lombril, ver dans le corps humain. 

TTÉRET ,-ele, adj. t. de bot. (aiguillon —), solide, 
sans angles. (Terén, rond en long. /az.) 

TTERETICAUDES, 6. m. pl. repliles sauriens à queue 
comprimée ; scinque, caméléons, etc. (Térén, rond, 
gr.; caude, queue. lat.) 

FTÉRETIROSTRES, s. m. pl. oiseaux échassiers, à bec 
cylindrique; courlis, bécasse, etc. (—, rostrum, 
bec. lat.) 

TTéréruscure, adj, 2 g. presque téret. 

Tencéminé, e, adj. (feuille —) composte trois fois. 

TERGIVERSATEUR , adj. el 5. m. qui 1ergiverse. T. v. 

TERGIVERSATION , $. f. -tio. action de tergiverser. 

TERGUVERSER, v. 9. -versari. prendre des faux- 
fuyants; | chercher des détours pour reculer la con- 
clusion d'une aflaire, une réponse, une satisfaction, 
ete.; | biaiser. (Tergum, dos, vertcre, tourner. /at.) 

+Fénin, 5. m. mulet de serin et de linotte, 

JTérenGaLss, 5, f pl. mousselines des Indes. 

Tenmr, 5. f. Finis. fin, borne d'un temps, d'un 
espace, des choses, des actions (loug — fixe, preserit, 
indéfini); | (/g-) fin *, borne, limite?, ( fig.) — des 
prétentions, des usurpalions, des passions, etc. ; | 
temps préfix de paiement. —, Termuus, temps, mo- 
ment de l'accouchement: statue dont le corps se ter- 
mine en gaine; mot (bon, mauvais — expressif); 
dietion , expression 3 (— clair, obseur, amphibolo- 
gique, amphigourique propre, figuré, etc.; expri- 
iuer en —$; choisir ses —$); | sujet; atiribut d'une 
proposilion; mol particulier à un art; ete.; * moyen 
—, vor. Mezro terminé, expédient éloigné des ex- 
trêmes, par composition, concession, sacrifices imu- 
tuels (prendre un —)4; | —. divinité des Romains 5. 
—s, pl. tal par rapport à une aflaire, à une per- 
sonne | dans les relations sociales % | être à tels —s). 
(Terma, limite, gr.) (syn.) myth. + Les efforts ont 
un terme , passé lequel il est plus difficile de faire mieux 
qu'autrement. [Dusaulx.] 24 5° a dans la vie des héros 
un terme de bonheur et de gloire où ils doivent s'ar- 
réter ; s'ils passent au-del&, ils tombent dans le mal- 
heur et le mépris. [Uervantes.] | 3We prenez pas les 
termes pour de fond des choses. {Va Misue.] | Ce sont 
les lermes, et non les choses, qui rêvoltent les hom- 
mes. | Voltaire.] | Ve perdez jamais de aue la grande 
règle de définir les termes. 4 Après avoir porté 
tout aux extrêmes » Sauvons-nous par le moyen 1erme, 
une monarchie mixte. Les fous et des sots ne connais- 
sendpoint de moyen terme entre Les extrêmes. SLope 
de Mega était rapide comme la foudre dans ses com- 
positions ; mais c'était avec la constance du dieu Terme 
qu'él les revoyait. [Pellicer.] 

+Tanues. voy. Termistes. 

'CrRMINAIRE , @dj. 2 g. (vi.) qui concerne la fin, le 
terme. v. 

Tenmivatson, s. f. désinence d'un mot; ses der- 
uières lettres (dure — sonore, muette); * (farmil., 
abusif.) fin, terme, succes (bonne, heureuse — fa- 
tale, funeste). 

+Terminar, e, adj. -nalis. t. de botan. qui forme 
le sommet ( fleur —). 

Tenstnaries, s. f: pl fêtes du dieu Terme. v. 

TTERMENATIF, -ive, adj. qui termine {Girault-Du- 
vivier.], t. de gramm. 

LERMINE , sf. temps. v. (Terminus. lat.) 

DERMINER, P, @ 06, €, 1 p. -nare, borner (— 
la course, la vue, etc.); achever, finir (—sa carrière; 
— un travail, une cntreprise, * mettre fin à...)?; 
(se —), v. pers. se passer, s'achever, se fini : 1. de 
gramm. avoir une terminaison, “2. pron, êlre, devoir, 
pouvoir être £erminé 3; 1. d'arts et mél. : La aie des 
‘llustres\ scelérats est souvent comme ces, jours bril- 
lants, terminés par un orage. | 2 Si la mort, en ler- 
minant es crploits, ne prévient les revers, le bonheur 
tourne en opprobre. [Lucain.]-/ faut être bien habile 
pour ne pas âter, enile \erminant , ce que l'on avait 
esquissé d'après nature. [De Forbin.] 3Jamais, où il 
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faut de l'ensemble, ce qui se commence male, peut se 
bien \erminer. Pour que la vis se termine hier, il 
faut qu'elle ait été bien employée. 

FTerRminoLoGIE, 6. f. abus de termes scolastiques, 

TLerMINTRE, s. m. lubercule inflammatoire, 1er- 
miné par une pustule noire; * fruit du téréhintle. 

FTERMITES, s. 0. pl. -mes. grosses fourmis blanches; 
“insectes niineurs d'Afrique qui creusent , percent et 
vident l'intérieur des poutres, coffres, elc., out des 
habitations éleyées et solides. *-mês. rR. Termés. 

Tenxaine, adj. -narius. (nombre —) de trois, (me- 
sure —) à rois lemps, !. de musiq. (#éol.) 

TErxe, adj, 2 g. Drcoloratus. qui n'a pas l'éclat 
qu'il doit avoir; qui a peu d'éclat (diamant, œil, 
verre —; “fig., famil., cpist., siyle, pensée, iniage 
—); *s. mm. trois numéros de la loterie pris et sortis 
à la fois ; trois numéros de suite, t. de jeu. a. 

Taxes, s. m7. 1. de frictrac, deux trois. 

TTennée , -nées, adj. pl 1. de botan. par trois sur 
uu même point. 

Tenni, 6, edf. qui a perdu son lustre. 

TERNIER , 5. 2. grimpereau de murailles. RR. 

LEerxrR , à, a.-ni, e, p. Obscurare. ôter le lustre, 
l'éclat, Ja couleur ; (/g. 


être, pouvoir être terni, L d'arts et mét. (l'or se 


ternit); et fig. 3, v. récipr., épist, 4. 1 C'est l'ingra- 
titude la plus noire que de ternir la réputation d'une 


brillant. 4 Les hommes, que se de parti reunit, 
se ternissent par leurs seules halcines. 


T'ennissune, 5. f. Decoloratio. action de ce qui 


se ternit, son eflet. 


+TEROULLE, s, f. terre lègtre, noire, indice du char- 


bon de terre. 


+TErPaN, subst.m. faux emmanchée, arme des Turcs. 
TLEnrsicuonr, s. {. muse de la danse. (Terpô, je 


plais, choros, danse. sr.) 


T£nnaGe, s. m». droit de prendre une partie des 
fruits dans sa censive. * —, action d'enlever le sirop 


de sucre; = ancien droit sur les sels, à Nantes. 


TERRAGrAU, -geur, 5.7. qui avait le droit de ter- 


rage. G, GC. ” 
TERRAGER , ®. a. lever le tcrrage. R. ©. c. 
TERRAGIER , -Cre, s. 1. de coutume. R. 


LerRAGNOL., edj. m. 1. de manuf. qui va terre à 


terre, lourd. r. *-raig-, 


TTerRAIGNOLE, ad). m. (cheval —) chargé d'épaules. 
+lerRAILLE , s. /. poteric fine d'Erzerom. * Ter- 


rail, 5. m. 

TERRAIN, $, M. -PFENUM. espace de terre; terre, sa 

qualité» (bon, mauvais — mol. ingrat, inégal, uni); 
“se dit fig. pour sujet, objet de discussion; —, 
place, situation, champ de bataille, au fig. (se pla- 
cer sur un —; changer de —; — avantageux ); roue, 
trop usit. 2 ( Jig.) (ménager le — ), employer les 
inoyens de succes avec prudence : disputer le —, 
l'avantage : connaître le —, les personnes dont le 
succés depend ; être sur son — 3, parler de ce que 
l'on sait bieu : gagner du —, avancer peu à peu vers 
le succès), * et -rein. à. 6. co. n. ? Le grand homme 
a besoin de beaucoup de terrain. [Lessing.] 2C'est un 
grand tort, sur le terrain de la cour, que de ne pas 
| se mettre en avant. {Bonaparte.] Tout homme es! pro- 
lpriétaire naturel de la portion de terrain qui fournit 
les alürents et les vêtements qu'il consomme dans l'an- 
née. [Salvador.] 72 nr à pas de terrain plus glissant 
| que celui de la fausseté : dès que l'on a fait un seul 
pas, on est entrainé de chute en chute. [ Mxd. de 
Montolieu.; 3 On est fort sur son terraïag faible sur 
celui d'autrui. 

TEnRaL, s. m. L. de mer, vent de terre, R. 4. 

TÉRRAQUE, e. adj. composé de lerre el d'eau 
(monde —). à. * ou -queux. rR. 

TERRASSE , s. f. levée de terre dans un jardin (lon- 
gue, belle, large — élevée ; sur la — ; au haut, le 
long de la —); espece de balcon ou de galerie dé- 
couverte; toit en plate-furme; t. de peint. le devant 
des paysages; * t. d'arts, de lapidaire, de marbrier, 

! partie qu'on ne peut polir : éuvelte de tireur d'or. 


— Ja gloire, ete.)1; (se 
—), ®. pers. perdre son éclat, son lustre 2; “D. pron. 


Jemme qui a ose l'exposer pour | notre bouleur.| [Mad. 
de Puisieux.] La clémence n'a jamais terni aucune 
gloire, [ Lemontey.] 2Le feux houneur est sujet à se 
ternir, 3 Zien ne se ternit plus facilement que le faux- 


TER. (A 

Terrasse, e, adj. 1. de blason, avec la terre, garni 
de terre. 

TERRASSER , ©. a, -sÈ, ©, pP. t. de maçon, mettre 
de la terre derrière un mur. —, Sternere. jeter de 
force par terre (— quelqu'un); ( fig.) consterner ; 
faire perdre courage (cette perte l’a terrasse ); ôter 
les forces; accabler (une maladie, une superpurga- 
tion , une forte saignée, un coup violent, terrassent). 
*(se—), ».pers. se couvrir d'ouvrages de terre; * ». 
pron. être, devoir être terrassé {il Y a des ouvrages 
qui se terrassent , 1. d'ingén.); ®. récipr, propre rt 
fig. * (des rivaux se terrassent lour-à-tour). 1 Les 
courtisans se errassent l'un l'autre auprès de l'idole 
qui s'en amuse. 

TERRASSEUR, &. m. qui travaille à hourder des cloi- 
sons, des plauches. c. c. . 

+TERRASSEUX, -se, 44, (marbre, pierre —), qui a 
des parties tendres. n 

T'ERRASSIER , s. 77. qui travaille à des terrasses ; qui 
reaiue, transporte des terres, elc. * et-sseur. R. 

Lenne, s. f Terra. malière homogène, molle, frix- 
ble, répandue sur la surface des continents, et servant 
de couche aux végétaux : (bonne, mauvaise — mai 
gre, grasse, friable, légêre, franche, fertile, stérile, 
* jnfertilisable [Voltaire.] ; + limon, x. (inex.) portion 
de terre cultivée; partie, motte de —; terreau; le 
globe terrestre ; tout le compose de terre et d'eau ; 
bature de terre, — glaise, ete. —, où l'on eusevelit; 
partie de la terre, du glebe?; terrain; pays (—- étran- 
gere, Voisine); contrée (les —s de France); domaine; 
fonds d'héritage 3; bord de la mer; le fonds et les 
côtes ; | les habitants de la terre 4; grand nombre de 
personnes : ex, (l'horreur de toute la —); ( fig.) les 
biens, les plaisirs de la vie; *(poëtig.) hôpital des 
fous de l'univers [Young.]}; un des temples de la divi- 
nité { Voltaire. ]; t. de chimie, caput mortuum, ré- 
sidu: (fig., | Jamil.) battre à —-, un homme sans de- 
lense, vaincu: aller — à —, avoir l'esprit peu leve 5. 
*— adamique, ochre rouge, humus limoncux. — 
bolaire, oy. Bols, — de boucarot , bolaire. —. cal- 
caire, chaux. — de Chio , bolaire. — cimolée, blan- 
che, molle, onctueuse, craie, terre à pipe. — à fou- 
lon, argile. — folice, cristalliste, acétate de suude. 
— folice de tartre, acétate de polasse. — folièe mer- 
curivlle, acétate de mercure. — minérale, arctate de 
soude, — de Lemuos. roy, Bol. — mérite, safran 
des Judes, souchet, curcumas. — de pipe, tetidre, 
liante, légère, douce. — pesante, barste, — pesante, 
acrée, carbonate de baryte. — savonuctise, smectite. 
*— tuffière, qui approche du tuf, r. 1 Dieu créa les 
médicaments de la \erre; l'homme prudent ne les dé: 
daïgne pas. [Ezechiel.] Tant vaut l'homme, tant vaut 
la lerve. [Prov.] La terre absorbe tout. | La terre en- 
tière est le mausolée des hommes illustres. [Pericles. 
IL est fou de mettre les bonnes ou mauvaises opinions 
dans le choix d'une poule d'eau où d'une poule de 
terre. [Kiévée.] 2 Les dévots ne regardent pas comme 
chose inconcilioble, de se ménager ne part sur la 
terre, et dans le ciel. | À Toutes Les lois qui attaqué 
rent les propriétés des terres, furent autant de volcans 
qui sortirent de ces \erres mêmes , pour bouleverser 
l'état par de longues secousses. [Raynal.] Les terres 
peuvent se transmettre par héritages ; mais les honneurs 
7 appartiennent qu'au mérite, | Charlemaoue.] À Une 
révolution est l'un des plus grands maux dont le ciel 
puisse affiger La 1cvre. [ Bonaparte] La terre weut 
êire trompee par ceux qui la gouveérucnt, el le peuple 
a besoin d'être ebloui par des merveilles. [Léopold] 
roy. Rayon. Un prince véritablement digne de com- 
mander, est un #. présents les plus précieux que de 
ciel puisse faire à la terre. 5 Ceux qui vont toujours 
terre 4 terre, 2e risquent pas de tomber de bien haut ; 
mais ils rampent. ; 

Terreau, s. me. Fimus. | terre mêlee de fumicr 
pourri; | fumier pourri et rêduilen terre; * terre 
franche. À. 3 

FTEnneAUTER , 2 4 -C. 6, p. repandre du terreau. 
ÆTERNECRÈPE , S. M laitron. 
TERRE-FENME, 5. J. coulment. Fe 

TERRE NEUVIER, @j. el 5. m, qui pêchean banc 
de Terre-Xeuve, Ha 

Tetnk-#OX , s. f. Bumium. plante bisannuelle, 4 
tuhcreule, ombellifere, astringente. * pauais sauvise. 
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TeRRE-PLEIN, 5. m. surface plate et unie d'un amas 
de terre; * terre rapportée entre deux murs. *— 
-plain.+. 

JTERRE-TREMBLE, s, m. (vieux) tremblement de 
terre. 

“lerRer, 9. a.-r6, €, p. euduire une étofle de terre 
à foulon; t. d'affineur, couvrir le pain de terre; 1. 
d'artificier; AL. * garnir de nouvelle terre. n. (se —), 
v. pers, se cacher, se loger sous terre; 2. pron. 

TERRESTRE, edf. > @.-tris. de la terre (anitnaux —); 
se dit ait fig. du monde, de la terre habitée 7 ; de la 
nature de la terre (résidu —}," mieu£ lerreux. —, 
l'opposé de spirituel, d’eternel ? (vues, pensées, sen- 
timents —). : Sc les personnes qui nous offrent une 
félicité terrestre, ont sur nous tant d'empire, que 
doitce être de celles qui nous promettent la félicité 
celeste? 2 Les Germains croyaient voir quelque chose 
de céleste dans une beauté : la jeune vierge n'a rien 
de terrestre. 

TerresrrEtées, s. f: pl. les parties les plus gros- 
sières des substances. “-Cilés. RG. c. peu usité. 

#lenrerre, s f. licrre terrestre. 
Terreta, s. f Terror, vive émotion de l'ame, 


naire: —, situation de l'ame saisie d'épouvante, d'une 
graude crainte [Paw.]; crainte commune à plusieurs. 
[ téréreur, (sy2.) ! Jamais de révolution sociale sans 
terreur. [Bonaparte.] La liberté seule peut donner au 
pouvoir du prince une modération qui ne soit pas la 
faiblesse, une force qui ne soit pas la terreur. [Bignon.] 
La superstition affaiblit les cœurs, ôte l'énersie, l'in- 
trépiaité, dérobe tout à la nature, n'offre que des 
chimères, et soumet à la terreur. [Pinenta.] La terreur 
ne peut être durable ; elle détruit promptement sa cause 
ou son effet. | Les alarmes naissent des alarmes ; la 
terreur énprime la terreur. [Félinski] La terreur est 
un Protée qui pren diverses couleurs. Un despote aime 
a répandre la terreur; celui qui fait peur aux autres 
se croit au-dessus d'eux. * Tous les publicistes sont 
d'accord sur la fragilité des lois qui n'ont de base 
que la terreur. [De Ronilly.] La terreur n'eut de nou- 
veau que le nom; elle fut l'instrument pour faire des 
cutholiques, des républicains, des surets, des sectaires 
de tous genres. La terreurivint de l'étranger; le ré- 
solution sortit du sein de la nation. 

lenreux, -se, «dÿ. -rosus. mêle, | sali | de terre; 
(couleur, odeur, goût —), de terre; t. de lapidaire, 
ténchreux. || tereu. 

Venriace, adj. à. -bilis. qui donne ou qui est 
propre à donner la terreur {spectacle, aspect, juge- 
ment, Dieu, moment — combat)!; (fig, famil.) 
étonnant, étrange 2, | embarrassant, induictant, gé- 
nant; (Jamil.) | extraordinaire en mal (— ouvrage; 
jeu —; humeur —; homme —, violent, emporté, 
redoutable ; — honme, importun , fatigant, pressant, 
inflexible , récalcitrant, entéte). * (abusiv.) Le pas de 
la separation ot de la mort est lerrible; maïs on peut 
se résigner et marcher en héros appuyé sur Le bras de 
lanécessité. [Gêthe.] 2 n'y a pas d'enfer plus ter- 
rillle que celui où met la crainte. [Ben.-Johnson.] 
2 C'est une terrible affaire que de s'obliger, par con- 
trat, d'aimer. [Russÿ-Rabuuin.] 

L'ERRISLEMENT, @dv. d'une uanière à inspirer de 
la terreur (lanuer —; le canon, la fusillade attei- 
guaieut —), (famil. * abusiv. où iron.) extrémement, 
excessivement (inanger, travailler, s'agiter, etc. —), 

JerRren, -ue, 5: et adj. qui posséde une grande 
êtendue de terre, ot plusieurs terres.” f. -riene n. 

Teratn, adj, ets. m. (papier —), registre du de- 
nombremnent des terres. —. $ m. Cuniculus. cavité 
dans la terre; retraite des lapins, etc.; (/9.) retraite 
obscure; pays natal. À 

Lerkiène, s. f (vi) trou du lapin. *-ere. r. 

TsRRIFIGATION, s. f assemblage des parties ter- 
reuses s dans la fermentation. (Terra, terre, facere, 
faivé. lac.) x. 
+TenniFiER, v.a.-C, € ,p. convertir en terre; frap- 
per d'épouvante, de terreur. "(se —), v. pers. v. pPror. 
{famil., abusiv) imprimer uue forte terreur {les partis 


TES 
se terrifient tour-à-tour). Presque toutes les substances 
se terrifient. 

Tenrixe, s. f. Cymbium. vase de terre, en cône 
tronque ; * ragoñt fait dans une terrine. co. Arc. 

TenriNÉE, 5. f. coutenu d'une terrine. À peu asité. 

TenRiR, ®. A0se dit des tortues qui viennent à 
terre pour poudre leurs œufs dans un trou qu'elles 
recouvrent ; t. de mer, prendre terre. 

TERRITOIRE, 2 m2, -lorium. espace de lerre qui de- 
pend d'une juridiction, etc. (grand, vaste — im- 
mense —). 

l'ERRITORIAL, €, ady. qui concerne, comprend le 
territoire (impôt —). 

Tennorr, s. m. Solum. terre considérée par rap- 
port à l’agriculture (bon — sec, maigre) ; * son goût, 
en partant du vin. à. || térocré. 

TTernonrrier , w. a.-lé, e, p. agiter par la terreur; 
en iuspirer; employer la terreur pour porter à. * (se 
—), vw. récip. vor. Terrilier. (Terror, terreur, ficri, 
être fait. /at.) 

T'ERRORISER, 2. à. et 4.-s€, ©, p. Ctablir le système 
de la terreur. c. (Territare, faire peur.) 

TennoRiSME, s. 72. systeme, régime de la terreur 
en France, en 1703-14. a. 6.6, Le lérrorisme fut l'en- 
feat du machiavelisme; sa mission fut de rendre 
odieuse la liberté. 

Ternontsre, s. m. agent ou parlisan du système 
de la terreur; à. c. * homme de sang. 6. La monar- 

lie féodale avait enfanté les terroristes; .. le peuple 


Cul 
ne fut qu'imitateur. 

Teraure, subst. f action de terrir, v.* de ter- 
rer. H. 

Fens, e, adj. frotté. R. 

TTenser, l'erset. 0). Tercer, T'ercel. 

+Lensixe, s. f.-5a. oiseau, espèce de cotinga d'Amé- 
rique. 

Tlertramme, adj. 2 7. de la 3° grandeur (mon- 
lague —). 

TTERTEANAIRE, adj. 2 g. qui revient tous les trois 
jours. 

Lenrre, s.m. Tumulus, éminence de terre :; col- 
line; petite montagne sur une montagne (— élevé, 
petit —).t Le premier trüne fut un tertre sur lequel 
s'asseyait le juste qui conciliait les différends. | Une 
froide sollicitude règne dans la demeure funtbre de 
celui qui meurt sans famille. : le tertre elevé sur ses 
restes est éternellement silencieux. [Oucrof.] 

TERTULLIANISTE, 5. m. partisan des opinions de 
Tertullien. r. 

Tesseaux. s. 7, pl. t. de mer, pièces qui soutien- 
vent Les hunes. R. &G.c. 

TTessecé, Tessule, e, adj, (fleur —) à carreaux 
en damier, = Tesselle, s. f inarbre carre, à % pans, 
pour paver. 

ÉTesseREs, s. f pl. marques pour recevoir des pré- 
seuts, ete. "-sere, sing. de à jouer; mot du gne; me- 
sure de blé. 

T'essox où TÈt, s: m. pièces rompues de vase de 
terre. a. * Tessons, s. m, plc. c. 

+lessure, s. f: pièces d'appelets réunies. 

‘Fest ou'Têt, s. m. Testa. la partie la plus dure 
d’uue coquille. * Test, s. m. (serment du) d'abjnration 
du catholicisme. (Test, épreuve. angl) 

TEsracée, adj. 2 g. -ceus. (animal, genre d'ani- 
maux —}), couverts d'une écaille dure et forte. 
"-cé, €. A. G. 

+lesracezce, s. f -cella. mallusque céphalé. 

+lesraccres, s. f pl. coquilles fossiles. 

FESTAMENT, s.n. -tumsacte authentique] ou privé, 
| qui contient les dernières volomtês (-— valable, so- 
lennel, mystique; faire son — ; douner par —, laisser 
en —; casser, confirmer un —); (g.) les derniers 
écrits 7. Ancien —, la Bible. Nouveau —, l'Evangile 2, 
1 Par testament du moins, leséyrans mêmes ne peu- 
vent s'empêcher de blémer le #espotisme. [Mad. de 
Staël.] We faites point de votre festainent un dernier 
acte de vengeance. à Il n'y a point de livre plus aris- 
Locratique que l'Ancien testament; point de plus veri- 
tablement libéral que le Nouveau. 

FESTAMENTAIRE, adj. 2 &. -larius. qui regarde le 
testameut (disposition, exécuteur —). v. 

TESTAMENTER, 2. 4. -t6, e, ». faire un testament. 
[Regnard.| : 


ART: 

TesTaTEUR, -lrice, $: -tor,-trix. qui teste, qui fait 
son testament. 

TsstTer / 2 à, -tari. faire son tesiament ?:;* mettre 
de nouvelles dents à un peigne. ». 1 La soif de la do- 
mination s'éleirt l& dernière dans le cœur de l'homme; 
il la satisfait en testant. 

Tesrr, s. m. poil de chameau. &. c. *-Uf. a 

Testictre, s. 77. corps glauduleux où se prépare 
la semence. = coquille. (Testiculus, petit témoin. /az.) 

TesTirier, ©. «. (wi.) témoigner, cerlilier: 

TesrvimONtar, e, adj. -nialis. qui rend témoignage 
(lettres, épreuve —). 

TESTON, $. ». ancienne monnaie d'argent. 

Tesvonxer, (vi.) arranger les cheveux, | la tète.! 
Au. *-oner. R.#, a. * donner des coups de bâton. 
[D’Ablancourt.] 

fl'esruno, s. f! tumeur cukistce, en Ccaille de tor- 
tue. * ude. 

Tér, sm. Calva. (vi.) crâne; t: de chim. écuelle 
pour faire la coupelle; teston; toit à porc; laie d'o- 
reiller ; * substance la plus dure d'une coquille; mor- 
ceau de pot de terre cassé. 8. 

TÉTaNos, s. m2. -2052 convulsion qui roidit le corps. 
(Tétaménos, tendu: gr.) 

TéranD, s. m. Gyrinus. frai de grenouille, de era- 
paud ; * poisson du genre du perségue; chevanne; 
iuscete; ka. petit des repliles: 6. *Fé-. n. 

+léranruvute, s. f -phia. fivvre rémittente dont 
les paroxysmes reviennent tous les quatre jours: (Te- 
tartos, quatrième, phuo, je nais. gr.) 

Térassk, e adj. qui a des tétasses, c. 

Térasses, s. f pl. mamelles | de femme, etc. | flas- 
ques et pendantes. 

Têre, s. m. Caput. chef, partie de Panimal qui 
tient au corps par le cou, qui renferme la cervelle, 
les yeux, etc. : {grasse — plate, ronde); (J&.)?;lieu, 
siège de la pensce, de la mémoire, des facultes intel- 
lectuelles (idée, opinion, avis, volonté, jugement, 
caprice; se conduire à sa —; n’en faire qu'à sa —); 
| Sa représentations bois de cerf; (/£z.) chef, cheve- 
lure (belle — brune, vilaine — rousse); cime; comble; 
faite; exlrémite supérieure; commencement ; esprit; 
imagination 3; | facultés intellectuelles, idees, pori- 
sées, imaginations (— folle, superstitieuse); | per- 
sonne (placer sur {a — de quelqu'un); individu (payer 
tant par —); premier rang (ètre & la — de, com- 
mauder, disposer) 4; ce qu'il y a de mvilleur (la — 
du blé); (fig, famil.)5 | personne, esprits | visage 
{familjolie —). —, homme sans jugement, eutête; 
de bonne tête; | personne désignée 0: | avoir la — 
pres du bonnet, se fâcher aisément : deux —s dans 
un bonnet, personnes de mêmes sentiments: ( fig.) 
où donner de la —, quelle ressource trouver; aller 
— levée, ne pas craindre les reproches ; aller — bais- 
sée, avec courage, sans examen : (fanil.) laver la. —-, 
réprimander ; aller de eul'et de—, de toutes ses#for- 
ces; se jeter la — la premiére, en aveugle; tourner 
la —, rendre fou 7, faire adopter ses opinions; crier 
à tue —, de toute sa force 6; coup de —, étourderie, 
hardiesse; perdre la —, le sanz-froid, la présence 
d'esprit, le jugement 9; tenir —, résister, s'opiuiätrer, 
combattre; bonne —, ferme et saine; mettre en —, 
opposer; donner l'idée, suggérer; (agir. jouer de —, 
avec capacité. À. inus.); signifie de mCmoire, de génie, 
saus avoir appris ou Ccrit (réciter, composer des vers 
de—), où bien à sa—; (ayir de—, sans conseil); * mau- 
vaise —, braque, fon, homme capable d'uu trait de 
folie, par vengeance, dépit, ete.; — mal organisée; 
se dit d'un individu quant à la durée de sa vie (pla- 
cer des fonds sur la — de) 10; — aire, #elanocrpha- 
lus. serpent. — de dragon, cataleptique, moldavique, 
plante à fleurs cataleptiques, —-du-dragon, uœud as- 
cendant de la lune; Dracocéphale, Dracocenhalum. 
à fleurs comme la disitale, et mobiles à droite ou à 
gauche. — de lièvre, poisson du genre du gobie, £a- 
gocephalus. — de Méduses zoophyte. — de mort, 
singe, moncie, variété de la mome; sphiux , chenille 
à tèle de mort sur le dos: — nue, poisson du gent 
de lésoce, Gymnocephalus. — nue, ou chauve, 0: 
Lamie, Lamie calva. — plate, lezard d'Afrique. voy- 
Bonnet. ® —-a- perruque, tête de bois, de carton: 
«ur un pied, pour une perruque, un bonnet, etc; 
(fig, Jamil.) vieillard ignorant, entété, qui lient opi- 
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uiätrement aux idées de sa jeuncise, aux vienx pré- 
juges, aux anciennes mœurs, modes, inslilutions, 
etc.21 (srn. diffi.) * Quand le diable vous tient par un 
cheveu, il faut lui abandonner toutewla tête. {brox. 
allem.] Les plus jolies têtes sont rarement les meil- 
leures. C'est ur malheur égal pour les nations d’avoir 
la tête trop grosse ou trop petite. ? Il faut plusieurs 
têtes pour la délibération, une seule pour l'action. 11 
ny a pas de têtes plus dures que les têtes vides. Les 
têtes froides mènent les têtes chaudes. | Les têtes {€ 
géres ne sont propres à rieu. [Mad. de Puisieux.]3 2/ 
y à des personnes dont tous les sentiments sent dans 
da tèle, et ne descendent pas jusqu'au cœur. à Tel 
écrivain se croit plus fort la plume à la main, qu'à la 
tête d'une armee. Autant vaut-il s'étonner de La mo- 
bilité d'une girouette, que de celle de certaines 1&tes. 
6 Le sort place presque toujours le bonheur des peuples 
sur la iète d'un seul homme. Les souverains et les 
favoris se tournent la \ète Les uns Les autres. 8 On en- 
tcndit, pendant les tempêtes politiques, l'égoisme crier 
à tue-téle : sauve qui peut! 9 La vanité perd aisément 
la tête devant des témoins. | Non! non! tout n'est pas 


. perdu, quand on ne perd pas la tte. [Kotzebue.] 


10 Dans la monarchie absolue, le bonheur de toute une 
nation est placé sur une seule 1@te. ** Une lutte de 
trente ans a fini plaisamment par un combat à la 
plume, entre des tes & perruque et des tondus. 

ŸTére-A-cLou, s..f. chaux carbonalte, dodecacdre, 
raceourcie. : 

Tére-i-rère, adv. seul à seul; en particulier 
(lung, agréable —; avoir un —} —,4. m.# entre- 
tien de deux personnes, : S'entretenir lële-a-lète sur 
les mystères de l'amour, c'est jouer avec du feu sur 
un baril de poudre. 2 Des gens charmants dans le tëte- 
h-tête, deviennent insupportables devant un tiers. Heu- 
reux celui dont la conscience est assez pure pour qu'il 
puisse soutenir le tète-à-tête avec elle. 

TéTe-cuËvre ou lelte-c-, 5. m. voy. T'ette—. n.c. 
-CORNUE, s. { plante fleuronnée, à semence 
à deux points. 

+TËxE pE-cuaT, s. m. moellon trop arrondi. 

Tère-pk-MorE , s. f{ vase pour Ja chimie. r. 

Tére-morTe, s. f: parlics terrestres et insipides 
d’un corps distillé; Caput morluum. * Papillon. 

Tére verre, lèle bleue, s. ». fou. v. 

Véresreus, Tubleu, jurement. v. 

TTéTEMA, s. m. espece de grive de Cayenne. 

Têren, ®. a.-t6, ©, p. tirer le lait de la mamelle, 
par la succion. * se —, ». pers, * T'ûter. À. 

+TévmE, s. f -Hhia. zoophyte, ver mollusque, (Té- 
thos, huitre. gr.) 

+l'éTayroruetsa, s.m. plante parasite de l’oranger. 

Térnts, s. m. mollusque gastéropode, /itho/. 

Tértre, s. f. lrontale. partie de la bride; coifle 
d'enfañt; * 1 d'imprim. bois en Lête des pages; t. 
d'organ. plis. * Téticre. 

Terix, sm. Papilla. le bout de la mamelle; ma- 
melle. (ri) # Tettin, v. 

J'érixe, sf Uber. pis de la vache, de la truie, etc.; 
creux, trou fait sur une cuirasse par une balle; pompe 
pour aspirer le lait. * Téloir.n. ‘ 

Térorn, s. m. outil d'épinglier. 8. * pour frapper 
les têtes; cavité, anche qui enchasse les têtes. ». 
*Tét-. 

Térox, s. m. Mamma, mamelle de femme. * Tet-. 

lÉéronmiÈrE. vor. Leltonnicre. 

TTerraure, adj. 2 g, (bible —), voy. -traple. 

TTétracines, s. f. pl. plantes de la polyandrie: 
insecles à quatre antennes. (Tétra, quatre, kéras, 
corne. gr.) 

TÉTRACORDE, 5. M. lÿre à quatre cordes; système 
de musique à quatre sons; quarte. *-cho-. n. 1. (—, 
chordé, corde. gr.) 

Térnacriqus, ad}.2 g. (arithmètique —) qui ad- 
met quatre caractéres, et procede par la progression 
quadruple. (Tétraktus, union de quatre. gr.) 

TLÉTRADAGrELE, adj. 29. qui à quatre doigts. (—, 
dactulos, doigt. gr.) 

TTÉTRADIQUE, adj. 2 g. qui appartient au nombre 
quatre. 

TTÉTRADITES, s. m. pl. hérétiques qui respectent le 
nombre quatre. (Tétrados, de quatre. £r.) 

TTÉTRADRAGME, 5. m. monnaie qui valait quatre 


LME 
dragmes. * -drachme. à. 6. c. (Tétra, quatre, drachmé, 
dragme. 97.) | 
+TéTranxxane, adj. f. de la tétradynamie. 

TÉTRADYNAMIE, s. /. quinzième classe des végctaux, 
à fleurs hermaphrodites, deux grandes élamines ct 
deux petites. L. (—;, Dunamis, puissance. gr.) 

LéTRAËDRE, s. m. Corps régulier, formé de qualre 
triangles égaux et équilatéraux. *-dre. r.(—, hedra, 
siège. gr.) 

TÉTRAGONE, adj. 2 g. Quadrangulus. qui a quatre 
angles et quatre côtés; genre de plantes de l'icasan- 
drie. (—, gônia, angle. gr.) 

TÉFRAGONISME, s. 72. 1 de géométrie. v. * quadra- 
ture du cercle. 

Lérracvnie, s. f quatrieme ordre des treize pre- 
micres classes des vésétaux à fleurs de quatre pistils. v. 
(—, guné, femme. gr.) 

TETRALOGIE, S. f. t. de liltér. grecque, quatre piè- 
ces, | trois tragcdies et une comédie | d'un poëte qui 
voulait oblenir la couronne, ç. c. (—, logos, dis- 
cours, gr.) 

TÉTRANÈTRE, £. m. vers grec, latin, de 
picds. (Tetra, quatre, m£étron, mesure. gr. 

FTerranxes, s. m. pl. plantes de la diadclphie. 

T'ÉTRANDRIE, S. f. qualrieme classe des végétaux, 
à fleurs hermaphrodites, à quatre étamines égales. 1. 
(—, anér, homme. or.) 

TLlévraontox , 5. m. hymne grec en quatre parties. 

TTÉTRAODONS, s. m, pl. poissons cartilagineux, à 
quatre dents. (—, odous, dent. gr.) 

LérRaonte, $s. f. quadrige; course avec quatre 
chevaux. (—, aciru, j'emporte. gr.) 

TÉtnarasrs, s. L machine à quatre poulies. r. 
“-ston, Trétaspa. (—, spad, je tire. gr.) 

TLérrarérace, adj. à g. à quatre pétales. *-IC, c. 
STLETRAPUYLLE, &f, 2 9. à quatre folioles, (—, phul- 
lon, feuille, sr.) 

FTernarno ,s. me. plante d'Afrique, contre les cours 
de ventre, 

TTÉTRarLss, s. m. bible d'Origène, à quatre co- 
lonnes. *-ples, pl. (—, haplo6, j'explique. gr.) 

YTErRAaruDE, s. m2, adj. quadrupède. (—, podos, 
de pied. gr.) * 

LÉTRAPODOLOGIE, $. f. -gia. traité des quadrupè- 
des. (Tetra, quatre, podos, de pied, logos, traite. pr.) 

FTÉTRArOLE, s.f. contrée où il y à quatre villes. 
(Tetra, quatre, polis, ville. gr.) 

FTÉTRAPTÈRE, adj. 2 g. cts. qui a qualro ailes, 
= genre d'insectes. (—, ptéron, aile. gr.) 

LÉTAARCHAT, <. ». domination d'un tétrarque. 

LÉrRANGHIE, S$. M. -chia. quatrième partie d’un 
état démembré, &. c. 

LÉTRAUQUE, s.m.-rcha. qui a unc tétrarchie, (Tétra, 
quatre, arché, commandement. gr.) 

Lerras, s. 2, oiseau ou Tetrao, coq des bruyeres. 

FLÉTRASPASTON , s. m7, * -sle. 

ÆTÉTRASPERME, @df. 2 g. qui à quatre graines. (Tetra, 
quatre, sperme, semence. gr.) 4: 

+LÉTRASTE, s. f. mesure grecque des liquides. 

TÉTRASTIQUE, 5. M. qualräin; slance, épigramme, 
etc., de quatre vers. (—, stivhos, vers. gr.) 

='TÉTRASTROPLE, adj. à g. qui a quatre strophes. 

TÉrrasryre, s.m, t. d'archit., qui a quatre rangs 
de piliers; r. * s. 1». bâtiment soutenu par quatre co- 
lounes. ». *-stile. (—, stulos, colonne. gr.) 

T£rrasyirans, adj. à g. de quatre syllabes. (—, 
sullabé, syllabe. gr.) 

=TérRasxLLAnIQUE, ad;. 2 g. se dit d'un mot qui a 
quatre syllabes. 

TTéiricTé, 5. f. humeur noire et chagrine, (xi.) 

TÉtricire, s. f. austérité, (érus.) nr. (frécho, je 
suis äpre. gr.) 

Térrique, adj. 2 g. austère. ae. (in.) (Téetricus. lat.) 

ŸTerrosore, 5, f. monnaie grecque de 4 oboles. 

TÉTRODOx, s. m. poisson branchiostège, 

TETTE , s. f. Über. le bout de la mamelle des bêtes. 
“ou Tete. 6. * —-chèvre, s. f Capri-mulous. crapaud- 
volant, hirondelle de nuit, engoulevent. * —-che-. r. 
(Titthé gr) 

FTerrix, s.m. ouverture du four à poticr de terre, 
pour le charger. 

TerTonnierr, s. f, bande, bandelette pour le sein; 
v. * adj. f. (grosse —), femme mammelue: * Téton-. n. 


quatre 
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TÉrt, s. 77. Capito. poisson à te en marteau; mar- 
teau pour démolir, n. c. c. 

Téru, ad}. et s. Pervicar. (personne —) qui a de 
la tête; 6. *entèté, obstiné, opiniätre, trop attache à 
son sens, à sou opinion, À sa volonté. (s7n.) 
FTeEUGRLETTE, s. f véronique des prés. 
+Teucur, Tucur, s. f. dunetie, sur-lunetle. 
Teunris ou Tortcis, s. #7. (ei.) lorche, faisceau. 
ÀTeururs, s.m. euthie, s. f. genre de poissons ab- 
dominaux. 
+Tecruraco, s. mm. Durissus. espèce de serpent- 
sonnelte, 

TeuTonique, adj. g.-tonicus. Qui appartient'aux 
Teutous , aux AHcmands. r. *-tho-.c. 

+Léventix, sm. pierre dure et grise à Rome: 

Texte, s. m1. les propres paroles d’un auteur (— 
grec, latin; suivre le —) * ; passage de l'Écriture (— 
sacré); (Jig.) sujet de discours (beau — heureux, fe- 
coud). (gros, petit: —), s. m. caractère d'impr. : Celui 
qui ne connaït pas de texte des lois, et quine s'occupe 
pas des discussions politiques, n'est pas diwne d'habiter 
parmi les hommes, {La Misue. | 

Texrire, adj, » g.-lis. qui peut être tiré en filets 
propres à faire un tissu. 

Texruainr, ad), et s. m. livre où il n'y a que 
1e texte; | qui sait bien Îe texte des lois; * s. m. 
pl. sectaires qui ne s'attacheut qu'au texte des livres 
saints, n, 

Texruez, -elle, adj. qui est dans le texte. r. at. 
* conforme an texte (citation, cte: —). n. , 

TEXTUELLENENT, adv. sans s’écarler du Lexte; mot 
pour mol. AL. An. 

TEXTURE, 5, f. -tura, ce qui fait qu'une chose est 
tissue; action de tisser; trame; (/{r.) le tissu, la 
liaison d’un ouvrage; * disposition des parties con- 
tigties et constituantes d'un corps. 8. 

TTaarane, s. m. liole à long cou. 

FTaaramIen, où ‘Mhalamile, s. 77. rameur athc- 
nien , au dernier rang. (Thalamia, sabord, gr.) 

='THALASSARQUE , s. 2n, celui qui à l'empire des mers. 
(inus.) 

FTRaALASSARQUIE, s. f empire des mers. * -archie. 
*’Thalassocratie. (Thalassa, mer, arché, empire. gr.) 

TuATASSÈNE, s. { -ma, ver qui a près du col deux 
petits crochets piquants. (Thalasseus, pêcheur. gr.) 

TTuarassiornyTe, s. f. plante marine, Fucus(—, 
pluton, plante. gr.) 

TTuacassocraTes, s. m7. pl, dominateurs des mers. 
[Bianchini.] vor. Thalassarquie. 

TTuarassocraTix, s. f empire, liberté des mers. 

THarassomÈrrs, s. f soude marine. (—, métron, 
mesure, gr.) 

=Tnazer, s. m. monuaic d'argent prussicnne. 

Tuaricraon, s. ». Lictrum. plante vulncraire, 
détersive, autivermineuse, fébrifuge. * e£ -litron. c- 
Pigamou. 

JTuaztne, 6. m.-lis. mollusque gélatineux. 

YTaarte ,s. f: une des Graces: plante de la monan- 
drie. (Thallein, fleurir, gr.) 

#Tuarrte où Delphinite, s. m. schorl vert du Dau- 
phinè. 

TTUALLOPRORE, $, , vieillard qui portait une brau- 
che d’olivier dans les Panathènées. ( Thallos, bran- 
che d'olivier, phéro, je porte. gr.) ; 

FTaarrystes, s. f! pl. fêtes de Céres, aprésila mois- 
son. * Thalysies. c. (Thalli, je fleuris: 4.) 

JTHAMNIONS, s. m7. pl. espece d'algues: 

=Tnaxe, s. m, chef de tribu érossaise. À 

STarsie, sf genre de plantes de la pentandrie ; 
tent du fenouil. 

MT D s. f pl. fêtes d'Apollon ct de Diane, 
avec offrandes des prémices de fruits cuits. ( Thargé- 
dos, fruits cuits. gr.) , 

Tuançun, s. #. commentaire chaldaïque du texte 
hébreu. nn. * vor. Targum. n. 

+THAULAGRE, s. f. arme offensive ou défensive des 
Francs; hallebarde, hache d'arme, tonnelle. 

TuauvATURGE, ad). 2 g, qui fait des miracles. 
(Thauma, merveille, ercon, ouvrage. 97.) 

TuË, &m. Theie. arbrisseau de plusieurs espèces, 
ses feuilles. * — bou, bhout, Lohéa, roux, séché 
au soleil. — heswin , heyswenskine, roussâtre ou 
Lbleuâtre, non, — vert, séché au four | sur le cuivre, 
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| dangereux. — ptkuo. — songlo, vert brun. — 
Kamphou, verdâtre. —, espèce de collation, infu- 
sion de thé pour la digestion, le fluxsde ventre, 
la dyssentcrie; l'usage habituel délibite l'estomac, 
attaque.les nerfs. — d'Europe, véronique mâle. — 


de France, petite sauge de Provence, plus estimée 


des Chinois que le thé. —des jésuites, trefle odo- 


rant. — de Suisse, fallstrancks. — du Mexique, 
ambroisie. — des Apalaches, Cassine de la -Caro- 
liue.— du Labrador, Lédier. — d’Oswégo. Monarde. 
TuéamËne, s. f -medes” tourmaliue en pierre 


d'aimant. 


Tnéaxnrique, adj. "2 g, divin ct humain, nr, c. c. 


(Théos, Dieu, andros, d'homme. gr.) 


Tuéaxrnore, s. m. t. de théol.r. *-thrope, la 
JRAE de J.-C. nn. homune-.dieu, (—, enthripos, 


jomtue. gr.) 


+TuéanTrorE, s. f. erreur générale qui attribue à 


Dieu les qualités humaines. * -thrapie. 
THÉATEN, €, s. religieux. r. 


Taéitear, e, adj. “lis. qui appartient au théâtre, 
lui est propre, ne contient qu'a lui (situation, ex- 
pression, action, | gestes —l5); qui concerne le 
théâtre, la poësie dramatique. Plusieurs poètes, et 
Voltaire lui-même, n'ont pas réfléchi que tout ce qui 


est théâtral n'est pas tragique. 


Tuéârne, s. mi -trum. lieu où l'on représente les 
pièces dramatiques, ele. *; lieu pour représenter et 
voir le spectacle; lieu de Ja scène 2; estrade qui porte 
les comédiens; sorte d'echafaud; profession de co- 
méêdien (connaître le —); règles de la poësie drama- 
tique (entendre le —); poésie dramatique; —, re- 
eucil de pièces de théâtre (— de Voltaire), ele. 3; 
"de petils romans en action, dialognés; lieu d'une 
scene, d'un événement (grand, vaste —); lieu où un 


homme "peut développer ses erreurs, ses | granils | 


talents, ses | belles | qualités; éroniy. ses folies, ses 
ridicules; “se dit de la cour, du mondé, etc. [La 
Bruyère.] (ronig.) de l'échafaud : place, divuité qui 
met en évidence; pile de bois à brüler; ». art de 
composer des pièces de th£ätre; de les représenter; 


*(Jig.) roi de —, sans autorité. { Payle. Boileau. 
(Théaomai, regarder. gr.) 


l'ame; celui de Racine l'attendrit. 


+Tnéirrarnement, adv. d’une manicre théâtrale 


(déclamer, agir —). 


+Tuésipe, s. f. -bais. solitude profoude (omis, 


usité.) = pocme de Stace. (Géogr.) 


4Duévaique, adj. (pierre —); beau granit d'É- 


gypte. 
ÆTHELALN, C, s. 
TuHËÈRE, s. f 
infuser le thé. * -i 


-banus. de Thébes. 


A. ©. &. ere et Thétiére. 


Unétronme, adj. 2 g. (infusion —), comme le 


thé; en maniere de the, t. de pharm., de médec. 


Lnéisue, #, me. crojance de l'existence d'un Dieu, 
a. ‘réel, tout-puissant , actif et parfait; l'opposé d’a- 
théisme. philosophie religieuse 1, * se personnifie 2, 
voy. Déisme. 8. -is-. n. (Wéos, Dieu. gr.) : Le 
théisme es la base de toutes lesréligions ; et, de pres- 
que toutes, ilnest le seul qui n'insulte pas Divu. Le 
théisme n'a pas besoin de miracles, il & pour témoin 
l'univers; mais n'ayant pas besoin de prètres, ibn'a 


pas de défenseurs. Etrange inconséquence ! le thèisme, 


base de la morale et de toutes les religions, est laissé 


sans protection , reluñt au silence, et comme proscril. 
Le 1héisme est ur port entre les évueils de la supers- 
tition et de l'athéisme. 2 La résignation est fille du 
thôisine. , 

Lnéiste, s. 22. qui reconnait l'existence d'un Dieu, 
*reuls tout-puissant, actif, puuisseur, rémunérateur; 
ayant loules les perfectious. mn. *-iste. à. G. €. Le 
théiste Charles LE espérait grimper jusqu'aux porles 
du ciel. [Burner.} Hélas! il n'est donc pas ee 
au théiste pur de repousser les insultes prodiguées 


au Très- Haut par'des hommes qui se croient reli-| les dieux. 


gieux! 


1 Au théâtre, es minia- 
tures ne font pas d'effet. [Goldoni.] | L'æmour est 
l'ornement du Whéätre, et le perturbateur du monde, 
[Bacon] Le thÜâtre montre les précipices, ct loiu d'em- 
pécher d'y tomber, il y mène. 2 Parler politique, c'est 
souvont raisonner sur ce qui se passe dans. les coulisses 
où derrière le Wh&ûtre. 3 Le lhéâtre de Corneille élève 


‘ucumella. vase | à bec | pour faire 


TUÉ. 

R. *-tie, divination par l'inspiration d'une divinité. 
(— srnanteia, divination. gr.) 

FTHFOMAQUES, s. ii, D géants qui combattent les 
dieux; ennemis de Dieu. (—, maché, combat. er.) 

TTuéorascutres, #, m. pl hérétiques qui croyaient 
que la Trinité avait partagé les douleurs de J.-C. (—, 
pdsehé, je souûre. gr.) 

+Tln£oruace, s. m. diseur de messes. [Mercier.] (—, 
plagô, je mange. gr.) 

Fluformanne, s. f épiphanie; apparition, manifes- 
tation de Ja divinite. * Thiph-. Tiph-. ez: 

Tuéoruante, s. fe (vi) epiphanie; R. v. * manifes- 
talion de la divinité. (—, phaino, j'apparais. #r.) 

LHÉOPHILANTROrE, 5. 2 #. 1heiste ami des hommes. 
(—, philos, ami, anthrôpos, homme, gr.) 

TaécrutsanTaorte, s. f. système, doctrine, secte 
des théophilantropes; c. * amour de Dieu et des 
hommes (douce, sage —). Ce mot que le jacobinisme 
a flétri, renfermait l'analyse et l'esprit de l'Évangile. 
La \héophilantropie est ne des As belles conquêtes 
qu'aient faites sur la révolution la morale et la langue 
françaises. Av. 

TUÉOPHILANTROPIQUE , adj. 2 9. Qui concerne, Ca- 
ractérise le théophilautrope. c. 

=THÉovniLANTROPISME, s. ». doctrine, culte des 
théophilantropes. [Aignau.] 

TTaéoenire, adj, 2 g. qui aime Dieu. (—, philos, 
ami, gr.) =: 

TLuéorrte, s. f: apparition des dicux; théophanie. 
*-psie. (—, optomai, je Vois. er.) 

luéonve, doy. Tuorbe, archiluth. 

ÆLuronstste, s. ». qui jouc du theorbe. [Regnard.] 
luiore, s. m. citoyen de Sparte, député pour 
des solennités religieuses. (Theoreo, je suis specta- 
teur. gr.) 

HÉORÈME ,.5. 2. -ma, 1, de mathém. proposition 
d'une vérité spéculative qui peut se démontrer. *Théo- 
rême. r. (T'héoréme, ce que l'on contemple. #r.) 

ThéonËmquE, adj. 2 g. de la théorie; indépen- 
dant de l'expérience. [Kant.] (Theuretihus, coutem- 
platif. gr.) : 

FLufonËrne, s m. présent à une jeune fille à 
marier. 

“LnÉortGLEN, s.m. qui connait les principes d'un art 
sans le pratiquer; auteur d'une théorie. * et Théoriste. 
a. (grand, savant, bon, habile, profond — inexpéri- 
menté). 

+LuÉontpE, s. m. vaisseau des théores. 

Tuéonte, s. { Theorice. spéculation; connaissance 
qui s'arrête à la spéculation, sans-passer à la pratique 
(belle, bonne, sage, folle, fausse — spéculative, er- 
ronde; trompeuse —; savoir, suivre la —); "lois, 
principes d'un art; pratique écrite 1; t. milit. dévelop- 
pement des principes de la manœuvre; * procession 
des théores à Sparte. [Parthélemy.] (Theüria, con- 
templation. gr.) 1 Une bonne théorie n'est qu'une pra- 
tique raisonnée. | Les lois qui sont, en \hCorie, le 
trpe de la clarté, re deviennent que trop souvent un 
chaos das l'application. [Ponaparte.] 4vec des 1héo- 
rics nouvelles, on voue sur des mers inconnues. | 11 
n'y a que les gens médiocres qui mettent en opposition 
la théorie et la pratique. [Mad de Stuel.] 4ttacher 
son nom à des Méories désastrenses, c'est le vouer à 
léternelle exécration. 

Luéorique, adj. 2 g. qni regarde la théorie. 
LufoniquewenT, ade. d'une manière théorique. 
Tlnéorisen , 2. a. -s0, €, p. Ctablir une thcorie. 

(nouv.) 

Tnéosorne , s. m2 qui sait la théulogie: r.* pl. illu- 
minés qui croient communiquer avec Dieu. (—,"so- 
phos, savant. gr.) 

+Tufosorute, système des théosophes. 

TT'HÉvSOrIMSME, $. m. Systeme defceux qui pensent 
que nous voyons, nous sentuns, nous PeNsOns en 
Dieu {Kant.] ; * système de Malebranche. ». 

+Tuéoresour, adj. 29-20. Teulotique. Tudesque. 

+Tuéoxénres, s. f! fêtes de tous les dieux. ( Théos, 
Dieu, rénos, hôtc. 2r.) L 

ŸTnérRarsumaxe,s: 2. médecin qui suit la théra- 
peutique. 

THÉRAPrECTES, S. M. ju. moines juifs, livrés à la vie 
contemplative, exlatique et mortifice ; * branches des 
Esséniens. à 


THÉ. 


Tuême, s, m. Argumentum. sujel ssmalière; pro- 
position à prouver, à éclaircir; (ar.) texte, sujet du 
seraon; * plans; t. de collège, composition d’un 
écolier, ce qu'on lui donne à traduire en langue 
morte ou élrangére(— facile ; donner un — à faire; 
faire un —; faire son — à quelqu'un, fg. lui pre- 
scrire ses discours, sa conduite; faire son — de plu- 
sieurs façons) 2; * —, radical d’un verbe grec; "posi- 
lion des astres pour tirer l'horoscope; division terri- 
toriale en Grêce (— de la Mactdoine). ». * Theme: 
R. (Thema, position. gr.) 1 Les romans qui attachent 
le plus sont ceux qui offrent a l'imagination un \hême 
de félicité. ? Nous sommes tous des écolivrs qui nuus 
efforcons de faire du micus possible notre ème de 
bonlieur. 

._ Taémis, s. ff. décsse de la justice; (fig) la jus- 
tice. 

+Euénar, sm. muscle de la main et du picd. (—, 
paume de la main, du pied, gr.) 

FTHEOCAIOGNOSTES, 5. m. pl. hérétiques qui blà- 
maicut des paroles et des actions de Dieu. (Théos, 
Dieu, kata, contre, gndstikos, savant. 7.) 

='TaEocRATE, 5.» prêtre, souverain temporel. 

Tarocnsrie, s. f. gouvernement | des prêtres | où 
les chefs sont regardés comme les ministres de Dieu r. 
(Théos, Dieu, Kratos, pouvoir. gr.) De tous les gou- 
vernements, la \héocratie est celui qui humilie le moins 
l'honime, en l'asservissant le plus. 

THÉocraTIQUE, adj. 2 g. de la théocratie, qui lui 
appartient. L'uniformité est le propre des gouverne- 
ments Uicocratiques. [Keratry.] 

Ÿlnéonrefe, s._f. justice de Dieu, traité de ses at- 
Libuts. [Leibuitz.] (T'hdos, Dieu, diké, jastice. sr.) 

Tuéonorirue, sem, instrument pour arpenter. n. 
T. (l'héad, je considere, dolichos, long. gr.) 

Fluéocamress, s, f. pl fêtes eu mémoire du mariage 
de Proserpine et de Pluton. (Zhéos, Dieu, gamos, 
mariage. #r.) 

TusoGONIE, s. f. -nia, naissance des dieux; sys- 
téme religieux des païens; ouvrage sur cette maticre. 
(Théos, Dieu, gonos, race. gr.) 

TnéoroëaL, s. m, chanoine charge de professer la 
ilcologie, de précher. * -eal, e. adj. (vertu —), qui a 
Dieu pour objet (la foi, l'espérance et la charité) : 
-gale, s. f qualité, dignité, prébende, ete., de thto- 
loyal. * La force peut élablir un culte; une religion ne 
peut être fondée que par les vertusAhtologales. 

+luéorocasrre, s. f. divinité inférieure; a. qui 
tient faiblement à la divinité, * mieur théogastre. 
*—, 5. m. théologien peu instruit, peu connu, ridi- 
cule. (—, leo, je dis, astéritktos, faible. gr.) 

Tuéocoure, 4 ( -gi&. science qui a pour objet 
Dieu et la révélation, | la religion; | classe où on 
l'enseigne ; doctrine, traitê, recueil théologique; 
* étude des choses divines (docte, vraie, froide, fausse 
— scolastique, mystique, trompeuse, obscure, su- 
bline, profonde, vaine —)t.(—, 90, je dis. gr.) 
‘ La religion vient de Dieu; c'est des hommes que 
vient lathéologie. [D'Escherny.] | La théologie ’est- 
elle pas réservée pour le ciel? pouvons-nous, éci-bes, 
faire de Dieu l'objet de nos discussions? [Bonaparte.] 
L'alliance des sciences naturelles et de la théologie 
moderne n'est-elle pas impossible3 | Le comper ve 1N- 
TRARE n'est pas plus philosophique en droit social 
qu'en théologie. [Dumouriez.] 

THÉOLOGIEN, 5. m. -gus. qui sait, Cnscigne ou Ccrit 
sur la théologie, * qui l'étudie (grand, habile, docte 
— profond, subtil). -enne, s. (ua. Les poètes étaient 
les théologiens du paganisme: [Molitre.] Que les 
théologiens s'accoraent entre eux, s'ils le veulent; 
mais qu'ils ne nous étourdissent pas de leurs querelles, 
dont ni moi, ui tout autre bon chrétien n'avons que 
faire... ; 

TaéorocrqueS adj. 2 g. -gicus. qui concerne la 
théologie (matière, question, proposition —). 

Tuéocociqueusnr, adv.-picè. d'une manicre théo- 
logique; selon les principes de la thcologie; en théo- 
logieu (repondre, traiter, prouver —), 

THÉoLOGISER, , 7. parler de théologie. [ Desfon- 
taines.] R. v. 

Tuéozocrcx, 5. m. lieu du théâtre d'où parlaient 


FTuéomancre, s. f diviuation par le nom de Dieu. 


: 
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THÉRAPEUTIQUE , adj. 2 g. qui a rapport aux (hé- 
rapeutes; s. f. partie de la médecine qui enseigne à 
guérir les maladies, ou adoucir leurs accidents; *la 
diététique, la pharmacie, la chirurgie et la méthode 
curative réunies. (Thérapeuu, je gucris. gr.) 

Tuértacaz,e, adj. qui a la verlu de la thériaque. 

TTHéntacoroGte , s. f. traité des bêtes vénimeuscs. 
(Thér, bête veuimeuse, Logos, traité. gr.) 

TuéRIAQUE, s. f -aca. composition de chair de 
vipère et de cinquante à svixaute drogues | trés-effi- 
caces | en opial; curdial et antidote (prendre de la 
—). (—., ahéomai, je guéris. gr.) 

TTuérrovomre, s. f anatomie des brutes. (The- 
rior, bête sauvage, tomé, dissection. gr.) 

TLuéristne , sm. grand voile de femmes oricutales ; 
* espèce de chemise des anciens. 

T'Hexmar, e, adj. (eau —), minérale ct chaude. 
(Thermos, chaud. sr.) 

+TuenmanTines, adj. et 5. f. pl. pouzzoïancs. (Ther- 
mantos, qui a Clé chaufle. gr.) 

THERMANTIQUE, @dj. 2 g. ets. mr qui résout eu 
échauflant, t. de chim. qui échauffe (remède —). 

Taër Mes, s. me. pl.-mee. | citernes d’eaux thermales; 
{ t. d'antiq. bornes, édifice pour les bains; les bains. 
(Thermos, chaud. gr.) 

Tuer minor, 5. m. onzième mois de Paunée répu- 
blicaine française. poetiq. 

=Tnenmipontex, -nne, adj. de thermidor (1évolu- 
tiou —ne). 

TLaermixrae, s. f. pustule rouge. *-te. 

=Taermonore, 5. m. &. d'autiq. celui qui donnait de 
Peau chaude dans les bains. 

+lnenmoramre, 5. m. poêle dans lequel la fumée 
décomposce éclaire par sa combustion. 

TuERMOMÈTRE, s. m. -trum. instrument de météo- 
rologie, tube avec de l'esprit de vin ou du mercure 
pour indiquer les degrés de froid ou de chaud. * -etre. 
a. (Thermos, chaud, métron, mesure gr.) 

+Tuenmorvzes, s. m.pl. défilé de l'OEta.(—, pulé, 
porte. gr.) _ # 

FTaenmoscore, s. m.-scoplum. lüstrument qui 1n- 
dique. le degrè de chaleur ou de froid de l'air. (—. 
skopeÿ, j'observe. gr.) (s7n.) 

+Tuerscre, s, m. homme mal fait, méchant, inso- 
lent et läche. * pédantesy. 

TuÉSAURISATEUR, adj. Qt 5. qui amasse des tré- 
SOrs. v. 

ÉTHÉSAURISEMENT, 5, M, action de thésauriser. 

Tnésauriser, », », amasser | des trésors, | de l’ar- 
gout. (Zhésaurizcin. gr.) Un état ne doit pas \hësau- 
riscr, mais confier ses épargnes au commerce, à l'in- 
dustrie. Aésaurisez pour la vieillesse! 

TuÉsauriseur, -se, s. quithésaurise. À. nn. 

THÈSE, 5. f -siss proposition, question à discuter 
ou que l'on défend portent dans les écoles; 
feuille qui les contient *; dispute, dissertation pu- 
blique sur des theses; | sujet d'une discussion (— 
vénérale ; soutenir une bonne moi changer de —, se 
dit fami.)* -ese. n° (Tiüthémi, j'établis. gr): Nos 
ignorants aieu.s soutenaient des {hèses sur tout ce 
gu'ilrest possible de savoir ; nous en avons soutenu 
Sur tout ce qu’il était permis et sage d'ignorer. Toutes 
les vieilles hèses erronées, combatluss par l'expérience 
et la raison, reparaissent, bruyamment soutenues par 
les intéressés. 

TTuéséme, s. f partie de la mythologie qui con- 
cerne Théséc. 

+Tasse (per), du grave à l'aigu.woy. Per arsin. 

FTussrons, s.m, pl plantes de Ja pentandrie. 

FTussmornontes, s. f. pl. fêtes de Céres ICgislatrice. 
(Thesmos, loi, phéré, je porte. er.) 

TuEsMOTÈTE, s. M. Wagistrat, ardèe des lois chez 
les Grecs. * -thete. r. -thcte. à. (—, tithémi, j'éta- 
blis. gr.) 

+PaessacomErne, s.». t. de mer, sonde. 

TTubres, sm, pl classe des ouvriers à Athènes. 
(Thétes, mercenaire. gr.) 

Taérracxare, s, {. araignée blanchc-rouge, trés- 
Yenimeuse, 

THéGRG:IE, s. f. magie pour eulretenir commerce 
avec les dieux bienfaisants; “ évocation des démons. 
3. A. G. C. R. Go. * ou Thcourgic: (Théos, Dieu, er- 
gor, ouvrage. gr.) 
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TEYMËLÉ, sm. orchestre grec. 

TuxMELÉE, 5. f. -læa. lauréole, 1. 509. [Garou.] 
(Thumos, thym, elaia, olivier. gr.) 

ETRYMIATECHNLE, $° f. art de composer les parfums, 
de les employer, art des fumigations. (Thumia, par- 
fun , fechné, art. gr.) 

=THYMIATECUNIQUE, ddj. 2 g. qui a rapport à la 
thymiatechnie. 

Tnvaique, adj. 2 g. du thÿmus (veine —). 

+Tuvaus, s. me. glande de la poitrine dont on ignore 
l'usage; grosse verrue à l'anus; “ris dans Je veau. (Thu- 
#10, thym. gr.) 

Fluynnées, & f pl. sacrifices et offrandes de thons 
à Neptune. (L'hurnos, thon. gr.) 

FEuvroanyrénopien, -ne, adj. (muscle —), du 
thyruïde et de l'argténoïde. * -ro-ar-. | r 

Tuyrocëze, s. f goitre. (Thurcos, bouclier, ll, 
tumeur, gr.) À 

+Lnyno-ErIGLOTTIQUE, adj. els. m. (muscle —), qui 
a rapport au thyroïde et à l'épiglotte. * -glotte. ; 

YTayROHYOIDIEN ,-ne, adj. (muscle —), du thyroïde 
et de l’hyoide, 

+Lnynoïpe , adj. et s. 2 y. cartilage en bouclier du 
larynx; glandes; * ou scutiforme; nœud de la gorge. 
(Thuréos, bouclier, éidos, forme. gr.) 

Taysoïprex, -ne, adj. (muscle, artère—), des 
thyroïdes. ‘ 

FTuvnorarAaTin,e, af. et s. (muscle —), du thy- 
roïde ct du palais. 

JLaynornanvnGiEx, adj. et 5, m. (muscle —), du 
thyroïde et du pharynx. 

FTHYRO-PHARYNGO-STAPHYLIN, adj. (muscle —). 

+Tayrosraruxzix, s. mn. et adj. (muscle —), du thy- 
roïde et de la luctte. 

Tuxese, s. 7». -sus. javelot entouré de pampre, | 
terminé par une pomme de pin; * disposition des 
fleurs en pyramides, comme le lilas; les pédoueules 
montant en diminuant. (Thursos. gr.) 

JUuvrsirënr, adj, » g. (plante —) qui porte ses 
fleurs en thyrse. 

JTuxrsiFLoRE, @dj.2 g, (fleur —) en thyrse. 

+Tuyasoibe, ad). 2 9.en fornie de thyrse, 

Lrare, s. f. ornement de tête chez les Perses: Tiu- 
ras, bonnet du pape; * buccin. », (Ti, j'honorc. gr.) * 

Jlrareuras, s. f pl espèce de saxifrages. 

Tira, s. mm, os intérieur de la jambe. (Tibiaat.) 

Lincas,, adj. (musele —) extenseur de la jambe. 

Tmoros , sm. requin, poisson redonté des plon- 
geurs. * Tiburon, Liburin. n. 

Tire, s. m, mouvement convulsif et souvent répêté 
de l'honnnc, du cheval, | des oiseaux, ete.; | habi- 
tude ridicule (avoir un —; c'est son —), (syr.) La 
fureur de trop gouverner fat un tic national. [ Le- 
montey.] 

Vie er Tac, 5.77. bruit du balancier, etc. v. 

+Ticar, sm, mouvaie d'argent de Siam; poids au 
Pégu, 4 gros. 

TiesLE , s. f. vuche. v, 

Liioe, edj. 2 g, Tepüdus. entre le chaud el le froid 
(bain, eau ==); ( fig.) | insanciant (ami —)1; | non- 
chalant, qui s’est ralenti; | qui manque d'activité, 
de ferveur 2; | sans dévotion ; * sans ardeur [Mo- 
livre.] ; (dévotion, ame, sentiment , amour, amitié 3, 
“patriote —. * Ticde. n. ‘Tous les philosophes sont 
trop liées. | Voltaire.]| ? Dieu rejète les tièdes 5 mais 
le monde Les doit souffrir. [Saint-Evremont.] Cewx-là 
seuls atlachont à læ controverse 1e importance hy- 
pocrite, qui sont, sur le fond de e CRE TENEC ROUE 
tièes où indifférents. [De Rouilly.} °Le conseil, en 
bien des rencontres, est le fruit d'une amitié tiède, 
[Oxensticrn.] , à 

Léneuent, ado, Languidè. avec | tiédeur, | non- 
chalance. * fig. peu usit. au famil. *Tié-.n.c. 

Mténeur, s. { Tepor: qualité de ec qui est tiède: 
| relâchement ; ralentissement ; diminution de zèle ; | 
uonchalance ; manque de ferveur, d'activité (agir, 
servir, prier, aimer avec —). Les passions de la Jeu- 
nesse ne sont guère plus opposées aù salut que la 
iédeur des vieilles gens, [Larochefoucauld.] L'amitié 
a ses moments de tiédeur, comme la dévotion. [Mad. 
de Puisicux.] 4 

.TiËnir , ®, ». Tepescere. devenir tiède. m7. Atlié- 
dir (faire, laisser —- l'ean); *(Jig., peuusit. ou far.) 


THY 
TTrétroique, adj. à g. de la thèurgie. [Houtle- 
ville.] 
TTREUTIF, 5. 7. Poisson. 
TTuranes, s. f. pl. géuies fabuleux. 
FTurase, s. f. danse des bacchantes. (Thiasos, chœur 
de danse. gr.) 

Ture, s. f. instrument de fileuse, r. v.* pour met- 

tre le bout des fuseaux. (Theïa, étui. gr.) 
TTuiors, e, adj. et s, théctesqne. 
ÀTarase,s. f où Lhlasme, s.». fracture des os plats. 
*Thlasis. (TAlao, je froisse. sr.) 

TuLasri, s. m. plante cruciforme, à semence inci- 
sive, apéritive, détersive, masticative; vomilil et pur- 
gauf violent; à fruit compruné; entre dans la theria- 
que. * et Taraspic.u. (7/lav, je comprime. or.) 

Tarasriniün, s. 2. plante détersive, apéritive. 
TFTuripsie, s. f. compression des parois d’un vais- 

seau, (Thlipsis, resserrement. gr.) 
Tluvérorsxentres, s.m. pl. hérétiques qui croyaient 
Pame mortelle. (Thnétos, mortel, psuché, ame. 8.) 

Tnorcs,.s. m. pièce ou clef de charpente; voûte 
d'un temple. c. c. (Tholos, voûte. gr.) 

TTuowf£en, -nc,-s, chrétien de Saint-Thomé, aux 
Indes. 

Taoutsxe, 5.2. doctrine deaint-Thomas d'Aquin, 
sur la grâce, la prédestination. r. €. c. 

TaomisTe, s. m7, partisan de la doctrine de saint 
Thomas, qui nie le libre arbitre, n. ç. c. 

Tuox, s. m. Thyanus. poisson de la Méditerranée, 
du genre du scombre. 

Taoxaime, s. m7 Glet pour la pêche du thon. r. 

Thoxixe, s. f chair de.thon marinre. n. 

Tuorn, sm. espèce de tympanoh hébreu. 
TTuora, s. f: espece d'asphodele dont le suc empoi- 

sonne les armes. (Phthora, mort. gr. 

Tnoracuique, «dj. » g. relatif à la poitrine; bon 
pour la poitrine; (canal —), d'uue veine de la poi- 
triue. * du thorax. 

THORAGCIQUES, s. mm. pl. genre de poissons osseux, 
holobranches, coléoptéres; sternoxes. 

Tuonare, s. f. t de chiromancie. v. 

Tuonax,s. m, Thorar. capacité de la poitrine, 
*Tnors, s° f. -ra. espèce d'aconit ou de renoncule 

d'Europe, poison mortel. 

.Tuonre, s. f (vi) génisse, v, 

=THonixe, s. f. t. de chim. nouvel alcali; terre al- 
caline. 

2Taormnium,s. 22. t. de chim. métal présumé de la 
thorine. 

Taovtrrenr ; 2. a. (ai) troubler. v. * Touiller. 
+Tuouries, s. f. pl. esnèce de savonniers, 
FDHRACES, 50. pl. gladiateurs armés d'un bouélier 

et d’un poignard. * peuple de la Thrace. 
FTHRANET, 5. 77, V'AMOUr athfnien, au premier rang, 
Hlnr£xes, s. m. chant lugubre. (Trénos, pleur. #r.) 
FTareNérique , s. f: {lüte pour les throues. € 
FTARÉÈNODIE; 6, f. chanson lugubre, aux funérailles. 
(—, dé, ehaut. sr.) Fr 
Tunes, s, m. pl sorls que l'on jetait dans une 
urne. 

Tunounus, s, m. tumeur à l'endroit de la saignée, 
rR. @ * Thrombos. 6. Thrumbe. 7. Thrombus. co. 
* Trombe. (Trombos, sang caillè. sr.) f tronbüûce. 

#Tunvrs, s. m. hèmiptere. *Thrips. (TArips, ver 
qui rouge le bois, or.) . 
+Tuuctov, 5. mr. R. * gros limon de navire. T. 
+Tavirée, s, f tortue d'Amérique. 
FTnumnerces, s. f: pl plantes de la didynamic. 
F JTuunimurarne, adj. 2 g: Qui encense. 
TuurtrÊRAIRE, 5,79. Qui porte l'eucens ou l’encen- 
soir, * et -fcre. v. -fors 
FTucaon, $. m.-rus. aurochs. 
FFatya, # m. arbre voisin du cyprès. * Thuye. 
Fluxanrs, s. f pl. bacchantes; = ct-ses. ( Thuë, 
jentre eu furcur. gr.) 
Flnyases, on Thyèse, s. f danse des bacchantes. 

Tuvm , 5. 0. -mum. sous-arbrisseau, à fleur en épi; 
plaute odoriférante, incisive, apétitive, céphalique; 
* ombre de rivière, poisson. 2. (Thuo, je parfume. 
gr || tin, ; 

Tuvnnre, ss.» plante odoriférante, ç. À carmina- 
tive, céphalique, apcritive, histérique. n. 

ATuvnonée, s, f. plante qui ressemble au thym. 
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(le zèle tiedit), absol.; (se —), v. pers. pron. voyez 
s'Atlièdir. G. €. 

Lies, 5. me. ce qui l'appartient ; de la personne à 
qui on parle. —s, p/? les proches, ceux qui te sont 
attachés (toi et les —s) 1, —,-ne, adj. pronom pos- 
sessif. Tuus. qui l'appartient, —s, pl qui l'appartien- 
nent; quisont-à loi, * { Liene. r. * Soit mal, soit 
bien, tiens-toi aus liens. [Prov. espag.] 

Trexronn, s, mr. * côlè droil d'un vaisseau. nr. 

ÆTIENS, dm. possession actuelle, seul cas usite. 
Un tiens vaut mieur que dix tu l'auras. [Prov.] 4 
mille promesses, préfére un liens. | voy. Tenir. 

"ÉréraN ou l'iers-ans, s."m. t: de chasse, n. san- 
glier de trois ans. 

LiencatRe où -ciaire, $. 2 g. homme, femme du 
tiers-étal. r. 

Jerce, s. f. intervalle de deux sons séparés par 
un seul; trois cartes de même couleur et de suite; t. 
d'imprimerie, dernicre épreuve; t d'escrime, botle 
alougée dehors sous les armes; heure canoniale; 6o° 
partie de Ja minute; * —s, s. f pl. ou Ticrches, 
fasces trois à trois, t. de blas. 

Lrerce, adj. t. de blas. divisé en trois parties. 

‘LrERCE-FEUIRLE, s. »,. terme de blas. trèfle à 
queue. 

LeercELET, s. m. | où Mouchet, | mâle de quel- 
ques oiseaux de proie, de l'épervier, plus petit d'un 
tiers que sa femelle. * (famil. inus., ironig.) homme 
médiocre. 

TrercE-MAyOR , 5. f. t. de jeu de piquet. v. 

LIERCEMENT , $. M. Augmentation du liers prix 
d'une chose; (demi: —), s. m. la moitié du tiers. 

Trencen, d. 4 -cè, 0, p. Tertiare. séparer une 
chose en trois; 1. de paume, servir de tiers; t. d'agri- 
culture, sarcler à la houe, —, à: à. faire un tierce- 
ment; hausser d’un tiers le prix d'une adjudi- 
cation. . 

Trencerox on Tiercerrt, s. m2. t, d'architecture, 
#. nervure d'une voile gothique. 

T'ERCEUR, 5. M. qui fait un tiercement. c. c. 

Trencraine, adj. 2 g. du tiers-ordre, n. 

Trencien , adj. (boisseau —), t. de coutume. r. 

FTcERGIÈRE, s. . maille du manche; ce filet. 

Trencixe, s fe n.* luile taille en long. n. 

Ter cox, & me mesure de liquides, qui contient un 
tiers de mesure ; &: c. * caisse de savon. 2. 

Jters, s.m. Tierce. f. adj. Tertius. troisième. , 

Turns, s. ». Tertia pars. la troisième partie (d'un 
être)‘; nne troisieme personne {choisir un — 2; adj. 
—arbre); (famil.) le — et le quart, tout le monde 
sans choix. : Dans les sept suges de la Grèce, vous 
ne trouveriez pas seulement la moitié, ni peut-être 
même, le tiers d'un sage. [Erasme.] 2 Un ticrs tue 
de secret. 

L'LERS ET DANGER, 5. 7. t. d'eaux et forêts. r. 

Trens-ÉraT, s. m. troisième ordre dans un état; * 
l'ordre du peuple; la commune. Ze nom de ticrs- 
état, donné au peuple, suppose que son intérêt n'est 
que de troisième, quoi il soit le premier, [J.-J. Rous- 
seau.] C’est un nom fn étrange que celui de licrs- 
état, donné en France à plus de vingt millions d'hom- 
mes, par un quarantième de la nation ? [De Saint- 
Picrre.] Le tiers-état est ce que l'ontologie nomme 
l'ens per se, Wétre par lui-même. Par une suite né- 
cessaire de l'ordre des choses | l'ancien ticrs-Ctat ed 
devenu L: corps de l'état. 

Crens-ORDRE, 5. M. A500iation de séculiers et de 
rôguliers, soumise à des regles claustrales. n, 

Lrens-rorxT, 5. m. rois points en triangle; trian- 
gle; 1. de perspective, prisme; t, d'horlog. lime; cour- 
bure d’une voute gothique. r.c. c. 

Tiens-retrau, 5. m. R. * pièces de bois pour les 
cloisons. 

lever, s. #. trés-petit fagot. 
Licantens, s.», El. plante de la dimeic. 

ice, # f Caulis. partie de l'arbre, de la plante 
qui soutient les branches, les feuilles, les fleurs * 
(haute, basse, belle, longue — droité, torse, tortue, 
fourchue); t. de généalogie, premier pére; | branche 
principale; | 1: de cordonnier, le corps de la botte; 
1. d'horlog. arbre d'une roue ; corps du clou. : Le 
plaisir est une fleur qui naït sur la tige de la vertu. 
{Yonns.] . 


TIM. 


Tics, e, adj. & de blas. dont la tige est d'un émail 
diffcrent. 

TLiGEroN, s. me. polite lige. 

Ticère, s. f. r.* ‘Ligelte, lige cannelée ct ornée 
d'où naisseut les volutes, les hélices. r. 

Tiexasse, Tigne, s, f. voy. Teig-. 

Tiexorue, s. f petit bateau pour la pêche. 

Tréxox, s.m. parlie des cheveux qui est dérrière 
la tête des femmes; (pop.) coiflure de femme ; chignon. 

Tiexoner, 4% a. -nê, e, p. boucler les cheveux 
du tignon. * et Teigner, v. (se —), v. récipr, se 
prendre par le tignon. (/fg., popul.) 

Tir, s. m.-gris. bête féroce | qui ressemble au 
chat; | (fg.) homme cruel#, * se dit adjectiv. 2. Ti- 
gresse, s. f. femelle du tigre; (fz.) femme cruelle à 
ses amants, à ses’ enfants ; (comg.) * — puce, in- 
secte, m. —, constellations $. n. —, adj. (cheval —) 
‘tavelé comme le tigre. 1 Te eût passé toute sa vie 
pour un agneau dont la révolution a fait un Ugre. 
2La soif de l'or, de la domination et des plaisirs 
multiplie les hommes tigres. 

Ticré, e, adj. -grinus. moucheté comme un tigre, 
* comme un léopard, une once. s. (cheval, peau, 
fleur —). 

Tlicren, #, a. -rê, e, p. moucheter, rayer comme 
le léopard , le tigre (— une fourrure). 

Tlicninie, 5. fe -dia. Tigrine, plante iridée, à 
belles fleurs horaires, jaanes-brunes, tachctées de 
noir, tripétales. 

Tue, s. m. grand manakin. 

Flirracéss, s. f pl famille des tilleuls. (Tilie, ül- 
leul. lat.) 

TFlirra, s. m. brique de terre à crenset. 

Trac, s. m. Fori. t. de mer, le plus haut pont 
d'un navire (être sur le —). 

Tunre, sm, -lus, écorce des jeunes tilleuls ; pel- 
licule entre l'écorce ct le bois ; “ ax 'eil, outil, ha- 
che à marteau. —s, s. m, pl. coléoptéres. Perce- 
bois; —, pelit tillac de bateau. n. voy. Feille. a. 

+lrrées, s. f. pl. plantes de la tétrandrie. 

Trezer, vw. a. faire une corde avec la lille. voyez 
Teiller. (Tilléin, séparer. gr.) 

Tirer, sm. R. "billet; permission de retirer les 
livres de la douane, 8. 

YTrieerte, s. fe ardoise d’échantillon. 

Trereur, s. me. Tilia. grand et bel arbre | rosacte, 
à suc céphalique pour les nerfs ; écorce détersive, apé- 
ritive; la sévedonne du sucre, la feuille une goinme. 
* Tilleux. v. et” lau. r. 

Turc ou Lilly, s. manerle cendré d'Amérique. 

fluzorre, s. f. petit bateau, braie, manque. 
*-lote, -lot. 

Tiu,s.m. voy. Thym.c. 

Fiar, s. m. bénéfice militaire en Turquie. 

Trmarior, s. m. soldât turc qui jouit d'un timar. 

Tounare, s. f instrument militaire; peau tendue 
sur un bassin de cuivre (baître la les —s); sorte de 
gobelet; petite raquette pour jouer au volant; ( pop.) 
marmite. (Tabala. gr.) Quand je parlerais toutes Les 
langues, sans la charité, je suis comme l'airain son- 
nant et la timbale retentissante, [L'Apôtre St. Paul.] 

Timsarien, s. ». qui hat des timbales. 

TTimso, 5. ». tue-poisson, liane du Preésil. 

Timsre, s. m. Tintinnabulum. cloche frappée par 
un marteau; son du timbre ; (/g.) son de la voix 
(beau — argentin, sonore, clair); t. de blas. soin- 
met d'un casque; pièce au-dessus de l'écu ; marque 
imprimée au papier, pour les actes (mettre le — sec); 
droit sur te papier timbré; bureau de son débit ; 
cordes à boyaux sous un tambour; 40 peaux de mar- 
tres, d'hermines, ensemble ; (/g., famil.) la tête de 
l'homme (— fèlé). (Tumpanon, lambour. gr.) 

.Tiumrë, €, adj, marqué, chargé d'un timbre 
(journal, papier, ete. —), (/ig., famil.) (cerveau, 
tête —), fol, folle. 

Timsrer, v. a. meltre un timbre; marquer d'un 
timbre; ecrire, ay haut d'un acte, sa date, sa na- 
ture, sou abrègé. -bré, ce, p. adj. de fou. * se —, 
*. pron. (un journal se timbre). 

Tousreur, s.». celui qui timbre. 

Time, @lj. 2 g--idus. craiulif, peureux (enfance . 
personue , animal, ame, esprit, cœur, marche, style, 


génie —; être —). L'homnie modeste craint d'humi- 


GIP: 
lier l’umour- propre des autres, et l'homme limide 
craint que les autres n'humilient le sien. { Peysson- 
nel] Le crime est timide au moment de l'exécution. 
[Radelif.] 

TimIDEMENT, adv. -dé, avec timidité (agir —). 

Tonmire, 5. ff -tas. qualité de l'être timide ; 
“ craiule habituelle, [Cicéron.] ; * crainte du mépris 
[Vauvenargues.] ; (grande — ridicule). Oz cache sou- 
vent sous une audace apparente beaucoup de timi- 
dité. ,. Æn politique, l'audace et la timidité sont 
filles du caleul. | La timidité se compose du désir de 
plaire et de la crainte de ne pas réussir. [Beauchëne.] 

TLEuER, s. m. cormier à grappes. 

"TImon, 5. 72. T'emo. piece d'une voiture; t. de 
mer, pièce, barre du gouvernail pour le mouvoir; 
(Jig.) gouvernement d'un élat, des affaires, etc. (te- 
uir le —; être au — ; quitter le —). Ceux qui tien- 
nent le timon de l'état sont trés-sujets aux vertiges. 
[Gordon.] 

Tisoxxier, 4, m. cheval qu'on altache au timon:; 
malelot qui gouverne le timon. * se dit fig. . *-ouier. 
A. : Combien, dans nos tempétes révolutionnaires, le 
gouvernail a renversé de \imonniers ! 

Timone, ce, adj. qui craint d'oflenser Dieu (ame, 
conscience —). 

Timonrure, s. f. pierre figurée qui imite le fro- 
mage. G. c. 

+lex, s. m. pièce qui soutient la quille du vaisseau 
sur le chantier. 

FLiraxmuos, s. m. pl. oiseaux gallinacés. 

Tixcuas, s. m. chrysocolle, borax brut, * -kal. 

+Tinerortar, ec, adj. qui sert à teiudre (liqueur —). 

ne, Tinette, s. f Cupa. espèce de louneau. 
“tincte. 8. 

Tixe be secrre, Pelolte, s. f coquillage du 
genre des cornets. 

Tixer, s. m. bâton pour porter les tinettes ; r. * 
machine pour supendre les bœufs tués. #. 

Tincusr, +. a. t. de jeu, tenir; consentir; étre 
caution de quelqu'un au jeu. * (fnew.) 

TINRELINTIN , ( popul.) se dit du bruit d'une son- 
Luctte, v. d'un grelot. 

TixTamARRE, 5. m, Tumultus. bruit éclatant, avec 
confusion et désordre (grand, épouvantable — ; faire 
du —). (famil.) (Tinter ct marre. voy. ces mots.) Je 
relis l’Iliale : ce tintamarre des dieux, des hommes, 
des chariots, des chevaux n'étourdit. [Mad. du Def- 
fand.] Lorsque la voir de la sagesse est étouffèe par 
le tintamarre des opinions passionnées, celle du re- 
pentir lui sert d'écho. 

TINTAMARRER , ®. 2. (popul.) faire du tintamarre. 
“ (inus.) 

Ÿlnreau, s. m. ou Teinturier, sorte de raisin. 

Tixremenr, s. m3. Tinnitus. prolongation du son 
d'une cloche; | sonnerie à petits coups ; | — d'oreille, 
sensation que l'on éprouve comme si l'on entendait 
le tintement prolonge d'une cloche. 

TixTexaGue, s. m. cuivre de la Chine. * -naque. 
G. c. roy. Touten-. 

Listen, ®. a faire sonner lentement une clache 
en la frappant d'un seul côté. * v. pron. pouvoir être 
tüinté (un bourdon se tinte). v. ». Tennire. sonner 
lentement; (/g., famil.) se dit de Y'orcille de quel- 
qu'un dont on parle en son absence , et du cerveau 
d'un fou. 

Tixrix, s.m, bruit d’une sonnette. à. 

=Tixtminss, s. m.pl. anciens Ésyÿptiens; mangcaient 
Icurs captifs. 

+Toxro, s.m. le meilleur vin d'Alicante. 

Tixtouix, s. m. Tinuitus. bourdonnement, bruit 
dans les orcilles; (/ig., famil.) inquiétude, embarras 
d’une aflaire (donner , avoir du —). 

ÆTINTOUIRER , ©. #2. tinter aux oreilles. [Montai- 
gne.] (vi.) 

+Tion, s. m, ciseau en fer ou caîllou pour nettoyer 
le creuset. 

YTiou-rrou, s. m. oiseau du lac de Genève. [J.-I. 
Rousseau] è 

+lrour, s. m. cuiller pour écumer le métal fondu. 

TimnatNE, 5. (vi) épiphanie. v. * Tiphanie, 
Théophanie, Tiphaine. (Théophania, manifestation 
de Dieu. gr.) 

rues, s. f pl. -phie. hyménopteres. 


TIR. 


+Trrurarne, adj. 2 g. des lipules (famiile, genre 


d'insectes). 


Treure, s. f. -la. mouche hydromiste, qui res- 


semble au cousin. r. = araignée. 


Tique, s. f Ricinus. espèce de vermine, insecte 
apière, qui s'allache aux chieus, en graine de ricin. 


* Ciron-, Ricin, Louvelte. s. || tike. 
Liquer , ©. ». avoir le tic, se dit du cheval. 


Tiqueré, €, adj. l’arius. marqué de laches (fleur, 


peau —).4.R. 


Tiqueur, s. et adj. (cheval —), quiale tic. n. v. 


Tir, s. m. ligne sur laquelle on tire le canon, elc. 
Tirans, s. f. Series. longue suite de phrases ou 


de vers (belle, longue, eunuycuse — déplacée ) ; 
lieux communs développés; t. de musiq. liaison des 
notes, passage; (lout d'une —), adr. (famil.) sans 


s'arrêter. * Tout-d'une-—. c. 


Trace, s. m,. Tractus. action de tirer, t. d'arts 


el mêt.s espace pour les chevaux qui ürent les ba- 
teaux. * se dit da tirage au sort pour le recrutement, 
des numéros de la loterie (— prochain). 
LanatLLeMENT, s. 1. Tractio molesta. action detirail- 
ler ; ébranlement, secousse, agitation ; (/fg., famil.)in- 


certitude, partage entre les aflections ; perplexité con- 
tinnelle. Le fublesse nous expose & des tiraillements 
perpéluels qui fatiguent plus que les efforts pour 


exécuter une ferme résolutiun. 


TinarnLer, v. à. 6, e, p. Trahere molestè. rer 


à diverses reprises, de côlé et d'autre, avec inporlu- 
nité, violence; (/£g., famil.) imporluner; presser. —, 


æ.n, tirer d'une arme à feu mal ct souveut ox sans 
ordre; v. * escarmoucher. 5, *se —, v. récipr. (les 
écoliers se téraillent et se déchirent ; les éclaireurs 


se tiraillent). 

TinaAtLER te, s. f. action de liraïller, de tirer sans 
ordre et sans but. a.|| tiraièri. 

TiratzLeuR, s, ft. milit. celui qui tiraille, qui 
tire mal, eu désordre; * soldat qui tire isolémeut; 
(uouv.) pour escarmoucheur. ». 

TLinance, s. f. (pieux de}, pour trainer des cor- 
dages sur le fond de la mer. 

Tirant, s. m. -ranis, pl. Funiculi. cordon qui 
sert à ouvrir ou fermer une bourse; cuir, ruban 
pour boucler des souliers, | monter des botles, at- 
tacher des papiers; | nerf du col du bœuf; L de 
charp. barre de fer pour empêcher l'écart; piece de 
bois qui maintient les jambes de force; pièce mince 
de bais où sont atlachces les cordes d'un viclon; t. 
de mer, quantité d'eau que déplace un vaisseau ; 
hauteur d'eau qui le met à flots ; * cordons du tam- 
bour pour tendre les peaux ; * p£. -rants. [Noël.] 

Tlinante, s. f ouvrier qui retire le sel de la chau- 
ditre. 

Tirasse , s., f Aetia. sorte de filet d'oiseleur ; t, de 
meunier; “clavier de pêtale, qui fait baisser les hasses 
des bouches. ». 

ir ASSER, ®. à. Qt n.-s6,e, p. chasser à la tirasse. 
* —_, w. a. tourmenter, [Montaigne.] 

Lurets, s. ». papillon diurne, brun clair, 

Te, e, part, Tractus, amenê, ol, etc.; abattu; 


imaisri. 


+Tine, s. f ou Tirctoir, s. m. tiretoire. co. * 6, 


coupons de batiste; —s, pl. rangées, traits, terme 
de blason. 

Tire (tout d'une), adr. { famil.) sans discontinuer. 
* -t-d'une-t-. c. 

+Tms--nanne, s. » outil de tonnclier pour placer 

la barre du fond. 

TiRE-BALLE, $ mm. Strombulcus. instrument peur 
ürer une balle d'un fusil, * d'une plaie. ». 

Tanu-nOTTE, S. #2, tissu pour chausser les bottes; 
gros gallon pour border. * — -bote. c. 

Tire-poccuox, s. m. Terchella. vis de métal pour 
Urver des bouchons. 
TLime-voucrer , s. m1 Outil pour dégauchir les 
niorlaises. 

TeRe-nouRRE, s.m. instrument pour tirer la bourre, 
June balle] d’une arme à feu. * — -baure. 

J'enE-souTeN, s. ». instrument de tailleur pour 
boutonner. R. G. c. 

TeRe-crou, s. m. outil de couvreur pour arracher 
les clous. n. G. c. ca. 

Tire-D'atce, 5. mm. battcment d'aile prompt et si- 


TI 
goureux ; (a —d-), adj. (voler à —), le plus vite 
possible. * A-tire-d'-. c. 
TTimE-pesT, s. m. pinec plate pour rechanger un 
peigne de dent. 

Tene-rsexr, s, m. R.* —-fiente, fourche pour le 

fumier. nn. 
TTrRE-FILET , 5. m, outil pour former les filets sur les 
métaux. 

Trre-roix, s. m. t. de mer, r. outil pour nelloyer. 

TiREkFOND , s. », instrument de tonnelier, de chi- 

rurgien, de tabletier, de menuisier, etc. 

Tine-Laine , sm. filou qui vole pendant la nuit ; 

6. c. * crochet pour tirer la laine des moules; t. de 
forges, de fondeur. n. * Tirclaine. v. 

Linsrarsse, sm. | appät, | (famil.) faux espoir | 

trompé] qu'on donne. (xz.) 

Trre-LartGor (boire à —), ado, ( popul.) excessive- 

ment. c. €. * et -gaud. À. (Cloche de Itouen.) 

TinE-LIGNE, 5. 72. mauvais architecte, qui ne sait 

que tracer des plans. —, Graphium. instrument d'ar- 
chitecture pour tracer des lignes. 
Tine-LIRER, ©. X. crier comme l'alouctte, 6. c. 
Time-risses, s, f. pl Ur'ingles de bois dans Îcs mé- 
tiers à gaze, ou contre-lames. 6. c. 

Tonk-MOELLE, s. 72. instrument pour tirer la moclle. 
*“ vor. Moelle pour les variantes. * (se dit fig.) Les 
tire-moclle littéraires sont très-utiles : ils donnent er 
quelques lignes toute la substance d'un livre. 

Line-monDe , s. f. (bas.) sage-femme. n. v. 
+Tine-rrËce, s. 2». Ccumoir de sucre. 

Tene-rteb, & 77, Courroic, instrument de cordon- 

nier pour {enir l'ouvrage sur le genou. 
Tire-rrome, s. ». rouel pour filer le plomb des 
Vilres RG. Ce 

Tiek-puns, s. m. «8. procédé pour blanchir les 
flans. n. 

Tme-romnT, s. m. lringle pour soutenir les toiles; 
t. de cirier. 

FTine-vus, 5. ». seringue pour retirer les matières 
putrides. 

TIRE-RAGINE, $. M. poussoir. 

Tirg-sous, s. 7». receveur de rentes. R. 
TLiRe-TERRE , s, », pioche de carrier. 
TTane-rêre, s. m. ivsirument pour l'accouchement. 

Lire-veuse où'Tire-vieille, s. f t. de mer; * corde 

pour [aider ä| monter à l'échelle. re. 
+TirËe, s. f. portion de glace que l'on polit à la 
fois. 
TinertRe, $: fe iron propre à serrer de l'argent ». 
* Tire-lire. 6. 6. co. Tire liard, : On ne peut rien avoir 
de l'avare ni de la livelire, que lorsqu'ils sont détruits. 
[Proverbe.] L 

FTmerces, s. f. pl. petites cordes pour le montage 
des chaines. * : 

Tinra,v.a.-re, €; p. Trahere. mouvoir vers soi; 

amener à soi, apres Sûi (— en haut, en bas, à soi; 
tirer la porte, un siége; quelqu'un par le bras, à l'e- 
cart; — de l'eau d'un puits, des pierres d'une car- 
ricre , un mêlal d'une mine, elc.); ôter (— les bottes, 
— uuc épine du picd); délivrer, dégager {— de pri- 
son, d'embarras, d'aflaire, (famil.) se dit d'un Ina- 
lade que l'on guérit); — de péril 7, — de peme, re- 
tirer d'un état pénible, d’une situation dangerense , 
désavautageuse, en faire changer?; recueillir, percevoir 
recevoir (— des profits, ete,3;— vanitéji, extraire par 
distillation, ete. (— le suc, l'esprit, la quintessence); 
( fig.) extraire (— les maximes, les pensées d’un livre); 
= & de comm. — ue lettre de change sur quel- 
qu'un; copier; retirer; prendre; douner pour cause 
(cela est tré de tel ouvrage); étendre (-— dit linge); 
tracer (— une ligne); faire le portrait de (— au na- 
turel, d'apres nalure, sur le cadavre); imprimer (— 
100 à 1o00 exemplaires; — des eslampes, des figu- 
res, des cartes); t. milit,, t. de mer, faire des ar. 
mes, en lancer; décharger des armes à feu; pren- 
dre au surl; s'en remetire à la décision du sort 
(— un billet; — au sort; a la courte paille, aux 
dés); —, #. n. aller, marcher, s'acheminer, — 
vers (famil.); approcher de, “se dit fig., famil. (bou 
tirant sur le niais; sévérité tirant sur la méchan 
ceté). — sur, exprime le rapport des couleurs (Lrun 
tirant sur le noir; biond trant sur le roux); " — 
dans une affaire; (/g.) y avoir beaucoup de peine. 
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À. (érus.)3 (SC —),@ù pers. se dégager 5, se délivrer 
(se — de peine, d'affaire, d’embarras ); * +. pren. 
elre, pouvoir, devoir être tirè, 1. d'arts el méèt. 
(cet ouvrage se dre à laut d'exemplaires; sur telle 
presse; une dent se ire avec le davier, ele. ); se 
—, v. récipr., prop. et fig. (les troupes, les due!- 
listes se traient à 30, à 20 pas; se — aux jambes, 
chercher à s'ÿ frapper, (/fg., famil.) à se détruire, 
se renverser, se ruiner); * —, à quelqu'un pour sur 
quelqu'un [Voltaire]; (Jig., fumil.) * se faire —; se 
faire — l'oreille, ne cèder qu'avec peine, aux plus 
vives instances : faire — la langue, faire attendre 
tauce. — au clair, éclaircir un fait, cle. — à 
quatre, solliciter vivement; adj. tiré à quatre épin- 
gles, trop guindé, trop raide, trop affecté. * s'en — , 
pour se — d'embarras, réussir, venir # bout de... 
{voyons comment il s'en tircra);* —, ®. a. alonger 
le métal, ete., en f1 6. * se dit absol. d'une arme à feu 5. 
! Lorsqu'un aide, un secours vous manque , tirez-vons 
d'affaire comme s'il n'avait pas existé, | 21 est plus 
facile d'élever au plus haut degré de puissance une 
nation barbare, que de tirer de la médiocrité une na- 
tion polivée [Diderot], corrompue. [ La Baumelle. ] 
3Les femmes doivent souvent leurs graces à leurs di- 
Jauts, même au moral; c'est lirer parti de tour... 
On peut tirer de très grands avantages du malheur. 
[ Voltaire. ] 4 Lirer vanité de son rang, c'est an- 
noncer que l'on est au-dessous. [ M. Lecksinsha. | 
SQuand on retombe dans l'ornière, il est plus dif- 
Jicile de s'en tirer. Pourquoi redouter le moment de 
la mort? vous vous en liverez comme tant d'autres. 
6Nos esprits sont des filières ; on en tire de l'or, de 
la soie où des toiles d'araignée, selon ce que l'on y a 
mis. 7Celui qui provoque en duel doit s'imposer la loi 
de lirer en l'air, ou de Ürer le dernier ; sinon il se 
fait justice lui-même. 

Tinxr,s. », morceau de parchemin, tortillé pour 
enfiler des papiers. *—, Connerus. division, trait 
d'union (—\, 

TireTAINE , s. f Ctoffe de laine grise; drap tissu 
trés-grossitrement, || -têne. 

+LinerTotre, s. f. roy. Tirtoir. 

Jlirerre, s. ft de distillateur, plaque, reyistre : 

morceau de cuir au bout de Ja semelle. 

Tireur, s. m. Sagittarius, 1. de chasse; t. milil. 
celui qui tire; chasseur, | soldat, | (bon, mauvais —, 
chasseur adroil ou-non au tir): celui qui tire; tire-* 
laine. 

Tireur D'or, s. m». qui lire, bat et file l’or et l'ar- 
gent. *-r-d'-, c. 

ŸTrimica, s. m. perroquet de l'ile de Tuçon. 
Tinoive, s. m.1. d'anat. r. “roy. Thy- ». 
Tino, s. m. pelite caisse à coulisse, dans une ar- 

moire, ele. (grand, petil — carré, profond); * cylin- 
dre dentelé pour friser les éloffes; 8. (fig) pièce de 
théâtre à —, dont les scènes sont mal liées, viennent 
rapidement sans liaison de l'une à l'autre, * et dans 
laquelle un même acteur joue plusieurs rôles. Les rd- 
solutions sont dles pièces a \ivoir. 

FISROLEE , ou Tréaule, 5, f. fitet pour le petit 

poisson. 

Tinonten, -ne, ad}. (Icttre —), d'abréviation. * f. 

Tironicne. r. 

TiroT, s. m. petit bateau. n. 

Tlinroir, s. 2. tenaille de tonnelier pour faire en: 

ler les ccrecaux. 
TTis, s. m, ou Tisse, 5. f. nappe de filet. 
TisaGE, s. m. action de chauffer le four à glace. 9 
Tisane, s. f. Plisara. eau d'une infusion de re- 
glisse, de guimauve, de plantes, de graines, de feuil- 
les, ete. (— purgative), débilite l'estomac, À Ptis-. 
(vi) (Ptisso, j'écorce, je pile. gr.) | -zané. 

2TISANNERLE, s. fe licu d'un hôpital où se font Les 
tisanes. 

+Tisann, s.m. ouverture pour mettre le combustible 

dans le four. * on -sart, 

ÆTISER , de a. sé, €, p. Cntrelenir le feu dans uu 

four. * atliser. (æi.) [Borel.] 

#Liseur, s. m. Celui qui chauffe le four. 

+Tistrsone, s. f furie. (Ti, je punis, phonos, 

meurtre. gr.) || -ziiüné, 

Tisox, s. m. Titio, reste d'un morceau de bois 
dont une partie a €té brûlée {gros — allumé, embrase, 
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éteint); (/g.) — d'enfer, personne méchante. — de 
discorde, sujet de guerre continuelle. 1 Lorsque des 
hommes sont armés des foudres du ciel, de la faux de 
la mort et des tisons de l'enfer, ils dominent aisément 
les armes timorées. 

Tisonné, e, adj. m. où Charboune (cheval —), 
uoirci comme avec du charbon, *-one. r. || -z6nc. 

TisoNNER , ®. a, remuer les tisons sans besoin, 
pour s'amuser, *-uner. r. || tizüné. 

Tisoxneur,-se, 5. qui aime à tisonner. *-oncur. R. 

Tisoxnrer, s. m. outil de forgeron, elc., pour atli- 
ser le feu. &. c. 

=Tisat, s. m. mois chaldéen. 

FLissace, s. m0. action de tiss 
Tesser, 2. à. -s6, e,p. faire un lissu. * se dit fiz. 
Tissenanp, s. m. Textor, qui fait des toiles, des 

étolles, etc.; celui qui vend les ouvrages des lisserands; 
* espece de capricorne. 2. 

L'isssRANDERLE, s. f. profession, cominerce de tis- 
seraud. À. 

FLisseun, Tissier, s. me. tisserand, 

Lissuen, -sotier, s. 2. 10): -sulier. 

Tissu, ©, p. (ètofle —), voy. T'istre. (énus.) 

Tissu, sm. T'ertum, liaison de plusieurs choses en- 
trelacées qui font un corps; ruban large; petit au- 
vrage lissu, ganse, ete; (Jäg.) longue suite (de belles 
actions) :; ordre, suite (d'un discours, etc.) (s7#.) 
! La fortune aime les contraîtes, les oppositions , des 
crtrêmes, et l'histoire de sus favoris Wen est qu'un 
long tissu, Les religions faites par les hommes ne sont 
que des issus d'absurdités insurieuses & Dieu. 

Tissure, s. f. Textura. liaison de ce qui est tissu 
(— lâche, fine, serrée, imperceptible); (/{7.) disposi- 
tion , liaison d'un ouvrage de littérature. 

Tissurren-RUBANIER, s. m. qui fait des passements, 
des galous, ete. “ Passementier. 

Tistae, v. a. (vi.) faire des étofles sur un môêtier, 
en entrelaçant les fils. * sc —, ©. pro. lissu, €, p. 
Terlus. et temps composés seuls usités. (il a fit une 
intrigue.) Mos années sont lissucs de peines et de 
Plaisirs. 

TuTaNE, sm, -nium, demi-métal cassant, oxvdable. 
* Ménakanite. (Titanès, fils de la terre. gr.) 

Æhranere, s 2 schorl rouge où sagèniles titane 
oxyute, 

TLErANOKÉRATOPHYTES, s. m7. pl. écorce formée d'un 
amas énorme de polypes desséchés qui recouvre des 
litophytes. 

Tarass, s, me. pl. (Jéy.) ennemis redoutables, puis- 
sauts. [J..N. Rousseau] roy. {a Mythol. 

Trrnvuarz, s. m. -lus. plante dont le suc est lai- 
teux et corrosif; violent purgatif. * Epurge, EÉsule, 
Catapuce, dangereux pour les yeux. n. (Tüthos, ma- 
melle, malos, tendre. gr.) 

+liruvmaroines, s. f pl plantes irrégulières, voi- 
sines du tithymale, 

+Lruôsrss, s. f pl. plantes de la syngénésie. 
L'rraranr,e, adj. -tillans. qui éprouve un mou- 

vement de titillation (vin —); qui chatouille, a, RR. 

Teccsevrion, sf (fig) chatouillement; * mouve- 
ment sautillant et doux du vin, etc. à. 

Trrinren, v. ». Titillare. faire éprouver un mou- 
vement de litillation; chatouiller, à. 

FLiTIRE , $. 27. papillon diurne. 

JTeremrs où Pitivis, s° mm. pl. oiseaux, tirans de 
Cayenne. x . 

uvre, s. 07. Titulus. inscription à la tête d'un livre 
(beau, grand, large — coufns, nu, ete.) inscription 
à la tête d'un chapitre; qualité honorable, nom de 
diguité 1 (— de duc). (Ti, j'honore. gr.) —, propreté 
d'au emploi; acte qui établit un droit, une qualité 2 
(bon — inattaquable); droit de posséder ; degré de 
finesse d'un métal; 1. de liturgie, trait sur une lettre; 
t. de chasse, relais de chiens; " —s , p/. actes, diplô- 
mes, patentes, brevels, ele., Papiers, parchemins 
sur lesquels ils sont écrits 3, —, adj. (lettre —), 
tire, abréviation. er. à pour gn. à —, adv, en qua- 
lité 4, suus prétexte de : en — d’ollice, notoirement, 
extrêmement { fripon en —). * Les litres ve sont que 
les décorations des sots. [Le gr. Frédéric] Où Les 
litres commencent, la cordialité cesse. [Fon-Vizine.] 
Les rois joignent au litre de maîtres du monde, celui 
d'esclaves de la loi. [D'Aguesseau.] 2 En Belgique, 
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des mendients se font honneur de leur profession , 
ils se vantent de l'exercer depuis plusieurs généra- 
tions s-c'est là leur litre: la aussi la mendicité a ses 
quartiers. [De Las-Cases] Les changements achetés 
par le destruction ne sont pas un litre à la reconnais- 
sance des hommes, [ Villemain.] 3 Comment s'enor- 
guvillir de ses lives, s'ils n'offrent que la preuve de 
toutes les pertes que l'on a faites ? | À Celui qui recoit 
des louanges non méritées, doit les prendre à tre 
d'instruction. [Charles-Quint.] 

TiTré, €, adj. qui a un titre (personnage —). 

L'ITRE-NOUVEL, s. m. litre renoufelé, t. de pra- 
lique. 

Tiree-rraNGue, s. f. titre de livre eu taille- 
douce. 

Titres, v. a. -lré, e, p. donner un titre d'hon- 
neur; donner des prérogatives; *auturiser. (éuus.) 1. 
diplomat. * se —, ». pers, 

Terrier, s. me. fabricateur de faux litres; c. * con- 
servateur des titres. À. 

+lirunaxr, e, adj. chancelant. [Montaigne.] 

TerunartoN, s. f. “io. mouvement de libration, 
t. d'astron.; action de chanceler. à. v. * trépidation, 
t. d'astron. 

+Trruser, v. ». Titubare. chanceler; se dit d’un 
ivrogne. [Reuif.] 

TLiTurAIRE, adj. et s. mm. qui a un titre Sans passes- 
sion; sans fonctions (prince —); qui a uu titres (écri- 
ture —), de titre. 

Tirurtser, . 4. donner un titre. v, T. us. 

YTnèse, s. f! partage d'un mot composé en deux. 
(Timésis, division. pr.) 

#loasr, s. m. sauté bue. voy. Toste. (—, angl.) 
loc, s. m, jeu de trictrac. 

Tocane, s. f: vin nouveau, fait de la mére-soutte. 

+Tocoztx, s, ». troupiale gris de la Nouvelle - Es- 
pagne. 

+Tocoxx, s. m. toile de l'Amérique espagnole. 
+Tocquer, s. ». espèce de lézard de Siam. 

Toesin, s. m. cloche pour doner l'alarme; bruit 
de cette cloche: (/ég.) sonner le — sur, animer le 
publie contre. “ —, chose, écrit qui excite du trouble. 
A. inus. n. *et sing. R. (Sing, cloche. ni. fr) Les 
noms des congrès retentissent à l'oreille des nations 
comme un tocsin d'alarmes, comme le tintement des 
funérailles. [Bignon.] 

#Tonpares, s. f pl. plautes de la pentandrie. 

Lonpr, s.m. liqueur spiritueuse , tirée par incisions 
du palmier à vin. 6. c. * -dière, s. f na. 

T'onten, s. m. -dus. très-petit oiseau de l'Améri- 
que septentrionale. 

YTor, s. m. lophus. excroissance osseuse plus dure 
que l'exostose. 

Tour, s. f: Toga. robe longue des Romains, en 
temps de paix. : 

+lonu-sauv, s. m. chaos | primitif, avant la créa- 
tion, | mélange des éléments; (/g.) mélange d'opi- 
uions, de systèmes; confusion 7, (—, chaos, désordre. 
phénic. Tüou-va-béou. hebr.) ‘ Notre révolution à 1 
paraitre et disparaitre tous les systëmes politiques, et 
de leurs debris se forma dans les tétes un véritable 
tohu-bahu. 

Torar, s. m. Vin de Hongrie. ra. || 16kè. 

Tor, pronom personnel de la secomle personne ‘. 
—, 8. nm. 1 Sous Pierre-le-Grand, on disait toi et non 
pas vous; un seul homme ne croyait pas en raloir 
plusieurs. [{ Fon-Vizine.] L'homme brute, animé de 
l'esprit d'une dominetion jalouse, brise les productions 
merveilleuses du génie, en disant: « Je suis plus fort 
que toiles 

Tome,s. f Tela. tissu de fil, de lin, de chanvre, 
de coton t (belle, grosse, bonne — fine, claire); 
tissu que font les araiynées ?; rideau qui cache le 
théâtre 3; tente. —<, pl. t& de chasse, sorte de 
Gilets; rideau d'un jeu de panne; * feuille de métal 
qui se forme entre les deux parties du moule. n. 

Eiléon, enveloppe. gr.) (syn.) 1 Les ambitieux sont 
comme des ballons d'une aile plus cu moins solide 
et brillante; ils s'enflent, s'élèvent et retombent. 2 Tels 
que l'araignée sur sa toile, l'agitation nous vient de 
tous côtés, par des causes d'abord imperceptibles. 
| Les lois ressemblent aux toiles d'araignées. [Max. 
lat.] Celui qui s'attache au parti triomphant est 
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comme l'araignée qui fire sa toile à la girouctte dans 
un temps de calme. 3 Nos constitutions éphémères 
n'étaient que de brillantes toiles de Fi. , der- 
rière lesquelles on préparait des machines de despo- 
lisme. 

Torté, s. m. le foud de la dentelle. c. c. 

Torrent, s. f: marchandise de toile. 

Torretre, s. f. toile garnie, élendue sur une la- 
ble; ccite table chargée des | petites | choses qui ser- 
vent à l'ornement, à l'ajustement d'une femme t ; [le 
lieu où elle est; | les boites, les flicons, ete., de 
cette table; détails de l'ajustement; habillement soi- 
gué (faire sa —, s'habiller, se parer); | sorte de ta- 
blier de tailleur, etc.; | meuble pour renfermer tout 
ce qui regarde la coiffure, ete.; * tamis de papetier; 
petite toile; diaphragme. ». *-ete. r. * La toilette 
d'une femme peut engloutir une grande fortune. S'il 
était vrai que le physionomie füt une erreur, pourquoi 

firions-nous tant de cas de la toilette? Les femmes 
sont des combattants toujours occupés de leurs armes, 
la toilette. 

Jowter, -Cre, s. marchand de toiles. * f -ere. r. 

Torse, s. f Sexpeda. mesure de longueur de six 
pieds ; (Jg., famil.) 1 mesurer à la — , n'avoir égard 
qu'à la taille: mesurer à sa —, juger des autres d'a- 
près soi. || 16vzé. 1 Des hellénistes font commerce de 
mots grecs et les vendent à la \oise; tels que Mésalan- 
thropogénésie.| Je ne connais pas de \oise plus eracte 
et de meilleure pirre de touche qu'une révolution. 
[Mad. Roland.| 

Toisé, s. me. t. d'archit. le nombrede toises d'un 
ouvrage; art de mesurer les surfaces, les solides, t. 
de mathémat. (savoir, faire le —). 

Toisé, e, adj. mesuré avec la toise. 

T'otsen , . e. mesurer avec la toise 5; ( fg., famil.) 
— quelqu'un, l'examiner attentivement, avec dédaim. 

| -se, ce, p. (affaire —), mal terminée, sans espoir de 
retour. *se—, ®. pers.1, v. pron. 1. d'arts ct mél. 
trés-usit, 3, à, récipr., fig., épist. 4.1 Des folliculaires 
qui jugent un grand écrivain semblent des pygmées 
qui loiseut Les pyramides. 2 Nous nous trouvons He 
grands ou trop petits selon que nous nous taïsons à a 
mesure de l'orgucil, où de la modestie. 3 La vraie 
grandeur ne doit se \oïser que d'après l'étendue du 
bien qu'elle a fait. À De läches rivaux se Loisent lorg- 
temps avant de s'attaquer. 

Toiseur, s. w. Metalor. qui mesure avec la toise, 

T'orson , s. f F'ellus. dépouille d'un mouton, d'une 
brebis ( belle, lourde — blanche, épaisse) 13 * — 
d'or, ordre espaguol, institué par un duc de Rour- 
gogue; — fabuleuse, ‘Les tribunaux sont comme les 
buissons ; l@ brebis y trouve un refuge, mais elle ne 
peut en sortir sans ÿ laisser de sa vison., 

Tor, s. m. Tectum. couverture d'un bâtiment 
(grand , large — plat, élevé); | espece d'anvent, | ou 
‘Fët, êtable à porcs ; =, L de miue, roche qui couvre 
le filon : (fg., famil.) prècher, dire sur les —s, hau- 
tement, publier : servir sur les deux —s, faciliter la 
succes, * 207. Tortue. 

Tocrune, s. f (nouv.) confection des toits, * les 
toits. G. c. L 

Tôre ,s. f. fer en feuilles; * plaque troute d'émail- 
leur. n. 

Tocée, s. f! (bas.) troupe, laurhe. v. 

Torérante, @f. 2 g. -bilis. qu'on pent tolérer 
(douleur —); | qui se peut souflrir ( défaut —) 7; 
médiocre (froid —), | qu'on peut admettre, suppor- 
ter, goûter, (famil.)2. | * La sanité n'est lolerable 
que lorsqu'elle weut plaire ; mais malheur à ceux près 
desquels ses efforts sont inutiles ! 2 Serait-ce uns 
situation tolérable pour plusieurs millions d'hommes, 
que celle où l'ordre de trois hommes ou d'un seul 
pourruit les faire passer de leurs foyers dans un ce- 
chot ! 

TorérancemexTt, ado. -biliter. d'une maniere tolé- 
rable. r. v. (souflrir, tourmenter —). (peu usit.) 

TorËRANcE, s. fe Jadulgentia. cundescendance , 
indulgence ? pour €e qu'on croit ne devoir ou re 
pouvoir pas empêcher à longue, grande — coupable; 
avoir de la —)"; permission d'exercer un -eulle, de 
professer | une doctrine, | une opinion. * La tolè- 
rance religieuse détruit la religion par indifférence. 
[Sachevcrel.] La déclaration de tolérance est un acte 
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d'intolérance [T° Payne.]; faut-il une permission 
pour respirer ? La tolérance cst d'institution diviie; 
il n'y aurait qu'une religion si Dien l'avait voulu. 
La lolérance est more de la paix. La tolérance est Le 
seul remède contre la diversité des opinions. La phi- 
losophie nous à donné la tolérance religieuse; puisse- 
telle y ajouter les tolérances politique, sociale, et litté- 
raire! La tolérance sociale est plus rare que la 1olé- 
rance relivieuse. 

TorénanT, e, ef. Indulgens. qui tolère ; partisan 
du tolérantisme; indulgent(prince, prêtre, “religion 
—). 1 81 Divu l'avait voulu, tous les hommes auraient 
lu même relision, comme ils ont le même instinct mo- 
ral: soyez donc tolèrant! 

TecénaxTisue, #, 27. systeme | qui fait tolérer tou- 
tes sortes de religions, | porter troy loin la tolérance. 
“se dit en mauvaise part. 

Torérer, 9, 4. -rè,e, p. -rare. | soulrir, per- 

mettre, | supporter des choses répréhensibles : | des 
personnes ? (— un importun); avoir de la tolérance 
(— une religion, un abus; — quelqu'un). * se —, 
v. pers. 3, ». pron.; très-usit. (cela ne peut, ne doit 
pas se —); 2. récipr. à. (sÿn.) : Nous tolerons rolon- 
tiers les opinions qui ne heurtent pas nos intérêts. 
2 Nul n'aime à tolérer les fripons, s'il n'est fripon 
lui-même. [J.-J. Rousseau.] 3 Les hommes actifs, dés- 
œuvrés, les coupables, ne peuvent se tolèrer eux-mêmes. 
À Tolérez-vous les uns les autres, afin de vivre en 
pair. 

Torets, s. m. pl. 1. de mer, c. * sing. n. * Tolet, 
Toulet, s. », cheville qui retient l'aviron fixé sur le 
bord. 

l'artère, Tolletière, Tollière, s. f taquets pour 
retenir l'aviron sur les lolets. 

Torranb,s, m.(vi) bourreau. v. 

Torré, s. m. (crier — sur), exciter l'indignation 
contre quelqu'un. * peu nsit., pedantesq. || tôlelé. 

#Torrexox,s. m. Tolleno. perche en bascule, pour 
tirer l'eau d’un puits. 

Torcin, v. a -lere, (vi.) ôter; enlever; emporter. 

FlocumEre, s. m.-rus. hemerobe, mouche du lion- 
des pucerons. 

+lorraene où Tal-., s. m. fantassin hongrois. 
+Lorriwes, s. f pl. famille de chicoracées. 

Torrure, s. f impôt. v. (Tullere, lever. lat.) 

=Tomarson, 5. faction de tomer uu volume, d'im- 
primer sou chiflre d'ordre. 

Toma, s. m. somme (le compte en Perse, 46 liv. 

FlomaTe, s. f. -les. variété de la pomme d'amour, 
pour les sauces ; le viuaigre en est l'antidote. 

louarique, adj. 2. à la suite des plaies. (Tomé, 
coupure. gr.) 

T'omarocér, s: ft. de chirurgie. n. 

Town, 5. m, métal composé de cuivre et de zinc, 
* d'or, d'argent et de cuivre; * d’or, de toutenague 
et d'acier, à la Chine. * similors or de Mauhecim. ro). 
la Géogr. (Tambac. persan.) 

Towne,s. f. Tumulus. sépulere, | tombeau; | ta- 
ble, pierre qui convre une sépulture (mettre, des- 
cendre, être, se réfugier dans la —); * ( fig.) la mort 
(arriver à la —). (L'umbos, sèpulcre de pierre. gr.) 
(syn.) La plus belle tombe est la plus modeste. [lla- 
ton.] Le triomphe remporté sur la haine ou l'envie met 
un trophée de plus sur la tombe d'un grand homme... 
La tombe du brave est sacrée pour la patrie. JOzerof.] 
il y à beaucoup de gentilshummes dont la noblesse 
est ensevelie dans la tombe de Leurs ateur. |[Fou- 
Vizine.] Sans la liberté, le repos n'est pas la vie, 
c'est la mort sociale, c'est Le calme de la \lombe. 
[Bignon.] 

YTOMRÉ, 5. 27. pas de danse. 

Toupeau, s. M. Tumulus. sépulcre, monument 
élevé à la mémoire d’un homme, au lieu où il est 
enterré 1 (— superbe, simple, obseur; descendre au 
—, fig. mourir); ce lien; * (poëtig., Sig) ce qui 
anéanlit, englontit, détruit 2 (St.-Etrement. Seudéri.]; 
la mort3; monument sur les frontieres des deux mon- 
des [Saiut-Pierre.1; porte de l'éternité; geôle du ju- 
gement dernier; “lit en Lombeau. * Si le temps ne de- 
truisait pas les tombeaux, il n'y aurait plus de place 
pour la charrue. Les monuments du Lure et de la gloire 
sont de vastes tombeaux sous lesquels sont ensevclies 
les générations qu'ils ont cotées, Le tombeau le plus 
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durable et le plus glorieux est un bon livre : l'ame 
s'y retrouve tout entière. | ? L'ennui est le 1ombeau 
de tous les sentiments. |[Mad. du Deflant.] La réputa- 
tion est le plus magnifique 1ombeau. [ Boursault.] 
L'hymen est le tombeau de la liberté. [St.-Chrisos- 
tôme.] L'intérêt est le tombeau de l'amitié. La pos- 
session est le tombeau du désir, [De Bugny.] 3 La pré- 
somption et la vanité de vouloir gouverner au-delà du 
tombeau est la plus ridicule et la plus insupportable des 
tyrannies, [T. Payne.] 

Tounerter, s. #2, qui conduit un tombereau. 

TTomneztx,# f tombe élevée, en lerre. 

Tomsen,®,7.-bé, e, p. Cadere. être | dirigé, | 
emporté, entraine du haut en bas, par son poids (— 
lourdement, brusquement, légerement, de bien haut; 
— du ciel sur, à, par, en lerre; — de cheval, dans 
l'eau); se dit fie., en général: ; sefeter; — sur (— 
sur sa proie, sur l'ennemi, sur le butin); | passer ra- 
pidement d'un état à un autre pire; | descendre, 
tre précipile, Pere ct fig. 2(— dans un abvme, 
dans la miscre, au fond de la mer, du faite des gran- 
deurs; — malade, | paralytique, | mort, -— en para- 
lysie, d'apoplexie); “(/ig.) — dans une maladie. à. 
inus. | faire une chute, propr. et fig. (— de sa hau- 
teur, de sa chaise, cie. ; — du trône); — dans (la mi- 
sère, le peche, ete.); — en faute, en erreur (— en 
pauvreté, a. aus. pour dans la misère); — en faute, 
style saoré 3, —, venir sous la puissance de quelqu'un; 
— , échoir en partage; étre pendant, se dit des che- 
veux, des habits, ete.; déchoir (/fg.) de réputation, 
de crédit; cesser ; discantinuer; être affaibli, se dit 
du vent, du jour, (/9.) être affaibli de corps et d’es- 
prit (ce vicillard fombe); ne pas réussir; pécher; dé- 
générer; s'anéantir 4; disparaitre; être oublié; faiblir; 
se perdre (sa réputation, son nom, sa Vogue, son la- 
leut tombe); | — sur, foudre sur (l'aigle rombe sur 
l'agneau; la foudre tombe sur les arbres); porter sur ; 
attaquer [Moliére.]; — les quatre fers en l'air, à la 
renverse; —, %, émperson. se dit de ce qui tombe, en 
général (la pluie, la neige, la foudre tombent); (— 
dans le sens de, À. pour accèder, applaudir, érus., si- 
gnifie plutôt comprendre aprés avoir réfléchi; dites 
abonder dans le sens, pour avoir la même opinion); 
* laisser — , ne pas relever 5 (une erreur, une fausse 
proposilion); ne pas faire attention à { laisser — une 
injure); ne pas coutredire (laisser — un paradoxe, 
un Syslènie); ne pas mainteuir, eutretcuir (au prop. 
laisser — un édifice, J{g. un usage, une coutume, 
une opinion, une religion, cte.);— de son haut, (/äg., 
famil.) &tre frappé d'étonuement du ciel, en bonne 
purt, être comme donné, envoyé par lui; (éroniq.) 
n'avoir pas d'origine, de cause connue, (sjn., diff.) 
1 JE vaut mieux tomber avec des hommes, que de res- 
ter debout avec des enfants [l.essing.], des esclaves. 
Que tout ce qui rampe se console, car tout ce qui s'é- 
lève tombe. |Dupaty.] La beauté qui quittz la route 
austère du devoir est comme l'étoile qui tombe pour 
ne plus briller jamais dans les cieux. [Rowe.] L'homme 
innocent, courageu£ et persecuté s indigne , tombe, 
mais ne s'incline pas... ? Les républiques sont pres- 
que toutes tombées de la liberté dans T esclavage. 
[Pecquet.] | On apprend le mort pour la première fois, 
quand elle tombe sur ce qu'on aime. [De Staël.] Ze 
peuple qui place ses destinées sur une scule tête doit 
inévitablement tomber avec elle. Sans Le travail, une 
ame ardente tombe dans Les langueurs de l'ennui. 
3 La loi de Moïse défend de punir celui qui tombe 
en faute par ignorance. [Salvador.] 4 14 faut que tout 
tombe quand tout s'est clé. [Voltaire] 5 /l vaut 
mieur laisser lomber une softise, que de vouloir l'ex- 
cuser. [Fielding.] 

TousEenear,s. ». Plaustrum. sorte de charrette 
faite de planches, san contenu; * elaie pour prendre 
les oiseaux ; retranchement derricre la bonde des 
elangs. B. 

+louam, ©, n. faire du bruit; se fracasser en tom- 
baut. (ar,) 

Tone, s. m. -mus. volume qui fait partie d'un ou- 
vrage (— premier). (Tomé, coupure. gr.) (srn.) 

FTowerrixe, -lleuse, adj. f. (matière —), l'une des 
parties colorantes du sang. 

TTomenreux, -se, adj. de bourre, cotonneux, !. de 
botanique. (-tur, bourre. ar.) 


TON. ne 

Tower » . a: -mê, e, p. multiplier les tomes 

[Mercier]; = t, d'impr. diviser un ouvrage par tomes. 

Tow:e, s. faction de couper. co. { Tomé, cou- 
pure. &". 

Tome, $.m. masse de caillé fermentée. 
+louorobie, s. f: danse lascive des Otaïliens. 
+Tomorcerr, s. f operation césarienne ; * disscc- 

tion de la matrice. nr. (—, tokos, accouchement. gr.) 

Ton, 5. mm. Tonus. | inflexion, | degré d’élévation 
ou d’abaissement de la voix (— haut; — ëlevé, aigu, 
perçant, aigre, déchiraut, pénétrant); degré d'e- 
lévalion d’un son; manicre de parler (— hadin, 
aigre, doux, tranchant, ete. 1; donner, prendre, 
trouver, avoir le —); caractere de l'élocution, du 
style; intervalle entre deux notes, mode du chant 
des psaumes ; son; degré d’élévation du son des in- 
struments; mode dans lequel une musique est com- 
posée ; | degré de force, de tension (des nerfs, ete.); 
*(fig.) énergie, vigueur 2; t de peint. degré de 
force du coloris; harmonie, couleur dominante ; 
mode, ( fig.) manières (le — du monde, de la bunne 
société }3; prendre des —s, pour des airs (— de 
maitre, — peu convenable, insolent, dédaigneux , 
modeste, ete. ); conduite (bon, mauvais —, leste. 
cavalier); * mœurs apparentes; conduite en société ; 
mœurs : le bon —, celui | des gens bien élevés, | dur 
monde cultivé, poli; * bon —, tact qui nous avertit 
de ce que nous devons rendre aux autres, et de ce 
que les autres doivent nous rendre [Madem. de So- 
mery.]; —, terme de mer, chouquet; partie du mat, 
du chouquet à la hune; * parler d'un ban —, d’une 
maniere porsuasive, À. (énus.) sionifie parler d'un — 
menaçant, fier, ot, plus strictement, d'un — conve- 
nable; (le ton fait la musique [Prov.], l'inflexion de 
la voix exprime le sentiment). *—, poids anylais, 
207 liv. 3 unces 2 gros. n. (demi-—), 5. ». semi-ton, 
la moitié d'un ton. :Z/ est plus sûr d'agir en maitre 
que d'en prendre le \on. [Keyserling.} Les tons vien- 
nent du cœur. [Mad. de Sévigué.] Les femmes et brau- 
coup d'hommes sont des instruments qui ne puy re 
long-temps le ton sur lequel on les a montés, ? Le bon- 
heur engourdit l'ame ; un peu d'infortune lui donne 
du lon. | 3 La contraction est toujours de mauvais ton. 
[Mad. de Puisicux.] Ze mauvais ton rend insuppor- 
table la société de beaucoup de gens d'esprit. La 
république ne peut s'établir chez un peuple où les fem- 
mes donnent le lon; la liberté ne leur convient en aucun 
genre, | Quelquefois un grand homme donne le tou à 
tout son siècle. | Fontenelle.] 

Ton, «dj. possessif masculin. Tuus. f. Ta, pl. 2 g. 
Tes. 

ToxaGE, s.m. droit, en Angleterre, sur les mar- 
chandises voiturées. r.c. c. 

TONALGUILE, Sn. poivre de Guinée, RG. €. co. 

+Tovariox, s. ». flûte pour donner le ton anx 
orateurs. 
+Toxcrx, s. m,. poids espagnol. 

TonbaIL.LE , s. f. T'onsura. la laine eulevée de des- 
sus les moutons ; 6. «. * temps, action de 'ondre. n. 
Toxpason , s. f: roy. l'onte. a. action de lonure. 

Tonveur, sm. T'onsor, qui tond. 

Toxnix, sm. pelite baguelte au bas des colonnes; 
rouleau de bois, r. @. €.. 

Toxmre, #,a.-du,e, p. Tondere. couper la laine, 
le poil des animaux *, des étoiles, les branches des 
charmilles, ete, ; raser, couper les cheveux ; Cie 
Jamil.) faire moine. — sur un œuf, épargner sur les 
bagatelles. *(se—), ». pers. pron. 1 Un bon pasteur 
tond ses brebis, ne les ecorche pas. [Tibère.] ‘ 

Tonvw,e, adj. et s. Tonsus. dont on à coupé Ja 
laine, le poil , les cheveux. (éronig.) 

Tonrerré, s. ft. de médecine, l'une des quatre 
forces vives des solides, 

Towrr,s. f. canot des Indes. n.v. Tr. k 

+ToxertËrE, sf raleau dont la léte est garnie 
d'uuc poche de filet. 

Tonique, ad. 2 g: (mouvement —) des fibres 
Len convuision, | qni ont un degré de tension; 
{mouvement —) de contraction des fibres. — , s.m. 
remêde qui | rend l'action aux fibres, en | augmen* 
tant leur activite, leur tension, leur ton nature 
s. f: t. de musiq. note fondamentale du ton. 

FTonxa (feve de), s. f fruit brun, en olive courbe, 
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allongée , d'un aromate acidule; se met dans le tabac; 


dangereuse. 


d'oxmieu, s.m. droit féodal pour les places sur les 


marchés. 


ŸTonvace, 5, 7», droit sur la charge d’un navire, 


évalué par tonneaux. 


Toxxaxr,e, Tonans. qui tonne (Jupiter — ); 


(bruit, voix —), fort, éclatant. (y) * T'onant, e, 
R. *-tes, s. f pl. timbales qui imitent le tounerre ; 
adj. le canon, t. de blason. 


TonnE, s. f. vaisseau en forme de muidr; — ou 
Conque sphérique, testacée univalve; Globosa. grosse 
bouce conique. . * bocage, berceau de verdure, (v£.) 


2 Un grain de jugement vaut mieux qu'une tonue 


d'or. ,,. Je préfere une goutte de sagesse à des ton- 


165 d’or. [Anaxagore.] Ce qui tiendrait de | légitime | 


contentement | de soi | dans un dé, est supericur & une 


toune d’or. {Dodslez.] 
Toxneau, s. m. Dolium. pelite tonne, son con- 


tenu; mesure ; t. de mer, poids de deux mille li- 
vres; 40 pieds cubes; balise. * Toncau. n. Les grands 
parleurs sont comme des tonneaux vides qui résonnent 
plus que les pleins, [Phocion.] La vraie philosophie 
n'ose pas regarder au fond du tunneau de Diosène. 


°J 


{De Jaucourt.] L'homme vertueux et sensible est dans 
le monde comme Rézulus dans son lonneau. = Le ton- 


o 


neau des Danaïdes es! le symbole de nos désirs. 3. m. 
FToxxée, adj. (peau —) percée, réngée par les in- 


sectes. . 
TTONNELAGE, s. m. CC qui concerne la tonneleric. 


+fonwvecer, v. @. prendre dn gibier à la tonnelle ; 
( ig., inus.) faire tomber dans uu piége. (se laisser 


—). [De Tressan.] ” Toneler. n. 


Loxxécente, s. f. profession du tonnelier; lieu où 


l'on fait des tonneaux. * -Herie. À. c. G. Tonélerie. r. 


Toxxecer, s. m. pauier qui relève la partie basse 


d'un habit à la romaine, au théâtre. * Toue-. r. 


Tonneceur, s.m. chasseur qui prend les perdrix 


à la touuelle. * Tone-. r. 


Loxnerien, s. . Doliarius. qui fait des touneaux, 


ete. * Tune-. r. 


Toxxecre, s. f. berceau couvert de verdure; filet 
pour prendre des perdrix, des cailles, du poissou ; 
* Habit à la romaine, voy. Fonnelet. —<, p/. ouver- 


ture d'un four à glaces. n. * Tonele. r. 
<Tonvezrox, s,m. pont à bascule = portatif. milit, 


Tonner, w. n. impers. Tonare, se dit du bruit 
que fait le tonnerre, Le canon, | un volcan; | (/g.) 


parler avec véhèmence; | menacer avec autorité; * 


imiler le bruit du tonnerre. co. v. a. faire grouder 
le tonnerre ( Jupiler toune). * Toner, r. Quelle bizar- 
reric de ne reconnaitre l'auteur de la nature, et de ne 


fl 


chir le genou que lorsqu'il lonne! [ Le P. Castel.] 
Tonnerre , s. m. Tonilru. bruit éclalant, occa- 


sioné par une explosion, | une détonation | électri- 


que entre deux uuces ou entre uue nute et la terre: 
fa foudre ; endroit de l'arme où est la poudre : coup 


du —, aventure fächeuse, imprêèvue; * —, (f9.) 
orateur véhément. n. * Touerre. n.(s).) Le ciel a plus 
de tounerres pour épouvanter, que de foudres pour 
détruire. nu Ilest heureux de mourir d'un coup de 


tonnerre. 
TTonnes, s. f pl ou Conques sphériques, coquil- 
lages. *Tones. n. a 
LoxniTes, s. f. pl. tonnes devenues fossiles. 
Towxur,#, f. masse de caillé qui commence à fer- 
menter. roy. Tomme. 
+Tosorrcnie, s. f art de noter les cylindres de 
serinette , etc. (T'onos, ton, fechné, art. gr.) 
<TowRELONTONLON, s. m. chanson de Benserade. 
+Eoxserrus, -telles, s. { pl. plantes de la triandrie. 
HToxsincarre , adj. 2 g. des tonsilles ; (veine —) de 
l'amygdale tonsillaire. 
J'oxstere, s. f 1. d'anat. r. amygdale. r. 
T'onsure, s. f -ra. marque faite par l'évêque à un 
eccicsiastique, en lui coupant des cheveux; l'endroit 
où ces cheveux sout coupés en rond ; * cérémonie de 
la tousure (donner, recevoir la —). 
TONSURE, adj. et s, m. qui a reçu la tonsure. 
TonsürEr, v. & douner la tonsure. “(se —), 
LL p'rse 
YLunranss, s. { pl. plantes de la tétrandrie. 
Toxre, s. f. Tonsura, action de tondre les mou- 
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tons, | les arbres, ele. ; | laine tondue; temps où 
l'on tond les troupeaux (faire la —); * prix de la 
tonte des arbres. 

ToxTixe, s. f. sorte de rente viagère, avec accrois- 
sement pour les survivants. (Toni, l'inventeur.) 

ToxTiNIER ,-êre, s. qui a des reules de tontines. 

ToxTisse, s. f. tapisserie faite avec des tontes de 
drap. * &dj. ( papier —) qui imite la Lontisse. 4. 

ToxToxe, s. 27. tambour des nêgres. 

Toxrure, s. f poils que l'on tond sur les draps; 
branches, feuilles taillées des palissades ; action de 
tondre ; * herbe que Fou coupe dans un pré; €. c. 
t. de mer, courbure du pont, etc. 

T'orancsie, #. f. pelit Ctat; r. gouvernement d'un 
canton, elc. 6. ( Topos, lieu, arché, connuande- 
ment. gr.) 

Toranque, s. m. chef d'une toparchie. r. c. 

Torazr, s. f. -sius. pierre précieuse d'un jaune 
d'or très-vif, transparente et lres-dure. 

Tove! interject. j'y consens. * Tôpe! À. (Jamil.) 

Torer, v. ». 1, de jeu, consentir; (y, famil.) 
demeurer d'accord ; consentir à une offre, une pro- 
position ; ? conclure un marche, un arrangement en 
frappant dans la main l'un de l'autre (—, émitatif). 
*‘Toper, À. v. 

+Topuana (aqua —),s. f poison violent; opium 
et cantarides; arsenic cristallisé. *— tufauia. [Galiaui.] 
Toruassé , €, adj. de la tophe. + 
Tor, s. f. nœud arthritique. * Tophus. 
+Toruus, s. m. tumeur pleine d'une substance 
crayeuse ; gonflement calleux d'un os, du périoste. 

Torcausour , s. m. plante vivace, naturalisée, 
radiée, d'Amérique N., à gros tubercules semblables 
aux pommes de terre, et qui se mangent ; ses tuber- 
cules; croit dans les pierrailles. * Taupi-, artichaut, 
poire de terre, taratoufle. 

Torioquenr (se), 4, récipr. (wi) se disputer. v. 

ToriQuE, s. m. et adj. t, de mêd., qui n'agit que 
sur une partie où il est appliqué. *—s, s. ». pl. t. de 
rhét., traites de lieux communs d'où l'on tire les 
arguments. (Topos, lieu. gr.) 

Torocrarmie, s. f.-plua, descriplion exacte ct en 
détail, d'un lieu , d'un canton particulier.(—; graphv, 
je décris. gr.) 

Torocrarnique , «dj. 2 g. de la topographie. 

+Torrins , subst, m. espèce de jeu, table pour le 
jouer. 

Toquanr, adj. ( famil.) couvert d'une taque. r. v. 

Toque, s. f. sorte de chapeau couvert de velours, 
à dessus plat, bord roulé ou retroussé. Pifeus, voy. 
Tical, | Ceutaurée bleue, Tertianaire, Casside des 
marais, plante vulnéraire, détersive, apéritive, |] tôkc. 

ToQuÉ , €, adj. qui n'a qu'une toque sur la tête, nr. 

+Toquer, ®. a.-qué,e, p. (ui.) loucher, frapper. 
TToqueute, s. f foyer d'uu fourneau de forge. 

Toquer, s. m. bonnet d'eufant ; coiffure à. l'usage 
des femmes du peuple. 

Tloqueux, s.m. fourgon de raffineur. 

Torapor ou Toréador, s. #. qui combat contre les 
taureaux. r8.* et Tauroyeur. u. (—, espagnol.) 

+Forarzre, s. f. corail brut pour l'Afrique. 

Lonaz, s. mr. terre qui sépare deux héritages. n. 

Toncue, s. f T'œda. sorte de flambeau grossier 
de cire, de résine (— funéraire) 45 * linge pour es- 
suyer les pinceaux; rang de qualre cerceaux sur un 
tonneau : tours de l'osier. —s , p£. & de chasse, fu- 
mées qui se détachent; écheveau d'or coupé par 
aignillée pour broder : * paignée de paille. n. * Le ciel 
se sert de nous comme nous le faisons des torches; 
ce n'est pas pour.elles qu'elles brillent, qu'elles éclai- 
rent. [Shakspeare.| Aux temps de la primitive église, 
cn n'avait point changé le AoBE pour de rendre victo- 
rieur; on n'avait point changé le flambeau qui doit 
éclairer les hommes en une torche incendiaire. [K. 
Bodin.] 

Tonce-cre, s. m. linge, papier dont on s'essuie 
le derrière ; (f£., famil.) chose, écrit très - mépri- 


sable. Les éditeurs enthousiastes impriment tout, jus- 
ques aux papillotes, aux toreht-enis. 


T'oRGHE-FER, 6. lorchon pour essuycr les fers, 


t. de métiers. 
Torcue-Nez,s. m. iuslrument pour serrer la levre 


supérieure du cheval. 
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Torcue-riNCEAU, s. #. linge pour essuÿer le pin- 
ceau. n. G. C. 

Torcuk-roT, s. m. où Grimpereau, oiseau. 

Toncuen, v. a. Tergere. essuyer, frotter pour ôler 
l'ordure; nettoyer en frotlant (/es); faire un cordon 
en osier, &, de vannier; garnir de torches, { popul.) 
battre. -ché, e, p. (fig., famil.) fait à la haie, mal 
fait. a. *(se —), v. pers. pron. récipr. 

TonenËne, s. f. espece de guéridon sur lequel on 
met un flambeau, etc. “-cre. r. (Torche.) 

Torcnerre, s. f. osier tortillé, au milieu d'une 
hotte. 6. 0. -cte. RR. 

Jonents, s.»r. mortier mélé de paille. 

Foncenox, s. m7. Peniculus. serviette de grosse toile 
pour torcher; torche (vi); (fy., popul.) femme mal- 
propre. 

+loncner, v. a. -nê, €, p. tordre le verre chaud. 
Tloncor., s. m. Jynx. oiseau de passage, grimpeur, 
cuncirostre. 

Tonpace, s.», façon donnée en doublant et tor- 
dant les fils. @. c. 

Jones, s f: t. de mer, anneau de corde au bout 
des vergucs. R. G. c. 

Tonveur, s. m. celui qui lord la laine, cte.; 6. 
n. v. *s. f phalènes dont les chenilles tordeut les 
feuilles. 

Tonbire, s. rm. plante à racine anti-néphrétiqu ; 
espéce de fenouil. e. e. * -dyle. 

TLorvrox, s.m. danse léuére, à trois temps. 

Torbre, %, a. 10rs,e, p. Torgucre. tourner un 
corps flexible en long et en seus contraire en serrant : 
(— du chanvre); lourner de travers, en sens con- 
traire (— les bras); (/£5.) mal interpréter (— une 
loi, un texte); donner un sens faux (a un passage). 
* (peu usité.) “(se —), v. pers. pron. récipr. * La 
friandise annonce la délicatesse du tact : le friand suco, 
le gourmand mäche, le goulu tord et avale. 

Tone, s.m. -rus, gros anneau où moulure ronde 
des bases de colonnes. (Toreud, je tourne. gr.) 

TTonénrss, s. f pl. plante de la didynamie. 

+Loneumaroërarute, s. f. art de connaître les bas- 
relicfs antiques. (Toreuma, sculpture en relief, gra- 
plu, je décris. gr.) J 

+ToreuTiQue, s. f. art de graver le bois en relief. 

LonmEenTILTE, s. fe -tille. plante rosacée, à racine 
vulnéraire, astringente et dètersive; | trés-usitée en 
médecine. || -mantiie. 

+Tlormixaz, Tormineux, adj, qui cause des tran- 
chées, la dyssenterie. (alizier, ete. —). 
TLoaNEsOUTTE , s. f. instrument à veut, en crosse. 

Tonox, Touron, s. m. cordons qui composent un 
cordage. * e{ T'auron. nr. (Toreud, je tourne. gr.) 

Tonreur, s. f -por. engourdissement profond , 
cessation de sentiment ?; À. @. @, (fôg.) se dit de l'état 
de l'ame qui cause son inaclion (— insensible, pro- 
fonde — ; être, tomber dans la —; tirer, sortir de 
la —); état de l'homme pêtrifie par la terreur, etc. 
[Lagrange, Mercier.] : L'ercès de la lecture fait sou- 
vent torsber dans une torpeur assez semblable à celle 
de l'indigestion. A 

ŸLonrive, adj. 2 g. de la torpeur; qui la. : 

Torrirce, s. f. -pedo. poisson plagiostome, éloc- 
tique, du genre de la raie, qui cause un cugourdis- 
sement quand on le touche. La paresse cst comme la 
torpille. 

Tonque, s. f t. de blas. bourrelet sur le heaume ; 
* boulet, &. | posé sur le heaume. * —s, p/. fil de 
laiton eu torche, en cercle. 8. 

Tonquer , ?. a. faire les cordes du tabac. n. || -kè. 

Tonquer, s. me, (popul.) (donner le—), tromper ; 
donucr le change ; * instrument d’écurie. 

ToRQUENTE, s. f certaine quautité de marée en- 
veloppée dans de la paille ; * feuilles de tabac roulées 
et bien plées. * -cte. r. 
+TonQUETUX , s. m. instrument arabe qui rcpré- 
sente le mouvement diurne de l'équateur et de l'éclip- 
tique. “ou -clon. n— 

Tonqueun , s. ». celni qui fait les cordes du tabac. 

J'onnfracrox, s. f “io. acliou de torréfier. (Lor- 
rere, rôtir, facio, je fais. lat.) 

Tonnévier, ®. a.-fiè, ©, p. -faccre, griller, rôtir; 
appliquer une chaleur violente à un corps. * (sc —)s 
v. pers. Pro. 
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+Tonreins, s. m. pl. amas de matières étrangères, 


t. d’ardoisier. 
TorRÉLAGE, $. m. redevance. R. 


TORRENT, s.m. -rrens. courant d'eau | impélueux 
| et rapide; (fg.) se dit des choses, des paroles | des 
erreurs, | des passions 1; de l'éloquence 2. : Notre vie 
est un torrent qui forme à la fin un lac paisible, et 
se perd sous le sable. Nos idées sont un torrent dont 


il nous est impossible de diriger le cours. Les pré- 


ceples immuables de la morale sont comme des masses 


de rocher qui servent à traverser le torrent des pas- 
sions, 2 L'opinion est un torrent : alors même que l'on 
parvient à le détourner, on est obligé de suivre sa 
pente. 
TorRENTIN, €, adj. qui appartient au torrent. 
TTonnenrueux, -se, &lf, (rivière, ruisseau —) qui 
a l’impétuosité d'u torrent. [ Pouqueville.] 
Tornie, adj. a g.-dus. brûlant, extrêmement chaud 
(zone —). (Torreo, je brûle. ar.) (syn.) 
Tors, e, adj. Torsus. tordu; qui en à la figure. 
+Tonsape, s. f élofle; ruban tors en rouleau. 
‘Lorse, s. m. t. desculpture, figure tronquée; * tronc 
du corps sans tête, ui bras, ni jambes. 4. * —, s. f. 
Lois tournant en serpentant. r. 
Tonser, v. 4. st, e, p. contourner une colonne, 
ete., pour la rendre torse. 7. r. G. c. 
TTl'onsoir , s.m. bille de chamoiseur. 
Tonr, s. ». Injuria. l'opposé de la justice”, de la 
raison (avoir — , donner — à 2; grand —; avouer, 
reconnaitre son -—, y persister); #e dit absol, lésion 3; 


dommage juste ou injuste ( grand — irréparable ; 
faire —, du — à, préjudicier )4; injure 5, | at- 


tcinte à la réputation: | à — , adv. sans justice, sans 
raison : à — et à travers, «dv. sans discernement, sans 
considération. (sy) 2 C'est ur tort de demander aux 
antres ce que la nature ne leur à pas donné. Notre 
plus grand tort avec le méchant, c'est qu'il ait des 
torts cavers nous. | La prospérité n'a jamais tort. [Sto- 
béc.] Celui qui aime à réparer ses \orts, ne mérite pas 
qu'on les lut reproche. [ Bennchëne.! | Quand tout le 
monde a tort, tout le monde a raison. [ La Chaussée.] 
L'oraison funèbre dément ce proverbe : « Les morts 
ont tort. » | {n'y a pas de gens qui aient plus souvent 
tort , que ceux qui ne peuvent souffrir de l'avoir. [La- 
rochefoucauld.1 2 L'une des lichetés Les plus ordinaires 
est de donner lort à ses amis absents, pour plaire aux 
autres. 3 Le plus grand tort que l’on puisse se fairé à 
soi-même, c'est de faire 4 tort à tout le monde. | 4 L'in- 
gratitude du méchant ne.doit pas faire tort au bon. 
[Oxenstiern.] 5 Les querelles seraient moins longues, 
si le tort n'était que d'un côté, 

Torre, ad}. f. (popul.) torse, c. * Tort, ce, 8. 

Tonrerre, s. f. velar, plante. * -ele, r. 

Torricoris, s.m. mal qui fait qu'on ne peut tour- 
ner le cou sans douleur. —, adj. et s.m. qui a le cou 
un peu de travers, la tête un peu penchée; ( fr., 
famil.) faux dévot. * (éaus.) 

+TORTICULER , d. 4. faire l'hypocrite, en penchant 

la tête. (2.) 

Tonrir, s. 7. t. de blas. diadème dont une tête de 
more est ceinte sur l'écu. * ou-tis. R. 

Tonrise, adj. 29.1. de botan. qui se tord spon- 
tanément. 

Tontitrace, s. m. paroles confuses, embarrasstes. 
a. *-tillement. (fg., famil.) n. 

Tontirranr, e, adj. t. de blas. se dit du serpent 


et du givre qui entourent un corps. 
ToRTILTLÉ, ©, adj. roulé et tortillé, * s. m. || -tne. 


La noble révularite des lignes droites est préférable 
ae tortillé des maniéristes. 

TorTIL CLEMENT, s. m. action de tortiller, son eflet ; 
état d’une chose lorlillée (— des intestins); Jig., 
famil.) petites fiucsses; petits détours dans les af- 
lüires. (sronig.\ 

Tonrirrer , 9. 4. JC, €, p. Circumplicare. tordre 
à plusieurs tours. —, 2.2. (fig., famil.) chercher 
tes détours, des subterfuges; * ne pas marcher droit 
eu affaires, * (se —), w. pers. pron. récipr. 

Tonrivrëre, subst. f. pelite allée tortueuse des 
bois. n. c. É 

Tontuts, s. m,n. * vermoulure sur le bossage 
rustique. T. 

Tonrisron, s. m. | lurchon tortillé en rond; | coif- 
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sur la tête pour porier nn fardeau. n. 
TTonrix, s. m. lapisserie de laine torse. 


lion —), violent; inique ; extorqué. “ -ona-. n. 


ne 
(énus.) î 
Tonris, s.m. assemblage de fils tordus ensemble ; 


couronne ou guirlande de fleurs ; t. de blas. fil de 


perles autour d'une couronne de baron. 


TorToin, s. »7. ou Garrot, gros bâton de charre- 


lier, R. v. pour tourner la manivelle. 
TTorTonErtE, s. f{ machine de guerre. r. 
TLortrices, s. m. pl. papillons. 

Torru,e, adj. Contortus. contrefait, de travers ; 
qui n'est pas droit (homme, nez, arbre, etc., fig., 
famil. esprit, raisonnement —); *— , s. m. serpent 
du genre boa, à gros dos. n. 

Tonrue, <. f. Testudo. animal amphibie :; | reptile 
chélonien ; * (/ig.) symbole de la lenteur (marcher 
comme une —); 1, d'antiq. toit fait avec les bouchers 
réunis; galerie couverte pour attaquer le mur; la 
Lyre, constellation. | *—, papillon diurne; embar- 
cation couverte pour un trajet de mer. — verte, co- 
lcoptère, Cassida. n. ? L'habitude est pour l'homme, 
ce que l'écaille est pour la tortue. 

TonTuEr, 2. à. -tuê, €, p. Distorquere. rendre 
tortu (— une épingle). (se —), ”, pers. pron. 

TunrueusemenTt, adv. Torsé, d'une manicre tor- 
tueuse, * fig, agir —. 

TonTuEeux, -se, adj. -tuosus. qui fait plusieurs tours 
et rclours; qui n'est pas droit (cours, route, mar- 
che, sentier, rivière —); | (fig. conduite —)7; 
“1. de botan. courbé inêgalement ct par places. ». 
: Les allées tortueuses conviennent peu aux Français ; 
ils veulent en tout aller droit au but. | 2 Les petits 
esprits sont torlueux dans les affaires. [De Bonald.] 

TorTLOStTÉ, $, f. -tas. Ctat de ce qui est tortucux. 
* (ius.) 

TorTure, s. f. Tormentum. tourment; gêne; la 
question (horrible — insupportable; souffrir, donner 
la —, mettre à la torture, tourmenter l'esprit; être 
à la —, être trés-souflraut, (/g.) trés-inquiet (corps, 
cœur, ame, esprit à la —). Celui pour qui le sceptre 


Jut un instrument de torture, peut-il espérer lc re- 
5 à 
prendre après que la force l'arracha de ses mains ? 


La philosophie a détruit les corvées , la servitude, la 
torture, que la religion uvait en vain atlaauées, Le des- 


potisme tnventa la torture pour ravir à l’homme [a 


dernière faculté, celle de se taire. 

ToRTURER , 2. 4. -T0, ©, p. Torquere. (— quel- 
qu'un), faire éprouver la torture '; * propre et fr. 
a. * lourmenter [Bayÿle. Lingnet.]; * —, faire souf: 
frir beaucoup; se —, . pers. 211. recipr, 3. 1 L'homme 
ivre de fanatisme torture et brüle son père, au nom 
d'un Dieu de pair. [De Ségur.] | 2 On se croit oblige 
aux antithèses, au brillant; on se torture l'esprit : il 


faut écrire ce que l'on voit, exprimer ce que l'on sent, 


| De Las Cases.] Les hommes, esclaves des passions, 
se torturcnt euxmêmes. 3 Des époux mal-assortis se 
torturent. » 

+Tonureux , -se, adj. (silique —), oblong, solide, 
renilé et coutracté saus articulation. (Toru/us, petit 
cordon. /at.) 

Torx, 5. m. parti royaliste en Angleterre, opposé 
aux Whigs ; * parti de l'église anglicane des Stuarts; 
celui qui en est. * Toris. €. Torys, s. #1. pl. r. (Tor, 
brigand. irland.) 

Toscax, e, ad}, ou Rustique; (ordre —), d’archi- 
tecture ; * de Toscane. R. 

Tosrs , Toast, s. m. proposition, action de porter 
aux cobvives la santé de. 4.6. c.v. Rn. “ou T'oasle. co. 

Tosrr, s. f: bancs des rameurs, dans une chaloupe. 

Toster , l'oaster, +, 4. et n. porter des tostes. ar. 
* boire eu annonçant un vœu, un sentiment pour 
ou conire une personne, o4 pour un événement heu- 
reux. 4. (—, agl.) 

ŸTosrion , s. f. -lio. torréfaction. 

Tôr, ads. Cid, vite; | saus tarder, promptement, 
dans peu de temps! (venir 1rop —). — ou tard, adv. 
dans un temps indélermiué, mais certain 2 : si — 
que, aussitôt que, dés que, du moment que; aussi- 


fure de paysanne, etc.;.(/g., famil.) servante prise 
au village ; * clous qui ornent un bahut; bourrclet 


ToRTIONNAIRE, ad/.2 7, (saisie, exécution, deten- 


TFTorrionxer, .@. et ».-n6, e,p. tordre un texte. c. 
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tôt que, aussi promplement : aussitôt marque la com- 

paralsou , aussitôt qu’il fallait. 1 Une chose bien faite 

l'est assez tôl. [Atguste. Prov. ital.] 2 On parvient 
tôt où tard au but, si l'on y court avec cette con- 
fiance que donne le génie où l'instinct, [K. Bacon.] 

La ressource des emprunts est \ôt où tard la ruine des 

états. [Georgel.] N'ayez pas peur de la mort, puisque 
tôt ou tard il faut mourir. [Cellini.1 

ToTace, s. m. (wi.) toul. v. 

Torar., s. m. le tout, la totalité : au —, tout com- 
pensé, | considéré. | —, e, adj. -tus. entier ; com- 
plet (rume, somme —). 

TOTALEMENT, adv. Omninô. enticrement (— rui- 
né). L'homme le plus sage ne saurait étre totalement 
maitre de ses désirs ; mais il doit l'être de ses actions. 
[D'Arconville.] 

YTorazisen , v. a. -56, e, p. v. n. former un tolal. 
Totarrré, s. f Universitas. le total (payer la —). 
Toton, s. m. Taxillus. espece de dé avec un pi- 

vot, dont les faces sant marquées. * LÔ-, n. (Totum, 
tout. az.) 

T'ouace, 5. m. action de touer, son eflet ; change- 
ment de place, t. de mer. * roy. Touc. 8. ; 

Tovartze, s. f linge sur un rouleau, qui sert à 
essuyer les mains. 

Touairron, s. mm. (vi.) servietle. v. 

+Touan où loin, s. mm. Brunchiara. quadrupede 

de Ja Guiane, du genre du didelphe. 

Tlouanse, s. f. Ctofe de soie de la Chine. 

TTLouanTe, 5. f. voy.'Touanse. 

Tauc, s. m.1. de coutume. R. canal. 

Toucan, s. m. l'ucana, viseau; constellation S. 

Tovenaxr ,e, adj. qui touche le cœur; qui émeut 
les passions (discours, paroles, beauté *, regard, 
geste —); (point —) de cuntact. —, prép. sur; à l'é- 
gard, pour ce qui coucerne. *-te, s. f. Tangente. !La 
beauté souffrante est la plus touchante des beautés. 
[Burke.] 

Toucaaux, 5. ». pl, aiguilles d'essai, t, d'orfevre. 

Tovcus, s. f. picce mobile du clavier : ; corde du 
latb, ete., vers le manche; épreuve; (/fg., énus.) dis- 
grace, maladie, revers qui met à l'épreuve; mortifi- 
calion ; t. de peint. manicre de faire sentir les objets 
(— fine, légcre, faible, incertaine, sautillante, heur- 
tée; large — ; reconnaitre un artiste à sa — ; avoir 
telle —) 2; t, de littérat. critique mortifiante; ha- 
gyuctte ; action, maniere de toucher; t. d'arts, trou- 
peau de bœufs gras, menés au marché. ar. ! Une 
seule touche fausse peut détruire tout l'effet. nu 2La 
touche sxit le mouvement de l'ame. 

ToucnE, ce, adj. Tactus. t. de peint. trait, coup 
de pinceau; reconnaitre le — de...) 

T'oucuer, #. a. -ché, e, p. Tangere. mettre la 
main, le doigt, | le pied, etc. | 4 ou sur quelque 
chose (— une chose ?; — le seuil); opérer le con- 
tact (— le, au DE receyoir (— de l'argent ; 
frapper avec le fouet; baitre, frapper: mener de- 
vaut soi (— des bœufs, ete.); 1. d'inipr, mettre l’en- 
cre sur la forme; éprouver; t. de mer, aborder; t. 
de musiq. remuer les touches; cprouver avec la pierrt: 
de touche: (/g.) intéresser, traiter, exprimer (— 
les passions, À. G, amphibol. sienifie les émouvoir, — 
la pitié, la sensibilité, l'orgueil, etc.) 2; parler in- 
cidemuent ; émouvoir (— l'ame, l'esprit, le cœur, 
le sentiment, les passions); concerner, regarder (s'in- 
téresser à ce qui vous touche); 1. de géom. avoir un 
point de contact, —, ». 7. mettre la main, el, surf; 
se dit fig. atteindre à quelque chost'; être proche dei: 
| tenir de pres 5; | être en contact; appartenir par 
le sang; ôter une partie de: apporler quelque chan- 
gement ; — d'un instrument | à touches, | sanongen 
jouer (— du piano, de l'orgue, du clavecin); * se dit 
de Fharmoniea que l'on touche des doigts; t, de mer, 
heurter le fond, un rocher: (#g., famil.) Avoir pu 
passer sans difliculté ; (se —), », pron. être contigu ; 
se joindre * . récipr., %. pers. (syn.) 1 L'homme est 
une machine que l'on ne peut toucher ni mouvoir sans 
dangr£, lorsqu'on ne la connait pas. Le danger est 
souvent plus grand lorsque l'on a toucher au but, 
comme lorsqu'un navire est près de toucher terre. | 
2Un insecte me touche plus que toute l'histoire. qua 
branche.] Les meilleures raisons ne sont pas bonnes 
pour toucher l'esprit de ceux qui ont peur. [De Retz.] 
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3Après un grand malheur, le sourire de la fortune 
est suspect : on touche à ses dons comme s'ils cachaient 
le dard de la mort. Les grands plaisirs touchent de 
prés aux grandes douleurs. [ Hdhernard.] C'est au 
moment où l'homme croit étre le plus heureux, qu'il 
touche à l'infortunre. [Daziucourt.l 5La faiblesse tou- 
che à l'imbécillité. 

Toucuer, 5. m. Tactus. le tact; sens par lequel 
on connait les qualités palpables des corps (— délicat, 
vbtus); * manière délicate de toucher l'orgue, ete. ; 
action de toucher. 

+Toucueur, s. m, celui qui conduit le cheval, t. 
d’ardois. 

Tounis, adv. toujours. [Clotilde] (Totus, tout, 
dies, juur. /at.) 

Tous, s. f. | long bateau de planches de sapiu; 
| espèce de bac ; “action de touer, co. 

Tocer, w, à. faire avancer en ürant du rivage. 
2“C,e,p. 

Toueux, s.m.t. deimcr; r. celui qui toue. *-eur. 

Tocrax, 5. ». tourbillon qui fait bouillonner les 
vagues. R. 

Tourre, s, m. assemblage, amas de plantes, de 
cheveux, de branches d'arbres, de racines, de plu- 
mes (-— épaisse). 

+Tourren , 4 a. -(, e, p. faire des toufles; se for- 
mer en touffe, t, d'agric. 

Tourreur , s. f exhalaison qui saisit en entrant 
daus un lieu tres-chaud. À. 

V'oureu, e, adj. Dersus. (bois *, arbre, barbe —, 
épais, bien garni, qui est en touffe. “-ufu, e, R. On 
avait sans doute elagué de trop près l'arbre des préju- 
ges ; mais uvant peu il sera tout aussi touflu : Le tronc 
et les racines subsistent. | Un buisson touflu ombrage 
mieux le berger, que le dais brillant ne couvre un roi. 
[Shakspeare.] 

Touc, Touc, s. ». étendard turc, à queue de 
cheval. 

Tour, s. f. perruche à queue courte, d'Amérique. 

Touir£aup, $, m. enclin at libertinage. v. * -illaut. 
gaillard, éveillé. (bas.) r. 

+Toure-nœur, s. m. espèce de chien de mer. 

Tourours, adv. Semper. sans cesse ; continuelle- 
ment, sans interruption (couler — parler) :; sans 
relâche (travailler —) 2; sans fin, sans exception, de 
tout temps 3; en toute occasion, en toute rencontre; 
le plus souvent, ordinairement (ètre — bien) 4; en 
attendant, cependant, néanmoins (— faut-il avouer, 
dire, faire...) ( popul.) certainement; au moins. (syn.) 
10n ne possède toujours que les biens dont on à fait 
don. [Martial.] 2Toujours du plaisir n'est pas le plai- 
sir, [Sadder.] C’est toujours ex blessant l'arour-pro- 
pre des princes que l'on influe le plus sur leurs déli- 
bérations. [Bonaparte] Nous aimons toujours ceux 
qui nous admirent, el nous n'aimons pas À loujours 
ceus que nous admirons. [Larochefoueauld.] Le moyen 
de désirer toujours davantage , c'est de toujours ac- 
quérir. 3 Le langage a taujours été aux ordres 
des passions. [W. Coxe.| À Une maëtresse a toujours 
des vertus aux yeux de l'imagination. [F. Bacon. | 
La raison l'emporte toujours sur l'art et sur l'a- 
dresse. [SkÉvremont.] La vertu rend laujours calme. 
Eston loujours maitre d'être équitable à coups de 
canon ? ([liêvée. | Les femmes sont toujaurs plus 
constantes en haine qu'en amour. [Golloni.] Le 
fanarisme est loujours produit par la persécution. 

{Bonaparte.] 
Tocrer, s. m. t. de mer, r. * cheville qui retient 
la rame. ne. M 

Tovceriëre, s. ft. de mer, n. hois qui suphorte 

la rame. re. 

Tourousaix, €, &dj. et s. de Toulouse. 

+Toure, s. f{ paquet tres-dur de cheveux. 

Tourer, s. m. petite touffe de poil, de cheveux, 
* de crin, de laines, d'arbres; a. cheveux au haut 
du front; (/>., famil.) « effronteric. 

Tourie, s. m4. Turbo. cône de bois, jouet d'gnfantr; 
* Cpopul.) prostituce du plus bas étage. —, ‘Hoinpe, 
coquillage univalve, espèce de sahot; mollusque gas- 
téropode, testucéc. t Certains ambiticur emportés 
sont vommeces toupies creuses qui tournoient en bour- 
donnant, sc heurtent de tous côtés, et tout-à-coup 
meurent el se laisent. 


ment; 
cuit; circonférence (d'une ville, ete. faire le —); biais; 
(fig) tournure, façon (— de filou) : rang successif r, 
alternatii; machine pour façonner en rond le bais, 
les métaux, ete.; armoire eclaustrale, tournante; lieu 
où elle est : action qui exige la promptitude, le sub- 
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Tourner, v. n, (famil.) lournoçer comme une 


toupie; * ne faire qu'aller et venir dans une maison, 
sans savoir pourquoi. À. 6. et Foupicr. v. 


Touricron, s. m. petit toupet; branches d’oran- 


ger rapprochées. 


+Tourin, s. m. outil de cordier, en cône, pour 


réunir les fils. 


FTouque , s. f bâtiment pour la pêche du ha- 


rens, etc. 


Tour, s.m. Gyrus. mouvement en rond ou autre- 
promenade, allée et venue (faire un —); | cir- 


ulité, l'adresse de la main, l'agilité, la souplesse du 


corps (/g.) trait de subtilité, d'adresse, de finesse 
(jolie, bon — adroit, de ruse, affreux ; jouer un —); 


surprise; maniere d'agir, de s'exprimer (— de phra- 
se); à — de bras, ad. de toute sa force. ( fig, famil.) 
— , 5. niche; attrape; promenade. — de force ?, ac- 
tiou de force; triomphe d'une grande ditficulte. * se 
dit fig. 3, — de maitre Gonin , trait de ruse.  —., 
table de confiseur, de pâtissier ; t d'arts et mêt. 8. 
—, s. f. Turris. bätiment rond ou à pans, beaucoup 
plus haut que large; clocher en tour (haute, grosse, 
— ronde ; cloche. —, on Roc, t. de jeu d'échecs ; 
*—, enceinte des bourdigues. n. —-à-—, ad. | 
successivement, | Vun apres l'autre, alternativement, 
à diverses reprises 4. : Nous éprouvons à notre tour 
le bien et le mal que nous faisons aus autres. [Viel- 
ding.} 2La vanité n'est Jamais plus sotte que lorsqu'elle 
compromet la santé par des tours de forces. 3 Des 
tours de force dans le style ne font pas le grand 
écrivain. Il est amusant d'observer les tours de sou- 


plesse de la vanité, de l'intérêt, de la coquetterie. | 


L'admiration que l'on accorde à des louvs de force 
est fatigante et bientôt épuisée. [Palissot.] L'un des plus 


grands tours de force de la vanité, c'est de mourir 


avec grace, comme les gladiateurs. | 4L'esprit et le 
cœur sont tour-&-tour dupes de l'imagination. [F. Ba- 
con.] Le vrai militaire ne fait pas de la guerre un 
mélier, ne passe pas lour-a-tour sous des drapeaux 
opposés. Les hommes voudraient VE la vérité fût un 
cameléon, qui prit tour-ä-lour Les couleurs qui leur 
conviennent ; mais elle est immuable. 

Tour-De-8AREL , $. f. grande confusion d'opinions, 
de discours, * de langages (C’est la —, on ne s'y cn- 
tend pas) r; * joli bucein. 5. Vos assemblées furent 
très-souvent l'image de la Tour:le-Babel. 

Tour de Babylone, s. f. limaçon. 
+Tour-ne-cuve, s. m. lablette autour de la cuve du 
papelicr. 

Toër de bâton, s. ». profit illicite. * farmil. 

Tour de lit, s. »m. étoMfe autour du lit. RR. co. 

Tour de reins, s. ». rupture ou foulure des reins. 
* (Jig.) mauvais office, a. (peu usit.) 

Tour-reariÈre, s. f rouleau de bois pour rouler 
des fardeaux. 

+Tocraco, s. ». Persa. coucou huppè de Guinée. 

+Tourateé, s. f. t. de brass. étuve pour sécher 
le grain. 

TTouratLron, s. m. germe séché. 

Tounanceau, -gele, adj. et s. de Touraine. nn. 

fTounancerre, s. f. petite scrge d'Orléans. 

Tourse, s. f. terre bitumineuse , propre à brü- 
ler, * substance végétale, noire, anctueuse , com- 
bustible, formée de débris de plantes; | houille, 
tourve ; * multitude confuse de peuple. (ron.) 

Tourner ,v.abé,e, p. ôter la tourbe d’un pré, etc. 

Tourseux, se, adj, propre à faire de la tourbe. 

Tounnrer où Tubicr, s. m1. témoin aux cnquêles 
par tourbe. r. 

Tourstëre, s. f. endroit d'où l’on tire la tourbe. 

Tourerureux, -se, adj. qui tourbitlonne. v. 

Toursisrox, s.m. Turbo. vent impétueux qui tour- 
noie (violent — imprèvu):; —, Porter. masse d'eau 
qui tournoïe en forme d'entonnoir; t. de physique, ma- 
ticre qui se meut autour d'un ccutre; (/g.) tont ce 
qui entraîne les hommes (— du monde 2, des afai- 
res, des plaisirs, des intrigues, ete. 3; suivre le —; 
être entrainé par le —; * se dit de l'opinion À. * ar- 
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üfice qui s'élève en touruant. * —s, pl pierres du- 
res dans les veines de charbon de terre. n. (Strobilos. 
gr.) : Dans les tempêtes révolutionnaires, il se forme 
üne infinité de centres d'activité qui les font ressem- 
bler aux tourbilions de Descartes. 2L'ambitieux lancé 
hors du tourbillon du monde, mrurt d'immobilire. 
3 Le tourbillon des misères humaines fait éternelle- 
ment le tour du monde. = 4 L'opinion publique est 
comme un tourbillon qui attire tout dans sa sphère 
d'activité. 5. M. 

FLOURBILLONNEMENT , $. M. mouvement en tour- 
billon. 

Tounrreronner, v. n. aller en lournoyant 8. T. 
Comment la tête ne tournerait-elle pas dans la cohue 
toujours tourbillonnante des cours ? 

Tounn, s. m. Turdus. poisson de mer, à. * du 
geure du labre. * Tourde, f. 

Tourp, s. m. Tourde ou Tourdelle, s. f: espère 
de grive. a. * Tourde, s. f famille des grives et des 
merles. 

Tourmirre (gris), adj. pris sale. 

Tourpron, s.m, ( popul.) contorsions. r. 

TourELLE, s. f. l'urricula. petite tour; * t. d'or- 
ganiste, ensemble de tuyaux encadrés en rond. —, 
Turritis. ou Tourette, plante bisannuclle cruviforme. 
».*-ele. 

VourerLé, ad}. garni de tours. v. * -clée. r. 

Tourerres, s. { pl. genre de eruciferes. 

Tlourer, +. a. -re, e, p. replier k pâte plusieurs 
fois, t. de pâtissier. 

Tourer, s. m. Cestrum. instrument de tour ; rouel 
à filer; petite roue muc par une grande; machine à 
roue pour graver les pierres; où Mauvin, petit an- 
ueau; | —, grosse bobine; clou tourné en rond an 
mors; petit tour de lapidaire ; cylindre pour dévider. 

fTourerTe, s. f Tourelle, plante. 
Tourte, s. f. bouteille de grès de 8 à 16 pintes. 

TouriËRE, 5. f t. claustral, domestique du de- 
hors; religieuse qui a soin du lour. * -ere. #. 

Tourtrcox, s. m. pivot d'une porte, d’un canon, 
d'un pont-levis. 

TouristE, s. 2 g. voyageur anglais, elc., qui fait 
le tour du monde, etc. 

Tocrrocrou, Turluru, s. #. petit crâbe terres- 
tre, d'Amérique. 

Touraine, s. f. Turmalina. borax.* Turpeline, 
pierre précieuse, de la nature du schorl, à demi 
trausparente, brunâtre et électrique. — verte, émé- 


raude du Brésil ; — bleue, — verdâtre, saphir du 
srésil; — verdâtre, péridot de Ceylan; — noire, 


schurl de Madagascar; apyre; schorl de Sibérie, n. 

ToURMENT, s. ». T'ormentum. grande et violente 
douleur corporelle * (peu usit.); supplice, torture; 
(fig) peines d'esprit; | vive inquietude; | se dit 
surtout des passions (lou, horrible —; cruel, affreux 
— ; avoir, donner du —). || -män. -{imer est un bon- 
leur, hatr est un tourment. [De Ségur.] 17 faut se 
garantir du tourment des petites choses ; c'est la ma 
ladie cles heureux. [Mad. Necker.] Un cœur égoïste ni: 
peut échapper au lourment de l'envie. | Goethe.] Le 
lourment des précautions l'emporte sur le danger que 
l'on veut éviter ; il vaut mieux s'abandonner à sa des- 
tinée. {| Bonaparte.] 

TourmenNTaNT, e, adj. qui taurmente (affaire, en- 
fant, soucis —). Fuyez les tourinentantes frivolités 
du monde et de la galanterie qui est l'ame des sociètés. 
[Chabanon.] 

TOURMENTE, $. 4 Procelle. orage , bourrasque , 
tempête sur la mer (furieuse — ); * (ig.) se dit 
d'une révolution. Un talent se forme dans la tran- 

uillité ; un caractère, dans la tourmente du monde. 
Toëthe.] 

TounmenTER , ©. &. 16, ©, p. Cruciare. faire souf- 
frir quelque tourment de corps ou d'esprit; | inuuié- 
ter vivement; | agiter violemment; importuner, har- 
celer 1 (— quelqu'un. horriblement); * se dit absol.2; 
donner de la peine; travailler avec fort, sans ai- 
sance (un tableau, etc-); (se —), v. pers. s'agiter 
se remuer; s'inquiêter; se donner beaucoup de peine; 
se déjeter, parlant du bois. * », récipr. Pour l'a 
mour jaloux et l'envie, c'est une manière de jou 
que de tourmenter. | L'opinion s'eloisne de tout pot 
voir qui la tourmente. [De Rouilly.] 2 L'ornement ca- 
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ryatidique ne convient qu'à la tyrannie qui se plait à 
tourmenter et à courber les hommes ; is ne doivent 
jamais être avilis, même dans les fictions. [Pecchio.] 
3 Faut-il se tourmenter pour ne laisser à la postérité 
que des lettres de son nom? 4 Les hommes se tourmen- 
tent plus les uns les autres, que la nature ct la for- 
tune ne les : tourmentent, 

TTourmenreur, adj. m. (songe — ” 
mente. [Prévot.] * -tant. 

TOURMENTEUX, -sc, adj. sujct aux tempêtes. 
tucux. v. *(inus.) n. 

TourMENTIN , s. m. perroquet du mät de beaupré. 

TOURMENTINE , s. f. térébenthine. v. 

Tocanace, s. mm. taquet à oreilles, pour tourner 
les manœuvres. 

Tounxainren, ®. 2. faire beaucoup de tours et 
détours sans s'éloigner d'un point; | aller et venir 
en tournant ; * rôder autour. ( famil.) à. 

‘TournaIRe, s. ». chanoine qui, pendant la se- 
maine, confere les bénéfices. r. (T'ourner.) 

Tournant, s. m. Vortex. lieu où l'eau tourne tou- 
jours; coude, coin de chemin, de rue ; espace où 
l'an tourne une voiture; coude d’une riviere ; * (fér., 
famil.) moyen adroit et détourné de succés, À. pren- 
dre son — ; (éaus.) t. de mût. roue. 8. 

TourxaxT, e, adj. qui tourne (pont, bascule —). 

Tournassen, v. @. -s,e, p. travailler sur le tour 
de potier ; réparer les inégalités de la porcelaine, la 
taurner délicatement. * Tournaser. 

TTourxassin, 5. m. outil pour tournasser. * ou 
T'ournasin. ar. 

FTourwassixe, s. f. masse de lerre prépare pour 
être tournée. “ -nasiue. 

Touré, e, «4j. F'ersus. voy. Tourner. 

Tour%e-À-cAucuE, s. ». crochet; outil d’artisan 
pour tourner le taraud. R. G. c. v. RR. C0. 
+Tournesousen, v. &, agiler; remuer; boulever- 
ser ; rouler comme une boule, [Montaigne.] 

Tourxenour, s. m. 8. espèce de flûte à bec courbe; 
ne. * instrument à vent, à dix trous. n. 

Tour vE-BRILE , s. #2. espèce de cabaret aupres 
d'un château, pour recevoir les domestiques, les che- 
vaux des étrangers. A. Ar. 

Tourxe-srocnE, s. m. machine pour faire tour- 
ner la broche; petit garçon, chien qui la fait aller. 
Le monde est ur tourne-broche dont le poids est le 
Destin ; nous croyons le faire aller, et c'est lui qui 
nous mène. [Galiani.] 

flour SE, S. m. jeu de trictrac. 

Tournée, s. f: Lustratio. voyage en plusieurs en- 
droits; voyage annuel, périodique; | course pour 
inspecter; | petite course en divers endroits (bonne, 
longue — ; faire une —); * seine tirée par deux ba- 
teaux ; pioche pour arracher les arbres. n. 

TOURNEFEUILLET, $. M. petit ruban pour tourner 
les feuillets d’un livre. n. v. 

YLounverts, sm. fusil carré pour donner le fil 
aux outils. * -ne-fil. 

TournerLe, s. f. (vi) Turricula. petite tour; * 
chambre de parlement pour le criminel. * -ele, r. 

Tounwemarn, s. 77. (cn un —), en aussi peu de 
temps qu'il en faut pour tourner la main. voy. Main. 
“ou en un tour de main. A. 

TTOURNE-PIERRE, $, M, OÏsCAU inseclivure, qui re- 
tourne les pierres. 

Tourner, 2. a. -n@, ©, p. Cürcumagere. mouvoir 
en roud (— une roue, la tête, Le bras, le pied); 
meltre dans un autre sens, d'un o4 de l’autre eôté 
(— le feuillet, une médaille, letoffe, etc.). * —, ab- 
sol, * v.n. la tête tourne, éprouve des vertiges, des 
étourdissemeuts. (/£g.) —, #, à. | enlever, mouvoir 
en tournant; façonner au tour (— uue colonne, 
une boule, un cylindre, etc.), terme de métier: 
diriger (— ses yeux, ses regards, (Jfg.) ses vues, ses 
pensées vers le ciel; ses vues, ses projets vers un 
ER sur.un objet, sur quelqu'un); | — la tête, dé- 
sorganiser, dérouter :; mettre en un aulre sens; 
prendre à revers; cerner; traduire, Inlerpréler; ar- 
ranger les mots, les penstes de telle ou telle manière 
(— une phrase, des vers); | (vi.) interprêter, [don- 
er un sens (— en ridicule; — à blâme; * — en sa- 
tire, en critique); | douner, etc.?, faire prendre un cer- 
tain tour, une tournure; manier l'esprit; questionner 


qui tour- 


* 
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pour surprendre; * arranger, disposer (— à l'avan- 
tage, se dit absol. au n. tout tourne bien, mal, pour 
se dispose, tend à)3, | —, ». 7. se mouvoir en rond 4 
(le ciel tourne, se dit fig.) 5; s'alterer, se dit du vin, 
= de certains fruits lorsqu'ils sont trop mûrs, ete. {le 
raisin, les mûres, etc. tournent); s'aigrir, se cor- 
rompre; | (se -—), v, pron. et réfl. passer d'un état à 
un autre; se changer; se meltre eu sens contraire; 
changer: prendre une nouvelle qualité. v. pers., m 
pron. 1. de mët. (le fer se tourne). fig. ( fig., famil. 
prov.) — ceurt, abréger ; éviter une exphcation, etc. 
* — court, de court 6, en s'approchant d'une borne, 
d'un angle de rue, d'un chemin, se dit fig, — mal, 
devenir vicieux, mauvais, lâcheux 7.— à mal, avoir 
une mauvaise fin, un mauvais succés); | tendre à 
devenir vicieux. = se — 8, ». pers. pron. récipr, * La 
relision | et la philosophie | ne tournent la tête qu'a 
ceux qui veulent les tourner à leur fantaisie... 20n 
peut tourner toutes choses en bien et en mal. [Mad. 
de Motteville.j 34vant de vous plaintre d'un événe- 
ment, altendez-en l'issue : souvent le mal tourne en 
bien, et le bien en mal.| Qui mal y veut mal y tourne. 
[Prov.] 4 C'est un métier bien dangereux que celui d'é- 
crivain politique ; il faut que la girouette tourne sans 
cesse, ou qu'elle se brise. [H. Walpole.] La girouette 
du sort \ourne facilement. [Van Vondel.] 5éme dans 
nos plus grandes prospérités, le malheur tourne et 
frappe autour de nous. 6Les partis, pour arriver vite 
au (er , tournent de court, et se heurtent contre les 
bornes de l'opinion. | Le bläme se tourne facilement 
contre les victimes. [Mad. de Staël.] 7L'amour-propre 
sourit, lorsque le mépris de ses conseils tourne à 
mal. Lorsqu'une mbluiiée tourne de trop court, elle 
se brise contre les bornes antiques des vieilles institu- 
tions.|SUn air capable se lourue d'ordinaire en im- 
pertinence. | Larochefoucauld.] Les remèdes violents 
contre des maur imaginaires se touruent en poison. 
[Fénélon.] 

Tourxes, s. f: pl. soute, t. de coutume; nr. * sorte 
d'étoiles de mer, trés-curieuses. 8. à 

Tounxesor., s. m. Heliotropium. ou Soleil , Helio- 
trope, herbe aux verrues ; sa fleur radiée; poudre 
bleue pour colorer l'empois. * étoffe. 

Tovaxerre, s. f. sorte de dévidoir; * plateau pour 
le vase que l’on peint ; cage tournante de l'écureuil. 

TounNEur, s. m1. qui façonne au tour; qui tourne 
la roue , etc. t. de mét. 

fTounne-venT, s. m. gueule de loup, s. f tuyau 
qui tourne au veut sur une cheminée. 

TourNEVIRE, s. f. corde pour tenir l'ancre, a. 

Lounweviner , #, @. faire d’une personne ce que 
l'on veut; v. * fanil. * examiner, tourner. &k. 

Tournevis, 5. M. instrument d'arts pour tourner 
les vis. R. G, @, 

Flourxiere, s. f. outil pour relever les mailles de 
tricot tombées. 
TTounNIOTE , 
tour de l'ongle. ’ 4 

Toursequer, s. m. Perticillum. croix mobile, po- 
sée horizontalement sur un pivot; | moulinet; dèvi- 
duir; outil, pièce qui tourne; bâton pour serrer, 
tourner; t. de mêt.; | instrument de chirurgie pour 
comprimer les vaisseaux , ete. * —, Gyrinus. coléop- 
tère qui lournoie sur l’eau. 8. 2 

TTuuwuxis, s. m. maladie des moutons causte par 
des hydatides dans le cerveau, et qui les fait tour- 
ner en chancelant. 

+Tournisses, s. m. pl. poteaux de remplissage. 

Tournor, s. m. (vi) fête publique et militaire où 
l’on s'exerçait à des combats. 

Tounnoremexr, s. m. Circumactus. action de ce 
qui tournoic. * on -noim-. A. A. V. 

Tournoi, s. m. 1. de polier, bois de houx pour 
faire tourner la roue. r. G. €. * ou -noire, s. f. mou- 
lin de cartonnier, t. de potier. s#. 

Tounxois, adj. 2 g. (livre —), de 20 sous (fabri- 
quée à Tours.) 

+Tounnox, s. me. ( famil.) ètre dans la rue de —, 
dans l'embarras; ne pouvoir plus avancer ni reculer. 
*(Tournons! émpérat.) (inus.) 

TourNOYANT, €, ad}. qui lournoie, n. - 

TourNoyer, ®. 7. tourner en faisant plusieurs 
tours (un ruisseau, un volcan towrnoient) :; (Sig. 


s. f cspêce de panaris qui fait le 
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famil.) biaiser, chercher des détours (le fripon tour- 
noie). * se —, %. pers., pron.* En tournoyant, 0 
s'expose lus à tomber qu'en allant droit. 

TourxurE, s. f. tour, disposition, forme du corps‘; 
= bouflant pour soulever la robe 4 Ja chute des reins: 
fig. geure d'esprit; ton du discours (bonne —, pren- 
dre, donner une —); ruses, stratayéines ; * art, ou- 
vrage des tourneurs. R. G. c. “ou Roquille, on Zeste, 
t. de coufiseur. voy. Zeste. 8. ? Une figure flatteuse 
tient lieu de bon sens; une jolie tournure; de toutes les 
vertus. [Goldsmith.] 

+Tourocco, s. m. tourterelle du Sénégal. 

Tourorr, 5. m. local où les brasseurs font sécher 
l'orge germé. 

Touro, s. ». tranches confites. roy. Toron, 

Tourte, s. f Torta. sorte de pâtisserie fermée et 
remplie de viandes, de fruits, ete.; 1, de verrerie, 
plateau d'argile, sous le verre; r. tourterelle de la 
Caroline; marc de noix, navette, elc.; lanterne du 
tordoir. 

TourTEAU, s. m. sorte de gâteau; t de blason, 
piéce roude. 

Lourrerer, s f. feuille de pâte. 

TourTELETTE, s. f.* T'ourterelle d'Afrique à cra- 
vatte noire; vieille corde goudronnce servant de 
turche. ». 

TourreREau, s, m. petit de la tourterelle, *—x, 
pl. (Jig., femil.) jeune amants, jeunes époux qui 
s'aiment el qui se caressent. 8. 

Tounrenerse, f. Turtur, oiseau du genre du pi- 
geon *. * (fig. famil.) femme trés-amoureuse, douce 
et plaintive. *ez Tourtre, t. de cuisine. * -dele. r.? Le 
cœur @ besoin d'aimer : heureux celui qui se contente 
d'une tourterelle; maïs est-il coupable, celui pour qui 
ce n'est point assez  [Kotzchue.] 

Toutes, s. marc de noix, de graine de lin, de 
vavetle, etc. c. ©. 

Touraiëne, s. f. ustensile de cuisine, pour faire 
les tourtes. * -cre. 8. 

Tlourricron, s. m, petit tourteau. 

Toyrroine, 5. f: t. de véucrie, houssine pour faire 
les battues. 6. &. “—, 5, m. n. 

+Tounroërerre, s, f. pastenague. 

Tounrouse, s. f. corde qu'on metau cou du pa- 
tient qu'on pend. r. 6. c, 

Tounrre, s. f: tourterelle (xi.), t. de cuisine. 

Touserve, s. f: sorte de grain sans barbe. *-cle, n. 

Tousrau, 5. m. (wi.) amant, galant, mignon. v. 

Toussaint, 5. f. fête de tous les saints, chez les 
catholiques, * -1s. R.T. 

Tousser, v. #. Tussire. faire l'effort et le bruit qne 
cause la toux (— souvent, peniblement, de la gorge, 
de la poitrine). On n'est pas plus le maitre des im- 
pressions que l'on recoit, des sentiments | et des opi- 
nions | que lon a, que de tousser où d'eternuer. [Mad. 
du Deffant.] 

Tousserte, s. f. action de Lousser. R. T. v. 

Tousseun ,-se, s. qui lousse souvent. 8. c.c. 

. Tour, s. ». Totum. chose considérée en son enr- 
Uer; toutes choses (Dieu créa —)1; tout le monde, 
tous les hommes, toute la nation (— aspire au bon- 
heur ; ce qu’on à de plus cher : (/g., famil.) se faire 
— à Laus, s'accommoder à tous les caractères, à toutes 
les opinions, | tous les intérêts; | le principal, le 
plus important, désigne la récapitulation (le —monte 
à); le but (le — est de parvenir); l'objet; *=—, reste, 
famil. d'est tout, voila tont. —, troisième partie d'un 
jeu égal; risquer, jouer le — pour le —, (famil.) 
s’exposer à tout perdre, pour tout gagner. prop. et 
fig. 1 Celui qui sait tout ce # 07 doit taire, vaut 
bien celui qui sait tout dire. F. Bacon.] Le moyen 
d'arriver à tout, est de n'étre es a rien... C'est 
une perfection dans le discours e ne pas tout dire. 
[Sent. juive.] Tout marque à qui désire tout. [Horace.] 
Avec des lumières, de l'intelligence et de la probité, 
on peut prétendre & tout. | Le sage seul peut tout ce 
qu'il seut. [Platon.] | On commande tout aux sujets, 
excepté l'amour. [Pline le jeune.} Tout espérer, c'est 
presque jouir de tout. Par-dessus tout, il faut hono- 
rer la divinité. [ Mécene.] Prétendre dominer par- 
dessus tout, c'est prétendre être un Dieu. Il faudrait 
avoir tout vu, tout lu, pour décider sur tout.| Pour 
l'ambitieux, tout ce qu'il a n'est rien; ce qu'il desire 
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est tout. … Tel qui prétend tout réformer, ne peut se 
réformer lui-même. |[Oginski.] 

Tour, adv. Omnind. tout-a-fait !, entièrement , | en 
entier ; | sans exception ni réserve. — -à-coup 2, adr. 
incoulinent. — -à-fait, «dv. entierement 3, — à point, 
tout à propos. — au plus, ade. au plus, 6." — -au- 
plus et le reste. c.— bas, adv, doucement. — comme À, 
de mème, ainsi que, — de bon, adv. sérieusement, 
cu vérité. G. — du long, adv. depuis le commence- 
ment jusqu'à la fin, 6. *en long, dans toute sa lon- 
gueur. — aussi 5, — autant, expriment l'égalité. — 
ensemble, ado. au mème temps. 6. (c'est — un), adv. 
cela est égal. (point-du-—), où du —, ado. nulie- 
ment 6, (rien du —), adv. absolument rien. 6, (après 
—), adv. tout bien considéré; encore que (sur —), 
principalement; “ par-dessus —, adverbial. avant —, 
préférablement à — (aïmer Dieu et ses semblables 
par-dessus —)7.* pour —, exprime l'exclusion du 
reste (pour — projet, — gain, — avantage, — espoir. 
vor. l'adfj. pour — potage, famil.) (diff) Ne vous 
faites point aider dans ce que vous pouvez faire tout 
seul. 2 Le cerveau de l'homme peut contenir l'infini, 
et parfois il se trouve tout-a-coup rempli par une mi- 
sère. [Lessing.] à 4/ est plus aisé de se taire tout-a-fait 
que de peu parler. [Akempis.] { Dans un gouverne- 
ment libre, quel qu'il soit, un noble n'est qu'un citoyen 
tout comme un autre. [Dumouriez.] 5 Les colporteurs 
de mauvais bruits sont tout aussi coupables que ceux 
qui les inventent. [Shéridan.] 6 Z1 y a des personnes 
qui aiment mieux dire du mal d'elles-mèmes, que de 
n'en pas parler du tout. [Mad. de Puisienx.] 7 Par-des- 
sus lout, l'égoisme se plait el se chérit lui-même. 

Tour, €, adj. tons, -tes, pl. Totus. se dit de l'uni- 
versalité d'une chose  (—— l'univers, — le jour, —c 
la terre, —5 les mortels); chaque (— homine qui?, 
— bien, —e chose, — arbre, —e action, —e peine); 
expr. la plénitude absolue 3: somme—, à tout pren- 
dre : à — main, par, pour tout, de tous côtes; * à 
toutes où de toutes mains (prendre à —), tout ce 
qu'on peut, par tous les moÿeus et partout, (famil.) 
“par dessus —. —e. exprime la préférence (aimez 
Dieu par-dessus tout et votre prochain plus que vous- 
même) ; exprime l' universalité, l'abstraction, etc. * 4 La 
mort, il ne reste au philosophiste qu'une matière cor- 
ruptible pour tout partage. | 1l y a quelqu'un dont 
l'esprit l'emporte sur celui des hommes les plus spiri- 
tuels; ce quelqu'un est tout le monde. [Taleÿraud.] 
Le bonheur est la fable de tout Le monde, et n'est l'his- 
toire de personne, Celui que tout le monde craint, 
doit craindre out le monde. 2 Tout gouvernement est 
fort de la masse des intérêts qu'il réunit à lui, et faible 
de tous les intérèts que Les partis éloignent de lui. [Fic- 
vée.] Tout komme pris abstractivement est légal d'un 
homme. [Ganilh.] Nul n'est sage à toute heure. [Pro.] 
Les grands hommes ne le sont ni a taus les moments, 
ni en loute chose. [Le gr. Frédéric.] Toute grande 
mutation dans un état froisse des intérets, déplace des 
fortunes, irrite des passions. [Bignon.] Toute habité, 
dans un art quelconque, mérite des eloyes. [Guldoni.] 
Tout homme qui commet un crime contracte une dette 
avec la justice divine... LH nly a qu'ur sot orgueil qui 
puisse se contenter d'un vain nom pour tout mérite. 
2Sufft-il, pour ne pas mentir, de dre toujours vrai? 
non! il faut dire tout le vrai, |De Malesherbes.] Ne 
pas faire tout le bien qu'on peut, c'est être ingrat en- 
vers l'humanité. [Madem. Clairan.) 

='Lour-seau, adr. L. de vénerie, cri pour arrêter tout 
court un chien courant. 

LouT-ENsemere, s. m, totalité de l'ouvrage, t. de 
peint., de seulpt. 

Towr-ou-R1Ex, s. m. pièce de la quadrature d’une 
répélition. : 

Jour-rpissanT, s. m. Dieu. —, €, adj. Omunipotens. 
qui a un pourvoir sans bornes (Dicu, prince, vo- 
louté, main, farce —). L'opinion est toute-puissante. 
Deux monarques taut-puissants succombèrent parce 
qu'ils voulurent satisfaire à la fois la manie de batir 

et celle de guerroyer. 

Touxe-noxxe, subst. f. Horminum. orvale, bon- 

henri, sclarte , plante labiée, enivrante, vulnéraire. 
Toute-rrice, s. f_ herbe aux épices, plante, es- 
péce de poivre de la Jamaïque. 

TTUUTE-EPINE, s. f. nielle des champs. 


TRA 

Toure-PnéseNce, s. f attribut de Dicu présent 
partout. R. G. c. 

TouTE-PUISSANCE, s. f. Omnipotentia. puissance in- 


finie (— divine, irrésistible). La toute-puissance est | | par laquelle on trace oz l'on dessine, 


insuffisante pour maintenir des sujets et des voisins 
mécontents, [Louis XIV.] 

TourTe-science, s. f. science infinie, qui embrasse 
tout. R. G. c. 

Tourerois, adv. Tamen. néanmoins, cependant 
(on dit que, — je ne le crois pas) !; toutes fois, 
pour toutes les fois. (famil.) voy. Quantes. : Toujours 
l'espérance nous trompe; luutefois nous la croyons 
toujours. 

Tourenacue, s. / Tutenago. substance métallique, 
composée de bismuth; cuivre de la Chine. royez 
Tinte-.” Tutenago. 

Touresatxr, s. f Añdrosæmum. arbrisseau très- 
employé en médecine; ressemble au mnillepertuis; 
apérilf, résolutif; tue les vers. “-te-s-. G. c. 

Tou-rou, 5. m. (enfantin.) petit chien. * Tou- 
tou. r. 

Toux, 5. f. Tussis. mouvement couvulsif de la poi- 
tine, accompagné de bruit, | maladie (— violente). 

TTouxon, s. m. Rhea. espèce d'autruche de la 
Guiane. 

Touse, s. f. (wi.) maitresse, amante. 

ToxiconEexDRON, s.m. fhus. arbre de veruis ; * es- 
pêce de sumac; arbre à la gale; le suc laileux est un 
poison; guérit les dartres; teint en noir. (Toxicon, 
venin, dendron, arbre. gr.) 

ToxiQuE, s. m. nom générique des poissons; co- 
lcoptire. 

TToyÈère, s. f. pointe d'une hache, qui entre dans 
le manche. 

Tuanan, s. m. soldat allemand, de la garde impe- 
riale. * -nd. 6. * Drahaut. 

Trase, s. m. météore enflammé, en forme de pou- 
tre; bâton qui supporte la bannière, etc. c. 

TRaaBEATION, s. f. l'année de la passion. 

TragBée, s. f. robe des généraux romains triom- 
phateurs. 

Trac, s.m. (vi.) allure du cheval, du mulet; pistes 
des bêtes. 

YTracaner, v. a. 0, e, p. dévider le fil, la soie ou 
le fil de mêtal avant de couvrir. 

TT'aacanotn, 5. m. outil pour tracaner, pour mc- 
surer les fils d'or et d'argent. 

Tracas, s. m. Tricæ, mouvement accompagne de 
| trouble et | d'embarras, souvent pour de petites 
choses (grand , petit — ; avoir du — ; les —5 du me- 
age); * L de raflineur, trappes en échelle. É 

T'aAGassER, 2. a. -sè, €, p. (fumil) inquicter, 
s'agiter pour peu de chose:; faire le tracassier, le 
brouillon ; aller et venir en agissant. * se —, v. récipr. 
: S'agiter, lracasser, n'est pas jouir. 

Tnacasserix, s. f Cavillatio. mauvais incident; 
chicaue; discours, rapport qui tend à brouiller ; cfet 
de ces propos (petites —5; essuyer, éprouver des —s 
continuelles). (famil.) Les continuelles tracasseries du 
caprice peuvent éloiyner de la beauté : c'est trop d'e- 
pines autour d'une rose. 
 Tracasster ,-êre, s. Rirosus. qui fracasse, qui chi- 
cane sur rien; brouillon ; indiseret ; qui excite des que- 
relles, des brouilleries. * f -ère. n. (famil.) 

Trace, s. f{ Vestigium. vestige d'un homme, d'an 
animal, | d'un corps] où il a passé !; marque que laisse 
une voiture; impression des objets sur le cerveau 
(faible — légère, imperceptible); ligne lracte sur le 
sol, pour un plan; premier trait, t. d'arts; (/4g.) im- 
pression laisse par une chose 2: (marcher sur les—, 
suivre l'exemple). : Un ange descendrait-il sur la terre 
sous la forine d'une femme, la calomnie s'acharnerait 
sur ses traces. [Home.] On ne peut suivre longtemps 
les traccs de la volupté sans tomber de fatigue, [Se- 
uêque.] 2 L'instant rapide du plaisir est une flèche dé 
cochée dans l'air, qui ne laisse aucune trace. [De 
Meiïlhan.] Les ruines nous intéressent, nous émenvent ! 
nous y retrouvons des traces et des restes de la vie. 

Trace, s. m. trait d’un plan, d'un profil, d'un ou- 
vrage, L d'arts, “trace, t. d'archit. 

+Trace-noucs, s. m. outil de facteur d'orgues. 
Trace-sAUTEREAU, 5. M. Outil de facteur de ciave- 


cins. 
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TTrRaceLeT, s. ». poinçon pour tracer des divisions. 
*-ceret.”-oir. 
TRACEMENT, s. m. Diagramma. action | de tracer 
. 

Tracer, ©. 8. <&, e, p.1 Delineare. tirer les li- 
gnes d'un dessin, d'un plan sur... (— un plan}; ( fig.) 
— Île chemin 2, donuer l'exemple. —, w, n. étendre 
ses racines horizontalement (un arbre #race).*+. pers. 
ref. 3; %. pron. &lre, pouvoir être tracé, 1. d'arts et 
mel, (fig., épistol.)4. 1 On efface souvent ce qi est 
tracé dans l'esprit, jamais ce qui est gravé dans Le 
cœur. [De Sésur.]2 La fortune aime à s’écarter du 
chemin que lui ace la prévoyance. Certains bavards 
traceut autour de vous le cercle de Popilius, et ne vous 
permettent plus d'en sortir. 3 La plupart des hommes 
entrent etourdiment dans la carrière du monde sans 
se tracer auparavant une ligne de conduite, et presque 
tous s'y égarent. À Les diverses conduites à terir dans 
les circonstances multiplices de la vie ne peuvent se 
tracer exactement; Le bon cœur, le bon sens et les 
bons principes sont les seuls guides. 

TracererT, s. m. outil de fer, pour marquer le 
bois. * -celet ou -çoir. ar. 

+Traceur, s. m. celui qui trace sur un plan le sol. 
TTracn£ares, adj. et s. f. pl. (veines —) le long de 
la trachéc-artère. 

Tracuér, s, { -chæa. t. de botaniq. vaisseau pour 
l'air; poumon des plantes. —-ariêre, s. f. canal de 
Pair que l'on respire. “—-artere. r. (Trachus, rude, 
artéria, Vaisseau aérien. gr.) 

TTRACuELES, s. f. pl. espece de campanules. 
TTRACHÉLOMASTOINIEN, -ne, adj, (muscle —), du 
col et de la mastoïde. *-Jo-mas. (Trachélos, le cou. gr.) 
TTRACHEOCELE, s. É tumeur à la trachée-artére. 
(Trachèia, trachec, élé, tumeur. gr.) 
Tlaacnéoronte, s. f. bronchotomic. (—, tomé, 
coupure. gr.) 
ÆTrRacuinoTes, s, m. pl. poissous thoraciques. 
ÆTracnexus, 5, m7. où -chine, poisson du troisième 
genre, de la troisiéme classe, à tête obtuse, *-chine, 
s. f. Vive. (Trachus, äpre. gr.) 
TTRACHIURE, $. M. -rUs, poisson apode. 
Æ2TRACHOME, s, M. -me. aspérité de la partie infc- 
rieure des paupières. * Dasyme. * -ma. (Trachus, 
rude, gr.) 

TraGoin, 5. m. oulil pour tracer, dessiner, R. G. €. 

TRACTABIRITÉ, 5. f. qualité de ce qui est facile à 
meltre en œuvre. 

TRAGTATION, $. f: manière de traiter une matiere. 
R. v. * action de la traiter. ven usité. 

Traction, s. { aclion d'une puissance qui tire un 
mobile. 

TlnacrTotre, s. m. vo). Tractrice. 

Tracrnice, s. f. ligne courhe que décrit la corde 
d'un bateau, etc. * -tuire. r.G. c. 

TTrabescanTr, s. f. Cphémérine. 

LRADIMENT, & m1. (xi.) préceple. v. 

Tranrreun, s. m7. 1. d'hist. ecclésiastiq. qui livrait 
les livres saints aux paiens. a. * —, adj. lraitre, qui 
trabit ; qui lransinel un art, un fait, cte., à la posté- 
rité. #,(Tradere, livrer. lat.) 

ThamiTiox, s. f -tio. | chose qui se transmet de 
siècle en siecle; | voie par laquelle elle se transmet; 
fait transmis de bouche en bouche (vicille — au- 
thentique , vraie, fidèle, numismale; fausse — ; croire, 
suivre La —) 1; | t. de pratiq. action de livrer à... de 
transmettre ; | interprétation. ? La tradition change la 
vérité en mensonges, et les mensonges en d’autres men- 
songes. [De iruix.] Aprés avoir lu divers récits de faits 

assés SOUS nOS JEUX, pouvons-nous avoir confiance 
dans la \radition et l'histoire ? 

ThADITIONNAIRE, 5, mr. juif qui explique l'Écriture 
par la tradition du Talmud. *-onaire. nr. 

Trancrionner.,-le, adj. | de la tradition, | fondé 
sur elle (loi —);* venu par tradition (autorité —). 
[Houtteville,] * -onel. -le. r. 

TeaniTionner.remenT, adv. selon la tradition. c. c. 
“-onéle-. R. 

=Tranitionsisres, s. m. pl. docteurs turcs attachés 
à la plus ancienue tradition. 

Travsriwe, s. f. chose apprise par cœur. nr. * par 
tradilion; RR.— , adj. f. qui trausmet. v.*-tif. m. 

Trapucregr, s. m. Interpres, qui traduit d’une 
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langue dans une autre (— exact, fidèle —). $i toute 
vanité est ridicule, il n'y en a pas qui le soit autant 
que la vanité d’un \aducteur. [La Harpe.] Les tra- 
ducleurs sont toujours loir du terte littéral, parce 
que la génération des idées n'est pas la même chez les 
différents peuples. 

TRADUCTION, 5. f. Interpretatio. action de traduire 
en général; version d’un ouvrage, d'une langue dans 
une autre; | action de celui qui traduit; son ouvrage, 
son livre (plate, froide — exacte, fidéle —)1; = action 
de traduire, de citer en justice: (57#.) * La traduction 
ne peut être tout au plus que comme une gravure; le 
coloris est inimitable. | Le wrai mérite d'une Wraduc- 
tion consiste absolument dans la fidélité. [Mafei.] 

Travurne, ©. a. -duit, €,p.1 /nterpretari. faire une 
traduction ; “transmettre [ D'Argens.]|; rendre en une 
autre langue (— du grec en latin) 2; * se dit absol. 3; 
se —, v. pers. À; se dit d'un auteur qui traduit ses 
propres ouvrages; v.pron. être, pouvoir être traduit 5. 
<. récipr. se — mutuellement, —, +. a. citer on jus- 
tice; transférer (quelqu'un) d’un lieu ep un autre; 
(fig) tourner (en ridicule). 2 Une version traduite de 
L'hébren en grec, du grec en latin, du latin en francais, 
ne peut ressembler à l'original. ? Pour bier traduire 
une langue, il ne suffit pas de la savoir, il faut encore 
manier habilement la sienne. 3 Il faut comprendre, 
imaginer et sentir avant de traduire. | 4 Zes poëtes ne 
se traduisent pas, [ Voltaire] 5 Ce mot, intérêt, se 
traduit en une foule de mots sacrés, religion, honneur, 
patrie, monarchie, liberté, que l'égoisme hypocrite lui 
donne pour synonymes. 

Trabuisiusx, adj. 2 g. qui peut être traduit (ou- 
vrage, phrase —). T. À. 6. €. v. co. 

TRAFIC, s. 27. Mercatura. commerce, négoce de 
marchandises (bon, grand — lucratif; faire le —); 
(fig.) convention, | vente | illicites (faire — de son 

credit). La femme qui fait trafic de ses charmes y perd 
toujours le bonheur. L'homme de plus d'esprit ne peut 
en feire dong-temps trafic sans y perdre. Qu'attendre 
d'une nation qui faittralic de tout, même des ossements 
de ses héros? 

T'RariQuaxT, s. m. Megoliator. négociant, com- 
merçant (habile —). x 

TRAFIQUEMENT , 5. #0. action de trafiquer. v. RR. 
*inus. 

Trariquer, 2, a, el ».-qué, e, p. Negotiari. faire 
trafic (— par mer, en gros, avec les colonies); (fig) 
— de son-credit, de son honneur, les vendre. Ceux 
qui traliquent le plus hardiment de leur credit en ont 
souvent le moins. 

TRAFIQUEUR, s. m. qui trafique. v.rR. 

TLrarcsoun, s. ». machine pour stparer-les éche- 
NeatIXe 

TnacacaxTe, Adragant, s. ». plante d'où déroule 
la gomme adragant. * -the. r. -#ha. Adragnant. co. 
* Barhe-de-renard, Épine-de-bouc, Astragale. (T'ragos, 
bouc, acantha, épine. sr.) 

TraGènie, s. f. -gædia. poème dramatique; pièce 
de théâtre qui représente une action | héroïque, | im- 
portante, entre es personnages illustres, et propre 
à exciter la terreur ou la pitié (bonne, belle — froide, 
régulière ; faire une — ; jouer la —; (fg.) événement 
funeste; * imitation, par le discours vrné, d’une ac- 
tion grave, entière, d'une certaine étendue, tendant 
à réprimer les passions par la terreur et la pitié 
[Aristote. Corneille.]; * action terminée par un évé- 
nement (funeste. co. (Trogos, houc, ddé, chant. gr.) 
La vie des g rands hommes se termine presque toujours 
par une tragédie. 

TRAGÉNIEN, -n€, 5. acieur tragique. À. ©." f! -CuC. nr. 

+TRAGEDISTE, 5. ”. auteur de trasédic. 

L'RAGELAPHE, $. 1. -phus, cerf des Ardennes; renne, 
bouquetin. * Tragélaphe. an. (—, élaphos, cerf. gr.) 

Tracr-coMéDte, s. f. -gicomædia. tragédie mere 
d'incidents et de personnages comiques;.et dont le 
dénouement n'est pas tragique (plaisante—burlesque). 

La tragi-comédie plait rarement ax ames delicates. La 
vie de l'homme élevé par la fortune est une trapi- 
comédie qui doit avoir sa catastrophe. La cour cest une 
tragicomedic perpétuelle. 

Tracr-comiQue, adj. ag. et s.m. qui tient du Ira- 


gique et du comique (accident —). (fam.) Le monde | 


est un thedtre tragi<omique à grand spectacle : les l- 
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mains > sont acteurs et spectateurs; da mort SE fait mou- 
voir le rideau de l'éternité. 

TTuacren,-ue, adj. du tragus. 

FTRAGEES, 6. RSR de tithymales. 

Tracique, adj. 2 g.-sicus. qui sent, qui concerne 
la tragédie (piece, pocte, acteur —) 7; ( fig.) funeste, 
malheureux (mort, fin —\. —, 5. m. genre tragique; 
“acteur, auleur de tragédies 2, €. 6." Rien de plus 
tragique VS révolution ! chaque événement est une 
catastrophe ; les scènes s’y succèdent rapidement, et 
la pièce, dans les vinet-quatre heures, embrasse ur 
siècle d'événements. ? L'E urope dit à la France le plus 
grand fabuliste, le plus grand comique, le plus grand 
tragique, = le plus grand satirique, le plus grand 
oraleur. 

Traciquemexr, ade, Tragicè. d'une manicre tra- 
gique, | funeste | {mourir, * déclamer —). r. 

+TraGus, sm. pelit bouton antérieur de l'oreille. 
(Tragos. gr.) 
+ErRamine s. f boulièche, L de pécheur. 

TrautR, ®.a,-hi, e, p.: Prodere. | user de trahi- 
son envers; | faire une perfidie à (— quelqu'un), lui 
mauquer de foi2; manquer à (— son nn * dé- 
céler, ( fig.) révéler 3; (se —), +. pers, se décéler par 
imprudence, iudiscrétion 4; *v. récipr, se trahir mu- 
tuellement 5. v. pron. usite. être, pouvoir être trahi 6. 
* 11 faut qu'une femme soit constamment sur ses gardes 
pour n'être pas trahie par ses vertus mêmes. [Bur- 
goyne.] 2 Dans tous les temps, chez tous les peuples, le 
plus grand crime fut de trahir sa patrie, même en pré- 
tendant la servir. | 3 La gaucherie trahit quelquefois 
le sentiment. [Baërt.] Le cœur trahit la raison, malgré 
les leçons qu'il en a reçues. [De Stael.] Un des plus 
grands toris de l'amour est de trahir Les secrets de l'a- 
milié. 4 L'envieux se lrahit lui-même par les conseils 
qu'il donne. Celui-là se trahit lui-méme qui abuse de 
tout. % Les méchants se \rahissent moins souvent que les 
bons, s'ils sont faibles. 6 Trois choses ne doivent Jamais 
se trahir : {a foi, la patrie, l'amitié. 


Tramson, 5. { Proditio. perfidies action de celui | 


qui trahit? ; | fourberie (haute, infame, perfide — 
manifeste; faire, méditer une —); *en —, adv. en 
traitre, par —. ! On fait plus de trahisons per faiblesse 
que par dessein formé de trahir. [Larochefoucauld.] La 
trahison est la ressource de l'esclave. | Le conseil d'un 
ennemi est une rahison. [Monti.] La trahison éfeint la 
plus brillante gloire. 

Taareris, adj. (ai) mol. v. 

Trarnse, s. f. bac; pont-volant; corde du bac. 

FTRAILLER, ®. a. lé, e, p. lirer la corde d'un filet, 
en la sccouant. 

TRAIELET, 5. châssis pour rouler une corde. 

+TRAILLON, $. M. espere de traille. 

Tnaix, & ». Gradus. alure (des chevaux, cte.); 
façon d'aller (— d'une personne , ele. ; bon —); les 
épaules, les cuisses des chevaux, elc.; charonnage 
qui porte le carrosse; partie motrice d'une machine; 
suite de valets, de chevanx, etc., de bateaux, d artil- 
lerie; Jong radeau de bois flotté; (fr. , famil.) bruit 
(faire du —); manière de vivre; | humeur; disposi - 
tion (être en —); promptitude; | (/fg.) caurs el état 
des choses ; courant des affaires; (Pig, Jamil.) les gens 
de mauvaise vie : aller son —, continuer, prospérer : 
mettre eu -—, en action, exciter au plaisir : boute en 
—, qui excite au plaisir, à la joie: “ mettre en —, 
t. d'imprin. préparer le tirage. 

TLRAÏNAGE, 5. m. maniere de voyager en ou sur 
des traineaux. 

TraisanT, €, adj. (rohe —), qui trainer; (/ig.) 
(style, voix —), langnissant. || trê-. 1 Les longs dis- 
cours avancent les affaires, comme une robe trainante 
aide à la course. [F. Bacon.] 

TLrainanD, adj. et s. 72. -ds, pl, 1. milit. voy. Trai- 
neur. *(/amil,) homme lent a marcher, (f£y.) à agir. 

Trainasse, s. f. renouce, plante qui trace et donne 
uu petit grain noir. “ ox ‘Traîneau , s. m. très-long 
filet d'oiseleur. 

TRAÎNE, s, f. perdreaux en —, qui ne volent pas 
encore: bateau à la —, qu'un autre traine; * menue 
corde pour plonger quelque chose dans la mer; t de 
chasse, filet; seine. 

Traixeau, s. m. Traha. grand filet de pêche, de 
chasse ; t. de faucon. peau servant de leurre; voilure 
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pour aller sur la neige; voiture sans roues. * ou lrat- 
uasse. 

TRAÎNÉE, s. f. choses épanchées. en long; suite de 
poudre à canon; t. de chasse; * long filet à nœud du 
fraichier, ele.; s. prostituée. [Mirabeau.] Est-il trai- 
née des rues plus prostituée que certaines consciences ? 

TRAÎNELLE , s. f. pelit sac pour prendre des lan- 
çons, etc. ; 

TRAÎNE-MALHEUR , 5. 7. (fam.) qui apporte le mal- 
heur avec soi. [La i‘ontaine.] 7. * Gueux. n. 

TRAÎNE-POTENCE , s. m. ( famil.) homme qui porte 
malheur à ceux qui suivent son parti, &. c. * qui 
entraine à la révolte. r. 

Œraîne-rariëre, s. m. bretieur, ç. ©. * arint d’une 
rapiére. v. *-ere, R. 

Trainer, ©. a. -nê, €, p. Tral.re. lirer apres soi 
(— sa chaine); | mener avec soi (fig. — une vie 
languissante); se faire suivre par; attirer; être la 
source, la cause de ; |alonger (— ses paroles); différer; 
iracer (— une ligne); fornter des moulures en plâtre 
avec le calibre, en bois avec le rabot, etc. * (£g.) — 
des cœurs apres soi [Corneille. Racine.]; * entraîner, 
plus noble; * — sa vie, la passer lentement (dans la 
miscre, les douleurs); —, 2. 2. pendre jusqu'à terre 
(sa robe traine); demeurer expose, au licu d'être 
placé (ves habits, vos livres /rafnent partout); ètre en 
langueur, en arricre (un malade, un blesse /rarnent); 
n’avancer point * (fr. un récit /rarne); (se —), 
pers. marcher, se plisser en rampant; avancer avec 
peine2; 2. pron. êlre, pouvoir être trainè, 1. de mêt. 
fig, épistol., v. récipr, (ils se sont frarnés daus la 
boue. propr. et fig.) 1 L'amour, la haine, la jalousie, 
l'ambition, la vanité, trainent après elles 'impudence 
el l'etourderie. [Mad. de Puisieux.] Vous trainons /es 
dangers avec nous dans le voyage de la vie, comme 
notre ombre en nous promenant au soleil. [Saccus.] 
Celui que traîne le char de l'espérance, à la misère 
pour compagne. [Sent. arahe.] Un beau nom n'estqu'un 
mot qu'on ne peut respecter dans celui qui le traîne 
au lieu de le porter. [J.-B. Rousseau.] Un roturier qui 
a du mérite porte son nom ; le noble, qui n'en a pas, 
le traîne. [Voltaire.] 2 La médiocrité se traîne dans le 
sentier de la routine. 

TRaînente, s. f. lentcur désagréable de la musi- 
que [J.-J. Rousseau.] (ennuyeuse —): 

Traineur, s. m. soldat qui traine, t. militaire, {, 
de chasse, qui reste en arrière ?; * (famil.) lrai- 
uard ; {. de billard, qui traîne la hille; * chasseur au 
traineau, &. 1/2 y a des traincurs dans la marche des 
siècles, comme dans celle d'une armée. [Bouaparte.] 

FPrAîNOIRE, s. f: levier à deux branches pour sou- 
lever le soc d'une charrue dans les chemins. 

Taatme, v. a. Mulgere. prendre le trayÿon et en 
faire sortir le lait (— une vache, une chèvre); tirer. 
trait, ©, p. adj. (mêtal —) passe par une filière. * 
(se —), ©. pron. || trérë. 

Traix, s. m, Telum. dard, javelot, flêche (lan- 
cer u8 —); | se dit fig. de ce qui blesse comme cn 
piquant (les —s de l'envie, de la calomnie, de Ja ja- 
lousie, de la médisance, de l'amour, du plaisir:, de 
la mort, méme de l'esprit 2; d’une pensée qui sem- 
bie piquer, pénétrer 3); longe avec laquelle les che- 
vaux tirent (un carrosse, elc.); roy. Laisse; ce qui 
emporte l'équilibre d’une balance; ce qu'on avale 
d'une gorgée; action d’avaler tout d'une haleine 4; | se 
dit aussi poétig. de V'air que l’on respire (— empesté 
des odeurs pênélrantes, fortes; — embaumé, par- 
fumé, fétide ); | ligne tracée, où qui imite | les cou. 
tours , | la forine ; linéament du visage (beaux 5, vi- 
laios, jolis —s délicats, fus, contournes, durs, in- 
décis) ; *se dit fig. oflice, bon où mauvais, rendu 
a... actc6; action qui marque une intention ; | pro- 
cédé ; | bel endroit d'un écrit; fait ou événement 
remarquable; originalité piquante; pensée vive; sail- 
lie ; rapport d'une chose à une autre 7; !. d'architect. 
coupe des pierres employees dans une voûte, ete. ; € 
d'église, verset ; t. de jeu, avantage de jouer le pre- 
mier; | t. de blas. petits carreaux ; |t. de chasse, 
corde pour attacher le limier; espace nécessaire pour 
tirer, haler, etc.; 1. de mét.; * serpent. Jaculus, n. 
di) espace | rapide | de temps [J.-J. Rousseau.] ; 
(inus., expressif.) * —, phrase trés-courte, énumé- 
rative, descriptive, frappante, piquaute (avoir du 
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—, style ou jargon littér.) * irait de lumitre, rayon 8. 
propre et fir. : Quand l'incratitude acère le trait de 
l'offense, la plaie est doublement douloureuse. | Shè- 
ridan.] Les aiguillons de la douleur se mélent aur 
tratls de la volupté, L'habitude émousse les traits du 
ridicule ct de la douleur, même ceux de l'amour et de 
la mort. ? Un trait d'esprit peut être un * trait mortel. 
| 3 Les paroles ont bien plus de force, quand elles ne 
sont qu'un trait. [Clément XIV.] Foltaire a, d'un seul 
trait, peint le philosophisme : « Il ne connait ni lois, 
ni rois, ni Dieu, ni diable. » 4 Ne videz pas d'un tra 
la coupe du plaisir. { Pythagore.] 5 Malgré nous la 
beauté, la difformité des Waits associent à l'individu 
«les idées d'amour où de haine, d'estime ou de mépris, 
et l'on ose nier la physionomie, l'on ose se moquer 
de Lavater! A la moindre altération dans les traits 
qui firent naître l'amour, il tourne ses regards vers un 
autre objet. [Anne de Bowlen.] Une juste résistance 
ennoblit des \raits que l'esclavage avait long-temps de- 
gradés. [De Forbin.] Ze.seul trait de beauté que les 
Jilles pourraient avoir... c'est la pudeur. [ Dufresny.] 
L'histoire a son charlatanisme : elle met ses héros cr: 
perspective pour faire disparattre ce que leurs {raits 
ont de bas ou de révoltant. 6 L'esprit ,ennemi du cœur, 
préfère les 2 traits de malice aux lraits de bivnfaisance. 
7 Un seul trait de la conduite d'un homme, un seul 
mot de sa bouche peut être un 8 trait de lumière qui 
éclaire labyme de son ame. 

TRAUTAULE , adÿ. 2 g. Tractabilis. (esprit, personne 
—), doux ; avec qui on pent traiter, avec la népat. 
(il n'est pas —); “(mêtal —), ductile, qu'on peut 
mettre aisément en œuvre; “t. de chirurgie, qui 
peut être panse; c. c. *t. de chimie ( substance —) 
que l'on peut aualyser. || tré-. 

TTrarraicren, 2. a -lé, e, p. faire, entamer des 
traités. [ De Retz.] burlesq. ironiq. 

TRATANT, 5. m. celui qui traite; celui qui se 
charge du recouvrement des imposilions, à certaines 
conditions. 

Learre, s. f Her. chemin qu'on fait sans s'arré- 
ter (longue, boune, forte — fatigante; fatre une, 
des —s ); * tout d'une —, adv. sans s'arrêter (aller, 
Six. live, écrire tout d'une —); —, t. de commerce, 
transport de marchandises d'un pays à un autre; t. 
de monnaie, diminution de la valeur iutriuséque; t. 
de finance, droit sur l'entrée, la sortie des denrées, 
elc., du royaume; lettre de chauge tirée sur quel- 
qu'un à l'ordre d’un tiers; * aile du filet. n. (s7#.) 
1 La traite des nègres offense la religion et nuit a le 
société; des chrétiens la font ou l'approuverit. 

TRAUTÉ, s.m. Pactum. ouvrage où lou traite d’une 
science, d'une matière; convention (— de paix, de 
commerce, éventuel, faire, cimenter, enfreindre, 
violer un —). (s72.) Le crime rompt les traitès faits 
par le crime. EE Le despotisme, l'esclavage, 
la féodalité, les traiès, tous Les fléaux sont juslifiés 
par la prétendue compensation des biens et des maux. 

Traité, e, adj. Tractatus. disputé, exposë, deve- 
loppé; (sujet —) reçu ; règale. | 

TRAITEMENT, 5, m. Tractatio. accueil, réception, 
maniere d'agir avec quelqu'un (bon, mauvais — fa- 
vorable, rigoureux ; faire, éprouver, essuyer un —); 
t de chirurgie, soins, pañsement, manicre dont un 
médecin conduit une maladie; appointements (rece- 
voir un — considérable); avantage que l'on fait ; ré- 
compense ; honneur que l'ou rend à la cour, à un 
ambassadeur, etc. 

Tuarren, 2. a. -(0, €, p. Tractare. discuter, agiter, 
discourir, raisonner sur un sujet (— une question sine 
malière; | v. & négocier | (— la paix, un mariage); 
{a 2. — d'une science; “se dit absol. 15 accommo; 
der, conduire 2, régler une aflaire; négocier pour 
vendre, acheter, louer ; elc.; passer les actes nèces- 
saires pour cela; juger, | surtout blämer, ceusurer, 
critiquer; | régaler quelqu'un; agir bien ou mal avec 
lui a.; se conduire avec quelqu'un 3 (— bien ou mal, 
durement , doucement), se dit fer. 4; reconnaitre pour 
(— de fripon); qualilier (— de prince, de fat) 5; 
panser; inédicamenter; L. de chimie, opêrer; t. d'arts, 
executer (— un sujet, etc.). — de, v. n. discuter ; 
négocier 6; régaler (— quelqu'un splendidement , 
mesquinemeut, *famil. maigrement); (/g., famil) 
— de Turc à Maure, à la rigueur. “(se —), v. pers.) 
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(an médecin se traite rarement lui-même); +. pron. 
être, devoir, pouvoir être trailé, ex général. (c'est, 
ce n'est pas ainsi que cela doit se —); v. récipr. (ils 
se sant bicn mal fraités de paroles, d'actions, etc.) 
: C'est une guerre d'extermination que celle que l'on 
fait à des gens avec lesquels on ne peut pas trañer. 
2 Les femmes traitent toutes les affaires comme celles 
d'amour; elles y mêlent de la vanité, de l'intérêt, 
de Fopiniätreté, du caprice, de la domination et de 
la mollesse. | 3 Les présents nous taïtent fort bien ; 
mais il n'en est pas de même des absents. [ Mad. de 
Maintenon.] Un auteur doit traiter le publie comme 
ses anis. [ Mad. Necker.] | J/ faut aujourd'hui laiter 
des hommes en hommes ; les gouverner, non les tromper. 
[Méhée.] 4 Traitez votre esprit avec autant d'atten- 
tion que a'otre estomac, = donnez lui une bonne nour- 
riture. La fortune ou l'äge nous lraitent, pauvres hu- 
mains, comme les arbres que l'on abat : ils nous mu- 
tilent avant de nous renverser. 5 L'homme qui met la 
main sur tte femme est un misérable qu'on flatterait 
en de lraitaut de lâche, [Tobin.} 6 4 tout homme avec 
qui vous traitez d'une affaire importante, faites cette 
question : « Croyez-vous en Dieu ? 

TRAITEUR , 5. m. Obsonator. qui donne à manger 
pour de l'argeut; qui trafique avec les sauvages, a. 
de pelleteries , etc. n. 

T'RAITOIRE, s. f. instrument de tonnelier | pour 
alonger les cerceaux. n. * ou T'réloir. 8. Trailoir, s. mn. 
vocan. Ar. ou Tirctuir, co. 

TaarTor, 5.7. (ai.) truitre. v. 

TRAÎTRE, -s5e, s. Proditor. qui fait une trahison ; 
qui fait du mal à limproviste (lâche, vil — odieux). 
—, adj. perfide (personne, procédé, conduite —)2; 
qui trahit ( personne, esprit, cœur —): en —, ade. 
en trahison , traitreusement, ? Épargner des traîtres, 
c'est s'erposer à la trahison. [Pimento.] Le mot argent 
est fatal aux amis ; il « la force de les changer en 
traitres. [Frédéric.] La société fourmille de traites 
par indiscrétion et méchanceté, 2 Un cœur traître est 
nécessairement cruel. 

TRAÎTREUSEMENT, dv. cn trahison (assassiner —). 

Trasaxe, @). f. (colonne —) de Trajan. n. 
FTRAIECTILE, sm. tout ce qui sert à naviguer. 
[St-Pierre.] * à faire un trajet. 

Trasecrotne, s. f: courbe décrite par un corps en 
monvement et détourne de la ligne droite; t. d'astro- 
nomie, de dynamique. 

Taser, s. m. espace d'eau, de chemin à traver- 
ser; action de les traverser (long — ; faire.le —); 
( fig.) obstacle à traverser. 

Trace, s. m. oiseau du genre des grives. 

Trasant, Trémail, s.#. ou Tramaux , Tramats. 
TRamMaILrADE, s. f: Iramail. 

TaamaicroONS, pl filet de pêchenr, à travers de: 
rivières. (Tres, trois, maculæ, mailles. lat.) 
Taamasseuse, s. { ouvriere qui finit les pipes. 

Tamer, s.m.-ma. 1. de manu. fil passe-entre les 
fils ou chaines 1 ; (/g.)(— dela vie, des jours, leur 
durée ; rompre là —); complot (découvrir la —). 
1 La vie de l'homme est une trame Ussue de bons ct de 
mauvais fils. [Shakspeare.] 

Tlramérocénir, s. f l'agèdie on musique. | AlGéri.] 

TRAMER , 9. 4. -InC, €, p. ere. passer Ja trame; 
( fig.) machiner, faire (— un complot). La religion 
n'est | pour certaines gens | qu'une magnifique tapis- 
serie derrière laquelle ils lrament plus aisément de 
Junestes complots. [Guëthe.] 

TRamésaique, adj. (cascade —), vo). T'rapezai- 
que. [ Dusaulx.] 

TRAMESER, v. a. (ui.) transmettre. v. 

TRAMETTRE, v. a. (ai) envoyer. v. 

TTraxeun, s.». celui qui dispose les fils des trames. 
FLRAUËRE, sf espéce de serge foulée. 
FTRAaMILLONS, s. m. pl. petits lramaux. 
TTrRamois, s. m,. ble de mars. * Trémois. r. 

Taamoxraix, c, adj. et s. d'au-delà des monts. re. 
*Trausm-, n. 

TRAMONTANE, s. f. Aquilo. vent, étoile ou côté du 
nord daus.la Méditerrance : (Ag, famil.) perdre la 
—, se troubler, s'égarer. Zl est impossible, dans, le 
tourbillon de la vie, de ne pas perdre souvent la 
tramontane. 

TuancuanT, s. mn. Acics. fil d'un couteau, d'unssa- 
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bre, d'un rasoir, etc: Nous marchons entre deux pré- 
cipices , sur le tranchant d’un rasoir. [Milton]  . 

TrancuanT, 8, adj. qui tranche (lame —); tres- 
vif (coloris, tan —); décidé; ( fg-) décisif; pe- 
remploire (raison —); qui décide hardiment (esprit, 
personne —}r. (syn.) * Quoi que vous fassiez, vous 
rencontrerez un critique toujours tranchant, pupique 
souvent très-incapable. Les personnes trauchantes lles- 
sent tout le monde, et se font blesser. Les esprits \ran- 
chants sabrent le bon sens, la justice et la vérité. 

Traxcuz, 5. f Offula. morceau coupé mince; 
bord rognè d'un livre; t. de monu. circonftrence où 
est la légende; * outil en ciseau ; lame, etc,, 1. de 
géomél. section d’un solide, parallèle à sa hase; por- 
tion ainsi coupée; 1. de carrier, pointe à long manche. 

TRANCUE-ARTÈRE , 5, f. Campanule, gantelée. *-ere. 

Trancnée, s. f: {ncile. fosse; à milit. fosse pour 
se couvrir lors d’un siége (ouvrir la —); douleurs 
vives et aiguës dans es entrailles. (Tormina.) Un ciel 
de lit tout enflé d'or et de perles, n'a aucune vertu 
pour apaiser les tranchées. [ Montaigne.] 

+TRancuertr, s.m. outil pour le veloute des tapis. 

T'aancusriLe ,s. f: 1. de rel. petit bourrelet; t. de 
bourrelier, de mancge , de cordonnier, petite chai- 
nette, gros fil, petit rouleau. *-fl, s. #2. co. * -che- 
file, r. 

TRANCHEFILER , %. @. meltre de la soic sur une 
tranchefle. &. &. * -che-fil-. r. 

TRANCHELARD, s. ». Couteau de cuisine pour cou- 
per le lard. * -e-l-. R. 

FTRANGNE-MACONXÉ, adj. (êcu —) dont une divi- 

sion est en maçonnerie. 

TRinCHEMONTAGNE, s. mi. fanfaron. R. c. * -che-m-. 

ERANCHE-PLUME, 5. M, t. d'écrivain. r. * outil. 

TnanGuEr, v, a. Secare, couper, separer en cou- 
pant (— la tête); (/£g.) résoudre (— une question): ; 
décider hardiment ; se dit absol.2 ; (— sur tout); 
lever (-— un obstacte, des difficultés) 3, — cout, 
uel, expliquer, terminer en peu de mots. — du bel 
esprit, ete., le contrefaire : | v. 7. avoir des nuances 
vives et différentes; | (/g.) décider, déclarer hardi- 
ment, -ché, e, 72, * «dj. Resectus. (bois —) à nœuds 
vicieux * (se —), v. pron, 1 Pour trancher /a question 
de la traite des noirs, il suffirait de changer la cou- 
leur des races. | 2 4 quelque dge que ce soit, celui qui 
raisonne nelranche pas. (Edgeworth.1 Trancher n'est 
pas résoudre. 3 En voulant trancher toutes Les diffi- 
cultés par l'arbitraire, on ne fait que les multiplier. 

TkaxcueT, s. 7, Scalprum. outil de cordonnier, 
de bourrelier, pour couper le cuir; * outil de serru- 
ricr, cte., pour couper les métaux. n. 

TTrancueün, s.m. celui qui ouvre la morue. 
Traxcurs, s. m, luiles échancrées en recouvrement. 
Tranceuotn, s. m.T'ailloir, plateau sur lequel on 

tranche la viande; * piece de verre en pauneaux. 8. 

TaanGLes, s. f: pl. t. de blason , faces rétrécies en 
nombre impair. +. 6. 

TRANLER, 2. a. quêter un cerf au hasard, lorsqu'on 
ne l'a pas détourné. n. 6. c. 

Lraxquisue, adj. 2 g.-llus. paisible, calme, sans 
émotion (mer, vie, esprit, temps —); | qui ne 
trouble le repos de persoune | (enfant, homme, etc. 
—). Raisontables, extravagants, il est peu de jouis- 
sances ranquilles qui ne finissent par le dégoit, [Loupe 
de Véga.] 

L'RANQUIE CLEMENT, @dv. -{lé. | en repos; | d’une 
manière tranquille (vivre, dortir , causer —); * 
sans agitation, sans trouble; de saug | et sens | froid. 
Soyez assez mattre de vous-même pour entendre tran- 
quillement louer ce que vous blämez, et blämer ce 
que vous approuvez. | Le meilleur régime social est 
celui dans lequel tous jouissent wranquillement de /a 
plus grande latitude de liberté possible. (Sièyes.] Tout 
s'est opéré lentement, tvanquillement dans la nature, 
et chez elle aussi Le beau désordre est un effet de 
l'art. 

Taanquinuisant, €, adj. (uéol.) qui tranquillist 
(avis, état, nouvelle). 

TRANQUILLISER, 2. 4. -S0, C, D -Quillare. caliner : 
rendre tranquille (— l'esprit, les esprits :, “les hu- 
meurs ; dus. dites calmer les sens); (se —), v. prér#s 
récipr. pron. se reposer; Se tenir tranquille; n'être pas 
inquiet, ne plus se troubler. || trankilizé. 1 Tout, et 
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quémranquillise = une mauvaise conscience nuit à la 
société. 

TRANQUIRLITE, S. f. -las. état de ce qui est tran- 
quille (grande , heureuse, douce — profonde ; trou- 
bler la —), * se personnifie ; * repos, calme; quie- 
tude. * pl. [Racan.j || -kilité. (sy) La tranquillité 
réside Prés de l'étude. Nous applaudissons aux me- 
sures violentes qui procurent une tranquillité #rom- 
Peuse ; mais la réaction ne nous réduira-t-elle pas à 
la tranquillité du tombeau 2| Ne pas faire de pauvres, 
est la PRIE condition de la trauquillité publique, 
dans les pays industrieux. {Vievée.] 

Traxs, prépos. à travers, entre, au-delà: er. trans- 
parent ; trans-alpin. 

TRANSACTION, s. f -tio. acte par lequel on tran- 
sige sur un différend (sage — prudente — forcée ; 
faire une —; consentir à une —) || tranzäkcion. Ce 

ui est perfide dans les transactions communes, s'enno- 

D du nom de politique dans les actes des rois. [Le 
D. Henry.] Toute transaction avec le crème devient 
un crime de la part du trüne:|Bonaparte.] L'intérét se 
croit habile dans ses transactions avec l'honneur, le 
devoir et la conscience; il est toujours dupe. 
='Tnansacrionnet., -le, adj. contenant transaction. 

Praxsazrix, €, adj. et s. -pinus. au-delà des Alpes. 

ÆTRANSANEMATION , s. f. mélamorphose, passage de 

l'aine d'un corps dans un autre. || -za-. 

FTRANSATLANTIQUE, adj. 2 g. au-delà de 'atian- 

lique. 

TnRaxSCENDAXCE , s. f. supériorité marquée, émi- 
nence de gênie, de talent (d’un être) sur un autre. 
 francéçan-. eq” ' 
 MnanscexDAnT, €, adj. Erimius. élevè, sublime; 
qui excelle en son genre (esprit 1, génie, mérite , 
vertu —); se dit aussi ironiq.?; * (altribut, qualité —) 
couvenable à tous les êtres; (équation —), qui ne 
renferme que les différentielles; (algcbre, mathéma- 
tiques —), qui s'occupent du calcul de ces équa- 
tions 3. || trancéçan-. ! L'esprit transcendant est sou- 
vent accompasné d'une ame bien basse et bien petite. 
{[Mad. de Pnisieux.] 2 Les humeurs lranscendantes des 
philosophes m'effraient comme les hauteurs inacces- 
sibles. Éaéntaisue] Avec un esprit transcendant , on 
peut être mauvais mari, mauvais père et mauvais ci- 
Loyen. [Fon-Vizine.] 3L'étude des mathématiques traus- 
cendantes = est ua remède contre la douleur. 

TRANSCENDENTAL., € , @d}. qui l'emporte par-dessus 
un autre. n. 6. c. *-deulal, -dentel. v. 

TranscennenT, e, adj. (pbilosaphie —), étude du 
sujet, en tant qu'il observe, ou du subjectif. [Kant.] 

TRAXSCENDENTALISME, $. 72. Systeme de la philo- 
sophie transcendentale. [Kant] 

EUnaNseistoN , s. f. coupure horizontale, en travers. 
Transcorarion , s. f. filtration. v. 
Transcription, s..f. action par laquelle on tran- 

serit (— d'un manuscrit ; — sur uh, au registre, * 
extrail transcrit). 

TranseniRe , ®. a. Transcribere. copier un écrit, 
pour le mettre au net'.-crit, €, p. -criptus. (syn.) 
1 La preuve la plus redoutable à laquelle on puisse 
soumettre un écrit, c'est de letranscrire. 

TRaNsDIADLE , €, ad). tout pénétré du démon. r.r. 

Taaxse, s. f{ Angor. frayeur, grande appréheu- 
sion d'un. mal qu'un croit prochain. * p. plus usité. 
(—s cruelles, être dans les —s). || trancé. 

TRansæar, s.m. À. sonnerie. v. *-séat. RR. ||-zéat6. 

TRASÉLÉMENTATION , s. f. t dogmatique; R. v. \ 
transmutalion , transformation des éléments. T. 

FTRANSFERABLE , ad). 2 g, qui peut être transféré. 
TTRANSFEREMENT, $, »1. aclion de transferer, son 

elfel. *-fération. [ Mirabean.] 

TRAXSFÉRER, 2. 4. -r0, €, p. -ferre. faire passer, 

| porter d’un lieu, d'une personne, d’uu temps | à 

un autre; transporter (— une châsse, un prisonnier, 

le siège d'un tribunal). se —, ?. pers. prou: 

TTuansrerr, s. m. transport de la propriété d'une 

rente, etc. Un impot sur les transferts serait le remède 

a l'agio qui desseche le commerce. 

TLransriGunateus, s.m.-tor. kaléidoscope, cylin- 

dre garni de serres pPrismatiques dépolis, sous les- 

quels de petits objets, placés au hasard, cffrent des 
pis régulières. * Cali-.(Kalos, beau , éidos, forme, 
skoped, je vois. gr.) La eour est le plus mobile des 


TRA. 


transfigurateurs. Za nature et l'ordre social sont des 
transfigurateurs ; le plus petit être y rentre dans le 
plan général. 

TRANSFIGURATION, s. f! -fé0. changemeut d'une fi- 
gure en une autre, t. de liturg. se dé de J.-C. 

TRANSFIGURER , ®. a.-rê, €, p.-rare. changer d'une 
forme en une autre, t. de liturg. se dit de J.-C "se 
— ; v. pers. v. pron. ®. récipr. ( fig.) 

TTraxsrir, 5. ». gros fil de laiton au bord de la 
forme à papier. 

TRANSFORMATION, s. f. -sfiguratio. chansement de 
forine, métamorphose; t. de geometr. operation de 
substitution. 

TRANSFORMER, V. 4. -MC, €, P. -mare. mélamor- 
phoser :; changer (— un être) d'une forme en une 
autre; t. d'alsebre, opérer la transformation ; (se —), 
v. pers. ?, fig.) se déguiser, prendre plusieurs carac- 
teres ; “ se changer en..; v. pron. recipr. (les hom- 
mes réunis se transforment ; la maliere peut se —). 
2 C'est la barbarie, maladroitement imitatrice, qui a 
transformé es langues anciennes en modernes, 2 Les 
philosophes, au lieu de se transformer en anges, se 
transforment en bêtes. | Montaigne.] 

Traxseuce, s. m. -fuga. (propr. et fig.) qui aban- 
donne son parti, son corps a la guerre, pour Suivre 
le parti coutraire ou l'ennemi (— perfide, dange- 
reux , inconstant). Les partisans qui affectent un. zèle 
outré, sont des trausfuges ou des fourbes. ]Lemontey.] 
Les partis n'ont pas de serviteurs plus ardents, et, 
par Ë , plus dangereux et plus suspects, que d'obscurs 
transfuges. Les illustres transfuges sont toujours bien 
recus ; on y voit des amis de plus, des ennemis de 
moins, = et le traître ne s'aperçoit nas. 

TRANSFUSER , D, @. -SÈ, ©, p. faire la transfusion 
du sang ; * faire passer d'un récipient dans un autre. 
G. C. A. RR. 

YTraNseusEUR , s, m. partisan, opérateur de la trans- 
fusion du saug. 

TRANSFUSION, s. f! -sio, action de transfuser ; apé- 
ration de chirurgie par laquelle on fait passer le 
sang d'un animal dans les veines d’un autre; action 
de trausvaser. 

LRansGLOUTER ,V. a. (wi.) avaler, engloutir. ar. 

TRANSGRRSSER , ©. 4. -SÉ, €, D. Perfringere. contre- 
venir à uue loi, aux préceptes divins, à un ordre, 
etc. , l'enfreindre, loutrepasser (— la lai, les ardres). 

TRANSGRESSEUR , 5. m1. Infractor. celui qui trans- 
gresse (une loi). 

TRANSGRESSION, s. f: /nfractio. action de transgres- 
ser une loi. .: 

FTRANSEUMANCE, s. f Transhumer, +. a. -mé, e, 7 
voy. Parcours. (Trans, au-dela , Aumus, terre. lat.) 

Transt.e, adj. Gelu rigens. tout gelé (personne, 
corps —). {| -ci. 

'LRANSIGER, V. 2.-9ere. passer UN, acte pour ac- 
commoder une affaire. (— sur une aflaire) 3% se di 
abscl. || -zi-. La moitié des affaires est faite quand 
on a gogué le cœur de ceux avec qui l'on doit \vansi- 
ger. [Chesterfield.] Les 

=TransiGisre, adj. 9 g. qui peut être l'objet d’une 
transaction. 
+Taansieras, s. me pl. dentelles de Hollande. 

TransiR, ®. a. pénètrer et engourdir de froid; 
rendre tremblant (le vent du nord #ransit); saisir 
de peur (la frayeur transit); (Se —), v. ». pers. avoir 
un grand froid; être pénétré de frayeur, * d'aflliction. 
6. Torpere. -si, e, p. (fig Jamil.) amoureux —i, 
timide. || -cirr. . 

Transissement, s. 72. état d'un homme transi de 
froid ou de frayeur. (inus.) || -zissé. 

TRansir, s. 0. passavant. || -zité. 

Transrrir, adj. m. -livus. (verbes —) qui mar- 
queut l'action d’un sujet sur un autre. || -z1. 

TrRansiTiox , s. f -tio. | passage; maniere de pas- 
ser d'un objet, d'un raisonnement à un autre; |liaison 
des parties du discours { belle, heureuse — ingé- 
nieuse, l'art des —s); mauicre d'adoucir le passage 
d'un ton à l'autre. 

TRANSITOIRE, adj. 2 g.-torins. passager (chose — , 


transmis. 
que par le mérite. Il y a des vérités qui s'oublient ; 
mais l'erreur est vivace et transunissible à l'infini. 


lettre —, sur laquelle on ne s'arrête pas); * qui mène 
d'uve chose à une autre. || -zi-. Fous les actes de la 
vie sont lransitoires, et tendent au dernier, qu'ils 
rendent bon où mauvais, la mort. L'ambition et les 


désirs rendent la vie lansitoire..Une charte réformee 


n'est plus qu'un acte lransitoire. 
FTRANSLATER , ©, a. (vi) traduire. [Voltaire.] 
ÆTRANSLATEUR , 5. 2, (aé.) traducteur. [Voltaire.| 
TRANSLATIF, -ive, adj. Qui lrausmet, transfère, 
transporte (— de la propriété). x. 
TRANSLATION , s. f-latio. action destransférer (des 


reliques, etc.); remise (d’une fête). 


TTeansrucime, adj. 2 g. transparent, t. de miné- 


ralogie. (Trans, à travers, ducidus, clair. lat.) 


+TRansiucinitE, s. f. sorte de transparence des 


minéraux, des pierres, etc. 


Transmanin, e, adj. d'au-delà de la mer. n. v. 
TRANSMETTRE, %. @. -mis, €, P.* -Pilllcre. (a) cé- 


der, faire passer sa possession , ses droits à un autre: 
se dit des sciences, etc.; faire passer à sa postérité 
(— sa gloire, ete.) 25 * (se —), 2. pron.èlre, de- 
voir, pouvoir être transmis 3 (les vices, les vertus se 
transmettent avec le sang) ; ®. récipr., réfléch. se com- 
muuiquer. (lesenations se érensmettent leurs lumie- 
res). :La plupart de nos opinions nous ont été lrans- 
mises par nos ennemis. 2 Ceux-là transmellent à 
leur postérité des titres incontestables de noblesse, 
qui laissent des ouvrages utiles. 3Les bagatelles, les 
détails, les minuties historiques. ne doivent pas se 
transmettre à la postérité. Les physionomies se lrans- 
mettent dans les nations etlles familles, avec les qua- 
lités qu'elles dénotent. Les ressentiments | et les vi- 
ces: | se transmetteut Dier plus souvent querles vertus. 


{[Hildebert.] 
TRANSMIGRATION , s. f. -atio. passage d'un peuple 


qui abandonne un pays pour passer dans un autre. 
— des ames, métempsycose. Si la transmigration 
était moins difficile, on verrait des millions d'hom- 
mes changer de pays.| La mort est une sorte de trans- 
migration qui peuple le ciel de talents, de mérites et 
de vertus. [Cieéron.] 


FLRANSMISSIBILITE, 5.1 f. qualité de ce qui est trans- 


inissible (— d’un titre). 


+Transuissinre, adj, 2 (droit —), qui peut ctre 
La noblesse devrait n'être transmissible 


Taansousston, sf -slatio, action de transmettre, 


sou effet ; * t. de physique, réfraction ; proprièté des 
corps diaphanes. n. La transmission des vertus et des 
vices par de sang est du matérialisme pur; les ames 
ne s'engendrent pas. 


TRAXSMUAULE, ad). 2 ge Mutabilis. (mêtal —) qui 


peut être changé, transmué. 


Taaxsuugr, #, a. -mué,e, p.-mutare. changer; 


transformer un-métal en un autre plus précieux. 


TRANSMUTARILITÉ, s. f Mutabilitas. qualité de ce 


qui est transmutable. 


HLRANSMUTABLE, @dj. 2 g. (insecte —), qui subit 


Jes métamorphoses. 


LRANSMUTATIR , -ive, adj. qui change. v. 
L'RANSMUTATION, 5. f. Immutatio. changement 


d'une chose, | d'un métal | en un autre. 


TTRANSNAMER, 9. a, traverser à la nage; 7. 
Traxsxover, ®, a porter la mode, la nouveauté 


a l'exces. nr. 


='TransrAnAnE, adj. f. (république —) était située 


au-delà du Pô. (révol. française). 


='TRANSPARAÎTRE, VU. a. ru, C, p. parailre à travers. 
(Trognon.) 

Tnansranent, 5. f Perluciditas: qualité de ce 
qui st transparent. (Trans, à travers, appareo, je 
parais. {ar.) 

Transranent, s. 0. papier huile, | verre, etc., 
peint, orné , à travers lequel on vuit la lumiere po- 
sée derriere ; &. d'écrivain, papier tracé pour Écrire 
droit, en le posant sous la feuille-que l'on €Ccrit. * 
-parent,e, adj. LUE —) diaphane ; à travers de 
qui l'ou voit. Perluciaus. Boudot. * (fig) franc, pur, 
qui n'a rien de cachè (ame, cœur, esprit, peusees —\. 

TRaNsreRCER , 2: 4 -C, ©, p. -foderes percer | 
d'outre en outre, | de part en part;*( Æg.)(— le cœur) 
pénétrer de douleur. co. ». (ui.) 

TRANSPIRABLE , Ad). à g. qui peut sortir par la 
transpiration. 

TRANSPIRATION, 5, f. Exspiralio. sortie impercep- 


“tible des humeurs par les pores : (forte, lungue — 


ahondante , interceptée ; faciliter, arrèter la — ), * 
(fig-)?; ce qui transpire, au propre. (Trans, à tra- 
vers, spiro, j'exhale. lat.) Les feuilles sontiles or- 
ganes de l'absorption et de la trauspiration des plan- 
tes. | 2 1l est des vérités que les gouvernements ne 
doivent répandre que peu à peu, et comme par \rans- 


piration insensible, [D'Alembert.] 


TRANSPIRER, ©. 2. Éxhalare. sortir (les humeurs 
transpèreat par les pores); laisser sortir par lfMrans- 
piration (la peau transpire); —, v. n. (Jig.) commen- 
cer à se divuleuer (un secret, un complot, une nou- 


velle, transpirent). 


TRANSPLANTATION , s. f. Translatio. action de trans- 
planter, prétendue manière de gemir eu faisant pas- 
ser la maladie d'un corps dans un autre; transport ; 


* déménagement. a. (/ffg., famil.) 


TRANSPLANTEMENT, s. mm. -latio. transplantation, 


son effet: n. v. au propre. 


TRAnNSrLANTER , 2% a. -l6, e, p.-ferre. planter en un 
autre endroit (— un arbre); transférer‘, transporter 
(— une colonie, une famille) d'un pays à un autre; 
(se —), v. pers. 2 passer d’un pays dans un autre; ». 
pron. ètre, pouvoir être transplanté (le tulipier se 
transplante diflicilement). // est extrémement difficile 
de transplanter les fleurs de la plaisanterie, sans la 
faire périr. 211 semble qu'il faille se transplanter 
pour réussir. [Voltaire.] On ne peut se trausplanter 


sans perdre une patrie. 
TransronTix, e, «dj. v.* d’au-delà des ponts. rR. 


TrawsronT, s. m. Erportatio. action par laquelle 


où transporte d'un lieu en un autre (une chose) ; ces- 
sion juridique (faire —, le — d'une créance); mou- 
vement passionné, impélueux (— de joie, d'allé- 


gresse); enthousiasme (doux — extatique); délire 


passager (avoir le —; être dans le —- *, en —). : Dans 
le transport de la passion, la fortune parait mépri- 
sable, mais plus tard vient un long repentir. [Golds- 
mith.] We faites rien dans la transport de la passion. 

TRANSrORTANT, €, adj. (vers, image, pensée —). 
qui transporte, excite une passion; * l'admiration, 
l'enthousiasme. [De Sévignc.] (énus.) 

Transronter, v. a. -portare, porter d'un lieu à où 
en un autre  (—ses meubles, ses pénates); céder 
juridiquement. (à) @— ses droits à; “ (/ig.) — son ad- 
miration, ses sentiments d'un être à un autre); mettre 
quelqu'un hors de lui-même, se dit des passions; (se 
—), v. pers. se rendre sur les lieux (le juge se trans- 
porte à, sur les lieux); se laisser emporter à quelque 
passion (se — enthousiasme, d'amonr) 2 ; * (Jéy.) se 
placer en imagination (dans l'avenir) 3. v. prou. être, 
pouvoir être transporte à bras, etc. -té, e, p. (ivre) 
d'amour, derjoié. (Trans, au-delh , portars, porter. 


lat.) 1 Le commerce n'est fait que pour prendre où il 


+ a trop et lransporter où il y a trop peu: [Jachson.] 
2 Plus l'homme est prompt à se transporter d'admira- 
tion, plus aisément il passe au dégoût, à laversion. 
3 Pour bien jouir du present, il ne faut pas se trans- 
porter à des temps plus heureux. 

Mnaxsrosasre, adj. 2 g. que l’on peut lransposer 
(chiffre; mot, idée —). Tout membre le press traus- 
posable doit être séparé per la ponctuation. 

LRANSPOSER, V4. -SÈ,€, pP. {nverfere. mettre une 
chose ,)j une.personne, épistol. * | hors de l’ordre où 
elle devait être , ox de sa place pour la poser ailleurs 
(— des mots, des phrases, des feuilles), os à la place 
d'un autre (— des pages, des articles, etc.); t de 
musiq. quitter le ton. v. pers. pron. récipr. t Trans- 
posez les pauvres et les riches, Les hommes de condi- 
tions opposées ; ds échangeront leurs défauts: ils se 
doivent donc de l'indulyence. 

TRANSPOSITION, s. f. Anversio. renversement de 
l'ordre accoutumé (des mots, des pages, ete.) (heu- 
reuse — élégante, mal-adroite; Lie opérer une 
—) 13 action de transposer; t. d'algéb. opération faite 
en transposant. 1 De grands débats se réduisirent à la 
transposition de #rois mots, le roi, la loi, la nation; 
ouMla nation, la loi, Le roi. Ceux qui s'écrient dans 
l'élan de leur égoisme: Dieu, le roi et moi! feraient, 
s'ils l'osaient, une transposition. 

+TraxsRuénaxe, adj. f. au-dela du Rhin. (Trans, 
au-delà. /a.) R 

TRANSSURSTANTIATEUR, 5. M. Qui croit à la trans- 

substantiation. &. 


TRA. 


TRANSSURSTANTIATION , 52 f. -ti0. 


[Montaigne.] ; sacre on ner 
TRANSSUDATION , 5. 


effet, t. de physiq. 

des pierres). 

se —, +. pron. || -vâze. 

(Trans, au-delà, vertere, tourner. lat.) 


parallèle à la base. n. 
vers (couper, déchirer, tracer, se fendre —). 
oblique. 


sant son contenu dans un autre, t. de physique. omis, 


que l'on püt les vider, pour en ôter des préjugés. 

TRanrrax, s. 7. (famil.) le cours de certaines af- 

faires, la maniere de les conduire (savoir le —\. 
TTranTrRaen, ® ». suivre Île trantran. 

TrRaran, s. m. le haut de l'escalier, où finit la 
rampe, où finit la charpente. r. a. c.* planche. (at) 

+Trarrer, -ne, s. de trop (produit —). 

TRAPELLE, $. f. souriciere, v. à trappe. 

Trarer , #, a. t. de jardinier, être beau. v. 

+TrarËsiEN, -ne, ad). à surface composée de trapè- 
zes (solide —), 

Taarerre, 5. f. baguette entre les lisses. 

TTrarËzalQce , adj. 2 g. du trapéze, en trap@ze. 

TRArEZE, 5. M. -pesius. espace enfermé par quatre 
lignes droites, dout deux ne sont pas paralleles ; ces 
ligues. * -eze. n. (Tetra, quatre, peza, qd gr.) 

TTlrarézironme, adj. 1 g. en forme de trapcze: 
+Trarëzire, s, mm. banquier à Athenes. 
+Lrarézoïnar , €, adj. qui a la forme du trapeze ; 
(grenat —), à surface composée de vingt-quatre trapé- 
zoïes égaux et semblables, (—, éidos, forme. gr.) 
. TnarEzoïur, s. m. lrapèze à deux côtès parallèles 
et deux non paralleles. 
© +Taârr, s. m. varièté de la pierre de corne; ba- 
salte antique; roche primitive, noirâtre; roche cor- 
néenne. 

Trasre, s. f Plage. sorte de porte au niveau du 
plancher, son ouverture; porte, fenêtre à coulisse; 
piège dans une fasse; * piece qui sert delinguct. co. 
* Trape. +. * ordre religieux trés-austcre, son cou- 
vent, ses membres. nr. 

+Trarrisre, s. m. relivieux de la trappe. Des Fran- 
cais ont serré la main du trappiste M... assassin 
de deux cents Francais ! | Un empire comme la France 
peut et doit avoir quelques hospices de fous appeles 
trappistes. [Bonaparte.] 


changement 
d’une substance en une autre; se dit de l'eucharistie. 

TRANSSUBSTANTIER , %. @, changer une substance en 
uue autre; “(se —), v. pers. se métamorphoser 


f action de transsuder, a. son 


TRanSsunER, ©. 7, Kzxsudare, passer au travers | d’onguent. (Trauma, plai 
des pores par uue espèce de sueur (l'eau ranssude 


Trawsvasen, 9. a.-56, €, p. Decapulare. verser des 
liqueurs d'un vase dans un autre (— une liqueur). * 


TTRANSVERSAIRE, adj. 2 g. Qui à rapport aux apo- 
physes: transversaires; (muscle —), épineux du col. 


TRANSVERSAL, ©, adj. -sus. qui coupe abliquement 
(ligne, section —) ; “1. de botanique, de mathem. 


TRANSVERSALEMENT, ad. -sè.-obliquement, en tra- 
TRANSVERSE, adj. 2 genres. (muscle, sinus —) 
Traxsvivrr, 9. a. -dé, e, p. vider un vase en ver- 
très-usite. “ se —, v. pers, pron.* fis. Dans ma jeu- 


nesse, je désirais que l'on put transvider Les têtes, pour 
faciliter l'instruction ; à présent, je voudrais seulement | hommes, [De Forbin.] Celui qui joint l'habitude du 


FR A. 


JTRasTrAvAT, ©, adj. (cheval —) qui a des balzanes 
en diagonale aux deux pieds. *-taval. ar. 

TRarTes, s. f. pl pieces de bois qui portent la 
cage d'un moulin à vent. 6. c.* Tratte, #iag, v. 

zTrauret, 5. M. t. de malhém. pointe d'acier, à 
manche, pour trouver une longueur indetcrminée. 
lraumarTique, adj. 2 g. vulnéraire; s. m. espèce 
e. gr.) 

Tnavane, s. f vents trés-changeants, accompagnès 
d'orages. voy.-vales, pl. n. 

Travarz, s. mA Travaux, pl. Labor. peine qu'on 
prend; fatigue qu'on se donne 1; labeur (long, péni- 
ble — fatigant, se mettre au —, commencer, finir 
son —); ouvrage fait, que l'on fait, ou à faire; * t. 
d'arts, résullat du travail; la chose travaillée (beau, 
joli — exquis, délicat, lourd, contourne, etc.) ; * ou- 
vrage que l'on fait, er général entreprise difficile ; 
—, remuement de terre autour d'une place assiégéc ; 
élat d'une femme en mal d'enfant ; t. de maréchal, 
machine pour soulever les chevaux ; * pZ. -vails (-vails 
des ministres avec le souverain); Ar. *-vaux, pl. en- 
treprises; compte rendu à un supérieur. (CH Las 
mour du travail est la vertu de l'homme en société. 
[Mad Roland] J/ n'y a rien que l'on n'obtienne avec 
du \ravail. [Joze.] Le.travail Ze plus ingrat qui existe est 
celui de corriger l'ouvrage d'un autre, [Louis X VIHII.] 
C'est un lravail mal aisé, que de vivre au milieu des 


travail à celle des bonnes mœurs est un être res- 
pectable. [Boinvilliers.] 2 x°y a pas de travail plus 
fatigant que celui de se procurer sans cesse des 
plaisirs. Les lravaux du corps et de l'esprit se sou- 
lagent mutuallement: | Il n'y a rien de meilleur que 
de goiter en repos le fruit de son iravail. [ L'Ec- 
clésiaste. ] Un travail: paisible est comme un doux 
sommeil. On se repose en changeant de travail. 
ÆTRAVAILLANT, 5, el @dj. dont l’état est letravail. 
La classe des iravaillauts est la dernière dans le 
vocabulaire insensé de l'orvueil ; elle est la première 
aux yeux de la saine politique. (Renthan.! 
TRavaisré, e, adj. Elaboratus. fait avec soin, L 
de manège, fatigué; * peiné, t. d'arts. ». 
TRAVAILLER, va. -, e, p. Laborare. (à) faire; 
opérer; façonner la matière (— bien, mal; — pro- 
prement, adroitement, gauchement, vite, lentement); 
faire avec application, avec soin ; faire un travail, 
une besogue, un ouvrage ou de l'ouvrage (— ses vers, 
son style * (/ig,) ses pensces ; —, L. d'arts, ouvrage 
troptravaillé); soigner, exécuter avec soin, tourmen- 
ter; causer de la peine ; dresser durement ; tirer; 
produire du profit, se dit de l'argent placé; ?. ». 
prendre quelque fatigue de corps on d'esprit; se dou- 
per de la peive avec un but, pour un objet  ; faire 
de l'ouvrage; fermenter; se dejeter; (se —), x. pers. 
se tourmenter; s'inquiéter (se — l'esprit, Fimagina- 
tion); * +. pron. être. devoir, pouvoir être travaillé. 
t. d'arts {ce bois, ce mélal, etc. se travaille aisément). 
*(énus.)* —, faire un ouvrage, se dit absol. (il faut 
—; il travaille bien, mal, ete.) “ se —, +. récipr. se 
tourmenter. 1 Les hommes, par leur conduite envers 
les femmes, travaillent à leur donner tous les défauts 
qu'ils leur reprochent. = 
TaaAvALLLEUR, 5. m. homme adounè au travail; * 
qui J'aime, etc. celui qui travaille (bon — infatiga- 


Traru,e, adj, membru; ramasse; gros et court | ble) * ; * (Jamil.) homme qui travaille beaucoup ; pl. 


(personne, cheval —), 
Traque, s. f. action de traquer; * trois avirons. 
TraquEwARD, s. M. Asturco. espece d'amble rom- 


pionniers. Les grands travailleurs ne sont bons que 
pour les détails. [De Lévis 
Travaison,s. f r-* haut du mur qui porte la char- 


TTravar,e, adÿ. (cheval —) qui a des balzanes du 


pu sorte de piège: sorte de danse gaie : * cheval. | pente. 2. 


Scarron.] || trakenarr. 


Traquer, 2. a. -quê, e, p. t. de chasse, entourer même côté. 


un bois, puis yepénêtrer en se rapprochant les uns 


MRAVATES, S. M. pl. ouragans terribles sur la côle 


des autres, défmanicre à n’en rien laisser échapper ; | de Guinée ;, vents tres-changeants. 6: €. * -vaites. nr. 


“ battre les buissons, les près. 8. 
TraqQueT, s. m. Crepitaculum. petite soupape 


roy. -vade, 5, f. 8. 
TRAVEL, 5. f. Intertignium. espace qui est eutre 


bruyante de moulin; piège : (fig, famrl.) donner dans | deux poutres, entre deux colonnes, entre la poutre 
le —.*— où Groulard, Tarier, s. m. pelit oiseau brun, | et la muraille; rang (de balustres). 


du genre du bec-figue. 
TRAQUEUR, s. m. qui traque. A. 


Travers, s. m. Latitudo. étendue d’un corps cou- 
sidéré selon sa largeur (— de doist); biais ; irrégula- 


Trasi, s. mr. plante bonne pour la poitrine et con- rité d'un lieu (être, aller de —; ce jardin est de —) 1. 


tre la dyssenterie. ç. c. 


(fig) bizarrerie, folie 2 (grand — ridicule —; fré- 


FTaass, s. 7n. {pierre de), volcanique, qui entre | queuts ==; aVoir des —); caprice ; irrégularité d’es- 


dans le ciment pour les constructions hydrauliques. 


prit, | déraison, extravagance 3, d'humeur. — (de} 


| 


—————— eg 


TR A. 


ads. chliquement, à contre-sens, du mauvais sens 4,, dérie.] Za politique lravestit les mensonges en vérités, 
mal : !. de mer. — (en) , «dv. d'un côté à l’autre dans | et Les verites en mensoNges. 2Dans la lutte des partis, 


la largeur; en panne. — (par le), ade. à la hauteur, | les vices se travestissent en vertus, les vertus en 
NIS-A-VIS ; à l'opposite; à —, au — de...au anilieu, | vices. 
par le milicu (voir, apercevoir, remarquer, observer LRAVESTISSEMENT, 5. m. Mutatio. déguisement à 


De d 
a) W—, crevasse au canon, 1. d'arqueb. 5. (syn., | 1 
diff.) ? La crainte fait voir de travers. [Gio.] 2L'orgueil| (} 
est le plus sot des travers. | Le js insensé com-| ussements, lorsqu'elles ne sont pas des caricatures. 


mence d étre | à être | sage, dès l'instant qu'il com- 
mence & sentir son \vavers. {J.-J. Rousseau.] 5/7 faut| a 
fuir la socièté de ceux dont on n'a rien à prendre que 


des travers. {Mad. de Puisieux.] Z/ y a des travers três-| x 


houreur, quand ils ne sont pas joués. [De Ligne.] On 
ue doit plus contraindre les travers, quand ils ne sont 
pas nuisibles. [Bonaparte.] 4 On n'a pas de mnyeus|s 
pour redresser un esprit de travers. [Larochefoueauld.] 


La vertu prise de Aravers peut causer autant de mal} plier la ligne. +. 


que le vice. [Mad. de Motterille.] = 5Zes héros, comme 
les produits des arts, paraissent plus grands a 1ra- 


vers l'espace des siècles: Napoléon sera colosse, demi-| d'une chèvre, ete., que l'on presse pour la traire. 
(Traho, je tire. /at.) 


dieu. 

= Tnavensar, adj. 2 g. -aux, pl. de traverse, d'em- 
branchement (chemins traversaux). 

TRAvER SABLE, adj. > g. que l'on peut traverser 
‘fleuve, marais, bois, monts —\, 

FTRAVERSAGE, s. mr, facon donnée au drap en le tou- 
chant , à l'envers. 

ÆTRAVERSAIRE, -Sier, s, 22. pinnule mobile le long 
de la flèche de l'arbalete. 

ÆTRAVERSAXT où -sin, s. m7. fléau de la balance. 


Lraverse, s ( Impages. pièce de charpente en| /amil., ironiq.) (la raison trébuche) [Boileau.}; tomber; 
broncher 1; —, emporter par sa pesanteur le poids qui 
contrepése. * (port.) (Corneille, J.-RB. Raussean.] ri. 
(sy2.) & La NA 


Uavers ; tranchée, retranchement dans un fossé sec ; 
rue, chemin qui coupe à travers ehamp, au plus court; 
(fig) revers; obstacle; aflietions; oppositions ; * con- 
trarièté, disgrace, accident, malheur (essuyer, Cprou- 
ver des—}1; à la —, edv. se dit d'un obstacle ino- 
piné (venir, se mettre à la —). Le lot des femmes est 
d'adoucir nos traverses. [Bonaparte.] Quiconque n'a 
pas éprouvé de tvaverses, ne sait pas encore ce que c'est 

al vie : il l'apprendra ! 

TRAVERSE, C, adj. (cheval —), étoffe, qui a les 
épaules larges. 

TRAYERSÉE, s. { trajet, voyager par mer (longue, 
heureuse — pénible; mourir dans la —), se dit fig. 
de la vicr, 5 Nul n'est à l'abri de l'orage, dans le 
traversée de la vie. 

TRAVENSEMENT , 5. m. action de traver 

TRAVERSER , v. a.-sê,e, p. Permeare. passer à lra- 
vers (— un corps; l'épée traverse), d’un ‘côté à l'au- 
tre (— un fleuve, un chemin , des montagnes); être 
au Lravers de *; percer de part en part; (£g.) susciter 
des obstacles à (— quelqu'un dans ses projets); * pas- 
ser rapidement par, à travers (le boulet traverse les 
rangs) 23 * @. récipr. se — l'uu l'autre 3 (les intris 
yauls se traversent). v. pron. ètre, pouvoir êlre tra- 
versé (un lorrent se fraverse en etc). 17/ en est des 
bruits publics comme des builes de savon, qui lraver. 
versent l'air et se dissipent. [Oginsky.] Quiconque a 
traversé une révolution, doit rendre prace à Dieu, 
s'il mange paisiblement son pair au coin de son feu. 
L'homme le plus heureux est, à sa mort, comme 
l'oiseau qui vient de traverser un Joli paysage. 3Les 
hommes se traversent dans la route du bonheur, et 
se poussent dans les abymes du malheur. 

TRAVERSIER , -êre, adj. qui traverse (rue —); sert 
à traverser (barque); (vent —), qui empêche de 
sortir du port; (flûte —), dont on joue en lravers; 
s. m. bâton de pêcheur. n f -ere. voy. -saire. 

TRAVERSIN, s. m. Cervical. chevet ; oreiller loug ; 
* longue Lrache; piece du fond d'une futaille. 8. vor. 
Traversant. 

FTRAVERSINE, S. f. solive entaillée pour les ra- 

diers, t. de charp. 


r. AV. 


succession grevée de fidéicommis. 04 -Iienne. a. 


qui est de poids; * s. mr, poids de loi. ». 


trébucher. 


TRE. 


aide des vêtements changés (adroit — ridicule ), 
prop. et fig.) Des traductions sont d'heureus \raves- 


TLravox, s. m. pièce d'un pout servant de chapeau 
ux pieux. 

TrRavouiz, s. #7. dévidoir pour mettre le fil en éche- 
cau. R. 

TravournLer, v. ». dévider. n. 

TravouiLerte, s. f. pelit bois qui soutient les fu- 
ces du travouil, ». 

Travour., s.m. t. de mer, * bois plat, endenté pour 


TLravure, s. f. levée à larricre d'un bateau. 
Tuayon, s. m1. Papille. bout du pis d'une vache, 


Tlné,s. m.trompelte siamoise, tresaigre. 
TRréseLEtAxIQUE, adj. fe (quarle —), quart de la 


+LaËësoucser , ©. 2. tomber sur le nez. 
TrévocnaxT, &, adj, qui trébache ; t de monn. 


DRÉBUCHEMENT, s. me (récur.) chute ; action de 


Trégucuer , v. ». Titubare. faire un faux pas (Jig., 


mnie creuse sous n0$ pas comme la 
taupe, et nous fait trébucher. 

Trécucner, s. ». Trutina, sorte de balance de 
monnäies; machine pour prendre des oiseaux. Ze de- 
sir, l'incertitude, la crainte et l'espérance pésent les 
mots au trébuchet. La vanité se sert aussi de trèbu- 
chet pour peser les louanges; il en est peu qu'elle 
ne trouve trop légères. 

Trec, s. ». lacque naturelle du Pégu. 

TRÉCHANGER , v. a. changer; être inconstant. v. 

TRécHEur , s. m. ou -ese-, sorte d’orle, || -ke. 

Taénam! erclamation pour Notre-Dame. v. 

Taérau, o4 Tréfeujeau, s. m. bûche de Noël. * 
Grefleau. v. *-jau. À * — Jean. 

fTrériren, v. a. -l6,e,p. faire passer par la filière. 

Trérisent£, s. fn. * machine pour tirer à la fi- 
licre; atelier de trefileur. * Trifi., Tiref-. n, 

TRÉFILEUR , $. 21. qui travaille à la iréfilerie. r. 

Trèrse, Triolet, s. 22. Trifolium. plante vivace, lé 
gumineuse , de diverses espèces; hon fourrage ; figure 
de sa feuille; ce qui en a la forme; * carte qui l'a. ». 
t. de min. fourneaux en trèfle, *-fle. R. —-d'eau, 
5. m. plante aquatique, anti-scorbutique. woy. Lotier, 
Luzerne, Ménianthe. (reis, trois, phullon, feuille. ».) 

TRéeLER , ©. @ t, de monu. faire un mauvais ren- 
grenement; 6. 6, * doubler Pefligie, n. -f6, e, p. et 
adj. terininé en trefle (croix —; mine —, à 3 cham- 
bres). 

TRÉFLIER, s. 7m. (vi) chainetier. , 

Tréroncrer , * Parager, s. m. proprictaire de bois 
sujets à certains droits. 

Taéronvre, ». a. -du, e, p. souder parfaitement, 
t. de mêt.; fondre de part en part, en soudant. 

Trévonps, s. m, propriété de tout ce qui est sous 
terre; le fonds. * Tré-. 6. 

‘laeiLrace, s. m, assemblage de lattes, perches, 
clc. | en treillis. 

TREILLAGER , 9. 4. -g@, €, p. parhir de treillage. r. 

LasiLLAGEUR, 5. M. qui fait des treillages. à. 

Trunre, s. f Trichia. berceau recouvert de ceps; 


d'ordre qui suit le douzieme (& 


denier { payer le —); * intervalle formant la sixte. 2. 
hs; . 
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TREIZAIX, 5. mr, piéce de mounaie; t. d'agricult. 


treize gerbes. n. 6. €. lreize cartes, etc. 


TREIZAINE, s. f. nombre de treize. v. 
Treize, adj. 2 genres. Tredecim. dix €t rois; 


treizième. 


TREIZIÈME, adj. 2 g. ets. Tertins decimus. nombre 
re le —); treizicune 


-icme, R. 
FTREIZIEMEMENT , adv. en treizième lieu. * -jém-. 
STRÉIETAGE, 5. m. action de transverser le verre 


fondu. 


TRerINGAGE, s, m7. À. de mer, R. *cordage à plu- 


sieurs branches. 8, 


Trecineuen, v. », se servir d’un cordage à plu- 


sieurs brauches. nr. A. 


Tresu (avoir le), s. m. mal prospérer. v: (nus. 
Tréma,|s. m. adj. 2 g: 2 nombres. deux points 
sur laquelle ils sont (& ti ü ). 
grammaire.) LE | 
FLREMATONNES, s. 29. pl. poissons cartilagineux, à 


branchies découvertes. (Tréma, trou, pro, je res- 
pire. gr.) 


TREMRLAIE, s. f Populetum. lieu planté de trem- 


bles. || traubtèt. 


DremeLalson, s. f (vi) tremblement; vacillation; 


oscillations secuusse. 


Tnemneaxr, e, adj. Tremulis. qui tremble ( per- 


soune, main, lèvre, lête, * Ji. ame —e; étre — de 


peur, de froid, de fièvre, eîc.); *s. m7. soupape qui 
fait trembler le son, t. d’orsgau. n. 
TremncanT-poux, — -fort, s. m. soupapes obli- 
ques, eu travers d'un porle-vent de l'orgue. 
THEMDLANTE, s. f: espèce d’anguille. * trembleur, 
Tremoux, s. mn, Tremula populus. espèce de peuplier 
à feuilles pendantes, trés-mobiles. 
2'TREMALE,s.m. sorte de petit filet en serpent, L. d'inp. 
TREMurEMEnT, $, 7. remor. agitalion de ce qui 
tremble (grand, violent —; avoir des —s; ëlre agité 
de —); (fig) grande crainte; * cadence précipitte. 
TreMnLer, ®. 2. lremere. Ëlre agité, | interrom- 
nu; | ètre mu par de fréquentes secousses (le corps, 
la feuille, la main, tremblent x ; — de froid, de peur, 
lation ; * J4p. l'ame, l'esprit, le cœur éremblent ; 


d’ 
Jamil.) n'être pas ferme; s'ébrauter aisément, se dit 
(d’une maison, d'un pont, elc.); (fig) craindre?, 
avoir graud peur de, que (je tremble de dire, qu'il ne 
dise, qu'il n'arrive...) ? La main de l'homme lremble 
au moment d'enfoncer le poignard dans le sein de son 
semblable. { Mullner. ]? Le méchant qui fait tvembler 
est bivr près de trembler lui-même. [lieaumarchais.] 

TREMBLETENNE, $. m7. Iremblement de terre, v. 

TREMBLEUR, -C, S. Témidus. qui tremble, très- 
craintif, trés-circonspect; * poisson électrique, du 
geure du silure. Efectricus. —s, s. m. pl. sectaires en 
Angleterre? , aux Étais-Unis; quakers. c. c. A1. ' Les 
trembleurs sont plus hardis qu'on ne pense, car ils 
traitent d'homme à Dieu sans intermédiaires. 

TREMBLOTANT, €, adj. Tremulus, qui trémblote 
(personne, voix —e; être —, tout —); * poët. { Boi- 
icañ. Corneille.] fami!. [Voltaire.] 

TREMBLOTER , ©. 4. déminutif de trembler. (fam.) 

TRÉMEAU, s. m, partie du parapet terminée par les 
deux autres parties, r. c. ». 

TRÉMÉFACrION, s. f° tremblement; action d'épou- 
vanter, V, éats. 

TTRenerre, s. f. -[la. substance végétale, presque 
microscopique, en filets verts, gélatinenx, sur les 
eaux slagnautes; elle à un mouvement apparenl, se 
multiplie par division en long. J 7 

2TRÉMEUR, s. f -mor. terreur, frayeur, crainte, 
anxiété. [Sévigué.] * tremblement de la peur. 

Tugsre, s. { Zafundihulum. grande auge large du 


MRAVERSIXER, V. @. -U6, €, p. disposer les bûches | ceps élevés contre un mur, un arbre, etc.; treillage | hant, tres-étroite du bas; mesure pour le sel; parie 


du train en tête et en queue. 

Travesrim, 2. 4. -li,e, ». (en) déguiser (— quel- 
qu'un) eu faisant prendre les habits d'un autre sexe, 
d'une autre condition; |(ig.)'traduire en style burles- 


que ; déguiser (— une pensée), la présenter sous une| grosse toile; * chässis divisés en carreaux, fretie.| 


forme diflérente : f(se—), 2. pers. se déguiser; se mas- 
quer; changer sa manitre; * «. pron. être, pouvoir 
être travesti #, 1 Bavarder politique, c'est, le pius sou- 
vent, raxestir en héroisme la fourberie. [Le gr. Fré- 


pour la vigne ; * espèce de filet; tas d’ardoises rangées ; 
8. (wi.) grille de couvent. o. 

Trercris, s. m. Cancelli. petits barreaux qui se 
croisent et forment des carrés, elc.; toile gommée; 


(Trilix. lat.) 
Tretrrissé, ©, adj. Cancellatus. fretiè. 


d'un moulin, d'une cheminée; auge pour les oisœux, 
etc., * où iremoire. R. 
 FTnémuÈèRE, adj. J. (rose —), à fleurs rosacées, pr 
étages. Alcee, de plusieurs cspeces , anodines. 
DRÉMION, 5. 71. bois o4 barre qui soutient la tue- 
rie d'un moulin. 8.6. €. * -millon. » 
TTRENOIS, s. m. Farrago. menus hlés; sementes de 


TeiLtsser, v. a. -s6, 6, p. Cancellare. garpir de | mars. * Tra-. v. 


| treillis. *se—. v. pron. * -lliser. r. 


FTRÉMOISE, 5, f torpille, 
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a l'éclat de la soie. “-lithe. 


TaEMoussemenT, s. m. Trepidatio. action de se tré- 


mousser, 


TRéÉmMoussER , v, #, Trepidare. s'agiter, se remuer 
d'un mouvement vif et irrégulier ; (se —), v. pers. 
(fig., famil.) se douuer du mouvement; faire des dé- 


marches; prendre des soins pour réussir. 


TRéMouxssorR, s. m. machine propre à se donner 


du mouvement sans sortir de sa chambre. 


r 


caracicre; humeur; maniere : {bonne —). 


Le] 


{D'Aydie.] En tout pays, la valeur des femmes, la 
trempe de leur esprit et de leur ame est en proportion 
du mérite des hommes. [Grimm.] 17 faut des ames 
pures et d'une forte lempe pour skpporter le régime 


républicain. 
Laemre, e, ac. Madens, extrêmement mouillé, 


Tuëmremenr, s. 70. (nus) action de tremper. R. G. 


ce, * Trempe. n. 


TReMPER, %. 4. -pé, e,p. Madefavere. mouiller en 
metlant dans une liqueur (— le pain dans le bouil- 
lon); | imbiber; | plonger (dans) un liquide (— te 
fer rouge dans l'eau, l'huile, ete.); * se dit absol.) t. 
d'arts, | (— le vin); y mettre de l'eau; ». #. être dans 
quelque chose de liquide; (/6g.) participer, être eom- 
plice; * sécher les poteries, 8. se —, ». pers. !, ( fig.) 
s et mél. (l'acier se eme 
dans l'huile, le suif, ele.\; w, récipr. À, ( fig.) épistol. 
1 Le cœur de l'homme qui se lrempe deus les ei 
etlesang devient dur comme l'acier. 2L'ame de l'homme 
ne se trempe bien que dans ses pleurs. 3 Des auteurs 
rivaus ne doivent pas se tremper dans des torrents 


v. pron.?, (Jig.) t. d' 


d'injures. 


lueurerte, s fe lieu où l’on trempe le papier, on 


lase les formes, 1. d'impr. 


Laxmris, s, ». eau dans laquelle a trempé la mo- 
rue; 8. "atelier de Pamidonnier; L de mêt., ce qni 
trempe; liqueur acide, pour neltoyer les métaux, n. 

Tremecix, sw. planche inclinée, trés-élastique 


pour faire des sants. * fg. ètre sur le —. 
Ï é 


#Treueruire, s fe subslauce minérale, phospho- 


rique, 


TL'aumroine, ss. m. cuve pour préparer Findigo. c. c. 
Jremeune,s. f poids; bascule de meuvier. 8. 6. 
UREMUE, 5. f. U de mer, Rk. passage, entourage de 


planches. &. c. 


TrexTaln, s. 72. t. de jeu, chacun trente; * sorte 


l'aémoztre, s. f. substance minérale, blanche, qui 


Lnewre,s. { Temperatio. action, | manière | de 
tremper le fer, | le papier, la mêche des bougies, 
etc. ; eau pour faire fermenter.le grain, ele. ; | qua- 
lite que le fer contracte quand ou le trempe; (/g.) 
| taupe. 
1 Les ames d'une certaine trempe ne Jouissent jamais 
si heureusement d'elles- mêmes que dans le danger. 


TRI 
corps; chanoine pourvu d'une trésorerie. *-cre. s. et 
adj. f. usité. L'imasinaltion etant notre vraie lrésorière, 
contracter des dettes, c'est la faire payer autant de fois 
qu'elle y pense. 
+TRésonton, s. m. pelit trésor, (vi) 

z'Enesquaze, s. f: lerre mêlée aux criblures de la 
cochenille. ‘ 

+lnesquisres, s. f. laines eu suint, du Levant, 

TReSSAILLEMENT, 5. 71. Quassus. | Emotion, | agi- 
tation subite d'une personue qui tresstille; mouve- 
ment soudain et convubif des nerfs ( éprouver, avoir 
des —s). 

Tressasert, dj. or. (nerf —), déplace. 

Tnessaterir ,®. 2. Érsilire. | être subitement ému 
par; | éprouver une agitation vise ct passagere (-— 
de peur). 

Tressaur, s. m. tressaillement de joie; v. "1, de 
monnaie, inégalité dans les essais. 2. 

TRESSAUTER , à. 2. Iressaillir, v. 

Tasse, s. f Lertura. lissu plat de fil, ete.; entre- 
lacé; 1 de perruquier, cheveux assujettis sur trois 
brins de fl; * gros papier gris; paille, elc., cordonnce. 
8. (Trichos, de cheveu. gr.) 

Tressen, v. a, -sé,e, p. cordonner eu tresse; faire 
une tresse. 

Tresseur, -Se, s. qui lresse des cheveux. 

Taessorr, s. 2». instrument pour tresser; n. G. €. 
“outil pour espacer les elons dorés. n. 

TResson, s. mm. -siere,s. f filet de l'espèce des folles, 
t. de pêche; seine à petites mailles. c. 

ÆUrResT, s. m. toile à voiies de bateau. 

Tuesroine, s f tenaille en bois, de vaunier. 
* Trétoire, 
TaFreau, s. 7. Fulcrum. piere de bois sur quatre 
pieds; * théâtre de foire, d'opérateur, ete, *Tre-. c. 

Plrérorsreniques, s. », pl hércliques qui sou- 
tiennent que l'ame est mortelle. (Tretos, percé, psu- 
ché, ame. gr.) 

TRÉTORNER, d. @.-N6, ©, p. détourner, v. 

FTneu ou Truage, s.m. droit seignenrial sur les mar 
chandises, sur le gibier. *—, Trulot, s. m2. 

Treuss, s0, Sucula exlindre horizontal, avec des 
léviers pour soulever, alirer, 

LRecizLe, subst, f. petite truble pour les che- 
vrelles, 

Tneuve,s. {: on Treuf, s. m. (xi.) intention. +. 

TnecvEn 0 a, pour trauver. [La Fontaine.] 

Taëve, s. { Znduciw. suspension d'armes, cossa - 
tion d’hostilités ponr un temps, par convention (lon- 
gue — générale; faire, prolonger, rompre,enfreindre, 
violer une, la —)1; (/3.) relâche, cessation (donner 
— aux douleurs, aux reproches, ete.)2; “suceursale. 
a. “reve, r. 1 La conscience fait bien des lreves, 


TRE, 

TREPASSEMENT, 5. #7. (x) momeut de la mort; 
trépas. | 

TRÉPASSER, V. #. -SC, ©, p. (famil.) décéder, mou- 
rir de mort uaturelle. 

TRÉPENSE, adj. pensif. n. 

Taéripariox, s. f: balancement attribue au firma- 
ment; tremblement des membres, des nerfs, des Gbres. 
(-tio. lat.) 

TTereitTé, s. f. (ai) crainte, frayeur. vo). In- 
trépidité. 

TaËrien, s. m. ustensile de cuisine; support, siège 
à trois pieds; “lyre de Pythagore. 5. (Zreis, trois, 
pous, pied. gr.) 

TREPIGNEMENT, s. M. Tripudium. aclion de trépi- 
gner (— de rage). 

TRériaxer, v. ». Tripudiare. frapper des pieds 
contre terre d'un mouvement prompt et fréquent; 
“(— les laines), en mêler les couleurs. co. 

Taercu, @dj. sot; mauvais; ignorant. [ Rabe- 
lais.] 

TRerouxT, s. m.-le, s. f. baude sur laquelle on 
coud la semelle. à. c. c. 

LTRÉPOINTE, s. f! cuir cousu entre deux autres. 

Trérortr, 5.» R.* piece du château de poupe. c. 
€. “ou -post. 8. 

Trérupien, 2. n. (xi.) danser en trépignant. v. 

Laës, particule ampliative qui marque le superla- 
tif absalus. * se répète? * Tres. v. (syr.) ? Le déses- 
poir d'être laïde ne se manifeste jamais davantage que 
par une \rés grande parure... 2 L'homme trés-ver- 
tucucest un homme \rès-raisonnable. | Les liens d'a- 
mots se lient tres-mal entre des personnes de qualité 
très-différente, [Lope de Vésa.] 

+Trés-naur (le), s. m. Dieu. L'étude de la mede- 
cine est un des plus nobles cultes que l'on puisse rendre 
au Lres-Haut. [La Misne.| 

TTRESCHEUR, 5, #1, vrdre qui représente une tresse. 
voy. Trécheur, 

TRésernce, s. fr.” piéce de bois sur le brancard, 
pour maintenir le tombereau. * Tressaille 04 Tré- 
saille. n. 

+Taéseztn, à. 2. earillouner, sonner Les cloches. 
Taë-serr, s. m. L de jen de cartes. à. 
+TREsiLroN, s. m. bois entre les aïs sciés, pour les 
empêcher de ganchir; petit lévier de bois long. 
FTRËSILLONSER, dv. @ -né, €, p. garnir de tré- 
sillons. 

Trésor, 5. m, Thesaurus. amas d'or, d'argent 
(grand, gras — caché, inutile, stérile —; amasser,, 
(fig. Jamil) couver un —) 1; * trésorerie2; amas de 
choses précieuses mises en rêserse, d'ornements d'c- 
glise, de reliques, d'archives, de titres, etc. (riche 
— inappréciable; garde du —); lien otron les garde; 


lieu de leur dépôt; * se dit fig. 3; lieu où lon garde 
les bijoux, ete., (/g.) réunion de choses précieuses i, 

d'excellentes qualités 5, de sciences, de notions, de 
faits, d'idées, | * d'iniquités (stye sacré). — 6, “se 
dit fig. en bien de celui qui à ces qualités (— de 
science, de vertus, de prudence, de sagesse, de con- 
seils); grande richesse disponible; ce qu'on a de plus 
précieux; être d'une utilité, d'une excellence singu- 
livre, (famil.) préféré. chéri, || -züré. * L'amour 
Jilial est un son inépuisable pour un roi, et tout 
honnête homme lui sert de garae: |Xhomson.] Il »'y 


mais jamais de pais solüle, [Oxenstiern.] Vulle trève 
durable eatre ceux qui nient le paradis et ceux qui 
menacent «le l'enfer. 2 Il n'y « point de tive aux dé- 
sirs. | Un voyage est une reve particulière conclue 
avec les hommes. [De Forbin.] 

TaËve-niec, s f armistice accorde à Dieu par 
les = Seigneurs, el pendant laquelle ils posaient les 
armes. RR. (ai) (demander, vivler la —). 

TRÉvtES , 5. m. inaître des voiles; quisles fait... 
Tre-"n. 
+Taëvime, s f cordage en double, pour embarquer. 
les futailles. 


de drafr de laine. “-lin, v. adj, de Treute. || tran-. 
Trexraiuxe, s, f. Triginta. nombre de trente. 
TRENTANES, 5.27. plante pour la teiulure, &. G. 
Taënte, @lf, 2 g. Triginta. trois fois dix 1; s. m. 

lé trentième, — et quarante, s. #2. jeu de hasard aux 

cartes. 1 {/ faut avoir une bien bonne tête pour pouvoir 

la mettre à lu place et au-dessus de celle de trente 

millions d'hommes. 

ŸTRENTE-DEUX-PIEDS, s. mr. jeu de l'orgue. 

Taenrièms, ad, 29. et s. Trigesinus. nombre or- 

dinal de trente (le, au —). “-eme. n. 


TRENTIN, e4 adj. ets, de la ville de Trente, r. 

ÆÉTRENTRILCE, SJ Ml passé dans les mailles du 
lilet. 

Tnéou, s. mn. r. * voile carrée, voile de galere, 
voile de fortune. n 

LrévaN, s. %. Lerebra. opéralion d'enlever nnamo:- 
ceau du cine = peur le souder, | de percer un os; 
iustrument de chiruigie pour la faire: outil de mi- 
ueur; machine pour forcer lesfer, (Trupaon, taricre. 
grec.) 


a plus que l'ombre de l'avare quierre daus le monde ; 
il est enterré avec son trésor. 2 Du coté du Wêsor est la 
toute-puissance ; la clef du \véser eu le clef des cœurs. 
3 Le trésor de l'homme est en lui-même. Les trésors 
de l'imagination sont inépuisables. 4 La raison et da 
santé, le savoir et la vertu, sont Les vrais lrêsors de 
lliomme. 5 I y a des lrésors de vertus dans les belles 
ames. 6 On est toujours riche, lorsqu'on trouve son tre- 
sor dans dle bons livres. | Une méchante femme est un 
trésor de méchanceté. | Max. lat.] 


TnéviRer, v, a. nr. chavirer un câble. r. 
TREZAIN , sm. treizième partie, … 
Trézasé, adj. m. (tableau —), sur lequel on voit 
de petites fentes; r. “(porcelaine —), fendillée. n. 
TTrézaren, va. lé, e,p. (se —), v. pers, se ger- 
cer, se fendre, se fëler. = (la faïence se trézale.) 
réseau, s. mL deinaissonneur, v. 13 gerbes. n. 
* Tréseau. nr. 
re, sou. sorte de jeu de cartes; 42° 1 de mét,; 


Tresonenie,s. f Ærarium. htuëfce du trésorier, 


de poste aux lettres, triage. s. 
sa maison; les finances d'un état, leur département; 


TRÉDANEN, 0.4. -n6, ©, D. l'orare terebra. faire 
ÆLRIACADE, 5. f corps de 30 hotnmues, chez les 
Î ; Ï 


l'opération du trépan. 


Lrévas, s. me. Obitus. mort, décès de l'humme (— 
glorieux — ; affronter Le —). 

TrÉpassé, s. m. mort, "prend rarement le fémi- 
nin vommetadjectif (lemme —c, morle). La noblesse, 
au contraire de l'église, applique aux vivants le 
merite des Wépassés; aur lrépassés les torts des vi- 
Fans. 


Grecs. 
ŸTrraeLerts, s, ft fabrication de la thériaque; (Ag. 
Jfamil.)sophistication, imposture. N (anus. 
Trracreur,s-m.saltimbanque, charlatan; vendeur 
de thériaque, (ré) (/ig., famil.)hamme qui cherche 
à tromper. * (évus.) 
TLaracosraËDRE, adj. (cristal —), à surface com 


le trésor publie; * son local, ses bureaux. n. Beaucoup 
de personnes n'ont pour patrie que des trésoreriese La 
toute-puissance est a la lrésorerie, Les clefs de la trèso- 
rerie sont comme une cloche qui attire tous les fulèles à 
da Fortune. 

Trésoncer, sm. Ærarü lribunus. garde d'un lrè- 
sor; celui qui reçoitret distribue les deniers d'un 
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posée de trente rhombes. (Zriakonta, rente, hedra, | calomnie. Avant la révolution, la loi n'etait guère citée 
base. gr.) que dans les tribunaux; partout ailleurs on n'arguait 
LRraDe HARMONIQUE, s, f. 1. de musique, r. * pro- | que d'une ou plutôt de mille volontés. ? De saints vieil- 
portion harmonique; accord parlait, majeur. n. lards, impassibles et circonspects, devraient seuls sié- 
Æleranique, adi. à g. (hymne --), dont chaque | ger dans Le tribunal redoutable de la pénitence; des 
strophe se termine par uu éloge, (Trias, tinité. gr.) | jeunes hommes, et des hommes faits, y compromettent 
Trace, s. m, Selectio. aclion de trier; choix entre | #rop d'ames et la leur. 3 Quelle jouissance pour la va- 
plusieurs choses (faire le —); chose trice; t. d'eaux et | nité d'un auteur, d'appeler toute une armée, toute 
forèts, canton en coupe; séparation du miuerai. 2. | we nation à son tribunal! , , | 
voy. Tri. T'RrnuNAT, s. m. -tus. dignité de lribnu, sa duree; 
Tlrrainres, s. f. pl cartes de la plus mauvaise | corps des tribuns; * Jun des corps constitutionnels 
qualité. en France, en 1800. 8. 
Trratres, s.m. pl Triarü. soldats du 3° corps delaf =TRINUMAUCRAMIF, f. (troniq.) influence d'agents 
légion romaine; “ ce corps. subalternes des tribunaux. | « 
Prrarocue, s. m. discours de lrois personnes. v. +Triwunaucrarte, s. J. despotisme des tribunaux, 
Taraxpnie, s. f. 3° classe de vegétanx, à leurs her-| de leurs agents, M 
maphrodites, à trois étamines. L. (Treis, trois, anér, LRiNUNE, s. f. Suggestum. lieu eleve, pour laran- 
homme. gr.) : ‘ guer !; chaire; cstrade daus l'église (— élevée): = ga- 
LaranGre, s. m, -gulum. figure qui a trois côtés et | lerie antour d une salle, d'une église, etc. = sa dit fig. 
trois angles (— rectangle); constellation composte de des faleuts Oratuires , de l'élaquence parlementaire 2. 
trois étoiles de la quatrième grandeur; * serpent; | ? L, histoire philosophique de la wibune francaise, of- 
iustrument de musique, d'acier, en triangle frappé in- Jfitrait un etranse tableau de la mobilité, des écarts, 
térieurementisr. de l'eraltatlon de l'opinion. =2.La plus noble illus- 
TLaranGuLaire, @dÿ.2 g.-laris. (figure —), qui a tration est celle que donne la tribune. 5. x. 
trois angles. * —, s. m. lézard. 8. MRIBUNITIEN , he, @dj.-nitius. (puissance —), au- 
ERIANGULAIREMENT, ads, (lracer, couper, tailler | torite du tribun; * de la tribune (influence, éloquence, 
—), en triangle. c. pouvoir de la —). *-tienc. nr. 
+Tnraxeurariox , & f{art, opéralion de prendre, | +Tatmeninir, -ive, dj. du tribun. [Saint-Picrre.] 
de tracer des triangles topogranhiques, ete. ; fleur en- Tarnur, s. m. um. ce qu'on paie, ce qu'un etat 
semble, leur combinaison : * barbarisme né de trian-| paie pour marque de dépendance; impôt ( fort — 
guler. non usité. considérable, intolerable, ruineux; imposer, exiver, 
ÆPrrAxGurÉ , e, adj. & de botanique, à trois an-| payer un, le —), ( fig.) ce que l’on est obligé d'accor- 
gles. id.) der, | de souflri; | “ dette, devoir, nécessite. 6. (— 
+PartanTabmrs, sm. pl. plantes de la dérandrie. d'estime; payer — à). : Plutôt mourir, plutot n'être 
=TrrARDS, s. me. pl. cartes du troisième triage, t. de | as né, que de baisser la tête sous le joug de l'etran- 
cartier. ger, que d'assouvir son avarice par un tribut !{Oze- 
Tribane, s. f (bas.) femme qui abuse d'une nntre | rof.] // n'est pas un seul homme, TE + les plus 
femme. sages, qui n'ait payé son tribut à la folie. | Quelques 
Latwaze, s. f. chair de pore frais, cuite dans la | paroles consolantes sont souvent plus douces aux mal- 
graisse. &. “-balle. &. heureux, que les dons de l'opulence: c'est le tribut du 
Laumarp où Tribart, sm, bâton pendu au cou | pauvre. [Miss Bellamy.] Ze talent paie un cruel tribut 
d'un chien. v. à l'ignorance et à l'envie. Il faut payer Wibut & l'hu- 
TamomëTee, s. m. instrument pour connaitre la maine nature, et l'art ne peut que l'alléger. J 
force des frottements. (Trébo, je frotte, métron, me-| LRIBUTAIRE , adj, 2 £&. -larius. qui paie le tribut 
sure. gr.) {prince — d'un souverain ); *se dit fig. La peur 
ÆTRmox, sm. Casaque courte des Spartiates. ighorante nous rend lribulaires de charlatans de toute 
Trinonn, | mieux Stribord, | s. m. côté droit du cspèce. ; Le. : | 
vaisseau vu de la poupe. et Trraurtes ve, ad}. d uu tribut. [Saint-Pierre.] 
Trivonpais, s. m. partie de l'équipage qui fait le RUE F d'imprimeur, signal pour quitter l'ou- 
quart du stribord. r. 6. c. “ -dais. nu. M ELU. “ are ha à 
TrrovrLsen, v. a. -lé, €, p. (ai) remuer. R. Fi RUCAPSUTAIRE . 4. (fruit —), à trois capsules, 
arnoué, adj. (bas.) mal tiré, v. +TRienALAG, s. mn. instrument composé de deux mar- 
Lamourer, s. m7, grosse quille de bois; t: d'orf, n. | leaux mobiles sur une planchette. | 
G. 6, * (mi.) sot. v. TricenatRe , adj. 2 g. de trente doigls, de trente 


TrmRAQUE, s. ”. vers de trois breves. &. €. (Treis, | pieds; v. * (office, pricre —), de 30 jours.-r. 


trois, érachus, bref. gr.) x 
Trisu, s. f. -bus. une des parties du peuple (ro- 


TRIGENNALES , 5. m7. pl, espace de trente ans. R. 
+Tricérnasr, adj. 2 g. qui à trois Lètes: (Treis, trois, 


main, juif”, ete.); —, peuplade. ( Trivros, troisième | Aéphalé, tète. gr.) 


r)? L'étendard de la \ribu de Dan, bleu de 


arlie. È L 
L 4 de jaspe et blanc d'agat:, avait pour 


saplir, rouge 
emblème un aigle. 


TTricers, #. ». muscle divisé en trois. 
+Tricnique ; s. ». auimul, 
Laicuen , ©. a, et n. (famil.) tromper au jen ; (Jée., 


TrunurarioN , 5 f Calamitas. aflietion: adversité | famil.) tromper par des voies basses et pelites. 


(grande, lougue — douloureuse; epronver des —<, 


* pl. plus usit.); 1. mystique. ( Tribolos , traineau pour | jeu; tromperie faite en de petites chos 


Taicnenire, s f Fallacia. (famil:) t'omperie au 
En politique, 


battre le blé, gr.) © Corrigreons nos fautes, ctsoumel-| comme au jeu, « la tricherie revient & son maire, » 


tons-nous & la tribulation comme à la mort. [Voltaire.] 


[Proverbe] 


La vie n'est que tribulations. TarenEtn,-se, 5, Fallaciosus. trompeur au jeu. 
Tausure, Sem. lus: on Horse, Saligot, plante quil Triencase, s. m. -asis. maladie des paupieres, des 

nuit aux blés; à fruit hérissé, détersif, astringent. | reins, de la vessie, des mamelles; ou le poil. &. c. 

*— aquatique, châtaigne, trufle d'eau, macre, ma- | * Trichosis. s. (Trichos, de cheveu. gr.) 

clé, corniole, carnuelle; Afruit comme la chätaigne, | TErieutus, s. ». pl coléoptères. 

astringent, rafraichissant, résolutif. n. ( Treis, trois.| ŸTatcmiriers, s. ». pl. plantes de la décandrie. 

bolis, dard. gr.) > fTarentsme, s. m. fracture des os plats. (Trichos, 
T'arnux, s. m1. -Rüs. magistrat, oflicier romain d'une | de cheveu. gr.)"-mos, s. #. fraciure trés-fine, fêlure, 

légion: * membre du tribunal, s. feute capillaire, t de chirurgie, 


Trounar., s. m. -4l. siège, juridiction d'un juge, 


+Taieuires, s. f pl, vilriol voncret, en "cristaux ca- 


d'une magistrat (— inférieur, supérieur, impartial; pillaires. (Trichitis, alun de plume. gr.) 


être, traduire au —)#% (/ig.) d'un confesseur 25/se 


TnicRrüre, s. f.-rus. poisson apode. (Trichos, de 


dit fig:3 detont être persounifié qui porte un juge- | cheveu, oura, queue. gr.) ||-ki-. 

ment (— de la conscience, de la raison, de la philo-| TTRrCHOCÉPHALE, s. m. ver intestin, à appendice 
sophie, ete.). t Le plus terrible des fléau politiques, filiforme. (Trichos, de cheveu, Aéphalé, tête." ou Tri- 
est la corruption des tribunaux. [Condorcet.] Zes | churide, (—, oura, qneue. gr.) ||-kô-. 

tibunaux ze doivent pas ctre l'asyle et l'écho de lal FTnienocenques, 5. m. pl. ronphytes qui tiennent 
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duvrotifere et du brachion; ou Polypes amorphes. 
I-k5-. 

TRiICHODES, s. 7. pl. zoophytes microscopiques, 
velus. ||-kü-(Trichôdés, chevelu. gr.) 

FTRICHOMANES, s. m, pl. famille de fougeres. || -kü-. 

+Taicuôme, s. #0. plique. || -kü.. 

+Ta1cHoroDEs, s./n.j/l. poissons thoraciques: || -kù-. 

YTricnonDEe, -dum,$. m. pandore à trois cordes. 
-ho-. 

YTrrcnosremrs, s. M. pl. famille de labiées. || -k6-. 
FLRICHOTOME, adj. à g. qui se divise en trois par- 
ties. ||-kü-. (Tricha, triplement, tomé, division, gr.) 
+Tarcnorrerte, s. f. petite tricherie [Mantaigue.| 

+Tricuures, 5. #0. pl. Triphali. Vers intestins, À 
trompe longue. 

+Trtcuveins, moy, Trichocéphale. || -kü-. 

Trieuine, 5. ft. d'antiq.; v.*salle à manger, à 
trois lits. 8. *-nium, sm, v.(Treis, trois, Aliné, lit, gr.) 

YUrrcove, s. mm. polype umorphe; trichocerque. w. 

Tricors, s. m. oruemenut, broderie. v. 

Tricoises, sf. pl. Wunuilles des maréchaux: * cé-s0, 
sing. tenailles deutées de menuisier, etc., à deux ma 
choires. R. 

Taicoror, s, m. plante à feuilles mêlées de vert, 
de jaune et de rouge. *—, où Jalousie, Taugara à 
tête bleue. ». 

Lascoronre, adj. 2 9. de trois couleurs, @. €. v. RR. 
* (pavillon, ruban, cocarde, etc. —)t; rouge, bleu 
et blanc. 8." -lor. ox. 1 Wos têtes consersent à jamais 
ls couleurs de leur jéunesse; et de ce que les unes 
l'ont blanche, les autres tricolore, 1 n'en résulte pas 
qu'il faille les casser. 

<'ricox, s. me. trois cartes semblalles. n.6. €. 
FTRicon ne, s. m.707. Trigone. 

ŸTricosies, s. f. pl tuiles fendues en lang. 

Tricot, s. m, lustis. bälon gros et court; ouvrage 
Wicoié; * art, achion de le faire. n. ||-ké-. 

TRiCOTAGE , s.m. travail, ouvrage de celui qui tri- 
cote. ||-ko.. 

ÆTnicorée, s. f ou Corbeille, came à réseau. 

Taicorer, ». a. -10, e, p. former des mailles avec 
de longues aiguilless *(famil., popul., fig.) marcher 
eu ramenaul les pieds l'un vers l'autre. ||-Kô- 

Paicorerie, s, f. petite affaire; petile intrigue. n. 
“roy. rigaud. 

Ticorkrs, s. m7. pl sorte de danse. 

LRiICOTEUR, -sC, $. qui s'occupe à tricuter. * —, 
s. {. jacobine salariée qui assistait aux séances du Ini- 

bunal révolutionnaire, applaudissaitoaux jugements 
et insuMtait les condamnes, 8. || -k6- 

Tetcouze, -se, s. { où Gamache, auèlre de gros 
drap, v. “ou de grosse laine. n. 

Lricrrac, s. m2 jet, table pour lerjouer avec des 
dames et des dés. 

. +Tricusrinar, €, ou -pide, adj22 9. à trois pointes 
(valvule —). 

JTrivacnes, s. m. pl. lestacces bivalves. 

+Tumacrxre pad}. 2 g. qui a trois doigts. (Treis, 

lois, duktulos, doigt. or.) 

Trie, af. 2 g. Vif, ardent; pompt et serré: L. de 
mancge. 

TribexT, sm. -dens, fourche à trois dents; * (As. 
poët.) domination des mers :* poissou du genre du 
persegue. vo7. Fouenne. —} courbe et —. #. 

FTRIDENTE, ec, adj. (feuille —), à trois dents: 

Trip, s. m, le troisieme jour de la décade: 

TTRIE, 5. mn. sorte de morue verle. 

+LRiëvre, adj. 2 g. (pyramide —) "#1 

(Treis, trois, hedre, base. gr.) : 

TacnNNaL, e, adj. de tréis ans en rois ans; (oMce 

—}, qui a duré, qui dure trois ans, (Trets, lrois, 
Û LC 
Ca rh 2 2e f qualité d'une chose qui ne 


dure que trois ans. se 
VRIENNAT, s. D Trierttunt, CXCTCLC 
trois ans, - . 
Trier, # a, -triê, €, p. Seligere. choisir | entre 
plusieurs (êtres), | tirer d'un plus grand nombre avec 
choix (— des graines, des livres). * se =, +. pron. 
L'ambition aux abois lait les restes de la population 
pour ÿ trouver encore quelques soldats. 
MUÉRARCHIE, s. f. charge de triérarquei t: d'ant. 
armement €t rommandement d'une galere: 


rois côlés. 


; éxpace de 
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TRIÉRARQUE , $. »2. capitaine d'unc galvre, j d'une 
trireme; | celui qui est oblige de l'équiper. (Tréérés, 
uiréme, archos, chef. gr.) 

TRIÉTERIDE , s. f. espace de trois ans. R. (Treis, 
trois, éfos, année, gr.) 

FLRLÉTERIQUE, adj. 2 9. qui se fait, qui arrive tous 
les trois ans. 

JRtEUR , -5e, st. d'épiuglier. r. “qui fait le triage, 
t. de mét.;s. f délisseuse. n. 

Tlrrracraz, e, adj. (nerls —) trijameaux. 
TLrirEMORO-ROTULIEN, s, 77. muscle lriceps de la 
cuisse, 

YTruwive, adj4a g. fendu en trois. 

+Tnrrir, s. m. baleau à 12 rames, sur le Dauube. 

TRIGAME, adj. 2 g. marié à trois personnes à la 
fois; v. “marié trois fois. r. (Treis, trois fois, gamos, 
nôces. yr.) 

TaiGAMIE, 5. f. troisiémes noces; n. 
celui qui a trois femmes, n. 

FTRIGASTRIQUE, ad}, 2 9. (muscle —) à trois por- 
lious charnues. (Tres, trois ,gastér, ventre. gr.) 

TriGauD, e, adj. et s. Fersutiloquus. (famil.) qui 
u'agit pas franchement, qui use de finesse; “ pat 
intrigaut qui s'iusinue- dans les familles pour s'en ap- 
puyer et ÿ dominer, s’y mêler de tout. Les bigots et 
les philosophistes sont également trisauds, également 
dangereux. 

Tricauper, ©. 2. (famil.) F'ulpinari. n'agir pas 
Éranelhiement,.se servi de mauvais détours, de mau- 
vaises finesses. | 

TRIGAUDERIE, 5. fe Astus, (fam.) mauvaise fincsse. 

+Trice, 5.2. char atielè de trois chevaux, elc. 

TRIGEMEAU, s. m. nom d'un enfant ne en même 
lemps que deux autres de la même mére. 2. 

TTRiGrA, 5. m, * ou Trigle, poisson. 
+TriérLocuwe, adj. f. Wicuspidale. -nes au Tricus- 
pides, s. f. pl. valvules triangulaires dans les ventri- 
cules du cœur. (Treis, trois, glochis, angle. gr.) 

TRIGLOTTISME, 5. m, phrase composée, de trois 
langues; mot composé de trois autres de diverses 
langues. n. (—, gltta, langue. gr.) 

Triceyrse, $.m. -bhus. ornement d'architecture 
dans la frise dorique, formé de cannelures en trian- 
gle et de deini-caunelures sur les côtés. (—, gluphé, 
gravure. gr.) 

TRIGÔNE, s. m. L. d'astrolog. »..* prisme; instru- 
meul pour tracer les ares des signes sur les cadrans ; 
uspéce de sistre des anciens, triangle divisé par des 
parallèles. v, *-yone. ar. (—, gônia, angle. gr.) 

+Latcore, adj. à g. t. de bol. à trois angles, trois 
côtés. 

TTricoxezLes, s. f. pl. Trisonales. plantes legumi- 
ueuses. (Trigonalis, t'ianoulaire. lat.) 

TlriGoxiE , 5. f. -nia. mollusque acéphale. 
TTRIGONIERS, s, m. pl, plantes de la décandrie. 

TriconomErrie, s. f science de mesurer les trian- 
gles. (Treis, trois, gdnia, angle, métron, mesure. gr.) 

TarcoxomérriQue, adj. 2 y, de la trigonomètrie. 

TAIGONOMETRIQUEMENT, adv. suivant.les régles 
uigouométriques. 

Tlaicoxox, 5. m. harpe de Syrie. 

TRIGYNIE, 5. f. troisième ordre des treize pre- 
mières classes des végétaux à fleurs à trois pistils. L. 
(Treis, trois, guué, lemme. gr.) 

TRMÉMEMÈRE, adj. (cèsure —) qui a la maitié de 
trois parties. 
FLRHUGUE, €, adj. (feuille —) conjuguée trois fois. 
TRNUMEAUX , 5./2. plnerfs cérébraux. 

Taitaténar, €, @dj. à lrois côtés. (—, latus, 

vôté. at.) 

ÆLRLLATERE , 5, m. triangle. + 

Ælauze, s. f. battement de guosier. [J.-J. Rousseau.} 
*—, ou Tril, s. me. 6. 

TriLcion, s. m. trois millions; r. &. €." mille bil- 
lions ; a. v. r8.p/. plantes de l'hexandrie. 
TTaiLose, e, ad/. (stigmate—) à trois loges ou lobes. 
(Treis, trois, Lobos. gr.) 

ŸTrisocuLarre, ad). 2 g. (capsule —) à 3 loges. 

Tlrinoëre, s. f° les trois lragédies de la tétralugie. 

TTrRimnarrer, 2. à. remuer, trainer, porter par- 
tout. famil. 

Thiuer, @, n. (£ de gueux), aller vite: marcher, 
courir. 8. V. &. (Drémein, courir. gr.) 


* crime de 
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larmenres, s. m2 pl. coleopleres à trois articles aux 
tarses, 

TRIMESTRE, s. mm. -tra. espace de trois mois (de 
fonctions, ete.). 

Trimèrre, adj. (vers —) iamhbique.c. ce. *-metre. 
(Treis, trois, metron, mesure. pr.) 

Tan ou Vrine, adj. Trigonum. (aspect —), situa- 
tion de deux astres distants de 120 degrés- || triné. 

TTRiNcaDoGR, 5. m. -rC, s. f. vaisseau à foud plat, 
avec proue relevée, courbée à l'antique et irois voi- 
les latines pour le cabotage. * Trinquadvr, e, (Troin- 
gador. Portugais.) 

L'asncaGe, s. m. débauche de vin. v. * 
trive, Trigone. n. 

Tlainerve, s. f. feuille trinervée. 
FTRINERVÉ, €, adj. a trois nervures, L. de bol. 
TTainGa, 5. m. ou Chevalier, oiseau. 

Truncre, s. f Reoula. Verge de fer; baguctte 
Cquarrie; ce qui a sa forme; iustrument de vitrier, 
de menuisier, de boucher, ete. 

Trincser, ©. a.-glè, e,p. t. de charpentier, tracer 
une ligue droite, sur une poutre, ete., avec une 
ficelle tendue, frottée de eraie. 

TRINGLETTES, s. f{ pl. pieces de verre pour les pan- 
neaux de vitres; outil, couteau de vitrier, * -eles. K. 
-ette. sé. AL. 

TrexcTaire, s, mr. Mathurin, religieux. a. v. adj. 
(anti —), socinien. v. 

TRLNITÉ, 5. f. -las. un seul dieu en trois personues, 
Pére, Fils et St-Esprit; leur fête. 

T'arxôme, s. 2, quantité composée de trois termes. 
(Treis, trois, zomé, division. gr.) 

TrixQUaRT, 5. 2. batiment pour la pêche dn ha- 
reg. cc. 

Tlainquesazcen, +. a. sonner les cloches. [Rabelais.] 

TriNQuenix, 5. m. le plus haut bordage extérieur 
d'une galère. nr. 6. c. * -queriu. 

TRINQUER, v. n, Perpotare.(famil.) boire en cho- 
quant le verre à la sauté l'un de l'autre. 

+LrinqQuer, s. ». mât et voile de l'avant d'une ga- 
lre; 2° arbre sur Le maître mât. 

TRINQUETIN, s. M. troisième voile d'une galère. 
*'Tricq-. ou-ette. fr. 

Trio, s. m. musique à trois parties, à trois per- 
sonnes; (fig, famil.) trois personnes unies. La jeu- 
nesse, l'amour et la micillesse forment un trio dis- 
cordant. 

Tnrosoze, s. m, poids de 3 oboles; s. f. monnaie 
valaut 3 oboles. 

Taiocte, s, f. loisieme ordre de la vingt-troi- 
sième classe des végétaux dont trois individus ont des 
fleurs l'un mâles, l'autre femelles, le troisieme her- 
maphrodites. 1. (Treis, trois, oikia, maison. gr.) 

ŸLrioLaine, s. f. (wi) longue file d'hommes. 

TRIOLET, s. ft, petite pièce de huit vers; * trélle 
des prés. a. = trois notes lies, t. de musiq. 

ŸTasouze où Tréaule, 5. f. filet à petites mailles, 
en tramnail. 

Trarourwar, €, adj. -lis. du triomphe, du triom- 
phateur (couronne —); (are, porte —), par où les 
triomphateurs entraient, || trionfale. Ur peuple re 
vêtu de la robe triomphale re voit plus ses fers. 

TRIOMPHALEMENT, adv, en liomphe, en victa 
rieux; &. €. A. RR. * d'une manicre triomphante. 
*-phantement [Amyÿot.] * -amment. Fur. 

TriomreanT, e, adj. Triumphans. qui triomphe, 
qui a recu les honueurs du triomphe; victorienx 
(héros, bras —):; (entrée —) superbe, pompenx; 
(air —}, de triomphe, de succés. X L'état est trium- 
phant, mais les peuples gémissent. (Corueille.] Le parti 
triompharit qui pardonne au parti vaincu, guérit 
promptement les maux de la guerre civile. En France 
Le parti wiomphaut est le moins assuré. 

TRiomPHaTEUR, s. m. Triumphañs. qui triomphe, 
qui a reçu les honneurs du triomphe; * qui a rem- 
porté une victoire. ar. 

Lasosrse, s. m. Triumplus. | cerémouie pom- 
peuse, à l'entrée d’un général victorieux dans Rome 
(mener des captifs en —); | (/£g.) victoire, ex général 
(— de la vertu, de la vérite, de la raison, sur le 
vice, l'erreur, la folie; remporter, obtenir, * soutenir 
le —); grand succés militaire (—s fréquents, momeu- 
taués; les —-s des Français); tout ce qui sert à le ce- 
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lébrer (— pumpeux, magnifique, insultant, impru- 
dent); —, moment de succés. —, s. f. sorte de jeu de 
cartes; carte retournée aprés la distribution, t. de 
jeu; ‘are de —, élevé en mémoire d'un — 2.(Thriam- 
bos. pr.) * C'est le triomphe de La raison que de bien 
vivre avec ceux qui n'en ont pas. [Voltaire.| De toutes 
les joies que Dieu permet & l'homme sur cette terre, 
da plus vive est peut-être Le l'iomphe de son pays 
[Mad. de Staël.]; cornme la peine la plus cruelle est 
celle de son esclavage. Quor de plus méprisable que 
le pouvoir de faire du mal? ce n'est pas ur triomphe; 
il n'y a de victoire que dans La justice. [1e Camoens.| 
Les bons rois pleurent au milieu du triomphe. [Gomes.] 
La critique exercée par des hommes de parti sert à 
l'humiliation du talent, au Wiomphe de la medio- 
crité, [Villemain.] Le triomphe du machiavelisme se- 
r'ait de forcer les peuples à se batire pour conquérir 
l'esclavage. Le tr beau des tWicmphes est celui de 
la charité Lienveillante sur l'égoisme. 2 Le despotisme 
entre chez les peuples par des ares de Wiomphe. 

TRiomPner,  ». T'riumphare, | recevoir les hon- 
ueurs du triomplic. | —(de), vaincre par la voie des 
armes; (fg.) remporter un avantage sur quelqu'un; 
( fig.) {— de ses passious, de ses rivaux, ele.) 1; excel- 
ler en quelque chose; être ravi de joie; tirer vanite 
de, se dit absol.23* subjuguer. [La Foulaine, ute.]! La 
Philosophie tiomphe aisément des maux passés et à 
venir; mais les maux présents \riomphent d'elle. 
[Larochefoucauld.] La religion seule peut faire Wriom- 
pher d'une passion violente. [Maden. de Sumery.] Le 
soif de l'or triomphe de la nature même. [Max. lat] 
Le héros triomphe de ses ennemis ; le grand homme 
triomphe de ses ennemis et de lui-méme.,,. ? La vanité 
triomphe de tout. Rarement l'équité triomphe dans un 
pays où les débats sont une lutte d'esprit. Les meil- 
leures opinions ne furent jamais une garantie des 
moyens que l'on cnploicrait pour les faire lrion- 
pher. [Fievce.] 

=TRionés, s. f. pl. trois étoiles formant les cons- 
tellations des 2 ourses. 

TLRiortËres, s. me. pl. plantes de la décandrie. 
TTkioRGHITE, s. M. priapolite à trois testicules. 
+Triosrss, s. mi, pl plantes de la pentandrie. 

TRIPALLLE, $. 4 Intestina. (bas, t. de mépris), les 
tripes d'un animal. 

ŸTriranTimse, adj. 2 g. qui peut être divisé en 
trois, t. de bot. 

TairarTite, &. f. (histoire —) divisée en trois. 

+Tiransron, s. f. lrisection. 

Taie, 5. f. E.ctu. partie des entrailles d'un animal; 
éloffe de laine imitant le velours; résidu de la colle, 
t. de papel. 

LriPk-wmaDame, s. f. Sempervivum. herbe bonne 
en salade. 

Trente, s. f. lieu où l'on vend les tripes. 

Trirérare, adj. (fleur —) à trois feuilles. (T'reis, 
trois, pétalon, feuille. gr.) 

Trirerte, 5. fe ( popul) petile tripe:(/ig., pop.) 
ne valoir pas —, ne valoir rien. *-ete. K. 

FTRiPHANE, s. m. substance minérale, lamelleuse, 
d'un blanc verdâtre. * Spodumène. (Zreis, rois fois, 
phanos, clair. gr.) : 

TriPuTuonece, s. f. triple voix, triple sun; t. de 
gramm. syllabe composée de trois voyelles. Lriphto-. 
a. & 6. R. (T'reis, trois, phthoggos, son. gr.) 

+Lairuyzre, adj. 2 g. (calice —\ à trois feuillets. 
(Treis, tois, phullon, feuille. gr.) 

Truen, adj. (oiseau —) qui ne peut être dressé; 
= qui voud des tripes, les issues des bestiaux. et : 

Tromière, s. { femme qui veud des tripes; * ad. 
(fig. popul.) femme trop grasse. * f-cre. n. 

TTririce, adj. à g. (anus —), garni de oh ap- 
pendices en poils. . re 

Tripce, adj. 2 9. el 5. m.-pler. qui contient irois 
fois le simple (nombre — étage); trois fois autant, 
* ad. (payer —). (Triplex. gr.) | 

+Laipce-crocue, s. { lerme de mus. 1/8° de nuire. 

TatpcemenT, ado. | d'une inaniére triple; et trois 
manicres. —, s. m. augmentation jusqu’au triple. 

Trrrrer, w. a -Plé, e, p. -plicare. rendre triple; 
* prop. et fig." 1. devenir triple. "se —, v. pers. 
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TaïPricATA, s. mm. sing. et pl. \roisieme expédition; 
t. de finauce. G. c. 

LairLicrré, s. f. nombre o# quanlité triplée; “qua- 
lité de ce qui est triple (— d'action, d'un contrat.) 6. 
se dit de la Trinité. 

FTRPLINERTÉ, e, adj. terme de botanique, à trois 
nervures. 

TRIPLIQUER, V. n. répaudre à des dupliques. r. 6. 

FTrirciques, s. f pl. réponses à des dupliques. 

Trirorr, s. m. Samius lapis. pierre tendre; | 
sorte de terre rougeâlre; sert à polir les métaux; * 
argile tres-fine, brülée par des volcans. n. 2 

Triroztr, ». a.-li, e, p. nettoyer avce du tripoli; 
donner le troisième poli. r. G. c- 

.Trirortsser, v. @. -ssè, ©, P. aiguiser avec une 
pierre. v. F 
?Trrmozrranx, e, adj. et s. qui est de Tripoli. 

Tiuror, s. 2. Spheristerium. jeu de paume; * (/am.) 
compétence, ressort (cela est de mon —. 6. inus.); 
* (ri, Jamil., iron.)-——, maison de jeu, de débau- 
che, de désordre, de mauvaise compagnie; “énorme 
cuve des salines; trépied garni de cordes sonores; 
(famil.) tripotage. ». 

TarroTace, s. m0. { famil.) mélange désagréable au 
goût, mal-propre; (/ég.) melange de choses incuhé- 
reules, qui ne s'accordent pas; * intrigue. [Deshoul.] 

Tasroren, 2. a. et ». 1, €, p. faire un tripotage; 
brouiller; meler; mélanger; gater; (fig, Jamil.) se 
dit en affaires (— des eflets publics). 

Trrorten ; s. ». maître d'un tripot. v. * f cre. r. 

TTruws, s.m. T'hripis. pelit insecte à élui. (—, ver 
rouseur. gr.) qe 
Tarrsaques, s. m. pl. plantes graminées. 
+liprËre, ad). 2 g. t. de bot. à trois ailes. (Treis, 
trois, ptéron, aile. gr.) « < 
J'Luirrénoxores, s. m. pl. poissons abdominaux, 
osseux, holobranches. 
#LniPTÉR GLEN, adj, m. (poisson —), à trois na- 
geoires. (Treis, trois, ptérux, nageoire. gr.) 
+TRirübrANT, €, «dj. Cl s. «lians, danseur, t. d’aut. 
#Trirupier, 2. A. danser en s’agitant brusquement 
et pesammeut. burlesq. 

L'RIQUE, s. f gros bâton, * parement de fagots. 

Tarque-saLe, s. m. machiue pour transporter des 
canons. * -eb-. et -challe. R. | 

TLniQue-maname, s. 2. joubarbe à petits grains. 

Turqguenvuse, Tricouse, s. f (xi.) guètre. v. 

Tuquexiqus, s. f. bagalclle; aflaire de néant. n. 

TRiQuER, v, a. tirer des triques. R. G. C.*pour 
Trier. (popul.) ] + x 

Triquestee, s. f figure à trois cuisses et trois 
jambes contournécs. 

Triquer, s. m. baltoir pour jouer à la paume. “ou 
Chevalet, échafaud qui s'applique contre les murs, 
Ja charpente. ». 

fTaiquêrre, adj. 2 g. 1. de bolan. prismatique, à 
trois angles vifs, trois faces planes. voy. -questre. 
(Lriché, triplement, hédra, base. gr.) 

AT IQUOISES , $. f. pl. tenailles d'ebéniste, ete. voÿ. 
Lricuises. ’ 

Vrinëexe, 5. ». liare du pape. 4. * -egne. R. 

TRIRÈME, S. -remis. gaîcre des anciens, à {rois 
rauss de rames. “-ême.n. ; 

Trisacrün, s. me. t. de litur, hymne où le nom du 
saint est répété lrais fois. &. c. "-gion. (Pris, trois fois, 
agion, saint. gr.) || tiza-. s 

Trisaïeur., e, s. Lritavus, le pêre ou la mère du 
bisaïeul ou de la bisaïcule. 

Tlnisannuez, -clle, «dj. 1. de bot. qui dure trois 
aus. (Treis, Wrais, eunos, année. sr.) 

TRISARCHIE, S. f. gouvernement commun à trois 
personnes. À.* Triumvirat. 5. (freis, trois, arché, 
Pouvoir. gr.) 

=J'aisarque, s. #2. Fun des trois chefs d'une trisar- 
chic. 

Flaiscaze, s. 2m. -lis. serpent. 

. Paisecriox, s. ft. de géom. division en trois par- 
lies. * Trisse. &. c. * Tripartition. || tricckcion. 

Fluisux, s. m. resscrrement convulsif des mâchoi- 
res. (£ SOS, grincemenl, gr.) 

LIUSMÉGISTE, s. me. caractère d'impr. entre le gros 
Le Je Dent ranon ; * &dÿ. (mercure —) trois fois grand. 
M Me R.(Tris, trois fois, mégas, grand.) 
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TRiSOLYMPIONIQUE, s. #. qui a triomphe trois fois 
aux jeux olympiques. n.| trizo-. 

TRisPASTE, s. f. machine à trois poulies. r.* -lon. 
ar. (Treis, trois, Pa je tire. gr.) 

YTuSPERME, ad}, à g. à trois grains, ou à {rois se- 
mences. (Treis, lrois, sperma, semence. pr.) 

+TRISLANCHNIQUE, adj. (uerf —), intercostal. (—, 
splanchnon, \iscère. gr.) 

Taisse, s. ft de mer. r.* Trosse ox Droce, palan 
pour le canon. na. * ou Drosse.s. 

Trissecreun, s. et ad’. m.(— de l'angle), qui en 
cherche la trisection. (ronig.) 

Taissy crane, adj. 2 g.-bus. (mot —) de trois syl- 
labes. er. Tripoli. *-sylabe. nr. — , 5. m. (Treis, lruis, 
sullabé, syliabe, gr.) 

TRISTAMEE, 5. f couleur triste. v. 

*TrRisran, s. m2, papillon de jour. 

Tuisre, adj. à 9. -tis. afligé ; abattu de chagrin, 
de déplaisir, mélancolique (personne, visage, il —); 
qui n’a pas de gaîlé (personne —\; affligeant, chagri- 
nant !; ennuyeux, qui inspire de la mélancolie (— 
accident, spectacle, lecture, souvenir, lieu, Vie, 
etc. —); peuible, difficile à supporter (il est— d'être 
trompé); obscur, sombre (chambre —); soucieux, 
etc.; aride, slérile pour l'imagination, pour l'espé- 
rance (— ressource); (/fg.) sans talents (— sujet): 
*—, (famil., ironiq.) marque l'insuffisance, l'imper- 
fection, le mépris 3, etc. etc. (— repas, mine, soldat, 
ete); * 5. pl. œuvres d'Ovide, plaintes en vers. n.1Le 
sort mêle toujours quelque chose de lriste au bonheur 
même. [Max. lat.] 2 Aien n'est plus lriste que la vie 
des femmes qui n'ont su être que belles. [Fontenelle.] 
3 Quelle triste celebrité que celle du critique d'un 
homme supérieur! Quelle triste différence entre la 
vertu fonace sur l'éternelle loi de la vertu, et la vertu 
de convention, ouvrage arbitraire du fanatisme ! 

TriSTEMENT, dv. Hastè, d'une mauicre triste, 
afligeante; avec tristesse (regarder, vivre —). 

Trisresse, s. f. Tristitia. afliction, déplaisir, |cha- 
grin exprimé; | mélancolie; abattement de l'ame 
causé par un accideut fâcheux ; * effet sur l'ame, des 
pensées tristes; douleur de l'ame (— feinte; profonde 
— accablante; être accablé de —; être plongé, tom- 
ber dans la —), 

JTareurcer, adj. 2 g. à rois divisions aux picds. 
+lnisuce ou Sel lriple, s. m, sel produit par deux 
sels neutres. 

FTriTéonntE, S. f. Tritæophia. espèce de fièvre 
tierce. *-phye. (Tritaios, de trois jours, phuë, nature. 
+TRiTEUNÉ, ad). (feuilles —), posées par trois sur 
un péliole commun, 

LriTuËsme, $. »2. hér£sie qui admet trois dicux ; 
6. c."la Trinité. [Voltaire.} (Treis, trois, héos, dieu. 
gr) : 

TRiTRËTE, s.m. qui suit le trithcisme, c. c. 

Tarte, s. f. pivrre figuréc, qui imite un épi 
de blé. 

+Triromss, s. f pl. coléoptéres.*-ma, plante li- 
liacce, très-belle, à grandes Ücurs en épi, d'un ver- 
millon éclatant. * -uvaria. 

TRiToN, s. m. -fon. dieu marin; intervalle disso- 
nant de trois tons: * mollusque; oiseau d'Amérique; 
machine pour plonger dans l'eau. u. (Treis, lrois, tonos, 
ton. gr.) : 

+Lrironie, s. f -nia mollusque gastéropode. 
+Tnirriuxe, s. m. sorte de jeu de cartes. 

Triruranze, adj. 2 g. Qui peut être hroÿé, pile, 

TRITURATION , 5. f£ -ra. action de l'estomac, | des 
dents qui broient les aliments; | t, de chim. broic- 
meul; réduction en poudre. 

Tairurer, 2, 4,-10, €, p. Terere. réduire en pou- 
dre, en petites parties. "se —, ®. pron, 

Taivnvin, s, m.-vir, magistrat à Rome qui n'avait 
que deux collègues; -virs. pl. 

Trivavinar., e, adj.-ralis. qui concerne les trium- 
virs, leur appartient (pouvoir —). 

Taiumvinar, s. 7. -{us. gouvernement des trium- 
virs qui usurpérent l'autorité à Rome; * gouverne- 
ment de trois chefs de partis, qui ont usurpé l'auto- 
rité. Qui oscrait signer le pacte social avec la clause 
de remettre ses biens, sa vie, sa liberté à la discre- 
tion d'un seul, ou même d'un riumvirat ? 

FLriuRes, s. m. pl. puissons apodes. 
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FTRIVALYE, adj. 9 9, (capsule —) à trois valves ou 
pauncaux. 

TRIVELINADE, S. f geste burlesque. [Ta l'on- 
taine.] v. 

TTRIVENTER, -VONIre, s. m. insecte à trois entres. 
(Tres, trois, venter, ventre. lat.) 

TRIVIAIRE, ad}. 2 ÿ.-vius, se dit d’une place où 
aboutissent trois rues , trois chemins. 

Taivra, ©, dj. lis. commun, usé, rebattu (pen- 
sée, phrase, locution —)'. pl. m. -vicux (détails —). 
10n debite des paradoxes , faute de pouvoir trouver 
des vérités qui ne soient point lriviales. [De Condor. 
cet.] Le comique raisonné est préferable au comique 
livial. [Goldoni.] Les plus grands revers n'ont sou- 
vent pour cause que l'oubli d'une marime lviviale : 
« Usez, n'abusez pas!» : 

TriviazemexT, ade, d'une maniere triviale (par- 
ler, écrire —). , , 

TRIVIALUTÉ, 5. f. caraciére de ce qui est trivic 
(— choquante. —s, pl. choses triviales. Za ui 
lité des locutions est un indice curtain du peu d'elèva- 
tion de l'esprit. Les beaux esprits pensent que la Wi- 
vialilé des maximes morales les dispense de leur ob- 
servalion, 

+Tno, s. mm. violon de Siam. 

Troc, s, »m. Permutatio, échange de meubles, de 
hardes, de bijoux, etc. (faire uu — avantageus); 
— pour —, l'un pour l'autre, 

Tnocar, s. m. Triangulure. insrument de chirur- 
gie ponr faire des ponctions. * Trois-quarts. ç. c. (ri.) 
a. * lime triangulaire. 

Taocnaiques , adf. pl. (vers —) latins, composés 
de trochces. * -que, sing. à. 

Trocnaxrer, s. m, apophyse du fémur; le grand, 
lo petit. || -kan-. (Trochaë, je tourne. gr.) 

TTnocHanTiN, s. ». petit trochanter. || -kan-, 
TTrocue, s.m.-chus. coquillage univalve. 

Trocés, s. m. pied d'une longue et d'une brève; 
“amas d'un grand nombre de tiges sur un même 
pied ou de pousses d'un tronc rasé. 

Lnocues, s. m. pl. fumées d'hiver mal formées des 
bêtes fauves ; *“ coquilles. ». 

Lnocuer, 5. m, fleurs, fruits en bouquet sur un 
arbre; * billot de tonuelicr,, à trois picds. n. 

Thocmire, s. m, Scotie, ornemeut d'architecture, 
rand-creux, * -chille. Az, = pelil oiseau ; roitelet. 

ŸTrocurrives, s. ». pl Wroches fossiles. *-lithes. 

Trocnrsque, -chique, s. 22, -chisci. pastilles, mé 
dicameuts eu poudre, * p£ à. (Trochos, rond, roue. 
&r.) 

Trocurre, s. #2. pierre figurée qui imite une tou- 
pie; pyramide, colonne de tronçons. 6. c. 

+lnocucren, s. 7%. grande apophyse de l'humc- 
rus. (Trochaæi, je tourne. gr.) 

ÆTrocLÉaTEUR, 5,” voy. Troclé-, * -KIG-. (T'ro- 
chalia, poulie. gr.) 

+lrocurÉée,  f anneau cartilagineux par lequel 
passe le tendon du grand oblique de l'œil, 

Laocuoïbe, s. f. cycluide. ('rochos, rond, éidos, 
forme. 97.) 

TrocnoriQue, s. f. partie des mathëm. r. * traité 
des propriclis des mouvements cireulaires. ». 

Trocuure, s, f. bois de cerf, en trochet. nr. €. c. 

TTrocuus, s.m. coquillage en sabot. 

ThOCILÉATEUR , s. m, -chlearis. muscle de l'œil; le 
grand oblique. 6. c. vor. Trochle-. || -klé-.… 

ThoËne, s. m. Ligustrum, avbrisseau à feuilles el 
fleurs pour les maux de gorge, le scprbut; baies pour 
la teinture en bleu-turquin. * Lroëne, | 

TnoGLODYTES , s. M. pl. peuples qui xivaicnt dans 
des cavernes; mineurs; CEUX Qui habitent sous terr 
* oiseau, arepit, bérichot, roitelet. —, adj. (myr- 
rhe —) sèche. n.* -dytes. r. 6. (Trog{é, caverne, duo, 
j'entre. gr.) : s i 2 

Lrocxe, s. f. Facies. Visage plein, qui a quelque 
chose de facétieux ; | visage bouffi, boursouile, en- 
juming, Lourgeouné ,. (/amil.) rebulant ; * chaine 
pour les draps mélangés. 8. ar. 

‘LaoGnoN, s. m. Thyrsus. le cœur ou le milieu d'un 
fruit, d'un légume, d'un chou, d'une pamme rou- 
gée. (popul., terme caressant.) 

+Procossires, 5.m.,p/. culéoptéres qui rongent le: 
ble. * -cosites, (Trogé, je ronge, sétos, Lie. LEA 
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+ProGue, s. f: chaine des draps mélangés, collée. 

Trois, adj. 2 7. Tres. deux et un; troisième. — 
5. m. le chitlre 3; t. de jeu, carte, face d’un dé, mar- 
quée de trois points. —-Cpiues, poisson du genre 
du gastrê. —-quarres, s. m. grosse lime Lriangulaire. 
—-quarts, sm. Trocar, r. @. (Treis. gr.) \Sur deux 
milliers de siècles, vois ou quatre seulement ont le 
nom de grands. | La dernière hypothèse à toujours 
été la meilleure depuis Wois où quatre mille ans. 
Les trois derniérs siècles ont produit trois grands 
hommes, Louis XIV, Frédéric 11 et Napoléon : con- 
temporains , ils auraient dépeuplé l'Europe. 

L'rorsréue, «dj. 2 g. Tertius, nombre ordiual (ètre 
—); s. ft. de collège, 3° classe; s. m3. éculier de 
celle classe. “-cme. n. 

TROtSIEMEMENT, adv. Tertid. en troisième lien. 
. || troäzi. 

RÔLER, 2. a. -lé, e, p. mener avec soi, de tons 
côtés, sans besoin ; —, ». #. aller, courir ça et là. * 
et Frauler, a. *(éaus.) n. 

Trovrr, s. f. espece de clisse de branches d'arbres; 
6. €. * action de découpler les chiens dans les bois; à. 
* ou Trollius, plantes de la polvandrie, renoncula- 
cées, trés-belles, à grandes fleurs jaunes, de 14 péta- 
les. 8,” -ole. r. 

Lrorren, 2, &. faire une espèce de clisse avec des 
branches. 6. c. * -oler. «. 

Tnowse, s, f. Vortex turbineus, | nue épaisse 
compriméce par des vents contraires qui la forment 
cn tourbillon eslindrique ; | colonne d’eau et d'air 
inuce en tourbillon par le vent; * Siphon, Sipho. 
mix L'yphon. voy. ce mot. ». * Thrombe. r. 

+Tnomsbrox, s. m. -dium. arachnide palniste. 
TTRomurON , s.m, gros pistolet à bouche cvaste, 

TROMDONE, s. f. instrument de musique, à vent; 
8. * trompette harmonieuse; saquchute. n, 

Trouve, s. f Corniculum. | instrumeut de musi- 
que; | tuyau d'airain, recourbê pour sonner à la 
chasse; muëeau de l'éléphant; long sucoir des in- 
sectes; coquille; buccin; | oiseau; poisson; | guim- 
barde ; t. d'archit. | coupe en coquille; | pierres 
pour soutenir une tourelle en saillie; * tuyau; ma- 
chine hydraulique qui fait l'office de soufllet. — de 
l'allope , ovidues, lrompctte: (/g.) annoncer à son 
de —, publiquement: n: (S/rombos, conque. g.)|-npe. 
fLrowre-r'ogir, $. M. tableau qui représente di- 
vers objets recouverts d'un verre cassé, ou sur un fond 
imitant une planche, un carton, une toile, etc. 

Trowren, %. à. Fallere. user d'artifice pour in- 
duire en erreur (— quelqu'un, hardimeat, av jeu, 
on lui vendant) 1; décevoir, | abuser 2; | faire ou 
dire quelque chose contre l'attente en bien ou en 
mal (— l'espoir; s’il me paic, il me trompera), * se 
dit absol, (gouverner, c'est tromper). [Ali-Pacha.] IE 
est de l’homme d'errer et de tromper ; * éluder (— la 
venseance) [Bossuet.]; distraire (— l'ennui ) 3 [Roi- 
Jeau.l ; (se-—), x pers, &tre dans l'erreur, se mépren- 
dre 4; se — de route, de jour ; se — eu croyant, si 
l'on croit, et non se — de croire). | s'abuser; “se 
—, @, récipr, 5, v. pron. tre, pouvoir, devoir être 
tromné, épistol. Deceptus, déçu, stduit. 1 Quoiqu'on 
ne se sente pas capable de tromper, il ne faut pas se 
persuader que l'on ne My capable d'être trompe. 
[Eouis XLV.] L'homme faible croit n'être trompe qu'a 
demi lorsquibisent qu'il est trompé. [Fénélau.] Le 
vrei moyen d'être Wrômpé, c'est de se croire plus 
difficile à tromper que lésautres. 211 n'est point de 
désir qui ne nous flatte; il n'en est point qui ne 
nous trompe. [ Le roi Stanislas: ] 74 hrs dans le 
monde, un peu de laisser dire, de laisser faire, de 
laisser tromper. Les voyages ne |rompent que les 
infortunes légères. [duste-Eipse. } 4 Z/ est trés-facile 
de prendre celui qui sait flatter pour un homme d'as- 
prit; on s’y trompe à fout moment. [Mad. de Pui- 
sicux.] Celui qui: trompe souvent les autres se trompe 
luimême. | Plus on à d'esprit, plus on se trompe. 
[Dubos.] On ne se trompe pas lons-temps sur la véri- 
table marche à suivre dans Les pays où les peuples 
sont écoutés sur leurs intérêts. [Fievce.] 27 n'est point 
de gens si sots, qu'ils n'aient assez d'esprit pour 
tromper. |$Les hommes se trompent; es grands hom- 
mes reconnaissent qu'ils se sont &trompés. [l'ontenelle.] 

Taomrirte, s. f lallacia. fraude; | artifice em- 
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ployé pour tromper (grande —, insigne — manifeste; | teries; G. €. v. * quêéleuse qui porte un tronc, qui se 


se garanlir de —). La vérité a bien de la force et ne 
laisse pas long-temps le monde credule, abandonné 
à da tromperie. [Mad. de Motteville.] Nous vivons 
en ce monde dans une éternelle tromperie. [Idem.] La 
tromperie trompe le trompeur. 

Trowres, s. f pl. conduits de la matrice. 

Troupeter, v. @. -lC, €, p. publier à son de 
L'onipe, (ee) divulguer, prôner partout, * (nus. ) 

épist. [Voltaive.! * se dit du cri de l'aigle. an. v.* 
-petter. v. 

TraoureTecr, s. ». buccinateur; t. d'anat. muscle 
de la bouche. &. e. v. 

Tromretre, s. f. Tuba. luyau d'airain ou de mê- 
tal dont on sonne à la gucrre, dans les réjouissances 
publiques", se dit fir.=celui qui sonne de la trompette; 
jeu de l'orgue; (féy., famil.} celni qui publie tout ce 
qu'il sait | surtout en mal; — de la médisance, de la 
calomnie; | * — héroïque, sacrée, poésie historique, 
religieuse : emboucher la —, prendre le ton sublime: 
(famil.) déloger sans —, sans faire de bruit, en 
cachette. —, s.m. poisson du genre du cheval ma- 
rin ; grue criarde, Psophia. 1. (Skombos, conque. 
gr.) 1 Attacher le bonheur au char de la Renommée, 
c'est le mettre dans le bruit d'une trompette. [ La 
Metteric.] La Renommée prête plus souvent sa lrom- 
pelle à La fortune qu'au mérite. [Oxenstiern.] Les lois 
se taisent au bruit des armes el de la trompette gucr- 
rière. [Van Vondel.] Un charlatan se sert de la tron- 
pelte, un auteur d'un paradoxe, d'un système pour 
faire du bruit. 

Tromreur, -sc, adj. et s. * Fallar. qui trompe 
(personne, chose, discours, apparence, aspect, mine 
—, famil); * poisson du genre du spare. 2. ! Les 
trompeurs font un grand mérite de la crédulité. La 
bonne foi du trompé est plus lonorable que l'adresse 
du trompeur. [Sismondi.] L'amour est presque tou- 
jours excité par des dehors lrompeurs. De tout ce 
qui trompe les hommes, rien n'est plus trompeur 
que l'imagination. | A trompeur, trompeur et demi. 
[Pror.] 

Trowrirrox, 5. m. pelite trompe; t. d'architect. 
naissance d'uue trompe. R. G. €. 

Tronc, s. m. Truncus, la lige, le gros d’un arbre 
sans les branches; souche ; * (f£g.) se dit du priuci- 
pal, du milieu, du centre, de Fêtre le plus impor- 
tant, le plus puissant, le plus solide (s'attacher au 
—, pour au chef, etc. '; attaquer, couper le — 
d'un parti, ete.) 23 | seconde partie du squelette; 
fût d'une cuiunne ; de d'un piédestal; boite fendue 
pour les aumônes, | les eue | tron. e! lronke, 
avant une voyelle. Il n'y a rien de tel que de s'at- 
tacher an tronc. [Mad. de Choisy.] 2 Long-temps les 
branches de l'arbre de l'Etat furent plus Jortes que le 
tronc, et les orages le renversaient de tout coté, 

Troxcon, s. m. Fragmentum. niorceau séparé 
d'uue plus grosse piece en long (— d'épée, de lance, 
d'anguille, ete.); * partie du fût d'une colonne. r. 

TRONCONNER, %. 4. -NC, €, p. Secare in frusta. 
couper par tronçons. * -oner. R. 

Tadxe, s. mn. Thronus. siège élevé pour un souve- 
rain, dans ses fonctions soleunelles (superbe — bril- 
lant, magnifique, élevé 1; (fy.) puissance souveraine 
des rois 2 (— solide, chancelant; branler, renver- 
ser, usurper, relever, affermir le —; monter au —, 
Jig. se dit pour le souverain 3; —, sitge pour le 
pape, pour un évêque dans les cérémonies : pZ le 
troisieme ordre de la hiérarchie céleste. * Thrône, 
(Thraw, je m'asscois, gr.) 1 Le trône a ses dégouts ; 
les rois ont leurs supplices. [De Pompiguan.] Æ/! mal- 
heureux que nous (les nobles) sommes , les maux du 
Peuple sont notre ouvrage ! c'est nous qui affligeons 
le trône; c'est nous qui fomentons les abus ; c'est nous 
qui en sommes les complices. [De Guibert] Le trône 
cÂace promptement de le mémeire ce que l'on fut et 
ce que l'on jromit. [Léopold.] Un trône n'est qu'une 
planche garnie de velours. [Monaparte.] 2 Un trône 
n'est jamais plus ferme que lorsqu'il est soutenu per 
les bras des citoyens.| 3Dieu n'a pas placé les rois sur 
le trône pour ne point agir, mais pour souffrir quel- 
ques-tnes des misères attachées aux autres états. [ Mad. 
de Motteviile.] 

TaômÈrE, # f L d'artiil. ouverture dans les bat- 


tient auprès, à l’église. n. *-ere, nr. 

Trosquer, %. @. Truncare. retrancher une partie 
de (— une statue); (/g.) supprimer une partie (— 
un livre, cte.) -qué, e, p. (coue —; fég. livre, dis- 
cours, phrase —), * adj. Decurtatus. qui n’est pas 
entier. 8. * (se —), 2, pron. 

TRor, ad. et s.m.! imis, plus qu'il ne faut 2; avec 
excés 2(— loin, — vite, — pres, — mal, — prompt, 
elc.); pas —, gucre; trop —, peu assez 4; Dal 
plus qu'il ne faut ; — tôt ou tard, plus tôt on tard qu'il 
ue faut5. * Lrop bu, s.m. ce que l'un boit au-delà d’uac 
boisson désignée pour sa consomation ; (f.) (payer 
le —) 6; trop plein, s. m. ce qui passe la capacité, 
d'un vase, elc., se dit famil. fig. 7. En presque tout, 
« le trop est trop.» [Prov.] Les riches sont emma- 
ladis du trop ravi aux pauvres. |? Rien de trop. [Solon.] 
Il ne faut pas Wop craindre a être dupe. [Vauvenar- 
gucs.| L'autorité des rois se détruit en voulant trop 
s'établir. [Henri IV.] Oz se donne tort en voulant 
avoir trop raison. | On ne fait que haäter sa chute en 
roulant lrap s'élever. [Lope de Vêga.] 3 L'expérience 
apprend qu'il faut être op bon pour l'être assez. [De 
Saiut-Ange.] Les romans nous A iarisent trop avec 
l'idée d'une perfection peu compatible avec notre fai- 
bicsse humaëne.|Roussel.]Fous aimant trop vous-même, 
vous n'aurez pas d'amis. [Max.lat.] Quand on n'aime 
pas W'op, on n'aime pas assez. [Bussy-Rabutin.] Za 
vraie sagesse est de n'être pas l'op sage. [Barlte.] 
40n peut souffrir de trop manger, jamais d'avoir 
mangé trop peu. [Bonaparte] Louis-le-Grand et Na- 
poléen ont dit tous deux, mais \vop tard: «J'ai3trop 
aimé la guerre!» Nul ne justifie micux que N..... ce 
proverbe : « Qui op embrasse mal étreint.» | On ne 
saurait lrop conseiller aux femmes de dire du Livn 
des autres et d'en faire dire d'elles-mêmes. {De Séour.] 
6La flatterie fait payer cher le trop bu des éloges. 
3Les écrivains versent sur le papier le trop plein de 
leur tête. 

Trore, s. ». -pus: emploi d'une expression dans 
un seps figure; | figure de mots; | ex. voile, pour 
navire. n. (Zropos, tour),r.) 

='Tnorées, s. m, pl veuls violents de mer, qui se 
font seutir à terre. 

Tuormée, 5. m, -peoum. dépouille d'un ennemi 
vaiucu, placé sur un tronc d'arbre, ete. (riche, or- 
gueilleux , insolent — insultant, * provocateur); as- 
semblage d'armes arrangées avec art pour servir de 
monnment, | d'ornements de triomphe; | (/%e.) 
vieloire ? ; faire — de, tirer vanité 2, (Trép6, je mets 
on fuite. gr.) ? De tous les trophées dont les mortels 
s'enorguvillissent, le premier et Le plus brillant aux 
Jeux d'un jeune homme est le cœur captivé de la 
femme. [Home.] Le monde méprise le trophée qu'une 
ame pelite et rampante se dresse à elle-même. [Goëthe.] 
Si Le hasard reprenait ce dont il à contribué aux ac- 
tions des héros, que deviendraient la plupart de leurs 
trophées ? 277 est déplorable de voir la plupart des 
hommes faire Lrophée de ce qui leur attire le mépris. 

TTnormococre, s. f. dicte réglée par la médecine. 
(Tréphô, je nourris. logos, traité. gr.) 

ŸlRornosrenMe, s. m. placenta. (—, sperma, sc- 
mence, gr.) 

Trorique, s.m. -picus, cercle de la sphère, paral- 
lle à l'équateur, et terme du cours du soleil. —, a:fj. 
(année —), temps entre deux équinoxes; ( plante 
—) qui ne s'ouvre que du lever au coucher du soleil. 
(—, je retourne. gr.) 

TTromsrrs, s. m1. pl. hérétiques qui prennent au 
figuré les paroles de la consécration à la messe. (Tro- 
pes, lour, gr.) 

LrororoGte, 5. f. science des mœurs; trailé sur 
les mœurs. 

T'HOLOTUGIQUE, adj, 2 gg. -gicus. t. de rhétorique, 
figure (sens —). (T'ropos, figure, logos, lraite. er.) 

l'ROQUER , ®. a. -qué, ©, p. Cominutare, faire un 
troc, échanger, | permuter|(— avec quelqu'un; — 
une chose avec une autre (/amil.) contre ow pour une 
autre); * se dit fig. * épistol.; (se —), ». pron. se don- 
per en échange. * (Jamil.) 2. 1 On fait toujours un 
mauvais marché, en lroquant une douce médiocrité 
contre l'espoir de la fortune, la vertu contre le plai- 
sèr, la célébrité contre l'oubli, la conscience contre ui 
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pend (— unewcbe); (f9., famil.) expédier, | tuer 
| précipitämment (— un malade, une affaire). — une 
femme, relever ses jupes. (obscère.) —- bagage, fuir 
précipilamment; | (ses); pers. relever ses vète- 
ments, ses jupes. 2. pron. | -sè, e, à ct adj. bien 
—, bien fait, bien arrange, (farmit.) 

Proussis, s. me. pli fait à un étoile pour qu'elle soit 
plus courte. . 

Troussorre, s. f relève-noustache. v. 
Trovvaure, adj. 2 g. que lou peut trouver. 

Trouvarnre, s. f Felix repertiun. chose lrouvte 
heureusement (bonne, heureuse —; faire une —)! 
* ironiq. découverte, invention ridicules ; imagination 
folle; projet, expédieut insensé (voila une belle —) ; 
* propre et fig. (bonne, heureuse — ; * belle —); 
*ironig. (faire une —). Z ne peut ÿ avoir de meil- 
leure trouvaille qu'un ami. s 

Trouver, v, a. -Vê, €, 1 p. {nrenire. rencontrer 2 
(— un être, se dit surtout lorsqu'on le cherche); — 
sans chercher (— un trésor, ele.) 3; voir, avoir après 
la recherche. — (que), estimer; juger (— bon, mau- 
vais, elc.); découvrir, inventer (— un secret); (se 
—), ». pers. être, | se sentir | bien au mal; ». prou. 
| exister; être, pouvoir être trouvé 4; | être, se ren- 
dre à un lieu; *" pers. s'estimcer, se juger, se répu- 
ter soi-même 5; se rencontrer, se retrouver sol-MCHC ; 
vw. récipr. (ils se trouvèrent aimables) 6. (diffi.) * Il est 
de temps en temps des mains qui ne peuvent laisser le 
monde tel qu'elles l'ont \rouvé. [Pindémonté.] ? On ne 
cherche pas l'instruction dans un livre où l'on craint 
de trouver l'ennui. [Villemain.] Tous les hommes 
cherchent le bonheur, quelques-uns sur la route du 
bien ,. qui y mène; les autres sur la route du mal, oi 
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faux bonheur. 211 n'y a rien contre quoi l'honneur et 
la vertu puissent se troquer avantageusement. 
TROQUEUR , -Se, s. qui aime à troquer. 
TEROSCART où Janc faux, s. m. plante aquatique, 
rosacée, à scincnce astringente, apéritive, diurétique. 
TroT, s. m7. allure entre le pas et le galop (grand, 
petit, bon —; aller au ou le —). (Troat, pied. 
celtique.) 
Troriner , à. 7. trotter; v. * marcher peu et sou- 
vent; r. * marcher vile et à petils pas. ». 
TrorTane, 5. f: (famil.) petite eourse à cheval; 
Où voilure. À. G. 
Trorre, s. f: (popul.) espace de chemin. * Trole. 
et les dérivés. n.T. 
FTaorre-cuEmex, s.m. motteux, eul-blanc, oiseau. 
TrorTe-mENu, edf. f. qui Lrotte comme les souris 
[La Fontaine.] ; “ et 5. qui marche à petits pas. n. 
Lnorrer, ©. 7. Concursare. aMer Le trot 2; marcher 
beaucoup à pied; (fg., famil.) faire bien des cour- 
ses; “ marcher vite, à petits pas. n. * -uler. R. * Je 
trouve des ames de paysan plus droites que des li- 
gnes, ] pratiquant | la vertu tout uaturellement , 
comme les chevaux trottent. [De Sévigne.] 
+TrorTEnIs, s. f. petite course. [ De Sévigne.] 
Trorreun , s. #2. Succursor. cheval dresse au trot. 
TrorTrex, s. m. ( popul.) petit laquais.* -otin. r. 
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témoin, un coupable que l'on interroge); inlerrom- 
pre (— un orateur, un professeur, une conversa- 
tion); | faire perdre la mémoire; la suite; | (se —), 
+. pers. S'inlimider ; perdre la arte, la raison 4; * se 
—, ©. récipr. 3, v. pron. être, pouvoir être troublé 6; 
t. d'arts. (/ig., épistol.) 1 Conscience trouble s'effraie 
de tout, [Prov. Hal.] 2 Souvent une couronne trouble 
la raison et pétrifie le cœur. Rétablir toutes les institu- 
tions qui lroublérent l'ordre social ct le compromirent, 
c'est l'erposer à sa ruine. | Les méchants ne cessent 
de troubler Le monde, parce que le bruit et la passion 
étourdissent leur conscience. | Kotzchüe.] 3 Ce n'est 
presque jamais qu'aux dépens de son propre repos, 
que l'on trouble celui des autres. à La philosophie reste 
muette, et la religion elle-même se trouble & l'aspect 
des douleurs d'un objet aimé. SAu lieu de courir à 
leur félicité mutuelle, les hommes se t'oublent dans 
les moindres Jouissances, 6En politique , la paix ne 
s'établit, ne se trouble, ne se rompt que par calcul. 

TRrourE, s. f. ouverture dans l'épaissenr d'une 
haie; espace vide; abattis au travers d'un bois, d’un 
corps de troupes ; * action qui la produit (faire une —). 
Ÿlrousrze, s. f. baguette passée entre les mailles 
du filet, pour le tenir ouvert, 

Tour, ®, a. -&, ©, p. ? Perforare. percer, faire 
une ouverture, un trou; (se — ), v. pron. t. de 

=Trorrinen , 2. a. -n6, €, p. marcher à petits pas |inêt., d'arts, être, pouvoir être troné ; æ. pers. très- 
et vite. usit. (votre habit se trouc, commence à se —). *Za 

Trorro , s.”. chemin élevé, pratiqué le long des | soutane route d'un bon pasteur de village, inspire 
quais, des rues : (large — uni, glissant); (67, | plus de vénération que la robe de soie du prelat 
Jamil.) &tre sur le —, sur le chemin de la fortune; | d’une métropole. 
* peu usité. *-otoir. r. :Souvent les gens d'esprit s'a- |) FTrouirre, s, f (pain de), masse qui reste apres 
musent, sur le trottoir, & critiquer les hommes de | l'extraction de l'huile de colza. 


sens qui vont droit à leur but. 

Trou, s.m. Foramen. ouverture, | creux en rond 
ou carré, ete. | dans un corps ? (grand, pelit, large 
— profond, étroit; faire, percer, boucher un —); 
(Jig., famil.) petit logement, petite maison; * de- 
meure modeste ?; pelit village, hameau, ete. ; * ville 
dans un fond (vilain — sale, mal-sain) : boucher un 
—, payer une des dettes : faire un — à la lune, s'en- 
fuir sans payer; t de jeu. (Trud, je troue. gr.) * Je 
rois l'homme à travers les tous du manteau des cy- 
niques. [Socrate.] Ne lire qu'un journal, c'est ne woir 
le monde que par un Wrou. 2Tous les trous sont égaux 
pour un homme qui pense. [Voltaire.] La paix dans 
ur trou vaut bien l'agitation dans un palais. 

Trounapoun , s. m. ancien poète provençal. voy. 
Trouvére. (Trouver, inventer, fr.) 

TaousraTIoN, s. f (vi) tumulte. v. 

Taousre, s. #4. Tumultus. hrouilicrie; désordre; 
émotions populaires; guerres civiles 2 (grand — con- 
tinuel ; causer, exciter, meltre, apporter le où du 
— ; culmer, apaiser le —, des —s, plus usit.); al- 
tération dans le sens, dans la voix; agitation, in- 
quiétude, — d'esprit, * — de l'ame. * —, crainte 
qui fait oublier ee qu'on avait dans l'esprit [ Cicé- 
ron.] ; qui met le désordre dans la genération des 
idées ; atieinte à la propriêté, à la jouissance. ad. 
2 g. Turbidus. brouillé, qui n'est pas clair (eau, air, 
œil —). (Thorubos, bruit. gr.) * Au milieu des trou- 
bles, /a chose la plus difficile n'est pas de faire son 
devoir, mais de L connaître. {De Bouald.] La voix 
de la patrie se fait toujours entendre, «ans les Wou- 
bles les plus violents, à ceux qui n'«iment qu'elle. | 
Chez un peuple corrompu, les troubles sont plus 
cruels. [Mounier.] Le malaise des peuples est une 
cause! active| d'agitations, de désordres et de troubles. 
[Ganilh.] 

+Trousre, Truble, s. f filet de pêche. 

TROURLE-EAU, $. %. instrument qui sert à la pêche. 
r.G. € “-bleau. az. 07. Truble. 

Trounre-FÊTE, 5. 7. Interpellator. importun qui 
vient troubler la joie d’une compagnie ; * événement 
(ui dérange une fête. (famif.) aL. n. C'est un furieux 
trouble-fête pour un philosophe , que le malheur de 
ses semblables. [Beflroi de Reisny.] 

Tuousren, 2. a.-blè,e, p. * Turbare. vendre trou- 
ble (— l'eau, le sin, ete.) ( fé.) apporter du trouble, 
du désordre (— l'ordre, la tranquilité, la paix, le 
repos , le calme, un état , le sens, la raison, l'esprit, 
le jugement) 2; inquiéter dans la jouissance, dans la 
possession d’un bien 3; intimider (— un écolier; un 


cée de trous; celle traverse; sorte de jeu avec des 
billes sur cette table. 


nion de gens, d'animaux (grande —; aller en, par 
—). —s, pl. geus de guerre réunis ; * sg. le mili- 
tire (ménager, courliser la —). n. (Turbé, coufu- 


sion. gr.) (sy. diff.) 


(beau, grand — de; riche, nombreux — maigre, 
épars) 1; (fig) troupe; multitude 23 t. mystique. 
Ouailles. ?{/ vaut mieux garder les brebis, que d'être 
le mouton conducteur d'un \roupeau d'hommes. [Wer- 
ner.] Ceux qui pensent que les nations sont des Wvou- 
peaux qui, de droit divin, apparticnnent à quelques 
familles ; ne sont ni du siècle, ni de l'Évangile. Îo- 
naparte.] Les hommes sans lumiëros ne forment que 
des troupeaux. 2? Ua mauvais général conduit un 
troupeau de victimes.  L'habitude marche en tête 
des troupeaux d'hommes. 


Tnou-wapame, 5. ». table avec une traverse per- 


Troure, s. f: Turba. assemblée; multitude; réu- 


TROUPEAU, 5° m. Armentum. loupe d'animaux 


TRoureLer, 5. m7. jelit troupeau. 

Trouriarx, s. m. eterits. viseau qui tient de l'é- 
tourneau. * Loriot, 

Trousse, s. f Pharetra. faisceau de choses liées 
eusemble; étui à l'usage des barbicrs, | des chirur- 
giens; | (vi) carquois; racine de bIë à plusieurs ti- 
ges; | p{ chasses des pages, des chevaliers ; L de 
charp. cordages : aux —s, ado, famil. à la poursuite 
(mettre, être aux —s de); en —, adr. moulé en 
croupe, placé par derriere. 

Proussé, e, adj. (bien —), bien fait; joli; propre; 
bien propurtionne, ( famil.) 

JTrousse-panne, s. ». bois pour joindre les cou- 
pons d’un train de bois. * 'rousse-ban. 

Trousse- GarANT, 5. m%. Coléra-morbus, maladie 
bilieuse , aiguë et violente, qui emporte en fort peu 
de temps; * peste cause par le pain de gland ; char- 
bon en dedans de la cuisse du cheval, ». 

nousse-rèTe, s. f. (2. de mepris.) petite fille. «. 
G. (inus.) 

Trousse-QuEUEz, s. m. cuir qui enveloppe la queue 
du cheval. 

Trousse-QUiN , 5. m. bois cintré, 
riére d’une selle. * -eq-. ar. 

TRousseAu, 5. m, petites trousses, | paquet | (— 
de clefs); Parapherna. nippes et bardes qu'on donne 
à une fille en l'établissant ( faire le —) ; * terme de 
monnaie; coin; bois pour former le moule du ca- 
tou. 3. 


garni | sur le der- 


Trovssen, v. a. Colligere. replier; relever ce qi 


jamais on ne l'a trouvé. | Celui qui croit pouvoir 
trouver ex soi-même de quoi se passer de tout (4 
mode, se trompe fort. |[Larochefoucauld.] L'esprit 
peut trouver des situations touchantes; il n'y a que 
de cœur qui en lrouve Les paroles, 3 Celui dont Funi- 
que travail est de chercher le plaisir, trouvera bientot 
le dégoût et l'ennui. Un livre même n'est plus un re- 
Juge contre l'homme, lorsqu'on x trouve l'homme 
tout entier. 
il se trouve dans un homme de bien. [3.-J. Rousseau. 
Le bonheur se trouve dans un dloux et paisible acquiies- 
cement à la condition où l'on se trouve. [St.-Evre- 
mont.| Ce qui se trouve le moins dans la galanterie , 
c'est l'amour. [Larochefoucaul.] Ze plus grand mal- 
heur au monde pour une femme, c'est de se trouver 
sans confidents. | Varquhar.] L'esprit perd tous ses 
charmes, quand il se trouve de compagnie avec la me- 
chanceté. [Shéridau.] Les mendiants sont des moines 
au petit pied; dans leur nomenclature se lrouveut Les 
moines mendiants. | Bonaparte. ] 5 Ze supplice de 
l'homme mécontent de son état, est de se fuir sans 
cesse, et de se touver toujours lui-même, 6 Les Lhom- 
mes se trouvent d'autant plus méchants les ans les au- 
tres, qu'ils le sont eux-mêmes davantage, 


4 S'il est un seul exemple sur la terre, 


TROEVÈRE, -Yeur, $, »7. ancien pocte français du 
Languedoc, #07, Troubadour, *-rres. -curs, p/. 

+Pnouveun, s. #2. petite lunette divptrique sur le 
télescope. — , s. m, pl. 1. de chasseur, n. 

TDnox, s. 2». pl. scarabées ablongs. 

TRoyen, e, ad}. cts. Trojanus. de'Lrote; nr. * pa- 
pilon chevalier où guerrier, à taches rouges sur la 
poitrine, —, où marteau, sorte de raisin. 

Tau où Treu, s. me, (ei) tribut, subside. r. v. 

TRUAGE, sm. (ré) Wibut en nature. = v. 

Tauann, ec, (ré., bas.) vagabond, meudiant, vau- 
rich ; traverse en marche-pied du mélier. 

TRUANDAILLE , Ze Je (Ub) ceux qui truandent. 

ARTE ENS (oi) gueuser ; mendicr, 

Tauarperue, & f. prolessiun de truand, 4. 

Truancen, 7. (ui) se mal porter. v. 

Truau, s. mn. lilet de pêche; mesure, n. 6. c. 

Taunre, s. { petit filet de pêche, monté sur un 
cerceau emmauché. (Z'rublion, sac de cuir. gr.) 

+Lruaceau, s. M. pelite truble. 

Truc, s. mn. espéce de billard ; r. * (popul.) secret, 
manicre de faire (avoir le —), n, 

'L'RUCHEMAN , s. m. Interpres. interprète (bon, fi- 
dele — instruit, trompeur; perfde), * se dit Ag. la 
* ou -ment. ( fg., famil.) enremetteur. (T'arghent, 
interpréter. chaldéen.) ? Une langue qui prononce des 
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paroles déshonrêtes, est le \rucheman d'un cœur cor-| +Tuvercureux, s. 2». -losus. poisson du genre du Tuerir, s. f. Cædes. ( popul.) carnage, massacre, 
OMPl eue baliste, —, adj. t. de hot. garni de tubercules. bataille sanglante (grande — aflreuse; ce-n'est qu'une 
TRGGER, %. r. Mendicare. ( popul.) mendier par| Tuséaeuse, s. f -rosa. leur trés-odorante; son oi- | —) :, lieu où les bouchers tuent leurs bêtes ; * (mieux) 
fainéantise. * ow Trocher, pousser des tiges nom-|gnon, sa plante; * jacinthe des Indes. — bleue, cri- | échaudoire. n. : Rclever un parti vaincu; c'est faire 
breuses. 8. nole d'Afrique. 2. -reux , -se, ad. (racine, plante —), | recommencer les tuvries. 
Trucheun, -se, adj.(popul.) qui mendie. charnue, solide, dure. r. ç. c. Tceur, s. m. Celui qui tue les porcs, etc.; (/arnil.) 
+Trucinarre, adj. 2 g, meurtrier, (/g.) (plaisir, | 4Turésoine, s. f. plante parasite, qui vit sur l'oi- | bretteur ; * inspecteur des porcs tués. 1. —, s. ». 
repas —). [Vauiéres.] gnon du safran. assassin. { Henri IV.] (grand — impitoyable, infati- 
TrucurenT, e, ad}, farouche; brutal. n. v. T'unérostré, s. f{ Tuberculum. bosse, tumeur, émi- | gable —). Les tueurs d'hommes font moins de mal à 
Trupanxe, s. f (vi.) impertinence; maiscrie; mo- | nence, ingalité. leur espèce que les imposteurs et les corrupteurs. Ce 
querie [Borel.]; * adj. eujouë, plaisant. v. Turenne, 5. m. musicien ou trompette. n'est que dans les siècles d'ignorance ou de barbarie, 
Lrogcre, s. f Trulla. instrument plat, à mau-| +Tuorcrxeres, s. f pl. coquillages univalves, ba-| que le métier de lueur d'hommes peut être le premier de 
che, de maçon, pour remuer, emploÿer le plâtre. | lanites. lous. 
*-ele, k, TuvrrËnes, s. m. pl. famille de champignons. Tueusr, s. f. (ai. épée. v. 
Truërrée, s. f contenu d'une truclle. * Trué-| Tontrarrs, s. m. pl. -re. polypicrs à rayons; co-| ur, s. ». Tofus. sorte de picrre; lerre blanche, 
Ice. nr. quillages tubulaires. sèche et dure sous la terre franche (atteindre, tou- 
FTRuELLETTE, s. f. petite ruelle, t. de maçon. FTuocraire, s. m. -laria. zoophyte à tuyau flexible | cher, percer le—; fonder sur le —); * concretion 
=TRUüFFARD, s. m3. (iron) gourmand, amateur de | comme la corne. pierrense de la nature des stalaclites ou stdiment sous 


trufles. la couche de terre végétale; * grosse étuffe d'étoupes 
et de poils. (fig-) ignorance recauverte d’une teinte 
de savoir (montrer le —), n. 

Tursau, s. me, pierre de tuf. R. 

TurriËne, s. », nom d'un glorieux en comédie. a, 
“Tulhierc, a. 

Lurien, ère, «dj. Tofaceus. de Ja nature du tuf. 
* f.-eve. Tufher. -êre. +. v. 

=Tuc, s. m. étendard ture fait d'une queue de 


tuyau. 
TusuLeux, -50, adj. Fistuleris. en tube. 
Tunuricore, adj. et s. 2 g. qui habite un tuyau 
(ver —). 
TusuLiFon ME, adj. 2 g. en tube. 
FTusueere, s. f{ -tes. tubillaire fossile. 
TusuLure, s. f. vase tubulé. 
Tucax, s. m. espèce de taupe de la Nouvelle-Es- 


Truere,s. f Tuber. plante, * et Tarluflle, (vi) 
£spéece de champignon où masse charnue, informe, 
sans lige ni raciues , rabotcuse, odorante, veinée; se 
trouve dans la terre, — d'eau, Tribule aquatique. 
*'Lrufe, r. 

TRürrer, V, a. -fC, e, p. (xi.) se moquer; railler 


TuouLE, e, adj. garni d'un tube, d'un tuyau; en 


[T. De Mehun.]; v.* tromper. (popal.) a. 6. = garuir 
un mets de frufles (volaille rules. 

TRUFFERE, s. f. tromperie. (popul.) à. c. 

laurerrre, s. f toile de lin. 

TRUFFEUR, 5. m. trompeur. (popul.) à. c. 

TauürriÈRe, subst. f. où il vient des truffes. v. 
*-cre. R. 

TRütE, s. f{ Porca. femelle du porc; (famil.) 
femme trop grasse. *— de mer, poisson du genre de 
la scorpène. 

Tauite, s. f. Truta. poisson de rivière, fort déli- 


cheval. 
Tuce, Tuque, s. ft. de mer, fdux tillac. n.c. c. 
Tl'uaur, s. f. vo). Tuge. 
Turrace, s. mm. derniere façon aux draps. 

Tue, s. f Tegula. terre cuite pour couvrir les 
toits (larve — plate, bombée); “ lingotiere; planchette 
malisquée pour coucher le poil du drap. 

Tuterau, s. m, morceau de tuile. 

Turcrée, adj. et s. f. (coquille —), en forme de 


age. 
ï Tunesque, adj. 2 9. ct s. m. germanique; (langage 
—\ des anciens Allemands; * dur, sans graces; ( 7.) 
barbare (style —). à. 

=Tupxet ! excl, sorte de jurement. 

Toe-cuten, s. m. Colchique, plante pernicieuse 

aux chiens, 207. Muscipula, attrape-mouche. 

+Tue-Lour, s. m. espèce d’aconit. —, adj. poisson, 
Liane on Timba. re. 


Tur-rèrs (a), adv. (crier) de toute sa force. 

Tüs-vexTs, s. m2. pl. cabanes des ardoisiers; * abris 
contre le vent. 

Tuer, ®. a. tuê, e,p. Occudere. ôler la vie d'une 
maniere violente 1; faire mourir (— quelqu'un d'un 
coup de, à coup de; — avec un sabre); se dit fig. 2; 
assommer {— un bœuf); égorger (— un mouton ); 
(ig.) détruire 3 (— la santé); éteindre, * ( Ag., 
popul.) — le feu, la chandelle, 6. éeus. famil. (le 
rouge, l'écarlate fuent les autres couleurs; (Æg.) Fin- 
gralitude tue le zèle; la froideur {4e l'amour); * faire 
disparaitre, éclipser, anéantir; fatiguer, importuner, 
| inquiéter, | incommoder excessivement (ce travail, 
cet embarras, cet enfant, ce bruit, cette rumeur, 
cette nouvelle, me tuent); (fg., famil.) — Ie temps, 
employer son loisir à des bagatelles, lire, jouer, cle., 
lorsqu'on n'a rien à faire, ou que l'on ne veut rien 
faire; (se —), v. pers. se donner la mort 4; (£g-) se 
fatiguer; se tourmenter | à l’exces | (se — de travail, 
de fatigue, d'inquiétudes, de terreurs, etc.); * ». 
pron. être, devoir, pouvoir être; t. de mt. (les bæufs 
se tuent avec un maillet de fer, les pores avec un 
couteau); (épistol., fig.) (le temps, le chagrin, se 
tient par le travail, l'étude, les voyages); v. récipr. 
(les duellistes se vent ou s’entretuent souvent) 5.( fr.) 
(Thueir, immoler. gr.) ? Ceux qui, pouvant défendre 
un innocent, l'abandonnent, sont autant ct plus cou- 
pables que ceux qui le tuent. [Moïse] La gucrre du- 
rera tant que les hommes auront la sottise d'admirer 
et de seconder ceux qui les tuent par milliers. à Une 
erreur tue les peuples, une seule vérité les ressuscite. 
[Jay.] Les richesses tuent plus de gens que la pau- 
vreté. Le travail 2tue moins vite que l'ennui. Combien 
de gens sont lus par leur propre triomphe! Le temps 
tue souvent ceux qui PAEX a le tuer. | 3Une bonne 
action, laissée dans l'oubli, en tue mille autres qui 
venaient à sa suite. [ Shakspearc.] Les sciences natu- 
relles ont tue la superstition et la crédulit£. L'on tue 
les républiques et vivife les monarchies. La curiosité 
tuc l'emour. La flattcrie endort la pudeur, éveille le 
désir et lue la chasteté. | Le cruel avantase du mal- 
heur, c'est qu'il tue tous les petits chazrins qui avitent 
la vice. [De l'Espinasse.]4 Lave est trop courte pour se 
tuer; ce n'est pas la pcine de s'impatienter. [Maden. 
de Scudéry.] 5 On ne peut s'empêcher de sourire, 
en voyant les medisants et les calomniateurs se luer & 
qui mieus mieux. 


cat, du genre du salmone. * — saumonée, du genre 
du salmone. — , cage carrée, en fer où brique, t. de 
brass.; adj. (cheval —) blanc, à taches. 

TRUITE, €, adj. marquelè comme une truite. * voy. 
Craquele. ». 

Tausrox, s. m, petite truite. v. et -tele. s. f rm. 

fTlaurre, s f grand havenet; * chambre du con- 
seil des empereurs grecs. 

Tavertsartrox,s. fr." mortier travaillé à la truelle; 
hachures pour le stue. 

+Tavriorte, s. f. chaudière au engin pour pé- 
cher, 

Tnumeau, sm. jarret coupé et détaché du bœuf; 
espace cutre deux fenêtres; glace que l’on y met. 

Taureru, e, dj, eujoue, plaisant. r. v. 

Tausiox, s. f. mouvement du sang. R. G. 

TausQuix, s. m. oulil de menuisier, etc., pour 
tracer des parallèles, des moulures droites. r. G. c. 

+Truxares, s. », pl. insectes orthoptères. 

FTaxeénte, s. f. chant grec de la vendange. 

+TrirnËre, 5. m. opiat pour la mélancolie, pour for. 
ter l'estomac. (Truphéros, délicat. gr.) 

+Tscwaco, s. m. Shako, Schaka, bonnet hongrois. 

TTsiw, s. m. substance m'nèrale, d'un bleu foncé, 
de la Chine. 

Tu, Toi, Te, pron. pers. de la à° personne. ( Tu, 
tui, tibi) | Tu dis: » Quel mal fais-je à la fourmi que 
J'écrase?» celui que te fait leléphant en te foulant 
au pieds. [Seut: pers] Vature! tu ne peur pas 
mentir! Die ne se contredit jamais dans ses œuvres. 
[Lessing.] 

To-aureu, s. m. le nœud, la difficulté, le point 
essentiel d'une affaire (c'est la le —). (fanül.) * Tuau-. 
A. (Tu, toi, autem, or, mais. dut.) 

Tuanre adj. à g. (énus.) qu'on peut tuer (poulet, 
gibier —); Pdighe de mort, (comig.) 

ÆTuace, s. m. peine de tuer, d'accommoder un 
cochon. 

J'uanr, e, adj. Gravis. (famil.) fatigant; pénible ; 
j incommode (travail, fe. homme —). 

Tunr, s. m.-bus. luyau ou cylindre creux (long 
— capillaire). (syn.) 

Tésérarne, s. f plante médicinale, +. c. 

TTusescurames, s. m,. pl espèce de champi- 
grons. 

TuvenGurE, s. m.-culum. t. de bat. excroissance 
cn bofse; élevure; petit abcès au poumon. 


luile creuse. &. c. 

Tuirer, v. a. enlonner un verset avant la fin du 
précédent; polir, lustrer le drap avec la tuile. 6. c, 

Torrerte, s. f. où l'on fait la tuile. 

Tuirerre, s. f. plaque d'argile devant l’ouvrage. 

Œurcren, s. m. qui fait des tuiles. 

+Turaron, s. f. action de voir; * défense. [Mon- 
laigne. Sully.] 

Tluraxonr, s. m. -des. vermiculaire conique. 

Tuurre, s. f -pa. fleur, | plante bulbeuse qui la 
produit (belle, large —rose, panachée)  ; coquillage, 
* vase en tulipe. n. * Femmes! ne cherchez point à 
ressembler aux tulipes dont les imperfections sont des 
beautés. [Pythagore] 

Jurrser , s. m. -pifera. arbre aux tulipes, à bois 
jaune, fleurs en tulipes vertes, d'Amérique. *oy:. 
Fou, 

YTucirirènes, s. m. pl. Tulipifera. famille des tu- 
lipes. 

Tlurce, s. m. et f. enloilage en réseau , sans fleurs. 
* et Tule. roy. la Géogr. 

ÆTumurer, s. 2. pelil pigeon culbutant. (angl). 

TUMÉFACTION, 5. f. tumeur, euflure non ordi- 
naire. 

Tomérier, v. a.-fié,e, p. -facere. causer une lu- 
meur. “se —, 2, pags. lsit. 

Tumeur, s. f -mor. euflure causte par accident 
ou par maladie. 
+lunurame, adj. 2 g. (pierre —), de tombeau. 

Tunurre, s. m.-tus, | Naarme; trouble, | grand 
mouvement avec bruit et désordre: (grand, bruyagt 
— confus; causer, exciler, apaiser le —; il s'éleve 
du -—); * (/ig.) se dit des passions, des sentiments, 
des pensées: (en —), &dv. en confusion, en dés- 
ardre. : La raison, pour ceux qui cherchent un pré- 
terte de tumulte, n'est qu'une plume dans la balance. 
[Murphy,} 

TuMULTUATRE, adj. 2 g. -arius. qui se fait avec 
tumulte * ; avec précipilalion, contre les formes et les 
lois (délibération, assemblée —). (s77.) ?Le désir du 
s’éviter soi-même est la source de touies les occupations 
tumultuaires des hommes. [Pascal.] 

Tunurruatmement, adv. Incompositè. ('une ma- 
uiére tumultuaire (délibèrer , résoudre, décider, ar- 
rêler — que). 

Juwuvrrues, %. n. (vi) faire du tumulte, du 
bruit. v. 


TUR. 


TUNGLTUEUSEMENT, udv. -tuosé. en tumulte; * sé- 
ditieusement (s'assembler, marcher —). 

Tumusrueux,-<e, ad).-tuosus.( fig.) avec tumuile, 

| trouble; | brouillou, emporté, séditieux (esprit, 

vie, assemblce, cris, * flots — [Racine.]). 

TTUKGA, s. m. puce d'Amérique, qui pénêtre sous 

les ongles de l'orteil. 

* TLUNGSTHENE, s. m. demi-mélal très-dur, tres-cas- 
sant ,acidifable, calcinable, crystallisable en octaedre. 

*—-stene. RR. —-stène. ar. ” Schéelin. 
Tuwresr.Le, s. f. pelite tunique. G. c. *-ele. nr. 
Tuxique, s. f{ -nica. sorte de vèlement de dessous; 

dalmatique des anciens; pellicule; membrane. 

Flunique , e, adj. recouvert de tuniques. 
Turquinois, e, adj. du Tunquin. r. 

Tunsrare, s. m. sel formé par la combinaison de 
l'acide tunstique avec différentes bases. v. 

Tussrique, adj. 2 g. (acide —), dont la base est le 
tungsthèue. v. * Tungs-, 2. 

Tuonse, s. "m. -ba. sorte de luth. roy. Théorbe. 

+Turinamsis, s. m. lézard d'Amérique. 

Tuquer, s. m. surte de hibou. r. 

Trrean, s. m. coiffure des Orientaux; * oursin; r. 
pl. toiles de coton rayées pour couvrir les turbans. c. 
(T'ulbent, écharpe mise en tours. arabe.) 

+TlurnaRIE, e, adj. (lieu —), duquel on tire la 

tourbe. 

Tunsarir, -ive, adj. qui lrouble. v. 

Tunne, s. f. troupe assemblée; nombre de per- 
sonnes. t. de pratiq. —,s. f livre de visions catho- 
liques, etc. 

+Tuasé, s. m. chapelle sépulcrale d'une mosquée 

impériale; tombeau d'une sultauc. 

Tunsie, s. f levée de terres ct de pierres. R, 
oy.-Cie..B. 

Turaren , s. m. témoin entendu par turbe, 
Tuanine, s. f. -natus, jubé claustral. r. G. c. 
Tunruixé, e, adj. coulourne en spirale; G. c. co. * 

cunique. 8. 

+Tunninezcr, s. m. -llus. mollusque céphalé, gasté- 

ropode, 

*TonsmuTe, s. f. coquille fossile, en spirale, tur- 

binée. 

Torniru, s. m. Tripolium. plante de Ceylan, à ra- 
cine purgative, pour les sérosités. * — hlanc, séné 
de Provence, globulaire, violent purgatif;, — bâtard, 
ésule, tapsie. 

TurniTB-MINERAL, $. M. précipite jaune du mer- 
cure, 

Tüunnor, s. m. Rhombus, poisson de mer, plat, du 
geure du pleuronecte.* ou Rhombe. ». 

TTLunsoriëre, s. f. casserole à double fond troué 

Pour cuire le poisson. 

Tuknonin, s. m. turbot de la petite espèce. 

TuRBULEMMENT, adv. -lenter. d'une maniere tur- 
bulente (agir —), * (peu usite.) (Turbë, trouble. 
grec.) 

TurouLEeNce, 5, f. Petulantia. caractere du turbu- 
lent ; “impétuosité; trouble (grande — fatisante). Les 
Français vaudront tout leur prix lorsauils substi- 
tueront les principes a la turbulence, Î orgueil & la 
vanité, et surtout l'amour des institutions à l'amour 
des places. [Bonaparte] La surabondance d'activité 
donne aux peuples une turbulence qui s'oppose & la 
stabilité de leurs institutions. 

LURSULENT , €, adj. -tus. impetueux; porté à faire 
du bruit, à exciter du trouble (esprit, enfant —-). 
Le plaisir solide de l'amitié dedommage bien des 
turbulentes delices des passions. [| Mad. de Pompa- 
dour.] La guerre fut, pour des politiques transcen- 
dants, un moyer de réprimer une jeunesse turbu- 
lente. 

Tcrc, s. m. langue, nalion, personne turque; 
empereur mahométan; pelit ver qui ronge les ar- 
bres ; * espèce de chien sans poils. n, —, -que, ad. et 
s. de Turquie; qui appartient aux Tures. (à la —), 
adv. à la manière des Turcs, d'une manière étrange; 
{ fig-s Jamil.) sans ménagement (traiter —). Les Turcs 
at les Anglais méprisent et détestent même des autres 
peuples. 

Turcte, s. f. levée, chaussée de pierre contre 
F. inondations. * -rbie. Turgie. (vi.) (Turgeo, j'enfle. 

ai.) 


TUE 

=Turcoix, 5. m., poil de chèvre filé, t. de came- 
lotier, 

Turcois, s. m. (vi) carquois. v. 

Turcor, s.m. ermitage des Brachmanes. n. c. c. 
FTURCOLÂTRE, ad}. 2 g. qui adore les Turcs. 2401. 
TTuncomane, adj. et 5. 2 g. grand partisan des 

Turcs. 

+TurcoMantE, 5. f. admiration des Turcs, de leur 

despotisme, ete. 
+Tlurcorore, s. et adj. 2 g. né d’un ture et d’une 
grecque; milice des empereurs grecs. 

Turcororier, s. m. diguité à Malte, r. chef de la 
langue anglaise; * chevau-léger. 

TTuncor, Torcol, Torcou, s. m. oiseau de passage. 
TTurpus, s. m. oiseau. voy. Lourd. 

Turerure, s. f. (famil.) surte de refrain de chan- 
son (/fg.) (la même —), le même refrain, la même 
chose, la même façon. 

TurGescence, s. f voy. Orgasme. 
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tège (ange, bonté, puissanec, Dieu, génie —). * subst. 
Voltaire. * ad}. de la tutelle, du tuteur (compte, ges- 
tion —). 

TurTézre, 5. f. -ela. aulorité donnée par la loi, le 
magistrat, | où par un testament | pour avoir soin 
d’un mineur : (charger , décharger de la —: donner, 
confier la —);|t. de mer; armoiries : | ( fig.) être 
en —, sous la dépendance. “-ele. r.-êle. 11. : N... 
eut le désir le plus despotique qui pit tourmenter le 
cœur d'un tyran; celui d'avoir la tutelle de tous les 
mineurs de l'empire : ses conseillers les plus obséquieux 
rejetèrent son projet de loi. 

TTuTenaG, s. m. Toulenague. 

Tuteur , -trice, s. Tutor. qui a la tutelle de quel- 
qu'un (être — honoraire, onéraire); perche qui sou- 
lient un jeune arbre. :.Les rois sont les tuteurs des 
nations. [De Bonald.] Relêve la vigne et l'orphelin qui 
ont perdu deur tuteur. [Pythagore] Nul ne peut se 
constituer le luteur ou le maitre d'un autre, quoiqu'il 


n'ait que l'intention de le servir et de lui être utile. 
[Ganilh.] 

Turie , s. f. -thia. fleur de cuivre, suie métallique; 
oxyde, chaux de zinc, 

Turion, s. f. tutelle. v. 

TuToiement, subst. m. aclion de tutoyer. 
-toim-. 

Turoyer , 2. a.-ÿC,e,p. user des mots {u el loi 


TTurGEsCENT, €, adj. (corps, gorge, sur matière 
—), qui s'eufle. (Turgescere, enfler. lat.) 

+TurGine, adj. 2 g. -dus. reuflé, boursoufié. 

TFTurcor, & m. sorte de papier, 

TurGoTinE, s. f. surte de voiture publique, 

TTür:ON, s. m. -ria. bourgeon radical des plantes 
vivaces, des asperges, etes: t. de botanique. 

Tl'urique, Gomme —, s, f. gomme arabique. 


* ou 


flunire, s. f. plante des montagnes. 

Turrurin, s. m. acteur de l'ancienne farce; mau- 
vais plaisant qui fait des allusions froides et basses, de 
mauvais jeux de mals; * p/. héréliques qui soutenaient 
que l’on ne devait avoir houte de rien de ce qui est 
naturel; cyniques. n. * f -ine. n. 

Tunrurinane, s. f. Insulsitas. mauvaise plaisante- 
rie de turlupiu, * foudée sur des allusions basses, de 
mauvais jeux de mots. 


en parlant à (— quelqu'un). * -ayer, v. (abusiv.) 8. 
TuToxeur, $. m. qui tutoie habituellement. r. 
Tuyau, s.m. Tubus. tube (long — de plomb); ca- 

val, tige creuse (— de plume); * poisson du genre du 

cheval marin. — de plume; — de mer, coquillage 

en chalumeau. —, espolin, n. 

Tuyëne, s. f conduit de forge par où passe le vent 

des souflets, *-ere. r. 

Ty, s. mm. flûte chinoise 4 six trous. 
Flymere, s. m. sarriette de Crête. 


T'URLUPINER ,®. a. -n6, e, p. ( fam.) se moquer de 
quelqu'un par des turlupinades; ». n. faire, dire des 
turlupinades. 

FTURLURETTE, 5. f. espece de guitare de men- 
diant, etc. 

Tlunrur, s. m». sorte d'alouette. 

FTURLCTAINE, 5. f. serinette. 

TuüurLUTER , 2. #. imiter le chant du turlut, contre- 
faire le flageolet. 6. c. 

ŸTURME, s. f:-nra. partie d’une légion romaine. 
TTurnaine, s. 2. chanoine qui nomine à son tour 
aux bénéfices. 

Tonxers, s. ». chou de Laponie; espèce de navet ; 
* énorme rave. n. 

flunneres, s. f pl. plante de la pentandrie. 
+Turaix, 5. m. caille de Madagascar, 

Turrrruvx, s. f -do. | infamie, iguominie prove- 
nant de quelque action bontetise (graude —, révéler 
sa — honteuse). 

Turrur, s. 7”. solive de six à sept pieds, au château 
d'avant. n.c.c. 

TURQUERIE, s. f. mauière turque. v, 

TurQuESsE, 5. f. turque. RR. 

TurQuer, s. m. petit chien; sorte de froment à 
épi bleu, R. @. c. 

#Lunquetre , Heruiaire, Herniole, s. f. Herniaria. 
plante pour les hernies; bon vulnéraire, * -ete. R. 

TunqQuix, s. m. oiseau , tangara bleu du Brésil. —, 
ad}. (bleu —) foncé, couvert. 

Turquoise, s. f. -rchois. pierre précieuse, bleue, 
sans transparence ; * formée par des os pénêtrés de sut 
pétrifiant et de teinture métallique ou d'oxyde; étoffe 
croisée. 8. 

TTURREES, s. f p{. plantes de la décandrie, 
FTURRUUTE, s. f. -rulites. mullusque céphalé, 4 co- 
quille en spirale, turbinée. 

TURRITE, s. f. plante apéritive. ra. 
TTenRiTELLE, 5. f. -ila. mollusque à coquille en tour. 
Tlursto, s.m. poisson, marsouin. “-sion. ne. 
Fluscuzanes, s. f pl. œuvres philosophiques de 

Cicéron. 
TTusEse, 5. m, marbre noir. 

TüssILAGE , 5. m. -go. pas-d'ane, plante à fleur 
bonne contre la toux. 

TTuT, s. m. creuset d'essai, à pattes. 
Flure, s. f creuset à pattes, pointu. ; 
TurÉLatas, ad}. 2 g. Preses. qui garde, qui Pro- 


Txmonrurre, où Lithotyron, s. m. pierre qui res- 


semble au fromage. RR. 
Tymran, s.m.-num. membrane du conduit audi- 


tif; espace entre les trois corniches du fronton ; pan- 
neau æeucadrée ; t. d'horl. pignon ente; t. d'impr: peau 
sur un châssis de bois au de fer; roue pour élever 
l'eau ; roue creuse. * Tim. 6. 80, (Tumpanon , tam- 
bovr. gr.) 

Tymraxiser, M a.-s@,e, p. décrier (— quelqu'un) 
hautement ; déclamer contre lui.* et Tim-. 6. co. (Tym- 
panizein, battre du tambour. gr.) 

Tymranite, s. f -nites. hydropisie seche, enflure 
du bas-veutre , causée par les xents. * e Tim. 6. 

TymPranne, s..f. piece d'étofle suspendue d'un pi- 
lier à l'autre. || tinp-. 

+Txmrawan, 5.2. instrument de musique, à cordes 
touchées avec des bagueltes. * Tim-. G. 

+Tywrs, 5. f. picrre taillée devant le fourneau de 
forge. 

=Tvnnanines, s. m. pl. descendants de Tyndare. 

Tyre, s.m. -pus. modéle *, figure originale ; sÿm- 
bole de mystère; description graphique: * figure sur 
une médaille. 8. * Tipe. ç. co. (Tupos. gr.) : La rose, 
la péche, l'arc-en-ciel, sont des types de la beaute 
universelle, | Le cachot, type de la tombe, est hor- 
rible au héros comme au the. [Goëthe.] 

FTyruacées, s. f pl. plantes, famille des masses- 
d’eau. 

TTyrne,s, m. au-phie, poisson. 

TTvvuie, sm. phius. serpent bleuâtre: 

+Tvyero, s. m, sorte d'ouragan. Typhon- 

+Tvruopr, adj. a g. -des. (fièvre —) ardenle et con- 
tinue. (Tuphos, stupeur. gr.) 

+Txrnoives, s. m. pl. famille de plantn. typha, 
massète- d'eau, masse- d'eau. * Fip-. (Tiphos, ma- 

PCT 

Re +P s. m. atteint de typhomanie. 

Lyrnomanre, sf coma-vigil, maladie du cerveau; 
délire avec insomnie, R- Ve ‘en Egypte. -cie. n, (Tu- 
phos, stupeur, mania, folie. gr.) 

Lyruon, sm. voy. Trombe, à. * colontra d'eau de 
la mer, soulevée par l'explosion des feux souterrains; 
veuts qui l'accompagnent. ». (Tuphéin, euflammer, g.) 

+Txruu, s. #2. plante aquatique, en masse. 
TTyraus, s.m, genre de fièvres malignes. * -phode. 
Tyrique, ad}. à g. allégorique, symbolique; Fi 
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(maladie —), dont les périodes sont résulières. ». 
* Tip-. &. co. 

‘TyroGraPse, $. 7, -phus. imprimeur en lettres ; 
qui sait la typographie. e. e. v. na. * Ti-. 6. co. *-fe. 
(Fapos, caractere, graph, j'écris. 7r.) 

LxroGrarHIe, s, f -phia. avt de l'imprimerie. 

. Tyrocraruique, CA 2 g.-icus. qui à rapport à 
l'imprimerie ?, *'Tiÿ-. 6. co. : C’est folie ou présomp- 
tion pour un auteur de négliger l'élégance \';pasra- 
phique. 

TTyrocnarutQuement, adv. à la manière des typo- 
graphes. c. 

Tyroërarsisre, s. m.{inus.) tÿpagraphe. +. v. ra. 

Txroërres, 5. f. pl. -tes. pierres à empreintes. &. 
*-thes. v. (Tupos, figure, dithos, pierre. er.) 

FTvromaxe, s.2,. qui a la manie de se faire im- 
primer. 

TTyromante, s. { fureur de se faire imprimer. La 
PE estune fièvre de l'activité restreinte ou de 

ambition rentrée, qui substituent la plume à l'épée : 
c'est la maladie du siècle. 

Tlyromanique, adj. 2 g. de la tÿpomauie. (Tupos, 
type, mania, manie, 2r.) 

Tyran, s. M. T'yrannus. qui a usurpé, envahi la 
puissauce souveraine dans un etat; prince qui gou- 
verne avec injustice, avec cruauté, sans aucun respect 
des lois divines et humaines !; celui qui abuse de son 
autorité, | de sa prépondérance, | contre le droit et 
la raison 2; a. (fier, vil, cruel — féroce, soupçonneux ; 
être, devenir —); * qui n’a de lois que sa volonté 3. 
[Montaigne.] * —, adj. (peuple — des nations); —, 
s. se dit fig. de tout ce qui tyrannise, violente la vo- 
Jonté, réduit eu esclavage, de ceux qui tyrannisent. 
* —, espèce de gobe-mouche. n. “ Tiran. 6. co. Ty- 
ranne, s. f ru. (ZCnabie fut une — [Balzac:}) (l'a- 
rannos, gr.) \ Le peuple est un tyran à plusieurs têtes. 
[Max. lat.] Les esclaves font les tyvans. [Duclos.] Qui 
ne craint point la mort ne craint pas Les \ÿrans. 
[T. Corueille.] 2 4/ ne peut y avoir de badinage plus 
delicat que celui d'une femme qui se moque derses 1Y- 
raus. [ Chesterfield.} La possession fait souvent des 
tyraus de ceur que le désir avait rendus esclaves. [De 
Bignicourt.] Le tÿrau meurt ; ses mesures tyranniques 
lut survivent. Bes souverains ont aussi leurs tyraus, ce 
sont ceux qui les poussent à la tyrannie. 3 L'intérêt 
est le tyran de la vérité, | Le *ice est son propre 1y- 
ran. (Mad. de Puisieux.] ; 

TyranNeAU, s. m. tyran subalterne. à. n. Un tyran 
ne pourrait qu'apparaitre , s'il n'était scconté par des 
milliers de \ÿranueaux. 

TYRANNICIDE, adj. 2 g.els. m. qui tue un ty- 
lan. C. 

TyRANNIE, $. f -nnis. domination usurpce ct illé- 
gale ; gouvernement d'un tyran, d'unusurpateur, 
d'un prince légitime, injuste et cruel'; oppression 
el Violence (— cruelle, injuste, dure, violente, pe- 
sante, insupportable, sourde, secrele, inquiète — ; 
exercer la —}; action contre le droit et la raison ; 
“exercice d’un pouvoir outré [Locke.]; abus des lois; 
volonté d’un seul mise à la place de la loi; abus de 
la force, de l'autorité, du pouvoir; violence 2; (fg.) 
—, pouvoir des passions, de l'éloquence, ete. * Ti-. 
6. 2 La lyrannie d'un seul est| moins pesante | que la 
tyrannie de plusieurs. [Ganilh.] La révolution amena 
la liberté de droit ét la \ÿrannie de fait. La tyrannie 
perdit tous les tyrans. Le \yraunie ne peut s'établir 
que sur des pa fanatiques ou corrompus. La |ÿ- 
raunie la plus dure est celle quis'exerve aunom des 
droits Les plus sacrés. L'amitié ne doit jamais être une 
tyrannie. Fpour rendre amoureux fous de la liberté 
les partisans de la tyrannie, mettez-les en prison. [Juuy.] 

{247 7 a lÿrannie d'opinion, lorsaue ceut qui gou- 
vernent établissent des choses qui choquent {a manière 
de penser d'une nation. [Montesquieu.| C'est aroir un 
grand reproche à se faire que d'avoir étendu l'empire 
de la douleur et l'habitude de la \yranuie. Les 
ministres de la tyranvie politique et de la tyrannie 
religieuse, ont presque toujours réuni leurs moyens 
pour opprimer le monde. [Garat.] 

TykaniQue, ad, 2 y, -nicus. de la tyrannie; iu- 
juste; violent, contre Le droit et la raison. * Ti-. 6. 
co. Le golivernement ivrannique est contraire à [a 
véritable essence de la société, ! Burke.] Un père n’a 


IAE. 
plus de droits sur l'enfant qu'il immole à ses volontés 
tyranniques. [Pellico.] 

TYRANNIQUEMENT, adp.-rnicè. d'une manière 1y- 
rannique. * Ti-. 6. co. 

TyRANNISER, %. a.-sû, e, p. lraiter tyrannique- 
ment (— un peuple):; * tourmenter, imporluner 
[Moliére.]; * se —, 2. pers. 2, récipr. 3, * T'iraniser. 
G. co, 1 L'enfant qui \yrannise son chien, \yrauuisera 
sa famille ou sa patrie. [Pythagore.] La beauté capri- 
cieuse tyranuise les cœurs. 2 Nous nous tyrannisons 
plus par nos désirs, nos caprices, nos dégoüts, que 
ne ferait le sort. 3 Les hommes se tÿranuiseut en se 
disputant ua bonheur que la paix seule peut donner. 

=LYRANNUMANE, 5.7. qui à la manie de lyranniser. 
(peu usit.) . 

='TyrANNOMANIE, s. f. manie de tyranuiser; amour 
de la tvranuie. (peu usit.) 

FTxnramÉTuyste, s. f pierre précicuse de couleur 
purpuriue. 

ÆHyrrraxTiN, ed). (cristal, marbre —-) de couleur de 
pourpre violette. 

TTyrre, sm. myria. scrpeut. 

=Txaiens, s. m. pl. peuples de T'yr. (antig.) 

Tlyxromancie, s. f. divination par le fromage. (Tu- 
ros, fromage, manteia, divination. gr.) 

TTxromonrutre, s. f. phytes. pierre qui imite un 
morceau de fromage (—, #orphé, figure. gr.) 
TTxroN, s.m. 1. d'antiq. soklat de nouvelle levée. 
TTyroqur, sm. plante du Brésil. 

FlyroTanique, 5.2. aluneut des Romains composé 
de fromage et de choses salées. 

=TxanuéniExs, s. m. pl. anciens Toscans. 
+TvasxcÈre, adj. 2 g. qui porte du lierre, orné 
de lierre. 

TyeTku, -ne, adj. de Tyrtée (chant —). 

Tzar, s.m.'Tzarine, f. roy. Czar. re. 
+TzstRan, s. m: espoce de gazelle d'Asie, à cornes 
en branches de lyre. - 

Tzerzentex, s. m. cYinbale d'airain des lévites. 


ULC. 


| 
U , s. m. vingt-unieme lettre de l'alphabet; U, 
voyelle ; & consonne ou V, (i.) 

JULERTÉ, s. f. -tas. abondatice. [Mountaigne.] 
+Unioxs, s. m2 pl. espèce d'ignames. 

Usiquisrs, s..m. docteur en Sorbonne qui n'était 
atlache à aucnue maison particuliere; (famil.) qui se 
trouve bien partout. * ou Ubhiquitaires, pl luthériens 
qui soutiennent la présence de J..C. dans l'eucharistie, 
comme prèseut partout. 8. || -kKürte. 

Uniquiraine , s. m. secte de protestant. a. * Cbi- 
quiste. (Lhiqué, partout. lat.) 

Uoiquiré, s. ft. de collège. v. || -kité. 

+UsiTRe , s. mn. poisson du Brésil. 
+Usrive où Hybride, adj. 2 9. (animal, plante —) 
bâtard. 

Ucner, s.m. (vi) huissier. v. 

UpomErar, s.m. instrument de physique, x. * pour 
connaitre l'humidité, la quantité de pluie qui tombe. 
5. (Udur, eau, métron, mesure. gr.) 

+UnrouËrre , s.m. vor. Ombromètre, 

Urase, s.m. édit impérial, en Russie. À.@, 
URRANIEN, €, ady. et s. de l'Uhraine. n. (Géogr.) 
+ULacrne, s. m. courrier à cheval, chez les Furcs. n. 

Urcérarios, sf -lio. formation d'ulecre; ouver- 
ture de la peau, causée par un ulcére; G. (/g.) se dit 
au moral de l'humeur ulcérée; az. 6. ton de ressen- 
timent , a. (énus.) 8. (Helkos, ulcre. gr.) 

ULcëre, 5. m. -cus. plaie, ouverture ‘es chairs 
causée par la corrosion des humeurs äcres et malignes 
(Vieil — chancreux); “se dit fig., épistol. *-ere. nr. 
L'ambition et l'envie creusent dans le cœur un uleère 
qui le ronge, aigrit tous ses sentiments ct l'en- 
durcit. 

ULcerë,e,adf. Ezulceratus. qui à uu ulcère;( fig.) 
fâche, irrité (cœur —); (conscience —), devorée de 
remords. 

ULCERER , 0. a. -rt,€,p. -rare. Causer Un ulcere , 
entamer; blesser ; ( 7.) | irriter; | faire naître un 
resseutiment profond et durable 1; * causer de la haine 
(de faux rapports Font Aéré contre vous. A. wici., 
usie.)  Gardez-vous d'uleérer qui que ce soits il crcë 


UN. 

rait ne pouvoir se guérir qu'avec le baume de la ver- 

geunce. 

=Urema, s. m. voy. Oulema. 

+UricrnatRe, adj. 2 g, qui croit dans les lieux uli- 
giueux. (Ugo, humidité de la terre. /at.) 

FÜruumaux, -se, adj, Uliginosus. marécageux , pu- 
tride. [Paw.] 

+Uum,s. m. (or d’), or battu. 

Urmaine, s. f. reine des prés, plante. * ec Ulma- 
rie, spirée. 

=ULmique, adj. 2 g. (acide —), principe extrait de 
l'orme. (U/mus. lat.) 

=Urxa, sm. l'un des as qui va du coude au poignet. 

+Uroruoxe, s. m. gomme vénéneuse d’une espéce 
de baie. 

Urrértœunr, ©, adj, -rior. qui est au-delà (région 
—); qui vient aprés (demande —); l'opposé de ci- 
lerieur, 

UsrérieurnemexT, dv. Ulterits. par dela; outre 
ce qui a ele dit ou fait. a. 

+Ücrimar, s. m. ultimatum. 

Uurimatum, s. m, derniére et irrévocable condi- 
on d'un traité; a. &. * t. de diplomatie. 2. (donner, 
signifier son — ; persister daus, s'en tenir à son —: 
— rigoureux); * fy. La volonté de Dieu est l'ulti- 
matum de toutes les connaissances humaines. [De St.- 
Picrre.] 

Uurion, 5. f. -tio. (wi.) vengeance. v. 

TFÜrrra, s. sing. ultras, pl personne exagérée dans 
ses opinious politiques: Les ullras sont nécessairement 
la minorite. 

Urrraisme, s. m. exageralion dans les opinions. 
= (éeus.). L'ultraisme est la maladie des esprits avides 
de domination. ; 

UrrramÉpiatre, adj. 2 g. (lésion —) qui passe la 
moitié du juste prix. R. 

ULTRAMONDAIN, e, adj. 1. de physiq. (espace —* 
au-delà du monde. ar. 6. 

Urtramoxrain, e, adj. Transmontanus. au-delà 
des Alpes ; des Lialiens (auteur, principe —); * s. parc 
üsan du pape. 

+ÜvrnamonTisus, s. m. systeme des partisans du 
pouvoir universel, absolu des papes. 

ÜurRA-R&VOLUTIONNAIRE, adj, et 5. mr. qui dépasse 
le but de la révolution. a. c.c. nn. * 2 9: 

TÜrraa-ROYALISTE, 5. @l adj. a y. partisan de la mo- 
narchie pure; royaliste outre. 
+Uive, s. f. Ulra. espéce d'algue. 

JUmarEés, s. om. pl. plantes légumineuses. 
Umvanes, sn. pl. juges civils, en Éthiopie. r. 
Umairc, Umbilical, 207. Omb-. 

Umure, s. m. Umbla. poisson du genre du salmone, 
de la truite. * et Ombre. a. || onblé. 

FUnmsox, 5. m. centre extérieur d'un bouclier. 

+Umone (1°), s. 0. -bra. lézard. 

Un, une, s. et adj. Unus. le premier de tous les 
nombres; l'unité; seul 2; qui admet pas de plu- 
“alité (Dieu, la foi, la religion, la vérité sont —). 
—- homme, indéterminé; simple (action —); *—s, 
pl désigne un nombre 3; sing, tout, tous, quiconque 
(— chrétien, ele. | se dit des œuvres d'un graud ceri- 
vain: acheter.un Buffon, où d'un livre marquant, 
d'un dictionuatre; un Télémaque, un Boileau, ete. ); 
pl. quelques ; s. #2. le chiffre 1: (famil.) c'est tout —. 
ik importe, cela est égal. (diff.) ! Pour la haine, il 
d'est point vrai qu'un ét nu soient deux, [ De Chaba- 
non.] Celui qui prétendétouffer ses désirs avee leur 
objet, est un fon qui veut elouffer le feu avec de la 
paille. { Sent: pers. | Un gouvernement, formé d'ele- 
ments incompatibles , n'est Jamais bien affermi.v{ De 
Gytlenberg.] 2 L'homme ne marque dans la vie au'en 
dominant son caractère ou s’en créant un par l'édu- 
cation. {Bouaparte.] Si Dieu l'avait voulu, les hom- 
mes n'auraient qu'une langue, qu'une religion, qu'un 
mode de gouvernement. Quoique l'on dise, quoi que 
l'on fasse, une nation sera toujours plus qu'un homme, 
qu'une famille, qu'un millier de familles: le partié 
ne peut être plus que Le tout. | 11 faut employer pour 
conserver le ceurvedl'un mari, | d'une femme | les mé- 
mes moyens que pour gagner celui d'un amant, | d'une 
maitresse. [Murphy.] Un homme de plus, un homme 
«dé moins, font souvent le bonheur on le malheur d'un 

peuple. | Une des maladies de l'esprit qui s'oppose & 
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plus au bonheur, est l'incertitude. . 11 n'y à qu'un 
chemin qui conduise au bonheur, Les nations comme 
les individus ; c’est celui de l'équité, de la vertu. 3Les 
hommes, si grands ct si petits qu'ils soient, ne sen- 
tent jamais assez combien ils ont besoin les uns des 
autres. 

Uxaxnite, adj. 2 g. qui réunit tous les suffrages ; 
d'une commune voix, d'un cormnun accord (election, 
consentement; vote —). 

UxaANIMEMENT, ado, Concordissimè. d'une commune 
voix; d'un commun sentiment (résoudre, conclure 
unanimement ). 

UNAMMITE , s. fe -Las. conformilé des sentiments, 
*universalité des suflrages, etc. (grande, heureuse 
— parfaite; à l—). Ce n'est jamais que par le senti- 
ment qu'on arrive à l'unanimité d'opinions parmi Les 
hommes. [| Mad. de Staël.] C'est l'unanimité des inté- 
rêts qui constitue la force légitime d'un gouvernement. 
[Bonaparte] 

FUxau, #% m. Bradipus. animal sans queue, didac- 
tyle, tardigrade; ressemble au paresseux. 

+Uncraces, roy. Onciales. 

+Unctronme, «dj. 2 g, erochn. 

FUXCINAIRES, 5. n. pl. -naria. vers intestins, à bou- 
che cilice. 


lédon. 


qui exprime la volonte d'un seul. 
est —). 


égale ou toujours la même (travailler, filer, ami, 
écrire —, tout —); | simplement, sans façon (vivre, 
parler, agir, procéder — ; acveplcr tout —, famil.) 


sieurs choses (— bizarre, durable —); mariage (— ; 
illégale, assortie, précipitée ; former, rompre une | former l'unité, principe de force ; elle est toute dans 
—); concorde, socièté (heurense — fraternelle ) ! ; 
correspondance; perle en poire; 1 
cheval. (syn.) : L'égoisme détruit nécessairement toute | l'exercice du pur amour. 
union : {e moi et le nous sont inconciliables. 


sonne. {Boinvilliers.} * éaus. 


ressource, reluge )?; singulier ; | extraordinaire; | 
excellent en son espèce (l’— orateur, éerivain du 


UNIT. 


+ÜxirosË, e, adj. qui n'a qu'un lobe ou coly- 
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UNITÉ, S. f. tas. principe des nombres; | ce qui 
exprime un seul être; | opposition à pluralité ‘; uni- 
formité; identité (de foi)2; 1. de litter. se dit de l'ac- 
tion , du temps, du lien qui sout uniques 3. * attribut 
de Dieu, de la souveraineté, de l'épopée, ete. * se 
dit absol. 4. : Un ami doit avoir trois qualités ; l'unite, 
la bonté, la vérité. [Gracian.] La marche inévitable 
des corps nombreux est de périr nar défaut d'unité. 
{Bonaparte.] 2 4{ n'y a que l'évidence qui ramène à 
unité de sentiments. « 3 La loi des trois unités théa- 
trales repose sur la supposition nécessaire que le spec- 
tateur est témoin auriculaire de l'action. 4 Les prétres, 
les rois et les nobles, souvent ennemis, ne peuvent 


+Unicocuzarre, adj. (capsule— ) qui n'a qu'une loge. 
+Uxrroque, adj. 2 g. (acte —), où un seul parle ; 


=UxGANE, adj. 2 7. qui n’a qu’une main (l'eléphant 


Uximexr, adv. Simpliciter. | d'une manicre unie, 


Union , s. f Adlwsio. jonction de deux ou plu- 


de ticrs-état, 


à Unirir, -ive, adj. (vie —), élat de l'ame dans 


ensemble d'un 


UXNivALVE, ad}. 2 9. et s. m. puis. ( lestacée —) à co- 
quilles d’une seule piece. , 

Univers, s. mt, -sus mundus, le moude entier !; | 
lous les corps célestes ; | la terre (grande, immense, 
admirable, merveilleux —) 2; {ses habitants (effrayer, 
étonner, éclairer, subjuguer P—); l'— est. * une 
peusée de l'Éternel. 8. (Una, ensemble, vertere, 
touruer. dat.) La femme est le chef-d'œuvre de l'uni- 


Unions, s. m. pl. mollusques acéphales. 
FUNirersoNNer, adj. m. -elle, f. d'une seule per- 


UNIQUE, ad). 2 g. Unicus. seul (fils — bien, espoir, 


siécle); infiniment au-dessus des autres (talent —) ; 


+Uroxé, e, adj, en crochet, t. de botan. 
+UnnéeMaL, s. m. poisson du genre de silure. 
+UrpicuLariow, s. f. imitation de l’ondulation des 
eaux dans un tableau, une gravure. 

+Uneurcuré, €, adj. 2 g. qui a des ongles. 

Uneuis, s.m. os lacrvmal, petil os du nez. 
+Uneuis-ononarus, s. 2. Coquillage médicinal. 

+Uneucé, e, adj.-latus. qui a l'extrémité des doigts 
on des pieds garnie de corne. r.. 

Unr,e, adj. Connerus.| bien joint (pieces de rap- 
port —es); qui n'est point raboteux (cheniin —); | 
joint d'amitié (personnes, parents, amis, conjurês 
—s); sans ornement (habit, étoffe —); * simple 
(homme — ; conduite, mœurs, manicres, ton, par- 
ler, démarche, allure, ete. —); (style —), sans or- 
nement; égal. a. —, adv. animent (filer —). 6. c. 
— (à 1), adv. de niveau. “al —. c. (sy2.) | 

ÆÜNIRRARCHAPERTURES, S. f. pl. poissons abdomi- 
aux. (barbarisme.) (Unus, un. lat.; bragchia, bran- 
thie. gr.; apertura, ouverture. ar.) 

+Unrcarsuraire, adj. 2 g. (fruit —), qui n'a qu'une 
capsule. , : 

+Unicrré, s. f. qualité de ce qui est unique. [ Pi- 
ron.] aus. 

+Uxiconne, s. #1. -na. licorne de mer, uarwal ; 
poisson du genre du chëtodon. — fossile, or fossile, 
altéré. 

Uriëwx, adj. a g. Primus. nombre ordinal. * -eme. 

Uncemement (vingt et}, cte. ads. pour la vingt 
et unieme fois, etc. 

+Unirrore, adj. 2 g. qui n'a, qui ne porte qu’une 
ileur. 

Unirorme, 44.2 g. Similis. semblable | en toutes 
ses parties, | égal; qui a la même forme (habit — ); 
jui ne varie pas (mouvement, conduitet, vie, archi- 
iccture , doctrine, ele, —); sans varièté; 5. habit 
inilitaire, costume de corps 2. (Unus, on, forme, for- 
me. la.) : Pour avoir une conduite uniforme, il faut 
partir d'un principe. [Cicéron.] 2 L'uniforme de l'en- 
nemi pèse toute la vie sur la conscience de l'honnéte 
homme qui l'a porté contre sa patrie. 

Uxtror MENT, ads. Similiter. (opiner —), d'une 
mauicre uniforme. 

FUNIFORAUSER,, 2»: a, -sè, e, p. rendre uniforme. 
‘ncol.) * former. [Grégoire. 1 

UxtrorairÉ , s. f. | Conformité, rapport, | ressenr- 
blance avec soi-même, o4 entre plusieurs choses ; 
2 qualité de ce qui est uniforme, sais varièlé. L'en- 
fui naquit un jour de Puniformité. [Lamotte.] Pour 
révner, il faut surtout de la raison et de l’uniformité. 
® De Châteaubriand.] L'érsipide uniformité de la vie 
{a rend plus fugitive ; la mémoire ne truuve rien de 
saillant qui puisse l'occuper. 

FÜniranée, adj. f. qui n'a qu'une levre (fleur —). 

FUntrATÉRAr,, €, adj. qui vient d'un seul et même 
role, “qui n'a qu'un côté; = qui n'est signé, promis 
que par une partie, t. de prat. 

2USSLATERALEMEXT, «dr, d'une maniéreunilatérale. 


(homine —), extravagant, qui n'a pas son semblable | Vers. 1 uns e 
(chose, ètre, personne — ; * se dit ironiq. et absol, | l'univers existe par lui-même, ayant la matière pour 


à queue tournée en sens contraire des autres. “—, 
s. et ad}, f. (rose —), blanche, à boutons rouges, ou 
rouge à boutons blancs. 5. (syn.) : L'unique remède . 
à l'orgueil est la connaissance de soi-même. L'unique | cence, au mathcur ? le désespoir et le néant! 
appui de l'homme est la confiance en Dit, la resi- 
g'iation à sa volonté. L'unique moyen de bonheur 
est la vertu. L'unique remède à presque tous les muux 


, 


nombre possible. : 

UniquemenT, adv. Unicè. | singulicrement ; | ex- 
clusivement à tout (aimer —; s'altacher — à.….). 44 
n'y a de véritable amour, que celui qui s'occupe nni- 
quement du honheur de l'objet aime. 

Ur, ®.a.-ni,c, p. Aiquare. (a) joindre deux 


vers. [Lessing.] De grands philosophes ont pensé que 


Le) 


ilest —; c’est, cela est —); *s. f Murex, coquille | corps, et pour ame, Dieu! | Le faux philosophe croil 
que c'est, non sa propre intelligence qui n'existe pas, 
mais celle qui gouverne l'univers. [ De Saint-Pierre] 
2 Si l'on üte Dicu de l'univers, que restest-il a l'inno- 


UNIVERSAIRE, s. 22, (a) anniversaire. v. 
FUNIVENSALISER , ©, a. -Sè, ©, p. (— une langue), 


la rendre universelle | Domergue.]; * (éaus.) |Gré- 
es! la patience. L'unique loi fondamentale, et dont | gvire.] - 
toutes les autres ne sont que des applications , est celle 
qui assure le bien-être social de tous ou du plus grand 


FUNIVERSALISME, 5, m, systéme de ceux qui n'ad 


mettent pour principe, pour autorité, que l'assenti- 
ment unisersel, ee que tous les hommes appellent 
bon ou beau, juste ou vrai. 


UNISERSALISTE, s. #2. qui croit la grace universelle. 


nv. * partisan de Puniversalisme. 


UNIVERSALITÉ, 5. fe -tas. généralité; totalité, t. de 


praliq.; ce qui renferme les genres et les difléreutes 


ou plusieurs choses ensemble : (— deux êtres; — |cspèces, toutes les choses de même nature (— des 


un être à un ox plusieurs autres); 
d'amitié, d'amour, de parenté; | rendre égal, uni (— 
un chemin, des aspérités); polir, aplauir (— une 
planche}; (s'—), v. pers, * se juindre , s'associer , 
s'accorder , s’allacher à, avec (s— d'amitié, d'inté- 
rêt, pour un but; ss intimement ) 2, (sx se 
marier, S— avec, s'associer); v. récipr, se joindre 
ensemble , s'associer (des amis, des néguciauts, des 
factieux , des partisans s'unissent)3; * se fdérer (des 
provinces , leurs habitants s'unissent); w, pron. être, 
pouvoir être uni, term. d’arts et mêticrs, fig., épist. 4. 
1'Unir /a sagesse et l'amour surpasse le pouvoir de 
l'homme ; ce prodige est reservé pour les Dieux. |Shak- 
spcare.] La majesté de Dieu et sa divinité s’avilissent 
en uuissant leur nature au sang des hommes. [Nau 
Vonden.] 2 Les hommes ne peuvent être heureux qu'en 
s'unissaut pour lutter contre les maux. | Le liberté, 
la justice n'existent qu'en s'unissant l'une a l'autre. 
[Villemain.] À Les méchants s'unissent pour le mal, et 
les bons restent isolés. 4 Les partis, divisés par l'intérêt, 
rie peuvent jamais s'unir que par des concessions, des 
sacrifues mutucls. 

FUxtSEXE, e, adj. qui n'a qu'un sexe (fleur —\. 

+Uxissanr, €, adj. (bandage —) pour réunir. 

Unusox, s.72. Unisonus, accord de plusieurs voix 

(chanter à l—; * fige applandir, blâmer, mur- 
nurer à l—) ; cordes ou instruments qui ne forment 
qu'un même son, *(/ig.) se dit des esprits, des 
amés 2 (être, mettre à l'—)3.n. rapport d'égalité entre 
deux sons. -ne, adj. f. (syMabe —) qui rime avec 
une autre. 1-2 L'esprit est conune la corde, il ne fré- 
mit qu'à l'unisson. |Helvétius.] à L'évangile pourrait 
mettre les esprits & l'unisson par des.cwurs: 

+UÜnrraine, adj. {cristal —) qui ne subitqu'un seul 
décroissement par rangée. - 

Uxirarres, s, m. pl. socinieus, v. qui ne reconnais- 

sent qu'une seule personne en Dieu; ne voienl en 
J.-C. qu'un grand homme, * sing. à. R. 


(fig.) joindre | êtres :, des personnes, dus choses); qualité de ce 
qui est universel (— d'une proposition, des sciences, 
du thêisme, de la morale), se dit absol. 1Ne conficz 
pas une pensée à la mémoire, elle pourrait la perdre 
et parcourir l'universalité des êtres sans la retrouver 
Les avantages du theisme pur sont l'unité, l'immua- 
bilité, l'universalité. 


Uxivensaux, s. m1. pl. cireulaires du roi de Polo- 


gne pour la convocation des diètes. 6. €, 


UNIVERSEL, Jo. -SauX, sm. -versus. t. de logique, 
ce qu'il y a de commun entre tous les êtres d'un même 
genre. — ,-le,auff, -sus. géntral (bien, mal, désastre 
—.; opinion, religion —)1; qui s'étend à lout, partout; 
| catholique ; | qui comprend, embrasse, reuferme 
tout ; “homme—, propre à téut, qui sait toul ,excelle 
en lous les genres, et écrit sur tout ( Voltaire était —). 
prend le comparatif (le plus —, Voltaire) 2; * f -cle. 
R.' La loi est universelle, qui commande de naïtre, 
| de souffrir | et de mourir, | P. Syrus.} La révelation 
est la communication innée, universelle de l'homme 
avec Dieu. |Cicéron.] 2 L'homme récllement universel 
est celui qui se rend utile à tous les hommes. | Que 
peut le souverain le plus heureusementine, at milieu 
de l'esprit universel de dépravation ct d'avarice ? [De 
Guibert] Le théisme est une religion universelle. Des 
milliers de faits, supposés méraculenx, ont prouvé que 
l'eau froide on chaude #st une espèce de Panacée uni- 
verselle. Le critérium de la religion est l'assentiment 
universel: celui du gouvernement est l'assentiment 
national. 

UNIVERSELLEMENT, ad. -sè. généralement] (—ap- 
prouvé, bläme, admire, détesté). * -cle.. nm. 

UNIVERSITAIRE , adj. 2 g. de l'université (rétribu- 
tion . etc. —}. [De Marccllus.] 

Uaivensiré, sf -{@s. corps de professeurs et d't- 
coliers élabli par l'autorité, pour enseigner les lan- 
gues | grecque, latine , | les belles -lettres et es 


{sciences. 
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Uwivocarion, 5. f° -tio. caractère de ce qui est | inconvénient à voir le péril toujours urgent. [ Diderot.] | L'usage ordinaire de la finesse est la marque d'un 
univoque. La guerre a tant d'horreurs, est un si grand fléau , | petit esprit. {[Larochefoucauld.] 4 L'or est notre esclave 
UxivoQue, adj. 2 g- -vocus. (nom —), commun à | que ccux qui la font sans urgente nécessité peuvent | ou notre maître, selon que uous en faisons usage. [Max. 
plusieurs choses ( er. animal). "t. de gramm, qui a | étre appelés des scelérats. lat.] {y a intention de despotisme, toutes les fois que 
le même son ; (consounances —) de méme son;| +Uriase, s. f lithiasis. l'on weut interdire aux hommes l'usage de la raison. 
(signes —) particuliers à une maladie. TÜriëne, s. an. loup marin. [ Mad. de Stael.] 5 La fortune donne l'usage, et non 
+Üxoxess, SONT, plantes de la polyandrie. JURINAIRE, ad}. 2 g. de l'urine ( canal —). la propriete. | P. Syrus.] 6 Quel que soit le mérite ou 
Uxzaine, s, f. sorte de bateau pour le sel. n. UrixaL, 5. m. Matclla. Vase à col relevé pour | l'esprit, on déplait sans l'usage, comme les mets mal 
TUraurzes, s. m. pl. famille de champignons. uriner, | assaisonnés. 
FÜras, s. m. boon-upas, arbre poison. URiNATEUR, s. m. -tor. plongeur, pêcheur de per-|  Usaërr, s. m. qui a droit d'usage, de pacage, =de 
FÜreroTr, s.m. Upcrotus. vermiculaire à tuyau en | les, etc. n.G. c. se servir des fruits, etc. * f. ere. r. 
pilon. UriNE, 5. f.-na, pissat; sécrétion du saug | et de Usacier, 5. m. (vi.) t. de coutume. c. 
TURA, 5. m. crustacte qui tient du homar. la bile, ete. (— claire, trouble; limpide , ardente, Usance, s. f. usage reçu; t. de banque ,"terme de 
TÜnaxe où Uranile, s. m. métal gris, assez dur , | sanguinolente; arrêter, faire couler, cousulter les | treute jours pour le paiement d'une lettre de chauge. 
peu fusible. (Ouranos, ciel. gr.) —$). (Ouron. gr.) Usaxr, e, adj. | qui use et jouit de; | qui n'est 
Uranie , 5. f | Vénus céleste, | muse de F'astrono- Uriner, v. a. Meiere. pisser, évacuer l'urine. sous l'autorité de personne (fille — de ses droits). 
mie. Mrythol. Urineux,-se, ad. de la nature de l'uriue, qui a USE, €, adj. Attrilus. émoussC; détruit; détérioré, 
+Uraxocere, s.m. oxyde d'Urane. l'odeur de l'urine fermentée (sel —). rapé, etc. ; alterc, refroidi, diminué par lusage ou 
URANOGRAPAIE, $ jf description du ciel. * et Our-.| TUnrque, adj. 2 g. (acide —) tiré du calcul de la | le temps; | se dit au propre el au fi. * épuisé par la 
(Ouranos; ciel, grapho, je décris. gr.) vessie. débauche, etc. s. 
TURAxoGRArBIQUE , adj. 2 g. de l'uranographie. Urx&, s. f. -na. vase antique (grande, belle — | Usen, v.u.-sé,c,p. consommer, diminuer (— 
Unanococie, s. f: discours sur le ciel. s. (—, logos, | autique , cinéraire, lacrymale, sépulcrale) ; * vase | du bois, de la chandelle); détériorer imperceptible- 
traite, gr.) d'ornement. ment (par l'usage, le frottement) (la lime wse le fer; 
URANOMÉTRIE, s. f science des astronomes qui Unocere, s. m. Sirer. insecte des pays froids, qui | les gestes usent les habits); * se dit fig. 2 pour fa- 
mesurent le ciel. n. G. c. (—, métron, mesure. gr.) |a une corne à la queue; hÿménorptére. * -ere. r. | iguer, épuiser, enerver. —, afaiblir par l'usage ; 
TUraxomorrutres, s. f. pl. pierres ornées de deu-| (Oura, queue, héras, corne. gr.) (/ig. — son crédit; ses forces, sa jeunesse, ses yeux, 
driles qui représentent les corps célestes. +Ünocrise, s. f vo). Urumancie. (Ouron, urine , | elc. ; at ». Uti. faire usage (de) 3, se servir (— de remé- 
UranoramA, s. m. exposition eu petit de notre krisis, jugement. gr.) des, de rigueurs, de menaces, d'adresse, des favenrs) ; 
système planétaire, figurée par des globes représen-|  Unocritëne, s. ». jugement d'un médecin d'urine. |“ (/amil.) en —, agir de telle manière 4. (s—), 
tant les astres et leurs mouvements. TUnonëres, s. m. pl. reptiles batracieus, à queue. | v. prou. se cousommer; se détériorer; perdre ses 
Unanoscorz, s. me. -pus. genre de poissons dont | (Oura, queue, délos, visible. gr.) forces, | sa fertilité, sou être ÿ; +. pers. 6, , récipr. 
les yeux sont tournés vers le ciel, du genre du callio-! +Unonvwis, s. f: douleur en urinant. (Ouron, | épistol. 7. * — se dit absol.8. (syn.) : La puissance 
nyme. (—, skopeb, je regarde. er.) uriue, oduné, douleur. gr.) des mots est uste; il ne reste que celle des choses... 
+Ünanus, s.m. planète la plus éloignée, dont la ré- Uromaxcie, Uromance, s. f art | prétendu | de | 2 Le travail de tete use plus promptement que celui du 
volution est de 84 ans, et qui a six satellites. *Herschell. | connaitre les maladies par l'inspection des urines. r. | corps. Une révolution use Les hommes. Une ame forte, 
TURATE, s. m, combinaison de l'acide urique avec] “-lies. (—, mantcia, divination. gr.) resserrée dans une petite sphère, use son activité sur 
différentes substances; = sel formé dans l'urine. TÜROMANTE, s.m.-tes. médecin des urines. K. des niaiseries. La volupté nous use bien plus tôt que la 
+Unsarn, -ne, adj. -nus. de la ville; s. m. habitant! YUnorovss, s. m. pl. oiscaux palmipèdes, à ailes | douleur. | Les longues espérances usent La joie, comme 
de la ville. [J.-J. Rousseau] , courtes et marchant debout. (—, pous, pied. gr.) les longues maladies usent les douleurs, [De Sevigné.[ 
=UnBaniciens, s. m. pl. gardes de Rome sous Auguste. | +Unorrestr, s.m. insecte hymenoptére. (—, oura , |? Autre chose est de vaincre, autre, d'user de la vic- 
Unmanisres, s. f pl. ou Clairettes, religieuses de | queue, prétho, j'enflamme. pr.) 


toire. [ Max. lat.] 4 La plume tombe des mains, quand 
Sainte-Claire; r. *m. sectaires opposés à Cléinent VIL| +Unoprisres, s. m. pl. hyménoptères äæariére en | o2 soit comment les hommes en usent avec les hom- 
URBANITÉ , s. f -las. politesse que donne l'usage | scie, (—, pristis, scie. gr.) mes. {Noltaire.] Z{ faut en user avec les livres, comme 
du monde; politesse des anciens Romains; | se dit du| ‘UrQuaIN, s. m. pierre d'un madrier pour poscr la l'avec Les hommes ; choisir quelques amis, et se soucier 
langage , des mœurs. (Urbs, ville. at.) L'urbanité des | meule du potier. | peu du reste. [Iem.] Peaucoup de personnes en usent 
mœurs remplace trop souvent la franchise et la bonté. | +Unsixies, s. f. pl. famille de corÿmbiferes. l'avec Le temps et la fortune, comme s'ils étaient immue- 
[Werner.] L'urbanité des mœurs est comme le miroir | Unsox, s. m. porc-épic de la baïe d'Hudson. | bles. | Le pouvoir s'augmente, lorsqu'on vn use avec 
sur lequel vient se heurter l'alouette. Unsurixe, Urseline, s. f religieuse. r. v. modération. { Cèsar.] 5 Tout s'use, ercepté Dieu et 
FUrcfozaire , s. m.-laria. polype rotifere, libre. TUnrTicatiox, s. f. reméde pour la sciatique, la | l'éternité. | Tout s'use [Prov.] ; même les religions ; Le 
+UnciorE, e, adj. renflé comme une cruche et à | paralysie, la léthargie, qui consisie à fouetter avec | temps les change et les réforme. | L'amour s'use plus 
col. (Urceus , cruche. fat.) des orties, et laver la chair devenue rouge, avec du | vite dans notre imagination que dans celle des femmes. 
Une, Urus, s. m. taureau sauvage de Lithuanie. | vin chaud. (Urtica, ortie. “3 | [Shakspeare.] 6 Les hommes s'useut par l'abus de leurs 


Unesec, 5. m. urebère, f gribouri, pelit animal] #Unricées, s. f pl. famille des orties, ete. forces, de leurs facultés. 1 Les cœurs s'usent parleurs 
qui ronge les bourgeons. Unaucu, 5. m. roucou. &. agitutions mutuelles et leurs combats. 8 Usez, n'abu- 
TUréno, s. mr. champignon dit charbon, carie, | +Uncs, s. m. vo). Ure. Fa [Max. lat] 
nielle, etc. (Urere , brüler. lat.) Us, s. m. L. de prat. usages (— et coutumes ,;;f “User, s. m». service, usage, (famil.) (ètre d'un 
+Urée, s. f. substance qui constitue l'urine. (Quron, | jouissance, usage [ Raynal.}. inusité, (garder les —). | bon, d'un long, d'un mauvais — ; à l'—). 
urine, gr.) Le peuple français, avec sa réputation | d'inconstant, | Use, s. f. établissement fait pour une forge, une 


j est celui qui tient le plus à ses vieilles marimes, à À verrerie, un moulin, etc.; l'ensemble des machines 
tous ses us et coutumes. [Grimm.] d’une fabrique, d'une manufacture où l'on empluie 
Usace,s. m. Usus. coutuine, pratique reçue (an- [les éléments. &. c. v. rr. 

cien, long, vieil, antique — reçu, constant, univer- |  Usiré, e, adj. Usitatus. (chose, forme, mot —\, 
sel, perpétuel ; suivre l'— ; se conformer à l—) 1; |en usage. ” 

emploi (des biens en génér.)?; * se dit aussi du mal3; | +Usxe, s. m. gros câble pour garer les traurss 
* manière de se servir (bon, mauvais, prompt — fa-| Usnée, s. f -vea. vrseille, sorte de inousse We r- 
cile, modéré ; faire —; avoir l'—)4; manière de | bre, espèce de lichen. * — humaine, inousse "qi 
parler une langue; droit de se servir de la propriété | pousse sur Le crâne des peudus, les os; astringente; 


UrENES, s. m. pl. famille de malvacées. 
Unsrau, s.m. t. de mer, corde à poulie. r. 
URETÈRE, s. m. Uretron. caual double des reins à 
la vessie. “-ere. n. (Ouron, uriue, #éreé6, je con- 
serve. gr.) 
FUréTéRITIS, Urethritis, s. f inflammation de lu- 
retère, de lurêtre. * Urétritis. (Ouréter, uretcre. gr.) 
FUnèTIQUE , adj: 2 $: de l’'urètre ( passage —) ; uri- 
naire (reméde —), dinrêtique;4( malade —), qui 


urine bien; (fièvre —), symptomatique, avec diabêtes. | d'un autre {se réserver, avoir l'—)5; droit de pacage, | arrête l'hémorrhagice, s. és, 
UnRËTRE, s, m. -fron. Canal par où sort l'urine. | etc.; | exercice, | expérience; habitude (— de la so-|  Usquerac, s. "1. -ébac, Escubac, Scubac ou Scuba, 


ciêté); jouissance, possession; = se dit absol. de la | Usquébac, liqueur de safran. * mieux Scoubat, sa- 
pratique des conveuances en société (avoir, n'avoir | frau, (vi.) “ stomachique. 
pas d'—)6; r. pl. livres d'église. (s)2.) : L'usage uni- UsrensiLe, s. M. Ustensile. toule sorte de petits 
rersel d'invoquer un Dieu, prouve son existence. | meubles de ménage, de cuisine: ce que Phôte doit 
nal de l'urêtre. (Ouréthra, urêtre, umen, mem-| | Les usages tiennent de près aux lois. [Mad. Campan.] | fouruir au soldat ; subside pour les ustensiles, * (rieux) 
brane. gr.) Presquentous les usages furent établis par l'ignorance, | Uten-. 8: (Lt, se servir. /at.) 
Uncenes, s. f: uècessité urgente de prononcer (une | /am@tisé ou la méchanceté. Selon l'usage français, | YUsrexsircen, ». a. garuir de tous les meubles, de 
décision, ete.) (—- d'une mesure, d'un remède); c. | lnterprèle de la loi met toujours son intérêt personnel | tous les usteusiles. (vi) À 
* cas urgent. Les lois d'urgence, d'erceptions, de sa| à la pluce de la loi. [De Rulhiéres.] 2 La fausseté|  Usriox, s. f -tio. t. de chir., action de brüler avec 
lut public, furent souvent des lois d'iniquite. PT souvent à un but différent de celui pour lequel | le cautère; t: de chimie, calcination , combustion. 
UrGent, e, adj. gens. pressant, qui ne souffre | on l'a mis en usage. [Miss Bellamy.] Z/ »"y a pas, en | +Usrnixe, s. f lieu où l'on brûlait les morts. 
point de délai (— nécessité: — aflaire, maladie, cas | révolution, d'instrumentinutile, quand on sait en faire | +Usrurrarion, s. f action de faire griller ou bréler- 
—). La nécessité la plus urgente prut seule autoriser | usage. [Despres.] 3 L'usage Le plus généralement recu, |* Ustulation. (Ustulare, bräler. Lat.) 
un roi à lever des impôts. {Louis XIV.] 22 r#°y a nul! n'est pas toujours le meilleur à suivre. [ Mad. d'Épinay.] | Csucarron, 5. £ espèce particuliére de prescription. 


*-etre. r. Urêthre, Ar. (Ourêthra. gr.) 
+URéTROTOME , s. m. instrument pour couper le té- 

gument avaut de faire la lithotomie. 
+UnérRyxménones , adj. (membrane —) dans le ca- 


LL. 


- + 

USU. U VA. UZT. TOI 
vent s'usurper: ces biens, mal acquis, sont bientôt| ‘UE, s. f. pommade de Liane de plomb, très dan- 
perdus. , | yereuse. L. - 

Ur, s. m. premicre note de l'échelle musicale; Uvée, s. f. Uva. une des tuniques de l'œil, en grain 
* toast entre les imprimeurs. G. de raisin. . 

Urexsine, s. m, où Ustensile, impôt, charge, | TUÜVETTE, s. f. Ephedra. raisin de mer ; * plante 
droil. À. RR. conifére. 

Urénin, ©, adj. -inus. nè d'une même mère, mais | TUVULAIRE, adj. 2 &- Uvularis. de la luette (glande 
non pas d'un même pére (frere, sœur —), —, adÿ. f. —).—s, 5. f. pl famille de liliacées. 
(fureur —), mauie ou maladie des femmes, accom- Uvoce, s. f. la luette. Re. 
pagnée de discours lascifs et d’un désir amoureux | {Uxon:cine, s. m. Meurlrier, assassin, (/i7.) bour- 
tres-violeut, reau de son épouse. . 

=Urérixin, s. fe étal, position de ce qui est utérin, | +Uzrrur, s. m. cinabre fait de soufre et de mercure. 


q Les u 1. e. droit pren À EL 
les simples usufruitiers de leurs états. [Antonin.] Nous ITÉRüS, $.m. matrice, v. L. de med. à X T e À me \ 
Re sommes lous que des usufruitiers sur la terre; Le Urire, adj. 2 g. -lis. profitable, avantageux ; qui 5 SP Vin t-deuxieme lettre e l'alphabet ; 
seul proprietaire est Dieu. ? Le vrai philosophe ne se} sert à quelque chose; qui apporte du gain , du profit, | U consonne, 4. = lettre numérale, vaul 5; surmonté 
regarde que comme usufruitier des vérités qu'il dé-| de l'utilité (chose, personne — à?, pour; être d'un iret, 5,000; = barre en travers, siguiGe verset ; 
couvre, qu'il éctaircit; il se hâte de les transmettre a utilité; | ce qui est utile 3. se | par abrévation, signifie æo)'ez. ( à 

la postérité, Va, adverb. soil, j'y consens ; t. de jeu. (famil.) 

Usur., s. m. (y) porle. v. voy. Aller. Le monde va de lui même. [Prov. ital.] 


Usum (ad), adj. et s. m. collection de livres, où TVAa-DE-LA-GUEULE , 3.2 g. sans pi personne (rès- 
livre imprimé pour le Dauphin. ne. gourmande, toujours prête à manger avidement.* fig. 
+Usux, s.m. espece de cerise du Pérou. ironiq., ignoële. vor. Gaslronome. - 
Usunaie, adj, 2 g. Fencbris. (contrat, intérêt Va ET Vient, 5. m. machine pour le tirage et le 
—} où il y a de l'usure; | qui en vient. dévidage des soies. hr 
UsünaiRemEeNT! av, Fencrato, d'une maniere usu- +Va-nU-rtEDS, s. 2 g. pauvre qui n'a pas de chaus- 
raire (prêter, emprauter —). ? (énus.) . |ce qui dégrade l'homme ne peut étre utile. [Rona- | sure ; (fanil., * fig.) homme sans ressource, qui vit 
Usure, s. f.-ra. intérêt trop fort de l'argent; in-| parte.] Z/ est plus glorieux et plus ntile de conauérir | d'une honteuse indusirie. * Va-nuds- pieds, sévg. 
térêt illégal; profit illégitime tiré de l'argent, des | le monde intellectuel que le matériel. | L indulgence plur. 2g. 
marchandises prétées (grosse, forte — ruineuse , | est la seule vertu qu'il soit dangereux de précher, VAGANCE , s. f. temps pendant lequel une place, 
criaute, illicite; prendre, emprunter, prêter à —; | quoiqu'il soit si utile de la pratiquer. | Mad. de Stael.] | une diguité n'est pas remplie. —, pl Ferice, cessa- 
* famil. faire, exercer l'— ; vivre d'—):; (fg.) ren-| ? Être utile, est une obligation que l'homme contracte | tiou des études; vacations, * cessation des audiences 
dre avec — , au double. —, dépérissement des etofles | ex naissant, et dont la mort même ne l'acquitte pas. | (longues —s; être en —, avoir, prendre des—s). 
par l'usage (habit percé par l'—). 1 Emprunter n'est Un seul ennemi peut étre plus dangereux que dir VACANT 1 ©; adj. -cuus. qui n’est pas OCCupé ; qui 
pas beaucoup mielr que mendier ; de même que prêter amis ne seraient utiles. Les Anglais ne reconnaissent est à remplir (maison, lil, /fg. place, succession —)} 
à usure, n'est pas beaucoup mieux que voler. [Les-| point de grands hommes parmi eux, mais. des ci- VAGARME, 5. m, Tumultus, lumulte; grand bruit 
sing] Zl n'y a qu'une seule manière équitable de pla-| toyens plus uiiles. | 3 Za sagesse se borne à l'utile. de gens qui se quercilent, se battent (grand — cf- 
cer son bien à usure, c'est de le donner aux pau-|[Stobéc.] Préférez l'utile à l'agréable. froÿable; faire —, du —; apaiser, faire le — ). 
vres. UriLeMExT, ad. -liter, d'une manière utile (tra- {srn.) Les intrigants sont souples avec les hommes fer- 
Usuren, Wa. =-6,e,p. tirer de l'usure. n. vailler, employer, s’employer —). Le sentiment d'une mes ; avec Les aibles ils font “acarme. # 
Usunien, -êre, s. Feneralor. qui donne son ar-| ve utilement | et sagement | employée donne aux VAGUES $. f métier; profession “ (inus.) _— 
gent à usure; qui fait un gain illégitime? (infame, | æici{lards une gaité douce. [Cogan.] Le bon sens, EPA Fe p'érsonnes CRETE Fe GR 
sil — avide, impitoyable); *—, celui qui fait des la vertu, servent l'intérét plus wilement que l'esprit Nes a aire(langite _ pêmb e, MEET nee 
profits illégitimes, qui trafique du malheer d'autrui. | ei le vive. " jQué une —); FOUT ie en —, se dit du tribunal, 
A. “(inus.) * f.-cre. r. On ne voit pas d usurier, TUTIRISATION , Te fl action de rendre utile. c ;. vacance de ses officiers). —s, p. cessation des au- 
quelque riche qu'il soit, = vivre estimé, ni par con- Uririsen, 9. @.-sû, 6, p. (nouv.) rendre utile. na. | diences (chambre des —s, ou de —); émoluments , 
séquent heureur. = Pour mieus uliliser les talents, il faudrait exciter salaire pour les Xacations. : La plus honorable vaca- 
+Usuneanr, e, éd, qui usurpe (despote, reine —). | entre eur une noble émulation en tout genre. tion est de servir le public. [Montaigne] , 
Usunrareur , -lrice, s. celui qui, par ruse, par UxriuiTÉ, 5. f. -tas. se dit des tres en général 1, FVAGGIN, s. m. Virus de pustules du pis d'une vache, 
violence, s'empare d'un bien, d'une autorité (vio- profit ; sonuses (grande, extrême, faible — géné- | vu d un vacciné. (Pacca, vache, let.) 0 
Jent, inique — ambitieux; être —) 1; qui s'empare rale, publique #, particuliére) ; | secours ; usage. * FVaccixante, adj. 2 g. qui peut être vacciné. 
d'uu titre, ete. qui ne lui appartient pas; qui usurpe; | -16s , pl. [Bufon. Massillon.] ! Celui-là seul peut se| FVaccinateun , s. et adj. mm. (médecin —) qui 
plaindre de ia socicté, qui a été utile aux autres sans | Vaccine. 


| qui s'empare injustement d'une chose importante S ‘ aura ’ de . ‘ ; 
qui est à autrui, | de la souveraineté (perfide, adroit | utilité pour lui.| Or peut juger de l'utilé des dif-| FVaceimariow, s. faction, opération de vacciner. 
ÆVaccine, s. f. espèce d'inoculation avec le vac- 


—). (Usus, usage, rapere, ravir. lat.) 3 Tyran ct| férentes classes d'hommes par celle que les étran- Er 

usurpaleur sont deux mots parfaitement synonymes. | gers retirent des émigrations religieuses et politiques. | tin, qui préserve de la petite vérole (bonne, bheu- 

[J.-J. Rousseau. | | Le serment que les sujets sont forcés | ? La cour retira presque toute l utilité de la révolu- RUES —=)}. ; r 

de prêter à l'usurpateur, ne Les engage que jusqu'au | tion par le salariement des prêtres, l'appauvrissement| . VAGCINER, V. a. -nt, €, p. inoculer avec le vac- 

retour du souverain légitime, [ Pufendorf.1 = L'inter- | de la noblesse et la suppression des parlements. 3Le | ein (— adroitenrent , promptement). Des fanatiques 

vention ou l'absence de la volonté nationale fait le| prétexte commun de tous les crimes publics est lu- | superstilieuc prétendent que vacciner c'est tenter Dieu: 

souverain légitime on l'usurpateur. 3, M. tilité pri [Raÿnal.] La sociëté n'a pour but|ces bons chrétiens se jettent aveuglèment dans le fa- 
UsuarATiON, s. f. -lio. acliun d'usurper (— inlque luilité publique et non particulière ; pour talisme , en rejelant une providence conservatrice. 

juste, Gulente, tyrannique). * par extension, chosc| base, que sa volonté; pour régles, que les moyens | YVAGGNiQuE, adj.» g. (virus —) du vaccin, (iné- 

d'y parvenir. thode, etc. —) de la vaccine, du vaccin. 


usurpée. La féodalité ne fut au'une usurpation du ; 4 , ; J 
pouvoir monarchique par ses delégués. | Tout pouvoir TÜTINET, s. m. maillet de tonnelier ; escabeau de V ACHE , £, # F'acca. femelle du taureau (grosse, 
exercé sur une nation doit être délégué ou pris: de-| faiscuse de dentelle, | . 4 belle, vicille, pelite — noire, maigre, grasse ) ; sa 
légué, c'est un dépôt; pris, c'est une usurpation. [Lh.|  Urorr, s. f: plan d'un gouvernement imaginaire | peau, | sa chair (manger de la —; | (Jis:s Jamil,) 
Payne.] el parfaitement regle pour le bonheur commun ; ou- | femme trop grasse, — à lait, personne; SRE ute., 
Usurrr ,®. @.-pare, s'emparer par violence, par | vrage de ‘lhomas Morus (voy. la Biogr.) 3 {fig.) | dont on tire beauconp d'argent: * —» grand coffre 
ruse, d'un bien, ete., qui appartient à autruir, | état de félicite publique, parfaite 2; * pays imagi- | plat, couvert de cuir, sur les Te du ber- 
[qui ne nous appartient pas (— la couronne, des | naire. v. (Ou, non, topos, lien gr.) ? Le républica- | ceau, 1, d'imprimerie. — bidhe 04 ule. — bleue 
droits, la possession; — sur les droits, le terrain | #ä5me, avec les richesses et ie luxe, est à placer, | ou Nyl-ghau. — marine ot Morse tres gros, du genre 
d'autrui). | (fig) -pé, e, p. (fig) (réputation —), | avec l'utapie, dans le beau idéal, 2Jamais n'attaquez, | des phoques. —; p} ramide de sel. = en croûte, peau 
sans fondement; *S—, ®. pron. être, pouvoir être | ve détruisez l'utopie de personne. de vache, cle, sortant de la janneries B. 
usurpé, épist. 2 (sy#.) ? C'est nsurper La zic, que se| +Urricuraine, s. ». qui joue de la cornemuse; * VacuER, -Cre, Se ge AL satle les vaches ; 
‘oruer à ne pas nuire: les morts en font autant, et| plante personnée. * —s, pl. ceux qui traversaient | * (Jamil.) rustique , D {.-ere. n. 
H'exigent rien pour cela. {De Ligne.] La politique d'un | les fleuves, elc., sur des ontres. (Urer, outre.|  VACHERIE, S. f. Bu bile, étable à vaches, | caline 
souverain est l'art de consérver ce qu'il a, ou d'usur-| gr.) l'épilepsie; | lieu où | on tire le lait des vaches. . 
per ce qu'il n'a pas. [Jacobi.] Les représentants de Uraicuse, s. f. (inus.) pelite outre; sac; tunique, FVacaEx , sn. cuir d une jeune vache, à 
Dieu usurpent sa propriété en partageant les ames. | | . de botan. r. &. c. +Vacmine, s. f. femine méprisahle, (/ig., famil.) 
Que de parents sont assez peu réfléchis pour croire] TUÜvace on OKvage, s. m. encaissement; bords | [Vultaire.] : , 
d’une cuve de rafiueur. TVAaGE, 5. f. classe des druides, intendants des sa- 


que les instituteurs usurpent, er quel, ue sorte, leur 5 
autorité! [Buinvilliers.] 1 L'estime et l'amour ne peu-|  Uvaurz, s.m, esptce de veau marin. €. c: crifiees, ete, = ef Vaccrres, s, m. p. * 
176 


Uscer, -le, adj. dont on se sert ordinairement 
(meubles, plantes, livre, terme —;. * f -ele. r. 
UsUELLEMENT, av, communément, | habituelle- 
ment ; | à l'ordinaire. à. * (peu usité). 
Usurrecruaine, adj. 2 g. qui ne donne que la fa- 
eulté de jouir des fruits (droit —), 
Usurnur, s. f -fructus. jouissance des fruits, du 
revenu d'un héritage , etc. 
TÜsvrnuiré, €, adj. soumis à l'usufruit (bien, 
terre —), z veu usit. 
Usurnurrier, -ère, 5. -fructuarius. qui jouit de 
l'usufruit (fidèle — destructeur, avide —; être —)! ; 
* sc dit Jig.2. 1 Les bons princes se regardent comme 


—); | —, 5. m. 
dit absol. 1 Rien ne serait plus utile qu'un ouvrage 
qui conticndrait ce qu'on à pensé de vrai dans tous 
les siéeles. [D'Alembert.] Tout est utile au sage ; tout 
est nuisible au fou. [Cohorn.] La religion, don du 
ciel, est utile dans Le bonheur comme dans l'infor- 
tune. [Hooft.] Quelques idées communes, mais utiles, 
valent mieux, pour gouverner, | que les brillantes 
conceplions du génie. [De Chateaubriand.] Æien du 
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Vacert, sm. Vaccinium. plante; 8. * hyacinthe, 
myrlille. rR. 

VaGtELANT, €, adj, -cillans. (pied, main, demar- 
che —) 1; qui vacille, chancelle; (/&g.) irrésolu, in- 
certain 2 (esprit, témoin —). 1 Une démarche va- 
cillante annonce un 2 esprit vacillant. 2Tout gouverne- 
ment qui n'a point et ne peut avoir la confiance pu- 
blique, par cela seul est un gouvernement vacillant. 

VaGtLrATION. 5. f. Hasilatio. mouvement de ce 
qui sacille (— d'un batelet, de la lumiere); (fg.) 
variation dans les réponses; | inconstance dans les 
sentiments ; | incertitude; irrésolution (— des pro- 
jets, des opinions; “ — des témoins). * (peu usité.) 8. 
Les vacillalions | du scepticisme conduisent la raison 
ä se soumettre aù joug de la foi. [Palissot] Les va- 
cillations fatiguent beaucoup plus qu'une marche 
ferme et suivie. 

+Vacrcraroire, adj. 2 g. incertain, douteux. 

Vaciceen , w, a. -cillare. branler, chanceler 1; se 
balancer légérement; (Jig.) hésiter en répondant ; 
être irrésoly. : Le sacerdoce fait vaciller à son gré le 
trône qui n'a que l'autel pour appui. 

ÆVacILeiTE, s. f caractere d'un esprit vacillant. 
[Geurgel.] 

Vacos, s, f. fourmi venimeuse des Indes. nr. 

VacquerTE, s. f. besace. v. 

Vaoue, s. f. 1. de pratique, vide. v. 

Vacuisme, s, m, doctrine des partisans du vide. T. 

Vaouisre, s. 2». qui admet le vide dans la ua- 
ture. k. V. T. * force de l'ame qui brave le danger. r. (grande — 

Vacurrk, s. f: -tas. ëtat d’une chose vide (— de | héroïque ; avoir de la vaillance) *; * se dit famil., 
l'estomac). ironig. pour Vacheté. 1 C'est une noble manière de 

Vave, s. ft. de jeu, mise; intérêt que chacun à | combattre, que de chercher à vaincre par le généro- 
dans une affaire. silé plus que par la vaïllance. [Calderon.] 

VADÉ-IN-PACE, s, m, prison des moines. RR. VairLanr, ©, adj. Fortis. courageux ; valeureux , 

Vané-mecum, s. m. (famil.) chose, | livre | qu'on | | brave, hardi. | —,s. m. Peculium, le bien d'une 
porté ordinairement avec soi. À." Vade-mecum. r. | personne (fami2.): adv. avoir tant —. (syn.) 

c. où Véni-mecum, Vadè-mecum. VATLLANTISE, S. f. (vi.) action de valeur | et de 

Vapzwanque, s. f diminulion des fouds d'une | bravoure (belle —; raconter ses —s). * se «dit famit., 
caisse. ironig. pour folie léméraire (voilà une belle —; la 

Vapnourece, 5. f Scope. faubert, balai pour nct- | sulte — des inontagnes russes). 
toyer un navire, n.6G. G VAILLE QUI VACLLE , ado. à lont hasard; nr. * quelle 

Vacauoxp, ce, adj. et s. -bundus. qui erre cà et là | que soit la valeur. (conig.) [Racine] +. 
(personne —; y. esprit, tête, imagination —);|  Varx, ce, adj. anus. inutile, qui ne produit rien 
fainéantt, libertin. * s. f ou Volante, 1. de pêche, | (eflurt, ete. —); frivole; chimérique t; (espérauce, 
courtiue mobile, n. tUne nation infestée de mendiants | pensèe —) sans foudement raisonnable; orgucilleux , 
et de vagabonds est bientôt infectée par le crime que 
rien ne peut deraciner. 

VaGanoxnAGEe, s. mm. Glat de vagabond. à. 


gant des images et des idées. 
Vacue-m 


maitre, +, 


ter la méfiance. 
* peu usit.) *t. de brasseur, agiter l'eau. ». 


rien, légéreté de teinte, t. de peinture. 


guëtre des ardoisiers. 
TVauEs, s. m. pl. plantes de la peutandrie. 
=VaicrA , 5.7. l'un des livres sacrés des Juifs. 


action, peine de vaigrer. G. @. * ou Veg-. nr. 
6. 6. * ou Vég- 8. 


revêtement intérieur, G. co, * ou Veg.. n. Serres. n. 
VarrLammenr, dde. Fortiter. avec vaillance (com- 
battre — ; il a — combattu} *-ament. n. 


usité 2; | *(temps—), bas, chaud et couvert : en —, 
adv. inutilement, Eu-vain. c. 1 Les charlatans habiles 
Vañasonxer, v. n. (popul) faire le vagabond. * | courbent les sots sous le joug de Vaines terreurs. Jésus- 
Vagabouer, 8. *-Londer. co. Christ donna-t-il une vaine leçon, lorsqu'il prit nais- 
Vaanr, s, m. pirate pendant les tempêtes, sur les | sance dans une famille, non de prétres, de rois, de 
côles, 8. v." Vagants, pl. ceux qui pillent les naufragés. | zoûtes, mais du peuple ? | Les princes , vrais esclaves 
Vacin, 5. rm. a. canal qui conduit à la matrice. | sur le trûne, ne conservent que Les vains dehors de la 
“ou -giua. k. || va-. puissance. ,w Presque tout le mal se fait sous le vain 
Vaurnaz, €, adj. qui a rapport au vagin (mem-|préterte du bien. ? L'homme Xain est loujours bas. 
brane —). [Schakofskoi.] Former de vains projets, c'est ajour- 
+Vacivanr, ©, «dj, (capsule, ete. —) en gaine,  jaer larvie. L'homme vain ne peut Jamais être libre ; 
YVacin, v. n. -re. pousser des vagissements (l'en- | le mode, l'opinion, un regard, l'asservissent : il est 
faut magit); * vagissant, participe usité (l'enfance | esclave de quiconque le voit. Dès qu'une chose est 
rvagissantes) a l'honume vain, elle est parfaite. [De Ségur.] 
VAGISSEMENT, s. M. -gitus. cri des enfants nou- Vaincre, +. a, Wineere. remporter | la victoire, | 
veau-nés. un grand avautage à la guerre, sur ses ennemis; 
ÆVacisras. 20). Vasislas, l'emporter sur un concurrent; l'emporter sur (— ses 
+VaciTeun , sm. Cricur public. ennenis par force, par ruse), surmonter, dompter 
Vaoue, 5. /. Fluctus. flot, lame d'eau de mer agi- [(/g.) (— ses passions, ses désirs); surpasser (— ses 
tèe, —, 5. m, le milieu de l'air; ta poétique. — , adj. | rivaux ; — eu générosité); * se dit absol. 1; (se —), 
2 geWagus. | qui n’est pas fixe, arrêté, défini, de- | v. pro, dompter ses passions. w. pers. 2, ®. récipr. 3, 
crit, déterminé, * ets. m.?, | indéfini, sans bor- 


; v. pron. À, être, pouvoir être maincr. * -eu, €, p. b, 
nes fixes et déterminées (espace, Jg. esprit, pensée, lady. vaincu du temps [Malherbe.]; —- des obstactes 
promesce —); (fig) e#s. 1. d'arts, caructère Îcger, F[Racine.] ; (pod) ? L'espoir de vaincre donne la vic- 
(couleur, lumière —), aêrienne, vaporeuse : ter- | oire [Lite-Live.], et l'assurance la fait perdre. | Fuir à 
res —) incultes. * ou Broussoirs, Brassoirs, 5. "7. fl propos est une manière de vaincre. [Caldéron.] On 
rabot fourchu pour brasser la bière. n. r Rice n'est | souffre tout d'un gouvernement qui fait vaincre, [Lou- 
plus mobile, plus vague que l'opinion publique, et longeon.] Rien n'augmente plus l'amour qu un ob- 
toute capricieuse qu'elle est, elle est cependant vraie, stacle qu'il est impossible de vaincre. [Lape de Véga.] 
raisonnable, juste, beaucoup plus souvent que l'on ne | On ne peut \aincre qui aime la liberte. [Pimeuta.] 
pense. [Bonaparte] 4/ y a dans la vie quelque chose 2Celui qui parvient à se vaincre luiméme , s'élève au- 
de vague quil fui donne l'air d'un rêve.  ? Le son, | dessus de tous. | Se vaincre dans la victoire, c'est vaiu- 
le vague, sont des images de la vie. [Mullner.] Tout | cre deux Jois. [P. Syrus.] Se vaincre soi-même est un 
est positif, tout est précis dans les plaisirs des sens, | beau triomphe. 8 Des ennemis qui se sont vaincus tour- 
et le vague es! nécessaire aux jouissances de l'imagi- | à-tour s'estiment ct se craignent. à Les passions ne 
nation. [Necker] Au lieu de nous en tenir au posi 


au réel du présent, nous courons après le vague de 
l'avenir. La méditation délivre l'esprit du vague Jati- 


\ TRE, s. ». officier-militaire ou du roi, 
qui a soin des bagages. * Vaguemestre. à, Vaguc- 


VaGuemexT, adv. d'une manière vague ( parler 
—). On se souvient vaguement du plaisir et positive- 


ment de la douleur. Répondre vaguement, c'est erci- 


VaGuer, M n, -gari, (inus.) errer çà et là ; aller 
de côté et d'autre, à l'aventure (— par les champs ; 


TVacussse, s, f. air, espace dans les tableaux, en- 
tre les colonnes, ete; roy. Vague, «dj. —, lon aë- 


FVAGUETTE, 5. f. pelile peau de vache de Smyrne; 
VaicnaGe, 5, m, lambris, bordage d'un vaisseau; 
Vaicren, ©. a. -urê, ©, p. lambrisser un vaisseau. 


Varcres, s. f. pl. 1. de mer, planches qui font le 


VaiLtance, s. f. Fortitudo. valeur, courage; (poët.) 


superbe (personne —), | qui a de la vanité, Le plus! 


VAL. 


faux ou vrai, pour un parti, tient lieu de tous les 
mérites quand il est vainquesr, de tous les torts quand 
il est vaincu, Un roine peut qu'étre*vaincu dans le 
guerre qu'il fuit & une nation. 

Vauncu, s. 27. ennemi subjugué, soumis, 

VAINEMENT, ado. Frustra. en vain; inutilement 
(parler. travailler —) 1. (sy7.) 1 On essaie vaine- 
ment de rendre des prestises à ve que la raison « 
désenchanté. 

+Vannes, s. f pl. fumées légères et mal pressées. 

VarnoueuRr , s. mm. ct «dj. Victor. celui qui a vaincu, 
(cruel, farouche — généreux, humain; être — de...):; 
* (air —), hardiesse, confiance extrême, 4. * (peu 
usité). m. 1 1l n'y @ pas de droits des gens pour les 
vainqueurs politiques. [Ganilh.] £n avant! c'est le 
mot du vainqueur. [Lessing.] Celui qui persiste à sui- 
vre avec fidelité son maïtre déchu, est le vainqueur 
de ses vainqueurs, {Shakspeare.] 

Vain, s. m. t. de blas. fourrure blanche et grise; 
€maux d'argeut et d'azur. r. 

Vairé, ©, adj. de vair, qui limite. * -ré, s. m. 
herbe des rochers auxquels sout attachées des huitres. 

Vatmox, s. m7. poisson ; 6. * pelit goujon. roy. Va- 
rou, Épiuoche, Saveticr. n. —, ar/j. m. («il —) eu- 
touré d'un cercle blanchâtre (homme, animal —) 
qui m'a pas les deux yeux pareils. 

Vaisseau, 5. 2. F'as. vase, ustensile pour contenir 
les liqueurs (grand, gros —); Maris. bâtiment pour 
naciguert (grand, gros — Jong, léger); pZ. veines, 
arteres, petit canaux; t. d'archit, grand bâtiment! son 
corps ; * bâtiment à poupe carrce et trois mâls, — 
de mer, oiseau, pelit albatros. r. 207 nç doit pas 
toucher un gouvernail d'un vaisseau sur lequel on n'est 
que pauses qi [Terrasson.] Chargez-vous plutüt de 
conduire seul, au milieu de la tempête, nn xaisseau 
de haut bord, que de conduire une femme. [Kletcher.] 

TVAïssErET, $. m2. pelit vaisseau; petit vase, 

VarssezLe, $, f Pasa. ce qui scrt à l'usage ordi- 
uaire de la table, comme plats, assiettes, ete. (— 
uuic, plate, ciselée). * -ele. r. 

FVAISSELLÉE , 5. f contenu d'un vaisseau à fouler 
le drap. 

Var, s.m, Vaux, pl. (x1.) vallée, espace entre deux 
coteaux, * bon — [Marmoutel.] ; —-des-chous, s. mr. 
ordre religieux. À. am. —-des-écoliers, s. ». congre- 
gation de chanoiues. nn. 

Varasre, adj. 2 g. Ldoneus. recevable, qui doit 
êlre reçu en justice (acte, caution, excuse, quil- 
tance —). 

VALABLEMENT, adv, Juslè, d’une manière valable, 
| suilisante (contracter. défendre en justice, ele. —}. 

+VaLances, s. f: pl. famille de rubiacécs. 

VaLANGINE où Ba-., s. f 1. de mer. r. 

TVaraANEDE, s, m7, no7. Chine. 

VaraNT, adj. qui vaut; dans les formes. 6. c. 

Varaque, adj. et s. 2 gr. de la Valachie. r. 
TVALDESIEs , 5. fe pl. plante de la dodécandrie. 

Var£énIANE, s. f. Nardus. plante agreste, vivace, 
| médicinale, de quatre espèces; la grande est apé- 
rilive, diurétique; alexipharmaque, sudorilique; la 
commune est anli-épileplique, vermifuge , sudori- 
fique, hystérique, pour l'asthme, les vapeurs, Pépi- 
lepsie; en feuilles pilées, vulnéraire excellent, anti- 


* 


dote ; il y a la petite et la bleue. (Fabre, avoir de 
la force. Lac.) 


=VarÉRIANFES, s. f. pl. famille de plantes compre- 


uant les valérianes. 


VaLERIANELLE, s. f. mäche, plante. 
ÆVarÉsiENS, $, m. pl. scclaires partisans de la con- 


tinence; se faisaient eunuques. 


Varur, s. 2%. Famulus, domestique | inférieur, | 


(jeune, vieux, bon — fidéle, exact} 1; * bon —, 
faire le bou — , ( famil.) témoigner, aflecter du zele, 
de l'empressement à agir, à scrvir sans en être pri 
par des motifs d'intérèt, de crainte, cle.; —, serviteur; 
—, figure de valet, terme de jeu de cartes ; instrument 
de menuisier | en r à longue lige, pour fixer le bois 
sur établi ; 
fermer seule; petit support, appul derrière une glace 
portative, posée sur nine table , etc.; peloton de fil de 


carct pour retenir la charge dans le canon, t. de mer: 
L 


poids derrière une porte pour la faire 


sautoir, & d'horloger, n. — de chambre, eclui qui 


peuvent se Vaincre qu'en furent leur objet. 8 Le zèle} sert à la chambre, à la toilette, à la garde-robe du 
! 


-.. 


Aÿ Ab 


mailre 2; — d'écurie, qui nettoic l'écurie; — de 
cour, qui nettoie, range les cours; soigne les ani- 
maux, les volailles qui y sont; *( y. épistsl sil 
courtisau 3; — de pied, qui suit la voiture, fait des 
commissions, accompasne le maitre à pied; — de 
carreau, figure du jeu de cartes, (fig., famil.) homme 
nul, qui ne sert à rien. —-h-patin, sm. instrument 
pour pincer les vaisseaux ouverts. 1 Les grands ont 
des domestiques qui les gonvernent et ceux-ci sont 
gouvernés par leurs valets. [Lesage.] 11 n'y à que les 
courtisans et les valets qui puissent être # œils 
adulateurs. [Mad. de Puisieux.] Les bons mattres font 
les bons valets. [Prov. fr.] Les mauvais valets seraient 
de mauvais maitres, et réciproquement. 2 On réussit 
quelquefois mieux par la porte du valet de chambre 
qu'autrement. [| Bouaparte.] Z2 n'est point de héros 
pour son valet de chambre. ,. 3Quel monopole n'ima- 
ginent pas les valets d'un roi arbitrairement maître ! ,,. 

VaLETAGr, 5.2. (bas.) service de valet. 

VALETAILLE, s. f. | lroupe, | multitude de valets. 

Vareren, v. n. Famulari. avoir | une assiduité ,| 
une conduite basse et servile par intérêt { pete usité; 
faire des démarches | forctes, désagréables et | pe- 
nibles. (faniil., usité.) 

VaretTon, s.n. (vi.) enfant [Borel.] ; v. petit valet. 

VarÉTUDIAAIRE , @dj.2 g. LS. m. * -narius. (per- 
sonne —), souvent malade; maladif; * infirme, caco- 
chyme. * fig. 2.*s. 2 g. (syn.) 1Le valéludinaire /ait 
une maladie qui dure toute la vie. [Dickson.] 21/ y a 
des valètudinaires en fait de réputation comme er fuit 
de tempérament. 

VarérunentTÉ, s. fe dtat du valétudinaire. * vus. 

Vareun, s. f Pretium, ce que vaut une chose | 
en soi, | suivant sa juste estimation (haute, médio- 
cre, faible, juste, petite, fausse — ; avoir de la — 
sans aucune —); juste prix (payer une chose à sa — 
sa—; en donner la —) 3 juste siguification des 
termes suivant l'usage 2; |rapport, produit: courage, 
bravuure, vaillance; vertu qui consiste à s'exposer 
courageusement à tous les périls de la guerre 3; * fer- 
imeté d'ame qui fait agir, atlaquer l'ennemi ( froide 
— brillante, héroïque; avoir de à —; plein de —); 
x. t de musique, durée d'une note: la — de, œfr, 
(famil.) espace, la quantité de. * être en —, en 
rapport, se dit des leutres. (sJ7.) En politique, il est 
convenu que le droit sans la force est une valeur né- 
gative. [De Rouilly.] 222 est plus nécessaire de connai. 
tre la valeur des mots que cele des monnaies. | Com- 
bien de gens offensent faute de connaitre la valeur 
des mots! 3 La parfaite valeur est de faire sans té- 
moins ce qu'on serait ca able de faire devant tout le 
monde. [Caldéron.] La liberté double la valeur et Les 
forces de l'homme. [Du mouricz.] Les coquétes de La 
clémence sont supérieures à celles de la valeur. [0'Méa- 
ra.] La valeur n'est valeur que quand elle est tran- 
quille. [Pivon.] ; 

VacEUREUSEMENT , @dv. Fortiter. (combattre —) 
avec valeur, * avec courage. 

VarEureux, -8e, adj. Animosus. plein de cœur, 
de valeur; brave, vaillant (homme — soldat). 

VMartpaTION, s. f. action de valider (une saisie, etc.) 

Varie, adj. 2 g.-dus. valable; qui a les conditions 
requises par là loi (acte —); sain; vigoureux (men- 
diant —); 5.2 9. 

TVauDÉ, s. f: (sultane —), mère du Grand-Ture. 

VartDemexT, adv. Legitimé. valablement; * avec 
assurance de lexécution | d'un acte (contracter, 
s'engager —). 

Variber, 4. a. -dé, e, p. rendre valide (— un 
acte, une dépense, uu contrat); * faire valoir (— 
ses prétentions), 1. de barreau. “se —, v. pron., épist. 
être, pouvoir être validé ?, Ce qui est inique ne peut 
jœanais se valider. 

Varipiré, s. f force et valeur qu'un acte, un ti- 
ire, un sacrement, reçoiveut des formalités et des 
conditions requises pour les rendre valables; * banté 
essenlielle d'une chose faite dans les formes (— d’un 
acte). 

FVarttea, s. f cornèmuse russe. * -nga. ar. 

Vaute, 5. { Hippopera. long sac de cuir qui s'ou- 
ME loug pour les voyages à cheval. Cacher ce que 
l'on vaut, c'est comme si l'on se cachait soi-même dans 
une valise, [Ben Johuso».] 


; 
5 


VAL. 


HVALISNERE, sf plante aquatique; la flenr, jas- 


minoïde, portée sur une spirale élastique, reste à la 
surface des eaux, * -niéra. 


VarriRirs, sf pl. houris des Scandinaves. Les 


disciples d'Odin et de Mahomet, dans l'espoir de pos 
séder les valkiries et Les houris, ont été avides de la 
mort. [Helvétius.] 


Varratre, ay. f. (couronne —), donnée à celui 


qui avait, le premier, frauchi les retrauchements de 
l'ennemi. (Fallum, vetranchement. /az) 


=VarrËcure, s. f petite vallée. dimin. peu usité. 
VALLÉE, s. f. Falls. espace entre des montagnes; 
| pays au pied d'une montagne; vallon (belle, riche, 


sombre, riante — fertile, fangeuse); marché pour la 
volaille à Paris; (v£) descente de montagne. (fg.) 
— de larmes; — de misère, la terre, style sacré, 
( fig.) état de misère, de soullrances, de calamités, 
(syx.) Le char ile la guerre s'arrête toujours dans 
une vallée de misère. 
est un voyage du fond d'une vallée obscure à la 
cime d'une montagne qui se perd dans les nues. [De 
Lévis.] 


L'étude de la métaphysique 


VarLON, $.m, petile vallée; espace entre deux co- 
teaux; (/fg.) sacré —, Parnasse. 
FVALLONEE, s. f. produit, écorce des chênes. 

Varoin, ®.n. -lere, avoir, être d'un certain prix 
(— tant, propr. et fig.)*; rapporter du profit, ete. 
(cette terre, cet emploi, cette cure lui aaut tant); 
produire, procurer, faire obtenir (— un avantage, 
elc.); tenir lieu , avoir la force, la siguilicalion, la 
valenr de; *—, sert à établir les proportions, la 
comparaison du prix, ({y.) de mérite (lun ne vaut 
pas l'autre); — mieux , ètre préférable 2, être d'im- 
portance; mériter les égards, les soins, l'attention, 
se dit des êtres en général (cela vaut, cela ne vaut 
pas la peine que l'on s’en occupe, que l'on y pense, 
etc., cela ne vaut pas la peine d’y penser) 3. (/4r., 


Samil.) faire —, tirer du profit de 4; exploiter (faire 


— ses {erres); “(/ég.) faire — son merite, ses ta- 
lents, ses vertus, les vanter, les exalter; ( Jamil.) en 
tirer parti; faite — sa beauté, sa personne, se dit 
ironig. d'une prostituée; * (/£.) danner de l'éclat; 
du prix, du relief: se faire —, soutenir ses droits ; 
exalter son autorité, san mérile suppose ou réel $ : 
& —, à comple : vaille qui vaille ow que vaille, à tout 
hasard; * sans examen, sans appréciation (acheter). 
—, se dit impersonn.6. PA e ee les personnes 
dont la conversation vaut un bon livre, et Les livres 
dont la lecture vaut l'entretien des philosophes. Tous 
les talents ne alent p@s une vertu. [Le roi Stanislas.] 
2 La vertu vaut mieux que la gloire. [Vauvenargues.] 
3 Au thédtre, ce qui ne vaut pas la peine d'être dit, 
on le chante. (Deruiarthaté(# Le but de toute cote- 
rie est de faire valoir la médiocrité, [Salgues.] Qui- 
conque, nation ou particulier, emprunte et ne fuit 
pas valoir, se ruine. L'esprit fait valoir le bon sens. 
| Tout ce qui tend à nous fatre valoir, zous met ton- 
jours awaessus de ce que nous sommes. |[Voltaire.] 
5 L'art de se faire valoir donne souvent plus d'éclat 
que ce qu'on vaut. ISaint-Évremont.] Cetr qui ont 
mérité de grandes louanges, se rabaissent en cher- 
chant à se fuire valoir par de petites choses. [Taroche- 
foucauid.] 6 7/ vaut mieux n'être pas que d'être sans 
pitié. [Royou.] 

Varomsreuse, s. f ordre religieux, nr. 

=Varocvens, s. m. pl. prêtres de la dernière tribu, 
Indostan. 

Varse, s. f. danse, v. | voluptueuse en tournoyant 
et pirouettant. (/Falzen, rouler. a//em.) 

Vacser, 2. 7, danser des valses. v. æ a. 

+Varrsëres, s. f plur. "plantes de la monadel- 
phie. 
FVaruasre, adj, 2 g. de quelque prix. 

Varue (plus), s. f. valeur en sus de la priste, du 
prix, t. de prat. 

VaLve, s. f. -va. écaille, où poite, où battant 
d'une coquille ; * segment du pericarpe. Valvule, 
panneau de la capsule multivalve; paillettes à la place 
de pêtales. 8. 

Varvurane, adj. 2 g. qui a beaucoup de valvules. 
R, G. C. 

Varxure, s. f. -vula. espèce de soupape dans les 
arlcres, aux orcillettes du cœur; corps menhbrancux 
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dans les veines; valve, soupape; éminence daus les 
veines. 

VamriRe, SM -pyrus. cadavre qui, dans l'api- 
nion du peuple, suce le saug des personnes qu'on 
voit tomber en phthisie; | chauve-souris d'Améri- 
que, moustreuse, qui suce le sang des hommes; | 
( fig.) ccux qui profitent des mallieurs publies et pom- 
pent le sang du peuple 2. * (vi.) Vanpiour, rêve trés- 
mauvais. ». et Onpire. nr. = Les sinécuristes, les 
courtisans sont des espèces de Vampires qui sucent 
le sang du peuple. 3. m. La vénalité des charges 
convertit chaque fonctionnaire en ur vampire pa- 
tente. “ 

Vamrenisme, subst, m. 
pires. 

Vamurum,s.m. Fasciatus. serpent. 

Vax, s. m. L'annus. instrument d'osier, en co- 
quille, pour vanner. 

Vaxanr,e, adj. (pâte, papier —), de basse qua- 
lite, n. 

ÆVANGCOLE, s. M. scorpion de Madagascar. 

VANDALE, 5. et ad}. 2 g. ennemi des beaux arts, 
qui détruit leurs monuments. * —, peuple harbare. 

VANDALISME, s. M. (aouv.) sysième destructif des 
sciences et des arts, €, an. * de leurs monuments. n. 

Vanpoise, s. f: Jaculus. ou Dard, poisson d'eau 
douce, du genre du eyprin, brun, vert et jaune, tres- 
rapide. * et Vend. r. 

VanGA, 8. mm. bécarde à ventre blane. 

TVANGERON, 5. m, poissou du lac de Lausane, va- 
rieté du gardon. 

FVanGEuR, s. m,. ouvrier briquetier qui pétrit la 
terre; luilier qui forme les vasons. * Vang. co, 

Vawinre, 5. f. -nifla. plante exotique, sarmen- 
teuse, grimpante, à fleur de la classe des orchides, 
gousse remplie de graines; entre dans le chocolat; 
stomachique, digestive. * ou Heliotrope, plante qui 
sent la vanille. a. * Ba-, Fur. || vanne. 

TVanierter , s. 2%, plante grimpante, produit la 
vanille, 

Vaniré, s, f. las. inntilité, peu de solidité, * 
néant ? (d'une chose, de la gloire, etc.); amour-pro- 
pre qui a pour objet des choses frivoles on étran- 
geres ? (— des richesses, de la beauté, du bonheur; 
graude, sotte, insupportable — ridicule; avoir de la 
— ; la — de la naissance, de la fortune). faire — 3, 
tirer —, se glorifier), * —, oigueil des pulites choses 
[La Harpe.]; envie d'occuper les autres de soi À [La- 
motte.]; croyance qu'ils s’en occupent; désir de leur 
approbation; orgueil des petites ames; | sans —, adv. 
sans me vanter. * —! erclamation philoso phique , 
prend le pluriel 5. x Oui! tout est Vanité sur a terre , 
excepté £ bien qu'on y fait. ? L'orgueil et la vauiè 
mécontents enfantent la misanthropie. | La fausse 
modestie me paraft aussi odieuse que la vanité [Gol- 
doni.]; c’est elle, plus de l'hypocrisie. | La vanité, 
comme ces corps flottants que le moindre poids repousse 
sous les eaux, se remontre bientôt & la surface, [Mis- 
triss Bellamy.] Une once de vanité goûte un quintal 
de mérite. [De Stgur.] Ze bonheur n'est pas dans le 
vanité, {Vollaire.] Nous sacrifions le plaisir, le bon- 
leur, tout à la vamite! L'épitaphe est la dernière des 
vanités. 82 la charité disposait «des trésors dépenses 
par la vanité relioicuse, il n'y aurait plus de pauvres. 
1 # L'hypocrite qui veut paraitre homme de bien, 
1e est pas si coupable que celui qui fait vanité de ses 
fautes. {Cervantes.] 4 "La folle tendresse d'une mère 
stimule et développe la vanité des enfants. ? Nul na 
mieux démontre que Napoléon la vanité des vanités 
de ce monde. . . 

VANLTEUX , -50, ad). (famil.) (personne =), qui à 
une vanité puérile ct ridicule". * #£s. Ar, ?, = 1 L'fu- 
meur vanileuse est rarement compagne d'une ame sen- 
sible. 2 Le vanitcux tire vanité de tout, même de ses 
ridicules : on le méprise; il s'admire. 

Vanne, s. f. l'ataracta. espece de porte dont on 
se sert pour arrêter l'eau d'un canal, etc. ; t. de fau- 
conn. grande plume de l'aile; partie liquide des ma- 
ticres fecales. 5. * Vane. co. 

, Vaxxeau, s. m. Wanellus. oiseau | échassier, téré- 
tirostre, | à huppe noire. *-neaux, s. m. pl.t. de 
faue. les plus grosses plumes. c. €. * Vaneau-r: 

VASNER ,d, a -uè,c, p. Fentilare, nettoyer Je 


état, doctrine des vam- 
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grain avec un van; * t d'arts el mét. nettoyer; 
(popul.) æ. », disparaitre, fuir. 

VanxENE, s, f. ouvrage, marchandise du van- 
nier. 

Vaxwer, s.m. l. de blas. coquille dont on voit le 
fond. 

VaxxerTE, s. f. sorte de corbeille pour vanner; 
petit van pour l'avoine. -ete. r. VannetCe. Ar. 

Vanxeun, s. 1. Fentilator. qui vanne; * qui bat 
en grange et vanne les grains..6. €. * @f fi -sc. 

VANNIER, 5, M. qui travaille eu osier. 
+Vannoim, sm, plat, pot à vanuer; bassin pour 
agiter les clous. 
+Vannoven, mn. s'abymer dans ne affaire. 
+Vaxsrns, s. m. furet des Indes ; * belette de Mada- 
gascar. . 

Vaxrtais, s. m7. -laux, pl ballant d'une porte qui 
s'ouvre de deux cèlôs; = moitié de la porte d’une 
écluse. * et V'eu-. 

Vaxrance, s. { (ui) jactance. v. 

HVasTaNEsS, s. f: pl. plautes de la polyandrie. 

NaNTARD , 5.22. ( famil.) celui qui se vante. * tard, 
c, A. œdf. RR.-tart, [La Bruyere.] (iaus.) n. 

VanTaux, s.m. pl. volets de fenetres. G. c. 

Vaxrer, 2. a.-lè,0,p. Jastare. louer| beaucoup; | 
priser excessivement; hausser le mérite, le prix de(— 
un être, ex général)#% (se —), v. pers, (de), se 
louer, se glurifier (d'une chose, d'une action, d’une 
qualité, d'une vertu, ete.)2; se dit absol. 3, "se —, 
r. pron. 4, v. récipr,S, épistol, se faire fort de (sy#.) 
1 Ce qu'on vante trop est trop souvent déprécié. | 
L'homme véritablement honnête ne vante pas sa pro- 
bit, 2 La qualité dont nous nous vantons Le plus est 
presque toujours celle dont nous pousons nous vanter 
le moins. Nous ne permettons aux autres de se vanter 
de leurs vertus que lorsqu'elles nous sont utiles, sans 
nous humilier. On se Yaule souvent de son plus grand 
défaut, comme de sa principale vertu. | 3 On perd, à 
se Vanler, presque tout son mérite. 4 Les belles ac- 
tions , les actions généreuses ne sauraient trop se Xan- 
ter: elles sort si rares! 4 Les fripons, les méchants se 
vantent lorsqu'ils sont d'accord pour le mal, et se dé- 
uigrent= lors du partage. 

VaAnNTERIE, s. f. vaine louange qu'on se dunne et 
qui marque la présomplion. 

VaNTEUr.,s. M. ( fam.) Jactator. quise vante. R.G. c. 

Vasroren, ®. n. mcltre des dosses ou fortes plan- 
ches pour retenir l’eau. &. 

Vareun, s. f. -por. espèce de fumée qui s'élève des 
choses humides; | liquide dilaté par le feu, qui 
s'éleve d'un corps (— légère, épaisse —; dissiper, 
condenser les —s); | se dit fig. *. —s, pl. maladie, 
affections causées sur le ccrveau | ox le diaphragme, 
l'estomac même, | par les fumées de l’estomac, des 
intestins, par le spasme des nerfs2; * maladie de 
nerfs ; mélancolie sans cause: t de peinture, imnila- 
tion de Ja vapeur du ciel, de l'air. * Les scrupules 
des dévots sont les vapeurs de la dévotion. [Mad. de 
Puisicux.] La vie n'est qu'une Vapeur qui disparaitra 
sans retours [De Senancourl.] Le bonheur est une 
glace sur laquelle il y a toujours quelque tache, quel- 
que vapeur. | L'amour est une vapeur qui va du 
cer à le tête ct rend frénétiques ceux qu'il possède. 
{Firmian.] 2 Les femmes ont besoin de donner un libre 
cours & leurs Napeurs. [Farquhard.] Les riches et Les 
heureux sont plutèt énervés par les vapeurs d/e l'ennui, 
que des pauvres ct Ls malheureux ne sont fatisuës par 
teurs martr. 

+Varoranr, e, ah. qui exhale des parfums, 

Varorariox, s. f. action de la vapeur sur un 
corps. 4 

VArOREUX , -5€, au. cts. m.-porosus. Qui à des 
vapeurs (ciel —)1; qui les imite (tableau —); qui 
les cause (aliment, ete. —); sujet aux vapeurs ( per- 
sonne —). 1 On gucrirait les femmelcttes de l'ennui 
xaporeux ex leur faisant porter le cotillon rouge. 

=VaPORISATEUR MÉDICAL, $. 2. appareil Pour 10- 
jeter dans les corps un air humide et chaud. 

+Varonisarion, s. f action par laquelle une sub- 
stauce se réduit en vapeurs; consersion d'un liquide 
en vapeur; vo}. Évaporation. 

JVaroRISER (se), +, pror, se réduire en vapeurs. 
2. a -sÙ, €, P 
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VAQUANT, €, adf. voy. Vacant. 

Vaquer, 2. 7. Vacare. | u'être pas rempli, se dit 
des aflices; | être vacant, se dit des maisons; t. de 
pratiq. être en vacance, — à, s'appliquer, s'adouer 
à (un travail, etc). 

#Vaquerre, s. f. peau de petite vache. 

VAaRAIGNE, s. f. ouverture; premier réservoir des 
marais salants; c. “ écluse. n. 

4Varaines, s. m. pl. plantes dela polygamie. 
+Vanan, s. m. espèce de lezard, du genre des tupi- 
nambis, en Esyple. 

Vanannen, ®. a. -dè,e, p. t. de pêche, égoutter 
et sécher le hareng. 8. 6. c. 

VaRanNGUE, s. f membre d'un navire, chevron 
courbe sur la quille. 
+Vanntne, s. f oiseau-de-paradis, blanc. 

Vane, s. f. mesure d’une anne el demie. * Varrce. 

Varecn, s. 27. Fucus. ce que la mer jette sur la 
côte; vaisseau submers; * Goemon, Goutmon, Vrac, 
plante aquatique, evriace; fucus; dounc la soude; 
vaisseau coulé à fond. * -rec, 6. c. 

VarENNE, s. f. éleudue de pays pour la chasse; 
sa juridiction; plaine inculie pour les pâtures. 

+Vanes-crurs, s. f. ul, briques mal cites. 

VARET, 5. m. vaisseau coule à fond. n. “et Varech, 
Vanr,s. m. Macaco. maki noir et blanc. 

VarcanttiTÉé, #& f. disposition habituelle à varier 
(— du temps, des goûts, de la mode, de l'humeur, 
des volontés). à. (peu usit.) * k 

Varrante, adj. o g. Instabilis. sujet à varier, qui 
change souvent; | inconstant | (temps, esprit, 
homme , quantité , chose, €tat, situation —). Xier au 
monde n'est aussi variable que ce que [on appeile l'o- 
pinion publique. Notre bien-être ct notre mal-aise 
intérieurs sont encore plus variables que Le temps dont 
ils semblent suivre les variations. 

VanranT, €, adj. (éaus.) qui change souvent (cs- 
prit, personne —). -es, s. f pl. diverses leçons d'un 
même texte (— de Racine, etc.). 

VanraTION, # f: -tio. changement (— du temps, 
fig. des opinions '; | histoire des —s par Bossuet ; 
|— des sentiments 2, des témoins); * effet d'une chose 
qui varie; ornements ajoutés; déviation; déplace- 
ment. (scientifique. . de math@in.) (syn.) * La variation 
des opinions de la plupart des hommes suit’ celle des 
événements interprétés par leur intérêt. | ? Il y a peu 
d'hommes qui aient un caractère fire : le cœur est aussi 
sujet aux Variations que Le visage. [La Baumelle.] Les 
intrigues des cours ressemblent aux vivialions de l'at- 
mosplière. 

Vanice, s. f-rir. veine excessivement dilatée par 
quelque eflort. 

+Vanrcer.Le, s. f petite vérole volante: boutons qui 
se dessèchent. 

VanIGOGELE, s. f. -cele. R. = sorte de tumeur qui 
prend waissance dans le scrotum. (Farér, varice, lat.; 
këlé, tumeur. sr.) 

ÆVanicomruare, 5. f. varicocéle de l'ombilic.(—, 
omphalos, nombril. gr.) 

Vauren, %. a.-riè, e, p. -riare. diversifier; | ap- 
porter de la varièté | (— les tons, les couleurs, les 
ornements, les lectures, les occupations , les prome- 
nades, etc.!; se dit fig. —, v. n. changer (— dans 
ses réponses, ses promesses, ses opinions; le temps, 
les climats varient) 1; “(se —), %. pers. prendre des 
changements 2, G. (les couleurs du prisme se varient 
à linfini)3; +. récipr. * se changer l'un en l'autre 
(les couleurs se varient); fig, épist. 3 Dans la na- 
ture, tont est bon, tout contraste, tont Karie, [ De 
Pezay.] 2 L'homme vain et souple se varie sous au- 
tant de formes qu'il faut pour plaire à tous. 3 Les 
passions ne se varient qu'en apparence, en changeant 
d'objets : elles sont toujours et toutes la soif du bon- 
Leur, 

VARIÉTÉ, s. -tas. diversité (grande, agréable 
—); pl. mélanges (—- des cauleurs) r. = spectacle dans 
le genre du bas comique. (s7#.) 1 On peut être heu- 
reux sans discerner la varièle des couleurs ; on ne peut 
l'étre sans avoir des idées vraies. [Asclépiade.| La 
varicté est la passion dominante, le premier mobile 
du public. [Murphy.] Za nature cherche toujours à 
plaire par la variêle. [ogarth.] Ce n'est pas pour 
qu'elles fussent divotement meprisées, que le créa- 
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feur embellit la terre d'une si grande variété de mer- 
veilles. 

Vanserur (nc), ado. t. de pral. se dit des pré- 
cautions prises pour constater l'état d'une pivee. 
|| né väniétur. (Ne varietur, qu'il ne soit point chan- 
gé. at.) 

+Var1orAIRES , s. f. pl. famille de champignons. 

FVarioLe, s. f. espèce d'alouclte de l'Amérique 
méridionale ; * J'ariolæ. petite vérole. s. 

+Vaniozeux, s. m, malade de la petite vérole. 

VarioriQue, adj. f. (malière—), qui forme la pe- 
tite vérolc. r. * qui a rapport à la petite vérole (vi- 
rus —), 

+VarioLITE, s. f. pierre de petite vêrole, semblable 
aux galets; vert-brune, tachelte de vert-clair, tu- 
berculeuse. * -tle. 

VanioORUM, 5. 7. collection d'auteurs latins, r. 
* avec notes. T. 

VanIQUEUX, -se, adj. -cosus. (tumeur — ) cane 
par des varices; (artére —) trop dilaté. 

Vancer, 5.22. (ui) page dans l'ancienne chevalerie; 
* valet militaire. 

Vanrore, s. { Runcina. grand rabot pour polir. 

Vanne, s. f. espèce de barpon pour prendre des 
tortues; et Varc, mesure cspagnole. r. 
Vanrer, 2. 4.-r0, €, p. R. prendre des tortues. 8. 
FVARRETÉE, 5. ». ganse pour joindre les filets. 

Vankeur , s. 7. qui | lance la varre à la | péche 

des tortues. n. 
+Vanreas, s. 70. pl. prêtres indiens, cénobites. 
+Vanvouste, s.m. filet à manche. * Varvoute. f 

Vasarr, adj. m. lerme de mer (fond —). n.* Va- 
seux. 

VasucrainE, adj. 2 g.-laris. -Icux, -se, adj. L d’a- 
natomie, rempli de vaisseaux. (Z’asculum , petit 
vase. /at.) 

+Vascure, s. f. petite cavité. 
TVascurtrorme, adj. 2 g. eu forme de cornet, de 
godet , t. de botan. 

Vase, s.m, Pas, Naisseau pour contenir les liqui- 
des (grand — profond); * se dit fig. (— de miscri- 
corde, d'iniquilés, ete, st)le de predict.); ornement 
qui l'imite. —, s. f Limus. hourbe au fond de l'eau ; 
limon. || vzê. Entre le vase et les lèvres, il reste en- 
core de la place pour ua accident. [Prov. espagn.] 

Vasrau,s.m. jalle d'épinglicr. r. 

Vaseux, -se, adj. Limosus. qui a de la vase (terre, 
fond —). 

Vasière, #. f grand bassin dans les salines. r. 

VasisTAS, s. 2. petite partie mobile d'une porte, 
d'une porticre, d'une fenêtre. à. nr. (Was ist das, 
qu'est-ce cela ? aflem.) 

+Vasox, s. m1. motte de terre pour faire la brique, 
la tuile. 

Vassaz, ©, s. Cliens. -saux, pl. qui relève d’un sci- 
gneur à cause d'un ficf. 4/ n'y ge de poison plus 
funeste que celui qui naît dans le cœur d'un vassal 
irrité per un seigneur impudent, [Wowe.] , 

HVAsSALITIQUE, adj. 2 g. du vassal au suzcrain (lien, 
hommage —). [ Kock.] : 

VassELAGE , s. m. Clientela, état, condition de vas- 
sal; * devoir ou hommage; droit sur le vassal. 

Vassetr, s. 72. (ai) client; vassal. v. 

Vassores, s. f pl. r. * pièces de bois entre les pan- 
neaux de caillebotis. 5. 

Nasre, adj.2g. l'astus. d'une fort grande étendue: 
(— mer; plaine— local, cour, maison, appartement 
— espace; /fg. esprit — ambition, projet — génic). 
: La mémoire de l'homme n'est point assez Xasle pour 
retenir toutes les marimes dont il aurait besoin pour 
se guider à tous les instants de sa vie; mais leur 
étude lui donne la rectitude du cœur et du jugement 
qui y suppléent. Les cicux sont trop xastes pour qu'il 
m4 puisse être permis à l'homme d'y espérer étcrnelle- 
ment une petite place. h m : 

+VasTITÉ, s. f. exprime la grandeur (d'une église). 
[Moulaigne.] * Vasticité. [Catherine 11] 

ÉVASTITULE , s. f. grande étendue. [ Letourneur. 
Mercier.] * (vol. Fastitudo, grande élendue. lat.) 

+Varénce, s. f arbre de la Cochinchine. 

VarTicax, s. #7. | palais du pape; | la cour de Rome ; 
(fig-) les foudres du —, bulles d'excommunication*. 
(Falicinare, prédire. lar.) 3 Les foudres du Vatican se 
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sont éteintes dans les mains de ceux qui en frappérent jen — vigilante, retirer les —s); place du titre de la | gues veilles reïtérées sont aussi honorables, aussi dan- 


injustement les peunles et les rois. 
21 ï M ; 
VATICINATEUR , $. m. qui prédit l'avenir; v. * pocte. 
{Scarron.] 
VATIGINATION , s. f. (wi.) prédiction des choses fu- 
tures. R. G. €. 
Varicixer , ®. ». prendre l'avenir ; v. * faire des 
vers. B. (Vaticinari. lat.) 


6. C. (sy) 


VE 
organisé, saus visecres, insensible, privé d’instinct 
el de mouvement propre à lui-même, adhérent essen- 

Va-rour, s. m. t. de jeu, vade ou renvi de tout | ticllement à un sol dont il tire sa substance, ou des 
ce qu'on à d'argent devant soi. fluides ambiants *. | —, ©, adj. -tus, qui appartient à 

Vatnovirre, s. f. tampon emmanché, pour laver | ce qui végète 2, (sel —) extrail des vegétaux; propre 
le poisson. a ou de la vegétation (sol, terre, regne, systéme, fa- 

$Vaucuentes, s. f. pl. espèce de conferves. || vô-. | cultèé —).: Les cours sont comme les lieux elevés où 

=Vauczusten, -ne, adj. et s. du département de | les qualités bonnes ou mauvaises des végètaux doublent 
Vaucluse. de force... 2 Le régime Végtlal adoucit Les mœurs; 
+Vaucour, s. m. table de potier, pres du tour. tel ne serait point un héros, s'il n'avait vécu que de 

Vauneroute (à), av. (wi) (fuir) en désordre; | pommes de terre et de lait. 
précipitamment. * A vau-de-route, a. G. R. A-vau-. c, | ŸVÉGÉTALISArION, s. f. conversion en végétal; pro- 

VauneviLze, s.m. Chanson qui court par la ville, | prièté de le devenir. 
sur un air facile à chanter 1: * brochure, pièce qui a |  VEGÉTANT, €, ad}. qui prend sa nourriture des sucs 
pour sujet un événement présent; son spectacle; “se | de la terre, | du corps auquel il adhere. 
versonn. (le gai, le spirituel —). * Vau-de-vire. à. | VÉGÉTATIF, -ive, adj. Fivens. qui à la faculté de 
{Danel.] : Il y a des gens qui ressemblent aux vaude- végéler ; qui fait végêter : (principe, ame, étre —); 
villes qu'on ne chante qu'un certain temps. [Laroche- | "en état de végétation (vie —). à. az. 1 La nie végé- 


personne à qui l'on écrit, (évus.) —, pl. tourillon. 


+V£ÉER où Véher, v. a. défendre; prohiber ; refuser. 
VéGETasLE, adj. 2 g. qui peut végéter {arbre æ). 
TAL, $. M. “taux, PL. -ta. ce qui végête; | être 


foucauld.] 
=VauDEvViLLiISTE, 5. 2. auteur de vaudevilles. 
Vaunois, s. m. pl. sectateurs de P. Valdo, de Lyon, 
voués à la pauvreté, ne suivant que l'Écriture. 
=Vaunois, ©, adj. el s. du pays de Vaux. 
+Vaunoux, s. », danse nègre, dans laquelle le haut 
du corps se meut comme par ressort. 
VAUGEUR , $. M. CO. v0y. Vangeur. 
Vau-L'EAu (a), ado. aval, au courant de l'eau; 
(fig., famil.) perdu sans ressource. *-v-. c. rR. 
VaurTror, s. m. (vi) chien de chasse. v. 
Vau-NÉaNT , 5. 27. (vi) vaurien. v. 
Vacrien, s. ”. Mebulo. fainéant; libertin; vicieux; 
qui ne veut rien faire, rien valoir, 


les fils de la chaine des tapis. 

Vaurour, s. m. Vullur. oiseau de proie à tête et 
col nus; (/g.) homme dur, inhumain , qui aime à 
rapiner:; t. d'astronom. la lyre, l'aigle; * (fg.) se dit 
du remords. : Sous des lambris dorés, l'injuste ra- 
visseur entretient le vautaur dont il est la victime. 
[J--B. Rousseau.] Sous l'ancien régime, le moindre 
petit hameau avait ses vautours. 

=VAUTOURIN, $. 2. gros oiseau du geure des cor- 
beaux. pl. famille des vautours. 

VauTAAIT, 5. M. Équipage de chasse pour le san- 
glicr. 

Vauraer, v. #. Chasser avec le vautrait; (se —), 
v. pers. Volutari. se rouler dans la boue, dans la 
fange, (Jig.) dans la débauche, les voluptés*, * Veau. 
v. 1 On a &a des êtres se vaulrcr orgueilleusement dans 
Ll'infamie. 

Vavacrer, ®. 7, errer çà et là. (vi) 

VAvaIN, 5. m. gros câble. r. 

+Vaxez, sm. mesure en muid, pour le sel. 
=VAxVODAT, 5. 1m. gouvernement du vayvode; pays 
qui lui est soumis. : 

VayxvoOLE, 5. m. gouverneur en certains pays, “en 
Transylvanie, Moldavie, Valachie, voy. la Géopr. 
(Woina, guerre, aroda, chef. savon.) 

«Ver pour vrai. (vi) v. 

Véanre, adj. 2 g. agréable. v. 

Veau, s. m. Filulus. petit de la vache; cuir de 
veau; * bois ôté d’une piéce taillée en courbe. — aqua- 
tique, ver semblable au erin du cheval, qui tue les 
veaux qui l’avalent. v. * proverh. adorer le veau d'or, 


vent Les tuer. 


celérer la végétation sans la faire périr. [Suard.] 


et par le moyen de racines, comme les végétaux; | 


reste des hommes vegète sur la terre. 


VÉUÉMENCE, s. f. Impclus. | force; | impétuosité; 
mouvement fort et rapide (—de l'air, fig. des passions, 
des désirs; des impulsions, des paroles; grande — 
extrême.) ! Celui qui est dans l'érreur, remplace par 
la véhêmence ce qui lui manque de force et de vérité. 
[Gocthe.] L'homme qui s’abandonne à toute la véhe- 
e ses passions se brise contre l'immobilité du 


mence 
grand ordre des choses, ou se noie dans l'apathie. 

VÉSÉMENT, C, ad. “mens. | ardent ; | impétueux; 
plein | de feu, | d’ardeur (action, passion, naturel, 
esprit, désirs, ton, discours —). 

VEHEMENTEMENT, adp. -ter. t. de pratiq. trés-fur! 
(— soupçonné). 

Vénënte, s. f. À. de droit. 

Vémcuze, s. m. -lum. ce qui sert à faire passer, à 
conduire plus facilement (le vin, le bouillon, les in- 
fusions sont le — des poudres, des pilules; bon, lent 
— actif, rapide), (/ig-) ce qui prépare l'esprit à 
quelque chose 1 ;* —, liqueur pour faire prendre la 
couleur sur la porcelaine. : Les langues sont le véhi- 
cule des sciences. [F. Bacon.) L'homme adroit inspire 
des idées de crainte, d'espérance ou d'utilité pour 
servir de véhicule ® ses propositions intéressées. La 
contagion superstitieuse est très-r@ ide, elle promet 
l'impunité; son véhicule est l'interét. 

Vanxaxr, e, adj. qui veille. r.*—, Argus. [Boi- 
lean.] (éaus.) 

Veirraque, s. m. homine de mauvaise foi. v. rR. 

Veuxe, s, f Vigilia. privation du sommeil de la 


our s'abaisser devant un homme trés-riche, sans | nuit (longues, fréquentes — ennuyeuses, douloureu- 
mérite; adorer les dispensateurs des richesses. * grand | Ses —); partie de la nuit; travail de nuit (doctes, sa- 


—, famil., fig. grand lâche, grand fainéant étalé sur | Yantes — pêuibles, fatigautes); le jour précédent #, 
un siège, etc. . —$, pl. (fig.) grande ct longue application | au tra- 


VEAU-MARIN, 5. M. poisson ; phoque. 


vail d'esprit 2: | être à la —, sur le point, au mo- 


Vscreur, adj. (raison —) tiré du soleil à une ment de. * A-la-veille. c.: el homme est propre à 


plancte. 


toute place la veille du jour qu'on l'y nomme. [Le pr. 


Vénam, s.m. livre sacré des Indiens, nn. * Vedac. | Talleÿrand.] Heureux celui qui ne désire pas vivre au- 
Vépasse, Vaid-, s. f. sel alcali fixe, tiré de la guède | {’ement le lendemain que la eillel Assurément le par- 


on vaide ; sorte de potasse. 
YVéveLer, s. m. pâtre qui soigne les veaux. 
Véperte, s. f. Specula. sentinelle de cavalerie ; 


don et l'oubli des crimes politiques sont nécessaires ; 
maïs ilne fauf pas les invoquer le lendemain pour des 


tative est sé vigoureuse chez la plupart des hommes, 
que l'oisiveté, l'ennui, la misère, les douleurs ne peu- 


VÉG£ÉTATION, s. f. -tio. action de végéter. * force 
végétative; son eflet (faible, forte — predigieuse), 
L'esprit est comme une plante dont on ne saurait ac- 


VÉGÉTER, v. A. croître par un principe intérieur 


(Jig.) vivre dans l'oisiveté, la détresse, la stupidité, 
l'imbécillite; * n'avoir plus de raison, de sensibilité. 
[Destouches.] Végêter, c'est exister entre le néant et 
la vie. . La vie des gens qui pensent est dix fois plus 
courte que la vie des gens qui végetent. [Galiani.] Les 
+Vaurorr ou Valcau, s. ». ratelier pour distribuer amis des sciences, des lettres et des arts sont les seuls 
habitants du vaste et sublime empire de la pensée ; le 


gereuses pour le savant, l'homme de lettres, qu'une 
campagne pour le militaire. 

Vercrée, s. f. action de veiller (un malade) ; veilk 
de plusieurs personnes ensemble (faire la — être, 
aller à la —); * travail, lecture d'une veillée (les —s 
du château, de madame de Genlis.), ». 

Verrcer, v. à -lé, €, p. Fivilare. passer la nuit 
aupres de.…..; (/ig-), Surveiller, prendre parde (— 
la, à la conduite de quelqu'un 1. — ,, ». s'abstenir 
de dormir pendant le temps destiné au sommeil; ne 
pas dormir; * se dit absol. (il veille) ; ( fig.) — à, sur 2, 
prendre garde, faire attention; “avoir, prendre soin, 
être attentif a... 3; v. pron. devair, pouvoinétre vei//é, 
* se —,». récipr. épist. (syn.)1 La vertu qu'il faut 
veiller sans cesse ne vaut pas la peine qu elle donne. 
[Goldsmith.] 2 Ce n'est point le hasard, une cause 
aveugle, qui nous a créés; nous devons (A être ä une 
puissance qui veille sur le genre humain. [Cicéron.} 
3 La Fortune veille à ce que l'homme ne soif Jamais 
sans douleurs. [P, Syrus.] 

VELLLEUR , 5. /2, Qui Veille auprès d’un mort ;* qui 
veille dans les dortoirs. 

Vernceuse, s. f. petite lampe pour passer la nuit ; 
8. A. * lit de repos. 

VeizLorr , subst. m. table pour travailler la nuit. 
R. C. 

Væirrorre, s. f. petit tas de foin. * Véliotte. v. 

=Véimique, adj. 2 g. tribunal d'Allemagne a l'ou 
jugeait un prévenu secrètement et sans qu'il le sût. 

VEINE, s. f. P'ena. vaisseau, petit conduit qui con- 
tient le sang : (grosse, petite — jugulaire; ouvrir, 
couper, percer, serrer, lier les —); couche de terre, 
de sable, raie d'une autre nature o4 couleur; couche 
où se trouve le métal; marques, raies dans le bois, 
le marbre, etc. ; — d'eau, petite source sous terre : 
(fig) — poétique, génie, | verve, | talents, esprit 
poëtiques ; (/amil.) disposition d'esprit 2(bonne, heu- 
reuse — ; être, se trouver dans telle —). : #prés une 
longue suite de générations, il ne coule plus dans les 
veines de l'homme une seule goutte du sang de ses 
aieux; il n'en a que le nom. ? L'homme le plus heu- 
roux de la terre est celui qui a le plus souvent des 
veines d'lilarité. p 

Veiné, e, adj. Venosus, qui a des veines (bois, 
marbre —). 

+VrennEr, ®. a. -6, €, p.t. de peint., d'arts, figu- 
rer des veines (— le bis, le stuc, etc.) 

Veixeux, -s0, adj. plein de veines (bois, chair —); 
des veines. 

Veraxine, s,». trés-belle espèce de chêne. r. 

VÉLAR, Erysime, s. m. -simum, lortelle, herbe 
aux chancres. —, s. f. plante qui facilite l'expectora- 
tion. * Velard. G. c. 

Veraut! terme de chasse pour exciter les chiens. 

+VeLcHente, s./f. pays, action des Velches; bar- 
barie. [Voltaire.] (welche, gallois. angl) 

+Vecones, s, m. pl. peuples barbares, grossiers, au- 
cètres des Français; s. et adj. ( fig.) personne vaine, 
élourdie, légere, sans goût, ni jugement, (famil., 
épist. (c'est un —), peu usit., ironig. les Français. 
|Voltaire.] 

Vercome, Viderc-, s. m. gobelet. nn. 

FVELELLE, 5. m.-lla. espece de méduse. 

VÊËLER, ®, n. Parere autulum. faire un veau; se dit 
de la vache, 

Väcer, s. m. terme de religieuse. n° doublure du 
voile. ch , = 

VÉLIN, s. m. peau de veau préparce, irês-unie; 
*(fig.) titres de noblesse x. —; adj. Ma (papier 2} 
sans vergeure. : La wertt, le talent utile à l'univers, 
valent bien du vélin épargne par les vers, [Delille.| 

VÉLITES, 5. Mn. pl. Sing. Felites. 1. d'anuig. soldats 
armés à la légére; “ chasseurs en France. 207. Escar- 
moucheur. (elitari, escarmoucher. {ar.) 

+Vezras, s.m. pl. plantes de là tétradynamie. 
+VELLÉiN, adj. m. (sSénalus-consulte —), de Vel- 
léius, t. d'hist. 

+Veczeiré, s. f. volonté faible et imparfaite, sans 
uflet (simple —) 1, * animosité secrète. [Dancourt.] 
: Le grand Fredéric et Napoléon eurent la velléitè de 


crimes commis la veille. L'espoir du lendemain fait | se suicider ; l'un en fut détourné par ses succès, l'autre 
A l 


guérite sur le rempart (poser des —s; mettre, être | sotent sacrifier le jour présent et la veille. ? De lon- 


par sa gloire. 


ul 


506 VEN. VEN. VEN. 


FVecrreaTeon;s. f. mouvement convulsif des fibres; | faire du vin (belle, boune — médiocre; faire —, les [/e résultat d'une foule de grands hommes. ? Combien 


action d’arracher, d'enlever, de trainer. —s; aller en —). —, pZ temps où elle se fait (aux | de choses la superstition offrait à la vénération, qui 
FVELLoN, s.m. billon. —s, aprés, pendant, avant, attendre les —s). * van- | ne peuvent plus se vénêrer, quand la raison à vu ce 
Véroce, ad). -lox, exprime la vitesse du mouvc-| dange. r. que c'est! 3 Des époux vieillis dans l'amour et les ver- 


ment d’une planete. à. 

FVÉrOCIMERE, s. mm. voiture Lrés-légére= et publique, 
ñ essieux ct moyeux lournants. 

FVérocrrËne, adj. 2 9. à pieds légers machine 
pour se transporter rapidement d'un lieu dans un au- 
tre, au moyen d’un mécauisme et des pieds du coureur. 

VÉLOGITÉ, s. f. -las. vitesse; | promptitude; rapi- 
dité (grande — de la pensée). (s7n.) 
Veror, s. m.t. de parchemiuier; 8. * peau de veau 


VExDANGEO!R , 5. m. Maison où l’on fait vendange. | /us, se véncrent avec raison. Les sages se vénérenl; 
8. v."-re, s. f hotte, pañier pour les vendanges. ». | /es fous se méprisent. 
VEnpDancer, v. a. et n.-vé, €, p. Pindemiare. faire | +Venéricarne, 5. f. -dia. mollusque à coquille. 
la récolte du raisin, des grains, des fruits ( /., famil.) | * Cœur de Vénus. (—, cardia, cœur. gr.) 
parlant de la grêle qui les détruit; ruiner, détruire; |  Vémenre, s. f. art de chasser avec des chiens cou- 
“se —, a. pron. || Van. rauts, à toutes scrtes de bêtes, et surtout aux bêtes 
VeNDanGEUR, -$e, Féndemialor. qui aide à faire la | sauvages; tout ce qui tient à cet arl; corps des ve- 
vendange; pauier à vendange. s. neurs, leur logement, ainsi que des chiens, des équi- 
+Vexnée, s. f. ( fig.) pays insurgë dont les habitants | pages de chasse. 
venu avant terme. font une guerre sourde sur un territoire dévasté. VÉNÉMIEX, -nC, adj. -reus, (mal —), que l’on gagne 
Verouns, s, m. étoffe de soie | ou coton | à poil| (L'Espagne fut une —). (Géograph.) L'assistance des | par le commerce charncl; * (acte —), commerce 
court et serrè, trés-moelleux d'un côté, lisse de l'au-} ennemis de l'état ternit la gloire d'une vendée. charnel. a. * f -enc. r. (a éviter.) 
te; | (Jig.) se dit du gazon, etc. : |(/ig., famil.)| =Vexpéex,-ne, adj. et s. de la Vendée; insurgé de | +Vexers, s. m. pl. filets pour les bas parcs. 
patte de—, dehors caressant avec dessein de nuire?. | l'ouest contre la république. VENETTE, 5. f.(fam.) peur, inquiétude, alarme. a. c. 
*—_-vert, s. m. espèce de gribouri, fléau des vigncs.| +Vennémraine, s. m. premier mois de l'année ré-|  Veneur, s. ". -nator. qui a le soin de faire chasser 
11 y a des gens qui parlent et écrivent comme s'ils dé-| publicaine, du 22 septembre au 22 octobre. * énus. | les chiens courants. 
roulaient des rubans de velours. Celui quidans l'ivresse| =VexnËmtares, s. f. pl. fêtes des vendanges, tres- Venez-v-voin, s. m1. (popul.) rn.* (beau —); at- 
«le l'ambition s'empara de tous les trônes, dégrisé, n'y | dissolues, en l’hanneur de Bacchus. trape; bagatelle; riens. 5. 
vit plus que des planches garnies de velours. I est une]  Vexveresse, s. f vo). Vendeur, Vexceance, 5. f. Fendicatio. action par laquelle 
fermeté douce qui ressemble a une barre de fer entou- Vexpeur, -se, -ditor. qui vend; * dont la profession | on se venge, an puuit; désir de se venger, |ses efluis; 
rée de velours. 2 Les tartuffes font patte de velours: est de vendre (— de fruits). À. -deresse, s. f. qui vend, | * justice sauvage [Bacon.]; haine active, avec jouis- 
Verouré, 5. m. galon fabrique comme du velours;| à vendu. À. L'orsueil d'un marchand est ridicule; le] sance du mal qu'elle fait à son objet (grande, lente, 
L. d’anatom. surface intérieure des intestins, de l'es-| vendeur est nécessairement au dessous de l'acheteur. | froide — horrible, atroce — éclatante; tirer, pren- 
tomac ; ete.; * se dit fig. épistol. de ce qu'il y a d'a-|  Vennecarrox, s. f! -diquer. v. a. voy. Rev-. dre — de; exciter la —; animer, pousser; porter, 
sréablement doux dans la conversation, les mœurs, | Vexprriox, s. f 1. de pratiq. vente. a. c. exciter à la —). Za vengeance augmente la haine et 
les manicres, le lou, les gestes, la voix ‘: surface]  Venprr, v. a. -du, e, p. -dere. (a), aliéner, pour | {4 nourrit. [Mad. de Puisicux.] Lg vengeance /a plus 
semblable à celle du velours. n. —, e, adj. Villosus.| un certain prix, une chose que l'on posstde (— uu | noble et la plus délicieuse, c'est le pardon. | Chaque 
{ qui approche du velours, de sa couleur; qui lui] bien, une chose, un nègre, ete.) 13 | trahir (—quel-| goutte versée de sang innocent crie malédiction et 
ressemble au loncher; | orn@ de fleurs en velours; | qu’un; | révéler (— un secret), par intérêt; (se —), | vengeance contre le prince qui fit affiler l'épée. [Shak- 
(fleur —), qui ressemble au velours, qui a du duvet; | x. pers. se donner, se livrer à prix d'argent, à un |speare.] Le vengeance est nne lcheté dans le ain- 
(vin —), doux et d'un rouge foncé. L'aigreur dte le | parti, le trahir 2; *#. pron. &lre vendu; avoir du | queur. Dieu n’a point chargé l'homme de sa vengeance. 
velouté de la vie. [Bastien.] débit (cela se verd bien; w. récipr. se —, se trahir, | La plus noble, la plus douce des vengeances est un 
Verouren, v. @. -lC, e, p. donner un air de ve-| se dénoncer mutuellement; se —, se donner l'un à | éenfait. 
lours. R. G. €." Se —, v. pers. pron. l'autre, à prix d'argent, épistol. (être à quelqu'un, à |  VenceuexT, # m.(i.) vengeance. [Purel.] v. 
VecTaGe, s. m. mesurase à la velte. R.G. c. co. — et à dépendre, tant dévoué). ! Le génie n'est guère | Vence, +. a.-sè, €, p. Ulcisci. lirer | vengeance, 
VeuTk, s. f. mesure de liquides; instrument qui| a vendre, encore moins l'attachement. [J.-J. Rousseau] | | raison, satisfaction de quelque outrage (d'une injus- 
sert à jauger les tonneaux. * ou Verge, huit pintes de! On alla jusqu'a vendre le ridicule et l'oisiveté dans | lice; — quelqu'un d'un affront, l'en—); (se—), à. pers. 
Paris. 8. des brevets de noblesse. [Lemoutey.] Celui qui a acheté | (se — de quelqu'un, d'un outrage) * ; “+. pron. tre, 
Verver, v. a. -tC,e, p. mesurer un liquide avec| une charge publique, vendra en détail ce qu'il a | devoir être vengé 2, 2. récipr.  L'impuissance de pro- 
la velle. n.G. c." 5€ —, v. pron. acheté en gros. [L'emp. Sévére.] Celui qui vend au | duire se venge en médisant. [Guldoni.] 1{ n'y a a'au- 
VELTEUR, $. m. qui mesure à la velte. r. G. c. co. | public quelque talent de sa femme s'erpose & tout | tre moyen de se venger du public que de le forcer à 
+Vecruemmce, s. f -mia. plante liliacée, à jolies] vrer. | 2 I! ny a de véritable esclave que celui qui |'nous applaudir. [Iem.] Les inférieurs ten quoi que ce 
fleurs puantes, en épi. se veud lui-même. [De Brehan.] 1/ faut se donner ou ! soit se Yengent par la médisance etlacalomnie. L'homme 
Veru, e, adj. Pilosus, couvert de poils (corps —} | se vendre; 4 n°7 a pas de milieu. [Marmontel.] prompt à se venger #'attendait que le moment de faire 
* (pierre —) brute: —, s. m. (d'une plante), la partiel  Vexprent, $.m. Dies Vencris, 5° jaur de la se-| du mal. [W. Bacon.]2 Les torts, les affronts faits à la 
velue de sa surface; * poisson dn genre du baliste.| maine; 6°. férie; “6°. jour de la semaine. n. &. c. | patrie, sont les seuls qui doivent se venger. 
Tomentosus. n. -lue, s. f. peau sur la tête du cerf, } Comment la superstition a-telle pu faire un jour fu-|  Vexerun, -resse, adj. et s, Ultor.|qui puuitz, qui 
etc. G. c. neste du vendredi, jour de la rédemption? venge (Dieu, sa justice —; “ciel —, main, foudre, 
=VeLvanTixe, s. f. étolle de la fabrique d'Amiens. Vexou, ©, ad). -ditus. dennê à prix d'argent. fortune —) 2. 1 Oserez-rous paraitre devant un Divu 
VervotE, s. f. Elatine. Élatine, | Véronique fe-|  Vené, ce, adj, qui commence à se gâter. &. c. vengeur, couverts des dérouiles et du sang de vos vic- 
welle, Muflier auriculé, plante; hon vuluéraire, tem-|  VÉNérIcE, s. f -cium. empoisounement, crime | #mes ?| J'ai fortement représenté la nécessité d'un Dieu 
pérante, détersive, adoucissante, apéritive, résolu- | d'empoisonnement avec prétendu sortilége. vengeur du vice ct rémunérateur de la vertu. [Voltaire.] 
live. L. 851. Vexerce, s. f (ri) petite rue : (/g., famil.) enfi- | Est-elle bien solide la vert de celui qui croit que le 
FVenanr, s. m. espèce de petit cerf du Pérou. *-do.| fer, preudre la —, fuir; “5. m. ver radiaire. ». bras vengeur du juge suprême peut être arrêlé par des 
Vexatsox, s. f. chair de bètes fauves, leur odeur; VEXÉNEUX, -s0, ad). Venenatus. (plante, suc —), | irdulrences plénières, facilement acquises ? Les catas- 
* embaupoint du cerf, sa saison. n. qui a du venin. * y. Que ferait-on d'un arbre dont | trophes qui furent la fin d'illustres scélérats, prouvent 
VéxaL,e, Por sans m. pl. -nalis, qui se vend; qui | /es fruits, assez semblables, seraient les uns salutaires, | suffisamment une Providence vengeresses 
peut sc vendre (chose, office —); (/ig-) qu'on gagne! Les autres vénêneux ? cet arbre est... Le plume est| YVexcorink, s. f. linotte d'Angora; verdier d’Afri- 
par argent (office, ff. ame, plume. opinion, élo-| souvent une flèche vénéneuse, quoique invisible ; elle | que. || Van. ñ 
quence —). (sy) L'egoïsme rend toutes les ames \è- porte au loin des coups mortels. VENIAT, 5, m. ordre d’un juge supérieur à un infé- 
uales; l'homme le plus puissant est celui qui peut en| Vénémrique, adj. 2 g. qui forme le poison. v. rient de se présenter en personne, pour rendre comple 
acheter le plus. Des places vêuales rendent les ames|  Venvn, v. a. chasser, courir une bête, (faire con- | de sa conduite. || véntäte. (Feniat, qu'il vienne. Let.) 
venales. : + rir) pour en alicndrir la chair. -ne, e, p. qui se gäte. Véniet., le, adj. Condonandus. (péehè —), qui 
Vévaremexr, ed. -naliter, d'une manière Yénale.|  Vésénavre, &). 2 g. -bilis. digne de vénéralion, | mérite pardan, qui se peut pardonner; * léger, qui ne 
(énusité.) / . de respect; tire d'honueur d'un prêtre; (vieillard, | fait pas perdre la grace, n’exige pas de trop fortes pé- 
VÉxaLire, 5. f qualité de ce qui est vénal (hon-! assemblée —), 1, relivieux;= titre de franc-maçonnerie. | nitences. * f-cle. r. 
teuse — criminelle). L'avidité qui suit le luxe, amène! N£sérancement, ado. d'une maniere véncrable. Vénurcement, ads, (pêcher —) légèrement. *-Ëlc-. 
la vénalité des suffrages. [De Rulhières.] La véualit@ | Véséramox, s. f. -tio. respect pour les choses | a. Aenia, pardon. la.) 
corrompt tous les états. [De Pelissery.] Le vénalite est| saintes; honneur qu’on leur rend; estime respectueuse | Vexi-mEcum, Vade-m-, s. m. livre qu'ou porte tou- 
une eat d'une part de la souveraineté. [Le-| pour quelqu'un {grande , profonde —; avoir de la —; | jours avec soi. à. n.* V6. -dé-mèé.. ». 
moutey.] ètre On —; S'attirer la —). (s272.) Le véuération est VENIMEUX , -se, adj. -nenatus. (animal —) qui a du 
VexanrT, ad. et 5. adv. qui vient : (allant et —).| un tribut que les méchants mêmes paient & la vertu. | venin (ig., famil.) malin; médisant; | mordant (lan: 
Vexpure, adj. 2. g. -dibilis. ( famil.) qui peut étre] [De Pompaduur.] Les princes ne peuvent obtenir l'u- | ge —); * s. m. poisson du genre du perstoue, n. 
vebdu légitimement (terre —), à. *{fig., famil., pop.| mour et la vénëration des peuples, qu'en les rendant | Vexin, s. m.-nentm. sorte de poison ; liqueur, sue 
denrêë — où uun). Les biens de l'innocent dépouitlé ne| heureux par leurs vertus. daugereux d'animaux on même de vésétaux (— dan: 
sont point vendables par ses oppresseurs ; la Justice cé- VEÉRÈRER, v. €, -rê, e, p.-rari, horter honneur à; | gercux, morte}; déposer, jeter, lancer, faire jaillir 
leste les substitue éternellement à leurs enfants, et finit! vévérer; avoir de la vénération pour (— profondé- | son—); (fg.) malisnite; rancune; haine cachée (avuir 
par les leur rendre. ment); " S€ —, v. pers. 1; ©. pron.?; v. récipr. 3. 1 Le Îdu — contre quelqu'un; jeter son —; 4. 6. ét 
VExDAXGE, 5, f. l'indemia. récolte de raisins pour| robe orgueilleur se Vénère luimême; il voit en luil” eœun personne, esprit, ame, remarque; objee- 
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tion sans —): ce qui est contraire à la doctrine de | comme le —, très-rapidement 3. —-brülant, s. ».[ ventre. [François de Neufchateau. | * Gastrolâtre. 
l'église (— d'un livre, d'une proposition). L'envie | Camsin. R8. —-vlaçant, s. m. Harmaltant. nr. s'em- | (Venter, ventre, colere, honorer, soigner. a.) 
mêle souvent son venin au fiel de la critique. ploie au pl. 4. * Qui peut savoir quel vent soufflera VENTRICULE, 5. 2, -{us. cavité dans le corps des 
VENIR, %. 7. pers.-nire, se transporter d’un lieu | dans six mois 2 | Tous Les vents sont bons, pourvu | animaux ; estomac des ruminants, 
éloigné dans un lieu plus près; arriver au lieu où | qu"i/s nous poussent. (ironig.) [De Lourdoueix.] 12 en VENTRIERE, S. f. partie du harnais, qui passe sous 
l'an est dans le moment, où est celui qui parle ou| est de la mer comme de la cour, de vent qui souffle| le ventre d'un cheval, sangle; * pièce de charpeute 
dont on parle (— ici; — de Lvon à Paris; quel jour | décide de tout. 2L'ambiticux, toujours attentif à pren-| qui soutient en travers une digue. * -cre. n. 
vintil? il y vint). —, arriver de tel côte; | avoir son | dre le vent, tourne comme la girouette, et n'a point|  Venrairoque, adj. cts. 2 g: -quus. (personne —) 
cours (le vent aient du N.; la Seine vient de l'E.);| de rwpos.| 3Quand la justice n'est point arrêtée par les| qui à la voix sourde et caverneuse, de sorte qu'on 
arriver forluitement, par accident, par succession, par | présents , elle na comme le vent. iLope de Véga.] | croirait qu'elle parle du ventre; * qui parle on as- 
hasard, | à limproviste, subitement ? (il lui vézt un 4Nos têtes sont comme les harpes d'Eole, soumises) pirant, n. (Penter, ventre, loqui, parler. lat.) 
mal, une fièvre, (fig:) une peur, une idée, un re- | à l'action irrépulière des vents. PP, VENTRILOQUIE » adj. ets. f faculté de harler en 
mords; il lui vint une succession, un lot, un atout,| Ventarr, s. m.-taux, pl. partie inférieure d'un | aspirant; art du venlriloque. 
une maison, etc.); échoir; être issu; sortir 2 (— d'une | casque. À ro : VENTRIPOTENT , @(/. qui a UN gros Ventre. v. 
famille, d'une souche, d'une race, d’une origine, ! Vente, s. f. Venditio. aliénation | de la proprièlé VenTuouILLER (se), ». pers. se Vautrer,f, de chasse. 
etc.); naitre3; croître: dériver; | être cause par | a prix d'argent (— volontaire, forcee, simulée ; VenTRu,e, ad}. -trosus. (personne ; corps, insecte, 
(tout le mal sent de ce que); avoir pour origine, hüre, publier la —; faire une — ; meltre en — ; al-| fr. vase, ete. —., umil.) , qui a un gros ventre, 
pour principe; procéder (le bonheur vient de la ler à la 3 suivre, fréquenter les —s); | action de une grosse pense; = (/amil.) député ministériel, pa- 
vertu ; la conséquence vient des principes; la fin, | vendre; débit : m. pl. lods et —s, 1. de prat. droits | rasile et silencieux ; *#, mr. poisson du genre du 
du commencement); émaner, | tirer son origine; être | sur la vente, * —, place où l'on vend ; bois, forêt | hauclier; * 1, de bot. oblong, solide et renflé. #. 
produit par | (nous venons du ciel); parvenir; con-| coupéc qui repousse; ac. = réunion de carbonaris. +Vanrunox, s. m. Cini, serin d'Italie. * ou Calon, 
venir; être apprécie & monter, s'élever | attein- TVEXTEAU ; s. m. charpentes pour former une] t. de pêche. ee ( : 
dre | (il me vient à l'épaule); profiter, s’accruitre | écluse. Venere, s. f Adventus. arrivée; t. de jeu, l'opposé 
(cet enfant, celte plante vient bien); réussir, pros- | ŸVenreter, s. m. pelit vent. de rabat : ({g., famil.) belle —-, belle taille; tout d'une 
pêrer (tont vient bien dans un pays fertile, chez un | Venren,#. ». et émpers. Flare, faire du vent, * souf- | —; tout droit; tout à la fois. 
peuple industrienx, famil.\* ahsol. 1. d'imprimeur, se | fler. VÉNULY, s. f. pelile veine. R. 6. @. « - 
dit de la couleur plus ou moins nette, plus ou moins] Vexrenorces, s, m. plur. droits dus en cas de]  Véxes, <. f Fenus. déesse de la beauté; planète, 
vive (— bien, mal, pâle, foncé, poché, etc.); t. de | vente. ë maliusque acéphale, à coquille ; 1. de chimie, le 
fondeur, se dit des formes, des traits, des contours!  VexrEux, se, adj. -tosus. sujet aux vents (plage, | cuivre; (/.) tres-jolie femme bien faite. ». 
bien ou mal prononcés (cetle médaille, cette lettre | saison —); qui cause des vents (aliments —), causé| VExusTE, s. f. beauté, grace, agrément, T. v. 
vient bien, mal. (/ég., famil.) voir —, observer les | par eux (colique —). vieux.) (Venustas, beauté. lat.) ; 
démarches." —, arriver à tel état, tel point, telle]  Vexrier, 5. »2. marchand de bois qui achtte une Vêene, sm. (i.) le soir, la fin du jour. —s, s. f. 
situation, tel lieu, ete. (— à anûrir, à mourir, à | forêt et la fait exploiter sur les lieux. pl 1. de liturg. effice que l'on dit à trois heures (aller 
bout, à réfléchir, ete.) * — à, commencer comme!  VEeNriIrATEUR, s. 7. -lator. machine qui sert à re- | à —). (Hespéros, le soir. r.) 
ar hasard ou non {— à parler de, pour en par-[ nouveler l'air dans un lieu fermé. : Ver, s. m. Vermis, insecte long, rampant, sans os 
er par suite de conversation, * élégant, L Jamil.); VENTILATION, s. f. -tio. estimation de biens avant | ni vertebre, | ni articulations | (gros — long < plat, 
— à faire, à agir; famil. en — à, exprime l'issue, | partage. 3 rond); (/g.) — rongeur, remords; (/r.) tirer les 
l'extrémité, le terme, le succès 4 (eu — aux inju-|  Vexriren, ®. @.-l,e, p, -lare. | estimer en tout —s du nez, le secret. . ’ 
res, aux coups, à bout, à son. honneur, réussir à | ou en partie avant partage; | déterminer la valeur \ FR-A-SOIE , S. Mr. Bombyr. qui donne la soie. — 
un proces : il faut en — là, à la mort.) “— aller | de différentes parties d'un bien vendu en bloc; dis- luisant, lampyre, coléoptére; la femelle est phospho- 
avec quelqu'un, le suivre, l'accompagner (venez avec | cuter, débattre une question avant la délibération. | rique; — macaque, se loge entre cuir et chair; on le 
nous). à —, qui doit arriver (temps, ete.) 5: voici | (évus.) Ji. ‘ relire en le roulant sur un brin de bois 2, — méduse, 
—. (vi) [Voltaire]; “-nu, €, p." bien, mal venu6, FVENTILLER , . a. 6, e, p. mettre des planches| vit sur les huîtres. — solitaire , Ténia, — de terre, 
qui vient bien où makà-propos, trop tôt où trop} sur le bord d'un bateau pour retenir l'eau. Lombrie, Achée. — tubicole, qui habile les tuyaux. 
rd, où au moment convenable; bieu ou mal reçu, | Venus, s.m. pl. arbres arrachés avec des cordes, | n. —-coquin, ver qui s'engendre dans la-tête des 
(famil) (soyez le bien venu, plus usité.)—, se dit| comme parlevent . .., [hommes; 4. (fg., famil) caprice, fantaisie. v. ar. 
du temps 7, des choses, des événements qui ont Vextorter, $. m. (oiscau, bon —), qui résiste Re ? Pauvres, cclairez-vous ! rarement on écrase 
un cours, une marche, une suite. : Le doute vient bien au vent. +: . nr. M es vers-luisants. La yloire, le vanité, peuvent faire 
de l'Enfer. [Guëthe.] Le malheur vient rarement seul. | YVENTÔSR, s. 77. sixiéme mois de l'année française | de nous des vers luisants ; mais nous sommes toujours 
[Miss. Bellamy.] Le mal vient assez tôt; il est inutile républicaine, = du r9 février au 21 mars. *inus. des vers. 2Les opinions , les passions sont comme le 
de le predire. | Fe bonheur perdrait un de ses carac-|  VENTOSITE, S. JS. amas de vents enfermés dans le ver ”Iacaque ; on ne peut les extirper qu'avec beau- 
tères, s'il ne venait lentement. [Calderon.] L'amour | corps ( fréquente _— douloureuse , fatigaute ; avoir | coup de patience ct d'adresse. 
s'en va comme il vient, maloré nous. 2 Il n'y a peut-| des —s; sujet aux —s; l'auis , la menthe, etc., chas- VénaatÉ, s. f: attachement constant à Ja vérité? ; 
étre pas de roi qui ne puisse être venu d'un esclave, ni] sent 1es —s). : attribut de Dieu en tant qu'il ne peut se tromper. 
d'esclave qui ne puisse être descendu d’un souverain. |  Venrouse, s. f. ouverture | pour faire couler les | : La conséquence nalurelle de la véracité est d'être 
[Lamolte-Levayer.] | 3 L'impossibilité la plus fatigañte | eaux, | pour donner de l'air. Cucurbitula. vaisseau | crue; celle de la fausseté, d'exciter la méfiance KEd- 
est celle qui vient d'un excès de politesse. [La Ban- que l'on applique sur la peau pour raréfier Nate geworth.] _— 
melle.] Presque toutes nos peines viennent de nes plai- | attirer les humeurs par sa dilatation à l'aide du feu. FVÉRATRINE, €. jh substance médicinale, extraite 
sirs. | C'est par les hommes qui ont le plus d'esprit et VenTouser, %. @. appliquer les ventouses à un de l'ellébore , de la grainc de cévadile ; excite les 
de génie, | sans jugement, | que viennent Les plus | malade. * se —, v. pers. pron. . évacuations alvines, L 
grandes erreurs et les plus grands maus.{De Bréhan.] | +Venraar, e, adj. du ventre (nagcoire } Vérarrum, s. mm, Clébore blanc, plante. 
Les grandes pensées viennent du cœur [Vauvenar-|  Vexvre, s. m.-{er. la capacité du corps où sont . Verrar,, adÿ. dérivé du verbe ; (rongeur est ad- 
gues.]|; du Ciel. [Bénécare.] La raison vient de Dieu ; | enfermés les boyaux  ; | ce qui en a la forme | (gros jectif —); de vive voix (ordre —); * s. m. procès- 
La superstition vient des hommes. { Voltaire.] 4 Le men- | — dur, plat, creux, enflé); capacité sous les côtes | verhal, rapport par écril. 41. Le machiavelisme in- 
ter en vient à se tromper lui-même. 5 Dieu créa Adam | ou inférieure ; l'estomac; ce qui ressemble au ventre; | venta le système des concessions verbales qui substi- 
seul, afin que, parmi Le hommes à venir, l'un re püt| |saïllie bombée d'un mur | (faire le —); (fig. Jam.) tuèrent la ruse aux armes émoussées de la violence, 
dire à l'autre: x Je suis de plus noble race que toi. » | sourmandise ; * = partie d une assemblée où siégeut | ét mit une différence entière entre le gouvernement 
[La Misne.] | 6 Ma/heur! sois Le bien venu, st tu viens | les députés ministériels , silencieux et parasites; ces| de fait et celui de droit. 
seul. [Max. gr.] 7 Un temps vient où tout s'en va. deputés en masse 7; courir — à terre, très-vile : VennazemesT, ady. F'erbo. (annoncer, pronicttre 
VENITIEN, -ne, s. et adj. f. de Venise, -ne, s. f | marcher sur le —, terrasser 3, vaincre: mettre le —), de vive voix. , 
barcarolle des Gondolicrs de Venise. feu sous le —, aigrir, exciter : mettre le cœur au —, VERDALISEMENT , $: 7%. action de verbaliser, E 
VENT, s. m1. -{us, air en mouvement , agité! (grand, | exciter le courage. * —, plaque sur Pestomac. —|  Vernazisen, *. ». dire des raisons où des faits pour 
faible — impétueux; violent, doux, alise, frais; faire | -à-planer, s. m. plaque de bois sur l'estomac du tour- | les faire mettre au procès-verbal; = dresser un proces- 
du —; il fait du —, pour il vente); air renferme | neur.— bleu, — saintgris, jurements, v. (Entéron.| verbal, (famil.) faire de grands discours inutiles. 
dans le corps: respiration, haleine, soufile (le — du | gr.) * L'extrême peur et l'extrême ardeur du courage Verne, s. m. -bum. partie de l'oraison qui désigne, 
soufllenr fait le vide de la bouteille); odeur, émana- | troublent évalement le ventre, et le lächent. [Mon- | énonce l'existence avec relation à l'action, à l'état, 
tion des corps; t. de chasse, L d'artill. évent. (ffg., | taigne.] 2 Dans les assemblées delibérantes, malgré] à la qualité du sujet, | l'action faite où reçue, l'état, 
famil.) vanité, | présomption (tête pleine de —. 1. | l'éloquence et les cabales, le ventre entraine presque | la qualité du sujet, | et qui se conjugue (le — anime 
Lemil. peu usit.); | * nouvelle, bruit, connaissance, | toujours la tête. Heureux celui qui, pour faire son |la matière); (— actif, passif, personnel, réfléchi, 
indice, soupçou (avoir —, le — d’un complot, d'une | chemin, ne marche sur le ventre de personne ! pronominal > réciproque, neutre, grec, etc.) 1, voyez 
intrigue , d'un événement, famil.) 2; voir d’où vient VenTRée, s. f. Fetus. portée; tous les petits qu'une Choisir ; de verbe peut devenir subst. (si vous ne 
le —, observer le cours des aflaires : aller contre! femelle fait à la fois. vous êtes pas Imquiélé du naitre, pourquoi du vivre 
vents * et marée, persister malgré les obstacles : aller!  Vexrricore, adj. 2 g. qui fait un dieu de sonjet pourquoi du mourir ?) [De Saint-Pierre.]; ton, 
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parole; la 2° personne de la Trinité, la parole divi-[ voyces par Dieu, style sacre. n. —-d'or, s. f Soli- véritable amour-propre, c'est de prendre franchement 
nisée. (diff, gramm.) 1 Les hebreux n'ont dans leurs| dago. plante à fleurs radites, couleur d'or, vulné- | Ze plus sage parti sans se croire k par des fautes an- 
verbes que deux temps, le passé, le futur. raire, apéritive, diurétique. ? Lorsqu'un orage brise | térieures. [Bignon.] La véritable religion est celle qui 
VERBÉRATION, s. f. -tio. | choc qu'éprouve l'air l'arbre qui ombrageait des chaumières , il repousse de| ne choque ou ne rejette aucune des qualités consti- 
dans le sou, qui le produit. son tronc des touffes de verges : c’est l'image d'un | tuantes de la divinité, er un mot, sa perfection 
VERDEUX, -se, ad. -bosus. (éloquence , avocat —), | £rône renversé. C'est une cruelle extrémité d'être ré | infinie. La véritable grandeur de l'homme est dans 
qui abonde en paroles | inutiles; | diffus. Le fréquent | duit à payer des verges pour se fouetter. son cœur, non dans sa tête. | L'envie est détruite 
usage des expressions sonores change une tête pen- VERGEAGE, 5. m. mesurage à la verge. c. c. par la véritable amitié ; la coquetterie, par le vé- 
sante en un écho verbeux. [Pythagore.] VerGée, adj. (étofle —), mal unie. *-sè, e, adÿ. | ritable amour. [Larochefoucaula.1 Le véritable oljet 
Venniace, s. m. (famil.) abondance de paroles | | A. v. —, s. f mesure de 358 toises carrées. de la fondation d'un gouvernement est le bien des 
ioutiles, superflues, | dépourvues de sens (— con-| TVerRGENCx, s. f lendance des humeurs vers une ! gouvernes, [Burke.] 
tinuel; aimer le —). partie, VÉRITABCEMENT, adv. Verè. conformément à la 
VerBraGrR , v. n. (famil.) employer beaucoup de| +Verczorses, s. f. pl. sucre des sirops des formes | vérité (enoncer, déclarer —), | de fait x (être — tel), 
paroles pour dire peu de choses. * ?. a. -gé, e, p. Lätardes ; formes où on les dépose. | réellement | ên vérité , | (— cela est)! | à la 
VERBIAGEUR , -Se, s. qui verbiage. VERGER, 9. a. -gé,e, p. mesurer, jauger avec la | vérité. “ terme d'affirmation , d'aveu (—, je l'ai dit). 
+VeErziest, s. m. prêtre arménien, verge; a. * t. de blason. v. “ se —, ». pron. 1 Les hommes ne sont véritablement égaiLr que devant 
VernoquerT, s. »”. cordeau pour attacher les pièces!  VenGer, s. m. Viridarium. lieu clos ct planté d'ar-| /a loi de la nécessité. Il ny a d'homme vériiablement 
au câble de l'engin. bres fruitiers ; officier qui porte uue verge. v. grand, que celui qui l'est pour l'avantage = de ses 
VenuosiTÉ, s. f. Vice d'un avocat, d'un mémoire] +VerGerozrrs,s. f pl. plantes de la syngénésie. semblabies. 
verbeux, * superfluité de paroles, c. VeaGuTer, ®. a, netloyer avec des vergelles. -t6, €, | VERITÉ, s. f -tas. conformité de l'idée avec son 
+Vercerrrots, e, ad}. et s. de Verceil. Géogr. P-* &j. raÿe, moucheté [La l'ontaine.] ; * (tige —) à | objet, d’un récit avec le fait, | du discours avec la 
Ver, Verte. voy. Vert. rameaux faibles, inégaux. * -gelter. v,* se —, +, pers. | peusée ; | véracité | :; * l'opposé d'erreur, de men- 
+VERDAGON, s. m, vin excessivement vert. pron. récipr. songe, | de flatterie; | (dire on les —5 aux rois)2; 
+ VeRDAIRE, s. m. courrier du cabinet. . Vencerre, s. ft. de blason, pal diminue; * pe- | l'opposé de faux, de fausse opinion (auguste, froide, 
Verpirne, adj. 9 g. Subviridis. (couleur, eau —), | tite verge. 8. brosse pour les habits, ete.; cercles | triste, exacte, redoutable, fâcheuse, affligeante — 
quitire sur le verts * s. m. serpent. n. qui bandent la peau du tambour. * -petes. r. désespérante, constante, pure — palpable, notoire, 
Verpau», ad), Subacerbus. aigrelet, un peu vert. VenceTTiER, 5. m. qui fait et vend des vergettes. | évidente, saillante; (/g.) brillante, Cblouissante — 
Vennée, s. f. vin verdätre de Toscane. *-geticr. A. R.T. persounifiée; le miroir, l'éclat, la force de la —; 
Vanneter, -le, adj. Subausterus. diminutif de}  Venceure, s. f° fils de laiton sur la forme du pa- | dire la —, toute la — ; avouer, confesser , nier la —); 
vert (vin, vieillard —), a. (inus.); * pl. m. trous d'in-| pier; leur marque ou raie. * -geûre, c. || -jüré. principe, axiome (— importante, bien o mal ex- 
sectes dans les cuirs. n.* f -ete.r. VenGLracé, €, adj. gelè, couvert de verglas. r. v. | primée); maxime, raison ; sincéritC, franchise; * —, 
Verpente, s. f. étendue de bois soumise à un ver-| Vencracen, v. ». et émpers. se glace; faire du | ce qui est vrai, le vrai (la — du fait; recannaître 
dier, sa juridiction. * (énus.) verglas R. v. * se —, . pron. (le pavé se —e). la —); bonne foi (parler avec —); imitation, ex- 
HVenDERIN , s. m. espèce de verdier, oiseau. VerGLas, s. m. Gelcidium. pluie qui se glace en | pression parfaite de la nature; t. de littérature, d'arts 
+Venperoux, s. ». espèce de tangara de la Guiane, | lombant ou aussitôt qu'elle est tombée; * superficie | (il y a, il n’y a pas de — dans ce tableau, ce par- 
vert, à front roux. glacée et glissante de la terre. trait, cette description) ; p/. choses vérilables (dire à 
Venner, 5. m. Ærigo nativa. vert de gris; acë-| TVERGXNE, s.m. Verna. Aune. vor. Verne. quelqu'un ses —s, ses défauts, ses torts) 3, * —, 
tate de cuivre; “ poisson du genre de l'ésoce, s. +Vercouzer, -bret où -brète, s. m. magistrat su- | connaissance du rapport entre les êtres [Dumarsais.] ; 
Veroeur , s. f. humeur , sève des plantes, des ar- | prême gaulois. évidence réelle des êtres et des faits [Frédérie.] ; ce 
bres, acidité | du vin, | des fruits; défaut de ma-| Vercouxe, s. f. Ferecundia. (vi.) honte (sans —). | qui est énoncé tel qu'il est [Voltaire.]: rapport exact 
turité des fruits; se dit de la jeunesse; (/7., fœnil.)| +VeRGoGxEUSEMENT , adv. honteusement, lâche- | entre la proposition et son sujet. 8. * la — considé- 
Viriditas. vigueur, se dit des vieillards, * des jeunes | ment. [Scarron.] rée comme vertu (aimer, hair, suivre, la —); * se 
gens. a. * âcrelé des paroles. a. inus. : | Vercocneux, -s0, adj. honteux, chaste, réservé. | personnifie. * — physique, science du rapport entre 
Verre, s. mm. Viridarius. officier qui commande] VerGue, s. f. Antenña. antenne qui soutient la | les corps. — morale, science du rapport entre les 
aux gardes d'une forêt; oiseau, au bruant | est plus | voile. personnes [ Bonald.] : ad, en —, certainement, assu- 
gros, | du genre de l'ortolan, à dos vert, ventre]  Værrexe (diamant de), s. m. faux, ou cristal. +. a. | rément, sincèrement, de bonne foi : à la — exprime 
jaune ; Luteola. * grenouille de terre, Rubeta. [Bou-|  Vérinrciré, s. f. Veriloquium. conformité eutitre | l'aveu (à la —, j'ai dit que...). + Qualité de ce qui 
dot.] * reptile dangereux. * -ere. f: -cre. r. dans loutes ses circonstances (— d'un discours, d'un | est, de ce qui existe. x. inex. voy. Réalité. : La vérité 
+Verninron, s. m. instrument de tapissier de haute-| témoignage, | d'un témoin) | à la vérité; caractère | ne consiste pas à dire ce qui est vrai, mais “ague l'on 
lice; perche qui tient la chaîne; p/. levier de fer; | de la vérité dans un discours; * caractère du véridique. | pense. [De Livry.] Vous croyons reconnaitre la vérite 
autil d'ardoisier. VÉRIDIQUE, adj. à g. -dicus. qui aime à dire la 

Venprn, s, m, oiscau de Cochinchine, du genre du | vérité; * qui la dit (personne —). 

merle. +VÉRIÈRE, s. f. vitraux d'église ; verrerie. 
TVerninËre, s. f. verdier de Bahama. VÉRIFICATEUR , 5. 7. qui vérifie les comptes, etc. ; 

Venoir, % a. -di, ©, p. peindre en vert. —,%, n.| qui examine la vérité d'une piéce, d'une écriture. 

devenir vert; Pirere. pousser du verl-de-gris. En économie politique , les faits deviennent les vérifi- 
+VERDON, s. m. Curruca. varièté du verdier en An-| cateurs de la science, aprés en avoir été les matcriaux. 
gleterre. [Le p. Talleyrand.] 

Vernoyanr, €, adj. Viridans. qui verdoie, verdit|  Vémiricarion, s. f. Confirmatio. examen, action 
(arbre, plaine, couleur —). de vérilier (faire la vérification d’un caleul, = des 

Vanuoxen,#, #. verdir. * (vi) pouvoirs des députés, etc.); enregistrement (d’un 

Verptxois,e, ad/.et s. de Verdun. ns. Géogr. edit, etc.) 

VerDURE, S. f. Viriditas. herbes x, feuilles d'arbres Véririer .®, @.-fic,e, p * Comprobarc. faire voir la 
vertes (agréable — fraiche) : tapisserie qui les re-| vérité d’une chose, d’une proposition; comparer, colla- 
présente. *— d'hiver, s. f Pfrole, plante. * La nature | tionner, enregistrer (— une citation, uu acte) 2. * ». 
travaille constamment & cacher sous La riante verdure, pers., v. pron. tre , devoir être vérifie. (une prophe- 
la terre, tombeau de ses enfants. lie se vérifie par l'événement; toute imputatiou doit 

VeRDURIER , 5. 7. pourvoyeur de légumes dans les | être vérifiée). v. récipr. (la multiplication et la divi- 
maisons royales. Re... sion se vérifient l'une par l'autre). : L'histoire, même 

+VékÉconD, adj. -cundus. niais, simple ; timide. {de nos jours, fourmille de faits mal vérifiés ; que 

FVÉRÉTIELE, s. m. polype coralligène ; à polÿpier | doit-ce être de l'ancienne ? elle n'est à peu près qu'un 
pierreux. —$, s. m. ol. zoophyÿtes de l'espece des | £ean roman. 211 est prudent de vérifier les jugements 
pinnatules. . | d'autrui. . 

VEREUX, -St, adj. Perminosus, qui a des vers (fruit VÉRIN, $. m. machine à vis et à écrou pour élever 
—), (ig.) | défectueux ; | mauvais (débiteur, cas, | de grands fardeaux.* Verrin. Tr. 
caution —). VERRE, s. f la meilleure espèce de tabac. 

Vençapecee, s. f. merluche très-dure. v. ar. TVERSEIEITUDE, s. f vraisemblance. [Montaigne] 
Vence, s. f Vinga. baguette longue et flexible: |  VÉrtraste, adj. 2 g. Verts. vrai, qui n'est pas 
tringle; anneau sans chatons; le membre viril, gé- falsifie ou contrefait ; qui contient vérité ; conforme 
nital; mesure; (/Æg.) dépendance, tyrannie (être | à la vérité; [solide ; | bon (prop. e£ fig. or, ami —) :; 
sou la —); t. d'arts et mêt. —s, pl. brins de bou- | excellent de son genre (— orateur). 1 Les femmes 
leau, d'arbre, de genêt, d'osier, ete., avec lesquels on | sont de véritables citoyennes. [| Moise.] Ze véritable 


fouette 1; * météore lumineux ; (Âg.) afllictions en- | amour ne connait que des égaux. [Lope de Vêga.] Le 


la première fois qu'elle nous est annoncée. {[Fonte- 
nelle.] On évite les embarras du mensonge en disant 
la xérite. | La vérité est la lumière de l'esprit. [Jay.] 
Un préjugé n'établit pas une vérité. [Dazincourt.] La 
érité frappe l'esprit comme un trait de lumière. La 
vérité a ses fanatiques comme l'erreur. On peut tuer 
celui qui a dit la vérité, mais on ne peut la tuer elle- 
même, ne ceux qui l'ont entendue. 2Montausier est, 
peut-être, le seul qui osa dire la vêritè an plus gramt 
des rois. Ceux qui font profession de dire la vérité 
sont odieux aur méchants. | Dans la malheureuse 
crise politique de nos jours, il apparait partout comme 
deux vérités à la fois. [De Las Coses.] Le meilleur 
livre est celui qui renferme Le plus de xüvités. | 3Les 
vérités que l'on aime le moins à cntendre, sont souvent 
celles qu'il importe le plus de savoir... Toutes vérités 
ne sont pas bonnes à dire (prov.), mais elle sont toutes 
bonnes à entendre. [Mad. du Defland.] Ce qui fait 
notre malheur, c'est l'oubli des vérités. [De Féno- 
mour.] 

+Venouce, s. m. défaut dans les étofles dout les fils 
sont d'inégale grosseur. 

Venus, s. m. Uva acerba. raisin cueilli avant sa 
maturité *; espèce de gros raisin vert; jus, confiture 
de ce raisin; vin trop vert. || vérjü. : Les pères ont 
mangé le verjus, et les dents de leurs enfants sont asa- 
cées. [Ézéchiel.] . 

VeroüTé, e, acide comme le verjus. 

TVERLE, s. f. jauge pour mesurer le contenu des 
tonneaux. e 

Venmeir, s. M. argent doré; = composition pour 
rendre leur éclat aux dorures; * endroit où il ya 
beaucoup de vers de terre. ce. —, Je, f adj. Roseus. 


VER. 


d'au rouge plus foncé que l'incarnat (ruse, teint 7; 


VER. 
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Veuis, s. m. arbre gommeux; sandaraque; | -rouil. (ai.) La pensée est libre soits les vexroux comme 
bouche —). -ille, s. f pierre précieuse, rouge cra- [gomme du genièvre; composition avec laquelle on | dans les champs. [Jouy.] 


si et orangé; 6. * grenat oriental. (ermiculus, | sernit; | enduit | liquide et brillant | dont on couvre 


VERROUILLER, ®. @. lé, €, p- fermer au verrou; 


petit ver. lat.) : Certains hommes ressemblent aux bou- | la surface des corps, pour les rendre luisants, les con- (se —), ®. pron. pers. s’enfermer au verrou. 


chers ; le courage leur donne un teint vermeil. 
FVERMEILLONNER , 0. 4. vor. Vermillonner, appli- 
quer le vermeil. : 


server; enduit vitrifiable, | vitrihié, | sur les terres 
cuites, etc. (beau, joli — épais, fin, transparent ); 
(fig.) teinte, apparence brillante, favorablet, * se 


VenMiGeLre, s. m, espoce de päle en filaments, pour | dit aussi en mauvaise part; teinture, notion légère 
les potages. * es -cele. à. (F’ermicello, vermisseau. (— de science, d'érudition, etc.) 3. 5. ( Zerniké, 


ital.) || -chelé., - 


ambre jaune. gr.) | ? Les passions humaines ont par- 


FVersreercter, sm. qui fait et vend le vermicelle, | out le méme Vernis. [Pouqueville.] Ze silence est le 


les pâtes de farine. || ché. 


VERMICULAIRE, @l 


vernis des fous et la ruse du sage. [ Pope.l * Le ridi- 


fj. 2 g- qui a quelque rapport | cule, tel que la robe de Déjanire, corrode et détruit 


aux vers, qui leur ressemble (mouvement, madré- | /out ce quil couvre de son veruis. 34 peine un Jeune 
pore —; * maladie, afleclion, sy mptôme —, des homme a-t-il recu le premier sernis de l'instruction, 
vers intestins). * — brülaute, s. f joubarbe à petites | qu il croit pouvoir lutter contre celx qui c sont pé- 
tiges terminées par une fleur; excellente pour les nelres ; mais Qt moindre contact, ce Vernis s'efface, 
gencives atiaquées par le scorbut; résout les loupes, et la ridicule nudité reparaît. Pèu de gens ont le mé- 
les tumeurs scrofuleuses; en Injection, pour les ul- | rite inappréciable de n'avoir pas de vernis. 


cères de la matrice, et pour fomenter les cancers ul- 
cérés, les dartres cancéreuses, le charbon, la gan- 
grene; caustique pour ronger le virus d’un cancer. 
+VersicuranT, adj. m.-lans. (pouls —), ondoyant 
comme le ver qui ronge. 
Venvicure, ©, ad. -latus. t. d'archit. (colonne —\, 
qui représente la trace des vers. 


FVERMICUTITIES, S. f pl. -l. coquilles fossiles, pustules ?; 


upivalres, en tuyau groupe. * -lites. 


Vennisser, ®, a, -s, e, p. vernir de la potcrie. 

VenxisseuRr, s. m. qui fait, emploie Îe vernis. 

+Vernissier, s. ». arbre à vernis, de la Chine. 

VerxissuRE, 5. f. application du vernis. 

FVERNIX, 5. m, sandaraque. 

VÉROLE, s. f. Fariolæ. maladie vénérienne ( obs- 
cene) : (petite —), maladie qui couvre la peau de 
*—, coquille univalve, de la famille des 
porcelaines. 8. ! L'amour; comme la petite vcrole, est 


Vensironne, adj. 2 genres, qui a la forme d'un | d'autant plus dangereux qu'a vient plus tard. [Bussy- 


ver. 
Venmrruce, adj. 2 g. ets. m. qui chasse, fait mou- 


Rabutin.| 
Vénoré, e, cdy. et s. qui tient de la vérole; ( per- 


rir les vers (plante, poudre —\. * Aunthelmintique. | sonne —), qui a la vérole. (à évéter.) * Variolé. 


— de Corse, Helninthocorton. (Fermis, ver, fugo, 
je chasse. /at.) 


Vénorerre, Verelte, s. f varicelle. 
VénoLIQUE, @di. 2 g. Vencrens. appartenant à la 


Venmisrer, 2. », chercher des vers eu fouillant la | vêrole. vo}. Variolique, plus décent. (pustule, virus 
terre avec le boutoir; se dit du sanglier qui cherche | teint, corrosion —). 


des vers, * et du cerf qui cherche les provisions des 
mulots. Me 
VEenMILTON , $. m. Minium. minéral d'un rouge 


éclatant; sa couleur; * oxyde de plomb, cinahre, | CSpeces, 


Ninon, s. mr. Phoxinus. ou Vair-, Epiuoche, petit 
poisson de rivicre, du genre du eyprin. . 
VÉRONIQUE, s. f. -nica. plante de quarante-trois 
*— mâle, thé d'Enrope, tresrecherché en 


mereure sulfuré, pulvérulent; couleur vermeille des | Chine; sudorifique, vulnéraire ,\diurétique , stoma- 


levres; safran bâtard; kerniès. 


chique, astriugente; pour les poumons, la jaunisse, 


VEnMILLONNER , ®. 2. L de chasse, chercher des | les obstructious, la néphrétique , la suffocation , etc. 
; 
vers pour pâture. * et lier, chercher des vers. ar. —, | = femeile, Velvotie. n. 


Va ÆnCs 6 pe peindre eù vermiflon. * -oner. * se 
nd pers. pron. recIpr. 

Verauxe, #. f. Pediculi. insectes malpropres, vui- 
sibles et incommodes ; | poux, puces, punaises ; 
( fig.) gueux, meudiants, filoux, ?Les corps politiques 


ont aussi leurs vermines, insectes paresseux qui s'at- | CN 


tachent particulièrement à la tête. 
VERMISSEAU, 5. M. -miculis. peut ver de terre, @. 
€ * — de mer, s. m. coquillage. Quelle imjüté ré- 


voltante que d'appliquer le titre de sacrée majesté à | son contenu. 


Vênorer, 2. 2.-16, c, p. chercher des vers, sc 
die des oiseaux. 

JVenruntes, s. f pl vergcoises refondues. 

JVEnnAILLE, 6. f. Verrerie. |[Lachaussée.] 

VenunAT, s. m. Verres, pourceau | mâle | non 
hâtré. 
Vanne, sm, Fütrim, Corps transparent et fra- 
gile, produit du sable et du sel alcali | fondus | (— 
blane, vert, épais, mince) 1; vase de verre à boire, ete. 2; 
* — de Moseovie, tale, tres-lamelleux; 


un vermisseau qui rampe dans la poussière a milieu | sert de vitre. n. * Jamais homme saÿe ne mit à l'é- 


«le sa splendeur! {V. Vayne.] . 
Venuourer (sc), ©. pers. Fermiculari, Etre piqué 
des vers. * peu ustle. 


preuve ni verre, ni femme. {Eope de Voga.] Heureux 
qui pourrait être assez satisfait de son esprit et de son 
cœur, pour oser Ctre comme de verre! 2 L'intérêt nous 


Venmouzu, €, adj. Cariosns. piqué de vers, &. ç. | met sur Les yeux des verres de couleurs différentes. 


Le lure n'est le plus souvent que comme La dorure sur 
du bois vermoulu. 


Vunnée, s. f (inus.) plein un verre. 
Vennente, s. f art de faire le verre; licu où on le 


Vermourunx, s. { Permiculalio. piqires de vers; | fabrique; ouvrage de verre. 


poudre qui en sort; trace de ces piqüres. 


Vermoux, s.m. vin dans lequel on a mëlé de lab | porte des verres; 


sinthe, à. 


AVennaccraRE, adj. 2 g. domestique de la mai- de dessin. n. 


son, de la famille, du pas ; commun, crdipaire; 
du printemps (langue —-). [Jouy.] 
TVanxate,s. f A/netum. lieu plauté d'auncs. (Cucrre, 
aune, celtig.) 
VerNaz, €, adj. (équinoxe —) du printemps. 


Vuanien, s. 1. Fütrarius. qui fait, qui vend, qui 
ustensile d'osier pour mettre les 
verres; “cadre à verre jour Conserver un original 


VERRIÈNE , s. f. verrine, pièce de verre qu'on mel 
devant les tableaux, ete. * et -erc. n. vitraux d'é- 
glise; verrine; cuvette de verre; cspece de châssis 
vitré pour les ananas. 9. 

+Vennisron, s.m, harimonica touché avec des La- 


Vurxe, vor. Aune; !, d'ardoisier. * Vergne. à. @. [gucties drapées. 


Verser, sm. vor. Nouius, & d'astronoun. 


VerRix, s, m7. machine pour élever de gros far- 


Versimeor , s. 22. bois de l'ernambouc, propre à deaux ; n. * vis de hois de charpenie, ». 


teindre. G.c. 
Verxix, v. 4. -n1, ©, PP. 


appliquer le vernis sur; oraison de Ciccron contre Verres; v. 


VERRINE, s. f. ecrlain ouvrage de verre. —s, pl. 
*— , vis de 


euduire de vernis; * (fig. famil.) donner un Vernist; charpentier; cuvette pour mettre les verres. s. 


à, pron. 1. d'arts et mét., trés-usité, être, pouvoir être 
verui (des fleurs se vernissent au soleil ); v, récipr. 
épistol.?. 1 Les eloges de journaux vernissent les au- 
leurs et leurs ouvrages d'un éclat qui s'éteint aux jeux 
des lecteurs. 2 Les hommes d’un méme parti se ver- 
nissent mutuellement des plus brillantes coulrurs. 


4 VernoT, s. ». Verrolerit ei Afrique. 
Vennorente, s. f menue marrhandise de verre: 
{Vennoricr, s. 7, pêcheur qui cherche les vers- 
FVerRoTïis, 5. 22, pl, vors rouges pour appas. 
3 ps | 3 . d 
Vennou, s. m. Pessulus. sorte de fermeture de 
. LS 
porte "; plaque mobile entre les crampons, ete. ” 04 


VeraucaAtRE, 5. f plante. r. 
+VerRucEUx, -se, ad}. chargé de verrues; en forme 
de verrue, *-queux. 

Vunnue, s. f. -ruca. poireau, sorte de durillou 
aux mains, au visage, etc. 

VERRURE, $. f. verruc. R. 

Vers, Fershs, prép. désioxe ur certain coté, un 
certain endroit, un certain temps; environ. * cn- 
vers (vous) en puésie. [Racine.] *Z/ y a dans la des- 
tinée de presque tous les hommes un but moral et reli- 
gieux vers lequel ils marchent à leur insu. [ Mad. de 
Statl.] L'imagination | et le désir | nons poussent avec 
violence vers le but où la fortune où la mort nous at- 
tendent. [F. Bacon] Le premier pas vers la jouissance 
est la patience. ,\ Les forces intellectuelles des peu- 
ples sont dirigées vers le perfectionnement de l'ordre 
social. [Biguon.] Le sage, pour faire monter la foute 
jusqu'à lui, doit se pencher vers elle. [Villemain.1 

Vens, s. 7m. -sus. assemblage de niols, | paroles | 
mesurées et cadencées d'après des régles fixes (beau, 
bon — grec, doux, dur, coulant, facile, rocailleux , 
ele.)"$ # discours dont les syllahes sont révlces. n. inex. 
voy. rime, *—s blancs, sans rines. —s croisés, à 
rimes |ou mesure|cntremèlées. || vürr. : Z/ faut être sot 
pour ne pas faire deux vers; il faut être fol pour en 
faire quatre. [ Prav. espagn.] Le rhythme, la mesure 
et la rime des Vers sont comme les lignes tracées sur 
le papier & écrire, Les plus jolis vevs, vides de sens, sont 
comme des verres de cristal remplis d'eau claire. 

ŸVensane, s. f. (inus.) action de verser eu voiture. 
[Sévigne.] 

TVrnsaine, s. f. jachère. 

Versantr, e, adj. sujet à verser (voiture —). * 5, m. 
pente, côté d'un terrain élevé, par lequel coulent les 
caux. 


RSATILE, ad. 2 g. Mobilis. variable, inconstant 
(esprit, caractere, volonté —); (table —); ». (lai 
—) [Montesquien.]; (grace —). [Fenélon.] Lorsqu'un 
souverain ambitieux a franchi les bornes de l'équité, 
il n'a plus que des principes versaliles au gré de ses 
passions. [Jacobi.] 

VensaTiniTÉ, 5, f. qualité de ce qui est versatile. v. 
{graude, étonnante — embarrassante). £a versatilité 
dans les mesures d'administration est aussi fatigante 
pour le peuple que pour le prince. [De Lèvis. 

+Versenor, sm. micsure russe, 547 toises, 

Vense (à), ads. abondamment (pleuvoir); * s. f 
manne d'osier qui contient trente-cinq livres de char- 
bon de terre. n. * à-verse, & * — adj. (sinus —), 
exces du rayon sur le cosinus, t. de géom. 

“sé, e, adj. Fusus. répandu, épanché; (fg.) 
expérimenté , consommé , Versatus. || vérsé. 

Vensrau, 5.7. Aquarins. sine du zodiaque. (à). 

+VERSELLER , #, 4. chanter des psaumes par ver- 
sets. R. 

VEnsemENT, $. M. action de verser de l'argent dans 
une caisse. V. RAR. AL, 

VERSENNE, 5, mn, Sillon. v. 

, VenSER, %, a.-s6, e, p. Fundere. répandre (— de 
l'eau dans un vase, sur la table, à ou par terre, con: 
lre un mur, le long de..)1; épancher, transvascr ; 
faire tomber; * —, se dit an fig.#; coucher (— les 
blés) ; faire un versement de fonds. «1: —, 2:22. lomi- 
ber sur le côté, se dit d'une voiture, des Llés , ele. ; 
se dit fig.3 * sc —, v.pron., pers. (72) ? Les larmes 
que des auteurs et les lecteurs versenl sur le Papicr sont 
dérobées aux malheuretwr. |? La vie a tant d' amertumes, 
qu'il ne faut pas que ceux qui peuvent l'adoncir y 
versent du poison, Voltaire. I n'existe aucune con- 
dition dans la vie, sur laquelle ls belles lettres ne 
puissent verser le bonherr etia gloire. [Amalazonte.] 
3Les hommes ne connaissent gucre que des excès: an 
chancèle à gauche, on Yevse a droite, [Aignan] L* 

Venser, #9. -siculus. passage de l'Écriture Site, 
siyne qui lindique (y). 

VERsEUR , $. 9, (ui verse; verseau . t d’astr. v. 

VERSIGULET, s. 2. -lus, petit vers. [Voltaire.] 

FVERSIFIGAILLEUR ; S. M. Nauvais versificateur. G- 

VensiFICATEUR, 5, m. -cetorn, qui fain des vers a1eC 


178 


710 VER. VER. MES! 
facilité, sans avoir ni génie ni invention (bon —).|  Venricar., e, &fj, perpendiculaire à l'horizon (li- |affaireuse que n'est la souffrance. [Montaigne] La 
On peut être versificateur sans être poèle, et poëte | gue, plan —; cercles verticanr). reconnaissance est la plus vraie comme la plus hurm- 
sans être ersilicateur, Le poëte Delille est le premier | NerticaremexT, adv. (poser —) perpendiculaire | #/e des vertus. [Miss. Bellamy.] La fidélité est la pre- 
de nos versificatcurs. ment à l'horizon. mière vertu d'un sujet. [ Werner.] {l ne peut exister 
VERSIFICATION, s. f. -catio. | art de faire, de tour- Verticariré, s. f situation d'une chose verticale. | d'amitié sans vertus. [ Max. lat] Vos modestes aierr 
ner des vers; | manicre de les faire (— facile, pé- | +Venriraux, s. m. pl grauds cercles de la sphère | parlaient moins de vertus et les cultivaient mieux. [Gil- 
nible, savante, lâche, dure, douce, coulante, trai- | perpendiculaires à l'horizon. bert.| Quand on à de prends talents et des vertus, on 
naute , aisée; belle, uoble —); * art de rimer, d'en- VenTicizers, s. m. pl. -cilli. anneaux qui enlourent | est appelé aux grands emplois, mais on ne es pos- 
joliver les lieux commuus. voy. Poësie. Le mécanisme | les branches des arbres. c. e. v, “-Ile, sing, AL. sède pas long-temps. [Le Chaneel. Olivier.] Une femme 
de la versification rend la marche plus sûre que la VEenTICILEE, €, adj. -latus. t. de bot, qui forme | coupable prut envore aîmer la xertu; mais il ne lui est 
liberté de la prose. des anneaux rayonnants autour d'un axe (fleur —e, | pus permis de la précher. [Mad. de Stael.] L'Aÿpo- 
Vensirsen , va, faire des verst. “a. a, -f6, e, p. | fouilles —es). crisie est la Xertu des partis. [Royer-Collard.] //est de 
adj.; se —, x. pron. devoir, pouvoir être mis eu | : VerTicté, s. f: facullé d'un corps de tendre par | /a vertu de vaincre ce que tous réduutent, [Sénèque.] 
vers (cette phrase, cette pensée, cette description | préférence d'un côté ; v. * tendance de l’añnant vers | {/ serait dangereux de vouloir suppléer à toutes les 
peut, ne peut pas se—; les épigrammes doivent se | ie nord. s. vertus par ce qui ne dépend pas de l'homme, sa 
—). : Tel écrivain versifie mécaniquement, en comp- VENTIGE, s. mm, Fertigo, lournoiement de tête, |croyance, son opinion. 
tant sur ses doigts; il se croit poète! étourdissement (avoir des —s, sujet aux —s; long VERTLCNOUX , jurement. X. 
Vensirreun, 5. m. qui fait des vers. v. — momentané):; (J6g.) folie, égarement de la raison, | VERTUEUSEMENT, dv. d'une manicre verlueuse 
Version, s. f. Jrterpretatio. interprètation ; tra- | L'Eternel répand à son pré l'esprit de vertige dans | (se conduire —), 
Iluction d’une langue en une autre (— littérale, | /s assemblees des nations ct sur Les conseils des rois. | Ventueux, -s0, adj. qui a de la vertu ? (personne; 
incorrecte); maniére | particulicre, différente | de | Les plaisirs sont comme ces fleurs qui donnent le ver- || mation, | ame —sce; ètre — ); |qui part d'un 
raconter un fait (— Gdelc, différente). Cent témoins | tige, lorsqu'on en respire trop lons-temps le parfum. |principe de vertu | (conduite, action —se). —, 
d'ur même événement ont chacun une version diffé- |  Vxnricrneux, -se, ad). qui a des vertiges. chaste, “ homme —, qui fait à autrui ce qu'il voudrait 
rente. C'est celui qui entendit raconter un fait, qui | Verrico, s, m. -gus, pl. maladie du cheval, du qu'on lui fit [Duclos.] roy. Probe. 1 Za noblesse , 
doit Le redire ; sa version sera plus variée, plus nour- | mouton ; ( Jig., fam.) caprice, fantaisie; grain de folie. | donnée aux pères parce qu'ils étaient vertuenx, a été 
rie que celle des témoins mêmes. VERTIQUEUX, -50, ad}. -ticosus. qui va en tour- | /aissée aux enfants pour qu'ils le devinssent, [Trublet.} 
Venso, s.n. seconde page d'un feuillet. voyant. v. T'out bien considéré, les hommes n'ont rien de mieux 
Vensorr, s. m3. piéce de la charrue. VenTiR, 9. a. (ai.) revenir. v. à faire dans ce monde que d'etre vertueux. [Diderol.] 
Vensover, ®. a. (vi) mêler. v. Vert, s. f Pirtus. habilude, disposition habi- | Ur pouple vertueux peut seul être libre: plus les na- 
Vent, s. m. Piriais: herbes qu'on donne aux che- |tuelle de l'ame, qui porte à faire le bien et à fuir le [tions sont corrompues, plus elles ont besoin de maitre. 
vaux (mettre au —); verdure, acidité; | fruits, grai- [malt (noble, grande, humble, haute — morale, |[Franklin.] Le seul moyen de rendre un peuple ver- 
nes qui ne sont pas mûrs ; | couleur verte; t. de jeu; | civile, religieuse, chrétienne; — sublime, fragile, Jiueux est de le rendre libre : l'esclavage enfante tous 
(fg-, famil.) employer le — et le sec, tous les | constante, rare, éminente, héroïque; solide — éprou- | les rives ; la vraie liberté purifie l'ame. | Pour rendre 
INOyCNS. vée; avoir de la —; être plein de —s; —5 publi- [un peuple vertueux , ë faut le rendre heureux, | De 
VERT, €, adj. qui a la couleur des herbes | non | ques, royales, domestiques , privécs; former, exer- [Rumford.] L'homme vertueux n'a jamais manqué d'en- 
mûres, des feuilles d'arbres (corps, superficie, arbre | cer à la —, aux —5; suivre, pratiquer, quitter la, |nemis. { Manzoui.] 4 quelque hauteur que l'ambitienx 
—); qui n'est pas mür {fruit —); qui m'est pas fait [les —s; s'écarter de la, des —; exercer sa, ses —s; l/pren attvivne, il existe toujours des hommes aux 
(yin ==); | (fige) frais, jeune; vigoureux (homme, | renoncer à la —); | chasteté, probié; | qualité qui | yeux desquels il voudrait paraïtre vertueux. [Léopald.] 
vieillard —); étourdi, evaporé; ferme, résolu (ré- Freud propre à produire un eflet | bon où mauvais, | Les hommes peuvent être Verlueux tout en différant 
pouse —e vicillesse), * Verd, verte. r. || vêrr. Chaque | se dit des poisous | (— occulte, secrète, specilique ); | d'opinions, [Thomson.] L'homme vertueux »'a d'autre 
Jeuille verte est aux yeux du sage un feuillet du livre |* impulsion naturelle vers l'honnête [Aristote.] ; art | ôut que de flatter, [La Harpe] 
qui enseigne le Créateur. [Sent. arabe.] La prudence | de leuir les passions en équilibre, et de se régler |  VerTueane, s. f ajustement de femme. à, v. 
unie au vert bcurgcon de la jeunesse est comme le | dans les jouissances [ Franc. Bacon]; santé de l'ame | Venrucauren, tre, s. qui faisait des verlnga- 
lierre autour de L'arbrisseau: il cn arrête le dévelop- | [Roëce. Toussaint. ]; habitude de vivre selon la rai- | dins. 
pement. [Shéridan.] son [PBossuet.] ; raison perfectionnée; force de faire | Venrucanix, s. ». bourlet à l'habillement de 
Venr, sm. serpent très-vert, le bien [Gicéron.]; habitude des bonnes actions [Gon- | femme, qui soutenait les jupes ; * 1. de jard, glacis de 
TVERT-uLANC, 5. m, Galilæus. poisson du genre du | dillac.]; force d'asservir ses passions ; sacrifice de | gazon. 
spare. soi-même [ Diderot] ; sacrifice de son bien-être à ce- |  Venrucots, jurement de paysan. x. 
VERT-BRUX, s. mm. vert sombre. v. lui d'autrui; eflurt sur soi-même en faveur des au-| VenTumne, s. m, papillon de jour, de Sibérie. 
Mar-pe-Gris, s. m. rouille vénéneuse qui vient sur | tres [Duclos.]; disposition permanente à faire ce qui | #VÉRumoNTANUM, s, m, éminence sur le canal de 
certains métaux, | carbonate, oxyde de cuivre; l'an- l'est utile aux autres et à soi [ Dumarsais. Voltaire. ] ; |l'urètre. 
tidote est le lait; | 1. de peaussier. * ou Verdet, cou- | droite raison qui agit [Gédoÿn.]; habitude de diri-|  Venve, s. f | enthousiasme, | chaleur d'imagina- 
leur. — antique, marbre noir et vert. —-de-vessie, | ger ses actions au bicn général [Ifelvétius.]; raison | tion qui auimie dans la composition, le pote, l'ara- 
rm. couleur verte, tirée du nerprun. — de monta- | agissante [ La Harpe]; constante application de toutes | teur, le peintre, ete. * (— inépuisable, hardie; — 
gne où de Hougric, minéral fossile, verdätre. — | nos actions au bien [Lamnotte-Levayer.] ; triomphe |de salÿre, d'équité. [ Villemain.] * chaleur vive et 
d'eau, nuauce du vert. —-d'iris, s. me. couleur ti- [de la raison et du seutiment moral sur les passions ; | féconde de l'esprit, du genie, de l'imagination (heu- 


rée de l'iris, dont on se sert pour peindre en vert. | empire de l'ame sur le corps [Lavater.] ; culte le plus [reuse — féconde, stérile; entrer, mettre, être en 
— "doré, s. m, oiseau mouche de Cayenne. —, es- l'excellent que l'on puisse rendre à Dieu [Loche.}; |—; avoir de la —: les stimulants, le vin, le caft, 
pPêce de merle. — de corroycur, mélange de gaude fraison du cœur [Maury.]; triomphe de la volonté |la rhubarbe donnent de la —, allument la — ; les 


sur les désirs [De Molhan.]; amour de l'ordre, de |calmants la refroidissent, l'éteignent)1; caprice, | 
l'harmonie, du beau essentiel [ Platon.] ; philosophie [quinte, | fantaisie, hizarrerie, (familiérement, * inus.) 
eu action [Pythagore.]; amour de Pordre [J.-J. Kous- |! Zes ambiticu.s ont une sorte de xerve que le régime 
seau. ]; disposition habituelle à contribuer au bonheur | peut enflammer ou éteindre : la diététique fait la moitié 
d'autrui [St.-Lambert.]; à faire aux autres le bien | de l'homme. 
que nous voudrions qu'an nous fit [Duclos.]; eflort |  Venveine, s, f Ferbena, plante annuelle, mono- 
fait sur soi pour le bien des hommes et la gloire de | pêtale, vulnéraire, apéritive, hystérique, détersive, 
Dieu [Saint-Pierre Duclos.]; continuité de mouve- |fébrifuge, trésrésolutive | en cataplasme, fait sortir 
ments généreux [Staël.] ; préférence de l'intérêt gé- | le sang des contusions, par les pores ; | “— en arlire, 
néral au persouncl | Vauvenargues. ] ; combinaison | asbrisseau ; *—, espèce d'héliotrope d'Amérique, 
d'actions la plus sûre pour être heureux ; force Ge | résulutive. 
faire le bien ox son devoir; eacrcice de cette force; |  Venvezce, s. f !. de faue. anneau, plaque gravée 
sage amour de Dicu, des hommes et de soi-même; |au pied de l’oiseau, * -vele, n. 
sentfnent, amour et pratique du bien ; force, fer- Venveux, s. m. Ferriculum, | clivets, rafles, en- 
melé, courage. *—, ( fig.) se dit d'une qualité vicieuse, [tonnoirs, renard; filets de pêche en pointe; panier 
mais utile, —s, p£. cinquième chœur des anges. — |à fruit. ; 
(en), ar: en conséquence, en exécution de; à cause | +VÉsante, s. f. égarement de l'esprit, sans fitvre. 
de. “en-—. c. $ bonne action qui coûte des efforts. |  Vesce, 5. f. P’icia. plante légumineuse; son grain 
gouvernail suspendu. r. &. €. * t. de coul. RR. w. inex. 3 Le souverain bien est la vertu. [Cicéron.] | rond et noir; excelleut fourrage; pour les pigeons. 

Vertevertes, s. f pl. anneaux pour faire couler | Homme orgueilleux ! vous oubliez que la vertu est la |*— noire, ers. * — orientale, ou de Nissules, — vi: 
et retenir le Yerrou d'une serrure. c. c. * -velle. sing. | force (virtus), et le vice, la faiblesse. | On ne peut | vace; — sauvage, vesceron. 8. 
A. *-te-ve C ètre dupe de la vraie verlu. [Vauvenargues.] 47 ne | +Vescenon, 5. m1. Vesce sauvage. 

Venrex, $. M 12 d'anatom. n. sommet de la tête; | pet y avoir de Vertns publiques sans vertus privées. Vésrau, 5.7. & de Cont. R. Voisinage. 

1, de botan. extrémité de la tête d'un arbre. [Lhomson.] La mo“ération cst une vertu bien plus Vüsicaire, s. f -caria, plante. n. || vézihére. 


et de vert-de-gris, pour teindre le cuir. 
Y VERT-ET-DLEU, $, 77. Scrpent du troisième genre. 
VERT-MONTANT, 5. m, bruant, oiscau. nr. 
FVenrt-renLE, sm, colibri de Saint-Damingue. 
YVERTABIET, 5.9. lhcolosien arménien. 
VenrTéerAr, €, adj. qui a rapport aux vertébres. 
Venrésre, s. J.-bra. l'un des os de l'épine du dos. 
“-tchre. n. (Fertere, tourner. at.) 
+Venténre, e, adj. (auimual —) à vertéhres. 
HVenréoncres, s. f. pl. vertcbres fossiles. | 
Verterce, s. f. espèce de honde des marais sa- 
Jauts. *-ele, R. 
VERTE-LONGOE , s. f poire. v. ; 
VERTEMENT, adv, Acriter. avec fermete, vigueur 
(parler, | f£g. attaquer, répondre —). ? 
VenrvemouTe, s. f: t. de cont.; R. * droit du sel- 
Sueur sur un moulin baunal. * -te-m-. 8. 
Vertexerres, s. f pl. charnicres pour teuir le 


VÉT. 


+VESICANS, s, m. pl. épispastiques ; coléoptères pour , livre ne peuvent devoir la à 


les vésicaloires. 
VÉSICATION, s. f. naissance des vésieules; effet des 
vésiratoires. 7. hr. G. G. (Fesica, vessie. lat.) 


VEX 
n 
lui doivent au moins le sètement. 


VIC. A 


à son autel, qu'elles —$; Clre expose, résister aux —s); sorte de persécu- 


on. 6. Les vexalions de détail aliènent les cœurs de 


VÉTÉRAN , se m.-nus. ancien magistrat qui CON- la constitution qui les autorise. [Paley.] L'homme sup- 
; as Fe ñ : e : 0 
serve ses droils sans exercice; soldat qui a sCr vi viugt- porte plus paliemnment tes Vexalians « Wa etranger ire) 


VÉsICATOIRE, adj. et s. m. | médicament externe | | quatre ans; écolier qui recommence une classe. 


qui fait venir des vessies (mettre, appliquer un, des 
—$ ). 
FVestceux, s. et adj. 2 g. vésiculeux , vésiculaire. 


VérTÉraNcE, s, f. qualité de vétéran. 
VÉTÉRINAIRE, $. m0. -Aartus, marCchal ferrant qui 


celles d'un frère ; aussi les haines de sectes, de partis 
sont-elles féraces. 
VexaToire, adj. 2 gr. qui a le caractère de la ve\a- 


pause les chevaux, les besliaux ; * celui qui sait, | tion (procedure , imypôt, administration —). 


+Vésicuratnz, adj. 2 g. eu vésicule, couvert de | exerre l'hippiatrique (bon, hahile — adroit — igno- 


vésicules. ñ 

Vésicure , s. f -la. petite vessie. 

Vésioureux, adj. qui ressemble à de petites ves- 
sies. R. G. €. “-ceux , -culaire. 8. 


+VESON, s. m. jus exprimé des cannes à sucre. *-zon. | de rien; 


CO. -SOII. V. G. 
+Vesréran, s. m. livre de vèpres. 
Vesréntæ, s. f. dernière 


rant). —-, adj, 2 g. de la médecine des animaux (art, 
médecine, école —). (-na, bèle de somme. /ar.) 
Nérrsranp, ©, adj. vo). Vetilleux. 


VexER, ®. &. -X0, €, 9 -rare. | persécuter; faire 
de la peine injustement ; | tourmenter (— quelqu'un, 
ses inférieurs) 1 ; * se dit absol. 2; * (se —), w. pers. à 
v. récipr. se lourmenter À, G. &, (s94.) 1 Le arai phi- 


—. 14 À : 
Vérins, sm. Nugæ. bagalelle, miuutie, chose | /osophe ne aeut vexer personne, ni étre \exé : le phi- 


lier; pelit anucau, 8. 


* appentis; petite fuste; outil de chainc- | /osophiste est tour-à-tour csclare où tyran, selon que 


le moi le lui commande. Qui nous persuadera que 


Verircer, v. », Vitilitigare. s'amuser à des ve-| des homes se soient soumis à un autre liomme pour 


médecine; (famil.) réprimanude, * (vi., inusit.) (Hes- des velilles. 


péros, le soir. gr.) ne =. 
Vesrémisen, v. à. bb, €, pe réprimander. * (az., 
nus). * 5e —, v. pers, récipr. 
Vesrraire, 5.2, qui arrache les épines et les orties. 


Vesse, 5. { ventosilé puante qui sort sans bruit qui demande beaucoup de petits soins (ouvrage —); acharnement, el pour combien peu de choses, 


FVérincerte , s. f Cavillatio. chicanerie; raison- | foujours dans 


nement caplieux. 
FVénrrveux, -se, s. qui vétille ; * tracassier. 


Vérirueux, -se, @/}, plein de petites difficultés; | ze pourrait le ? vexer. 4C'est pitié de voir avec quel 


par le derrière de l'animal. —-de-loup , faux chamn- vétilleur. 


pignon, €. co. nr. “geure de champignon qui ne 


Vérir, 2.4. -tu,c,p. 1 Pestire, habiller, donner 


hése de théologie, de | tilles, à de petites choses ; faire des difficultés pour | ex tre vexès? IZ est moins honteux d'être vexe par des 


concitoyens que Loue par des étrangers.2E n passant 

e parti qui triomphe, on ne perd Ja- 
mais le plaisir de dominer et de vexer. L'homme pas- 
sionné se voxe plus lui-même que le maître le plus dur 


Les 
hommes se vexcnt sans cesse ! 
ÆVexiLainE, s. m. porte-étendard. —s, adj. me. pl. 


forme pas de chapeau; substance fougueuse, globu- | des habits à (— quelqu'un) 2; (se —), æ pers: s'ha- (signaux —) d'enseigne on de pavillon, t. de mer. 
Jaire, remplie d’une poussière organique, puante. | biller, mettre un habit; suivre une mode dans les vé- 


* esse de |-. G. 


tements. * 50 —, ®, récipr., v. pron, être, devoir 


Vesser , ©. #. Suppedere, lacher une vesse, fam., | être vülu. usité, * —, s. m. les vêtements. [Voltaire] | RME À 
(fournir le —). * usit. 3, 1Sois vêtu! laisse & d'autres | pérer qu'il vivra (enfant —-); | vivace, 1. de méde- 


Vasseur, -se, & qui vesse * fréquemment ou dans | 4e soir de s'habiller. [Pythagure.] 2 Avec ce que les| cine, d'hist. natur. 


et bas. 


le moment. 


riches portent de trop, il y aurait de quoi vèliv tous 


Vesste , s. { Vesiva. sac membraneux de l'urine 1; À ls intirents, [Goldsmith.] Un homme d'esprit appelait LAG: 
petite ampoule sous l'épiderme, * — de mer, ou fré-| son corps, sa bête; il la vèussait, la nourissait, | mp, à vie (revenu, rente —). * f -erc. r. 
gate, Galtre, zoophyte, n. 4,4 l'aide des captieuses | la promenait, la soiznait avec attention ; mais il ne 
arguties de la logique et de la logomachice, on dé-| l'écoutait jamais. 3 Le vêtir est tout pour beaucoup 
montre, mais on he prouve pas que « les Vessies sont | de femmes et pour les fais ; la pelure, aux yeux des 


des lanternes, » [Prov.] 
Vassicox , s. ». tumeur molle au jarret dn cheval. 


Vessin, 2,7, se dit des bulles d'air qui sortent du | s'opposer aux arrêts du senal, etc.; a. 


métal. &. c. * Vesser. v. 


logie. 


sots, est plus que le fruit. 


+Vexrzre, s. f. -lum. enseigne. (at.) 
ÀVraBirE, s fe état, qualité de l'enfant viable. 
Vian, adj. 2 g. Viütalis. assez fort pour faire cs- 


Viace, s. ». la vie, t. de coutume. nn. 
Viacee, 5. m. reveuu qui n'est qu'a vie, —, -erc, 


ViaGier , s. M. 1. de coutume. R. 

Vrarne, sm. (ai.) visage. [Borel] 

Vraces, s. m. pl. divinités des grandes routes. n. 
Vranoe, s, f: Caro. chair des animaux, des oiseaux 


Vero, s.m. formule employée par les tribuns pour dont un se nourrit (bonne, mauvaise, belle, fraîche, 


* par un in- | délicate, teudre, pourrie, bouillie, rôtie, faite, avan- 


dividu pour s'opposer aux déeisions de plusieurs ; cée, *(fœwil.) morte, d'une bête morte naturellement ; 
+Vesra, s. f planete d'Olbers, dont la révolution est | par un roi pour s'opposer à une loi. n. (—, j'empé- | mauger de la —-), * chair de poisson. 6. (/fg., famil.) 


de 44 mois; entre Mars et Jupiter, ray. la Mytho-| che, je oppose. dar.) || véto. 4 ln, SRE Ï 
FVarre, 5. feu Conche, partie du marais salant, | 2as.) nudité qu'ou doit cacher. (s#.) 


VEsTaLe, s. f. -lis. 1. d'autiq. vierge consacrée à | qui entoure les aires. 


Vesta, aux dieux; (/ig.) fille ou femme d’une chas- 
tetè exemplaire. * —s,s. f: pl. fêtes de Vesta. #La na- 
tion qui, comme une veslale, laisse éteindre le feu 


VerruniN, s. m, loueur de chevaux, en Italie. 8. 
*Voiturin. 


— creuse, sans substance; chimere. —, (popul. et 


VranDen , v. 7. Pasci. t. de véncric, paître. 
Viannis, 5, m, Pastio. pâture des bêtes fauves. 
Viara, 6. f. diviuation par un homme rencontré 


Viru, e, adj, lestitus. habillé ; t, de blas. charge | à la droite, dans un chemin. r. (Fiare, marcher, /at.) 


sacré de la liberté, doit s'attendre à être plongée | d'une losange qui occupe le champ. (sy. 
Vérure, s. f. 1. claustral, cérémonie de la prise | rassembler le sénat romain. n. 


toute vive dans les cachots ténebreuc du despotisme. 
+Vesrares, s. f pl. fetes de Vesta. Hythol, 
+Vesranque, 5. m. mailre de la garde-robe du 
Grand-Turc. * Vestiarque. (Festis, vêtement. lat.) 
Vesrx, sm. Tunica. habillement long, sous la robe 


d’habit. 
Y . 
(grande, extrême, imposante — ; tomber de —). 


Viateun, 5. m. 1. d'anti4.; v. “officier charge de 


ViaTiQuE, 5. mi. -ticum, provision, argent pour le 


UsTÉ, s. f -{as. anciennelé (des édifices, ete.) | voyage, "(fail., peu usit.), —, communion donnée à 


un mourant, à ceux qui ne peuvent aller à l'église, 


Veur,-ve, adj. et s. f. l'iduus. homme qui a | * sons étre à jeun. c. 


des Orientaux ; vêtement court sous l'habit (belle, | perdu sa femme ; femme qui a perdu son mari !; en ] 
élat de viduité, * (fg.) privé, dénu& (la France, | le pont d'en haut et servent de parapet. 


large, longue — brodée). 


VESTIAIRE, S. M. -tiartum, t. claustral, lien où sont | veuve de son roi 


8. —, #. f. PVidua. \ulipe panachée 


les habits; argent, dépense pour l'habillemens; “mat- | de blanc et de violet ; * aiseau du genre du moincau; f. bal nt d 
5. coquillage noir et blanc, de la famille des lima- | choment, 1. de médecine. * -atilite. 


tre de la garde-robe des empereurs grecs. 


VesTinuse, sm. -lum, À. d'archit, premiere piéce | cons; espèce de scabieuse à fleur brune. ». IN'elevez 
servant de passage aux autres (beau, grand, large point l'echafaud sur la maison du criminel ; quelle | d'une pendule en branle; tremblement d'une corde | 
part ont & son crime sa veuve et ses orphelins ? [Seut. | tendue ct frappée, | des nerfs, cte., d'un corps ëlas- 

VESTIGE, s. rm. -gium. empreinte du bied ; ( Sig.) | arabe.] | La discorde, l'infamie, la misere, font autant | tique. (syn.) * L'air transmettant les Vibrations des 


— obseur); L d'anat. cavité de l'orcille, 


traces, restes informes, insensibles d'anciens édifices; | de 


exemple; monument; *—,t. de chirurg. fracture 


des os plats, (s72.) 


fs que la mort. 


Vinonn, s. m. 1. de mer, planches qui entourent 


VinranT,e, adj. | qui fait des vibrations, | qni vibre. 
ÆVisraLTÉ, s, f. balancement de tension ei de relä- 


VinrATION, s. f. mouvement régulier et réciproque 


instruments intellectuels, comme de ceux à cordes, 


Veure, adj, 2 g. mou, faible ( branche —); 1c- | avec des fons an devient fou. 


(a à 
gère (Jig., famil.) (personne —). * Veüle. ». * castor 


+VESTINENTAL, C, ad}. pour les vêtements (essence, | -—, ste, maigre. | vente, 


etc. —), qui sert à les désr 


a1SSCT. 


Veuvacr, s.. Fiduitas. | le temps qu'on est veuf 


+VESTiPOLIXE , 5. f. pelite étofle de laiue, de Beau- | os veuve, | viduite (long, triste, commode —). * se 


vais. 
HVÉSUVIENNE, s. f. substance minérale jaune. 
VÊTEMENT 
qui sert à couvrir le carps'(ample, larse, froid, chaud; 


dit fix. Après la perte d'un objet chéri, l'esprit, l'i- 


Visrer, %. n. -brare. faire des vibrations; (wi: 
landarder. 
Visreuse, ay, fe vi. (voix —, aigu). ve 
à . ‘ 
Visnrox, s.m. ver infusoir, rond elallougé: m. 
Vicaine, s.m.-carius, celui qui 6sl établi sons un 


maginalion et le cœur subissent un douloureux et supérieur, un curé, cic. pourle remplacer, l'aider; 


s. m1. Vestis. habit, habillemeut ; ce | {ons veuvage, 


ÆHVEXATEUR, -frice, s. et adj. qui vexe, aime à 


* (ai.) champion de tournois. ., ee. 
Vronrnie, s. f fonetion de vicaire; vicariat ; ® pa- 


serré, commode, d'été, d'hiver, de deuil, ete.) ; | vexer (homme, être, loi, esprit, ete. —), Trop de | roisse, église desservie par un vicaire. 

*—5e dit fig. de ce qui voile , couvre, enveloppe, | fonctionnaires publics de tous les rangs sunt vexateurs, 

revêt, habille 2, (ayæ.) * Nos \élciwents faut partie | au lieu d'être protecteurs. Quelles que soient les insti- | au vicariat. 

intégrante de nous-mêmes; nous en recevons l'onpres-| tutions, jamais la liberté ne peut s'établir pour les nn 

sion. | Les cultes positifs sont comme tn vétement qui | faibles chez un purs vain et vexateur; is sont| durée, son territoire. 
(4 


r'arie selon les temps et les lieux. {Ciccron.] Des vivil | écrasés au nom 


lards se croient toujours jeunes avec les vêtements de 


la lai. L'esprit de veration est en- 


Vrcanrar , e, adj, -rius. (fonction —) qui a rapport 
Vicarrar, s ». fonction, emploi de vicaire; sa 


Vicarier, v. 4. faire les fonctions de vicaire ; * 


démique; réunissez quelques individus, il y aura des (Jig-) être réduit à une place subalterne; az. aller 


la Jeunesse, | 2 Artiste, donne aux Graces un vétement. | vexateurs et des vexcs. 
VExATION, s. f. -tio, action de vexer (grande, pure thcdrale. 


{Psthagore.| Combien de pensées ne différent que par 


de vêtement! Si toutes les images , les pensees d'un | — manifeste, insupportable: exercer, commettre des 


| jouer de l'orgue, | chanter de cathédrale en ca- 


Vice, s. me. Pit. défaut, imperfcction du corps: 


VIC. 
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Vic. 


VID. 


| de l'ame, des choses :; | disposition habituelle au | ox d'un régime libre, vicié par le machiavélisme et | toujeurs ses victimes à {a disposition des factieur. 
mal (grand — odicux, dangereux; avoir un —, des | la corruption ? 


—52; fuir, hair, corriger, punir le —); débauche, 


Vicrer, v. a. -cié, e, p. Vüliare. altérer, eorrom- 


libertinage (— crapuleux; se' plonger, croupir dans | pre #, gâter; L. de pratiq. rendre nul, défectueux (— 


le —; se retirer du —);* inelinatiou à enfreindre les | un acte); 


5 * = (5e —), 2. pers. 2, v, pron. étre, pouvoir 


lois naturelles et sociales [D'Alembert.]; maladie de | tre vicié 3; æ. récipr. 4, épistol. * Le philosophisme 
l'ame [Boëce]; habitude des mauvaises actions [Con-| vicie fout, rnême la misère. 2 L'homme se vicie irês- 
dillae, Voltaire.]; passion nuisible aux autres où à | promp'ement en fréquentant des vicieux. 3Les mœurs 
soi [Saint-Lambert.]; défaut de capacité, de justice, | se vicient RS. dans de torrent des maximes 
détendue, au fig. [Young] amour du mal; l'opposé] philosophistes dont les mauvais romans inondent l'es- 
de vertu, de perfection, de justice, de justesse (— | prit, {Les hormmes, réunis par l'intérêt, se vicieut les 
naturel, acquis, incorrigible). "—, ce qu'il y a def uns Les autres: on ne cité pas nne association ver- 
vicieux, d'imparfait, d'incorrect, de défectneux, t. À tucuse qui füt lice par l'or, ou les bras de l'ambition, 


de littér., de sciences, d'arts, de mêt. trés-usité, (— 


Viciausement , adj. Fütiosè, d'une mauitre vi- 


de raisonnement 3, de style, de composition, d'un! cieuse, pleine de défauts. 


plan, d'un système, d'un ouvrage en géréral, d'un 
gs, 


Victeux, se, @lj. el s. m,1 P'iliosus, qui a quel- 


ëlre physique ou métaphysique, des étofles, d'un | que vice, quelque habitnde portant au mal; qui a 
édifice, ete.) *—, se personnifie ; le vicieux 4. (sy.)| des vices 2; * trés-imparfait, informe, difforme 3 (con- 
1Un vice naturel n'est qu'un Nice; un vice feint en | formation, acte, méthode, locution, constitution, 
fait deu.s. [Mad. de Somerÿ.] La fênesse est une qualité! forme —); adonné au vice 4; porté à la débauche 
dans d'esprit, et un Vice dans le caractère. [Dubay.] | (personne —); défectueux (ouvrage —); ombrageux, 
Celui qui a beaucoup de vices & beaucoup de maitres. | retif (cheval —); contre les régles (poëme, plan, etc. 
[Letrarque.] 2Le vice que couvre un beau masque n'est] —). * Le vicieux est toujours malheureux. 2Le men- 
qu'un coffre vide, | empoisonné | que le démon décore | sonse décèle une ame faible, un espril sans ressour- 
a l'extérieur, [Shakspeare.] C'est un sine de mauvais | ces, un caractère vicieux. [l. Bacon.] Les meilleures 
cœur que de ne pas se repentir, et une résolution pro-| institutions deviennent Vicieuses , quand la morale 
noncce de persister dans le vice. [Oginsky.] 4 est des | cesse d'en être la base, ct quand les agents ne sont 
vices et des vertus de circonstance. [Bonaparte.] Za| plus conduits que ge l'égoisme, l'orgueil et l'inso- 


trop grande bienveillance endort la vertu et fait ger-| lence, [onaparte. 


En politique, tout ce qui est inu- 


rer lus Vices. [Féderici.] 24 moins de aous perdre | tile est vicieux. [Ganilh.] N'estce pas un cercle vicieux 
dans la solitude, vous trouverez partout des hom-| que de dire ee bien prier, il faut croire, et pour 


mes avec des vices et quelques vertus. 3 L'un des| bien croire, i 


faut prier ! priez toujours ! 4 L'homme 


vieus du raisonnement est de confondre les choses | vicieux aime l'homme souille de vice, [Shakspeare.] 11 
aeë leurs abus, la religion et la superstition, la] n'y a rien qui punisse plus sévèrement l'homme vicicux 


philosophie et le philosophisme , la liberté et la li-Ÿ que son propre vice. 


, L'homme qui passe pour le meil- 


«ence, le doute et l'incrédulité. | Tout homme a, leur, n'est, au fond, que le moins Vicieux. [Érasme.] 
J'lus où moins, les Nices de sa profession. [Voltaire.]| Le dernier malheur de l'homme vicieux est de se ren- 
ä Le vice hait la vertu, Si l'on tenait compte des! dre, par habitude, insensible aux remords, comme 
vices comme des vertus, des crimes comme des belles | Alitlridate anx poisons. [De Ségur.] 


«ctions des aïetx, il resterait peu de nobles. Fuyez 


+Vicixar, ©, @dj. (chemin —), voisin d’un autre, ou 


le vice comme la peste, | De toutes les espêces de! d'un pays. * vicinaux , pl. plus usité, [Necker.] 


vices, de plus détestable est l2 vive philosophiste qui 
raisonne. [WE Walpole. | 


La peine du vice et du sous, ete.; 


Vacissereue, s. f. -de. | révolution réglée des sai- 
instabilité, mutabitité (de la fortune, du 


crime est dans le Nice et Le crime méme. [Raynal.] | caractère); disposition des choses humaines à changer; 
ÆVice veuss (el), & latin, littéralement la chance | changement ; variation ; évenement facheux (grande, 


retournez se dit pour réciproquement, | les mots, | terrible étrange — imprêvue, surprenante; 


cprou- 


les choses, les êtres retournés, mis à la place l'un de | ver, subir des —s ; s'attendre, se soumettre, tre ex- 


Paulre, 


ele vicé versa. Za bassesse est une muulaille | posé , résister anx —s du sort; passer par des —s). 


dont le revvrs est l'insolence, el Vice versa. 22 y @ des | (Picissim, tour-à-tour. lat.) L'homme intellivent n'at- 
personnes dont lewaur attire et l'esprit repousse, et] tend pas les évérements pour connaïtre les vicissitudes 
vice versa : walhour &cutr qui les aiment; ils éprou-| des choses. [Sent. arabe.] Les hommes, leurs projets 
vont Le sunplive de la gravitation. Dans toute affaire | et les événements sont assujettis à une perpétuelle \i- 
qui ne demande qu'une bonne téte, ne vous inquictez | tissinde. [Le gr. Frédéric] Les vicissitudes et les ré- 


point du cœur, et vice versa, 


volutions sont des lois pere de lu nature, [Le 


Vrce-autna, s, 2, oMicier de marine aprés l'umi- | même.] L'infini est à l'abri dles vicissitudes. [De Sé- 


ral, deuxieme vaisseau d'une armée navale. 
Vick-amiMautÉ , 5. f charge de vice-amiral, 
Nace-nautut, sm, officier de robe-courte. 


uansourt.] Dans le cours des vicissitudes humaines , 
la défaite attend le parti victorieur. 
Vicomre, -tesse, s. Ficecomes. qui ü une visomité; 


ViGE-CHANGELLER , S. m2, qui fait les fonctions du | juge au-dessous du baitli. 


chancelier en son absence. * f lire, femme de vice- 
chancelier, 6. €. 

Vice-coxsür, s, m. qui tient la place du consul. 

Vice-GOSSULAT, s, 22, emploi du vice-consul. 

VicE-GÉRANS, s. m, qui remplacait l'official. 

VIGE-LEGAT, $. 7. qui fait Les fonctions du légat. 

VIGE-LÉGATION , s. f emploi de vice-légat, 

Vice-rnÉsiDENT , #9. Qui fait les fonctions de pré- 
sident. ; 

Vace-rrocueecn, 5.0, qui fait à Malte les fonctions 
du procureur-sencrat, nr. k Rss 

Vice-heuxE, 5 f fee d'un vice-rol; qui gou- 
verne Comme vicc-roi. ; 

Vice-not, s.m. Prores. gouverneur d'un élat qui a, 
qui a eu le litre de royaume. à 

Vice-royauTÉ, s. f. charge, dignité de vice-roi; le 
pays qu'il gouverne. 

Vice-sÉxéGuAL, s. 7. lieuteuant du sénéchal. 

Vicesxar , e, adj. t. d'antiq. de vingt aus; qui se 
fait tous les vingt ans. —-s, s. f pl fêtes des Au- 
cicns. ed 

Vicranse, adj @, vicieux. v. * corruptible. 

Vic£,e, adiithtus. gaté 


VicouTÉ, s. f. F'icecomitatus. litre de terre; res- 
sort du vicumte, 

Vicomrien,-0re, œfj. d'une vicomté. r. *-ére, à. 

Vicrouatre, 5. 0 d'antiq. qui fournissait les vic- 
times, faisait les apprêts des sacrilices. 

Nicrie, s. f -ma. animal numole, sacrifié aux 
dicux (offrir des —s) 13 (/g.) celui qui est sacrifié, 
immolé à. (— innocente, malheureuse, triste, dé- 
plorable — infurtunée —; ëtre, devenir la —; faire 
des —) 2, * —, (fig, famil) dupe; tgaré par 3 
Beaucoup d'autels exigent beaucoup de prêtres, et 
beaucoup de prétres erigent beaucoup de victines. 
[Pythagore] Plus una dution a été sanglante, plus 
sont criminels ceux quiellent da proionger, où ravir 
ses rails à ses victimes. |2Heureux triomple que celui 
qui ne fait pas de vicéines ! {De Sénancourt.| La feo- 
dalité barbare , dépouilla , deégrada ses victimes. | Le 
soldat | salarié | est une viclime que l'on nourrit. 
[Stobée.] Aeunissez trois. seulement, vous verrez un 
lyran, un complice, une victime. Il est impossible 
que l'éyotste plilosophiste ne fasse beaucoup de vic- 
limes, ex commencant par lui. Ce qu'il y'a d'affreux 


té, altéré, corrompu. | dans l'homme, cest qu'il ne pardonne pas à ses 


Quel serait le pire d'un déspotisme franc, mais sensé, | vicimes le mal qu'il leur à fair. | La misère met 


[liévée,] 3WVous sommes en tout el presque constam- 
ment vicliies de notre imagination : elle se hate de 
couvrir de son voile digpré le plus faible rayon de 
la vérité, Il est odieux de déclarer une nation cou- 
pable des horreurs que l'on à fait commettre et dont 
elle est la viclime. 

Vicrimen, 2. 4. -mé, ©, p. rendre quelqu'un vie- 
time * ; immoler, sacrilier ; *accahler de plaisauterics ; 
A Se—, v. pers. 2, an récipr, 3, (nouv., peu usité). 
: La superstition et le philosophisme sont dangereux, 
et pour ceux qu'ils vicluinent, ef pour cenx qu'ils égu- 
rent, 2Inutilement les parents se Victimeront-s pour 
lears enfants, s'ils leur donnent une éducation philo. 
sophite ; ils seront Xictimés por ces ingrats. 03 Les 
hommes se victiment les uns les autres sur l'autel du 
bonheur qui jamais ne recoit cette horrible offrande. 

Vicroine, s. f. -loria. avantage remporté a la 
guerre, sur les ennemis, dans an combat, une ba- 
taille (grande — signalée, sanglante, éclatante; sa- 
gncr, remporter la —); avantage remporté sur sui, 
sur un rival, etc. (avoir la —); déité. + évènement 
heureux d'un combat. x. ênez, 1 Celui qui ne profite 
point de la victoire, ne l’espérait probablement pas. 
Loin d'abuser d'une Victoire honteuse, on doit la faire 
oublier. | Les vicloires sont les délices des souverains ; 
ils en goûtent les plaisirs, sans artager l'infortune 
des partisans. [Mad. de Motteville.] Toute victoire 
qui n'est pas nécessaire, est un crime. [La Harpe.] 
Faire grand bruit d'une victoire, c'est avouer que 
l'on n'y était pas accoutumé, | La plus sûre des né- 
gociations c’est la victoire ,,, si l'on sait en profiter. | 
La vicloire annule les droits acquis par la victoire. 
[Ozerof.] Le désespoir a souvent donné la victoire. 
[Pimenta.] La seule victoire contre l'amour, c'est le 

Juite. { Bonaparte.] Les victoires remportées par la 
violence sur l'opinion ne sont jamais qu'instantanées. 
La victoire met de niveau tous ceux qui savent la 
remporter, el tous les Français furent nobles. La \ix- 
taire obtenue par l'aide d'étrangers ennemis du pays 
est un crime de lèse-patrie. 

VicTontar, €, ad qui concerne la victoire. ar. 

VicTORIAT, 8. M7. MONNAIC romaine. 
+VicrortexNe, adj. f. (période —) de 332 ans; 
grand cycle pascal. 

VicrontEusemenT, adv, (fis.) (agir) d'une mauitre 
vielorieuse, | triomphante ; | (/g.) (réfuter —-), t. 
de pratique. 

Vicrorreux,-se, adj. Ficlor. (de), qui remporte, 
qui a remporlé une victoire (général, armée, parti #, 
“(Jig.) système, opinion, vertu, lalcut, ete. =); * qui 
a surmonté uu obstacle; c. se dit des êtres person- 
nifiés 2, animés ou non, etc. (fleuve — ; digue —se; 
monument — du temps, poët.) * —, f. t de fleu- 
riste, n. * —, -se, subit. 3, 1 Un conquérant, enivré 
«le sa gloire, ruine presque autant les nations \ivlo- 
ricuses, que les nalions vaincues. [Féntlon. Amphi- 
bol.] ?La sagesse est victorieuse de la fortune. [Ju- 
vénal.] 3Zes victorieux ne sont pas toujours invinei- 
bles. Mad, de Motterille.] 

Vicrontx, s. mm, chanoine de Saint-Victor. n. * 

Vicroniorr, s. fe pelite victoire. v. . 

Vicruaruse, s. f. Ciberia. vivres et munitions de 
bouche, * burlesq. mieux, provisions. Ÿ —s, s. f pl 
vivres chargés sur un vaisicall, G. c. 

VicTLAILLEUR, s. m2. pourvoyeur d'un vaisseau, n. 
+Vicruaze-Wicr, s.m. poids principal de Suede. 

Vipaue, sm, qui représentait l'evéque au tem- 
porel, et commandait ss troupes. 

Vibaué, sm. -mie, s. f. dignité, charge de vi- 
dame (— de Chartres). 

VinaxGs, s. f. aclion de vider; état de ce qui se 
vide, d'un vase, d’un tonnean bouchés dont la li- 

queur sort; cette liqueur; évacuation d'une fenme 
aprts l'accouchement; immondices d'une ville, ete.. 
que l'on culeve ; * décombre d'une ardoisière, etc. r. 
uid-. T. l 

VipanGeur, s, m, qui vide les privés, neltoie les 
puils, les citernes. * Vuid- Tr. 

Vine, adj. a g. Facuus. | qui n'est pas rempli (es° 
pice — en général; se dit de lout ce qui contient, 
peut contemr); [qui n'est rempli que d'air (vase—); 

{fig.) qui n'est pas rempli, occupé (cœur, esprits 


PE _ 


- 


so 


VIE. 


temps, lête — 1, (/fg.) ouvrage, livre — de sur 
—,, m. espace vide, prive même de fluide 2 [gd 
taph.); ( fig.) manque, privation (intervalle ex géne- 
ral—)$;" inauite, nullité, néaut 4; élat de ce qui 
est — en général ; absence, privation, leur ellet 
(graud — pénible, doulaureux, irréparable ; faire, 
laisser, remplir, combler un —) 5. — (à), ado. sans 
rien contenir; | sans rien emporter|(revenir à —)6; 
se dit fig.* Vuide. r. A-vide, c. ‘4 % a pas de 
têtes plus \ides que celles des gens p cins d'eux: 
mêmes, L'homme plein de lui-même à presque tou- 
Jours le cœur et l'esprit vides. Les medisances et des 
calomnies sont la ressource de têtes vides. | 2 Le 
travail seul peut remplir le \ide de l'ame. [ D'ar- 
vonsille.] Za méditation remplit Les xides de la vie. 
Le passé est pour l'égoiste un side, Le présent un 
désert, et l'avenir un néant. [De Ségur.] C'est L‘vide 
«le l'esprit qui fait accueillir tous les préjugés, toutes 
les misères, toutes les bagatelles. [Madem. de Somery.] 
Le coffre d'un avare abhorre le vide. | 414 n'y a 
guère que du Vide dans les choses de ce monde ; 
mais il y en a moins dans l'étude qu'ailleurs. |Vol- 
tairc.] Quel vide affreux dans ectte grandeur, ces 
plaisirs de cour! (Mad. de Pompadour.] Dans la 
solitude , Les objets se boursoufflent comme ce que 
l'on met dans la machine du vide, [De Staël.] 51 
#y a point d'homme si considérable que sa mort 
laisse dans le monde un \ide irréparable. Il n'y à 
d'hommes véritablement importants, que ceux dont 
la mort laisse un Vide. 6 Après avoir passé votre 
jeunesse près des sources de la science, tüichez de 
ne pas des quitter à vide. 

Viné,e, ad). désempli, t. de manège (jarret —). 

ViDE-ROUTRILLE, 5, m. (famil) pelite maison, * 
pelitappartement, avec un jardin, pres de la ville, 

Vince, s. f. instrument de pâtissier, à roulette, 
pour couper la pâte; 6. &. “outil de confiseur pour 
sider les fruits à confire. n. “-ele, r. 

+Nins-rocne, s. m. meuble pour déposer ce que l'on 
porte dans ses poches. 

Viper, à. a. -de, ce, p. rendre vide, * propre et 
fig.‘ ôter ce qu'il ÿ à dans une chose qui contenait 

(-— un vase, un tiroir, etc.); | évider; | (fig) Ler- 
ininer, Bnir par un accord, un jugement, etc. (— ses 
comples, les terminer, a. peu usit. bas.); déloger, 
sortir d'un lieu (— les lieux, le pays); percer à jour; 
purger, évacuer; (se —), v. pers, * Vuider, r. vo). 
Evider. Quand l'homme à projets ne peut plus agir, 
ä vide sa tête sur le papier. 1 

VinekcoMe, 20). Vidrecome. nu. ç. 
+Vioran,-aune, @dj, -anus. (nerf, artère —) du 
couduit vidi 

VidiMER , ©. @.-me, ©, p. Collationner à l'original. 
2Vininus, s.. L de praiq. À. Titre collationné. 

VipoxnaT, s. m. qualité de vidomne, v. 

Vino, 5.22, V. * lieutenant du scigueur. n. 

Yinrecame, 5. 27. graud verre à boire. * et Vil- 
“one. R. s 

Vroutté, s. f. “las. Veuvage, etat de l'un des deux 
époux dont l'autre est mort, et qui ne s'est pas re- 
marie (être en —; étal de —) 

VIDURE, sf ouvrage à jour; ce qu'on ôte de quel- 
que chose évidée.. ç. €. ; 

Vaux, s. f Fita. état des êtres tant qu'ils ont en 
cux le principe du mouvement et des sensations ; | 
ensemble des fonctions organiques ; exercice de ces 
fouctions; union de l'ame et du corps; se dit fig. pour 
existence, exercice des faculiés ?, des forces, des 
moyens : | sa durée; | vie de l'homme, ce qui la rem- 
plit{(belle, longue, sotte, faible, mauvaise — douce, 
active, dure, oiïsive, libre, courte, fugitive, éphe- 
mere; — coupable — criminelle, vertueuse, utile, 
bien remplie, ete.); être en —; venir à la —; sortir 
de Ja —; donner, perdre, quitter la —: sacrifier, 


su 
o1 


(a 


mm 
la 
m 


u 
€ 
d 
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offrir, donner sa —); espace de temps de la naissance 
lite 
de mouvements exécutés en vertu des impressions 
Cçues par les organes [Cabanis.];*—, poiut, mo- 
ment euire deux éteruités {llatan. Timee. Pascal]; 
rève d'une ombre [Piudare.]; vrganisation et senti- 
meul [Voltaire]; suite de sensations, d'idées; mou- 


a la mort2; portion considérable du temps 3*s 


vement des organes; conscience de soi : poursuite di 
Lien, fuite du mal; | l'existence à ur général, nai 


chiche —; (famil.) — copieuse, délicate, | plantu- 
reuse, | de gourmand); — (/g.) la conduite, les 


uières d'être, de se traiter, cle., (boune — agitée); 
ve à quoi l'existence est attachée; " choses de pr 
mière nécessité 5; moyens d'existence, aliments; (ga- 
gner sa vie, se dit fig), W'avail, goût dominaul; oc- 
cupation principale (l'etude, Pagriculture, le dessin, des 
elc., est sa — ; choisir sa —);—, histoire de la vie | semblent ne vouloir que du vieux. ,,+ L'équité, la rai- 
d'un homme (popul.) —, crierie avec querelle; dé- 
bauche (faire la —; — de RBohéme); (fig.) action; 
mouvement; feu; vivacité (donner de la — aux pen- 
sces, au slyle, aux figures, ete.); t. de litiérat., d'arts. 
— (a), adv, tant que Von vivra ten — 6, vivant, ad- 
verbial. (être en —\. (famil) — de sarçan, sans mé- 
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rtout organisée; sa durée (les végétaux, les animaux [Pythagore.] On appelle certaines choses légitimes par- 
it la —). | =, manière o ce dont on se nourrit] ce qu elles sont vieilles, et leur defense a l'air inno- 
agner, mendier sa —; faire bonne, Inngne—joyeuse, | cexf. {Banaparte.| Un vieil habit ménage le neuf; un 
‘ vieux meuble en épargne un nouveau. Le génie créa- 
teur est presque toujours déplacéchez un vieux peu ple ; 
des hommes neufs lui manquent, Un vieil égoiste sr 
sophiste est comme le gladiateur long-temps victorieux, 
mais obligé de reparaïtre toujours dans l'arène où il est 
enfin égorge par un derses élèves: Après les révolutions, 
le vieil homme apparait rajeuni. | Peu de gens savent 
être Mieux. [Larochefoueauld.} L'égoisme philosophiste 
ne peut aider à être Vieux : tous delaissent celui qui les 
a tous delaissés. | Avides du nouveau, les Français 


œurs, l'usage, les commodités où incommodités de 
vie {— douce, aisée, pénible, lahorieuse, fortunée, 
isérable ; avoir, mener une —); | habitudes, | ma- 


son, la vérité, la vertu, sont Vieilles comme {e monde, 
cependant on les croirait nées d'hier, tant elles sont 
méconnues. Il est souvent plus facile de séparer de 
jeunes amants, que de réunir de vieux époux. . 
Vagivrarp, s. ». Senez. qui est dans le dernier 
age de la vie (bon, sage — aimable — respectable, 
rusé, caustique, grondeur, gai, morose, cle.) !; * où 
Mone, espèce de singe: r. Vicill-. v. 1 Z/n°y a pas de 
société plus dangereuse pour les jeunes gens, qu'un 
vieillard aimable et corrompu; il leur ‘indique une 


age. — de Bohème, vagabonde, crapuleuse; bonne 
hair. *—., 1. de salines, chemin, chaussée, n. — (eau 
e-), s. f liqueur spivilueuse tirée du vin, des grains, 
te. ; par distillation. + état d'un animal qui se sent et 


se meut. n. éver. vo). Loir, ele. (Bios. gr.) " L'amour | fausse route du bonheur. La nature laisse aux Vieillards 
est la vie de la femme. [Salvador.] Le droit de vie et 
de mort réside dans la nation. |Moïse.} Les moleurs | pectez les Vicillards, surtout en présence des enfants ; 
nous crient : la bourse ou la vie! les medecins prer- 
nent la bourse et la vie. [Shakspeare.] La vie des 
femmes est une longue maladie. [Hippocrate.] La vie 
n'est autre chose que l'exercice actuel des organes 
physiques ou bien intellectuels ; sans lui vous cprouvez 
l'atonie, la faim ou l'ennui. | La reflexion est la vie 
de l'esprit. 2 Sans l'imagination et la mémoire, on | gent frauçaise. n. 1 J{ est plus dangereux d'irriter une 


perd une 


un amour bien facile à satisfaire, celui du repos. Res- 


ils vous verront vieux, Cinquante enfants placés al!er- 
nativement ct progressivement entre cinquante vicil- 
lards remontent jusques au premier homme, à 5ooo ans. 

Vieuire,s. f. Anus. celle quiest das la vicillesse 
(bonne, petite — aimable — gaie, hargneuse 1; ren- 
frogute);* poisson du genre du baliste; monnaie d'ar- 


vicille qu'un chien. [Stobée.] 


grande partie de la vie, le passé et l'avenir. 
VIkICLEMENT, ado. à la maniere des vieilles; v. 


| Dans {a plénitude du bonheur, chaque jour est une 
vie fout entière. [Gaëthe.] Une vie oisive est une mort | “d'une maniere vieille. n. 

anticipée, [Gotthe.] Les siècles ne sont que des an- | Vieitientr, s. f( (Jamil.) meubles, hardes; | cho- 
nées dans la vie d'un peuple. [Salvador.] Une vie bien | ses | Vicilles et usées; “s. f. pl. 6. c: idées rebalines. 
employée n'est jamais trop longue, ni trop courte, |  Nititresse, s. f Sencctus. dernier âge de la vie 
3 Qu'importent la plupart des événements etdes choses, | (belle, grande, extrème, derniere — respectable, vé- 
à celui qui passe sa Vie dans les livres! La vie la plus ntrable, vertueuse, lente, houtense, douloureuse, 
douce se passe au travail qui plait. | Une vie honora-| chagrine, morose, pénible— flanguissaute, décrépite; 
ble est une vic cternelle. [Prov. allem.] 4 Sans la phi- | être, tomber dans, arriver à la —)1;*-—, se dit 
losophie divine, la vie est un mal. La vic est un songe, | fig. de la plupart des êtres personnifiés ou fig. 2, les 
et la mort un réveil. La Vie est un présent du Ciel; la | vieilles gens. : Le comble de f misère est une Vicillesse 
religion apprend à en bien j ir, pauvre. [Cardan.] L'avarice adhère à la vieillesse, 


: ouir. | La vie est de n'avoir 
au-dessus devsa tête que les divux et les lois, [Pinde- l'comme & la jeunesse l'amour. [Shakspcare.] Personne 
ne désire la \icillesse; mais tout le monde veut vivre 


mopte.] Aien n'est impossibie à celui qui n'aime plus 
la vie. [Pimenta.] La medecine a deux bases éternelles: | long-temps. Dans une longue vieillesse la mémoire <e 


la credulité, l'amour de la vie. L'amour qui n'est | perd ; il faut dévager sa tête de toutes les inutilités. 
«un incident dans la Vie de l'homme est tout dans | La mort wst l'unique ressource de l'extrême infortune 
celle de la femme. | Evitez les peines : c'est le premier | et de l'extrême viillesse. Dans la vieillesse de l’a- 
art de la vie. [De Sénauconrt.] Je aous souhaîte une| mour, comme dans celle de l'âge, on ne vit plus pour 
vie tolérable; car pour une vie heureuse, cela est trop | les plaisirs. \Varochefoucauld.] Tout donner au plaisir, 
fort. | Voltaire.] La vie est le chemin de la mort. | Sent. | n'est pas de la sagesse; tel qui pense autrement, même 
arabe.] Celui qui méprise sa Vie est martre de la vôtre. | avant da vieillesse, s’en repentira, mais trop tard. 
[Max. lat] // n'est pas juste qu'un homme d'esprit | TArnault] 1/ ÿ a dans tous les partis des gens chari 
expose sa vie en duel contre un sot. . La vie la plus | tables qui se chargent de nous consoler, par leurs 
paisible se passe dans l'étude. La vie seule est un si projets menacçants, de la vieillesse ct de la mort. 
grand bien, que sa peinture est ce qui nous attache le| 2 L'igrorance rend la vieillesse bien pesante. [Mad. 
plus dans l'histoire, les voyages et les romans. Les| du Deflant.] 
hummes sont trop souvent exposés à perdre la \ie pour | - Nikirrir , à, à. li, €, rendre , faire paraitre 
gagner leur vie. 5 La lecture est la Nic de l'homme de vieux; —, +. n. Senescere. devenir, paraitre vieux : 
lettres. L'étude est la vie du savant ; la vertu est la Vie | * ( fig.) perdre de son mérite, de ses qualités; acquc- 
du sage, | 6 Un malade doit se trouver heureux d'être \ rir des qualités, de la bunté en vieillissant (laisser -— 
en Nie. [Mécéne.] le vin, les liqueurs, ete.); | s'user; passer Sa vie (- 
Viën'ase, s.m, (popul., injurieux.) visage d'âne. | dans un emploi.) +se rendre habile par l'exercice. 
édase. À. 6.6. n. co. x. énex. inus.» La rose vieillit en naissant. [Max. lat.] 
Vaeir, Vieux, Vieille, &dj. J'etus. qui a duré, qui| Ex vieillissant, ox devient plus fou ou plus sage. [Ta 
est, qui vit, dure depuis loug-temps t (vieil, vieux | rochefoucanld.] La passion de la gloire est la seule 
famil. on pl, arbre, ami, avare, ivrogne); qui a con-| qui ne vieillit pas, où qui vieillit plus tard.| La chose 
sumé la plus grande partie de sou existence (vieux | au vieillit le plus tôt, c'est le bienfait ou une nouvelle. 
meuble), fort avancé en äge (wiewe homme, usé, — | (De Ségur.] C'est un enfrr que de vivre avec des fem- 
cheval, chien,.ete.); *aieil homme, pécheur souillé| mes désespérées de vieilir et d'enlaidir. | Vieïllir de 
du péché originel; t. de dévot. —, use ; ancien (wécux | jour en jour plus triste; c'est l'histoire de l'écoiste 
conte, vieu litres, vieille chronique); antique (vietr | [Voltaire.] « 
monument, — édifice, vieille ville; * ville wécille, af VirteriSsemENT, $. M. €lal de ce qui vieillit; ache- 
partie la plus wicille de la ville); qui a l'air de vé- | mincment à la vieillesse (— d'un mot). a." (peu usité.) 
tusté (air æicur, mine vieille, où vieille mine): (5)2.)| " Peu de personnes s'apercoivent du vieillissement de 
Un visux poête, un vieil amant, un vieux chanteur leur corps, encore moins de celui de leur raison ; sur- 
1 let un Vieux cheval nealent rien. [Voltaire.] Pour vivre | tout lorsqu'elles n'en avaient grère. Peu de personnes 
s | long-temps, réserve-toi du vin vieux et un vieil ami." supportent arce courage le vicilissement. 
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VirrrLor, -te, ad). Vetulus, quicommence à 

A HAE © : 
nir, | à avoir l'air vieux (air —), * -ote, fr. c. c. 
VieLce,s. f{ Sambucu. ins 


sons en les touchant, 


Virccer, %. À. jouer de la vielle; "(fg., famil.) 
user de longueurs inutiles. à. co. éaus.* Viéler. [Ri- 
chelet.] * vielle, e, adj. (bœuf —), conduit au son de 


la vielle. c. 


Vueuteur, -s0, s. Sambucen, -cina. qui joue de la 
insecte qui imite le bruit de la vielle. n. 


elle; * 


* Vicleur, -se. [Richelel.] v. 


Viexxe, s. f lame d'épée faite à Vienne en Alle- 


masnc. Géogr. 
+Vienvois, ©, adj. et s. de Vienne. r. 


FVientrRaGe, s.m. droit sur les boissons, les den- 


rces, elc. 


VienG,s. M. premier magistrat d’Autun. r. ( vi.) 
Vince, s. f. Pirgo. fille, adj. à 9. 1 (wnrçon —) 


g. 


qui a vécu dans une continence parfaite (jeune, 
vieille — timide); t, de peint. (teinte —), sans mé- 
lange; (huile —), fouruie par les olives saus pres- 
sion; signe du zodiaque (1) : qui n'a pas été la- 
bour& (terre —); qui n'a pas @é fondu (métal, cire 
—); "souillé, employé, (/g.) (réputation —), in- 
tacto. n.* Plus heureuse est la rose cueillie que celle 


qui sèche vierge sur sa tige, [Caldéron.] 
+Visater, s. ». mesure de grains allemande. 


Vieux, s, m. Sener. vieillard. ? voy. Vieil. ! Pour 
être vieux quelque temps, il faut l'être de bonne heure. 
[Cicéron.] Rien de plus, honteux que de vivre vienx et 
sans saresse. [P.Syrus.| Aimez tout ce qui est vieux; 
les vieux amis, le vieux temps, les Vieilles mœurs, Les 


vieux livres, le vieux vin et même votre Vieille femme. 


[Goldoni.] Peu d'hommes ont le courage d'être vieux 
sans chagrin ni ruumure. On n'est pas tout. à-fait vieux 


lorsque L'on retrouve des larmes pour le malli 


| Avec de vieux edits de Chilpéric ou de Pharamond, 


déterrés au besoin, il n'est personne qui puisse se dire 


exempt d'etre dûment et légalement pendu, [Bonaparte] 
MNikux-ou6, s. m. panne de porc battue pour grais- 
ser des roues. 
Viez, adj. (ai) vieux. v. 
Var, sm, la chair vive; le cœur d'un arbre : (f£y.) 


être piqué au —, offense grièvement; couper dans 
le —, la chair vive; (Jig.) toucher à ce qni est le 


plus sensible, 

Vir, cive, adj, Pivus. vivant ? (bräler —; chair, 
plaie —); qui à beaucoup d'activité, de vigueur, | 
de feu, de vie 3 | (enfant, œil, cheval, arbre —); 
qui fait une impression vive, vivlente (froid, vent, 
fig. passion $, scutiment —); anime : rache — pure, 
profonde en terre; (/g. esprit, plaisir, imagination 

—), sensible et aclif; (atelier vif, pour nombreux. À. 

inus.) 1 L'ambiticus meurt tout vi s'il n'est la pre- 

PE HAN de l'univers. [De l'Hermite.] 2 La dou- 

leur du cœur est une plaie vive sur laquelle le souffle 

seul de la voër fait mal. | 3 Le plaisir de parler est la 
plus vive jouissance des femmes. [Le Sage.] Les per- 
sonnes les plus Vives ne sont pas les plus méchantes. 

Les hommes trop vifs ow viol sits sont, pour des hom- 

mes sensibles, des fous qui touchent une harpe avec 
un marteau, Les homines vifs, inquiets, se Jatizuent 
beaucoup plus à vivre que les autres : on les voit tou- 
jours essoufflés. 4 Si la foi était plus Nive, la terre 
changerait de face. Le plaisir de la domination est si 
vif, que des milliers d'individus l'achètent au pris de 
leur indépendance. - . 

Vir-anGeNT, s.m. Hydrargyrum. métal blanc, li- 
quide, ou Alercure. * et Argent-vif. AL. 

#Vicans, s. m. pl. draps grossiers du Vigan. 
Vicson, s.m, voy. Vigogne. R. vo). Vingeon. RR. 
Viwre, s. ft. de mer, sentinelle sur un mât, un 

rocher; ce rocher, 

FVicrun, y 7. être en vigie, en observation, t. de 

mer. 

FVictGrarux, sm. espèce de télégraphe des vigies; 

celui qui le meut, l'observe. 

VIGILAMMENT, Gdv. anter, avec vigilanse; atton- 

tivement. * -amçnl, n. 


deve- 


rument de musique, À 
cordes frotiées. et vibrées par une roue (jouer de là 
—); “ poisson du genre du baliste. Fetula. ». Notre 
cerveat est comme tune vielle; le sang est la roue qui 
en fait bruire les cordes dont la tension détermine les 


ACUretEr. 


VIL. 

Vicirance, s. f. dantia, allention sur... avec dili- 
gence et activité (srande, extrème, continuelle —; 
avoir de la —). Sans la vigilance, on perd tout ce que 
l'on avait acquis. 

Vicreanr, e, adj. -lans. soigneux, attentif; anpli- 
qué, qui veille avec soin 4 ce qu'il doit faire (per- 
sonne, fig. soins —). On ne peut pas tromper l'œil vivi- 
lant des Dieur. [Voltaire.] 

Viürre, s, f lie. veille de certaines fêtes. 

FVicinTivimar, s. m, emploi de 20 magitrals ro- 
mains, chargés de la mounaie, de la police, ele. 

Viuxace, s. m. droit seigneurial. nr. 

Viaxar, s. m. grosse coquille. R. 

Viëxe, 5. f. Pütis plante qui porte le raisin 1; & 
293. terre plantée de vigne; *(/@.) — du seigneur, 
| L'église 2; | l'instruction des fideles ; (famil.) prero- 
galives, propriétés, etc. (toucher à la, empieter sur 
la — du seigneur) 3; * —, maison de plaisance; pa- 
lais dans la campagne, en Italie (la -— allobrandine); 
“— de Judée, Douce-amère. — Tambruche; — scu; 
— sauvage. — vierge, esnece de vigne. | ! L'homme, 
ainsi que la vigne, à besoin de support; il lui faut des 
liens pour augmenter sa force, [Pape.] 2 De trop nom- 
breux et trop habiles ouvriers travaillent à la vigne 
du Seigneur pour qu'elle ne fournisse pas un jour assez 
pour abreuver l'Europe.3 Un gouvernement sage em- 
pêche que la vigne du seigneur ne s'étende trop sur les 
gucrets. 

Vicxeron, s. mm. Pinitor. qui cultive la vigne, * f 
-rOtHe, V. -rONe, À, 

Visserre, s. f. petite estampe. “-cle. R. * mercu- 
riale, Reine-des-pres. 

.Viënouce, s. m7. Pinetum. lieu, pays planté de 
vignes, 

ViGNoLeTTe, s. f. pelite vigne. 

TVicnor, s. m. hiourneau, coquillage du genre des 
limaçons; “table pour étaler la morue sortant ile l'eau. 

Vicoaxe, Vico-, s. m, animal qui tient du mouton 
et de la chèvre, du genre du chameau; chapeau de 
son poil." —, s. f a. laine de vigogne, son étoffe. 

Viconpax,s. m.lanpue du Rigorre. R. 

Vicorre, s. ft d’artil. planche trouée, modele 
pour choisir les boulets, +. r." -ote. ar. G. n 

ViGourEUSEMENT, adv, Acriter. avec force, vi- 
gueur (attaquer, défendre, repousser, riposter, rê- 
poudre —). 

Viaoureux, -se, adj. Validus. qui a de la vigueur; 
fort, robuste !; courageux (animal —; — cflurt, at- 
laque, ete.) fait avec vigueur 2 (syn.)* La vicillesse 
deécrépite peut-elle étendre la vigoureuse Jeunesse sur 
sa couche, comme sur le lit de Procuste, et lui retran- 
cher la téte qui dépasse ? 2 Les efforts vigoureux mais 
saues, alletænent toujours at succès. 

Vicuerte, s. f juridiction, charge de viguier. 

Vicuenoux, adj, (vi.) vigoureux, v. 

Vicuaur, s. f. Vigor. force pour agir; | courage; 
| force d'esprit qui rend capable d'entreprendre et 
d'exécuter des choses hardies, diMiciles; force d'es- 
prit que l'age n'afaiblit pas; (/£g.) ardeur jointe à la 
lermeté, à ia force, à la pénétration, à la constance 
dans le lravail, l'étude, la méditation, la composition, 
les affaires; force de style, de pensées, de dessin, de 
coloris (avoir de la —, plein de —; grande —). L'une 
des principales causes qui donnent à la loi de Moïse 
sa perfection et sa vigueur se trouve dans l'égalité. 
{Maimonides.] La force de s'arréter, la plus rare et la 
plus pénible de toutes, n'appartient qu'à la Visueur de 
l'äge. [Necker.] 

Vivier, 5. mr. (vi) ancien juge o prévôt, dans 
le midi de la France. * f -cre, n. 

Vie, e, adj. lis. has, abject, méprisable par la 
hassesse de la naissance où des sentiments (homme, 
ame, profession, Cire, ele. —); de peu de valeur! 
(à — prix). 1 J{ est toujours vil et déshonorant de ca- 
lomnier celui qui est malheureur. (Monaparte.] Nul être 

lus Nil que le gentithomme indigne d'être gentilhomme. 
Fou-Vizil.| Grand dans la liberté, l'homme est il 
dans des fers. [La Harpe. Celui qui est bon par lui- 
même l'est sans nom et sans titres ; celui qui est vil reste 
toujours Nil, malgré les titres. [Shakspeare.] L'hypo- 
crisie est de toutes les dispositions du cœur la plus vile 
ou mème la plus impie. [De Senancour.] aucun homme 


destyibauz jeus de la philasophie divine; tous, aux | 


VIL. 


eux de la philosophie humaine, sont au moins bien peu 
de chose. 

Vrais, ©, adj. cts, m. Injucundus. qui n’est pas 
beau, qui déplait à la vue? (— habit, jardin, etc); 
sale; désagréable; incommode; fâcheux (— chemin, 
gite, temps); déshonnète; infame; impur; méchant, 
dangerenx (— personne, parole, mal, action); avare 
qui vit mesquinement; (homme —, il est —, c'est 
un —) Fillanus, (vi.) paÿsan, roturier 2. * Meunier : 
poisson ; vantour de Malte. ? Souvent de beaux visages 
cachent de vilaiues amies. [Ben. Johnson.] | Tant que 
des femmes ne se sont point appelées vilaiues, on peut 
les réconcilier. 2 Avec le temps, les vilains sont de- 
venns une pépinière de grands hommes. 

VirainesenT, adv, Injucundé, d'une maniere vi- 
laine; | honteusement, lâchement, | sordidement, 
désagréablement, lâchement (trahir, agir, s'enfuir, 
traiter —), (famil.) 

+VirAINER, v. a, -n@, 6, p. injurier. (vi) 
+Virenoura où Vildschourats,# m, robe fourrée. 
nr. “07: Vitchoura. 4. 

Vrrcon, voy. Vidrerome. 

Vixonequin, s. m, Terebellum. outil pour percer, 
trouer.* (mieux) Vireb-. moy. Rrequin. n. 

Viveuenr, ace, (énus.) d'une manière|basse| ct vile. 

Vnuné, adj. t. de blas., se dit du lion dont on 
voit le sexe. 

Vicente, s. f. Huvies, ordures, saleté; (fig) pa- 
roies injurieuses et basses ; nourriture mauvaise, mal- 
saine; obscéniè; avarice sordide; aclions basses et 
viles 1; “injures; vexations. : L'onction sainte, en nous 
attachant au domaine du ciel, ne nous delivre pas des 
infirmités de la terre, de ses travers, de sa vilenie, de 
ses turpitudes….. [Bonaparte.] 

Viveré, s. fe -litas. qualité de ce qui est} vil, | de 
peu d'importance, à bas prix (— du prix, de la ma- 
licre). “et Vilité, a. peu usité. 

Virtrenpen, v, a. -dè, e, p. (famil.) déprimer; 
traiter cle vil; mépriser (— un être, quelqu'un, une 
denrée). 

Virrace, sf grande ville mal peuplée, mal bâlie 
(grande — mal-propre). * -asse. ; 

Vicracr, s. m. Pagus. assemblage de maisons de 
paysans, sans murs | ni fossés (gros, grand —). 
L'homme célèbre dans les quatre parties du monde, peut 
étre malheureux, isolé dans son village. 

Virraëeot:s, e, adj. el s. Pillanus. habitant d'un 
village, * paysan. run. 

VicraneLLe, s. f: sorte de poésie pastorale, à cou- 
plets qui ont le même refrain; (v£) air de danse. 

+Vinraquente, s. f: canaille, troupe de coquins; 
lächete, 

+Virrarique, adj. à g. de la contrée; qui lui appar- 
ticbl, qui lui ressemble, 

Vars, s, f Urbs. assemblage | d'un grand nombre 
| ou de plusieurs maisons disposces en rues et sou- 
vent fermées | où non | d’une même clôture, de 
murs ou fossés (grande *, petite, belle, jolie, vilaine 
— salle, étroite, triste, immense, populeuse, ou- 
verle, murée, close, fortifiée, riche, pauvre, com- 
merçante, manufacturière; capitale; demeurer dans 
la être en, à la —)!ses habitants (toute la —- y 
&laits Ya — et les fauhourgs y sont); * ce qu'elle con- 
lient: ses monuments, ses établissements, ete.; ses 
ofliciers municipaux, | leur hôtel. (fo, famil.) —- 
gagnée, difficulté vaincue; * victoire. ? Dans une 
ville libre, la langue et la pensée doivent étre libres. 
[libére.] Ce n'est jamais dans les Villes que l'on 
trouve la paix et de bonheur, {Kletcher.] Les belles 


femmes sont | souvent | comme Les grandes villes, fa- 


ciles à premtre, difficiles à garder. ,,ù L'habitant d'une 
caPale qui veut connaitre sa ville, doit prendre pour 
guide un étranger curieux. 

VILLEGIATURE, s. f sejour à la campagur. n. 

Vurexace, s. m. droit féodal sur les viluins, pour 
le transport de choces vilesrrr. 

VILLETTE, $. 1£ (famil.) tres-petite ville. “ -ete. r. 


-O0te. v. el -otte. AT. , : 
EVrrreux, se, -losus. adj. couvert d'un duvet mou. 


Vinteuxe,s. f. (ai) vieillesse. v, 

Virnreaix, ad), et s. (ré) concierge, économe. \: 
HVintosITÉ , s. f. qualité d'une tige, d'une feuille, 
d'une prau velue, (Füllus, poil. lat) 


VIN. 


ViLLONER, V. d.-n6,€, p. tromper. T, v. 

FVILLONNERIE, s. f. tromperie, (.) 

HNISLOTIER, sm, Vavabou; panvre errant. 
VarxotiEre, s. f. fille ox femme galante. [Marot.] 
VimairE, s. f. dégât causé dans les forêts par les 

ouragans ; Orage, (Pis, force, major, majeur. /at.) 

FVimna, s, f. bre, s. x. poisson du genre du cy- 

prin, du salmone, 

Vimixar, €, adj, (colline, rue —) de l'ancienne 
Rome. nr. G. c. 

Vin, 5. m, Vinum, liqueur | potable | qu'on tire 
du raisin, ete, : (bon — doux, aigre, clair, ete.); sa 
force, | son goût; | (— de copeaux, clarifié avec; 
— bourru, trop nouveau; — coupé, mêlé avec d'au- 
tre inférieur); (Æg., famil.) entre deux —, pres de 
l'ivresse; dans le —, étant ivre 2; chaud de — | Mu- 
liere.]; mettre de l’ean dans sou —, se modérer À. — 
de messager, frais de voyage “ s'enivrer de son —, se 
lenrrer. a. vus. (Lain. hebreu.) : Le Vin ne fait que pro- 
duire au dehors les qualités qu'un Lomme a dans le 
cœur, [Slëridan.] 2 Quiconque fait, dans Le sin, de 
mauvaises actions, couve, à jeun, de mauvais projets. 
[J-J. Rousseau] On se rend plus criminel par les 
#scès commis dans le Vin, que par ceux auxquels 
poussent les passions : on a ne pas s'enivrer.3Les 
sujets d'un conquérant doivent le prier de mettre de 
l'eau clans son vin, afin qu'ils puissent mettre du vin 
dans leur eau. Mettez de l'eau dans votre Vin et vous 
#'y mettrez pas de larmes. 

Vinane, s. f. drait sur le vin. r. v. 

Vaxacr, s. m. 1. de frodalité, droit payé en vin. 

Vixaicre, s. m7. Acetum. Vin rendu, | devenu | 
aigre (fort — piquant, plat, rosat, blanc, d’estragon, 
ete.) 13" —, symbole de l'aigreur 2. (/y., am.) habit 
de vinaigre, usé. *—, acide semblable au viuaigre, 
tiré du hois, ete. ? // faut toujours avoir de la mo- 
rale dans les mains, comme du \inaigre sous le nez, 
pour ne pas s'évanouir. [Mad, de Seviguê.] 7/7 « des 
personnes, helas en trop grand nombre, qui aiment 
le spectacle des tortures; comme d'autres aiment le 
vinaigre : elles éprouvent l'agacement d'une infernale 
volupté.  N'assaisonnez jamais vos paroles de viai- 
gre; le sort met toujours assez d'aigreur dans la vie. 
| On ne prend pas les mouches avec du vinaigre. 
[Prov.] L'aigreur dans une femme, fait aussi mal 
que le vinaigre dans Le lait. 

VinatGRen, ®, à, assaisonner avec du vinaigre. 
-gre, e,p. adj, piquant, acide. * se —, v. pron. 

+VuraiGaerte, s. { laboratoire, dans une raffine- 

rie, pour distiller. 

ViNAIGRENTE, s. f. Acetaria. sauce où il entre du 
vinaigre; espèce de brouette couverte. * -ete, r. 

VixatGrien, sm. qui fait ou vend du vinaigre; 
vase pour le vinaigre. “ou Sumac, arbrisseau ; scor- 
pion aauatique. ; 

FVuvacne, adj, (vase —) pour le vin. 

+Vinares, s. f. pl fêtes de Jupiter avant les ven- 

danges. (myth.) . he: M 
ÆHVINATION , S. 7. arbrisscau épineux, || -Ci0n. 
+VincuLe, adj. 2 g. qui peut être vaincu. * Vain-, 
Vinpas, s. m. Ergala. cabestan; treuil perpen- 

diculaire pour rouler un cahle. 

#Vispexne, s. f. ou Vinlaine, grosse corde. | 
Vrnpiearir,-ive, ad). qui aime à se venger, qui 

ne pardonne pas; porté à se venger ! (personne, 
esprit, justice, ame—);-—, 5, m.2.1 Les personnes 
qui osent s'avoucr vindicatives s'exposcnt beaucoup: 
on est réduit à leur faire la guerre à mort. Tout 
chatiment qui n'a pas pour but lesemple réformateur 
est une barbarie Sindicative. C'était pour s'autoriser 
de leur exemple, et faire le mal en leur nom, que 
les hommes suyposèrént les Dieux vindicatifs et vi- 
cieux.» Le vindicalif insensé ne voit que vengrance 
funeste pour lui comme pottr soi ennemi. La justice 
doit être vengreresse el non vindicative. | Plus vin- 
dicative que l'homme, la femme d'est en raison de 
sa Sensibilité et de la haute opinion qu'elle « d'elle- 
même. on 

FVinmicarrox, s. f. (wi.) vengeance. s ; 
Vinbiere ÿ sf {— publique), poursuite d'un 

srimé au nom de l'état. (Findicta. lat.) . 

Vanée, s f. l'indemia, ce qu'on rrencille de vin 

dans une aunée. 
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+Vineriens, s. m, pl. famille des épines-vinettes. 

Vieux, -se, adj. -nosus. (vin —) qui a beaucoup 
de force ; qui sent le win; spiritueux ; qui en a la 
couleur ( pèche, melon —); * couvert de vignes. 
[ Boileau.] 

Vinceon, s. m. espèce de canard siffleur. * ox Gin- 
geon. RR. 

Vincr, s. m. F’iginti, deux fois dix; vingtième. 
(diffi.) : Vingt années de vie sont toujours une sévère 
lecon, [De Staël.} || vin. 

+Viner-quarne (in), sm. format en feuilles pliées 
eu 24 feuillets, || vinte katrè. 

Viséraixe, s. f. Fivinti. uombre de vingt; * corde 
pour diriger la pierre que l'on enlève, * pour sou- 
lever la meule du moulin. || vintène. 

TVixGrains, Vintains, s. m. pl. draps à chaîne de 
20,000 fils. 

VixoriEne, adj. 2 g. Cts. m. F'igesimus. nombre 
ordinal; vingtieme partie; impôt de la vingtième par- 
tie du revenu ( premier, second, lroisicme — ; mettre 
un —). * Vingtieme. n. 

FVorEne, adj. o g- qui donne du vin (vigne, 
fruit —).* -ere. R. 

TVexiricarion , s. f art de faire, conserver, épu- 
rer le vin. 

TVinouÈtRe, s. m. 10). Oinoméètre. 

VixTaine, s. f. 1. de maçon. n. gros câble. 
+Vinranc, s. m. arbre incorruptible du Malabar. 
ÆViNTERANE , s. f. cannelle blanche, écorce du cu- 

ryocossin, de la Jamaïque, aromatique, stimulante, 
échauffante, antisrorbutique. 

VinTix, s.m. monnaie À Goa, R, (Geogr.) 
+Vinrsr, 5.7, martin-pêcheur des Philippines, 
ÆVinvre, s. fe tres-belle chenille couleur de vin, à 

queue fourchue, du sanle, du chêne. * -la. 

Vior.,.s. m. violence que l'on fait à une fille, à 
une femme | dont on jouit de furce. (sy%.) Comment, 
au 19° siècle, malgré les réclamations de la religion, 
de la vraie philosophie, de la civilisation, tous des 
souverains ne se sont-ils pes encore entendus pour ôter 
aux vainqueurs la licence barbare du viol? 

Viorat, adj. (sirop, miel —} où il entre de la 
violette. 

Viorateur, -trice, s. -tor. qui viole, enfreint la 
loi, le droit, etc. (— des lois). *(fém. inus.) 

ViuLATION , 5. f. -lio. action de violer, d’enfrein- 
dre un engagement, profaner une chose sacrée (— 
d’un serment, d'une loi, d'un temple, d'un parie, 
d'un traité; coupable, criminelle — ouverte, secrète). 
La violation évidente du pacte social n'a pu donner 
des droits légitimes, éternels. Le machiavelisme, en 
rédigeant un traité, y insère les moyens ou les pré- 
textes de sa violation. La violation des propriétés est 
anti-sociale. L'un des plus grands crimes politiques 
est la violation de la représentation nationale; nul 
prétexte ne l'excuse et nulle gloire ne l'expic. 

ViorÂtre, adj. 2g. vivlet-Lrun; tirant sur le vio- 
let (teinte, fleur —). 

Viore, s. f. Cithara. instrument du musique à 4, 
6 ou 7 cordes. 

VioneMEnT, s.m.-latio, contravention, infraction 
â ce qu'on doit observer. | D'Audilly. d'Argens. Vol- 
taire.] Tr. 4. 6. * viol; t de prat. 

VioremmexT, adv. -lenter. avec violence, avec 
force, impélmosité, ardeur (souffler, agir, battre, 
traiter, haïr, aimer—)t, || vidlaman. Tout ce qui 
fut violemment uni se séparera de nouveau. [Mulluer.] 
L'opinion, fortement comprimée, réagit violemment. 

Viorexce, s. f. -lentia. qualité de ce qui est vio- 
lent, propre st fig. (— des vents, de l'orage, d'un 
elort, d'un mal, du caractere, des passions, du feu, 
du désir, ete, grande, cxtrêine — irrésistible) 1; | 
impétuosité; vigueur; véhémence (réprimer, cou- 
lraindre, calmer, apaiser ; adoucir, augmenter, dou- 
bler la —), | force dont on use contre le droit cem- 
mun (user de —; employer la — ; agir avec — ); 
faire — à....)2; * pêne, nécessité, contrainte [Laro- 
chefoucauld. SaintRéal.]; “se personnifie. ? Les vio- 
lences qu'on nons fait, nous | causent | souvent moins 
de mal que celles que nous nous faisons à nous-mé- 
mes. [Larochefoucauld.] Celui qui n'a pas encore senti 
la violence des passions n'est pas encore sage ; car il 
ne sait pes se déficr de soi, [Féuclon.] Dans de cœur 
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humain, l'injustice produit l'injustice, la haine est 
payée par la haine, et la violence par la violence. 
[Raynal.] On confond l'emportement et la violence 
avec la fermeté. [Sismondi.] La violence puit la vio- 
lence, {e vol punit le vol ; des tyrans sont assassinés 
avec leur PT couteau. [Rayÿual.| Qui prétend re- 
couvrer ses droits par la violence, doit s'attendre à la 
résistance. | Kochanouskÿ.] La violencé nécessite la 
ruse. | ? Des excès et des Vialences sont Le plus grand 
attentat contre la liberte. [Villemain.] La sagesse n'a 
pas besoin de violence, { Mounier] Les hommes fai- 
bles, injustes, passionnés confordent da force avec la 
violence. Tout gouvernement qui substitue la Violence 
du despotisme a la force de la justice, est mal assis. 
Le temps ne peut legitimer, ennoblir les usurpations 
de la Violence. La Violence est le bras de Ces: 
la force, celui de l'équité. La force, fille de l'equité, 
a le droit imprescriptible de détruire ce que fait la 
violenre , fille de l'injustice. On perd son droit ct sa 
force en employant la violence. L'hypocrisie est une 
arme plus siire, plus dangereuse et plus souvent em- 
ployée que la violence. 1 

ViorenT,e, adj. -tus. impêlueux ; qui agil avec 
force , impétuosite, * (propre et fig.), | avce véhé- 
mence; | (persoune*, * caractere, tumeur — colere, 
sentiment — ); lrép rude, trop difficile * ( proposi- 
tion, condition, assertion —, (famil, exagére ); 
procédé, conduite; abus — ; cela est—, trop —!)?; 
(mort —), causée par un accident; l'opposé de ua- 
turclle. * grand, fort (— soupçou). (s72.) 1 L'homme 
le plus doux, mis hors de lui, devient le plus violent. 
2 C'est surtout en politique, que rien de violent ne 
peut être durable. [Grotius.] Les mesures violentes 
sont des actes de faiblesse. Il y a des maladies, en 
général, qui ne sont guéries pes par de xivlentes 
crises. | Une grande latitude de crainte | et d’espe- 
rance | donne & la nature humaine de trop \iolentes 
agitations. [Necker.] L'égoisme, exalté pa de philo- 
sophisme , inspire un violent désir du bonheur, qui 
pousse à tons les crimes. 

NIOnENTER, va. -t0,0, p. F'im inferre. cautrain- 
dre :; faire faire par force (— un enfant). * se —, ». 
pron. 111 est plus facile de violenter la fortuve que 
de La fixer. [P, Syrus.] Ne violentez pas la fortune, 
souvent elle sait micur que vous ce qu'elle fait. On 
fortifie l'opinion en la vivlentant. On peut imposer si- 
lence à l'opinion ; on ne la Xivleute jamais. | Oh ne 
doit pas violeuter {a louange. [De Saint-Auge.] Les 
partis Violentent l'admiration en faveur de scélérats 
qu'ils veulent transformer en héros. 

Viorer , v. a. -le, €, p. -lare. enfreindre (— les 
lois, l'hospitalité, sa foi, un traité) 7; faire violence 
à une femme, à une fille, | en jouir par force; * pro- 
fauer [Mézerai.]; “se — , à. pron. pers. 1 L'homme 
on place, injuste ou insolent, iole le pacte social. 
Fous ne pourrez jamais faire un homme véritablement 
grand de celui qui a violè le pacte social, Il n'y à pas 
«le talent, quelaue grand quil soit, qui puisse expier 
aux yeux des hommes le crime d'avoir Violè les lois 
de la nature. | Il y & toujours plus de faiblesse que 
de force à \ioler le loi. [Fièvée.] On ne viole jamais 
impunément les lois de la nature ct de l'équité. | Celui 
qui sauve la patrie ne viule pas les lois. { Vélinski.] 
L'un des caractères de la higoterie est de Violer les 
droits les plus sacrés ct les plus légitimes. [ Molière. 
Celui qui a violé la loi se place hors de l'ordre s0- 
cial, comme un ennemi contre lequel tous doivert 
s'arrer. : 

Viwrer, s.m. lanthinus. couleur pourpre lirant sur 
le bleu foncé; “arbre des Indes à bois siolet, odeur 


de violette, 8. —,-te, ad. -laceus. de couleur de 
violette (fleur, étoffe, pean, nuages ruban —; teinte 
—te). 


Vicretre , s. { -la. Miolier commun, à feuille 
émolliente, «emencepurgitive, diurétique, pectorale: 
l'acide change sa teinture cn rouge, Palcali en vert : 
sa fleur, printaniére, aucmale,, blene, blanche, 
odorantes; *-ele. R. (Jon, gr.) La foudre brise le 
cédre sur les montagnes ; la faux tranche la violette 
sous de gazon ; le maiheur atteint partout. | L'odeur 
d'une simple violette suffit pour reppeler le souvenir 
des jouissances de plusieurs Frintemps. [Ranend.] 

Viorzre, s. m. ou Girollicr, plante. voÿ. Girofléc, 
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+ViocouisTE, @di, els. à. qui joue du violon. * -la-. 
Viorir, ®.a.eln.-li,c, p. rendre, deveuir violet. 


FVIONISTE, s. 2 g. qui joue de la viole. [Regnard.] 
Viorox, 5.7. instrument de musique à 4 cordes 
tendues sur un pelit coffre de bois mince, méplat, 


ovale, échancré (bon — sonore); celui qui en joue 
{bon, mauvais, excellent —); Fédicen. ( fis., famil.) 


payer Les — , les frais des plaisirs des autres. * — de 


beaupré, laquel plat; —, outil de métiers ; prison 
contigue à un corps-de-varde. — quinte, alta basso. 


“. I n'y à que des oreilles de fer qui puissent résister 


au fifre aigu, au violon criard ; ils découpent la cer- 
selle. Le talent fait du violon le rot des instruments ; 
il les imite. Le Violon ne comporte pas la mediocrité ; 
il faut erceller ou racler, ce qui est assez général. 

VioroncELLEe, 5. ». instrument à cordes, basse du 
violon; * celui qui en joue, AL. -ele, r. co. Ra. 
et -ctlé. (ital.) 

Viorxe, s. f Fiburnum. bourdaine-blanche, har- 
deau, mantienne, coudre-muisine ou moinsine, plante 
a baïics rafraichissantes, vulnéraires astringentes, 
pour les inflammations. vo. Clématite. Laurier-thym. 

Vrourres, s. m. pl. plantes liliacees. 

Vivre, s. f: -ra. serpent vivipare, dangereux; | 
le sel volatil est l'antidote, en le buvant et le versant 
sur la blessure (grosse, petite, longue — bleuâtre ; 
la — mord, pique, siflle); | langue de —, ( fig.) 
méchant, calomniateur ; engeance de —, de mé- 
chant #, a." -cre, R. Efvez-vous affaire à L'amour- 
propre, à l'intérét; vous avez beat avoir rendu les 
plus srands services, vous avez réchauffé des vipères. 
[Voltaire] L'hymen offre ur grand sac qui contient 
quatre-vingt-dic-neuf vipères et une anguille. 

VimÉREAU , $, m, pelit d'une vipére. "-pc-. co. 

Virérixe, s. f. langue de bouc, échium, herbe 
aux vipéres, plante borraginée, bisannuelle, abhor- 
rée des reptiles venimeux; vulnéraire, diurétique. 

ÆVIRAGE, s. m. espace pour virer. 

Viraco, 5. f fille oc femme de grande taille, et 
qui a l'air d'un homme (famil.)* sans pl. 2. (—. lat.) 
tL'ovinion est une Virago; personne ne peut lui faire 
violence. Les Nirago ne peuvent plaire qu'aux nains, 
aux efféminés. 

ÆVinÉ, s.m. Virée, s. f. étaminc d'Amiens. 

HVIREBOUQUET, s. m. cheville pour arrêter la dé- 
fense , t. de couvreur. 

Vinecar, s. m, ancienne poésie française sur deux 
rimes, avec des refrains ; * danse de chasse, son air. 

VIREMENT, s. m. (— de parties), transport d'une 
dette active ; * action de virer, 

Vinen, v. a. et n. -rê, €, p. Circuire. tourner; aller 
eu tournant ; t. de mer, lourner d'un côté sur l'an- 
tre, Gyrare. “ (famil) tourner et —, questionner, 
pour faire parler. ac. inus. —, faire devenir d'un 
jaune rouge plus fonce. ». 

Vones, s.m. pl. 1. de blas. anneaux concentriques. 

+Vinés, s. m. pl petites étamines de laint où me- 
langées. 

+Vimerox, s. m. espèce de flèche à pennons croisés, 
qui tournovait en l'air. 

Vineun, 4, m. celui qui vire, t. de papeterie. r. 

TVIREUX, -se, ad. (plante —) tres-puante; (odeur 
-—) qui pue. 

ViREVEAU, $. m. machine pour lever l'ancre ; bois 
pour aider à tourner des cordes. c. RR. * -vau. * et 
-vault, espece de cabeitan horizontal. 6. 

Vane-vore, $. { Wolutatio, 1. de manège, tour et 
reluur fait avec vitesse , * (famil.) se dit d'une per- 
sonne qui fait ce mouvement, (y) qui, dans la 
discussion, la conversation. change de thèse, de pro- 
pos, etc. *-erev-. Virevansse. -EYOusle. a. 

Vinevousse, Virevousle, 5, f. vo). Vire-voite. v. 
* (popul.) Virouste. (faire une —). 

Vrnoicien, adj. de Virgile. T. v. 

VinGinar., e", adj. -lis. (modestie, pudeur, Corps 
—), qui appartient, qui à rapport à une vierge: s 
lait —, composition pour blanchir le teint. * —%, 
#. f. clavecin carré, à sautereaux; flûte parthénieune. 
“—s ue se dit pas au propre de cire, miel, etc.; 
vierge. !Les livres et les maitres flétrissent l'Iynorance 
virginale. [De St.Pierre.] 

VinGiNITÉ, #. f. -tas. état d'une persouuu vierge 
(fleur de — ; garder, perdre sa —). 


| -chellé 


ils” 

Vracoureuse, s. f paire d'hiver, de Virgoulée 

pres Limoges. * et ad}. Géogr. 
+Vincurarres, s. f. pl. plantes de la didynamie. 

VirGurs, s. f. -la. signe de poncluation (,) *; * 
queue des notes de musique. Vota. La virgule (,) rem- 
plare souvent des mots, des membres de phrases qui 
seraient redoublées. or. la Ponctuation. * L'intérêt 
donne une haute importance à tout; ia fait tuer 
des hommes pour placer une virgule. 

Vinçeurer, 9. a.-le,e, p. meitre des virgules. 7. R. 

+Vaounre, s. f.-tum. branche d’un jeune rejeton ; 
touffe de nouveaux jets. 

Vinnouce où Verh:, s. f. 1. de mer r. 

Varie, ©, adj. lis. qui est d'homme en tant que 
mâle (sexe —); (âge —) 1, d'un homme fait; (/g.) 
ferme (ame —); (courage —; action —e), | vigou- 
reuse ; * de la virilité. n. ? On traverse l'enfance, la 


jeunesse, l'âge viril et la vieillesse pour redevenir 


enfant... 

Voniremexr, ado. -liter. | courageusement ; | d'une 
maniere virile; avec vigueur. 

VirititÉ, s, f -tas. âge viril, [d'un homme fait: | 
capacité d'engendrer | dans l'homme (signe de —):; 
{les hommes faits 2; | vigoureuse , robuste, saine — 
procréatrice; aticindre la. être daus la —); * se dit 
Gr. 3, = (Fir, homme. lat.) 1 La virilité seule procrée 
des hommes. 2 La debile vieillesse peut-elle. sans se- 
cours étrangers ef criminels, sortir victorieuse d'une 
lutte téméraire contre la virilité. Tandis que la wieille 
Europe retombait dans l'enfance, le Nouveau-Monde 
s'elevait à la virilité. 

+Vintrorente, adj. fe bonne a marier. (ui.) (fille —). 

Viroce, s. f. Carchebuz. petit cercle de métal au- 
tour du manche, pres le fer. 

Viroré,e, adj. 1. de blas. qui porte des anneaux. 

VinoreT, s. m. t. de mer, naix de bois dans le 
hulot du gouveruail. r. 6. c. 

TVirozeur, s. m. ouvrier qui ne fait que des vi- 
roles, 

+Vmmoxxen, v, 7. tourner autour. 

+Vimousre, s. f. (popul.) voy. Vire-volte et Vi- 
revousse. 

VaRtoantTE, s. f. qualité de ce qui est virtuel. 

Vinruer., -le, adj. qui a la puissance d'agir sans 
l'exercer (intention —); qui est en puissance seule- 
ment, non en action (faculté —)  ; l'opposé d'ac- 
tuel. “ f. -ele. n. * Nous avons tous la faculté vir- 
tuelle d'être vertueux, et par conséquert heureux ! 

ViATUELLEMENT, adv. d'une manière virluelle #3 
l'opposé de formellement, d’actuellement. * -éle-. r. 
iToutes les lois contraires à la Charte sont virtuelle- 
ment abrogées par elle [B. de Constant.]; les partis 
Les conservent en vigueur. 

Vinruose, s. 2 9. qui a des lalents pour les beaux 
arts, particulièrement pour la musique. 

ViruLence, s. f. qualité de ce qui est virulent. a. 

Virurenr,e, adj. -lentus. qui à du virus, du ve- 
nin (ulcère —); du fiel (Æg. satire, style, pam- 
phiet —). 

Vinure, s. f. t. de incr; r.° 
cordage. co. G. 

Virus, s. mn. Virus. venin des maux vénériens, etc. 
|| “irûce. 

Vis, s. f Cochlea. pièce cannelée en spirale; sorte 
d'escalier; * caquillage en spirale. n. || vicé. 

Vis-à-vis {de), adv. prép. Er adverso. en face; à 
l'opposile; s. m. sorte de vaiture à une seule place 
daus chaque fond. * —, pour envers; (vi. et victeur). 
[Voltaire.l “aux yeux de. devant, relativement à 
(sa. diff.) || viraxi. * Le wwrai dévot est un par, 
honnête homme vis-à-vis de Dieu, des hommes et de 
lui-méme. [D'Arconville.] 

Viss, s. m. formule, signature qui rend l'acte au- 
thentique | et exécutoire | (mettre le —); 1. de droit 
canon , lettres; bénéfice. || viza. 

Visace, s. m. Fultus. face de l'homme; partie an- 
térieure de la tête, qui comprend | la face | (beau, 
bou, large, long — bléme, pale, maigre, plein, 
décharnë, aliongé, plat, ronge, enflammé, bour- 
geonn€, ridé, bonffi, enflê, contourné) t; l'air du 
visage (— riaut, doux, agréable, triste, sombre, 
gai, eflrayé); la personne même (— nouveau, in- 
conuu); * sentiment exprimé par l'air du visage, le 


raug , largeur de 


VIS. 


sourire, le regard, l'épanouissement on la contrac- 
tion des muscles, le jeu des lèvres, des panpicres, 
du front (faire bon, mauvais —, * se dit pour ac- 
cueil); — sévère, doux, courrnucé, compälissant, 
amoureux, * avide, cupide; mécontent, refrogné , 
encourageant, inquiet, soupçonneux, etc.) voyez 
Mine (sr2.)?, Physionomie,  —, ( fig.) miroir de 
l'ame; * face. [Boileau.]||vizäge. :Za grandeur de Dieu 
brille avec plus d'éclat sur un beau Visage, que dans 
le cerveau: de Newton. [Mad. de Pompadour. Z y a 
des visages sur lesquels la méchanceté, la friponnerie, 
la duplicité sont ecrites en si gros caractères, qu'il 
est inconcevable qu'on ne les y lise pas. 2La nature a 
trahi beaucoup de gens en leur donnant le visage 
qu'ils portent. Toute la science PRET rcpose 
sur ce vieil aziome incontestable : « Le Visage est le 
miroir de l'ame.» 

VisaGëne, s. f le devant du bonnet d'une femme. 
ñ. “1. de palais, qui tient au fond. ar. || 72 

TViscaqQuE, s. mr. espoce de lièvre du Brés 

Viscéraz, €, @dj.-lis. qui appartient aux viscères; 
| qui les fortihe; | (fg.) du fond, t. de pratique. 

ViscÈre, s. m.-cer. partie interieure du corps ani- 
mal, qui élabore nne substance , cte.; pl les en- 
trailles. *-cre. R. (sy2.) 

ViscosttE, s. f. Lentor, qualité de ce qui est vis- 
queux. 

Visée, 6. f. direction de la vue à un certain point 
pour y atteindre, y adresser un coup. || viz 

Visen, 9. a. -sû, ©, p. Collineare. nirer, regarder 
au but pour ÿ aticindre avec une balle, ele. (— à 
un but, à la tête); se dit absol, 1 voir; mettre le 
visa; (/fg.) examiner une expédition, | un passe- 
port, elc. | el y mettre: Vu ou Visa. — (à), v.n. 
(£g.) avoir en vue, avoir pour but 2. * se —, ». récipr. 
iViser re suffit pas, il faut encore ajuster. ANul n'est 
plus dangereur qu'un homme médiocre visaut à la ré. 
putation. [Apien.] Celui qui vise à plaire & tout de 
monde ne peut être qu'un homme mediocre, . Viscr 
à la puissance, pour avoir Le calme et la süreté, c'est 
monter sur un volcan pour se mettre à l'abri des 
tempêtes. |Pétrarque.] En visant à l'effet, on touche 
à l'exagération. En visant sans cesse au plaisir, on 
atteint la douleur. En visant au mieux, on quitte le 
bien. 

Vaisisrzire, s. f. qualité qui reud une chose visible 
(— de l'église); t. didactique, || -z1… 

Visuce, adj. -bilis. qui se voit, peut se voir (corps 
—); évident; | clair, | manifeste (ëlre . fausseté —). 
Les anciens croyaient généralement que les dieux des- 
cendaient sur la terre sous une forme visible. [Mit- 
ford.] Les choses isibles sont pour un temps; mais 
des invisibles sont éternelles. [Mad. de Motieville.] Le 
consentement unanime des peuples est le signe visible 
de la volonté de Dieu. ,.. 

VisiucemenT. adv. Apertè. d'une maniere visible 
(agir —); manifestement, évidemment (Iromper —). 
Si chacun se distingue visiblement, ce ne peut étre que 
per des écarts. [De Senancourt.| 

Vistère, s. f. Buccula. bouton sur le canou du fu- 
sil; pièce d'un casque, mobile sur les yeux ; la vue 
(— nette) * (énus.); (fig.) rompre en —, contrarier : 
parler avec hauteur, durelé; * (fg., famil.) l'esprit, 
la penste (— troublée). ar. inus. * -ere. nr. 

Visir, s. rm. faculté de voir. v.* — ,.ive, adj. qui 
a la puissance de voir r. || -zi-. 

VistéoTi, 5. ». homme grossier, sauvage; * Goth 
occidental. r. c. €. * -got. v. 

Vision, s. f Fisum. action de voir, “d'être vu: 
* présence, aspect; état de celui qui voit; son effeL; 

révélalion faite aux prophètes, aux élus, etc. ; | 
(fg.) idée folle 2; * spectre, fantôme qui apparait ; 
illusion d'optique ; eflet des vapeurs, de la lumiere 
qui semblent avoir unc forme, une réalité 3, (syn.) 
1 Les princes croient que Leur vision est béatifique, [Fé- 
uélon.] 2 Erreur pour erreur, des agréables illusions 
des poëtes valent bien les tristes Visions des philoso- 
ples. [De Pampignau.] 3Zeaucoup de faits miraculeus 
ne sont tels que parce que les narrateurs donnérent les 
visions des rêves pour des réalités. Les visious peuvent 
être des réalités comme effet de lu réaction, L la re- 
percussion des nerfs; ! voy. Répéter.) on de leur v! 
bration sontinue. 


RALT. 

Visronwatne, adj. 2 p. (personne —) qui a des vi- 
sions, (/g.) des révélations ; qui a des idées extra- 
vagantes. “s. *-onaire, n. || -710.. 

Visre, Vizir, s. m. ministre du Grand-Secisneur; 
* (fig-) homme en place, hautain, absolu. n. (/#esir, 
porteur. arabe.) 

, VistRaT , -zirat, s. m. place , oflice de visir; sa du- 
rce. 6. c.* ou -zirial. v. 

Visinrar , -zirial, e, adj. qui concerne un visir. v. 

Visirance, 5. f! (ni.) visite. v. 

VISITANDINE , 5. f religicuse de la Visitation. r. ; 

Vistrarion, s. f. fête des catholiques en mémoire 
de la visite faite par la Sainte-Vierge à sainte Éliza- 
beth : ordre de religieuses ou de Sainte-Marie, des 
Visitandines. És 

Visrrarrice, subst. f. religieuse chargée de visi- 
ter. A. 2 

Visrrs, s. f. Aditus. action d'aller voir par civilité, 
devoir, etc. (— agréable, longue, courte, — impor- 
ture, fatigante; faire, recevoir une, des —s; rendre 
la, les —; rendre — à; aller, être en — ; revenir| 
de —s) !; perquisition, recherche; examen d'ex- 
perts, etc.; inspection; visite d'un médecin ; * sing. 
pl. personnes qui viennent voir. n. *C'est par curio- 
sité que l'on rend visite aux grands tombés dans l'in- 
fortune. [Oxeustiern.] 

Visiter, 2. a. -lC, €, p. Visere. rendre visite; 
aller voir quelqu'un chez lui (— un ami, un malade, 
ou pauvre); aller voir par charite, etc.; faire une 
perquisition, un examen des lieux, des choses (— 
une maison, une malle, les papiers , ete.) * (se —), 
v. pron. récipr.* —, el n. Ar. 

VisiTEUR, s. M1. /nspector, qui a la charge de visi- 
ter, t. claustral. 

HVisnace, l'enouil annuel, s. m.-#a. herbe aux 
gencives, curc-dent d'Espagne, plante ombellifere ; 
ou Visuague; le pédicule des ombelles sert de cure- 
dent. “ Ammi. 

Vison , s. m. espèce de fauine d'Amérique, c. 

+Vison-visu, * mieux Visum-visu, v. face à face; 
{ popul.) pour l'avoir vu, | de ses propres yeux. 

Visoniun, s.m. t. d'impr. planchette pour tenir 
Ja copie, * mieux -rium. a. r. || -zôriômé. 

Visqueux, se, adj. Glutinosis. gluant ; tenace (sub- 
stance, humeur —); * s.m. serpent. 8. (Viscum, glu. 
lat.) (syn.) 

Visser, 2. a. -sé, e, p. attacher avec des vis. 

Visue, -le, adj. qui appartient à la vue (rayou, 
point, horizon —).* f -ele. r. 

Viraize, 5. f. (vi) viande, vivres. v. RR. * vic- 
tuaille. 

Viva, e, adj. -lis. qui tient aux principes de la 
vie, * nécessaire à la conservation le la vie (esprits, 
parties, fonctions —). Sans l'amitié pure, il n'y à 
oint de vie vitale. [Enuius.] 

ViTALISÉ, e, adj. chargé, imprégné de principes 
de vie. [Cabanis.] 

TVITALITE, 5. f. -litas. mouvement vital. 

VirrenouRA, s. M. Vêtement garni de fourrure, mis 
par-dessus les habits. à. * ou Vidse-, Vilc-, Vitsc-. 

Vir-DE-MULET, $. M. luyau de terre cuite, pour 
conduire les eaux. : : 

Vire, adj. 2 g. Celer. qui a de la vitesse (pouls, 
cheval, mouvement —,* peu usit. pour rapide, pré- 
cipité); ado. Celeriter. avec célerite, tôt, proniple- 
ment (aller —) 1, (sy».) * Le péril vient plus vite, 


: lorsqu'on le méprise, (P. Syrus.| Qui oblige vile, ob- 


lige deux fois. [Voltaire] Ce qui semble trés-singulier 
à la cour, c'est que personne n'y prend le droit che- 
min; chacun fait circuit, dans { ‘espoir d'arriver plus 
vite, [Non-Vizine.] Le mal ient vite et s'en va leu- 
tement. Le zèle a fait aller trop vite et trop avant; 
il faut revenir sur nos pas et soumettre presque tout 
& un nouvel et mir examen. Triste condition ! nos 
moments les plus heureux sont ceux qui passent Le plus 
vite. Pour L plupart des hommes, vivre heureux. 
cest vivre vite. 

TVirertreanes, s. f. pl. tablettes sur lesquelles on 
écrivait des plaisanteries. 

FVirereus, s. m, substance dans l'œuf, qui nourrit 
l'oiseau. (—, lat.) 

FN 0 sm. pl. masse de pâtisserie ; v. pâtis-| 

serie. R. 


VIV. 
+VireLorTe, 5. f. espèce de pomme de terre longue. 

Virement, adv. Cite. vite (aller —). (famil.) 

Viresse, s. f. Velocitas. celérite ; grande promp- 
titude à agir, à se deplacer sans cesse (grande, extréme 
— ordinaire; avoir de la —); “(Jig., famil.) gagner 
quelqu'un de —, le devancer ; réussir avec lui dans 
un même projet; atteindre au but avant lui ; préve- 
nir ses démarches, ses tentalives, ses intrigues , elc., 
et les rendre inutiles. 

+Virex, s. m. Agnus-castus, Gâtilier, plante, | ar- 
buste ; tres-rafraichissant. 

VirtcoLe , s. m. vigneron. (vi.) 

+Viruics, s. f lepre blanche. 

VironiÈres, s. f. pl. canaux à fond de cale, pour 
l'égaût des eaux; Bitonnières ou Anguillers. 6. c. 
“-cres. R. -onnieres. RR. 

VirraGe , 5. m.-trea. les vitres d’un bâtiment; cloi- 
son vitrée. 

ViTRaiL, s. m. grande fenêtre d'église. k.-traux, 
s. m. pl. les grandes vitres des églises. 

Vitre, s. f. -trea. pièce de verre à une fenêtre; 
fenêtre vitrée; carreau ( bonne, belle — blanche, 
verte, mince, épaisse, fragile, felée, ete., mettre, 
poser, casser, ôler des —s); * (/ig., Jamil.) casser 
les vitres, parler sans méuagement, dire toute la 
vérité, quelque offensante qu'elle soit ; révéler tout ; 
aller trop loin dans nue dispute *; —, premiere par- 
tie de l'œil du cheval. * — chinoise, huitre transpa- 
reute, 8. : Z/ ne faut pas casser les vitres; mais il 
faut les bien nettoyer. TArmault.l 

ViTké, e, adj. -treus. qui a des vitres, t. d'anat. 
couleur de verre (humeur —); * s. ». toile de Vitre. 
voy. la Géographie. 

Viraec, s. m. Cul-blane, Motteux, petit oiseau 
de passage. 

VaTRer, 2. a. -tré, ©, p. garuir de vitres (— une 
fenêtre). * se —, v. pron. 

ViTReRiE, 6. f art, commerce de vitrier. 

FVirrescunierré, s. { faculté d'être vitrifiable. 

Virarseisce, adj. voy. Vitrifiable. 

Varreux, -se, adj. qui a de la ressemblance avec 
le verre, de sa nature (mine —); t. de chimie. 

Virrier, s. M. (qui lravaille en vitres. 

+Virriëre, s. f. ler plat en verge. 

Virreriauzr, Vilrescible, adj, 2 g. (terre —), 
propre à être changé eu verre. 

ÆViTRIFICATEUR , s. m. celui qui vitrifie les corps. 

ViTRIFICATION ,s. f. Conversion en verre, son effet; 
action de vitrifier. 

Virririen , 2. a. -fié, e, p. convertir en verre t. 
* se —, v. pers. pron. ? La plus ctrange souscription 
Jut celle qu ouvrit un chimiste, de fourneaux pour vi- 
irifier les corps des souscripteurs ! était-il immortel ? 

+Virnuxes, s. f. pl. genre d'univalves. 

Virrior., s. m2, Chalcanthum. sel astringent] formé 
par union d’un metal avec l'acide viwriolique; * sul- 
late. voy. ce mot. *—le, s. f. pariétaire. 

Virrioré, e, adj. fait avec l'esprit de vitriol ; où il 
y a du vitriol. 

! VirrioriQue, adj. » g. du vitriol, de sa nature: 
* (acide —) sulfurique. —, s. ”. Chalcanthinus. 
acide semblable à l’eau, composé d'air, de feu, de 
terre vitrifiable et d'un peu d'eau. ». 

#Viraiozisarion , s. f: formation du fer sulfate. 
+VirRioLiser , à. @.-sè, ©, p. adj. convertir en vi. 
triol; * se —, ». pers., pron. 

+Virranses, s. f pl. genre de fougeres. 

Viruricore, s. 71. qui adore un veau, un taureau. 

Virurère, s.m. (vientx.) bläme. [ Malherbe] ar. 
* -cre. 

VirorÉren , v.a.-ré, €, p. (wi.) blâmer. 41. 

Vivace, adj. 2 g. Viva. qui a en soi les principes 
d'une longue vie (animal, plaute, * fg. abus —). 
Le despotisme est, de sa nature, très-Vivace. [Louvet.] 

VivaciTÉ, s. f. Alacrilas. promplitude à agir, à 
se mouvoir; activité ; ardeur ; brillant; péuétra- 
tion, promptitude de l'esprit, | de ses cpcrations | 
(grande, extrême — turbulente; avoir de la —); 
foree des passions ; | éclat des couleurs; pZ. empor- 
tements légers et passagers (avoir des —5 brutales) 2. 
(syn.) : Souvent, à mesure que la vivacité de l'esprit 
augmente, le jugement diminue. [De Bignicourt.| Le 


VIV. 7 1p 
2Rarement les personnes qui ont des vivacités sont 
méchantes. 

ViVANDIER, “ére, s. qui vend des vivres aux trou- 
pes, et les suit. * f -ere. R. 

VivaANT, €, adj. et s. m.1 -vens. qui vil?;=se 
dit fig. (loi, ete. —) 3; (langue —e où parlée, l'op- 
posé de morte); s. la vie 4 (du —«e..) * bon —, qui 
se réjouit, qui aime le plaisir sans nuire aux autres 5; 
homme decide; mal ——, de mauvaise vie. (peu usit.) 
8. : Parmi les horreurs de la guerre, La plus révoitante 
est celle d'enterrer les vivants et les morts : elle est 
fréquente, au moral, entre les partis. Le philoso- 
phisme donne une grande énergie d'expression à ce 
proverbe= « Les morts ont tort:» él le fait porter sur 
les vivants. 2 Aien de plus de ui de chercher 
son Plaisir dans le long supplice d'un être vivant! 
[ Grimm.] Les êtres vivants sont partagés en deux 
classes : deux règles déterminent leurs volontés : 
l'instinct et le raisonnement. { De Sénaucourt.] Dés 
que l'on n'éprouve pas de maux, on doit se trou- 
ver bien, par cela seul que l'on est vivaut. [ De 
Séuancourt.] Aux yeux du philosophisme, un heros 
mort ne vaut pas un chien Vivant. Lorsque le son- 
verain n'est que la loi vivante, ilest puissant comme 
Dieu, comme la nécessité! 4 Le public est souvent 
étonné d'entendre proclamer illustres, grands hom- 
mes , des morts Pt il n'avait pas entendu parler 
de leur vivant. $Les Lons-vivants sont presque tou- 


jours de mauvais mourants. 


Vivanais, e, adj. et 5, nr. du Vivarais. Géopr. 

Vivar, s. m. et énterÿ, cri d'applaudissement ; * ex- 
prime le désir de la conservation de quelqu'un. (—, 
qu'il vive. /ar.) 

Vive, s. f. Draco marinus. poisson de mer, | du 
geure de la trachine. 

Vivs !'interj. qui exprime la joie, l'admiration #, 
Vivat. 1Cette exclamation vive... ! fut souvent accom- 
pagnée des cris de mort. 

Vive (qui-), s. ». t, militaire, pour reconnaitre 
ceux qui s'approchent, que l'on rencontre, cte.; 
(famil.) être sur le — , en etat d’alarme, de défiance, 
| d'observation inquiète. 

Vive-sAUGE , 5. f. (labourer 4), trés-avant; Tr. * 
par tranchée. 5, 

Vive-Ea-ote , s. m. bon vivant At. 

+Vive-r'emrsreur, Vive-le-roi, etc., exclam. s. m. 
sans pl. pour exprimer les désirs de la conservation 
d'un empereur, d'un roi, etc. Que voulez-vous faire 
d'une nation qui ne sait que crier : Vive-le-roi! [Mi- 
rabeau.] Que de gens ont crid successivement : Vive- 
la nation ! vive-l'empereur ! vive-le-roi! pour toujours 
wivre bien eux-mêmes. L'égoïste crie: vive-moi ! 

Vive-rÂTure, s. ft. de coutume. n. 

Viveire, s. f. scie de mer, poisson; c. * petit ré 
seau fait à un trou dans une toile. +. G. 

VivemenT, adv. Strenuè, avec ardeur, vigueur ; 
sans relâche (agir, parler, presser, solliciter —; 
| sensiblement | (le froid, fig. la privation, les re- 
grets se font sentir —); avec vivacité (exprimer, 
s'expliquer, représenter, reprimander —); forte- 
meul, profondément 1 (sentir — ; ressentir — un 
affront, une injustice). ? Le plaisir de la critique dte 
celui d'être vivement touché de fort belles choses. [La 
Bruyere.] Au spectateur qui sent Nivemcnl, é/ ne reste 
plus ni mains, ni langue. | Les hommes sentent moins 
vivement /es biens que Les maur. [\'ite-Live.] 

Vivien, s.m. Piscina. où l'on met du poisson pour 
peupler ; * bateau pour garder le poisson. n.. 

Vivirianr, e, adj. Pitalis. qui vivifie, qui ranime ; 
qui redonue du mouvement (principe, grace, Csprit, 
elixir —). ; _. 

Viviricarion, s. f. action de vivifier. 

Vivirier, ©. 4. -fiè, €, p. donner et conserver 
la vie, (/ig.) la vigueur, la force 1; donner de la 
fluidité. c. * se —, v. pers., récipr., pron. :La tyran- 
nie tue Les sciences, les belles-leitres, les beauxorts ; 
l'industrie, le commerce ; la liberte les vivifie. L'avare 
ne meurt que pour lui; sa mort en vivifie d'au- 
tres. 

Viwrique, ad). 2 g. -ficus. qui a la propriété de 
vivifier (sucs —s). * (inus.) 

Viviane, adj. 2 g.-parus, (animal —) qui met au 


| vivacité des passions cause la vivacité des douleurs. | monde ses petits tout vivants; * 1. de botan. qui pro- 
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dnit des rejetons feuillés; s. 7, poisson du genre du 
blenne. n." —, 5. 2 g. 

Vuvorer , v. 2, Victitare. ( famil.) vivre petitement, 
| pauvremeut , | avec peine. 

VivRE, . 2.-vere. -VÈcu, e, p. ! être en vie;|avoir 
l'organisation, le sentiment (les animaux, les plantes 
vivent) 2; durer, subsister (la gloire du juste aivra 
éternellement } 3; se nourrir (—de pain); (/47.) se 
procurer la subsistance, les vivres, les choses de pre- 
inière nécessité par quelque moyen (—- de son tra- 
vail, de son talent, de son revenu ; — d'industrie, de 
vols, de pillage); dépenser pour sa lable (— splen- 
didement, inesquinement, pauvrement, bourgeoise- 
ment); — bien; soutenir, avoir la vie; l'employer 
à... 3 soutenir son existence par tel moyen (— d'in- 
trigues, du commerce, d'un emploi, etc.) —, jouir 
de fa vie 4, en user 5, en profiter 6 (— paisiblement, 
sagement, voluplueusement ; — à la campagne, dans 
les plaisirs, le monde). —, perdre, consumer sa 
vie 7 (— dans les privations, l'inquiétude, les sup- 
plices, les tonrments; — en ermite, en anachorete)$; 
se conduire, se comporter relativement aux iuæurs; 
* se comporter avec quelqu'un, être où n'être pas en 
bonne intelligence, eu relation amicale (il vét bien 
où mal avec sa famille, sa femme, ses enfants, ses 
collévues, ses confrères, ses eainarades, sex voisins)9; 
relativement à la religion, à la société, aux lois, aux 
usages 20; (— sagement, sainlement, religieusement, 
scandateusement, honorablement, eu citoyen, à la 
grande, famil. en bourgeois, à la française, famil. 
ete.); *—, employer la vie 11; — sous, être sou- 
mis à (des lois); être sujet de; * —, sentir; sentir et 
penser; — avec, avoir un commerce habituel; être 
toujours où souvent avec (il wi avec d’honnêètes 
gens) 12; — avec une personne, pour COMINE époux A 
sans l'être ; *—, se dit des végétaux [Linne.]; * bien 
—, vertueusement (bien — et bien mourir); — 
bien , dans Paisance, l'abondance (il wit bien). —, jouir 
de la vie, des bienfaits de Dieu, de la nature 13, —, 
s.m. conduite, maniere de vivre, mœurs, épistol. 14, 
(Bioo, gr.) 1 Vivre, c'est espérer et attendre. {De Se- 
nancourt. | 2 Les minéraux croissent, les végétaux 
croissent et vivent ; les animaux croissent, vivent, 
sentent [ Linné.], e£ pensent. La guerre fait mourir 
les braves et vivre les fripons, ,,+ 311 faut plus que 
de L'esprit, pour faire des lois qui vivent. [Kiévée.] 
AQui a vécu un seul jour, à vecu un siècle ; même 
terre, mévne monde, mêmes sensations. [la Bruyere.] 
Personne ne peut avoir vécu avant uotts pour notre 
2 loire: {[Kevyserling.] 5Oz a toujours assez cu, quand 
on a bien vecu. ] Henri LV.] 6 Partout où l'or peut 
vivre, on peut bien vivre. [ Mare-Aurèle.| For et 
sentir, c'est être; réfléchir, c’est vivre. [Shakspeare.] 
Vivre, c'est combattre ; combattre, c’est vivre. | Beau- 
harmais.| 8 Le sage doit vivre comme il peut, s'il ne 
peut pas vivre comme il veut. [Gracian.] 922 faut vivre 
avec les vivants. [De Sevigue.| 1° Qui vécut vertueux 
« toujours bien vècu. | Qui vécut vertueur ne craint 
pas de mourir, {De la Bouïsse.| Qui a vécu heureux 
a vécu long-temps. [Kotzebue.] 11 Qui ne sait pas 
s'ennuyer ne sait pas vivre. Vivez pour un autre, si 
vous voulez que l'on vive pour vous. | L'homme vent 
vivre, du moins, beaucoup à la fois. [De Pézay.] 
12 L'un des plus grands malheurs de l'homme bon, 
spirituel et vertuenur, c'est la nécessité de vivre avec 
des sots et des méchants. 13 Le sage vit dans le présent, 
sans lui sacrifier l'avenir. M Le bien vivre conduit au 
bien mourir. x 

Vivre, s.m. Pictus, | provision de bouche :|nour- 
riture; tout ce dout l’homme se nourrit © (bons — 
frais); pl. Cibaria. “ —s, s. m. pl. 6. 6. entreprise de 
ceux qui les fournissent : t. militaire ( daus les —s). 
ar. TA -s-pain, -s-viande. 8. (diff) La vérité sera 
toujours proscrite, lapidée par ceur auxquels elle 
coupe les vivres. 

Vivat,e, adj. t. de blason, à veplis carrés. 

FVivaren, s.». employé dans les vivres. 
Van , -ziral, -zirat. voy. Visir, etc. 

Vocanre, s. m. Focabulum. (vieux) mot; v. pa- 
tr'onase ; dédicace; invocation, n. 

Vocanuratne, sm. Dictionarium. | recueil, | liste 
alphabétique des mots d'une langue, d'une science , 
avec une explication succincte. La politique se sert 
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d'un vocabulaire, dont il faut prendre tous les mots 
en sens contraire : divin veut dire infernal; saint, 
imprie ; force, violence; vérité, mensonge; équité, 
inrustice, passion ; délire de liberté, servitude ; fe- 
licité, malheur. 

Vocasurisre, s. m. (inus.) auteur d'un vocabulaire. 

Vocac,e, ady. -lis. qui s'exprime par la voix (orai- 
son !, inusique —). voy. Vocaux. Ce ne sont point 
les prières vacales qui font l'oraison [Le card. Gan- 
ganelli.], mais celles du cœur. 

VocaLenexT, adj. d'une maniére où l'on entend 
la voix. R.G. c. 

Vocartr, s.m. -tivus. 1. de gram. cas dont on se 
sert pour adresser la parole (ô mon Dieu)! 

Vaocariox, s. f. -tio. mouvement interieur par le- 
quel Dieu appelle à un genre de vie | surtout mo- 
nastique ? | (sainte, fausse, véritable — prononcée, 
forcée , irrésistible, éphémère; suivre sa — ; résister, 
véder à la —; lutter contre sa —); ordre de la Lro- 
vidence qui place dans tel ou tel état (heureuse — ; 
obéir à sa —) 2; inclination, | destination | pour 
un état; penchant (avoir de la — pour les lettres, 
les arts, les armes; — forcée) 3; (/£3.) disposition; 
taleut anarqué pour un lravail. :Sans la vocation, Le 
cloitre est un enfer. [Mad. de Pompadour] 2 44 n'est 
guère d'hommes qui resistent à leur vocation pour 
commander aix autres ; mais beaucoup pour leur 
obéir. La vocation des rois est de faire des heureux. 
3 Le goût n'est pas le talent, et c'est ce qu'il faut 
bien observer dans les prétendues vocations. 

Vucaux, s. m. pl. & ecclès. ceux qui ont droit de 
donner leur voix. n. G. @. 

+Vocrrer, s. m. aigle d'Afrique. 

VociFÉRATIONS, 5. f. pl. -tiones. paroles accompa- 
gnées de clameurs. À. 

VocrrËérer ,w. 2. Wociferare. parler avec clameurs 
dans une assemblee. G. À. * —, 9, a. 

Vov, s. ». Votum. promesse faite à Dieu d’une 
chose qui peut lui être-agréable, sans être de pré- 
cepte (noble — sacré, solennel, insense; — de chas- 
teté; faire un —; faire — de... ; accomplir, rompre, 
violer un —); offfande promise, chose offerte; ex- 
voto; | voix dans une election, une délibération, 
cte.; | suffrage; * désir, p£, plus usit. (— coupable 
— crimivel, impuissant, insensê). 

Voeux, s. m. pl. souhait; désir (former des —s ; 
accomplir, exaucer, combler , rejcter, dédaigner 
les —s de; boruer ses —s à); profession solennelle 
de l'état religieux (prononcer ses —s), Des religieuses 
ont changé leurs vutux de chasteté, d'obeissance et 
de pauvreté, en trois choses qui leur sont plus conve- 
nables : l'intérêt, l'orgueil et la haine. | Mad. de Gri- 
gnan.] Le gouvernement ne réuuit le majorité des 
vœux, qu'en favorisant la majorité des intérêts. [De 
Ségur.] Les vœux ne délient point des devoirs auxquels 
Dieu vous enchatne. {Mildebert.] Les rois comprennent- 
ils d'autres sentiments que l'ambition, d'autres vaux 
que celui du trône? [Leopold.] Le point essentiel pour 
l'entière felicité, c'est l'accord de nus vœux avec le 
cours | et l« nature | des choses. [De Sénancourt.] 
Nos vœux insatiables toujours renouvelés, font que 
pour nous les plus grands des bivns sont l'avenir et 
l'espérance. 

Vocrie (bonne), s. mr. qui se loue pour ramner sur 
une galère. À. k. 

Vouue, s. f. t. de mer, mouvenient imprimé par 
les rames; (fg.) Fama. crèdit; réputation 1; estime ; 
grand cours, | grand débit, grande publieté; mul- 
tiplicité | (grande — extraordinaire ; (famil.) pleine 
— ; être en —; avoir la —); mode; * place des avi- 
rons. b. —-avant, s. ». Espalier, rameur qui tient 
la queue de la rame. : La plupart des gens ne jugent 
des hommes que par la vogue qu'ils ont, ou par leur 
fortune. [Larochefoucæuid.| La grande vogue de l'a- 
bominable livre des Maximes, effraie, en faisant 
connaitre & combien de gens il convient. Le mot inte- 
rêt a, de nos jours, une Vogue effrayante ; elle prouve 
combien l'egoisme a de force et d'impudeur. 

Vo&uek , v. 7. Navigare. être poussé sur l'eau , par 
les rames; (/ég.) avancer. [Bouhours.] L'homme sen- 
sible n'est point destiné à voyuer avec joie, bercë 
imollement sur le vayue de la vie, dans la vaste mer 
du temps. [Goëthe.] 
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Voeueur, s. m. fiemer. rameur. 

Voici, Eccè. prepos. pour montrer ce qui est prés. 
(— un livre; — un siège; * — venir le printemps, 
pour il approche, peu usit.) voy. Voilà. 1 

Vorbis, s. f (wi) vue. v. * Bois-die, tromperie. 
[Borel.] 

Vous, s. f Via. chemin, route d'un lieu à un au- 
tre (— publique); voiture de transport; espace, sur- 
tout ordinaire, entre les roues; leur distance légale ; 
leurs traces, les ornicres qu'elles font sur la route; 
avoir la —; prendre, suivre, quitter la —. fausse. +07. 
Carteyer. * se dit fig. : | route commune 2; charge, 
charrelée, mesure de bois; L. d'anat, vaisseaux ; t. 
de chim. manière d'opérer; L. de chasse , passage de 
la bête; (/£g.) moyen dont ou se sert ou de parveuir, 
de réussir 5 (— du salut; bonne, fausse — directe , 
détournée, dangereuse, honnête, suspecte; choisir, 
suivre telle —); conduite | intermédiaire, entremise 
(pa la — d’un tel); | lois de Dieu (suivre, s’écarler 
de la — du Seigneur); actes : mettre sur la —, aider 
au succès, à la découverte. * — d'au, deux sceaux; 
ouverture par où l'eau pévêtre dans un navire 4. —, 
passage de la scie. — lactée, s. f multitude innom- 
brable d'étoiles dort la réunion forme une muée lu- 
mineuse. — sèche, s. f: dissolution de l'argent par 
le soufre. 8. (sy) || vüë. 1 Rien x'est impossible : il y 
a des voies qüi conduisent à toutes choses ; et, si nous 
avions assez de volonté, nous aurions toujours des 
moyens. | Larochefoucauld.] Qu'importe la manière 
dont chacun cherche la vérité ? une seule voie ne peut 
suffire pour arriver à ce grand secret de la nature. 
[Sÿmmaque.] Les bigots ambitieux choisissent les 
voies d'hypocrisie dont les plus simples sont coupa- 
bles et par où les plus fins sont dupes. {Molière.] 
2La vanité, quittant la voie battue, tombe dans le 
fossé. | 3La voie la plus sûre d'éviter le danger, 
c'est de ne pas le craindre. [INomere.] Les voies de la 
sagesse ne sont que prosperilé. [Les prox.] L'homme 
qui a l'esprit partagé est inconstant dans toutes ses 
voies. [Les Apôtres.] L'hkypocrite, comme la bête fé- 
roce, cache ses voies. 4Les vieillards qui luttent con- 
tre Le torrent de l'opinion d'un siecle nouveau, res- 
semblent & ce jou qui voulait boucher une voie d’eau 
avec sa perruque. 

Vorra, Eccè. prép. pour montrer ce quies!l un peu 
loin. (vois là! — le soleil qui se léve; — un tel qui 
vient; — l'eau qui s'approche); * (famil., ordin.) 
se dit en livrant, donnant, offrant, etc, une chose 
(— du pain, du vin, etc., voici, plus exact, mais 
affecté}. * — faire, pour c'est-là faire [Boileau]; * 
—! sert à exciter l'attention, l'étonnement, la crainte 
(— l'ennemi! — qui est sublime! — ce qu'il fant exa- 
miner) ; érprime aussi le jugement porte sur (— qui 
va bien, mal, qui est bien ; sert aussi à faire cesser). 

Votre, s. m. Clofle qui sert à cacher quelque 
chose, | la tête, le visage | (beau, grand, lony — 
léger, noir, blanc, transparent, épais; ôter, mettre 
soulever son —; arracher le —; — de soie, de gaze, 
de dentelle, etc.) ; t. claustral, couverture de tête de 
religieuses ; * (/g.) état de religieuse (prendre, quit- 
ter le —, se faire religicuse, renoncer à ses vœux 
de religieuse, au projet de l'être); —; ctolfe dout on 
le fait; grand rideau; ( Jig.) apparence specieuse 
(sous le — de l'auitié; se eouvrir du — de Ja mo- 
destie, de la pudeur, du désintéressement; jeter le 
— sur)1; prétexle; moyeus pour lenir une chose 
cachée (beau — spécieux , trompeur, favorable, së- 
duisant). —, sf Felum. 1. de mer, tuile pour oppo- 
ser au vent 23 (Jég.) vaisseau ; * étofle légere pour le 
deuil: (ig.) à pleines —s, hardiment, de tout son 
cœur (caler la —, se désister. 4. iaus, || vüelé. ? Le 
voile de la mort est parsemé d'images que tous ne pou: 
vons voir que lorsqu'elle nous en enveloppe la téte; la 
vertu leur donne des formes agréables, et le crime de 
hideuses. | Les graces et la beauté ne sont trop souvent 
qu'un voile impénétrable dont la nature enveloppe une 
ome froide, même atroce.| La fable est le voile de la 
vérité; l'erreur en est le fantüme. + L'usage due 
monde s'est couvert du voile de la platitudes[Kou-Vi- 
zine.] Le peuple a genoux adore la broderie du voile 
sacré; derrière est l'oiseleur aux aguets pour de saisir. 
[Gvëthe.] Le voile qui enveloppe L'avenir R'est pas un 
des moindres bienfaits de la Providence. [Miss Bel- 
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lamy.] Si vous obtenez des succès en vain, de grandes 
louanges, de quoi jouirez-vous enfin ? un voile plus 
soigneusement orné couvrira votre tombe. [De Sénan- 
court.] 2 /{ exista des hommes qui firent verser assez 
de larmes pour s'y baigner ; assez de sang pour y 
voguer à la voile; on en nomme quelques-uns grands 
hommes, héros: appelez-les monstres, démons. 

Voné,.e, adj. Velatus. couvert d’un voile; qui a 
pris le voile; caché, couvert ; * (vaisseau —) qui a ses 
voiles, garni de voiles; (voix —) qui n’est pas claire. 

Voicer , ,a.-le, e, p. Velare. couvrir d'un voile, 
cacher d'uu voile; douver le voile à uue fille; (4g.) 
couvrir, cacher, déguiser 1; (se —), 2. pers. L. d'or- 
févrerie, plier, céder aisément; * mettre son voile; 
au prop. au fig. se couvrir d'une apparence ? (se 
— du bandeau de l'amour, du mantsau de la reli- 
gion, de la charité, poelig.); * ». pron. être, pou- 
vair être voile; (is) v. recipr. se — muluellement. 
(fig.) : L'ercès de l'amour-propre voile l'esprit, et 
dévoile la sottise. [Mad. de Somery.] Le temps oile 
et dévoile tout. [lmbert.] L'Italie humiliée semble s’e 
forcer de voiler sous un manteau de fleurs la muti 
tion des monuments de sa gloire passée. [De lorbin.] 
Il y a des vices qui ne peuvent êlre voiles du manteau 
de l'hypocrisie. 2Les amants se voilent toujours des 
plus seduisantes apparences ; da possession détruit 
cetle enveloppe trompeuse, ct découvre souvent une 
hideuse réalité. 

Vouenie, s. f. lieu où l'on fait et racommode les 
voiles. (Felun, vuile. lat.) 

Voirier, s. 2 qui travaille aux voiles d'un vais- 
sean ; (bon, mauvais —), vaisseau qui navigue bien 
uu mal. * s. AL. 

Vorunre, s. f. tuutes les voiles; quantité de voi- 
les d'un vaisseau, leur assortiment ; maniere de pla 
cer, de porter, de fabriquer les voiles. 

Von, vw. a. vu, €, p. Fidere..recevoir les images 
des chjets; | apercevoir, connaître | par les yeux 
(— un carps, un objet, un être); n’y — goutte, (fam.) 
ne rien voir, {/fg.) ne rien comprendre !; —-, avoir 
sue (— la mer, la campagne); faire visite; fréquen- 
ter; examiner; observer 2; regarder; considérer at- 
tentivement; (/£g.) discerner 3; pénétrer, remarquer 
{— l'erreur, — que l'on se trompe): —, s'aperec- 
voir 4 (on voit qu'il se perd); connaître par les sens 
{voyez si cela est beau, bon, bieu), (/g.) par l'es- 
prit, l'intelligence (zuyez si le vers ÿ est, s'il y a 
des fautes); s'informer (royez s’il est venu, s’il ÿ est, 
où il est); essayer (rorez si cet habit vous va bien); 
éprouver ; juger 5; inspecter (vo)ez si loul est en 
ordre, va bien); avoir soin (voyez à ce que tout aille 
bien; voyez à cela, à cette allaire, à cet ouvrage). * 
— , considérer sous tel où tel aspect, tel point de 
vue (Jig.) 63 contempler (— Dieu, .— l'univers) ; se 
rappeler (—- le présent, l'avenir); saisir l'ensemble 
(— tout, le tout, les projets, une cause et ses sui- 
tes); | jouir (d’une femme), . décent. | —, v. n. = 
clair, double). —, estimer (mal — quelqu'un; il est 
mal de). — de join, prévoir, pénétrer : (famil.) 
faire — du pays, susciter des embarras : juger à la 
boule vue, legeremcnt. * —, entendre; onir {PBarthé- 
lemy.]; &. (se-—), v. pers. se regarder (se — dans 
un miroir); (/fg.) an moral 3; se —, v. récipr, se 
fréquenter (les amis se voient); v. pro. êlre, pouvoir 
ère vu (cela se voit, ne se voit pas aisément), très- 
usit.*—, vw, n. avoir ses regles, se dit absol. (elle 
voit), 1. de médec. (syn., dif) * Eu révolution, le 
plus Jin y voit goutte. [De Lourdouix.] Avant de 
Jjurer à une femme de n'aimer jamais qu'elle, il fau- 
drait les avoir vues toutes, ou ne voir qu'elle. | ? Pour 
que les hommes pussent tout voix de même, il fau- 
drait qu'étant au même point de vue, ils eussent tous 
Les mèmes veux. Il n'y eut Jamais une plus belle cons- 
titution d'État que celle où vous verrez Le peuple de 
Dieu. Moins on voit, moins on imagine. [Dussaulx.] 
Chaque homme a sa manière de voi; il cn @ même 
une différente, selon les circonstances. [ Beccaria. 
Clacun a sa manière de voir [Prov. fr], et La croit 
la meilleure, 3Celui qui ne voit que par les yeux d'une 
femme, voit toujours double et souvent faux. | Il y a 
des choses qu'il faut voir pour les croire ; d'autres 
Juil faut croire pour les voir. Il faut tout voir pour 
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pieds des idoles, on voit qu'ils sont d'argile. [Le- 
montey.] L'historien doit étre loin des événements, et 
près des causes, pour bien voir. | Pour bien voir , on 
ne doit pas embrasser trop d'objets à la fois. [Dus- 
saulx.] L'équité prescrit à la justice de voir d'abord 
dans l'accusé non un coupable, mais un innocent. | 
GOn voit en bien tout ce qui n'est plus, et en mal 
tout ce qui est. [De Ligne.] Les yeux n’y voient rien, 
uand le cœur ne voit point asec eur. [Le rot Slauis- 
as.] S'il est rare de voir avec justesse, il est souvent 
diffuile de décrire avec exactitude ce que l'on a vu. 
[De Forbin.] Beaucoup Xoir, beaucoup entendre, 
donnent la prudence. [Max. lat.] 7 O2 est trop près 
de soi pour se bien voir. 

Voire, adv. (vi) vraiment (inus.); même (ils 
Ctaient tous, — même, où — un tel, vi); (Jamil.) 
* peu usité. 

VoiremenT, adv. à la vérité. c. €. 

Voirie, s. f grand chemin; (vi) charge de voyer. 
Cloace. lieu où l'an porte les immoudices, les cha- 
rognes"!; * 1. de boucher, parties inutiles, sang. * et 
Voicrie. r. Les partis dressent des statues à des traï- 
tres, des scélérats, et jettent à la voirie Les corps de 
héros, de grands homes. 

Voisin, e, ad}. et s. l’icinus, qui est proche (lieux, 
pays, Clat, maison —-; arbre —— d'un autre); qui 
demeure auprès; qui loge aupres d’un autre (bon, 
mauvais — incommode, serviable; être le — de; 
avoir pour —); * limitrophe. ( diff.) : Quand vous 
achetez ou louez une maison, informez-vous surtout 
des voisins. Celui qui dédaigne ses voisins, devient 
l'objet de leurs calomnies. Il n'y à pas de voisin 
plus redoutable que Le despate d'un peuple nombreux. 
L'un des plus grands crimes du chef d'une nation, 
est de la rendre odieuse à ses voisins. Telle nation est 
forte de sa liberté, qui, par cela même, veut l'es- 
clavage de ses vuins. 

VoisiNaGe, s. in. F'iciia, proximité ; lieux pro- 
ches ; les voisins; “ liaison entre eux (bon it 

Voisinance, s. f. (vi) voisinage. || vüëzi-. 

Voisinen, æ. #. (f&mil.) visiter familierement, | 
fréquenter | ses voisins. 

Vocrure, s. f. J’ectura. ce qui sert au transport 
des personues, des marchandises | par terre ou far 
au ; | carrasse (bonne, belle — douce, dure); leur 
contenu, leur frais; port, transport. 

VuITURER , 22. @ VC, C, P- F'ectare. transporter 
(— des objets), par des voitures, dans sa voiture 
(— quelqu'un). (famil.) *se —, v. pron. 

VorTürter, $. m1. Qui conduit une voiture. 

VoiTurin, 5. m, loueur, conducteur de chevaux, 
de carrosses, en Italie, ete. * Vetiu-. 8. 

Vorrurisen, V. #. hiniler Voilure (auteur). v. R. 
w, a. na. (Nos Ccrivains medernes roturisent), 

Voix, s. f sing. et pl. l'or. son de la bouche | qui 
exprime la pensée (bonne, belle, jolie —. douce, 
dure, rauque, aigre, perçante, criarde, sonore, 
aigue, sourde, claire, basse, haute, touchante, pénc- 
trante; avoir de la —)1; | son harmonieux pour ex- 
primer uue passion; | cris ct clameurs; |. chauteur : 
(fig) suffrage; droit de suffrage (il a — delibérative, 
consultative); — active, pouvoir d'agir par son suf- 
frage, son avis; — passive, capacité d'être élu, de 
recevoir la — active; avoir — à l'assemblée; donner, 
refuser sa —); avis, opinion (aller, mettre aux — ; 
recueillir, compter les —); son de la voyelle (— 
grave, nasale, muette); * inspiration, expression 
[Fléchier. Nicole]; sentiment; jugement (— publi 
que}; à la — , adv. par l'ordre, en chéissant à (à la 
— de Dien tout exista)?; à la — de, lorsqu'il parle, 
commande (à sa — tout tremble); à haute — (lire, 
proclamer, ete., à haute -—); * —, (fig.) par exten. 
sion, ordre, injunetion, impulsion, action, comman- 
denient verbal ou méme par écrit; se dit de tous les 
êtres que l'on personnifie (— de Dieu, de l'honneur, 
de la patrie, de l'humanité 7, des passions, d’un 
chef 4; obéir, céder, résister à la — du). — humaine, 
iustrument en forme de haut-bois ; jeu de l'orgue qu 
imite la — de l'homme. : Uns voix qui va s'éteindre 
est plus écoutée que celle de la flatteuse et vive jeu- 
nesse : la vérité sort de la bouche d'un homme mou- 
rent. [Shakspeare.] Celui qui est insensible a la voix 


bin juger. {[Mad, de Maintenon.] 4 En baisant les i des poëtes es! un larhare, [Guethe.l Pour des Hébreux, 
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la voix de la raison était la voix de Dicu; la raison 
etait Dieu lui-même, et Les prophètes élaient ses or- 
ganes. La voix de Jéhovah ne fut souvent que celle 
des prophètes et des sacerdotes adroits. Il existe un 
rapport étonnant entre la voix et Le caractère; rare- 
ment une VOix aigre accomparne la douceur, et le 
mielleux de la voix est le même que celui de la per- 


fidie. Une voix douce peut être l'organe de l'hypocri- 


sie ; mais une Voix dcre ne peut être celui de la dou- 
ceur. Craignez du moins, st vous ne les respeclez pas, 
ceux dont la voix peut faire mouvoir contre vous des 
milliurs de bras. ? À la voix des beaux-arts, l'anti- 
quité s'éveille. 3 La voix d'une bonne conscience est 
plus agréable que les cent\oix de la Renommée. | 4 La 
voix du peuple est la voix de Dieu [Prov. fr] ; c'est en 
ce sens que tout pouvoir ess institue par Dieu. : 

Vor., s:m. Furtum. action de celui qui dérohe; 
chose volée; se dit des animaux (le chat a fait un —), 
*—, usurpation du bien d'autrui par force où par : 
ruse, —, Liseaux de proic entrêtenus pour la chasse 
(— nombreux, bien dressé, de faucans; — de l'eper- 
vier); chasse au vol; mouvement des ailes des oi- 
seaux pour voler, des machines pour s'élever, leur 
ellet (long — rapide, lent, soutenu, lourd, Icger, 
pesant, par bonds); * prend le pluriel. Volatus. por- 
tée du — d'un oiseau; j ce qui limite; | faculté, 
action, moment de voler, de voltiger (prendre son 
—, tuer au —)", (/fg.) chant; elévation de la pen- 
sée; sublimité du style; * progrés; essor élevé ( haut 
—; (famil,) — trop haut, ambitieux, sublime, 1e- 
méraire, * rampant, terre à terre; se dit de la pen- 
see, de la poësie, “des essais, des tentatives, des 
eutreprises ; prendre un —- hardi) 2, n. demi — , t. 
de blas. une aile, deux ailes jointes et développées. 
n. || vôle. 1 Les guerriers qui secondent un conquérant 
despote, sont comme ces otseau.r de haut vol qui s'elé- 
vent dans le brillant des cieux, oubliant qu'ils sont 
esclaves, L'homme n'est pas plus le maïtre du cours ou 
de la génération de ses idées, que du vol des oiseaux. 
Il est impossible que tous les esprits prennent la même 
direction : leurs marches different comme les vols des 
oiseaux. 2 Prendre un Vol trop haut, c'est s'exposer, 
sinon à se briser, du moins à ramper après. | Celui-la 
mérite sa chute, qui ne modère pas son vol... 

Vuranee, adj. » g. qui peut être volé (chose, per- 
sonne —); * (érus.) si ce n'est pour le gibier. 

Vorace, adj. % g. -laticus. leger; | inconstant; | 
changeant (esprit, cœur, personne —). Un peuple 
volage, malin et frondeur, n'est jamais content de ses 
chefs, fassentils des anges. 

VoralLre, s. f tous les oiseaux domestiques qu'on 
nourrit dans une basse-cour 1; poule, chapon, | pou- 
let, dindon, et même pion, pintade, faisan, canard 
(bonne, grosse — müuigre, grasse, rôtie, bouillie; 
manger de la —; vivre de —). 1 Poy'ez cette volaille 
qui cour! après quiconque lui jette des grains : c'est la 
cour; c'est toute la societé, 

VGürAILLER, s. %e. Marchand de volailles. n. 

VoraxT, €, adj. -lens, qui a la faculté de se sou- 
tenir en Fair; qui s’éleve en Pair; qui west pas sta: 
ble, fixe où à demeure (camp —); feuille-—e, feuil- 
let coupé de la souche; feuille de papier écrit, im 
prime, qui u'esl point attachée; * brochure trés 
mince T, —,5, M, morecau de liége, etc., garni de 
plumes que l'on fait voler avec des raquettes; habit 
sans doublure; * garniture de robe; 1, de mécan., 
pièce de la croix d’une manivelle; plombs aux bouts 
puur accélérer le mouvement; aile de moulin; pl. 
branches pour placer les gluaux. *—, poisson du 
geure du trigle, du gastré, di pégase; plante aqua- 
tique, à feuilles en plumes; espere de petit pigeon 
léger. ». : Les feuilles volantes sont la peste de la litre 
rature. [Voltaire.] Telles que la neise, les feuilles 
volantes couvrent de leur teinte ce sw quoi elles s'ar. 
rêtent. | L'homme, cet être immortel, n'est qu'un vo- 
lant que le vin ct des femmes se renvoient comme des 
raquettes. [Tobin] 

Voratir, €, ay. -dis, (sel, esprit,.alcali —), qui 
se résoul et se dissipe par le feu; (iy.) léger (es- 
prit —); qui s'evapore; * se dis fig. Les charmeside 
la beauté sont olatils; ils ne laissent, avec Le temps, 
qu'une pellicule flasque et décolorée. : 

VorATILE, s. m. -lis, animal qui vole. * et adj, AL. 
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VOLATICISATION, s. f. Attenuatio. action de vola- 
tiliser, t de chimie. * (/9.) 

VOrATILISER, V. 4. -SC, €, p. Atllenuare. rendre 
volatil. * se —, v. pers. *, v. pron. t, de physique. 
très-usité, fig., épistol. 2. || -2û. : On n'expliquera plu- 
sieurs phénomènes que lorsqu'on saura comment la 
matière se condense et se vulatilise. ? L'esprit se vola- 
tilise à la lueur du feu brillant des épisrammes, des 
pointes, ilse condense au flambeau de la logique, de 
la vraie philosophie. 

Voraririré, s. f -tas. qualité de ce qui est vola- 
til; *(fg.) se dit d'un esprit léger, incunstant, d'un 
projet, ar. À. “(peu usite.\r. 

Voraricre, s. f (famil.) Escariæ. oiseau bon à 
manger. 

=Vor-au-venTt, s. m, pâté chaud dont la croûte est 
légère. ou Valle-. 

Vorcan,s. m. Vulcanins. montagne, gouffre qui 
vomit du feu (grand, ancien, nouveau — énorme 
= redoutable, embrasè, êleint, paisible; menaçant); 
* (fig.) | intrigues sourdes et dangereuses; * tête ar- 
deute, exallée. a. Æst ce cn jetant des matières in- 
flammables dans un volcau, que cettx dont il a renversé 
l'édifice parviendront à l'empécher de se rallumer? 
On comprime le volcan de l'opinion en l'inondant de 
larmes et de sang, le chargeant de cadavres; l'explo- 
sion en a plus de violence. L'homme est sur la terre 
comme la vs sur un volcan. 

VorcantTEs, -niens, s, m. pl. naturalistes qui attri- 
buent les basaltes, etc., aux volcans. * ou Vulc-. 

Vozr, GE Ereptus. &. de jeu, loutes les inains; 
( fig.) tout le profit. “ et Valle, c. 

Vorée, s. f -latus. vol d'un oiseau (prendre sa 
—); (Jig., famil.) essor, se dit des jeunes gens. —, 
hande d'oiseaux qui volent (— de pigeons, de cor- 
beaux : bande d'oies, ef non —); nichéc, pigeons 
éclus dans le même mois; branle des cloches; t. de 
jeu de paume, de meunier; t. de carrossier, partie 
antérieure d’un carrosse; &. milit, décharge de plu- 
sieurs canons: partie du canon, du tourillon à la 
bouche {il a 3 pieds de —); (fig, Jamil.) élévation; 
force ; rang; qualité ( personne de la haute, grande, 
petile, même —; ètre de la —); * picce à laquelle 
an attache les palonniers ; ( famil.) coups de bâtons : 
u. à la —, ado. inconsidérément t; sans réflexion (par- 
ler, apprendre —). * A-la- —. c." Au vol (attraper, 
chasser à la —)22n. = chevaux de wo/ée, | qui sont 
attelés devant les limoniers. s. m. * Tout ce qui entre 
duns l'esprit à la volée, s'en va de même. | ? 4 la 
guerre, | si vous ne saisissez l'occasion à la volée, 
elle disparait et ne revient plus. [Berthier.] Saisissez 
les pensées à la volée, sinon vous ne les rattraperez 
peut-être jamais. 

Vocen, v. a. -lé, e, p. Furari. prendre furtive- 
ment, ce dont on n’a pas la propriété; “ravir, enle- 
ver [Corneille. Racine]; t. de faucon. chasser au 
vol. Folare. v. n. se soutenir, se mouvoir en l'air (la 
plume, la neige, la poussiere, les vapeurs volent); 
| (fég.) courir, avancer avec vitesse (le temps, une 
flèche, un coursier volent); * n'est pas du style no- 
ble. —, aller de côté et d'autre " [Voitaire.] ; * se 
—, v. pers.?; v. pron. être, pouvoir être volt 3 (les 
bijoux se volent aisément). ». récipr. (les filous ne se 
voleït jamais). (eg, épistol.) ‘ Les ercès volent avec 
la victoire de l'un à l'autre parti, Le monde entier 
vole à la fortune. [Schiller.} 2 Le prodigue se vole 
lui-même. Le fainéant se vole sa vie. | Le dissipateur 
et l'avare se Volent euc-mêmes. 3 Rien ne se vole plus 
aisément que la renommée. 

Vorxrrau, s. m. petit voleur mal-adroit. À. R. v. 
. Mal prend aux volereaux de faire les voleurs. [La 
Fontaine.] 

Vorente, s. f. Latrocinitm, larcin, pillerie; vol 
de l'oiseau de proie; chasse à laquelle il est dresse. 

Vorer, s m. Foricula. pigeonnier, ais qui est à 
l'entrée; tablette; panneau qui couvre une croisée 
(large, fort — épais; ouvrir, arrêter, fermer les —s); 
tablette pour trier des graines, elc.; ruban sur le 
heaume; lambrequin; —s, p£. gaule pour monter le 
bouteux ; herbe aquatique; * & de mer, petite bous- 
sole; & d'organiste, espèce de porte. 

Voreten, w, n, litare. voler faiblemeut, à plu- 
sieurs reprises. * Voltiger. [Amyot.] 
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4Vorerre, s. f. petite claie sur les genoux, pour 
éplucher la laine. ° 

Voretres, s. fl. rang de petites cordes pendan- 
tes à un réseau, 6. c. “-etes. R. 

Voreur, -6e, s. Latro. | fripon; | qui vole, qui 
a volé (grand, insigne, france — cffronté, fameux, 
adroit}; * fait comme un —, três-mal vêtu, dont les 
vêtements sont en désordre et sales; —, qui exige plus 
qu'il ne lui est dû; “ex général celui qui, par force 
où par ruse s'empare du bien d'autrui; * oiscau 
de proie pour le vol. * 2 ÿ a des voleurs pour toutes 
des espèces de biens, comme des vers et des chenilles 
pour toutes les plantes, de la vermine pour tous les 
animaus. Il est, pour plusieurs états, une probité de 
convention, et ceux qui l'offensent sont appelés Jri- 
pons par les voleurs leurs confrères. 

Vorre où Wolfe, s. m.t. de mer. r. gouffre. 

Voice, s. f. latte à ardoise. r. G. “-lige. ar. 

Vortënae, s. f Aviarium. lieu où l'on nourrit des 
oiseaux; | ces oiseaux; petit colambier. * -ere. r. 

Voice, -lile, s. f planche légére, de bois blanc; 
* latte large pour l’ardoise. vor. -lice. 

Vozrriox, s. f. acte par lequel la volonté se dé- 
termhine; t. de l'école; ” faculté pratique de vouloir 
et se déterminer; v. volonté en arte. [Lacke.] 

+Vorramënes, s. f. pl. plantes de la didyÿnamie. 

VOLONTAIRE, s. m.-luntarius, qui sert volontaire- 
ment dans les troupes; adj. à g. el s. m. sans con- 
traite ; fait de franche volonté (mouvement, aveu, 
don, traité —)!, qui ne veut faire que sa volonté, 
ne dépendre de personne , ne s'assujettir à aucune loi, 
femme, enfant —), : Dans toute l'eristence de l'homme 
machine, il n'y a presaue rien de libre, de volontaire, 
de déterminé par le libre-arbitre réfléchi: tout s’y fait 
par impulsion étrangère. 

VoLonTAIREMENT, «dv. Spontë. sans contrainte; de 
bonne et franche volonté (agir, s'engager, se soumet- 
tre —). Les gouvernements Jont toujours espérer plus 
qu'ils ne sont disposés à tenir, et les peuples s'abusent 
toujours volontairement, grace à leur avide confiance 
qui croit plus qu'on ne lui promet. | Bignon. | On 
souffre patiemment ce que l'on souffre Yolontaire- 
ment. L'homme qui se met volontairemeut à /a merci 
dun homme est fou. En révolution comme en contre- 
révolution, on peut se bannir volontairement dans son 
propre pays, par la solitude. 


Voronté, s. f -luntas. faculté de l'ame | par la- 
quelle elle se détermine; [| puissance par laquelle elle 
vent ? (forte — active, libre, absolue, passive); 


* adhésion permanente au dernier acte de la délibe- 
ration [ Dussaulx.] ; acte de la volonté ; " son expres- 
sion 2 (bonue, mauvaise — pour); ce qu'on veut 
qui soit fait (faire, dicter sa, ses —s); disposition à 
l'égard de; discrétion; pouvoir d'autrui 3; ardeur : 
“a —, adverbial. quand où comme on veut 4 (ressort, 
mouvement , charge à —1, ? L'homme sans voloulé est 
un homme sans passions. | Il y a combat entre les sens 
et la volonté ; donc ils sont deux [De Bonald.]; /e corps 
et l'ame. L'homme qui n'a pas de volontés est nul ; le 
Jemme qui en a beaucoup, est un être condamné au 
malheur : elle tend à une fin, et n'a pas les moyens. 
| Le peuple peut être regardé comme un seul homme 
dont les membres doivent obeir parce que l'intérêt et 
la volonté de l'ensemble l'exizent. [Mvise.] ? Les der- 
nières volontés des hommes, sont presque toujours leurs 
dernières faiblesses. S'accoutumer à fire toutes ses \o- 
lontés, c'est préparer, pour son impuissante vicillesse, 
un affreux esclavage. 3 L'une des grandes folies de 
l'homme, est d'attacher son bonheur à ce qui dépend 
de la volonté d'autrui, de son choix, de son suf- 
frage, de sa préférence. Tout gouvernement contraire 
à la volonté générale n'est réellement qu'une faction. 
Aucune instilution ne peut subsister malgré la volonté 
générale. À En révolution, dans les calamités de la pa- 
trie, on ne vit plus que parce qu'on ne peut mourir à 
volonté. 

Voconriers, adv. Libenter. de bon cœur * ; de bon 
gré (donner, accepter —, tres: —)2; * facilement, 
aisément ( déborder —). ac. famil * ne se dit règu- 
lièr. que des personnes, de l'être qui a une volonté. 
1 Le pauvre qui donne volontiers un peu, fait plus que 


le riche qui donné beaucoup & contre-cœur. | ? On ne 


se voue jamais plus volontiers à la modestie que lors- 
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qu'elle promet iles eloges. [Monerif.} Nous croyons 
plus volontiers les mensonges qui nous plaisent, que 
les vérités qui nous déplaisent. L'homme accorde Vo- 
lontiers aux autres les qualités qu'il n'estime guère. 
Les grands ont une politesse si mortifiante, qu'on lui 
preférerait volontiers une brusquerie : celle-ci ne nuit 
qu'au brusque. L'envieux mourant éteindrait volontiers 
le soleil afin que personne n'en Jouisse après lui. 

VoroqueTt, 5. m. (wi.) salut. v. 

+Voiraiien, -ne, adj. de Voltaire (école, style, 
etc. —); partisan de Voltaire. [Mercier.] 

Vote, s. f. Circumactus. mouvement du cheval 
en rond, sa trace; t. de mer, rame; 1. de fauc. cri 
eu voyaul le gibier; t. d'escrime, | botte en tournant 
sur le pied gauche; | mouvement pour eviter le coup; 
t. de jeu; “danse, son aïr à trois temps. m. "faire 
— -face, tourner tout-à-coup vers celui qui poursuit; 
(fig., famil.) tourner du côte opposé; se retourner. 
Il ne coûte rien aux hommes ambitieux, avides, de 


faire volte-face au moment même où ils couraient le 
plus fort. On écarte le malheur en lui faisant volte- 


face. 

Vorré, e, adj. double; t. de blason. 

Vorre-race (faire), s. f: tourner visage à l'ennemi 
qui poursuit. et fig. voy. Voïte. 

Vocren, v. n. 1. d'escrime, tourner le corps pour 
éviter le coup; t. de manuf., tortiller , rouler, co. 

VOLTIGEMENT , s. m. action, effet de ce qui 
voltige. 

Vorricer, v. n. Politare. voler cà et là, à plu- 


sieurs reprises (le papillon, quelques oiseaux vo/ri- 
gent); flatter au gré des vents; faire des tours de 


souplesse ou de force sur une corde tendue, des voltes 
sur un cheval; courir çà et là légérement ; (/7.) êlre 
lêger, inconstant; changer souvent (— d'objets en 
objets, de fleurs en fleurs, de belle en belle). * se dis 
fig. Dans les temps de révolutions, beaucoup de gens, 


comme les guépes, voltigent vers tous les cotés où 
passe le butin. 


Vorriceun, s. m,Saænobates, qui enseigne à vol- 
tiger; qui voltige sur la corde; * soldat français. voy. 
Vclite. 

Vorricroce, s. f. cordon de la poupe. ra. * -tis- 
lole, ou Massane, T. 

Voruirs, s. m, nom de certaines plautes qui d’en- 
lortillent. 8. &. c. * Liseron. Convolvulus. ». 

VorusteiTÉ, s. f. -tas. facilité de se mouvoir, 
d'être mu en rond (— d'une roue , * peu usité, mieux 
jeu, facilité de rotation, de mouvement ); articula- 
tion nette et rapide (— de la langue, de la pronou- 
cialion, “se dit absol.) 1, — de langue, grande ha- 
bitude de parler trop et trop vite, * Certaines per- 
sonnes ont une volubilité qui étonne, étourdit, laisse 
dans le vague : l'attention s'attache en vain à quelques 
mots, elle ne saisit aucune idée. 

+Vorusre, adj. a 9. (lige —), qui monte en se 
tournant autour du corps. * fig. changeant, facile à 
faire changer ( homme —). [Pouqueville.] 


. TVorucezce, s. f. -cella, mouche du rosier. 


Vorur, s. f! t. de tisserand, petite fusée. n.@. c. 

Vorume, s. m. Volumen, étendue, grosseur d'un 
corps par rapport à l'espace qu'il occupe (gros, grand, 
petit —; fonner, faire un —); livre relié, broché 
(gros, fort, lourd, petit — épais, lôger, mince; faire 
— ; allier au —). ( ofutum, rouleau. lat.) (syn.) Au 
volume seul, on reconnaît la tête d'un homme frivole 
et celle d'un penseur. 

Vorumineux, -se, adj. fort étendu !; qui con- 
tieut beaucoup de volume; “ (ouvrage —), trés-fe- 
cond , ar. qui a fait beaucoup de volumes (auteur —). 
1 Une longue et volumineuse correspondance ministé- 
riclle est un arsenal où il y a des armes à tous tran- 
chants. [Bunaparle.] 

VorvurTk, s. f. -tas. plaisir du corps. et pl. plaisirs 
des sens (douce, molle, céleste, coupable, dange- 
reuse — perfide — mondaine ; fugitive —; recher- 
cher la —); plaisir de l'ame; | plaisirs illicites; * mou- 
vement et Laits plaisant ; sentinient de &c 
JR [Charron.]; (syn.) fa volupté nest pas le 
bonheur; il peut se passer d'elle: {Pythaçure.] Souvent 
le chagrin devient la volupté fugubre d'une ame infor- 
tunée. [Sènèque.] La vertu fut foujours da volupté su- 
prême. [De Pompiguan-] La liberté, la volupté, sont 


VOR. 


des ennemis inconciliables; aussitôt que l'une parait, 


VOU. 


VuTanT, s mn. cclui qui vote. a. * qui a droit de 


l'autre prend la fuite, et c'est toujours la liberté. | Les | voter. 


Plus vives douleurs ménagent l'extrême volupté de 
Premier moment où l'on ne souffre plus. [De lézay.] 
Silamour ne dépendait que des sens, la volupté saf- 
firait pour le satisfaire. La douleur nous porte quel- 
quefois à nous déchirer nous-mêmes avec une sorte 
de volupté. Les plaisirs peuvent causer plus de souf- 
Jfrances en un seul mois de maladie où de viviliesse, 
qu'ils n'avaient fait sentir de voluplè durant toute la 
vie. La tempérance est Lx plus fine ct la plus deli- 
cale des voluptés. | Les derviches préchent le mé- 
pris d'un monde futile; ils aspirent de toutes leurs 
forces à la faveur, au gains à la volupté. [Kilegren, 
Suédois.] 

Vorvereaine, adj. 2 g. t. de pra. fait pour l'agré- 
ment (amélioration —). kn. v. 

Vor.UPTUEUSEMENT, ad, -luariè, AVCC volupté. 

VoLUPrTEUX , -sC, adj. -luosus. qui aime, qui 
cherche la volupté (personne —sc); | qui la cause, 
l'inspire, la fait éprouver (séjour, repas, lit, se dit 
fig. vie, mœurs, pensée, description, image —). *—, 
s. qui aime la voluplé. : Les honnêtes gens sont le 
voluptueux coussin sur lequel les fripons s'endorment 
et s'engraissent, [OLway.] 

VocurTe, s, f. -ta. t. d'archit. écorce d'arbre tor- 
tilée en spirale, ou chapeau jonique et composite. 
*ou Musique, coquille univalve, en cône pyrami- 
dal. 

Vorurerves, s. f. Pl. plantes cryptogames. 

Vorurer, v. a. té, ce, p.-tiri. dévider le Gl sur 
des fusées ; faire des volutes. à. 6. c. 
4Vorva,s. f: euveloppe, bourse, chemise du cham- 
pignon. *-ve. AL. 

+Vocvarre, s. f. -varia. mollusque céphalé, 

+Vouvé, adj. (champignon —), qui a une volve. 

+Vorvoce, s, m. Folror. petit globe, ver infusoire 
tourbillonnant dans l'eau. 

Vonverus, s. m. colique de misérére, passion ilia- 
que; intestins roulés. r. 6. c. co. (F'o/vo, je tourne. 
latin.) 

Vomeare, s. m. papillon bigarré. @. c. 

Vomer , 5. ». 05 qui Sépare le nez en deux nari- 
nes, R. G, €. GO. 

Vouique, s. f Pomica. abcès du poumon qui fait 
cracher le sang, le pus. —, adj. (noix —), Nur vo- 
mica. sorte de poison des animaux. “—, 5. f pl. 
plantes de la pentandrie. 

Vomir, v. a. el ».-mi, ©, -mere. jeter par la 
houche ce qui est dans l'estomac. * (9) —, ». a. 
produire en grand nombre, en grande quantité. 
w *— des imprécations contre le ciel (ricieur.) 
[Boileau]; (— des injures), * —, à éviter au propre. 
rendre: 

VomiSsSEMENT, 5, m. -lus, action de vomir. 

Vonrrir, s. m. remède qui provoque le Vomisse- 
ment. “tif, -ve, adj. -mitorius, qui fait vomir, 

Vourroire, s. 2. VOrmitif. (xr.)—s, pl. issues d'un 
spectacle, 1. d'antiquite. ns. 

+Vomrro-neGro, s. m. maladie bilieuse, mortelle, 
épidémique ; fivvre jaune. voyez Chapetonnade. 
| nb, 

+Vonarss, s. m. pl. plantes de la triandrie. 

Voquer, 2. a. -que, ce, p. préparer l'argile. n. \. 

Vonace, adj. o #, -rar. carnassicr; qui dévore ; 
qui mange avec avidité (loup, homme —). ( Bura, 
aliment. gr.) 

VORACITÉ, S. f. -cilas, avidité à manger (grande, 
prodigieuse, cfrayante, gloutonne, insatiahle —)"; 
* se dit fig. des êtres Personnifiés.  Dätir de superbes 
Palais, elever de vastes et somptueur édifices, c'est 
Journir une ample proie à lu voracité du temps.[Oxens- 
ücrn.] Le conquérant appelle héroisme, la voracité de 
son humeur usurpatrice. [Pulfendor£.] La terre ne suffit 
Pas à la voracite de l'ambition; ses regards dévorent 
le ciel et le Dicu qui l'habite. Nul ne peut échapper à 

& Noracilé de la medisance, de la calomnie; elles de- 
Crent toute l'espèce humaine. 

TVonsiex, adj. m. (os —), dans la nature du 
crâne, 

FVonricecre, 5. f. -cella. polype en bouquet, à 
poils en cercie mobiles, excitant un tourbillon. 

TVonricuce, s. #. petit tourbillon. [Descartes.] 


VoTaTion, s. f action de voler. *-cion, G. 

Votes, 5. m. Vu émis; surage donné. à. * droit, 
action de voter. Le double vote peut-ilise concilier 
avec l'égalité des droits ? n'est-ce pas un privilége de 
l'edicuse aristocratie de l'or ? 

ÆVoremenT, s. m. aclion d'émeltre son vote. [Mi- 
rabeau l'oral.] 

Vorer, ». a.-lè, e,p. Suffragari. donner sa voix, 
son suffrage dans uuc election, une déliberation, cic. 
Le peuple n'est plus peuple avec des lois qu'il a xo- 
tées; 1 devient nation. Un gouvernement constitu- 
tionnel pourrait être essentiellement vicieux, si ceux 
qui votent l'émpôt en avaient leur part : la nation 
paierait des verres pour se Jfouciter. [Lrov.] 

Vortr, -ive, adj. -tivus, (tableau, messe, chapelle, 
bouclier, autel, ete. —), qui a rapport, appartient à 
uu vœu. 

Vorre, pron. possessif. F'ester. || \ütré 5. * être —, 
vous être dévouc. [Molicre.] Vôtre, s. m2. ce qui est 
à vous, votre bien. {— père vous donne le votre.) 
*— exprime le mépris, la haine, la tendresse.|| vôtre. 
1 Appeler les étrangers est un crime de lese-patrie 
[Mayer] ; leur dire:« Il est de \otre intérêt d'y res- 
ter!» et un patricile. L'orgueil viril se féminise en 
se faisant appeler votre seigneurie, votre excellence. 

Vouine, s. m, fsatis, pelit-pastel, plante pour la 
teinture. &. c. 

Voter, %. a. vouê, e1, p, Fovere. consacrer (à 
Dieu) 2; promettre par vœu; (/fg.) promettre d'une 
mauicre particulière (— un temple au; — obéis- 
sauce; — ses services à...); (se — à), æ. pers, v. ré. 
cipr. 3 se consacrer, se donner enticrement (53%) "Les 
cnfants du philosopliste sont des victimes Voutes au 
despotisme ou à la licence, ? Les parents qui vouent 
leurs enfants à la religion ont une bien fausse idée 
d'elle. 3 Les personnes qui se vouent l'une à l'autre, 
se font trop souvent un bien dangereux sacrifice où 
present. 

Vovce, s. f. t. véner, épieu ; t, d'agricult. serpe à 
long manche. r. 6. 6. * et Voulue, n. 

Vourance, s, f. (vi) volonte, v. 

Vouromm, %. a -lu, €, p. elle. (que), avoir l'in- 
tentiun, la volonté de faire (— faire une chose, ou 
qu'elle soit faite; désirer : ; souhaiter, consentir (je le 
veux bien); demander, être de nature à exiger (cet 
enfant veut du ménagement; celle aflaire veut de Ja 
prudence); —, v. ». commander, exiger avec aulo- 
rité 2 (Dicu, la raison, l'humanité, veulent que l'on 
soit bou); “en — à quelqu'un, lui vouloir du mal; 
lui savoir mauvais gré de, avoir de la raucuuc, de 
la haine contre lui; s’en —, &. pers, se reprocher à 
soi-mêne uu Lort, un oubli, ete.; 2. récipr. avoir une 
haine, une rancune mutuelle (les ennemis, les rivaux 
s'en veulent; des chiens qui se sont baltus s'en veu- 
lent), trés-usité ; se—, ®. réfl, désirer pour soi (famil.) 
(je me veux du bien, du mal d'avoir dit ou fait telle 
chose); * w, pron. (cela ne se doit, ne se peut —); 
s. m. T'oluntas. acte de volonté; * intention, dessein; 
volonté 3 (bon, mauvais —, famil) (Houlémai. gr.) 
(s)2.) Quand on peut tont ce que l'on veut 3, il n'est 
pas aisé de ne vouloir que ce que l'on doit. [Louis XTV.] 
On peut fout ce qu'on veut, quand on ne Vout que ce 
qu'on doit. Ce que femme veut, Dicu le veut. [Prov.] 
L'homme qui peut faire tout ce qu'il veut, fait bientôt 
tout ce qu'il ne doit pas. [Guévéra.] | La nature ne 
veut que le nécessaire, la raisou \eut l'utile, | le goût 
| veut l'agréable, la passion cherche le superflu. [Sal- 
vieu.{ Une fois que l'homme de cour a dit : je veux; 
il se sent bien plus maitre de lui qu'il ne le croyait 
auparavant. [Mauzomi.] L'anrour veut de l'égalité. 
[Lope de Véga.] Les hommes disent des femmes tout 
ce qu'il leur plait, et les femmes font des hommes tout 
ce qu'elles veulent, [De Ségur.l Z/ est bien difficile de 
gouverner, quand on veut le faire en conscience. [ho- 
naparte.] 2 Vous poussons le despotisme jusqu'& vou- 
loir que nos amis s'amusent de nos plaisirs, 3 La vo- 
lonté de l'homme n'est pas toujours libre; il veut par 
un vouloir intérieur, souvent indépendant de la ré- 
flexion et contraire & sa raison, à son cœur, 

Vourou, s. m. espèce de caunc d'Inde.n. * Cam- 
brouze. 
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Voczris, ad). (æi.) agréable. v. 
+Vource, f. Voiture de chasse. 
JVourine, s. f. soie lésis de perse. 
VOUROL-DRIOU, s. m1. Coucou de Madagascar. 
Vous, pluriel du pronom tu on toi. Ne faites pus 
aux autres ce que NOUS ne wvordriez pas qu'on NOUS fit. 
[L'Évangile.] Æn vain chercheriez-Vous l'éternel jus- 
qu'aux extrémités du monde où dans la vaste étendue 
des cieux; il habite près de ous, il est en vous. 
[L'Écriture-Sainte.] Faut-il que vous ayez une mau- 
vaise conduite pour que les mauvais n'aient point une 


mauvaise opinion de vous! Vous êtes; donc vous de 


vez crotre en un Dieu créateur. Ne faites pas un crime 


& votre voisin de ne pas voir de méme que Vous : Vous 
n'êtes pas à la même place. 


Voussorr, s. m. Vousscaux, s. m1, pl. pierres en 


coin tronqué qui forment le ceintre; courbure d'uue 
voile. * sing. C. €. VI. 


Voussune, s. f: courbure, élévation d'une voûte. 
Voûre, s. f! Camera. ouvrage, corps demaçon- 


nerie | de bâtisse | en are (longue, belle — basse. 
élevée, bardie, plate, surbaisste); 4 plancher en arc. 
n.inez, * (ffg.) ce qui en a la forme, l'apparence. 
La nvrité, chassée de la terre, à suspendu son flam- 
beau à la voûte des cieux : le génie l'y aperçoit en- 
core, Il n°3" a de belle prison que la voûte des cicur. 
Le vrai temple de Dieu, c'est la voûte du ciel. 


Voëré, €, adj. Incursus, qui a une voûte; en voûte 


courbe; qui baisse le dos (homme —). 


Voèter, %. à. Concamcrare. faire une voûte; -le, 


€, p. (persanne—), qui a le dos rond ; (se -—) v. pron. 
v. pers, (famil) se courber, * à, pron, se former en 
voule, [Dupety.] 


TVotrure, adj. f. espèce de fracture du crâne. 
Voxace, s. m. Lier, chemin fait pour aller d'un 


lieu à un autre lieu éloigné (grand, long, pénible — 
dangereux, dispendieux}7; allée et venue d’un lien à 
un autre (entreprendre, faire un —,se mettre, aller 
en — 2; revenir de —— par terre, par mer, de loug 
cours, aérien, souterrain); séjour dans un lieu où 
l'on ue demeure pas (— du roi à Saint-Cloud}; * rela- 
tion d'un voyageur; *(/fig.) la mort [La Tontaine.]: 
la vie [Nicole] 3, De longs voyages, longs menson- 
ges. [Prov. esp.] Za lecture des pensées est comme un 
voyage dans les montagnes où tout change d'aspect à 


o 


chaque pas. 2 On connait l'homme au jeu et en voyage: 
{[Prov. tal] L'homme sensible, en Voyage, est tenté 
de s'arrêter chez les premières bonües gens qu'il 
trouve : chaque départ lui devient un supplice : il par- 
sème ses affections derrière lui. 3 11 L: 

ceux qui ont fait le vayage de la vie; car on ne peut 
avoir d'expérience qu'au retour. L'avare arr 
jours au terme du voyage, avant d'avoir complité ses 
provisions. 


ut consulter 


# fou- 


VoyacEer ,v. 7. Peregrinari, faire un voyage; aller 


cn pays lointain. Le contentemcnt Voyage aisément 
avec La fortune ; mais il suit la vertu jusque dans le 
malheur. [M. Lechzinska.] Le plus sir est de Voyager 
dans de bons livres. Suivre les anciens errements dans 
un pays où tout est changé par une révolution, c'est 
voyager avec une vicille carte dans un pays bouleversé 
par un volcan. 


VOYAGEUR, -se, s, F'ialor, qui a voyagé; qui est 


actuellement en voyage; * qui va voyager : grand 
panier de voyage. n. " adj. (personne, oiseau —). 
Chacur forme autour de soi un monde, une nation 
comme chaque voyageur se forme un horizon. [Lainè.] 


VOYAGISTE, sm. qui décrit un VOxige re 
TVoxance, s. f vision, faculté qui peint dans l'ima- 


gination des choses qui ne sont pas UNCOTE, on des 
choses qui ne sont plus [Salvador.]5 (— de la mé- 


moire, des visionnaires, des prophètes). | 

VoxaxT, s. mt. d'Écrilure-Sainte, prophete. 

Voyant, €, adj. qui voit : qui brille; qui éclate; 
* (couteur =) qui se fait remarquer. 4. 

Voyezre, s. f. Focalis. lettre qui peut se pronon- 
cer sans l'aide d'une autre lettre (a, e, i; o, «, 7) 
(== longue, brève, muctte)1.* -ele, n. * edf. (a —). 
a. (gram.) Le style toujours évalement dur, incorrect 
et haché de La Harpe fait erier les voyelles quivse 
heurtent et se repoussent avec effroi. {Année liltér.] 

Voyes, s.m, officier préposé à la police des grauds 
chemins. 
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+Vovëres, s. f pl. plantes de la pentandrie. 

Voxere, s. f. grande Ccuelle em:nanchée pour la 

lessive. R. 
+Voxeusr, s. f. espèce de tabouret. 
2Vnac, (harengs en) en tonne, avec du sel. 

Vrat, e, adj. Verus. véritahle; couforme à la vé- 
rité (chose, proposition, nouvelle, récit —); * réelle- 
ment arrivé (le fait est —); —; véridique, sincère 
(homme, sentiment —)1; qui est réellement ox tel 
qu'il doit où que l'on dit être (le — Dieu, la — reli- 
giou ; — diamant, — savant). —, s. m, Wertum. la vë- 
rité, | chose —e, réelle, veritable 2 (aimer, préferer 


VUL. 


que, d'autant que; altendur que.” Vu-q- c.* —, 

visa. Vu l'humaine faiblesse, plus il y a de gouver- | paire. [De Stael.] * Vulgarisme. | 

nants, plus ilse fait de sottises. Vurcate, s. f: -ta. traduction latine de l'Écrilure- 
Vue, s. f Fisus. facullé, | action [de vair; le sens | Sainte. 


(l 
par lequel on aperçoit les objets; (/£7.) organe de la| FVcrervacur, s. f prostiluéc, coureuse. 
Vuzxéranse, adj. 2 g. qui peut £tre blesse. (énus.) 


suc; les yeux (bonne, mauvaise, excellente — basse, 

AQU: faible, fatiguée, courte, trouble; avoir la— | £a moindre partie de notre curps est vulnérable auz 
bonne, ete.; jeter la —, laisser lomber sa — sur); le | #raits de la douleur et de la mort. 

regard; inspection de ce qu'on voit (la — n'en coùte |  Vurxératre, ad). 2 g. ets. me. -rarius. propre pour 
rien , prov.}; maniëre|dont on regarde uu objet, | dont | la guérison des plaies et des ulcéres. —, s. f se dit 
il se présenté (— directe, oblique, latérale, horizou- | d'une plante recommandée pour les plaies. * — de 
tale, perpendiculaire, à — d'oiseau); clendue de pays, | Suisse. 07. Faltrauck. 

le — au faux, au brillant); *t. d'arts, de liltérature, | ele. que l'on voit;| perspective | (belle, jolie — triste, Vurrin, s. m. Alopecurus. chiendent-queue-de- 
ct adj. naturel (couleur, ton, coloris. style, peinture, | riante, bornée, immense, limitée, retrécie, génée, | renard, plante gramince. v. 89. (Fulpes, reuard. at.) 
description, éloquence, geste, regard —), se dilete.; avoir une —; jouir d'une —; ôter la —); ta- | ŸVurrixanes, s. f. pl. fetes à Rome. 

adverb.3,—, adv. à la vérité. énterrog. cela est-il | bleau qui représente une ville, un lieu, etc. (— de | +Vorrine, adj.» g. fourbe, ruse. 

vrai? affrm. cela est vrai. *—, de vrai, il est vrai | Paris); fenêlre, ouverture d'une maison par où l'on]  Vursonane, s. f. ‘meurtre légal d'une femme sur- 
[Corneille.]; (au —), adv. véritablement.* Au-v-. r Les | voit des objets éloignës (condamner, contester les—s); | prise en adultère.. 

lauriers sont le vrai baume des blessures. [H. Walpole.] lres objets (— diversifiée, variée, amusante); (#g.) | Vorrueux, -se, adj. face, visage enflès, d’un rouge 
Le pire est toujours vrai. [Prov. esp.] 4{ est plus conve- | connaissance de l'esprit (— étroite, courte 1, bornée); | vil. (Fultus, Visage. lat.) 

mi. de ne rien dire de faux, que de dire tout ce qui | * contemplation, action d'observer; dessein, but; fin  Vurve, s. f.-va. 1. d'anatomie, orifice du vagin. 
est vrai. [Addison.] L'opinion trouve vrai tout ce qui| propostez (bonne — intéressée, cachée; avoiren—;| TVunmnës, s.m. plante de l'hexaudrie, 

la flatte.2 Il y a du vrai dans tout ce qui est faux et | agir en — de...; entrer dans les —s de... p/. usir. ses 

du faux dans presque tout ce qui est vrai (de V'his-|—s sont pures); —s, projets, inteutions 3 (avoir, W WUR. 

toire). [Castillon.] Rien n'est beuu que le vrai... Le| jeter ses —s sur; contrarier les —s); (avoir —sur + ,s. m.ou Double Ü, papillon. r0}-. double CC. 
vrai peut quelquefois n'être pas-vraisemblable. [Boi- | quelqu'un, pour droit de le surveiller, de le diriger. * Ja langue française n'admet point de double NN, pro- 
leau.| | Le vrai est ce qu'il peut et n'a de mérite que | À. inusité signifie Jamil. avoir des jours sur sa pro- | zoncez Vé. [Voltaire] 

d'être ce qu'il est. [De Staël.] Rien de beau que le | priéte).* en —, adverb. devant les yeux, en perspec- | JWVACHENNORFIE, s, f. ia. plante iridée, à grandes 
vrai, mais tout ce qui est x vrai n'est pas beau. [An-| tive, à la vue, à découvert (avoir une montagne en | et belles fleurs odorantes, jaunes, en épi, 

drieux.] Quelque défiance que nous ayons dans ceur | -—; mettre en —; être en —; à la — de l'ennemi); | +WVacLon, s. mr. langage qui se parle dans le pays 
qui nous parlent, nous croyons toujours qu'ils nous |(/fir.) en projet, en intention; devant, sous les yeux 4, | des Wallons, Géogr. 

disent plus vrai qu'aux autres. [Larochefoucauld.] On | point de --, s. m. étendue de pays qu'embrasse la ÆWananbeur, s. #”. inspecteur de la salaison des 
ne croit pas un menteur, lors même qu'il dit vrai. | vue, perspective, tableau qui fixe les regards; se dit | harengs. 

[Prov. lat. fig. 5,1 Les grens & courte Vue se firent plus aisément | TWarexotn, v. a. garantir une marchandise. (JFa- 

VuarmenT, ado. Fer. véritablement; eflective- | que ceux qui l'ont trop longue, | La fin des choses est | rander. sraulois.) 
ment. ! Un monarque n'est raiment puissant que lors-| foujours cachée à notre Vue. [Nomachius.] L'homme | YWannaxr, s, m. dècret en Angleterre. 
qu'il règne sur le cœur de ses sujets. {De Surgères.| | est bien pelit, mais sa vue est bien vaste. | 2 Les petites | WarerGancr, s.m. voy. Ouat.. mn. Watrogans, 
1l n'est qu'un roi juste qui soit vraiment grand. [Vés| affaires sont des victimes quil faut toujours sacrifier | s. m. pl canaux, fussés pleins d'eau * — gaus. (Ha- 

linski.] Celui qui ne chérit pas les défauts de celle | aur grandes vues. [Voltaire.| Ce qui caractérise Le plus | ser, can, ganck, creux. holland.) 

qu'il aime, ne peut dire qu'il soit vraiment amourewr. | la démence est la disproportion entre les Vues et les | TWaux-uaue, sem. salle de spectacle et de réunion 

(Calderon.] On n'est jamais vraiment heureuz aux | moyens. [Ronaparte.] 3 Déssimuler dans des vues Lon- | de jeux, ete. (—, angl.) 

dépens des autres. nêtes peut étre un mérite. Plus l'homme s'élève, plus | Wesrruariex, ad). ets. de XVestphalie. nn. Géogr. 
Vratsemetaute, adj. à ge F'crisimitis. qui à l'ap- | ses vues s'étendent. [Amphib.] Les hommes à grandes | Wuic, s.m. parti opposé à la cour, aux Toris, en 

parence de li vérité ; * probable r, qui a de la pro- | vues sont toujours contrariés par ceux à vues courtes, | Angleterre. * Whigs, pl. r. (JFigs, voituriers de blé, 

babilité (chose, proposition, récit, fait, système, | ce périssent par les détails. | 4 IL est bon que les hom- | High, lait de beurre. écossais.) 4 : 

supposition —stêtre —). se prerdisubstantiv, 2.* Vrai- | mes aient un archétype, un modèle de perfection en | Wicrérisue, s. m. hérésie de Wiclef qui rejetait 

s-.r."—, (admettre, rejeter le —). || vréçän-. : Zien | vue. [Le gr. Fréd.] # L'optique de l'amour change [la lraussubstautiation, le purgatoire et l'invocation 

devce qui était vraisemblable n'arrive. [Voltaire.] | se/on les points de vue, et l'on s'effraie souvent de ces | des saints. 

Quand un homme est capable de flatter, il est assez | méprisese L'homme ordinaire ne peut embrasser dans | “WiIGrËViSTES où Lollards, 5. m. pl. partisans de 

vraisemblable qu'il est capable devcalomnier. {A. Re- | le moment qu'un seul point de vue: de là tant de mé- Wiclef. 

rinylou.]2 Le rai a été souvent beaucoup au-dela du | prises, de folies. FWiune, sm. poisson du genre dussalmone. 

vraisemblable, [D'Aguesseau.] Vuinance, vo), Vid.. * lochie, -chia. ». W'üisk, 5. m, sorte de jeu. a. * ou hist. r.|jouiskG. 

VRAGEMTABLENEST, adv. Ferisimiliter.avec vrai- | Vuine, Vuider, etc. voy. Vide. * Vuide, s. f canal | (FF lust, st! silence! angt.) 
semblance. " Vrai-. R. de décharge, t. de mêt, 8. Wiskr, 5. m. sorte de voiture légère et élevée. a. 

VnarsemeLaxce, s. f Ferisimilitudo. apparence du | +Vercarx, s. m. beau papillon de jour. Wüisrey, s. m. eau-de-vie d'orge. 
vrai 13° probabilité (grande — frappaute, iucontes- VorcaxaLes, s. f pl. fêtes de Vuleain. r.*-uies, v. |  Warans, Uhlans, s. mw. pl troupes légercs, polo- 
table; ily a dela —; choquer la —; sans —; hors VuLeantsER, à. a. -sê, €, p. A. * rendre cocu. n. naises et tartarcs. G. €. * ou Oullans. na. 
de toute —; * (famil.) erclamation dubitative; quelle | Vorcaxisue, s. m. état de celui dout Ja femme est FWorraam, Wolfart,s. m. mine de fer très-réfrac- 
1). Nrais-m.£ La dispute a la vraisemblance pour |'infidèle. x. k. v. taire. (JFo/fram, mine ferrngineuse. suéd.) 
principe, l'opiniätreté pour nourriture, et la colère pour | +Vurcaxisre, s. qui attribue an feu la formation | YMVousar ou -back, s. m. quadrupede berbivore de 
dénouement. [Oxeustiern.] Les Français donnent tout | du globe. la Nouvelle-Galle, à. 

à la confiance ,,, à la vraisemblance {Mad. Rolaud.],| +Vurerrce, s. f. -cella. mollusque bivalve, * selle, | TWonané, s. m. espece de piuson d'Abyssinie. 
à l'apparence: Vercarne, s. m. peuple; les geus peu instruitst,| *Wouwou, s. m, Cinarca. singe ressemblant au gib- 
+Vaevecée,s ffiletà bouts montés sur des perches. | le commun (stupide, sot, ignorant — superstitienx, bon, couvert d'une laine cendrée. 

Vaener, v. #. aller ctkenir sans objet; a. “aller | crédule —, parmi le —, au —; parlant des choses, | Wurrersteix, s. m. boratc mawnésio-calcaire. 
promplement à...; s'empresser de voir. nr." Vré-. 6. | dans le —). —, adj. a g. -garis. commun 2; |trivial | ÆWursr, 5. m. sorte de caisson pour.les chirurgiens 
c. RR. v. * entièrement inusité. (pensée —); reçu communément (opinion, langue, | de l'ambulance. 

VRerac, 5. m. mauœuyre tenue par une herse. croyance —); se dit des personnes3.1 Les yeux, des 

Vrerce, 5. ff outil à meche en vis propre à percer. |oretlles du vulgaire sont de mauvais témoins, [P. Syrus.| 

Viurien, &. ». L d'artificier, pirouctier en mon- | Daus l'opinion d'un vulyaire ignorant, la mélisance 
tant comme en vis. 8. G. c. finit par l'emporter. [Goldoni.] La gloire enveloppe Le | en chiffre romain.|| cs, dans extrème; gz, dans exer- 

+Varvrente, s. fe art de faire des vrilles. despotisme de.son éclat et le fait admirer du vulgaire. | cice; ou k ; dns excepter; s ou ce, dans Bruxelles, 

Vareres, sf pl. ou Mains, lieus avec lesquels les | | 2 £st-ce une névessité de n'être point Vulgaire aux | #, dans sixième; ks, dans Styx; z, dans beaux a... 
plantes s'attachent. … |yeux de la foule? [De re plus sages ne | +Xacavour. 207. Chaca-. nt 

TVeurerre,s. f Byrrus. Perce-bois, petit scarabée, sont pas sages, en tout, et des plus savants isnorent XALAPA, $.m. V'acine purgalive d'Amérique. r. 
coléoptére. souvent les choses les plus vulgaires. [ZGnon.] Lay af ‘XANNoTIEn, s.m. qui est charge du soin des canaux. 

Vnerrier, s. me. qui fait des vis, des vrilles. r. 6. c. | que ce qui est vulgaire, que l'on meéconnaisse difficile- |  Xanratum, s. m, plante aquatique, apéritive ; 

+Varrurêee, adj. à g. (plante, rameau —) qui | ment. [Lessing.]3 Xe sois vulgaire en rien! [Pytha- | chasse le gravier, les feuilles pour les tumeurs sero- 
porte des vrilles. gore.] fuleuses; lithontriptique. CXanthos, jaune. gr.) 
+Vaucon, s. m. pelile tariere en vrille. VULGAIREMENT, adv, Vuled, communément. Xenérasie, s. f interdiction faite aux étrangers 

Vu, sm. énumération des pieces produites et] TVULGARISER, D. a. -s6, e, prendre vuleaire, (famil., | du séjour d'une ville; “intolérance civile. ». (:Kenoss 

vues dans unlprocés. —, con/. à cause de; pour raison | zé0/.) 1/ n'est dangereux de vulgariser les lumières et] étranger, élau, j'éloigne, gr.) : 
de; attendu *; eu égard; puisque. — que, conf. parce | /a vérité, que chez un peuple corrompu. +Xenre,s. f Ctrentes du jour de l'an." —s, sf P* 


VUR: 


+VurçariTÉ, s. f. qualité, défaut de ce qui est vul- 


XEN. 
X 


, s. m. Vingi-lroisicme lettre de l'alphabet; * ro 


te 


XYS. 


présents faits aux hôtes pour renonveler l'amitié et les 
droits d'hospitalité, 6. 1. dant. Y, s. rm. y grec, vingt-quatrième lettre de lalpha- | Yrsiroine , @dÿ. 2 g. suture du crane. R. 
+XÉsonocuion, s. m. maison où Jes étrangers lo- | bet ; * papillon ; outil de, fer à long manche, des gla- Yrer, adj. tel. (ue) v. 
geaient gralis, t, d'ant. (— déchomai, je reçois. gr.)| ciers, des verricrs. #4 Y, æv, Jbi: dans cet endroit-|  Yrreruy, s. 7. où Gadolinite d’—, s. f terre 
FRENOGCAArHIE, 5. f. science des langues élrangercs. | là, (allez-77) ; Y, part. erplét. à cet homme-là, à cela | noire, éclatante, à éclat vitreux. 
(— grapho, j'écris. gr.) (ils'r altache). : Celui que l'ambition à fait sortir de | +Yvrura, s. f. terre blanche, fine, sans saveur ni 
FRÉNOUANE , S. mA Voyageur par goût. (—, mania, | sa coquille, s ÿ trouve très-maba l'aise, quandle sort | odeur, infusible, 
manic. or.) l'oblige d'y rentrer. 11 y a des hypocrites qui jouent || YYu , 5. m. pierre souore dont on fait des tambours, 
les vertus à s'y tromper. | On ne goite la paix du des flltes à la Chine. 
cœur dans la solitude de la campagne, que lorsque lon } +Yuccas, #, f pl. plantes liliacées.* Yuca, Youc. 
peut l'y porter. ne Parce qu'il fatutrait toujours penser || FYUNx, 5. m. oiseau. 
qui les change en duvet couvert de poussitre; alo-| à la mort, on prend le parti de n'y penser Jamais. ’ 
pécie. (Xérasta, sécheresse. gr.) [De Sénancourt.] 47 ne peut ÿ avoir de portrait fidèle, ZEL. 
+XEroPmace, s. 2 g: qui ne vil que de fruits sces | peint par l'original: la crainte seule de flatter fait Z, 5. m. Vingt-cinquième lettre de l'alphaet. 
et de pain. (Yéros, sec, phagu, je mange. gr.) dénigrer. est tout-à-fait dans l'ordre que beaucoup | ZLanerxe, s. f. zibcline. 
Xénornacir, 5. f L d'antiq. usage des fruits secs. de choses n'y soient pas. Au lieu de s'inquiéter de Zaccox , s. #7. espèce de prunier de Jéricho. 
* XcCro-.c. co. ce que c'est que lanvie a venir, il faut s'y préparer | Lacnrue, s. f. plante dont les feuilles sont ex- 
Xenornrnaruie,s, fophthaimieseche, démangeai- | par la vertu. cellentes contre les verrucs. c. @. 
son, rouseur sans enflure ni larmes. * Xéro-. 6. Xeéro-|  Yacnr, s.m. petit navire à un pont. * Jacht: &. ou|  Zaaae, s. f javelot des cavaliers mores. * ou Za- 
phthalmie. r.(—, ophthalmos, œil. gr.) Yac, Jacht. r.* Yac, pavillon anglais, t. de mer. gaye. A. mieu.r Savaic. 
#Xénorruute, s f. frictionsséche avec la main. (—,| Yacx, s. m. buflle à queue de cheval. Zaëu, s.m. arbre semblable au palmier. 6. c. 
tribu, je frotte. gr.) FYacow, s.». oiseau du Brésil, roy. Marail. FZanonre, s. f faculté d'une vue trés-perçante. (Za, 
+X1LALOE, s. mm, bois d’aloës. (Xulon, bois — +Yaconpa, s. m. poisson des Indes, couvert d'un tét. | Wes-fort, orasis, la vue. gr.) 
+Xiconatsame, sm. pelite branche du baumier de| 4Yacos, s. me. pl. maladie endémique, pustuleuse, |  Zauorir, x. f{ regard de lÿnx. v. 
Judée; pelite forêt d'arbres odoriférants. * Xy-, (Æu-| en Afrique. TZars, s.m.voy. Borozail. 
lon, bois, balsamon, baume. gr.) +Yarock, s. ». Memina. didelphe à pieds de derrière |  Zaïm,1s. m. cavalier turc, appointé, 
#Xiroconce, s. f. Taurocolle. palmés, brun, à trois lignes grises. Laïimer, s. m. fonds destinés à la subsistance du 
+Xrocrapmie, s. { imprimerie avec des planches |? +Yamrk, s. #», quene-de-biche des Savannes ; mau- | zaïm. r: €, c, 
en bois gravées. * Xÿ-.(—, grapho, j'écris. gr.) vaise herbe des Savannos. Zain, adj. (cheval —), tout noir ot tout bai, sans 
FKicornace, adj, 2 g. qui ronge le bois. et Xy-.|  Yaru, s. me. 6. c. * Yapou, cassique jaune, oiseau, | aucune marque de blanc ; alezan pur. 
(—, phagd, je mange. gr.) pie du Brésil, ». TZammonre, s. m. substance métallique. 
+Xcrornon:k, s. f. fête des Hébreux où l'on por-|? =Yarnb, s. m. mesure linaire d'Amérique. N:, un! Zasune, ad). 2 9. (enfant —), ne de mulâtre et 
tait le bois pour le feu sacre, * Xylo-. (—, phéro, je | pied environ. de noir, v." -be. r. 
porte. gr.) . TYANQUE, s. m. espèce de sahi. ZamunerouquE, s. fe espèce de robe, v. 
FXieuias, s. m, la Dorade, constellation" australe ; Yarise, s. me, heure du coucher chez les Turcs. 6. TZamroëne, s. m. chalumeau, iustrument de mu- 
poisson à museau en épée, (Xéphos, épée, gr.) TYawx, sm, maladie cutance; fungus rouge, en | sique à veut. 
Fume, s. m6. -phium. plante émollieute, à feuilles | Guinée, Zanx, s.m. bouflon en Italie. 
en glaive, FYCTOMANEE, 5. f. fuveur débattre. * Ic-. TZANLINE, sm, Areyrops. espèce de sparc. 
+Xirsoine, sm, ct ad’, -des, la fourchette, cartilage Yesreon Yabla, sm, pelit-sureau; surcau-plante ; HZanoË, sm. espèce de pie du Mexique. 
au bas du sternum. (—. éidos, forme. pr.) purgalif, astringent; les feuilles chassent les punaises.| TZawraonise , s. f -za, arbuste renonculacé, ( Xan- 
+Xienosures, s, 2. pl. genre de crustacces. n. “{licble, 4, thos, jaune, rhisa, racine, gr.) 
Xocurcaraz, s. m., arbre qui reud une liqueur odo-|  Yermis, s. m. t. de philos. hermétique. 6. c. Yel-| ŸZarnar, sm. nr." faucou de la belle espèce. r. 
ranle, G, €. die, n. v. Zësre, s. m.-bra. quadrupède, âne rayé ; * poisson 
+Xonoxrixs, 5. m. pl moines japonais. YÉLoN, sm. !. de philos, hermétique, le verre. du geure du chètodon, Trioslegus. v.* Ze-.n. 
Xomorr, s. m. espèce de canard du Mexique: G. Yenxe, s. f° femme qui couche la mariée chez les|  Z#eu, s. m. 1. * petite espece de bizon. n. 

Xurus, s. ». espèce d'oie des Indes, facile à appri- Tures. 6. €. #ZEDanox, 5. m.. étoile sur la poitrine de Cassio- 
voiser. G. 6. * d'Amérique. T. FYESDEGERDIQUE , adj. 2 g. (année — ), ancienne | pée. 
+XxyLocarre, s. m. arbre à fruit dur et à noyau. (.Xu- | des Perses. #Zéven, w. ». vider, dépouiller les animaux. (.) 
lon, bois, £arpos, fruit. gr.) Yeuse, s. f. Lex. espèce de petit chtne vert. *e| ZÉvoains,.s, m. -doaria, plante aromatique ; sa ra- 
+Xyrocore, s. m. abcille perce-bois. (—, opt, | Teuse. n. G. cine, * — langue. — ronde, coutre-poisou pour la 
je coupe. 9r.) Yeux, s. m, pl, de œil t. Ocul. * fermer les —, | peste; spécilique pour.les coliques; histérique, excel- 
+Xxcocvyruss, s. m, sculpture en bois. (—, glupho, | fig. mourir ; assister quelqu'un à sa mort: feindre | leut sudoritique, stomachique, antiscorbutique, pour 
je grave. gr.) de ne pas voir; —, trous dans les maticres fermen- |la paralysie, l'apoplexie; espèce de gingembre, * ux 

+FXxrocnarnique, adj.a g. (impression —), avec | tées : (Padin.) lunettes. — d'écrevisses, sy, pl. petites | Citauard. n. 
des caractères en bois. pierres rondes, aplaties, dans l'estomac des écre- | +Z£rs, s: me. pl Zeus, poissans (horaciques asseux. 
+XxLoine, @f, à g: qui ressemble à du bois. (—, | visses ; 6. & absorbantes, apcritives , diurétiques , Zeranpais, e, adj. el s, de Zclande. nn. Géogr. 
eidos, forme, gr. stomachiques. * Teux. n. Ieux. ? Le fou devient sage à | 0 ZExATEUR ,-trite, s. qui agitavec beaucoup de zele 
+Xvxrornraie,s. f culte des idoles de bois. (—, /a-| ses dépens ; il ouvre les yeuxtaprès l'action. |Erasme.} | pour la patrie, la religion (grand — de la religion). 
tréia, adoration. gr) + Aus yeux de l'amour, un mortel devient l'égalile tous. | Lea zélateurs d'un parti vaincu ne haïssent pas un peu 
ÆFXILONUGIE, 5. f. histoire naturelle, traité des bois. | [Gome.] Les yeux d'un époux sont de seul miroir dans | de persécution; elle les rend. intéressants et c'est 
(—, bois, logos, traite. gr.) lequel une femme puisse, avec un Juste orgueil, con- | encore une maniere d'exister. 
+Xvyron, s.m. plante qui porte le coton. (Xu/on, | templer sa beauté. [Yobin.] Qu'il est amer dene voir | Lire, s. m. Studium ardens. alfection ardente pour 
bois. gr.) le Bonheur que par les Yeux d'autrui! | La jalousie a | quelque chose t, pour la religion, la patrie, la vertu, 
+Xvroves, s. m. pl. plantes de la polyandrie. des yeux de fynx, [Miss Bellamie.] Les yeux du lecteur | ete. (beau, grand, faux, pur — ardent, éphémère, ou- 
+XxLorayiLes, s. f: pl. plantes de la polygamnie. sont des juges plus difficiles que les oreilles du spec-| lv, féroce, actif, indiscret, turbulent, dangereux ; 
+XxroxGaxoO, s. m. cylindre de métal que l'on frappe | £ateur. [Volaire.] Les Veux ne trompent jamais, même | avoir, montrer, aflecter du — ; rempli, plein, bri- 


: ; x à 5 y 
avec de petits martcaux, t, d'antiq. * -gand, en cherchant à tromper. [Madem. de Somery.] Les ver- | lant ,enflammè de —). * —, prend rarement HR "A 
XYLOSTEUM, s. mr. arbrisseau des Pyrénées, dont 


L LS 1 tus qui ne différent pas des vices aux yeux des hom- Zele. n.({Zélos, émulation. gr.) 1Si l'on avait histoire 
les baies sont émétiques, 4 bois osseux. * -têum. r. 6. | mes sont les plus difficiles à pratiquer, [Mad. de Staël.] | du zèle depuis Cain jusqu'&nous, on ny trouperait que 
c. A.-léon. v. (Xulon, bois, ostéon, os. gr.) L'avenir se ferme, disparait aux yeux de l'homme | meurtres etmassacres.[ Addison.] Cropez que vous faites 
+Xysécre, s. f. Xynocées, * Xynoccies, Synoccyes, | passionné. Le créateur de l'immense univers se mon- | un ercellent marché lorsque vous fouvez acheter du zh: 
sf. pl. fêtes à Athënes pour la réunion de l'Attique | we dans une goutte de vin, une parcelle de pain, aux | au poids de l'or. Le éle west souvent qu'une fièvre d's- 

en une scule république. (Xur, ensemble, offer, yeux de la foi consolente. | Les yeux voient comme | goisme.| Le ztle et la fidélité sont aux ordres de la for. 
j'habite. pr.) , ils veulent. [Prov. ital.] tune, us On donne le nom de zèle my fanatisme, et ce- 
FXvvur, 8m. -um.-phie. sf plante. *-phion. +Yo, s. m. flûte chinoise. lui de froideur à la raison. L'esprit chevaleresque s'est 
CHU s. m. pl. plantes de la triandrie, spatule, [1e Yoïne , ad}. à g. 1: d’analomie, R. * (0s —). refugié dans le Fac ios des Belles-lettres ; redres- 
glieul puant. YoraTor., s. m. poisson. c. “-tole, s. m. boisson. seu de torts, armé de la plume , il combat avec zèle 
XvStanque, s. m. oMicier des gymnases. v.(Xuston, | +Yoce, s. f canot lrés-léger, à voiles et à rames. des monstres, des géants. L'ambition enflamma souvent 
xÿste, archos, chef. gr. | FYorcrne, s. f! pierre de violette, le zèle de la justice. 2Le zèle de l'hypocrisie, celui de 
FXvsre » S.in, lieu d'exercice. (.Xustos, aplani. gr.) TYouc, s. m. Fuca. plante d'Amérique, d'ornement, la haine, de la pour, des remords sont tous des ztles 
FXYSTERES, «, m. pl. genre de poissons abdaminaux. | à leurs en tulipe, en grappe. exagérés et dangureux. 
FXxsTIQUEs, sm. pl. athlètes, pladiateurs qui com- YRÉCACUANIHA , 5, m, roy. Ipé-. Z£LE, ©, ad} Studiosus. qui à du zèle, de l'ardeur, 
batlaient en plein air, (Xuston, portique. gr.) YrRÉAU, Ypereau, 5. ». espèce d'orme ou de de la ferveur (personne, serviteur —): 0814 A7- 
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| peuplier à larges feuilles..c. c. * orme de Flandre. 


TRÉRANTHÈME, s. am. grande immortelle rouge, 
jaune. (Xéros, sec, anthos, fleur. pr.) 
FXErasre, s, f inaladie, sécheresse des cheveux, 


qal ZIG. 

LéreuR, 5. m. 1. claustral. v. 

+Lërore ou -loiype,s. ms jaloux. (-rpus, jaloux?) 

JZevororre, s. f. jalousie ardente. 

“Zérorxrie, sf zele outre. 

Fenunr,'s. m0, Mustypalus. espece de Hamster, be- 
lette du Nord. 

fZuro-avesra, s. m. code des lois de Zoroaslre. 

ZEnttu, s. m. le point céleste, perpendiculairc- 
ment opposé à un point terrestre. 

ZLénonique, adj. g. de Zènon, conforme à sa doc- 
triuc ; À. * (point —), iudivisible. 

Zésunisme, 5. m. doctrine, secte de Zènon, à. 
qui croit la matière composée; et fait consister Ja vie 
heurcuse dans la vertu. n. 

+Zéocire, sm. -fhus. stalactite rouge, qui bout 
dans le feu. (Zé6, je bous, Gthos, pierre. gr.) 

Zérvuve, s.m.-rus. vent agréable et doux (doux — 
rafraichissant) ; divinité de la fable: * -re (sans article ni 
Pluriel, 1, poët.).* au prop. plur. (les — courbent les 
guérèts, rident les eaux); * —, éronig., famil. pet; * 
-phir. [Richelet.](Zoé, vie, phéro, je porte. gr. (syn.) 
Les 26phyrs du printemps et de l'ête sont toujours sui- 
vis deswvents de l'automne et de l'hiver. [Sent. avabe.] 

Zéno , s. m. caractcre d'arithmélique, qui aug- 
mente ou diminue la valeur des chillres en les plaçant 
aprés ou avant eux (o}1; ({g., famil.) bonne sans 
crédit (c'est un —) 2; ncant (réduire sa fortune à 
—) 3, * vien. * o—, marque, au Thermomètre, le degré 
de la congélation (monter, descendre à o, au-dessus, 
au-dessous de o). “se dit épist. fig. 4. —, singvet plur.S. 
2 Plusieurs millions d'hommes vne sont-ils que des 
zros qui donnent la valeur à l'unité Dans les assem- 
blées délibérantes, les 2&vos forment les dixaines et les 
centaines. | 3Rousseau applique sans instruire jvet l'u- 
tilit# de tout ce qu'il dit est'zèro. ,,. 4 Se marier par 
amour, c'est se loger par le 40° degré de chaleur, sans 
songer que l'or peut retomber au-dessous de o. 5La 
fortune s'est souvent jouée des nations en leur donnant 
tour-a-tour pour chefs des héros et des zèros. 

HZéaumneru, 5. 2». -bithlium. racine tubéreuse d'une 
espèce d'amomum, de gingembre sauvage, pour la 
lienterie, les règles. 

Zssr, éaterject. pour rejcter ce qu'on dit, pour se 
moquer :(faril.) entre le zisl et le —, ni bon, ni 
mauvais ; | entre deux ; passablement. *—, s. me. es- 
péce de soulllet pour poudrer à la volée, * — et zeste. 

Zusre, s. mn. Corticula. cloison dans les noix, etc.: 
pclure , peau mince de l'orange, du citron, etc. 

+Zesrer, M a. 16, e, p. couper l'écorce d'un citron 
par bandes tres-minces, de haut entbas: 

TZsrêres, s, m, pl. magistrats athéniens chargés du 
recouvrement des dettes publiques. (Zété6, je cher- 
che. gr.) 

Zérérique, adj. (méthode —), pour résoudre uu 
problème par l'exemple de la nature de la chose. (Z&- 
te, je cherche. gr.) 

TFEvcrre, # m. ciloyen d'Athènes, qui recueillait 
deux cents mesures de blé ou d’huile. 

TZruaus, sm. mot exprimé dans une proposition 
et sous-entendu dans unevautre ; | adjonction. * -ma, 
s. m. sorte d'ellipse, © de rhétorique. tr. (Zeugma, 
adjonction. gg.) 

AEUGOs , smflîles conjointes des Grecs. 

Flan, sm. monnaied'orà Alser. 

Zievixe, s. f. -lina. sorteñdemartre qui tient de 
la beletie; sa belle fourrure est tiés-recherchée. * 
adj. f. Martre—. n. 

TZimer, s. m.civetle d'Asie. 

Lië-246, 5. m. où-zac, suite de ligues formant en- 
tre elles des auyles trés-aigus (être, aller, mettre en —; 
faire des —s; jambes en —);# machine composée de 
triangles que l'an peut mettre en zig-zag ; t. de fort. 
chemin, boyau en zig-za8; 6: €. * cheuille à oreille. 
». || ziguë-zäsuë. L'homme ivre de via ou de passions 
marche en 2is-zag, se heurte, tombe ; le save va droit, 
en sécurité. La bigote qui tient son corps en 1ig-1ag 
sur un prie-dieu ; L'étale avec grace sur un sopha, 


* 
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ZOO. 

Zus, s. m. pl. bassins de cuivre que l'on frappe 
l'an contre l'autre; instrument de musique. 

+Zirarar, s. m. crabier blanc du Mexique. 

Zinen, +. n. s'appliquer à quelque chose; étu- 
dier. (xi.) 

+Zinuerrarre où Actinole, s, f. variété des rayon- 
nautes; subslance minérale. 

Zrusis, Simbos, s.. 1. de naturaliste; coquillage 
univalve, qui sert de monnaie en Afrique. 

Zixe, sm. -cum, demi-métal qui approche le plus 
des mêlaux; blane-brillant, bleuâtre, trés-volatil; entre 
dans la fonte d'imprimerie. Sa fleur guérit l'épi- 
lepsie. 

+ZincEu, sm, poisson, variété de l'aprou. 

+Zinnias, s. f: pl. plantes de la syngenésie. 

ZanzouiN, s. m. et adf. couleur d'un violet rou- 
geître. 

FZixzoixer , ®. à. donner la couleur bleue à quel- 
que chose, (rieur) “rendre de couleur bleue [Scar- 
roù.]; teindre en bleu. 

HZiRARE, sm. pique, lance. 

+Zincon, s. m. pierre gemme d'où l'on tire la zir- 
cone. 

FZimcoxe, s. f. l'une des huit terres primitives, 
extraite des hyacinthes de Ceylau; entre dans la com- 
position des corps. 

Zuzer, s. m. Citellus. espece de rat gris du Nord. 

ZisT, s. m, voy. Zest. | 

zizi, s. m, colibri piquete. 

Zxeanie se f. Discordia. (wi.) ivraic, mauvais 
grain dans le blé; (fig) | discorde; | division (semer 
la — dans une famille, parmi ses membres). (Ziza- 
nion, —. gr.) 

YZrer, s.m, viseau, bruant de haie. 

Zusvas, s. m. arbre qui porte les jujubes. c. c. 

Yi, s. m. houpe de couleur aux manteaux des 
Juifs. 

Zoantue, 5. m. polvpe à corps nu, sans enveloppe 
solide. —s, pl. actinites semblables à une fleur sur un 
pédicule; anèmones de mer, (Zoon, animal, anthos, 
fleur, gr.) 

#Zoaxrurorre, sf -pia. Lycanthropic. 

Zocre, $. m. voy. Socle. 

TZocon, s. m. Aspalar. rat de Sibérie; vit de racines. 

Zoptacar, ©, adj. qui appartient au zodiaque ( lu- 
miére, étoile —). * Z6-.r. 

Zonraque , s. m. -acus. graud cercle de la sphère, 
divisé en ra signes; partie du ciel où les astres se 
meuvent. *0- r.(Z0on, animal. gr.) 

TLoëues, s. f pl. plantes de la syngénésie, 

Zvocones, s.m, pl. dieux des Grecs. v. 

Zoize,s. m. mauvais critique; envieux. (Nom d'un 
Critique d'Homère.) 

Zomuate, sf. manière de saluer le roi des Indes. 

+Zoxatme, adj. (cristal —), entouré d'une zoue de 
facettes. (Zoné, ceinture: gr.) 

Zone, s. f. -na. une des cinq parties du globe qui 
sont entre les poles 1. * Zône. n. &. €. (—, ceinture. 
gr.) 10h! bénie soit à jamais la zone torride dont la 
rapide vévétution donne à l'ame unerchaleur de bonté: 
[Cumberland.] 

+Zoxécociu, 6. m. caille huppée, espice de: té- 
lras.. 

Zox-zon, s. m. son d'un coup de verge. rw. 

JZooëcvrmires, s f pl. -ti. picrres qui ont des 
empreintes d'animaux. 6, c. (Zdon, animal, gluphô, 
je grave. gr.) 

Zoocnarnte, s. f description des animaux. * Z6o-. 

Zoorarrte, s. fe adoration des animaux. *-|à-. c. c: 
* Zôo:. n. (—, latreia, culte. gr.) 

Zoonre, 5. m. -thus. partie dure des animaux 
fossiles. & ce. * -lithe. ». Zôolithe. n. (—, Zithos, 
pierre. gr.) 

Zoorocte, s. f. science qui traite de tous les ani- 
maux, * Z60-. À. (—, logos, traité. gr.) 

=Zoorouisre, s. m. qui se livre à l'étude de la 
zoulogie. 


FIN, 


ZA 

+Zoorocrarne, sm. qui écrit sur Ja zoolouie. 

Zoomonpuites, s. f. pla pierres qui ont une res- 
semblance avec un animal counu. c.c. (—, morplhé, 
forme. gr.) 

TZooxarss, s.m. pl. sel de l'acide zoonique. (Zéon, 
animal, gr.) 

#Zooxiqus, adj. 2 genres. (acide —), tiré des 
muscles. 

+Zooxowte, se f. recherche sur les principes de la 
vic humaine. (Zoon, animal, nomos, loi. gr.) 

JZvoxowique, adj. a 9. de la zoonomic. 

Zoornace, adjia get s: mouche qui syce les ani- 
maux; carnivore. G. ©. (—, phayd, je mange. gr.) 

ZLoornore, sm, 1: d'architecture, frise chargée de 
figures d'aninaux. G. c. * Z60-. R(—, phéru, je 
porte. gr) 

Zovruonique, adj. 2 g. (colonne —), qui porte un 
animal. G. c. * Z60-. nr. 

Zoovuxre, $, ». -phitæe. animaux ressemblants à 
unc fleur, el portés sur une tige qui tient du végétal 
par la forme; * auimal-fleur, animal-plaute. 8. “ Zéo-, 
ne. (—, phuton, plante. gr.) 

TZooraxrAOLOGIE, s. f -via. partie de la zoolcgic 
qui traite des zoophytes. (—;Vogos, traité. gr.) 

TZvoruyrortes, s.m. pl. -lithi. 1oophytes pélrifiés 
de fossiles. * -Jithes. (—, lithos, pierre: gr.) 

TZoorurorrres, s. m. pl. -lithi. pierres qui portent 
l'empreinte d'un-animal ou de ses parties. * -thes, * 
Zôalypoïithes. (—, tupos, forme, lithos, pierre. gr.) 

TZooroute, s. f. préparation anatomique des ani- 
maux. (—, tomé, dissection. gr.) 

Zorissa s. fi goudron que l'on détache des vienx 
navires; poix navale, r. G. 

ZorcEuE, s. m,. plante qui croit au pied de l'O- 
Ivnipe. €, *-plème. 

Zoricre, s.m. pelite mouflette, animal du Pérou. 
‘FZonocue, s.m. minéral d'argent semblable au talc. 
Flosrkre, s. f: ceinture érésypélateuse. 

Zoucerr, s.m. Castagneux , sorte de plongeon. * et 

Zouchet. 8. 

JZucvre,s. m. vameur, athènien, du 2° rang. 

ZuinGrianisue, s.m. secte de Zuinglenv. 

Zuz, s. m. monnaie d'or chez les Hébreux. r. 
TZxcëses, s. f. pla -næ. papillons de l'espèce des 

sphinx.* 

ZycoA, s. m. 05 jugal, apophyse de l'os tem- 
poral. 

Téycômarique , adj. » g. n. (arcade —), proémi- 
uence qui joint l'os de la pommette au temporal; du 
zygôme (muscle, fosse, suture —). (Zeuganu, j'as- 
semble. sr.) K 

ZxGÔnE, s.m. R.* jonction, union; os jugal. n. 
Ligome. v.-ma. n. (Zeugnud, je joins. gr.) 

{Zvcosrare, s. m. inspecteur des poids el mesures 
en Grèce, (Zeugos, flcau , histémi, placer. gr.) 

TLYMNOSIMÈTRE, $:m. voy. Zymo-. 

Zxmorocte, s. f. traité sur la pri rires (Zumé, 
levain, logas, traité. gr.) 

ZymostmÈtTre , s. m, iuslrument pour mesurer la 
fermentation ; thermomètre. e. c. * Zimôsimêtre. R. 
Zimosimètre. AL. Zymno-. 8. (Zumnosis, fermcnta- 
tion, métron,ncsure, gr.) 

Zymorecuxte, s. f. Zymologie, partie de Ja chimie 
qui traite de la fermentation. (—; techné, ant. gr.) 

+ZxTuocaLa, sm. mélarge de bitre et de lait. 

(Zuthos, 251hum, gala, lait. gr.) 

ZxTuun, s. m. boisson d'orge, nr. 


Oo. &-. 

ee , caractère qui lient licu de la conjonction et, 
etc; el œelera. || cétérä. Les énumérations louangeu- 
ses se terminent toujours par des elc., ele., cle. 
désespérants pour les hommes médiocres dont ils 
remplacent des noms, — L'imagination, parcourant es 
perspectives riantes de l'avenir,vse repose sur un ele. 
comme le feu follet à la pointe d'unvroseau. 
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A. 


Mae enr, Bassesse. L'abarusement volontaire où l'ame se 
lient est un acte de vertu, l'abaissement où on la retient est 
une Bumiliation passagère qu’on appose à sa fierté, afin de la 
1éprimer; mais la bassesse est une disposition ou une action 
incompatible avec l'honneur : l'abaéssement de la furtune , de la 
condition des hommes, est l'effet d’un éveneinent qui a dégradé 
du premier elat; la bassesse est le degre le plus bas et le plus 
éluigne de toute considération. L'abassement du ton le rend 
anoins élevé, moins vif, plus sounis ; la bassesse du style le 
end populaire, trivial, ignoble. 

Anatssen, Rasaissen, Ravazen, Aviutn, Îumiztxn. Æbais- 
ser signifie vu propre et au Üg. mettre plus bas, au-dessous, 
diminuer le prix, la valeur, la considération, etc.; son action est 
modérée. Rabaisser est propr. abuisser davantage ; il s'emploie 
aussi pour abaisser ce qu'on élève trop: se dit du ton, de l'arru- 
gance, de l'orgueil. Ravaler se dit d'uu abaissement profond, 
de l'action de jeter dans la bassesse un objet qui était dans une 
cerlaine élévation, Avilir est abaisser jusqu'a l'etat le plus 
abject, rendre vil, méprisable, Mamiler dit proprement abaisser 
jusqu'à terre; par extension, rendre honteux, confus. L'homme 
modeste s'abaisse, le simple se rabuisse, le faible se ruvale, le 
Kiche s'avilit, le pénitent 6’Aumilie. 

ABANDOXNEMENT, Anpicarion, RenoNCIATION ; Démissron, 
Désisrmmenr. L'abandonnement, l'abdication et la renonciation se 
font; le désistement se fait et se donne; la démission se donne. 
Oa abandonne scs biens, on fait abdication de sa dignité, de son 
Pouvoir; on renonce à ses droits et à ses prélentions; on se 
démet de ses charges; on se désiste de ses poursuites. 

Asaxpoxsxen, DéLatssea. Nons abandonnons les personnes el 
les closes dont nous n'avous pas besoin; nous délaissons les 
malheureux, 

Avatrenent, DÉCOURAGEMUNT, ACCABLEMENT. L'abattement, 
cause par la maladie, le chagrin, etc. a une aclion momentanée 
et qui cesse avec la cause du mal; l'accablement est plus pro- 
fond, c'est une sorte d'anéantissement, qui conduit on decou- 
ragement , al de langueur et d'inaction absolue où l'on semble 
renoncer à lout. 

AnaTrTre, Démorin, Renvensen, Nuinen, Dérrurnr, 4Lat- 
tre, c'est jeter en bas; demolir, c'est rompre la liaison d'une 
Masse construite; renverser, c'est coucher par lcrre ce qui était 
Mt pied; ruëner, c'est faire tomber par morceaux ; detruire, 
c'est dissiper entièrement l'apparence et l'ordre des chases, On 
4 bat une maison, on démolit des palais, an renversa des nu- 
railles; les édifices, les états, la santé 8e ruinent; on détruit 
des villes, des cnpires. 

Avpiquun, se Démerran. Abdiquer ne se dit que des postes 
considérables, et suppose de plus un abandon volontaire; se 

émettre peut s'appliquer aux petites places comme aux grandes, 
et suppose parfois la contrainte. 

ABÉCÉDAIRE, ALPNARÉTIQUE, 
alphabétique, à V'ordre. 

Asuonsen, Dérastra. On abhorre ce qu'on ne peut souffrir ; 
On déteste ce qu'on desapprouve et ce que l'on condamne. 

Amecrion, Bassesse. La bassesse se trouve dans le défaut de 
pum, de naissance, de mérite, de fortune ; l'uyectéon est le 
fruit de l’inconduite, du libertinage et de L'abrutissement. 

, proue Avsroczs. bolir se dit des coutumes, et abroger, 
Pot Le non-usage suffit pour l'abolition; il faut un acte 
abrosation. 

"Mimabie, Dérestarze, Éxécrasze. Ce qui cst abomi- 
l'aversion, la terreur ; ce qui est détestable, la haine, 
L'hpnce ment; ce qui est exécrable, l'indignation, l'horreur. 
ri est un vice abominable ; l'avarice est un vice dé- 
Tara ans anatisme barbare est un vice erécrable. Abomirabla 

Fun rapport plus particulier aux mœurs; détestable, 


Alécédaire a rapport au sojet, 


nable excite 
le sou 


aù goût, aux sensations; erec”able, à la conformation. Le pre- 
mier marque une sale corruption, le second de ia dépravatlon, 
et le dernier ane révaltante difforinité, 

Aonicé, Sommaire, Erirous, L'ubrépé est la réduction d'un 
cuvrage; le sommarre indique les principales choses contenues 
dans l'ouvrage ; on le place ordinaifement à la tête des chapitres 
ou divisions; l’épitome es plus succint que l'ubré 

A L'asnt, À couvenr. On se met à couvert du soleil, pour 
eviter l'éclat de ses rayons; des regards de l'intrigue, de tout 
ce qui peut nuire sans toucher; à l'abri de la pluic, des 
coups, de tout ce qui peut atteindre. 

Assozu, {xrénieux. L'homme impérieuz commande avec bau- 
teur, et souffre à peine qu'on lui résiste; l'homibe absolu or« 
donne nvec calme. mais on ne peut lui resister. 

A»sozurron, Panpos, Rémission. Le joge absout un accusé, 
le prêtre un penitent; on pardonne une offense; le prince ac- 
corde la réméssion d’un crime, 

Ansonsen, Exazouria. Le premier a rapport à la consomma- 
tien , à la destruction progressive; le second exprime quelque 
chose qui enveloppe, emporte et fait disparaître. Le feu absur be, 
l'ean engloutit. 

Ansrexzios, Renoncration, La renonciation suppose un droit 
auqoc{ on renonce; l'abstention, une faveur dont on ne veut 
pas profiter ; ainsi, la renonciation se fait par l'héritier naturel ; 
l'abstention , par celui à qui l'héredite est déférée par le testateur. 

Asstaarr, Disrnair, Les idées intérienres absorbent notre 
attention ei la délachent des objets extéricurs, nous sommes 
abstraits ; mais, occupés d'objets extérieurs , uu autre nous en 
détourne, nous sommes distraits, 

ACADÉMICIEN, AcanËmisrr, Les sciences, le bel esprit, et 
les beaux-arts sont le partage de l'academicien ; les exercices du 
corps occupent l'atadémiste. 

AcanËnir, UxivensiTé. L'université enseigne les sciences, 
les belles-lettres ; l'académie les cultive, les perfectionne, {D'AI.] 

Accaszen, Orraimen, Orenessen. On est accablé de maux, 
de bienfaits, loxsqu'on ne peut supporter les premiers, et re- 
connaître suffisanunent les seconds: opprimer indique Ja vio- 
lence : un tyran nous opprime ; nppresser ne Le dit 2 des effets 
physiques : un poids sur le corps, une douleur qu'on ne peut 
supporter, nous oppressent. t ; 

Accés (avorn), Asonner, ArPRUCIER. On a acts où l'on 
entre; on abôrde lea personnes à qui l'on veut parler; on ap- 
proche celles avec qui l’on est souvent. PR s 

Accinenresteuent, Forruitewent. Le premiers emploie en 
mauvaise part, le second en bonne. On trouve fortuitement un 
protecteur que Ja bonne fortune nous donne; on perd acciden. 
tellement un ami. è 

Accowracnen, scores. On accompagne jar égard ou par 
ainitié; on escorte par précaution. Nowbreuse compagnie, forte 
escorte. , NT 

Accowpit, Parrar. Ce qui est parfait à toutes les qualités 
nécessaires ; ce qui est aecompli a, de plus, toutes les qualités 
accessoires, Une femine belle et instruite, qui est bonne epouse, 
bonne mère, bonne ménagère, est une ferme parfaite ; l'esprit, 
les graces, les agrémients, joints à ces qualités, en 
font une femme accomplie. 

Acconpen, Conciziem. fecorder suppose la cunlestation ; 
concilier na suppose que diversité de vues, d'intérêts. On ac- 
corde les differends, on concitie les esprits. 

Acconnen, Raccommonen, NécoxciLisn. On accorde les per- 
sonnes qui sont en contestalion; on raccomntode celles que des 
différends ont séparées; on reconeihie les ennemis. 

AccusATEuR, DÉNONCIATEUR, D'ÉLATEUR Le premier révéle, 
poursuit un crime par intérét personnel: il se nomine hiardi- 
ment ; le secand, par amour de sa patrie, par hunanite sil ne 
se cache pas; le troisième, par vengeance où iwucchancete: il 
se cache avec soin. ; : 

Acueven, Fixin, Tenues. L'idée caractéristique d’ache- 


ver est la conduite de lachüse jusqu'à son dernier période; celle 
de finir, l'arrivée de ce periode; celle de terminer, la cessation 
de la chose. 

Acquiescen, CÉDen, se Nenpae. On acquiesce par amour de 
la paix; on cede par déféreuce ou par nécessite; on se rend par 
faiblesse où par conviction. 

Acquirré, Quirre. On s'acquite d'un premier paiement ; on 
est quitte quand on les a tous foits. 

Acax, Aenz, Le premier exprine une impression piquante ; 
le second dit quelque chose dé rude qui provient d'un défaut 
de maturite. 

AcainowiE, Acaëté. Afcrimonte exprime une qualité active 
el mordicante des humeurs; écreté convient a plusieurs sortes 
de choses : c'est une sorte de saveur qui produit une impres- 
sion trop piquante, 

Acte, Acriox. Acte dans une pièce de ihéätre, et même dans 
une acception plus étendue, n'est qu'une partie de l'action à la 
prise d'une ville est un acte de l'action de conquérir. 

Acteur, Comëniex. Au propre, acteur s'applique à la tra. 
gedie et à la comedie, mais plus particulièrement à la pre 
mière; l'acteur tragique n'est appelé comédien que par mépris, 
l'acteur comique ne peut s'offenser de l'epithète, mais le not 
d'acteur lui donne un grand relief. Au figuré, l'acteur agit; le 
comédien imite, contrefait. 

Acrion, Acre. L'acte est le produit de l'action, 

Acrioxs (zones), Bonnes ouuvaes. Les bonnes actions sont 
faites par un principe de vertu; les bonnes œuvres ont pour 
principe la charité envers le prochain. Toute bonne œuvre est 
une donne action; mais toute bonne action n'est pas une bonnu 
œuvre, 

ACTUELLEMENT, A PRÉSENT, PRÉSENTEMENT, MAiNTENANT. 
À présent indique un temps present, par opposition à un autre 
plus indefni; présentement signifie daus le moment, sans délai ; 
actuellement exprime l'instant où l'on parle, où l'action se fait ; 
matatenant désigne la continuation d'une chose, la liaisou d’une 
partie à une autre. 

Avace, l'auvenee. Le proverbe est nne sentence populaire, 
ou un mot familier et plein de sens; l'adage est un proverbe 
piquant et plein de sel, 

ADuénenT, ATTACHÉ, AnNEXÉ, Les branches sont adhérentes 
au tronc; les voiles sent attachées au mât; il y a des empluis 
que l'on à anncrés à d'autres, pour les rendre plus considérables. 

Ansecrir, Ériruère, L'adjectif est nécessaire pour compléter 
le sens de la preposition ; l'épithute n'est souvent qu'utile; elle 
sert à l'agrément, à l'énergie du discours. L'adjectif appartient 
à la grammaire et à la logique; l'épithete appartient à la poésie 
et a l'eloquence. 

Abmartae, Necevorn, On admet quelqu'un dans une socicté 
varticulière ; on recoit à une charge. On admet dans sa familia- 
rite et sa confider ce; on recoit dans les maisons et dans les so: 
cictes. Les ininistres étrangers sont admis à l'audience du 
prince, et reçus à sa cour. 

Aoministrarion, Gouvennement, RÉciue. DenAvUrEnent 
dirige la chose publique; le régime est la régle établie par Je 
gouvernement ; l'administration est la manière d'exécuter ce qui 
est ordonné par le gouvernement et réglé par IoReEre: 

Avonea, [lononen, Révéner. On adors Dieu, an Aonors lus 
saints, on révere les reliques. On adore une Mall s$e; on ho- 
nore les hounètes gens; on révère les Jersonnes d'un mérite dis. 
Sue Mirror, Monénen, Tewréazn. On adoueit, enin. 
troduisant quelque «hose de doux; on UT a en rendant moins 
sévère; on modrre, en retenant dans les limites; on temipere, eu 
diminuant l’excës. ; 

Anausse, DexTËaiTé, Ilanizeté. La dextérité à plus de rap- 
port à la manière d'exécuter les choses ; l'adresse en n davantage 
aux moyens d'exécution; l'habilete regarde plus le discernement 
des choses inêmes. 
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Apeesse, Soupresce, Frixrsse, Rose, Antirrce. L'adresse 
craploir les moyens; la souplesse evite les obstacles ; ln finesse in- 
sinuc d'une façon insensible ; la ruse trompe; l'artifice surprend. 

Avaort, Masire, Exrexou. On est adroit de la main, dans 
Vaction; habile dans un art; entendu dans les affaires. La nature 
nous fait adruits ; l'étude, l'expérience, habiles j l'une et l'autre, 
entendus, lorsque l'intelligence les seconde. 

Aosotr, Ixpusraieux, lwnexieux. Celui-ci imagine, le se- 
cond trouve les moyens d'exécution, ct le premier les umploie 
él réussit, guide, seconde par les autres. 

Avoucateur, l'carraun, Fraconnuun, Înuaxcxus. Le louan- 
getr loue pour louer, le fattcur pour plaire; l'adulateur met 
dans la flatterie de la fausseté; le fagorneur loue à chaque in- 
stant el avec maladresse. 

Arracuutré, Crviztré, Pozrresse. L'affabilité cst dans l'a 
les gestes; un muct, un avensgle, peuvent étre a/fables ; la civi- 
lité y ajoute les discours, et la poliessa réunit quelquefois le, 
tout; plus souvent elle est froide et supprime l'affabilité. Un 
bourreau pent étre trës-cévi/, trés-po/i sans affectation , il ue 
peut étre affabla sans une atrace ironie. : 

Arraué, Fauécigox. Un auteur famélique est cului que la 
misère réduit a étre habituellement a/famé ; c'est peut-être la 
plus iriste situstion de l'homme, Un auteur affamé n'est pas 
pour ecla famélique. 

AFFECTATION, AFFÉTERIE. L'affectation à pour objet les pen- 
sées, les sentiments; l'afféterie ne regarde que les petites manières. 

Arrecren UNE cRoS&, Se l'iquen D'uxx cuosr, On sa pique en 
soi; On «affecte au dehors. Celui qui se pique d'être brave, croit 
étre 1, à elle opinion de lui-même; erlui qui l'affecte veul 
lu paruitre. On peut se piquer et affecter tout cnsumble; on se 
pique aussi sans affecter, ct l'on affecte sans se piquer. 

Arrscriox, Dévoueurar, Le dévoucment esi un effet de l'uf- 
faction, ot n'a jamais lien sans eile : l'affection vient du cœur, 
elle est involontaire; lu dévouement vient de l'esprit, de la vo: 
lanté déterminée par le sentiment. 

Arrenues, Loues. sfffermer se dit des biens ruraux; louer 
se dit des logements, ustensiles et animaux de labour. 

Arrenvin, Assusen. On affermit par de solides fondeinents; 
où assure par la position , ou par des fieus qui assujettissent. 

Aryuicriox, CnaGaix, lerve, Ja inort d'un pére nous af- 
Rige ; la perte d'un procés nous donne du chagrin ; le malheur 
d'une personne de connaissance nous cause de la peine. J.'afflic- 
tion abat, le chagrin rend sombre, mélancolique; la peine at- 
triste, fait souffrir dans le moment. 

AreLicé, FacnË, Arraisté, Contaiste, Monrimié, On est 
afflisé de la perte de ce qu'on aime, d'une maladie; on est 
fuche d'une perte au jeu, d'un contre-temps; on est aitriste 
des aceidents qui ariivent sous nos Yeux; on est cuatristé d'une 
culamité générale; on est mortifie par un déplaisir, des mépris, 
des itonies. 

Arrivracs, Coxcouns, Forie, Mucrirupe. Lorsque le 
peuple «ffue dans une place publiqne par diverses rucs, il en 
résulte un concours d'honunes qui bientôt su pressent eu foule, 
et leur réunion forme la multitude, 

Arrnancuta, Décivaea, Un inailre a/franchyt son esclave; un 
tiers lo délivre. Ou délivre un cagtif; où affranchit un peuple de 
la tyrannie. 

ÂArvnrs, Transes, AxGaissss. Les a/fres sont produites par 
l'aspect d’un objet affreux, par le seutiment profond du dan- 
ger du la mort; les transes sont causées par l'extréine appre 
hension d'un wal prochain, sans idée de secours; les angorsses 
sont causées par un besoin dévorant, une inquictude excessive. 

Avrngcx, Manatois, Érraovarce, Érouvaxrasuu. Ce qui 
est affreux inspire le degoût; une chuse horrible excite l'aver- 
sion ; l'effrorable fait peur ; l'épouvantable cause l'étunnement, 
la terreur, 

Avrnowr, Insuzre, Ournace, Avants. L'affront est un trait 
de reproche ou de mepris lancé en présence de témoins ; l'an 
sole est une attaque fuite avec insolence; l'outragu njoute à 
l'insulte un excès de violence; l'avane est un traitement humi- 
ant qui expose au mepris public. 

AGun, Fame, Qn fait une chose; on agit pour la faire. 

Acirariox, Tounuext. l'homme du monde est agité par 
le tourbillon des plaisirs; le pauvre est tourmenté Par la mi- 
sûre. 

Acuré, Lau, Taouscé. Le cœur cst ému par uu sentiment, 
agité par plusieurs, troubfe par leur désordre, La compassion 
emeut ; l'indignation d'un crime, la pitic pour le coupable ag 
teat , l'amour et la jlounietiout{ens le vœur et la raison, 

AaRANDIR, AUGMENTERS ramdr, rendre plus grand en 
“tendue; augmenter, rendre plus considérable en nombre, en 
élévation, en puissance. 

Acnéance, Décecrance, Dertctaix, Agréable convient pour 
ce qui satisfait la volonté, pour ce qui plait à l'esprit; défi. 
ieur, pour cé qui produit un grand plaisir, une jouissance 
éntière, paisible, voluptueusc déleetable exprime le milieu 
entre l'agreable et le delicienx ; il ne se dit que de ce qui con- 
cerne la sensation du goût, au de ce qui (latte la mollesse. 

Acnéasze, Gaacrmuc. L'air et les inaniersa rendent gracieux ; 
Pesprit et l'humour rendent agréuble. Gracieur exprime ce qui 
{latte les sens où l'amour-propre; agréable, ce qui convient 
goût et à l'esprit La gruce est noturelle, l'agrément est factice. 

Acnéaen, Associen. On assccie quelqu'un à un Corps, à une 
entreprise, pour qu'il en partage les travaux, les avantages i 
on agrégs quelqu'un à uu corps pour qu'il jauisse des mêmes 
honneurs. . 

Acuicucraun, Cuirrvaruur, Cotox. L'agriculteur professe 
l'art de l'agriculture, c'est son goût, son talent; le cultivateur 
l'exerce en entrepreneur; le colon le pratique en homme de 
travail, c'est sa vie. 


Aunen, Assister, Secounrn. Ou secourt dans le danger; on 
aide dans la peine; on assiste dans le besoin. 

Aïcurzionnen, Éxcounaaen, Exctren, INCITER, ANIMER, 
Poussen À, l'ontun 4. On escite celui qui ne songe pas à un 
travail, à uu objet, qui agit languissammeut, s'arrète, se dé- 
goñte; on rncite celui qui n'est pas dispasé à ce travail, qui 
ne l'a point à cœur; on pousse celui qui ne veut pas, ou ne 
veut que faiblement; on anime celui aui est froid ou indiffe- 
rent; on encourage celui qui est trop faible pour se déterminer 
par sa propre reflexion. 

AlmER mMikCx, Aluan PLUS. Aimer micux ne marque qu'une 
préférence d'option ; aimer plus inarqne une préference de choix 
et de gout. 

Aruern, Cnénin. Nous asnons ce qui nous plait; nous ché- 
rissons CE q ait en quelque sorte partie de nous. 

Asn, Manibnams. ], air semble être né avec nous ; les manivres 
viennent de l’éducalion : l'air prévient, les mnanires enga- 
genL. 

Ain, Mise, Pursionouie. L'air depend du visage, de la 
taille, du maintien et de l'action; la mine dépend quelquefois 
du visage, d’autres fois aussi de la taille; la physiunomie se 
considere dans le seul visage. 

Ats, Prancnm. As ne se dit que du bais; planche se dil du 
cuivre, d'une partie de jardin , etc. 

Aisxs, Comxonités. Les ares disent quelque chose de vo- 
luptueux, qui tient de la mollesse; les commodités expriment 
quelque chose qui facilite les opérations ou la satisfaction des 
besoins. Le voluptueux, l'effemine, l'irdolent, cherchent leurs 
aises ; l'hoimine sense qui veut jouir sagement de la vie, par- 
venir à son but, s'assure des commodité. 

Aïse, Coxrenr, Kavr. Nous sommes bien arses des succès 
qui ue nous regardent qu'indirectement; l'accomplissement de 
nos désirs nous rend contents; la furte impression du plaisir 
fait que nous sommes ravis. 

Aisè, J'acine. f'ucile exclut la peine qui naît des abstacles 
et des oppusilions; aéxd exclut la peine qui nait de l'état de la 
chose. L'entrée est facile lorsque vieu n'arrête au passage; elle 
est aisée nrsqu'eile est large et commode à passer. 

AsouTsn, Aucusxren. On ajoute ute chose à une autre; on 
augmente la chose même. 

Asusrewexr, l'anure. Ce qui appartient à l'habillcunent com- 
plet est l'ajustement ; ce qu'on y ajoute vst parure. 

Azanue, Arraënexsiox, Cnaixrx, Kraveun, Prun, Ér- 
rsot, Tunuxon, Érouvaxte. L'ularms nait de ce qu'on apprend; 
l'effroi, de ce qu'on voit: la terreur, de ce qu'on imagine; la 

frajeur, de ce qui surprend; l'épouvante, de ce qu'on présume; 
la crainte, de ce qu'on sait; la peur, de Popinion qu'en a; l'ep- 
préhension, de ce qu'on attend. . 

Azanmé, Errravé, ÉrouvaxTé. Épouvanté dit plus qu'e/- 
fraré, et celuici plus qu'alarmé. On est alarmé d'un danger 
qu'on craint, effrayé d'un danger passé, épouvanté d'un dauger 
pressant. 

Auimewr, Nousairune, Suusisrance. L'aliment a la pro- 
prictu do nourrir; la nourriture est son effet ; la subsistanes est 
le inoyeu de subsister. 

ALLÉ (Éruz}, Avorn ré. Liro allé exprime l'action de s'être 
transporté dans un lieu où l'on est encor avoir élé est en 
ëtre revenu; elles sont allées à vépres; nous avons êté à la messe, 

Aicécin, Aménursen, Atourser, On a/lègit, en diminuant 
sur loutes les faces un corps considérable ; on en aménuise un 
pelit, en le diminuant davantage sur une seulc face; on aïguise 
par les extrémités, les bords. 

Auréuces, Ciren. On cite les auteurs; on allegue les faits ct 
les raisons : on cite pour s'autoriser ; on all-gue pour défendre. 

Acvrance, Lidux, CaxrËénËnation, CuaziTion. L'alliance 
est une union d’amnitic et de convenance ; la ligue est une union 
de desseins et de forces ; la confédération est une union d'intérét 
et d'appui; la coalition est une confedération méme momentanée 
entre des partis, contre quelque dessein nuisible à tous. 

Azvvars, Démancurs. On à des allures par habitude; on fait 
des dëmarches jar intérèt. 

Azoxcza, Frozoxérn, Pron0oG Alonger, c'est ojouter à 
l'un des bauts on étendre la matière ; prolonger, c'est reculer 
le terine de la chose; proroger, c'est maintenir l’autorite, l'excr- 
cice ou la valeur au-delà de la durée prescrite. 

AmasT, GaLant, Aus. Le galant courtise dans l'espoir d'ob- 
tenir les faveurs ot sans aimer: l'amant cherit quelquefois sans 
espoir; L'amc s'intéresse, conseille : i! peut avoir etc ou deve- 
niv l'essest j il ne sera jamais le galant. 

AsantT, Auouneux. [l suffit d'aïmer pour être amoureux ; il 
faut le dire pour ètre æmaur, La passion rend amoureux ; la 
raison ou l' rét peut rendre amant. 

Amassen, EnTassun, AccuxuLEn, Asonceien, On amasse 
ce dont on a dessein de se servir; on entasse co que l’on veut 
garder ; on aceumula ce que l'on veut avoir en grande quantité; 
an amoncsle ce qu'on ne veut pas laisser épars. 

Anoassaneun, Envoxé, Déeuré. Les cmbassadeurs et les en- 
varés parlent et agissent au nom de leurs souverains : les pre- 

# out une qualite represenlalive ; les députés ne parlent 
qu'au nom de quelque saciété ou curps particulier, 

Aumicuiré, Dounse-sxns, Equivoque. Une réponse ambi- 
pue pont s'interpréter de diverses manic celle a duuble-sens 
n'en offre que deux , non plus que l'équivoque qui suppose de 
la imalice, do la perlidie ou de la mauvaise foi dans celui qui 
l'enploie. L'esprit faux crée des ambiguités, le sage se sert 
quelquefois du double-sens ; l'équivoque est l'arme de la mau- 
vaise foi. 

Aue rasszz, Corun ratstm, Esratr parace. Une ame faible 
est sans ressort et sans action; elle se laisse aller à ceux qui 
la gouveruet : un cœur faible change facilement d'inclinations ; 


un esprit faible s'effraie sans cause, et Lombe nalurellement 
dans la superstition. 

AMENDEMENT, Conarcriox, Réronue. En se corrigeant de 
ses défanls, on opère en soi un amendement qui produit eufin 
la réfurme des mccurs. 

Auitié, Axmoun, Trxpauste, Avrecrion, IxcrixarTiox. 
Les deux premiers l'emportent sur les autres par la force du 
sentiment ; l'amour agit avec plus de vivacité; l'amitié avec plus 
de fermes ct de constance; l'amitié procure un commerce sûr, 
une confiance bien placée : la tendresse est une sitnation du 
cœur; la sensibilité en fait le caractère : l'affection est moins 
forte et moins active que l’amitie, plus tranquille que l'amour ; 
elle est la suite de la parente et de l'habitude : l'éncéénation n'est 
qu'une disposilion à aimer. 

Asoun, Amounazrrs. La différence du sérieux au badin fait 
celle de l'arnour ct de l'amourette ; celle-ci amuse, celui-la oc- 
cupe et domine. 

Auoun, Gazanrente. L'amour a poux objet la personne, {a 
galaaterie à pour objet le sexe; l'amour est dans le cœur, la 
galanterie dans les sens. 

Aurouz£, Emeuatique, Bounsourié. Dans le style empha- 
tique, les choses médiocres prennent une importance ridicule 
por le concours de peusées exagerées , déplacées , d'exclama- 
tions forcces; des images ridiculement pompeuses sout de la 
EE ; de grands mots amorrceles , rendent le style 
ampo cn 

AnuvseuenT, DiventisseuexT, Récagariox, Nésorrssaxecr. 
ltécréation désigne un terme court de délassement; amusement 
esl une occupalion légère et qui plait; divertissement est accom- 
pagné de plaisirs plus vifs et plus étendus; réjouissance se 
marque par des aclious extérieures. 

Auusen, Divrenrin. muser, c'est occuper légèrement l'es- 
prit; divertir, c'est l'occuper agréablement et plus fortement. 
Le temps passe quand on s’amuss ; on en jouit quand on se 
divertit. 

An, AxxËr. L'an est un élément déterminé du iemps; on 
ge l'an sans attention 3 sa duvée; mais l'annec est une 
délerminée, et divisible en parties. 

Ascéraus, Aisux, Pénzs. Je siècle de nas prres a touche 
au nôtre; nos aieux les ont devancés; nos ancetres sunt plus 
reculés de nous. 

Anchrnus, Paéuécesseuns. Nous succédons à nos ancétres 
par voie de génération, leur saug coule dans nos veines; nous 
succédons à nos prédécesseurs par voie de fait et de substitution. 

Anciennement, Jaois, Auraxroïs. duciennement désigne le 
temps passe comme reculé ; jadis, comme simplement détaché ; 
autrefois, comme détache du présent , et different. 

Axx,Iloxoranr. On est ne par disposition d'esprit, et igno- 
rant por défaul d'instruction, 

Anéantin, Dérauinx. Ce qu'on détruit cesse da subsister, 
mais il en peut resler des vestiges; ce qu'on anéantit disparait 
tout-a-foit. 

Anesse, Bounnique. Anesse présente l'animal dans l'ordre 
de 6a nature; bourrique le présente dans l'ordre des animaux 
domestiques, comme bte de charge. 

AnimaL, Béte, Daurz. Le mot animal comprend tous Îles 
êtres organisés vivants; le mot bére caractérise une classe d'a- 
pimaux par opposition A l’homme; le mat bruta indique les 
sortes de bétes livrées à l'instinct le plus grossier. On appelle 
un home animal, pour lui reprocher sa grossièrele, sa bru- 
talité ; on l'appelle Lee » lorsqu'on l'accuse de dérafson, d'in- 
capacité, d'ineptie, de maladresse, de sottise; on l'appelle 
brute pour exprimer la déraison complète, l'extréme bêtise, 
la stupidité la plus parfaite, et surtout l'aveugle brutalite, la 
licence effrénée des appétits et des penchants. 

Aniuaz, Bârx. En langage dogmatique, animal indique le 
genre; bete indique l'espèce. 

Avwnuer, Ixriamen, Cassen, RÉvoquen. On annule toutes 
sortes d'actes, soit législatifs, sait de convention; on imfirme 
des actes législatifs, ou des jugements prononcés par des juges 
suballerncs; casser renferme une idée accessoire d'ignominie, 
lorsqu'il regarde les actes ; révoqner, c'est ôter simplement aux 
persannes la place qu'elles occupaient, saus aucun nccessuiro 
d'igunominie. 

Anrecénrent, AnTérieurn, Pricénenr. Antécédent est placé 
avant; antérieur à existé auparavant; prétédent a une priorité 
de temps ou d'ordre immédiate. 

Anrirunase, ConTrg-véniTÉ. Antiphrase exprime un sens 
conlraire au sens littéral de la phrose; et contre-vérité , à in- 
tention, une opinion où une pensre contraire à celle qu'énonce 
vaturellement In proposition. L'antiphrase est un tour gram- 
matical: la coutre-vérite est un tour d'esprit. 

AnTae, Cavenne, Grotte. l'antre est un enfoncement pra- 
fand , obscur, qui inspire l'horreur et l’effroi ; la caverne 
une grande cavité couverte d'une sorte de voûte, et cache 
grotte est une pelile caverne naturellement parce, ou suscep- 
tible de l’étre. 

Aratsen, Carmen. Le vent s'apaise; la mer se calme; on 
apuisa le courraux, ln fureur : on calme l'émotion. Une soumis- 
sion nous aparse ; utie lueur d'esprrance nous calme. , 

Arocayrne , Suerorf, Ce qui est apocrrphe n'eat point authen- 
tique ; ce qui est supposé est faux A 

Arortuëose, Déiricatiox. L'apothéose élait unc cérémonie 
qui plaçait des homes nu raug des dicux; la déif'cation est 
l'acte d'une imagination superstiticuse qui voit la divinite dans 
un être où elle n'est pas: 

Arranriis, Aerréts, Paëranarirs. Un cuisinier connnente 
dés la veille les préparatifs d'un fextin; il en fait les appréts le 
matin. et n'en dresse l'appareil qu'au moment du service. 

Arras, ATTRAITS, Cuanues. Les attraits inspirent je pen- 


DICTIONNAIRE COMPLET DES SYNONYMES. 9 


chant; les apprs excîtent le désir; les charmes produisent la 
passion. Les appas, au figuré, tiennent plus de l'art; on doit 
les attraits, les charmes à 1 nature. La vertu à des attraits, la 
richesse à des appas ; le plaisir a des charmes. Appas se dit des 
beautés matérielles et palpables : cachez vos appas. 

Arrat, Lucune, Pidce , Euavcne. I'uppat et le leurre ngis- 
sent pour lromper ; le prège et l'embicha attendent que nous y 
donnions : an est pris dans l’un, surpris par l’autre. 

APFELER, nqurn, Ixvoquen. Nons appelons les hommes, 
les anñinaux qui vivent autour de nous; nous évuquons les es- 
prits ; nous inroquous la divinité. 

Arrraupissemexts, [auaxcrs. Le premier semble plus pro- 
pre oux choses, le second nux personnes. On applaudit en pu- 
blie ct au moment où l'action se passe; on loué dans tautes 
sortes de circonstances. Les applandissements partent de la sen- 
sibilite : les louanges ont leur source dans le discernement de 
l'esprit. 

Arpztcariox, Méprrariox, Coxrenriox. L'anplication est 
une atlentlon suivie et sériense: la méditation est une attention 
détaillée et réflechie; bn contention est une attention forte et 
pénible. 

Aprrosen, Avritquen, Appliquer, c'est inipaser une chose sur 
une autre ; apposer n'est que du style de pratique. On appose le 
scellé; on applique un emplatre 

ArraÉCIATION, lstimatiox, Évarvarion, Passèe. J'estima- 
non se fait par experts, et se dit de toutes sortes d'olijets ; la 
prisée se fait par huissier, et se dit des meubles ; l'évaluation 
se fait des chases qui consistent en poids, nombre et anesure: 
Vappréciation se fait de marchandises dont les parties ne sont 
pas convenues du prix: 

Arrnécren, Esrimen, Vrtsen. Apprétier, c'est juger dn prix 
courant de la vente et de l'achat des choses: estimer, c'est juger 
la valeur ; priser, c'est metire un prix. 

Arerenpas, Etupien. Etudier, c'est travailler À devenir sa- 
vant; apprendre, c'est y travailler avec succès. 

Aprrexone, s’'Ixstauinx, On apprend d'un maître ; on s'én- 
struit par soi-méme. On peut apprendre sans étude, on nc s'in- 
struit que par elle. 

Avrnêrter, Pnévanea, Disresen. On appréte pour ce qu'on 
va faire; on prépare pour étre en état de le faire; on dispose 
pour s'arranger à pouvoir le faire. 

Aernèré, Courosé, Arrecré, ArrÊté, L'homme apprêté est 
retherché dans ses maniéres et dans ses discours; l’homme 
composé est grave, froid , réservé, circonspect , recherché dans 
son air et sa contenance ; l'hainine affecté n'a point la modéra- 
tion, la mesure qu'il convient de garder; l'homme affété se 
distingue par de petites manidres recherchecs. La précieuse est 
apprétée ; la prude, composée ; la petite maitresse , affectée ; la 
tminaudière , a/fêtre. 

APr2ivoisé, Parvé. Les animaux privés le sont natnrelle- 
ment ; les animaux apprivoisés le sont par l'art et contre nature. 

AFPAOBATION, AGREMENT, CORSENTEUENT, RaTIFICATION, 
AvuËsinx. Approbation se rapporte également aux opinions de 
l'esprit et aux actes de la volonté : il s'applique au present, 
“u passé et à l'avenir ; agrément ne se rapporte qu'aux actes de 
la volonté, et s'applique aux trais circonstances du temps ; 
consentrment et ratification sont relatifs aux actes de la volonté; 
le secand ne se dit que des actes du passé ; adhésion n'a rap- 
port qu'aux épinions et à la doctrine. 

S'Avrnorntun, S'ARROGER, S'ATTRrRUEn. S'approprier, pren- 
dre pour soi, se dit particulièrement de tout ce qui peut 
constituer une propriété malcrielle; s’arroger, est anssi se 
rendre propre, mais avec hanteur, avec insolence ; s'attribuer 
une chose, se l'adjuger, se dit des talents, de 1oates les dis. 
positions de l'ame ou de l'esprit. L'homme avide s'approprie ; 
l'homme vain s'arrose ; l'homme jaluux s'attribue. On 8’attribue 
ung intention , ou s'arroge des titres, on S'appropris un champ. 

Avvur, Sourirx, Surronr. L'appui forlifie, on le met tout 
auprés; Île sounien porte, on le place au-dessous; le support 
aide, il sert de jambage. 

Arrtren, Accoten. Æppurer indique l'élévation d’un corps 
à cote d'un autre ; accoter exprime la position n côte. fccoter, 
c’est appurer contre. 

Aerercoe, Disrosiriox , Pexenaxt, L'aptétude vient de l'es- 
prit; la désposition du tenperament ; le penchant du cœur. 

Anipe, Sve. Une longue s#cheresse cause l'aridité. Un terrain 
sec peut redevenir fertile par l'arrosement; un sol aride est 
frappé de stérilité : il absorbe inutilement l'eau dont on l'arrose, 

Anue, Anuone. #rme, est proprement l'instrument qui sert 
pour l'atieque, pour la défense ; armure n'est d'usage que pour 
e qui sert à protéger, à couvrir le corps ou une de ses parties. 

Ansus, Anwointes, On dit armes, lorsqu'il s'agit de telles 
armes en particulier : les armes d'Espagne ; on dira plutôt ar- 
moïries, si l'on considère ces symboles en général. 

AnowatTe, Panreu. L'uromate est le corps d'où s'élève l'o- 
deur; le parfum est l'odeur qui s'élève. Parfum se prend aussi 
pour le corps qui parfume; mais aromate ne se dil jamais de 
l'odeur même. Le parfum ne s'adresse qu'à l’oderat; l'aromate 
flatte l'odurat et le gout. 

Annacner , Ravin. On arrache un arbre, une dent ,un clou, 
une fille des bras de sa mère; on raxit des biens, une proie, 
des choses mal gardées. -frracher suppose toujours l'emploi 
de Ja force, de la violence; revir ne suppose souvent que celui 
de la ruse, de l'adresse. 

Annancen, Mancen. On reage ce que l’on met à sa place, 
à son rang, un livre, un habit: on arrange ce que l’on met en 
ordre, une bibliothèque . des meubles, un appartement. 

Asnêren, Rerssir. Pour arreter, 31 suffit d'interrompre mn- 
mentanemeut le mouvement; pour rater, il fant le suspendre : 
ou arrete un Voleur, on le renrent en prison. 


Ant, Mértren, Prorussion. Le métier fait l’ouvrier, l'hamme 
sian fait l'homive d'un telordre, d'unetelle 
te, l'hoinme habile. Le metier 
demande un travail de la ain; la profession, un lravail in- 
dustriel quelconque : l'art un travail de l'esprit, sans exclure 


de travail ; la pro 
classe; l’art fait l’artisan, l’ar 


comme sans exiger le travail de la main. 


Anrisax, Ouvaier, AnrTiste. l'artisan cxerce un art méca- 
nique; l'onvrier fait un genre d'ouvrage manuel; le peintre, le 


sculpteur, sont des artistes. 


AScexDpaxt, Kurire, Ixrivrvce. L'astendant est le pouvoir 
ériorile légitime, eclui d'un vieillard respectable, 
d'an père verlueux; émptre est le pouvoir de la force ; énffuenca 
celui de l'élaquence, de la persuasion, de J'insinuation , de 


d'une supé 


l'entrainement. 
Asite, Rerroz. L'anle est un lieu de sûreté 


n'échappe qu’à la poursuite. 
Asrecr, Vur. Le deuxième se dit de celui qui voit, le F 
imier de l'objet qu’it voit: on a une belle pme, nue vue t 


tendue sur une campagne inondée ou sterile dont l'aspect est 


désagréable. 
Asrratn, Paërennre. Le désir fait aspirer après la posses- 
sion d'un bien; si l'on y a des droits, il est juste d'y pré- 


tendre : tons les homines aspirent au bonheur, là vertu seule 


perinet d'y prétendre. 

Assemozxn, Joimpae, Unis. On assemble les pièces d’une 
machine pour les mettre dans l'ordre nécessaire; on les Joint 
pour juger de leur cffet: puis on les unit pour les dresser et 
s'en servir. 

Asseuezcr, RasseweLrer. On assemble une armée par la réu- 
uion des corps épars, par des levées; on la rassemble en rap- 
pelant les troupes qui en afaient été séparces par des opcra- 
tions , ou en rappelant les seinestres. 

Assez, Suvrisaumexr, Assez a rapport à la quantité qu'on 
veut avoir; suffisamment, à la quantité qu'on vent employer. 
L'avare n'a jamais assez d'argent; le prodigue n'en a jamais 
suffisamment. 

Assocren, AonËces. On associe À une entreprise; on acrége 
4 up corps: certains corps ant des agrégés, d'autres des assuci*s ; 
tantôt ils opnstituent Je inême corps, tnntôt ils n’y sont que 
comme ajoutés. 

AssuserrisseuenT, Susérrox. Le premier désigne un état 
habiluel ; le second la situation actuelle. Les lois, les bien- 
séances nous tiennent dans l'assujettissement ; les soins, les 
travaux sont des sujétions. 

Asscarn, ArrinMem, Conrrames. On se sert du ton de la 
voix pour assurer, du serment pour affrmr, d'une nouvelle 
preuve pour confirmer, 

Asraoxonr, Asrnozocue. L'astronome connait le cours et le 
mouveinent des astres; l'astroluyue raisonne sur leur influence, 
prédit les événements. 

Aruie, Maréarauisre, L'aihée prétend croire qu'il n'y a 
point de Dicu; le matérialiste voit Dieu dans la matière, où 
comme intelligente et active, ou comme identifiée à Dieu qui 
en est l'ame; dans le premier cas , il est athée, dans le second, 
il devient presque thriste. 

ArnauiLatau, Mérancorrquz. Le mélancolique a le cœur at- 
tendri, sa tristesse est morne el inquiète; l'atrabélaire n le cœur 
endurci, sa tristesse est sombre ct farouche, Le mélancolique 
evite les homes; l'atrabilaire les repousse. 

Arracne, ATTacurmMenT, L'attache est une sorte de passion 
forle et déréglec; elle peut se prendre en mauvaise part. L'atta- 
chement est un sentiment plus tendre et plus durable, On a de 
d'attache au jeu ; de l'attachement pour sa famille, ses amis. 

ArracnawenT, AtTracue, DévoueuexT. L'attuchement unit à 
ce que nous aimons ; l'attache, à ce que nous estimons comme 
précieux ; l'attachement, le dévouement sont plus généreux que 
l'attache, qui prend sa source dans l’egoisme; le dévouement 
soumet à In volonté de ceux que nous désirons servir. 

ArrTacuË À L'ancexrT, Avaue, Inrénussé. Un honena atta- 
che a l'argent aime l'epargnei un avare nime la possession de 
l'or, pour l'or même, quoiqu'il n'en fasse aucun usage; ün 
homme rntéressé cherche à gagner et ne fait rien gratuite- 
ment. 

ATTAQUER QUELQU'EN, S'ATTAQUER A QnEiQu'on. Dans le 
premier cas, on a l'intention ou de voler ou de frapper ; dans 
le second , on ne veut que choquer, offenser, provoquer, mais 
avec plus de suite dans l'exécution. 

ArrexTion, Exacrirune, Victiance. L'attention {ait que 
rien n'échappo à ce que l'on regarde; l’eractitud empêche 
qu'on u'omette la moindre chose daus ce que l'on fait : la vigé= 
lance fait qu'on ne néglige rien pour la suite et le succès. 

Arræsriox, M£Épirariow. l'attention se fixe sur les objets 
extérieurs; la méditation s'arrête à ses propres pensées: « Faites 
attention à ce précepte pour le retenir et le méditer. » 

Arrésusn, Hroven, Puivérisen. ]! faut fondre et dissou- 
dre pour atténuer ; il faut brarer pour puluériser. tténuer se 
dit particulifrement des liquides condensés ou congulés ; les 
deux autres ne se disent que des solides. 

Arrirunz, Posruse. Ja posture est une manière momentance 
et fortuite de poser le corps ; l'asitude est une contenance 
plus durable et qui marque une intention. 

Arraactiox, Taaction, Tractiun se dit d'une des puissances 
qui tirent par le moyen d'une corde, etc. ; attraction, de l'nc- 
tion qu’un corps exerce pour allirer à lni sans intermedi 
La traction d'un charriot par un cheval; l'attraction du fer par 
l'annant. 

Arraauts, Arras, Cuanwums. Les attrais sont dans ia nature, 
ils nous arrêtent et nous plaisent: les appas-dans l'art: 1ls 


, d'où l'on ne 
pent être arraché; le refuge est un as contre un danger pres- 
sant. Dans l'asile, on est Lors de danger; dans le refuge, on 


F 


nous attirent; les charmes ont un effut plus marqué, ils nou; 
seduisent et nous entraiuent, 

ATrasten, Euroren. On attribue les choses ; on impute SUT- 
tout la valeur des choses. Vous attribue un onvrage à celui 
que vous en crayez l'auteur; vous imputez un événement À celui 
que vous prejugez en être la cause, {mputér se prend alors en 
mauvaise part. 

Aonace, Haupressæ, Errrhonxtenie. [a havdiesse marque du 
cournse et de l'assuranec; l'andice, de ln hauteur et de la t- 
mérité ; l'effronierte, de l'impudence. Hardiv e prend le plus 
souvent en honne part; noble, heureuse hardiesse ; auduce , 
effionterie, en mauvaise part; on est hardi daws le danger, au. 
dacieur dans ses entreprises, «ffronté dans ses propositions, ses 
discours, sa conduite. 

Aucmenren, Caoîiver. Croitre, c'est acquérir plus de hantour 
où de longueur; avgmenter, c'est s'agrandir dans quelque 
sens que ce soil. 

Aucune, Paésace. Nous awgurons; les choses présagent ; et 
nous présageons. On tire l'auguré, on voil cerlains présagses. 
L'angure est ane conjecture Futile, légère, hasardee ; le présager 
une conjecture légitime au raisonnée, Le présage esl certain 
où incertain ; l'augure bon ou mauvais. 

AuaTknx, Sévéne, Ricoureux. L'homine avsicre ne s’vcarle 
point des règles ; l'hommo sévere exige que Jes auires ne s'en 
écartent point; celui qui est régourcux met de l'excus daus la 
suverite. 

Ausrkue, Sévéne, Run. On est austre par la manitre de 
vivre; sévsre par la manicre de penser; rede par Ja manière 
d'agir 

Ausrkar, Acenne, Arr. Ce qui est acerbe a hesoin d'êlre 
adouci; ce qui est ausfère a besoin d'être amitié ; ce qui est 
dpre a besain d'être corrigé par quelque chose &'enctueux. 

AUTONITÉ, Poissaxcr, Pouvoirs, Emme. L'autoriteest le droit 
legisme du plus grand; la puissance, le droit du plus fort; 
le pouvoir, l'agent de l'un ct de l'autre ; l'empire, un droit 
absolu. L'autorité est plus douce; la puissance plus grande; le 
pouvoir plus fort; l'empire plus dur. 

Auroun, prép. A v'exroun, adr, Ce quitest autour est plus 
prés, ce qui est à l'entour plus loin: les échos d'é l'exrour ; les 
maisons autour de l'église. 

Avant, Devant, Avant, est pour l'ordre du temps; devant, 
pour l'ordre des places. 

Avanrace » Paorir, Uriniré. L'avantage naît de la commo- 
dité, des moyens; le profit, du gain: l'utilité, du service. 
Le livre est utile; ses leçons sont profitable: ; le débit en est 
avantageur. [ Encyclop.] 

Avanr, Avantereux, ÆAvare convient Jorsqu'il s'agit de la 
passion de l'avarice; avariciux se dit lorsqu'il n'est question 
que d’un acte de cette passion. 

Aveun, Furua. Le futur est relatif à l'existence des évene- 
ments ; l'aventr, aux révolulions des événements. 

Aveurtn, Jxronuen, Donxen avis. En avertissant d'ane 
conjuration, on dirige l'attention sur elle ; celui qui est informé 
des détails, en donne avis À ceux qu'il veul sauver. 

AVERTISSEMENT, AVIS, (ose. L'avertistement instruit ou 
éveille l'atiention: Pavrs et le conseil ont aussi pour but l’in- 
struction, L'aris n'emporte aucune idée d'obligation, de supé- 
riorite; le conseil emporte toujours une de ces idees, quel 
les deux. 

Aven, Covressron. L'aveu snppose l'interrosation ; la cor: 


Jession tient un peu de l'accusation. L'eveu à plus de rapport 


aux intentions, la confession plus de rapport anx actions. On 
avoue ce qu'on a eu envie de cacher; on confesse ce qu'on à 
eu tort de faire. 

AvrraLËmexT, À 1'aveuare. Qui agit à l'aveugle n'est pas 
éclairé; qui agit aveuglément ne suit pas les lumières nat 
relles. Le premier ne voit pas, le second ne veut pas voir, 

AvisË, Paunenr, Cincoxsrecr. L'homme avisé trouve des 
expédients, Y'homine prudent emploie les moyens de les faire 
réussir, et l'homme circonspuet évite les inconvénients qui pour 
raient les faire manquer. 

Avorn, l'ossfurn, On n'est pas possesseur de taut ce que j'on 
a entre les mains. Tel homme a beaucoup de réputation, qui 
ne la posséderu pas long-temps. On a par le fait ; on pos#de pa 
le droit. 

Avonrox, Eusarox, Forrus, J'embrjon est l'animal informe, 
le fœtus a une forme sensible; on Lui donne le nom d'avorion 
s'il nait avant terime. 

Axiomr, Maxiux, SexTENCE, ArornTNEGME, Aruonisuu. 
L'ariume est une vérité capitale, évidente; la maxime est une 
proposition majeure fuite pour guider; ln sentence est ün eu- 
seignement court , déduit de l'observation, ou puisé dans li 
conscience; c'est une espêce d'oracle ; l'apephrhegnre es un die 


mémorable qui, parti d'une ame énergique, faih une XIVe 1m- 
pression; l'apharisme résume en preceptes shrégès €6 ul léagit 
d'apprendre : c'est la substance d'une doctrine: 5 


B 

Easis, Mavasmase, Ciovere Le babil est un excés de pa 
roles, aui n’a pour but que le plaisir de parler ; le bavarduy 
est un flux de paroles qui prend sa source dans la sotlise; fu 
caquet prend sa source dans une vanité puertle, Un enfant a du 
babil ; un fat, du hanerdase ; tune fenime , du Caquet. 

Bantiiann, Bavann. Le babillard parle trop par légerete ; 
il dit des riens, il lui suffit de parler; la bavard parle conti- 
nuellement , par prétention; le Babillard peut amuser; le £nrarit 
déplait. : “ 

Bavann, Bexêr, Nins, Nicaun, Le badaud s'arrete par 
site devant tont ce qu'il voit: le bent, par bonhomie M 


b 
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prête À tout ce qu'on veut; le néuis, dépoarva d'experience, 
ne sait ni ce qu'il faut penser, ni ce qu'il faut dire, ni cornment 
se tenir ; le nigaud, par ineptie, reste toujours enfunt. 

DarsreuenT, Mrarus. Bdillanent, terme grammatical, ex- 
prhne l'état de la bouche pendant l'emission des sons; Afatus, 
l'espèce de cacophonie qui résulte de ces sons. L'hrarus est 
l'effet du &dillement. 

Baïsser, Asaissun. Baiser se dit des chases qu'on place plus 
bas: on baisse la tête. Abaisser se dit des choses faites pour en 
couvrir d’autres, mais qui, étant relevées, les laissent à de- 
couvert: on abaisse les paupivres. 

Bazaxcen, Hésxren, lorsqu'il y a des considerntions à 
peser, on balance; des obstacles à vaincre, on héste, Celui 
qui balance se tient entre deux partis à prendre; celui qui 
hésite n'ose pas en prendre un. 

Bazsurien, Bacaven, Bavnourzrun. Celui qui balbutie ne 
parle que du bout des lèvr celui qui begaie s’arréin a cer- 
taines articulations, coupe et répéte les syllabes; celui qui 
bredouille roule précipitamment ses paroles les unes sur les 
autres. 

Banquenovtr, Faizzite. Faire banqueroute, c'est disparaître 
de gré ou de force du commerce, par impossibilité de payer ; 
faire faillite, c'est se déclarer hors d'état de payer. La bunque- 
route exprime la cessation absolue du commerce; la faillite, la 
chute du comnerce : le premier est plus odieux. 

Banssntre, CruauTé, FEnocité. La barbarie livre àla mort 
les victimes deses passions; la eruautd fait précéder la mort 
par des tortures ; la férocité jouit de leur spectacle 

Bas, Ansxcr, Vi. Ce qui est bas manque d'élévatian; ce 
qui est ahjeet est dans une grande bassesse; ce qui est ti! , dans 
un grand decri. Un homnë est bas, lorsqu'il déroge à la di- 
gnité de son état ; ilest abject lorsqu'il se ravale jusqu'à faire 
oublier ce qu'il est ; il est vd, s'il renonce à sa prapre estime 
et à celle des autres. 

Bassusse, Anscriox. L'aljection se trouve dans l'obscurité, 
le peu d'estime, le rebut, les situations buwmiliantes ; la bas- 
sesse se trouve dans le peu de mérite et de fortune. 

Bararise, Cousar. La batailla est une action générale; Je 
combat, une action particulière : combat à plus de rappurt à 
l'action de se battre. Dans cuite bataille, le combat fut opiniâtre. 

Batrae, J'aaregn. l'aur batire , il faut redoubler les coups ; 
pour frapper, il sufit d'en donner un. 

Béariricarion, CanovyisaTiox. Dans l'acte de bdatification, 
le pape accorde à an ordre religimux le privilege de rendre au 
béatyfié un culte particulier; dans l'acte de canonisation , il dé- 
termine le culte qui doit etre rendu par l'église au nouveau 
saint, 

Beau, Jour. Le bvau est grand ,noble, régulier, imposant; 
le joli est délicat, mignon, agréable. Le beau s'adresse à l'ame; 
le jolé parle aux sens ; le beau étanne, entraine; le Joli séduit, 
omuse; leur 1ègle commune, c'est celle da vrai. 

Beasvcour, Pirsieurs. Deaucoup est d'usige pour le caleul, 
la mesure ou l'estimation; plusieurs n'est jawais cmploye que 
pour le nombre. 

Déxr, -16, Désir, -e, Le premier a un sens moral et de 
louange ; le second , un sens légal ct de consécration. L'homme 
charitable on les pauvres sont dénis de Dieu ; le pain est bénit. 

Bésis, Doux, Uuwatx. Pénin inarque l'inclination à f: 
du bien : il recoit une teinte legêre de dédain ; dour indique 
un caractère qui rend très - sociable et ne rebute personne; 
luunain dénotu une sensibilité compatissante aux maux d'autrui. 

Besace, Bissac. L'ouvriecr, le paysan porte un bissac ; le 
mendiant porte uuo besace. 

Bére, autre, Antwaz. Bréte se prend par opposition à 
honune ; animal convient à tous les êtres orsanists vivants; la 
bits s'appelle brute dans son dernier degré de stupidite. 

Bête, Srumine, Eoror. On est bète par défaut d'intelligence ; 
stupide, par defaut de sentiment; édit, par défaut de con- 
naissance. 

Bérise, Sorrise. Un sot, qui voit de travers et decide, est 
plus dangereux qu'une bête qui ne voit pas et se tait. L'un a 
l'esprit bouché, l'autre faux. On dit l'une; on dit et l'on 
fait l'autre, 

Bévur, Mérarse, Enngun. Celui qui voit mal fait des bévues ; 
celui qui se trompe dans le choix, commet une méprise ; celui 
qui se trompe dans l'application da ses intentions , cammet une 
erreur. Lu bévue vient d’un defaut de reflexion; la méprise, d'un 
defaut de connaissance ; l'erreur, d'un defaut d'attention. 

Brey, Dravcour, Aronpammenr, CorrsuseuenT, À ro1sn. 
Beaucoup dénotu une £rande quantilé vague et indefinice ; bien, 
uue quantité surprenimte où trésremarqnable ; abondamment , 
une quantité de certains objets pris en grand, supérieure à la 
auantitc d'usage; copieusement, une grande quoutité d'objets 
de consommation, excédant la mesure suffisante ; à foison , Ja 
très. grande quantité de choses qui semblent pulluler et re 
point s'epuiscer. 

Binvraisanez, Drevvertiancr. La bienveillance est le désir 
de faire du bien; la Érenfarsancs est l'aution méme. 

Diexruir, Gaace, Seavice, Box orricu, Puaistn. Le bien- 
fait est un acte libre par lequel on rend meilleure la condition 
de quelqu'un; la grace est nu bien auquel celui qui la reçoit 
n'avait aucun droit; le service est un secours par lequel on 
cuntribue à faire obtenir quelque bien ; le ban office est l’em- 
ploi des moyens pour faire réussir; le plaisir est une chose 
obligeante faite pour autrui. 

BizAnar, Pounau, Carnicienx, Quixreux, FantTasaux. Les 
deux premi rs mots ne sant jamais synonyines. Ie Bizarre a 
des souts , des sentiments singuliers; le capricieux ; faute de 
principes, de régles, ne sait à quoi se fiver; le fantasque 
change au gre de son imagination fantastique ; le quintaux , par 


des changements subits d'homeur passe d'un sentiment à un 
autre, de l'amenités l'humeur; le fourru, plus constant, est dur, 
bref dans ses reponses, repoussant dans ses gesles, et cepen- 
dant il peut etre mcilleur el plus aimé que tous les autres. 

BLuamsn, Cewsuaca, Rérrimaxpes, Tout homme vertueux 
a le droit de blämer celui qui se conduit mal; 2 magistrat, le 
supérieur ont seuls le droit de censurer ; un père de famille, 
un précepteur, réprimandent les enfants. 

BLesscne, Prair. La blessure est la marque d'un coup reçu; 
la plaie l'ouverture faite à la peau, sait par le coup, soit par 
la malignite des humeurs. La blessure n'est quelquefois qu'une 
cuntnsion ; la plais suppose nécessairement une separation duns 
les chairs. La blessure prodait une plaie. Au figure, blessure 
siguifie tort, dommage, détriment, anal fait à l’honneur, & 
la réputalion , au repas. On donne le nain de plaie à des maux 
beaucoup plus grands que de simples blessures , aux grandes 
afflictions , à des pertes funestes, aux vives douleurs. 

Bzusrre, Lrincrive. La bluette, pile, faible, luit dans les 
cendres reinuees et s'évanouit presque aussitôt; l’éténcells ar- 
dente, éclatante, jaillit, pétille, produit souvent 1 incendie. On 
dit : Des bluettes d'esprit, dos étincelles de genie. 

Boss, Corn#, t. de véncrie. La corne est perinanente, le 
bois tomhe dans une saison, et repousse. La curua est simple, 
le bois ust raineux. 

Doiren, CLiocugn. Porter, c’est marcher en vacillant, par 
douleur où faiblesse ; clocher, c'est marcher avec un pied trop 
court, en penchant de cûté. 

Boxuxon, Cnance. Honheur embrasse les événements, les 
circonstances qui rendent un hoinme heureux; chance n'a de 
rapport qu'aux événements qui dependent du hasard. On peut 
nuire ou contribuer à son bonheur ; la chance est hors de uotre 
pouvoir, 

Bonwueun , Fézricrré. La félicité est la jouissance intime , sans 
trouble et presque sans perspective de traubie , du Zonheur, 

Ronnxun, Paosréauré. Le bonheur est l'effet du hasard ; la 
prospérité est le succês de la condition. 

Bonuzva, Fêticiré, Béarirune, Jonheur marque l'état de 
la fortune ; félicité exprime l’éta} du cœur dispose à goûter le 
plaisir ; béatitude désigne l'état de l'imagination satisfaite. 

Bonré, BéxicniTé, Dénomnaineté. La bonté porte à faire 
du bien, la bénignité , à le faire noblement ; la debounatreté, a 
le faire généreusement , en le rendant méme pour le mal. La 
bonté touche; la bémignité charme; la débonnaireté élounce ct 
comble. 

Boxré, MowaxirÉ, Sexsraturré. La bonté est dans le coeur ; 
l'humanité dans la réflexion ; la sensibilité dans l'organisation. 
On peut, sans être bon, étre humain et mèma sensible. Combien 
de femmes sensibles refusent leurs secours aux malheureux dont 
l'état les émeut ; elles le fuient 1 L'homme hou peut aussi étre 
diatrait de la pitié; mais l'homme human réfléchit sur le sort 
de la pauvre espèce humaine, il sange que lui-méêine est de 
cette espèce, il se secourt pour ainsi dire lui-iméme dans le 
malheureux. 

Dosn, Côre, Nive, Rivacr. Le Lord touche l'en; la côte 
s'élève au-dessus ; la rive et Le rivage sont ses limites : le rivage 
est une rive étendue. La mer seule n des côtes ; la mer, les 
fleuves, les grandes rivières ont des rives ; toutes les eaux ont 
des Lords. 

Bouvaurz, Facernix, Iluweru. La houderie vient d'une ex- 
trême délicatesse de sentiments qui souffre du moindre tort, 
et l'exprime par le silence n'osant employer la plainte : la 
bouderie fomente l'amour dans son sein ; la fécherie, moins 
tendre, plus copricieuse, plus irascible, s'irrite et s'alimente 
par des torts mntuels; elle s'exprime hauteineut, avec aigreur, 
et son indiscrétion peut éveiller la haine; l'humeur est, dans 
nent, coinme une ner orageuse qu'un souffle agite, 
ce d'elle-même lorsqu'on ne lui oppose aucune ré- 


sistance. 
Bourrox, Facéreeux, PiassawT. Celui-ci a du sel, de la 


finesse, inûine de la malice d l'esprit ; il plait, récrée saus 
effort ; le second fait plus de frais ; il rit avec éclat, en s'abon: 
donnant à son humeur enjoute ns jamais inordre ; le souf- 
fun emploie beaucoup de gestes, il joue aur les mots pour 
faire rire da tout, sans retenue, sans goût, et méme saus 


délicatesse. 4 
Bovrxvann, Ruuranr. Le rempart présente une furtification 


simple; le boulevard, une fortification composte, compliquée, 
ajoutée an rempart, Aux entrces d'an état, il faut des boule. 
vards ; aux places moins importantes , des remparts suffisent. 

Dour, Exraguiré, Fix. Le bout répond à un autre bout; 
l'ectrémité, au centre ; la fin, au commencement. On parcourt 
mne allée d'un hour à l'autre ; on pénêtre de l'extrémité d'un 
pays jusqu'a son centre ; on suit une chuse depuis son origine 
Jusqu'à sa fn. 

Haur, Couar, Succrncr. Le lemps seul est bref; la matière 
et les teinps san courts ; le discaurs seul est aucerner. 

Baauirtea, Éuarouituer. Celui qui brouille met la confu- 
sion dans les choses; celui qui embrowulle ne fait pas l'arran- 
gement qu'il devait. On broulle toutes sortes de choses ; on 
n'embrouilla figurement que les choses qui denandent de l'or- 
dre , de la clarté. 

But, Vuxs, Dasserx. Le but est fixe : c'est aù l'on vent 
aller ; les vues sont plus vagues : c'est ce qu'on veut se pro- 
curer; le dessein est plus ferme : c'est ce qu'on veut exécuter. 
On se prapose un but ; on a des vues ; on farme un dessein. 


C. 


Cavace, Cowrror, Coxsrinatiox, Caxsunartax. La cabule 
est l'iutrigue d’un parti pour tauruer à son gre Les evénement:; 


le complot est un concert clandestin de quelques personnes 
pour détruire, par un coup décisif et inapiné , ce qui leur fait 
peine; la conspiratiun est une trame sourde pour abattre un 
pouvoir odieux ; la conjuration est une confederation pour ope- 
rer, par des entreprises violentes , une revolution. 

Cavaxs, Hurre, Cuaumitas. Le pauvre habite une cabane, 
il ne peut guêre y étre heureux ; le sauvage, une hutte ; le 
pauvre laboureur, une chaumivre ; le bonheur y habite souvent 
avec lui : l’insouciance animale réside dans la hutte du sau 
vage; la inistre et la résignation se fixent dans la cubane du 
pauvre. 

Cananrr, Taveexe, Auxence, Iôrezcenix. Cabaret, licu 
où l’on vend du vin en détail; taverne, licu où l’on o coutume 
de boire 2 l'excès et de se livrer à la crapule; auberge, lieu 
ou l’on donne à manger ensrepas régles : hotellerie, lieu ou les 
voyageurs et les passants sont logés, nourris et couchôs pour 
de l'argent. 

Cacusn, Dissiwuixa, Décutsen. On cache par un profond 
secret; on dissimule par une conduite réservée ; on déguise par 
des apparences contraires. On cache par le silence, on déssi- 
mule par les démarches ; on dégurse par les discours. La pru- 
dencecache sa vie, l'art dégurse, la fausseté dissimule. 

Capucité , WÉcrésitune. Décrépitude se dit et ne pent se dire 
que des êtres animés; caducité se dit de mc D certaiues 
choses inanimées. La caducité mène à la décrépitude. 

Cascuren, Courren, Sueruren. Compter, c'est énumérer ; 
supputer, c'est combiner des nombres pour en avoir le total; 
calculer, c'est fuive des opérations arithinétiques. 

Cataauté, Mazugun, Inronrunx. Le malheur est un coup 
du sort qui frappe un individu , le condamne à l'énfurtune ; s’il 
atteint de ses coups un grand nombre de persounes, il de- 
vient calumfté, Le rencherissement d'une denrée de première 
necessite est une calamité qui réduit n l'infurtune ecux qui ont 
le malheur de manquer d'ouvrage ou de sante. 

Cazunpaien, Azmawacn. L'indication des mois, des jours, 
des fêtes , n'est que l'objet du calendrier ; l'almanach contient de 
plus des observations astronomiques , elc. 

Ganoeun, Naïivers, Incéxuiré. La candeur est pure comine 
la couleur blanche qui est son image; la naïveté, fille de la 
simple uature, est parente de la niniserie; l'ingenuté, sœur 
de la brusque franchise, mais plus douce qu'elle, est plus in- 
discrete parce qu’elle est plus innocente , «lle est dans l'arre ; la 
naïveté, dans le ton et le style; la candeur, dans l'une etles autres. 
Un enufaut a de la candeur, une jeune fille de l'éngénurté ; le 
vieillard même peut être muif. L'ingénuité , la naîveté peuvent sc 
dire ironiquement pour l'effronterie. « la réponse est naïve, 
l’aveu est éngéau, » dira-t-on d'un coupable qui ue rougit pas 
de sa faute. 

Caraciré, Ianrueré. Capacité a plus de rapport à la con- 
naissance des préceptes ; habileté, à leur spplicalion. Qui a de 
la capacité, peut ; qui a de l'hubileté, renssit. 

Cavrir, Éscrave, larsoxniun. L'esclave est un captif que 
les Maures ont pris et condoinne aux travaux en refusaut de 
lui rendre la liberté. Le prisonmer, privé momentanément de 
sa liberte par l’eunemi, pent et doit étre échange ; on rachète 
un captif, on affranchit un esclave. Une jolie femme rend d'a- 
bord capuif, et la passion qu'elle enlamimne par ses charmes fait 
esclave. 

Canxssen, Frarren, Casozen, FLaconxzn. On caresse ceux 
que l’on aïme ; an ffatte ceux qui peuvent servir ou nuire; on 
cujole des gens faciles à tromper et à gagner, on fagorne des 
supérieurs. 

Canwassien, Caxxivone. Curnivore signifie, qui mange de 
la chair; carnassier, qui en fait sa nourriture. Curnassier se dit 
de L'animal qui ne peut vivre que de chair ; l'animal carnivore 
n'est pas réduit à cet unique alunent. Le lion est carnassier, 
l'homme est carnivore. 

Cassen, Brisun, Rowrne. On casse du Lois, du verre, en 
le frappant, le Leurtant; où rompt du fer, en le faisant ceder, 
fléchir, enfoncer, ployer sous le poids; on brise uue pierre, 
une statue, en la frappant à grands coups, en l'écrasant , la 
divisant d'une maniëre violente, jusqu’à la destruction. 

Causrique, Sarinique, Monnaxr. L'homme naturellement 
satirique aperçoit Les défauts, les ridicules; s'il se contente de 
piquer l'amour-propre en les reprenant , il n'esl que caustique ; 
il est mordant s'il enfonce le trait et fait une blessure à l'hon- 
neur : l'esprit satirique se joue avec inalce et gaite; le caustique 
est taquin, il a de l'humeur; le mordant est mechant, il à de 
la haine. L 

Caurios, Ganant, Réronnanr. La caution s'ollige h satis- 
faire à un engagement an à indemuiser, si celui qu'elle cautisnne 
manque de foi au de fidélité ; le garant S'oblige à faire jouir de 
la chose vendue; le répondant s'ublige à réparer les turts de 
celui dont il répond. La cautiun s'engage pour des intérêts pé- 
cuiaires ; le garant, your les possessions ; le répondant pour 
des dommages. Le premier s'engage à payer, le sec nd à 
poursuivre; le troisième A dedommager. La caution donue uu 
second debiteur; le garant, un defenseur ; Le répondant, un re- 
cours. On est caution d'une personne ; on est garant d fait ; 
on répurd d'un événement. Garantir ne se dit que des choses. 

Cixésnité, GLoine, La gloire appartient extlusivement à 
cvux qui rendent des services cékbres à leurs semblables ; ceux 
qui leur nuisent peuvent être cébres par la publicite de Leure 
forfaits. 

Crarain, Son, Assuné. Certain s'emploie pour des choses 
de spéculation ; sär penr les choses qui coucernent la pratique; 
assuré a rapport à la durce- On est certain d’un point de science; 
où est «dr d'une inaxüne de morale; on est assure d’un fait. 

Cuates, CuaTaiXamANT, AVEC CearTitupe. Avec certituds dé- 
signe que vous uvez des imutifs puissants pour assurer une 
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chase comme certaine en soi; certainement dé: 


la plus intime. 


Cuacnix, Trisresse, MéLaxcouir. Le chagrin vient du me- 
coutentement ; la tristesse est causée par les grandes afilictions ; 
la mélancolie est l'effet du temperanent, ou de grandes et longues 


infortunes. 


Cuaixes, Fens. Los chaïnes sont des anneaux dont l'ensem- 
ble forine les fers : toutes les chaines no sont pas des fers. Les 


fers sont pour l'homme, les chaînes pour les bêtes. 


Cnaxcs, Honueun. Le bonheur n'est souveut qu'une heu- 


reuse chance. vor. Boxueux, 


Csaxcazes, Vactciee. Le corps qui chancile n'est pas ferme : 
t point fixé. Le premicr est trop mobile, 
on connneuce par vaciller, où finit par 
, le témoin qui chancile est suspect ; cului 


cdui qui vacille n° 
le second trop faible 
ohaïceler. Au figur 
qui vacille est indigne de foi. 


Cuaxcin, Motsin. Chancir se dit des premiers signes de 
changement à la surface de ecrlains corps qu'une fermentation 


dispose à la corruption; morstr se dit du changement eutier- 


Cuance, Tanc, Ecrawux, laaxuratiox. On change une 


pièce pour de la mouuaie; on troqua une chose pour une aulr 


on échange des terres, des prisonniers ; on permute des emplois 


ecclésiastiques. 


Cuanceuxnt, VaniatTiox, VantËTÉ, Changement marque le 
passage d'un etat a un autre; tariation, le passage 1apide par 
plusieurs étuls successifs; varièlé, l'existence de plusieurs in- 
dividus d'une même espèce, suus des états en partie sembla- 


Lles, en partie diffurents. 


Cuantaua, Caaxrae. Les chanteurs sont à l'opéra ou courent 
les rnes; les chansres sont anl'église et vont aux processions. 
Le poëte qui célébre une divinité, etc., est uu chantre; celui 


qui debite ses vers en musique est un chanteur. 


Cuance, Fanoyau, Marx. La charge est ce qu'on peut por- 
ter; le fardeau est ce qu'on porte; le fair exprime de plus l'idée 
d'une impression sur ce qui porte. La charge est forte; le 


fardeau est lourd ; le fair sccable. 


Cuanwe, Excuanremanr, Sont. Le charme arrèle les effets 
naturels des causes ; l'enchantement se dit de l'illusion des sens; 
sort renferme l'idée de quelque chose qui nuit ou trouble la 
raison, Is maiquent l'effet d'une operation magique qui, ape 
pliquée a des tres insensibles, s'appelle charme ; si cile est 
appliquée à un être intelligent, il est enchanté ; si elle est du- 


rable et cruelle, il est ensorcelé. 


Cnarwoix, Cuanwizre. Ta charmo’e est un lieu planté de 
charmes; la charmlle, un lieu planie de jeunes charmes. Le 
premier a rapport au terrain, el semble annoncer une certaine 
étendue; le secoud marque une quantité resserree et n'esl propre 


qu'aux arbustes. 


Cuasrerk, Conrrxumce. La chasteté prescrit des règles à 
l'usage des plaisirs de la chair ; la continence en interdit abso- 
lumeut l'usage. Tel est chaste, qui n'est pas continent; tel est 
continent, qui n'est pas chasre ; l'un est tout-a fait moral, l'aulre 
n'est que physique; un vieillard est continent par impuissance, 


avais il n'est pas toujours chaste. 


Cnarign, Punin. On chdtée celui qui a fait une faute pour 
V'onpêcher d'y retomber; on punif celui qui a commis un 
crime pour le lui faire expier. Le chétiment porte avec lui une 


idée de la supériorité de celui qui l'inflige. 


Le Cnaun, na Cuazeun. La chalaur est active et produit le 
chaud ; Le chaud est l'effet brut de la chuleur. On dit dans 


le discours, un chaud lourd, étauflant; une chaleur avdente, 
brilante. Le chaud est un air qui accoble; la chuleur, un feu 
qui dévore. 

Cnénrn, Aruen. Le premier dit plus que l'autre; il en est 
comme la suite. Les aimants s'aiment, juixse quitlent; lea époux 
se chérissent pour la vie: si l'un des deux est renversé duns la 
tombe, l'autre voudrait s’y précipiter; il a perdu la moitié 
de lui inême, Je reste lui est insupportable, Les vrais amants 
sout des epoux: 

Cugnr, Mauvais, Le peu de valeur rend nne choso chétéve ; 
les défauts la rendent mauvaise. En fait de choses d'usage, 
comme habits, ele, , chëtif encherit sur mauvais. 

Cnotr, Farrita, Townen. On fait une chute, et l'on se re- 
lve ; une faute, et la réputation en est blessee ; on tombe , et 
l'on se tue, l'on se perd, on est anéanti. Une piêce siffler fait 
une chute, et peut réussir après; l'auteur avait /uilli, sa faute 
se répa ï elle tombe, plus de ressource. 

Cuotain, Faire cuorx. Choisir sc dit des choses dont on vent 
faire usage; fuire ch se dil des personnes qu'on veut em- 
ployer: Choisir marque li comparaison ; faire chuir, la simple 
distinction. Ou fait choix de plusieurs entre lesquels on chorsi. 

Cuoisin, Préeénen, On Préfere ce qu’on choisit, Chorsir, c'est 
se déterminer pair le mérite de Ja chose ; préférer, c'est se dé- 
terminer par quelque motif que ce soit. 

Gnoïsin, Ptinr, Pain cuorx, Préréneu, Un seul choisit, 
plusie rs lisent, et ous préfirent. Lorsqu'on est à même de 
ehoisir, où prend ce que l'on préfere, et l'on s'en tient à ce 
dont on à Jet choix : ainsi chorsér lient plus à la réflexion ; 
préférer, nu goût ; fatre chair, à l'action , à ses conséquences. 

Cnooves, Ueunten, Îliirter, c'est choquer rndement : le 
choc peut être tré -léger. On choque les verres à table, on L 
cnsserait en les Acurtant. An fixuré, une bagatelle suffit pour 
choquer bien des gens ; on heurte de front. 

Cter, Pananre Le ciel est le séjour de la gloire; le paradis, 
celui de la béatiude, Le crel est le temple de Dieu; le paradés 
est la cité des hicuheureux. Le paradis est dans le ciel. 

Cincoxsrecriox, Consinénarion, Écanvs, MÉnacrurxts. 
La circonspectiun à lieu dans le discours ; la censidératn , dans 
la mauiére de traiter les gens; les égards ne permettent pas de 


gne la conviction; 
certes est une affirmation tranchante qui annonce la conviction 


peine, et de tirer avantage. 


spection est minutieus 
sans timidité. 


est une dispositio 


l'occurrence. 


Ci 


des maisons et dus habitants; la cite, des citoyens. 


l'appui. 
Crvrrité, Pozrrusse. La crorlté est un tnoi 


Li 


ajoute à la cvilité ; c'est un c 


LITESSE. 


hommes cévilisés | polis par l'usage. 


la conduite ; le patriotisme est le sentiment qui la dirige. 
CrantTÉ, Pensricurré. La clarté tient aux chose 


dont on s'exprime, elle nait des bonnes qualités du style, 


on se met dans un couvent ; on se retire duns nn monastire. 
n'être pas bien close. 

plus que remede. 

agit avec vigueur; la bravoure court au danger, préfère l'hon- 


fait avancer; la valeur fait exécuter ; la bravoure fuit qu'on s’ex- 
pose; l'éntrépidité fait qu'un se sacrifie. 

Couknr, Coussoux, Émronrewenr. La cuire marque une 
passion inlérieure et de peu de durée; le courroux tient de la 
supériorité ; respire la vengeance ou la punition; il est d’un 


qui éclate et passe pr'omptement. Tous trois expriment une 
disposition de Fame trop fortement agitée par quelque ehnse 
qui la contrarie, lui résiste. L'ardre méme des imats exprime 
la gradation de l'émotion des sentiments. Le courroux est In 
marque ordinaire, exterieure de la colere, l'emportement en 
est l'excès ; le courroux , plus noble , peut cependant n'être pas 
exprimé, C'est une tempete intérieure qui devient emportement 
Jursqu'elle fait explosion. 

Cocënm, Cozénique. Coltre marque le fuit; colérique , V’incli. 
nation. Un homme est sokere, et il a l'humeur co/érique, L'lu- 
meur coférique rend colere. On peut être colérique sans être 
colure, et colere sans être colérique. 

Comwanpement, Onone, Pañcerre, Iniowcriox, Jussiox, 
Commandement exprime avec pluside force l'exercice de l'au- 
torité ; ordre a plus rapport n l'instruction; précepte indique 
l'empire sur les consciences ; imjonction designe le pouvoir dans 
le gouvernement; jussion renferme une idée de despatisme. 

Cowsenraine, Gross. La glose est plus litlérale, le commen 
taire est plus libre. 

Cowuence, Néance, Taarre. Le commercs est l'échange de 
valeurs pour voleurs; le mgsee cst une partie du commerce 
exercée jar des gens vaués à celte profession; le trafe fait 
passer les marchandises de mains en mains; c'est le service du 
négoes. Une nation fait le cammerté; une compaguie fait un 
négoce ; un revendeur fait le trafic. 

Commis, LEmerovrë. Le commis a une camaimission, il a sea 
instructians; l'employé a un emploi, il obéit à un chef. Le 
commis dirige , l'employé agit. 

Cowrzainr, Piainx, Complaire, c'est agir dans la vue d'être 
agréable à quelqu'un; plaire, c'est effectivement être agreable : 
le premier est un mnyen de parvenir au second. 

Courcaisance, Dérénuxce, Conprscennance. La complur- 
sance est le désir de complaire ; la déference est l'acquiescement 
aux volontés des autres; la condescendance nous fait quitter 
notre supcriorité, notre autorilé, pour nous prêter à Jeur sa- 
tisfaction. 

Coxeczusiox, Coxséquexce. La conclusion est la proposition 
suit les prémisses; la conséquence est la liaison de la con- 
clusion avec les préinisses. 

Conccrisczrce, Curiniré, Avinitré, Cowvorrise. La con- 
cupiscence est la disposition habituelle de l'ane à désirer Îcs 


manquer à rien de ce que la bienséance ou la politesse exige; 
les ménagements sont pour éviter de choquer ou de faire de la 


Cracowsrecriox, Puonencx. Celle-ci peut ne regarder que 
devant elle; la circonspection regarde tout autour. La crcon- 
, Craintive; la prudence est sage, mais 


Cinconxstance, Coxroxcrune, Occunnence. La conjuncture 
du temps de l’action; la cérconstance est une 
disposition particaliére de l'action; l'occurrence, une circon- 
stance favorable qui se présente sans qu’on la cherche. Il faut 
consullemles conjonctures, prévoir Les,circonstances , profiter de 


ë, Virse. La srlle est l’enceinte des murailles, ou la pa- 
pulation renfermée dans cette enceinte; la értè est le peuple 
d'une contrée, habitant une ville et ses environs. La wife u 


Cirea, Arréeuves. On allegue souvent beaucoup de man- 
yvaises raisons sans pouvoir ct: un auleur, un exemple à 


nage extérieur 
et sensible” des. sentiments, intérieurs et cachés; la politesse 
nonial qui a ses réples de 
convention; elle” consiste à dire et à faire tout ce qui peut 
plaire, avec des maniéres nobles et delicotes. Un simple paysan 
peut êlre civii ; la politesse suppose de l’éducation. Foy. Pa- 


Civictré, Poxrresse, Arranrziré. Celle-ci n'est, à propre- 
meat parler, que daus l'air du visage; un sourd et inuet, 
aveugle et perclus peut être a/f/able. La politesse y ajoute les 
paroles, les gestes, et toutes deux réunies sant ic fait des 


Civiswue, Paraiotisue. l'ar le patriotisme, on aime sa patrie; 
par le civisme , on se consacre entièrement à elle. Le civisme est 


; elle naît 
de la distinction des idées ; la perspicuité depend de la manière 

CLofrnr, Couvent, Moxasrëne. L'idée propre du choitre est 
celle de clôture ; l'idée de couvent, celle de communaute; l’idée 
de monastere, celle de solitude. On s'enferine dans un cluitre ; 


Czonne, Fenwex. La clôture est plus vaste, plus rigoureuse, 
plus stable que la fermeture. Une fenëtre est fermée , et elle peut 


Crvsrhnr, Lavewrextr, Remèox. Clyatvre n'a plus lieu que 
dans Le burlesque ; lavement, que dans les auteurs; on ne dit 


Coeur, Courace, Vazzua, Baavoune, Ixrnkrsoiré. Le dur 
bannit la crainte ; le courage est impatient d'attaquer; la valeur 


neur à la vie, ou la mort à la crainte; l'intrépidité affrante le 
péril le plus évident. Le cœur soutient dans l’action ; le courage 


style plus releve; l'emportement est un mouvement de colère 


biens sensucls ; la cusrdiré est un désir lent, l'avdkté, un 
désir insaliahle ; la contortise , un désir illicite de ces biens. 

Conbitiox, tar. La cond:tion a rapporl au Yang j l'étet, 
à la profession. 

Goxpuine, Goiner, Mexzn. On conduit et l’on guide ceux 
qui ne savent pas les chemins; on mine ceux qui ne peuvent 
ou ne veulent pas aller seuls. La tête conduit ; l'œil guide; la 
AJ} cle. 

Coxréazn, érénes, On dit l'un et l’autre, en parlant des 
dignités et des honneurs que l’on donne: Conferer est un acte 
d'autorite ; déferer esl un acte d'honnêtcté. 

Conwriru (se), Fien (sx). On se confie a un guide, à nn con- 
ducteur, n un pilote : de son adresse dépendrle sort de eclui 
qui se conffe à lui; ou se fe à un deposilaire, à un ouvrier, à un 
marchand. Dans un autre ns, on sé cunfie à un coufesseur, 
a un-mivdecin, à un homme de loi; on se fie à la probilé, à 
un ami, 

Conriseun , Canriroaten, Le confiseur fait les confitures; le 
conféturier cs vend. 

Coxrnèaz, Coizéèeur, Assocré, Les confrères sont d'un même 
corps; les collogues travaillent à une mene opération ; les as. 
soces ont un objet commun d'intérêt. 

Coxrus, Déconcenté, Inrenpsr. La honte d'un mensonge 
dévoilé rend cunfus ; uue repartie vive, brusque ou piquante 
déconcerte ; le respect qu'iaspire la grandeur, jointe au merite, 
rendénterdit. 

Coxnexion, CoxnexiTé. La conneztté ne clénote qu'un simple 
rapport; la connexion énonce una liaison effective, fondée sur 
ce rapport. La cunnexité est en puissance; la connexion est 
de fait. 

Coxnaissawez, Science. Dans une science, les (nils sont une 
suite nécessaire de principes existant indépendamment de ces 
faits, qui ne sont que des conséquences des principes ; dans 
une connaissance, ce qu'il convient à quelques auteurs qui eu 
traitent de nommer principes, ue sont au coutraire que les 
consequences d'une multitude de faits analogues, contrariés 
par de nombreuses exceptions, On donne le non pompeux de 
scirnce à de simples conna:ssances, telles que la botanique, qui 
n’a que des [uits saus principes fixes, sans raisonneinents : les 
mathématiques, la physique sont des sciences dont les prin- 
cipes immuables existent indé pendaminent des faits. Les connurs. 
sances n'exigent qae de la mémoire et un esprit d'ordre; pour 
acquérir une science , il faut presque tuutes les qualités de l'es. 
prit, Les vrais savants sont de grands hommes. 

Coxseir, Avis, AvxnrisseuenT, Un ami donne des conser/s ; 
un superieur, des avis ; la mort d'un parent est un avertésse- 
meut, [ D'Alembert.] 

Cowsenremenr, Conwvenriox, Acconn. Deux particuliers, 
d'un commun consentement, out fait ensemble une convention, 
au moyen de laquelle ils sont d'accord. Ainsi le consentement 
est la disposition des parties; la convention, l’action elle-wuême, 
et l'accord, le résultat de l'action, 

ConsenreuunT, Prnuissiox, AGnËMexT. 1€ consentement se 
dewande aux personnes intéressées ; la permission sc donne par 
les supérieurs; il faut avoir l'agrément de ceux qui ont quelque 
droit sur la chose, pour en disposer, 

Coxsexrin, Acquisscen, Avuéaxa, Touuser n'accoun, Nous 
consentons à ce que les autres veulent; nous ucquiésçons à ce 
qu'on nous propose; nous adhérons À ce qui est fuit et cenclu 
par d'aulres; nous tombons d'accord de ce qu'on nous dit. 

Coxsinéaanze, Graxn. [2 place rend un homme considérable ; 
le inerite et la vertu seuls peuvent le rundre grand, 

Coxsivénariox, RéroTATION. La réputation wst le fruit des 
talents ; la considération est attachée à la place, au credit, aux 
vertus, r 

CoxsipénarTiox, Écarns, Resrectr, Dérénexcr. On à du 
réspectrpaur l'autorile; des égards pour la faiblesse ; de Ja 
considération pour la personne; de la déférence pour un avis. 

CoxstpenaTions, OusezvaTIONS, M£rLexions, l'ENSEEs, Con. 
sidérations exprime celte action de l'esprit qui envisage un objet 
sous ses diflérentes faces; observations exprime les remarques 
que l'on fait; réflexions regarde la conduite de la vie; pensées 
marque indistinctement les jugements de Pesprit. 

Coxsowuza, Consuuen. Ces deux inots ont la signification 
d'achever; consumer nchève en dutruisant le sujet, el consumer 
achëve en Le mettant dans la dernière perfection. 

Coxsraxcs, Finëuité, L'amant constant aime constamment 
la rnême personne ; l'amant £d:le n'en aime poiut d'autre. Il est 
inconstant s’il a cessé d'aimer, mais il est fidele ; de même la 
cunsiance peut n'être pas toujours accompannée de la fidélité. 

e Constant, Fenue, InNépaanzacze, Inrcexinie. l'erme dé 
sigue un courage qui ne S’ahat point ; ércbranlable, un cours£e 
qui resiste aux obstacles; inflexible, un courage qui ne ‘amolltt 
poiat, Les trois derniers ajoutent une idée de courage à cons: 
fant, 

Coxsrauine, Barin. On batit uue chaumit 1 
palais. Construire, c'est bdtir par pièces, par parties, un édifice © 
dant l'ensemble est bien au inal construit Gependant » Si l’on 
fait attention à la disposition seule des pierres, on dit d'un 


anur qu'il est bien où inal construit. Ë 
Coxtz, Farsr, Rouax. Un conte est une aventure feinte, 


narrée par un aufeur connu; une fable est une aventure fausse 
dont on ignoie l'origine; UB roman est une suite d'aventures 
supposies. 

ConTexTeMExT, doi, SATISFACTION, l'Laisir, Le contente. 
ment regarde l'intérieur d'un cœur content ; |a joie en est la 
démonstration extérieure; la satisfaction est un relour sur le 
succès ; Le plarsir est une sensation agréable. 

COnTENTEMENT , Sarisracriox. Le contentement est plus dans 
le cœur; la satisfaction est plus dans l'esprit. Le premier cst uts 


on construct un 
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Sentiment qui rend teujours l'aine tranquille: le second la jetie 
quelquefois dans le trouble. 

Conrtiau, Pnocur. Des terres sont contigues ; des arbres ront 
proches l'un de l’autre; les unes se tuuchent, les autres ne sont 
séparés que par une pelilé distance. 

Coxrixe, Coxrexuer. Lu chose est contraue pat la tennc de 
Sa constitution; conténuele , par la tenue de sa durée. Le bruit 
contiauel d'unmoulin n'est pas continu. 

Caxrexuartiox, CoxTiNuiTé. Continsation se dit de la durec; 
conténuité, de l'étendue. La contianation d'une méme conduite; 
la contéuutté d'un édifice. 

Coutiauarioz, Surte. On cuntinne ce qui n'est pas achevé; 
an donne une suile à ce qui l'est. 

CoxrTiauer, Psssévennn , Pensrsten. Continuer, c'est faire 
comme on à fait jusque-lu; persévérer, c'est continuer sans vou- 
loir changer ; perséstwr, c'est persévérer avec Colis'ance ou opi- 
niatrete. On conténue par habilude; on persevsre par réflexion; 
on persiste par otlachenuent. 

Coxrevuen, Pounsurvae,. ConténucrMnarque la suite du pre- 
inicr travail; poursuivre marque, avec la suite, une volonté 
déterminée d'arriver à lafin. On continu: sun voyage; on le 
posrsuit nonobstant les dangers. 

Coxraatunae, Foncen, Viozsaten. [Le dernier de ces mots 
enchéril sur le second, comme cel i sur le premier. Con- 
traindre gêne l'inelination ; forcer exprime l'atteinte portée a la 
liberté par une aulorité ssante; violenter expriue l'anéantis- 
sement de la liberte par une force irrésistible. 

Coxrnavextiox, Désonéissance. La contravention esl aux 
choses; la desobéissance, aux personnes. La contravention à un 
réglement est une deésobéissance à l'autorité. 

Coxrue, Maizcaë, Naxozsranr. Nunobstant marquo une oap- 
position légêre : ie scélérat commet Le crime daus les temples, 
nonobsiant la sainteté du lieu: Contre marque une oppasition 
ormulle : on agit coutrela règle; malgre, une opposition de 
résistance y mtaleré les avis. 

Coxrarracrion, Coxraeraçox. La contrefaction est l'action 
de contrefaire; la coutrefaron est l'effet de celte action, 

Céxrneventn, Exvanisnar, Thansanessen, Vinuen. Con- 
trevenir, c'est agir centre les ordres; enfruiudre, c'est agir contre 
des engagements; fransgresser, c'est outrepasser les hornes 
fixées par les lois; violer, c'est agir contre les lois les plus 
sacrees, 

Goxrairiow, Rerexrin, Rawonns. La contritiun regarde le 
péché:elle glace le cœur; le repentur regarde toute espi 
d'action considérée comme mmal : il agite l'ame; le remvrds re- 
garde le crime: il jette le trouble dans la conscience. 

Coxvaixenr, Paastanen. On est convaincu par le raisanne- 
ment, persuad: par l'eloquence; l'un patle à l'esprit, l'autre 
au cœur, Souvent l’on est convaincu de la nécessite d'un sacri- 
fire, mais il faut qu'un ami persuade de le faire. 

CovvensaTiox, Éxrevrien, Cocroque, Dratonve, Conver- 
sation indique un discuurs entre particuliers sur toutes les 
imatiéres; entretien , un discours sur une matière sérieuse ct de- 
terminée; colloque, un discours premedite snr des matières de 
controverse, (le colloque de Poissy ); diclugue désigne la ma- 
nière dont s'executent [cs parties d’un discours lié 

Goxvierion, Pansuasiox. La convection est l'effet de l'evi- 
dience ; la persuasion est l'effet des preuves morales qui peavent 
tromper. On est tonvaëicu d'une verite; on peut étre persuade 
d'une crrent. La conviction est l'effet de la demonstration; la 
persuusion , cclui de l'éloquence, et souvent moins durable que 
le premier 

Coxvren, Ixvrren, On convie à un repas un ou plusivurs 
convives ; on énrite aussi une et même plusienrs personnes, 
non seulement à un repas, mais à un bal, un caucert. Convier 
#st plus amical; éviter exige de la céremouie. 

Coguarraate, MGaLraxtente. La coquetterie cherche à faire 
naître des desirs; la galunteria, à satisfaire les siens. 

Coanacrrox, Exacrirupe. La correction tombe sur les mots 
et les phrases ; l'eractéturda, sur les faits et les choses. 

ConniGxa, Nerarxone, Réraruaxpen. Celui qui corrige mon- 
tre la manière de rectifier; celui qui reprend ne fai que re- 
lever la faute; celui qui réprémande pretend punir. 

Conavertos, Dérnavarion. Lu dépravatiun déforme, dena- 
ture ; la corruption décompose. Ce qui est droit, parfait, se 
déprave ; ce qui est pur se corrompt. Un dit dépravatiun d'esprit 
ét'corruption de cœur. 

Cosuouonir, Cosmannarure, Cosmozocrx. La cosmagonte est 
la science de la formationtde l’univers, la cosmographie est celle 
de la disposition de ses parties a casmut est une physique 
générale qui examine les resultats dles faits, et tâche de dé- 
couvrir les lois generales par lesquelles l’univérs est gouverné. 
Ja première est conjecturale ; la seconde descriptive, la troi- 
siéme expérimentale. 

Coucer, Rouren, Gurssnn. Couler marque le manvement des 
{luides et des poudres impalpables ; rouler, c’est se mouvoir en 
tonrnont sur soi-même ; ghsar, c'est se mouvair en présentant 
la inûme surface. 

Covzeusa, Couonrts. La couleur est ce qui distingue la super- 
ficie des objets; le coloris est l'effel particulier qui resulle de 
la qualité et de la force de la couleur. 

Covr (rovr-a-), Tucr n'ux covr. Ce qui se fait tout d'un coup 
ne se fait ni par degrés, ni a plusieurs fuis, mais peut étre 
prémedité; ce qui se fuit tout-a-coup n'est ni prévu, ni al- 
tendu , mais se fait en un instant, sur-le-champ. 

Conrte, Pârars Une parre de pizeons suffit pour peupler 
nne voliére; une couple de pigeons ne suffit pas pour le diner 
de six personnes. La couple ne marque que le nombre; la 
paire X njoute l'idée d’une assacialion. Un boucher achéte une 
souple de bœitfs, le liboureur en achëte ane pairs. 


à 


Gous (nr), Cour (ne za). Un hamme de cour ne pent être 
qu'un courtisan ou J'up des grands éfhiciers qui approchenut le 
roi; un homme de la eur peul n'être qu'un shnple officier, 
meme uu valet. Les amis de ne sont que de faux amis; il 
peul s'en trouver de sincères parmi les hommes de Ja cour. 

Counace, Rnaavouar, Vaserna. Le courage est dans tous les 
événements; la bravoure n'est qu'a la guerre ; la valeur est par- 
fouk où il ya un péril à affronter. La bravoure vainc l’obs- 
tacle; le courage raisonne les moyens de le détraire ; la valeur 
lu cherche. 

Counace, Bravounr. La bravoure est dans le sang; le sou- 
rage est dans l'aue. La premitre est un instinct; le second est 
une vertu. 

Couasien, Cuevaz, Ross. Cheval est le nom de l'espèce ; 
cowrsier renferme l'idée d'un cheval courageux et brillant ; 
rosse, celte d'un cheval vieux et nsé, ou chetif. 

Couruue, flanirupe. Le preuier à rappart à l'objet, elle 
le rend familier; le second à l'action elle-micine qui familiarise 
uvec lui: on s'accoutumre Facilcinent à la laideur; on s'habitue 
avec puine à servir quand on a commandé. 

CouvxnT (a), À L'anar, toy. À L'amni. 

Caaitoaz, Arenéuexpen, Rroouten, Avots veun. On craint 
par aversion pour le mal qui peut arriver; on appréhende par 
desir, pour le bien qui peut manquer; ou redous un adver- 
saire ; on à peur par l'idee du danger. 

CaurnTe, AvrnËnenston, Leux. L'apprékension est le com- 
imencement de la crainte, qui devient peur. En entendant gron- 
der la foudre, on à l'appréhensiun de l'orage; les éclairs donnent 
la crainte’, et l'éclat dustonnerre la peur. 

Cnéancz, Cnoyaxce, La crorance est une opinion; la créance 
est une cropance ferme, entiere. La croyance n’annonce pas la 
conviction qu'annonce la créance. La créance a trait au crédit; 
la crop'ance en fait ubstraction. 

Caënir, Favrun. Nons avons du crédit auprès de quelqu'un 
lorsque notre ascendante sur lui on sa confiance en nous dé: 
termine sa volonté suivant nos désirs; si sa faiblesse ou sa 
bienveillance pour nous le dispose a faire tout ce qui peul 
nous plaire, nous avons sa faveur, Le crédit do Sully triompha 
de la faveur des maitresses. 

Crecsen, Areaoroxnis. Appr/ondir, c'est creuser plus avant. 
Au figuré, creuser a plus derapport à l'action du travail; ap- 
profondir, au lerme du travail et au succés. 

Eur, Guaueun. Le dernier de ces mots ajoute à l'autre une 
idee de ridicule par son objet où par sun excès. Le sage res- 
peete le cré publie, et méprise les clameurs des sols. Le cri peut 
étre la voix de plusieurs passions; la clameur est celle de la 
terreur. Les crs de guerre excilent les clameurs, 

Cnius, Faure, l'Écu, Dérar, Fonratr. Le péché est une 
faute contre la loi divine; Je dél coutre la loi humaine; le 
crime, outre l'humauite ; le forfait est un crime grave ; la fauie 
cst le ierme géncrique adouci. E : 

Cniriquea, Censuagn. Dire d'un système qu'il est démenti 
par l'experience, c'est le censurer ; le prouver, c'est le critiquer. 

Cnoïne (raise), Accnorau (raine). On Jart croire une chose 
vraic où vraisemblable; un fait aceroire des sottises ou des 
mensonges. . 

Croix, Painzs, Arrricrioxs. Le premier, de style dévot, 
renferme les deux autres. Les croix sont distribuves par la Pro- 
vidence; les peines sont des suites de l'état où l'an se trouve; 
les afflictions naisseut des accidents causés par le hasard. 

Cuovazcu, Fos. Le dernier designe la persuasion des mys- 
tres ; la croyance des choses révélées constitue la fus. La cropance 
est une persuasion déterminée par quelque motif que ce puisse 
ètre ; la foi est une persuasion déterminée par l'autorité de 
celui qui a parle, 

Cuse, Guuaisox. On fait une cure ; on procure une guérison. 
La preuière a rapport an mal; la seconde à l’état du malade. 
La cure n'a pour ubjet que les maux opiniâtres et d'habitude; 
la guerison regarde les maladies légëres. 


D. 


Dancen, Péaiz, Risque. Le denger est une dispositian des 
choses qui menace de quelquemalbeur; le péril est une situa- 
tion presente duns laquelle il y a un grand danger ; le risque, 
une situation dans laquelle on à lieu de craindre ou d'espcrer. 
Un général court le risque d'une bataille, et il est en danger de 
la perdre, si ses soldats l'abandonnent dans le perd. Un vrai 
soldat | s'expose] a tous les dansers, court tous les risques » et 
brave tous les périls. 

Days, Ex. Dans a un sens précis et défini : dans la chambre; 
en à un sens vague et judelini rs on est en ville. On inct en pri- 
son, et dans les cachots. Dans marque le temps aû on execute 
les chases, el ea celui qu'on cuplaie a les executer. La mort 
nrtive dans Le moment, et l'on passe #4 un instant, Si ces 
mots indiquent l'état, dans est d'usage pour le sens partfeu- 
larisé, eten pour le sens général. Vivre dans une entière li- 
berte, vivre en liberté. 

Désarrae, Discures, On débat par intérêt les articles d'un 
comple; on décute par simple curiosité une questian intc- 
rossaute. 

Drrour, Drotr. On est droit, lorsqu'an n'esl ui courbé, ni 
penché ; ou est debout, quoique penche, lursqu'on est sur ses 
pieds. vor. Droit. 

VEsnis, Décousnzs, Roiwxs. Les deux derniers ne s'appli- 
quent qu'aux édifices; le troisieme suppose que les cditices 
détruits élaicnt considérables. Les débris d'un vaisseau; les 
decombres d'un bâtiment ; les ruines d’un palais où d'une ville, 

Décanexce, Dierix, Déeaouns. La décadence est l'état do ce 
qui déchoit; le clin, de ce aui s'affaiblit; le d'ours, de ce 


qui décroit. La décadence des fortunes ; le déclin du joar ; le 
décours de la lune. 

Décanexce, Roïxe. Le premier prépare le second, qui cn 
est l'effet. La décadence d'un empire annonce sa ruine, 

Décezen, Découvrin, Maniresrun, NEVÉLER. Ces motsfont 
connaitre ce qui est cactié, On découvre son secret ; on révele 
celui des autres ; on wranifesle ses verlus, ses desseins ; on de- 
ile ses vues et ses intentions perfides. 

Décence, Biexséance, Coxveswaxce. Une femme esl vêtue 
avec décence, lorsqu’rlle est sans innnodestie ; aver renséance, 
lorsqu'elle l’est suivant son étol; nvecs #, lorsqu'elle 
l'est selon la saison et les circouslances, On garde la decence h 
on defère à la Brenséance ; on consulte la convenance. 

Décencr, DicxitÉé, Gnavite. La décence renferme les cgords 
que lon doit au public; la digne, ceux que l’on doit à sa 
place ; la gratuité, ceux qu'on se doit à soi-méine. 

Décinen, Jucsr On décide une contestation ct une question : 
on Juge une personne et un ouvraye. Les journalistes décident à 
les connaisseurs jugent, On décide quelqu'un à prendre un parti: 


on juge qu'il le prendra. 

Décrisiox , Resozuriox. La décision est un acte de l'esprit, 
eL.suppuse l'examen ; la résolution est un acte de la volonte , € 
suppose la délibération. Nos déefsions doivent être jusles ; nos 
résulutions doivent étre fermes. 

Déczanen, Découvmin, Maxiresren, Révéire, DÉcéLen. 


Déclarer, dire pour instruire ; découvrir, montrer ce qui él: 
cache; manifester, produire les sentiments intérieurs ; révéler, 
rendre public ce qui a ete confié sous secret ; décéler, nommer 
celui qui ne veut par étre cru l'auteur. 

DécouRAGuMEnNT, ACCABLEMENT, ADATTEMENT, va), ABAT- 
TEMENT. 

Découveare, Ixvanrion. L'idée de la découverte tient plus 
de la science ; celle de l'énvention tient plus de l'art. La derou- 
verte élend nos connaissances; une éntention ajoute aux secours 
dunt nous avous besoin. 

Découvain, Trouvsn. On découvre ce qui est caché ou se- 
crel, soit au moral, soil au physique; on trouve ce qui né 
1ouibe pas de soi-méine sous les sens ou dans l'esprit, 

Décner, Lor. Le décret a besoin d'une sanction pour faire Xi ; 
la loi est absolue. Le décret est l’effet de la Lor. 

Décaten, Décréniren. Le premier attaque l'honneur; le 
second, le credit. On décrèdite un ambassadeur, en disant qu'il 
n'a pas de pouvoirs; on lo décrée, en disant que c’est un 
homune saus foi. 

Dépine (se), Rérnacren (sx). On se dédit de ce qu’on a dit 
légérement ; on 50 rétracte de ce que l'on à avance, soutenu. 
On se dédit d'un marché , on rétraëte un serment. 

Dérarre, Dénoute, Déroute njoute à défaite ; et désigne une 
armée qui fuit en désordre. 

Déraveun, Discnace, La défaveur moinentante prelade à 
la disgrace, qui est plus durable, La défaveur se témoigne par 
des froideurs , des dédains ; la désgrace frappe et abat. 

Lérespne, Souranin, Paorecen, On défend ce qui est atta- 
qué ; on soutient ce qui peut l'être; on prutege ce qui a besoin 
d'étre encourage. On est protégé par les autres ; on peut se dé- 
fendre et se soutenir par'soi-mêime, 

Dérexpu, Paonisé, Défendu désigne ce qu'il n'est pas permis 
de faire, en conséquence de la morale, de la justice, d'un 
ordre, d'une loi : prohibe ne se dit que des choses défendacs 
pat une loi humaine. 

Dérerse, Paomernox. La défense porte sur ce qui nuit; la 
prohibition s'applique à ce qui pourrait être permis. Le vol.est 
défendu ; l'importation est prohibée. La prohibition produit tou- 
jours la défense ; alors la défense a un rapport particulier aux 
personnes. La prohibition des marchandises etant décrélée , il 
fut fait défense d'en introduire. 

Déconraxr, Fasr:piaux. Dégoltant a plus de rapport au 
corps ; fastidieux en à plus à l'esprit, La malpropreté rend les 
femmes dégodtantes ; Jes minauderies les reudent fastidreuses. 

Decn*, Mancur. Degré indique la hauteur ; ätarche marque 
l'étendue. Les degrés sont égaux, si les hauteurs sont égales ; 
les marches sont égales, si leur largeur est egale. 

Décuisen, Taavesrin, Masquan. Celui qui se masque su 
couvre d'un faux visage; celui qui se d'grnse change ses ap- 
parences ; celui qui so travestit prendun aulre costume. On se 
masque pour aller au bal; on se déguisa pour Une intrigue; on 
sc travestit pour ne pas €tre reconnue 

Décareun, Désoxcraraun. Le délateur cherche, découvre et 
rapporte ce qu'il croit avoir vu, ce qu'il est intéresse à faire 
croire ; le dénonciateur no fait que manifester un délit, 

Dévisénen, Opixen, Voter. Délilérer, c'est discuter des 
raisons pour et contre; opiner, c'est motiver son avis; vonr. 
<’ust donner san suffrage. 

Décicar, Dézré. La sensibilite de l'ame produit la déliua- 
tesse ; la finesse de l'esprit, l'artilice, font le délré. Les per 
délicats sont assez souvent déliès ; mais les gens déliés sont rure 
menpghicuts. L'homme délicat pousse la probite jusqu'au seru 
pule 5 l'homme délié se debarrasse.avec adresse de ses liens : 
ce qui est délicat touche légèrement; ce qui et délié ne peut 
être touche, saisi, palpe qu'avec delicatesse » 

Décicruux, Déircrance. Délicieur affecte à l'objet un carac 
ière de suavité , de délicatesse ; délectable exprime la prapric 
d’exciter le gout, de prolonger le pl "avec une sorte de 
sensualité, de tressaillemen savournnL la chose délectable, 
il semble que vous mächiez le plaisir; en savourant la chose 
délicicuse, semble que vous en exprimiez voluptueuscment 
ce qu'elle u de plus delicat- \ 

Dérrne, Écaneuanr. Le délire est un dérangement mamen- 
tané de L'esprit cause par K fiévre ou l'excès de la iouteur ; 
l'évarementest un délire prolongé : un malheur affreux, une 
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maladie, nn conp violent, penveñt égarer les plus fortes têtes. 

Dewsvaant (au), Susrirs (au), Reste (au), Resre (no). 
La premiere designe le resultat, la fin, le terme où l'esprit 
doit s’arréler: il a tel et tel défaut; au demeurant c'est un 
honnête homme. 4u surplus suppose une série, une gradalion, 
une cumnlation d'idées, auxquelles on ajoute une antre idée 
pour finir: voilà d'étranges nouvelles; au surplus, je ne les 
garantis pas. fu reste désigne ce qui reste à dire, une obser- 
vation qu'il faut rappeler : je vous conseille de faire telle on 
telle chose ; au reste, vous êtes le maître. Du reste annonce une 
relation moins essentielle: je vous conseille... , du reste, cela 
n’est égal. 

Deuxcran, loata. Demeurer se dit par rapport au lieu que 
l'on habite; loger, parrapport a l'édifice. On demeure à Paris; 
on loge au Louvre, en hotel garni. 

Dewevarn, Nestun. Demreurer, c'est ne pas quitter le lieu 
où L'on est; rester n, de plus, une idée accessoire de laisser aller 
les autres. Le premier laisse l'idée de la liberté. La sentinelle 
rate à son poste ; le dévot demeure long-tempsà l'église. 

Druoz Rasen, Démaxrecen, Dérautne. On démolit par 
économie , ou pour réédifier; on rase afin de laisser un monu- 
nent de la vindicte publique; on démanttle pour metlre une 
place hors de defense ; on détruit pour ne pas laisser subsister. 

DÉMONSTRATION N'AMITIF, T'éMoraxace n'amiTrÉ, Les de- 
monstrations sont extérienr elles consistent dans un nrcueil 
obligeant : les témoignages sout plus intévieurs; ils consistent 
dans les services essentiels. 

Dénoxcraraun, DéLaTEunR } ACCLSATEUR. v0). ACCUSATEUX. 

DéroceuenT, Carasrnorne, Le dénouement deinéle l'intrigue; 
la catastrophe lermine l'action. Le dénouement amène la catas- 
#rophe ; la catastrophe complêle le dénouement, 

Dexse, Érar. Æpais à rapport à la profondeur des corps 
solides ; dense, à leur compacite, à leur pesanteur, compara- 
tivement au volume. Une planche est éparsse d'un pouce; l'or 
est plus dense que l'argent. Zpais est l'opposé de mince ; dense 
est l'npposé de rare. 

Déxus, Derouavu, Le premier marque une privation en- 
tière, absolue; le second exprime une disrtte plus où moins 
grande et parliculiëre a certains abjets. L'hanune dénué dehiens 
est dans Ja misère; l’homme dépourvu de ns est daus le 
hesoin. Dénué ne se dit qu’au fisurc; dépourvu se dit dans les 
deux sens. 

Dx Psus, D'arcrecrs, Ourar cera. De plus n'a rapport qu'au 
nombre : il a tel et 1el défaut, de plus, il est menteur. D'aclleurs 
mnêne une raison differente : le temps ne permet pas de se 
mettre en route; d'ailleurs, la route est infestce de voleurs. 
Outre cela ninène une raison nouvelle : outre cela, il est beau- 
ooup{rap tard, 

Dévouiisen uxr cuose, Se Dépovtinen D'une cuoss. Le 
premier porte directement sur l'objet dont on veut être dé- 
pouille; le second porte directement sur le sujet qui se dé- 
poulle. Si le prince se depouille de sa grandeur, vous le voyez 
tel qu'un homme prive; s'il la dépouille, vous la voyez s'e- 
Yanouir. 

DépnavarTiox, CosauPrion, vor, CORRUPTION, 

Dévnisen, Déeniuxa, Décnanen. L'homme simple se d- 
prie : il ne s'évaluc pas lui-m@iue; l'homine modeste ou l'hy- 
pocriterse déprime : il se connait, mais fait le sacrifice de son 
inérite à la raison ou à l'intérët; l'homme bas et vil se dégrade ; 
M se met au-dessous de ceux qu'il craint, quoiqu'il ait plus 
de talents, de furtune qu'eux. 

DÉvnrsen, Mévnisen, Mépriser, c'est ne reconnaitre aucun 
prix à un être; dépriser, c'est seulement rabaltre d'un prix. 
Cette difference trës-prononcée doit faire admettre le substantif 
dépris. 

Dénosen, Vozen. On dérobe furtivement une bagatelle; on 
vole souvent arectwiolence le Lien d'untrui. 

Dénocation, AnRoGaTION. fa derogatiun laisse subsister-la 
loi ; l’abrogation l'nnnule. 

Désarraouvan, [urnouven, Rérnouves. On désapprouve, par 
ua simple jugement, ce qui ne parait pas bon; on improuve, 
par des discours, ce qu'on trouve mauvais; on réprouve les 
condamnations qu'on juge odicuses, 

Désert, {xuasrré, Soziratne. Un licu désert est vide, in- 
œalte ; un lieu fnhabité est sans babilants; un lieu solitaire n’est 
pus fréquenté. Jes landes sont désertes ; les rochers sont rnha- 
bites ; les hais sant solitaires. 

Diéseatren, Taavsruoz, Le transfuge sl nn déserteur qui 
passe au service des ennenis. Le déserteur ne fait que quitter 
ses drapeaux pour ne plus servir ; le transfuge quitte le sien et 
va se ranger sous cux (le l'enneini. 

Déstoxnêre, Marnonnêre. Déshonnéte est contraire à la 
pareté des mœurs et du laugage; Aulhonncte, à la civilite, n 
la droiture, Déshonnéte se dit des choses; malhuunste, des choses 
et dex personnes. Ce qui est déshonnete est toujours malhonncete ; 
utais il n'y a pus réciprocité 

Désin, Souuair, Le souhaït nait de la réflexion, il est pres- 
que toujours exp le désir nait souvent de l'instinct, et 
W'és-souvent on n'ose l'expriner, on en rougit. Tels sont 
les désirs de la ruine, de la mort des geus qui ne vaus nuisent 
(ir ren. 

Désoccur£, Désoguvaf. On est desocenpé quand on n'a rien 
a faire de ce qui occupe; on est désœuvré, lorsqu'on ne fait 
absalument r méme rien qui amuse. 

Dusserv, Poser, Exraszonise. Le projet est une idée dans 
l'esprit le dessein ÿ ajoute le plan, les moyens d'execution ; 
l'astreprise commence a les mettre en œuvre. 

,Prsrix, Destinée, Sont, Le destin régle, ordonne, dispase 
d'une mai € irmuuble tous les événements qui doivent coin- 
poser uulrenie; laidestinée est le résultat de cet ordre, de celle 


disposition, et pour ainsi dire ces évérenents en aclians elle 
est fille du destin ; le sort est plus partienfier à quelqu'un de ces 
événements et ne suit aucune règle; il fait partie de la destinée 
et est soumis au destin. 

Dérocaner, Disrnaire, Diventin, On déstrart des denicrs, 
dex papiers, en lesanettant a part; on les détourne, en les 
éloignant de Jour destination ; on les divertit , en se les appro- 
prilant, en en dispasant. Eu parlant des personnes, il suffit 
d'interrompre l'atteution de quelqu'un, pour le distraire de son 
travail ; il faut l'accuper, pour l'en détourner ; il faut le lui faire 
abandonner, pour l'en divertir. 

Déraoir, Dériué, Goncr, Ca, Pas. Le detrost est un licu 


serre, où l’on passe difficilement; le défilé, où l'on ne pent' 
, } 


passer qu'a la file: la gorge est l'entrée d'un passage étroit; Je 
col est un passage étrail qui s'élargit à l'entrée et à la sortic; 
le pas est un passage pen Jung. 

Devaxcen, Dnécépen. Derancer signifie prendre les devants, 
aller plus vite; précéder signifie marcher le premier. Ces mois 
marquent un rapport de femps; devanrer exprine une anté 
rio: d'action ; précéder, une priorité d'existence, d'ordre, La 
nuit précede le jour; l’aurere devance le soleil. 

Devir, Paorukre. Le denrn decouvre ce qni est caché ; le 
proplete prédit ce qui doit nrriver. La divination regarde le 
present et le passe ; la prophété à pour abjet l'avenir, 

Devorn, Oscréarion. Le devoir dit quelque chose de plus 
fort pour la conscience : il tient de la loi; l'obligation dit 
quelque chose de jus absolu pour la pratique : elle tient de 
l'usage, On manque à un devoir ; on se dispense d'une obligation. 

Dévor, Dévorieux. Le dévot n'a qu’une shnple devotion, 
elle peut étre austère chagrine; le dévotieux a une dévation 
plus sentie et mieux exprimée; elle sera toujours douce, nffec- 
tueuse, En mauyalse part, le dévotieux se distinguera par une 
attention minulieuse à de petites pratiqués, et la recherche 
dans les manières. Un homine qui n'est pas dérot peut être 
dévotieur , lorsqu'il assiste À quelque cérémonie religieuse. 

Dévor, Preux. La dévotion est dans l'esprit; la piéfe dans 
le cœur, Le dévot craint! et courtise la divinité, l'homme pieux 
l'aime ou la révêre : il peut n'avoir pas de culle, ui même de 
religion dans l'acception ordinaire du mot ; le dévor la pousse 
jusqu'au fanatisme, et le colte jusqu'à la minutic, On peut 
donc étre picur sans être dévot, el dévot sans être pieur. 

Diaore, Démon. Le diuble se prend toujours en mauvaise 
part; c’est un esprit malfaisant, qui tente et corrompt la vertu. 
Démon, en bonne part, est un génie qui entraine hors des 
born la mechancete est l'apanage du dable ; l'excès, celui 
du démon. . 

Drarnaxe, TransranexT. Diapbana ne se dit que des corps 
qui ne laissent passer la luniére qne par des pares invisibles ; 
transparent se dit de ces corps, et de ceux qui laissent passer 
la lumière par des ouvertures sensibles. La gaze est transpa- 
rente, et n'est pos d'aphane. 

Dicriovxaine , Vocanuzarne , Guossarne. Focabulatre el 
glossaire ne s'appliquent qu'a des nomenclatures sans explica- 
tion; dictionnaire comprend les dicnonnaires de langues ; les 
dictionnaires historiques, ceux des sciences et arts, et exige dus 
définitions. Un vocabulaire peul n'être pas alphabétique ? glos- 
saire ne s'applique guère qu'aux series de mots peu connus, 

Dirrauarotne, Dirrauant, Ixramant. Ce qui est diffamant 
attire le mépris; ce qui est énfamant, le déshonneur; l'écuit 
diffamatoire nuit À la réputation d'autrui. 

Dixrénance, Divensiré, Vanièré, Bicannune. Lu diffé. 
rence Sppose une cnmpuraison des choses, qui empêche la 
confusion; la diversité suppose un changement qui flatte et ré- 
veille le goût; la variété, une pluralite de choses dont l’ima- 
gination compose des images qui dissipent l'ennui de l'uni- 
formitc. La bigarrure suppose un assembiage mal assorti, foriné 
par le caprice. 

Dirrénexce, Inféaitré, Dispaniré. Différence est un genre 
dont l'ésgelihdet la désparité sont des espèces; l'inéralité marque 
la différence en quantité; la désparité marque la différence en 
qualité. 

Drrrénexn, Déuêcé. Le sujetdu différend est une chose 
sur laquelle on se contrarie, l'un disant ei, l'autre non. I. 
sujet du démelé est une chose moins échircie, sut laquelle 
ou s'explique. 

Dirrxarxo, Disporx, Qoenuzue. La enncurrence des intéréis 
cuuse des différends ; la cnntrariélé des opinions produit les 
disputes ; Vaigreur des esprits est la source des querelles: 

Diericuzré, Orsracre, Evrécuement, La difficulté embar- 
rasse; l'obstacle avrète ; l'empéchement résiste, On lève la diff- 
culté ; on surmonte l'obstacle ; on ôte, on vaine l'rmpéchement. 

DirronviTé, Laineun, La dfformité est un défaut dans les 
praporlions; la laileur, dans les traits, la superficie du visage. 
Difformité se dit de tout défaut dans les proportions des corps; 
laideur ne se dit que des animaux ou des meubles. 

Dirrus, Prozrxr. Le diffus se repand en paroles qui délaient 
la pensée; le prolire s'elend en mais qui affaiblissent l'ex- 
pression. 

Diricexr, Exréoirir, Paowpt. L'homme difirent est assidu 
à l'onvrage; l'ouvricr erpédéif le fuit de suite; s'il est prompt 
il travaille avec activite. La paresse, les delais et la lenteur 
sont les defauts anposés. 

Dire, Panzen. Pour parler il suffit de proferer des paroles; 
où ne dit quelque chose qu'en ÿ attachant des idees. « Dieu 
est unétre dont on parle sans en pouvoir ricn dire! n a dit 
saint Augustin. U parle ! que dit-il? 
uanvuent, JuceuenT. Le discernement est une connai 
sance qui distingue: le jugement connait et apprécie 4 vale 
les qualités. 

Disconn, Discornx, Le discord rampt l'accord: Ia d'scorde 


détruit la concorde. Le déscord Lend à ia discorde ; la discorde est 
un état de dissention. 

Discoëns, Ilinancur, Onaïsow. Le discours est un ouvrage 
compose par un oralenr sur nn Sujet important ; la harangue, 
un discours d'apparat; l'oraison eat le discours pratoire des 
anciens; ce dernier est restreint à l'oratson funébre. 

Discrériox, Résenve, Lu discrétton fait qne nous ne faisons 
et ne disons que ce qui est conforme aux convenances. La ré- 
szrve fait que nous nous abstenons de parler ou d'agir: Ja 
preiêre agit peu, la seconde n'agit point, 

Disenr, Écaguest. Le discours désert est facile, pur, mais 
faible: le discours eloquent est vif, touchant : il maitrise. Ces 
cpithètes se donnent pour les mêmes raisons, aux personnes . 
L'esprit rend désert, l'ame danne l'é'oqnence. L'énergie de l'ex 
pression rendrait l’homme désert élequent, L'orateur disert at. 
tache ses auditeurs par de belles paroles; l'orateur éloquent 
par de grandes pensces bien exprimees, _ 

DrsrosiTiox, Arrirepx. Lex dispositions indiquent des qua- 
lités propres à favoriser le suecñs de la chose ; l'aptitude, Jus 
qualites nécessaires pour l'exécuter avec succts, Avec des sr 
Positions, on peut devenir prapre à la chose; avec de l'apti- 
tude, on y est propre. : 

Drsenrg, Aurrncarion, Conresration, Déser, Déspute est 
une contestation entre deux personnes d'avis différent; l'ai- 
greur en fait une altercation ; Ha contestation est une dispute 
entre plusicurs; le tomulle la change en débat. 

Disrincrion, DivensiTÉ , Séranarion. La distinction est 
apposée à l'identité; la diversité, à la similitude ; Ja separation, 
à l'uuité. 

Disrincoen, Disceanen, Démècen. On distingue nn objet 
par ses apparences; on le discerne à ses signes exclusifs ; on 
le déméle a des signes particuliers, Pour connaitre, il faut 
distinguer ; pour choisir, il faut disccruer ; pour rétablir l'ordre, 
il faut démeler. 

Disrincorn, Séranen, On distingue pour ne pas confondre, 
on sépare paur'éloigner, La différence du langue distingue les 
nations; l'absence sépare les amis. 

Disranine, Dérouanen, Diventis, Distrarre n'exprime qu'un 
déplacement, un arrangement ; détourner et divertir marquent 
des changeunents divers; divertir marque un effet plus grand 
que détourner. Au physique, on distrait des ahjets , en les 
tant de leur place ; an les détourne en les mettant a l’écart; on 
les dvertt enles supprimant , en se lesappropriant: Au figuré, 
celui qui n'est que distrait est encore plein de la chose, en pen- 
sant 2 une autre ; celui qui est détourné n'est plus à sa chose , 
mais il pourra facilement y revenir; celui qui est dverté ne 
songe plus à son objet. Une cause légôre distrait ; une sollici- 
tation importune détourne; des objets attraynnts divertissent. 

Divane, Quoriniex, Jounvatien, Ce qui est diurne revient 
chaque jour, et en occupe tonte la durée ; ce qui est quotidien 
revient chaque jaur, sans en occuper toute la durte; ce qui 
est Journalier Se répéte comme les jours, mais varie de même, 
et peut en occuper ou n’en pas occuper toute la durec- 

Divisen, Panracrr. La division pruduit des parties; le prar- 
fege produit des parts ou des portions. Au figuré, la dévisron 
marque la mésintelligence ct l'upposition ; le partage n'emportr 
que la difference au la diversité d'opinions. 

Divonce, Résuniation, Le divorce est la séparation de deux 
époux ; la répudiation est le renvoi de l'un par l'autre.” 

Docizrré, Douceur. On peut étre docile par intérêt, cte., 
sons dire dou; on peut être doux par tempernment, sans étre 
docile d'esprit. Le monde est plein de ces doucereur qui n'en 
font qu'à leur 1ète, On est souvent dons par insouciance on 
faiblesse ; ducrle avec fermeté, mais par respect. 

Docrs, Docreur. Etre ducte, c'est être savant et habile; 
être docteur, c'est avoir donné des preuves certaines de sa 
science. Docteur dit moins que docte, parce qu’il y a beaucoup 
de docteurs quine sont pas doctes. 

Don, Présent. Le don est gratuit; le présent ost une of- 
frande, gage de nos sentiments: On fait des dons à quelqu'un 
pour lui faire du bien ; on lui fait des préseuts poux bien 1né- 
riter de lui. 

Doxnen, Paësuxten , Orrnin. Donner est plus familier: 
Presenter est respectueux ; offrir est quelquefois religieux. On 
donne aux domentiques; on présente aux princes; on offre à 
Dreu, Donner marque la volonté qui transporte la prnpriété 
de, la chose ; présenter désigne l’action de la main pour hivrer 
la chose ; offiér, le mouvement du cœur qui porte à co trank- 
port. 

Doczeur, Cuacnin, Tatstesse, ArFLICTION, Désozarian- 
Douleur se dit des sensations désagréables du corps, et des 
peines de l'esprit ou du cœury les quatre autr:s ne se disent 
que de ces dernières. Le chagrin peut être intérieurs la #84: 
tésse se laisse voir au dehors; la tristesse peut etre habituelle ; 
le chagrin à toujours nn sujet particulier. L'idée Paffliction 
ajoule à celle de #ristesse ; celle de douleur, à vélle d'affliction : 
celle de désolation , à celle de douleur. 

Dooieur, Mar. Douleur dit quelque chase de plus vif. La 
douleur est regardée comme l'eflet du mal, Jamais conne la 


cause. , 
Dorreux, Ivcenraix, JnnFFOLU: Douteur ne se dit que des 


choses ; incertain se dit des choses € des personnes ; arrésalu ne 
se dit que des personnes. Le sage doit Gtre incertain à l'égard 
des opinions douteuses, et ne doit jumais étre £rrésola dans sa 
cunduite. 

Daosr, Denour: La bonne grace veut qu'on se tienne droit . 
et souvent avec orgueil ; le respect fait tenir debout, quoiqu'on 
soit pas droit, que l'on s'incline avec modestie. tor. Dir- 


BOUT. 
Droit. Jésrrer. Le droit est l'objet de La justice ; la Justice est 
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10 DICTIONNAIRE COMPLET DES SYNONYMES. 


la conformité des actions avec le droit, Le premier change; la 
seconde ne varie jamais. - 

Dunarce, Coxsrasr. Ce qui cst durable est ferme par sa sn- 
ité , et ne cesse poinl; ce qui est constant est ferme par sa 
olution, et ue chanse pas. 

Dunés, Teuwrs, La durée se rapporte aux choses; le temps, 
aux personnes, Durée designe l'espace écoule eutre le cnnmen- 
cement et la.fin ; le temps désigne quelque partie de cet espace, 
d'une manière vague. On dit que la duréa de son règne a tie 
de tant d'années ; que 1el événement est arrive pendant Le emps 
de son règne. 


S 


1 


Esaut, Éaacar, Lucaveinré, SrurÉraiT, On est ébahi par 
la surprise qui fait tenir lu bouche béante, avec l'air de l'iguu- 
rance ; où est ébaubi par une surprise qui drconcerte, el tient 
<omine suspendu dans le doute ; on est émerveillé par une sur: 
prise qui atluche, qui charme; on est stupé/ait par une sur- 
prise qui reud immobile, et semble ôter l'usuge de l'esprit et 
des sens. 

Évaroue, Usquisse. L'éhauche est la première farme dunnée 
À un ouvrage; l'esgurass est un modele incorrect de l'ouvrage, 
qui n'en coulient que l'esprit, ue montre quela pensée. L'es- 
quisse d'un tableau est le premier trait auscrayon ; l'ébauche 
est le commencement de son uxécuiion €n couleur. 

Lsocrgn (s'), Écrouzen (s°}. La 1wrre awoucelée s'ébouls ; 
les rochers, les édifices s’ecroulent ; les sables amonccles, les 
dunes s'éboulent ; les volcans , les montagnes s'écroulent. 

Loauvismiox, Érrenvascence, FenuexTaTion, L'eébuflitior est 
le mouvement d’un corps qui bout ; l'effervescence, le mouve- 
ment qui s'opére duns un mélanyçeue liquides ; lu fermentation 
t le mouvement interne qui s’excite dans un liquide, doutles 
parties se décomposent. L'eau quiboul est en ébullition le fur 
dans l'eau forte fait effervescence ; la iére fermente. 

Lcuancrn, Taoqguen, Psnuutkk. C'est donner une chose pour 
une aulre, pourvu que ce ne soit pas de l'argent. On échange 
des ratifications d'un traité, des marchandises, des valeurs; on 
troque des marchandises ; on permute des bénclicer. 
nai (bras), Avora £cuarré, Cu motan'est échappé; j'ai 
prononce ce nul sans ÿ prendre garde: ce que je voulais vous 
dire m'a échappé; j'ai oublié det vous le dire, où j'ui oublie 
ce que je voulais dire. Le cerf a échappé aux chiens ; les chiens 
ne. l'ont point atteint : le cerf est échappé aux chiens, il's'est 
tiré du peril. 

ÉcLaracin, Exeiiquea, Dévecorræa. On éclaireit ce qui eluit 
obseur ; ou erplique ce qui était difficile à entendre, on développe 
ve qui renferme plusicurs idées, 

Ectarné, CLraravoraxt,.Ixsrauir. L'homme éclairé no se 
trompe pas, il sait; le clairvopant ne se laisse pas tromper, il 
distingue. L'étude rend éclairé; l'esprit rend claérvoyant. 
L'homme snstruit, qui u’a que de la memoire, n'en esl pas 
plus carrvoran. On peut étre naturellement cluirvoyant. On 
s'instruit, on s'éclaire par l'étude et l'expérience. 

Éciar, Baturanr, Lusrau. L'éclat encherit surale Érillant, 
et celui-ci sur le lusire. L'éclat lient du feu; le brilan:, de la 
lutniére ; le lusres du poli. 

Éczar, Lueün, CLanré, Secexpeun. L'éclat est une luniëre 
viveet passagère; lueur, une lunière faibleet durable ; clarté, 
une lumière durable et vive: ces trois mots se prennent au 
figuré et an propre; splendeur ne se dit qu'au figure : la splene 
deur d'un empire. 

Écrivaer, Oascurcia. Le premier dit plus que le sccand. Le 
faux imérite-est obscurei par le mérite réel, et échpaé par le 
write éminent. 

Economis, Minace, lipancne, Paacruonie. L'économie esl 

ls système du gouveri it d'une fortune pour sa conserva- 
tion et son amélioration ; le méraye est l’économie q 'gle les 
consommations intérieures; l'épargne restreint les dépenses ; 
la pareimonte est une économe rigoureuse, qui reduit les de- 
penses, pour faire de petiles épargnes. 
Écnarrsau, Ériénarñn, Inacraisrion. L'écriteau n'est qu'un 
morceau de papier où du cation, pour douver un avis au pu- 
blie; l'ansc vu se grave sur un corps solide, pour conserver 
Ja munoire d'une chose où d'une personne ; l'épégraphe est une 
senteuce au bas d'une estanpe, à la tête d'un livre, ponr en 
désignerdlé sujet ou l'esprit 

Écarvsix, Aurecn, L'écrivain peut n'être qu'un commen- 
tuteur, un compilateur, un Copisiez; pour êlre auteur, il faut 
«recr. À present que tout à cle pense, que lout a ct peint , 
tout a ete dit, il n'est guère possible d'&re plus qu'un do 
vain, et ils fourmillent : ce sont, pisséz-moi le tenue, des 
esprits qui ont digéré ; les sécrétions sout ) 

Levacer, Ratunaa, Haven, Birren. Ün raie un inat en 
passant uue ligue dessus ; on l'eface en empéciant qu'un ne le 
lise; on le rature, lorsqu'on l'effaca absolument avec un grat- 
toir ; le mot biffer est du style du barreau. 

2FFañË, Erranoacué. Le visage seul est cffaré, toute la 
personne est e/farouchéa. L'homimo efjaré reste souvent immo 
bile par Le simple étonnement ; là terreur fait fuir l'hamme 
effarouché. Le stupide a l'air effare ; le moindre bruit effarouche 
“celui qui est penelre de crainte. 

Eerscrivemexr, En ærvar. Le pronier est plus d'usage 
dans la conversation , il sert à appuyer une proposition; le 
sccond sert, de plus, à opposer la realite à l’apparence. 

Évséminen, Auoux, Evenven. L'amour amvult le cœur dur 
d'un tyran; il Le rend effémuind pour plaire aux femmes en les 
dinitant, et ses voluptés l'énervent, 

Erricre, luace, Ficuar, Pontaait. L'effigis tient la place 


de la chose méêtne; l'image en represente l'idée; la figure en 
montre le dessein ; le portrait, la ressemblance, 

Erroscen (s’), Tacuga. Celui-ci dit moins que le premier : 
au figure, je tdherai de vous étre utile, je m'e/forcerai pour 
vous rendre service. Il dit plus au propre; l’ouvricr qui tache 
de faire un trou, s'efforce parinstants pour briser une picrre 
qui lui résiste. 

Exraavaxt, Leouvanrance, Érraovanitr, Tesnisze. Ef- 
fruyant est moins fort qu'épocrantable | et celui-ci moins fort 
qu'efroyuble ; ils se prennent en mauvaise, part; terrible peut 
supposer une craiute mélec de respect. Unucri cffrajant, un 
bruit épouvantable, nn moustre effroyable, un Dieu terrible. 
La pierre est une maladie terrible ; les douteurs qu'elle cause 
sout a/froyables ; l'opération en est épouvantable ; les préparatifs 
en soul c/frayauts. 

Evraonré, Aupacteux, Janor. Le premier dit plus que le 
second , et se prend en mauvaise part; le second dit plas que 
le troisième, et se prend en boune part. L'homme effronte est 
sans pudeur ; l'horme ardacrieux, sans respect, sans reflexion ; 
l'houne hardi,®snns cruïnte. roy. Auvace. 

Eusren, Büar:sen, Egaler sedit des grandeurs morales; 
égaliser se dit des grandeurs physiques. L'amour égale Îles 
hommes; on égulise un chemin ravoteux. 

Écanns, MénacewesTs, Arrenrioxs, Cinconsrecrion. Les 
égards soni l'effet de lu justice ; les ménagements, de l'intérét ; 
les attentions, de la reconnaissance ou de l'amilic; Î@ cércun- 
specuon , le la prudence. 

Écuisre, louux Pénsonsur. L'égoiste ne parle que de lui; 
l'homme personnel ne songe qu'à lui. Le premier est ridicule ; le 
sccpnd est dangereux. Le persunual fuit de P'ésoisme wir systéme. 

Évacura, Luonpen. Élaguer st progrement degarnir un 
arbre des branches supertlues et nuisibles à san développe- 
ment ou à La nourriture des branches fecoudes ; l'émonder c'est 
le débarrasser de tout ce qui le défigure, pour le rendre plus 
agréable à lawue. : 

Évancissenent, Écancrssune, Élurgissement se dit de tout 
ce qui devient plus ctendu en largeur ; élarsissure , de ce qui 
est ajouté pour élargir : il ue se dit que des meubles et dus 
vêtements, 

Écecriox, Cuoix. L'élection d'un député, d'un ruandataire 
est la consequence du choëx que plusicursren avaient fait. On 
choisit avant d'élire. 

Luévance, Écoquesce. l'élégance s'applique à la beauté des 
mats et à l'arrangemunt dela phrase ; l'éloquence s'attache à la 
force des termes et à l'ordre des idees 

Lcévariox, Haueuun, L'élévation au propre indique lu situas 
tiou d'un objet qui s'étend au-dessas des autres; la hauteur 
n'est qu'une élevation comparative ; ainsi un chôre est élevé, 
et des Lies sant hauts. Au figuré, les rapports des deux mots 
sont Jes mêmes: l'élévation de caractère est absolue ,'et le place 
au-dessus de tous lés'autres ; la hauteur n'est que relative. Tel 
esthaut aveu ses inférieurs, qui est trés-bas avec ses supéricurs 
€LiNCINC avec 6E5 égaux. 

ÉLkve, Discreze, Écouten. Un éfeve prend des leçaus de la 
boucho du maitre; un désciple en prend des leçons en lisant ses 
auvrages. Éeolier, se dit des enfants qui éludient dans les 
colleges ou les écoles, de ceux qui apprennent sous un aniitre 

13 danse, l'escrime, cte. Écuhier n'est jamais du style noble. 
Ou instruit des écoliers, ou forme desséleves, on se fait des 
disciples. Éleve comprend presque toute l'éducation ; écolier ne 
se dit que de l'étude d’une’science, d'une langue, d'un art; 
disciple arapport aux opinions, aux, systèmes. On dit ‘ les 
écoliers d'un maitre; les élèves d'un précepteur, d'un iustitu- 
leur; des disciples de Sncrale. 

cuite, Kreun. La fleur est ce qu'il y a de mieux dans 
les choses d'élite, L'éfile est grave, el suppose de la reflexion ; 
la fleur se prend quelquefois plaisamment : la fleur des cheva- 
licrs, des beaux-csprits, des scntiuuents, ete. 

Évocuriux, Dicriox, Sreue. Le style à rapport à l'auteur ; 
la dictiun , à l'ouvrage: l'élocunon, à l'art oratnire. On dit le 
bon ste d'un auteur. On dit d'uu ouvrage, la d'ciivn en est 
bonne ; d'un oratenr, il a une bonne élocutiun. La dicuion est 
le choix des mots; -l'élocution , leur emploi; le ste en est le 
résultat. Il y a dicuon: élacution dans une simple phrase; il 
faut plusieurs phrases pour caractériser le style, Dictum, mot, 
elucutio, manière de s'exprimer; stylus, stylet pons écrire, 
position: 
voce, Lauance. L'éloge est le iémoignage avantageux que 
l'on rend au merite; la louange est le Wibut qu'on lui paie 
dans ses discours. L'éloge met le prix au mérite à la louange en 
est la récompense. : 

Ézotcsen, Écaaren, Merrag A L'ÉCART. Éloigner est plus 
fort qu'écarter, éeurter est plus fort que mettre à l'écart. On 
écurta ve dont on veut se débarrasser pour toujours; on met à 
l'écart ce qu'on peut reprendre, On éloigne les traitres, on 
écarte les fliticurs. : 

L'uaxxe, Découres. Emaner désigne la source d'ou les choses 
partent; découter indique Le canal par ou elles passent. Exxaner 
se dit des exbalaisons ; découler se dit des fluides. 

Éwnsnras, Timiotré. L'embarrus n'est que da moineut; 
mille causes le produisent ; la timidité est dans le caractère, et 
vient plutôt d'une sotte vanité, que d'une veritable modestie 
L'honune timide n'est pas modeste, Surtout avec ses ami 
l'humiwe modeste n'est pas témide, Cine avec ses ennemis 
se lait, maixne rousit pas : omla roufeur est presque toujour 
causée par l'amour-prapre qui exclut la madestie. 

Euvséus, Devise. Les paroles de l'embléms ont uu sens 
achevé ; les paroles de la devise ne s'entendent bien qu'etant 
jointes à uue figure. L'embl:ma suppose une comparuison ; la 
dsvise porte sut une metaphore. 


cot 


Euxaron, Korrus. L'embryon est le germe qui n'est pas e1- 
core parvenu à une assez grande inaturite pour qu'on en puisse 
distinyuer les parties; le fictus est le curps dont ‘outes les par- 
ties sant developpées et apparentes. 

Émiasaraz, Ésrion. L'espion épie, fait des rapports; l'énr. 
saire travaille l'opinion. Il faut beaucoup d'ustnce, de perspi- 
cacite pour être espion; beaucoup d'adresse et d'éloquence pour 
être émissaire. On pendañt l'un et l'autre, et l'onvuvait tort ; 
er l'espion es vil, l'émissaire ne l’est pas ; ce peutêtre un fa- 
vatique, mais nou ur lâche : uez-le, mais ne l'avilissez pas. 

Ewerus, Résre. On dit l'empire des Assyriens, le rgne des 
Césars. Le mot emprra s'adapte au gouvernement des particu- 
liers : on dit l'empire d'un maitre; régne ne s'appliquetqu'au 
gouvernement public. L'empire des passions, le regme de la 
verlu. 

Eure, Roxaume. L'empire est Un Cfal vaste, compose de 
plusieurs peuples , et reufermant des royuuines; le royuums esl 
uu état borne à uue nation seule. 

EvwrLatte, Acuar. Emplette emporte l'idee de la chose ache- 
tée: achat tient à l’action d'acheter, Achat parait seul propre 
aux objets cousiderables ; emplette ne s'applique guère qu'aux 
choses d'usage ordinaire. 

Ever, Reuptra. Emplir exprime l'action coutinue de mettre 
une chose dans un espace dont la capacité en est OCCUpee ; 
remplir désigue l'action d'emplir de nouveau, successivement, 
et d'achever d'emplir. 

Euronreuent, ÉmréruosiTÉé, Viouxwce. L'emportement est 
un acte du caractère violent, impétueux, L'honuve émpétueux 
marche vivement et brusquement, à son but : il s'emporte 
contre les obstacles ; l'homme violent écrase, anvantit quelque- 
fois suns éclat ceux qui s'opposent à sa voluute. L'homme #m- 
pétuvus peut être hon; l'homme vivent usl presque toujours 
dur et imcme méchant. Achilie était émpétueux ; Agamemnon, 
vivlent. 

Esnronten Le naix , umronter Le PRix. Emportar la préx vst 
obteuir un prix, une récompense que l'on a recherchée, mais 
sans idée de tivalite; ramporter le prix exprime une victoire sur 
des concurrents qua le disputaient. 

Esvuetnure, [mprouen Undivre est imprime ; les caractères 
restent empreints suv le papier. Empreitdre designe l'effet pro- 
duit par l'action d'imprimer. 

Euraussemevr, Ze, L'empresement est uu effet du rule 
il agit lorsque souvent le 22/2 est réduit à rester daus l'inac- 
tion. Le premier est dans le fuit ; le second, dans l'intention 
dirigce, Stimulee par le cœur. 

Lsurarion, Rivazirés L'émulationne désigne que la con- 
currente dans la même carrière; la rivalité dunote le conflit, 
quand lesintéréts se combattent; les émules vont ensemble, 
les rivaus vont l'un coutre l’autre. > 

Euozr, Cuvrateun. L'émule marcho en concurrence avec 
vous ;"l’émuluteur marche sur vus traces : émulateur est da 
style noble. 

Ex, Dans. En exprime l'état dans la situation; il vit en li- 
berte dens sa maïson ; il'est en déshabillé duus son jardin. a 
est plus vague; duns parlicularise le lieu : il est ex France, 
dans telle on telle ville. vuy, Dans. 

Excusoss, Évcionnz, Extounen, Exviaoxnrn. Encuindra 
une chose, cest l'entourer duns sa circonférence ; enclorre , 
c'est former autour une clôture. Une ville est enceinte de mu- 
railles; un verger est enclos; ce qui environs puout étre plus 
ou moins éloigné. Un anneau entoure le doigt; les cieux euté- 
sonnent la terre. 

Excuaixement, Excuainuau. Enchaïnemient seudit au Groix: 
des objets dependant les uns des autres; enchatnure nese dit 
que des aavrages de l'art. 

ExcuanTrn, Cuanmen, Ravin. Ou est ravi pur les plaisirs 
des sens; charmé par ceux de l'esprit; enchauté par euux de 
l'esprit et du cœur L'enchantement nait d'une adimiration on 
d'une joie extrême ; le charu, d'uue contemplation de l'objet ; 
le ravissement, de sa jouissance. 

Exconu, Aussi. Encore a plus de rapport au nombre et à ia 
quantité, il ajoute et augmente; aussi tienbdavantage de la si- 
iilitude et de, la comparaison sil marque la conformité, | 
galité. 

ÉnounanTt, lParient. L'homme endurant souffre avec con- 
slunee, par prudence, faiblesse ou licheté ; l'homme patieut 
souffre avec moderution. Qn peut étre endurant sans élre pativat, 

Jixeanten, Accoucuen, Énérnouxn. Enfanter ne s'emploie 
que dans lu style sér e enfanta un fils. Accoucher 
marque l'action de metre l'enfiul au monde; engendrer se dit 
des deux sexes qui contribuent à lu génération. Au figuré, 
ou se sert d’erfaiter pour nu nuvrage, soit de la plume, soit 
de la main ; accoucher est emplaye pour les pradu 
tanées de l'esprit; engendier 5e dil de ce qui est L'effet de l'hu- 
imeur. Un auteur à enfanté un livre ; un poëte vient d'accoucher 
d'un sonuet ; un homme gai, facetieux ,.n'engendre pas la me- 
lancoïie. ” 

Envin, À La Fin, Finszeusnr. Luffn annonce particulière- 
ment, par transilion, la Gin, la canciusion; à a fin annonce la 
fiu deschosesg finalement annonce un résultat. 

Esrié, GOonrze, Bourrr, Founscurrcé. Enflo offre l'idée 
d'un fluide dans le corps; gonfé offre l'idve d'une forte tension 
par plénitude; bouffi, l'idce d'une enflure grosse, flasque; bour- 
souffre, d'une entlure de la penu- Le mot enflé est le penra des 
lrais autres se dit de tout corps qui reçoil une extension par 
des fluides. car suppose la plénitude; Zouff ne s'applique 
qu'aux chairs ; foursoufflé se dit des choses auxquelles on dunne 
un gros volume par le soufile, 

Esxneur, Avvassainz, AnTaGoxisTe, Les ennemis se haïs- 
sent; les advursaires se poursuivent par intérêt ; l'éloignement 
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des antaonistes ne vient que de leur différente façon de penser. 

Exxoxiim, Arostin. lo naissance, le inerile éclatant et ré. 
compense enuoblissent ; le prince anoblit. Les anoblis ne sont pas 
toujours nobles . et les vrais nobles ne sont pas toujours anoblis. 

Exoxcra, Éxrarmes. Enoncer demande les qualites de l'elo- 
ution ; erprimer, les qualités de l'eloquence. L'homme disert 
s'énonse ; l'homme éloquent b'erprime. 

Exqu£éatn (5'), s'inronuen. S'enquérir, c'est faire des re- 
cherches profondes, pour reconnaître exactement; s'énformer, 
c’est demander des éclaircissements pour savoir; s'enquérér dit 
plus que s'infurmer. À force de s'enquérir, on decouvre; à force 
de s'informer, on "apprend. 

Exsuicnwes, Arrrexpns, Ixsrruine, Ixronuer, Faine 94. 
voix. Enseigner, c'est donner des lecons ; apprendres donnvr des 
leçons dont on profite; instrurre, mottre au fait des details; 
informer, avertir des événements; faire savoir, rapporter fidé- 
lement. Enseivner et apprendre ont rapport à ce qui cultive 
l'esprit ; instruire, à ce qui est utile a la conduite ; #nformer 
renferme une idée d'autorite à l'égard des personnes qu'on 
informe, et de dépendance à l’égurd de celles qui sont l'objet 
de l'information ; fuire savoir salisfait la curiosité. 

EnsewaLe, À LA Fois. On met ensemble les choses que l'on 
veut emporter 4 la fuis. 

Esrennae, Écouren, Ouin. Éatendre , être frappe des sous; 
écouter, préter l'oreille; ouir marque une sensation confuse ; 
où a oui parler, sans avoir entendu ce qui à été dit. 

Extexpae, ComParxzne, Concevoin, Le premier s'applique 
à la clarté du discours : tout cela s'entend} le second se dit des 
principes , des leçons, des choses spéculatives, qui se com- 
prennent ; le troisiëme, des arrangements, des projets, des 
plans , en les conçoit. 

Exrannae natziente, Enrennam LA naïscunix. Celui qui 
entend raillerie ne se fache pas ; il Ja détourne avec adresse ou 
riposte avec esprit à celui qui entendant la raillerie, voulait 
exercer san talent sur lui. 

Evrenpo, Ilasiue, Avnorr. {/abile se dit de la conduñe; 
extendu, des lnmières, de l'esprit; adroit, des graces de l'actiun. 

Énrêré, Oriniarar, Téru, Oasriné. On est antété par alta- 
chement à ses opinious; où cst opinidfre par une honte qui 
empêche de se retracer; on est tétu par indocilité, par la bunne 
opinion de soi-même, qui trejeter le sentiment d'autrui : 
on est obstiné par mutinerie, pur impolilèsse. 

Exruocsiasmm, Exaitariox. L'enthousiasme est un élan mo- 
mentané d'admirotion causé par l'aspect réel ou idéal d'un 
objet étonnant ; l’eraltation est un état habituel de l’ame qui 
s'elève de sa propre force au-dessus des sentiments, des pen- 
sées ordinaires ; et, sostant de a sphère humaine, se perd, 
égorée par des idées rumanesques, dans l'empire imaginaire 
de la perfection. 

Exrtien, Cowrirr. Une chose eslenuere, lorsque toutes les 
parties sont assemblecs comme elles doivent l'être; elle est 
complete lorsqu'elle à tout ce qui lui convieut. Le premier à 
plus de rapport a l'intégrité essentielle; je second , a la per- 
fectiou. 

ExrTifnemant, ax Exrren. Mabrvssent modifie l'action ex- 
primée par le verbe; en entier modifie la chose, Quand vous 
avez lu entierement un livre , la lecture on est achevee ; si vous 
l'avez lu en entier, Vous n'en avez vien omis, Ainsi enticrement 
a plus de rapport à l'action générale ; en entier, plus aux parties 
de la chose: 

Evrocrun, Envinonnen, Ésxcarxpax, Enxcionar. Enclorre 
<'est enferiner par un mur, une haie, éte.; enceindre c'est ren. 
fermer dans une enceinic quelconque ; entourer à une significa- 
tion plus directe, plus rapprochée de l'objet; environner est 
plus vague et s'éloigne davantage de lui; un parc est eneeint de 
fossés , on ne pent l’enclorre que de murs ; une ville est entouréa 
d'eau, elle estenréunnée de hameaux. 

Exraenuise, Mébrariox, Les querelles entre les individus : 
méme les Corps, s'apaisent por l'entremise des'amis comm US; 
celles entre les États, par la raédiation des autres Fiats. 

Envens, Revens. nvers Se dit du moins benu côté, du des- 


blement ; le double sens instruit avec précaution.eoy. Amn 


On erre sans boussole ; on vague au pré des vents. 
Esuoir, Doctz, savant. Une bonne memo 


dans les maliëres de spéculation en font un savant. 
Escarien, Dur 
degré se dit par ceu 


tarches entres les paliers ; montée est populaire. voy. Duans. 


les attendons. 


le second à la poiice. 


il sa 


divers emplois : le génie est heureux et fecond 
p £ 


tion ; l'incapacite, de l'intelligence ; la siupidité, du pénie, 


motion. 


la cause, et l'émotion en est l'effet. 


suffoqués ; on étouffe dans un air trop dense. 


prive de la faculié de réfléchir 


du caractère, des passions , ete. annule tout jugement. 


une stricte probité, le sens stricr, 


secr 


ou s'enfuit aprés une bataille perdue. 


par la terreur. 


fâcheux , ñ un, ou à plasieurs; aventure se dit de ce qui or- 


sous d'une feuille, ou l'opposé à l'endroit; revers, se dit d'une 
portion d'éloffe replice sur elle-même, du côté d'nne médaille 


opposé à la face. 
Exvrs, Jazousre. On est jaloux de ce qu'on posséde et en- 


suite d'intrigue. 

Excxisrn, Être zxcucranr. Exceller suppose une compa- 
raison, inel au-dessus de tout ce qui es! de la même espèce, 
exclut les égaux et s'applique h toute sorte d'objcis; étre 
exccilent place dans le plus baut degré, souffre des égaux, ct 
ne convient qu'aux choses de goût. 

Excerré, Hons, Honurs. Ercepté dénote une séparation par 
non conformile ; hors el hormis séparer par exclusion. 

ExciTen, Aximrn, Encounaces. Erciter, c'est inspirer le 
désir ou réveiller Ja passion ; animer, test pousser à l'action 
déja commencée , en empécher le ralentissement; encourager, 
c'est dissiper la crainte on la timidité par l'espérance d’un 
succès. 

Excuse, Pannon. On fait excuse d'une faute apnarente ; on 
demande pardun d'une faute rcelle. 

Éxnésgoen, Déshéasres. Un père eshérede sea enfants pour 
iles cuuses légales : quiconque posside quelque bien, peut 
désheriter ses héritiers. 

Extou, Prrir. Celui-ci se dit par comparaison à quelque chose 
de plus grand. La fortune de celui qui a 16,000 franes de rente 
cest petite, comparées à celle de Fhomme qui en a ro0,000, 
Erigu specifie l'insuffisance de l'avoir pour exister. 

Exizen, Bannin. L'exél est prononcé par l'auto: ;: le ban: 
nisiemeut, par la justice. Le bannissement cst la peine infamante 
d'un délit; l'erél est une disgrace. Les Tarquins furent bannis 
de Rome par un décret public ; Ovide fut exilé par Auguste: 

Exisren, Êtar, Suasisren. tre convient à toute sorte de 


vieux de ce que possédent les autres. On peut étre jaloux sans 
être naturellement envieur. La Jalousie est un sentiment dont 
ona peine à se defendre; l'envie est un sentiment bas, qui tour. 
mente celui qui en est pénétré. 

Envren, Avorn ravis. Nous envions aux autres ce qu'ils 
possêdent; nous avous envie de ce qui nest pas en notre pos- 
session. Le preinier est un mouvenent de jalousie ou de va- 
nite; le secand , un manvement de cupidité où de volupté, On 
onvis le bonbenr de quelqu'nn; on à envie d'un cheval. 

Exviza, Ponten #nvir. Onenvie les choses, et l'on porte 
anvie anx personnes. 

LrancuEMEnT, ÉFrts1ox, L'épanchement se fait doucement; 
l'affusion, avec vivacité. Au figuré, un cœur sensible se #ou- 
lage por des épanchements ; un Cœur trop plein de sentiments se 
décharge par des effusions. 

Éouironnénancr, liquirtane: L'équilibre résulte d'une éga- 
lité de farces qui agissent en sens contraire; l'équipondérancs , 
de l'égalité ce la gravitation des corps compar 

Equiré, Justice. En justice vend à chacun ce que le droit ou 
la loi lui donne, "équité est Ja loi natnrelle quivnous invite à 
agir envers les autres comme nous voudrions qu'on agit en- 
vers nous. Tout est Juste quand a loi prononce, c’est à l'4- 
quité à teupérer la rigueur de «cs orrêts. 

Equivoqur, Aurenité, Docaiesaxs. L'équivéque 8 deux 
sens, lun nafnrel, l'autre détourné ct qu'on ne soupçonne 


pas: l'ambiguité à un sens susceptible d'interprétation ; le 
double sens a deux significations naturelles, l'une litiérale, 
l'autre d’allusion. L'équivoqus trompe; V'ambiguité instruit fai- 
iTÉ. 
Enaxa, Vacuen. L'homme égaré erre ; l'honime oisif vague. 


, de la pa. 
üence dans l’etude forment un erudi ; l'intelligence et de la 
réflexion en font un homme docte ; ces choses et la pénétration 


,; Monrés. Lscalier est le seul d'usage; 
qui ue savent pas leur langue; il n'est 
proprement qu'une partie de l'escalier, une ou plusieurs 


Esrénance , Esrorn. L’espérance s'etend sur tous les biens 
que vous désirons ; l'espaër s'attache aux biens que nous desi- 
rons le plns ardemment, et dont la privation serait un malheur. 
SPéAEn, ArtevoRe. On espere obtenir les choses ; on attend 
qu'elles viennent. Nous espérons des reponses favorables ; nous 


Esriox, Moucuann, Le premier lient plus à la politique, et 


Esprit, Harsox, Box sens, JucemenT, EvrennemenT, 
Coxcerrion, Inrrrricence, GÉnis. L'esprit est fin et délicat, 
t les rapports plus ou moins eboisnés entre les objets 
ordinaires ; la raison est sage et inoderec : elle ne sort point 
des règles ; le bon sens est drait et sûr : il juge sainement des 
choses communes ; le Jugement est salide et clairvoyant : il fait 
discerner, dislinger; la conception est nette et prompte : elle 
cpargne les explications, danne l’aplitude pour les sciences 
et les arts; l'éntelligence est habile et peuctrante, propre aux 
J il saisit les 
rapports les plus éloignés, entre les objets, particulitrement 
les pins grauds. La bctise est l'éppose de l'esprit ; In folie, de 
la raison ; la sottise, du bee sens ; l'étourderie, la légèreté, du 
Jugement; V'imbecillité, de l'entendemant ; l'ineptie, de 1n concep- 


ÉronneuenT, Suaraism, Consrænnatiox. L'étonnement est 
dans les sens; la surprise, dans l'esprit; la cousternation, daus 
le cœur, Etonnemient dit plus que surprise, dont il est l'effet ; 
Car lomies les surprises ne causent pas de l'étonnement, de l'é- 


“ronnewexT, lsoriox. Ce mat se dit de l'agitation de 
l'ame, de l'esprit ; étonnement ne se dit que de l'esprit, il est 


Erourres, Surrogrrx. Ce qui ôte la respiration, étauffe ; ce 
qui boucle le canal de la respiration, suffoque. Les nayes sont 


Erounnr, Éventé, Evarons, Lcenveus. L'érourdi est celui 
en qui la vivacilé du caractére nuit à la réflexion: il peut se 
corriger ; l'eraporé est celui qui par sa legérete d'esprit est 
l'éventé encherit sur ce dernier 
et n'a ni idée, ni esprit; l'écervelé est celui dont la fougue 


Lreorr, Sraicr. Étroit est du discaurs ordinaire; strict est 
du style savant. Strict est d'une précision plus rigoureuse qu'é- 
troit. Etroit est d'un usage plus senéral ou propre comme au 
figure, Serie ne s'emploie qu’au moral et en théologie; on dit 


ane (s'), s'Écrarrex, s'Enpurn. S'érader se fait en 
; s'échapper suppose qu'on a déja été pris, ou qu'on 
esi près de l'être; s'enfuir ne suppose aucune de ces conditions. 
On s'évade d'une prison , on s'échappe des mains de quelqu'un: 


Évercien, Récerciea. Eveiller exprime l’action simple de 
tirer du sommeil; réverller exprime le redoublement de cette 
action. On s’éveille la première fois; on se réveille d'un profond 
sommeil. Le tyran que le remords n'evesllait pas, fut revellé 


SvËnumEnNT, Accrnexr, AvaxrTune. Événement se dit, en 
general , de tout ce qui arrive; accident de ce qui arrive de 


rive de bien ou de mal nux personnes, inopinémeut où par 


sujets, substances ou modes, à lontes les manières d'être : exss- 
ter ne 8e dit que des substances, pour en marquer l'etre reel ; 
subsister s'applique également aux substances et aux modes, 
mais, de plus, avec un rapport de la durée de leur étre. 

Exrsorent, Ressouace. L'expédient est ce qui tire d'embor- 
ras; la ressource, ce qui répare une perle : l'expédient suppose 
un obstacle à vaincre; la ressource, un mal À réparer. 

Exréaience, Essai, Évreuve. L'expérience regarde la vérité 
des choses : elle éclaircit le doute et dissipe l'iguurance; l'essas 
concerne l'usage des choses; l'épreuve a rapport à la qualite des 
choses; elle distingue le meilleur. L’erperience est relative à 
lexislence; l'essai, à l'usage ; l'épreuve, aux attributs. 

Exréntuua, Deuons, Arrantnce. L'ertérieur est ce qui se 
voit : il fait partie de ta chose ; le dehors est ce qui environne 
la chose : il en approche le plus; l'apparence est l'effet que La 
vue de la chose produit. Les toits, lesmurs, les entrées font 
l'extérieur d'un chateau; les fosses, les cours, les jardins er 
les avenues en font les dehors : la figure, la situation et le 
plan en font l'apparence. Au figuré, extérieur se dit de l'air et 
de la physionomie; dehors, des mauitres; apparence, de la 
conduite, 

Exrineen, Dénacinen, Estirper indique l’action d'enlever 
avee force un+corps adhérant fortement; déraciner désigne 
l'action seule de détacher les racines ou les liens qui re- 
Lienneut le corps, qui reste à la mème place. Un ouragan 
déracina les arbres et ne les eztirpe pas; ces arbres restent à 
leur place. 


Fasnique, Manuracrone. La fabrique roule piulôt sur des 
objets d'un usage plus ordinaire ; la manufacture, sur des ob. 


î 
jets plus releves. Des fabriques de bas; des manufactures de 
gloces. La fabrique est une manufacture en petit; La manufacture 
est une fabrique en grand. 

Fanviaux, Faux. Ce qui est fabuleux peut avoir une appa- 
rence de vérité: on ne l'imagine pas pour mentir, Mais pour 
iostruire par d'agréables fictions, Ce qui est faux n'est pas 
vrai ; il renferme un mensonge où du moins une erreur. 

Fac£risux, Pratsanr, l'acétieur dit plus que plaisant. Le 
plaisant rècrée par sa gaîté; le facétteur réjouit par Ja plus 
graude gaité conique. 

Façox, Ficuax, Founz, Conraawation. La façon nat dn 
Wavail; là figure, du dessin ; Ja forme , de la construction; la 
conformation nerse dit que des parties du corps animal : elle 
nait «le leur rapport, 

Façon, Maniänr, La faron donne la forme à un ouvrage, ñ 
une action ; la manitre donne un tour particulier à l'action, à 
l'ouvrage, Chaque ot a sa façon ; chaque ouvrier a sa manière, 

Facoxs, Manines. L'acons expriment l'affectation, l'étude, 
la miuouderie; les manivres sont naturelles : elles tiennent au 
caractère et à l'éducation. 

Facrion , Panrt. Faction annonce une machination secréle et 
active; parti n'exprime qu'un partage d'opinions. Faction csi 
toujours odieux. 

laon, Instoiox. Ce qui est fade ne pique pas le gout; ce 
qui est ésipide ne le touche point. 

Fainim, Farszesse. Les faibles sont la cause; les farblesses 
sont l'effet. Un faibla estun penchant innocent; une faiblesse 
est loujours réprehensible. Un père qui a un fable pour l'un 
de ses enfants, a la faiblesse de le güter, Le fatble puur une 
femine fait touiber dans d'etranges faiblesses, 

Faite (ram), Avosn Das vainiassus, Nous sommes faibles 
por la disposition hubituelle de manquer, soit aux lumières 
de In raison, sait aux principes de la vertn; nous avons des 
Jaiblesses, quand nous ÿ manquons par quelque € use diffé. 
rente de celte disposition. Personne n'est exempt d'avoir den 
faiblesses ; mais tout le monde n'est pas faible. 

Farsee, Désite. Le sujet furlle n'a pas assez de force; le 
sujet débile est d'une grande faiblesse. Le premier remplit une 
certaine carrière, le second ne la remplit que difficilement. 

Faroce, InconsTanT, Leuen, Noiacx, Innirrénent, Une 
loue facble est celle dont le cœur combat la raison; une cn: 
constante w'aime plus; une légre en aime déja on outr 
volase ne sait si elle aime ni ce qu'elle aime: une in 
n'aime rien. 

Fais, Arrürir, La faim n'a rapport qu'au besoin; l'appetit 
a plus de rapport au gout. La faim est pressanle; l'appétit 
est plus délicat, La Jfaïm ne se dit guëre que des uliments; 
l'appétit se dit des objels qui satisfont la volupté, La aim: 
pourrait se dire del'esprit comparé à l'estomac. 

Farns, Acta, On fait une chose; on agit pour la faire. Fuire 
suppose un but; agir n’u d'autre objet que l'action: 

Faix, Cuasc ABDEAU, tor. CHARGE. 

Farracraux, Taompeun. Trompeur est u 
vague qui exprime tout; fallacieur désigne 
berie, l'imposture. 

Famten, Iitrsrnn, Cérèsnz, NENOmME:, QUES 
tion fondée sur une simple distinction du commun, 
en mal; slustre ; une réputation fondée sur 
un mérite appuyé de dignité et d Pa célèbre , Fe Yepula- 
tion fondée sur un mérite de talent, d'esprit où de science : 
renommé , ui putation fondée sur la vogue. {lustre ne se dit 
que des personnes. —, 

Laseser, Marson. Fanulle est plus de bourscoisie ; marsun 
est plus de quali On dit, être d'honnéte famille et de bonne 
maison. Les familles se font remarquer par les alliances; les 
maisons, par les titres. 

Fauixe, Diserrs. La famine est cansce par la disette de vivres. 

Fans, Fsierai. Le second enchévit sur le premier: une flcux 


u iot gôni îque et 
a faussete, là four. 


ssomué. Fameur in 
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fante pent reprendre son éclat; une fleur flétrie n'y revient 
plus. La beauté se fane par le temps, et se ffétrit par acti- 
dent. 

Fasrasque, Diranne, Carnicruux, Quinrenx, Bounac. Fan- 
tasque dit quelque chose de difficile; bizarre, quelque chnse 
d'extraordinaire; capricreus, quelque chose d'arbitraire; quin- 
teux, quelque chose de périodique; bourru, quelque chose de 
maussade. 

Fanovcue, Sarvace. On est farouche par caractère ; sauvage, 
par défaut de culture. Le faroucha épouvante la suciété; le 
sauvage CI a peur, , 

Cart, INPERTINENT, Ixsocenr. I.e far est un sot vain et ma- 
niére; l'hnpertinent est un fat outré: il offense, il est offensé ; 
L'ensolent est hardi, vain, injurieux. L'impertinent est ridicule ; 
le fat ennuic ; l’énsolent est odieux. 

Faraz, Funesre. Le premier est un cffet du sort; le secand, 
une suite du crime. Fatal designe une combinaison dans les 
causes inconnues, qui fait taujours arriver le mal; funeste pre- 
sage des accidents plus grands et plus accablants. 

Faur (sc), Ie xs NÉGrSsaIuE, OX DOI, La première de ces 
expressions marque une obligation de complaisance, de cou- 
tume ou d'intérêt: la secoude, une obligation essentielle ct 
indispensable ; la troisième désigne unc obligation de raison, 
de bienseance, de devoir. 

Facre, Déraur, DEvecruosiTé, Vice, luPuarection. Faute 
a rapport à l'auteur dela chose; défaut exprime Le mal qu'il 
y a dans la chose; défectuosité marque Le mal qui nuit au 
but ou au service de la chose; ce dit un val da fond même; 
imperfuction sun mal de moindre consequence. 

Faure, Crime, Pcué, Désir, Fonrair. La faute tient de 
ja faiblesse humaine : elle va contre les régles du devoir; le 
rime purt de la méchanecle : il offense la natures le péché est 
contraire aux préceptes de la religion ; le dëlit est une trans- 
gression de la loi civile ; le forfait vient d’une scelératesse pro- 
fonde, vor. Cnixe. 

l'avonanze, Frowce. Ce qui nous seconde ou nous sert, 
nons est favorable ; ce aui nous protege où nous assisie, nous 
est propice. Unisur ieur uous est favorable ; Dicu nous est 
propice. . 

l'Écoyo, Freuariie. Fécord donne l'idée de la cause ou de la 
facuité de produire ; fertile, celle de l'effet. Une pluie, une cha- 
leur Jéconde des moissons fertiles. Un génie fécond crée; un 
écrivain fertile écrit beaucoup. 

Fénicrrariox ÿ Concaarocarios. Les félicitations ne sont 
que des discours obligeants sur un evenement heureux ; les 
ounrratulations sont des témoignages du plaisir qu’on ressent. 
La politesse félicite ; l'amitié congratule. 

Fénaicrre, Donnaur, PROSPERITÉ: vo). Boxurun. 

Fenunré, Conwsrance. La fermeté wst le couruge de suivre 
ses dessuins; la constanca esl une persévérance dans ses goûts. 
La légtreté et la facilité sont opposées à la constance ; la fragi- 
lité et la faiblesse sont opposves à la fermeté, 

Lanmeré, EnrËrenexsr, Orintaraeté. L'homnie ferme sou- 
tient et exécute avec vigueur ce qu'il croit vrai el conforme 
à son devoir; l’eutété n'examine rien; son opiniun faït sa loi. 
On reduit un entété en le flattant ; l'opéniätre est inflexible : son 
amour-prapre l'ideulifie avec ses propres penstes. Fermer se 
dit uniquement de l'ame, de l'esprit, et constance ÿ ajoute le 
cour; on est fzrme dans ses résolutions; constant dans ses 
goûts, ses affections | 

Frersr, Licrres. Ficuf est ce qui, pat fiction, represente, 
simule ; fcticu est ce qui est feint. Un portrait esl une chose 
fctive, et c’est la persunne fente ou figurce. 

PrenTé, Déparx. La fierté est fnndée sur l'estime qu'on a 
de soi-même; le dédain, sar le peu de cas qu'on fuit des 
autres. À 

Fin, Démcar. Il suffit d'avoir assez d'esprit pour concevoir 
ce qui est fn; mais il faul encore du goüt pour entendre ce 
qui est délicat. Fên est d'un usage plus étendu ; délicat s'emploic 
pour les cheses Hatteuses. On dit une satire fs, une louunge 
délicate. 

Frx, Sourire, Déaté. Un homune fn marche avec precaulion 
par des chemins couverts; an homme subtil avance adroitement 
por des voies courtes ; un homme délr£ va d'un air libre et aise 
par des routes süres. La défiance rend fin ; l'anvie de réussir 
et la présence d'esprit rendent subul ; l'usage du monde rend 
dédié. 

Fenesse, Décienrrsse. La ffnesie laisse apercevoir sa pensé 
sans l'exprimer directement; lu délicatesse exprime des sent 
ments doux et agréables, des lnuauges fines. 

Favesse, PÉNÉTRATION, Mévicarusse, Sacacrré. La pêné- 
wation fait voir en grand et Profondément; la ffnesss, plus 
superficiellement et cn de ail ; la délicates # est lu finesse du sen- 
timent : c'est une perception vive #t rapide de ce quicchap- 
prrait à d'autres, La sagacité est dans le lacet de l'ame : c'est 
une pénétration sondaine qui tonche au buts La fussse vxa. 
nine ; la penétration voit ct saisit promptement ; la sagaeite 
prévoit. : 

Frunsse, Ruse, Asrucx , Penpinis. La ruse emploie la faus- 
seté ; la finesse s'enveluppe adroitement : elle découvre les jiie- 
ges; l'asruce est eu petit la fuesse qui veul nuire. La finesse est 
jointe à la méchanceté dans l'astuce ; à La fausseté, dans la ruse. 
La perfidie est une fausteté noire et profonde, un abns de Ja 
confiance ; elle micut des ressorts caches, et tend des pivses 
pour perdre. 

Livesse, Sunrrorée Ce qui est trap fe devient subril; dans 
les penseus, dans la conduile, la finesse tient de l'adresse, même 
de la ruse; là subtilité tient de la fausseié, mênie de la perfi- 
die. On peut être fin sans être fripon, an ne peut étre fripon 
sans subrlite. La finesse exige de l'art rt de la réflexion : la 148. 


silité, de l'adresse et de la présence d'esprit. On tend un piege 
avec finesse, on y schappe avec subtlitd, 

Finin, Cessex, Discontixugs. On finit en achevant l'ou- 
vrage, on cesse en l'abandonnaut; on discontinus en L'inter- 
rompant momenlanement. 

Fise, Taëson ruczre. Le premier se dit du trésur du prince; 
le second , du trésor de l'Etat. 

Frarrecr, ADULATEUS. voy. ADULATEUR. 

Frexiere, Souris , Docire. f'lsrible, qui fléchit, que l'on 
peut flechir ; souple, qui plie avec facilité en tout sens; docile, 
qui reçoit l'instruction. Au figuré, l’homme fezible se prete ; 
l'homme souple se plie et se replie ; l'hooune docile se rend. Le 
complaisant est flexible i le flatteur est souple ; l'hoinme simple 
est docile. 

Frurpe, Lrouipre. Les graines, les sables, la poussiére, sont 
fluides ; Veau, l'huile, etc., font liquides. 

Forarar, Binix. L'humeur Jolatre fait agir avec assez d'a- 
grément pour se passer de raison ; l'esprit badin fait jouer sur 
les choses, en égayant la raison : le fofatre est plus semillant, 
le badin est plus plaisant. Ou ne folätre pas sans des manicres 
folätres ; on badine quelquefois sans en avoir l'air, eL on n'en 
badine que mieux. . 

Fonnen, Érassin, Ixsriruen, Éaicen, Fonder, c'est donner 
le necessaire pour la subsisiance : il exprime des liberalites ; 
établir accorde une place, une residence : il se dit de l'autorité, 
du gouvernement; snstituer, c'est creer et former; ériger, c'est 
augmenter 1 valeur, les diguiles. 

Foscu, Énencie. Energie dit plus que furcc, et s'applique 
principalement aux discours qui peiguent et au caractère du 
style. On dit une peinture énersique et des images fortes. 

À FORCE, À FOnCE OUVERTE, À FOBCE DE sas, Le roncE, 
De vive ronce, Pax roncE, À roure Foncu, l'açons de parler 
adverbiales. On dit prendre une fille de force, la violer; «à force 
uverte, de vive force, par force, avec violence; 4 force de bras, 
avec le secours des forces corporelles ; à toute furce, par toutes 
sortes de moyens, à tout prendre. . 

Fonr, This. Fort a une proprièlé intensive, dès une ex- 
tensive. Ainsi un bomanc Jort savant, posséde une science 
profonde; un homme tr-s-suvant une science elendue. 

FonTUITSMENT, ACCIDENTELLEMENT Accideutellement, par 
accident; fortement, par cas lorluit, Ce qui arrive acciden- 
tellement est un évenement qui survient contre l'attente; ce qui 
arrive fortuitement est au-dessus de toute prévoyance, et tient 
à des causes inconnues. vay. ACCIDENTELLEMENT, 

Foaruné, Huuneux. Âfeureur se dit de tous les genres de 
biens ct de bonheur ; furtuné distingue le bunbeur singulier et 
les graces signalces. On est heureux par les bienfaits de la na- 
ture; on est fortuné par des evenements. L'homme que la for- 
tune va trouver est fortuné ; l'hoinme qu'elle laisse en paix est 
hertreur. Les biens rendent fortuné, lors même qu'ils ne ren- 
dent pas heureur. La satisfaction inlerieure rend heureux sans 
rendre fortuné. Celui à qui tout rit et tuul succéde est fortune ; 
celni qui est content de son sort et de lui-même est heureux. 

Fou, ExraavaGaat, Iusensé, lmnécisue, Le fou inanque par 
la raison: il suit la seule impulsion mécanique ; l'extravasant 
manque par la règle, et suit ses caprices duruglés ; asset 
inauque par l'esprit, et marche sans Inmièress l'émbécille man- 
que par les organes : il agit sans aucun discernement, par le 
mouvement d'autrui. 

Fouoax (ue), LA lounne. La foudre est un trait électrique 
qui part d’une nute, frappa la terre. Un heros est un foudre 
de guerre : il ancantil ses ennemis, comme la foudre ancantit 
ce qu'efle touche. É 

Faverren, Fusrices , Fraceitan. On attache à fouet l'idée 
de la peine; à la fustigation, celle de correction; à la fagella- 
tion, celle de pénitence. 

Founax, Founuænre. La fourbe est le vice; la fourberre esl 
l'habitude, l’action du fourbe. 

Founvorxe (5e), s'Écanen. $: fourvoyer, c'est prendre un 
chemin que l'on croit le bon pour le veritable ; s'égarer. c'esl 
ne savoir plus quel chemin prendre. l'ambition se fourvoe 
souvent; l'amour s'égare. 

Fnaarzx, Fassse. L'hommue fragilacède à son cœur; l’homme 
faible, à des impulsions étrangères. 
axause, VénaciTé, Celle-ci est la suite, l'effet de la 
premiére. L'homme franc dit la verité, et fel qui dit la verite 
n'est pas franc. 
anchisu, Véniré, Suncéauré. La franchise est dans le ca- 
ractère, la vérité dans le discours, la sincérité dans le sentiment. 
Cu homne franc qui aime sinctrement , le dil nvec vérité. 

Faërs, Fasciie. Fragile exprine la faiblesse du tout et la 
raideur des parties; free exprime la faiblesse du taut, mais 
la inollesse des parties. On dit un verre frayile, un frele raseau. 

Faéquenren, Haxren. La fonle fréquente des licux, des pla- 
ces; les particuliers hantent des personnes, des assemblées. 
Hanter exprime une habitude, uue fréquentation familiëro qui 
influent sur nous. 

Fniaxo, rxenr, GLocron, Goucn, Goonmaxo. Le friand 
aime , recherche, connait et snvoure les moruvaux délicats; le 
gourmand aime à faire bonne chère; le goinfre mange avidement, 
il se gorge de tout; le goulu avale plutôt qu’il nc mange; le 
glouton, plus vorace, semble engloutir. 

Fnivoze, tizz. La chose frivols manque de solidité ; la 
chose futile, de consistance, La premiére ne peut subsister 
long-temps ; la secondé ue peut produire l'effet qu'on attend. 
L'homme frivole s'occupe séricusement de petites choses; 
l'homme futile parte ut agit inconsidérément, 

Fucrrtr, Foraen. Le fugitif a C6 Juyard dans le moment où 
il fuyait; il est fuginif, lorsqu'il est parvenu au lien de sa re- 
traite chez l'enneni, Des troupes acenntumées à tourner le dos 
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sont fuyardes ; si elles passent 3 l'ennemi, ce sont des fugitives, 
On ramene les fuyurds ; on pend les fugitrfs repris.} 

Forn, Eviren, Ervurn. On fit les personnes et les choses 
qu'on craint, qu'on a en horreur ; on étrte les choses qu'on 
ue veut pas rencontrer, et les personnes qu’on ne veut pas 
voir, où dont on ne veut pas étre vu ; on élude les questions 
auxquelles on ne veut pas , ou l’on ne peut pas répondre. 

FonFaaitres, Onstques. funérailles marque le deuil, et 06- 
siques, Xe convoi. La douleur préside aux funérailles ; Ja pie 
conduit les obseques. 

Funeur, Kunrs. La fureur est un feu ardent ; la furie, une 
flanune éclatante. On contient sa fureur, on s'abandonne 0 la 
Jurie : la furte est l'accès de la fureur. Furie marque les plus 
grands excés : on dit une noble fureur. 

l'onixs, Euvénroes, Les Furies punissent le crime ; les Fu- 
ménides chätient les coupab'es. Les furies poursuivent les cri- 
minels pour venger la justice ; les Eumenrdes les frappent pour 
les ramener à l'ordre. Le nom de Furis exprime les remords 
vengeurs qui déchirent et désespérent; celui d'Euménide, les 
remords qui corrigent. 

Funteux, FurisonD. Farisur dénote l'accès de furie: furi- 
bond , la disposition à cet accès. Le furibond est souvent furieux. 


G. 


Gacsn, Panier. On gage quand il s’agit de vérifier et de 
prouver un fait, une opinion ; on parie quand il s’agit d'eve- 
nements contingents, douteux. En latteur gage contre un autre 
de le terrasser; les spectateurs parent pour l'un ou pour 
l'autre. 

Gaces, Arrorxraments, Hoxonaines. Gages ne se dit qu'à 
l'égard des doinestiques et des gens qui se louent pour des 0c- 
cupations serviles; appoiutéments se dit de tout ce qui est place ; 
honaraïres a lieu paur les maîtres qui enseignent , pour ceux À 
qui on à recours pour en obtenir quelque conseil , ou quelque 
autre service honorable. Gages marque toujours quelque chase 
de bas; appoñstements n'a paint celte idec; honoraires éveille 
l’idce contraire. 

Gat, Ganzann, Gaillard diffère de gaï, en ce qu'il présent 
l'idée de la gaïté jointe à la bouffennerie, a la licence. 

Gay, Exsoué, RésourssauT. On est gai par l'huineur ; on est 
enjouë par le caractère d'esprit; réjouissant par les façons. 

Gain, Prorir, Lucau, Émorumexr, Ban&rice. Le gain est 
trés-casuel ; le profit est plus sûr, il es! le produit des fonds, 
de l'industrie; le lucre consiste dans unvrapport à l'intérêt sa- 
tisfait; l'émolument exprine les appoiutements de tous les pro- 
duits des charges, des emplois; bénéfice se dit surtout du 
produit de l'argent. 

Gazimatras, Pnévrs. Le galimatias renferme une obscurité 
profonde, et n's nul sens raisonnable; le phébus n'est pas si 
abseur, et a un brillant qui signifie ou semble signifier quel- 
que chose. Quelquefois le phébus n'est pas intelligible ; mais 
alors le galimatras s'y joint. 

GanawTiR, Pnisenver, Sauven. Ce qui couvre et protège 
garantit ; ce qui prémunil, préserve ; ce qui délivre, sauve, Les 
vêtements nous garantissent des injures du temps; les gens 
armés préservent de l'attaque des voleurs; la nature, Îcs re- 
médes nous sauvent d'une maladie, 

GanDen, Matensn, On garde ce que l'on ne veut pas donner ; 
on retient ce qu'on ne veut pas rendre. Nous gardons notre 
bien ; nous reténons celui d'autrui. 

GanDiex, Ganpe. Le gardien conserve la chose ; le garde la 
conserve et l'administre. Gardien d'un dépôt, garde du trésor 
public. 

Gaseriien, Dissisen, Diaripen. Celui qui fait des dépenses 
désurdonnées , cissipe ses revenus; celui qui dépense les fonds 
avec les revenus, dilapide ; celui qui laisse gater, piller son 
bien en fausses dépenses, gaspille. 

GEnénaz, Uxiverser. Ce qui est général regarde le plus 
grand nombre; ce qui estuniversel regarde tout le monde: 1e 
geudral comprend la-totaliie en gros ; l'unveruf, en détail. 
Dans les sciences, le general est opposé au particulier ; l'uni- 
versel, à l'individu. 

Genis, Tarent. Le géné est plus interieur; le talent plus 
exterieur. On a le génie de la poésie; on à le talent d'ecrire. 
Le génie est naturel ; le talent s'acquiert. 

Genie, Esrair. Le génie s'applique aux sciences, aux arts 
sublimes, aux grandes choses; l’eprif vallige sur tout. L'un 
approfondit, l'autre ne fait qu'effleurver. L'esprit rend les talents 
plus brillants; le génie les perfectionne. Le génie crée; l'esprit 
compare. voy, EsenaiT, 

Gess, Pensownes. Gens dit quelque chose de général et de 
vague ; personne, quelque chase de particulier et de determine. 
On voit heaucoup de gens; an est lié avee peu de personnes. 
Gens est souvent une détiomination familière, meprisonie; 
personnasest ordinairement une qualification honnête. On dit 
de solles geus ; de bonnes Personnes 

Genriss, Paiens. Le nom de gentils fut donné à tous les 
peuples qui vivaient hors du sein de la primitive église ; celui 
de paiens ( pagani ), aux adoratenrs des faux dieux , qui, per- 
steutés par les empereurs chrétiens , allaient exercer leur culte 
dans les campagnes. 11 y avait.des gentils qui adoraient le 
vrai Dieu. 

Génen, Décra. Celui qui gere parle ont le poids des affai- 
res; celni qui régit, les geuverne, mais d'aprés un plan trace. 
y uvait aux colonies des gérants qui agissaient comunc pro- 
prictaires ; les régisseurs des domaines du prince, des particu- 
liers, sont retenus par des lois, des réglemenis. 

Grarr, Pornxes. Lo Sibet est Le genre de supplice: la po: 
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tence en est l'instrument. On dresse la potence pour celui qui 
est condamne au gilet, 

Giorne, Hoxxeua, La gloire est plus éclatante que l'honneur. 
On peut étre iudifferent pour la gloire ; mais il n'est pas per- 
mis de l’elre pour l'honneur. 

Gionteux, Fier, Avantacrux, Oneuerzvrux. Le fer se 
communique pru ; l'avantageus abuse de la déference ; l'orgueri- 
leux ufhche la bonne opinion qu'il a de lui-même; le giorieur, 
rempli de vanile, cherche plus à s’établi: dans l'opinion par 
les dehors. L'orgueilleux se croit: le glorieux veut parailre quels 
que chose; l'uvantageux agit comme s'il était quelque chose; 
le fier croit qu'il est seul imporlant. 

GLose, Comuenxrarne. voy. CosuexTarRe: 

GounmaxD, Goixrre, Gomiv, GLouTon. toy. FriaxD. 

Gocr, GËx1e. Le gsaie esi un don de la nature; le goût est 
l'ouvrage de l'étude et du temps. Les lois du got donnent des 
entraves au génie. 

Gsace, Faveun. Grace dit quelque chose de gratuit; faveur, 
quelque chose d'affectucux. La grate annonce la superiorite 
dans celui qui l'accorde ; la faveur annonce le faille dans celui 
qui la fait. La faveur n'est souvent qu’un témoignage flat- 
teur; la grace est Ulile, On fait grace de la vie; un sourire 
est une faveur. 

Gaacés, AGREMENTS. Les graces sont naturelles; les agré- 
ments viennent de l’art. Une personne marche, sourit , chante 
avec graces ; sa conversation est pleine d'agréments. 

Gracteux, Acnraure. Les manicres rendent gracieux ; l 
prit et l'humeur rendent agréable. Un homme gracieux plait; 
un homme agréable aimnse. Les persannes polies sont gra- 
cieuses ; les personnes enjouecs sont agréables. Gracieux (latie 
les sens, l'amour-propre; agréable convient au goût et à l’es- 
pril. vor. AGkEAnLE, 

Gasix, Gnatxe. Le grain est la semence, il est le fruit qu'on 
en doit recueillir; la graëne w’est pas le fruit qu'elle doit pro- 
duire et qui peut renferiner plusieurs graines, On sème « 
graïus de ble, pour avoir de ses graines ; on stine des graines 
pour avoir des fleurs, etc. 

Gaaxn, Vasrse. l'étendue vaste et réglée fait le grand ; Va 
grandeur démesurée Fait lewmesté. [Sainl-Fvremont.] 

Gaann, Énonse, Araocz. Ces trois épithêtes, se rapportant 
aux crimes, eu marquent le degré + il ÿ a des crimes plus on 
moins grands ; énorme exprime l'excès ; atroce ÿ ajoute l'idee de 
circonstances aygravantes: 

Graxorua D'AME, GËx£ÉnosiTÉ, MaGnaniniTé. La grandeur 
d'ame fait de-grandes choses; ln génerosité les fait par un de- 
sintéressement sublime ; Aa mragnanimité les fait saps effort, 
comme des chases simples. On admire la grandeur d'ame ; on 
admire, on añne la générost:é g on s'enthousiasme pour la mu- 
gnaninuité ; elle caracterise les heros, 

Grave, Gnrrr. Le premier marque l'énormité du crime ; 
le second, le mal qu'il fait; une faute grave cause une peine 
grive. 

Gnavz, Séateux, Paune. On ect grave par maturité d'esprit; 
sérieux par humeur; prude par affectation. 

Gaave, Sérisox. En homme grare pent rire, mais il ne 
choque point les bienseances ; l'homine sérieux V'est par pa- 
ture, et souventfinte d'idées, 

Gaë (or 0%), Dr ponxe vazontÉ, De nox coxun, De nov xn 
onacs. (in dit de bon gré, saus contrainte; d bonne volonté, 
sans répuznance; de bon ezur, pur inélination ; de bonne grace, 
avec plaisir 

Gaëe, Miver. L'enfant Jet est maigre et putil; le grek est 
maigre, mais grand. 

Gaas, vais. Une chose est grosse par la grandeur de 5a 
circonférence ; clle est épaisse par l'ane de ses dimensions. Un 
arbre est yros, une plunghe est épaisse. 

Gornnien, Berriqueux, Manrsaz, Miriracre, Un prince 
beliqueux aime la guerre sans [a faire; s'il est grerrier, i ne 
laisse pas à d'autres le commandement de ses armeus; esl-il 
martial, il frappe lui-mêéue san envemni. 11 y eut des princes 
belliqueux qui ne furent jamais guerriers sil y eat des princes 
guerriers qui n'eurent pas l'air ni le cœur martial. L'esprit mi- 
ditaire ne voit dans le soldat que des machines à tuer; 1 
vrai militaire est un honnéle hoïnme ariné pour son souve 
ou pour la defense de sa patrie. 

Guinea, Convu:ne, Muxeo, voy. Coxpurec. 
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Harrur, Caraste, Habile dit plus que capable. Ve capable 
peut; l'Aabile exécute : l'uma la théorie, l'autre a de plus la 
pralique et l'expérience. 

Iastix, Ssvanr, Docre, [es connaissances réduites en pra 
tique rendent abile ; culles qni demandent ta spéculation font 
le savant ; les qui rep ut la memoire font l’homme 
dvcte. L'orateur est habile ; le philosophe est savant ; l'histu- 
rien et le juriscousu!te sont doctes. 

HanzeuomMe, onnére nowmx, Nlowue ne nirr. Le pre- 
nier est rarement ce que saut les deux autres, vertueux ; bien- 
Faisant : c'est à lui À condeire les autres pour son plus grand 
profit. L'honnéte homme ne fait de tort à personne ; l'homme da 
bien fait du bien à lousautaut qu'il penis 

Hantranr, Bocaceots, Crroxex. Habiant se dit par rapport 
an lieude la residence quel qu'il soit ; bourgeuis minrqne la re- 
sidence dans la ville et un degré de condition entre la noblesse 
ut le paysan; le céoren a ri sport à la societe politique : il dé- 
mbre de l'état, de la republique: 

Hantratiox, Maisox, Sésoun , Dowicris, Demeure. Une 
habitation est. un qu'onvhabite quand on veut? on a une 
maison dans un endroit qu'on n'habite pas ; un séyour dans un 


endroit qu’on n'hahile que par intervalles ; nn domrierle dans un 
endroit qu'on fixe aux antres comme le lieu de sa residence; 
une demeure parlout où l'on se propose d'é long - temps. 
Maison designe le batiment que L'on habite; hubr'arion enrac- 
térise l'usage que l’on fait d'une maisou ; les mots de séjour et 
de demeure sont relatifs an plus ou moins de temps qu’on ha- 
bite duns un lieu; le séjour est une habitation passagére; la 
derteure, une habitation plus durable; le terme de durite 
ajonie à l'idée d'habitation, cvlle d'un rapport à la sociéte 
civile. 

Iaozeur, Favranox, Mexreua. Le hableur ment pour s'a. 
muser ct amuser les autres; le fanfaron’, pour se faire valoir; 
le menteur, pa térét, fourberie. Le premier est parluis amu- 
sant, le second ridicule , le troisitme dangereux. 

lasne, Avensiox, AnTirATUTE, Rérvanance. La haine nait 
de la passion; l'uversion , de la discordance : elle fait souffrir 
en présence de l'objet ; la répugnance esl un dégout de ve que 
l'on est forcé de faire. Huire se dit specialement des personnes, 

lausine, Sourrze. Le souffle est plus fort que L'Ahaleine ; 
l'haleine fait vaciller la Imuière, le souffle l'éteint. Le sorffle 
rauasse toute l'huleine. Le souffle des uquilons ; l’haleine des 
zepbyvs. 

Ilameau, Virvacr, Bounc, La privation d'un marche dis- 


tingue un péllage d'un boury, comme la privalion d'une cglise 
paroissiale distingue un hameau d'un village. 


Ilarpur, Arraarer, {apper, c'ust saisir brusquemeut ce que 
l'on attrape après la poursuite, Le chien happe le gibier qu'il 
attrape. 

Hascaren, Acacen, Praovoquer. On agace souvent en riant, 
on provoque un ennemi, on le harcle en le combattant. Une 
femine agete sans indecence ; elle provoque avec impudeur ; elle 
harecle par labricite, 

Hancnerx, Queeerzken, Un homme hergneux, d'humeur 
chagrine, qui trouve parlout des lorts, devient à tout moment 
querelleur ; il cherche et fail des querelles. Le querelleur, qui 
cherche les torts, devient hargneux en les reprothaut. 

Hasano, Fonruxe, Snar, Desrix. vo), l)esrin. 

Hasanoen , lisçurxn. Zlusarder, c'est commettre an hasard, 
ü la fortune, au sort, et proprement au jeu; résquer, c'esl 
courir le danger. Le premier indique l'incertitude ; le second 
menace : vous lasardez parce que vous le voulez; on risque 
quelquefois sans le vouloir ni le savuir. 

later, Paussen, Dév$euer, AccËLÉAEA. Jller marque une 
diligence soutenue; presser, une impulsion de la vivaci dé- 
pécher, de l'activité jusqu'à la precipitalion; accélérer, un rve- 
donblement d'activité. 

Harir, Précoce, Prémaruré. Ja diligence et la vitesse ca 
ractérisent le hatif ; la rélerite et l'antériorité, le précoce ; la pre: 
cipitation et l'anticipation, le prématuré, Les fruits qui viennent 
les premiers sout hdtifs ; eeux qui viennent avant la saison pro- 
pre, Sont précoces ; ceux qui viennent trop tôt pour acquérir 
leur malurite, sont prématurés, 

Uaur, Hasuwraix, Acrien. L'homme haut se croit au-dessus 
des auties ; l'homme hantain veut le faire croire; l'homme 
aluer veut le faire sentir. L'homme haut ne s'ubaisse pus; 
L'honme alier veul usservir. 

Hénéniré, Héniraas, L'hérédité est la succcssion aux droits 
du défunt; l'héritage , la succession aux biens. Vous eutrez 
daus l'Aérédité, ct vons prenez possession de l'héritage, 

Iénérinor, Mérénonoxrk, Celui-ci est dans l'erreur souvent 
sans le savoir, et toujours sans s'en vanter. L'Lereste est une 
erreur de choix : on cherche à là propager. 

Hénoisue, Héroiceré. L'Adroïsme est la manibre propre de 
penser, de sentir, d'agir des heros; l'héroicite est le caractüre 
propre du heros: Ce que l'hdroïsme exige, l'héroïcté l'exceute, 
liéritsité wst à peine français. 

IlÉnas, Gnaxo uouue. Le Aérus est ferme, intrépide, vail- 
lantz le grand homme joint au talent et au génie les vertus mo- 
rules. Le titre de héros depend du succès ; il ne peut convenir 
qu'au guerrier; chaque individu peut mériler le litre de grand 
homme par l'humanité, la douceur et le patriotisie réunis aux 
grands talents utiles à sa patrie e 

lhaisroine, Fastes, Cunoxique, Axsarus, Mémoires, Com. 
menTarmes, Renarrons, Axecnotes, Vre, L'histoire est ja nor. 
ration sui des faits mémorables ; les fastes sout des chan- 
gements authentiques dans l'ortre public; la chronyre est 
l'Arstoira divisée selon l’ordre des temps; les aruwles sont des 
chroniques divisées par années ; les memoires sont les mate iatux 
del'Arstoire ; Les commentaires sont des inémioires Soumaires ÿ la 
relation est lu récit circonstancie d'un événement ; les aucedotes 
sont des recueils de faits, de particularites curieuses ; la vie 
est l'histoire d'un homme: 

Hisrontognaene, Hisrontex. L'Aéstortographe rassemble les 
matériaux ; Phestorien les met en œuvre. 

Houme pe sen, [omwus D'uanxxavn, JIONnÊTE noywux. 
L'homme de bien satisfait exactement aux preceptrs de la reli 
gion; l'homme d'honneur suit rigoureusenént les lois de la so- 
cicté, de l'honneur; d'honnee homme ne perd jamais de vue 
la vertu. 

Mosmxe ce sexs, FlouuE De non SEXS. L'homme de sens n de 
la profondeur dans les connaissances, beaucoup de rectitude 
dans le jugement; l'homme de bon sens a ussez de jugement et 
d'intelligence pour se tirer à son avautage des affaires ordi- 
maires de la vie, 

Howuux vrit, Momme raarc. L'homme vrai dit Edélement 
les chases comme elles sant : l'Avnune franc Gil son señtiment à 
cœur onvert. L'homme vrai ne connait pas le mensonge; l'homme 
frane ne connait pas la politique. L'homme vrai dit sa ponsves 
parce qu'elle est la vérité; l’homme france dit la verite, parce 
qu'elle est sa pensre. 
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Huxxère, Civrz, Pour, Gnracigux, Arrarzr. Nous sommes 
honnetes par l'observation des bienséances ; aréls, par les hon- 
neurs que nous rendons ; polis, par des façons flatieuses ; gra- 
acur, par des airs preveuants ; affabies, par un abord doux ce 
facile à nos inférieurs. var. Civiriré. 

Honnir, Barouen, Visiesvnen, J/onmr est le cri de l'in- 
dignation ; bufoner, c'est faire une avauie ; vilipender est l'ex. 
pression du dé 

Honre, Pupeun. Les remords causent la honte ; la modestie 
produit la pudeur. ; 

uveun (èrue p'), Êtne EX uuwsun. Etre d'humeur se dit 
d'uue disposition habituelle; étre ex Lumeur marque une dispo- 
silion passagere. 

Huweca, FaxTassir, Carnice. J'Aumeur vient d'un tcmpé. 
rament bilieux ; Je caprice vient d'un esprit léger et avide; la 
fantaisie Vient de l'etat de la sante qui varie momentancment, 
vor. FanxTASqUE. 

Hymex, Ilyménére Le premier annonce le mariage simple- 
ment ; l'Armènée , toutes les conséqueuces du mariage. Cn passe 
sous les luis de l'Armen en se mariant, sous clics de l'Ayriénée 
quand on est marie. 

Iharocnite, Carann, Caaor, Bicor, Tanture. Hrpocrite se 
dit de la dévotion au de la vertu qu'on joue pour tromprer; le 
cafard cache ses Vies sons le masque d’une devolion douce- 
reuse pour séduire et corrompre sa victime; le cagot enveloppe 
la hideur de son ame vicieuse dans le voile de la devolion; le 
Ligot s'occupe minutieusement des pratiques de Ja religion 
pour £e dispenser de ses devoirs ; le tartufe s'offre comme la 
reunion et le complement de lous. ex). DÉvor. 

IronoPuTe, AnTÈUE. JLydrapote est un terme de médecine; 
abstéme , vin terme de jurisprudence, L'Ardrepote a un goût par- 
ticuliempour L'egu et l'antipathie du vin; abstéme est cclui qui 
ne boit pas de vin et se reduit à l'eau, pour une cause quel- 
conque. {dropote ü uu sens plus rigourcux et précis ; absteme, 
un sens plus eténdu. 

1h 


lei, La, Zer est le lieu où est la personne qui parle ; là est 
un lieu différent, Le prenier spécifie l'endroit; le second a 
besoin d'etre accompagné de quelque signe. Venez ic; allez di, 

Iuëe, Penske, Imaciwariox. L'idée représente l'objet; la 
pensée le cousidére ; l'onaginatéon Le forme, La premitre peint ; 
la seconde exinuine; la troisieme erce. 

lu£e (vans 1‘), Dans La aËrr, On a dans l'idée ce qu'on 
Pense; on à dans la téte.ce qu'on veut. Le philosophe se forme 
dans l'idée nn système; le péliique ambitieux à dns la te'a 
des projets d'elcvation, 

Iitéraé, Huirreué, Le premier, ne connait pas les belles 
lettres, le second ne sait pas meme lire, Homère ctait duré, 
mais nou élétré, la nature l'avait fait poëte, 

luuvsion, Curnëne, L'éllusion est ane errenr de ln vue ou 
de l'esprit qui voit les choses autrement qu'elles ne sont; la 
clumere, une exraur de l'esprit qui voit où croit voir ce qui 
n'est pas. Les éflusions de l'amour, les chmères de Vespé- 
rance. 

Euacixen, s'luactnLa, Jmaïiner, c'est crécr une idée; s'êmas 
giner, c'esl se rapresenter, croire quelque chose. 

Iucrea, Covisn, Conrnstasux, On #mtte en embellissant ; 
on copie servilewent; on cotrefait en chargeant. On dite les 
écrits ; on copre les tableaux ; on contrefait les personnes. 

lumaxquanze, Ivraisiinie, Jumanquable dusione que l'ot, 
est lui-méme crtiins dafaclblu marque une science certaine 
de l'objet. Un effet tmmanguable dépend d'une cause necessaire; 
uuc prédiction vufaillible procède d'une scienc ne. Le 
lever du soleil est fmmanquable, une rêgle d'arithmetique est 
sufartlibla. 

Imvonéré, DÉvesuné, Exerssrr, Ouraë. Ce qui tend à 
l'extreme est éumodire ; ce qui ne gardé plus de proportion eut 
démesuré; ce qui passe les Lor'es est ercessif; ce qui passe de 
beaucoup le but est ontié, 

Limuxiré, Exemerron. L'émunié dispense d'une charge 
onereuse : elle met à l'abri d'uue servitude ; l'exemption est une 
exception & une ébligation commune. On dit l'ercmption des 
droits, l'émuncté des personnes, des lieux, 

lupearecriox, Deraur, Dérecruosiré. 'imperfection fait 
qu'une chose, une qualité bonne en elle même n’est pas par- 
faite; Le défaut est le manque d'une qualité nécessaie où la 
présence d’un vire qui ait ; la défectuosité qui s'arréte aux 
formes nesessaires, en prive et rend défectueux. 

lureRTINENT, Ivsazesr. L pertinent Banque AVEC impu- 
dence aux égards; l'onsolent manque avec arrogañce au respecl: 
L'énpertinent choque ; l'insoleut insulte, L'énpertinentmeprise la 
bienséance ; l'insolent dédaigne les personnes. 

Juréruznx, Véuément, VIOLENT, “QuGuElx: Ia vigueur de 
l'essor, la rapidité de l'action caractérisent d'émpeteeuis ; le 
nergie, la rapidité constante des inouvements « distinguent Ia 
véhemence } l'exces, les ravages de li force denaucent la so. 
leuce ; la wiclence et l'éclat de son explosion signalent la fougue. 
Hnpétucuz et vélément ne s'appliquent CE AA A EL EURE le 
iwouvement impélueux eat plus précipite et moins durable; v0- 
lent se dit de tout genre d'abus de la force ; forgucux ne tombe 

is, Fivlent, fougueux te se hrennent qu'en 


que sur les dires anim 
mauvaise part au figur à 

Iswe, Punénicreux, Lxerévne. L'homme érrélieienx ne pra- 
tique at te; l'énerédulu ne croit pas à un Dicu ; l'rmpre 
le brave et l'iusulte. 

Ixrour, Gnossien, Rusrique, L'émpoli manque de belles na: 
nitres, ne plait pas; le grossier en à de désagréables : il dépla:t ; 
le rustique on a de chnquanles : ij rebule, 
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Juroarux, Facnaux. Un importun contrarie momentanément 
en dérangeant d’occupalians agréables; le facheur , en trou- 
blant dans des travaux utiles, des occupations imgortantes. 

Imror, [xPosition, Tarsor, Coytatsurron, Scasipe, Sus- 
vENTION, Taxe, Taizie. L'émpt est la charge imposée pour 
former un revenu public; l'änposition est un émpôt particulier, 
et desigue des charges variables, ajoutées à l'impôt primitif ; 
le tribat est un droit attribué nu prince; Ja contribution, un 
tribut extraordinaire, payabte par telles personnes ; le subside 
est un secours imomentané; la subveutron es une auginentalion 
d'anpôt , dans une nécessite pressante ; la tare est une tmposi- 
tion extraordinaire sur eurtaines personnes; la taille est une 
imposition sur la roture. 

Impnécarion, Mazéoicrion, Exécnariox. L'imprécation in- 
voque la puissance contre un objet; la malédiction le dévoue 
au malheur; l'erécration appelle contre lui la vengeance. L'in- 
précation part de la colère et de la faiblesse ; la malédiction vient 
aussi de la justice ut de la puissance ; l'eréeration naitd'une 
horreur religieuse. 

Iurnévu, Ixarienoo, Ixortxé, Inasréné. Imprévu regarde 
l'objet de notre prévoyance ; inattendu, l'ubjet de notre attente; 
incspéré, l'objet de nos espérances : rropiué, l'objet de notre 
surprise. Obstacle imprévu, visite énatisndue, bien inespéré, at- 
tique inopinee, à 

Ameupsxr, ErrnontÉé, ÉnonrE. L'impudent brave les lois de 
la bienstance et viole l'honneteté publique ; l'effronté affronte 
ve qu'il devrait craindre ; l'éhonte livre son front à l'infamnie, 
L'énpudent n'a point de décence ; l'effronté n'a point de frein; 
l'éhonté n'a plus de sentiment: il’ n'y à rien qu'il ne viole, vien 
qu'il n'ose. 

Evacriox, DésoxovauuentT, Orsiveré. L'inaction est l'état 
de celui qui ne fait rien dans le moment ; le déswuvrement, de 
celui qui n'a rien et ne cherche rien a faire; l'otsiveté, de celui 
qui n'aet ne veut rien faire. On se repose dans l'énaction ; où 
s'occupe de bagatelles par désœuvrement ; an june par orsiveté, 

Ixauvenrance, varrenrion. Lans l'énaducrtance, vous n'a- 
vez pas pris garde, ais vous n'eétics point averti; dans l'énat 
tention, vous étiez averti. L'istdpertange est un oubli invalou- 
taire; l’évatreutlon est une négligence réprehensible. Un homme 
abstrait est sujet à des fradvertances ; un homme distrait est 
sujet à des snattentious. 

Ixaerirrpe, Incaracrré, Ixsowrisancen. L'énaptitude indique 
que l'on n'est pas propre à quelque chose : l'ercapacité, que 
l’on n'a pas de forces assez grandes ; l'éustfffsaance , que les fa- 
cukiés ne suffisent point. L'éxaptitude exclut le talent; l'énca- 
pracité, le pouvair; l'insuffisance , les moyens. 

Ivcenors, Eunaasxwent. L'embrasement est un fou genéral ; 
l'incendie est local : il se connvuique, il embrasddes masses 
énormes. L'incendie produit un vaste embrasemeni ; alors le feu 
ust partout, tout brule et se cunsuime. 

Iscenrirone, Dours, IaxEsozutTion: L'éncertitude vient de ce 
que l'évenenent est inconnu ; le doute, du défaut de chaix; 
\'érrésolution, du munque de volonté déterminée. On est dans 
l'incerttede sur le succés ; dans le doute, sur ce qu’au dait faire ; 
dans l'irrésoutiun, sur ce qu'on veut faire. vor, Doureux. 

lxezrxariox , Pexcnant. L'énclination est moinsyforte que le 
penchant ; la première nous perle vers un objet, l'autre nous 
y entraine. L'inclinanion duit beauconp a l'education ; le pen- 
chant tient plus du témpérament; l'énclination a un objet hon- 
nète; celui du penchant est plus sensuel, 

Iscovsrante, Jaainx, VoLaaw, Une énconstante esl celle 
qui n'aïme plus; vue fumne légtre, celle qui en aime déja un 
autre; une tulare, culle qui ne sait si elle uune ni ce qu'ulle 
aime. vor. Faisre. 

Incauranze, Pananoxaz. On refuse de croire un fait extraor- 
dinaire, prodigieux : an rejette une opinion paradorule. 

Ixcuzren, Accusan. Celui qui inculpe, provoque, celui qui 
accuse, pourauil. On snculpe lorsqu'il s'agit d'une faute, même 
pour ce qui ne l'est pas; on accuse d'une mauvaise action, 
d'un mal récl : l'érculpation est conjecturale; l'accusation est 
plus pronancée. 

Incunanie, IxcuËarssasze. Les efforts de l’ane ne peuvent 
rien contre le mal iueurable ; la nature et l'art ne peuvent rien 
contre une maladie érguérissable. On vit avec des maux t'icura- 
bles ; ont meurt d'une maladie snguérissuble, 

Excuasiow, Énauerion. L'incursiun est l'action de faire une 
course, une expédition sur un pays élrauger, pour en rapporter 
quelqueMavautage; l'éraption est l'action de forcer les bar. 
rières pour ravager. L'incuruon est brusque et passagère ; l'ir. 
répticn est violente et soutenue. 

Inpeuvisen, Hivommauux, On éndemnise dus pertes ou des 
privations, en argent ou en valeurs éjales, celui qui ne devait 
pas les supporter : par des Coipensations, un dédomma,a des 
pertes , des privations , celui à qui on aurait pu les laisser sup- 
porter. L'éxdemnité est due , le dédommagenent s'iccorde comme 
un bienfait. L'émdemnité laisse la mème somme de fortune : Je 
dédommagement reud une somme à peu près semblalile d'uvan. 
tage au de bonheur. Un propriétaire éudemaies son fermier des 
pertes par force majeure ; le riche dédommage le pauvre d'une 
perle fächeuse. 

Ixnirrénexce, InsuxstarziTé. L'indifftrence éloigne du cœur 
les mouvements impelueux, les desirs ; l'énsenstbilite en ferme 
l'eutrée à tous les sentiments. L'éxdifférence détruit les passions, 
laisse ü la raison son empire ; l’émsensibiliée fait de l'homme un 
sauvage, une brute, 

Ixpqraxr, MNovcuazanT, Danesseux, N 
sndolent T. 
fante de so L'indulenes dite le mouvement, l'activit 
chalance craint la fatigue; la paresse fuit la: peine ; La négligence 
apporte les délais. 


on induit à mal. Le premier cond 
premier peut ne pas avoir la mauvaise intention que le second 


a toujours. 


savorr-faire est un art, un talent, 


dent inflexible ; la ferocité, l'insensi 


Ixouins ex, Inpoine 4. On rnduit en tentation , en erreur; 
it; le second fait tomber. Le 


Axposgrarx, Savorn-rarnr. L'industrée est une adresse; le 


Inerraëze, Inénannasse, Inpiorere, Inaxreniwasie, Jnef- 


Sable est ce que l'un ne peut proférer, faute d'intelligence de 
la chose , ou de la liberte; énénarrable, ce qui est si exlrantdi- 
paire qu'on ne peut le détailler ; rndicéble, ce que l'on ne peut 
uxpose: dans tout son jour : énerprintable, ce que l’on ne peut 
F ceux; tndicible est du style familier ; irerprémable, de tous les 
styles. 


indre au naturel. {ueffabla et inénarrable sont du style veli 


Ingeraçanzz, INnécésive. Ineffacable désigne une apparence 


qui doitetoujours être sensible ; indélébile designe ln tenacité 
d'une chnse adbereute à une autre: empre 
endait indélébile ; ecriture rneffucable ; encre rrdélébile. 


nte éneffaçable ; 


Invevrscrir, Tvurricace, Une volonté, un projet, une re- 


solution sont éneffactifs, lorsqu'ils nesont pas suivis de l'effet ; 


un remêde, une mesure, une précaution, sant énefficuces , Jors- 


qu'ils ne peuvent pas produire leur effet. 


Inuronaocx, INtenxinne, lurirovancs, Jwriacauce, La sé: 
vérité de la justice, l'obstination du pouvoir, reudent éaero- 
ruble ; la rigidité des principes et la raideur du caractère ren: 

1 lite, rendent impitoyable ; 
la profondeur du ressentiment vend implacable. 

Jnrauie, Ioxominiu, Orrnonax. L'énfamie üte la réputation, 
fletrit l'honneur; l'ignuminte souille le uom; l'opprobre est l’iguo- 


nunce extreme. 


Ixrarura, Fasci , Exréren. Celui qui est énfatue a une 
sorte d'engouement qui empéche que la verité ne passe jusqu'a 


son esprit; celui qui est fasciné a un aveuglement qui fuit 


qu'il ne croit qu'a ses visions; celui qui est cntetd a de la re- 
solution qui ne lui permet pas de se departir de son idee. 
Exrecriox, Poasreun, L'infection répand ane puanteur con: 
lagicuse ; la paaateur est l'odeur desugreable exhalée des corps. 
La puanteur deplait ; l'infection nuit. ; 
Inréhan, Invuise, Conccune. Vous én/férez par une conse- 
quence foudée sur Les rapports établis entre des propositions ; 
vous énduisez par line consrquence naturelle d’un principe, 
d'une verité développée; vous concluez par une cotiséquence 
nccessaire des principes et qui termine le raisonnement. 
Ixrivere, Prarsox. Une femme infidele , connue pour telle, 
u'est qu'infidrle ; elle est perfide, si lle veut paraitre fidile. La 


perfidia ajoute l’imposture à l'infdélité, 


Inonar a, Incnar mnvens, On est sugrat aux eboscs; une 
terre éngrate à la culture, uu esprit sngrat aux leçons, un cœur 
éngrat à la bienfaisance; on est ingrat envers les personnes: 
un homme inerat envers son bienfuiteur. . 

Ixuuuse, Enregnawn. On cuterre en mettant en terre; on sn 
hume l'homme à qui on rend les honneurs funébres. Les pr 
tres énhument les corps; uu assassin enterre le cadavre de la 
personne qu'il a tuec. 

Axtuiris, Ramconx. L'infmuriè parait Loujours ouverlement ; 
la rancune dissimule. La rancune est personnelle; l'unité se 
transmet, la premiére est dans l'esprit; la seconde dans le 
cœur. Elle peut naître de la première, si la vengeance ne l'u 
pas détruite ; l’énémétéé n'est jamais satisfaite, un tort appelle 
un autre lort. 

InenrezLioisie, Nxconcuvanze, Inxcourañuensinte. fuin- 
telligéble se dit de l'expression ; énconcevuble à rapport a l'ina- 
gination ; éncompréhenstbla , à la nature de l'esprit humain. 
Pbrase éncatelligible ; (ait sneuncevable ; mystère incompréhensible, 

Avsonien, Invecriven. Le mépris, l'iusolence, la grossiéreté 
énjarient : la chaleur, la coitre, le zèle, invectivent, On n'injurie 
que les personnes ; On éuvective aussi contre les chuscs. Zru- 
rier désigne l'effet produit par le discours ; fuveutiver désigne la 
qualite de l'action , la véhémence. 

Axapreux, Carrirux. Des moyens iusidienx induisent en er- 
reur ou en faute ; des moyens captéeuxr emparlent : les premiers 
tendent un piége; les seconds jettent une espice due charme. 
La inalice des preiniers est cuchée; la malice des seconds est 
parée de dehors trompeurs. Ce que les raisonnements les plus 
caplieux n'ont pas produit, une caresse étsidieuse suffit pour 
l'opérer. 

Insinuen, Pensoanun, Suocéara. On énsinua avec adresse; 
on persual: avec éloquence ; on suggere nvec urtifice. fasinuer 
dit quelque chose de delicut ; persuader, quelque chose de pa- 
thétique : suggérer, quelque chose de frauduleux. 

Insranwr, Parssant, Uaouxr, luminexr. Les sollicitations 
énstaates tendent à ravir le cansenteinent par une violence 
douce; les considérations pressantes pouSsent uvec une forte 
impulsion ; les canses urgentes parlent avec une furce majeure; 
les dangers éminents avertissent de rassembler ses forces pour 
éviter un mal trèf-;rnchain. 

Ansunascrion, Évweure, Sévirion, Révorrue, L'énsurrection 
a lieu lorsqu'un peuple conquis on esclave secoue ses fers pour 
lea rompre; l'emeute a lieu mornentancment lorsque le peuple 
digne d'une vexation criante ; s'il se inéle quelque chef qui 
la fomente et la dirige, elle dovient sédition, puis révolte lors. 
qu'elle passa sux violences, aux voies de fait. 

Inrénieun, Duvaxs. L'ntérieur est caché, Couvert par l'ex- 
terieur ; le dedans l'est par les debors. On ne peut penetrer 
dans l intérieur de l'homme, et son exterieur seul peut indiquer 
ce qui se passe au dedans delui, 

IxTéniaun, Ixtuans, Intraivsfque. Une peusre est intérieure 
et tient moins à l'homme, que sussentiments qui sont saternxs, 
que ses qualités qui sont éatrénsèques. 

Ivtaicus, Casaie, Baiour, l'aatt. L'intrigue à lieu entre 


se determine pur goût, par sentinen 
où l'on se decide par la raison. Üne arme peu sensible est érré- 
sulue ; un esprit lent sera éndéers. 


davantage pour etre soul, L'hour 
l'homme soul est stupide, il tombe : c'est une béle brute; il 
est méme au-déssuus de la bête. 


jurisconsulté pus: 


quelques individus, sauvent contre un seul ; la cabale exige la 
reunion de plusieurs conire celui qu'elle veut renverser; la 
brigue à lien dans une assemblée pour le choix de ses mew- 
bres ; le parti divise souvent une nation entière en deux por- 
tions ennemmivs, 


Invenrsn, Thovvæn. On invente de nouvelles choses par la 


force de l'imagination ; on trouve des choses cachées, par la 
recherche et par l'étude. La mécanique invente les tuachines ; 
la physique trouve les causes.et les utfr1s. 


Jnsésoin , IxpËcis. On est érrésolu dans les matières où l'on 
an est cudêtrs duns celles 


Janésozurion , Ixcearitune, PenrLexITÉ, L'irrésulution est 


une liünidite à entreprendre; l'éncertitude, une érrésolution à 
croire: la perplexité , une irrésolution in] 


te, 
Ivne, Sour. Un peu de vin peut rendre ivre : il faut en boire 
u ture est gai, il chancèle ; 


J: 


Janoren, Jasxn, Caqueran, Causen. On jabote à deini-voix 


et conne en marmotsnt : on Jase à son oise el longuement; on 
caquettéæavec bruit en parlant tous à la fois et sans utilité; 
causer, c'est s'entreten 


familièrement avec où sans importance. 
Janin, asanzte. Jaillir marque l'éruption ; reaillir, les 


effets d'une grande éruption, Jaillir ne se dit que des liqui- 


des; rejaillir 5e dit des liquides et des solides renvoycs, re- 
poussés. a 

Jacousis, Émurario». L'émulation est un sentiment coura: 
geux, qui fail que l'ame profite des graudsexemples; In Ja- 
lousie est un-aveu tacite et continint du inérite d'autru 
lui refuse les éloges, ou lui envie les récompenses, 

Jamais (a), Pou 1amars. jamais marque la force de la 
cause, l'énergie de l'action, la grandeur de l'effet; pour jamais 
exprime l'intention, le fait, une circonstance de témps. Doux 
amants se jurent d'être à jamais l'un à l'autre; deux époux sont 
l'un à l'autre pour jamass. La durniére phrase n'exprime que le 
fait, ce qui est; la première exprime la force des sentiments. 

Jote, Gair£. La Joie est duus le cœur; ln gaité dans les 
manières. L'une consiste dans un doux sentiment de l'ome; 
l'autre, dans une agreable situalion d'esprit. voy. Gat. 

Jorvone, Accosren, AcunDen. On joint la compagnie dont 
an s'était cvurté ; un accuste le passant ; on abords les geus de 
connaissance. 

Jour, Journée. Le jour est un élément de l'utiée, comme 
l'an en est un siéle: on s'en ser pour marquer uté épo- 
que, ainsi que pour deterwiner l'étendue d'une durée; on 
l'envisage aussi sans aïtention à sa durée : la Journée est une 
durée déterminée et divisible en plusieurs parties, à laquelle 
ou rapporte Les événements qui s'y peuvent rencontrer; où la 
qualifie par les événements qui en remplissent la duree. 

Jovxau, Bou. Les joyaux sout plus braux, plus précieux ; 
les bÿjouz sont plus jolis, plns curieux. On dit les joyaux de la 
couvanne, les érjour d'une femme, Dans le bijou, c'est surtout 
la facon que l'on considere: dans Le joyau , c'est la matière. 

JuarmenT, Sens. Lesens est la raison qui écla le Jugo= 
ment, la raisou qui détermine, Le sens n'est pus décide et ferme 
comme le jugement. La rectitude de l'esprit suffit au sens; il 
faut paur le jugement, la droiture de l'une. Le sens regarde 
particulière int la conduite; le Jugement embrasse tous Îles 

ts de raisonnement, 
dunisre, Juniscoxaure, Léorgre. Le Juriste fait profession 
de la science du droit; Le legrste, de la science de la loi: la 
ide ln science du droit, l'art de l'application 
des luis et celui de décider les questions difficiles. 

Juste, yvirasse, La justice étant plus rigourense que 
l'équité, ce qui est Juste est iuieux fonde, plus inattaquable 
que ce qui est équitable, Souvent un droit équitable n'est pas 
sanctionné par la justice. voy, Équiré. 

Jusresse, l'aëcisron, Lu justesse empêche de donner dans le 
faux ; la préc'aion écarte l'inutile. " at 

Jusrien, Équiré. La justice respucle la propriete l'équité 
respecte l'humanité. La Justice defend les, houines comme 
mebbres du même corps. Lu Justice eat inf : ; l'équité n'a 
d'autres lois que celles de la nature ; elle tempère la loi appli- 
que par la justice. 

Jusriricatios , Arosome, Lu Justification est le but de l’apo- 
logie, qui n'est que la défensu; la preuve de l'innocence fuit 
sa justification. 

Jusrivies, Dérexvan. Jastifur suppose le han droit ou le 
sucrés; défendre suppose le desir de réussir, L'innocence à ra: 
ruinent besoin de se défendre ; le lcips la justifie toujours. 


L. 


Lanrauntu®, Dinaiu. Labyrinthe est devenn k nom des 
constructions, des plantations, des lieux dont les tours et les 
détours sunt si mullipliés qu'on ne sait où lrouver une issue ÿ 
dédule se dit des choses compliquees et qu'il est difficile de 
concevoir. 

Lacue, Porraow. Le lche reuule t le poltron u'ase avancer. 
Le premier ne se défend pas; le second n'altique point, 

Laconique, Coxcis. Concis ne se dit que des choses; laconique 


emploie peu de paroles: concis n'émploie que les paroles ne- 
DUXS conces. 


cussaires, Compliment lacontque ; dis 
Lacs, Rers, Fazer. Le files enveloppe et contient; le rets 
arrête et retient ; le lacs saisit ct enlace, 
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Larnx, Tnison. La laine est le vêtement de l'animal; la 
torson en est la dépouille. Une torison est la totalité de la laine 


de J'animal. 


LamentTave, Dérronasnru. Lamentable, ce qui est digne 
d'exciter la pitié; déplorable, ce qui est capable de provoquer 


les larmes. 


Lauentarion , PLaunre, Ln lamentation est une plainte forte 
et conlinue, La plainte s'exprime par le discours ; les gémisse- 


uents accouipagnent la lamentation. 
Lancun, Daupen. On lance toute sqrle de corps 


uclrer. 


Lawves, Fricnus. Les landes sont plus éteudnes que les 
rables productions ; 
les friches sont des terres incaltes, il ne leur niünque que la 
culture, Les passages longs, secs, vains, vagues €t ennuyeux 
d'un ouvrage s'appellent au figure landes ; on dit de l'esprit 


friches. Les landes ne donnent que de mis 


c'est un esprit en friche. 


nalurel cet sans cultur 


Lancace, Laxcux, Ipioux, Diauecre, l'atois, Jancox. Le 
langage convient à tout ce qui exprime les penstes; l'édronre 
exprine les tours dans la manière de parler ; lo dalecte est une 

wunières de 
te de parler 


une langue, contraire au bon usage; un jargon est un langage 


manière de parler une langue relative à d'autre 
la parler; un patois est un usage days la man 


1es gens, et de pure convenlinn. 


particulier a cerla 


LanaursaanT, Laxuouniux. Langoureux exprime une lan- 
gueur atiribuée à quelque passion violente; culle qu'exprime 
le mot languissart me desigue que la sinple diminution des 


forces. Un amant est langoureux sans être languissant. 


Lanxs, Péxarus. Les lares sont les dicux protecteurs de l'ba- 
bitation etde la faniile; les pérates sont les dieux tutclaires 
: ure ou de la chose doinestique. Les lares 


maison int 
president à la sûrete ; les pérates au ménage. 


Lanues, Preuns, Les pleurs sont des larmes versées pendant 


une durve de temps. 


Lannon, Friron, Micou, Voxuun. Le larron prend en ca- 
e flou prend avec adresse; 


chette; le Jfripon prend par finesse ; 
le voleur prend de toutes mauieres et meme avec violence. 


Las, Fariacé, Ilanasss. Ces trois termes dénotent une in- 
ion qui rend le corps inepte au mouvement: on est dus 
te de 


$ dans cet etat 
aptitude par le travail; on est harassé quand on ressent 


dispos 
quand en est affecté de cette inaptitude , abstraction fi 


toute cause; on est fefioué quand on s'est 


d 
une fatigue excessive. 


Laser, Lunnique, Iuruvique. Le lascif tressaille à la seule 
idée da plaisir : il desire vivement , il jouit volupiueuscment ; 
le dubrique est sans frein dans ses désirs, sans frein dans ses 
plaisirs; l'npudique se livre sans retenue à un æbjet ou à ses 
1 se souille de jouissauces criminelles sans respect pour 


gouis : 
la pudeur. 


Lasciveté, Lusniciré, Iupupicitré. La lasciveté nait d'un 
tempérament Lrès amoureux ; la lubréerté consiste dans l'incun- 
isatiable avidilé de désirs qui dévore 
ande sans cesse de nouveaux 
Psulte des sentiments et 
des mœurs contraires à la inodcration de la nature et à la bien- 


tinence hardie, dans l'i 
L'objet avant que d'en jauir, de: 
plaisirs et les provoque à l'étpudieuté à 


séance des régles. 


Lassur, Farseugn. La coutinualion lasse ; la peine fatrsue. 
Etre las, c'est ne pouvoir plus agir; être fatigué, c'est avoir 
ue par Ses 


agi. Un suppliant lasse por sa persevérance ; ‘il far. 
importunite 


Licaz, Lécirius, Licrre, Léçal se dit des farmes, des 
time se dit des choses fondees 
sur la justice de la lai naturelle; licite se dit des choses que 
les lois regardent du moins comme indifferentes. La forme 


choses prescrites par la loi; le, 


rend la chose lévale ; le droît la rend légitime ; le pouvoir la 
rend dcite. 


LéaËne, InconsraxTe, Voracr, Cnaxcxante. Une lgèee ne 
s'attache pas fortement ; unc inconstante ne s'attache pas pour 
long-temps ; uue volase ne s'atlache pas au même ; une femme 


changeante en à aime plusieurs. vor, Ixconsrantr. 

Lécanauent, À La Lécknr. Les soldats armes légérement onf 

des armes et des vêtements légers; les soldats armés à la lé. 
gère ont une armure particulière, Au figure, légerement se dil 
quelquefois en bonne part à la légers ne se prend qu'en mau 
vaise part. Lévérement dénote un defaut d'examen où d'égards; 
à le légra désigue les manières de la legéreté. Vous parlez lé- 
grrement, lorsqu'une parole imprudente vous échappe ; ä la lé 
aire, lorsque vous éfheatel un ton léger. 
Léraeux, Laonm. La lépre est la maladie cn général ; la la- 
drerte est cetle maladie lorsqu'un sujet on est atteint, Lépreux 
est le noin propre et connu des anciens ; laure est une déno- 
ininalion corrompue des dialectes celtiques. Lépreux se dit des 
hommes; ladre, des animaux. Au figuré, on dit, la lpre du 
péché; ladrerie désigne une sordide avarice. 

Larraz, Éviter. Lettre se dit de toutes les lettres qu'on ë 
d'ordinaire, suflout en prose, et de celles qui ant été écrites 
por des auteurs modernes, où dans des langues vivantes ; 
épitre se dit en parlant des lettres écrites en vers, ou de celles 
qui ont été écrites en prose par les ancieus. 

Luven, Iaussen. L'action de lever à pour objet d'entrver 
l'objet de sa place; i 


action de hausser à pour abjet de donner 
plus de hauteur perpendiculaire. On déve un appareil, un sicge; 
on hausse nn mur, le prix des choses. 

Laven, Évuven , Soucevan, Ilaussea, Kxnanssxn. On live 
en mettant debout ; on élve en plaçant dans un lieu, un ordre 
éminent ; on soulive en portant en l'air; on hausse en ajoutant 
nn degré supérieur; on exhauss en dounant plus de hauteur 
perpendiculaire, 


on ne 
darde que des instruments perçants. Lancer n'a que la siguifi- 
calion de jeter; darder a de plus celle de frapper, percer, pé- 


o 


Lueun, CLaaté, Secewpaun. La lueur est un commencement 
de clarte ; la splendeur en est l'éclat. 

Luurere, Lueur, Cranté, Licrar, Srzenpeun, La lueur est 
une lumiere faible; la clarté, une lumiere assez vive; l'éclat, une 
vive clarté ; La splendeur est le plus grand eclat de la lumière. 

Luxe, Faste, Sompruosirs , Macniricencz. Le luce désigne 
une dépense désordonnée, ruineuse; le faste, une dépense 
d'éclat; la somptuosité, une dépense considérable, généreuse; 
la rasgmificence, une depense pau le grand ct le beau. Le lure 
annonce l'opulence et cache la misère; le faste annonce la 
grandeur, la majeste ; la somptuosité, |a grandeur ct l'opu- 
lence ; dans la magnificence , 11 grandeur et l'opulence sont re- 
levées par la maniêre et par l'objet. 

Lusens, Luwniciré, Lasciveré. La lurure est une habitude, 
un penchant qui porte un sexe ve l'autre, avec emporlement 
et sans retenue; la lubricité est l'influence de ce penchant sur 
la contenance, les gestes; la lasciveté est sa manifestation par 
des actes premédités. roy. LasciV ET. 


M. 


Marié, Jocrruu. Wafflé exprime la grosseur de la partic 
anterieure du visage; juufflu, celle des joues. 

Masesré, DiawiTé. La majesté est de convention : elle existe 
daus la pompe, dans le fracas, dans le cérémonial; la dégurté 
est dans l'ame ; elle naît des belles qualités. Au figuré, la ma- 
justé est dans le style; In dignité, dans les pensces. 

MaxrT, Piusreuns. l'lusieurs marque purement et simplement 
la pluralite, au lieu que mart réduit la pluralité à une sorte 
d'unilé, comme si les objets formaient une excepliun, un 
corps à part. La locution de maint auteur ennonce un nombre 
d'auteurs qui forment une sorte de classe; ceile de plusieurs 
auteurs n'annonce que le nombre, sans désigner aucun rap- 
port particulier entre cux. 

Maintenir, Souresir. On maintient ce qu'il faut tenir pour 
qu'il subsiste; on soutient ce qui courait risque de tomber. 
La vigilance maëntient ; Ja force soutient, La puissance soutient 
les lois ; les imagistrats les marnttennent. On soutient ce qui est 
faible ; on maintient ce qui peut changer. 

Marxrixx, Contenance. Le maritien est le même pour tons 
les états et de tous les temps: la contenance vavie selon les cir- 
constances, rs états : elle est pour la représentation. 

Maison, Hôrez, Parats, Cuarean, Les bourgeuis occupent 
des maisons ; à la ville, les grands ont des hôtels ; les rais, lue 
princes ont des palais; les seigneurs ont des chateaux dans 
leurs terres. 

Maison, Locis. Marson marque l'édifice ; logis est plus re- 
latif à l'usage. Une maison à plusieurs corps de fagis. 

Masson Dxs cuawrs, Maison DE canraunxr. [a maison des 
champs à puar accessuires nécessaires un verger, un potager, 
une hasse-cour, des écuries, cte.; une maison de campagne à 
pour accessoires nécessaires des avenues, un jardin, uu par- 
terre, des hosquets, etc.; touics deux sont hors de l'enceinte 
de la ville. 

Naravnesse, Maznaniteré. Muladress se dit du peu &'ap- 
ütude aux exercices du corps; malhabileté ne se dit que du 
manque d'aptitude aux fonctions de l'esprit. Au ligure, ma- 
ladresse est le manque d'intelligence et de capacilé. 

Mavavisé, LlupaunexT. Le malavise ne regarde pas à la 
chose qu'il fait, 3 ce dont il doit s'usriser ; l'émprudent ne sait 
pas bien ce qu'il fait: ilne voit pas aussi avant qu'it devrait 
voir. Le ‘premier manque de circonspection et choque les 
convenances ; le secoud manque de sagesse : les suites lour- 
netit contre lui, 

Mazcowtenr, MécontexT. On esi malcontent quand on n'est 
pos sutisfait; on est mécontent quand on n'a aucune satisfie- 
tion. Un prince est malcontent des services de quelqu'un ; un 
sujet est mecontent du prince, Malcontent exige la préposition 
de ; mécontent s'eruploie absolument, et substantivement au 
pluriel. 

Maz-rnTexDu, Quirnoquo. La mal-entendu vient de ce que 
l'on à mal compris; le quiproçuo, de ce que l'on à pris une 
chose pour une autre. 

Mar-raisanr, Nutstoir, Perwicieux. La nature du premier 
est de faire le mal; le second peut n'être pas mralfuisant de sa 
nature, inais le devenir en certains cas; ce qui est péruiercus 
mène nécessairement à ]a perte, à la ruine. 

MarramE, Drvrame, Un homme est melfamé lorsqu'il court 
des bruits injurieux à sa répulation, bruits assez bien fandés, 
mais sans les preuves legales qui constatent et consomment la 
diffamation. Un homme vst diffame lorsqu'un éclat deshanorant 
ou une suite d'actions infames l'ont perdu de réputation aux 
yeux de tunt le monde, 

Mauueun, Accinent, Désasras. Le malheur s'applique aux 
Cvéhements ; l'accident regarde ln personne; le désastre est plus 
général. Perdre un ami est un malheur ; tomber est un acci- 
dent ; c'est un désastre de ge voir tout-à-coup rulè. 

Marueoneux, Misénaau. On est rendu malheureux par quel- 
ques accidents imprévus et fcheux ; mais celui qui est mis 
rable est réduit à un état digne de compassion r il est excesai- 
vement malheureux, À force d'élre malheureux où jeu, on peut 


devenir misérable. s r . 
Maricr, Maztaniré, MécuaxcerÉ. Ta malice a de la ruse, 
ivilé: 


peu d'audace; la mallgaité a plus de dissimulation , d'acti 
la malignité est moins dure que la méchanceté, La matise sup- 
pose l'esprit, dispose à 14 malignité, et de la Pat) be 
même, à la rméchanceté. 

Marre, Mauvats, Mécwaxr, Marrcisux, Le nraléu V'est de 
sang-froid : il faut s'en défier; le mauvais l'est par empoitée 


Leuven ux FLAN, Passe un rLan. On fre un plan sur le ter- 
rain; On fait ur plan en traçaut sur du papier la figure du 
terrain. 

Lione, InpéPenpanr. L'homme hbre n'est contraint à au- 
cune action involontaire; l'honnue fudépendant n'est de iné 
par aueute considération : il est évident que ce sont des élres 
hnaginaires; ce n'est que dans certains cas el par inomeuls, que 
l'on peut être lbre où éndfpendant, 

LiséasiiTé, Lancesse. La lbéralité est un don générer 
550 une ample lbéralité. 1] y à dans les Lbéralités de l' 
dance, de la profusion dans les fargesses. 

Lingaté, Maancuise. La lberte est le pouvoir d'exercer sa 
volonté; la franchése est une cxemption de charge. Au figuré, 
la vérité, la draiture, inspirent la franchise ; la hardiesse in- 
spire la liberté. On parle avec franchise à ses amis, on parle avec 
liberté à des superieurs. 

Liuenrin, Vaaanoxp, Banpir. Le Wbertin offense les mœurs; 
l'amour excessif de la liberte écarte le vagabond des bonnes 
compagnies ; le bandit ue se conforme pus même aux lois 
civiles. : 

Licexcraa (52) (inusité), s'Émanciren. Se licencier, c'est sortir 
des bornes du devoir ; s'émanciper marque seulement trop de 
liberté. 

Jacire, Prnuwis. Ce qui est permis a été autorise par les 
lois ; ce qui est licite n'a pas êté defendu par elles. 

Livn, AtrTacuen. On lie pour empêcher le mouvement ou 
la separation des parties; on attache pour empécher qu'une 
chose ne se sépare ou ne s'éloigne; on lie les pieds et les mains 
d'un criminel, et on l'attache à un poteau. Au figuré, un homme 
est lié lorsqu'il ne peut agir; il est attaché quand il ne peut 
changer de parti. 

Liau, Éxonoit, Pracr. Lieu marque lo total de l'espace ; 
endroit, la partie; plate donne une idée d'arrangemenf. Le léeu 
de l'habitation; l'endroit d'un livre ; la place d'un convive. 

Liusa, Porn. Liner, c'est culever avec la lime la superficie 
d'un corps dur; polir, c'est vendre, par le frottement, un corps 
uni. Au figure, limer désigne la crilique qui retranche ce 
qu'il y a d’inrgal, de rude dens un ouvrage; polir désigne la 
perfection qu il faul y mettre. 

Limox, Fance, Bour, Bonnes, Caorrs. Le linon est le 
dépôt des caux courantes ; la buurbe, le dépôt des caux crau- 
pissautes ; {a boue est de la terre détrempes; la fange, de la 
boue presque liquide; la crotte, de la boue sur les vétements. 

Liquioe , Fivioe. voy. Mivive. 

Lisiënar, Baxpe, Banae. La lésivre est une longueur sur les 
extrémités; lu Zande est une longueur prise dans un toul; elle 
exisie isolément; la barre est un corps long, peu large et qui 
resisle. 

Jasry, Cararocue, Rôze, Nowexczarune, DéÉnouBuemexr. 
La liste est une suite d'indications simples et courtes ; le catu- 
logue suppose un ordre, des explications et des eclaircisse: 
ments ; le rôle est un registre qui marque l'ordre à observer à 
l'égard des personnes du même &tut; la nomenclature est un 
dénombrement de noms; le dénombrement est un compte dé- 
taille des parties d'un tout, Liste des candidats; catalogne de 
livres ; rôle de soldats ; nomenclature des plantes ; denombrement 
des habitants, 

LirrénaiuuenT, À La Lerree. Littéralement désigne le sens 
propre; 4 la lettre, le sens rigoureux. Il ne fout pas rendre 
lütéralement le texte d’un auteur que l'on traduit; il ne faut 
pas prendre les compliments à /a lettre. 

LirréaaTuas, Laupitios, Savoin, Sctevce, Docraixe. La 
littérature désigne les connaissances des belles-lottres; l'érudiion 
annonce des connaissances profondes ; le savorr est plus étendu 
dans ce qui est de pratique; la senc exprime la profondeur 
des connaissances avec un rapport à ce qui est de speculation : 
doctrine se dit en fait de mœurs, de religion, de dogme. 

Javaxn, Dévivaga. Livrer n'exprime que la simple tradi- 
tian; délivrer exprime l'action de livrer dans les formes, 
vertu d'une obligation. Vous délévres la chose que vous devez 
livrer, 

Louique, Diavrerique. La logique part de principes du rai. 
sonnement; la déalectique part de données incerlaines, ba- 
sées sur des raisonnements hypothétiques. La logique cst une 
science certaine, nécessaire ; la dialectique est un art conjectural, 

Locis, Loanuenr. Logis désigne une retraile suffisante pour 
elablir une demeure; logement aunonce une destination per 
sonnelle. Le maréchalk-deslogis marque les logis ; l'officier dis- 
tribue les logements. 

Loisin, Orsivers. Le loisir est uu temps dort on peut dis- 
poser; l'uisiveté est un temps d'inaction. L'edureté est l'excès 
du loisir. 

Loscuzwent, Lonc-reues. Longtemps désigne une durée de 
tops , d'action; longuement exprime une action lente. 

Lonsqnx, Quann. Quand marque la circonstance du temps ; 
lorsque marque celle de l'occasion. 11 faut travailler quand on est 
jeune , il faut être docile lursqu'on nous reprend, 

Loucne, Lquivoque, Auratanrocique. Amplibologique com- 
prend les deux premiers; la diposition des mots qui semblent 
avoir un cerlain rapport, quoiqu'ils eu aient un autre, rend 
uue phase louche ; l'indétermination des mots rend une phrase 
cquivoque. 

Lonnp, Pasanr. Lourd regarde proq'ement ce qui charge le 
corps à pesant, ce qui charge l'esprit. Dans le sens propre, tout 
corps est pesant ; on n'appelle lourd que ceux qui ont une pe- 
santeur considérable ou relative. Au figuré, lourd encherit sur 
pesant. L'esprit pesant conçoit avec peine; l'esprit lourd ne 
conçoit rien. 

Losaz, l'aanc. homme franc est droit et ouvert ; l'homme 
loyal est franc, généreux, noble el confiant. 
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ment : il ne faut pas l'offenser; le méchant l'est par tempéra- | thicaire mélange des drogues ; an mértionne des substances he- 
anent: il faut lui céder ov le fuir. terogênes, Meler s'emploie en bonne ou en mauvaise part; 
Mar vantrn, Paszes Mar. L'un porte sur les choses que | mélanger en bunne part; mértionner en mauvaise part, 
l'ou dit; l'autre sur les expressions dont on se sert pour les | Mise qur (nm), AlNst Que, Covur, Ja méme que, est tou- 
dire. Mal parler de quetqu'un c'est en dire des choses offen- | jours uu terme de camparaisan qui tombe sur la manière dont 
santes; et parler mal c'est employer des expressious hors l'est la chose on se5 modifications : arnsi que marque uné com- 
d'usage, des termes équivoques , des tours emiharrasses, ele. paraison de fails où d'actions quitamhe sur la réalité : comme 
MabrraiTer, Taaiten mac. HMaltraiter exprime l'idée de marque une comparaison de Ja qualité des choses, ou de qua- 
faire outrage à quelqu'un jou le traite mal en lui faisant faire | Hfication. Les Français pensent de méme que les autres nations, 
manvaise chère. Un hoimne violent maltaîte ; un homme avare | Il y a des philosophes qui croient que les bôtes pensent aënsi 
traite mal. que les hommes ; ils ne croient pas qu’elles pensent de meme 
Manraque, Loxatique, Funteux Le maniaque est possédé | qu'eux : les expressions d'une personne qui conçoit mal tes 
de manie ; le lunatique, de caprices bizarres qui se multiplient lchoses, nv sont jamais jusles comme cuiles d'une persoune qui 
daus certains tenps; le fursenx est agité par moments de trass- | les conçoit claireunent. 
ports qui obligent à l'« ainer, Méuosne, Souvenir, Ressouvexin, Rémintscencr. La me. 
Mansreste, Nororne, Dunuic. Il est facile de connaître ce | moire et le souvenir expriment nue attention libre de l'esprit à 
qui est manifeste ; ce qui est notoire est bien et certainement | des idées qu'il n’a point oublives; le ressouvenir et la rémémis- 
connu; on connuit assez généralement ce qui est publie. La fase expriment nne attention fortuite à des idées entiérement 
| 
| 


les gens de hante qualité, le grand monde; le benu monde si- 
guibait les gens les plus polis. La nrissunce et le rang font le 
grand monde ; In politesse, l'élégance, une fleur d'esprit, la 
délicatesse du goût, la finesse du tact, l'urbanite dans le lan- 
gage, font de ésau monde, Le grand mande es\ la première classe 
de la societé ; {e beau monrle eu est l’élite, 

Mowt, Mosrasne. Mont designe une masse détachée de 
loute autre masse pareille, soit physiquanent, soit ideule- 
ment: montagne ne présente que l'idue générale ebcommune , 
sans aucun égard a celte distinction. 

Moquente, Rarireste, Prstsantenre. La moqierie 8e prend 
en mauvaise part; Ja raillerie peut étre prise en bonne où en 
mauvaise part, selon les circonstances; la plañsanterie, en 
bonne part. La maquerie vient du mépris; la railerie desair- 
prouve avec ironie; la plaisanterie est un badinage leger dont 
l'effet est de réjouir. 

Mor , Tenue, Exrañssiox. Le mot est de la langue Mleterme, 
du sujet ; l'expression, de la pensée, La purete du langage de. 
pond des mois ; sa preci 
fesse, dex expressions, 

Mor, Paxoue. Le mot est étnbli pour faire usage de la pa- 
role, Va parcle a un sens, forme unw pronosiliou; le mut n'a 


chose manifeste West plus cachee; li chose aotuire n'es plus |'oublites, On se rappelle la mémoie ou le souveuir des choses 
incertaine ; la chose publique n’est pus secrète. quand on veut, on a le ressouvenrr ou la réminiseence des choses 

Mantcance, Macmisation, Maxkce. La maurgance est l'em- | quand on peut. Le ressouveair ramêne les idecs effocées et la 
ploi de pelites manœuvres ar ficieuses pour parvenie à une conviction de leur préexistence; l'esprit les reconnail: ba ré: 


ion, des termes ; sou brillant, sa jus- 


fin; Ja aachinatwon est l'emploi d'artifices odieux qui lendent miniscence réveille les idees anciennes, mais l'esprit croit les | qu'une valeur propre a faire partie de ce sens ou de cette 
à une mauvaise fins le manrge est vue conduite udroite par l'avoir pour la première fais. proposition. Les paroles différent entre elles par Le sens qu'elles 
laquelle on manie, on ménage s 


Lion les esprits et les choses, 1 MEéxacr, MÉNAGEMENT anane, On se sert du mot de | ont, les mots different entre cux par la simple articulation de 
qu'on les auwêne insensiblement a ses fins, ménase, en fait de dépense ordinaire; de celui de menagement | Xa voix. 

Maxoeuvar, Manorvaiën, Le manœuvre sert un ouvrier; le À duns la conduite des affuires ; de celui d'épargne à d'egard des Mov, Ixnourxr Un sndolent ue fait pas d'entreprises; un 
manouvrivr est un mercenaire qui travaille pour ceux qui en- | revenus. homme mou ne les poursuit pas. 
treprennent l'ouvrage. Mexsoxar, Mexrente. Le mensonge est unc grande men Man, Menarce, Le mur est un ouvrage de maronnerie sus- 

Masque, Déraut, Faure, Maxquewenr. Le manque est ce |'aerte : il est pire par quelque interet; la mienterie n'a pas les ceptible de differentes dimensions : son but est d'arriter, de 
dont il s'en faut qu'une chose soit vuticre; le défaut est | mêmes motifs, elle est simple: c un mensonge Sans CONSC- | sep , de fermer; la muraille est une sorte d'édifiec, un mur 
l'absence de la chose; le manquentent est uue faute, tantôt | quence. Le fourbe fait des mensonges ; le bavard dit des me endn dans ses dimensiens®: son but-este de défendre. Les 
d'omission, tantôt de faire ce qui n'est pas permis. Par la lreries. Alensonge est du style noble; menterée, du style tre murs d'un jardin ; les wurailles d'une ville: 
faute, an faitunals; par le manquement, on ne fait pas Le bien. | fav Merarion, Cuaxcewant, Révorurion. Mutation présente 

Massmérune, Doverva, Bouré a mansiétude se donne par l'idée de remplacement d'un objet par unauutre; le changement 
l'éducation ou lu religion qui rompt le caractère et l'aceou- résulle d'une simple modification. Les mutations par une fluc- 
tune au joug social; la denceur est dins le curactére où dans lqu'à la grosseur, supposant toujours une sorte de longueur ; |ination rapide aménent les révolutions. Le changement n'est 
l'esprit : elle vient ou, de faiblesse, au d'indiffurence, ou de Île mince n'a de rapport qu'a l'epaisseur. On dit une juube qu'une altération ; la mutation, une succession d'objets ; lu ré- 
Lifise, ou de bonté, qualité du cœur qui peut exister sans l'menue, un Gil délié, une ctolfe mice. t'olution, une déconposition. 
düuceur ni mansuëtude. Menci, Misfaiconnu, La vuionté reçoit À merci; le cœur Meruer, Récipnoque, Mutuel désigne l'échange , l'action de 

Mancuaxoises, Dexases. Les denrées sant les productions tendre fait méséricurde. On est à la merei des bêtes féroces , | donner et de recevoir réc proque, levelaur, Paction de rendre 
de la terre; les marchandises sont les matières premivres, ma- Lcomme des hommes; la miséricorde u'appartient qu'aux êtres | sclon qu'on reçoit. L'echange est libre et volontaire, et cette 
sufaclurées. { sensibles. action est mutuelle ; le retour est dû, et cute netion est réet- 

Mani, Éroux. Mari désigne la qualité physique, la puis- | Ménitea, fcne DIGNXE. On mérite par ses actions : on a une | projue. Des services volontaires rendus de part et d'autres sonL 
sance; épour marque l'enxagement social, l'union. Lyvux est {sorte de droit ; on est digne par ses qualités : on à un litre. mutrels ; des services impasés, mévités, arquêttés de part et 
duhaut style; mars est linnilier, Mésarse, Mavaise, Le mésaise est la simple puivalion du | d'uutres sont réciproques. Nons nous donnons des secours mure 

Manquan, famioren, Déstosen, Ce qui marque, distingue, | Lieutre; le malaise un mal positif. . ucls ; nous nous devons des secours récproques. 
fait difccroer un objet par des caractéres particuliers ; ce qui Mésuen, Avtaeu. On mésuse du la chose qu'on emploie 
indique, duune des Jumieres, des renseignements sur un objet | mal; on abuse de celle au'an emplaie à faire du mal: On mé N 
qu'on ignore où qu'ou cherche; ce qui désigne, enseigne où Psuss en agissant sans vie hi raison; on abuse pur excès, où | 
sunonce une chose cachée, parle rapport de certaines figtires Len outrepassant ses droits, Une mauvaise tête mésuse des bien Naror, Manor, Traou. Le nabot est gras el court ; Ta aie 
avec elle. Le cadran marque les heures; l'index d'un livre én- | faits ; un mauvais cœur en abuse. Ét 4 À deur, da différmité le changent en ragot. l'homme de moyenne 
dique la division et la place des matières; la funce désigne le | Méraz, Mérarc. Metal indique un pur ninérais métal, une |tuille, gros, musculeux, rond et ramussé, robuste et leste, 
feu , le signalement désigne la personne. À composition de métaux. L'or est un métal; le sinilor est un |'est trapu. ; 

Mannr, Facué, NerenranT. Marri est affecté au style reli- l'était, , Nair, Narunez, Ce qui est #aif nnît du sujet sans effort ; 
gieux et quelquefois au satirique ; feehé exprime un déplaisir |  Mérauonrnose, TaansronwaTiox. ie amorphose exprime un | ce qui est naturel appartient nu sujet, mais n'écldt que par ln 
quelconque ; repentaut suppose des remords. La douleur do- | changement de forme ; transformation désigne d putres change- | flexion. : = , 
amine duns L'homme marri; Vhumeur domine dans l'homme | ments. Lu métamorphose empurte lonjours une idee de ter. Naïverk, Caxpaus : Iuaénuiné, La naïveté est l'expression 
Jiché 3 Le vegret dans Phone repentant. veilleux ; la transformation plus simple et plus facile, s'arrête | Ia plus simple d'une idee ; la candeur est le sentiment inte- 

Masque, DéGuisé, Taavusrs, voy. Décrisen. süx apparences et aux mantres. rieur de la pureté de sou am, qui ei he de rien dissinu- 

Massacre, Cansace, Boucenenim, Tuenre. L'atrocité or- Î| Mérien, Prorussronx, Ar, vor. Ar, ler; l'éngénurité est une suite de la sottise ou de l'inaxpérience. 
danne le massacre ; la soif du san commande le carnasre ; l'im- 1 Merrse, Posen, Piacen. Mettre à nn sens général; poser Naïvere (ue), LA NAÏVETE. Une natreë ul tine pensée, 
pitoyable ciueuté £uit une baucherte ; le choc tumultueux des l'c'est mettre duns le vrai sens; placer, c'est mettre avec ordre. Lun trait d'imagination, un sentis nt qui echappe la naivetà 
combattants cause une tuerie. On met des colonnes pour soutenir un édifice; on les pose sur | consiste dans l’oir simple et ingeun, muüis spirituul et raison. 

Maren, Mouririgr, Macfoso. On mate des oiseoux en les | des bases; on les pluce avre symietrie. À nable d'un enfant qui à de l'esprit ; ” 
dressant, les dompiant; on mortifie les corps, les chairs, en Mioxoz, Misann , Genie, Jour. Une fume mignonne 0 NAïvetÉ , FRANCHISE , SINGÉRITÉ à IxcénorTr. Fa sincérité eat 
les depouiilant des principes du mouvement; on massre des | laus les agrements propres à la petitesse ; Ja mignardire est dans | une vertu qui emprche de parlvr autrement qu'on ne pense; 
mixtes, des plantes en Les faisant tremper, en Îles flérissant. | les manières gracieuses : elle Uent de près à l'affectation + la | la franchise est nn don aitorel qui fait parler comme on penses 
Eu style chrétien, vous matez le carps par lus violences ; vous | grmtellenme est dans toute lu personne en mouvement; elle ex- la neiveré fait dire librement ee qu'on pense, quelquefais fute 
le mortifiez en réprimant les appétits; vos le macérez par des L'elat la grandeur et la beaute, Die femme jolie réunit ñ l'eée |de réflexion: l'éngémuté fait avouer, souvent par belise, ce 
uxercieus qui le tourinentent. lgance de la tail la rt ularité et La douceur des traits la | qu'en sait et ce qu'on sent 

Marbre, Suser. La mativre est ce qu'on einploie dans le | faichenr du coloris. la grace des meute ments : si ses Trails, Mannen, Hacowren. Conten. On narre avec art, pour àt- 
travail; le sujet est we sur quai l'on travaille. La matiere d'un | ses mouvements slaient plus nobles, on dirait qu'elle est belle, incher, intéresser, prévevir les anditeurs; on racunte Avec 
discours consisté dans les phrases et dans les pensees ; Le sujet 1 Maxvrir, ! HaGaïrenLR, Genritirssx , Vériice, | exactitude peur expliquer les faits; on conte pour recréer la 
ust ce qu'on explique par elles. Dfisene. Minute desigue Ja petitesse d'une chose qu'on nc- | societe. , 

Marina, Marixeux, Le premier s'applique à celui qui se glige ; babiole, le peu d'interét d'une c'ost qui ne convient Nariox, Peupre. Dans le sens litteral , ten marque un 
lève matin, et le secauil à celui qui en a l'habitude, qu'a des enfants; bugatelle, la frivolite d'une chose dont on | rapport d'origine; peuple, un rapport d'ensemble, Dans une 

MéconTunrs, Mac-unrentionnés. Les mécontents ne sant pas | ne saurait faire cas; gentillesse , la légérete d'une chose qui n'a | autre acception , 8 comprit nd tous les naturels An pays; 

e de l'agrément; réufle, le pett d'importance d'une | peuple, tous les hobitauts. Divers peuples rassemblés forment 
chose à laquelle il ne faut pas s'arrèler; misere, la pauvreté, |unc ation; la narion est composer de plusieur 


contents du gouvernement; les mulintentionnés, peu salisfcits | que le im 
la nullité d'une chase qu'on mwuéprise. Naronee, TeurÉrauesT, CONSTITUTION, 


rime populaire. 
Messe, DémE, Mince. Le menu a rapport à la grosseur dont 
il manque, à la grandeur en tout sens; le délie n'est relatif 


= 


Baciote, 


de leur situation, pensent à le détruire pour s'en procurer 
une meilleure. 


LP: 


Aérrance, Duviaxce. La méfiance esi une crainte habituelle Mainen, Visen. Wirer n'oxprime que l’action de considérer, | naturel est l'assemblage des qualités naturelles ; le teorpérament 
d'être trompe; la défiance est un doute sur les Lonnes qualités [viser indique le terme de l'action, On mire un objet ct on visa | est le mélange des humeurs ; la constitution , le systéme entier 
des hommes ou des choses. à uu but; meer s'emploie souvent au figure ; un canonnier | dés parties du corps; la complexion, celui des babitudes do- 


Sk Marign, Sr DÉFIER. $e mr ifier est plus faible que se de. | mira une tour, et vise à l’ahattre, 
fer, Je me méfie d'un homme qui ne me parait Pas franc ; je MauzxT, Instant, Un énstant est encore plus court qu’un 
me d'fie d'un fourhe avéré. Se méfier warque nne disposition | mument. Moment se prend pour la temps en g a dans le 
passagére; se défier est une disposition ba iuelle. Se inéfier | sens figure; distant marque la plus pelite durce du temps, el 
appartient au seutiment actuel; se dé er lient au caractère. Où | n'est employé que daus le sens lite ral. 
se mifie des choses qu'on croit; on s+ défe des choses qu'on ne Moxanqus , Hor. Le roi, rer, regit, gouverne d'aprés les 
croit pus. Je me méfe que cet homme est un fripon, et jé me lluiss le monarque, d'uprés sa volonte seule ; il est l'unique 
aëffe de la vertu qu'il affecte. ‘ | pouvoir, 

MéÉvancoLique, AtaaBiLaint, 0). ÂTAANILAIRE, et les étr- 
malosies. 


iminantes. 

Naurasnies, Nocnen, Pirore, Le neutonnier travaille à la 
manEuvi le pélate tient le gouvernaîl ; le nochersest contre 
le capitaine-propriétaine Les deux premiers se diseut du von- 
ducteur d'une simple barque, ; 

Nar, Navine, Nef est un terme pnétique qui marque qnel- 
que cbose d'élever, de ennatruitsur l'eau ; navire désigne tous 
les grands bâtiments ou les vaisseanxe la navire vs la nef qui va, 

Nècas, Notn, Le ngre ost prajire ment Fhounme d'un tel 
pays; et le mor, l'homme d'une telle couleur. Vous opnasez 
les noërs aux blancs; et vousMtraitez souvent les afyres cuinme 
une sorte de bétail. , e 

Nioiocre, Nenrontsur. [a néalugte not des manières 
nouvelles de re, l'invention ou Papplication nouvelle des 
termes: Le névoséme en cst l'abus, 

Ner, Paursx. Ce qui esl nur est ciair, sans souillure, siens 


Monne, Uxivens. Mundi ne renferme que l'idée d'un être 
| seul, quoique gpéberal; uuivers renferme l’idée de plusieurs 
Mèren, Mécancun, Mavrioænen. Mleler, c'est mellre en- létres, de toutes les parties du monde. Le premier se prend 
seible loule sorte. de choses: mélanger, v'est assembler des | duus un sens pariieuli l'ancien et le nouveau monde, la 
choses qui duivent se convenir, pour obtenir un résultat et | terre à Je Second se prend a la leltre dans un sens qui n'ex- 
UN Nouveau out; mértionner, c'est mélanger des drogues daus ! cépte rien: le soleil qui chauffe tout fe monde , toute ta terre, 
des liqueurs pour lus incorporer. On mele des liqueurs, des | est Stpyrote le Fayer du l'unévrrsss 


ear:es, des ééluveaux ; le peintre mélange ses couleurs ; l'apo- Lu Gasso Monpe, Le s#atMoxpe. On appelait la cour ct 


nn. ns — où dd _— 


DICTIONNAIRE COMPLET DES SYNONYMES. 


mélange : propra exprime l'essence de la chose : il prend aussi 
la signification de net, d'ayusté, La netteté est le premier orne- 
ment de la propreté, Une assiette nette esl propre pour y manger. 

Naur, Nouvrac, Recunr. Le neuf esl ce qui n'a pas servi; 

le nouveau, ce qui n'a pas encore paru ; ce qui vient d'arriver 
est récent. Un habit neuf ; une mode nouvells ; un fait récent. 

Nrvvss, Ilanpes. Vippes indique également des habits et des 
meubles portatifs; hardes n'indique que des habillements. 

Nouvmau, Nouvee, Naur. Habit nouveau, d'une nouvelle 
mode ; nouvel habit. que l'on vient de nrttre à la place d'un 
autre ; habit neuf, fait réermment. 

Norncin, Dénicana. Dénigrer, c'est décrier; noireir, C'CSl 
diffamer. Celui qui dénigre veut nuire; celui qui nosrcét veut 
perdre. Le calomniateur norreit ; le détracteur dénigre. On dé: 
aigre un ouvrage ; on ne le aorrcrt pas. On démgre et on norreit 
un auteur. 

Norse, Qouaerce, Rixm, La querrile née du mécontentement, 
sort des bornes de ln modération; la noise, née de la mechan- 
ccté, veut nuire; la rire, née d'une grande colère, est un 
délire. Querelle est le genre susceptiblesde modifications; nursa 
indique une malveillance; le caractère de rire est déterminé 
par la nature des actions. Les personnes emporices sant su- 
jettes aux querelles ; les personnts acariîtres, aux norses ; les 
gens gross TS, AUX rires, 

Nom, Runow, NenouwEëse. Le nom annonce la célébrité; le 
renom, à réputation; la renommée est au-dessus de l'une ct de 
l'autre. Le nom tire de l'obscurité ; le renom donne de l'éclat; 
la renommée vlève sur un grand theâtre. Ce que le nom com- 
mence, le renom l'avance, et la renommée le consotuine. 

Nowmen, Arrazen. On nomme pour distinguer; on appelle 
pour faire venir. Dans un autre sens, nommer marque le non 
de la personne, appeler n’'énonce qu'une qualification distinc- 
tive. Vous nommez l'uu des empereurs romains Tibére, et vous 
l'appelez monstre. 

Noxxe, Nowxxrrx, Noxxaix, Nonre exprime l’élat ou la 
qualité de la religieuse ; nonnette est un diminutif qui marque 
Sa jeunesse et quelque chose de tendre ou de fin; nonnain ex- 
prine un rapport particulier de la nonne avec son ardre, 

Notes, Révanques, Onsenvarioxs, Consinxnations, ILË- 
FLEX1ONS. La note fait connaîlre où ressouvenir; la remarque 
fait discerner attentivement ; l'observation est le resultat d'un 
examen attentif et de nouvelles recherches; la considération 
examine les différentes faces d'un objel; la réfezion est la 
pensée approfondie ou mürie. Les nntes expliquent un texte; 
les remarques reléveut ce qui mérite l'attention; les observations 
découvrent, par un nouvel examen, des choses nouvelles : les 
considérations dévelappent les différents rapports ; les réflerions 
approfondissent les idées, tirent de nouvelles pensces. 

Nortrien, Siénirivn. Motifier, c'est Fer d'une manière 
authentique, de façon que la chose soit constante, natnire; 
vous sigmfez ce que vous déclarez avec une résolution ex- 
presse; vous notifiez ce que Vous séyntfiez en règle, On notifie 
des ordres de manière à ne laisser que l'obéissance ; on siynifia 
ses intentions, de maniére à ne pas laisser l'excusc de l'igno- 
rance. 

Nounain, Azimænren, Susrenten. ÎWourrir, c'est fournir à 
la subsistance des corps vivants, les aliments qui se transfor- 
ment en cette substance; alimenter, c'est pourvoir à ce qu'ils 
aient toujours des aliments; sustenter, c'est pourvoir à ce qu'ils 
aient ce qui est nécessaire pour vivre. La inère nourrit son en- 
fanl; un pourvoyeur alinente des sollnts; la charité sustente 
l'indigent. Vous nourrissez vos gens; vous alimentes des étron- 
gers, si vous entretenez leur consommation ; vous suarentéz 
ceux que vous soulagez- 

NounnissanrT , Nuraurir, Nounniciens Wourrissant, qui 
nourrit beaucoup; natritif, qui se convertit en substance; 
nourticier, qui augmente la substance. Le premier marque 
l'effet ; le second, la puissance ; le troisième, l’action. 

Nouverre (avain), Avoin Des NOuVPLLES, /uoir nouvelle, 
c'est apprendre la chase que l'on ignuruit ; avoir des nouvelles , 
c'est en apprendre des particularités. 


Uk, 
épithète s'applique ples souvent aux choses ; il y à des gens 
dont on ne peut dire que la vie soit ofsive, mais qui la passent 
dans des occupalions oiseuses. 

Oussaoztx ,; Sourcoxneux, M£értant. L'ombrageux voit tout 
en noir, il s'arrête à la supposition; le soupeonneux voit tout 
en mal ; le méfant est toujours en garde, il crnint tout. 

Oxnes, Fiors, Vaauxs. Les ondes sont l'effet nalurel de 14 
fluidité d'une eau qui coule : elles ne s'appliquent qu'à l'égard 
des risicres, en laissant une idée de cours paisible; les flots 
indiquent uu peu d'agitation , et s'appliquent à la mer; les 
vagues marquent une pins forte agil tion, et s'appliquent éga- 
lement aux rivières comme à la mer, On coule sur les ondes ; 
on est porte sur lus flots; on est entraine par les vagues. 

Orrer, Cno:srn. On opte en se déterminant pour une chose, 
parce qu'an ne peut Jes avoir toutes; on choisit en cobInätanL 
les choses, parce qu'on veut avoir la muilleure, Entre deux 
choses parfaïñtement égales, il y n à opter, mais iln°y a pas à 
choisir. On peut opter sans chorssr à mais on ne peut choisir sans 
opter, qnand on choisit pour soi. voy Cnorsin. : 

Onace, Temréin, Ounacax, DBounnasque. L orage est la 
réunion du vent, de la pluie, de li gréle, des éclairs et du 
tonnerre; la tempete peut n'être, particulitrement sur mer, 
qu'un vent violent ; s'il est d'une violente extrime, mais pas: 
sawdre, c'est un ouragmn sur terre, nne bourrasque sur mer. 

Onaison, Discours. Le discours s'adresse à l'esprit, il Jui 
présente des idées : c'est le siyle qui le caractérise ; l'oraison 
parle à l'imagination, elle lui représente les abjets d'une ma- 
nière matcrielle et sensible : la diction lui donnc ses qualités. 
vor, Discours, 

Onpinainx, Coumun, Vozaaise, Tarviaz. Le fréquent 
usage donne aux choses ces dificrentes qualités; trivial dil 
quelque chose de plus usite que vulgaire, qui euchérit sur 
commun, comme celui-ci Sur ordinaire. Ordinaire est d'usage 
pour la répétition des actions ; commun, pour la multitude des 
objets; vulsaire, pour la connaissance des faits; et wivial, pour 
la tournure du discours. 

Onvonnen, Comwannra. voy. Cosxmanpen, 

Onpnz , Récze. Ils indiquent une sage disposition des 
choses ; mais ordre a plus de rapport à l'effet qui en résulte ; 
et rigle, à l'autorité, au modéle qui conduit la disposition. Le 
premier est un effet de la seconde. 

Onousir, Vaxité, l'résowrriox. L'orgueil fait que nous 
nous estimouns; la vanité fuit que nous voulons être estimés ; 
la présomption fait que nous nous flattons d’un vain pouvoir; 
l'orgueilleux, plein de lui-même, est nniqueinent occupé de s4 
personne ; le vain, avide d'estime, désire occuper la peusée de 
lout le monde, le présomprusix croit pouvoir venir a bout de 
tout. 

Ontent, Lrvanr, lsr. L'orfent est le lieu du ciel où le jour 
communce à luire; le /evant est le lieu où le soleil parait se 
lever; l'es est le lieu de l'horizon d'où le vent soufile quant 
le soleil se lève. Le levant appartient à la géographic ; l'oréent, 
à l'astronomie; l'est, à la metéorologie, 

Ontarns, Souncu. L'orvine est le commencement des choses 
qui ont une suite; la source est le principe ou la cause qui les 
produit, Les chose: prennen! naissance à leur origine : cles 
tiennent leur exîstence de leur source. 

OnxEn, l'anen, Déconen. Oruer, c'est ajouter les orue- 
melts nécessaires à l'ouvrage; parsr présente l'idée de ce que 
l'on ajoute pour cacher les défauts; décorer, c’est njouter des 
oruements accessoires à nne chase qui a deja les ornements 
ordinaires. Le cadre est l'ornement d'un tableau ; un voile en- 
U'ouvert en est la parure; les scolplures, les guirlandes en 
sont le décor, 

Os ,Ossnvenrs. Les onsements Sont un amas l'os. 

Ocnpia, aaukn, Macurmen. Ourdir, c'est disposer les fils 
pour faire une traune; trame, c'est passer des fils cntre d'au- 
tres fils tendus sur le métier. Au figuré, tramer exprime un 
plan mieux concerté : ourdtr, c'est commencer ; framer, c'est 
avancer l'ouvrage; machiner marque quelque chose de plos 
profond et de plus odivnx. 

Ouris, AnsransentT, L'outil est une machine maniable, 
dont les arts simples se servent pour faire des 1ravnux com- 
uns ; l'énstrument est une machine ingénieuse dont les arts 
plus relevés et les sciences se servent pour faire leurs opéra- 


tions. Des outéls de menuisier; des instruments de mathema- 
tiques. 


un acte de pouvair qui impose un devoir ; confratndre est un 
acte de persécution qui arrache un consentemeut ; forcer esl 
un acte de puissauce qui détruit une volonté opposée; vio- 
lenter est un acte d'emportement qui dompte ane volonté re 
belle. tar. Coxrhaïxnae. 

Ouscenn, Dasnonnéte. Obscne dit beaucoup plus que dé:- 
honnête ; il ajoute à la déshonnétete la licence inmpudente ; l'idée 
propre d'obscne est culle d'immonde, d’ordurier, Une pensée 
déshonnéte fait perdre la purelé; ane parole ebiéene fait per- 
dre la pudeur, Obscune se dit des paroles, des tableaux, des 
postures ; déshonnéte convient à taut ce qui blesse la pudeur 
ou la pureté, 

Onscrn, Somase, Téxénneux. Ce qui est abscur manque de 
clarté; ce qui est sombre, de jour; ce qui est ténébreux manque 
de toute lumière. Un lieu obscur st pas assez éclatre; dans 
un bois sombre, l'épaisseur du feuillage n'y laisse pénétrer 
qu'une faible lumiére; aucune lumiére ne penêtre dans l'enfer 
ténébreux. 

Onséven, AssiËcen, Les personnes et les choses assiègent ; 
les personnes, les êtres moraux obstdent, et n'obsdent que 
les personnes. Les cuurlisans asségent le irône et absedent le 
prince. L'homme en place est assiéyé par des solliciteurs; le 
vieillard isole est obsédé par ses familiers. 

OusenVATION, Onsenvance, OÙservance et observation se di- 
sent on malière de religion; dans tout autre cas, on ne dit 
qu'observatron, Observation désigne l'action; obacrvance, l'etat. 
L'observance est l'observation accomplie. Observation désigne une 
action parliculitre ; ct oservance , l’exécntion habituelle de la 
régle. 

Onsenven, Ganocn, Accowrzin, Vous obseruez a loi, en 
exécutant ce qu'elle prescrit; vous la gardez, eu veillant à ce 
qu'elle ne soit point violce; vous l'accomplssez par l’exacti- 
tude à remplir tout ce qu'elle ardonne. Observer marque la 
fidétité à son devoir ; garder, la persévérance ; accomplir, la 
perfection de l'œuvre. 

Ossracre, Emvêcuemæenr. L'obstacle est devant, il arrête ; 
l'empéchement est ça et 1à, il retient, L'obstacle à quelque 
chose d'elevé , il faut le vaincre; l'empéchement à quelque chase 
de gênant, il faut s'en débarrasser. L'obstucle se trouve dans 
les grandes entreprises ; l’enpéchement, dans les actions ordi- 
naives, 

Onsrinarton, Ovinrarauré. L'oprnitre refuse d'écouter la 
raison par une opposition à céder, qui lui est naturelle, et 
come de tempérament; l'obstiné ne s'en défend souvent que 
par une volont& de pur caprice, et de propos delibére. L'on 
est opénidtre por caracière ; on peut n'étre abstiné que momen- 
tanément et par interêt. L’opruiatreté lient plus à l'action, à la 
volanté; l'obsténation , à l'opinion, 

Occasion, Occunnence, Coxsoncrune, Cas, CincoxsTance. 
Occasion se dit paur l’arrivee de quelque chose de nouveau, 
dans un sens assez indetermineé pour le temps cnmme pour 
l'abjet; occurrence se dit pour ce qui arrive sans qu'on le 
cherche, avec un rapport au temps présent ; conjoncture marque 
la situation qui provient d'un concours d'événements; cas in- 
dique le fond de l'affaire, avec un rapport à la particularite; 
circonstance ne porte que l'idée d'une chose accessoire à une 
principale, Une belle occasion ; une occurrence favorahle; une 
conjoncture avantageuse; Un cs pressant; une circonstance deli- 
cate, vor, CrnconsTANCR. 

Onaur, Senraun. L'odeur est l'émanotion sensible à l'oda- 
rat, L'odeur peut être insensible ; la senteur Joit affecter l'ar- 
gane : c'est une odeur forte. Odeur est générique; senteur se dit 
d'une forte odeur. Au pluriel, les odeurs et les senteurs sont des 
parfums ; les senteurs sont plus fortes que les odeurs, 

Opreux, Maïssaocr. Les défauts rendent haissable ; les vices 
rendent odeur, Un méchant est odieur ; une personue contra- 
riante devient haïssable. Haïssable se dit des personnes ou des 
manières ; odieux, des pérsannes et des choses. 

Ononant, OpontrénanT, (doriférant se dil da corps qui 
produit l'odeur ; odorant, de celui qui praduit la semteur, On 
flaire ce qui est odorant ; ce qui est odoriférant se fait sentir. 
Les oduriférants parfument ; les odorauts sentent bon. 

OEuriLaou, ve-p'oriz, Uraann, L'etllade est un regard 
jeté furtivement avec expression: le coup-d'ail est un regard 
fugitif; le regard est l'action de In vue qui se porte sur l'ob- 
jet. OEillade ne se dit qu'au propre et dans le style familier ; 
coup-d'æil se dit nu figuré comme regard, 

Ouvre, Orvaace, OEurre exprime ce qui est produit par 
un agent; ouvrags, ce qui est fail par un ouvrier. L'œurre de la 
création ; l'ouvrage de six jours. 

Orrice, ManisrËne, Guance, Euezor. L'office impose un 
devoir; le ministre, uu service; la charge, des fonctions ; l’em- 
ploi, des occupations. 

Ovrice, Cuanux. Une charge est inomentante; un office est 
àvie. 

Orrnanpe, Onzarion. L'offrande se fait à Dieu, à ses saints 
l'oblarion ne se fait qu'à Dieu ? l'oblation est ulnrs un sacrifice : 
l'offrande , nn don religieux. Oblatian à un sens plus rigaureux 
qu'offrarde : il ne se dit que pour exprimer le sacrifice ou le 
don fait avec les cérémonies prescrites : l'idée du don suffit 
pour constituer une offrande , sans cérémonies, 

Orrusquen, Ouscunern. Offusquer signifie empêcher de voir 
au d'être vu clairement par l'interposition d'un abstacle : o8s 
cureir exprime l'action simple de faire perdre à un objet de son 
éclat. Lie montagne offuigre votre maison, en borne la vue, 
un mur qui lui die le jour, l’obscurcit. 

Oise, Ossrux, Être of, c'est ne rien faire ; être orseur, 
c'est étre dans l'aisiveté, soit par goût, soit par habitude ou 
par inutilité. On appelle orstfà les êtres actuellement dans l'in- 
actions s'ils aiment L'inaction, on les appelle orseur. Cctle 


un amas de vapeurs condenstes. L'idée de nue fait penser à 
k ation ; cellu de nuée, à l'orage; celle de nuage, à l'obscu- 
vité, Au figuré, on dit tomber des nues ; se perdre duns les 
nues ; une nuée d'oiseaux ; un nuage devant Les yeux. 

Nuen, Nuancen, Nuer exprime l'art où l'action de distri: 
buer les couleurs sur un fond ; nuancer exprime l'action d'ob- 
server où d'einplayer leurs nuances. 

Nue, Aucun. ul est purement négatif ; uucun où quelqu'un 
ne soni sYuonyines qu'avec une negation. L'houne grossier 
n'a nul égard pour personne ; l'homme honnêle peut n'avoir 
aucun gard pour tel individu qui n'en imérite pas. 

Nuuenar, Numéniqure. Numéral signifie ce qui désigne un 
nombre; numérique, ee qui a rapport aux nombres. Les let. 
tres aumérales servent de chiffres ; les vers numériques marquent 


les dates. L'arithanétique numérique sc sert seulement de chiffres 
au lieu de lettres numérales. 


Onéissance, Soumission. La premifre est une conséqnence 
de la seconde. Celle-ci est dans la volonté; l'autre, daus J'ac- 
tion. Celui qui se soumet à Dieu, obéit a sa volanté. 

Oncicen Gacxn, On oblige à faire une chose par le de- 
voir ou ln nécessité ; on y engage par des promesses ou par de 
bonces manitres, 


Octrorn, Coxrsarnnam, Foncer, Vrouexten. Obliger est 


OurrAGWART, Ovrnacecx, L'insulte cest la parole outrageante 
de l'homme outrageur. 

OuTrÉ ,. Inptoxé, Nous sommes indienés d'un mauvais trai- 
leinent fait à autrui sous nos yeux ; nous sommes outrés lors; 
qu'il est fait à nous-mémes. 

Ocvnias DE L'espnir, Ouvrace D'espair. Tout ce que los 
homines inventent dans les sciences et dans les arts Cl Gr 
trage de l'esprit ; les compositions des gens de lettres sont des 
ouvrages d'esprit. 


Su iP. 


Pacace, Paronace, Paris, Patti Le perage est un ren 
pour vugraisser du bétail: il désigne la qnalite de la ferre ct 
la production; le paturage est un champ au le hotail Pâture ; 
il marque l'abandance dre la productian ‘lc la terre Propre au 
betnil; le patés est wne terre où puit le bétail, il rappelle l'ac- 
tion de paitre; la parure est une terre inculle où le bétail 
trouve à pailre, Les prés forment des pacages ; les pacages sont 
des prturages : les brayéres, les hois forimeut des partis: les 
friches, des marais saut des pétures, 


Pacrrique, Paistase. Celui qui est pacifique aïñme la paix, et 
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peut n'être pas paisible ; celui qui est paisible, est en paix, et 
pcutne pas être pacifique. 

Pare, Brüue, Livine, lave, Braraan, Un objet pale est 
faible decoloris ; un objet #léme cst très-pale ou dépouillé de 
la vivacite de ses couleurs ; il est livide lorsqu'il est plombé et 
tache de noir ; il est Adwe lorsqu'il est défiguré par le déchar- 
nement ; il est blafard lorsqu'il est pale jusqu'à l'alfadissemnent 
et blauchi, Un convalescent est pale ; une personne saisie de 
crainte est Ulème ; un malheureux meurtri de coups est livide ; 
un péhitent consuimé pür des jeûnes, des macerations, est 
hdve ; une femme crépie de blanc vst blafarde. 

Dauer, Se ramen. Celui qui p@me tombe en défaillance ; 
celui qui se pme 8e débat avant detomber., 

Pawacuen, Se ranacnen. Le premier désigne la faculté de 
prendre les couleurs ou les formes d'un panache ; le second, 
cette faculté excrede et ses effets, 

Pawéovargue, Érocs. Le pandeyrique est l'œuvre d'une ima- 
gination exaltée, qui £e plait à voir un demni-dien dans un 
homune ; l'éloge est l'wuvre d'un esprit sage qui peint avec les 
couleurs de là vérité l'homme dans lequel les vertus l'empor- 
taieut sur les vices. Celui qui fait un éloe censure avec mo: 
dération les défauts ; ie panégyriste en fait des vertus. 

Pananoze, Acséconis. La parabole à paur objet les maximes 
de murale; et l'allégorée, les faits d'histoire, Les paraboles sont 
fréquentes dans l'évangile ; l'allégoria est le caructère des ou: 
vrages orientaux. 

Panave, Osrenrarion. Parade désigne l'action et son but; 
ostentation , la maniére de faire l'actian et son principe. On fait 
une chose pour la parade ; an la fait par ostentatiun. L'ostenta- 
tion fait parade des choses. P’arada se dit au propre dans un 
sens fivorable où iudiffurent ; on a des habits pour la parada ; 
ostentation réveille l'idée de lame : c'est un excès de vaine 
gloire. 

l'anaLocisue, Sornisur. Le paralogisme est un argument 
vicieux ; le sophisme est un argument captieux : ils induiseut 
cu erreur, le premier par défaut de lumiere, le second par 
sublilite. Le paralugisma vst contraire au raisonnement ; Îu s0- 
phisme, à la droiture. 

Pasasite, Éconnirzeca. Leparasita à l'art de se maintenir 
à une table; l’écornifleur à celui de surprendre des repas. Le 
parasite à l'air de s'occuper du maitre ; l'écornifleur ne cherche 
que Ja table, Le parasite paie en odulations; lécormiflour en 
faisant honneur à la table : il ne songe qu'à manger, 

Panusse, Farmkaxtise. La paresse est moindre que la far 
néantise : celle-ci a sa source dans le tempérament, et la paresse, 
dans l'uméfda première s'applique à l'action de l'esprit comme 
À celle du corps; la seconde, a celle du curps. Le puresseux 
craint la fatigue ; le farnéant haït l'occupation. 

Lanrait, Fini. L: parfait regarde la beaule qui nait du 
dessein, de la construction de l'ouvrage; ct le fx, celle qui 
sicut du uuvail. L'un exclut tout defaut ; l'autre montre un 
soin particulier, une atlentinu aux plus petits details. Ce 
qu'on pent mieux faire n'est pas parfait ; ce qu'on peut encore 
travailler n'est pas fn 

Pancen mar, Mar ranzen. vor. Max pantun. 

Panracen, Réeantin, Distareuxa. On partage en deux parts 
que l'on réparti en plusieurs parts que l'on distribue. 

Paariciren , Pauxoag panr. Où participe à un complot, 
lorsqu'on est au nombre de ceux qui le forment : on y prend 
part, lorsqu'on les seconde. 

Panrs (0e routes), pu Tous CôrEs. On va de tous côtés, on 
arrive de toutes parts. On voit un objet de tous cütés, eu le regar- 
dant sur toutes les faces; on le voit de toutes parts, lorsque 
tous ceux qui l'entourent l'apercoivent, Le malheureux cher- 
che fa fortune da tous côtés, jamais il ne la rencontre; la faveur 
du prince attire des honneurs de toutes parts. 

Paarie, Panr, Pontiox. La partie est ce qu'an détache du 
tout : la part, ce qui en dait revenir : la poruon, ce qu'au en 
reçoit. Le premier a rapport a l’assemblage ; le second, à la 
propriété ; le troisième, à la quantité, Une partie du corps; 
une part du gâteau, une portion d'héritage, 

Pas, Print. las énonce la négation; point appuie avec 
force. Le premier ne nie qu’en partie, le second nie absolu: 
tuent. Pour dire je n'ai pas d'argent, il suffit d'en avoir peu ; 
paur dire je n'ai point d'argent, il faut n'en avoir point du tout, 

Passxa, se Passen. Les choses qui passent n'ont qu'une 
existence borne ; les choses qui sa passent sont sur leur dé- 
clin. Les fleurs ct les fruits n'ont qu'une saison, ils passeut ; 
uue fleur se passe, elle se fane et se flétrit. 

Pareurx, Pasriiveun, Parssanp. J'atelin inarque le vice: 
on est pat-lin par un caractére souple et artificieux ; patelineur 
marque l'action: on est palelineur Pariles inanitres propres du 
patelin ; papelard marque l'excés: onest papelard par hypocri- 
sie. 1€ tot tartufe Les surpasse tous. 1 

Parae, Pasraca, Dnaaen. Patre désigne tout gardien de 
toute espéce de troupeaux, et particulièrement de gros betait; 
pasteur, jis quelquefois dans un sens generique, 8€ lit pro- 
prement de celui qui garde le menu bétail ; berger n'indique 
qu'un gardien de moutons. 

Paovne, Exriceur, Nécessireux, MexpraxT, Guaux. Le 
pauvre est exposé au besoin ; l'indigent y est plonge: le néces- 
siteux inanque des preinitres nécessités de la vie; le mendiunt 
sollicite la charité publiqne; le gueux étale la mistre, il men- 
die avec l'appareil le plus dégoûtant. 

Pauvreté, fnorexxcn, Diserte, Besoin, Nécxsgiré. la 
J'ausrafé ést une situation dans laquelle on est prive des com- 
madités de la vie; l'éndigerice euchérit sur elle, on inanque des 
choses nétessaires ; la disette est le imauque de vivres; le Oesoin 
et la nécessité ont plus de rapport aux secours qu'on attend: 
le besoin vst moins pressant que la nécessité. 


Paix, Sonor, Sarater. Le salairs est le prix d'un travail, 
d'un service; la pare est le salaire continu d'un travail ou d'un 
service continu; la solde est le prix ou la pate d'une personne 
engagée; et dans uue autre acception, l'acquit Gnal d'un 
campte. Par: désigne l’action de délivrer la sulde ou le sa- 
laire ; solde désigne le prix de l'engagement ; saluirs désigue un 
besoin rigoureux dans celui qui le gagne. 

Paren, Acquitten, Payer, c'est remplir la condition d'un 
inarché, en livrant le prix convenu; acquitter, c'esl remplir 
une charge imposée de manière a être quitte avec celui pour 
qui elle etait imposée, On pate des denrées, on acquitra des 
obligations. Le paiement termine le warche; l'acquit décharge 
la personne ou la chose. 

l'axe (AVOIR), AVOIR D& La PEINE A FAINX QUELQUE CHOSE. 
On a peinte à faire la chose à laquelle on répugne; ou a de la 
Peine à faire ce qu’on ne fait qu'avec difficulte. Ou à peine ü 
croire ce que l'esprit rejette ; on a de La peine à croire ce qu’on 
ne persuade pas aiséinent, 

Pencuant, Peste, Paarension, Inciivarian, Le pouchunt 
est une direction vers le bas; la pente, un abaissement pro: 
gressif qui mène de hant en bas ; la propension, une tendance 
naturelle vers un terme qui l'attire ; L'énclinatiun, une impres- 
sion qui fait plier d'un côte. En morale, le penchant marque 
une impulsion naturelle; la peute, une position glissante ; la 
propension , un puissant attrait ; l'énclination, un gout, une 
disposition favorable. voy. IncLimaATIoN. 

Pexpant, Drnasr. Durant exprime une durée de temps; 
Fsndait fuit entendre un temps d'époque. Les ennemis se sont 
cantonnes durant la campagne; la fourmi fuit ses provisi 
pendant l’éte. 

Penpanr Que, Taupis Qo#. Pendant qua désigne l'époque ; 
tandis que marque les rapports moraux et fait seutir les can: 
trastes. Pendant que l'innocence dort, le crime veille; tandis 
que l'innocence dort en paix, le crime ne uort que dans le 
louriment. 

Puwsée, Pause, L'un est l'effet ou le produit; l'autre, la 
cause. Penser, étant un substantif forme du verbe peuser, est 
l'action prolongée d'où naïssent les pensées. 

Lessés, Puncærriox, SensarTion, Coxscience, Inée, No- 
Tion. La penses est le fruit de la reflexion, de ln inéditation, 
du rapport que l'on saisit entre les êtres; la perception est ce 
que les yeux de l'esprit on du corps reçuivent à l'extérieur ; 
la sensation, l’impressiou faite sur les sens; La consciance , le 
sentiment inné du bien ou du mal, de Dieu, de l'immnorta- 
lite; l'idée est l'image des objets dans L'esprit; la notion est 
cette méme idée complête, méditée et gravte dans la mné- 
maire. 

Pengen, Soxcen, Réven. On pense nvec ordre pour con- 
\naïtre sun objet; on songe avec inquictude, sans suite, pour 
parvenir À ce qu’ou souhaite; on réve pour s'occuper agréa- 
blement. La philosophie peuse à l’arrangement de sou sys- 
tème ; L'homme embarrasse d'affaires sons aux expedieuts 
jour en sortir; l'amant solitaire réve à ses ainours. 

Pesseua , Méoitarue, Lexssr, NEvxon. Le penseur em- 
brasse, approfondit les objets, et de son applicatiun naissent 
des pensées nombreuses , neuves et utiles ; l'homme meditutif 
se borne à moins d'objets, kes creuse davantage et profite 
souvent seul du fruit de ses méditations; le pensif s'attache 
momentanement à une pensée qui absorbe Loute son attention ; 
l'esprit du reveur divague, parcourt divers objels, ou du moins 
compare les faces diflerentes d'un seul, Le vrai philosophe est 
penseur; le sage est médüauf; le malheureux, peusif; les 
hommes tourmentés d'une passion sont réveurs, Il faut uue 
grande sagacite pour les distinguer en les voyant. 

Praçanr, Péxéraant. l'ercani tient de la force de la ln- 
miêre ut du coup-d'œil; pénétrant tient de la force de l'atten- 
tion et de la reflexion, Uu esprit percant voit les choses au 
travers des voiles; un esprit pénétrant approfondit les chases. 

Dénteunass, Cisconcocurton. La périphruse est une fixure 
de rlwtorique, par laquelle, à l'expression simple d'uue 
id on"substitue une description ou une expression pius 
dévelnppée, pour rendre le discours plus agréable, plus frap: 
pant ; la circonlocation est une expression détournve, subslituce 
à l'expression naturelle, par convenance, pour l’utilite, soit 
pour s'abstenir de l'expression propre, soit puur faciliter l'in. 
telligence des choses. La cérconlocution est a périphrass fauii. 
lière; la périphrase esl la cércunlucution oratoire où poétique. 
La périphrass est un détour pour exprimer sa penséu: elle 
consiste dans l'arrangement des idées el l'addition à l'idée 
principale; la circonloeution est daus l'arrangement des mots 
Let que, des idées qu'ils présentent, la principale se trouve la 
derniére, Je serais très heureux si je pouvais abteuir de voire 
bonté la remise de ce que je vous dois, est une crrconlueution, 
On fera une periphrase , si aprés avoir peint sa détrvsse et loue 
la bonté en général, puis celle du créaacier, on finit par la 
dunande. 

Paauéantce, Pénraance, Un corps est perméable , lorsque 
ses pores laissent le passage à d'autres corps; ux curps serait 
peuétrable si l'espace qu'il occupe pouvait contenir un autre 
vorps sans déplacement. 

Panréruer, CONTINURL, Érenns, ImmonTez, Semrirannur. 
Le mouvewent parpétuel traverse, paur ainsi dire, toute l'éter- 
vite; s’il est contiauel, il ne souffre pas d'interruption, et ces 
deux qualités réunies le rendent éternel. L'être immortel a vne 
existence inorale on physique qui ne doit pas avoir de fin; 
sempiternel, toujours éternel ; réunit les éternités passées et fu- 
{ures, el n'appartient qu'à Dieu dans le style relevé et dans 
le s1ÿle fanilier, ironique, à une vieille trésacée. 

Pans£Vénen, Punsistun. Persévérer signile soutenir avec 
constance ce qu’on à commenté; persister siguifie soutenir avec 


assurance ce qu'on a decidé ou résolu. Persävérer se.dit de In 
cauduile ; persisier, des opinions , de la volonté. On persëvere 
par l'habitude de faire; on persiste par la fermete, 

Peasowxace, RÔLE. Personnage esl relatif au caractère de 
l'objet représenté; role, h Vart qu'exige sa représentation. 
C'est au poëte à caractériser le personnage ; c'est à l'acteur à lu 
rendre en jouant bien son réle. 

Pusaxreun, Poips, Gnavité. Le poids est l'effet, la mesure 
de la pesanteur, dont la force se nomme gravité, en ce sens que 
lu corps pesant gravite vers le contre où il tend. 

Pasricenr, PesrizenTiez, lesviientieux, Peérirene. Pes- 
tilent, qui lient de la peste; pestilentiel, qui en est inf 
Pestilentieur , qui répand de tous côlts la contagion ; pesté 
qu produit Ja peste: Pestilentiel est lo plus usite ; pestifere est 

idactique. 

Pérurasce, Tunacrence, Vivaciré, L'homme pétulant nuit 
à son propre mouvement par son empressement ivréfléchi ; s'il 
trouble aussi les autres, il devient turbulent ; Va vivacité mêne 
promptement au but, sans trouble comme sans retard : elle 
réunit Je jugement, la sagacité, la prestesse de l'imagination à 
la force. . 

Peu, Guène. Peu est opposé à beaucoup, pris absolument ; 
guvre est oppose à beaucoup, pris relativement. Un homme 
qui a peu d'argent, peut en avoir assez pour ses besoins; un 
homme qui n'a guëre d'argent, en iwanque pour ses be- 
soins. 

Paua, Faarauz, Tenazua. la vue du danger subit cuse la 
peur ; si elle est frappante, elle produit la frayeur ; si elle bat 
notre espérance, elle produit la terreur, La peur est souvent 
une inquietude vive pour sa conservation, dans l’idée du pé- 
vil ; la frayeur est uu trouble plus grand; la terreur est un état 
accublant de l'ame, causé par nu grand péril. 

Pacnaux, Lacue. Le premier est ordinairement effrayé des 
dangers, des perils; mais il en est qu'il pourrait braver, car 
il n'est mû que par l'amour de soi, qui peut être dominé 
par uv plus vif amonr : il w’inspire que la pitié, quelquefois 
le dédain : le {che ne bravera jamais oucun danger: il est 
mü par l'egoisime ou l’amour-propre, le plus furt des amours; 
il sacriGcra son honneur, sa conscience , ses parents, 6es 
anis, pour conserver son bien + être et l'augmenter il in- 
spire le mépris, l’aversion : c'est un moustre daus l'ordre 
social, 

Pis, Pixx. Pis ne doit s'employer que comme adverbe, et 
signifie en pue état : il est opposé à mieux, comme pére l'est à 
incilleur. 11 est bon de L’éviter a cause de sa dureté. 

Prris, Courassion, Couuissuariox. La pités est la qualité 
de l'ane qui dirige sur les malheureux le sentiment de la cha- 
rité universelle ; la compassion est le sentiment de prtié actuel- 
lemeut excité dans l'ame par des malheureux dont la douleur 
nous frappe; la commisérationtest l'expression d'un vif intérêt 
excite par la compasston. 

Prainpae, Rucaxrren. On plaint le malheureux par un 
mouvement de pilié; on regrette l'absent par l'atlachement. La 
douleur arrache des plaintes ; le repentir excile des reprets. Le 
mot plaindre, employé pour soi-méème, marque la manifestn- 
tion : lorsque nous nous plaïgnoss de nos maux, nous voulons 
que les autres en Soient touchés. 11 marque quelquefois le 
repentir; on plains ses pas : un avare Se plaint tout , jusqu'au 
pain qu'il mange. Un cœur dur ne pluïut personne; un cow 
rage féroce ne se plarnt jamais. 

Piarsin, Boxueun, Féuicirs. Une suite de plaisirs fait le 
bonheur ; si rieu ne les trouble, si leurguiée parait probable, 
c'est la félicité, mot qui n'a de sens qu'en imagination. vor. 
Boxueus. 

Pratstnn, Déciens, Voiurré, L'idée du plaisir est d'une 
vaste étendue : laut peut sous procurer du p'asstr ; l'idée de 
délices enchérit par la force du sentiment ; mais elle se borna 
a Ja sensation ; l'idée de vo/mpté est 1oule sensuelle. Ces trois 
mots expriment aussi l'objet ou la cause du sentiment; on 
dit: se livrer entiérement aux plaisirs; jouir des délices de la 
canipagne ; sa plonger dans les valuptés, Uaus ce sens, plaisir 
a rapport aux passe temps, tels que la table, le jeu; délices 
en a davantage aux agréments de la ualure ; volupté désigne 
Les excés de la mollusse, de la débauche. 

Prausine, Paonance, Vasrocuuranzx. Une exeuse, un 
molif, un prétexte plausibles , ont l'apparence de El verite, et 
obtiennent l'approbation, au moins précaire, #'ils sont ap- 
puyés de quelques preuves; ils deviennent probables et vrai- 
semblables, lorsque ces preuves Jour donnent l'air de la 
vérité. 

Pisix, Reurir. Le premier à rapport 3 la capacité du vais- 
seau, et le second à ce qui doit ètre contenu dans ectte capa- 
cité. Aux noces de Cana, les vases furent remplis d'eau, ct par 
miracle ils se trouvèrent pleins de vin, 

Puien, PLoven. Pier, c'est mettre en double par plis: plorer, 
c'est rapprocher les deux bouts de la chose. fur et pluyer 
différent, comme le pli de la courbure. Le papier qua vous 
plissez, vous le plies ; vous ployes le papier quo vous roulez. 
On plie une étoffe, ct on pluie une branches Flier el plorer 
s'emploient dans le sfna de flechir; alors plier indique un 
effet plus grand, plus approclhant du pli. L'homme failde plie 
sous le fardeau qui fait ployer un homme fort. Plier et plorar 
emportent unc idée d’arrangement avec une destination par. 
ticulière : on plie du linge, afin de le conserver propre; on te 
ploie pour le renfermer. Alors plier se dit des choses qui sa 
mettent en plis par lits ; plurer convient à ce qui sa inct en 


paquets. 1 . s 
Pres, Davawrtace. Plus établit une comparaison; dajantage 


eu rappelle l'idee. On dira par une comparaison directe et ex: 
plicite, l'ainé est plus riche que le cadet; mais, dans La com- 
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paraisun inverse et implicite, le cadet est riche, mais l'aîné 
l'est davantage. 

Pros (ox), D'arrieuas, Ootaz crza. De plus ajoute une 
raison à ce qu'on à dil: d'ailleurs jaint une raison de diffe- 
rente espèce à celles qu'on vient de rapporter ; outre cela aug- 
wenle par une nouvelle raison la force de celles qui suffisaient 
déja : il sert à renchérir, 

Pouxr (zx) pu soua, La point pu Joux. Le point du jour est 
l'instant où le jour commence à poindre; la porute du Jour est 
le lemps où, n'étant plus nuit, il ne fait pas encore jour. Le 
point du Jour est indivisible : au inoment où l'on dit qu'il euisle, 
iln'existe déja plus; la pointe du jour est divisible : son exis- 
tence disparait successivement. 

Poison, Vunin. Le inut poison exprime none contexture 
propre À conteuir le venin ; venin désigne le suc qui attaque 
les principes do la vie. Poison se dit des plantes ou des pre. 
harations dont l'usage est dangereux ; venin se dit spécialement 
de ve qui sort du corps de quelques animaux. La cigue est 
un poison; son suc est lu veuin. Le sublimë est un purson 
violent. Tout poison produit son effet par le ven qu'il ren- 
ferme : on dit Le venin de la vipêre; le poisgn d'une plante. 

Poraxanr, Piquanr. l'iquant s'applique à la chose qui pique; 
poignant, au mal que l’on éprouve. Un trait est piquant ; le 
mal qu'il causo est poignant. 

Pour, Pouic£. Poli ne suppose que des signes extérieurs, 
toujours équivaques de bienveillance ; policé suppose des lois 
qui établissent les devoirs réciproques de bienveillance. Les 
hotmmes policés valent mieux que les hommes polis. 

Pouirasse , Giviuré. Etre poli dit plus qu'être evil ; 
l'homme civil peut n'être pas encore poli; la aivilité regarde 
le fond des choses; la politessa, la manière de les faire, de les 
dire. vay. Crviztrs. 

Poztnox, Lacux, On est ldche par caractère ; on est poliron 
par la crainte. Le lache est abaîtu par la vue du danger, il ue 
conçoit pas l'idée de la résistance; le poltron est inquiet sur 
les suites du danger, il est aux aguets pour le prévoir et s'y 
soustrui Le ldche se laisse battre ; le poltron ne se bal qu'a 
la dernière extrémité. La poltronneris u'est qu'un défaut; la 
lächeté est un vive. vor. Peuneux. 

Ponrire, l'uëcar, Évrqus, Le pontife l'est par la puissance 
et par la hautcur des fonctions qu'il exerce dans l'église; le 
prélat, par la dignité et par le rung qu'il ucenpe ; l'émêque , par 
la consécralian et par le gouvernement spirituel qu'il a dans 
un dioctse. Le pontificut est une domination ; ia prélature, une 
distinction ; l'épiscopat, une charge. 

Ponrua, Arronrsn, Transronten, Ewronrrn. Porter n'a 
rapport qu'au fardeau ; apporter y ajaute l’idée du lieu où on 
le porte; transporter ajoute encore l'idée de l'endroil où on le 
prend ; emporter enchéril sur toutes ces idées par une attribu- 
lion de propriété du fardeau. Les crocheteurs portent les {ar- 
deaux , les domestiques apportent ce qu'un leur envoie cher 
cher; les voiluriers transportent les inarchandises ; les voleurs 


sucernet est l'étendu ; l'oppose du concis est le diffus. 


est de ne point sorlir du sujet ; celui de l'abstrac 


suuvent les idées abstraites nous en éloignent. 


l'autre est son ouy 


sermons, 


arrive, que tels événements doivent arriver. 


périorité. 


Pa 


états successifs du même être. Le langue d'Adam et d' 


genre humain. 


favorablement où del 


vention te l'impartialité ; le préyugé ôte le doute. 


rences personne 


des privilèges. 


naire, exprime une proxin 


tions et dans une foule d'expressions figurces. 


table. 


miers ont la chase pour objet, et out au fail ; le troisième a 
pour hui l'expression qu'il abrége. Le discours précis ne s'é- 
carte pas du sujet; le discours succinct ne choisit que les idées 
essentielles. L'oppose du précis est le prolixe; l’oppose du 


laéciston, Ansraacrion. La précision sépare les choses dis- 
tinctes pour empêcher la confusion des ideus ; l'abstraction se- 
pare les choses pour les considérer à part. Le but de la précision 
n est de ne 
pos entrer dans toute l'étendue du sujet. La péométrie fait 
des précisions exactes; la métaphysique fait des abstractions, 
Les idées précises sont la voie la plus sûre pout aller au vrai ; 


laëbicarion, Senuon, L'un est la fonction du prédicateur; 
age. Les discours faits aux infidéles pour 
leur annoncer l'évangile, s$e noinment prédications j ceux qui 
sont fuits aux chrétiens, pour nourrir leur piété, sont des 


Pañpicrion, Proruérix, 11 est permis à tout le monde de 
faire une prédiction : on la fonde sur des prababilités , des con- 
jectures ; pour étre prophete, il faut une etude approfondie de 
l'homme et des evenements passés, pour conclure de ce qui 


Pañéminence, SurÉstoniTé. Un homme prééininent n'est pas 
toujours un homme supérieur, car la place suffit pour donner 
la prédminence ; il n’y à que le mérite qui puisse donner la su- 


ten, Parurrir, Premier se dit de plusieurs êtres dis- 
tincts, mais envisagés dans Ja même suite; primitif se dit des 


la premiere des langues; elle est aussi le langage prémitif du 


UnéoccuraTion, Pa#vantion, Paéjucé. La préoccupation cst 
l'état d'un esprit plein de certaines idées, et qui ne pent en 
entendre de contraires ; la prévention fuit pencher l'ame à juger 
avorablement d’un objet; le préjugé est 
un jugement anticipé. La prébesnpaion absorbe l'esprit; lo pré- 


Paénocarive, larvicées. La prérogative regarde les préfe- 
: lle vicut des relations entre les personnes; 
le priviléga regarde queique uvantuge : il vient des statuts de 
la societé. Ta naistunce donne des prérogatives ; les charges, 


Prés, Proche. lroche, au propre et dans Île langagn ordi- 
c ite de lieu ou de temps; pres est 
usité dans taus les styles, et s'emploie selon diverses accep- 


Lrésenten, Orrnin. On tient à la main ce que l’on pré- 
sente ; il suffit de montrer du doigt ce que l'on offre. On pré- 
sente un frait à quelqu'un; où lai offre d'un mets qui est sur 


Puésomrrron, Conircrune. La présomption es fondée sur 
des motifs de crédibilité, des fuits cerlains, des vérités con- 


“mportent ce qu’ils ont pris. 


Éosteu, Arvsten. On poste pour observer ou pour defendre ; 


Où aposte pour faire un mauvais coup. La troupe est postée ; 


“ l'assassin est aposté, 
Posruez, Arritupr. La posture esl une manière de paser le 


corps relativement à l'habitude ordinaire ; l'attuude est conve: 
nable à la circonstance présente. La posture de suppliant est 


une atttmde fort contrainte. La posturs marque la position, elle 


est mobile; l'attitude marque la cuntenance, elle est ferme. Les 
baladins font des postures ridicules ; les acteurs prennent des 
attitudes. Posture est le terme vulgaire; attitude cst un terme 
d'arts. La posture embrasse le corps entier; l'añtuds n'est 
quelquefois que de cerlaine partie. vor. ATrirupz. é 
Poupux, Pansstkas. La poudre est la terre desséchée et vé- 
duite en inolécules; la punsstere est la poudre la plus fine qui 
s'envole : ln poussiere s'elüve d'un corps riduit en poudre, 
Poun, Arin. Ces deux mols sont synonymes lorsqu'ils 854 


gnifient qu'on fuit une chose en vue d'une autre; mais pour 


marque une vue plus presente; afn en marque une plus of. 
gnée. On se présente devant le prince pour lui faire sa cour; 
on Ini fait sa cour, afn d'obtenir ses graces, 

Paua, Quant. Pour à meilleure grace lorsqu'il s’agit de la 
personne ou de la chose qui régit le verbe ; gsm s'emploie 
lorsqu'il s'ugit de ce qui est 1exi par le verbe. Ou dit : pour 
inoi, je ne me inéle d'aucune affaire ; quant À moi, tout m'est 
à peu présindifferent. 

Pountanr, Cerexpant, Néaxmoixs, Tourxrois. Pourtant a 
plus de force; cependant est moins forme; néanmoins distingue 
des choses opposées, et il les soutient; tourefots so dit par 
exception. 

Pogvora, Purasarce, Facurrk. Ces mots, dons le acns lit- 
téral, signifient taus la capacité d'agir, mais le pouvoir vient 
des secours ou de la liberté d'agir; la putssance vient des for- 
ces ; la faculté vient des proprittés naturelles. Le pouvorr di- 
aninue ; la puissance s'affaiblits la faculté se perd. 

Luécrrice, Gourvnt, Anxun, On toinbe dans Je précipice ; on 
est englouti par le gouffre : ou se.perd dans l'abyma. Le pre- 
mier emporte l'idee d'un vide escarpé, d'où il est presque 
impossible de se retirer; le second absorbe, entraine, fait 
disparaitre tout ce qui en approche; le troisième emporte 
l'idée d'une profondeur immense. Le précipica n des bords 
glissauts ot dangereux pour ceux qui en approchent, et inac- 
cessibles pour ceux qui sont dedans; le souffra a des circuits 
dant On ne peut se dégager, l'on y est emporte malgré soi; 
l'abyme ne présente que des rautes obscures et incertaines, 
Sans issue. 

Pnicrs, Suoccincr, Coneis. Précis et succinel regardent ce 
qu'on dit; ct eoneis, 1a manière dont on le dit. Les deux pre- 


nation. 


PaessenTiR, 62 DouTxn, Sourçonnxen. Pressentir semble 
l'effet de l'imagination qui, sans indices, sans preuves, se 
figuré un eventnent futur came s’il était arrive, et fait 
À n entiment, surlout de douleur, 
que cet evenement doit lui causer, On 54 douts de ce qui doit 
arriver, d'aprés des indices assez sûrs pour appuyer la pro- 
Labilite de l'événement ; le soupcon lient plus à la connaissance 


éprouver par avance à l'ame le 


que l'on a des moleurs ct des passions qui les di 

Pnaérexure (sous Le), Sum Le Puirexte. Ou fonde ses des. 
seius sur un prétexte ; on les cache sous un prétarte. Le préte.rta 
est une raison fausse : on cherche un prétexte sur quoi l’on 
s'appuie pour faire le mal; on imagine un préterté sous lequel 


on fasse paaser une aclion pour toute autre chose que ce 


qu'elle est. 

Paêrnise, Sacunpucs. Le sacerducs renferme plus de droits 
que la prétrise. Sacerdues esi generique et s'applique à tous les 
prétres chrétiens, juifs et paiens; la prétrise n'est a | usage des 
prêtres que pour la religion catholique, Prétriss est vulgaire; 
sacerdoce est noble. L 

Pañvarorn (ss), se Taacuzn, se GLonirier. On se targue 
d'un avantage que l'an croit avoir; on s’eu glurifie lorsqu'il est 
conslalé; on s'en prévaut sur ses concurrents. 

latnn, Surrziun. Prier, c'est deinander avec respect et in 
stance ; supplier, c'est prier avec buwilite, empressement et ar- 
deur. On prie pour obtenir; on spplie pour intéresser et ho- 
norer. La aupplication ajoute à la privre des signes qui supposent 
une distance au moins du moment enlre. celui qui prie et celui 
qu'il prie , ou des besoins , des désirs urgents. 

Paren De piven, Paren à DiNkA, Invitun à Diner, Prier da 
diner es\ un térime.de rencontre ou d'occasion; prier à diner 
marque un dessein prémédité; prier marque plus de fainilia- 
rité ; tnvitar, plus de considération, Quand on prie de diner, c'es 
sans apprêts; quand on prie à diner, l'apprêt doit être meil- 
leur; muis quand on éavite à diner, il doit sentir la ccremonie, 

Parxcirx, Écémenr. Le principe est aux éléments ce que la 
cause «st à l'effet : le prncipe peul exister sans effets. Dieu est 


Principe; la bonté est un do ses éléments. Les éléments des 


sciences et des arts sont les règles qui dérivent des prineïpes. 
Paivs, APrAIVOISsE. vo). ArPniVOISE. 
Puive srasa. On prive quelqu'un d'une jouissnnce 


qu'il avait on pouvait avoir; on le frustre de ses egpéranves: 


Paivan (5x), s'Ansrexrn. On s'abatient en ne se procurant 


pas des plaisirs, des aliments que l’on pourrail se procurer: 


s; la conjecture, sur de simples apparences , des interpré- 
tations, des supposilions : elle est ideale. La présomption est 
dobnce par les choses; a conjecture est trouvée par l’imagi- 


On se prive, lorsque les ayant on n'eu use pas. La privation 
est plus cuuragense que l'abstinenc. 

Paix, Récoureuse. Le pré estce que la choso vaut ; la ré- 
compense est ce qua la chose mérite. Vous payez le prix de la 
chose; vaus donnez une récompense pour un service. Le salaire 
est le priz du travail; une gratifcotion sera la récompense de 
l'assiduile. 

Paosrré, InTÉcniTé, MosxäTurÉ. La probiié est la disposi- 
tion de l'ame à respecter les droits d'autrui, L'intégrité est la 
probité mise h de fortes et fréquentes cpreuves. L'hounéteré 
semble étre d'abord tout à l'exterieur, mais elle réside rcelle- 
ment dans un cœur noble et génereux, incapable do nuire 
aux autres pour sus inturéts. 

Laoutré, Venru, Moxxsun. La probité s'interdit rigoureu- 
sement le mal défendu par les lois en général; lu vertu fait le 
bien qu'elles ne peuvent prescrire : elle est active et dus Je 
cœur; l'honneur est ecmio le flanbeau de la vertu: il est 
dans le cour et dans l'esprit, il raisonne ct juge. 

Proucfmatique, DVoureux, Anemarain 1} n'y ä point de 
raisou de prononcer dans les choses problématiques sil n'y a 
pas de raisons pour se décider dass les choses douteusss ; il n°ÿ 
à pas assez de ruison de croire dans les choses incertaines. Une 
proposition aventurée est problématique ; une vêrité fortement 
combuttue paraît douteuse ; une verilè croyable est souvent 
encore sncertarne. vuy. Douteux. 

Paocépen, l'uovenin, Évwanee, Découren, Dénivea, l'ro- 
céder indique le principe et un certain ordre ; provenir, leu 
moyens au la mauière de produire l'effet ; émauer, la source 
et l'oction de répaudie; découler, la source, l'ecoulement 
successif; dériver, la source et L'action d'en tirer la chose. Le 
tual procuda d'un vice; une éclipse provient de l'interpasition 
d'un corps opaque; la lumière émane du soleil; l'eau découle 
d'une fontaine; l'eau d'un canal est dérivés d’uu ruisseau. 
Procéder et provenir ont plus de rapport ensemble : provenir est 
du discours ordinaire; procéder, du style savant. Ces mots ne 
se disent qu'au figure : les autres s'emploient au figure et au 
propre : découler s'applique a l'écoulement des liquides ; éransr 
concerne [es émissions des fluides subtils. 

Proche, Paocuaix, Voisin. Proche annonce une proximité 
quelconque; prochuïn , une grande proximité de temps ou de 
lieu ; von, une grande proximite locale, 

Paoptax, Ninacue, Menvrirre. Le prodige est un phéno- 
mène éclatant, hors du cours ordinaire des choses ; le sairacle, 
un événement contre Pordre des choses; la merveille, une 
œuvre qui efface loutes tes auir Le prod'ge surpasse les 
idécs amunces; le méracle surpasse noire intelligence; la 
merveille surpnsse notre imagination. 

Paomeux, Disstrareua, Le premier s'évarte des résles de 
l'économie, ses dépenses peuvent être brillantes et bonnes, 
ais il y a excés; le second donne dans l'extrémité npposée 
à l'avarice, ses dépenses sont folles, ‘Loute dépeuse inutile 
est prodigalité ; toute dépense ruineuse est'dissipation. Dissipa- 
teur se dit en manvaise part; prodiyue dépend de l'application. 

Prooucriox, Ouvnane. La production est le fruit de la fé- 
condile; l'ouvrage, celui du travail. Ou peut faire un ouvrage 
en employant les pensées d’aulrui; pour donner ses produc- 
tions, il faut créer. vor. OEuvaz, 

lPnhorination, Sacarzécs. Lu profanation est une irrévé 
rence envers les choses sacrées, un emploi blämable des choses 
précieuses, Le sacrilége insulte la divinite. 

Paor£nzn, Anricuzen, Paononcen. lroférer, c'esl pronon- 
cer à haute et intelligible voix; articuler, c'est marquer les 
syllabes: prononcer, c'est faire entendre par la voix, J'homme 
profere des paroles ; quelques oiseaux articulent des syllabes, 
des mots: des dtrungers né peuvent pas prononcer otre 
Jançgue. 

Paoïs, Burin. Le mot proie désigne ce que les animaux 
carnassiers ravissen! ct mangent à la chasse; le mot burin dé- 
signe les dépouilles prises sur l'enueini. Le premier à une idée 
de destruction ; le second une idte de pillage. Proie est loujours 
odicux. 

Paosar, Dassuin. Le projet est un plan pour l'exécution d'un 
dessein je desseén est ce qu'an veut exécuter. Projet et dessein 
se prennent aussi pour lu chose qu'on veut exécuter, inais le 
projet est plus éloigue. #07. Dessein. 

Paouanans, Prouznor. Je lieu où l’on pent se proener 
cat une promenade ; il ny a de promenarr que le lieu disposé 
pour qu'on s'v promène, Les Tuileries sont des promenoirs et 
des prontenades ; des bois sun des promenades et non des pro- 
menoirs. 

Paouxrtat, s'Exuacen, Downan raxo1x. On promet de payer 
une soie, on le promet si bien qu'il semble que cela soit 
fait par anticipation de temps ; on done parole de la payer tel 
Jour; el si cela ne suffit pas, on s'y engage par écrit; et, Par 
le temps qui court, c'est le plus sûr. 

Promorirunx, Gécéniré, Vitesse, Daxrauné®s La prompli- 
tude fait commencer aussitôt; la céléritl fail agir Sans nter- 
roption; ln wétesse emploie tous les moments nvec aëtivite; |n 
dilivance choisit les voies les plus courtes: 3 

Prornu à, Prornx raun: frupre à désigne une aptitude, une 
capacité, une vocation, une destination. On est tout farmé 
a l'égard de la chose pour laquelle on est propre ; 11 faut se 
former à l'égard de la chose à laquelle otkest propre Si vous 
êtes propre aux armés, VOUS pourrez devenir gueuricr ; si vous 
êtes propra pour les armes , vous aies guerrier où prêt à l’être, 
Le fer est propre a divers usages; un couteau esl propre ponr 
couper. 

ProstenmaïiOn, PAoSTaatiON. La prosternation n'indique 
qu'un acte de respect; la prostration marque une sorte de 
culte. Lans la prosternation, on s'incline profondément et on 
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svreléve; dans la prostratien, on raste profandéinent incliné. 

Prorscrtos, Avsrices. fl est d'un hon augure de se 
senter pour ane place sous les auspices d'un hoinme estimé ; 
cependant on est plus sûr de l'obtenir lorsque l'on à la protec- 
tond'un homine puissant : ce mot st un 

Paoussse, Exreairs. Le premier se dit des nctinns éclatantes 
d'un aventurier, d'un soldat ; erploits, de celles d'uu chef, d'un 
heros. Prouesse exprime aussi bien une sotiise, une temerite; le 
mat d'erploits à quelque chose de plus serieux, méme irori- 
quement. 

Pusuicar», Mimancien, Tanirantr, Pantisan, Mavrôrian. 
Le publicair tait le percepteur des reveuns publies dans l'an- 
tiquité ; le fuancier leve l'impôt en orgent til est ou fermier 
ou régisseur, ou entrepreseur ; les traitants danunient une 
somme pour un recouvrement; le not partisan, qui présente 
Fidue du soldat qui met à contribution le pays cunemi , est 
une dénoininatian odieuse donnée nu traitant qni $e charge 
d'une levée vexatoire; maltétiur était uue denoinination inju- 
rieuse qu'on dannait aux #raitants qui Vexaient 

Puneré, CuastaTé, PüpiciTÉ, ConTrvEnce. La purcté esi 
Fétat de l'one pure; la chasteté est une vertu sévère qui 
dompte les appetits du corps, l'épure, ct le tient duus le res 
pectesacré de la lai ;° la pudicité met toujours li pudeur devant 
tes désirs et les plaisirs, pour muwnager la modestie; la couté: 
nence fait résister na la saif des plaisirs par l'empire sur les 
sens. La pureté ust l'excellence, la persévérance de ln chastetè ; 
la chasteté est une grande regularite de mœurs; la prdicié est 
le respect inviolalile de la pudeur; la conténenca est l'observa- 
tion rigoureuse d'une loi qui frustre la nature de ses droits, 
20). CHaSTRTF. 

Purcen, Punrrien, Érvura. L'action de purger enlève ce 
qui dtait la pureté apparente; l'action de purtfier rend {a pu- 
retévperdue-par le melange où la corruption ; l'action d'épurer 
suppose déja la pureté augmentée par des épurations, des 
raffinements. . - 


Q. 


Quaurré, Tazexr, Les qualités forment le caractère de la 
personne, elles sont naturelles; les talents en sont l'ornement, 
ils sont acquis. On se sert du inct qualite en Lien ou ensmal; 
talent ne se prend qu'en bonne part. 

Quanr à mor, Ponn mor. Asset # moi, quant ñ ve qui me 
regarde dans celte affaire, quantoà ce qui m'en revient. Pour 
moi, pour la partque je prendrai à telle résolntion. vor. Porn. 

Quasr, Pursqur. Quasi marque la ressemblance, c'est un 
terine de similitude; presque 1narque l'approxmation, e’est un 
terine de mesure. 

Quenxzien, Gnoxpen. On gronde en murmnrant; la que- 
rella entraine plus d'éclat ,-plus de develeppement, plus d'ui- 
greur. On gronde un enfant, une femme, même une mailresse ; 
on querelle sa maitresse par-julousie, ses gens pur dureté de 
caravtére. 

Quusrinnxens [vrennocen, Dsmaxnen. Qucsrionner sup- 
pose un wsprit de curiosité; faterroger suppose de l’autorite ; 
dimandez à quelque chose de plus civiluet desplus respoc: 
tueux. L'espion questiune ; le jugernterroga ; le soldat demande 


l'ordre. 
R. 


Race, Liäxér, Famiire, Marsox. face a trait à ne ex- 
traction ; liynee, à la Sliation; fenuile, à Une vie, a une exis- 
tence communes; maison, à un berceau, à des titres coin- 
mans. La race appelle sou auluu:; la diguse, ses enfants ; la 
famille, les chefs et les membres; la maison, l'origine et les 
ancétres. 

Raniaxr, Ravreux. Nadiant se dit des corps qui retoivent 
leur Juwuière d’un corps ; radieux, des corps lumineux par eux- 
muiëmes. Une glace est un corps radiant; le soleil, un corps 
radieux. 

Ranisux, L'effusinn de la Inmière rrnd le 
corps radieux ; l'émission de plusieurs traits de lumière le 
rendent ra)onnants Le soleil cst radieux ; un diamant est reyon- 
nant, Le soleil est radieua dans un ici pur; il @it raponnaut a 
travers des nuées transparentes, Les rayons émanent du corps 
radieux ; ils environnent un carps rayonnant, Uu point radieur 
jetta de son sein une infinité de rayons; le cristal frappé d'une 
vive lumiôre est rayonnant. Itudiaus marque la qualité essen 
tielle de la chose ; rayonnant, une qualité accidentelle, 

Raicsenis, Moquentm, Pansiriace. Lin wullerie est une 
plaisanterie naligne qui peut ne pas uffunser; Ja moguerie est 
mordante : elle atiaque les ridicules les défauts; le porsifage, 
quoiqu'il ne soit qu'une laisanterie fine et logére, s'il su 
prolonge, devient le plus offensant, jitrce qu'ilannance plus 
de réflexion, plus d'intentiou et plus de pretention à la supe- 
riorile, 

Razer, Rarement. Rdle exprime le bruit fait en râlant, et 
ralement, la crise qui donne le rule. Un agonisant à le rate ; 
l'expiration est troublée par le ralement, 

Rancinuré, Rancissunx. LaMrancidié est la qualité du corps 

rance; la rancissura est l'effet éprouvé par le corps ranci, La 
rancidité est dans les principes qui Vicient;. la rancisaure est 
dans les parties vicices. IL faut détruire la rancidité et dter la 
rancissure, 
Écrn, Rariiceten, Rartrassea. lapiécer, c'est mettre 
ces; rapiéceter, c'est mettre sans cesse de nouvelles pié- 
ces, où mettre beaucoup de petites piéces; rapetasser, c'est 
mettre et entasser grossitrement de grosses pièces. 

RarronT, Anazoois, L'analogie est plus vogue; 


RavoyxanT. 


le rapport 


DICTIO 


plus précis. L'analugie cansiste seulement dans le mot ; le rap- 
port, dans les choses : il exige une similitude réelle en quelques 
points; l'analugre, une similitude apparente. 

KRanronr à, Marronr avac. Une chose a rapport & une autre 
quand elle y conduit où qu'elle en vient paur quelque autre 
raison à ainsi leseffets ont rapport aux causes. Une chose a rap- 
port avec une autre quand elle lui est preportionnée , conforme 
ou semblable. Üne copie a rapport avec l'original, si elle lui 
ressemble : si elle est inparfaite, elle u rapport à l'original. 

Hassunen, Assunun. Vous assurez celui qui n'est pas ferine; 
vous rassurez celni qui s'abandonme à la crainte. 

Navacan, Désazen, Dévasren,s Ssccacen. L'idée de ravager 
est de renverser, entrainer les biens par une action snbite, 
impétuvuse : celle de désalcer est de détruire la population d’une 
contrée, de la réduire en un desert ; celle de devaster est de 
tout détruire dans un pays, de maniére à n'y laisser aucune 
lrace de culture et d'habitants; celle de saccuger est de livrer 
uu carnage une ville, des lieux peuplés. Les torrents ravagent 
les cumpagnes; la guerre, la peste, désolent un pays; ces 
fléaux devasteut un empire : des vainqueurs féroces saccagent 
une ville prise d'assaut. 

Réausen, Érrecrusn, Exécuren. léaliser, c'est accomplir 
ce que des appürences ont donné lieu d'espérer ; effectuer, c'est 
ucromplir ee que des promesses formelles ont donne droit 
d'attendre; exécuter, c'est accomplir conformément un flan 
forme, Léalier a rapport aux apparences; effectuer, à un enga- 
getuent ; exécuter, à un dessein. 

Rouxrce, Insuncent, Mrnsurgeur use de sou droit, de sa li- 
berte, pour s'élever contre une entreprise; le rebella obuse de 
ses moyens pour s'élever contre l'autorité legititne. 

Rébesuox, Mévaure. Jébellion marque la désohtissance et 
le soulèvement ; révolte, la defection et la perfidie. Le rebelle 
s'élève contre l'autorilé qui le presse; le révolté, contre la s0- 
cicté, La révellion à un mouif apparent, la contrainte; la ré- 
volte est L'effet d'une indiscipline effrénée. La rébellion tuarque 
l'action des personnes ; révulte, l'elat des choses. La rébellion 
est la lever des boucliers; la révolte est la guerre declaree : Ha 
rébellion PEL passer à la révolte, La révolte est toujours vio- 
lenle, terrible et funeste; la rébellion n'est quelgnetois qu'une 
opposition saus troubles. vor. INSURAzCTION. 

Recevain, Accerren. Nous acceplons, nous prenons de la 
main, de la volonté ce que l'on nous offre; nous recevons ce 
que l'on nous envoie, Le second, marque un consentement 
plus forinel. 

Recméxen, Rernocnen. Zechioner marque de la répu- 
gnance, du degout par ün air rude; refrogner ou renfrogner, 
t'est contracter son front de manière à marquer de la réverie, 
de l'humeur, de la tristesse. Le rechignement et le refrognement 
marqueut de la mauvaise humeur : le rechégnement la témoigne ; 
le refragnement la décéle en la concentrant. : 

Recuure, Réciprve. Éechure est un terne de médecine et de 
morale; ui malade ou un pécheur font une rechute ; récidive est 
un terme de jurisprudence : un coupable fait une récidive, La 
rechute €st une maladie funeste plus dangereuse que la pre- 
miére; la récidive est un second delit semblable au premier, et 
plus sévéremeut puni. Ces mots désignent le retour de la méme 
fuite ou du même mal. 

Réciawer, Prvexuiques. Vous réclamez à quelque litre que 
ce soit, l'indulpeuce, des secours, la justice ; vous revendiquez 
titre de propriéte. La réclamation est une demande ; la reven- 
dication , une poursuite. La réclamation conserve vos droits ; la 
revendication poureuit la restitution, 

Récorten, Recugrtiin. ftécolter, c'est recueillir suivant les 
procédés de l'économie rurales; on recueille des raretes, des 
suffrages, des nouvelles, des débris. Ou récolte ce qui se 
coupe, comme des grains; on recueille ce qui s'urrache, conime 
les fruits en general, Les racines. 

Reconnarasaxce, GnariTunr. La reconnaissance est le son- 
venir, l'aveu d'un bicnfuit; la gratitude est le retour qu'il ins- 
pire : la reconnaissance est dans la mémoire; la gratitude , dans 
le cœur. La reconnaissance s'acquilte ; la gratitude doit toujours. 
Graittude devient pédantesque en vieillissant. 

Recrirune, Daorvunr, [a droiture montre le but et la voice: 
la recutude conduit au but en suivant constamment [a voic. 
L'une dirige, l'autre exécute, La druiture est donc plutôt dans 
le dessein ; la recritude, dans | n, 

Recverz, Cotercriox, Llecuerl est l'amos des choses recuril. 
lies; collection wxprime l'action de rastembler, La collection 
forme le recueil : le recueil n’est pas une sünple collection. I 
receil unit, lie, resserre plus étroitement les choses que la 
collection, On nppelle recueil une petite collection ; et callectien 
un grand recueil, OnMonne un recueil de pièces fugitives , il 
dait être choisis on donne la coflccttun des historiens d'un 
pays, elle doit être complète, 

Nreuies, Aéraocranra, Heeuler suppose une direction op- 
ponée à la direction naturelle de la wnrche; rétrograder sup. 
pose un mouvement contraire, Le canon recule; des troupes 
rétrogradent. 

Rercéenn, Mévirnn. Ces deux verhes expriment l'opérn- 
tion de l'esprit qui s'applique à considérer alternativement 
les cbjets sous toutes leurs faces et dans tous leurs rapports: 
leur importance est bien différente. On réfléchit sur sus alfai 
ses interéts, xur la conduile à venir; on rardite les »ciences, 
les veri vangie. Les passious usurpent cette ecprasion. 
On médite sa vengeance, ses amours, 8cs projets ambitieux ; 
il serait plus sage de méditer son néant. 

Rérosmation, Révonar. La réformation est l'action de ré- 
former ; la réfurma en est l'effet. Dans le temps de lu réforma- 
tion, où inet en régle, an remédie aux ubus ; duus le temps 
de la réforme, on est réglé, et les abus sont corrigés. 


AIRE COMPLET DES SYNONYMES. 


Recanoen, Cancannee, Toueusa. Lorsque nous prenons nne 
légère part a la chose, elle nous regarde ; il en hu prendre 
davantage pour qu'elle nous concerne ; elle est plus personnelle 
lorsqu'elle nous touche. 

Racte, DrauCTION, ADMINISTRATION, COxDuITE, Gocven- 
nement. La #égie regarde des biens temporels canliés à quel- 
qu'un, pour les faire valoir au profit dé prapr re auquel 
il doit rendre compie ; la direction est pour certaines affaires 
de finances, ou des accupaiious auxquelles an est commis 
pour y maintenir l'ordre convenable : l'administration à peur 
abjets la justice ou les finances d'un état : clle donne du pou: 
voir; la conduite désigne de l'habileté a l'égard des choses, et 
une subordination à l'égard des persannes ; le gouvernement in 
dique nue supériorité de place : il a rapport à la politique. 

£Gion, Coxrrém, l'avs. Région se dit principalement lors- 
que l'on considère une purtion de la terre rclativeinent à son 
clevation au-dessus du niveau de la mer: contrée, lorsque 
l'on s'occupe de la situalion relativerent à l'équateur et aux 
pôles : pays, lorsque l'on s'oecupe du climat, du site, des 
habitants. 

Ricze, Moobiz. Ja règle prescrit ce qu'il faut faire; le 
modele imuntre la chose tonte faite. On suit l'uné, on imite 
l'autre. 

Récze, RéazeuexT. La régle preserit les choses qu'on dit 
faire ; le réglement, la manière dont on les doit faire, L'equité , 
l'humanité doivent être les regles de la conduite : elles doivent 
duroger à tous les réglements particuliers, 

REGLEMENT, M£uurrkauuenrT. Ces deux adverbes se pren- 
nent indifféremment pour inarquer la persévérance : ou éludie 
réglément ou régulierement huit heures par jour ; mais il y a des 
uirconstances ou réglément veut dire d'une manière égale, et 
qui semble sauinise à une régie; et régulicrement, d'une mn- 
nière confarme à une régle révlle. 

R£GLÉ, Rancs, On estr lé dans sa conduite; on rat range 
dans ses affaires. L'homme réglé ménage su réputation et sa 
personne : l'homme rangé ménage son temps et son bien, 

Ricse, Récuzien. Cu qui cst réulé est assujetti a une règle 
quelconque, uniforme où variable, honne où mauvaise : ce 
qui est régulier est conforme à une régle uniforme et louable. 
Le mouvement de la lune cst réglé, mois il n'est pas régulier, 
il n'est pas uniforme. Une vie réglée s'entend an physique et 
au moral: une vie régulivre est conforme aux principes de In 
morale. Ge qui est réglé n'est soumis à une règle, que par un 
choix libre; mais tout ce qui est régulier est conforme à la regle. 

Razacue, RexacueuenxT. Le relache est une cessation de 
travail pour reparer les forces : il se prend en bonne part; ke 
reliæhement est une cessation de zéle: il se prend souvent en 
mauvaise part. 

Rezevé, Suezimr. Lorsque ces mats s'appiiquent au dis. 
cours, relrvë à rapport a la science et à la nalure des choses ; 
sublime en a davantage à Fesprit et a la maniére dont on lraite 
les choses. L'Entendement humain de Locke est un ouvrage 
très-relevé ; on trouve le sublime dans la Bible. 

Recricron , DÉvoriox, Liëré. Le mot de religion est pris 
dans un sens formel, qui marque une qualité de l'ame et une 
disposition du cœur à l'égard de Dieu, qui fait qu’on ne man- 
que point à ce qu'on Ini doit ; la piété fait qu'on s'en acquitte 
avec plus de zêle; la dévotion ÿ ijoute un extérieur plus com- 
posé. La religion est plus dons le cœur qu'elle ne parait au- 
dehors; la piété est dans le cœnr el parait au-debors ; la dd- 
votion paraît quelquefois au-dehors sans étre dans le cœur. vor. 
D£vor. 

Femanquen, Onsenven. On remarque les chases pur atten- 
tion, pour se ressouvenir; on les observe par l'examen, pour 
un juger. Le voyageur remarque ; l'espion AE , 

Revue, Mrpicamnr. Le remide est ce qui guérit; le mé- 
dicament est ce qui est pris pour guérir, C'est comme remitde 
que le médicament guérit. Tant ce qui contribue à guérir est 
remede ; tout ce qui est prépare pour servir de remede est mi 
dicament , éme lorsqu'il ne guérit pos. 

RÉiniscexcu, Ressouvenin, Souvenir, Méuorne. vor. Mi. 
MOIRE, 

Rémissiox, Asoririun, Ansazorion, Pannox, Gnacu, In 
rémisston décharge de la pi l'absolation est l'acte d'un juge 
€quitable ou propice ; le pardon est un acte de clemence ou 
de générosité; la grace est un acte d'affuction ou de honte. 
l'abolition soustrait le coupable à la justice; labsolutiun rétablit 
le péuitent dans son innocence; le pardon dte la division entre 
l'offenseur et l'uffensé; lu grace reiniet le coupalile en grace. 
var, AnsOLLTION, 

Raxaiñsancre, Mécénénarions Menaiuscnce s'emploie au fi- 
guré, il se dit du renonvellement des choses; révénération re 
dit de fa reproduction de la substance perdue : au figuré, 
consacre à la religion, il marque une nouvelle vie. 

Rencontaen, Trouver. Vous reñcuutrez une chose dans votre 
chemin, et vous la trouruz À su ploce, ou elle est. Vous trouvez 
une personne chez elle; Vous la rencontrez dans les rues. 

Rexoav, MemerTrhe, Resrurues. Nous rendons uu prét, un 
don; mous remetfons un gage, un depôt; nous restfuurs Un vol, 
un plagiat. ’ 

KRaxoncen , Méxien, Ansunux On renonce à des Imhxines el 
ñ des usages su des prétentions; on remit un maitre, une re- 
ligion ; on abure l'erreur. bjurer se dit en bonne part; renser 
en mauvaise part; renoncer est d'usage tantôt en bien, tantô: 
eu mal : on renonce au vice, à la vertu. 

Renoncrarios, RenoncuumaT. /léronciution est un terme de 
jurisprudence : c'est l'abandon des droits sur velque chose ; 
renoncement est un terme de spiritualité : c'est le détachement 
des-choses de cé monde, La renonciation est extériuure ; le 
renoncement esiWinturieur. 
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DICTIONNAIRE COMPLET DES SYNONYMES. 


Reste, Revexo. La rente est le prix annuel; le revenu tst ce | Un bon esprit fait des reves; il ne les prend que pour des 


qui revient annuellement de la propriété, des avances. 

Néronss, Révzroure, RéPauTIE. Ja réponse se fait à une de: 
maude, à une question; là réplique, à une réponse, tue vc- 
montrance; la répartie, à une raillerie, une offense. Le mat 
de réponse est plus etendu; réplique est plus Yestreint; répartie 
a une cncrgie parliculiére pour se defendre. La réponse doit 
étre claireel juste; la réplique, forte et convaincante; la répartre, 
vive, prompite : l'esprit doit y dominer. 

Rarnenvar, RéPaimanpen. Acprendre, c'est avertir simple- 
ment de la faute, sans offeuser en rien celui qui la commet; 
réprimander, c'est y ajouter des paroles qui renferment une 
punition réelle de la faute. 

Rersksunten, RemoxTren. Jeprésenter, c'est expaser avec 
douceur des raisons pour fuire changer d'opinion, de con- 
duile; remontrer, c'est exposer avec plus de furve les devoirs, 
détourner d'une faute, ramener d'une erreur. La représentation 
tend à éclaircir, elle ne suppose qu'un mal a craindre; la re- 
Montrance 1e à corriger, elle suppose un tort. 

RéeuTaTION, CRifaniTÉ, RENOMMEE, ConstDEnATION. On 
obtient une réputation par les verti cisdes et la pratique 
constante de ses devoirs; l'esprit, les talents, le günie pro- 
curent la célébrité : c'est le premier pas vera la renommés, qui 
est plus étendue; la considération est un sentiment d'estime 
mêle de respecL inspiré à ses inférieurs, ses supericurs, par 
la réunian du merite et de la décence , par le pouvoir connu 
d'obliger, et par l'usage éclaire qu'on en fait, vuy, Consine- 
RATIO. 

Résenvex, Mopesrie, Rerexue, Décexcx, Puneun, La ré- 
serve craint de s'uvancer, la retenus ne s'avance qu'avec cir- 
conspection, la décence ne se presente que dans un état con: 
venable; la modestie ne se ‘présente qu'a peine: elle fuit les 
regarils ; ils troublent la pudeur et la font rougir. voyez Dé- 
caxce. 

Résinexce, Dourcirm, Dawmvae. La résidence est la demeure 
habituelle et fixe; lu domicile, la demeure, le lieu que l'on ha- 
bite, Jésédence se dit des personnes qui excrcent un office, un 
ministère public; domicile est de pratique; la demeure se prend 
sous toutes sartes de rapports. 

Resrecr, Muann, CoxstbénaTion, Dérénence, vo], Coxsi- 
DÉRATION. 

KReseinen, Sourinen, Mesrinmn arnts, Socrinen Araks. 
Respirer annonce un desir plus ardent; soupirer, un désir plus 
tendre, Les passions fougucuses ne sonpirent pas; les passions 
douces et timides soupirent plutôt qu'elles ne respirent. Ilesptrer 
apres (énus.) marque un desir plus vif; soupirer apres, un désir 
plus affectueux ou un regret plus triste. 

RusseuBLance, CONFORUITÉ. fessemblance se dit des sujets 
corporels; confurmité, des sujels intellectuels. Des facultes 
d'une seule et méme qualité peuvent faire la ressemblance de 
deux sujets; il faut la presence de plusieurs qualités pour 
faire la conformité. La conformité est une ressemblance parfaite ; 
la ressemblance est susceptible de plus el de moins. 

RussemoLanT, SemnLauie. Jlessemblant indique qu'un objet 
ressnble à un autre; semblable indique la proprieté de pon- 
voir élre compare. Deux objets ressemblunts ont les mêmes 
rapports setsibles; denx objels semblables sont faits pour a'ler 
ensemble, à cause de leurs rapports communs. ftessemblant dit 
encore plus que semblable : il s'applique a des objets qui sem 
blent jetés dans Le méme moule, le second indique seulement 
divers rapports sensibles. Du portrait qui eat ressemblant rend 
bien la figure ; un homme, quoique semblable à un autre, ne 
lui est pas toujours ressemblant. 

Rérancin, Resraunun, Répanen. Hétablir signilie remettre 
en bon état; restuurar, remettre À neuf; réparer, raccomumoder, 
redonner la force, la première apparei On rétablit ce qui 
est détruit; on restaure ce qui est degradé; on répare ce qui st 
endommagé. Au figuré, on rétablit une loi nholie, un usage 
interrompu ; on restaure les lettres tombées en décadence, et 
tout ce qui a perdu de sa force, de son éclat : on répare les 
torts, Les dominages, tout ce qui a donné atteinte à la porfec- 
tion , à l'ordre elabli. 

Rerenu, Movrsrr. On est retenu dans ses parnles ct dans 
ses actions ; on est modeste dans ses désirs, dans ses airs, dans 
son habillement. vor. Nésrav 

Rérir, esours, Mnvêcur, RécarctraanT. Le rétif refuse 
d'obéir ou de céder : il est fantasque , indocile, tetu; le re- 
bours, hérisse, ne donne aucune prise ; il est farouche, mo- 
rose, intraitable ; le revéche repousse : il est aigre, difficile, 
entier, il se révolte; le réculcitrant se dubat et se défend : il 
est volontaire, colère, indisciplinable. Réf est du bon 
style ; rebours est peu usité ; revéche est du style inodéré; ré- 
calcitrant est le plas souvent familier et plaisant, 

Réussite, Snccks, Issur. La réussrte est le sucévs final ct une 
issue prospôre : il y a de bonnes et de mauvaises sssues, de bons 
et de mauvais succes, La réussite est loujours heureuse : c'est 
lo vrai succ's ; issue ue désigne que la nature du dénouement, 
la réussite la désigne, L'éssue est la fin de la chose; le succes est 
ou le moyen on la fin des personnes et de leurs actions; la 
réussite est In fin des choses et le but des personnes. L'issne est 
le terme relatif et opposé au cominencement ; le succes roule 
sut les oppositions; la réussite est le resuliat du travail, Dans 
le cours d'un canbat on à divers succes ; ils ainênent à la réus- 
site dont l'issue est tel ou tel avantage. Héussite est simple et 
modeste, il se dit des succes ordinaires. Succes s'applique à 
toutes sortes d'objets ; issue, au figure, sied dans le siyle no- 
ble, il ne désigne que le srccès bon ou mauva 7 

R£ve, Dâvenie. La réverie est un genre de reves q 
dent l'esprit el sont dépourvus de raison. Les reves du delire 
spnt des réverics ; la réverie cat le résultat ou la suite du réve. 


i obsé- 


revertes, 

Réve, Soxce, Les réves, plus vagues, plus clranges, plus 
desordonnes, n'ont aûcune apparence de raison, de suile; 
les songes, plus sentis, ont une apparence de raison, et lais- 
sent dans le cerveau des traces profondes, Le reve passe avec 
le sonuneil ; le songe reste aprés lui. Au figuré, une chose ri- 
dicule, invraisemblable esl un réve ; une chose fugitive, vaine, 
illusoire, est un songe. Nos projets sont des reves ; la vie est 
un songe. pa 

Reverin ,Rerounswes. On reurent au lieu d'où l’on était parti; 
on retourne où l'an était alle, On rerient dans $a patrie ; on re- 
tourne dans son exil. 

Ricusss, Orncence, Asoxnance. On peut jouir de l’aon- 
dance sans étre riche , mais chez un riche ; le riche peut ne pas 
jouir de son abondance : la possession et la jouissance réunies 
font l'opulence, 

Ricuissiurs, Tars-nicae. Réchissime dit plus que trésriche ; 
c'est le plus haut paint de richesse. 

Riorcure, Risisue. Ce qui est ridicule doit exciter la riste, 
et l’excile; ce qui est risible est propre à exciter le rire; et 
l'excite. Ou rit de ce qui est riséble ; on se rit de ce qui est ridr 
cule : 1 ne se prend qn'en mauvaise part. Ce qui est ridicule 
n'excite pas toujours le rire, mais quelquefois le dédain, le 
mépris; ce qui est riscble n'est pas ridicule, minis peut en op- 
procher. Un sotest rédieule, un peut n'élre que risble. Don 
Quichotte est risible, Ragotin est rédicule. Un objet est ridicule 
par un coulraste frappant entre la manière dont il est et celle 
dont il doit étre; un objet est résble par quelque chose de 
plaisant et de piquant qui cause uue joie assez vive pour se 
manifester. La chose ristble peut faire rire; la chose rédicule 
doit faire rire. 

Roc, Rocur, Rocuen. Le roc est une masse de pierre trés: 
dure, enracinée dans la terre et élevée au-dessus de sa sur- 
face : c'est le genre à l'égard de la roche et du rocher ; la roche 
est un roc isolé, d'une grosseur et d'une grandeur considera- 


bles : c'est aussi un bloc détache du rocher ; le rocher est un 
roc trés - eleve, trés -escarpé, hérissé de pointes aigues. Loc 
désigne la nature de la pierre très - dure; rocher exprime de 


grandes masses de pierres de mnatitres trés-differentes. L'idée 
de force est dominante dans le rocher ; il est iacbranlable : il 
se pren aussi pour un a:y'e, un rempart. /o:, au pluriel, 
perdrait son isolement , ei les rochers prendraient sa place; 
rucäer eat le pluriel de roc : ce sont des masses entassées, im- 
menses, ardues, dont l'œil ne saisit pas l'ensemble. 

Rocux , AnaocanT, Fier, DÉpbareneux. On reconnait 
l'homune rogue à sa hauteur, à sa waideur, à sa morgue; 
l'arrogant, 3 sa morgue, À ses manierea hautaines, 3 ses 
prétentions hardies ; le fer, à sa hauteur, À sa confiance dans 
ses forces; le déduïgneux, à sa hauteur, à son affectation de 
dignité, au grand mépris qu'il témoigne pour les autres. vor. 
FinATk. 

Ror, Prince, Potentar, Monanqua, Eureneur. Un prince 
peut n'avoir qu'un titre de principauté, sans la posséder. Le 
poientat étend sa puissance , à quelque titre que ce soit, sur 
vaste pays : il y est ro, si quelque corps limite son autorile ; 
monarque , s'il gouverne seul ; empereur, #'il a sous lui des 
rois. 

Rorve, Irene, Mraourenx, Une personne rude résiste sans 
faiblir ; une personne rigide ne sait point mollir; une personne 
risoureuss ne se relâche pas. Le caractère, l'esprit sont rordes ; 
les principes, les inœurs sont rigides ; la couduite, l'empire 
sont rigoureur. 

Korseun, Rrotoeté, Rievcun. La roideur est un défaut qui 
fait qu'on n'a ni liant, ni égards, qu'on beurte, qu'on élaigne 
les autres; la rigidité est une rectitade d'ame qui condamne 
sans adoucissements notre faiblesse, nos imperfections ct no- 
tre impuissance; la rigueur est une roëdeur de jugement el de 
volonte, qui fait por rl droit au le pouvoi assi loin 
qu'il peut aller; elle choisit toujours le sens le plus strict ot 
les peines les plus rudes : «lle ne donne aucun accés & l’in- 
dulgence. L'indiscipline oblige à la rordeur ; le relâchement , à 
la rigidité ; le dubordenent, à la rigueur. noy, Norme. 

Ronorun , Motonoité. dlomdeur exprime lMidée abstraite 
d'une fyure ronde; la rotondité est la figure d'un corps rond, 
Rondeur ne désigne que la figure; rotoudité designe la gras. 
seur, la cupacite, Une roue et une boule sout rondes, mais 
elles différent dans leur roadeur. On dit la rondeur ct la rofon- 
dité de la terre: la rondeur désigne sa figure; la rotondité désigne 
sa capacité, 

Rôr, Rürr, Le rét est le service des mets rétis ; le rôti es la 
viande rôue, Les viandes cuites à la brache sont du rôti ; les 
differents plats de celte espèce composent le rée, 

Rocre, Voie, Cunmin. La route est ordinaire et fréquentée : 
la route de Lyon; vois marque une conduite certaine vers le 
lien : les souffrances sont la voie du ciel; on vr à Roine par 
la voi de l’eau, ou par la vote de terre; chemin signifie le ter- 
rain qu'on suit et dans lequel an marche : on suit le chemin 
pavé, ou le chemin des terres. Au figuré, la banne route con- 
duit sûrement au but; la bonne vois ÿ mène avec honneur; 
le bon chemin y inêue facilement. Jvuta el chemin désignent la 
marche: le premier, dans nn sens absolu et général , sans 
idee de mesure : au dit faire route ; le second, dans un sens 
relatif a une quantité : on dit faire beaucoup de chemin ; vore 
désigne la voiture an la façon dont on fait la marche : la vue 
de la poste ; la vore du coche; la vois du messager. 

Rustaun, Piusras. C'est faute d'éducation, d'usage, qu'on 
est rustaud ; on est rastre par humeur. Un gros paysan à l'air 
rustaud ; un hou:ance farouche a l'air rustre, Le rustauil est har- 
diment ce qu'il est: le rustre l'est vodement, 


Gui 
S. 


Sacairien, IMMOrer, Dans le sens religieux, on sacrifis 
toutes sortes d'objets; on n'nmole que des victimes, des élres 
animés. L'objet sacrifié est voué à la divini , l'objet immolé 
est detruit en honneur de la divinité. Dans te sens profane, 
ces deux mots ont cette différence: l’idée de sacrifier est plus 
vague et plus ctendue: celle d'immoler, plus farte ct plus res- 
treinte. Sucrifer n'exprime qu'un renoncement; émmoler ex- 
prime la destruction où la déxradation de l'objet. 

SaçacrTÉ, PrnsetcacitE. la sagacité est l'excellence d'un 
discernement si clairvoyant, qu'il distingue sans peine ce 
qu'il y a de plus obsour; lu perspicacité est la pénétration d'un 
esprit si subtil, qu'il acquiert la connaissance parfuite de ce 
qu'il y a de moins pénétrable. La sagactté est pénetrante, eile 
vait de loin, devine, prévoit ; là perspicacité ne laisse vien à 
découvrir, elle voit à fond, met en cvidence. 

Sacessu, l'aupence, La angesse à paur abjet la vérité, elle 
s'occupe des choses ; la pradence veut le bonheur, elle s'oceupe 
de nos intérêts, elle travaille sur l'homme pour le regler, ct 
médite pour le découvrir. La sagess est la raison perfectionnée 
par l'éducation; la prudence est la droite raison naturelle ap- 
pliquée à la conduite de la vie. La sagesss est en théorie ; la 
prudence en pratique. 

Sacusse, Vaaru, La sasesse suppose des lumiéres naturelles 
an acquises pour diriger l'homme par les meilleures voies ; la 
vertu suppose dans le cœur, par lempérament au par réflexion, 
dû penchant pour le bien, de l'éloignement pour le mal; elle 
soumet les passions aux lois. La sagesse rend attentif à ses vé- 
ritables intérêts ; La vertu a le bien de la societe à cœur, elle lui 
sacrifie ses propres avantages. 

Sarv, Sazusae, Sazuraïne., Ces lrois mots sont appliqués 
à la sante; salubre ne se dit que dans le sers propre. Les 
choses saines ne nuisent painl; les choses salubres font du bien, 
les choses salutaires sauvent du danger. 

Saror, Sazuration, Mévénencr. Le salut esl une démon: 
stration exterieure de civilité, d'amitie, de respect, faite aux 
personnes qu'on rencontre, qu'on aborde, qu'on visite; la sa- 
lutation est le salut particulier à telle occasion, avec des mar- 
ques de respect où d'empressement ; În révérence est un salut 
de respect et d'honnenr; on ineline le corps su an ploie les 
genoux, pour rendre un hommage particulier. 

Saxo rnoin (pe), De sens rnorD, le sanc nassi9, Dr SExS 
nassts, Le premier est préfersble au second , parce que, dans 
le calme de l'ame, le sang n'a que sa chaleur ordinaire, et que 
sens froid ne signifie rien ; 169 plus qu'un sang rassis, au figuré; 
tandis que les sens agites peuvent se rasscoir. 

SaTiseACTION , CONTeNTRMENT. Le contentement tient plus au 
cœur ; la satisfaction tient plus aux passions ; elle suppose le 
désir ; le contentement exprime le plaisir de posséder ;1la satis- 
faction est d'obtenir; le cont:ntement est de jouir. voy. Cos- 
TENTEMENT. 

Sarisrair, CoxtexT. On est satisfait quand on a obtenu; 
on est content lorsque l'on ne souhaile plus. La possession doit 
rendre satisfait ; le gaût seul peut rendre content. 

Savaxr noue, Houux savant, Le premier peut se dire 
ivoniquement, où ne s'appliquer qu'à une science : savant 
homme en mathématiques. Homme savant se dit toujours res- 
pectueusement d’un homme qui possède à fond au moins 
deux sciences ; s'il n'en savait qu'une, on dirait savant ma- 
thématitien, etc. 

Savouraux , SnceuzexT. Ge qui est savoureux n benncaup de 
saveur; ce qui est succulent est plein de suc ct trés-nourrissant. 
Le premier exprime la prop d'un corps relative au goût; 
le second, la naturg de l'oliment et sa propriité nutritive, Uu 
mets succulent est savourewr, mais il y a beaucoup de mets sa 
L'OUTEUT qui ne sont pas succulents. 

Scnuruzeux, Conacrencreux, ]] y a des hommes serupuleur 
qui ne sont rien moins que cansefencieuz ; ils craignent non pas 
de faire Le mal, mais que ce mal ne nuise à leur réputation ; 
ils seraient sérupuleux , si la fraude devait être évidente, mais 
nullement cunsciencieus , s'ils pouvaient La cacher. Le scrupule 
est, dans une autre acception , l'extrême drlicatesse de la cou- 
science qui pèse les moindres actions. 

Secountn, Aiben, Assisrun. Sucourir suppose un danger 
imminent : la célerite, le courage caractérisent celte action ; 
aider suppose Un par de force et de moyen : la farce agis- 
sante aide ; assister suppose Lo besoin, on lui tend une main 
bienfaisante, On secourt dans le danger ; on aide à la faiblesse ; 
on assiste dans le besoin. #ef, Anar. 

Secakreuenr, Ex sscner, Secrtement suppose l'intention do 
de se cacher; en secret n'exprime que l'absence des témoins. 
Vous ne feriez pas publiquement ce que vous faites #errète + 
ment ; vous feriez en public beaucoup de choses que vous faites 
en secret. 

Sénimscx, Teuucrrenx, Tonouxzenr. L 
taque l'antorité légitime ; l'action turbulenta baunit le repos. 
et bouleverse l'ordre; l'action twnultuense produit une violente 


fermentation, et trouble la te L 
Sépuinr, Suronnen, COnROMPAE. Induire au mal en impo- 


sant, on abusant, c'est aduiré £ EMEAEOT ‘une mauvaise iction, 
en y intéressants c'est borner nfccler de mauvuis principes , 
c'est corrampre. Ou séduit l'innocence; on suborne les faibles; 
on corrompt la vertu. 

Sein, Gino, Le giron est le ventre, le sein sa partie supé- 
rieure jusqu'au cou. On dort sur le sein ct dans le giron. Au 
figuré, an ne se sert de £tron qu'en parlant de l’église, et le 
mot sein est encore préferahle. 

Servc, SIGNATURE. Serag indique un écrit prit 


f 
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DICTIONNAIRE COMPLET DES SYNONYMES. 


5 
un acte anthentique. Des promesses se font sous seing prive ; | des farines, il nous ubsède ; le spectie représente des objets dé- 
un contral se fait par la signature, figures, il nous poursuit. 

SeLox, Sotvanr. Silon revient aux différentes manitres de Seveese, VémDique. Le sinérre n'a point de voile, paint de 
parler: selon le texte, selon Ja Vulgate; suivant siguifie, en | réticence; Îe veridique , point de fiction : eclui-ci ne dit rien 
suivant, pouf suivre : suivant la doctrine de Scot. Selun vous , | que de vrai; le premier dit toute la verile, 

à voire avis; suivant vous, pour suivre les conséqiiences de SrnchaITÉ , Faancuise, Naïvaté, InGënuiTÉ, La sincérité esl 
votre avis: Selon exprine quelque chose de plus absolu que | une /ranchise habituelle et reflechie; la franchise qui tient au 
suivant. nalurel est plus prompte , elle laisse échapper son secret ; et, 

SewaLen, Panairar. Sembler signiûe paraïtre d'une belle ma- | si c'est par ctourderie, elle devient naïveté, el éngénuité lorsque 
nière. Un objet semble beau lorsqu'il parait l'étre. l’araitre n'est | ses aveux peuvent compromctre. voy. Naiïvere. 
synonyme de sembler que quaud il marque l'apparence d'etre Sinocrien, xrnausvixaise, Le ségulier est d'un genre 
tel, Un objet semble et paraït beau. La ressemblance à rapport à | particulier ; l'ertraordinaire sort de la sphère à laquelle il ap- 
la différence: l'apparence à la réalite. Ce qui vous semble pour. | parlient. Il y a quelque chose d'original dans le singulier, et 
rait bien n'être pas tel que vans le croyez; ce qui vous parañ | quelque chose d'extrême dans l'ertraordinuire, Des propriétés 
pourrait bien ne pas étre en effet ce que vous croyez. Un ou: | rares, des traits distincts forment le sngulier ; la grandeur ou 
vrage semble bien fait, après quelque-examen ; il paraissait bien | la petitesse en taut sens caracterisent l'estraurdinarre. Singulier 
fait au premier coupr-d'æœil. exclut la comparaison; s#ciraordinatre là suppose. Le sirgnlier 

Seuta, Essewexcez. Semer n rapport au grain, on seme le | est une sorte de nouveauté; l’ertraordénaire est une sorte d'ex- 
blé; ensemencsr à rapport à la terre, on ensemence le champ. | tension de choses. Naus appelons singulier ce qui ne s'uccorde 
Le premier a une siguiGcalion plus vaste; on ne se sert du | point avec les modèles que nous avous dans l'esprit ; nous ap- 
second qu’à l'epard des grandes pièces de terres. Ensemencer | pelons extraordinaire ce qui n'est pas conforme aux mesures que 
n'est employé que dans le senslitteral. nous avons dans l'esprit. Tout cbjet nouveau est sngulier pour 

Sexsraze, Tenonk. Un cœur sensible s'affecte de ce qui l'in- l'ignorance; toute action généreuse scra estraordinaire pour une 
téresse ; un cœur fendre éprauve les sentiments les plus affec: | aime sèche. 
tueur. Le sensibilité est passive, il faut l'exciter; la tendresse Sixuevx, Tontueux. Sinucux indique 14 marche des choses ; 
est active, elle excite, On s'attache un cœur sensible ; un cœur | tortueur , leur forme. Le couis de la rivière est stnueux ; la 
tendre attache lui-méme. fonue de la côte est tortueuse. On fait des veplis sérueux , et on 

SruTiMenT, Avis, Onrviox, Le sentiment est une croyance | va par des voics rortueuses. Qn considère les enfoncements dans 
profonde; l'œmle est un jugement que la prudence suggére, li chose snueuse ; les alkiquilés dans la chose tortuause, l'or- 
celui qui le doune le croit sage; loprnios est une pensée | tueur se prond ou figuré en mauvaise parLet dans un sens de 
adoptée comme par provision, elle n'est jamais que probable. blime, 

SENTIMENT, OPtNiox, Puensku. La pensée est la proeunitre Siruarron, Assiette. La séfuation embrasse les rapports lo 
idée que fait naître dans l'esprit la vue d'un objet; L'opénson est | caux; l'assrotte est bornée à la place, à l'ebjet sur lequel la 
cette méme idée réfléchie, comparée, qui devient sentiment | chose pose. Une maison est düns nne jolie situation ; une cita- 
leraqu'elle à pénetré l'esprit. vor. Pensée, delle est forie d'eummte , quand sn buse esl escarpee. Votre si. 

SexriuenT, SussaTiON, Pencerriox. Le sentiment va au | luation est l'état où vous êtes actuellement; voire assiette est 
cut, il étendéson ressort jusqu'aux mœurs; la sensation s'ar- | l'etat ou vous êtes nalurellement. 
réte aux sens, elle ne va pas au-delà du physique; la percep- Siruariox, Lrar: L'état est plus ferme que la sétuatiun ; elle 
tion s'adresse À l'esprit, elle renferme ce dant l'ame peut se | n'embrasse point, comme l'état, l’objet entier et out sa ma- 
farmer une image. nière d'être; elle est relative a la base de l'objet; l’état est 

SenmexT, JunewexT, Juron, Le serment se fait pour con- relatif 4 sa manière d'être génerale. La situation resulte de ta 
firuer la sinccrité d'une promesse ; le Jurement pour confirmer |'position ; l'état resulte des quali.es. Etat se dit de la canstitu- 
le vérité d'un témoignage : le Juron n'est employé que pur le lion presente des choses au ph sique ou au moral ; l'état d'in. 
peuple pour donner à la conversation un tonussure. Jurement | nacence, l'état de nature, La stuution des affaires est le point 
exprime Gnelquefois de l'emportement. où elles en sont ; leur état est la disposition dans laquelle clles 
Seruexr, Vorr, Ce sont deux ncles religieux, fails sous les | restent. 
yeux de Dieu : par le serment on prend Dieu à témoin, on se Seruarion , Posrrion, Disrosrriox. La situation est une ma- 
somnet à sa vengeance si on violé sa promesse ; le veu est un | nière generale d'être en placu, elle designe l'habitude en 
engagement volontaire envers Dieu, par lequel on s'impose la | du corps ou de l’objet; la position est une maniâre particulière 
svessité de faire certaines choses auxquelles on n'était pas | d'être dans un gens, elle désigne l'attitude du corps et de 
tenn. l'objet ; la désposition marque la position eomlrinée de differentes 

Senvraste, Orricimex, Onzicmanr. L'homme serviable est | parties qui concourent au mêine dessein. Une armee est dans 
empressé à servir dans l'occasion. il se fait un plaisir d'être | telle situation; elle choisit unc position pour attaquer ; elle fuit 
utile; l'homme oficiur st affectueux, zélé, il peut être | ses déspusitions pour le combat. 
intérease; l'homme cbligeant est flatte de servir, 31 va au- Souan, Faucaz, TawrënanT. L'homme frusul, content de 
devait de l'occasion, il ne considére que le plaisir de rendre | ce que la nature veut et lui offre, evite l'excès dans la qualite 
heureux. F et dans la quantité. Subre se dit du boire et même du manger ; 

Scavirene, Eschavace. Mesc/arase est plus dur que la ser- | frugal ne ae dit que dans le sens rigoureux ; tempérant ne se dit 
étude. Lu seritade impose un joug ; l'esclavage, un joug dre fer. | que des appetits et des plaisirs physiques : muis la tempérance 
Lan servituds opprime la liberte; l'esclavage la détruit, embrasse et modére toutes les passions, Loules les actions. 

StvéniTe, Ricugun. La sérénité se trouve dans la manicre de Socrauze, Arwause. L'homme sociable à les qualités propres 
penser et de juger; la rigueur, dans la mauiêre de pünir, Qu | de la societe; c'est le vrai citoyen; l'honune aimable , i diffé. 
dit : la sévérita des inœurs ; la rigueur de la saison. rent sur le Lieu publie, est ardent à plaire à tontes les sacittés 

SraxaLé, Instoxe. Signald marque l'éclat, le bruit, l'effet Let prêt à en sacrifier chaque particulier ; il n'aine personne, 
d'une chose; insigne n'en exprime que la qualite, lu mérite, le | n'est aime de personne, plait n tous, et souvent est meprise et 
prix. Ce qui frappe est sgnalé ; ce qui excelle est insigne. Un recherche par les imémes pens- . 
ansirne féiÿon n'est un fripon signalé que lorsqu'il a donne des Soi, Lis, Sornêus, LurmËme. Lui se place dans la pro. 
preuve; éclatantes de friponnerie. On dit un éusigne fripan , ou | position particulière : lorsqu il s'agit d une £t ile personne , so 
ne dira pas, ün fnsigne heres , un énsigne orateur; mais l'ora- | se met dans la proposition générale, lorsqu il est question d'un 
teur, lé coquin et le héros sont siynalés par des actions. Ces | certain gen : de personnes; lui-meme el soi-même n'ajoutent à 
deux mots désignent des choses trés-remarquables par leur lui et à so: qu'une foree nouvelle de desiguation , d augmenta- 
éelatou par leur excellence ; ils different de celôbre , fameux, | tion, d'affirmation. Soi et sui-meme se disent quelquefois d'une 
renommé, qui ne marquent que la réputation des choses ou | personne déterminée ;ÿ comme lui et luiméme ; ces derniers ne 
le bruit s'appliquent jamais qu'a une personne désiguee, On dira vga 

Sraxe, Sréxaz. Le signe fait connaitre; le signal avei it, il} lement, un heras qui tire son lustre de soi-meme an de luimeme, 
est de cousention. Les mouvements du visage sont les signes | Lorsque vous dites qu'un heros emprunte de lut son lusire, 
de ce qui se passe dans le cœur; le coup de cloche est le | vous ne designez que le fait propre à ce heros si vous dites 

qu'un heros cinprynte de soi son lustre, vous indiquez un fait 
commun à touvles heros. 

Soranucx, Conteux, SorcnecsemenT, Cunreuseuenr, Cu. 
rieuz désigne l'idée de savoir, de voir, de posséder ; soiencur 
désigne 15 manière de trailer les ehoses. L'homme curieux de sa 
parure veut se faire distinguer; l'houume soéçueux de sa parure 
ne veut pas s’exposer à la critique, Un petit esprit est curieux 
dans ses ojustements ; un homme décent est sotgneur dans son 
habillement. On garde soigneusement ce qui est utile ; on garde 
curieusement ce qui est rare. On est soigneux dans ce qu'on doit 
faire ; curieux, dans les chases qu'on se plait à faire, 

Soin, Soccer, Soruicrrune. Lessuia ei un emharras de l'es- 
prit, cnusë par une situation critique ou pénible dont il s'agit 
de sortir, ou qu’it faudrait adoucir ; le souci est une inquiétude 
d'esprit causée par des accidents qui troublant l'ame; la so/hi- 
citudé est uné agitalion vive, continuelle, causer par des inte. 
rêts particuliers. Tout embarrus donne du sofa : faute crainte 
donne du soi; toute charge danne de Ia sofficitude. Le soin 
pousse à l’action, il dte la liberte d'esprit ; le souci vous re- 

lie sur vous, il te la tranquillité ; la so//rcitude vous tient en 
éveil, elle âte le repos de l'esprit, la liberté des actions; elle 


alsorbe. 
SouenxeL, AotTnastique. $ulennel esl ce qui se fait publi. 


sgral. 

Stcexcruux, Taciruene: Le silencieux garde le silence, il ne 
parle pas quand il pourrait parler; le taciturne garde un silence 
apiniaire, il ne parle pas, même quand il devrait parler, Le 
sileneieue n'aime point a discourir; le taciturné y répuyne. Le 
silencieux à l'air serieux ; 1e taciturne à l'air mnrne. 

Seurrarupe, Cowranaisax. La sirulituds n'exige que de la 
ressemblance entre les objets; il ne lui faut que des apparences 
semblables ; la comparaison établit une sorte de parite cuire enx, 
ii] ut des qualités presque egales. La similitude est une 
comparaison qui se canlente d'un rapport apparent ; elle n'est 
ui aussi nalurelle, ni aussi tisowguse que la parfaite compa: 
ratson doit l'être. 

Srumiicité, Srupvesse. Simplicité s'applique à une foule 
d'objets ; aimplesse est propre à f'homme et à l'ame. La ampli- 
cité dons le sens moral est la vérite d’un caractére innocent et 
droit ; ln sémplesse eat l’ingéouité d'un caractère doux, qui ne 
Côtuait ni la finesse, ni le mal. La simplicité e5t naturelle , elle 
tient à une innocence pure; la simplesse esl naïve, elle à vne 
bonhomie charmante. La simplesse es la simplicité de l'agneau, 
de la colombe: 

StMULACRE , Fantôme, Sozcrau. Le simulacrs n'a qu'un co- 
ractôre vague, il naus abuse; le fentôme est caractérisé par 


queiment à la vue d'un grand nombre de témoins; authentique , 
ce qui est revêtu de formalités, d'expressions légales el soffñ- 
santes; ainsi beaucoup de faits solennels ne sont plus authen- 
tiques : Les témoins sont morts, 

Souiniré, Suzie, Solidité à rapport à la duree: solide , à 
l'atilité. On donne de la solidité à ses ouvrages, et l'on cherche 
le solde dans ses desseins. 

$Sozrioque, Monoiocur. Le scliloque vst une conversation 
faite avec soi cornme avec un srcond; le monologue est une es- 
pêce de dialogue daus lequel le personnage joue tout à la fois 
son role et celui du confident. 

Sousar, Moune. Sumbre cat plus noir, plus triste, plus aus- 
tère, plus horrible que morne, il est synonyme de tenebreux. 
Le soleil est morne quand il est sans eclat; là nuil est sombre 
autant qu'elle eat profonde, Le tyran est sombre ; l'esclave est 
morue, On est morne dans le malbeur; dans ie crime, on est 
sombre. 

Somme, Somuerz. Le sommerl exprime proprement l'état de 
nal dans l'assoupissement nalurel de tous les sens; Je 
somme signifie le temps que duie cet assoupissement, il ne su 
dit qu'en parlant de l'homme, On dit, faire un somme ; on ne 
diruit pus luire un somme: 

Soumer, Give, Couanue, Faîre, Le somvnet supjrose une 
grande élévation; la cème, la figure particulière du corps 
pointu; le comble, une accumulation de materiaux avec une 
sorle de courbure; le faite, des degrés où des raugs differents. 
Le sommet n'appartient qu'a ce qui a une certaine hauteur; la 
cine est propre aux objets menus par le haut; la cône d'un ar- 
bre, d'un rocher, On ne dit pas, le comble d'une moutagne 
ou d'un corps naturel, perce qu'on ne peut considerer ces 
objets conme des amas de materiaux entasses ; on dit, le fuite 
des honneurs, parce qu'il y a degres. Au figure, le 
sommet esl toujours le plus haut point; Le faite est le plus haut 
rang; le comble est le plus haut periode. 

Son pe voix, Tox pe voix. }e son de vuir est déterminé pir 
la constitution physique de l'organe; le to de voir, tour-a-tour 
élevé ou bas, triste ou gai, est determine par les affections 
interieures ; il peut être regle par la musique 

Soxcen À, Pexses 4. lenser signifie avoir une chose dans 
l'esprit, y reflechir; songer siguifie rouler une idée dans son 
esprit, s'en occuper légéremeut : à l'homme qu'il suffit d'a- 

vertir, vous dites, songez-y ; à celui que vous voulez corriger, 
vous dites, pensez-y bien. Songer ent prefurable , lorsqu'il s'agit 
de choses legüies til n'y na qu'a songer aux petites choses ; il 
faut penser aux grandes. On songe uux autres; on pense à soi. 
vor, l'ensen. 

Sur, Far, lureariment, Sot attaque plus l'esprit; fat el 
impertinent, les manières, Le st est celui qui n'a pas ce qu'il 
faut d'esprit pour étre un fat; le Jar ust celui que les sors 
croient un homme d'esprit; l'émpertinences est une espéce de 
Jatuité entee sur là grossiéreté. vor. FAT. 

Souoaix, Sunir. Soudain est ce qui arrive à l'instant même, 
en un instant; subit, ce qui vient aussitôt après. Soudain est 
plus prompt que subit; le premier suppose un préliminaire, 

L'évonement soudain n'a pas pu être prevu ; l'événement subit 
a pu l'être, inais il n'a pas éte indique suffisamment. Soudain 
a quelque chose de plus extraordinaire que subit. L'apparition 
de l'ennemi est soudaine, lorsqu'elle trompe la prévoyance; 
elle est subite, lorsqu'elle trowpe seulement l'attente, Soudain 
est reservé pour la poesie et Le style releve; subit est dans l'or: 
dre commun. 

Sounoxer, Srirenpren. Stipendier, moins usilé que soudoyer, 
ne se dit que dans le style militaire ; souduper s'applique à tous 
les mercenaires, On dit soudoyer des agents, des cspions, des 
hriganda : on dil aussi soudoyer des puissances. 

Soursain, Ennvnen, Sueronren. Souffrir se dit d'une ma: 
nière absolue : on souffre le mal dont on ne se venge point ; 
endurer à rapport au temps : on emdure le mal dont on diffère 
à se venger; supporter regarde les defauts personnels : on sup« 
Porte lu mauvaise humeur de ses proches, Ou souffre avec pa- 
tience; où endure avec dissimulalion; on supporte avec douceur, 

SocmeTtan, Suaucuen, AsSUIaTTIR, Assxnvin. Aasujettir el 
soumettre tent l'independance ; subjuguer et astervir ôtent Ja li. 
berte, On est soumis à un prince; assujetti o des devoirs ; subjugud 
par un ennemi; asserei par la tyrannie, Soumettre est gêne. 
rique, il marque une certaine dis sosition de choses; la so 
mission va depuis la deférence jusqu'à l'usservissement ; assujetti 
marque un etat habituel; la syétion désigne une contrainte, 
une assiduité constantes; subjuguer expiime l'empire, l'ascen- 
dant, sans exiger, comme nsservir, l'expression de l'abus : il 
ya un joug doux, un joug de fer, un joug léper, un joug 
pesant; asservir designe une cxlrême contrainte d'un esclave, 
d'un homme enchaîné. Soumettre exige une dépendance vaguc; 
subjuguer exige une force victorieuse, une grande dépendance; 
assujettir exige une puissance où un tire, un desouement 
elabli; aservir exige une puissance irrusistible, un pouvoir 
iyraunique et une dure contrainte. ; 

Sourçan, Snsrrcion. Sunpçen est le terme ordinaire ; suspicion 
est un terme de palais. Le soupçon roule sur loutes sortes 
d'objets, il entre dans les esprits défiants, et peut étre sans 
fondement ; la suspicion tambe sur les délits et dans le conseil 
des juges, elle doit avoir une raison apparente et justifiée par 
des indices. La suspicion sera done un soupron légitime, 

Sounrs, Souatau. On voit le sourire, il repase sur le visage; 
on aperçoit le sourés, il s'évanouit. Le souris prolongé devient 
sourire. Le souris est au sourire ce que l'accent est à la voix; ce 
n'est qu'un acte léger, un trait Togiuifs le sourire est une ac- 
tion suivie, un état. La peinture Gxe le sourire ; elle esquisse 


le souris. Ë . 
Souvexr, Fréquenmenxr. Souvent veut dire beaucoup de fois, 
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Tarn, Cécta, Cacugr. Jarre marque le silence qu'on garde 


maintes fais; fréquemment veut dire fort souvent, plus que de 
coutume. Souvent n'indique que la pluralité des actes; fréquem- 
sent annonce une habitude fornce. Fréquemment es\ particu- 
liérement propre n designer ce qui se fait osdinairement, 
mais plus souvent qu'n l'ordinaire. 

Srasitiré, Coxsrance, Fuenmeté. La stab 
varier; elle tient de ta preference, et justifie je choix ; la con- 
stance eiupèche de changer, elle tient de la persevérance , et 
fait briller l'atiachement; Ja fermeté emptche de céder, elle 
tient de la résistance, et repaud un éclat de victoire. voyez 
Fanuxré. 

Srénir, Jwreurise. Le mot stérile indique un principe de 
stérilité, l'avidite, la scheresse; énfertde n'indique que le fait 
sans desiguer la cause, fidedle est oppose à fécond ; snfertile est 
la négation de fertile ;'0r, fécond exprime la facuite de pro- 
duire, et Jertile a plus de rapport à l'effet produit. Infertila 
ue se dit au figure que de l'esprit, ou d'une matière à traiter; 
stérile y est au contraire d'un grand usage. 

Stoicren , Sroiqur. Stoicien signifie de la secte philosophi- 
que du Zenon, et stoïque veut dire conforme aux waxiines de 
celte doctrine. Une vertu stoique est courageuse, inebranla- 
ble; une vertu stoicienne pourrait n'être qu'un masque. Celui 
qui est plus attache à la pratique qu'aux dogines de la phi- 
losophie de Zeënon , est plus stuique xjuu stoicien. 

Sunnevrice, Oensrrice. Cus mots caraclcrisent des graccs 
obtenues par surprise; y a aubreplion, lorsqu'on avance 
comme vraie une chose fausse; il y a obreption, lorsqu'on 
supprime dans sou exposé une vérit qui empecherait l'effet 
de la devande, Un litre obreptice et subreptice tout à la fois, a 
les caractéres les plus cortaîns de reprobation, 

Sussisrances, Denn£us, Vivaus. Les subsistances sont les 
productions de la terre qui forment la nourriture, l'entretien; 
les dénréve sont des espèces de subsistances qui se vendent en 
argent ; les vivres sont dus subsistances qui font vivre, qui ali- 
wenteut chaque jour. Un pays est fertile en sulststances, un 


té empêche de 


marché est pourvu de denrées; une place est approvisionnee 


de vivres, Les subsistances, comme les vivres, ne se prennent 
qu'en gros; ces mots n'ont point de singul ou dit unc 
denrée, parce que ce mot n'enonce originairement que lu 
vente de détail, Il y a plusieurs espèces de subarétunces, selon 
qu'elles servent a nourrir, 3 vétir, à échauffer, à éclairer, à 
conserver : les denrées se divisent cn menues denrées, comme 
les fruits, et en grosses denrées, coute les bles, 

Sunsisrancs, NounniTune, ALimenrs. On fait des provisions 
pour les subsistances ; on apprête à manger pour la auurriture ; 
on choisit, entre les mets, les aliments convenables. Ea sub- 
sistance est cominise aux soins du pourvoyeur; la nourriture sa 
prépare à la cuisine; sur les aliments, on consulte le goût ou 
le medecin, Le premier a rapport au besoin ; le second, à su 
satisfaction ; le troisième, à la manière de le satisfaire, voyez 
Nounutn. 

Suusiaravce, Suasrance. Le premier veut dire cr qui sert 
à nourrir, à suhsister; le second, ce qui est absolument ne- 
cessaire pour vivre, Les moines mendianls trouvaicut aisément 
leur subsistance ; nn grand nombre de pauvres consument 
dans la douleur leur substance. Des geus s'engraissent de la 
substance du peuple, et maugeut en un jour lu subsistance de 
cent familles. 

Sostiitié o'rsrntr, Décicarasss, La subtilité d'esprit annonce 
la ruse, la chicane ; elle s'accorde souvent avec l'extravagance; 
la délicatesse d'esprit, de pensve, ne s'accorde qu'avec le bon 
sens, la raison : elle exige un goût exqu 

Surrisant, luronranr, AnnoGAnT. Le suffisant est celui en 
qui la pratique de certains details, honores du non d'affai- 
res, est jointe a une grande mediocrité; un grain d'esprit de 
plus en fait l'énportant ; dès que l'important cesse de faire rire, 
il donne lien à des plaintes ; il devient l'arrogant. 

Suouxsrion, InsrrnATIONN, DXSINDATION , INSTIGATION, Pen. 
suasion. La auggestéon est nne manitre détournée d'occuper 
l'esprit de quelqu'un d'une idée qu'il n'aurait pas; l'énspéra. 
on est un moyen insensible de faire naître dans l'esprit de 
quelqu'un des pensées, ou dns son cœur des sentiments qui 
semblent y être naturellement; l'énstnuation est une manière 
adroite de se glisser dans l'esprit de quelqu'un et de s'empa- 
rer de sa volonté sans quil s'en doute; V'instigation est un 
moyen stimulant et pressant d’exciler secrétement quelqu'un 
à faire ce à quoi il repugue et résiste; la persuasion est le 
moyen puissant et victorieux de faire croire fermement au 
adopterentiérement à quelqu'un ce qu'on veut, malgré des 
préjugés on des préveutions contraires, et plus par le charme 
du discours ou de la chose qui intéresse, que par la force des 
raisons qui convainquent et subjuguent, On céde, on obeit a 
Ja suggestion ; on est saisi, apite par l'inspiration ; on se laisse 
aller à Finsiauation $ on se defend contre l'instigarion ; on ne ré- 
siste point à la persuasion. vor, \vsinvmn. 

Suivant, Setox. Suit signifie, en suivert ; it exprime une 
suite, une couséquente; selon revient à ces inots t ainsi que, 
comme, à ce que, elc.; se/on Aristote, ainsi que le dit Aris- 
tote. On dit, selon la Vulgate, lorsqu s'agit de citer le texte: 
suisant, s'il s'agit de suivre l'un où l'autre, On dit, se/onraint 
Thomas, et suivant la doctrine de saint Thomns. Selon exprime 
quelque chose de plus absolu que suivant. Qn dit, se/on la règle, 
ct suivant les exemples. vor. SeLOn. 

Svivnn Les pupmpres, IUITER LFS EXEMPLES. On suit les 
exemples de celti qu'on prend pour guide, pour règle, afin 
de parvenir plus sûrement au bat; on émite les exemples de celui 
qu'on prend pour modéle, pour type, afin de lui ressembler 
et de se distinguer comme Ini. La confiance Fait qu'on sut; 
l'emulation fait qu'on énite. On suit de près ou de loin; on 
imite le mieux qu'on peut. 


Suranse, Oncuxit. La superbe h'est pas l’orgueil tout pur, 
comme le superbe n'est pas simplement orgucrlleur, L'orgueilleux 
est plein de sai ; le superbe en est tout boufh. Le superbe estun 
orgueilleux avrogant, qui affecte sur les autres une supcriorite 
hamiliante. L'orguerl est une haute opinion de soi-memne, qui 
fait qu'on n'estime que soi; la superbe est l’ostentalion de cet 
orgueil, qui fait que l'on lemoigne ouvertement un grand de- 
dain pour les autres. 

SuPPLÉEU UNE GuOS&, SUrPLÉER À UNE Cuosr. Suppléer une 
chose, c'est la fournir pour remplir Le vide, la lacune, le de- 
lieit qui se trouve dans un objet jucomplet ou impartait; vous 
suppléez ce qui manque pour faire une sonne; suppléer d tune 
chose, c'est mettre À sa place une autre chose qui en lient 
lieu, la valeur supplea au nombre. Deux objets du méme 
genre, égaux, se suppléent l'ur l'autre ; deux objuts d'uu genre 
different, mais d'une valeur égale, sappléent l'un à l'autre, Un 
juge supplee tn juge, s'il n'est question que du nombre; mais 
en fait de capacité, il y a des juges auxquels on supplie, 
ais qu'on ne supplée pas. L'esprit ne stpplee pas le cœur; 
etilest rare qu'il y supplée, 

Surresrrion, Hvrurnese. L'Aypothtse est une supposttion pu- 
rement idvale; la supposition su prend pour une propasilion 
ou vraie ou avouce, L'hypothese est Au moins précaire; la sup- 
position est gratuite. On combat uve hypothese comme insuffi- 
sante, pour rendre raison des choses; on nie une suppositiun . 
L'hrpothese se prend pour un assemblage de propositions au 
de supposétions lives de maniere à former un systeme. {ypo- 
these ne s'emploie qu'en matière de science ; supposition entre 
daus Ja ronversation commune, l4s grauds mysicres de Ja na- 
ture s'éclaircissent par des Aypothsses ; les idves particulicre 
par des suppositions sensibles. rpothese n'a qu'un sens relat 
a l'explication des choses ; supposttiun se prend dans une ac- 
ception morale et en mauvaise part, il signilie chose feinte ou 
controuves pour nuire. 

Surnêus, Souvenatn. L'idée de puissance forme l'idée cn 
ractérislique de souverain ; l'idée de la plus haute elévation est 
indiquée par le mot supreme ; la chose supreme est ce qu'il ÿ à 
de plus éleve, Ce qui peut tout, est souverain ; faut s'bumi- 
lier devant ce qui est suprème ; il faut céder à ce qui est sou- 
verain. 

Sunrace, Surrnricie. On dil surfaca quand on ne parle que 
de ce qui est extérieur et visible ; ou dit superficre de tout ce 
qui parait nu-dehors , mis en opposition avec ce qui ue parait 
pas Cette distinction passe an figuré : on dit des csqits le 
pers, qu'ils effleurent la surface et ne voient que la superficia 
des choses. 

SuneaenDre, Éronnxn. La surprése nait de la présence subite 
d'un objet imprevu ; l'étonnement nait du coup violent, frappe 
par un objet puissant, extraordinaire, La méme chose sur- 
prend comme inattendue, tandis qu'elle étonne camime échitante 
il y a des surprises agreables et légéres, mais l'étonnement n'a 
rien que de grand et de fort : enfin l'étonnement esl unt ex- 
trême surprise mele d'un sentiment distinguë par un caractsre 
de grandeur et de fores. Le singulier surprend ; le merveilleux 
étonne Un trait d'esprit surprexd; un coup de genie étonne. 

Suarsrxunr, Taouren, Leunaua, Duren. Surprendre marque 
quelque chase qui induit en erreur; tromper, quelque chose 
qui blesse la prabité ; leurrer, quelque chose qui attaque l'at- 
tente ou le désir; duper a pour objet l'intérêt et le profit 

Sunvaise, ÉTONNEMENT. L'étonnement admet la réflexion : 
la surprise l'exelut. L'effet du premier peut élre amené pro: 
gressivement et se prolonger ; la surprise est Lrusque, instan- 
tanée; un style toujours noble et pur étonne; ses beautés, 
ses images, ses sublimes pensées causent la surprise. voyez 
ÉTONNEMENT. 

SuAVIVRE À QUELQU'UN, SURVIVRE QUELQU'UN. Surrivre, Vi- 
vre plus lung-teimps que.…; survtvré quelqu'un est un terme 
de palais qui entre dans la conversalion familière ; il designe 
la survie de la personne dont l'existence avait des rapports 
avec celle de la persoune qui meurt la premiére. Une Tenme 
a survécu san mari ; selon l'ordre de la nature, les enfants doi- 
vent survivre au pere ; par des événements particuliers, Le père 


survit les enfants. 
T 
. 


Tacr, Tovener, ArroscuemenT. Le tact est le sens qui re- 
çoit l'impression des objets, comme la vue, l'ouie, le goût, 
l'uderat; le toucher est l'exercice de loucher l'artouchement 
est l'acte de toucher, l'application de la inain. C'est au tact 
que l'on aliribue les qualites de l'organe : la finesse du tact ; 
c'est au toucher que vous reconnaissez la qualité des choses : 
un corps est doux au toucher ; c'est por l'attouchement que,vous 
distinguez les cirennstances particulières du tousher : Jesus 
gucrissait les malades par un si aple attouchement. 'attou- 
chement n'exprime qu'un toucher assez légers lorsqu'il s'agit 
de deux corps insensibles, on dit dogmatiquement contact : 
nous disons fact au figuré, pour exprünèr nn jugement de 
l'esprit prompt, subtil, juste : au physique, nous disons le 
toucher, pour exprimer le sens du fact; naus donnons à l’at- 
touchement un sens moral et mouvais, relatif aux plaisirs 
charnels. 

Tarte, Srafüue. La stature indique la hauteur du corps ; 
la tarlle en exprime proprement la forme, la coupe, la conf: 
guration, On est d'une tarlle où d'une stature haute, moyenne, 
ou pelite; mais la faille est noble ou fine, belle on diffome, 
bien ou inal prise, svelte ou lourde, cic., ce qui ne peut se 
dire de la stature, Le premier mérite des valets pour la repre- 
sentation est une riche tart{s ; le premier mérite d'un soldat 
pour effrayer l'enneni est une haute stature. 
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sur la chose; ceber, le secret qu'on en fait; cacher, le mystère 
dans fequel on veul J'ensevelir. l'our taire une chose, il suffit 
de ne la pas dire; pour la céfer, il faut une intention formelle 
de ne point la manifester; pour la cacher, on est ubligé de la 
renfermer dans le fond de son cœur. 

Tarn (se), SE nuotTin. Se tapir, c'est sc cacher derriere 
quelque chose qui vous couvre, en prenant une puslure rac- 
courcie; se bloër, c'est se ramasser sur soi-même, On se tapit 
derriere un buisson, poux n'être paint vu; on 48 lot dans 
son lit, sans avoir le dessein de se cacher, mais pour avoir 
chaut. 

Tarissente, Tenruas. La tapisserie esl faite pour couvri- 
quelque chose ; Ja tenture, paur cire tendue sur quelque chose. 
La tapisserie est un tissu destine a couvrir les murs ; Ju tenrure 
est un objet quelconque 1cndu sur les murs. La rapésserte est 
tenture, en lant qu'elle est étendue sur le mur; la tenture est 
tapisserie, en tant qu'elle revet le mur. 

Tanvez, Darréann, L'idee propre de tarder est celle d'être 
loug-temps à venir, à faire : l'idée de différer est de remettre 
a Jun temps plus cloigne, en sorte que ce qu'il yua faire ue 
se fait pas à propas. Tarder ne désigne que le fait; différer 
annonce une resolution. Ne tardez pas à cucillir Je fruit s'il 
est mür; s'il ne l'est pas, dfférez. Celui qui ue se presse pas 
assez, tarde ; celui qui renvoie au lendemain, diffvre. 

Tas, Moncuau, Les marque un amas fait exprés, afin que 
les choses occupent moins de place; monceau ne désigne quel- 
quefois qu'une portion détachée d'une masse. On dit un tas de 
pierres préparces pour faire un batiment; un monceau de pier- 
res , reste d'un édifice renversé. 

Tavenne, Canaaër, Guinquerrr. La taverne est un lieu où 
l'on donne à boire et à manger. Le cabaret, un lieu ou l'on ne 
dunne qu’à boire; la guéuguette, un lieu où le peuple va boire, 
manger et danser. Taverne présente une idee plus basse que 
cabaret ; guinguette emporte celle d'un rendez-vous de plaisir 
Lors la viile. 

Taux, Taxe, Taxario». Leur idéo commune est celle de la 
détermination ciablie de quelque valenr pécuniaire ; le taux est 
cctie valeur meme; la tare est le réglement qui la determine : 
les tarations sont certains droits fixes, attribaés n quelques 
officiers qui ont le maniement des deniers publics. On ne dit 
que taux quand il s'agit du denicr auquel les intvrèts de l'ar- 
gent sont fixés par l'ardonnance de Ja loi. On dit assez in 
foéremment taux où tare, en parlant du prix établi pour la 
vente des denrées, on de ha somme fixée que duit payer un 
contribuable : si ce contribuable represente qu'il ne peut payer 
ce qu'un exige de lui, il doit dire que sou taux est 1rop haut ; 
s'il voulait representer qu'il n'est pas impose dans la propor- 
tion des autres contribuables, il devrait dire que sa taxe est 
trop furie, On ne dit que tazs du reglement judiciaire des frais 
d'uu procès ou d'une imposition en denicrs; on dit taratron 
pour l'opération de la taxe. 

Ton, l'aneic, Samniancer. L'identité des choses marque la 
qualite, le caractère propre de tel; pareil designe les choses 
qui peuvent étre mises en parallèle, comme ne differant guère 
l'une de l'autre, comme pouvant se servir d'equivalent de 
pendant; sen:blabls n'indique pas une egalite ou une coufor- 
mile parfaite, Les choses qui ne sont que semblables, ne sou- 
tiennent pas le parallele que les choses pareilles comportent, 
etelles sont loin d'être telles on les mêmes quant à leur na- 
ture, à leurs qualités distinctives. Semblable dit moins que 

areil, «1 pareil moins que tel. Un objet tel qu'un autre, ne 
diffère pas de célui-ci ; un objet pareil À un autre, ne le cède 
point à celui-ci; un objet semblable à un autre, s'assurtil avec 
celui-ci. : 

Tevree, Éoursx, Ces mots signifient un édifice destiné à 
l'excreice public de la religian ; temple est du style pompeux ; 
église, du style ordinaire. À l'égard du paganisme et de la re- 
ligion protestante, on se sert du mot temple, dans le style 
ordinaire, le æmple de Janus, le temple de Charenton ; l'église 
Saint-Sulpice. Templa exprime quelque chose d'auguste ; église, 
marque quelque chose de plus commun , et particuliéremeut un 
édifice fait pour l'assemblee des fidèles, 

Ténêones, OnscuniTE , Nurr. Les téntbres semblent signifier 
quelque chose de reel opposé à la lumière; l'ubscurité est une 
privation de elarte ; la nuit est le temps aù le soleil n'éclaire 
plus l'horizon. 

Tesuzs, Liutres, Bonnus. Le terme est un point ; les limites 
sont une ligue; les Dornes, un obstacle. Le terme est où l'on 
peut aller ; les lénites sont tout cé qu’an ne peut pas passer: 
les dornes; ce qui empêche de passer outre. Le turme et les 
limites finissent la chose: les bornes la contiennent dans 5a 
sphôre, 

Tenues vrornes, Prornes muames. Les termics JProprés sont 
ceux que l'usage à consacres pour rendre précisement les 
idées; Les propres termes sont ceuz mêmes qui Ont eu em- 
ployes par la personne, par le in. Pa Nsse dans le 
langage exige que l'on choisisse les rt ge 5 la con: 
fiañice dans les citations dep de la fidélité à rapporter les 


propres termes. À 5 " 
À RanAUN Érouvanre, Lrrnot, Faasrrn, La terreur est une 


violente peur qui abat le courses et jette le corps dans un 
tremblement universel; l'épourante est une graude peur qui 
donne les signes de l'étonnement, de l'aversion , et ne perinet 
pas la délibération ; l'effroi et une peur éxtrème, qui boule- 
verse également les sens et l'esprit; la frarenr est uu violent 
accès de peur qui fait frissonner le corps et trouble nos pen 
sces : frayeur n'exprime que l'effet sans être jamais applique 
la cause : on dit qu’un tyran est la terreur et non la frayzur dé 
ses peuples. 
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Tére, Cusr. Le secand n'est d'usage dans le sens littéral 
que lorsqu'on parle des reliques : le chef de saint Jean. Ils 
sant tous deux usites dans le sens fizure. T£la convient inieux 
lorqu'il est question de place ; éhef, lorsqu'il s'agit d'ordre 
ou de subordination, La #éte d'un bataillon ; le chef d'un parti. 
Etre à la téte d'ane armee, et commander en chef. 11 sied au 
chef de marcher » la téte de ses troupes. 

Tru, Enrêré, Ovtniatar, Ossriné. Une hameur capri- 
cieuse, un carnctére enlier, un goût d'indépendance, font le 
tétu ; un petit esprit, nne tête vaine, l'amour -p 
l'enteté ; l'ignorauce , la présomplian, une mauv 
font l'opinéitre ; l'inflexibilité du cararttre, l’impalience de la 
Lonlradiction, font l'obstiné. Le tétu veut ce qu'il Yeul; il ne 
se soucie pas de ce que vous dites; l’entété croit ce qu'il croit: 
il n’ecoute seulement pas; l'oprnratre veut avoir raison conire 
taute raison : il ne se rendra jamais; l'obstrné vent malgré 
tout ce qu'on lui oppose : il s'irrite plutôt que de céder. voy. 
DREIIER 

Tuenuoscore, Tuæauouërau Le premier signifie un in- 
strunent qui représente aux yeux lus changements de chaleur 
ou de froid; le second est un instrument fuit pour mesurer 
ces changements. 

Tic, Manis. Le te regarde les habitudes &u corps ; la 
manre, les travers de l'esprit. Au figure, le tie est une petite 
manie, plus pitoyable que digne d'une censure scriense. Le 
tic est plus béle ; la manie plus folle, plus forte de passion. 
Les petits esprits ont des ries ; les pursonnes ardentes ont des 
MHANES. 

Tissu, Tissenx, Trexrunu, Coxtexrome. Le tissu est forme 
par l'entrelacement des differents fils ; la tissure est la qualile 
du tissu, la manière de lier les fils ensemble ; le réssu comprend 
la maliêre et la façon; la tssure ne désigne que la qualite. 
Ces deux mots expriment Île travail p riculier de tisser, que 
la texture et Î conterture , réduites à l'idée de l'union des par- 
ties d'un tout, avec l'apparence du tissu, n'exigent pas. La 
texture est l'ordonnance resultant de la disposition des par- 
ties ; la conterture est l'ordonnance et 11 concordance des rap- 
ports que les parties ont les unes avec les autres, et avec le 
tout Zissu se dit au figure d’une suite d'uctions, de discours, 
de choses ‘euchainces les unes avec les autres, e1 avec le 
tout. On ne s'en sert que dans les manufactures pour expri- 
ter et distinyuer Ja manière dont une etoffe est tissue, J'issure 
est peu usité, ième au propre; on dit texture pour exprimer 
la Jiaisun et l'arrangement des differentes parties d'un dis- 
cours, et l'on dit cunterture dans le méme sens. 

Torvrs, Toinentss. Par toiles, on entend tous les tissus de 
lin ou de chanvre; ct par foleries, tous les tissus de coton pur 
ou mélange, toutes les ctoffes de matiïres végelales, autres 
que de chanvre ou de lin pur, 

Toz£ars, Socrersra, leauxrrae. On tolere les choses, lors- 
que, les connaissant et ayant le pouvoir en main, on ne les 
empêche pas: on les sonffre, lorsqu'on ne s'y oppose pas, 
faisant semblant de les ignorer, ou ne pouvant les empé- 
cher; on les permet, lorsqu'on les auturise par un consente- 
ment formel. Tolérer et souffrir ne se diseut que pour des 
choses mauvaises; permettra se dit et pour le bien et pour 


Je mal. , 
Tuuar, Towsrau, Séruicnz, SÉrurrunx. La tomba et le 


tombeau sont des monuments élevés sur les sépulcrés ct au mi- 
lieutdes sépultures. La tomba est proprement la table élevee ou 
placée au-dessus de }a fasse qui contient les ossenents des 
morts ; le lombeau est un ouvrage de l'art erige en l'honneur 
des morts; le sépulcre ct la sépulture ne sont que des fosses 
créusees et des souterr ins fermes pour cacher cl consuiner 
les restes des morts. La sépulture est le lieu consacré pour 
rendréles derniers devoirs aux morts qui y ont leur sépulcre 
qui este cavean, la fosse qui reçoit leurs depouilles. On ne 
se sert du mat sépnlcre qu'au figure, où en parlant des tom- 
beaux des anciens, des saints. 

Tomagn van Tuane, Tounnn à Trnaw Tomber par terre se 
dit de ce q étant déja à terre, tombe de sa hauteur; et 
tomber à terre, de ce qui, étant élevé au-dessiis de terre, tombe 
debut: Un arbre tombe par terre ; les fruits de l'arbre tombent 
A terre. : 

Toxnenss, Fouoar. Le tonnerre est un météore de l'air ou 
en cffet nutnrels la foudre est l'instrument d'une puiswance 
terrible, dirige par l'intelligence vers une fin morale. Le ton- 
nerrz frappe les carns, mais surtout les corps clevus ; la Jou- 
dre frappe des personnages, mais surtout les personnages ele- 
vés, Le tonnerre tue ; la foudre punit. vor Foconr. 

‘Fous, Tonro, Tuonpr, Tonroë, Tonrivré. Tors indique }1 
direction d'un corps tournant en long et de biais, sans inar- 
quer un defaut daus la chose torse : an dit cependant cou 
dors, jambe frs on torte, pour exprimer un défaut; mais 
g'est le resie d'un ancien usage, qui faisait employer tors pour 
tort. Torca emporté une idee de defaut ou de censure : un 
corps est tortu quand ilest de travers, mal tourüé : il n'y à 
de tordu qne ce qu'on a tordy de force; tortué exprime de 
méme un rapport à l’action à. 08 et à l'évenement de se 
tcrtuer, verbe qui signifie toi en divers sens; fortiller si- 
gaie tordra À plusieurs fours plus ou inoïns serrms; CE mot 
n'emporte pas un defaut : au figure, il signifie tourner autour 
de la chose, au lieu d'aller droit, ehcrcher des délours, des 
délais. 

Tonr, Précnicz, Douwace, DéraimenT. Le tort blesse le 
droit de celui à qui on le fait; le préfudice nuit aux interêts 
de celui 8 qui on le porte; le dummage cause une perte a celui 

ui le souffre; le détriment détériare la chose de cnlui qui le 
reçoit. d'auteur dn tort fait son bien par le mal d'autrui; 
l'auteur du Préudice fait son affaire, d'où il résulte quelque 


* 


mal pour autrui; l'auteur du dommage fait une action qui fait 
le mal d'autrui; l'auteur du détriment fait une chose qui de- 
vient un mal pour autrui. Le tort se fait principalement aux 
personnes ; le dommage altaque directement les choses et re: 
jaillit sur les personnes : l'idce de préjudice est plutôt morale, 
et celle de détriment est proprement physique ; le détriment est 
une afteration , une dégradatiou. 

Tor, Ixivae. Le tort regarde les biens et la réputation; 
l'énjure regarde les qualttes personnelles. Le premier nuit ; la 
seconde offense. 

Tovcuasr, larnérique. Des réflexions touchantes sont énon- 
cees awec simplicité; le pathétique est accompagné d'eloquence, 
de gestes, de mouvenients qui le font 1oucher de pres au 
pathos. 

Toucnen, Concenxrs, Recanpen. Lorsque nous ne pre- 
nous qu'une légère part a la chose, naus pouvons dire qu'elle 
nous regarde : il cn faut prendre davantage pour dire qu'elle 
nous concerne ; et, lorsqu'elle nous est personnelle, elle nous 
touche. 

Toucaea, Mantes. On touche plus légérement ; on nianis à 
pleine main; qu touche une colonne; on manre une tloffe. 

Toucuza, Éwoovorn. L'action de toucher fait une impression 
dans l'ame; l'action J'émauveir lui cause une agitation : l'im- 
pression produit l'agitation. Ce qui touche excite la sensibilite ; 
ce qui éraeut excite une passion : on #st touché de pitié; on est 
ému et non pas touché de coltre. 

Tourouns, CasrivoszrenanT. Ce que l'on fait toujours, se 
fail en tout temps ct en toutes occasions; ce qu'on fait conti 
nucllement, se fait sa interruption. [1 faut toujours preferer 
sou devoir h son plaisir; il est difficile d'etre coaténuellement 
appliqué au travail. 

Toun, Tounnose. Tour est un mot vague qui se prend de 
mille manieres , tournure esl un mot précis qui n'a qu'un sens 
déterminé. Un tour d'esprit, un tour d'odresso; la tournure, In 
wanière particulitre de penser d'une personne. Le tour donne 
la tournure, la chose reçoit la tournure donnée par le tour ; et 
la tournure est Ja farine qui reste à la chose tournée où changée 
par un certain tour. Vous direz un tour de phrase, et la tour- 
nure du style. 

Tocn , Cenconréusver, Cincoir. Le tour est la ligne qu'on 
decrit, en suivant la direction courbe des parties extericures 
d'un corps où d'une étendue, de maniëre a revenir au point 
d'où l'on était parti; la circonférence est la ligne courbe de- 
crite ou formee par les parties d'un corps cu de l'espace, les 
plus éloignées du ceutre ; le circuit est la ligne ou le terme 
anquel aboutissent et dans lequel se renfermegt les parties 
d'un corps ou d'une étendue en formant des tours, des Üé- 
lours, des retours. Vous failes le tour de la ville : le corps à sa 
cérconférence marquée par l'eatremité de ses parties ; la chose 
fait un céreurt : vous tracez le circuit de son enceinte. 

Tour, Cuagon. Ces deux inots désignent la totalité des in- 
di s de l'espêce : tout suppose l'uniformite dans le detail, 
etexelut les exceptions et les différences; cheque indique nu. 
cessairement les differences dans le détail. Z'out homme a des 
passions ; chaque homme à sa passion dominante. 

Taaovcrion, Vansion, La version est plus littérale, plus 
attachee aux procedes de la lingue originale ; la traduction est 
plus occupée du fond des pensées, plus attentive à les pre- 
senter sous la forme qui peut leur convenir dans la langue 
nouvelle, et plus assujettie aux tours et aux idioines de cette 
langue. La version ne doit être que fidèle et claire, donner 
le inot à mot; la tradution doit avoir les qualités conformes 
au genie du nouvel idiome, et rendre la pensee. 

Taux, Kouracz. Le train regarde la suite; l'équipaga , le 
service, Ou un grand crain, ti un bel équipage. 

Taaiven, Énrraïmen. Trainer, c'est tirer aprês soi; entrar- 
ner, c'est frainer avet soi : on traite à la suite; on entraine clans 
somcours. Des chevaux traënent un char, et quelquefois le char 
entraine les chevaux. 

Taacte, Teaser, Taorre. Lo traite est l'étendue du cheinin 
d'un lieu à un autre; le trajet est le passage qu'il faut fran: 
chir pour aller d'un lieu à un autre: on dit traite, en par- 
lant de la terre, et trajet, en parlant des eaux. On dit popu- 
lairement trotte dans Le sens de traite : elle est en petit ce que la 
traite est en grand, et regarde particulierement les gens à pied. 

Taarré, Mancus. Le traité est une convention sur des af- 
faires d'imporiance, sur un marchè considérable; le marché 
est le prix de la chose qu'on achête avec des conventions, 
L'idée dominante du traité est d'utablir les stipulations res- 
peetives : l’idce dominante du marché est celle de faire échange 
de vnleurs. 

TaanchanT, Décrsur, Pénemprotnm, Ce qui lûve les diffi- 
cultes, aplauit les obstacles, est tranchant ; ce qui entraine le 
jugement est décsif; ce qui ne souffre plus d'opposition et 
interdit la réplique, est péremptoire. Tranchant ui décisif se di- 
sent des personnes; l'homme tranchant ne voit puint de diffi- 
cullés ; l'hninme décisif n'a point de doute. 

Toanquinee, Cauwe, Posé, Rassis. On est tranquille lorsque 
l'on n'a pas d'agitation d'esprit; culme, lursqu'aucune passion 
ne trouble le cour ; posé, lorsque l'on ne se fatigue pas par 
des mouvements inutiles ou déregles; rassis, lorsque les esprits 
ou les sens agites ont repris leur tranquillité. 

Thanquicriré, l'aix, Cacur. Ces mots expriment une si- 
lation exempte d'agitation; celui de tranquillité ne regarde 
précisément que la situation en elle-méine el dans le temps 
presents celui de pair regarde cette situation par rapport aux 
ennemis qui pourraient y couser de l'aliération ; celui de calma 
s'emploie comme succédant à une situation agilte, où comme 
la précédant. On à la tranquillité en soi, la paix avec les au- 
tres, et Le ea/me aprés l'agitation. 
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Taanscurne, Cortes. Transcrire signifie écrire une seconde 
fois , transporter sur un autre papier, porler d’un livre dans 
un autre; copier, c'est tirer un double ou des donbles, pour 
inultiplier les exemplaires. 

Taasses, Axcorsses. Les transes sont les violentes ngitations 
de la peur; les angorsses sont les tortures de la douleur. 

TaanseunT , TAANSLATION , TaansrontTen, Taansrénes. 
Transport est presque toujours purement physique où physi- 
quement figure : les transports de l'admiration. Translation est 
de style sa on transfere des reliques, un concile et mème 
un empire ; transférer est le plus souvent du style de pratique 
ou d'adiwinistration : transférer un prisonnier, transferer des 
bureaux, etc. On a dil aussi transferer un empire. 

Travaiz, Laszon, Le travail esl une application soirneuse; 
le labeur est un travail pénible; le travail occupe nos forces ; 
le labeur exige des efforts soutenus. L'homme esl né pour le 
travail ; le malheureux est condamné au labeur. 

Taavans (a), Au Travers, A travers marque simplement 
l'action de passer par on milieu, et d'aller par-dela, ou d’un 
bout à l'autre ; au travers marque particulièrement l'action de 
pénétrer dans un milieu, et de le percer de part en part, ou 
d'outre en autre. Le fifi passe à travers et non au travers de l'ai- 
guille; l'aiguille passe au travers de l'étoffe qu'elle perce. 

Fasnucuen, DBnroncuen. On trébuche lorsqu'un perd l'equ 
libre et qu'on va tomber; on bronche lorsqu'an fait un faux 
pas. Celui qui n’a pas le pied ferme est sujet à trebucher ; celui 
qui marche dans un mauvais chemin est sujet à broncher, 

TaËërss, Mont, DËcés. repas est poétique, et-emporle 
dans son idée le passage d'une vie à l'autre; mort est du 
style ordinaire, et signifie précisément la cessation de vivre; 
decrs est d'un style plus recherché, tenant un peu de l'u- 
sage du palais, et marque le rélranchement du nombre des 
vivants. 

Taës, Foar, Bien. Tres marque précisément et seulement 
le superlatif; fort le marque moins précisément avec une.es- 
péce d'affirmation ; &ses exprime un sentiment d'udmiralion. 

Trouver, Décuvoin, Asusen. On trompe en donnant pour 
vrai ce qui est faux, pour bon ce qui est mauvais; on vous 
déçoit, en flaïtant vos gouts et en feignant d'adapter vos idées , 
vos opinions ; on vous abuse, en caplivant votre esprit et vous 
livrant a la seduction. On trompe celui qui se laisse tromper ; on 
déçoit celui qui se laisse capter; on abuse celui qui se laisse 
capliver, 

Taotez, Baxne, Compacyte, La troupe est simplement une 
multitude de gens rassemblés en un lieu; la bande est une 
troupe de gens de la même sorte, liès par quelque chose de 
commun; la compagnie est une associatiou de gens formant un 
corps appliqué a un certain genre d’occupations. Ces trois 
nuts se disent aussi des animaux : des troupes d'oies, des 
bandes d'étourneaux, des compagnies de perdrix. La troupe est 
nembreuse; la bande va par détachements ; la compagnie vit 
ensemle, et forme une sorte de fanille: troupe est un mot 
indiffurent : troupe de brigands, troupe céleste, Bande, dans le 
slyle ordinaire, est plulüt ignoble où même injurieux : la 
bande joyeuse, la bande bachique, une bande de filoux ; com- 
paguie esl une apsellation honorable. 

Tuax, Tuyau, Le tube est, en général, un corps d'une fi- 
gure cylindrique et creux ; le tuyau est un çuvrage propre 
pour tel usage; on dit: le tube, le cylindre d'un fusil, un 
tuyau de poële, Le premier ne se dit que daus les sciences ; 
tube capillaire, tuba de Toricelli; le second est d’un usage or- 
dinaire, mais ne s'applique pas également à tube, quoique ve 
sait rérllement la méme chase. 

Tusuzruarne, Fuuorturux. T'umultueur est à tumultuaire, à 
peu prés connne la cause est à l'effet: tumultuarre est le ré- 
sallat, Une discussion tumultuense produit une décision tumul. 
fuaïre ; dans une assemblée tumuliueuse, on fuit toujours une 
élection tumultuarre. 

Tree, Mooëix Letrpe porte l'empreinte de l'objet, le mo- 
déle en est la règle : le type vous represente ce que les objets 
sout aux yeux; le modele vous montre ce que les objets doi- 
vent ülre. Le trpe est tel que la chose; le modile est bon, il 
faut faire la chose d'upréa lui. Vous tirez des copies du type 
par impression; vous ferez des copies du models pur linilation, 
L'imprimeur travaille sur des types ; le sculpteur, d'aprés des 
modrles. 

Tvroanaeux, lupnimeun. Jmprémeur ne d ne proprement 
que celui qui se sert des caraclères ponr imprimer; le typo- 
graphe est l'arlisie qui grove, fond, et emplaie ces caractères 
comme imprimeur. On compte beaucoup de célèbres émprimeurs, 
inais fort peu de typographes. 

U. 


Uxr, Posux. L'un, qui nest pas raholeux, n'exige pos 
l'idée d'une grande étendue : un bauton d'argent uni ; plain, 
qui n'a pas d'élévation , d'enfancement, l'exige : un pays 
plain. 

Union, Joxcrtox. L'union regarde deux choses différentes 
qui se Lrouvent ensemble ; la jonction regarde deux choses qui 
se rapprochent l'une de l’autre. Le mot d'antan reuferime une 
idée d'accord on de convenance : celui de jonction suppose un 
mouvement : on dit l'unron des couleurs, et la jonction des 
armées. Union s'emploie au figure : l'union fait la puissance 
des états, . 

Urniquu, Seuz. Une chose est unique lorsqu'il n'yena2p 
d'autre de la même espèce; elle est seule lorsqu'elle n’est pas 
accompagute. Un enfant qui n'a ni frère ni sœur est unique : 
un banune abandonné reste seul. 

Usaur, Couruws. L'usage semble être universel ; la coutume 
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n'est ni habit ni vétement, quoiqu’elle fasse partie de l'haëdl' 
lement. 

Véro, Revéru, Arrcuré. À se dit des habits faits pour 
le besoin, la commodité, les ornements de inode ; revétu S'ap- 
plique aux habilleuents qui distinguent Jes emplois, les hon- 
neurs et les dignités; affublé esi d'u usage unique pour Îles 
Labillements extraordinaires et de caprice, 

Vexen, Mouesres, Tounuenten. Vous les vexré par la 
violence qui vous tourmente pour vous dépouiller; molesté par 
des charges, des poursuiles; fourménté par ioutes sortes de 
peiues dont Ja force et la continuité ne vous laissent point de 
repos. 

Viaxne, Cnain. Le mot de rrande porte avec lui nne idée 
de nourriture, que n'a pas celui de chaïr; maïs ce dernicr a 
avec la composition physique de l'aninal un rapport que n'a 
pas le premier. Le poisson et les légntmes sont viandes de ca. 
rême; la perdrix a la chaër courle et tendre. Chair ne se dit 
que des parties molles; véande se dit d'une portion de substance 
animale, mélée de parties malles ct de parties dures. #'ande 
se prend d'une façon plus abstraile que chair : on dit de la 
chatr ; on ne dit pas de la viande de poulet, etc. 

VianarTiox, OscizrarTion. F'ibration indique tout mouve- 


paraît locale et plas ancienne : ce que la plus grande partie | avec admiration ce qu'ils ant dit on fait; soit que cela le mé- 
des gens pratiquent, est en usage ; ce qui est pratique depuis | rite ou non. Le mot vanter suppose que la personne dont on 
long-temps, est une coutume. parle est différente de celle à qui l'on parle, ce que luuer ne 
Ussa, Sn sravin, Eurroven. User exprime l'action de faire | suppose pas. 
usage d'ane chose, selon le droit ou la liberté qu’on a d'en Vantarion, VantéTE, Les changements successifs dans le 
disposer: se servir exprime l'action de tirer un service de | même sujet font la varsatton; la multitude des différents ob- 
quelque chose, selan le pouvoir qu'on a de s’en aider: jets fait la variété : la variation du temps, la variété des cou- 
ployer exprime l'action de faire une applicalon particulière | leurs. 
d'une chose, selon les propriétés qu'elle a, et le pouvoir que Vanranow, CranñogueyT. La variation consiste à être tantôt 
vous avez d'en régler la destination. Qu use de la chose à sa | d'une façon ct tantôt d'une autre; le changement consiste à 
fantaisie; on se s2r1 d’un agent, d'un instrument comme au | cesser d'être le inémc. vor. Cuanarwexr. 
le peut, comme on le sait; on emplois les chases, les per- VansËtTé, Divensité, Dierénexcr, La variété consisle dans 
Sonnes, comme on le juge convenable, eu égard a l’objet qi un assorlinent de plusieurs choses äifférentes, de manière 
s'agit de remplir. qu'il en résulté un ensemble agréable par leurs differences 
Usuxrer, Envanrn, S'eupasen. Usurper, c'est prendre iu- | inémes; la deversité consiste dans des diffirences assez grandes 
jastement, par voie d'autorite et de puissance ; cuvalhir, c'est | entre plusieurs objets, de mauière qu'ils scinblent former dif. 
prendre tout d'un coup, par voie de fait, sans prevenir par fcrents ordres de choses; la difference consiste dans Ja qualite 
aucun acte d’hostilité; s'emparer, c'est se rendre maître d’une | nu la forme qui empêche de confndre ensemble les objets. La 
chose, en prévenant tons ceux qui peuvent y prétendre avec variété suppose plusieurs choses dissemblables el rassemblées 
plus de drait. Le mot d'usurper renferme quelquefois une idée | sur un méine fond; la diversité exclut la conformite ; la diffe- 
de trahison ; celni d'envalur fait entendre qu'il ÿ a de la vio- | rence exclut l'identité, voy, Dirrénence. 
lence; celui de s'emparer emporleune idée d'adresse et de Vaste, Gnano. Celui-ci n'éloigne pas l'idée de limites, de 


diligence. 


Uriciré, Prorir, Avanraaze. L'utihité naît du service qu'on 
tire des choses; le profit, du gain qu'elles produisent ; l'avan- 
e. Un 
meuble a son wtélité ; une terre apporte du profit ; une graude 


tage, do l'honneur, de la commodile qu'on y trouv 


maison à Son avantage. 


V. 


Vacances, Vacarrons, Ces deux mots pluriels marquent le 
temps auquel cessont les exercices publics ; mais vacances se 
dit de la cessation des études publiques ; vacutions , de la ces- 


sation des séances des gens de justice. 


Vacanus, Tuwuvrx, Facarme emporte l'idée d'un plus 
grand bruit; et tumulte, celle d'un désordre. Une seule pur- 
sonne fait du vacarme ; mais tumulte suppose toujours qu'il 


ya un grand nombre de gens. F'acarme ne se dit qu'au pro- 


pre; tumulte se dit au figure, du trouble et de l'agitalion de 


l'ame. 
VaszranT ef Varzzaxc6, Vazeunerx et Vazsun, La vaillance 


est la vertu ou la force courageuse qui constitue l’homine 


vaillant ; la valeur est cette meme vertu qui se déploie avec 
éclat, et rend l'homme valeureur dans les combats. La vai/- 
lancs annonce la grandeur du courage, et la valeur, la gran- 
deur des exploits; la vaillance ordonne , et la valeur exécute. 
I faut que le general soit varllunt, et le soldat valeureur. 

Vaincar, Suauonren. Waincre suppose un combat cantre 
un ennemi qui se défend; surmonter suppose des efforts contre 
quelque chose qui fait de la resistance, On se sert du mot 
vaincre à l'égard des passions, et de celui de surmonter pour les 
obstacles, les diMicultes 

Vasco, Barru, Dérair, Une armée est vaincue quand elle 
perd le chanip de bataille; elle est Attue quand elle le perd 
en laissant beaucoup de morts et de prisonniers ; elle est dé- 
faits lorsque cet écheu va au point que l'armée est détruite, 
au tellement affaiblie, qu'elle ne peut plus tenir la campagne. 
Plusieurs généraux ont élé varneus, sans avoir ele défaits ; le 
lendemain de la perte d'une bataille, ils étaient en état d'en 
donner une nouvelle : vaincu et défait ne s'appliquent qu'à des 
arunces ; on dit d'un détachement qu F battu. 

VarnemaexT, En vaix. On a travaillé #aénement quand on l'a 
fait sans succés, et en vain quand on l'a fait sans fuit : l'ou. 
vrage est manqué dans le premier cas, l'objet est manque dans 
le second. Si vous me parlez sans que je vous entende, vous 
parlez vainament; si vous me parlez sans me persuader, vous 
parlez en vain. 

Varer, Laquaïa, Falet s'applique à tous ceux qui servent ; 
laquais ne convient qu'à une sorte de domesiique. Le premier 
désigne un homme de service, et le second un homme de 
suite. L'un est pour l'utilité; l'autre, pour l'ostentation. 

Vazéropinainn, Mazanir, lxriaum, Cacocuvue. La valêtu. 
dinaire est d'une sante faible et chancelante, il faudrait peu de 
chose pour le rendre malade ; le maladif a un principe actif de 
maladie dont il éprouve souvent les effets: l'énfrme est alilige 
d'un derangement des érganes soit par dépwrissement , soit par 
mauvaise constitulion : le eacochyme est plein de mauvaises hu. 
meurs, suil par vice d'orisine ou de nourriture. 

Vauron. Paix, Le mrite intrinsèque des choses en fait la 


valeur l'estimation en fait le prér. La valeur est la règle du 
pris, régle incertaine qu'on ne suil pas toujaurs, Le mot de 


Pris Suppose quelques rapports à l'achai : ce n'est pas être 
connaisseur, que de ne juger de la valeur des chases que par 
le prér qu'elles coûtent. 

Vareun, Couracs. Le valeureur peut manquer de courage : 
le courageux eSt taujours moiître d'avoir de la valeur, La valeur 
sert ati guerrier qui va combattre; le courage, à tous les êtres 
sujets à des colmnités. La valeur brave la mort; le courage plus 
grand, brave la mort el supporte la vie. roy, Connacx. 

Vazrée, Vazzow. F'allés signifie un espace plus étendu que 
vallon. 

Vanren (sn), SE sacten. Sa vanter, c'est se louer indiser- 
léinent; se jacter (inustté), c'est se vantér nvec arrogance. La 
antté n'est que du vent; la jactarice est le déchaïnemnent de la 
vanité, : 

: Vasrun, Locen. On vante une personne pour lui procurer 
l'estime des autres; on Ia loue pour lui applaudir. Fanter, 
c'est dire beaucoup de bien des gens; louer, c'est approuver 


grand royaume; vaste palais, vaste ciupire. 


nelle est à pied. 


tout; on surveille les personnes. Vous all 
vous verllez sur vos enfants; vous surveillez et réglez tout. 


torrent. 

Vénaz, Mencrewarne. La chose uénala est à vendre; le mer- 
cenarre est au plus offrant, aujourd'hui pour, et demain con- 
tre, On dira qu'un tribunal est vénal, et non pas qu'il est 
mercenaire ÿ On ne dira pas d'un cerivain qui se vend alterna- 
liveinent, qu'il est véna/, mais qu'il est mercenaire ; mais on 
dira que sa plume est vénale, cor elle aliène dufinitivement ce 
qu'elle éinet. 

Vexpaz, Atiènen, F'endre, c'est donner pour un cerlain 
prix une chose dont an na la libre dispasilion; alièner, c'est 
transférer à un autre la propriété d'un bien dont an le rend 
maitre. Tout ce qui s'apprécie en argent, se vend; on n'aliene 
que des fonds. 

Vsséneux, Vevisenx. Le premier ne se dit que des plan- 
tes; la ciguë est vénéneuse ; le second, des animaux : il y a des 
araignées de caves qui suni venimeuses, et dont la piqure est 
mortelle en certains eus. 

VénésaTion, RÉvénsxcu, Jusrucr, La vénération est un 
profond respect » elle n a au-dessus d'elle que l'adoratiun ; la 
revérence est une crainte respeclueuse ; le respect est une dis- 
tinction honorable; c'est le moindre degré d'honneur, Le 
respect consiste à se mettre an-dessous des autres; la révé- 
rence, à se tenir devant les autres dans [a réserve d'une grande 
modestie; la vénération, à tomber aux pieds des autres ou à 
leurs genoux. 

Véarrien, Avénsn. Périfier, c'est employer les moyens de 
se convaincre, ou de convaincre quelqu'un d'une chose véri- 
table; avérer, c'est prouver d'une manière convaincante qu’une 
chose est vraie ou réelle, Qn verifie un rapport, une citation ; 
on vérifie aussi les faits : la vérification est un moyen d'avérer 
les choses ; on n'avere que les faits, 

Versen, Méranone. A'erscr ne se dit quo des liquides ; ré- 
pandre se dil de divers objets solides et rassemblés, comme 
des liquides. On verse el an répand de l'eau; on répand et on 
ne verse pas des fleurs, des semences, des monnaies. On ne 
verse que ve qui coule; on répand tout ce qui S'éparpille, Les 
larmes qu'on verse sillonnent le visage; celles qu'on répand 
l'inondent. On dira mieux verser le sang d'un citoyen, et re- 
pandre le sang des peuples. En gencral, répandre exprime l'idée 
d'une plus grande abondance. 

Vasriae, Trace. Le vestige est l'empreinte laissée par un 
corps sur l'endroit où il a pose; la trace est un trait de l’ob- 
jet, imprimé sur un autre corps. Tout testiye est trace, car 
l'empreinte porte quelque forme de la chose; les traces ne sont 
pas loutes des vestiges, car les traits ne sont pas tous formés 
par l'inpression seule du corps. Le vestige n'est jamais qu'une 
trace trés-legére; Ia traca représente du mains le dessein du 
corps; ca mot sert à indiquer mille sortes d'empreintes ; celui 
de vestige ne s'applique qu'a des objets qui marquent la place 
sur laquelle ils ont posé. 

Vêrauexr, IManizzuuenr, Hanir, F'étement exprime laut ce 
qui sert 4 couvrir le corps; habillement renferme dans son 
idée nn rapport À la forme, à la façon dont on est vêlu; il 
s'étend à Ja parare : l’on dit un hubillement de cérémonie, de 
theatre. Jabit a an sens bien plus restreint, il ne signifie que 
ce qui est robe, on ce qui tient de la robe : l'on ne s'en sert 
que pour anarquer ce qui est l'ouvrage du tailleur on de la 
couturière. Le gilet, la culotte, la robe, la jupes le corset sant 
des habits ; la chemise et la cravate sont des vements ; l'epêe 


burnes, d'enceinte, comme le prewier. On dit grand édifice, 


Véonrre, Senrinecie. Une védette est à cheval; une senti. 


Verzren À, Vertren sua, Surverzzun, On veille à, afin 
que, pour que : on veille 4 une chose, à son exécution, à sa 
conservation; on vei//e sur ce qui se fait, sur les gens qui font 
la chose; on veille sur les objets, sur les personnes, sur ce 
qu'on a dans sa dépendance, sous son inspection, en sa 
garde, On surverlle d'en hant, d'office : on surverlle à tout, sur 
à vos affaires, 


VézocrTé, Vitesse, RarioiTé. La vélocité est la qualité du 
mouvement fort et léger; elle marque proprement la vitesse de 
ce qui s'elève dans les airs, de ce qui parcourt l'espace : la 
vitesse est la qualité du mouvement prampt et aceeléré; ce 
not exprime la course promple et accélérée. La rapidité wst 
la qualité du mouvement impétueux et violent. On dira la 
vélueiré d'un oiseau, La vitesse d'un cheval, la rapidité d'un 


ment alternatif on réciproque sur lui-même, dont la cause 
réside dans l'élasticité; oscéllation signifie tout mouvement al- 
tcroalif ou réciproque sur lui-même, dont la cause réside 
uniquement dans la pesanteur ou gravilation. Les claches font 
des vibrations et des oscillations : les premières dérivent du Lat- 
tant qui frappe la cloche, en vertu de son élasticité, ce qui 
produit des sans; les secondes sont déterminées par le mou- 
vement total de la cloche. 

Vice, Déraur, Iurenrecriox. F'ice marque une mauvaise 
qualité qui procède de la dépravation ou de la hassesse du 
cœur; défaut marque une mauvaise qualité de l’esprit, ou une 
mauvaise qualité purement extérieure ; émperfection est le di- 
minutif de défaut, vor. Lwrenrrcr10v. 

Vice, Déraur, Rinicoue, Le ridicule est à la surface dans 
les manières; le défaut dans l'esprit, dans le lempérament ; le 
vice, dans Îe caractère , dans le cœur. 

Vice, lurenrecrion, Déraur, Dérecrrosiré. W'imperfection 
fait que la chose n'a pas le degré de perfection qu'elle doit 
avoir; le défaut fait que la chose n'a pas toute l'intégrité ; la 
défectuostté fait que li chose n'a pas tout le relief, tout l'effet 
qu'elle doit avoir. L'inperfection laisse quelque chase à désirer 
ie défaut, quelque chose à réformer où à suppléer, L'imperfec- 
trou dégénère en défaut; la défectuosité, en difformitc; le vice 
est un trés-grand sé/aut, 

Vicreux, Penvéns, Coaansen, Déenavé. L'homme viereux 
se porte au mal par sa nature ; l'homme pervers, parce que le 
mauvais exemple l'entraine; si l'habitude du mal les rend in- 
capables du Lien, ils sont corrompus ; s'ils viennent à bair le 
bien, ils sont dépravés. 

Vaouiré, Veuvace Fiduité s'emploie particuliérement ponr 
exprimer l'état du survivant d’un des deux conjoints qui n'a 
j'a$ encore passé à un autre mariage ; veurage marque plus spé 
cialement la durée de cet état. à 

Visux, Avciex, Axtique. Antique enchérit sul ancien ; an: 
ciun sur vieur, Une node est vieille larsqu'elle cesse d'être en 
usage ; elle est ancienne, lorsque l'usage est cntiéremont passé; 
elle est antique, larsqu'il y a deja long-temps qu'elle est au- 
ciennc. Ce qui est récent, nest pas vieux; ce qui est nouveau 
n'est pas arcieu ; ce qui est moderne n'est pas antique. # 

Vicouneox, Font, Ronvsta. Le vigoureux plus agile doit 
beaucoup au courage; le fort, plus ferme, doi besucoup à la 
construction des muscles; le robuste, moins sujet aux infirui: 
tés, doit beauconp à la nature. On esl vigoureux par le moa- 
vements et par les efforts qu'on on est fort par lassolidite 
et par la resistance des membres ; an est robuste par la bonne 
conformation des parties qui servent uux fonctions naturelles. 
Un homme tisoureuc atlaque avec violeuce; un homme fort 
porte d'un air aisé ce qui aceshlerait un autre; un homme 
robuste est à l'épreuve de la fatigue, des influences de l'air, 
même des excés, 

Vioz, Viozsmen®, Viozation. Le viol est Je criine da celui 
qui attente par force à la pudicité d'une fille où d'une femme; 
vivlement ne se dit que de l'infraction de ce qu'on doit ob. 
server; violation se dit des choses sacrées, quand elles sont 
profances. 

VioextT, Esronré. Le violent va jusqu'à l'action; l'emporte 
s'avrêle aux discours. Un homme tévlent frappe aussitôt qu'il 
Menace; un homme emporté est prompt à dire des injures : il 
se fâche aisciment. voy. EuroaremenT. 

Nais-asvis, Ex race, Face à race. F'is-a-vis désigne le rap- 
port de deux objets en opposition direcle ; enf#éa Ne Marque 
qu'un simple rapport de perspective ; face diface marque un 
double rapport de réciprocite. Deux phjets ont face à fates, 
lorsque la face de l'un correspond à la face de Fautre ; CETTE 
bre peut étre en faca d'une aaisou ; deux arbres seront vis-à-vis 
l'un de l'autre. 

Vus Ixresriss, T 


crues. Les véscres sont des or. 
ganes destinés à peudu mé les aliments, dans les hu. 
meurs, des changements utiles à Ja vi : le cœur, le foie, les 
poumons, les boyaux, sont des viscères ÿ les intestins sont des 
substances charnues qui servent à digérer, à distribuer le 
chyle, et à vider les excréments; lont cela est renferme dans 
les entrailles : elles ont pris un caractère moral: on dit des en- 
trailles paternelle; les entrailles de la miséricorde. 

Vision, APraniTION. La vision se passe daus les sens in 
urs, et ne suppose que l'action de l'imagination : l'appari- 
tion froppe, de plus, les sens extérieurs, et suppose un objet 
au-dehors. Les cerveaux échauffés ct vides de nourtituie 
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croient souvent avoir des visions: les esprits timides et cré- 
dules prennent quelquefois pour des apparitions ce qui n'est 
rien, ou ce qui n'est qu'un jeu. 

Visqueux, Giuanr. Cluant signifie ce qui est fait comme 
de la glu, ce qui a la qualité de s'attacher; visqueux signifie 
ce qui tient fort aux objets auxquels il s'attache, 

Vire, Tor, Paomprement, Le mot vite exprime le rouve- 
nent, son oppose est lentement ; le mot tôt regarde le moment 
de l'action, sou opposé est tard; promptement a plus de rapport 
au tewps qu'on “mploie, 46n opposé est long-temps. Qui com- 
mence tét et travaille vite, achève promptemunt. 

VivaciTé, Paouerirune. La vivacité tient de la sensibilité de 
l'esprit ; l'homme vf sent d'abord ce qu'on lui dit, et réfléchit 
moins : [a promptitude lient de l'humeur et de l'aclion; un 
homme prompt est expeditif au travail. vor. Prourriture, 

Vaaur, Mons. La *oda est un usage régnanl et passager, 
introduit par le gout, le cnprice ; la vogue est un concours 
excité par la répatation. Une marchandise est a la mode; le 
marchand qui la vend a la vogue, On prend le médecin qui a 
la vogue ; ou suit la mode, mème pour les remèdes, 

Voir, Mores. La voie est une carrière À parcourir par une 
suite d'actions; le moyen est la force mise en action poar ob- 
tenir. Lu voie trace la marche; le moyen agit et produit l'effet. 
La voie va au but; le pen tend à la fin. 

Voizxa. Décuisen, Pazrira, Uissruuren. #orler, c'est 
convrin d'un voile; déguiser, c'est donner une autre appa- 
vence; pallier, c'est donner une apparence favorable ; dissé- 
muler, c'est faire disparaitre toute apparence défavorable. On 
voile ses defauts, on déguisa sa misère, on pallie ses torts, on 
dissimuls ses ressentiments. 

Voix, Arrncevors. Les objets qui se montrent sont vu ; 
ceux qui fuient sont aperçus. 


Vorn, lecannee, On voitrce qui frappe la vue, on regarde 
où Pon jeite un coup-d'æœil. On soit ou dislinctement ou cou- 
fusement; on resards ou de prés ou de loin. Les yeux s’ou- 
vrent pour vorr ; ils 8e fournent pour revarder. 

Voz, Vorfe, Esson. Le vol est l’action de s'élever dans les 
airs, et de les parcourir; la volës est un vol soutenu eL pro- 
longe; l'essor est un vol hardi. Un oiseau prend son vol ; on 
donno la volés à celui à qui on donne la liberté de s'enfuir ; 
l'oiseau de proie prend un essor. 

VoLonTE , Ixrenrion, Dessin. La volonté cost une détermi- 
nation fixe; l'intention est un mouvement qni fait tendre à 
quelque chose; le dessein est une idée adoptée qui suppose 
quelque chose de médite, et il faut chercher les moyens &’exé- 
eution. Les volontés sont procises ; les satentiuns sont plus va- 
gues; Les desserns sont plus raisanncs. 

Vozuue, Towæ. La reliure sépare les volumes, et la division 
de l'ouvrage distingue les tomes, 

Vozurté, Dévaucur, Cuaruze. Lu volupté suppose beaucoup 
de choix dans les objets, et de la moderation dans la jouis- 
sance ; la débauche suppose le même éhoix, mais nulle mode: 
ration ; la crapule exclut l'une et l'autre. 

Vousn, Davouse, Dénins, Consacaea. Æouer, c'est engager 
d'une maniêre irrévocable, par un desir trés-ardent, et la vo- 
tonte la plus ferune ; dévouer, c'est livrer sans réserve, par Îe 
ztle le plus genéreux et le plus brülant; dédier, €'est mettre 
sous les auspices de la personne a qui l’on dédis, par un hom- 
nage authentique; cousacrer, c'est dévouer par un sacrifice, de 
inaniere à rendre la chose inviolable. Vans vouez par un lien 
sacré vos enfants à Dieu ; les religieux se dévouent on se vouent 
au service de Dieu; on dédie une église à quelque saint; an 
uc consacre qu'a Dieu. Dans le style profane, le vœu est un 
engagement inviolable ; le dévouement, un abandon enticr aux 


DICTIONNAIRE COMPEET DES SYNONYMES. 


volontés d'autrui ; la dédéaca, le tribut d'honneur d'un client ; 
la contécration, ua dévoueinent absoln et sacré. 

VouLorn, Avois esvix, Sounaiter, Désrnen, Sovrines, 
Casvorren. Le dernier de ces mots est d'usage dans la thco- 
logie morale; il suppose un objet illicite : on convoite le bien 
d'autrui. Les autres sont d'un usage ordinaire : on veut un 
objet présent avec réflexion ; on a euvie avec goût; on souhaite 
el on désire les choses cloignées ; mais les souhaïts sont plus 
vagues, etles désirs plus ardents; on souprira pour des choses 
plus tonchantes. Nous voulons ce qui peut nous convenir; nous 
avons anvée de ce qui nous plaît; nous souhaitons ce qui nous 
flatie ; nous désirons ce que uous eslimons; nous soupirons pour 
ce qui nous uttire. 

Var, Vénrasue, #rai lombe sur la réalité de la chose, 
il signifie qu’elle est telle qu'on la dit; véritable se rapporte 
à l'exposition de la chose, et il signiüe qu'on la dit telle 
qu'elle ast. 

Vaar, Véniorque. Frac se prend dans l'acception de véri- 
dique, qui dit la verité, mais avec une grande différence. 
L'homme véridique dit vrai, l'homme vrai dit le #raë. L'homme 
vrai est vérédique par caractère; l'homme véridique aime à dire 
la vérité. Dieu est vrai par essence; l'écrivain qui est inspire 
par lui est contraint d'être veridiqne. 


Z. 


Zévurxe, Zépuvar. Le zéphrr est un vent doux et léger; 
Léphyre est le zéphyr personnifié, Zéphyre commande aux zé- 
phyrs. 


AN. B. Toutes ces nuances dans les acceptions des mots, toujours senties, ct rigoureusement observées par les bons écrivains, disparaissent souvent sous la 
plume des versificateurs inhabiles a dompter La rime et la mesure; sous ce rapport, on peut dire que les vers altérent la pureté de la langue; ici, comme dans 
toutes les choses humaines, les extrêmes se louchent; et ce qui est, dans sa beauté, la perfection du langage, en devient facilement, dans sa médiocrité, 


l'all&ration : c'est un mal sans remêde amené par la nature des choses. 


FIN. 


OBSERVATIONS 


SUR LES PRINCIPES DE LA GRAMMAIRE. 


O,. définit La Gnawsarne, l'art qui'ensersne # parler et écrira 


correclemunt. . 
Un art est uneunéthode de bien fnire un ouvrage selon cer- 


taines régles: 

Faire correctement une chose, parler, écrira correctement, c'est 
le faire sauts faute, conformément aux regles. 

Cette définition du mot Grammaire, analyse, presente donc 
à l'esprit l'idée d'une méthode pour bien parler et ecrire selon 
certaines régles, conforintiment a ces régles. 

Cette definition est-elle claire ? est-elle complète? Elle ne 
donne pas méme l'idée de l'une fes premières fonctions de la 
Gramiraire, qui est de dislinguer ou denommer les mots, de 
les drcliner et de les faire accorder en temps, en genre, en 
uowbre, ét en cas, dans les langues qui en ont; ou, pour 
s'exprimer en un seul terme, de les mivdifier. 

Cette définition est-elle réciproque, exclusire et force du 
genre et de la différence? Elle comprend implicitement l'élo- 
cution,lesiyle, quitous deux sont bien aussi l’art, ou du 
moins partie de l'art de parler et d'écrire correctement. 

Mais si l'on demande qui dicta ces regles, sur quels prin- 
cipes elles sont fondees ? les grammairiens, qui les exposent 
toutes avec beaucoup d'exaclitude et de clarté, vous répon- 
dent seulement : c'est lu règle, c'est la loi, nos pêres l'ont 
voulu ainsi (s16 voluére patres)ihsans songer que ces pères, 
ignorants, n'ont point eu de volunté,*et se sont laissés aller 
à la natare, converlie en babilude, à son tour devenue loi. 

A cette definition, qui u'en est pas aies ne pourrait-on pas 
substituer celle-ci ? 

La Gras watae est l'art de modifier les mots et de les placer dans 
l'ordre prescrit , ardre nvcessairement soumis à des lois, puis- 
que lus mots désignent les êtres, leurs wodifications étleurs 
rapports. Si l’on ajoute à cet art celui de che les mots ; on 
aura l’élocntion , et le style ou l’art d'ecrira. 

La première fonction de la mmairs, de modifier les 
mots, c'est-3-dire, de les de: ér, de les conjuguer et de- 
eliner, etc , ne laisse plus rien à faire aux maülres: les lois 


sout rendues et sanctionnées par l'usage; elle n'exige des vlèves 
que de la inémoire et du jugenent. 

La seconde fonction, de placer les mots dans l’ordre pre- 
scrit, exige de l'attention, de la reflexion ou du raisonnement 
sartout ; c'est elle qui a indique les rêgles, 

Ces définitions de la Grammaire, de l'élocution et du style, 
servent à expliquer comment un granmairien peut être tréts- 
habile, sans être un bon écrivain, et, réciproquement, com- 
inent un bon écrivain peut n'être pas un bon gramunairicn. 
L'un place les inots dans l'ordre prescrit, mais il les a mal 
choisis; l'écrivain n'emploie que des mots expressifs; il les 
harmonie, les heurte ou les nuance de manière à rendre éner- 
giduement ses sentiments, exprimer clairement sa pense , et 
peindre naturellement et vivement les ctres. 

Revenons à noire déGnition : La Grammaire ust l'art de mo- 
difier et de placar les mots dans l'ordre prescrit. 

Quels principes rêglont et fixent cet ordre ? 

Le preinier est la génération des idées, ou la suite, l'ordre 
dans lequel ces idées se forment, se présentent dans l'esprit 
de celui qui parle, et plus encore dans l'esprit de celui qui 
écoute. 

Toutes les fantes essentielles da grammaire sont des trou- 
bles , des désordres dans cette génération des idées. 

Par example, si vous me parlez d'un étre féminin, et que 
vous lui donniez une épithete au masculin, l'ordre de mes 
idées est aussitôt troublé; de même si vous confondez les 
temps, le passé, le présent, l'avenir. (/'oy. En, aur Diff 
cultes. ) 

Les lois que la graminaire impose pour le placement des 
mnt dérivent de ce principe; par exemple : On dit un grand 
homme ; parce que l'idie de grandeur re présente avant celle 
d'homme, et cet adjectif grand précède presque toujours, 
par cette raison le substantif: on dit un homine grand, parce 
que l'idée de l'individu so présente avant celle de sa hautear. 

Le second principe est la connaissance, où l'harmonie, agrea- 
ble ou non, des mots entre eux: c'est elle qui commande 


les élisions, les iulercallations de ({') pour adoueir les sons 
exemple : l'an pour le on, ete., etc. 

Le troisitine principe est habitude de placer les mots du 
peuple qui parle la langue. Cette habitude n'est pas la même, 
a beaucoup près, pour tous les peuples. La ineillenre est 
celle qui suit le plus exactement le cours naturel de Ja pên 
ration des idées que les Romains avaient sacrifiée à l'harmonie. 

Ce troisit 


hne principe, lié aux deux premiers, à la plus 
grande influence sur la Grammaire de chaque nation, et c'est 
lui qui justifie cet nxiome, que «la imoilleure des graninaires 
est une bonne habitude » : cffectivement, celni qui placcra 
dans sa mémoire un plus grand nombre de plrases d'ane 
langue la saura le miuux : c'est d'aprês cela que, pour faci- 
Liter aux étrangers l'etude et la prise de possession de notru 
langue, où a inséré dans ce Drcrionnatar uné multitude de 
pbrises substantielles dont la mémoire peut se nourrir, 

Le premier et le troisiéine principes expliquent l'universalite 
de La langue française; c'est elle qui suit le plus exactement 
l'ordre naturel de La génération des idres : avec nos esprits 
prime-sauticrs, le muindre désordre ferait battre la campagne 
à notre imagination; un auditoire français n'écoutcrait qu'im- 
patiemment Cicéron. 

Ces trois principes réunis expliquent l'extrême difficulté, 
l'impossibilité de bien traduire : Les peuples ne suivent pas le 
même ordre dans la génération des idées, ni dans le place- 
ment des mols ; ainsi le traducleur se trauve nécessairement 
dans l'embarras d'un peintre obligé de copier un tableau sans 
employer les intimes couleurs, où sans les placer de même ; il 
imitera le dessin, la composition, imais non le coloris. 

Les lecteurs donneront facilement à ces idées les dévolap- 
pements que lé défaut d'espace interdit; ils feront l'applica- 
tion des trois principes aux difficultés grammaticales, etaux 
fautes fréquentes qu'elles font commettre; ils reconnaitrout 
que la plupart de ces difficuités peuvent être résolues, et ces 
fautes indiquées, par ces trois principes; ils jugeront qu'ils 
règlent également la ponctuation; la rhétorique et la logique: 


AVIS POUR LE DICTIONNAIRE DES DIFFICULTÉS. 


Toutes les difficultés de la langue que peuvent offrir l'accord des adjectifs et des substantifs, celui des verbes et des adjectifs avec les conjonclions, les 


et les GoxIücaIsoNS. 


L 


prépositiuns, le régime des verbes, ele., etc., se trouvent résolues, dans le Dictionnaire, à chacun des mots qui peuyert ÿ donner licu. voyez l'AverTIssemENT 


DICTIONNAIRE 


DES DIFFICULTÉS DE LA LANGUE FRANCAISE, 


RÉSOLUES PAR LES PLUS CÉLÈBRES GRAMMAIRIENS. | 


4 


Nora. Elles sont résolues en plus grand nombre d’après le principe de la génération des idées, l'usage et l'harmonie, dans la 
seconde partie de PART n'ÉcRIRE, que nous avonsintitulée Nouveaux PRINCIPES DE Gnamwane, non pour déguiscr la répétition 
qui n'en est pas une, mais parce que M. J.-Ch. Laveaux a pris notre titre, en y ajoutant les épithètes nouveau, puis grammaticales 
et littéraires : la seconde est un pléonasme; la troisième, une promesse illusoire. 


ST I A A A D AS DS À AS AS A EE RS RE 


A 


AGE , en porlant des choses, signifie parfait, sans défaut, 


Un ouvrage achevé, une beauté achenée, Mais, en parlant des 


personnes , il so prend en bonne et eu mauvaise part. Un au- 


tear achevé, c'est nn auteur sans defauts. Un fou achevé, c'est 


un très-grand fou. Bounouns, Dicr. Acan. 


Âcneven D£ SE PRINDau, S'ACHRVER LE PEINDRE. 


Achever de se peindre, se dit d'un homme qui achève de se 
ruiner de biens, de sauté, etc. ; d'un homme qui, aprës avoir 
d'un bamme 


besucoup bu, recommence à baire. On dit aus 
à qui il arrive un nouveau malheur: #'orlà qui l'achève de pein- 
dre. (expressions vicillies, » 

S’achaver de peindre, c'est achever de faire son portrait. 
Conneizix, Dicr, Acan 


A, Dr. Ces prépositions ne daivent pus être supprimées 
avant leur régime, On ne peut dire: aïmer à lire, copier, M 
faut: et a copier. J.-J, Rousseau tombe sonvent dans cette 
faute; il met jusqu’à deux verbes de suite après celui qui pré- 
cède la préposition. 

Ansecrie, se dit de ce qui s'ajoule a autre chose. El y a 
des nuins adjectifs et des verbes adjectifs. 

Un verbe adjectif es\ celui dans la signification duquel il ya 
us attribut, une action ajoutée à l'affirmation qui en fait l'es- 
sence: ainsi, tous les verbes sant adjectifs, excepté lu verbe 
substantif être, qui est le seul qui ne marque et n'exprime que 
l'affirmalion seule, 

L'adjectif diffère du substantif en ce que le subsiantif dé- 
nainme un être, et l'adjectif ajoute à cetla dénomination la 
propriété d'être tel. L'adjectif doit se conformer à san substan- 
tif, quant ou genre et au nnnbre, 

La plupart des noms de professions et d'états, comme roi, 
philosophe, perntre , soldat, ete., nessa qualifient qu'au maseu- 
lin, quoiqu'ils soient de vrais adjectifs, parce qu'ils n'ont cie 
inventées que pour les hommes qui exercent ces professions. 
Onpeut dire : Marie: l'héruse était un grand ror ; cuite femme est 
an petntre habile ; elle fut dans sa jaunessa un soklat courugeuwr. 

Parmi les adjectifs de nuinbre cardinal, vingt ul cent pren- 
nent un s lorsqu'ils sont maltiplies par un autre nombre qui 
les précède, et qu'ils sont imimédiatement suivis de leur 
substantif, Ainsi l'on dit quantre-vingls ans, trois cents hommes, 
siz vingts chevaux, quatre cents livres, ete. Quelques auteurs pré 
tendent que cent s’ecrit toujours ceuts où eunt. [eur auturite 
n'est peut étre pas assez grave pour jastifier ceux qui le feront. 

On dit feu la rer comine le feu roi, una demi-mesure, Ces 
mots feu et demi sont considéres comuwe des dermi-mnts, On 
dait encore dire, #/{s sont demeures court ; inais court peul passer 
là pour adverhe. 

li n'y a pas une phrase dans toute la langue où il soit par- 
foitement égal de placer l'adjectif avant ou après le substantif. 
Il y a plusieurs adjectifs qui, trausposes, forment un sens 
trés-différent. Quelquefais u:: substantif change de signibcation, 
selon qu'il y a un adjectif ou un autre; ainsi, misere humaine 
s'entend des petitesses , des fautes, de la fragilité des honines: 
misère affreuse se dii d’une extrême pauvreté. 

Toutes les fois que plusieurs adjectifs qualifent une môûme 
dénomination, s'ils en partagent entre eux la totalilé, l'article 
se répète devant chacun de ces adjectifs : Les belles et los laides 
femmes ont également entie de plaire, Ces deux adjectifs ne qua- 
lifiant le mot femmes que par potion, an répêle l'article avant 
chacun d'eux. Quand chacun des adjectifs convient à taus les 
individus de la dénomination, alors l'anticle ne se répête 
Point : Les dour et tendres regards d'une coquette, 


Adjectif avec deux substantifs de différents genre. 


Exemple: Çe peuple a le cœur et la bouche ouverte à vos 
louanges. On demande s'il faut dire ouverte Au ouverts. 

Vaugelas décide qu'il faut dire ouverte, camme on dit : les 
pieds et la têtemne, et non pas les pieds et la tête nns. : 

L'Acndéimie appuie cette décision, et la motive a1nl * Quant 
le verbe régit deux noms substantifs, dout le premier est 


petite), 


masculin et le secand féminin, il fout que l'adjectif s'accorde 
en ce genre avec le dernier auquel seul l'esprit s'attache, parce 
qu'il est le plus proche. C'est ce qui autorise à dire: I a la 


cœur ét lu bouche ouverte à vos louanges. 


Il n'en est pas de même quand les deux noms subslantifs 


servent de nominatif au verbe qui suit, Comine ces deux 


noms demandent le verbe 1ù pluriel , il faut que l'adjectif qui 
s'y rapporte soil aussi au pluriel et au masculin, comme etant 
le genre le plus noble, Le frere et la sœur sont aussi beaux l'un 


que l’autre. 


L'Acadénie dit ailleurs : Quand il y a deux nams substan- 
tifs au pluriel, dont le premier est masculin et le sucond fé- 
minin, il faut faire rapporter l'adjectif qui suit, à cé Second 
substantif qui est féminin, et dire : Il trouva les étangs et les 


réviures glacées , ct non pas les étangs ct les rivières glacés. 


Faut-il dire, après six mois de temps écoulés, où apres sie 


mois de temps écoule ? On tient que l'un et l'autre sout bons; 


mais qué le premier est plus grammalical et le second plus 


elégant. Vavautas. 
Selon l'Académie, il faut dire : Après six inois de temps 


écoules, et non pas écoulé, parce que l'adjectif qui suit ne se 
rapporte jamais au genilif, dans toutes les phrases de cette 


nature. 

Ainsi il faut dire : pris trois heures du juur passées à la pro- 
menade ; apres deus jours de la sematna passés en plaisirs ;ctnon 
pas, apris trois heures du jour passé à £ promenade ; apres deur 


Jours de la semaine passée en plaisirs. 


A. Le bon sens, qui est le premier guide en grammaire 
comine en {oute autre chose, fait voir que ce sont les heures et 
non le jour, et les jours et non la ssmaine que l'un a passes. 

La phrase suivante exige une aulre construction : Je n'ai 
fait que sortir de la chambre, et j'ai trouve une partie du 
paiu mange: Faut-il dire mangé où manzés ? l'usage dit, avec 
le bon sens, une partie du pain mangé, etnon pas mañgée ; 
car c'est le pain qui est mange : le partie, ne subsistant plus, 
est introuvable. On devrait dire : manyë en partie ( grande ou 


Ou dit de même : H a une partie du bras cussé ; il a une 
partie de l'os rompu à il a une partie du bras empurté, et on 
pas cassée, TOmIpue s ni emportée. VAuoeLAg, 

Il ne faut paint chercher de raison dans une façon de parler 
reçue par l'usage, qui est plus fort que loutes les régles, I 
est vrai que le pain entier u'esl pas mangé , et qu'il n'y en a 
qu'une partie qui soit mangée; mais il est certain qu'il faut 
dire une parlie du pain mangd et non mangé, de métnie qu'on 
dit au pluriel : Jl revint apres un voyage de plus de vingt ans, et 
trouva une partie de ses vnfants morts, el NON Pas une partie de 
ses enfants morte. ACADBMIE: 1 s 

N. On pourrait peut-être rendre raison de ces exceptions 
dant l'usage n'a pu étre adinis sans aucun fondement ; et si le 
bou sens s'accorde avec l'usiges l'exception est donc fondée 
sur la raison. Ainsi nous disons: trois heures du jour passées 
À la promenade, parce que le jour etant divise en plusieurs 
heures, celles-ci seules sant affectées de l’action du participe, 
ainsi queles deux jours dela semaine, les jours etant des 
parties essentielles de la semaine, prises isolément; mais si 
nous disons une partie du pain mangé, ici le pain est un corps 
complet auquel nous n'accardons pas de parties distinctes, il 
est donc altére duns son entier lorsqu'on en à mange une pare 
tie; l'os rompu, le bras casse, ne peuvent avoir une de leurs 
parties cassée «ans l'être cux-mêmes. Cette dislinetion est telle- 
ment vrais qu'à égard du bras si nous le partagions en ses 
parties en éloignant l'idée d'ensemble , naus dirions en parlant 
de l'une de ces parties : il a cette partie du bras cassée, et non 
cassé. Quant à une partie de ses enfants morts, il est évident que 
le verbe mourir ne. peut porter que sur un étre anime et ne 
peut absolument s'appliquer an inot partie, qui n'offre qu’une 
idéewabstraié, on ne pourrait pas dire: iltrouva une partie 
morts de ses enfants, ve qui prouve clairouent que, mourir 
ua aucun rapport avec le wot partie, in bien avec ea- 


fants dont le mot partie pris colleclivement aunonce un certain 


sombre, Ar. 
Hors ces cas Ja, il faut suivre la règle qui veut que l’ad- 


jectif s'accorde dans loules les phrases de cette natuic, non 


avec le génitif, mais avec le nominatif, par.qui ce génilif est 
commande, 

Quand l'adjectif et le pronom sont immédiatement aprés 
deux substanlifs de choses, ils s'accordent avec le dernier. Cet 
acteur Joue avve un goût et une noblesse charmante. 

L'adjectif, quand il vient d'un verbe qui peut avoir les per- 
sonnes pour régime simple, goppiue bien aux personnes, 
Ainsi, parce qu'on dit admirer quelqu'un , excuser quelqu'un, etc. 
on diva bien une personne admirable, une personne excusable. Mais 
comine on ne dit point, pardonner un humme, déplorer un homme : 
on ne dira pas non plus, surtout en prose, un honume pardon- 
nable, une femme déplorable, Si Racine a dit : 

Vous voyez devant vous un prince déplorable. Puëpae. 

Deplorable héritier de ces rois triomphants. Arnsiix, 


Ce sout des licences qui ne sont permises qu'aux grands 
poètes. 

I ne faut point donner un régime à un adjectif qui ne doit 
pas en avoir. Le P. Boubours à repris Balzac d'avoir dit : 4/s 
connaissent la noblesse de leur naturel, qui est impatient du joug 
et de la contrainte, c'est-à-dire ; qui ne peut soufirir le joug ni 
la contrainte. 

Impatient ne régit pas de substautif; il peut régir un verbe, 
ei l'on dit : impatient de se venger. 

Guillaume, prince d'Orange, était doux, affable, populaire, et 
en inéme tenips ambitivux d'autoritét ambitieux ne doit pas avoir 
de régime. 

Je cherche à l'arrêter parce qu'il n'est unique. 

On ne dit pas, ë m'est unique ; cet adjectif unique s'emploie 
sans régimes Vazrarse. 

C'ust une faute de douner à un adjectif un autre régime que 
celui qui lui est assigné par le hon usage. Par exemple, l'ad- 
jectif prét (disposé) veut étre suivi dela préposition à ; comme 
elle est prete à partir, à bien faire. Acan, Ce scrait une faute de 
dire + elle est prete de partir, de bien faire : plusieurs font cette 
faute, Quelque chose; rien, quoique ce soit, veulent de avaut 
l'adjectif qui les suit. 1/ a fait quelque choss de Leau , de bien 
noble, 

On ne dai 


as dire, quelque chose digne de, rien digie de, 
quoique ce soit digne de. À la vérité, quelque fhose de digue du, 
rien de digne du, quoique ce soit de diyne de, sernient trop durs. 
Qu doit prendre un autre tour, et dire : 1 l'eshorturs faira 
quelque chose qui lut digue de sa naissance. 

11 faut que l'adjectif soit bien assorti au substantif ; alors il 
embellit ka pensées il lui donne de la force. 


J1 est un heureux choix de mats harmonieux. 

Fuyez de mauvais sons le concours adieux. 

Le vers je mieux rempli, la plus noble pensce, 

Ne peut plaire À l'esprit, quaud l'oreille est blessée. 
Boizear, 


Ge serait une grande faute de dire : Tous les peuples la pleu- 
raient avec des larmes incansolables, Je trouve en lui une adinira: 
tion intelligente de votre vertu. Ces deux adjectifs inconsolables ; 
tntelligeute, ne peuvent se dire que des personnesi ils ne 
conviennent point à des noms de choses, comme larmes . ad- 
muration, sos 

H faut que l'adjectif ajoute au sens du substantif. Ainsi 
dans : {ls furent surpris tout-a-caup par unéténtpéle QYREEUSE ; cet 
adjectif orageuse west pas ban, parce quil, sjoute rien au + 
sens du mot tempete. 

Plusivurs adjectifs plac 
fication différente de celle 4 
qu'après Le substantif. k ? 

L'air grand. C'est une physionomie noble. 

Le grund air. Ce sont les manières d'un grand seigneur, 

L'aër sans , l'exterieur redoutable. } Cote 

Mauvais air, extétieur ignnble. | hd 

Lin grand hommre ne signifie pas ua homme d'une grande taille. 

Cependant, si apres grand homme on ajoute quelques qua- 
lités du corps, comme: C'est un grand hoinme brun, et d’une 
belle physionomie ; alors grand homme signifie Aumme d'une sranda 
taille. 

De même, si après homme grand, on ajoute un modificalif 


/ 


és avant Jesubstantif, ont une signi- 
his ont, quand 118 ne sont mis 
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qui ait rapport au moral, alors grand ne s'entend plus de la 
taille, Du homme grand daus <es projets. 

Une voir commune , C’est une voix ordinaires 

D'une commune toiz , signifie unanimement. 

Une fausse corde, qui n'est pas montée au tan qu'il faut. 

Une corde fausse, qui ne peut jamais s'accorder avec une 
autre. Dicr. px L'Acan. 1962. 

Un faux accord, qui chaque l'orville. 

Un accord faux , celui dont les sons se trouvent mal accordés. 

Un tableau est dans un faur jour, quand il est éclaire du 
sens cantraire à celui que le peintre a supposé dans son objet. 

[] y a un jour faux dans un tableau, quand une partie y est 
éclairée contre nature. 

Une fausse clef, clef qu'on garde furtivement. 

Une clef fausse , n'est pas propre a la serrure. (inus,) 

Une fausse porte, issue iméhagec pour se dérober aux impor- 
tuns sans être vu. En terme de guerre, porte feu apparente 
qui introduit dans un faubourg. 

Une porte fausse, simulacre de porte. 

Una eau morte, qui ne coule paint. 

La morte eau, c’est l'eau de la mer, dans son bas flux et 
reflux. 

Un homme brave , des gens braves ; un homme, des gens in. 
trépides, 

Un brave homme , de braves gens ; un homme de bien; des 
gens de probité. 

Un enfant cruel, un peuple cruel, une femme cruelle ; enfant, 
peuple, femme, qui aiment à fuire du mal. 

Un cruel enfant, un cruel peuple , une cruelle femme ; enfant, 
peuple, femme insupportables. 


On dit dans le sens propre: Lirer, tracer, décrire une ligne 
droite ; et dans le figuré: la maison de Bourbon descend en 
droite ligue de saint Lo , c'est-à-dire, par une descendance 
non interrompue de mâle en male. Nounouns. 

Du Bors mort, au séché sur pied. 

Du mort bars, de peu de valeur. 

Une chose certaine, une nouvelle certaine, une marque cer- 
taine, etc, c'est une chose vraie, assurte; une nouvelle, une 
marque vraie, véritable. 


La vertu d'un cœur noble est la marque certaine. BorLeau. 


Une curlaine chose, une certaine marque, une certaine nou- 
velle ; c'est une chose indéterminée, c'est quelque nurque, 
quelque nouvelle. Certain repond alors au quidam des Lulins, 

La dernicre année de la guerre , c'est celle après laquelle il n° 
a plus de guerre. ; = 

L'année dernivre est l'année qui précéde imme 
où l'on parle, 

Un liomnie malin, est un homme malicieux. 

Le malin esprit au l'esprit malin, signifie le déman. 

Le Saint-Esprit, c'est la troisième personne de la Sainte- 
Trinite, 

L'Esprit Saïat, c'est l'esprit de Dieu, commun aux trois per- 
sonnes de la Sainte-Trinité, 

Ce qu'on ajoute à ces mots, l'Esprit Saint} peut ÿ donner 
la signification de Saint-Esprit; comme l'Esprit Saint qui est 
descendu sur les apôtres ; LV'EspritSaint que le fils de Dieu a promis 
À ses apôtres s ne peut s'accurder aveé l'esprit profane du monde, 
Bouuouas. 

Una cruelle femme , c'est celle qui ne se laisse pas vaincre par 
les instances des hotnmes, ou celle qui tourmente par les 
instances les plus fortes, 

Lie femme cruelle , est celle qui cherche à faire du mal. 

Une femme sage, c'est une femme veriueuse et prudente. 

Une sage-femme , c'est une femine qui assiste celles qui sont 
en travail d'enfant. 

Une femme grosse , c'est une femme enceinte, 

Une grosse femme , c'est une feimuie grasse, qui a beaucoup 
d'embanpoint. 

Un homme galant, esl un bomine qui cherche à plaire aux 
dames. 

Un galant homme , est un Lomme poli, qui a des dons ét des 
talents ,set dont le commerce est sûr et agrenble, 

Un gentilhomme, est un houme d'extraction noble. 

Un homme genul, est celui qui est gai, vif, joli. 

Un habitineuf, est un habit qui n'a point, où qui a peu 
servi. Un habit nouveau , vst un habit d'une nouvelle mode. Un 
mourel haëit, est un habit différent d'un autre qu'on vient de 
quitter. k 

Le vin nouveau, L’est le vin nouvellsinent fait. 

Le nouveau vin, c'est le vin nouvellement mis en perce, ou 
Je vin différent de celui qu'on buvait auparavant. 

C'est nm pauvre homme, € est un Pauvre auteur, signifient un 
homine et ün auteur qui ont peu de merite, 

Un homnie pauvre, un auteur pauvre, signifient un homme, 
un auteur sans biens, 

Le ton qu'on emplaie détermine le sens du mnt pauvres As. 
sister une pauvre femme, un | Lomme, un pauvre vietllard, 
c'est-à-dire sans bien. 

Le pauvre prince , la pauvre reine, les pauvres innocents, expres- 
sions de tendresse on de compassion. 

Un pauvre orateur, de pauvre vin, une pauvre chere, une pauvre 
comédie , expressions de mépris et de dedain. k 

Une langue pauvre, celle qui n'a pas tout ce qui seraît nc- 
cessaire à l'expression de nos pensces. 

. Une auvre langue, celle qui, outre la disette des termes, 
na ni douceur dans ses mats, ni onalogie dans ses procédes, 
ni aptitnde 4 être écrite. 

Le homme plaisant, cst un bomme gai, enjaué, qui fait rire. 


L 


diatement celle 


Un plaisant homme , est un homwue ridicule , bizarre, singu- 
lier, etc. 

Un personnage plaisant, dont le rôle est reinpli de traits di- 
vertissauts. 

Un plaisant personnage, un impertinent méprisable. 

Une comédie plaisante, pleine de sel, de saillies réjouissan- 
tes, etc. 

Une plaisante comédie, celle qui pêche conire les rêgies. 

Un conte plaisant, Lien récréatif, fort agréable. 

Un plaisant conte, récit sans vérite, ni vraisemblance, digne 
de mepris. 

Le haut ton, manière de parler audacieuse, arrogante. 

Le ton haut, degré superieur d'élevation d'une voix chan- 
tante, ou du son d'un instrument. 

Ua honnete homme , qui a des mœurs, de la probite, etc. 

Un homme honnéte, poli, qui plaît par ses bonnes manières, 

Les honnêtes gens d'une ville, sant ceux qui ont du bien, 
une répulation intègre, une naissance honnête, etc. , 

Drs gens honnètes, sont des gens polis, qui reçoivent bien 
ceux qui les visitent. 

Furieux, placé après le subatnntif, comme un lion furieux, 
un taureau furieux, signifie on fureur, transporte de coltre. 

furieux, placé devant le substanlif, signifie, dans le style 
familier, la inème chose que trés-grand, énorme : il designe 
l'excès. 

Mortel, quand il signifie qui eat sujet à la mort, ne peul se 
mettre qu'après le substantif. Durant cette vie mortelle. 

Mortel, quand il précédu le substantif, signifie grand, ex- 
cessif. 

Un vilain homme, une vilaine femme, désagréables par la figure, 
por la mal-propreté, en par les manières et les vices, dy 

Un homme bien où fort vilain, est un avare, qui épargne 
d’une manière sordide. On ne dit guére nbsolument, et sans 
modificatif, un homme vilain, une fanmme vilaine. Cependant on 
dit v'est un vilain , c'est un avare. 

Un honune vrai, c'est un homme véridique, Une nouvella 
vraie, c'es une nouvelle veritable : mais quand an dit, lel est 
un vrai charlutan, cela signifie, tel est réellement charlatan. Ce 
que veus dites est une vraie Fable; cela veut dire, ce que vous 
dites est une pure fable. 

Seul, avant le nom, exclut les autres individus de la même 
espêce : Un seul homme peut lever ce fardeau, c'est-a-dire, aucun 
autre ne peut le lever, Un seul fit, et non plusieurs, servait à toute 
la famille. 

Seul, après le nom, exelnt tout accompagmement : Un 
hanune seul peut, sans aucun secours, emporter cette commode, Un 
dit seul, sans aucun autra meuble , était dans ca cabinet. WWarriry, 

Un mot peut être bon, sans êlre un bon mot: celui-ci est 
toujours une saillie , une pointe, nne pensée ingéuieuse. 

Des belles-sœurs ne sont pas toujours des sœurs belles, 

Il ne faut pas mettre plus de deux adjectifs à un substantif. 
J.-J, Rousseau en à trés-souvent mis jusqu'à trois. F”. l'article 
participe. 

Aosmerres ansouus (les). Parfait, universel, mortel, é'ernel, 
essentiel, divin, supréme, extreme, excellent, ne peuvent être 
précedes de mots qui expriment le plus ou le moins, par cela 
méme qu'ils sont absolus et rejutient toute comparaison. On 
ne peut dire : plus ou moins éternel, mortel, ete. 


Aves quelqu'un, aider à quelqu'un, Aider à quelqu'un n'est 
p'nprement d'usage que pour secourir un homme trop charge, 
Aidez un peu à ce pauvre homme. Acan. Aider quelqu'un, c'est 
le seconder, 

Aïder ségit a quand il doit suivre un infinitif on un nom de 
choses. Les petites rentes aident à vivre 

Aider à la lettre, supplcer à ce qui n'est pas exprimé. 

Dans les autres cas, aider demande le régime simple de la 
personne, et le noi de la chose dont on parle est prrecde de 
la préposition de. Il faut aider les pauvres d: ses biens, de son 
crédit. 

On dit aussi, s'aider de quelque chose, pour s'en servir. Ce ca. 
valier s'aide aussi bien de la plume que de l'épée. (expressions 
vicillies.) 


Auczx, dans le prapre, est masculin et féminin, et l'on dit 
également un grand aigle et une grande aiglo. Dans le figure, 
il est feminin: l'aigle imperiale , les uiglus romaines. Acan. 


Aiuzn mierx, Signifie tantôt pré érer la chose qui flatte le 
plus notre goût, et lantôt préferer celle qui est le plus con- 
forine à notre volonté. 

Or, le premier de ces deux sens exige la suppression de la 
particule de : et l'autre exige qu'en l'empluie, 

Préférence de goût : J'aime mieux diner que souper ; j'aime 
mieux lire que jouer. 

Préférence de volonté : J'aime mieux ne rien avoir, que d'a- 
voir ls bien d'autrui ; J'aima mieux mourir que de me déshonorcr. 
D'Octver. 


Ain, Avorn L'an, Lorsque le mot air signifie apparence, il 
faut, en parlaut d'une femme, dire: elle a l'air cnmpagnarde, 
d'une campaguarde, d'étre une campagnarde, Lorsque le mot 
air vout dire tournure, inanière, façon, visage, on dit d'une 
femme : Elle a l'air cavalier, dur, etc. 


Aïns (se ponnen pus), prendra des airs du savant, da bel es. 
prit, affecter de passer poor savant, pour bel esprit, quoi- 
qu'on ne le soit pas. l’rendre des airs, se donner des airs, vou- 
loir se distinguer par des maniérea recherchées. Prendre l'air, 
être dans un lieu où l'on respire un air plus pur. De 
Cailléres a condamné ces exprestions, mais l'Acadrmie les 
approuve. 


DICTIONNAIRE DES DIFFICULTÉS 


Azaxroun, AuTous. L'usage des écrivains modernes à éta- 
bli de la différence entre ‘ces deux mois... Autour est une 
préposition, et alentour un odvcrbe. I faut donc dire : la reine 
avait toutes ses filles autour d'elle, et non pas alentour d'elle. 
Le roi était en un tel lieu, et tous ses gardes étaient alentour, 
et non pas autour. 


AiLé (ir est}, 12 À érx, Souvent on dit: [est allé, pour 
il a été; ce qui est une faute assez cansidérable. Combien de 
gens disent : Je suis allé le voir ; ja suis allé lui rendre visite, 
pour j'ai été le voir, j'ai été lui rendre visite. 

La règle qu'il y a à suivre en cela «st quo loules les fois 
qu'on suppose le retour du lien, il faut dire : Il a àté, j'ai été ; 
et lorsqu'il n’y a point de retour, il faut dire : I est allé. 

Tous ceux qui sont allés à la guerre, n'en raviendront pas. 
Tous ceux qui ont été à Iinme, n'en sont pas meillenrs. Cé- 
phise est alléa à l'église, où elle sera mains occupée de Dieu 
que de san amant. Locinde a été au Sermon, et n’en est pas 
devenue plus charitable pour sa voisine, Grrann, 


Azven, Venin, Quelqu'un qui est à Paris, dira : Le courrier 
alla de Paris à Rome on dix jours, parce qu'aller, c'est partir 
du lieu où est celui qui parle. Fenir, c'est partir d'un lieu 
pour se rendre anprès de celui qui parle, 

C'est dans le méme sens que, rencontrant un ami a la pro- 
inenade, on Jui dit : Je vous prie de venir demain diner chez moi. 

Si cependant celui qui invite ne devait pas manger chez 
lui, il pourrait dire: Je mous prie d'aller demarn diner chez mor. 

On dit aussi : Je partirai demain pour Houen, voulez-vous y 
venir avec mot, 

Aller et venir s'emploient quelquefais par élégance avec un 
infinitif. Sr votre pere allait apprendre cette nouvelle ; c'es\ comine 
s'il y avait simplement : Si votre pere apprenait. 

L'indicalif présent et imparfait d'aller, suivi d'an infinitif, 
marque qu'on est ou qu'on était sur le paint de faire nne 
chose. Ja vais partir, il ua sortir. Nous allions partir, vous allie: 
sortir. 

Je viens, avec un infinitif sans de, marque le motif de la 
venue. Je viens, je venais vous chercher, c'est-à-dire pour vous 
chercher. 

Au contraire, je viens de chanter, je venais de rentrer, signi- 
fient nne action nouvellement passée, Wariur, 


Awous, masculin en prose, devient dans les vers au dans la 
prose poétique, masculin ou féminin an gré de l'auteur, 


Avant que dans son cœur celte amour fût formée, Racine. 


Ao pluriel sartout , le féminin parait avoir de la grace ; mes 
premieres amours; d'éternelles amours. 


Avranaitue, Panaîrar, Apparaitre ne se dit que des sub- 
stances spirituelles. Le Seigneur apparut à Moïse. 

Paraïtre se dit de tout ce qui tombe sous la vue. Les ennemis 
paraissent. Îl a paru une comète, 

Disparaitre répond également à ces deux verbes. L'angu a 
disparn. 

Avrvyen (s’). On dit ordinairement s'appuyer sur le crédit de 
quelqu'un. et quelquefois s'appuyer du crédit, de l'autorité. 


Ar p'armen (1) Cette locution est incorrecte, parce qu'un 
sentiment ne peut étre l'objet d'un art : elle doit son origi 
à une faute de traducteur qui donna à l'un des ouvrnges 
d'Ovide le titre d'Art d'aimer, au licu du véritable : #rt d'etre 
aimés 


Asr n'écaiae. Souvent on sent le défant da ce qu'on écrit 
sans le corriger; sauvent aussi on se contente d'unr Ineur de 
pensée ; et on ne cherche pas a la rendre plus clairement : 
cependant la seule manière de bien écrire, est de ne laisser 
jamais, ni dans les détails, ni dans l'ensemble, la moindre 
tache qui blesse noire goût, et le moindre défaut, lors même 
que nous n'anrions rien fait que le soupçonner. Il faut faire, 
défaire et refaire jusqu'à ce que notre goût soit content sur 
tons les points el en tous sens; 1rap de négligences nous 
échapperont encnre, et les autres trouveront assez à critiquer 
dans nas esprits; enfin, si nous n'avons pas le temps de tra- 
vailler ainsi dans toutes les dimensions, il vaut mieux aban- 
donner la plume, puisque personne n'est oblige de la tenir. 
Madame Necren. 

Anrreum. L'article et l'adjectif placés avant un nom propre, 
ont Guelquefois un sens différent de celui qu'ils ont, quand 
ils sont placés apr 


Cette phrase, j'ai ou le riche Luculle, signifie, j'ai vu Leeulle 
qu'est riche. 

J'ai vu Luculle le ri 
d'un Luculle, et que j 


he, donne À entendre qu'il y a plus 
su celui d'entre cux qui est distingué 
des autres par ses richesses. Ducuos, 

Quelle est votre erreur ? signilie ordinairement, en quoi vous 
étes-vous trompé ? 

Quelle erreur est la vôtre ! c'eswa-dire, est-il possible que vous 
soyez tombé dans une telle errcur! Wariuy. 

On se sert, dans les noms propres, de l'article lai devant 
un singulier, pour marquer uu grand homme; et devant un 

luriel, pour marquer tous les hommes qui penvent être assi- 

milés À celui qu'on namine. Quand on ecrit les Raïlean, on 
n'entend parler que du poête appelé Hoileau ; mais quand an 
écrit les Boileaux , on entend parler de tnus les poûtes du même 
ordre. Devant les substantifs pris indéfiniment, on se sert de la 
préposition de : un amas de richesses. 

L'elégance permet de supprimer l'article devant les substan- 
tifs, Étrangers, ennemis, peuples, rois le révèrent. FL£crien. 

La suppression de l'article change qnelquefois le sens d'anc 
expression. Un ouvrage de l'esprit n'est pas un ouvrage d'esprit. 


Taut nom qui n'a hiarticle, ni équivalent de l'article, ne 
peut avoir après soi un pronom qui s'y rapporte. Ainsi, cette 
phrase est fautive : Quand je me fais justice, él fau qu'on se la 
fasse. Cette autre phrase, au contraire, est exacte : 71 est 
chargé de dettes qui l'accablent, mais il les acquittera toutes avec le 
temps. 

Un seul et méme article ne peut servir à deux adjectifs, n 
deux conjonetions , qui voudraient chacun un complément 
différent. On ne dirait dane pus : 

L'élephant est propre et susceptible d'éducation. Propre veut à 
et susceptible, de, 

ÂÀD cas, Er cis. Quand il suit un que, l'on dit l'un et l'au- 
ire. Au cas où en cas qu'il meure. Mais quand if doit suivre 


de et nn substantif, il faut dire, en cas de mort, de mariage, etc. 
Warvry, 


Avcon et #nz, quand on les met dans la signification né- 
galive de personne, n'out jamais de pluriel, soit qu'on les 
emploie comme pronoms, en sous-entendant homme, suit 
qu'on les emploie comme adjectifs : Nulle paix, aucun mal, " 

Gette observation est d'autant plus necessaire, que d'habiles 
écrivains ne l'ont pas toujours suivie. Ce qui les.n trompes, 
c'est que ces mêmes mots out un pluriel, mais dans une autre 
signification : car quelquefois nul signifie qui n'est d'aucune 
valeur; et alors on lui peut donner un pluriel : Fos procedures 
sont nulles. 

Pour ce qni est d'aucun, il signifiait autrefois l'aliqu des 
Latins (quelque), comme on le voit dans le dictionnaire de 
R. Etienne, qui cite cet exemple: Æucuns hommes sont venus. 
Mais en ce sens il n'est plus d’usage que dans quelques phrases 
de palais. n'Oziver. 


Avcux, voulant dire pas un, ne peut prendre de pluriel; 
aucuns monstres , est par cette raison une faute : on ne pourrait 
dire : l'as uns. 


AuPanavanT, ne doit jamais être suivi d'un régime, ni d'un 
qu. On ne dit point: J'arriverai auparavant que de parler, tuais 
avant de parler, où avant que du parler. Vancruuers. 

Avss ct Sr. On se frompe souvent dans l'usage de sf et 
aussi, où fait servie l'un où l'autre à seul droit de figurer. 
Toutes les fois qu’un veut simplement marquer l'extension 
d'une qualité, sans en faire de comparaison, il faut prendre 
l'adverhe st: /l n'est pas st Jên qu'on ne puisse encore lui donner 
le change sur bien des choses ; maïs quand on veut faire compa- 
raison entre deux adjectifs ou deux adverbes, tout le monile 
convient qu'il faut se servir d'aussé daus les phrases affirma- 
tives : {est oussi poli qu'il est brave, Mais si la phrase est né- 
gative, Girard pretend que, même daus le cas de comparaison, 
il faut employer si: Personne 2 vous à servé si utilement que je 
d'ai fait, est bien des personnes qui emploient alors presque 
indifféremment sé ou ausst: Il ne sera pas aussi constant qu'il de 
dit ; il ne sera pus si constant qu'il le dit, etc. Va négation donne 
à Ja phrase une chose exclusive qui semble demander dans ces 
cas un adverbe d'extension; la phrase d'ailleurs renferme une 
comparaison. C'est à Ia justesse de l'esprit à decider, dans les 
circonstances parliculiéres, laquelle doit l'emporter, et par 
canséquent s'il faut employer # ou aussi; je crois qu'alors on 
trouvera bien peu de ces phrases négatives où si ne cohvicune 
mieux. Fonrexar. 


Auraxr (0°) et paurasr. Girard distingue denx d'autant 
que : l'un adverbe, composé de la particule de et de l'adverbe 
autant ; l’autre conjanution, qui s'écrit en un seul mot sans 
apostrophe. 

1 prodigue d'autant plus les éloges à son héros, que celus-ci 
de comble de bienfurts. 


Ina devait pus si fort Lu louer, dautant qu'il ne le connaissait 
pas. FoxtTexat. 


Avrouxr est masculin quand l'adjectif précède : On bel au- 
tonne; et fémenie quand l'adjectif suit : Îee automne fruide. 
CawiNADr. 

Aurour , À L'unroun, (n voit le plus grand nombre de ceux 
qui écrivent bien, se servir constamment de autvuur quand ils 
veulent joindre quelques autres mots, et reserver a l'eutour 
pour les phrases où il eat sans regime : La vérité est cumme 
placée dans un centre où mille rayons différents peuvent nous con- 
duire ; maïs combien d'hommes pænnen: la cireonférence puur les 
rayons, et re font que courir autour du cercle ! combien meme, pour 
qué ca serait un hunheur de ne s'égarer qu'à l'entour! Foxrewai. 
“07. ALENTOUR. 


Acrse, des deux genres, et pouvant avoir un pluriel, sert 
à distinguer les personnss et les choses : il peut prendre l'ar- 
ticle ou s'en passer dans certains cas. 
, 4 
De l'abord de Pompee elle espére aatra issne, Connriirs, 


Autre issue ne se dit que dans le style comique ; il faut dins 
le style noble, une autre issue: on ne supprime les articles el 
les pronos que dans ce style familier, qui approche du ma: 
rotique : Sentir joie ; fuire mauvaise fin, Noutat 


Auraui présentant quelque chose d'indétermine, ou ne doit 
Y faira rapporter ni son, sa, ses, ni leur, leurs, en regime 


simple. Rs 

Ainsi, nu lieu de dire avec Cailléres : La plupart des hommes 
#'attachent aux choses extérieures , él reprennent avve Juie les moin- 
dres défauts d'autrui, sat 14 soucier d'examiner leurs donnes 
qualités, je dirais : Sans se soucier d'en examiner les bonnes 
qualités. 


Avaxr, Qn doit toujours dire en prose, 


pendant les meilleurs écrivains même se perme 
prose, avant de. 


avant que de : ce- 
ttent de dire en 


DE LA LANGUE FRANÇAISE 


Avant marque l'ardre antérieur, annonce une compat 
ainsi il devrait être toujours suivi d'un que. Quant à la pré- 
position de, eïle est indispensable, parce qu'elle sert à mar- 
quer l'objet de avent. 


Ah] devant qu'il expire. Racine. 


Il y a deux fautes dans cet hémistiche, Devant est relatif au 
lien et nan ou temps. D'ailleurs il ne peut ctre suivi d’un que : 
il faudrait dire, avant qu'il expire. »'Ouiver. 

Avanr, AupaxavantT. Le premier est une préposition, el 
par conscquent il se met toujours avant un mal qu'il regit, Le‘ 
second est un suratiribut, toujours sans complement 4 Sans 
suite. 

Ne dites donc pas : Les Anglais arrivèrent auparavant nous 
a la Jamaïque. Dites, avant nous. 


Avant que. Avant que les regards ne contemplent la victoire , 
est une faute. 
Avant que ne souffre paint la négative. 


Vertucuse Zaire, avant que 'hy ménée 

Joigne à jatnais nos cœurs et notre destinée. VorTainx. 
Avant que la raison, s'expliquant par la voix, 

Fat instruit les humains, eut enseigne les lois, Drsrnkaux, 
Vous que mon bras vengeait dans Leslos enflammée; 
Avant que Vous eussiez assemblé voire armce ! Racrve. 


Avaxr et Éranr. Etant et ayant ne sont jamais participes , 
et par conséquent ils n'ont point de pluriel, à l'exception 
d'ayant dans une maniere de parler de pratique, que l'usage 
a consacrée : Ses hoirs ct ayans cause. Mors de là, ces deux 
als sant gérondifs et ne reçoivent point d's, 11 fout dire : Je 
les ai trouves ayant, et non pas ayans le verre à ln muin. Je 
les ai trunvés mangeant des confitures, buvant de la limonade, 
et non pas mangeants des confitures, buvants de la lnouade. 

El faut parler de la même sorte, si le relatif /es se rapporte 
a des femmes. Je les trouvai mangeant des confitures, €t non 
pas mangrantes des confitures, quoiqu'on puisse dire, en | 
laut des femmes, je les ni trouvées Lien mangaantes eu bien 
buvantes. voy. Ansrcrir. ACALEMIS. 


Avexin. Ce mot a été pris par plusieurs auteurs de romans 
pour destinée future : Won avenir m'epouvante, On à été même 
Jusqu'à employer au pluriel. Que ne puis-je disposer au gré de 
mou amor les arenirs de mes enfants ! Ces expressions incorrectes 
sont du style dit sentimental, 

B. 


Fannantsme. On appelle barbarisime toute facon de s'expri 
mer qui est étrangêre à la langue dans laquelle on parle. Ainsi 
un étranger qui dirait, Je suis chaud, pour j'ai chaud, ferait un 
barbarisime. 

On fait un barbarisime, 1° quand on emploie un mot qui 
n'est pas du dictionnaire de la langue, comme la crudélité pour 
la cruauté, 

2° Quand on prend un mot de la langne dans un sens dif- 
férent de celni qui lui est assigné par le Lon usago. l'ur exem- 
ple, ce serait nn barbarisine que de dire : Monsieur, vous avez 
pour moi des bayaux de pere ; il fout des entrailles de pire, 
c'est-à-dire, des sentiments de père. 
ant un Mot compose par la réunim de deux mais, 
st pas français, par exemple Agri-culteur. West 
permis de regarder aussi comme barbatismes tons ceux qui 
sont formés d'un mot grec et d'un not latin : il y en a beau- 
coup daus la langue des savants, vo). le Dictionnaire, 

ya, dit Voltaire, deux sortes de barbarismes, celui des 
mots et celui des phrases. Éyaliser les fortunes, pour éguler les 
fortunes ; au parfait, au lieu de parfaitement, éduquer, pour donner 
de l'éducation , élever ; voilà des barbarismes de mots. Je crois 
de bcen faire, au lieu de : Je crois bien faire : Je vous aimes tout 
ce qu’ou peut aimer. Voilà des barbarismes de phrases. 


Beau devant une consonne, Lel devant une voyelle, l'un et 
l'autre pris an singulier : Bel œil, bear yeux; heuu sang, bei 
esprit. Le bel âge est la jeunesse; un bel age est la vieillesse 1n 
plus avancee, 

Beaucour, dans le sens de plusieurs, ne s'emploie seul que 
quand il est précédé d'un pronom personnel ou du relatif en. 
On dit : Vous somines beaucoup, 1! y en a beaucoup. Mais on ne 
dira point : Beaucoup ont peusé. M faut: Peauccup de gens, de 
personnes, ele, ont pense, . 

Beaucoup est précédé de la preposilion de, quand il est aprés 
un adjectif, Nous disons : Zl est beaucoup plus grand, et il est 
plus grand de beaucoup. Wauxx, 


Bêre (etre), Fowme belle sans esprit. Ronno êdte, homme 
de bou naturel sans espril; homme três-bcte. 


Bonnes aux. Cette expression signifie également des per- 
sonnes douces, honnéles, serviables , et des personnes âgues. 


Box srxs où Jucewenr. La langue française est la plus na. 
turelle. Simple dans ses tours, dans ses tons, dans ses lncu- 
tions, elle n'admet presque aucune inversion. Elle est dans 
l'emploi des mots, des éhithètes, daus leur situation, d’une 
exactitude rigoureuse, conforme n la géneration des idees, 
dont elle suit avec scrupule l'ordre et la progressian. Ainsi, il 
faut benucoup de jugement pour la manier avec art, et jnmis 
un cerivain 4ong logique ou sans Jugement, ne sera un bon 
auteur. 


Baurnr, Ce verbe n’est en usage qu'au présent de |” finitif, 
bruire ; et aux troisièmes personnes de l'inparfait de l'indica- 
dif, dl bruvait, ils bruratent. 


20 
Le participe actif présent, bruyant où bruant, n'est souvent 


qu'un simple adjectif. Ælots bruyants, trompette bruyante » voix 
bruyante. Fonrenar. 


Baurs, Pluriel masculin de l'adjectif brut, Voltaire a dit, on 
parlant de Dieu : 


Comment, sans liberté, serions-nous ses images ? 
Que lui reviendrail-il de ses brutes ouvrages ? 


Il fallait ouvrages bruts au masculin: Brutes est le féminin de 
cet adjectif, au bien le pluriel du sbstantif brute, Exemple À 
La raison fait uue differvnce essenticile entre les hommes ct 
les brutes, La Llaurx, 

C. 


Ca, signiflant ses, ne se joint qu'avec le verbe venir : Me 
nez-cd. Avec lous les autres verbes, il faut employer ice. Cou- 
chez ici. Couchez à, voudrait dire couchez cela. 


Cacornonte. La langue française, qui manque souvent 
d'harmonie, exige beaucoup d'attention ét d'oreille pour &vi- 
ter la cacophonie. On cite pour exemple ce vers de Leblanc de 
Guilier : 


En croïrais-tu , Manco , Manco Capac enpable? 


Un plaisant répondit : 
D'un tel forfait Mauco croit Capac incapable. 


Pour pouvoir bien écrire, il faut avoir l'orcille juste et de: 
licate. 


Capitaine Des cannes, cest un officier des gardes-dn-corps. 
Capitaine aus gardes, est ur officier des gardes-françaises. 
VWWarzry, 


Car. Le son aigre et dur de ce imat doit le faire éviter aotant 
que possible. Racine et Molière en ont ri. Dans les Ploideurs, 
Petit-Jean dit :.... De l'éluquence, car. 


Cr. Quelques-nns répêtent ce devant le verbe substantif, et 
d’autres ne Le repêtent pas, Par exemple : Ca qu'il y a de plus 
déplorable , d'est , etc. 

D'autres disent : Ca qui est de plus deplorable, est, 

IL est toujours plus élégant du répéler ca, quand même le 
premier ce ue serait pas beaucoup éloigne; comme en cel 
exemple : Ce qu'il y a de fächeux, c'es que 

On doit en user de même quand on a mis un autre mot que 
é nuparavant, comme: La difficulté que l'on y trouve, c'ast, et 
nou pas st, qui ne sernit pas si bien 8 beaucoup pres. 

Eu ge 1, on duit toujours preferer c'est 4 est, Acan, 

Si ce avec être, est suivi des pronoms eux, elles, ou d'un 
substantif pluriel sans prépasition, alors on met le verbe au 
pluriel. Ce sont vos aucétres qui vous rendent illustre ; imitez-les 
sé vous ne voulez pus dégünérer. 

Ainsi, au licu de dire avec Bossuet : C'est eux qui ont bdti «a 
superbe labyrinthe , je dirais : Ce sont cux qui ont baïi ce superbe 
labyrinthe, NVarviy. 


Ceza, se trouvant en opposition avec cécf, exprime un 
chose pius éloignée : Je n'aïme pas ceci, donnez-mor de cul. 


Cuarais, qui a un sefs indétermine lorsqu'on l'emplox 
pour quelque: certain temps, cerlaiue personne, prend un sens 
délerminélorsqu'it s'unit an mat âge ou lorsqu'il suit le sub- 
stantif : Eporser un homme d'un certain age, un homme age; 
époqne certatne, déterminée. 


C'esr ne souffre après lui de préposition où tle particule, que 
devant un pronom ou un verbe, comme c'est à vous a y véflch 
c’est de quoi al faudra vous occuper. 

Racine a dit: 

C'est votre illustre mêre 4 qui je veux parler. 


S'il avait dit, €’est avvotre illustre mére que je veux parler, il 
aurait fait un solécisme. On lit duns Fenelon : C'est vous seul, 6 
mon cher Narbal, pour qui mon cœur s'attendrit. TÉLÉMAQUE, 
fiv. LL Cauixane. 


C'EST eux où ce SONT z0x, On a dit que pour parler plus 
régulièrement, et surtoul en écrivant, if faut: Ce sont cur ; 
mais daustle discours ordinaire, c’est eux peut s'excuser. 

Faut-il dire: C'est où ce fat, dans celte vus que l'on rÉs0- 
lut,etc.? 

La semble d'abord qu'il y avait plus de régularite à dire ce fui, 
parce qu'il s'agit d'un Lenps passe, et que s'est est nn lemps 
present. Mais on a trouvé néanmoins que ca fur est une €“ 
pêce d'affectation, et qu'on dit toujours : C’ess lui qui a fait le 
coup ; €’est lui qui s'y opposa ; ce suuÜtux qui nahoses EYE 
Muers, qu'ouvrirent un tel avis. TALLANENT, sur d'Acadentie. 


C'érair. Lamothe-evayer candamne SCENE ni Vau 
gelas : $ c'étaient nous qui eussiuns ait cela. (AT Bi, CO! 


dainne comme lui , et prétend qu'il faut dus € était nous, 
au singulier, camme on dit : C'était dix heures qui sonnaient, 


ne l'on + phoriei de l'inpcrsonnel 
c'est, ne peut se mettre "e ee des vs mes personnes, ct 
jamais avec us ct mel. Si l'on pouvait 1re à l hnpai fait : Sr 
étaient houe qui autos dé heis ; on pourrait dire au present 
Ce sont naus qu'en choisit ; ee Gui serait une manicre de parer 
insupportahle. 4 LE 

On dit dane au singulier, en joignant c'est avec nous et aves 
vous : G'est nous qui avons rétabli le calme ; c'est vous, géréress 
athletes , qui avez combattu glorieusement. Lt au pluriel avec la 
lroisiéme personne seulement : Ce sont eux qui ont le plus cun- 
tribué au gain de la bataille. 

On dit de méme au pluriel en d'autres temps, comme au 


4 h 
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fassent qu'un seul et méme mot; sans cela elles ne ser: 
conjonctions , mais des noms régis par des prépositions. 


préterit indéfini et an futur: Ce furent ceux qui, lo voyant sans 
défense, prirent son parti. Ce seront eur qui auront le sain des 
affaires de la ville, 

Ce qu'il y a de particulier, c'est qu'a Fimparfait, on met 
plntôt c'étuit, que c’étarent avec un pluriel; ainsi on dit : Si 
c'était eux qué eussent fuit cela. Si l'on voulait ne point se tromper 
dans sa conduite, ce serait d'habiles gens que l’on rait consulter. 
Tu. Conveizie. 


Cracun. L'usage ne sauffre plus qu'on dise un chacun comme 
l'assurent plusieurs graounairiens : peul-étre cependant pour- 
rait-on excepler, à li rigueur, certaines phrases usitées dans 
la conversation familiére. 

Où propos une difficulté de grammaire : Chacun est suivi 
d'un nom qui a un rapport de possession ovec celui auquel 
chacun appartient; ce rapport doit-il s'exprimer par sun, sa, 
se1, où par leur, leurs? Par exemple, doit-on dire: Les hommes 
ont beau demander conseil , ils en agisseut toujours chacun selon 
leur fantaisie ou chacun selon sa fantaisie ? 

est certain que dans les phrases aù le nom pluriel dunt le 
mot chacun est le distributif, n'est exprimé ni par lui même, 
ni par un pronom personnel et mis au pluriel, eur ne peul 
avoir lieu eu attcune façon: que chacun songe à ses aflaives. Je 
donnerai à chacun sa récompense, Nous récompenserons chacun 
seton son mérite, Quand dans la méme phrase chacun fait con- 
traste avec un nat pluriel auquel il appartient, alors il fant 
bien examiner à qui des deux on du pluriel ou du distributif 
singulier répond plus directement le rapport de possession 
qu'on veut exprimer par l'adjectif son ov leur : s'il répond au 
distributif, cinployez son, sa, ses ; S'il répond au nom plu- 
vicl, eur, leurs, doivent énonce le rapport en question. 
Foxtexar. 

Quard on a ainsi commencé <a phrase: Chacun veut que le 
bonheur d'autrui ne trouble pus la sien, il ne faut pas changer de 
tournure ensuite, en disant, et que la parcsse et la cupidite ne 
viennent point nous enlever le fruit de notre travail et dé nos peines ; 
mais il faut, et que la paresse et la eupidité ne viennent point 
lui enlever les fruits de son travail ct de ses peines. 

Madame Nucren. 


CuanGen 4, Cuaxésa ex. On dit: Changer une chose en une 
autre. dut noces de Cana le Sauveur changea l’eau en vin. La 
Jemme de Loth fut changésmen une statue de sel. Maïs on ne di- 
rait pas: La Sauveur changea l’eau au vén. La femme du Loth 
Jui changée à une statue de sel, Ainsi n'imitez pas Racine qui a 
dit : 

Peut-être avant la nuit l'heureuse Bérénice, 
Change le nom de reiue au nom d'impératrice. 


On dirait en prose : Change lo nom da reine en celur d'impé- 
ratrice. 

Cependant an dit : Daus le Sacrement de l'Encharistie, le pain 
est changé au corps de notre Seigneur, Cet exemple est une phrase 


consacrée qui ne fait pas loi pour le langage commun. 
L'OIavaT. 


Caorn On ne s'en sert jamais au présent ni à l'imparfait de 
l'indicatif, Au prélérit on peut quelquefois s'en servir à lu 
troisième personne du singulier, #l chuts et n la seconde du 


pluriel, vous chétus, umais jaumuis ux autres. 
On ne s'en sert jamais à lo première ni à la seconde personne 


du singulier, parce que j'eus chu, tu eus «hu ne sernicnt pas 
supportables à l'orcille: mais on peut dire, él eut chu, nous 
eûmes chu, vous edtes chu , tls eurent chu. 

11 n'a jamais d'impératif : au subjonctif, il n'a que lu roi- 
sidme personne du singulier de l'imparfuit, qu'al chît ; le 
préterit qua j'aie chu, que tu aies chu, qu'il ait chu, que nous 
ayons chu, que vous ayez chu, qu'ils aient chu; et daus le plus- 
que-parfait la troisième personne du singulier qu'il eût chu. 
Fonrenal. 

Cuose est féminin; une chose nouvelle est bien faite. Cependant 
quelque chose est masculin. 


Au lieu de dire: Foyez vous sous le ciel quelque chose qui 


toit permanente, diles quslque chosg qui soit permanent ; où quel- 
que chose de permanent. 

Mais chose est feminin, s'il ya un adjectif entre quelque et 
chose. Il a recu quelque bunne chose. WaitLr. 

On dit : A:t-il fait quelque chose que vous n'ayez pas approuvé ? 
Mais on ne dit pas comine Muliere, quelqua chose appruchant, 
pour quelque chosa d'approchant : le de est encore nécessaire. 

Caminans. 

C#nosz, précedée de quelque, prend le masculin, même avec 
le de : on m'a racwité quelque choso qui est très-plaisant, où quel- 
que chosa de tris-plarsant. 


Cr. I] faut dire: Ce temps-ci, cette amnée-ci, el non pas, 04 
iemps ct, Cetle année ici, ACADÉMIE. 


Cr et za. Ci et la se suppriment quand ce qui suit marque 
suffisamment la présence de la chose , ou explique clairement 
celle dont on parle. Ainsi on ne ditgyos : : 

Montrez-moi ceci ou cela que avez dans la main. Dies, 
inontrez-moi ce que. = 

Cela, ce fil-la, qui est sur la table, m'appartient. Dites, ce 
qui, ce fil qui. Gannisn. 


Cozzrcrir. Quand le collectif partitif est suivi d'un singu- 
lier, l'adjectif, le pronom et le verbe s'accardent avec ce sin- 
gulier. La plupart du monde es! également facile à recevoir des 
empressions 6 néglige à s'en éclaircir. 

Les infideles envuhirent toute l'Espagne ; une multitude ianom- 
brabls de peuple Se fugia duns les Asturtes, et y proclaiwa ror 
Pélage. 


Voili une partie de voire temps fort mal employé, 

Nota. Quand la plupart se dit absolument , il demande aprés 
lui le pluriel. Lu plupart prétendent, sunt d'avis, utc. Quoique 
general soit sotvi d'un pluriet, l'adjectif, le pronum 


le colleeti 
et Le verbe s'acvordent, nan avec ce pluriel, mais simplement 
avec le collectif, L'armée des tufid les fut entierement défaite. 

La forét des Ardennes est au couchant de Luxembuurg. 

La raison de cette différence, c'est que le collectif partitif 
et le pluriel qui le auit ne sont qu'une expression, au lieu que 
le collectif general presente une idée, independumment de ce 
qui peut suivre. 

Une troupe de nymphes couronutes de fleurs nageaicnt en 


foule derrière le char. FEnELOY. 


Mais on dira au singulier : La foule des voitures vetarda notre 
marche. La multitude des chevaux qu'il y a dans Paris rend le foin 


Jort cher. 


La quantité des grains de sable est innombrable. 

Ici les collectifs présentent une idre indépendamment de 
celle qui les suit. 

Dans les phrases suivantes, on fuit accorder l’adjcetif et le 
pronom avec le mot qui suil le colieetif. 

1! laissa la moitié ds ses gens inorts ou estrapiés. Le peu 
d'affection que vous lui avez temoignée, lu a rendu le courage. 

Ici les mots traces, gens, affection , règlent l'accord, parce 
que les premiers mots ne signifient rien de complet sans le 
secours des seconds; au contraire, si l'on supprime les pre- 
iniers, on ne laissera pas de former un sens avec les seconds. 

On dira au contrai Apres deux mois de temps ecaules à 
parcourir la prouiuce, #l faut revenir à la capitale, 

Apres Lois heures du jour employées à la promenade , il est 
temps de vous vecuper à l'étude, 

Ecoulès , employées sunt au pluriel, parce que les mats de 
temps, du jour, ne contribuent en rien au sens : ce sont les 
deux mois qui sont écoules , les deux heures qui out tte em- 
ployces. 

Quelquefois, par une figure de construction qui s'appelle 


srllepse où conception, an met aù singulier ce qui devait étre 


au pluriel ; ou au pluriel ce qui a rapport à un singulier. 
Dans Athalie, le grand pretre dit au jeuue ror Joas : 


Eutre le peuple el vaus, vaus prendrez Dieu pour juge, 
Vous souvenant, mon fils, que cache sous ce lin, 
Comme eux vous fütes pauvre, et comme eux arphelin. 


Dans cet exemple, eux se dit des singuliers; le peuple, le 
pauvre. Dus écrivains ont fait rapporter les pronoins à leur idée 
ut non aux substantifs singuliers, Le peuple est ici pour Les 1s- 
raëlites ; le pauvre pour les pauvres. Warvir. 


Cuvuannen QoELqu'ux où À Querqu'ux. Quand commander 
en matière de guerre, signifie étre en chef, dowiner, faire 
marcher des troupes, dominer sur, il demande un régime 
simple, 

Quand commander signifie ordonner, avoir empire sur quel. 
qu'un, ilrvgit à, Dieu commando à la mer et aux vents. 

Lorsque commander siguifie donner charge de faire quelqne 
chose, le nom de la chose est en régime simple ; et celui de la 
personne prend &. Il a commandé une paire de souliers à son cor. 
donmer. Wairir, 


Cosvus, Couwexr. Cumras à différentes significations. 
1° Comme signifie aënsr que, de méme que. 


Vous aurez le destin 
De ccs fleurs si fraiches, si belles ; 
Comme elles vous plaisez, Vous passerez comme elles. 


29 Comme signifie quand, dans le temps que. Il arriva comme 
nous sortions de table. 

3° Comme se dit pour en quelque sorte. Un véritable ami est 
comme un autre somme. 

4° [a la signification de presque. Îl est comme insensé, 

5° 11 signifie nosai en qualité de, Le pape peut etre consideré ou 
comme chef de l'Église, au comme prince temporel. 

6° Comme signiñe pares que, vu que. Comme l'estime publique 
est l'objet qui fait produire de grandes choses, c'est aussi par de 

Faut l'obtanir, ou du moins la mériter. v'A- 


grandes choses qu'i 
LEMBENT, 
7° Comme signifiant de quelle manire, peut s'employer pour 
comment. Je vous raconteref comine, ou cüninent da chose s'est 
passée. N 
Comme ne saurait s'employer pour comment, quand où in- 
terroge. Comment vous a-til recu ? Cane ne vaudrait rien. 
Comme s'emploie mal pour que. Warvir, 


Courauatson, Quand on foit une comjaraison, il ne faut 
pas se servir de terme qui ne convienne pas aux deux chotes. 

La plus petite est plus vieille que l'autre. 

De deux mauvais partis, l'un est meilleur que l’autre. 

Dites: La plus petite est plus dçte que l'autre ; 

L'un est moins mauvais que l'autre. GARNIER. 


Convixn, Confer, verbe actif, et 44 confier, verbe recipro- 
que, ont des sens et des régimes três-différents. 

L'actif signifie conuneltre quelque chase au soin, à la fidé- 
lité de quelqu'un , et il regit la préposition a : Confier un dépit 
à son ami. 

Le réciproque signifie s'assurer, prendre confiance, et il 
demande la prepositinn en : Sa confier en ses forces, en ses amis. 
p'Ouiver. 

Coxsoxcrion. Il y à des conjonctions composées , c'est-à-dire 
formées de plusieurs mots, comme, à mains que, pourvu que, 
de sorte que , ice n'est que, parce que, par conséquent, 

Ces conjanctions doivent être ecrites de manière qu’elles ne 


sont obligés de révérer la re! 


que l'auxiliai 


aient pas 


Voici deux exemples qui feront sentir cetle nécessite. 
L'eau débordée ne fait pas partout les memes ravages, parce 


qu'elle ne trouve pas partout les inèmes ouvertures. 


Fous concevez , par ce que je miens dé vous démontrer, qu'il y a 


entre l’un es l'autre une tres-srande difference. GinanD. 


Conrrarnonz, Foncen et OoLiara prennent presque lou- 


jours de au passif 4 fut contraint de se retirer ; él fat forcé de 
se retirer, de décamper. 


Comme la religion nous oblige a révérer les princes, lus princes 


Coxrnzniur. On dit : Fous contredisez, quoique lon ne 


puiise dire : F'ous disez , mais vous dites. 
Covenan. Racine a dit, dans les Jardeurs : Il y serait 
couche, 


D'Olivet observe qu'il faudrait : Z/{ y aurait couché, 

Coucher, employe comme verbe aclif où neutre, ne preud 
re avoir : Il a couché dans sa maison. 

Il ne peut s'ordonner avec l'auxiliane étre, que lorsqu'on 


s'en sert sous le rapport de verbe réciproque. 


Racine le fils, pour excuser cette petite faute, en fait une 


simple faute typographique , e1 croit qu'il faut lire : Al s'y s0- 
rait couché, Mais il n'a pas fait réflexion que se coucher signifie 
simplement se mettre au lit ou s'étendre sur quelque chose, 
et ce n'est assurément point là ce que Racine a voulu dire. 


Cour, Tour-a-cour, Tour p'ux cour. fout.à-coup signifie 


soudainement, en un moment. Il disparut tuut-à:coup. Ce mal l'a 


ris tout--coup. 
Tout d'un coup signifie tout d'une fois, en ménte temps. l’er- 
sonné nu devient scélérat tout d'un coup. 
12 lui vint deux aucsessions tout d'un coup, c'est a-dire en mone- 
temps, Bouuouns, Acan, 
Tout-ü-coup marque toujours que la chose se fait brusque. 
ment, et qu'il y à de la surprise, ce que ne marque pas tou. 


jours tout d'un caup, 


Courir, se mouvoir nvec vitesse, elc., prend avoir, Il a 
cuuru tuuta la journées, Ainsi, on ne dait pus imiter Nacine qui 
adit: 


Il en était sorti lorsque j'y suis couru, 


fallait: 
If en élait sorti quand j'y suis accouru. 


Gounu. On dit indifféremment : J'ai accouru , je suis accouru ; 
muis Je suis couru est une faute. p'Orivrr, 


Guarnonr, Toutes les fois que craindre est suivi de la con- 
jonction que, da particule ne doit se trouver, on dans lo pre- 
nier où dans le second membre de la phrase. 

Dans le premier 1 Je ne cracus pas qu'el verse trop da larmes, et 
ici la méme particule, quant au son, est prohibitive. 

Racine lui-méine nous donne un bel exemple de l'un et de 
l'autre, en deux vers qui suivent et qui sont dits par Andro- 
mwaque parlant de son fils n Pyvrhus : 

Helas on ne craint point qu'il venge un jour son pére 

On craint qu'il n'essuyat les furmes de sn mère. 


N.B On craint qu'il n'essuyét n'est pas français , if faudrait : 
Blais on craint qu'il n'essuie , où bien, on craindrait qu'il n'es- 
suyut. 

On distinguera bien aisément ces deux partienles , si l'on 
veut considerer que la prohibitive n'est jamais suivie de pes 
ou de point, comme la négative l'est ordinairement; et que si 
l'on mettait pas ou point après la prohibitive, it en résulterait 
un contre sens, Par exemple, si nous distons : On craint qu'il 
n'essuyAt pas les tarunes de sa mére, nous dirions précisement 
le cont de ce que Racine 4 dit. »'OLiver, 

1 fout dire la même chose pour ces moi: : 
dre garde, de peur, el quelques autres. 


Empécher, pran- 


CxainTe De, De cauinTe Dr ou qua. Crarute de, se dit bien 
avec un nom : Crainte d'accident , crainte de pris. 

Mais s'il doit suivre un verbe, ou que, il faut de crarnte. De 
crainte de tomber, de crainte qu'on ne vous trompe. 

Ou dit toujaurs, de peur de. Da peur de tomber, de peur des 


voleurs, do peur qu'un ne vous voie. Acan. = 
I y a lung-temps que l'on o dit et ecrit : Cratnte pour de 


crainte , qui est une faute condamnée de Lous ceux qui savent 
parler et écrire. Vavautas. 

Dans le discours fanilier, on dit fort bien: Crarnis de pis, 
crainte d'accidents. 11 faut toujours weltrs de crainte, quand l'in- 
finitif est après : De crainte d'être surpris, 


Cn1is des animaux, L'abcille Luurdonna , Y'Ane braït, Je bœuf 
mugit où beugle, la brubis bele, le corf brame , le chat mriaule, 
lu cheval Leunit, le chien abote où Jeppa, le cochon grogne, 
le corbeau croasse , la grenouille coasse, Ve lion rugit, le 
loup hurle, le serpent s/fa, l'aigle et lo grue glopissent ou 
trompettent, les petits chiens et les renards glaprssent, les pigeons 
roncoulint, 11 perdtix cacabe, la cigogne craquette ou claquette, 
le inoinean chuciète ou pépie, le paon braïlle ou criaille, la poule 
d'Inde et le poulet piaulant , la poule glousse. 


Caoïrre. Quoique ca verbe soit essentiellement neutre en 
prose, on doit, dit d'Olivet, Inisser aux poêtes la liberté de le 
faire actif, L'elégant Racine a dit : 

Je ne prends paint plaisir cd croître mia nistre. Basazer. 
Tu verras que les Dieux n'ont dicté cet ornsle , 

Que pouwérofire 4 La fois sa gloire et mon tourment. 
Que ce nouvel honneur va sroitra son auduce ! Kstuer. 


C'est aussi le sentiment de Voltaire; il approuve ce vers de 


Coruville dans le Cid. 
M'urdonner du repos, c'est croître mes malheurs. 


11 me semble, dit-il, qu'il est permis de dire, croître mes 


rourments, mes ennuis, mes douleurs, mxs peines, elc. 


D. 


D, à la fin d’un mot, se prononce comiue # devant une 


voyelle où un H: Grand arbre, grand homme, prouoncez gran: 
farbrs, £rantomme. 


4 Daxs et Ex ne s'emploient pas indifféremment l'un pour 
l'autre ; on dit: La politesse règne plus dans la capitale que 
dans les provinces; et il faut dire : il est ex province, et il est 
dans la province de Normandie. 

On ne dit pas indifféremment : Le monde qui est 4 Parw, 
et le monde qui est dans Paris ; par le mande qui est 4 Paris, 
On enteud celui qui s'y trouve pour le moment; ct par le 
monde qui est duns luri, celui qui s'y trouve habituellement. 


Davarracx. Cet adverhe est le synonyme de plus, dont il 


partage la signification. Mais il y à entre eux cetle difference 
essentielle, que plus veut ou adwet un que à sa suilo, et que 


davantagu n’en reçoit jamais. 


Bien des gens parlent mal lorsqu'ils disent : Je ne vous dois 


pas davantage que cent écus. 
11 faut dire : Je na vous dois pas plus que cent écus. 


Davantage se wct toujours absolument : Je n'en veux pas 


davantage, n'en demandez pas davantage. Acan. 
Davuntage ne s'emploie bien que quand 


maïs la verlu l'est bien davantage. 


Davantage ue souffre point les prépositians; an dit bien: 
Fous avez eu beaucoup de peines, et ja crains que par la suite vous 
n’en ayez encore davantage; mais on ne peut dire : Je crains qua 
vous n'ayez davauluge de peines qua vous n’en avez eu. Viles 


plus, 
Dz,après un verbe : 
je puis dire enfin que jamais patentat 
N'eut 9 deliberer d’un si grand coup d'état. Conwrrein. 


L'usage veut aujourd'hui que délibérer soit suivi de la 
préposition sur; mais le de est aussi permis : On délibéra du 


sort de Jacques Il duns le conseil du prince d'Orange. Mais je. 


crois que la règle est de pouvoir employer le de, quand on 


spécifie les intérêts dont on parle. On délibere aujourd'hui da 


la nécessité ou sur la nécessite d'envoyer des secours en Al- 


lemagne. On delibère #e# de grands intérêts, sur des points 


importants, 
Afin de la convaincre, et détromper le roi, Connwtre. 


Il faut, ponr l'exactilude, et de dêtromper; mais cette licence 


est souvent trés-excusable on vers. Il n'est pas permis de la 
prendre en prose. Vourarne, 

L'emploi de la préposition de, dans Je sens d'atec ou de par, 
était familier a Haciue et à Despréaux. 


D'où vienL que d'un soin si crucl 
L'injuste Agameninon w'éearte de l'autel ? Kacine, 


Au lieu de, avec soin. 
Vaincu du pouvoir de vos charmes. Racrwa. 


Au lieu de, par le pouvoir. 
Cependant il y a des endroits où cela parait, du moins au- 
jourd'hui, avoir quelque chose de sauvage. 
Mais c'est pousser trop loin ses druits injurieux, 
Qu'y joindre le tournent que je souffre en ces lieux. 


‘na dirait en prose, que d'y jotudre; en effet, il n'est pas in. 
différent d'employer ou de supprimer la préposition de devant 
les infinitifs qui suivent la conjonclion que. Ces deux phrases, 
él né fait que sortir, 1{ na fait qua de sortir, présentent des sens 
tout differents. Plus on etudicra notre langue, plus on admi- 
rera l'usage qu'elle sait faire de ses pripositions, entre les: 
«quelles distinguons-en deux , à et de, qui soutiennent presque 
tout l'édifice. D'Ortvur. 


Décrssen, Ce mot employé pour cesser, signifie tout le con- 
lraire de ce qu'on lui fail dire, le dé étant un privatif. 
Devass: 
Va dedans les enfers plaindre ton Curiace. Connrirzs. 
On ne se sert plus du inot dédum; el il est toujours un snlé- 
cisme quand 6n lui donne un régime. On ne peut l'employer 
que dans un sens absolu: Étcs-vous hors du cabinet ? non , je suis 


dedans. Mais il est toujours inal de dire : Dedans ma chambre, 
dehors ma chambre. Vouratne. 


Déisunen de ou avec un pâté. La première locution est pre- 
férable, afin de reserver la seconde hour dire : Déjeuner avac 
quelqu'un. 

Désir est masculin au singulier, et feminin au pluriel : 
c'est un délice de boire frais en êté; vous ferez loujours mes 
plus chères délices. 


Déiienen, Quand délivrer signifie livrer, il ne peut avoir deux 
régimes de personnes. On dit bien, délivrer des marchandises à 
quelqu'un; mais on ne doit pas dire, délivrer un prisonnier à 
quelqu'un, Ainsi ; au lieu de: Pouler-vous que je vons délivre le 
roi des Juifs? Déliorez-nous Burabbas! M fallait dire : Foules-vous 


il est seul, et alurs 
il n'est pas preposition, mais ndverbe. Lu science est estimable, 


DE LA LANGUE FRANÇAISE 


que je vous ranvois ou relcha le roi des Juifs? Hsléches, où ren- 
voyez nous Barabbas ! Bouuours. 


Deueuné (ii à ou 1 usr). I faut dire : 11 a demeure véngt 


ans à Paris pour y prendre les manieres du beau monde; e1 non 
pas : Il est demeure vingt ans à Paris pour, ele. parce que cela 
fait entendre que celui qui a passé vingt ans a l'aris, n'y de- 
meure plus. 


Au contraire, il faut dire : 1} est demeuré à Paris pour y 
poursuivre un procs; ct non pas, # a derneuré, parce que cela 


fait connaitre que celui qui veut poursuivre le procès, est ac- 
tucllement à Paris. Tu. Connritee. 

Deuevnes prend avoir, quand il signifie faîre sa demeure. Il a 
demeuré à Parts. 


Démeurer poux rester, prend être. Z2 est demeuré deux mile 


hommes sur la place. Il est demeuré à Paris, Ainsi ce vers de Ra- 
cine n'est pas correct, selon d'Olivet : 
Ma langue embarrassée 
Dans ma bouche vingt fois est demeure glacve. 


Il ue faisait pas attention que Titus n'étant pas resté muct 
pour toujaurs, il ne falluit pus dire : Æst demeuré , maïs a. 


Duur. Ce mot demi n'en fait qu'un avec Je substaulif auquel 
il est joint. Il y faut mettre une division et dire, avant un nom 
feminin, une demrheure, et non pas une demie-heure ; et devant 


un pluriel masculin : Ce sont des demi-héros, el non demis héros. 


Quand le nom substaulif est mis avaut demé, il faut dire 


une heure et desnie, un cent et demi. 


Dreeurs Que. On ne saurait employer depuis ge avec un par 


fait defini. On dit bien : Depuis que je l'ai mené chez vous, ja na 
l'ai point vu; mais ou ne dira poitit : l nous arriva her plusicurs 
accidents depuis que nous vous eùmies quitté. Dites apres que nous 


vous edmes quitté, 
Derurs, 
Votre ame du depurs ailleurs s'est engagée. Connuiire. 


Du depuis à toujours clé une faute; c'est une façon de par- 
ler provinciale, Il est clair que le du est de trop avec le de. 


VourTarne. 


Ab depuis qu'une femimne a le don de se taire. Conxri1Le. 


Depuis no peut être employé pour quand, pour des-la que, 
lorsque. Ce mot depuis, denote taujours un tetnps passe, Il n'y 
a point d'exception an cette régle. C'est principalement aux 
étrangers que j'adresse celle remarque, Corneille corrigea de- 


puis et mit: 


Monsieur, quand une femme a le don se taire. 
Vozrarns. 


Des et De. Des se net devant le substantif, et de ne s’em: 


plaie que dans le cas où l'adjectif est Le premier : De superbes 
palais, des palais superbes, dt peintres excellents, d'excel- 


lents peintres, otc. 
Cependant, on place quelquefois des devant l'adjectif. 
Des est un article, il signifie da des. 


La fonction de l'article étant de ramener les mats, de leur 
vaguo 9 ün sens déterminé, il faut employer la 
particule de, quand le mat que l'adjectif précède est pris 


acception 


dans un sens large et vaste; et l’article des, lorsque la va- 
leur du mot precede par l'adjectif est plus rapprochée, plus 
déterminée. 

Exemple : Vaila de el non de les belles fleurs. Mais on dira : 
Donnez-moi des ou da ces Lelles fleurs qui parent votre jardin, 
et des où de ces bons fruits dont vous in'avez fait gouter. 

Avec une négation, il faut employer l'a indefni de : 
Je n'ai point dé ct non de les désirs. d 

De méme avec les adverbes de quanLité : J'ai infiniment de 
et non de les chagrins. : 

Exceptez cependant l'adverbe bien, qui coumande toujoars 
l'article des ; avec bien des pour de es dépenses, il a fait peu 


ds réparations. 


Des est remplacé par de lorsque étant partit} il précède un 
adjectif immédiatement suivi d'un substantif pluriel : d'etce/lents 
livres'et non des excellents lèvres. Mais si l'adjectif lait corjrs avec 
le substantif, on inet des Des jeunes gens. 


Dxs ou Jus. Doit-on dire: C’est un des juges des plus Aubiles 
du Chatelet; c'est un des livres des mieux écrits, etc. ? 

Les adjectifs superlatifs, d'après les rêgles, se construisent 
conne les adjectifs posilifs ; ainsi, comme en ne dirait pas 
bien : C'est un des juges des habiles du Chatget, on ne doit pas 
non pius dire : C’est un des juges des plus habiles du Chételet. 

il suffit de dire ; C’est un des plus habiles juges du Chätelet, où 
c'est un des juges les plus habiles du Chatelet. C'est un des livres 
les mieux écrili; ou c’est un livre des mieux écrits, 

Quand nous disons, c’est un des plus habiles juges du Chételet, 
ou c'est un des juges les plus habiles du Chételet, nous marquons 
trois rapports, 1° nous partons d’un juge; 2° d'un jnge dn 
Châtelet; 3° d’un juge du Châtelet, parmi ceux quetle plus 
d'habileté distingue des autres. 

Cette expression : C'est un des juges des plus habiles du Ché- 
felet, n'exprime point d'autres rapports; elle esi mauvaise, 
parce qu'elle semble contraire a l'analogie. Ge qu’il y a de 
rapport extlractif dans ces sortes de phrases, est assez marqué 
par un des, ete, sans qu'il soit besuin de répéter la préposi- 
tiou de avant le superlatif. Jouanar px Trévoux. 


Dés que, Its La, Dès La que. Des que marque le temps et 


signilie aussitôt que. 


Des que j'ai su l'affrons, j'ai prévu la vengaance. 
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Des que se prend aussi hour puisque. I n'y a plus da dispute, 
dés que vous en rombez d'accord. Acan. 

Des là et des là que marquent la cause. Lorsqu'un homme 1e 
laisse aller à l'oïsiveta, dès là à! est perda; c'esta-dire, par cela 
même. 

Dés la que signifie par eula même que, 

Déausréaus, Se Désesrénen. Désespèrer quelqu'un, c'ert le 
jeter dans le désespoir, l'affliger au dernier point. Z/ ne faur 
pas desespèrer un humme ; cela me désrsnere. 

Se désesperer, Se lourincnter, s'agiler avec beaucoup de dou- 
leur: Z/ otent d'apprendre la mort de son fils; il se djsespère. 

Désespérer de quelqu'un, c'est n'espérer pas qu'il se corrige. 

Désespérer d'un malade, c'esl n'avoir pas d'espérance qu'il 
gucrisse, 

Désirrn. On dit: Désirer faire auelque chose, et désirer de 
faire quelque chose. À A 

Maïs dans ces sortes de phrases où désirer cst mis devant un 
verbe a l'infinitif, l'usage le plus ordinaire est d’ÿ joindre la 
particule de, Acan. 

Le de ne fait qu 
est trop vif pour etr 

L'Académie ne f: 
que lorsqu'il est à 
a l'infinitif. Désirer de faire. 

Pour les autres cas, employez le que, el ne dites pas : De- 
sirer da le voir réussir ; mais qu’il réussisse. 


longer, par conséquent affaiblir. Le désir 
long à s'exprimer. 

suivre &: verbe de la préposition de, 
et suivi immédiatement d'un verbe 


Dessous, 


Rome es1 dessous vos Lois, par le droit de la guerrc. 
ConNeïLLe. 


Celte licence est une faute: Dessous n'est pas come sous, 
qui demande un régime ; dessous n'en veut pas. 

Camme il faut des remarques grammaticales, surtout pour 
les étrangers, on est ahligé d'avertir que dessous est adverbe 
etu'est point prepasilion, Estil dussus? Est-il dessous ? Il ess 
sous vous , #l est sous fur. Voutarnr. 


Drvanr. Vaugelis permettait de mettre ces deux préposi- 
tions avant et devant, l'une pour l’autre, 

Aujourd'hui l'usage est qu'on les distingue, soit en vers, 
soit en prose. #vunt est relotif au Lemps : Avant notre départ, 
avant que vous partiez. 

Mais, devant est relatif au livu : J'af paru devant la roi; vous 
passerez devant ma porte. 

Ajoutons que devant ne saurait 6lre suivi d'un que; par 
conséquent, il y a, selou l'usage présent, double faute dnns 
devant qu'il capire. Dites avant. v'O11ver. vor, Avanr. 


Dévensen. Ce verbe neutre signilie n'être pas d'aplomb, 
surplomher : Voilà un mur qui deverse. 

Ou en a fait une fort mauvaise application, lorsqu'on l’a 
pris dans l’acception de répandre en abondance, Déverser ke 
mépris ct la honte sur quelqu'un n'est pas français. 1° Le 
verbe n'est pas actif; 2° il n'est pas le synonyme ni l'aug- 
imentatif de verser. Acan. 

Dix sarr. Quand on parle d'une chose future. Dieu sat 
emporte une espêce d'afSrination. Dieu sait comme vous serez 
méprisé , si toits vous livrez à os passions. 

Quand il suit un passé, Dieu suit emporte une espêce de 
négation. Dieu sait si J'ac commis ce crima; c'est-à-dire, Je n'ai 
point commis ca crime , ct j'en prends Dieu à témoin. Dicr. Acan. 


Dicne se prend en bonna et cn mauvaise part, {{ est digne 
de pardon. {l étuit digne de munt. 

Andigne se prend toujours en mauvaise part. 11 est indigne di 
vos bontés, de pardon. 

Mais on ne dirait pas bien: 17 est indigne de punition, ds 
mort, Pa 

Dînen (rnien a ou PRIE pr). Prier de diner est un terme de: 
contre, d'occasion; et prier à diner marque un dessein pré- 


médite. 

Si quelqu'un , avec qui je puis prendre un ton familier, se 
trouve chez inoi à l'heure du diner, et que je lui propose 
d'y rester pour faire ce repas, tel qu’il a ête préparé pour 
inoi, je le prie de diner, Si je vais exprès, ou si j'envoie chez 
lui pour l'engager à veuir diner chez moi, alors ja le prie à 
diner. , 

Quand on prie di diner, c'est sans apprêt. Quand on pris à 
diner, lappret ne dait être qu'un meilleur ordinaire ; mais 
quand ou invite à diner, l'apprêt doit sentir la cérémonie. 
Beauzée, 


Disconvenanczs se dit des membres de phrases ou des ter- 
mes qui ne doivent pas aller ensemble, Par excmples ilya 
disconvenance dans cette proposition : Heaucoup de personnes 
sont venues im'entretenir et me consulter su Jen cola ; parce 
que entretenir régit du, et que mie consulter, régit sur. En gtne- 
ral, tout verbe qui sous-entend sou régime: tu prendre celui 
du verbe qui suit, pour que la phrase soit correcte, 

ll y a également disconvenanæalans ce vers de Malherbe : 
jo, ét Va COMIME UN lion. 


Prends 18 foudre 
Parce que la foudre n'est pas un attribut du lon; il fallait 
dire, et va comma Jupiter, si le vers l'eût permis, 
1] ÿ a aussi désconvenance dans ce vers de facine : 


Sa répouse est dictée , et même son silence, 


Parce qu'en ces occasions , l'ellipse de l'adjeetif n'est régu- 
lièrement soufferte qu'autant que l'édjectif exprimé est le tout 


11 y a encore disconvenance dans cette proposition d'un äu- 
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teur moderne : Cette histoire achevera da desabuser ceux Gui méri. 
tent de l'être, parce que le participe désabusés est sous-entendu 
dans le second membre ou fueñss, et que c'est l'infinitif désa- 
buser qui est exprimé dans le premier. Il fallait dire: Ceur qui 
méritent d'être éclairés. 

Enfin, il y à disconvenance dans ectte façon de parler, 
l'homme qui a le plug vêcu, n'est pas celui qui a compté le plus 
d'années, mais celui qui a le plus senti la vie (J.-J. Rous- 
EAU, Emile) . parce que le wrrba est pris d’abord dans un 
sens négatif, et ensuile dans un sens affirmauf. Cette disconve- 
once a pourlaut cessé d'en étre une depuis que nos meilleurs 
écrivains se sont avisés de varier ninsi le discours; c'est 
méme aujourd'hui un tour d'erpression autorisé par l'usage. 
CawiNane. 

Doxr, D'où. Dans certaines occasions ce serait une faute 
d'employer d'où pour dont. : 

Quand maison signilie race, il faut dire : La maison durt il 
est sorti; mais si maison s'emploie au propre, on dira : La 
maison d'ou il est sorti, 


Docren, 
Outre que le succès est encsre à douter. 


Le succes est à douter est un salècisme. On ne doute pas une 
chose; elle n’est doutée. Le verbe douter exige toujours le 
génitif, c'est-à-dire la préposition de. VNouTatne. 

De, Drs. On peut employer du, des, avant un adjectif et un 
substantif, quand ces noms ne sont pas pris daus un sens 
partitif, comme : Je ma suis servi du grand et du petit papier, 
des beaux livres que vous m'avez donnés. Maïs an supprime 
l'article quand le nom est pris dans un scps partitif. Cela fait 
faire de mauvais sang. AcaDÉuie. 

Racine a fait une faute quend ila dit de Mithridate : 
Qui sait si ce roi 
N'aceuse point le ciel qui le laisse outrager, 
Et des indignes fils qui n'osent Le venger ? 

LL follait, et d'éndignss fils, où , d'imdguen enfants. 

Avec pas ot point, on met quelquefois l'article avant le 
nom, c'est quaud pas où poinf ne tombe que sur le verbe, 
sans influer sur le régine. lourvu qu'on ne coupe point des 
rrots énséparables, le substantif au vocatif so place où l'on veut. 
D'OLrwET. 

Je ne vous ferai point des reproches frivoles. Racrwe. 


Noxone fait des reproches à Bajazet dans toute la scène où 
est ce vers; ainsi elle ne veut pas dire qu'elle ne lui fera pas 
de reproches, mriis qu'elle ne lui fera point de ces reproches 
qui ne sont que frivoles. Le mème pañte a dit : Je n'ai point 
des sentiments s' bis. 

Si l'adjectif et le substantif ne forment qu'un sens indivi- 
sible, alors l'article est d'usage. Cet homme a du l'esprit, des 
belles-lettres, c'està-dire, de la littérature. 

C'est ninsi que Boileau à dit d'Alexandre : 


Heureux si, de son temps, pour de bannes raisons , 
La Macedoine eut cu des Petites-Marsons. 


Lavce qu'ici Petites- Maisons siguiSent hôpital où l'on met les 
fous. 

On dira de même : Monsieur a des petita-fils, dus petitesfilles, 
des petits nuneuz, des petitesnieces, par rapport au grand-pe 
Il ja des petits-maitres et des pettes-mactressés à lu cour et ail- 
leart. 

Mais on ne doit pas dire : Devenons comme des pelits enfants 
sans orgurel, sans déguisements etsans malice. 

I fautdire, de petits enfants. 

Do, locto, Nunéno. Tous les mots cmprantés du latin 
s'écrivent au pluriel comme au singulier; fictum est excepté, 


on dit des fuctums, 
E 


Écnavré (ÿrae ou avoir). 

Etre échappé nn sens bien différent de celui d'avoir échappé, 

fc premier désigne une chose faite par inadvertance; le 
second une chose non faite, soit par inadvertance, soit par 
oubli. 

Ce mot m'est échappé, c'ust.à-dire, j'ai prononcé ce mot sans 
ÿ prendre garde. | ns 

Ce que je vanlais dire mu échappé, c'est-à-dire, j'ai oublie 
de vous le dire; ou dans un autre sehs, j'ai oublié ce que je 
voulais dire. EwcvezorÉotr. - 

Écnarrer, quand il signilio éviter, à un régiine simple, 
Echapper la danger, la cts, la potence. 

Échapper de, signifie se sauver de. Échapper d'un danger, dela 
prison, Îl s'est echappé des prisons. 

Echapper à siguilie n'étra passañi, n'être pas apercu. Le cerf a 
échappé aux chiens. Il y a des insectes si petits, qu'éls échappent 
pp J pelits sf PP 

a la vue. nd 


Lcuasoen , Récuareen. On échüppe d'un donger, de la pri- 
son, etc. On réchanpe d'une maladie. Il a une grande maladie, 
rl n'en réchappera pas. Bounouns. Acan. liéchapper est du sty'e 
familier. ». 

Evroncua (s'}, prend 4, quand il signifie employer toute sa 
forces nu pas astez ménager ses forces, en faisant quelque chose. 
Ke vous éfforcez porut à erier. Il s'est effarcé à courir, Acan. 

S'efforces se construit nvec de quand il signifie emplorer son 
industrée pour parvenir à une fin. Chacun doit s'efforcer de 
croitre en sagesse: NVariiv. 


Erze, or, xux, Leun, ne penvent se dire à l'indéfini ; on 
dira bien, cette personne a des ajustements de prix sur elle ; 
sur soi serait une faute. 

Aprés une interrogalion, il n’est pas permis de se servir 
des mêmes pronoms : on les détourne par le, la, les, en ou y. 
Par exemple, si l'on demande à quelqu'un : Est-ce là vatre 
demeure ? nou, ce ne l'est pas. Que peut-on faire de cet en- 
clos? on n’en peut rien faire, Sontece LA vas appartements ? 
oui, ce les sant. Qu'ajouterez-vous a ces entre-sols ? j'r ajou- 
terai deux étages. Ces réponses, non, ce n'est pas elfe ; on ne 
peut rien faire de lui ; oui, ce sant eux ; je leur ajouterai deux 
étages, seraient autant de so/dcismes da pirases. Cawrnane, 


Eurxxuurar. Ce mot três-énergique est affaibli par le trop 
fréquent usage que l’on en fait par exageration. 1! ne se passe 
pas huit jaurs sans qu'un des journalistes ne l'emploic, et 
cela est éminemment ridicule. 


Eupctn, Reuriin. Ces verbes signifient rendre plein. ls se 
disent des choses matérielles; inmais avec celle différence, 
qu'emplir se dit communément des choses liquides. Emplissez 
de vin ce tonneau. Emplissez d'eau la carafe. Remplir se dil mieux 
des choses qui ne sout pas liquides. Il a rempli ses coffres d'or 
et d'argent. I à rempli de blé tous ses greniers. Ou dit aussi rem 
plir pour remplacer une liqueur où une chuss 6tée. Htemplissez ce 
tonneau, ce sac. 

Au figuré, et quand il est qnestion de choses immnatérielles, 
remplir est le seul dont on daive se servir, Il ast tres digne 
de la placa qu'il remplit. 11 remplit tcute la terre du bruit de 
son nom. Îl a rempli son devoir, sa promesse, 


Ex et Y. Les particules er et y se mettent taujours à la 
place des pranaims son, sa, ses, leur ou leurs, dans les plrases 
uù ces pronoms cussent de marquer nn rapport de propriété ou 
de possession. Far exemple, en parlant de la mer,.on dit 
bien : J'ai sonde «a profondeur à la côte, où à telle hauteur; 
j'ai observé l'agitation de ses flots; mais on ne dit pas : J'ai 
bravé ses dangers , j'ai vu ses vaisseaux, parce que les dangers 
ne sont as plus des parties intégrantes de la mer que les 
vaisseaux à il faut dire : J'en ai brave les dangers, j'y oi vu 
des vaisseaux. 

Ou doit mettre en au lieu de sa, toutes les fois qu'en par- 
lant de choses inanimées on de büles, on ne se sert d'aucune 
expression qui convicune à des personnes. Dans ce proverbe : 
Quand on parle du loup , on an voit lu queue, an ne dit pas, on 
voit sa queue, quoiqu'assurément ce soit hien la sienne, parce 
que la phrase est construite de manifre que rien n’y denote 
la propriété ou la possession. Caxinaos. 

En à une acception moins déterminée que dans. On dit: 1 
est en France, dans le département de la Seine : ilest en tulle, dans 
tel quartier. 


Extazrnuxous. Ce verbe entreprendre est anclif, et veut a1b- 
solument un régime. On ne dit point entreprendre pour €nn: 
spir . 

C'est parler trés-bien que de dire : Ja sais inédiler, entrc- 
prendre et ngir; parce qu'ulors entreprendre, méditer ont un 
sens indéfini. 

Il en est de mêne de plnsieurs verbes actifs, qu'on laisse 
alors sens regime. 11 avait une tête capable d'imaginer, un 
cœur fait pour sentir, un bras pour executer. Mais j'execute 
contre vous, j'imagine contre vous, j'entreprends contre 
vous, n'est pas français, Pourquoi ? parce que ce defini, contre 
vous, fait attendre la chose qu'on imagine, qu'on execute et 
qu'on entreprend, Vous ne vous êtes pas explique clairement. 
Vozrasne. 

Exvien, Ponren ravir. Envir se dil surtout des choses. 1! 
te faut pas envier le bien d'autrui, 

Porter envie se dit des persannes et des choses, or, qui re 
vous envie pas votre eapril, nt votre science, j8 Vous porte cvce de 
ce que vous avez été hurt jcurs à Halzac, Vorrure. 


Au bonheur du prochain ne portez point envie. 


Esvoxen. Envoyer est suivi ou d'un infin#if seul, où de 
pour et d'un infinitif. Jésus-Christ a envoyé annoncer sa parole aux 
Gentils. Les ennemis envoyérent un corps de troupes pour reconnaitre 
la place. 

11 faut mettre pour avant l'infinitif, quand cet infiniuif est 
séparé d'envoyer par plusieurs mots, comme dans le deruier 
exemple. Watzur, 
1ogaate, que Molière a cru féiniuin, est du genre mas- 
eulin : sec épiderme, simple épiderine, etc. 


Évrrnère. Quand ou joint une épithète, c'est-à-dire, un 
adjectif à un aubstantif, il faut que cette épithète ajnute quel- 
que chose an sens, 

Us furent surpris tout-a-coup par una tempête oragvuse, 

Cette epithète, ortgeuse, ne paraît ajouter rien ou sons du 
mot fempete. On pourrait dire, par uns affreuse, on par une 
violente tempête. W'aiLir. 


Lovivoous se dit de tout mot qui peut aussi bien se prendre 
dans un sens que dans un autre: par exemple, il Y a équivoque 
dans ces vers de Racine: 


D l'aime. Mais enfiu cette veuve inhumaine 
N'a payé jusqu'ici son amour que de haine: 
Et chaque jour encor on lui voit tout tenter 
Pour flechir su captive 


Le sens et la grainimaire ne s'accordent point: car le sens 
veut qne ce lui du troisième vers soit rapporte à Pyrrhus, et 
la grammaire vent qu'il le soit à cette veuve tmhumaine, Rien ne 
coûte tant que d'éviter toujours des équivoques qui naissent des 


pronoms mal placés; mais où la nécessité ge trouve, la diff- 
culte n'excuse pas. 


En voyant de sou hras voler partout l'effroc, 
L'Inde semble m'’ouvrir un champ digne de m 


Premiérement , ou pourrait demander si l'e/froi de son bras 
signifie l'effroi gu'éprouve son bras; en secand lieu , voyant se 
rapporte non pas a l'Inde qui est le sujet suivant, mais a In 
personne qui parle. Il se rapporterait au sujet suivant, si la 
phrase étair ainsi conçue : 


Et voyant de san hras voler partout l'effrai. 
Je crus alors m'ouvrir. 


Foyant ne serait, en ce cas, qu'une sorte d'opposition trés-per- 
inise; inais, de la maniére qu'il est plact, l'on dirait que 
c'est l'Inde qui voyait , ete. n'Ouiver. 


Eseénsr. Ce verbe, devant un infinitif, prend la parti- 
cule de, où ne la prend pas; et L'an dit: J’uspérc gagner mon 
procès , et j'espère de gagner mn cause. 

Cependant le de parait inutile ; il devait être réservé pour 
celte locution : J'espere mon pardon de la volonté de Dieu. 

11 s'est intraduit une locution vicieuse, c’est de le joindre à 
un verbe placé au présent. Exemple : J'esptre que vous êtes con- 
tent, ete, 

1 fout se servir d'une outre expression, ou placer ou futur 
le verbe que l'on associe 4 espérer. J'ai livu de croire que vous 
€les conteut espère que vous restérez avec nous, elc. 

L'Académie definit espérer, ulter un bien qu'on désire et 
que l'on croit qui arrivera. vor. au Dictionnaire. 

Dés lors ce mot ne se rapportant jamais qu'a l'avenir, il est 
absolument necessaire de mettre au futur le verbe qu'il déter- 
nine; par celle raison le de elant sairvent employé an passé, 
il vient de faire , de dire, il paraît bizarre de dire, esperer de 
gagner. 

L'Académie n'admet qu'un seul cas où il doive étre suivi de 
la préposition de, c'est quand il est à l'infinitif el suivi d'un 
verbe egalement à l'infinitif. 

Peut-on espêrer de voug revoir ? 

fl ne faut donc pas imiter les écrivains modernes qui em- 
ploient le de dans tous les cas, mais dire avec l'Académie : 
J'espere que Ja vous varrar, et non j'espire dé vous voir. 

Elle dit auss sperer an Dieu, espérer cnesa miséricorde. 


Esr. On emploie 4! n'est que , pour de mer!leur est. 
IL n'est que de servir Dieu, Il n'est que d'avoir du sourage. 


VaucuLas. Conns#iLLe. 


Esr-cz que. Ï ne fant jamais divo : Este que vous n'aves pas 
un ,etc.? Lst-ce que est un solécisme, parce qu'il n'a point de 
nominatif; il faut dire : N'avez-vous pornt vu ? Madume Nucrns. 
voy. à Jr. 


Er, Nr, sont opposés entre enx3 cependant on met 0y- 
vent l'un pour l'autre : c’est une faute en vers, à plus forte 
raison en prase : £ marque nue affination; ni marque une 
négation. exemple, quand on dit: Je u’en counais point 
les effets ét les causes, on parle Lrês-mal ; il faut dire : Je n'en 
connais nt les effets ni les causes, On reproche à Bailean d’avoir 


dit, en parlant du Souret, qu'Apollon 


Défendit qu'un vers faible y put jamais entrer, 
Ni qu'un mot deja inis osût s'y remontirer. 


Au Jien de "ni il devait mettre et: mais ce n'est F qu'une 
iuadvertance qu'on peut bien attribuer à l'imprimeur. Cawr- 
NADE. 


Êrne ou Avorn, On est souvent embarrassé de savoir quand 
il faut employer le verbe étre ou le verbe avorr. Par cxemple, 
dail-en dire: La procession à passé cu est passée sous mes fe- 
nëtres. Voici la régle : le parücipe doit ordinairement se con- 
struire avec le verbe avorr, toutes Les fois qu'il est suivi de son 
objet ou régime, et ceile consiruction doit loujours avoir lieu, 
lorsqu'il exprime une action. Le participe, au contraires doit 
se canstruire avec le verbe ctre, loutes les fois qu'il cxpriine 
un etat 

Ainsi on dira: 1] a monté à cheval; il a descendu les de- 
grés ; la procession a passé sons mes fenêtres; parce que le 
parlicipe dans toutes crs phrases est suivi de son regime, el 
qu'il exprime une action. Mais an dit : Il est monte, il est 
descendu : si on ne veul exprimer que l'etat où l'on est nprès 
avoir monté, HI faut donc toujours considérer si an veut ex- 
primer une action, ou si l’on veut exprimer un élnt; et c'est 
d'après cette règle qu'on dit : I æt sort, en parlant de quel- 
qu'un qui n'est pas chez lui; et 1l a sorts, en parlant de quel- 
qu'un qni est rentré. Paxexours. vo}. Fus, (je). 

1 semble que le verbe auxiliaire étre s'applique surtout aux 
choses qui existent encore, et avoir À calles qui sont passées : 
ainsi l’on répond à la question, où est-il ? &/ est monté chez des : 
mais l'on dirait : {l a monté chez lui avant de partir à a marque 
alors une cetiun déja passée, Si l'on veut fixer l'attention sur 
la chase principale, on doit se servir du verbe est, etc. Madarue 
Nucren. 

Êtez v'ucmeun marque l'inclination naturelle ou babituclle. 

Il n'est pas d'humeur à souffrir une insulte. 

Etre en humeur de , dénote une disposition actuclle, Étes vous 
en humeur de vous aller promener 2 Bouuotns. ACADÉMIE, 


Exceisenr. La langue française n'a proprement mmeun 
terine qui , parlui-même, soil superlatif, si ce n'est excellent : 
qu'on peut regarder comme le plus haut degré de Ja qualité 
énoncée par l'adjectif bon; excellent ne peut recevoir en Sa 
compagnie aueun signe de comparaison plus élevé On ne dit 
point plus excellent, moins excellent, etc. On ne parle pus ici de 


tertains mots tirés des snperlatifs latins ou italiens, qui sont Un fer à cheval est un ouvrage en demi 
encore de vrais superlatifs français dans les occasions où 
l'usage les admet, comme sllustrisstine , révérendissime, éminen- 
tissime , sérénissime. Si l’on dit encore ereellentissime , c'esi une 
expression fausse en elle-même, puisqu'elle veut porter à un 
degsre supericur une qualité qui est drja élevée a san plus haut 
point par le mot excellent. Fontenat, 


rampes. Mémace. can. 


mere ; mais on ucrit, la feue reine, votre feue mure, Waurrr. 


Excuse (oewannen). Demander excuse est un vrai galimatias variable : 
qui choque egalement et l'usage et la “raison. Nous ne de. 
mandons a un autre, dans les règles de la grammaire, que ce 
qu'A peut nous accorder. On dit : Je vous demande pardon, 
parce que celui à qui je parle pent ine répondre: Je vous ac- 
corde la pardon que vous me demandez. Selon ce principe, on ne 
peut dire : Je vous demande excuse, price que celui à qui je 
parle ne peut pas me répondre : Je vous l'accorde ; accorder une 
excuse étant barbnre, et ne siguifiant rien en notre langue. 
On dit hien, faire ercuse , recevoir des excuses : ainsi quand j'ai 
commis nne faute envers quelqu'un , où contre la civilité, on 


que pour signifier arreter, rendre stable, 


En fixant de ses vœux l'inconstance fatale, 
Phèdre depuis lang-temps ne craint plus de rivale. 
Racrxe. 


pour, je l'ai regarck 


rcle, au-dehors 
d'une place. C'est encore un escalier en demi-cercle et à deux 


Feu, Feu. Feu, placé avant l’article ou un adjectif pronu- 
misal, ne prend ni genre ni nombre. Feu la reine, feu votre 


Fixen. Aucun auteur du bon siécle n'usa du mot de ffrer 


Quelques Gascons basardérent de dire : J'ar fixé ceite dame, 
‘e fixcimeut; j'ai firé mes yeux sur elle. 
De-là est venue la mode de dire : Firer une personne ; alors vous 
ne savez point si on entend pur ce mat : J'ai rendu cette 
personne moins incertaine, moins vulage, on si l'on entend : 
Je l'ai observée, j'ai fixe ancs regards sur elle. Voilà une nou- 


contre la diserétion, je lui fais excuse de mon procédé peu 
honnéte et peu discret ; et quand il est content de ana salis- 
faction, il reroit man excuse, mais il ne em'accorde point ex- 
euse. 11 faut dance dire toujours : Ja vous demande pardon, où 
Je vous prie de m’excuser ; et toutes les personnes raisonnables 


parlent de la sorte. Ronnanns. 


Exeurie. I n'est pas permis de donner le genre feminin 
au mot ercmple, si ce n'est quand il signifie un modèle d'ecri- 
tore, comme dans cetie phrase: Ce maïtre écrivain dunne de 
belles exemples à ses écoliers. Acan. 


{1 semble plus carrret de dir 


l'on parle de l' 


Boileau a dit : {mite mon exemple, 


11 


Fanizin. Ce verbe n’est plus en usage qu'au présent de 
L'énfinitéf, au parfait simple cet aux temps composés {ant de l'indi- 
5, mons faillimes, z'ai failli, 
J'avais failli, J'ensse failli). D'Ablaucourt à dit: /{ faillit son 
LITE 


catif que du subjontif : (Je fa 


coup, pour 4 manqua son coup; en ve sens 6 faillit a v 
CAMINAaDE, 


Faire AIMER 4, Faire aimen pr. On dit : $e faire aimer de 


quelqu'un. S:s belles qualités le font aimer de tout le monde. 
Mais après amer on met 4, quand le régime 


méchants. Waizcr, 


Face L'amirte, Faune Des AurmtËés. Maites:moi l'amitié de 
remettre re livre à mon fils ; c'est-ü-dire, faites-mos le plaisir. Il m°a 


Jait mille amitiés, c'est-à-dire, mille caresses, milla civlités. 
VVarrzy. 


Farne caacr, Maine LA Gaace. Le roi lui a fait gracx, c'est. 
à-dire , le rof lur u pardonné, 

la fait grace de la moitié de la somme, c'est-à-dire, à! lur à remis 
la moïtié de la somme. 

Faites-moi la grace de m'avertir de mes défauts, c'est-a-dire, 
Jaïtes:mor le plaisir de m'avertir de mes défauts, Wariix. 


Fassr où Féna (cnorez-vous qu'il Le)? Quand je dis: Crnyez- 
vous qu'il le fera ? je ténoigne par la que je suis persuade qu'il 
ne le fera pas. C'est comme #i je disais: Estil possible que 
vous soyez assez hon, pour croire qu'il le fera? 

Quand je dis, au contraire: Crurez-vous qu'il le fasse ? je 
marque par là que je doute veritablement s'ille fera, et c'est 
comine si je disais : Je ne sais s'il le fera , qu'en pensez-vous ? 
Paavzée. 


Faraz n'a pas ordinairement de pluricl; cependunt Saint- 
Lambert a ecrit : 


Volez, instants fatals à mes désirs ! 


Faur (ir s'ex). Quand à s'en faut, il s'en est fallu, ele. est 
accompagne de peu, on mel na après le que. leu s'an faut que 
son ouvrage ne suit achevë, Peu s'en est fallu qu'il ne soit tombe: 

Quand ce verbe n'est accompagne d'aucun verhe, ou qu'il 
est accompagné d'un autre odvetbe que peu, les uns retrau- 
chent, les autres emploient le ne. Il s'en faut beaucoup que sun 
poeme de Rolaud l'amoureux ait &t& aussi estimé. 

Il s'en faut heauconp que l'un suit du merite de l'autre. Aca- 
DÉMIE. 

Tant s'en faut qu'un chrétien doive haîr son ennemi, qu'au con- 
traire , il est oblige de la secourir, Tnévoux, F'ous dites qu'il s’en 
faut tant que la somme entiere n'y soit; sl ne peut s'en falloir 
fan, ACADÉMIE. 

S'it est permis de dire ici son sentiment, il semble qu'on 
devrait oujours mettre ne, quand le verbe est accompagné de 
peu ou d'une négation. Îl ne s'en faut pas beaucoup, ou il ne s'en 
faut presque rien qu'il ne soit aussi grand que son frere. 

Au contraire, ou retraucherait ne, quand le verbe n'aurait 
ni peu, ni négation. Waïiur, 

Fécawn et Sréniun, Ces mols ne se joignent point avec 
des verbes. La terre est féconde, un champ est stérile : mais la 
terre n'est point Jéconde à former des emétaux dans ses eu- 
trailles ; on champ n'est point stérile à produire du blé, Tout 
au plus, la terre @gf féconda en métaux ; un champ est stérile en 
bla, cle. Bounouns. 

FEn Dr CHavaL, Fen à CA&VAL, Un fer de cheval est un fer 
qu'on met au pied d'un cheval. 


e: Imiter une eremple , lorsque 
criture, du dessin; et suvre l'exemple, au 
figure. Cependant l’Académie a écrit: Un exemple inimitable. 


tuple est un 
tam de choses. Ou ne saurait faire aimer la retraite aux gens da 
monde, C'est un grand talent que de savoir faire aimer la vérité aux 


velle source d'équivoques. Voirains. 


siguibe espérer : If s4 flatte qu'il vous plaira, 


vince. 


d'une question ; posséder ure sctence à fond. 


Le fonds n’est point encore fuit. 


quelque. 


cetie affaire. 


d'un heritage. Acan. 


Jupiter est arme du foudre. 


ce vers de Corncille, dans Pompée : 
11 fut jusques à Roine implorer le sénat, 


I fut implorer, c'ét 


on n'est point voir 
lui parler, él alla 1 


apercevoir. Foxranar. voy. Être et Avoin. 


térit indefni du verbe étre, au lieu d'employer celui d'a. 


alla trouver sun amt. 

Quantite de gens très-délicats dans la langue, condamunent 
cela comme uue faute, et soutiennent qu'il faut toujours dire : 
Il alle, et jumais # far. Je suis de ce sentiment. Tu. Con- 
naze. vo, Frs (se), 

Furuns. Les deux futurs, le conditionnel présent et le con- 
ditionnel passé, formés par j'aurais ou Je serais, ne peuvent pas 
s’employer avec si. On emploie alors le présent, on lieu du 
fatur simple; Le parfait indefini, au lieu du futur antérieur ; 
l'imparfait, à la place du conditionnel présent, et le plusque- 
parfait, au lieu du conditionnel passe, 
si, au lieu de dire : Les soldats feront bien leur duvoir, s'ils 
seront dien commandés ; 

Je serais content, si je vous verrais appliqué à vos devorrs ; 

Dites : Les soldats feront bren leur devoir, s'ils sont bien coun- 
mandes ; 

Je serais content, si je vous voyais, etc. 

Les étrangers fout souvent cuite faute; on y tombe aussi 
dans quelques provinces. Watzir. 


(es 


Gaziicisur, Qu donne ce nom à des constructions autari- 
sces par l'asage.de la languc française , quoiqu'elles paraissent 
contraires aux règles communes de la grammaire, En voici 
deux exemples tirés des tragédies de Racine: 

Avez-vous pu penser qu'uu sing d'Agamemron, 
Achille préfemt une fille sans nom, 

Qui de tout sou destin ce qu'elle a pu comprendre; 
C'est qu'elle sor! d'un sang, ele. lrutçéxis. 


Fiarteu (se), prend le de lorsqu'il veut dire : $e vanter, Il 
se flatte d'etre Le premier honma qui. ; et prend le que lorsqu'il 


Fonn et Faxps. Fond sans s signifie non-seulement l'endroit 
le plus bas d’une chose creuse, comme le fond d'un tonneau, 
le fond d'un puits ; mais aussi ce qu'il y a de plus cloigné ct de 
plus vetiré du commerce, dans quelque pays, comme : Le 
Sond d'un Lois, le fond d'un désert ; être dans le fond d'une pro- 


IL s'emploie figurent en ce sens-là, dans plusieurs jhra- 
ses: Dieu connaît le fond des cœurs : le fond d'un proces , ‘le fond 


Fonds avec un s siguifie le sol d'une terre, d'un champ, 
d'un héritage, et se dit aussi d'une somme considérable d'ar- 
gent : 1! faut faire un fonds pour telle chose. I n'y a pornt de fois, 


En exaninant cette plarse : Jendre le fonds et le tres-fonds, 
s-uns ont cru que le fonds et le très-fonds, dans le figure, 
devaient s'écrire sans s: Cet homme sait le fond et tres-fond de 


On n'y a point mis de difference, et l'on a conclu que le 
figure suivait le propre, c'est-à-dire, qu'il faut l'écrire avec 


nn s. 
Quelqu'un a demandé ensuite s'il falluit dire : Faira fonds, 
où faire fond sur quelqu'un. 


On a répondu qu'il fallait dire : Faire fouds avec un s ; fonds 
devant être regardé, dans cette façon de parler, comme le sol 


Foupar, feminin au physique (la foudre est tombée), de- 
vient masculin au figure; Ce héros est un foudre de guerre; 


Fes (1x). Voltaire dit qu'on ne doit pas dire : Je fus, îu 
fus, ete., pour j'allai, tu allas, etc. ; en consequence, il blime 


t, dit, une licence qu'ou prenait nu- 
trefais ; il y a même encore plusieurs personnes qui disent : 
Je fus le voir ; je Jus lai parler ; ais c'est une faute, par la 
raison qu'ou va parler, qu'on va voir. On n'est point parler, 
il faut donc dire : J'a/aï le voir, j'a!/ar 
implorer. Ceux qui tombent dans celte 
faute ue diraient pas : Je Jus lui remontrer, je fus lui faire 


Fer (11), pour it alla. On se sert fort communément du 


| : 
fer, Var exemple, on dit: {l fut trouver son umi, pour dire, à! 


Voilà un qui dont le verbe re paraît point. 


Je ne sais qui in’arrêle et retient mon courroux, 
Que, par un prompt avis de laut ce qui se passe, 
Je ne courre des dieux divulsuer la menace. 1641, 


Ja ne sais qui m'arrète que je ne courre. VoilA encore un galli- 
cisme. Aprés l'exemple de [acine, douterons-nous que plusicurs 
de ces irrégularités ne puissent avoir lieu en toute sorte de siyle, 
puisqu'elles ne déparent point le tragique ? Je pense à ce sujet 
comme Vaugelas, qui disait : « Tant s'en faut que ces phrases 
«extraordinaires soient vicieuses, qu’au contraire elles ont 
u d'autant plus de grace, qu'elles sont particulières à chaque 
«langue ; tellement que lorsqu'une façon de parler est usitée à 
« la cour ei des bons auteurs, il ne faut pas s'amuser à en faire 
“l'anatomie, ni paintiller dessus, comme font une infinité de 
«gens ; mais il faut se laisser aller au torrent, ct parler comm 
«les autres , sans daigner écouter ces cplucbeurs de phrases, » 
D'OLwEr. 

lénélon a dit : Dans san désespoir, elle s’inagina qu'elie 
pouvait faire passer Malachbon paur l'etranger que le roi faisait 
chercher, et qu'en disait qui était venu uvee Narbal. ( Télé. 
maque, lv. 3). Au jaur de mn mort, qu'il faudra bien enfin qui 
vienne. J.-J. Rocsseau. C'est encère un gallivisme, et tous les 
deux ne sont pas à imiter. 


Gexs est fominin quand son adjcetif le précède, de bonnes 
gens ; masculin, quand il est suivi de l'adjectif, gens énstruirs, 
geus éclairés. 

I n'y a qu'une seule exception en cet adjectif tout, qui étant 
mis devant gens, y esttoujours masculin, comte : Tous les gens 
d: bien, tous les honnétes gens : jusque Ja, que l'on ne dit point, 
toutes les bonnes gens, Ce mot foutes ne st pouvant accomimoader 
devant gens, avec les autres adjectifs féminins qu'il demande. 
Vatceras. 

Aucun nenbre déterminé ne se joint na mot gens: 

Ou dit : 11 y a dix hommes, six homiues, et non pas six 
gens , dix gens. 

Si l'on dit mille gens, le mat mille est pris comme un nam- 
bre indeüni : car, suivant Bouhours, s’il y avait numeriquement 
mulle gens, il faudrait dire mille personnes. Banr. 


Génoxotr. [1 ne faut pas employer deux gérondifs de suite 
sans les joindre par une conjonction. lirme qui s'apereut de 
quelque changement, craignant d'un coté d’être abandonné, tt de 
l'autre s'ennuyant d'entretenir tant de troupes à ses dépens, te 
sauva dans les montagnes, 

Ne dites pas: Les vainqueurs ayant rencontré la lruèra d'Au- 
guste, croyant qu'il était dedans le faussirent : il faltait, etéroyant 
qu'il était, ete. 

Ne mettez pas le relatif ea avant un gérondif. Je vous at mis 
mon fils entre les mains, en voulant faire quelque chose de bon. 
Dites, voulant en faire. VacoxiAs. 

Quand on joint deux géroniifs passés , si le premier est sans 
négation, et que le secoud ait une négation; st réciproque- 
ment, si le premier a une négalion, ct que le second ven ait 
point, il faut alors répéter «j'ant ou étant avec le second gc- 
rondif, On dira bien: La ville ayant été prise et abandonnée au 
pillage, les soldats ÿ firent un immense butin. 

Maïs on ne peut pas dire, avec un auteur moderne : Les idées 
de la relioïon n'étant pas mises en euvre, et relésrudes dans un con 
de l'ame, perdent de leur force «t de leur éclat. 

I fallait: N'élant pas mises en œuvre, mais étant reléguées 
dans, ele. Ou mieux , Les édées de la religion perdent de leur furce 
et de leur éclut, lorsque, loin d'étre mises en œuvre, elles sont relé- 
guées dans un coin de l'ame, Wasury. 

N. B. Cette expression, co/n da l'ame, est incxacte, hburles- 
que et plate: l'ame n'a ui coin ni recoin. Si l'on dit, dans le 
fond de l'ame, fond est pris au figuré ; mais coin ne s'emploie 
jamais qu'au propre. vor, le Diet. 1 

Le géroudif est une sorte de nom adverbial, formé du parti- 
cipe présent et actif des verbes ; tel que, en añxant les hommes , 
on n'est pas dispensé d'aimer Dieu : en aimant vst gérondif, 

On peut encore ééfnir le gérandif, une expression formée 
sur le participe présent actif, et servant à mettre l'idéc du 
verbe duquel il dérive, en farme udverbiale. Ainsi daus cette 
phrase , c'est en s'abaissant qu'on parvient à s'élever : envs'ubais. 
sant inarque la maniére, le moyen de s'élever ; et donne à l'ac- 
tion de ce verbe ln modilication adverbiale, Dans celle-ci : En 
lui parlant, n'oubliez pus de lui diras, en lui parlant, marque 
la circonstance du temps, c'est-ä-dire, lorsque vous lui par- 
lerez, tandis que vous lui parlerez. C'est douc l'idée du verbe 
parler, wise en forme adverbiale, et modifiant le verbe n'ott- 
blies pas, ete. 

l'aur pouvoir discerner si un mot semblable placé sn 
posilion, est un participe où un gérondif, il faut VON ïl peut 
se Lourner par qui ou parce que, vu que, Cl alors il Se parte 
cipe; ou s'il peut se tourner par lorsque ; ou admetlre la pre- 
position ex , eL alors il est géroudif; car celui-ci malque tou- 
jours le moyen, la inanière ou le tempss COMINE Nous l'avons 
dit, et le participe marque tosjours la cause de l'action prin- 
cipale de la phrase, ou l'étatide la chose ou de la personne à 


laquelle il se rapporte. On cite quelquefois pour phrase am. 
biguë celle-ci : Je l'ai rencontre allant a la campagne : mais elle 
pe peut l'être que pour voeux quiye salsissent pas l'esprit de 
la construetion française j car ce mot allant ne peut £e rap- 
porter qu'a celui que jai rencontre ; et si l’on vent le faire 
rapporter à es il fant dire : Je l'ai rencontré en allant & la 
campagnes - A 

Le gérondif sert à désiguer une circonstance liée avec le 
verbe qui le regil, toiis me réponde: en riant ; et par corisiquent 
il ne jreut se rapporter qu'au subestantif, qui est le nominatif 


1 


sans ple- 


34 


(le subjectif ) de ce verbe, ou qui lui tient lieu de nominatif. 


J'ajoute qui lus en tient lieu, parce qu’en effet il y a des phra- | c'est le gout qui doit presider aux choix des expressions. 


ses comme celle-ci: On ne voit guers les hommes plaisanter en 
mourant , aù d'aburd il semble que le géroudif ne se rapporte 
pas à un nouninatif. Mais c'est comme si l'on disait : On ne 
voit guvra que les hommes plaisantent en mourant. Ainsi la règle 
subsiste toujours , que le géromdif doit s8 rapporter au substantif 
qui sert de nominatif du verbe dont il exprimé une circonstance. 

Fondés sur cette régle, examinons cette phrase de Racine 
dans Brétannicus. 


Mes sains en apparence épargnant ses douleurs, 
De son fils en mourant lui eachérent les pleurs. 


Mettons-la dans son ordre naturel : Mes soûns en mourant lui 
caclitrent les pleurs de son fils. Or, peut on dire que des soins 
fassent quelque chose en mourant ? , 

Aussi n'est-ce pas là ce que l'auteur naus a voulu dire ; mais 
là construction de sa phrase le dit malgre lui. D'OLIYET. 

D'aprés l'exemple meme cité par d'Olivet, on voit que le ç 
rondif ne se rapporte pas toujours au substantif ou nominatif , 
inais quelquefois à un nom on pronom exprime, et qui se 
trouve pus près de ce gérondif que le subjectif (substantif). 
Ainsi où voit dans la phrase de Dacine, que Le gérandif en 
mourant se rapporte plutôt au pronom lw, dont il est plus 
près, qu'au subjectif soins. FONTEXAr, 


Graousrrs ne pat avoir en vers que la valeur de trois 
syllabes : avec quatre il choque l'oreille. C’est le privilege de 
la poésie de réduire, dans ces sorles de inats, ces deux syllabes 
à la dipbthougue, en faveur du nowbre, si essentiel eu vers. 
La Fasru. 


Gzonraux. Glorieur joint à un nom de personne, se prend 
en bonne et en mauvaise part, [revient glorieux et tréomphant. lei 
glorieux se prend en banne part, et signifie couvert de gloire. 

Mais quand on dil: Il a du mérite, mats ilest trop glorieux ; ce 
mot signifie, #/ a trop de vanité, 

Les glorieux se font haîr ; c'est-a-dire, ceuxqui ont de la va- 
nilé. Alors glorieux est pris en mauvaise part. ” 

Glorieux , joint à un nom de chose, se prend toujours en 
bonne part. C'est une glorieuse action de délivrer sa patrie ; ilest 
bien glorieux d'être utile à sa patrie, C'est camme s'il y avait : 
C'est une chose bien glorteuse , etc. 


Guëne, Pour dire guère simplement, il ne faut jamais dire de 
re, comme par exemple : 1 na s'en est de guëre fallu, ne vaut 
n; on dit: {ne s'en est guere fallu. 

Mais quand il dénote une quantité comparée avre une autre, 
alors le de y est bon : comme si l'on mesure deux choses, et 
que l'une ne sait qu'un peu plus grande que l'autre, on dira 
fort bien qu'elle ne la passe de guère. Vauaras. 


IL. 


Hanoi. Les écrivains par élat ou par choix, devraient 
prendre des leçons d'harmonie musicale pour accoutumer leur 
oreille à cette delicatesse qui fait eviter les hiatus, les conson- 
nances désagréables, etc., ute. 

Mvmné est masculin. Cependant l'Académie peuse qu'il peut 
recevoir un adjectif féminin, lorsqu'il s'agit des hymnues chan- 
tées dans l'église. 

I , 
. 


Inée (pams v'), pans La mère, On a dans l'rdde ce qu'on 
pense, on le crait. On a dans ln tête ce qu'on veut, on ÿ tra- 
vaille; nosimaginations, nos espérances sont dans l'idée, et nos 
dessein dans la téte. Grnann. 


D. 


fc À vu couva, elle a du cœur ;ilau elle a le cœur bon, bien 
fait, —— Il a du cœur, c'est un homma du cœur, signifient, il a 
du courage, c’est un homine courageux, 

Elle u du cœur, c'est-à-dire, elle a des sentiments, et sait 
garder son rang. 

Il ou elle a le cœur bon, bien fait. a de la honté, il ou elle 
est d’une huineur bienfaisante. C'ast une personne de tout cœur, 
c'est unc persunne très-genéreuse, 


fu, Man, tue. Il est essentiel d'observer, surtout aux 
étrangers, que ces trois particules ne sont pas toujours pri- 
valives. Dans (lustre ,'émpurtar, ëmborre , inciser, tnclus, érrision, 
irrigation, elles tiennent lieu de Ja cule latine sa, dans. II 
n'est pas non plus indifférent de les mettre l’une pour l'autre, 
un met ia devant les voyelles et lea cotisonnes uutres que R, 
L,M,P,R. Onanet m- avant B, M, P; él ou sr: avant 
Lou R, 

Iuactevn, Ce verbe, suivi d’un infinitif ou d'un que, signifie 
croire, se persuader. 

S'imaginer, suivi seulement d'un nom, signifie concevoir, se 
représenter. « 

On s'imagine d'ordinaire les chuses tout autrement qu'alles ne 
sont, AcaD, 


Lxranrair du subjonctif, Une des terminaisons les plus dés- 
agréables de la langue, est celle des imparfails de nos sub- 
jonctifs. Pur exemple: 4 
e j'aimasse, que tu uimasses, qu'il aiuat; que nous ai. 
us; que vous aimassiez, qu'ils aimassent, etc. . 

Des orailles délicates ont beau repousser cette terminaison, 
cile est la seule que la grammaire avoue. 

L'écrivain älégant doit chercher uns tournure qui n'exige 
pas ces expreSsinns écbirantes pour l'arcille. 


La grammaire n'enscigne que la correction du langage; 


p'Oriver. ÿ 
Que j'allas, que je fis, que je voulus, etc. sant de vrais so- 
lécisines. 


Ixnicamiv. Quand an emploie, pour donner plus de vivacité 
et d'énergis à ce qu'on raconte, des présents pour des pussés, 
il faut que les verbes qui ont rapport à ces présents soient 
aussi au présent. Les phrases suivantes ne sont pis correcies. 
Le ecnturiun envoyé par Mucien entre duns le port de Carthage, et 
des qu'il fut débarqué, il élève la voix, 11 fallait el des qu'il est 
débarque, il éleve lu voir. 


Ixrinire (@nmh Une infinité de personnes régit le pluriel, 
Malherbe a dit : J'ai eu cefte consolation en mes ennuis, qu’une 
tnfnité de persunnes ont pris la peine de me témoigner la déplaisir 
qu'ils en ont eu. 

Cela ne se fait pas, par la raison que le mot suffnité est collectif, 
et signifie beaucoup plus encore que la pluralité des personnes ; 
iuais parce que le genitif, qui est au pluriel en cet endroit, 
donne la loi au verbe, contre la lui ordinaire de la graminaire 
qui veut que ce soit le nominatif qui régisse le verbe, Car si 
vous dites: Une infinié de monde , parce que ce génitif est au 
singulier, vous direz : Une rnfinité de monde se jeta làvdedans ; el 
uou pas une enfentté de monde sa Jelèrsnt ; ce qui est une preuve 
manifeste que c'est le genitif pluriel qui fuit d Uns infinité 
de personnes ont prés la peiua; tt non pas la force collective du 
mot sufinité. 


Anronone. L'infinitif n'exige aucun accompagnement de 
conjonction ou de pronom, et il rend la diction plus vive. 
Exemple : Pepin no vécut pas assez long-temps pour mettre la 
derniere maïu à tous ses projets, 

11 serait mal de dire: La vie de Pepin ne fut pas assez longue 
pour mettre {a dérnicre piaïn à tous ses projets. Dites, pour qu'il 
pôt mettre la derniére main à, etc. 


Qu'ai-je fait pour venér aceabler en ces lieux 
Un héros sur qui seul j'ai pu touruer les yeux ? 


Le sens et l'usage demandaient, pour quo vous vanéez. NVarziv, 

Quand ou à caunmencé une suite de phrases par l'infinitif, il 
faut bien se garder de mettre d'autres temps: ainsi, il ne fau- 
drait pas dire, pour nuire, pour plaire, et pour l'acquit; mais 
pour acquitter. Madame Necwen. ’ 


Inroauen. 
Ne vons informez pas ce que je deviendraï, Nacre, 


H faudrait: Ne vous infarmez point de ce que je deviendrai. 
Et pourquoi le faudrait-il? Parce qu'aucun verbe ne peut avoir 
deux régimes simples. 

Ne vous informez point ce, c'est-à-dire, la chase que je de- 
viendrai. Alors vous et re sont deux régimes simples, ou deux 
accusalifs, comine on parlevait en latin. Or, nous posons pour 
principe, qu'il n'y a point de verbe qui puisse avoir tout à la 
fois deux régimes imples. : 

Mais si je dis : Me me demandez pas ce que Je deviendrai, ma 
phrase est correcie, parce qu'il y a plusieurs verbes , du 
nombre desquels est denrander, qui souffrent le régime simple 
et le particule, Or, me est iei pour à moi, et par conséquent 
régime particulé; de sorte que demander n'a qu’un rügime 
simple qui est ce. n'Ouiver. 


EssTauian. 


Je puis l'instruire au moins combien su confidence , etc. 
Racine. 


On ue peut donner à énstruire que l’un de ces deux sens, ou 
enseigner, où informer. Or, la phrase de Racine n’est française, 
ñ ce qu'il me semble, ni dous lun, ni dans l'autre cas, 
puisqu'il faudrait qu'on pat dire : Je puis l’instruire telle chose, 
Je pus L'instruire que, pour pouvoir dire : je puis l'énstruira 
combien. 

Mais il ne faut pas toujours conclure de l'actif au passif. 
Quoïqu’an re dise pas éustruire que, je crois que cette même 
construction ne blessera personue dans les deux exemples 
suivants : 


Berénice est instruite 
Que vous voulez ici la voir seule et snns suite. Racine. 
Bientôt de Jésabel la fille meurtriére 


Justruite que Juas vait encor ia lumiére, Racrwe. 
n'Osivur. 


Invensross. Les langues suivent, dans leur construction, 
le inême ordre que la gencration des idées dans la tte des 
peuples qui les partent, et ceile génération des idves depend 
essentiellement du caractère de ces peuples. Ceux qui unt 
l'unagination vive placent toujours l'objet qui les frappe 
avant la pensée que cet objet fait naître ; de là les invcrsions 
fréquentes dans leur langue. Au coutraire, ceux dont 
l'imagination est moins active, ou l'égoisiue plus dominant, 
s'emploient point d'inversion, et placent la pensée avant 
l'objel. Dieu adorer moi : tunnerre reduuter mur, dit un nègre. 
J'adore Dieu ; ja redvute le tonnerre , dit l'Européen. Le poüt, 
la situation acluelle d'un peuple doit aussi diriger la marche 
de ses constructions. Cicéron pouvait à loisir tinuser le peuple 
oisif de Rome en lui présentant des espèces d’énigmes dans ces 
longues périodes, dont le mot 5e trouve à la fin; mais le 
Français, aotif et impatient, lui aurait crié souvent : Au fait, 
avacut ! A] est facile d'appliquer ces observations aux débuts des 
pnèmes des diverses nations; Virgile commence par: #rmas ele. 
Horace par : flumano capiti, etc. Doileau et Voltaire, seuls de 
tous les poètes, par: Je chante, etc. 

De ces observations, susceptibles d’un trés 


grand dévelop- 


se trompent souvent dans L 
les i, d, dans les temps des verbes au singulier, en coufondant 
l'indicatif présent avec l'imperalif, et mettant lorsqu'il fit, 
lorsqu'il fut, quoiqu'il fit, quoiqu'il dt, avec ou sans acceuts : 
pour éviter cete erreur, il suffit de voir si ces sncmes temps 
employés au pluriel, s’écriraient férent, fussent, fissent où fus- 
sent ; l'accent ne devant se meltre que dans le deuxit 
ainsi on ne dir 
ou fussent ; par conséquent il faut écrire : Lorsqu'il fe où fut ; 
quoiqu'el fi ou fat. 


comme : Est-ce que J2 ments ? wi de ne pas di 
menté-je, et ainsi des autres verbes. 


nature 


Vous trouverez crJoint 1 
demandées, etc. 


on di 
passé, soit à venir, il faut le designer par une épitlète où par 
uue particule, Ce méme jour 1! m'arriva tel accident ; ce jour-lü j sai 
à Fersailles. 


DICTIONNAIRE DES DIFFICULTÉS 


pewent, il résulte qu'un bon écrivain dnit, avant tont, SC 
conformer au goût, au caractère de La nation pour laquelle il 
écrit, et ne point employer d'inversions inusilées, Cette lo1 
rigoureuse, avec le defaut de synonymes ou d'éq: 
Lien connus, est la cause de l'impossibilité de traduire litte- 
ralement un auteur. 


mprimerie et beaucoup d'écrivains 


i, d, Les compositeurs d’ 
nploi de l'accent circanflexe sur 


e cas; 
it pas quoiqu'ils jirent où furent, lorsqu'uls fissent 


Je 


Jazoux, u'a pas de régime au substantif: on ne dit pas les 


jaloux de su gloire. DesronTaines. 


Je après un verbe qui est au présent de l'indicatif. 
Exemple : dimé.je sans ctre aimé ? Je dis qu'aune, première 


personue du présenl de l'indicatif, en cette rencontre, ne 
s'écrit ni ne se prononce comme de cuulume : l'e q 
mi 
et prononcer : diméje. VAUGELAS. 


est fe- 
en é masculin aimé, ct se doit ecrire 


, aime, se char 


1 fant donc écrire aimée nvec un é accenlue sur la dernière 


syÿlLibe d'aimé ; et non pas aimaijé , comme quantité de gens 
l'écrivenl. 


Le sensje me devarer de Malherbe n'a point plu. Il est graw- 


matical, mais dur à l'oreille. Plusieurs ont dit que, s'il fallait 
nécessairement choisir entre ments-Je, perdaje, romps-Jes durs-Ja 
et mentéje, pardé.je, rompéje, dorme-je, ils divaient plutôt le 
dernier contre la règle, 


Cependant le plus sûr est de chercher un autre tour, 
hi ments-Je , ni 


Les seuls verbes terininés au présent par un e muet doivent 


se transformer en d masculin, lorsque le pronom je les suit. 
Aimé 


, Chanté-je, à qui parlé-je ? d 
itres ne peuvent subir aueun changement pareil, et il 


Les : 


faut dire: ConnaisJe » puis-je , veux-Je, prélendsye , etc. ACa. 


Ju né sais quur. Cuttecxpression a été souvent employée avec 


beaucoup de grace par d'habiles écrivains, pour exprimer un 
charme ou quelque chose d'indefinissable ; mais d'autres en 
ont ubusé. Ii ne faut s'en servir qu'avec beaucoup d'art et de 
discrétion, parce qu'elle a une sorte de vague qui fatigue l'es- 
prit du lecteur et n'aunonce dans l'écrivain que l’incapacite de 
rendre sa pensée. 


La méme observation porte sur les mots chose, espèce, sorte, 
it plusieurs autres expressions que les «sprits faux on 
ls emploient ordinairement dans les définitions et Les 


discussions. 


Jour (se pains une). Ou dit : J'ai de la juie à vous voir; et 


je me fais une joie de vous Voir, n'Ouiver. 


Joinr (cie) est adjectif et adverbe. 
Lorsqu'il est précédé du substantif, à qui il se rapporte, 


il est adjectif : La lettre cé-jorute vaus apprendra, etc. 


, ci-joint s'emploie adverbialement : 
, ’ 
mémoires, les uotes que VOUS 1 uvez 


in touté autre occa 


Joun (cz) pour aujourd'hui, k 
On ne dit pus, ce Jour je pars, en parlant du jour present : 
aujourd'hui ja pars x e1 si l'on parle d'un nutre jour, soit 


Ainsi, quoiqu'on dise adverbialement : Certe nuit, ce matin, 


ce soir, on ne dit pas de même ca Jour ; et pourquoi À parce 
qu'aujourd'hui l’a exclu du langage ordinaire ou l'adverbe , 
comme plus court, est préfére à une phrase advebiale qui ne 
dirait rien de plus. D'Osiver, 


L. 


La pour Le. C'est une faule que font presque toutes les 
fenunes de Paris et de la cour. Par exemple : Je dis à une 
femme, quand j6 suis malade , J'aima A voir compagnie ; elle inv 
répoud, et moi quand J4 la suis, Je suis bien aise de ne voir per- 
sonne, Je dis que c'est une faute, quand je la suis, et qu'il faut 
dire quand ja le suis: 

La raison de celn est, que ce le qu'il faut dire, ne se rap- 
porte pos à la persotine, car en ce cas-là il est certain qu'une 
femme auraitraison de parler ni mais il se rapporte à la 
chose ; et, pour le faire micux entendre, c'ent que ce dé vaut 
autaut à dire que cela ; lequel cela n'est autr chose que ce 
dont il s’agit, qui est malade en l'exemple que i ai HADDORES 

Et pour faire voir clairement que ce que je dis est vr et 
que ce la ne signifié autre chose que cala ; ou ce dont il s’agr 
proposons un autre exwnple ou ce soient plusieurs qui pur- 
lent, et non pas une femme. Je dis à deux de mes mnis, 
quand ju suis malada , je fais telle chose , et ils me répondent, 
et nous, quand nous le sommes, nüus ne faisons pas arrsi, Qui ne 
voit que, si la femme parlait bien en disant, quand je la suis, 
il faudrait aussi que ces deux hommes disseut, et nous quand 
nous les sommes ? ce qui ne se (it point. VaccuLas. 


La rêgle que Vaugelas établit dans cetie remarque, est ap- 
puyée sur de si fortes raisons, que personne ne doit se dis- 
penser de la suivre. 

Ainsi, on ne peul trap s'opposer à l'abus que les femmes 
font.de la particule {4 , quand elles l'emploient au lieu de k ; 
il faut dire absolument dans la phrase proposte, et moi quand 
Je le suis, c’est-a-dire, quand je suis malade, en supposant 
que c’est une femme qui parle, ét non pas quand je la aus, 
ACADÉMIE. 

Qu'on demande à une fille : Étes-vous mariée ? elle doit ré 
pondre : Ja ne le suis pas ; comme pour dire, Je ne suis pus ce 
que vous dites, Mais qu'on lui deunande : Ælesmest la nouvelle 
mariée ? elle répondra : Je na la aadt pas , comme pour dire, Je 
Re suis pas celle que vous dites, la nouvelle marida. 

1 faut toujours {a quand ce pranom se rapporte à un sub. 
stautif nrécede de son article. Etes-vous la comtesse de Pimbescha ? 
oui , je la suis, la comtesse. 

Mais il faut le, quand il se rapporte à un adjectif. Etes-vous 
plaideuse , our, je le amie, 

Vous êtes satisfaite, et je ne la suis pas. Connrirre. 

On voit clairement qu'il faut : Je ne le suis pas. Ce le est 
neutre; êles- vous salisfailes? nous le summes, ct nou pas 
nous les sommes. 

Vous en êles instruits, et je ne la suis pas. 

Observez qu'il faut, et je ne le suis pas; s’il y avait là plu- 
sieurs reines, elles diraient, nous ne {e sommes pas; €l non, 
nous ne ds somaines pus. Ce le est neulre; on à déja fait cette 
FC QUE ; mais où ne peut trop la repeter pour les etrangers. 
Vozrains. 


Une dune à qui an demande si elle est encore malade, en- 
rhume, elc., doit répondre : Je le suis encore. Mesdames, ctes- 
vous contentes do ce discours ? Qui, nuus le sommes tnfiniment. 

Madame de Sevigné n'etuit de ce sentiucnt, Ménage se 
plaignaut d'être enrhumé , elle lut dit : Ja la suis aussr. 1 me sem- 
ble, reprit Ménage, que les regles de notre langue veulent , je te 
suis aussi. Vous direz comme il vous plaira, répliqua madame de 
Sévigré ; mais pour mos je cruiruis avoir da la barba au menton, si 
Je disais, je \e mi 

IV. B. Cette plaisanterie de madutne de Sévigut l’a emparté 
sur les réclamations de tous les grummairiens; niais madame 
de Sevigné n'était rien moins qu’un écrivain correct, uinsi 
que le prouve sa leltre autographe aunexce à lu derniére édi- 
tion de aes œuvres; lettre qui démontre tout uu moins que 
cette dame avait ce que Voltaire appelait un blanchésseur. 


Lx signifiant la chose dont on vient de parler, est neutre : 
Êtes-vous chrétienne? je le suis; je suis cela, chrétienne. 
Ptes-vous la Juive qui fut mence à l'inquisition À je la suis : 
je suis elle, ou la Juive; alurs, sigmfiant la persoune, il 
prend un genre. Vorrains. 

On observe la meme chose avec les substantifs employés 
adjectivement. Madume, étes-vous mère ? vu, je le suis. Mvs- 
dames , étes sous parentes ? out, nous le sommes. Matemorsella n est 
pas inariée, mais elie \u sera bivntüt, Aéi mere, parentes, mariée, 
sont employes adjectivement. Aluis ou dira : Madame, étes-vous 
la mère de cet enfant? oui, je la min Mesdames, êtes-vous les 
parentes de monsieur ? oui, nous les sommes. Médame, étes-ruus 
la mariée? ouf, je la suis, parce qu'ici mères, parentes, mariée, 
sout substantifs. Warviv. 


Laissen. Ne laisser pas de, où que de. Ces locutians bizarres 
ne laïssent pas d'étre OU que d'être employees dans le style fami- 
lier, et même par quelques écrivains; hiais comme elles ne 
duissent pas que d'être viciauses , il faut les eviter, 


Le. La particule Z ne peut être relative À l'infinitif d'an 
verbe; exemple : Cette femme est balle, et j'unais un grand pen- 
hant à l'aimer, séca qu'on m'a dit dé son ineonstance, ne la res - 
dait indigne de l'etre, 

Le crois que c'est fort mal parler, el qu'il fant dire : Si 
ce qu'on m'a dit de son éuconstunce ; ne la renduit indigne d'être 
armée. 

La répétition de ce verbe au participe ; me scinble néces- 
saire, parce qu'il n'y à que l'infinitif ainer exprimé aupura- 
vant, et on pas aimée. 

De méme, je crois qu'il ne faut pas dire : Je le traiterat 
comme il mérite de l'étre, mais comme 1l mérite d'être traité. 

Si dans ces manières de parler, on veut se servir de la parti. 
cule le , il faut que le participe ait été exprime auparavant. 
Ainsi, on dira fort bien : // sera traite comm il mérite de l'étre. 
Tu, Connsirie, 


La u6 prend ni genre ni nombre, quand il se rapyiorle aux 
adjectifs où aux verbes, La méme justesse d'esprit qui nous fait 


écrire du bonnes choses, nous fait appréhender qu'elles ne le soient 
pas assez pour mériter d'étre lues: 


Le, LA, LES, Considérés comine pronoms substantifs, ne se 
disent aprés le verbe que quand il est à l'impéra (avauwz-le, 
vous l'aimez): ces pronoms mé ‘# ne vont aprés d'autres que 
quand ils ne sont pus joints à fur ou 5 leur ; car, dans ce cas, 
il faut dire, je Le lui, je la lui, ou je les lui réserve; et je Le 
leur, je la leur, ou je les leur reserve. Lisette, dans la comédie 
du Méchant, dit: 


Je ne suis point ingrate , et le lui rendrai hien. 
A1 fallait, et je Le lur rendrai bien, à cause du verbe rendre, 
qui veut un régime direct. CamivAD&. 


Le, La, Les, Ce pronom répète les peisounes et les choses, 
Vous connaissez votre devoir, faites-le (ls, pour votre devoir), 
Quand ce pronom doit répéter un adjectif ou un nom qui 


DE LA LANGUE FRANCAISE 


en fait Ja fonction, on dit le pour lcs deux genres et les deux 
nombres. 

Éve, dit-on, fut curieuse, et ne Le fut pas impunement. Le 
pour curiruse: 

Etes-vous agents du gouvernement ? oui, nous Le somines. 

Si vous êtes si pressé, nous ne {e sommes pas. 

Si elle voulait cire ma femme, clle la serait dés demain. 
Ganvren. 


Le, La, urticles, ne s'ajoutent jamais aux noms des villes, 
a moins que ces noms, primitivemeut appellatifs, ne soient 
devenus propres, comme : la Chapelle, etc. 

Les, amicle, ne doit pas être supprime lorsqu'il précède 
deux adjectifs appliqués à des substantifs qui les suivent. 
Ainsi, diles: Les bons et les mauvais livres ; comme s'il devait st 
avoir, les dons livres et les mauvais livres ; maïs si les deux ad- 
jectifs appartiennent ou même substanlif, il faut supprimer 
l'articte, et dire: Le bon et spirituel La Fontaine ; cor, en mettant 
l'article, où croirait qu'il y a deux La Fontaine, l'uu bon, 
l'autre spirituel. 

Leca, Ne confondez pas leur joint au verbe, avec leur joint 
au now. Lewr joint au verbe ne prend jamais de s. Leur joint 
au nom prend uns, qnaud le now est pluriel. Le parden des 
ennemis ne consiste pas seulement à ne eur nuire ui dans leur ré- 
Futation, ni dans leurs biens, él faut eucore les aimer véritablement, 


et leur faire plaisir si l'occasion s'en présente. Donnes-leur à man: 
ger. Nav, 


Lans pe. Ce mot, pour signifier dans le temps ds, etc., à 
l'heure de, te, est de peu d'usage parmi les gens polis, et 
est uniquement du palais ; lors de la passation du contrat. 
le sentiment de Vaugclas et de l'Acadeuie, que celte lacutiau 
n'est qure en usage, qu'en quelques phrases de formule: 
Lors de son élection, lors de son avénement au trône , lars de son 
LOUE 


Lux est commun aux deux genres ; nussi se tonrne-t-il par 4 
lui ou à elle, soil devant, soit apréstun verbe, Dis à ton frère 
que je lui defvads de sortir ; appelle ta sœur, dis-lui de venir. 
Camix ADE. 

L'un er L'aurne. l'eut-on dire également ? L'un et l’autre est 
bon ; l'un et l'autre sont bons. Vaugelus, et l'Académie sur Vau- 
#clas, croient qu'on peut se servir lement du singulier ou 
du pluriel. Nous pensons avec Girard qu'il vaudrait mieux 
n'employer que le pluriel, Puisque nous disons 1 Le menteur at 
le flatteur sont également méprisables, nous devous dire aussi : 
L'un et l'autre fout un tres-mauvars usage dudon précieux de la pa- 


role. Warvex, 
M. 


Maison. Les domestiques disent d'eux-mêmes qu'ils sont 
des gens de matson ; et s'ils sc trouvent avantageusement pla- 
, ils disent qu’ils sant dans une bonne maison. Crpendant, 
ils ne pourruisaf pas dire alors qu'ils sont des geus de bonne 
maison, cal ce Seruil dire qu'ils sout nobles. Cet exemple, 
entre mille, prouve qu'il n'y «à qu'un long et bou usage, 
d'aprés de bons exemples, qui puisse faire connaitre une 
langue. . 


Mauesté. Faut-il dire, en parlant duo empereur ou d’un 
roi a Majesté cst maître, ou mailresse de la Franche-Comté ? 
Les sentiments sont partagés. Maitre purail plus selon la rai- 
son, Nous disous : Sa Wayesté est la pre de son peuple et le pro- 
tecteur da la noblesse. On dait dire de même: Sa Majesté est 
maire de la Franche-Comté, Bounouns: 


Mazrnaituu, c'est offenser, outrager de paroles où de 
coups. {lle maltraita de paroles. 

Traiter mal siguifie en agir mal avec quelqu'un Le maitre qui 
traite mal ses valets, n’est pas le nueux sers Maltraiter dit plus 
que traiter mal, 

On dit aussi au passif : On est maltraité duns cette auberge, 
pour on fait mauvaise chere. (On écrivait plus correctement mal 
traité, en deux mots.) 

On dit encare : Ce chirurgien le traite mal ; c'est-i-dire, ne le 
pause pas bivn. Acaniuie. 


Mansknes De pauzea masses. 11 faut éviter les lucutiuns has- 
ses; notre langue, si délicate, ne peut les souffrir, surtout 
dans les discours graves. 

Vous, Seigneur, qui êtes tout à la fuis et le Diau des vengeances 
et le père des miséricordes, vous étiez à nos trousses, comme un 
maître que poursuivait des esclaves. 

Cette phrase, vous étiez à nos trousses, ne convient pas à la 
Majesté divine. 

Ayant mis toute son adresse à lui liver les vers du nez, él ne 
put Jamais liver de lui que des réponses générales, Culte expres- 
sion, ffrer les vers du nez, se l'onve dans la préface de l'his- 
toire d'un concile ; à peine serail-elle supportable dans une 
piêce comique, 

Tordre le nez à la Poëtique d'{ristote. Le prince des portes 
italiens avait la langue bien pendue. La disposition du prince leur 
met la puce à l'oreille. Vous touchons à la victoira du bout du 
doigt. Farre lu déyoûté : toutes ces expressions doivent être 
bauuies d’un discours grave et sérieux. Bounours. 


Marin ar soxn. On dit: Aer matin, demain matin; mais 
pour parler currectemeut, il faut dire : Hier au soir, demain 
au sûr, 

Manque, accompagné d'une négation, se construit avec 
de et l'infinitif. Les malheureux n'ont Jamais manqné de 
plaindre. 
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d Manquer, sans négation, se constroit ordinairement avecWc. 
J'ai manqué à faire ce que Ja eous at promis. WaïLur. 


Mêuxs (rox où æcrs-). Il faut dire eux-mêmes, elles-mémes, 
avec nn s, parce que miémes est là pronom, et non pas d- 
verbe. 

Quand il est adcerbe, on est libre d'y mettre le s on de 
ne l'y inettre pas. Mais quand il ne l’est pas, comme en cvs 
mots, cur-mémes, elles-memes, c'esl uu solécisme d'omeltre 
le s. C'est pourquoi un de nos meilleurs poëtes à failli, quand 
ilo dit: 

Les Immartels eur-méme en sont persécutés. 


11 n'y a point de licence poétique qui puisse dispeuser de 
metire des s aux pluricls. VauaeLas. 

On ne saurait excuser lu vers qui est rapporté duns cette 
remarque. Les Immortels ur: méme, est un vrai solécisne. 
ACADÉMIE. 

D n'y 


d'exception que pour vous - mème , ct nous - méme, 
quand il se rapporte à un seul individu et non à plusie 


5: 


..... Vous-méme où seriez-Vous , 
Si toujours a l'amour, Antiope npposte, 
D'une pudique ardeur n'eût brale pour Thésce ? Racrne. 


11 fait dire de mêine à Roxane, dans Dajazet : 
Va, mais nousmméme allons, précipitous nos pas. 


C'est que ous cl vous ne sout past toujours des pluricls. 
(AMéme esU IX adverbe , pour aussi ). 

À l'egard de vous, y a-til rien de plus common etvde plus 
ordonne par lPusage, que de l'employer au licu du singulier 
toi, en parlant au plus simple particulier ? 

Quant a nous, il n'est guëre permis qu'à des persounces 
d'un certain raug d'écrire nous soussigné, ct non pus soussi- 
gnes. Nous sousuigné evôque de, maréchal de France, etc. 
Voila des exemples de nous reconnu pour l'équivalent d'au 
singulier. 

Peut-être me frompe-je, mais il me semble qu'un homine 
qui voudrait, dans une crise, s'exhorter tacitement lui-même , 
se dirait : Syrons brave, sorons patient, l'adjectif demwurant au 
singulier. 

Hoxauc, si cela est, a donc pu dire : 


Va, mais 1ous-meme allons, »'Orrvur. 


. Méme s'emploie aussi pour donner plus de force ct d'éucr- 
gie ou discaurs, et alors il se place après le substantif ou le 
pronom: La force sans conseil sa détruit d'ellemere. 

Le bonheur peut conduire à la grandeur supréme ; 
Mais, pour y renoncer, il faut la vertu même. 
Cet exemple est de P, Corneille : mais ce grand poëte à fuit 
une faute quand il a dit: 


Sais-tu que ce vieillard fut La méme vertu ? 


1 fallait da vertu même, c'est-à-dire, la vertu au souverain 
degré (La vertu en personne et non une vertu parcille.) 

Meme prend un s quand il se rapporte à un pluriel. 

Mais quand méme s'emploie dans le sens d'aussi, de plus, 
ele, ators il ne prend paint de s. Mous ne devuns pas fréquenter 
les intptes, nous divons wiêtne Les éviter comme des pestes publiques. 
\asr. 

Que ces prisonniers même avec lui conjurés. Gonnz11r. 


Remarquez que dans la règle il faut ces prisonniers mémes. 
Corneille retranche toujours cet s et fait un adverbe de même 
au tieu de le décliner. Vorraine, 

En genural, on peut faire méme udverbe, et par conséquent 
indéclinable, toutes les fois qu'on peut le traduire par l'etéam 
(aussi) des Latins, Fonranar. 


Mêue (ou), li ex rer ve même, Quand la premiüra partie 
d'une comparaison commence par comme, on net de méme à 
Ja tte de la seconde. 

Comme une balle à moins de vitesse apres qu'elle a été donner 
contre une muraille ; de inêine la lumiere s'affaiblit lorsqu'elle a êté 
réfléchie par quelque corps. Fanrevere. 

Mais ce serait une faule que de dire, avec l'auteur de la 
Morale du sage : Comme un boiteux se £lorifierait en vuin de la 
beauté de ses Jumbes, puisqu'il ne peut s'en servir sans découvrir son 
défaut ; il en est de même de la sciencs du fou qui ne saurait par- 
ler sans faire voir son estruvagance. A fallait dire : De méme nn 
fau se glutifierait en varn de sa science , puisqu'il ne saurait parler 
sans faire vuir son éstravagance. Waruv. 


Mensoxer (pinr ou raine un). Tous deux ont quelquefois 
le nmtme sens, ct se disent également : J'ai dit un mensonge, 
J'ai fait un mensonge ; il m'a dit cent mensonges ; il n'a fuit cent 
mensonges. 

Cependant il ne faut pus toujours les con 
des mensunges, peut signifier quelquefois rapporter des mwen- 
songes dont on n'est pas l'auteur ÿwlm a co!e foules les nou- 
velles qui courant, it m'a dit des mensonges; O0 lieu q ue faire des 
mensonges, signilie toujours qu'on et est l'auteur. (Evitez cette 
équivoque.) ni , 

Un düeur do mensonges, tcls que sont Fe ni bruits qui 
courent, ne inent pasen coutant des nauxelles, à moins qu'il 
ne les ait inventées lui-même. n fatseur de mensonges est pro- 
prement un menteur. Bouxouns, 


Mérarnonrs. On doit, surtout dans l'usage des expressions 
métaphoriques, faire attention à ce précepte de Quintilien : 

«1h doit y avoir dans les expressions métaphoriques , 
comme dans les tableanx, une espece d'unité, de sorte que 
les mois différents dont elles sont composées aient de la 
convenance entre cux, et soient en quelque façon l'un pour 


fondre; car, dire 
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l'autre. Rien n’est plus irregnlier que de joindre ensemble 
des termes qui donnent à l'esprit des idées vu diverses ou 
contraires, conne tempete ct ruine, naufrage et incendie. n 

Suivant celle régle, fondee sur le bon sens et sur l'usage, 
les phrases suivantes ne valent rien. 

Avant que da piécher, il avait soin de se renouveler toujours de- 
vaut Dis par des wémissements secrets, et d'axroser ses discours par 
de ferventes pricres. 

afrroser per de ferventes pricres, sant dus termes opposés ; a7- 
rwer donne l'idee d'humidité, de rafraichissement ; ferventes, 
au contraire, fait concevoir de l'ardeur, des feux et des flan- 
aucs, IL fallait dire, et d'echauffer ses discuurs par de ferventes 
priéres. 

L'Academie critique ce ve:a du Cid: 


Maïgré des feux si beaux, qui rompent ma colére. 
F'autcur passe mal d'une métaphore à une autre; et ce 
verbe rompre ne S'accorde pas avec feux. 
Et déja les zéphyrs, de leurs chaudes halcines , 
Out fondu l'ucurce des eaux. Rousseau. 
L'idée de fondre nes'alliu point avec celle d'ecarce. 
Un trouble assez eruelin’agite et me dèvore, 
Sans que des p'eurs si chers me déchient encore. Goxx. 


Le pranre des pleurs, ce n’est pas devdéchérer, c'est d'at- 
PA ITURS l , : 
nfrir, d'esciter la compastion. 
Voltaire, sur ces vers de Corneille, dans Po/yeucte : 


Sa faveur me couronne entrant dans la carvitre, 
Du premier coup de vent, il me conduit au poit; 
En sortant du haptéme, ilin'envoie à la sort, 


fait la remarque suivante. « Obsrrvez que voilà trois vers qui 
disent lous la uiême chose; c'est une carritre, c'est un port, 
c'est Ja mort. Cette sunerfluits fait languir une ide qu’une 
svule image fortifierait. » 

Le déluge universel fut la lessive du genre humain. 

Cette métaphore s'élaisne tont-a-fait du bon goût; l'idée 
un est baste, de uidine qua lu Fuivante : 

Les hommes sont des lainpes qua le temps allume, et qu'un 
souffle de vent peut éleindre à tout moment, W'aïzLy. 

Uu auteur moderne a de même manqué de sens en faisant 
soupirer une romance dans une fiute. 

IE faut cn dire autant de ceux qui ont ccril ces phrases : 

On est étonné de la quantité de larmes que contiennent les 
veux des rois. 
© Le soleil est le grand pendule des siècles. 

Les idées sont la sécrétion du cerveau, comme le chyle, les 
uxcréments sont la sécrétion de l'estomne (pensre qui n'est 
elleméme qu'une véritable sevretian de l'utheisme). 

Ce galimatias n'impose qu'aux sots. 1} ne faut jamais, 
en littérature comme dans les arts, oublier ce précepte de 
Boileau : 


Rien n'est beau que la vrai, la vrai seu/ est aimable, 


Marthe sa conFiance, Pssnonr conrsancz. On dit bien, 
mettre sa confiance en qulqu'un où en quelque chose. Quiconque 
met sa confiance ess richesses, en éprourera la fragilité par lu 
ruins de sa mañon etudusa fortune. 

On dit aussi, prendre confiance en quelqu'un. 1 prend confiance 
en lut. 

Mais on nc dit poiut : prendre confunce en qnelque chose. 
W'aïcur. 

Mirox (nus). 1 n'y a rien de si commun que cette façon de 
parler : 4 danse des mivuz, 1l chante des mieux ; pour dire, # 
danse fort bien, dl dunss parfaitement bien, Mais elle est trés- 
basse, et nullement du langage de i4 cour, ou on ne la peut 
souffrir. Varôrias. 

1! nty a point de construction dans cette façon de parler, 
danser des micur ; c'est Ce qui est cause (qu'on ne la souffre que 
dans le style trës-bas. AcaDËute. 


Mecs prend una au pluriel, quand il signifie une étendue 
de mille pas, Meur milles d'Italie, vingt milles d'Allemagne. 
Maïs il faut écrire et prononcer sans s, mille œctiés, dix mille 
écus. 

Lorsqu'il es. question de dater les années, on écrit sl. La 
pain fat très-cher en nil sept cent neuf. 

Mur: Poriez-ÿsmot he vaut pas mieux que portez-m'y; on 
dit: Portez-mor là s menez-moi là ; on l'on prend une circonlo- 
eution polie : lattes ini le plaisir de me porter, de me mener là, 
en cet endroit, Pourrait-on dire : Condursez.y moi ? 

Me se met toujours avant le verbe, et mor toujours apres. 
(Ne venez pas m'étourdir, laissez-mot.) Cautxane, 


Moi, suites d'un qui et d'un substantif. 

Quelques-uns ant cru qu'il fallait dire : Si c'était moi qui cit 
fait cala; et prétendaient que ce fut une irrégularité de la 
langne, que l'usage autorisait. 

Le sentiment contraire l'a emporté. 11 faut dire an singu- 
lier. Sé c'était moi qué susre fait, tai qui eusses fait, lui qui eut 
fait; au pluriel, si c'était nous qui eusstons fuit, vous qui eussiez 
J'eit , eux qui eussent fuit. Acap£wie. 

Le qui, dans ces cas-la, devient une espèce de complément 
du nominatif, avec lequel il ne fait qu'un. C'est moi qui n pro- 
pose, c'est tof qui ncrié, seraicnt des fautes impurdonnables ; 
on doit oublier ce quf relatif, pour ne voir que l pronom 
Pérsonnel, et dire : C'est mor qui ai propose, c'est tot qui as 
<ris, elc. 


Moins (a) 4 moins que vous cessies. Morikae dans les Fem- 
mes savantes. L'exactitude demande, à mains que vous ne ces- 
siez. Banr. 


DICTIO 


Lien moins que, detruit l'adjectif: rien moïns que sage; aug- 
mente la force du substantif: #{ n'est ra moins que pvre. Acan. 


Monten à cnEvVAL, Monten En curvaz, On dit, es médecins 
lui ont ordonné de monter à cheval. 

On dit monter un cheval, quand on a égard à la qualité du 
cheval, et qu'on parle d'un cheval ou de plusieurs chevaux 
eu particulier. Z{ monte nn cheval blane. Je n'ai jamais monté de 
cheval plus rude, Les acadëmistes montent des chevaux d'Espagne, etc. 


Wasvr. 
N. 


Ne est particule prohibitive duns nn sens, et particule nc- 
gative dans un autre: la prohibitive ne prend ni pas ni point 
à sa suile ; la négative, au contraire, en est presque toujours 
suivie, En grnéral, dit Voltaire, voici la régle : quand les 
latins emploient le ve, nous l'employons aussi, ( Vercor na 
cadat; je crains qu'il me lembe), Mais quand les Latins se 
servent d'ut où d'etrum, nous supprimons ce ne ( Dubila 
utrium eas; je dunfe que vous alliez. Oplo ur vivas, Je souhaite qua 
vous troie). (Quand je duute est accompagné d'une négalion, 
un la redouble pour affirmer la chose. { Ju ne doule pas que 
vous ne l'uimiez). Ici le ne du premier verbe est purticula né- 
gative, et celui du second, particule prohibitive ; si l'on meltait 
pas où point après celte derniére, on dirait précisement Île 
cantraire de ce qu'on veut exprimer. La suppression du na, 
ajoute Voltaire, dans les cis on il est d'usage, est une licence 
qui n'est permise que quand la force de l'expression la fait 
pardonner: Avant se joint bien aux particules que ou de, mais 
ilue souffre jamais à sa suite la partiouke ne. 

Avec les verbes oser, cesser, pouvair, savoir, cratndre, il ne faut 
jurais ometire le ne, Racine, dans Bérénice, à dit : 


Craiguez vous que mes yeux versent trop peu de larines ? 


Pour que lu phrase fat régulitre, il faudrait na versent trop 
peu de larmes. 

Cette particule prohibitive parait redondante en notre langue; 
mais elle y est de temps immémorial, Pourquoi ne respeclerions- 
nous pas des usages si anciens? »'Oziver, 


fououix, Qui ne peut briller par une pensée, veut sc faire 
remarquer par un mot : Si l'on continuait ainsi, la lingue des 
Dossuet, des Racine, des Pascal, des Corneille, des Buileau, 
des Fénelon, deviendrait bienlüt surannce. Pourquoi éviter 
une expression qui est d'usage pour en introduire une qui 
dit précisément la même chose? Un mot nouveau n'est par- 
dontable que quand il est absalument n saire , intelligible 
el sonore : an est ob'ige d'en créer en physique; mais fait-on 
de nouvelles découvertes dans le cœur humain? Y atil une 
aalre grandeur que celle de Gurneille et de Rossuet ? Y a-t:il 
d'autres passions que celles qui ont été manices par Tacine, 
eflenrées por Quinanlt? Ÿ at-il une autre morale evangelique 
que celle de Bourdalane? Vorratnx, 

La langue de ces grands écrivains pourra devenir nne Jan. 
gue morte, dunt il faudra faire une étude particulière , ainsi 
que du grec et du latin: elle subira leur destinée; comme 
eux, elle servira de modêle aux écrivains futurs : mais il est 
impossible de regarder la langue française comime fixée, 
comme éternelle, Il serait téméraire de prétendre forcer los 
écrivains futurs à se servir de imots, de locutions que le 
tuups, l'habitude, un trop fréquent usage auront Cnervés. 
Ce serait vouloir dépouiller notre postérité de son droit, ar- 
réter ln marche de l'esprit hinnain qui modifie les langnes 
selon Leu circonstances de la vie des peuples; ce aurait vouloir 
lutter contre le temps qui change où detrnil taut. 

L'homme est doué d'une prodigieuse [ucilité de créer où 
changer les langues : il y à peut-être plus de imille idiomes 
différents sur la terre; et les vastes contreces du milien de 
l’Ainérique meridionale sont habitées par une inultitude de 
petiles nalions, composées quelquefois de cent individus, 
qui toutes ont u yage different des autres, En Europe, les 
peuples ont des langues qui les distinguent essentiellement les 
uns des autres. Comment, lorsqu'un peuple est devenu par le 
laps du temps entiérement different de sus uieux, aurait-il Je 
même langage ? Nous avons successivement abandonne la langue 
dure et pauvie de Joinville, celle plus auive d'Amyot, de 
Marot , de Montaigoe, pour prendre li langue noble ct grave 
du siècle de Louis XIV, puis la langue frivole, galante et spi- 
ritueile du dix-huititme siécle ; mais notre postérité no pourr 
t-elle pas abandonner notre langue aual;tique et sèche, pour 
une autre dont le caractère sera celui du siécle ? 

Déja même un trés - grand nombre de locutions familitres 
où proverbia'es, citées par le Dictéonnaëre de l'Académie, sont 
à présent inusitees, inintelligibles : cominent les loculians du 
style noble pourraient-elles éviter cet oubli? leur énergie 
primitive est entièrement affaiblie par l'usage et l'abus qu'ou 
en a fails; et il n'y à pas de litterateur qui puisse prévoir 
de quelle expressien un écrivain, un romancier, se servira 
pour peindre telle où telle situation : on se lassera sans doute 
de ces locutions cent et cent fuis répétées, Porter la terreur, 
camurer l'orage, mettra au aboïs, et l'on un créera d'autres qui 
passeront comme elles. 

Natre révolutian avait enfanté plusicurs locutians qui coin- 
posaient un genre d'éloquence inort avec elle. Les ccrivains 
modernes en ont employée d’autres emprunites de la langue 
des sauvages, d'Ossian , des écritures sacrees, même de l'A- 
poralypse, et deja leur force S'affaiblit. Une langue n'est 
qu'un instrument, et tout s’u3C dans Ia quain des hommes. 
La perfection méme d'une langue amêne son changement el 
sa destruction : larsqu'elle se trouve troh surchargec de ier- 
mes abstraits où méiaplhysiques qui excluent tes images; les 


NNAIRE DES DIFFICULTES 


écrivains qui veulent avoir de l’énergie renonvellent les termes 
naturels et physiques qui parlent davantage à imagination 
et à ses sens. Il appartiendra donc aux hommes de genie qui 
honoreront un jour notre nation, s’il lui est pernis d'attein- 
dre deux fois le faîte de la gloire littéraire, àl leur-appertien- 
dra de créer des mots nouvenux, de se servir de locutions 
nouvelles, d'images, de comparaisons, qui leur seront offertes 
par ds nouvelles mœurs, de nouvelles connaissances, et sur- 
tou par Les étonnantes ou terribles leçous du passe. Le devoir 
de ces écrivains qui voudront devenir eux-mêmes des modèles , 
sera de prendre paur guides le ban seus et le bon goût, afin 
que notre langue ne degeuëre pas en bas gallicisne, comme 
la langue de Cicéron, d'Horace, de Virgile, a degénere en 
basse latinite par l'admission d'une foule tle 1ermes et de lo- 
cutions barbares, par le mélange confus de tous les styles. 
Et peut$tre ces renovateurs de la langue pourlont-ils , en em- 
pruntaut aux langues étrangcres les mots, les locutions né- 
cessnires qui nous manquent, creer unc langue générale en 
Europe. 

Nr, Quand les substantifs sont liés par #/ répété, et qu’il 
n'y a qu'un des deux substantifs qui fasse ou qui reçeive 
l'action, on oct l'adjectif, Le pronom et le verbe au singulier. 
Ai l'une ni l’autre n'est ma mere. 

Ce ne sera ni M. le due, ui M. le comte qui sera nemmé 
ambassadeur. Ici, l'action ne tombe que sur l'un des deux 
subsian , parce qu'on n'a qu'une mére, et qu'il ne doit y 
avoir qu'un ambassadeu 

Mais id faut le plorict quand les deux subslantifs font au 
reçoivent eu méme-temps l'action. Mi la douceur, ni da force ny 
peuvent ren. ACADÈMLE, 


Nos cozvrerir. (Quand un terme coltectif partilif est suivi 
d'un nom au pluriel, les mtributs qui suivent s'accordent 
avec ce pluriel. 

Une bande de voleurs sont entrées dans la ville. 

Quoique le collectif parlilif ne $oit pas suivi d'un pluriel, 
ou met cependant au pluriel les adjectifs qui suivent, s'ils se 
rapportent à un noi pluriel exprimé antérieurement. 

Les epnemis prirent li fuite, ue grand nombre 50 noyerent 
dans le Rhône, et non se noya. 


Nowivarir. Deux notninalifs exigent toujours, dans la 
prose, que le verbe qui les suit soit au pluriel, et nos bons 
wrivains s'écartent rarement de cette rêgle, 

Mais la poësie prend, à cet égard, une liberté que justifie 
l'auturité des grands maîtres. 


Moi qu'une bumeur trop libre, un exprit peu soumis, 
De bonne heure à pourvu d'uliles ennemis. Boizzau. 
Quelle était en secret ma honte ct mes ennuis? Îaciyz. 


Racine pouvait dire, sans changer son vers: Quels étaient en 
secret, elc. 

De méme qu'au lieu de dire dans Jphigéni : 

Ce héros qu'armera l'amour et la raiscn. 

I pouvait dire également : Ce héros qu'armeront l'umour, ex. 

11 a donc trouvé l'autre façon meilleure, 

Nous mettons à la fin d'une élire, l'estime et l'mnitié avec 
laquelle , ét non pas avec lesquelles, Cette locution-ci ne serait 
pourlant pas une faute, 

Ainsi, dans Mithridate, Racine a pu dire : 


Éphèse et l'Ionie 

A son heureux empire était alors unie. Ractxx fils. 

Nums PROPBrS, Ces noms ne prennent pas de pluriel dans Ja 
langue française; cependant on23 quelquefois ecrit: Les 
Alerandies , es Cêsars, pour dire les homme qui leur res- 
semblent; mais cela choque les régles de la grominaire géné. 
rale et le bou sens, puisqu'il n'y a eu qu'un Alexandre, un 
Cesar, el qu'ancun autre Lomme ne leur est identique. Le 
som propre appartient exclusivement à l'individu, et dütingue 
un homme des autres hommes, dit l’Académie, De plus, par les 
Césars ou rnlend les douze premiers empereurs romains. 


Nots pour moi au Je se met dans les actes. Les auteurs 
l'emploient aussi en parlant d’eux-mêines, Cependant il est bon 
de Peviter, parce qu'il est particulitrement reservé pour les 
actes emants d'un chef supréme. 


Nue, suivi d'un nom, fait au féminin nulle ; il est sans plu- 
viel. Nulle vérité dans ce tableau. Nuile de ces dames n'ira se pro. 
mencr, On an repris le P. Bouhours d'avoir ecrit uu pluriel : 
dulles personnes ne s'affligent, na wrulent deur Ju: ame plus d'osten- 
tation ; el cet aimnble grnmmairien esl convenu de sa faute. 11 
fallait dire : {n'y a point de gens qui s’afffivent , qui violent leur 
Soi auec plus d'ostentation: 

Mul n uu pluriel quand il signifie, qui n'eut d'aueune valeur. 
Le marché ess nul. Les traités sont nuls. 

Nu ne prend ni genre ni nombre dans nu-preds , nu Jambes ; 
mais on dirait: Les pieds nus, lu tête nue. 


O. 


OsLtcé (ètnx). Quand tra obligé ne marque qu'un devoir 
moral, il ne se dit que des personnes, et jamais des choses. 
Ainsi, quoiqu'on dise: La ami est obligé d'éir cunstant, on 
ne dira pas Lien : L'amitié est abligée d'étre constante, Dites : 
L'amitié doit être constante , à moins que l'amitié ne soit per: 
sonuifiée. 


\ 


Ox. Ce pronom, quoique indefini et collectif de sa nature, 
ne laisse pas de se mettre quelquefois à la place d'une per- 
sonne seule ; où demande à vous panier ; et quoiqu'il n'appar- 
titane proprement qu'À la troisième personne, il s'emploie 


quelquefois pour, la premiere un pour la seconde personne ; 
car, a un homme que je n'aurai pas vu depuis long -temps, 
et que je viens a-rencontrer, je lui dirai : /{ y a longtemps 
qu'on ne vous a vu; €t à un malade: Ss porte-t-on mieux aujour- 
d'lui ? Mais ces manieres de parler ne peusent gucre sortir de 
la plus simple conversation. n'Orivar. 

. Lorsque ce pronom suit uu verbe que termine un e muet, 
il doit étre séparé par la lettre 4 placée entre deux Lirets : Qu'en 
pense-t.0r ? M'aime-t-on ? 

Aprés les monosyllahes si, ou, et, la lettre 4 doit preceder 
ce provom, afin d'erupécher un héatus, ou pour rompre la 
mesure d'un vers dans Ja prose : cr. Si l'on dit; le pays où l'on 
9e lrouve ; on ÿ rit et l’on y pleure. 

Le t est une lettre intercalce pour sauver la cacophonie , et 
le l'est un article qui précède le pronom, et doit recevoir alors 
l'apostraphe qui annonce la suppression de l'e, comme dans 
ces mots, d'ffrui, l'emour. 

Ce { se place encore dans ers phrases et autres semblables : 
El faut que l'on sache, quoi que l’on en dise, ete. 

Ce n'est pas qu'il y ail une faute à dire: L{ faut qu'on sache ; 
mais la locution serait plus dure à l’oreille. 

De même si en plaçant ce / après sé, où, et, On produit une 
autre cacophonie desagreuble, il ne faut paint l'employer. Ou 
ue dirait pas si l'un la connait bien ; où l'on la rencontre, ete. 
1 faut preférer : Si on la conuait bien; les lieux où or la ren- 
cuntie. AcauEnte. 

Alors ces cos, ou reste seul ; il est ridicule de commencer 
une phrase et même un aliata par lou, comme fout beaucoup 
d'ecrivains. 

Le pronom ox est susceptible d'un adjectif féminin; s'il 
s'applique évidemment a une femme. On n'est pas maitresse 
d'uccoucher quand an voudrait, Quand on est Julie, où ne 
l'ignore pas long-temps. 


On. l'lusieurs écrivains, méine de ceux qui affectent le plus 
la sensibilité, emploient trés-souvent celle particule générale 
et dure, pour donner plus de rapidité au siÿle; eu parlant 
de toute uue faille intéressante et malbeureuse, ils disent : 
On craint ; on souffre ; un est privé de tout; au lieu de dire: Ces 
vafortunés craignent, etc. L'exprrience ne leur prouve-t-elle pas 
que les ahstrictions sèchent le cœur : faut-il leur citer ce vers 
de comédie mis dans la bouche d'un egoiste : 


Qu'on se battle! qu'on se déchire! 
Peu m'importe, ete. 


Onaus est masculin au singulier (un crgue excellent) : Fé- 
mivin au pluriel (de belles orgues , des orgues parfaites). 

Ournocnarue, La nouvelle orthographe fuit perdre la trace 
de l'elyiologie; il ne faut dance pas l'adopter, car l'idce at- 
cessoire qne l'étymologie rappelle, dispense sauvent d'une 
circoulocution. 


Ou. Pour bien employer oh, d'où, par où, il faut que les 
noms auxquels ils se rapportent, ou les verbes auxquels ils 
sont joints, marquent une sorte de mouvement ou de repos, 
du moins par métaphore, 


A 


Failes qu'en ce motrent je lui puisse annoncer 
Uo bonheur on peut-être il n'ose plus peuser. 


18 


Pasan on sotx. On ne dit pas, p#mer, évanouir, On dit : $a 
pémers s'évanourr. VOLTAIRE. 


asi, où n'est pas bien employé dans ces vers de Racine : 
l por 


Pan. Le par et les particules de ce genre doivent se répéter 
avant on Substantif qui ne préseole pas une idee analogue au 
substantif du membre précédent; 0 peut dire, par su f'lélite 
et sa constance, Mais il faut dire, par son génis ct par sa bonté. 
Madame Nscucn. 


Panponraucr. Ce mot ne se dit que des choses Faute par- 
donnable ; et commeron ne dit point pardonner ur humme, où 
ue dit pas non plus, ua homme pardunnable, Il faut dire, un 
homme excusable, parce qu'on dit, excuser une faute, excuser une 
personne. V'AUGELAS: 


Pasraits siururs er comPosés. On dit bien : Je fus malade 
l'année où la semaine derniere, parce qu'il s'agit d'un temps 
qui n'est plus; mais on ne dit pas de mé&ine, se 13 malade 
celte annéu au cette semaine , parce qu'il s'agit d’un temps qui 
dure encore : on dit auesi, gai été malude, sans autre desi- 
gaation, ou j'ai été malads cette année, cetté semaine, parce 
qu il s'agit d'un temps dont il resie quelque chose à écouler ; 
d'où il suit qu'eu disant, l'année deruivre, il a succédé à son 
pére, on fait une faute, parce que le parfait composé ne peut 
s'allicr a un temps passé que l'on dusigue ; i 1 dire, l'année 
derniere 4 succèds à son pere on rl y à un an qu'il lu a succédé. 


Paneair DÉFINI. On na doit se servir du parfait défini qu'en 
parlant d'un temps absolument écoulé, et dont il ne reste plus 
rieu 


Ainsi, Racine n'est pas correct, quand il fait dire à Thé- 
ratuéne : 
Le flut qui l'apporta recule épravante, 

H aurait fallu qui l'a apporté, parce que l'action vient de se 
passer; ou bien racula, Waiiir, 

Pancen mar où Mai ranzen. h 

Mal parler lobe eur les choses que l'on dit: #t parler mal 
sur la manière de les dire. Le premier cs! contre Ja morale; 
le second , contre la grammaire 


a saisir, Si le mot a un règ 
cipe: s’il.n'eu à pas, il est adjectif : femme awmusante, ad 
C'est mal parler, que de dire des paroles offensantes. C'est ! Jeetff; nmusant ses enfunts, participe ; je l'ai vue bien pur- 
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parler mal, que d'employer une expression. hors d'nsage, 
d'user de termes équivoques, de construire d'uue manière 


embarrasste ; abscure , ou à coutre-sens , ele. 


I ne faut ni ral parler dus absents, ni parler mal devant les 


savants el les enfanis. Biauzéc. 


Danticire. Dans les verbes aclifs, réf 


peut nous donner la possession. 


Toutes Les digñilés que tu m'as demandees , 
Je te les aï sur l'heure et sans peino accordées, 
P. Conwetire, 


Cet avis est fondé sur l'usage des bons auteurs. Phédre, 


dans Racine, dit de l'épée d'Iippolste: 
Je l'ai rendue horrible à ses yeux inbumains. 
Le méme auteur dit dans Hritannieus : 
Ces yeux que n'ont éwus ni soupirs ni sanglots. 


Avec le verbe dira , le participe se décline toujours. 
N.Ilest de, 
étre est inde 


de ves exemples. 4e. 


rclineuss. 


ne se décline point. 


et à peindre: elle a fait peitdre soi, saigner soi. 


sicienne ; et alors chanter esl pris neutratement, c'est dire, 
conne verbe ne régissant rien, On dira : Je F'ai entendu chon- 
ter, « 
est actif, c'estè-dire, régissant le pronom la qui prectde. 

W. La règle generale est de faire accorder le parlicihe toutes 
les fois que Finfinitif qui le suit peut étre renpluce par le 
participe présent; duns le ens contraire, le participe est in- 
déclinable. Ainsi lorsque je dis en parlant d'une femme : Je 
l'ai entendue chanter, si je puis remplacer cet infnilif chanter, 
par son participe présent chantant Let dire: Je l'ai entendue 
chantant, ce qui est incontestable, alors le participe entendue 
est modifié suivant la régle. Si ou contraire il s’agit d'une 
romance que j'ai entendu chanter, comme il m'est impossible 
de dire : Je l'ai entendue chantant, le participe doit étre in- 
variable. ar. 

Ajoutans que l'infinitif est quelquefais sous : entendu, et 
que le participe doit alors demeurer Indeclinable, comme 
dans ces phrases : Je lui ai fait toutes les caresses que j'ai 
dä, 1 a eu de la cour toutes les graces qu’il a voulu. On suus- 
entend Juire et avoir, et c'est n ces verbes que le régime 
doit se rapporter. Ainsi dgi ct voulues seraient des fautes 
grossiéres. 

I! faut encore avertir qu'on ne décline point le participe de 
faire, devant un iuBnitif, quand faire est pris dans le sens 
d'urdouner, étre cause que. Var exemple: Ces troupes que le gé- 
nérel a fait marcher ; et la raison de cela, est que faire marcher 
n'est regardé que comme un seul mot, ou du moins ce sont 
deux inots inseparables. 

Il ne faut pas décliner nou plus, si le pronom nou, vous, 
mor, etc. , qui furme la réciprocité dans un verbe, n'est pas 
régine direct. 

Exemple : Cette femme s'est mis dans la lête: le se veut dire 
ici ,a elle, à soi; il u'est done plus pronom simple el direct, 
mais pronom particule, c'est-à-dire, uni a une particule. 

Nous nous sommes dit hien souvent qu'il fallait, etc. Nous 
avous dit à nous, 
lc s'est proposé d'aller ; elle a propasé à soi. 

Des modernes se sont émuginé qu'ils surpassaient les au. 
ciens : ont imagine en eux. 

La preuve que celte distinction est fondee, c'est qu'en 
rendant simple le méme régime, la déclinaison devienL né 
cessaire: 

Cetie feunme s'est mise à la tête des mécontents. 

Elle s'esi proposée pour modéle. 

Des modernes se sout distingués dans les sciences et dans 
les arts. 

Le participe du présent nu se décline pas, le gérondif non 
plus. 

Une femme dira donc: En descondant l'escalier, en assis- 
tant cu spectacle, etc., voila le géroudif que dsigne la pur- 
ticule en ex prince ou sous-chtendue. 

Elle dira de même, en se servant du participe du présen 
J'ai trouve ma sœur amusant ses enfants, déssinant des fleurs , 
aticndant son mari, clic. 

Ou ne decline que les adjectifs verbaux qui ressemblent au 
parlicipe du présent, mais qu'il ne laut pas confondre avec 
lui. 

La différence entre l'adj 


if verbal et le participe, est facile 
me simple et direct, il esi parti- 


J s et réciproques : 
Je participe, quand il est précédé de son régime simple , prend 
toujours le genre ct le nombre de ce régime. La gloire que 
nos ancctres nous ont laissée, est un hérituse dont le seul mérite 


cas cependant , où le participe précédé du verle 
nable; mais alors le verbe étre a dépouillé sa 
propre valeur, pour prendre celle du verbe avoir : ainsi ces 
deux amonts se sont juré une fidélité éternelle, el non pas 
jurés, ils ont juré à cux, ete. Voyez plus bas un grand numbre 


Ainsi, une femme doit dire : Je suis allée me premeuer, ete. ; 
et au pluriel, des hommes diront: Vous sommes sortis ée matin. 
Quand le pronom qui forme la recipracité est simple, et se 
rapporte au participe, il faut décliner et dire : Elle s'est faite 


Mais si le pronom ne se rapporte pas au participe , Celui-ci 


Elle s'est fait peindre, elle s'est fait saigner ; par la raison 
que le se qui précède ne se rapporte pas à fait, ais à saigner 


On dira: Je l'ai entendue chauter, si l'an parle d'une mu- 


c'est d'une cantate qu'on veut parler; et alors chanter 


lanle, acjectif : je l'ai rencontrée portant son fils, perticip 
(II faut éviter celte équivoque : est-ce moi ou elle qui portait 
son fils ?) 

Cette jeune personne est bien cortrariante, adjectif verbal ; 
elle va contrariaut tout le monde, participe, 

On dira de méme : Je l'ai laissée jouante au piquet, au 
trictrac. 

Muis ectte locution, Jonanté au piquet, ue flattant pas l'o- 
reille, on emploie uné autre tournure. 

Quand le participe est joint au verbe avoir, ce participe 
ue se décline pas, s'il est suivi de sou 1égime, ou s'il n'e 
point. - 

On doit toujours dire également : J'ai trouvé votre fille 
bien grande; nous avons laisse chez vaus les livres que vous 
désirez. 

De même, quand le participe, joint au verbe aroi-, n'a point 
de régie. 

On dis 


Elle m'a paru sensible à votre souvenir. 

Une femme dira : J'ai oublié de vous dire; je n'aurais ja. 
ais inag , lc. 

Au pluriel : Nous avions pensé que, elc. . 

Si le que normmé relatif, parce qu'il se rapporte ou se ru- 
fère à un nom quelconque, précède le participe, il le force a 
se décliner où à deveuir adjectif ; ce qui est la mêne chose. 

Mais il faut observer qu'il s'agit d’un régime direct, et non 
d'un régime indirect. 

Par exemple : Lu cantate que j'ai chantée. Que étant ici ré- 
güne direct, le participe est déclinable. 

Mais si on disait : Rousseau a fuit plas de cantates qu'on 
n'en à mises en musique, on feroit une faute. 11 faut qu'on 
n’en à més en musique. 

Quand Boileau dit de Louis XIV: J1 a fait lui seul phis 
d'exploils que les autres n'en ont u, il s'est exprime corr 
ment. C'eût te une faute que d'écrire lus, 

Pour senlir en quoi la faute consiste, il ne faut que se rap- 
peler natre règle genérale, qui reud fe participe dédifaLie ' 
quand il est précédé, non de régime particule, mais de son 
regime simple. 

Or, le régime c'est en, particule relative et positive, la- 
quelle suppose toujours, dans son carrélatif, la preposition de, 
et par conséquent ne repond jaraais au regime simple. 

. Restaut a pensé que le participe était indéclinable lorsqu'il 
était suivi de son regisseur ou nominatif, quoique précede de 
son régime. 

, { condamne, par exemple, la construc 
si caunu : 


on de ce quatrain 


Pauvre Didon, où t'a réduite 

De tes époux le triste sort? 

L'un, en mourant, cause la fuite ; 
L'autre, en fuyant, cause {a mort, 


11 croit qu'il aurait fallu réduit. 

il se trompe : que le régisseur suive ou précède, peu im: 
porte ; c'est le régime simple qu'il faut seul considérer. Dés 
qu'il est placé avaut le participe, ce participe doit se décliner. 

Racine a dit : 


Que de soins m'eût coûtés celte tête charmante ! 


Mallerbe a dit: La légion qu'avait eue Fabius, 

Buileau, dans la septiéme reflexion sur Longin : La langue 
qu'ont écrite Cicéron et Pline. 

Il n'existe qu'une exception à celte râgle, 

Llle est relative au verbe impersonnel : Les chaleurs qu'il a 
fait cet elé ; les pluies qu'él y à cu cet hiver, 

Faites ct eues soraient tles fautes. 

Mais une exception de cette nature étant scule, n'est pro- 
pre qu'à confirmer notre règle, et qu'à lui assurer de plus 
eu plus le titre de rûgle generale, toujours la même, dans 
tous les cas jmaginubles où le participe des verbes actifs peut 
se place 

Où à faitici deux objections qu'il est facile de résoudre. 

De la façon que j'ai dite, serail une fante. La vruie locution 
est: de la facon que j'ar dit. Vaucezas, 

x Ces paroles, de {a faron que, sont comme udverbiales, et 
c'est la même chuse que si on disuit, comme. 

Si elles avaient un autre sens, il faudrait qu'elles signi- 
fiassuut : De la facon laquelle j'ai dite ; ca qui ne peut étre, la 
particule que n'étant point relative en cette phrase. 

Si, il est hors de doute qu'il faut dire: Da la facor que 
dit, &tmon pas que J'ai dites 

Le participe ne dait s'accorder avec le relatif que lorsqu'il 
est precéde d'un relatif, et ici ce relatif n'existe point, puis: 
que le que n'en 4 point le caracttre, 

H faut dire: Le peu d'affection qu'il m'a témorgnésnel non pas, 
qu'il m'a témurgnés ; parce quele relatif guegsetile participe qui 
suivent, ne peuvent se rapporter à un géniif dont l'article pu 
eslindefini, tel qu'affeetion dans cette phrases, 4 

Il en est de méme dans toutes les phrases où le pénitif est 
au singulier 


ne est censé se réforen à l'adverbe peu « beaucoup, 
geuitif, plutot qu'au genitif méme, 

Quand le génitif est an pluriel, quiet le participa: 
s'y rapportent; cl il faut dire : Le peu de prstules que 
Ces mots de peu siguilientte petit nombre de Pistoles que j'ai 
gagnées, Maïs le peu dans celte phrase, le peu d'affection qu'il 
pra témoigné, ne saurait siguiher le peut nombre d'affection qu'il 
m'a ténurgnées, 

1 le voudrait dire, si le génitif &tait au pluriel. Le peu d'oc- 
casiuns que ] aieues de vous Marquer ma reconnuissançe, veut dire 
Le petit nombre d'occusior:s que J'ai eucs, ACALEMIE, 


k 
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Les poëtes ont la liberté de faire accarder ou de ne pas faire 
accorder avec son régime simple le participe qui est suivi d'un 
naininatif où d'un adjectif, Ainsi, ne regardons pas comme 
ure faute anduré daus ces vers de Cornville : 


Les miséres 
Que durant notre enfance ont enduré nos péres. 


Ne condamnans pas plus fait dans l'£fecere de Crebillon : 


Moi, l'esclave d'Egiste! ab 4 fille infortonée ! 
Qui m'a Jart san esclave, et de qui suis-je néc ? 
S'il n'est pas permis ñ un poële de se servir en ce cas du 
participe absoln , dit Voltaire, il faut renoncer à faire des vers. 
La Foutaine a dit: 


C’est à ce coup qu'il faut decamper, mes enfants ; 
Et les petits, en meme temps, 
Folerants, 1e culebutants, 
Délogérent tous suns trompette. 


Les participes sont de vrais adjectifs formes des verbes de 
la nature desquels ils participent, en ce qu'ils signifient la 
même chose. 

Si quelques-uns paraissent varier, ils cessent dés-lors d’être 
par es, et deviennent purement udjectifa. Ainsi, l'on dit 
bien une femme oblievante, des femmes vbliseantes, etc ; mais 
on ne peutilire, une femme obligeante tout ls monde, des femmes 
obligeantes tout le monde. 

Mais il n'est pas de règles sans exception, en fait de langue 
sarlout ; car on dit : Uno piece approcianta de la vütre ; les vil- 
lages ou les maisons AT on dépendantes de la seigneurie ; 
una requêta tendante à la cassation d’un arrèt ; des filles usantes et 
jouissantes da leurs droits ; une facon de penser répugnante à {a 
mienne ; la rendante compte, et quelques autres en tres-petit 
nombre, et que l'usage apprendra. 

L'usage de ces parlicipes présents est un des points de notre 
langue des plus difficiles à bien saisi 


ir; ilest inille circonstances 


où un participe offense des oreilles délicates. On sent que le 


bon usage n'admet point de pareilles phrases. 

li n'y n donc, dans ces circonstances, comme dans beaucoup 
d'autres, que la lecture ue des bons auteurs qui puisse 
donner ce tact qui fait rejrter les locutions vicieuses, sans 
pousair en assigner clairement les motifs. 

Le dieu Mercure est un da ceux que les anciens ont la plus mul. 
tiplies. 

Quelques auteurs varient sur cet exemple, et Restaut veut 
que le participe soil indéclinahle , d'autres, déclinable ; mais 
il est évident que dieu qui precéde le participe en est le ré- 
gime : c'est comme s'il y avait, ce dieu est un des d'eur qu'ils 
ont le plus multiplies. Cependant, on ne ferait point de faute 
en tmettant ce participe au singulier, puisqu'il y a division 
sur cet objet entre les grammnairiens. 

Les participes passifs sont ordinairement déclinables , quand 
ils sont preccdes du verbe auxiliaire avorr, el ils sout toujours 
indéclinables quand le nom où le pronam qui les precède 
n'en est pas le regime direct. 

Lo lettre dont je vous ai parle, 


Da pronom en , précédé ou suivi du participe. 

Ce mot exige un article À parts car, quoiqu'il entre dans 
les deux premières règles générales, comme sa pelitesse sem- 
ble le dérober aux regards, il est rare que méme les meilleurs 
écrivaius lui appliquent les régles des participes, et cepen- 
dant ilen est susceptible. 

Exemple. Vous avez plus de richesses que je ne vous en ai 
douné, Ce serait une faute d'écrire données, car en est le ré: 
gimne du verbe donner, il le précède; c'est comme s'il y avail : 
que je no vous ai donuë de richesses; c'est pour éviter la ré- 
pétition de richesses qu'au met le mot au pranoin en. 

En un mot, les participes sont déclinables lorsqu'ils ticn- 
nent la place d’un adjectif nécessaire, c'est-à-dire, qui de- 
termine l'état, la qualite du sujet. [1 sont indeclinables lorsque, 
ne tenant pas lieu d'adjectifs, ils n'indiquent que l'action du 
sujet. vor. les exemples a l'article PanraiTs SIMPLES, 


Panriciren se construit avec 4 quand il signibe avoir part. 
La communion des saints nous fait participer & toutes les prières 
des fidèles. 

C'est participer en quelque sorte au crime , que da ne le pas am- 
péther quandon le peut, 

Participer, euir de la nature de quelque chose, régit da. 
Les pierres dont on tira l'alun participent de /a natura du plomb. 


Pas et PorxrT. Pas énonce simplement In négative ; point 
appute avec force et semble l'afférmir: Le premier souvent ne 
nie la chose qu'en partie, où avec modification: le second la 
nie toujours absolument, totalement et sans réserve, On dirait 
done n'être pus bien riche, et n'avoir pas même le nécessaire. 
Mais, si l’on voulait se fervir de pont, il faudrait ôter les 
modifications, et dire : N'être pornt riche, n'avoir posné le né: 
cessaire. H n'y a pornt de ressource dans une personne qui 
n’a point d'esprit, Grnasn. | Lor: 

Las et point ont un sens bien différent : pas signifie peu ; 
poiit signifie point du tout. Ainsi, Quand an dit, en parlant 
d’une femine, elle n'est pas jntie, on donne à entendre qu'elle 
est peu jolie; et quand or dit : elle n’est point jalie, an donne 
à entendre qu'elle ne l'est pornt du tout. On dit encore point 
Pour non; mais on ne saurait dire non point ; il faut alors se 
serVir de non pas, ou de pornt tout conrt. 

On peut indifféremment mettre pas et posnt devant ou pprès 
linfinitil : a point souffrir, ne souffrir pas; mais ils suivent 
les temps simples : 1} ne souffre pas. Ils séparent l’ouxiliaire du 
participe où de l'adjectif: J{ n'a jras souffert ; il n'est pas heu- 
reur. Porat se met pour non : Je le croyais méchant , mais point ! 


pas n'a point alors le méme usage; il laisserait lomber la 


phrase. En interrogeant, potrt suppose le doute, pas l'exclut: 
AN'estce point vous qui m'avez dit ? NW'est-ca pas vous qui ma l'avez 
dit ? On supprime pas el pornt après cesser, oser, pouvoir, €lC., 
aprés quelques interrngalions : À at-il un homme qui ne l'aime ? 
aprés des affirmations ou des negntions positives : Je ne sais 
ce qu'il dit: Je ne l'aime nine l'estime. Leur admission ou leur 
suppression avant ou aprés le verbe craindre, peut changer 
entièrement Le sens de la phrase. Ja crains que vous ne réussts- 
siez ; Je crains que vous né réusstssiez pas; Je crains qu'il ne 
soit puni ; Je crains qu'il ne soit pas punr. var, Porxt. 
Pas où point avec rien, puère, elc., signifient beaucoup. 


De pas mis avec rien tu fais la récidive, 
.Et c'est, comme on l'a dit, trop d’une négative. Motrune. 


Passé (ir à, ou xu st). On a vu des gens bien en peine 
de savoir lequel il faut dire. Quand passer à un regime, et 
qu'il a rappott où aux lieux ou aux personnes, il faut dire a 


passé, soit dans le propre, soit dons le figuré. J{ a pasié par le 


Pont: Neuf allant au Louvre ; le roi a passé par Compregne; l'armée 
a passé par la Picardis ; partout où l'armée a passé, elle a fait 
de grands dégats ; l'empire des Assyriens a passé aux Modes, ee. 

Quand passer n'a ni régime ni relation, on dit est pussé, et 
daus le figuré: Le roi est passé ; L'empire des Homaïns est passé ; 
le bon temps est passé ; cette femme est passée, pour dire qu'elle 
n'est plus belle ni jeune. 

Au reste, il faut remarquer que passer se prend ici en sa 
signification naturelle, Car, quand passer a une autre signifi- 
cntion, on met 4 passé en des endroits où il n'y à nul rapport 
ni aux lieux ni aux personnes. Par exemple : Cu mot a passé, 
pour dire, ca mot a été recu. Car il ÿ a bien de la différence 
chtre ce mot est passé et ce mut a passé. Ca moi est passé siguile 
qu'un mot est vieux, qu'il est abali, qu'il n’est plus du tout 
en nsuge. Ce mot a passé signifie qu'un mobs elé introduit , et 
qu'il a cours dans la langue. Boruouns. 

Passez prend avoir quand il est suivi d'un régime, Les 
troupes ont passé les Alpe; Charles (Quint a passé par la France. 

Ainsi, au lieu de dire avec Boileau : 


Savez-vous. 
. . Sileur sang tout pur, ainsi que leur noblesse, 
Est passe jusqu'à vaus de Lucréce en Lucrèce ? 


J'aurais dit a passé, D'OLivrT. 

Passer, sanx regime, prend.éire, La procession est passée ; cette 
tapisserie est passée ; cette mode est passée, 

Passer, quoique sans régime, prend avoir, quand il signifie 
être reçu. Ce ntot a passé. 

So passer à, 54 passer de, sont deux choses absoluinent dif. 
férentes. Se passer à signifie se contenter de ce qu’on n'a pas. 
Exemple : Il à quatre équipages, on peut se passer à moins, 
Vous avez cent mille écus de rente et je m'en passe, Vourainr. 

PAUVRETÉ DE LA LANGUF rRanÇaiss. Rien de plus commun 
que d'entendre accuser notre langue de pauvreté, comme 
rien n'est moins rare que de rencontrer de wnauvais ouvriers 
pour lesquels it n'y a jamais de bons outils. Mais peut-on 
dire que notre langue seit pauvre, lorsqne des ecrivains, qui 
ont produit des chefs-d'œuvre dans tous les genres, et fourni 
la carrière littéraire , ont, avec cette langue, exprime tous les 
sentiments, peint toutes les images, rendu toutes les pensé 
Peut-on dire qu'une langue sait pauvre lorsqu'elle possét 
tiers de mots de plas que sa mére , la langue laline , fait qu'il 
est facile de constater, en parcourant ce Dieronnairs daus le- 
quel je n'ai mis le latin qu'aux mots francais qui ont leur 
équivalent dans cetle langue ? 

Une aulre preuve de sa richesse naît de la difficulté méme 
de l'enrichir : elle rejette les haillons et l’aripeau dont plu- 
sieurs auteurs prétendent la couvrir. Voltaire, piqué de ses 
dédains , l'appelait une gueuse fire ; mais il ÿ avait dans ce 
reproche plus d'ingratifude que de justesse, puisque lui 
méme s'en servit pour acquérir le titre d'homme universel. Cet 
auteur, dans lequel on retrouve, pour ainsi dire, tout un sit- 
, avait la coupable et maladraite habitude de rubaisser sn 
nalion aux yeux des étrangers, pour s'élever davantage ; il 
aubliait cc vers, 


A vaincre sans révaux, on lriomphe sans glaire, 


un 


La langue française est une de celles qui meritent le plus 
d'être cultivées. Elle est utile et méme nécesanire À tous ceux 
qui aiment la littérature; cle est propre à traiter toutes sortes 
de sujets; elle est noble, inodeste, majestne elle est 
sérieuse sans l'étre trop; elle r'égaic, elle Ladine méme quel: 
quefais dans los matières les plus graves, mais il y a toujours 
de la sagesse dans son enjouement. En un mot, elle est la 
langue des sciences et des beaux-arts : el, dans Les petits 
coiine dans les grands ouvrages, elle sait donner aux choses 
un certain nir qui leur est propre et qui en relève le mérite. 
Elle l'emporte sur la plupart des autres : elle est plus hous 
ä rendre les pensées au naturel; elle peint mieux les objets 
garde plus exactement les proportions, et ses tableaux sont 
plus ressemblants. Elle aime la proprete, m‘ iselie ne haït rien 
tant que l'affectation, les ornements excessifs : Les parures re 
cherchees Lai sont insupportables; elle n'a point ces diminu- 
tifs fades, ni ces terminaisons doucereuses quu la langue 
italienne aiwe tant. Elle a de In douceur, mais une douceur 
de la nature de celle qui sied bien, qui ressemble à celle de la 
langue grecque, et qui ne fut jamais une douceur efféminée. 
De plus, elle est riche en toute sorte de termes et de façons 
de parler; elle en a pour l’éloquence, elle en a pour In poésie, 
elle en a pour les arts, pour les sciences; elle en n pour la 
chaire, elle en a pour le barreau, pour Je discours serieux et 


use 


burlesque, pour le sublime et pour le familier ; elle en a pour 
la guerre, pour les finances, pour la monnaie, pour la fau- 
connerie, pour la veuerie, Ce qui relève infiniment sa gloire, 
c'est qu'on Ia parle partout; elle est la langue des princes 
des ambassadeurs, des grands, des hommes dont l'éducation 
a été soignée, dans toutes les parties de l'Europe. Jorawar ne 
Taévoux. 

La langue française est clegante et nombreuse ; elle joint la 
précision à la clarté, les graces à l'énergie ; elle se plie à tous 
les styles, à tous les tons; elle sait tout exprimer et 1out 

eindre ; elle suffit aux besoius de la raison, du génie et du 
sentimeut. Satnre-Parave. 

La langue française est claire, nelte, méthodique, elle pro- 
cède conime la pensée et l'observation, et an lui fait l'honneur 
de Ia cherir, de l'adapter, de la parler dans presque toutes les 
cours de l'Europe. Warerr. 

Si la langue française paraît pauvre, ce n'est qu'en la con- 
siderant telle qu'elle est dans le Dictionnaire de l'Académie 
dont { pur des motifs qu'il est inutile de rapporter ici) on a 
consinnment écarté des mots, des locutions employées depuis 
par ses propres membres, méme les plus célèbres; mais la 
langue n'est pas pauvre dans ce Dicrionnaine, où ces mots, 
ces loculions sont recueillis avec soin. 

Le caractére national fit rejeter ces mots, ces lacntions dont 
la création et l'emploi semblent donner à leurs auteurs une 
supériorité insupportable à leurs cantemporains Curneille à 
dit : Je ne pourrais désormais employer un seul mot en sû- 
reté, avant d’avoir consulle l'Academie, 

Cette Acudemie était composée de ses premiers membres, 
aujourd'hui presque inconnus ; ils crurent avoir le droit de 
fixer la langue d'aprés leurs propres écits : l’un d'enx alla 
jusqu'a vouloir engnger ses collègues, par serment, à ne se 
servir que des mats de son Dictionnaire. Ces rédacteurs firent 
leur travail antérieurement aux chefs-d'œuvre de Racine, de 
Bossuet, de Fénelon ; et depuis on n'a cesse de le copier sans 
y rien ajouter. Les membres de la commission actuelle du 
Dictionnaire rendrout un grand service à la nation et même 
à l'Europe entire, lorsqu'ils publieront le nouveau Diction- 
naire, voy. PeLisson. 

Cependant on est oblige do convenir que natre langue n'n pas 
tous les mots nécessaires pour exprimer tous les rapports entre 
les êtres, toutes leurs qualhes, etc. Ainsi nous n'avons pas de 
terme paur qualifier une mêre qui a perdu tous ses enfants, ou 
le correlatif d'orphelin ; nous n’en avons pas pour expriiner le 
rapport entre deux péres ou méres qui ont marié leurs enfants 
l'un à l'autre, etc ; et chaque jovr l'homine qui medite on qui 
sent vivement, reconnait la pauvreté de sa langue. ll devrait 
être permis d'emprunter ces mots aux langues mortes au 
étrangères qui les possëdent : ce serait enrichir véritablement 

notre langue. 

Les inwurs françaises ayant jadis exclu des affaires, et sur- 
tout de celles du commerce , les femines, parce que loutes ont 
trop d'imagination et pas nssez de logique, la langue n’a nucun 
lerme pour exprimer sous ce rapport les qualités morales. On 
ue dira qu'avec une double entente, qu’une marchande est ou 
n’est pas honnête; qu'elle est friponne, etc. 

Penou. C'est un homme perdu ; c'est-à-dire , c'est un homme 
sans espoir, sans ressource. 

C'est une femme pardue ; c'est-à-dire, une femine publique ct 
abandonnée. Acankmie. 


Prnsans. En prose, on doit appeler Perses, le anciens 
habitants de cet cinpire, el l'ersans ceux d'aujourd'hui. Ra. 
cine fils. 


Pansonxs. Ce mat, qui est féminin de sa nature, peut pren- 
dre quelquefois le genre inasculin. 1° Quand il signifie nul, 
quelqu'un ; exemple : Personne n’est venu me voir : venue seruit 
une faute. [n'y a personne si peu vnstruit des affaires qui ne 
couvienne ; y o:t-il personne assez hard! pour me le nier ? Per- 
sonne osera-t-sl soutenir ? etc. 

2° Quand il est joint 3 un adjectif des deux genres, comme 
considérable, aimable, celêbre, éte., et que la suite du discours 
annonce que cetie expression se rapporte à des homines, 
Exemple : Des personnes considerables par leur rang ont bien 
vouln me témoigner la part qu'ils prenaient aux ennuis que 
j'ai eprouves. Vaucuzas. 

Peu. Le mot peu ne convient point au mot nom, Un peu de 
gloire, un pen de renommee, de réputalion, se dit dans 
toutes les langues, et un peu de nom dans nucune. ]l y a une 
grammaire coiminune à foules les nations, qu ne permet 
pas que les adverhes de quantité re joignent à des choses 
qui n'ont pas de quantité: On peut avoir plus ou moins de 
gloise au de puissance, mais nou pas plas ou moins de nom. 
VorTathe. 

Cependant on peut dire plus ou moins de nom, quand ner 
se prend pour renommée, réputation, 


Peur px, Leur, pour dire de peur, est insupportuble, et 
néanmoins je vais une infinité de gens qui le disent ct quelques- 
uns déja qui l'écrivent. Vaucaras. 

li n'est pas permis de dire, par exemple : Peur de lui dé- 
plaire, quoique Ia répélilion de la particule duvparaisse blesser 
l'oreille. Acabämie. 


Pecx (im), su puis. Plusieurs disent et écrivent Ja peur. Je 
ne pense pas qu'il le faille tout-à-fait condamner; mais je sais 
bien que Je puis est beauconp mieux dit, el plus en usage. 

On Le conjngue ninsit de puis, tu peux, il peut, 

IL est da la hennté et de ia richesse des langues d’avoir ces 
diversités, VauaxLas. 

Je peur pour Je puis, a été condamné , et même en p 
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isar, qui voit les cendres de Pomnée 
ie : 


Corneille fait dire à C 
dans les mains de Cor: 


Restes d'un demi-dieu, dont À peine je puis 
Egaler le grand non, tout vainqueur que j'en suis. 


GNIEB. 
Racine a dit: 
icAtaothe Quelle était en secret ma honte et mes chagrins? 


Hé! que puisje au milieu de ce peuple abattu ? ce qui est plus doux, mais moius régulier, que s'il eût dil: 


Trot Quels étaient en secret ma honte el mes chagrins ? 


Je me sauve à ja nape j'aborde ou Je purs, È . 
ages el] JP cunjonelion. 


Marmontel : 

Permeilez que je vous ame, comine je puis et nutant que Je 
russe 

Punase. Quand on o fait deux membres d'une phrase, il 
faut que tous les deux soient parallë ainsi, quand an 
dit: Tous les instants de ma vie peuvent nuire ou servir au bonleur 
de vingt mille hommes, il ne faut pas ajouter et préparer celui de 
la race future, mais plutôt et préparer la ruse ou la prospérité de 
la race future. 

Prarxpne. Se plaindre que , ou de ce que. 

Se plaindre de ce que , suppose un sujet de plainte, 

Se plaindre que, n'en suppose point. Ainsi, vous direz à une 
personne que vous n'avez pas trompée : Fous avez tort de vous 
plaindre que je vous ai trompé. Si vous disiez : Fous avez tort de 
vous plaindre de ex que 7e vous ai trompé, ce seruil avourr que 
vous l'avez trompe. 

Prarne. Se plaire veut à avant le nom ou l'infinitif qui le 
suit. 4 se plaït à la campagne. Malleur à celui qui ne se pluét qu’a 
faire du mal ! 

Maïs quand plaire est pris impersonnellenent, il demande 
que où de avant l'infinitif qui le suit. Æ'ous plait-il que Je veus 
dise mon sentiment? Fous plait-it de venir avec nous ? Il à plu à 
Dieu de nous affliger. 

Vaugelas dit que, quand on se sert de plaire en terme de 
civilité et de respect, on supprime de. Fous plait-rl me faire 
ce: honneur. 11 lui à plu in'honorer d'une wisite. En ce cas, il 
vaut mieux employer laujours de. Le Diclionnuire de l'Aca- 
démie ne le supprime point dans ces sortes de phrases. 
on Ménage, il fnat toujours dire, que nous plait? Ceite 
décision n'est pas juste; dans le style familier, une personne 
qu'on appelle, repond seulement : Plait-1l ? Acanëuie, 


Deariste. 1 y a plauir à ou de, On dit : {{ y a plaisir 4, quand 
il doit suivre une consonne ; 1 y a plaisir à s’ucquitter de ses 
denoirs. 

On dit : 4 y à plaisir de, quand il doit suivre une vayelle, 
y a plaisir, dit Pascal, d'être duns un vaisseau battu de l'orage, 
lorsqu'on est assuré qu't! ne périra point. Bovnours. 


$e porte. 


inire ; #t plus on est ignorant ; et mieux où se porte. 


un l'admbe. 


ont ensemble. 


lui. 


daus les d'laideurs : 


Plus je vous envisage, 
Et moins je reconnais, monsieur, votre visage. 


mettra celte observation dans out son jour, 
Plus j'ai cherché, madame, er plus je cherche encor 
En quelles mains je dois confier ce trésor ; 
Plus je vois que Cesar, etc. 


pulatives. 


PLaîr {ce qui Te où cu quiz Tr). 11 y n de la différence | je soupçonns que vous êtes un fourba. »'Orivur. 


entre ce qué ta plait, et ca qu'il te plait; eur le premier signifie 
ce qui d'est agréubla ; maïs le second , ce que tu veux. p'Ouiver, 

Ps£onasme se dit de tout mot qui n'est que l'équivalent 
d'un autre : ainsi, quand an dit, da boule ronde, une tempête 
orageusa, des bornes et des limites, les mate runde, orngeusa, et 
linutes sont des pléonasmes, parce qu'ils n'ajoutent vien au 
sens. 


Pruranr, Quand /a plupart se dit sans on substantif à sa suite, 
le verbe se met toujours un pluriel : la plupart sont très-rccon- 
naissants. 

Puunier. Dans le cas de la réunion d’un adverbe ou d'une 
preposilion avec un substantif, c'est aprés celui-ci seulement 
que se met le # qui signifie le pluriel, 

Dis avant-coureurs, des contre-dunses , des entra-mets, des demi. 
dieux, des pour-parlers, des primesveres, etc. 

On ne place de méme le 4 qu'a la fin, quand le mat est com- 
posé d'un verbe et d'un non; des passe-ports, des Pérce-pierrre, 
des chasse-marées, des garde-fous, des tire-bouchons, des hausse. cols ñ 
des tourne-broches, elc, 

ln'ya d'excenlion que dans ces deux cas-ci ; quand Je mot 
qui temmine est adverbe ou préposition ; ainsi, il faut ecrire des 
passe-partout, €lc. ' 

Quand le dernier mnt rejette évidemment le caractère du 
pluriel, comme dans cétle expiession, prie-dieu : lois prée-diu 
étaient placés dans le sanctuaire. 

Quand le mot composé offre la reunion de deux substantifs , 
il ne prend de même le signe du pluriel qu'à la fin da second. 
Des chef-lieux de canton, les chef-d'œuvres de Corucille, des croc- 
en jumbes , Etc. 

Mais il ne faut pas confondre un simple rapprochement de 
mols, avec des mots composés. De ce dernier ordre ne sont 
pas, tour-de-batun, coup-d'œil, œil-de-bœuf, et autres de mûme 
ualure. 

Ce que l'on dit ici 'est applicable qu'aux mots dont la coin- 
position n’en forine absolument qu'un seul, 

Ces mots peuvent ëtre le resultat d'un adjectif et d'un sul: - 
stantif, Alors l'un et l'autre preunem le caractère d'un pluriel : 

Ce sont deux Belles sœurs, des sages fmemes, des gentils-lorimes, 

La seule exception est pour l'adjectif gremt, qui devient 
alors une sorte d'adverbe ; nos grand'mceres , deux ou trois 
grand'messes, ic. 

L'adjectif est pris adverbialeient dans ces accasions-là ; au 
singulier inême il n'admet pas l'e, ma grand'tante, la grand'salle, 
faire grand'chere, ete. Acan. 1 

Ou peut mettre le singulier, quand les substantifs sont sin- 
Suliers, et non liés par une conjonction. La douceur, la bonté du 
grand Henri à &é célébrée de mille lenanges. Pénisson. 

Celle rêgle s'obssrve surtout, quand les aubstantifs sant 
Presque synonymes; elle a même lieu, quoiqu'ils soient unis 


ploie dans les deux cns. On ne dirait pus : 


il en désire encore plus. Dites, duruntage au plus qu'il n’en a. 


oantage. Gannirn. 


qo'il expr 


se servir de mieux. 


plus aimable, parce qu'il n'y à pas, À parler avec exactitude, 


d'amabililé dans un objet que dans un aulre. 
Lorsque le second terme de la comparaison n'est pas exprime, 
plus doit ctre immédiatement précédé de l'article, avec lequel il 


forme ulors une espèce de superlatif. 
D'apr?s cette règle, d'Olivet bläme cette expression de Racine 


dans Bajazet. 
Deja sur un vaisseau dans le part préparé, 
Chargoant de mon debris Les reliques plus chvres, 
Je meditnis ma fuite, etc. 


M fallait, dit-il, les plus cheres reliques , où les reliques les plus 


chères de mon débris. 
Voltaire excuse cependant ce vers de Corneille dans /es J{o- 


races : 
Que le parti plus faible obéisse au plus fort. 


Il est à croire, dit-il, qu'on reprocha à Corneille une petite 
faulte de grammaire, puisque ce vers est uinsi dans d'autres 
éditions : 


Que le faible parti obéisse au plus fort, 


On doit, dans l'exactitude scrupulcuse de la prose, dire: 


Que la parti le plus fuible obétsse au plus fort; mais si ces ji. 
bertés ne sont pas permises aux poctes, ct surtout aux poêles 


par la conjonction, etc: L'éndifférenca et la réstgnation dont nous 
venons de parler, se doit étendra à tous les empluis, etc. Rx- 


Puvs neouu»ié. Deux plus correlatifs ne peuvent souffrir de 


Ainsi , il faut dire: Plus on lit Racine, plus on l'admire. Moins 
on etudie, plus on est ignorant; plus on esl sobre , inieux on 


On parlerait incorrectement si l’on disait, et plus on l'ad- 
DOUS à 


Remarquons que chacun de ces exemples renferme deux pro- 
positions simples: On let Pacine, on l'admire, lesquelles, prises 
séparement , 'ant point de rapport ensemble. Pour les unir et 
n'en faire qu'une phrase, je n'ai qu'u dire : On li Racine ct 


Mais si je veux faire entendre que l'une est à l'autre ce que 
la cause est a l'effet, ou l’antécedent au consequent, alors il 
ne s’agit plus de les unir ; il faut marquer le rapport qu’elles 


Or, c'est à quoi nous servent ces ndverbes comparatifs dont 
un est toujours necessaire à la tête de chaque praposition, 
sans pouvair céder sa place, ni souffrir un autre mot devant 


Racine s'est donc permis une incorrection, lorsqu'il a dit 


I ÿ a cependant mn cas où la conjonction et doit précéder 
l'adverbe comparatif : c'est larsqu'au lien d'une seule proposi- 
tion simple, plusieurs sont réunies pour former oo l'antécedent 
ou le conséquent. Racine en fournit l'exemple suivant, qui 


Ici la conjonction porie, non sur la dernière proposition 
qui est currelative, maïs sur les deux premières qui sou co- 


Quant a l'autre phrase , il fallait : Plus je vous envisaga , moins 
Jé vous reconnats , elc., au, si l'on mettait une conjonction entre 
ces deux meinbres, il en fallait une troisième comme si l'an 
avait dit : Plus je vous envisage, et moins Je vous reconnaît ; plus 


Puus, Davanrtacs. Datantage, comme terms de quantité, ne 
peut etre suivi d'un complément. Comme comparatif, il ne peut 
êlre le premier terme de la comparaison ; c'est plus qu'on em- 


Souvent il y à davantage d'esprit à se laire qu'à parler. Dites, 
plus d'esprit, Un avare n beau être embarrassé de ses richesses, 


Nous en avons assez, nous n'en voulons pas plus. Dites, da. 


Purs, Mieux. Quand on veut élever un adjretif au un ad: 
verbe au degré comparatif ou superlatif, et qu'on balance entre 
plus et mieux, sans trop savoir lequel doit être préféré, il fant 
considérer quelle est la nature du qualificatif. Si la qualité 
ie est susceptible de plus grande quantite, d'a: 
pliation, si l’on peut s'exprimer ainsi, alors on doit employer 
plus ; mais si elle n'est point susceptible de cette sorte d'am- 
pliation , mais seulement de perfection, qu'elle ne sait pas de 
nalure à admettre du plus ou du moins, mais du bien où du 
mal; enfin, que la comparaison tombe sur la manière de ce que 
ce qualificatif exprime, et non pas sur la quantité, alors il faut 


Ainsi, on dit: Cet homme est miruz fat que son frère, parce 
que l'adjectif fait n'est susceptible que da hien ou du mal, que 
l’on ne peut pas être plus ou moins fail. Au contraire, on dit 


une bonne et mauvaise amabilite, mais qu'il peut y avoir plus 


de génie, il ne faut point , dit-il. faire de vers, Macine à bic 
dit : 
Charger de mon débris les religses plus chères, 


au lieu de reliques les plus clières. 


Pius, Moins. À l'occasion de plus et moins, pris comme coin- 
paratifs, Girard demande s'il faut dire : La Baratlle était plus d'a 
demi perdue, et non pas, était plus qu'a demi perdus? I remarque 
que, partout où il y a camparaison d'égalite entre deux objets, 
le second est uni au reste de la phrase par la conjonction que. 
Il est aussi grand dans la patx qua dans la guerre. {l à autant de 
modestie que de mérite. 

Si la comparaison est portee au superlatif, le second terne, 
quand il y en a un d'exprime, est lie à la phrase par la pré- 
position de : Fous voyez le plus insolent et le moins brava des spu- 
dussins. 

Dans ces exemples, ce grammairien décide qu'il faut dire ; 
La bataille était plus d'a demi perdue, el non pas était plus qu'à 
demi perdue. FonTenar. 

Prutôr ques. On a remarqué que ce plutôt nimène nécessaire. 
nent de, quand son régime est près de lui, comme : Plutôt que 
de mourir, plutôt que de faire ceite lacheté ; vous devez craindre sa 
Justice, plutôt qua d'espérer en sa miséricorde, TazLEMANT. 


Poixr ne se dil jamais qu'avec la particule négative, ou 
exprince, où sous-cnlendue; et de plus il y à cette difference 
eutre pornt et pas, quant à l'usage, qu'en répondant à une in- 
terrogation, point se peut mellre lout seul; au lieu que pas 
ne s'y met jamais. £n voulez-vous? potnt; êtes - vous füché ? pas 
du tout. 

Quant à la signification, il y a encore de la différence eutre 
point el pas. Ainsi, lorsqu'on dit : N'avez-vous pas ou un tel 
N'avez-vaus pas pris ma montre? l'interrogation n'est qu'une 
question simple, Et lorsqu'on dit : N'avez-vous point ou un tel? 
aV'avez-vous point pris ma montre? on marque par-là qu'on crail 
que celui qu'on interroge a vu celui dont on parle, et qu'il a 
pris la montre qu'an lui demande. 

Pounquor, 

Qu'il est plus à propos qu'il vous cêle pourquoi. 

Voltaire , a l'occasion de ce vers de Corneille dans P'olyencre, 
fuit la remarque suivante : 

Ce vers ou cette ligne tient trop du bourgeois. C'est une règle 
assez gunerale, qu'un vers héroïque ne doit jamais finir par un 
adverbe, à moins que cet adverbe se fasse a peine remarquer 
comme adverbe; je ne le verrai plus, Je ne l'aimerai Jamais. 


Pourquoi pourrait être employé à là fin d’un vers, quand le sens 
est suspendu. 


Et comment , et pourquof 
Voulez-vous que je vive? 
Quand vous ne vivez pas pour moi. Qorwavr. 


Mais alors ce pourquoi lie la phrase. Vous ne trouverez ja- 
inais dans le siyle noble : / m'a dit pourquot ; je sais pourquor. 
La nuance du simple et du familier est délicate; il faut la saisir. 


PounTanT. Pourtant nu commencement d'une phrase est de 
la plus viville date de la poesie française, el de la bonne prose. 
HN faut l'eviter, et mettre à Ja place, toutefois ou cependant ; 
ou hien insérer pourtant dans le milieu du vers, au après les 
inots de là phrase. 
Boileau... 


Qui mit, a laut blâmer, son étude et sa glaire. 
À pourtant de ce roi parlé comme l'histoire. CLémenr. 


Pouvoin nvcc peut-être, possible. C'est une négligence d'en. 
ployer le verbe pouvorr uvec peut-étre, posmble, impossible. eut. 
êlre avec le secours de ses amis pourratl réussrr, Dites . J’outeétre 
réussira-til avec le secours de es amis Ilest impossible qu'on puisse 
s'imaginer quelle douleur lui causa cette mort, Dites : On ne peut 
s'imaginer quelle douleur lui causa cette mort. 


Paërostrions, Elles n'ont aucune des proprictes qui cou- 
viennent au nom . Elles sont de tout genre, de tout nombre. 
Elles ne sont ni du masculin , ni-du féminin. Elles n'ont ni 
siogolier, ni pluriel; la seule attention qu'elles exigent , c'est 
la manière de les employer avec leurs régimes; par exemple, 
ce serait une faute d’ecrire , regurder au travers je vitres, ou 
à travers des vitres ; il faut dire au travers des vilres, Où 4 travers 
des Vitres. 

On dit encore : JL est hors du royauma; et cependant il faut 
dire et écrire : Tous les juges furent du même avis, hors fs pré 

dent. 

AN. B. La différence de ces deux applications est sensible e 
ralionnelle : le premier hors marque l'exclusion , F'abæence : 
aiusi, on exclut, on s'absente du raycume; le second marque 
l'exception : on excepte un juge ; l'un est synonyine de dehors, 
l'autre de hormis. ar. 

Plusicurs de nos verbes ont à leur suite & et un infinitif. 
Cherchez à rendre service, Aimaz à secourir dt malheureur, Tree 


vaillons à nous former. ë e : 
D'autres prennent de. Je vous conseille de partir. Z/ a promis de 


travailler à votre ouvrage. , Fr. 
D'autres enfin prennent de où 4, selon que Forcille le de. 


manie. Tels sont : 7e rs 
A peine a-1-0n commence 4 Bu qu'il faut songer à mourir. 
JE avait commencé d'écrire sa tettre. 
Apollon sausit de la vision du ce pote qui voulait continuer à 
fui débiter ses estravagances, 
Avec, les Sartre commencer, Continuer, engager, COMUMANdET, 
ÉD Tone s'efforcer, manquer, obliger, tächer, on emploie 
de, surtout quand il s’agit d'éviter plusieurs 4, ou la rencontre 


lo 


de plusieurs voyelles. Ainsi, où dira : /{ commence de sortir an 
Jardin, 

AN. B. On trouve à chaque verbe, dans le Déctronnaïre, les 
prépositions qui doivent les suivre. 

La vepetition des prépositions n'est nécessaire aux nous, 
que quand les substantifs ne sont pas synonymes. Eremples : 
d'ar lesvruses ct les artifices da mcs ennemis. ltuses et artifices sont 
synonymes ; c'est pourquoi il ne faut point repcter la prépu- 
ion par; mais si, au lieu d'artfices, il y avait ermtes, il fau- 
drait dire : Par les ruses es par Les armes de mes ennemis. Il en est 
ainsi de plusieurs autres prépositions, comme pour, contre, 
avec, sur, sous, et leurs semblabies. 

Fa préposition peut ne pas se repéter, Jorsque les noms, 
sans étre synonymes, sont cgurpollents : Pour le bien et l'honneur 
ele sea maîtres. Diën ct honneur ue sont pas synouvines, mais il 
sont équipollents. Vauceras. 

Où tient la repétition des préposilions nécessaire devant des 
substantifs équipollents. Ainsi, il faut dire: Pour le bien et pour 
l'honneur de son maitre, ct non pas, peur d'hunneur ct le bien , vte. 
ACADEMIE. 

IL faut remarquer que, si une préposilion est suivie de plu- 
sieurs compléments, elle duit sc répeter à chacun d'eux ; on 
ne dit pas : J'at travaillé pour vous et moi, contre elle at lui; je 
stats à Lyon et Avignon; mis, J'ai travntllé pour veus ct pour 
mui, contre elle et contre lui : Ja vais à Lyon et à Avignon. 
CGirann. 

Liésinsn. Ce verhe veut ordinairement la préposition 4. En 
France, Le chancelier, comme chef de la justice, préside à toutes 
des compagnies de Judicature. 

Où dit quelquelois sans préposilion , présider une compagnie. 
Celui qui presidait la compagnie, répondait : Je suis son ancien , 
je la présiderai tomjours. 


Lasrenvar. 
Mais, connais Pulchérie, el cesse de prétendre, 


Ce verbe prétendre exige absoluinent un réwime. Ce n’est 
point un verbe neutre, Ainsi, la phrase n'est point achevee, 

On pourrait dire : Csser d'aimer et de hair, quoiqne ce soient 
des verbes actifs, parce qu'en ce cas, cela veut dire : Cussez 
d'avair des sentiments damour et de haine, Mais on ne peut dire : 
Cessez de prétendre, du satisfaire, de concourir. Voutarnr. 


PaËténar simple et prétérit composé, On ne peut indifféremment 
employer l'un pour l'autre, et dire, par exemple, J'eus, pour 
J'ai eu; je fs pour j'ai fait, 

Dans ce vers du Cid: 


Quand je lui fis l'affront, etc. 


il aurait fallu dire : Je lu ai fait. Acavéure. 

Ce serait pecher contre la langue, que de dire : Ja reçus de 
l'argent ce matin ; je rendis mes comptes cetle sumuine; parce 
que ce auatin, celte semaine font partie du jour et de la se- 
maine où l'on est encore. On ferait également une faute si 
l'on désait : Nous vimes de grands événements dans ce siècle, dans 
cetie année, dans c# mois, dans cetile semaine, parce que le 
siècle, l'année, le mois et la semaine dont on parle ne sont 
pas encore écoulés. 11 faudrait dire : Nous avans vu de grands 
evencments, etc. 

Notre langue est si exacte dans la propritié des expres- 
sions, qu'elle ne souffre aucune exception en ceci. Mais on 
peut indifféscmment se servir du passe défini, quand le temps 
dont on parle est entièrement écoulé; ainsi, on peat dire : 
J'ai écrit où j'écribis hier; j'ai été ou je fus malade [4 semaine 
passée. 

Paërexre (sous ou sur), Î1 fout inettre sous en la plupart des 
phrases ; sous prétezte, sous ombre d'amiué, sous telles et telles 


conditions, ele, 

On n seulement remarqué à cet égard, que, lorsqu'on y 
mel un article, on dit quelquefois sur, comme sur un sf léger 
préteste, il osa bien lui dire, ete. TALLEMANT. 

Paire Dr, Patrx à On n'emploie préer à qu'avant manger, 
diner, souper, quand, par lu mot prier, on veut marquer une 
prière de dessein prémédité et de cérémonie. Je suis prie à diner 
pour demain, D m'a prié à souper pour vendredi. 

Dans les autres cas, prier regit fe Je vous prie de /e prendre 
sous votr protection. Î{ m'a prie de l'accompagner, on m'a prie 
de {us noce. AcaDemir, 


Paourxes, C'est anal parler que de dire : Æl'ons promener, 


avez l'estime et l'amour du peuple ; LOuS avrz MON amiour el ton 
estime. Ve vers de Lanotte n'est pas français; et rien n'esi 
peut-être plus rare que de parler français dans notre poësie, 
VorrTarae. 

Paoxoncrariox. Toutes les règles sur la prononciation, cn 
général, toutes les tentatives faites pour l'exprimer par des 
sigues, sont parfaitement ioutiles ; la prononciation ne peut 
être sentie que par l'oreille; il n'ÿ a qu’une mère qui puisse 
à cet égard servir de mailre à san enfant. #'uy. l'Avertissement. 


Prorac à, Paorae pe, Propre, quand il signifie convenable 
à, qui peut servir à, elc., régit à ou pour. Un homme propre 
à la guerre ou pour la guerre. 

Quand le verbe qui doit euivre propre à une significalion 
passive, il faut maitre à. 

Un fruit mûr n'est pas propre 1 confire. 

Propre ( proprius , 4, um; puculiaris, e), quand il exprime 
une qualite particulitre et distinctive, prend fa prépusitiou de. 
La pudeur est une vertu propre du sesr, 

PunxTé ne La LanGue. Sonigeans à conserver dans sa pu- 
relé la Lelle longue que l'on parlait dans le grand siècle de 
Louis XIV. 

Ne commence-t-on pas à la carrompreP N'est-ce pas cor- 
rompre une langue, que de donner aux termes employés 
par les bons auteurs une sisnification nouvelle? Qu'arrive- 
rait-il, si vous changiez ainsi le sens de tous les mots? On 
ne vous entendrait ni vous, ni les bons écrivains du grand 
siècle. 


ss Chaque langue a des mals désagréables que les homw- 
mes eloquents savent placer heureusement , et dont ils oruent 
la rusticite. C'est un grand art : c'est celui de nos bons au- 
teurs. 11 faut donc s'en tenir à l'usage qu'ils ont fait de a 
langue reçue. 

Quelques auteurs qui ont parlé allobroge en français, ont dit 
élogier, nu lieu de louer ou faire un éloge; par contre, au lieu 
d'au contraitez éduquer pour élever, donner de l'éducation ; 
egaliser les fortunes, pour épaler. , 

Si l'on continue, la langue françuise, si polie, redeviendra 
barbare. Notre theâtre l'est déja par des imitations abomina- 
bles ; notre langue le sera de même. es sokcisines, les bar- 
barisnes, le style boursouflé, guindé, inintelligible, out 
inonde la scène depuis Racius, qui semblait les avoir bannis 
pour jamais par la pureté de sa diction, tuujaurs élégante. 

La prose n'est pas moins tombee. On voit dans des livres 
sérieux ct faits pour instruire, une affectaliun qui indigne tout 
lecteur sensé. 

Le défaut contraire à l'affectation est le style négligé, lâche 
et rampant, l'emploi fréquent des expressions populaires et 
proverbiales. 

U s'est glisté dans la langue un autre vice, c'est d'employer 
des expressions poétiques dans ce qui doit être écrit du style 
le plus simple, Vouraine. . 

Que ne dirait - il pas aujourd'hui, s'il voyait les livres nou- 
veaux, hérisses de termes imprapres, de lacutions barbares 
qui, depuis quinze ou viugt années, infectent notre langi ? 

Elle les doit principalement aux parleurs, aux écrivassiers 
nombreux que la révolution a fait éelore, et qui, de tous les 
points de la l'rauce, nous ont apporte ces expressions et ces 
phrases pravineiales qui déparent aujourd'hui la langue des 
Racine, des Buffon, el choquent également l'oreille, la grain 
maire et le bon sens. 

Le mal ne peut qu'empirer par l'introduction presque inévi- 
table des locutions allemandes, piémontaises, italiennes, etc. 

C'est ainsi que les conquêtes des Romains perdirent la langue 
latine, par le mélange des langues barbares, 

I west qu'un seul moyen d'éviter ces locutions barbares, 
c'est delire et relire les bons écrivains du siéele dé Lauis XIV, 
ct ceux du dernier siñcle, jusques ÿ compris Tliumas, La 
Harpe, Palissat et Bernardin de Saint-Pierre, qui lui-même 
n'est pos toujours exempt de néolugisine et d’une profusion 
d'épithètes qui donnent a son style une teinte de eharlata- 
uisine, pour parler eu uéologue. Il n’est évalement qu'on 
moyen d'enpés Ler qu'on n'achëce d'aublicr le fruncais, c'est 
de remettre sans cesse sous les yeux les rêgles de la gramn- 


maire, 


Ezxemplaria græca 
Nocturna versate manu, veriute d'urnd. 


N'oublions pas que, si les mœurs formient la langne , la Jan- 


il cat allé promener. H faut inettre le pronum possessif dans ces | Fu à son tour caruclerise les mœurs, lemoin ce mol nouveau, 
sortes de phrases : Æ{'ons nos promener aux ‘Yuileries ; #2 est | démoralier. For. Néurocis. 


allé se promenar. 
11 est vrai qu'on dit + Je l'enverrai bien promener; je Mai en- 


soyé promener; mais promener est neutre, passif dans ces façous 
de parler, AcaDE IE. 
Puorom Pesoxxrz. Ce pronom est absolument nécsssaire 
dans certaines phrases, 
..…. Mon fils est enfin digne que la princesse 


Lui donne, avec sa main, l'estime et la tendresse. 
Jamorre. 


Ve:là un solérisme intolérable, où plutôt an borbarisme. 
Où ne donne point l'estime rt la tendresse comme on donne 
le bonjour, Le pranon était absolument nécessaire; les csprits 
les plus grossiers sentent cette nécessité. Jamais le bourgeois 
le plus anal élevé n'a dit à sa inaîtresse, accordez mor l'estime , 
Puis votre estime, La raison en est que tous nos sentiments nous 
appartiennent, Vous excitez ma colère, et non pas la colère, 
mon indigontion et non pas l'indignation ; à moins qu'on 
n'entende l'iudignation, 1a colère du public. On dit : Fous 


Q. 


Quaxn. On ne jui employer guand POUF #1, suppose que, 
qu'avant l’un ou l’autre des couditionnels. 

Quand elle roudrait , elle sepuie heureuse. Dites, si elle voulait. 

Quand il me parle, ja lui répondrai. Dites, s'il me parle. 
Gannisn. 

ÇQuaxn, Lonsore, s'emploient souvent l’un pour l'autre, 
c'est une faute : on met quand paur signilicr dans /s temps gne; 
en supposant que, dans quelque temps. 

Qu'on est malbeureux quand on est au: dussus du reste des 
hommes! 


Quand Ie malheur ne serait ban 
Qu'a inettre un sot À Ha raison, 
Toujours serait-ce à juste cause 
Qu'un le dit bon ü quelque choce, La FosrTarms. 


Quand Lieu par plus d'effets montra-til son pouvoir ? 
Racine. 


DICTIONNAIRE DES DIFFICULTÉS 


On mel lorsque pour signifier dans les occasions ou, pour feu 
que, au moment où. Lorsqu'on «si assez heureux pour entrevoir 
uve lueur de verilc, la droiture du cœur doit suppleer ce qui 
iuanque à l'évidence de la lumière, 

Que. Dans les phrases aù la conjonction que et ln préposition 
de sont suivies d'un infiuitif, an ne sait souvent si on doit les 
mellre toutes les deux ensemble, ou si on ne duit en inettre 
qu'une, et laquelle. 

Pour lever la difficulté, il fant examiner, 1° si dans la 
phrate il y a ua sens de comparulson ou de restriction ; alors 
la préposilion de a besoin d'élre accompagnée de que; elle ne 
peut s’en passer que dans le cas où celleci servirait comine 
subséquente; 2° quand la conjonction que est comparative, il 
faut voir si elle est précedée de la préposition de, parce qu'a- 
lors «ile l'exige aussi après. Exemple : 

H n'est rien de si bean que de mourir pour su patrie. 

Si elle n'est point précédée de la préposition de , il faut voir 
si la première des choses comparées est énoncée par un infini- 
tif, parce qu'alors on peut adinetire ou rejeter Ja prépusition. 
Exemple : 

J'aimerais mieux périr que vous voir, ou que de vous voir entre 
des bras d'un autre. 

Si la première des choses comparées n'est pas énoncée par 
un iufuitif, alors il faut adinettre la prépasition, Exemple : 

Lien de si beau que du maïtriser ses passions: 

3° Quand la conjonction qua est restrictive, il ne se trouve 
entre elle et la préposilion aucun rapport qui exige qu'elles 
suient ensemble ; alors il faut consulter le regime du verbe où 
l'influence des autres mots paur savoir s'il faut metre de avant 
l'infinitif, ou ue le pas iellre, Exemple : 

Ina fuit que jouer. [} ne sonse qu'a se divertir. 

Îl ne se soucie que d'ungmenter son revenu. 

11 est aisé de reconnaitre dans ccs exemples le réghne des 
verbes, Fonrenar. 

Qux en régime campasé, s'emploie dans les phrases où il n'a 
aucun rapport à ce qui précéde. C’est ainst que l'orguerl perdit les 
anges. 

Despréaux et Douhours ont fait des fautes on disant : 


C'est à vous, mon esprit, à qui je veux parler, 


C'est à vous à qui él appartivnt de régler ces sortes d’affaires. 
11 fallait : C'est à vous que je vaux parler, C'est à vous qu'il ap- 
partient da régler ces sortes d'affaires. 
Dans ces vers de Crébillon : 
Malgré les pleurs amers dont j'arrose ces lieux, 
Ce n'est que du tyran dont je me plains aux Dieux. 
Ce dernier dont est une faute; il fallait : 
Ce n'est que du tyran que je me plaius aux Dieux. 
On dira bien : Ce n'est que du tyran dont je me plains, que je 
veus tirer vengeance; parce qu'alors dont sera relatif a tyran. 
Étuit-ce dans mon ame 
Où devait s'allumer unc coupable flamme? 


Dites : Etait-ce dans mon ame que devait s'allumer, ec. Dans 
cette phrase que avec être forme un gallicisme, Warvur. 


Que, précédant un pronom personnel, ocrasione souvent de 
l'obscurité, une double entente : Ja ne l'aditire pus autant que 
vous ! Est-ce autunt que vous l'admirez, où bien autant que je vous 
admire ? I faut terminer la phrase. 


Quez et Quezue, pour quelque. C'est une faute fudiiliére À 
toutes les provinces qui sout delà la Loire, de dire, par 
exemple : Quel merite que L'on ait, al faut etre heureus ; an lieu 
de dire : Qurlque mérita que l'an ait ; et c'est une merveiile, quand 
ceux qui parlent ainsi, s'en corvigent, quelque sejour qu'its 
fussent à Paris ou à Ja cuur. Vaucezas. 


Quriqur.…, que, signiie à peu prés la même chose que 
quelque, Quand il y à substantif entre quelque et que, on ccrit 
quelques, si le substantif est au pluriel, Quelques richesses que 
rous ajez, 

Quaud if n'y a qu'un adjectif entre quelque et que, qumique 
joint à des pluricls, il ne prend point d's. Quelque habiles, 
quelque éclairés que nous soyons, etc. 1 

Aiusi il y a faute dans cette phrase: Lous des peuples du la 
terre, quelques différents qu'ils soient, ete, 

Quaud on veut placer le substantif après le que et le verbe, 
il faut se servir de quel que, quelle que (en deux mots), qui 
designe la qualite. Quelle que soit voire naissance, quelles que 
soient vos dipnités. 

Ainsi on lieu d'écrire: Quelque soit /a puissance d'un monar- 
que ; écrivez : Quelle que soit la puissance, cte. 

Ne confondez pas té! ; tella que, avec quelque... que ou quel 
que. On craint ds sa votr el qu'on est, parce qu'on n'est pos tel 
qu'on devrait étre. ÉLÉcHiIen, 

N'imitez pas l'auteur qui à dit: Un tétra, tel qu'il soit, n'est 
rien. 1 fallait dire, quel qu'il soit. 

Au Jien de dire : A tel degré d'honneur que vous l'éleriez, il ne 
seræ point content, dites : à quelque gré, etc. Waïsiv. 


Queiqie exprime une quautite , ou réelle, où moräle. Il ne 
resle gurlque argent, j'ai quelque crédit, je tiens de quelques hons 
mililaires , etc. 

Sous ce rappart, quelque est un prenom simple, maseglin où 
féminin, qui se décline et qui se joint à un adjectif ou à un 
substantif, à un singulier où à un pluriel. 

1 ne change pas de nature , quoique le substantif auquel il 
est joint saitsuivi du que relatif, pourvu qu'il y soit immé- 
diateuent : guc/ques richesses que vous ayez acquises ; de 4 LD 


n : : 
ques contrées que nou$ Trevenions ; à quelques beautés que vous 
ndressiez votre hommage : là il est pronom. 


DE LA LANGUE FRANÇAISE. 


mais qni ne connaissent pas les élymolngies grecques où la- 
tines. Tous les mois qui donnent lieu aux quiprogho sont rap- 


Mais, si au lieu d’un substantif, c'est un adjectif qui sépare ! prochés les uns desautres au Pictionnaire des Paronyines. 


quelque du que auquel il correspoud, alors gua/que devient ad- 
verbe, et ne prend plus lé s au pluriel : quelque grandes que 
soient es passessions ; quelque hurdies que soient ses apinions. 


Jusies, ne cruïgnez pas le vain pouvoir des hommes. 
Quelque élevés qu'ils soient, ils sont ce que nous sammes. 
Tousssan. 


Pour grands que soient les rois, ils sont ce que nour sommes. 
ConnuiLLe. 


Quar ne peut se rapporler qu'aux choses. 

On se sert rarmnent de ce pronoin avec le rapport à une 
chose bien determine. 

Sont-ce es ciseaux avec quoi l'on tond les brebis ? Sont-ce la 
les ciseaux avec lesquels. Gannira. 

Quorque. 11 ne faut pas confondre quoique conjonction, 
avec quor que pronom; exvmple : Quuique vous l'ayez nffense, 
il vous aime... Je n'ecouterai pas vos raisons , quoi qua vous 


Dans ce vers on emploie pour à la place de quelque adverbe | puissiez dire. Quoique conjonction s'écrit en un seul mat; quo 


qui ne peut prendre un s. 


Quel que forme deux mots, dont le premier se décline lors- 
qu'il signifie : tels que, de telle nature que, etc: Quels que soient 


vos secrets, je dois les respecter. Quelle que soit voire puis- | 


sauce, disait Raciue à Louis XIV, elle uvait encore besoin du | | u 
bonté, Quelles qu'aient ete vos erreurs, votre | c'est prendre bien ce qu'on nous dit, c’est ne s'en point fâcher ; 


[c'est non-seulcment savoir souffrir les railleries, inais aussi 
Î les détourner avec adresse et les repousser avec espril. 


secours de voti 


repentir les efface. 
L'udjcctif pronominal quelgns se prend quelquefois pour en- 
eiron ; alors il est advcrbe : é/s étaient à quelque trois cents pas de 


entendre li poésie, c’est entendre l’art et le géuic des vers. 


que ( quelque chose que) pronom, doit s'écrire en deux mots. 
Fontznar. 


R. 


Ranvcenre {ENTENDRE kaïzzxnie ou LA), Entendre raillene, 


ÆEntendra la raillerie, c'est entendre l'art de ruiller : comine 


dr 


Se ressentir ne se prend qu'en mauvaise part. Je me ressentirat 
de lisjure qua vous m'avez faite. On dit aussi : I! m'a joué un 
mauvais tour, mais il s'en ressentira, pour, #len sera puni, On ne 
dirait pus bieu : Je me rsers du plaisir qu'it m'a fait; je m'en 
ressentirai long-temps. Acanëuir, Bouuouxs. 

Resren. Voy. Deueunen. 


Rien, sans négation . signifie quelque chose ; en latin quic- 
? quam. Rion flatte-t-1l si déhcieusement l'esprit et l'oreille gu'un dis. 
cours sagement pensé et noblement eaprimd? p'Oxiver. 


Riun uotxs. Cette expression a quelquefois deux acceptions 
opposées. Avec le verbe étre, elle signifie puint du tout. 11 m'est 
rien moins que sage, veut dire, il n'est polut du tout sage, Elle 
a le méme sens avec, 12 n'y a, tl n'y avait, e1c.; comme, à »', 
a , il n'y avait rien de moins vrai que cette nouvelle, c'est-à-dire, 
cetie nouvelle n'est, n'était nullement vraie. 

À vec les autres verbes le sens sera équivoque , s'il n'est de- 
termine par les mots qui précédent. Exemple : Pous leroyez 
votre concurrent, ét a d'autres vues, il ne désire vien moins , rl ne 
se propose rie moins que de evus supplanter, 11 n’aspire à rien 
moins qu'a vous supplanter; c'est-à-dire, qu'il n'est pas votre 
concurrent, qu'il ne veut pas vous supplanter. b 
Fous ne le regurdes pas comme voire coneurrent, cependant il ne 


nous. 


Qoxiqux sagesse dont on se vante, est une faute : il fallait 
dire, de quelque sagesse qu'on se vaule. On ne dit pas que/que 
personne à qui l'on parle ; il faut dire, à quelque persanne que 


l'on parle. 


Qus est si nécessaire à la suite de quelque précédé d'une par. 
ticule, qu’il n'est pas permis de dire : en quelque endroit ou 
l'an vive; la syntaxe veut, en quelque endrait que l'on vive. 


Catane. 


Qur nevarir, sujet, ne saurait être séparé du subatantif au- 
quel il se rapporte. Aiusi n'imitez pas cel exemple de Racine : 


Phénix même en répond, qui l'a conduit exprès 
Daus un fort éloigue du teunple et du palais. 
Boileau a dit aussi : 


Et d'un bras, à ces inats, qui peut tout ébranler, 
Lui-mème eu se cuourbant s'apprête à le ruuler. 


Racine, au lieu de qui, pouvait mettre et. Boileau pouvail 


dire : 
A ces mots, d'ura maïn qui peut tout ébranler, 
Lurinéme, etc. 


Molière dit de l'avare : Donner est un mot pour Qui 5} a tant | 


Encicrorénir, 


russunie sur de faus principes. 
Aiésonner, c'est reteutir, renvoyer le son. 
Cette voilte résonne bien. 


1 

| 

Ï 

| 

| 

| voyé. WaïLLir. 
verbe, surluut de bien di 

| 

| 


Lil a entendu du serman ; il faut dire 


sant toujours sou 
ne régit pas de Die 


d'une place, Ainsi 


d'aversion, qu'il ne dit Jumars, ja vaus donne, mais Ja vous préta Î leurs véritables régimes. lancrovcnE. 


Le ban jaur, 1 faut pour lequel, 


Le qui relatif ne se rapporte pas bien à des verbes. Les Gau- | 
dois s8 disent descendus de f'laton , qui est une tradition des Druïdes. | 
ï. Dites : Suivant une 
tradition des Druides, les Gaulois se disent descendus da Ll'laton. 


o'Antancounr, Ce qn ne vaut rien ici 


Vaasrr. 


On dit, selon Restaut : la pluralité des Dieux est une chose 
qu'on ne peut s'imaginer qut ait eté adoptée par des homines 
de bon seus. Mais ceite facon de parler est peu usitée; elle 
semble d'ailleurs tout-à.fait irrégulière ; enfin, elle à un air de 
gêne qui choque l'oreille; il vaudrait micux dire : qu'on ne 


peut s'imaginer avoir été adopice par, etc. 


Avertissons néanmoins que cette construction est empluyce 


par bien des auteurs: 


C'est une douce erreur gs je prétends qui cesse. 
D'où vient dunc cet ennui qu'on voit qu vous dévore? 
Pinon. 


I aurait mieux valu dire: Mai à! faut, où mais Je veux qu'elle 


cesse. Fonrunar. 


On ne dirait Pas : Je vous envoic une chienne par ma ser- 
vante, qui a lus oreilles coupecs. Par ma servante n'est pas Coin: 
plément de chienne, Uites : Je vous etivaie, par mia servante, 


une chienne qui, etc. 


On trouve rarement dans les bons auteurs le qui relatif pré- 
cédé d'une des conjonctions 4, de, paur, avec, ele. , lorsqu'il se 


rapporte 1 des choses inanimées. On dit alors /cquel, laquelle, 
lesquels, lesquelles, au lieu de qui. 

Dont, ne met pour de qui, duquel, da laquelle, desquels, avec 
rapport aux choses coinme aux personnes. Ganwisa. 


Qui. La plupart des écrivains commettent nne faute en sé- 
parant {le qui du substautif auquel il appartient. 11 en résulte 
des phrases burlesques, où tout au moins vinbrouillées. Par 
exomple : J ex/geait une préférence duns le commandement qui 
nutiaif au prince. Lsl-ce la préférence ou le commandement qui 
nuit ? Dites : {{ exigeait dans lo commandement une préférunce qui 
nuisant, elc. 


Quiconque est un pronom substantif qui ne se dit qu'au 
singulier ; il est masculin quand il signifie, celui où ceux qui; 
et féminin quand il signifie alla on celles qui. Quiconque de 
vous, mes amis, bravera le danger, sera couvert de g'oire ; qui- 
conque de vous, mes filles, osera brancher, sera punie, 

Après quiconque, on ne peut imetire #} au dernier membre de 
la phrase, mais l'usage autorise Je, en tournant quiconque par 
celui qui; il serait ridicule de dire, quitongua au celui qui ne 
désobeira , él sera puni ; il faut nécessairemeut dire : quiconque 
de vous sera assez hardi pour médire de moi, je l'en ferai re- 
pentir. CamimaDe. 


Qurpsogvo. 11 y à dans ln langue française une foule de mots 
qui ne différent enire eux que par uné consonné de plus au de 
moins, même par une seule lettre: cela donne lien à des qui- 
proguo.risibles daus la bouche de personnes ième instruites, 


el non pas de verser. 


F'erser, se dit d'une liqueur qu'an met à dessein dans un 
vase. On a versé du vin dans votre verre, il faut d: borre, On a 


répandu du vin dans potra verre, etc., ne vaudrail rien. 


Néanmoins on dit épalement varser ou répandre Lx sang ; verser 


| ou répandre des larmes. N'airrr, 


qu'il faut éviter. 


loujours sans travailler. Cacophonie. 
Pour éviter ces répélitions an pourrait dire : 


travailler, Gannina. 


ne respirez que les plat 


la guerre. 


sig 
icé des marques de pièté. n'OL1veT. 
Rsssenazer. On connait ce joli madrigal de Racine: 


Quand je revis ce que j'ai tant aimé, 

Peu s'en fallut que mon feu rallumé 

Ne fit l'amour en mon aime renaître, 

Et que mou cœur, autrefois fou captif, 

No rasamblut l'esclave fugitif, 

A qui le sort fait retrouver son maître, 

I y a un solécisine, H fallait dire à l'esclave, Resembler 

kouverne toujours le datif, aussi bien en vers qu'en prose. 
ACaDÈMIE, 


RressearimenT. Le P. Boubours dil qne ce mat se prend en 
bonne et en mauvaise part pour le souvrnir qu'on garde des bienfaits 
ct das injures, Aujourd'hui il ne se dit guère qu'en parlant des 
injarex, I conserve un ressentiment de l'injure qu'il à reçue. EH na 
put dissimuler son ressentiment. On doit sacrifier ses vessentiments 
au bien de l'état. 

Ainsi, ao lieu de : Je n'ai pas perdu le ressontiment des Lontés 


1 Marsonwnen, Résoxxen. On ne doit pas confondre ces deux 
| verbes. Haisonner, c'est discourir, se servir de sa raison. // 


Faites la méme observation Pour raisonnement, faculté ou 
aclion de raisonner ; et résonnement, retentissement , son ren- 


Réorme vu vsnag, Il importe de bien connaître le régime du 
tinguer, lorsque deux verbes qui 

agissent sur le même objet ont des régimes différents, pour 

ne pas faire de fautes en écrivant : c'en serait ane grande de 
| dire : 41 a entendu et profité du sermon, parce qu'au ne dit pos, 
a entendu le sermon et 
Len a profité; de même an ne pourrait pas dire : les hommes 
et dépendants de Dieu, parce que soumis 
u, anais à Dieu. Ainsi il faudrait dire : les 
hommes sont toujours soumis à Jieu et en dépendent. On écri- 
rait encore mal en disant : le maréchal d'Hocquincourt attaqua 
et se rendit maëtre d’Angersi parce qu'on ne dit pas, attaquer 
il faut ecrire, attaqua Angers et s'en rendit 
maitre, Enfin, il faut donner aux verbes comme aux prépositions 


N. B. Voyez le régime de chaque verbe dans le Dictionnaire, 


Répanoen, Venssn, Mépanrre se dit d'une liqueur qu'on laisse 
| tomber sans le vouloir Aiusi, ou.dit à un homme qui porte un 
| vase plein de quelque liqueur : Prenez garde de ne pas répandre, 
| 


Réréririons ViCtEUGRs. Tous les mots répétés dans une 


phrase, sous différents rapports , y jettent de l'obacurité, où ! 
bien ils font uue cacophonie désagréable à l'oreille, et c'est ce | 87247 au lieu de désigners On signale des qualités ; ou desigue 


Vous ne seriez pas sans pain, sans la paresse qui vous lient 


Vous ne seriez pas sans pain, si la paresse na vous empéchaït da 


Kesetarn, pris fgurément, signifie désirer avec ardeur, Fous 
rs, vous ne respirez qué la guarra. Maia, 
ce qui paraît une bizarrerie dans notre langue, il ne se dit 
guére qu'avec la négative, car on ne dirait pas, 4 beaucoup 
près, aussi correctement : Fous respirez les plaisirs, vous respirez 


Prut -être cela vient: il de ce que respirer, employé sans né- 
yative, à communement un autre sens. Tout respire ici la prêté, 
ife, non pas que tout désire ici la piete , mais que tout donna 


désire rien moius, rl ne se propose rien moins qua de vous sup- 
planter, c'est-à-dire, qu'il est votre concurrent, Acap. 

Comme il y à des phrases où ce qui précède ne détermine 
pas le sens, on pourrait ôter l'équivoque en plaçant da entre 
rien el moins, Par excmple, on dirait : Z{ x'asre à rien du 
moins qu'a vous supplanter. Il ne souhaïte ricn de imains que de 
vous supglanter; pour, il aspire réellement à vous supplanter. 


Waizir, 
S. 


Sarisrarne, Ce mot est suivi de la préposition 4, quand il 
siguifie faire ce qu'on doit À l'égard de quelque chose. 4/ fuut 
satisfaire à son devoir. 

Satüsfaire à un régime simple, quand il signifie contenter. 
Tous les biens du monde re sont pas capablas de satisfuire le cœur 
humain. 

On dit aussi satisfaire ses créanciers , leur payer ce qui leur est 
dû. Sarisfaire un homme qu'on a nffansé, lui faire reparation. 

Une chose satisfait l'esprit, les sens, le goût, la vue, l'oreille; 
c'est-h-dire, plait à l'esprit, aux sens, etc. Satisfarre l'attente de 
quelqu'un, c'est remplir l'attente de quelqu'un. Watzur. 

Saunair (on ne), On ne reur, On ne saurait, parait plus 
propre pour marquer l'impuissance où l'on est de faire une 
chose. On ne peut, sunble marquer plus précisément et avec 
plus d'énergie l'impassibilité de la chose en elle-même. 

Ce qu'on ne saurait faire est trop difficile, ce qu'on ne peut 
pas faire est impossible, Grasnn. 


Sx, après plusieurs personnes noinmées, peut fuire équi- 
vnque, si l'on n'ajoute ces mois, réciproquement, mutuellement, l'un 
l'autre, en cas que l'action sait réciproque, et l'un et l'autre, où 
eux-mêmes , elles-mêmes, si elle ne l'est pas. 

Ces deux femmes s6 trompent. Dites, mutuellement, où d'une 
d'autre si l'une trompe l'autre. Dites, #e trompent l'une ul 
l'autre, ou elles - mêmes, si chacune se trompe elle-même, 
Gannin. 


Sienazun. C'est un mat plus nouveau qu'heureux que 1 


des objels. On ne signale pas mêtne un hoinme, quoiqu'on en 
donne le signalement. Ainsi l'auteur ( Ilivarol ) desapprouver: 
luiméme ceîte façon de parler : Tous ces mots, à plusieurs actep- 
Uions, seront esuctement signalés dans la Dictionnarre. C1ÉunnT. 

Sincurinn et Piunier. On met le singulier, malyré les plu- 
riels qui précédent, quand il y a une expression qui réunit en 
une les pluricls , comme ce, chacun, personne, nul, tout, rien, utc, 
Parfidies, norrceurs, rapines, brégandages, ce n'est {à qu'une fable 
esquisse de ce qui se passa en France saus le malheureus Chartes V1. 

Biens, diguités, honneurs, tout disparaît à /a mort, la vertu 
seule rvste. 

Dans tous ces exemples on sous.entend le verbe aprés les plu- 
riels: comme brens, dignités, honneurs, disparaissent, tout dispn- 
rait a la mort. 

i cette phrase da P. Berruyer n'est pas exacte. Les ra 


Ai 
tiles, tes viseaus, les bêtes de la campagne, les animaux domestiques, 
tout ce qui respirait sur la terre et dans les airs, périrent sans ex- 
ception. ]l faut pénit, à cause de tout ce qui, etc. Waiirr. 

Le singulier des nans communs s'emploie très-souvent pour 
le pluriel. Le Ture ast entré dans la Hongrie. 

L'officier doit donner l'esemple au soldat. WaïzLy. 

Parmi les mots qui se terminent en a/ au singulier, ilen est 
plusieurs qui n'ont point de pluriel, comme rarnava/, ou qui 
n'ont qu'un pluriel féminin, comine terres australes à bal, régat 
prennent seulement le s; des £ah, des régals, Suint- Lambert 
a dit: “. 

Fuyez, volez, instants ata/s à mes désirs ! 


Bereail n'a point de pluriel F ” : 
Plusieurs mots ne se disent qu'au singulier, comme ambros. 


sie, étain, for, myrrhe; d'auire$ WE a disent qu'au pluriel , 
comine ancètres , gens s Premier, tenvbres, 

Les métaus, d'or. at L'ergrnti le plaune el le mercure ; jes ars- 
mates, les qualités distinclires ; ue se disent ordinaireinent qu'au 


singulier: le fer, le cuivre, elc., se disent également au plu- 


que vous m'avez témoignées; je dis : Je n'ai par perdu le souvenir | riel, lorsqu'ils sont inis en œuvre. 


des bantés que vous m'avez témoignées. Waïiiv. 
RessenTia se prend cn bonne el en mauvaise part. Je ressens 
les obligations que ja vous ar. Ella ressent vivement cotts injure. 


Dans les mots qui prennent le trait d'union , appelés composés, 
la Hope du plurielse met ou ne se inet pas suivant certaines 
règles. 


fa DICTIONNAIRE DES DIFFICULTÉS 


car il n'ya pas d'arbre sans tige, et cette tige est plus que sa 
propriete ; elle est sa partie conslituante, 

Les son, sa , ses, quaud ils sout prés les uns les autres, et 
qu'ils se rapportent à deux personnes différentes, font am- 
phibologie: c'est là un des grands embarras de notre langue. 
Madasme Nrcarn. 

Soncen, s'emploie pour penser. Songez à vos affaires, à ce 
qua vous faits. 

Mais comme songer n'a pas de regine simple, on ne saurait 
dire : On songe da lui mille choses désaruntageuses ; il faut, on 
pense de lui mille choses désavantageuses. Waïury. 


Les exemples seront plus freppants. 


nres-en-ciel, (lesne chefs-d'œuvre. 
se prononce pas). chefs-lieux. 
re-petit-Gls. chénes-verts. 
arriére-peusces. chiens-marins: 
aurores-boréeles.  choux-pille. 
basse-cours. ciels-de-lit. 
becs-de-corbin. claires-voies. 
belles-de-nuit, co-héritiers. passe-drnits. 
belles-filles. conire-ailées. passe-ports. 
belles-mères. coqs-à-l'âne, (leane perce-oreilles. 
biens-fonds. se prononce pas): plates-bandes. 
blaucs-becs. coupe-jarrets. porlecrayons. 
blancs-seings. coups-d'œil. porte-faix, 
boute-feu x. couvre-pieds. porte-vaix. 
Dbouts-vints. crocs-en-jambes, (le réveille-matins. 
bréches<len1s. sue se pron. pas)., revenants-bon: 
brise-caus. cul-de-sacs. rouges-garres, 
corcnes-prenans.  cure-dents. serre-papiers. 


gorge-de-pigcons. 
bauts-de-chausses. 
hautes-contres. 
bautes-tailles. 
mains-levées. 
mal-entendus. 
pain+-azy mes. 


Sonre { route }. On peut mettre indifféremment touts sorte et 
toutes sortes, avec un génitif pluriel ; comme, toute sorte da mal- 
leurs, toutes sortes d'animaux. 

Mais avee un génitif singulier, il faut mneître toute sorts au 
singulier. Je vous souhuite tout sorte de bonheur, et non pas, 
toutes sortes de bonheur. 

On croît qu'avec le mot autre, il faut aussi mettre toute sorte 
au singulier, et dire : Touta autre sorte d'avantage l'eût bien 


casse-noisettes. dames-jeannes: TRE moins flatté, plotôt que routes autres sortes d'avantages, On dit 
cerfs-volans. demi-lunes. AU IFC- CO UIQUEES naturellement : Tout autre que vous l'aurait fuchà, en lui parlant 
chape-chutes. eaur-de-vie. sous-banx. 


dé la sorte, et nonh pas, fous autres que vous F'auraient füche. 


sous-ordres. ACADÉMIE, 


taille-douces. 
tétes-è-têtes, (les ne 
se pronance pas). 
tire-bouchons. 
vice-consuls. 


entre-ligues. 
gardes-côtes. 
garde-magasins. 
garde-nines. (a) 
gâte-métfiers. 
abat-vents. 
gorges-chaudes. 


chasse-marées. 
chasse-cousins. 
chats-huans. 
chats-pard. 
chausse-pieds. 
chausse-trapes. 
chauve-souris. 


(1) Ganne s'écrit sans S, quand ilest consideré comme verbe, 


elavecS, quandilest considère comme nom. 
CanINaDe. 


Sanrt (11 à ou 11 ms). Ja suis sorti est le prétérit parfait du 
verbe sortér. Mais quoiqu'on dise : Ja suis aurti ce matin pour telk 
affaire, le père Bouhours observe , que l'on dit fort Lien : 1! y 
a huit jours que je n'ai sorti. 

U est certain que, si l’on demande : AZ, est-il au logis ? il faut 
répondre : {{ est sorti. 

Cependant , comme le remarque Ménage , on doit dire : M, a 
sorti ca matin, el non pas, est sorti, pour faire entendre qu'il est 
sorti et revenu. Tu. ConneiLLe. 


Sor, pour dx ou elle. On peut considérer le pronom soft 
£oinine se rapportant, 1° à des personnes ; 2° à des choses ; 
39 à un singulier; 4° à un pluriel. 

Prenidrcment donc, en parlant des personnes , on di sor et 
soi-méme, quand son antécédent présente un sens vague el in- 
défini ; Dans le péril, chacun pense à soi; on ne doit guvre parler 
ale soi; on aime à se tromper swi-méme. Murs de là, et toutes les 
fais que l'antécédent présente un sens determiné, il faut dire : 
Lui, elle, lniméma, elle-même. 

2° $0i, quand il se rapporte aux choses, peut se meitre 
non-seulement avec l'indefini, anaïs avec le défini; et il con- 
vient à tous les genres : La vertu est aïmabla da soi; porta 
sa récompense. Ce remide est bon de sui, quoiqu'il vous ait in- 
commode. 

3° Soi, rapporté à un singulier, ne renferme aucune diff: 
culté qui ne soit résolue par ce qui vient d'étre dit; car, #0r 
est un singulier. 

4° Peut-il se rapporter à un pluriel? Tout le monde con- 
vient que non, s'il s'agit des personnes ; on ne dit qu'eux, et 
elles. 

À l'égard des choses, l'Académie n'adinet cette laculion que 
dans cette phrase-ci 1 De soi, ces choses soug indifférente. 

Taurinoi, si je n'étais retuu par le respect que je duis à 
l'Académie "je condamnerais mdme cette phrase; étant bien 
persuadé que soi, qui estun singulier, ne peut réguliérement 
se constraire avec un pluriel. v'OLrvar: 

Ces remorques ne souffrent ancune exception pour la prose. 
Mais il faut étrexnoius sévère pour les vers, et l'on peut dire 
avec Racine : 


Sonrin. Ce verbe est neutre el non pas actif. C'est pourquoi, 
sortez ce cheval, pour dire, fuites sortir ce cheval, ou, térez de. 
hors ca cheval, est trés-mal dit. 

La conversation a rendu cette phrase si commune , sortez 
moi de cette affaire, que l'on n'a pu la blâmer, quoiqu'elle 
sait contre l'usage ordinaire du verbe sortir, qui est toujours 
neutre. 

I est certain que la plupurt des gens qui ont des chevaux à 
faire voir, disent ordinairemeut , sortez ce cheval de l'écurie, pour 
dire, tirez ce cheval; mais an ne peut dire, eutrez ce cheval, 
pour dire, faites entrer ce cheval, 

On a condamné, sortir la royaume, ou lieu de sortir du 
ro)'aurmns. 

Quant à ce qu'on dit en terme de palais, la sentence sortira 
son plein et entier effet, il n'est pos mal uisé de juger d'où elle 
vient, puisqu'elle n'a aucune irrégularité. Ce futur sorttra 
vient de sortir, verbe aclil, qui veut dire avoir, obtenir, en la- 
tin sortin , et non pas de sortir, neutre, qui signibe passer du 
dedans au dehors, en latin egredi ; et s'il se conjuguait au pré- 
sent et à l'nparfait de l'indicatif, on dirait : Je sortis, Lu sor- 
tis; je sortissats , tu sortissais ; el non pas, je sors, tu sors; je 
sortais, ŸU aortais. 

On le voit par cette phrase où le verbe sortir, dans cette si- 
guification, est au subjonctif : J'entends que ceite clause sortisse 
son plein effet. Acaviwir. 


Souvextn (rainm). 1 faut dire : Afin de les faire souvenir, et 
non pas, afin de leur faire souvenir, On dit au singulier : Je l'ai 
fait svuventr de sa promeus, et non pas, ja lui aï fait souvenir da sa 
promesse : ce qui fait connaître que le relatif Le et les doit ètre 
toujours mis À l'accusatif. Acankure. 


Clarmant, jeune, trainant tous les cœurs après soi. 


SURSTANTIF MAL AY80RTT AU VERRE. Je vous assure qu'il y à beau- 
coup de passion dans l'affection que j'ai de vaus sermir. On ne dit 
point , J'ar une grande affection de vous servir. Dites, duns l'envie 
qua j'ai da vous scrtur. 

Bien ne peut diminuer l'estime et l'affection que sa Suinteté a pour 
votre mérite. 

On dit bien , avorr de l’estma pour le mérite de quelqu'un ; mais 
on ne dit pas, avoir de l'affection pour la mérite da quelqu'un. Un 
a de l'affection pour la personne même. 

Nous aimons mieux acquérir des fluxions et des catarrhes. Dites, 
gagner des flusions. 

On ne dit point, gagner un combat. L'Académie a approuvé la 
critique de Scudéri sur ce vers du Cid: 


Avec Buileau : 


Mais souvent un autenr qui se flatte et qui s'aime, 
Méconnait son génie ct s'ignore soi-meme. 


Sox ferait équivoque, s'il étoit emplnyé de manière qu'on 
uevit pas à quelle personne il a rapport. 

Louise est allée chez Caroline, elle y a trouvé son amant, 
sa mère. 

On ne sait si c’est l'amant, la mere de Louise ou de Caroline. 
Dites 

Louise à trouve son amant; sa mère, chez Caroline quand 
elle y. est allée, Ou : Louise a trouvé chez Caroline l'amant, lu 
mère de celle-ci. Ganxier. 

Lépronomoi, appliqué aux choses inaninées, fait mal. 

Madaine Necwrn. 


Le prince, pour essai de générosité, 


Gagnerait des combats, marchaut s mon câté. 
Sox, Sa, Sxs, Lau, Il se présente à l'égard de ces pronoins Css à : 


possessifs ; tels que son, 4 : leur, une petite difficulté dant 
il est Lon de parler. On dit bien ; Remettez ce livre en sa place, 
sous Les corps ont leurs dimeusions. La Seine à sa sourte en 
Hourgogne ; les arbres portent leurs früits! chicun dans leur 
saison ; mais ce serait une faute de dire, en parlant d'nne 
inaison : J'admire son architecture , sC£ appartements, sa sifuatfon ; 
#t en partant d'un arbre, ses fruits sont escellents ÿ il ant dire, 
J'en admire l'architecture, les appartements; la situation ; Les fruits 
#n sont excellents. Tous les gramemairiens ne donnent de ces 
distinctions que des raisons abstraites et fort obscures. Voici, 
ve me semble, celle qu'on peut en donner; quaiqu'elle ne soit 
pas sanstobjection , à l'égard de"qnelques exemples partien- 
liers. Les pronoms son ; #4, ses, indiquent la prapriete ; mais 
tonte propriétérne convient qu'à ce qui estel respire. On ne 
peut pas dire que des appartements, des fur: snieut la pro- 
Priété d'nnemmaison , d'une plante: on ne doit dane pas dire: 
Voilà un bel arbre, j'aduire ses fleurs, ses fruits; mais j'en 
admireWesfleurs , Mes frnits / etc! Pancronexs: Iisemble que 
s0n , 58 ; déMpouvent étre employés lorsqu'ils indiquent ce qui 
constitue l'être, come, vorfà un bel arbra, sa tie est bien droite; 


L'Académie dit sur ce vers du Cd : 


Vous élevs cn un rang qui n'était dû qu'à mai. 


Cela n'est pas français; il fant dire, lever à un rang; et 
par conséquent, éle»é à un état, On dira bien, élever en hon- 
neurs, en diguite, parce qu'il n'y o rien entre en et le subatnn- 
tif; mais on doil dire, élever à une haute dignité, à da grands 
honneurs. 

Susanna levait les yeux vers le ciel... [l élevn les yeux vers 
da cie!, Dit deux des yeux au ciel. Celte phrase, élever les yeux 
vers le ciel, n'est point française. VauurLas. 

Les écrivains modernes fourmilleut de fautes que le ban sens 
et la réflexion peuvent faire éviter. On dait lire à ce sujet le 
sentiment de l’Acadéinie sur le Cid, les remarques de Vauge- 
las, de Bouhowrs, les reflexians sur la politesse du style de 
Bellegarde, le Dictionnaire Néolagique , les Agrements du lan- 
gage, étc., el surtout le P. Bouhourx, Waïriv. 


Scssranrurs. Tous jes subslantifs topographiques ct choro- 
graphiques ne prennent jamais de pluriel, s'ils ontun singulier, 
ni de singolier, s'ils ont un pluriel, Ainsi l'on dit, l’ancienne 


Roms ; mais fou ne peut jamais dire, les Romes : de même, des 
Pyrénées, les Alpes, ne peuvent varier leur nombre, ni leur 
terminaison. Encens ne souffre point de pluriel. Ainsi ce vers de 
Corneille, dans Fumpée, est repréhensihle : 


Mais quaique vos enceus le traitent d'innnortel. 


On peut observer ici qu'en aucune langue les métaux, les 
minéraux , les aromates , n'ont jamais de pluriel. Ainsi, chez 
toutes les nations on offre de l'or, de l'encens , de la myrrhe, et 
non pas des ors, des encens, des myrrhes. 

Cependant Voltaire parait avoir fait le pluriel ors, du moins 
en terme d’aris, depuis que la mode est venue de faire des 
bijoux 4 plusieurs ors, qui sont l’or pale, l'or rouge, l'or jaune 
et l'or vert. 


Qui tour-à-tour dans l'air poussaient des harmonies. 
Coawriire. 


Quoique ce substantif harmonie n'admette point de pluriel, 
non plus que mélod!e , musique, phrsique, et presque tous le 
noms des sciences et des arts, cependant j'ase croire, dit-il, 
que, dans cette occasion, des Aurmanies ne sont point une faute, 
parce que ce sont des concerts différents. On peut dire, les n3- 
dodies de Lully et de Rameau sant différentes. Fonremat. 


Sosrzésa o un régime simple, quand il signifie, ajouter cs 
qui manque, fournir ce qu'il faut de surplus. Ce sac doit étra da 
mille francs ; ce qu'il y aura de moins, je le suppléerai. On dit : 
Suppléer ce qui manque à un auteur, pour remplir les lacunes de 
son ouvrage. 

Suppléer prend à, quand il signifie, réparer lo manquement, 
le défaut de quelque chose. Son marite supplee au defaut de sa 
naissance. La valeur suppléera au nombre. On ne dira pas bien : 
Supplée Le défaut, supplécra le nombre. Waïrx, 

Sunonuvurs. On gâle una pensée, une phrase, une période, 
si l'on y ajoute mal-o-propos des synonymes qui ne contribuent 
ni à la clarté de l'expression, ni a l’ornement du discours, 
comme : 

Les corps apres la mort sont réduits en cendre et en poussière. 

Mais on dira bien : Longin entend par le sublime, ce qui fait 
qu'un ouvrage enlève, ravit, transporte. Ces trois verbes sont 
elégants, parce qu'ils enchérissent l’un sur l'autre. Warsrv. 


T. 


Tacnen prend 4, quand il signifie viser a. 

Fous tachez à m'embarraser, I! tâche à me nufre. Acan. 

Técher prend de, quand il signifie Jarre tous es efforts pour 
parvenir d une fin. 

Soyons sages aux dépens d'autrui, et tächons de ne rien faire 
Par où personne puisse la devenir aux nôtres. Watiirr. 


Tanoun, pris impersonnellement, veut toujours de. {7 lui 
tarde de partir, de jouer. 


Ter, Trive que. Ne canfondez pas tel, telle que, avec quelque 
que, ou quel que. On cruiut de 4e poir tel qu’on est, parcs qu'on 
n'est pas tel qu'on devrait être. 

N'initez pas l'auteur qui a dit : Un titra tel qu'il soit, n'est 
rien , si ceux qui le portent ne sont grands par eux-mêmes. 1] fallait 
dire, quel qu'il soit. 

Au lieu de dire: À tel dugré d'honneur que vous l'éleviaz, dites, 
à quelque degré , etc. 

Tésorx. Quand ce mot se prend pour manument, marque 
qui atteste quelque chose, il n'a point de pluriel , et s'emploie 
adverbialement, Témoin, les victoires qu'il a remportces; ré. 
moën , les blessures qu'il a reçues. Acan. 


Tère (avorn pe La), Tenin TêTe Il a de latte, en parlant 
d'un homme, siguifie pour l'ordinaire, & a du Jugement , de la 
conduite. Ce général a de la tête. Or dit que M, de... n'a point 
de tête. 

Avoir de la tête, signifie aussi étre opinidtre, Cet enfunt a de la 
tête, c'est-d-dire , est opinidtre. 

Etre homma de tête, être femme da 1ête, signifie avoir du sens 
et du la conduite. 

Tenir tête à quelqu'un, c'est s'opposer à quelqu'un, lui ré- 
sister, ne point céder en quelque chose. {{ trouvera des gens 
qui {ni tiendront tête. ; 

On dit dans le sens propre, tenir Ja tète à quelqu'un. 


Towaé. J'ai souvent entendu dire : 1! a tombé, j'ai tombe, ce 
sont des fautes 

La langue n'admet que je suis tombé, il est tombe. 

M. de Fontenelle apporta à Académie un de ses ouvragek 
qu'il venait de publier. Quelqu'un des académiciens présents 
a l'ouverture du livre ayant lu ces mots : La pluie avait tombe, 
feignit que des femmes l'avaient pric de mettre en question si, 
J'ai tombé ne pourrait pas se dire aussi bien que je suis tombe. 
On alla aux voix, et M. de Fontenelle, prenant la parole, 
frouda merveilleusement ces sortes d'innovations. A peine fi: 
nissait-il, qu'on lui fit voir la page ct la ligue où était la 
phrase que j'ai rapportée. Point de réponse à cela, si ce n'est 
celle d'un galant homme qui reconnait ses fautes sûns biaiser. 
D'OLrVET- 


Toor. Faut-il dire : Von-seulement tous scs honneurs et toutes ses 
nchesses, maïs toute sa vertu s'évanouit ou s'évunouirent? ]| faut 
s'évanoutt au singulier, parce que toutes fait sous -entendre s'é- 
vanouirent après ses richesses. NauGR Las. H faut ici le singulier à 
cause de maïs, et non pas ñ cause de tout, comme l'a cru Vou: 
golas. Lu effet, tons tous, toutas de la phruse, et nous ne lais- 
scrons pas de mettre le singulier : Mou-seulement ses honneurs ei 
ses richesses, maïs sa vertu s'évanouit. Si au contraire, au lieu 
de maïs nous mettons ét, nous dirons alors : Tous ses honneurs, 


toutes ses richesses et toute sa vertu s'évanouirent. AcanËurte. 
UonxEILLE. 

C'est une faute que presque tout le monde fait, de dire 
tous, où lieu de tout. Par exemple, il faut dire: Is sont tout 
étannés , ët nan pas tous étunnés, parce que tout en cet endroit 
n'est pas un adjectif, maïs un adverbe, et par conséquent in- 
déclinable, qui veut dire tout-3-fuit. Il sont tout autres que vous 
na les avez vus ; et nou pas tous autres, 

Ce n'est pas qu'on ne puisse dire, tous tonnes, quand on 
veut dire que tous la sont. Mais nous ne parlons pas de l'adjectif; 
nous parlons de l'adverhe qui se joint aux adjectifs, ou pour 
l'ordinaire aux Participes passifs; coumme, i/s sont tout sales, 
ils sont tout rompus, pour enticrement rompus) VauaxLas. 

Cet adverbe roxt est de méine indéclinable devant ceux-là 
seulement (adjectifs ou participes ), qui commencent par nne 
voyelle; car devant les autres, alors il devient adjectif et se 
décline : ceite femme vint tout éplorée, et s'en retourna toute 
consalée. 

L'Académie n decidé à la pluralité des suffrages, qu'il faut 
dire et écrire : Elles furent lout étonnées, et non pas toutes étan- 
nées, quoiqu'on demeure d'accord qu'il faut mettre toute el 
toutes, devant les adjectifs qui commencent par une consanne : 
cette femme est toute belle, ces ëtoffes sont toutes sales; suivant 
ccite règle, il faut dire: Les derntares étoffes étaient tout autres 
qua les premieres. Acan. 

Ja régle est In méme dans les circonstances où tout signifie 
quoique, encore que, elc. Tout habiles qu'ils sont, toute raison- 
nable qu'elle est, etc. 

Tout, placé aprés plusieurs substanlifs, exige le verbe au 
singulier. Biens, dignités, honneurs, tout disparait à la mort. 
Îen exige la même chose. Jeux, conversations, speclacles , 
rien ne la tire de la solilude. Panchoucre, 


Taavass (a ou au). On ne saurait dire , à travers de, mais 
seuleinent à travers le, où & travers les, commune à rravers les blés. 

On emploie aussi à travers, sans qu'il suive aucun article; 
comme en cet exemple : A travers champs. 

Où inet loujaurs un genilif, avec au travers, comme tl passa 
au travers du cump des ennemis. AcAn. 

Au travers doit être suivi de Ja préposilinn de: Passa au 
travers de da ville ; & travers doit etre suivi d'un régime direct: 
A travers le visage elnon du visuge. 

Taocrs, Taovees. Troupes au pluriel et sans régime, signifie 
des gens de guerre, les corps militaires. 

Jroupe se dit aussi, en ce sens, au singulier, pour un petit 
corps de cavalerie, où d'infanterie. Cet officier conduit bien sa 
troupe, il tient sa troupe en bon état, Acan, 

Mais ne iles pas, avec quelques traducteurs du Nouveau. 
Testament : Toutes les troupes etarent dans l'étonnement ; toutes 
lus troupes s’étonnatent, pour exprimer stupebant omnes turbæ. 

Dites, toute la multitude , tout le peuple s étonnait , cte. 


Taouven Mauvais, Taouven non. Jjans ces expressions, 
bon et mauvais ne prennent ni gente ni nœinbre, quand elles 
signihent approuver, consentir, désapprouver, ne pas consentir. 

Elle trouve mauvais que vous sortiez souvent ; c'est-à-dire, elle 
n'approuve pas que, cte. 

Votre mère trouve ban que vous achetiez des livres, c'est-à-dire, 
approuve, consent que, etc. 

Mais dans un autre sens, on dira nvec M, Lernaîitre : Je 
trouve bonne l’action qua vons trouvez mauvaise. Dounouns. 


Taouven (se mar), Sr rnouven Mar. $e mal trouver ne 5e 
dit qu'aux temps camposés, et il marque un mauvais succés 
dans une affaire. J{ s'est mal trouvé dé n'avoir pas suivi vos 
tonserls, 

Ss trouver mal, c'est rassentir uné incommodité, tomber en 
faiblesse. Je me surs trouvé mal ce matin. 


U. 


Us. Peut-on dire : Hégésiochus fut un de ceux qui travailla le 
plus effcacenient a la ruine de sa patrie ? 

Restaut tâche de justifier cette phrase et plnsieurs autres 
semblables, parce que, selon lui, un suivi d'un nom au d’un 
pronom pluriel, est tantôt pris dans un sens distinctif, et 
tantôt dans un sens numératif, 

Un est distinctif, dit-il, quand'il exclut toute idée d'égalité, 
Qu que la chose qu'il exprime est mise au-dessus ou nu-des- 
souside toutes les autres ; ot celte distinction est marquée par 
un superlatif ; alors l'adjectif ou le relatif qui est aprés, doit 
être au singulier, parce que c'est un qui en est le substantif 
au l'antécédent, et non pas le nom ôu pronom pluriel an gé- 
nili£, comme quand on dit: C’est un des hommes de la cour le 
mieux fait. Ctésias est un des premiers qui ait exécute cette en- 
ireprise. 

Par cette dernière phrase, selon Restaut, on entend non- 
seulement que Personne n'avait exécute l'entreprise avant Cté- 
sias, mais encore qu'il l'a exécuiée avant tons les autres, et 
qu'il leur en a donné l'exemple. 

I semble que, pour exprimer cette pensée, il est plus na- 
torel et plus clair de dire: Ciésias est celui qui a exécuté la pra 
Mmier cette entreprise. 

Hégésiochus fut celui qui travailla le plus efficacement à la rurne 
de sa patrie. 
des la chose qui contribua davantage à les lier étroitement avec 
«ils, 

Dans cette dernière phrase, comme le rapporte Nestaut, il 
n'y a point de superlatif : Davantage n'est pas un superlatif, 
© est un comparatif. 

En un not, dans les phrases rapportées par Mestaut, des 
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premiers, de ceux, sont au pluriel; douc, en bonne grammaire, 
comme en bonne lopique, Les relatifs qui s'y rapportent, qui 
en determinent la signifeation, et sans lesquels ces mois ue 
forimeraient pas de sens, doivent étre au pluriel. 

Si l'on suivait la distinction de lestaut , il ÿ aurait souvent 
équivoque, même pour ceux qui connaitraient celte distinc- 
tion. J'ar exemple , que j'entende dire : C'est une des plus belles 
éditions que j'aie vue ou vues. Comine je ne saurais distinguer à 
la prononciation, si celai qui parle dit vue ou vues, je ne puis 
pas non plus distinguer s'il veut dire que celte édition est Ja 
plus belle qu'il ait vue, ou si elle est seulement au nombre 
des plus belles. 4 

On sera dans le même embarras pour les phrases suivantes : 
C'est une des meilleures pieces qu'él ait compose ou composées. 
Une des plus belles actions qu’il ait faite ou faites. Un des meïlleurs 
mots qu'il art dit ou dits, ete. 

M. Roussel de Bréville pense que l’on doit écrire au singu- 
lier : C'est une des choses qui a le plus contribué à mon bonheur. 
Pourquoi ? c'est que /e plus, la plus, sigues de comparaison, 
se trouvent joints aux verbes; et la construction pleine sera: 
C'est la chose de toutes celles qui a le plus contribué à mon bonheur. 

On doit, en parlant camine en cenivant, éviter toute ambi- 
guité. Or, on ne peut bien connaître le sens de ces sortes de 
phrases, si l’on ignore la distinetion imaginée ou rapporiee 
par Restant. Dans un grand nombre de ces phrases, il y aura 
encore équivoque, même paur ceux qui connailront cette dis- 
tinction. Nous devons d'ailleurs exprimer notre pensée d'une 
façon claire et qui ne lsisse point d'equivoque, Wazzv. 


Un. Quelques auteurs mettent ce mot avant le nom propre 
de quelques individus qu’ils veulent Inuer ou signaler, et di- 
sent : Un Delille , un de St-Pierre ; c'est une faute. Un se prend 
indéfiniment : Un homme , e ce n'est pas ce qu'ils prétendent 
faire, ou bien on s'en sert pour exprimer une comparaison, 
et l'on dit: Un Cicéron, pour un homme élaquent cumme Ci- 
céron; mais on ne peut l’appliquer à l'individu dont on parle 
sans le comparer. Ce substantif nuiméral designe un être entre 
plusieurs semblables ; or il n'y a qu'un Delille, qu'un de St- 


Picrre , elc. 
V. 


Vais (1e), Je vas, Tous ceux qui savent écrire et qui ant 
étudié, disent : Je vais, et disent fort Lien, selon la gramme 
maire qui conjugue ainsi ce verbe: Je vais, tu vas, il va. Car, 
lorsque chaque personne est differente de l'autre, en matière 
de conjugaison, c'est la richesse et la beauté de la langue, 
parce qu'il y a moins d'équivoques, dont les Jangues pauvres 
abondent. VauceLas. 

Clément appuie le sentiment de Vougelas, comme le seul 
conforme au Dictionnaire de l'Académie, qui conjugue uinsi 
le verbe aller : Je vais, tu vas, il ve. 

Voltaire a foit dire à l'homme qui cherche à se connaître: 

Que suis-je ? ou suis-je ? où vais-je ? et d'ou suis-je tire ? 

Je vais est le seul qui sait aujourd'hui autorisé par l'usage. 
Je vas n ête rtjeté; et, d'une commune voix, ou a condamne je 
vas, Acanëuie. 

Vazrer, Sunvireun. En terme de civilité et de compliment, 
on dit: Je surs votre serviteur. Je suis votre valet, ne se dit qu'en 
riant, quand on refuse de faire ou de croire quelque chose. 


On dit aussi en ce sens: Je suis votre serviteur, où simple- 
ment, serviteur. Wars. 


VEnnES SULVIS D'UN SUBSTANTIF SANS ARTICLE, Quand nos 
verbes régissent un substantif qui n'a point d'article , ils doi- 
vent être suivis immédiatement de ce substantif, comme si 
l'un et l’autre ne composaient qu'un seul mot : Avoir faim, 
avoir chaud, etc. Donner avis, donner quittance, se donner car- 
riere, elc. Prendre garde , prendre juur, ttc. Faïre gruca , faire 
fase, ec. 

Jamais ces verbes ne souffrent ln transposition de leur 
régime; et l'on ne peut jamais rien mettre entre le verbe et 
le régime, si ce n'est un pronom, donnez-mot parole ; ou une 
parlicule, aycz-en pitié ; ou eufin un adverbe, donnez hardimant 
parole. Le 

Je ne crois donc pas qu'on puisse excuser la transposition 
de Racine : 


De mille autre secrets j'aurais compte à vous reudre. 


Il faut nécessairement : J'aurais à vous rendre compte. n'Oxiver. 
Un verbe sctif ne peut avoir deux régimes simples; ainsi il 
ya une fante dans ce vers de Racine: 
Ne vous informez point ce que je deviendrai. 


Parceque vous et ce sont régimes simples; il fallait : Ve 
vous informez point de ce que je deviendrai, ce qui aurait rompu 
la mesure du vers. Si Kacine avait mis : Va me demandez point 
ce que je deviendrai, sa phrase eut cte correcte, parce que m« 
est ici pour à mor, régime composé. D'OLiver. 


Venss rassir, Le verbe passif a pour réginie de où par. 

On emploie de quand le verbe exprime une action à la- 
quelle le corps n'a point de part, cumme dans les premiers 
exemples. Et l'on met ordinairement par, quand le verbe ex- 
prime une action du corps, ou à laquelle le corps et l'ame 
ont part. 

Fotre conduite sera nppronvée d'une commune voir par les 
personnes sages et éclairées, 

N'employez jamais par avant Dieu. Dites 1 Les Juifs ont été 
punis de Dieu, Wairzr. L 

Uu verbe se met souvent au pluriel, quoiqu'il soit pré scde 
d'un non au singulier : une infinité de gens pensent ainsi, € 
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non pense, La plupart se laissent einporter par la coutume, et 
non se laisse ; Cependant on dit la plupart du monde se laisse 
tromper. Naus disons encore, non.seulement tous ses honneur: et 
toutes ses richesses, mats fouté sa vertu s'vanouit, et non pas, 
s'évanoutrent, l'ancROUCxS. 


Vens pour ENVE2S est une faute, Le preinier indique la di- 
rectiou ; le scond , l'objet vers lequel ou dirige. On le pren 
pour a l’ésard de. 


Viurx (a 24), Ex vizie. On dit: Monsieur est 4 la ville, 
pour marquer qu'il n'est pas à la Compagne; ct l'on dit 
Monsieur est en ville, pour marquer qu'il n’est pas au logis 
Bounouss. 


Vixer. Il est À remarquer que, dans la manière ordinaite 
de compter, on dit, quatre-vingts, six-vingts ; et même quele 
quefois sept-vingts, huitvingts ÿ mais qu’on ne dit juinais dur- 
vingts, trors-vingls, céng-vingts, Ni dir-vingts. : 

Il est encore à remarquer que, lorsque #éugt multiplié par 
un autre nombre précéde immediatement un substantif, on 
ajoute toujours s à la fin de singt. Ainsi on dit: Cent quatre- 
vingts chevaux , str-vrngts homes , quatri gts ans. 

Mais omne l'ajoute point quand il précède un nombre su- 
quel il est joint, Ainsi on dit: Quatre-vingt-deux , quatre vinyt- 
trois , quatre-véngt-quaire » quatre-vingt-dir, Acan. 


Vincr 27 vn denande-{-il un singulier ou uu pluriel! 
Quand on dit: Ping et un sivcle, vingt et une pistole, l'oreille 
ne peut distinguer, si sivele el pistule sont ou singulier où au 
pluriel. La question ne devient sensible que quand on de- 
mande s’il faut dire : 1{ a vingt et un cheval, au vingt et un 
chesauxz dans son écurie, Vingt et un cheral blessa tellement, que, 
presque tout d'une voix, on a préféré, vingt et un chevaus, 

Il est certain qu'on dil: Vingt et un an; et l'usage l'auto 

Muis ce même usage veut que, s'il suit un adjectif apri 
an, on melle cet adjectif au pluriel: {1 a vingt et un ans accom- 
plis, ctuingt et un ans passés, et non Pos, 1 a vingt et un an 
accompli au passé. 

Oo dit de mème : Ce mois a trente et un jour ; et non pas, 
trente-et-un Jours. 

Si l'on y joint un adjectif, il fant dire an ploriel : Z/ ) a 
trente et un Jours passès qu'on n'a reçu de ses lettres. Acan. 


Vis-a-vis est l'abrégc de visage À visage; el c'est une v\- 
pression qui ne s'emploie jamais dans la poésie noble, ni dans 
le discours oratoire. 

Aujourd'hui on commence à dire, coupable vis-devis de nous, 
Dienfaisant vis-a-vis de nous ; difficile vis-a-vis de nous , mécontent 
tis-a-uis de nous, au lieu de coupable, bienfaisant envers nous, 
difficile avec nous, mécontent de nous. 

Vous me dites qu'un homme est bien disposé vis-a-vis de 
moi, qu’il a un ressentiment vis-a-vis de moi: dites que cet 
Lomme est bien dispose paur moi, à mon égard, en mx fa- 
veur; qu'il a du ressentiment coutre moi : ou bien vous par: 
lerez fort mal, 

Presque jamais les Pélisson, les Bossuet, les Fléchier, lus 
Massillon, les Fénélon, les Racine , les Quinault, les Builcau, 
Molière même, et La Fontaine, qui tous les deux ont commis 
beaucoup de fautes contre la langue, ne se sont servis du 
terine vis-a-vis que pour exprimer une position de lieu. On 
disait: L'aile droite de l'arméa do Scipion vis-à,vis l'aile gauche 
d’Annibal : quand Ptolémée fut vis-à-vis da César, il trembla. 

Aujourd'hui que la langue semble commencer à sc cor- 
rompre, et qu'on s'éludie à parler un jargou ridicule, on sw 
sert du mot impropre wés-a-vis. Plusieurs gens de lettres ont 
été ingrats vés-ä-sis de moi, au lieu de envers moi, Vous ne 
trouverez le mot vis-4-vis employé en ce sens, dans aucun au- 
teur classique du siëcle de Louis XIV. Voratux. 


Vivar. On disait autrefois au parfait défi 

Mascnron a dit de la reine d'Angleterre: La Providence à 
voulu qu'elle survéquit à ses grandeurs, Ft Fléchicr : Les Chrêtions 
véquirent dans la terreur, À présent ja vécus est seul en usage, 
Wat, 

Von les femmes, avoir commerce avec elles, J.-J. Rousseau à 


dit de Jésus-Christ : 1! voyait les femmes, pour, él allait dans 
leur société, Jean-Jacques n’était pas Français. 


Je véquis , etc. 


Vorsix DE, voisin à. Ces vers sublimes de La Fontaine, l'un 
des premiers poëtes français 
Celui de qui la tête au cie] était voisine, 
Et dont les pieds touchaient à l'empire des morts, 


sont aujourd'hui déparés par cette faute, vorsine au ciel; il 
fallait voisine du ciel. Le datif dans le latin, prosima cale, 
n'autorise pas le vuisin à dans le français, mais il a pu trom- 
per le poëte ; d'ailleurs l'usage à peut-etre changé depuis qu'il 
ccrivait, 


Vôrau. C'est une faute que de commencer une lettre par ces 
mots , j'ai reçu la vétre ; parce qu'on ne peut sous-entendre un 
chose dont où n'a pas encore parlé,.et que » posnine, l'a tri 
bien dit Vaugélns, ces mots, /s miten s la tiens de sien et autres 
semblables, sappléent toujours à ua nOM qui précède : il faut 


dire , j'ai recu vutre lettre. ; 
Le mien, le tien, elc., ne peuvent sc rapporter en même. 


temps à des nons de choses el à des noms de personnes ; 
ainsi, onne peut dire à un excellent auteur, Je ne connais pas 
de meilleure plume que la vôtre, pour, je ne connais pas de 
meilleur écrivain que vous ; ni à un bon maitre d'armes , il n° 
a pas de meilleure épée que la vütre, ponr il n'y a personne 
qui tire mi ux l'épee que sous : les Premiéres façons de parler 
forimcnt cquivoque, et c'est ce qu'on duit toujours éviler- 


CaminaDr. 
FIN. 


TRAITÉ DES TROPES.° 


DÉS TROPES EN GÉNÉRAL. 
Aar. |. {ducs générales des figures. 


AP que de parler des Tropes en particulier, il funt dire 
un inot des figures en geéueral, puisque les tropes ne sont 
qu'une espéce de figures. 

On dit commune tque les fiyures sont des manieres de par- 
der éluignées de celles qui sunt naturelles et ordinaires ; que ce sant 
de certains tours et de certaines fuçons de s'exprimer, qui s éloignent, 
en quelque chose, de la maniere commune et simple de parler ; ce qui 
ne veut dire autre chose, sinon que les figures sont des ma- 
nières de parler éloignées de celles qui ne sont pas figurées, 
ét qu'en uu mot les figures sont des figures, et ne sont pas ce 
qui n'est pas figure. 

D'ailleurs, bien loin que les figures soient des manières de 
parler éloignées de celles qui sont naturelles et ordinaires , il 
n'y a rien de si nalurel, de si ordinaire et de si commun 
que les figures dans le langage des hommes. M. de Bretteville, 
après avoir dit que les figures ne sont autre chose que de certains 
tours d'expression et de pensée dunt on ne se sert point communés 
ment, ajoute : «qu'il n'y a rien de si aise et de si naturel. J'ai 
«pris souvent plaisir, dit-il, à entendre des paysans s’entr 
wtanir avec des figures de discours si variées, si vives, 
« éloignées du vulgaire, que j'avais honte d'avoir si long-temps 
« étudié l’éloquence, voyant en eux une certaine rhétorique 
« de nature beaucoup plus ds ct plus éloquente que 
« toutes nos rhétoriques artificielles. » 

En effet, il se fait plus de figures un jour de marché à la 
hatle, qu'il ne s'en fait en plusieurs jorrs d'assemblées nca- 
démiques. Ainsi, bien loin que les figures s'eloigneut du lan- 
gage ordinaire des homes, ce seraient au contraire les façons 
de parler sans figures qui s'en elaigneraient, s'il était possible 
de faire un discours où il n'y eùt que des expressions non fi- 
gurée:. Ce sont encore les façous de parler recherchces, les 
figures déplacees et tirées de lain, qui s'ecartent de la maniere 
commune et simpla de parler ; comme les parures affectées s'éloi- 
gueut de la manière de s'habiller qui est en usage parmi les 
honnêtes gens. 

Hors un petit nombre de figures, réservées pour le style 
éleve, les autres se trouvent tous les jours dans le style le 
plus simple, et daus lelangagele plus commun. 

Qu'est-ce donc que les figures? Ce inot se prend ici lui- 
ième dans un sens figure. C'est une métaphore. Figure, dans 
le sens propre, est la forme extérieure d'un corps. Tous les 
corps sonteétendus; mais, outie celte propriélé générale d'être 
étendus, ils ont encore chacun leur figure et leur forme par- 
ticulière, qui fait que chaque corps parait a nos yeux diffe- 
rent d'un autre corps ; il en est de même des expressions fi- 
gurées : elles font d'abord connaître ce qu'on pense ; elles ont 
d'abord cette propriete genvralé qui convient à toutes les 
phrases et a tous les assemblages de mots, et qui consisie à 
signifier quelque chose, en vertu de la construction graimima- 
ticale; mais, de plus, les expressions figurces ont encore une 
modification particulière qui leur est propre ; et c'est en vertu 
de cette modification particulitre que l'on fait une espèce à 
part de chaque sorle de figure. 

L'antithèse, par exemple, est distinguée des’autres manières 
de parler, en ce que, dans cet assemblage de mots qui forment 
l’antithèse, les mots sont ouposés les uns aux autres; ainsi 

uand on rencontre des exmuples de ces sortes d'oppositions 
e mots, on les rapporte à l'antithèse. 

L'apostrophe est différente des autres énoncialions, parce 
que ce n'est que daus l'apostraphe qu'on adresse tout d'un 
coup la parole à quelque persoune présente ou absente, ete. 

Ce n'est que dans la prosapopee que l'on fait parler les 
muctts, les absents, où les êtres inanimeés : îl en est de même 
des autres figures ; elles ont chacune leur carnuiôre particu- 
lier, qui les distingue des autres assemblages de mots, qui 
fout unisens dans le langage ordinaire des hommes, 

Les grammairiens et les rhcteurs ayant fait des nbserva- 
tions sur les différentes manières de parler, ils unt fait des 
clusses particulières de ces differentes manières, alu de inut- 
tre plus d'ordre el d'arrangement dans leurs réflexions. Les 
manières de parler dans lesquelles ‘ils out remarqué d'autre 
propriété que celle de faïre connaître cu ‘u'on peuse, soul 
üppelces simplement phrases, ernressions, périvles ; mais celles 
qui expriment non-seulement des péisres; inais e des 
pensées énoncées d'une manière particulière, qui leur donne 
un caractere propre; celles-là, dis-je « io appelres Agures, 
parce qu'elles paraissrnt, pour ainsi dire. sous té forme 
particulière, et avec ce caractère propre qui les d gue les 
unes des autres, et de tout ce qui n'est que phrase ou ex: 
pression. 

H ne faut point s'étonner si les figures, quand elles sont 
emplayées à prupos, donnent de la vivacile, de ln force, ou 
de la grace au discours; car, ouire la propriete d'exprimer 
les peusées, comme tous les autres assemblages de mots, elles 
oïbencure, si j'ose parler ainsi, l'avantage de leur modifica- 
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tion particulière , qui sert à réveiller l'atlention, à plaire, ou 
a toucher. 

Mais, quoique les figures bien placées cmbellissent le dis: 
cours, et qu'elles saient, pour ainsi dire, le langage de l'ina- 
gination et des passions, il ne faut pas croire que le discours 
ne tire ses beautés que des figures. Nous avons plusieurs 
exemples en taut genre d'ecrire, où loute la beaute consiste 
dans la pensée exprimée sans figure. Le père des trois Ilo- 
races, ne.sachant point encore le motif de la fuite de son 
fils, apprend avec douleur qu'il n'a pas aésisté aux trois 
Curiaces. 

Que vouliez-vous qu'il fit contra trois ? Jui dit Julie: Qu'il 
mourëût, repond le pere. 

n'ya point la de figure, et il ÿ a cependant beaucoup de 
sublime duos ce seul mot. Voici un exemple plus sublime: 


En vain, pour satisfaire à nos lâches envies, 
Nous passons près des rois lout le temps de nos vies 
A souffrir des inépris, à player les genoux : 
Ce qu'ils peuvent n'est rien; ils sont ce que nous sommes, 
Véritalilement hommes, 
Et meurent eninme nous. 
Mau, liv. 1. paraph. du Ps. cxiv. 

On pourrait rapporter un grand nombre d'exemples pa- 
reils, énoncés sans figure , et dont la pensée seula fait Le prix. 
Ainsi, quand on dit que les figures enbellissent le discours, 
on veut dire seulement que, dans les occasions où les figures 
ne seraient point déplacées, le même fonds de pensce sera 
exprimé d'une manière ou plus vive, où plus noble, ou plus 
agréable par le secours des figures, que si on l'exprimait sans 
figure. 

De tout ce qui vient d'être dit, on peut former cetle déf- 
uition des figures: Les riauues sont des manitres de parler 
distingnecs des autres par une modification particulière , qui 
fait qu’on les reduit chacune à une espèce à part, et qui les 
rend ou plns vives, ou plus nobles, ou plus agréables que les 
maniêres de parler qui expriment le méme fonds de pensée, 
sans avoir d'autre uodification particulière, 

Aar. il. Divisiun des figures. 

On divise les figures en figures de pensées , et en figures de 
inots. Il y a cette différence, dit Cicéron , entre les figures de 
pensées et les figures de mots, que les fisures de pensées dé- 
pendent uniquement du tour de l'imsginalion; elles ne con- 
sistent que duns la maniêre particuliére de penser on de sentir, 
en sorte que la figure demcure toujours li méme, quoiqu'on 
vienne à changer les mots qui l'expriment. 

Au coutraire, les figures de mots sont telles, que, si vous 
changez les paroles, la figure s'evanouit. Par etemple, lors- 
que, parlant d'une armée navale , je dis qu'elle était composée 
de cent voiles, c'est une figure de mots dont nous parlerans 
daus la suite ; voiles eat là: paur varsseaux ; que je substitue le 
mot de varsvaus à celui de vuiles, j'exprime egalement ma 
pensée ; mais if n'y a plus de figure. 

An. I. Division des figures de mots. 

Il y à quaire diflerentes sortes de figures qui regardent les 
mots. 

1° Celles que les grammairiens appellent figures de detion ; 
elles regardent les changements qui arrivent dans les leltres 
au dans tes syllabes des mots : telle est, par exemple, la ayn- 
vope ; c'est le retronchement d'une letire on d'une syllabe au 
inilieu d'un mot, seuta virdm pour vérorum, 

2° Celles qui regardeut uniquement la construction, Par 
exemple, nous disons en français : La plupart des hommes disant, 
non pas dt. On fait alors la construction selou le sens, Cette 
figure s'appelle «yllzpse. 

39 11 y a quelques figures de mots dans lesquelles les mots 
conservent leur signification propri ition, etc, 


elle est La repeti 
l'est aux rhéteurs à parler de ces sortes de figures, aussi bien 
que des figures de pensées. Dans les unes et dans les autres, 
la figure ne consiste point dans le changement de signification 
des mots. 

4° Enfin, il y a des Ggures de mots qu'on appelle tropes ; 
les mots prennent, par ces figures, des significations diffé: 
rentes de leur signification propre. Ge sont là les figures dont 
j'entreprends de parler daus cette partie de la grauinaire. 


Aut. IV. Définition des Tropes. 


Les tropes sant des figures par lesquelles on fait prendre à 
un mot une signification qui n'est pas précis nt La signifi- 
vation propre de ce mot: ainsi, pour entendre ce que c'est 
qu'un trope, il faut cominencer par bien comprendre ce que 
c'est que la significution propre de ce anot; nous l'ex pliquerons 
bientôt. 

Ces figures sant appelées tropes, du grec Troros, conversio, 
dont laracine est raérd, verto, Jefourue. Flles sont ainsi ap- 
pelées, parce que, quand on prend un mat dans le sens figuré, 
ou le tourne, pour ainsi dire, afin de lui faire signifier ce qu'il 
ue signifie point dans le sens propre. Files, dans le sens 
propre, ne signifie point vaisseaux ; les voiles ne sont qu'une 


(1) Le sens figuré des mots étant soignensement indiqué au, Dictionnaire, On ÿ trouvera, suivant l’ordre alphabétique, tous 


partie de vaisseau ; cependant vocles se dit quelquelais pour 
vaisseauz , comme nous l'avons deja remarqué. 

Les tropes sont des figures, puisque ce sont des mauieres 
de parler qui, outre la propricte de faire connaitre ce qu'on 
pense, sont distinguées par quelque diffvrence particulière 
qui fait qu'on les rapporte cbacane à une espête à part. 

I y à daus les troupes une modification ou difference géné- 
rale qui les rend tropes , er qui les distingue des autres fiyures : 
elle consiste en ce qu'un mot est pris dans une signilication 
qui n'est pas précisment sa signification propre; inais, de 
plus, chaque troupe différe d'uu autre trope, et cetie difference 
particulière consiste dans la maniere dont un mot s'écarte de 
sa situation propre. Par cxempile, Boileau, faisant allusion a 
ce qu'en 1604 le roi envoya au secours de l’empereur des 
troupes qui defirent les Turcs, et encore à ce que Sa Majeste 
établit la Compagnie des Indes , o dit : 


Quand je vois ta sagesse. ,... 

Reutlre à Aigle epurdu sa première vigueur, 

La France sous tes lois mañriser la Fortune, 

Et nos vaisseaux domptant l'un et l'autre Neptune, :, 


Ni l'figle, ni Neptune, ne se prennent point la dans le sens 
propre. Telle est la modificalion ou difference générale qui 
fait que ces façons de parler sont des tropes. 

Mais quelle espèce particulière de tropt? Cela dépend de la 
maniére dont nn mat s'écarte de sa signification propre pour en 
prendre une outre. 
igle est le symbole de l'Empire : l'empereur porte une 
aigle à deux tétes dans ses armoiries : ainsi, daus l'exvnple 
que je viens de rapporter, l’#igle signifie l'Allemagne. C'est 
le signe pour la chase signifite : c'est une metonyinie. 

Nepiune etait le dieu de la mer; il est pris dans le même 
exemple pour l'Océan, pour la mer des Indes orientales et 
occidentales : c'est envore une melonymie. Nous renarquerons 
daus la suite ces différences particulières qui font les difle- 
rentes espèces de tropes, 

11 y a autant de tropes qu'il y a de manières différentes par 
lesquelles on donne à un mot une significntion qui n'est pas 
précisément la siguification propre de ce mot, Aveugle, dans 
le sens propre, signifie une personne qui est privee de l’usage 
de la vue: si je me sers de ce mot pour marquer ceux qui 
ont été guéris de leur aveugiement, comme quand Jésus- 
Christ a dit : Les aveugles voteut, alors aveugles n'est jus dans 
le sens propre, il est dans un sens que les philosophes ap- 
pellent sens divisé : ce sens divisé est un trnpe, puisqu'alors 
aveugles signifie ceux qui ont tte aveugles, et non pas ceux 
qui le sont. 


Anar. V. Sens propre, sens figuré. 


Avant que d'entrer dans le détail de chaque trope, il est 
nécessaire de bien comprendre la différence qu'il y a entre le 
sens propre el le sens figure. 

Un mot est. emplaye dans le discours, ou dons le sens pro- 
pre, ou en général duns un sens figure, quel que puisse ètre 
le nom que les rheteurs donnent ensuite a ce sens figure, 

Le sens propre d'un mot, c'est la première sigoificntion du 
mot. Un mot est pris dans le sens propre, lorsqu'il signifie 
ce pourquoi il a ëte premiérement établi. Pur exemple : Le feu 
brile , la lumiere nous éclaire ; tous ces inots la sont daus le sens 
prapre. 

Mais, quand un wot est pris dans un auire sens, il parait 
alors, pour ainsi dire, sous une forme einpruntée, sous une 
figure qui n'est pas sa figure naturelle, c'est-a-dire, celle qu'il 
ü eue d'abord; alors on dit que ce mot est au figure. Par 
exemple : Le feu de vos yeux , le feu de l'imagination, la lumivra 
de l'esprit, la clarté d'un discours. 


1. Origine du sens figure. 

La liaison qu'il y a entre les idées nceessoires, je veux 
dire, entre les idees qui ont rapport les unes aux autres, est 
la source et le principe des divers sens figures que l'un duune 
aux mois. Les objets qui font sur nous des impressions sont 
toujours accompagnés de differentes circonstances qui nous 
frappent, et par lesquelles naus désignons souvent ou les ab: 
juts imêmes qu'elles n'ont fait qu'accompaguer, ou ceux dont 
elles naus reveillent le souvenir, Le nom propre de l'idée ac- 
cessoire est souvent plus présent à iagination que le nom 
de l'idée principale; el souvent aussi ces idées accestnires, 
desiynant les objets avec plus de circonstances que ne feraient 
les noms propres de ves objets, les peignent ou avec plus 
d'énergie, ou avec plus d'agrément, De la le signe pour la 

sig #, ln cause pour F'effes, la partie pour le tout, 
L'antécedtent pour le consequent, et les autres trapes dont je 
rai dans l1 suite. Comme l'une de idtes ne sauynit 
“tre le sans exciter l'autre, il arrive que l'expression 
figuree est aussi facilement entendue quessi l'un 5e servait du 
mot propre; elle est méme ardinairement plus vive et plus 
agréable quand elle est employée à propos, parce qu'elle 
éveille plus d'une image: elle aitache ou amuse l'hnagination, 
ét donne aisément à deviuer à Mesprit. 


les mots qui forment des Tropes dans la langue française. 


2. Usages ou effets des Tropi. 


1? Un des plus fréquents usages des tropes, c'est de ré- 
veiller une idée principale par le moyen de quelque idée ac- 
cessaire : c'est ainsi qu'on dit cent voiles pour ceis vaisseaux, 
cent feux pour cent maisons ; il aime ja bouteille, c'est-à-dire, 
il aime le vin: le fer pour l'épée ; la plume ou le‘stÿle pour 
la manière d'écrire, etc. 

2 Les tropes donnent plus d'énergie à nos expressions. 
Quand nous samines vivement frappes de quelque pensce, 
nous nous exprimons rarement avec simplicité; l’objet qui 
nous occupe se présente à nous avec les idies accessoires qui 
laccompagnent; nous prononçans les noms de ces images qui 
nous frappent ; ainsi nous avons naturellement recours aux 
tropes ; d'où il arrive que nous faisons mieux sentir aux nulres 
ce que nous sentons nous mêmes : de là viennent ces façons de 
parler, àl eue enflammé de colvre ; tl est tombé duns une humeur 
grossière 3 flétrér la réputation ; s'entvrer de plaisir, ele. 

3° Les tropes arnent le discours. Flechier, voulant parler 
de l'instruction qui dispasa le duc de Montausier à faire ub- 
juration de l'héresie, au lieu de dire simplement qu'il se fit 
instruire, que les ministres de Jésus-Christ lui apprirent les 
dogmes de la religion catholique, et lui découvrirent les er- 
reurs de l'hérésie, s'exprime en ces termes : « Tombez, 
«tombez, voiles importuns qui lui couvr la vérité de nos 
«mystéres; et vous, prêtres de Jesus. Christ, prenez le 
«glaive de la parole, et coupez sagement jusqu'unx racines 
« de l'erreur, que la naissince et l'éducation avaient fait 
«croître dans son ame. Mais par combien de liens était-il 


Ci 


« retenu | n 3 
Outre l'apastrople, figure de pensée qui sé trouve dans 


ces paroles , les tropes en font Je principal ornement: Tombe: 
voiles, couvrez, prenez le glaive , coupez jusqu'aux racines, croitre, 
liens, retenu ; toutes ces expressions sont autant de 1ropes 
qui forment des images dont l’inagination est agréablement 
occupée, 
. 4° Les trapes rendent Je discours plus noble :.les idées com: 
munes auxquelles uons soimines accautumés n'excitent point 
en nous ce sentiment d’adiniralion et de surprise qui elève 
l'ame : en ces.occasions, on a recours aux idews accessoires, 
qui prêteut, pour ainsi dire, des habits plus nobles à ces idées 
communes. Tuus les hommes meurent évalement ; vuila une pen: 
sée commune : Ilorace a dit: 
Pallüla Mors æquo pulsat pede pauperum tabernas, 
Hegumnque turres, Lib. I. On. IV. 


On sait la paraphrase simple et naturelle que Malherbe à 
faite de ces vers : 
La mort a des rigueurs à nulle autre pareilles : 
On a beau la prier ; 
La cruelle qu'elle est se bouche les orcilles, 
Et nous laisse crier, 
Le pauvre en sa cabane, où le chaume le couvre, 
Est sujet à ses lois, 
Et la garde qui veille aux barriéres du Louvre 
N'en défend pas nos rois. 


Au lieu de dire que c'est un Phénicien qui a inventé les 
caractères de l'écriture, ce qui serait une expression trop 
simple pour la poésie, Bréheuf a dit: 

C'est de lui que nous vient cet art ingénienx 
De peindre la parole et de parler aux yeux, 
Et par les traits divers de figures tracces, 
Donner de la couleur et du corps aux penses. 


$® Les tropes sont d'un grand usage pour déguiser des idées 
dures, désagréables, tristes, ou contraires à la modestie; on 
en trouvera des exemples dans l'article de l'Ecphémisma, et 
dans celui dé la périphrase. 

6° Enfin, les tropes enrichissent une langue en multipliant 
l'usage d'un même mot; ils donnent à un mot une signification 
nouvelle, sait parce qu'on l'u avec d'autres mots, auxquels 
sousent il ne se peut joindre dans la sens propre, soit parce 
qu'on s’en sert par extension et par ressemblance, pour sup- 
pléer aux termes qui manquent dans la langue, 

Mais il ne faut pas croire, avec quelques savants, que les 
tropes n'aient d’abord élé inventés qua par nécessité, à cause du 
défaut et de la disette des mots propres, et qu'ils aient contribue 
depuis à la beauté et à l'ornement du discours ; de méme a peu pres 
que les vétements ont été employés dans la commencement pour cou- 
rir le corps et le défendre contre le froùd, et ensuite ont serré à 
l'embellir et à l'orner. { Manière d'enseigner et d'étudier les 
belles-lcttres.) Je ne crois pas qu'il ÿ ait un assez grand nom- 
bre de mots qui suppléent à ceux qui manquent, pour pou- 
voir dire que tel ait eté le premier et le principal usage des 
tropes. D'ailleurs ce n'est point 1à , ce me semble, la marche, 
pour ainsi dire, de la nature; l'imagination a trop de part 
dans le langnge et dans la conduite des hommes pour avoir 
été précédée en ce point par la necessité, Si naus disons d'un 
bomme qui marche avec trop de lenieur, qu'il va plus lentement 
Gu'une tortue ; d'un autre, qu'il va plus vite que la vent ; d'un 
passionné, qu'il sa laisse emporter au torrent de se3 passions, CC. ; 
c'est que la vivacite avec laquelle nous r'essentons ce que nous 
voulons exprimer excite en nous ces images, nous en sommes 
occupés le# premiers, et nous nous en Servons ensuile pour 
mettre en quelque sorte devant les yeux des autres ce que 
nous voulons leur faire entendre. Les hommes n'ont point 
consulté s'ils avaient ou s'ils n'avaient pas des termes propres 
Pour exprimer ces idées, ni si l'expression figurée serait plus 
agréable que l'expression propre; ils ont suivi les mouvements 
de leur imagination, et ce que leur inapirait le désir de faire 
sentir vivement aux autres ce qu'ils scataient eux-mémCcs 
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veiment. Les rhéteurs ont ensuite remarque que telle expres- 
sion était plus noble, telle autre plus énergique : celle-la plus 
agrénble, celle-ci moins dure; en un mot, ils ont fait leurs 
observations sur Le langage des hommes, 


3, Ce qu'on duit observer, et ce qu’on doit éviter dans l'usage des 
Tropes, et pourquoi ils plaisent. 


Les tropes qui ne produisent pas les effels que je viens de 
remarquer sont défectueux. Îls doivent surtout être clairs, fa- 
ciles, se présenter naturellement, et n'être mis en œuvre 
qu'en temps et lieu. li n'y a rien de plus ridicule en tout 
genre que l’affectation et le défaut de convenance. Molitre, 
dans ses Précieuses , vous fournit un grand nombre d'exemples 
de ces expressions recherchées et dujlactes. La convenance 
demande qu'on dise sien a un laquais, donnez des stéges, 
sans aller chercher le détour de lui dire, vorturez-nous ci les 
eummodités de la conversation. De plus, les idées accessoires ne 
jouent point, si j'ose parler ainst, dans le langage des Pré. 
cieuses de Molière , ou ne jouent point comme elles jouent duns 
l'imagination d'un homme sensé. Le conseiller des graces, pour 
dire le miroir; contentez l'envie qu'a ce fauteuil de vuus embrasser, 
pour dire, asseyez-vous. Un écrivain de nos jours appelle le 
soleil /e pendule de l'univers. 

Toutes ces expressions, tirces de loin et hors de place, 
marquent une traph grande contention d'esprit, et font sentir 
toute la peine qu'on a eue à les rechercher; elles ne sont pass 
s'il est permis de parler ainsi, à l'unisson du bon seus ; jé 
veux dire qu'elles sont trop éloignées de La manière de penser 
de ceux qui ont l'esprit droit ut juste, et qui sentent les con 
venances, Ceux qui cherchent trop l'arnemeut dans le discours 
tombent sauvent dans ce défaut , sans 4’en apercevoir ; ils se 
savent bon gré d'une expression qui leur paraît brillante et 
qui leur a coùlé, et se persuadent que les autres en doivent 
otre aussi satisfaits qu'ils le sont eux-mêmes. 

Ou no doit donc se servir de tropes, que lorsqu'ils se pre- 
sentent naturellement à l'esprit; qu'ils sont tirés du sujet, 
que les idées accessuires les font naître, ou que les bienseances 
les inspirent : ils plaisent alors; imuis il ne faut point les aller 
chercher dans la vue de plaire. 

Je ne crois donc pas que ces sortes de figures plaisent extré- 
mement, par l’ingénieuss hardiesse qu'il y à d'aller au loin chercher 
des oxpressions étrangères à la place dus naturelles , qui sont sous la 
main (manière PAS , Si l'on peut parler uinsi, Quoi- 
que ce soit là une pensée de Cicéron, adoptée par Rollin, je 
crais plutôt que les expressions figurées donnent de la grace 
aa discours, parce que, comme ces deux grands hommes le 
remarquent, elles donnent du corps, pour ainsi dire, aux choses les 
plus sprritueiles , at les font presque toucher au doigt et à l'œil par 
les images qu'elles en tracent à l'imagination, en un mot, par les 
idées sensibles et accessoires. 


4. Suite des réflexions générales sur le sens figuré. 


1° Il n'y a peutêtre point de mot qui ne se prenne en quel- 
que sens figure, c'est-a-dire, eloigné de sa signification propre 
et primitive. 

Les mots les plus communs cet qui reviennent souvent 
dans le discours, sont ceux qui sont pris le plus fréquem- 
ment dans uu sens figuré, et qui out un plus grand nombre 
de ces sortes de sens : tels sont corps, ame, têta, couleur, avoir, 
Jaire, etc. 

2° Un mot ne conserve pas dans la traduction tous les sens 
figurés qu'il a dans la langue originale : chaqne langue a des 
expressions figurees qui lui sont particuliéres, soit parce que 
cea expressions sont lirecs de certains usages établis dans un 
pays, et inconnus dans un autre ; soil par quelque autre 
raison purement arbitraire. Les différents sens fisurés du mnt 
voix ne sont pas tous en usage en latin ; on ne dit puint vorr 
pour suffrage. r 

Ainsi, quand il s'agit de traduire en une autre langue quel- 
que expression figurée, le tradacteur trouve souvent que sa 
langue n'adapte point la figure de la langue originale ; alors 
il doit avoir recours À quelque autre expression figurée de sa 
propre langue, qui réponde, s'il est possible , à celle de son 
auteur. 

Le but de ces sortes de traduclions n'est que de faire en- 
tendre la pensee d'un auteur; ainsi an doit alors s attacher a 
la pensee, et non à la lettre, ct parler comme l'auteur lui- 
inûine aurait parle, si la langue dans luquelle on le traduit 
avait été sa langue naturelle. Mais, quand il s'agit de faire 
entendre une langue étrangère, on doit alors traduire littéra- 
leunent, afin de faire comprendre le tour original de cette 
langue. 


Caracnakse, Abus, exiention, ou imitasion. 


Les langues les pins riches n’ant point un assez grand 
nombre de mois pour exprimer chaque idée particulière par 
un terme qui ne soit que le signe propre de celte ideo; ainsi 
l'on est souvent obligé d'empranter le mot propre de quelque 
autre idée, qui a le plus de rapport à celle qu'on veut expri- 
ner. l'arexemple, l'usage ardinaire est de clouer des fers sous 
les pieds des chevaux, ce qui s'appelle farrer un cheval ; que, 
s'il arrive qu'au lieu de fer on se serve d'argent, on dit alors 
que les chevaux sont ferrés d'arçent, plutôt que d'inventer un 
nouveau mot qui ne serait pas entendu : on ferre aussi d'ar- 
gent une cassette, etc. ; alors Jerrer signifie, par extension, 
garnir de inelal d'argent au lieu de fer. On dit de mêine aller 
à choval sur un béton, c'est-a-dire, se mettre sur un bâlon de 
la mine maniére qu'on se place à cheval. he à 

Parricida se dit en français, non: seulement de celui qui 
tue son pére, ce qui est le premier usage de ce mot, mais il 
se dit encore par extension de celui qui fait mourir 5 mère : 
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ou quelqu'un de ses parents, on enfin quelque personne 
sacrée. 

Ainsi, la cotachrése est un écart que certains mols font de 
leur premiere signification pour en prendre une autre qui y a 
quelque rapport, ct c'est anssi ce qu'on appelle extension. 

Ces extensions doivent étre autorisées par l’usago d'une 
langue, el ne sort pos toujours réciproques dans une autre 
ligue. 

Porter se rend en latin, dans le sens propre, par /erre ; mais 
quand nous disons porter euvia, porter la parole, se porter bien 
ou mal, etc., on ue se sert plus de ferre pour rendre ces 
façons de parler en latin; la langue latine a ses expressions 
particalières pour les exprim Porter ou férre ne sont plus 
alors dans l'imagination de celui qui parle latin : ainsi, quand 
on considère porter, tout seul el stpare des autres mots qui lui 
donuent un seus figure, on imanquerait d'exactitnde, si l'on 
disait d'abord simplement que porter se rend en lalin par Jarre, 
tnvidere , alloqui, valere , ic. | à 

La signilication des mots ne leur a pas êlé donnée dans une 
assemblée générale de chaque peuple, dont le résultat ait ie 
signifié à chaque particulier qui est venu dans la monde; cela 
s'est fuit insensiblement et par l'éducation : les enfants ont lié 
la signification des inols aux idées que l'usage leur a fait con- 
nailre que ces mots signiliaient. 

1% À mesure qu'on nous a donné du pain, et qu'on nous a 
prouancé le mot pain : d'un côté, le pain a gravé par les yeux 
son image dans notre cerveau, et a excité l'idée; d'un autre 
côlé, le son du mot pair n fait aussi san impression par les 
oreilles ; de sorte que ces deux idées accessoires, c'est-a.dire, 
excilées en nous en même Lemps, ne sauraient se réveiller 5e- 
parément, saus que l'une excite l'autre. 

2° Mais parce que la connaissance des autres mots qui si- 
goifient des absiractions ou des operations de l'esprit, ne nons 
a pas cté donnée d’une maniëre aussi sensible; que d'ailleurs 
la vie des hommes est courte, et qu'ils sont plus occupés de 
leurs besoins et de leur bien être, que de cultiver leur esprit, 
et de perfectionner lenr langage : comme il y a tant de vatiéte 
et d'inconstance dans leur situation, dans leur état, dans leur 
imagination, dans les différentes relations qu'ils ont les uns 
avec les autres; que, par la difficulté que les hommes trou 
vent à prendre les idées précises de ceux qui parlent, ils re 
tranchent ou ajoutent presque toujours ñ ce qu'on leur dit; 
que d'ailleurs la memoire n’est ni assez fidèle, ni assez scru- 
puleuse pour retenir et rendre exactement les mêmes inots et 
les memes sons, ct que les organes de là parole n’ont pas 
dans tous les hommes une conformation assez uniforme pour 
exprimer Jes sons précisément de la même manière; enfin, 
comme les langues ne sont paint assez fécondles pour faurnir à 
chaque idee un mot précis qui y reponde : de tout cela il est 
arrivé que les enfants ne sant insensiblement écartés de la ma- 
nière de parler de leurs péres, comme ils se sont écartés de 
leur manière de vivre et de s'habiller ; ils ont lie an même mot 
des idees différentes et éloignées, ils ont donné ü ce même 
inot des signiücations empruntées, et y ont attaché un tour 
différent d'imagination. Ainsi, les mots n'ont pu garder long- 
temps une simplicité qui les restreint à un seul usage, c'est ca 
qui a causé plusieurs irrégulorilés apparentes dans la gram- 
maire el dans le régime des mots; on n’en peut rendre raisan 
que par la connaissance de leur première origine, et de l'écart, 
pour ainsi dire, qu'un mot a fuit de sa première signification 
et de son premier usage. Ainsi, cette figure ancrite une alten- 
lion particulière; elle règne en quelque sorte sur toutcs les 
autres figures. 

Avant quo de finir cet article, je croisiqu'il n’est pas inu- 
tile d'observer que la catachrèse n'est pas toujours de la même 
espèce. 

1° H y a la catachrèse qui se fait lorsqu'on donne ä un mot 
une signification éloignée, qui n’est qu'une suite de la signifi- 
cation primilive, c'est ainsi que succurrere signifie aider, se- 
courir; petere, attaquer; antmadvertcre , punir: ce qui peut 
souvent étre rapporte à Ja métalepse , dont rous parlerons 
dans la suite. 

àa° La seconde espèce de catachrôse n’est proprement qu'une 
métaphore; c'est lorsqu'il y a imitation et comparaison, comme 
quand on dit ferrer d'argent, feuille de papier, ete. 


MÉTONYMIE, 

Le inot de métonymie signifie transposition, ou changement 
de nom , un noin pour un auire. 

En ce sens, cette figure comprend tous les autres tropes; 
car, dans tous les tropes, un mot n'étant pas pris dans le sens 
qui lui est propre, il réveille une idée qui pourrait étre ex- 
primee par un autre mot, Nous remarquerons dans la suite ce 
qui distingue proprement la métonyinie des autres tropes- 

Les maitres de l'art restreignent la métonyimie AUX usages 
suivants : . 

319 La cavsr rour L'errer, Pur exemple : Vivre de son tra- 
vail, c'està-dire, vivre dece qu'on fafne en travaillant. L 

Les païens regardaient Ceres comme la déesse qui avaït fait 
soctir le blé de la terre, et qui avaïl appris aux hommes la 
manière d'en faire du pain; ils croyaient que Bacchus était le 


dieu qui avait trouvé l'usage da vin ; ainsi 1!s donnaient au blé 
le nom de Cérès, et au vin le nom de Bacchus : 

Tüm Cererem corruptam undis Cerealiaqie arma 

Expedtunt fessi rerum. 

Scarron, dans sa traduction burlesque de Virgile, se sert 
d’abord de la même figure; mais voyant bien que cette façon 
de parler no scrait point entendue en notre langue , il en ajoute 
l'explication : 

Lors ful des vaisseaux descendue 


in 
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qu'il y avait des aracles qui se rendaient par le sort, soit 
parce que les reponses des oracles étaient comme autant de 
jugements qui reglaient la destinee, le purtage, l'etat de ceux 
qui les consultaient. 

On croit avont que de parler; je crois, dit le prophéte, 
ct c'est pour cela que je parle. 11 n'y a point a de wrta- 
lepse, mais il y a une metalepse quand on se sert de parler 
où dire pour signifier croire : direz-vous upres cela que je ne 
suis pas de vos amis? c’est-à-dire, croirez+vous ? aurez-vous 
sujet de croire ? 

Il a été, il à vécu, veut dire souvent , #{ est mort ; c'est l'an- 
técelent pour le conséquent: 

La imelalepse se fait lorsqu'en pnsse comme par degrés 
d'une signification à une autre. Par exemple, quand Virgile 
a dit, apres quelques épis, c'est-à-dire, après quelques an- 
nées : les épis supposent le temps de la moisson, le temps de 
la inuisson suppose l'été, et l'ete suppose la révolution de 
l'année. Les poëtes prennent les hivers, les étés, les moissans, 
les autamnes, ot tout ce qui n'arrive qu'une fois en une annee, 
pour l'année méme, Nous disons, dans le discours ordinaire, 
c'est un vin de quatre feuilles, pour dire c'estun vin de quatre 
ans: et dans les coutunes, on trouve bois de quatre feuilles, 
c'esti-dire, bois de quatre annces. 

Ainsi lé mom des différentes operations de l'agriculture se 
prend pour le temps de ces opérations ; c'est le conséquent 
pour l’antécédent : la moisson se prend pour Je temps de la 
moisson, la vendange pour le temps de la vendauge ; al est 
mort pendant la moisson, c'est-à-dire, dans le temps de fa 
moisson. La moisson se fuit ordinairement dans le mois 
d'août; ain par inélonymie on imetalepse, on appelle la 
moisson Paoût, qu'on pronouce l'oût ; alors le teups dans 
lequel une chase se fait se prend pour la chose méme, et tou- 
jours à cause de la liaison que les idées accessoires onL œutre 
clles. 

On rapporte aussi à celte figure ces facons de parler des 
poêles, par lesquelles ils prennent l'antecédent pour le cou 
quent, lorsqu'au lieu d'une description, ils nous meltent de- 
vaut les yeux le fait que La description suppose. 

«O0 Ménalquel si nous vous perdions, dit Virgile, qui 
« étnaillerait la terre de fleurs ? qui ferait couler Les fontaines 
«sous une ombre verdayante?» c'est-a-dire, Qui chanterait 
la terre émaillée de leurs ? Qui nous en ferait des descriptious 
aussi vives et aussi riutes que celles que vous en faites? Qui 
nous peindrait conne vous ces ruisseaux qui cauleut sous ue 
ombre verte ? 

la même poête a dit que « Silêne eaveloppa chacune des 
« sœurs de Phaëton avec une écorce amëre, et fit sortir de 
«terre de grands peupliers; » c'esta-dire, Que Siléne chanta 
d'une manière si vive la imetamorphase des sœurs de Phacton 
en peupliers, qu'on croyait voir ce changement. Ces fucons 
de parlur peuvent être rapportées à l'hypotypose, dont nous 
parlerons dans la suite. 
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Toute la Cérés corrompue; 
Lo langage un peu plus humain, 
C'est ce de quoi l'on fait du pain. 

Dans la Genêse, il est dit de Rebecca que denx nations 
étaient en elle, c'est-à-dire, Esaû et Jacab , les pères de deux 
nations : Jacob des Juifs, Esau des Idumeens. 

Les paêtes disent, la pale mort, les pales maladies, la mort et 
les maladies rendent pâles. Pallidamque Pyrenem, la päle fon- 
taine de Pyrêne : c'etait une fontaine cansacrée aux Muses. 
L'application à la poésie rend pale comme fonte nuire ap- 
plication violente. Par la même raison, Virgile a dit la triste 
vieillesse. 

Pallentes habitant morbi tristisque senectus. 
Ft Horace, pallida mors. La mort, la waladie, et Les fontaines 
cansacrses aux Muses ne sont point pâles: mais elles produisent 
la pâleur : ainsi an donne à la cause une cpithète qui ne con- 
vicutqu’a l'effet. 

2% Le CONTENANT FOUR LE CONTENU : Comme quand on dit, 
ilaine la bouteille, c'est-à-dire, 1 aîme le vin 

Un nid se prend aussi pour Jes petits oiseaux qui sant en- 
core au nid. 

30 Le now pu Lieu où une chose se fait, se prend roca ra 
CN05E MÈUE. 

On dit de certaines étoffes , c'est une perse, c'est-à-dire, une 
toile peinte qui vient de Perse. 

Faïence est uue ville d'Italie, dans la Homagne : on y à 
trouve La manière de faire une sorte de vaisselle de terre ver- 
nissée qu'on appelle de la faïence ; on a dit ensuite, par incto- 
nymie, qu'on fait de fort betles faencss en Hollande, à Nevers, 
a Rouen, etc. 

49 Le stanx FOUR LA CHOSE SIGNIFIFE, 

Dans ina vicillesse linguissante, 

Le sceptre que je tiens pése à ma main tremblatite. 
C'est-à-dire, je ne suis plus dans un age convenable pour me 
Lien acquitter des suins que demande la royauté, Ainsi le 
scuptre se prend pour l'auturité royale ; le Lun de maréchal de 
francs , pour la dignité de maréchal de l'rance ; le chapeau de 
cardinal, et même simplement le chapeau , se dit pour le car: 
dinalat, 

5° Le nou ausraait roun ze coxcazT. Le sens abslrait d'un 
adjectif est celui qui appartient à tous les êtres auxquels il 
sst applicable ; lorsque cette application se fait en particulier, 
alors le sens devient concret, Ainsi, blanc est uu terme abs- 
trait; mais quand je dis que ce paper est blanc, blanc ost alors 
un Lerane concret. 

6° Les parties du coxps qui sunt regardées comme le siège 
des passions el des sentiments intérieurs, se prennent pour 
les seutiments mêmes : c'est ainsi qu'on dit #{ à du cœur, c'est 
à-dire , du courage. 

Perse dit que le ventrs, c'est-à-dire, la faim, le besnin, a 
fait apprendre aux pies et aux corbeaux & parler. 

La cervelle se prend aussi pour l'esprit, le juzcnent. © la 
belle téte ! s'écrie le renard dans Phèdre , quel dommage ! elle 
n'a point de curvelle ! On dit d'un étourdi, que c’est une 1êle 
sans cervelle. La téts lui a tuurné, c'est-à-dire, qu'il à perdu le 
bon sens, la présence d'esprit. #woir de da te, se dit aussi 
figurément d'un opinitre : tête de fer, se dit d’un homme ap- 
pliqué sans relâche, et encore d'un euteté. 

La langue, qui est le principal urgane de la parule, se 
prend pour la parole : c'est uns mechante langue, c'est-à-dire, 
c'est un médisant; avoir la lanvue bien pandue , v’est avoir le 
talent de la parole, c'est parler facilement. 

7° Le nan du maitre de la maison se prend aussi pour la 
maison qu'il occupe : Virgile a dit, jam proximus ardet Ucale- 
gon, c'estèdire, le feu a deja pris à Ja mnison d'Uculégon. 

On donne aussi aux pièces de monnaie Le nom du souverain 
dunt elles porteut l'empreinte. Nous disons deux cents Louis 
d'or. 

Voilà Les principales espèces da mrtonymie. Quelques-nus 
3 ajoutent la rétunymie par laquelle on nomme ce qui pré- 
«de pour ce qui suit, où ce qui suit pour ce qui procède : 
c'est ce qu'on appeile L'ANTÉCÉDENT POUR LE CONSÉQUENT, Où 
LE CANSEQUENT POUR L'ANTÉCÉDENT ; Qu en trouvera des cxem- 
ples dans la métalepse, qui n'est qu'une espèce de mélonÿ mie 
à laquelle on a donne uu nom particulier : au lieu qu'u l'e- 
gard des autres espèces de melonymie dont nous venons de 
parler ün se contente de dire metonymie de la cause pour 
l'effet, étonymuie du contenaut pour le contenu, métonyinie 
du signe, etc. 


BYNECDOQUE, 


Le terme de synecdoque signifie compréhension, conception : 
en effet, dans la syneedoque , ont fait concevoir à l'esprit plus 
ou moins que le mat dont on se serl ne signifie dans le sens 
prapre. 

Quand, au lien de dire d’un homme qu'il aime le vin, je 
dis qu'il aime la bouteille, c'est une simple métonyÿuie , c'est 
un nom pour un autre; mais quand je dis cent voiles pour 
cent vaisseaux, non-seulement je prends un noin pour un autre, 
mais je donne au mot voiles une signification plus clendue que 
celle qu'il s daus le sens propre; je prends la parlie pour 
lc tnut. 

La synecdoque est donc une espäce de métonymie, par la- 
quelle on doune one signification particulière à un mot qui, 
dans le sens propre, a une signification plus génerale ; on au 
contraire, on donne une signification gencrale 3 un mot qui, 
daus le sens propre, n'a qu'une siguificalion particulière, En 
un mot, dans la inttonymie, je prends un nom pour un autre, 
au lieu que, dans la synecdoque, je prends le plus pour le 
moëns, où le moins pour le plus. 

Voici les differentes sortes de synecdgques que les gram- 
mairiens ont remarquees. 


1, SrnECDOQUE Du GEN comme quand on dit las mortels 
pour les hommes ; lc terme de mortels devrait pourtant com- 
prendre aussi Jes aninaux qui sont sujets à la mort aussi 


lo morus. 

11. SrxucooQux De L'asrèce 
seus propre ne signifie qu'une espe 
pour le genie; € 


MÉTALEPAR. 

La métalepse est une cspêce de inétonyimie par laquelle on 
explique ce qui suit pour faire entendre se qui précède, ou 
ce qui précède pour faire entendre ce qui suit : elle ouvre, 
pour ainsi dire, la porte, dit Quintilien, 2fin que vous pas- 
siez d'une idée à uae autre; c'est | antécédent pour le con. 
séqueut, ou lu conséquent pour l'antecedeut vel t'est toujours 
le jeu des idées acerssoires dont l'une réveille Pautr 

Le partage des Liens se faisait souvent et Se fait encore au- 
jourd'hui, en lirant au Sarl: Jusué se servit de celte inauicre 


lorsqu'un mat, dans qui L 


de plus. 

LIL. Srnrcnogue nana 1e nowsne : C'est lorsqu'on met ui 
singulier pour un pluriel, où un pluriel pour un singulier. 

19 Le Germain révolté, c'est-a-dire, les Germains, les Alle 
mands; l'ennemi vient à nous, c'est-à-dire, les ennemis. 


bien que nous : ainsi, quand par les mortels on n'entend que les 
lommes , c'est une synecdoque du genre: on dit Je plus pour 


paiticuliére, se prend 
t ainsi qu'on appelle quelquefois voleur un 
wéchaut houme. C'est alurs preudre le moëns pour marquer 


soixante-douze interprètes, qui, selan les Pères de l'Église, 
traduisirent l'Écriture sainte en grec, à la prière de PLlolumee- 
Philadelphe, roi d'Égypte, environ trois cents ans avant 
Jesus-Christ. Vous voyez que c’est loujours ou /e plus pour 
le moins, où au contraire {# moins pour le plus. 


1V. LA PARTIE DOUR LE TOUT, ET LE TOUT FOUB LA PARTIE. 
Ainsi, datvie se prend quelquefois pour tout l'homme : c'est 
ainsi qu’on dit communément, on a payé tant par tete, c'est-n- 
dire, tant pour chaque personne ; une tete si chere, c'est-à-dire, 
une personne si precieuse, si fort aimve. 

Nous disons, il y @ cent feux dans ce village, c'est-à-dire, 
cent familles, 

On voit souvent dans les poëtes, le Tibre pour les Ranains, 
le Al pour les Eyypliens, la Seine pour les Franc 


Chaque climat produit des favoris de Mars : 

La Seine a des Bourbons, le libre a des Cesars. 

Fouler aux pieds l'orgueil et du Tage ct du Tibre. 
Borveau. 

Parle Tage, il entend les Espagnols; le Tage est une des 
plus cétébres rivières d'Espagne, 

V. On se sert souvent du nom de LA MATIERE jour mar- 
ques la euosx Qui xn ns7 ratre : le pin ou quelque autre 
arbre se prend dans les portes ponr un vaisseau; on dit com- 
inunément de l'argent, pour des piéces d'urgent, de Ja monnaie. 
Le fer se prend pour l'épée : périr par Le fer. 

Boileau, dans son ode sur la prise de Namur, à dit l'airain 
pour dire Îes canons, 


Et par cent bouches hotribles 
L'arrain, sur ces monts terribles, 
Vonnit le fer ct la mort. 


Dieu dit à Adam, tu es poussiere, et fu retourneras en pous- 
aicre, c'esl-h-dire, tu as été fait de poussivre , tu as été formé d'un 
peu de terre. 

Mais il ne faut pas croire qu'il soit permis de prendre in. 
différemment un nom pour un aulre, soil par mélonytuie, 
soit par synccdoque : il faut que les expressions figurées 
soient aulorisces par l'usage, on dn moins que le sens littéral 
qu'on vent faire entendre 8e presente naturellement à l'esprit, 
sans revolter la droite raison, et sans blesser les oreilles ac- 
coutumes à la pureté du langage. Si l'on disait qu'une nrmee 
nayale était composée de cent sais, ou de cent avirons, au lieu 
de dire cent voiles, pour cent vaisseaux, on se rendrait ridicule : 
chaque partie ne se prend pas pour le lout, et chaque nom 
genérique ne se prend pas pour une espèce parliculière, ni 
tout nom d'espèce pour le genre ; c'est l'usuge seul qui donne 
à son gré ce privilége à un mol plutôt qu'a un autre. 

+ Nota. C'est plutôt le bon sens : les vaisseaux ayant trois 
mäâls, cent iwals ne donneraïent que trente-trois vaisseaux ; 
et ai l'un dit cent voiles, quoique chaque naviro en ail jusqu'à 
dix et plus, culu vient de ce que jadis il n'y en avait qu'une, 
ou de ce que, dans le lointain, on croit n'en voir qu'une. 

Comme il est facile de confondre la synecdaque avec la 
inétonymie, je crois qu'il ne sera pas inutile d'observer ce 
qui distingue In aynecdoque de la métonymie : c'est r° que 
la synecdoque fait entendre le plus par un mot qui, dans le 
sans propre, signifie le morus, ou, üu contraire, elle fuit en- 
tendre le moins par un mot qui, dans le sens propre, marque 
le plus, 

2" Dans l'une et dans l'autre figure, il y a une relation 
entre l'objet dont on veut parler et celui dout on emprunte le 
nom ; cur, s'il n'y avait point de rapport entre ces ahjels, il 
n'y aurait aucune idée accessoire, ct par conséquent point 
de trope; mais la relation qu'il y a entre les objets, dans la 
nétonyimie, est de telle sorte, que l'objet dont un emprunte 
le nom, subsiste indépendamment de celui dont il réveille 
l'idée, et ne forme point un ensemble avec lui. Tel est le 
rapport qui se trouve entre la cause et l'effet, entre l'auteur 
et son ouvrage, entre Cérës ct le ble, entre le contenant et le 
contenu , comme entre la bouteille et le vin; au lieu que la 
liaison qui se trouve entre les objets, dans lu syneedoque, 
suppose que ces objets forment un ensemble comme Je tout 
et la partie; leur union n'est point un simple rapport; elle 
est plus intérieure et plus indépendante : c’est ce qu'on peut 
remarquer dons les exemples de l’une et de l'autre de ces 
figures. 


ANTONOMASE, 


L'autonomase est une espèce de synecdoque, par laquelle 
où mel un nom comüun pour un nom prapre, où bien un 
nom propre pour uu nom commun. Dans fe premier cas, au 
veut faire entendre que la personne où lu chose dont on parle 
excelle sur toutes celles qui peuvent être comprises sous Île 
non commuu; et, dans le second cas, on fait entendre que 
celui dant on parle ressemble à ceux dont le nom propre est 
céläbre par quelque vice où par quelque vertu. 

1° Philosophe , orateur, paëte, rot, ville, monsieur, sont des 
noms communs ; Cependant l'autononase en fait des noms par. 
ticuliers, qui equivalent à des noms prapres. 

Quand les anciens diseut je philosophe, ils entendent Aris- 


Î] 


de partager. = 

Le sort precède le partage; de Ja vient qne sors en lalin $e 
prend souvent pour le partage meme, pour la portion qui est 
échue en partage; c'est le nom de l’untécedent qui est doune 
au consequent. 

Surs siguifie encore jugeunent, arrêt; c'était le sort qui dé- 
ciduit chez fes Nomains du rang dans lequel chaque cause 
devuil être Dlaïdée : ainsi, quand ün à dit sors pour juzcment, 
on a pris l'autécédent pour le conséquent. 

Sortes eu latin se prend encore pour un oracle, toit parce 


2° Le pluriel pour le singulier. Souvent dans le siyie sé- | tate. Quand les Latins disent lorateur, ils entendent Cicéron. 
rieux an dit nous ou lieu de je: eldle même, dl est écrit dans | Quaud ils disent le pocte, ils entendent Vivgile. Les Grecs en- 
les proplites , c'est-à-dire, dans un livre de quelqu'un des | tendaient parler de Démosthène, quand ils disaient l'orareur, 
prophètes, et d'Homere, quand ils disaient le putte. 

3° Un nombre certain pour un nombre incertain. J{ me l'a Quand nas théologiens disent le ducteur angélique, ou l'ange 
dit dix fuis, vingt fuis, ceut fuis , maille fois, c'est-à dire, plu: | de l'ecole , ils veulent parle de saint Tliomas. Scot est appelé 
sicurs fois, le docteur subut 3 saint Auguslin , le docteur de la gracs. 

4° Souvent, pour faire un compte rond, on ajoute ou l’on Ainsi on dont par excellence et par antouomase, le 
retranche &e qui empêche que le compté ne sait rond : ainsi | non de la science ou de l'art à ceux qui s’y sont le plus 
on dit la version des Septante, au lieu de dire la versiou des | distingués. 


| 
| 
| 
| 


Daus chaque royaume, quand on dit simplement le roi, on 
entend le roi du ways où l'on est; quand on dit le ville, on 
entend Ja capitale du royaume, de la province, ou du pays 
dans lequel on demeure. 

Dans chaque famille, monsieur, veut dire le maître de la 
maison. 

Les atdjectifs au épithètes sont des noms communs que 
l'on peut appliquer aux differents objets auxquels ils con- 
viennent; l'antonomase en fait des nouns particuliers : L'in- 
vincible, le conquérant, le grand, de juste, le sage, se disent, 
par anlonomase, de certains princes ou d'autres personnes 
parlicu es, 

Tite-Live appelle souvent Annihal, Le Carthaginoïs ; Ve Car. 
thaginois, dit-il, avait un grand nombre d'homines. Didon dit 
4 sa sœur, ruus, mettez aur le bücher les armes que le perGde a 
laissées ; et par ce prrfide, elle entend Eute. 

Le destructeur de Carthage et de Numance signifie, par anto- 
nomase, Scipion-l'inilien. 


Il en est de même des noms patronviniques; ce sont des 


nos tirés du nom du père ou d'un aïeul, et qu'on donne 
aux descendants. Par exemple, quand Virgile appelle Enve 
Anchisiades, ce noi est donné à Jince par antonomase; il est 
tiré du nom de son père, qui s'appelait Anchise, Diomède . 
héros celebre dans l'antiquité fabuleuse, est souvent appelé 
Tydides, parce qu'il était fils de Tydée, roi des Etaliens. 

Nous avons un recucil ou abrege des lois des anciens Fran- 
çais, qui o pour titre: Lex Saliea, Parmi ces lois, il y a un 
article aui exclat les femmes da la succession aux terres sa- 
liques , € a-dire, aux fiefs; c'est une loi qu'on n'a obser- 
vee inviolablement daus la suite qu'à l'égard des femmes, 
qu'on a toujours exclucs de la succession à la couronne. Cet 
usage, toujours observé, est ce qu'on appelle aujourd'hui 
Jo salique , par antouomase; c'est-a dire, que nous donnons 
à la loi particulière d'exclure les femmes de la couranne un 
nom que nos pères donnèrent autrefois à un recueil gencrai 
de lois, 

2° La seconde espèce d'antonomase , est lorsqu'on prend un 
nom propre pour hu noi commun, où pour un adjectif. 

L'empereur Néron fut un prince de mauvaises imœæurs, et 
barbare jusqu'a faire mour propre anére ; de là on a dit 
des princes qui lui ont ressemble, c'est un Néron. 

Caton, au contraire, fut recommandalile par l'ansterité de 
ses mœurs: de là saint Jérôme a dif d'un hypocrite, c'est 
un Gaton ou dehors, un Néron au dedans, tatus Dero, foris 
Cato. 

Mécène, favori de l'empereur Auguste, protégoait les gens 
de leitres : on dit aujourd'hui d'un seigneur qui leur accorde 
sa protection, c'est un Mécine. 


Mais, sans un Mecénas, à quoi sert un Auguste ? 


c'est-à-dire, sans un protecteur. 
Crésus, roi de Lydie, fut un prince extrémement riche; de 
1à on dit un Crésus pour un riche. 


TRAITÉ DES TROPES. 


On dit un Benjamin, faisant allusion au fils bien aimé de 
facob. 


fé 
7 
«Mais, quand an à du génie et l'usage du monde, on ne 


«se sent guére de goût Pour ces sortes de pensces fausses et 
«outrces. » 


COMMUNICATION DANS LES TAROLES. 
, : HYPOTYPOSE. 
Les rhéteurs parlent d'une figure appelée simplement com- 


municalion ; c'est lorsque l'orateur, s'adressant à ccux a qui 
il parle, paraît sé communiquer, s'ouvrir à eux, les prrudre 
eux-mêmes pour juges. Par exemple : En quoi vous aïje donne 
dieu de vous plaindre ? Lepondez-mot, que pourais-je faire de plus? 
Qu'auriez-vous fait a ma place? etc. En ce sens, la communi- 
cation est uue figure de pensce, et par conscquent elle n'est 
pas de mon sujet. 

La figure dont je veux parler est un lrope par lequel au 
fait tomber sur soi-même ou sur Ies autres, une partie de 
ce qu'on dit. Par exemple, un maitre dit quelquefois à ses 
disciples, nous perdons tout notre temps ; au lieu de dire, vous 
ne faites que vous amuser, Qu’azons-nous fait ? veut dire en ces 
occasions, qu'avez vous fait? Ainsi nous, dans ces exemples 
n'est pas le sens propre, il ne renferme point celui qui parl 
On menage par ces expressions l'amour-propre de ceux à qui 
on adresse Ja parole, en paraissant partager avec eux le blame 
de ce qu'on leur reproche; la remontrance étant moins per- 
sonnelle, et paraïissunt comprendre celui qui l’a faite, en est 
moins aigre, et devient souvent plus ulile. 

Lus louanges qu'on se donne hlessent toujours l'amour- 
propre de ceux 4 qui l’on parle. I y à plus de modestie à 
s'enoncer d'une manière qui laisse relomber sur d’autres une 
partie du hien qu'on veut dire de soi : ainsi un capitaine dit 
quelquefois que sa compagnie a fait telle on telle action. 
plutôt que d'en faire retoinber la gloire sur sa seule personne. 

On peut regarder cette figure comme une espèce particu- 


,L'hypotypose est nn mat grec, qui signifie image, tableau 
C'est lorsque, dans les descriptions, on péint les faits dont on 
parle, camme si ce qu'on dit était actuellement devant les 
yeux; on montre, pour s‘insi dire, ce qu'on ne fait que ra- 
conter; on donne en quelque sorte l'original pour la copie, 
les objets paur les tableaux : vous en trouverez un bel exemple 
dans le recit de la mort d'Hippolyte. 

Cependant sur le dos de la plaine liquide 
S'eléve a gros boaillons une montagne humide; 
L'onde approche, se brise , et vomit a nos yeux 
Parmi des flots d'ecume un monstre furieux : 
Son frant large est amine de cornes menagantes ; 
Tout son corps est couvert d'ecailles jaunissuntes ; 
Indomptable taureau, dragon impelueux, 
Sa erpupe se recourbe en replis tortueux ; 
Ses longs mugissements font trembler le rivage. 
Le ciel avec horreur. voit ce monstre sanvage, 
terre s'en emeut, l'air en est infecté; 
* flat qui l’apporta recule épouvanté. 


Remarquez que tous les verbes de celle narration sont àu 
présent; l'onde œiproche, se brisa, ete. ; c’est ce qui fait l'hy- 
potypose, l'image, la peinture; il semble que l'action se passe 
sous vos yeux. 

Je ne mets ici cette figure au rang des tropes que parce 
qu'il y a quelque sorte de trope à parler du passe comme s'il 


licre de synecdoque, puisqu'on dit le plus pour tourner l'at- 


tention au moins. 
LITOTE, 


La litute, où diminution, est un irape par lequel on se 
sert de mots qui, a la lelire, paraissent affsiblir une pensée 
accessoires feront sentir toute 


on dit le moins par modestie ou par égard; mais 


dont on sait bien que les id 
la force 
an suit bien que ce moins reveillera l'idée du plus. 

Quand Chimèue dit a Rodrigue, va, Je ne te hais part , elle 
lui fait entendre Lien plus que ces wmots.la ne s'gnifient dans 
leur sens prapr 

Il en est de même de ces façons de parler, js ne purs vous 
louer, e’est-a-dire, je blûme votre conduite ; je he méprise pas 
vos présente, signifie que j'en fais beaucoup de cas ; f n’est pras 
sot, veut dire qu'il a plus d'esprit que vous ne croyez; tl n'est 
pas poltron, fait entendre qu'il a du courage : Pythagore n'est 
pas un auteur méprisable , c'està-dire que Pythagore est un 
auteur qui merite d'être estimé : fé ne suis pas difforme, veut 
dire modeslement qu'on est bien fait, ou du moins qu’on le 
croit ainsi. 

On appelle aussi cette figure exténuation ; elle est opposée à 


Zoïe fut un critique passionné ei jalaux : son noi se dit | l'hyperbole. 


encore d'un homme qui a les mémes defauts; Arisiarque, on 
contraire, fut un critique judicieux : l'un et l'autre onl crili- 
qué Howôre; Zoïle l'a censure avec aigreur et avec passion, 
mais Aristarque l'a criliqué avec un suge discernement, qui 
l'a fait regarder comme le madéle des critiques : on a dit de 
ceux qui l'ont imite, qu'ils etaient des Aristarques. 


Et de moi-même Aristarque incommode, 


HYPERLOLE. 


Lorsque naus sommes vivement frappes de quelque idée 
que nous voulons représemer, et que les termes ordinaires 
nous parnissent trop faibles pour exprimer ce que nous vou- 
lous dise, nous nous servons de mots qui, à les prendre à la 
lettre, vont au-delà de la verité, et représentent le plus où le 
moius, pour faire eutendre quelque excès en grand où en 


c st ñ-dire, censeur. Lisez vos ouvrages, dit Horace à nu aini petit. Ccux qui vous entendent rabattent de notre expression 
judicieux : il vous en fera sentir les défauts , il sera pour vous | ce qu'il en faut rabattre, et il se forme dans leur esprit une 


un Aristarque. 

Thersite fut le plus mal fait, le plus che, le plus ridicule 
tous les Grues : Homére a rendo les défauts de ce Grre si 
bres el si conaus, que les anciens ont souvent dit un 


d 
cê 


y à 
Thersite pour un homme difforme , pour un homtie méprisa- | venr. Cette fig 


idée plus conforme à celle que nous voulons y exciter, que si 
nous nous élions servis de inots propres. Par exemple, si 
nous voulons faire comprendre la légéreté d'un cheval qui 
court extrémement vite, naus disans qu'il va plus vite que la 
re s'appelle Ayperbole, mot grec qui signifie 


ble. C'est daus ce dernier sens que La Bruyere à dit : « Jetez | exsts, 


« moi dans les troupes comme un simple soldat, je suis Ther- 


Virgile dit de la princesse Camille, qu'elle surpassail les 


«gite; mettez moi à la tte d'une armée dont j'aie à répondre | vents à la course, et qu'elle eût couru sur des épis de blé 


« à toute l'Europe , je suis Achille, » 


sans les faire plier, au sur les flots de Ja mer sans y enfoncer, 


OEdipe, celèbre dans les temps fabuleux pour avoir devine | et même sans se mouiller la plante des pieds. 


l'énigme du Sphinx, a donné lieu à ce mot de Térence, Da- 
dus sum , non OEdipus : 

Je suis Dave, seiguenr, et ne suis pas Ofdipe. 
c'est-à-dire, je ne sais point deviner les discours enigmatiques. 
Dans notre Andrienne française, on a traduit, 


Je suis Dive, monsieur, et be suis pas devin. 


ce qui fait perdre l'agrément et la justesse de l'opposition en- 
tre Dave et Oldipe : Je suis Dava, donc je ne suïs pas OEdipe, 
la conclusion est juste ; an lieu que, je suis Dave, donc Je ne 
suis pas devin , 11 conséquence n'est pas bien tirée, car il pour- 
rait être Daveet devin. 

Saumaïise à été un fameux critique dans le dix septième 
siècle : c'est ce qui a dénné licu à ce vers de Noilcau, 


A 


c'esta-dire, aux critiques , aux commentoteurs à venir. 
Xantippe, femme du philosophe Socrate, était d'une bu 
eur facheuse et incommode : on à donné son nom à plusieurs 
femines de ce caractère. 
Pénélope et Lucrèce se sont distinguées par leur ver 
a donné leurs noms aux funmes qui leur ont ressembl 


Saumaises futurs préparer des tortures. 


contraire, les femmes débauchées ant été appelées des Phrynés | « comme ou le peut voir dans leur Anthologie, qui en est 
ou des Lais ; ce sont les noms de deux fameuses courtisannes | « toute remplie, Gcite figure est la ressource des petits esprits 


de l'ancienne Grèce : 
Aux temps les plus féconds en Phrynés eu Lais, 


Plus d'une lenélope honora son pays. 


Au contraire, si l'on veut faire entendre qu'une personne 
marche avec une extreme lenteur, on dit qu'elle marche plus 
lentement qu'une tortue. 

L'hyperbole est ordinaire aux Orientaux. Les jeunes gens 
eu font plus souvent usage que les personnes avancées en 
âge. On doit en user sobrement et avec quelqne correctif. 
Par exemple, en ajoutant, pour ainsi dire ; si l’on peut parler 
ainsi. 

« Les esprils vifs, pluins de feu, ct qu'une vaste imagina- 
«tion emporte hors des règles rt de la justesse, ne peuvent 
«s'assouvir d'hyperboles, dii La Bruyére, » 


Excepté quelques facons de parler communes et prover- 
biales, tous usons 1rés- rarement d'hyperboles en français, 
Où en trouve quelques exemples dans le style satirique et 
bodin, et quelquefois même dans le style sublime et poél 
que: Des ruisseaux de larmes coulerent des Jeux de tous les 


habitants. 


etait présent ; car d'ailleurs les mots qui sont employes dans 
celte figure conservent leur signification propre. De plus, elle 
est si ordinaire, que j'ai cru qu'il n'etait pas inutile de la 
remarquer ici. 

ÉTAFHORE. 


La métaphore est une figure par laquelle on transporte, 
pour ainsi dire, la signification propre d’un nom à uue aulre 
signification, qui ne lui convient qu'en vertu d’une compa: 
raison qui est dans l’espril. Un mot pris dans un sens méta- 
phorique perd sa signilication propre, et en prend une nou- 
velle qui ne se presente à l'esprit que par la comparaison 
que l'on fait entre le sens propre de ce mot ct ce qu'on lui 
compare, Par exemple, quand on dit que le mensonge te pare 
souvent das couleurs de la vérité, en vette phrase, couleurs n'a 
plus sa signification propre et primilive; ce mot ue marque 
plus cette lumière modifiée qui nous fait voir les objets où 
blancs, ou rougss, ou jaunes, etc.; i! signifie les dehors , les 
apparences; el ccla par comparaison entre le sens propre de 
couleurs et les dehors que prend un homme qui nous en ii 
pose sous le masque de la sincerite. Les couleurs font con 
naître les objets sensibles; elles en font voir les dehors et les 
apparences : un homme qui ment imile quelquefois si Lien la 
contenauce et les discours de celui qui ne ment ps, que lui 
trouvatit les mêmes dehors , et, pour ainsi dire, les mêmes 
couleurs, nous croyons qu'il nous dit lu verité i, comme 
nous jugeons qu'un objet qui nous parait blanc est blanc, 
de mème nous sommes souvent la dupe d'une sincerite nppa: 
rente ; et dans le temps qu'un imposteur ne fait que prendre 
les dehors d'homme sincère, nous croyons qu'il nous parle 
sinccrement. 

Quand on dit la lumivre de l'esprit, ce mot de lumivre est pris 
mélaplhoriquement , car, comme la lumniére , dans le sens pre- 
pre, nous fait voir les objets corporels, de meme la facuit 
de connailre et d’apercevoir éclairo l'esprit, et le met en état 
de porter des jugements sains. 

La inétaplore est donc une cspèce de trope ; le at dont on 
se sert dans la metaphore est pris duns un autre sens que dans 
le sens propre; 4! est, pour ainsi dire, dans une demeure 
empruntée , dit uu ancien, ce qui est commun et essentiel à (ous 
les tropes. 

De plus, il y a une sorte de comparaison uu quelque rap- 
port equivalent entre le int auquel on donne un sens méla- 
phorique et l’objet à qui ou veut l'appliquer. Pur exemple, 
quand an dit d’un homme en colère, c'est un lion, lion est pris 
alers dans un sens métaphorique; on compare l'homme en 
colûre au lion; et voilà ce qui distingue la métaphore des au- 
ties figures. 

11 y a celte différence entre la métaphore et la comparaison, 
RIDER dans la comparaison, en sc sert de termes qui fout con- 
naitre que l'on compare une chose à nne autre. Par exemple. 
si l'on dit d’un homme en colère , qu'il est comme un dian 3 t'est 
une Comparaison ; mais quand on dit simplement c'est 2 lion, 
la comparaison n'est olors que dans l'esprit, et non dans les 
terines ; c’est unie mélap*orc. 2 * 

Quand Les métaphores sont régulières » Ï n'est pas difficile 
de sauver le rapport de compa 

La métaphore est douc aussi € É 
et lorsque la comparaisan nesserait PA8 jJusle, ou serait trop 


recherchée, la métaphore ne serait Pas régulière. 
Les langues w'ant pas autant de mails que nous uvons 


d'idées, cette discite de mots a donné licu à plusieurs iméta- 


Un moderne a dit : On eat étonné de la quantité de larmes que 


TE ui pores, Par exemple : Le cœur tendre, le cœur dur, un rayon de 
ùé (0 ë 


miel, des rayons d'unn roue, etc, L'imaginalion vient, pour 
ainsi dire, au secours de cette diseite ; elle supplie, par les 
images et les idées accestoires aux mois que la langue ne 
peut lui fournir; ct il arrive méme, comme nous l'avons déja 
dit, que ces images el ces idées accessoires vecupent l'esprit 
plus agréahlement que si l’on se servait de mots propres s et 
qu'elles rendert le discours plus énergique. Par exemple, 


u Les Grecs avaient une grande passion pour l'hyperbole, 


« qui écrivent pour le bas- peuple. » 


Juvênal, élevé dans tes cris de l'école , 
Poussa jusqu'a l'excés sa mordante hyperbole. 
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quand on dit d'un homme endormi, qu'il est ensevel® dans le 
sommeil , cette métaphore dit plus que si l'on disait simplement 
qu'il dort. 

La métaphore est trés-ordinaire; en voici encore un exem- 
pe. On dit dons le sens propre, s'enivrer de quelque liqueur ; et 
l'on dit par metaphore, s'enivrer da plaisir ; lu bonne fortune 
enivra les sots, c'est-a-dire, qu'elle leur fait perdre la raison, 
et leur fait oublier leur premier ttat. 


Les métaphores sont defcciueuses, 


1° Quand elles sont tirées de sujets bas. Le P. de Colonia 
reproche à Terlullien d'avoir dit que le déluge universel fut la 
lucsive da la nature. 

2° Quand elles sant forcées, prises de lein , et que le rap- 
port n'est point assez naturel, la comparaison assez sen- 
sible ; coinme quand Theophile à dit : Je daignerai mas mains 
dans les ondes da tes chevaux; el dans un autre endroit, il dit: 
Que la charrue écorche la plaine. « Thcophile, dit M. de La 
v Bruyère, charge ses descriptions, s'appesuntit sur les de. 
«tail ; il exagére , il passe Le vrai dans la nature, il en fait le 
«Troinan. » 

On peut rapporter à la même espèce les métaphores qui 
sont tirées de sujets peu connus. 

39 11 faut aussi avoir égard aux convenance des differents 
styles ; il y a des métaphores qui conviennent au slyle poc- 
tique, qui scraient déplacees dans le style oratoire ; Boileau 
a dit: 


Accourez, troupe savante; 
Des sons que ina lyre enfante 
Ces arbres sont réjouis. 


On ne dirait pas en prose, qu'une /rre snfante des sons. 

4 On peut quelquefois adoucir une amétaphore, en la 
changeant en compsraison, ou bien en ajoutant quelque cor: 
rectif. Var exemple, en disant pour ainsi dire , ai l'on peut parler 
aénsi, ete, « L'art doit étre, pour ainsi dire, enté sur la na- 
“ture ; la nature soutient l'art et lui sert de base; et l'art ew- 
« bollit et perfectionne la nature, » 

5° Lorsqu'il y a plusieurs metaphores de suite, il n'est pas 
toujours necessaire qu'elles soient tirces exactement du méme 
sujet, comme on vient de le voir dans l'exemple précedent : 
entë est pris de la culture des arbres ; soutient, base, sont pris 
de l'architecture ; mois il ne faut pas qu'ou les prenne de sujets 
opposés, ni que les termes inctaphoriques, dont l'un est dit 
de l'autre , excitent des idees qui ne puissent paint étre liées ; 
comme si l'on disait d'un orateur, c’est un torrent qui s'allume ; 
au lieu de dire, c'est un torrent qui entraine, On à reproché û 
Malherbe d'avoir dit: 


Prends ta foudre, Louis, et va comme un lion, 


11 fallait plutôt dire canune Jupiter. 
Dans les premières éditions du Cid, Chimëne disait : 
Malgré des feux si beaux qui rompent ina colère. 


Feux et @mpent ne Yont paint ensemble : c'est une observatian 
de l'Académie sur les vers du Cid. Dans les éditions suivantes, 
on a mis croublent au lieu de rompent; cette currection répare 
telle la premiére faute ? 

6 Chaque langue a des mélaphores particulières qui ne sont 
paint en usage dans les autres langues : si vous en changez 
les termes par les équivalents mêmes qui en approchent le plus, 
vous vons rendez ridicule. 

Un étranger qui, depuis devenu un de nos concitoyens, s'est 
reudu célébre par ses ouvrages, écrivant, dans les premiers 
temps de sou arrivée en France, à son protecteur, lui disait : 
Monseigneur, vous avez pour moi des boyaux da pere ; il voulait 
dire des entrailles. 

SYLLSPFSE ONATOIBE. 


La syllepse oratoire est une espôce de métaphore ou de com- 
paraison, par laquelle un inême mot est pris en deux sens 
dans une méme phrase, l'un au propre, l'autre au figuré. Par 
exemple, Corydon dit que Galatée est pour lui plus douce 

ue Je thym du mont Iybla; ainsi parle ce berger dans une 
vglogue de Virgile : le mot doux est au propre par rapport au 
thym, et il est au figure par rapport à l'impression que ce 
berger dit que Galatre fait sur lui. Virgile fait dire ensuite à 
un autre berger, ef moi, quoique Ja paraisse à Galatée plus amer 
que les herbes de Sardaigne , cte. Nos bergers disent plus aigre 
qu'un citron vert, 

Cette figure joue trop sur les mots pour ne pas demander 
bien de la circunspection; il faut éviter les jeux de mots trop 
affectés et tirés de loin. 


ALLÉGORTR. 


L'allégorie a beaucoup de rappart avec la métaphore; l’allé- 
gorie n'est même qu’une métaphore continuées 

L'allégorie est un discours qui est d'abord présenté sous un 
sens propre, qui parait toute aulre chose que ce qu'on a des. 
sein de faire entendre, et qui cependant ne sert que de compa- 
raison pour donuer l'intelligence d'un autre sens qu'on n'ex- 
prime point. 

La métaphore joint le mot figuré à quelque terme propre, 
Par exemple : Le feu de vos yeux. Yeux est au propre, au lieu 
que daus l'allégorie, tous les mots ont d’abord un sens figure, 
c'est-à-dire, que taus les mots d'une phrase on d’un discours 
allégorique forment d'abord nn sens littéral, qui n'est pas celui 
Won n dessein de faire entêndre : les idees accessoires devoi- 
leut ensuite facilement le véritable sens qu'on veut exciter dans 
l'esprit; elles démasquent, pour ainsi dire, le sens littéral 
éaroil ; elles en font l'application. 

Quand où a cormmencé une allégorie, on doit conserver, 


TRAITÉ DES TROPES. 


dans la suite du discours, l'image dont on a emprunté les 
premières expressions. 

Nous avons des pièces entières fautes allégoriques. On peut 
voir, dans l'oraisan de Cicéron contre Pison, un exemple de 
l’ulégorie, où, comme Horace, Cicéron compare la république 
romaine à un vaisseau agile par la tempèle. 

L'allégorie est fort en usage dans les proverbes. Les pra- 
verhes allegoriques ont d'abord un sens prapre qui est vrai, 
mais qui n’est pas ce qu'on veut princinalement faire enten- 
dre. On dit familiérement , tant va la cruche à l'eau, qu’à la fin 
ella se brise, c'est-à-dire, que, quand on affronte trop sou. 
vent les dangers, à la fin on y périt; ou que, quaud on 
s'expose fréquemment aux occasions de pécher, on finit par y 
succomber. 

Les fictions que l'on débite comme des histoires, pour en 
tirer quelque moralité, sont des allégorics qu’on appelle 
apulogics, paraboles où fables morales ; telles sont Irs fables 
d'Ésope. 

Les énigmes font aussi une espèce d'allégorie : nous en 
avans de fort belles en vers français. L'énigme est un dis. 
cours qui ne fait point connaitre l’ebjet à quai il convient, 
et c'est cet objet qu'on propose à deviner. Ce discours ne duit 
point renfermer de circonstance qui ne convienne pas au mot 
de l'enigme. Û 

Observez que l'énigme cache svec soin ce qui peut la de- 
voiler; mais les autres espèces d'allégories ne doivent point 
étre des énigmes ; elles doivent étre expritnées de man 
qu'on puisse âisément en faire l'application. 


AN. B. L'atlégarie est froide, elle fatigue l'imagination lors- 
qu'elle est trop long-temps pralangée. Des ouvrages estima- 
bles n’ont point eu de succés, parce qu'ils étaient tout entiers 
fondés sur des allégories ; il n’y a que la malignité qui puisse 
l'échauffer et la rendre supportable. 

Les allusions et les jeux de inots ont encore du rapport avec 
l'allégorie; l’allégorie présente un sens , et en fuit entendre un 
autre : c'est ce qui arrive aussi dans les allusions, et dans la 
plupart des jeux de mots, reï alterius ex altera notativ, On fait 
allusion à l'histoire, à la fable, aux coutumes ; et quelquefois 
méme on joue sur les mots. 

Voiture était fils d'un: marchand de vin; un jour qu'il 
jouait aux proverbes avec des dumes, madaine Des Loges lui 
dit: Celui-la ne vaut rien, percez-nous-en d'un autre. On voit que 
cette dame faisait une maligne allusion aux tonneaux de vin, 
car percer se dit d’un tonneau, et non pas d'un proverbe ; ainsi 
elle réveillait malicieuscment dans l'esprit de l'assemblée le 
souvenir humiliant de la naissance de Voiture. C'est en cela 
que consiste l'allnsion ; elle réveille les idées accessoires. 

A l'égard des allusions qui ne consistent que dans un jen 
de mois, il vaut mieux parler et écrire simplement, que de 
s'amuser à des jeux de mots puérils, froids et lades. 

La traduction est l'écucil de ces sortes de penstes : quand 
une pensée est solide, tout ce qu'elle n de réalité se conserve 
dans Ia traduction; mais quand toute sa valeur ne consiste 
que daus un jeu de mots, ce foux brillant se dissipe par la 
traduction, 


Ce n’est pas toutefois qu'une muse un peu fine 
Sur un mot, en passant, ne joue et ne Ladine, 
Et d'un sens détourné n'abuse avec succés; 
Mais fuyez sur ce point un ridicule excès. 
Box. Art. poët. chant. 11. 


Dans le placet que M. Robin présenta au roi pour être 
maintenu dans la possession d'une ile qu'il avait dans le 
Rhône, il s'exprime en ces termes : 


Qu'est-ce en effet pour loi, grand monarque des Gaules, 
Qu'un peu de sable et de gravier ? 

Que faire de mon île ! il n'y croît que des saules; 
Et tu m'aimes que le laurier. 


Saules est pris dans le sens propre, et laurier dans le sens fi. 
guré; inais ce jeu présente a l'esprit nue pensée très-fine et 
trés-solide, IL faut pourtant observer qu’elle n’x de verité que 
parmi les nations où le laurier est regardé comme le symbole 
de la victôire. 


ALLUSION: 


Les allusions doivent élre facilement aperçues. Celles que 
nos poëtes font à la fable sont defectueuses quand le sujet 
auquel elles ant rapport n'est pas connu. 

L'auteur du poème de la Madeleins, dans une apostrophe à 
l'amour profane, dit, parlant de Jésus-Christ : 


Puisque cet Aatéros t'a ai Lien désarmé,. 
Liv. 11, p.25. 


Ce mot d'.fatéros n'est guère connu que des savants: c'est un 
mat grec qui signifie contre-amour, C'etait une divinité du pa- 
me, le dieu vengeur d'un amour méprise. 

Les figures doivent venir, pour ainsi dire, d'elles-mêmes ; 
elles doivent naître du sujet, et se présenter naturellement à 
l'esprit: quand c’est l'esprit qui va les chercher, elles deplai- 
sent, elles étonnent, et souvent font rire par l'union bizarre 
de deux idées, dont lune ne devait jamais être assortie avec 
l'autre. 

Le défaut de jugement qui empêche de sentir ce qui est ou 
ce qui n'est pas n propos, et le desir mal entendu de montrer 
de l'esprit et de faire parade de ce qu'on sait, enfantent ces 
productions ridicules. 


Ce style figuré, dont an fuit vauite, 
Sort du bon caractère et de la vérité; 


Ce n'est que jeu de mots, qu'affeclation pure, 
Et ce n'est pas ainsi que parle ln nature. 
Mozsrtas , Misantbr. Acte 1, Sc. II. 


J'ajouterai encore ici une remarque à propos de l'allusion: 
c'est que nous avons en noire langue un grand nombra de 
chansons, dont le sens littéral, sous une apparence de sim- 
plicilé, est rempli d'allusiuns obscènes. Les auteurs de ces 
productions sont coupables d'une infinité de pensées dant ils 
salissent l'imagination; ct d'ailleurs ils se déshonorent dans 
l'esprit des honnêtes gens. Ceux qui, dans des ouvrages s6- 
rieux, tombent par simplicité dans le méme inconvénient que 
les faiseurs de chansons, ne sont guëre moïns reprebensibles, 
et se rendent plus ridicules. 


IAONIE, 


L'ironir est une figure par laquelle on veut fuire entendre 
le coutraire de ce qu'on dit; ainsi les mots dont on se sert 
dans l'ironie, ne sont pas pris dans le sens propre et littéral. 

Boileau, qui n’a pas rendu à Quinaul! toute la justice que 
le public lui a rendue depuis, a dit par ironie: 


Je le déclare donc, Quinault est on Virgile. 
Doruaau, Sat. IX. 
11 voulait dire un mauvais poète, 

Les idées accessoires sont d’un grand usage dans l'ironie: 
le ion de la voix, et plus encore la conuaissance du mérite 
on du démérite personnel de quelqu'un, et de la façon de 
peuser de celui qui parle, servent plus à faire connaître l'iro- 
nie que les paroles dont on se sert. Un homme s'écrie : © La 
bel esprit! Parle-til de Cicéron, d'iloracef it n’y a point là 
d'ironie, les mots sont pris dans le sens propre. l'arle-t-on 
de Zoile? c'est una ironie, Ainsi l'ironie fait une satire , avec 
les mémes paroles dont le discours ordinuire fait un éloge. 

Tout le monde sait ce vers du père de Chimène dans le Cid: 

À de plus hauts partis Rodrigue doit prétendre, 
Conx. Acte 1, Sc. III. 


C'est une ironie. On en peut remarquer plusieurs exemples 
dans Balzac et dans Voiture. Je ne sais si l'usage que ces au- 
teurs ont fait de cette figure serait aujourd'hui aussi bien reçu 
qu'il l'a été de leur temps. 


AOPHÉMISME. 


L'euphémisme est une figure par laquelle an déguise des 
idees désagréables , adieuses ou tristes, sous des nains qui ne 
sont point les noms propres de ces idées : ils leur servent 
comme de voile, et ils en expriment en apparence de plus 
agréables , de moins choquantes ou de plus hannètes, selon le 
besoin. Par exemple, ce serait reprocher ñ un ouvrier ou 
un valet la bassesse de son étal, que de l'appeler ouvrier ou 
valet; on leur donne d’autres noms plus honnétes qui ne 
doivent pas étre pris dans le sens propre. C'est ainsi que Le 
bourreau est appele par honneur, l’erécuteur des hautes œuvres, 

Un ouvrier qui a fini la besogne pour laquelle on j'a fait 
venir, et qui n'attend plus que son paiement pour £e retirer, 
au lieu de dire paye:-mor, dit par euphémisme, n'avez.vous plus 
rien à m’ordonner ? 

Souvent, pour congédier quelqu'un, on lui dit: Poilà qui 
est bien, je vous remercie, plutôt que de lui dire : Æ{las-vous-en. 

Dans toutes les nations po écs, on 0 loujours évité les 
terines qui exprimaient des idces déshannétes. Les personnes 
peu instruiles croient que les Latins n'avaient pas cette déli- 
catesse ; c'est une erreur. 

Chez les Grecs ct les Romains, les honnêtes gens méua- 
geaient les termes comme nous les ménageons en français, et 
leur scrupule allait mifme quelquefois si loin, qu'ils évitaient 
la rencontre des syllabes qui, jointes ensemble, auraient pu 
réveiller des idées deshonnétes. 

On peut encore rapporter à l'euphémisme ces périphrases 
ou circonlocutions dont un orateur délicat enveloppe habi- 
lement nne idée, qui, toute snple, exciterait peut-elre dans 
l'esprit de ceux à qui il parle une inase ou des sentiments 
peu favorolMes à son desseiu principal. Cicéron n'a garde de 
dire au sénat que les domesliques de Milon tuërent Clodius. 
« Da firent, dit-il, ce que tout maitre eût voulu que ses es- 
claves eussent fait en pareille occasion. » De même, lorsqu'on 
ne donne pas à un mercenaire tout l'argent qu'il demande, 
au lieu de Ini dire, je na veux pas vous en donner davantage ; 
souvent on lui dit, par euphémisine, J4 vous en donnerai da- 
vantage une autre fois, cela se trouvera : jé charcherai les occasions 
de vous récompenser. 


ANTIPHAASE. 


L'euphémisme et l'ironie ont donné liea aux gramimairiuns 
d'inventer une figure qu'ils appellent antiphrase , c'est-à-dire, 
contre-vérité. Par exeinple : la mer Noire, sujette à de fré- 
quents naufroges, et dont les burds étaient habitées par des 
hommes extrémement féroces , étail appelée Pont-Euxin, c'est. 
à-dire, mer favorable à ses hôtes, mer hospitaliers: 

Sanctius et quelques autres ne veulent point mettre Y'anti- 
phrase au rang des figures. I] y a en elfet je ne sais quoi 
d'apposé à l’ordre naturel, de nommer une chose par son 
contraire, d'appeler {umineux un abjet parce qu'il est obscur ; 
l'antiphrase ne salisfait pas l'esprit. 


PÉAIVMAASE. 


Quintilien met la périphrase au rang des tropes; en eff, 
puisque les tropes tiennent Ja place des expressions propres, 
la périphrase est un trope, cor la périphrase tient la place ou 
d'un mol, cu d'uue phrase. Phrase est uue expression, une 


manière de parler, uu arrangement de mots qui fait un sens 
fini ou non fini. 

La périphrase ou circonlocution est un assemblage de mots 
quai expriment en plusieurs paroles ce qu'on aurait pu dire en 
moins, el souvent en un seul mot, Par exemple : Le vainqueur 
de Darius, nu lieu de dire Alerandre ; l'astre du jour, pour dire 
de soleil. 

On se sert de périphrase, ou par bienstance, où pour un 
plus grand éclaircissement, ou pour l'ornement du discours, 
ou enfin par nécessité. 

1° Dar bienséance, lorsqu'on a recours à la périphrase pour 
envelopper les idées basses ou peu honnêtes. Souvent aussi, 
on lieu de se servir d'une expression qui excilerait une image 
trop dure, on l'adoucit par une périphrase, comme nous l’a- 
vons remarqué dans l’euphémisme, 

2° On se sert aussi de périphrases pour éclaircir ce qui est 
obseur; les définitions sont uutont de périphrases : comme 
lorsqu'au lieu de dire les Parques, on dit les trois déusses in- 
fernales, qui, selon la fable, filent la trame du nos jours. 


La Paraphrase. 


Remarquez que quelquefnis, après qu'on a explique, par 
une vériphrace , un mot obscur où peu connu, on développe 
plus au long la pensée d’un auteur, en ajoutant des réflexions 
ou des çirconstances qu'il aurait pu ajouter lai-méine ; mais 
alors ces sortes d'explications plus amples et conformes an 
sens de l'auteur, sont ce qu'an appelle des paraphrases : la 
paraphrase est une espèce de commentaire; on reprend le 
discours de celui qui a déja parlé, on l'explique, on l'étend 
davantage en suivant toujours son esprit. Nous avons des pa- 
rapbrases des psaumes, du livre de Job, du nouveau Tesla- 
ment, ete. Nous avons aussi des parapbrases de J'Art poé- 
tique d'Horace, etc. La périphrase ne fait que tenir la place 
d'un mot ou d'une expression; au fond celle ne dit pas da- 
vantage : au lien que la paraphrase ajoute d'autres penses ; 
elle explique, elle developpe. 

3° On $e sert de periphrases pour l'ornement du discours, 
et surtout on poésie. Le génie de la poésie consiste à amuser 
l'imagination par des images qui, au fond, se réduisent sou- 
vent à une pensée que le discours ordinaire exprimerait avec 
plus de simplicité, mais d'une manière où trop sëche on trop 
basse; la périphrase poctique presente la pensée sous une 
forme plns gracieuse où plus noble : c'est ainsi qu’au lieu de 
dire simplement à la pointe du jour, les poëtes disent : 


L'Aurore cependant au visage verineil 

Ouvrait dans l'Orient le palais du soleil : 

La Nuit en d'autres lieux portail ses voiles sombres, 

Les songes voltigeants fuynient avec les ombres, 
Henniane. Chant VI. 


On ne doit $e servir de périphrases que quaud elles rendent 
le discours plus noble ou plus vif par le secours des images. 
1 faut éviter les périphrases qui ne présentent rien de nouveau, 
qui n'ajoutent aucune idée accessoire; elles ne servent qu'a 
rendre le discours languissant. 

On doit aussi éviter les periphrases obscures et trop enflce: 
Celles qui ne servent ni à la clarté ni à l'ornement du dis- 
cours, sont défectueuses. C'est une inutilité désagréable qu'une 
péripbrase à la suite d'une pensce vive, claire, solide et 
noble, L'esprit qui a été frappé d’une pensée bien exprimée 
n'aime point 4 la retrouver sous d'autres formes moins agréa- 
bles, qui ne lui apprennent rien de nouveau, ou rien qui 
l'intéresse. 

4° On se sert de périphrases, par nécessité, quand il s'agit 
de traduire, at que la langue du traducteur n'a point d'expres- 
sion propre qui réponde à la langue originale, Par exemple, 
pour exprimer en latin une perruque, il faut dire coma adseita. 
t'a, des cheveux qu'on s'est ajustés. 


NYPALLAGE. 


Cicéron, dans l'oraison pour Mareellns, dit à César qu'on 
n'a jamais vu dans la ville son épée vide du fourreau. 11 ne 
s'agit pas du fond de la pensée, qui est de faire entendre que 
César n'avait exerce aucune cruauté dans la ville de Roue; il 
s'agit de la combinaison des parales qui ne parcissent pas lites 
eutre elles comme elles le sant dans Le langage ordinaire; car 
vide se dit plutôt du fourreau que de l'épée. 

Dans ces sortes d'expressions, les mots ne sont pas construits 
ni combinés entre eux comme ils le devraient étre selon la 
destination des terminaisons et la construction ordinaire. C'est 
cette transposition ou eliangement de construction qu'on appelle 
hyrpallage, mot prec qui signifie changement, 

Les rhéteurs disent que c'est aux grammairiens à parler de 
cette figure ; ét selon la Méthode de Port-Royül, l'hypallage, à 
vrai dire, N'est point une figure da grammaire; c'est un trops ou 
une figure d'élocution. 

Souvent la vivacité de l'imagination nous fait parler de 
manière que, quand nous venons euauile à considérer de 
sang-froid !'arrangeinent dans lequel nous avons construit les 
mots dont nous nous Somimes servis, nous irouvons que naus 
nous sommes écartés de l’ordre naturel, ei de la manière dont 
les autres homines coniruisent les miols quand ils veulent 
exprimer la pensre : c'est un manqué d’exactilude dans les 
nodernes; mais les langues anciennes autorisent souvent ces 
transpositious : ainsi, dans les anciens, la transposition dont 
nous parlons est nne figure respectable qu'on appelle Aypal- 
lage, c'est-a-dire, changeinent, transposition où renversement 
de construction. Le besoin d'une certaine mesure dans les 
vers a souvent obligé les anciens poêles d'avoir recours à ces 
façons de parler, et il faut convenir qu'elles ont quelquefois 


TRAITÉ DES TROPES. 


de la grace : aussi les a-t-on élevées à la dignité d'expressions 
figurees. 

1 ne faut print que l'hypallage apporte de l'obscurité ou de 
l'équivoque à La pensée. II faut toujaurs qu'au travers du dé- 
rangement de conslruction, le fond de la pensée puisse étre 
aussi facilement déméié que si l’on se fut servi de l'arrangenent 
ordinaire, Un ne doit parler quo pour être entendu pur ceux 
qui connaissent le génie d'une langue. 

Aiusi, quand la construction est équivoque, où que les pa- 
roles expriment un sens contraire à ce que l'auteur à voulu 
dire, an doit convenir qu'il y a équivoque, que l'anteur à 
fait un contre-sens, et qu'en un mot il s'est mal exprime, Les 
anciens étaient hommes, el par conséquent sujets à faire des 
fautes comme nous, 11 y a de la petitesse et une sorte de fa- 
natisime à recourir anx figures pour excuser des expressians 
qu'ils condamnent eux-mêmes, et que leurs contemporains ont 
souvent condamnées. L'hypallage ne prête pas san rom aux 
contre-sens el aux équivoques ; autrement tout serait confondu, 
et cette figure deviendrait un appui pour l'erreur et pour 
l'obscurité. 

ONGMATOPÉE. 


L'anomatopée est une figure par laquelle un mot imite le 
son naturel de ce qu'il signifie. On réduit sous cette figure les 
mots formés par imilalion du son ; comme le glouglou de la bou- 
teille : le cliquetis, c'est-à-dire , le bruit que font les boucliers, 
les épées et les antres armes en se choquant, Le trictrac, qu’on 
appelait autrefois rictac, sarte de jeu assez commun , est ainsi 
nommé du bruit que font les dames et les des dont on se sert à 
ce jeu. Il y à aussi des mats qui expriment le cri des animaux, 
comme béler, qui se dit des brebis; aboyer, qui se dit des 
chiens, etc. 

Cette figure n’est point un trope, puisque le mot se prend 
dans le sens propre; mais il n'est pas inutile de la remar- 
quer ici, 


Qu'un méme mot peut être doublement figuré. 


Il est à observer que souvent un mol est doublement figure , 
c’estäa-dire, qu'en un certain sens il appartient à un certain 
trope, et qu'en un autre sens il peut ètre rangé sous un autre 
trope. On peut avoir fait cette remarque dans quelqnes exemples 
deja rapportés. 

Nota, marque, signe, se dit en général de tout ce qui sert 
à faire connaitre ou remarquer quelque chose; mais lorsque 
nota (nota) se prend pour marque d'infamie, tache dans la ré- 
putatian , comme quand on dit d’un militaire, #{ s'est enfui en 
une telle occasion, est une note; il y a une métaphore et une 
synecdoque dans cette facon de parler. 

H y a métaphore, puisque cette nole n'est pas une marque 
réelle, ou un signe sensible qui soit sur la personne dont on 
parle ; ce n'est que par comparaison qu'on se sert de ce mot ; 
on donne à note un sens spirituel et métapborique. 

1! y n synecdoque , puisque nots est restreint à la significa- 
tion patliculière de tache. 

Lorsque, pour dire qu'il faut faire pénitence et réprimer 
ses passions, on dit qu'il faut mortifier la chatr, c'est une ex. 
pression figurée qui peut se rapporter à la synecdoque et à 
la muétaphore. Charr ne se prend point alors dans le sens 
propre ni dans toute Son élendue ; il se prend pour le corps 
humain, et surtout pour les passions, les sons : ainsi c'est 
une synecdoque; mais mortifier est un ferme métapharique ; 
an vous dire qu'il faut éloigner de nous toutes les délicatesses 
sensibles; qu'il fant punir nalre corps, le sevrer de ce qui 
le flatte, afin d'affaiblir l'appétit charnel , la convoitise, les 
pussions, les soumettre à l'esprit, et pour ainsi dire les faire 
uiourir. 

En ces ocrasions, un peul s'épargner la peine d'une exacti- 
tude trop recherchée; il suffit de remarquer que l'expression 
est figurce, ct la ranger sous l'espece de trope auquel elle à le 
plus de rapport. 

N. H, Il est nécessaire de répéter, en finissant, qu'il n’y à 
que la lecture assidue, exclusive des bons écrivains, qui puisse 
donner une oreille française, possédant Ja musique de style, ut 
dont le tact délicat puisse étre choque par une irrégularité 16. 
gère qui échapperait à des lecteurs moins sensibles. Cette 
lecture pent, il est vrai, donner aux jeunes gens un style 
inilateur, calqué sur Les nulres styles, ou bien fe style acade- 
mique , mais du moins il sera pur, s'il n’est pas neuf. 

Des écrivains modernes, doués des plus grands talents, et 
devenus dignes , dans quelques portions de leurs écrits, de 
servir de modile par l'élégance, la force, la pureté véritable- 
ment antique de leur style, l'élévation , la fraîcheur de leurs 
pensées, ont, pour se singulariser peut-être, ou faute de bons 
exemples dans leur début, forme de limitation de l'écriture, 
d'Ossian , du langage des sauvages, un style amphigourique. 
11 étonne les têtes faibles qui adnrirent ce qu'ils ne compren- 
nent pas; il enveloppe les penséss ordinaires de ténèbres 
dans le sein desquelles brille la moindre lueur d'esprit, cclate 
ln plus petite élincelle de genie ; mais ii fuit sourire de pitié 
les bons littérateurs qui ne sont pas dupes de ce chariata- 
nisme, 

Sans doute il est permis aux hommes de génie de créer des 
figures nouvelles, lorsqu'ils ne s'écartent pas du bon sens et 
du ban goût : il serait méme à désirer qu'ils réformassent ou 
renouvelassent la masse entière des figures à présent effacées 
par un usage de plusieurs siécles ; mais ils doivent toujours 
consulter la raison , le ban goût et la verité, qui, pour toutes 
les langues, comme pour tous les styles, exigent le rapport 
des figures avec le sujet et les mœurs, les connaissances ; Sur- 
tout les opinions de ceux pour qui l'on écrit, Presque toules 
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les figures d'une langue sont transportées des objets matériel * 
aox objets immatériels; si J'écrivain puise ses nnages ou li‘ 
gures dans des sources inconnues ou d'un goût étranger et 
contraire a celui de ses lecteurs , il sora bizarre, inintelligible, 
souvent même ridicule; et celte cause seule fait rejeler par Le 
plus grand nombre des lecteurs, les ouvrages d'écrivains étran- 
gers dont leurs compatriotes sant enthousiastes. 

Il doit être à présent permis de renoncer pour toujours à la 
mythologie, cette source si feconde d'images nobles, riautes 
ou voluplueuses, mais enfin épuisée par les poêtes légers du 
dernier siècle. On peut, on doit être las de Jupiter et de sou 
sérail, dont les peintures forment nn contraste si disparak 
uvec noire religion et nos connaissancrs. Faul.il le dire? Ce 
sont ces images, mille et mille fois répétées, qui rendent la 
lecture de l’un de nos premiers chefs-d’œuvre insipide, même 
bizarre, pour des étrangers dont le goût plus mâle à été formé 
par la lecture des écritures sacrées. Deux écrivains ont entre- 
pris, dans deux genres entièrement opposés, de former un 
inclange des images mythologiques avec les images relisieu- 
ses, et lous deux ont échone ; du moins leur succés, s'ils en 
ont eu, n'est que partiel. C'est dans la nature seule qu'il faut 
désormais chercher les images : il faut dubarrasser la langue 
de toutes ces figures suranuées ou inexactes, vérilables hail- 
lons qui la surchargent sans la vetir; de loules ces expres- 
sions abslroites qui l'appauvrissent, et lui donner à la place 
des images, des expressions prises dans la nature. (/’apes 
Mologie, ) Des écrivains modernes ( Buffon, Saint-Pierre, 
Delille, Chateaubriand ), ont eu le talent de consulter la na- 
ture ; elle leur a fourni des images qui, par leur fraîcheur, leur 
force, leur vérilé, ont ravi les lecteurs; c'est a ces creat,ons 
qu'ils doivent une partie de leur prodigieux et légitime succes. 
Des imitateurs sans génie sont, il est vrai, tombes dans les fa- 
deurs du style descriptif; mais ces plates copies sont bientôt 
oublices et les modèles subsisterout. 

Un autre soin non moins important pour les jeunes écri- 
vains est d'éviter la redondance des images et la répétition des 
iutines idées en d’autres phrases, L'étude de la metaphysique 
leur est indispensable, elle apprend à décomposer, analyser 
les phrases ; elle fait découvrir et supprimer les idées sem- 
blables qui se cachent sous des expressions différentes, idées 
qui grossissent et multiplient inutilement les livres, sans rien 
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doués de mémoire au d'imagination, la difficulté n'est pas de 
créer, mais de choisir : les idées se présentent en foule à leur 
esprit, toutes brillantes de l'éclat de la nouveauté; mais à 
l'examen cet éclat se lérnit, et l'analyse ne trouve plus que 
dés lieux coinmuns, des redites où des plagiots. l'élude de 
la logique et des mathématiques n'est pas moins nécessaire 
pour acquérir la rectitude de jugement et l'exactitude d'ex- 
pression sans lesquelles on ne peut être un bon écrivain: 
c'est le concours nécessaire de tant de qualités diverses, qui 
rend si rares les grands ccrivains dont les ouvrages ont fait 
la gloire de leur siècle et le bonheur de l'humanité. Les 
forces humaines ne paraissant pas suffire ponr créer de tels 
cbcfs-d'œuvre, il leur fallut le secours de l'inspiration de 
Dieu. Ce n'est pas une voix humaine, c'est l1 vaix de l'Éter- 
nel lui-même qui se fait entendre dans les livres sacrés ; il 
n'y a que lui qui ait pu dire: « Mes mains saisirant les ex- 
trémités de la terre, el, la secouant, elles en rcjetteront les 
anpiese ” 


OBSERVATIONS SUR LES TROPKS. 


Les personnes instruites qui voudront se dégager des liens 
de l'habitude et réfléchir, reconnaitront aisément que le temps 
et les connaissances acquises par les modernes ont rendu 
fausses , ridicules où tout au inoins surannées les figures, les 
images, les Lropes de la langue française, qui n'est plus elle- 
inême, en quelque sorte, qu'un lieu commun , à laquelle les 
hommes de génie pourront seuls rendre de la force, en créant 
de nouvelles images prises dans la nature, Sans entrer dans les 
détails nécessuires pour prouver celte asserlion qui peut pa- 
raitre bardie on paradaxale, portnns nos regards sur quelques- 
uns de ces troprs pris an hasard dans le premicr livre. 

Lame est à peine émue en lisant ces phrases analytiques, 
mine et mille fois répétées : Wetrre tout à feu et à sang, porter la 
fer et da flamme ; mille scènes d'horreur sont indiquées par ces 
deux mots : Le sac d’uns ville. Peut-être se seraïent-elles moins 
souvent repelees si Les historiens les avaient peintes dans toute 
leur hidense realite, sans craindre d'offenser la fausse délica- 
tesse des lecteurs. En voici un exemple : la purcte du motif 
doit faire excuser ce qu'il peut avoir de choquant. 

Avant d'entrer dans la bourgade, ils hrülent les mots. 
sons et les monceaux de grains dressés dans la plaine : ils 
hachent les arbres fruitiers, brisent les eharrues et tout ce 
dui peut être utile. Ensuite ils entourent lesmaisOns à les plus 
hardis courent y meitre le feu :la flamme, Poussée par le 
vent, s'étend sur lautes les chaut s, les alluine, et, le feu 
gagnant l'étage inférieur, les habitonis Poor d'en sortir 
pour n'être pas écrasés sous les ruines où rites Mur ces bu- 
chers : ils sont obligés de fufr vers leurs bourreaux qui Les 
percent à coups de lance : les corps des hommes et des ani. 
maux tombent en tas d'ou le sang rmisselle : les barbares ne 
laissent la vie qu'aux jennes femines qu Îls saïsissent et vio- 
jent, teintes de song, à la face du ciel, sur Jes cadavres de 
leurs parents. Lorsque la soif de la luxure, et non celle du 
sang, est cteinte, ils ne voient plus en elles des instruments 
de volupte, ils n'y voient que des êtres vivants qui restent à 
tuer : ils les égorgent. Une mère mutilée se lamente, s'agite 
dans les contorsions du désespoir, sur le carps souillé de sa 
fille, mourante de ses blessures ei de pudeur : leurs cris dau- 
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loureux ne pénètrent pas le cœur de ces bêtes feroces : ils 
oublient qu'ils ont eux-memnes, dans leur patrie, des mères, 
des sœurs, des épouses , des anantes, que les vicissitudes de 
la guerre, dirigées par un dieu vengeur, peuvent faire tomber 
dans les mains des ennemis : la haine est vivante dans leur 
cœur; elle s'y uourrit de l'horrihle image de ces horribles 
scènes. » 

Dira-t-on toujours passer au fl de l'évée, à present même que 
l'Europe militante ne se sert plus que de fusils, de baïonnettes 
ou de sabres? Echouer contre une place est ridicule, si cette 
place peul être couparée à un écueil, certes rien ne ressemble 
mains à une flotte qu'une armee de siege. 

11 y a mille ans et plus que l'an bait à longs traits ; on vomit 
les émprécations ; on marche sur les traces; on sauta à pied joint ; 
on suit à la pistes on va da out en Blanc ; on perce de pait en part; 
on sranche dans le vif : notre postérité serait-elle donc condam- 
née à le faire pendant mille ans encore, et faudra-Lif répéter 
éternellement ces tropes, qui, lors méme qu'ils sont justes, 
perdent toute leur énergie par un lang usage ? Un examen dé- 
taillé prouvera imieux l'assertion ganérale, 

* On dit à l'abri da la faveur, et puis, à l'abri da la fureur : 
dans quel embarras se trouve un étranger! 

Abymer un habit, puis, abÿmer una ville. 

Etre aux aboïs, se dit d'une ville, de Constantinaple assiègée 
par Mahomet, qui va faire enchniner, égorger ses habitants, 
et d'an cerf qui va êlre pris : quel rapprochement ! 

Un sein d'albdire est celui d'une morte, si l'albâtre est 
antique; d’une statue de ncige, s'il est neuvellement sculp- 
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1é sil n'y a pas de femme qui en voulut de cette espéce. 

Ilomme de bas afoi, pour homme méprisable, L'aloi est le tilre 
de l'or et de l'argent seuls; et, quelque bas qu'il puisse étre, 
il u toujours quelque valeur . il n'est jamais meprisable. 

Asseoir un fondement sur une promesse. Le contraste est dure- 
meut prononcé : asseoir, au figure, veut dire fonder ; ainsi, 
c'est fonder un fondement. 

Un abyme en attire un autre. Cela ne peut se concevoir. 

Je sens de l'attrait pour la musique. On dirait mieux: La mu: 
sique a de l'attrait pour moi; je seus l'attratt de la musique. 

Oiseau de bon augure. Cette figure ne peut que donner des 
idées fausses aux eufauts , de même que culle des heureux auspices. 

Autant en pend à l'œil, à l'oreille. En ÿ réfléchissant, qu'est 
cc que cela peut signifier à un étranger qui traduit ? 

Ces observations faites sur un petit nombre de tropes pris 
dans la premiére lettre de l'alphabet, prouvent aux écrivains 
‘que, s'ils veulent n'être pas éternellement jmilateurs , el gros- 
sir leurs ouvrages de phrases mille et mille fois répétées, ils 
doivent renouveler les tropes, ou bien parler sans figures, et 
prendre un style propre, positif, qui n'en aura que plus d'e- 
nergie. En jetant les yeux sur les grands modèles e1 sur les 
endroits de leurs eécrils dont la mémoire s'empare, el qu'elle 
retient jusque dans la vieillesse, on reconnuitra qu'ils sont 
exempts de ces figures fausses, surannées, ct qu'ils en presen- 
tent au contraire dant la beaute sublime consiste dans la vérité 
et la nouveauté. 

Cicéron a dit : Von afmulacra doloris, sed luctus verur, atque 
lamenta vera et spirantia. 


FIN DU TRAITÉ DES TROPES. 


Mot à mol : an des simulacres da douleur, mais des pleurs 
récls et de vrais gémissements qui soufflent. 


Un orateur aussi dit aux rois : Qeë oo: regards atteignent les 
méchants, etc. 


Bossuet leur a dit : Etendez vos longs bras qui vont chercher les 
méchants, et qui peuvent les atteindre jusqu'aux catrémités de votre 
empiré, 


L’urateur aurail dit: À l'approche de la mort, nous hous voyons 
déchus da nos espérances. 


BossueL dit : Nous arrivons enfin au tombeau, traïnant apres 
nous la longue chaine de nas espérances trompées, 


Un orateur aurait redil, après d'autres : Reconnaissez la neant 
des grandeurs humaines. 

Dassuet dit : (OA! que nous na sommes rien ! 

Des personnes qui ne se mélent pas d'écrire, mais dont 
l'ame est énergique et sensible, dont l'esprit est juste, trou- 
1 de ces expressions , désespoir des écrivains qui ne peuvent 
les imiter. C'est une femme, et non un auteur, qui n dit le 
jour des funérailles de son amie : Foilà donc la premiere nuit 
qua tu vas passer duns la terre! C'est le sublime de la douleur. 
Que les jeunes ecrivains, dans les yeux desquels il ne fait pas 
rouler des larmes, el qui ne 5e sentent pas nssez de talent pour 
créer de semblables expressions , jettent leur plume, elle ne 
tracera jamais que des phrases académiques. ? 


TRAITÉ DE LA PONCTUATION, 


ESSAI SUR L'USAGE DES LETTRES CAPITALES, 


EXTRAITS DE DIVERS AUTEURS. 


C’est le plus ou le moins de liaisons entre les idées voisines qui doit seul règler le degré de force de la ponctuation. 
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INTRODUCTION. 


L, Ponctuation est l'art d'indiquer dans l'écriture, par des 
signes reçus, la proportion des pauses que l'on doit faire en 
parlan\. 

Cetart est très-utile pour determiner le sens, 

ll est vrai, dit l'abbé Girard, par rapport à la pureté du lan. 
gage, 4 larnetteté da la phrase, à la Leautà da l'expression, à la 
délicatesse et à la solidits des Pensées , la ponctuation x'est que d'un 
mince mérite ; maïs la ponetuation"aculage et conduit la lecteur; elle 
lus indique les endroits où 11 faut 18 reposer pour prendre sa respira- 
tion, at combten de temps 1 y doit mettre alle contribue à l'honneur 
da l'intelligence, en dirigeant la lecture de manicre que le stupide 
paraisse, comme l'homme d'esprit, comprendre ce qu'il lit ; elle tiont 
en règle Fattention de ceux qui écoutent, et leur fixe les bornes du 
sens ; elle remädie aus alsurdités qui vicnnem du style. 

On va montrer ici, par quelques exemples, combien Ja 
ponctuation est utile pour remédier aux équisoques du dis: 
cours. Chaque exemple sera ponctué de deux manieres, por 
faire mieux sentir la difference des sens qui en résulte. 


Règne de crime en eric ; enfin te voilà r. 
Règne; de crime en crime, enfin te voilà roi, 


Suivant la premiére ponctuation , on exhorté celui à qui l'on 
parle à nccuinuler crime sur crime peudant son régne; suivant 
la Seconde , nn fait enteudre qu’à force de crimes, il est de- 
venu roi. 


fegnes en Père + lorsque vous anres vaincu; souvenez - vous que 
vous avez uA Maître dans la v'al. 


Régnaz an père : lorsque vous aurez vaincu, souvenez vous qua 
vous avez un maitre dans le ciel, 

Le sens de lu premiére ponctuation est une exhortation ñ 
réguer en pére, aprês avoir vaincu ; celui de la seconde est 
une exhortatinn à se souvenir de Dieu quand on aura vaincu. 
On sent la difference. 

Il wiola toutes les lois; pour venir à bout da ses desseins, il ne 
respecta pas méme la pus des dames. 

l viola toutes las lois pour venir à bout de ses desscins ; il ne 
respecta pas même la pudeur den dames. 

Le sens que nous offre la premiére ponctualion, est qu'il 
outragea les dames pour veuir à bout de ses desseins ; cului 
de la seconde , est qu'uprés avoir violé 12s lois pour venir à 
bout de ses desscins, il outragea meme encore les dames. 

Il propaguait sa religion ; 'Alcoran d'une maïn et l'épés dans 
l'autre, il mourut ampotsonné, 

Il propagrait sa raligion, l'Alcoran d'une maïn et l'épée dans 
l'autre ; il mourut emporsonné, 

Suivant la première ponctuation, ces mots , Ælcoran d'une 
main et l'épée dans l'autre, désignent la manière dont Mahomet 
mourut : suivant la seconde, ils désignent la maniëro dant 
Maboinet prapageait sa religion. 

Ce princs, défenseur de Tarquin-le-Superbe, chassé da Rome, alla 
assivger cells ville. 

Ce prince, défenseur de Tarquin-le-Superba chassé da Rome, alla 
assièger celte ville, 

La première panciuatiun indique que ce prince avait clé 
chassé de Home ; la seconda , que Zurquin-le-Superbe avait souf- 
fert l'expulsion. 


On ajoutera quelques exemples en faveur de ceux qui savent 
le latin; et, pour abrôger, on ne les accompagnera d'autres 
éclaircisseinents que de celui de la double ponctuation , qui 
suffira. 

dtegem occidera nolita timers, bonum est: si omnes consentiant, 
eg0 non; dissantio. A 

Regem occiders nolite tinera, bonum est} si omnes contentiant, 
ego non dissentio. 


Telles sont les paroles qu'écrivit Farfaix, sans pouctuation, 
au bas de in sentence de mort de Charles 1°”; clles furent prises 
dans le sens que présente In seconde ponctuation : celui que 
présente la premiêr lui aurait fourni les moyens de se discul: 
per en cas de besoin. 


Porta patens esto nulli, claudatur honesto, 
Porta patens esta, nulli claudatur honesto. 


Un abbe qui avait fait graver ces nats sur le portail de son 
abbaye, en fut privé par le pape, indigne du sens que lui of. 
frait la premicre ponctuation, qu'un ouvrier imal-adroit avait, 
par méprise, substituce à la seconde. 

flic jacet miles strenuus, parum jactabundus, mnêtum wgil, nun- 
fugaz, semper diligens, in mens parcus , VA acte meluendus, 

S véliis CAPES, virtule sumIma, 

Lic jacet miles strenuus parümii jactabundus multin ; vigil nun- 
quam , fugas semper, diligens in mensä, pareus in acié, metuendut 

4 vitits, carens viriute sum 

Quelle différence n’y at-il pas dans le sens des vers sui- 
vants { Ilarace, Ode 1 du livre I. ), selon qu’on les ponctne de 
l'une ou de l'autre maniére ci-dessous! 


Kant quos curricula puloeram olympieun 
Collegisse Juvat; mutaque fervidis 
ÆEvitata 108, palmaque nobilis, 
Terrarum domuines cvchit ad decs , 
Llunc sé mobilum turba Quiritrum 
Certat tergeminis tollere honoribus : 
Hum si proprio condidit horseo, elc. 


Sunt quos curriculo palverem olympteum 
Collegisse juvat ; metaque fervidis 
Evitata rotis, palmaque nobilis 
Terrarum dominos evchit ad deos 
Lune, si mobilium turba Quiritiun 
Certar tergeminis tollero honoribus, 
Hlum 5€ proprio condidit horren 
Quivquid de Dbicis verritur areis. 


Les signes jeçus pour ponctuer sont la virgule (, ) qui 
inarque la moindre de toutes les panses, une pause presque 
insensible ; un poiut et une virgule { ; ) par où J’on désigne 
unë pause un peu plus graude; les deux points ( : ) qui an- 
noncent un repos cucore un peu plus considérable ; le point 
soit absolu (,}, soit interrogalif (1 ), soit exelamatif [ 1), 
qui caraclerise une pause plus complète; et l'alinea qui fait 
recommencer Je discours au commencement d'une autre ligne, 
afin d'indiquer la plus grande de toutes les pauses, On peut 
ajouter à ces signes les points Suspensifs (...) qui désignent 
une ibterruption, el par conséquent une distinction cons 
rable; et les guillemels (») qui se mettent uu-devant de 
toutes les lignes d'un discours cité, afin de le distinguer du 
principal. 

Le choix des ponetuations dépend de la proportion qu’il 
convient d'établir dans les pauses; el ceite proportion dépend 
de la combinaison de trois principes fondamentaux : 1° le be- 
soin de respirer ; 2° la distinction des sens partiels qui cousli- 
tuent un discours ; 3° ia difference des degres de subordination 
k, conviennent à chacun de ces sens parlicls duns l'ensemble 

u discours. 

Il est d'une nécessilé évidente de distinguer les sens par- 
ticls, de faire altention aux différents degres de subordination 
qui doivent les réunir, de combiner ces deux points de vue 
vraiment analytiques avec les besoins nalurels de la respira- 
tion, et de tenir compte du tout dans Ja ponclualion par une 
gradation proportionnée daus le choix des signes. En général 
an ne doit rompre l'unité du discours que le mains qu'il est 
possible, et qu'autant qu'il est exige par l'un des 1rais prin- 
cipes précédents : il faut n'accorder à lu faiblesse de l'organe 
où de l'intelligence que ce qui est iudispensablement néves- 
saire, et conserver, le plus scrupuleusement qu'on peut, la 
vérité et l'unité de la pensée dont la parole doit présenter 
l'image fidèle, 

Ainsi, la ponctuation la plus faible, la virgule, doit être 
employée seule partout où l'on ne fait qu'une division des sens 
partiels, sans aucune sous - division subalterne : s'il y a dans 
un sens total deux divisions subordonnees , il faut employer 
les deux ponctuations les plus faibles, la virgule et le point 
avec une virgule : il faut ajouter les deux points, s’il y a trois 
divisions subordanuées, et ainsi de suite. Dans tous ces cas, ln 
ponctuation la plus forte doit distinguer entre elles Les parties 
Principales ou de lu premirre division, et la ponctuation Ja 
anoins forte, distinguer les parties subalternes de la premiere 
sous.division ; parce que les parties «ubalternes daivent d'a- 
bord être réunies , avant de constituer des tous qui deviennent 
parties d’un ordre superieur, et par Conséquent elles ont entre 
elles plus d'affinité que les parties principales , et doivent être 
tnoins désunies, 


ARTICLE PREMIER. 
Usage de la Virgule, 

On réduit ici à sept règles les principaux usages de la virgule, 

Al serait certainement 1rés-facile d'en aceumuler un plus grand 

nombre ; mais il pourra suffire d'exposer les règles les plus 

générales et d'une nécessite plus comaune ; parce que, quand 

on en aura compris le sens, la raison et le fondement, an 

n'aura plus aucune peine pour appliquer le principe aux cas 
particuliers qui ne sont point ici. 


1° nEqLE. 


Les parties similaires d'une même proposition camposce doi- 
vent être séparces par des virgules, pourvu qu'il y en ait plus 
de deux, et qu'aucune de ces parties ne soit sous-divisée en 
d'autres parties subalternes. 


Ex&MPLE pour plusieurs sujets. 

La richesse, le plaisir, la santé, deviennent des manx pour qui 
ue scit pas en user. 

Lo regret du passë, le chagrin du présent, l'inquiétude sur l'ave- 
nir, sont les fléaus qui affligent Le plus la genrs humain, 

Les sujets partiels sont distingués les uns des autres par 
fa virgule, et le dernier est séparé de même de l'attribut, 
Parce que l'attribut ne touibe pas plus sur le dernier qu 
aur les autres, et ne doit pas uvoir avec lui une liaison plus 
Torte. 

exeurie de plusieurs attributs réunis sur un même sujet. 

Il alla dans cetta caverne, troura Les instruments, abat les 

Peupliers, et mit, en un seul Jour, les vaisseaux en etat da voguer. 


xxempix de plusieurs compléments du même verbe. 

Ainsi quu d'autres encurs plus anciens, qui enserguerent à se 
nourrir de blé, à se vétir, à se faire des habitations , à se procurer 
des besoins de la vie, à sa précauttonner contre les bêtes féroces. 

AUTAE EXPMPLE. 
Je connais guelqu'ur qui loue sans estimer, qui décids sans con: 
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naître, qui contredit sans avoir d'opinion, qui parle sans penser, et 
qui s'occupe sans rien faire. 
11° néazr. 

Lorsqu'il n'y à que deux parties similaires pour constituer 
un tout, il peut arriver deux cas qui font décider differemment 
de la pouctuation. 

1° Si lus deux parties similuires ne soni que rapprochées sans 
conjonction, le besoin d'indiquer la diversité de ces parties 
exige, entre deux, une virgule dans l'orthographe e1 une 
pause dans la prononciation. 


o EXEMPLE. 


D'anciennes mœurs, un certain usage de la pauvreté, rendaïeni à 
Rome les fortunes à peu pres des, 

2° si les deux parties similaires sont liées par une conjanc- 
tian, et que les deux ensemble n'excédent pas la pariee com. 
munc de la respiration, la conjonction suffit pour marquer In 
diversité des pinties, et la virgule romprait mal-ä-propos l'u- 
nuitée du tout qu'elles constituent, puisque l'organe n'exige 
point de repus. 


EXEMPLES. 

L'imagination et le jugement ne sont pus toujours d'aecord. 

1 parle de ce qu'il ne sait point ou de ce qu'il sait mal, 

3° Mais si les deux parties similaires réunies par la conjonc- 
Lion onL une certaine ctendue, qui empêche qu'on ne puisse ai- 
sement les prononcer de suite sans respirer ; alors, nanobstant 
la conjanction qui marque la diversile , il faut faire usage de 


la virgule pour iudiquer la pause : c'est le besoin seul de l'or- 
gane qui fait la loi. 


EXEMPLYS. 

On a toujours reconnu le même Dieu, come. auteur, et la même 
Christ, comme sauveur du genre human. 

Les Macédontens n'étaient pas en moindre souci, et passerent toute 
la nuit comme s'il eût fallu combartre. 


an nèGLe. 

Ce qui vient d'étre dit de deux parties similaires d'une 
proposition con:posée , dait encore se dire des membres d'une 
période qui n'en a que deux, lorsque ni l'un ni l'autre n'est 
subdivisé en parties subalternes dout la distinction exige la 
virgule, 

EXEMPLES, 

La certitude do nos connaissances na suffit pas pour les rendre 
Précieuses , c'est leur importance qui en fait le pris, 

On croit quelquefois haïr la flutteris, mats on na haït que la ma- 
niere de flatter, 

St nous n'avions point de défauts, nous ne prendrions pas tant da 
plaisir à en remarquer dans les autres. 


vf AbcLe. 

Dans le sens coupé, où un sens total est énoncé par plu- 
sieurs propositions qui se succédent rapidement el dont cha- 
cune 4 un sens complet, In simple virgule suflit pour séparer 
ces deux propositions , si aucune d'elles n’est subdivisée en 
parties subalternes qui exigent la virgule. 


FXLMPLE, 

Les voilà comme deux bêtes cruelles qui cherchent à s6 déchirer; 
le feu brille dans leurs yeux, fs se raccourcissent , ils s'allongent, 
ils se baissent, ils se relèvent, ils s'élancent, ils sont altérés de sang. 


AUTNE EXEMPLE, 

Il vient une nouvelle, on en rapporte Les circonstances les plus 
marquées , elle passe dans la bouche de tout le monde ; ceux qui 
doivent en être des mieux tnstruits la crotent et la répandent , j'ugt 
aur cela ; je ne crois pas être blémuble. 

Toutes les parties de ectte période ne sout que des circan- 
stances ou des jours particuliers de cette proposition principale, 
je ne crois pas être blamable : c'est pour cela qu'elle est separée 
du reste par une ponctuation plus forte. 


v nëcis. 


Si une proposition est simplé et saus hyperbate, et que l’é- 
tendue n'en excéde pas la portée" commune de la respiration, 
elle doit s’écrire de suite sans aucune ponctuation. 


EXEMPLES, 

L'hamme injuste ne voit la mort que comme un fantôme affreux. 

Il est plus honteux de se défier de ses amis que d'en ètre trompé. 

Mais si l'étendue d'une proposition exctde la portee ordinaire 
de la respiralion , il faut y placer des repos par des virgules 
placées de manière qu'elles servent à y distinguer quelques-unes 
des parties couslitutives , comme le sujet logique, la totalite 
d'un complément, a 


EXEMPLE où du virgule distingue Le sujer logique. 
La venus des fauz chrits et d:s faux propletes, semblait être un 
plus prochain acheminenrent à la derniere ruine. 


exerce où la virgule sépare un complément circonstanciel. 
Chaque connaissance ne s4 développe, qu'apres qu'un certain 
nombre de connaissances précédentes sc sont développées, 


EXEMPLE où la virgule sépare Fun de l'autre deux différents com- 
pléments. 

L'homme impatient est entruine, par ses désirs indomptés et fa- 
rouches, dans un abyme de malhuurs. 

Lorsque l'ordre naturel d'une proposition simple est troublé 
par quelque hyperbate, la partie transposte doit être terminée 
par une virgule, si elle commence la praposition; elle doit étre 
entre deux virgules, si elle est enclavée dans d'autres parties 
dela proposition. 


exeueLe de lu premiere espece. 1 

Toutes les vérités produites seulement par le calcul, on pourrait 

des traiter de vérités d'expérience. C’est le complément objectif qui 
se trouva ici à la tête de la proposition. 


5r 
æxEMPLE lé la seconde espuce. 

La versification des Grecs et des Latins, par un ordre réglé du 
syllabes breves et longues, donnait à la memoire une prisa suffi- 
sante. Ici c'est un complément auxiliaire qui se trouve jete 
entre le sujel logique et le verbe, 

Il n'en est pas de meme du complément déterininatif d'un 
nom appellatif : quoique l'hyperbate en dispose, comme il ar- 
rive frequemment dans la poësie, an n'y emploie pas la virgule, 
a inoius que le trop d'etendue de la phrase ne l'exige pour Je 
soulaganent de la poitrine. 


Celui qui met un frein à la fureur des flots, 
Sail aussi des méchants arréter les complots. 
Le juste est invulnérable ; 
De son bonheur immuable 
Les anges son des garants. 


11 en est de méme de tout complement déplacé par l'hyper- 
bate, s’il est d’une petite étendue. 


Cependant je rends grace au zêle officiuux 
Qui sur tous mes périls vous fait ouvrir les yeux. 


Remarquez encore qu'on n'indique l'usage de la virgule, 
que pour le cas où l'ordre naturel de la phrase est troublé par 
l'hyperbate ; car s'il n'y avait qu'inversion , la virgule n'y se- 
rait necessaire qu'autant qu'elle pourrait l'être dans le cas 
même où la construction serait directe. 


EXEMPLES. 

De tant d'objuts divers le bizarre assemblage. 

Je ne semis point devant lui le désordre où nous jette ordinairement 
la présence des grands hommes. 

Les mots de tant d'ubjets divers touchent à ceux-ci Ze bizarre 
assemblage, dont ils dépendeut; et jette ordinairement n'est point 
sépare de la présence des grands hommes, qui en est le sujet. On 
comprend par cuci que l'inversion n'est autre chose que le de- 
placement de quelques mols qu'on met après ceux qui en de- 
pendent , sans en jeter d'autres entré eux: 

v1* RÈGLE. 

IL faut mettre entre deux virgules, loute proposition inci- 
dente explicalive; et écrire de suite, sans virgule, toute 
proposition incidente determinative. 

11 faut donc écrire avec la virgule : Les passions, qui sont 
les maladies de l'ame, ne viennent que de notre révolte contra la 
ratson. 1 faut ecrire sans virgule : La gloire des grands hommes 
te doit toujours mesurer auz moyens dont ils se sont servis pour 
l'acquénr. 

Au reste, ce que l’on dit ici des propositions incidentes, 
amenées par des mots conjonctifs, doit s'entendre aussi de 
toute autre addition : c'est quelquefois un simple adjectif, au 
un participe suivi de quelque complement , etc. 

Ces additions sont explicatives et demandent la virgule, 
quand elles précèdent l’antecédent. 


EXEMPLES. 


Avides de plaisir, nous nous flattous d'en recevoir da tous les 
objets inconnus qui semblent nous en promatire. 


Soumis avec respect à sa volonta sainte , 
Je crains Dieu, cher Abner, et n'ai paint d'autre crainte. 


Elles sont encore explicatives et demandent la virgule, 
quoique l'antécédent prectde, s'il se trouve quelque chose 
entre l’antécedent et l'addition. 


Le fruit meurt en naissant dans son perme infecté. 


Si ces additions suivent immédiatement l’antécedent, on peut 
encore conclure qu'elles sont explicatives, ci qu'elles doivent 
être distinguées par la virgule, si on peut les retrancher sans 
altérer le sens de la praposition. 

Daigne, daigne, mon Dieu, sur Mathan el sur elle, 
Répandre cet asprit d'imprudence et d'erreur, 
Da la chute des rois funesta avant-courvur. 


vit” RÉGLE. 


Toute addition mise a la têle ou dans Le corps d'une phrase, 
et qui ne peut cire regardce comme faisant partie de sa cou- 
stitution grammaticale, doit étre distinguée du reste par une 
virgule mise après, si l'addition est à la tête; et si elle est 
enclavee dans le corps de la phrase, elle doit étre entre deux 
virgules. 

FXEMPLES. 

Contre une fille qui devient chaque jour plus insolente, qui na 
manque, à MOÏ; qué vous manquera bientôt, à vous. Ces à moi el 
ä vous n'ont été introduits dans la phrase que par énergie. 

Non, non, bien loin d'être des demi-dieux, ca no sont j'as même 
des hommes, 

La victoire fut d'autant plus glorieuse pour Jui, que, de l'aveu de 
tous Les officiers, ella fut due à la superiorité da Vie (18 US 

Je vous assure que, quoiqu'il raisonne; il n'en sait pas plus que 
vous et moi. 

© mortels! l'espérance enivre. 

Quand l'apostrophe est avant un verbe a la seconde per- 
sonne, on ne doit pas l'en separer Dar la virgule; parce que 
le sujet ne doit pas etre separe de son verbe, du moins quand 
les besoins de la respiration ne l'enigent pas, . 

11 faut doncrécrire sous virgule : Tribuns cédez aux Consuls. 

Mais on doit écrire avec la virgule : Vous avez vaineu, PIE: 
bétens. Le sujet étant d'abord exprimé par vous, lequel est à sa 
place naturelle, le mot Piébéiens n'est plus qu'un bors-d'œuvre 
grammatical. 


AUTRE EXEMPLE. 


; Pour Mademorselle, elle parait trop instruite de sa beaute. Il faut 
ici la virgule, parce que les mots pour Mademotselle ne peuvent 
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se lier grammaticalement à aucune parlie de la proposition 
suivante. 

Le troisième et le quatrième exemples font voir qu’un ge 
qui précède un complement ou une proposilion incidente qui 
n'en dépend pas, doit étre sépare par la ponctuation : on pour: 
rait en dire autant de qui dans le même cas. 

Par une suite de la regle précédente, lorsqu'on insére 
quelque chase dans le discours entre deux parenthèses, la 
ponctuation qui doit suivre ce qni précede la parenthèse, 
doit étre mise aprés le dernier crochet, et non avant le 
pretnier. 

EXEMPLES, 

L'ardente passion da Gregoire de Naziante pour la solitude ( dit 
M. J'abbe Ladvocat ), 4 rendaït d'une humenr triste, chagrine, et 
un pou satirique. 

L'année suivante (1632), Gustave donna la bataille de Lutzen. 

Mais la parenthèse n'amëne pas la nécessité de mettre une 
ponctuation |à où celle-ci n'est pas necessaire. 

EXEMPLA, 

Bayle lui ouvrit (dit Fontenelle) tous les trésors de la physique 
expérimentale. 

La raison de cette ponctuation est que les paroles enferinces 
dans la parenthèse tiennent plus à ce qui la precede qu'a ce 
qui la suit, comme on le voit surtout par le second exemple. 
C’est donc à ce qui la précède, plutôt qu'à ce qui la suit, qu’il 
faut la lier. La parenthèse est toujours une addition faite à la 
phrase ; et cainme il est naturel que cette addition suive ce à 
quoi elle se rapporte, il s'ensuit que la parenthèse appartient 
à ce qui la précède, et ue doit point en être separee par la ponc- 
tuation. - 

vint BEGLE. 

Tout membre de phraso, s’il peut être déplacé, comme 

doit se trouver entre deux virgules. 


1x° néoLe. 

Jamais Je qui, nommé relatif parce qu'il esl en rapport avec 
un sujet, parce qu'il lie deux idées, comme dans l'homme qui 
parle, ne doit étre séparë de son sujet parle. Beaucoup de ty- 
pographes font cette faute, Le gui ne peut étre séparé de ce 
sujeL par une virgule, que lorsque ce sujet pourrait lui: même 
étre retranche, sans que l'idee principale füt detruite, L'homme 
qui, bien ou mal, atteint sn but, se croit Labile : âtez les ad- 
verbes, la pensée subsiste encure ; mais cerire : L'homme qui, 
parle sans savoir, est un imprudent ; c'est écrire mal, en séparant 
les idees inseparables d'homme parlant. 


ARTICLE II. 
Uiage du Point avec la F'irgule, 


On ne doit rompre l'unité de la praposition entiëre que le 
mains qu'il est possible ; inais on doit preferer la neticté de 
l'énonciation orale ou écrite, à 11 représentation trop scru- 
puleuse de Punité du sens total, laquelle, aprés tout, sub- 
siste toujours , tant qu'on ne la détruit pas par des repos trop 
considérables, ou par des ponctuations 1rop fortes. Or la nel- 
tete de l'énonciation exige que la subordination respective des 
sens parliels y soit rendue sensible, ce qui ne peut se faire que 
por la difference marquée des repos et des caracitres qui les 


Un’ a done dans un sens total que deux divisions su- 
bardonnées, il ne faat employer que deux sortes de ponctua- 
tions; parce qu'on ne doit pas employer plus de signes qu'il 
n'y a de choses à signifier : il faut empleyer an paint avec 
uus virgule pour distinguer les principales parties de la pre- 
nicre division; et la simple virgule, pour distinguer entre 
elles les parlies suballernes de la sous - division. Ces denx 
pouetuations sont les plus faibles, afin de rompre le moins 
qu'il est possible l'unité dn sens total; et la plus fuble des 
deux sépare les parties subalternes, parcé qu’elles sont plus 
intimement liées entre elles que les principales. Passons aux cas 
particuliers. 
re RÈGLE, 

Lorsque les parties sinilaires d'une proposilion composée, 
au les membres d'unerperiode, ont d'autres parties suhallernes 
distinguées por la virgule, ces parties similaires ou ces mern- 
bres doivent étre separcs les uns des autres par un point et une 
virgule. 

EXEMPLES, 

Que pensaz-nous qu'ait êié sa douleur, de quitter Rome sans l'a- 
voir réduite en cendres : d’y laisser encora des citoyens, sans les avoir 
passés au fil de l'épée; de voir que nous lui avons arraché le fer 
d'entre les mains, avant qu'il l'uit teint de notre sang? Les partis 
distinguées ici par un point et une virgule, sout des complé- 
ments déterminalifs du nan dou/eur, 

Qu'un mieillard joua le role d'un jeune Lomme, lorsqu'un jeune 
homme jouer le rôla d'un vieillard; qua les décorations soient 
champétres , quoique lu séene sott duns un palais ; que Les habillement 
na réportdent point à la dignité des personRages ; fautes ces discor- 
dances nous blesseront. C'est ici l'idée générale de discordunce pré- 
sontée sous trois aspects differents. : 

Quoique vous ayez de la naissance, que voire merite #0if connu, 
et que vous ne manquiéz p's d'amis; vos proprts n« réussiront pour: 
tant pas sans l'aide de Plutus. C'est nne periode de deux mem- 
bres, dout le premier est séparé du second par un point et 
une virgule; parce qu'il est divisé en trois parties similaires , 
subardonnées à la méme conjonction quoique, separtes entre 
elles par des virgules. 


nt REGLE. 
Lorsque plusieurs propositions incidentes sont accumulées 
aur le méme antécédent, et que toutes on quelques -unes 
d'entre elles sont sons-divisées par des virgules, qui y mar- 
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uent des 2epos ou des distinctions, il fant les séparer les unes 
de autres par un point et une virgule. Si elles sont detérmi- 
nées, la première tiendra immédiatement à l'antécedent; si 
elles sont explicatives, la première sera separce de l'antecédent 
par une virgule. 
AXEMPLE* 

Politesse noble, qui sait approuver Suns Jfudeur, louer sans Ja- 
lousis , railler sans atgrir; qui saisit les ridicules avec plus ds gaïté 
que de malice; qui jette de l'agrément sur les choses les plus sé- 
rieuses , soit par le sel de l'ironte, soit par la finaise de l'expression: 
qui passe légeremant du grave à l’enjoué, sait se fuire entendre en 
sa farsant deviner, montre de l'esprit sans en chercher, et donne à 
des sentiments vertueux le ton et les couleurs d'une Jote douce. Ce 
sont ici des propositions incidentes explicalives, et c'est pour 
cela qu'il y a une virgule après l'antécédent politessa noble, 

11° nÉGLr, 

Dans le style coupé, si quelqu'une des propaailions déta- 
chées qui forment le sens tntal, est divisée, par quelque cause 
que ce sait, en parlies suballernes et distinguées par des vir- 
gules, il faut séparer par un point et une virgule les propo- 
sitions partielles homologues de ce sens total , c'est-à-dire, 
celles qui concourent de la meme manière à l'integrite de ce 
sens total. 


SXEMPLE. 

Cetie persuasion , sans l'évidence qui l’accompagne, n'aurait pas 
été si ferme et si durable; elle n'aurait pas acquis de nouvelles 
fortes en vieillissant ; elle n'auratt pu résister au torrent des années, 
et passer de siecle en siecle Jurqu'à nous. 


1Y° AÉGLE. 

Dans l'énomératinn de plusieurs choses opposées ou seule. 
ment differentes que l'ou compare deux à deux , il faut séparer 
les uns des autres, par un point et une virgule, les membres 
de l'énunération qui renferment une comparaison, et par unc 
simple virgule, les parties subaliernes de ces inembres compa- 
ratifs, 


ZXIMPLE. 
Elle n'est point autre à Rome, autre à Athenes, autre aujourd hui, 
autre demain, 


ARTICLE III. 
Usags des Deux Points. 


La même proportion qui rêgle l'emploi respectif de la vir- 
gule, et du point avec la virgule, lorsqu'il y a division et 
sous-division de sens partiels, doit encore decider de l'usage 
des deux points, pour les cas ou il y atrois divisions subor. 
données l'une à l'autre. 

ae nRGLE. 

Si un membre de période renferme plusieurs incises sous- 
divisées en parties subalternes , il faudra distinguer entre 
elles, par la virgule, ces parties subalternes, les incises par un 
point el une virgule, et les membres principaux par les deux 
points. 

EXEMPLE, 

ST vous ne trauvez aucune mantera de gagner honteuse, vous qui 
êtes d'un rang pour lequel il n'y en a point d'honnète ; #1 tous les 
Jours c'est quelque fourberie nouvelle, quelque traité frauduleux, 
quelque tour de fripon, quelque vol ; si vous pullez et les alliés et 
le trasar public; si vous mendiez des testaments qui vous soivnt fa: 
vorables, où si méme vous en fabriquez; premier membre avec 
quatre incises : détes-mor, sont-ca la des siçues d'opulence ou d’in- 
digesce ? second membre. 

11° nkazx, 

Si, aprés une proposition qui à par elle-même un sens com- 
plet, et dont le tour ne donne pas lieu d'attenire autre chose, 
on ajoute une aulre propasition qui serve d'explication ou 
d'extension à la preiniere ; il faut separer l'une de l’autre par 
une ponctuation plus forte d'un degré, que celle qui aurail 
distingué les parties de l'une ou de l'autre. 

Si deux propositions sont simples et sans di 
gule est suffisante entre deux. 

EXEMPLE. 

La plupart des homines s'exposent assez dans la guerre pour sauver 
leur honneur, mais peu veulent s'exposer autant qu'il rst nécessarre 
pour faire réussir le dessein pour lequel ils s'exposent. 

Si l’une des deux ou toutes les deux sont divisées par des 
virgules, soit paur les besoins de l'organe, soil pour la dis. 
tinction des parties dont elles sont composer, il faut distin- 
guer l’une de l'autre par un Pod et une virgule, 


on , une vir- 


EXEMPLE. 

Roscius est un si excellent acteur, qu'il parait seul digne de monter 
sur Le thédtre ; mais, d'un autre côté, él est s homme de bien, qu'it 
parait seul digne de n'y monter jamais. 

Si les divisions subalternes de l’une des deux prapositions 
liées, ou de toutes deux, exigent un point et une virgule, il 
faut deux points entre les deux. 

xXEMPLE. 

L'esprit, les talents, le génie, procurent la célébrité; c'est Le pre 
mier pas vers la renommée: mais les avantages n'en son Das autunt 
réels qua ceux de la réputation d'honneur. 


art DFGLE. 

Si une énumération est précedue d'une proposition détachée 
qui l'annonce, ou qui en montre l'objet sous un arpecl gené- 
ral, cetle propusition doit étre distinguce du detail par deux 
points . et le détail duit être ponctué comme il à éte dit ci-de- 
vant,art..ll, regle 1v. 


EXEMPLE. 
U y a duns la nature de l'homme deux principes opposés : l'a. 


mour-propre, qui nous rappelle à nous ; et lu bienveillance qui nous 
répand. 
1V° nhoLEe. 

11 me semble qu'un détail de maximes relatives à un point 
capital, de sentences adaptées à nne fin, si elles sont toutes 
construites a jeu près de la méme manière, peuvent et doivent 
être distinguees par les deux points. Chacune étant une propa- 
sition complète graminalicalement, et même indépendante des 
autres jusqu'a un certain poinl en ce qui concerne le sens, 
elles doivent être separées autant qu'il est passible ; inais 
camme elles sont paurtant relatives à une même fin, 4 un 
même point capital, il faut les rapprocher en ne les distinguant 
pas par la plus forte des ponctuations, et en employant les 
deux points. 


EXEMPLE, 

L'heureuse conformation des organes s'annonce par un air de force : 
cellu des fluides, par un air de vivacité : un air fin est comme l’étin- 
éclla de l'esprit: un air doux promet des égards flatieurs : un air 
nobla murque l'élévation des sentiments : ur air tendre semble étre 
de garant d’un retour d'amitié. 


vf néars. 


C'est un usage universel et fundé en raison, de mettre les 
deux points aprés qu'on à annoncé un discours direct que l'on 
va rapporter, soil qu'on le cite comme ayant été dit ou écrit, 
soil qu'on le propose canme pouvant être dit ou par un autre, 
où par soi-Incme, Ce discours tient, comme complément, à la 
proposition qui l’a annonce; et il y aurait une sorte d’incon- 
séquence à l'en séparer par un point simple, qui marquerait 
une indépendance entiere : mais il est pourtant tres-distingué, 
puisqu'il n'appartient pas à celui qui le rapporte, où qu'il ne 
lut appartient qu'historiquement, et en effet il commence par 
une leître capitale, 11 est danc raisonnable de séparer le dis- 
cours direct de l'annonce par la poncluation la plus forte nu- 
dessous du point, c'est-à-dire, par les deux points : pour une 
distinction plus marquée, on place encore des guillemets («) 
au commencement de toutes les lignes de ce discours direct, 
ou bien on y emploie un caractère différent. 

EXFMPLE, 

Lorsque j’entendis les scènes du paysan dans les Faur-Céënéreux , 
Je dis : Voilà qui plaira à loute la terre et dans lous les temps ; 
voilà qui fera fondre en larmes. 


ARTICLE IV. 
Du Point et de l’Alinea. 


11 y a trois sortes de poinls : Le point simple, le point inter 
rogatif, el le point exclamatif. 

1. Le point simple est snjet à l'influence de la praporlian 
qui jusqu'ici a regle les autres signes de ponctualion; ninsi 
il doit étre mis aprés une période au une praposition compa- 
ste, dans laquelle on fuit usage de denx paints en vertu de 
quelques-unes des rêgles précédentes. Mais on l'emploie encore 
aprés toutes les propositions qui ont un sens absolument 
termine; îelle est, par exemple, la cauclusion d'un raison: 
nement, quabd elle est précédee des prémisses qui constituent 
la js En un mat, on le net à la fin de toutes les phrases 
indépendantes entitrement de ce qui suit, ou du moins qui 
n'ont de liaison avec la suite, que par la convenance de la 
matitre el d'analogie générale des peusées dirigées vers une 
même fin. 

Je me dispenserai de rapporter ici des exemples exprés pour 
le point : on ne peut rien lire sans en rencontrer; et les prin. 
cipes de proportion que l’on a appliques ci-devant aux autres 
pouctuntions, peuvent aisément s'appliquer À celle - ci, soit 
qu'on veuille juger si elle est employée avec intelligence dans 
les écrits qu'on a sous les yeux, soit qu'il s'agisse d’en faire 
usage et de l'employer à propos. Je me bornerai donc a dire 
qu'il me semble qu'on en multiplie trop l'usage. 

1, Le point interrogalif se met à la fin de toute proposi- 
lion qui interroge, soit qu'elle sait pleine on elliptique; soit 
qu'elle fusse partie du discours où elle se trouve, où qu'elle y 
soit seulement rapporte comine prononcée directement par un 
autre. 


a 


AXEMPLE, 

En effet, s'ils sont injustes et ambitieux ( les voisins d'un vo 
juste), que ne doivent-ils pas craindre de cctle réputation universelle 
de probite, qui lui atitra l'adiniration da touta la terre, la confianoa 
de ses allits, l'amaur de tes peuples, l'estime ct l'affection de sv 
troupes ? de quoi n'est pas capablu une arméé prèvenue de cette opie 
nion ; ct disciplinée sous les ordres d'un tel prince? Après le pre- 
imier point interrogatif, il y a un petit d, parce que c'est scu- 
lement da seconde partie du second membre de la période, dont 
le premier inembre est hypothétique : En effet, s'ils sont injustes 
et ambitieux. 

Si la phrase interrogative n'est pas directe, et que la forme 
en soit rendue dépendante de ]a construction grammaticale de 
Ja proposition exposilive où elle est rapportée, on ne doit 
pas ouctire le point interrogalif, et la ponctuation doit se 
régler sur la proposition principale, dans laquelle cclle-ci n’est 
qu'incidente. 


MXEMPLES 

Mentor demanda ensuite à Idoménés, quelle était La conduira de 
Protésilus dans ce changement des affaires. F 

HE, La véritable place du point exclamati esl aprés 1nutes 
les phrases qui exprinent la surprise, la terreur, la pitié, la 
tendresse, ou quelque autre sentiment affectuenx que ce puisse 
être. 

Admiration : Que las sages sont en peut nombre ! qu'il est rars 
d'ea trouver! 

pitié et horreur : Oh! que les rois sort à plaindre! Oh! que 


ceux qui des servent sont dignes de compassion ! S'ils sont méchants, 
combies font-ils souffrir les hammes, et quels tourments leur sont 
réservés dans la noir Ténara! S'ils sont bons, quelles difficultés 
n'ont-ils pas à vaincre! quels pièges à éviter! qua de maux à 
souffrir! 

IV. Lerire alinéa ou à la ligne, c'est abandonner la ligne où 
l'on vient de terminer une phrase, quoique cette ligne ne 
soit pas remplie; et reconumencer la phrase qui suit au com- 
mencement de la ligne suivante, qui, pour devenir plus sen- 
sible, rentre un peu en dedans, comme on le voit au mot 
Écrire, qui commence cette définition, et a tous les alinéa de 
cet ouvrage. 

On doit employer ce signe de distinction, pour différencier, 
par exemple, les diverses preuves d'une même vérité; les di- 
Yerses considérations que l'on peut faire sur un méine fait, 


ESSAI SUR 


O. appelle lettres capitales, on majuscules, ou grandes lettres, 
certaines lettres plus grandes que les autres el qui ont une 
figure particuliere; on donne au contraire le nom de rufnus- 
cules ou de petites lettres, à celles que leur petitesse et une cer- 
taine figure font distinguer des autres : ainsi (A) est une lettre 
inajuscule, (a) en est une minuscule. 

On se sert souvent dles lettres capitales ponr meitre à la tête 
de certains mots que l'on veut distinguer des autres et faire 
remarquer dans l'écriture, soit imprimée, soit manuscrite; 
mais on est fort peu d'accord sur la manière de se servir de 
ces lettres, et l'on trouve à cet égard bien des contradictions 
entre les auteurs. 

Comme cette matière a beaucoup de rapport à celle de la 
ponctuation, et que l'usage bien ou mal entendn des lcttres 
capitales n'est pas iudifferent , j'ai cru qu'il ne serait pas hors 
de propos de donner quelques règles À ce sujet. Si elles sont 
approuvers, elles serviront à bannir les doutes , la confusion, 
les contraricies qui régueul à cet égard. Si on ne les goûte 
pas, elles donneront peut-etre occasion à quelqu'un de plus 
entendu d'en établir de meilleures. Dans l'un ct l’autre cas, elles 
auront produit un bien. : 

On convient generalement que les lettres capitales ne font 
pas un bel effet dans l'impression. 11 est d'ailleurs aise de 
sentir qu'en multipliant beaucoup leur usage, on les rend 
inutiles au but de leur institution ; elles ne serviront plus à 
aucune distinction, si elles reparaissent à tout moment dans 
l'écriture imprimée ou manuscrite. C'est sur quoi ou fonde la 
règle suivante. 


1° néoLs. 


On doit horner, le plus qu'il est passible, l'usage des lettres 
capitales, et ne s'en servir que dans les occasions où elles 
sont d'une utilité manifeste. Servons - nous-en pour indi- 
quer au lecteur les noms propres et les mots qui en tiunnent 
lieu , Les êtres abstraits persannifiés, les noms de nations em- 
ployes substantivement; pour lui faire distinguer les divers 
sens d'un inême mot; pour lui rappeler le principal aujet du 
discours; et pour lui inarquer, d'une manière plus frappante 
que par le point, les endroits où la fin du sens amene un 
repos nécessaire à son attention ct 0 sa poitrine, Ce ne sera 
peut étre que trop de fonctions dunnécs à remplir aux lettres 
capitales : n'en exigeons du nains pas davantage, ne Îles 
rendons pas inutiles cn les prodiguant sans besoin ni raison ; 
et ne repandons pas, sur nos livres ou sur nos manuscrits, 
une bigurrure qui, à des distinctions utiles, ne substituerait 
que de la confusion. 

11 néGuz. 


Tout nom propre doit être écrit par une grande lettre. 


AXEMPLES. 
Là parait Méltiade, Alaubiade, Cimen , 
Paul-Emile y Quintus Fabius, Scipion ; 
Plus inin , le grand Henri, Condé, Villars, Turenne ; 
Là , Montécuculli, da Bade, Anhalt, Eugène. 

Le Rhin sépare la France de l'Allemagne. 

La Saint Cothard at una des plus hautes montagnes de l'Eu- 
rope. 

Le cheval d'Alexandre s'appelait Bucephale. 

Gette rêgle d’urthagraphe est universellement adoptée , et 
elle fournit, dans l'écriture, une distinction lrès - commode 
entre les noms propres et les noms appellalifs}, que des per- 
sonnes peu instruiles seraient souvent tentes de prendre les 
uns pour les autres; la grande lettre qu'elles voient à la tête 
du noin plopre: les avertit de sa nature et prévient une 
meprise. 

IL peut arriver deux cas : on le nom propre est employé 
comme tel et dans sa propre signification, pour marquer l'in- 
dividu auquel il appartient ; ou il est transformé par synec- 
doque en nom appellotif, pour le rendre significatif par la 
qualité qui a distingue cet individu. Ainsi quand je dis : 

Solomon fut un roi distingué par sa sagesse ; 

L'emperaur Auguste fut un grand protecteur des savants ; 

Tite était un excellent prince ; ” 

Les noms de Salomun, d'Augusts et de Tita sont employes 
dans le sens propre pour désigner les individus qui les ont 
portés ; mais lursque je dis : 

Frédéric 11 est {s Salomon du Nord ; 


TRAITÉ DE LA PONCTUATION. 


sur un même projet; les differentes offaires dont on parle 
dans une leitre, dans un méinoire; en un mot, toules les 
fois que l'on passe d'un point de vue dont l'exposition 1 eu 
une certaine étendue, à un autre point de vue qui permet 
de prendre entre deux un repos plus considérable que celui 
du point. 

Les parenthèses, qui sont une espêce de signes analogues à 
la ponctuation, et comme de grandes virgules, servent à in- 
corporer dans les phrases, les alinéa, de petites notes, des 
dates, même des membres de phrases qui pourraient en être 
relranchés sans obscurite, maïs qui servent à les eclairer et faire 
des exceptions, des restrictions, des additions, des remarques, 
mais briévcment, s'il se peut, pour ne pas troubler l'attention, 
en derañgeant l'ordre des idées par des intercalations {objet 
de 1a parenthèse) d'idées accessoires, 


L'USAGE DES LETTRES 


Louis XIV est l’Auguste de {a France ; 

Louis XVI en est Le Tite; 
les noms de Salomon, d’ Auguste et de Tite sont employés comme 
appellatifs pour faire entendre que Frédéric II et Louis XVI 
ont les qualités qui distinguërent autrefois Solomon et Tite, 
et que Zouis XIF fut comme Auguste, un protecteur et un 
remunerateur des savants. 

Dans l'un et l'autre cas, l'orthographe doit être la mêine; 
parce que, dans l'un et lantre , on doit épargner au lecteur la 
méprise où il tomberait en prenant un uom propre pour un 
nom appellatif, et lui faire connaitre sans équivoque Ja nature 
du nom qu'il a sous les yeux. 

Ainsi j'ecrirai également par un grand Ct 

Ciceron fut le plus grand orateur de Rome , et les Cicérons sont 
rares dans notre barreau ; 

par un grand H, 

Ilomère était un grand poète grec > 

et Voltaire est l’Homère ps Français ; 
par un grand O, 

L'Océan sépare l'Europa de l'Amérique , 
et le lac Léman à, comme un petit Ocean, ses ports, sa navipa- 
tion , ses tempelas. 

J'ecrirai encore par de grandes lettres : 

Süre , si vous avez fait l'Alexandre, til est temps que vous fastiez 
le Cesar. 

Un mot quelconque pris matériellement , c'est-à-dire, can- 
sidéré, non quant a son sens, mais quant aux lettres ct aux 
syllabes dont il est composé, doit commencer par une grande 
leltre : car ca imot pris ainsi doit étre regardé comme un nom 


propre. 


EXÉMPLE, 

Le mot Charité est de trois syllabes. 

Dans l'usage des noms appellatifs, il peut arriver deux 
cas : ou le nom appellatif est pris dans toute l'étendue de sa 
signification, où il ne désigne qu'un individu ou une partie 
des individus auxquels il est applieuble : dans la second cas, 
cet individu ou ces individus sont nettement déterminés, 
ou non. 

On va donner des règles sur ces différents cos. 

nn RUOLE. 

Soit que le nom appellatif soit pris dans toute l'étendue de 
aa signification, soit qu'il ne designe qu'un ou plusieurs in- 
dividus indéteriminés , je l'écris par une petite lettre initiale, 


exemeLes où le nom appellatf ast pris dans toute l'étendue de sa 
signification. 
Dieu se plat à créer des animaux divers : 
L'aigle au regard perçant , pour régner dans les airs, 
Le paon, pour étaler l'iris de son plumage; 
Le courster pour servir ; le loup pour le carnage ; 
Le chien fidèle et prompt; l'dne docile et lent; 
Et le taureau farouche, et l'animal bélant. 
Les rois meurent comme les autres hommes. 
Tous les hommes sont freras. 
#xAMPLES où la nom appelatif se rapporte à un on plusieurs indi- 
vidus indëtermines. 
Vous qui tiendrez un jour, par le droit de naissance, 
Le sceptre de nos rois, leur glaive, leur balance : 
Vons le sang des héros, vous l'espoir de l'État ; 
Jeuue prince, écoutez. 


AUTRE EXEMPLE DE MÊME RSPÉCR, 
Le comte de Marsigli fut, des sa premiers Jeunssse, en relation 
avec les plus illustres savants d'Italie ; mathématiciens, analo- 
mistes , physiciens, historiens ef voyageurs. 


AUTRE EXEMPLE. 
Je l'apporte en naissant, elle est écrite en moi, 
Cette loi qui in'iastruit de tout ce que je doi 
À mon père, à mon fils, à ma femme, à moi-même : 
À toute heure je lis dans ce code supréine, 
La loi qui me défend le vol, la trahison. 

Les noms de pre, de fils, de femme , na désignent ici aucun 
individu déterminé ; et c'est parce qu'ils se prennent dans un 
sens genéral , que je les écris en petites lettres. 

1V° nEGLE. 


Si le nom appellatif s'applique a un ou plusieurs individus 
déterminés, je l'écris encore par une petite lettre ; lorsqu'il } 
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y a dans l'art de la Poncruarron beaucoup plus de lo- 
gique que l'on ne pense, et celui qui ponctue mal, associant 
inal ses idees, ne peut jamais bien ecrire. En principe ge- 
neral, la ponctuation doit s'attacher à suivre cette association 
des idées, et graduer ses signes d'aprés leur plus ou moins 
forte adhesion entre elles : jamais elle ne doit les employer 
pour séparer les verbes actifs de leurs sujets, de l'objet de 
leur action, des adverhes; les substantifs de leurs adjectifs ; 
les que, que, relatifs des mots auxquels ils se rattachent : Le 
pere qui veut, etc. ; da phrase que J'écris ; la Principa dent je m’ap- 
puie, ele. , fautes cependant trés-communes ; la virgule ne 
vant se placer qu'entre tautes les parties de phrases que l’on 
pourrait transposer sans changer le sens. 


CAPITALES. 


est précédé où immediatement suivi du nom propre, ou de 
quelque complément qui rend cette application bien manifeske, 


sxemreLe où lo nom propre précede l'appellatif, 
Aaron, grand-prêtre des Juifs, douna l'exemple ds d'idoldtrix. 


“XRMPLE où le nont propre suit immédiatement l'appellatif. 
On a dit du roi Guillaume, qu'el n'était que stathouder en An- 
gleterre, et qu'il était roi en Hollande. 


sxsurLE où le nom appellatif est précédé d’un contplémant qui en 
manifeste l'application à un individu déterminé. 
Mon pere mille fois m'a dit dans mon enfance, 
Qu'avec nous tu juras une sainte alliance. 


De ce genre de compléments sont les mots mon, 
ta; son , sa ; notre , votre ; ce, cet ; le méme. Ain 
de petites lettres, mon mari, mn sœur, ton frère, ta cousine, Son 
chien, sa maison, notre ami, votre compagnon, ce soldat, cet 
habit, le même homme. 


ExEMPLS où le nom appellatf est immédiatement suivi d'un complé- 
ment qui marque un individu déterminé. 

Le lac de Geneve, la source dv lAar, la tige de cet arbre, la 
banque de Fa , la citadelle de Lille , la place des Fictoires, 
l'avayer d’Erlach, le conte de Bonneval , etc. 

11 me semble que les noms des mois, et des jours de la se- 
maine, doivent être regardes comme des noms appellatifs; et, 
comme tels, écrits en petites lettres. 


AXEMPLE, 

Un poisson d'avril, le moïs de juin, en octobre 1780, dy a 
eu jeudi Auit jours, etc. 

v° nkcze, 

Si le nom appellatif n'est ni précédé ni immediatement 
saivi, soit du nom propre, soit de quelque complèment qui 
determine l'individu au les individus auxquels il s'applique, 
c'est-a-dire, si la détermiuation du sens à l'individu ne pent 
être aperçue qu'en se rappelant la suite du texte, ou à l’aide 
de quelque reflexion, quaique cette réflexion soit facile à 
faire, pour lors j'écris le nom appellatif par une grande lettre 
nitiule. 

Cette attention soulage le lecteur et tend à lui épargner des 
méprises, 

RIEMPLE. 


Jeune prince , écoutez les leçons d'un Soldat, 
S (Frédéric I, ) 
Qui, formé dans les camps , nourri dans les alarines , 
Vous appelle à la gloire et vous instruit aux nrmes. 
Quel est ce soldat ? On comprend bien que c'est Frédéric I], 
mais le graminatical de’ cet endroit n'en dit rien : il faut donc 
écrire Soldat par un grand S$, 


AUTRE EXEMPLE. 
Le feu Roi était venu à bout d'éloiyner les plus obstinès (des 


Vaudois ), qui s'étaient retirés en Suisse et en Allemagne : mais 
al les rappela pour s'en servir dans la guerre contre la France ; et 
leur permit, dans les Vallées, la libre exercice de laur religion. 


Dans cet exemple, on ne doit point entendre des vallées 


quelconques , ni méme les vallées du Piémont, en général, 
wais uniquement les quatre vallées des Vaudois, qui sont celles 
de Luzerne, de Pérouse, d'Angronne et de Saint-Marin : c'est 
pour cela que j'ai écrit allées par un grand V. 


AUTRE EXEMPLE. 

Racine, après avoir parlé de la nation juive, dit: 

Maintenant elle sert sous un Maitre étranger s 

Maïs c'est pou d'être esclave, on la veut égorper. 

Nos superbes varngueurs, insultant à nos larmes, 

Hinputent à leurs d'eux le bonheur de leurs armes ; . 

Et veulent aujourd'hui qu'un méte Coup mortel 

Abolisse tan nom, lun peuple et ton autel. 

Ainsi donc un Perfide , aprés tint de miracles, 

lourrait anéantir la foi de les oracles ; 

Navirait aux mortels le plus cher de tes dons, 


Le Saint que tu promets el que nous attendons ! 

Ce Maitre, c'est Darius : ce Perfide, c'est Aman; ce Saint, 
c'est le Messie ; mais ces noms ne sont accompagnés d’aucou 
complément déterminatif de l'individu auquel ils se rappor- 
tent. Voilà pourquoi je Les écris tous par de grandes lettres. 
Au contraire, j'écris vatnqueurs, dieux, nom, peuple, autel, par 


[a] 
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de petites lettres, parce quo ces noms, qui se rapportent, 
comme les autres, à des individus déterminés, sont accompa- 
gnés des complements nos, fon, leurs , qui déterminent netie- 
ment ces individus, I! n'est pas besoin de dire que nos vain. 
queurs sont les Persans. 


AUTRE EXEMPLE. 


Et les Romains, enfants d'une impure Déesse, 
En depit de Venus adurérent Lucrèce. 

Cctte decsse est Véuus, qui est nommée dans le vers sui- 
vant : mais comme il faut, pour le savoir, se souvenir que 
es Roumains en descendaient, j'ai écrit Déesse par un grand D. 

AUTRE HXEMPLE. 
Sa main, de la discorde allumant le flambesu, 
Marqua par cent combats son empire nouveau. 
Fille arma le courroux de deux Sectes rivales : 
Dreux, qui vit déployer leurs enseignes fatales, 
Fut le ihcâtre affreux de leurs premiers exploits. 

Ces deux Sectes rivales sont les Catholiques et les Protestants ; 
mais, comme le lecteur n'aperçoil ceci qu'a l'aide d'un peu de 
réflexion , j'écris Sectes par un grand S. 

Par une suite de cette régle, lorsqu'un individu a déja été 
nomme où nettement désigne dans le discours , si on l'indique 
de nouveau par le moyen de l'article Le, la, et d’un nom ap- 
pellatif, ce nom doit commencer par une grande lettre. 


2XEMPLE, 
Voltaire, aprés avoir parlé de Henri IV, dit: 
Ce Dieu dont la sagesse ineflable et profonde 
Forme, élève , detruit les empires du nonde, 
De son trône enflanuné, qui luit au haut des Cieux, 
Sur le Æéros français daigne baisser les yeux. 
J'écris Zièros par un grand II, parce que ce héros est 


Henri 1V. 
AUTRES EXEMPLES. 


Le Héros quitta le Philosophe, fort cortent de ses reparties et de 
son esprit. 

Il y a aujourd’hui un an que l'Empereur s'eat démis de tous ses 
Etats... I y a atssi aujourd'huï un an qu’il s'en repent. 

Ja penss que, si le rot mon maître veut me donner carte blanche, 
j'irai lire à La Haye l'original du Traité avant la fin de l'année. 


EXENPLE qui réunit deus noms appellatifs, dont l'un se rapporte a 
un individu déterminé et déja connu par ce qui précede, et l'autre 
à un individu vague et indéterminé. 
Le l'rinca à ces repas était accontumné ; 
Souvent sous l'humble toit du laboureur charimé , 
Fuyant le bruit des Cours et se cherchant lui-même, 
IL avait déposé l'orgueil du diadéme: 


d'individus, serableraieut devoir être regards cumine des namms 
appellatifs, et suivre les rêgles d'orthographe prescrites pour 
ceux-ci. Mais l'usage génerul veut qu'on les écrive par de 
grandes lettres. En effet, plusieurs de ces noms n'étant pas 
d'un usage bien cominun, semblent par cela avoir besoin d'un 
signe d'orthographe qui les fasse remarquer : d'uilleurs , il est 


ESSAI SUR L'USAGE 


2XEMPLES Où cas mots 48 rapportant à quelque individu déterminé , 
sont immédiatement suivis du nom propre ou de quelque complé- 
ment qui détermine nettement l'individu auquel ils se rapportent. 
La mort de monsieur de Voltaire. 

Je parle de monsieur votre mari, dé monscigneur l’Ayoyer 
régnant. 

EXLMPLES où ces mots sa rapportent à un individu déterminé qu'on 

ne connait qu'en farsant attention à lu suite du discours. 

Croyes-vous que Monseigueur soil averti de cela ? 

d'en ai parlé a Monsieur. 

On écrivait de méme Monseigneur par un grand M, lorsqu'on 
voulait désigner, par ce seul mot, le Dauphin de France ; et 
Monsieur, aussi par un grand M, lorsque ce mot signifiait le 
frère du roi de France, 

Pour le cas où ces mots servent à désigner la personne à qui 
on parle, voyez la règle XII. 

vif néLe, 

Les noms qui désignent des étres abstraits, doivent étre 
écrits par une grande lettre, lorsque ces etres sout personni: 
fiés. Ainsi j'écrira 

Je t'implare aujourd'hui, sévère Pärité ; 
Reépands sur mes écrits ta force et ta clarté. 
Voyez-vous ls Morale à l'air majestueux, 

Qui chasse du parvis les cœurs présomplneux ? 
O bienfaisante Paix, et vous, Génie heureux, 
Qui sur les Prussiens veillez du haut des cieux : 
Détournez de nos champs, des cités, des frontitres, 
Ces ravages sanglants, ces fureurs meuririéres , 
Ces illustres fleaux des malheureux humaius. 

Si mes vœux sont recus au temple des Destins, 
Consentez qu'à jamais ce florissant empire 
Goûte, sous votre abri, lu repos qu'il désire, 


Tant qu'on respire, on est quelquefuis persécuté par la Fariune, 
et souvent par l'Envie; quand on a payé la tribut à la Nature, 
les jaloustes disparaïsent, at la Verlu par alls-mème éclate da plus 
en plus. 

Mais on doit écrire par des petites lettres : 

Je parle selon la vérite. ‘ 

Désirons la paix. 

vai nhGLr. 
Les noms des nations, servant à désigner des inullitudes 


par une pelite lettre. Ainsi j'écrirai la royauté, le consulat , le 
décanat , le blason, la grammaire, {a philosopble, /a théolo- 


gie, elc. 

Je ne vois pas, en effet, pourquoi ces noms auraient da 
grandes leltres. Si l'on me dit qu'ils doivent élre regardés 
comme des noms propres, et que, coinme tels, ils ont drait 
a la grande lettre, je demanderai à non lour sior, argent, 
cuivre, feu, aïr, eau, ne suut pas les noms prupres des especes 
de métaux et des elements qu'ils désignent ? cependant ou ne 
s'avise pas d'écrire un vase d'Or, une montra d'Argent, un us- 
tensile de Guivre, boire de Fam, se chauffer au leu, respirer 
l'Air, etc. Les objets désignes par ces noms pourraient d'au- 
tant mieux pretendre à la grande leltre, qu'ils ont une exis- 
tence physique dans la nature; tandis que les autres n'ont leur 
existence physique que dans l'esprit de l'homme. Je crois donc 
ne devoir accorder la grande leltre qu'aux noms des individus 
qui cxistent en eux-mémes, comme disent les philosaphes ; 
et je crois devoir la refuser à tous les noins des ctres ubstraits 
et ideaux, excepté dans le seul cas où ils sant personnifi 

J'ecrirai donc par de petites lettres : 

L'histoire, la géographie, le blason, lu anusique, la gran. 
maire, sont des sétences et des arts qu'il convient aux dames d'étu- 
dier. 

Thompson s8 connaissait en musique, e# peinture, en sculp- 
ture, en architecture; l'histoire naturelle et l'antiquité »e dur 
élaient pas moins connues. 

Cependant, lorsque les noms d'arts, de scivtices , Sont em- 
ployés comme noms propres, je les écris pat une grande 
lettre, 


EXEMPLE. 

La Théolagie de Stackhouse, la Lagique de Crousaz, la Gram- 
maire de Restaut, la Philasoplie de Dagoumer, elc. 

sx EGLE, 

Les pronoms Je, me, moi; tu, ta,toi;se, 01; il, elle, lui, 
leur, doivent commencer par de petites letires : c'est l'usage 
géneral , et il est fondé en raison. Ces pronoms désignent trop 
clairement des individus déterminés, pour qu'on puisse s'y 
tromper, D'ailleurs le nombre des grandes lettres s'accroitrait 
à un point excessif, si on en donnait a des mots d'un usage aussi 


fréquent. 


x° aËGLre. 

Plusienrs noms appellalifs doivent commencer , tantôt par 
une grande, tantdt pur une petite lettre, selon le sens où ils 
se prennent. Celte atlention est propre à prevenir bien des 
équivoques , et à faciliter au lecteur l'intelligence de ce qu'il 
lit, en lui faisant apercevoir sans peine dans quelle acception 
il doit prendre les mots qu'il a sous les yeux. 

Ainsi le mot Ciel sera éerit par un grand C, s'il signifie 
Dieu ; et par un petit c, s'il siguifie les astres, ou l'air, le 
climat, un erel-de-lit ; et l’on devra écrire 4 Crel par un grand 


bon que ces noms s'ecrivent d’une autre manière lorsqu'ils se 
prennent adjectivement, où lorsqu'ils signifient la langue d'une 
ualion, que lorsqu'ils en marquent des individus. Dans ce 


Le Prince, c'est Henri LV; le laboureur , ce sont les paysans 


chez qui Ilenri IV avait souvent mange. C, parce que cette exclamation est une sorte d'invocation à 


Dieu. 


Par une suite du mënic principe, j'écrirai la Porte, pour 
dire la Porte Ottomane ; Va Tour, pour dire la Tour de Londres, 
le Café, pour designer telle au telle maison où l'on va boire 
du café; la Maison pour désigner la maison de Lel ou de tel: 
ainsi du reste. 

En général, toutes les fois qu'un nom appellatif reçoit de 
l'ensemble du discours* de la maniére dont il est employe, 
ou de certains usages, une détermination qui n'est pas gram- 
maticalement manifusie, il doit cuminencer par une grande 
lettre. Quand un Français dit, par exemple : Le Hoi aims la 
parx : ces mots aime la paix, font connaitre qu'il s'agit du roi 
qui règne actuellement en France, el restreignent à lui seul 
l'idée de roi : c'est pourquoi j'écris Pur par un grand R. 

Cette regle doit s'etendré, dans l'occasion, aux adjectifs. 
Ainsi l'adjectif septante qui doit genuralement s'ecrire par un 
petits, sera écrit par un grand duns cette phrase, l'auteur de 
la version des Septante est inconnu ; parce que le mot Septaute est 
ici tiré de sa signification generale, et borné par l'usnge à cer- 
tains individus. 

Les noms appellatifs qui sont employés comme noms pro: 
pres de certains livres, dranes , tableaux , vaisseaux , doivent 
cominencer par de grandes lettres. 


TXEAMPLES, 

Adisson a eu beaucoup de part au Spectateur et au Babillard. 

Cette muls vigueur de ses Oraisons funëbres , él la transparia 
dans son Discours sur l'histoire universelle. 

Voyez plus bas, rügle VIII. 

EXEMPLES pour les drames. 
L'Orphelin de lu Chine st a F'olraire, 
Le Misantbrope est un des chefs-d'œuvre de Moliere. 
EXEMPLES pour les noms dde tableaux, 
Les chefs-d'œuore de Lebrun sont les Batailles d'Alexandre. 
EXMMILE pour des vaisseaux, 

Monsieur de Jonquiere dit a Anson : Vous avez vaineu l'Iuvin- 
cible , et la Gloire vous suit. 

Les mots de monsespneur, monsieur, madame, mademoiselle , 
doivent être regardés comme des noms appellatifs : ainsi, ils 
doivent étre écrits en petites lettres, toutes les fois qu'ils de- 
signent des individus détermines, s'ils sont précédés ou lin- 
mediatement suivis du nom propre ou de quelque complement 
qui détermine l'individu auquel ils se rapportent: inais ils 
doivent coinmencer par une grande lettre, toutes les fois que 
l'individu détermine qu'ils désignent, n'est connu que pat la 
Suite du discours. 

EXEMPLES où ces mofs sa rapportent à des individus déterminés. 


Tout est plein da munseigneurs. 
1l est entré plusiaurs messieurs. , 


dernier cas, je les écris par une grande letire; dans les deux 


premiers, en petites lettres. 
EXEMPLES où des noms de nations designent la totalité ou une partie 
des individus qui les composent. 


Pour la totulité : 
Rome ainsi triompha du Germain, de l'Ibère, 
De ce peuple farouche habitant l'Angleterre, 
De tous les nrts des Grecs, des fins Carthaginois , 
Des défenseurs du l'ont, des grands corps des Gaulois, 
Et de tous les états qui composaient le monde. 


Pour une partie : 
Francais, Anglais, Lorrains, que la fureur assemhle, 
Avançaient, combattsient, frappaient, mouraicut ensemble. 

Deux Allemands, an lialien, un détachement de Prussieus , un 
corps d'Autrichiens, etc. 
exEMeLEs où des noms de nations désignent la langue qu'elles 

parlent. 

D'Aguesseau savait la langue francaise Dar principes, Le Jatin, 
le grec et l'hébreu, l'arabe, l'italien, l'espagnol, l'anglais et 
le portugais. 

Le français est la langue da l'Europe la plus répandue. 

xazuMPLes où des noms de nations sé prennent adjectivement. 

La monarchie française, la héros anglais, le pauple romain, Le 
génie italien , le flegme hollandais , la valeur suédoise, 


A regret dans leur sein j'enfoncais cette épéo, 
Qui du sang espagnol eût été mieux trempée. 


Sa politesse égalait l'urbanité precque et romaine. 

Les noms de religion, d'ordres monasliques, ete., doivent 
suivre la règle des noms de notions. J'eutends ici les noms 
qu'on appelle concrets, comme Chrétien, Mahométan, Paien, 
Bénédictin, Charireuz, Dominicain, Jésuite, elc.; et non les 
noms appelés abstraits, comme christianisme, mahométrsme, pa- 
ganisme , etc. Ces derniers doivent suivre la règle VII sur les 
noins abstraits. 

RVEMPLES. 

O Chrétien, je t'admire, ebje reviens à toi: 

L'un et l'autre hémisphére est rempli de ta loi. 
L'empereur Constantin se fit chré 
La religion mahométane prescrit l'ubstinence du vin. 

Le nombre de Vaïens diminue chaque Jour. 

Il existe encore plusieurs peuples pairns. 

Saint Bruno fondu l'ordre des Charireux. 

Il voulut tra charireux. 

vai ararr. 

Les noms abstrails de dignités, les noms d'arts, de scien- 

ces, et tous les noms des êtres abstraits, doivent commencer 


Le Ciel reçut toujours nos vœux et notre encens, 

Le mot Ciel signilie ici Dieu ; c'est pourquoi je l'ecris par un 

grand C:il en est de méme dans le vers suivant: 
Je ine plais daus le rang où le el m'a place. 

Dieu, par un grand D, est le nom propre de l'Etre supréme ; 
dieu, par un petit d, est un nom appellatifqui ne peut convenir 
qu'aux faux dieux, ou a quelque ëtre à qui au le doune par 
métaphore. 

EXEMPLE. 
Si vaincre es d’un héros, pardonner est d'un dieu 

Le mot Mature s'ecrira par un grand AN lorsqu'il signifiera 
Dieu ; par un petit n lorsqu'il signifiera complerion , tampéra- 
ment, propriété, espice : on écrira, la Nature nous condamne tous 
a mourir. Les meubles sont eu nature. 

Pere commencera par un petit p, quand il oignifera celui qui 
a quelque enfant ; par un grand P, quand ce sera un titre d'hon- 
neur: Tu honoreras tun père; Pères conacrits , l'êres du concile , 
es de l’église. 

Seigneur, dans le sens de Dieu, aura un grand S; dans le 
sens de maître d'un lieu féodal, d'homme revétu de l'autorité pu- 
blique, il aura uu pelit s: Tu craindras le Scignauri le cens de 
Ce seigneur. , ; 

criture commencera par un grand E, s'il signifie la Bible ;: 
par un petit #, s'il signifie caracteres formés avec da plume : il 
faut croire à l'Écrilure. Una belle écriture. 

Féformation commencera par un grand R, lorsque ce mot 
désignera la grande révolution qui arriva dans certains pays 
chrétiens, il ÿ à environ deux siècles et dini ; il commencera 


Ü 
par un petil r, lorsqu'il significra correction, changement en 
bien ; anccrira : la Rélorination occasionna d'harribles guerres. La 
réformation de certains abus est plus à souhaiter qu'à espérer. 

Le mot Aiforme doit être soumis à la même distinction. 

On écrira de même un Chapeau, pour dire un Chapeau de 
Caréinal ; et un chapeau pour dire une couverture. 

Une cour sera la partie de la marsun qui est vide de bâtiments ; 
une Cour sera la demeure d'un souverain , une compagnie de 
juges : la cour de la maison, la Cour du parlement fa Cour de 
France. 

Le mot Grandeur prendra un grand @, lorsqu'il sera em- 
playé comme titre de divnité; un petit g, lorsqu'il signifiera 
quantité, étendue , élévation importante } éclat. 

AXEMPLES. 

Tout cela n'empêche pas, répondit Tallard, que F'otre Gran- 
deur n'ait batiu les plus braves troupes du monde, J'espère , 
répliqua Milord , que F'otre Grandeur exceptera celles qui # ont 
battues. 

Les Prussiens se distinguent par la grandeur de leur taille. 

Les mots de Saintete, Eminence , Maÿesté, doivent être soumis 


à une distinction toute semblable, comme on le verra dans 
Les excmples suivants : 

On traite le pape de Suintete , les cardinaux d'Éminence ,et les 
rois de Mojesic. 

Le Sauveur était la sainteté même. 

Le terrain formait une éininence. 

Ca prince avait un air de imajeste. 

La justice, par un petit j, signifie ce qui est Juste ; la Justice, 
pa un grand J, est un tribunal, 

EXEMPLES. 

I ne faut pas 56 Jarre justice à soi-mrme, 

La Justice a condumné cet accusé, 

Le mot Ætat s'ecrira par un grand E, s'il signifie une sou 
verainets : el par un petit é, lorsqu'il sigoifiera disposition , 
manterc, estime, dénombrement, inventatre. On écrira L'État et La 
couronne de France, l'etat de ce malade est fécheux. L'Etat d'A- 
vignon designera Ja souveraineté et le territoire d'Avignon; 
l'etat d'Avignon désignera le plus ou le moins de félicite dont 
Avignon jouissait; ct l'on dira que l’état d'Avignon était in- 
certain, parce que cette ville etait enclavée dans un autre 
L'iat. 

Puissance s'écrit par un grand P, lorsque ce mot est em- 
ploye pour designer un État, un Souverain ; et par un petilp, 
larsqu'il signifie pouvoir, autorité, crédit, faculté. On dira: La 
France est uns des plus grandes Puissances da l'Europe ; la puis- 
sance du glaiva appartient au Souverain, ” 

Le mot Conseél aura un grand € pour lettre initiale , lors- 
qu'il sera pris pour une assemblée de sénateurs et de juges , il 
aura un pelit c, lorsqu'il signifiera rastruction, précepte : le 
Conseil d'État, les conseils évangéliques. 

Empire s'ecrira par un grand £, lorsqu'il signifiera les 
Etats d'un Empereur ; ct par un petite, lorsqu'il siguifiera pou- 
voir, autorité ; l'Empire d'Allemasrne, des princes de l'Emyire, 
L'empire que prennent les ames fortes sur les faibles. 

Jeunesse aura un grand J, dans le sens de jeunes gens ; un 
petit 7 dans le sens d'âge peu avance, 

EXEMPLES. 
La fleur de la Jeunesse en tout tenps l'accompagne. 
La jeunesse eu sa fleur brille sur son visage. 

La noblesse, par un pelit n, est l'avantage d'être noble ; la 

Noblesse, par un grand D , est le corps des nobles. 
EXAMPLES. 

La Noblesse méprise la roture. 

La noblesse n'est pas toujours le prix du mérite, 

Le Monde, par un graud A1, est un certain fout que nons 
appelons uinsi; le monde, par un pelit m, signifie la societé 


humaine. 


EXEMPLES. 

Divu a créë ls Monde. 

HU n'est plus au mande. 

La vie de ce mande n'est qu'un voyage, qui se fait de gite en gite. 

Soleil, par un grand S, siguificra le soleil porsonnifié. 

FXKMPLE. 
Par quel ardre, 6 Soleil ! viens-tu du sein de l'onde 
Nous rendre les rayons de ta clarté féconde ? 
Mais on éerira soleil par un petit s, lorsque ce mot sera 
employé pour le désigner comme astre, 
EXEMPLE: 
Au-delà de leur cours, et Join dans cel espace 
Où la imatiêre nage ot que Dieu seul embrasse, 
Sont des soleils suns noinbre et des mondes sans fin. 

Ou ecrira aussi, /e soleil de Justica, pour dire le Sauveur ; 
dans cet exemple, comme dans le précédent, so/eil est nn 
nou appellatif; c'est pourquoi an l'écril par nne petile lettre. 

La Lune, par un grand £L, désignera le préncipal luminaire 
do nos nuits ; lune, par un petit /, sera un nom appellatif : les 
satellites de Jupiter et de Saturne sont autant de lunes qui éclairent 
ces plantes. 

La Terre, par un grand 7, signifie le globe de la Torre, la 
planète que nous habitons ; la terra, par un petit {, c'est 
une certaine inalière, ou les biens de ce monde, la sagesse hu- 


maine , UIC+ 
MXÉMPLRS. 


Répandez, Cieux ct Mers; ct vous, Tarre, parlez. 
Trop connu de la terre, on meurt sans sc connaitre. 

Le nord, Ll'ortent, l'occident , par de petites lettres, sont en 
général les pays plus au septeutrion, a l'orient, à l'occident 
que le ndtre; le Nord, l'Orient, l'Occident, par de grandes 
lettres initiales, sont cortains pays qu'on à coutume d'appeler 
ainsi, 

EXEMPLES. 
Le solecl se leve plus tt sur les contrées de l'orient , se couche 
lus tard sur celles de l'occident , at échauffe moins celles du nord. 
l'out le Word wai Chrétien, tout l'Orrent encore 
Est semé de Clirétiens, que ce grand titre honore. 

Le nom de Levant doit étre soumis à une distinction sembla- 
ble : le Levant est une cerluiue partie de l'Ewcpire turc, le de. 
want ne differe pas de l'urient. 
fin je crois que le mot Etre, substantif, dait étre distin- 
Eu par un grand É, de l'inGnitif du verbe Je suis, J'écrirat 
douc : 

Devant l'Étre éternel tons les peuples s'abaissent. 

Il x a una chaine entre les res. 

On doit être humble dseant ses supérieurs. 

lPlusicura noms appellatifs doivent commenrer par une 
grande lettre, pour les distinguer des adjectifs auxquels ils 
ressemblent. J'en vais donner des exemples. 

Cardinaus, adjectifs. 

Lei vents cardinaux. 


DES LETTRES GAPITALES. 


Cardinauz, substantifs. 
Le sacré Collège est compose ds Cardinaux. 
Général, adjectif. 
Le général des hommes. 
Général, substantif. 
Frédéric est un grand Genvral. 
Crand, adjectif. 
Les grands hommes ont leurs faiblesses. 
Grand, substoniif. 
Je connais trop les Grands, dans le malheur amis, 
lagrats dons La fortune, et Lientât eunemis. 
Souverain, adjectif, 
Ce rémede est souverain. 
Souverain, substantif. 
otre Souverain est tri 
Supérieur, adjectif. 
Voltaire a été regarde comme un homme superieur. 
Supérieur, substantif, 
Je suis votre Supérieur. 


x1° RÉGLE. 

Tout adjectif, employé comine tel, doit commencer par une 
petite lettre. 

Je ue vois ançune raison pour distinguer les udjectifs par 
de grandes lettres ; c'est sur les noms propres où appellatifs, 
que celle distinction doit uniquement tomber. l'adjectif est 
destiné à accumpagner le substantif, e1 à ne paraitre auprés 
de lui qu'en sous-ordre : chargez ce dernier des signes de dis- 
linction que la clarté du sens exige, vous n'aurez aucun be- 
soin de les njauter aussi à l'adjectif. IL semble que c'est trop 
multiplier l'usage des grandes lettres, et s'exposer d'autant 
plus à l'equivoque, que notre langue a beaucoup d'adjectifs 
qui s’écrivent par les mêmes lettres que les substantifs qui y 
sant analogues par le sens. 

On écrira donc : roi trés-chrétien , majssté catholique, sceptre 
royal, couronns ducale, ville impériale, biens ecclésiastiques, 
auge tutélaire, résédenca papale, opéra comique, biéliothique 
vaticane, droit seigneurial,, inscription latine, etc. 

Je ne ferai pas d'exception à cette rêgle, pour les adjectifs 

ui, pris substantiveinent, sont des noms de nations, et on 
écrira £ coutume française, made anglaise, comédia italienne, 
franchise helvetique, gravité espagnule, etc. 

EXXMPLE que réunit deux noms de nations, l'un employé substan. 
tivement, l'autre adjectivement, 
Elle est plus libre encor que le vaillant Zarnoiûs , 
Le noble de Venise, el l'esprit génevois. 

Mais les adjeclifs employés substantivement duivent suivre 
la méme rêgle que les noins appellatifs : ils auront une petite 
lee, s'ils sont pris dans un sens général el sans application 
a aucun individu déterminé, 

EXEMPLES. 
Ainsi parle l'ämpie , et lui-même est l’esclave 


EXRMPLES, 
O frire, en qui je vais briller avant les ans 
Toutes les qualités qu'ont les Leros naissauts ! 
Grand roi, cesse de vaincre, ou je cesse d'écrire. 
C'est à vous, ombre illustre, à vaus que je le dois. 

Ah l'iniserable, que t'ai-je fait pour m'assassiner ainsi ? 

On à dit plus baut que les mols de monseigneur, monsieur, 
madame , mademuiselle, doivent étre regardes comme des noms 
appellatifs : ils doivent donc suivre la méme règle, et être 
écrits par une petite lettre, lorsqu'on s'en sert pour adresser 
la parole à quelqu'un en seconde personne: 

EXEMPLES. 

A qui pouvais-je mieux qu'à vous, monseigneur, o/frir ce tribut 
de ma reronnaïssance ? 

Je ne vous parle, mensieur, que papier sur tabl et preuve en 
main. 
Je lui dois tout, madame , il faut que je l'uvoue. 

Mais lorsqu'on s'en sert en lroisiéme personne, quoique 
pour désigner la personne à qui on parle, ils doivent com- 
mencer par ane grande lettre , conformément à la règle V. 

EXEMPLE, 
Je prie Monseigneur de me donner ses ordres. 
, x1v° nos. 

Toutmat précédé d’un poiut, doit commencer par une 
grande lettre. : 

Cutte règle est conforme à l'usage général. Il est bon qu'un 
paint, dont la petitesse peut échapper aux yeux, soit suivi 
d'un signe qui annonce plus manifestement le repos. 

Remarquons qu'il ne faut entendre ici ni la virgule pone- 
tuée (;), ni les deux points (:); ces deux ponctuations n'exi- 
gent point de grandes lettres aprés elles, 

Les points suspensifs (..…..) n'en exigent pas non plus; si 
ce n'est dans le cas où, independamment de la suspension , il 
aurait faliu un poiut simple où absolu. 

Le point interrogant (?) et le paint admiratif (1) n'exigent 
pas non plus une grande leitre aprés eux, excepté dans le 
cas où le sens, absolument terminé, aurait demande un point, 
indépendamment de l'interrogation ou de l'adiiration. La 
langue française n'aynnt qu'un seul signe de l'interrogation, 
et un seul de l’aduralion, est contrainte de les employer 
toutes les fois que l'une au l'autre se présente à marquer, 
soit que le sens soit achevé où non; lo grande lettre, au 
contraire, ne doit etre placte qu'après un sens absolument 
terminé. 

Voici un exemple pour les points suspensifs. 

Je chante ca héros... qui fut de ses sujets le vainqueur et le pere. 

En voici un qui réunit le point interrogant et le point ad- 
miratif: 

En effet, dès qu’elle parut : 4h! mademoiselle, comment se 
porte mon frere ? Mudame, il se porte bien de sa blessure. Et mon 


fils ? On na lui répondit rien. Ah! mademuiselle ! mon fils ! mon 
cher enfant ! Répondez-moi ; est-il mort sur Le champ ? n'a:til pas 
eu un seul moment ? Ah! mon Dieu! quel sacrifice ! 


De la foi, de l'honneur, de la vertu qu'il brave, 


San juge est dans san cœur, tribunal où réside 
Le conseur de l’éngrat, du traître, du perfide, 

Les adjectifs énpie, ngrat, traitre, perfide , employés ici 
comme substontifs, se prennent dans uu sens général ; c'est 
pourquoi on les it par de petites lettres, 1] en est de méme 
de l'adjectif justes dans l'exemple suivant : 

Apres une vie sainte , elle mourut de la mort des jostes. 

L'adjectif, employé substantivement, doit encore êlre écrit 
en petites lettres, quoiqu'il se rapporie à un individu déter- 
ininé, s'il est precedé où iminédiatument suivi de quelque mot 
qui fasse connaitre neltement cet individu: 

EXRMPLE, 

Ce scélérat lui consetlla de couper la langue à ses ennemis, 

Le seul cas où les adjectifs, employés substantivenent, 
doivent commencer par une grande lettre, c'est lorsqu'ils dé- 
nt un ou plusieurs individus detérmines, el que cette 
ue peul étre aperçue qu'en consultant la suite 
du discours, ou a l'aide d'un peu de réflexion. 

ZXEMPLES. 

Un autre Alcée d'Atliènes, différent du Lyrique, énventa la 
tragéiie. 

Dieu parle, ct d'un Mortel vous craignez le courroux. 

Eternel, pris pour Dieu, aura un grand £ ; pris pour qui 
dura toujours , il aura un petit é. 

EXEMPLES. 
L'Éternel est son noi , le monde est son ouvrage. 
Et l'éternel pleureur assure que le feu, 
De l'Univers naissant mit les ressorts en jeu. 

En un mot, l'adjectif employé substantivement doit suivre 
en tout les règles qu'on a Jdounées pour les noms nppellatifs. 

au xéGLR, 

Les noms qui expriment le principal sujet du discours, 
doivent etre distingues des autres par une grande lettre: 

Ainsi, dans le précédent trailé sur la ponctuation, ce der- 
nier mot a dù étra partout marque d'une grande lettre, parce 
que la ponctuation etait l'objet de ce traite. Dans cet essai, 
le mot Lettra devrait toujours 80 présenter avec un grand L, 
parce qu'il en exprime le sujet. Dans un discours sur la cha- 
rite, le mot Chari:é devrait toujours paraitre avec un grand 
€, ainsi du reste. Cela servirait h soutenir l'attention du lec- 
teur, en lui rappelant sans cesse le sujet de ce qu'il lit. 

xrirf nbazre. 

Lorsqu'on adresse la parole à quelqu'un par ur nom ap: 
pellutif, l'emploi qu'on fait de ce nom pour désigner la pe 
sonne a qui on parle, tient lieu d'un complément qui duter- 
dE € nettemont l'individu : ainsi ce noi doit avoir uue petile 
etire. 


Cotume les abréviations n'ont rien de coumun avec la fin du 
sens, on ne dait pas inettre de grande lettre après le point 
qui les suit d'ordibaire. 

BXEMPLE, 

5. M. C. est un prince tresvrelisieux. 

L'abréviation $. M. C. signifie Sa Majesté Catholique au le 
Roi d'Espagne. 

On doit commencer par une lettre capitale un discours di- 
rec que l’an a annoncé : ceci a dvja ête dit à l’article des deux 
points; en voici un nouvel exemple : 

Dicu dit : que la lumiere soit. 

Ou doit mettre une grande lettre au commencement de 
chaque vers. 

EXEMPLE. 
De tout temps, disait-il , la vérité sacrée 
Chez les faibles humains fut d’e,seurs entouree. 

D. B. On a beaucoup modifié depuis quelques annces l'usage 
des lettres capitales, principalement à l'égard de celles en- 
ployées dans les exemples cités aux règles X et X1 de ce 
Dictionnaire. Nous pensuns qu'on a agi sagewnent : en effet 
l'emploi abusif et arbitraire de ces signes porticuliers leur 
fait perdre leurs véritables propriétés: il détruit leur effet «n 
voulant l'augmenter, Nous croyons danc utile et raisonnable 
de restreindre aux règles précedentes l'emploi des lellres ea- 
pitales, et de ne point l'appliquer aux mots appellatifs dont 
le seul titre à l’attenlion du lecteur est un double sens nttaché 
au méme mot; les plus sûres garanties de la pureté d'une 
langue sont, à natre avis, la plus grande fixité dans les règles 
etla moindre quantité possible d'exceplions à ces règles. Con- 
servons done aux lettres capitales leur utilité reconnue qu'elles 
servent à nous désigner les noms propres, ceux qui dans 
certains cas les supjilent d'une maniéredelerminée ; à séparer 
les phrases, les vers, et dans quelques circonstances a nous 
faire remarquer un mot qui doit nous frapper particulière: 
went; mais bornons là leur emploi. On à dit que les lettres 
capitales offroient un repos à l'œil du lecteur attenlif ; ,re- 
marquons d'abord que l'esprit recoit l'impression en lnême 
temps que l'œil qui la lui transmet, qu'il en est plus vive. 
ment affecté, et que c'est lui surlout qu'il faut craindre de 
fatiguer : or si chaque lettre capitale noës annonce un objet 
sur lequel notre attention doive se Gxer, leur fréquent retour 
pourra:t-il étre un delassement pour nous ? loin de là, nous 
nous trouverons dans la position d'ou voyageur qui, ayaot une 
longue route à fuire et eroyant éviter la fatigue d'une marche 
penible et continue, s'arrélerait tous les quarts-d'heure pour 
prendre du repos. ar. 

FIN. 


TABLE DES CONJUGAISONS DES VERBES, 


SUIVANT LE SYSTÈME DE WAILLY. 


à 
CE qui forme différentes conjugaisons par rapport à tous les verbes, ce sont les diverses terminaisons de toutes les parties du verbe, et principalement de 
linfinitif, Or, l'infinitif de nos verbes se termine en er, ir, oir el en re; comme aimer, punir, devoir, lire, etc., ce qui fait en général quatre conjngaisons. 
Cependant, comme les verbes en ir et en re se conjuguent différemment aux mêmes temps et aux mêmes personnes, on peut distinguer jusqu'à onze conjugaisons. 

1 y a dans notre langue deux verbes qui servent à conjuguer en grande partie tous les autres: ce sont avoir et étre. Voilà pourquoi an les appelle verbes 
auriliaires, du mot latin aurilium, aide, secours. ” - x k 

Dans la table qui va suivre, nous conjuguerons en même temps avoir, aimer, être. Au verbe avoir, nous joindrons le substantif soir, afin que les jeunes 
gens voient que j ai, avec un substantif, marque nn présent, et qu'avec un participe, il marque un passé, etc. Aprés le verbe étre, nous mettrous le participe 
aimé; par ce moyeu on aura le passif du verbe aimer, et l'on verra plus aisément l'emploi des verbes auxiliaires. 


I'° CONJUGAISON , en er. 


Avoir (soi1). 
Eu, euc. 
Avoir eu 
Ayant 


Ayant en 


J'ai (soin) 
Tu ss 

I, elle a 
Nous avons 
Vous avuz 
Is , elles ont 


J'avais 

Tu avais 

Il avait 
Nous avions 
Vous aviez 
Ils avaient 


J'eus (soin) 
Tu eus 
Ileut 

Nous eumes 
Vous eûtes 
Ils eurent 


J'ai eu 

Tu as eu 

Il u eu 

Nous avons eu 
Vous avez eu 
Ils ont eu 


J'eus eu 

Tu eus eu 

11 eut eu 

Nous euines eu 
Voas eûtes eu 
ls eurent eu 


J'avais eu (soin) 
Tu avais eu 

Il avait eu 
Nous avions eu 
Yons aviez eu 
Ns avaient eu 


J'aurai 

Tu auras 

Il aura 
Nous aurons 
Vous aurez 
Ils auront 


INFINITIP. 
Présent. 
Aimer Être (aime, ée). 
Participe. 
Añmé, ée. Été. 
Parfait. 
Avoir aime Avoir éte. 
Gérondif présent. 
Aimant Étant. 
Gérondif passé. 


Ayant aimé. Ayant èté. 


INDICATIF. 
Présent absolu. 

Je suis (aime). 
Tu es. 

11 , elle est. 
Nous sounmes. 
Vous êtes. 

Ils, elles sont. 


J'aime 

Tu aimes 

NM, elle aima 
Nous simons 
Vous aimes 

Ts , elles aiment 


Imparfait ou présent relatif. 


J'aimars J'étais. 
Tu aimais Tu étais. 
jl aimait Il etait. 


Nous etions. 
Vous étiez. 
1ls étaient. 


Nous aimions 
Vous aimiez 
Is aimaient 


Parfait défini. 


d'aimar Je fus (aime). 
Tu aïnas Tu fus. 
Il aina Il fut. 


Nous fûmes. 
Vous fütes. 
Is furent. 


Nous aimdmes 
Vous aimates 
Ils aimerent 


Parfait indéfini. 


J'ai aimé J'ai ête. 
Tu as aime To asete. 
11 a nimé& Il a eté. 


Nous avnns été. 
Vous avez ête. 
Ils ont été. 


Nous avons aimé 
Vous avez aimé 
Ils ont aimé 


Parfait antérieur. 


J'eus aimé J'eus été. 
Tu eus aimé Tu eus ête. 
11 eut aimé Îl ent ete. 


Nous eüines été. 
Vous eütes ete. 
Ils eurent été. 


Nous eümes animé 

Vous cûtes aime 

Ils eurent aimé 
Plusque-parfaït. 

J'avais aimé 

Tu avais aimmô 

Il avait aimé 

Nous avions aime 

Vaus aviez aime 

Ils avaîent afmé 


Tu avais ele. 

11 avait ele. 
Nous avions èté. 
Vaus aviez éte. 
1ls avaient été, 


Futur simple ou abselü, 


J'aimerar Je serai. 
Ta aimeras Tu seras. 
1] aimera }1 sera. 


Nous serons. 
Vous serez. 
Ils seront. 


Nous aimerons 
Vous aimeres 
Ils aimeront 


Futur composé, antérieur on relatif. 


J'aurai en 

Ta auras eu 

Il aura eu 
Nous aurons eu 
Vons aurca eu 


J'aurai élé. 

Tu auras êlé. 

Il aura ele, 
Nous aurons élé. 
Vous aurez été, 


J'aurai aimé 

Tu auras aimé 

Il aura simé 
Nous aurons aimé 
Yous aurez aimé 


J'avais été (aime). 


1!s auront eu Ils auront aimé Ils auront éte. 


Conditionnel présent, 


J'aurais J'aimerais Je serais. 
Tu aurais Tu aimerais To serais. 
Il aurait IL aimerait Il serait. 


Nous serions, 
Vous serez. 
Ils serarent. 


Nous aimerrons 
Vous aimeriez 
]ls aimerarent 


Nous aurions 

Vous auriez 

Ils auraient 
Conditionnel passé. 

J'aurais aiiné 

Tu aurais aimé 

11 aurait aimé 

Nous aurions aimé 

Vous auriez aimé 

Ils auraient aimé 


J'aurais eu (soin) 
Tu aurais eu 
Il'aurait eu 
Nous aurions cu 
Vous auriez eu 
Ils auraient eu 


J'aurais êté (aimé). 
Tu aurais éle. 

Il aurait ete. 

Nous aurions été. 
Vous auriez ete. 

1ls auraient ete. 


Autrement. 


J'eusse aimé J'ensse été. 

Tu eusses aïné Tu eusses été. 

11 eût aimé Il eût été. 

Nous eussians aimé Nous eussians été, 
Vous eussiez aime Vous eussiez été. 


Ils eussent aimé Ils eussent eté, 


d'eusse eu 

Tu eusses eu 

Il eût eu 

Nous eussions eu 
Vous eussiez eu 
Ils eussent eu 


IMPÉRATIF. 
Présent où Futur. 
{Point de première personne). 


Aie Aime Sois. 
Qu'il ait Qu'il aime Ou'il soit. 
Ayons Aimons Soyons. 
Ayaz Aimez Soyez. 


Qu'ils aent Qu'ils aiment Qu'ils soient, 


SUBIONCTIF OU CONJONCTIF, 
Présent ou Futur. 


Que j'aie Que j'aime Que je sois. 
Que tu ares Que tu aitnes Que tu sois. 
Qu'il ait Qu'il aime Qu'il soit. 


Que naus ayons 
Que vous ayez 
Qu'ils afent 


Que nous aimions 
Que vous aires 
Qu'ils aiment 


Que nous soyons. 

Que vous soyez. 

Qu'ils soient, 
Imparfait. 

Que j'eussa Que je fusse. 

Que tu ensses 

Qu'il eût 

Que naus eussfons 

Que vous eussiez 

Qu'ils eussent 


Que j'aimasse 
Que tu aimasses Que tu fusses. 
Qu'il aimat Qu'il fut. 
Que nous nimassions Que nuus fussions. 
Que vous aimassiez Que vous lussiez. 
Qu'ils aïmassent Qu'ils fussent. 
Parfait. 
Que j'aie aimé 
Que tu aies eu Que tu aies aimé Que tu aies éte. 
Qu'il ait eu Qu'il ait añne Qu'il ait été, pu 
Que nous ayans eu Que nous a yons aime Que nous ayons êle, 
Que vous ayez eu Que vous ayez aitne Que vaus ayezete. 
Qu'ils aient eu Qu'ils aient aimé Qu'ils aient eté, 


Que j'aie cu Que j'aie été. 


Plusque-parfait. 
Que j'ensse aimé Que j’eusse été. 
Que tu eusseseu Que tu eusses aimé Que lu eusses été, 
Qu'il eut eu Qu'ileütaimé Qu'il eût etc. <> 
Que nouseussions eu QuenausenssionsaimeQuenauseussions éte. 
Que vous eussiez eu Que vous eussiez aimeQue vous eussiez ele. 
Qu'ils eussent cu Qu'ils eussent aimé Qu'ils eussent été. 


Que j'eusse eu 


11° CONJUGAISON, en ir. 


ENFINITIF 
: 2 3 4 
Finir Sentir Ouvrir Tenir. 
Partierps. 
Fini Senti Onvert Tenu. 
Parfait. 


Avoir fini Avoir senti Avoir ouvert Avoir teuu, 


Gérondif présent, 
Finissant Sentant Ouvrant 
Gérondif passé. 
Ayant fini Ayant senti Ayant ouvert 
ANDICATIF. 
Présent. 
Ja finis sens ouvre 
Tu finis sens ouvres 
Il finit sent auvre 
Nous finissans senlons ouvrons 
Vous finissez senlez ouvrez 
Ils finissent seutent ouvrent 
Imparfait, 
Je finissais sentais ouvrais 
Parfañ défini. 
Je finis sentis ouvris 
Tu finis sentis ouvris 
11 finit sentit ouvrit 
Nous finimes sentimes ouvrimes 
Vous finites sentites ouvrites 
Is Gnirent sentirent ouvrirent 
Parfait indéfini. 
J'ai fini senti ouvert 
Parfait antérieur. 
J'eus fini senti ouvert 
Plusque-parfait. 
J'avais fini senti ouvert 
Futur simple. 
Je finirai sentirai ouvrirai 
Futur composé. 
J'aurai fini senti ouvert 


Conditionnel présent, 


Je finirais séntirais ouvrirais 
Conditionnel passé, 
J'aurais fini senti ouvert 
ou J'eusse fini senti ouvert 
IMPÉRATIFS. 
Finis sens ouvre 
Qu'il finisse sente ouvre 
Finissons sentons ouvrons 
Finissez sentez ouvrez 
Qu'ils finissent sentent ouvrent 


AUBJONCTIF OU CONJONCTAZ. 


Que je finisse sente ouvro 
Que tu finisses sentes ouyres 
Qu'il finisse sente ouvre 
Q. n. finissions sentions ouvrions 
Q. v. finissiez sentiez ouvriez 
Qu'ils finissent sentent ouvrent 
Imparfait, 
Que je finisse sentisse ouvrisse 
Que tu finisses sentisses ouvrisses 
Qu'il Gnit seniit ouvrit 
Q. n. finissions sentissiong ouvrissions 
Q. v. finissiez sentissiez ouvrissiez 
Qu'ils finissent sentissent ouvrissent 
Parfait. 
Quej'aiefint senti ouvert 
Dlusque-parfait. 
Que j'eusse fini senti ouvert 


Tenant. 


Ayant tenu 


tiens. 
tieus. 
tient 
lenons. 
tenez. 
tiennent. 


tenais. 


tins. 
tins. 
tint. 
tinunes. 
tintes. 
tinrent. 


tenu. 


tenu. 


tenu. 


tiendrai, 


tenu. 


tiendrais. 


tenu, 
tenu. 


tiens. 
tienne. 
tenons. 
tenez. 
tiennent. 


tienne. 
tiennes. 
tienne. 
tenians. 
teniez. 
tiennent. 


tinsse. 
tinsses. 
tint. 
tinssions. 
tinssiez. 
tinssent. 


tenu. 


tenu. 


HI CONJUGAISON , en ofr, IV® en re. 


LRFESITIF. 
Présent. 
ï 2 
Devoir Plaire Paraitre 
Partic:pe. 
pû Plu Paru 


Parfait. 
Avoir dû Avoir plu Avoir paru 
Gérondif. 
Devaut plaisant paraissant 
Gérondif passé. 
Ayaut dû Ayant plu Ayant paru 
INDICATIF. 
Présent. 
Je dois plais parais 
Tu dois plais parais 
Il doit plait parait 
Nous devons plaisons paraissons 
Vous devez plaisez paraissez 
Ils doivent plaisent paraisseut 
Imparfait. 
Je devais plaisais paraissais 
Parfait défini. 
Je dus plus parus 
Tu dus plus parus 
I dut plus parut 
Nous dâmes  plümes parümes 
Vous dûtes plûtes parütes 
Ils durent plurent parurent 
Parfait indéfins. 
J'ai dû plu paru 
Parfait antérieur, 
J'eas dû plu paru 
Plusque-parfait. 
J'avais dû plu paru 
Futur simple, 
Je devrai plairai paraitrai 


Futur composé. 


J'aurai dû plu paru 
Conditionnel présent, 
Je devrais plairais paraitrais 
Conditionnel passé, 
J'aurais dû plu paru 
ou J'eusse dû plu paru 
IMPÉRATIF, 
Dois plais parais 
Qu'il doive plaise paroisse 
Devons plaisons paraissons 
Devez plaisez paraissez 
Qu'ils doivent plaisent paraissent 


SUMONCTIF Où CONJONTIF, 
Présent, 
Que je doive plaise paraisse 
Que du doives plaises paraisses 
Qu'il doive plaise paraisse 
Que n. devions plaisions paraissions 
Que v. deviez plaisiez paraissiez 
Qu'ils doivent plaiseut paraissent 
Dnparfait. 
Que je dusse  plusse parusse 
Parfait, 

Que j'aie dû plu paru 

Plusque-parfait. 
Que j'eusso dû plu paru 


VERBES PRONOMINAUX., 


4 
Se plaindre 


Plaint 
S'être plaint 
Se plaignant 


S'étant plaint 


Je me plains 
Tu te plains 
1 se plaint 

ous nous plaignons 
Vous vous plaignez 
Ms se plaignent 


Je me plaignais 


Je me plaiguis 


LNFINITIE, 
Présent. 
ü 
Se rendre. 
Participe. 
Rendu. 
Parfait, 
S'être rendu 
Cérondif présent. 
Se rendant. 
Gérondif passé. 


S'etant rendu. 


INDICATIF. 
Présent. 
Je me rends. 
Tu te rends. 
1] se rend. 


TABLE DES CONJUGAISONS DES VERBES. 5; 


Avair réduit. 
réduisant. 


Ayant réduit, 


réduis. 
réduis. 
réduit. 
réduisons, 
réduisez. 
réduisent, 


réduisais. 


réduisis. 
réduisis. 
reduisit, 
réduisimes. 
réduisites. 
reduisirent. 


réduit. 
réduit. 
rédait. 
réduirai. 
réduit. 
réduirais. 


réduit. 
réduit. 


réduis, 
réduise. 
réduisons. 
réduisez, 
réduisent. 


réduise. 
reduises. 
réduise. 
réduisions, 
réduisiez. 
réduisent, 


réduisisse. 
réduit. 


réduit, 


Nous naus rendons. 
Vous vous rendez, 


Us se rendent. 


Imparfait. 


Je me rendais. 


l'arfait défini. 


Je me rendis. 


Parfait indéfini. 
Je me suis plaint Je me suis rendu. 
Parfait antérieur. 
Je me fus plaint Je me fus rendu. 
Plusque-parfait. 
Je in’étais plaint Je m'étais rendu. 
Futur simple. 
Je me plaindrai Je me rendrai, 
Futur compasä. 
Je me serai plaint Je me serai rendu. 
Conditionnel présent. 
Je me plaindrais Je me rendrais. 
Conditionnel passé. 
Je me serais plaint Je me serais rendu. 
ou Je me fusse plaint Je me fusse rendu. 
INPÉRATIF. 


Rends-toi. 

Qu'il se rende. 
Rendons-nous. 
Rendez-vous. 
Qu'ils se rendent. 


Plains-toi 
Qu'il se plaigne 
Plaignons-nous 
Plhignez-vons 
Qu'ils se plaignent 
SUBJINCTIF Où CONJONCTIF. 
Présent. 
Que je me plaigne Que je me rende. 
Imparfait. 
Que je me rendisse. 
Parfait. 
Que je me sois rendu. 


Que je me plaignisse 


Que je une sois plaint 
Plusque-parfait. 


Que je me fusse plaint Que je me fusse rendu. 


VERBES IMPERSONNEIS. 


Indicatif, Présent. 1] faut. 
Imparfait. Il fallait, 
Parfait défini. 11 follut. 
Parfait indéfins, 1 a fallu. 
Parfait antérieur. 11 eut fallu. 
Plusque-parfait. Il avait fallu. 
Futur simple. 1 faudra. 


1 auro fallu. 


Futur composé. 
T1 faudrait. 


Conditionnel présent. 


Conditionnel passé. I aurait ou il eût fallu. 
Subjonctif, EE. Qu'il faille. 

Imparfait. Qu'il fallôt, 

Parfait. Qu'il ait fallu. 
Plusque-parfait. Qu'it eût falln. 
Gérondif passé, Ayant fullu. 


Les autres temps et l'impératif ne sont pas en usage. 
Verbes qui, sans étre passifs ni pronominaux , prennent les verbes 
auxiliaires étre ou avoir aux temps composés. 


x Accoucher prend étra et 18 Demeurer, loger, avoir. —, 
avoir. —, enfanter, être. rester, être, 


2 Accourir, étre et avoir. 19 Descendre, étra et avorr. 
3 Accroître, étre et avoir, 20 Davenir, étre, 

4 Aimer, étre et avoir, a1 Disparaitre, étre et avoir. 
$ Aller, étre. : 22 Echapper, éviter, avoir. 

6 Apparaître, étre et avoir, —,n étre pas saisi, ètre 
7 Arriver, ètre. etavoir. 

8 Cesser, étra et avarr. 23 Entrer, étre. 


Choir, cire. 24 Intervenir, être. 

10 Comparaître, étre et avoir. 25 Monter, étre et avoir. 
11 Contrevenir, avoir. 26 Mourir, étre. 

12 Conveuir, être convenable, 27 Naitre, être. 

avotr. —, demeurer d'ac- 28 Parler, avoir. 


© 


cord , étre et avoir. 29 Parvenir, étre. ’ 
13 Courir, étre. 3a Passer, étre et avoir. 
14 Croitre, étre et avoir. 3: Recroitre, étre et avoir. 
15 Déceder, étre. 32 Rester, cire. ’ 
16 Déchoir, étra. 33 fMevenir, étre etavoir. 
17 Decroitre, étre et avoir. 44 Sortir, étre el avoir. 
35 Subvenir, étre et avoir. 
OBSERVATIONS. 


PALMIÈRE CONJUGAISON ,; en er. 
Les verbes réguliers en er se conjuguent comme aimer. 
Exceptions sur la premiere conjugaison en er. 


n Aller. par. allé ou été. gérond. allant, étant allé, ayant êlé. 
tndic. prés. je vais ou je vas, tu vas, il va ; nous allons, vous 
allez, ils vont, émparf. j'allais. parf. défini. j'allai ou je fus. 
fut. j'irai. condit, prés. j'irais. tmpér, Ya, qu'il aille; allons, 
allez, qu'ils aillent, sujonc. prés. que j'aille, que tu ailles, 
qu'il aille ; que nous allions , que vous alliez, qu'ils aillent 
smparf, que j'allasse. émper. vas-y. Quand il est suivi d'un 
verbe, on l'écril sans #4 va ÿ danner. # 

S'en aller. Je m'en suis allé, je m'en étais allé; va-t-en, qu'il 
s'en aille; allons-nous-en, allez-vous.en, qu'ils s'en aillent; 
m'en irai-je, t'en jrastu, S'en ira-t-il; nous en irons- 
nous , elc. 

a Verbes en ger ; le £& est suivi d'un « muet : exemple, jo: 
geant , etc. De mête des verbes suivis d’un 2. 


3 Verbes en jer, prier; er, créer; wer, continuer; er, en poé: 
sie, se change en rai, rais, au futur conditionnel : erempls, 
prirai, crérais, continürais. Verbes en er. prés, nous prions 
imparf. de l'indie, et prés. du sub}, nous prions , * ou pryons. 
v. De méme les verbes suivis d’un 3. 

4 Verbes en oyer, employer, ayer, essayer, prés. nous em- 
ployons, vous emplayÿez. imparf, da l'indice. et prés. du sub). 
nous employians, vous cmployiez; nous essayions, vous 
essayiez. De méme les verbes suivis d'un 4. 

5 Envoyer, Renvoyer. futur ct conditionnel, j'enverrai , j'en- 
verrais. 

6 Puér. indie. prés. Je pus, tu pus, il put ; nous puons, etc. 

DBUXIÈME CONJUGAISON , ER #7, 
Premiere branche. 

1 Conjuguez comme fnir, les verbes qui prennent rs à In pre- 
inière personne du singulier du présent de l'indicatif. 

2 Bénir. part, beni, benie, bénit, benite. 

3 Hair, prés. de l'indice. je haïs, tu hais, il haït. smpér. hais; 
baissons, haïssez. 

4 Fleurir, être en fleur. gérond, fleurissant, imparf. fleurissais. 
En parlant des arts, florissant , florissais. 


Deuxieme branche. 
5 Conjnguez comme sentir les verbes suivis d'un 5. 
Verbes irréguliers. 

G Bouillir. prés. du l'indie. je bous, tu Lous, il bout; nous 
bouillons, vous bouillez, ils bauillent. futur. je bouillirai 
ou je bauillerai. condit. je bouillirais ou je bouillerais; le 
reste est régulier. De même les verbes suivis d'un 6. 

7 Courir ct Courre. part. courn. parf. défini. je courus. futur. 
je courrai. coudit. je courrais. De méine les dérivés suivis 
d'un 7. 

8 Faillir, Défaillir, usités à l'infinitif. part. failli. gérond, fail- 
lant, ayant failli. parf. défini. je faillis. tcmps composés. j'ai 
failli, j'avais failli. 

9 Fuir. gérond. fuyant. ind. prés. je fuis, ta fuis, il fuit ; nous 
fuyons, vous fuyez, ils fuient. Le reste est régulier. 

10 Mourir. part. mort. #ndie, prés. je meurs, tu meurs, il meurt; 
nous mourans, vous maurez, ils meurent, parf. défini. je 
mourus. futur, je miourrai, condit. je mourrais, Il prend être 
aux teinps CoMposes. 

xt Ouir. part. oui. parf. défini, j'ouis, fmparf, du subjonet. que 
j'ouisse. temps composés. ayant oui, j'ai oui, j'avais oui. Les 
autres temps inusités. De méme les verbes suivis de 11. 

12 Quérir, usite à l'infinilif avec les verbes aller, envoyer, venir. 
11 va querir, etc. 

13 Acquérir, part. acqnis. gérond. acquérant. fndic. prés. j'ac- 
quiers, fu acquiers, il acquiert; nous acquérons, vous 
acquérez, ils acquièrent. parfart défini, j'acquis. futur, j'ac- 
querrai, conditionnel. j'acquerrais. De même les verbes suivis 
de 13. 

14 Conquerir, usité à l'infinitif présent. parr. conquis. ge: 
rondif, conquérant, ayant conquis. parf. défini, je canquis. 
imparfait du subjonctif. que je conquisse. temps composés. j'ai 
conquis, etc. 

15 Vétir, part, vêtu. indie. prés. sing. je vêts, tu vêts, il vêt 
peu usilé. De même les verbes suivis de 15, 


Troisiems branche. 
16 Ouvrir, Conjuguez de méme les verhes suivis de 16. 
Irréguliers. 


19 Cueillir, part. cueilli, futur, je cueïllerai. conditionnel. je 
cueillerais ; le reste est régulier. De méme les verbes suivis 
de 17. 

18 Saillir, s'avancer; usité à l'infinitif et aux troisiemes per 
sonnes. gérond. saillant. indic. prés. il saille, ils saillent. 
imparf. ils saillaient. futur. il saïllera. conditionn. il saillerait. 
subj. qu'il saille. énparf. qu'il sai Saillir, seulement, n’a 
que les troisièmes personnes; il se conjugue comme finir, De 
même les verbes suivis de 18. Æssaillir, sans singulier, au 
présent de l'indicatif. 


Gatrivma branche. 
19 Tenir. Canjuguez de même les verbes snivis de 19. 


TROISIÈME CONJUGAISON, En oir. 
Devoir, Conjuguez de même les verbes suivis d'un r. 


Irrépulier. 

Chair, part, chu. Le reste inusité. 

Déchoir, part, déchu. indie. je déchoïs. plur. nous déchoyons, 

vous dechoyez, ils déchoyent , ou déchéyions , déchéez,, de- 

chéent. parf. défini, je dechus. futur. je décherraitcondit. je 

décherrais, Le gérondif présent et l'imparfait inusités. ]1 

prend étre dans les temps composés : je suis déchu; que je 

sois déchu. 

4 Échoir, part. échu. pérond. échéant. indie, prés, il écbet, seul 
usité. perf. j'échus. futur. j'écherrai. condit. j'echerrais. 11 
prend étra aux composés. 

ñ Scoir, être convenable; usilé aux traisiènies personnes. 
prés. il sied, ils siéent. emparf. il seyait s'ils seyaient. futur. 
il siéra, ils sicront. condit. il siérait, ils siérulent, subyonct. 
qu'il sie, qu'ils sivent. gérond. seéÿant, Point de temps 
composés. 


ww 


6 S'asseoir, part. assis gérond. s'aSseyant. indicatif présent. je 


m'assieds; nous nous asseyons, vous vous asseyez, ils s'ns- 
seyent. émparf. je m'asseÿais; nous nous asseyions, vous 
vous asseyiez, ils s'asseyaient. parf. défini. je n'assis. futur. 
je m'asseyerni ou m'assiérai, imparf. du sub). que je m'assisse. 
que tu L'assisses, qu'il s'assit, Proniére et seconde persouue 


P 


w 
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du pluriel inusitées ; qu'ils s'assissent. De même les verhes 
suivis d'un 6. 

Sevir pour s'asecoir. énfn. être assis ; lé reste inusité. Il prend 
aller, 

7 Voir. part. vu. gérond, voyant. éndic. prés, je vois, etc. ; nous 
voyons, vous voyez, ils vuieut, perf. défini. je vis. futur, 
je verrai; le reste est régulier. De même les verbes suivis 
d'un 3. 

8 Pourvair et croire (4°) parfait défini. je pourvus, je crus. 
émparf. du subj, que je pourvusse, crusse. futur: pourvoirai, 
croirai, condit. pourvoirais, croirais, Le resle comme 7. 

9 Prévoir, futur. prevoirai. conditionnel, prévuirais. Le reste 
comme 3. 

10 Surseoir. part, sursis. futur. surseoirai. condit. surscoirais. 
Le reste comme ». 

11 Mouvoir, Émouvoir. part. nu. gérand. mouvant, ind. prés. 
je meus, elc.; nous mouvons, vous mouvez, ils imeuvent. 
fmparf, je mauvais. parfait défiur. je mus. futur. je mouvrai. 
subj. que je meuve , quenous mouvions, 

12 Pleuvoir, parc. plu. gdrond. pleuvant. sndicat, prés. il pleut 
imparfait. il pleuvait. parfait définr. il plut. futur. il pleuvra. 
condit, 1 pleuvrait. subjonct. prés. qu'il pleuve. ünparf. qu'il 
plie, 

13 Pouvoir. part. pu. gérond,. pouvant. tudic, prés, je puis ou 
peux, tu peux, il peut; nous pouvons, vous pouvez, ils 
peuvent. parf. défini. je pus. futur. je pourrai. cond'tronnel. je 
pourrais. sub}. prés que je puiqse; que nous puissions. Le 
reste formé de ces temps. 

14 Savoir ou Scavoir. part. su, gérond. sachant. tndic. prés. je 
sais, etc.; nous savons, vous savez, ils savent. parf. défini. 
je sus. futur. je saorui. impér. sache, qu'il sache; sachoos, 
sachez, qu'ils sachent. subj. prés. que je sache; les autres 
temps formes de ceux-ci : Ja ne sache point, pour Je né sais 
point ; Je na sauraïs, pour je ne puis. 

15 Valoir. part. valu, gérond. valant. radic, prés, je vaux, tu 
vaux, il vaut ; nous valons, vous valrez, ils valent. parfait 
défini, je valus. futur. je vaudrai, sub}. prés. que je vaille, 
que tu vailles, qu'il vaille; que nous valians, que vous va: 
liez,, qu'ils vaillent : les autres temps furmes de ceux-ci, le 
méme les verbes suivis de 15. 

16 Prévaloir. pres. du subj. que je prèvale ; le reste comme 15. 
De même Revaloir, Equivaluir. 

17 Vouloir. part, voulu. gérond. voulant. indie. prés. je veux, 
etc. ; nous vonlons, vous voulez, ils veulent. parfait défini. 
je voulus. futur, je voudrai, subj, pres. que je veuille; que 
nous voulions, que vous vouliez, qu'ils veuillent. Le reste 
formé de ces temps, ou comme Mouvorr. 


QUATRIKME CONSUGAISON , CN ré. 
Premivre branche. 
Elle comprend les verbes en aire, comume 1 Plaire. 


Irréguliers ou défectueux, 


» 


Braire, tnfnitif ; troisièmes parsonnes du futur et de l'indic. prés. 

il brait , ils braient ; il braira, ils brairont. 

3 Faire. part. faits gérond: faisant. indicatif prés. je fais, etc. : 
nous faisons, vous faites, ils font. part. défini. je lis. futur. 
je ferai. subjonctif prés. que je fasse, etc. ; le reste formé de 
ceux-ci. De méme les verbes suivis d'un 3. * faisons ou fe- 
sons. €. a. 

4 Traire. part. trait. gérond. trayant. éndic. prés, je trais , wie. ; 

nous W'ayans, vous lrayez, ils traient. Point de parfait dé- 

fini, ni d'iiparfait du subjonctif ; le reste régulier ou formé 

de ces temps. De même les verbes suivis d'un 4. 


Deurirma branche. 


5 Les verbes en aftra, comine paraitre. {Je incine les verbes 
suivis d'un 5. 
Irrésuliers ou défectueux. 


Ex] 


Naitre et Renaitre. part. né. parf. défini. je naquis. temps com- 
posrs avec étre ; le reste regulier. 

laitre et Repaitre; règuliers sans parfait défini ni imparfait 
du subjonctif. Les temps composés usités dans la fanconucric. 
Famuilier, il a pu etrepu, 


= 


Troisivme branche. 
Elle comprend les verbenen ire, comme Réduire. 
Trréguliers en ire. 


8 Circoncire. parf. défini, je circoncis : le resle est régulier, 

9 Dire et Redire. Ssconds personne pluriella du présent de l'indice. 
vous dites, vous redites. parf. défini. je dia, je redis. imparf. 
du subj. que je disse, que je redisse, le reste est régalier ou 
forme de ces temps. 

10 Dédire. Deurième personne plurielle de l'indicatif près. vous 
dédisez. parfait défini. je dedis. De mêine les verbes suivis 
de 10. 

11 Maudire. gérond. maudissant. indicatif prés. maudissons, 
maudissez, maudissent. parfait défini. je maudis, Le reste 
formé de ces temps. 

2 Confre. parfait défini. je confis. énparfuit du sufjonct. que je 
confisse. 

13, Suflire. part. auifi. parf. défini. je auffis. imparf. du sub). que 
je suffisse. 

14 Lire, Llire, Relire. part. lu. parf. déf. je lus. imparf. du sub. 
que je luss 

15 Itire, Sourire, part. ri. gérond. riant. fudie. prés plur, nous 


rions, vous riez, ils rient. parfait défini. je ris. Le reste forine 
de ces temps. è 

16 Écrire. gérond. écrivant. indic. prés. pluriel, nous écrivons, 
vous écrivez, ils ecrivent, participe défini. j'écrivis. De meme 
pour les Lemps composés de ceux-ci el pour les verbes suivis 
de 16. 

17 Frire est régulier et n'a que le futur. je frirai. condit. je fri- 
rais. temps composés. j'ai fril, j'avais fril. Seconde personne de 
d'impér. fris: le reste avec faira; faisant frire, fais frire, 
je faisais frire, etc. 


Irréguliers en wire, oire, orre, ure. 


18 Bruire. gérond. bruyant. émparf. de l'indic. ils bruyaient ; le 
reste inusite. 

19 Luire, Nuire, Reluirc. part: lui, nui, relui. temps composés, 
j'ai, j'avais lui, nui, relui. 

20 Noire, Reboire. part, bu. gérond. buvant. indicatif present. je 
hois, etc.; nous Luvons, vous buvez, ils boivent. parfart 
défini. je bus : les autres temps réguliers ou formés de ceux-ci. 

11 Clorre ou Cloie, Enclorre, Reaclorre. fndic. prés. je clos, 
tu clos, il clôt. sans pluriel. futur. je clorrai, condit. je clor: 
rais. temps composés. j'ai clos , j'avais clos, etc, Les autres 
inusites. : 

22 Éclarre ou £clore. Troisitmes personnes du présent de l'indie. 
il éclot, ils éclosent, futur, il éclôra , ils éclôront, coxdit, il 
éclôrait, ils écldraient. subjoueurf présent, qu'il éclese, qu'ils 
éclosent. Les temps composes avec dre, il est éclus, il sera 
eclos. 

23 Couclure. part, conclu. gérord. concluant. fud'catif prés, ju 
conclus, cle.; nous concluuns, vous concluez, ils concluent. 
émparf. je concluais; nous concluions, vous concluiez, ils 
concluaient. parfait défini. je conclus. Les autres lemps sont 
formés de ceuxci. 

Quatrièma branche. 


Les verbes en aindra , cindre , oïudre , conne Plaindre. 
Cinquième branche, réguliers. 


14 Prendre. part. pris, gérond. prenant. éndicarif prés. je prends, 
ete. ; nous prenons, vous prenez, ils prennent. parf. défnr. 
je pris; le reste est régulier ou composé de ces temps. De 
inéme les verbes suivis de 2. 

25 Coudre, Décuudre, Résoudre, part. causu. gérond. cousant. 
indic. prés. je couds, etc. ; nous cousons, vous cousez, ils 
cousent. parf. défini. je cousis; les autres réguliers ou formes 
de ceux-ci. 

26 Mettre. part, mis. gérond. meltant. parf. défini. je mis; le 
reste régulier ou forine reguliérement de ces trmpa De méme 
les verbes auivis de 26. 

27 Moudre, Émoudre, Remoudre. part. moulu. gérond, mou- 
lant. indie, prés. je mauds, ete ; nous inouluns, vous moulez, 
ils moulent. parfuit défini. je moulus : le reste régulier ou 
fortné de ceux-ci. 

28 Soudre, usite à l'infinitif. 

29 Absoudre et Dissoudre, part, absous. -1e, gérond. absolvant. 
éndic. prés, j'absous, etc.; nous absolvons, vous ahsnlvez, 
ils ubsolvent. parfait éndéfinv, j'ai absous. parfait définx et im- 
parfait du subjoneuf, inusites ; le reste régulier ou furmé de 
ceux-ci. 

3a Résoudre, pare. résoln (décidé); résons (réduit). géroud. re. 
solvant. parfuit défini je résolus. imparf. du aubj, que je résa- 
lusse : K reste comme 2g. 

31 Suivre, S'ensuivre, l'oursuivre part, suivi. gérond. suivant, 
tndic, prés. je suis , {u suis , il suit ; nous suivons, vaus sui- 
vez, ils suivent : le reste régulier ou formé de ceux-ci. 

32 Vivre, Revivre, Survivre. part. vecu. gérond vivant éndic, 
prés. je vis, etc. ; nous vivons, vous vivez, ils vivent. parf. 
défini. je vécus: les autres temps reguliers ou formes de 
ceux-ci. 

33 Vaincre et Convaiucre. La lettre e se change en qu devant 
a, e,, 0: vuinquant, vainque, vainquis, vaiuquons. 


Verba de la premivre Conjugaison en er, 


Nota. Les chiffres qui précèdent au suivent les verbes se 
rapportent, pour chaque conjugaison, aux numéros des ob- 
servations ci-dessus, 


Abdiquer à Allonger 2 Attaquer 3 Branchier 3 
Abequer 3 Aloyer 4 Attédier 3 Broquer 3 
Abluer 3 Amadouer 3  Attenuer 3 Brayer 4 
Abouquer 3  Ainénager 3  Altribuer 3 Briguer 3 
Aboyer à Amodier 3 Autlentiquer 3Broyer 4 
Abreger 1 Amplifier 3 Avanlager 2  Brusquer 3 
Abrier 3 Apanager 2 Avouer 3 3 
Abroger 2 Apiquer 3 Baffouer 3 Brusquer 3 
Absterger 2 Apostasier 3  Dafouer 3 Calomuier 3 
Accentuer 3 Apparier 3 Baguer 3 Carguer 3 
1 Avcoucher Appliquer 3 Dalayer j Carier 3 


Carnifier 3 
Carréger 2 
Cartayer 4 


Accouer 3 
Adjuger 2 
Affliger à 


Balbutier 3 
Baraquer 3 
Rarbiher 3 


Apprécier 3 
Approprier 3 
Appuyer 3 


Affiner 3 Areger 2 Bayer 4 Ce 
Affouguer 3 Arguer 3 Beaifier 3 8 Cesser 
Aggreger 2 Arpeger » Begayer À Changer 2 


Agréer 3 Arrauger 2 Biguer 3 Charger 2 

$ Aimer Arrérager à Bloquer 3 Charier 3 
Alambiquer 3 7 Arriver Bonifer 3 Charroyer 4 
Alleger 2 Arrager 2 Bordayer 4 Chatier 3 
Alléguer 3 Asperger 2 Bosaner 3 Chier 3 

5 Aller Assieger 2 Bougier 3 Choyer 4 
Allier 3 Assacier 3 Rouquer 3 Circonstancier 3 
Allouer 3 Atermoyer 4 Bousquier 3  Clarifier r 


TABLE DES CONJUGAISONS DES VERBES. 


Colliger 2 Doguer 3 
Colorier 3 Domestiquer 3 
Commuer 3 Dotmnicilier 3 
Communier 3 Dounifier 3 
Counpartager 2 Douer 3 
Confier 3 Draguer 
Congedier 3 Drayer 4 
Conjuguer 3  Dulcifier 3 
Conspuer 3 Dupliquer 3 
Constituer 3 Echanger 2 
Continuer 3 22° Échapper 
Contrarier 3  Ec 
Coutre-gager 3 Edificr 3 
Contre-pleiger 2 Effectuer 3 
Converger 2  Effigier 3 
Couvayer 4 Efflanquer 3 
Copier 3 Efforwier 3 
Corporifer 3 Effrayer À 
Corriger 2 Effrouer 3 
Coriayer Egayer 4 
Côtuyer Égarger 2 
Coudoyer 4  Egrager 2 


Grier 3 uer 3 
Crucifier 3 É onger 2 
Daguer 3 Emarger 2 
Dehanquer 3  Lmayer 4 


Fmbarquer 3 
Emberloquer 3 
Emberluco- 
quer 3 
Emblayer 4 
Embleéer 3 


Débarquer 3 
Deblayer 4 
Dcbouquer 3 
Debusquer 3 
Decager 2 
Décalquer 3 
15 Decéder 
Decharger 2 
Declouer 3 
Decourager 2 
Dicrier 3 Employer À 
Devruer 3 Encager 2 
Dédomwager 2 Encharger 2 
Defalquer 3 Enclouer 3 
Encourager 2 


Émier 5 
Emménager 2 
Émoyer à 


Enfroquer 3 
Engager à 
Engor 
Engluer 3 
Engorger 2 
Eugouer 3 
Engranger 2 
Engréger 2 


Dafroquer 3 
Degager 2 
Degluer 3 
Dégorger 2 
Défier 3 
Délayer 4 
Deleguer 3 


Dilier 3 Ennuyer 4 
Délinquer 3  Eurager 2 
Déloger 2 Eurayer 4 


Enrouer 3 
Ensoyer 4 


Délonger 2 
Demanger 2 
Démarier 3 
Démarquer 3 
Démasquer 3 
Demastiquer 3 
Déménager 2 
18 Deneurer 
Dénier 3 


Lotr'égorger 2 


23 Lntrer 
Enverger 2 
Enverguer 3 
Lnvisager à 
Denouer 3 Esvier 3 
Déparier 3 Envoyer 4 
Départager 2  Lpautier 3 
Dépiquer 3 Épier 3 
Déplier 3 Lpiloguer 3 
Déployer 4 odier 3 
Deprier 3 lpoanger 2 
Déranger 2 Lquivoquer 3 
Désagreer 3 Ériger 2 
Désavantager à Esbanoyer 4 
Désuvouer 3  Escroquer 3 
Pésembarquer 3 Essayer 4 
Deésenclouer 3  Essencicr 3 
Désenger à Essorier 3 
Desennuyer 4 Essuyer 4 
Desenrayer Estomaquer 3 
Désexcommu- Estropier 3 
nier 3 Stager 1 
Destituer 3 Lternuer 3 
Détarquer 3 Etranger 2 
Detraquer 3 Etudier 3 
Dévouer 3 Évac 
Devoyer à Évaluer 3 
Désobliser à Évertuer 3 
Désassieger 2  Evoquer 3 
Déterger 2 
Dévisager 2 
liulagner 3 
Diguer 3 
Disuinucr 3 Expairier 3 
Diriger 2 Expedier 3 
Discontinuer 3 Fxtasier 3 
Disgracier 3 Exlenuer 3 
Disiinguer 3 Extorquer 3 
Distribuer 3 Extravaguer 3 
Diverger 2 Fainguer 3 
Diversifier 3  Falsifier 3 
lamasier 3 


Eavorier 3 
Exfolier 3 
Uxisor à 


Embronchier 3 Ieberger 2 


Endomimnager 2 Invulquer 3 


Entrechoquer 31ntriguer 3 


Entremanger à Invoquer 3 


Exconimunier 3 Masliquer 3- 


Monuoyer 4 
25 Monier 
Moquer 3 
Morguer 2 
Mortifier 3 
Moycr À 
Muer 3 
Multiplier 3 
Musquer 3 
Nager 2 
Naviger 2 
Négocier 3 
Neiger 1 


Netloycr à 


Figer 2 
Filoyer 4 
Flamboyer 4 
Folier 3 
l'onger 2 
Forger 2 
Fortifier 3 
Fossoyer 4 
Foudroyer 4 
Fourrager 2 
Fourvayer f 
Franger2 


Frayer Nier 3 
Fusliger à Noncier 2 
Gager 2 Notifier 3 
Gibover 4 Nouer 3 
Giguer 3 Noyer 4 
Glorifier 3 Nuer 3 


Obliger 2 


Goberger à 
Ohscurifier 3 


Gorger 2 


Grager 2 Obvier 3 
Graiifier 3 Ochier 3 
Grayer 4 Ocloyer 4 
Greer 3 Officier 3 


Offusquer 3 
Onbrager 2 
Ondoyer 4 


Greguer 3 
Grossoyer à 
Guerroyer 4 


Guier 3 Orthographier3 
Guoguer 3 Ortier 3 


Ossifier 3 
Oublier 3 
Outrager 2 
Historier 3 Ouvrager 1 
Uommager 2  Pacager 2 
Homalnguer 3 Pacificr 3 
Mumilier 3 Paillier 4 


Iluranguer 3 


Héroifer 3 


Ientifier 3 Papier 3 
Impliquer 3 Parier 3 
Incaguer à 18 Parler 
Parodier 3 
Indiquer 3 Parquer 3 
Industrier 3 Partager 2 
Infatuer 3 30 Passer 
Influer 3 Payer 4 
nier (8°) 3 Pepier 3 
3 Perpétuer 3 


Persunnifier 4 
Pertuer 3 
Pétrifier 3 
Pilorier 3 
Platrouer 3 
llayer 4 
Pleiger 2 
Plier 3 
Plinger à 
Plonger 2 
Player 4 
Politiquer 3 
lolluer 3 
Ponciuer 3 
Poquer 3 
Poulier 3 
Pratiquer 3 
Prrjudicier 3 


Injurier 3 
Insinuer 3 
Instiguer 3 
Instituer 3 
Insurger 2 
Enterloquer 3 
Juterroger 2 


Inventorier 3 


Jauger 2 
Juger 1 
dustifier 3 
Jaidauger 2 
Longayer 4 
Lapidifier 3 
Laryuer 3 
Larinoyer 4 


Layer 4 lréjuger 2 
Léguer 3 l'releguer 3 


Presager 2 
Présomptier 3 
Prevariquer 8 


Lénifier 3 
Licencier 3 
Licger 2 


Lier 3 Prier 3 
Lignifier 3 Privilegier 3 
Liguer 3 Procréer 3 
Loger 2 Prodiguer 3 
Louanger à Prolonger 2 
Louer 3 Promulgæuer 3 


Pronostiquer 3 
Propager 2 
Proroger 2 
Prostituer 3 


Louvoyer 4 
Lubrifier 3 
Manger 2 
Magnifer 3 
Manicr 3 l'rotéger 2 
Manquer 3 Prosoquer 3 
Marescaucier 3 Psalmodier 3 
Marier 3 Publier 3 


Marquer 3 Puer 6 
Masquer 3 Purger 2 
Purifier 3 


Putrefier 3 
QualiGer 3 
Quidier 3 
Rabrouer 3 
Mendier 3 Ralinguer 3 
Mérallier 3 Rallier 3 
Métaphysiquer3Rallonger 1 
Métrifier 3 Ramadouer 3 


Mefier 3 
Mrlancolier:3 
Mélanger 2 
Menager ! 


Alitiger 2 Ramager à 
Modifier 3 Rainifier 3 
Maollifier 3 Ranger 2 


Mondifier 3 Rapatricr 3 


Raréfier 3 Remuer 3 
Rassasier 3 
Ravager 3 
Rayer { 
Rebequer 3 
Lebroyer 4 
Rechanger 3 
Recharger 2 
Récolliger 2 
Reconcilier 3 
Recarriger 2 
Récreer 3 
Reécrier 3 
Reciifier 3 
Rédarguer 3 
Rédiger 2 
Hedistribuer 3 


Reuettôyer 4 
Rengager > 
Aengorger 2 
Reugréges 2 
KRenoucr 3 
Renvier 3 
Renvoyér 5 
Répliquer 3 
Replonger 2 
KReprier 3 
Repudier 3 
Requinquer 3 
Rosuluer 3 
Resilier 4 
Ressuer 3 


Rcer 3 32 Rester 
Refger 2 Restituer 3 
Refluer 3 Retorquer 3 


Retrabier 3 
Rétudier 2 


Refugier 3 
Regorger 2 
Regracier 3 Revendiquer 3 
fichabituer 3 Nevoquer 3 
Réiuterroger 2 Revoyager 2 
Rejoivtoyer 4 Kisquer 3 


Nelayer 4 Roquer 3 
Releguer 3 Rouer 3 
Relier 3 Rudovyer 4 
Reloger 3 luer 3 


Remauger 2 Saccaser 2 
Remaricr 3 Sacrifier 3 
Remarquer 3 Salarier 3 
Rembarquer 3 Saluer 3 
Remeédier 3 Sanctifier 3 
Retmercier 3  Sarfouer 3 
Remorquer 3 Scier 3 
Remployer 4 Scorifier 1 
Remucier 3 Sveouer 3 


Rencourager 2 Seigneurier 3 


TABLE DES CONJUGAISONS DES VERBES. 


Topioquer 3 
Torrelier 3 
Tortuer 3 
Touer 3 
Toupier 3 
Tournoyer 4 
Trafiquer 3 


Segreger 2 


Sebtencier 3 
Seringuer 3 
Serpeger 2 
Signifier 3 
Simplifier 3 


Singer à Transiger 2 
Situer 3 Transubslan- 3 
Sacier 3 Traauer 3 


Tréchauger 2 
Trependicr 3 
Trier 3 
Tronquer 3 
Troquer 3 
Troucr 3 
Truanger 2 
Tuméler 3 
Futoyer 4 
Vaguer 3 


Solacier 3 
Solfer 3 
Songer a 
Soucier 3 
Soudoyÿer 4 
Soulager 2 
Spécihier 3 
Spolier 3 
Statuer 3 
Stipendier 3 
Stupeñer 3 Vaquer 3 
Subdéléguer 3 Varier 3 
Subjuguer 8  Vendanger 2 
Subimergera  Vendiquer 3 
Subroger 2 Vengur 2 
Substituer 8  Verhioger 1 
Suer 3 Nerdoyer 4 
Supplicier 3  Veriler 3 
Supplicr 3 Verroyer 4 
Surcharger 2  Versifier 3 


Surnager 2 Vicarier 3 
Tanger 3 Vicier 3 
Targer 2 Vitrifier 3 


Targner 3 Vivifier 3 


Tartofer 3 Voguer 3 
Tatouer 3 Vohiger 2 
Terrorifier 2  Voquer 3 
Testifier 3 Voucr 3 

Tinguer 3 Voyager à 


Verbes da la seconds conjugaison, en ir. 


Déteuir 19 

20 Devenir 19 
Devetir 15 
Disconvenir 19 
Discourir 7 
Dormir 5 
Ébouallir 6 
Endormir 5 
Enquérir 13 
Entre-secou- 


2 Accourir 
Accueillir 17 
Acquerir fé] 
Assaillir à 
Benir 2 
Bouillir G 
Concourir 7 
Couquerir 14 
Consentir 5 
Conenir 19 
11 Contreve- rir 7 

nir 19 Entretenir 19 
12 Convenir 1Q Enlr'ouir ta 
13 Courir 7 Entr'ouvrir 16 
Cueillir 17 Faillir & 
Débouillir 6  Finirx 
Découvrir 16 Fleurir 4 
Dédormir 5  Fuiro 
Defaillir 8 Hair 3 
Démentir 5 
Déprevenir 19 Maintenir 19 
Desservir 4 Mentir 5 
Désendormir 19 Mesavenir 19 


24 Intervenir 19Recueillir 37 


Mesoffrir 16 
26 Maurir 10 
Obteuir 19 


Repartir 5 
Repentir 5 
Requérir 13 


Offrir 16 Ressouvenir 19 
Ouir ur Retenir 19 
Ouvrir 16 33 Revenir 19 


Parbouillir 6 evetir 15 
Parcourir 7  Rouvrir 16 
Partir 5 Saillir 18 

29 Parvenir 19 Secourir 7 
Pressentir 5  Sentir 5 
Prévenir 19 Servir 5 
Provenir 19 44 Sortir 5 
Quérir 12 Souffrir 16 
Rebouillir Soutenir 19 
Reconquérir 14 Souvenir 19 
Reconvenir 19 Subvenir 19 
Recourir 7 35 Survenir 19 
Recouvrir 16 Tenir 19 
Thouillir 6 
Redevenir 19 Tressaillir 18 
Refaillir 8 Venir 19 
Rejousenir 39 Vetir 15 


FVorbes de lu troisieme conjugaison, en oir. 


Apercevoir ! 
9 Choir à 
Decevoir tr 
26 Dechoir 3 
Devoir # Poui 8 
Échoir 4 Pouvoir 13 
Équivaloir 16 Prévaloir 36 


Enlrevoir 5 
Mouvoir 11 
l'ercevoir + 
Fluevoir 12 


Scoir 5 
Surseoir 10 
Valoir 15 
Voir 9 
Vouloir 17 


Prévoir 9 
Recevoir r 
Revaloir 15 
Revoir 7 
Redevoir t 
S'asseoir 6 
Savoir 4 


Verbes da la quatrième conjugaison, en ve. 


Absoudre 29  Défaire 3 
3 Accroitre 5 Demeilre 26 
Adimettre 26  Dépendre 24 


6 Apparaitre 3 Désappren- 


Apprendre 14 dre 24 
Atiraire 4 Dire g 

Boire 20 ail 

Braire à # 39 
Druire 18 Distraire 4 
Girconcire 8 Eclare 22 
Clorc s1 Ecrire 16 
Cotnmettre 26 lire 14 

rü Camparai- Emoudre 217 


lore 21 


tre 5 
Conelure 23 re 3 
Confire 12 Frire 17 
Canvaincre 33 Inscrire 19 
Coudre 25 Pterdire 10 
14 Croûtre $ Lire 14 
Déconfire 12 Lnire-1g 
Découdre 25  Malfaire 3 
Décrire 16 Maudire at 
37 Décroître 5 Mélire 10 
Deédire ta Mefuire 3 


arailre 5Pasaitre 5 


Metire 26 
Moudre 27 
27 Naître 6 
Nuire 19 
Paitre 7 
Parfaire 3 


Repaitre 3 
Reparaitre 5 
Repreudre 24 
Resondre 30 
Netrañe 4 
Revivre 32 
Riva 14 
Permettre 26 Satisfaire 3 
Plaire x S'ensuivre 31 
Poursuivre 3  Suudre 28 
Prendre 24 Sourire 15 
Rebuire 20 Souscrire 16 
Aecouëre 25  Sonstraire 4 
Kécrire 16 Suffire 4 

31 Recroitre 5 Suivre 31 
Redire q Surfuire 3 
Nefaire 23 Survivre 32 
Refrire 13 Suserire 19 
Retire 14 Suspendre 24 
Reluire 19 Traire 4 
Remoudre 2? Transcrire 16 
Reuaître 6 Vaincre 33 
Renclorre 21 Vivre 5a 
Rentraire 4 


CONJUGAISONS DÉS VERBES, 
SUIVANT LE SYSTÈME DE BESTAUT, 
Avec les variations des Lexieographes ( Voyez les Observations.) 


Mota. Voltaire met les a à la place des a aux imparfaits : 
j'aimais, J'aimerais, ce syslème etant adopté par l'Académie, 
nous l'avons suivi dans ce dictionnaire. 


htoutrs J'absous, tu absous, il absout ; nous absolynns, 
vous absolvez, ils absolvent. J'absolvois, etc. J'ai absous, etc. 
J'ubsoëdrai, etc. Absous , absolvez. Que j'absolve, etc. Ab- 
solvant, a. 

Acagræn. J'achête , tu uchétes, il achete; nous achetons, vous 
ucbetez, ils achetent. J'achetcrai, tu achéteras, cte. J'aché- 
lerais, tu achéterais; ou J'achete, tu achetes, il achete; ils 
achetent. n. 

Acusven, J'achéve , tu achéves,, il achéve ; nous achevons, 
vous achevez, ils achevent. J'acheverai, lu acheveras, etc. 
J'achéverais, tu acheserais, olc, 4. 08 J'acheve, tu acheves, 
il acheve ; ils achevent. n. 

AqQuéain. J'acquiers, tu acquiers, il acquiert; nous acqué- 
rons, vous acquerez , ils acquierent; ou J'ucquers, lu ac- 
quers, il acquert; ous acquerons , vous 2cquerez ils ac- 
querent. J'acquérnis, etc. J'ai uequis, ele, J'acquis, ele. 
J'ucquerrai, etc. Acquiers (ou acquers), acquérez. Que j'ac- 
quitre, que tu acquieres, qu'il acquiere ; que nous acque- 
rions, que vous acquériez, qu'ils acquiérent ; o4 que j'ac- 
quere, que tu acqueres, qu'il acquere; que uous acquérions, 
que vous acqueriez, qu'ils ncquerent. J'acquerrois, ele. Que 
j'acquisse , etc. Acquerant. 

Avrezen, J'appelle, j'appelois, j'appelai, j'appellerai. a. J'ap- 
pele, j'appelois, j'appelai, j'appelerai, n. 

Aeuier. J'apuie, Lu apuies, il apuie; nous apuions, vous 
upui ils apuient, J'apuiois, etc.; nous npulions, etc. 
J'apuiai, ete. Que j'apuie, etc. ; que nous apuiions. 

Asseoin. J'assieds, tu assieds, il assied; nous asseyons, vous 
asseyez, ils asseyent. J'asseyais, etc., nous asseyions , elc, 
J'assis, etc. J'assierai vu j'assiérai, etc. J'asseierois ou j'as- 
sivrois , elc. Assieds, asseyez. Que j'asseye, etc.; que nous 
asseyinns , etc. Que j'assisse, ete, Asseyant. n. J'arsicrai ou 
j'asseyerai, etc. J'assicrois ou j'asserois, etc. n, Je m'as- 
scyois , etc. Je m'asseoirui. a. 

Assiraun. J'assiége, tu assieges, il assiège ; ils assiégent. Que 
j'assiege, que tu assiéges, qu'il assiège ; qu'ils assiégent. 
Bazar. Je bats, tu bats, il bat; nous batons, vous batez, ils 
batent. Je ba'ois, elc, Je batis, etc. J'ai batu, etc. Je ba- 
trai, etc. Je batrois, etc. Rats, batez. Que je Late, etc. Que 

je batisse. 

Bouiinin, Je bous, tu bous, il bout; nous bouillons, vous 
bouillez, ils bouilleut. Je houillois, ete. Je bouillis, etc. 
J'ui bouilli, etc. Je buuillirai, etc. Je bauillirois, etc. 
Bous, bouillez. Que je bouille, etc. Que je bouillisse, etc. 
Bouillant. n, 

Czdne. Je clas, tu clos, il clôt. J'ai clos, cute. Je clrai, tu 
clôras, il cldra , etc. Je clôrois, tu clôrois, il cléroit, etc. 
Clos. x. 

Coxezuns. Je conclus, Lu conclus , il canclud ; nous concluons, 
vous concluez, ils concluent. Je concluois, etc. ; nous con- 
cluions, vous concluiez, ils concluoient. J'ui conclu, etc. 
Je conclus, tu conclus, il conclut; nons conclûmes, vous 
cunelütes , ils conclurent. J'avais conclu, etc. Je conclurai, 
tn concluras, il conelura ; nous conclurons, vous cunclu- 
rez, ils coucluront. Je cuuclurois, ete. Cunclus, concluez, 
Que je conclue, ele. ; que nous concluions, que vous con- 
chuiez, qu'ils concluent. Que je conclusse, que lu conclusses, 
qu'il couclut. 

Conrien, Je me confie, etc. ; nous nous confons, etc. Je me 
coufois, etc.; nous nous confiions. Je confiai, {u confias , il 
confia; nous coufiames, vous confiätes, ils coufierent. Je 
confierai, etc. Je canfierais, etc. Coufie, confiez-vous. Que 
je confie, cie 3 que nous confiions, etc. Que je cnufinsse, cie. : 
que nous confinssions, (durs et à éviter. a.) Confiaut. 

Couvre. Je couds, tu couds, il coud ; nous cousons, vaus cou- 

sez, ils consent. Je cousnis, elc.; nous cousions, etc. Je 

, ete. J'ai cousu, ete. J'avois cousu, etc. Je cou- 

, etc, Je coudrois, etc. Cuuds, causez. Que je couse, elc. 
Que je cousisse, que tu causisses, qu'il cousit. Cousant. 

Covarn. Je cours, 1u cours, il court; nous courons, vaus 
courez, ils courent. Je couroit, elc. Je courus, etc. J'ai 
couru, elc. J’avois couru, etc. Je couxrai, lu courras , il 
courri; uous courrons, vous courrez, ils courront. Je 
courrois , etc. Cours, courez. Que je come, etc. Que je 
courusse, que tu courusses, qu'il courût; que nous cou- 
russionk, que vous courussiez, qu'ils courussent. Cou- 
rant, R. 

Couvuin. Je couvre, tu cauvres, il rouvre; nous couvrons, 
vous couvrez, ils couvrent. Jecouvruis, #te. Je couvris, etc. 

ouvert, etc. J'avais couvert, etc. Je couvrirai, etc. Je 

ais, ele, Couvre, couvrez. Que je couvie , ele. Que je 
couvrisse, etc. Que nous couvrissions, que vous couvrissiez, 
qu'ils couvrissent. Couvrant. À. 

Caiun. Je crie, tu cvies, il crie; nous crions, vous criez , ils 

ient. Je crinis, tu criois, il crioit; nous criious , «ic. Je 
criai, ete. J'ai crié, ete. Je crivrai, lu crieras, il cricra; 
nous crierons, vous crierez, ils crieront. Je crierois , etc. 
Crie, criez. Que je criv, etc. Que je criasse, etc, Criant. 

Caosne, Je crois, tu crois, il croit: nous croyons, vous crnÿeZs 
ils croient, Je cruyois, ete. ; nons croyions, vous crayiezs 
ils croyoient. Je crus, etc. J'ai cru, etc. Je croirai, elc- 
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Je croirois, etc. Crois, croyez. Que je croie, elc. Que 
nous croÿions, que vous croyiez, qu'ils croient. Que je 
crusse, que ta crusses, qu'il crût; que nous crussions, etc. 
Croyant. 

Cnoirac. Je crois, lu crois, il croit; nous croissons, vous 
croissez , ils croissent, Je croissais, etc. Je crus, etc. J'ai 
erû, etc. Je croilrai, etc. Je croîtrois , ete. Crois, croissez. 
Que je cruisse, ete. Que je crusse, que lu crusses, qu'il crut; 
que nous crussions, etc. Croissant, 

Curnra. Je cucille, tu cucilles, il cueille: nous cucillons, 
vous cueillez, ils cueillent. Je cucillois, etc.; nous cucil- 
lions, vous cueilliez, ils cueilboient. Je cucillis, etc. J’ai 
cueilli, etc. Je cueillerai, etc. Je cucillerois, etc. Cueille, 
cueillez, Que je cueille, etc. ; que nous cucillions , que 
vous ceucilliez, qu'ils cueillent. Que je cucillisse, «ic, 
Cucillant. 


Déceren. Je décele, tu gléceles, il décele ; nous décelons, vous 
décelez, ils décelent. Je deécelois, ete. Je décelerai , etc. Je 
décelerois, etc. «. 

Décnorx. Je déchois, etc. ; nous déchayons, vous dechoyez, 
ils dechoient. Je dechoyois, elc.; nous déchoyions , vous 
déchoyicz, ils dechoyoient. Je déchus, ete. Je décher- 
rni, etc. Je décherrois, elc. Que je decoie, etc, Que nous 
déchoyions, que vous déchoyiez, qu'ils déchoient. Que je 
déchusse. n. 

Déreuen. Je détcle, ete. J'ai dételé, etc. Je dételerai, etc, n. 

Dassounnx. Je dissous, tu dissous, il dissout; nous dissol- 
vous, vous dissolvez, ils dissolvent. Je dissolvois , etc. J'ai 
dissous, etc. Je dissoudrai, etc. Je dissoudrois, etc. Dis- 
sous , dissolvez. Que je dissolve , ete. Que je dissolvisse, cle, 
Dissotvant. 


Écuorn. Iléchoit. J'échus. J'echerrai. J'écherrois. Que j’échusse. 
Écheant. 

Eurcoysn. J'emploie, tu emplaics, il emploie; nous em- 
ployons, vous employez, ils emploient. J'emplayois . etc.; 
nous empluyions, vous employiez, ils employaient, J'em- 
playai, etc. J'ai employé, etc. J'emploierai, tu emploie- 
ras, ele. J'emploicruis, etc. Emploie , cmployez. Que j'eun- 
ploie, elc. ; que nuus employions, etc. Que j'employasse. ete, 
LÉmployons. 

Ewsavazen. J'enjavelle. J'eujavellerai. J'enjavellerois ou j'enja- 
vele: J'enjavelerai. J'enjavelerois, n. 

Envorsa. J'envoie, Lu euvuics, il envoie; nous envoyons, 
vous envoyez, ils envoient J'envovois, etc, ; uous eu- 
voyions, vous envoyiez, ils envoyoient, J'envoyai, etc. 
J'ai envoye, elc. J'enverrai, ete, J'enverrois, etc, Envoie, 
envoyez. Que j'envaie, que tu envoies, qu'il envoie; que 
nous envoyions, que vous envayiez, qu'ils envoient, Que 
j'envoyasse, que tu'envoyasses, qu'il envayÿàt; que nons 
envoyossions , etc. ( à éviter. ) Envoyant, 

Essuran. J’essuie, tu essuics , il cssuie; nous éssuyons, vous 
essuyez, ils essuient, J'essuyois, etc. ; nous essuyions, vous 
essuyiez, ils essuyoicnt. J'essuyai, tu essuyas, il essuya ; 
nous essuyämes, vous essuyles, ils cesuyérent. J'ai es- 
suyé, etc. J'essuirai, etc. J'essuiroïs, etc. Lssuie, essuyez. 
Que j'essuie, que 1u essties, qu'il essuie; que nous es- 
suyions, que vans essuyiez, qu'ils essuient. Que j'essuyasse , 
elc, ; que nous essuyassions , etc, (4 éviter.) Essuyant. " J'es- 
suierai, elc. J'essuierois. a. 

Exraare, J’extrais, tu exlrais, il extrait; nous extrayons, 
vous extrayez, ils exlrayent ouils extraient. J'extrayois, ele. ; 
nous extrayions, etc. J'ai extrait, cie. J'extrairai, ete. J'ex- 
trairois , etc. Extrais, extrayez. Que j'extraie, cte, Que j'aie 
extrait, etc. Extrayant. * Que j'extraie. n. 


Fateuta. Nous faillons, vous faillez, ils faillent Je faillis, tu 
faillis, ilfailit; nous faillimes, vous faillites, ils faillirent. 
J'ai failli, ete. Je faillirai, je faillirois, ete. Que je faille, ete. ; 
que nous faillions, ete. Que je faillisse, que tu failiisses, qu’il 
faillit; que nous faillissions, (dur, à éviter.) que vous faillis- 
siez, qu'ils faillissent. Ricu. Faillont. Je faux, tu faux , il 
faut. Je faudrai, tu faudras. à, 

Fans. Je fais, tu fais, il fail; nous faisons, vous faites, ils 
font. Je faisois, etc. Je is, tu fs, il fit; naus fines, vou 
fites , ils firent. J'ai fait, etc, Je ferai, etc. Je faruis, cte. 
Fais, faites, Que je fasse, etc. Que je fisse, que tu lisses, 
qu'il fit; que nous fissions , que vous fissiez, qu'ils fissent. 
r. * Je fesois ; nous fesons. €. a. 

l'iceren. Je ficele, etc Ja ficélerai, etc Je ficelcrois, ete. 
Que je ficele. x. ou je ficelle, ficellerois, ete. Que je fi- 
celle. «. . 

Forizixn. Je fouille, ete ; nous fauillons, etc. de fouillais, cie; 
nous fouillions, ete Je fouillai, etc. J'ai fouille , "elec. Je 
fouillerai, ete. Je fouillerais, etc. Foaille, fouillez. Que je 
fouille, ete ; que nous fouillans, etc: Que nous fouîllas- 
siuns, etc. ( 4 éviter.) Fauillaut. n° 

Furs. Je fuis, tu fuis, il fuit; nous fuyous, vons faxez, Ts 
fuyent. Je fuyois, etc. ; AE fuyions, vous fuyiez ; ils 
fayoient. Je fuis, tu fuis, il fuit; nous futmes , vous fuñtes, 
ils fuirent, J'ai fui: Je fuirai, ele: Je fuirois, ele. Fuis, 
fuyez. Que je fuie, qui ti fuins, qu'il füie; que nous 
fuyions , que vous fuyiez, qu ils fuient. Que je fuisse, que 
tu fuisses, qu'il fuît, ete Fuyant. 


fan. Je hais, tu hais, il bail; nous haissuns, vous baisse, 
ils haissent. Je huissais, fn laissois, il haissoit; nous 
haissions, vous huissiez, ils Laissoient, J'ai haï, ete. M 
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haïraï, etc. Je haïroïs , etc. Hais , haïssez. Quie je haïsse, etc, 
Que j'eusse haï, etc. Haïssant. a. Je haï au je hais. à. 

Jeren. Je jete, je jetois, etc. J'ai jeté, etc. Je jéterai, etc. Je 
jéterois. a. Je jette, je jettais, j'ai jeté, je jetterai, je jet- 
terois. à. 

Joinvaz, Je joins, tu joins, il joint; nous joignons, vous 
juiguez , ils joignent. Je joignois, etc. , Je joignis, ele. J'ai 
Joint , etc. Je joindrai, elc. Je joindrois , etc. Joins , joignez. 
Que je joigne, etc. Que je Joignisse, que tu joignisses , qu'Àl 
joignit ; que nous joignissions , que vous juignissiez, qu'ils 
Joignissent. 


Laxaurn. Je languis , tu languis, il languit ; nous languissons, 
vous languissez, ils languissent. Je languissois, etc. J'ai 
langui, etc. Je languis, elc.; nous languimes, vôus lan- 
guiles, ils lauguirent. Je languirai , etc. Je languirois, etc. 
Languissez. Que je languisse, etc. 


Marras.Je mets, tu mets, il met; nous meltons, vous incttez, 
ils inettent Je mettois, etc. J'ai mis, etc. Je mis, etc. Nous 
inîmes, vous mnites, ils mirent, Je mettrai, etc. Je inet- 
trois, ete, Mets , metlez. Que je mette, ete. Que je misse, 
que tu misses, qu'il mit ; que nous missians, que vous mis- 
siez, qu'ils missent. Mettant. Mi 

Monoae, Je mords, tu mords, il mord; nous mordons, vous 
mordez , ils mordeut. Je mordois, etc, J'ai mordu. Je mor- 
dis, ete, Je inordrai , etc. Je mordrois, etc. Mords, mordez. 
Que je morde , etc. ; que nous mordions , etc. Que je mor- 
disse, etc. ; que nous mordissions , etc. ( à éviter.) Mordant. 

Movunne. Je mouds, tu mouds, il moud ; nous naulons, vous 
inoulez, ils nioulent. Je moulois, etc. Je moulus , etc. J'ai 
moulu , etc. Je moudrai, etc. Je moudrais, etc. Mouds, 
inoulez , etc. Que je moule, etc. Que je moulusse, etc. 
Moulant, etc. 

Mounra. Je meurs, tu meurs, il meurt; nous mourons, vous 
iuourez , ils meurent. Je mourois, etc. Je mourus, etc. Je 
suis inort, etc. Je nourrai, tu mourras, il mourra; nous 
mourrons, vous muourrez, ils mourront. Je mourrois, etc. 
Mours, mourez. Que je meure; que nous mourions, que 
vous mouriez, qu'ils meurent. Que je mourusse, etc. 
Mourant. 

Macvora, Je meus, tu meus, il meut: nous mouvons, vous 
mouvez , ils meuvent. Je mouvois, ete. Je mus, j'ai mu, 
je mousrai, je mouvrais. Mens, mouvez. Que je meuve; 
que nous mouvions, que vous mouviez, qu'ils meuvent. Que 
je mmusse., Mouvant. 


Naîrae, Je nais, lu nais, il nait; nous naïssons, vous naissez, 
ils naissent. Je naissois, etc.; nous naissons, clc. Je na- 
quis, tu naquis, il naquit; nous naqu , Vous naquiles, 
ils naquirent. Je suis né, etc. Je naïîtrai, tu naitras, il 
naïitra; nous naîtrons, vous nailrez, ils naïîtrout. Je nai- 
trois , elc. ; nous naîtrions, etc. Que je naïsse, etc. Que nous 
naissions, etc. Que je naquisse, que tu naquisses , qu'il 
naquil ; que nous naquissions, que vous naquissiez , qu'ils 
uaquissent. Naissant. 

Nérovzn, Je nétoie, lu nétoies , il nétoie; nous nétoyons, vuus 
nétoyez, ils nétoient- Je nétoyois, etc. Nous nétoyions, 
vous nétoyiez, ils nelayoient. J'ai nétoye. Je néloyai, tu 
nétoyas, il netoya ; nous netoyämnes, vous netoyüles, ils 
nétoyérent, Je neloierai, etc. Je nétaierois, etc. Nous ne- 
loïerions, etc. Nétoie, néloyez. Que je nétoie, que lu né- 
toies, qu'il neloie; que nous nétoyions, que vous neloyiez, 
qu'ils nétoient. Que je nétoyaste, que tu néloyasses, qu'il 
nétoyät ; que nous netoyassions , ete. Nétoyant. n. 


Onéin. J'abéis, tu obéis, il obéit ; nous abéissons, vous obéis- 
sez, ils obeissent. J'obéissois, etc. J'ohéis, etc. J'ai obéi, etc. 
J'obéirois , ete, Obéis, obcissez. Que j'abéisse, que tu obuis- 
ses, qu'il obéisse ; que nous obeissions , que vous obéissiez, 
qu'ils obeissent. Obéissant. 

Orspaz. J'oins, tu oins, il oint; nous oiguons, vous oïignez, 
ils nignent. J'oignois, ele. J'oignis, etc. J'ai oint, etc. 
J'oindrni , etc. J'oindrois , etc. Oins, oignez. Que j'oigne, etc. 
Que j'oiguisse, ete. Oignant. 

Ouin. J'ois, tu ois, il oit ; nans oyons, vous voyez ; ils aient 
J'ovois, tu oyois, etc. J'ouis, ete. J'ai oui, etc. J'oirai, clc. 
J'o etc. Que j'oie, elc. Que j'ouisse, que tu ouisses, 
qu'il onisse ; que nous ouissions, etc. Ce verbe n'est guère 
usité qu'à l'infinitif, au prétérit, et dans les lemps formés 
du verbe auxiliaire Avoir el du participe Oué. 2. 


Panofram. Je parois, tu parois, il paroït; nous paroissons, 
vous paroissez , ils paroisselt. Je paroissois, etc. ; nous 
paroissions , cie. J'ai paru, etc. Je parus, tn parus, il parut; 
nous parûnes, vous parûtes , ils parurent. Je paroïîtrui, etc, 
Je paroitrois, etc. Parois, paroissez. Que je parusse, que tu 
parusses, qu'il part; que nous parussions, Que vous pa- 
vussiez, qu'ils parussent. Paraissant. 

Lanvue, Je perds, tu perds, il perd; nous perdons, vous 
perdez, ils perdent, Je perdais, etc. Je perdis , tu perdis . 
il perdit; nous perdimes, vous perdites, ils perdirent. J'ai 
perdu , etc. Je perdrai, ete. Je perdois , etc. Perds, perdez. 
Que je perde, elc. Que je perdisse, que tu perdisses, qu’i 
perdit; que nous perdissions, que vous perdissiez, qu'ils 
perdissent. Perdant, 

Pounvora. Je pourvois, etc.; nons pourvoyons, vous pour- 
voYez, ils pourvoïent. Je pourvoyÿois, etc.; nous paur- 
Yoysionss etc, Je pourvus ; nous pourvümes, J'ai pourvu. Je 
ponrtoiral; tu pourvoiras , il purvoira ; nous pourvoirons, 


vous pourvairez , ils pourvoiront. Je pourvoirois, clc.; nous 
Pourvoirions , ete. Que je pourvusse, etc. 

Pouvorn. Je puis ou je peux, tu peux, il peut; nous pouvons, 
vous pouvez, ils peuvent. Je pouvais, ctc.; nous pou- 
vians, etc, Je pus, tu pus, il put; nous pumes, vaus putes, 
ils purent, J'ai pu, elc. Je pourrai, etc. Que je puisse, elc.; 
que nous puissions , etc. Que je pusse , que lu pusses, qu'il 
püt; que nous pussions, etc. Pouvant. n. Je pourrai. Je 
pourrais. 2. 

Prininu. Je predis, tu prédis, il prédit ; nous prédisons, vous 
prédisez , ils prédisent. 

Pnunpar. Que je prene, que tu prenes, qu'il prene; que nous 
preuions, que vous preniez, qu'ils prenent. ». 

Pnitun. Je prélois, Lu prétois , il prétoit, etc. Je préterai, etc. 
Je préterois. a. 

Paren. Je prie, lu pries, il prie; nous prions, vous priez, ils 
prient. Je priois, tu priois, il prioit; nous priions , vous 
priiez, ils prioient. Je priai , tu prias, il pria ; nous pridmes, 
vous priâtes, ils priérent. J'ai prie, etc, Je prierai, etc. Je 
prierois, prie, etc. lriez. Que je prie, que tu pries, qu'il 
prie; que nous priions, que vous priiez, qu'ils prient. Que 
je priusse , que Lu priasses, qu'il priat ; Gue nous priassions , 
que vous priassiez, qu'ils primsent, Priant. 

Puza. Je pue, tu pues, il pue; nous puons, vous puez, ils 
puent. Je puois, ete. ; nous puions, vous puiez, ils puoient. 
Je puerai, tu pueras, il puera ; nous puerans ,elc. Je puc- 
rois, etc. Que je pue , etc. Que j'eusse pué, etc. ». 


Rzcavora, Je reçois, tu reçois, il reçoit; nous recevons, vous 
recevez, ils reçoivent. Je recevois, etc. ; nous recevions, etc. 
Je reçus, tu reçus, il reçut; nous reçumes, vous reçules, 
ils reçurent. J'ui reçu, etc. Je recevrai, tu recevras, il rece- 
vra; nous recevrons , Vous recevrez, ils recevront. Je rece- 
vrois, tu récevrais, il recevroit; nous recevrions, Fous rêce- 
vriez, ils recevroient. Recais, recevez. Que je reçoive, que 
tu reçoives, qu'il reçoive; que nous recevions, que vous 
receviez, qu'ils reçoivent. Que je reçusse, que lu reçusses, 
qu'il reçut; que nous reçussions , que vous reçussiez, qu'ils 
reçussent. Recevant. 

Rasaïzria. 1 rejnillit, ils rejailissent. I rejaillissoit , ila rejail- 

lissaient. 11 rejaillit, ils rejaillirent. 1] a , ils out rejailli. M 

rejaillira, ils rejailliront. Il rejailliroit, ils rejai ient. 

Réjaillis, rejaillissez. Qu'il rejaillisse, qu'ils rejaillissent. 

Qu'il rejaillit, qu'ils rejaillissent. Qu'il eut, qu'ils eussent 

rejailli. Rejaillissant. 

Bentaains. Je rentrais, tu rentrais, il rentrail; nous rentrayons, 
vous rentrayez, ils rentraient, Je rentrayois, elc. J'ai ren- 
traît, etc. Je rentrairai, etc. Je rentrairoix, etc. Rentrais, 
renirayez. Que je rentraie. Rentraÿant. 

Rapairuz. Je repais, tu repais, il repaît ; nous repaissons , elc. 
Je repaissois, etc. Je repus, etc. J'ai repu, etc. Je repai- 
trai, elc. Je repsitrois, etc. Que je repaisse , etc. Re- 
paissant. 

Revsnren. Je me repens, tu te repens, il se repent ; nous nous 
repentons, vous vous repentez, ils se repentent. Je me re- 
pentois, ete, Je me repentis, etc. Je me suis repenti, etc. 
Je me repentirai, etc. Je me repentirois, elc. Repens-toi, 
repentez-vous. Que je me repente, etc. Que je me repen- 
tisse, que tu te repentisses, qu'il se repentit; que nous 
nous repentissions, etc. (a éviter; Repentant. 

Rreouéarn. Je requiers, tu requiers, il requiert; nous reque- 
rons, vous requérez, ils requiérent. Je requerois, nous 
requérions , ete. Je requis, Lu requis, il requit ; nous re- 
quimes, vous requites, ils requirent. J'ai requis, elc. Je 
requerrai, tu requerras, etc. Je requerrois, elc. Requiers, 
requérez. Que je requiere, etc. Que je requisse, que lu re- 
quisses, qu'il requii; que nous requissions, que vous re- 
quissiez, qu'ils requissent. (4 éviter) Requérant, ». 

Résovpaz. Je résous, tu résous, il résout ; nous résolvons, 
vous résolvez, ils résolvent. Je résolvois, etc. Je résolus, ele. 
J'ai résolu, etc. Je résoudrai, etc. Résous, résolvez. Que je 
résolve , etc. Que je résulusse, que 1u résolusses, qu’il réso- 
1ût; que nous résolussions, que vous résolussiez, qu'ils ré- 
solussent. Que je résolvisse, etc. ( 4 éviter.) 

Reronva. Je retords, lu retords, it retord ; nous retardons, 
vous retardez, ils relardent. Je retordois, etc. Je retordis. 
J'ai retordu, ete. Je retordrai, etc. Je retordruis, etc. Re- 
tards, relordez. Que je retarde, etc. Que je retordisse, etc. 
(a éviter.) 

Rävssix. Je réussis, tu rênssis, il réussit; nous réussissons, 
vous réussissez, ils réussissent. Je réussissois, etc. Je 
réussis, to réussis, il réussit; nous réussimes, vous reus- 
sites, ils réussirent. J'ai réussi, etc. Je réussirai, etc. Je 
reussirois, elc. Que je reussisse, que tu réussisses, qu'il 
reussisse ; que nous réussissions, elc. Que je réussisse , que 
tu reus s, qu'il réussit; que nous rCussissions , etc. 
Réussissaut. 

Rsvérin. Je revêls, tn revêts, il revél; nous revétons, vous 
revélez, ils revétent. Je revétois, cic. Je revélis, etc. J'ai 
revêtu, ete, Je revétirai, ete. Je revétirois, elc. Revêts , re- 
vêtez. Que je revêle , etc. Que je revétisse, etc. Revétant. 

Tusx. Jo ris, Lu ris, il rit; nous rions, vous riez, ils rient. Je 
riois, elc.; nous riions, etc. Je ris, ele. : nous rines, vous 
rites, ils rirent. J'ai ri, etc. Je rirai, etc. Je rirois, etc. 
Ris, riez. Que je rie, ele. Que je risse, que tu risses, qu'il 
til; que nous rissions , que vous rissicz , qu'ils rissent. (à 
éviter.) Niant. ». 

Roxras. Je ronps, tu romps, il rompt; nous rompons, Vous 
rompez, ils rompent. Je rompois , etc. J'ai rompu, etc. Je 
rompis, {u rompis , il reinpit i nous roimpünes, Vous ram- 
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piles, ils rompirent. Je romprai, ele. Je romprois, etc. 
Romps, rompez. Que je roinpe, etc. Que je rompisse , que 
tu rompisses, qu'il rompit; que nous rompissions, que 
vous rompissiez, qu'ils rompissent. Rompant. 


Sarezra. Je saillis, tu salllis, il saillit; nous saillissons, vous 


saillissez, ils saillissent. Je saillissois, elc. Je suillis, tu 
saillis, il saillit ; nous saillimes, vous saillites, ils saillirent. 
J'ai sailli, etc. Je saillirai, etc. Je srällirois , etc. 

Sarsin. Je saisis, tu snisis, il saisil; nous saisissons, vous sai- 
sissez, ils saigissent, Je saisissois, elc. ; nous saisissions, etc. 
Je saisis, tu saisis, il saisit; nous saisimes, vous saisites, ils 
saisirent. J'ai saisi; etc. Je saisirai, etc. Je saisirois, etc. 
Saisis, saisissez. Que je saisisse, que tu saïsisses, qu'il sai- 
sisse; que nous saisissions , etc. Que je saisisse, que tu sai 
sisses, qu'il saisil ; que nous suisissions, etc. 

Savon. Je sais, tu suis, il sail; nous savons, vous savez, ils 
savent. Je savais, etc. Je sus, tu sus, il sut; nous sûmes, 
vous sûtes, ils surent. J'ai su, etc. Je saurai, etc. Je sau- 
rais , etc. Que je sache, eic.; que naus sachions , etc. Que je 
susse, que tu susses, qu'il sût ; que nous sussiuns, que vous 
sussiez, qu'ils sussent, Sachant. 

Secouara. Je secours, tu secours, il secourt ; nous Secourons, 
vous secourez, ils secourent. Je secourois, etc. Je secou- 
rus, lu secourus, il secourui; nous secourümes, vous 8e- 
courütes, ils secoururent. J'ai secouru, etc. Je secourrai, etc. 
Secours, secourez. Qu'il secaure , elc. Que je secourusse, 
que tu secourusses, qu'il secourût ; que nous secou- 
russions, que vous secourussiez ; qu'ils secuurussent. Se- 
courant. ñ. 

Sravin. Je sers, tu sers, il sert; nous servans, vous servez, 
ils servent. Je servois, etc. Je servis, tu servis, il servit; 
nous servimes, vous servites, ils servirent. J'ai servi, etc. 
Je servirai, etc. Je servirois, etc. Sers, servez. Que je 
serve , etc. ; que nous servions, elc. Que je servisse, que 
tu servisses, qu'il servil; que nous servissions, que vous 
servissiez, qu'ils servissent. Servant. 

Sanrin. Je sors, tu sors, il sort ; nous sorions, Vous sortez, 
ils sortent. Je sorlois, etc. ; nous sortions, vous sorties, 
ils sortoient. Je sortis , tu sortis, il sortit; nous sortimes, 
vous sortites, ils sortirent. J'oi sorli, etc, ou je suis sorti, etc, 
Je sortirai, etc. Je sorlirois, ctc. Sors, sortez. Que je sorte, 
que tu sortes, qu'il sorte; que nous sortions, que vous 
sortiez , qu'ils sortent. Que je sortisse, que lu sortisses , qu’il 
sortit ; que nous sarlissions , que vous sorlissicz, qu'ils sor- 
tissent. Sortant. 

Sonrtn. Je sortis, tu sortis, il sortit; nous sorlissons, vous 
sortissez , ils sortissen{. Je sortissais, etc, 

Sourn12. Je soufre, etc. naus soufrons , etc. Je sonfrois, etc. 
nous soufrions, elc. Je soufris, elc. nous soufrimes, etc. 
J'ai soufert, etc. Je soufrirai, ete. Je soufrirois, etc. Sau- 
fre, soufrez. Que je soufre, etc. Que je soufrisse, que tu 
saufrisses, qu'il soufrit; que nous soufrissions , etc. ( a 
éviter.) Soufrant. x. 

Sousraataz. Je soustrais, ta soustrais, il soustraït; nous sous- 
trayons, vous soustrayez, ils soustraient. Je soustrayois, 
etc. ; nous soustrayions , etc. J'ai sonstrail, etc. Je sous- 
lrairoi, etc. Je souslrairois, eic. Soustrais, soustrayez, Que 
je soustraie, etc. Que nous soustrayions, etc. Que j'aie 
soustrait, etc, Sousirayant. 

Survas. Je suis, tu suis , il suit; nous suivons, elc. Je sui- 
vois, ete. Je suivis, etc. : nous suivimes , etc. J'ai sui 
Je suivrai, etc. Je suivrois, etc. Suis, suivez. Que je suive, 
etc. Que je suivisse , que {u suivisses , qu'il suivit; que nous 
suivissions, etc. Suivant. 

Suasroix, Je surseois, nous sursoyons. Je sursoyois, nous 
sursoyions. Je sursis. Je surseairai. Je surseoirois. Surseois, 
sursoyez. Que je sursoie, que nons sursoyions. Que je sur- 
sisse. 


Tarns. Je tais, tu tais, il tait: nous taisons, vous taisez, ils 
taisent. Je laisois, etc. ; nous taisions, etc. Je tus, etc. ; 
nous tômes , etc. J'ai tu, etc. Je tairai, etc. Je tairois , elc. 
Tais, taisez. Que je taise , etc. ; que nous taisions, etc. Que 
je tusse, que tu tusses, qu'il tt; que nous tussions, etc. 
Taisant. 

Turnnas. Je teins, tu teins, il teint; nous leignons, vous 
teignez , ils teignent. Je teignois, etc.; nous teignions, etc. 
Je teignis, tu teignis, il teignil; NOUS teignimes, vous 
teignites , ils teignirent. J'ai teint, elc. Je téindrai, etc. Je 
teindrois, vlc. Teins , teignez. Que je teigne. Que je tei- 
guise, que lu teignisses, qu'il leignit; que nous teiguis- 
sions , que vous teignissiez, qu'ils leignissent. Teignant. 

Tania. Ils tiennent. Que je tiene. » 

Tonpax. Je tunds, lu tonds, il tond; nous tondons, vous 
tondez, ils tondent. Je tondois, etc. Je tandis, etc.; nous 
tandünes , etc. J'ai fnndu, etc. Je tondrai, etc. Je tou- 
drois, ete. Tonds, tondez. Que je tonde, etc. Que je tondisse, 
que tu tondisses, qu'il tondit; que nous tondissions , etc. 
Toudant. 

Tonos. Je tords, to tords, il tord : nous lordons, vous tordez, 
ils tordent. Je tordois, etc. Je tordis, etc. J'ai tardu , etc. Je 
tordrai, etc. Je tordrais, etc. Tords, tordez. Que je torde , etc. 
Que je tordisse, que tu tordisses, qu'il tordit ; que nous 
tordissions, etc. Tordant. 

Taaoursre. Je traduis, tu traduis , il troduit; nous tradai- 

lc. Je traduisois, etc. Je traduisis, tu lraduisis, il 

; nous traduisimes, vous traduisites, ils traduisi- 

rent. J'ai traduit, etc. Je traduirai , etc. Je traduirois , etc. 
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Traduis, iraduisez. Que je 1raduise, etc. Que je tra- 
duisisse , elc., que nous traduisissions , etc. ( à éviter.) Tra- 
duisant. 


Urin. J'onis, ta onis, il uuit; nous unissons, vous unissez, 
ils unissent. J'unissois, etc. J'unis, etc.; nous unünes, 
vous uniles, ils unirent. J'ai nni, etc. J'unirai, elc. J’uni- 
rois, etc. Unis, unissez, Que j'unisse, que tu nnisses, qu'il 
unisse, etc. Que j'unisse, que tu uuisses, qu'il unit; que 
nous unissious, etc. Unissant. 


Varxcne. Je vaincs, tu vaines, il vaine; nous vainquons, vous 
vainquez, ils vainquent, Je vaiuquois , etc. (dur.) Je vain- 
quis, lu vainquis, il vainquit; nous vainquimes, vous vain- 
suites, ils vainquirent. J'ai vaincu, etc. Je vaincrai, etc. 


Je vaincrois, ete. Que je vainque, etc. Que je vainquisse : 
que tu vaiuquisses , qu'il vainquit; que nous vainquis- 
sions , etc. ( à éviter. } Vainquant. 

Vérin. Je véts, tu vêts, il vêt; nous vêtons , vous vêiez, ils 
vêlent. Je vélais, elc.; nous vélions, etc. Je vêtis, elc.; 
nous vélimes, vous vélites, ils vélirent. J'ai vêtu, etc, Je 
vétirai, ele. Je vetirois, etc. Que je vete, etc. Que je ve- 
tisse, que lu vétisses, qu'il vêtit, elc. Vétant. 

Vivax, Je vis, tu vis, il vit; nous vivons, etc. Je vivois, etc.; 
nous vivions, etc. Je vecns, etc. ; nous vécümes , etc, ou 
Je véquis, etc.; nous véquimes, etc. J'ai vècu, etc. Je 
vivrai, etc. Je vivrois, cic.; nous vivricns, etc. Vis, vivez. 
Que je vive, etc.; que nous vivions, etc, Que je vécusse, 
que tu vecusses , qu'il vécüt; que nous vécussions , que 
vous vécussiez, qu'ils vecussent. Vivant. 


Voix. Je vois ou je voi ; nous voyons, vans voyez, ils voient, 
ou ils vayent. Je voyois, etc. ; naus voyions, vous voyiez, 
ils voyoient. Je vis, etc, ; nous vimes, elc. J'ai vu, elc. 
Je verrai, etc. ; nous verrons, cic. Je verrais, etc. ; nous 
verrions, etc. Vois, voyer. Que je voie, que tu voies, 

qu'il voie ; que nous voyians, que vaus voyiez, qu'ila 
voient. Que je visse, que lu visses, qu'il vit; que nous 
vissions , etc. Voyant. 

Vouzoin, Je veux, tu veux, il veut; nous voulons, vous 
voulez, ils veulent. Je voulais, elc. ; nous vaulions , etc. 
Je voulus, elc.; nous voulümnes, etc. J'ai voulu, etc, Je 
voudrai, elc. Je voudrois, ec. ; nous voudrians, etc. Que 
je veuille, etc. que nous voulions , etc. ou que nous veuil. 
lons, etc. Que je voulusse , etc. ; que nous voulussions , etc. 
Voulant, x. 
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AVEC DES EXEMPLES TIRÉS DES MEILLEURS POËTES. 
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À by veraification française est l’art de faire des vers français 
suivant certaines rêgles. 

Les règles que l'on peut en donner regardent, ou la struc- 
ture des vers, ou la rime , ou le mélange des vers les uns avec 
ics autres. 

ARTICLE PREMIER. 
De la structure des vers. 


Le vers francais ne se mesure point par le nombre des mots, 
il ne se mesure que par le nombre des syllabes; on n'y com- 
prend pas même la dernière syllabe quand elle est feminine , 
parce qu'alors elle est muette. 


$ 1: Des différantes sortes da vers. 


On n'en compte ordinairement que cinq sortes, savoir : de 
dou:a, de dix, de huit, de sept et de air syllabes; mais il y 
a aussi des vers de céng, de quatre, de trois, et même de deas 
syllabes. 


Les vers de douze syllabes s'appellent vers alezandrins, vers 
héroïques , ou simplement grands vers. 
Exemple des vers dla douze syllabes. 
Loin de rien décider sur cet Être suprême , 
Gardons, en l'adorant, un silence profond ; 
Sa nature esl immense, et l'esprit s'y confond : 
Pour savoir ce qu'il est , il faut étre lui-même. 
Exemple des vers de dix syllabes. 
Chez les amis, tout s'excuse, taut passe ; 
Chez les amants, tout plait, tout est parfait ; 
Chez les époux , tout ennuie et tout lasse. 
Le devoir-nuit : chacun est ainsi fait. 
Exemple des vers du huit syllabes. 


Ne forçons point notre talent; 
Nous ne ferions rien avec grace : 


Delphégor. 


Jamais un lourdand, quoi qu'il fasse, 
Ne saurait passer pour galant. 
La Fontaine. Fab.5,. Liv, IV. 


Exemple des vers de sept syllabes. 


La ruse la mieux ourdie 
Peut nuire à son inventeur; 
Et souvent la perfidie 


Reloinbe sur son auteur. Zd. Fab ur, Liv, IJ", 


Eremple des vers da six syllabes. 


À soi-même odieux, 

Le sot de tout s'irrile; 

En tous lieux il s'évite, 
Lt se trouve en tous lieux. 


Les vers de chacune de ces espèces , dont le dernier mot est 
terminé par un 8 muet, ou seul, comme dans pére, aime, ou 
suivi d'un s, comme dans le pluriel des noms, les pres, les 
princes, ou suivi des lettres nf, comme dans les pluricls des 
verbes, ils aiment, ils reçoivent, ont toujours une syllabe de 
plus ; c'est-à-dire, que les vers de douze syllabes qui finissent 
par une muet, en ont treize, comme on peut le voir dans ces 
trois vers : 

La-foi-qui-n'a-git-point,-est-ce u-ne-foi-sin-cè- re ? 
Dieu-tient-le-cœur-des-rois-en-tre-ses-mains-puis-san-tes. 
De-leur-au-da-ce en-vain-les-Chré-ti-ens-gé-mis-sent. 

Les vers de dix syllabes qui nisseut par un s muet, en ont 

onze comme dans ces vers : 


Mau-di-te-soit-la-mon-dai-ne-ri-ches-se. 
Pau-vres-bre-bis-on-vous-a-bien-se-dui-tes. 
Dieu-zard-tous-ceux-qui-pour-la-Fron-ce.veil-lens. 
Les vers de huit, de sept et de six syllabes ont également 
une syllabe de plus, quand ils sant terminés par un e muet. 
Maïs le son sourd do cette voyelle s'y fait entendra si fai- 


blement, que la syllahe où elle se trouve est comptce pour 

rien. 

Il ne faut pas mettre su nombre des & muets, celui qui s 
trouve suivi des lettres nt dans les troisièmes personnes du 
pluriel de l'imparfait de l'indicatif et du conditionnel présent 
des verbes, comme dans és aimaïent, ils aimeraient, parce que 
lan terminaison atens y a enlièrement le son de l'e fort ouvert. 

Les vers dont le dernier mot est terminé par toute autre 
voyelle que l'e muet, n’ont point, comme les autres, de syl- 
labe surabondante, Ainsi, il n’y a précisément que douze syl- 
labes dans ce vers d 

L'i-gno-ran-ce-vaut-mieux-qu’un-s2-vair.af-fec-té. 

Les vers qui finissent par e muet sont appelés uers féminins, 
et les antres sont appelés vers masculini; ce qui forme une 
nouvelle division des vers en masculins et féminins. 

. Ce n'est guère que dans des pièces libres et badines; ou des- 
tinees à etre mises en musique, que l’on fait des vers qui ont 
moins de six syllabes. 

Vers da cinq syllabes. 


Ta lune sanglante . 
Recule d'horreur. J. BRous, Cantate de Cireé. 


Wers da quatre syllabes. 


Quand la perdrix 
Voit ses petits. La Font Fab, r. Liv. X, 


Wers de trois syllabes. 


La cigale ayant chanté 
Tout l'été. Id, Fab, 1. Liv, 1. 
Vers de deux syllabes. 

C'est promettre heaucoup; mais qu'en sort-il souvent ? 

Du vent. Id. Fab. 10. Liv. F. 


Les petits comme les grands vers entrent volontiers dans Î# 


q 
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composition des ouvrages ex sers libres, cependant il n'y a 
guére que la poésis lyrique ou la fable qui udinette les vers de 
eus ou deirois syllabes. 

Les vers qui ont le: plus d'harmanie et de mojeste, sont 
ceux de douze syllabes : aussi les emploie-t-on dans les pates 
héroïques, les tragcdies, les comédies, les églogues , les élégies 
et autres pièces sérieuses et de longue haleine. 


$ IL. De l'e muet à la fin des mots. 

Quand, dans le corps des vers, la dernière syltobe d'un mot 
est terminée psarune muet seul, et que le mot qui suit com- 
mence par une vayelle ou par un 4 nou aspiré, cette syllabe 
se mange et se confond dans la prononciation avec la première 
du mot suivant, comme dans ces deux vers: 

Dieu sait, quand il lui plait, faire éclater sa gloire, 
Et son peuple est toujours preseut à sa meinoire. 

Mais si le mot terminé par un #« est suivi par un mat qui 
cominence par une consonne on par un h aspiré, L'enuct fait 
sa syllabe et se pranance comme dans ces vers : 

Quelle fausse pudeur à feindre vous oblige ? 
Dieu veut-il que l’on garde une haine implacable ? 

Voyez la troisième colonne de cette même page. 

L'e muet final, suivi dans le méme mot d'un s ou des let: 
tres nt, se prononce connne s'il était seul, quaud le mot qui 
est après commence par une consoune, ou par un À aspire, 
comme dans ces vers : 

Tu crois, quoi que je fasse, 
Que mes propres périls l'assurent de ta grace. 

Quand le muet, suivi d'un s ou des lettres nf, est avant 
un not qui commence par une voyelle ou par un h hon às- 
piré, outre qu'il fait sa syllabe, le # ct le # se prononcent 
coimine s'ils faisaient partie du mot suivaut. Ainsi dans ces 
vers : 

Les prétres arrosaient l'autel et l'assemblée, 
Que les méchants apprennent aujourd'hui 
A craindre sa colere. 
il faut prononcer comme s'il y avait: Les prétres z'arrosaient; 
apprennent t'aujourd'hus. 


$ 111. Rencontre des voyelles. 


On doit éviter dans les vers la rencontre des voyelles qui ne 
se mangent point par la pronanciation; c'est-à-dire, qu’un 
mot qui Guit par une vayelle autre que l'e inuet, ne peut ja- 
mais se trouver avant un mot qui coimimenge aussi par une 
voyelle, ou par un h nan aspire : ce que Despréaux a très- 
bien cxprime par ces deux vers : 

Gardez qu'une voyelle 2 courir trop hâtce, 
Ne soit d'une voyrlle en son chenin heurtte, 


Ainsi l'on ne pourrait jamais faire entrer dans des vers ces 
mots : La loi évangélique, Dien éternel, vêrité immortelle, le vrai 
honneur, etc. 

les-anciens poëtes ne s'assujetlissaient pas à cette régle; 
mais elle est devenue indispensable. 

Quoique l'affirmation ont commence par une voyelle, on 
peut néanmoins la répéter avec grace dans un vers, ou la 
mettre à la suite d'une interjection terminée par une voyelle, 
comme dans ces vers : 


Our, our, si sou amour ne peut rien obtenir, 
Ilin'en rendra coupable, et m'en voudra punir. 
Ilé! oui, tant pis, c'est là ce qui m'afilige. 


Le À aspire étant regarde comme une véritable consonne, il 
en à toutes les propriéles dans la prononciation , c'est-à-dire, 
qu'il peut être preccde des mêmes leltres, et que celles qui se 
prouoncent ou ne se pronoucent pas avec les consunnes, se 
prononcent ou ne se prononcent pas avant le À aspire, Ainsi 
il peut se rencontrer à la suile de quelque voyelle que ce puisse 
être , comme dans ce vers : 

Cbacnn s'arme au hasard du livre qu'il rencontre. 


On appliquera dans la suite à le À non aspire, ce que nous 
pourrons dire des voyelles; et a le A aspiré, ce que nous di- 
rous des consann 

11 faut done disiinçuer deux sortes de À : l'un qui est as- 
piré, et l'autre quivne l'est pas. Le premier est une vraie 
consonne, et il en a toutes les propriétés, c'est-à-dire, que 
luutes les voyelles qui le précèdent, même l's muet, ne se 
mangent point, et que les consannes ne £e pronancent point. 
On doit dire le contraire du À non aspiré. Exemple : 


Mais , quelques vains lauriers que proimetiélargnerre, 
On peut être héros sans ravager la terre. : Borceau. 


Si on vent savoir quels sont les mots qui prennent le k ns. 
piré où non aspire, la rêgle ordinaire est que ceux qui sont 
dérivés du lalin, comme habile, haleine, heureur, huile, huitre, 
hiver, qui vieunent d'habiis, halo, hora , aleum, ostreum, hivms, 
n'out point le 4 aspiré, excepté héros, harpie, hennir, el peut- 
étre quelques autres qui tirent teur premiere origine da grec. 
Les auires mots qui ne vieunent pas du latin ont Je À aspire. 
Voyez dans le Dictionnaire , les mois où le 4 est aspire sont 
précédés de (:). Exemple, : Iabler, 

L'usage familier n'aspire point le À en cerlaines occasions ; 
ainsi on prononce uw'hallebards, du fromage d'Hollande , de 
l'eau dela reine d’Hongrie. 

Ou ajoute une reflexion sar le mot fenn, que Ménage pre- 
tend devoir être aspire, 11 y a des occasions où an doit l'as. 
pirer, il y en a d'autres où on ue doit pas le fuire. On ne peut 


en donner des régles sûres ; c’est l'oreille qu'il faut consulter 
pour cela. Mademoiselle de Roben a fort bien dit: 
Quoi | faut-il que Henri , etc, 

Cependant on dit fort Lien aussi, Lo règne d'Henri 1F, la 
mort d'Henri IF, Habert de Montimaur n'a été bläme de per- 
sonne pour n'avoir pas aspiré le 4 du mot Henri, daus le 
imadrigal sur a state d'Hensi IW, alors placée sur la P'ont- Neuf, 
pas méme de Ménage, qui l'a insérée lui-même duns l'ouvrage 
condamne cetie liberté : 


ou 
Que sert-il que Paris, au bord de son canal, 
Expose de nos rois ce grand original, 
Qui sut si bien régner, qui sut si bien combattre ? 
On ne parle paint d'Ilenri-Quatre, 
On ne parle que du cheval. 

Les poëtes ne font pas diffculte d'aspirer quelques mots 
qui ne commencent pus par un 4, coinine uuze, ontieme. Il 
serait d'autant plus injuste de leur refuser cette liberté, que 
l'usage l'a introduite dans la prose, où il est permis , el méme 
plus elégant de dire, le onze du mots , le on1s de ca mois , le ou- 


sieme, elc. 
Ce concours vicieux de voyelles se connaît par la prononcia- 


tion, et non pas l'écriture, 

Le s qui est renferme duns la conjonction et, ne se pronon- 
gant jamais, on ne jreut aneitre dans les vers cette conjonction 
avant un mot qui commence par une voycelle, Ainsi co vers ne 
vaudrait rien : 

Qui sert et aime Dieu, posséde toutes choses. 
On ne peut dire avec La Fontaine : 

Le juge prétendait qu'à tort «t à travers, 

On ne saurait manquer condamnant un pervers. 


Quoique des persontes prétendent que certains inots liés, 
lels que peu-a-peu, pié-a-pié, ete. n'en font qu'un, cependant 
il faut les éviter comme un ecueil dans la poésie, à cause de 
l'Acatus. 

Quoique l'a final de la négation non ne se pranonce pas 
plus que le : de la canjauction et, cependant les poêles sont 
eu possession de la mettre avant des mots qui commencent par 
une voyelle, comine dans ces vers : 


Non, non, un roi qui veut seulement qu'on le craigne, 
Est noius roi que celui qui sait se faire aimer. 


us observerons , malgré cet usage, que la pranonciation 
de non avaut une vayelle, n'est pas moins désagréable que 
ceile d'une vayelle devant une auire, e1 qu'il est toujours 
mieux de mellre celie négalion avant une eunsonne, comme 
dans ce vers : 

Non, je ne puis souffrir un banbeur qui m'outrage. 


On peut dire la même chose des autres mots qui sont ter- 
inines par une voyelle ou par une diphthongue nasale, dont 
l'x ne se prononce pas avant un mot qui commence par une 
voyelle. Ainsi, quaiqu'on trouve souvent dans les po#les ces 
mats avant d'autres qui cninmencent par une voyelle, la ren- 
contre de la voyelle ou diphthongue nasale avec une autre, a 
toujours quelque chose de rude 4 l'oreille, comme on peut le 
reconnaitre dans ce vers : 

Ah! j'attendrai lang-teunps, la nuit est loin encore. 


Cet usage étant établi et autorisé par les meilleurs poëtes, 
on ne prétend pas le condamner. Mais on conviendra au moins 
qu'une consonne, a la suite d'une voyelle au diphihongue na- 
sale dont l'n ne se prononce pas, rendrait le vers plus doux el 
plus coulont , comme dans ceux € 


L'un paitrit dans un corn l'embonpoint des chanaines, 
L'autre broie en riant le vermillou des moines. 


M. l'abbe d'Olivet, aprés avoir rapparté dans son Traité da 
la Prosodia francaise, ce que M. l'ubbé Dangeau et M. l'ablie 
Régnier ont dit au suje! de Ja prononciation des voyelles na- 
sales, ajaule qu'il est à croire que l'observution aile par ces 
auteurs qui inetlent les voyelles, et qui en candainnent la 
rencontre avec d'autres voyelles dans les vers, tiendra désormais 
dau de précepte , du mains pour ceux de nos poëies qui tendent à lu 
perfection. 

11 observe cependant que celle rencoulre peut absolument 
se sauffrir, quand la prononciation perntet de pratiquer un repus, 
quelque court qu'il soit, entre la mot qui finit par un son nasal et le 
mot qui commence par une no) elle 1 e1 il dit que ca serait paut.étre 
outrer la délicatesse que da blämer ce vers d'Athalie : 


Celui qui inet un frein à la fureur des flots. 


ou cet autre : 
Dispersa tout son camp à l'aspecl de Jéha. 

Les noms qui ont une vayelle avant l'e muet final, tels sont 
pie, envie, patrie, vue, proie “Joie, sacrée, €lC., Ne penvent pas 
entrer avec grace dans le corps d'un vers, à moins qu'ils ne 
soient suivis d'un mat qui commence par une voyclle avec la- 
quelle l'e se mange. Ainsi ce vers ne vaut rien : 


Anselme, mon mignon, crie-t-elle à toute heuro. 


Mais celui-ci es1 regulier : 
C'est Véuus tout entiêre à sa proie atlachée. 
Si dans le méme mot l' muet, précédé d'une vayelle, est 
saivi d'un 4 ou des lettres nt, ce mot ne peul se mettre qu'à 
la fin du vers, comme dans ceux-<i : 


Je vois combien tes vœux sont loin de tes pensées. 


Aussitôt maint esprit fécond en réveries, 
Inventa le blason avec les arinoiries, 


Aiusi ces deux vers ne valeut rien : 
Tu paies d'imposlure et tu m'en as donne. 
Ce que voient mes jeux, franchement je m’y fc. 
On ne saurait dire avec Scarron : 
Où l'an ait crier tue, lue. 
Ils se mirent a tête nue, 


Mais Despréaux a fort bien dit : 
Qu'est devenu ce leint, dont la couleur fleurie 
8cmblait d'ortolans seuls et de hisqnes naurrie, 
Où la joie en son lustre attirait les regards? etc. 
e muet au-dedans d'un mot à la suite d'une autre voyelle, 
se supprime toujours et ne fait pas uue syllabe particuliére 
dans la prononciation : ce qui arrive le plus ordinairement dons 
les futurs des verbes. Ainsi, tuerai, crierons , louerez, sacrifiera , 
enjouement elc., se pr'anoncent 1érai , crérons , loûrez , sacriftra, 
enjoÿment, comme dans ces vers : 
Jd’espcre toutefois qu'un cœur si magnanime 
Ne sucrifrera point les pleurs des malheureux... 
J'avouerai qu'autrefnis, au milieu d'une armée, 
Mon cœur ne soupirail que pour la renommée. 
S'il vient, il pa’era cher un si sensible outrage. 


Sacrifera ne fait que quatre syllabes, j'avouerai n'en fuit que 
trois , et pairra n'en fait que deux. 

On excepite otent et aient, parce qu'ils sont mouasyllabiques. 
On exceple aussi les imparfaits et les coniditionnels de la trai- 
sième personne du pluriel, vfmatent, churmeraient, etc. Ces 
aient forme une rime masculine. 

S IV. Des voyelles qui forment uu ne forntent pas des diphthongues. 


Îlest encore très-essentiel de savoir quand plusieurs voyelles 
forment dans les vers une diphthongue où n’en foruent pus, 
c'est-à-dire, quand elles doivent se prononcer en une ou deux 
syllabes : sur quoi nous dannerons ici quelques règles particu- 
lières, en parcourant les différentes sortes de diphthongues, 
dout Ja plupart doivent se prononcer en deux syllabes, dans 
la poésie et dans le discours soutenu. 

Eau n'est que d'une syllabe dans tous les mots dont l's n'est 
pas accentué, comme dans beau, seau. 

Eo n'est égnlement que d'une syllabe dans gcolier : dans géo- 
graphie, <o est de deux syllabes, parce que L'é est accentue. 

la forme généralement deux syllabes, soit dans les uoms, 
soit dans les verbrs , comme daus di-amant, di-adème , bi-ais, 
étudi-a, confi-a, oubli-a, mi-auler, viager, elc., Cxceplé dans 
quelques imats qui se réduisent 4 peu près à ceux<i : diable, 


fiacrs, réviaire, gulimatias , liard, familiarité, familiariser. 


De peur de perdre un lierd, souffrir qu'on vous égorse. 
Sa fumilearite jusque-là s’abandonne. 


la est dissyllabe dans les gerondifs et les participes actifs ; 
comme hcnt, oubli-ant. 

Le, avec l’e ouvert ou fermé, n'est ordinairement que d’une 
syllabe, de quelque consanne qu'il soit suivi, comme daus 
ciel, troisième, fe-ure, pie-ce, barric-re, Papier, pre-muer, etc 
et même dans les substantifs qui se terminent en #é, comme 
amitié, moilie, pitié. 

H faut observer que, dans les verbes en ter de la pren 
conjugaison , te forme deux syllabes 0 l'inf 
personne du pluriel du present de l'indicatif ou de l'impéra- 
üf, et au participe passif, wic. Ainsi il fout prononcer &u- 
dier, confier, déhi-er, marier; vous étudi-ez, vous confiez, vous 
délr-ez , vous mari-ez, vous oubli-ez , vous voudrir:; étudie, confié, 
déli-é, mart.8, li, oublié; excepté dans rous pou-liez, veus di- 
sie, Vous senti-rirz , CL dans les mots où la leltre « est inuctte, 
comme dns jaés-ment , j'oublie-rai, etc. 

1er est manosyllabe dans fef, relief, el dissyllabe daus bri 
grécf. 

Icz est monosyllabe dans ciel, fel, miel, ministériel, e1 dis. 
syllabe dans sisentiel, Gabriel, matéri-el, substanti-el. 

lezie est deux syllnhes dans kiri-elle. 

lex est de deux syllabes dans comédien, gardi-en, et dans 
les noms propres ou qualificatifs, coinme dans Quintili-en, 
l'hrygi-en, grammairieu ; hors de 1h, en n'est que d'une syl- 
lale. Les bons auleurs font ancien, tantôt de deux et tantôt de 
trois syllabes. 

Ien est de deux syllabes dans les verbes, comme dons Au- 
mulier, justifier; dans les noms substautifs, il n'est que d'une 
syllabe, comme dans cour-tier, fruisier. Aprës un 7 neaumoins, 
ter est de deux syllabes dans les noms cnwime dans les mots, 
meurtrier, prier. 

Exnae n'est de deux syllabes que dans f-erre ; encore a-t-on 
la liberté d'en faire une diphibhangue , cowtne dans prerre. 

Iére est loujours monosyllabe : aulie, dicta. 


Jeu, Ixux est monosyllube dans les suhstantifs : creux, divos, 
lieu, vicux, yeux, lieutenant, milieu, mieux, piew, é-pieu, essteus, 
et dissyllabe dans les adjeclifs : curi-euz , envi-euz , pi-eus , pre- 
cieux, odieux, Juri-eux. 

1x est toujours monosyllabe : fe-wre, lie-vre. 

la1, dans la premiere personne du nrétérit de ces verbes, 
se pronotiçant comme fé, forme aussi deux syllabes : J'étudi-ar, 
je conf-ai, Je délrai, Ja mari-ai. 

Wien s'emploie quelquefois en une seulc syllabe, comme 
dans ce vers 

Hier, j'étais chez des gens de vertu singulière. 

Mais on en fait plus communément deux s5llabes, comme 

dans ces vers : 
Mais hier il n 


borde, ei ie serraut la main. 
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U cat d'une seule syilabz dans avant-hier. 
Le bruit court qu'avant-hier on vous assassina. 


lo est communément de deux syllabes, comme dans w:- 
olance , vialun, vi-ole, di-ocvse. On pourrait en excepter abio-le, 
Jio-le et pio-che. 
Prends la fiole.…, 
Une pioche à la main... 


lon n’est que d'une syllabe dans les imparfaits des verbes 
qui ne.se terininent pas a l'infinilif en fer : nous disions ; nous 
voulions ; hors de là , ion est toujours de deux syllabes. 

Os ne fait qu'une syllabe, comme dans Doë-te, moel.le, muel- 
leuz , moel-lon ; exceple dans po-ésie, porume , porte, NWo-e. 

O1 , avec le son de l’o et de l'e ouvert, n'est jmnais que 
d'une syllabe, comme dans rur, lof, voï-la, em-plof, etc- 

Us, avec le ouvert ou ferme, est toujours de deux sylla- 
bes, comme dans du-el, tu-er, tu-e, attribuer, at ribu-é, su-er, 
su-é ; excepté dans les mots où l'e esl muet , comme dans en- 
Juue-ment , Je loue-rar, elc. 

Ur ne forine qu'une syllabe, comme dans lur, ce-lui, dé. 
duire, cons-trutre, fuir, fui, at-guiser, excepté dans ru-ins, ru-inér, 
brusine , pitu-ite. 

Uis est toujours de deux syllabes. 

Jar est de deux syllabes dons ni-as : il est quelquefois de 
deux et quelquefois d'une syllabe dans biais, bi-aiser, ou biais, 
biaïser. 

lau est tuujours de deux syllabes, comme dans méauler, 
besti-aux , provinci-aur, impéri-auz. 

Ov, avec l'e ousert ou fermé , est de deux syllabes, comme 
dans Jou-et, louer, lou-è, avou-er, aPbu-é ; exceplé dans fouet, 
et fouet-ter. 

Our est de deux syllabes, comine dans on-ir, oui, Jou-ir, 
Joui, éblou-ir, ébloux ; hors de la our n'est que d’une syllabe, 
comme dans bours et daus oui, marquant affirmation. 


Et deux fois de sa main le bouis tombe en morceaux. 


Tax et Isx, avec le même son, forment deux syllabes, 
comnne dans étudiant, fortfi-ant, ré-ant, liant, client, patent, 
impali-ence, expédi-ent, aspéri-ence : il faut seulement excepter 
vian-de. 

Autour de ret amas de viandes entassécs, 
Régnait un long cordon d'alouettes pressecs. 


lan, avec un autre son qui approche de #n, ne forme ox- 
dinairement qu’une seule syllabe, dans les noms substantifs, 
les pronoms possessifs, les verbes et les adverbes, comtne 
dans hien, chien, rien, mien, tien, sien, jé viens, Jetiens, com 
bien, elc., exceple lien, parce qu'il vicnt du verbe fer, de 
deux syllabes. 

Lea est de deux syllabes, quand il termine un adjectif 
d'état, de profession ou de pays, comme dans grammairi.en , 
comédi-en, musicien, lustori-en, gardi-cn, magici-en, exceplé 
chrétien. 

Jox n'est d'une syllabe que dans les prernières personnes 
du pluriel de l'imparfait de l'indicatif, da conditionnel pre 
sent, du présent et de l'imparfait du subjonctif des verbes, 
quand ue se trouve pas, avec la terminaison de ces per- 
sonncs, un r précédé d’une autre consonne : nous ai-mions, 
nous aûne-rions ; nous rom-pri-ons. || est de deux syllabes dans 
les premières personnes du pluriel de l'indicatif ou de l’im- 
peralif des verbes qui ant l'infinitif en ser, et dans quelque 
autre mot que ce puisse étre, comme dans nous étudions, nous 
confi-ons, nous déli-ons , nous mari-ons » nous ri-ons, licun, relici- 
on, union, passi-On , visi-Un , Créali-on , etc, 

O1x n'esi jamais que d'une syllabe , comme duns coin , soin, 
besoin, appoïntement, elc. 

Ua est ordinairement de deux syllabes; il n'y a gutre que 
Racine qui ait varié a cet égard dans ce vers : 

Vous le souhaitez trop, pour me le persuader, 


mais dans cet autre vers: 


où ua n'est que d’une syllabe; 
I suffit de tes yeux pour t'en persuader, 


ua est de deux syllabes. 
Lor est toujours de deux syllabes. 


$ V. Enjumbement des vers. 


Les vers n'out ni grace, ni harmonie, quand ils enjanbent 
les uns sur les autres, c'est-a-dire, quand le sens est deineuré 
suspendu à la fin d'uu vers, et ne finit qu'au cominencement 
du vers suivant: ce qui arrive principalement toutes les fois 
que le cominencement d'un vers est régime ou dependence 
nécessaire de ce qui se trouve à la fin du vers précédent, 
comme dans ceux-ci : 

Elle est votre nourrice. Elle vous rainena, 

Suivit #xacteinent l'ordre que lui donna 

Votre püre, etc. | 
où l'on voit que votre prre a une liaisan nécessaire avec la fin 
du vers précédent, puisqu'il est le nominatif du verbe doxna. 

Cet enjambement est souffert dans trois cas : 1° quand le 
sens est tout-à-coup suspendu, comme dans ces vers de 
Racine : 


Faut-il qu'en un moment un scrupule timide 


Perde?... mais quel bunheur ‘ous envoie Atalide ? 
Baj. Act. II, Sc. IF. 


2° Quand le sens Gnit par un mot enire une virgule et un 
poiut, conune dans ces autres vers de Racine : 


Je ne te vanie point cette faible victoire, 


Titus. Ah! plut au ciel que, sans blesser ta gloir 
Bérén. Act. 11, Se. F°. 


39 Et quand le sens ne finit que par un mot entre une vir- 
gule, el un point et une virgule, ou deux poiuts, comme 
daus ces vers de Baileau : 

Sitôt que du nectar la troupe est abreuvée, 

On dessert; et soudain la nappe élant levé 
Le Lutrin, Chant 1. 

L'évangile au chrétien ne dit en aueun lien, 


Sois dévot : il nous dit, sois daux, simple, équitable. 
Barreau, Sat. AL. 


Dans Æriune de Thomas Corneille, il y a, dit Voltaire, 
beaucoup de vers dignes de Racine, et enticrement de son 
goût. Ceux-ci, par exemple : 

As-lu vu quelle joie a paru dans ses yeux ? 

Cawbien il est sorti satisfait de mo haine! 

Que de mépris | 
Celte césure, interrompue au second pied , c'esl-h-dire, à la 
quatrième syllabe, fait un effet chariant sur l'oreille et sur 
le cœur : ces finesses de l'art furent introduites par Racine, 
et il n’y a que les connaisseurs qui en seutent tout le prix. 

La régle de l'enjambement ne concerne que les vers he- 
roïques ou sérieux, la haule poesie, duns laquelle # n'est pas 
permis de finir une période, ni un membre de périvde, avant la fin 
du vers, ai la périvds ou son membre à commencé des le vers préeë- 
deut. Cette régle est fondée sur ce que, dans la lecture, on esi 
obligé de s'arrêter sensiblement à la fin de chaque periude et 
de chaque inembre de periode. D'ailleurs la fin de chaque vers 
exige un petit repos pour faire sentir la rime : si ces deux 
pauses ne coïncident pas, celle qui se fera à Ja fin du vers 
semblera peu naturelle, parce que le sens n’y sera pas fini, 
et celle qui se fera avant La fin du vers sera pen harmonieuse, 
parce qu'elle ne sera pas à la place de la rime. lour éviter 
cet inconvénient, on duit terminer Le sens par un mot qui 
serve de rime, et par ce moyen l'esprit et l'areille seront 
également satisfaits. C'est la nne des plus grandes délicatesses 
ét en méme temps l'une des plus grandes diflicultés de notre 
poësie. H y a peu d'auteurs, même célèbres, qui ne se soient 
écartés de celte rêgle. 

Lsémple de l'enjambement. 
Mais de ce méme front l'héroïque fierté 
Fait connaître Alexandre ; et certes son visage 
Porte de sa grandeur l'infuillible présage, Racine. 


1! est bon de remarquer que, quand le sens ne finit pas 
avec le vers, il faut cependant que l'on puisse s'y arrêter na- 
turellement : c'est ce qu'un exemple fera tir, Racine a dit 
dans ses ’laideurs : 


Mais j'aperçois venir madame la comtesse 
De Pinbesche. Elle vient pour affaire qui presse. 


Il est visible qu'il y a enjambument, non sculement parce 
que le sens finit après les truis premières syllabes du second 
vers, aais encuré parce qu'on ne pent s'arrêter à la fin du 
premier; car il ne laisserait pas d'y avoir enjambement, 
quand même le sens ne finirait qu'a la fin du second vers; et 
Racine n'aurait pas laissé de pècher contre la régle quand il 
aurait dit : . 

Mais j'apercois venir madame la nue 
De Panbesche, qui vient pour affaire qui presse. 


Eu un mot, lorsque le sens ne Gnit pas avec le vers, il 
faut qu'on puisse s'y arrêter aussi sensiblement qu'apr 
césure. Qui pourrait, par exemple, approuver ces deux vers 


faits exprès ? 
A l'aspect de son roi, le vaillant capitaine 
Bayard, quoique blessé , combattait dans la plaine. 


léger changement pour les rendre 


1 n'y faudrait qu'un 1rés 
supportables : 
A l'aspect de son roi, ce vaillaut capitaine, 
Bayard, quoique blesse, combaltait dans la plaine, 
où l'on voit qu'on peut s'arrêter aprés le preinier vers ; ce 
qu'on ne saurait faire larsqu'il est tourne de là premiére façon. 
Si c'est une faute de terminer, après le commencement du 
vers , le sens qui x commence au vers precudent , ce n'en est 
pas une de l'y interrompre, soit par la passion, éomme dans 
les vers suivants : 
Le ciel te donne Achille, et ma joie est extrême 


De t'entendre nommer... Mais le voici luiinéme; 
Racine. 


soit dans le dialogue, lorsque celui qui parlait est interrompu 
par quelqu'un, comme dans ces vers de l'Andromaque du 
inème auleur : 

Je prolongeais pour lui ma vie et ma misëre ; 

Mais enfin sur ses pas j'irai revoir san pére. 

Ainsi lous trois, seigueur, par vos aoin£ réunis, 

Nous vous 2 


PYARHUS. 
Allez, madame, allez voir votre fils. 

1 faut cependant que le sens soit tout-2-fait suspendu 3 l’en- 
droit où se fait l'interrnption : cor s'il n'est pas suffisaminent 
déterwuiné , ni le changement soudain du discours, ni l'arri- 
vée imprévue d’un acteur, ne sauveraient l’enjambement, 
comme si Racine eùt mis ces paroles daus la bouche de Cly- 
temnestre : 

Le ciel te donne Achille , el ina joie est extréme 
De le voir lon époux. Muis le voici lui-même. 


>AISE. o5 
ou celles-ci dans la bouche d'Andromaque : 


Ainsi tous lrais, seigneur, par vos soins réunis 
Nous ne craindrons plus rien, 
FPYAAUUS. 
Allez voir vaire fils. 


Dans la comédie, la fable, etc., l'enjambement anime le 


discours. 

On l'emploie surtout avec grace dans les ve appelés ma- 
rotiques, de Clément Marot, poëte célèbre du seiziéme siècle , 
dont on imite quelquefois le style naif et ugréuble. 


$ VI. Transposition des mots. 


Quoique le langage de la poésie française ne soit pas diffé 
rent de celui de la prose, et qu'on y emploie communément 
les mêmes mots, il est cependant permis d'y faire, dans la 
construction de Ja phrase, certaines transpositions que la 
prose n'admettrait pas, et qui contribuent beaucoup à l'har- 
monie et a la noblesse des vers. Mais il faut toujours faire ces 
trauspositions avec esprit ct avec goût, de mwanière qu'elles 
n'apporlent ni dureté ui obscurilé dans les vers. ù 

Elles consistent à changer l'ordre naturel des mots, ce qui 


peut se faire de plusieurs manitres. 
F. En mettant le nominalif après le verbe, comme on le met 


aussi en prose. Ainsi, dans ces vers: 
Ce traitement , madame , a droit de vous surprendre ; 
Mais enfin c'est ainsi que se venge Alexandre. 
L'ordre naturel est, c'est aénst qu'flerandre se venga. 


Je fuis : ainsi le veut la fortune enncmie. 
L'ordre naturel serait, la fortune ennemie le veut ainsi. 

11. mettant Je régime absolu à l'accusatif avant le verbe 
qui le gouverne, ce qui ne doit se faire qu'avee beaucoup de 
reserve, comme dans ces vers : 

Le sort vous y voulut l’uue et l’autre amener, 
Vous, pour porter des fers, elle, pour en donner. 

L'ordre naturel et indispensable en prose, serait, le sor4 

t'oulut vous y amenar l’un et l'autre. 


Des biens des nalions ravisseurs altcres. 

On voit qu'en prose il faudrait dire, ravisseurs altèrés des 
biens des nations. 

11 y a quelques remarques à faire sur la transposition da 
l’accusatif (du régime direct}. « Si notre langue, dit Voliaire 
«sur Corneille, souffre quelquefois la transposition du nomi- 
«nalif, elle ne saurait s’ncconmoder de celle de l’accusati 
«ième en poésie. Ainsi les vers qui ressembleraient à celui- 
uci, ne seraient pas faits pour Je plaisir de l'oreille : 


« Il faut sans différer ses ennemis combattre, » 


Racine par conséquent a fait une faute, en disant dans les 
Freres ennemis : 


Et si quelque honheur nos armes accompagne, 


Tel est Je sentiment de tous nos écrivains. « A l’égard de 
«nos accusalifs, dit un auteur moderne (l'abbé Desfontaincs), 
« comme ils ant la même terminaison que nos nominatifs, il 
“est impossible de les transposer, parce que c'est leur place 
«qui les détermine. Ainsi on a eu raison d'en abolir la traus- 
«position dans les vers, où elle était aulrefois reçue. » Cette 
raison esl- elle solide? ne s'ensuivrait-il pas de là que la 
Wansposition du verbe régi par un autre pourrait être per- 
mise, puisque ce n'est pas sa posilion qui le détermine ? 

Le vers suivant n'est-il pas assez intelligible ? 


Si de cette maison approcbrer l'on vous voit. 


il est certain qu'il n’a aucune obseurité, et que lo transpo- 
sition ne laisse pas d'y être vicieuse, Il n'est pas vrai d'ailleurs 
que ve soil toujours leur position qui détermine les accusatifs ; 
car lérsque le verbe est dans un ombre different du nomina- 
tif, alors c'est le verbe qui delermine l’un ct l'autre, comme 
on le voit par le vers déja cite: 


Et si quelque succès nos armes ncconipagne. 


C'est la verbe singulier accompagne qui détermine le noi: 
natif et l’accusatif. 
La transposition de l'acensatif n'est pas si généralement 
praciile- qu'elle ne souffre quelquefois des exceptions, 1 y a 
es cas où non seulement elle est permise, mais où elle donne 
même de la force à la phrase : var, outre les accusatifs imono- 
Syllabiques, me, le, vous, las, etc., qu'il faut nécessairemett 
transposer en prose aussi bien qu'en vers, on transpose aussi 
les mats suivants, rien, fous, tout, l'un, l'autre, d'un et l'au- 
tre, etc. Exemple: 
Le sorl vous y voulut /'uns et l'autre amener. 
L'un l'autre vainement ils sembleut se | 


Racine, 


DesPréaux. 


ois tout conspirer. 


À mes justes desseins je v ! 
Vorratas. 


Le bruit de nos trésors les à fous attirés. 

Cette transposition est aussi reque en prosc. 1] à tout avoué, 

il n'a r'en dit. Un homme capable de tout oser, de tout entre. 

prendre. Cependant elle n’est guére reçue que dans les infini 

tifs et les participes. Ainsi l'on dit j'ose tu, 1] entreprend 

tout Le régime direct se prut aussi transposer, au moins en 
vers, lorsqu'il est précede de comme, Exer ple : 


Oui, comme ces exploits nous admirons vos coups: 


1 y a encore des cas où l’on transpose nécessairement l* 
répine, el en Yers ct en prose. Quel livre lisez-vous ? Je ne sis 


hair. 
. 
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quelle pieca on joua hier, Mais ceci regarde la grammaire, et non 
la poesie en particulier. . 

LI. En anettant un nom au génitif avant celui dont il de. 
peud , comme daus ces vers: 


Celui qui met un frein à la fureur desflots, 
Sait aussi des méchants arréter les complots. 
1V. En mettant le régime relatif au datif ou à F’ablatif, 
avant le verbe auquel il à rapport, comme dans ces vers: 


Quels charmes unt pour vous des yeux infortuncs, 
Qu'a des pleurs éternels vous avez condatnnès ? 


au lieu de que vous avez condamnés & des pleurs éternels. 


Lu Grèce en ma faveur est Lrop inquietée ; 
De soins plus importants je l'ai crue agitée. 
au lieu de dire, je l'ai crue agitée de soins plus importants. 


V. En metlaut entre le verbe et le participe des mats qui 
ne s'y souffriraient pas en prose , comme dans ces vers: 


Aujourd’hui même encore, une voix trop fdéle 
M'a d'un triste désastre apporte la nouvelle. 


ao lieu qu'il faudrait dire en prose, m'a apporté la nouvella 
d'un triste désastre. 


Le cielenfin, pour nous devenu plus propice, 
A de mes enneinis confondu là malice. 


au licu da dire, a confondu la malice de mes ennemis. 

VI. Enfin, en mettant avant le verbe tout ce qui peut en 
dépendre, et qui devait naturellement être mis aprés. Ce sont 
le plus communément les propositions avec leurs régimes, 
comime on le reconnaitra sans peine dans les vers suivants : 


À ce discours, ces rivaux irrités, 
L'un et l’autre a la fois se sont precipités, 
L'our la veuve d’Hector ses feux onl éclate. 


Contre mon ennemi laïisse-moi m'assurer. Racrnz. 


Quoique la transposilion des sujets et des régimes soit per- 
mise, il faut cependant en user avec discernement. C'est à 
l'orcille de juger si les transpositions n'ont rien de force ni 
d'obscur. Voici un exemple d'une mauvaise transposition de 
régime indirect : 

Apres avoir vaincu ds Ferdinand l’armée. 
où l'an sent qu'il faudrait quelques mots entre Ferdinand et 
l'arme, etc. 

L'inversion, ménagce avec art, donne au vers plus d'har- 
manie, sans nuire à la grace qui le distingue de la prose. 

Le P. Ducerceau , dans ses Æ4fexions sur la poësis , croit les 
transpositions si nécessaires, que, sans elles, il ne peut y avoir 
de vers français. L’essence de notre poésie consiste, selon cet 
auteur, duns le tour, qui met de la suspension dans la phrase par 
le moyen des énversions ou transpositions rerues dans la langue, et 
qui n'en foreent pas la construction, Richelet parait d'un senti- 
ment diamétralement opposé à celui du P. Ducerceau. «il 
« faut, dit il, que la construction du vers soit naturelle et 
«sans transposition, On en souffre pourtant quelquefois dans 
«la poësie sublime, où il se faut exprimer d'un air noble et 
«vigoureux. On ne s’en doit point servir daus les chansons, 
«les madrigaux et autres pièces qui ne veulent paint un style 
« élevé, » lis ont tort l'un et l'autre : le P. Ducerceau, parce 
que nous avons de trés-beaux vers sans transposilions; et 
Kichelet, parce que les transpasitions sont employees fré- 
quemment par nus meilleurs poëles : Despreaux en particulier 
en est tout rempli. Les inversions se souffrent aussi fort bien 
dans les madrigaux, les chansons, etc. Mais, en quelque pièce 
qu'on les emploie, il fant que ce sait toujours avec grace et 
avec discernement, de sorte qu'elles ne causent ni durete ni 
obscurité. 

ll n'y a pas de règles bien fixes à donner en fait d'inver- 
sions : ce qui est mauvais porte avec sai un tel caractère de 
réprobation, que l'oreille la moins exercée le reconnait tou- 
jours, Une inversion vraiment forcée est celle qui se trouve 
dans ces vers d'/phigénie : : 


On accuse en secret celle jeune Eryphile, 
Que lui-même captive amena de Lesbos, 
Acte I, Se, II. 


« Andromaque , dit d'Olivet, est une tragédie de Racine, que 
lui-même nouvslle fit jouer en 1668 : une inversion si gothique 
dans la prose, ajoute.t-il, le serait-elle moins en vers? » Le 
même critique aurait bien pu reprendre aussi les deux vers 
qui suivent : 

Je verrai les chemins encor tout parfumés 
Des fleurs dont sous ses pas on les avait semés. 


Iphig. Acte IF, Sc, IF. 


Dont sous ses pus on les avait semés est une inversion d'autant 
plus forcee, que le participe semés est amene par le pronom 
les, aa lieu d'être regi par le pronom que ; car il fallait dire 
que sous 485 pas on avait semées, 


$ VIE. Mots à éviter dans les vers. 


Comme un des principaux objets de Ia pnésie est de flatter 
agréablement l'oreille, on doit en bannir tous les mats qui 
pourraient la choquer, ou parce qu'ils auraient quelque con- 
loriuité de son' avec d'autres mots deja employés dans le même 
vers, ou parce que la répétition n'en serail ni nécessaire ni 
agréable , Où enfin parce qu'ils scraient trop bas, ou qu'ils 
scnliraient trop la prose. 


IL est un heureux choix du mots harmonieux. 
Fuyez des mauvais sons le concours odieux, 


Le vers le micux rempli, la plus noble pensee, 
Ne peut plaire à l'esprit, quand l'oreille est blessce. 

Le gout et le discernement, appuyes d’une lecture réfle- 
chie des meilleurs poëtes, contribuerout à faire éviler ces de- 
fauts, mieux que toutes les régles que l'on pourrait donner. 

Nous indiquans ici quelques-uns des mots qui appartien- 
nent à la prose, et que l'on ne doit faire entrer que tres- 
rarement dans les vers, suttout daus ceux qui ont un peu de 
noblesse, 

Ce sont les conjonctions : C'est pourquoi , pourvu que, puis , 
aënsi, car, en effet, de sorts que, d'autant que, outre que, d'ail- 
leurs, ete. Celui et celle, quand ils sont relatifs a quelques 
noms preécedents , lequel , laquelle, lesquels , etc. 

Il y 4 aussi des 1ermes pen sonores, rampants ou prosai- 
ques, et des réunions de mots dont la prononciation choque 
l'oreille. 

Quand Boileau à dit : 


Mois il m'apprit enfin, grace à sa vanité... 


il ne s'est pas aperçu de ces sons, grace à sa va, wnaïs ce n'est 
la qu'une négligence. Des-Yyeteaux ayant critiqué ce vers de 
Malherbe, 


Enfin cette beauté m’a la place rendue, 


a couse de ce m’2 la pla, Malherbe s'en vengea en rappelant 
a son tour l’hemistiche où celui-ci avait mis comparable à ma 
flamme ; c'est bieu à Des-Yvelraux, s'ecria-t il, a critiquer ce 
m'a la place, lui qui a dit, parable à ma fla. 

11 y avait dans la premitre edition des {foraces de P. Cor- 
ueille, au licu de ce vers, 


Je sais Romaine , hélas ! puisqu'Horace est Romain. 
Je suis Romaine, helas ! puisque mon époux l'est. 


Vollaire fit cette remarque : « Pourquoi peut-on finir un vers 
par Je le suis, et que mon époux l'est est prosuique, faible el 
dur ? c'est que ces trais syllabes, je le suis, semblent ne com- 
poser qu'un mol ; c'est que l'oreille n'est pas blessee ; muis 
ce mat l'est, deteché en finissant la phrase, detruit toute 
harmonie : c'est celte attention qui rend |a lecture des vers 
agreable ou rebutante; on duit l'avoir également en prose. 
Un ouvrage dont les phrases finiraient par des syllabes sé- 
ches et dures, ne pourrait étre Lu, quelque bon qu'il für 
d'ailleurs. » 

Les termes qui rendent principalement la poësie rampante, 
sont: vu que, afin que, tandis que, à moins que, car, c’est 
pourquoi; cependant les bons auteurs ont su leur, danner de 
la grace. 

Elle peint les festins , les graces et les ris, 

Vante nn baiser cueilli sur les levres d'fris, 

Qui mollement resiste, et par un doux caprice, 

Nous refuse un baiser affn qu'on le ravisse. Borzrau. 

C'est pourquoi vous n'avez qu'un parti qui soit sr, 

C'est de vous renfermer au trou de quelque mur. 
Laront. Fab, 8, Liv. I. 


Un ostrologue un jour se laissa chair 
Au fond d'un puits ; on lui dit, pauvre bête! 
Tandis qu'a peine à tes pieds lu peux voir, 
Penses-tu lire au-dessus de {a téte ? 

Id. Fab. 12, Liv. IL. 


Un lièvre en son gite songeait ; 


Car, que faire en un gite, 4 moins que l’on ne songe ? 
Id. Fab. 14, Liv. IL, 


Le charme de ces mots, proscrits ailleurs, appartient tout 
entier à l'art de les employer. 


$ VIII. De la Cäsure. 


La césure est un repas qui coupe le vers en deux parties, 
dont chacune s'appelle hémistiche, c'est-à-die, deni-vers : et 
ce repos bien menagé contribue beancoup à la cadence et à 
l'harmonie des vers français. 

Les régles que l'on peut donner sur la cesnre, sont renfer- 
iées dans ces trois vers de Despréaux : 


Ayez pour la cadence une oreille sévère. 
Que toujours dans vos vers le sens, coupant les mots, 
Suspende l'hémistiche , en marque le repos. 


Il n’y a que les vers de douze syllabes et ceux de dix, qui 
aient une cesure : les autres, c'est à-dire, ceux de huit, de 
sept, de six syllabes, n’en ont point. 

La césure des vers de douze syllabes, ou des vers alexan- 
drius, est à la sixième syllabe, en sorte qu'elle partage ces 
vers en deux partics égales, comme dans ceux-c 


Justes, ne craignez point le vain pouvoir des homimes ; 
Quelque eleves qu'ils soient, ils sont ce que nous soinmes. 


La césure des vers de dix syllabes, au des vers communs» 
est à la qur me Syllabe , et elle coupe ces vers en deux par- 
ties inegales, dont la première est de quatre syllabes, et la 
dernière de six , comme dans ceux-ci: 


L'esclave craint le tyran qui l'ontrage ; 
Mais des enfants l'anour est le partage. 


Quand on dit que la césure des vers alerandrins est à la 
sixième syllabe, et que la cesure des vers communs est à la 
quatrième; on entend qu'après l’une on l'autre de ces sylla- 
hes, il doit y avoir un repos naturel qui mette un intervalle 
entre le premier et le second hémistiche, en sorte qu’on 
puisse les distinguer en récitant les vers, sans forcer et sans 
obscurcir le sens de la phrase. Ainsi la cèsure est vicieuse, 


quand le mot qui la forine et qui termine le premier hémis- 
tiche ne peul étre séparé du mot suivant dans {a pronenciation. 

11 n'est pas necessaire, pour la régularite de la césure, que 
le sens finisse absolument uprés la sixième ou [a quatritime 
syllabe, et qu'il n'y ait rien dans un hemistiche qui soit re- 
giue ou qui depende de ce qui est dans l'autre. 11 suffit que 
ce regime ou cetle dependance n'empêche pas le repos, et 
n'oblige pas à lier en prononçant, Ja derniere syllabe d'un 
Uémistiche avec la première de l'autre. Ainsi, quoique en ce 
vers, 


Tant de fiel entre-1-il dans l’ame des dévots! * 


dans l'ame des dévois soit le régime du verbe entre-til, la césure 
en est régulière, parce que, sans forcer le seus de la phrase, 
on peut faire naturellement aprés entre-t1l, une jause qui dis- 
tingue les deux héinistiches. 

11 en est de même de ces deux vers: 


Que de ton bras la force les renverse ; 
Que de ton noi la terreur les disperse. 


où l’on peut se reposer aprés de ton bras et de ton nom, quoi- 
que ces deux génitifs soient régis par le suivant, /a force et 
la terreur. 

Nous nous contenterons d'observer ici les principales, cir- 
constances qui peuvent rendre la cèsure défectueuse. 

I. Le repos ctant, conme nous l'avons dit, essentiel à Ia 
cesure , elle ne peut être farmee que par une syÿllabe qui finit 
uu mot, c'est-a-dire, que la sixiëine ou la quatrième syllabe 
d'un vers de douze et de dix syllabes, doit toujours être la 
dernière d’un mot, afin que l’on puisse s’y reposer. Ainsi cette 
phrase, quuique de douze syllabes, 

Que peuvent tous les fai-blea bummains devant Dieu ? 
ne serait pas un vers, parce que la sixiémne syllabe est la pre. 
miére du mot faibles, et que l'on ne peut pas s’y reposer. Au 
lieu qu'en changeant l’ordre des mots, et en disant 

Que peuvent devant Dieu tous les faibles humains ? 


on a un vérs parfait, dont le repos tombe sur la sixième syl- 
labe, formee par le mot Divu. . 

11 suffit qu'on puisse s’y reposer ; ce qu'on ne pourrait pas 
faire, si la césure finissait par des mots semblables à ceux- 
ci,que, pour, riais, si, elc., come dans ces vers: 


Awour, c'est comme si, pour n’Ëlre pas connu, 
Balles des Amours déguisës. 


Tu m'es bien cher; mais si tu combats ma tendresse. 
Lanoux. Mahomet IT, 


I. L'e muet ou féminin, seul ou suivi des lettres s ou nt, 
n'ayant qu'un son sourd ou imparfait, ne peut jamais termi- 
ner la syllabe du repas. 

Les vers suivants pêchent contre cette 1ègle, ou plutôt ce 
ne sont pas des vers : 

Dans l'eau d’Ilippocrène je n'ai jamais puise. 
Les grands talents blessent les regards de l'envie. 
C'est la gloire qui conduit Alexandre, 

Mais lorsqu'un mot, termine par un e muet seul, est suivi 
d'un mot qui commence par une vayelle avec laquelle l’e muet 
se mange, alors la cesure peut tomber sur la syllabe qui pré- 
cède l'a muet, el qui, par l’elision de cete, devient la der- 
nière du mot. Par exemple, funeste, qui a trois syllabes quand 
ilest suivi d'un mot qui commence par une consonne, comme 
quand on dit funcste passion , n'en x plus que deux, quand il 
est suivi d'un mot qui commence par une voyelle, comme 
dans funeste ambition ; et c'est sur la seconde que peut tomber 
la césure, quand la dernière se mange avec le mot suivant. 
Aïnsi, dans ces deux vers : 

Et qui seul, sans minisire, à l'exemple des dicux, 
Souliens tout par toi-même, et vais tout par tes yeux. 
la césure 1nmbe sur la seconde syllabe de minttre, et sur la 
première de meme, les dernières syllabes de ces deux mots se 
inangent avec les voyelles suivantes. 

111. Les articles, quels qu'ils soient, étant inséparables des 
noms, ne peuvent jamais former la cesure d’un vers, et celle- 
ci ne vaudrait rien : 

Vous devez vaincre le penchant qui vous entraine. 


L'e est muet daus /e ; par conséquent il ne peut partager le 
vers, et on ne saurait justifier cet hémistiche de Rotrou : 


Allez, assurez-le, que sur ce peu d'appas, ete. 
L'e de /e est sujet a l'elision. 
Un valet manque:t-il a rendre un verre net, 
Cundamnez.le à l'amende : où, s’il le casse, au fonct. 
RACINE. 
Lsno doit pas se meltre 2 la fin du vers, et l’on ne saurait 
dire avec Marot : 
O roi français, tant qu'il te plaira prends-le ? 
Mais si le perds, tu perdras une perle. 
On ne doit se perinettre l'élision de la qu’autent qu'elle ne 
blesse pas l'oreille, comine dans ce vers de Grebillon : 


Forcez-le à vous défendre , ou fuyez avec lui. 


Les mots ce et js peuvent être élides, et par canséquent 
partager le vers, pourvu que l'hemistiche suivant commence 
par une voyelle. De là vient qu'ils peuvent être mis à la fin 
du vers, et faire lu rime: Exemple: 

A quoi me résoudrai-je ? -il est temps que j'y pense. 
Lu lantains. 
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- Quelle fausse pudeur à feindre vous oblige? ticipe, n'a lieu que quand ils se suivent immédiatement. Quand 
Qu'avez-vous? je n'ai rien. Mais... je n'ai rien, vous dis-je. | la cêsure ne tombe pas sur le verbe auxiliaire, le repos est 
DesrnÉAUX. bien plus naturel, comme on le voit dans les vers suivants : 


La guerre avait enfin triomphe de son cœur. 


11 faut se garder seulement de faire rimer je avec lui-même, 
Le crime était alors accompagne de houte. 


conme à fait Rousseau dans Iles vers suivants: 
Hum ! disait l'un, jamais n'eutonnerai-jo 
Un requiem sur cet opérateur ? 
Dicu paternel, dit l'autre, quand pourrai-je 
A mon plaisir disséquer ce pasteur! 


Au contraire, on dirait mal: 


Enfin la guerre avait Lriomphe de son cœur. 
Le crime alors était accompagné de honte. 


Par cette raison il ne peut faire une rime aprés les mots 
termines en aïs, parce qu'il n'y a pas d’autres rimes pour 
cette terminaison. 

Voici un autre exemple où le mot ce élidé partage le vers, 
et un autre où il faul la rime : 


Qu'est-ce enfin que César, s'il s'érige en tyran? 
De quoi vous sert votre sagesse ? 
Moi l'emporter ! et que serait-ce? 


dans ces ver: 


Mon pére, quoiqu'il eût la tête des meilleures, 
Ne n'a jamais vien fait apprendre que mes heures. 
Car le cie] à trop pris platsir de nw'affliger. 

Pour me donner celui de me pouvoir venger. 

Si bien que les Jugcant morts avant ce temps-là, 
I! vint en celte ville, et prit le nom qu’il a. 

Et qui sur cette jupe à maint ricur encor 


Mais il ne faut pas finir le vers par ce mot ce, dans parcs 
Derrière clle faisait lire, argumentabor. 


que , ni dire avec Sarnsin : 


Qu'Archibouffon pourtant je ne dis parce 
Qu’Archibouffon est briguette à la farce. à À N € 
Marot à fait rimer pour ce (démembre de pour ca que, qui se MARNE gs coter mnt 
disait autrefois au livu de parce que ) avec rebourse. Mais notre 
langue ne souffre pas ce partage de mots. 

IV. La cesure ne peut tomber sur un nom substantif suivi 
de son adjectif, comme dans ces vers : 


vers: 


Non, je ne souffrirai pas un pareil outrage. 
fit pourrions par un prompt-achat de cetle esclaçe , Croyez que vous n'aurez jamais cel avantage. . 
Empécher qu'un rival nous prévicnne et nous brave. 


C'est encor uu plus grand-sujet de s'étonner. 


preposition de son regime , comme daus ces vers : 

Cependant si le substantif est suivi ou précédé de plusieurs 
adjectifs, il peut en être séparé par la cesure, Ainsi ces vers 
sont bons : 5 


Peut-être encor qu'avec toule ma suffisance, 
Votre esprit mauquera dans quelque circonstance. 
Par vos gestes durant un moment de repos... 

Si j'avais jamais fait cette bassesse insigne, 

De vous revoit apres ce lraitement indigne... 

J'y suis encor, malgré tes infdelites. 


Morbleu ! c'est une chose indigne, lâche, infame, 
De s'abaisser ainsi jusqu'à trahir son ame. 
Vengez-moi d'une tngrata et perfide parente. 
Si l'adjectif ou le substantif qu'on à réservé pour le second 
hémisticbe , le remplit tuut cutier, la césure est également 
bonne. Exemple : 


Je chante cette guerre, -en cruautés féconde. 
Bnréseur. 


dernier est da où qua, comine afin de, afin que, de peur de, de 
Peur que, avant da, avant que, aussitôt que, tandis que, encore 
que ,elc., he doivent pos étre séparées par la césure. Ainsi ce 
vers scrail mauvais : 
! ; Quoi! vous fuyez tandis que vos solduts combattent ! 
Ilorace, dans le cœur puisant tout ce qu'il pense, 
Par une gracicuse et douce negligence. pu ResxeL, 
A l'abri d'une longue et sûre indiflerence. 

Mad. Desnouzrèar, 


La conjonction que ne commence pas heureusement le second 
hémistiche, a moins qu'elle ne commence le seus, ou qu'il ne 
soit sépare de san verbe. Exemple : 


Pour prendre Dôle, il faut que Lille soit rendue. 

Ne trouve en Chapelain, quoi qu'ait dit la satire, 

Autre defaut; sinon qu'on ne le saurait lire. 
DesrnÉaux. 


Ces chanoines vermeils et brillants de sante 
S'engraissaient d'une longue et sainte oisiveté. 
Despniaux. 


V. Les adverbes monosyllubes , cotmne plus , très, fort, bien, 
mal, mieux, trop, elc., ne peuvent pas étre séparés par la cé- 
sure des odjectifs ou des verbes auxquels ils sont joints, comme 
dans ces vers : 


Ce jargon n'est pas fort nécessaire, me semble. 
Si le chef n'est pas 4ien d'accord avec sa têie. 

De grace contez-moj bien lout de poil en point. 
Nous verrons qui tiendra mieux parole des deux. 
Vos yeux ne sont que trop assures de lui plaire. 


Quand le que est élidé, comme dans ce dernier vers, la ce- 
sure est moins vicicusc. 

Lorsque le sens continue après la césure, il fant qu'il aille 
au moins jusqu'a la fin du vers. Il ne doit pas être rompu, 
comme dans ces vers fails exprès : 


Despréaux me parait un poêle, qui, sage, 
Preférait au brillant le bon sens d'un ouvrage. 


Il ne peut pas plus y avoir de repos entre la préposition et 
son regime, qu'entre la conjonction et le que qui suit : ainsi 


VI. La césure ne peut pas séparer les pronoms personnels, ecs vers de Nacine sont condantables 1 


des. +erbes dont ils sont les nominatifs, ni les pronnins con- 
jonctifs, des verbes dont ils sont régimes, quand ils les pre- 
cédent où les suivent immédiatement. Ainsi ces vers ne vau- 
draieut rien : 


Pourquoi courir ap'es une gloire élrangère ? 
Enbrausse tout sitôt qu'elle commence à luire. 


En voici d'autres de Boileau qui ne valeut pas micux : 


Dans la rue en avaient rendu graces à Dieu. 

Et {ul mot pour avoir réjoui le lecteur... 
parce que les temps camposés des verbes ne forment jamais 
un repos enlre eux. 11 n’y à que l'adverbe que marque bien 
l'hémistiche et la césure, 


Je me flatte que vous ne rendrez votre estime. 
Songeons que la mort nous surpreudra quelque jour. 
VII. Les pronoins ce, cet, ces; mia, mes: que, qui, quel, quoi, 
dont; lequel, laquelle, ne peuvent jamais former la césure d’un 
bon vers, comme dans ceux-ci : 


Fuyons les vices qui nous font perdre la grace, 
Taut mieux. Vous saurez que depuis tantôt ]n belle 
Sent toujours de son mal quelque crise nouvelle. 


Celui, celle ct ceux s'y souffrent quelquefois , imais ils on! 
loujours quelque chose de languissant et de prosaique, comte 
dans ces vers : 


11 me prounëne apris de terrasse en ferrasse. 
Le secret est d’abord de plaire et de toucher. 
Marot bientdt apres fit fleurir les ballades. 


Au reste, comme Ja césure est faite pour l'oreille, on peut 
donner pour régle generale et infaillible, qu'une césure est 
bonne, si elle satisfait l'orcille, et qu’ello est vicieuse, si 
l'oreille est choquée ; ct que ce n'est que par la leciure des 
bons vers qu'on peut se mettre en etat d'en juger. 

La rigueur de la régle ne s'étend pas jusqu’à mettre une vir- 
gule à chaque bémistiche ou césure; elle veut seulement qu'on 
marque le repos d'une manière assez sensible pour qu’il n'y 
ait point de liaison necessaire entre les mots qu’on sépare : ces 
deux vers de La Fontaine sont défectueux : 


Boirrav. 


11 n'est fort entre ceuz que tu prends par centaines, 
Qui ne puisse drréter un rimeur six semaines. 


VIII. Le verbe substantif être, snivi d'un nom adjectif, ne 
pout pas en étre Séparë par la césure, surtout quand il est à 
la troisiéme personne du singulier du présent de l'indicatif, 
comme dans ces vers : 


On sait que la chair est fragile quelquefais. 
Si notre esprit n'est pas sage à toutes les heures. 
Les plus courtes erreurs sont loujours les meilleures. 


Celui-ci ne voyait pas plus loin que son nez. 
Sa peccadiile fut jugée un cas pendable. 
I n’y a point de césure à observer daus les vers qui on 
moins de dix syllabes. 


1X. Les verbes auxiliaires immédiatement suivis des parti 
cipes ne doivent pas en étre sépares par la césure, surtout s'ils 
ne sont que d’une syllabe, comme duus ces vers : 


Que vous serez tonjours, quoi que l'an se propose, 
Tout ce que vous avez éié durant vos jours. 

Et comme je vous ai rencontre par hasard, 

J'ai cru que je devais de tout sous faire part. 

Je ne saurais souffrir, a-1-il dit hautement, 

Qu'un honnèle homme soit tratné honleusement. 


Ce qu'on vient de dire dn verbe auxiliaire et de s0n par- 


$ IX. Des licences dans la versification. 


On appelle Æcences certains mots, cerlaines Jocutions qui ne 
seraient pas reçus dans la prpse commune, ct qu'il est perinis 
aux poëtes d'employer malgré la règle ou l'usage. | 

Les licences contre la regle consistent à ecrire ja crai pour 74 
erots ; que je die, pour que Je diss; graces a, pour gracs 8; 
fourmis pour fourmi; mêmes pour même; au pour dans; dont 
pour aver lequel ; eux-mème paur eux-mémes ; où pour auquel; est 


X. Quand deux verbes ou un verbe avec un nom font uu 
sens indivisible, la césure ne doit pas les séparer, comme 


Racine avait fait supprimer à Despréaux ce vers, ainsi que 
plusieurs aulres qui ne valent pas mieux; mais ce dernier les 


XI. La sésure ne peut pas se trouver entre un verbe et la 
négation pas, où Lout autre adverbe négatif, comme dans ces 


XII. La césure est encore mauvaise quand elle sépare une 


X111. Les conjonclions composées de plusieurs mots dont le 


m 
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pour sont; voletants, se culbutants, pour voletant, se culbutant. 
Exemple des dicences eunire la règle. 
Fin les blämant enfin} j'ai dit ce que j'en cror, 
Et tel qui m'en reprend, en pense autant que moi. 
: 3 + Borcsau, Sat. IX. 
Mais, quoi que je craignisse, il faut que je le die, 
Je n'en avais prévu que la moindre partie. 
Rac. Derén, Acte. F, Se. VI. 
Graces au ciel, mes mains ne sont paint criminelles. 
Rac. Phéd. Act, E, Sc. 111. 
Quand sur l'esu se penchant, une fourmis y tombe. 
La l'ont. Fab, XII, Liv. II. 
Ici dispensez-moi du récit des blasphémes 
Qu'ils ont vomis tous deux contre Jupiter mêmes, 
Canx. Polyeucte, #cr, III, Sc, II. 
Et les petits en même temps 
F'oletants, se cullutants, 


Délogérent tous sans trompetie. : 
La Fowr. Fab. XXII, Liv. IF. 


Elles donnent encore aux poëtes la liberté de refuser l’ac- 
cord À un principa dêclinabls, comme dans ce vers de Cor- 
ueille : 


: RL Tics mises 
Que durant notre enfance ont enduré nos pêres. 


Corneille aurait dû mettre endurées ; mais, dit Voltaire, s'il 
n'est pas permis à uu poête, dans ce cos, de se servir du par: 
téctpe absolu , il faut renoncer à faire des vers. Ces licences , au 
contraire , s'étendent jusqu’à donner l'accord à un participe in- 
déclinable. 


Le seul amour de Rome à sa main antriée. 


Pour a animé £a main. 
Les autres licences contre la régla consistent à retrancher que 
et ne dans certaines phrases. Boileau a dit : 


Mais pour bien exprimer ces caprices heureux, 

st peu d'être pole, il faut être amoureux. 
C'est pen d’être agréable et charmant dans un livre, 
11 faut encor savoir et converscr ct vivre. 

Racine à dit aussi : 


Sais-Je pas que Taxile est une ame incertaine ?.... 
Sais-je pas que sans moi sa timide valeur P.... 
Mais ces sartes de licences ne sont permises qu'autant que le 
vers n'en a pas moins de grace au de dauceur. 
Enfin , les poètes rendent quelquefois actif un verbe neutre. 


Ce n'était pas jadis sur ce tan ridicule 

Qu'amour dictait les vers que souprrait T'ibulle. 

Je ne preuds point plaisir à croitre ma misère. 
BorzeAu. 

Tu verras que les dieux n'ont dicte cet oracle 

Que pour croitre à la fois sa gloire et mon taurment. 
Racine. 

Aujourd'hui eroître, dit d'Olivet, n'est que vers neutre, soil 
en prose, soit en vers. 

Ce qui n'est pas précisément une licence, mais cé qu'on 
peut regarder comire une beauté, c'est l'emploi de certaines 
expressions que dicte le goût, Corneille à dit dans Cïnne 
(Act. D, Se, HE) : 

Avec la liberté, Rome s'en wa renaîlre. 
Racine a lui-même consacré celte expression dans Jphigénie : 
Et ce triomphe heureux qui #'ex va devenir 
L'éternel entretien des siecles à venir, 
Cet exemple, dit Voltaire, est un de ceux qui peuvent servir 
a distinguer le langage de la poésie de celui de la prose. 

Les licences contre l'usage consistent à écrire alors qua pour 
lorsque ; cependant que pour pendant que ÿ encor Pour encore; certe 
pour certes, etc. 

Les licences contre l'usage sont en si grand nombre, qu'an 
n’en rapportera ici qu'un seu] exemple. On lit dans la fen- 
riade : 

1 savait captiver les grands qu'il haïssait, 
Terrible et sons retout alors qu’il offensait. 


Mais alors que esl maintenant banni de la langue. 

La plupart des mots admis dans la poésie sublime contre 
l'usage ont beaucoup plus de grace et de noblesse que ceux 
dont on $e sert ordinairement. Le nombre n’en est pas grand. 
Voici les principaux : 

Les humains ou les mortels pour Les hommes, 

Mon cherfils, dit Louis, c'est de la que la grace 

Fait sentir aux humarns sa faveur efficace. à 

Plus sage en man respect que ces hardis mort 

Qui d'un indigne encens profanent tes autels. 
Forfaits pour crimes. 

O tai! de mon repos campagne aimable et sombre, 

À de si noirs forfaits préteras-tu Lon ombre ? 


Coursier nu lieu de eheval. 

Les moments lai sont chers; il conrt dans tous les ranes 

Sur un courser fougucux, plus léger que les vents.” ” 
Glaïve pour épée. 

Hs s'aitaquent cent fois, et cent fois se repoussenL. 

Leur courage s'augmente, et leurs glaives s'émoussent. 
Penser au masculin pour pensés au féminin. 

Votre ame à ce penser de colère murmure. 


Les ondes pour les eaur. 
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Je liman, croupissant dans les grottes profondes, 
S'élôve eu bouillonnant sur la face des ondes. 


Flane pour sain. 
Les dieux m'en sont témoins, ces dieux qui dans mon flanc 
Ont allumé le feu fatal à tout mon sung. 


Antique pour ancren. 
Suivez-moi, rappelez votre antique vertu. 
C'est un usage antique e1 sacré parmi nuus. 
L'Éternel an lieu de Dieu. 
L'Éternel en ses nains tient seul uos destiuérs; 
Ji sait, quand il Jui plait, veiller sur nos aunves. 


[limen où Hyméènés pour mariuge. 

Crois-tu que d'aue fille humble, honnète, charmante, 

L'hymen n'ait jamais fait de femine extravagaute ? 

A qui méme en secret je in'étais destinve, 

Avant qu'on eût conclu ce fatal hyménée ? 
ÆEspoir à plus de noblesse qu'espéranrr: 

D'un esporr renaissant le peuple cat enivré., 

Olympe pour ciel; misere paur culamité ; labeur pour travail; 

répentance pour repentir ; Cocyta pour enfer. 

Hécube près d'Ulysse acheva sa misère. 

Peut-être je devrais, plus humble en ma æmitere..…, 


Jadis pour autréfois. 

Serments jadis sacrés, nous brisons votre chaîne. 
Soudain ponr aussitôt. 

Le salpêtre enferiné dans ces globes d'airain. 

Part, s'échauffe, s'embrase, et s'ecarte souduin, 
Alors que pour lorsque. 

Avenglé par son zèle, ilte désaheit, 

Et pense ie venger, alors qu’il te trahit. 
Naguere pour il n’y a pas long-semps. 

Cette lai que naguère un snint zèle a dicté 

Du ciel en {a faveur ÿ semble être apportee. 


It est très-ordinaire de supprimer l'e muet du mot encore» 
pour le faire de deux syllabes en écrivant encor. 


Æncor si 1a valeur à tout vaincre ubstinte, 
Nous laissait pour le moins respirer une annre. 


Encore de trois syllabes uvec l'a muet à quelque chase de 
languissant dans le corps du vers, avant un not qui coin- 
mence par une consoune , et il est mieux de ne l'emplaÿer ainsi 
qu'à la fin du vers : 


Éiudions enfin, il en est temps encore. 


Il ÿ a des mots qui sont si bas en vers, qu'il faut les éviter 
coimne des écueils , excepté dans la poësie familière, qui n 
propremeutsquede la prose animée, Tels sout les termes sui: 
vants: c'est, chien, cochon, ties, fort (synonyme detrts), c'est 
Pourquoi, pourvu que , car, parce que, puisque, en effet, en vérité, 
a la vérité , de sorte que , outra que, or, d'atlleurs, tant s'en faut, 
à moins que, nun seulement, pour ainat dire, lequel, luguelle, les- 
qualles , celui, ceux, celles. 

Ces trois derniers mcts, qui rendent le vers languissant et 
prosaique lorsqu'ils sont relatifs, sont fort nobles quand on 
les emploie absolument, c’est-à-dire, pour le non de la per- 
sonne; an commencement d'une période, comme dans les vers 
suivants : 


Celur qui met un frein à la fureur des flots, 
Sait aussi des méchants arrêter les complots. 


On peut y joindre à la fin, ofin que, elc. Cependant Des- 
préauxsa très - heureusement einployé afn que duns les vers 
suivants, déja cites, qui ont une grace et une douceur ex: 
trêmes : 

Elle peint les festins , les danses et les ris, 
Vante un baiser eueilli sur les lévres d'Iris, 
Qui mallement résiste, et, par un doux caprice, 
Quelquefois le refuse, affn qu’on le ravisse. 

On ne saurait douter qu'nn habile poète, méme dans le 
style le plus sublime, ne puisse de lemps en temps employer 
avec succës lasplupart de ces muts : lont dépend de l'artifice 
de l'ouvrier iel l'anlpeut dire, en quelque façon, que le hon 
poêle est au-dessus desrègles : car, si quelques mots sont 
proscrits en paésie, ce n'est que jar les poètes médiocres qui 
ne savent pas les employer à propos: 

La meilleure preuve qu'on puisse en donner ost dans les vera 
suivants : 


Dont leur Flaminius marchandait Anuibal..….. 
CoanetiLx. . 


Baisait avec respect le pavé de sc temples... 
Que des chtens dévoranLs se disputaient entre eux... 

Alors que pourWorique , rest peut-être encore quelquefais snp- 
portable ; mais dessus ct dessous POUr sur ei sous, ont entiérement 
vieilli; de sorte qu'on ne dirait plus aujourd'hui avec Desbar- 
reaux dans son fameux sonnet : 

Mais dessus quel endroit tombera ton tonnerre ? 

Ménage nous apprend, duns ses Observations sur Malherbe, 
que ce poête lyrique se blämait lui-méme d'avoir mis dessus au 
lieu de sur. ÿ 

11 y a des verbes qui, étant neuires en prose, peuvent deve- 
nir actifs en poësie , comme soupirer. Malherbe a dit : 


Tantôt vous soupiriez mes peiues. 


Et Despréaux : 
Ce n’était pas jadis sur ce ton 
Q'amour dictait les vers que sonpirait Fibulle. 


Les poètes français ont suivi en cela l'exemple des pnëtes la- 
tins, qui ont fait nn verbe actif de suspirare. 
Quod si forte alius jam nune suspirat amores. 
Tis. Elég. I, v. 3. 
aussi bien que d'ardeo et corusco. 
Formosum pastor Corrdon ardelat Aexin. 
Vinc. Églog. Il, vi. 
Talia vociferans sequitur, strictymque curuscat 
Mucronem..…... Æneid, Liv. X, v. 651. 


On lutoie en poesie les rois, et jusqu'a Dieu méme : 


Jeuue et vaillant héros, dont la haute sagesse 
N'est point Îe fruit tardif d’une lente vieillesse ; 
Et seul, sans ministre, à l'exemple des dieux, 
Soutiens tout par soi-même, ct vois loul par tés ÿCUX. 
Désrasaux, L'iscouri au rot. 
Grand Dieu, tes jugements sont remplis d'équité. 
DesnanntACX. 

Le terme de monsieur esl exclu des ouvrages en vers écrits 
d'un style serieux ; il n’entre pas mêine dans la satire, si ce 
n'est dans les circonstances où le poète, cessant de parler, in- 
troduit une personne qui parle, comme dans ces vers : 


Quand hier il m'aborde, el me serrant la main : 

Al! moustaur, wr'a:t-il dit, je vous nttends demain. 

De ce vers, direz-vaus, l'expression est basse. 

Ah! monsieur, pour ve vers je vous demande grace. 
Drsraéaux. 

On doit dance appeler une personne par son nom ou par sa 
qualité. Exemple : 

D'où vient, cher Levayer, que l'homme le inoins saga 

Croit toujours avoir seul la raison en partage ? 
Dessniacx. 

Lteine, Vexcès des maux où la France est livré. 
VOLTaIBE. 


Quoique le terme de monsieur snit exclu du genre drama. 
tique, et inème du satirique, celui de maduma, quisne pout 
entrer daus le satirique, est reçu dans le dramatique. [es 
acteurs, obligés d'adresser la parole a des femmes, ne peuvent 
employer de terme plus éleve que celui de madame, qui se 
donnait méme en prose à la reine, au liva que celui de mou. 
sieur se dommanit, pour ainsi dire, aux moindres persannes. 
«Le mnt de madame, dit Ménage sur Malherbe, n'est plas 
«usité parini nous dans la belle poésie, si ce n'est dans !es 
« poënes dramatiques.» 

ARTICLE II. 
De la Rime. 

La rime, que leu poëles grecs et latins évitaient comme un 
défant , est chez les modernes un des principaux ornements de 
la poésie. San origine est trés-ancienne chez les Gaulois , el on 
l'a attribuée à Bardus , un de leurs rois, qui a donne son nun 
à leurs poëtes ou Dardes. 

Octavien de Saiut-Grlais, qui traduisit en vers, par ordre 
ile ce prince, les épitres d'Ovide, s’est attaché avec soin à cette 
regularité. 

Puisque tu es de retour paresseux, 

O Ulysse du cœur trés-angoisseux, 

Pénélope cette cpitre l'envoie, 

Afin que tnost tu te mettes en voie. 

Ne m'écris rien, mais pense de venir; 

Seule à toi suis, ais à en Souvenir. 

Troye gist bas et remise en faiblesse 

Tant bai des pucelles de la Grèce ; 
Pas ne valait, ni Priam son graud rai, 

Que tant de gens ÿ tinssent leur aroi. 

La rime n'etant que pour l'oreille, et non pas pour les yeux, 
on doit plutôt en juzer par le san que par larthographe. 
Ainsi, quoique les syllabes finales de deux mots s'écrivent dif- 
fereminent , il suffit ordinairement qu'elles produisent le méme 
son, pour qu'elles rinent ensemble, comme repus et maux dans 
ces deux vers : 

Tout conspire à la fois 4 troubler mon repos, 
Et je me plains ici du moindre de mes maux. 

Par la imême raison, si les syllabes finales de deux mots 
s'écrivent de 11 même manière, et qu'elles se prononcent dif- 
férewment, elles ne peuvent riner ensemble. Aiusi la rimo des 
vers suivants est defectucuse : 


Ma colère revient, et je me recnnnois : 
Iminolons eu partant trois ingratss la fois. 

La mine ne satisfait les yeux qu'aux dépens de l'oreille : 
Et dans les pls has rangs, Les noms les plus abyects, 
Ont voulu s'ennoblir par de si bouts proyrts. 

ConxæiLrz. 


Ame de mes conseils, el qui seul tant de fais 
Du sceptre dans ma inain as soulage le poids. 
Racrxe. 


Et sonvent tel ÿ vient qui sait pour tout secrrr, 
Cinq et quatre fant neuf, ôtez deux, reste sept. 
BorLvau. 


mème : La 


Le p non snivi de ls, ue rime bien qu'avec | 
Naue a donc eu tort de dire dans Mahomet 11: 


Du triomphe pompeux l'apparei 
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Hors de ces anurs encor le retient dans son camp. 
Ton bras est suspendu : qui t'arrêle? ose tout! 
Dans un cœur tout à toi laisse tomber le coup! 


Deux /{ mouiilés on secs re riment bien non plus qu'avec 
eux mêmes, ainsi, r#ppelé &t émailie ne peuvent rimer en- 
semble. 

Par tan ami rappelé 
Sur ce rivage émaillé. 
$ 1. De la rime masculine et féminine, 

Ja rime se divise en masculine et féminine; d'où les vers 
sont appelés masculéus et féminins, Comme nous l'avons dit 
plus haut. 

La rime fe minine est celle qui se terinine par des sons muets, 
finissant par un e simplement, comme dans ces vers : 


Esemples des Rimes féminines. 
L'Eternel est son nom, le monde est sun ouvrage. 
IL entend les soupirs de Ll'humble qu'on outrage. 
Quelque sujet qu'on traite, ou plaisant ou sublime, 
Que toujours le bon sens s'accorde avec la rime... 
Lorsqu'a la bien chercher d'abord on s'évertue, 
L'esprit à la trouver aistinent s’habitue. 


ou par un € muet suivi d’un s, coinme dans ceux-ci { 
Objet inforluné des vengeances célestes. 
Je m'abhorre eucar plus que tu ne ine dûtestes. 

ou par un e muet suivi des lettres nt, comme dans ceux-ci : 
C'est lui-même, H m'échauffe. 11 parle. Mes yeux s'ouvrens. 
Et les siêcles obœurs devant moi se découvrent. 
C'est peu qu'en un ouvrage ou les fautes fourmillent, 
Des traits d'esprit semés de temps en temps pétillent. 


La rime masculina est cellerqui se termine par des sons pleins, 
étant formée par loule autre 1crminuison que par un 4 muet, 
soit par uuc voyvlle, comine dans ces vers : 


Exemples des Nimes masculines. 


Ciel! quel nnmbreux essaim d'immortelles beautés 
S'offre à mes yeux en foule, et sort de tous cûtés? 
Misérables jouets de notre vanité, 

Faisons du moins l'uveu de noire iafrmité; 


soit par une consonne, couume dans ceux-ci : 
Le faux est toujours fade, ennuyeux, languissant ; 
Mais la nature est vraie, et d'ahord on la sent. 
Vu:ssent jusques au ciel vos soupirs innocents, 
Monter cumme l'odeur d'un agreable encens! 


Les troisièmes personnes du pluriel de l'imparfait de l'in- 
dicatif et du couditionnel present des verbes n'ont pas la rime 
feminine, quoique terminées en ateut, parce que ces cinq 
lettres ont, comme nous l'avons dit, lu son de l’e ouvert, et 
qu'ainsi elles forment une rime masculine, comme dans ces 
deux vers: 


Aux accords d'Ampbion les pierres se mouvaent, 
sur les murs thchains en orûre s'élevarent. 


On ne considère presque jamais que le son de la deruitre 
syllube des mots pour la rime mascaltine. Ainsi périté rime 
avec pieié; raison AVUC maison ÿ malheur avec douleur ; succes avec 
procés, ete, 

Mais le son de la dernière syllabe des mots ne suffit pas 
pour la rime féminine, parce que M prononciation sourde et 
obscure th: l'e muet empeche d'y apercevoir une convenance 
sensible. Ainsi, quoique la derniére syliabe du monde soil sem 
blable à la dernière de demande , éependaut ces deux mots ne 
riment.pas, nou plus que luuonga avec riensonge, fidile avec 
scandule. 

Il faut done encore prendre la convenance des sons, pour 
la rime féminine, de la penulliëme syllube des mots. 
monde vera furt bieu avec profonde ; demande avec offrande ; 
louange uvec mélange; fidels avec modèle; scandale nvec mc- 
rele, etc. 

S 11. Da ce qui suffit où ne suffit pas pour la Lire. 

La rime, tant masculine que feminine, est d'autant plus 
parfaite, qu'il y a plus de ressemblance duns les sons qui la 
forment. Ainsi, quoique plañir rime bien avec soupir, et pru- 
dence avec récompense. cependant p/atir rime eneure micux 
uvec désir, el prudence avec providence, Parec qu'ontre la con- 
foxmité des sons tr et ence, essentivlle A l'une et à l'autre 
rime, les consonnes s et d qui les pr edent sont encore les 
mêmes : ce qui ajoute un nouveau degre de perfection à la 


nine. 

Quand les syllabes qui forment la time, c’est-à-dire, la 
derniére pour La rime masculine, et la pénultième pour la 
rime féminine, cominencent jar une voyelle, il est ne 
saire , si elles ne sont pas les premiéres du mot, qu'elles soient 
précedées d'nne aulre voyelle, coinme on pent le reconnaitre 
dans les mot l-on, Rati-un, précieux, artificielle, vertu-euse, 
ac-ence, elc. 

Or ilfaut, pour la plus srande perfeclion de !a rime de ces 
syllabes, qui. non seulement elles s t précrdees des niêines 
syllabes, mais encore que les consoni qui précedent ces 
voyelles soient les mêmes ou,aient le éme s0n. Ainsi lien, 
qui rime avec gardien, rinera engorc EuPux 9\ec flalien; na- 
uon, qui rie avec union, riirera ENCOrE Mieux avec ambition ; 
Précieuz, qui rie nvec curieur rimera inieux avec audacieux ; 
artificielle, qui rime avec citadelle et matérielle, rimera micux 
avec essentielle ; vertueuse, Qui rime avec fumeuse et monstrucuse , 
ritera mieux avec impélueuse j science, qui rime avec espérance 
el confiance, ramera baucoup irieux avec patience, ele. 

Onvappélle rime riche ou henrcuse celle qui est formée par la 


TRAITÉ COMPLET DE VERSIFICATION FRANCAISE. 67 


plus grande uuiformité de sons ; et rime suffatnte où commune, 
celle qui n'a rien de plus que les sons essericls. 

Il arr 
pas en bien des occasions , et qu'il faut encore ÿ ajouter le son 
des consonnes ou des voyelles précédentes. Ainsi liberté ne si- 


méme que les sons essentiels ñ la rime ne suffisent | qu'on ne doil jamais se dispenser de les faire 
cousonnes ou voyelles qui précédent l'e et lé. Ainsi, quelque 
beaux que saient ces vers pour le sens, ils péchent par a 


Mais # l'égard des mots terminés en é ferme seul, ou sui- 
vis des letires 5, 7, z, cl à seul, le nombre en est si grand, 
imer par les 


merait pas avec aimé, quoique l’e ferme soit le son final de | rime: 


l'un ou de l’autre mot; ni créa avec alla, quoiqu'ils aient tous 
les deux la voyelle a pour dernière syllabe. 

Les sons essentiels a la rime ne suffisent pas, quaud ils ne 
sout ni assez pleins m assez marqués, ou qu'ils se tronveut à 
la fin d'un grand nombre de mats, parmi lesquels on peut 
asement choisir ceux dant Ja rime a plus de convenance. 

Les sons essentiels à la rime suflisent, quand ils sont pleins, 
ou qu'ils se trouvent dans des monosyilabes, ou qu'ils ne sont 
précédés’ des mêmes consodues ou des mémes voyelles que 
dans un trés-petit nombre de mots. 

1. Les sons que l'on appelle pleins, sont ceux de l'2 et de 
l'a, des z ouverts, des voyelles composées a, ef, ui, au, eau, 
cu et ou ; des voyelles nasules an, am, en, em, in, 1m, ain, 
cn, aim, on, om, un, um, des voyelleslongues, des diphthon- 
gues er, of, ui, feu, en, (on, on, et des voyelles suivies de 
plusieurs consonnes semblables ou différentes. Ainsi combuts 
rinera avec embarras ; fatal avec inésal ; repos avec héros ; pa- 
role avec immole s progres avec suCCUs j Hier AVEC enfer; ouvert avUC 
offert ; méme avec extrême ; jamais avec parfaits ; maïtre avec pa- 
raïtre; reine nVec peine; tableau avec fardeau ; rigoureux avec 
cheveux ; ban heur avec ardeur ; courroux avec genoux s venin avec 
dessein ; pardon avec leçon ; commun avec impurtun ; lunivre avec 
carriere ; voulüir avec savoir; ennui avec aujourd'hui ; conduite 
avec poursuite ; chtretiens avec conviens ; fémoin avec besoin ; hor- 
rille avec sensible ; injure avec murmure, etc. 

Le son de l'a n'est plein et suffisant pour la rime, que 

quand il est dans la penullième syllabe du mot, ou qu’étant 

dans la dernière, il est suivi de quelque consonne, comine 
dans agréable, fuvorable, état, sénat, trépas, soldata, remparts, 
dtendards, Mais s'il est la deruiére lettre du iuot, comme dans 
toutes les troisiémes personnes du gulier du: pretérit des 
verbes de la premiére conjugaison, il faut qu'il soit precede 
de la même consonne ou de la méune voyelle. Ainsi condumna 
riwerait avec duuna, mais non pas avec tomba, marcha, confia, 
ni avec d'autres où l'a ne serait pas précédé d'un n. 

Quoique le son de la rime en ant ou‘ent, sait plein, néan- 
moins à cause du grand nombre de mots où elle se tronve, 
on ne dait faire rimer ensemble que ceux où ant ei ent sont 
précédés des mêmes consonnes où des mêmes voyelles. Ainsi 
diamant me rimerail bien qu'avec un imot terminé en mant où 
ment , comme égarement ; ct suppliant ne rimerait bieu qu'avec 
un mot terminé en ‘ant, comme criant, elc. 

Par la même raison, au et on précédés de la voyelle , Ainsi 
haureux ne rime pas bien avec ambitieux, ni moisson avec pas- 
sion ; inais heureux rimera avec courageux ; moisson a\VeC trahison : 
ambitieux avec furieux ; et passion avec relision. 

Les voyelles qui n'ont pas un son plein, sont l’é fermé, ou 
seul, comine dans beauté, ou suivi des consonnes 5,2 etr, 
comme dans beautés, aimez, aimer ; l'£ él l'u, ou seuls , comine 
dons ami, vertu, où suivis d’une consanne qui n'en allonge pas 
sensiblement le san, comme dans amis, vertus, habit, titbut, 
etc. El ces voyelles ne pourront former de bannes rimes mas- 
eulines, qu'autant qu'elles seront précédées des tiûmes con- 
sonnes ou des mémes sayælles. Aiusi Zeauté rimera bien avec 
divinité ; beautés avec divinités ; aimez avec anûmez ; uimer avec 
animer : pitié avec amitié ; ami avec endormi ; vertu avec com- 
battu ; amis avec endormis, etc. 

On peut donner pour règle générale, que quand les rimes 
masculines sont bonnes où mauvaises. elles sout encore meil- 
leures en devenant féminines par l'addition de l'e muet ; parce 
qu'outre la nouvelle conformité de son que l'e muet ÿ ajoute, 
il oblige encore d'appuyer davantage sur ln pénullième syl- 
labe, et en rend par-là le san plus plein qu'il n’était auparn- 
vant. Par exemple, Si consacré et révéré ; soupfr et désir; sujet 
et sndiscret ; interdit el petit riment bien, cunsucrée et révéréé ; 
soupire et désire ; sujette ct discretle ; interdite ct petite, rimeront 
encore mieux, 

Mais de ce que les rimes feminines sont honnes, camine 
puissante «t chancelante ; heureuse ct furieuse, il ne s'ensuit pas 
que les rimes semblables masculines le soient aussi : ear puissant 
rimerait aval avec chancelant, et heureux avec furieux, comme 
ons J'avons observe plus baut. 

11. On ne cherche pas une grande conformilé de sons, 
quand on fait r un monosyllabe avec un autre monosyl- 
labo ou avec un mat de plusieurs syllabes. 11 suffit que le son 
essentiel a la rime s'y trouve. Ainsi or rimera avec foi et avec 
effroi: pas avec bas ei avec états ; paix avec fais el avec jamais ; 
ms avec pris el avec sortis ; dit avec ft ut avec asprit ; vous aveu 
loups et avec courroux, eic., ei par la même raisan il n’y a 
rien d'irrégulier dans la rime de ces deux vers : 

Lui que tu fis languir dans tes tourments honteux, 
Lui dont l'aspect ici te fait baisser les yeux. 

I. Quand il n'y a qu'un trés-pelit nombre de mats où les 
sons essentiels à la rie soient précédés des mêmes consunnes 
ou des mêmes vagelles, cette rareté dispense des règles que 
nous venons d'établir, et nutorise h se contenter des rimes 
suflisautes. Ainsi, parce qu'il y a que très-peu de mots ter- 
en pr, on fait rimer soupir avec désir ; et on fañt rimer 
r avec obéir, à cause du petit nombre de inots où ér est 
procédé des mêmes voyclles, 

Cette licence ne peut regarder qu'un très-petit nombre de 
inots terini enu,us,ut, it, ir : encore faut-il'en user avec 
beaucoup de ménagsment, et quand on y est absolument 
forcé par la diselle de la rime. 


J'aimais avec jamais ; manquattnvec banquet. faut ordin 


En juge incorruptible y rassemble à ses preds 
Ces immortels esprits que son souffle a créés, 
Ayez pitié d'un eur de soi méme ennemr, 


Moins malheureux cent fois, quand vous l'avez hai. 


de la preanit 


en e feruné, comme dans ces vers : 
Vaincu, chargé de fers, de regret consumé, 
Brülé de plus de feux que je n'en alluma 


faite que la masculine, ctili 
servent los memes r 
Ainsi aînée ne rime 
el confiée ne rimera bien qu'avec un mo termine en iée. 
11 n'en est pas de imême des rimes 
que l'on emploie quelquefois sans qu'elles soient pr 
antuies CODSONHES, Comme dans ces vers: 
O ciel 1 pourquoi faut-il que ta secrète entrés 
l'erme à de tels héros le chemin de l'Asie ! 
Polynice, seigneur, demande une entrevue : 
C'est ce que d'un héraut nous apprend la vente. 


Les mots lerminés eu wi, ute, us, uit, doive 
rimer avec des mots qui aicnt a même termiu 
son de la diphthongue uf étant assez 


sonnes. 
De la Rims riche. 


bles, comme dans ces vers de Boileau : 
Iu’est point de serpent ni de monstre odieux 
Qui, par l'art imité, ne puisse plaire aux yeux. 
D'Oreste parricide exprima les alarmes, 
Et pour uous divertir, nous arracha des larmes. 


De la Lime suffisante. 


dans ces vers: 

Titus vous embrassa mourant entre ses bras, 
ît tout le camp vainqueur pleura votre trepas, 
Il n'avait plus pour inoi cette ardeur assidue , 
Lorsqu'il passait des jours atuche sur ma vue, 
Vous connaissez, madume, et la lettre ct le seing. 
— Du cruel Amurat je reconnuis la main. 


de deux syllabes. 
C'est-la ce qui fait peur aux esprits de ce temps , 
Qui, tout blanes au-déhurs, soit lont noirs au-dedans, 


S HI En quelles. oëcasions 1! faut faïre accorder la Rime avec 
l'orthographe. 


Quoique nous ayons dit plus haut qu'il nel 


occasions où l'orthographe doit s'accurder ave la rime. 


1 Un mat terinine par uns, par On #, Où par uns, ue 
rimerait pas avec un mot qui ne Sernil pas féroune par l'une 


de ces trois lettres. Ainsi aimable ne rimerait pas avec fables ; 
ni discours avec juur ; ni vérité avec vanités où méritez ; hi 
avec vous où courroux ; ni cheveu avec heureus, etc. Et la 
de ces deux vers est défectueuse. 


Oui; vraïñnent , ce visage est encor fort metlable : 
S'il n'est pas des plus beaax, il est des agréables. 


Mais il n'est pas nécessaire que les mots dont la rime est 
terminée par l'une de ces trois lettres soient du nombre plu- 
ricl, ni que ce soit la méme lettre qui les termine. Ainsi le 
discuurs rimera avec les Jours ; célestes avec tu détestes ; le nez avec 
vous donnez ; vauités AVEC mérilez ; Vus AVEC Courrour ; paix BVCC 


jamais ; lois avec rors, etc. 


11. Quoique l'» ne se prononce pas à la fin des verbes dans 
les mots terminés eu er avec l’é fermé, cependant ils ne dai- 
vent rimer qu'avec des mots également Lerininés en er, comme 
duns ces deux vers : 

Un ennemi si nable a sa m'encourager : 
Je suis venu chercher la gluire et le danger. 

HI. On ne fait guère rimer une personne de verbe terminée 
en aïs où ait ayant le son de l'# ouvert, avec un imai qui au- 
rait le même son, mais qui s’écrirait différemment, comme 


menL recourir à une semblable personne d'un autre verbe, 


comme dans ces deux vers. 


Et sans trop s'enquérir d'où la laide venait , 
H sut, c'en fut assez, l'argent qu'on Jui donnait. 
1 des verbes, termi- 


IV. Les troisièmes personnes du plu 


La terminaison en a des prétérils de l'indicatif des verbes 
e conjugaison, des futurs de tous les verbes, el 
du present de l'indientif du verbe avoir, ayant le sou de l'é 
ferme, on peut fort bien la faire rimer avec un mot teriuine 


La rime féminine de l'é fermé ne doit pas étre moins par- 
y a guêre de poëtes qui n'ob- 
les à l’egard de l'une et de l'autre. 
bien qu'avec un mot termine en mée, 


ainines en & ct on ve, 
édécs des 


t toujours 
ison, et Je 
plein de lai-meme, il 
u'est pas necessaire qu'elle y suil précédée des mêmes con- 


Une rime est richa lorsque les sous qui la composent sant 
représentés par trois au quatre lettres parfaitement sembla- 


Une rime est suffisante lorsque les sans, sans être représentés 
par les mêmes leitres, u’ont rien qui blesse l'oreille , come 


La rime cesse d'être suffisante quuud la conformité de sons 
a quelque chose qui blesse l'oreille, conme temps et duns, 
mais ce vice disparail toutes les fuis que dans termiue un mot 


s it pas néces- 
saire, pour la validité de la rime, que les dernières syllabes 
des mots s'écrivissent avec les mêmes lettres, et qu'il suffisait 
qu'elles produisissent le même san, il y a néanmoins quelques 


fait avec parfait ; 


nées en ent au aient, ne doivunt rimer qu'avec d'outres troi- 
sièmes personnes des verbes qui aient les mêmes lerminaisons. 
Ainsi als disent ne vimerait pas avec marchandises , ni fassent 
avec surface ; mais disent timerait bien nvec lisent, ct fussent 
avec e/facent. 

V. Les mols lerminés par anc avec ang, ne riment ordin 
rement au singulier qu'avec des mots quivout l'une ou J'autre 
terminaison, comme dans ecs deux vers : 


Remplissez les aulels d'offrandes et de sang, 
Des viclnes vous-même interrogez le fane. 


VI. Quand un mat est terminé par une, il ne peut rimer 
qu'avec un mot qui soit aussi terminé par un t où par un d. 
Ainsi Lasard rimera avce départ ; verd avec couvert ; nid avec 
finit; accord avec fort ; sourd uvec court, elc., comme dans ces 
deux ve 

Sur l'argent, c'esl taut dire, on est déja d'accord, 
Ton beau-pêre futur vide son coffre-fort. 


et dans ceux-ci : 


Vous vayez quel effroi me trouble et me confond ; 
Il parle dans mes yeux, ilest peint sur inon front. 

VE. On tait rimer ensemble tous les mots dont la derniére ” 
syllabe a le son de la voyelle nasale x, de quelque manitre 
qu'elle s'écrive. Ainsi divin rimera avec humain , faim, dessein , 
él chacun de ces mots rimera avec les autres, coinime dans ces 
vers : 


Je n'y puis plus tenir, j'enrage, et mon dessein 

Est de rompre en visiére à tout le genre humarn, 
Deja d'un plomb martel plus d'un brave est atlecnt ; 
Sous les fougurux caursiers l'onde écume et se plaeut. 


VIIL. Quand les mots sont terninés par un 4 ou par uns, 
la convenance des cousannes ou des voyelles précédentes ne 
s'exige plus avec la même severité : il suflit que les dernières 
sjliabes aient le méme son. Ainsi combats rinera avec trépas ; 
rangs avec trrans ; effets avec satisfaits : hérus avec travaur ; bal 
cons avec fécuuds ; dehors avec accords ; jours avec sourds et 
courts, ele. 

IX. Enfin , hors les circonsiances que nous venons d'expli- 
quer, an peut fairecrimer ensemble toutcs les consonnes et 
voyelles qui out le méme son, quelque differentes qu'elles 
puissent être par le caractère. Ainsi etre vimera avec counaitra 
et maitre ; race avec terrasse; contraire avec fiere ; chose avec 
cause, clic, 

X. L' mouillé ne peut jumais rimer avec l' simple. Ainsi 
travail ne rinivrait pas avec cheval, ni merveilla avec nouvelle, 
ui fantille avec tranquille , ete. 


$ 1V. Jtine d'un mot avec lui-méme. 


Uu mot ne peuL pas rimer avec lui-même, à moins qu'il ne 
soit pris dans des siguifications diflurentes. Ainsi la rime de 
ces deux vers est irregulière : 


Les chefs et les soldats ne se connaissent plus ; 
L'un ne peut commander, l'autre n'obeit plus. 


Au lieu qu'il n'y a rien‘ de repréhensible dans les vers suivants: 


Prends-moi Le hon parti : Luisse-là lous lus lvres , 
Cent francs au denier cinq, combien font-ils ? vingt livres. 


$ V. Rima d'un mot simple avec sun composé. 


Un mot simple ne yime pas &vec son composé, écrire avec 
suuscrere ; voir avec prévoir; meltré avec remettre, fuiru avec dé- 
faire, ete., ni uu primitif avec sou dérivé : ainsi jour ne pout 
vimer avec abat-jour, ni Juste avtc inyuste, 

A l'égard des composes d'un même mat, on peut les faire 
rimer eusemble, lorsque leurs significations n'ont point de 
rappoit, comme dans ces deux vers 1 


Dieu punit les furfaits que leurs mains ont connus. 
Ceux qu’ils n'ont point vengés, el ceux qu’ils ont permis. 
Ainsi il suffit qu'un de ces mots ait une autre signification 

que celle qui lui est propre pour que la règle ne soil pas en- 
freinte. C'est ce qui à fait dire, 1° à Racine, dans Déréutes 
(oct. 11, se. AV) : 

Pour un ingrat , seigneur ! ei le pouvez-vous étre ? 

Ainsi donc iues Lboutés vous fatiguent peut-être ? 


2 A Corneille, dansle Crd (act. 1, se. V): 


Si Rodrigue est mon fils, il faut que l'amour cède , 
Et qu'uue ardeur plus haute à ses flammes succede. 


3° Et ü Boileau , dans sa X° satire : 
Mais pour bien mettre ici leur crasse en fout son dustres 
Il faut voir du logis sortir ce couple 1//ustre. 


là que front peut trés-bien vimer avec a/frent ; 
battra avec abañtres gurde avec reparde ; jours 
c printemps 4 Mu6 que bonheur ne rime 
« uvec désordre j battre avec combattre » 


On voit p: 


avec toigours ; temps AVC 
point avec malheur ; ordr 


temps avec long-temps. R . ; 
Les mots qui sont opposcs entre eux, ne riment point en- 


seunble. 
Je connais trap les grands ; dans le malheur, amis, 
Ingrats daus la fortune, et Lientôt crnemis, 


Tout inat rime donc avec lui-même quand il change de signi- 
fication ; les exemples de ces rimes ne laissent pus d'etre fre- 
queuts ; on en lrouve dans presque luus les bous auicurs. 


A tous ces beaux discours j'étais comme une pierre , 
Où comme ls statue est au festin de Pierre. 


Elle est donc admise lorsqu'elie a recu par l'usage des signi: 
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fications assez différentes, cnmme garde, regarde , lustre , rl. | Cette dernière rime est la plus mauvaise de toutes ; il n’y a 


lustre ; fait, parfait, front, affiont; jours, toujours ; temps, prin- 
temps, et d'autres déja cites. Aucun poëte nv fait difficulté de 
s'en servir. 


Je disais à la nuit somb 
O nuit! tu vos dans ton ombre 
M'ensevelir pour toujours ! 

Je redisais à l'aurore : 

Le jour que tu fais celore 

Est le dernier de mes jours. 


SAN: Rome de le fermé avec l'& ouvert. 


L'é fermé ne rime pas avec le ouvert. Ainsi l'orcille est 
Llessée de la rime des mots terminés en er avec l'é ferme, 
comme aimer, tréciipher, mériter, chercher, confier, etc., avec les 
mots terminés en er avec l'? ouvert, comme la mer l'enfer, 
Jupiter, cher, fier, etc. Ce défaut se trouve duns les vers sui- 
vants : 


Hé bien, brave Aconat, si je leur suissi cher, 

Que des mains de Roxane ils viennent m'arracher. 
Altaquons dans leurs murs ces conquerants S\fiers: 
Qu'ils tremblent à leur tour pour leurs prapres fo)'ars. 


Jupitér ne rime pas bien avec vanter, amër avec aimer, en- 
fer avec échaufr, chèr avec approcher, hëër avec grossier. 
Ainsi, la rime est défectueuse dans les vers suivants: 


Ales yeux cn sont témains , j'ai vu inoi-même hier 

Entrer chez leprélat le chüpelain Garnier, Borzuav. 
Evquand avec transport je pense m'approcher 

De tout ce que les dieux m'ont laisse de plus cher. Raciye. 


Il y à encore quelques autres exemples de Rocine ; mais 
vetle rime doit être proscrite, et il funt dire avec Fontenelle : 
Bergéres, jouissez de mille vœux offerts : 
Dans l'abseuce d'Iris vos moments vous sont chers. 


Et avec du Resnél : 
Sont-ils devenus grands , ces naurrissans si chers ; 
Hs courent habiter les bois, les champs, les airs. 
Trad, de l’Essai sur l'Homme, de Pope. 


Ménage, dans ses Observations sur Malherbe, dit que ec poëte, 
sur la fin de ses jours, avait conçu une aversion sf grande pour 
css rimes normandes, qu'il avait dessein de les üter toutes de ses 
poésies. . 

Cette rime n’est pas même permise dans les vers féminins, 
aù le son est plus soutenu, et où le est plus ouvert. Ainsi, 
terre et taire (tacere) ne forment pas une rime suffisante. Ce- 
peudant , quelques poëtes modernes l'emplaient assez commu 
nément ; ais ils ne sont pas à initer en cela. Despreaux ne 
l'a employe qu'une seule fois : 


Cotin , à ses sermons trainant toute literre, 
Fend des flots d’auditeurs pour aller à su charre, 


De méne les oreilles délicates auront peine à accorder la 
rime de terre avec celle de pire, quoi qu'en puisse dire l'au- 
teur de ces deux vers: 


Lo main, La méme nain qui t'a rendu ton prre, 
Dans ton sang odieux pourrait venger la terre. 


non parce qu'il y a deux 7r dans terre, et qu'il n’y en a 
qu'un dans pére, mais parce que l'e est fort ouvert dans 
terre, ct qu'il n'est qu'un peu ouvert dons pére, ce qui fait 
deux sous différents. 

Eu serte que, par cette raison , terre ne rimera bien qu'avec 
des mots où l'e sera furt ouvert , tels que guerre ou tunmerre ; 
cowme dans les vers suivants du méme auteur : 


Et ce peuple auirefois, vil fardeau de la terre, 
Seinble apprendre de nous le grand art de la guerre. 
Ce peuple de vainqueurs armes de son tonnerre, 
A:bil le droit afireux de dépeupler la terre ? 


Une suule lettre, quoiqu'elle fasse une syllabe, n'ett pas 
suffisante pour la rime, De sorte quel passe pour masinte , dit 
le P. Mourgues , que dans la poésie française il n'est point de rima 
ä une seule luitre. Ainsi créé ne rime pas avec lid, joué. Crééa ne 
rime inméme pas avec liée et jouée, IE n'est donc pas toujours 
vrai deMliresque la rime féminine est riche Jorsque les deux 
dernières syllabes sont les mêmes, puisque daus l'exemple 
que je viens de rappôrter, elles ne forment pay sculement une 
rime suffisante. Racine Wa pas observé cette règle lorsqu'il a 
dit: 

Depuis que snr ces bords les dicux ont envoya 
La fille de Minos et de Pasiphaé. 


Ni Despréaux, dans sa dixiéine satire : 


Mais je vous dirai moi, sans alleçuer la fable, 
Que si sons Adam méme , et loin avant Noé, 
Le vice audacieux , des hommes avoué, etc. 


quoique cette rime paraisse supportable par rapport à l'es- 
pêce de conformnilé de l'o et de l’ou dans la penultieme syliabe. 

La cause de cette exceplion est que, dans les mots lerinines 
en ed, éd, ié, 08, ué, le son se tire de la pénultième voyelie, 
auit qu'elle fasse une syllabe, comme dans lier, lan, Jouet, 
etc., soit qu'elle ne fasse qu'une syllabe avec lu derniere 
vuyelle, comme dans bien, pilier, etc. Ne la vient que malgré 
le Privilége des monasyllabes ; où lon n'exige pas une si 
grande conformité de son, honteux rime malavec Jeux, parce 
que dans yeux le son se tire de l'7, qui n'est pas dans Aon- 
teur. {l'en cst do même de fau, lieu s Jeu, milieu; s41n, rien, ec. 


pas de rime. 

On excepte de cette règle les féminins de la terminaison en 
ivre dont les {nots, sans etre monosyllahiques , riment enscm- 
ble, sans doute parce que le son est plus plein, quoique le 
natnbre des mots qui ont cette terminaison soit fort grand; 
tel est l'usage peut être mal etabli, mais que l'on ne saurait 
contester. Ainsi sévère rime avec lumicre, carriere, elc.; quoi- 
qué'estiner ne rime pas avec limiter, 

Cutle règle, qu'il n'est point de rime à une seule lettre, 
n'est pas si generalement vraie, qu'elle nè souffre des excep- 
tions : obé, par exemple, rime bien avec trahr. 3 


Cessez de vous troubler, vous n'êtes point trahi, 
Quand vous commanderez, vous serez obér. 


C'est en conséquence de cette même règle, que,le P. Mour- 
gues condamne absolament la rime de commu. concu, imprévu, 
énterrompu , elc., inais sans raison, prisque l'usage perinet les 
anes et condamne les autres , le se trouvant presque aucun 
poêle qui n'emploie les premières, et qui ne rejelte les der- 
nières. 


$ VIF. Aime des voyelles longues avec les voyelles brèves. 


Les voyelles langues, soit qu'elles se trouvent dans la der- 
hiére syllabe des vers masculins, ou daus la pénultite des 
vers feninins, riment mal avec les voyelles bréves, comme 
mule avec cabale : intérét avec cljet; pret avec projet : conquête 
avec cognelte ; dépôt avec dévot ; côte avec grotle ; fantôme avec 
homme ; trône avec couronné ; gite avec visite, elc- Ainsi la rime 
de ces vers n'est pas lout-2-fait exacte : 


Je V'instruirai de lout, je t'en danne parole, 
Mais songe seulement à bien jouer ton rôle. 
Si ce n'est pas as*ez de vous céder un trére, 
Prenez encor le mien, et je vous l'abandonne. 


Cependant une voyelle longue peut absolument rimer avec 
une brève, quand elle a de sa nature un san sssez plein, et 
que la différence du bref au lang n'étant pas 1rop sensible, 
elle peut étre aidée ut corrigée par la prononciation : ce qui 
regarde principas -ment les voyelles a et ou. Ainsi, qnoiqu'elles 
soient brèves dans les mots préface et tout, Despreaux a fuit 
rimer ces mcts avec grace et got, où elles sont longues dans 
ces vers: 


Un auteur À genoux dans une humble préface , 

Au lecteur qu'il ennuie a beu demander grace. 
Aïnez-vous la muscade ? un en a mis partout. 

Sans mentir. ces pigeons ont an merveilleux goût ! 


Au reste, c'est à l'oreille à juger si les voyelles longues et 
brêves peuvent ou ne peuvent pas former de bonnes rimes. 

Lus syllabes bréves qui riment avec les longues sont en 
trés-petit nombre : tache ne rime point uvec léche, ni favorable 
avec accabla dans ces vers de Racine : 


Son choix à vétre nom n'imprime point de taches ; 

Son amitie n'est point le partage des fiches. 

Et sans doute elle attend le moment favorable 

Pour disparaitre aux yeux d'une cour qui l'accabla. 
Gcs deux dernières rimes ne sont pourtant que douteuses ; car 
la poésie a par elle-méme tant de difficultés, qu'il faut bien 
se garder de les multiplier. 


Observatiuns divirses sur la Rône. 


Le son des lettres ce, #,4q, du det du t, de l'm et del'r, 
de l's et de x élant souvent le même, elles peuvent former 
une bonne rime. Exemple : fanc, sang, rang ; coq, roc, soc; 
Armand, amant ; faim, humatn, nous, dur , courrour, etc. 1a 
lettre p ne rime bien qu'avec clle-inême : niusi la rime des 
vers suivanis n'est pas exacte. 


D'un triomphe pompeux l'appareil impasant 
Hors de ces murs encor le retient dans son camp... 
Ton bras es1 suependu | Qui t'arréte ? Ose tout ; 


Dans un cœur tout à toi laisse 1amber le coup. 
Mahomet IT, de La Nous. 


La plupart de ces mots, lorsqu'ils sont au pluriel, riment 
fort bien avec d'autres pluriels qui n'ont pos les mêmes lettres. 
Exemple: Grands, sens, flancs, rangs, différents. 

It est sur l'Helicon deux sommets différents, 


Où chacun a l'envi brigue les premiers rangs. 
L'abbé pu Rasnez, trad. de Pope, sur la Critique. 


Jougs , courroux , nous ; corps, accords, efforts, essors ; écrits, 
mépris, clc., riment bien par celte raison. 


Je n'ose de mes vers vanter ici le prixi 

Toutefois si quelqu'un de mes faibles écrits 

De temps injuricux peul eviter l'oulrage, etc. 
DasrnEAux: 


Il n'est pas ainsi de la lettre r, quoiqu'elle ne se prononce 
pas quelquefois, comme en dangers, qui ne rime pas avec 
butrugés. 

11 y a une observation à faire sur une partie des mots ter- 
minés en er. Tous ceux qui sont brefs au singulier comme 
objst, décret, parfait, de anent lonzs au pluriel suns ex- 
ception. Ainsi dsoret qui rime mal avec prét, y rime bien 
quand ces mots sont au pluriel : discrets, préts. Et ce qui pa- 
raîtra peul-élre avsez bizarre, c'est que ces mnts, qui de- 
viennent longs au pluriel masculin, demeurent brefs au 
pluriel féminin. Discretes , parfaites, riment avec prophètes, 
puctes, trompeltes, et non pas avec prétes, fêtes, tétes , con: 
quetes, etc. 


TRAITÉ COMPLET DE VERSIFICATION FRANÇAISE. 


Observations sur le mot Êtes. À 
Ce mat, qui, suivant la plupart des auteurs, est toujours 
lang en prose , peut devenir bref en vers, ou du moins rimer 
avec un autre imot dont la dernière voyelle est bréve. Ainsi, 
la rime des vers suivants est exacte : 
Je me porte encor mieux que tous tant que vous fes : 
Je fais quatre repas, et je lis sans lunettes. 


Vüici des exemples où l'an fait ce mot bref : 
Je ne vous liendrui plus mes passions secrétes ; 


«Je sais ce que je suis : je sais ce que vous êtes. 
D. ConnzïLux. 


Point d'époux qui m'abaisse au rang de ses sujethes , 


Enfin je veux un roi : regardez si VOu l'etes, 
T. Converzis. 


Toute pleine du feu de tant de saints prophéres , 
Allez, osez au roi déclarer qui vous éfes. Racrxe. 
Plusieurs auteurs l'ont cependant fuit long, entre autres, 
Malherbe : 
Qu'it vive miserablement, 
Confine parmi ses terpétes : 
Quant à nous, gtant ou vous êtes, 
Nous summes dans notre élément. 


Da la rime des monosyllubes. 


Les monosyllobes, comme nous l'avons dif plus baut, ri- 
went fort librement entru eux, même avec d’aptres mots de 
plusieurs sylabes ; c'est-à dire, que lorcille n’est pas si dif- 
ficile sur Ja conformité du son. Par exerople, un mat terminé 
eu temps rime mal avec un teripiné en dans; cependant, si 
l’un des deux est monosyllabe, la rime est suflisante. Ainsi 
Despreaux , trés-scrupulcux sur la rime, n'a point fait dif. 
eulté de dire: 

C'est 1à ce qui fait peur aux esprits de ce temps, 

Qui, tout hlanes ou dehors, sont tout noirs au-dedans. 
Ét sans cesse on esclave à la suite des grands, 

À des dieux sans vertu prodiguer mon encens. 


Il ya, nous l'avons déja dit, deux choses qui empêchent 
la bonté de la rime dans les monosyllabes. La premiére, si 
Van des mots qui forment la rime était bref ct l'autre long, 
comme tache, tdthe ; male , cabale , el. La seconde, si le son 
était trop different , comme feu, milieu ; sein, Lien, etc. 

Il est bon de répéter que les mots terminés en où , oit, qui 
se pronotcent on, ne riment plus avec ceux égaloent termi- 
nés qu ois, oit, mais qui se prononcent ass , ait. Ainsi la sime 
de ces vers est défeciucuse : 


Ma colère revient , et je me reconnors. 
Humolons en partout trois ingrats à la fois. 
Tenez, voilà le cas qu'on fait de votre exploit. 
Comment ! c'est un exploit que ma Bille lisoir. 

| Pactwz. 


fi faut donc faire rimer ces verbes avec d'autres verbes qui 
ont la méme consounance, comme dans ces deux vers de 
Boileau: 
Aux accords d'Amphion les pierres se mouvarent , 
Et sur les murs lhéhains en ordre s'étevarent. 
Art poétique. 


$ VIN. Pine des hémistiches. 


Un vers est défectuen, quand le dernier hémistiche a une 
apparence de rime, une convenance de sons avec le second 
hémnistiche , soil du même vers, soit du vers qui suit, au dn 
vers qui précède : ainsi, ces vers de Boileau ne sont pas 
imiter : 

Aux Saurnaises futurs préparer des tortures. 

Tant de fiel entre-t-il dans l'ame des dévass ? 

EL toi, fameux héros, h...… 

Un fiacre me couvrant d'un déluge de boue, 
Contre le mur voisin in'éerase de sa roue, 

En voulant me sauver, des porteurs inhumains 
De leur maudit bâton me donnent duns les reins ; 


ou quand Je dernier hémistiche d'un vers rime avec Le pre- 
inier hémislictie du vers suivant, comine dans ceux-ci : 
. | AS 
IT faut pour les avoir unployer notre s0/r : 
114 sont à moi, du moins tout autant qu à mon frére; 
ou quand les deux premiers hémistiches de deux vers qui se 
suivent riment ensemble , comme dans ceux-ci : 


Sinon demain matin , si vous le trouvez bon, 

Je meltrai de ma main le feu dans 13 innison. 

J'eus un frère, seigneur, illustre et genereux, 

Digne par sa valeur du sort le plus heureux. 
Rhadumists et Zénobie. 


Celte le s'applique, non seulement aux finales de cha. 
que hemistiche on cesnre , mais encore aux"naois qui rimoent 
ou qui ont l'air de rimer dans un même vera. 


Mais son emploi n’est pas d'aller de place en place , 
De mots sales et bas chariner la populacs. BoiLzau. 
Du destin des Latins prononcer les aracles. Le méme. 
Les lois, dans l'univers, sont au-dessus des rois. 


Anonyme. 


Mais c'est quelquefois une beauté, lorsque, par fignre , on 
se sert on des mêmes rimes, ou des infines mots avre la méme 
signification dans les deux henistiches, ou quand on répète 
méme l'hémistiche, comme dans ces vers : 


T:atôt la terre ouvraït ses entrailles profondes, 
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Tantôt la mer rompart la prison de ses ondes. 
Là le corps immortel à noire ame obeil ; 
Ici, le corps mortel l'aveugle et le trahit 


Le ral qu'on dit d'autrui ue produit que dn ma/. 
Borrsau. 


. Mais quelque grace qu'aient ces consonnances et ces répié- 
titions, ou ne doit les employer qu'avec beaucoup de réserve 


et de menagement. 
Des Rimes en épilbeles. 


Les rimes en épithètes sont aux vers ce que les chevilles 


sont 3 la prose, ou plutôt ce sant de véritables chevilles : on 
les appelle ainsi, parce qu'elles ne sont mises que pour la me- 
sure ou pour Ja rime. 

Mais une église seule, à ses yeux immobile, 

Garde au sein du tumalte une assietLe trangulle. 


S IX. Hetranchement de 5 dans certains mots. 


On retranchassouvent dans le£ vers l's final de la première 
personne du singulier du present de l'indicatif, et de la se- 
conde de l'impératif de quelques verbes des trois de 
coujugaisons, principalement de ceux qui ont ces personnes 
terminées en os et en ésr Et celte licence servira à confruner 
que-l'usage d'écrire en prose quelques-unes da ces mêmes 
pérsonnes saus*s, avait été vraisetnblablement introduit par 
les poëles qui y laissent ou fetranchent l’s final, selon qu’il 
leur est necesstire ou non, pour la liaison des mots, ou pour 
la justesse de la rime. 

11 semble qu'on ne peut inieux le prouver, qu'en faisant 
voir par des exemples, que pour observer les régles indis- 
yensables de la versification, un poëte emploie nvec l's final, 
un verbe qu'un autre emploie sans 4, et que souvent le même 
auteur admet ou n’admet pas l's dans le même verbe, Ainsi 
Despréanx qui écrit crois avec un s, pour le faire rimer avec 
doigts, daus ces deux vers : 


Mais moi qui, dans le fond, sais bien ce que j'en crois, 
Qui compti: tuus les jours vos défauts par mes doiyrs, 


l'écrit sans s dans ceux-ci, pour le faire rimer avec mo/ : 


. Eu lo blänant enfin j'ai dit ce que j'en crof, 
Et tel qui me reprend, en pense autant que mor, 


Racine éœit vois avec uns, pour le faire rimer avec fuis 
daus ces decx vers: 
Depuis éinq ans entiers, chaque jour je la vois , 
£t croistoujours la voir pour la première fois; 
et sans s dars ceux-ci, pour le faire rimer avec mor: 


Vous nerépondez point? Perfide, je le voi, 
Tu comtes les moments que {u perds avec moi. 


Molière ecit je dis avec un «, pour le lier avec la voyelle 
suivante dars ce vers: - 
Je te le ds encor, je saurai m'en venger; 
et sans s dars ceux-ci, pour le faire rimer avec ctourdi : 


Uo brodllon, une bête, nn brusque, un étourdi : 
Que saigjo un... cent fuis plus encor que je ne di. 


Je saû estemplayé avec un # dans les vers suivants, où il 
précède unoroyeile. 
Racenx. 


Jene sas où je vais, je ne sait où je suis. 
Idem. 


Je sais où ju lui dois trouver des défenseurs. 
J6 sais @ pit le lièvre, et no puis sans travail, 
Fourniavn un moment d'honunes at d'otlirail. Mozrârs. 
Il est emplaïé sans s dans ceux-ci, où il est suivi d'une con- 
soune , et ouil rime avec blesse : 
Monsiew, ce galant homme a le cerveau blessé ; 
Ne le saez-vous pas? 
Je sai ce que je sai. Mourese. 
Dois avecins: 
Apprene-moi si je dois on me laïre ou parler. 
Desraéaux. 


J'ignore dites-vous, de quelle humeur il est, 
Et dois sparavaut consulter s'il vous plait. 
Dos sans s : 


Sans paents, sans amis, Sans espoir que sur moi, 
Je puisperdre son fils, peut-être je le doi. Racine. 


Celle-ci pent-être aura de quoi | 
Te plais... Accepte-la pour celle que je dot. Mourine, 


Mouisnc, 


Reçoës avec 


s: 
Je reçoià ce prix l'amitié d'Alexandre. Racine. 
Æecoï sans s 
Je ne pis t'exprimer l'aise que j'en reçoi, 
Et quene diriez-vous, mousieur, si c’élait moi? 
Mozrine. 
J'avertis et ; frémis sans s: 
Visir, pngez À moi, je vous on averti; 
Et sancompter sur moi, prenez votre parli. Racrxr. 
Ab ! borr dieu je frémi : 
landoe qui revient fut-il bien eudormi. 
Molière! poussé la licence eucare plus loin, puisqu'il a re. 
tranché du prétcrit Je »is, dans ces deux vers : 


Moztiar. 


Hélas si vous saviez comme il élait ravi, 
Conue il perdit son mal, sitdt que je le #1. 


H fant Len se garder de le retrancher à la seconde persoi.ne 
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des présents singuliers de l'indientif, et de dire avec l'auteur apres le repos, et à ne les ire que jusque-là, ils font un sens 
de Lodésile : d'fferent de celui qu'ils renferment, lursqu'ils sont tout entiers. 


Et, du fond da néant où tu rentre aujourd'hui. Exemple d'Octavien de Suint-Gelais : 


Ce peu d'exemples suffira pour donner lieu de juger que ce De cœur parfait 
relranchement de l's est une lictnce poélique ,et qu’il est re- Soyez SOS 
gulier, comme nous l'avons dit, de ne pas l'adinettre dans la Sans vilain fait 
prose. Vaillant et prenx 

Autrefois les poètes avaient la liberté de dire avceque et l'ar bon effet é 
avécques ; aujourd'hui ce auot est rarement en usage. Racine ct Soyez juyeux 
Desprenux ne j'ont employé chacun que deux fois ; encore La rime empériere est une rime où une partie de la derniére 
l'ont-ils changé une fois l'un et l'autre; Despréaux l'a con- À syliabe de l'antépénultidme mot est répétée deux fais de suite. 
GR GAL CNETE : Prenez en gré mes impar/aits, Juits, farts. 

Tous les jours je me couche arecque le soleil. Dénins lecteurs très-diligents, gents, gerts 

La rime annetée est une rime où la dernière s\1labe du vers 
qui précède, commence le vers suivant : 

Dieu gard’ ma maitresse et régents . 
Gente de corps et de façon, 
Son cœur tient le mien en sa tente 


Tant et plus d'un ardent frisson 
C. Manor. 


Chassez toute duuleur, 
N'usez de nulle feinte, 
Futretenez donceur ; 
Abandonnez la crainte, 
Montrez votre valeur, 
Lt bannissez la plainte. 


Dans sa première satire , il avait dit : 

Quittans donc pour jamais uue ville importune, 
Où l'honneur est en guerre avecque la fortune. 

11 a depuis changé ce second vers, et a mis : 

Ou l'honneur a toujours guerre avec la fortune. 

En prose, on dit assez communément : C'est peu que de 
faire, ete. On à la liberté de retrancher le gus dans la poésie. 
C'est à l’orcille à juger dans quel endroit ce retranchement peut 
avoir de là grace. Despréaux l'a sagement supprimé dans les 
vers suivants : 


La rime enchaïnéa est une espèce do gradation. 


Hicu des amants, de mort me garde ; 
Me gardant, donne-moi bonheur : 
En me le donnant, preuds 1a tarde; 


Mais, pour bien exprüner ces caprices heureux, En le prenant; navre son cœur. Ci. Mator 
; , navires b d : 


C'est peu d'etre poîte, il faut être amouieux, 
C'est peu d'être agreable et charmant dans un livre, 
It faut encor savoir et couverser et vivre. 


Dans la rime équivoque la dernière syllube de chaque vers 
est reprise en une autre signification au commeuceinent ou à 
la fin du vers qui suit: 


Suivant quelques auteurs, on peut supprimer la particule 
ne dans l'interrogation : Peut-on pas? pour ne peut-on pas ? Sars- 
Je pus? pour ne sais-je pas? 


En m'ébattant, je fais rondean en rime, 
Lt eu rimant, bien sauvent je m'enrime : 
Dref, c'est pilié entre nous imarlleurs; 
Car vous trouvez encor de rue atlleurs, 
Et quand vous plait, mieux que moi rinasn ©. 
Des biens avez et de ln rime assez. Idem, 
La rime couronnée se fait quand le mot qui fait Ju Gin du ve 


esi uno parlie du mot qui le précède immédiatement dans le 
méme vers : 


Suis-je pas que Taxile est une ame incertaine ? 


Sais-Je pas que sans moi sa timide valeur, etc. 
Racine. 


Mais l'abbé d’Otivet, dans ses Remarques de grammaire sur 
Racine, a condamne ces exeinples; et c'est avec d'autant plus 
de raison, que nos meilleurs poètes n'ont pris celte licence 
que lorsqu'ils ÿ ont été contraints par la mesure du vers. Il 
faudrait encore bien moius iiniter Benserode, qui, sans y être 
oLlige, a dit: 

Est-il pas naturel de prendre sa revanche ? 


Il est bon d'observer, avant de finir cet article, que la 
plupart des règles qne nous venons d'établir, surtout celles 
qui regardent la césure et la rime, no sont que pour Ki 
grande perfection des vers, et qu'elles ne penveut pas lou- 
jours être prises à la rigneur. Outre qu'il est quelquefois per- 
mis d'en sacrifier quelques-unes ñ une belle pense, les vers 
doivent êlre plus on moins parfaits à proportion que le sujet 
que l'on traite est plus où mains releve. Ainsi dans les comc- 
dies, dans les satires, dans les fables, dans les cantes, et 
autres pièces d'un style simple et familicr, on ne doit pas exi 
ger que les vers soient aussi réguliers que dans les poëmes 
épiques, dans les tragédies, dans les épitres et autres pièces 
d’un sigle noble ct sérieux, 


La hlanche Colo!néel{e bvlla 
Souvent je vais préunt criant, 
Mais dessons la.cordel{e d'ella 
Me jette un œil friant riant  : 


En me consommant cl sommant. Ideu 


ARTICLE II. 
Du mélange et de la combinaison des vers les uns avec les autres: 


Le mélange des vers les uns avec les autres, peut se consi- 
dérer par Ja rime, ou par le nombre des syllabes dont ils sort 
composés, c'est-a-dire, que, dans les différents ouvrages Le 
paësie , les rimes masculines sont mélées uvec les féminines, et 
souvent les grands avec les petits vers. 

1 n’y a point d'onvrageen vers où les rimes masculiues ne 
soient inélces avec les féminines, et qui par conséquent ne soit 
composé de vers masculins el de vers feminins. 

Mais il n'est pas également nécessaire que les vers d'un ou: 
vrage ou d'une piécesoient toujours d'une méêine longueur ou 
d'un même nombre de syllabes. 

On observe généralement aujourd'hui de mêler les rioies 
masculines et féminines, de manière que deux difféventes ri- 
mes de inême espèce ne se trouvent jamais enscinble dans 
uñe même suite de vers; c'est-a-dire, qu'une rime masculine 
ne peut étre suivie que de Ja rime masculine qui y répond, 
on d'une rime féminine : ce qui n'était point pratiqué par les 
anciens poêles qui im nt toutes Les rimes, an hasard, 
comme elles se présentaient, comme on peut Je voir aus 
Marot. 

Le mélange des vers, par rapport au nombre des syllabes, 
n'est pas rêglé : il dépend ordinairement du goût et de la vu- 
lonté du poëte, 

Suivant les différentes manières dont an peut arranger des 
res inasculines et fiminines, on les divise enrvmes sufvies tu 
plates, et en rimes entramélées ou rimes croisées. 

Les rimes sont appelées sumies, lorsqu'après deux vims 
masculines , il s’en trouve deux féminines, ensuite deux mas: 
culines, et ainsi de suite, comme dans ces vers: 


Des tierlles Times. 


Partni les vicilles rimes qui étaient autrefois en usnge, les 
plus connues sont la kyrielle, la batclée , Ja frateruisée , Ja 
senée, la brisée, l'empérière y l'annexée, l'enchainée , l'équi- 
voque, la couronnée. rh ; 

La rime kyrielle consiste à répéter le méine vers à la fin de 
chaque couplet. 

Qui voudra savoir Ja pratique 
De cette même juridique, 

Je dis que, bien mise en effet, 
La kyrielle ainsi se fait 

De plate de syllabes huit . 
Usez-en done si bien vous duit. 
Pour faire le couplet parfait : 


La hyrielle ainsi se fait. 
Poëtique de Gnac. Deronr, 


On appelle rime bateléu lorsque le repos du vers qui suil 
rime avec le précédent. 


Quand Neptunus, puissant dieu de la mer, 
Cessa d'armer caraques et galcus , 
Les Gallicans bien le durent aîmer 
Et réclamer ses grand's ondes salces. 
C. Manor. 


Daus fa rime fraternüée, le dernier mat dit vers est répété en 
tout où en partie au commencement du vers suivant, soit par 
équivoque, ou d'une autre maniere. 


Mets voile au vent, cingle vers nous, Caron, 
Car on t'aitend, et quand seras en tente, 

Tant et plus Lois bonuim vinum carun, 

Qu'aurons pour vrai. Donque, sur longue attente, 
Tente tes pieds à si décente sente 

Sans te facher ; muis en sois contanl tant, 

Qu'en cc faisant nous le soyons autant. 


On ne :n'a jamais vu, surpassant mon pouvoir, 
D'une indiscrète main profaner l'encensoir : 

Et périsse à jamais l’affreuse politique, 

Qui prétend sur les cœurs un pouvoir despntique , 
Qui vent; le fer en main, convertir les mortels , 
Qui du sang bérétique arrose les autels ; “ 

Ft suivant un faux zéle, où J'intérêt pour guide, 
Ne sert un Dieu de paix que par des hoinitides ? 


Les rimes sont nppelers entreméléss, lorsqu'upe rime masvu- 
line est séparée do celle quiyre pond, pa une ou deux rimes 
féminines ; ou lorsqu'entre une time féminine et sa semblable, 
il se trouve une ou deux rimes masculines, comme dans 4e 


exemples : . 
Vous qui ne connaissez qu'une crainte servile, 
Ingrats, un dieu si bon ne peut-il vous charmer 
Est-il done à vas cœurs si difficile, 

Et si pénible de l'aimer ? 

Dieu parle, ct nous vayons les trônes mis en pordre, 
Les chefs avengiés par J'erreur, 
Les soldats consternés d'horreur : 

Les vaisseaux submerges , ou brülés par la foudru- 


S 


La rime seude est une espèce d'’ocrostiche. Elle se fait lorsque 
tous les vers, ou tous les mots de chaque vers commencent 
par une inméme lettre. 

Miroir mondain , madame magnifique, 
Ardent amour, aduruble Angelique. 


Dans la rime brisée, les vers sont coupes immediatement 
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fa tragcdie de Tancrede, par Voltaire, est la seule qui soit | 
en ritues croisées ou mélées. Voici comme elle commence : 


Gemcreux chevaliers, l’houneur de la Sicile, 

Qui daignez par égard , au déclin de mes aus, 
Vous assembler chez moi, pour chasser nos lyrans, 
Et fonder un état triomphant et tranquille, 
Syracuse en nos murs a gemi Lrop long-lemps 

Des efforts avortés d'un courage inutile... 


Dans les vers libres, les rimes sant mêlées au hasard; mais 
quel que soit le genre de poésie qu'on adapte, on ne doit ja. 
ais placer plus de trois rimes semblables à côte l'une de 
l'autre : encore où en trouve peu d'exemples dans les bons 
auteurs. 


Et puisque nous voici toinbé sur ce sujet, 
On avait mis des gens au guet, 


Qui voyant sur les caux de loin certain objet. 
La Font, Fab.X, Liv. IP. 


Lorsque les rimes sont suivies , les vers sont ordinairement 
du même nombre de syllabes. Ainsi les vers que l'on appelle 
suivis, Sont ceux qui on! communément le méme nombre de 
syllabes , et dont les rimes sont suivies. 

Lorsque les rimes sont eutreinêlees , les vers sont quelque- 
fois du inêime nombre de syllabes , mais le plus souvent ilx ne 
le sont pas; et ou appelle vers entremelés ceux qui sont de divers 
noinbre de syllabes , et dont les ritnes sont entremélées. 

On ne fait guêre que quatre sortes de vers suivis, savoir : 

1. Les vers de douze syllabes on alexandrins, que l'on em- 
ploie ordinairement dans les poèmes héroïques, dans les tru- 
gédies , les églogues , les élègies, les satires, eta. 

11. Les vers de dix syllabes ou communs, qui sont en usage 
dans les ouvrages d'un style nif ct familier, tels que sont les 
Epitres de Marot, les Epitres et les Aflégorirs de Rousseau. 

IT, On fait encore des vers suivis de huit syllahes ; mais 
l'usage en est assez rare, el ou ne s'en sert guère dans des 
sujets serieux. 

Si l'on fait quelquefois des vers suivis de sept, de six, on 
d’un moindre nombre de syllabes , ce n’est que dans des piéces 
hadinea et de caprice. 

IV. Uue auire sorte de vers suivis, qui est furt belle, quoi- 
qu'elle ne soit pas fort ordinaire, est de metire alternativement 
un vers de dix syllabes à la suite d'un grand vers, avec des 
rimes suivies. 

Le principal défaut que l'an doit éviter dans les vers suivis, 
est de faire 1imer deux vers masculins avec deux vers mascu- 
lins, quand ils ne sont separes que par deux vers féminins ; 
ou deux vers féninins avec deux vers féminins, quand ils ne 
sont séparés que par deux vers masculins, comme on le voil 
dans ces six vers, où les deux premiers féminins riment avec 
les deux derniers qui sont aussi féminins : 


Par les mêmes scrments Britanniens se lie; 

La coupe dans ses mains par Narcisse est remplie : 
Mais 5es lôvres à peine en ont touché les bords, 
Le fer ne produit point de si puissants effarts, 
Madame, la lumière a ses yeux est ravie; 

Il tombe sur son lit saus chaleur et sans vie. 


La consonnance ou la convenance des sons dans les rimes 
masculines Qu feminines qui suivent, produit encore un effet 
désagreable à l'orcille, coinme dans ces quatre vers : 


Et toutes les vertus dont s'éblouit la terre, 

Ne sont que faux brillants et que morceaux de verre. 
Un injuste guerrier, lerreur de l’univers, 

Quai sans sujet courant chez cent peuples divers... 


Des vers ampnulés , obscurs ou entortillés. 


On lit dans les remarques de Voliuire sur Polyeucte { Acte 1, 
Se. 1), ces passages qui méritent d'être lus avec aitention. 
«Toutes Jlosofois,, dit-il, qu'un anal présenté une image où 
basse, ou degoutante, où comique, ennoblissez-la par des 
images accessoires; mais nussi ne vous piquez pas de vouluir 
ajouter une grandeur vaine à ce qui est imposant par soi- 
même. Si vous voulez exprimer que le roi vient, dites : /a roc 
want, ctivinitez pas ce poëte qui, trouvant ces mots trop coin- 
inuns, dit: 


Ce grand rai roule ici ses pas impéricuz. 
l'uis il ajoute, en cilant ces deux vers de la preirière pièce : 
D'obstacle sur obstacle il va troubler le vêtre, 
Aujourd'hui par des pleurs, chaque jour par quelqu'autre. 
11 semble que ce soit par quelqua autre pleuri le sens est clair, 
mais da phrase ne l'est pas. » 


Ici Le sens me chaque, et plus loin c'est la phrase. 
Bora. 


À la suite de ces Lait vers de Mihridate (Act. 11, Sc. IV). 


Ab! pour tenter encor de nouvelles conquêtes, 
Quand je ne verrais pas de routes taules prêtes, 
Quand Le sort ennemi w’aurait jeté plus bas, 
Vaincu, persécuté, sans secours, Sans étais, 
Errant de mers en mers, et moins roi que pirate, 
Conservant pour tout bien le nom de Mithridate, 
Apprenez que suivi d'un nom si glorieux, 
Vartout de l'univers j'atlacherais les yeux. 


Ou regretle que ces quatre autres soient échappés à Nacine : 


Et qu’il n'est point de rois, s'ils sont dignes de l'être, 
Qui sur le tréne assis, n'enviassent peut-être 


Au-dessus de leur glaire, un naufrage élevé, 
Que Rome et quarante ans vul à peine achevé, 


Des beaux Vers. - 


Ce qu'on adiire le plus dans la poésie, c'est une simplicité 
noble : « La pureté du langage, dit Voltaire, doit étre riguu- 
« r'eusement observée ; tous les vers duivent être harmonieux, 
«sans que cette harmonie derobe vien à la furce des senti- 
«ments. F ne faut pas, ajoute-1-il, que les vers marchent 
« de deux en deux, inais que tantôt une pensée soil exprimée 
«en un vers, tantôt en deux ou en trois, quelquefois en un 
« sent hemistiche : on peut étendre une image dans une phrase 
«de cinq ou six vers; ensuite, eu enfermer une aulre dans 
«un où deux : il faut souvent finir un sens par une rlme, ct 
« comtnencer un autre sens par la rime correspondante. Ce 
«sont toutes ces 14 , très-difficiles à observer, qui don- 
« nent aux vers la grace, l'énergie, l'harmonie dunt la prose 
«ne peut jamais approcher. C'est ce qui fait qu'on retient 
«par cœur, malgre soi, benucoup de vers. 1I y en à Leau- 
« coup de cette espéce daus les belles tragedies de Corneille. 
« Le lecteur judicieux fera aisément la comparaison de ces 
« vers harmonieux, palurels el énergiques, avec ceux qui ont 
«les défauts contraires, et c’est par celte comparaison que 
«le goût des jeunes geus pourra se former aiscment. Ce 
« goût juste est bien plus rare qu'on ne pense : peu de per- 
«sonnes savent bien leur langue; peu distinguent l’enflure 
«de la dignité; peu deinèlent les eonvenances. On à ap- 
« plandi pendant plusieurs années à des pensées fausses et 
« révoltautes ; on battait des mains lorsque Baron pranonçait 
«ce vers : 

Il est, come à la vie, un terme à la vertu. 
« On s'est recrie quelquefois d'admiration à des maximes non 
«moins fausses ; ce qu'il ÿ a d’étrange, c'est qu'un peuple 
«qui a pour modèle de style les piéces de Macine, ait pu 
«applaudir lang-temps des ouvrages où la langue et la raison 
« sont également blessées d'un bout à l'autre.» 


$ I. Des Stances. 


Les rynes entremélées s’emploieut plus ordinairement dans 
les stances qu'ailleurs. 

On appellesrence, ou quelquefois strophe, un certain nombre 
de vers aprés lesquels le seus est fini et complet. 

Le nounbre des vers qui peuvent composer nne slance n'est 
pas five ; maïs il ne doit pas être moindre de quatre, et com- 
munement il ne s'y en trouve guére plus de dix. 

La mesure des vers qui entrent dans une stance n’est pas 
plus fixe que le nombre. ]lS peuvent etre tous d'une meme 
sorte, c’est-à-dire, avoir un méme nombre des syllabes 
comme douze, dix, huit et sept; ou l’on peut y méler d 
verses sortes de vers pur rappuït au nombre des syllabes, 
sans autre règle que le goût ct la volonte du pote : ce qui 
fait qu'en consideranL les stances par le mélange des rimes ,« 
par le fombre des vers, et par le noinbre des syllabes de 
chaque vers, on peut les varier en une infinité de sortes, 
dont an ne pourrait développer les combinaisans, sans entrer 
dans des culculs immenses, qui ne seraient d'aucune utilité au 
lecteur, et ne manqueraient pas de l'ennuyer. 

Une siance n'est proprement appelée stance, que quand elle 
est jointe à d'autres ; mais si elle est seule, elle emprunte or- 
dinairement son nom du nombre des vers dont elle est coin- 
posce , en sorte qu'on l'appelle guatrain, si elle est de quatre 
vers ; sirain, si elle est de six; et quelquefois, en la considé- 
rant par le sujet, an l'appelle épisramme el madrisal. 

On donne souvent le nan d'ods à une suite de stances sur un 
même sujet. 

Quand les stances d'un même ouvrage ont un même nombre 
de vers, un méme inélange de rimes, et que le nombre des 
syllabes de chaque vers s’y trouvent égaleinent distribué, on 
les appelle stances régulieres. 


Exzvmples de Stances régulivres. 


Daus ce charmant désert où les jeunes zéphyrs 

Content mille douceurs à la divine Flore, \ 
Je forme d'innocents désirs, 

En songeant au berger que j'aime et qui m'adure; 
Li je rêve a tous les plaisirs 

Que, s’il clait ici, je goûterais encore. 


Hélas! cent fois la nuit, hélas! cent fois le jour, 
Je m'imagine voir, dans ce bois solitaire, 
Daphuis prés d'expirer d'amour, 
Me dire en sonpirant: l'astre qui nous éclaire 
Ne voit rien, quand il fait son tour, 
Qu'on doive preferer an bonbeur de vous plaire! 
Anonyme. 


Au lieu qu'elles sont appelées érrégulivres, si elles sont dif- 


férentes les nnes dés autres, où par le mélange des rimes, ou 
pat le noinbre des syllabes de chaque vers : 


Esemples des Stances irrégulivres, 


Sans ce berceau qu'Amourexprés 

Fit pour toucher quelqn'inhunaine, 
Alcimédan un jour au frais, 

Assis prés de cette fontaine, 

Le cœur blesse de mille traits, 

D'une main qu'il portait à peine, 

Grava ces vers sur un cyprés : 

« Hélas! qne l'on serait heureux, 

« Dans ces heaux lieux, dignes d'envie, 
« Si toujours ainé de Sylvie, 
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« On pouvait, toujours amoureux, 
« Avec elle passer sa vie!» Anonyar. 


Il est encore nécessaire, pour la perfection des slances, 
que celles qui sont failestsur un méme sujet, commencent et 
finissent par les memes rimes, c'est-a-dire que, si la premiere 
stance commence par une rime femiaine, et fuit par une rime 
masculine, la seconde doit Aussi commencer par une rime 
féminine, el Gnir par une rime masculine, el ainsi des au- 
tres. D'ou il arrive que, quand une stance commence et finit 
par one aulre rime, cowme par une rime feminine, celle qui 
est aprés commençant aussi par une rime feminine, il se 
trouve deux différentes rimes de imême expêce à la suite l’une 
de l'autre, ce qui n'est pas contraire a la rêgle que nous 
avons élablie plus haut, parce que chaque siauce doit etre 
considerce separément, et comme detacute de celle dont elle 
est suivie. 

Le dernier vers d’une stance ne doit jamais rimer avec le 
premier de la stance suivante, 

Eafin c'est une règle indispensable que le sens finisse avece 
le dernier vers de chaque stance : en quoi Les slances frun- 
çaises saut plus parfaites que les stances iatines , où le sens est 
trés-souvent conlinué de l’une à l’autre, 

Les stances considérées par le nombre des vers dont elles 
sont forinées, peuvent se diviser en stances de nowbre pair, 
et en stauces de nombre impair. . 

Les atances de nombre pair sont celles qui sont chmpostes de 
quatre, de six, de huit au de dix vers. ‘ 

Les stañces de nombre impair sont celles qui sont composces 
de cinq, de sept ou de neuf vers. 

Counne uous avons dit que le mélange des vers, par rap- 
port au nombre des syllabes , etait arbitraire dans les stances, 
les règles que nous allons douner dans chaque espèce de stan- 
ces, regarderont principalement le melange des rimes. 


II. Hégles pour les Stances de nombre par, 
CHE à D! 
1. Stances de quatre vers. 


Les rimes peuvent s'entreméler de deux manières dans les 
stances de quatre vers, ou dans les quatrains. 
1. On fait rimer le premier vers avec le lroisième, et le se- 
cond avec le qualrième , counme dans cette slance: 
Combien avans-nous vu d'éloges unanimes, 
Condamnés, démentis par un honteux retour: 
Et combien de héros glorieux, magnanimes, 
Ont vecu 1rop d'un jour! 


11. On fa 
avec le trois 


rimer le premier avec le quatrième et le seond 
ine , CODE dans cette stance : 


Insensés ! notre ame se livre 

À de tumuliueux projets : 

Nous mourois sans avoir jamais 
lu trouver le moment de vivre. 


Stances de quatre vers, où il y en a deux de doute s'llabes et deux 


de sis. 
La mort a des rigueurs 4 nulle auire pareille: : 
Ou s beau la prier, 
La cruelle qu'elle est se bouche les orcilles, 
Et nous laisser crier. 


Le pauvre en sa cabane, au le chaume le cowre, 
Est sujet à ses lois, 

Et la garde qui veille aux barriéres da Louve, 
N'eu defend pas nos rois. Maurnus. 


Stances de quatre vers, où les vers de huit syllabes son mêlés à ceux 
de doute. 


L'AMITIÉ FAIT 6ON PORTRAIT. 


J'ai le visage long et la mine naîve, 
Je suis sans finesse et sans art; 

Mon teint est fort uni, sa couleur assez vive 
Et je ne mets jamais de fard. 


Mon abord est civil; j’ai la bouche riante, 
Lt mes yeux ont mille douceurs : 

Mais quoique je sois belle, agréable el chorsante, 
Je règne sur bien peu de cœurs. 


On me proteste assez, et presque tous les homes 
Se vantent de suivre mes lois ; 

Mais que j'en connais peu, dans le siécle où pus sommes, 
Dont le cœur réponde à ma voix] 


Ceux que je fais nimer d'une flamme fidèle, 
Me font l'objet de tous leurs sains: 

Et quoique je vicillisse, ils me trouvent furibelle, 
Et ne m'en csliiment pas moins. 


On m'accuse souvent d'aimer trop à paraître 
Où l'on voit la prospérit 

Cependant il est vrai qu'on ne peut me conmlre 
Qu'au milieu de l’adversité. YanauLT. 


$ II. Stances da six vers. 


Les stances de six vers, ou le sixain,. ne sontautre chose 
qu'un quatrain auquel on njoule deux vers d'unanême rime. 

Ces deux vers d'une méme rime se mettent por l'ordinaire 
au commencement, et alers il doit y avoir un reps à la fin du 
troisiäme vers; c'est-à-dire, que l'on doit y finiide maniere 
que l'orcille puisse s'y arrêter : ce qui donne beacoup d'hor- 
manie aux stnnces de six vers. 

Dureste on y cntreméle les rimes des quatre ernicrs Vers 


+ 


te ee 


TRAITÉ COMPLET DE VERSITICATION FRANÇAISE. 


comme dans les quatrains : ce qu'on reconnaïitra dans les deux 
stances suivantes : 


Reuonçons au slérile appui 
, Des grands qu'on adore aujourd'hui : 
Ne fondons point sur eux une espérance folle : 
Leur pumpe ivdigne de nos vœux, 
N'est qu'un simolacre frivole, 
Et les solides biens ne dépendent pas d'eux. 


O Dieu ! que ton ponvoir est grand et redoutable | 
Qui pourra se cacher au trait inévitable 
Dont lu poursuis l'impie au jour de ta fureur ? 
À punir les méchants, 1a colère fidèle 
Fait marcher devant elle 
La mort et la terreur. 


Des Stances de quatorze vers. 

Les stances de quatorze vers sont des stanccs de dix, à la 
fin de chacune desquelles on met qualre vers que l'on fait ri- 
mer, si l'on veut, avec ceux qui précédent. Ces stances et 
celles de onze sont aujourd'hui hors d'usage. 


$ 1EL Règles pour les. Stances de nembre impair. 


Ces stances déivent nécessairement avoir trois vers sur la 
même rime; et, conformement à la règle que nous avons 
deja donnée, on ne doit jamais les meître de suite. Il faut 
» qu'ils soient tous les trois séparés par des rimes différentes, 
ou qu’au moins il y en ait un-separé des deux autres. 


L. Stances de cinq vers. 
On n'observe dons ces siances que les règles genérales que 


Quelquefois les deux vers de même rime se mettent à Ja fin | nous avons données pour le mélange des rimes. Le reste est 


de la siance : alors le repos n’est pas necessaire à la fin du 
u ie vers, et Je mélange des rimes dans les quatre pre- 
miers vers, est le même que dans les quatre derniers vers des 
stances précédentes, comine dans celle-ci : 


Seigneur, dans ton temple adarable, 
Quel mortel est digne d'entrer ? 
Qui pourra, grand Dieu, pénétrer 
Dans ce séjour impénétrable, 
Où tes saints inclines , d'un œil respectueux, 
Contemplent de ton front l'éclat majestueux ? 


Seigneur, de qui j# tiens la couronne et la vie, 
L'une et l'autre sans loi, par un fils inhumain, 
Me va bientôt être ravie: 
Viens douc à mon secours, prends ma défense en main, 
Entends mes tristes cris, vois ma peine excessive , 
Et prête à ma prière une oreille attentive. 


AIL. Stances de huit vers. 


Les stances de huit vers ne sant ordinairemeut que deux 
quatrains joints ensemble, et dans chacun desquels les vers 
sont entremélés comine nous l'avous deja dit : le repos duit 
s’y trouver à la fin du premier quotrain, comme dans cette 


stance : 
Venez, nations urrôganies, 


Peuples vains, et voisins jaloux, 
Voir les merveilles éclatantes 

Que sa main op pour nous. 
Que pourront vos ligues formées 
Contre le banheur de nos jours, 
Quand le bras du Dieu des armees 
S'armera pour notre secours ? 


On peut encore, daus les siances de huil vers, arranger les 
rimes de manière qu'elles commencent ou finissent par deux 
vers de même rime , et que, de six qui restent, il y en ait trois 
sur une rime et trois sur une aulre : ce qu'un exemple fera 
wieux entendre. 


Quelque misanthrope animal, 
Qui toujours pique , mord ou pince, 
Dira que mou style est bien mince, 
. Ftnion Pesase un franc cheval. 
Mais il n'importe, bien ou mal, 
Je dois remercier non prince; 
Et j'aime mieux passer paur rimeur languissant, 
Que pour riineur méconnaissant. Scannon, 


IV. Stances de dix vers. 


Les stances de dix vers ne sont proprement qu'un quatrain 
et un sixain joints ensemble, dans chacun desquels les rimes 
s'entreinélent camme naus venons de le dire. 

Ce que ces stances ont de particulier, el ce qui en fait l’har- 
manie, ce sont deux repas, dont l'un doit être aprés le qua- 
trième vers, et l'autre à la fin du septième, counme on le verra 
dans celte slance. 


Monirez-vaus , guerriers magnanimes, 
Vatre vertu dans tont son jour: 

Voyons comme vos cœurs sublimes 

Du sort soutiendront-le retour. 

Tani que sa faveur vous seconde, . 
Vous êles les maîtres du monde, 

Yotre gloire nous ébleuit : 

Mais, au maindre revers funeste, 

Le masque tombe, l'homme reste, 

Et le héros s'évanouil. 


Des Stances de douze vers. 


Les stauces de douze vers se composent en vers de huit ou 
de douze syllabes, au tous les deux ensemble. Elles ne sont 
proprement que des stancts de dix, à la fin de chacune des- 
quelles an ajoute deux vers qui sont quelquefois de méme 
vime que ceux qui les précédent. Exemple : 


Vive image d'Achille, 
Devant qui tout lâche le pied, 
Quai ne te compigil point pour mille, 
Comptait trap peu de la moitié, 
H ignore que ton épce, : 
Dans une eau fatale est trempee, 
Pour l'horreur et pour le trepas ; 
Que c'est celle qui sait résoudre 
Les difficultés des combats, 
qui , dans le sang et la poudre, 
Fait voler des éclats de foudre 
Partout ou s'avancent tes pas, 


Taisrav. 


au choix du poëte. En voici yn exemple: 


Je tâche d'étouffer ces flammes criminelles, 

Qui m’sat fait mépriser votre juste courroux. 

Je déclare la guerre à mes sens infidêles, 

Et veux les elever aux choses éternelles ; 

Mais je ne puis, mou Dieu, les dompter que par vous. 


11. Stances de sept vers. 


Les stances de sept vers commencent par un quatrain à la 
fin duquel on observe ordinairement que le sens bnit, comme 
dans la suivante: 


L'hypocrite, en fraudes fertile, 

Dés l'enfance est pêtri de fard : 

J sait colorer avec art 

Le fiel que sa bouche distille ; 

Etla morsure du serpent 

Est mains aigue et moins subtile, 
Que le venin cache que sa langne répand. 


HI. Siances de neuf vers. 


La première partie de ces stancrs est un qualrain ferminé 
par un repos, et la seconde parlie est une stance de cinq vers, 
comme dans celle-ci: 


Jumère adoucit mes mœurs 
Par ses riantes images ; 
Sénèque nigrit mes humeurs 
Par ses préceples sauvages. 
En vain d'un or de rheteur, 
Épiclète a san lecteur 
Préche le bonheur supréne : 
J'y tronve un consolateur 
Plus afflige que moi-même. 


Les stances de treize vers sont aujourd'hui inusiites ; en 
voici un exemple: 


Oui, des Beis et des Malherbes 
Doivent mettre leurs vers au jour ; 
Mais que la ville et que la cour 
Souffrent janais ces mangenrs d'herbes, 
Ces petits rimeurs déchaincs, 
Qui depuis le blocus sont nés , L 
Par l’avarice des libraires; 
Ah! par ana fui, c'est un abus; 
Et si jamais monsieur Phébus 
Donne quelque ordre à ses affaires, 
‘Tous ces cerivains de bibus 
Abjureront bientôt leur fausse poésie, £ 
Qu'on tient sur l'Ilélicon pire qu'une hérésie. 
Scaraon. 


$ IV. De quelques Ouvrages composés de Stances, 


Les principaux de ces ouvrages, après l’ode , sont le sonnet 
et le rondeau , dont il est à propas de parler ici, parce que 
ce sont des petites pièces de poesie qui sont encore assez en 
usage, et qui ont des règles partienlières. 

1. Du sonnet. 


Nous n'avons rien de plus beau dans notre poésie que le 
sonnet, quand il est bien exécuté. Les pensées doivent y cire 
nobles, relevées, les expressions vives ct harmonieuses ; et 
l'on n’y souffre rien qui u’ait un rapport essentiel à ce qui 
en fait le sujet. Mais il est assujetti à des régles si génantes, 
qu'il est trés-difficile d'y réussir, el que nous en avons fort 
peu de bons. 

IL est composé de quatorze veïs toujours de même longueur, 
et pour Vanier de douze syllabes, quoiqu'on en fasse de 
dix, même de huit et de sept; mais ils ont moins de beauté 
et d'harmonie. 

Ces quatorze vers sont partagés en deux qualrains et un 
sixain. 

Ces deux quatrains doivent avoir les rimes masculines el 
féminines semblables , que l'on entreméle dans l’un de la même 
waniëre que dans l'autre. 

Le sixain commence par deux rimes semblables, etila, 
aprés Le lroisième vers, un repos qui le coupe en deux parties, 
qu'on appelle tercets , c'est ire, Ftances de trais vers. 

11 faut éviter, autant qu'il est possible, que le melange des 
rimes dans les quatre derniers vers du sixain, soit le mémo 
que dans les quatrains, 

On observe encore de u'y pas répéter deux fois le même 
fot. : 

Despreaux exprime ainsi les règles du sonnet: 


On dit, à ce propos, qu'un jour ce dieu bizarre (Apellon), 


Voulant pousser à bout tous.les rimaurs françois, 
Joveuta da sonnel les rigoureuses lois ; 

Voulut qu'en deux quatrains de mesure pareille, 
Ja rime avec deux sans frappal huit fois l'oreille : 
Lt qu'ensuile six vers, artisiement rangés 3 
Fusseul en deux terçets pa le sens partagés. 
Surlout de ce poëme il bannit la licence : 
Lui-méme en mesura le nombre ei la cadence, 
Defendit qu'un vers faible ÿ put jamais entrer, 

Ni qu'on mat déja mis osat s’y remontrer, 

Da reste il L'enrichit d'une beaute supréme : 

Un sonnet sans défaut vaut seul un long paëme. 


Voici pour premier exemple un sonnet qui exprime la nature 
du sonnet même. 


Doris qui sait qu'aux vers quelquefois je me plais, 
Me demande un sannet ; et je m'en désespère. 
Quatorze vers, grand Dieu ! le moyen de les faire ? 
En voila cependant déja quutre de faits. 


Je ne pouvais d'abord trouver de rime; mais 

En faisant on apprend à se tirer d'affaire. ; 
Poursuivons ; les quatraius ne m'etonneront fucre , 
Si du premier terect je puis faire les frais. 


Je commence au hasard, et si je ne m'abuse, 
Je n'ai pas commencé sans l’aveu de ma muse; 
Puisqu'en si peu de temps je m'en tire si net. 


J'entame le second, et ma joie est extrême; 
Car des vers commandes j'achôve le treizième; 
Comptez s'ils sant quatorze, el vailà le sonnct. 


Il ya des sannets dont les vers sont de dix syllabes, d'au- 
tres dant Îcs vers n'en ont que huit, d'autres enfin qui sont 
composés de vers de sept syllabes. 


11. Du Hondeau. 
x Une ingéniense simplicité fait le caractère propre du ron- 
cau. 


Le rondeau né gaulois a la naïveté. Desrnñaux. 


Le roudeau commun est composé de treize vers, qui soni 
ordinairement de dix syllabes. 

Les rimes de ces treize vers doivent êlre semblables, huit 
twasculines et cinq féminines, ou sept masculines et six fé- 
minines. 

Aprés le hailiëme vers et à la fin du rondeno, il ÿ.a un 
refrain qui n'est autre chose que la répétition d'un ou plu 
sieurs des premiers mots du premier vers. Mais ce refr 
doit être amene avec esprit, et fuire un seus avec ce qui le 
précède, | 

Goume il ne doit y avoir que trois rimes féminines dans 
les huit premiers vers, on peul mettre de suite trois vers de 
rime inasculine, qui sont le cinquieme, le sixième et ie 
sepliéme : ce qu'on ne fait pas ordinairement dans les cinq 
derniers vers, * 

Le rondeau à deux repos nécessaires, un sprès le cinquitnir 
vers, ct l’uutre après le premier refrain. 


Du Rondeau redoublé. 


Il ÿ a une sorte de rondeau qu'on appelle redoublé ; mais 
il sort du genre épigraminatique. 11 commence par un qua- 
train, auquel on en ajonte quatre autres, dont chacun finit 
par un vers du premier : de sorle que le second quatrain finit 
par le premier vers, et ainsi des autres. L'ouvrage est ferme 
par on quatrain aù le moi du premier fombe naturellement ï 
comme dans le rondeau ordinaire, On le comprendra mieux 
par un exemple. : 1 

L'ANANT GUÉRI: 


Épris d'amour pour la jeune Climëne, 
J'ai soupiré pour elle un jour ou deux : 

Si l'insensible eût partage ma peine, 
J'aurais long-temps brüle des mêmes feux. 


Pepuis l'instant qu'un dépit courageux 
M'üta du cœur cetie passion vaine, 

Je ne saurais que plaindre un Jangoureux 
Épris d'amour pour la jeune Clinéne. 


Elle croyait me tenir dans sa chaine : 

Mais quelque sot ! pourquoi perdre des vœux 
Je sais tropbien qu'elle est fière , inhumaine ; 
J'ai soupirépour elle umjour ou deux. 


Je ne dis pas que mon cœur amoureux 
N'eût soupiré paur elle une semaine; 
J'aurais nourii cet amour dangereux » 
Si l'insensible eût partagé ma peluo- vu 
Divin Bacchus, ta liqueur sauveraine 
M'a goranti d'un incendie affreux : 
Sans ton secours, élève de Silène, 
J'aurais long-temps brûlé des mêmes feux. 
Envoi. 
Garder six mois une fièvre quarlaine, 
List, a monsens, un mal moins rigourçux 
Que d'adorer une fille hautaine, 
Qui de mépris relance un malheuréux 
Epris d'amaur. 
Du Triolet. 
Le triolet est unc petite cspèce de vers qui sont ordinairement 
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que la reprise ou la répe 


ainsi nommé. 
Trielet: 

Si je ne gagne men procés, 
Vous ne gagnerez pas le vütre. 
Vons n'aurez pas un bon succès, 
Si je ne gagne mon proces. 
Vousavez chez moi libreaccés, 
J'en demande chez voisun autre, 
Si je ne gagne mon procës, 
Vous ne pagnerez pasle vôtre. 


I. De l'Epigramme: 


L'épigramme est une petite pièce de vers qui doit être ter- 
ininée pa une pensée vive, ingcnieuse ct brillante, ou por un 
bon mot, ce que L'on appelle là chute an la pointe de l'épigramme ; 
et elle ne doit cantenirqu'aatant de vers qu'il en faut! pour 
amener cette peusée. C'est pourquoi il u'y co entre guère plus 
de dix ou douze. 


L'epigramme plus libre, en son tour plus horné, 
N'est souvent qu’un bou mot de deux rimes orné, 


Au resle,.elle n'est assujettie à aucune règle particulére, 
pour le melange des rimes et pour la mesure des vers, qui 
dépordent de la valonte du poëte, En voici un exemple : 


Épigramme sur Pradon. 


Je te tiens, souris téméraire, 
Un trébuchet me faitraison. 
Tu me rongeais, coquine, un tome de Volinire, 
Tandis que j'avais la Les œuvres de Prndon! 
Guicæann, 
IV, Du Madrigal, 


Le madrigal est une autre petite pièce de vers, dont la 
“chute, moins vive et moins frappante! que celle de 'épi- 
grainme , doit toujours avoir quelque chose de delicat. Hl n’a 
pas ordinairement moins de six vers, et il peut en avoir jus- 
qu'adix-sept, que, Ponpent méme quelquefois parlager en 
slanñce , sans aucune régle particuliére. En voici un fuit à Ja 
louange de Louis XIV: 


Les Muses à l'envi travaillant pour la gloire 
De Louis, le plus grand des rois, 
Orncront de son noin le temple de memoire : 
Mais lu grandeur de ses exploits, 

Que l'esprit humain ne peut croire, 
Fera que la postérité, 

Lisant une si belle histoire, 
Doutera de la vérité. 


De l’Inscription. 


L'inscription se dit de l'epigraphe, de l'épitaphe, et do 
tout ce qui s'écrit en style lapidaire sur ke cuivre, le mar- 
bre, etc. L'épigraphe diffère de l'épitsphe en ce que cetta 
derniére se met sur un tombeau, et l'autre sur un édifice ou 
un livre. 


Inscription misu au bas du portrait d'une femme, 


L'amour sourit à ce portrnit. 
N'en devine t'on pas la couse ? 
C'est qu'ils'y voit peint trait pour trait, 
Et qu'il est euchante de.sa métamorphose. 
Cauinanu: 
Du Distique. 


Le distique en français, comunce en grec et en latin, est 
uue pensée exprimée en deux Vers qui servent aussi d'in- 
scription. 

Distique pour, le portrait de La Fontaine. 
Dans la fable et le conte il n'eut paint de rivaux, 
HN peignit la nature, et garda s0s pinceaux. 
Gotcuano. 


De l'Épitaplstet dé'Épigraphe. 


L'épitaphe estscomme on }'a déjandit suteinseriplion que 
J'on net sur un tombeau: 


Épitaphe da Piron, fait: par lui-même. 


Ami passant, qui désires connaitre 
Ce que je fus, je ne voulus rien être : 
Je vécus nul, et esrtes je fis bien; 
Car, aprés tout, bien fou qui s'y propose, 
De rien venant, et redevenant rien, 
D'être ici bas en passant quelque chose. 


Tout le mondeeonnaitll'épigraphe des quatre P. P. P. P: 
mis à l'entrée du cabinetedePantchartrain; ces quatre ? si- 
&nifiaient premier président du parlement de Parts. Un plaideur, 
et attendant le moment de l'audience, les inlerpréla ainsi: 
pauvres Plaideurs, Prenes patience. 
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de huit syllabes; dont les troisième, quatrième, cinquième, 
septieme riment ensemble, de même quelle second , le sixième 
et le huitiême. Aprés Le second de ces vers, il y à un repos ; 
aprés le quatrième un second repos, et un troisième à la Gn. 
Eufin, le quairième vers n'est que le premier qu'on répèle. 
il en est de même du sepliême et du huitième, qui ne sont 
ut du premier et du second. C'est 
a cause du premier vers répété trois fois, que le lriolet a été 


un poëme compasé de cinq sirophes, chacune le plus souvent 
de onze vers, et tellement disposés, que le dernier de la pre- 
mière, qui est le refrain de toute la piece, cadre avec la fin 
à . s .,. [de tous les autres, et y revient prendre sa place, aussi-bieu 
Impromptu de Saint. Aulaire, en jouant au secret chez une jolis qu'a la fin de l'envoi de Gnq vers par où le poëune finit : en 
femme. tout il y en a cinquante-cinq, qui, avec le refrain repéte six 

fois, paraissent être suixanle-un. L'envoi avait quelquefois 
sept vers, ct coinmengait souvent par le mot princa s cequia 
Si j’elais Apollon , ne serait pas ma Muse; donné Je nom de chant royal à ce poëme. On en fait quelque- 
Elle serait Thélis , et le jour finirait. fois É A Ce Ne RE Ent Mare un chant 
Eee L'royal sur la Conception, towe 1 de l'édition de La llaye, in-12, 

De l'Énigme, rer Ep: 


De l'Impromptu. 
L'impromptu consiste dans une saillie ou nne repartie aussi 
fine que délicate, qui échappe comme par mégarde. 


La divinité qui s'amuse 
À me deinander non secret, 


L'énigine est la définition d’une chose en termes obsenrs el DIN Las 
métaphoriques. . . , : nn. 

Le lai, dont le nom vient d'un vieux mot qui sipnifie com- 
plainte, doléance , est une espèce de petit poëme plaintif com- 
posé de couplets dont fe nombre n’est pas fixe, non plus que 
celui des vers qu'ils renferment. On n'y emploie que de petits 
vers : ceux qui terminent chaque couplet sont encore plus 
pelits que les autres, et laissent par consequent un espace 
vide, qui a fait donner au lai le nom d'arbre fourchu. Il n'y 
entrait que deux rimes différentes. En voici un: 

La grandeur humaine 

Est une ombre vaine 
Qui fuit: 

Une ame mondaine 

A perte d'halsine 
La suit: 

Et, pour celte reine, 

Trop souvent se gêne 
Sans fruit. 


Du Virelai. 


Le Virelai añcien , comine le vienx mot vire le marque, est 
un lai suy Jequel Je poête retournait par de semblables vers, 
sous les deux mêmes rimes, avec ceîte différence, que celle 
qui domiuait dans le lai, servait à terminer les cauplets dans 
le virelai, et l’autre prenait le dessus : par exemple, la rime 
Suit, suit, fruit, est ici, pour ainsi dire, la servante, et elle 
serait devenue la maîtresse dans le virelai, où l'on ajoutait 
autont de couplets que le lai en avait. 

Quant an virelai nouveau, voyez le Traité da versification , 
par Prépetit de mmant, pag. 519.11 y a six virelais dans 
les poésies de l’abhe Régnier Desmarais. 


De la F'ilanelle. 


La vilanelle est nne chanson de bergers. En voici une de 
Jeau Passerat: 


Enigme. 
Du repos des bumains, implacable ennemie, 
J'ai rendu mille amants cnvicux de mou sorl; 
Je me repais de sang , et je trauve la vie 
Dans les bras de celui qui recherche ma mort. 


Doireau. 
Le mot de cetts énigme est \a puce. 


Le logogriphe esl aussi une sorte d'énigine ; mais aujour- 
d'hai ce genre de poésie est presque tutalement réprouve. 


De'la Fuble. 


La fable, dit Lamotte, est une philosophie déguisée, qui 
ne badine que pour instruire, et qui instruit d'autant mieux 
qu'elle amuse, F'oyez La Foxrainz, 

De l'Idylle. 

L'idyile est nn petit poéme qui tient de la nature de l’églo- 
gue, en cc qu'il roule ordinairemeut sur un sujet amoureux 
ou moral. 

Cu poëme, ainsi que l'églogue, l'élégie, l'héroide , ctc., ont 
trop d'élendue pour qu'il suit possible d'en rapporter ici 
quelques exemples. 

Da la Dullade. 

Les ballades sont de pctits poënes anciens qui ont ordinai- 
rement rois strophes el un envoi, et ces stroplies sont telle- 
ment disposées, qua le dernie: vera de la premiére est le re- 
frain, ctuvient ensuite prendre sa place à la fin de toutes les 
autres et de l'envoi. 

Dans les ballades de Clément Marot , les strophes ont huit, 
dix, et meme quelquefois douxe vers, ct ls vers sont tantôt 
de huit, tantôt de dix syllabes ; mais ils sont tous de la même 
mesure dans la meme ballade. 

Les ballades les plus exactes ont lonjours un envoi de qualre 
vers, lorsque les strophes sont de huit, et de six, lors- 
qu'elles sont de douze, ce qui est rare. Cependant on en trouve 
deux de Voiture, qui n'ont point d'envoi : l'une a quatre 
stropbes, chacune de huit vers, toutes quatre sur deux rimes 
en eur ct en ags, l'autre à ciaq sirophes, chacune de huit 
vers : mais le poète ne s'y est geué que pour les quatre ferui- Je veux aller, aller après elle. 
nins, qui sont sous une méme rime dans chaque stropbe; les Tu MÉnonLLEs ta femelle : 
quatre masculins ont deux rimes différentes. Helas : aussi fais je moi. 

1! y a encore une espèce de ballade qui a denx refrains 
différents à chaque strophe, comine on pent le voir dans la 
suivante, que Clément Marot fit sur le frére Lubin. Elle est 
composée de trois strophes; chacune dethuit vers, avec un 
envoi de quatre, au nombre desquels se trouvent les deux 
refrains. Les vers sont de huit syllabes, et generalement tous 

les féminins sont sous deux rimes, l’une en fe, l'autre en 
aïre, él tous les masculins en en. 


J'ai perdu ma tourterelle, 


Est-ce point-elle que j'oi ? 


J'ai perdu vs tourterelle. 
Si tan amour est idéle, 
Aussi est ferme ma foi: 


Je veux aller aprés elle. 
Ta plainte se renouvelle, 
Toujours plaindre je me doi; 


Pour courre eu poste par la ville, 
Vingt fois, cent fais, ne sais combien, 
Pour faire quelque chose vile, 

Frère Lubiu le era bien : 

Mais d'avair hannéle entretien, 

Ou mener vie solitaire, 

C’est à faire à un bon chrétien: 

Frère Lubin ne le peut faire. 


J'ai perdu ma tourterelle. 

En ne voyant plus la belle, 

Yus rien de beau je ne voi: 
Je veux aller, aller aprés elle. 


Mort, que tant de fais j'appelle, 
Prends ce qui se donne à toi: 
J'ai perdu ma tourterelle, 

Pour mettre (coiwine un homme habile) Je veux iîler aprés elle. 
Le bicn d'autrui avec le sien, 

Et vous laisser sans croix ue pile, 
Frère Lubin le fera Lien. 

On a beau dire je te tien, 

Et le presser de satisfaire, 

Jamais no vous en rendra rien : 
Frère Lubhiu ne le peut faire. 


Ce petit poéme est partagé en tercets, tons sous deux rires 
en ellé et en oi; et les mémes se trouvant ensemble à la fin 
de la piêce, font un quatrain au lieu d'un tercet. Ou trouve 
encore des vilauelics dont les couplets sont de six vers. 


$ V: Des Vers libras. 


On appelle vers libres ceux qui n'ont aucune uniformité, ni 
pour le uombre des syllables, ni pour le mélange des rimes, 
et qui ne sont poiut partagés en stances, c'est-A-dire, que 
dans les pièces en vers libres, un auteur peut entrenéler Les 
rimes à san choix, el donner à chaque vers tel nombre de 
syllabes qu'il juge À propos, sans suivre d'autres règles que 
les rôgles générales de la versification. 

On met ordinairement en vers libres les sujets qui ne de- 
mandent qu'un style simple et finilier, comme les fables, 
les contes, ct même quelquefois les comédies, ou les poèmes 
destinés à être chantés, comme les opéras et les cuntales. 

Dans les vers libres, surtout dans ceux qui sont faits pour 
2 si c'est quelque bien à faire, la musique , il est permis de-meltre rois vers sur la méme 
Frère Lubin ne le peut faire. rime masculine et féminine. ; “ r 
| Au reste, nous renvoyons à l'Art poëtique de Despreaux , 


Poat amuser par un doux style, 

Quelque fille de bon maintien, 

Joint ne faut de vieille subtile, 

Frère Lubin le fera bien. 

1 préche en (beolag'en : 

Mais pour bnire de belle eau claire, 

Fartes-la boire à notre chien, 

Frère Lubiu ne le peut faire: 
Envur, 

Pour faire plutôt mal que bien, 

À Lubiu le fera Lieu; 


Du Chant, royal: ceux qui voudront avoir un£ Counaissance plus étendue de la 


L'espèce de paésie conaue sous le nom de chant roral, est poësie française. 


FIN. 


DICTIONNAIRE DES RIMES, 


AVEC LEUR PRONONCIATION. 


Foyez le Dictionnaire de la Langue pour le geure et la signification des mots, et les Observations à la fin de cclui-ci. 


À. 


brouhaba 
cahin-caha 


ABE 


arube 
astrolabe 
cosmolabe 
crabe 
liholabe 


ha! ba-ha! 


, abc. 


mwésulabe 
inozarabe 
sytlabe et ses 

composés. 
trabe 


auLe , äblé et äble. 


aboininable  déchiffrable 
abordable decimable 
acceptable declinable 
accointable  defavorable 
accommodahle défensable 
accordable délectable 
accostable demonstrable 
accusable déplorable 
acidifiable déraisonnable 
admirable désagréable 
adorable : desirable 
affable destituable 
agrcoble détestuble 
aimoble développable 
aliénable diable 
alliable dilatable 
alierable disciplinable 
amen<luble disconvenable 
aniable disputable 
amortissable  dissembfable 
applicable diversiüable 
attaquable dommagéable 
balncable domptable 
bannissable  dorable 
bastonnable  écartable 
bernable cchangeable 
blämable effaçable 
brisable effroyable 
brälable clectrisable 
buvable émerveillable 
cäble tpouvuntable 
caleulable épuisabie 
capable cquitable 
censurable érable 
ssperable 
châtiable étable 
chérissable évaluable 
chevauchohle évitable 
chômable évocable 
combattable  excusable 
commensurableexécrable 
commençable exorable 
communicable explicuble 
comparable exploitable 
comptable exprimable 
concevable fable 
conciliable faisable 
condamnable favorable 
confiscahle feabl: 
congelahla férialle 
eonnétable flottable 
considérable  forgeable 
consolable * formidable 
contestable  friable 
contraignable friponnable 
contribuable  gracioble 
convenable  grondable 
conversabla  guéable 
canverlissable guérissable 
convoitable habitable 
corvéable hable 
coupable haïissable 
conrable honorable 
erfliquable imaginable 
croyable itable 
curable imimanquoble 
damnable immémaroble 
décevable imnensurable 


ininuuble 
impalpable 


impartable 
inpartsgeable 
impayable 
impeccable 
impenétrable 
imperdable 
impérissable 
inperméable 
imperturbable 


inpelrable insultable rable taillable 
impitoyable insupportable |rachetable tarissable 
implacable insurmontable |raisonnable tenable 
imposable intarissable ramendable  talerable 
impraticable interminable  {rapportable  traitable 
impréciable intestable recevable transmuable 
imprenable intolerable recommandabletranspirable 
improbable intruituble réconcilisble  trituruble 
inobordable introuvable reconnaissable tuable 
ivaccommodab-invarisble recouvrable valable 
inaccostable  inventoriable |récusable variable 
inaliénable inversable redevable véable 
inallisble inviolable redoutable végétable 
inalterable invraisemblable| réformable vendable 
inapercevable invulnéroble  |regreitable vénrrahle 
inapplicable  irruisonnable |rejettable véritable 
ivappréciable irramenable remarquable viable 
inaltaquable  irrassasiable reniable viciable 
incahotable  irrécevahle réparable vocable 
incaleulable  irréconciliable |repoussable vraisemblable 
iucapabie irrécusable reprochable vulnérable. 
incommensura-irréformable requérable Ferbes. 
ble [ble irréfragable respectable accable 
incommunica- irrémédiable respirable attable 
iucommutable irréparable responsab'e  ensable 
incomparable irréprochable |restitnable entable 
inconcevable  irrévocable révocable bable 
incousolable  irritable risquable sable 
inconcilisble  justicinble rouable table 
ontestable labourable sable = 
iconvertissab- [lamentable ABRE , abre. 
incuunable lageable CobtE delabre 
SEC TUE louable caudelabre fabre 
inculpable imalléable ARS sabre 
incurable manducable COAUTE, 
indéchiffrable mangenble AC4 ahé. 
indéclinable maniable 
indécroliable  mariable abhocetab bachavresac 
méconnaisaahe |[2hnanach lac 
indéfinissable mémorable ammoniac inicinac 
indisciplinable méprisable bac vriginac 
indispensable mesurable bassac sac 
indisputable  mettable bivouac sangiac 
mdomptable misérable boubak sumach 
indubitable  mortaillable clac tabac 
inébranlable muable cornac tac 
ineffable multiplicable |Cotignac tie et tac 
ineffaçable navigable crac tillac 
inenarrable négociable CrICETSS trac 
inépuisable  niable cul-de-sac trictrac 
inestimable notable RE usquebac 
inévitable ouvrable fric-frac zigznc on Zif 
inexcusable palpable CRE AE 
inexorable papable 4 of 
inexpiable TR ué A CÉSAR SE bref, re 
inexplicable  passable agasse chasse 
inexprimable  patinable arcasse chiasse 
inexpugnabls payable audace cocasse 
inextirpable  peccable avalasse cognasse 
inexlricable  pendahle bagasse contumace 
infaisable penétrable bécasse cordace 
infaligable perdurable besace coriace 
inflammable  périssable bonace crasse 
infriponnsble  perméable honasse crevasse 
ingenérable  pervertissable |brasse cuirasse 
ingouvernable pituyable calebasse culasse 
inguérissable plaidable carapace dace 
inhabitable rlaidoyable carcasse dédicace 
inimaginable pliable casse efficace 


impardonnable innombrable 
insatiahie 


inimilable 
innavigable 


insaturable 
inséparable 
insaciable 
insolvable 
insondable 
insoutenahle 
inscrutable 
instable 


potable 
praticable 
préalable 
prédicable 
préférable 


prisable 
privable 
probable 
profitable 
preposable 
punissable 


préjudiciable 


saisissable 
secourable 
semblable 
séparable 
serviable 
solvable 
sortable 
souhaitable 
soutenable 
stable 
supportable 
table 


face 
fallace 
fasce 
fendace 
filasse 
fuuace 
galéace 
gallinasse 
glace 
g'imace 
hommasse 
innefficace 
lavasse 
liasse 
limace 
masse 
matasse 
menace 
milliasse 
molasse 
nouasse 
paillasse 
puncrace 
paonuce 
Paperusse 
parnasse 
Pêlarasse 
pinasse 
place 
populace 
posl-face 
potasse 
préface 
prouface 
race 
ramasse 
repace 
rosace 
salace 
savaniasse 
surfasse 
leignasse 
tenace 
terrasse 
tetasse 
tirasse 
lrace 
vedasse 


basse 
casse 
châsse 
classe 
disgrace 
échasse 
échasses 
espace 
grace 
grasse 
impasse 
lasse 
mace 
masse 
nasse 
vutrepasse 
passe 
lasse 
Verbes. 
amasso 


sache 
attache 
biche 
bardache 
bourrache 
Lravache 


villace 
vivace 
volte-fuce 
vorucé 
Verbes. 
agace 
avocasse 
brosse 
cadenasse 
chasse 
contrefasse 
cantumace 
crevasse 
croasse 
danasse 
debarrasse 
décrasse 
défasse 
délasse 
deplasse 
efficace 
embarasse 
embrasse 
encrasse 
enlace 
entrelace 
fasse 
fracasse 
fricasse 
glace 
grimace 
barasse 
lice 
masse 
menace 
place 
race 
refasse 
remplace 
révasse 
salisfasse 
surface 
terrasse 


trace 
verglasse 
vorace 


Plus, des temps des verbes en 
er : que j'afimasse , etc. 
AGE et AssE dont l'a est 
long, ässe. 


casse 
compasse 
concasse 
dechasse 
délasse 
enchässe 
entasse 
espace 
impasse 
lasse 
uulrepasse 
passe 
passe-passe 
raIUasse 
rembrasse 
repasse 
replace 
sasse 
surpasse 
trepasse 


AGHE bref, äche. 


cache 
escache 
estaches 
flache 
ganache 
ganache 


gavachie attache . 
gouache cache 
hache , crache 
mordache debarnache 
moustache détache 
pauache écache 
patache enharnache 
pistache ensache 
plamache entache 
rache bache 
rondacbe harnache 
saumache pauache 
tache recrache 
vache rehache 

Verbes. sache 
amourarhe tache 
arrache 


ACHE où Agcue long, äche. 


gache fâche 
lache gache 
wachu liche 
reläche inache 
tache reliche 

Verbes. remâche 
defâche tache 
délâche 

ACLE, äcle et äcle. 
bernucle réceptacle 
débäcle spectacle 
hahilacle taberuacle 
wacle F'erbes. 
iwiracle bacle 
obstacle débacle 
oracle racle 
pinacle reuacle 


ACRE long, äcre. 


acre sacre 
AGRE ref, acré. 

acre quaker 
archidiaure sacre 
diacre shmulacre 
fiacre f’erbes. 
inassacre consacre 
nacre imassacl'e 
polacre sacre 
pouacre 

ACT, aklC. 
compact inexact 
contact taict 
exact yacht 

ACTE, aC{C. 
acle pacte 
cataracte lerbes. 
compacte contracte 
entr'acte détracte 
tpacte recontracte 
exacte rctracte 

ALE, äde, 
accolade asclepiade 
aiguade aubade 
aiguillade ballade 
aillade baliotade 
alcade belustride 
algarade bambochade 
alidade barbinade 
amade barricade 
ambassade bastonnade 
ambrénde bigarade 
anguillade honnetude 
anyonciade bourade 
nnspressode bourgade 
arbolade boutade 
arcade brancade 
alequinade  bravade 
orquebnsade brigade 


bronchade 
cacode 
camarade 
canéade 
camisade 
canade 
counelade 
canonnde 
cantonade 
capilatude 
capucinade 
carabinade 
carbonade 
caristade 
cartelade 
cascade 
cassade 
cassonuade 
cavalcade 
chamade 
chapellade 
charade 
clihiade 
chivade 
cliquade 
colonnade 
coudeinnade 
coutillade 
croisade 
croupade 
cruzade 
débandade 
décade 
désesperade 
dipsade 
disparade 
dorade 
dryade 
ébrillade 
écavecade 
cmbrassnde 
embuscade 
enfilade 
escalade 
escapade 
escouade 
esplanade 
estiacade 
estafilade 
esiocade 
estrade 
estrapade 
étouffade 


fanfaronade 
flanconade 
foucade 
franciade 
f'ancinade 
gabionnade 
galopade 
gambade 
gasconnade 
gaulade 
glissade 
goinfrade 
gourmade : 
grade 
grenade 
gtiffade 
grillade 
hamadryade 
heliades 
benriade 


iliade 
incagade 


incartade 
jade 
jéremiade 
jurade 
laissade 
limonade 
lusiade 
mainade 
malade 
marinade 
marmelade 
mascarade 
matussinade 
matbhurinade 
maussade 
ménade 
milliade 
mocade 
imonade 
mousqueltade 
muscade 
myriade 
naiade 
noyade 
oblade 
&illade 
olympiade 
orangeace 
orcade 
orgeace 
ostade 
palissade 
panade 
pantalouade 
parade 
pariade 
pasquinade 
passade 
pastenade 
pavesade 
pelade 
pennade 
persillade 
posade 
pétarade 
peuplade 
pholade 
phnentade 
pintade 
plantade 
plsiade 
pointillade 
poivrade 
pommade 
promenade 
rade 
ramoladr 
rasade 
rassade 
ratepenide 
vebufade 
reculade 
régalade 
renolade 
rémoulnde 
retirade 
rétrograde 
revirade 
rhagade 
risade 
rodomoanlade 
roulade 
ruade 
sacadr 
sade 
salade: 
saluade 
sanglade 
satinadr 
nade 
sovbarbade 


t 
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implaute jaque que plaque 
taque 


Loi 
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traque 


vaque 


aque, 4ke, lon. 


piques 
AR, arr. 
angor coquemar 
antithenar czar 
barillar hangar 
bazar hospodar 
bedegar jaquemar 
braquemar nectar 
ealmar nénuphar 
car par 
char radar 
choncar timar 


W', las mots en ard et art, où 
le det la t ne su prononcaut pas. 


ARBE, àrbé. 


algarbe ou 


jombarbe ou 


alyarve joubarbe 

barbe pantarbe 

ébarbe rhubarbe 

garbe soubarbe 
ARBRE , arbre. 

arbre marbre 

ARC, àrke. 
arc marc 
koniswark parc 


ARCE €f ARSE, àrsé. 


COUT parse 
darse 
éparse 


farce 
garce 
tarse 


ARCHE, arche. 


arche 
démarche 


marche 
patriarche 


ARD €/ ART, ar. 


aboyard 
apart 

art 
babillard 
buchelard 
bard 
batard 
bavard 
bevcard 
béquillard 
bernard 
bézoard 
billard 
binard 
blafard 
bocard 
bouard 
bouvard 
boulevart 
Lraillard 
brancard 
braquernart 
brassart 
bracard 
brocart 
broquart 
brouillard 
bussard 
cafard 
cagnard 
camard 
campagnard 
canard 
capivard 
chevrillard 
coquart 
curbillard 
cornard 
couard 
criard 
cuissard 
culard 
dard 
départ 
drossard 
€buard 
écart 
égard 
égrillard 
épaulard 
épinard 
étendard 
fard 
fauillai d 
flambard 
fretillard 
frocard 


fuyard 
gadouard 
gaillard 
geunart 
goguenard 
grenouillard 
grognard 
guignard 
hagard 
hongard 
banouard 
barusard 
hart 
hasard 
bicard 
honssard 
jacard 
jasard 
javard 
jumart 
Jlangard 
lard 
léopard 
lézard 
liard 
mignard 
montagnard 
mouchard 
mouflard 
nard 
nasillard 
urcillard 
paillavd 
pansard 
papelard 
part 
Patard 
pénard 
ndard 
D: 
pisulard 
pillard 
placard 
plantard 
pleurord 
plomard 
plupart 
poignard 
poupart 
puisard 
uart 
duillard 
quoquart 
raillard 
regard 
rempart 
renord 


vepart soulard 
“etard surard 
richard tard 
riflard tolard 
riugard toquart 
sacard tranchelard 
sard traquenard 
sart tribard 
songeart vétillard 
sotard vieillard 
soudard yard 
souillard 

ARDE, àrde. 
anacarde pericarde 
barde poissarde 
hitarde poularde 
benarde sarde 
bombarde surgarde 
boucharde Verbes. 
bulliarde accagnarde 
carde arde 
constillarde  barde 
echarde billarde 
gaillarde bocarde 
garde bomburde 
guimbarde brocarde 
ballelarde carde 
horde débarde 
mansarde dubillarde 
mégarde deharde 
moutarde farde 
nazarde hasarde 
outardo regarde 


ARDRE, drdré. 
ardre 
ARE él ARRE, àré. 


are tantarare 
arihe tare 
avare ténare 
bagarre tiare 
barbare tintamarre 
barre vare 
becarre vivipare 
bizarre arbes. 
calemare accapare 
camare accare 
carre amarre 
cochemare bare 
contrebarre  bigarre 
cromenare billegarre 
“carre carre 
fanfarre chamarre 
foare compare 
gabare contrecarre 
gare debarre 
guitare déclare 
barre désempare 
ignare effacare 
lare égare 
imare empare 
narre fanfare 
ovipare gare 
pare pire 
démarre remupare 
dépare répare 
phare sépare 
rare tare 
routnare tintamarre 
simarre fx 
ARGE, är pe. 
barge targe 
charge Verbes. 
décharge charge 
large decharge 
litharge émarge 
marge recharge 
recharge surcharge 
surcharge 


ARGNE, àrgne. 


épargne hargne 
ARGUE, ärgué. 
argue nargue 
boutargue subrecargue 
cargue turgue 
largue Per 
ARTE, ail. 
déparle parle 
ARME, A1 MC. 
alarmes gendarme 
arme larme 
carime vacarme 
catharmes Verbes. 
charme alarme 


DICTIONNAIRE DES RIMES. 


carme désarme 
charme 

ARNE, arné. 
acorne incarne 
ocharne lucarne 
came marne 
decharne 

ARPEy ärpé. 
carpe Verbes. 
contrescarpe écharpe 
echarpe escarpe 
escharpe escharpe 
harpe harpe 

ARQUE , ârke. 
alytarque pagayarque 
anasarque parque 
aristarque pentarque 
arque remarque 
asinrque aistarque 
biarque Verbes. 
cenobiarque  debarque 
cottembarque démarque 
exarque désembarque 


gymnasiarque embarque 


beresiarque  inarque 
monarque remarque 
œdemusarque rembarque 


ARRE y V. ARE. 


ARS, àrr. 
ars gars 
epars jors 
épinards mars 
ARSE, Ÿ. ARCE. 
ART, V, ARD. 
ARTE, arte. 
carte tarte 
charte Perbes. 
marte écarte 
pancarte parte 
quarte 
ARTRE, äriré. 
chartre marre 
dartre tartre 
AS, à. 
abas achalas 
abdalas ébats 
abravas embarras 
acnmas entrechas 
aliercas entrepas 
ainas fagucuas 
ambézas fatras 
ainyntas frimes 
ananas galetas 
appas galimatias 
arras goigias 
as fras 
ailas baras 
bacalas hélas 
bacassas hipocras 
bacchas incas 
bafetas jas 
baradas judas 
bas Jacs 
bourras lampas 
bras las 
brouas lépas 
bunias matelas 
cabas matras 
cadenas pancréas 
canevas pas 
cannelas pinchinas 
carnvauseras  platras 
carondas pourchas 
CE ramas 
cervelas ras 
chas rebras 
chasselas repas 
chaucas sabrenas 
clas sas 
colas soulas 
compas stras 
cordillas taffetas 
caskas tas 
coutelas trépas 
damas verglas 
ducas xiphias 


ASE, VOYCZ AZE. 
ASME, 4SINC. 


: 
Îcataplasme enthousiasme 


sarcasme 
spasine 


iniasine 
pléonasme 


ASNE , 2. ANE long. 
ASPEy aS[C. 


jaspe 
ASTRE, V. ATRE. 


AsQuE dont l's ne se pro 


nonce PAS, V. AQUE. 
ASQUE, ässuke. 


basque fautasque 
bourrasque flasque 
brasque frasque 
casque masque 


ASSE, V. ACE. 


AST. 
balast 


ASTE, VO). ATE 09, 
ASTE, assuté. 


antipaste méloplaste 
buste nefuste 
caste pancratiaste 
chaste paraphraste 
contraste péderaste 
dynaste schaliaste 
encomiaste vaste 
enthousiaste Verbes. 
faste baste 
fastes contrasle 
gymuaste devaste 
iconoclaste 

ASTRE, äslré, 
astre marrubiastre 
cadastre piastre 
desastre pilasire 
hypogustre 

AT long, à. 
appät degät 
bat mat 
AT bref, a. 

abigéat comtat 
abintestat concardat 
ablegat consulat 
achat conirat 
acolytat crachat 
adequat creat 
aiglat debat 
allercat decemvirot 
antiquariat decanat 
aposial delicat 
apparat diaconat 
arural disparat 

iaconat doctorat 


archiépiscopal dogat 


assassinat ducat 
assignat duuimvirat 
allentat ébat 
auvergnat éclat 
avocat cconomat 
bucculauréat  électorat 
bannat entrechat 
barat épiscopat 
barbat escarbillat 
bat esiropiat 
Léat lat 
bordat exarchat 
burat exeal 
burgraviat fat 

calfat forçat 
califat format 
cumerlingat  gardianat 
candidat günéralat 
canelat goujat 
canonicat grabat 
capitoulat grandat 
caral grat 
cardinalut grenat 
castral ingrat 
cathécuménat üumédiat 
cédrat incarnat 
célibat interrogat 
centuimvirat  jurat 
cérat laureat 
certificat leyat 

chat louvat 
cioutat magistrat 
citronat magnificat 
clinat mandarinat 
coagnat mandat 
colzut margajat 
combat margraviat 
cominissariat marquisat 


mat 
ruvplat 
miclat 
iministcriat 
mitbridat 
muiat 
muscut 
nacarat 
uobilissimat 
nonnat 
notariat 
noviciat 
ablat 
adorat 
orgeat 
ozxycrat 
papat 
passulat 
pastorat 
patrat 
patriarchat 
patriciat 
péculat 

per fectissimat 
personnat 
pissat 
plagiat 

plat 
pontificat 
poteutat 
prearchat 
preceptorat 
presbiterat 
pri at 
primicérat 
priorat 

ATE 

acousimate 
acrobate 
agate 
agnate 
annate 
antidate 
antiphate 
autiprosiate 
aristocrate 
arouiale 
autocrate 
autoinate 
barutte 
batate 
baite 
biothanate 
cascmate 
tale 
chaulatie 
chatte 
chlorate 
coliegiate 
contredate 
copiate 
cravate 
date 

datte 
democrate 
disparate 
écarlate 
encombomate 
fregate 
gagnte 
gratte 
hydrosulfate 
hydrachlarate 
hyperbate 
lugrate 
julte 

latte 
witbridate 
wonochronnte 


proconsulat 
professorat 
provincialat 
prytanal 
pugilat 
quadrat 
quartonat 
rabat 
rachat 
rat 
rectorat 
reliquat 
renegat 
resultat 
rosat 
sabbat 
scelerat 
senat 
seringat 
soldat 
spath 
siablat 
siadhoudérat 
stellionat 
syndicat 
transeal 
tribunat 
lricnnat 
triumvirat 
veniat 
verrat 
vicariat 
vicloriat 
vidomnat 
vivat 
visirat 
, atc. 
nalte 
omoplate 
opiate 
ouate 
patate 
paite 
pétates 
pirate 
plate 
polyimaibe 
prostate 
rate 
savate 
sonate 
stigmaie 
stylobate 
sulfate 
tomate 
vulgate 
lerbes. 
antidate 
baratie 
baite 
calfate 
constate 
contredale 
cuutrelatte 
date 
dénutte 
derate 
dilate 
eclate 
tpate 
étate 
flatte 
gratte 
matte 
nalte 
pirate 
postdate 
rate 
regratte 


ATE long, âte. 


bâte 

hate 

pâte 

sauinäte 
Verbes. 

bate 


démâte 
embate 
gète 
hate 
mate 


aATRE bref, atre. 


quatra 
F'erbes. 

abattre 

baltre 


ATRE ON, Ol ASTRE, dont 
, 
l's ne se Prononce pas ; 


âué. 
acuriâtre 
albatre 
amphithéätre 


lertolâtre 


combattre 
debattre 
chatire 
rabattre 


âtre 
Lellntra 
blonchätre 
bleuätre 


doucätre pâtre 
eécolätre plâtre 
enplâtre rougeatre 
Gllatre roussâtre 
folatre sauinatre 
grisaire theatre 
iconoläire verdaire 
idolatre Verbes. 
jaunatre chäâire 
marâtre flâtre 
mulatre folaitre 
noiralre idolaire 
olivatre opiniâtre 
opiniatre platre 
paratre replâtre 
AU , 0. 
agneau couleuvreau 
aideau coupeau 
aloçau cauteau 
anneau converseau 
appeau cremeau 
arbrisseau creneau 
arceau creseau 
arganeau cuveau 
altereau damoiseau 
bacaliau diableteau 
baleincau dindonueau 
baliveuu doubleau 
bandeau dragouueau 
bandereau drapeau 
banquereau eau 
barbeau écheveuu 
bardcau ccriteau 
barreau éfourceau 
batardeau enclumean 
bateau eufaiteau 
bau enfantesu 
beau escobeau 
bécasseau etau 
bedeau étourdeau 
Lerceau élourneau 
beveau élouteau 
bigarreau faisandeau 
biseau faisceau 
blaireau farcereau 
bluteau fardeau 
boisseau fauconneau 
bordereau filardeau 
botteau flambeau 
bouleau fleau 
Lourreau fourneau 
bourseau fourreau 
bouteau fouteau 
bouveau fricandeau 
boyau friponneau 
brigandean  frentesu 
bulteau fuseau 
buruau £îûteau 
burgau gentilhommeau 
cnbleau gluau 
cadeau gobean 
cailletcau gudelureau 
carpeau godiveau 
varreau gratteau 
casseau gruau 
caveau grumeau 
ceppeau bameau 
cerceau hardeau 
cerneau haveneau 
cerveuu hobereau 
chaireau Lommeau 
chalumeau houseau 
chameau hoyou 
chanteau huyou 
chapeau jambonneau 
chapiteau jouereau 
chapunnean jauvenceau 
château Joyau 
chandeau juineau 
chéneau lanwbeau 
chénetenu lapereau 
cheveteau larroneau 
chevreau liévreteau 
chinfreneau  lintenu 
chopineau lionceau 
chrémeau liteau 
cigogueau laquetean 
ciseau louvetrau 
citerneau Juseau 
claveau manceau 
closcau maniveau 
comblean manteau 
copeau maquereau 
coquardeau  marmenteau 
coquereau Marteau 
corbean inalinean 
cordeau mencan 
cornuau mereau 
côteau moineau 
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manceau renouveau 


inoquuisean réseau DRE RARE FREE 
me. CRÉES AUS, Ÿ. AUX. savent 

mas RES AUSE, V. OZE. Por. les verbes sn aver. 
inuseau rondeau AUSSE, V. OSSE. AVRE, ÂVre. 
naseau roseau 

naveau rouleau AUT el AUD, 6. es à 
Re. RS LL gs michuut AX, aksc. 
oiseau saumonceau ns PRE dropax meningropby- 
oripcau sautereau bégault nigaud DILTAS qu 
ormeau sceau bertaud noiraut poisse PUR 
palesteau seuu boucaut Fanicaut pures Mes 
panneau sepeau boursaut pataud portions ons 
pannonceau  serdeau brifant penaud AXE. 
paonneau serpenteau cabillaud petaud axe surlaxe 
passereau sinblenu chaud pitaud malaxe syntaxe 
Pastoureau soliveau chicambaut platriaut parallaxe ne 

peau souriceau clabaud prevaul 

perdreau soursomtmeau |coutaud quartaud AXE; V. AIE. 
perrau sureau coupaud quinaud AZ 

petreau surpeau courtaud quintaud à 
pigeonneau tableau crapaud Achrod gaz ; 2 
pileau AÈtT défuat Pret AZE el ASE, 450 el àze. 
pinceau tasseuu echafaud rongeaud antipéristase  proslase 
pireau taureau faut rustoud antiphrase protase 
pintereau tombeau furnaud saligaud antispase raquedenaze 
pipeau tombereau gerfaut saut antonomase rase v. 
plateau tonucou goussaut serpaut ase satyriase 
plumasseau tourteau grimoud soubresaut base stase 
pluineau traineau gripe-minaud soulaud case surcase 
poètcreau Aremea haut sourdaud catastase thyase 
poireau treleau héraut sursant chrysophrase topaze 
pommeau irezeau levraut taraud embase vase 
ponceau troupeau lourdaud tayaud em phase viedase 
porreau troussean maraud toaillaud epicrase Verbes. 
portereau truau imarguillerand tressaud cpitase arrase 
poleau trumcau marjaat trigaud gaze base 
pourceau taileau massicaut vaul gymnase blase 

préau tuyou mauricault verdaud base brase 
pruneau tyranneau Voyez les rimes en ôt. hypostase case 
puceau SEE IS . idiocrase écrase 
pureau vanncau AUXR RS OTES metaphrase embrase 
radeau veau AUTRE, V. NTRE. metastase evase 

isseau D" ; 
a LE AUVE éfUVE, VE. mr EE 
rameresu vipereau alcove mause parapbrase D best 
renardeau volereau chauve quinquenauve periphrase phrase 
AUBE, Obé. Dre un phrase D 
aube daube AUVRE. s 
pauvre BA. 


AUSSE, vOY. 0SSE, la pénul- 


T , AUX eL AUS, 0. 
tième longue. 


Por. les verbes en ber, au prétérit 


EE apparaux nuptiaux ba. 
AUGHE , ché. bestiaux pareaux 
débauche ». Verbes. |bricoteaux  parietaux PACE CS 
ébauche chevauche cauiveaux penaux BAI, VAI ER. 
fanche ébauche carleaux penitentiaux BAL, V. AL. 
gauche einbauche cerceaux pro BAN, Ÿ. AN. 
chapeaux principaux ÉD CES 
AUT, V0)EZ AUD. chaux quadrisatrams AT) 
“ chevaux signaux BAR, V. AR. 
AUDE, ôde. choreaux surcostaux BAS, V. AS. 
baguenaude v. clabaude gacaux surtaux . 
Rs courtaude claveaux taux BAT , Ÿ. AT. 
billebaude £bertaudo dénéraux tousiaux HAU, V. AU. 
blaude échafaude dotaux truaux cr: 
chiquenaude  frande deschaux xanaux, d 
émeraude galvaude faux yantaux shbé ,enjambe 
fraude grimaude feminaux vaux ‘ flambe 
gringuenaude jargaude glaux veaux calibe jubé 
laodes maraude materiaux végétaux embarbé karabé . 
iraude miraude municipaux vitaux F, les verbes en Ler, qui font bé 
plaude pelaude naseaux Yilreaux au participe. 
Verbes.  ravaude LUARECTS OS  HMTTAU 
badaude sabrenaude TUE TOP NoE AL 
bertaude taraude 4 4/2 4 née, Dé. 
ert AVES abee flambée 
AUFFE , fé. aggrave landgrave amébée gerbee 
chauffa réchauffe angusticlave laticlave dérobée scarobee 
échauffe architrave margrave enjambee 
ANLRE fre Fe De à EE S Our 
gaufre = brave v. reaggrave b. BENT, Ÿ. ANT. 
AUGE , OpC- burgrave rhingrave ser, bé, bèrr. 
alauge cassave suave 
+ usa cave v. Verbas. absorber v. enherber 
jauge conenve aggrave adouber enjamber 
veust oçué canclave declave boinber flamber 
Fr TRES conlr'étrave  délave cacaber fourber 
etsue enclave déprave courber gerber 
entrave v. épav douber oher 
AULE, Ÿ. OLE long. épave pis dérober PRE 
AUME, @, OME (ON£. esclave s'engrave déseibaurber Lober 
AUNE , %, ONE long. emblave lave ébarber imbiber 
e étraye pave embonrber jober 
AUPE, OpC, zrave # repave cngerber plomber 
ganpe taupe Dore englobe pomber 


prohiber retomber 
radouber succomber 
recourber syllaber 
reginber tomber 


BET, V. ET. 
BEU , Ÿ. EU. 


BI. 
alibi foarbi 
biribi rabbi 
cbaubi 
BIE. 
amphibio fourbie 
ebaubie lubie 
BIN, V. IN. 
BIR, V. IR. 
BIS, Q. 15, 
BIT, V. IT. 
BLI, V. LI. 
BLIR , ®. IR. 
BO , ®. 0. 
BI.OIS, ©. OIS. 
80L, v. Or. 
BON. 
barban buban 
bon charbon 
banbon jowbon 
bourbon 


F. les rimes on ond et ont. 


BOR , ®. OR. 


20 , Ÿ. OS. 
BOT, Ÿ. OT. 
BOU, . OU. 
BRER, ®. RER. 
su, bü. 
barbu Lerbu 
bu imbu 
cabu rasibu 
embu Por. BEU- 
fourbu 
C. 
Ca. 
caca x 
crusca salca 


inca 
Foy. les rimes en qua. 
CA, pron. Sa; W, SA. 
CAL OU KAL , Ÿ. AL. 
CAN OU RAN, . AN. 
CANT CÉ CENT, . ANT. 
CAR, %, AR. 
CAS , V, AS. 
CAT el SAT, V. AT. 
CÉ, D. ss 
CEAU, Y. AU. 
CÉE, V.SÉE. 
CENT, V. ANT. 
CER, Ÿ. SER. 
CET CÉSET, V. KT. 
CEU ef SEU, V. U. 
CEU el SEUX, 1, EUX. 


CHA, 

bacha 

des verbes en cher. 
CHAT, V. AT. 

CHAT, V. AIT: 

CHANT, V. ANT. 


CHÉ. 
archevêché évéché 
archiduché marché 
débauché miché 
débouché panaché 
duché péche 
entiché poché 


Poyes les participes passés des 


verbes en cher. 

cRér, chcé. 
accouchée chevanchée 

archée couchée 
échce débauchee 
bouchée démanchée 

brochée fauchce 


Foyss le prêtérit 


janchce trachée 
nichce tranchce 
ruchee 


Plus, les adj. et les part. f. des hiérarchie 


verbes en cher. 


CHER , 6, TT. 


archer embücher 
boucler emmancher 
bücher émoucher 
clocher v. empanacher 
cacher v. empécher 
coucher v. empocher 
gaucher eudimaucher 
gocher enfourcher 
pécber enbarnacher 
plancher ensacher 
porcher entacher 
rocher enticher 
toucher v. entrevécher 
ucber cpancher 
vacher épinocher 
Varbes.  eplucher 
abouncher escarmoucher 
accoucher essoucher 
uccrocher étancher 
afficher ficher 
affaurcher faucher 
allecher ficher 
amouracher  flecher 
ancher fourcher 
apercher gacher 
approcher g'illocher 
arracher bacher 
assecher barnacber 
attacher hocher 
altoucher hucber 
bavocher joncher 
bécher jucber 
boucher lâcher 
bracher leclier 
brancher locher 
brocher mächer 
broncher marcher 
cacher mecher 
chercher moucker 
chevaucher nicher 
coquelucher  panacher 
cracher pecber 
debaucber pencher 
deboucher percher 
debücher pinocher 
déclencher piocher 
decocher pocher 
découcher précher 
decrocher rabacher 
defricher raccrocher 
déhancher rapprocher 
debarnacher rattacher 
dejucher reboucher 
demächer rechercher 
démancher revoucber 
demarcher recracher 
denicher redepécher 
deépécher refaucher 
dérocher rehacher 
désafoureher  relacher 
desancher remäâcher 
dessécher rempacher 
detacher repecher 
detrancher reprocher 
doucher resecher 
éboucher retoucher 
cbrancher rctrancher 
ébrecher revancher 
écaicher sècher 
éclancher tâcher 
écorcher tacher 
effaroucher  torcher 
élocher trancher 
embaucher trélucher 
embaucher tricher 
embracher trucher 
embrancher 


CHET, Ÿ. ET, 
CHEUX, V. EUX. 


cui, chi. 


affranchi enrichi 
Verbes. fléchi 
affranchi franchi 
avachi gauchi _ 
blanchi rafraichi 
dégäuchi reflechi 
cute, chi. 
anarchie machie 


batrachomyo- enteléchio 
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gigantomachie monarchie 


hachie naumachie 
beptarchie oligarchie 
oploimachies 
logamachie polygarchie 
lysimachie petechie 


For. las part. f. des v. en chir. 
CIER , Ÿ. IER. 
CHIER, ®, IER, 

CHER , VI. 
CHIT, D. 17. 
CHEU , %, CHU, 


CHON. 
bambouchon coqueluchon 
barbichon cornichon 
berrichon folichon 
bichon fourchon 
bouchon greluchon 
cabochon wanchon 
cadichon mwichon 
califourchon mouchon 
capuchon ricochon 
cochon torchon 

CHONS. 


For, les noms en chon au pl. 
at les verbes en cher à la premivre 
personne du pluriel de l'indicatif 
présent. 


CHU. 
branchu cchu 
chu fichu 
crachu fourchu 
decbu 
Gt, ®. SI. 
CIE, V. SIE. 
CIN, ®. IN. 
CION , U. TON. 
CIR, IR. 
CIS, V. 15. 
CT, ®, IT. 
C0, 1. 0. 
CON. 
balcon flocon 
basilicon gasenn 
boucon belicon 
calholicon hypericuu 
faucon Jexicon 
flicon montfaucon 


CON qui se pronon. comme 
SON, ®. ON. 
COR , ®. OR. 
cou, v. où. 
CRER, , RER. 
CTION , V. ION. 


cu, cû. 
acu Q 
coct survécu 
convaincu tapecu 
coupccu vaincu 
cu vécu 
invaincu 

D. 

DA, da, 
agenda dada 
a5sa-fotida Lalbreda 
bredi-breda  nennidà 
da ouidà 


Por. les prét, des v. en der. 


DAIY, Ÿ. AT. 
DALy V. Alu 
DANT, %. ANT: 
DAR; DARD €/ DANT ; van, 
ARD € ART. 
DAS, %. AS. 


DAT, V. AT. 1 
DAU, . AU. 
DÉ, dé. 
accorde dé 
affidé débordé 
ainande dégingandé 
bordé dévergandé 
caudé échaudé 
concordé glaude 
2 monde 
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ondé possède 
outrecuidé prebendé 
pléniprébendé procédé 


Por. les verbes en der. 
DEAU ; V. AU. 
DÉE, déê. 
abordée débridée 
accordée glandée 
bandee idee 
bardée oilée 
bordée andeée 
coudée soudee 
Plus, les part. f. dos w, en der. 
DEL, 1. EL. 
DENT, Ÿ. ANT. 
DER, 6, êIr. 
abceder enquadrupéder 
abonder enquinauder 
aborder entr'aider 
acagnarder enselarder 
acceder escaladeï 
accommoder  esgarder 
accorder estaBlader 
accouder estacader 
achalander estrapader 
affrionder évoder 
aider evider 
ainander exceder 
amignarder  exbcreder 
appréhender exuder 
badauder faisander 
baguenauder  farder 
bander fauder 
barder féconder 
barricader fonder 
bertauder frauder 
blinder fronder 
* bocarder golvauder 
bombarder  gambader 
berder garder 
bouder gauder 
brelander goder 
brider goguenarder ” 
brigander gourmander 
brocarder grimauder 
Lroder gronder 
cagnarder guëder 
caimauder guider 
canarder guinder 
carder barder 
céder basarder 
clabauder hollander 
collander homicider 
commander humider 
concéder incommoder 
consolider infcoder 
contremander inonder 
corder intercéder 
corroder intimider 
couder invalider 
courtauder lapider 
cuider larder 
darder liqoider 
débander mander 
débarder marauder 
débillarder marchander 
débonder mignarder 
déborder mirauder 
débrider nasarder 
décéder nigauder 
déchalander  œillarder 
décider outrecuider 
décorer paillarder 
dégrader palissuder 
débarder panader 
délarder pelauder 
demander pennader 
déposséder persuader 
dépréder pétarder 
déradei placarder 
dérides plaider 
désuccnrder  poignarder 
dessouder pounmader 
dévergander posséder 
dévider précéder 
dilapider prédéceder 
discorder prélader 
dissuader présider 
cbertauder procéder 
échafauder raccommoder 
échauder raccorder 
élider rachalander 
éluder rader 
ëmander ramender 
emonder ravauder 
engarder rebarder 


DICTIONNAIRE DES RIMES. 


dindon guidon 
don lardon 
dondon Jourpidon 
édredon myrinidon 
espadon pardun 
fredon rigodon 
gardon sourdon 
zuerdon tendon 
gueridon 

DONS. 


W. les plur. des mots précédents, 
et les verbes en der. 


rebander revalider 
rebarder rider 
rebroder sabrenauder 
recarder seconder 
receder sonder 
recominander souder 
recorder succéder 
redder supercéder 
redemander survider 
refander taillader 
regarder taiuder 
reguinder tarauder 
réincruder tarder 
remarchander transsuder 
renarder trigauder 
réprimander  truander 
rescinder. valider 
résider viander 
ressouder vider 
retarder vilipender 
rétrograder  vreder 
retruder 

DET, V. ET. 

DEU , Ÿ. EU. 

pt, di. 
assourdi bondi 
brandi brandi 
cadedi dégourdi 
cadi déraidi 
candi désourdi 
elaudi ébaudi 
effendi engourdi 
étourdi enhardi 
bardi enlaidi 
hourdi 
jeudi 
lundi 
inardi grandi 
mercredi laidi 
midi ourdi 
rebaudi ragaïllardi 
samedi ragrandi 
sandi raidi 
toddi rebaudi 
vendredi refroidi 
Verbes.  renhardi 
abasourdi resplendi 
abätardi reverdi 
affadi taudi 
agrandi tiedi 
applaudi verdi 
arrondi Plus, les mots du 
assourdi verbe dire et de 
attiédi ses composés. 
baudi cantredi 
blandi di 
blondi interdi 
DE, di. 

artbrodie rapsodie 
callipédie recoirdie 
comedie récréandie 
custodie tragédie 
encyclopédie  tragicomédie 
etudie Verbes. 
hardie amadie 
hiraudie altedie 
incendie attiédie 
inedie congédie 
maladie dédie 
mélodie étudie 
palinadie mendie 
parodie parodie 
perfidie psalmoëie 
prosudie repudie 
psalmodie tripudie 


Plus, des temps des verbes an 
dire, et des f. des ad}. et des part. 
en di. 

DIX, VIN. 


DIR, V. IR. 
DIS, %, fr. 
DIT, V. IT. 
LO , 2. 0. 
DOL, Ÿ. UL. 
DON. 
abandon cardun 
amidon céladon 
bedon chardan 
bidon commaudon 
bandon cordon 
bourdon cotyledon 
brandon craspédon 
bridon croquelardon 
caulédon cupidan 


DOR , Ÿ. OR. 
DOS, . 05. 
DOT, Ÿ. OT. 
DOU, Y. OU. 
DU. 
ardu épaudu 
assidu étendu 
capendu fenda 
dodu fondu 
du mévendu 
entendu mordu 
éperdu morfondu 
inattendu abtondu 
indefendu pendu 
individu perdu 
indu pondu 
inétendu pourfendu 
invendu prétendu 
portendu redesvendu 
residu redû 
Verbes. refendu 
appendu refondu 
attendu rendu 
candescendu répandu 
confondu reperdu 
coutendu répondu 
correspondu  retendu 
défendu rélendu 
demordu retardu 
dependu semondu 
descendu survendu 
détendu suspendu 
détordu tendu 
da tondu 
effondu vendu 
entendu 
E. 
Ea dissyl, 
Déa P, les verbes en éer 
EAL , V. AL. 
EANT, V. ANT. 
FAU, . AU. 
EDF. 
èbe. 
ÉBLE. 
faible hiéble 
ÉBRE. 
algébre ténëbres 
célèbre vertèbre 
fuuëêbre zèbre 
ec, ke. 
avec pec 
bec rebea 
canbdebec roinestec 
copeck salamnalec 
échec sec 
grec ; 
ÈCE, V. ESSE: 
ÈCHE long , on FSCUL. 
bèche revéche 
bléche Verbes. 
bobéche alléche 
chevéche béche 
créche dépêche 
dépêche dessèche 
fraiche ébrêclie 
griéche empéche 
lepéche che 
péche pêche 
pimbèche préche 
preche repèche 
réche ressèche 
sèche 
ECHE bref. 
bléche calèche 
bréche flanmétche 


flèche mèche 

lèche séche 
ÉCLE. 

siecle 

ECQUE, V. ÈQUE. 

ECRE. 

exècre 

! ECS. 

Échecs Voyez les plur. des noms 
en ec. 

ECT, ekte. 
abject indirect 
aspect infect 
circonspect respect 
correct suspect 
direct 

- ECTE. 
architecte délecte 
dialecte Lumecte 
insecte infecte 
lecte injecte 
pandectes objecte 
secte respecte 

Verbes. suspecte 

affecte 

ECTRE, cktre. 
spectre 

ÉDE, 
biptde dépossède 
capriptde excède 
intermède exberede 
quadrupède  intercéde 
remtde possède 
tiède precéde 
Verbes. procède 
cède récède 
décède succède 
ÉDRE. 

cédre exaëdre 
dodécaëdre exèdre 
ennéatdre ocinèdre 

ÉER, CE, CÈrT. 
abléer maugréer 
agréer procréer 
bléer récréer 
créer recr 
désagreer supplcer 
embléer 

EF OU EPH, Cffe, 
bref grief 
brief mechef 
chef nef 
de rechef relief 
effief soef 
ef 

EFE ef EFFE. 

U synaléphe 
freffe 

EFLF. 
brefle trèfle 
neffle 

ÊCE el EIGE. 
bandege Verbes. 
barrége abrège 
beige agrégo 
college allège 
cortège assiege 
licge carrège 
manège desassiége 
neige engrêge 
piège liége 
pleige neige 
sacrilege pleige 
siége protège 

rengrège 
serpège 
ÉGLE, EIGLE €/{ AIGLE, 
egle. 
aigle espiéple 
hiseigle régle 
deregle seigle 
EGNE. 
apophthègme flegne 
éclegme 
FGNE, EIGNE €/ AIGNE. 
brchaigne empeigne 
châtaigne enseigna 
douêgne interrègne 


peigne enfreigne 
reigne cngaigne 
règne enseigne 
teigne épreigna 
Verbes. d'eigne 
atteigne étreigne 
aveigne feigne 
baigne freigne 
ceigne geigne 
cumplaigne  impreigne 
contraigne maigne 
craigne peigue 
daigne plaigne 
dédaïgne règne 
dépeigne reslreigne 
dessaigne saigne 
deteigne teigne 
ÊGRE, Ÿ. AIGRE. 
EGS. 
legs 
ÉGUE, égue. 
bégue Verbes. 
collègue allègue 
fabrégue delégue 
grègue lègue 
relégue 
subdclègue 
£r dissyllabe. 
désobéi obeï 
ÊLE. 
abbaye obéie 
desubeie 
EIGE , Ÿ. EGE. 
EIGNE , V. EGNE. 
rIL, CC. 
appareil pareil 
conscil reveil 
éveil soleil 
negueil sommeil 
nompareil verineil 
orteil vieil 


EIL, qui se prononce comme 
EUIT., V. EUIL. 
EIRLA, V. LA. 


EILLE, @le. 


abeille surveille 
bouteille teille 
corbeille treille 
cornrille veille 
escarbeille vermeille 
groseille vieille 
merveille Verbes. 
nampareille  apporeille 
conseille 
émerveille 
éveille 
pareille réveille 
salseparcille sommeille 
seille veille 


ELLE , V. LE. 
FIN, d. AIN. 
EINDRE, ©. INDRE. 
EINT, A AINT. 
EINTE ; V. AINTE. 


EtR dissyl., ir, 


chätet 
cheptel 
ciel! 
coërernel 
colonel 


concordantiel 


canditionnc! 


ménestrel 
mensuel 
mérel 

miel 
ministériel 
missel 
morlel 


constitutionnel muel 
consubstantiel mutuel 


continnel 
contractuel 


naturel 
noel 


conveulionnel oledientiel 


conventuel 


originel 


corporel ormel 
correctionnel  olel 
criminel pastel 
cruel paternel 
damoisel pénitentiel 
dégel personnel 
essentiel pestilentiel 
estrangel platel 
éternel pluriel 
éventuel poncel 
excrémentiel  pouctucl 
exponentiel potentiel 
fiardel proportionnel 
fiel quartel 
flamangel quel 
formel rationnel 
fraternel reel 
graduel satyrel 
hôtel scalpel 
bydromel scel 
immortel sel 
impersonnel  srempiternel 
incanstitution- sensucl 
individuel sexuel 
insurrectionnel spirituel 
intentionnel  substanticl 
isuel superficiel 
jouvencel surualturel 
jurisdictiannel tel 

lambel temporel 
lixiviel textuel 
manuel universel 
martiel véniel 
matériel virtuel 
maternel visuel 


ELCE, Ÿ. ELCF. 


P 
ÊLe long. 


fréle 
grele 
meéle 
poële 


Verbes: 
bélo 
fele 
gréle 
méle 


ELe Dref, %. ELLE. 


ELFE Of ELTH. 


guelfe 


ELI. 


Poy. les mots en el. 


desobeir obéir 
Ets dissyll. 
désohéis pays 
obeïs 
EIT ,L. 
désobéit obéit 


EIZE, V. AIZE. 


EL, 6lé. 


actuel autel 
additiannel bordel 
anel bosel 
antipestilentiel cacrel 
apinel cancel 
appel carrousel 
arratel cartel 
arrétiel casuel 
artificiel célestiel 
ascensionnel  charnel 


ELLE. 
aisselle calonelle 
alumelle columelle 
ancelle cordelle 
antiparallèle  coupelle 
arondelle courcelle 
asphodèle erecelle 
bacelie creccrelle 
bagatelle cnratelle 
bancelle demoiselle 
bardelle dentelle 
bartavelle donzelle 
belle échelle 
bigotelle écrouelles 
bourrelle éçuelle 
bretelle elle 
brocatelle entérocèle 
broncocèle épiplocéle 
bubonacéle érysipèle 
cacorêle escabelle 
campunelle escarcelle 
canamrelle estelle 
canelle éièles 
carainelle gtincelle 
caravelle feile 
cartelle femelle 
cautelle fenestrelle 
FAT ficelle 
cervelle fidèle 
chanterelle fiducielle 
chapelle filoselle 
citadelle fiscelle 
citronelle flanelle 
clientèle fontanelle 
colombelle fricarelle 


gabelle tarterelle 
gamelle tavelle 
gergamelle tonnelle 
gonelle tourelle 
gratielle tournelle 
gravelle tourterclle 
hardelle trapelle 
haridelle truelle 
bydrentérocël. vaisselle 
hydrocèle variocèle 
bistérocéle venelle 
idioméle vergadelle 
immortelle vervelle 
infidèle vielle 
isabelle voyelle 
jargonelle zèle 
javelle Plus, les femin. 
jouvencelle en cl. 
jumelle Verbes. 
Kyrielle awoncèle 
LÉ appâtelle 
laquelle appelle 
libelle sitèle 
Engarelle bossèle 
mademoiselle botële 
wamelle bourêle 
inameselle bretéle 
manivelle cadêle 
manselle counêle 
inanuelle cle 
maquerclle chancéle 
margelle capéle 
martinelle cisèle 
merelle congrle 
inirabelle cordéle 
modêle coupèle 
moclle crenèle 
mortadelle créléle 
mortelle debelle 
mussadelle décèle 
nacelle déchevèle 
nielle dégèle 
nouvelle démantèle 
ombelle dépucèle 
parallèle detéle 
parcelle écartèle 
parentèle échele 
pastourelle emmantèle 
pernelle enunielle 
peronelle encastéle 
perrelle enficèle 
Pianelle engrumelle 
Pimprenelle  ensorccle 
pneumatocêle épelle 
poutrelle étince!le 
prunelle excelle 
pucelle expelle 
quelle flagelle 
querelle gabèle 
quinquenelle  gèle 
rebelle grenèle 
révérentielle  gripèle 
ridelle grivêle 
ritournelle groméle 
rondelle barcèle 
rouelle interpelle 
ruelle marléle 
salvatelle morcéle 
sarcelle nielle 
sarcocèle nivelle 
sauterelle pêle 
selle querelle 
semelle rebelle 
senelle recèle 
sequelle renouvelle 
soldanelle révèle 
soutanelle scelle 
spargelle selle 

ELME. 
feu Saint-Elme 

ELTE. 
svelle velte 

EM. 
hem requiem 
item 


EMBE, TV. AMLE. 
EMDLE, UV AMBLE. 
EMBNE, V. AMBRE. 


à. 
ÈME long, ESME C{ AIME. 


abstéme barosanème 
anathême birème 
apéclème blasphéme 
apostéme ème 
apozëme bohé 
baptème ben 
barême caremue 


chrême millième 
cinquième pénaltième 
crème poème 
deuxième probléme 
diadême quautième 
dilemme quaranlieme 
emblème quatrième 
enereme seme 
enthyméme  #sixième 
épichéréme  stratagéme 
épithème suprême 
extréme systéme 
gemme tantième 
huitième tenéme 
indefinitième thème 
temme théorème 
malacordème  trirème 
inême troisième 
EME ref. 

aime sime 
w 

EMME , V. AME. 

EMPE, Ÿ. AMPE 


EMPLE, Ÿ. AMPLE. 
EMS Et AMS, V. ANS. 


EMPTE, V. ENTE. 
EN. 
abdomen éden 
ainen esseen 
aminonéen examen 
cyclanen hymen 
ENCE €{ ANSE, V. ANCE. 
et ANSE. 
END, Ÿ. AND. 
ENDE , V. ANDE. 
ENDRE, %, ANDRE. 
ENFLE, 
désenfle renfle 
enfle 
ÈNE et ENNE bref. 
alcaligène silène 
amphisbéne sirène 
andrienne tungstbène 
antenne varenne 
anfienne verseune 
bermudienne Verbes. 
balvarienna  obstienne 
carène aliène 
cathécamène amène 
cène appartienne 
couenne tarene 
damascène chanfreine 
ebène chienne 
égyptienne comprenne 
éuergumèna  conlienne 
épagomène contrevienne 
epicène convienne 
epetrienne démène 
étrenne désengrëne 
garenne détienne 
gozngèene disconvienne 
gomène égrène 
grégorienne  entretienne 
héterogäne étrenne 
homogène formène 
hydrogëne ganyrène 
byène grène 
bygiène balène 
indienne intervienne 
julienne maintienne 
imagicienne  inène 
melongéne mésavienne 
méeridienne moyenne 
molybdène obtienne 
mordienne parvienne 
murène peine 
x pêne 
obscène prenne 
oxygène prévienne 
palsanguiène promène 
paralipomène  provienne 
Parguienne  ramêne 
parisienne rasserène 
parène réfrène ” 
phatène reprenne 
phiellëne rcysauvienne 
platène retienne 
quotidienne  soutienne 
reine souvienne 
renne surmène 
saphène survienne 
scalène Pere 
scène vienne 
sexagène 


DICTIONNAIRE DES RIMES. 


Poyes les féminins en ain, ein, | En, dont l’r est plus doux. 


ENE long, et exe 


aléne frêne 
aréne gère 
cadéne pêne 
chène rène 
ciorême troëne 
fene 

ENVE. 
genre 


ENS, qui se prononce ANS; 
voy. ANS. 
ENS, qui se prononce IN. 


Foy. les plur. des nome en en, 
ain et ein. 


ENS, V. ANSE, 
ENT, par 6 pour i. 
Verbes. obtient 
abstient parvient 
appartient prévient 
contient provient 
contrevient  ressouvient 
convient retient 
détient soutient 
disconvient souvient 
entretient survient 
intervient tient 
maintient vient 
mesavient 
ENTE ; ©. ANTE. 


ENTRE, V. ANTRE. 


ÉON, dissy{l. 


caméléon odeon 
inézcréon panthéon 
muséon zylostéon 


EON MONO., V. GEON, qui 
se pron. comme JON. 


EP € Ers. 
ceps saleps 
juleps seps 

ÊrE long. 
crêpe guepe 

ÈrRE ref. 
lèpre 

ÉPRE OÙ ESPRE- 
vepre vépres 
EPSE. 
métolepse syllepse 
EPT. 
Sept (le p ne 18 prononce pas.) 
EITE. 
accepte ineple 
adepte intercepte 
exceple preéceple 
EPTRE. 

sceptre 
£QuE bref, et Que, ke. 
arèque grecque 
bibliothèque hypothèque 
cercopithèque intrinsèque 
extrinsèque  obsèque 


ÈQUE long, ol ESQUE. 
archevèque 


ER , dont l'r est rucle el qui 


érèque 


se pron. comme AIR. ré, 
alfer bydropiper 
amer jupiter 
Lelveder kalender 
cancer lucifer 
cazlasquer inaner 
cher mächefer 
enfer magister 
étber mer 

faber messer 

fer outremer 
fier pater 
frater stathouder 
paruiser teler 
gaster ver 

hier 2er 


jhiver 


agréer maugréer 
creær *  procréer 
desagiéer recreer 


Por. les verbes en cer. 


rR2E, érbé. 


acerbe herbe 
engerbe superbe 
gerbe verbe 


ERC, éré. 


clerc merc 


mauclerc 


ERCE Cl ERSE. 


adverse Verbes. 
commerce berce 
controverse bouleverse 
converse converse 
diverse déverse 
gerse disperse 
berse exerce 
inverse gerce 
ubverse berse 
perce malverse 
perse perce 
perverse renverse 
renverse reverse 
terse tergiverse 
tierce tierce 
transverse transperce 
iraverse traverse 
verse 
ERNCHE, 

cherche recherche 
gerche 

Encre , kle. 
cercle couvercle 

ERD. 


perd verd ou vert 
Por. les mots en ert. 
ERDE. 
merde perde 
ERDRE. 
perdre reperdre 
ÈRE, erc. 
adulière jugère 
amére lactifère 
anatifère lanifêre 
archinonastère légère 
artère léthifère 
atmosphère  lingère 
auslère magistère 
bacifère mésère 
baptistere wenagére 
bergère mensongere 
bouchère mère 
boulangère mesentère 
caractère messagére 
vautère ministére 
cerbère misère 
chère mortifère 
chimére naguëere 
chylifere œillère 
clystère parifère 
cochère panthére 
colère parère 
comminère passagère 
compère père 
confrère planisfere 
embarcadère parchére 
enchère postères 
épheinère presbytère 
équivalère  prospere 
ère pubère 
étrangère quadrilatère 
lougère rabouillère 
frère réverbère 
funère rotifére 
galère serpillière 
guère sévére 
harangère somnifére 
haubère soporifére 
hémisphère sphère 
hère stère et ses cop 
hoxlngère sudorifire 
ibère tburifère 
icière trembleterre 
impropère vachère 
impubere viagère 
jachère vipère 


viscère 
vitupère 
ulcère 

urètcre 

Plus, des fénin 
des noms eu er. 

Verbes. 

accélère 

acére es 

adhère 

adultère 


avère 
confère 
conxidére 
coopère 
défere 
degénère 
delétère 
délibère 
désespère 
difière 
digére 
espère 
gere 


J'oyez les rimes en ière, erre, 


im rSpSeS 
inière 
ingère 
insere 


-jachete 


libére 
lacére 
macère 
modère 
opère 
persévère 
preftre 
profère 
prospère 
récupère 
référe 
régencre 
réitère 
rémunère 
reverbère 
révêre 
tempère 
tulère 
transfère 
ulcère 
viscère 


aire. 
ERF, elfe. 
cerf serf 
verf 
ERGE , €rjC. 
absterge diverge 
alberge flamberge 
asperge goberge 
auberge héberge 
berge ramberge 
canueberge serge 
cicrge subinerge 
concierge verge 
converge vierge 
ERGKNE. 
bergne 
ERGUE. 
exergue vergue 
ERLE, 
merle perle 
ERME, 
augiosperme  lhermes 
berme Verbes, 
canterme afferme 
derme désenferms 
épiderme enferme 
ferine ». germe 
germe referme 
sperme renferme 
terme 
ES. 
ERNE , CrTNE. 
alterne poterne 
averne quaterne 
baliverne #. subalterne 
berne v. taverne 
caserne v. terne 
caverne F'erbes. 
cerne alterne 
citerne baliverne 
éterne concerne 
externe cansterne 
galerne décerne 
interne discerne 
lanterne fouverne 
luzerne biverne 
malgouverne lanterne 
moderne prosterne 
ERTE. 
serpe euterpe 


ERQUE , érke. 


steinkerque 

ERRE, GITE. 
cabesterre pierre 
cineterre serre 2. 
équerre terre 
erre +. tonnerre 
fametcrre verre 
guerre Ferbes. 
lierre antèrre 
paritonuerre  déferre 
parterre desserre 


81 


épierre 
ferie 


déterre 
enferre 
enterre 


For. les rimes en êre ct ière, 


ERS, dont l'e est fermé. 


andouillers 
foyers 


volontiers 
voyers 
Wor. les plur. des noms en er. 


ES, dont l'e est ouvert. 


AIRS, ére. 
couvers reperds 
devers revers 
divers sers 
envers tiers 
perds travers 
pers univers 

vers 


pervers 


Plus, le pl. dés noms en air, ev 
et erl. 


ERSE, V. ERCE. 


ERT, érê. 
coucert Ferbes. 
cauvert p. acquiert 
deconcert apperl 
découvert conquiert 


désert entr'auver!l 


dessert ». offert 
disert ouvert 
expert perd 
baubert reconquiert 
bubert recouvert 
ouvert reperd 
pivert requiert 
sauce-robert  ressert 
vert rouverl 
sert 
souffert 


ERTE, érlté, 


alerte découverte 

certes offerte 

concerte perte 

couverte soufferte 

déconcerte verte 

Forez les f. des part. st des adj 
er ert. 


ERTRE , éTIre, 


tertre 
ERYE, @rve. 

conserve ». nerve 
réserve v. observe 
verve préserve 

Verbes. réserve 
desserve serve 
énerve 


ES OU EZ, C formé. 


assez senez 
facultés sonirez 
nez 


Payez les noms en à m. dunt 
le pluriel fait és, des temps des 
verbes, 

ES, oupert. 


ubecs mels v. 
accès osselets 
aloës patrês 
après près 
absodés procès 
aspergès profes 
auprés progrès 
congrès regrels 
cyprès succès 
decès très 
diabetés Verbes. 
entremets #.  udmels 
és commet< 
excts démets 
exprês omels 
flarès permels 
honorës promets 
kerinès soumets 


Porex le: verbes en mettre, 
les pl. des noms en et et ait, et 
les rimes en ais. 

Ësr, dont l'e est ouvert 
V. FZE. 
ESLE , d. ELE long. 
ESME OU AIME , V, EME /. 
ESME Où ÊME, ®. ÊME. Ü. 


v 
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FINE OU ALNE , U. NE. /. 


ESPE , T. 


ESPRE, V. EPRE. 
ESQUE, V. EQUE. 


EsQce, dont ls se pronon. 


esstké. 
arabesque moresque 
barbaresque  pédantesque 
herniesque pittoresque 
burlesque presque 
fresque romatiesque 
gigantesque  soldatesue 
grotesque tudesque 


LSSE el ÊCE , Cssé. 


adresse ». 
ainesse 
allégresse 
altesse 
âncise 
archiduchesse 
atournaresse 
Loëce 
burguessé 
caresse ». 
clanoinessa 
chasseresse 
comtesse 
defenderesse 
dulicatesse 
dumanderesse 
detresse 
devineresse 
diablesse 
doyusse 
drôlesse 
duchesse 
enchanteresse 
espèce 

esse 
étroitesse 
évechesse 
faiblesse 
fesse ». 
finesse 
forteresse 
gentillesse 
gouverneresse 
grondesse 
grossesse 
hardiesse 
bautessa 
hôtesse 
ivresse 
ivrognesse 
jeunesse 
justesse 
kernessa 
ladresse 
largesse 
larranesse 
lesse 
librairesse 
liesse 
maîtresse 
messe 
inisonesse 
inoinesse 


£SsE /ong, qui se prononce 


mollesse 
mulätresse 
nièce 
noblesse 
nuesse 
pairesse 
papesse 
paresse 
pecheresse 
petitesse 


pottesse 
politesse 
presse 
prestesse 
preélresse 
princesse 
jr'oinesse 
prophèlesse 
proucsse 
recommander- 
vichesso 
rudesse 
3 
sagesse 
saoulesse 
sauvagcsse 
sceleratesse 
sècheresse 
simplesse 
siresse 
souplesse 
soutillesse 
suissesse 
tigresse 
tendresse 
tresse +. 
tristesse 
vengeresse 
vesce 
vesse 
vicomtesse 
vieillesse 
vitesse 
Verbes. 
acquiesce 
apparesse 
blesse 
depice 
dresse 
intéresse 
rudesse 
transgresse 


Sse. 
abbesse professe 
cesse »v. FParves. 
confesse v. cesse 
compresse eunpresse 
eat-ce oppresse 
Jesse presse 
presse professe 


Warez les rimes en aisse, 


EST OU AIST, V. ET L., quisse 


pron. comme AIT: 


EST où 's se pron. essete. 


est 
lest 
oucst 


test 
zest 


ESTE , dont l's se pron. 


agreste 
nlmageste 
Anapeate 
celeste 
este 
Couteste 
digeste 
funeste 
geste 


immodeste 
inceste 
indigeste 
leste v. 
manifeste 
modeste 
peste ». 
polycreste 
preste 


“este déteste 
sieste infeste 
soubrevesie ianifeste 
zuste ” mareste 
Verbes. moleste 
atteste proteste 
conteste reste 
deteste teste 


ESTRE , dont d's ne se pron. 


potut, v. £TRE. 


EsTre, dont l's se pron. 


bourgmestre scinestre 
équestre sencstre 
limestre stquestre 
imenesire terrestre 
orchestre trimestre 
palestre vaguemestre 
pédestre 

n : 

ÊT long, et, 
ariet têt 
benët Verbes. 
forêt est 
genêt naît 
iuterét pait 
pret renait 
piotét repait 


Pepe les rimes en ait. 


er ref, ët. 


achimet buffet 
äcquet brissonet 
af6quet borct 
aguelet cabaret 
aguct cabasset 
aigret cabinet 
aigrelet cachet 
alphabet cainouflet 
annelet canet 
aplet caquet 
archelet carrelet 
archet carrel 
aryoulet cervelet 
arlet cet 
armnet chalumet 
atiifel chapelet 
august æhardonneret 
bagnolet châtelet 
balles chauderet 
banderet chenet 
banneret chevalet 
banquet chiquet 
Harbet chiret 
barillet cochet 
batiquet cochonnel 
barannet coffret 
basset coleret 
bassinet colifichet 
batelet collel 
baudet complet 
concret 
conquet 
caque-plumet 
cuquerct 
coquel 
cordonnet 
bilbaquet cornet 
billet cornuel 
binet corselet 
biquet corset 
biset cotret 
bistoquet couel 
blanchet coupe-jaret 
blet couperet 
blochet couplet 
bluet caurbet 
bochet courcaillet 
bonnet coussinet 
bosquet couvet 
bouchet cramponnet 
boulet creuset 
bouquet criquet 
bourcet crochet 
bourdonnet … croqnet 
bourrelet cueilleret 
bourriquet daguel 
bouvet dameret 
bracelet debet 
bréchet déchet 
brésillet décret 
brevet dicutelet 
briquet discret 
bruchet doublet 
brouet doucet 
bruuet douillet 
brusquet droguet 


duret 

duvet 

effet 
élinguct 
équilboquet 
estaminet 


foret 
farTadet 
farinet 
fauchet 
faudet 
fausset 
fauvet 
ferret 
ferret 
feuillet 
fichet 
Gilet 
finet 
flumet 
flanchet 
flet 
fleuret 
fluet 
folilet 
fallet 
fancet 
foret 
forget 
fouet 
fourcheret 
faurchet 
freluquet 
fret 
furet 
fuslet 
gület 
gantalet 
genet 
gibet 
gillet 
ginguct 
gobelet 
gobet 
godet 
guet 
guret 
gourmet 
guusset 
grandelet 
grasset 
grenauillet 
pucret 
guet 
guichet 
llcret 
gtungucet 
haquet 
havet 
hachet 
hoquet 
houret 
buchet 
huet 
indiscret 
inquiet 
jacaret 
jnlet 
jannet 
jardinet 
jarret 
juunet 
jayet 

jet 
jeunet 
jodelet 
jolivt 
jouct 
juillet 
hceret 
Incet 
laneret 
lansquenet 
luvaret 
lazaret 
livret 
lunguet 
loquet 
louchet 
louvet 
imälrigalet 
imaigret 
taille 
mantc!let 
mantannel 
marjolet 
marmouznt 
martelet 


martinet 
mascareL 
massoret 
menuet 
milleret 
millet 
minarel 
iinet 
miquelet 
mullet 
motet 
mouet 
moulinet 
mousquet 
muet 
muguet 
mulel 
muscadet 
naquet 
navet 
net 
nichet 
niquet 
nuguet 
nolel 
objet 
asillet 
ognonet 
ouglet 
orgenlet 
osselet 
outrlel 
paillet 
palet 
palloquet 
pamphlet 
paquet 
parapet 
parquet 
patronet 
pauvret 
pernet * 
perroquet 
pet 
piquet 
pistolet 
placet 
plomet 
plumet 
poignel 
poulet 
prefet 
prestolet 
projet 
propet 
quignet 
quilboquet 
quinquet 
quolibet 
ravet 
récollet 
reflet 
reglet 
regicl 
rejct 
replet 
ricoclet 
rivel 
rochct 
roïlelet 
rôlet 
rondelet 
roquet 
rossignolet 
rouet 
rougel 
rousselet 
sacret 
sadinet 
sansonnet 
sesset 
saupiquet 
savouret 
scultet 
secret 
sentelct 
sept 
serpolet 
seulcl 
sifflet 
signct 
sillet 
sobriquet 
sominel 
sonnet 
soret 
sorbet 
#ouchet 
soufflet 
souhait 


stylet trinquet 
sujet triolet 
surel valet 
surjet varlet 
surinulet verdelet 
labouret verset 
tacet violet 
tafilet volet 
tandelet roucel 
laniet Verbes. 
tantinet admet 
tercet commet 
tiercelet compromet 
tine? demet 
tiret entremiet 
tonnelet net 
loquel omet 
toupet permet 
touret prounet 
tourniquet remet 
trajet soutuct 
tranche t transmet 
traquet torquet 
trébuchet 


Poyez las verbes un aire, 


TE el ETTE /ref, UC, 


agonothète  cupedète 
aigrette carpelte 
aiguillette casserelte 
allumette casselie 
olouette cassolette 
amassette casiagneile 
amourelle ceinturette 
ampoulette  centipète 
amulette chaïinette 
umuselte chanibrette 
anachorette  chansonnette 
andouillette  chaperonuelte 
archipoète chardonnette 
arielte charietie 
assielle chauffereite 
athlète chaussette 
auinelette chemisette 
aveurglette chevrette 
axipète chopinette 
buchelette chouette 
bagnolette ciboulette 
bagaelte civette 
haïelte clairette 
baïonnette cluvette 
bandelelte cligue-musette 
bannette cliquette 
banquetle coquette 
barbetle cardelette 
baretta cornette 
barquette curvette 
barrette côtelette 
bassette couchette 
baveite coudrette 
beleite couetle 
bergerette courbetle 
bergerunnelie cuurvette 
bete voussinette 
bilieute crevette 
binette croissetie 
birette crosselle 
bisette croûtelette 
blanquetle cueillette 
bleite cuivrelte 
bluette cunette 
bonnette cuvetle 
hossette damasquette 
houclette dariolctte 
bouffetie deite 
Lougette diabète 
boulletie diele 
baussette dinette 
bragette disette 
brayette docétes 
brebiette doubletie 
brette doucevette 
brochette doucette 
broquelie douillette 
brouette dunette 
brunette échanguetle 
büchette écheletto 
bunette écbetie 
burvtte ccalelte 
Luvette écouvette 
cachrtto empiète 
cadeuette cnpleite 
cadette épaulelte 
cahuette épinette 
cuillette cpithète 
campanelle  épousselte 
cimusette escarpolette 
canette escapéte 
cantanetie cspagnolette 


DICTIONNAIRE DES RIMES. 


estafeite 
etincelette 
étiquette 
facette 
fanchette 
fanvette 
femmelette 
ferrelte 
feuitlette 
fillette 
finette 
fiquette 
flainmette 
fleurette 
folette 
forcette 
fossette 
fourehette 
faurnette 
fraisette 
frette 
fricquette 
galette 
garccile 
gargnulette 
gaaletle 
gazette 
geucvrette 
gimblette 
girouelte 
goguenette 
guguetle 
£gorgette 
gourimette 
goutieleite 
grainette 
Brasselle 
gribouillette 
grisette 
guette 
guillemette 
guingueite 
helicomète 
herbette 
beriinette 
hisloriette 
Loguetie 
houlette 
interprète 
jainbeite 
jaqueite 
Jeannette 
jenuettu 
jeliette 
juliette 
lacunette 
lancelte 
larinette 
lhveite 
layetie 
levrette 
libette 
lisette 
logelte 
laquette 
louchette 
luette 
lunette 
maguctie 
magdelonuetle 
maisonnette 
dalngueile 
malleite 
manchette 
uanintte 
maniguelte 
marinelte 
marionnette 
marquelle 
mauviatte 
mazelta 
merlelte 
mcetréte 
miette 
smignonelte 
ininetie 
moineite 
mellette 
inontagnelte 
inoquelte 
inoselte 
mouchette 
motheite 
moufelie au 
mofelle 
mouflette 
imouillette 
moulette 
nette 
mulette 


musel!e 
naquelle 
navelte 
uicette 
noruelte 
noisette 
nonuette 
olivettes 
orcanette 
oreillette 
oubliette 
pailleite 
palette 
palmette 
paqueretle 
paulette 
pauvrette 
p'errette 
pincette 
pipetle 
piquette 
pirouette 
planchette 
plauéte 
plaquette 
plumelte 
pochette 
pocte 
premetle 
poudrelte 
poulette 
poussette 
prophète 
proxentie 
psaleite 
purette 
quenouillette 
quinelte 
quiltette 
rangette 
raquelte 
rasette 
recette 
recoupelle 
reginglette 
reglette 
renelte 
replète 
robette 
roïtcletle 
roudelette 
roquelte 
roselte 
rossignolette 
rouelte 
roulelie 
rubète 
ruellette 
sagetie 
sallelte 
sapinetie 
sarielte 
secrète 
selletie 
serfouette 
sergette 
serinctte 
serpette 
servietle 
seulelte 
signctie 
silhouëte 
sœurelte 
sonuelte 
sornettes 
soubrette 
spinette 
squelette 
suelte 
suzelte 
tablette 
targette 
tartellette 
tasselte 
tendrette 
tenelte 
liennelte 
linette 
toileite 
toinelte 
lorchette 
torquette 
tournette 
tringlette 
tripette 
trompette 
vacquette 
vedette 
vergelle 
vignette 


villette 
vinaigrette 
violette 
volettes 

Yor. les f. des 
rimes en les ail 
bref. 

4, bas. 
achète 
admette 
aiguillette 
appête 
banquète 
baquêle 
béquéte 
billete 
biquête 
bonnète 
brète 
Lrevète 
briquete 
brouette 
Lufléte 
cachète 
cadette 
canele 
canquéte 
caquète 
chuchète 
collée 
comnrelle 
complète 
compromeite 
contrepette 
coquile 
couplète 
courbette 
craquète 
crachète 
decachète 
decollète 
décrete 
défouette 
déjette 
demette 
dépaquête 
£iniette 
enipaquéle 
empiéte 
eéncoruells 
endette 


entremetie 
époussète 
étiquette 
facette 
feuillerte 
forjetie 
foueute 
frète 
furcie 
gobète 
guette 
halète 
inquiète 
interjetie 
interprète 
jarrète 
jette 
lunette 
maillette 
marquête 
inelte 
mouclète 
muguëlu 
naquéte 
omeile 
paléte 
parquéte 
paulette 
Pecrinette 
pirouette 
projette 
promelle 
rachète 
regrelie 
rejète 
remelte 
répète 
Sajéte 
savéle 
serfouette 
souflète 
soumelte 
surjette 
achète 
tetle 
transmelte 
trompeie 
valele 
végète 
vergète 
xolète 


ÊTE long, cle. 


apprète 
arbalete 
aréte 

béte 

botte 
conquéle 
crête 
deshonnète 
cnquéle 
faite 

fete v. 
hounète 
nalcbête 
malhonnète 
prete v. 
quéte 
requête 


tempète 
tète 
Verbes. 
acquéte 
apprète 
arrele 
désentéle 
ecrête 
entêle 
êtes 
tiéte 
hebète 
refête 
revêle 
tempêle 
véte 


Foyez aite long. 


ÊTRE et ETTRE Ÿref, 


\ ettre. 
acromêtre impêtre 
aenométre lettre 
antigeéomètre  mécométre 
nérametre mêtre 
aréomètre metromèlre 
baromètre mettre 
calarinètre  imicronètre 
chronomëtre  odomètre 
corminettre ometlre 
demettre pantométre 
déprotuetire  paramétre 
diamètre pentamètre 
ditnètre penélre 
éleciromètre  permeltre 
émettre piètre 
entremetlre promellre 
eudiamètre  psychromètre 
gazomètre radiomêtre 
géomètre remettre 
glossopètre soumettre 
graphomètre  tétramétre 
hexamétre thermomètre 
holometre tramettre 
bygromèlre transmettre 
ichiyojètre  trinétre 


ÊTRE long, qui se prononce 


a. 
comme AITRE, CL. 


ancètre 
champêtre 
chevêlre 
depêtre 
empetre 
enchevétre 
ètre 


fenétre 
gouêtre 
guêtre 
hét 
prêtre 
reître 
salpètre 


Poyez les rimes en aitre, 


EST, V. ES, qui se prononce 


COIRmE AS. 


EU, IEU, 
adiea beu 
alleu jeu 
aveu lieu 
bleu milieu 
caien morbleu 
camaien moyeu 
cheveu neveu 
concreu palseumbleu 
désaveu parbleu 
dieu peu 
enjeu pieu 
épieu preux 
essien queudeu 
fesse-mathieu $sembleu 
feu tétebleu 
feux ventrebleu 
fieu verveux 
hébreu vœu 

EUDBLE, 
démeuble immeuble 
esteuble iwevbla 

EUE, IEUS. 
banlieue licue 
bleue queue 
EUF. 
bœuf neuf 
éteuf œuf 
mœuf vœuf 

EUGLE. 
aveugle v. désaveugle 

Verbes. meugle 
beugle 

EUIL él FIL. 

accueil fauteuil 
bouvreuil linceut 
cercueil œil 
cerfenil orgucil 
chevrefeuil recueil 
chevreuil reseuil 
deuil seuil 
écueil treuil 
écureuil 


EUILI.E €É UEILLEF, 


accueille feuille 
cueille recueille 
EUL. 
aieul glaïeul 
bailleul seul 
épagneul tilleul 
filleul 
EULE bref. 
aicule fillenle 
bégueule gueule 
épagneule seule 
eteule 
EULE lon. 
mevle veule 
EUMF. 
neume 
EUNE. 
jeune jeûne ». 
EUPLE, 
dépeuple repeuple 
peup'e 
EUQUE. 
pentateuque phaleuque 
EUR. 
abuisseur accompagnat- 
abatteur accordeur 
abdueteur accouchenr 
aboyeur accusatenr 
abréviateur acheteur 
abuseur acquéreur 
accajareur acteur 
accélérateur 
accepleur 


acclamateur 


admaniteur 


adorateur 
adoucisseur 
adulateur 
aérostaleur 
affaiteur 
afficheur 
affineur 
affréteur 
affronteur 


asstateur 
agresseur 
aigreur 
aiguiseur 
ajusteur 
allegateur 
allegoriseur 
allumeur 
anrosseur 
amaleur 
ambassadeur 
awineur 
amodiateur 
ampleur 
ampliateur 
amplificateur 
amuseur 
annonceur 
annotateur 
antécesseur 
antérieur 
anlicœur 
anliversificat- 
apaisonteor 
apostillateur 
appareilleur 
appariteur 
applancur 
applanisseur 
applaudisseur 
appointeur 
appréciateur 
appreleur 
approbateur 
arbitrateur 
archicœur 
archiligueur 
arçonneur 
ardeur 
arguimentatcur 
armaleur 
arpailleur 
arpenteur 
arracheur 
artillenr 
assRisOnneur 
assembleur 
assentateur 
asserteur 
assesscur 
assoImunCur 
assureur 
atliseur 
attrapeur 
auditear 
auguentateur 
aunçcur 
auleur 
avaleur 
avertisseur 
uvictuailleur 
avilisseur 
avitaillenr 
bachoteur 
bafreuwr 
baigneur 
bailleur 
bailleur 
baiseur 
balayeur 
bolisseur 
baragonineur 
barboteur 
barbouilleur 
bardeur 
barguineur 
barreur 
basseur 
balailleur 
baleleur 
batisseur 
baiteur 
baveur 
belliqueur 
berneur 
bienfaiteur 
Lillonreur 
blancheur 
blanchisseur 
blasonneur 


blasphemateur 
banheur 
bornoyeur 
botelenr 
boudeur 
boueur 
Loulineur 
bouquineur 
bourdeur 
bausilleur 
boxeur 
braillenr 
brouleur 
brasseur 
bredouilleur 
brétailleur 
bretteur 
brigueur 
briseur 
bracanteur 
bracardeur 
brodeur 
brouetteur 
bräleur 
brunisseur 
buveur 
cabaleuir 
caboteur 
cabrioleur 
caimandiur 
cojoleur 
calandreur 
calculateur 
calfateur 
calomniateur 
candeur 
caplateur 
capteur 
caqueteur 
carangucur 
cardeur 
carillanneur 
carrcleur 
casseur 
censeur 
centarioleur 
cerquemanteur 
certificateur 
chaleur 
chamoiseur 
chandeleur 
changeur 
chanteur 
chargeur 
charmeur 
chasseur 
châtreur 
chauffeur 
chercheur 
chevaucheur 
chicaneur 
chiffreur 
chœur 
chroniqueur 
chuchoteur 
circonciseur 
cireulateur : 
ciseleur 
clabaudteur 
clameur 
cliqueur 
co-adjuteur 
cœur 
cogneur 
coiffeur 
collaborateur 
collateur 
collecteur 
colleteur 
colleur 
colporteur 
commandeur 
conaneutateur 
comparliteur 
competiteur 
compilatwnr 
complimeuteur 
compaseur 
compositeur 
composteur 
compotateur 
compteur 
compulseur 
conciliateur 
conducteur 
conduiseur 
confabulntenr 
confesseur 
confiseur 
conjectureur 


conjurateur astoteur 
connaisseur dévideur 
couscripieur  devineur 
consecraleur  devorateur 
conservateur  dislogueur 
consolateur dictateur 
consommateur diflamateur 
conspirateur  dilaniateur 
cunstricleur dilatateur 
constructeur  dineur 
consulleur 

contemplatenr direcieur 
conteneur discoureur 
conteur diseur 
continuateur  dispensateur 
cuntradicteur  disputeur 
contrôleur dissecteur 
convertisseur dissertateur 
conzelateur dissimulateur 
coopérateur  dissipateur 
corailleur distillateur 
corneur distributeur 
correcteur diviseur 
corroyeur docteur 
corrupteur dagmatiseur 
coucheur dominateur 
couleur donpteur 
couleurs donateur 
coupeur donneur 
coureur doreur 
couvreur dormeur 
cracheur doubleur 
craqueur douceur 
crayonneur douleur 
créateur dragueur 
criaiileur drogueur 
cricux dupeur 
crochetcur ecacbeur 
croiseur écailleur 
croqueur éclaireur 
crosseur écorcheur 
cueilleur écoruifleur 
cultivateur écosseur 
curafeur couteur 
cureur écrivailleur 
cürseur écumeur 
damasquineur edificateur 
danseur éditeur 
dardeur éjaculateur 
daubeur électeur 
debäcleur émailleur 
debagouleur  emballeur 
débardeur embaucheur 
débaucheur emboiseur 
dubiteur ewbrouilleur 
debrideur eujoleur 
déchargeur emmancheur 
déchiffreur 

décimateur émoucheur 
déclamateur  émouleur 
decolleur empailleur 
décorateur eapereur 
decoupeur empeseur 
decrotteur empoisonneur 
dedaignear emprunteur 
dedicateur emulateur 
dufaveur encaveur 
defendeur encenseur 
defenseux enchanteur 
définiteur encherisseur 
defrayeur eudormeur 
defricheur endusseur 
dégaineur enSleur 
déglutinateur enfonceur 
dégraisseur enfouisseur 
delateur enfourneur 
délesteur engrosseur 
délivreur enjoliveur 
demandeur enlumineur 
deinonstrateur enqueleur 
déniniseur enréleur 
déuicheur ensacheur 
dénominateur enseigneur 
dénonciateur  ensorceleur 
dependeur entenfeur 
déprédateur  entremetteur 


desapprobateur cntreparleur 
deshonneur  enlreposeur 
désolateur entrepreneur 
desarganisaleurentreleneur 


dessinateur  énumérateur 
destructeur envalisseur 
detacheur enveloppeur 
detailleur épaisseur 
détenteur épilogueur 
deterreur éplacheur 
detracteur époulenr 
detrôneur tpouseur 
détrousseur équateur 
devaliseur ergoteur 


erreur 
escamoteur 
escarmoucheur 
escriuieur 
cscraqueur 
essayeur 
eslateur 
estimateur 
elaleur 
etalonneur 
#lameur 
clendeur 
eveuteur 
exncieur 
exagerateur 
examinaleur 
excitateur 
excubiteur 
exccuteur 
existimateur 
exploiteur 
explorateur 
exlenseur 
extérieur 
exterminateur 
extirpateur 
fabricaleur 
fabulateur 
facteur 
figoteur 
faiseur 
falcificateur 
faneur 
farceur 
favcisseur 
fauteur 
faveur 
fendeur 
ferraitleur 
ferveur 
fesseur 
ficheur 
fileur 
finasseur 
flagcolcur 
faigorneur 
Baireur 
flatteur 
flechisseur 
fleur 
fluteur 
fondatene 
fondeur 
fornicateur 
fortiBcateur 
fossoyeur 
fouctteur 
fouleur 
fourbisseur 
fournisseur 
fourrageur 
fourreur 
fraicheur 
frappeur 
fraudeur 
frayeur 
freleur 
fricasscur 
froideur 
frondeur 
frotteur 
fumeur 
funeur 
fureteur 
fureur 
gabelcur 
gâcheur 
gageur 
gagneur 
gardeur 
garieur 
garnisseur 
gaspilleur 
gateur 
gaudisseur 
gauffreur 
gausseur 
gencraleur 
geniteur 
genuflecteur 
gesliculateur 
giboyeur 
gladiateur 
glaneux 
glisseur 
gloseur 
glossateur 
gobeur 
goureur 
gouverneur 
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grandeur 
grapil'eur 
grusseyeur 
graveur 
greffeur 
griveleur 
grogneur 
groudeur 
grosseur 
gucidonneur 
guérisseur 
puerroyeur 
guetteur 
babilleur 
bableur 
baleur 
borangueur 
harnacheur 
barponneur 
häteur 
hauteur 
berseur 
beur 
hongroyeur 
honneur 
horreur 
horticulteur 
bumeur 
hurleur 
illuminateur 
imitateur 
imposteur 
imprimeur 
inprobateur 
impudeur 
indicateur 
inferieur 
inflaieur 
informnteur 
infracieur 
ingénieur 
innovaicur 
inoculateur 
inquisiteur 
inspecteur 
iustigateur 
instituteur 
instructeur 
interesseur 
intérieur 
interlocuteur 
interpolateur 
inlerrogateur 
interrupteur 
intrigueur 
introdncteur 
inventeur 
invesligateur 
jorgonneur 
joseur 
jongieur 
Joueur 
joûteur 
jureur 
justificateur 
justifieur 
labeur 
laboureur 
laideur 
langueor 
langneyeur 
largeur 
latineur 
lecteur 
législateur 
lenteur 
leur 
lévretteur 
liberateur 
licteur 
lieux 
ligueur 
liqueur 
littérateur 
longueur 
louangeur 
loueur 
lourdeur 
lueur 
lustreur 
lutieur 
imächeur 
machinateur 
maieur 
maigreur 
majeur 
malfuiteur 
malbeur 
mangeur 
manudu 


tour 


maraudeur 
marbreur 
marchandeur 
marcheur 
marmoteur 
marqueur 
massacreur 
mateur 
iwcdiateur 
meilleur 
menaceur 
meneur 
menteur 
mesureul 
melteur 
uineur 
winiateur 
miseur 
modérateur 
moissonneur 
moiteur 
momeur 
oniteur 
monnoyeur 
monseigneur 
wunsieur 
moqueur 
moraliseur 
uiorgueur 
moteur 
moucheur 
mouleur 
multiplicateur 
murmuraleur 
nageur 
narrateur 
navigateur 
négaleur 
négociateur 
niveleur 
nuirceur 
uoircisseur 
uomenclaieur 
noiuiualeur 
noteur 
novaleur 
numerateur 
observateur 
occisenr 
odeur 
offenseur 
oiseleur 
uperateur 
oppresseur 
oraleur 
vrdonnateur 
osientateur 
ouvreur 
pacificateur 
pailleur 
paleur 
palisseur 
parfumeur 
parieur 
parleur 
partiteur 
passeur 
pasteur 
patineur 
paveur 
payeur 
pécheur 
prcheur 
pelateur 
penseur 
perceur 
permnteur 
persecuteur 
persifileur 
orbateur 
perverlisseur 
pesanteur 
peseur 
petteur 
peur 
phraseur 
piaffeur 
piaillenr 
picoteur 
pilleur 
pindarisseur 
pipeur 
piqueur 
pisseur 
plaideur 
plieur 
plombateur 
plongeur 
poinleur 
polisseur 


polilypeur 
Pponctuateur 
porteur 
poseur 
possesseur 
postérieur 
postulatcor 
pourfendeur 
pourvoyÿeur 
pousseur 
precepteur 
précheur 
préconiseur 
prédécesseur 
prédicuteur 
preneur 
présentateur 
presseur 
prestigiateur 
preteur 
rréteur 
prévaricaleur 
prieur 
primeur 
priseur 
processionncur 
Procurateur 
ju'acureur 
producteur 
profannteur 
professeur 
profondeur 
promelleur 
promoteur 
p'onateur 
prôneur 
prunostiqueur 
propagateur 
pr'opréleur 
prosnieur 
proscripteur 
protceteur 
proluteur 
provediteur 
proviseur 
Puanteur 
pudeur 
punisseur 
qualificateur 
querelleur 
questeur 
questionneur 
queteur 
rebächeur 
rabroueur 
raccommodeur 
raccourreul 
racleur 
racoleur 
raconteur 
radeur 
radoteur 
raffineur 
railleur 
raisonneur 
rumassour 
rameur 
ramonneur 
ranecœur 
rançoneur 
rapelasseur 
rapicreur 
rapineur 
rapporteur 
ratelcur 
ravaudeur 
ravisseur 
receleur 
rechasseur 
reclamateur 
recommenceur 
Yéconciliateur 
rccordeur 
recruteur 
recteur 
recuiteur 
rédarteur 
redeiupleur 
rediseur 
redresseur 
récdileur 
refllchisseur 
réformateur 
refuseur 
régaleur 
régisseur 
registrateur 
relateur 
regulateur 
relieur 


83 


temarqueur  supineur 
remouleur supplantaieur 
remoeur taiHeur 
rémiunérateur taimbourineur 
renieur taini 
renifleur tanncur 
lenonceur tapageur 
rentrayeur eur 
réparateur talonneur 
repétiteur taxaleur 
repreneur temporiseur 
restaurateur teneur 
restitulcur tcutateur 
retondeur tergiversateur 
retordeur terreur 
revaucheur teslateur 
reveilleur thésauriseur 
réveur üeédeur 
réviseur tierceur 
rbrieur timbreur 
ricaneur tiqueur 
ricur tirailleur 
rigueur tireur 
rimailleur tisonneur 
rimassenr toiseur 
rimeur tondecr 
raideur tonnelenr 
rocailleur tnrdeur 
rôdeur torpeur 
rugneur tourneur 
rondeur tousseur 
ronfleur traditenr 
rongeur traducteur 
rôtisseur trafiqueur 
rougeur traincur 
roupilleur traiteur 
rousseur tronsgresseur 
rucur translateur 
ruirieur travaillem: 
saboteur trembleur 
#acrificateur treneur 
saigneur tresseur 
seleur friaclear 
sanctificateur triche: 
sapeur tricoteur 
sauteur triomphateur 
sauveur trompeur 
saveur traqueur 
sacrificaleur  lrotieur 
scelleur trucheur 
scieur tueur 
scripleur tumeur 
scrutuleur luteux 
sculpteur lutoyeur 
sectateur ulterieur 
secleur urinateuc 
seducleur usurpaleur 
seigneur vainqneur 
sénateur valeur 
sénicur vanteur 
scniour vapeur 
3sermoncur vasseur 
serviteur vaticinateur 
sieur vecteur 
siffleur veilleur 
sœur vendangeur 
salliciteur vendeur 
songeur veneur 
sonneur vengeur- 
sophistiqueur ventilateur 
souffleteur veibiageor 
souffleur verdeur 
soubaiteur vcrificateur 
souleur verseur 
soupireur versificatenr 
souscripteur  versifienr 
souteneur vétilleur 
spectateur viateur 
speculateur victuailleur 
splendeur vidangeur 
slateur vicleur 
stercolypeur vigueur 
stucateur violateur 
suborneur visiteur 
sabrogateur vogueur 
succenteur voleur 
successeur voltigeur 
suceur voyageur 
sueur zélaleur — 
superieur 

EURE, 
demeure meilleure 
extericure mineure 
feurre posterieure 
balgeure superieure 
beure d'erter 
inferienre defleure 
intérieure derneure 
wajeure cffleure 


84 
NNAIRE 
RIMES 
DICTIONNAIRE 
MES. 
85 


tlepre 
iueure pleure 
_. redemeure eveux 
URE qui se pron FRS monte 
ë a in. n 
URF,71oÿe GRUBUE fo sa in oucheux tempéteux 
Z URE. nue a bn tendineux ventceux 
1 EURRE ET ile sr e PEUX genèse 
unre « Fe cineux La cilagineux eur vereux gèze prostaphérè 
ri u. , 
leurre pr peus uses Yerpogneux hypothèse repèse sa {[mollifie 
EURS Fee ueux TT culeux rlueux ertigineux in-scize seize mondéfie ratilie 
ailleurs . RE re uleux A vertiqueux lèse soupèse martifie rectife Anance 
1 La essitel o ve p* S ee QUE k, : 
cpoucpennen AE fievr dore ne ME rm étnthèse synérèse orthographie sacrifie departager négliger 
entreparleu r-pâles-couleur Gla eux Fées Es arineux ésiculenx parenèse these ussifie sanctifie deranger neiger 
Hleurs rs peurs ë nues ee à peurs vétitleux parenthèse trupèse pacifie signifie déroger obliger rhysiologi 
mineurs plusieurs foi es nid Le goueux os ESS RRCIEe personnifie spécifie désassiégel ombrager D théologie 
messieurs valeurs Fc étre ca CES vigoureux Por pétrifie stupéfe Mae autrager Les qu théurgie fatiguer 
vapeurs UE. RUE eee re rimes cn nize. purifie testifie désanger ger ouvrager alone vigie fringuer ligner 
FLICS s RETESE Fe ds vasculeux isqueux pétrifie tuméfie desoblige pacager sorcalogi , zoologie giguer morgu Dasili 
h , Eure. uduleux mbreu vaseux vœux qualif Ent dé r © scên © D ; er DU 
enrt freux LC x PET . ifie rie éterger partager -enopegi Verb ginguer prelesu éric publie 
meurt freidur pue FN pugues £ rnnéfie versifie des pleiger semciologie bougie wi posuer Frodi ete fric ric-à-ri épicyel 
\ Eux ux 0) " u rare vitri diri à som É effipi R Afic e : 
Dane EURTE, CUrté fromageu ATTETS ne des rimes TER ei FA. fie SE rifie dirissa VAE x: patologie WE greguer promulguer mastie syndic manicle sicle 
£ é tucusf œufs SES 20 Ml et les|cucufa mustaph F ue PE TE permis toloEl : sr dE ralinguer Lis ue duvisies 
Es a F u e Éc pré) i r : s : Les : SE 
na PT fuligineux oiseux EUZE u sopha ER, V, IER 5 banger préjuser Fe d ngie homologuer reléguer pranostie trafic district 107, ikté. delies hyacinthie 
M RH, Curire funeux oléagine angleas et FUSE, For FIN, É BOPECL RES ogie Ssie incaguer seringuer strict diasien lagenoph s.  psocinien 
FLE , gûcheux pre anale meucuse yes les verbea en Î Br, IN. RE Rose | ct re instiguer AN | ice ef 155€, ISSÈ di ICTE diipolies Fee Gr | RSS tbcologier 
. LE & er. 5 . IR on ropa® ER intri sub; SCISSE “# . icte 'E. ni : a EU : SIC 
ale onére ke apparei no - longer pager v riguer jugue a n ciséter mpad stoic tien 
EUS, V galeux reux pareilleus peuse FAI, FIS Le pro 3 VA IER 1 ne r ccusatri nélisse Me AE ies lochs aphor- ien 
3 V. EUX gatigr orag appari Se por D CE S) V.1S arger roger GIN . arguer arguer satrico, + icte vindict Ma Labo ochi FE ee 
. rer eu parieus poress . . ,0 , ÿ actr méliss e pheboli es ygien aurie 
ee BAEUTE ER 5 Grenelle snacheuse dre CE CL FT, VIT. re PE GION " Me. PÈRES ARE sp iilice cid 1 déraphore mépalésies trlepbien vé diet 
SE, ©. UC É glaceux osseux aigne pleure D, 7. A F0 ger ee RC such approbatri inodératri . : cleutberi néxuics terlien victori 
nie glaireux ontrageux DSehistens cet] DER 2 + bouffon car" qe ER purs Va V. IR. GUET, V. ET Pers mor ES Por. as empluicita sbelies For. l'i A 
: : e . AT. s e a = # ; . ni . "à parer 5 . l'impè 
Aieut EUT. QUE pailleux pense procureuse FE caraffon griffon ae LA de > D. 15. gagui GUI. aruspice ualalice et nit, FEES ane ries ipêr. des v.ci-dessu 
imeut pleut nd l'os So quete cafe 4 chiffon siphon She ravager IT, V. ITe gui ASE prenne achilldide De ren AU 1ÈNE, WOJ'ez À + 
peut veut PARTAGE: pres CEE accrocheuse ébouriffé chauffe engre LE. rechang GNÉ GUIER, RATS ce acide intrépide à Aer ges Jez LNE. 
autre el RU" CE ets rapponeuse Por. le ñ réchauffe FRER, É Étareee refrosné a ee Dr ss nauce aganippid invalide Er ein F. 1ENS 
EUTE, eûl outteux chartreuse ravaudeu + les verbes e ; Ve RER ger F. indigné N, V.IN ienfaitri nourri arid e  limpi ‘pigies alilies vrb È 
à s n fe . env recolli or. L gne NX. 1 itrice : ce ide impid Cu - “a és. J 
rat , eute. graisseux pétreux ÉUTedereuse Dents 1 endo pari toute _. Ferre Aoiger d caverbes 4 ŒUIR, D. IR calice novice RE liquide épiscaphies pammilies Ju mainticus 
meute thcrapeute Eat lens Éi cRneuse remueuse se |bouffte es us , me, ses CS GNÉE, gnéé ‘ GUIS, v er SL ner asturoide livide CE pelopries du Sue. 
ratteleux EU x coiffeuse rétrécis cor fe ons Fes ignée = &u LEE price ofbce avid luci uménidi périphalii iens parviens 
EUTRE gravele pbleg re OS Eae phée 1 : . criger réfiger cognée poignée IT, V. IT. céropi orifice b L ide fbari es  pba DES contrevi prévi 
calfeutr : gro LE RE FRS ot o7. les par ponte G ctoger reforger lignée saign Gur, v MAR atri Et néréide PE — pi pers Me LE TE 
rente L. el gneux phosphoreux ouqueuse rieuse t. fêm. des M5 refr. | fi) > V. UT. haude-pisse parcs bitide oxide QLe sanesies d viens promus 
aller ple Hs gommeleux pierrcux emprunteuse scabieuse FENT €{ FAN 2 G cru reg SE GKER ñ I É D bride parotid sus robigalies dns retiens 
eut utr ik i en si T a LA iger or, | cili oli s tee halie sa : devi souli 
re € grouëteax piteux trepreneuse irupeuse enter 3 V ANT. ga fre PAM accompagner , ni: . ss ce. police v. candide parricide Le ics . basies TT ens. FA tiens 
us grumeleux pibiens DE de ff PHER, 6, êrre Foy. les verb fonger Rp de aligner (LA . K1 ef rut nie ue cautbiride perfde LATE Te rai NT a 
eneuve . gueux plautureux ileuse ailleuse gralier . es en guer for LÉ 5 ussiener bogner F. a % nciliatrice éjudice «arialid permessi ; atésics ieries entretiens urviens 
FH _.u. gypseux plätreux Ann Re apostrapher graffer Rad D apres Eatenen imprégner op. les rimes pre : con tT ES prémice MERE pre ia hécstmboiestrpià FATecviens Qu 
leuve pleuve haineux pleureux grasseyeuse trucheuse QE Ba es r,vant, [fer Er Um barguigne impugner Me re. dissyll. Li corruptrica profectice chrysulid rapide £ ps DPPue Por. les noms 
eve ere ÉTLE plumeux grondeuse tubéreuse ci grilfer .V. AT. 5 fiber sen HE besagner = FR qe 0 Fe propice DATE e BE “ aries suoviraurites « enien, au plur 
H . æ x 4 . : “ nat! i “ “ 
veuve ee pointilleux gueuse tueuse Le parauympher |déj GEA nIONOS Pan FRERES cligner ivrogner acacia IA. ne PERS concile rhomboïd Hu sa ENT, qui sepr 
HE Lure poissonneux heureuse veilleuse rifer parapher eja ., Ct 34. FA SAT cger consigner ligner cochléaria bortensia TT. églisse En brals Art £ rpies Ë rtuinalies 1 aréiavis pron, INT. 
e RENTE bébreux pompeux jardineuse HAT. due philosopher Foy. les verb er pe nger contresigne ocaigner dia filaria ur re coralie ride ulcanies y nt 
e 1 a « : . € an : 1 « D de, p ë ' Fan Ou ré 
uvre ee LT populeux aveuse vibreuse pee piaffer rbes en ger. LA nn ger doigner peigner dalia popilia er a aucisse Cet de rigide hr 1Ep, ie 6 troiniemes per. 
EU F nes Doux Line virgouleuse nous RARE b cë, jé ER Se MA provigner Por. les verb ratafia der TE cupida sarrouide sed si d HER EL ie Ee due 
XOUE _” ideux poud Pi yeu egraffl ragraffi abrése L: non er ésig réassi ei en i ouatri solsti cycloi 8 essied Lt # 
: Us Ton reux us, À se er graffer abrege l serne igner ssi gl nier SUHALECE ce ycloid phénoï : 
a € ë les f. à Are Ê heb er : RUES 5 au : JR noi " 1 
cêteux UE Tue pouilleux Déraei J. des noms e Ste rt age euragé 1 erger É péger | arsuiete rechigne défini. passè|étlisse subreptic déide site ide pied For io lea ! 00e do 
affreux cendreux boquelleux présomptu £ dis He a eux |échauffer réchauffer cangé S HONG CES de Boy eneril recogner | IANT, V, À écrevisse suis+e k devid sith poides 54 pron. p e[abricotier re 
a : s k 0 x . in oO: L1 AN e al c 3 « pas. , 
alimenteux uninee builleux preux enx VE long, ARE etoffer triompher clergé mitigé Rae ADD | égratigner refrogner AT, v nee éd fice supplice De RTE Le EE, diss) ve . HRER Re 
alumineux ceux ichoreux pyroligneux endéve É E, CVé. étouffer truffer congé naufragé Fe erroger RE ager | éloigner regagner ’ . Late énulitrice testatiice egide T crice .» 1e. aiguilletier ourdonnier 
ninoureux En impélueux byromuqueu glaive Ye e cunvergé négligé ROUE Re embesogner répugner bail »ibé. Lo varice ellipsoid: Sr nETel inariée répudice aisselier bourrelier 
PTE “dl impiteux D Brtorens 3 sève ET ef FAIT, Ÿ dégage oblige Ex Épes | empoigner resigner id Verbes esquisse vénéfice éneide 8, Rs Voyez les albergier punies 
rgoisseux HE iucestueux querelieux x là ve bref, Ève nCn Enter et de BE lier Se encagner ressaigner Les imbibe cxcitics pe éphelid sn TE Hs des v. en i Chefs GET 
anguleux RSS infractueux queux He A €. D : LAEU F D di préjugé DE pures enscigner rogner scribe inhibe as For. las mot éphandri ot issyllabe. .enier A ET 
aqueux arneux ireux quinte cléve crève XV oy. les ser per É saig prohi acti eur, qui sen|épi rides Ce, IEL altie outiqui 
ÿ : TT} p « EU verb PER pargn igner ohibe ice ; qui épic 3 sub: 2 r tiqu 
urgente chart jardi rabo ls feve échèse LE es en ger. louanger transiger Fos Lai “Hi .. JBLE 4 fondatri fem. Sani leur 7 ycloïde UE 1E CARE amandi bou le 
Den ux ee reux Fe neux = teux HE élèv F. ri, fi +. ae LA L. ligner gner accessible ble. fr atrice sn 1er. epinyctide Sutide ENS E Nr ne ndier ï tonnier 
cax onilleu ux ineux eve e ouffi F 2 A ÉE, jeé er EE ngner soussig nu Aie Éd ontispice erb épomid sursoli u 1ONOSSY L. ae ouvicr 
avantage cheveu x [laine ratel griève endèv c fi pose 3 mélang vendang gr re CE issible indisponible géreratri api “a ‘ee Aa dissyl., i pc JR boyaudi 
eux x ux eux ve onf fi ea gorgé ser ger sroguer émniguei amovibi indivisi u eratrice isse eumenid timid TE JA CPL phonier yaudier 
aventure clapot lait rer lève v enlév dé ; Bee pee ménage venger ee = movible indivisible geni assi f. ides CE cadetmici . arbousi br : 
ux eux eux iteux . leve éconfi salsifi Jrast or1 np CE D. répigner bible FO en 1isse isse aide torrid, ns cien sier uconnivr 
FLN TE Cet nd st trève grève def : agée rangée mitiger +erhiagel o £ ineligible hosyi compi féri o aerien galcrien arétie bri Le 
ux iteux reux ineux ef sophi ent LR Nas ' GNIE cess ARE TE pice in pisse éride tyrannici aëi se nc ancard 
gene brus… ropecs  |* Re sui sg Fate Re voyais compagnie mé cle alle je Ce [run irannicide [gere Fe [éme landes 
aragoui coin lanugi rig chèv 7 AM lu yager égnie ible i ibie nmandi 8 PRE EA ; « gerien fatWanci arinari rasior 
gouin eux ugine goure e e F 8, des fé e Éomont: He: 5 andice lisse rutrici vid ancien icr er 
bave eux co lent ux È ux soul É tr, fie par m. des adj GET cf & patible exible in L ec icide # v. ambrosi , géoliel armuli brayÿ 
ux urageu enmtilleu riateux : uleve agiog . ges 1. en ge s adj. e JET F NON ca HR im peratri enirevis, guid F. Dr os1eN n uricr yer 
belli al x lé x EVR x giographie ë .et des s V.ET rugno ù impréhensi usibl indi ee épi se € erb anci gordi ar. b 
( cpr rog , E me” angi GUEU - Li] ensibleini € dice ice “ : és. en jen quebusie: relan 
leu cra Sue pes Re bièvre D CQt ADS ngiographie stéréographie EUX, V. EUX champigno maquigno compressibls leinintelligibl injusti né sde pos antescie grammairi TS rela RS 
bœufs gupsleux Hire Le AT TT pH lebermphis E_. GEL ; ©. ET 2 F chignon n mignon tü concupiscibl oscille G ee a isse hésie Hu Rs n Lau rien tete TENTE 
se idi i ; Û . ET. =. ! É e i = H utri se (TO LE £ : rich i 
hauts? craganne lbidineus biux Fe 2 bblgranhie tyimgriphie où Bi 0 | La cgnen Sen cnenpble inee us honte Brie “a éd [ue Dee 
bouecx où PO 11e Tec M A Lien prie ste Vosrel liege GEOX, Ÿ. JON Pan dre régi ep pr uen La jaunisse ne Lpiiel HT arithmeticien PO CEU audiencier Has 
onleux cribleu limeu saigne x èvre plevre re graphie . agi % raugi Hi non non ET ptible re uisible jectice ambriss: RARE dil LE arlien istorien auménie rutlier 
bourb er ; ï ke. LA sèvr otropbie Forbes GER , jé clargi rogi avignon ragnon ible invincible joeri Fi nicide ilapide augustin: horatori av . buandi 
QE oustilleu imoneux salsugine pes PA EE life à barra of LE sa lumign tigno defensi invisi pr : hyoïde ! guide ustinien li EE enturier andier 
RE | dumgereux + Los RE nu rs Ex, Ckse. Éd Ti Éret afiger mugi surgi suo Rrsdie Mate Fe ARE Me | eumide lapide aies Le ; LORET HUE 
onneux rtreux iquér savou cha aphie béati re ar disponi irréd nice alsse eydatid prési cryhen icien achelie urettier 
bren dédai REC reux perpl quie ragraphi tifie ager gréger GIE, gi d Gox. isponible irreducibl lectri pis CIC eside bic: luthéri b à Roca Ë 
eu Fdai gen lum sca plex x - JE ti o “ FT » pie. rago divisi A le cirice se ichoroï rés an éric agui : uvet 
bulbeux défectueux. | im fr ” SD ANS FACE ru Le an . D ” DE dise Fes re D Ride Fe wagicien et te eabaretier 
n A d x F4 + i ng : e . a p . 5 s : Ù 5 ° 
EU pépieuz majestueux HOTONES annexe 8, ehse. RTE ou Aus du ae UC press harpagon FATAREQE éligible pr ie Pr Le ride - aie me Balises ste 
cadaver: wsastre mala sc A = : j' hie c er er pie ge jargo: parlag: exigi e ice uisse infantici s : nusien nathemalici balanci cachi : 
cux d ux ndreu rupule circonfl convex gastro : corpari fro apan angi : enté e 202 son igible DES jee infanticid urvid l alicien icier himentie 
5 Ma x puleux ex e raph parifi mag panage giol ntérol sa li ra HUIGIUS e borloni b É à ier 
CR Hmbont © Fe jaileux of perplexe an Lian crucifie & cop aréger. £ ROUTE FE “di * Baur son PRE linifce Re iusipide thyuide DE SEE Ce 
Ab Éd PVO TE RTE ConnExQ Re fisésraRnie N HT arpeger anthro a ER étymologie Cr LU TE molefce nue 1DRE, idré brizounanei Laliene En 
L ileux ux geux ux i exe aurographi eifie ignag arran autt ie gamologi SUR tangible elice x se AT , idré rat cien 1 nier r 
calcule deux marmi séve : phie di A ger inger hrapo >hagi ologie . RIN. fusibl malice revisse . petien sananic cabic: 
ux = iteux bre EXTE, ( ichua h iversi li or a pophagi: ge: ible = . cl NAT gs er ier 
calleux difécultucux malineux PRE. rt E, Ckslé, LE El Re nes RÉ EE 2 à “Are ay LA GU; Horrble manisse sursisté epsydre hydre ENT, fe EURE nl nstion 
: : SR : a Ë {4 h : ie ng er cologi énéthli : 5 H | mari api. : rarlovingi oye FL nn cnicai S 
Sel en Fuere SE RE prétexte “ ibogeeyhiet rs SRE me. ALTHA (Er sais contigu as D Pnible url AT 1É MOnOS. , 1 Ce EE SN aie 
ilaginen ucereux édicumen pluenx exte inigro alsifi mar: assié arrugi k ie égn ei spartible enible aunice : se ., 3€ DR moy Qu ARR c bi 
caseux x doulou memb leux 10por EX graphie us rager eger sie Lymnologi au impassi s percepti Voyaz 1 visse nd rtouchien yen baquier alcçouni 
reux 1braneu eux TRE, ekstré nécrographi se fie iméua avanta astrologi ico Re zagu impassible ceptihl couri les verbes en i s rié cassi imusici Barbi OT F0 
castagt dout we x soul de , €hsire graphie forti ger ger ogie icanologi ; E impossi pe Be urir, mouri senir  [disgracié moi sieut cien rbier ottier 
goeux eux rdeux reteux xtre < orphie ortifi inen bouge battolozi fchtb: e Gun impossible persuasibl Lee sourir, teni , excepté sgracié oitie célesti uecro RAR RES 
catarreu dritle mervei sou ambi dest fri 2e songer 4 ogie ichtbyolngi 3 V. GA im ; ns = ur com , tenir, veni domici notari lestien manie baricotier vauier 
ë x : ux rveilleu pconneu idextre xtre oribo ‘ rigefi inessa carruge CA d gie é - impreseri ti plausible A pe en , venir, et|: icilié arié Re Sant: | Pnar À 
catilleux écaille miell x  sourci 3 bographie . sager ser gie déolagie GUÉ ina riptible possi mp. de {ai ettre émaci pis up es arrier sinpagni 
: ux eux cilteux : pasigraphi glorifi ara change cardialei bare dulèg E. ccessibl possible ATEN aire. Ce , ét les acie chi j b î € ner 
catbar: écu ini spiri ÉZE , E “ phie s ngér E ardialgie stbargie époe inadmi ci est pté lire . Ceux en ir estropié pitié remancie nien asselissi annelie 
reux Ineux iraculeu piritueux > ESE pédotropbi gralifi pas charger céph Jit E fring! pa " admissib) prescriplil us , relire, éli €, €£- ropie je Ebironi n  mestori bateli sier er 
esultele enje n = squi alé , EIZE, C Fe opbie i 1e sager LT phalaigi iturgie gue rgué FES sible red 1E ible Les v , clire ux le ronien orien batelie couonni 
ux enjeux 1nelleux quirreu se ; CZC philosophi identifi péa collige ce gie ee gue subdélé amissibl eductibl oud -en dre , suffire comimunié privilé chi ï uew bati T nier 
caverne &i mn x a ; ophie  j ifie ger sex j'halologi agie . e élégué î ble Mas e udre. , eacepté à [losci nié  rebourci rurgien tonie satier cantini 
ux pineux oustru suhstanci nthèse contre polo le  justifi pot contreg chi gie E ‘ 4 tai sEut ncessibl réflexibl cœur enl rte urcié chreti optici ü Auch 
gelluleu erési [ eue cieux |anti di pese graphie st ager egager hirologi métallurgi op. les igué î e : le foli nu breticn pticien bétonn: en 
& ésipelate nontagn sulfureu ntichrése diaphoré polygr lapidifi range conver = chi pie mi pie v: enpue ncombusti refrangil ICHE, Ï Eu epoiue ciccroni or : FREE re 
Ch Ù L À F s j r ÿ î d ; tible ré gible acrosti E, iché Et curani ratur beli Carabini 
érugin ux ne gneux 0 [eus antithé à Lorést graphie Jéni ifie 7 Ft ger irurgie imelogie T, au pa inc en rémissi rostich , 16 immorti stib ; en alurien elier arabis 
re TT répineax ithèse athèse epnosraphi énifie songer orriger chaléd a idrsloni qu part, ompatibl missible af (J 1e a ortifié 1e citoyen paien b ra iicr 
morgue tartare aphoré diés «eAilo: phie liqué ve dé ologie paie Poy. 1 ÉE. com &  réprebensi iche », emistich inaléfiei strié RAR + enéficier ratubotie 
ux eux se Lee Énozraphi quéfie rger cager chond L myologi . Les part. f. prehens eusible |Pabi vi e 1e occygie! parisi NE PTR ca DER 
teigu apathès diocé HAS phie litl CE EL rologie AE .f. des r. iuconverti - réversil biche vriche Por. l trépi € SRE en enilicr nier 
gueux èse ese iagraphi hugraphie pe charge chronologi imythologi an guer. li vertible  risi ible bi y. les p je ollegie parnassi besaci cardi 
” à: : av ; er. lincorrigi e risil iche mucrosti part, de pren na: sie! esacie ardier 
catachrèse empèse seléno e  Iubrifi PF. déco Es Ter el gie  név gie ail, ER, 6 incarrigib} sible : - stiche sv. en i éallvridi atsien r 
pes graphi ie Verbes. courager gis rologi nn ? , Qrre. inco le sensi botich mich < nier. vridien paroissi beurri carnassi 
épicyêse sésanogralie Papnse Roiées dédommager Dore nosologie. ANte digue rte nu cet Etat ébabie IE, lé. CEE sriciesii re “ QT 
en : ie r légas: ir A Le] a arg Den ï il ptits| S J : S comédi e , : ; 
ograpbie modifie D dors nelle ent ei Loos distinguer indertruetibl terrible . bourricha pantacrasliche HE EE he capter péripatéticien bigareautier corulieg 
adj crée de. *BsS CR 0BIe 5e DES divulguer indicible e transmissil caniche postiche Ha see € ncitoyen périscien bijoulier coroubicr 
juger es Er noloEis panagie Ds daguer visible ible [enruiche pouliche trabic unstautinie persien Lbimbelautier carrier 
longer igie pathologie EE Braguer ealil 1uR&, ibré euicls riche LA 1Es, 1Ô or n  pharisien jer  carrossier 
egie € J njug ibre ibre. LE LE Q inettici h : cartic 
8 pédagogie: Le guer droguer Fe équili cg stofiche Rite ne : lecticien pharmacien |Loñi ce nr. 
philologiu 4 que élaguer HR ibre eliche te RATE ] ES risies oyen physi oftier onàier 
à be - envergue “ fiche v. defriche 4 alih A Fa ETES entretien platonicien bombardier cartouchier 
dialoguer épiloguer azari ic, ÏkC. friche deniche res a ns éolien praticien honnelier casanier 
extri e sa aspi godic trich rogénies valies epicuri pyrrhoni bordeli cassies 
avagner alambic spie icle che anotnies bendidi esopl n' pytb oer hordi se PREUTTE 
Sri astic à + ar les ns rhagien agoricien cr KL 
: PE bacbiic DES iklé sr mR- ES Nora a CC 
ji besi L F esterics SAS. etésien rhetoricien ee cclletier 
cs A SUR vissotomies euclidien ne oucanier cellier 
cle “ PRSTPO cladentéries eusébien rufen boudinier censitr 
ppollonies AA en salien bouliuicr nr 
uphuephori (On sardouicu bouqueti cercli F 
es [fr saturni t quetier lier 
icn O1 CE ouracanie: eerisier 
et : is oi . 
[] lee Er 
J lbonrbier GE inetier 
chawbrier 
x 


86 


chamelier 
chancelier 
chaudetier 
chansonnier 
chantier 
chanvrier 
chapelier 
chapier 
charbonnier 
charcutier 
chanier 
charpentier 
charretier 
charrien 
chasublier 
chitaignier 
chaudronuier 
chaufournier 
chaussetier 
chevalier 
chévecier 
chévrier 
chicauier. 
chifonier 
chipoticr 
ciergier 
cimentier 
cinier 
cinquanteniet 
cirier 
citronnier 
chapier 
clavier 
clincaiilier 
clasier 
cléturier 
cloutier 
cacheniller 
cocotier 
cognassier 
cohier 
colletier 
callier 
colombier 
conferencier 
confturier 
coquetier 
coquillier 
cordelier 
vordier 
cordonnier 
cormicr 
cornier 
courrier 
coursier 
courtier 
courtillier 
coutelier 
coutier 
cuutumier 
couturivcr 
Couverturier 
erabier 
créancier 
crédencier 
Crequier 
criblier 
crinicr 
croupier 
Cotrassicr 
culier 
cu'attier 
cuvier 
daintier 
damier 
dattier 
davier 
denier 
dentier 
dépensier 
dernier 
détourbier 
devancier 
dimier 
dindonnier 
dizainier 
doiglicr 
dominicalier 
douninautier 
dossier 
douairier 
douanier 
drapier 
droitier 
droiturier 
#honior 
écuiller 
cchatier 
échiquier 
éculier 


ccuyer 
enlier 
eperonnier 
épervier 
épicier 
épiniers 
epistulier 
escalier 
espalier 
eslafier 
estalier 
étapier 
élier 
évier. 
fablier 
faconnier 
facturier 
faiencier 
faisandier 
familier 
farinier 
fauconnier 
fermier 
ferrandinier 
ferronier 
fessier 
feutrier 
licellier 
figuier 
flassier 
filatier 
financier 
finassier 
flibustier 
foncier 
fontenier 
forélier 
foulonnier 
fournier 
fourrier 
fraisier 
framboisier 
fripier 
fripounier 
fruilier 
fuinier 
fuselier 
fusilier 
gabarier 
gabier 
gainier 
galefretier 
sautier 
gazeticr 
grolier 
gcsier 
gibier 
glacier 
gouunier 
gondolier 
gonfalonier 
gosier 
gravier 
greffier 
grenadier 
grenelier 
grenier 
grimacier 
groseiller 
grossier 
gruyer 
guepier 
guerrier 
guicbetier 
hallebardier 
hallier 
laquetier 
hauturier 
heavenie 
bebdomadier 
herbier 
beritier 
héronnier 
hospitalier 
hôtelier 
houppier 
hailier 
huissier 
huitrier 
bunier 
infirmier 
ingen 
iohospitalier 
irreyulier 
ivoirier 
jambier 
janv 
jardinier 
Jetonuier 
Josillier 


lainier 
lailier 
lamier 
lancier 
landier 
lanier 
languier 
lanteruier 
lardier 
larenier 
lurinier 
latauier 
latinier 
laurier 
lavaudier 
layetier 
lévier 
levrier 
lignier 
limier 
limnouadier 
limonier 
linicr 
lodier 
lourdier 
lauvetier 
luneutier 
luthier 
marcellier 
madrigalier 
waillier 
alingricr 
malletier 
wallier 
maltolier 
mancenillier 
manufacturier 
marguill 
marinier 
marinitier 
maroquinier 
inarronnier 
massier 
matelassier 
medallier 
œmegissicr 


mercier 
merisier 
messier 


meunier 
uniltier 
inilsaudier 
minaudier 
niroitier 
mobilier 
molinier 
mortier 
moutardier 
montier 
mioutannier 
muletier 
meurier 
uatier 
nautonnier 
néfflicr 
ncgrier 
noisettier 
nourricier 
nouvellier 
ohediencier 
obier 
obusier 
officier 
oiselier 
olivier 
ordurfer 
ornier 
osier 
oubier 
pacanier 
paillen, 
palfrenier 
palier 
palmier 
palonnier 
paludier 
pancalier 
pauttier 
panier 
pautauffier 
peptfiguier 
|papetier 


CET 


paraissonnier 
parcheminier 
parer 
parsounier 
particulier 
passementier 
patenâtrier 
pitissier 
pauinier 
péagier 
peaussier 
peigaier 
pesletier 
pénancier 
penitencier 
Perrier 
perruquier 
pertuisanier 
pétardier 
plrasier 
pierrier 
pigeonnier 
pilier 
pincellier 
pionnier 
piquier 
pistachier 
pistolier 
pitancier 
plagier 
plombier 
plumassier 
plavier 


poillier 
poirier 
poissonnicr 
Poivrier 
pommier 
pontanier 
ponlonnier 
portier 
potier 
poucier 
pouillier 
poupelinier 
poupetier- 
lPourt La 
poussier 
prebendier 
premier 
pressier 
primicier 
printanior 
prisonnier 
prumnier 
prunier 
psautier 
putassier 
quarantinicr 
quartauier 
quarlenier 
quartier 
quayer 
quillier 
quiucailler 
quintessencier 
radier 
ramier 


raquettier 
ratelier 
ratier 
recetlier 
redevancier 
réfectarier 
regrattier 
regulier 
renardier 
routier 
reserquier 
romancier 


roucoyer 
roulicr 
routier 
rubanier 
sablonnier 
saboticr 
sacquatier 
safranier 
sainturiel! 
saladier 
sandalier 
sanulier 
sontien 
saucier 


DICTIONNAIRE 


saucissier 
saunier 
savetier 
secalier 
sellier 
sein 
sentier 
straskier 
strgier 
ferrurier 
selier 
singulier 
salier 
sommelier 
sommier 
sorcier 
sottisier 
soulier 
soupier 
stagier 
surçivancier 
tabietier 
taillubiier 
taillandier 
tapissier 
tarier 
tüuwnier 
taper 
tavernicr 
leic.turier 
lenancier 
terrassier 


ier 


DES 


sen dissyl., 3e et Crrè. 


arbaletrier 
baudrier 
bouclier 
calendrier 
cendrie 
chambrier 
chartier 
chasublier 
chevrier 
coudrier 
emplatrier 
épingüer 
étrier 
feurtier 
fevrier 
gauff. 
gencvrier 
gingembrier 
guetrier 
levrier 
iunnouvrier 


meurtrier 
nefflier 
neg 
ouvrier 
patenôtrier 
peuplier 
plâtrier 
poudrier 
sablier 
salpetrier 
sanglier 
sucrier 
tablier 
templier 
ütrier 
vinaigrier 
vitrier 
Verbes. 
abrier 
allier 
amodier 
amplifier 
apostasier 
apparier 
apprécier 
appraprier 
appuyer 
assacier 
attedier 
balbatier 
arbifier 


banifier 
bougier 
branchier 
bratifier 


calom 


cer! 
cerlifier 
charier 
chäâlier 
chier 


RIMES. 


terre-neuvier rapatrier 
Lerrier raréfer 
tiercier rassasier 
ümballier ratifier 
timonnier réconcilier 
üsonnier récrier 
toilier refugier 
tombelier liguifier regracier 
tonnelier liquefier relier 
Ÿ lubrifier remarier 
tracassier magniler remédier 
traversier manier remercier 
tresorier marier remucier 
trevicr meñer reuoyer 
tripier mélancolier renvier 
tripotier mendier reprier 
tuilier mésalier répudier 
usufruitier métrifier résilier 
usurier modifier retrahier 
vannier inollifier retudier 
verdier mondiGer sacrifier 
verdurier mortifier salatier 
verguettier multiplier sanctifier 
verrier negocier scarifier 
viguier nier scier 
violier noncier scorifier 
vivandier noûfier seiyneurier 
vivier ebseuriler senteucier 
voiturier obvier signifier 
volontiers officier simplifier 
vrillier orthographier socier 
orlier solacier 
ossifier solfier 
oublier soucier 
choÿer pacifier spécier 
circonstancier |pallier spolier 
clariñer papier stipendier 
colurier parier stupéñer 
cominuuier parodier supplicicr 
confier pépier supplier 
congédier persannifice  tartufer 
contrarier petrifier teudrifier 
copier pilorier testifier 
corporifier plice torreñer 
crier ployer toupier où 
crucifier poalier toupiller 
decrier prejudicier transsubstan- 
dédier smplier  irépudier 
détier trier 
duifier privilégier tumélier 
délier psalaiodier varier 
demarier publier verifier 
denier purifier versifier 
déparier putréfier vicarier 
déplier Yicier 
déprier vitrifier 
désennuycr ratifier vivifier 
desevcommun- | par, les rimes en nier, ot ayer 
differencier es over. 
disgracier À 
diversifier ire, Terê. 
donicilier 
donifier acquiere carrière 
dulcifier aiguière cellerière 
écrier altière cervelitre 
édifier arbaletrière chacun 
effigier chambriére 
cffornier arrière champignonni- 
etmbronchier  |aumonière chanceliècre 
émier aussière chandel'ère 
ennuyer avenlurière chapelière 
envier Laissière chaperonniere 
épautier bandière chaponnière 
épier banuière charbounière 
épisodier banqueroulière chareutière 
essencier banquière chardonière 
essonnier barrière charnière 
essuyer bâlarditre clattière 
estrapier batelière chaudiére 
étudier belière chaumière 
excommunier |bernardière chenevière 
excoriel beurrière chevalièra 
exfolier bière chocolatiére 
expatricr bonuetière cimetière 
expedier Lerdeliere civitre 
expier bouquetiere  clairière 
extasier bouvièra clouëre 
falsifier braisitie clouriëre 
fintasier brassiere clontiére 
fier brelandière confitu 
falier bruyère counilliére 
fortifier busquière conquière 
cabaretière coquillière 


grati 
héroifier 
bistorier 
humilier 
identiGer 
industrier 
ingénier 


cabotiére 
carayero 
cafctière 
canardiére 
cantonnière 
capounière 
carnassitre 


courcière 
courière 
courtilliére 
cousinière 


coutelière 
coulumiére 
couturière 
crapuulière 
créanciers 
cremailliere 
cremilliere 
cressonnière 
crinière 
croisière 
croupiere 
cuillere 
damasquinière 
dépensière 
derrière 
devancière 
dindonuière 
dossière 
douairière 
drapiére 
emperière 
enquiére 
épicière 
epinglière 
etrivières 
fuçonnière 
fañière 
familière 
feluniêres 
fetière 
feuillière 
feutrière 
Gére 
lilandière 
filière 
filotière 


fauquière 
fourmillière 
fourricre 


fruitière 
garçonniere 
gargatière 
genouilliére 


chronièru 
officiére 
aguonnière 
orniëre 
oulmiére 
ouvritre 
paneliére 
pantière 
papetiere 
parcière 
particulière 
passe-pierre 
perce-pierre 


pepiniére 
perrière 
perruquière 
peétaudiere 
Pierre 
pissotière 
platriere 


plénière 
plombière 
poissounière 
poivrière 
ponliére 
poruere 
pouliniere 
poussière 
poussinière 
priére 
quartière 
rabouillère 
rapière 
rasière 
ralière 
ravière 
ruyere 
receilici e 
régulière 
renaidiere 
rentière 
requitre 
riviere 
rizière 
robitre 
rosiere 


gentilhommiereroturière 


gibecière 
glaciere 
gunitière 
grenadiére 
nctière 
grenouiliére 
greviere 
grhnacière 
fucpiére 
hansière 
herbie 
hcritière 
béronnière 
hospilaliere 
houblonuière 
houssiere 
irrégulière 
jardinière 
jarrelière 
laitière 
lavarilière 
livre 
limonadiére 
lingotière 
linière 
lisicre 
litiére 
lumière 
lunettière 
luzernière 
mäcbeliére 
manière 
imarbrière 
inarescbiüre 
marnière 
matière 
inatinière 
melonniers 
mentonnière 
menuisière 
hicuïère 
imedniere 
meurtrière 
minaudière 
minicre 
Mmiroilière 
mobilicre 
Molière 
hioulière 
musclière 


rubauière 
rudanicre 
sablière 
sablonnière 
safranière 
salière 
salpæet 
sang 
sapinière 


ière 


saun 
savelière 
séculiere 
scrpillière 
soumnelière 
sorciere 
soupière 
souriciel'e 
tabatière 
talannières 


tarièr. 
taupicre 
taupinière 
tciuturière 
tenanciére 


tetitre 
teltuunière 
theitre 
taillicre 
tortionnière 
tourière 
tourtière 
tracassière 
trésorière 
tripiére 
tripotière 
trônière 
trufficre 
tuflière 
usufruitière 
usurière 
verrière 
villotière 
vIsicre 
vitrièra 
vivandiere 
xol 


For. les f. des a. an ier. 


IEROE , V. ERGE. 


1EZ MOrn0S. 

Foy. les rimes en ie, ied, dans 
le pluriel fait ics ; et divers temps 
de tous les varbes, aïimiez, aime- 
ricz, aimassiez , etc. 

1ez dissyll. 
riez viez 
souriez 

Plus, des tamps et des person- 
nes des v. en ier, et le pluriel des 
noms en ie dissyl. 

IET él JET, V. ET. 
IEU él YEU, V0Ÿ. EU. 


1EUX él YEUX. 


aieux licencieux 
nnbitieux lieux 
arsénieux litigieux 
audacieux luxutieux 
avaricieux malgracienx 
bilieux malicieux 
bisaïeux méladieux 
caïeux mieux 
calorinieux miséricordienx 
camaicux mystérieux 
capricieux odieux 
captieux offcieux 
céremonieux  Goblieux 
chassieux pécunieux 
cieux pernicieux 
consciencieux pestilencieux 
contag eux peux 
contenticux pluvieux 
copienx précieux 
curieux prodigieax 
délicieux radieux 
devotieux religieux 
dieux réverencieux 
ennuyeux roupicux 
cnvieux rouviéux 
essieux scabieux 
focétieux 

factieux sentencicux 
fallacieux sérieux 
fastidieux soucieux 
furieux soyeux 
glorieux. , spacieux 
gracieux specieux 
harmonieux  spongieux 
iguowinieux sludieux 
impeérieux substan ieu x 
industricux superstitienx 
ingénieux trisaieux 
injurieux vicieux 
irréligieux victorieux 
joyeux vieux 
judicieux yeux 
labarieux 


Plus, le pl. des noms en ieu. 


iw,1 
ablatif bailli£ 
abortif bléuitit 
abrévialif canif 
abstersif eaptif 
abstractif carininalit 
abusif chérif 
accéleratif chélif 
accusatif cicatrisotil 
actif coaclif 
adjeetif coagulatif 
adjudicatif coërcitif 
administratif  collatif 
admiratif colleclif 
adoptif colliquatif 
aderatif commeunorslif 
alulotif commnunicatif 
sdventif commutatif 
advevsatif comparatif 
affectif composilif 
affrmatif cunfortatif 
affliutif conglutinatif 
agglutinaif  conjonetif 
alteratif consécutif 
alternalif conservalif 
apéritif consolatif 
appellatif consomptif 
nppreciatif conslitutif 
apprehensif constructif 
apprentif contemplatif 
approbatif contenüf 
attentif convalsif 
atténuatif copulatif 
attractif correcli 
audiif corrélatif 
angenentatil  corroboralil 


corrosif 
corruptil 
craiatif 
cumulalif 
curatif 
datif 
déceptif 
decisif 
declaratif 
defectif 
défensif 
defoitif 
deliberati£ 
démonstratif 
denominatif 
depilatif 
deprecatif 
atif 
désignatif 
désobstructif 
désolatif 
désopilatif 
dessiceatif 
destructif 
determinatif 
detersif 
dévolutif 
diffusif 
digestif 
diminutif 
directif 
discursif 
Giscussil 
disjonctif 
dispensatif 
dispensif 
disposñif 
dissolutif 
distinctif 
distribuLif 
divisif 
dormitif 
dulcificatif 
effeciif 
clectif 
lémentatif 
énonciatif 
sntentif 
cradicalif 
csquif 
esüinatif 
estrif 
evacuatif 
évaporatif 
exagératif 
excessif 
excilatif 
exclimalif 
execulif 
exfolialif 
exhortatif 
expansif 
expeditif 
expletif 
esplicatif 
expressif 
exprhnilil 
expulsif 
exterminatif 
extinctif 
exulcératif 
factif 
facultatif 
fautif 
fedératif 
fermentatif 
fictif 
figuratif 
fnitif 
fixatif 
fomentalif 
frustratif 
fugitif 
furtif 
géminatif 
généralif 
génitif 
germinatif 
gérandi[ 
glutinatif 
häüf 

if 

illatif 
illuminatif 
imaginatif 


de 


fnpuratif 
incarnatif 


incisif 
inchoatif 
indicatif 
nitif 


infirmati£ 


forinatif 
initiatif 
insinuatif 
instructif 
instrumentatif 
insuccessif. 
intellectif 
interprétatif 
interrogatif 
intransitif 
lroductif 
intuitif 
inveclif 
inventif 
interatif 
juif 
justificolif 
lascif 
Jaxalif 
legislatif 
lénitif 
limitatif 
locatif 
lucratif 
lustratif 
maladif 
massif 
méditatif 
mémoralif 
meuf 
minoratil 
mitigatif 
modificatif 
imorosif 
motif 

naif 
narratif 
“atif 
négatif 
noisif 
nominatif 


objectif 
obstructif 
offeusif 
oisif 
olfactif 
operalif 
opilalif 
oplatif 
ostensif 
pailliatil 
partitif 
passif 
pénétratif 
pensif 
perceptif 
perspectif 
pignoratif 
plaintif 


Li 
portati 
positif 
possessif 
poussif 
préparatif 
presomptil 
primilii 
privmif 
probatif 
processif 
productif 
profectif 
progressif 
prohibitif 
prurogatif 
pulsanif 
purgatif 
patrefactif 
quietif 
raréfactif 
rationatif 
rébarbatif 
recif 
récitatil 
récréatif 
reductif 
réduplicalif 
réflexif 
éfrigératif 
eratif 
relatif 
inorntif 
rénolliatif 


remollitif slernutaiif 
remuneratif  stupefaciif 
repercussif subjectif 
reprébensif  subjonctif 
représentatif subsecutif 
repulsif substautif 
répurgatif subversif 
resolutif successif 
respectif suif 
responsif superlatif 
restauratif suppuratif 
restreintif suspensif 
restyl tardif 
réleutif tarif 
retif tempestatif 
rétrouctif tenerif 
révocatif tenlutif 
révoluti£ translatif 
révulsif transmututif 
roboratif turbatif 
sedatif unitif 
sensitif vegétalif 
separatif vif 
sheril vindicatif 
siguificatif sisif 
salulif vocalif 
soporalif xomitif 
speculatif votif 
IPHE OÙ 1FE , IC, 
agriffe ditriglyphe 
apocryphe escogriphe 
attiffe griffe 
biffe hicroglyphe 
brife logogryphe 
calife pontife 
chiffe triglyphe 
debiffe 
I1FLE, 
gunnifle écornifle 
mornifle renifle 
Veibes. siffle 
chifle 
IFFRE , fre, 
chiffre fiffre 
déchiffre piffre 
eunpiffre 
ICE, ije. 
apophyge 
lige 
litige 
prestige fige 
prodige fustige 
tige witige 
vertige navige 
vestige ueglige 
volige oblige 
J'erbes. recollige 
sfflige rédige 
collige relige 
COrripe transige 
désoblige vollige 


Plus, divers temps des v. comme 
dis-je, fis-je, cte. 
IGLE , Ig@, 
bigle 
IGUK, joe, 
borborigine paradigme 
énigme phenigine 
IGNE, IN, 
bénigne assigne 
condigne berguigue 
consignes cligne 
curviligne consigne 
cygne désigue 
digne vratigne 
guigne enligne 
indigue forligne 
insigne guigne 
interligue indigne 
ligne pravigne 
maligne reassigne 
mixtiligne rechigne 
rectiligne resigne 
signe signe 
suligne souligne 
vigne soussigne 
Verbes. trépigue 
aligoe 
IGREy gré. 
tigre 
IGCE, IguC. 
[brigue digue 


DICTIONNAIRE DES RIMES. 


fatigue 
Ggue 
gigue 
intrigue 
ligue 
prodigue 


Verbes. 
bigue 
brigue 
fatigue 
intrigue 
prodigue 


ir, ile. 


alguasil 
anil 
bresil 
bit 
bissextil 
conabil 
chacrit 
chartil 
cil 

civil 
colinil 
douzil 
exil 

fil 
goupil 
grosil 
il 


incivil 
menil 
mil 
mirtil 
morfl 
partil 
pistil 
profil 
pueril 
sextil 
sil 
subtil 
tortil 
uil 
viril 
volatil 


it, dont l\ est mouillé, et 
ne se pron. que très-peu. 


avril 
babil 
baril 
Leryl 
cabril 
chenii 
counil 
emer 
famil 
faurnil 
fusil 


ILE € ICLE, 
mouille 
Agile 
agropyle 
anciles 
autifebriles 
Aquatile 
arbaletrille 
aréostyle 
argile 
asile 
atrabile 
bibliophile 
bile 
calevilie 
chyle 
civile 
codicille 
conchyle 
concile 
condÿle 
eotyle 
crocodile 
dactyle 
debile 
difficile 
docile 
domicile 
édile 
egagropile 
colipyle 
évangile 
facile 


fragile 
guntile 
gile 
habile 
imbécile 
incivile 
indelebile 
indocile 
infertile 
iutactile 
inutile 
logistille 
mille 
mobile 
myrtille 
nautile 
nubile 
pédophile 
péristyla 
pile 
psyles 
puerile 


gentil 
grésil 
gril 

nil 
nombril 
outil 
renil 
peril 
persil 
sourcil 


dont l'\ ne se 
gas, ilé, 
pupille 
reptile 
seille 
scissile 
scurrile 
sebille 
sectile 
sensile 
servile 
sibile 
sibylle 
sille 
smwille 
spartile 
spondyies 
squille 
sterile 
style 
subtile 
tactile 
textile 
tordile 
tranchefile 
tranquille 
trochile 
ustensile 
utile 
vaudeville 


annibile 
assimile 
compile 
deble 
désopile 
distilie 
effile 
enpile 
enfile 
épile 
cxile 
faufle 
file 
huile 
jubile 
mutile 
opile 
oscille 
pille 
profile 
reptite 


sinille vacille 
style ventifle 
tranchefile 

ie long, lé. 
huile presqu'ile 
ile tuile 


ILLA; VOY. LA. 
ILLANT, VO), ANT. 


ILLE qui se mouille , é, 


aiguille roquille 


anguille roupille 
nphronitle soudrille 
upostille souquenille 
arbalestrille  spadille 
urmadille squille 
bastille strille 
béatilles tille 
béquilles tormentille 
betille torpille 
bille tourdille 
bisbille vanille 
blanquille verticille 
routille vétille 
brusquembille vrille 
camomnille Verbes. 
canetille apostille 
cantatille boursille 
cascarille braudille 
caudille brille 
cedille cheville 
cevadille cochenille 
ebarmitle conuille 
chenille croustille 
cheville décille 
chondrille dégobille 
choupille déshabille 
cochenille detortille 
cadille drille 
coquille escarquille 
cordille échenille 
coronitle égosille 
courtille eneasülle 
croustille cntartille 
dille éparpille 
siampille 
ccrille cirillo 
effandrillss eventille 
esquille fourmille 
elrille fretille 
famille fusille 
faucille gambille 
Sbrille gaspille 
fille goupille 
flautille gresille 
fondrille grille 
fretille guille 
gentille habille 
golille bouspille 
goupille hurtibille 
grille jantille 
guenille smorbilte 
hatille nasille 
jantille pendille 
jonquille petille 
lentille pille 
mandilic pointille 
imanille pontille 
montills quille 
mascarille recoquille 
iorille recroquéville 
nille rbabille 
pacotille roupille 
pastille sautille 
peccadille sille ; 
pointille sourcilla 
pontilles torlille 
potentille toupille 
quadritle vermilie 
quille vetille 
quintille vrille 
LPRE, 1lfé. 
silpbe 
inTre ,iltre. 
filtre rhiltre 
LEVE, ilvé. 
sylve 
IM. 
intérim plaintative 
parnassin 
INRE. 
limbe regime 
|nimbe 


IMBRE. 
thynbre timbre 
1ME (ong, Ou 1SMx. 
abime dime 
ms bref, inè. 
amplissime parenchyme 
anonyme paronyaince 
azyme plissime 
bassissine polyonyme 
bellissime prime 
cucochyine pseudonyine 
callionyme pusillanime 
centime quadragésime 
cime quinquagesime 


circonspectissi« rarissine 


clarissitne régime 
copronyme  reverendissime 
crime rime v. 
cryptonyme savantissine 
decime sepluagésitie 


éminentissime sexagesime 


engaslronissi- sinpilissime 
epididyme sublime 
cpithytnc synonyine 
escrime unanime 
estime vicline 
excellentissime Verbes. 
faussissime auime 
fourbissiine  arrime 
frime comprime 


géncralissiue decirne 


ginglsme déprime 
grandissime  desenvenime 
grime écime 
bubitissime élime 
homonyine envenine 
ignorantissime cscrime 
illégitime estimo 
illustrissime exprime 
infime janprine 
infini e intime 
ingrolisshne légitime 
intime lime 
légitime mésesiimce 
lime opprime 
longnnime perime 
inarilime prime 
maxime ranime 
millesime redime 
inillime réimprime 
reprime 
minime sublime 
nobilissime supprime 
pontomime titne 
HYMNE. 
hymne 
IMPE, 
grimpe olympe 
guimpe 
INPHE Où YMPUE, 
lymphe parauymphe 
nyimphe 
IMPLE. 
simple 
IN. 
aduliérin badin 
afin baladin 
agnelin baldaqoin 
aigrefin balin 
aimantin ballavin 
alevin ballotin 
alexandrin balotin 
ulfonsin bambin 
algonquin bandins 
alkolin banvin 
ambresiu . baragouin 
anodin basin 
apocyn bassin 
apostolin bauquin 
aquilin bavardio 
archipatelin beguin 
argentin beledin 
argousin bencdictin 
benin 
bernardin 
arsin berrelin 
assassin bezestin 
aubepin : biscotin 
aubin blin 
avertin blondin 
avorim bobelin 
bobouin bombakin 


boucassin 
boachin 
boudin 
boulin 
boulingrin 
bouquetin 
bomquin 
bourdin 
bousin 
brandevin 
brassin 
bredindin 
bregin 
bressin 
brigantin 
brigittin 
biin 
brodequin 
buucin 
buffletiu 
bulletin 
burin 
butin 
cassetin 
calebotin 
calepin 
calfatin 
calin 
callixtin 
calotin 
canepin 
canequin 
canin 
canobin 
capolin 
capucin 
carahin 
carlin 
carmin 
casaquin 
casertin 
cassin 
calin 
cavin 
cazin 
célerin 
celestin 
chafouin 
chagrin 
chambourin 
chapin 
chemin 
cherubin 
chevrotin 
chicotin 
christodin 
chrysoprasin 
circonvoisin 
cisalpin 
citadin 
citrin 
clandestin 
clavecin 
clémentin 
clopin 
coffin 
collin 
collentin 
colombin 
confin 
conin 
consanguin 
contadiu 
coquin 
corallin 
corhin 
courantin 
cousin 
coussin 
crancelin 
crapoussin 
craquelin 
crepin 
crin 
crispin 
cristallin 
crattin 
eueurbitin 
eulottin 
cumin 
dandin 
dauphin 
déclin 
dessin 
destin 
devin 
diablotin 
diamantin 
divin 
doguin 


87 


donan 
drelin 
écarlatio 
échevin 
échin 


engin 
entérin 
éparvin 
époullin 
escarlin 
escarpin 
esterling 
estrapontin 
fagoun 
fantassin 
faquin 
farcin 
fellin 
féminin 
ferin 
festin 
fin 
flandrin 
flin 
florentin 
florin 
flouin 
fortiu 
francolin 
fretin 
frontin 
frusquin 
funin 
furin 
fusin 
galantin 
galopia 
gamiu 
garbin 
gnzetin 
genetin 
gibelin 
gigaulin 
gobelins 
gobin 
godin 
gouin 
gorgerin 
girondin 
gossanpin 
gourdin 
gouspin 
gardin 
grandolin 
grappin 
grossio 
graltin 
gredin 
grelin 
gribelin 
grimelin 
guilledin 
hutin 
ignorantin 
incarnadiw 
intesiin 
jacobin 
jardin 
jasmin 
jenin 
jobelin 
juin 
kabin 
lamantin 
lambin 
lambroquin 
lapin 
larciu 
latin 
lectrin 
léonin 
libertin 
limosin 
En 
londrin 
lopin 
Jubin 


lutrin 
luzin 
magasin 
mailiotin 
inalestrin 
malin 
wsdarin 


88 


inandrin rotin 
mansequin roussin 
marobotin sagouin 
marasquin satin 
marcassin salselin 
marin samequin 
maringouin sanguin 
maroqain sapix 
marouchin satin 
narsouin sauvagin 
mascalin scapin 
matassin scopetin 
mathuriu scrutin 
matin sequin 
matin séraphin 
mazariin serancolin 
mazcelin serin 
medecin serpentin 
médiastin sibyilin 
menin smectin 
merlin spadassin 
reschin staphylin 
mesquii sterlin $ 
miramolin strapontin 
moulin succin 
muscadin sultanin 
malin superfin 
nervin supin 
observantin  taharin 
ohin talapoin 
orphelin tamarin 
orpin tumbourin 
padelin Untin 
paladin taquin 
palanqnin tarin 
palatin taumalin 
pantin taupin 
papelin tettin 
papin heatin 
parchemin thym. 
pascalin tiarelintiorin 
pasquin tintin 
patelin ? tintouin 
patin tocsin 
pelerin tondin 
penguin tourmentin 
pepin transmarin 
perégrin transpontin 
perlinpinpin traversin 
Picotin tremelin 
pin trinquenin 
porin tinquetin 
poulevrin trivelin 
poupelin trottin 
poupin trasquin 
poussin tubalcain 
provin turbotin 
pulverin torlupin 
punicin turquin 
purpurin uterin 
quadrin vagin 
rabbin velin 
raisin venin 
ramequin vercoquin 
ravelin verin 
ravin verlugadin 
Yapentin victorin 
reqnin vilebrequin 
revolin vin 
rohin voisin 
roman vulpin 
randelin zinzolin 
rondin 


ING et IXQ. 


cinq 


zinc 


INCE él INSE. 
pince 
province 
rince 


Plus, diverses personnes dans 
des v. tenir, venir, et leurs com- 


posés tinsse, vinsse , elc. 


INCHE. 
cliache 
ENCT, IN. 
distinct succinct 


instinct 

INCTE, inklé. 
distincte succincte 

INDE, indé. 
blinda inde 
brinde olinde 
dinde pinde 
guinde rescinde 


cylindre 
gcindre 
guindre 
erbeg. 
alteindre 
ceindre 
chanfreindre 
complaindre 
contraindre 
craindre 
depeindre 
déteindre 


asneline 
aimantine 
slbumine 
algonkine 
alkatine 
alphonsine 
aivine 
amaranihine 
androgyne 
augevine 
angine 
annotine 
apalachine 
ardassines 
argentine 
armeline 
aruspicine 
asine 
assassine 
aubépine 
auspicine 
aveline 
aventurine 
bahine 
badine +. 
balancine 
baline 
balsamnine 
barbotine 
hassine 
bécassine 
béguine 
henédictine 
berline 
bernardiue 
bodine 
bottine 
houdine 
brarnine 
brigantine 
brigittine 
bruine v. 
buccine 
buratine 
burgondine 
calamine 
cambraisine 
cameline 
camelotine 
campine 
canine 
cantine 


carabine 
carba 
cardainine 
cariline 
carmeline 
Cassine 
castine 
celestine 
centrine 
cérasine 
chafouine 
chagrine 
chevaline 
chevrotine 
chopine » 


citrine 
clandestine 
clarine 
clementine 
coffine 
coucubing 
contremine 
coquine 
coralline 
cornachine 
cornaline 


INDRE, indre. 


enceindre 
enfreindre 
epreindre 
étreindre 
feindre 
freindre 
geindre 
maindre 
peindre 
plaindre 
restreindre 
teindre 


1NE, iné. 


corline 
cotonine 
coulevrine 
courtine 
cousine 
crapaudine 
crapoussine 
crépine 
cristalline 
cuine 
cuisine ». 
czarine 
dauphine 
devine ». 
discipline 
doctrine 
doguine 
duucine 
duracine 
ecarlaline 
échine ». 
églantine 
egohine 
latine 
enfantine 
épine 
érine 
érnestine 
esclavine 
esquine 
étatnine 
extispicine 
famine 
farine ». 
fascine eo. 
füminine 
ferrandine 
feuillantine 
fibrine 
forcine 
fouine 
gabatine 
galvardine 
gandine 
gelasine 
gélatine 
geline 
gesine 
gragrine 
gouine 
gourgandine 
gourimandine 
gradine 
guillotine 
berbeline 
hermine 
béroine 
hongreline 
houssine 
intestine 
javeline 
lambine 
landyravine 
latrine 
legatine 
lettrine 
libertine 
libitine 
lustrine 


circonvaisine ». lutine ». 


macémutine 
machine rv. 
madouine 
maline 
mandoline 
manteline 
marine #. 
inarfteline 
martine 
medecine ». 
inenine 
mezelire 
mine # 
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moissine verrines et diverses personnes des verbes er [attribution confédération 
inorgeline viperine enir. attrition configuration 
moscateline visitendine IXSE, D. INCE. audition L coufirmation 
mousseline î augmentation confiscation 
uariue IN, in. autorisation conflagration 
octavine Foy. les fêm. des| quint maintint aversion conformation 
origine adj. en in. succinet mésavint balletation confortation 
orpheline Verbes. vingt obtint bastion confrontation 
palatine abonine Vetbes. parvint beatilication confusion 
papeline accaquine abstint presint benediction confutatian 
pateline acheinine appartint provint bifurention congelatian 
pescalina affine conlint ressouvint billion À copulation 
piscantine alevine contrevint retint brimbarion conglobation 
piscine assassine cauvint revint brutification conglutination 
platine avoisine détint souvint calcination congratulation 
pleurine baragouine disennvint survint camions <congregation 
poitrine bassiue entretint tint canonisation conjonction 
popiue bobine intervint vint capitation conjuration 
poupine bouquine Voy. les rimes en aint éteint, SRE CR 
prâline burine ai Les troisiemes pers. du sing. de[PMEANOn HO APN TE 
puine butine Pimp. du sub. des v. en enir. Capa onl COMsCT PU 
à 
purpurine calcine . carnification cansecration 
putine caline RS cassation  Conseculian 
quine chagrine F castrainetation conservation 
racine ». cheinine sbsinthe plinthe castration considération 
rapiue ». clopine coloquinte quinte cauterisetion  cunsignation 
ratine combine byacinthe succinte caution consolation 
ravine confinc labyrinthe térébinthe cavilation consolidation 
résine conglutine pinte tinte célébration consommation 
rétine contamine Por. les rimes en sainte, einte;|centralisation con«omption 
robertine coqueline et pour rimer au pl. vor. les prét.|Centurion conspiration 
rausseline clunine des w, tenir, venir, ef da leurs}ceration canstellation 
routine dandine composés. certification conslernation 
rugine declive INTRE. cessation constipalion 
ruine ». déracine à , cession conslilution 
sabbatine dessiné cintre peintre Thales constriction 
sabi inc chrisimation construction 
RM es INX el XNX- chylification  consubstantia- 
saisine domine larynx sphinx cion consultation 
saline ébousine lynx cirsion contagion | 
salines cfféminine INZE. circancision contamination 
salveline embeguine quinze circontocution contemplation 
sanguine enracine circonspection contention 
santorine entérine 10N dissyll., fon. circonrallation contestation 
sapine examine .. circonvention contignation 
rdiies REC abdication alcyon circulation continuation 
sauvagine ere abellion alerion cireumincessioncontorsion 
sauvine fulimine aberration alienation citation contraction 
scarlatine gourdine abjection allegation clarificalion  cantradiction 
senenéine grappina abjuration allocation classification contravention 
sentine grimeline ablution allocution claudication  contrefaction 
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déenrion dissension 

décussation dissertation 

dedition dissimulation 

déduction dissipation 

defalcation dissolution 

défécation dissuasion 

defection distension 

definition distillation 

déflagration distinction 
déflegmation distorsion 

déflexion distraction 

dégénération distribution 

déglutition diversion 

dégradation divination 

dégustation sion 

déification divulgation 

déjection divulsion 

delectation domination 

délégation donation | 
délibation dermition 

délibération dotation 

delineation dubitation 

démarcation  doplication | 
démission ébullition 

démolition ectrapion 
demonstration édification 

dénégation édition 

dénomination éducation 

dénonciation  édulcoration | 
dénotation effémination 

dentitian effraction 

dépilation effusion | 
depopulation  égalisation 

déportation éjaculation 

deposition ejection | 
depossession  elaboration 

dépravation élection 1 
depretation élévation 

déprédation  élision 

dépuration élixation 

députation  élixiviation 

dérision locution 

dérivation élongation 

dérogation élucidation 
désapprobation elucubration 

descension émanation 
désaproprialionémancipation 
description embrocation 

désertion embryon | 
désignntion  éimendation | 
désineamerati- ementition 

déinfection émersion 

désnccnpation emigration 

désolation émission 

désapilation emotion 
désorganisotionemplastration 
desponsotion emulsion 

despumation  enervation | 
desquamation énoncialion 

dessiccation entonation | 
destination énumération 

destitution équation 

destruction equitation 

désunion tradication 

détention érection 

detérioration  éructatiou | 
determination érudition 

detestation éruption | 
détonation espion | 
détraction estimalion | 
dévastation évacuation | 
déviation évagation 

dévolution évaluation ; 
dévotion évaporation 

diction évasion 

diffamation  éversion 

diffusion éviction 

digestion évocation 

digression évolution 

dilacération  évulsion 

dilapidation  exaction 

dilatation exageration 

dilection exaltation 

dimensien examination 

diminution exantlation 


exaspération 


excephon 
discursion excision 
discussion excitation 
disjonction exclamation 
dislocation exclusion 
disparutiou excomimmnuicati- 
dispensalion  excoriation 
dispersion excretion ! 
disposition execration 
disproportion excursion 
disquisition  excussion 
dissection execution 


excusation 
exemption 
exercitation 
exfoliation 
æevhalation 
exhérédation 
exhibition 
exhortation 
exhumation 
expansion 
expatriation 
expectation 
€xpectoration 
expédition 
expialion 
expilation 
expiration 
explicalion 
cxploi 
explosion 
#“apolilion 
exportation 
exposition 
expression 
ex pulsion 
expurgalion 
exsiccation 
exsudation 
extension 
extermination 
extinction 
extirpation 
extorsioit 
exlraction 
extradition 
extravagalion 
extravasion 
exulcération 
crultation 
fabrication 
faction 
falsification 
fascination 
félicitation 
fécondation 
fermentation 
ferrification 
fiction 
fidejussion 
filiation 
filtration 
fixation 
flagellation 
flexion 
fluctuation 
fluxion 
fomeutation 
fonction 
fondation 
forclusion 
forinatian 
fornication 
fortification 
fraction 
fréquentation 
friction 
fruilion 
fulinination 
furaigation 
fusion 
fustigalion 
futurition 
gabion 
avion 
génération 
genuflexion 
germination 
gestation 
gesliculation 
gestion 
glorification 
gradation 
graduation 
granulalion 
gratification 
gravilation 
gustation 
habitation 
habituation 
herborisation 
histrion 
homologation 
horon 
buinectation 
humiliation 
ignition 
ilion 
illation 
ilnmination 
illusion 


illustration 
illutation 
imagination 
inhibition 
initntion 
immatriculati- 
imméediation 
immersion 
immixlion 
immoderation 
ininolation 
immortification 
impanation 
impastation 
imperfection 
impétration 
implantation 
implication 
imploration 
importation 
imposition 
imprécation 
imprégnation 
impression 
improbation 
impulsion 
hnputation 
inaction 
inanition 
inapplicotion 
inattention 
inauguration 
incameration 
incantation 
incarnation 
inceration 
incession 
incinération 


inclination 
inconsidération 
incontradiction 
incorporation 
incorrection 
incorruption 
iocrustatian 
iucobation 
inculpation 
incursion 
indécision 
indeterminati- 
indévotion 
indication 
indiction 
indigestion 
indignation 
indiscretian 
indisposition 
indistinction 
induction 
inescation 
inexécution 
iufamation 
uation 


infeclion 
infeodation 
inGliration 
inflammation 


inflexion 
inflicuon 
information 
infraction 
infusion 
ingression 
inhibition 
inbtmation 
initiation 
injection 
injonction 
innovalion 
inobservation 
inaculation 
inondation 
inquictalion 
inquisition 
inscription 
inscmination 
insertion 
incession 
insinuation 
insolation 
inspection 
piration 


installation 
inslauration 
is 


tigalion 
instillation 
institution 


insteuction 
insurreclion 
integration 
intellection 
intension 
intention 
intercalation 
interception 
intercession 
interdiction 
interjection 
intermission 
interpellation 
interpolntion 
interposilion 
interprétation 
interrogation 
interruption 
intersection 
intervention 
interversion 
inlimation 
intimidation 
inlinction 
intitulation 
inlonation 
introduction 
intromission 
intronisation 
intrusion 
intuition 
intussusceptiou 
invasion 
invention 
inversion 
investigation 
invitalion 
invocution 
involution 
irradiation 
irréligion 
irrésolution 
irrision 
irritation 
irroration 
irruption 
isthmion 
jectigation 
jonction 
jubilation 
juridiction 
jussion 
justification 
laceration 
lamentation 
lampion 
lamproyon 
lamprition 
lapidation 
lapidification 
latinisation 
légalisation 
légation 
légian 
législation 
légitimation 
lésion 
lévigation 
libation 
libcration 
libration 
licitation 
limitation 
lice 
liqualion 
liquefaction 
liquidation 
lixiviation 
location 
locution 
lotion 
lucubration 
lustration 
lutation 
iuxalion 
maceration 
machination 
malédiction 
malversation 
imanducation 
manicordion 
manifestation 
mauipulation 
manumis 
manutention 
marian 
mastication 
malation 
maluration 
médialion 


DICTIONNAIRE DES RIMES. 


méditalion persuasion 
melioration perturbation 
mention perversion 
mereurifcation| pelition 
métopion pétrification 
migration pion 
mittion plautation 
minéralisation |pleyon 
mion pluspetition 
mircolion pollion 
inission pollification 
inixtion pollution 
modération pouctualiun 
wodibcation population 
modulation porphyrisation 
monition porrection . 
morion partion 
morpion position 
mortification [possession 
motion postulation 
multiplication [potion 
munition précaution 
iautation précessinn 
mutilation brecipilation 
mystification [précision 
parration preconisalion 
natation prédestination 
nation prédeterminat- 
naturalisation prédication 
navigation prédiction 
négation prédilection 
négociation prédomnination 
neutralisation |Prefixion 
nomination prélation 
nonciation préméditation 
notification premotion 
notion prenotion 
novalion préoccupation 
noyon Préparation 
numération préposition 
nutrilion prescription 
objection presentation 
objurgation preservolion 
oblation présomption 
obligation pression 
obreption prestation 
obsecration présupposition 
observation prétention 
obsession prétérition 
obsidion prétermissi 
obstination prevaric 
obstruction prévention 
obtention prevision 
obvenlion principion 
occasion privation 
occision probatian 
accultation procession 
pati proclamation 
ocquisition procréalion 
odoration procuration 
omission praduction 
cndulatian profouotion 
operation profection 
opilation profession 
upinion profusion 
opposition progression 
opression prohibition 
aption projection 
ordination prolation 
organisation [prolongation 
origination proinission 
oscillation promotion 
ossification promulgation 
ostentation pronation 
oyation pronanciation 
pacificalion pronostication 
paction propagation 
palliation propension 
pallion propiciation 
palpitation propartion 
participation [proposition 
partition Lroregation 
passation proscr (uen 
passion prostitution 
penetration prostration 
pension protection 
péragration protestation 
perception provision 
percussian provocation 
perdition psaltérion 
péregrination [publication 
péremplion pulsation | 
perfection polvévisation 
perforation punition 
pirmission purgation 
permutation purification 
perpétuation  |putréfaction 
perquisition qualification 
persécution question 
perspication ‘radiation 


ramification 
raréfaction 
ratification 
ratiocination 
ralion 
rayon 
reaction 
realisation 
reapprécialion 
réassignation 
rchaptisation 
rebellion 
récapitulation 
réception 
récilation 
réclamation 
réclusion 
recognilion 
récollection 
recammardat- 
récomposition 
réconciliation 
reconduction 
réconfortation 
reconstruction 
reconyention 
recrealion 
recriminalion 
rectification 
recuperation 
recusalion 
reddition 
rédemption 
redhibition 
redistribution 
réduction 
rednplication 
réédification 
rcédition 
réfaction 
réfection 
réflexion 
réformation 
réfraction 
réfrigération 
réfutation 
régénéralion 
région 
régistration 
réhabilitation 
relmpression 
réilération 
relation 
relaxalion 
religion 
relocation 
rémission 
rémuncration 
renonciation 
renovation 
rcordination 
reparation 
1éparition 
répartition 
répercussion 
repetition 
réplélion 
répréhension 
répression 
représentation 
reprobation 
réproduction 
repudiation 
répulsion 
réputation 
requisition 
rescision 
rescription 
resignation 
résiliation 
résolution 
respiration 
responsion 
restauration 
restipulation 
restitution 
restriction 
résunption 
résurrection 
retention 
reliralion 
relorsion 
rétractation 
rétraction 
rétribotion 
rétroaction 
retrocession 
reétrogradation 
reunion 
révelation 
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JA, V, GEA. 
JANT, 4. ANT, 
JAT, V. AT. 
JON el GEON. 
Ladigeon goujon 
bourgeon pigeon 
donjon plongeon 
dragron sauvageon 
escourpeon surgeon 
csturgeon 
L.. 
LA, 
cela la 
dela la 
faibala voila 
holà caunarilla 
LANT, 2. ANT: 
LAT, Ve AT. 
LÉ. 
aile Humatriculke 
ampoulé inarticulé 
angle intitulé 
barbele isol 
ble jubilé 
cablu lé 
cannelé maflé 
chatele merelle 
chevele onglé 
clé ou clef particule 
constelle pelé 
carallé perdiable 
coule perle 
defilé pommele 
deméle potelr 
dentelé recelu 
denticule recerclé 
ecervelé ressarcele 
échauboule  xieule 
échevelé rifle 
effile riolé 
endiahlé salé 
eugrelé scelle 
ensellé sphacele 
esseule tourellé 
étoile treffule 
evolé tribaulé 
file vermicule 
gringolé vérolé 
grivelé vitriolé 
immaculé zele 


PF des part. des v. en We, et leurs 
prêt. def. j'allai. 


LLÉ mouillé, it. 


déguenillé entrebaille 
déshabillé feuille 
embarillé habillé 
entortille peraillé 
entravaillé verticillé 


LEAU, Ÿ. AU. 


Lée, le. 
allée gravelce 
assemblée grivelee 
avalee gueulée 
Latelée guillée 
baisselve imausolse 
vamcelee inélée 
cephalce miaulés 
clavelée onglee 
coulce palée 
culce peilee 4 
dentelce poélée 
écuellée ratelée 
emblee recelee 
éloilea reculée 
galée » ruillée 
gallée supplee 
gantelee tablée 
gelec truellée 
giboulce vallce 
giroflee volée 
goulee 


Plus, les part. f. des v. en ler. 
LLÉE mouillée, ïè. 


aiguillce feuille 

anguillée fillce 

corbeillée veillee 
LER è, ere. 


découpler hortag 
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96 
apercevoir 
apparoir 
asscoir 
chaloir 
choir 
comparoir 
concevoir 
candouloir 
décevoir 
déchoir 
démouvoir 
echoir 
émouvoir 
entrevoir 
equivaloir 
falloir 
mouvoir 
ombroir 


percevoir 
pleuvoir 
pourvoir 
prévaloir 
prévoir 
promouvoir 
ramentevoir 
ravoir 
recevoir 
rechoir 
remanoir 
revaloir 
revouloir 
seoir 
souloir 
surscoir 
valoir 

voir 


OIRE , Ôére. 


absolctoire 
accessoire 
accroire 
adjutoire 
mnbulatoire 
apparitoire 
armoire 
atteloire 
attenlatoire 
nitrapoire 
auditoire 
ævaloire 
avocaloire 
baignoire 
balançoire 
balladoire 
baloire 
bassinoire 


glissoire 
gloire 
greloire 
grimoirc 
histoire 
illusoire 
imprécataire 
Incisoiré 
inflammatoire 
interloculoire 
interrogatoire 
invitatoire 
invocatoire 
ivoire 
jaculatoire 
juratoire 
laboratoire 
lacrymateire 


blnsphéimatoirelardoire 


boire 
brandilloire 
branloire 
brouilloire 
caquetoire 
ciboire 
circulatoire 
clifoire 
colinsoire 
combinatoire 
eumminatoire 
commissoire 
compulsoire 
conservatoire 
consistoire 
eonsolatoire 
contradictoire 
correctoire 
couloire 
croire 
débellatoire 
débaire 
décisaire 
déclamatoire 
declaratoire 
déclinatoire 
décroire 
décrottuire 
dédicatoire 
définitoire 
delégatoire 
dépilatoire 
dépuraloire 
dérogatoire 
diffamatoire 
dilatatoire 
dilatoire 
dinissnire 
dinatoire 
directoire 
discrétoire 
distillatoire 
doloire 
échanpatoire 
écritoire 
écumaire 
égrainaire 
éjaculatoire 
élévatoire 
émunctoire 
évocatoire 
cupaloire 
exccraloire 
exéculoire 
expiatoire 
expurgaloire 
foire 
frottoire 
frustratoire 
fumigatoire 
géaitoires 


machinatoire 
mâchoire 
mangenire 
masticatoire 
mécroire 
mémoire 
méritoire 
moire 
monitoire 
nageoire 
noire 
notoire 
obligatoire 
observatoire 
offertoire 
oire 
offactoire 
oratoire 
paroire 
passoire 
péremptoire 
pétitoire 
paire 
polissoire 
porloire. 
possessoire 
préparatoire 
prétoire 
probatoire 
professoire 
promontoire 
propitiatoire 
RAIN. 
provoire 
purgaloire 
purificatoire 
racloire 
radoire 
ralissoire 
reboire 
recroire 
refectoire 
répertoire 
réquisitoire 
rescisoire 
résolutaire 
révocatoire 
rogatoire 
ruptoire 
sassoire 
satisfactoire 
gecréloire 
séparatoire 
soupalaire 
speculataire 
slérnutatoÿre 
suasoire 
sublinatoire 
suppositoire 
suspensoire 
territoire 


transitoire 
troussoire 
vesicatoire 


Waoyaz les noms en oir, au plur. 


wictoire 
voniloire 
vaire 


OIRS. 


o1s ef aix, de. 


abois 
adenois 
alenoïis 
anchois 
auchois 
autrefois 
autunois 
bais 
bourgeois 
carquois 
chamois 
choix 
contrepoids 
courfois 
croix 
discourtois 
empois 
ferrarois 
fois 
gravois 
grégeois 
grivois 
guingoois 
harnais 
hautbois 
lectrois 


Foy, les pl. des noms en oi, oil 
et oïd. 


marnois 
malois 
minois 
mois 
narquois 
noblois 
noix 
pantais 
patois 
pavois 
poids 
pois 

poix 
pulois 
quelquefais 
souriquois 
souruois 
tapinois 
tournois 
toutefois 
tramois 
trois 
turcois 
vaudois 
villageois 
voix 


oisse , Üessé. 


angoisse 
paroisse 
Verbes. 
nccroisse 
croisse 


décroisse 
encroisse 
froisse 
poisse 


us 
aiT, OC. 


accroit v. 
adroit 
autoit 
détroit 
doigt 
droit 
endroit 
étroit 
exploit 
froid 


Voyez les verbes en air, à la 
troisiems persomne du présent de 


l'indicatif. 


surcroit 

toit 
Verbes. 

boit 

croit 

croit 

mécroit 

rehoit 

revroit 


ui 
OITE , OULE. 


adroite 
boite 
boite 
coite 
convoite 


doite 
droite 
emboite 
exploite 
inoite 


OITRE, Ole. 


cloître 
Verbes. 
accoîlre 


croître 
décroitre 


O1ve , Oévé. 


aperçoive 
boive 
conçaive 
deçoive 


doive 
perçoive 
reçoive 
redoive 


OIVRE , Üèvré. 


poivre 


OISE ef OIZE, OEZÉ. 


antoire 
ardoise 
bavaroise 
bourgeoise 
cervoise 
courtoise 
eloise 
framboise 


bémol 
bol 
capiscol 
caracol 
col 

dol 
entresol 
flageol 
fot 


grivoise 
matoise 
narquoise 
noise 
porlugaloisa 
toise 
tarquoise 
vaudoise 


OL, 


G-ré-sal 
girasol 
licol 

mol 
parasol 
pol 
rossignol 
sol 
tournesol 


DICTIONNAIRE DES RIMES. 


viol 
vitriol 


vol 


oLpe , üldé. 


salde 


oe bref, ülé. 


acanthabole 
ancillarole 
apostole 
archiviole 
arcole 
artériole 
atole 
aurcole 
azerole 
babiole 
banderole 
barbacola 
Lenévole 
bestiale 
boussole 
bouterolle 
bractéole 
bricole 
cabriole vw. 
camisole 
canacapole 
capitole 
caracole 
cariole 
carmagnole 
casserole 
caulicole 
chantignole 
colle ». 
console ». 
coupole 
croquignole 
duriole 
dévole 
diastole, 
discabole 
echaudale 
échignole 
école 

étole 
étudiole 
faribole 
féverole 
folle 
frivole 
furalle 
fuserolle 
gingeale 
girandole 
gloriole 
gondole 
grole 
hélépole 
hypcrbole 
hypocole 
ichthyocolla 
idole 


or long 


{-2 


amplexicaule 
coniräle 
drôle 

épaule ». 
gaule 

genle 

môle 


ignicole 
laurcole 
lithocolle 
malevole 
malléole 
inendole 
mensole 
métropole 
molle 
monopole ». 
moucherolle 
muscrole 
niole 
oniropole 
parabole 
parole 
pentabole 
péribole 
pétrole 
plarmacopole 
phiole 
pistole 
pole 
profilerole 
protocole 
régnicole 
républicole 
rigole 
riole 
rissole 
rocambole 
rougeole 
sole 
symbole 
systole 
tavaiole 
vérole 
victoriole 
viole 0. 
virevale 
virole 
Verbes. 
accolle 
bricole 
cajole 
décolle 
désole 
dessole 
dole 
étiole 
immale 
rafulle 
récole 
recalle 
rigole 
vole 


el AULE, Olé. 


rôle 

sanle 

tôle 
Ferles. 

enjolle 

enrûle 

miaule 


oLFE, üIfÉ. 


golfe 


Fo. 
OLTE , OMC. 


récolte 
révolte 


virevolie 
volte 


Oo e{ OM8, on, 


nom 
plomb 
prenom 


Voyez les rimes en on; calles 
2n UN, qi 54 prononceni one, 


pronom 
renom 
surnom 


sont à lu leyre U. 


om&e , Onbé. 


hombe =. 
caticombes 
colombe 
hécatombe 
lombes 
rhcmbe 


tombe ». 
trombe 
Ferbes. 
plombe 
retombe 
succombe 


omuse, onble. 


conble 


RE 


omsre , onbré. 


caucombre nombre 
décambres ombre 
denombres penombre 
hombre sombre 
omE, ümé, bref. 
astronome polynome 
binome pomme 
carcinome rogomime 
cardamome  sclérome 
cinnamouns somme v. 


stadiodrome 


comme 
économe syringotome 
gentilhomme zygome 
gnome Verbes. 
goanne assoimme 
hippodrome  chomme 
homme consomme 
lépidosarcome dénoimme 
lipome gommo 
Bithochrome nomme 
lithotome renonme 
majordome surnomine 
monome trinoine 


pharyizotome 


one longs, etAUME, mé, 


ancylotome fautôme 
arôme Lesume 
aloine idioine 
axiome mome 
baume paume 
chauine psaume 
dôme royaume 
embauma symplôme 
épitôme tone 


OMNE, v. ONNE. 
oMPE, onpê. 


architrompe  détrompe 

pompe v. interrompe 

trompe rompe 
Verbes. 

corrompe 


orge, onfé. 
triomphe 
OMPRE, ONPré. 


corrompre 
interrompre 


oMPs,0n. 


ronpre 


Voyez divers temps et diverses 
personnes du v. rompre ef de ses 


composés | et les mots en ons. 


OMPTE el OMPTE, V0YeZ 
ONTE. 


ON, 
méon on 
Voyez les rimes en bon. 


oxc,anké. 


adanc onc 
donc 

ONCE cl ONZE. 
annonce defronce 
exponce dénonce 
internonca énonce 
nonce enfonce 
once engonce 
quinconce fonce 
raiponce fronce 
renonce ponce 
reponse Prononcs 
ronce renfonce 
semance renonce 

d'rrter, 
annance 
ONCHE. 

broncha ponche 
concho quinconche 
jonche 


once, onklé. 


furoncla petoncle 
oncle 

OxD, on. 
blond furiband 
bond gond 
facond moriband 
fecond plafond 
fond e. profond 


rond 
second 
sond 
vagabond 
Verbes. 
confond 
correspond 


Poyes les rimes en on. 


onnE, ondé. 


almonde 
aronde 
blonde 
bonde 
facande 
fronde ». 
immonde 
iraconde 
monde 
oude 
nauséabonde 
ronde 
rutonde 


FVoy:s les verbes en ondre, sub- 
jonctif. 


ONDRE. ondré, 


flondre 
bÿpocandre 
Londres 
Ferbes. 
confondre 
correspondre 
effondre 
enfondre 


oxe bref et one, dné. 


ambligone 
anemone 
annone 
argemone 
autochthone 
automue 
baronne 
bonne 
bouchonne 
bouffonne 
bretonne 
chaconne 
chifonne 
chilone 
colonne 
consonne 
couronne 
cretonne 
eptigone 
follichonne 
friponne 
hérissonne 
hexogone 
isochrone 
lionne 
madelonne 
mahonne 
mangone 
malrone 
microphone 
mignone 
nonolone 
moutonne 
nones 
nonne 
oclogone 
oxygone 
paraphone 
patrone 
penlagone 
personne 
piétonne 
poltronne 
polygone 
pouponne 
ramponnes 
tardunne 
tonne v. 
vigneranne 
Perles, 
abandonne 
abonne 
achoiïsonne 
actionne 
additionne 
s'adonne 
affectionne 
aiguillonne 
ambitianne 
ameulonc 
am'donne 


morfand embsionne mixtionne 
pond cmbriconne moissonne 
refond empatroane nasonne 
répond empoisonue  occasione 
relond œilletonne 
tond enprisonne ordonne 
emulsionne paissonne 


encapuchonne papitlanne 


enchaperonne  parangonne 
entoune passionne 
environne patronne 
seconde vperoune pcleronne 
sonde spoivçonne pensionue 
vagabonde s'epoumone  perfectionne 
Verbes. escadronne pielanne 
ahonde espionne pigeonne 
debonde estramaçonne plastronne 
emonde etalonue polissonne 
fonde ctançonne pomponne 
gronde elonne precautionne 
inonde ctresillone proportionne 
redonde s'evallonne questionne 
refonde façonne ruisonne 
festonne ramonne 
fleuroune ramponne 
foisonno rançonne 
feurgonne rataconune 
fredonne rayonne 


fondre fripoune rebourgeonne 
Morfatiie frisonne rebonionne 
AAA UT. frissonne redonne 
pondre gabionne refaçanne 
Lee galonue refectionne 
répondre garçonne rejetunne 
semoudre FEES Sabrrenre 
tondre fuzonne rempaissonne 
gironne rentonne 
godronne rcordonne 
goudronne resonne 
anonne goujonne révolutionne 
approvisionne goupillunne ragnone 
arraisonne grillaonne sablonna 
assaisonne grisonne savonne 
avillonne guerdounne semonue 
avironne guidoune scrmonue 
badiyeonne barponue sillonne 
bäillonne berissonne sonne 
bätonne intenlionne soupçonne 
billonne jatoune sirapassonne 
blasonne jargonne suhordonne 
Élondonne lantiponne talonue 
bouchonne liaisonne tamponne 
bouffonne mächonue tatillonne 
houillonne nafoune latoune 
bourdonne maisonne teignonne 
bourgeonne maquignonne testonne 
boutonne marmwitonne  {isonne 
bracoune marmoune tourbillonne 
canonne narroune tronçonne 
canlonne imédionne vagabonue 
caparaçonne medonne vermillanne 
carillonne mentionne villonne 
cautionne mitoune 
ie. | ox Long, ét aune, êné 
chaponne amazonne jaune 
carbonne arcaune prône ». 
charbonne architrône 1rône 
chiffonne aumême ». zone 
citronne aune ». Farbes. 
cochonne beaune détréône 
complexionne  |cène 
conditionne ONFE, %. OMrBE. 
cordonne 
colonne ONFLE. 
couronne gonfle ronfle 
cramponne ONGE, onjé. 
crayonne Mr: 
débondanne sons éponge 
déboutonne QuonEe plonge 
dechs peronne cponse prolonge 
dégasgonne Buse ralonge 
déguigonne Hensonge replonge 
déraisonne DEC Ponse 
désarçonne ï Verbes. 
déseraprisonne |[*0n6€ 
désordonne ONGLE. 
dessaisonne jongle pétongle 
détignonne ongle 
Edpnne ge ONGRE. 
en ct Dangre 
dragéonne OXGUE. 
durillonne diphthongue  oblongue 
échantillonne longue triphthongue 
échardonne 
écouvillonne ONNE, ®. ONE. 
eécussanné 


OxXQuE, onké. 


onque 


embâäilionne 


embatsillonne {conque 


quelconque spclonque 
quiconque tronque 

os, on. 
fonds reculons 
fonts tâtons 
monts 


Plus, les pl. des noms en on 
et ont, et divers temps de tous les 


verbes : aimons , nümnerons. 


ONSTRE. 
monstre 

onT, on. 
affront pont 
amont prompt 
contremont répont 
entremont rodomonlt 
front rompt 
interrompt rond 
mont sont 
ont surinont 
pudiboud 


Plus, divers temps de tous les 
verbes : font, morfond, mange- 
ront, efc., et les rimes en ond, 


onc, ete. 


ONTE el OMPTE. 


compte comple 
comte confronte 
conte conte 
déconypte decompte 
escomnple démonte 
fonte dompte 
honte escompte 
mécomple inécoinpte 
ponte monie 
prompte ponte 
refonte raconte 
remonte recompte 
tonte reconLs 
vicomte surmonte 
Verbes. 
affronte 
ONTRE. 
contre montre 
demontre remontre 
imalencontre rencontre 
ONZE. 
bonze onze 
bronze 
or, 
galop trop 
sirop fs 
orE, Ope. 
apocope métope 
baroscope metéoroscope 
chope microscupe 
développe misanthrope 
échoppe niloscope 
engyscope hiclyalope 
enveloppe philantbrope 
galope salope 
héliotrope syncope 
‘horoscope télescope 
hyssope varlope 
lÿcanthrope 
ore long, üpé. 
tôpe : 
oPLE , Ople. 
sinople 
OPRE, Opré. 
impropre propre 
orTE , Ôpite, 
adopte apte 
vopte 
coq , 107, oc. 
oquE , 0ke. 
baioque pendeloque 
baroque rhoque 
bicaque roque 
broque réciproqne 
colloque salicoque 
coque soliloque 
détroque toque 
“ngastilloque uniroque 
Époque ventriloque 
t“quivoque "arte. 
loque bloque ” 
inanoque choqne 


colloque invoque 
craque moque 
defraque provoque 
disloque révoque 
cquivoque roque 
escroque suffoque 
évoque troque 
on, dre. 
butor messidor 
castor or 
condor quacheor 
cor restor 
corridor signor 
encor senior 
essor seror 
ester similor 
for tambor 
fructidor therinidor 
labrador traitor 
iuajor trésor 
imatadur tricolor 


ORBE, Ürbe. 
euphorbe tuorhe 
orbe 

orG, Ürhe. 
porc 


ORCE Cf ORSE, Orsê. 


amorce retorse 
delorse Verbes. 
divorce amorce 
vcorce +. effarce 
entorse v. renforce 
force ». 

ORCHE, 
ecorche torche 
porche 

ORD, ré. 
abord sabord 
accord stribord 
bord tapabord 
debord Verhes. 
destribord démord 
discord detord 
lord mord 
mylord remord 
nord retord 
ord tord 
rebord voyez ONT. 
record 

ORDE , drde. 
concorde borde 
corde v. déborde 
discorde decorde 
heptacorde démorde 
cxorde désaccorde 
horde détorde 
miséricorde discorde 
monocorde morde 
pentacarde rebarde 
tétrncorde recorde 
Verbes. retorde 
aborde torde 
accorde 
ORDRE, ordré. 
désordre mordre 
ordre remordre 
Verbes. retordre 
dé:nordre tordre 
détordre 


ORE €{ AURE, Or. 


amphore inore 
aurore œnophore 
bore octophore 
centaure pecore 
cistuwphore phosphore 
dendroplore  pléthore 
cllebore pores 
cucore pylore 
éphore remvre 
frelore restaure 
frondiphore  saure 
galactophore sonvre 
gorre store 
iéraphore sycomore 
landore thcore 
madrepore tricolore 
maudore Perbes. 
mandragore  abhorre 
massore adare 
mnatamore améliore 
melaphore arbore 
mciéore ciore 
minotaure colore 


DICTIONNAIRE DES RIMES. 


corrobore évapore 
declore fare 
décore honore 
dédore ignore 
déflore implore 
déplore incorpore 
déshonore méliore 
devore odare 
dore redore 
élabore rememore 
estore surdore 
ORGE. 

forge engorge 
gorge forge 
orge gorge 

Verbes. reforge 
dégorge se rengorge 
égorge 

ORGNE. 
borgne lorgne 
eborgne 
ORGUE. 

morgue orgue 


uRLE, Ürlé, 
orle 
ORME, Ürmé. 


ord et orl. 
ORSE, ?.ORCE. 


ORT, Üré. 


accort raifort 
confort rapport 
déconfort réconfort 
dort se rendort 
effort renfort 
endort ressort 
fort sort 

mort tort 

port transpor? 


T'oyez les rimes en ord. 


ORTE, Ürlé. 


accorle porte v. 
aorle redorte 
cloporte sorle ». 
cohorte P'erbes. 
escorie apporte 
forte avorte 
morte coiuporte 


acriforme sculiforme 
conforme uniforme 
corme Verbes. 
difforme conforme 
énorme déforme 
forme +». difforme 
informe ». dorme 
mammiforme  endorine 
multiforme rendorme 
orme transforme 
reforme tbciforme 
rénifarme uniforme 
ORNE, Orne. 
bigorne morne 
barue v. some 
capricorne viorne 
corne v. Verbes. 
cromorue aborne 
“corne écorne 
licorue encorne 
litorne orne 
malitorue suborne 
ORPS, Ÿ. ORS. 
OAQUE. 
cxtorque remorque 
orque retorque 
OnRE, Ôré. 
clorre 
ons ef orrs; le p est muet, 
üré. 
alors reinors v. 
corps tors 
dehors Verbes. 
detors v. démors 
esturs dors 
fors * ecudors 
gabords entors 
hors rendors 
jusiaucorps  ressors 
lors retors 
mors v, sors 
recors tors 


Plus, les plur. des noms en or, 
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conforte rapporte escarhot ost dégote numérole 
déconforte réconforte escargot paillot délicoie papillote 
dcporte remporte fagat palerot démaillote picote 
emporte reporte falot palinot dénote pilote 
exhorte ressorte £libot palot désergote pissote 
exporte supporté flipot parpaillot dorlote pivote 
importe transporte garrat pavot dote rabote 
gigot péridot emtmaillottc radote 
ORVE ; ÜrVC. godenot pérot emnmenole rassote 
Torve goulot persicot Ca | Me 
w__u ri icot ergote sabnte 
RÉAL ss pi d-bot fagotte saignole 
quatorze Dao t flotte sanglotte 
os, à. , hogüenot piot frotte sirate 
adenos gres idiot pirot panne Sbs 
dé Le ilot pivot gigote ne 
albomos impôts iudévot rortelots Elopeqie RE a 
à ah rignotte tricote 
aimnios los jahot ) Kb eng: AE 
andaillos wérinas ravelot pouliot griugotte rin ot 
ER ares laigot poulot marmoite vivote 
campos nos lingat THOISRTE misnol 
chégros CE pool ptet lons, ct AU té 
Fe pathos loriot rabot OTE {079, CÉAUTE; Ê 
cocos propos Er ARR aréonaute maliôte 
custadi nos  quandros ie RDS côte ôte 
dispos quacolos a let res fut ES 
dos repos haute 5 
éclos HE 4 en pe hôte sute 
Fa ae massicot sot ÔTRE long, et AUTRE, OI, 
matelot sibilot ñ 
Voyez les pl. des nomseno, ol il : apôtre patenôtre 
2 wélilat subrecot 
ost et les rimes en aux. se ercelot TRES auire peautre 
OSE , Ÿ. OZE minot : syrop SPCANITE SAUre 
Lu, uiquelot tarot poire poire 
OSMEy OSMC. mirlirot tripot où. 
macrocosime microcasme mot trot 
” muchetampot turbot ARE TTE 4 dos 
ose, dontl's nese prononce|mulot vieillot FE LE BTE 
nabot viklots PRO Got, 
PASSVAOME long. ps smadou hibou 
OSNE, V. ONE. or long, à. pag houhou 
us aussitôt révôl ambou joujou 
osse bref, etoce, üssë. |iienae rêt bijou ticou 
avkyloglosse  écosse dépôt suppôt bourdalou loup 
atroce féroce entrepôt tantôt houtou loup-parou 
basioglosse  génivglosse impdt tôt brou marubou 
bosse Lypoglosse Plus, quelques temps du verbe} cachou matqu 
brosse malehosse clorre et ses composés ; voy. ausst|cugou mou 
carrosse négoce les riries en aut et aud, caillou où 
closse noce OTE, ôlé. carcajou ou 
DR ARE PP a Fe 
Her LE aliquote menote re se tn 
= 1 me] anecdote motte : Pal 
ynoglosse sacerdoce RÉGDE malere cu #0h.an 
osse long, AUCE Cl AUSSE, FLE Re PE Es 
ae # 
OSSE: barbelote Pasta fou RE 
chausse chausse barbote papillotte EE 
endosse ». déchousse bergamote  patriate e. Foy. les verbes en ouer au passe 
fausse v. dégrosse bergerotte pelote ©. défini. 
fosse désosse bigote pentaglotte “ 

z BE ; 
grosse cugrosse botte péatte our, oube, 
bausse ». exauce bourguignatie picnte adoube radaube 
saute v. cxhausse caillebotte polyglotte 

Perbrs. gausse calotie  quenotle OUBI.E, 
adosse rchansse candiote ravigote dédouble trouble 
s capote redingote double 
OSTE él AUCE, dont l's selcaroite ». riote . ouc et ouc. 
prononce 6stc. chenevote rote, b : 
compatriote  russiole Ce joug 
Accoale hypocanste compote secote 
anachoste périoste EN eue, OUCE , V. OUSS. 
ansgnosle poste entte F tte È à 
appasie riposte ARE OUCHE. 
loeatite cracole souliote boucl f jh 
Éraite troile v. abouche arouche 
OT. culotte véliatte accouche gorgouche 
abricot cahot décrotte vieillatte haloueue louche 
algarot cailletot dévote Perses. bouche mouche 
angelat caillot échelote amignote cartauche nilouche 
arbrot calot épiglotte annote Sens saone 
archerot callats fiévrotte argote débouche retouche 
arcot camelot flotte Seotie dede rodhé 
argot canot galiote baisotte C2 he ae 
barberot capot gargote ballatte escarD02S 2 
bardot chabat gavoie botte OUCLE ; oùcle. 
baricot chariot gélinote buvotte boucle escarhoutlé 
bassicat chevillols gibelotte cabote Hloucle 
bergerat chicot grioite cahote 
berlirgot clergcot grotte GARE oùD, v. OUT, cf les verbes 
bigot complat hotte chevrote ? F. ie 
billot SénUelienL buguenotle chicote is ouens la ne L 
bimbot rcuissot chipote DSTETES (0 present (à 
bromot culot Cr l'indicatif, 
brülot dévot clignote 
cabillots diablezot complote QUDE: oudé. 
cablot dot imancholle crachote coude #. baude 
cachalot écalot inarcatte cratte suude p. résoude 
cachot écot LEA débotte Herbes.  ressoude 
cagot ergot Imarotte décrotte accoude 
aa 


“ 
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oupre, oudre. 


depoudre découdre 
foudre dissoudre 
poudre v. émoudre 
repoudre moudre 
Forbes. renoudre 
absondre resoudre 
coudre soudre 


oùE, ou, diphihongue. 


bachoue joue 
bajaue mone 
bouc proue 
écrous roue 
hone foue 


Voyez les verbes en ouer, an 
present de l'indic., da l'inpér. et 


du subjunctif. 


QUE, €. 
allour enjoue 
écanue enroue 
engoue greloue 
Por. les verbes en oner, au par- 

lcipe. 

OUÉE, 6. 
houce noue 
brouce 1rouce 
Foy. les participes fém. des v. en 

ouer, 

OEFR , €. 
allouer eogouer 
amadoner enrouer 
avouer frouer 
bafnuer houer 
clouer jouer 
déchouer louer 
dénoner nouer 
désavoucr plâtrouer 
désencloner  sabrouer 
dévaucr ramadouer 
douer renouer 
ébrouer rouer 
echouer sarfouer 
étrouer secouer 
éffroner trouer 
enclouer vouer 


QUEUX , T. EUX. 


OUF. 
ouf pouf 
ouvre, fê. 
bouffe pouffe 
etoufle touffe 
ourLe, {lc. 
boursoufle moufle 
ecoufle pantoufle 
emnitoufle  souffla 
maruufle 
oùrne, fré. 
engouffre soufre 
ensouffre souffre 
gouffre 
OuGE, je. 
bouge pouge 
gouge rouge 
OUGUF. 
affougue fougue 
au, oui. 
inoui enfoui 
oui #. épanoui 
J'erbes. évanoui 
conjoui joui 
ébaroui rejoui 
ébloui roui 
OUIE. 
ouic 
Plus, les part. fem. ds verbes en 
ouir. 
QOUITe 
fenoanil verrouil 
genouil 
ovrnie, lc. 
andouille cornouille 
bredouille dépouille 
brouille douille 
citrouille cmpouille 


coquefredouille fouille 


gargouille 
grenouille 
gribouille 
bouille 
niquedouiile 
patrouille 
quenouille 
rouille 
Verves. 
s'agenouilla 
barbouille 
bredauille 
brouille 
charbouille 
chatouille 
debarbouitle 
débredouille 
débrouille 
dépouille 
dérouille 


deverrauille 
écarbouille 
embrouille 
enrouille 
épouille 
farfouille 
fouille 
gargouille 
gazouille 
grenouille 
gribouilte 
mouille 
patrouille 
pouille 
refouille 
remouille 
rouille 
souille 
xerrouille 


OUIR, 2. OIN, 
OUIR , D. IR. 
OUIT, MIT, 


£apitoul 


OUT. 


mansoul 


oure bref, oulé. 


moule ». 
soule ». 
lerbes. 
croule 
déroule 


Verbes. 
coule 
découle 
cboule 
écoule 
saboule 


écroule 
engoula 
foule 
roule 
refoule 


oULrE, pt. 


caulpe 


poulpe 


oUMr, me, 


afioume 


our, ou. 


beaucoup 
coup 


boup 
loup 


ouvre, pé. 


caradoupes 
chaloupe 
coupe v. 
croupe 
entrecoupe 
éloupe v. 
groupe v. 
houppe v. 
loupe 


poupe 
recoupe 
soupe v. 
troupe 
Perles. 
attroupe 
découpe 
recoupe 


ours, plè. 


accouple 
couple 


decouple 
souple 


ours, au. 


caups 


Fyes les plur. des noms en oup. 


loups 


ouque , hé. 


nbouque 
bauque 


felouque 


zermbrelouqe 


OUR , ourc. 


ampoule 
boule 

ciboule 

coule 

foule 

houle 

poule 

oure lonpr, oùûlé. 


alentour entour 
amour faubourg 
anticour four 
atour gastadour 
aulour jour 
balour labour 
bourg Pastour 
hrandebourgz pour 
calembourg pourtour 
carrefour rainbour 
cavalcadour retour 
chaufour scjour 
contour tambour 
cour tour 
détour vatour 
engignour vautour 

ounur, be. 
Lourbe fourbe 
courbe recouibe 
désembaurbe tourbe 
ermbourhe 


OURCE el OCRSE, 56. 


bourse ourse 
course rembourse 
debourse ressource 
embourse source 


ovncus, che. 


affourche fourche 


OURD € OURT , OUrC. 


accourt lourd 
concourt parcourt 
court recourt 
discourt secourt 
encaurt sourd 

QURDE, dc. 
balourde Lappelourde 
bourde lambhourde 
cloucaurde lourde 
falourde sourde 
gourde 

OURDRE, dré. 
ourdre 


OLRE €/ QURRE , l'C. 


aroure débourre 
bourre ». discuure 
bravoure embourre 
goure eucoure 
mâchefoure fourre 
monre parcoure 
pandaure recoure 
F'erbes. recaurre 
accoure secoure 
coure 
OURG 4 V. OUR. 
ouRGE, jé. 
courge 
QUALE. 
ourle 
OURME, mé. 
chiourme gourme 
GURXNE, né, 
retourne e. détourne 
F'erbes. enfourne 
ajourne séjourne 
“hantourne tourne 
contourne 
OURTRE, pre. 
empourpre pourpre 
OvRQUE, ke. 
Lourque 
OURS , ouré. 
concours #. velours 
cours ». Plus, lepl. des 
détours noms et our, 
discours v. ourd et ourt. 
ours Verbes. 
rebours accours 
FeCOUrS pv. ericours 
secours v, parcours 


toujours - 


OURSE , l. OURCE. 
OURT, Ÿ. OURD. 


OTRTE. 


courte tourte 


ecourle 
ous ef oux, ou. 


absous jaloux 
alquifoux nous 
ber:ons poilonx 
chinoux pouls 
corradaux poux 
caurraux roux 

cous secous 
coux sous 
dessous topinamboaus 
dissous tous 

doux toux 
entrevoux vertuchoux 
rpoux vigneroux 
boux vous 


Voyez quelques temps des v. en 
oadre , et Ls pl. des noms en out 


et oup. 
OUSCHE, 2. OUCHE, Ché. 
OUSSE e/ OUCF, cé. 


carousse douce 


DICTIONNAIRE DES RIMES. 


gousse FPerbes. 
housse v. courrouce 
mousse #. detrousse 
pouce éclabousse 
pousse e. cmousse 
recousse 1ebrousse 
rousse repousse 
secousse retrousse 
trousse tousse 
virevousse lremousse 
trousse 
OUSTy v. OUT. 
OUSTE, V. OUTE. 
OUT él OUST , OU, 
about goût 
aout marabout 
atout moult 
bout ragout 
brout rcbout 
coût surtout 
debaut tout 
égout va-tout 
glout 
For, les uvrbes an oudre, à la 


troisieme pers. du singul. du pres. 


de l'indicatif. 
ouTe long, oùle. 


croûte dehoute 
joûtes. ,  dégoûte 
langoüte déroute 
saute donte 
virevoutes cuoute 
vole v. £croute 
Ferbes. encroûte 
ajoute filoute 
aoûte goûte 
coute rugoûte 
cloute redoute 


ouTe bref, oute, 


absoute redaute 
aspergoute route 
banqueroute toute 
déraute F'erbes. 
dissoute arc-houte 
scoute broute 
goutte dégouite 
pergoute goutte 
OUTRE , oùlre. 
accoutre outre 
coutre poutre 
loutre 
OUVE, OUVE. 
douve éprouve 
lauve v. prouve 
Verbes. reprouve 
approuve elruuve 
controuve irauve 
desapprouve 
OUVRE, Vre. 
vouvre ouvre 
découvre recuuvre 
entr'ouvre rouvre 
OUX y V. OUS. 
ouZE, zê. 
arbouse fouillouse 
belouze jalouse 
bause panpelimouse 
rouse pelouse 
découse recuuse 
douze talinouse 
“pouse ventouse 


OYE, V. AUVE. 
ox 4 UCSÉ, 
imédianox 
axe, oksë. 


orthodoxe 


tquinaxe 
paradoxe 


heétérodoxe 


0Y, v. OI. 
OYA, D. OfA. 
OYE, . OIE. 


OZE, OSE cf AUZE , OSé. 


alose anastomose 
ainourose ankylose 
ampbhiarihrose anthracose 
anacéphalose arnliptose 


aponévrose pbilogose 
apoiheose y.  pluviase 
baudose preumalose 
buglose pose v. 
cause prose 
chlorose ptilose 
chose rose 
chyÿlose ventose 
chymose virluose 
clause Verbes. 
couperosc ». s'annslomatose 
dose appose 
eclose arrose 
ecchymose cause 
emphytheese compose 
epanorthose  depoxe 
épiplérose expose 
exosluse impose 
glose v. interposs 
hyperscoritose oppose 
melamorphose ose 
metempsyeose posipose 

cose ». prépose 
ncecrose presuppose 
uivase propose 
parclose rcpose 
pause suppose 
perciose transpose 

1 
. 

l'A; pa. 
papa snpa 
F, les verbes en por, au prétérit 

difni, 
PAIS, M AIS. 
PAT, 7, AT. 

TE, pe. 
accipe houppé 
canapé buppé 
coupe, pipe 
groupé rape , 
eclope récipo 
escarpé ripope 


F'oyez les verbes en per, au part. 


ct aux (cmps composés. 


PEE 
argyropce 
chrysopte 
développée 
échappée 
écoupée 
pes. 
épopée 
cquipee 


Po). les part. f. des v. en per, etiharpon 


, pée. 


éthopée 
lampce 
lippée 


pharmacopée 


pipce 
poupée 
prosopopce 


les f:im. des adj. en pe. 


DEL, V. FL. 


PER, 


acciper 
agripper 
agrouper 
aguimper 
anticiper 
aïtremper 
attrapper 
attrouper 
camper 
chipyer 
chopper 
constiper 
couper 
décamper 
décaper 
découper 
dépréoccuper 
détraper 
detremper 
detromper 
developper 
disculper 
dissiper 
draper 
duper 
échapper 
écharper 
éclopper 
egra pper 
ehoupper 
emanciper 
encoulper 
encréper 
entrecouper 


6, ré. 
envelopper 
équiper 
escarper 
estinnper 
cstraper 
eélemper 
etriper 
exciper 
extirper 
frapper 
fripper 
galoper 
grimper 
Griper 
grouper 
guwinper 
bapper 
harper 
Loroscaper 
houpper 
hnppor 
inciéper 
J2 pper 
Jasper 
lamper 
laper 
inapper 
naper 
occuper 
participer 
pP' per 
pomper 
prévecuper 
ramper 


ràper toper 
rattraper traper 
rechapaer lremper | 
riper treper 
saper tromper 
serper usurper 
souper 
PET, V. FT. | 
FEUX, V. EUX. 
rt, pi 
api champi 
acaupi croupi 
crepi v. décharpi 
i dégverpi 
pipi foupi 
tblaspi glapi 
Ferbes. guerpi 
accroupi rechampi 
assoupi recrcpi | 
PIE, pie. 
acoupie métoposcopie 
amblyapie misanthropie 
apantbrapie myopie 
asclépies nyclalopie 
varpie anirosconie 
ceutrascapie  pépie 0! | 
charpie philanthropie 
copie v. pie 
cynanthropic roupie 
guleanthropie teratoscopie 
géloscopie toupie 
gucrpie Ferbes. 
barpie epie 
impie eslropie 
keraunoscupie expie 
lycanthropie 


Foy. les part. f. des v. en pis. 
PIER , . IER. 
PIN, V, IN. 
PION , V. ION. 
TIR, V, IR, 


| 
PIS, 2. IS. 
PTIT UT, 
PLI, LI. 
PLIE, . LIE. 
| 


PLIR, ®, LIR, 


TON. 
chapon jupon 
correspond  pompon 
coupon répond 
crampon poupon + 
crépon repond 
fripon tampon 
fsinpon tnpon 


FRER , V. RER. 


PU, Ü. 
corrompu pu 
crépu repu 
interrompu rompu 
lippu trapu 


Q. 


QUA qui se prononce comme 
KA. 
rcliqua 
PCA , et les part. def, des ». en 
quer. 
QUAND, QUANT #f QUANT , : 
V, AND €f ANT. 
QUAT, ®, AT. 
QUE. 
Vojez les part. des v. en quer. 
qués, ke. | 
masquée 
pissipesquee 
requinquee 


authentiquée 
béquée 
flaqnée 
QUERS € s CTC. 
baraquer 
bloquer 
bouquer 
braquer 
brusquer 
busquer 
cudilesquer 
calquer 


abdiquer 
abequer 
abauquer 
alambiquer 
apiquer 
appliquer 
altaquer 
authentiquer 


chinquer ineulquer 
choquer indiquer 
chroniquer interloquer 
claquer invoquer 
colioquer manquer 
commuIHUuCr marquer 
compliquer masquer 
confsquer masliquer 
contremarque? m étaphysiquer 
cunvoques tuoquer 
caqueriquer mnsquer 
craquer offusquer 
croquer parquer 
débarquer piquer 
débarquer plaquer 
débouquer .politiquer 
débusquer poquer 
decalquer pratiquer 
défulquer prévariquer 
déféquer pronosliqyer 
détroquer provoquer 
délinquer rebèquer 
démarquer reliquer 
démasquer relaquer 
démastiquer remarquer 
depiquer rembarquer 


désembarquer remorquer 


detorquer renasiquer 
detraquer répliquer 
domestiquer  requinquer 
dupliquer rétorquer 
efflanquer revendiquer 
embarquer révoquer 
emberloquer risquer 
emberlucoquer roquer 
embucquer sophistiquer 
enfroquer suffoquer 
équivoquer syndiquer 
escraquer lanquer 
eslomaquer topioquer 
évaquer trafiquer 
extorquer traquer 
fabriquer trinquer 
fantastiquer  tronquer 
flanquer troquer 
friquer vaquer 
hypothèquer  vendiquer 
inpliquer 


QUET, 4 ET. 
QUEUX, V. EUX. 


Qui; 
qui 
qure, kic. 
bausqr.io thalassarquie 
OCIER, V. IER. 
QUIN, D. IN. 
QUIS, V. 15. 
QUIT, 2. IT. 
QU, v. CU. 
R. 

RA, Tr. 
alcantara non plus ultra 
angora opéra 
anthora remora 
et cttera 


Voy. las verbes en rer, au parf. 
défini, et la troisieme pers. sing. 


des futurs. 
RAIT, Ÿ. AIT. 

RAL, V. AL. 

RANT, D. A 


acéré 

adextre 

affairé 

anbre 

archiprétre effondré 
assuré émigré 
uzuré eMmpourpré 
beaupre enamoure 
bigarré entangourë 
billebarré ensépulturé 
cabre évapore 
cambré federe 
cendré gré 

césaré illetre 
coufedére nmodéré 
coniure inconsidere 
cure, infliré 
degre invetéré 
delabre juré 


lettre pre 

liseré prematuré 
madré prémontre 
malgre prieuré 
mauiéré quarre 
marbre refere 
membre remére 
imiséréré robillarré 
modéré roturé 
moiré sideré 
uarré soufre 
oberé sulfuré 
obambre tare 
ouvre tigre 

paré timbr J 
pestifere tire 

poire vitre 
pourpré 


Pay. les verbes en rer, au purt. 


RÉAU , . AU. 


RÉE, TC. 


acéréc estorce 
airée étherce 
atubrée galimafrée 
beurree gonorrhée 
bourree berces 
camphrée horée 

a in livrée 
cenlauree maree 
césarée wnijaarce 
chambrée montree 
charrée pancrée 
chicorce picorée 
chorée platrée 
coulenvrée poiree 
cource purée 
cuillerée rentrée 
curée septéree 
demourée simagrée 
denrée soirce 
diarrhée" stenturée 
dichorée sucrce 
darée timbrée 
cchaufourée  timorée 
empyree veutrec 
entrée vitrée 


For. les part. f. des v.en rer 
plus, divers temps et diverses per- 


sonnes des v.en ter. 


RER y V. ET. 
REXT , V. ANT. 


RER, lé. 
abhorrer balafrer 
abjorer barrer 
accaparer beurrer 
accarer bigarrer 
accélérer billebarrer 
accoutrer Lourrer 
ucérer cobrer 
acorer cadrer 
adherer calumistrer 
adinérer calendrer 
adirer calfeutrer 
adjurer calibrer 
administrer cambrer 
admirer cathédrer 
adorer célebrer 
adultérer censurer 
aerer chaffourer 
affleurer chamarrer 
airer cbambrer 
alivrer chapitrer 
altérer châtrer 
amarrer chiffrer 
ambrer cintrer 
améliorer cirer 
amesirer cliquemurer 
ainesurer coffrer 
amurer colorer 
ancrer comparer 
apurer coucélébrer 
arbitrer concentrer 
arborer confedérer 
arrher conferer 
arrierer conjecturer 
CELUI conjurer 
eue, consacrer 
atlerrer considerer 
attirer conspirer 
attitrer contrecarrer 
augurer caopérer 
aventurer curraborer 
averer curer 

cylinürer 
debarrer 


DICTIONNAIRE DES 


debourrer 
déchiffrer 
déchirer 
décintrer 
decrier 
déclarer 
dccolorer 
décombrer 
décorer 
dedorer 
déferer 
deferrer 
défignrer 
deflorer 
degenerer 
délabrer 
deliberer 
délivrer 
démarrer 
demembrer 
demeurer 
démontrer 
demourer 
demurer 
denaturer 
denigrer 
dénombrer 
déparer 
depetrer 
déplorer 
dépoudrer 
depurer 
desaffleurer 
désairer 
desancrer 
désarborer 
désassurer 
désemparer 
désenivrer 
desesperer 
desheriter 
déshonorer 
désincorporer 
désirer 
desserrer 
détériorer 
déterrer 
détirer 
dévarer 
diaprer 
différer 
digcrer 
dorer 
durer 
écarter 
éehancrer 
eclairer 
écurer 
effarer 
effleurer 
effondrer 
cgarer 
elaborer 
enigrer 
emparer 
empélrer 
empifrer 
cmpirer 
empourprer 
encadrer 
enceinlurer 
s'enchevétrer 
encirer 
encloitrer 
encoffrer 
endurer 
enferrer 
engendrer 
engouffrer 
enivrer 
enregistrer 
ensépulturer 
enserer 
ensoufrer 
enterrer 
entourer 
entrer 
épamprer 
cpierrer 
époudrer 
éporer 
errer 
espérer 
escorer 
étirer 
évaporer 
eventrer 
execrer 
expeclorer 
expirer 


exulcrer 
fanfarer 
fenétrer 
ferrer 
feutrer 
figurer 
filtrer 
fleurer 
flütrer 
fleurer 
florer 
foirer 
falntrer 
forer 
fourrer 
frustrer 
ga rer 
gaulfrer 
gerer 
harer 
hongrer 
honorer 
idolàtrer 
ignorer 
illustrer 
impétrer 
implorer 
impropcrer 
inaugurer 
incorporer 
inferer 
infiltrer 
ingérer 
inserer 
inspirer 
intégrer 
invetcrer 
jacherer 
jurer 
labourer 
leurrer 
libérer 
liserer 
livrer 
lustrer 
macérer 
mächarer 
manœuvre! 
manufaclurer 
marbrer 
martyrer 
massacrer 
méliorer 
wesurer 
imirer 
mitrer 
inodcrer 
monlrer 
murer 
mormarer 
narrer 
navrer 
nombrer 
obérer 
obseurer 
obtempérer 
odorer 
umbrer 
operer 
opiniatrer 
autrer 
ouvrer 
parer , 
perseverer 
plâtrer 
préferer 
procurer 
proférer 
prosperer 
quarrer 
raccoutrer 
rancuuer 
rassurer 
raturer 
ravigourcr 
récalcitrer 
recirer 
recouvrer 
récupérer 
récurer 
redeclarer 
redelibérer 
redélivrer 
redoarer 
réembrer 
réengendrer 
réfurer 
régénérer 
registrer 
réintégrer 


RIMES. 


réilérer savourer 
relusirer scparer 
remansul'er sequestrer 
remharrer sevrer 
rembourrer sombrer 
rememorer soufrer 
rémerer soupirer 
remesurer soulirer 
remontrer suggérer 
remparer surdorer 
rénumerer tarer 
rencontrer tempérer 
renterrer timbre: 
rchirer tintama:rer 
repairer tirer 
reparer litrer 
rcpltrer loierer 
resacrel {onsurer 
respirer terturer 
resserrer tournevirer 
resiaurer transférer 
relirer trausfigurer 


réverberer transpirer 


rcvcrer triturer 
revirer ulcerer 
sabrer vautrer 
sacrer virer 
salurer vitrer 
saupoudrer voiturer 
saurer 


RET, VOJCZ ET. 


RI Cl RY. 

abri amoindri 
alangouri appauvri 
amphigouri appietri 
bari attendri 
Listouri cheri 
cabri défleuri 
céler démaigri 
charivari déperi 
colibri effleuri 
cri emmaigri 
décri enchéri 
depri flétri 
désaigri fleuri 
émeri gueri 
engri maigri 
favori inüri 
fleuri nourri 
gri péri 
gribonri pétri 
guillery pour 
hourvari rabougri 
jery ramaigri 
inari ramoindri 
marri ratiendri 
pari refleuri 
pilori renchéri 

Verbes. repétri 
ngucrri tari 
nhuri terri 

RIE, I, 

achetrie bodinerie 
nérometrie boiserie 
afféterie boucherie 
affronterie bouderie 
agrie bouffonnerie 
allégorie boulangerie 
altinmétrie bouquinerie 
anérie bouverie 
ang brasserie 
apaturies : brayacherie 
apothicairerie braverie 
argrnterie briqueterie 
armoirie broderie 
arquebuserie bravillerie 
artillerie brusqueic 
asyinmétrie buanderie 
aumônerie cafarderie 
autourserie cagnarderie 
avarie cagoterie 
avocasserie cajolerie 
avoinerie capitainerie 
badaudcrie caqueterie 
badinerie carie y. 
barbarie catégorie 
barberie causerie 
batterie cavalerie 
bavarderie chancelierie 
bélitrerie chantrerie 
bulleric charcuterie 
bergerie charlatanerie 
bigoterie charpenterie 
Lizarrerie chaudronnerie 
blanchisserie chaufferie 


‘hlutterie chevalsrie 
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hoirie pointillerie thorie , 

hôtellerie poissonnerie  tousserie 
chuchoterie hverie polissonuerie tracasserie 
closerie Lydrie polironnerie trésorerie 
clouterie idolätrie porcherie tricherie 
coadjutorerie  imprimeric postiquerie trigauderie 
cachoyerie jucurie poterie lrigonométrie 
coionnerie indigoterie Pouacrerie tromperie 
commanderie industrie poulilerie tucrie 
conciergerie  infanterie prairie luillerie 


infirmerie 
intempérie 
ivrognerie 


pruderie 
prudétevie 
raffine 


lurquerie 
vacherie 
vannerie 


confreric 
coquetterie 
coquinerie 


corderie joaill raillerie vanterie 
cordonaerie  jonglerie rapinerie venerie 
cotcrie jugerie ravauderies verrerie 
conterie juiveri regralterie verrotterie 
coutumerie ladrerie renarderie vespérie 


c'aquerie laitcrie renchcrie vetillerie 
crierie lanternerie renillerie vicarerie 
cuisinerie latrie réverie vieillerie 
daterie léproserie riaillerie vigucrie 
décurie likrairio rébinerie vitrerie 
diablerie licnterie rôtisserie voierie 
dimerie lingerie rubannerie volerie 
disputaillerie lipyrie saveterie zahorie 
doctorerie lorgnerie savonnerie zoolatrie 
domerie lorinerie scorie Verbes. 
draperic loterie secrélairerie  abrie 
drôlerie lourderie segra apparie 
dyssenterie louvetcrie seigneurie approprie 
ebenisterie imaronnerie sergenterie charie 
cchanponnerie mairie serie conlrarie 
cchar sillerie  maladrerie singerie crie 
écorcherie mangerie sirerie decrie 
ceurniflerie marguillerie [soierie démarie 
écurie maroquinerie [sommellerie  deparie 
effronterie marqueterie sannerie deprie 
empisonnerie maloiserie sophistiquerie s'écrie 
cnchanter'e maussaderie sorcellerie excorie 
enragerie mecaniquerie |sorcerie s'expatrie 
épicerie megisserie soufflerie histarie 
equiries ménagerie spagirie s'industrie 
crgoterie menterie strangurie injurie 
escobarderie mcrccrie sucrerie inventorie 
escopetrie mesquinerie  |suisserie marie 
escroquerie messagerie snpercherie parie 
euphérie messerie symétrie pilorie 
facberie métairie tabletierie prie 
façounerie micvrorie tannerie rapatrie 
factorerie minauderie tapisserie recrie 
faligoterie ministrerie taquineric reprie 
fanfaronneiie  miraiterie tartufferie rie 
faquinerie Milonneric teignerie salarie 
faucunnerie  mitoyerie teinturerkc sourie 
féerie moinerie témoignerie trie 
fenderie momerie tende varie 
férie monnoirie thcorie 
ferronnerie moquerie VW. les part. en vi, uu fem, 
Re moucherie ; RION, D. I0N. 
ilerie mousquetcrie 
filouterie mutinerie RIOR, Ÿ, IUK. 
finasserie imystiqueric RIN, W, IN. 
flagorneric negrerie RS, V. IS. 
flutterie niaiserie RIT, Ÿ, 11, 
folatrerie nigauderic K 
fonderie œilletterie now. 
forcénerie oisellerie aileron giron 
forfanterie orangerie aliboron glouteron 
foulerie orfevrerie ancylobléphar: godron 
fourberie oublierie auberon goudron 
frérie pagnolerie aviron héron 
friperie pairie baron juron 
friponnerie paneterie biberon laidron 
fromagerie papeterie bücheron lampron 
fruiterie parchemincrie |cabron larron 
furie parlerie capron levron 
gagerie pâtisserie caron libaron 
gagnerie patrie catimaron liron 
galunterie pécherie cédron macaron 
galerie pédanterie ceinturon marron 
ganterie pelleterie chaperon mascaron 
gardiennerie penderio charron mitron 
gausserie pénitencerie chaudron mouchernn 
gcimatrie pénurie chelron ton tés 
gendarmerie  périph chevron ñ D 

ñ : ñ atron 
gentilbommerie pesterie 1 
£tométrie pétricherle citron Pileron 
gloutanneria piaillerie clairon patron 
goguenarderie picoterie Fr Paturon 
gresseria pierrerles ceoron pelleron 
predinerie piérerie diatessaran piqueron 
grinmaceric pillerie environ plastron 
grimauderie piperie cperon poltron 
grivellerie piraterie escadron potiron 
grouderie pitancerie elron puceron 
gruerie plaidoirie fanfaron quarteron 
guenserie plaisanterie ferron sacromareou 
guinderie planimétrie fleron sécheron 
hablerie plomberie forgeron tendron 
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thaliciran vesceron 
ticreeron vigneron 
vairon 
AU. 

becharu ventru 
bourru Verbes. 
cougru accru 

apparc 

coin paru 

cru 
incongru crû 
lustucru disparu 
malitru paru 
uenbru reparu 
recru 


S, 


A qui se prononce comme 


ZA V. ZA. 


Sa ct ca. 
par-deça 
piéça 
zopissa 


crcancer 
crevasser 
croasser 
crosser 
damasser 
danser 
debosser 
debourser 
décaisser 
déchasser 
déchausser 


décrasser 
defroncer 
dégraisser 
degrosser 
delacer 
delaisser 
delasser 
dénoncer 
dépasser 
dépenser 
dépecer 
déplacer 
deplisser 
depresser 
désagencer 


décontenancer 


harasser 
hausser 
herser 
housser 
s'inimiscer 
incrasser 
intéresser 
s'interesser 
lacer 
laucer 
laisser 
lambrisser 
lasser 
lisser 
luxer 
inalverser 
manigancer 
inasser 
malelasser 
menacer 
mousser 
noncer 
nuancer 
offenser 
oppresser 
outrepausser 
palisser 


Por. les verbes en ser et cer, auldésembarrasser panser 


prétérit défénr. 
NSAN € CENT, V. ANT. 
SAT, Ÿ. AT. 
SSË el CÉ. 


ro fronce 
abucé glace 
balance imbricé 
cadenasse insensé 
cadencé intéressé 
chassé leucé 
concasse opiace 
contrebielessé pace 
controversé passé 
convulse prononcé 
damassé récépissé 
déchaussé relaissé 
déplacé sensé 
enosse slrapasse 
essence {repasse 
face trepense 
faïence troussé 
fiance - verglacé 
florercé vernissé 
fosse 


désenlasser 
désasser 
détresser 
détrousser 
devancer 
déverser 
dispenser 
disperser 
dresser 
éclabousser 
éclipser 
éclisser 
ecorcer 
Ccosser 
effacer 
efforcer 
embourser 
embrasser 
émincer 
émousser 
ermplacer 
em poisser 
s'empresser 
€encenser 
enchâscer 
enchansser 


paperasser 
passer 
patisser 
penser 
percer 
pincer 
pisser 
placer 
po ser 
polisser 
poucer 
pousser 
prelasser 
preacasser 
presser 
professer 
prononcer 
pulasser 
quiosser 
rabaisser 
rainasser 
rapelasser 
rapiecer 
ralisser 
rebrausser 
recasser 


J'or. les verbes en ecr ét ser, au|enconvenancer recenser 


nerticipe. 
SEAU , V. AU. 


SEE cl CÉE, C6. 


brassée maréchaussée 
caducée panacée 
celacée papiracée 
chausseu passée 

fesiee pensee 
financec percée 
foncée pincée 
fricassec rubiacce 
gercce sénechaussée 
houssée tassce 

laissce testacee 
lycee traversee 


endos:er 
enfoncer 
engoncer 
engraisscr 
engrosser 
enlacer 
s'énoncer 
enseiuencer 
eutasser 
entrelacer 
entrepasser 
cpicer 
épucer 
espacer 
esquisser 
estrapasser 


Plus, las part. f. des ». en sscr|e,incer 


et cer. 


SER qui $e prononce comme 


LER, VO). ZER. 


SEX ef cr dont la pronon. 


est fermée, &. 


abaisser hoësser 
aequicscer bouleverser 
udosser brasser 
agencer brosser 
adresser cadenasser 
affaisser cadencer 
agacer caresser 
amasser casser 
imorcer cesser 
añgoisser chausser 
annoncer clisser 

a] sser com passer 
am ccer com penser 
s'apparesser  compisser 
avancer compulser 
Avacasser concasser 
Baiser confesser 
baisser coutumacer 
bercer converser 
blesser courroucer 


exaucer 
exercer 
exbausser 
expulser 
facer 
farcer 
fausser 
fesser 
fiancer 
financer 
finasser 
foncer 
farcer 
forlancer 
forpasser 
fracasser 
fricassec 
froncer 
fuyasser 
garancer 
se gu usset 
gercer 


s'encuirasser 


rechasser 
rechausser 


récompenser 


reconfesser 
reanser 
redresser 
rchausser 
relancer 
rembourser 
rembrasser 
remplacer 
rencorcer 
renfoncer 
renforcer 
rengraisser 
renoncer 


reuscmencer 


rentasser 
renverser 
repasser 
repercer 
replacer 
repouster 
resasser 
retracer 
retresser 
relrousser 
revasser 
Yimonser 
rincer 
rosser 
sasser 
saucer 
strapasser 
sucer 
surpasser 
tancer 
tapisser 
lasser 
lersiverser 
lerrasser 
ticrcer 
tousser 
tracasser 
tracer 


DICTIONNAIRE DES RIMES. 


trausgresser  Îresser estranaçon paillasson curiosité 
transpercer tripolisser tlançon paisson curvité 
traverser trousser façon plisson debilite 
treilliser verglacer frissuu piaçon » déhonnaireté 
tremousser vernisser garçon pinçon décollete 
trépasser verser glaçon poinçon déclivité 
Lomeçon poisson décrepité 
SET € CET , VU. ET. hérisson polisson défectuosité 
sEUX ef EUX, .EUX. [lançon rançon degoüté 
leron saucisson dehaité 
SnsAcre limaçon scarisson deité 
ainsi dédurei maçon seneçon déloyanté 
arsi 4. b. dégrossi wnlfaçon son densité 
aussi durci imaudisson suçon denté 
ceci éclairci inoisson taisson dépité 
ci endurci mausson tanson député 
coussi enforci nourrisson tronçon deraté 
ici épaissi ourson unisson desorienté 
merci etréci 2 despoticilé 
raccourci farci ON qui se prononce comme |dextérité 
resurrexi grossi ZON, V. SON. diapenté 
noirci diipbanéite 
obscurci su ef qu. difficulté 
radouci bessu Ferbes.  ,[difformité 
rauci bossu aperçu dignité 
rendurci inçu conçu dilatabilité 
renoirci issu déçu disparité 
répaissi moussa perçu dissolubilité 
rélreci ossu reçu 
rêuss pansu su 
roussi su tissu 


sanci 
tranci 


tissu 


chauci 


StF, TIE ef GtE que l'on pro- 


1 


nonce de même, Si. Ta. 
aéromancie mioutie duplicata podesta AR 
alopecie myomancie entenquesiA au prorata 
anarexie myrinécie errota ete 
apepsie ochlocratie nota 
apaplexie onirocratie TANT, 4. ANT. 
arislocratie onirocrilie 
asphyxie onomancie TAT, V. AT. 
ataraxie onychowmancie TEE" 
alaxie orthodoxie , 2 . 
autopsie palintocie abricté causalité ectricite 
héloimanucie parsymancie  fabsurdite causticité eligibilite 
bradypepsie  peripétie acidité cavernosité empeloté 
brizoununcie  péropsie acrete cavite emporté 
calvitie pharmacie activite cécité echarbote 
catalepsie phonascie adversité celébrite encharté 
catoptremancie primatio affinité celérité enkisté 
cérumancie prophelie agilite charite endenté 
chassie rabdomaucie |amabilité charselé enfanté 
chiromancie rapsodomancie ambiguité chastete engarroité 
coursie romancie aménité chauvetc enjarreté 
cristallomancie superficie aunironté cherte 
crilamancie suprémalie amissibllite cichete 
cynécocratie  theacralie amovibi chrétienté 
démocratie thie ancienneté cite rate 
enoptromantie turcie anfractuosité civilité céreinte 
épilepsie vessie auimosilé clandestinité  |ergoté 
esquinancie Verbes. annuite charte esprite 
facetie apprécie anteriorité coéternité de 
fiducie associe antiquité tomité éternité 
gastromancie  balbutie anxiclé commensurabi- fevente 
gétomancie différencie a parté lite évütérnité 
goctie essencie apparente commodité excentricité 
grenelie licencie appetibilite communaute  |excepté 
hydromancie négocie appointé  cemmunicabi- exilité 
hystérotamoto- officie appréhensibili lite _ expansibilite 
imperitie préjudicie àprete compaternité  |experimente 
inertie remercie archiconfrater- compalibilite extensibilité 
inorthodoxie scie nite complicilé extrémité 
lécanomancie  sentencie aridité compréheusibi- facilité 
lsucophlegma- suucie aséite le faculté 
libanomancie  supplicie asperite compressihilite faillibilite 
lithomancie  vicie assiduite comic fatalité 
messie atracilé. concavité fatuité 
For. les part. des w. en cir et sir, austérile condignité faluasité 
éninin. authenticité  confurmité fausseté 
autorité confraternité |feaute 
SIER, V. IER- avidité congruité fécondité 
SIN, V. IN. beauté connexité felicité 
SION, 2. ION. bénédicité consanguinité feocalité 
SIR NV. IR: benignité consnbstantia- fermeté 
Lo bestialite contiguité férocité 
SIS, ®. 1S. bonté continuité ferté 
SIT, , IT. brièvete contrariélé re 
: briqueté conventualitf |feuilleté 
son ef Çon. buralité convexilé ‘ fidélité 
arçon cavesson çaillebaté cardialité fierté 
basson » charançon calanité corporalilé fixite 
benisçon chausson callosité corruptibilité flatuosité 
besson colimaçon canouicilé côté fleureté 
boisson contrefaçon capacité crédibilité flexibilité 
baursan cresson captivité credulité flatté 
caisson cuisson carnosité cruauté fluidité 
caleçon écusson casaalité crudité flute 
Caparacon cufacon vatbolicité cupidité fandal 


forwalite inégalité nebulosite 
fragilité inéligibilité nécessite 
fraternite iuexperimente nettele 
frigidité inextinguibilite neutralité 
frivolité infaillibilité nobilité 
frugalité infatigabilite noireté 
fusibilité infecondite nouveauté 
fute infilicité nouvellete 
futilite infcriorité nudité 
guite infertilité nullité 
gâte infidélité numérote 
généralité infinité obliquite 
générosilé infrmité obscenité 
gentilig inflammubilité obscurite 
geste inflexibilité  œcumenicite 
gigollë ingénuité officialite 
gracicusete inbabilite oisiveté 
gracilite inhabilé onctuosile 
gravilé inhospitalité  opacité 
grievete inbumanité opiniätrele 
gringutlé inintelligibilité oppurtunilt 
grossièreté iniquité originalité 
habileté inascibilité papauté 
hativité inofficissité parenté 
hebété insatiabilité parité 
Lérédité insensibilité  partialité 
héréticité inséparabilité  particularite 
héroîcite insernenté passabilité 
bilarite insipidité passiveté 
homogénéité  |insociabilité  palavinité 
honnétete insolsabilité pâté 
hospitalité e paternité 
hostilité pautrele 
humanité pénalité 
humidité pénétrabilité 
homnilité intimite pénégrite 
ideutité intrepidité perpendiculari- 
illégalité s invalidité perpétuité 
illégitimité invariabilité  perplexité 
illimité iovincibilité  personnalilé 
imbé inviolabililé  perspicacité 
iminaterialité |invisibilité pesspicuité 
immensité invulnérabilité perversité 
imnobilite inusité picote 
immondicité  finutilité piété 
immoralite irreformabilité placile 
immortalite irregularile plante 
immunité  |irréprehensibi- plantureté 
iwmutabilite  |irresistibilite  plausibilite 
impalpabilite lirrevocabilite  plumeté 
impartialité irritabilité pluralité 
jmpartibilite  |jarreté poinmete 
impassibilité |jete ponetualili 
impeccabilite |jeinté ponte 
impécuniuvsilé |joliveté popularité 
imperturbabili- |jayeuseté porositä 
impétuasité lächeté possibilite 
importunité laite postérité 
fmpossibilite |lasciveté postériorité 
imprescribilité |latinité poté 
improbabilité |legalité préciosité 
inpropreté legèreté précipité 
impropriélé liberalite précocité 
impudicite liberte prématurile 
ipunité limpidite prevôte 
impureté liquidité primauté 
inaccessibilité |littéralité principal 
iualienabilite  [lividité principauté 
inamissibilite |longanimite riorité 
inanite localité privsule 
incapacité loyauté probabilite 
incivilite lubricité yrobité 
incombustibili: {magnanimite prodigalit 
iucommensura- |majesté prolixité " 
té majorite propreté 
incommodité |imalignite propriete 
incommutabili- |masculinité prosperite 
incomparabilité limaterialité proximile 
incompatibilité |moternile puberté 
incompréhensi- [maturité publicite 
bilité mécanicité pudicité 
incongruité [méchanceté puerilite 
incantestabilité |mediocrité pupillarite 
incontesté mendicité purele 
incorporalité  |ménuité pusillanimite 
incorrigihilité |minorite qualité 
incorruptibilité | mobilité quantité 
incredibilité modicité quaternite 
iacrédulité mondanité quolité 
incurabilite inondicité rancidité 
indéfectibilité [moustruosité rapacité 
indemnité moralité rapidité 
indestructibilité] morda rareté 
indignité mortalité raucite 
indissolubilité [mncosité realite 
indivisibilité multiplicité réciprocité 
indocitite mysticite réflexibilite 
indompté naivete réfrangibilite 
ineffabilité nativité régularite 
incfficacite naluralite rointe 


répite taciturnité 
responsabilité tardiveté 
résumplé taroté 
révolte thé 
ri iculité temerité 
rigidité temporalité 
rigoureuselé ténacité 
risibilité tendreté 
rivalité ténuité 
rotondité timidité 
royauté tiquete 
rubanté tortnosité 
rusticité totalité 
Sngacité traite 
sangaunité tranquillité 
sainteté triennalité 
saleté trinité 
salubrité triplicité 
santé trivialité 
stholurité truité 
scurrillité tubérosité 
sécurité ubiquité 
sensibilité unanimité 
sensualité uuiformite 
séréniILe unité 
sériosilé universalité 
sérosité université 
sévérité urhanité 
siccite usité 
siliginosité utilité 
simplicité vacuile 
sincérité validité 
singularilé vanité 
sinuosité variabilité 
sobriëté velncite 
solemnité velnuté 
solidité veualite 
solvabilité ventosité 
sommnité vénuste 
somptnosité véracité 
sordidité verbasité 
soudainete veridicite 
soufflete vérilé 
raineté  vorjuté 
spécialité verticalite 
spéciasité verlicité 
sphéricité vetusté 
spiritualité vicomté 
spontanéité  viduité 
spumosile vilete 
stabilité virginité 
stérilité virilité 
sloïcité virtualite 
stupidité viscosité 
suavité 
subtilité vivsacite 
superficialité volatilité 
superfluité volonté 
eriorité volubilité 
surdité xolnpté 
sûrele yoracité 


Voy. les v. en ter, au pa 


TEAU; V. AU: 


TÉE, ©, 
abaice jetée 
aflétee jointce 
assiettéa lactée 
athée laitée 
battée inontée 
cassetéc nyclée 
charrelce nuitée 
chattee panthee 
cottée pâtée 
effrontée pelletée 
uventeo plate 
frottée polyllée 
futée. portce 
hébétéc potce 
bottéa protce 
indotée révaltée 
jattée larotée 


Plus, les part. fêm. des verbes en 
ter. 


2 y 
TENJ, VoanT, 


TER, C: 
abriter acquitler 
‘bsenter adapter 
übuser admoncler 
Accepter adopter 
accointer affaiter 
accoster affecter 
accoler affreter 
acecravanter affronter 
accréditer affüter 
acheter agioler 
acquêéter aÇiler 


aheurter 
aiguilleter 
aimanter 
ajouter 
2] usier 
alimenter 
aliter 
allaiter 
amatcloter 
ameuler 
amignoter 
ainputer 
unsaotcr 
antidater 
antidoler 
anuiter 
aoutcr 
aplester 
aposier 
opparenter 
appater 
appeler 
appointer 
apporter 
appreter 
arbalcter 
arc-bouter 
argenter 
argoler 
arguinenter 
arpenter 
arrenter 
arrêter 
assermenter 
assister 
assoter 
atinter 
attenter 
attester 
attrister 
augmenter 
avorter 
baisotier 
balotter 
banqueter 
baqueter 
baratter 
barbotter 
baster 
bâter 
béqueter 
biqueter 
bluter 
boiler 
bonneter 
botter 
brillanter 
brinboter 
briqueter 
brocanter 
brouelter 
broutter 
buffeter 
buter 
buvotter 
caboter 
cacheter 
cadetter 
cahoter 
calfater 
caneter 
canqueter 
capter 
caqueler 
cirotter 
calaracter 
chainparter 
changcolter 
chanter 
charcuter 
charpenter 
chatier 
chencvrotter 
chevroter 
chicoter 
chipoter 
chacheter 
cbuchoter 
cimenter 
citer 
c'aqueter 


colporter 
cuunieuler 


compéter 
compléler 
comploter 
comporler 
compler 
concerter 
conforter 
confronter 
confuter 
conquëler 
consister 
consiater 
consulter 
conlenter 
gouter 
contester 
contracter 
contraster 
contredater 
contrepelter 
contrepointer 
contrister 
convoiter 
copter 
coopler 
caqueler 
coter 
coupleiter 
courbetter 
couler 
crachoter 
craqueter 
crocheter 
crolter 
culbuter 
culotter 
dater 
débâter 
débiliter 
débiler 
déboîiter 
débotter 
débouter 
debuter 
décacheter 
décanter 
décapiter 
déchanter 
déchiquetcr 
décolleter 
décompoter 
décompter 
déconcerter 
déconfarter 
décrediter 
décrepiter 
décréler 
decrotter 
defouetter 
dégauter 
dégoter 
degoûter 
degoutter 
déjeier 
déjecter 
délatter 
délecter 
délesier 
délicater 
deliter 
déluter 
demaillatter 
dumâter 
demnériter 
démonter 
dénatter 
dénoter 
dépaqueter 
dépister 
dépiter 
déplanter 
depurter 
déposier 
dépoter 
députer 
dérater 
tlérouter 
Wésojuster 
désappointer 
désattrister 
désemporter 
désenchantor 
désentéter 
desergoter 
déshabiter 
déshériter 
désinfecter 
désister 
désoricnter 
détestez 


DICTIONNAIRE DES RIMES. 


idétracter 
icvasier 
Idicter 
[dilater 
fdiligenter 
Idiscuter 
disputer 
Idisserter 
doigter 
Jdompter 
dorloter 
{doter 
[douter 
ecarter 
éclater 
“courter 
écouter 
écrouter 
édenier 
lefflotter 
leffriter 
égoutter 
leguilleter 
embator 
emboiter 
émietter 
emmaillotter 
emtnenotter 
lémolumenter 
Jemouter 
|empaqueter 
lempâter 
lempester 
Jempieter 
empointer 
lemporter 
{s'emporter 
emprunter 
feras 
encorneler 
lencroûter 
lenhorter 
lendeuter 
endetter 
enfaiter 
{enquêter 
enregimenter 
ensonglanter 
enter 
|entêter 
euvélioter 
envoûter 
épater 
Jépointer 
épousseter 
€pouvanter 
éreinter 
ergoter 
escamoler 
lesconpter 
escorter 
essarter 
létater 
letèter 
eventer 
léviter 
lexalter 
lexcepter 
exciter 
executer 
exempler 
exerciter 
lexhorter 
lexpérimenter 
exploiter 
exporter 
lexulter 
faciliter 
fagoter 
faineanter 
\féliciter 
fermente: 
féter 
feuilleter 
Ifenter 
filouter 
fatter 
lfoucr 
fläter 
fumentes 
forjeter 
fouetter 
frelater 
fréquenter 
freter 
frigotter 
frisotter 
frotter 
furetcr 
fuster 


ganter passementer. remporter 
garotter pâter rempranter 
gâter patienter renetter 
gigotter pouletter renfalter 
giter pédanter renter 
glouglotter reperculer 
gobelaltter répéter 
gobeter permuler replanter 
goûler persecuter reporter 
grappeter persisler représenter 
gratter pester répuler 
graviter peter requéler 
grelotter picoter résister 
grignoter picter respecter 
gringotter piloter ressauter 
guémanter pincelter ressusciter 
guetter pinler rester 
bahiter pirater retater 
baleter pirouctter rélracier 
lalter pissoler retraiter 
banter pistoletter révolter 
bäler pivoler rioter 
Lebcier plaisanter riposter 
heriter planter roter 
hésiter pocbeter saboter 
heurter pointer saignoter 
holocauster ponter sangloter 
humnecter porter sauter 
hutter poster suveter 
jniler précipiter serfouetter 
impatienter précompter  sergenter 
implanter preexister serponter 
importer premediter siroter 
imputer présenter sister 
incidenter préter soixanter 
inciter prétexter solliciter 
incruster profiter souffleter 
infecter projeter souhaiter 
infesier pratester soutrailer 
injecter quéler subsister 
inquiéter quitter suçoler 
insister raboter suiuter 
instrumenter racheter supplanter 
insulter raconter supporter 
intercepter racquitter supputer 
interjeter radoter surjeter 
juterpreter ragoter surmonter 
inventer ragoüter susciter 
inviter rajuster sustenter 
irriter rapiéceter tacheter 
jaboter rapporter taluter 
jarreter rassoler iapoter 
jeter ralter tarabuster 
joûier ravigoter taroter 
lunenier rebater tater 
later rebotier tempéter 
lester rebuler tenter 
liciter recacheter tesiamenter 
limiter rechanter tester 
luuetter réciter ieller 
later recaiter tinter 
lutter récolter tosier 
machicoter réconforter lourmenter 
maltraiter reconsuller traiter 
manifester reconler translater 
maresicr recroiler transplanter 
maruoter recruter fransporter 
marqueter redompler treanmbloter 
inäler redouter tressauter 
matter refcter lricoter 
mécampter reflatier tripoter 
mécoutenter refléter trompetter 
médicamenter [refouelter trotter 
méditer refralter turluter 
mériler refuicr valeter 
mignoler rogenter vanter 
minuter regraiter végeter 
molester regretter velouter 
monter réhabiliter venter 
moucheter rebanter vergetier 
muguetter reheurter violenter 
snutoter rejeter visiter 
naqueter relater vivoter 
naiter remboîiter voletcr 
houanter remimaillotter volter 
noidester remonter voluter 
noter rempaqueter vouter 
numéroler 
objecter TEUX , 2. EUX, 
ppien TI. 
orienter 
ôter appreuti mufti 
oxycrater bati à. v. nanti 
palcter ati outi 
palpiter coali parti ». 
panceter converti repenti 
papilloter conti Tôli ». 
paqueter dumenti v. Ferbes 
parlementer geuti abéti 
parqueter locati abouti 


abrouti 
abruti 
alenti 
amati 
ambouti 
amorti 
anéanti 
aplati 
appesanti 
assorti 
assujetti 
averti 
basti 
cati 
comparti 
compati 
consenti 
converti 
coti 
débruti 
départi 
désassorti 
diverti 
empuanti 
encloti 


agreslie 
annislie 
anthrapapa 
antipathio 
apathie 
argulie 
départie 
dynastie 
eucharistie 
garantie 
hostie 
modestie 
ortic 

artie 
Déérstte 


abaitu 
battu 
combattu 
courbattu 
debattu 


englouti 
flati 
garanti 
interverti 
investi 
Joti 
malti 
menti 
mati 
pati 
perverti 
pressenti 
rabéti 
rabouti 
ralenti 
ramoiti 
rebati 
réparti 
repenti 
ressenti 
retenti 
senti 
snrti 
subverli 
travesti 
TE, li. 
philantie 
pelyinathie 
thie pontie 
repartie 
repeutie 
rôtie 
sacristie 
sortie 
sotie 
symaonthie 
tutie 
FPerbss. 
calie 
chatie 


Foyez les part. en li, au fém. 


TIE qui Se prononce comme 
SIE, ©, SIE. 

TIFR 3 0, TER. 
TE , PLIF, 
TEN, DIN. 

TION , 2. LON, 


TIR, V. JR, 
TIS, D. IS. 
TIT, Ÿ. IT. 
TO, v. 0. 
TON. 
avorlon miroian 
banneion miton 
baraliptan moiuelon 
bâton molleton 
bouton mouton 
brocheton moulons 
caneton œilleton 
capitan panneton 
carton paton 
centon peloton 
charton pelon 
chaton piéton 
clocheton piston 
coton piton 
cotans ponton 
crelan renton 
crouion raquelon 
dicton raton 
ducaton rejeton 
espanton repartons 
factotou rogaton 
festan sélon 
fronton somimneton 
glouton taon 
hannelon lätons 
boqueton teston 
jeton letion 
lailon thon 
laveton ‘on 
liston tonil 
litbontripton toton 
luiton truilon 
marimiton valelon 


TRER, V. RER« 


TU. 
défructu 
dévétu 
embattu 
fetn 
forvêtu 


francain 
imprampti 
pointu 
rabattu 
rebaltu 
redebattu 
revetu 


TA 


For. les ver! 


sentu 
tetu 
torln 
tu 
vertu 
vélu 


U, 
diss sylabe. 


bes en uer, ai peu j 
défint. 


UANT, ANT, 


affuble 
chasuble 
ensuble 


lugubre 


aqueduc 
archiduc 
bonduc 
caduc 


UCE € 


astuce 
aumusse 
prépuce 
puce 

Verbes à 
premiers pers 
d'indicauf. 
epuce 
musse 
suce 


F'erbes à l 


accrusse 
accourusse 
aperçusse 
apparusse 
busse 
chusse 
comparusse 
complusse 
concourusse 
conçusse 
conuusse 
courusse 
crusse 
cruüsse 
dechusse 
decrusse 


büche 
embüche v. 


COCHE 


UBF. 


succube 
tube 


UBLF, 
orruble 
ruble 
soluble 

UBRE, 
salabre 

UC. 


due 
heyduc 
jue 
stac 


L USSE , USSC. 


déçusse 
deplosse 
disconrusse 
disparusse 
la élusse 
de j'eusse 
fusse 


méconnusce 
im-mourusse 


“ub musse 


parcourus.« 
parusse 
perçusse 
plusse 
prévalusse 
pusse 
rebusse 
rcconnusse 
recoususse 
TeÇusse 
reparnsse 
resolusse 
secaurusse 
susse 

lusse 
valusse 
Youlnsse 


ucsr lonv, üche. 


Ferle. 
debüche 


bref, üche, 


antruche peluche 
coqueluche F'erbrs, 
crucbe épluclie 
fanfreluche buche 
frelache juche 
guenucle ébauche 
huche 
UCRE. 
Incre sucre 
un, û. 
sud tal 
talmud 
Gpr, Udé, 
anplitude ingratilude 
aptitude inquiétude 
rctitude latitude 
longitude 
béatitude mansuétude 
celsitude mullitude 
cerlilude plénitude 
décrépitude  prelude 
élude pramptitude 
étude prade 
exactitude quiétude 
gratitude rectitude 
{habitude rude 
lincertitude servitude 


bb 


102 
similitude 


salitude 
sollicitude 


turpitude 
vicissitude 


üÉ dissyll. 


gradue 


WP. les verbes en ucr, au part. 


+ 
ve, Üé. 
abattue acrourue 
accrue 4, accrue 
avenue apparue 
barbue a. appendue 
battue uttendue 
berlue avenue 
besaïzuë battue 
bevue bue 
charrne chue 
ciguë combattue 
continue conclue 
<ornue connue 
crue contenue 
deconvenue convaincue 
entrevue convenue 
étendue couruc 
feuillue cousue 
grue crue 
issue débattue 
laitue déchue 
maintenue defvndue 
massus dépendue 
inenstrue descendue 
morue détendue 
nue a. détenue 
pelue devenue 
perdue due 
rabaitue échue 
recoue clue 
repue éimoulue 
retenue entendue 
revenue entretenue 
revue epandue 
rue étendue 
sangsue fendue 
statue fondue 
tenne interrompue 
tortue a. intervenue 
touffne lue 
tue mainlenue 
venue mordue 
verrue morfondue 
vue moulue 
Adjectifs fém obtenue 
absolue pendue 
aigué pondue 
poarfendue 
pretendue 
assidue promue 
Lossue pravenue 
branchuc rabatiue 
charnue rebaline 
chenue rechue 
chevelue reconvenue 
contiguë recourue 
continue recousue 
cornue reçue 
crochue redebatiue 
dévolue redescendue 
dissolue redevenue 
dodue redue 
é perdue réélue 
exigus refondue 
fourbue relue 
goulue remoulue 
grenue remoulue 
herbue rendue 
imbue repandue 
inattendue répue 
inconnue resolue 
indefendue retenue 
indue retondue 
inétendue retordue 
ingénue revendue 
invaincue revenue 
irrésolue revêétuc 
jouftlue revue 
mumelue rompue 
mcconnue soulenue 
menue souvenue 
poilue survendue 
poiutue survenue 
pollue suspendue 
rablue tendue 
révolue tonduc 
sou grenue lordua 
superflue vaincuc 
velue xendue 
vermoulue veuue 
F'erbes. vêtue 
abattue vae 


DICTIONNAIRE DES RIMES. 


Voy. les verbes en ver, au pr. de 


uen dissvil., e, érr. ’ 
. buire 


abluer huer Verbes. introduire 
accentuer infatuer bruire luire 
offluer influer canduiré nuire 
atténuer inxinuer consiruire produire 
justituer recanduire 
tuer recuire 
bassuer nuer reduire 
cominuer perpetacr reluire 
conspuer polluer renduire 
uer ponciuer séduire 
continuer prostituer traduire 
contribuer redarguer 
décruer redistribuer U1$, Ui. 
dégluer refluer Perles. 
denuer rébabituer poursuis 
deshabüluer remuer ; 
destituer resaluer puits suis 
diminuer pression Foy. les verbes en uire , à la pre 
discontinuer restituer mivra personne de l'indicatif, 
distribuer ruer 
ACCUS prier UISE , OH UIZE. 
cagluer situer ? 
eternuer statuer rpuise puise 
“vacuer substituer Troy. des verbes en uire ,tau sub}. 
évaluer suer . 
s’evertuer toriuer (a 
extenuer transmuer Ë 
füer tuer UISSE, U1SSC. 
gluer tumultuer cuisse puisse 
habituer ES 
UIT, Ut. 
EE D BR conduit vuit 
UEUX, V. EUX. s'enfuit poursuit 
vraf œuid seduit 
é minuit suil 
tof Por. les #. an uir at ire, à la 
UFE, troisieme personne du pr. de l'ind. 
tartuffe truffe où au paré. 
UFÉE. CITE, Uité. 
buffle mufle s'annuite fuite 
embuffle panufle conduite poursuite 
UGE, îge. cuite recuile 
ensuite suite 


oyex les verbes en vire, à 
L'impér. , eu retranchant l's final: 


fui, eondui. brûle 


usa 
urA el UYA, Ula. 


” acidule 
RES désennuyu adiminicule 
AS MUR) animalcule 
RESTE ARE bacule 
Vo. les autres verbes en uyer. FLAN 
e bulle 
MES LEE camaldula 
buic désennnie 
luie s'enfuie 
parapluie ensuie 
pluis essuie 
suie fuie caroncule 
truie refuie cedula 
Verbes. cellule 
appuie cicatricule 
: . ‘ clavicule 
LE, ou plutôt vx, FN EPN QE: 
appuc ennuyé conventicule 
desennuye … essuyé copule 


l'indicatif. à 
appuyée 
uÉE dissyll. désennuyée 
conslituee prostituce UIER, 
buee suce 
née : 
Plus, les part. fém. des verbes an|s'enfuir 
uer. fuir 


UIÉE , OU UYÉE, 


ennuyce 
essuyce 


V. 1ER, 


UIR, Uire. 


refuir 


UIRE, Uiré. 


instruire 


ucr long, üle. 


ue Îref, ulë. 


corpuscule 
crapule 
credula 
crépuscule 
curula 
emule 
entitatule 
facule 
fascicule 
fecule 
ferule 
fistule 
formule 
funambyle 
galericule 
gianduie 
globule 
gule 
indicale ». 


immatricule rotule 
incrédute scrupule 
lacrymule sénatule 
lobule somnambate 
locule spatule 
macule ». tarcntule 
inajuscule testicule 
mandibule utricule 
manipule uvule 
nle valvule 
winuseule vehicule 
inodule ventricule 
monocule vésicule 
monticule vestibule 
mule virgule 
inuscule Verbes. 
uactambule - accule 
“octule accumule 
nubecule acidule 
nulle annule 
opuscule articule 
panicule bascule 
papules calcule 
particule capitule 
patibule coagule 
pecule cumule 
pidicule dissimule 
pellicule ecule 
pendule gesticule 
peniusale granule 
perpeudichle  intabule 
pillule intitule 
pinule postule 
preambule pullule 
prostibule recule 
pusinle repulluie 
regule simule 
renoncule stipule 


icule 


ULTE, UILC. 


adulte occulte 
catapulte tumulte 
culte Verbes. 
inculte consulte 
insulte v. resulle 
Jurisconsulte 

um, OMC, 
album pensum 
arctium retenium 
balsamum seplum 
coiguluin Le deum 


vade mecum 
veni mecum 


infundihulnm 
laudanum 


axifuge juge r : : UME, Ümé. 
antilles Parbes. or. les part. fm. des v. actifs ; 
déluge adjuge en uire- amertume despnme 
y apostumnce v.  emplume 
Murifusg En UL, ü'é. pe AE 
QE s nr Eul bitume enrhume 
UGNE. archiconsul ul poste ME 
: 1 roc: coutume exlume 
impugne répugne calcu] procansul PRE SUR 
cousul recul ‘ 
UGUE, enclame fume 
: . TLBE, be. légume hume 
RARE AUbIUERE bulbe plune inhume 
UeLe * posthuine parfume 
U: diphthongue, ETTA ULCE el ULSE, Sê. rhume plume 
appui glui compulse expulse Verbes.  présume 
mie d'hui hui a”coutume raccnutume 
Eu a ui ULCRE, kré. allume rallume 
RATS GET sépulcre consume. remplame 
: ni ULGUE. déplume résume 
AQU refui 4 desenrhume 
GER $ divulgue promulgue Pour rimer au plur. woy, les », qui 


fout eûmes au prétérit, 


UMBLE, Umblé, 
bamble 


UN. 

alun jeun 
aucun parfum 
brun quelqu'un 
chacun tribun 
commun un 
importum 

UNE, Uné. 
bétune lacune 
brune lagune 
commune lune 
dune pécune 
fortune prune 
bune rancune 
importune tribune 


infortune 
W, les f. des noms en un. 


TNS. 
#°. le plur. des noms en un. 


UNT, UN. 


défunt emprunt 


UNTE, untC. 


défunte emprunte 


UrE, UpC. 
F'erbes. 
occupe . 
y reoccnpe 


dupe »- 
buppe 
jupe 


CELA uplé, 


ceutuple 
decupile 
octuple 


quadruple 
quintaple 


ua, M UC. 


UQUE, ükC. . 


caduque nuque 

eunuque perruque 

vactiluque reluque 
Une 

azur mur 

dur obscur 

futur pur 

impur sur 

our sur 


LRBE, urbé. 
turbe 
urc, kû. 
lurc 
unne, de. 
absurde 


URE el EURE Se pJ'OnOnCant 
URE, ré, 


abréviature  charnure 
accollure chaussure 
agricullure chevelure 
aiglure chevillure 
allure chiure 
amures #. ciselure 
aucrure clôture 
agriculture coiffure 
annelure colure 
antestature comimissure 
archure confiture 
arclure conjeciure ». 
ardure conjoncture 
aridure contexture 
armure coulure 


arrure 
aventure #. 


coupure 
courbature 


augure ». courbure 
baisure coutura 
balayure couverture 
bariolure creature 
barrure crépissure 
battures criblure 
bavochure croisure 
bénéficature  cubature 
bigarrure culture 
blessure cure 
boiture curvature 
bordure dimasquinure 
bosselure damussure 


dechaussuro 
déchiquetuxe 
découfilure 


bauchelure 
bouture 
bretture 


brisure decoupure 
brochure décousure 
brodure dentelure 
brouissure denture 
bülure dérayure 
brunissure désentlure 
bure diaprure 
cadrolure dictatare 
calenture dioscures 
cannelure dorure 
capture doublure 
carbure droiture 
carrelure dure LA 
carrure €cartelure 
cassure échancrare 
ceinture échauboulure 
censure t. échauffure 
cesure éclaboussure 
champelure  écorchure 
chancissure écriture 
chanteplure  effaçure 
chapelure efflure 
chargeure égratignure 


levure 
emmillure 
emboiture 
embossure 
embouchure 
embrasure 
encastelure 
enchassure 


mouilinre 
morsure 
moulure 
"mure 
murmure 2, 
nature 
nervuro 
noircissure 


enchevauchure nomenclature 


enclavure 
enclaiture 
uncoznure 
encolure 
endeuture 
enflure 
enfonçure 
cnfourchure 
eugelure 
engrélure 
enluminure 
sulamure 
entournure 
enlure 
envergure 
enverjure 
épure v. 
«raflure 
vraillure 
£lamure 
facture 
felure 
fermeture 
ferrure 
feuillure 
figure v. 
lilature 
filure 
fletrissure 
forfaiture 
foulare 
fourbissure 
fourbure 
fourniture 
fourrure 
fracture 
fressure 
fissure 
friture 
froidure 
fronçure 
future 
gageure 
garniture 
geniture 
grrçure 
germure 
glinure 
gravelure 
gravure 
guipure 
hachure 
hure 
inposlure 
huprimure 
nupare 
infoliature 
injure 


investiture 
jointure 
laceure 


lavure 
lecture 
levure 
figature 
limure 
littérature 
liture 

luxure 
maculature 
magistrature 
malaventure 
maängeure 
manufacture 
masure 
mature 
tnémachure 
membrure 
mercure 
inésavenlurs 
incsuTe 
meuririssure 
miniature 
moisissure 
monture 
morfondure 
moucheture 
mouchure 


nonciature 
nourriture 
ohscure 
oinlure 
ordutu 
ouverture 
paiseure 
panture 
parjure 
parure 
palure 
peinture 
penture 
phosphure 
piqûre 
planure 
plissure 
pointure 
portraiture 
posture 
pourriture 
préfecture 
prélalure 
presure 
prélure 


primogébiture 


procedure 
procure 
pr'ojecture 
pure 
quadrature 
raclure 
rasure 
rature 
rayure 
regardure 
reglure 
reliure 
rentraiture 
rinçure 
rompure 
roture 
rougissure 
rouillure 
rudenture 
rupture 
sacrificature 
salure 
sarclure 
sciure 
sculpture 
sciliure 
sépulture 
serrure 
sertissure 
signature 
soibature 
soudure 


internonciatu- souillure 


soupresure 
stature 
structure 
sulfure 
suppressure 
sure 
sulure 
tablature 
tavelure 
teinture 
température 
tenture 
tenure 
terniasure 
terrure 
texture 
tissure 
lonsure +. 

: fonture 
toriure v- 
turelure 
ure 
usure 
verdure 
vermoulure 
vcrnissure 
verrure 
véture 
voilure 
voiture #. 
voussure 


Verbes. inaugure 
abjure jure 
adjure maäachure 
auesure manufaciure 
apure mesure 
assure mure 
cliquemure pressure 
cone ire procure 
conjare rassure 
défigure ralure 

reclore 
recure 
depure remesure 
désassure sature 
€cure suppure 
enbordure transfigure 
endure iriture 
esclure 
URGE, urje. 
“purge Er 
unze, ürlé; 
hurle 
URNE, urne. 
colhurne salurne 
diurne taciturne 
nacturne urne 
UATE. 
usurpe 
URS. 


Yo. les pl. des noms en ur. 


us, Ô. 
abus mésus 
abstrus motus 
agnus obtus 
angélus obus 
annius ochrus 
halanus olibrius 
bibus omnibus 
blocus orenus 
borgnibus pallus 
bolus par-dessus 
cabus perclus 
calus phœbus 
camus plus 
carulus pus 
chorus quibus 
cacus 


choléra morhus radias 


commilimus  rasibus 
confus réatus 
corpus rebus 
crocus reclus 
dessus reflux 
diffus refus 
écus rhus 
exclus rompus 
flux salats 
foctus surplus 
hiatus sus 
humerus talus 
inclus us. 
infus uterus 
intrus venus 
jacobus volvolus 
jus 


Por. les pl. des noms en ut, en 
bu ,cu, du, ete. Poy. aussi la 
rüne en u , à laquelle on a ajute 
les fam. des ad). et des part. en u. 


sc. 

busc inusc 

uscLe, Üsséklé. 
muscle 

USE (0 UZE, Ü 
amusé +. percluse 
arquebasee.  ragusq 
blamuse réeluse 
buse Plus, les fem. des 
“amuse adj. en us. 
céruse Verbes. 
Carnemuse abuse 
échise accuse 
as désabuse 
nes excuse s. 
jafuse v. refuse 
muse +. ae 
oluse : 


DICTIONNAIRE DES RIMES. 


USLE, V. ULE. V. VIT, D. IT. antoiser 
D apaiser 
usQuE dont ls se pron. ex. VOIR, Ÿ. OIR, apposer 
brusque busque vai VOX, apothéoser 
embusque #.  inusque v. calatrava il va satan apprivoiser 
jusque offusque v. jehova bu vu, vu arquebuser 
Poy.les verbes en ver, au passe » VU. PE 
UST , V. UT. défini. PE prévu arraser 
revu v. revu % 
usTe dont l's se pron. VANT, V. ANT. imprévu # vu. PRES 
aduste robuste VAT, 7. AT. Pourvu aviser 
arbaste Verbes. sÛ se autoriser 
auguste affusie A . bacchanaliser 
buste ajuste avé pave XA. baiser 
fruste incruste cive prive 2 SJ: ES otiser 
injuste rajuste déprave reprouve F'. les pas défi. desv en ser. j'es 
juste tarabuste douve salvé XANT,V. ANT, biaiser 
ÿ lve senevé L HIDE 
USTRE, Stre. lessive troure ul 2 biduse 
balustre Verbes. leve : ve les part.m.desv.enxer. |Loicer 
illustre ». frusire are XÉE. briser 
lustre v. relastre Fr. les v. en ver, au part. F. les part, f. des v.en xer, bronzer 
rustre VEAU, V. AU. cannauiser 
UT long, ü. SE XER, caractériser 
fût fér ALES annexer surtaxer cardinaliser 
Éd en fät abat-chauvée  havee fixer taxer caser 
abs Hs à arrivée levée luxer vexer ÉRIFCSer 
: ü cavée navée - causer 
PRPLE AE corvée privée 2. Ft) ksi, cauteriser 
accut comparut couvée relevée apoplexie centraliser 
argut complat cuvée travée Forez les rimes en cie et ssie, |chanoiniser 
uitribut concourut étuvée uvée parmi lesquelles on en trouvera|chimeriser 
azimut conçut Por. les part. f. des v. en ver. plusieurs en xie. christianiser 
bismuth cannut ur: cicairiser 
but ». courut VER, V6, vêrre, x1x , ksin. civiliser 
cajeput crut abreuver estriver tocsin For. IN. colapbiser 
chut deplut achever étuver euxitt coloniser 
debat discourut ACliVER graver XION, D. IUX. composer 
ferragut disparut aggraver grever contrepeser 
institut émoulut approuver griêver catiser 
luth CREOUrUE arriver improuver Y. courtiser 
tt “bus aviver innover criininaliser 
occiput CRU baver invectiver YANT, %. ANT. croiser 
préciput moulat braver laver YAU, V. AU. crocliser 
rebut v. mourut captiver leer NT NT NTE SRE GRUE 
rut parut Rates lever 3 débrutaliser 
nt ER VE conniver mésarriver RENE Jai 
scorbut plut lecanonisér 
sinciput pollut EUR RE 72 décardinaliser 
statnt pourvut eve TRS décomposer 
substitut pus cultiver observer ZA OU SA. défriser 
tabut reconnul Pres over visa dégaiser 
talut pesnd declaver parachever Foy. les verbes en ser «ï zer, au pie 
tribut resolut Abc paver a etre, dehouser 
turlut secourut dépayer préserver démarquiser 
Verbes survecut depruver priver ZANT OU SANT, %, ANT. |dématerialiser 
accourut sut deriver prouver . . démoraliser 
accrut vécut dé k g ZE ou SC. déniaiser 
ésapprouver reaggraver 3 ‘ . : 
aperçut voulut échever récidiver aise éhansé depayser 
apparut élever relever alesé emphasé depédantiser 
Ces vb. sont marqués de l'accent! emblaver reparer alisé épousé depapulariser 
long à la troisieme pers. du sing. |encaver reprauver arasé extravase EAU 
da l'imp. du subjonct. qu'il ac-lenclaver réserver avisé frisé 1 depriser 
courût, hut, courût, vecüt ,|encuver retrouver boisé organise désabuser 
voulut, efc, endéver rétnver compose rose désautoriser 
enerver rèver couperose ue desburanies 
UTE long , üle. engraver river déniaisé toisé désorganiser 
flûte enjoliver saliver F.. les verbes CRAECTIOU sers au de aliser 
UTE bref, üté enlever sauver PRIME RES DERLES 
’ F dislogiser 
batie bute Broel __ ZEAU, V. AU. dliéser 
Lo uve! n 
Es + & esquiver trouver ZÉE OU SÉE , 66. FES 
culbnte v. discute YET, %. ET, aisée fusée diviser 
dispute exécute VEUX, 9. EUX. avisce musée dogmatiser 
emute inpute Le billeveste pesée doser 
hutte v. permule NI, NL buiisce prisée économiser 
institntes persécnte alone Fo croisée reposée écraser 
lutte v. recrute chenevi poursuivi damassée risce époiser 
minule v. réfute envi ass débousée roste égriser 
rebute ». repute ÉT CA déniaisée rasée electriser 
saquebute suppate aïservi si élysee visée emboiser 
voluta talute assonvi suivi épousée embraser 
Verbes. chevi survi Plus , les part. fém. des verbes en! 8 emmorquiser 
blute desservi zer ou ser. cnpesen 
UVE, (ve, ” x épiscopiser 
Las <a VIE, Vi. ZER OÙ SER, qui Se pronon.|épouser 
étuve n 
encuve gars obvie de même, zè, Z0rré. ares 
évie v. avie j : ‘ 
ux dont l'x ne se prononce|envie fa faiser ni allegoriser cterniser, 
point Por. les f. des part. en vi. see ACTES étymologiser 
POE QU» P abuser amuser évangéliser 
flux reflux VIER, V. IER, accuser anagroimma- {excuser 
+ * agoniser tiser exorciscr 
es ukse. MTS Arai analyser exposer 
luxe VIR, V. IR. alcaliser anastomoser fabuliser 
YU VIS, V. IS. alléser anathématiser- [familiariser 


FIN. 


fanatiser 
fataliser 
favoriser 
feminiser 
fertiliser 
fleurdeliser 
formaliser 
fraiser 
franciser 
fraterniser 
friser 
fuser 
galantriser 
gargariser 
géncraliser 
gloser 
gracieuser 
grecaliser 
greciser 
gueuser 
guitariser 
berboriser 
huimaniser 
immatérialiser 
immortaliser 
s'impatroniser 
imposer 
inciser 
indemniser 
infuser 
interposer 
s'introuiser 
italianiser 
jalouser 
Jaser 
judaiser 
jupüriser 
Jatiniser 
légaliser 
leser 
mailriser 
warquiser 
martyriser 
inalerialiser 
moterniser 
menuiser 
mepriser 
mesuser 
metamorphos- 
monseiEneurTis- 
moraliser 
muser 
naturaliser 
nauliser 
neutriser 
niaiser 
organiser 
oser 
pactiser 
parloriser 
paraphraser 
partialiser 
particulariser 
pasquiniser 
paterniser 
pauser 
pavoiser 
pédantiser 
péremptoriser 
périphraser 
perluiser 
peser 
petrarquiser 
phiebotomiser 
pbraser 
pindariser 
poëtiser 
poiser 
porphiriser 
poser 
pasiposer 
preciser 
préconiser 
proposer 
presupposer 
priser 
prophétiser 
proposer 
proser 
puiser. 
pulveriser 
quinquinatiser 
racoiser 
rapprivoiser 
raser 
rattiset 
rayiser 
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tcaliser subdiviser 
rebaiser spiritualiser 
rebaptiser stigmatiser 
rebouiser subtiliser 
recomposer superposer 
recreuser supposer 
recuser syllugiser 
refriscr symbolise 
refuser syÿmpathiser 
régulariser tabiser 
reimposer tamiser 
renmbraser tartariser 
remises leimporiser 
repeser thévlogiser 
reposer hésauriser 
repriser tituliser 
retoiser toiser' 
réviser tranquilliser 
ridiculiser 
remaniser treilliser 
ronsardiser tympaniser 
ruser iyranniser 
satiriser user 
scandaliser utiliser 
sécuraliser ventonser 
singulariser verbaliser 
socratiser vespériser 
Solemniser viser 
soupesel volatiliser 

ZETy ?, ET, 
ZEUX, 2, EUX. 
21 el si. 
choisi moisi 
cramoisi quasi 
dessaisi ressaisi 
lazzi saisi 


ZAE el St, 2i6. 


ambroiïsie 
apostasie 
bourgeoisie 
courtaisie 
croisie 
discourtoisie 
etisie 
cucrasie 
fantaisie 
fronésie 
geodesie 
hemophihisie 
hérésie 
hydyropisie 
bypocrisie 
hypophasie 
jalousie 


lithiaste 
magnésie 
métonomasir 
paralysie 
paranomasie 
philotésie 


pré ie. 
punuisie 
saisie 
#, les f. des 
adj. et des part. 
en Zi ou Si. 
Verbes. 
aposlasie 
rassasie 


ZIER OÙ SIER, V. IER- 
ZIN OU SIN, V.IN. 
ZION Ou SION, ®. TON. 
ZIR OU SIR, V. IR. 


Z1S Ou sis, À, 


ZIT OU SIT, V. IT. 


ZON ef SON. 
avalaison grison 
bison guérison 
blason horizon 
camuson inclinaison 
cargaison liaison 
cloison livraison 
combinaison  Junaison 
comparaison maison 
conjugaison  “olivaison 
déclinaison oraison 
démangeaison pâmoison 
déraison pendaison 
diapazon péroraison 
échauffaison  perprison 
échauffoison  peson 
exhalaison poison 
fauchaison prison 
fenaison raison 
ferison récliuaison 
floraison saison 
flotiuisan salaison 
foison trahison 
fression tremblaison 
garnison venaison 
gazon z0n, zon 
grenaison 

ZU OÙ SU, sû, 
sausu récousu 
décousu visum-visu 


OBSERVATIONS SUR LA PRONONCIATION. 


fe mécauisme de la Prononciation de chaque lettre ne peut être décrit d'une manière approximative, que par l'individu qui prend la peine d'observer atlentive- 
ment les mouvements de sa lauyue et de ses lèvres, les aspirations, les expirations de son gosier. Ces mouvemeuts varient ou du moins se modifient pour chaque 
orgaue, et si l'on peul obtenir par lui une description des mouvements de sa Prononciation pour chaque leitre, cela devient impossible lorsqu'on les éombine 
entre elles pour faire des syllabes on des mots : tous les essais pour les décrire sont inutiles, et Moliere n'a pas dédaigué d'en peindre le ridicule daus le 
Bourgeois sentilhomme. On ne peut donc donuer iei qu'une esquisse des modifications de ces mouvements dans Ja prononciation des lettres isolées ou combinées 
avec d'autres. (70). l'art. Prononciation & l'Avertissement.) e 

A. 

L'e se prononce plus ou moins ouvert, pour le rendre long ou bref; il est long dans à, Ictire de l'alphabet : un à. 

Il est bref dans la préposition, le verbe : à Paris, il à. 

Il est loug dans âcre, äfré, âge, âme, nc, ous; apré, ärrhés, 45, et leurs dérivés. Il est égalemeni loug toutes les fais qu'à Ja fin d'un mol il se trouve suivi 
d’un s, ou és, ou ps. comme ätläs, amâs, sacs, dräps. 

L'a étant redoublé, le premier est long et le second bref, parce qu'il serait pénible de le soutenir au même tn: ainsi l'on dit äärun; joint aune, il se 
prononce comme e, Ægilops, Cgilüp;e : l'e disparait dans le mot Caen, on prononce kän. Si l'e qui le sait porte un trêma où un accent, l’a subsiste, il 
reste long, âêrien; joint à l'é, il devient comme un e fermé, j'ai, jé: les autres combinaisons, comme haine, paix, air, maitre, sont indiquées ci-dessus 
aux Aimes. 

L'e disparaît plus an moins devant lo, mais la régle n'est pas précise: an dit ôriste, ct l'on peut dire äôrislé; oùt, et äoût, sônë et säûné : l'o disparait dans 
Laun, faon, paon, on dit: Län, fän, pân. 

11 preud es sons de l'o avec l'&, au, o (vo). aux Rimes): l'ü tréma les sépare, Archelaïs, Arkéläücé. 

Joint à l'y grec, il le change en £ trêéma, pare, et devient comme un e muet, je peié : celte prononciation est énfyurable. 

Joint à l'm suivi d'une autre consonne, il le change en »#, ambition, à moins que la consonuc ne soit un 2, annotation, änënôtäcion, où un », 
Ammon, amEMOu, 

S'il est suivi des autres consonnes redoublées, il en détruit presque toujours une, à moins que l’on ne veuille , en s’appesantissant sur les deux, donner plus 
de force au mot; l'usage peut varier sans faire tomber daus le ridicale; on dit ordinairement je sæis äcäble; mais on peut dire plus Cuergiquement Je suis akkablé, 
d'où il résulte que ce redoublement n'a guère lieu dans les mots les plus usités. 

B. 

Dans le midi de la France, on le confond avec le w : cela vient du latin, mais n'en est pas moins provincial. 

Il disparait presque toujours lorsqu'il est suivi d'un second 4, excepté dans abbatial, abebatfälé; 11 se prononce à la fin des mots dans les noms propres, 
Jacob, Jäkôbe, et dans romb, ronbé, ct disparait dans plomb, plou. 

C. 

Le c, joint à d'autres lettres, devient, tantôt uu &, cabaret, Kabarcet, tantôt un s, ciment, simân. Cette transformation en s se caraclérise quelquefois dans les 
mols par uu € cédille, facon, et dans ca. 

À la fin de public, tie, ric, ete., il est comme uu À, tiké, etc. 

Le c redoublé se prononce presque toujours, et c'est une négligence, au, si l'on veut, quelquefois une grace de la Prononciation , de le supprimer; car, il faut 
l'avouer, la beauté de l'organe couvre, embellit mème tous les défauts de la Prononciation, surtout dans une femme dont les charmes acquierentun nouvel 
empire par cette singularité séduisante. Au contraire, la Prononciation la plus pure est désagreable lorsque l'organe déplait; ct pour que ces regles ne soient 
Le trop arides ou trop futiles, il faut remarquer ici que presque toutes les querelles dans les sociètés naissent du défaut d'inattention à ce que l'on peut appeler 
a force de la Prononciation et de l'intonation: celui qui parle le premier et ménage sa voix, commande aux autres et les empêche de prendre sur un plus 
haut tou que lui; mais sil éléve trop ce ton, l'homme le plus doux se trouve comme poussé malgre lui à le prendre, et bientôt on crie; le sang s’échaulle par 
ces eflorts; la dureté, la dissonance des voix émeut, irrite les nerfs; les passions se réveillent, l'amour-propre reçoit des blessures : l'animosité, la haine mème 
naissent trop souvent d'une simple discussion : familierement parlant, an appelle cela se bourrer. Revenons à notre alphabet. 

Le c devient toujours un # devant toules les consonnes; devant l’4, il est difficile de décrire et encore plus de figurer sa Prononciation : en observant le mou- 
“ement de la bouche, on remarque qu’eu expirant on fait toncher la langue soulevée et comme pouflée au palais; on serre l'air en rapprochant les dents, et Fon 
écarte plus ou moins, on allouse, on rapproche les levres dans cha, che, chi, cho, chu. 

D. 

Le d ne subit d'allération ou de suppression qu'à la fin des mots: il devient un £ dans grand homme, grantômé; il se supprime presque tonjours, excepté dans les 
uoms propres, Darid, Dävidc. 

FE 

L'e est, dans le français, comme dans beaucoup de langues, susceptible de trés-grands changements. 

C’est ici qu'une nourrice ou une mere qui parlent bien sont d'un gkand secours pour apprendre à l'enfant à prononcer ce mot, /epéreté : le bref et mains 
ouvert, quoique accentuë dans /, est long et plus ouvert dans gér; il disparait ensuite duus re, et devieut long et ouvert dans #. Et comment Je figurer ? Je- 
géreté approche de la nature, mais ce n'est pas elle. ” 

De méme il est long et tres-ouvert dans la première syllabe de de, bètt; il est bref et presque muet ou nul dans la scconde syllabe; il est bref et moins 
ouvert dans Éétail, fermé dans abbe, et muet dans lomme, , 

Il serait trop louy de donner ici les uuances presque infigurables de ces prononciations varices à l'infini. L'e est comme l'ame de Ja laugue française; c'est la 
lettre la plus nombreuse, la plus mobile, la plus susceptible de métamorphoses; c'est elle qui fait le désespoir des compositeurs qui reprochent à la langue 
française ile n'être pas musicale; c'est elle qui exige le plus d'habitude daus la Pronouciation : il faut nécessairement renvoyer le lecleur aux Exemples du Diction- 
naire et aux Aiîmes, el mieux encore à la sociêté de ceux qui parlent bien. Il faudrait un volume pour décrire hasardeusement les nuances de sa prononciaticn , 
et la mémoire s'userait à vouloir retenir, par une longue étude, ce qu'une oreille délicate peut apprendre en peu de temps, ce que l'habitude grave apres dans Ia 
mémoire saus fatiguer en rieu son attentiun. 

F. 

Cette létire se prononce à l'aide des dents dont la privation, même d'une seule, rend la prouonciation le plus souvent impossible ou vicieuse, et c'est à cela 
qu'une oreille délicate est avertie de la présence de ce que l'on appelle un bréche-dent: le ph à la même prononciation. . 

Son doublement à les mêmes nuances que celles du € dans l'entretien familier; il devient affectation, äfékéläcion; il annonce tour à tour l'aigreur ou la 
prétention, le pédantisme où la satire; il pique, il rêgente, il domine, il mord avec elle daus en effet, éleft, qu'ai-je affaire, afuferr, cela suffit, sefelit, cela est 
affreux, aféfreu. 1! faut être nè Frauçais et instruit pour jouer avec art et justesse de ret instrument non moins délicat que le c, l'e, elc., etc. : il fait le désespoir 
de ceux qui soutiennent contre le bon sens et le tact que la Prononciation est figurable. 

Ou le supprime presque loujours à la lin des mots malgré son âprete, comme dans clef, clé, neuf, neu, baillif, bailli. 

G. 

Le g se prononce le plus ordinairement comme li long, je, manger, mangé; mais il devient impossible de décrire les moï\ements que sa prononciation cxige 
lorsqu'il se combine avec l'« dans vague, l'a daus règne : on appelle cet # mouillé, saus trop compreudre, encore moins faire comprendre ce que lou 
veut dire; avec l'x dans grostique, M garde sa valeur dans les noms propres qu'il termine, 4/agog, magôgue; il disparait à la fin de sang et des autres mots, surtout 
lorsque le mot est isolé; car s'il est suixi d'un autre mot et qu'on veuille donner de la furce au discours, il prend quelque chose du #, et l'on dit le sauke et 
les larmes, pour {e sang et les larmes. 

Ii. 

On trouve au Dictionnaire tous les mots dans lesquels celte letire est aspirée au commencement, précédés de ce signe (:)3 mais cela n'entpêche pas que 
celle aspiration ne puisse Ires-souvent disparaitre dans les conversations et que l’on ne puisse dire un coup d’ha/lcbarde pour de halleharde; cependant on ne 
pourrait dire sansune négligence qui degéuérerait eu populacerie, dounez-moi un peu d’hachis pour de hachis. 11 faudrait prendre ainsi les mots l'un apres 


lien 
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l'autre, et peut-être cetle revue choquerait-elle beaucaup de personnes qui croient trés-bien parler et qui tombent dans ces négligences. Cette aspiration ne 
peut jamais avoir lieu dans le milieu des mots, la prononciation française répugne à prononcer sülté-hän, comme l'écrivent des voyageurs qui veulent faire les 
docteurs (voyez à l consonne): cela ressemble trop au chant du rossignol d’Arcadie (l'âne). 

Le Dictionnaire distingue par le même signe (:) les mots dans lesquels le ch, % grec, doit être prononcé par un k, comme chiste, kisté: il en est de 
même du ph ou © des Grecs; mais l’2 disparait en français après le # dans le thèta des Grecs 6, tandis qu'il fait en anglais le désespoir des étrangers qui veu- 
lent apprendre cette langue, et qu'il est comme le signe caractéristique et indestrnctible auquel on les reconnait, malgre la plus longue et la meilleure habitude 
de parler l'anglais. 

1, 

Les nuances de la prononciation de cette lettre varient dans les terminaisons des mots: tantôt il est long, suivi d’un e, comme dans prie, pri; tantôt bref ou 
du moins douteux dans vice, vice; mais on peut le faire long pour donner de la force au discours. 

Dans le milieu des mots, il est long, suivi d'une consonne, remerciment, rémerécimän ; il devient bref devant une voyelle, comme dans Dieu: les noms 
propres 5e soustraient souvent à celle règle, on dit Écéchiel, Ézékiele. 

La première régle a de fortes exceptions; ear l’£ disparait dans vaine, plaine; et dans voile il devient un e ouvert, voelé : de méme dans boire, Locre. 

Il conserve toute sa force avant ou après l’& seul où accompagné d'une aulre voyelle, comme dans œieux, nuisible; de même lorsqu'il précède les autres 
voyelles, dans viable, vierge, violon; mais alors il est presque toujours bref. 

S'il commence un mot et se trouve suivi d’un m ou d’un » accompagnés d’une consonne, il devient nasal ou perd le son naturel, éfni; il reprend ce son 
lorsque l’7 ou l’2 sont redoublés, immacule, imémacule; ou lorsqu'ils sont suivis d'une voyclle, inaccessible, inäkécessiblé. 

Le tréma le sépare de lui-même ou le double en quelque sorte dans Zsaïëe, ou du moins le rend long; izü : il en est de même, à un degré moins fort, après l'é, 
obeir, obûiré. 

J. 

L'i consonne conserve toujours son articulation naturelle, même avant l’ voyelle, j'irai: de même, au milieu des mots, Ajax; il remplace trés-souvent le 
g, comme nous l'avons vu: peut-être même, n'est-il réellement qu'un g dont la prononciation l’a fait séparer; car, en aucun cas il ne se coufond avec l'i 
voyelle dans la Prononciation, et gë se prononce comme jé, gi, comme ji. Quelques personnes qui savent l'italien et le prononcent, lui donnent la valeur de 
Vi tréma dans Ajax, etc., et disent aïiakzé; mais cette prononciation w’est pas française, et l'admission de ces articulations étrangeres ne pourrait que multiplier 
les difficultés, dtja trop nombreuses, de Ja langue française: on doit même les éviter, et si ce n'est par civilité, du moins par délicatesse, parce qu’elles 
ont une apparence de pédantisme qui choque d'autant plus les auditeurs qu'Hs se croient plus instruits. Toute prétention à la supériorile, en quelque genre 
que ce soit, effarouche le plaisir de la conversation : l'amour-propre qui calcule bien ses intérêts attache peu d'importance à ces minuties qui annoncent et 
srouvent le vide ou la legereté de la tête du parleur, ou sa vanité qui tire parti des plus pelites choses. Cette observation ne regarde pas les naturels 
italiens, etc. 

K. 

Cette lettre, qui est la même que le c en grec, n’est, à proprement parler, en français qu'un c fortement prononcé, qui le remplace réellement, 
et qu’on pourrait lui substituer sans méprise, en écrivant, devant l'a, l'o et l’&; car l'on peut indifféremment écrire kalendrier et calendrier, Korail et corail, 
kuphe et cuphe; il n’en est pas de même devant l'e et l'£; ainsi késar n'est plus César, Césärr; et kiosque ou ciment ne peuvent être écrits ciosque ou kiment 
sans être dénaturés. 

L. 

L présente des difficultés 1° dans le milieu des mots où il devient mouillé, chose connue de tout le monde dans la pratique, mais qu'il est difficile d'ex- 
pliquer en théorie : ce sont de ces expressions de convention dont le sens, tout obscur qu'il est, justifie par l'usage, ne peut être éclairé par les plus 
longues dissertations. Ainsi disons que l'/ est mouillé dans Je, cte.: j'aimerais tout autant dire qu'il disparait et se remplace par lé tréma; car on pro- 
nonce fie dans la conversation; au théâtre on rétablit l'Z 2° Il disparait tres-souvent à la fin des mots, et cela quelquefois par nécessité, comme dans jf, 
que l'on prononce fice, pour ne pas donner à entendre que l'on parle de sun f?, file. Cette méprise peut avoir lieu bien plus fréquemment encore dans les 
adjectifs en &/, qui prennent un e au féminin, avec lequel le masculin se confondrait si l'on ne disait pas jant pour gentil, et jentite pour gentille. 

Sa métamorphose la plus étrange est celle en w dans col, fol, mol, ete., que Yon prononce cou, fou, mou, à moins que le mot suivant ne commence 
par une voyelle, un fol amour, un fou furieux, un col allougé, un cou d'albatre. 

Dans plusieurs mots on supprime un / dans la conversaliun , quoiqu'il soit double ; dans d’autres on le conserve : mais alors c’est l'étymologie latine qui sert de 
guide, allécher, a/licere: alourdir n’a pas d’analogie latine. 

M. 

On a pu voir au Dictionnaire que l’# placé dans le milieu où à la fin d’un mot, avant une consonne, prenait le son de l’7 ou devenait nasal, comme 
disent les grammairiens, comme dans cmbassadeur, Adam. I faut faire une exception, lorsque cette consonne est un #, comme dans amnistie, aménicèti; 
si elle est redoublée dans le mot, on la prononce deux fois, comme dans emménagogue; elle prend le son nasal ou devient un » dans emmener, anmént; elle 
reparaît dans commisération, comémizération, et s’éclipse dans commission, que l'on prononce cômicion. 

Ve 

Cette lettre, lorsqu'elle est double dans les mots, se supprime ou se prononce deux fois, selon l'usage guidé souvent par létymologie, et plus souvent 
par ses caprices: on écrit annotation, annotatio, et l'on dit änénôtacion; on écrit anniversaire d'annus, Cl l'on prononre äuivérstré, cette suppression est 
nécessaire lorsque le mot latin équivalent n'a qu'un 2; aiusi quoique l'on écrive couronne, on peut prononcer courdné, de corona. 

L'a disparaît à la fin des terminaisons plurielles des verbes, où il est suivi d’un £ qui se prononce avec la voyelle suivante: i{s désirent un état plus heureux; 
on prononce désirélun : et c'est encore ici le moment d'observer que les systèmes de Prononciation figurée ne peuvent qu'être inutiles on du moins 
incomplets, puisque les figures ne peuvent porter sur les rapprochemeuls au voisinages des mots dont le nombre des combinaisons est presque incalculable. 

0. 

Cette lettre est purs breve au commencement des mots, "et souvent longue à la fin : ces nuances sont indiquées au Dictionnaire des Rimes: elle disparait 
lorsqu'elle est suivie d'un e, OEdipe, édipé : il serait ridicule de prononcer Sédipe. Elle subsiste, jointe à un i qu elle change en e ouvert, dans oie: on 
prononce üet; et sans faire paraitre le muet dans monnaie ; ou plutôt elle disparait elle-même, car on prononce mouêt, sans appuyer sur le s. 

L'o combine avec l’« qui le suit, disparait et lui rend son ancienne prononciation ou, que les figures ne peuvent indiquer. 

Placé avaut l'y, il le A en i tréma ou redoublé, précédé d'un e ouvert, envoyer, anvoëié. 

» 

Le p se prononce devant toutes les lettres, exceplë devant VA, le ph ou @ des Grecs se pronongant /a, ete.; il disparait à la fin de tous les mots, excepté daus 
cap, Gap (ville); car, même dans cep, on prononce c’est un cêt: on le prononce dans seps (lézard), pour le distinguer de cep. 

11 disparait encore suivi d'un s ou d’un #, temps, prompl, compte: on avait excepté les mots rédemption, rédempteur, prononcez rèdanpélion ; mais ON COM: 
mence à le supprimer dans la conversation, ce qui affaiblit trop le mot. 

Il disparait aussi dans la conversation lorsqu'il est redoublé ; mais il est permis de lui rendre sa force dans le discours, surtout en prononçant approximation, 
#péprôükcimacion. 


Cette lettre que les Grecs ne connaissaient pas, et qui n'est réellement qu'un À combiné avec lu, pourrait être, sans inconvénient, supprimée de l'alphabet, 
à moins qu'on ne la réserve pour écrire le que, ce mot pouvant difficilement se représenter avec le À et l'e, qui ne rendraient pas Sa prononciation. Le Diction- 
naire indique les changements de sa prononciation. 
Fe 
Cette lettre garde toujours toute la force de sa prononciation; elle n'est susceptible que d’être redoublée ou bien allongée dans le milieu des mots ou à la fin 
Comme dans armoire, que l'on prouonce arémôèré, du moins à Paris, et char, prononce chärr ou châré. 
û NT « ce + : : ARS. Mn: » 
Ce redoublement est surtout nécessaire lorsqu'il entre dans les privatifs irrassasiable, irrécusable, etc.: prononcez néraçasablé, trérecusablé, 
S: 
Celle lettre peut s'affaiblir au point de devenir un z, et tous les cas en sont indiqués au Dictionnaire. 
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1006 OBSERVATIONS SUR LA PRONONCIATION. 


Elle se siflle légèrement et donne la force du 4 au e qu'elle précède devant a, 0, u: scabreuxr, skabreux, scorbut, skorbut, scubac, skubac; elle disparait si le 
c est suivi d’un e ou d'un À, comme dans scène, sciatique, etc., sénë, siatike. 

Rarement on la prononce dans la conversation lorsqu'elle est redoublée au milien d'un mot, par exemple ressouvenir; le discours d’apparat ou passionné 
permet, exige même ce redoublement, comme dans ressentiment : il en est de même lorsqu'elle y est suivie d'un c avec lequel elle a tant d'afinité; cependant cette 
suppression demande beaucoup d'habitude et de tact; car si elle est une négligence dans descendre, descente, disciple, prononcez déçändré, décänte, digiple; 
elle devient une faute grave dans condescendre, adolescence , qu'il faut prononcer condessésandre, adülessésänce. 

Elle entrait autrefois dans beaucoup de mots où elle était suivie d'un £: on l’a supprimée parce qu'on n'avait plus l'usage de la prononcer, comme dans 
âtre, être, elc.; et cette suppression est indiquée, comme on le voit, par un accent circonflexe; mais elle n'a pas eu lieu pour la plupart des noms propres: 
par exemple, pour Arbogaste, Roiste, on n'a pas écrit ni prononcé Arbosäte, Boite; mais l'usage l'a emportc dans Leprestre, que l’on prononce comme prêtre, 
sans doute par analogie. 

L'5 caractérise le pluriel dans presque tous les substantifs et les adjeclifs, à Ja fin desquels il ne peut, au pluriel, être remplacé que par lz: cependant il 
ne faut pas conclure que tous Les mots terminés par un s soient au pluriel; dans les verbes il caractérise le singulier de la seconde personne; il y est remplacé 
par le z au pluriel, tt aimes, vous aimez. 

T: 
Le # se change trés-souvent en c où s dans le milieu des mots: ces changements sont indiqués au Dictionnaire. 
Sou doublement est susceptible des mêmes observations que celui de Pr. 
Il disparaît toujours à la fin des mots qui ne sont pas suivis d’une voyelle, (7oyez aux Rimes.) 
L. 


L'« donne lieu aux réflexions qui ont êté faites pour le /, parce que plusieurs personnes croient devoir rétablir son ancienne prononciation, on, dans 
plusieurs mots. æ cel 

Il est long toutes les fois qu'il est accentué, comme dans érdle; mais les mouvements de l'expiration, qui est la première des regles dans la Pronouciation, 
le rendent moins long.dans értiler, parce qu'il serait trop pénible et trop dur, surtout pour les jolies femmes, qui peuvent à peine parler, de prononcer brülere; 


elles disent : brüle. 
Il est encore long toutes les fois qu'il est suivi d'un e, éperdue, éperduement, épérédüé; éperédüeman; ou d'un s, dont la faiblesse exige qu'il le soit. 


comme dans excuser, prononcez ekscüsé. re 
L'« précédé d'un a fait une diphthongue prononcée o; précédé d'un e, il en forme une que la voix seule peut faire entendre, comme dans jeu, 


Gette lettre est l'« consonne; elle s'articule toujours; elle re être redoublce si c'est an commencement ou au milieu du mol; sa conversion en o4 est 
trés-arbitraire, et les pédants de socièté ont la carrière assez libre; ils n’ont de régles à observer qu’à la fin des mots où l'usage les force à lui reudre la valeur de 


lu et de lc soumettre à ses régles: il est o pour aw, ea pour ew, Paw, pô, Pellew, pelleu. 


Les nuances de la prononciation de cette lettre ont été figurées au Dictionnaire pour le milieu des mots; si elle se trouve à la fin, alors, ou c’est un noi 
propre, et elle vaut le 4s ou cs, Sphinx, Styx, sfincsé, styksé; ou ce sont des substantifs ou des adjectifs, et alors elle disparaît, à moins qu’elle ne soil 


suivie d'une voyelle qui la couvertit cn s, cheveux argentés, chêveuzarjantes. 
x: 


Cette lettre est, d’après l'Académie, tantôt un caractère simple, tantôt un caractère compose. 

Simple, elle n’est qu'un À, et se soumet aix mêmes lois; et quoiqu'elle soit l'epséon, v, des Grecs, elle peut être et elle est très-souvent remplacée par 
cet À, comme dans physique, qui vient de phusis, nature : les savants qui s’attachent à l'étymologie, peuvent la prendre ponr guide daus l'orthographe dont 
il n'est pas ici question. 

Si elle est caracttre double, elle vaut deux é ou l’Z tréma; devant un e, le premier é devient un é ouvert, comme dans citoyer, cilotien: cet é même 
peut le remplacer entièrement, comme dans envoyé, anvoyé, que l'on écrit comme envoié; mais avant l'', l'o, elle conserve toute sa force, payiez, pére. 
que vous envoyiez, anvoïié. , 

Z. 

Cette lettre n’est qu'un s adouci ou prousncé par une personne qui parle gras, comme disent les grammairiens, et qui prononcent zé pour je. 

Elle ne se fait sentir qu'à la fin des noms propres, Pooz, büôzë, ou bieu lorsqu'elle est suivie d’une voyelle : sous aimez un ingrat, -zun-, 

Telles sont les observations les plus saillantes et les plus faciles à retenir que lon peut faire sur la Prononciation. Eucore une fois, ce n'est que des l'en- 
fauce ou par une longue habitude, donnée par de bons exemples, que l'on pent acquérir une bonne Prononciation; et toutes les prononciations fisurées ne 
sont presque toujours que de ridicules niaiseries : celui qui s'appliquerait à les prendre pour guides, änonnerait ridiculement ou croasserait comme un Celte; 
de plus, pour que la Prononciation figurée pt être généralement utile, il faudrait donner les trois systèmes les plus marqués: celui de la Capitale, qui a ête 
suivi dans cet ouvrage; celui du Midi, que l'on trouve dans Gatrez, et que les Lyonnais prétendent être le meilleur; enfin celui du Nord. Pour ter- 
miner, j'observerai qu'au moment où un Lecteur français peut faire usage d’un Dictionnaire, il a contracté pour toujours une habitude de Prononciation 


que loutes les figures imaginables ne pourront rectifier, si elle est vicicuse. 
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DICTIONNAIRE DES HOMONYMES. 


Accueil. « m. Accueille, v. 


Avhe, 4. m. Hache, s. f. Aine, #.f. Aisne, géog. Haine, vf: Ancre, 4. f. Encre, s. f. 


Airs4. m. Aire, s. J. Aire, géograph. Ere, s. f. £rre, v.} Antre, sm. Entro, v. Eutre, pr'p. 


Aure, s. f. Acre, adj. 
Admette, v. Adimête, mrthol. Erre,s.f Anvers, géogr. Envers , +: #1. Envers , prep. 
Admirent d'admettre et d’adinirer. Ais,s. m. Ailet Est, ». Haie, s. f. Hait, », Août , s. m. Joux, s. mn. Houe, s. f. Ou, eony. 
Adinis, p. À demi, adv. Alène, s. Haleine , s. f. Appas, sm. pl. Appat, s. m. 

Allaiter, ». a. Haleter, ». u. Apprêt, s. m. Aprés, prép. ef adv. part. 


Adresse, s /. Adresse, v. 


! 


a 


| 


| 
————— canne — 
Nota. Pour la signification des mots, voyez les Dictionnaires et la Table des Conjugaisous. 
| 
À A faire, locut, Affaire, s. f. Allée: sf. Allée, p. ! 
+ Ab | axel. Ma | inter. Amande, 3. f. Amende,, #. f. 
Av. A, art. ou prép. Ail, s. m. Aille, #. Ai: sm. Amict,s. m. Ammi, #. mt. 
Abaisse, ». Abbesse, s. /. Aile, s. f. Elle, pronom. An,s.m.En, Prép. 
Aimant ,p. adj. Aimant, s. m. Anche , s. f. A. ,8.[. | 
: 


x 


Ara, s. mm. Arras, géopgr. Haras, s. mi. 


Arc, s. 1. Àrque 


» v. Arques , gc0gr. 


Aranger, v. Harangêre, 5. f. 
Arrhes, # és. pl. Arrhes, v. Art, s.. Hart, 5. De 


Até, mythol. Ath: 
Avant, prép. «du. 
Avenir, a m. Av 


Au, art. Aux, 5. m. Plur, Eau, s.f. Haut, adj. (! exc. Oh, 


ho! ruterj. Os, 
Aune, s. f. Aune 


e,s.2 g. Iatc,p. 
Avent,5.m. 
cnir, locut. composée. 


sn. 


ou Aulne, s.f. 


Ausnice, s. m, Ilospice , 4. m. 
Autan, s. m. Autant, adv. 
Autel, 5. m. Motel, s. m. 
Auteur, s. m. Hauteur, 2. f. 


B. 


Bah ! excl. Bas, &, m. Bas, adj. Das, adv, Bat, sm. 
Bâiller, ». n. Bailler, v. a. 

Bal, sm, Balle, s.f. Bâle, géogr. 
Balai, s. m. Balais, adj. Ballet, s. m. 
Bath, géogr. Dats, ». 

Batte, s. [. et v. Rüte, ». 

Daux , s.m. pl. Beaux, adj. 

Beaute, s, f. Dole, adj. 

Bête, s. ad. f. Bulle, 5. f. 


Biéra, s«. f. Bière, 
Bois, s. m. Bois, 
Doite, v. Boite, « 


Fa 


v. 


f. 


Bon ,s. adv. et dj. Bond, #. mn. 
Bonacu, s. f: Bonasse , adj. 
Boue, s. f. Bout, v. Bout, 4. m. 
Brocart, +. m. Brocard , s. m. 


But , s. me. Duite, 


Çà , adv.Ça, parütule. C'a, locut. Sa, pron. Sas 


s. f. Bute, f. 
C. 


Cagi,s. m. Cadis,s. f. Cadix, £éogr. 
Cadre, +. m. Quadie, ». 
Cshot, s.m. Chaos, s. m, 


Caisse, s. f. Qu'es 


t-ce , locut, 


Cal,s, m. Cale, s.f. 


Camp, s.m, Quan 
Cauaux , 4. m. pl. 


d, ade. Quant 
Canots, 5. m. rl. 


Car, con. Quart, s. m. 


Carte, s. f. Quarte 
Carticr, s. m. Qua 


Oh 


rtier, 3. 1. 


Castor, s. mr. Castor, mythol. 
Ce, pron. démonst. Se, pron. pers. 
Céans , adr. Seant, adj. 


Caint ,p. Ciog, 


#, de nombre, 


hot SeinE , 4. m8. 
Celle, pron. Sel , s. m. Sclle, s. f. Se 
Cellier, 2, , Sellier, 5, m. La 


Cène, s.f. Saïine, 
Cens , 3. m. Ceuse 


Cent , n. de nombre. Sang, #. m. Sana 
Sens, s. m. Sens, géogr. 


adj. Scène, s. f. Soi 
, #.f. Sens, Ecogr. 


Cep, s. m. Sept, n. de nombre. 


Cerf, s. m. Serf ,s 
Cas et Ses, pron. 

C'est , locur. S'est, 
Chaine. s. f. Chèn 


. nm. Sert, v. Serre 


docut. Sait, v. 
e,4.m. 


Chair, s. f. Cher, adj. s. Cher, gdogr. 
Chaire, s, f. Chère, s, f. Chére, ad). 
Champ, < m- Chant , s. m. 
Charme, s. m1. Charme, s. m. 
Chasse, 3. f. Chasse, « f. Chasse, », 
Chaud , adj. Chaux, s.f. 


Chaussée , s. . Ch 
Chœur, s. m. Cœur, 


aussée, p. 
LME 


Ci, adu, Si, con. S'y, locut. Six, rompre 


Cire, s.f. Sire,s. 
Clair, adj. Clerc, 


m. 
#, M. 


Cai, adj. Quoi, pron. 


Coin, s.m. Coin, 
Col, s. m. Colle, 
Comnonde, v. Cn 


4. m. 


sf. 


mmande , s, f. 


Couptant, p. adn. Content, adj, 


Conte, s. m. Com 
Coq, s. m. Coque 


Cor,s. m.Cor, s, m. Corps, s. m. 


Côte, #. f. Cotte, 
Con, s.m. Coud, 
Cour, s. f. Cours, 


Craint,v. Crin, 4. m. 


Crête, a. f. Crête 


Pte, 4. m». Conte 


14 f. 


1m. 


Le) 
(2 
3. [. Quote, ve NE 


v. Coup, 3. . Coug 
s. m. Court 


1 géogr. 


Cri 14m, Cric, #. m. 
Crois , #. Croix, sf. 


Cru, p. Crû, ad; 
Cuir, à. m. Cire. 
Cycle, sm. Sicle 


LE 
» ds Pia 


Cygne, s. m. Signe, s m, 


Dit, s. me. Dre . art. Dà 


Dans ; prép. bent 


D. 


S , prep, 
» te fs D'en, Leur, 


£éogr. 


» conj. Caen , glegs, Kan, 2. 


Sain, md. Saint, :. adj Sein , 


le, géogr. r. 


» Prép. S'en » pron,et art, 


»8.f. Serre , pv. 
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Lai, s. et ad}. Laïd, adj, Lait, 3. m. Legs, s. mi. 


Date, s./f. Daite, s.f. 
Dé, s.m. Dés, priép. Deÿ, s. m. 
Deçu, p. Dessus, ac. 
Delacer, w. Delasser, ». 
Derrière, pré Derrière, s. m. 
Dessein, s. mm. Dessin, £. 2. 
Devant, v. Devant , sm. Devant, Prép. 
Dis, ». Dix, nombre. 
Doigt, s. m». Doit, v. 
Dol, s. m, Dol et Dôle, géogr. 
Dom ou Don, s. m. Don, s. m. géogr. Donc, particule, Dont, 
Prunom. 
D'ou, locut. Doubs, géogr. Doux , adj. 
Du, art, Du, s.m, Dù, p. 
E, 
Echo , #, m,. Écot, s, m. 
Éclair, s. m. Éclaire, e. Éclaire, 2) 
Effort, s. m. Éplore : “HO 
Eh l'excl. Hé] fntery. 
Élan , s. m, Elan, sm. 
Ente et Hante, part, 
Envi, s. m. Envie, s J. 
Ltaim, sm. Éinin, s. m. Éteint »p: 
Etang ,s, m, Etant, p. Etend , v. 
Etc, p. Eté, s.m. 
ses s. m. Être, v. Hôtre, s. m. 
Eure, géogr. Eureut, v, Uure, s. f. Ur, géosr. 
Enx, pron. OEufs, s. m. Ca ee E 
Exemple, s, m. Exemple, sf. 


F. 
Face, 5. f. Fasse, ». 
Faim, s. f. Feints, o. Fin, s.f. Fin, adj. 
Faire , v. Fer, #. m. 
Fais ,v. Fait, 4. m. el adj. Faix , 5. m. 
Faîle, s. 11. Faites ,». Fête, sf. 
Faon, s, m. Fend, v. 
Fard , s. m. Phare, s. m, 
Fausse, ». Fausse, ad), Fosse, 4. f. 
Faut ,v. Faux, eh , a. 6 
Fêtu, s. m. Fætus , s. m. Fais:tu , locut. 
Feu, s. m. Feu, dd. 
Ki, éntery. Fils, s. m. Fit, o. 
Fier, ». Fier, adj. 
Fil, s. m. Fille, s. f. File, v. File, s. f. 
Fléaux, 5. m, Flats, s. m. 
Foi, s.f. Foie, s. m. Fois, s. f. pl. Fauet, s. m. 
Fond, s. m. Fond, v. Fonds, s.m. Font, o. Fonts,4 m 
For, s.m. Fors, prép. Fort, s. m. Fort, s. adv.et adj. 
Foret , s. m. lorût, s. f. 
Frai, s.n. Froie, v. Frais, adj. Frais, s. m. rl. 
Franc, «. m. Franc, adj. 
François , s.m. François , nom propre. 
Fume, ». Fumes , ». 
Fumée, p. adj. Fumee, 5. f 


G. 


Gai, adj. Guë, s. m. 

Gand , géogr. Gant, s. m. 

Geai,s.m. J'ai, locut. Jaïs, s.m. Jet ,s. m. 
Gent, Gens, #. Jean , nom propre. J'en, locur. 
Glace, s. f. Glace, v. Glace, s. f. 

Goûte , v. Goulte, s.f. 

Grace, s. f. Grasse, adj, Grasse, géogr. 
Graisse, s./f, Grèce, géogr. 

Grammaire , a. f. Grand'imêre, s. f. 

Gray, géogr. Grès, s. me, Gre, s. m. 

Gril, #. m. Gris, adj. 

Guère, adv. Guerre, sf. 

Gypse, sm. Git,v. Gy, géogr. 


H. 
Hâle , s. m. Halle, s. /. 
Héraut , s. m. Neros, a. m. Hero, mythol. 
Heur, s. m. Heure, s. f. Heurt, s. m. 
Hombre, s.m, Ombre, #.f. Ombre, #. m. 
Ilors, prép. Or, s. m. Or, conf. 
Hôte, s. m. Hotte, s. f Ote, v. 
lui, ado. Muis, #. m. Huit, n. ds nombre. 
Hune, s. f. Une, adj. 

I. 


lei , ade, lung , grogr. 
11, pron. Île, 4, 
Iris, murehol. Ile, 5. m, 


J. 
Jeûne, s.m. Jeune, adj. 
Jantille, 4. f. Gentille, ad). 
J'eus, locut. Jus, s. m. 
Joue, v. Joue, s. f. 


L. 


Le, prea, La , art. Là, ay, Los! inter. La, «dj, Lacs, à. me 
lae , #. m, Laque, r. 3 g. 


Laité, ed), Lethe, mytho1. 

Laon, geogr. Lent, ad), 

Lard , s. m. Lare, Lures, mythol. 
Le, s. m. Les, art. Lez, prép. 
Lesl, s. m. Leste, adj, Leste, e. 
Leur, pron. Leurre, v. Leurre, s. m. 
Lie,v. Lie, s.f. 

Lice, #. f. Lisse, adj. Lisse, s, f. 
Licge, s. m. Liège, gcoer. 

Lieu, #. m, Licue, #8. f. 

Lion , s. ra. Lions, ». Lyon, pdogr. 
Lire, v. Lyre, s. f. 

Lit, s. ma. Lit, 7. Lis, 4, m. 
Livre, s. m. Livre, s. f. 


Loch, sm. Locke, n. propre. Lok, s. m. Loque , s. f- 


Loche, ». Loche, s. f, Laches, géogr. 
L'on, locut, Long, adj. 

Lord, 3,7. Lors, adv, 

Louer, et Louer, v. 

Lourd, adj. Loure, sf. 

Lui, pron. Luit, v. 

Lustre, v, Lusire, s. m. 

Lutte, s..f. v, Lutc, sm, v. Luth, s, m. 


M. 


Main, s. f. Maint, adj. Mein » géogr, 
Maire, s.m. Mer, s. f. Mére, s, f. 
Mal,s.m. Male, #. n:. Muille safe 
Maman, s./. Mamant, Cf 


Manne, & f. Manuc, s. j. Mânes, s, m, 


Ma, pron. Mät, sm. Mat, adj. Matte, s. f. 
Mai, «. m. Mais, con). Meg , pron. Mets, s, m, Met, ». 


Manche , s. m, Manche, s. f. Manche » Séûgr 


pl. géogr. 


Mante, 2 f. Mantes, géogr. Mente, v. Menthe, s. f. 
Marc, 2, m. Marc, nom propre. Mars, mythol. et s, mm, 


Marchand , s. m. Marchant, P- 
Mari, #. m. Marii, adj. Marie, 
Mätin, s. m. Matin » 80m, FE 
Maux, s#. m, pl. Meaux, g'ogr. Mat 
Mélons, v. Melon, s. pr “at 


Mentons , ». Menton, #. m. Menton » Phége 


Mepris, s. m. Mepris, p. 

Mètre, s. me. Mettre , v. Mailre 5» 5m 

Meurs, v. Mœurs , a. /f. pl. Meurs ” 

MA, s. m. Mille, nombre. LEE 

Mine, s. f. Mine, s. f. Mine, s. f, Mi 

Moi, pron. Mois, s. m. dr 

Mon, pers. Mont, s. m. 

Mords , ». Mors, s.m. Mort 
gécor. 

Mou , s. m. Mon, adj. Moût , 4. m. 

Mouche, v. Mouche, s, f. Le: 

Muusse, s. mn. Mousse, +. f. Mousse 

Mue, p. Mue, af. 

Mule, s. f. Mules, 4. J. pl. 

Mur, s. m. Mür, Môre, ad, Mûre HP 


N. 


CA 


Naït, o. Net, ad. 
Ne,p.Ner,s.m. 

Nette, adj. Nethe, géogr. 

Neuf, adj. Neuf, nombre. 

Nid, s.m.Ni,conj. N'y, locur, 
Noix, s.f. Noie, ». 

Non, nfpation. Nom, 4. m. 
Noyer, s. m. Noyer, v. 

Nue, s.f. Nue, adj, 

Nuit, sf. Nuit, vo. Nuits, £cogr. 


Ode, géogr. Ode , #, f. : 
Ou, pron. Ont, ». 

Oubli, #. m. Oublie, #. f. Oubli 
Oui, p. Oui, Sratlte é lie a 
Outre, s.f. Outre, prép. 


P, 


Pain , 4. m, Peint s Pre Pia , à m. 

loire , 2. f. Père, » m. 

Pal, 4, 0, Pole, 4 f. l'ile , edf, 

Palais , » ni. Palès , mythol, Paleg « 
Pan, mythol. Van, 2. m. l'aon, 1. El — 
Por, prép. Part, r. f: Part, ma 

Parante, adj. Parente , 4: f- 

Pari, s. m. Pris, mythol. Paris, &éogr 
Pas , sm, Pass particule. : 
Pâte, #.f. Patte, s.f. * 

Patcr, s. m. Pater, », pro af. 
Pau, géogr. Peau, s. f. PO, LA 
es Poinme, sf. ser Pots 
Pause , s. f. Pose, v. Pose, s. j, 

Pèche, s. f. Pêche, ». Péche, CON A 
Pécher, v. Peche, s. m. Pécher, 
Peinte, p. Pinte, 4. f. S 
Pêne, s. m. Peine, s f. 

Penste , s. f. lensce , s. f. 


v. 


1 # Move, 


vsm, pl. 


107 


2e pe pl. Mau , 2, 


4 f. Maur, rom propre. Maure, 


108 


Penser, v. Panser, v. Penser, s, m. 
Perce, v. Pers, adj. Perse P 
leu, adv. ne. pi Lg ir De 
Pic, s. m. Pique, #. m. et f. v. 

Pie, nom propre. Pie, ad). l'ie, sf. 
Pieu, s. m. Pieux, adj. 

Plaid, s. m, Plaie, s. /. Plait, e. 
Plain, adj. Plaint, ». Plein, adj. 
Plaïue, 8. /. Pleine, adj. 

Plainte, p. Plainte, s. f. Plinthe, s. JT 
Plan, 5. adj. m. Plant, s. m. 

Poële , s. m. Paële , s, f. Poil, s. m. 
Paids, s, m. Pois, s. m, Poix, s, 


Poing , 4. m”. Point, s. m, l'oint, négar. Point , part. Point. #, 


Pompe, s. f. Pompe, ». 

Porc, s,m. Port, s. m. 

Porte, v. Porte, s. f. 

lou, s. m. Pouls, s, m. 

Pouce, s, m. Pousse, s. f. et v. 
Pros, prép. Prèt, s. m. Prêt, ad). 
Présent , 4. m. Présent, adj. 
Prête , ad). Prête, ». 

Préteur, s, m. Prêteur, s. m. 
Priom , nom propre. Priant, v. 
Prier, v. Priére , s. f. 

Pris, v, Prix, s. m. 

Puce, s. f. Pusse, v. 

Puis, #. Puis, ado. Puits, s. m. 


Q. 


Quelque, pron. et adv. Quel que , et Quelle que, locut. 


R. 


Raie, s, f. Raic, v. Naïs, s. m. 

Raisonner, v. Résonner, v. 

Rang, 5. me. Rend , v. Rans, ar. 

Îas, adj. Rats, s.m. pl. 

Rauque, adj. Roc, s. m. 

Récent, adj, Ressent, v. 

Rein, s.m. Rhin, géogr. 

Reine, s. f. Rêne, s.f. Kenne, s. m. Raîne , v. 


Rez, prép. Rets, s. m. 
Reins, g<ogr, Rince, v. reins , 4. m. pl. 
Riom, géogr. Iions, »v. 
Ris, v. Riz, s.m. 
Roi,s.m. Roye, géogr. 
Roman, s. m. Romand et Romans, gcogr. 
Romps, v. Rond, adj. 
Roue, 4. f. Roux, adj. 
Rue, s./. Rue, 4. f. Ruc, v, Rue, £éogr. Rat, s. ». Ruth, 
nom propre. 
S. 


Sainte, adj. Xainies, géogr. 
Sale, adj. Sale, v. Salle, sf 
Savon, s. m Savons, v. 
au PTE un , adj. Sort, mythol. Sorts, s. m. pl. Sort, ». 
aut,s.m. Sceau, s, m. Sceaux, géogr. .m. f. 
Sceller, v. Seller, v. Celer, ». DE PDT DEEE 
Serein, adj. Serin , 4. m. 
Simple, s. f: Simple, ad). 
Sai, pron. Snie, s. f. Sai, v. Soit, con. 
Sol , musig. Sol, s. m. Sols, s. m. Sole, s. f. 
Somme , s. m. Somme, s. f. Somme, géogr. Somme, v. 
Son, 1, m. Son, s. m. Son, pron. Sont, ». 
Sonnet, s. m. Sonnait, v. 
Sonnez , s. "a. Sonnez, v. 
Sauci, #. m. Soucie, ». 
Soude, v. Soude, s.f. 
Saufflet, s. m. Soufilet, s. m, 
Souffleur, s. m. Souflleur, s. m. 
Saoul , adj. Sou, s. m. Sous, prép. 
Souris, sm. Souris, s. f. Souris, v. 
Statue , s.f. Statut, s, m. 
Suis, v. aur, Suit, v. a. Suie, s. f. 
Sur, prép. Sur, ad}. 
LL: 


Ta, pron. Tas, 3. m. 
Tache, s. f. Tache 
Taie, s.f. Taie, s. 
Taillon, s. m. Taillons, v. Talion, s. me. 
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Tain, s. m. Teint, v. Teint, s.m, Thyw, s. m. 
Taire, v. a. Terre, s. f. 

Tan, s. m. Tant, adv. Temps, 4, m. 

Tante, s. f. Tente 
Toon , s. m.Thon, 
Ta ». Tapir, s. m. 
Tapis, s. m. Tapi, part. 
Taore ,s./f. Tard, adv. 
Taupe, s,f. Tope, v. 
Taux, s. m. Tôt, adv. 
Tendre, ». a. Tendre, ad}. 


m,Ton,s.m. Ton, pron. 


Terme, s. m. Terme, div. mythcl. Thermes , s. m, pl. 


Tes, pron. Thé, s. m. 
Tien, pron. Tient, . 
Toi, pran. Toil, s. m. 


Tone, 4. f. Toul, géogr. Tout, s. m. adj. adv. Toux, 4. f. . 


Tour, s. f. Tour, s. m. Tours, geogr. 
Traits, s. m. pl. Très, particule. 

Tribu, s.f. Tribut, s. m. 

Truyes, g4ogr. Trois, nombre. 

Trop, adv. Trot, 4. m. 

Tu, pron. Tü, part. . 


AV” 


Vain, adj, Vin, s.m. Vingt, nombre. Vint, v. 
Vaine , adj. Veine, 4. f. 

Van, s. m. Vent, s, m. 

Voutre, v. Vôtre, Votre, pron. 


Vaud , géogr. Vaux, s. m. ( Vaux ,v. Veau, s.m. 


Venus, part, Venus, my:hol. 


Ver, s. m. Verre, s. m. Vers, s. m. Vers, prép. Vert, ad} 


Vesce, s. f. Vesse , s. f. Vesse , v. 

Veux, v. Vœux, s.m. pl. 

Vice, s. m. Vis "a. f. Visse, v. 

Vil, Vile, adj. Ville, s. f. 

Voie, s.f. Voix, s.f. Voie, ». 

Voile, s. m. Voile, s.f. etv. 

Voir, v. Voire, ads. 

Vol,s.m, Vol, s. m. 

Volant, adj. Volant, s. m. 

Volee, s. f. Volé, part. Voler, v. Volez, ». 


un — 


| 
: 
5 DES PARONYMES | 
DICTIONNAIRE DE DS | 
: 
— D 
Nota. Voyez au Dictionnaire pour la différence dans les acceptions des mots, L 
L 
: 
À admirent admirent ampliateur amplificateur [arbitrairement arbitralement B barbeau bardeau 
% adoration odoration amuletie amusetle arcol argot si barbouiller bredouiller 
abbe ... ., .abée aérien uétien amurer éumarree arcthude recutode badine,...., , .badine bard dard 
abcès accés _ arien anagogique analogique srdure aridure bac lac ps Fe 
abéguer abouquer aéromètre anemomdlre analeptique  cataleptique are arrhe — sac = lard 
abhorrer arborer _ aréomêtre analogisme ansalocisme areole aurcolo —_ tac =. sard 
abonnement  abornement affaitage affütage anchois auchois argenter arpenter bachique béchique = tard 
aboyer alayer affectif effectif ancra antre ergot ergot bafre safre barde carde 
abreger nbroger e afflictif angélus engelure armorier arinurier bagne pagne 4 farde 
abstergent astringent affermer affermir anylais anglef ardme atome bague caque —i larde 
abstersif abstractif _ affirmer annibal cannibal arondelle hirondelle — dogue = sarde 
abstraire distraire affluence influence annihiler annuler arracher attacher _ vague — larde 
abstringent constringent agioter agiter anonyme paronyme arrenter attenter bagaer biguer barder border 
abyme azyime agnatique agnostique antenne antienne arrhes errcs bai gai bardear bardeur 
académicien academisie agneau anneau : anthologie antiologie aruspice auspice _ j'oi baréme Lirème 
acajou sapajou agonie otonie antichrèse antithèse ascelique ascitique — Jai baretle bavetk 
acarne acharne aigle aigre antidater antidoter aspic -astic — mai barette barbetie 
accident incident aiguillée enguillée antipode antispode assabler attabler bail baile barge large 
accord accort aile haile antique atiique asserteur 1ssesseur bail dail — marge 
accoster accôter ajoater sjuster apocryphe opograpbe assoupir hssouvir = mail baromètre thermometre 
accôtoir accoudoir alène arène apolugue prologue assoupissemeut aasouvissement | baiser hiaiser bas cas 
accoupler couple à l'entour entour apophyge spophyse assure azure bajon bijou En jas 
accoutrer raccoutrer alisier halesier apostéme aposème astrologue astranoine balai balais æ las 
accrocher raccrocher alléger allegir apoïtropho catastrophe ataxie ataraxie balise balise _ pos 
acido aride allocution allocution appareiïller apparier atelier ratelier baliste batiste _. ras 
— avide ollnsion illusion apparaître apparoir athée bâtée balloitin balatin = sas 
acquêter acquitter _ alluviou appèter appéter atour autour balaurde falourde bas LE 
acquis acquit alnës alai appeau à peau (greff.) atteindre aveindre balse valse base case 
acquisition acquisition altératif alternatif appentis apprentif atterrer altérir bamboche bancroche _ pre, 
acre äpre altération altercation applaneur applanisseur auban autan banane basane basin bassin 
addition adition altérer attérer applanir applatie auge jange bandière bannière basque casqne 
adénois alénois amande amende âpre apta sDorate tomaté bandit bardit = inasque 
adhérence adhésion ameublement  anenblissement aptitude aititude avanie avarie banquet baquet basse casse 
adhérent inhérent amiablement amicalement arabe arable aventin avortin banquet banquier _ lasse 
adjection adjonction amiante atnirante aramer atrimer baptème pps _ inasse 
adjonetion injonction anical mniral araser arroser barbarie arbcrie = nasse 


bit 
bâtard 
batorafe 
baätonnier 
baste 


batte 


bedeau 
bégu 
béqueter 
bernicles 
besogne 
bestialement 
bête 
beurree 
be 

bioise 
biche 


bill 
biographie 
bireute 

bis 


titi 


Lisque 
blanche 
blandir 
blanque 
bléche 
Llinde 


bomber 
bonace 
bonde 
bLonze 
bosselage 
bossu 
boudeur 
boudin 
buue 


passe 
tasse 
fat 
mat 
rat 
balave 
patarafle 
batonniste 
castle 
faste 
vaste 
datte 
latte 
malle 
nalie 
atte 
Rte 
cave 
dave 
lave 
rave 
braver 
geant 
ueant 
séant 
pêche 
rêche 
pec 
sec 
beveau 
bêgne 
biqueter 
beruique 
bisogne 
bêtement 
fête 
tête 
bourrce 
dey 
miaise 
fiche 
miche 
niche 
riche 
bridon 
lien 
mieu 
rien 
sien 
lien 
fiévre 
lièvre 
miévre 
bijou 
cil 
fil 
mil 
sil 
vil 
bile 
bille 
bibliographie 
bisctte 
lis 
amis 
pis 
ris 
sis 
vis 
disque 
risque 
branche 
bloudir 
flanque 
brèche 
brinde 
dodo 
coie 
foie 
joie 
roie 
soie 
voie 
col 
dol 
fol 
mol 
pol 
sol 
vol 
tounber 
bonasse 
ronde 
sonde 
brorze 
Lottelage 
bossue 
bourdeur 
boulin 
boue 
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boue joue carde targue compartir compôtir crépe crête 
= mouë carder corder compelent comptant créve gréve 
_ roue cardon chardon compléter comploter crier ccrier 
_ toue _ cordon compositeur  composteur crime grime 
bouillir ébouillir carme charma comporte compote cris gris 
boule poule carocier carossier coucave conclave croquer escruquer 
boulette pouletle carogne charogne conceptionn« concessionnai- |crouler écrouler 
_ roulette carrier cartier concessionn- coucusslonnai- |croupe groupe 
bouliche bourriche carte charte concis convis cruauté crudité 
boulinier boudinier caserne caverne concurrent conquérant cube tube 
bouloir boutoir cassette cassolette condigne consigne culier cuvier 
bourade boutade cassier casier confiance confidence cunette cuvette 
baurbelier bourdelier cassino casiine confiriner conformer curage cuvage 
bourgeonner ébourgeonner |caste chaste confit contlit cynisme civisme 
bourrelier bourrier catncombe hécatombe confortation confrontation 
bourrer cbourter catalogue décalogue confusion contusion D. 
bourrique boutique calaplasime métaplasme congiaire congruaire 
bousiller boursiller catachite catorchite congre congres dace..........face 
bout cout caveau cuveau _ hongre — race 
_ goût cavée cuvée conjeciore conjoncture daiguer dédaigner 
= tout cédrac cérac consciencieux contentieux dais jais 
braise fraise celébiité célerité consoler vonvaler — ruis 
branchir broncher cellerie sellerie consommer consumer darse tarso 
branchir cbrancher cendre gendre vonsternation constellation dattre dartre 
brandon bridon centre ventre consterner prosterncr déballer debeller 
branler ébranler céphalalgie  céphalalogie  fconstricteur constructeur |débander debarder 
brasiller bresiller ceps seps constriction construction |debouquer débarquer 
brasser brosser cerccau cernean constringeut contingent debat ébat 
brassin bressin chameau chapeau contenance continence débauche ébauche 
brelandier brelandiner — châleau contendant  contondont debaucher dcboucher 
brider broder champagne campagne contenir convenir débit dédit 
brisement broiement chanceler chancelier contenu continu debiter débuter 
broc croc chancelier chandelier contiguité continuité deboiter débotter 
— froc changer charger continuation continuité debonder déborder 
— troc changer échanger continuellem- continuement {debris depris 
brocard brocart chauson échanson contracter contraster decager degager 
brocard broquart chapeau chapiteau contraster contrister decalquer defalquer 
broche croche chapelain chatelain conversion convulsiou decarter déchauter 
_ proche chapeilenie  clâtellenie convulsion evulsion dévèle detéle 
brochette braquette charbon chardan coopter capter decevoir recevoir 
broue brouet ubarbonière  chardonière coq Loc dehausser déchausser 
brouetter Brouter charrier chorroyer — roc déchirer décirer 
brusquer busquer charte chartre _ soc di choir échouer 
broyant bruyant chassis? chässis — toc deciller dessiller 
bua due chaufter échauffer coraline cornaline décision dérision 
_ lue chef clef corbeau cordeau déclamatoire déclarataire 
— rue chenille cheville corbeille corneille déclamation déclaration 
_— vue cherif chetif cordage corsage décacher décrocher 
buffle muffle chicoter chipoter cordelière cordellières decoiler décolleter 
burette buvette chiffe chiffre cormier cornier décombres dénombre 
burin butin chilose chimose curnetle corvette Sr ne deédoubler 
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canneler carreler combe comble _ boux dénier reuier 
cauon fanou combiner coucubiser — poux déuouer dévoucr 
capital captal comique conique _ roux denter edenter 
capitol capitoul commandataire commanditaire | — loux dantelure denture 
capter capturer commande cominende crampe » rampe deparer déparier 
caracoler carncouler coinine gomme craquer croquer dépaver depraver 
carafe parafe commer cominèére crédibilité credulité dépeindre deteindre 
carde garde compagne compagnie crémaillère cremillière drpendu defendu 
[ul largue conparaitre  comparoir creneler crételer depister depiter 
=. pargue cumpasser compenser crener écrener dblier deprier 


I 00 


dépoter députer 
dépouiller dérouiller 
déprécation  dépréciation 
dépuration dépulalion 
dérader derider 
dérnisonuable. déraisonném- 
dérider devider 
desert dessert 

= disert . 
dessalur dessoler 
dessiner destiner 
dessons dissous 
détaler détcler 
déterminer exterminer 
détorse entorse 
détremper détromper 
délroit étroit 
détrousser étrousser 
devancière devantière 
devers divers 

_ revers 
dévideur devineur 
devin divin 
devis dervis 

_ devise 
dévisnger envisager 
dévoiement  devouement 
dévotement  dévatieusement 
diabitetique diabolique 
diablement  diaboliquement 
diacouat diagonal 
dictame dictamen 
dictetique diurelique 
différend différent 
digue figue 

_ gigue 

_ ligue 
digucr daguer 
dilataire dilatatoire 
dilection direction 
dimeur dineur 

— diseur 
discursif discussif 
discuter disputer 
dispenser disperser 
disque risque 
dissection dissention 
dit lit 

_ rit 
divers d'hiver 
diversifié versifié 
dodeliner dadiner 
dodiuer doininer 
dolemment dolentement 
donicellaire  domiciliaire 
donation dotation 
dos los 

— nos 
dossal dorsal 
dot lot 

— mot 

= pot 

F rôt 

T sot 

om tôt 
doucement doucettement 
douceur douleur 
doute route 

— voûte 
dragon dragon 
dur nur 

— pur 

_ sur 


E. 


ébat.-"-enpacetut 


4 


ébrouer écrouer 
écaler évailler 
ecarner écharner 
écart égard 
écharde écharpe 
échapper écharper 
échauder échaufter 
écime clime 
écimer écumer 
éclaircir éclairer 
éclectique ecliptique — 
éelipse ellipse 
écliprer éclisser 
gcluse recluse 
école ctole 
economique écumenique 
ésorce écosse 
écorce écorcher 
= écosser 
écouler écrouler 
écourter écouter 
écourtilion écouillon 
écrier écrire 
effleu er fleurer 
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VOCABULAIRE DE MYTHOLOGIE UNIVERSELLE, 
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À ené, musc. { aeidéin, chan- 
ter. gr. 

Aain-el-Ginm ou la fontaine des 
Idales. (Mahom.) 

Ab, 21° mois des Hébreux. 

Ababil (Mab.), oiseau. 

Abaddon , ange de l’abymne. v. 
le Duct. 

Abadir, dieux carthagin.; Apol- 
lon. (ab addir, père magnif- 
que. phenicien. 

Abon, ange des orts chez les 
Guëbres. 

Abantiades, Persée. 

Abantias, Danaë et Atalante. 

Abarbarée, naïade. (a privat., 
barbaros, sauvage. pr. 

Abaris, prétre d'Apollon. (a 
privat,, baros , pesant. gr. 

Abas, centaure ; devin. 

Abaster, cheval de Pluton. 

Abatos, cheval de Pluton, con: 
stellation. (—; inaccessible. 
grec. 

Ahazces, fêtes en Sicile. (aba. 
kcir, garder le silence. gr. 

Abba (lud.), Etre-Suprémne. 

Abda ( Arab.), idole tnadia- 
nite. 

Abdérus , ami d'flercule. 

Abdest, ablution des Turcs. 

Abeilles , nourrices de Jupiter. 

Abel er Caïn, Gls d'Adam. 

Abeillon, dien des Gaulois. 

Abéona er Adéona, divinitésdes 
voyageurs. 

Abérides , Saturne. 

Aberrigenes, v. Aborigènes. 

Abesta (Persan) , cominentaire 
de Zend et Pazend. 

Abhigit, sacrifice expiatoire 
d'un rajah. 

Abia, fille d'Ifercule. 

Abiens, peuple de Scythie. 

Abilius, Gls de Ronulus. 

Ablana, div. basilidienne. 

Aboubekre, leau-pére de Ma- 
homet. 

Abou-Jahia (Mahom.), ange de 
la inort. 

Aboulomri (Maham.), oiseau 
fabuleux. 

Abracalan, div. syrienne. 

Abracax, Abrasax, au Abraxas, 
divinité basilidienne. 

Abrahain , ou Ibrahim (Mah.), 
patriarche. 

Abraiache , ange basilidien. 

Abrellenus, JSprs 

Abretic, nymphe 

Abrizan, Abrizghia, fêle per. 
sane. 

Absee, geant. 

Absyrthe , frère de Medee. 

Abutto , idole japonaise. 

Acacallis , fille de Minos. 

Acacécius, Mercure. 

Acacus , Mercure. (n'est qu'un 
surnom.) (a priv., kakos, une 
chant, gr. 

Acadine, fontgine de Sicile. 

Acse , ile de Cire. 

Acale ou Perdix, neveu de Dé- 
dale. 

Acamarchis, nyimphe. 

Acamnas, fils de Thesée. 

Acanthe, jeune Lomme méta- 
morphose en oiseau. 

Achanto , tnère du 4" soleil. 
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Acaru ou Alquibilia, tour bâtie 
par Ismaël. 

Acarnas et Ampholérns, fils 
d'Alcméon, 

Acasis , fille de Minos. 

Acaste, roi de Thessalie. (—, 
nymphe. (akasros , érable. gr. 

Acca-Laurentia, uourrice de 
Rounulus. r 

Accalia , fêtes d'Acca. 

Accendanes, gladiateurs. 

Accius Navius, augure. 

Acelus, fils d'Hercule. 

Acerre, autel auprès du lit d'un 
mort. 

Acersecomes, Apollon. (a priv. 
kcirein, tondre , Loma, cheve- 
lure. gr. 

Acesamence, père de Peribée. 

Acésidus, div. grecque, 

Acésius et Alexicacus , Apollon. 

Aceste, roi de Sicile. (ukestes, 
médecin. gr. 

Acèle, fils du Soleil. 

Achæa, Cérès. (ahos, gémisse- 
ment. gr. 

Achenanthys, fille de Danaus, 

Achar (lnd.), Etre souveruin. 

Achate, ami d'Ence. 

Achéluia, Callirhoe. 

Achéloides, syrènes. 

Achélaës , fils de l'Océan. (a 
privat., chelus, toriue. gr. 

Achémène , fils d'Egée. 

Achérun, fleuve des enfers-(akos, 
douleur, roos, fleuve. gr. 

Acherontiens ( livres ) , des 
Étrusques. 

Achille, héros. (u priv., chilos, 
bouillie. gr. 

Achillees, fetes d'Achille. 

Achiroé, petite-fille de Mars, 

Achlys, div. des Ténébres. 

Achmé, livre des Druses. 

Achor, dieu des mouches. 

Acbourers, tribun des géants. 

Achtequedjams (Ind.), buil 
éléphants qui soutiennent le 
monde. 

Acidalie, Vénus. (akéd'a, abat- 
tement de cœur. gr. 

Acis , aimaut de Galathée. 

Acmènes, nymphes de Véuus. 
(akmënus, jeune et vigoureux. 
grec. 

Acmouide, cyclone. ( akmon, 
iufatigable, gr. 

Aconte, fils de Lycaon, {akon, 
javelot. gr. 

Acrica, Junon de Corinthe. 

Acræus, Jupiter. ( akra , sain 
met, gr. 

Acratopnare, Bacchus. (akraton, 
vio pur, phéré, je porte, gr. 
Acratopole, Bacchus, heros 
grec. (puton, buisson: er, 
Acratus, genie do la suite de 
Acrilas, Apollon. (Bacchus. 

Acrob (Pers.) , nuge. 

Actwa, Orythie, neréide. 

Actée, dieu Telchine. 

Actéou, cheval du Suleil; grand 
chasseur. (akté, rivage. gr. 

Actiaques , fêtes d'Apullon. 

Actias, Orithyie. 

Aclinus, habile astrologuc. 

Actor, fils de Neptune. (aétor, 
couducteur. gr. 

Aclaridés , Patrocle. 

Acus, fils de Vulcain. 

Adad, rai de Syrie. 

Adagoüs, div. phrygienne. 


Adam , prewier homme. 
Adamaniée, nourrice de Jupi- 
ter. (adamas, diamant. gr. 

Ade , idole des Banians. 

Adéone , toyas Abéone. 

Adephagie, Gourmandise. 

Adès ou Iaïdés, Pluton. 

Adissécheu (Ind.), serpent qui 
soutient l'univers. 

Adjariars, ministre deWisbnou. 

Adjoints (Dieux ), div. subal- 

Adiwa , nymphe. [ternes. 

Admète, roi de Pheres ; uymphe 
SR MT 

Adod , Adud. 

Adonea, divin. des voyageurs. 

Adonce où Aduneus , Jupiter, 
Bacchus, Plntau. 

Adonies, fêtes d'Adonis. 

Adonis, fils de Myrrha. ( adé, 
je plais. gr. 

Adramelech et Anamelec, div. 
de Sepharvaun. 

Adramus où Adranus, dieu de 
Sicile. 

Adrasle, roi d'Argos. ( aëras- 
os, qui ne fuit pas. gr. 

Adrastée ou Adrästie, furie: 
nymphe. 

Adrénam ou Addernam, ou An- 
dernavedaim, un des Vedaras. 

Adreus, dieu des grains. 

Advéitam, philos. indieu. 

Aacidès, Achille. 

a, Circé, voyez Ea. 

Las , Mudce. 

Agides, Thesce. 

Ællo, harpie ; chien d'Acteéon. 

rus, chat, div. egypt. 

éadès , Jule où Ascagne. 

“Æolidés, Ulysse ou Cephale , ou 
Athaunss. 

Ægyptus, fils de Ctésiphon. 

ibres, Æs ou AÆsculanus, div. 
de la imonuaïe de cuivre. 

Aérienne, Junon. 

«Érob (Pers.), ange. 

Æsar, dicu étrusque. 

Æther, Les cieux, (atter, l'air. g. 

ÆAthiops , fils deVulcain. (aitho, 
je brûle. gr. 

Aéton , cheval de Plutan. {aétos, 
aigle. er. 

Afrivt ou Ifriet, Meduse-Lamie 

Agamennon, rbid'Argos.(agun, 
trés-lort, memuémai, je me 
souviens. gr: 

Aganipédes ét Aganipides, inu- 
ses. (cganniphos , couvert de 
neige. gr. 

Agathylius, Pluton. ( agathos, 
utile, ge 

Agathyruus, fils d'Éole, 

Agatbyrse fils d'Hercule. (aga. 
thourge6. je fais le bien. gr. 

Agové, fille de Cadivus; né 
réide; Amazone. 

Agavus, fils de Priom. 

Agdestis ou Agditis, génic her- 
mapbrodite. 

Agelie, Minerve. (agô , je con- 
duis, dis, butin. gr. 

Agenor, fils de Neplune, 

Agenoridés, Cadimus. 

Agenorie ou Ageéronie , l'Indus- 
trie. (agéravs, immortel. gr. 

Agcrochus, fits de Nélee. 

Agesandras , Plutan, (4g6, je 
conduis, axer , Loinime. gr. 

Agusilas, lMuton. (agctrô, je 
rassemble. gr: 

Agetes, Pluton. 


Q 


Agétor, Jupiter. (agelos , adini- 
rable. gr. 

Agetoréin, Agétorcion, fêtes 
grecques. 

Aghnay (Ind.), Agni. 

Agis, Lycien. 

Agläia, vayez Nirce, Grace. 
(aglaos, beau. gr. 

Aglaope, syrène. 

Aglaopés, Esculape. 

Aglaapbeme, syrêne. (a/aophé- 
nos, qui à une belle voix. gr. 

Aglibolus , dieu palmyreuien. 

Agni (Ind.), dieu du feu. 

Aguian, mauv. génie brasilien. 

Agnita, Agnités, Esculape: (ag- 
nizô, je purifie. gr. 

Agon, combat du corps ou du 
l'esprit. (agôn. gr. 

Agonales, fêtes de Janus. 

Agonaux, prêtres saliens. 

Agonias, Mercure. 

Agonius, Janus. 

Agonuthëte, magistral grec. (ti 
thémi, je dispose. gr. 

Agorira, Diane. (ugora, place 
publique. gr. 

Agoræus , Jupiter et Mercure. 

Agranies, Agriauies, Agrionies, 
fêtes à Argus. (agriainé, j'ef- 
fare. gr. 

Agraule, Mercurt:; grace.(aglaos, 
beau. sr. 

Agrnulies, fèles de Minerve. 
(agrauléé , je couche dans les 
champs. gr. 

Agré, chien d’Acteon. 

Agrestis, Pan. 

Agrianies , fètes des morts. 

Agriens, les Titans. (agrius, 
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Agriope, Luridice, femme d'Or- 
phee. (agripos, farouche. gr. 

Agroletera ec Agrotera, Diane. 
(— chasseresse. gr. 

Agrotés, div. phénicienne; Ti- 
tan, dragon. (rustique. gr. 
Agyei, obelisques à Apollon ct 
Bacchus. ( aguieus, autel en 

colunne. gr. 

Agyeus ou Agicus, Apollon. 

Agylens, Apollon. 

Agyrtés, prêtres de Cybêle. (—, 
charlatan. gr. 

Abalya (Ind.}, déesse. 

Abariman, Aherman ou Ahri- 
man. (Pers.),wcauv. principe. 

Aicheera , dieu vrabe. 

Aidapoutche, ou fête des ar. 
imes. ( Ind.) 

Aidonnée, Pluton. (ædes, désa- 
gréable, pr. 

Aimocharés, Mars.(haüna, sang, 
chairô, je aa réjouis. pr. 
Atrapadam (Ind.), elephant 

blanc. 

Airavat (Ind.), éléphant d'In- 
dra, 

Airéennes ou Aloennes, fêtes de 
Ceres et de Bacchus. (u/oué , 
je bats le ble. sr. 

Aîus Locutius ou Aius Loquans, 
dieu de la parole. 

Aix, nourrice de Jupiter. (—, 
chèvre. gr. 

Ajax, roi des Lacriens. (airô, 
je me lamento. gr. 

Ajaxtie, fete d'Ajar. 

Akéchéloch , geuie basilidien. 

Alabandus , fils de Callirhoëé. 

Alala, Bellone. ( ala/:, cri de 
guerre. gr. 


Alalcomede, nourricier de Mi- 
nerve. 

Alalcuménéïs, Minerve. ( alal. 
Aomenéis, puissante protec- 
trice. gr. 

Alastor, cheval de Pluton. 

Alastores, inauv. génies. (a/as- 
tér, dieu vengeur. gr. 

Albins, college de Salieus. 

Albana , Juno. 

Albion et Bcrgion ou Brigion, 
geants, enfants de Neptune. 
(albus, blanc. lat. 

Al-Borak, monture de Mahomet. 

Albunee , sybille. 

Alburnus , dicu de Lucanie. 

Alcainène, wari de Niobe. (alAe, 
force, menû, je persiste. gr. 

Alcathées, fêtes d’Alcachoüs. 

Alcathoüs, fils de Pelops. 

Alcé, chien d'Acteon. 

Alceste , femme d'Admèete. 

Alchyinas, Mercure. 

Alcide, Hercule; Minerve, dieux 
Alcides. 

âlcidéme, Minerve. 

Alcimaque, Minerve. (alle, 
force, mache, combat. gr, 

Alcimedon , sculpteur. 

Alcimèno, fils de Jason. (—, 
menô, je persiste. gr. 

Alcine, heros. 

Alcinoe , nymphe. 

Alcinoùs, roi pheacien. 

Alcion ou Alcyuné, géant. (alke, 
force. gr. 

Alciope, femine d'Hercule. 

Alcippe , fille de Mars. 

Alcithoe , fille de Mince, 

Alcou, fils de Mars. 

Alta, Minerve. (alèin, fuir. gr. 

Alecton, furie. (alektos, iadi- 
cible. gr. 

Alecioriens , jeux à Athenes , 1 
Pergame. (a privat., lectrôn, 
fille nun marice. gr. 

Aléennes ou Alées, fêtes de Mi- 
verve Alea. 

Alemanus, ffercule gerinain. 
(ulèmenai, se rassembler. gr. 

Alecmona , deesse des enfants. 

Alcon, Diascure. 

\létides, sacrifices à Érigone. 
(aln, errer. gr. 

Alexandre, fils de Priam. (alexô, 
je secours, anér, hoinme. gr. 

Aluicacus, A pallon; Neplunc. 
(alextkakos, qui chusse les 
maux. gr, 

Alexhirrhoë, femme de Pan. 
(alezë , je secours, rhcé, ruis- 
seau. gr. 

Alexothoë, nymple. 

Alfadea , dieu scandinave. 

Alfaguins, prétres imaures. 

Alfheim (Scand.), ville ecleste. 

Aigisurn (Arab.], constella- 
tion d'Orion. 

Ali, cousin et gendre de Ma- 
homet. 

Alcion { Mah.), 7° ciel. 

Alies , fêtes du Soleil. ( hélius, 
Soleil, gr. 

Aligenes, Vénus. (als, sel, 
gennaë , je produis. gr. 

Alilat arab) la Nature. 

Aliterius, Jupiter. (aliterius , 
fléau , per antiphrase, gr. 

Alites, oiscou ‘dont on consul 
tait le vol. ; 

Allub, Dieu. Erclamat'ur. 


Allat, idole arabe 


Almon, 6ls de Thyrrus. 

Alimops, geant. 

Aloëus ou Alous, fils de l'itan. 

Alagus, Typhon. 

Aloïdes, geants, Otus et Ephial- 
te. (aloud, je frappe. gr. 

Alope, barpie. {alupez,renard_g. 

Alorus (Syr.), premier hoinme. 

Alotia, fete de Minerve. 

Alouette, voyez Scylla. 

Aluûs, vayez Aloeus, fils du 
Soleil. 

Alphee, chasseur. (alple, hon- 
heur, g'- 

Alrunes, dieux pénates. 

Aunadis , héros de roman. 

Amalilée, nourrice de Jupiter ; 
sybille de Cumes. (amalihenc, 
je nourris. gr. 

Amanus vu Oinanus, le Suleil. 

Amarcshina, livre des Brabmes. 

Amaravati, séjour d’Indra. 

Amathie, néreide. 

Amathontie, Amatbuse ou Ama- 
thusie, Venus. (emathus, 
sable. gr. 

Amazones, guerriéres. (a pr'v., 
matos, mamelle. gr. 

Amazonien, mois de Janvier. 

Ainbarvales , fêtes de Cerës. 

Ambition, div. romaine. 

Ambroisie, byade; fete de Bac- 
chus. (amerostos, immortel £- 

Amburbale , Amburbiales v« 
Ambubies, fetes à Rome. (ame- 
br, autour, urbs, ville. Jar. 

Amentbhës, Pluton. 

Amerdan, bon genie des Parsis. 

Ames (fêtes des), au Japon. 

Auitie, divinite. 

Amon ou Hainmon, Jupiter. 
(ammos, sable. gr. 

Amanious ou Annonions(Arab.), 
inventeur de la chimie. 

Ammothce, nympbe. 

Amnisiades ou Amnisides, hym- 
phes. (amnis, fleuve. /at. 

Amolyta, genie basilidien. 

Amour, dieu } 

Amourdavalay (Ind.), fille de 
Wishnou. 

Amourdon ou Amourtam.(Ind.}, 
Ambroisie. 

Ampelle. Hamadriade. ( ampe. 
los, vigne. gr. R 

Amphiaraûs où Amphiaras, fa- 
mieux devin. (amphi, près, 
ares, Mars. gr. 

Amphiarces,fetes d'A mpbiaraus 

Ampbione, néreide. 

Aunphion, fils de Jupiter; ar- 
gonaute. 

Amplistrate, cocher d'Hervule. 

Aupbhitrite, fille de Nerce, épou- 
se de Neptune. (amphié, tout 
autour, froû , je perce. 4. 

Amphitryon , fils d’Alcée. (um- 
Blu, autour, trmos, travail. gr. 

Amplitus, cocher de Castor et 
Pollux. a 

Amphoriles , combat poétique, 

Amrdum ( Ind.), nectar. 

Awschaspans, ( Pers. Je bou 

Amyclæus, dieu grec. [ séuies. 

Anymone, Danaïde. 

Amynibas, berger. 

Anabutes, ecuÿers aux jeux 
olympiques. (anabainé, je 
Monte sur. gr. 

Anactes, Îèles de Castor #1 
Pollux. (anax, roi, au ani- 


levé , je rallume. gr. 


‘ Antédon, nymphe, 
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Arrachion, ou Arrichion, ath-|Azrail (Mas.), ange de la mort.) Béothus, fils de Neptune. {bous, 


Anachis, lares chez les Égyp- 
tiens. 

A naclinopale, lutie sur le sable. 
(anaclinô, j'étends, pal, 
lutte. gr. 

Anacton, fêtes des Dioscures. 
(anaz, roi. gr. 

Auadyomide, Vénus marine. 
( anaduë , je sors de l’eau. 
Er 

Anagogie, fête de Venus. (ana- 
gogé, éducation, gr. 

Anaitis, div. lydienne. ( anaï- 
“03, irréprochable, par anti. 
Phrase. gr, 

Anande-Vourdon ( Ind.), fête 
de la Trinité. 

Anandratus , div. des Perses. 

Anaple,une des Sporades. (ana. 
phaïnd, je manifeste. gr. 

Anaxabie,nymphe.(aner, voi. g. 

Anaxithée, Danaide. 

Anbertken,livredes brahinines. 

Ancarie , déesse convoquée con- 
tre les incursions. 

Ancharie, Nemesis. 

Anchise, pêre d'lnce. 

Ancile ou Ancilic, bouclier de 
Nuima. 

Andabates,gladiateurs à cheval. 

Audaté ou Andraste (Celt.), 
la Victoire. 

Andirine, Cybèle, 

Andou,(Ind.), le monde visible. 

Andries, repas pub'ies en Crete. 
(anér, homme. gr. 

Androgée, fils de Minos. (aner, 
homme, geinomai, cugen- 
drer. gr. 

Audrogenies, fêles d'Androgée. 

Andromaque , femine d'flector. 
(andros, d'homme, muché, 
combat. gr. 

Audsham (Pers.), grand-prêtre 
du feu. 

Anémodromes, oiseaux fabu- 
leux. (anémos, vent, dromos, 
course. £"- 

Anésidor, Cerès. ( anesis, relà- 
cheineut, doron, don. gr. 
Angat, mauvais principe à Ma- 

dagascar. 

Angelique, danse parmi les 
bouteilles. (angalus , messa- 
per. lat. 

Angenone, dresse invoque can- 
ire l’esquinancie. ( angere, 
serrer. lat. 

Angerona, déesse da silence. 

Angeronales, fêtes d'Angerona. 

Angnaroguen (Ind.), planète 
de Mars. 

Anguipédes, monstres ressein- 
blants aux serpents. (argus, 
serpent, pes, pied. lat. 

Anigrides, nymphes du fleuve 
Anyger. ( anugrainé , je 
mouille. gr. 

Anne, sœur de Didon. 

Annedoms, div. chaldéennes. 

Annon (Ind.) , oiseau fabuleux. 

Annona, déesse de l'abondance. 
(—, aboudance , ar, 

Anobreth, nymphe, femme de 
Saturne. 

Antée, géant; fils de la Terre. 

Anténor, prince Lroyen. 

Anlervorta et Postvorta, deites 
lomaines. 


Anubis, roi des Égyptiens. 

Annyius, Titan. 

Aœde, muse. 
chante, er. 

Aonides, les muses. 

Aorasie, invisibilité. ( aorasia, 
cécilé. gr. 

Apauchomène, Diaue. ( apan- 
cho, j'étrangle. gr. 

Apaturie, Vénus. (apaté, frande. 
grec. 

Apaturies, fêtes de Minerve, 
de Venus. 

Apène, char où les images des 
dieux étaient portees. 

Aphacite, Vénus. 

Aphia , ou Aphea, divinité des 
EÉginëtes et des Crétois. 

Apharée, père de Lynece. 

Aphésiens, ou Aphéteriens , 
Castor et Pollux. 

Aphéton, Apollon. ( aphëtos, 
abandonne. pr. 

Apbrodisies, fetes de Vénus. 

Aphrodite, Vénus. (—; beaute. 

Apis, dieu bœuf en Egypte. 

Apobomies , fêtes, ( apo , loin, 
bomos, autel. gr. 

Apollinaires , jeux en l'honneur 
d'Apollon. 

Apollon, dicu des arts, qui 
présidait aux Muses. 

Apollonies , fêtes d'Apollan. 

Apone, fontuine près de Pa- 
doue. (aponéé , je jouis. gr. 

Apopemtiques, jours consacres 
au départ des dieux. ( apo- 
pemptes n renvoaye. gr. 

Apopompée, viclime que Îles 
Juifs chargenient de malé- 
dictions. ( apopompé , action 
de detouruer la vengeance. g. 

Apotropéens, dieux qui detuur. 
naient les maux. (apotropaô, 
je détourne. gr. 

AA , surnoin de Pallas et 

6 Venus à Rome. 

Apsara (Ind), les Graces. 

Aptére, la Victoire. w. le Drct. 

Araf ( Mab.), lieu entre le pa- 
radis et l'enfer. 

Araices, fetes en l'ion. d’Aratus. 

Archagète, KEsculape. ( ercha- 
gélas, qui gouverne comme 
chef. gr. 

Arche, la cause efficiente. 

Archegenelés, Archegetës, ou 
Aigenetés. Apollon. 

Archeptoléme, conducteur du 
char d'Iector. 

Archiérosine, grand - prêtre. 
(arché, chef , #03, passion. 

Archigalle, chef des Galles. 

Archimage, chef de la religion 
perse. 

Archirrhéo, nymphe. (arché, 
marque l'excellence, rheë, je 
coule. gr. 

Aréens, les Perses. 

Arciens, fêtes de Mars. 

Arénpage , tribunal d'Athènes. 

Arcibuse « nynphe que Diane 
métamorphosa en fontaine. 

Argé, nymphe. 

Argces, endroits de Rome con- 
sacrés aux dieux. 

Argès, cyclope. 

Argienne , ou Arwolique, Junon. 

Argiope, nymphe. 

Argiophonte, Mercure. (4rgus, 
Argus, phonos, meurtre. gr. 

Argo, célèbre navire. 

Argonautes, princes grecs. 

Argyre, nymphe. (arguros , ar- 
gent. gr. 

Ariane, fille de Minos. 

Arianées , fêtes d'Ariane, 

Arimaue, dieu du imal. 

Arion, poête lyrique; cheval 
que Neptune fit sortir de la 
terre. 

Aristre, fils d'Apollon. 

Armilusire, ou Armmnilustrie, 
fete romaine. 

Arnée, lrnus ; centaure. 

Arno, nourrice da Neptune. 
(aruromai, nier. gr. 

Arot et Marot (Mah.), mauvais 
anges, k . 

Arpa, ou Arpha, div. romaine. 


lête. 

Arréphonie , fête de Minerve. 

Arripbe, nymphe. 

Arsch (Mab.), trône de Dieu. 

Arsenothelées, dieux quiavaient 
les deux sexes. (arsen, mâle, 
thelus, femelle. gr. 

Arsinoé, fiile de Nicocréon. 

Arsinoüs, roi de Ténédos. 

Artemis, Diane, (artémia , Sa- 
Jut. gr. 

Arténise, reine de Candie. 

Asuphins, interprètes des son- 
ges. (asaphéia, obscurite. gr. 

Asbamee, fontaine de Cappa- 
doce. 

Ascagne,fils d'Enée etde Creuse. 

Asclepies, fétes d'Esculape. 
(asklépias , Esculape. gr. 

Ascolies, fêtes de Bacchus. {as- 
os, vutre. gr. 

Asie, nymphe. 

Asmodce, genie malfaisant. 

Asinoug, demon. 

Asoors, Imauvais génie. 

Asphalion, ou Asphalius, Nep- 
tune. (asphaliz5, j'affermis.g. 

Asrafil (Mab.), ange. 

Assaf, idole des Arabes. 

Astacides , chevrier de Crète. 

Astaroth, esprit; la Lune. 

Astarathides , secte juive. 

Astarte, ou Astarthe, Vénus, 
Cpouse aïméc de Jupiter. 

Asterion, argonautc. (astér, 
étoile. gr. 

Asterius , géant. 

Astérope , pléiade. 

Astoilunus, div. gau'oise. 

Astratée, Diane. (astratéia, dé- 
scrlion. gr. 

Astrophe, pléiade. (wstrophoros, 
eloile. gr. 

Astynnax, fils d'Tector. (astu, 
ville, ana, roi. gr. 

Asiyle, centaure et devin fa- 
moux. 

Asiyris {Syr.), Minerve. 

Astuman {Pers.), génie. 

Asura (Ind.), lilans ou géants. 

Asyléus , dieu du refuge. 

Atalante, fille de Jasius ; fille de 
Schénée. (atalantos, égale. gr. 

Atee, fille de Jupiter. (afe, in- 
justice. gr. 

Atcrgata, Alargata, ou ÂAter- 
gatis, déesse des Ascalonites. 

Athamas, fils d'Fole. 

Atharid (Arab.), dieux celestes. 

Athéna , ou Atheneée, Minerve. 

Athénais , sibylle d'Erythrée. 

Atyr (Égypt-) , Ja nuit, les te- 
n£bres. 

Athytes, sacrifices sans vieti- 
mes. (athutos , qui n'a pas été 
inmolé, gr. 

Atlantidés, Mercure. 

Atlantides,les sept filles d’Atlas. 

Atlautieus, hbermaphradite, fils 
de Mercure. 

Atlas, fils de Jupiter. 

Atrée , fils de Pelops. 

Atrides, Agamemnon et Méné- 
las, la iomille d'Atrée. 

Atropos , parque. (—, jmumua: 
ble, gr. 

Attin (Seaud.), Neptune. 

Atyÿs, Atlin, Attis, on Affÿs: 
Phrygien que Cybèle aiwa. 
(atu:6, j'épouvante. gr. 

Aurad, section du koran. 

Aurore, déesce. 

Auster, vent extrémem, chaud. 
(austérôs , üpre, sec. gr. 

Automate, cyclide. 

Automatie, déesse du hasard 

Autonome, nereide. 

Avadouras, solitaires indiens. 

Aventie, duesse gauleise. 

Aventin, fils d'Hercule. 

Averne, lac près de Bayes, en- 
tirée de l'enfer. 

Averrunens, où Arunous, dieu 
des Romuins. 

Axilès, Dacchus. 

Azaël (liéb}, ange révolie. 

Azazer, démon. 

Azorut, arzauante. (azaë, je 
vonère. gr. 


( aidos, qui 


Anthème , danse populaire, 

Antbestéries , fêtes de Bacchus. 

Anthestériun, muis athénien. 
(anthos, fleur, siéréd, je 
prive. gr. 

Anthoiès, compagnon d’Iler. 
cule. 

Anthracie, nymphe. (anthraz, 
charbon, gr. 

Autigone, fille d'Œdipe. 

Antigonies, fetes d'Antigonus. 

Aütimachie, fete à Cos. (anti, n 
Cause de, maché, comhat. gr. 

Antinoées , sacrifices en l'hon: 
neur d'Antinoûts. 

Antinous , prétendant de Pénc- 
lopc. 

Antiope, reina des Amazones. 

Antithées, génies malfaisants, 
(entithémi , J'oppose à. gr. 


Baaz, Mnire 
Baal-Berith , dieu des Caztha- 


Baal-Péor, Baalphégor, Beel- 
Banl-Semen (Syr.), le So 
Ba rphon, idole d' 
Baal 


Babactés, Bacchus. ( #abakiés, 


Babia , déesse. 
Bacchans, homme admis aux 


Bacchautes, femmes qui célé- 


Bacchis (Egypt.), taureau con- 
Bacchus, dieu des vendanges. 
Rad (Pers.), ange. 
lag (Pers.), idole. 


Bainions , religieux indiens de 


Bainmadu (Ind.), idole. 
Bairam, fêles musulmanes, 


B. 


ginois. 


phégor, Belphégor, divinité 
moabite. 


il. 
gypte: 
, deesse des Pheniciens. 


bavard. gr. 


bacchanales. 


braient les mysttres de Bac- 
chus. 


sacre au Soleil. 


(bakhos, maniaque. gr. 


Mariatala. 


Baïivo , idale des Japons. 

Bajarac, étendard de Mahomet. 

Balance , symbole de l'équite. 

Balder, fils d'Odin. 

Balaisima (Ind.), monde sou- 
terrain. 

Balle, nymphe. 

Banire, divinité, 

Baptes, prêtres de Cotyto. 
( bapié , je lave. gr. 

Daracaques, religieux japonais. 

Barathron , jeux à Thesprotis. 
(—, gouffre. gr. 

Barbéliutes, secte des Gnosti- 
ques. 

Barbélo , div. des Nicoluites. 

Barbiléens, jeux de Barbilius, 
astrologue. 

Bardes , ininistres et poêtes des 
Celtes. 

Barabla - may -capal (Ind.), 
dieux. 

Barlenus , divin des Noriciens. 

Barsak, purgaloire des Musul- 
inans. 

Basiles, prêtres de Saturne. 
( basilèia, reine. gr, 

Bassarides , Bacchantes. ( Bas- 
sara, prostituce. gr. 

Bassés, Ahollon. 

Batalin , idule des Philippines. 

Bathidinés, Océan. (bathss, pro- 
fond, dine, gouffre. gr. 

Batia , nüiade. (—, inüre sau- 
vage. gr. 

Baucis, femme de lhilémon. 
(baukos, agréoble. gr. 

Baute (Ind.), svcte. 

Layadéres (Ind.), danseuses. 

Bazen (Pers. ), livro de Zo- 
ruastre. 

Beaute (Allèg.), Vénns. 

Béelzebuth, dieu des Accaro- 
uiles. 

Behesth (Pers), paradis. 

Bel , dien des Chaldeens. 

Belbog, divinité des Slavons- 
Varaignes. 

Belbuche et Zeomébuch (Slav.), 
le bon et le mauvais genie, 

Belial , idole des Sidoniens, 

élides, Dansides. #. Bélns. 

Belisama , ou Bélisana. (Celt.), 
Minerve. 

Bellérophon, fils de Glaucus. 

Belli, div. de Guinve. 

Bellanaires, prêtres de Bellone. 

Bellone, sœur ou femme de 
Mars. 

Bellha , déesse des Zabiens. 

élus, div. babylonienne. 

Rely, gcant indien. 

Bemilucius (Celt.), Jupiter. 

Benan, Ilascha, div, arabe. 

Rendidies, fêtes de Diune. 

Pendis, Diane de Thrace. 

Bensaiten (Jap.), déesse des ri- 
chesses. . 

Ben-Seméle , Bacchus. 

Denthamélion, diable, 


Dérécinthe , 


Besychides, prêtre des furies. 
Bétarmouies, corybantes. 
Bétas, pretresses nègres. 
Beth , livre sacré indien. 
Béti ( Afrie.), pontife du ser- 


Beyrevra (ind.), chef des ames.| Br 
Beywe , soleil des Lapons. 
Deza (Égyp.), divinite. ( a - 
Bhagavadam, livre sacré des|Britomarte, ou Brilomartis, fille 


Bhavani, femme de Shiva. 
Bia, ou Violence, file de Pal- 


Bibésie et Édésie, decsses des 


Bicars, pénitents indiens. 
Biceps, Bifrons , Janus. (—, à[Bruin, dieu d'une secte de lis 


Bidentales, prêtres romains. 
Bidi, destin au Malabar, 
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Brachmanes , philosophes ind. 
Brohama, Drama, Bramime, 
Bruma, Birmah, Birma, 
Brama, Brouma (Ind.), Etre 


bœuf. gr. 
ou Berecinihie , 
re des dicux. 


mi 


Bérénice , femme de Ptolomce-| supréme. 
Evergéte. Brammon, fils du premier 
Bergeliner (Celt.), géant. bomme. 


Branchides, prêtres d'Apallon. 

Prauronie, Diane. 

Brauronics, fetes de Diane. 

Briarée, titan; cyclope. (bric, 
je suis robuste. gr, 

Bringhi, nymphe. 

iscis , fille de Ayisès. 

Brisés, grand-prétre de Jupiter. 

(bris6 , je dors. gr. 


pent. 


de Jupiter. 

Brilan , fils de la Terre. (br. 
thos , lourd, gr. 

Brizo, déesse du sounmeil. (bras, 
je dors gr. 

Brontés, cyclope. ( brantai, je 
tonne. gr. 


Indiens. 


las. (—, yiolence. gr. 


banquets. ( Bibere, boire, 
eders, manger. lat. 


Biblis et Caunus, enfants de|Brotéas, Lapithe. 


Cyanc, (= petit livre. gr. Brothée, fils de Vulcain et de 
Minerve. 


deux faces, lat. mians. 


Bidendal, on Bidental , endroit| Brutualc s, fêtes de Bacchus. 


Brunon (Celt.) , héros, 
Buabin, idole tunquinoise. 
Bubassès (Egypl.), Diane. 
Bicnfait (Syr.), divinite. Bubona , déesse romaine. 
Bifrost ;Celt.), pont qui va de|Bucentaure, espèce de cun- 
la terre au ciel. taure. 
Bikunis,religieuses mendiantes.| Bucéphale, cheval d'Alexandre. 
s, ange à Madagascar. v. le Dict. 
Bilis, enchanteurs nègres. Buddun, au Budda, divin. des 
Birmab, où Birmaha (lnd.),| Siamois. 
anges, Buddu , idole de Ceylan. 
Bisalpis, femme de Neptune. |Badce, Minerve. 
Bisnaux , secte de Taniane. Budna, BDudsdo, Buds, ou Siaha, 
Bistnoo (Ind ), ange. idole japonaise. 
Bistnow, secle des Danians. Budsdoïsme, religion de Budsdo. 
Bistonides, Bacchantes. ( äusti- Buffinué, subst. de Wishnou. 
los, qui regorge. gr. Duhenés, Bacchus, (bous, bœuf, 
Bithics, surcitres scythes. gétnomai, je nais. gr. 
Bithyniarques, pontifes de Bi- Bumicilis, secte inahomélane. 
thynie. Luphagus, fils de Japet; Îer- 
Bithvyus, ils de Jupiter et de] cule. (—, phogé, je mange. g. 
Thrace. Buphone, prétre de Jupiter. 
Bivia , déesse. (bis, deux , via,| (—, phons, vois. gr. 
voie. lat. Buphonie, Bouphonie, fêtes de 
Mad , div. indienne. Jupiter, 
Bocdromie, fêtes en mémoire|Bura, fille de Jupiter. 
de la guerre contre les Ama-|Buraicus , Ilercule. 
zones, (Zoé, cri, dromos ,|Busiris, fils de Neptune. 
course. gr. Bustérichus, dieu germain. 
Boëdromion , mois athénign. {Buto, ou Cuboius, dieu au 
Bocus, fils d'Hercule. Japon. 
Boic, prêtre des Caraibes. Buis, prêtres du Malabar. 
Bolée (Ind.), géant. Butzen , dieu des Indiens. 
Bolina , nymphe. Bygais, nymphe. 
Bolourancie , divination en mé-[Byschus, fils de Neptune. 
lant des flèches. (bolos, trait ,| Babérea , fille de L'rotce, 
manñtéia, divinalion. gr, C 


Bonne déesse, divinité mysté- 
rieuse. 
Bonzes, moines chinois. Caante, fils de l'Océan et de 
Bonzesses, religieuses chinoises.|  Thelis. 
Bootès, ou Bouvier, constella-|Calira, fille de Vulcainu. 
tion N. Cabires, fils de Proserpine. (cw- 
Bore (Celt.), le père des dieux,| ir, puissant, phénre. 
Cabrus, Caprus, ou Calabrus, 
dieu à l'hasélis. 


Borcudes, descendants de Borce, 
Cabyrides, fille de Vulcain, 


Boréusmes , fêtes de Dorce. 
Borée , vent du nord. 

Boraun (Ind.), dieu del’Océan.|Caca , sœur de Cacus, 
Borsipcunes : l'hilosophes chal.|Cacnus , ou Cacus, fils de Nul. 
déens. cuin, (Aukos, méchant. gr. 

Bossuin , div, des nègres. Cachi-Caoris, Pandarons. 
Botanomancie, divination par|Cacndémon , esprit de ténébres. 
; les plantes. (kakss, mauvais, daimon, cs- 
ondo (Ind. lanète de Mer. vit, gr ” 
) PL Cat fils d'Agénor. 


à as, vent de nord-est. 
© ou Boudon ( Ind.), nf ls de Vulcain. =* 
g .), flenvaadore|Cæneus , Lapilhe, 
Dour, Bas (SAS )le En Lan ec b (Ind., 
e dt), idole Nan-| dieu. 
Bouljanus (Celt NÉE) Caiète, nourrice d'Énéce, 
Caoilasa (Ind.), Olyinpe. 
Galabrisne, danse ancienne 
Calais et Zétés, fils de Dorcc er 
Bout, secte de Tunquin. d'Crithye. (—, voile de sais 
Brabeutes, juges desjeux olÿm-| seau. pr. 
piques. (brabeud, je donne le|Calamées, fêtes su mois de 
prix. gr: : Calamcon, (kalamé , tu au de 
Brachman . institut. des Brach.| bie. gr. 
manes. Calaoïdies, 


où le tonnerre était Lombe. 


tes. , 
Boumidévi (Ind.), déesse de la 


terre. ; 
Boussole, divinite. 


fêtes de Diane. 


ve 
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{ kala, bien, oidrô, je suis 
gonflé, gr. 

Catathyeme, danse ridiculechez 
les anciens. (—, thuss6, j'a. 
gite. gr. 

Calatores, espèces de hedraux. 

Calaya (Ind.), le troisitine 
paradis. 

Calazophylaces, prêtres grecs. 
{chalaza, gréle, Phulassé , 
j'observe. gr. 

Calcas, ou Culchas, devin. 

Cale (And.), 4° sycle. 

Calégudjers (JInd. ), tribu de 
geants. 

Calenus, devin étrurien. 

Cali (Ind.), le Temps. , 
Calice, ou Calyce, fille d'Éole, 
(kaluz, bouton de rose, gr. 
Calis, ou Poudaris(Ind.), pro- 

téclrice des villes. 

Calistho, rymphe de Diane. 

Callabides , danse ridicule. 

Caltianasse et Callianire, nym. 
pe au néréides ( #allus, 
beaute , anar, roi, gr. 

Caliigénie, nywcphe. (— 
nomai, nailresgr. 

Calliope, muse de l’éloquence. 
(—, ps, œil. gr. 

Calliphae, nymphe.(—, phaë, 
je parle. gr. 

Catlipyge, Veuus. (—, pugé, 

esse. gr. 

Catlirrboé, fille de Calydon, ai. 
inée par Corisus. (—, rhév, 
je ruisselle. gr 

Galliste, [CR 
plus beau. gr. 

Callistées, fêtes de Vénus et de 
Junon. 

Cailiules, hymnes en l'honneur 
de Cerès et de Proserpine. 

Caloinnie, divinite. 

Calybé, prétresse de Jnnon. 
{hkulubé, petite cabane. gr. 
Calyntéries, fetes atheniennes. 
Calypso , fille de l'Occan et de 
Thétis. (kaluptô, je cache. gr. 
Cama (Ind.), dieu de l'hymen 

et de l'amour. 

Canadénon {Ind.), vache née 
de a mer de lait. 

Gomarle, idole mexicaine. 

Cauis (Jap.), demi-dien. 

Catuule, div. des Sabins. 

Canace, fille d'Eole. (kanakéd, 
je suis bruyant. gr. 

Cancer, ou l'Écrevisse, signe 
du zodiaque. 

Canente, fils de Janus. (canere, 
chanter, Jar. 

Cang-Y (Chin.), div. 

Cansjs , fête de l'agriculture au 
Tuuquin. 

Canon, Quanon, Quanwon, 
dieu japonais. 

Cuous ( Pers.), génies malfai- 
sants. 

Caphyra, fille de l'Océan. 

Capides , vases sacrés dans les 
sacrifices. 

Gapitolin, Jupiler, 

Capripèdes, Pan, les fannes et 
les Satyres. (—, pes, pied. lat, 

Caprotine, Junon. 

Caraite, secte de juifs moder. 
nes. (far, tête pr. 

Carda où Cardin, div. (4ardia, 
cœur. gr. 

Care-Patré-Pandaron, religieux 
fudien, 

Cariquel: Ancou(Bret.),brouelte 
de la mort. 

Carius, Gls de Jupiter. 

Carmenta, Carmentis, divinite 
romaïne: (earmen, poésie. at. 

Carimnentales, fêtes de Carmenta. 

Cürmentes , devineresses. 

Carna, dcesse des parties vi- 
tales. (caro, chuir, lat, 

Carnéa , déesse des enfants. 

Carnéades , combats poétiques. 

Uaïnéntes, ministres dans les 
Cartices, 

Carneen , Apollon. ( #arnos, 
troupeau, gr, 

Carnéens, airs chantes danses 
carnees. 

Carnces , fêtes d'A pollon. 
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Carpée, danse de Thessalie.|Charicla, fille d'Apollon. (chu, Clcodaxe, fille de Niobee. 


(aarphis, je moissonne. gr. 
Carrubiun (Mab.), anges: 
‘arthage , fils de l'Eercute ty- 

rien. 

Cartyceya (Ind.), div. 

Carun (Rab,), Core. 

Cassandre, fille de L'riam. 

Cassiope, uu Cassiopée , mère 
d'Andromède, 

Cassotide, fontaine. 

Castalides , les muscs. 

Custalie, nymphe. 

Castor et Pollux , fils de Léda. 

Castoriennes, fêtes de Castor ct 
Pollux. 

Casyapa (lud.), Uranus. 

Cotacthonien , pontife d'O- 
punte. ( huta, sous, chtén, 
terre. gr. 

Cotæbatës, Jupiter. (Aatabainé, 
je descends. gr, 

Catapactyme, fête du Pérou. 

Catharies , div. d'Arcodie. 

Catharimates, sacrifices d'hoin- 
unes. (katharma, victime ex: 
piatoire. gr. 

Catibe (Mah.), docteur de la 
loi. 

Caurus, vent du nord-ouest. 

Cautser (Mab.}, fleuve du pa- 
radis, 

Caveten, dieu honoré sur les 
côtes du Malabar ut de Coro- 
mandel, 

Ceb, Cebus, Cépus ou Céphus, 
monstre ndore n Memphis. 

Cébrion, géant. 

Cecropes, auxiliaires de Jupi- 
ter contre lus Titans.{Aerkops, 
rusé. gr. 

Cecropieune, Minerve. 

Cécrapiens, les Atheniens. 

Celéno,pléiade.danaide, barpie 

Célibat, allegorie. 

Cehnis, nourricier de Jupiter. 

Cenchroboles, notion imagi: 
naire, 

Centaures, monstres demi-hom- 
mes et demi-chevaux. 

Céphale , fils d'Eole. 

Céphyre, fille de l'Océan. 

Ccrame, fils de Bacchus et d’A- 
riane. (kcrameus, potier. 

Céramiques, fetes d'Athènes. 

Céramynihe, Heicule, (er, 
destitt, amynërn, repousser. g. 

Cerbére, chien à trois têtes. 

Cercaphus , fils d'Éole. 

Crreets, nympbe, Ckerkis, no- 
velle. gr. 

Cercyon, brigand. 

Cereate, Apollon (keras, corne. 
LME 

Cerés, déesse de l'agriculture. 

Cernès, prêtre de Cy lle. 

Cernunnas, divin. gaulaise. 

Crus, dieu du temps favorable. 
(kairos , lumps favarable, gr 

Ccryces, crieurs publics. 

Cérix , fils de Mercure. 

Ceste, ccinture de Venus. 

Ceurawaths, secte de Banians. 

Chabar, divinité arabe. 

Clarabout (Jap), fameux so- 
litaire. 

Clœron , fils d'Apollon. 

Chalcees, fetes de Minerve. 
(chalkos, airain. gr. 

Chalciœcies, fêtes de Lavedé- 
mone. 

Chaliniste, Minerve. (cha/inos, 
frein. gr. 

Chalowbe, ou Clialome (afr.), 
chef des Gaagas au Congo. 
Chalybe, prétresse de Junon. 

(chabps, acier gr. 
Chamarnu { Héb.), prêtre des 

idoles. 

Clhamos, où Chamosh, idole 
des Cannneens. 

Cham-Ti, dien chinois. 

Chamynue, Cerés. 

Chandra (Ind.), la Lune. 

Chang-Co , déesse des Chinois, 

Chaonie, fêtes des Chaouiens. 

Chaor-Boos, idote d'Asein. 

Chaos, malitre premiére. 

Charadrius , oiseau fabuleux. 

Claraxus , centaure. 


pronpt , rhoë , courant. gr. 

Charidotes, Mercure. ( charido- 
tés, qui mspire la joie. gr. 

us , fetes à Delphes. 

Charis , femme de Vuleain. (—, 
grace, gr. 

Charisies, fêtes des Graces. 

Claristeries, fête à Athènes. 

Charisties , fête de la concorde. 

Charmon, Jupiter. ( chumone, 
joie. gr. 

Charmosine, fête à Athènes. 

Caron, div. de l'enfer. (—, 
batelier. égypt. 

Chasdins, oi - chaldécns. 

Clavarigis, sectaires mahoume- 
tans, 

Checuke , div. de Longo. 

Chelone, nymphe. (—, tor- 
tue, ge 

Chemens (Amér.), génies. 

Clesiade, Diane. 

Chias , ou Chiaïis , secte de ma- 
bomctans. 

Chibados (Afr.), secte de sor- 
ciers. 

Chidders (lnd.), tinquieme 
tribu des esprits purs. 

Chilon , athlète fameux. 

Chimére, monstre né de Ty- 
pou. (chémaros , bouc gr. 

Chin-Ilotun (Chin.), idole des 

Chinois, 

China, idole de Guinte. 

Chines , idales des Chinois. 

Chin-Hanu (Chin.) , genie. 

Chio, nymphe, 

Cbion , idole juive. 

Chionée, fille de Deucalion. 
(chioncos, blanc de neige. gr. 

Chiron,centaure.(chetr, main. g 

Chiroponies , fêtes à Rhodes. 
(—; poneô , je travaille. gr. 

Chitonies , fêtes de Diane. (hr 
un , tunique. gr. 

Chius, fils d'Apollon et d’Ana- 
thrippe. (chiôn, neige. gr. 
Chloteunes , fete 3 Athènes 

(chloë, verdure. gr. 

Chlorgus , pretre de Cybêle. 

Chloris, nymphe. {chloriz6, je 
verdis. gr. 

Choës, fles de Bacchns. (chcé, 
libations. gr, 

Cholas, fetes de Bacchus. 

Chan (Égyp.), Hercule. 

Chundaravali, fille de Wishnou. 

Choopotès, Bacchus. ( choes, 
mesure, paton, boisson. gr. 

Chorens, Meénade. ( choiros , 
pore, gr. 

Chouette , oiseau de Minerve. 

Choun , div. du Pérou. 

Chromis, fils d'Uercule: saiyre. 

Chronies, fêles de Saturne. 
(chronos, ancien. gr. 

Chronos , Saturne, { 4ronos, 
temps. gr. 

Chrysane, prêtresse de Diane. 

Chrysanthis, nymphe. (chru- 
santhes, à fleurs d'or. gr. 

Chrysès, prétre d'Apolion; fils 
de Neptune, 

Clrysippe, fils de Pclops. 

Chrysis, prêtresse de Junon. 
(chruseios, d'or. gr. 

Chrysor, dieu phénicien. 

Clihonies, fêtes de Cérés. 
(chthôn s terre. gr. 

Chthanius, centaure, 

Chudmaï, génie des Basilidiens. 

Chydonax, chef druide. 

Cicogne, oiseau de Junon. 

Cimméris, Cybôle. 

Cindiade, Diane. (kinduneué , je 
in'cxpose, pr, 

Cions, ou Kione, idole en Grèce. 

Circë, fille du Soleil. ( cireé, 
enigme. égypt. 

Cisa, div. des Germains 

Cithéronides, nymphes. 

Cius, argonaute. 

Clanis, centaure. 

Claudia, veutale. 

Clemience , divinié. 

Cleobis et Biton, frères celè- 
bres par leur piété envers 
leur nère. 

Cléodore, nymphe. 


Cleogêne, fils de Silence. 
Cleolas, fils d'flercule. 
Cliomede , athlète. 

Cléopatre, danaide. 

Cleta, grace. 

Climeine, Mincide. 

Clio, wuse; uymple. (Aléio, je 
celebre. gr. 

Cloucine , déesse des égouts. 
(Aluzô, je lave. gr. 

Clodones, bucchantes 
crier. gr. 

Clotha, parque.(klurhé, je file. g. 

Cluacine, Venus. (46, j'e- 
coute. gr. 

Clymêne, fille de l'Occan ; né- 
veide ; mère d'Hotitre. 

Clytnéous, Pluton ; Heraclide. 

Clytemuestre, fille de Jupiter. 
( Kutos, célèbre, mocktos, 
peine accablante. gr. 

Clytie , fille de l'Océan. (klitos, 
incline. gr. 

Clytius, geant; fils d'Eole. 

Clytus, argonaute ; centaure. 

Cuacalesie, solenuite en l'hon- 
neur de Diane. ( 4nakun, 
bouc. gr, 

Cuepl (Higyp.), Être supréme. 

Cnephagenele et Gréphagenète 
(Egypt), Cneph. 

Coalemus, divin. de l'iwpru- 
dence. 

Cobates, génies molins de la 
suite de Bacchus. (4obaleia , 
tour de malire. gr. 

Coboli (Slav.), démon des Sar- 
males. 

Cocyie, Beuve de l'enfer; dis- 
ciple de Chiron. (kokuo, je 
pleure. gr. 

Cocyties, fêtes de l'roserpinc. 

Cœlus, fils de l'Air et du Jour; 
titan. 

Cœus, titan. 

Colasés, fils Jupiler. 

Collastria , decsse des mon- 
lagues. 

Collatina, ou Collina, dresse 
des collines ei des vallées. 

Colombe, oiseau de Venus, 

Colonate, Bacchus. 

Colosse de Rhodes , statue re- 
présentant Apollon. 

Coinasie, grace. {4oms , cheve- 
lure, gr. 

Combadaxus, div. japonaise. 

Combat, fils de la Discorde. 

Cometes, argonautc; cenlaure. 

Caummodèves, diviuites cham- 
P#ires. 

Commoties, nymphes. 

Complainte, file de la nuit. 

Couus, dieu de la joie. 

Concorde, div. 

Conditer, dieu champêtre. 

Condyleatis, Digne. 

Connidées, fêtes de Thésée. 

Consentes, les douze grands 
dieux roinains. 

Gonservatrice, Junan. 

Counsevius, div. romaine. 

Consuales , fetes de Neptune, 

Consus , dieux du conseil. 

Contubernales , divin. adorees 
daus un mêtne temple. 

Coq, syinbole de la vigilance 
et de l'activite, 

Coraischile, gardien da temple 
de l1 Mecque, 

Cordace, Diane, 

Cordax , satyre, (cordar, danse 
bouffonne. gr. 

Corneille; symbole d’Apollon. 

Corouis, hÿude ; bacchante. 

Corouus , argonaute ; fils d'A- 
pollon. 

Corlina, peau du serpent Py- 
thon. 


(A&zein, 


runé, masfue. gr: 


Coryphagène, Mir rve. ( Horu- 
phe , Sonnnet, généa1, péne- 
ration. gr. 


Corypbe, uympbe. {kommphé, 
somimnel, gr. 

Coryphée, Ilane. 

Corythaix, Mars. (korthé, cas- 
que. gr. 

Corytulenne, Biane. 

Corythe, centaure, 

Corythée, Cerës. 

Costuète, Jupiter. ( kosmites, 
qui ordenne. gr. 

Coltus, titan. 

Coiylces, fetes de Cottyto. 

Cotylis, ou Celiyto , duesse de 
la débanche. 

Cauberon ( Ind.), dieu des ri- 
chesses. 

Coucou , oiseau de Jupiter. 

Coucoulampou (Afr.), anges. 

Courma - Valaram (Jud.), 
Wisbnou. 

Crainte, diviuite. 

Crané, nÿmpbe. 

Cranéa, Minerve. ( kranion, 
tete. gr. 

Crauus, fils de Janus. 

Crapus , div. 

Craiée, ou Crelte, fille de Mi- 
nos. (rats, souveraineté, g. 

Cratcis, déesse des sorciers. 

Créius , fils de la Terre et de 
l'Octan. 

Crenee, Lapithe. 

Crénées , naiades. 
suurce. gr. 

Créontiadés, fils 
(rein, roi. gr. 

Grepitus (Kom.), div.; le dicu 
Pet. 

Crés, fille de Jupiter. 

Crescis, nÿmphe. 

Cresphonte, petit - fils d'Her- 
cule. 

Crésus, roi de Lydie. 

Crutides, nÿymphes de Crète. 

Creuse, fille de l'riom et d'Hé- 
cube ; nyÿmphe. 

Crinis, prélre d'Apallon. 

no, danaide. 

Criophore, Mercure. { krôn, 

bélier, pheros , porteur. gr. 

Cbrisna (lud.), dieu. 

Crocéates, Jupiler. 

Crocodile (Egypt.), animal sa- 
cré. 

Craméruach , idole irlandaise. 

Cromis, centaure. 

Crus, Gls de Neptune. 

Cronies. roy. Clrouics. 

Cronius, ceutaure. 

Croten , heros qu'Ilercule tua. 

Ciesiphon, architecte grec. 
( Atésippos, qui à des che- 
Vaux, gr- 

Ciesippe, fils d'Hercule. 

Cuba , div. roinaine. 

Cunia, ou Cunina, déesse ro- 
maine, 

Cupai ( Awer.), esprit malfai- 
sant, 

Capidon, fils du Chaos; l'A- 
mour. 

Cura, déesse de l'inqaiétude. 
(cura, inquiétude. lat. 

Curëtes, pretres sous les Ti- 
fans, (4rouô, je frappe. gr. 

Curion, chef et prêtre d'une 
curie. 

Curiouies, sacrifices pars les 
curies. 

Curothuilie, Diane. ( Aouros, 
jeune homme , thallein , croi- 
tre. gr. 

Custiel, ange. 

Cuvéra (Ind.), Plutus. 

Cyane, nymphe. 

Cyanée, fille de Méandre, (kua 
nos, bleu. gr. 

Cybebe, div. (Abebein, tour: 
ner. gr. 

Cybôle , ou Vesta. 

Cybernésies , fetes de Nansi- 
thée et de Phupx. (Auberneë , 
je gouverne. gr. 

Cybistes, athlètes. ( Aubistaë , 
je fais lrenlhute. er. 

Cychree, fils de Neptune. 

Cyclapes , gounts. (k4uklos, cer- 
cle, ops, œil. gr. 

Cydippe, prêétresse de Junon ; 
nymphe. 


( krèné, 


d'Hereule. 


Cygne, oiseon d'Apollon. 

Cyÿllarus, centaure, 

Cymatolegbe, uymphe Gcra- 
nide. ( kumatophesis, baliu 
des flots. er. 

Cytnéle, ceulaure. 

Cyÿmo, nercide, (kuma, ot. g- 

Cymodore, nymphe. 

Cymodocce, océanide. (uma, 
flot , dokeuû , j'observe. gr. 

Cymopolie, fille de Neptune. 

Cymotheo , neréide. 

Cynocépbale, Anubis. (Auôn , 
chien, keéphalé, tête. gr. 

Cynophontis , fête à Argos. 

_, plein , tuer. gre 

Cynesurgès, Hercule, (—, 47 
ges, blane. gr. 

Cynosura , nymphe. (—, oura, 
queue. gr. 

Cynthia, Diane. 

Cyprine, ou Cypris, Venus. 

Cyrène, nymphe. 

Cythériades , les Graces. 


D: 


Danaina , idole de Panama. 

Labis (Jap.), idole. 

Daduches, prètres de Cérés. 
(das, bois, ech8 , ju tiens. g. 

Dagon, dieu d'Azoth. 

Dagoustans (fnd.), esprit. 

Daica (Ind }, fete de l'eau. 

Dairi, Daïro cu Daire, souve. 
rain poutife du Japon. 

Dakkins , sorciers de Loango. 

Dalai- Lama, ou Lama: Sem, 
Grand-Lama. 

Damascêne, Jupiter. (damat6, 
je dompte, skéné, mensonge, 
grec. 

Damia, bonne déesse. 

Damyse, goant. 

Danaë , fille dAcrisins. 

Danaides, filles de Danaus. 

Dauaüs, 615 de Bel, roi d'Argos. 

Danouvandri, transformation 
de Wishnou. 

Danube , fleuve, div. 

Daphné , fille de Penée. (—, 
laurier. gr. 

Daphuis , berger de Sicile. 

Daratien, secte dans la Perse. 

Durdanides, Troyens. 

Dardauie, Troie. 

Dardanus, fils de Jepiter. 

Darna (Jap.\, chef de la secte 
de Budsdo. 

Darmadevé (Ind.), diea de la 
verlu. [des morts. 

Darpenon (Ind.), cérémanie 

Daulis, nymphe. 

Dauphin, constellation. 

Debis, idole japonaise. 

Décmcphore , Apollon. (déhatai, 
dime, phoros , qui porte. gr. 

Décima, parque. 

Dedale, fils d'{ymérion. 

Dédalies, fêtes des Platéens, 

Dedilion, fils de Lucifer. 

Deicoon , fils d’Hercule. 

Deiléon , compagnon d'Hercule, 

Deilochus, fils d'Hercule. 

Déion, fils d'Eole, 

Déione , femme d’Apollon, 

Déioppée, nymyphe. 

Déiphobe , sibylle de Cumes. 
{ dei, beaucoup, phoños, 
crainte. gr. 

Déiphon , fils de Triptaléine. 

Deipnus, dieu des festins. 

Déjanire, fille d'OEnce. 

Déliaies, prêtres-es d’Apollon. 

Délie, Diane. (delos, clair. gr. 

Delies, frites d'Apallon. 

Delphidiens, drnides. 

Delphinies , fêtes d'Apollon. 
(delphin, dauphin. gr. 

Delphis, pythonisse; prétreste 
de Delphes. 

Démétries, fêtes de Cérés. ( gé, 
ter métèr, mére. gr. 

Deminrge, Créateur. voyez la 
Dictionn. 

Démogorgon, gfniedelaTerre. 
(daëmon, genie, georgos, la- 
boureur. gr. 

Démoléon , centaure, (—, léün, 
lion. gr. 


s 


Demopbile, ou Hiéropbile , si. 
Lylle de Cumes. (— , phulos, 
ani. gr. 

Démophoon, ou Démophon, he- 
ras. (—, pois , lumière. g. 

Deuates, penates. 

Dendrophories , sacrifices à 
Bacchus. v. le Dicr. 

Dercelis, Dercéta, ou Lircé, 
div. syrienne. (derkd , je re- 
garde. gr. 

Destin , Destinée, 
aveugle. 

Destour, Deslouran , Souverain 
pontife des Gaures. 

Deucalion , fils de Prométhée. 

Deutas (1nd.), bons genies. 

Devandiren , ou Deveudren 
(Ind.), roi des demi-dieux, 

Deverra, déesse de la propreté. 
(varrere, balayer. dat. 

Dew (Pers.), mauvais génie. 

Dexamène, néréide. (deramené, 
qui reçoit. gr. 

Dexithée , femme de Minos. 

Dbu'l-Caffain, idole arabe, 

Dhul'-Khalasa , idole arabe. 

Diamastigose , fete de la flagel- 
lation a Sparte. (diamastigvë, 
je funette jusqu'au sang. gr. 

Dianaste, nymphe. ( d'anaste- 
naï, ressusciter. gr: 

Diane, fille de Jupiter ct de 
Latone. 

Dianthnies , fête de Sparte. 
(dianthé, je suis en fleurs. g. 

Diasies, fête d'Athènes. (4dios , 
Jupiter, asé , infortune. gr. 

Dicé, fille de Jupiter, (dd, 
justice. gr- 

Dictynne, nymphe. 4 diktuon , 
rels. gr. 

Dictynnie, fête de Sparte. 

Dide, ou Dido, dieu adore 0 
Kiew. 

Didon , reine de Carthage. 

Dies, femme du Ciel. (—, 
jour. lat. 

Dindæëne, Cybële. 

Dioclees , fète imcgarienne. 

Diomèéde , roi de Thrace. 

Diornces, fetes de Jupiter. 

Dione, nércide. 

Dionée, Venus. 

Dionysiades , prétresses de Bac- 
chus. {didomi , je donne , oi 
non, in. gr. 

Dionysiadote, A pollan. 

Diopèius, statues de Jupiter. 
(— ; tombé du ciel. gr. 

Dioscures , Castor et Poilux. 

Dioscuries, feles des Dioscu- 
res. (dios, dieu, kouros, jeune 
homme gr. 

Diosie, idole chinoise. 

Diospolites , rois d'Egypte. 

Dioxippe, danaide. 

liphyes, Bacchus. (ds, deux, 
phusis, nature. gr. 

Dires, filles de l'Achberon et de 
la Nuit. (deorum ire, colères 
des dieux. lat, 

Discorde , div. malfaisante. 

Divales , fêtes d’Angerane. 

Dives (Pers.), génies. 

Divipotes, dieux des Saimo- 
thraces. 

Dodan , fils de Jupiter. 

Dodone , fille du Jupiter et 
d'Europe. 

Dodonée ; nymphe. 

Doadenéen, Jupiter, 

Dodanides , nymples et nour- 
rices de Bacchus. 

Domaschnie, Doughi, ou Do- 
mowye (Slave), follets. 

Dnnatités, Neptune, (damaë, 
je dorupte. gr [t 

Dondasch, geant des Or 

Doninda (Celt.), div. 

Dorcte, fontaine ü Sparte; 
chien d'Actéon. ( derkô, je 
vois. gr. 

Doris, fille de l'Océan. 

Doritide, Vénus. 

Dorsarès {nd.), Hercule. 

Dositheer, nyimphe. (dosis, don, 
thevs, dicu. gr 

Doto, nymyhe, 
doune, gr. 


divinité 


n- 


(dotér, qui 
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(ephestris, habit inilitaire. gr.| Essédaires, gladiateurs sur des] Eurytiunie, fète de Cerès. 


Douleur, div. 

Doxo, nymphe. 

Dryas, Blle Je Faune; cen- 
taure; fils de Mars. (dus, 
chêne. gr. 

Drymo, nymphe. (drumos » fo. 
ret de chenes. gr. 

Dryope, aimée d’Apollon ; 
nymphe. 

Dsisao {Jap.), div. 

Dueitom , sucte indienne. 

Dusiens (C4li.), demons. 

Dynsarès, div. arabe. 

Dymon , dieu lare. (dunë , j'en- 
tre dans un licu secret. gr. 
Dynamène, uyimpbe. (dunaniis, 

puissance. gr. 

Dyrrachus, fils de Neptune. 

Dysares, dieu des Arabes. (dus- 
aera, waligoité de l'air. gr. 

Dyzer, déesses des Goths. 

Uzhol, dieu des Arabes 

Dzobara , deesse arabe. 


E. 


li, wymphe. , 

Eacées , fetes à Égine. 

Facide, Achille, 

Eantide, Minerve. 

jaque, fils de Jupiter. 

ter, decsse des Saxons, 

Eau, divinité. 

Ebdome, fête grecque. (ebdu- 
me, Septièune jour. gr. 

Eblis (Mah.), diable. 

Ebrbuharis , religieux turcs. 

Ecdysies, fetes de Latone. (e4- 
duein , se dépouiller. gr. 

Echechiria, deesse des 1réves 
(echein,relenir,cheir, luain,gr. 

Echepbron, fils d'Ilercule. 

Echetlée, heros athenien. (cher. 
lé, charrue. gr. 

Echetus , roi d'Épire. 

Echinades ou Esc ,nyin- 
phes. (échinos , hérisson. gr. 

Echion, fils de Mercure. 

Echmazoras, fils d'ifercule 

Echo, fille de l'Air. w. le Dict. 

Edda (Scand.), livre des dag- 
mes. 

Edesia, déesse du manger. (ede- 
Te, iuanger. dar. 

Edhen , religieux musulmans. 

Edith, femme de Loth. 

Edouides, bacchantes. 

Edris (Mahom.), Hénoch. 

Educa , div. de l'éducotinn. 

Educa, Edulia, Edulica, Edus- 
sa, déesse des enfants. 

Etribee, belle-mère des géauts 
Othus el Ephialte, 

Ega, nymphe. 

Pgea , reino des Amazunes. 

Egvon , fils de Titan. 

Egcrie, divinité des nccouche- 
ments; nymphe. (egeirô, je 
reveille. gr. 

Eggare, temple des Gnêbres. 

Egho, dieu des négres de 

re. 2 
gialée, rai de Sicyonc. 

Egibole, sacrifice 4 Cybèle. 

Eyide, bouclier sacré. v. Le Die. 

Egides , tribu de Sparte, 

Egides, monstre ne de la Terre. 
(gé, terre. gr. 

Egimius , roi des Doriens. 

Eginètes, myrmidons d’Egine. 

Ezipans, div. champetres, 

Exire, llamadryade, 

Egisthe, fils de Thyeste et de 
Pelopee. 

Eglé, Hespéride ; file d'Escu- 
lapc; grace ; uade. 

Egletès, Apollon. (aigle, éclair.g. 

Eguatia, nymphe 

Ezobole, Bacchus. voy. ls Diet. 

Egoceros, Pan. (agos , de chë- 
vire, Aéras, corne. gr. 

Egou , roi des Argiens, 

Egregores, pères des gcants. 
(cgrézores , je veille. gr. 

Eidothce , fille de Prothée. (er- 
dos, beauté gr. 

Eilapinaste, Jupiter. (edapi- 
nazé, j'assisie au festin. gr. 

Eimarmené, fille d'Uranus; 
déesse de la destine. (mieiré, 


je distribue, moïre , sort. gr 

née, roi de Thrace, 

‘ira {Cehe), déesse, medecin 

des dieux. 

Eirène ou la Paix, Glle de Ju. 

viter. (afréne, paix. gr. 

Eirinophore, Minerye. (—, 
p'ioros, porteur. gr. 

Eisitéries, fctes à Athènes. (er- 
seemi, j'entreen fanclious. gr. 

Élagubale, div. syrienne. 

Elabioun, philos. musulmans 

Llaphuholies , fêtes de Diane 
( élaphos, cerf, ballé, je 
frappe. gr. 

El-Chot (Mäbom.), le premier 
homme. 

EÉlectre, Atlanlide , fille de l'O- 
céan; danaide; fille d'Aga- 
memnon, (élehtron, awbre.gr. 

Électryone, fille du Soleil. 

Eléen , Jupiter, 

Eleléun, Bacchus; le Soleil. (ele. 
leu, cri du combat. gr. 

Elcides, bacchantes. 

Elephant, symbole de la tem- 
pérance, de l'éternite, de la 
pitié, de la puissance souve- 
ruine ct des jeux publics. 

Éleusine, Ceres. (eleusis , ar- 
river, gr. 

Éleusinies, mystères de Cc 

Eleusis , heros. 

Eleuiber, fils d’Apollon. 

Élcathére, Eleutberien , 


Ju- 


éria , la Liberté. 
Eleuthe , féte de Jupiter. 
Eleutho, déesse des accouche. 
ments, (—, je viens. gr. 
Elisa, Didon. 
Elsson, héros. 
roule. gr. 
Elops, fils de Jupiter. (—, 
muet, gr. 
Lilotés ou Ellotide, Minerve. 
Élloties, fetes. 
Eloides, nymphes de Bacchus. 
Elpe, fille de Polyphèine. {+/p5, 
je fais esperer. gr. 
Emaguinguillers (Ind.), géants. 
Emilie, fille d'Ence. 
Emwélie, danse grecque. (emt- 
melie, danse grave. gr. 
Einal , genie des Dasilidiens. 
Emonides, prelre d’Apollon. 
Empanda, déesse proiectricedes 
bourgs. 
Emplocies, fête athénienne. 
(emploké, entrelacement. gr. 
Empusa, spectre. (emphusaë , 
je souffle. gr. 
Emulation , enfant de la Nuit. 
Encaddires, prétres carthagin. 
Encelade, geant. : 
Eudeer (Ind.), la Bonte. 
Eudéide ou Endcis, fille de 
Chiron. 
Énidora , fille d'Atlas. 
Endovellicus , div. espagnole, 
Eundymaties, danses nreadien- 
nes. (endumi, se vétir. gr. 
Eudymiou, petit-fils de Jupiter. 
Envadés, Ascagne. 
Ence, fils d'Anchise. 
Encliaxis, fête de Mars. 
Eugastrimythes , prétresse d'A- 
pollon. 
Euiache , nourrice de Médée. 
Enolmis, prétresse d'Apollon. 
Entelle, athlète. (entellé, je com- 
mande, gr. 
Envie, dieu el déesse. 
Enyo, gorgone; fille de Mars, 
Bellune, (enuû , je tue. gr. 
Pole, dien des Vents. 
Eon (Syr.), la premiére femme. 
Loom , genie busilidien, 
Éores, Lories, fêtes d'Érigone 
(eüra, action de se pendre. sr. 
Eos, géant. (26, l'Orient, gr. 
Eous, cheval du Soleil. 
Epachihes, fêtes de Cérès. {epés 
sur, achthcs , douleur. gr- 
Epaphus, fils de Jupiter, 
Ephestiens, lares, punates. 
Ephesties, fêtes de Vuleain. 
Ephustion, favori d'Alexandre. 
(ephsatios , citoyen. gr. 
Ephestries, fèles à Thèbes. 


(élissé, je 


Ephialtes, incubes. +. /e Dicr. 
Ephydatie, naiade. 
Éplydriades, nymphes. (cphu- 
dros , humide. sr. 
Epbyre, fillu de 
nywpbe. 
Epicaste, fille d'Égée ; Jocaste. 
Epiclidiu, fete de Gérés. {epi: 
sur, Âladon, flots. or. 
Épicienes , féte des fontaines, 
(— ; Arene, fontaine, gr, 
Epidou , fütes d’Es ulape. 
Epidémies, fêtes de Junon. vor. 
de Dict. 
Epidote, Jupiter; génie des La- 
cédémoniens. 07. le Dice. 
Epidotes , dieux des enfants. 
Epiés, Osiris. 
Épigies , nymphes terrestres. 
(—, gé, terre. gr. 
Epigones, princes gices. (—, 
geinomar, haîlre. gr. 
lpilénie , fête de Bucchus, (—, 
lénos , pressoir, gr. 
Epimélétés, ministre de Cérès. 
(—, méléin, avoir soin. gr. 
Epimelides, nymphes qni prési- 
daient au soin des troupeaux. 
Epimethce, frere de Prométhée 
Epimulie, chanson des meuriers, 


l'Océan, 


«| Epinicies, fête pour la victoire. 


ver. le Diet. 

Epinicion, hymne de triomphe. 

Epioue, femme d'Ésculipe. 

Epiphanés, Jupiter. 

Epipbanies, fête de l'apparition 
des dienx. voy. le Dicr, 

Epipyrgide, statue d'féente, 

A pres, purgos, tour, gr. 

Episcaphies, fêtes des barques 
a Rhodes. (—, sur, shaphé, 
barque. gr. 

Episcenies, lêles des tentes. (—, 
skene, lente. gr. 

Epithalamités, Mercure. (—, 
thalamos, lit nuptial. gr. 

Epitracadies, fêtes d'Apollon. 

Epopée, fils de Neptune. o.d D. 

Epopte, Neplune. 

Epeptes, initiés aux grands 
mystères. (—: spectateur. gr. 

Epoptiques, les grands mys- 
ières. 

Épouvante, fille de Mars. 

Epulons, préfres romains. (epu- 
dum , mets. lat. 

Epunda, dévase des choses ex- 
posées à l'air. 

Equiries, fétes de Mars. (equus, 
cheval. lat. 

Erato , muse qui préside à la 
poesie lyrique; pymplhe ; ne- 
reide. (araû, j'aime. gr, 

Eratus, Gls d'Hrreule. 

Erdavirah , mage persan. 

Erebe, fils du Chaos et de la 
nuit. voy. le Diet. 

Erece, nymphe. 

Ergaslines, jeunes files 1issant 
la robe de Minerve. 

Ergaties , fêtes d'ilercule, 

Erichion, magicienne ; furie, 
(erskthé , je trouble. gr. 

Erinnys, Cerès; furie. (—, 
furie vengeresse. gr. 

Eridans, fils du Soleil. 

Eris, discorde. 

Eroconopes, peuple imaginaire. 
(ter, air, konops, mouche- 
Yon. gr. 

Érocordaces, peuple imagi- 
naire. —, kordaz , danse. gr. 

Eros, Cupidon. (erés, amour.gr. 

Erotides ou ŒErotidies, fuites 
d'Eros. 

£ricyne. Vénus, 

Erymanthe, montagne d'Ar- 
cadie, 

Erythüis, Hesperide, 

Erythree (mer), rouge. (eru. 
fraios, l'ouge. gr. 

Erythréus, cheval du Solcil, 

Erylus, arganaule, 

Eryx, fils de Vénus. 

Esculupe , dieu de la médecine. 

Esvulapies, fêtes d’Exculape. 

Eses, dieux des Tyvrhéuiens. 
(aisa, sort. 

Esprits, génies. 


chars. 

Estices, sacrifices n Vesta. (es- 
tia , foyer. 

Eswara, déile des Bralimes. 

Esynnète, Bacchus. 

déesse. 

Etcocte, fils d'Oldipe. 

Eteoclées, les Graces, files 
d'Etvocle. 

Eteruité, divinilé, 

£tesipe, unfant d'Hercule, 

Ethulidès, fils de Mercure. 

»r, les cieux. v. lu Dict. 

Éthion , devin. 

Ethiope, Diane. (aitho, je brü- 
le, ops, œil. gr. 

Ethiops, fils de Vulcain. 

Bthlius, fils de Jupiter; fils 
d'Eole. 

Ethon, Krésichton. (aüho, je 
brûle. gr. 

Etbra , fille de Téthys. (aithra s 
ciel sercin. gr. 

Ethuse, fille de Neplune. 

Etolienne, Diaue. 

Eubages, prêtres celtes. 

Eubee, nymphe. {eubios, qui 
vit heureux. gr. 

Eubelie, déesse du ban conseil. 
feuboulia, prudence, gr. 

Eubotas , athlète 

Eubuléus, Dinscure. 

Lucrate , ncreide. 

Eudémonic, déese de la felici- 
té. (eu, bien, daimén, sort. g. 

Eudore, nerfide; ocranide, 
hynde. 

Eugénie, noblesse grecque 
(cugrnés, bien né. gr. 

Lugérie, décsse de la grossesse. 
(eu, Lien, gdr6, je porte. lat. 

Euh e, uéréide. feulimenos, 
qui a un bon port. gr. 

Eumédon, fils de Bacchus et 
d'Ariane. 

Eumnée, serviteur d'Ulysse. 

Eumélis, célébre augure. (eu- 
meles, mélodieux. gr. 

Euménés ou le Héros pacifique, 
dieu de Chio. (—, bien in- 
tentionne. gr. 

Euménides, lea Furies. (—, 
par exphémisme. 

Euménidies , fêtes des Eumé- 
nides. 

Eumolpé, néréide. (eumolpia , 
chant mélodieux. gr. 

Eumolpides, famille sacerdo- 
tale à Athènes. 

Eunice, nyinphe. (eu, bien, 
uike, lrioimphe. gr, 

Eunomie, fille de Junon, de 
Japiter ñ de l'Océan. (eunn- 
mia, etoile, gr. 

Eunostus, div. de l’Achaic. 

Eunymos, Eolide, 

Enphémies, bénédictions. (eu, 
bien, phéru, je parle. gr. 

Euphémus, fils de Nepiune. 

Euphrodés, genie des festins. 
(euphrasia , gaité. gr, 

Eupbrone, div. de la nuit. (eu- 
püronéé, je snis prudent, gr. 

Eupbrosyne, grace. (euphrosu. 
né, joic. gr. 

Eupbhyrus, fils de Niobe. 

Europe, fille d'Agénor ; acéa- 
nide; Cérès, 

Eurus, vent d'Orient, 
Euryalte, gorgone ; fille de Mi- 
nos. (euryals ; large. gr. 

Eurybaie, arganaute. 
Eurybie, nymphe, (euruhiés, 
dont la force s'étend. gr. 
Euryclées, fêtes de Sparte. 
Luryclés, devin fameux. 
Lorydice, femme d'Orphes i 
danaïde. 
Euryméduse , mère des Graces. 
Eurymène, nymple. 
Eurynome, dieu infernal. F 
Eurynomé, fille de l'Océan, 
fille d'Apollon ; nympbe. 
Eurypounies, fetes d'Eurynome. 
uryops, Jupiter taunabl, (cu- 
ruopés, quirelentit au loin. g. 
Euryle, nymphe. 
Eurvthion, argonaute; 
fiure, 


Ft 


cen- 


= 
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Eurytomêne, mère des Graces. 

Eurytus, argonaute, centauro; 
geant. 

Euschie , la Picté, 

Buterpe, mnse qui présidait à 
la mu que. 

Eutbeuie, P'Ahondance, (eu. 

_ lhenëG , je prospère. gr. 

Evadné, fille de Mars. 

Evagore » fils de Priam; ne. 
rvide, 

Evagre, Lapithe. 

Evan, Bacebus 

Évandre, chef des Areadiens. 
(cvandréd, je suis vigoureux. 

Evangelus, successeur de Dran- 
chus, oracle. 

Evantes, bacchantes. 

Evanthé, mère des Graces. 
(evanthés, à belle (leur. gr. 

Evarné, néréide, 

Evates, druides, 

Evémérions, héros sicyoniens. 
fevémeréé,jesuis vigaureux.g. 

Evénus, Gls de Mars. (evénos, 
qui rend fort. gr 

Everès, fils d'flercule et de 
Parténope. 

Évippe, danaide. 

Évilcrue, dicu &s génie au- 
dessus de Jupiter. 

Evoé, Evohe ou Evan, Bacchns. 

Ex, chèvre, nourrice de Ju- 
piter. 

Exadius, lapithe. 

Exitéries, pritres et sacrifices 
des Grecs. (exienar, sortir. gr. 

Ezourvédam, livre sacré indien, 


IN, 


Faaz, recueil d'observations as- 
trologiques arabes. 

Fabaries, sacrificesen l'honneur 
de Caron. ( faba, féve. lu. 

Fabiens, préires romains. 

Fabius , fils d'Hereule. 

Fable, fille du Sammeil et de 
la Nuit. 

Fabulinus, div. romaine. 

Fachiman (Jap), dieu de la 
guerre. 

Fahfah ( Muhom.), fleuve du 
paradis. 

Faim, div. fille de la Nuit. 

Falacer, dicu des Pomnains. 

Famgams, prêtres de Golconde. 

Finine, fille de la Discorde. 

Fa ni-lay (Ind.), dieu. 

Faruguis , caste indienne. 

Fas, Thémis ou la Justice. 

Fascinus, div. de l'enfance. 

Fatuaires , pr'ophêtes, 

Fatzman ou Fariman (Jap. va 
divinité. 

Faula , femine d'Hercule, 

Faunalies, fêtes de launus. 

Faunes, dieux rustiques. 

Faustitas, div. romaine. 

Faustulus, berger. 

Faveur, div. allégorique. 

Favouius, Zephyr. 

Februa, Februalis, Fébruata , 
deesse des purification. ( fe 
bruare, purifier: lar. 

Fcbruales, Februes, fêtes de 
Junan et de Pluton. 

Féciules , prêtres romains. 

Fecondite , décsse. 

divinités modernes. 

à on Eudémonic, dir. 

s, div, d'Aquilec. 

Feuris (Cclte), loup mons- 


trueux. 
Féroles, féles des tonbeaux. 


(Jera, cruelle, lat. 
Férentiue , décsse des Romains. 
Fessouie ou Pessorie, dresse des 

voyageurs, (fessus, las. lat, 
Féliches , div. des négres. 
L'étrics, div. des Romains. 
Fidelite, divinité. 

Fidius, dieu de la bonne foi. 

Fillazars, sorciers du Cap-Vert. 

Flamines, prétres à Rome. 

Flaminiques, femmes des {la- 
anines, 

Flath-Innis , paradis des Gau: 
lois. 


_. 
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Macarée, fils d'Éole. (makestés,| Maluta, Lencothée, ou Ino. 
heureux. gr. Matzou, ilé chinoise. 
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Hiéracoluscoi, prêtres d'Égypte] Hyades, filles de Cadmns. (uërn, 


Liberoles , fêtes de Bacchus. 
Libéralilé, allégorie. 


Kasé, div. iduméenne. 


Jacusi ( Sap.}), dieu de fa imc- 
Kowan-ln (Chin.), divinite des 


Icra , uértide: (—, chose con- 
decine. 


sacrée: gr. 


Gaudma, div. d'Ava. Gouran (Ind.}, ministres de] lecaerge, fille de Borée. {hékas, 


Flins, idoles des Vandules. 


Florales, fetes de Flore. Ge où Geu, Tellus: Shiva. loin , ergon , effet. sr. Iiérapolis, ville de Syrie. pleuvoir. gr. à L 4 d : F c L À Ë 
Flore déesse des fleurs; nymphe.|Géada , Géda, Géta { Celte );|Gouicheliers, Brahmes. Hécalésien , HÉcalent Jupiter. FÉES, minislres de Mi- Hal nymphe de Diane. (va- Ifarin ; enfer des Gaulois. Jagarnat (Iud.), Wishnou. femmes. . Liberté, divinité des Grecs et|Macarie, fille d'Hercule. Mausole , roi de Carie. 
Fluviales, nymphes des fleuves.| divinite. Graces, filles de Jupiter. Hécalésies, fêtes de Jupiter. thra. (seros, sacré, horax ,| los, verre. gr. Hissiades, Ilissides , les muses.|Juyout ox Jaug , dicu arabe. |Koupalo (Siv.), dien des fruits. dex Romains. Machaon , fils d isculape. (me. [Maya (Ind.), mère de la nature 
Fo ou Foë, dieu des Chinois. |Géauts, enfants du Ciel et de|Grandouvers (Ind.), tribu des|Hécate , la Lune, fille de Jupi-| corbeau. gr. Ilyantes, peuples de lkotie. | Imarnie, secte d'Al. Jakusis (Jap.), esprits malins.|Krono , idole des Germains. |Libéthrides, nymphes; les mu-| chaé,j aicuviedecomhalres: ct des dieux. " 
Foisme, religion de la Chine | la Terre. Deutas. ler. (hckaton , cent. gr. Iiérocoraciques, les Mithria-{ (us, cochon. gr. Tmatuus, prêtres musulmans. |Jaldabähto, des Nicolaïtes.| Krusman , dieu des peuples du| ses. ( libétrhon; condnit|Machtyes, peuple d'Afrique. |Maÿessoura (Iud.), l'air divi- 
Fontaines, filles de l'Occan. |Gebel-Téir, montagned'Égynte. Grannus (Celt.) , Apollon. lHccatée, Diane. ques. Hyantides, les muses. er Junon. Jummabas, ermites du Japon. Rhin. 4 d'eau. 4 £ Alacistel Hereulem(.pakcsreih M us sel RER 
Fontinales , fêtes des Fontaines. |Gédi ( Tart.), pierre merveil.|Grenade, symbole de Proser-|Iévaiées, apparitions dans les|Iliérogrammates, interprètes s2-| llyas, fils d'Atlas. Imbrce, centaure. - Jangu-Mon , dieu des nëgres de Krussanam, div. des bords du Libitine, deesse des funérailles.| irait. gr. À EE: (Celt.), di inités. 
Foquequio (Jap.), livre de] leuse. pine. mystères d’Uecale. cres. voy. la Dict. Hybla, mantagne de Sicile. lmprecations , dix. des Latins. | la Côte-d'Or. Rhin. Licnitès, Bacchus. ( Lknon,|Macoche, Mocoche, 04 Mo-|Mecasphius, sorciers chaldéens. 
Q L {nachies, fêtes d'Ino. Jankar, bon principe des Ma-[Kuaser (CelL.), fils des dieux. van. gr. kosle, divinité de Kiew. Medée » amante de Jason. 
Macris , fille d'Aristée. Medioximes, dieux acriens, 


Hiéromancie, divination tirée|Hyblra , déesse, 
des offrandes. vor. le Dict. |llybleens, peuples de Sicile. 1 
Hiéromnémons, gardiens des lybris, mêre de Pan. (lubris . 


Licnophores, ceux qui por- 
taient le van. (—, phoros, 
porteur. gr. 


Kuges, prêtres du Japon. 


L. 


Grenouilles, paysans que La-|Ilécatésies, fêtes d'Hécate. 
tone métamorphosa en gre- Hécatucombée, Jupiter. (hcka. 
nouilles. ton, cent, Bous , bœuf. gr. 


decasses. 
Janides, devins. 
Janire, nevéide ; océanide. 


Géliané (Cell.), Diane. 
Geégania, vestalc. 
Geinus ou Autochthone, inven- 


Incunao , dieu inconnu. 
Incubes , esprits malfaisants. 
ludigence, déesse, 


Meditrinales, fêtes de Méditrine. 
Méditrine, divinité des medica- 


Budsdo. 


F à b 
oquexus, secte du Japon Macrobieus , peuple fabuleux. 


Macrosiris, géant. ( mañros, 


Force , divinilé, 
Fordicales, Fordicides, fêtes] teur des briques. Griegris, fêtiches en Afrique. | Hécatombées, fêles d'Apollon.| archives sacrées, v. le Dict. melis. gr { 4 LE ; ' a 
de Tellus. ÿ A us MA n. pre symbole de la prudence|Ilécatompédon, temple d'Atbè-|Hiérophante, prêtre de Céres.{Hydre de Lerne, monstre né EN AR ), seigneur du fir- NA d'Esculape et de DT nhion Le , Die L2 (liqu HER rh More M 4 

Fornacales, fêtes de Fornax. |UGelasie, Grace. (gelusci, j'ail et de la vigilance. nes. (—, pousy pied. gr. v. la Der. de Typhon. (Audros , serpeut RE US ñ : ne. Be AA: 4 F JR PEL USE À à Je 
Fornax , déesse des fours. enviede rire. gr Grundiles, Grundules, dicux|llécatomphaneume, sacrifice de| Hirophantides, prétresses de! nquatique. gr. Pa es D TE , La PILE (Afr.), esprits des Lu Te Er iFes, ] “uatado. (Marsthai . LE HN ENT. a ( medo , je 
Forsète (Celte) , dieu. Gélasinus, us, dicu des] lares, (grunnire, grogner.lat.| cent victimes en l'honneur de Ceres. " Jlyÿene, divintie des Égyptiens ; HE sacrifices sur Les tom- , He nn RL Fe % ra. n enter # Ë } er , divinité P RE Trac ic 
Fortune , divinité, + = HUE ins , Frus c ss rs A ne on Mérontilert sybille de Guines.! animal. ( huéné®, je sens ke Ing de rt at A : Lente spectres à visages de|Lilit (Reb.), femme d'Adam. Magnès , fils d'Éole. (magnes,| dée. d 
progres (lles), sejour des ee LEE (Haisin pre on a : noue. none fêtes des Mes- de: ei a pu. m4 pe hs , HE EE Cadran Japet, fils d'Uranus. femine. (laimos, gosier. gr. |Limes , divinité romaine. aimant. gr. Meduse , gorgone. 
F ce pe : ue pleurer Me ï LE ne men de À il re res, Cott Briaré Re # Fe SAC POS nee |HLT ei use DE ( iuetos , plu- Intercidon, dieu de la coupe des| Japhet , fils de Noé, À Lumpétie, Lamputuse, fille d’A-| Linnacides , Limnades, Lim-|Magodes , pantomimes. Mégabyzes, Mégalobyzes, mé 
ORNE ATTEND SET SEP ULEE are ie 8 rte dulG ee Ps ind ibu d DAC 4 £ He RULES Lee É 8 "ue MICÉRRETE ER [EN F0 bois. (cadera, couper. lat. |Jasion, fils de Jupiter et d'É-|  pollon. (/amp6, je brille. gr. | nisdes, Limnées, Limniu-|Mahadeva (Ind,), Shiva. tres de Diane. 
Æ tesses d suis ; TI euxigme partenon GR ers (Ind.), tribu de F “03 gés. (Enr imitin, gr. | Hi N Eu pe grecs. (—, [ygias, fils d Esculape.(hugéra, lo, fille du fleuve Inachus. (6,  lectre. Lainpéto , reine des Amazones.| ques, nymphes des lacs et[Mohab-Surgo (Ind.), le ciel. |Meégalarties, fétrs de Cerés. 
Fotoques, div. du Japon. HE : EUR © centua, Soleil. (ekas, loin.gr.| ode, c . re su Hygiée, fille d’Esculape. fleche, gr. Jaso , fils d'Esculape et d’E-|Lampieries, fêtes de Bacchus. des étangs. ({émnaz6, je forme Mahomet, prophète, législateur] (meg.s, grand, artos, pain. g: 
F'oïtei ou Miroku (Jap.), dieu que lez- Alcoduz ( Mah.), pa- Gugner, l'épée d Odin., Hector, fils de Priaun. Iiméra , déesse d'Himéra. Hylu, ville de Béotie. (hule, Lobacchus, Bacchus. piane. Lamus, fils de Neptune; fils] un Inc. gr. et souverain des Arubes. Mégalasclepiades, fêtes d'Escu- 
L de la sante, se . pur Guighino (Afric.), Etre-Su-|Hécube, épouse de Priam. Himiuborg (Gelt.), ville céleste. matière. gr. 1obeteMTS cie) Jason ; fils d’Éson et d'Alci-| de Priam. Linnëtidies fétes de Diane |Maial fille l'Atlas Japies. (mégas, grand. gr. 
Frea ou Frigya (Jap.), la Terre. Génétylle, fête de Venus. (ge- preme. s llégémaque , Diane. (égoumai, ILinda, idole madianite. Hylavide, Castor, fils d'Iylax. Jodame, mére de Deucalion. ondes Lanitro (Ind.), démon de l’air.|Limniace , nymphe. Main, symbule de la force, de| Mégale , Junon. (megale, gran- 
Frey (Celte), le plus doux des netullis , qui préside à la gé-|Guimbourouders {Ind.), dieux] jeconduis, maké, combat. gr. Hipbinous , Ceniaure. Hjlactor, chien d'Actéon. lodamie, prétresse de Minerve.| Jaymo-Scjénon, fête au Pégu. Lanthila (Ind.), être supérieur] Limnorie , néreide. Euert, de. gr. 

. dieux, . alt nération. gr. ; du chant. . Ilegemone , Grace, . Hippalime , argonaute. Hylax, père de Castor. lolas , ueveu d'Hercule; cousin] Jean Gani-Y-Tan, démon du Fi-| des Moluques. Limoxiades, nymphe des prai.|Mais, substitui de Wishnou. |Megalesiens, jeux. 

Freya (Celte), déesse de l’a- Genetytlide , Vunus. À Guintrers (lnd.), dieux de la Ilégemonies, fetes de Diane. Hippason , centaure. . |[Hyle, centaure. Mflercuel nistère. Jean et son feu. Laocoon , argonautn , fils del ries. Majesta, div. romaine. Megalesies, fêtes de Cybôle. 
.mour. , A Co mystères ; dcesses ré LR Ru d ibu d Hegétorie D nymphe. Hippes " de Chiron, (p- llylee, centaure. lolées, fales d'Ilercule. Jeébis ou Jebisu, div. japonaise.| Friain ; pretre de Neptune, |Lindienne, Minerve. Majumes, fêtes de Flore. Mégarcns, petit-fils d'Hercule ; 
Vrisco, dieu de la paix chez les & ë F CRM s uinguerers (Ind.), tribu de Heil, idole des Saxons. pos cheval. gr. Hyllus, fils de la Terre; fils lonides, oymphes. (on, vio-|Jehovah , dieu hebreu. Laodoeus , fils d'Ajollon. Liugam (Ind.), représentation {Maladies , divinites des enfers.| fils d'Apollon ; fils de Nep- 
j Saxons. k F de gr ieux dela gencration.| géonts. , Ileimdall (Celt.), dieu. Hippeus, fils d'Hercule. d'ilercule. lette. gr Jebud où Jehoud , fils de Sa-|Laomédéec , fille de Nérée, du dicu Ixora. Malaingha (Afr.), ange. lune, 

Fructésa, Fructesca ou Fructé- core me de la nature. ; PATES (Celte), espèce de Cer- - (Celi.) e la Mort. jiPpocenturer enfants des Hylonone,nymphe.(Aulomonos, | Lo Pœan, ci de triomphe. Mere ee d'A rdbro th Laothoé, fille d'ligreu!e. Linus, fils d'Apollon. Maïéastès, Apollon. Megarus , fils de Jupiter. (md. 
ed fa Gen ans gén qu pré Dre A EL a CRIE 2e era mé dre canauren che Cap) seprt mai. |Laplnie, Rte de Dane (1. tes les prie rire g.|Nalaphore; Gers. (males | gerén repacier gr 
Fudo' (Jap-) , idole. Gennaides, génétyllides. Gygés, titan. Héénies fêtes d'Hélêne. Itippacrène, fontaine de l'Héli-| ‘du 27 al DAV LTENR | 1phate, fils de Priam. Jéne (Jap.), div. phuron , dépouille. gr. litiope, octanide. . toison, phoros » porleur. gr] Megère, furie. (mégatréin , por: 

Hélenus, fils de Priamn. con. (—, kréné, fontaine. gr.|liymer (Celt.) : Iphianasse, Ipbigenie. Jeunesse, llché. Laphystiennes, bacchantes. (/a-[ Lochrate, Jupiler. (/ocheéia, ac |Malumigis, béretiques inaho-| ter envie. gr. 
ù Lys, AU éni cauchement. gr. méluns. Mebadu , div. des Brahumines. 


phussein , fuir précipitam- 


Genuat-Adu (MuSulm.), jardin |Gynécie, la bonne déesse. (gu- 
ment, gr. 


d’Eden. 


Jerd, Jezdan, Izen ( Pers.), 


, fille d'Agamemnon; 
dieu tout-puissant, 


Fugalies, fétes romaines. . . a : - Re ipbi 
né, femme. gr. Heliades, filles du Soleil. Hippocrënes, HMippocrénides, llyone, mêre de Triptolème. Ces Et Loda, dieu de Scandinavie. Malvales , fêtes de Matuta Mélampe, fils d'Atrée, compa 
: , s . ; , E 


Fugia, duesse de la joie. LL at & [ 
Fuite, div. allegorique. crance , ville de Thrace. Gynécocratumeuiens , 1ss Scy-|lélinqnes, fétes du Soleil. es muses. Uyperboréen , AE ! A À j f 3 
Fulgor, divinité des éclairs. |[Géranice , montagne près del ‘thes d'Europe. Hélice, ville de l’Achaïe. ( ai. |IHippodane, suivante de Péné le pets me FU en : Iphis, argenaute. ee Jocnste, fille de réon ; femme Lupithe , fille d Apollon. Lofna , duesse des Goths. _. HT : idole des Banians. gnon d'Hercule. : 
CENT Mégare. (geranos , grue, gr. |Gynce, fils d’Ilercule. lein ; tourner. gr. nes F 7 MTS RS 5 Irène , une des saisons. (ééréné,| de Laïus. (/o46, poursuite, gr.|Lapithés, fils d’Apollan ; fils{Loke (Cell), divinité malfai- [Mambies, inagicien d'Égypte. Melanée ,; cenlaure. ( mé/ania, 
. clair. lac. ë 8 yuce, a 4 el L , ivpérion, fils d'Uranns. paix. gr Jocasius , fils d'Éole. d'Éole sante Mommon, onu Mamuronn, dieu] noirceur. gr. 
Fulgora, décsse des éclairs. Pise LE. planètes peu- Hélicon, fleuve de Macédoine; | Hippolyte, géant; veine des Hypetmnesire, dauaïde. (huper Iris messugère de Junon Tete den iaitlente Lara naïade Lotophages peuples d'Afrique.| des Syriens É Mélanippe, nymphe fille d’Éole 
ae NE : jrs: ee PE Or ; k TR : » is, 1 . 1 a . 2 , . 4 ses, ;, : é " à elilled’'Eole. 
ne , ne” ingroale Cal ME Neptune I. MR M) D té he. Fe à REC ra LE Irishipatau (lod.), bœuf, mon |Jodulte , idole des Saxons. Laruries, fêtes des Lares. Lotos, fleur de laius. SEL AE des JGrnnEs (for noir, fupe, Itislesseng. 
Far DE PA Géris Gus Cérès eu lalllanawp, teine des spectres. De Eee A PC PES Dit au Quant ca ture d'Ixor:. Joguis, moines indiens. Lardane, nymphe. Louange, allégorie. Mana, idole des anciens Ara.| Melanippus , fils de Mars. 
NES SE CENTS ee x : SRE TRE 4 AL * V9 |Hyperthare, hespéride. (huper, L Irmensul ou Ermensul, dieulJoie, divinité romaine. Lare, dieu dotnestique, Loup, consacre à Mars. bes. Mélanpadam, paradis des In- 
Farines, les Furies Terre. liada , déesse babylonienne. cionades , les Muses. le Diet. es ; ; 1 : * 4 LE 
urines ; ÎLE ee RE Rue Had] lies d’Adri E Q : a uns sur, {hura, porte. gr. des Saxons. Jol, fete dans le Nord. Larentales, fête de Jupiter. Louque (Ind..), premier humme. Manar-Suami (Ind.), divinité diens. 
Yylla (Celte), déesse vierge. |Geru SR NOSN UGS LOSARTIE QUES CAUSE AS conius, Neptune. Hippomeduse , danaide. Isphialtes, div. champêtres. lroukouvédom (Ind.), livre sa-[Joppe, fille d'Ko) Larentina!es, larentales Louve, nourrice de Rémus et] inconnue. Mélauthis, fille de Deucalion. 
Gcronthrees, fetes de Mars. (ge- | Hafedah , idole des Adites. élimus, centaure. Ilippomolgues, Scythes noma- Hypophêtes, scus-interprètes AT RE d'a é FU (Gelt \ hier ne n domesliques de Romus Manco-Capac, islateur ci] (mélas, noir, anihos, fleur 
de EE 3 L : an: a Cats d R HS d ü elt.;, Ja } Lares, . 7 F : ñ 
. | Fotiaë, je vicill Fe Hagno, nymphe; fontaine du Héliagnostique , secte juive. ».| des. (—, amelgô, je trais. sr. (uper, au-delà, phémr, par- irri, le Soleil des Chingulais. |Jorim-A ee Hercule des Janon.|larissée , Minerve. Lovna (Celt.), déesse favornble.| dieu des Péruviens. Melantha, nympbe. 
Geryon, fils de Callirhne. Lycce. le Diet. Eippomyrméces, peuple dans] } p sue RUE r à s Fat Mand: Ë Mela er oo 
G. s É : De : ” 1 er. gr- Irynge, fille de Pan et d'Écho.|Jos {Chiu.), dieu penate. Larunda , mère des Lares. Lua, déesse des expiations. |Mandane, épouse de Cyrus. elas, argonaute. (—, noir. g. 
Gevher-Abad (Orient), ville! Hairetis, sectaires mahonn. Ilellas, la Grèce. le globe du soleil. (—, mur- L ed fi Jus F ë 0 Al bu è : 3 Mand ed: A , 5 DATE 
fabulcuse Halachores, secte d'Indiens lellénes, les Grecs. {Aellé mez, fourmi. gr Ligne) DE TER ‘ai SE Isania (Mah.}, dieu prolecteur.|Jothun {Celi.), géants, génies.| larves, ames des méchants. lucre, ET GE Sr) pose GPA NEO A Mn RE nn se cn 
G divinité Gimle te lf(Ceit aradis| Haléione Atade fille d'Atlas G 4 7 1 cé Hi mo E a d d lyrmine, ville de l'Elide- Isées, fêtes d'Isis. Jou, Jupiter. Lat , idole des Arabes. Lubenléa , déesse du desir. Mane (Cel.), la Lune, Melchon, dieu des Ammonites. 
TS us - EU LA CE cite), p a Qi ee ñ De Ë PESS OMR POLE ÉCSSCQUES | luélastiques, jeux grecs. (éséliz,|Jouanas, prèties de la Floride. Lath, Etre suprême des Arabes. |Lucaries , ou Lucéries, fêles ro- Mânes, faniémes, Mélcagre, fils d'Enée. 
Gabkur ( Orient}, ville fabu-| des déesses Haléens, jeux en l'honneur de|flellénius, Jupiter. chevaux, des écuries. 3 ques, ] £ , Ste à à e PÈRE ER 
[ Gi Pers.) , génie femelles Minerve Ilellapie, Dodone Hippouoë, néreid I du meme âge. gr. Jour, fils de l'Érèbe et de la|Latobins, diea de la sante des] maires. (/ucus, bois sacré, lat, [Manes , divinités. Meléagrides, sœurs de Melea- 
EME , Ion (Pers.), & pics, 7. ellepie, Do Ê IDF G > . . Isfendiar {3lah.), ange gardien] Nuit. Noriqués. Lucifer, fils de Persce. ( /uke,]Manes , fils de Jupiter. gre, changées en oiseaux pat 
Gabriel (Musul.}, ange. Ginnistan (Pers. ), pays ima-|Halesus, Lapithe. Helops, centaure. Hippophages, les Scythes. (—, de! ñ ae Jour: F laloïdes, Apollon et Diane. lumière, phér6, je porte. gr. | Mongulicre, fétes des Romai Diane. ( meleagridrs, pinta- 
Gad ou Baal-Gad (Syr.), div. ginaire. Lalia , nércide, Uclorices, jeux en Sicile. phagé, je mange. gr. Hi, fille d’Atlas. (—, voix, 1si CA CLÉRTETE d'Ii DE ts 2 OU Et d Las AE Fra Crus Trene de Fa ER ds AU Re D 1 de. 1e F il 
Gailan (Arab), démon des Giourtasch (Mah.}, pierre mys-{llalies , fêtes du Soleil. Hémérobaptistes,sectairesjaifs. |Hippotades, Lole. force. gr. : HAE 0 QE A Vis TE CERCLE Lo rot x ments (lux lumiére. lat Mens les furies. v. de Diet Melelé muse 
' imé i ‘a i e “pol . n . e! H 1 L cinple etshnu.acr sts. paus. À 3 [2 >. 3 . . TE vw . 4 , $C. 9 
forts. : : térieuse. = Halimële , neréide. vor. le Ditt. Iippotboe, néréide ; danaiïde ; | lalème, fille de Calliope. (iulé FF Rte 2 des Éey À ee Drosccsuet devine | laure dire Lucrèce , femme de Numa. Manipa , idole de Tartarie. Métiades, Melies, Mélides, Epi- 
Galatarques, prêtres en Galatie.|Giwon, div. japonaise. Halirrhoc,maitressedeNsptune.|Hémiarites, secte d'Al. Amazcne. mos , malheureux. gr. mit Inliticesesypuens, CA 5 : 2. : à 2 à ; 2 
“oi Le , , . ki é Isis on Isites (Mak RÉ EES resses de Formose Laverne, déesse des voleurs. |Luclatiens, jeux. Manitou (Atér.) » Csprit. melides, nymphes des trou 
fialatce, néreide. Gladheim (Celt ), séjour de la] Halocrate, fille d'Hercule. Hiemithce, div. de Carie. Hippothoon , Gls de Neptune. | Ialysus, ville de Rhodes. (Mah.), sectaires. ose e de a l . . À on ses! 
, ° ar , lerc 3 1P] à P k nor MR Ti Nare de Juniier Laverniones , les dévots à La-| Lucullies, fêtes de Lucullus. [Manmadin (ind.), fits de Wish- peaux. (melein, avoir soin. g. 
Ualatte AIS d'ITercule. joie. Halosydne, Amphitrite. (als ,|lémus, Emus ou Enus, fils deIlirie, nymphe d’Arcadie. lambe, fille de Pan et d'Echo. | He ps DE D 3 ns Frdta gl 4 ME Luki (lid.), déesse des grains. | nou. Méliaste , Nacchus 
Galaxaure , océanide, Glaphvyres, ville de Thessalie.| mer. gr. Borce. Histoire, fille de Saturne ct] v. le Dicr. Mu LE CRETE Cp SETERT ES LS Rs a 2 BP £ M hétesse. à ,[Mélibée ; fille d 
Le , \ ë, , ÿ D À - ] Isménides, nymples. Jupiter, le plus puissant des Lavinie, fille de Latinus. Lune, divinile. Manta, picphétesse. ( mantis ,| Méli bee ille de l'Océan; fille 
Galaxies , ftes d'A pollon. (ga- (glaphuros 5 Creux, gr. famadryades, nyÿmphes des! Hennil, idole des Vandales. .QME stréc. famus, Mls d Apol on. le ARR Laximi, femme de Wishuou. [Lycaon, roi d’Arcadie, devin. gr. de Niob£, (melein, avoir 
Jarias Auklos, voie lactée. gr.|[Glaucx, fontaine de Corinthe:] arbres. vor. le Diet. llera, Junon. he Hiver, saison. lanasse, nercide; acéanide. ps Apollon, ( éménros | Jutice divinité allégorique Lao Mis de Nord Lycées, fêtes d'A pollon. (/ukos,[Manturna, déesse des Rotuains.| Soin, bous, bœuf, er. 
Galeancon, Mercure. néreide ; mère de Diane. (gfau- | Hambéliens, secte du mabomé- Héraclée, ville de la lhihiotide.|{obal , idole arabe. lapygie, contrée d'Italie. qui sait tout. pr. à 4 rare one 4 Ltndre jeune homme amou-| loup. gr. Maozim, dieu de l'antiquite;|Melicerte, Iereule, 
Galéne, nymphe. (galëène, sé-| Aos, azur. gr. tisine. léroclées , ftes d’Iercule. Hoder (Celt.), dieu aveugle. |lapyx, fille de Dédale. (iapux, Isménius , fils Main Juul, fête de Thor. Re res d'INre) Lyceste, nymphe. Jupüter; Mars. Melie, fille del'Ocean ;nymphe. 
curité. gr. Glaucippe, danuide. Hamull, ange des Gufbres. Héraclés , Ilercule. Holinat(Orient),fontainedevie.| vent du nard. gr. Lsténos, fuutaine «le Héolie. Léchës, fils de Neptune. Lycétus, cenlaure, Maracas , idoles du Bresil, Méligunis , fils de Vénus. 
üaleotes, fils d’Apollon. Glaucunome , nértide. Hambalistes, secte chezles mu-|{éraclides, enfants d’Iercule.|Homogyne, Jupiter. { homos ,|lariborus, diviuités palmyré- Isopales , centaure. K Léchies (Slav,), dieux des bois. |Eychas, valet d'Hercule, Maramiba, idule de Loango. [Mcliise, océanide. ( mélissa, 
cotes, devin de Sicile. Glaucus, fils de Nepiune. sulmans. Hératélée, sacrifice à Junon. semblable, guné, femme, gr.| niennes. Isparetta { Ind.) , dieu suprêine ‘ Léceris , une des Graces. Lycidas, Lapithe, centaure. [Marcia, nymphe, abeille. gr, 
inthiades, sacrifices à Th@bes. [Glisis ou Glissas, ville de|lanifites (Mahom.), secte or-|llercule , héros demi-dien. Hoinolées, ou Omolees , fêtes |lasis, nymphes ionides. da KT lobnrs Kapanis, sectaires mohomét. |Léda, femme de Tyndare(Sla.); |Lycigenète, Apollon. Marcius, devin. Melité, nureide ; nywpbe. 
Galles, prêtres de Cybêle; fils Déotic. thodoxe. Uercyne, compugne de Proser-| de Jupiter. Jassus , ville de Carie. Ithomate, Jupiter. & Kadézadélites, sectaires 2nab. dieu de la guerre. Lycisca, chienne d’Acicon. Mariatala (Ind,), dresse de la] Mellone, div. des abeilles. 
de A OR ; A el , ville céleste. |ilanuca (Rab.), fêtes des lu- ine. : [ErrPpus , Gls d'Hercule ct|lazdan, v. orne) Ithome, nymphe. Kadris , religieux turcs. Leberenne, divin. Lycius, fils d'Ilercule. pelile vérole. Melabosis, nceanide. ( melon, 
Gamiélies tes de Junon. (ra- | Gloire, div. iniércg. Ilerées , fêtes de Junon, e Xanthis. Ibis, oiseau d'Egypte. : + : Kalateurs, héroults romains. |Léhégeides, nymphes. (/éleg- |Lycogène, Apollon. € /ukos ,[Marico, nymphe. brebis 5 Ature. er, 
mélia , fe nuptiale. gr. Gnomes , agents invisibles des|Hanumat, Hanunton (nd. ),|Heres, div. des héritiers. Hoinopatories , fêtes des Athé-|lcades , fêtes d'Épicure. (ei4as, nes da SC AUD Kallika, Kalki ou Kaili, déesse Perolé REA LR sl “i Le Po. Te £t- Marnas , Eté de Gaza. res CRE "1 FE 
Gamélius, Jupiter. Cobnlistes. voy. (a Dicr. princes des satyres. Hérésides, nymphes de Juuon.| niens. (/Aomos, semhluble, vingtaine. gr. pe . Das ; Te à n ; dE CEA Lnorese ati ner ue. fils d'Apollon. Mae: DAV OTLE Te ur eee, Ie. 
Ganesa (Ind.), dieu de la sa-|Gnomides, femelles des gnomes. | far (Ind.), deuxième personue|Héribée , mére des astres. Pêter, père. gr. . lcadistes , les Épicuriens. Denain En ren des|Kanno,ètre-supréme des nêgres.| Lémuries, Lémurales , fete des|Lycorias , nympbe. purs esprits, porte. gr. 
gesse. God-su-ten-an, div. japonaise. de la Trinité, : Hermannbis, Mercure-Anubis.{Tonneux, vertu divinisée. Icare , fils de Dédale. ; f orgies. : Kartik, divinité des Gentous. Lemures, Lycorus, fils d'Apollon. Mars dieu de la guerre. Melpomêne, muse de la tra: 
Ganga (Ind.), deesse des caux.{Goetie, art d'évoquer les esprits Haridi,serpent nlare à Achmim. | Hermaphrodite, filsde Mercure. [lloplomuques , gladiateurs ar- lcarie, ile de la mer figée. , ltonia , Htonide, Minerve. Keber, secte des Persans, Lénecs , fêtes de Bacchus. Lyeurgides, fêtes de Lycurgue. Morspiter 1 Mars. { Mars, Mars, gédic. (melpoméné, elle qui 
Ganga-Grumma (Ind.), démon] malfaisants. voy. le Dict. Harmonia ou Hermione, fille| lurmées, fêtes de Mercure. mes de toutes piècer. v. da Die. Icariens , jeux cn l'honneur liymonée , géant. Kéramiens , sectaires mnhomét.|Ltonides, fetes de Leonidss. |Lycurgue, géant, fils de Ju-| peter, pére. let chante. gr. 
funelle. Gondula {Celt.), déesse. de Mari. Hermensul, dieu saxon. Horn, fille d'Uranus. d'Frigone, lule, fils d'Énée. (ulé, gerbe| Keraun, dienx des Spartintes. Léonthadume, rymphe. piter. Marsus , fils de Circe. Mélusine, fée. 
Gangas ; prêtres d'Angola, du|Gones , prütres de Ceylan. Harpale, chien d'actéon. Hermés, Mercure. Horchia, déesse d'Ltrurie. (—, |Icorins, père de Pénélope. d'orge gr. ts Ken tiens secte mabometane.| Léouliade, fils d'Hercule. Lycus, centaure. Marsyas , rival d'Apollon. Mémacte, Jupiter. _ 
Congo. Fa hs * secte de Banians, Harpalyee, nmazone, (arpalizo-|{lerinivne, fille de Ménélas et} serment. gr. k Icéle, fils du sommeil. (thélos, Iules, Lymnes en l'honneur de| Kharoin , bon génie des Parsis.|Lerne, lac d'Argos. Lydus, fils d'Hercule. Matiba, pruphetesse syrienne. [Mémacteries , fêtes de Jupiter. 
Gange, fleuve iadien. 4 Ft LE ai , e recois avecplaisir. gr.| d'Hélène. { Hordicales ou Ilordicyes , fêtes semblable. gr. ë k Cérès. Khoda, dieu tout-puissant des|Lernévs , fêtes de Ierne. Lymphla , div. romaine. Martinet, maîtie Martinet, dé-|Mémereus, fils de Jason. 
Ganywmède , échanson de Jupi-|Gordius, roi des Phrygie. Harpe, amnzone. (arpe, tuilau.g.| Heruochémie, l'Égypte. de la terre, (horda, vachellchnée, Thémis et Némésis. Iwangis (Ind.), sorciers des] Pvrses, Leschénore, Apollon. Lyna (Celt.), déesse. mon familier. Mumuon, fils de Tithon. (mgm- 
ter. (ganos, joie, mwdos, Gorgades, sejour des gorganca. Harpédophore, Mercure. (arpe, | Hcrmode » dieu du Nord. pleine. lai. (ichnos, trace. gr. _ Moluques. Khordad , bon génie des Parsis.|Léthe, fleuve de Crête ; deflyncée, guerrier. (ke, lu[Marizann, div. de Kiew. nésthaë, se Yessouvenir. gr. 
conseil. gr. Gore , danaïdes, , cimeterre, phoros, qui porte.| Hermonthite, Jupiter, arers, sacrifices aux heures et Ichneumon , rat cansacré à La- Lxora (Ind.), dieu des Indiens. |Kiak-Kiak , divinité du l'égu. l'ANteR mière. gr. Masse, symbole d'Hercule: Memphis , fils de Jupiter. (arr 
fiana (Celt.), devineresse, |Gorgone, Gorgonie, Gorgonien-| | grée, s Hermo-Pan , div. aux soisons. (hora, heure. lat.| tone en Égypte. Ized (Pers.), bons génies. Kichalon (Amér.),étre-suprème | Leucate, promontoire de Leu- |l.yndien , Hercule. Mastigophiores, huissiers des| pis, plainte, gr. did 
Uaothel, personnage fabuleux] ne, Minerve. (gorgos, ra-|Ilarpocrate, dieu du silence, Héros, prêtresse de Vénus. Horey (Afr.), diable. Iclhinabate, chien d'Actéon, {—, lieschné ( Pers. ), ouvrage de ST (Slav.), dien de la gs” Met rc FM ms de Junon. PA fn LL ot “Ed , dieu des Phéni- 
nuit. ucippe, océanide. ( leucos ,|Ly . nymphes. anitou (Amér.), es : 


Horion ou Ilorios, Apollon.| baïnéin, inarcher. gr. z A 
Luroastre. Men, Luuus. 


qui donna ie non de Scotia pide. gr. * Harpyée, chienne d'Actéon. Herophyle, sybilleërythréenne. 

& l'Islande. Gorgones , Sthéné, Euryale et} Harpyen, monstres. Hérapyihe, héros. (ores, limite. gr. ” Idalie, ville de Chypre. (aidé, Kissen , dieu des Gentous. blanc, hippos, cheval. gr. |Lyssa, la rage. (/ussa, rage. gr. nt. . À 00 9 
Uaramautide,nymycede Lybie. Méduse, monstres: filles de}Hauda (lud.), la Lune. Iesper, Hespérus, fils de Ja- Iormé, chien de chasse. (ormé, | je vois, élios , soleil. gr. J Kisthérappau ( Ind.), dieu de Leucophry Diane. (—: e-Valaram, w ishnou, Mena , où Menc, div. des infir- 
tiaraphie, vallée de Béotie. Phorcnus, Ilazazel, bouc éinissaire. pet ; fils d’Atlas. impétuosité, gr, Idéa, nymple; dannide ox Idéo, D l'eau. phrunos, grenouille. gr. M. Matéres, déesses en Sicile. inités des fernmes, 
fiargare, sommet du mont Ida. |Gorgopbore, danaïde. ( gorgo- Hebdomagène, Apollon: (heb- Iespérie, nymphe. Horta, déesse de la jeunesse. Cybéle. L Kitchi-Maniton , deité du Ca-|Leucosie , syrène. | Mathan, prêtre de Haal. Menades ; bacchantes. (mains, 
Gargitlius, chien tué par Jer-| nes, phoros, qui porte. sr. domos, septième, genesis, naïs-| Hésus, Mars; div. gauloise. |Ilosies, prêtres de Delphes. |Ideéen, Jupiter. . Jasasaurs ( Mah.), héretiques nada. Leucothre, Ino. Ma, femme charge délever{Matrales, fêtes d Ino. furieuse. er. - 

cule, Gortyne, ville de Crite. sance. gr. Uésichiodes , prétresses des|foslilina, déesse des Romains. Idmon , argonaute. (rdmén, | inahometans. Kiwasa, idole des sauvages de| Lencyanite, Bacchus. Bacchns. Matranes, les Vatques. Mémagyrtes, prêtres de Cyhêle. 
Garuda (Ind.), oiseau fabuleux. Gortynius, fleuve d'Arcadie; Héhé, déesse de Ja Jeunesse;| furies. (hosrire , frapper. lat. babile. gr. Jaharis où Giabaris ( Mab.),| la Virginie. Levana , déesse à Rome. Mab » reine des fees. x ; Matto (lnd.), idole mon. (mer, moins, agurtes, en: 
{rastrocuëmie, pays imaginai-| Esculape. fille de Jupiter. Ieures , filles de Supiter. Houames , sectaires malhom.  Idoménse, roi de Crète. seclaires. Kolada, Janus des Slaves. Léviathan, poisson fabuleux . Mabaia (Ind.\, mauvais priu-[  strueusc. 11 diant. gr. 

re. (gastir, ventre, Anëme, |Gout (Maham.), larve. Hébon , dieu de la Campanie. |Hève , la première femrae. Houris (Mahom,), vierges mer: |[duna (Celt.), femme de Brager- Java {Ind.), le diable hCeylan. Koppuhs, prêtres de Ceylan. |Libéra, déesse, fille de Jupiter.l cipe. Maturne, dfeste de li maturité. Ménalippe, fille de Chiron, 

libre, fleuve de Thrace. Hicra , ile vulcanic. veilleuses. Idynia, fille de l'Oceau. | ff 


jambe. gr 1Gourja, Tiquoa, dieu hottentat. 
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2 “ divinile. Parihenis, Minerve. autour , ÂAleië , | ébre.|Phidippe etit-Gls d'Hercule. pin, kamptein, courber. pr, 
Ophieus , ou Ophionse, Pluton. , £ Ai CE" TPSSPP à 4 4 Proarosies, snerifices à Cérés. 


œus, demon latteur.|furthenope, syrène. ( parthé.| prec. Phigalia, dryade. Pitys, nymphe. (—, pin. gr. 


Nyctélies, fütes de Bacchus. 


Muses, déesses des sciences et Neomeris , nereide. {—, meris, 


Ménalippies, fetes de Mena-| Mimamnsà ( Ind.), secte philo- 


lippe- sophique des arts. park. gr- Nymphagête, Neptune. (num-| (ovhis, serpent. gr. 2 alé, lutte. gr. nôpos ui a l'air d'une|Periégètes , ininistres de Del-|Philamn ñ lon. Pivert, oiseau de Mars, ro, avant, aoreim, lnbou- 
Ménalque, berger. (menas, con- Mimas , Car À Musimos (Afr.), fêtes des ames.[Ncoplolème, fils de Pyrrbus.| phe, nouvelle mariée, ago, Ophites, branche des Gnosti- Ee , Pres saliens. cc Se, jhes. pes PE as Philelie pal à . en\Plaisir, divinite- {pr gr. * F 
rage. alké, force. gr. Mimis (Celt.), dieu de la sa. |Musucca eue , le diuble, (—; polémos, combat. gr. je conduis. gr. QUE 4 : allotuta , décsse à Rome. Purtula, deesse de la grossesse.| duis. gr. l'honneur d'Apollon. Piéiades , filles d'Atlos. ». 4 D.Procharistéries, fêtes de Mi- 
Ménasinus , fils de Pollux. gesse. Muta, déesse du silence; Lara. | Neoptulemées, fetes de Neop-|Nymphes, div. subalternes. Ophihalmitis, Minerve. ». /a D. Palëmon, dieu marin, fils| (parus, necouchement. /as. |Périerés, Gls d'Éole- Phileto See Picione , mère des Plriades. nerves(procharisesthai , gra- 
Menst, divinile arabe, Mimou , dieu telchine. . {=, inuette. /ar. toteme. Nysa, nourrice de Bacchus. Opis, Nemesis, dieu du secours. illcreules Paruati, on larvati, l'épouse [Périgone, fille du géant Sinis.|Philia, l'audio (phitän , aï. |Plestorus , div. des Thraccs. tifier auparavant. gr. 
Meudes , dieu égyptien. (men. |Minéias, fille de Minée. Mycale, magicienne. Népbalie, fête des gens sobres. [Nyscides, ou Nysiades, nyui- ee vengeance celeste. gr. Pulemonius, argonaute, fils de] de Shivas. vw. da Dicr. mer. gr. . Plexaris, hyades- Procyon , constellation. { pros 
des, bouc. gr. Minervales, fêtes de Minerve. |Mycalessie, Cerès. (néphalies, subre. gr. phes. Oplitodrames, athlétes dans es Vulcain. Pasendss, secte de Brabinines. |Périmat (Ind.), divin. Philobin, femme de Persév. Plexaure, oceuuide. chuô, je verse en sbundance. 
Mone, dersse ; la Lune. Minerve, deesse de la sagesse. |Mycèue, fille d’inacbus. Nephelim, géants ou brigands. |Nyÿso, nympbe. jeux olympiqnes. { oplités, lales, decsse des bergers. Pariphaë, épouse de Minas 11;|Périphas, Lapithe. (périphais | Fhilociète, campagnon d'Iler-|Pluto, vecumide. grec. 
Més ais, fêles de Ménélas. Miuétra, uymphe. Myceriaus, fils de Chéops. Nephelocentaures , centaures[Nyssie, femine de Candaule. arme, dromos, course. gr. | l'alestines , les furies, decsse dans la Laconie. ( pa-| trés-visible. gr. cule ; argonuute. Pluton , dieu des enfers. Prodice, hyade. ( prodkso, je 
Ménclas, fréré d'Agamemnan. |Minopère, nymphe. Myiagrus, genie imaginaire. nus. (néphélé, nuee, pr. O Ops. Cybâle » Rhea , la Terre. | Palestre, filla de Mercure. {palé, |  siphuës, qui apparaîtatous.g.|Periphérés, geant. (périphéres ,| Philactus, fils de Vulcain. Plutouiens , goaffres. protége. gr. 
Menclée, centaure. . [Minos, juge des enfers. Myiode, Msiagrus. Nepthe, fenme de Typhon. Ü {op:s, richesse. fut. : lutte. gr. Pasithce, fille de Jupiwr. qui porie autour. gr. Philogce, cheval du Sobeil. (ph |Plutus, dieu des richesses. Profera, duesse. 
Menès, législateur et roi d'E-|[Minatanre , monstre moitié |Minitus, fils de Miabe. Nephihys, Venus ou la Victoire. [Ovxnés, Oën, Oès, monstre Or, où Our, feu pur des Chal- leur dieu des Romainss Pasithoë, oceanide. Péris, genies femelles des Per-| Los, ani, gé, terra. gr. Plynteries, fêtes de Minerve. | Progne, changée on hirondelle 
gypte. homume et moitie {aureaa.|Myoam, genie basilidien. Neptunales , fetes de Neptune | moitie homnie et moitié pois]  deens. | Palices , jumeaux mis an rang |Pataique, divin. phénicienne. | sans Philolaus, Gls de Minos. (pluntérios, propre laver. g.[Prologies, fetes avant la récoite. 


(pro, avant, legein, cueillir. 
Promachies, fêtes des Encéde. 
mouiens. (—, maché, combat. 
Promethte , fils de Japet , dieu 


Oro, nyinple. (ora, heure, gr des dieux: Potala (lud.), l'enfer. Péristère, nymphe de Vénas.|Philomaque , fille d'Amphion ,FPodalyre , fils d'Ésenlape. 
Orbona, deesse (orbi, orphelin. Palilies, fétes de Polés. Pataläne , ou Patelène , déesse}  ( péristéra, coloinbe. gr. (— , machë, combat. gr. Padarge , Larpie. ( podargos, 
Orciniens, esclaves affrunchis. : Palinure , pilote d'Euée. des moissuns. Permesse , rivière consacrée|Philomèle, frère de Plutus;| qui un les pirds lôgers. gr. 
Ocdrusus, div. des Thraces. | ; Palladium , statue de Minerve, |Patella , où Patellana , div. aux muses. sœur de Progne. (—, mélus,|Pœna, duesse de la punition, 


( Minos , Minos, taaros , lau: son. 
reau. gr. 
Minutius , dieu des Romains. 


Minytns, fils de Niabé. 


Neptaue, d#inité des mers. 
Neptunes, certains génies sein-[Oaxus, fils d'A pokon. 

blables anx faunes. Obados , dieu arabe. 
Nequamn, prince des magiciens. [Obslination, divinité, fille de 


Myrinnyina, Isis. (mariui, dix 
mille, onuma, nom. gr. 

Myrsus, Héraclide. 

Myrte, consacré à Venus. 


Ménesthre, fils de Pelée, 

Méuestho , oceanide. 

Menippe , néreide ; idole des 
ludiens: nmazone. 


Ménius, fils de Lycaon. Misène , fils d'Eole. Myrlo, amazune. Néree, dieu marin. la Nuit. Oreades , nymphes des inunta- Pallas, déesse de la guerre; ti-|Patéuo, div. des Prussiens.  |Permessides, les imuses. chant. gr. (—, peine. lat. égyptien. ( promähëés, pre- 

Menou, 6ls de Rrahma. Misere, divinité. Mysies , féles de Cerês. Nereides , filles de Nérce. ru (le vieillard de 1°), idole] gues. (oros, MOUtIENEN ET tn, père de Minerve ; fils|Patères, pretres d'Apollon.(pa-|Peroun , Perkoun {Slav.), pre-|Philonomne, femme de Cyenus;|Poliadu, Minerve. (pals , ville. | voyant. gr. 

Mens, La pensée; divinité. Mitgras , divinité perssne. Nergel, div. des Chultens. des Tartores de FOby. Oreas, fils d'Hercule et d« d'ITercule. feres , les aieux. gr. iwmière divinite compagne de Diane. (—,| grec. Prométbées , fete de Promethée. 

Menthe, fille du Cocyte. ( men-|Mithamma, génie des Basilidiens. Nerieone , ou Nérion, femme |Ovcrasion, divinité. Chryséis. Palloriens, prêtres de la Pileur, | Patragali {Ind.), deesse. Persa, Persee, ou Perseis, fille] nomos, régle, gr Poliecs , fétes d'Apollon. Pronylee, divinité des meules. 
ther, inquiétude. gr. Miüthra, Mithras. N. de Mars. Océun, dieu des eaux. Oree , hamadryade. Pambéoties, fêtes de Minerve. {Patros, ville du Peloponèse. de l’Occan. Phitotis, fils de la Nuit, Polkan , eentoure des Slavans.| (pro, avant, mulé, meule. &. 

Meuror, ami d'Ulysse. Mithriaques, fetes de Mithras. Nérina, Nérita, Névérita, deesse |Oceanides , Océauites, filles de|Oreste, fils d'Agamemnon. (pan, tout, Boiosiu, Bcotie, g. |Patriques, mystères mithria- Persce, fils de Jupiter. Philyre, fille de l'Ocvan. l'olléar, fils de Shiva. Prouo, ou Prowe, divinité des 


Meévunides, les muses. Mitra, Véaus-Uranie. Naasa-DHaaTan-Rans (Sinm), du respect l'Ocvau. Orestiades , ortades. Pamphila, fils d'Apollon. ques. Persephone, Proserpine. { per-|Phlegethon , Aeuve d'enfer. |Pollentia ,.deesse de la puis-| Sluvons. 


Méotides, les Amazunes. Mitylénies, fetes d'Apollan. ange gardien de la terre. Nesee, nymphe. Ocypête, ou Ocypode, harpie.|Orgiastres, prétresses de Hac- Pamphylage, femine de l'O-|Patriumpho , idole des Prus- théin, dévaster, phunos, meur-|  { phläpéthô , je brûle, gr. sance, ( porentia » pouvoir. /.|Pronaé, néréide. 

Méphitis, déesse de L'air cor: |Mnasile, satyre. Nabe, ou Nebo, div.assyrienne. |Nesroch, dieu assyrien. (ukus, vite, pous, pied. gr. chus. | etan. sieus. (re. gr. | Phlegan, cheval du Soleil, ( phlé. Pollux , fils de Jupiter. 4 Prophthasie ” fête à Cumes. 
rompu. Mnasinous , fils de Pollox.  [Nagates, astrolognesde Ceylan. |Nessus , centaure. Ocyroë, Ovéonide. (—, rhéé, Orgies, fêtes de Bacchus. e. /e Pamylies , fêtes d'Osiris. Patrocle , roi des Locriens. Persés, fils du Soleil. gun, briller gr. Polyalus, fils d'Ierculs et d'Eu- ( prophtanéin , Prévenir. gr. 
Mer, grande divinité, Mneme , mase. ( mnémé, me-|Naiade, nymphe: Nesu, dieu arabe. je coule. He: Ducs. - . Pan, dieu des bergers. ( pan, |Pausus, dieu du repos. Perseus s titan. ù Pblégyas, fils de Mars. rybie. Prersa , Porrima ou Prose, di. 

Méra , fille de Protce. moire. gr. Nuïades, nymphes. (rad, je[Niu, Gérés des Sarmates. Ocythoe, hurpie. (ok#hoos, qui Orgya » petites idoles. tout. gr. Pauvreté, divinité. Pertunda ,; divinité des ma-|Phocus, fils de Neptune. Pulybe, fil de Mercure. vinité. - Î 

Mereedoou , déesse des mar: ]Mnenanides, les muses. coule. gr. Nia; on Niam ( Slav.), roi des] €ourt vite. gr. Orion , dieu de la gnerre des Panacée, fille d'Esculape. #, ds |laventie, divinile romaine. riages. Phœbé , fille du Ciel; Diane ou|Polybee, Cérès. ( polu, beau.|Proschairétéries , réjouissances 
chands. (mers, marchandise. |Mnémosine, la memoire. Naias, Nais, naiades, : enfers. Odin, legis'uteur du Nord. Parthes ; fils de Neptune ; Diet. Pavor , divinité des Romains, |[Péruno, la foudre; divin, des] la Lune, sœur d'Apollon. céup, bolé, nourriture. gr. le premier jaur du mariage. 

Mercure , messager des dieux. |Mnésinoe, Léda. es { Mah.), docteurs de la! Nibas, Auubis. Odite, centaure. (odités, voya-| lapithe. (—; borne. gr. Ponachéenne , Cérês. (pan, (pavor, la peur. lat, Prussiens. ( phoïbes, clair. gr. Polÿbotés , peant. (pro, avant, charrën, se re- 

Mercuriales , fetes de Cérès. |[Mnévis, taureuu consacré ou] oi. Nibwchan, div. des Hévéens. peur. gr. Orissa (Afriq.). être SOL lout, akéomai, je guvris. gr.|Pavoriens, prêtres de Mars. |Peste, divinité. Phœbus, Apollon. Polydora , nympbe. jouir. gr. 

Meretrix, Venus. (—, prosti-|  saleil, Naïs, nuympbe. Nicé, compagne de Jupiter. Odrynus , dien des Thraces. [Orithye, nercide; fille d Erich- l'anagée , Diane. Pavot, attribut du sommeil. [Peta, divinite romaine. Pholoe, nymphe. Polÿdore, fils de Cadmus ; fils Proserpine, femme de Plutou, 
tuée. /at. s Moatazalites , sectaires maho-|Nanbouris, prétresdu Molabor.| (nke, victoire. gr. OEanthe, nymphe. the, (oras, montagne, thyein, 1 Panathendéss fêtes de Minerve. |Péan, hymmes en l'honneur|létrée, océanide. ( potra, ro-|Pholliques, fêtes de Bacchus. de Prinm, {proserpé, j'avance en ram 

Mergian Banou (Orient ), fce. imetans. Nandi {Ind.), déesse de la joie. |Nicéa, nainde. OEbotas, atblète. sacrifier. gr. n 4 Puncratés, Jupiter. (pan, tout,| d'Apolion; Apollon. { pais cher, /at. Pholus , centaure. ( pholus ,|Polygone , fils de Protée. #4] pant. gr. 

Méridien, démon que kes Ius- |Mobeds , prêtres des Parsis. Nauée, déesse en Perse. Nicéphore, Jupiter. (néhéphuros, [OEclus , centaure. Ormosd ; ou Iormizda-Choda kratos, force. gr. je frappe. gr. "IPétrous , dieux, enfants del roux. gr. Diet, Protée, dieu marin. #. le Dicr. 
ses révérent. Mogiassemioun , secte musul- Napees, nymphes. (napé, val-]  vainqneur triompham. gr OFdipe , fils de Laïus. (oidos, (Vers.), Orumazdes, premier Pancratiastes, athlètes. Peeunia, déesse de l'argent. Brabmu. Phouolënis, Lapithe. Polÿnno, hyade, Prolclies, sacrifices à Diane. 
Méridiens, gladiatenrs. mane. le. gr. Niceteries, fêtes de Minerve. enflure, pous, pied. gr. HANCITIEES Panda, deux div, romaines. pecunia, inonnaie. lat. Peuplier , arbre cunsacre à Her-|Phorbas apithe. (phorbas,|Polyde, devin. Protésilées, féles de Protésilas, 

Mérion , fils de Molus ; fils de| Modon, deité du Northamber-|Narassiina-Vataram, Wishnou.|Nicken, dieu des morts en Da-|OFmeé, danaide. Orurate, Priape. : Pandarons ({nd.), religieux. |Peédophile , Cérvés. ( paidos ,| cule. nourricier. gr. Polyincle , fils d'Éole, héros grec 


Protrygres , fêles de Bacchus cet 


Ornces , fetes de Priape. Pandée, fille d'Hercule. d'enfant , phëlos, ami. gr. |Peur, divinité. Phorcus, os Phorcys, dieu Polymnie, l'olymnéie, Poly: 
de Neptune. 


OFusis, uymphe. À 
Orneus, Lapithe, centaure ; landème, Vénus. ( pandémia ;[Pedothysie, sacrifice des en. |Pez et Pischaros, divinités in-| marin. ( phor&un, monsire| bymnie, muse, (pou, huau- 


OEnistéries, fêtes à Athénes. 


nemarck. 
Nicodrame , fils d'Hercule. 


land. 
Mairagétès , Jupiter. ( morra, 


Jason. 


Narayan (Ind.), l'esprit divin. 
Mermeros ,centanre. (merméra, 


Narcee, fils de Bacelus. (narke, 


inquietude: gr. sort, agein, conduire. gr. assaupissement. gr. Nicon , fameux athlète. (ainos, vin. gr. Priape. _ universalité. gr. fants. {—, thusia, sacri-| diennes, marin. gr. Caup, mnefa, mémoire, ou|lrovidence, déesse. 
Mermérus , fils de Jason. Moiragétes, Pluton. Narcisse, fils de Cephyse. Nicophorce, Venns; Diane. {-—, [OEnone, maitresse de Jupiter. Oro, grand dieu des Otahitiens- Pandies, fêtes de Jupiter. Gce. gr. Phaenna, lune des Graces.|Phorcydes, ou Phorcynides, humnos > hymne. gr. Prymno , uyimphe. 
Merope, mère de Dedale;|Moisasour (Ind.), chef des an-|Nureda, fils de Brahma. vainqueur triomphant. gr. |OEnophories, fête egyplienne. Grnenl greades. landion , fils de Cecrops. Pedotrophe , Dianc. #. le Dice. | (phaïnéin, briller. gr. Gorgones, . brune ; fils Je Jacaste.  [Psalacanthe, n pmphe. 
leiade. ges rebelles. Narfe (Celt.}, fils de Locke.  [Nicostrata, prophetesse. (urké, {—, phoros, qui porte. gr. Orosmase (Pers), principe du Pandore , la premiére femme. [Pegase, cheval aile. ( pégé, Phivo, hyade. (phaë, je brille. g.| Phorcynis, Méduse. Polyÿphème, cyclope: (potphé Psamathéa ÿ nercide. ( psama: 

Meraps, géant (—, l'homme g.|Moise, législateur hébren. Nasemon, fils de Diane. victoire, strateuë, je com-|[OEnopion, fils de Thesée, (—, bien. 4 u u {pan , tout, dérou , don. gr.| fontaine. gr. Phæsyle, hyade, Phoronce , fils d'Inachus | 2208 : trés-celebre. gr. thia , rive: 87, - 

Mésadèus, Bacchus. Mokissos, gunies ou royaume|Nascio, ou Natio, déesse des] munde. gr. [uaves.| Prrein, Loire. gr. Orphée, fils d’Apollon ; musi- Paubillinon , Bucchus. Pégasides , les muses. Phaeion , fils du Soleil; âls del Phosphore, Ate; Diane; Luci- PB , funeux devin. Psaphon, dieu des Lybiens. 

Mésostrophonies, jours des su-| de Loango. Romains. Niflbeim, enfer des Scandi-[Oxenus, dieu des vieillards. cien celébre. Paniouies , fetes de Neptune. {Pegées, nymphes. (pégé, fon-| l’Aurore. (phaëtho, je brille g.| fer. v. Je Dxcr. Polyxène , fille de Priam. (po:|Psychagoges, prêtres des mà- 
crifices publics. ( mésos, de|Molee, fête de Lycurgue. { #0-|Nestrande , eufer des Scandi.[Nil, dieu de l'Ég) pte, père de|Ogias, geunt. Orphéotelestes, interprètes des l'anjacartaguel (Ind.), les cinq] taine. gr. Phaëtuse, sœur de PLaëton. Phosphories, fêtes enl'honneur| lurenus, très-hospitalier. gr. nes. ». le Dut. 
condition mediocre, strépho-| las, combat. gr. naves. Mercure. Ogmion, Ogmius, Ogmius,|  Myrsiéres. p. le Dicr. dieus. Peirum (Jap.) , dieu. Plagesies, Phagesiposies, fêtes] de Lucifer. Polyxo, atlautide. | Psyché, aimée de l'Amour. 
mas, je suis fléchi. gr. Moles, deesse des meüniers.|Naiagai ([nd.), dieu créateur. |Ninifo (Chin }, la volupté. Hercule gaulois. Orphiques , orgies de Recales Panjans, prêtres indiens. Pélasgie, Junon. ( pélagios, de Bacchus. ». de Diet Phra (Esypt.), ie Soleil. Pomone ; uymple, déesse des| (psuché, ame. gr. 

Messape, fils de Neptane. (—, meule. lat: : Natigay, ou Stogay, dicux pe-[Ninus, arricre-petitfils d'iler-|Ogre, moustre autropophage. Ursi, l'être su préme des Perses. lanomphee , Jupiler. (pan ,| marin. gr. Phaie , lnie , inére du sanglier Phrasius, devin de Chypre. A5 fruits (pomum , fruit. lat. |Ptélée, Lamadryadu. ( ptéléu, 

Messapeée, Jopiter. Moloch, dien des Atnmanites. nates des Tartares. cule. Ogysès, premier roi de la Grèce. Orsilachee , 1 Fuuride. lout, omphé, voix. gr. Pdlasgus, fils de la Terre : fils de Calydon. Phrontix, argonaute. ( L’Arontis, Pontuporia 3. nereide | ponropo-| orme. gr. 

Messies, duegses des moissans. [Molongo , être supréme du Mo-[Nuture, divinité. Niobhe , aimée de Jupiter. Oiarou, objet du culte des Iro- (or, j'excite, lchos , embü- Panope, nervide; fille de Thé-| de Jupiter; fils de Neptune.[lhalère, argonante. pensée, gr. red, je vais sur mer. gr. Pudas, dieu indien. 

(messis, moisson. lat. nomotapa. Naucratis, ville d'Égypte.(naus, |Niord (Celt.), le troisième des] ques. che. gr. : n see. Pélée, pére d'Achille. lhalén, divinité cyllcnienne. |Phrygiennes, ex Phrygies , Poutus , fils de Neptune. {pon-|Pudeur, divinit4, 

Messou (aAuër.), réparateur|Molpadie, amaznne. navire, kratés, pouvoir. gr.| dieux. Oisun, oi<ean de Junon. ED dE HLLNTENES lanoptès, Jupiter. ( pan, tout, |{'étias fils de Neptune. Plallus, figure scandaleuso du] tes de Cybule. ( phragra | 109, mer. gr. Pudicité, déesse. 
après le drluge. Molus, enfant de Minos. Nauplius , fils de Neptune, ar [Niphé, nymphe de Diane. Okec d idule des X irginiens. Orthesie Diane des Thrices. optomai , je vais. gr. Pelides, Achille. dieu des jardins. grillé. gr. . Popcsÿ ministres ramains. Purpuréus, géant. (—, de 

Mestor, fils de Persée. Momas, dieu de là raillerie. gonaute- Nireupan, paradis siamois. à sik (Aimer), esprits. (urrhèrn ; ruse (say Panthée, prêtre d'Apollon. Pellouiar; déesse. ( pellere, re- Phaloé, nympbe. \ Phibas, ou Aphtas, Vulcain. Populifugie, fête romaine. (po-l pourpre. lat. 

Métagitnies, fêtes d'Apollon, [Monde, dieu. Nausicaa , fille d'Alcinous. N dy (Ind.), roi des demons. Olène , fils de Jupiter ; fils de Ortygie, Diane. (ontus, caille. l'anthées, divin. w. / Diet pousser, dur. Phance , Apollon. ( phanaï, Phthonas, l'Envie, dieu. (phtho- pub, du peuple, fuga, fuite. 4. |Purs (dieux), divinités. 
(meta, marque le changement, |Monkir et Nekir {Mah), anges. |Nausithoé, néruide. Nisee, uymphe. ileain. (oléné, caudce. gr. Oschophories, fetes de Minerve lapillon, symbole de l'etour-|Pelopce, Glle de Thyeste. brillant. gr. | : . nos Reine gr. Populonia, déesse champêtre, |Paster, idole des Germains. 
géitnia, voisinage, gr. Monts joie, monceaux de pier-|Nausithoûs, Gls de Neptune. [Niso, néréide. s, fêtes de Minerve. «a de Bacchus. v. le Der. 4 derie. Pelopides, Atrée et Thyeste. |Phantase , fils du, Sommeil. Phylacis et Phylandre, fils d'A. (pti peupler. dat. Ps déesse romaine. 

Metargytea , ministres de Cy-| res autour des saiues de|Nazareat, ciat nazarcen. Nisus, frère d'Egee. r, arbre de Jupiter. Oscilles, petites figures homai- Papce. Jupiter des Scythes. |Pelopies, fêtes de Pélops. (püantasia, imagination. gr.| potion. . _ DRE h, div, des Germains. Pa » div. chinoise. 
bôle, ( —, agurtés, men Mercure. Nébrodès, Bacchus. ( nébrodus, |Nitoës , démons des iles Molu-|Olympe, mvntagne de Thexsa-| nes. (oseillure, vaciler. lot. Parabavarastu (Ind.), l'être su |Pelops, fils de ‘Tantale. Lhnnus , argouaute: Philactères , talismans juifs. », RARE Un . de: ; l'yanepsies us d Apollon. 
diant, gr. Monychus, centaure. vétu d'une peau de faon. gr.| ques. lie ; le ciel. { holos , entier, | Oscines , oiseaux dont on con- prême. . Pélorien , Jupiter. ( pelor, pro-[l'haon, aimé de Sapho ( phaë, la Dict. , orus " pe e l'abondance. (pnanon , fève, epsein, faite 

Métharme , fille de Pygmalion. [Mopse, syrène. Nécessité, déesse absolue. Nivari (Ind.), vertus surémi-| lempé, je luis. gr. sultait le chant. Parabolains, gladinteurs. v. | digieux. gr. je parle. gr. Phylandre, fils d Apollon. (poré, jedonne. gr. +44 cuire. gr. 

Méthce, cheval de Pluton. Mopsus , fils d'Apollon; La-[Nécysies, fêtes des morts. (né-| nentes. Olympien, Jupiter. Osiris, div. égyptienne. Dier. x , Péloris, nymphe Pharec, centaure. Phylns, petit-fils d'Nercule. ELU (pous, pied, Lg te : 

Méthon , fils d'Orphée. pühe. A his, mort gr. Nocea , Neptune des Goths. Olympius, calyre ; fils d'Ior- Oslade, où Ouslade , divin. de Parabralana 3 dieux de l'Inde. l'enatos , dieux domestiques. |Pharis , fils de Minerve. {phulusE at gr. , rs See Elo le gr. ÉD ph slatuaire, 

Méthydates, Bacchus. { methu.|Mordad (Per.), l'ange de la[Neda, nourrice de Jupiter. Noctulins, dieu de la nuit. cule. Kicew. ; sa Paralos , vaisseau sacré d'A- en , argonaute. s Lharnacé, feinme d’Apuilon. hs ru Re FREE Et # e Ê si l'Oreste. 
dotés, qui doune le vin. gr. mort. Nédymaus, centaure. Nocturninus, Nociurnns, dien[Ombiasses , prètres de Mada-|Osques sicox scéniques. thênes. f M ope, femme d'Ulysse. Pharnak , dieu d'Ibérie. Vyllor D De plie (phullon, _. #5 ‘ TASSE < s, ÿ agore, Cerès. 

Méthyne, div. du vin. (méthuo, | Morgion, grace. Neera , déesse aimee du Saleil;| des ténèbres, gascar. Ossa-Poila-Maups (Ind.), l'etre Parasati (Ind.), Shiva. Penetrale, lieu le plus secret Pharygee, Junon. feuille, dechomei, je prends. nn e, ou Poghwiste (Slav.), Vylées, fêtes de Ceérés, 
j'ehivre. gr. Sorgites , secte de mahamet. fille de Ninbé. Nodious, Nodotus, Nodutis. Omophagies , fêtes de Bacchus] suprème x parashiva (Ind.), Shiva. de Ja maison. { penetrale, lieu Phasiane, Cybéle. grecs u , 2 Lo cu > des = Pyracmon, cyclope. 

Metis, deesse, épouse de Jupiter. | Mormoues, genies redoulables, [Néges, où Canusis, prêtres du}Nodutus , dieu des nœud«. (no- (omos, cru, phagé, je mange. Ossilago . déesse des Romain Parassourama(ind), Wishnou. sacré: lat. ; Phasios, fils d Apollon. Phylobosiles 5 D des pus : MALE Potina, léesse Pyrame , Assyrien, amant de 

Afétoocies, sacrifices établis par] (mormon, sjectre bideux,| Japon. dus, uæud. lac. Oinorea (Chald.), déesse sou-|Othin, Oden où Woden , Odin. Parxaati, déesse, mère de|Pénie déesse de la pauvreté. Fhécasions, divin, athéniennes. sacrifices at Mo _ à ce unts. (potars, boire. Z, Thisbé. - 
Thusée. (méta, marque la chan-| grec. Negores, srcte jnponaise. Noduternsa, divinité. veraine de l'univers. Ockée (Amér.), Othon, le era Brahma. (penia , In pauvrete. dut. ( phecosinm ;"chanssure des|Piayes, jongleurs de Ends RASE nymphes. ( pota- Pyréne, nymphe, v. le Diet. 
gantent, otkia A maison. Morphée, le preimierdes songes |Néhatlenia, déesse en Zxlande. |Noimius , fils d'Apollon Omphale, reine de Lydie. teur du monde. Parëdres . on Synhades, hoin- Peutathles , sthlètes. v. le Dic-| prêtres. Jar. * Pichacha (Indien), esprits fol: ë #2 c per Cu Pyrénée , Vénus, 

Matra, aimée de Neptune. morphé, figure. gr. Néhemie, le Messie. Nona, parque, div. romaine. [On (Égypt.). le soleil. Othus, géant. , mes is au rang des dieux. | fiannaire. j Phèdre, fille de Posiphae: Jets. 3 ol Le » le Desir, div. des Sa-|Pyra, océuaïde. (pur, feu. gr. 

Métragyrte, ln mère des dieux, [Mort , divinité. Neith (Celt.), div des eaux. INonacrialés, Mercure. Oncéates, 4 pollon Ouabiche, démon des lroquois. v. la Diet. l'enthée, roi de T hèbes . l'hégonée , Jupiter. ( pfégos . PL , div. de la Prusse. Set (pothé, désir. gr. | Pyrodulie, culte du feu. (pur. 

Métrasyrtes, prêtres de Cyhêle, |Moschiara , Jupiter des Arabes. |Nélüidies, fêtes de Diane. Nondina, déesse de la purifi- [Onchesties, fêtes de Neptune. Ouaracera, idule caraïbe. Parés, Polés. Penthésilée, reiué des Aina- hétre, let. — Picumnns, fils de Jupiter. al es, déesses, (—, où #a4-|. ‘fou, doulos, serviteur, 87: 
(métrugurté , je quête pour|Motuzalites, sectaire des Maho- | Néléis, Diane. (neleés, impi:| cation des enfants. { nonus, |Oueus, fils d'Apollon- Oubli ( fleuve de l), Eethe. i Paresse, divinité. ones: P'hélo, dien des Chinaïs. Din + fifs da Saturne chat, bacchantes. gr. byrrhus, fils d'Achille. (pur 
Cybèle. gr imétans, toyable. gr. neuf, at. Ondérah (Ind.), les vafers. Ounontia , Onontia ; l'être «u- Parilies, fêtes des feinimes en-|Peon, medecin fameux . Pliélophauie, fête de Phela. Piérides , filles de Piérus. Paudreux, Jupiter a Mégare. rhos, roux. gr. 

Mévelevis, ux turcs Moudéwt (Ind.), déesse de la |Nélo , danaide, Nouius, cheval de Pluton. Onirocriticon , Mercure. ( onë-| prêine des lroqnois. ceintes. (parie, jé mets au|Péonien, Apollon. Phemonoe , pythie de Delphes: Hbiso divinité. Puussa (Chin.), dieu de la por- Pythèus, fils d (NET a 

Mézence, roi d'Étrurie. discorde et de Ja inisère. Nembroth, esprit. Nor (Celt.), geant. ros, songe, kiné, je juge. g- Ouran , au Ouron - Soangue , QUE +. PS Pépénuult idole des Saxons. phbien » mére ET, | jibrins pates a les Lords z celaine : Fr D fl ne 

Mezzachuliens, philasophes ma: Mouni, ou Catéri (Ind.), es. INeméens, jeux instilués par/Nornes (Celt.), fées. Onocentaure, monstre maïñlic{  (Ind.), magiciens Paris, fi SUR erusie, Diane. ( péraë, je tra: [lhenix , oiseau fabuleux, r. /e e er Glaciale tæslites, dieux lares. (præs- pBiqhes 4 jeux an l'hofeur 


prits. 
Mouth (Syr.), dien des morts. 
Moyéni (Ind.), Wishnou. 
Mucies, fêtes de Mucius-Scé. 
vola. 

Mulciber, Vulcain. ( mulcere, 
adoucir, ferrum , le fer. lat. 
Mubo-Jumbo, idole des négres. 

Munychies, fêtes de Diane. 
Murcia, déesse de la paresse. 
Musagète, Apallou. ( mousa, 


Nortia, deesse étrusque. 
Notlhns, fils de Deucalion. 
Nolus, vent du anidi, 
Nuvensiles, dieux romains.(ro 
rem, teuf. /ut. 
Nudipédales, fëtes à Rome. (ru- 
dus ,nu, pes, pied. lat. 
Nue, 1 des cenlaures. 
Nuit, déesse des tentbres. 
Nuinérie, deesse de l'arithme 
tique. (numerus, nombre. lat. 
Nuptiales, dieux des noces. 


d'Apollan. 

Pytho, hyade. ( puthon, du. 
mon. gr. 

Python, serpent. (putho, pour- 
ris, gr. 

Pythonisses, devineresses. 


Q. 


Quaxrs-Conc (Chin), devin. 
Quénavadi, dieu indien. 
Querquétulanes , nymphes. 


Hercule. {neméin, paître, gr 
Némertés , néréide. ( némertes, 
voi, gr. 
\ sées , fêtes de Ncmésis 
Neunèses, divinités. 
Némnesis, fille de l'Océan. (ne- 
Mesis , iudignation. gr. 
Neinestrinus, dieu des forêls. 
Nemetes, Jupiter-Néméen. (ne. 
mrtes , Qui partage. gr. 
Némnrales , fetes de Diane. 
Nemrod, Saturne. 


hométans. 

Minas, temples des Japonais. 
Michapous, l'être supréme dans 
l'Anérique septentrionale. 

Midas, fils de Cybéle. 

onitis, Venus. ( mignuo, 
j'uuis. gr. 

ihr, où Mihir, dieu des Persrs. 
on, amant d'Atalonte. 
de Crotonc, athlète, 
tes , sacrifices en l'hon- 
ueur de Miltiade, 


Onochoirites, Onochoetès, mou.|Oxillus . fils de Mars. 4 id k : k 

stre moitié âne et moiliéporc. P Parnasse , montagne consacrée x Prussiens . x Phurais, mére d’Hecate. great” e ration, (praxis, action hon- 

(onos, âne, choiros, porc gr. - ; 3 a Apollon. lerdix, neveu de Dédale. ( per-|hércenne, Diane. s Pin, arbre de Cybêle. nête. gr. : . 
Onouate, fête d'Hercule. (ono.|Pacartes, fêtes de Ja pair. Paruassides , les muses. dés, perdrix. lue. , Phéréplate, Proserpine. Pinariens, prêtres d'lercule |Praxidices, nourrices de Mi- 

matos, célèbre. gr. (pas, paix. dr Paoies div. des Romains. Perdoîte , divinité des anciens |Phéréphaties, fes de Proser- Pindare, poële grec. nerve. 4 

, prêtres de Ia Gochin-|Pachacamac ( Péruvien), l'étre Parques, div. des enfers. peuples de la Prusse. piue. Pinzen , Secte au Pegu. Prema, déesse du PES 
suprême. Varra”, oiscau de mauvais au- Perfica, divinité abscêne. Phercpole, la Fortune. ( paéré,|Pirithoüs , roi des Lapithes. Priam , roi de Troie. u 
Pachacamama, deesse du Perou sure. Pergce, Diane. je porte, polos, pôle, gr. Piscatoriens, jeux ramains. (prs- [Priamides, la race de Prian. 
Onupais , taureau consacre a |l'acifère , Minerve, ( pacem fe- l'aries, deux déesses des fem-|Pergubrios . fdale des anciens|Phérès , fille de Jason et del éator, pêcheur. lar. atnÉlLna ENS ND GE 
Ines grosses. penples de l'rasse. Medee. Pisenor, centaure. Diet. 


larthénie, Minerve; Janon ,|Péribasie, Vénus. ( péribasis : | Phéruse, nymphe. Pitho , la Persuasion , déesse; |Priapées , fêtes de Priape. 


Onuava , divinité gauloise. 


Mia 


Ait Osiris. rens, qui apporte la paix. /. 


Opalies , fêtes de la déesse Ops.|Pactole, fleuve de Phrygie Prima , fille de Romulus. (—, 


CE eg LR pt 1e , ñ Pactolid [l Diane. (parthénos, vierre 2 tion de faire le tour. gr. |Phialé, nyinphe./phïalé, phiole.| atlanlide ; sraçe 
\Misnallones, Mimallonides È d isciple d'Or , Nune, déesse des funérailles. nuptia, nôce. /at. Opertanvens, dieux. actoïides, nymphes: & HS ' Ses], Qaction ( " 1 snyimphe.(p ‘D i La SrAveE k \ 
but min Se Les DE du NACRE , fs de Bacchus. SR fila de Neptune: cheval Operutédt , sacrifices à Cy:|Paganales, feies des Ramains. Parthénies, hymnes. Péricylaciame, expialion. (pérr,| grec. Pityocampte, brigand. (pifus, première. dat. (quercus, chêne. lat. 
’ «|Musces, F . , ( L : : 
grec. Musérins, athées turcs. {neus, nouveau, méné, lune g.l| de Platon. {nuxz, nuit. gr. Lèle. (pagus, village lut. 


hounne et moitié âne. ». Le 1), Ovissora (Afr.), l'être supréme: Purmulaires, glidiateurs (par-| verse. gr. Dict. Pimpléennes , Pimpléides, les] tars, être devant. lat. 
ma, bouclier. lat. Percunus, idole des anciens|Phéocome , centau:e. muses. ( pimpléin, remplir. |[Vraxidice, déesse de la mod: 
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Quey (Chin.,, mauvais genies. 

Quiay-Frigau, divin. des Tar- 
tares. 

Quiay-Nivandel (Indien), dieu 
des batailles. 

Quiay-Pimpocau { Ind.), dieu 
des malades. 

Quiay-Pouveday (Ind.), divin. 

Quiay-Phoragray (Ind.), dieu. 

Quichena , Wishnou. 

Quies, déesse du repos. (—, 
repos. lai. 

Quilla ( Péruv.), la Lune. 

Quinquatries, jeux en l'honneur 
de Minerve. 

Quiaccos, idole de la Virginie. 

Quirinales, fêtes de Quirinus. 

Quirinus, dicu des Sabins; Ro- 
mulus. 

Quisango , divinité des Jagos. 

Quitzalcoat { Mexic.) , dieu du 
cotnmerce. 

Quinon (Chin.), divi 
iuestique. 

Fe 


RacHABDES (Id) , tribu des 
géants. 

Radegaste, idole des Slavons. 

Radi (Ind.), épouse du dieu de 
l'amour. 

Ragibourail, ange à Madagas- 
car. 

Ragini’s (Ind.), nymphes. 

Raw'a { Ind.), divinite. 

Ratmeschné, bon genie des 
Parsis. 

Ranaïl, ange des Madécusses. 

Ranalytes , secte des Juifs. 

Ranital, auge des Madecasses, 

Rasil, ange a Madagascar. 

Rat (Egypt), symbole de la 
destruciion. 

Ralia , fille de Protée. 

Ratjasias (Ind.), esprits malfai- 
sants. 

Ratopolis, s#. f. capitale des 
rats. La Fonrainx. 

Ravendiab {Mah.) , secle d'im- 
pics. 

Razecan , idole des Arabes. 

Rediculus, diea. (redire , re- 
tourner. fat. 

Rembha (Indien), déesse du 
plaisir. 

Rempham (Syr.), Hercule. 

Remus, frere de Romnulus. 

Rhaboun (Ind.), chef des anges 
rebelles. 

Ahadamanthe, fils de Jupiter, 
juge aux eufers. ( rhadanim, 
juge intègre. nord. 

Rhahaans , prêtres des Dir- 
mans. 

Rbanis, nymphe. 

Rhéa, femimne de Saturne; Cy- 
Lèle. (rhétr , conler. gr. 

Rbéne, maitresse de Mercure. 
(rhen, troupeau. gr. 

Rbipheus, centaure. 

Rhode , nymphe ; fille de Nep- 
tune. (rhodon, ruse. gr. 

Rhodia, océanide, 

Rlurcus, geant. 

Richesse , divinité. 

Rinas (Peruv,), divinité. 

Riwmon , idole de Syrie. 

Risus, dieu du ris, 

Rubigalies, fètes de Robigus. 

Robigo , ou Nubigo , déesse ; ou 
Robigus, dieu des blés. (—, 
nielle. lat. 

Rodigast, div. des Germains. 

Romulus et Memus, fils de 
Mars, premiers rois de None. 

Rose, fleur consacrée à Venus. 

Rostan (Pers), héros fabuleux. 

Roudra (Ind.), le feu. 

Roussalki (Slav.), nymphe. 

Fuana , divinité romaine. 

Kugner (Celt.}, géant. 

Rumia, Runilia, Rumina, 
dcesse des enfants. (uma, 
iamelle. dar. 

Runcina, décsse du sarclage. 
(—, rabot. lat, 

Rurina , Rusina 
champs. 

Ryuer {Scand.), geant 


té do- 
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Sanapivs , dieu des Thraces, 

Sabaoth, dieu des Gnostiques. 

Sabasien , Bacchus. ». le Diet 

Sahasies, fetes de Bacchus. 

Saba, sibylle. 

Sararas, anges des Madacasses. 

Sudasiva (Ind.), le vent. 

Sadiail, Sadiel (Mah.), ange. 

Saga (Ceit.), decsse. 

Sagaritis, uyinple. 

Sakinb , div, des Adites. 

Sakuti (Jap.), div. 

Salacia, femme de Neplune. 
(salu, la ner. lat. 

Salanbo, divinite des Babylo- 
niens, 

Saleinah , idole des Adites. 

Salisateurs, devins. (satire, 
sauter, lat. 

Sulmonée , fils d'Eole. 

Salsabit (Mah.), fleuve du pa: 
radis. 

Salsail (Mab.), ange. 

Salus, Hygie. (—, salut. let. 

Samaralhs, secte de Banians. 

Sambethon, sibylle. 

Sambian -Pongo ( Afr.), être 
supreime . 

Sambnil (Mah.), ange. 

Samienne, Junon. 

Sangaride, nymphe. (sunga- 
nus, de Phrygie. lat. 

Sani (Ind.}, Saturne. 

Sante, divinité. 

Saa, nereide. (sué, je sauve. g. 

Sapho, amanie de Phaon. ( sa- 
phé, clair. er. 

Sarassouadi (Ind.), déesse des 
sciences. 

Sardorne (Celt.), Saturne. 

Sari-Huvabrama (lud.), Trinite 
indienne. 

Sarpedon , fils de Jupiter; fils 
de Neptune. 

Satadévens { Ind.), caste reli- 
giense. 

Satialogain, paradis de Brahima. 

Satibnna (Chin.}, déesse. 

Saturne, fils d'Uranus. 

Satyres, div. champetres. 

Scabelles, o# Scabilles, casta- 
gnettes. 

Scaltes, poëtes , prêtres celtes. 

Scamandre , riviere de Troie. 

Sces, fille de Danaüs ( skaios, 
gauche, gr. 

Scenopégie, féles des taberna- 
cles. e.lu Diet. 

Scahaamans ( Tart.), prêtres 
jongleurs. 

Schada-Schivaoun ( Indien ), 
gtnie. 

Sehamai (Orieut), parques. 

Scheithan (Arab.), diable. 

Schenknak (Arab.), prince des 
demons. 

Schaite, ou Schite, partisans 
d'Ali. 

Schoé, Madou, 
Pégu. 

Scieries, fêtes de Bacchus. ». le 
Dict. 

Scire, dieu des Sniymes. 

Scirun , vent furieux. 

Sciropburies, Scires. voyez le 
Dictionnaire. 

Scopélisme , espèce de sorti. 
lege. o. le Diet, 

Scorpion , signe du Zodiaque. 

Seylla , inmonstre de la rer de 
Sicile. 

Scyron , fnneux brigand. 

Scytba , ou ScytbEs, fils d'Ilere 
cule. (skutés, homme féroce. 
grec. 

Seater , div. sixonne. 

Schethis , nymphe. 

Sebhil, ou Sebbaël (Mahom.), 
ange. 

Sebucens , sectaires juifs. 

Séburaës, rabins juifs. 

Séchanaiga (Ind.) , Plutou. 

Sedre, grand - prêtre des Per- 
sans. 

Segestia, Segesta, divin. de la 
moissou. { seges, blé. lat. 

Seja, divinité des bles. 


divinite de 


Séjahs, moines mahometans. 

Sélanmanes, Jupiter. 

Selasie, Diane. (se/as, lumiere. 
gree. 

Sélasphore, Diane. (—, pha- 
ros , qui porte. gr. 

Selenitides, feinmes qui pon- 
daient des œufs d'où nais- 
saient des géants. 

Sellisternes, festins donnés aux 
déesses. (sella, siège, sternere, 
coucher. lat. 

Seinargle, ou Simargla, divin. 
de Kiew. 

Séméle , fille de Cadmus. 

Semendoun (Pers. ), dive ou 
peant. 

Sémentines, feries de semailles 
a Rome. (sementis, semaille. 
lat, 

Sémitates, dieux gardiens des 
chemins. (semita, sentier. {. 

Sémnothées, druides. (semnos, 
venérable , Théos, Dicu. gr. 

Semon, demon. 

Semones , dieux infernaux, 

Semosanctus, dieu romain. 

Senes , druidesses. 

Seutia, déesse de l'enfance. 

Sentinus, dieu des sens. (sen« 
tira, sentir. lat, 

Senius, dicu de la vieillesse. 
(senez , vieillard. at. 

Sépharites , sectaires mabon. 

Septeries, fêtes d'Apollon. 

Sera, divin. des semailles. (se- 
rere, Seiner. lat. 

Scrapis, grand dieu égyptien. 

Serimner ( Scaud.}), sanglier 
miroculeux . 

Serosch ( Pers.) , génie de la 
terre. 

Serpent, symbole du soleit, 
de la médecine, de la ré- 
flexion. 

Serpentaire, constellation. 

Serpenticoles, adorateurs des 
serpents. { serpens, Serpent, 
colere, adorer. lat. 

Sessies, déesses des semailles. 

Severes, les furies. 

Shaki (Ind ), déesse. 

Sbamavédam ( Indien ), livre 
sacre. 

Shis, Shiites, où Schiais, secte 
des mahométans. 

Shiva (Ind.), une des trois per- 
sonues de la Trinité. 

Shoucrin ( Ind.), planète de 
Vénus. 

Shaurien (Iudien), planete du 
Soleil. 

Siba, Siva, ou Seva, deeuse 
des Slavons. 

Sibylles, feonnes qui connais- 
saicnt l'avenir. #. le Dict. 
Sicelides, muses. ( Sicals, de 

Sicile. dat. 

Siculus, &ls de Neptune. 

Side, femme d'Orion. 

Siga, Minerve. (siga, 
toi. gr. 

Sigation (Égypt.), Harpocrate. 

Sigeami , esprit chez les Dir. 
mans. 

Sigillaires, fêtes des Romains. 
( sigitlum sidole, lat. 

Silène , nourricier de Bacchus. 
(aillains , je raille quelqu'un. 


ee. 


Silenes, vieux salyres. 

Simois , fleuve d'Asie. ( snoô , 
je recourbe. pr. 

Sidna (Celt.), déusse. 

Sipylène, Cybêle. 

Sirenes , filles de Calliope. (#t- 
ra, chuine. gr. 

Sisyphe, fils d'Éole. 

Sith. femme de Wishnou. 

Sitanides , nymphes. 

Sleipuer, cheval d'Odiu. 

Smilax, nymphe. 

Snotra (Scand.) , déesse. 

Solanus , génie du vent de l'est. 
(—, lat. 

Soleil, preinier objet de l'idu- 
latrie. 

Sommeil , fils d'Érèbe. 

Sommona - Codom , principale 
divisité des Siamois. 


Songes, enfants du Sommeil. 

Sonna, 04 Sunna , loi orale des 
mahotuétans. 

Sophalis, ou Sophatites, sec- 
taires mohometans. 

Sophax , fils d'fercule. 

Soradeus, dieu des Indiens. 

Sosipolis , dieu des Kélcens. (10- 
ièr, sauveur. gr. 

Sostrate, mni d'ifercule. 

Sotères, Castor et l'ollux. { s0- 
ter, sauveur, gr. 

Satéries , fêtes en action de 
Graces. 

Sousa, ou Sotüaa, idole des 
Arabes. 

Soumenat, idole des Indiens. 

Souicrrains, démons. 

Sova , diable des nègres. 

Spatale, nymphe. 

Spectre, fantôme. 

Speculatrice, Diane. 

Spélaite, Hercule. (spélaion, 
grolte. gr. 

Sphinx, monstre fabuleux. #. 
de Diet. 

Sphragitides, nymphe, 

Spio, nymphe. 

Splanchnatamos, dieu en Chy- 
pre. v. ls Diet. 

Staphylé, nymphe. ». le Deer. 

Slata , déesse des incendies. 
(stare, arreter. dut. 

Statanus, Statilinus, dieu des 
enfants. 

Statina , déesse romaine. 

Stator, Jupiter. (stars, arrêter. 
due. 

Stépbanitès, exercice grec. (sé. 
phanos, cuuranne. gr. 

Sterculius, Stercutius, Stercu- 
tus, Sterquilinus, divinité 
des engrais. (stercus, fumier. 
Jat. 

Stérop, forgeron de Vulcain; 
fille d'Atlas; nymphe. ( sté- 
rope , éclair. gr. 

Stérapegétète, Jupiter. (—, 
ageirein, rassembler. gr. 

Stésichore , poëte de Sicile. 

Stheniade, dés de la force. 
{sthènos , forec. gr. 

Sthenies, fêtes de Mlinerve. 
(sténio6 , j'injurie. gr. 

Sthéno, gorgogne. (sthenos, 
force. gr. 

Stilbé , fille de Pénée. ( stilbé , 
je brille. gr. 

Stimala , déesse. (samulus , ui- 
guillon. /ar. 

Stiphulus, ou Stiphcius , cen- 
taure. 

Stophée, Diane. 

Stophies, fêtes de Diane. 

Storjunkare, div. laponc. 

Strenia, déesse des présents - 
(strenna , étrenne. let. 

Strenua , déesse de la force. 
(strenuus, fort, lat. 

Striha , ou Striborg , divin. de 
Kiew. 

Strymo, fille de Scamandre. 

Styimphalie, Diane. 

Styracite, Apollon. 

Styx, fleuye des enfers. 

Suada, déesse du mariage. (sua 
dera, persuader. /at. 

Suadela, déesse de la persua- 
sion. 

Sybigus , dieu du moriage 

Succés, divinité. 

Suléves , divin. champêtres 

Sulfi, divin. gauloises. 

Sumés, Mercure, 

Suniade , Minerve. 

Suuna (Gelt.) , soleil. 

Sura eve ([nd.), déesse du 
vin. 

Surkhrax , dive au géant. 

Surtuz (Celt.), génie. 

Satrya ({nd.), le disque du s0- 
leil. 

Suwa (Jap.), dieu des chas- 
seurs. 

Swa’ha (Iud.), femme d'\gni, 
dieu du feu. 

Swerga (Ind.) , prenier ciel. 

Swétowid, Swiatowid et Swia- 
towitsch {S1.), dien du soleil 
et de la guerre. 


Syca, nymphe. (suke, figuier gr. 

Sycre, titan. 

Sycilés , Bacchus. 

Syllis, nymphe. 

Sylphe, geuie de l'air. v. la D. 

Sylphides, nymphes femelles. 

Sylvain, dieu des furéts. (g/va, 
foret. lu. 

Sytua, nymphe. 

Syimmachie, Venus. (summa 
chéd, je combats. gr. 

Syuallaxis, nymphe. (sunal. 
lasis, commerce. gr. 

Synia (Celt.), devsse. 

Synæœrcies, fetes de Minerve. v. 
dé Diet. , 

Synthrône, feu d'Égypte. (sn, 
ensemble, thronos , trône. gr. 

Syrienne, dresse syrienne. 

Syrinx, nysnphe. (surigz, ro: 
seau. lat. 

Syrmee, jeux n Sparte. (surmé, 
ragout de sucre et demiel. g. 
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Taaur, ou Taautus, 
trismegiste. 

Tucitu , déesse du silence. ( ca- 
cere, Se taire. gr. 

Tacouin (Mab.), fées. 

Tanatus, fils d'Apollon. 

Tagus, petit-fils de Jupiter. 
(tageiu , gouvernement. gr. 

Trivuddu(Afr.), chef des dé- 
mons. 

Tanagra, fils d'Éole. 

Tanaide, Venus. 

Tuufana, déesse des Germains. 

Tangri (Mah.), dieu. 

Tantale, fils de Jupiter. {tanta- 
liro, je thesaurise, gr. 

Tantalides, Agamemnou et Mé- 
uelas. [ture. 

Taphius, Tapbus, fils de Nep- 

Tara, fils de Neptune. 

Taran, Taranis, ou Taramis 
(Cclr.), Jupiter. 

Taras, fils de Neptune. (tarass, 

je trenble. gr. 

Tardipes, Vulcain. 

Tarpriens, jeux en l'honneur 
de Jupiter. 

Tartak , deite des Aviles. 

Tartare, lieu des enfers, ». le 
Dicr. 

Taulay, être suprême des Mo- 
luques. 

Taureau, signe du zodiaque. 
Tauricorne, Bacchux, (taurus, 
taureau, cornu, Corne. lat, 

Tauries , fêtes de Neptune. 

Tauriforme , Bacchus. (—, 
forma , forme. at. 

Taurilies, jeux romains. 

Taurique, liane. 

Taurobolie, Diane. 

Taurocholies, fetes de Neptanc. 

Tauromorphe,Tauriforme. (tau. 
ros, taureau, murphé, forine. 
grec. 

Taurophage, Bacchns. { —, 
phagé, je mange. gr. 

Tauropolies, fetes ds Diane. 
(—, poléé , je retourne. gr. 

Taygète, pléinde. 

Taygetus, fils de Jupiter. 

Tégéen, Pau. (tégéos , élevé. gr. 

Telchines, nes du Soleil et de 
Minerve (—, magiciens. gr. 

Télégone, géant. 

Télémaque, fils d'Ulysse. (1e- 
déios, qui excelle, maché, 
combat. gr. 

Téléphe, fils d’'Hercule. 

Télésins , talisimans chez les 
Perses, 

Télesphore, médecin celôbre. 
{celesphoréë je suis utile. gr. 

Télesto, océanide. 

Tellurus, dieu de la terre. 
{tellus, terre. [CTA 

Tellus , dieu de la terre. 

Tetphiusse, nympbe. " 

Termeuités, Apollon. (—, qui 
cancerne Je temple. gr 

Témérus, brigand de Tessalie. 

Tempe, vallée de Thessalic. 
(tempea, defiless gr. 

Ténérus, Gls d'Apollon. 


Hermès 


Tévacayohua, 


Ténites , déesses des sorts. 
Terambus , fils de Neptune. 
Terme, dieu des bornes. 


Terpsichore, muse de la danse. 


(trp6, ja plais, choros, 
danse. gr. 
Terre, divinité. 
Tescatilpulza, ou Tloloch, dir 
des Mexicains. 


Téthys , fille du Ciel et de la 


Terre, 


Téiratreyan , trinité indienne. 
Teut, Teutatés 


aautes, Theut, 
Fhenthus, Thot, Thoys, 
Thoyt, Tis, ou Tuis (Celt.). 
dieu suprême ; Mercure. 

ieu de la torre 


des Mexicains. 


Thalassa , la ner , divin. (—, 


mer. gr. 


Thalassius, Thalassus, Hymon. 


‘Chalie, une des muses; grace, 
néruide 3 nymphe. (thalia, 
jour de fête. gr. 


Thallo, heure; divin, (shall, 


je verdoie, gr. 


Thalysies, fêtes de la maisson 


et des vendanges. (#halusie, 
prémices des fruils. gr. 


Thamimasape , Neptune des 


Scythos. 

Tharmmuz, où Thomuz, faux 
dieu ; Adonis. 

Thacno, div. du Tunquin. 

Thanatusies, fêtes des morts 
(thanatoé , je fais mourir, gr. 

Thaon, géant. (1haô, je nour- 
ris. gr 

Thargelies, fêtes d'Apollon «et 
de Diane.w. le Diet. 

Thargélios, suleil, 

Tharops, aieul d'Orphée. 

Tharthac, idole des Syriens. 

Thaumas , fils de la Terre. 
(thauma:ô, j'adwire. gr. 

Thea, océenide. (théa , contem- 
plation. gr. 

Théalie, nymphe. 

Théatrica, decsseromaine (thea- 
tricus , 1heâtral, gr. 

Thebe, Slle de Japiter. 

Theia, file du Ciel ct de la 
Terre; la Justice. (—, tante. 

grec . 

Thelxiope, sirène : muse. 

Thémis , fille du Ciel et de La 
Terre; la Jastice. ( thémis, 
droit. gr. 

Thémistiades, nymypbes de The- 
mis. 

Thémisto, mère d'Ilomère, 

Théænies, fêtes de Bacchus. 
(théoinos, Bacchus. gr. 

Theogamies , fêles de Proser 
pine. ». la Dies. 

Thvonoë , fille de Protée. 

Thcophanies, fêtes d'A puilon 
v. le Dict. 

Théoxeuies, jeux eu l’honueur 
d'Apollon, (rheogénia, fête 
solennelle. gr. 

Theéraphin, penates des Chol- 
déens, (shérapôn, serviteur. g. 

Thérapnatidies , fêtes lacede 
inoniennes. 

Thersite, bouffon de l'armée 
des Grecs. (thursos, audace. £- 

Thésée, roi d’Athénes. 

Theseennes, Tlesries, fêtes de 
Thésee. 

Thescides , Thesides, les Athe- 
miens. 

Thesinophore, Cerès. 

Thesmophuries , fetes de Ceres. 
v. & Dit. 

Thespiades , les muses ; fils 
d'Hercule. ( thespizô, je pro- 
phetise. gr. 

Thespis, inventeur de la traye- 
die en Grèce. 

Thessnlus, fils d'Ilercule. 

Thestor , argonaule. 

Thétis, Glle de Nvréc. 

Theutat, Theutatés (Celi.), 
Mercure. 

Theuth, dieu des Égyptiens. 

Thévathat, frère de Somona- 
cudom. 

Thic-ka ; diviuite des l'unqui- 
nais. 


—— 


— 
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Thisbé, amante de Pyrume. 
T nymphe qui leva Ju- 


ymphe ; amazone. 

‘Thouius, centaure. 

‘Thoussa, nymphe. 

Thotauis, Jupiter des Bretons. 

Thoratés , Apollon, 

Thrax, fils de Mars. 

Thrésippe, fils d'ilercule. 

Thries, nourrices d’Apollon. 

Thusses (Celt.), satyres. 

Thya, maitresse d'A pollon: 

‘Fhyades, bucchantes, (1huas, 
furieuse, sr. 

Tlyases, danse des bacchantes. 

Thyella, barpie. (—, tem 
géle. gr. 

Thyellies , fêtes de Vénus. 

Thyeste, fils de Pelops. (thues- 
108, arnmalisé. gr. 

Thyies, fêtes de Bicchus. 

Thymbris, maîtresse de Jupi- 
ter ; mére de Pan. (thumbra, 
plante odoriftrante. er. 

Thymêles, chansons en l'hon- 
neur de Bacchus. (thumélé, 
autel. gr. 

Thynnies, fêtes de Neptune. 
Cthunnaion , sacrifice d'un 
thon. gr. 

Thyonieus, fils de Bacchus. 

Thyone , aïieul de Bacchus, 
Sémélé. 

TFicdebaik , div, au Japon. 

Tien (Chin.), le ciel supréine. 

Tigasis, fils d’lercule. 

Tikan (Chin.), Pluton. 

Tikquoa, l'etre supreme des 
Hottentots. 

Timandra, fille de Léda. 

Timor, dieu de la crainte. (—, 
peur. lat. 

Tüuorie, déesse des Lacédemno- 
niens. 

Tirésias, célébre devin. [lair. 

‘Liroupacadel (Indien), mer de 

Tisanène , celebre devin. 

Tisiphone, furie. (tsis, peine, 

honos , menrire- gr. 

Titan, fils du Ciel et de Vesta. 

Titanides , filles de Crlus rt de 
la Terre. (ttanies, la terre. g. 

Tice, mére des Titans. 

Titanies, fêtes des Titans. 

Tithénides, féles Jlicédemo- 
uieunes. (tithené, nourrice. 
grec. 
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Tühorce, nymphe. 
Tithrambo (Es+pt.), Hécnte. 
Tithroné, Minerve. 

Titie, decsse des Milésiens, 

Tityus, fils de la Terre. 

Tlaocatetulythi (Mex.), dieu 
de l'eau. 

Tlépoléme , fils d'Hercule. 

‘Tlépolemies, jeux de Tiépo- 
lôme à Rhodes. 

Tmolus, geant. 

Toia (Amer.), anteur du mal. 

Tonces, fêtes à Argos. { tono , 
je tends, gr. 

Tonnerre , dieu. 

Topilzin, grand - prétre moexi- 
vain. 

Torone , femme de Protée. 

Tortue, symbole de Mercure. 

Tossitoku (Jap.), dieu de la 
prospérité. 

Totam (Amer.) , esprit favo- 
rable, 

Toupan (Amnér.), esprit qui 
préside au tonnerre. 

Touquo , div. maifaisante des 
Hottentots- 

Tout , div. de Kiew. 

Tourterelle, symbole de la fidé- 
lité. 

Taxaridies, solennilé à Athe- 
nes. 

Tozi (Mex.), divin. 

Trngnscélès, Pan. (tragos, bouc, 
shelos, cuisse. gr. 

Travail, fils de L'Értbe et dela 
Nuit. 

Testonie, decsse des voyages. 

Tricéphale, Mercure; Diane. 

treis , trois, éphalé, têle. £ 

Trictiries, Trictyes, fêtes de 
Mars. (treis, trois, 4huos, 
viclime. gr. 

Trieterides, Triétériques, Trieu- 
nales, fêtes de Bacchus. ». Le 
Dict, 

Trigla, liccale des Vandales. 
{—, le mulet, poisson: lat. 

Triglantine, Hécate. 

Triglova (Slav.), Diane. 
Trigone, nourrice d'Esculane. 
(srigonéé , je reproduis. gr. 
Trimurti, Tritvain, trinite in- 

dienne. 

Triops, fils de Neptune. (trio- 
pis s qui a frais veux. gT. 

Triopus, fils du Soleil. 


Trismégiste, Hermès, pbiloso- 
phe égyptien. 

Trilogenie , Pallas. (ritos, troi- 
sième, genox, naissance, gr. 

Triton, fils de Neptune. (erité ; 
téle. gr. 

Tritopatréus, Dioscure. 

Trollen, esprits follets di Nord. 

Tschernobog,uu Tsch-rnoy-Bog 
(Slav.), div. malfaisante. 

Tschoudo - Morskoe (Slav.), 
monstre marin. 

Tschour (Slav.), div. 

Tubilusire, fie des Romains. 
(éubilustréum, purification des 
trompettes. lat. 

Tuccia, Tuciu, ou Tutia, ves- 
tale. 

Tuiston (Gel), dieu supréme. 

‘Fumulle, dieu; fils de Mars. 

Tusculus, fils d'Hercule. 

Tutanus , dieu, (futari, proté- 
per. lat. 

Tutéloires, dieux, 

Tutelina, Fotilina, Futulina, 
Tutela , div. des moissons. 
Tyche, la Fortune ; fille de 

l'Océan; byade. (tuché, sort, 
basaid. gr 
Taychis, dieu lare, 
Tychon , dieu de l'impurete, 
Tyndarides , Castor et l'ollux. 
Typhée, ou Thyploce, géant 
Typhis, fille de Neptune. 
Typhou, géant. ». le Dicr. 
Tyr (Celi.), div. infcrieure, 
Tyrbé, fête de Bacchus. (turbé, 
débauche. gr. 
Tyrien, lercule. 
Tyra, fille de Silmonée. 
Tyrimus, div. de Lydie. 


U. 


Diiæn (Scand.), onzième dieu. 
Ulysse, roi d'Itbaque. 

Uran, Uranbad, Ouanbad 
(Orient.) animal fabuleux. 
Uranie, Vénus céleste ; muse; 

vccanide. (ouranos, ciel. gr. 
Uranies, nymphes célestes. 
Uraus, premier roi des Ata- 
lunies. 
Urotalt, le soleil des Arabes. 
Usous, Neptune des lheéniciens. 
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Triptoldme, ministre de Cérès.| Vasna (Ind.), le tonnerre. 


Vale (Scand.), fils de Loke. 
Valentia, deesse de l'Italie. 
Vamen, Wishnou. 

Van, symbole de Bacchus. 

Vanndis (Scand.), déesse de 
l'espérauce. 

Vanaprastas, solitaires indiens. 

Vara (Scand.), déesse des ser- 
ments. 

Varaguen, Wishnou. 

Varsias (Ind.) , religieux. 

Varunta (Ind.), le génie des 
caux. 

Vassoukels (Ind.), tribu des 
esprits purs. 

Vates, classe des druides, (—, 
devin. lat. 

Vaticanus, dieu de Rome. 

V'uutour, oiseau consucre à Mars 
et a Junon. 

Védamas (Ind.), livres sacrés. 

Veédanti, philosophes indous, 

Vedius, Vejovis, Vejupiter, le 
dieu méchant. (ve, part. priv., 
deus, dieu. lat. 

Velleda (Celt.), sibylle. 

Venilie, nympbe. ( venilia , 
flux. /at. 

Vents, div. paétiques. 

Vénus, déesse. 

Vertoyante, Cerès. 

Vergilles, pléiades. 

Verseau , signe du zodiaque. 

Vertumnales, fêtes de Ver- 
lune. 

Vertumne, dieu des jardins e1 
des vergers. 

Vervactor, dieu des laboureurs. 
(vervactum, terre lubourée en 
mars. lat. 

Vesper, Hesper. (—, le soir. lut. 

Vesta, femme d'Uranus. 

Vestales, prétresses de Vesta. 

Vestalics, fêtes du Vesta. 

Viales, dieux des chemins. (via, 
voie. /at. 

Vibisie, déesse des voyageurs. 

Vica-Pota, déesse de la victoire. 

Vices, duifius. 

Victoire, divinité. 

Vidar (Scand.), dieu. 

Vidons, div. romaine. (viduare, 
dépouiller. lat. 

Vicille.d'Or, déesse des peuples 

n fleuve Oby. 

Vicl-de-l'Oby, idole des Tar- 
tares. 

Vierge, signe du zodiaque. | 


FIN, 


Vitlonna (Péruv.), 
tife. 
Vinsiguin (lud.), 
-tife. 
Vinales, fêtes à Rome. (vénum, 
vin. lat, 
Vindémiale, fête de Bacchus. 
Vinduiniales, fêtes des vendan- 
ges. (véndemia , vendange. L 
Viracocha (Peruv.), divin. 
Virapatrin , fils de Shiva. 
Viriplaca, déesse de la paix 
dansle ménage, (vir, homine, 
placare , apaiser. lat. 
Viswacarmao (Ind.), l'ouvrier 
divin. 
Vitellia, déesse d'Italie. (vitel- 
lus, petit veau. lat, 
Vilrineus, déité de Norlhum- 
berland. 
Vitolfe (Celt ), sibylle. 
Vitula, déesse de la réjouis- 
sance. (vitulus, veau, lat. 
Vitumnus, Vitunus, dieu des 
Romains. 
Vitzliputzi (Mex.), dieu. 
Vola (Scand.), prophétesse. 
Volianus, dieu des Gaulois. 
Voltumna, Voltunna, Vulturna, 
dcesse des Etrusques. 
Volturnales, fêtes du Volturnus. 
Volturnus, vent. 
Volumuus et Volumna, dieux 
des noces. (volo , je veux. gr. 
Volupia , déesse du plaisir, 
Volutina, Volutrina, déesse des 
Romains. {volvere, tourner. L. 
Vora (Scaud.), déesse. 
Vréchasputée (Ind.), gouver- 
neur des bons génies. 
Yroutarassourer (Ind.), géant. 
Vulcain, fils de Jupiter. 
Vuod, dicu des Arabes. 
Yuoda, Mercure des Lombards. 


W, 


Waznara, paradis d'Odin. 
Walkiries (Scand.), déesses. 
Watipa, demon des Américains. 
Welesse, où Wolosse (Slav.), 
dieu des animaux, 
Widzinudzili, l'être supréme 
des lurons. 
Wirchu-Acchia, ou Ja Vieille de 
Livonie (Lap.), div. 
Wishoou, dieu des Indiens. 


grand pon- 
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WWodan, ou Godan, dicu des 
Germains. 

Woden, Odin. 

Woloty (Slav.), monstres. 


X. 


Xaxruo, océanide. (ranthos, 
jaune. gr. 

Xénismes, sacrifices aux dios- 
cures. (rénus, ctranger. gr. 

Xin (Jap.), bons génies. 

Xinisteeuhil (Mex.), dieu du 
feu. 

Xitragopten {{nd.), secrétaire 
du dieu des enfers. 

Xudan, Mercure étrusque. 

Xynovcies, fétes à Athênes, 

Me 

Yaca-Bama (Slav.), monstre. 

Yaganons (Ind.), livres sacrés. 

Yamuna (ind.), déesse des 

[l'enfer. 

Yeu-Vang (Chin.), roi de 


Ye (Celt.), géant. 
Yphiime, nymphe, 


Z. 


Zacnêus, Gls de Jupiter. 
Zawban-Pongo, dieu suprétus 
au Congo, à Angola, etc. 
Zazarvaguan, enfer des habit. 
des Marianes. 

Zecrineboch, dieu des 
mains. 

Zèmes, esprits malfaisants des 
Antilles, 

Zend, bible des mages zorons- 
triens, 

Zcomébuch, mauvais genie des 
Vandales. 

Léphyre, vent d'eccident ; fil» 
d’Éole. 

Zéphyrs, divinités. 

Zsrentbhie, Venus. 

Zeuxé, ou Xeuxo , nymphe. 

Zeuxippe , fils d'Apollan. 

Zewana, ou Zewonia (Slav.), 
déesse; Diane. 

Zolataya-Baba (Slav.), décsse, 
mère des dieux. 

Zoogonoi, dieu des animaux. 

Zoroastre, reformateur de la 
religion des Perses. 

Zigie, Junon, (zugoû, j'attélu 
au joug. gr. 


Ger- 
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A. 


À, , libraire hollandais. 


Aaron, médecin du 7° siècle. 
: fblcur juif. 

— 1 Médecin juif. 

— 3 écrivain juif. 


Aagard (Nicolus) ; philosophe ,|— , savant rabin. 


et (Christian), poète. 
Aalst, peintre hollandais. 
Aulst (Guillaume), idem. 
Aaron, grand-prétre juif. 
Aaron (S-), martyr anglais. 


Aarsens , seigneur hollandais. 


Aarsens ou Aersens, peintre 


hollandais. 


Aartgen ou Aerlgen, peintre 


hollandais. 


Aaron-Naschid où Iarroun-al- | Aba , roi de Hongrie. 


Raschild, cinquiéinc calife| Ablancourt {d’), écrivain fran. 


abasside. 


Abano , auteur italieu. 
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DES PERSONNES REMARQUABLES, 


Abaris , philos. scythe. 

Abos 1,81, vois de Perse. 
Abasson, imposteur. 

Abate, peinire italien. 
Abutucci, ral français. 
Abouzit, historien français. 
Abbadie, 1héologien français. 
Abbas, calife. 


Abbas ou le Maze, méd. persan. 
Abbassa,sœur d'Aoron-Raschid. 


Abbiati, peintre italien. 


Abhon, moine, poëte français. 


Abbon , savout francais. 


Abbot : maire de Lordres. —,1—, gunéral sarrnsin. 
écrivain angl. —, écrivain], calife de Cordoue. 


allem, —, miuist, protest. 
Abdallah-ben-Ali, calife. 
Abdallah, père de Mahounet. 
Abdalmaleck 04 Abdelmelek , 
calife, 
Abdalarbam , général sarrasin. 
Abdas, évéque de Pevse. 
Abdemeleck , fthiopien. 
— , roi de Fez. 
Abdenago, compag. de Daniel. 
Abderawe, roi de Cordoue, 


— , souverain d'Asie. 

Abdère , fuvori d'Hercule. 

Abdias , prophtte. 

— , outeur. 

Abdisi ou Ebed-Jesu, auteur 
assyrien. 

Abdolunan ou Abdalwan, roi 
de Maroc. 

Abdolonyme, roi de Sidon, 

Abdon, juge d'Israël. 

Abeille, académicien français 


Abel , fils d'Adam. 

—, médecin el poëte allemaud. 
— , roi de Danemark. 

—, musicien. 

Abela, auteur italien. 

Abelard , auteur français. 
Abelli, écrivain français. 
Abendana , juif, 

Aben: Ezra , écrivain juif. 
Aben-Gnefil, médecin arabe: 
Aben-Maller, rabin, auteur. 
Abercrombie, médecin et auteur 


8s 


«| écossais, 
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Barathier, jurisc. ital. 
—, auteur flan. 


122 VOCABULAIRE DES-PERSONNES REMARQUABLES. 


Anlabance Là LV, rois des Pardh.1 Augercau, maréchal de France. Bacontlhurpe ou Bacon , écriv. 


ator, pr. de Syrie, —; Arcagathns, méd. grec 


— , général anglais. Adelphus, philos. platonicien. Albéric, historien franc. —, poète ccossais. —, évêque. » Andier des Rochers, grav. fr. esNEL Arena, poète fr. RE ds es Jausier, méde anglais. 

Abeructby, ain irlandais. | Adelung, savant allemand. —, legiste italien, —, archevéque d'Aunaif. Amadeddulat, genëral turc. Andocides , orateur athen, ice de Syrie. Arési, & ial. Tab i2e 1,1, rois d’Armenie. Aururao® poële Hal. Bacque, poète Îr. Barba, écriv. esp. 

Abgare , roi d'Edesse. Ademar, historien français. Albéront, cardinal. —, poète françai Aimaia, jurisc. espag. Audrada , théol. portug. —, ecriv. syrien. Artus, roi d'Arabie. Artalis pote tal. Auguste » ep, romain Bacquere, med. allem, Barbadille, écriv. Csp. 

Abiathar, prêtre juif. Adenez, écrivain français. Albert 1, 11, énper. d'Allem. |—, ecrivain français. - Aunak ou Albunagib-al-Boblari,|—, écriv. port. philas. stoicien- Areté, fille d'Aristippe. And à CPE AT de j'olngne, } F Bacquet , avocat fr. Bärbadina, savant port. 

Abilgaard, savaut danois. Ader, médecin français. — vain françuis, r— Pelnplaton , cclébresophiste.| poète persan. PTE. 5 np oyapeurport: Antipas, fils d'Hernde-le-Grand.| Arcice , méd. grec. Artaxerce 1 à IL, rois de Perse. Augustin, eciiv. esp. Badaksehi, poële pers: Barbanégre, general fr. 

Abimélech , rai de Gérare. Adhelme , roi des Saxons. _, duc de Luynes. —, roi d kpire. Aumalasonte, fille « e Throdoric.| Andre (s.)» apdtre. , Aolipater, ministre juif, — Berbegan ou Ardshir, roi du|— (S.), écriv, afric. Badasch, gramin. arabe. Bibaro, 4 savants vénit. 
ain allemand, —, fils de l'erséc. Aualec, fils d'Eliphaz. —,1 all, rois de Iongrie. —, gousern. de Maced. L'ers — où Austin (S,), missionnaire! Badens, peintre fr. aroux, républ, fr. 


Abiugton, historien anglais. |Adimari, cerivaiu ilalic. 1 
bazan , general 


L; À HE, rois d’Armén. ais, Budin, ceriv. ital. 


Able ou Abel, écrivain anglais.|—, poëte itulien. —æ —, écrivain français. —, fils d'Antaine et de Cléo-| Aualric ou Amaury, roi Visi-|—, roi de Naples. —, bistor: late ST dre 
Abner, oncle de Saül. Adlerfelt, historien suédois. |—, théologien allemand. pre. th. = — Comment. syrien. —, philos. de Sidon. —, poête obscène itnl. Arteaga , auteur esp Agostini, suv. stennois. |Badile, peintre tale aelli, peintre itul. 
Abonsebel , ido arabe. Adlzritter, historien allemand.|—, auteur français. —,1oéd. franç.— Neushoi(s.),|—, historien ital. — histur, ailein. , coriv. orahe, Aréus, philos. d'Alexandrie. |Artedi, nutur. suédois. Augustule vx Homulus Augus-|Baduel, théot. allem. Barbeuu de la Bruycre, écris. 
Abon- Hanifah , écrivain ture. | Ada, écrivain allemand. —, historien allemand. cnpereur de Russie. Analihee : sibylle de Cunces. |—, évéq. de Samasate. Attiphon , orat. athén. Argens (d'), pbilos. fr. Artemas où Arlémon ,sectateur, | us, cmp, rom, strai, peintre holl, français. 
Abon-Mian, géographe et astr.| Adorne, écrivain genois. —; arthiduc de Mayence. Alexis, poête grec. —, arch. d Athénes. Pa sculplenr il Anthisthône, chel des cyniq. |Argensan, magistrat fr. Aviémidore, 2 écriv. grecs. Aubadi-Maragah, pote pers. arkoh ou Abu-Zoal, e. ar. | Barberiuo , cardinal jtal. 

arabe. Adrest, fanatique français. —, naturaliste françui —, auteur piemontais, Aualtheo, 2 poètes ital. _ del Sarto , peintre ital. Antoine, 2 consuls rotuains. Argentier, med. ilal. Attémise, 2 reines de Carice. |Aulugelle, grnmim. lat. Bagard , sculpl. fr. berousse , fancux pirate. 
Abrabanel , savant rabin. Adri historien itulien. Alberti , mécanicien alien. —, ezur de Russie. Amara , profess: d'hebreu. —, bistor, atlen, —, t'iumvir roru, Argentina, comment. fr. Aricnus, jurise. fr. Aumont, général fr. agdedin, math. arabe. —, cou, ture. : 
Abraham, patriarche. Adrichomia f traducteur. —, écrivain lutin. —, fils de l'ierre-le-Grand. Amand (S.), poele fr. — Jutise. brabançon. ñ — (S de solitaire égypt. Argenville, écriv. fr. Artevelle, fact. belze. Aunoy, savant fr. tanois. Barkeu Dubourg ,. méd, fr, 
— , savant jésuile. Adrichowius, écrivain holland.|—, légiste allemand. —s 1, 1, LV, V, empereurs Atuaseus , trud. ilal. -$co. —, ceriv. fr. Cri Argoli, mathémat. ital. Arthur, roi d'Angleterre. Aurélien , emp. rom. v. malo. Barbeyrac, ucd. fr. 
—, rabin ct astrol. espagnol. Adrien, auleur grec. —, historien allewx nd. , d'Orient. Aimasis, roi d'Egypte. = reform. pleurs Antonelle, adiminist. fr. —, poëte ital. —, duc de Bretagne. Aurélius- Victor, histor. roin. agliuni, génér. véuit. _, lc, fr. #0. ; 
— , juif portugais. —, écrivain allemand. —, architecte, écrivain ital.  |Alfro, peintre espagnol. Ana, éd, portug. > canonisle ital. Autonisno Sylvio , aut. itil. Argone, écriv. fr. Artiguy, histor, fr. Aurelli ou Arelli, poëte lat. |[Baglivi, md. ragus. Barbier d'Aucour, ccrivain eri- 
Abrosis intdecinlitnlien. —, cinpereur romain. —, péintre. —, musicien ital. |Alfenus, jurise, romain. Auauri 1 , roi de Jérusalem. |—, traducteur mauresque. Antonides Vender Gucs, poîte| Arguës, mathem. fr. Artuxi, music. itol. Aureng-Zeb, grand-mogol. Bagnioli, pote sal. tique fr. 

+ sectaire fr. —1 théol. nllemn. bollandai Argyrophile, comment. grec. |Arundel, arch. de Can‘orbéry. |Aurcolus, genéral rom. Baguri, écriv. mabom. —, auteur fr. 


Albertin, écrivain italien. Alfieri, poëte ital. C i 
Albertinus, théologien italien. Alfragauensis où Alfragauius ,|Ainazius , roi de Juda. 
Albi, historien frauçais. astron. arabe. Auberger, urlisle suisse. Andrea, natural. hunov. 
Albieus, écrivain bohéien.  |Alfred-le-Grand , roi d'Anglet.!Ambiorix, rai des Éburons. |Audreini, actrice ital. 
Albinovanus, paëte latin. Algardi, sculpt. ital. Amboise, ceriv. 1r. Audrelinus , puëte ital. 
—, miuist. fr. Audréossi, ingén. fr. 


Albinus, 3 medecins alle, Algurotli, écrivain ital. nuit Antonius, écriv. afr. 
—, 2 consuls romains, Algazuli, écrivain arabe, —1 CCrIV. fr. - Audris, me, fr, —, cer. esp. 
—, naturaliste. Ali, célife. Ambroise, évéque de Milan. |Andriscus, imposteur. “ Antori, jurise. ital. 
—, mathématicien allemand. [Ali Bey, scheik égipt. _, traducte ur itul. Audromachas , éd. crétois. —, danseur de corde. 
Albizzi où Albizzis, éeriv, ital. | Alimentus , historien romain, |—; sui d'Urigèue. Audrouicus 1 a HT, exp. gr Anvari, poète persan. 
| 
» 
l 
d 
| 
| 
| 


Baba - al - Hukun, Aldin, saint|—, bibliogr. fr. 

Buibieri, 2 peint. ilul. 

Barbosa, auteur port. 

_, . port. 

—, 2 prof, port. 

Barbon, impr. fr, 

Barbud , music. pers. 

Barcali, 2 doct. mahom. 

Barclay, poète fr. 

—, quaker écoss. 

Barcochebas ou Barcochab, im- 
posteur juif. 

Burd ou Mauhomet-ben-Yezcd, 
auteur arabe. 

Bardas, patrice grec: 

—, geueral grucs 

Lardesane , chef de secte. 

Bardhadi ou Bazradi, aut. mah. 

Bardi, pocte, music., décorat. 
ilaliun. 

Bordin, er, fr. —, peint, fr. 

Barent, peint. Holl. 

Baretti, ant, piéemont. 

Bargin, lragique il. 

Laridah , auteur arabe. 

Ba , cr. arabe. 

Barjac, troubadour fr. 

Barkham , ontiq. angl. 

sheik arabe. 

un, thécl. grec. 

id, écr, holl. 

Barlée, poëte allem. 

—, profess, hoil. 

Barlowe, nucan, 

Baruabas (S-), mart: grec. 

Barnard , peint. holl. —, lord- 
aire. —, minis, anér. 

Barnaud , écr. fr. 

Barnave, constiluant, 

Bar ,» Savaut [r. 

Barneveldt, politique hall. 

Bara , théol, fr. 


Absalon , fils de David. —, | a UE papes. 
Abstemius , auteur ilalicu. —, génais. —, cardinal, 
Abucara , écrivain. Adry, écrivain français. 
Abubcker, success. de Mahom. Adson, auteur français. 
Abulfarage, méd. arménien. Ædesius, auteur platouicien. 
Abulfeda , prince de Syrie. ÆEgeates, écriv., hist, grec. 
Abulgasi, khan des Tariares, | Æginête, médecin grec. 
Abudola Ahmed, poête arabe.| Æucas (Sylvius), vay. Pie Il. 
Abu-Mozlem, gouverneur du|Æthérius, architecte grec. 
Korasan. Aélion, peintre grec. 
Abunowaz, poëte arabe. Actius, evtque arien, 
Abuteman, surnommé Altavi,|—1 médecin grec, ; 
poête arabe. —, gouverneur réiin, 
Abutheher, chef Karmatian. |Afer, orateur roumain. 
Abydène, historien caldéen.  |AË , histor. italien. 
Acacius, biographe de Césarée. Afranius , aul. de coméd. lat. 
—, évéque d'Aide. Africanus, auteur, Listorien. 
—, patriarche. Agapetl, Il, papes 
—, évéque de Béroc. — écrivain de Constantinople. 
Académus os Écadémus, philo- Agapius , ecrivain grec, 
sophe athenien. Agasias, sculpteur grec. 
Acca Laurentia, femme du ber-|Sgatharchides, écrivain grec. 
ger l'austulus. Agütharcus, peintre grec. 
Accarisi, juriscons. italien. Agathemur, auteur grec. 
Accarisa , lexieng. Agathias, historien g c. 
Accinioli, savant italien. Agathocle , tyran de Sicile. 
—, trad. italien. Agathon, pape. 
—, géudral florentin. Agedorn, fahuliste allemund. 
Aceius, poète tragique latin. |Agcllins, rivain latin. 
—, ji. des Volsques. Agésilus, roi de Sparte. 
—, traducteur ilalien. Aggce, petit proplhtto. 
Atcolli, écrivain italien. Agiluf, roi des Lonbards. 
—, prin. des L Agis,La IV, rois de Sparte. 
—, cgrivain italien. Agnello, écrivain italien. 
—, légiste italien. Agobard , archev. de Lyon. 
Accords, nuteur français. Agostini, musicien itahen. 
Accoramboui { Virginia), poëte| Agoult, paëte français. 
italien. Agreda  biographe français. 
Accorso , jurisconsulte italien. A presti , Ptinire italien. 
Aceurse, avant napalitain. Agricola , general romain. 
Acés , évêque grec. —, lraducieur allemand. 
Ach Van ou Achen, peint. hol. Agrippa, auteur allemand. 


Auria, auteur lat. 
Aurilicus, écriv. siennois. 
Aurigallus, profes, bohem, 
Aurigny, poûte fr. 
Aurispa, aut, sicilien. 
Aurivillius, savant suédois. 
Ausone, poète fr. 
Austau-d'Orlich, troub, fr. 
Authon, histor. fr. Baif, écriv. Fr, — poële fr, 
Autreau, peintre fr. Büile, théol, fr, 
Auvergne {d’), prem, grenad.|Bailles , méd. pruss. 
fr., aul. Baillet, ceriv. 
Auvigay, écriv. fr, 
Auvruy, poëte fr. 
Auzout, math. fr. 
Avalos, autcu 
—, parent du p 
Avantio, jurisc al. 
Asenpage, philos. maure. 
Aventin, histor. allem. 
— (S.), prelut fr. 
Avenzoar, médec esp. 
Averani, écrivoätal, —, math. 
ilalien, 
Averdy, écriv. fr. 
Averroës ou Aven-Noosch, phi- 
losophe arabe. 
Avicenne, inrdec. arabe. 
fabul lat. 
CE = écris. esp. 
Asiler, arch. fr. 
on, jurise. fr. 
: sc, 2 poñtes fr, 
Asitus, cp. d'Occident. 
—, ceriv. fr, 
Axiophan , sav. grecque. 
Ayinar, imposteur fr. 
Aymon, eeriv. piem. 
Ayres, auleur fr, 
Azaca, écriv. fr, 
Azarias ou Osins, roi de Juda. 
—, histor, juif. 


Arvicux, écriv. fr. 

Arviragus, roi breton, 

Arzachel , asirau. esp. 

Asa, roi de Juda. 

Asandre, roi du Basphore. 

Asaph, inusic. hébreu. 

— (S.), érriv. gallois. 

As laddon, roi d'Assyrie. 

Ascelin , théol. fr, 

Aschan, auteur angl. 

Aschari, chef d'une secte, 

Asclepiade, med, grec. 

Asclépiodotus, consul rom. 

Ascouius, gramin, ital. 

Asdrubsl, général carth. 

Asdrubal-Barca, génér, carth. 

Aselli, profess. ilal. 

Ashe, théo! fr, 

Askew (Anne), martyr angl. 

— Litér. angl 

Asolo, impr. ital. 

Aspasie, Courlis. grecque. 

—, mnaîtresse de Cyrus. 

Assas (d'}, officier fr. 

Asselin, paële fr. 

Asseliyn , peintre holl. 

Asser ou Asserius Menevensis, 
2 ecriv. angl. 

Assnacy, poëte fr. 

Astérius ; auléur asiatique. 

—, écris. asialfque, 

— Urbunus, pretre 

Astolphe, roi loemb 

Aslronome (l’), 

Aslruc, med, f 

Asiyage, roi des Médes. 

Ataliha où Atabalipa , roi de 
Quito. 

Athulie , épouse de Joram. 

Athanase (S.), ccriv. ital. 

Athénagore, philos. athén. 

Athénee, grammn. gr.—, math, 


—, aut, brab, —, genér. angl. Ariarathe 1 À IX, rois de Cap- 
padoce. 

Arias Montanus, savant esp. 

Avich, rab. d'Amsterdam: 

Ariculi, écriv. ital. 

Ariobarzune 1 à JL, rois de 
Cuppadoce. 

Arioste, poète tal. 

Arioviste, roi des Germains. 

Arislandre, devin grec. 

Aristarque , philos. grec 

—, critique grec. 

—, ani de S. Paal. 

Aristéas, hist. grec. 

—, traducteur grec. 

Arisiée, mathém. grec. 

Arisiène, magisiral d'Achaie. 

Aristenèle, ccriv. grec. 

Aristide, général uthénien. 

—, sophiste grec. 

—, peiulre atlien. 

—, philos. grec. 

Arislion, sophiste nthén. 

stippe, philus. de Cyrénce. 

Aristo, philos. grec. 

—, jurisc. ram. 

Aristobute 1 à {I , roi des Juifs. 

—, philos. juif. 

Arislogilon , liber. d'Athèn. 

Arislomèëne, gén. messtnien. 

Aristophane , poëte atheën. 

Aristote, philas. grec. 

Aristoxène, philos. grec. 

Arius , chef des Ariens. 

Ackenholz, écriv. suëd. 

drlaud , peinire genevois. 

Arlottes, bauffon al. 

Avminius, thcol. holl. 

—, chef des Germains. 

Artuand de Meyrvcille ou de 
Mereuil, paëte pruv. 

Arnaud , auleur fr. 


Anlonin-le-Pieux , emp. rom. 
— -le-Philos. emp. roi. 
Antonio, peintre ital. 

—, histor. cspag. 


mahometan. 

auteur arabe. 
Bahar-nt-Hefdh, eeriv, arube, 
Bahier, pote fr, 

Bahvam , géner, pers. 
Babhrdt, écriv, alle. 

Baïer, méd. allem. 


Albon, général français. Alippe, géugr. asiat. — de Lombez, écriv. —, astro, athén. Anvilie (d'), géogr. fr. 
Alboin , roi des Lomhards. Alkmaur, poête allew. —, Comment. ital. —;, pole latin, Anjia, poéte grec. 
Albornas, archev. de Tolëde. |Allacci, édit. italien. — de Bretagne. —, phil rhodien. Anytus, rbéteur grec. 
Albonis (Dazincourt), cou. fr. | Allainval, poële français. Aunbrosiui, 2 bots ilal. Ts savant grec. . Apelles, peiulre grec. 
Albricus, philos., medec. Allais, écrivain fr. Aie à VE NIN, 1X; comtes | Andreuer du Cerceau, arch. fr. —, secrélairé syrien. 
Albucasa ou Albucasis, mudec.|Allamanon, troubad. fr. de Savoie. —, dcriv. port. Audry, éd. fr. Apellicon 1hilos: rec 
atabe. Allard , nuteur franç. , éveque de Lausanne, Anfossi, music. ital. Aper PT rou qu 
Albuquerque Coella, écrivain |Allatius, professeur ilal. Ame Ion ; hist. sav. fr, Ange de S. Joseph, trad. fr. A rottee LR eviien 
Allectus, 1yran de La Grande. Awclius, phil. platon. — du Sainte-Rosulie, écrivain nets s 3 gourinands rom. 
Apien, astron. uen. 
écriv. alle. 


Builli, astrol. fr. 

Baillie , then], ccoss. 

Baillou , med. fr. 

Bailiy, philosophe, astronome, 
historien fr. 

—, maire de Paris (1:89). 

Baius, théol, fr. 

Bajardo , poële ital. 

Büjazet E, 11, sultans. 

Baker, écriv, angl. 

Bakewcl, fermicranel. 

er, mécan. holl. 

Bokbtishua, méd. arabe. 

Balaam , prophète. 

Balemio, med sicilien, 

Balassi, peintre ital. 

Balati, auteur ilal, 

Balbi , ecriv. génais. 

Balbinus , emp. ren. 

Balboa, voyug. castillan. 

Balbueua, poule esp. 

Baldeili , éeriv. ital. 

Balderice, ecriv, fr. —, aut. fr. 

Baldi, savant ital. —de Ubali, 
jurise. ilal. —, poète uliern. 
péinire ital. 

Baïdi suvepl ilal. 

3, artiste ilal. 


politain. 
ent. 


espagnol. k : 

—, écrivain portugais. Erelagne. Aimelot de la loussaic,ecriv. fr. français. 
Ï portugnis. Allegrain , sculpteur français. |: traducteur fr. Angeli, poële lat. mod. 

: Awerbacb , imprimeur suisse. |—, Lisior, ilal. 
Aumeric. Foy. Vespuce. —, iméd. il. 
Amherst » gencrai angl. Angelico, peintre ital. 
Awuiconi, peintre veuit. Angelis, poëte ital. 
car, péte d’Annibal. Angelo Buonarroli, peint. lose 
Antiu, calife arabe. —, hislor, sicilien. 
Atmiun, med. suisse. Augeloni, bistor. tal. 
—, tmcd. atlem. Augclus, auteur grec. 
diumans , sculpteur flor, Angennes, évéq. fr. 
—, poêle tal. —, savant fr. 
Auien, histor. lat. 


—, gui 
Aleusar, écrivain espagnol. Allegri, music itsl 
Aléée, poëte lyrique grec. —, peintre ital. 
Achabitius, malhémat, Allen, géneral am 
Atebindus, astrul arabe, —, thcologien anglais. 
Alciat, legiste ital. Allix, thcolagien français. 
Alcibiade, général grec. Alloizi, peints ï 
Alcidamas, philos. grec. Allory, peintre ital. 
Aline, grand prètre juif. Almagre, conquérant espag. 
Alcinous, philos. grec. — Île jeune, ep 
Alcionio , traduct. ila!. Almain, théal. fra 


Aleman , paële lyrique grec. |Almamon ou Aduiba, entife. À EL : 
Almanzor, calife. Aumirato ou Amimirati, ecr.ial. | : 


—, astron. e1 médec. arabe. Auwon, fils de Loi. bert, marin fr, 

Almeïda, vice-roi del'lude. |Ammonius, phil. grec, Augiolento , histor. ital. 

—, fils du précédent. — Grauim. grec, Angran d’Allerai, magistr. (-. 
j'savanies auguier, à sculpt. fr. 

D: chirarg. d'Alexardre. Auguillara, porte ital, —, bo!. 
—;, phil. grec. Auguscioln, peint. ital. 

—, savant ilal. Auicut, pape. 

Amo, savant négre. Auich , math. nllen. 
Amuntons, phys. 


Ne 


Apion, gran. egyplicn. 


Apollinarius, gramm. Syr. 
—, évêque de Laodiere. 
Apolladore, gramm. aihen. 


tre athén. 
Apollonie, mart. chrét. 
Apollonius . poëte grec. 
——, Stom. egypt. 

ss Blinm. egypt. 

—, IMartyr ch 
—, grainm. lat. 
—, 2 philos. grecs. 
— Gollatias, pol 
Apollas, orat. juif. 
Apono, méd. ital. 
olius, savant grec. 
n, histor. grec. 

, voi d'Égypte. 


Alcmaan, écrivain grre hiera , histor. ilal. 


Alcuin, théolagien anglais. 
Aleyonius, écrivain alien, 
Aldebert, Aldubert ou Adalhert, 
imposteur français. 
Aldegraft, peintre allemand. 
Alderetie, auteur espagnal. 
Aldhem ou Adelin {s.): poëte 
anglais, 
Aldini, médecin italien. 


—, écris. porluzais. 
Alnelovéeu, méd. hall. 
Alimon, écriv. anglius. 
Alonde, marin bolt. 
Almuyada. 

Aloadin, chef des assassins. 


Auisson, impr. fr. ë 
Baldovinetti, seulpt. ital. 


Amos, père d'Isa: 


Achards, évêque d'Avignon. |—; astranome usialique, Aldred, évèque de Worcester. | Alh-2slan , sultan. e ‘ Ankarstroom , régicide sucd. Aprosio, savaut ital. : Raro Fr. 

Achury, auteur français. —, !, 1, princes juifs. Aldiic, évêque du Mans. Alphenus-Varus, écrivain ilal. Amour (s:) » 2 docleurs fr. \umal, aut. fr. Apulée, auteur africain, —; Baculard, écriv. fr. gr. —, oral, rom. Azeredo , miss. port. . Balechon , gras. “ RARE se, pete ital. x 

Aclillas, genéralégyptien sous] —, aimi d'Auguste. Aldringer, general allemand. |Alphery, prince russe. Amphilochius, evêque d'Ico.!Ajne Comuêne, hist. d'Orient. Aqua- Viva, éer Aroauld de Villa- Nova, méd. fr. |Athénodore, philos. lat. Azon , histor. fr. , pr. ilnl. Balen je paires RE LARE pee ae: de LE 
» i pnium: Auue Ivanowna, impératrice Aquapendeute, —, jurise, fr. vdiflon, philos. stoïcien. |Azorius, écriv. osp. Balestra, peintre ital. Srouius , cer, napol. 

: écrive malo, Barozzi, math. ilal. 


Piclémée. —, consul romain. Aldrovandus, naturaliste ital. Alphesius , rab i jori 
Azpileuela, jorise, esp. 


Achille tene Les vte| Agrippine, épouse de Claude |A us as featgutes ER lUs, LES noble PE Amrou-ben-al-As, génér. turc. | Je Russie. Aquils, éeriv. grec. —, d'Andilly, aut. fr. Athias, impr. hall. ete k CE SN fe 
RE Ent F FAR AC, RE EUR, Alphanse, roi de Portugal. Amsdori , évéq. de Nuremberg. |— d'Autriche, reine de Fr. Aquilano , por ilal. me ocriv: fe. Atkins, célèbre juge angl. Azz0, jurisc, ilal. a TE L nl, Mn fr, 
Aleander, cardinal allemand. |— tit, ( le-Grand), roi des! Atwmulius , frère de Numitor. |— dr Benujeu, file de Louis X1. Aqualinus, eméd. ital. —, cvûq. d'Angers. Atiale La LE, rois d'Asie. B aus en .! dre Hi at . É. 
à allerini, 52 al. arrére , méd, fr. 


Achitlini, philosophe ital. Agratas, ornteur grec. 
verivain ital. —, poëte ital. | Aguesseau(d'),chanc.deFrance. 
Aehmet, auteur arabe, Aguïllon , mothëémat. flamand. 
Acalutbus, écrivain allemand, |Aguirre, compilat. espagnol. 
Aconthius, auteur anglais. Agylée ou Agylious, savuut g. 
Acouwzio, sectaire italien. Abalwardi, savant alumand. 
Acosta, théologien espagn. —,|Aillp, écrivain français. 


—, mariyr chreti 
—, philos., inai 
Atlendolo , écriv. 


Aquin (‘Thomas d'), docteur.|—, abbesse de Port-Royal. 
Aquino lexicogr. juif. Arndt, 2 théol. aller. 
Aruisæus, med. nllmm, 
Arnobe , rhéteur numide. Aiticus, orat. &thenien. 
—, théol. gaulois. —, chevalier romain, 
Arnold, discipl. d'Abélard, —,|—, patriarche arménien, 
tbéol. allen., gérér. amér. Altila, roi des]luns, 


, 
Barrett, med. amer. 


B: 


Asturies. écriv. Amurat 1 a AV, sultaus larcs, |— de Bretagre, princesse fr 
— X (le Sage), roi de Léon e1[ AMY, avocat fr. Anmbal, gencral cartlag. 

de Castille. Awyulas, prince gülale, Aunius Verus, pére de Mawe- 
— V, roi d'Arragon. Ainÿol, traducteur fr. Aurêle. 
—, écrivain espug, Aniyraut, théol. fr. Aunius, éeriv. ital. 
—, théol, ilal. Amyrutea, phylas. grec. Anquetil, écriv. fr. 


Ballexourd , écriv. génois, 
Balli, théol. sicilien. 
Balliani, v. génnis. 
Ballin, orfèvre fr. 
Balsamor, savant syrien. 
Balihasar, seriv. fr. 


Baapix, docteur persan. 
Banu, 2 peintres loll. 
Baait, woète flamand. 
Baba, imposicur turc. 
Babaconsehi, auteur ture, 
Babio , théol, fr. 


—, antiquaire allemand. 
Agleambe, historien Lelue. 
Aglerin, cardinal français, 
Aleman, cardinal français. 
—, jurisconsulte francais. 


tington, 2 cer. angl, 

ros ou de Barros, sav, parle 
Barruel, cer. fr. 

Barry, cer. fr. 

—, cr. angl. 


Avabschah , histor, syrien. 
Aragona , poêle italienne. 

Armagnac, connét, de Fr. 

Arnntius, méd. ital. 


Alembert (d') , auteur francais, 


Aratus, poête grec. 


Rent cé ñ ro rancai inte 2 i ide Ca L ï ilos. Û charius, évêq.d'Hambourg 
écrivain espagn. — , sect moin, historien français. Alen, peintre hollandais. Alphtegin, roi de Gazna, Anacharsis, philos. scythe, Auscharius, évêq ge 1 s [Be : Ji d $ RS. LR de 4e i he: 
portugais. Airaut, légiste franç Alenio, cerivain vénitien. Alpini, méd. et bot. ital. Anaclet, évéq. de Rom. Auselme, list. fr. —, chef de la ligne achéenne. |—: Ra ms pt A FD à Se É De _ RE itol. ou ou Barsoma, écrivain 
k É RER 3 , en 2 Æ i ù NE : = k És ; = . É cvetque € . Fr, asiatique, 
; rebitecte ilalien. jinus, poète lat. —,anticpape, Anser, poêle lat, Arbogaste, géneral gaulois. y hist. allem Aubert, avac: fr —, écriv. fr A : À 
AUéORis a ss AT gl Len l # : 4 Aubeïtin , lhéol. fr. Bacai , auleur arabe. dinal fe. Burton, poête fr, 


Aissé (demoiselle) , éeriv. fr. 
Aiton, écrivain. 
Ajala, écrivain. de Valence. 
Ahakia, medecin, trad, frouc. 
Akouside, poëte, medec. angl. 
Akiba, rabin F 
Alain, aut. danois. —, théolog. 
franc, —, out. dram. Frang. 
—, écrivain franç. 
Alamanni, poêle italien. 
Alamos, traducteur espagnol. 
Alard, théologien hollandais. 
Alaric 1, 11, vais des Visigoths, 
Alya, écrivain espagnol. 
Alazea, mathémat. arabe. 


—, bistor. fr. 
Arnophe, Listor. ital. 
—, archit. floreut. 
Arntzenius , jurise. holl. 
Aruu, philos. fr. 
Arnulf, emp. d'Allemagne. 

Sruulf, ecriv. angl. 
ien égyptien. 

à ital. 

Arpino, printre ilal. 
Arragon, femme de Colonne. 
Arria, femme de Pictus. 
—, philosophe. 
Arriaga, théol. esp. 
Arrien, histor, gr 


Acron , médecin ilalien, 
— 0x Acro, scolinste, 
Acropalite, auteur grec. 
—, chance. grec. 
Actuarins, médecin grec. 
Acuns, écrivain espagnol, 
Adalard ou Adélard, auteur fr. 
Adatberon, evéque de Laon. 
Adalboit,.imposteur gaulois. 
—, archevdque de Prague. 
Adam, prem. homme, —, bio- 
graphe alleme— ,sculpe. fr. 
_—, 1,10, artisies franc: 
de Breme, ecriv.allem. — 
édit. —{Billaut), poëte frauce, 


—, wiathém. fr. 
Arcbuthnot, mêd. angl. 
Aveadius , emp. d'Orient, 
Arcère, écriv. fr. 
Arcésilas, philus. grec. 
Arcet, med. fr. 

Archélaüs , roi des Juifs. 
—, roi de Macéd. 

—, roi de Cappadoce. 

—, philas, grec. 

—, traducleur asiatique. 
Archias , poète rom. 
Archidamns, roi de Sparte. 
Archigènes, méd. grec. 
Archi satirique grec. 


Baluze, éeriv, (r. 

Balzac , histor, fr. 

Bamboche, peintre holl, 

Banchi, évéque fr, 

Bandurra, fanat port. 

Bandello, éeriv. milanais. 

Bandiuelli, sculpl. flor, 

Banduri, surant ragumain, 

Bangius, théolagien suédois 
—, prince danois: 

Banier, veriv. fr: 

Bauk, jurise. sued, 

Banks , nuvigaleur angl. 

—, naturaliste angl. 


Danuier, génér. suédois, 


Barth, comm. ma 
Borche , paëte 
Barthélemy (S.), apôtre: 
—, 2 cer. fr. 

—, antiq. fr. = 

Zn SA honune d'état fr 
—, peint. fr. 

Barihez, 
Barthius, écr. allein, 
Hartholli, savant ital. 
Bartholin, 2 iméd, nllenn, 
Bartoli, antiq. ital. 
Bartolocci , ver. napol. 
Bartolozzi, graveur ital. 
Bartram , natur. amer, 


Le 


Bacalani, auteur arabe. 
Baccalary Sannn, éeviv. ilal, 
Baceali, écris. musul. 
Bacchiui, histor. ital, 
Bacchylides, poëte grec. 
Bacchylus, écriv, corint. 
Baccia, méd. ital. 

—, peintre ilal. 

Brech, music. allem. 
Bachaumont, poëte fr. 

—, auteur fr. 

Bäche, auteur amér, 
Bachelier, seulpt, fr, 


Alsaharavins ou Abuleasem ,| Anacron, paëte lyrique grec. on, vayageur angl. 
medecin arabe. Anagnorta, historien grec. Ausse (d’), bellén. fr. 

Alstedius, théol. alle. Anapias et Afiuomus, mart. def Autngoras, poëte rhudien. 

Alston, med. écussais. la pièlé fiñale. Antara , puéle arabe. 

Alitromer, con. suédois. Anastase 1, 1, emp. d'Orient |Antelui, hist, fr. 

Altissima, poûte for. —, 1, HI, IV, papes. Autesignan , gramm. fr. 

Alihamensis , Lhéol, allem, —) anti-papes Anthétnius, emper. d'Occid. 

Altbsins, écriv. allem. —, écriv. ital. —, architecte. 

Althilius, poête ital. —. ccriv. asiatique. Anligenides, music. thébain- 

Alting, aut. allem. Auatolius (S.), all. egypt. Autigone, genéral macéd: 

_, theol. allem. —, putiiarche de Const, Autigone Curistius, philos. et 

—, auleur allem. Anaxagoras, philos. grec. historien grec: 

andrides, poûte de Rod, | d'Osou , rai de Macéd. 

que, philos. d'Abdére |— Ganutns, fils de Démétrius 


Atés de Corbet, savant franc. 

Alés, théologien écossais, 

Alessandri, ecriv. ilal. 

Alessandro, poêle ital. 

Alessi, architecte français. 

Alesso, peintre, grav. ilalien. 

Aletino, philo 1 

Alctz, ecvivain fr. 

Alexandre - le « Grand, roi de 
Macédoine, 

Alexandre Balns, fmposteur. 

—\ 1 à VIN, papes. 

—, écrivain sicilion. 

—, évêque d'Alexandrie. 


Aubery , histor. fr. —, médet. 
fr. —, écriv, fr. 

Aubespine,chane, fr. —, 1hcol. 
fr, —, savant fr. 

Aubignac (d*), écriv. fr. 

Aobisné, auteur fr. 

Aubin (S.), public. fr, 

Aubirot , maire de Paris. 

Aubrey, écriv, ital. 

Aubusson , card, fr. 

Audeberl, poële fr., natural. 

—, arliste fr. 


icn. 


Alunno, aut. ilal. Aua 
Alvarès, ambassadeur esp. Ana 


Adams, maire de Londres. Ahan, mar:yr anglais. — d'Egce, philos. grec. Alvarez de Litua ou Alvaro, | Anaxilas, philos. latin. Poliorcèles. : j JET dentelit OA 
—1 homme d'état amor. Albane, peintre italien. —, ju-|—, om. romain. favori de Jean 1, Auaximandre, philos. grec. |, roi de Judée. Arch L célébre géomètre |? QUE 1 ñ FT NE sr 2 iv. fr Baptiste) puinire flan: Baruch , prophète, 
Adainson, naturaliste français. |  riscous. italien. — ah Alexandro, jurisconsulte}—, écriv. portugais. Auaximêne, Listor, grec. — Sochæus , foudateur des Sa- de Syracuse. ApsICOS Re EN A TSS SA ereUE Bake ditetts ti music. flor. Barzerini où Nahui Zndech, ou 
Adéiton mr eurten Anglais Alban, cardinal. écriv. ital. italien, — de Paz, écriv. esp. Ancharno, jurisc. ital, ducéens. d ARSLQN 1h 1. fr. _: À tel , " É o _ + [Audouin, graveur fr. : aker, e Le : RE Maur rs Mr LAS ; 
— 1 poêle anglais. Athategnius, astronome arabe.|—, historien françnis. Alvarotto, jurisc. ital. Ancillon, 2 écriv fr. que, poèle grec. Hcl- Aïchytas, philos. pyt. Arsène, Ra RAT “onstant. |Audran, grav. fr. —, peintre lt SR Le : juge hébreu. Barzizza , écr. ia) 
Adelard , traducteur latin. Albe, général espagnol: —, cinpereur ra b Alvaties, roi de Lydie. Aucourt , acteur fr. > À leniste. Arc, écriv. & —: fils de ne se fr. y Le Se “paf slirel nr dre tehefliicebt Bas (le) À Fe F 

+ ñ k >: PRE : . TA TT Éd : or |! Hy? & fs ke . orec. s F. ysen, « . : ‘ < 5 
Adelbat, listorian hollandais. Albery (d’), primat. out. all, | —, grammairiru grec. Alviano, général vénit. Aneus-Marcius, roi de Rome niimaco, savant ital. Arcufbe Eos LT et br de Chophire | Aesces Fe se Bacon: phil eat ME Prranrano NUE nement: Fan (Sant fprdl 


Mxinger, poëte ailem. Audalone , astron. ital. Antine, écriv. liégeois. 


Adelgreift, fanatique allem: 
Alype, philosop. platon. Anderson , histor. a!letm. Anliochus 1 à 14, pr. de Ssrie. 


— (S.), acemiète. 
Adelmard, écrivain italien. (S) 


Albermary, femme de Mank. 
—, philos. médeein. 


Albergati, jurisconsrite ital, 
. 


+ « 
: 


+ 
124 

—, chef de secte. 

—, 1,0, cup. tures, 

—, imposteur maced. 
iides, chef d'une secte. 
owitz, emp. russe. 


Ba 


VOCABULAIRE DES PERSONNES REMARQUABLES. 


—;, romancière fr. 
FBeaune, mallhém. fr. 
—, traducteur fr. 
Beaurain, géngr. fr. 
Beaurien, auteur fr. 


Bosingstoke on Bassinge ; sav.|Beausobre, thcol. fr. 


anglais. 
Basinio , écr. itel. 
Baskerville, impr. angl. 
Bashage , 2 écre fr. 
Bassan, grav. fr. 
—, 4 peint. ital. 
—, ancd. ital. 
Baseandine, impr. ital. 
Basseville, auteur, dipl. fr. 
Bassi, celebre italienne. 
Bassiano , md. ital. 


—, écr. fr. 
Beuu-Soleil , astrol. fr. 
Beauvais, hist. fr. 
—, orateur fr, 
Reauvau, académ. fr. 
Beauvilliers, cr. fr. 
Beauzce, académ. fr. 
Bebelle , rhét. allem. 
Becadelli, écr. ital, 
Becau , sav. brabance. 
Beccafumi, peintre ital. 


Baÿsilh-al-Kaiath, auteur mah. |Beceari , porte ilal. ) É 
Becearia, 6. ilal. —, mrédec, |Bérenger, der. Fr, 


Bassonpierre , gen. fr. 
Bassuel, chir. Fr. 
assis, poëte rom. 

Past, savant alien. 

Rasta, ganér. ital. 
Bastinno, peint. ital. 
Bastide, écr. fr. 

Bastwich, méd. angl. 

Bate, méd., cer. angl. 
Batoalminsi, auleur arabe: 
Bathilde (Ste.), reine de Fr. 
Bathille, pautom. rom. * 
Bathurst, mécune angl. 
—, homme d'état angl. 
Baloni, peintre Hal. 
Batsch, savant allem. 
Tattaglini, hist. itol. 
Batteux, Lit fr. 

Patliferra (Laura), poëte ital. 
Mattista, poête ital. 
Bathyan, astronome saxon. 
Oiutory oi de l'ologne, 

Batz { baron de ). 

Bauah, scribe arabe. 
PBaudeau, écr. fr. 

Bawdelot de Dairval, écr. fr. 
Baudet, prav. fr. 

Baudier, Listoriog. fe. 
Baudin, législ. fr. —, nav. fr. 
Baudins, prof. fr. 

Haudot de Juiliy, hist. fr. 


tal. —, auteur ital. 
Becher, 
Becker, « allem. 
—, med. pruss. 
Beckel , arch. ang]. 
Béclard, med. fr, 
Becquet, éer. fr. 
Bectash , écr. musulm. 
Dectoz, savante fr. 
Bède , theol. angl. 
Bederic, ecr, fr. 
Bedfort , roi d'Angl. 
—, écr. angl. 
Bedreddin, med. 5yr. 
Bega, peint. holl. 
Beger, écr. allem. 
Begeyn, peint. holl. 
Begou, savant fr. 
Béguillet, économiste fr. 
Deguioot, général fr. 
Behaim, géogr. allem. 
Beidhavi, juge pers. 
Bcierlink , écr. flam. 
Beinaschi, peint. piém. 
Beisch, peint. allem. 
Buithar, écr. afr. 
Béjart , actenr fr. 
Bck, peint. holl. 
Bekker, théal. holl. 
Bel, écr. fr, 


Baudouin 1, 11, emp. d'Orient. | Belcamp, peint. holl. 


—_, cor. fr. 

Baudrand, géogr. fr. 
aubin, med. (r. 

—, 2 méd. suisses, 

Baulat ou Beaulieu, chir. fr. 
Bauldri, prof. d'hist. fr. 
Baume, cer. fr. 

Baur, peintre fr: 

Bausch, auteur mahom. 
Haussuri, auteur iusulhin. 
Bauteuw, acad. fr. 

Jauvin, auteur fr. 

Paxter, auteur angl. 

—, ecr. écoss. 

Bayard, capit. fr. 

—, savant alle. 

Bayer, astronome alle. 
—, er. fr. 

Baye, écr, fr. —, iméd. fr. 
Daza, Hnpr. rom. 

Pazire, fact. fr. 

Dazzas, auteur mahoia. 
Ré, grav. et fond. fr. 
Beacan, théol. fr. 

Béatrix , aimaute du Dante, 
Beau (lc), der. fr. 


Belcher , savant angl. 
Bclesis, gouv.dle Babylone. 
Belestat , autiqe fr. 
Belhomme, éer. fr. 
Belidor, ingén. fr. 
Belin, poëte fr. 

E re, général rom. 
Belins, écr. honsr. 
Bsllamy, poëte holl. 

—, actrice angl. 
Sellarimin, éer. tosc. 
Bellanti, astronome ilal. 
Bellay, 3 écr. fr. 

—, poète fr. 

Belle, graveur ital. 

—, peinire fr. 

Belleau, poète fr. 
Bellecour , comédien fr. 
Belleforest, hist. fr. 
Bellegarde, écr. fr. 
Pellenger, traduct. fr. 
Bellet , ecr. fr. 

Belleval, 2 nalur. fr. 
Rellici, arcbit., cer. ital. 
Bellièvre , chance. fr. 
Rellin , ing.-géagr, fr. 


Beaucaire de Peguillon, théol.|Bellincioni, cer. ital. 


franc. 
Beauchamp , général angl. 
Beauchamps, écr. fr, 
Beaachateau, poiñe fr. 
Beaucousin, écr. fr. 
Boauffremont , écr. fr, 
Beauñils, écr. fr. 
Beaufort, femme de Tudot. 
—, écr. fr. 
—, capit, fr. 
Beauharnais, général fr. 
—, vice roi d'Italie, fr. 
Beaulieu , thcol. fr. 
—, ingen. fr. 
—, genéral autrich. 
—, maitre d'écriture fr. 
Beaumarchais, aultcor fr, 
Beaumelle (la), lint. fr. 
Beaumont, pair fr. 
—, théal. fr. 
— de Péréfixe, cer. fr. 
—, archev. fr. 
—, avocat fr, 


Bellini, 2 peintres vénit. 
—, méd. jlal. 

Bello, poëte ital. 

Bellocx , écr. fr. 

Belloy, écr. fr. —, avacat fr. 
—, poète fr. 

Bellori, antiq. ital. 
Beloste, chir. fr. 

Belot , auleur fr. 
Belsonce, ecr. fr. 

Bélus , roi d'Assyrie. 
Benbo, cer. ven. 
Ben-Honaïn, astr. arabe, 
Renavidio , écr. ital. 
Benda, mus, allein. 
Bendrdei , poëte ilal. 


Benjamin, fils de Jacob. 
Benoit (S.), fondat. 

—, La XIV, papes. 

—, auat- ital. 

—, théol. fr. 

Benserade , poète fr. 

Benson , écr. fr. 

Bent, peintre holl. 
Beutivoulio, écr. ital. 

—, poéte ilal, 

Beutbley, écr. fr. 
Benyousky, avent. hongr. 
Beolco , ecr. ilal. 

Bérardier de Bataut, sav. fr. 
Béraut , cer. fr. 

Berchet, peintre fr. 
Berchoir ou Bercheur, aut. fr. 
Bercier, théol, fr. 


—, anatoin. 

—, théol. fr. 

— 1, emp. d'Orient, 

— 1], roi d'Italie. 

Berénice, femine d'Auliochus. 

—;femmede Ptolémée Évergete. 

—, fille de Ptolimce Aulercs. 

—, femme d'Aristubule. 

—, l'une des fermes de Mitbri- 
dute Eupator. 

—, fille d'Agrippa. 

Béreuicius, cer. ho!l. 

Beflolti, peintre ilal. 

Bellucci, peintre ital. 

Belon, méd. fr. 

Berelin, peintre ital. 

Berg, peintre flam. 

Berga , med, ital. 

Bergame, hist. ital. 

gen, peintre holl 

Berghem , peintre holl. 

Bergier, écr. fr. 

Bergler, savant fr. 

Bergman , chim. suéd. 

Berigard , philos. fr. 

Bering, poëte dan. 

Berkheyden , peintre holl. 

Berkley, écr. angl. 

Bermndez, poète esp. 

Berunrd (S.), écr. fr. 

—, astronome angl. 

—, dcr. fr. 

—, savante fr. 

—, fanatique. 

—, poète fr. 

—, thcol. fr. 

—, pcintre flam. 

—, peintre fr. 

Bernardi, art. ital. 

Bernurdin (S.), toscan. 

—, savant fr. 

— de Cardenas , évêque esp- 

— de Suint-Pierre, écr. fr. 

Bernazzano , peintre ilal. 

Bernia ou Berni , poéle losc. 

Bernier, voyageur fr. 

—, med, fr. 

Bernini ou le chevalier Bernin, 
seulpt. ilal. 

Bernis, poëtc fr. 

—, archeveque fr. 

Pernon, 1°° abbé de Cluni, 

Bernouilli, 2 math. suisses. 

—, philos. suisse. 

Bernstorf, hounne d'état dan. 

Beroald , poëte ital. 

—, écr. i 

Berose, écr. Sr. 

Berquin , 2 cer. fr. 

Berriays, agronotne fr. 

Berruyer, auteur fr. 

Bersaann , sav. alle. 

Berlaad, poète fr. 

Bertelot, cosmogr., fr. 

Berhault, auteur fr. 

Bertheau, théol. fr. 

Berthelemy, peint. fr. 

Berthet, auteur fr. 

Berthier, savaat fr. 

—, maréchal de France. 

Bcrihole, jurisc. fr. 

Berthallet , chim. fr..« 

Bertholon , physic. fr. 

Berthoud, horl. fr. 


Bencdetto ou Benoit Castiglione, |Béthune-Cbarost, philant. fr. 


peintre ital. 
Benezech, hotnme d'état fr. 


Rerti , écr. fr. 
Bertier, cer. fr. 


Berlelde , seulpt. flurent. 

Bertram , écr. fr. 

Bertrand , méd. fr. 

Berulle, cer. fr. 

Bervic, graveur fr. 

Berylle, archeveque arabe. 

Besenval, niilit. suisse. 

Besler, apoth. allem. 

Besli, anliq. fr. 

Besme ou Cène, assassin de 
Coligni: 

Besogne , hist. fr. 

Besplas, ecr. fr. 

Bessarion , éer. vénit. 

Bessel, cor. fr. 

Beisières, maréchal de Fr. 

Bestucheff, homme d'état rus. 

Béthencourt , ducouvrit les Ca- 
naries. 

Bétis, gouv. de Gaza. 

Beta, jurise. ilal. 

Bettini, peintre itul. 

Belussi, pote ilal. 

Beverland , écr. holl. 

Beverwick , inwd. holl. 

Beuf, antiq. fr. 

Beurs, peintre holl. 

Beuvelet, savant fr. 

Bexon , natur. fr. 

Buze, savaut fr. 

Beziers, hist. fr. 

Bezout, malh., 2 sav. (r. 

Blanca, héroïne ital. 

Bianchi, 2 peintres jilal. 

—, 2 Savanls ital. 

Bianchini, sav. itul. 

—, dcr. ital. 

Biard, sculpt. fr. 

Bias, sage de la Grèce. 

Bibieba , peintre ital. 

Bibliander, thcol. suisse. 

Bicchicrai , mëd. fr. 

Bichat, méd. fr. 

Bidloo , anat. holl. 

Bie, peintre fr. 

Bielfied , cer. holl. 

Bienné, impr. fr. 

Rièvre , écr. fr. 

Biejolina, éer. ital. 

Bierlingen , peintre holl. 

Biffi, bellëniste ilal. 

Bigne, 2 soteurs fr. 

Bignicourt, éer. fr. 

Bignen, écr., bibl. fr. 

Bilfinger, philos. allem- 

Billinguer, uwed. suisse. 

Billy, 2 cer. fre 

Binet, trad. fr. ; 

Biocrnsthal , savant sucd. 

Dion, poëte grec: 

—, philas. grec. 

Biondi, écr. ital. 

Biundo , ecr. ital. 

Biragne, chancel. fr. 

B:ren , homme d'état russe. 

on, 3 inar. de Frauce. 

aino, peintre gen. 

Bishop, peintre holl. 

, peintre flun. 

Bisi, peintre itul. 

Bisson , marin fr. 

Ritoabé, anteur fr. 

Bilo , malhéin. 

Bizelli, peintre ital. 

Bizot, écr. fr. 

Black, écr. écoss ln 

Blackmore, écr angl, 

Blackstone , écr, angl. 

Blackwell, 3 Gr. angl. 

Bladen , cer. angl. 

Blaeu ou Jaussen, grogr. 

Blair, savant écoss, 

Blake, amiral angl. 

Blampain, savant fr. 

Blanc (le), 3 écr. fr. 

Blanchard , peintre fr. 

—, aéronaule fr. 

Blanche , reine de France. 

—, italienne, victime de J'a- 
mour conjugal. 

Blanchet, peintre fr. 

—, bibliothée. fr. 

Blandrora, méd. ital. 

Blankof, peintre hal]. 

Blavet, wus. fr. 

Blegny, chir. fr. 


Benezet, négroph., phil. amér. [Bertin (S.), fondat. —, méd. fr.|Blen , peinlre belge. 


Leugel, auteur allern, 
Beni, écr. ital. 
Beuivieni, poëte ilal. 


—, peintre fr, —, poèle fr. 
Bertinazzi, Carlin , oct. fr. 
Berlius, ecr, flam. 


Bletterie ( de la), trad. fr. 


Floch, méd., nat. allem. 

Block , peintre altem. 

Bluckliand , peintre allem. 

Biocmard , 3 peint. holl. 

Blocmeu, peintre flam. 

Blond, peintre fr. 

Blondel, théol. fr. 

—, math. et archit. 

—, architecte fr. 

—, méd. fr. 

—, jurise. fe. 

Blondus, écr. ilal. 

Bloat , peintre. flam. 

Blosins ou de Blois, écrivain 
flamand. 

Blountz, écr. angl. 

Blucher, général pruss. 

Boccace, auteur foscan. 

Boccacci vu Boctacino, peint. il. 

Boccage (du), poète française, 

Boccalini, satirique ilul. 

Boccamazza, auteur sicil. 

Bocchérini , nus. ital. 

Bacchus , roi de Mauritanie, 

Bocciurdi, peint. gen. 

Bocvane , nat. ilal. 

Bocconi, écr. sic. 

Boccoris, roi d'Egypte. 

Bochard, sav. fr. 

—, thcol. fr, 

Bochius, poëte lat. 

Backhorts, peintre flam. 

Bocquillot, ecr. fr. 

Bodesten, med. allem. 

Bodicce , reine d'Albion. 

Rodin, écr. fr. 

Dodiey, célêbre angl. 

Boèce, écriv., homme d'état 
rom. 

Boecler , hisloriogr. suéd. 

Boehmen, allem. 

Boel, peintre 

Boerhaave, med. 

Boethie , trad. fr. 

Boffrand , architecte fr. 

Bogoris , roi bulgare. 

Bohadin , hist, arabe. 

Bohu, med. allem. 

Boiardo , poëie ital. 

Bnisgelin , évêque , orat. fr. 

Bcileau , trad. fr. 

_—, 2 cer. fr. 

Boileau-Despréaux , poëte fr. 

Boindin, poète dram. fr. 

Bois ou Jaannes à Bosco, ec. fr. 

— (du), théol. fr. 

_—, écr, fr. “ 

— (du), stre fr. 


Boisot. savant fr. 

Boismond, acad. fr. 

Bois - Morand ( Chéron de), 
poète satirique fr. 

Bois-Rubert, auteur fr. 

Boissard , antiq. fr. 

Boi 


at, écr. fr. 

écr. comique fr. 

Baissy, cer. fr. 

Boissy-d'Anglas, pair de Fr., 
cer. fr. 

Boiste , lexicogr., écr. fr. 

Boivin, hist. fr, —, éer, fr. 

Boizard, auleur fr. 

Boizot, sculpt. fr. 

Pokari, doct. musulm. 


Bollandus, ecr. allem. 
Bologne, poète fr. 
Dolugnese, peintre itel. 


Bolognetti, poële ilal. 
Bologni, poële ilal. 

Bulsec, écr. fr. 

Boslwerd, grav. 

Balingbroke , écr. angl. 
Bolzaniy voyag., gr'abr. ital, 
Bombau , dramat. fr, 
Bombelli, peinire ilal. 
Bomberg , peintre flum. 
Bon, comment, angl. 

—, S. liilaire, der. fr. 

Bona, écr. piémont. 
Bouanni, natur. rom. 
Bouaparte , empercur fr. 

— {Joseph}, roi d'Espagne. 
— (Louis), roi de Hollande. 
— (Jérôme), rai de Westphalie. 


Blezint ou Blethynt, poëte gall.| — (Lucien), frère des précéd., 


Bliu , auteur fr. 


écr. fr. 


Bonarelli, poëte al. 

Bonaventure (S.), écr. 1osc. 

— de Padoue, éer. ital. 

Bonchamps, general vendeen. 

Bond , vor. Bon. 

Bondt , med. hall. 

Bonifacio, peintre véu. 

Bonet, méd. géney. 

Bonfadio , #er, ital. 

Bonfre ecr. fr. 

Bongars, écr. fr. 

Bougart, avent. fr. 

Bongarten, ch. de b. all. en 1t. 

Bonichi, poète ilal, 

Bouiface [ a IX , papes. 

_, écr. fr. 

Bonifacio , sav. ven. 

Bonjour, écr. fr. 

Bonne , guerrière suisse. 

Bonnefons, poète fr. 

Bonnet, écr. nat. génev. 

Bonneval, avent. fr. 

Bonnières, avocat fr. 

Bonose, évêque de Naissus. 

Bonrecueil, trad. fr. 

Bonsignori , poële ital. 

Bontekoe, méd. hall. 

Bontemps, trad. française. 

Bontius , méd. holl. 

Bonvicino , peiñlre ilal. 

Boodt , nat. Loll. 

Boon , peintre holl. 

Boonen, peintre hall. 

Barda, sav. math. fr. 

Burdas, cer. fr. 

Borde (de la), art. éer. fr. 

Bordenave, chir. fr. 

Bordes , écr. fr. 

Bordeu , mxd. fr. 

Bordingius , poète dan. 

Bordane, poëte ital. 

Boré, femine de Luther. 

Horel, écr. fr. 

Borelli, math. napal. 

Borgarutius, PV il. 

Borghèse, poëte ital. 

Bpighini , auteur ilal. 

Borswia, archey. de Valence. 

iani, peintre rom. 

Boris Gudenou, grand-duc &e 
Moscovie. 

ngén. angl. 

Born, savant alle. 

Borneïl, troub. fr. 

Borri , avent. milan. 

Borrichius, méd. dan. 

Ror:omée ( S. Charles), arc. 
de Milan. —, card. milan. 

Borromini, archit. rom. 

Borzoni, peintre ital. 

Bos, écr. fr. 

Bas (deu), peintre flam. 

—, cr. fr. 

—, peinire flam. 

Bosc , 3 écr. fr. 

Boscan, poëte esp. 

Bosch, peinire flum. 

—, peintre boll. 

Boschaerts, peintre flam. 

Boscoli, peintre ital. 

Boscovich, math. ragus. 

Bosio, 2 cer. ital. 

Bosquet, ecr. fr. 

Bosquillon , med, fr. 

Bosse, grav. fr. 

Bossu, ecrit. fr. 

Bossuet , orateur, his, fr. 

Botal , med, fr. 

Botero, écr. pie. 

Both, peintre flun. 

Botblan , méd. turc, 

Bothwel, régicide écoss. 

Doticolle, peintre ital. 

Bott, archit. fr. 

Bottari, savant al. 

Battuzo, éer. ital. 

Bolzaris, général grec. 

Bouchardon , sculpt. fr. 

Bouchaud , cer. fr. 

Bouche , écr. fr. 

Boucher, jurisc. fr. 

—, peintre fr. 

—, docteur de Sorbonne. 

Bouchet, écr. fr. 

Bouchel-ln:Geliére , insp. des 
harus; écr. fr. 

Boudewins , méd. flam. 

Boudon, auteur fr. 

Boudot, imp. lexic. fr. 

Boufflers, capit.-poëlc fr. 


— 


=  — 


Bongainville, sav. *oyag. fr. 
Bougarel, écr. fr. 
Bougeant, sav. fr. 
Bouguer, math. fr. 
Bougier, trad. fr. 
Boubhier, écr. fr. 
Bouhours, critique fr. 
Bouiliard , écr. fr. 
Houillaud , math. fr. 
Bouilli, milit. fr. 
Boulai, historiog. fr. 
Boulainviiliers, éer. fr. 
Boulanger, philos. fr. 


Boulanger où Boulanger, phil. 


franc. 
Boulay, cer. fr. 
Boulée, archit. fr. 
Boallier, thcol. fr. 
Bounieu , art. fr. 
Boullogne, 2 peint. fr. 
Bouquet , écr. fr. : 
Bourbon, fanille rnyale en Fr: 
—, poète fr, 
Bourbotte, convent. 
Bourdsloue, prédic. fr. 
Bourdailles , 2 écr. fr. 
Bourdelin, 2 savants fr. 
Bourdelot , critique fr. 
—, écr. fr. 
Bourdigné, auteur fr. 
Bourdon , peintre fr. 
Bourdonnaye { Mabe de la ), 
milit. adm. fr, 
Bourette, paëte française. 
Hourgeat, litt. fr. 
Bourgelat, veter. fr. 
Bourgel, ecr. fr, 
Bourgoing, écr, fr. 
Bourguet, nat. fr. 
Bourignon, auteur fr. 
Bourlet de Vauxelles, écr, fr. 
Bourlier, évêque de Franec. 
Buoxrotte, hist. fr, 
Boursault, auteur fr. 
Baursier, 2 écr. fr. 
Boutard, poète fr. 
Douvard, méd. fr. 
Bouzard , fr. intrép. 
Bovadilla 04 Bobadilla, gouv. 
esp- 
Bavarius, écr. ital. 
Bowdoin:, philas. amer. 
Boxborn , prof. holl. 
Boyd, poèle écuss. 
Boyer, lexiceogr. fr. 
—, auleur dram. 
—, ineédecin fr. 
Boyer-Fonfrède, patr. fr 
Doyle, phys. angl. 
Boylston , méd. amet. 
Boze , antiq. fr. 
Bozza, tragique ital. 
Bracciolini dell'Api, pote ital. 
Braddack , general angl. 
Bradley, astronnune angl. 
Brahé (Tycho), astr. dan. 
Brailler, apoth. fr. 
Brakenburg , peintre hoïl. 
Brawante d'Urbin6, areh. rom. 
Bramer, peintre holl, 
Branca, chir. ital. 
Brancas de Villeneuve, géag”. 
Brandel , peintre bohem. 
Brandi, peintre ilal. : 
Brandimuller, peintre suisse. 
Brandolini, écr.ilal. 
Brandt, écr. am. 
—, théol. hollond, 
—, géncral ind. 
—, jurisconsulle. 
—, ch.all. 


icki, rép. polon. 
Brasavola , inéd. ill. 
Brasidas, général lncéd, 
Braun, écr. all —, gêu. all. 
Brawer, peintre flan. 
Bray, peinire holl. 
Lrcbouf, trad. fr. 
Brecourt , acteur fr. 
Breda, peint. fr. —, peint. fl. 
Brecubers, peintre flan. 
Bréguet, horlouer fr. 
Drees , poète française. 
Brémont, trad. fr. 
Brennus, 2 gén. gaulois. 
Brentius, théol. al], 
Bréquigny, auteur fr. 
Bret, cer. fr. 
Breteuil, homme d'état fr 


VOCABULAIRE DES PERSONNES REMARQUABLES. 


Dncer, réformateur fr. 
Buchanan , éct. écossais. 


Bretonneau, écr. fr. 

Breugel, 4 peintres hall. 

Breul , ecr. fr. 

Brevio, aut. ital. 

Briauville, bist. fr. ” 

Rice, sav. fr. —, 2 peint. flan, 

Bridaine , prédic. fr. 

Bridan, sculpt. fr. 

Bridgewater, angl 

Brienne , roi de Sicile. 

—, roi de Jérusalem. 

Briet, écr. fr. 

Brigant (le) , écr. fr. 

Brignon , trad. fr. 

Brindley , mécan. angl. 

Brinvinlliers, empoisanneuse. 

Briseux, archit. fr. 

Brisson, sav. ect. fr. 

_, at. fr. 

Brissot, méd. fr. —, ver. fr. 

Britannicus, fils de Claude. 

—, crit.ital. 

Brito, hist. port. 

Brizard , act. fr. 

Brizzio , peintre ital. 

Brocaril, enthousiaste ven. 

Brochi, chanteur uapol. 

Brocklesby, méd. holl. 

Bradeau , erit. fr. 

Brack, peintre ho!l. 

Broglie, 3 maréch. de France, 

—, évêque de fr. 

Broglio, chef d’avent. ital. 

Brogny, cardinal fr. 

Bronchorst, peintre ain. 

—, 2 peintres hoil. 

Brondex, écr. fr. 

Brongniart, chim. fr. 

Bronzino , peinire-poële ital. 

Brassard , musicien fr. 

Brosse, botanisle fr. 

ANNE. 

Brosses, écr. fr. 

Brossette, écr. fr. 

Brossier (Marthe), demonia. fr, 

Brottier, 2 sav. fr. 

Broukurius , sav. holl. 

Bfouncker, écr. irland. 

Brousse, 3. écr. fr. 

Brousson , thcol. fr. 

Broussonet, nat. fr. 

Brower, peintre hoil. 

Brown ou Browne, écr. angl., 
irland. 

Brown, général allem. 

Bruccioli, 1rad. allem. 

Bruce, voyageur ang!. 

Brueys, amiral fr. 

— per frs 

Bruges, peintre flam. 

Bragiantino , poële ita]. 

Bruguières, savant fr. 

‘uhier d'Ablaincourt, médl f. 

Bruin , écr. hell. 

Bruix , écr. fr. —, à écr. fr. 

Brulard , 2 hommes d'état. 

Brulefer, éer. fr. 

Drumoy , auteur fr. 

Brun Ge: peintre fr. 


holl., encaq. de harengs. 
Buckingham. vor. Villiers. 
Buckold, fanatique hong. 
Bucquet, médecin fr. 
Buddœus , philos. all. 
Budeée , auteur fr. 
Buffalmaer, peintre ital. 
Buffier, ecr. polon., fr. 
Buffon, natural. fr. 
Bugiardini, peintre ital. 
Bulgarini, comment. ital. 
Bullant, sculpteur fr. 
Bullet, théol. fr. 
Pulliard , natural. fr. 
Bulliaud , astronome fr. 
Bullinger, reformateur suisse. 
Bulteau , 2 écv. fr. 
Bunel, peintre fr. —, sav. fr. 
Bunnick , 2 peintres holl. 
Bunyon , auteur angl. 
Buonaccorsi, ou Perrin 

Vasa, peintre ital. 
Buonagziunta, poète ital. 
Buonamici, hist. ital. 
Buonamico , auteur ital. 
—, peintre ital. 
Buonaparte, poète ital. 
—, vor. Bonaparte. 
Buonarroti, ». Angelo. 
Buonconte, aveu, ital, 
Buondelinonti, aut. ilal. 
Buon&Gglio, écr. ital. 


Buontalenti, peintre ilal. 
Bapalus, sculpt. grec. 
Burchiella , poète ital. 
Burc (de), bibliogr. fr. 


de François I°°. 
Burger, poëte allem. 
Burgoyne , auteur dram. 
—, général angl. 
Burgundio, philhellène ital. 
Buridant, savant fr. 


Burke, histlor. irland. 
Barlawaqui, jurisc. génev. 


Burnet , écr. angl. 
Burrbus, genéral romain, 
Burry, peinlre angl. 
Barron, savant angl. 
Burznie, md. persan. 
Bushec, voyag. hall. 
Büsch, éer. hall. 


tecte ilal. 
Busching, geogr. all. 
Busembaun, éer. all. 
Busiris, roi d'Egyple. 
Buson , prédicat. fr. 
Russières, auteur fr. 
Bussy, ecr. fr. 
Busurviah, med. pers 
Butini, écr. génev. 
Builer, 2 écr. angl. 
Butterfeld, ingenieur. 
Buxtorf, 3 éer, suisses. 
Buy de Mornas , écr. fr. 
Buynæus, antiq holl. 
Byng, amiral angl. 
Byrge, ingén, all. 
Byron, navigal. angl. 
Byron, poète angl. 
zovius, savant polun. 
* 
C. 
Can, écrivain juif. 
Cab, poëête arabe. 
Cabanis, méd. philos. fr. 
Cabarillas, écr. grec. 
Cabarus, banq., nob. esp. 
Cabassot, evêq. ital. 
Cabassut, ecr. fr. 
Cabel, peintre all. 
Cabestan ou Cabestaing, tr. fr. 
Cabot, jurisc. fr. —, nav. ang. 
Cabrera, hisior. esp. 
Cabrisseuu , prêtre fr. 
Cacault, diplom. fr. 
Caccini, music. ital. 
Cadalous , évéq. de Purme. 
Cadamosto, à navig. vénit. 
Cadell', ingenieur angl. 
Cadet, pharmacien fr. 


Brun (lc), 4 écr., 2 poëtes fr. 

Brunck , sav. all. 

Brune, maréchal de France. 

Brunelleschi , archit. florent. 

Brunchaut, femme de Sigebert, 

Brunet, troubad. fr. 

Bruneito, écr.-inst, du Dante. 

Bruni, écr. ital, 

—, poûte ilal. 

Bruno (S.), fondat. des Char- 
treux. 

Bruno , philos. ital. 

Brunsfels, médecin. 

Brusantini , ecr. ital. 

Bruschius, sav. babem. 

Brusoni , auteur ital. 

Brusquet, courtisan fr. 

Brute, chronologne fr. 

Bruto, hist. florent. 

Brutus , consul rom. 

7, patriote roin. 

—, histor. vénitien. 

Brayère (la), philos. fr. 

Bruyu, peintre hol). 

Bruys , bistor. fr. 

—, voyageur fe 

Bruzen de la Martinière, lexic. 

Bryennc, écr. grec. 

Buache, géographe fr. 

Buat, ect. fr. sh 

Buccio, 2 poët. hist. ital 


Buckeld ax Beucklin, pécheur|Caditre (la), voy. Girard. 


del|Caillat, coméd, fr. 


Ruonincontri, astron. hist. ital. 


Burgensis ou Bourgeois, med. 


Buriguy (Lévesque de), hist. f.|Caleb, compag. de Josue. 


Burlcigb, homme d'élat angl, 
Burman, bot. holl.—, crit. bull 


Buschetto da Dulichio, archi- 


Cadet-Gassicourt, pharm., écr.| Campanus » ÉCr. Hal. | 
franç. | Campbell, écoss. —, éer. fr. 
Camphuysen, peintre holl. 


Cxcilius, poëête latin. 
Galius, orateur romain. 
Cxlius Aurelianus, méd. nfr. 
Ciclius Antipaler, hisi. rom. 
Cafurelli, mil. fr. 

Caffaro, hist. itul. 

Caffian, hlet. fr. 

Caffieri, sculpt. fr. 
Cagliari, peintre ial. 
Cagliostro, impost. ital. 
Cagnacci, peintre ital. 
Cabagnes, med. fr. 
Cahusac, auteur fr. 

Caïphe, grand-prétre juif. 
Caiet, écr. fr. 

Cailhava, poète fr. 
Callamar, sculpt. fr. 

Caille (In), math. fr. 
Caillean , impr. , écr. fr. 

—, medec., littér. fr. 


Campiglia, 2 écr. ital. 
Campigneules, ecr. fr° 
Campion, 4 éer. fr, 
Campistron, 2 écr. fr. 
Campo, écr. fr. 
Campomanèés, écr. esp. 
Campra, musicien fr. k 
Campson Gauri, sultan d'Ég. 
Camus, 3 écr. fr. 
Camusat, écr. fr. 

Canaye, dcr. fr. 


Candaule , roi de Lydie. 
Candilo, peintre flan. 
Cange (du), vo. Fresne. 


Canisius, 2 écr. all. 
Cauitz, poète prussien. 
Canius, poète latin. 
Canning, homme d'etat angl. 
Canuva, seulpt. ital. 

Cana , écr. angl. 
GCantacuzènes, sut. turc. 
Cantarini , peintre ital!. 
Cantel, écr. fr. 

Canteinir, prince moldave. 
—, Ccr. russe. 

Canterus, crit. holl. 
Canuleius, tribun roin. 
Canus, nav. port. 

Canut , roi de Daneinarck. 
Canuti, peintre ital. 
Capaccio, snv. ital. 
Capecio , poète latin. 
Capella, poête esp, 
Capelle , théol. fr. 


Cailly, légisint. fr. 

Cailly ou Accilly, poëte fr. 
Cain, fils d'Adain. 

Cainan , fils d'Énoch. 
Caira, poète ital. 

Caius ($.), évéq. de Roine. 
Cajetan, écr. ital. 

Cülaber, poète grec. 
Calabre, aut. fr. 
Calabrois, peintre ital. 
Calamy , théol. angl. 
Cnlandruocy, peintre ital. 
Calanus , bracmane ind. 
Calanson , troub. fr. 
Calas, négociant fr. 
Calasio , sav. ital. 
Calcagnini, critique ital. 
Calesr, peintre all. 

Calchi, ecr. ital. 
Calceolari, natur. ital. 
Caldérari, poëête ital. 
Calderini, gramim. ital. 
Calderon de fa Barca, cr. esp. 


Toscane. 
Capilupi , 2 écr. ital. 
Capistran, ecr. 


grie. 
—, général rom. 
Capitein , sav. nègre. 
Capite , theol. all. 
Capitolin, 2 hist. Jat. 
Capmany, sav. esp. 
Caporuli, poète ital. 
Cappel, hebraïsant fr. 
Cappellari, écr. ital, 
Capperonier, 3 écr. fr. 
Capponi, sav. ital. 
Cappra, écr. ital. 
Capra , orf. ital. 
Caprara, prélat ital. 
Capua, écr. ital. 
Capugnano , éer, flal, 
Caracalla, empereur rom. 
Caraccio , écr. ital, 
Caraccioli, 12 éer. ital. 
—, vonnétable orge 
Carache, nom de 3 céltbres 
peintres ilal. 
Caractacus, roi breton. 
Carafe, cardinal ital. 
Carafi , docteur mabom. 
Caranuel de Lobkowitch, au. 
teur esp. 
Caranus, fondat. du royaume 
de Macédoine. 
Cnravagio , peintre milan. 
Carasius , général breton. 
Carbon de Flins, poète fr. 
Carbone, poëte ital. 
Carbonel , troubadawr fr. 
Corea, cer. fr. 
Carcavi, mathémat, fr. 
Cardan , imédec, milan. 
Cardi , peintre ital. 
Gardone, écr. ital. 
Cardonne, écr. fr. 
Carel, éer. fr. 
Carew, célébre vol. 
—;, 3 cer. angl. , 
Curisius, petit-fils de l'emper: 
Carus. 
Carleton, polit: —;, gen. angl. 
Carli, 2 éer. ital. 
écr. fr. 
, artiste ital. 
Carlin,. voy. Bertinazzi. 
Garlino, grainm. ital. 
Carlo, poôte ital. 
Carlone, :6 artistes ituf. 
Carlos, infant d'Esp. 
Carmagnole , général vénit. 


Calendario , archit. ital. 
Calentius, poète ital. 
Calepin, lexic. ital. 
Caliari, peintre ital. 
Calignon, hist. fr. 
Caligula, cmpereur rom. 
Calixie I a LIÉ, papes. 
—, thcol. all. 
Callard , lexic. fr. 
Callet, math. fr. 
Calliach , auteur grec. 
Callicrate , sculpt, prec. 
Callimaque , poète grec, 
—, archit. corinth. 
Callipide, acteur grec. 
Calliste, sav. gr. 
Callisthènes, philos. gr. 
Calistrate, oral. gr. 
Callot, grav. fr. 
Calmet, aut. fr. 
Calmo , aut. ital. 
Calonne, écr. fr. 
Calprenède, romancier fr. 
Calpuruie, femme de César. 
Colpurnius , poête sicil. 
Calvart, peintre flam. 
Calvi, poête fr. 
Calvin, réform. fr. 
Calvisios, chronol. all. 
Calza, peintre ital. 
Camarge , danseuse fr. 
Camassey ou Camace, 
italien. 
Cambacérès, jurise. fr. 
Cambiatori, poëte ital. 
Cambet, music. fr. 
Cambden , écr. angl. 
Cambon, législ. fr. 
Cawbridge, écr. angl. 
Cambry, écr. fr. 
Cambyse, roi de Perse. 
Camerarius, 5 sav. all, 
—, méd. all. 
Cameron , professeur fr. 
Camille, fille de Matabns. 
—, dictateur rom. 
Cainille-Desmoulins , convent., 
cr. fr. 
Caimoëns, poète portug. 
Campanella, écr. napolit. 
Campan (imadame), littér. fr 
Campano, écr. ital. 


peintre 


d 


Campi, 2 peint.ital. —, écr. fr. 


Cancah ou Canghau, cer. ind. 


Canini, écr. ital. —, cons. rom. 


Capello (Bianca), duchesse de 


Capisucchi, vice-légat de I[on- 
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Carmath , imposteur arabe. 

Carmontel , éer. fr. 

Carnascialesebi, poète ital. 

Carneade, philos. gr. 

Carneoschi , Lérétique ital. 

Carnot, géneral, minist. fr. 

Garu {Annibal), trad. ital. 

Caroline, r. d’Anglet. 

Carolo, 2 peintres ital. 

Carozovius, 5 auteurs a)l. 

Carpi, 2 peintres ital. 

Carpione, peintre véuit. 

Carpocrate, héret. d'Alexand, 

Carra , écr. fr. 

Carranza, auteur esp, 

Corrare, nobl. pad. *-ra. 

Carré, math. fr. 

Carreletti, poète ilal. 

Carrera, écr. sicil. 

Carretto, milit. pitm. 

Carrier, antbrop. fr. 

Carriera, peintre venil. 

Carrières, écr. fr. 

Carsugni, auteur toseuu. 

Cart, favori de Jacques 1. 

Cartalo, prêtre d'Hercule. 

Cartari, mythol. ital. 

Carte ; hist. angl. 

Carteaux, mil. fr. 

Carthaeuser, sav. all. 

Cartier, nav. fr. 

Cartouche, baudit renommw. 

Cartwright, 4 cer. fr. 

Carvajal , cer. esp. 

Carvalko, écr. port. 

Carve, écr. angl, 

Carver, ecr. ainér. 

Carvilius, capitaine rom. 

Carus, empereur rom. 

Casa , écr. ital, 

Casali, auteur ital. 

Casa-Nova, peintre ital. 

—, pole lat. 

Casas (las), écr. esp. 

Casati, malbém. itol. 

Casaubon , 2 auteurs génev. 

Caschi, auteur ture. 

Casella, music. ital. 

Cashiri, écr. turc. 

Caseneuve, écr. fr. 

Cases, peintre fr. 

Çasiqir 1,11, V, vois de Po- 
Jogne. 

—, poête latiu. 

Casio , poète ital. 

Casnadyÿn, poète gallois. 

Casol , médec. esp. 

Cassagnes, auteur fr. 

Cassan , roi de Perse. 

Cassana , 2 peintres vénit. 

Cassandra-Fidèle, savante vé- 
nitienne, 

Cassandre, roi de Macéd, —, 
sav. fr. —, fille de Priam. 

Cassard, marin fr. 

Cassentio, peintre ital. 

Cassibelan, roi des T'rinobaut 

Cussien, auteur fr, —, bérés. 

Cassini, astronome piem. 

—, mathémat. fr. 

Cassini de Thury, astronome 
franç. 

Cassiodore, gouv. de Sicile. 

Cassius , meurtrier de César. 

Castagliane , poète ital. 

—, 2 peintres ital. 

Castagno , peintre ital. 

Castaldi, poète ilal. 

Castalion , savant fr. 

Casteels, peintres d'Anvers: 

Castel, écr. fr. 

Castelluuli, poëtelat. 

Castelli, à peintres genois: 

Casielloza (doua), poète prov. 

Castetnou , négociant Fr. 

—, française clébre. .. 

Castel-Vetro, critique itai- 

Castera (de), écr. fr. 

Castiglione, 5 écr., à peintres 
il. 

Castillon, 2 éer, fr, 

Castlereagh (lord), min. angl, 

Castro (Jean de), méd. port. 

Castruvilla , critique ital. 

Castruccio, général ital. 

Caturino, théol. ital. 

Catellan , auteur fr. 

Catesby, auteur angl 

Catharin , théol, tal. 

Catbélinenn, général vendern, 


bh 


VOCABULAIRE DES PERSONNES REMARQUABLES. 


Cloatts, convention. Condé, princes fr. 
Clopinel ou Jeau de Mehun,|—, ministre fr. 

poète fr. —, general fr. 
Closterman , peintre banav. |Coudillac, métaph. fr. 
Clotaire 1, 11, rais de l‘rance.| Condorcet , philus. fr. Cortesi, 2 peint. fr. 
Clotaire HE, roi de Bourgog. |Condren, écr. fr. Cortez, aven'uricr esp. 
Clovio , peintre esciav. Confucius au Cunfutze, philo-|Curtezi, savant ilal. 
Clovis Ja 111, rois de France.| sophe chinois. Courvelto, ministre fr. 
Cluenlius rom, Congrave, poète angl. Corvisurt, aned. fr. 
Cluverius ou Cluwert, géng.all.|Cungrève, ingen. angl. Cosiers, peintre flan. 
Cluvier, écr. allem, Conan, général athén. Corine, 2 peint. ital. 
Cobenizell, diplam. allem. —, astron, de Samos. Cosme, chirur. fr. 
Cocceius, archilecte rom. —, auleur grec. Cosnae, prédicaleur fr. 
—, jurisc. allein. Conrad 1, IL, roi des Germ. |Cossart, 2 poëtes fr. 
Cocchi, méd. florent. — LE, duc de Francouie. Cossé (Brissac), général fr 
Coccio, écr. ilal. — IV, ep. des Germ. Cosson, auteur fr. 
Coccius, éer. allem. Couradin vu Conrad, fils du|—, dcr. fr. 
Cochet de St.-Vallier, juris. fr]  préecrden. Costanzo , aut. ita!, 
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Catherine, femme de Henri V,| Champlain, cfficier fr. 
roi d'Angl. Champtneslé , aut:, actrice fr. 
— d'Arragon, fille de Ferdi. [Champs , auteur fr. 
nand V. Chandler, écr. angl. 
— Alexicwna, femme de Pierre-!Ghandos, général angl. 
le-Grand. Chantal, écr. française. 
— IL, impératrice de Russie. |Chantereau , écr. fr. 
Gatilina, celebre rom. Chapelain, poète fr. 
Catinat, géncral fr. Chapelle, écr. fr. 
Caton, 2 célèbres Romains. Chappe d'Auteroche , astr. fr. 
—, poële roi. Clavas , chim fr. 
Catrou, écr. fr. Chardon-Larochell 
Gatlani, phil. ital. Charbonnel 
Cattier, medecin fr. Charès, statnuire grec, canstruc- 
Catz, poète holl. teur du colasse de Rhodes. 
Cauliac , anolomniste fr. Charette, general vendéen. 
Caulincour1, med. fr. Charilaus , rai de Sparte. Christapbe (S.), martyr. 
Caurroy, mus, fr. Chariton, cr. grec. Chrodegand , évêque de Metz. 
Caussin, savant fr. Charlemagne, emper. et roi de|Chrysippe, philes. de Tharse.| Cochin , jurisc. fr. Conrard , écr. fr. Coste, 2 ccr. fr. 
Gaux de Montelebert , aut. fr. France. Chrysoleras , sav. grec. —, graveur fr. Conrincius , hist. allem. Coster, peint. boll. 
Cavalcubo , fainil, ital. Charles 11 à IX, rois de France.|Chrysologue (Andrey), géogr.|Cochulée , écr. allem. Conslance-Chlare, .emp. rom., | Castha » traduet. 
Cavalcanti, poîte, écr, ital. |— IV, V, emp. de Gerianie, français. Cockburn, 1 cer. angl. pére de Constantin-le-Grand. Coste , poëte tal. 
Cavalieri, mathémn. ital. —-Quint, emp. et roi d'Esp. |Chrysosiôme, archevêque delCociès, devin allem, Constance, second fils de Con- Cotelier, éer. fr. 
Cavalini, peintre ital. —11, Vi, rois d'Esp. Constantinople. . |Codriugton , cnpit. angl. stantin-le-Grand. Cotin , auteur fr. 
Cavedone , peintre ital. — VIT, emper. d'A. Churchill. Marlborough , gené-|Codrns, roi d'Athèues. —, ministre siumois. Cotalendi, auleut fr. 
Caveirac, écr. fr. 1,11, rois d'Angl. , ral angl. Coeffetrau , histor. fr. Constantin, sav. méd. fr, Cotia , poëte lat. 
Cavendish, écr.—, chi. angl.[—-Gustave X , roi de Suëde. |Giaconius, écr. esp. Cœur, marchand fr. —-le Grand, emp. ram. Cottin (madame), romance. fr. | 
—, nav. angl. — de $. loul, géogr. fr. —, critique esp. Coffin, der. fr. — 11, fils du précédent. Cotton, jesuite fr. 
Cavoye, milit. fr. —, phys. fr. Ciampini, sav. ilal. Coffinhal, juge rév. fr. — NE, fils du précédent. Cotys, 4 rois de Thrace. 
Gaylus, à écr. fr. Charleval, ccr. fr. Cibber, out. angl. Coger, écr. fr. — IV, succéda à son pére Léon|Coucy, amant de Gabrielle de 
Cayot, sculpteur fr. Charlevoix, hist. Ciceron , philasophe , rat. et|Cagolin, poète fr. Versÿ. 
Cazalès, orateur fr. Charlier, éer. fr. consul rain. Coborn , ingen. fr. Coulanges, auteur fr. 
Cazali, autiq. rom. —, résolutionn. fr. Cieco , ecr. ilal. Coignet, peintre fr. Coulomb, phys. fr. 
Üazotie, écr. fr. Clarmetton, chir. fr. Cid (Bivar), capit. casil. Coïigny, maréc. de France. Caulon,ecr. fr. 
Gcba , écr. ital Charmis, iméd. rom. Cienfuégos , esp. Cainte, hist. fr. Couperin, 4 musie. fr. 
Cebés, auteur gr. , Charnois (de), litt. fr. Cignani, peintre ital. Coiter, unatomiste allem. —, musicienne fr. 
Cecchi, poète ital. Charpentier, auteur fr. Ciumbue , peiutre florent. Coiïslio , écr. fr. Couplet , ézr. fr. 
Cecco , patte ilal. Charron, ecr. fr. Cimarosa, music, tal. Cole, publiciste angl. Cour, écr. fr. 
Cecrops, fondateur d'Athènes. [Chartier (Alain), écr. fr. Cimon, général athén. Célardeau, 2 puëtes [r. Courayer, traduct. fr. 
Cedrenus, hist. sr. Clasles, écr. fr. Cincinnatus, dictateur rom. Calasse, music. fr. Courcelles, théolag, genex. 
Célesti, peintre venit. Chassé, auteur fr. Cinna, consul rom. Colbert, 2 howmes d'état fr. Côtenanl (de), liucrat. fr. 
Gélestin, de I à V, papes. Chastelel (dun), éer. fr. Cinnames, histor. grec. Colden , med. écoss. Court de Gebelin , éer. fr. 
Célio , écr. ital. Chastelux , ccr. fr. Cinéss, philos. gr. Coligni, amiral fr. Courtanvaux, sav. fr. 
Cellarins , sas. d’Allem. Chat, écr. fr. Cino , poète ital. —, auteur française. Courtenay, fr, pr. d'Edesse. 
Cellini, sculpe., orf. ital. Chatel, finatique fr. Cinq-Mars, courtisan fr. Collange , traduci. fr. Countin, 3 écr. fi. 
Gels, botaniste fr. Chatel, printre fr. Ciopani, critique iral. Collatin, mari de Lucrèce. Courtivron , ecr. fr. 
Celse, med, rom. —, cons. rom.|Chatelet, peintre fr. Gipolla, jurisc. ital. Collé, auteur fr. Courtiz, éer. fr. 
Celtes, poëte lat. Clarterlon, auteur augl. Cireignano , peintre tal. Colleuuccio, poèle itul. Courtois, 3 cer. fr. 
Cenaut ou Cenalis, aut. fr. Chancer, poëte angl. Ciriaco , écr. ital, Collet , auteur fr. Cousin, peint. fr. 
Censorin, sên. rom. —, cons.|Chaudet, sculpteur fr. , histur. rom. Colletet, cer. fr. —, traduct fr. 
rom. —, granmun. rom. Claufey écr. fr. ui, ecr. sicil. Collin d’flarleville , poète fr. —, mathémat. fr. 
Centlivre , auteur anglaise. Chaulieu , poète fr. Ciro-Ferri, peintre ilal. Collins, auteur augl. Coustant, say. fr. 
Centorio , £cr. ital: Chauneite, révolut. fr. Ciulla, poête sicil. Col'inson, bat. augl. GCaustellier, ecr. fr. 
Cerceau (du), écr. fr. Chausse, cr. rom. Clairfait, général a! Collius, éer. ital. Coppa, peintre ital. Coustou, 3 sculpleurs fr. 
Cerda, sav. esp. Chaussier, med. fr. Clairault , matb. f Collet, chirur. fr. Cappetta, poëte ilal. Coulel, poète fr. 
Cerdon, sectateur manich. Chauveau, 2 graveurs fr. Clairon , netrice fr. — d'ilerbois, coméd., auteur|Cnq, 2 éer. fr. Couthon , révolul. fr. 
Cerini, peintre ital. Clauvel, littér, fr. Claney, éer. irland. revelut. fr. Coquelet, auteur fr. Couture, 2 
Gerinthe, écr. hchreu. Chauvin, theal. fr. Clario, trad. ital. Colomb (Christophe), nav. géu.[Coqueley de Chaussepierre ,|Coutarier, ecr. fr. 
Gérisiers, auleur fr. Chazelles, mother fr. Clarke, auteur angl. poèle fr. Couvreur, actrice fr- 
Ceroni, démocrate rom. Chemin, peint. française. —, voyageur angl. Coquereau, méd, fr. Cowley, poîte angl. 
Certaldo, vor. Boccace. Cheininais, auteur fr. Claude, ecr. fr. Coques, peintre flan. Cowper, poëte angl. 
Cérutii, auleur fr. Cheinnitz, 1héal. all. —, 2 emp. rom. Coquillart, poète fr. —, 2 écr. angl. 
Cervrantes, voy. Sanveüra. Chénier, 3 écr. fr. Claudien, pnête lat. Coquille, jurise. hist. fr. Cox, cer. angl. 
Cervolto, peintre génais. Cherile, poñte gr. Claudius, 2 Ron. —, podie fr. Coxis, peiulre flam. 
—, musicien ital. Chérin, général fr. Clauzier, chim. fr. Coram , cap. fr. Coyer, auleur fr. 
Cervini, card. , lit, ital. Cheron , peint. française. Clavière, révol. —, génér. fr. Corhièlon, écr. fr. Coypel, 4 peint. fr. 
Césolpini, méd. ital. —, peintre fr. Clavius, mathew. gerim. Coibiare, anti-pape. Coysevox, sculpt. fr. 
Cesar, empereur rom. Cherubini, mus. ital, Clayton, méd., botan. amer. Corbin , auteur fr. Coytier, med. Fr. 
Cespedes, peintre esp. Cheselden, chir, angl. Cleanthe, philos. grec. Caxbinelli, éer. fr. Cozza, peint. sicil. 
Gessart, ingénieur fr. Chesne (du), hist. fr. Cleef, 4 peintres flan. Coarbullon, général rom. Cozzandus, auteur fr. 
Cethegus, patricien rom. _,imtd. fr. Cleeve , peint. flam. Corday (Charlotte), a tué Marat. | Craasbeck , peint. flam 
Cétina, poëte esp. Chetwode , écr. a:1gl. Cleghorn , inéd. écaas. Coluthus, poëte grec. Crodemai , 3 écr. fr. Crabbe, cer. flum. 
Ceva, à écr. ital. Chesterfeld, écr. ausl. Clemangis ou Clamiuges, éc, fr.|Comairas, écr. fr. Cordier, auteur fr. Crabeth, 2 peint. flam. 
Chabanon , 2 poëles fr. Chevalier, écr. fr. Clemencet , dcr. fr. Combault, poète fr. Cordus, méd. allum. Craig, sav. danois. 
Chabert, fr. Chevert, capitaine-gén. fr. Clement (S.), écr. rom. Come, jurise. fr. —, botaniste nllem. —., 4 sav. angl. 
Chabrias , géncral athen, Chevilly, écr. fr. —, auieur rom. — (la), éer. Pr. Corelli, music, ital. Cramail, auteur fr. 
Chabrit , avocat fr. Clevatet, architecte fr, — Na XV, papes. Coinber, écr. angl. Corinne, sav. grecque. Craner, plusieurs sav. alen. 
Chaduc, antiq. fr. Chevreau, polit. sued. —, assassin de Ienri III. Combolis, sav. fr. Corinus, poile grec. —, imathém, génev. 
Chaïtlon, med, fr. Chevrier, satirique fr. —, ecr. fr. Coménius, gramm. allen, Corio, hist. ital. —, peint. flom. 
Ghais, auteur fr. Chery , ingenieur fr. —, auteur génevois. Comès (Natalis), éers fr. Coriolan , illustre rom. Cramoisy , impr, fr. 
Chaise, ecr. fr. Chiabrera, poète ilai. Clénard , gramim. braban. Comiers , sav. fr. Cormier, histor. fr. Cransch, peint. allem. 
Chalcidius, êcr. grec. Chiari, peiutee rom. Cléobule, sage grec. Comines, hist. fr. Cornara-Piscopia, savante vén.|Cranaus, roi d'Athènes. A 
Ghalcondyle, sav. gr. Chiavistelli, peint, flor. Cléombrote , à rais lacédém. |Commandin, mathém. ital. Cornatius au Haguenbot, mé-|Cranins, 2 printonlleme 
—, histor. athôn. Clicoyneau, bur, f. —, nd. | Cléomène , 3 rais spartiates. |Commelin, imp. fr. decin allem. Crenmer, marty» pralest. 
Chalgrin , architecte fr. Chiffler, méd- fe. 4 ie, fr n, gén, athén. —, à bot. holl. Coruara, célèbre vénit. Crantor, philos grec. 
Ghalieo , antiq. fr. Cildebert, £a NE, rois de|Cléopâtre, reine d'Égypte Commendon , éer, vénit, Curueille.(S.), pape. Crapelet, impr. fr. 
Chalotais (la), éer. fr. Pots c strate, astran, grec. Commerson, med. fr. —, 2 lraged. fr. Crapone, ingénieur fr. 
Chamberlayne, 3 er, angl. Cbilderic, En Hi, rois de France. | Clerc, écr. pénev. Commire, poële fr. —, peintie fr. Crassel, éer 
Chambers, auteur fr. Chillagworth, écr. angl. — {le), peintre fr. Commode, emp rom. Cornélie, mère des Gracques.|Crasso, 2 a 
—, dessinateur suédois. Chilon, sage grec — (le), artiste fr. Commodi, peint. florent. Coruelisz, 3 peint. holl. Crassus, prêtre rom: 
Chambre, med. fr. Chine-Nouug, empereur de la] Cleveland ou Cleiveland, poûte| Coinmodianus , poète lat, Cornélius, centurion von. —, cousul rom. 
Chamnfort , académ. fr. Chine. naglai Compagni, histor. florert, — Nupos, hi DHpE si . 
Chamier, sav. fr. Cling ou Clifford, navig. angl. Compagnogni, sav. ital. Gurnetto , in pulis, reine de Sicyone, 
Chamillaid , ccr. fr. de la C + —, cer. angl Complon , courageux angl. Cornwaliis, gén, angl. Cratinus, pole comique athen. 
Chamouiset, med. fr. Chirac, imtd. fr, Clinton , général angl. Conte (le), voyageur fr. Coranelli, géogr. venit. Gratippe ou Cratipaus, philo: 
Champagne, 2 peint.—, sav. fr. Chishull, anliq. ans, Cliquot-Blervache , aut. fr, Couca, peint. nap. Cérodini de Sezza, écr. ital- sople athen. } * 
Champeau, auteur fr. Chocquel, auteur fr. Clisson, connétatile fr. Concanen , cer Corrado, cer. al. Cralon ou de Crafreim , méde- 
Champier, cer fr. Choin , aut. française. Ciitns, aini d'Alexandre. Concina, écr. v Corradus, promu. ital: allem. 
Champion, arithmet. fr. Choiseul , admin. fr. Clive, général angl. Concini, florent. Corraro , poète itsl- Grebillon , paële tragique fr 
Championnet, geutral fr. — Gauffer, ambass., écr. fr. |Clodins, sénateur rom. Condamine, mathém. fr. pGorregie, peint. ital- — Auteur fi 


Corrozet, éer. fr. 
Corsini , écr. ital. 
Corso, moral. ital, 
Cort, graveur hall. 


Chnisy, fer. fr. 

hodowiccki, peint., grav. fr. 
Choffard. general fr. 

Chanel , med. fr. 

Chompré, éer. fr. 

Chopin, jurisce. fr. 

Clhorier, écr. fr. 

Chosroës 1, IL, rois de Perse. 
Cloul, éer. fr. 

Chrétien de Troyes, écr. 

—, phys. fr. 

—, der. fr. 

Christiern L& V, roïs de Dane- 


écr. fr. 


isan, eur. ital. 


l'Jsaurirn. 
— Vil, fils de Léon-le-Sage. 
—, med, afr. 
—, Jpe syrien. 
Coutaut, archit. fr. 
Contarini, peint. vénit. 
—. cer. ilal. 
Conte, peint. ital. 
—, poèle ital. 
Conte, art. chim. fr. 
Cantenson , écr. fr. 
Conti, princes fr. 
_, écr. fr. 
—, poèle ital. 
—, auteur vénil, 
Coniile, écr. ital. 
Conta-Pertana, poèle port. 
Contzen, écr. allem. 
Convennle, gramm. tal. 
Cook, voyageur, ccr, angl. 
Cooper, auteur angl. 
Cootwich , auteur angl. 
Copernic, ast. pruss. 


——…—…—…—……—. 


mt | coximagr. gen. 

—, anatom. ital. 
Colowban , cer. irland. 
, cer. fr. 
Colomesius, sav. fr. 
Colona, bot. napol, 
Coloni, 2 peint. holl. 
Culonia, éer. fr. 
Colanna, hist. fr. 
Colonne, plusieurs ecel. ital. 
Colston, phiantr. angl. 
Columelle, écr lat. 
Columna, hist. sicil. 


bi-koang-ti, ci. 


VOCABUSAIRE DES PERSONNES REMARQUABLES. 


Davili, cer. fr. 
Dawes, 2 écr. angl. 
Day, 2 écr angl. 

Î , cor, fr. 
Dazincourt, coméd. fr. 
Dencon, music. tr. 


Dacier, cer. fr. 
—, savante fr. 
Dagor, peint. fr. 
Dagobert }, roi de France. 
Dagoumer, philos. fr. 
Uaille, sav. fr. 
Dain , ministre fr. 
Dalberg , auteur allem, 
Daléchamps , méd. fr. 
Dalen, gras. holi. 
Dalens, peint. hall. 
Daleyrac, mnsic. fr. 
Dalh, peint. danais. 
Dalibrai, poète fr. 
Dalin, poèle fr. 
Dalimace, ecr. 
Dalrymple, écr. écoss. 
Dalion, écr. fr. 
Dainascénc , ecr. Syr. 
Damascius, philus. stoïc. 
Damase(S.), pape. 
— Il, pape. 
D'Ambournay, écr. fr. 
Damien , écr. fr. 
Damiens, assassin de Louis XY. 
Dammartin, général fr, 
Dao, fils de Pyihugore. 
Danociès, courtisan de Denys.| les 5 
Damocrite, hist. grec. Didier, méd. fr. 
Damon, philas. grec. Deinier, poète fr. 
Dainpier, ou Dampierre, poele f. Déjocès , roi des Mëdes. 
Dampier, uav. angl. Hejoux , sculpt. fr. 
Dompivrre, général fr. Déjotarus, prince des Galathes, 
Dan, fils de Jacob. Dejambre, astron. fr. 
Danchet, poële fr. Delamer, cer. fr. 
Dancourt, auteur fr. Délundine, éer. fr. 
Dandini, philas. ital. Delaunay {ordant) , bot. fr. 
—, 2 peint. ilal. Hu TOR es En 
Croi i cor. fr. =—, jurise. fr. eleyre, écr. fr. 
cd PR. éF Dandolo, 5 celèbres ven. . Delfau, savant fr. 
Cromwell el son fils, protect. Dandré Bardon, peint. fr. Delfe . peintre holl, 
d'Auglet. Dandrieu, music. fr. Delille, poêle, traduct. fr. 
Cronegk, poële allem. Daneau, écr. fr. Delisle de Salles, philos. fr. 
Crosat , magistra! fr. Danés, évêque de Lavaur. Delminio, poète ital. 
Croze, éer. fr- —, 2 écr. fr. Dhnont, peintre fr- 
Crouzas, philos. suisse. Danet, auteur fr. Delobel, peintre fr. 
Crusius ou Kraut, sav. alle. Dangean, 2 écr. fr. Delphious, savant camaldule. 
Cruyer, 2 med. slleni. Danbaver ou Danbawer, thcol. Delpupa , physie. ital. 
Ciésias, méd. grec. allem. Deltrio , thcol. fr. 
Ctésibius, mathém. syrien. Danicon , music. fr. Demachy, qu) e Fe. 4 
Ctésiphon , athen. Daniel, prophëte juif. ARS . PT othén. 
Ctésippe, fils de Chabrias. —; poète pros. RRLE a ps Le f 
Cudworth, sav. augl. —, savant fr. —, hist. fr. DE. 20 roi de je e. 
Cuerenkert, gray. holl. D'Ansse de vil ison, hellén, fr. | Pemaugre, auteur 1n 
Cueva, nmbassadeur vénit. Dante, 2 puëtes, r ecr. itai. 
—, poêle esp. Dante, 3 mathem. tal. * -1i. 
Cugnot, ingenieur fr. Danton , revoluL. fr. 
Cujas, légiste fr. Dantz, théol. allein. 
Callen , sav. méd. écoss. Dappers , med. hoil. 
Cum land , écr. augl. Dorcel, méd. fr. : 
—, général angl. Dardanus , rui de Froic. 
Cunxus, écr. holl. Dargonne, écr. fr. 
Cuuitz où Cunitia, savante al-| Darius 1 à IT, rois de Perse. 
lemande. Darwin, savant angl. 
uteur fr. —, pole angl. 
Dassier, médailliste géner. 
Curæus, Dassouci, poète fr. 
Curce (Quintw), hist. Ja. Daiomes, geuéral pers. 
Curiace (les), 3 fréres héros] Datevatzy, sav. armue, 
d’Albe. Dati, cr. ïlal. 
Curio , araleur ram. 
Curion, écr. ital. 
Carius Dentalus , consul roi. 
Cnropalate , auteur grec. 
Curtius, chevalier rom. 
—, auteur rom. 
Cusa , écr. ital. 
Cuspinien , med. allem. 
Custines, genér. fr. 
Cathbert (S.), évêque. 
Cyaxares 1, 11, rois des Mèdes. 
gene (du), sav. fr. 
as, philos. athén. 
Cynégyrus, Alhén. courageux. 
Cjpriani, peint. ilal. 
Cyprien, ecr. carthag. 
Cyrano de Bergerac, écr. fr. 
Cyriade, tyran de Bone 
Cyrille (S.), 2 écr. grecs. 
Cyrille-Lucar, écr. syr. 
Cyrus, roi de Perse. 
— le jeune, Gls de Darius No- 
thus, 
—+ Folle lat. 
Cyz, fonda. holl. 
Czartarinski, homme d'état pol. 


D. 


Daou, peintre allem. 


Credi, peint.ital. 

ius, écr. allem, 

montini, 2 aul.ital. 

. Cr. alle. 

Crépin et Crépinien, 2 mart. 
chrétiens. 

“qui, 2 célèb. guerriers fr. 


négociant fr. 


Fa inistre améric. 
agrou. Déane , ministre 


uillon, music, flan. 
Crescembeni , poète ital. 
Crescenzio , écr. ital. 
Crespet, écr. fr. 
Créspi, 2 peint, ital. 
Crest, prophetesse fr. 
Cresti, peint. ital. 
Cresus , roi de I,ydie. 
Crétet, homme d'état fr. 
Cretin, poète fr. 
Cretté, culiiv. fr. 
Creuzé-Latouche, cer, fr- 
Crevier, ist fr. 
Crew, évêque d'Oxfurd, 
Crillen, général Fr. 
Crimesius , theol. bohém. 
Crinitus, ecr. ial. 
Crispus, fils de Constantin-le- 
Grand. i 
—, évêque d'Égine. 
—, théol. ilal. 
Critias, tyran d'Athènes. 
Critchule, med. turc, 
Critolaüs, hist. grec. 
énéral achéen. 
Critou, disciple de Socrate. 
Croesc , théol. hall. 
Croft, 2 éer. angl. 
Croiset, auteur fr, 


Débez, ecr. fr. 

Dibonnaire, écr. fr. 
Déborah, prophétesse juive. 
Debure , bibliogr. fr. 

Déce, empereur rom. 
Decébale , roi des Daces. 
Décembrio, cer. ital. 
Decbale, mathemn. fr. 

Decin , ecr. ital. 

Decius, consul roin. 
Decher ou Dekher, sav. allem. 
—, écr. flam. 

Decoite, savant fr. 

Decrès, marin fr. 
Dedekind , écr. allem. 
Defesch, music. allem. 
Defoe’, auteur de Robinsua. 
Deghuy, graveur fr. 


s Poliorcète, général 
ncn. 

Denétrius 1 u IH, rois syr. 

—, philos. athén. 

—, philos. cyn. 

Dénissy, théol. alle. 

Démocéde, méd. grec. 

Démochares , arateur athéu. 

Démocrite, philos. grec. 

Demoivre, math. fr. 

Demon, gouverneur à Alhënes. 

Déinonax , philas. crétois. 

Demosthènes, oraleur atben. 

—, général athén. 

Mmvustier, poète fr. 

—, iogen. fr. 

Deuham , poête irlund. 

Denisurt, jurisc. fr. 

Denner, peintre allem. 

Dennys, critique angl. 

Dentaud , eécr. genev. 

D'Éntrecolles , cer. fr. 

Denys 1, 11, 1ÿrans de Syrac. 

—, poète grec. 

— d'Halicurnasse, hist. 

—, tyran d’Héracl. 

— l'Aréopagite, der. atben. 

—, évêque de Corintbe. 

évéque d'Alexandrie. 

— (S.), evéque de Rome. 
S.), évêque de Paris. 

—, écr. scythe. 

—, peintre fr. 

Derham, phys. angl. 

Deryke ou Derick, 2 peint. Lol. 

Desaguilliers, phys. fr. 

Desaix, général fr. 

Désaugiers, chansounier fr. 

Desault, chirur. méd. fr. 

Desbarreaux, auteur fr. 

Desbuillons, poûte fr. 

Desbois, 2 auteurs fr. 

Descamp, dessin. fr. 

Descartes, math., métaph. fr. 

Deschamps, plusieurs écr. fr. 


Datis, poète ital. 
Daubeuton, écr. fr. 

—, naturaliste fr. 
Daumius, savant oflen. 
Daun , general aliew. 
Dausquai, écr. flam. 
Dausqué , savaut fr. 
Dauxirois, cer. fr. 

Daval , méd. fr. 
Davanzaii, auteur flor. 
Davenant , poële angl. 

—, 2 er. angl. 

Davenne ou Davesnes, fanal. fr. 
David, roi d'Israël. 
—(S.), prélat gall. 

—, philos, armen. 

—, iMaterialiste flan. 

— Gants, histor. juif. 

—, imposteur flam. 

— de Gwilyin, poèle gall. 
—d' suc, puète gall. 
pereur de Trébisonde. 
—, md, juif. 

—, peintre fr. 

Davidis, éer. fr. 

Davies, savant gall. 
Davila, histor. de la Ligne. 
=—, naturaliste esp. 
Davison, peintre fr. 


Deageant de Saint - Marcellia , 


Debelleyÿ, card., arch. de Paris. 


Pesckerny, liticrateur fr. 
Desenne, sculpteur fr. 
Desessarts, med. fr. 
—, comedien fr. 
Desèze, magistrat fr. 
Desfaucherct , écr. fr. 
Desfontaines , poëte fr. 


—, écr. fr, 

Desgabets, écr. fr. 
Desgodet, archit. fr. 
Desgronais, auteur fr. 
Deshayes, peinte fr. 


Désiré, écr. fr. 
Deslandes, 2 cer. fr. 
Deslauriers, auteur fr. 
Deslyons, auteur fr. 
Hesmahis, auteur fr. 
Desmaizeuux, écr fr. 
Desnreas ntm fr." 
Desmoulins 
Desnos , écr, fr. 
Desormeaux, hist. fr. 
Despautére, gramm. flam. 
Despaze, poëte fr. 
Desplaces, graveur fr. 
Desportes, peintre fr. 
Desprez, music. flam. 


auteur fr, 
Destouches , music. fr. 
—, poëte draum. fr. 


Deuzingius, med, hall. 
Devaux, chirur. fr. 
De Wit, puintre hall, 


Deynum , peintre br.b. 
Deysier, peintre br:b. 


Dez, auteur fr. 


Diaconius, histor. fr. 
Diagoras, philas. athéu. 


rque, math, sicil. 
Dicenée, philos. égypt 
ickinson, #cr. amer. 
Dickson , auteur angl. 
Dictys, de Crête, histor. 
Diderot, anteur, philos. fr. 


Bidot , impr. fr. 

Didyme, 2 auteurs égypt. 
Dicmen , nav. holl. 
Diemei brook , md. holl. 
Dicstre, j re holl. 
Dietrich, juintre sixon. 
Dieu, théol. holl. 

Digby, 3 écr. angl. 

Digne (le), écr. fr. 
Dillenius ou Dillen, bot. all 
Dilan, 2 ail. fr. 

—, mil. angl. 

Dinarque , oraleur athén. 
o , méd. ital. 


Di 
tecte macédon. 
Dinostrate, mathém. fr. 
Dinoth , écr. fr. 
Dinouart, auteur fr. 
Dioclés, géomètre grec. 
Dioclétien , eimp. roun. 
Diocre, chanoine de Paris, 
Diodai, 1hol. tal. 
Diodure , fer. sicil. 
—, der, syrien. ” 
Diogène, philos. athén. 
— Laërce, philos. sicil. 
—, philos. crétois. 
Diogenien, gran. rom. 
Divgnête, philos. rotn. 
Diomedon, geucral athën. 
Dion de Syracuse. 
— Cassius, hist. nalol. 
— Clrysostôme, écr. rom. 
Dionis, chirur. fr. 
— du Séjour, savant fr. 
Diophanie, mathémn. égypt. 
Divscoride , med. allo. 
Uiplovatazio , jurise. ital. 
Dippel, méd. allem. 
Dirois, auteur fr, 
Discret, poêle fr. 
Ditlhimar, cer. allem. 
Divini, mecanic 
Dixmerie (de la) , ver. fr. 
D'jmoy, poète pers. 
Djepeubeck , peintre brab. 
Djczzar, pacha de Syrie. 


Desforges-Maillard, poëte fr. 


Deshoulitres, poète française. 


évolution. fr. 


De Stael-Hoistein { madame), 


Deucalion, roi de Thessalie. 


De Witt, homme d'état holl. 


Dezailier d'Argenvilie, aul. fr. 


z, Victime de sa retision. 


bidon, fondatrice de Carlhase. 


veraie ou Dinoclès, archi- 


Llugo k 
Dodard , ined. fr. 


brabançon. 
Dodsley, poëte angl. 
Dodwel, savunt angl. 
Does , 3 peintres ho. 
Dagget, poête dramat. 
Dogboni, hist. ital. d 
Doissin, poëte latiu. 
Dolabella, consul rom. 
Dulce, peintre ital. 
—, ver. venil, 
Dolet, savant fr. 
Dolomieu, natural. fr. 
Douat, jurisc. fr. 
Domenichi, auteur ital. 
Domergue, gramm. 
Doninique, érmite. 
—, inquisiteur fr. 
—, célébre acteur fr, 
Dominiquin, peintre ital. 
Dominis, cer. ital. 
Domitien, emp. rom. 
Domitius Don 

romain. 
Donnvartin, general fr. 
Donat, chef de secte. 
—, évéque carthag. 
—, grauun. fr. 
Douatello , sculpteur ital. 
Dousto, archir. ital, 
—, der, ital. 
—, ambassadeur véuit. 
—, dcr. ilal. 
Doucker, pciutre holi. 
Doudi , 2 med. ilal. 


lien. 
Doncau , écr. fr. 
Doni, auteur ilal. 
— d'Atichi, éer. fr. 
Denne, matbén. fr. 
DoppelMayer, rathém. fr. 
Dorange, porte fr. 
Dorat, poèle dram. fr. 
Dorbay, archit. fr. 
Dore, auteur fr. 
Derfliug, géucr. 
Doria , off 
—, noble génois. 
D'Origny, 2 grav. fr. 


Dornavius, mtd. saxon. 
Dorneval, cer. fr. 
Dorsanne, écr. angl. 
Dorset, cer. angl. 

—, poèle angl. 

Dosa, rebelle hongr. 
Dosches, fanatique. 
Bosithee, héret. de Samarie 
Dotteville , trad, fr. 
Doiti, à savants ital, 
Doucin, auteur fr. 


litaire fr. 
Louglas , noble écoss. 
Dousa, savant holl. 
Dow, peintre holl. 
Dowal, savant recosx. 
Dawcham , 1béol. augl. 
Doyen, peintre fr. 
Drabricins, fanalique holl. 
Dracon, législateur athén. 
—, fils d'Hippocrate. 
Draconcino, auteur ital. 
Dragut-Rais, pirate {urc. 
Druke, navigateur angl. 


Drukenborch, histar, holl. 
Drau , chirur. fr, 
Draper (Élisa) , célèbre angl. 
Drapier, théol, fr. 
Draudius, écr. allem. 
Drayion, poête angl. 
Drebel, pbilos. holl. 
Drelincourt, thtol, fr. 
Dresser, ecr, ullem. 
Dreux du Radier, écr. fr. 
Drevret, 3 graveurs fr. 
Diexclius , der. alle: 
rinker, cealænaire atnér, 
Drivère, med. fun. 
Drolinger, pole allem. 
Drouais peintres fr. 
Drourt , «ur fr 
cr_fr. 
Draz, écr. fr. 


Dodoeus o4 Dodonæzus, butun. 


Doring ou Dorink, cer. allem. 


Douzados, capucin, poëte, mi- 


Drokenberg, centenaire norw. 
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Drusille, fille de Germanicus et 
d'Agrippine. 

Drusius!, savant flam. 2 

Drusus À fils de Germanicus rt 
d': 


—, general rom. 

—, consul roun. 

Drutmart, cer. fr. 

Dryander, méd. allein. 

Dryden , poële angl. 

Duaren, savant fr, 

Dubarry, courtisane fr. 

Dubayet, gencral fr, 

Dubois, hamme d'état fr. 

—, peintre flam. 

— de Crance, républ. fr, : 

Dubos, vor. Hos. 

Dubouchage, marin fr. 

Dubraw ou Dubrawius-Schala ; 
hist. bohem:) 

Due, édit. grain. 

—, peintre holl. 

Ducart, peintre holl. 


anus, géneral| Ducas, hist. fr. 


Ducerceau, autenr fr. 
Duchauge, graveur fr. 
Duchat, savant fr. 

Duché, auteur fr. 

— de Voney, auteur fr. 
Duchosal , littérateur fr. 
Ducis, poële fr, 

Duclas, hist. moral. fr. 
Dadefant (madame), écr. (re. 
Duditb, écr. hong. 

Dudley, favori de Henri VIH. 
—, favori d'HBsabeth. 


Dondus où Dedondis, méd. ita- |—, G savants fr. 


Dufalga, militaire fr. 
Defien , med. fr. 
Dufresny, auleur fr. 
Dugomier, gencral fr. 
Duguay-Trouin, marin fr. 
Duguet, savaut fr. 
Dubaolde, écr. fr. 
Duhamel, 2 écr. fr. 
Duban, philos. fr. 
Duisbourg, fr. 
Dujardin, peinire holl. 
Dulsrd , auteur fr. 
Duluurens, 2 éer. fr. 
Dullard, peintre hall. 


Duménil, actrice fr. 


Dumont, écr. fr. 

Dumourier, savant fr. 

Dumouriez, general fr. homiur 
d'état. 

Duncan, ver. fr. 

—, med, fr. 

Dunod de Charnage, hist. fr. 

—, écr. fr. 

Dunois, commandant fr. 

Duntun (S.), archev, angl. 

Dunton, auteur. 

Dupaty, écr. fr. 

—, sculpteur fr. 

Dupin, auteur fr. 

1, écr. fr. 

Dupleix , historiogr, fr. 

—, négociant fr. 

Duport-du-Tertre, hist. fr. 

—,svocat fr. 

Duppa, éer, angl. 

Duprat , ininistre fr. 

Dupre, 3 cer. [r. 

— d'Anuay, cer. fr. 

— de $ Maur, trad. fr. 

—, savante fr. 

Du Puget, minéral, fr. 

Dupuis, savant cer. fr. 

Dupuy, 2 éer. fr. 

Duquesne, marin fr. 

Duquesnoy, sculpteur ‘ 

Durand de S. Pourceau, err. 
français. _ 

Durand-Beducier, auteur fr. 

Durand , 3 cr. fr. 

Durant, auteur fr, 

Duraute, pacte al. 

Durunti, aagisi. fr, 

Dubuch, savante allem. 

Dureau de la Malle, trad, fr. 

Durer, peintre fr. 

—, inméd,. fr, 

Duringer, prof. d'hist. suisse. 

Darosoy, cer. fr. 


Drunœus ou Drunée, mathém. Duryer, hist. fr. 


Drucy, voyageur. 


Dussaillant, militaire fr. 
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Dussart, peintre holl. 
Dussaulx, écr. fr. 
Qassek, mus. bohém,} 
Dutillet, savant fr. 
Datrône, savant fr. 
Duval, géngr. fr. 
—, peintre holl. 
—, hibliathcc. 
Duvenede, peintre flan. 
Dyche, lexicagr. angl 
Dynsme, rhetoric. fr: 


Eane, Anglais bienfaisant. 

£Ebert , savsnt allem. 

Ébion , clef d'une secte. 

Ebroin, maire du palais de Clo- 
taire HI et Thierry H. 

Eccard, hist. alleun. " 

Ecrelino , pr. ital. 

Echard , cer. fr. 

Echard , hist. angl. 

Ecbellensis, trad. lat 

Eekel, auteur fr. 

Eckins , eer. fr, 

Ecluse, bot, hall. 

— de Loges, écr. allem. 

Edelink , graveur flam. 

Edema , peintre holl. 

Eder , jurisc. allem. 

Edgar, roi d'Angleterre. 

—, roi d'Écosse. 

Edmer où Eadinmer, der. angl. 

Edmond (8.), roi des Est-Angles. 

— ], roi d'Angleterre. 

—, 3 fils du Ethelred. 

Edmoudes, écr. angl. 

Edauard [ à VI, rois d'Angl. 

Eeckhout, peintre flam. 

—, peintre holl. 

Egbert 1, roi d'Angleterre. 

Eggeling , écr. allem. 

Eginard ou Eginbard, écr. all. 

Egmont, général allem. 

—, peintre holl. 

Egnace, savant vénit. * -azio. 

Eguira, écr. mexic. 

Ehrman, auteur fr. 

Kisen , dessinnteur fr. 

—, art. belge. 

— Schmidt, mathém. allem. 

ÆElbée , géncral vendéen. 

Elbée (d'), mititaire fr. 

Elbène , ecr. flor. 

Elbeuf, intrigant fr. 

Elbrucht, peintre holl. 

Elconore, feinme de Louis VII. 

Eleuthére, pape. 

Eltich , écr. allein. 

Elichman , méd- allem. 

Elie, prophête d'Israël. 

—, peintre alle. 

—, ec, juif. 

élien, hist. ital. 

Éliut, general angl. 

lisabeth , reine d'Angleterre. 

—, femine de Charles IX, rai 
de France. 

—, fille de Pierre-le-Grand. 

€; iple d’Elie. 

predicateur fr. 

Eller de Brookbusen, médecin 
prussien. 

Élliger, 2 peintres allem. 

Ellis, à écr. allem. 

Elmacin , auteur égypt. 

Elmenhorst, cilique allein. 

—, autour allein. 

Eloy (S.), évêque fr. 

Elsheimar , peintre allem 

Elstob, theal. angl. 

Élwes , avare augl. 

Elxai ou Elxæus, fondat. d'une 
-secte de juifs. 

Elzévirs, 5 impr. holl. 

Emciraet, peintre flam 

Eunerson , mathem. angl 

Emery, 4 écr, fr. 

Emile (Paul), consul rom. 

Emili (Panl), hist. ital. 

Eailiani , noble vénit. 

Enniliano , philos. ital, 

Emilien , enp. rom. 

Emilius, général rom. 

— Paulus, hist. ital. 

Emina, femme d'Ethelred. 

Etminius cr, allem. 

Empedocle, puète sicil. 

Empereur, frayeur fr. 
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—, der, holl: 

Empoii, peintre.lasc. 

Emporius, écr. fr. 

Enpson, fav. d'Henri VII. 

Eucolpius, auteur fr. 

Enée, prince troyen, fonde le 
royaume d'finlie. 

— philos. platon. 

—, Auteur grec. 

field, hist. grec. 

Eugel, écr. suisse. 

—, ecr. allem: 

Eugelbrechsten , peintre hall. 

Engelbrect, vision. allem. 

Engbelramns, peintre flam. 

Eugranelle, natural. fr. 

Enjedim, savant bongr. 

Ennius, poète lat, 

Ennodius, savant ital, 

Ensenade (de la} , homme d’o- 
tat espag.l 

Entick , ecr. fr. 

EÉntinope, archit. ilal. 

Enzinas, ecr. esp. 

Eon , fanatique. 

Eon de Beaumont, célébre fran- 
çaise. 

Epaminondas, général théb. 

Epaphrodite, evéque grec. 

Epee (de ), jastituteur des 
sourds et muets. 

Ephestiou. favori d'Alexandre. 

Eplraim, fils de Joseph 

Ephrem (S.), ecr. grec. 

Epicharme, poëte grec. 

‘picharis, Rom. conrageuse. 

Epicier, graveur fr. 

Épictète, philos. phryg. 

Épicure , philos. grer. 

tpimenide, poête rrélois. 

Epinay (madame d’), éer. fr. 

Epiphane (5.), éer. syriag. 

—, heres. —, traduci. 

Episcopius, écr. fr. 

Eppendorf, Allem. noble. 

Eprémeni] (d'}, conslit. 

Erasistrate, med. grec 

Erasme, sarant holl. 

Eraste, med. allem. 

Eratosthène , écr. préc. 

Erchembert, écr. lomb. 

Erchinoald ou Archambauld, 
maire du palais. 

Erckcen, écr. allem. 

Frcolani , jurisc. —, twad. ital. 

Ercole, peintre ital. 

Eredia, critique ital. 

Eremnitta, ecr. flam. 

Erhmann, phys. fr. 

Eric XII, roi de HDanemarck, 
de Suëde et de Norwège. 

Éric XIV, roi de Suède. 

Erinna, grecque celêbre. 

Erios , prêtre de Séhasi, 

E:izz0 , à frères vénit. 

—, cr, vénits 

Erkivins de Steiubach , archit. 
allemand. 

Erlach , commandant fr. 

Ernecourt , héruïne fr. 

Ernesti, à savants allem. 

Érostrate, fou d’Ephise. 

Erpenius ou d'Erp, écr. holl. 

Eryccira , hist. port. 

—, ecr. port. 

Erythrophyle, auteur allem. 

Es, peintre flam. 

Essaû , fils d'Isaacet de Rebecca. 

Escale (de l), souverain de 
Vérone. 

Escalquens, capitoul de Toulou. 

Eschine, orateur grec. 

—; disciple de Socrate. 

Eschernyÿ, philos. fol]. 

Ecchyle, puëte grec, 

Escobar, savant esp. 

— (d'), fondatrice. 

—,theol. esp. 

Escoubleau , 2 prélats fr. 

Esculape, fondateur de la mé. 
decine. 

Esdras, pontife jnif. 

Esménard , auteur fr. 

Fsope, fabaliste phryg. 

—, romancier grec. 

—, auteur rom. 

Esnagnac (4°) , gênéra) fr. 

Espognandel , seulpteur ff. 

Espagnet, écr. fr. 

Espaguolet, peintre esp. 


Esparson , cr. provençal. 

Espeme, écr. fr. 

Espériente, savant ilal. 

Espilli, ecr. fr. 

Espinasse (madem. d'), écr. fr. 

Espinosa, poële esp. 

Espremenil (d'), magist. fr. 

Esprit, écr. fr. 

Essar, général fr. 

—, princesse fr. 

— (des), coméd. fr. 

Essarts (des), bibliogr. écr. fr. 

Est, nable vénit. pr. ital. * Este. 

Eslaing, auniral fr. 

Éstampes, maitresse de Fran- 
çois I. 

—., archevêque de Reims. 

Estère, troub. fr. 

Esther, jeune juive. 

= ñ Casionir 

Éstève, poëte pr'ovencal. 

Estius, théal. brab. 

Estoile, a écr. fr. 

Éstouville, card. fr. 

Esuries, ingén. fr. 

—, 2 généraux fr. 

—, cardinal fr. 

—, maitresse de Henri [V. 

Estrécs, amiral fr. —, gén. fr. 

Esturmel, gentilhamme pic. 

Ethelbert , à rois d'Augl. 

Libelrei, roi d'Angl. 

Etbelwolf, rai d'Angl. 

Elienne, gramm. grec, 

— (S.), premier martyr. 

—, roi d'Angleterre. 

— (8.), voi de Hongrie. 

—1LàlX, papes. 

—, à impr. fr. 

Etslager, dcr. 

Ettinuller, chirur, alle. 

Eubee, poëte de Pharos. 

Eubulides, 2 philas. grecs. 

Éubulus, poète athén. 

—, philos. athen. 

Eucade, hist. lat. 

Eucharius ou Ioucbarius , théo- 
lagien fr. 

Eucher (S.), cr. fr. 

Euclide de Megare, disciple de 
Sucrate. 

—, inathém. grec. 

Eudemon, auteur ital. 

Kudes de Montreuil, archit. fr. 

—, prédicaieur fr. 

Eudorus , philos. grec. 

Eudoxe, patr. de Constant. 

Eudoxe de Gnide, asir. usiat. 

Eudoxie, savante athén. 

—, impérairice romaine. 

—, femme de Picrre: rand. 

Eugène, prince de Savoic. 

—1àa IV, papes. 

—, rhetcur. 

Eugippius , écr. 

Eulaïius, anti-pape. 

Euler, 2 matheun. suisses. 

Euloge , patr. d'Alexandrie. 

—, archevèque de Toléde. 

Eumathius , der. grec. 

Eumèêne, général maced. 

— 1,11, rois de lergamne. 

Eumenius, ornteur lut, 

Eunapius ou Ennape, dcr. 

Eunone, scclaire syr, 

Enphemie, femme de Justin 1. 

Euphemius, patr. de Consteut. 

Euphorion , poête grec 

Eupbhranor, peintre sthén. 

Eupbraie , seclaire. 

Eupolis , poëte nthén. 

Euripide, poëte tragique grec. 

Lurydice, femme d'Amyntus IL. 

—, fille d'Amyntas. 

Eusèbe, hist. ecclis. 

—, géncral grec. 

—, évêque de Beryte. 

—, évêque d’'Einise. 

—, évêque de Verceil. 

—, évêque de Samosate. 

Eusebie, femine de Constance. 

Eustache , inéd. ilal. 

—1 evéque d'Antioche. 

1 Coimment. grec. 

Lustaibe, able de St.-Sauveur. 

Erstecchio , annt. ital. 

Eustachiun où Fustuchie, sa- 
vante rom, 

Eustrate, comment, phil. gr- 

Euthycrate, sculpteur grec. 


Eutbyme, patr. de Constant. 

—, ecr. grec, 

Eutocius, matk. syr. 

Eutrope, hist. lat. 

—., ministre d’Acade. 

Eulychès, sectaire grec. * -ti-. 

Eutychien, pape. 

Eutychius ou Katyque, patr. 
de Constantinople. 

—, med egypt. 

Euzoius , évêque d’Antioche. 

Lvagore 1, 11, rois de Chypre. 

—, écr. grec. 

Evagre, écr. grec. 

—, pu d'Antioche. 

—, hist. syr, 

—, auteur grec. 

Evangelista, dcr. fr. 

Evans , imposteur angl. 

—, géogr. amér. 

Evautius, poëte lat. 

—, evéque de Vienne, 

Evax, roi d'Arabie. 

Eveillon, théol. fr. 

Evelgn, 2 écr. angl, 

Everdinghen, 2 peintres holl. 

Everdinghen, art. holl. 

Evremont (S.), auteur fr. 

Expilli, magistrat fr. 

—, écr, fr. 

Exupere (S }, évêque fr. 

Eych, peintre holl. 

Eykens, peintre fr. 

Eymar {d”), er. fr 

Ezechiel, praphète hébreu. 

—, tra grre 

Ezzelin ou Écelin, brigand ital. 


F. 


Fanen, écr. allem. 
—, savant alle. 
Fabert, maréchal de France. 
Fabien (S.), pape, 
Fabius, consul rom. 
—, hist, rom. 
Fabre, auteur fr. 
— d'Églantire, auteur fr. 
Fabretti, antiq. ital. 
Fabri, théol. fr. 
Fabriano, peintre fr. 
Fabricius, consul rom. 
—, puête allem. 
—, med. ia). 
—, savant allem. 
—, poète lat. 
—, ecr. allem. 
—, peintre bol. 
Fabricy, savant fr. 
Fabrat, juriscansulle fr. 
Facciolati, gramm. ital. 
Facchetti, peintre ilal. 
Factni , peintre ital. 
Facio , écv. ïtol. 
Facundus, évêque d’Iermiane. 
Faerne, fabul. lat. 
agan, auteur dramatique fr. 
l'age, dessinateur fr. 
Fagiun, savant allem 
Eagon, med. fr. 
irenhcit, phys. aflem 
it, troubadour fr. 
, homme cruel fr, 
Faille, list. fr. 
Fairfax, günérul ang]. 
Faistemherger, peiutre allem. 
Falbaire de Quingey, auteur 
dramatique fr. 
Falcundus, List. 
Falcone, hist ilal 
Falconet , med. fr. 
—, sculpteur fr. 
Falconia, hist. rom. 
Falda, graveur ital 
Faleti, poëte ilal, 
Falletti, hist. ital 
Fulieri, 2 doges de Venise. 
Fallope , méd, ital, 
Fals, graveur suéd. 
Falsler, savant sudd. 
Fannio, hérésiarque îtal. 
Fannius, 2 consuls rom. 
=, 2 hist. roun. 
—, poële lat. 
Fantin-Désodoards, hist. fr. 
Fardella, nat. Îtal. 
Farel, savant fr. 
Faret, écr. fr. 
Faria, auteur port. 
Fariuaccio, jsrisconsulte ital. 
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Farinato, peintre ital. 

Farmer, théol. angl. 

l'arnèse, à ducs, etc. de Parme. 

Farquyar, poële augl. 

Fatio , méd. suisse. 

—, savontital. 

Fauchet, cer. fr. 

—, convent. 

Faucheur (le), écr. fr. 

Faulkener, imp. irland. 

Fauque (madame), éer. fr. 

Faure, magistrat fr. 

—, eccles. fr, 

—, predic. fr. 

—, cr. savoyard. 

Fausta, fuinme de Constantin. 

Faouste, imp. bol]. 

laustine, 2 jimper. rom, 

Fausio , ecr. heilén. ilal. 

Fauz, poële fr. 

Favart, auteur fr. 

—, actrice fr. 

Favier, diplomate fr. 

Favolius, ined. allem. 

Favorin, philos. fr. 

—, disciple de Palitien. 

Favras, milit. fr. 

Fawcett, écr. angl. 

Fawkes, poèle angl. 

Fay, natur. fr. 

—, préd. fr. 

Faÿdit, troubadour prov. 

—, critique fr. 

Faye (la), à académ. fr. 

Fayette (la), tr. vertuense. 

— (la), savante fr. 

Fazio , cer. ital. 

Fech ou Fechiius, ecr. allem. 

Fèdele, écr. tal. 

Feijoo , auteur esp. 

Feit , écr. nllem. 

Felibien , 2 historiogr. fr. 

—, écr. fr. 

—, hist. fr. 

Feliciani, évêque de Foligna. 

Felix, proconsul de Judee. 

— 1à III, papes. 

Feller, écr. allem. 

Fellon , écr. fr. 

Felion , 2 fanatiques angl. 

—, 2 6cr. angl. 

—, archit. angl. 

Feliro, savant ital. 

Fenaruola , poëte tal. 

Fenet , savant fr. 

Fénelon, écr. fr. 

Fenestella, hist. rom. 

Fenouillot, auteur fr. 

Fenton, poêle angl. 

Ferajuoli, peintre ital. * 

Féraud, lexicog. fr 

—, conventionnel fr. 

Ferdinand 1 à LH], rois de lon 
grie. 

— Là VI, rois de Castille. 

— 1, roi de Naples. 

— de Cordoue, savant esp. 

—, Cr, €sp: 

Ferdinandi, med. itul. 

Ferdousi, poële pers. * -ssy. 

Ferg on Fergire, peintre, 

Fergus 1, roi d'Écosse, 

lergasson, math. ausl. 

Fermat, poëte fr. 

—, savant fr. 

Fernand Cortez, vey. Cortez, 
cap. esp, 

Fernandez, éer. port, 

Fermel ou Fernelius, imédecin 
franc. 

Fernow, écr, fllem . 

Feron, écr, fr, 

Ferracino, invent. ital. 

Ferrand, méd. fr. 

—, poête fr, 

—, 2 magistrats fr. 

—, peintre fr. 

—, écr. ecclés. 

Ferrante , prince ilal. 

Ferrara, paëte ital. 

Ferrare, princesse courageuse. 

Ferrari, fonda les barnabites. 

—, plusieurs écr, ital. 

—, peintre ital. 

—, imp. ital. 

Ferrariensis, écr. 

Ferrein, chirur, fr. 

Ferreira, chirur. esp. 

Ferrera , auteur esp- 

Ferreras , théol. esp. 


Ferreti ou Ferretus de Vicence , 
hist. ilal. 

Ferreti, 2 écr. ilal. 

Ferrelo, hist. ilal. 

Feri, peintre. 

—, med. itol. 

l'errier, 2 jurise. fr. 

—, er. fr. 

—, poète fr, 

Ferrières , 1 jurisc. 

—, écr. fr. 

Ferrou , hist. fr. 

Ferté, maréchal de France. 

Ferus ou Sauvage , écr. al. 

Fesius, proconsul de Judée 

Fetti, peintre ital. 

Feuillée, écr. fr. 

Feuillet, écr, fr. 

Feutry, poële flan. 

Feuvordentius ou leu ardent, 
savant 

Fèvre (le), peintre fr. 

—; savant fr. 

—;, à aut.fr. 

—, écr, flam.… 

—;, savant (r. 

—, peintre fr. 

— de l'outerte, écr. fr. 

Fevret, écr. fr. 

—, écr. fr. 

Feydeau , auteur fr. 

— de Brou, trad. fr. 

Fiamma, hiog. poète ital. 

Fiasella, peiutre ital. 

Fichurd, célèbre avocat fr. 

Fischer, partisan fr. 

Ficin, phil. ital. 

Ficoroni, antiq. rom. 

Fielding , écr. angl. 

Fienus , med. flam. 

Fieschi, traître genuis. 

‘iesque , nable gennis. 

ine, peintre itol. 

Figliucei, comment. ital- 

Figreluis, savant suéd. 

Figuero2, 2 poètes esp. 

Filangieri, publ. ital. 

Filanier , cultivateur fr. 

Filastre , auteur flam. 

Filesac, écr. fr. 

Filicaja , auteur ital. 

Filippa , sculpteur flor. 

Filleau , ecr. fr, 

Filleu , poelc fr. 

6 ou Finœus, écr. fr. 

Finelli, sculpteur ital. 

Fiorentina, poëte ital. 

Fiourelli, act. ital. 

Fivenzuola , poête ital. 

Firmicus Maternus, écr. chrét 

Firmilien, érèque de Césarre. 

Firmius, emp. syr. 

Fischet, cer. fr. 

Fisen, écr. liég. 

Fitz-Janes, warcchal de Fr. 

—, écr, fr. 

Fizes, savant méd, fr. 

Flabant d'Angiviller, inécêne [. 

Flacccourt, nav. fr. 

Fluceus, poëte lat. rt 

Fluce, pocte fr. 

Flamnerl, poète licg, 

Flamel , écr. fr. 

io, ecr. ital. 

Inminins, gen, rom. 


Elaminius, gén. rom. 


Flrnsteed, astronoine angl. 

Flandrin, écr. fr. 

Flassons, poëte proy- 

Flaust, compil. fr. 

Flavien (S.), patriarche d'An 
tache, 

— ($.}, patriarche de Constun 
tinople. 

Flavigni , cer. fr. 

Flavitys, patriaiche de Gon- 
stantinople, 

Fléchier , préd. fr. 

Flectwaod, avocat angl. 

Fletcher , auteur angl. 

Fleurie avant voyag. fr, 

Fleury, 2 écr. fr. 

—, ministre fr. 

, comed. fr. 

Flinck , peintre Lol... — 

Flipart, art. fr. 

Flodoart ou Frodoart, hist. fe. 

Floquet, auteur fr. 

Florentin, peintre ilal. 


Florian , ecr., poête trad. fr. 
Florez, savant fr. 
Florimant de Rémond, écr. fr. 
Florimonde , comment. ital. 
Florio , hist. i1al. 
Fionda, trad, ital. 
Floris, peintre flam, 
Florus, hist, Jat. 
l'lud , auteur lat, 
Fac, toy. de Foe. 
Foglicta, écr, génais. 
Fo-hi, monarque chin. 
Fogny, auteur fr. 
Foinard , écr. fr. 
Foix, géncral fr. 
Folard , auteur fr, 
Folengo, comment. iltal. 
Folkes, ccr. angl. 
Folquet, 2 poëtes fr. 
—, évêque fr. 
Foncemagne, écr. fr. 
Fonseca , anilit. esp. 
Fout (la), poële fr. 
—, auteur fr. 
Fontana , orchit. milan. 
—, fille du précèdent. 
Fontuine, 2 poëtes fr. 
—, cer..fr. 
Fontaines, trad. fr. 
T'ontanes , poëte et lilt. fr, 
Fontanelle , écr. fr. 
l'ontanges, maitresse de Louis 
NE 
Fontanien, éer. fr. 
Fontanini, écr. ital. 
Fonte- Monderata , poète véni- 
tienne. 
Fontenay, peintre fr. 
—, dit. fr. 
Fontcniel , écr. fr. 
Fontenelle, écr. fr. 
Fontenetes, écr. fr 
Foutenu, écr. fr. 
Fontius, bibl. ital. 
Forhés, ecr. écoss. 
Forbin, ecr. fr. 
Forbonuais, auteur fr. 
Forcadel , 2 écr. fr. 
Force, maréchal de France. 
—, fille du précédent. 
Ford , poëte dram. 
Fordycé, méd. angl. 
Forest ou Forestus, med. itai, 
Forest, peintre fr. 
Foresti ou Foresla, autecr ital. 
Formey, auteur allem. 
Formose, évêque de Porto. 
Forster, écr. allem. 
—, auteur angl. 
Forsiner, écr. aller. 
Fort, min. génev. 
Fortescue, ecr. angl. 
Forliguerra , poëte ital. 
Fortini, conteur-ital. 
Fortius ou Fortis, évr. flam. 
Foriunio, cer. fr. 
Foscari , doge de Venise. 
Foscarini, bist. vén. 
Fosse, peintre fr, 
Foucault , autiq. fr. 
Fonché, conventionnel fr, 
Foucher, écr. fr. 
—, homme d’état fr. 
Fouchier, peintre holi. 
Foachy, astronome fr. 
Fougeroux, savant fr. 
Fouquet, surintendant des fi 
nances de France. 
—, marechal de France. 
Fouilloux, 2 auteurs fr. 
Fonlon, poëte lat. 
L'oulon , hoinme d'état. 
Fountnine, savant criliq. angl. 
l'ouquières, peintre flam. 
Fouqguier-Tinville , juge révo- 
Jutionuaire fr. 
l'ourcroix, ecr. fr. 
l'oureroy, chimiste fr. 
Fourmont, 3 auteurs fr. 
Fournier, fondeur et fraveur 
de caractères fr. 
Fourny, écr. (r. 
Fourquevaux, éer, ital. o 
Fourrier de Mathincourt, re: 
forinateur fr. 
Fowler, écr. ang]. 
Fox, nat. angl. 
—, homme d’état angl. 
loy, génér. orateur fr, 
J'racastor , poète ital 
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Frachetta, ecr. ital. 

Fraguier, ecr. fr. 

Framery, mus. litt. fr. 

Franc, auteur suisse. 

Francesca, peintre ital. 

Franceschini, peintre ital. 

Francesco, écr. ital. 

Franchi, peintre ital. 

Francia, peintre ital. 

Franaius, écr. holl. 

Frauck, med, allem. 

—, méd. don. 

Franckeïinstein, écr. allem. 

Franco, poëte satir. lat. 

—, peintre ven. 

François de Lorraine , emper. 
d'Allemagne. 

— 1,11, rois de France. 

—, duc d'Alençon. 

— de Lorraine, duc de Guise. 

— d'Assise (S.), fouda un 
ordre. 

— de Paule ( S.), fanda les 
minies. 

— Sounius, théol. am. 

— Victoria , auteur esp. 

— Xavier, der. missionn. esp. 

— de Sales (S.), écr. génev. 

—, auteur fr. 

—, 2 peintres flam. 

—, peintre fr. 

— de Neufchâteau , académ. fr. 

Françoise, fond, romaine. 

Francowitz, théol. grec. 

Francus, écr. allem. 

Frank ou Franken, 2 peintres 
flamands. 

—, méd. allem. 

—; thenl. allem. 

Franklin, cél. anglo -amér. 

Franks, 2 peintres flam. 

Franque, 2 peintres fr. 

Frantzius, thcol. allem. 

Tranzesi, poête ital. 

Fra-Paole , savant vén. 

Fratellini, peintre italienne. 

—, peintre ital. 

Fratta, écr. tal. 

Frauwenlop, auteur allem. 

Frédégaire, hist. fr. 

Frédégonde, femme de Chilpe- 
ric, roi de France. 

Frédéric I à 1V, erap. d'Allem. 

— [à V, rois de Danem. 

L L. rois de Po- 

ogne} 


— 1, roi de Prusse. 

— Guillaume 1], roi de Prusse. 
— lil, roi de Prusse. 

—, ecr. esp. 

Fregoso, doge de Venise. 
—, écr. tal. 

her, écr. allem. 

ind, méd. angl. 

cr, allem. 

Frieg ou Freigius, savant ell. 
Frellous, 2 imp. fr, 
Freinshemius, écr. suisse, 
Frcire de Andrada , aut. port. 
Freminet, peintre fr. 
Frenicle, poète fr. 

— de Bessy, arith. fr. 
Frères, peintre alle, 
Freret, ccr. fr. 

Freron, écr. fr. 

Freschlin, écr, allein, 
Fresnais, écr. fr. 

Fresnaye, pocte fr. 

Fresne, célèbre fr. 

—, 2 auteurs fr. 

—, rélôbre acteur fr. 
Frejnois , peintre fr. 

Fresny, poëte fr. 

Fréteau, magist. fr. 
Frézier, éer. fr. 
Frezzi-Marino, jurisc. nap. 
Friart , archit. fr. 

Frische, écr. fr. 

Frizon , auleur fr. 

Frisi, savant ila 
Frobenius, imp, de Ble. 
Frobisher, novig. anal. 
Froidemond , savant belge. 
Froila 1, 11, rois d'Esp. 
Froissard, hist. fr, 

Frontin, ecr. lat. 

Fronto , aulecr rom. °-ton. 
Frotte, general vendéen. 
Frugoni, poëte ilal. n® Æ 
Frunens (S.), ap: d'Éthiapie. 


_—— 


Fucbsins ou Fuclis, botan, et|Gallien , emp. rom. 


med. aîlem. 
Fuesli, peintre suisse. 
—, hist. natur. suisse. 
Fugger, savant allem: 
Fulbert, écr. fr., 
—, voyez Abélard. 
Fulgens (S.),écr. ofr. 
Fulginas, écr. rom. 
Fulgose, -epse, écr. ital. 
Fuller, ecr. angl. 
—, arith. nègre. 
Fullo, hérét. d'Anutioche. 
Fumars, fabul, fr. 
Fulvie, dame rom. 
—, femme de Marc-Antoine, 
Fanccius ou Funks, savant all. 
Furetière, lexicag. fr. 
Furgault , auteur fr. 
Furgale, légiste fr. 
Ferim, peintre flor. 
Furius, paëte lat. 
Furst, libérateur des Suisses. 
Fusch, med. allem. 
Fusth ou Faust, orfévreet imp. 
mayençois. 
Fuzclier, poëte dramn. fr. 
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Gaz, peintre holl. 

Gabato, navigateur vénit 

Gabbiaui, peintre flor, 

Gabinius, théol, grec. 

Gabrias, fabul. grec. 

Gabriel, savant maronite. 

—, archit. fr. 

Gabrielle de Bourbon, écriv. 
française. 

— d'Esirées, voyaz Estrées. 

— de Vergy, femme de Faïel, 
amante de Couci. 

Gabrielli, 2 astronomes ital. 

Gabrino , voyes Rienzi. 

Gabriono Fondulo, scélérat mi- 
lanais. 

Gabrino , chef d'une secte. 

Gaburet, chir. fr. 

Gacon, satirique fr. 

Gaddi, 3 peintres ital. 

Gadrois, philos. fr. 

Gaclen, peintre holl. 

Gaertner, nalur. allem. 

Gaetan (S.), fondat. 

— ou Caïictan, theol, ital. 

Gaentano, peintre flor. 

Gaffarel, écr. fr. 

Gaffuria , music. astrol. ital. 

Gage, missionn. irland. 

Gagliardi, plusieurs écr. ital. 

Gagnier, trad. fr. 

Gaguin, écr. fr. 

Gaichiés, auteur fr. 

Gail {imadame), mus. fr. 

Gaill, jurisconsulte ailem. 

Gaillard (de Lonjumeau), lezi- 
cographe fr. 

—, pred. fr. 

—, littér. fr. 

Gainas, général grec. 

Gainsborougk, peintre angl. 

Gaiot de Pittaval, vayez Gayot. 

Gaïse , roi des Francs. 

Galadin, emp. du Mogol. 

Galantini, peintre génois. 

Galanus, écr. fr. 

Galas , général aljein. 

Galatei Ferrari, méd, nap. 

Galatin, savant all. 

Galba, emp. rom. 

Gale, 4 écr. angl. 

Galeano , méd. sicil. 

Gnleb, pharm. arabe. 

Galen, thval. holl. 

Galeoti, écr. rom. 

—, écr. ital. 

Galeolto , Guidotto, trad. ital. 

Galiani, 2 écr. ita). 

Gaolien, mcd. grec. 

Galigaïi, femme de Concini. 

Galilée, astronome flur. 

Galilei, imathem. mus. fr. 

Galissonnière (la), marin fr. 

Galladei, tragique ital. 

Gallais, écr. fr. 

Galand, écr. fr. 

Gallant, savant fr. 

Gallarata , poèle ital. 

Gale, 3 art. belges. 

Gallet . auteur fr 


dd, math. fr. 

in, noble russe. 

—, general russe. 

Gallonio, hist. ital. 

Gallotcha, peintre fr. 

Gallois, savant fr. 

Gallonius, écr. rom. 

Galluceci, Galluzzi ou Galluc- 
cius (Tarquin), écr. ital. 

Gailaci, ast. ital. 

—, écr, rom. 

Gallus, capit. et poëte lat. 

—, Césor, 

—, emp. rom. 

Galvani, phys. ital. 

Galvano , gouv, ind. 

—, hist. ital. 

Gamaches, auteur fr. 

Gamaliel, disc. de Jesus 

Gambara, poète lat. 

—, poêle italienne, 

Gandi, peintre holl. 

Gangsnelli, pape. 

Garamond, grav. et fond. fr. 

Garasse, écr. fr. 

Garat, music. fr. 

Garbieri, peintre flor. 

Garbo, peintre d'hist., flor. 

Garcias 1, roi de Navarre. 

Garcillasso ou Garcias Lasso de 
la Véya, poète amér. 

Garde (Bridard de lu), ecr. fr. 


rurgien fr. 

Garet, écr. fr. 

Garidel, med. fr. 

Garissoles , savant fr. 

Garlande, gramm. fr. 

Garnett, med, angl. 

Garnier, 4 poëtes fr. 

—, 3 cer. fr, 

— (Germain), scadém. fr. 

Garofalo , peintre itel. 

Garran de Coulon, homme d'e- 
tat fr. 

Garrard, peintre flam. 

Garrick , auteur et acteur angl. 

Garsault, écr. fr. 

Garth, poète el méd. angl. 

Garve, ecr. allem. 

Garzoni, 3 écr. ital. 

Garzyÿ, peintre toscan. 

Gascoïgne, milit. angl. 

Gaspirini, auteur ital. 

Gassendi , phil. fr. 

Gastaldi, med. fr. 

Gastaud , cer. fr. 

Gastellier, méd, fr. 

Gaston de Foix, genéral fr. 

— de France, prince fr. 

—, poëte, trad. fr. 

Gastrell, êtr. fr. 

Gatis, gencral amér. 

Gatimosin , roi du Mexique. 

Gaubil , écr. fr. 

Gauceline ,2 troubad. 

Gaucher, graveur fr. 

Gaud , peintre et graveur boll. 

Gaudence, écr. itul. 

Gaudentio, peintre iilan. 

Gaufridi, hist. fr. 

Gauli, peintre gen. 

Gaulberot, phys. fr, 

Gaulmin, ger. fr. 

Gaulthier, duc d'Athènes. 

Gauric, astrol. suisse. 

Gaussin , actrice fr. 

Gauthey, ingén. fr. 

Gauthier, écr. fr. 

Gava, nav. port. 

Gaveslon , favori d'Édouard I}, 
roi d'Angleterre. 

Gaviniez, mus. fr. 

Gay, poëte angl. 

Gayot de Pitaval, écr. fr. 

Gaza, savant grec. 

Gazaly, savant persan. 

Gazet, auteur fr. 

—, écr. fr. 

Gazola , med. ital. 

Gazoldo, poète ilal. lat. 

Gazon-Dourxigné, auteur fr. 

Gazzoli, peintre fr. 

Geber, red, et astr. arabe. 

Gebbard , savant all. 

Ged , artiste écoss. 

Gedalabh, fameux rabin. 

Gediccus , écr. all. 

Gedoyn, 1rad. fr. 


Geer, rat. suéd. 
Gehan-Quir, roi ind. 
Geinoz , écr, suisse. 

Gelais (S-), voyez Melin. 
Gelasse, trad, grec. 

—, écr. grec. 

Gelas 1,11, papes. 
Guodenbaur, hist. holl. 
Gelder, peintre hall. 
Geldorp , peintre flam. 
Gelée, peintre fr. 

—, iuéd, fr. 

Gelenius, trad. all. 
Gellert, trad. all. 

Gelli vu Gello, autenr flor. 
Gelon, {yran de Syracuse. 
Genclli-Garreri, voyageur ital. 
Gémignano, 2 peintres ilal. 
Gemignuni, mus.ital. 
Gemiste, phil. grec. 
Gemma, 2 math. holl. 
Geudre, 2 écr. fr. 

—, sculpteur fr. 

Gendron, med. fr. 
Genebrard, auteur fr. 
Gencsius, auleur byzanbu, 
Genest, pote fr. 

Genet , 2 cer. fr. 

Genga, peintre ital. 

—, archilecte ital. 
Gengis-Kan , emp. mogol. 
Gennade, écr, grec. . 

—-, auteur fr, 


QerenseaM CET de), chi-|Gennari, 2 peintres bolon. 


Gennes, orateur fr. 

Genocls, peintre flam, 

Genovesi, écr, ital. 

Genseric , rui des Vandales. 

Gensonné, répub. fr. 

Gentil, écr. fr, 

Gentile, 2 écr. fr. 

—, peintre flam. 

Gentileschi, peintre papolitaiue. 

—, peintreital. 

Gentili, jurise. ital. 

Gentilis, med. ital. 

te ital. 

—, légiste napol. 

Gentillet, écr. genev. 

Genty, math. fr. 

Geoffrin, femme fr. 

Geoffroi, 2 écr. fr. 

—, médecin. 

—, chimiste fr. 

George, voyez Trébisonde. 

— (S.), mart. chrét. 

—, despate de Servie. 

— Jetll, rois d'Angl. 

—, géuéral vendéen. 

Georget, peintre fr. 

Gcorgio, imp. ital. 

Gérald, écr. fr., pape. 

Gerard, fond, de S.-Jean de Jér. 

—, a$sassin de Guillaume 1. 

—, savant all. 

Gerard, peintre flam. 

Gerardi, peinire ilal. 

Gerbert, éer. all. 

Gerbier, avocat fr. 

Gerdil, avoy. 

Germaine, écr. fr. 

Germon , écr, fr. 

Geroud (S.), biblivog. fr. 

Gerbais, écr. fr, 

Gerbelins ou Gerbel, jurisc. fr, 

Gerberon, hist. fr. 

Gerbier, pciutre flan. 

—, jurisconsulte fr. 

Gerbillon, écr. fr. 

Gerbard , auteur all. 

Géring, imp. all. 

Germain, savant fr. 

—, 2 orfèvres fr. 

Germanicus , général rom. 

Germyn, peintre holl. 

Gexrson , écr. fr. 

Gervaise, éer. fr. 

—, libliog. fr. 

Gery, écr. 

— (de), noble fr. 

Gesner, méd. suisse 

—, poète suisee. 

—, critique all. 

Gite, fille de l’emp. Sevére. 

Getitre (Boucher), inspecl. des 
haras. 

Gherardo, phil. ital. 

Ghezzi, peintre rom. 

_—, cer. itul. 

Ghiherti, sculpteur flor. 
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Ghilini, auteur ital. 

Ghinghi, graveur ital. 

Ghini, botan. ital. ” 

Ghirlandaio ou Ghirlandoni . 
peintre flor. 

Ghisel , peintre milan. 

Giacomelli, trad. ital. 

Giamboni , trad, ital. 

Giatnbullari, poète ital, 

Giannettario, poèteital. 

Giaunoni, hist. napol. 

Giaunatti, public. ilal, 

Gialtini, trad. sicil. 

Gibbon, hist. angl. 

Gibelin, chef de parti. 

Gibert, écr. fr. 

Giberti, écr, ilal. 

Giffen, cvit, ct juris 

Gigli, imp.ital. 

Gigot d'Orey, nat, fr, 

Gilbert, nav. angl. 

—, poète fr. 

—, velér, fr. 

Gildas, cer, breton. 

Gilimer ou Gélimer, usurpateur 
vandale, 

Gilles, voyageur fr. 

— (5.), évêque fr. 

— ü'Athènes, méd. grec. 

— de Colonne, écr. fr. 

— de Viterbe, écr. grec. 

— (S.), auteur fr. 

—, music fr. 

—, médec. fr. 

Gillet, trad, fr, 

Gillot, à écr. fr. 

Gillot, savant fr. 

—, printre el graveur fr 

Gin, cer. fr, 

Gingueneé , écr. fr. 

Ginnuni, nat. ital 

—;, 2 écr.ital, 

Fioachino Græco, faim. joucur 
d'échecs. 

Giovondo, architecte ital. 

—, dcr. ital. 

Gioia, pilote napol. 

Giolito, imp. ven. 

Giordano , peintre uup. 

Giorgi, 2 écr. savants. 

Giorgini, auteurital. 

Giorgio, phil. ital. 

Giorgione, peintre ital. 

Giottino , peintre flor. 

Giotto, peintre, sculpteur el 
architecte ilal. 

Giovanni, écr. ilal. 

Giovio, hist. ital. 

Giraldi, hist. ital. 

—, écr. ital. 

Giraldus, savant pallois. 

Girard, préd. 

—, auteur fr. 

— de Villethicry, éer, fr. 

_—, écr. fr. 

—, gén. lit. fr. 

Girardeou, écr, fr. 

—, med. fr, 

Girardet, peintre fr. 

Girardin (de) , adm. arateur fr 

Girardon, sculpteur fr. 

Girandeau, écr. fr, 

Girault, méd, fr. 

—, onilit, fr. 

Girodet , peintre fr, 

Giron, vice-roi de Sicile et de 
Naples. 

Giroust, pred, fr, 

—, music. fr. 

ENYs trad. fr. 

Gisbert, écr. fr. 

Giselimns, méd. flam. 

Giuggiola , poëteital. 

Giulano , sculpteur itul 

Giuntn, peintre Hal. 

Giunti, imp: ital. 

Giusti, peintre itat 

Giustiniani, hist. ital 

Glaber, poète fr. 

Glain, trad, fr. 

Glandrop, méd. all. 

Glanville, jurise. anal. 

Glaphyre, fenme d'Archeloue. 

Glaser, apoth. fr. 

Glauber, chimiste all. 

—, paiutre holl. 

Glen , imp. liég. 

Glendower, célèbre galluis. 

Glies où Glycas, hist. grec. 

Glover, poëte angl 


il 
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Gluck, mus. all. 
Gmelin , à nat. all. 
Goadby, imp. angl. 
Goar, savant fr. 
Gaedart, nat, angl. 
—, méd. angl 
Goelicke, med. all. 
Gobbo, 2 peintres ilal. 
Gobel, prelat fr. 
Gobelin, leintur. fr. 
Goberry, mathen, fr. 
Gobien, écr. fr. 
Gobinet , ecr. fr. 
Gobrins, seign, persan. 
Gaclenius, écr. angl. 
—, écr. all. 
—, inédec. all. 
Godard (S.), arch. de Rouen. 
Godeau, ecr. fr. 
Godefroy de Bouillon, chef des 
croises fr. 
—, famille de sav, 
Godescard , trad. fr. 
Godewick, peintre holl. 
Godin, math. fr. 
Godinot , theol. fr. 
Godiva, femme genvreuse. 
Godwin, 4 auteurs fr. 
Guérée , savant libr. holl. 
Goertz, seigneur suéd. 
Goes, peintre flan, 
Goesius, écr. holl. 
Gocthe , poëte all. 
Goez, trad. port. 
Gofridy, vision. fr: 
Gagava, médec: all. 
Goguet, savant fr. 
Gois, sculpteur fr. 
Goldast, jurises suisse. 
Goldhagen, trad, all. 
Goldman, écr. all. 
Goïdani , auteur drainat. ital. 
Galdsmith , trad. angl. 
—, écr. angl. 
Gaolins, écr. holl. 
—, gramin., hoil. 
Golzius, peintre all. 
—, antiq. holl. 
Golydan, barde gaut. 
Goinar, théal. holl. 
Gombaud, poete fr. 
Gotmberville, poète fr. 
Gomez de Ciudad-Réal, poête 
lat., esp. 
—, inédec. esp. 
—, Auteur fr. 
Gondebaud, 2 princes fr. 
Gondi, cardinal de Retz. 
Gondrin, courtisan fr. 
Gonet, iheol. fr. 
Gongora, poêle fr: 
Gonnelli, sculpteur: ital. 
Gonzalva, capit, esp. 
Gonthier, 2 peintres fr. 
—, poète lat. 
Gonzague, écr. ital. 
—+ jlusieurs inilit. ital. 
Gonzalès, écr. esp. 
Goodwin, républ, angl. 
—, cr. angl, 
Gool , peintre hall. 
Gordien , à consuls rom, 
— enp: ro, 
Gordon, mar. 
—, écr. angl. 
Gore , auteur lat. 
Gorelli, écr.ital, 
Gurello, poète, List. ilal. 
Gorgias, orateur sicil: 
—, célèbre grec. 
Gorius ou Gorio, savänt ital: 
Gurlée, antiq. flam. 
—, philosophe hall. 
Gorapius, médec, brab. 
Gorrce, médec. 
Gorsas, révolut. fr. 
Gorter, savant hall. 
Gosselin, nat. fr. 
Goasselini, écr. ital. 
Gotescalc, thiol. ali. 
Gothofred, jarisc. fr. 
—, écr. fi 
Gatti, cardioal ital. 
Gottleber, savant crit. 
Gousched , poête allem. 
Goudelin ou Gondonli, puële 
f3scon. 
Goudimel, music. fr. 
Gouge de Gessières, poële fr, 
Gougelet, music: fr: 
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Gouges, auicur française. 

Goujet, auteur fr: 

Goujon , sculpteur fr. 

Goulart, écr. véformé fr. 

Goelin, médec fr. 

Goulu , avocat fr. 

Goupy, peintre fr. 

Gourdan, eer. fr, . 

Gourmand, imp. fr. 

Gaurnai, philosophe française. 

Guurville, ver. fr 

Gousset, coinmentateur fr, 

Gouthier, soyez Guthier. 

Gonvest de Maubert, pol. Fr. 

Gouvion, ingen, fr. 

— auteur fr. 

Gouye, imathém. fr, 

Goves, poète lat. 

—, 2 savants fr. 

Gayen, peistre holl. 

Gazon, chev. de Malte. 

Gezzodini, juriscausulte ital. 

Graaf, medec. holi. 

—, peintre holl. 

Granw, peintre holl. 

Grabe, theol. prussien. 

Graberg , écr. ailem. 

Gracchus, a trib, du peuple rom. 

—, victime de Tibère. 

—, poêle rom. 

Grace (de), ver. fr. 

Gracian, 2 ccr. esp. 

Gradenigo , duge de Venise. 

Gradi, à ecr. ital. 

Grxime, poète écuss. 

Gravius, voyez Grevius. 

Graffin, casuiste ital, 

Graffigni (de), aut. française. 

Grailly, capit. fr. 

Grain ,hist. fr. 

— d'Orge, min. fr. 

—, imédec. fr. 

Grainville, poète fr. 

—, à écr. fr. 

Gramaye, historiog. holl. 

Grammond, hist. fr. 

Grammont, à capit. fr. 

Crancolas, écr. fr. 

Grand , philosophe cartés. 

Grand (Le) , polit. fr. 

—, pote fr, 

—, theol. fr. 

—, acteur fr. 

—, armateur fr. 

—, architecte fr. 

—, d'Aussy (le), biblioth. fr, 

Grander, biowraphe fr. 

Grandier, préd, fr. 

Grandin, théol. fr. 

Grandius, mathém all. 

Grandjean, imp. fr. 

—, oculiste fr. 

Grandmenit, acleur fr. 

Grandyal, acteur fr. 

—, pole fr. 

Granet, à écr. fr. 

—, troubadour fr. 

Grange (la), auteur fr. 

—, a écr. fr. 

Granger où Grainger, médecin 
écoss. 

—, voyageur fr. 

Granmont , {libust. fr. 

Granucci, auteur ital. 

Granvelle, savant fr. 

Grapaldi, auteur ilal. 

Grapaldus , écr: fr. 

Grapheus, écr. fr. 

Gras, ecr., fr. 

—, avocat fr. 

Grasset , écr. fr. 

Grassetti, hiogr. ital. 

Grassis, écr. fr. 

Gratirale, midee, ital. 

Gratin, éer. ital, ee, 

Graolini, 2 écr. ital. 

—, philosophe ital. 

Gratien, capit. rom. 

—, 2 ep. rom. 

Cratius, poête lat. 

—, savont all. 

Grattarolo , lragique fr. 

Grawinkel , jurisc. holl. 

Gravelot, graveur fr. 

Craverol, jurisconsulie ital, 

Gravesende, mathén, [r. 

Graveson, savant fr. 

Graville , autear fr. 

Gravina, poète ital. 

—, arniral esp. 


—, jurisconsulte fr. 
Gravius, ecr. holl. 
—, théol. flam. 
Gray, puêle angl. 
Gra , êCF. , 
Grazzini, poète Hal. 
Greuves, écr. angl. 
Grecinus, sénateur rom. 
Grécourt, écr. fr. 

Grebner, médec, all. 
Green, 2 ecr. angl. 

Gregaire 3 à IX (S.), papes. 
—, écresyr. 

—, auteur syr. 

—, évêque syr. 

— 2ecr. fr. 

—, auteur fr. 

—, inathem. flam. 
Gregory, 2 mathéin, ecoss, 
Grews, imp. amék, 
Grenade, auteur fr. 
Grenan, poêle fr. et lat. 
Gresnick, music. all. 
Gresset, poêle fr. 

Greuze, peintre flan. 
Grevenbroeck, peintre flan. 
Grevin, poëte fr. 

—, poëte, écr. fr. 


Grevius où Gravius, savantcri: 


tique lat. 


Gribaldus, sav. jurise. ital. * di, 


Gribeauval , artitleur fr. 
Gribuer, auteur all. 
Grierson , savante irland, 
Griffet, auteur fr. 

Grifi, écr. ital. 

Griffier, peintre boll 
Griffin, prince de Galles. 
Griffith, voyez Alfurd. 
Grignan, savante fr. 
Grignon, graveur fr. 
Grillanzone, modén. 
Grillo, poète ital. 
Grinaidi , vores Balagnèse. 
Grimani, peintre holl. 
Grimoard, prelat ital. 
Grimarest, auteur fr. 
Grinnn, écr. suéd. 

—, philasophe russe. 
sshmmer, peintre flan. 
mou, peintre fr. 
yonneur, peintre fr. 
ngore , auteur fr. 
Gritti, voyageur ital. 
Grive, celébre géagraphe fr. 
Grobendougue, ecr. flam. 
Groditius, auteur pal. 
Gragnard, ingen. fr. 
Gronovius, hist. all. 

—, autenr ali. 
Groote-l'ier, capit. fris. 
Gropper, écr. all. 

Gros (le), sculpteur fr. 
—, auteur fr. 

— de Besplas , théol. fr. 
Grosley, cr. fr. 
Grassolana, théol. ital. 
Grotius , auteur holl. 

—, savont jurisconsulte Loll. 
Groto , Grotto, poète ital. 
Grouais , vorez Desgrouais. 
Grouchi ou Gruchius, aul. fr. 
Granvelle, écr. fr. 
Grudius, auteur flam. 
Gruet , génev. 

Gruget, trad. fr. 

Gruner, théol, all. 
Gruter, philolagiste flam. 
—, médec. flim. 

Gryllus, fils de Xenophon. 
Grynce, savant all. 
Gryphius, célèbre imp. ol!. 
—, auteur dram, all. 

—, anteur all. 

Gua de Malves, math. fr. 
Guadagnelo, éer. ftal. 
Guadet, républ. fr. 
Guaguin, auteur vén. * na. 
Gualbert, fonda ut mon. 
Gualdo Priorato, hist. ital. 
Guolterus, auteur suisse. 


Goalther ou Gauthier de Chñtil- 


lon, auteur lat. 
Guarin , écr. fr. 
Gaarini, savant ital. 
—, poëte ital. 
—, architecte ital. 
Guarino, trad iral. 
—, diplom. tal 
—, poîte lat., ital. 


—, pote tal. 

—, helleniste ital. 

Gusosco , auleur ital. 

Guuspre Duchet, peintre ilal, 

Guzzi, auteur ilal. * -zi. 

—, hist. ital. 

Gudin, ecr. fr. 

Gudius, savant crit. all. 

—, auteur all. 

Guébriant, maréchal de France 

Guédier de St.-Aubin, ver. fr. 

Guencé , écr, fr, 

Guëncbaud , med. fr. 

Guvrard, savant fr. 

Guerchevilie, dame d'honneur 
de Marie de Médicis. 

Guerchin, peintre ilal. 

Gucret, 2 écr. fr. 

Guétick, mécan. pruss. 

Guéria, trad. fr. 

Guériniére, écr. fr. 

Guerre, milit, fr. 

Gueselin (du), connétable de 
France. 

Guettard, méd. fr. 

Gucudeville, der. fr. 

Gucullette, auteur fr. 

Guevara, hist. esp. 

—, poële comique «sp. 

Imini, mathén, ital. 

Guido, music. fr. 

Guibert, à écr, fr. 

Guichard, poëte fr. 

—, hist. de Savoie. 

—, peintre fr. 

Gnichardin, à écr, ital. 

Guichenon, auteur fr. 

Guidi, poète ital. 

Guidiccioni, 2 peintres jtal. 

Guida-Reni ou le Guide, peintre 
ital. 

Guida, peintre ital. 

fiuidoiti, peintre ital. 

Guignard , théol. fr. 

Guignes, savant hist. fr. 

Guillain, sculpteur fr. 

Guillandino , médec. ital. 

Guillard (madame), impr. fr. 

—, poète dramat. 

Guillaume 1 à HI, rois d’Angl. 

— de Nangis, hist. fr. 

— Tell, liberateur de la Suisse, 

Guillemain , poete fr. 

eneau , savant chir. fr. 

Guillemeite, fondatrice d’une 
nouvelle secte. 

Guillet, histuriag. fr. 

Guilleville , auleur fr. 

Guillotin, med. philant. fr. 

Guinicelli, poêle ital. 

Guiraudet , écr. fr, 

Guiscard , milit. fr. 

—, ecr, pruss. 

Guise, 5 ducs de Lorraine, 

Guiton, courageux rochell. 

Guitton d'Arezzo, poète ital. 

Guldunstad , voyageur russe. 

Gundling, hist. ali. 

Gunther, poële all. 

Gurtier, savant écr. suisse. 

Gusman, hist. 

Gussanvitlan, g 

Gustave 1, roi de Suëde. 

— -Adolphe, roi de Sutde. 

— III, roi et écr, suéd. 

Guthier ou Gouthier, auteur fr. 

Guthrie, géog. écoss. 

Guttelberg ou Gultemberg , l'un 
des inventeurs de l'imp. 

Guy, moine d’Arezzo, o. Arélin. 

Guyard de Berville, écr. fr. 

Guyet, éer, fr. 

—, autenr fr. 

Guymond de la Tonche, out. fr. 

Guyon, quiétiste française. 

—, écr. fr. 

Guya, 2 auteurs fr. 

Guyton de Marveau, chim. fr. 

Guzman, capit. esp. 

Gwin, maitresse de Charles 11. 

Gyzen, peintre flam, 


H. 


Hsamnencen, peinlre holl: 
Ilauz, imp. suisse. 
Habacuc, prophète. 
Habart, 2 écr. fr. 

Habert de Cerist, auteur fr. 
—, 3 auteurs fr. 


|—, savante fr: 


Habicot, chir. fr. 
Hachette, héroïne fr. 
llachaer, peintre holl. 
Hackspan, écr. ail. 
Hadot (madame), roimanc. fr. 
Ilaen, écr. all. 

Iluer, écr. flam. 
Haerlem, peintre holl. 
Hagedorn, poëte hall. 
Hagen, peintre hall. 
[agueubot , éer. all. 
Haguenier, poëte fr. 
Uaguenot, cer. fr. 
Habn, historiog. all. 
Haiden, savant écr. all, 
Ilaidn, music, all. 
{laillan, auteur fr. 
Iaïtlet, savant fr. 
Ilajeb, potte arabe. 
Hakluyt, éer. angl. 
Hakeun, calife persécut. 
Ilalde , écr. fr. 

{lalès , vorez Ales. 

Mali Beig, traduct. Lurc. 
Hall, 2 écr. fr. 

Ialle, avocut et poele. 
—, écr. fr. 

—, peintre fr. 

— ,incd. fr, 

Ilaller, midec., poëte suisse. 
Ialley, astronome angl. 
allier, auteur fr. 
Halifax, général angl. 
Halloix , ver. fr. 

als, 2 peintres flam. 
Haly-Bey, bey d'Egypte. 
Hamberger, écr, all. 
llamel, écr. fr. 

— du Monceau , écr. fr. 
Hanilton , poëte angl. 
—, écr. uner. 

Haunlel, ccr. dan. 
Hamon, maitre d’écrit. 
—, écr. fr. 

Hampden , patriote angl. 
Hamsa , écr. arabe. 
liauckins, auleur sicil. 


{landel, 

Hangest, rcr. 

Ilanneken, 2 auteurs ali. 

Hanneman, peintre hall. 

Hannibal, rores Annihal. 

—, roi de Pont. _— 

[annon, géneral cartlleg. 

Îlanusachs, poete all. 

Hanriot , ecr. fr. 

—, revolut. fr. 

Hanway, écr. nmér, 

flarburt , heal. pruss, 

Hardime , 2 peintres an. 

Hardion , auteur fr. 

fardoin de la Raynerie, av. fr. 

flurdouin , auleur fr. 

liurdy, poête dramat . fr. 

—, grneral fr. 

Iariot, mathém. angl. 

Harlay, écr. fr. 

—, archevéque de Paris. 

— de Sancy, colonel des Cent- 
Suisses. 

Harlew , -len, imp. holl. 

Ilarmer, cer. fr 

Harmodius, libérat. d'Athènes, 
voyez Arislopiton. 

Ilarney, écr. angl. 

Harold 1, 11, rois d'Anpl. 

Haroun-al-flaschid, calife arobe. 

Harpalus, astronome grec. 

—, capitaine d'Alex. 

Harpe (de la), auteur erit. fr, 

Harpacration , 1hét. grec. 

[arrington, écr. angl. 

{arris, auteur ougl. 

Harrison, méean. angl. 

Harville, général fr. 

Hartley, medec. nngl. 


daulis gr. polon. 

flartman, theol. all. 

Harizein , savant all. 
{artsocker, philos. hot]. 
Hartung, écr, nil. 

Harvey, médec, angl. 

Hase , 2 savants nli. 
Hasselquist, imédec. angl. 
Hastings, dame choritablenngl- 
—, guerrier angle 

liatry, général fr- 
Haudiqner de Dilancourt, aut. f. 


Haudiquer, savant fr. 

Haullin, amer fr. 

Hante-Feuille, mécan. fr. 

laute-Roche, act., aut. fr. 

ilaute-Serre, écr. fr. 

Iaute-Ville, écr. fr. 

Ilaulpoult (d”), général fr. 

Ilavercamp, savant holl. 

Haüy , mineral. fr. 

—, ccr. alle. 

—, écr, suisse. 

Hawke, chevalier du bain. 

Hawkesworth, écr. angl. 

Hawkins, écr. ungl. 

Iawwood , bandit angl. à Veil. 
lac en lnlie. 

Hawley, homme d'étal amér. 

Hay, fanatique amtér. 

Haydn (Michel), musie. a!l. 

JIlaye, autour fr. 

Mayer, écr. all. 

Hayes, savaut math. fr. 

Ilaylon ou Ayton, écr. auvr. 

Hazacl, roi de Syrie, 

Hazon, méd. fr. 

Héber, fils de Salé. 

Hébert, journaliste révol. fr. 

Hlecht, cer, all. 

Heck, 2 peintres flam. 

Hecquet, med. fr. 

—, littér. fr, 

Iedelin, écr, Fr. 

Ilederich ou Hedericus, lexie. ail 

Hedlinger, écr. suisse. 

Hedouin, écr: fr. 

Hecede , 2 peintres flam. 

Heem , peintre hol!. 

Ileere , peintre flan. 

Hesesippe, hist. eccles. 

Lcidegger, theol. suisse. 

Heidman , prof. all. 

Heil, 3 peintres flam. 

Hein, marin holl. 

Ileineccins, jurisc. all. 

Ileinecken , enfant merveill. 

Heinsius, crit. flain. 

—, poêle flan. 

Îleiss, hist. all. 

Ileisier , auteur all. 

Hele (d’), angl. 

—, poëte fr. 

Hélène, mère de Constantin-le- 
Grand. 

Hérodote, philos. stoîcien. 

Héliogabale , emp. rain. 

Helisenoe, savant fr. 

Hell, astronome all. 

—, horiog. 

Hellanicus, bist. grec. 

Ielmbreker, peintre holl. 

Helmont, peintre flam. 

—, méd. flam. 

Iléloise , épouse d’Abeétard. 

Hels, peintre holl. 

Helvétius, 2 med. holl 

—, philas. fr. 

Helvicus, théol. all. 

Helvidius Priscus, gén. rom. 

Hélyot, cer. fr. 

lesnelar, écr. holl 

Hemnére , écr, fr. 

Hememerlin, écr. suisse. 

Hemskirk, 3 peintres holl. 

Hemsterhois ox Hemsterbhusius, 
éer. holl. 

Iinaut ou Hesnaut, poëte fr. 

—, cor, fr. 

Hendel, music, all. 

lenké, savant all. 

Henles, écr. angl. 

Ilennepin, voyageur fr. 

Henuin, écr. Ér. 

Henninges, hist. all. 

Hennuyer, evêque de Lisieux. 

Henri] a VII, emp. d'Al. 

— Raspon, emp. d'Al. 

— JalV,rais de France. 

— Là VII, rois d'Angl-. 

Ilenrion, cr. fr: 

Henriquez, anteor port. 

Henry, savant fr. 

—, oratenr niner. 

Heurys ,jurise..fr. 

3 henuie, savant flam. 

{léraelite, philas. grec. 

Héracbius - Constantin, fils du 
précédent. - 

—, jatr. de Jérusalem. 

Uerault où Héranld , éer. fr. 

Hérault de Séchelles , cer. Fr: 
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Hesbelot , éer. fr. 

Ilerberay des Essarts , trad. fr. 

Terbert de Cherbury, aul. angl. 

Herbin, savant fr. 

Herbinius , ecr. fr. 

Herbouville, cer. fr. 

Hercylla-y-Zuniya, poële esp. 

Herdtrich , auteur flan. 

Ilérentuls , auteur fr. 

Heresbach , auteur all. 

Héricourt, jurisc. fr. 

Hérissant, 2 écr. fe. 

Héritier, puête fr. 

—, poète franraise, 

— de Brutelle (l'), natur. fr. 

Îlerlicius , astronome all. 

Herman , écr, all. 

—, hot. allem. 

Hermann, mathèm. suisse. 

Hermaot , bibliog. fr. 

—, hist. fr. 

Hermas , écr. rom. 

Hermentère , bibliog. troub. 

Hermès, philos. égypt. 

Herinias, hérét. de Gulatie. 

Ilermilly (d°), hist. fr, 

Herwinier (l'), ecr. fr. 

Herinogêne de Turse, éer, asint 

—, hérétique afrie. 

Hernandez, med, esp. 

—, traduct. esp. 

Ilerné, guerrier fr. 

Hérode-le-Grand, roi des Juifs. 

— Antipas, roi de Galilée. 

lérodiade, épouse d'Hcrode 
Antipas. 

fcradien , hist. grec. 

Hérodote, hist. grec. 

Héraet ou Iérouct , poêle fr. 

Herophile, med: de Chalcéd. 

Herrera, 5 cr. esp. 

Herrera Tordesillas, hist. esp. 

Herreras (de), poëte esp. 

Hersan , ecr. fr. 

Hersent ou Hersan, écr. fr. 

Hersilie, dame sabine. 

Iertius, jurisc. all. 

Herizberg , écr. all. 

Hervet, théal. fr. 

lervey, poête angl. 

Herwart ow Hervart, écr. ull. 

Hesbosins , cer. all. 

Hésiode, poëte grec. 

Hesse (de), prince all. 

Hessels, théol. all. 

Hesychius, gramm. syr. 

Heurnius, méd. hall. 

Heurteloup, chirur. fr. 

Heusch, peintre holl 

Heuterus , cer. holl. 

Heuzet , liner. fr. 

E jus où Wewsik. astr. pol. 
eyden, peintre holl. 

Heyemon, poëte fr. 

Ileyllen, écr. angl. 

Hbofiz, poète persan, 

Hhargyry, écr. persan. 

lycetas, philes. syrac. 

Heyrwoou, 4 écr. angl. 

Mickes, cer. angl. 

Iliéroclès, écr. syr. 

Hiéron 1, IE, rois de Sÿrac. 

Hiéronime , tyran de Sicile. 

Highmore , peintre ungl. 

Hilaire (S.), 2 éer. angl. 

Hilarion , fondat. syr- 

Hilarius , antiquaire all. 

Hildebert de Lavardin, écr. fr. 

Hildebrand , #. Grégoire VII.” 

Hill, 4 écr. angl. 

Hillel, savant joif. 

—, comment. juif. 

Hilliard , peintre écoss. 

Hilpéric, savant fr. 

Himerius , sophiste grec, 

Hincnar, écr. fr, 

Hipparchie, femme de Craiés. 

Hipparque, tyran d'Athènes. 

—, asiranouie grec. 

Uippocrate, med. grec. 

Hipponax , poñte grec. 

Hiram , roi de Tyr. 

“x architecte asiatique. 

Mire (la), peint, fr. 

—, mathér 

Iliscam ou Uisjam 

Iloadly , 2 aut, 

Hobbes, rat h 

Hobbüna , peint. flan. 

Hoberg, écr. allem. 


, calife. 
1 


angl. 
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Hoc (le), poële ct diplom. fr. 

Hoche, gén. fr. 

lochstetier, écr. allem. 

Hocwart, écr. allem. 

Hody, sav. angl. 

Hoe, luthérien all. 

Hseck , 2 peint. bol. 

Iloel , peint. holl. 

Hoelizliuus , edit. all. 

Hoeschelius, sav, all. 

iloffinan , méd. fr, —, 2 méd. 
ail.—, cer. all.—, écr. suisse. 

Hogarth, peint angl. 

Hogers, écr, holl. 

Holbach {d'), éer. trad. pras. 

Holbeiu, peint. suisse. 

liolbeÂg , aut. danois. 

Holdr, écr, augl. 

Holsworih, lite, angl. 

Hole, théol. angl. 

{olinshed , chronol. angl. 

Ioll, cer. all. 

Ilolland , med, angl. 

Hollar, grav. boncin. 

Holhnes, édit. angl. 

—, cer. angl. 

Halstein , peint. Loll. 

— où lolstenius, écr, all. 

Holwel, gonv. du Bengale. 

Homberg, chimiste esiat. 

Home, écr. augl. 

—, cr. écoss. 

Homere, poêle grec. 

Homme, ant. allem. 

Hominey, écr. fr, 

Homond (l'), écr. fr. 

Houam , trad. arabe. 

Hondekocrer, 2 peint, boll. 

Iondius, peint. holl. 

—; fondeur de caractéres et gra- 
veur allem, 

Houe, jorisc. allem. 

Ionestis (de), écr. ital. 

Honoré de Cannes, prédic. fr. 

Honorius , emp. d'Occident. 

— 1 à IV, papes. 

Hontan (la), er. , voyageur 
imposieur fr. 

Hontheñn , éer. fr. 

Honthorst, 2 peint. boll. 

Jooft, aut. holl. 

lloogeveen, sav. holl. 

Ioogstraten, peint. flam. 

—, écr. holl. 

Hoogue, grav. hall. 

Hoogyliet, poète hall. 

Hooke, 2 écr. anpl. 

{looker, 2 écr. angl. 

Houper, écr. angl. 

Hoornbeeck , sav. holl. 

Hoornc, med. holl. 

Loost , écr. hall. 

Hopfuer, jurise. allem. 

Hgpital, vo. Hospital. 

Hopbins, théol, angl. 

Hoppeas, sav. holl. 

Hoptou, 2 ccr. angl. 

Harace, poëtc lat. 

Horaces (les), 3 généreux frères 
romains. 

Harapollo ou Horus - Apollo, 
pramin. egypl. 

Hornti, sav. rom, 

Horatius Coclés, courageux roin. 

Hordt, milit. fr. 

Horinla, poête ital. 

lormidas (S.), pape. 

— Il, roi de Perse. 

llorne, écr. angl. 

Hornius , hist, holl. 

Horrebout, peint. fr, 

Horrebow , astran. dan. 

Horstius, 3 med. boll. 

lortensius, oral. rom. 

—, écr. hall. —, astron. holl. 


oskius, peint, holl. 
Iospinien , sav. suisse. 
Hospital (de |"), chancel. fr. 
— (del'}, muthem. fr. 
Hosch v.fr. 
Hoste 
Hostilius 
Hotman, jurise, fr. 
Hottincer, sav. suisse. 
Houerd , écr. fr. 
Houbigant, hébraisont fr, 
iloubraken, peint. holl. 
Houchard , gén. fr. 
Houdard , #oy. Motte (la). 


Houdry , er. fr. 

Houlicres , #oy. Deshoulières. 

Housenan , 2 print. fan. 

Iouleville, fr, 

nt 2 écr. angl. 

angl. 

Howel, écr. angl. 

Hozier, 2 géncral. fr. 

Huart, trad. fr, 

Iuarte, trad. fr. 

Huber, 2 jurisc. holl. 

—, peint. suisse. 

—, savante génevoist. 

Hubert (S.), évéque holl. 

—, prédic, fr. 

Hubner, hist, et géogr. fr. 

Hudson, navig. angl. 

—, cer. angl 

Muer, sav. fr. 

Hugo ou [lugon , sav. fr. 

Hugtenburgh, 2 peint. holl. 

Mugues-le-Grand, fils de Ro- 
Lert, roi de France, 

Ilugues-Cupet , roi de France. 

— de Cluny, ecr. fr. 

— où Hugo, cer. fr. 

— de Fleury ou de Sainte-Ma- 
vie, ver. fr, 

— de 51.- Victor, der. 

— de St-Cher, écr, fr. 

—, cer. fr. 

Ilulme, med. nul. 

Hulsemann , sas. all. 

Hultz, peint. hall. 

Hutnann, littér fr. 

Hume, pbilos, et hist. écoss. 

Huniades, gén. hongr. 

Hunneric, roi des Vandales. 

Ilunnius, écr. allem. 

lunnold , auteur allew. 

Hunter, savant angl. 

—, o6d. angl, 

Huntliugton , théol. angl. 

Hure, ecr. fr. 

Hurel, sav. fr, 

Hus, réformé allem, 

Huszty, écr. allen. 

Hatten (de), écr. allem. 

—, fondat. d'une secte. 

Mutter #1 [uiterus, sav. all. 

—, 525. allem. 

Huygbens, math. holl. 

Huysom, 4 peint. hull. 

Hyacinthe (S.), warez Saint- 
liyacinthe. 

flyde, sav. angl. 

—, hist. angl. 

Hygin, aut. lat. 

— (S.}, pape. 

Hyll, ined, gallois. 

Uypacie ou Iygatie, fenime 
grecque. 

Iypérides, oral. athén. 

Hyperius, théol. alle, 

Hypsicles d'Alexandrie, 
théimat, grec. 

Hyrcan, prince des Juifs. 


I. 


Ivarna, impr. esp. 

bas, évêque d'Edesse. 

Ibrahin, sullan turc. 

Ibycus, puële groc. 

Ictinus , architecte grec. 

Idacius, ant. esp. 

Idinquez, écr. esp. 

Ignace (S.), évéq. d'Antioche. 

Ignace de Loyoln (S.), voyez 
Loyola. 

[lyricus, sav. allem. 

Imbert, avocat fr. 

—, peint. fr 

—, poète fr, 

lmborff, nvacat allein. 

Hinperiali, 2 med. ital. 

—, cardinal ital. 

Inchbald , romancière angl. 

Inchofer, écr. angl. 

Ingegneri, dcr. angl. 

Ingen, peint. holl. 

Ingeuhonse, méd. angl. 

Inghirami , art. ital. 


ma- 


Inglostetier, med. all. 


Inguimherti, éer, fr. 
Ingulphe , éer. fr. 

Innocent 1 à XHH , papes. 
Intapherne, seigneur pers. 
Interian de Ayala, écr. esp. 
Evèges, écr. sicil. 


Iphicrate, gén. athén. 
lreland , éer. angl. 
Irëne, impérairice gr. 
lrence, éveque de Lyon. 
Ireton, gén. angl. 


lrnerius Wernerius ou Guarne- 


s, jurise. allein. 
lrurosque, écr, navarrois, 
irvine, brave ilandais. 
Isaac, fils d'Abraham, 

—, 2 enIp: grecs. 

— Karo, commi 


aire esp. 


Isabeau de Baviére, reine de l'r, 
Isabelle de Castle, reine d'Hsp. 


Isaie, prophète, 

Isambert, cummeut. fr. 
Isard, puete fr. 

Isaure, demois. du Toulouse, 
liste, orat. grec. 


Iselin, notural., jurise. suisse. 


Isidore de Charax , aut. 
— de Cordoue, écr. esp. 
— (S.), écr. syrien, 
— de Séville, écr. esp. 
— Mercotor ou Peccalor, au- 
teur esp. 
— de Isolami, écr, ital. 
Ismaël, Gls d'Abraham. 
— 1,13, sophis de Perse. 
lsocrate, orat. grec. 
Isotie, cer. ital. 
Israel, medec. juif. 
ltalicus , roi des Suêves. 
lalus, roi des Cherusques. 
Ittiglus, theol. atlein. 
Htuanfius, bist. bongr. 
Ives ou Yves, eur. fr. 
Iveteaux, poète fr. 
lwan, princesse russe. 
Izarn, troub., inquisit. 
— Vulady, coostit. fr. 


1£ 


Jaarnan DEN Topnaiz, philo. 


sophe arabe. 
Jabelty, nuteur fr. 
Jakionski, theol. pol? 
—, lexico. allem. 
cr, pr'uss. 
Jacctius , éer. flor. 
Jachoïa , rabin pari. 
Jacob, patriarche hébr. 
—, Savant juif. 
—, prédicat. hongr. 
—, ecr. rabin. 
—, er. fr. 
Jacobeus, iméd. dan. 
Jacobs, peint. suisse. 
Jacobson , marin fr. 
Jacobus, sav. allemn, 
Jacopo, hellén. ital. 
Jacopone, pote lat. 
Jacotat, physès. fr. 
Jacquelot, écr, fr. 
Jacquemart , écr. fr, 
Jacques (S.), 2 apôtres. 
— AV, rois d'Écosse. 
— 1, roi d'Augl. 
— 1,11, rois d'Arragan. 
— de Vitri, cardinal fr. 
— de Voragine, écr, fr, 
Jacquet, éer. fr. 
— de la Guerre, musicienne fr. 
Jacquier, sav. fr. 
Jadelot, méd, fr, 
Jaeger, écr. allem. 
Jago, poète angl. 
Jaillot, géogr. fr. 
Jalubert , écr. suisse. 
Jamblique, à philos. grecs. 
James, 4 écr, angl. 
Jamet , écr, fr. 
Janin, éer. fr. 
Jamyn, poëte fr. 
Janicon, aut. fr. 
Jansénius, évêq. d'Ypres. 
—, évêque da Gand. 
Janssens, 3 peint. holl. 
—, écr. flam. 
Janvier, écr. flam. 
Japhet , fils de Noc. 
Jarchas, philos. ind, 
darchi, aut. rabin. 
Jardins (des) , cer, francaise. 
Jardin (du), peint. hall. 
Javrige, cer. fr 
Jarry, maitre d'écriture. 
— (du), poëte fr. 
Jars , ingénieur fr. 


Jason, critique ital. 
Jatre, écr. grec. 
Jaucourt (de), auteur fr. 
Jauffroy , cer, fr. 
Jauhary, lexic. arabe. 
Jault, traduct. fr. 
Jaure , aut. fr: 
Jauregny, aut. esp. 
Jaussin, écr. fr. 
Javello, théo. ital, 
Jay , avocat fr. 

—, dcr. fr. 


de Jesus, 


— l'evangeliste, apôtre. 
—, disciple des apôtres. 
—, secicl. d'Hourius. 

— La VIT, emp. d'Orient, 
—, voi d'Angl. 

—, roi de France. 

— II, roi de Suëde. 

— Il, roi de Castille. 

— 11, roi de Navarre. 

-—, voi de Boheme. 

— la Vi, rois de Portugal. 
— la XXI, papes. 


tome. 
— Cliutaque (S.), cer. syr, 
— Dainascèue, v. Datascène. 


ordre. 
— de Salisbury , sav. angl. 


varmes déchuussés. 
Jeanne d'Arc, heroine fr. 
—, personnage fubul. 
— 1,11, reines de Naples. 
Jeannin, magistrat fr. 
Jeanrat, sav. fr. 
debb , 2 écr. fr. 
Jechonias, roi de Juda. 


—, pocte angl, 
Jeffreys, poële angl. 
Jeu, roi d'Israël. 
Jenins , théol. angl. 
Jenishius, écr. flam. 


Jenner, méd. angl. 


Jeplson , poëte irland. 
érémie, prophete. 

Jéroboam 1, If, rois d'Israël. 

Jérôme (S ), théul. ital. 


Jervas, peint. irland. 
Jésua, écr. cap. 

Jesus, aut. svr. 
Jésus-Christ, dieu des Chrét. 
Jesus, prophéte juif. 
Jethro, roi des Madianites. 
Jeuue (le, prédicai. fr. 
Joab, gén. de David. 
Joachim, prophete. 

Jous , roi de Juda. 

—, roi d'Israël. 

Job, patriarche. 

Jobert , ontiquaire fr. 


dipe. 

Jodelle, poëte fr. 

Joel, prophète. 

Johnson, aut, augl. 

Jobuston, écr. angl, 

Joinville (de), hist. fr, 

Joly, 3 écr. fr, 

— de Fleury, magistrat fr. 

—, peint. fr. 

Jouinelli, music. napol. 

Jonas, prophète. 

Jonas, écr. aliem. 

Jonathas, fils de Saül. 

—, gén. juif. 

Janes, archit. angl. 

—, matbtn. grec. 

—, auteur angl: 

—, médec. amer. 

Jong, peint, holl. 

Joughe, t 

Jonin,p 

Jansiuss = 
, med. polon,J 

de aug]. 

Joram , roi d'Isroel. 

—, rai de Juda. 

Jordaens, peint. flan. 


Jean-Baplisie (S.), précurseur 


— (5) Créve-cœur, écr. fr.-am. 


— Chrysostôme, vor. Clirysos- 


— de Maléra (S.), vertueux it. 
— de Matba (S.), fonda un 


— de Vicence, enthausiasie ilal. 
— de la Croix (S.), fonda les 


Jeffrey de Monmautb, écr. angl. 


Jeukius, homme extraor. angl. 


denson ou Janson, impr, véuit, 


— de Prague, reforme bohém. 


Jocasle, mère et épouse d'OE. 
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Jordan, ecr, allem. 

—, añtiquaire bohé. 

Jordan (Camitle), legislat. fr. 

Jordans, peint. ital. 

Jorde inéd. écoss. 

Jornandès, cer. goth. 

Joseph , fils de Jacob. 

—, époux de Marie. 

—, disciple de Jésus. 

— 1,11, emp. d'allem. 

—, roi de Portugal. 

—, hist. juif. 

—, courtisan fr, 

—, seclaire hangr. 

Joseph Meir, der. fr. 

—, écrivain. 

Josephe, hist. juif, 

Joséphine Bonaparte, impera- 
t fi 

Josepin, voy. Arpino. 

Josias, rai de Juda. 

Josselin de Virzy, écr.fr. 

Josuë , successeur de Moise. 

Joubert, wréd fr. 

—, écr. fr, 

—, lexic. fr. 

—, général fr. 

Jouenne, éer. fr. 

Jouin , poëte fr. 

Jourdain, littér, fr. 

Jonrdan coupe-tête, cannibale 
révolutionnaire fr. 

Jouvency , ant, fr, 

Jousse, jurisc. fr. 

Jouvenet, peint. fr. 

Jove (Paul), hist. ital. 

—, poûte ital. 

Javien, emp. ram. 

Jovinivu , hérétique gree. 

Joyeuse, amiral fr. 

— du Rouchage, capitaine fr. 

Juan, écr. esp. 

Joba , roi de Mauritanie. 

—, favori d'Auguste. 

Juda, fils de Jacob. 

Juda-Ching, gramm, robin, 

Juda-llakkadosh, rabin. 

Juda-lscorioth, disciple de Jé- 
sus, 

Juda-Machahee, guerrier juif. 

Jude (S.), apôtre, 

Judex, sav. allem. 

Jucuin, théol, fr. 

Juglaris, écr. ital. 

Jugurtha, roi numide 

Jules 1 à 111, papes. 

Jules Pollux, g'amim. égypt. 

Jules Romain, vor. Julio. 

Juliard ou Juillard, prévôt de 
Toulnuse. 

Julie, dames romaines. 

— (Sie.), mariyre. 

—, fille de César. 

—, fille d'Auguste. 

—, fille de Titus, 

—, fonine de Julius Sevêre. 

Julien, emp. rom. 

— ($.), der. esp. 

—, peint. fr. 

—, conventionnel, 

Julienne, vision. liégeoise. 

—, avocat fr. 

Julio, peint. ital. 

Jumelin, méd, fr. 

Juncker, médaill. allem. 

Jungerman, savant. 

—, botan. alle, 

Jungius, 2 méd. alle, 

Junia , sœur de Brutus, femme 
de Cassius. 

Junilius, éer. afr. 

Junius, medec. 

—, écr, holl. 

Junot, maréchal de Franve. 

Junta , méd, vénit. 

Juntes, 2 imprim, ital. 

Juret, poête fr. 

Juricu , écr. fr. 

Jussieu , 2 baton, fr, 

Justel, 2 magistrats fr. 

Justi, minéraliste allem, 

Justin 1,11, emp, d'Orient. 

—, histor. 

— (S.), martyr. 

Justiniani, patriarche vénit. 

—, 3 écr.iltal. 

Justinien 1,11, emp. rom. 

Jüvara, nrchit. sicil. 

Juvénal, salirique lat. 

Juvencl de Carlencas, cer. fr. 


.. 
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Juvencus, pote esp. 
Juxon, évêque de Londres. 


K. 


Kaucra, poète allem, 

Kain (le), acteur fr. 

Kalb, gen. amer. 

Kale, peint. holl. 

Kalgréen , poète suédois. 
Kalkbrenner, music. allem. 
Kalraat, peint. holl, 
Kalieysen , écr. alle. 
Kampen, peint. holi. 

Kant, métaphysicien allem. 
Kaprinai, hist, hongr. 
Kateb, hist. arabe. 
Kauffunonn (Mad.), artiste alt. 
Kauuitz, homme d'étnt a. 
Kaut , fanatique allem. 
Kay, peint: boll. 

Keble, jurisc. angl. 
Keckermana, philos, allem. 
Keill, mathém. écass. 

Keiït , milord Maréchal. 
Keller ou Cellarius, écr. all. 
—, fondeur suisse. 
Kellerinann, maréchal de Fr. 
Kemnitini , vor Chemnitz. 
Kempe, réfor. nllem, 

—, médec. suédois, 
Kempis (A), cer. allem. 
Kenens, méd.fr. . 
Kenneth 11, roi d'Écosse, 
Kennicolt, theal: angl: 
Kepler, astronome allem. 
—, médec, allem. 

Keppel, amiral angl. 
Keralio, écr. fr. 

Kerokhove, peint. flam. 
Kerckring, méd. allem. 
Kerguclen, amiral, hist. fr, 
Keri, hist. hongr. 
Kerkherdere, sav. holl. 
Kersalam, magistrat fr. 
Kersey, mathem. angl. 
Kervillars, écr. fr. 

Kesler, aut. allem. 

Kessel, 2 peint. holl. 
Ketel, peint. hall. 
Kheraskof, poète russe. 
Khilkof, seigneur russe. 
Kick, peint. hall. 

Kidder, ecr. russe. 

Kiering, peint. hall. 

ki mathem. allem. 

ù, écr, brab, 

—, gramiu. allem. 

—, vditeur belge. 

—, 3 écr. allen. 

Killigrew, 4 poètes angl. 
Kilmaine, illustre gen. fr. 
Kimcbi, comm. rabin. 
King, 10 écr. angl. 
Kipping ou Cippengius, sav. 
Kippis, écr. angl. 

kirch, à astron. aller, 
Kircher, 2 sav. allem. 
Kirchman, sav. allem. 

—, phys. russe. 
Kirchmayer, vor. Naogeorgus, 
—, savant allem. 
Kirchimeyer, 1héol, allem. 
Kirstenius, 2 méd, suédois, 
Kis, théol. allem. 
Klaproth, chiniste prussien. 
Klauswitz, 1héol. allem. 
Kléber, général fr. 

Klein, poète hall: 

Kleist, poëte p'ussien, 
Klingstadt, peint, russe. 
Klocker, peint. allem. 
Klapstock , poële allem. 
Knapen, impr. fr. 

Kneller, peint. allem. 
Kuolles, écr. allom. 

Khnorr, naturaliste ailem. 
—, von Rosenrot, sav. allem. 
Knox, refurinat. ansl. 

—;, gén. amér. 

Knupper, peint. allem. 
Kaoutsen, philos. prussien, 
Koch, ver. fr. 

Kodde, 3 visionnaires. 
Kaœberger, peint. flam. 
Kuumpfer, inéd. ullem. 
Kœænig, 1rad. suisse. 

—, jurise, suisse. 

Kuwrtlien , feume, art. holl. 
Katz, peint hall. 
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Konig, philas. allem. 
_, méd. suisse. 
Kophtus, roi d'Égypte. 
Koren, sav. arménien. 
Kornmana, jurisc. allem. 
Kortholt, 2 theol: allem. 
Kosran, Nonchicrwan, 
persan. 
Katter, visionnaire all. 
Kouch, peint. hall. 
Kouli-Khan, conqnérant pers. 
Kranlz, hist. allum. 
Krashenninicow, nalur. russe. 
Krause, peint. allem, 
Krausen, grav. alle. 
Kray, gén. alle. 
Krentz, poête alle. 
Krieg, gen. fr. 
Kromayer, prédicat. allem. 
—, theol. allein 
Kroust , théol. allem. 
Kruger, acteur allem, 
Kuhlman, visionnaire allem. 
Kuhunius, écr. allem. 
Kubnrat, vor. Kunrant-. 
Kuick, peint. holl. 
Kulctingkj . éer. polon. 
Kulpisius, jurisc. allem. 
Kunadus, théol, nllem. 
Kunckel, chimiste allerm. 
Kunrant, chimiste alle. 
Rupeski, peint. alleun. 
Russel, grav. allein, 
Kuster, écr. allem. 
Kuyp, peint. boll. 
Kyd, nut. fr. 
Kydermynster, üer. allem. 
Kyper, méd. prussien. 
Kyrle, Anglais charitable. 
Kysser-Kan, prince ind. 


L. 


Lasante, enthousias. fr, 

Labat, 3 écr. fr. 

Labbe, écr. fr. 

Labbe, philosophe fr. 

Labe (Louise), poête fr. 

Labéon, consul rom. 

Laherius, chevalier rom. 

Laberthonie, écr. fr. 

Laboureur, 2 auteurs. 

—, poète fr. 

Lacarry, ecr. fr. 

Lacépéde, natural. fr. 

Lachabeaussière , poète f. 

Lachaise, gen. f. 

Laclos, auteur f. 

Lacombe . éer. f. 

— de Pezel, écr. f. 

Lacroix, révolutionnaire f. 

Lactance, ecr. lal 

Lacy, poète f. 

Lacyde, philos. grec. 

Ladislas , rois et pr. europ. 

Ladmirat, littér. f. 

—, poêle F. 

Ladvocat, lexic.f. 

Lxlius, cunsul rom. 

Laer ou Laor, vo. Bnboche. 

Laet, aut. f. 

Lavinus - Torrentiuus on Tor- 
rentinus, poète f. 

Luvius, poëte rom. 

Lafare, poëte f. 

Lafaurie, théol. f. 

Lafitau , écr. f, 

—, hist. f. 

Lafosse, vétérinaire fr. 

Lafrénoge-Vauquelin, poëte f. 

Lagerbring , hist. suédois, 

Lagerloof, savant suédais. 

Lagneau, philos, hermét . 

Lagomarsini, sav. ital, 

Lagrange (de), savant f. 

Lagrange-Chuncel, trad. f: 

Lagrenee, 2 pcintf. 

Laquille , hist. f. 

Laguna , médecin 65p. 

Lagus, théol. alle. 

La Harpe, poète, écr. fa 

—, litier., philosophe fs 

Lainez, êcr. esp. 

—, poète f. 

Poire, écr..fe 

LairesseL peint. liéreois. 

Lairoelz, ecr. f. 

Lais, courtisane grecque. 

Laisné o Lainas, rhet: ital. 

Lalande, jurisc. f. 


roi 


—, écr. fs 

—, musicien f. 

—, astronome, philos, f. 

Lalane, poëte f. 

Lalaure, avocat [. 

Eollemand , schol, f. 

Lallemant, lexic. f. 

Laili, poete ital. 

Lallouette, auteur ilal. 

Laily, capitaine f. 

Lamanon, voyageur f. 

La Mare, voy. Mare. 

Lamarlière, gén. f. 

Lamballe, princesse f. 

Lambhecius , écr. allem. 

Lambert, uutcur française. 

—, capilaine angl. 

_—, cer. 

—, mathém. ollen, 

Lambertini, roy. Benoit XIV. 

Lambin, savant [. 

Lamblardie, mathëm, f. 

Lamet , vor. de la Met. 

Lametbérie, natur. physie. f. 

Lamétrie, or. Métrie. 

Lui, iathémat, flain. 

—, éditeur ital. 

Lomie, courtisanc grecque. 

Lamoigron , à avocats f. 

—, to). Malesherbes. 

Lampe, theol. ailim, 

Lampride, poëte lat. 

—, hist. rom. 

Lampugnani, assas. de Sforce. 

Lanz, cer. F. 

Lana, écr. itul. 

Lancelot, jurisconsulte. 

Lancellotti, jurisc. ital, 

—, 5 écr. F. 

Lancisi, médec. ilal. 

Lancret, peint. f. 

Lancrinck, peint, flam. 

Landa, savante ital. 

Landi, littér. ital. 

—, poële ital. 

Landini, vénit. 

Landiou, critique ilal. 

Lando ,:med. aventurier ital. _ 

Landolple, hist. itul. 

Landri (S.), évêque de Paris. 

Lan-lsdown, hbomine d'état ang. 

Lane, héroine angl. 

Lanfranc, écr. ilal. 

Lanfranco , peint. ital. 

Langallerie, pen. f. 

Lange, auteur suisse. 

—, natural. suédois. 

—,; poëte allem. 

Langebeck , écr. danois. 

Langius, médecin allem. 

angle (de), poûte f. 

Langlois, magistrat f. 

Languet, diploinale f. 

—, Français charitable. 

—, truduct, f. 

Lanjuinais, pair de France, pu- 
bliciste. 

Lannes, général f, 

Lanny (de), capitaine esn. 

Lausberghe, mathé@nat. flan. 

Lansel, littér. f. 

Lanzano, peint. ital. 

Laperouse, navig. f. 

Lapide, savant f. 

Laplace, géom., astron,, pair 
de France. 

Laporte Dutheil (de), sav. fr. 

Larcher, sav.traduct, f. 

Lardner, théol. angl. 

Largillitre, peint. f. 

Larne, grav. f. 

Larochefoueault-Liancout, pli. 
lantrope, pair de France. 

Larrivee, acteur [: 

Larroque , tradurct. f. 

Lasca- Auzzini. 

Lascaris, 2 sovants grecs. 

Lascéua, savant napol, 

La Salle, général [. 

La Scala, fanil. de Vérone. 

Lassalle, dessinateur f. 

Lassone, medecin f. 

Lassus , medecin f. 

Laste, écr. ital, 

Latteignant (de) , poète f. 

Latnde, intrigant f. 

Laubrussel (de), éer. f. 

Laud, archevèque angl. 

Laudhon (de), général alle. 

Jaudivio, tragique ital. 


Laugier, 2 ecr. f. 

Laujon, puête f. 

Laulanhier, anti-philosophe f 

Launsy, jurisce. Î. 

— (Mademoiselle), »0y. Staal. 

Launoy, critique fé 

Laure, peinl. rom. 

— (la belle) de Sade, f. 

Lauremberg , savant holl. 

Laurent (S.), martyr. 

— (du) , medecin f. 

—, traduct. f. 

—, mécanicien f. 

Laurentic, tyran rom. 

Laurés (de), aut. f. 

lauri, peint f. 

Laurière {de}, jurise. f. 

Lacriston, marechal de France. 

Lauzi, ant. ital. 

Lavater, théol. suisse. 

—, physionumiste suisse. 

Lavaur, hist. f. 

Laverdy , avocat f. 

Lavinus, roi des Aborisènes. 

Lavirotte, médecin 

Lavaisier, savant chim. f. 

Law , financier écoss. 

—,2ecr. f. 

Lazarelli, poëte ital. 

Lazeri, savant ital, 

Enzius, savant allem. 

Leake, 3 milit. angl. 

Léapor, poëte française. 

Lebeuf, hist, f. 

Lebid, poète arabe. 

Leblanc, missionnaire f. 

Leblond, savant f. 

Lebon , révolut. f. 

—, révolut. cannibale f. 

Lebrisa ou Lebrixa (de), sav. 
espagnol. 

Leczpenus, usurpat. grec. 

Lecarpentier, peint. f. 

Lecchi, savant ital. 

Leclerc, gén. f. 

—, incdecin f. 

Leconte, sculp. f. 

Lecoq, 2 médecins f. 

Lecourbe, gén. f. 

Lectius, poele gene. 

Ledyar, voyageur angl. 

Ledoux, architecte f. 

Ledran , chirurg. f. 

Ledru, plys. fe 

Lee, pocte angl. 

—, général amer. 

Leep, peint. flam. 

Leeuw , 2 peint. holl. 

Leuwen ou Lecwius, jurisc. hol. 

Lefébvre, helleniste ital, 

—, iwarechal de France. 

—-Desnouetles , gén. f. 

Legendre, révolut. f. 

—, géom. f. 

Legname, poëte ital. 

Legouvé, jurisconsulte. 

—, poële f. 

Legrand-d'Anssi, savant f. 

—, architecte [. 

Leibnitz, philos. allem. 

Leichk, savant alle. 

—, écr. angl. 

Leidrade, cer. [. 

Leland , anliq. angl. 

Leloug , savant f. 

Lely, peint. allem. 

Lomens, peint. flam. 

Lemercier, royal. f. 

Lemery chim. f. 

—, medecin f. 

Lemnicrre, poëte dranatique fa 

Lemmias, inédecin holl. 

Lemuine, peint, f. 

Lemoannier, écr, f. 

—, astrononne f. 

—, traduct. f. 

Lemontey . lilter., acadern. f, 

Lenclos { Ninon de), courti- 
sauc f. 

Lenfant, hist. 

—, prédicat. f. 

Lenglet-Dufresnoy, éer. f. 

Lenio, poêle ilal. 

Lenoir, architecte f. 

Lentulus, consul rorp, 

Lenyre, malbemat, 2]iem. 

Léon 1 à XF, papes. 

— Là VI, emper. d'Orient. 

—; liltér, grec. 

—;, profess. de grec, flor. 


— de Modéne, rabin vénit. 
— péogr. f. —, aut, esp. 
—, voyageur esp. 

— l'Hébreu , éer. 

— de $. Jean, écr. f. 
Léonard de Pise, savant ital. 
Leonard , poëte f. 

Leone, pcint. 

Léoni, architecte vénit. 
Léonicenus , incd. ital. * -o. 
Lconidas , roi de Sparte. 
Léouius, poêle f. 


Léontium , courlisane grecque: 


Léontius Pilatus, savant ital. 
Léopold, 1}, ep. d’Allen. 
Léotand , mathemat. f. 
Leowiez , astrol, Lol} 


M 
s ( 
Lipoman, sas. vénit. *-iphi- 


Lipse, critique flam. 
Liron, savant f. 

Lis, peint. holl. 

Lisle (de), astronome f. 
— (de), geogr. f. 


— de la Drevetiére (de), ant. 


drum. f. 

L'Isola (de), polit. f. 

Lister, médec. angl. 

Lissoir, écr. [. 

Litileton cu Lyttleton , jurisc 
anglais. 

—, gramum. allem. 

Liotprand , hist. f. 

Live (Tite), hist. lat. 

Livie, femme de Nerou. 


Lepaute, horloger f.; sa fem.,|Liviera, trag. ital. 


astronome. 
Lcpicier, grav. f. 
Lépidus, triumvir rom. 
Lepitre, écr. f. 
Leprince, artiste f. 
Lequien , voy. Quien. 
Lerac , voy. Carel. 
Leranbert, sculp. f. 
Lerine , homme d'état esp. 
Lernutius, poëte lat. 
Leroux, lexic. f. 


Lesbonax, philos. de Milylene. 


fuscailles, savanle holl. 
Lescalopier de Nourrai, trad. £ 
Lescure, géneral vend. 
Lesley, ecr. ecoss. 

Lessius , savant Élam, 
Lestrange, traduct. angl. 
Leti, hist. ia). 

Leto, liuér. ital. 

Leucippe, philus. d’Abdére. 
Leudalde-Dolphe, thcok. ital. 
Leuliette, écr. f. 
Lunclavius, cer. allem. 
Leupold , écr, prussien. 
Leusden, savant hol. 
Leutinger, hist. allen. 
Leuwenbock, méd. holl. 


L'Evesque de Durigny, sav. f. 


L'Evesque de Pouilly, sav. {. 

L'Evesque de la Ravallière, écr 
hist. f. 

Levi, fils de Jacob et de Lia. 

Levrauit, savant f. 

Levret, chirur. acconch. f. 

Lewis, hist. f, 

Leyden, peint. holl. 

Leÿssens , peint. flam. 

Lezay, vor. Marnesia 

L’Homond , voy. Homond. 

Libanius , sophiste syrien. 

Libarius , med. saxon. 

Libére, pape. 

Liberi, peint. ital. 

Liceti ou Liceto, méd. ital. 

Licbtenberg, professeur ital. 

Licjuius, poële comique ital. 

—, orateur et pole run. 

—, tribun roi. 

—, cmper, rom, 

Liebaut , imuéd. [. 

Licutaud, méd, f. 

Lievens, peint. holl. 

Ligarius, proconsul afr. 

Liger, oui. f. 

Lignac (de), cer. f. 

Ligne (de), écr. f. 

Ligny (de), ecr. f. 

Ligonier (de), général angl. 

Liguori, thtol. napol. 

Lilientbal , éer. pruasien. 

Lilo, écr. dranat. aug]. 

Lily, astral. angl. 

Limborch, èer, holl. 

Limiers , compilateur f. 

Linant, poëte f. 

Lidanus, écr. flam. 

Lindenbruch , critique all. 

Lingethack, peint. all. 

Ligendes (de), écr. f. 

—, poête Î. 

Linguet, écr., orat. f. 

Linicre (Pajot de), éer. f. 

Linnce , med, natur. suéduis, 

Lintz, peint. flan. 

Lintrusi, aut. danois. 

Linus {S.), évêque rom. 

Lionel, milit. ital. 

Liotard , peint. gé 

Lipari, savant sicil- 

Lippi, peint. flor. 

—, peint et poête for. 


Livincius, trad. flum. 
Livios , poète saniqte rot. 
Livoy (de), lexic. f. 
Lloyd, 3 écr. angl. 
Lobineau, hist. f. 
Loho, écr. port. 
—; poète port. 
Loccénius, profess. alle. 
Locke, philos. angl. 
Lockman, aout. f. 
Lochman , voy Lokman. 
Locrès fde), der. f. 
Locuste, empois. rom. 
+] Ladovisi, écr, ilal. 
Lodroc, roi de Danem. 
Loesel , éer, allem. 
Loewendal (de), capits F 
Loges, savanle f. 
Loghenstein, ter. silés. 
Loir, peint. f. 
Loisel, jurisce. f. 
Loiselier, héroïne f. 
Loizcralles, héros f. 


Lokman, philos. indien. / 


Lollard, fondateur ollem. 
Lollino , écr. ital. 
Lollio, poète ital. 
Lom , med. —, hol!. 
Lomazzo , peint. ital. 
Lombard, écr. lomb. 

«| —, peint. liegeois. 
—, artiste ital. 
—, écr. ilal. 
Loménie, 4 écr. itul. 
Lombert , traduct. f. 
Lomonozof, poêle russe. 
Lonbile, cer. €. 
Londe (de la), savantf. 
Loug, voy. Lelang. 
Longe-Pierre (de), trad. f. 
Longin, célèbre rhét. athén. 


Longomontanus, astr. dan 


Longinne, moral. ilal 
Longueil (de), grav. f. 
— (de), lexie. holl. 

— (de), littér. Alam. 
Longuerue, savant f. 

— (de), cer. £. 
Longueval , hist. f. 
Longueville (de), célèbre €. 
Longus, sophiste grec. 
Loni, peint. ital. 
Lonicérus , savant alle. 
—, inéd. allem. 

Joon , peint. flam. 
Loos, écr. allem. 

Lope de Vega, poële esp. 
Lopin, cer. L nn, 
Loreduno, aut. venif. 
Lorens (de), sat. f. 
Lorenzetti, peint. ital. 
Lorenzini , écr. ital. 
Lorges (de), capitaine f 
Lorit, cer. suisse. 
Lorine (de), architecte f 
— (de), à inéd. f. 
Lorrain , oy. Gelée, 

]— (te), sculp. f 
Lorraine (de) , archeveque 
Lorris, vor. Micbau:. 

— (de), poète f. 

Lorry, 2 jurise. £. 

loten, peint. suisse 
Loth, neveu d'Abraham. 
Lothaire, emper. d’Allem. 
— 11, roi de Gerimanic. 
—, roi de France. 

de Lorraine. 

8, aul. allem. 

impr. f. 

pote ital. 

à V, emp d'Alleun. 


_—_—_— 


— 12 XVI, rois de France, 
— 1, 1F, rois de Germanie. 
— 1,11, rois de Hongrie. 

—, fils de Louis XIV. 

—, fils dedouis XV. 

—, chirur. {. 

Loutechrbourg , peint, f. 
Louvel, assass. du duc de Berry, 
Louvencourt , écr, française. 
Louvel, conv. écr. f, 
Louvieres, écr. f. 

Lovelace, poîte angl. 
Lovibond, puêle angl. 
Lowch, 2 cer. angl. 

Losko , écr. polon. 

Loyola, fonda les jésuites. 
Loyer, ecr. f. 

Loyseau, écr. f. 

Lubert {demoiselle), écr. f. 
Lubieniecki, hist. polon. 
Lubienski, écr. polon. 

— , homme d'état. 
Lubin, théol, allem. 

—, géngr. f. 


Lubomir:ki : Héraclius , poète 
polon. 

— (Slauislas), gen. polon. 

—(0 


ge), minisu.et gén pol. 


Luboylezyk , thcol. polou. 
. litt. polon. 
Luc (S.), évangeliste, 


Lucain, poete lat. 

Lucas, écr. esp. 

— de Bruges, théol. f. 

—, auteur angl. 

— (Paul), voyageur f. 

— de Muyn, prémontrg- 
Eucchesini, 2 écr.ital. 
Lucchi , écr. ital. 


Luchino , 1 
Lucie (Sie.), vierge sicil. 
Lucien, écr. grec. 

—, martyr chretien. 
Lucifer, evêque Cagliari. 
Lucilius, chevalier rom. 
Lucins, 14 11 papes. 
Euchner, général f. 
Lucrèce, chaste romaine. 
—, poète lftin. 

Lucullus , géuéral rom. 
Ludlow , général ram. 
Ludolphe, gran. allem- 
Lugo, à 1heal. esp. 
Luitprand, hist. Jumbard. 
Luile, thcol. esp. 

Lolli, music. ital. 

Loneau de Boisjermain , aul. 
Lupi, 3 écr. ital. 

Lupo, hist. ital. 

Lurbe, écr.f, 

Lurna (de), gè 
Lusina ou écr. venit. 
Lusinus, méd. it. 
Lusignun, vor. Luzignan. 
Lusson, aut. française. 
Luther, réformat. allem. 
Lutti, peint. ital. 
Luxembourg, capitaine f. 
Luzcrne (de la), enrdinal. 
Luzignan, roi de Jérusalem. 
Luszaco , music. ital. 
Lwowezÿk,, prédic. polon. 
Lÿcophron, roi de Corigthe, . 
—, poële grec, 

Lycurgne, législat. de Sparte. 
Lydial, hist. angl. 

Lyon, peint. f, 

Lyonnet, écr. belge. 

Lyons, savant angl. 
Lysaodre, général spart. 
Lysérus, 2 écr. allem. 

Lyslas, orat. athén, 
Lysimaque, gén. grec. 
Lysippe, sculpt. gr. 
Lytiellon, { aut. angl. 


M. 


Maas, peint. holl. 
Mabillan , aut. (. 

Mably, aut, f. 

Mabuse, peint. bong. 
Macuire (S.), 2 anachorèles. 
Macariney, vayageur angl. 
Macaulay, hist. angl. 
Macdonald, capit. ecass. 
Macé , écr. f. 


castillan. 


VOCABULAIRE DES PERSONNES REMARQUABLES. 


Macédo, sav. mort. 
Macedonius , arien grec. 
Macer, porte lat. 

—, pro-préteur d'Afr. 
Machabées, martyrs juifs. 
Machiu, poête f. 
Machault , evèque f. 
Machaut, jésuite f. 
Machiavel, potit. ital. 


—, voyageur angl. 
Maclaurin, mathém. écoss. 
Macpherson, écr. écoss. 
Mocquart, écr. f. 
Alacquer, jurise. f. 
—, chimiste f. 
—, gén. égypl. 
Macrin, emp. rom. 
—, pocte lat. 
Macrobe, ecr. lat. 
Macron, assassin da Tibère. 
Macropède, cer. boll. 
Madaliyshj (A), gén. polon. 
Madder ou Madain, écr. 
Maddersieg, peint. angl. 
Maës , peint. flan. 
Miæsthnus, astronome all. 
Maffée. Vesgio, écr. ital. 
Maffei, pacte lat. 
—, savant cardinal. 
—, biographe ital. 
—, poëte ital. 
Magalhaens, phys. angl. 
— ou Magellan, nav. esp. 
Magalolti, ver. ilal. 
Maganza, peint. ital. 
May 3 cer. ital. 
Mugini, aslroname ilal. 
Magius, savant ital. 
Magliubecchi, savant ital. 
Magnan, savant fr. 
Saguence, soldat germ. 
Magnon, jroëte fr. 
Maguus , 2 écr. suëd. 
Magou, frère d'Annibal. 
—, aut, carth. 
Magrysy, hist. égypt. 
Mahadjery, poête arabe. 
Mahomet ou Mobamed , céléb. 
impost. 
-- La V, emp. tures. 
Mabudel, cer. fr. 
Maichin, avocat fr. 
Maier, alchimiste. 
Maigran, phil. fr. 
Muigret, écr.f, 
Maiïla, trad. fr. 
Maillard , thcol. fr. 
Maillebois, gen. fr. 
Maillet, écr. f. 
Mailly, écr. f. 
—, Ginilit.f. 
Maiïmbourg, écr. f, 


es philos. polon. 
Maïmontdes , méd. arabe d'Esp. 


Main-Ferme, écr. f. 

Mainardi, apost. ilal. 
Mainfroid , #, Manfred. * -froy. 
Maintenon , aut, française. 
Mairan, phys.f. 
Mairault, cer. f. 
Maire (le), poëte f. 
Mairet , poete f. 
Maironis, savant f. 
Maiseroy, ingen.f, 
Maisitre , aut. f. 

Maistre (le), à avocats f. 

— (le) de Sacy, trad. f. 

— (cointe de), lit, £, 
Mailaire , écr. f. 

Maius ou Mafs, ccr. all. 
Majoragius, comin. ital. * -0. 
Majorien, ep. d'Occident. 
Malachie, prophtte. 
MalachowsLi (Slan.), patr. pol. 
Malacreta, comment, ital. 
Malagrida, ital. illuminé. 
Malaspina , 3 nobles ital. 
Malalesta, enpit. ilal. 

—, poète ital. 

Malbone, print, angl. 

Malelas , sophiste syrien. 
Malcolin IV, roi d'Écosse. 
Maldonat, phil. esp. 
Molebranche, phil, f. 

Malek , ecr. arabe d'Esp. 
Malerb , trad. ital. 
Malesherhes , magiet. f. 
Malespine, 2 écr. f. 


Jui wskj, ninist. eLlilt. pal. 
Mackensie . ecr. angl. 


Malcspines , ecr. f. 
Malezieux, aul. f. 
Malflatre, poete f. 
Malherbe, poète f. 
Malingre, List. fr. 
Malipiero , aut. ilal. 
Maliemans , éer. f. 
Mallerot , sculpt. [. 4 
Mallet, théol. —, conspir. Ê. 
—, 4 éer f. 

— du Pan, écr. f. 
Malleville, poête f. 
Mallinkrot:, écr. all 


—, eimp. d'Occident. 
Marcile, savant all. 
Marconville, aa. f. 
Morcuzzi, savant ilal. 
Mardochée , oncle d'Esther. 
Mardanius, géu. persan. 
Marduel, curé f. 

Mare, 2ecr. f. 

Marechal (Sylvain), phil. £. 
—, poêle 

lit. f. 

Marenzio, composit. ital. 
Mareschal, cuir, f. 


Malinesbury (lord), dipl.ang].|Marwts, aut. 


Mahmignati, poëte ital. 
—, der. ilal. 

Malouet, administ. f. 
Malouin, médec. f. 
Malpighi, anatoin. ital. 
Malus, mathém. f. 
Malvesti, music. ital. 
Mulvezzi, amilit. ital. 
Mamachi, savant f. 
Mambrun , poête f. 
Mätneran , poête f. 

Man, peint. holl. 
Manassés , fils de Joseph. 
—, roi de Juda, 
Mancinelli, aut. ital. 
Mancini , ». Nivernois. 
Mander, ant. f. 

—, peint. flam. 
Mandeville, voyag. aut. angl, 
—, medecin holt. 
Mandrillon, écr. f. 
Mauesson , écr. f. 
Mandrin, celébre brigand. 
Manès, fondat. de secto. 


Manethon , hist. e5p,. sun 


Manetii, peint. ital. 

=, 2 cer. f. 

Manfred, tyran de Sicile, 

Moufredi , mathén- ital. 

—, 6 ecr.ital. 

—, peint. holl. 

Mangeart, antiq. f. 

Mangenot, poëte f. 

Manged, medecin génev. 

Mangin, 2 archit. f. 

—, gramm. f. 

Mangold , savant all. 

Manilius, pocte la. 

Maulias Torquatus, dictateur 
romain. 

—, céléb. rom. 

Manni, 2 écr. ital. 

Mannozzi, peint. ital. 

Mansard , 2 archit. 

Mansfeld, vor. Murray. 

Mansion , aut.,.inp. flam. 

Maustein , officier russe. 

Mantegna , peint. itul. 

Mantouan (le), poëJe ital, . 

Mantova, jurisc. ital,, 

Manuce, imp. venit. 

Manuel, 2 emp. d'Orient. 

—, conventionnel. 

—, avocat, oral, f. 

Manzano, pote ital. 

Manzuoli, pei i 


ital, 
Maracci, edit. ital. 
Maraldi, mathem. ital. 
Maran, écr. f. 

Marana, aut. ital. 
Maranta, vol. ital. 
Marat, canuibale révol. f. 
Maratti, peint. ital. 
Marbode ou Marbodæus, écr. f. 
Marba:uf, poètef, 

—, éveque f. 

Marc (S.), évangéliste, 
—(S), pape. 

Marca, prelat [. 
Marc-Auréle, vor. Antonin. 
Marc Paul, vayag. ilal. 
Narcenu, gen. f. 

Marcel 1,11, papes. 

—, prev. de Paris. 

—, peint: all, 

—, ecr. f. 

Marcellin , hist. f. 

— (S.), pape. 
Marcellino , ant. ilal, 
Marcellus , médecin asiat. 
March , poèle esp. 
Marchand, hist. f. 
Marcbe , avt. f, 
Marchelti, médecin ital. 
Marchi, ingén. ital. 
Marcien, emp. 


—, theol. f. 
Margaritone, print. ital. 
Morgon, ccr. f. 


Marguerite, reine de Norwège. 


—, reine d'Angi. 
—, reine de Nav. 


— de France, fille de Henri HI. 
Marianne, femme d'Hérode- 


le-Grand. 
Mariana, hist. esp. 
Mariano, bouffon ital. 
Maricondia, aut. ital. 
Marie, reine d'Augl. 
— «Antoinette , reine de Fr. 
— «Stuart, reine d'Écosse. 
— -Therése, impér. d'A. 
Mariette, grav. f. 
—, écr. f, EE 
Martigny, intend des finances. 
Marillac, marcchal de Fr. 
Marin, plus. écr. f. 
Marinasi, peint, ital. 
Marinelli, aut. vénitienne. 
Marineo, hist. ital. 
Marini, paëte ital. 
Marioste, philos. f. 
Marivaux, cer. 
Marius, consul rom. 
Markland , savant angl. 
Marlborough , v. Churchill. 
Marlog, poëte angl, 


Emme  » 


Marimetia, poète ilal. 
Marmontel, aut. f. 
Marnezia, aut. f. 
Marolles , ecr. f. 

Marone , poête ital.— lat. 
Marot , poële f. 

—, trad. f. 

Marquis, philant. f. 
Marrier, hist. f. 

Marsigli, ant. f., ital. 
Marsolier, aut. f. 
Marston , aut. drain, angl. 
Marsy , ecr. f. 

Martel, chir. f, 

Martelli, pnète ital. 
Martenne, sav. f. 
Martial, poëte lat. 

—, écr. f. 
—, poète f. 

Martianay , savant f. 
Martiani, hist. ital. 
—, imatb., med., phil. ital, 
Martignac, trad. f: 

Martin La IV, papes. 
—, favant ep. 
hist. f. 
_, rer. f. 
—, out. f. 
1-Polonus, histor. 


Martiningo , ecr. f. 
Martini, cer. {. 


—, music. ital. 


Martinière, vay. Bruzen. 
Martiuolli, peint. ital. 
Martinusius , cardinal hong. 
Martivano , écr, ital, 
Mariyr, cr, ital. 
Marucelli, peint. ital. 
Murullus, podte ital. 
—, savaut grec. 

Marzio, écr. ital. : 

Mas, philas. f. 

Masaccio , peint. ital. 
Mascardi , savant génois. 
Mascaron , écr. fr. 
Mascharoni , écr. ital. 
Masclef, écr. {. 
Mascrier, écr. f. 
Masénius, aout. all. 
Masins, savant flan, 
Maso , orfèv. ital. 
Mason , 3 théol. angl. 
—, milit, angl. 

Massa, écr. ital. 


(Tligphiür), peint. pol. 


Massac, médecin f. 
—, peint. Hal. 


contre su puirie. 


napolitain: 
Massari, peint. ital, 
Massaria, médecin ital. 


Massieu , ecr. f. 
Massillon, prédic. f. 
Massimo, écr. ital. 
Massinissa , roi numide. 
Mussolino , peint. ital. 
Masson, cr. f. 

—, hist. f. 

—,acer. F 

Massuet, savant f. 
Matau , medecin ital. 
Materuus de Cilano, sav. f. 
Mathias {S.), apôtre. 

—, emp. d'Al. 

— Corvin, roi le Hong. 
Mathou, écr. f, 
Malignon, gén. f. 
Metsys, peint. flan. 
Matiei, peint. ital. 


d'Orient. 
—, bit f. 
Mauhiole, medecin ita!. 
Matii, poëte esp. 
Mattioli, trad. ital. 
Matraini , poëte ital. 
Malurino , peint. ital. 
Matuggewis, pair. polon. 
Maty , medecin hol]. 

—, écr. hall. 
[Mauchard , med. all, 
Maucroix, trad. f. 
Mauduit, savant f. 
Maupertnis, philos. f. 


L Maupertuys, éer. f. 


Maupin, cultivat. f. 


Benoit. 
Maurepas, ministre d'état f. 
Mauriceau, chir. f. 
Mauo, poete ital. 
Maurolicn, mathem. ital. 
—, 2 sav. Hal. 
Maurolin, mathém. ilal. 
Maurus, poëte lat. 
Maury, orat., card. f. 
Maussac, écr. f. 
Mautour, aut. f. 
Mautrol, jurise. f. 
Maxence, emp. rom. 
Maxime, emp. esp. 


triche. 
— 11, emp. d’Allen. 
Maximin , emp. rom. 
May, hist. . 
— (du), cer. L. 
Mayenne, capit. f. 
Mayer, cer. all. 
—, astronome all. 
Maÿerne, médecin genev. 
Maynard , poëte f. 
Mazarin, ministre f. 
Mazéas , math. f. 
Mazet , medecin f. 
Maziéres, out. f. 
Mazochi, anliq. ital, 
Mazzeo , poête ilal, 
Mazzoni, litt. ital. 
Mazzorali, êcr. ital. 
Mazzuchelli, écr. ital. 
—, peint. ital. 
Mazzuoli, à peint. ital. 
Mead, medecin angl. 
Mécliain, astroname f. 
s, gouvy. de Florence. 
—, cer. ital. 
—, peint. ital. 
Medina, peint. flam. 
Méerman, écr. holl. 
Mehegan, hist. f. 
Mehul, music. F, 
ihun, poèle f. 
, savant ital. 
Méibonius , médec. 
_, écrive 
—, savant suéd. 
Meir, aut. all. 


Massaniello ou Anelio , révolut. 


Massena, maréchal de France. 


Mathieu au Levi, fils d'Alphée. 
Matthieu Cantacuzéne, emper. 


Maur (S.), disciple de saint 


lien 1, archiduc d’Au- 
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Meissner, cer, holl. 
Mele , poète lat. 


Massalski , évêque, conspirat, [Melanchton , reform. palat 


Melethal, lib. suisse, 
Méléagre, aut. syrien. 
Melece, fonda une secte, 
Meli, poête sicil, 7 
Melendez, poëte esp. 
Meliu de S. Gelais , pote f 
—, aut. f. 

Meliton , évêque de Sardes. 
Mélitus, poêle grec. 
Melkin, poete angl. 
Mellan, gras. f. 

Melinolh, jurisc. angl. 
Melot, savant f. 

Ménage, lit. f. 

Ménaudre, poële grec. 
Ménandrino, jurisc. ilal 
Ménard, antiq. 

—, auteur. 

—, hist. f. 

Mencke, savant. 

—, auf. all. 

Mendelsalm , savant all. 
Mendoza, trad. esp. 

—, List. esp. 

Menedeme, à philos. grecs. 
Menestrier, antiq. f. 

—, hist. F. 

Mengs, peint. hohém. 
Meninski ou Menin, écr. f. 
Menippé, philos. syrien, 
Merot, aut. f. 

Menou, gén. f. 

Montel , ecr. all. 

Menlelle, géag. f. 

Menuret , incd. f. 
Menzicoff, prince russe, 
Menzini, écr, ital. 
Mercoti, mnincr, ital. 
Mercator, géog. flam. 

—, Mmathém. all. 

Mercier, 2 écr, f. 

—, bibliag. f. 

Mercurialis, méd. ital. 
Mere, aut f. 

Merille, jurisc. f. 

Merian, peint. allemande. 
Merlin, jurise, f. 
Mermnet , irad. f. 
Mersenne , savant f, 
Merset, écr. f. 
Merula, 2 sav. ital. 
Mervesin, ant. f. 
Merville, écr. f. 
Mery, chir. f. 
Meslier, écr. f. 
Meamer, magnet. 2il. 
Mosines (de), magist. {. 
Mesnardière, poète f 
Mesné, med. pers. 
Mesnier, aut. f. 

_—, der. f. 

Messier, aatrénoine f. 
Meston, poëte ccass. 
Métastase , poète ital. 
Metel , cer. f. 

Metelli, peint. tal. 
Mélellus, gén. rom. 
Mélius, savant hall. 
Meton, mathém. athén. 
Metrodore , med. grec. 
—, philos. atbén 
Mettrie (la), méd. phil, f. 
Metzu, peint. holl. 
Mevrsius, sav. holl. 
Menanier, peint, f. 

Mey, méd. holl. 

it E 
Meyer, hist. flam. 

—, peint. all. 

—, aut. flam. 

Mézeray, hist. f. . 
Meziriac (Bachet de) , éer. F. 
Miari, porte ital. 


ni, L 
Mjushomehi poëte palon, 
Wical » an. f. 


—, avocat f. 

Michaux , nai. f. 

Miché, propbéte. 

Micheli 1 à VIIL, emp, d'Or. 
—, czar de Russie. 
Michelessi, écr. ilal. 
Michel, 3 éer. ital. 
Michellozzo, art. flarent, 


kk 
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Michelotli, écr. ital. 


Jissic wicg { Adam), poète pol. 
Mickle, trad. angl. 


Micrelius , theol. all. 
Middieton, 2 aut. angl. 
Miéchoyius. hist. el med. pol. 
Miel, peint. flam. 
Micris, peint. flan. 
Mifflin, gen: amer. 
Mignard , 2 peint. f. 
—, theol. F. 
Mignault, édit. F. 
Mignon, peint. flam. 
Mignot, ecr. 
—, hist. f, 
Mikitar, savant arimên. 
Milante, êcr. napul, 
Milient, éer. créole. 
Milich, cer. «ll. 
Milier, poète angl. 
Milieu Futé de L 
Mill, édie. , 
—, culliv. angl. 
Miller, écr. 
—, poète angl. 
Milles , antiq. angl. 
Millet, Libliog. f. 
— ou Milet, aut. e1 poète f. 
Milletière (la), avocat f. 
Millevuze , poète f. 
Millot , hist. . 
—, médecin f. 
Milly (de), sav. al. 
Milon, athlète de Crotone. 
—, écr. f. 
Miltiude, gén. grec. 
Millon , poële angl. 
Mimnerine, poëte grec. 
Minasowigz, litt. polon. 
Minellius , ra lrotle 
Mingarelli, ecr. Hal. 
Minutius Félis, orat. afric. 
Mirabaud (de), trad. f. 
Mirabeau (de), aut. f. 
—, constil. et aui. f. 
Mirandole (de la], 2 sav. ital. 
Mirainion, fandai. d'ordre. 
Mire (le), ecr. fan. 
Miriweyss, rebelle pers. 
Misson , aut. f. 
Mithridate , roi de Pont. 
mcdec. f. 
M'Kenzie, antiq. évoss. 
M'Laurin, imaothém. angl. 
Mizand , ecr. f. 
iesghi , patriote polon. 
Mocéniso , venit, 
à j (Andre Fryez), 
philos. polon. 
Mohamed , savant arabe. 
Mohedano, 2 hist. esp. 
Moine (le), théol. hall. 
—, poèle f. 
—, v0y. le Moine 
Moissy, dcr. f. 
Moitle, sculpt, f. 


a (André), répabl. 
polon. 


— (Stanisl.), gén. polon. 

Mola , 2 peint. suisses, 

Molay ou Mole (de), grand- 
maitre du Temple. 

Mole, magist. f. 

—, act. f. 

Molière (laquelin de), act. et 
aut, comique f. 

Molières (Pivart de), écr. f. 

Molino , 1hcol. esp. 

Molinet, oui. allem. 

— (du), antiq. F. 

Molinier, 3ccr.f. 

Molinos , ecr. esp. 

Moller, voyag. suisse. 

—, écr. danois. 

Maolloy, éer. dramat. irland. 

Maolan, rhet. grec. 

Molsa, poëte. 

—, savante ilal. 

Molyneux , mathém. irland. 

Mombricius, écr. milan. 

Monaci, savant vénit. 

Monaldeschi (de), veuyer de 
Christine. 

Monautheuil (de), iath. f. 

Monardez, med «sp. 

Monceaux (de), cer. f. 

Monconys (de), voyag. f. 

Monerif {Paradis de), écr. £. 

Mondinus, anat. ilal. 

Mondonville, music. f. 


VOCABULAIRE DES PERSON: 


Monfleury , act, et aut. t. 

Mongaul (de), trad: f. 

Mongerou {de}, jurise. f. 

Mongolfer, 2 invent. f. 

Mouiglia, ecr. ital. 

Mouk , royaliste angl. 

Monnet , aut. française. 

Mounier, voy. Lemonnier, 

Mannoye (de la), poëte f, 

Mannayer, peint. f. 

Monro, médec ccoss. 

Monsignuy, ausi [IE 

Monsignori, peint. ital. 

Monstrelet (de), hist. f. 

Montagne (de), savante angl. 

—, ecr. f. 

Montaigne (de), nui. phil, f. 

Montalbani , méd. ital. 

Montalembert, ingen. f, 

Moulan, fondat. de la secte des 
montanites. 

—, théol. esp. 

— ou Montanus, méd. ital. 

Monlarago, cer. portug. 

Montausier (madame de), vor. 
Angennes ct Jarry, 

Montazet (Matvin de), écr. f. 

Montbellisrd, nat. f, 

Montchretien , rad. f. 

Monte, peint, ital. 

—, math, ital. 

Moutemagno , poète ital. 

Montecuculi (de), gén. ital. 

Monte-Mayor (de), potte cast. 

Montenault (d'Egly de), ant. f. 

Montespan (de), maitresse de 
Louis XIV. 

Moutesquieu {de) , éer. . 

Montesquiau , gen. f. 

Monteverde, musie. ital. 

Montezuma, emp. du Mexique. 

Montfaucon (de), sav. [. 

Montfort , gen. F. 

Montgaillard (de), ligueur f. 

—. poëte f. 

Montgomery (de), célèbre f. 

_—, milit, 

Montgon, polit. f. 

Montholon , magist. f. 

Monthyon, cconoun. f. 

Monli, bot. ei nat. ilal. 

Monlielli, peint. ital. 

Montigny, cr. f. 

Momtjossien (de), aut. f. 

Moutjoie, cer. f. 

Mondluc, capit. (pl 

Monk Maur (de), profes. f. 

Mautimoreney {de), 3 connéta- 
table de France. 

—, capit. f. 

— de Damville (de), eapit. et 
connu. f. 

— (de), 2 amir. f. 

Montiuorin , magist. f. 

Mantmouth (de), consp. angl. 

Montone , gen. itul. 

Mantpeusier (de), savante f. 

Monlpetit, invent. f 

Montreux, puëte f. 

Montrose ou Moutrass (de), 
gun. ecoss. 

Montucla, math, f. 

Monvel, act. et aut. f. 

Moor, ecr. angl. 

Moore, gen. angl. 

Mopinot, sav, F. 

Morubin, sav. f. 

Morales, historiog. esp. 

Morand (de), cer, f. 

—, chir. £ 

Moraadi , peint. ilal. 

Morando , éer, ilal. 

Mornta, célèbre ital. 

Mordannt, etlébre angl 

More, peint. holl, 

Mores , écr. ital. 

Moreau, intdecin. 

—, indust. 

—, auleur. 

—, général f. 

—, dessin. et grav. Ê. 

— de Saint-Mery, litt. f. 

Mloreelke, peint. holl. 

Morefan, phys. angl. 

—, aventur, angl. 

Morel, 3 imp. f, 

—, anliq, suisse. 

_, écr. fr, 

Morell , lexicog. angl. 

Morellet, acad. f. 


Morelli, célébre improv. ital. 

Morelly, favori de {lenri VIII. 

Marenas, hist. f. 

Moreri, lexicogf. 

Morgagni, atat. ital. 

Morgan , illust. augl. 

—, imédec, amer. 

Morgues ou Mourgues (de), sa- 
tivique F. 

Morboff, sav. all. 

Morice , secrét. d'état angl. 

Moxillo, peint. esp. 

Morin, astro. f. 


—, sav. f. 

—, sav. illuininé. 
—, sav. f: 

—, medec. f. 

—, aut. f. 


—, avocat f. 
Morinière (de ln), écr. (r. 
Morisot, écr, fr. 


Jjaciarut polon. 

Morlini , jurise. napol. 
Morlino, au. ilal. 

Mornac, jurise. f. 

Mornay (de), aut. protest. f. 
Morogies, ingen. 

Morone, 2 écr, ilal. 
Morasini , illust. veuit. 
Morozzo, cer. ilal. 

Marra, poële ital. 


No , poîte palon. 
Mortimer, ver. fr. 

Morto , peint. ital. 

Alorton (de), régent d'Écosse. 
Morus ou More, ccr. angl. 
Moschopulus, gramm. grec. 
Moschus et Bion, 2 poëles gr. 


de , predic. polon. 
Moses, ecr. juif. 


—, rab. esp. 
Maosheim , litt. all. 


Maskonowshi, theol. protest. 


polon. 

Mackorzowskj (Andre). 

Totmete Vayer (de la), aut. f. 

— le Vayer de Boutigny (de 
la), aut. f. 

— liqnet (de 14), marin f. 

Motte (Ioudard de la), écr. f. 

Motteville (de), aut. française. 

Motteux, trad. f. 

Moucheron, peint. holl. 

Mouchi ou Monchi (de), écr. f. 

Moufett, medec, angl. 

Mouly (de), aut. f. 

Moulines, der, pruss. 

Moulin (du), jurise. f. 

—, savaut f, 
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Mounier, der. fr. 

Mountfort, aut. angl. 

Mourad-Bey, chef mamel. 

Mouradja , turc, écr. en f. 

Muouret, music. f. 

Mouroues , ant. [. 

Mousticrs, vo). Demoustiers. 

Moyÿle, écr. fr. 

Moyse, législat. héb. 

Mozart, tuusic. all. 

Mudo , peint. esp. 

Muet (le), archit. f. 

Muis, ecr. lat. 

— (le), comment. f. 

Mula, cer. fr. 

Muller, astron. all. 

Mulot , écr. fr. 

—, 2 grav. all. 

—, savant all. 

Mnmmius, consul rom. 

Muucer, sédit. null. 

Muncker, savant all. 

Mudinus, anatom. flar. 

Munich, maréchal russe. 

Munnick, aut. holl. 

Munoz, éer. esp. 

Munster, savant suisse. 

Munting, botan. hall. 

Murat, marechal de France, 
roi de Naples. 

Muratori, der. itol. 

Muret, savant crit. f. 

Murillos, peint. esp. 

Murinais, republ. f. 

Murner, institut. f. 

Murphy, poëte angl. 

Murray (de), régent d'Écosse. 

—, inin. amer. 

Maurville, ecr. fr. 

Musa, medec. grec. 


—, conquérant arabe. 


Muschenbroeck (de), phys. et 


imatbeum. lol]. 
Musculus, trad. f. 
—, théolog. all. 
Musée, poëte grec. 
Musius, savant hall. 
Mussaii, hist. el poëte ilal. * -o. 
Musso, ecr. ilal. 
Mustapha Jo III, emper. des 
Turcs. 
Musorus, savant hellén. turc. 
Autiano, peint. ital. 
Mutis, botan. esp. 
Mutias, illustre rom. 
—, hist. suisse. 
Muyarl, écr. fr. 
Muys, medec. holl. 
Mydorge, inathen. [. 
Mÿe, savant hall. 
Myÿn, peint, holl. 
Myrepsus, médecin grec. 
Myron, sculpt. grec. 
Mysou, sage de la Grèce. 
Myteus, peint. suéd. 
Myteus, peint. flam. 
Muzio, lilter. ital. 


N. 


Nasonassan, roi de Babylone. 

Nabuchodonosor 1, 11, rois de 
Babylone 

Nacchianti, théol. ital, 

Nadal , aut. f. 

Nadasti, noble hong. 

Nadozi, éer, ital. 

Nævius, poëte lat. 

Mieurçzusshi. écr. polon. 

Nabum, prophôte. 

Naigeon, ecr. fr. 

giyanowiez. litt. polon. 

Nain, roy, Tillemont. 

— (le), cer. fr: 

Nahan, savant arm. 

Nancel, écr. fr, 

Nani, noble venit. 

Nanni ou Naunius, sav. holl. 

Naunoui, chir. ital. 

Nauquier, prète lat. 

Nauteuit, gras. £ 

Nantigni (eh éalag. 

Naogeorgus ou Kirchmaier, sa- 
tirique all. 

Napier ou Néper, malh. écoss. 

Napoléon, cinp. fr., roi d'Ita- 
lie, voy. Honaparle. 

Narbanue Pelet, noble f. 

Nardi, éer. ital. 

—, thcol. 

Naregalzi, 2 éer. armén. 

Narsès, pén., heu. d'état pers. 

darusewicz. hist. et poëte pol. 

Narwoysz. math. polon. 

Nasini, peint, ital. 

N li, ngiogr. ital. 

Nathan, prophôle. 

—, auûl. arabe. 

Natla, 3 écr. ital. 

Natlier, peint. f. 

—, prav. vénit. 

Nauclerus , ebroniq. ail. 

Naudé, médec. F. 

Naudet, peint. f. 

Nausen, cer, ali. 

—, écr, fr. 

Navagero, écr. vénit. 

—, ambassad. ilal, 

Navaretta ou Navarette, 2 aul. 
esp. 

Navarre , ingén. exp. 

Navier, fameux quacker. 

—, medecin f. 

Navierre, poëte f. 

Néander, écr. all. 

Néarque , l'un des capitaines 
d'Alexandre. 

Nebet, hotaniste all. A 

Necho ou Néchro, roi d'Égyp. 

Neck, peint, holl. 

Necker, imédec. flam. 

—, 2 écr. fr, —, ministre f. 

Nectaire, palriarche grec. 

Necdhin , 2 écr. angl. 

Neefs, peint. flam. 

Norl , éer. fr. 

Nrercassel , écr. fr. 

Neégri, écr. ital. 

—, peint. vénit. 

Nuhémie, célêbre juif. 


ES REMARQUABLES. 


Neller, thecol. all. 

Nelli, 3 ecr. tal. 

Nelse amiral angl. 

Némésianus, poêle lat. 

Némésius, philos. grec. 

Nemours (Je), savante F5 

—; gén. f. 

Neper, voy. Napier. 

Nepos , hist. lat. 

Nepsen , aut.f. 

Ncreès , 2 ecr. grecs. 

Nerce, puële f. 

Neri (de), écr. florent. 

—, fonda. ital. 

Néricault, vor. Destouches. 

Nerli, his. ital. 

Neéron, emp. roin. 

Nerre, peint. hall. 

Nerva, emp. rain. 

Nesbit, antiq. écoss. 

Nesle, écr. fr. 

Nesmond , écr. fr. 

Nessel, 2 écr. all. 

Nesson, paëte f. 

Nestor, cer. russe. 

Neslorius, seclaire. 

Netsches, peint. bohém. 

Neuf-Geyinain, poète fs 

Neuinann, 3 cer. ali. 

Neuville, préd. f. 

—, écr. fr 

Nêve, peint. flan. 

Nevers, poëte f. 

Neveu, peint. holl. 

Newiski, gr. duc de Moscovic. 

Newlend, potte boll. 

Newton, philas. angl. 

Ney, maréclial de France. 

Neÿn, ort holl 

Nicaise, antiq. f. 

Nicandre de Colophon, mêdec. 
grec. 

Nicasius, peintre grec. 

usis, reine de Saba. 

coli, biblioph. ilal. 

Niccolo, paële ilal. 

Nicéphore La 111, emp. d'Or. 

Niecphore, 2 hisl, grecs. 

—, ecr. asialique. 


Nicéron , mathen. f. 
—, prédicat, f. 
Nicetas , hist. grec. 


—, évèque d'Heraclée. 

Nicetas Achouninates, hist. gr. 

Nichols, 2 écr. angl. 

Nicias, gen. athén. 

Nicolai, cer. bessois. 

—, er. fr. —, thcol. f. 

—, dincre. 

Nicolas In V, papes. 

— de Clairvaux, écr. fr. 

— de Damas, poète hist. gr. 

Nicole , avocat f. 

—, pote f. 

—, der. fr. 

—, maluëm. 

Nicolle de la Croix, écr. fr. 

Nicolo, music. f. 

Kicolson , cer. angl. 

Nicon, prélat russe. 

Nicophaue, peint. grec. 

Nirot , lexic.f. 

Nider, écr. all. 

dus (J. U.), hist. poële 
CU TM. polan, 

jouent , mathém. pol. 
iemoiowshi, palriote polon. 

Mnmur ete 

Nieulant , peint. flum. 

Nicawentyt, philax. holl. 


Nieuwlund , cer. holl. 
Nieremberg, écr. all. 


ie ii . hist. hérald. polon. 
Nifo, philos. ital. 


Niger, emp. rom. 

Nigidius Figulus, sav. rom. 
Ninu, porte ital. 

Ninus, Gls de Bélus. 
Niphus, philos, ital. 
Nithard , hist. F. 

Nitard , hist. F. 

Nivernois , ant. F. 

Nizolius, grumin. jial, 
Nizzoli, jphilos. tal. 
Nowlles (de), prélat f. 
Noble (le), ecr. fr. 

Noci, poète ital. 

Noë, patriarche 

Noevins, poète tragique lat. 
Noinville, écr. fr. 


Noirat , vertueux f. 

Noldius, theol. dan. 

Nollet, physie. f. 

—, peint. flam. 

Nolhkins, peint. flam. 

Nonnius, gramim. 

—, med. flam. 

—, malhe@in. port. 

—, potie grec. 

Nonnolle, écr. fr. 

Noodt, jurisc. holl 

Naamsz, poète hall. 

Nerbert (S ), pred. ail. 

—, cer. fr. 

Nordberg , biogr. suéd. 

Norden, voyag. danois. 

—, gcographe angl. 

Nores, philos. grec. 

Norgale, eulumin. angl. 

Noris, savant angl. 

Norris, savant ital. 

North, orat. minist. angl. 

Norton, min. amer. 

Nostradamus, astrol. f. 

Notre ou Nostre (le), archit. 
dessinat. €. 

Notlurno , paële itak, 

Naue (la), wälit. f. —, pote F. 

Novara, astr.ital, __ 

Novarini, cer. ital. 

Novat. chef de secte. 

Novatien, chef de sccte. 

Novel, écr. angl. 

Novella, jurise. ital. 

Novella, orat LA 

Noverre, chorégr. ital. 

Nosicugpius. philos. polon. 

Nawp:byarsh . guerrier polon- 

Noyer du), écr. française. 

Nuck, med. boll. 

Nueula, bist ital. 

Numa Pompilius, roi rom 

Numatien, hist. ital. 

Numérien , emp. rom. 

Nunney, peint. f. 

Nuvolone, peint. ital. 


O. 


Oarës, dénonciat. angl. 
Obadias ou Abdias , proph. 
Ober Mouser, cer. ail. 
Oberlin , savant alsac. 
Obrecht, éer. all. 
—, music flam. 
Obsequens, ant. lat. 
Ocrllus, philos, grec. 
Ochin , ecr. atl. *-no. 
Ochegen, music. flam. 
Ockley, savant angl. 
Ociavie , femine d'Antoine. 
Odazzi, peint. al. 
Odenat, prince de Palmyre. 
Oddi , poète ital. 
Odin, impost., conquér. DAT 
scythe. 
Odo , poële sicil. 
Odoacre, roi des Ilérules. 
Odon ($.), cer. f. 
— de Kent, cer. angl. 
Odoran , écr. f. 
OÉcolampade, reformal. all. 
Ol'cuméuius, écr. grec. 
Offa , roi de Murcie- 
Ogilby, trad. angi,. 


Qsiuski sé ulon. 
—, der. cLimusic. polon. 
Ogleihorpe, phifont. angl. 
Oisel, jurise all. 
gkolshi hist. polon. 
Olaf, roi de Norwège. 
Olnirus, écr, all. 
Olaiûs Magus, savant sud. 
Olavides , éer. esp. 
Oldcastle , ver. angl. 
Oldenburgen , jurise. ital. 
Olderman, savant all 
Oléarius , 3 savants all. 
Olen, poète grec. 
Qsnicki- ghisuie” »puerrier 
etat. polon., 

Lei cka.(Sevhie) , poéte pal. 
Olimpia, ce ' 
Oliva , sava 
Oliverotlo , 1yran ital. 

Olivia, cer. ilal. 
Olivet (d'). aut. f. 
Olivier de Serres, vorez Serres, 

malur. f. l 
Oliviero , poète ital. 


Olybrius, emp. d'Orient. 
Olympéodurus , philos. gr. 
Oiszaw<ski. prélat polon. 
Oinar 1, 11, califes musulm, 
Ongaro, écr. ilal. 

Onkélos , écr. Juif. 
Onomacrilte, pnête grec. 
Onosicrite, philos. cyn. 
Onuphre, écr. ital. 

Oort, peint. flam. 

Oost, peint. flam 
Qugliuski (Luças). philos. 

oral. polon. 

— (Christophe), poète polon. 
Operinbus, peint. 

Opitius , poëte lat. 

—1 theol, all. 

Oppède, magistrat (. 
Oppian , poële grec. 
Opsopee, critique all. 
Opstraet, écr. all. 

Optat, écr. afr. 

Orcagua, archit, ital. 

Orcy (d'}), voyez Gigot. 
Ordetuff, litt. ital. 
Orendine , litl. ital. 
Orellana, voyag. esp. 
Oresme, aut. f. 

Organa, peint. ilal. 
Oribasius, méd. rom. 
Origène, écr. égypt. 
Origny (d'), hist. f. 

—, 2 grav. f 

Orlaudi, poete ital. 
Orlandus, music, all. 
Orlay, peint. flan. 

Orléans (d'}, 3 princes f. 
—, auteur flam. 

— de la Moite (d'}, évêque 

d’Amiens. 

Ormesson (d'), magistrat f. 
Ornano (d'), maréchal de Fr. 
Orobio , medec. esp. 

Orose , hist. esp. 

Orphée, poèle grec. 

Orry, impost. f. 
Orsato, médec. ilal. 

—, poète ial. 

Orsi , poète ilal. 

—, écr. ital. 
Ortellius , géogr. flim. 
Ortega, hotan. esp. 


Qrzéchawski. orat., philosophe 
LI PS paion. 


Osborn, paête omnér. 
Osée, prophete. 
Osiandre, 1héol. all. 
duski , écr. palon. 
Osrus, rhet. ital. 
Osman {,11, cmp. turcs. 
Osorio, 2 théal. port. 
Ossat (d'), cardinal f. 
Ossian , barde gaul. 


Qssolinsla, litt. et hist, polon. 
Ostade, pei 


Osterwald , 

Osierwick, pe 

Ostrogski. prince guerr. pol. 

Ostrorog,, digue polon. 

Qstrowski ,ccr. polon. 

Oswald, roi de Northumb. 

Osymandyas, roi d'Egypte. 

Oward , traduct. suisse. 

Otho, point. holi. 

Othon, emp rom: 

— 1 à LV, emp. d'Allem. 

Otis, homine d'état omér. 

Qtliuowski. poëte polun. 

Ott , savant suisse. 

Orter, snvant suéd. 

Outfrie , écr. f. 

Ottojano , poëte ital. 

Otway, poële angl. 

Oudenard , peint flan. 

Oudin, 1 sav. f. 

Oudinet , avocat f. 

Oudry, peint. f. 

Ouvrord , éer. [. 

Ouwaler, peint. holi. 

Overkamp, écr. all. 

Ovide, pnëte lat. 

Ovicdo , hist. esp. 

Owen , poëe lat. 

— répobl, angl. 

Ozanam, mathém. f. 

Qzarowski , polon., canspirat. 
conire sa palrie, 

Oxenstiern, hoinme d'état suéd. 


VOCABULAIRE DES PERSONNES REMARQUABLES. 


1. 


Paaw, médec. holl. 

Pac (X , répuil, polou. 
Pacatien , rom, sédil. 
Pachymère, hist. grec. 
Pacchioni, meédec. ital. 
Pacificus , poëte lat. 

Pacio , jurise. ital. 
Pacioli, savant ital. 
Pacorus, roi des Parthes. 
Pacuvias, poële lat. 
Paderna, peint. itol. 
laduanina, peint, ital. 
Pagan, milit. f. 

Pagan ou Ielde, poëte all. 
J'agani, peint. ital. 
Pagano, peint. ital. 
—, jurise. napol. 

Pagi, peint. tal. 
—, 2hist.f, 
_, dcr. £. 

Paguin, savant ilal. 
Paige, cer. f. 

Pajot, savant f. 

Pajou , sculpt. f. 
Palæfatus, philos. f. 
Palafox , écr. esp. 
Palaprat, poëte f. 

Palati, hist. lat. 
Paluye (Sainte), cer. f. 
—, savant (. 
Palearius, poëte ital. 
Palemon, poëte lat. 
Paltologue, gouv. d'Asie. 
Paley , théol. angl. 
Palfiu, chir. f. 
Paliugène, poete ital. 
Palisot de Beauvoir, botan. { 
Pabissol, poêle, ecr, f. 
Palissy, savant f, 
Palladini , peint. italienne. 
Palladiuo , cer. ital. 
Palladio, arch. ital. 
Palladius où Pallade, List. syr. 
—, écr. lat. 
Palläjuolo, 2 peint. ital. 
Pallas, affranchi de Claude. 
—, naturol. all. 
Pallavicini, 2 cardin. ital. 
—, écr. ital. 
Palliot , imp. f. 
Pallu , éer. f. 
Palluel, cultiv. f. 
Palma, cer. hong. 
Palme, 2 peint. ital. 
l'almer, act. angl. 
Palieri, éer. i 


Pamphyle, peint. macéd. 
Ponagiotti, cr. turc. 
Panard, poête f. 
Pancirolle , jurise. itat. *-li. 
Panckoucke, 2 lib. litt. f. 
P. us, philos. stoïc. 
Pauini, peint. ital. 
Panopion, rom. célébre. 
Panormita , poète sicil. 
Paosa, consul rom. 
Pantenus , philus, stoic. 
Pantin, med, flam, 
Panvinio, savant jtal, 
Panvini , varez Onnphre. 
Panzachia , peiui. italienne. 
Paoli, magistrat corse. 
Paoluccio , doge de Venise. 
Papendrieht , cer, all, 
l'apias , écr. plrygien. 
Papillon, éer. f. 

Papin, thcol. f. 

Papin, mecan. fr. 
Papinien, jurisc. rom. 
Papire, voyez Masson 
Papon, écr. fr. 

Pappus, philos. grec. 
Pawroghi. herald et hist. palan. 
Parabosco , écr. ilal. 
Pararelse, méd. suisse. 
Paradin, écr, fr. 

Paradis, savant véu. 

— de Moncrif , &. Moncrif. 
Parano , écr. esp. 
Parasols, paële fr, 
Parcelles, peintre flam. 
Parcieux (de), 2 matb. fr. 
L'ardis, savant fr. 

Pardros, savant fr. 

Paré, chir. fr. 


—, théol. fr. 

Pareja , pcintre esp. 
Parenuin , trad, fr. 
Parent, math. fr. 
Parfait, savant fr. 

Paris, savant angl. 

eux fr. 

Paxisio, hist. ital. 
Parisot , écr. fr. 

—, voyez Norbert. 
Parker, 2 écr. angl. 
Parkinson , batan. angl. 
Parmwénide. philos. grec. 
Parmenion, gén. 
Parmentier, nav, fr. 

—, philant. agron. fr. 

—, peintre fr. 

Paray (de), poète fr. 
Parodi, peintre ital, 

Parr, femine de Heuri VII. 


Parrasio, profess. ital. 
l'arrbasius, ecr. fr. 

—;, peintre athén, 
Parroccl , 3 peintres ea 
Parsons, 2 ecr. fr. 
Parthenay-Soubise, calvin. fr, 
—, savante fr, 

—, vertueuse fr, 

Poruta, savant vénit. 
Pas, 2 capil. fr. 

Pascal, matbem. fr. 
Puscaliuo, peintre ilal. 
Paschase Ratbert , cr. fr. 
Pasor , théol. all. 
Pasquier, avocat, poëte fr. 
Passeimant , savant fr. 
Passera, savant fr. 
Passeri, 2 prinires ital. 
—, antiq, it&l. 
Passerolti, peintre ilal. 
Passionei, cardinal ital. 


lasswan-Oglou, gén. turc. 
p 


lat. " 
Paszhowshi. littér. polon. 
Patel, peintre fr. 
later, mathém. all. 
Paterculus, hist. rom. 
Palerno , cril. ital. 
Fatin, med. fr. 
—, anédailliste fr. 
Paikul, courageux sucd. 
Patouillet, auteur fr. 
Patrat, auteur fr. 
Patrice (S ), patron de l'Irl. 
—, hist, grec. 
fatin, mineral. fr. 
Pa , poëte fr, 
Patriz éque de Gaële. 
Palru, jurise. fr. 
Patu , auteur dramat. 
Paul (S-), apôtre. 
— ja V, papes. 
— de Samosate , prel. grec. 
—, voyigeur ven. 
Paula, savant rom. 
Paulet, voyez Bolynsbroke. 
Pauli, med. dan. 
Paulian, phys. fr. 
Paulin, évéque de Nole, 
Paulmier de Grantemesnil, me- 
decin fr. 
—, savant fr. 
Paulmy, ministre fr, 
Pausanias, gen. laced. 
—, hist. grec. 
Pausias, peintre groc. 
Paute, voyez Lepaute, 
Pauw, savant hall. 
—, cer. holl. 
Pavillon, écr. d’Alelh, 
—, poête fr. 
1 , er. fr. 
Pazzi, eonsp, ital. 
Peaps, écr. dram. angl. 
lPearce, dcr. angl, 
Pechantre , écr. fr. 
Pechimeja , Hit. fr, 
Pecquel, méd. fr. 
—, savant fr. 
Pee, peintre holl. 
Péguilain, troubadour fr. 
Peiresc, savant fr, 
Pelage 1,11, papes. 
Pulctier, magist. fr. 
Pelissier, savaut fr. 
Pelisson-Fontanier ou Pellisson, 
savant fr. 
l'ellegrin , écr. fr. 


—, céléh. angl., vécut 125 ans. 


terius. polon., hist. et poûte 


Pellegrini, peintre ital. 

Pellelier, éer. fr. 

—, chimiste fr. 

Pelloutier, savant all, 

Pelopidas, gen, théb. 

Pemberton , iministre ainer. 

Penn, fond. des États-Unis. 

Pennant, natur. angl. 

Penni, 2 peintres ilal. 

Pens, graveur all. 

lenthièvre, prince fr. 

Pepin-le-Bref, voi de France. 

Pepoli , écr. fr. 

Pepperel, gen. ougl. 

Pepusch, music. pruss. 

Perago, 1hcol, jtal. 

Pe ‘al, poète fr. 

Perdigon , troubadour fr, 

Pereira, cer. fr. 

— -Gomez, méd. esp. 

Perroau , Libliog. fr. 

Pérebxe , écr, fr. 

esrinus , écr, esp. 

Perenda , peintre all. 

Peretta, poëte vén. 

Perez, cer. esp. 

Pergolèse , usic. esp. 

Peri, music. ital. 

l'ériandre, tyran de Corinthe. 

Periclès, illustre uthén. 

Périzanius, théol. hull. 

Perkins, centenaire angl, 

Permant, natur. ang). 

Perneiti, hist. fr. 

—, Gr. fr. 

Perou, nat. voyag. fr. 

Pérotto , écr. ital. * -i, 

Pérouse (la), uav.fr. 

Perrauli, archil. fr. 

—, auteur fr. 

Pcrrein, natur. fr. 

Perrenot , royrz Grauvelle. 

Perrier, peintre. 

— (du) » Poële fr. 

Perrin, cer. fr. 

Perron (du), cardinal fr 

— de Castera, écr. fr. 

Pérronnet, ingen. fr. 

Perrot, savant fr. 

Perse, poëte lat. 

Persée , rai de Macéd. 

Pertinax, emp. rom. 

Perugino, printre ital. 

Peruzzi, peintre ital. 

Pesant {le), cer. fr. 

Pescatore, poëie it: 

Pesceiti, poëte , 

Pesselier, poète fr. 

Petau, érudit chrorol. fr. 

Peters, peintre holl. 

—; à peintres fr. 

Fetiet, homme d'état fr. 

Petion de Villeneuve, maire de 
Paris. 

Pelis de la Croix, savant fr. 

Petit, docleur fr. 

—, savant fr, 

—, toalhem. fr, 

—, 2 médec. fr. 

—, chirur, fr, 

Petitain , lil, fr. 

Petitot, peintre génev. 

Petit-pied , 2 éer. fr. 

Petit Radel, med. ei poëte f. lai. 

Pétrarque, poète ital. 

Pétrone, sénateur rom. 

—, auteur roi, 

Leuycx (Sébast.) , philos. hist. 
stalis. med. el poète polun. 
— (Jean-Innoc.), hist. et méd. 

polon. 
Peucer, méd. all. 
Peutinger, géugr. all. 
Peutman, peintre boll. 
Peycre, med. all. 
—, bibliothec. fr. 
Peyre 
Peyrola , troubadour fr. 
Peyronie, c 
Peyssonel , er, fr. 
Pezay , écr. fr. 


HPezenas, phys. fr. 


Pezron, cer. fr. 

Pfaner, archiv. all. 

Pfefful, graveur boll. 

—-, jurise. all. 

Pfeffercon , écr. juif. 
Pfeiffer, savaut fr. 

Pfffer , offic. suisse. 
Phalaris, tyran d'Agrigente. 
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Pitpay, fabul, ind. 

Pin (du), +. Dupin. 

Pinas, peintre hall. 

Pinchesne (de), poëte fr. 

Pindure, poèle grec. 

l'inpau , chir, fr. 

Pinéda, savant esp. 

Pinelli, célèbre esp. 

Piigolan ou Puyguillon (de), 
poëte provençal. 

Pingonio , poële ital. 

Pingre (Gui) ; astronome fr. 

Pino, poète ia]. 

Pinon , auteur fr, 

Pinsson , auteur fr. 

lins (de), cer. fr. 

Pinluraccion, peintre ilal. 

Pio,imp ital. 

Liotrkoywezyk, impr. polon. 

lioukowezyhowa (Hedwise), 
poète polouaise.s 

Piper (le), peintre fr. 

Liramoywicz, ver. polan. 

Pirnnesi, graveur vén. 

Biron, poëte dranat. fr. 

Pisan, astronume bolon. 

—, célébre vén. 

Pisistrate, célébre athén. 

Pison, nom d'une illustre fa- 
mille de Rome. 

Pistofilo , savant ital. 

Pistoja , poëte tal. 

Pistorius, iméd. all. 

Pilcairne, med. holl. 

Pütbou , 2 savants fr. 

liliscus, savunt holl. 

Pitt, 2 bommes d'état angl. 

Piltacus, sage grec. 

re, conquérant esp. 

Pizzi, poète ïtal. 

l'laas, peintre holl. 

Placcius , leaiceg. all. 

l'lace (de la), trad. fr. 

Placentino, jurisce, itul. 

Placentius, auteu 

Placetle (de la), écr. 

Planche (de Ja;, noble fr. 

Plantavit de la Pansse, lexico- 
graphe fr. 

Plautin, impr. 

Planudes, auteur grec. 

Plat (Le), éer. belge. 

Platel , voyez Noberl. 

Platine, auteur ital, * -na. 

Platon , philos. grec. 

Plaute , auteur lat. 

Plclo {de} , auteur polou. 

Plessis (du), voyez Richelien. 

—, hist. fr. 

—, jurisc. fr. 

Plethon, savant prec. 

Pleville , marin fr. 

Five l'Ancien, not. lat. 

— Île Jeune, aulcur lai. 

prets: graveur polon. 
on , philos. égypt, 

l'iuche, cer. fr. 

Plukeuct, botan. angl. 

Plumier, botan. angl. 

Pliuquet , auteur fr, 

Piutaique, hist. grec. 

Pluviuel, ctablit les Hantpes 
en France, 

Pocoke, savant angl. 

yageur angl. 


fac, astr. polon. 
Poerson , peintre fr. 


Poggiano , auteur ital. 
Poggio, sayaut ital. 
Pailly, graveur fr. 
Poindre , peintre fr. 
Poinsinel, 2 aut, dram. fr. 
Poiatis ,eaarin fr. 
Poirel, auteur mystique fr 
Poirier, savant fr. 
Pois, méd. fr. 
Poisson, act. et aut. drain, fr, 
—, er. fe. un. 
Loissonnicr, med, fr. 
Poitiers ( Diane de, étlèbre 
française. ben 
Poivre, homme d'état fr. 
Polembery , peinire ital. 
Polemon , jeune athén, 
Poleutone, ccr. fr. 
Polidoro di Caravaggia, peint, 
Polignac (du), amhassad- fr, 
Polinière, phys. et chim. fr. 
Politi, célebre flor. 
Palitien , savant tose. 


Pbédon, disciple de Socrate. 
lre, fabul. lat. 
yde, hist. grec. 
Pherécrate, poëte grec. 
Fhidias, statuaire grec. 
Philander, archi. fr. 
lpbe, rhéteur ital. 
Philemon, comique grec. 
Philélas, graum. grecs 
Philidor, sorez Lanican. 
Philippe 1, V, rois de Macéd. 
—, emper. rom. 
— (S.), apûtre. 
—: fouv. phryg. 
—, diavre. 
—, duc de Suabe, 
— l'a VI, rois de Fronce. 
— 13 V, rois d'Espagne. 
— de Bonne-Espérance ou Ilar- 
veng, théol. afr. 
Pliliste, écr. grec. 
lhilolaüs, philos. pyth. 
Philan, auteur juif, 
— de Biblos, grauun. 
— de Byzance, éer. 
Philopæmen, chef des Achwens. 
Philopon , gramin. grec, 
l'hilostorgius , hist. syrac. 
Philostrate, auleur grec. 
Philoxéne o1 Polixène, poète gr. 
Philippeau , républ, fr. 
Philips , 2 potes fe. 
Phinéc, grand-prètre juif. 
Phipps , nav. angl. 
lhlegon , hist, rom. 
lhocas , emp. d'Orient. 
Phocylide, poète grec. 
Phocion , gén. athén. 
Phormion, gén. alhén. 
Photin, évéque de Sirmium. 
Platius, prélat grec. 
Phraote 1 à IV, rois des Parth. 
—, roi des Médes. 
Phryné, courlisane grecque, 
Pbrynis, music. grec. 
Pia, med, fr. 
Viales , jurisc. fr. 
Piasecki, hist. polon. 
Piazza, 2 auleurs ital. 
Pibrac, voyez Faur. 
Pic de la Mirandole, écr, ital. 
Picard, fanatique. 
2 cor. fr. 
—, der fr. 
Picarl, graveur fr. 
Piccini, music. ilal. 
Piccinino , mikit. ital 
Piccolomini, autcur ill. 
—, savan! ital. 
Pichler, cer. all. 
Pichon, puële fr. 
Pictet, hist. génev. 
Pie la VIF, papes. 
Pierinot del Vaga , peint. tosc. 
Pierquin, écr, fr. 
Pietre {$.), prince des apôtres. 
— de (S.),p nirope fr. 
—, auteur, natural. fe. 
— l'Hermile, croisé fr, 
— Hi, voi d'Arragon. 
— -le-Cruel, x e Castille. 
— 1,11, HI, czars où emper. 
de Russie. 
— Chrysologue, éer. 
— Daunien , éer. ital. 
— de Cluni, éer. fr, 
— Lombard, #. Lombard, 
— de Celles, savant fr. 
— Cemestor, der. fr, 
— de Blois, cer, fr. 
— de Vaux de Cerney, der, fr, 
— de S. Romuald, éer. fr. 
— de S. Louis, auteur fr, 
— (de La), thcol. flan. 
Pierres, imp, fr. 
l'ierson, peintre holl, 
lPictre, méd, fr 
Pietro da Petri, peintre rom. 
Pigalle, sculpteur fr, 
Piganiol de la Force, Yoyag. f. 
Pighius, antiq: hell. 
Pigua, hist. ital. 
liguoni . peintre or. 
Pignorio , er, jtal. 
Pignorius, savant ital, 
pilate (Pance), gouy. de Jude. 
Pilatre du Rosier, pbys. atro- 
naute fr. 
Piles (de), peintre fr. 
Pilon (Germain) , art. fr. 
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Pollajuolo, peintre ital. Pourbus , 2 peintres flam, 
Poltrot de Mere, assassin de|Pourchot, phys. fr. 

Guise. Pourfour, med. fr. 
Plous, card. fr. Poussin , à peintres fr. 
Pollax, auteur grec. Prades (de), ecr. fr, 
Polyænus, ecr. maced. Fradon, auteur fr. 
Poiybe, List. grec. 
Polyeurpe (S.), évéque grec. 
Polyclète, à sculpteurs grecs. 
Polyerate, tyran de Samos. 
Polydore-Virgile, écr. ital. Preti, peintre ital. 
Polyeucte, martyr rintn. Pretorius, hist. polon. 
Poinbal (dej, homme d'étal|Preville, coméd. fr. 

port. Prevot d'Exiles, auteur fr. 
Poinet, écr. fr. Pricæus ou Price, anliq. ital. 
Pomey, savant fr. Price, ecr. polit. gl. 
Pomuneret, cer. fr. Pridenux, cer. angl. 
Pommereul , gén. fr. Priestley, phys. angl. 


thènes, écr. 
Praxilele, sculpteur grec. 


Pompadour (de), maitresse del Prieur (le), auteur fr. 
Prievio, eer. ital. 


Louis XV. 
Pompauazzi, philos. ital. 
Pompe, lriumvir rom. 
Pompignan (de), lit. fr. 
—, er. fr. 
Potnponace , écr. ital. 
Pomponius Atticus, sav. rom. 
Pomponius Latus, savant lit. 
ital. 
— Melo, cer. esp, 
Pona, méd. ital. 
Ponce, sculpteur ital. Pr 
—, sculpleur fr. 
— de Leon, 2 ecr. esp. 
Ponchard, savant fr. 
Pancol, écr. fr. 


Prinsatice, art. ital. 
Primaticcia , peintre holl. 
Primerose, med, fr. 
Prince, gouv, angl. 


francaise. 
Pringle * méd. angl. 
Priolo, hist. vén. 
Prior, poëte angl. 
en, gramim. lat. 


de son nom. 
Pritz, éditeur all. 
Probus , enp. rom. 
Poncton, mathém. fr. Procaccini, a peintres holl. 
Poniatowski, prince polon. Proclus, philus. grec. 
L'oniaskÿ , cousp. contre sa pa-|— (S.), patriarche grec. 
trie. Procape , emp. rain. 
Pons (le), éer. fr. — de Césarée, hist. syr. 
Pontanus, écr: esp. * -n0. Prodic, sophiste grec. 
— ou du Pont, gramm. flan. |Pronapides, poëte grec. 
Pontas, lexic. fr. Properce, pote lat. 
Pon: Chasteau, écr, fr. 
Pont-de-Vesle, écr. fr. 
Pontien, pape. 
Ponutis, écr. fr. 
Poutoppidan, gramm, dan. 
—, hist. dan. 
Pool , peintre hollandaise. 
—, peintre hoil. 


cer. fr. 
Protagoras, philos. grec, 
Protogène, peintre grec. 
Proveuchère, méd, grec. 
l'rovenzal, peintre ital. 
Proyart, ecr fr. 
Prynne, jurise. angl. 
Pope , poele angl. Prudence, poète esp. 
Popelinière (de la), hist. fr. Prudhon, peintre fr. 
Porchères d'Aruaud (de), au-|Prusias, roi de Bithynie 
teur fr. 
Porcheran , éditeur fr. 
Porporati, 2 graveurs ital. 
Porrus, imp. ital. 
Porrée, 2 savants fr. 
Porphyre, philns. grec. 
Porquet, ecr. fr. 
Porrete , fanat. française. 
Parsenna , roi d'Étrurie. 
Porta, peintre ital. 
—, Savant ital. 
Portalis, jurise. fr. — Lvergètes, 
Porte (de la), 2 éer. fr. — Philopator, 
Portes (des), poëte fr. — Épiphane, 
Porto, poële ital. — lhilométor, 
Porus, rai ind. — Physcon, 
Porzio, philns. ital. — Lathyrus, 
Possevin , 1 ecr. ital. — Auletes, 
Possidippus , poète com. — Diouysius, > 
Possidonius, philos. ital. — Bacchus, rois d'Egypte. 
—, malhem, fr, Ptolémée, math. égypt. 
Posso, peintre al. nn.) Publius S 
Post, peintre holl. Pucci, po 
Pastel, savant fr. Puffendorf , jurisc. all. 
Posthumius, grnéral rom. Pugatschew, rebelle rnsse. 
Potamon, philos, grec. Puget, le Michel-Ange fr. 
Potemkin, gencral russe. Puisieux, avacat fr. 
Potenzana , ecr. ital. = avante fr: 


Le i (Elune! , gén. polon.|[fujos, peintre fr. 
mé, s), gen. polan. Pajoulx, lite. fr 


Praybylski, poète polan. 


traordinaire fr. 
Psamménite, roi d 
Psammelique, roi 
Pseaume, ecr. Fr. 
Psellus , philos. grec. 
Eguiha litter. polon. 
Prolémee Philadelphe, 


— Lagus, 


pte. 
Egypte. 


— (Fe 
patrie. 
A 
patriote polon. allem. 
—! islasi.minis.ettitt. pol. |Pultney, cninte de Bath. 
), hist, polon. Puntormo, peintre ital. 
Pothier, jurise. fr. Purbach , éer. all. 
Poit, chir. angl. Purcell, comp. de nus. 
Potter, cer. angl Purchas , 1hcol. angl. 
— où l'oler, peintre holl. Pure (de), écr. fr. 
Pouffier, fondat. fr. Paricelli, ecr. ilal, 
l'ouget, ecr. fr. Purver, quaker angl. 
Poulain Duapati, écr. fr. Pury, philant. suisse. 
Poulls , pred. fr. 
Poulletier, iméd. fr. 
Poupart, natur. fr. 


Pulci, poële itul, 


— | 


Dupuy, litl. flan. 
Pattman, general auner. 


Praxayore ou Praxagoras d'A-|Pynaker, pei 


Prusse (Sophie de), aut. pruss. 


}, homine d'état et|Pulman ou Paclman, correc. 


Putschius , gramm. flam. 
Pay 1du), #. Puteanus. 
—, auteur fr. 
Pay-llerbault , auteur fr. 
Puysegur, 2 capit. fr. 
Fyle , auteur angl. 

re hall. 
Pyrrhon, philos. grec. 
Pyrrhus, roi d 


Premontval | le Gay de), écr.f.| Pythagore, philos. grec. 


Pythéeas, philos. marseill. 
—-, orateur athén. 


Q. 


Quanaarus (S.), evéq.d'Athén. 
Quadri, écr. ital. 

Quadrio , savant auisse. 
Quaini, peintre ital. 

Quarles , jroële augi. 

Quarré, savant fr. 
Quatremaire, célêhre bénéd. 
Quatiromani, philos. ital. 
Quellin, 2 peintres ital. 
Quensted, écr. all. 


— de Beaumout (le), savante| Querenghi, poéte ital. 


Querlou , écr. fr. 
Querno , écr. ital. 
Quesnay, med. fr. 
Quesne , m fr. 
Quesne , ecr. fr. 


Priscillien , fandat. d'une secte] Quesnel , ver. fr. 


Quesnoy, sculpteur flam. 
Quetif, auteur fr. 

Quenx , trad. fr. 

Quevedo, poëte esp. 

Quien, ecr. ital. 

— de Ia Neufville, auteur fr. 
Quiznon ou Quignones, écr- fr. 
Quillet , auteur fr. 

Quillot , auleur fr. 

Quin, acteur angl. 
Quinault, poëte. 


Prosper ou Tyro Prosper (S.),|—, auteur fr. 


Quincy, éer, re 

—, patriarche amér. 

Quinette, convent, 

Quinte-Curce , voyez Curce. 

Quintilien, rhét, esp. 

Quintilius, frère de l'emper. 
Claude If. 

Quintinie (de la), auteur fr. 

Quinziano , poëte ital. 

Quiquerant de Beaujeu , 2 au- 
teurs fr. 

Quirini, antiq. vén. 


Psahnanasar, personnage ex-|Quiros, savant esp. 


Quistrop, théol. all. 


R. 


Raman Mau, savant all, 

Rabelais, auteur fr. 

Rabaud de S. Étienne, écr. le- 
gislateur fr. 

Rabaud Pommier, écr, législ. f, 

Rabirius, poëte lat. 

—, archit, rom. 

Rabusson, cer. fr. 

Rabutin, voyez Bussy. 

Raran, poète fr. 

Fachetti, peintre ital. 

Racine, 2 poëles fr. 

, hist. fr 

Racle, archit. fr, 

Raconis , philos. fr. 

Radcliffe, auteur anglaise. 


Radenmaker, 2 peintres holl.…. 


Radevie, hist. 

adier (du), voyez Dreux. 
Radonvillicrs, auteur fr. 
Radulphe, hist. 


faguenet, auteur fr. 
imont, arch. fr. 
Rainaldi, art. ital. 
Rainieri , poëte iral. 
Ramazzini, méd. ital. 
Îarmeau , music. fr. 
Namelli, peintre ital. 
Ranlay, auteur fr. 
flamos , milit, cer. esp. 
Ramus, savant fr. 
Rane ou Rans, peintre fr. 
Rance , auteur fr. 


aziwttt(Clarist.) . minist. pol. 
— Oba , sépubl. pal, 
, conspir. contre $a|Pulchérie, fille d'Arcadius. Ragois (le), écr. fr. 
n 


Puteanus ou Van de Patte, ou Ranchin, auteur fe. 


Ranconet, savant fr. 
Rannequin , inachin. lieg- 


Ranizaw, maréchal de France. 

Raoul de Coucy, voyez Coucy. 

Raool, peintre fr, 

Raphaël de Rhegio or d'Arezzo, 
peintre ital. 

Rapbelen, auteur flam. 

Rapin, 2 auxurs fr. 

Rapp , geucral fr. 

Rasles où Ralle , mwissionn. fr. 

Ratramne , auteur fr. 

Ratte, savant fr. 

Raucuur, actrice fr. 

Raugeard , ecr. fr. 

Raulin , auleur fr. 

—, med. fr, 

Rauwolf, méd. all. 

Ravaillac, assassin d'Henri IV. 

Raveuscroft, auteur all. 

Raveunas, auteur fr. 

Ravesteyn, 3 peintres boll. 

Ravrio, art. fr. 

Rawlegh, voyageur angl. 

Rawlinson, ecr. angl. 

Ray, natur. angl. 

Raymondis , auleur fr. 

Maynal, hist. fr. 

Raynaud , écr. fr. 

Real (S.), hist. fr. 

— (de), êcr fr. 

Reaurur (de), nat. fr. 

Rebolledo , ecr. esp. 

Recboulet, auteur fr, 

Rebuffe, jurisc. fr. 

Recripero , cer. sicil. 

Redi, inéd. toscan, 

—, peintre ital. 

Rediman , méd. amér. 

Reginan, auteur fr. 

Regia-Montau, astr. pruss. 

Regis, philos. fr. 

Regius, savant all. 

Régnard, poëte fr. 

Régnault , auteur fr. 

Reguier, poële fr, 

— des Marais, trad. fr. 

Régulus, cousul rom. 

Reigny (Beffroi de), ecr. fr. 

Reincceius, hist, all. 

Reinbolt, savant saxon. 

Reisk , méd. all. 

Reland , savant holl, 

Rembrandt, peintre holl. 

Remond, 2 ecr. art. fr. 

Renaudie, conspir. fr. 

Renaudot, médec. 

—, hist. fr. 

René de France, v. Ferrare. 

René de frovence. 

— 11 de Lorraine. 

Renneville, damne franç. aut. 

Requeno , savant esp- 

Resenius, ecr. dan. 

Resnel, trad. fr. 

Ressins, savant flam. 

Restauraud , ined. fr. 

Restaut, gramm. fr. 


Restif (de la Bretonne), cr. É. 


Restout , 2 peintres fr. 
Reszhu, 

Retz, v, Gondi. 
Reuchlin, savant all. 
Reuven , peintre hall. 
Revillon , med, fr, 

Rey, poële et Jittér. pal 
Reyn, peinire hall. 
Reynean, auteur fr. 
Reynols, peintre angl. 
Reyrac, auteur fes 
Reytp..re 


ne, roi d’'Hiberie, 
Rlazis, med. arabe. 
Rhenanus, savant all. 
Rhodiginus, crit. ven. 
Rhodius , med. dun. 
fRhodoman, trad. all. 
Rhotenamer, peintre ven. 
Biario, 2 philos. ilal. 
Ribadencyra, écr. esp. 
Ribaïlier , theol. fr. 
Ribera, poële esp. 


. 2 peintres fr. 

_, 2 ecr, ev-ilal. 

Riccio, peintre ilal. 

i ïi, astr. ital, 
Riccoboni, 2 acteurs ital. 
—, actrice ilul. 

—, auteur française. 


badauniste, fils de Pharasma- 
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Richard 1 à 111, rois d'Angl. 
—, avocat fr. 

—, théol. fr. 

— Smith, évéque angl. 
Richardot, cer. fr. | 
Richardson , peintre. 

—, cer. angl. 

Riche, med. fr. 
Richelet, lexicogr. fr. 
Kichelieu , ministre fr. 
—, marechal de France. 


—, savanie fr, 

Rollin, cer. fr. 

Rollius, philalogue all. 
Rollon , chef norweg. 
Romain 1 a IV, emp. d'Orient. 
Maman, ecr. fr. 
Romanelli, 2 peintres ital. 
Romauino , peratre ital. 
Romano , peintre ital. 
Rombouts, poutre flam. 
Rome de Flsle, ecr. fr. 


—, diplom. et min. de France.!Romnlly, écr. genev. 


Richeëme, cur. fr. 
Iucher, thvol. fr. 

—, auteur fr. 

—, Mathen. fr. 

— d'Aube, suteur fr. 
— -Scrisy, ecr. fr. 
Pichier, sculpteur fr. 
Ricius, philos. juif. 
Ricobaid, hist. ial. 
Ricoboni , éer. ital. 
Rider, auteur angl. 
Ridley, ecr. angl. 
hidoll, peintre ital. 
Riedésel, ecr. pruss. 
Rienzi, senat. rom. 
Rigaud, peintre fr. 
Rigault, ecr. fr. 
Rigoley de Juvigny; écr. fr. 


Romime, math. fr. 

Romulus, fond. de Rome. 
Romval, Romuald, hist. ital. 
Rondelet, méd. rom. 
Rondineili, poële ital. 
Rongalli, peintre ital. 
Rousard, poëte fr. 

Roodseus , peintre holl. 
Rouke, auteur anglaise. 
Rovre, peintre flan. 

Roos , 2 peintres holl. 
Rouyuelaure , milit. fr. 

Rosa {Salvator), peintre ital. 
Rosamende, maîtresse d'Ilenri 1. 
Rosalba , peintre vénitienne. 
Roscio , gramm. ital. 
Roscius, acleur gaul. 
Rosconnuon , poëte angl. 


Rigord, Rigold ou Rigot, his-{Roslin, peintre suéd, 


toriographe fr. 
Riminaldi , peiutre toscan. 
Rinaldi, auteur 1tal. 
Rinçan, peintre esp. 
Rinurcini, auteur ital. 
Rioland, 2 med. fr. 
Ripa, mythol. ital. 
Riquet ou Riquety, écr. fr. 
Riquier, troubadour fr. 
Risheck , voyageur all. 


Rosse, auteur ecoss. 
Rosset, ecr. 

—, puëte fr. 

Rossi, écr. ital. 
Rossignot, éer. fr. 
Rosso, peintre ital. 
—, poële ital. 

Rota ,écr. ital. 
Rolari , peintre ital. 
Rotlelin , éer. fr. 


Ritten-Iouse, phil. astr. anér.|Rathenamer, peintre all. 


Ritter-Iluiz, jurise. all. 
ivalz, peintre fr, 

Rivard, savant fr. 

Rivarol, écr. fr. 

Rivault, ecr. fr. 

Rivaz (de), ecr. fr. 

Rive, écr. fr. 

Rivet, écr. fr. 

Riviere, écr. fr. 

Rizzio où Ricei, music. ital. 
Robbe , versific. fr. 

Roben, peintre fr. 
Roberjot, diplom. fr. 
Robeït, roi de France. 

— Bruce, roi d'Écosse. 

— de Vaugondÿ, géogr. fr. 
—, auteur fr. 

—, prince. milit. ital., ete. 
Robertells, philos. all. 
Robertson, histariag. écass. 
Roberval, écr. fr. 
Roberspierre, convent. 
Robins, math. fr, 
Robinson, écr. angl. 
Raborlello , poëte ital. 
Rochambeau, général fr. 
Roche (de la), 2 écr. fr. 
Hachouart ; nobles fr, 
Rochefort, auteur fr, 
Rochefoucauld , éer. fr 
Roche-Jacquelin, genéral fr. 
Rochester, poëte angl. 


Rotherham , iméd. aut. fr. 

Rothinan , astronome all. 

Rotrou, poète fr, 

Roubillac, celébre statuaire. 

foubo , archit. fr. 

Roucher, poëte fr. 

Rouelle, chim. fr. 

Rouillard, litt, fr. 

Rouille, écr. fr. 

Rousseau, peintre fr. 

—, poëte fr. d 

—(J.-5.), écr. fr. 

Roussel, med. ecr. fr. 

Rousselet , éer. fr. 

Rousset, ecr. fr. 

Roux, med. fr. 

— (Maître), ». Rosso. 

Rovère, nobl. ital. 

Rowe, poëte angl. 

love, célèbre anglaise. 

loxane, captive d'Alexandre- 
le-Grand, 

Roy, 2 ccr. fr. 

— (le), horl. fr. 

Rayavmont, auteur suppose. 

Royou , écr. fr. 

Rozce , peintre holl. 

Nozier, 1heol. 

—;, 2g"'unome fr. 

Roziére (de la), hist. fr. 

Rozoy, historing. fr. 

Rubens, peintre flam. 


Rochnn de Chabanne, auteur et{Ruccellai, poëte ital. * -ance, 


poële fr. 
Rocoles , hist. fr. 
Rode , peintre pruss. 
Rodney, amiral angl. 


Rudbeck, rer. suéd. 
Rodawshi, hist. et jurisc. pol. 
Rudel, potte fr. 

luc, 2 auteurs fr. 


Rodolphe d'Hapsbourg , emp.|Ruelle , astroncme fr. 


d’Allein. 

— 11, rois des Romains. 

Rodriguez, savant csp. 

Roe, ambass. angl. 

Rœderer, méd. all. 

—, homme d’état fr. 

Roemer, astron. dan. 

Roepel, peintre hall. 

Roetstraeten , peintre holl, 

Roger 1, roi de Sicile. 

Rogers, capit. angl. 

Roghman, peintre holl. 

Rohan, écr. fr. 

—, auteur française. 

Rohault, philos. fr. 

Roi, hist fr. 

—, auteur fr. 
«Ruzins-Maurus, jurise. pol. 


Roland de la Platiere, homme|Ru 


d'état fr. 


Ruffhend , écr. angl. 
Rugendas, peintre all. 
Ruggieri, éer. ilal. 
Tulinkenius , lit. ital. 
Quinart, cer. fr. 

Rulhiére, academ. fr. 
Rulland, méd. all. 

Romfort, phys. philant- cosm. 
Ruscelli, lexicog. fr. 
Rusconi, arch. al. 
Rushworth , b angl. 
Russel, due de Bedfort, 
Ralh, femme moabite. 
Rutilie, célèbre dame rom. 
Rutilius Ruffus, consul rom. 
Ruysdall, 2 peintres hall. 
Ruysch , anatom. holl. 
Rayter, amiral holl. 

zante, écr. poèteita!. 


Byxhjuski (Jean), poêle polon. 


—, poëte polon. 
Ryckhaert, 2 peintres holl. 
Eyckk, peintre flam. 
Ryer, savant fr. 

—, auteur dram. fr. 
Rymer, antiq. angl. 
Ryves, 2 ecr. angl. 


Bzgwushi ( Venc.) . litt. et pa-{San Gallo , arch. îlal. 
rüte nolon. Sanadon , rhét. fr. 


—_— (Sévérip), couspir. contre sa |Sanche , roi de Castille. 


patrie. 


Ezopçeki , natural. polou. 
S, 


Sa, écr. port. 

Saas, bibliog. fr. 

Saavedra, ecr. esp. 

Sabas, foud. d’une secte. 
Sabathier, 2 ecr. fr. 

Sabatier, chir. fr. 

Sabellius, chef des Sabelliens. 


Sabine, femme de l’empereur|Saunazar, paête lat. 


Adrien. 
Sabinus, 2 poêtes lat. 
—, ecr. lat. 
: cr, écr. fr. 


Sablitre (madame dela), écr.f. 


Saccheiti, écr. ital. 
Sacchi , peintre ital. 
Sacchini, music. napol. 
Sachtleven , peintre hoil. 
Sacrobosco, v. Holywood. 
Sacy, v. le Maitre. 

—, célèbre avocat fr. 
Sady, poële persan. 
Sadoc , fonda une secte. 
Sadolet, savant ital. 

Saga , 2 auteurs fr. 
Sagredo, hist, ven. 
Saint-Aldegonde , écr. flam. 
Saint-Ainand , éer. fr. 
Saint-Ange, poèle fr. 
Saint-Aulaire, éer. fr. 
Saint-Chamand , ecr. fr. 
Saint.Cyran, auteur flam. 


Saint-Évremont, ». Évreuond. 


Saint-Foix, auteur fr. 
Saint-Gelais, v. Melin. 
Saint-Geuiez , écr. fr. 
Saint-Germain, écr. fr. 
Saint-Hyacinthe, écr. fr. 
Suint-Just, convent. 
Saint-Lambert, pnète fr. 
Saint-Non , ecr. fr. 
Saint-Pavin, poète fr. 


Saint-Pierre, notable de Calais. 


Saint-Pierre, auteur fr. 
Saint.Simon , écr. fr. 


Ssint-Sorlin des Marets, voyaz|—, p'oconsul rom. 


Marets. 
Saïnte-Beuve, savant fr. 
Sainte-Croix, savant fr. 
Sainte-Marthe, auteur fr. 
Sainte-Palaye, écr. fr, 
Sala, écr. ital. 
Saladin, sultan d'Égypte. 
Salario, peintre milan. 
Salé, auteur fr. 
Salerne, méd. ital. 
Salernitano , auteur ital. 
Salier, auteur fr. 
Salimbeni, poête ital. 
Salinboni, peintre ital. 
Salinas, savant péruv. 
—, music. esp. 
Salinero , poële ital. 
Salisbury, grand-trésor. d'An- 
gleterre. 
Salle (de la) , 3 écr. fr. 
Sallengre , auteur hoil. 
—, ecr. holl. 
Sallier, savant fr. 
Salla , écr. fr. 
Salluste, auteur lat. 
Salmanazar, roi d'Assyrie. 
Salmon , écr. fr. 
Salomon , roi d'Israël. 
— ben Virga, méd. esp. 
— ben’ Job Jalla, prince nfr. 


Gaïlien. 
Salutato, écr. ital- 
Salva, peintre ital. 
Salvage , poëte ital. 
Salve i 


, peintre flor. 
—, peintre véu. 


Saulx , auteur fr. 
Saumaise, hist. fr. 
Saunder, auteur angl. 
Saunderson , math, angi. 
Saurin, 


Saussay (du), auteur fr. 
Saussaye (de la), écr. fr. 
Saussure, nat. génev, 
Sauvage, v. Ferus. 

—, phys. fr. 


Sauval, avocat fr. 
Sauveur, math. fr. 
Savage, poële angl. 
Savary, poèle lat. 

—, outeur fr. … — 
— des Brulons , 2 écr. fr. 
—, trad, fr. 

Saveryÿ, peintre fr. 
Savigny, suvant fr. 
Saville, théol. 

—, écr. angl. 

Savio, écr. ilal. 
Savonarole , pred. ital. 
Savot, chir. fr. 

Saxe, capit. all. 
Salonine, femme de l'empereurlSuxi, éer. ital. 

Saxon, ecr. dan, 

Say, ecr. fr. 

Scaino, phil. ital. 

Scala, écr. ital. 

Scaliger, Scala , litt. itol. 
—, savant fr. 

Scamozzi , archit. ital. 
Scanderberg ou Alexandre Sei- 
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Salvien, cer. fr. = 
Salvini, 2 trad. flor. 
Salvucci, auteur ital, 
Sambucus, méd. hongr. 
Sammonicus ,. poëte ital. 
Samson , fils de Manuc. 
Samuel, prophète d'Israël. 


Scandianese , poële ital. 
Scapula, savant hall. 
Scuramouche, méd. ital. 
Scarampi, pocte ital. 
Scarborough, med. angl. 
Scarron, poête burlesque fr. 
Schabol , agronome fr. 
Schah-Abbas, roi de Perse. 
Schagen, peintre hall. 
Schaleken , peintre hall. 
Schannat, écr, all. 
Schaten , hist. all. 
Scheckius, med. all. 
Schcele, chin. suéd. 
Scheelstrate, éer. belge. 
Scheffer, écr. fr. 
—, imp. all. 
Sheiner, inath. all. 
Schellineks, 2 peintres boll. 
Sheuchzer, méd. suisse. 
Schiavone, peintre vén. 
Schickard , auteur all. 
Schidoue, peintre ital. 
Schiller, auteur all. 
Schilling, écr. suisse. 
chlichtenius. écr. polon. 
Schmeizel, ecr. all. 
Schmidt, profess. all. 
Schmidt, professeur f. 
+ fraveur pruss. 
Schneider, éer. all. 
Schoefflin, profess. all. 
Schomberg (de), capit. f. 
Schoner, math. all. 
Schoonfield, peint. all. 
Schoonjans , peintre flam. 
Schorel, peintre holl. 
Schottus, sav. flam. 
Sanz, évêque de Mauricastre. |Sebrevulius, critique holl. 
Sapho, poëte grecque. -- |Schroeder, savant holl. 
Sapigha (Wéop), ininisi. et gén. | $Q 

polon. 
— (Pay). guerrier polon. 
Sapor 1 à IF, rois de Perse. 
Sasbiéwskj. poëte polan. 
puauss litt. polon. 
“ardanapale , roi assyr. 
Sardi, écr. ital. 
Sarisberg , écr, ital. 
Sannieulo , écr. esp. 
Sarnick?, hist. polon. 
Saron, matb. fr. 
Sarpi, v. Fra-Paclo. , 
Sarrasin , écr. fr. 
Sarto, peintre ital. « 
Sassi, cer. ital. 
Satur, géo. fr. 
Saturnin , poèle rom. 
—, fonda une secte. 


Sanchez, ecr. esp. 

—, méd. port 

Sancho , eer. nègre. 
Sanchoniaton, anc. hist. 
Sanctorius , méd. ital. 
Sanders , ecr. angl. 
Sandius, écr. pruss. 
Sandrart, peintre ail. 
Saundrocottus, Indien. 
Sandys, 2 écr. angl. 


Sanguszko, prince, gén. pol, 


Sanlecque , auteur fr. 


Sannyrion , poëte athèu. 

à ; (Gregoire de), philos, 
Pôlon. 

Sanson, géographe fr. 

Sansobino , sculpteur ital. 

Sansovino, lexicoge ilal. 

Sante Paguini, éditeur ital. 

Santen, poëte holl. 

Santerre, peinlre fr. 

—, régicide fr. 

Santeuil , auteur fr. 

Santi de Titi, peintre ilal. 

Santo Murino , anat. ital. 

Sanvitati, écr. ital. 

Sanuto , cer. tal. 


polonais. 
Schultens, celebre all. 
Scburmunn , celébre aut, all. 
Schut, peintre flum. 
Schuur, peintre boll. 
Schwartz, invent. ali. 
—, peintre all. 
Schyndal, peintre holl. 
Scioppius, auteur all. 
Scipion, plus. consuls rom. 
Scopas, archit. grec. 
Scorza, peintre esp. 
Scott , ”. Erigene. 
—, v. Duns. 
—, savant irland. 
—, savant angl. 
Scougal , écr. écoss. 
Scribani, écr. belge. 
Scribonius, méd, rom. 
Scriverius, auteur holl. 
Seuderi (de), auteur fa 
— (de), romancière £. 


—, emp. d'Alexandrie. 
Saugrain , biblioth. fr. 
Saül , rai d’Isrnel. 


Séba , apoihic. holl. 
Sebastian, écr. esp. 
Sébastien , roi de Port. 
—, peintre vén. 

Secchi , Secco, poëte ital. 
Seckendorf (de), écr. all. 
Seclucign. legisl. polon. 
Secondat, v. Montesquieu. 
Secondus, poûte lat. 
Secousse , écr. f. 

Sedaine , auteur dram. f. 
Sedileau, savant f. 
Sedulius , poë'e lat. 
Segaud , préd. f, 

Segers, 2 peint, flam. 


math. fr. 


—, outeur fr. 7 


—, peintre fr. 


française. 
Segnery, écr. ital. 
Segni, hfst. ital. 
Segiais (de), poète f. 
Seyuenot , trad. f. 
Segni, pred. f. 
Seguier, écr. f. 
—, bomme d'ctat f. 
—, savant f. 
—, jurisconsulte f. 
Ségur, pnête f. 
Séjan , favori de Tihère. 
Sejour {dn), v. Diouis. 
Selden, écr. angl. 


—, roi d'Egypte. 
Selcucides , famille de rois, 
Selien 5,11, emp. turcs. 
Sélis, écr. f. 


gueur, roi d'Albanie, Selle, méd. all. 


il sg (de), général 


Scyllax, géog. ct math. usial. 


Segla-Montegut (de), savante 


Seleucus 1 à VI, rois de Syrie. 


llius , hist. polon. Silhon, lexic. f. 

Sémiramis , reine d'Assyrie. 

Semp, poète polon. 

Sempronia, dame rom. 

Senac, med. f. 

Senault, écr. f. 

Sendziwoy , alchim. polon. 

Senebier, nat. re 

Seneçay ou Senegre, l'oëte f. 

Senèque, philos. ron. 

Senuacherib, roi de Syrie. 

Sennert, méd. all. 

—, savant ail. 

Senhuccio , poêle ital. 

Sepher, trad, £. 

Sepulveda , écr. es. 

Serafno, auteur ital. 

Serapion , méd. arabe. 

Sercano , écr. esp. 

Serennus, méd. rom. 

Scrgius 1 à ]V, papes. 

Seripando, savant ital. 

Serlio , arch. ital. 

Sermatelli, imp. ital. 

Sermini, auteur ital. 

Sermont , savante f. 

Serrao, écr. ilal. 

Serre (de la), écr. f. 

Serres (de), aut. f 

— (de), agronome f. 

— (de), magistrat, orat. f. 

Serry , éer. ital. 

Sexlio , archit. polon. 

Sertorius , célébre gén. roin. 

Servan, jurisc. f. 

Servandoni , archit. et peintre 
florent. 

Servet, med, esp. 

Serviez (de), écr. f. 

Servius, gramimn. lat, 

— Tullius, roi des Rem. 

Sesostris , roi d'Egypte. 

Sesto, peintre ital. 

Seth, fils d'Adam. 

Sevcre, emp. rom. 

— Il, cesar rom. 

— 11), emp. rom. 

—, ». Sulpice Sévère. 

—, chef d'une secle. 

—, poëte lat. 

Severi, inéd, ital. 

Severin, pape. 

Sevigue (de), illustr. française. 

—, littér. F 

Sevin, écr. f, 

Seward, écr. f. 

—, savant angl. 

Sewel , chir. hall. 

Sextus Empyricus , auteur gr. 

—, philos. grec. 

—, philos. rom. 

Seybold, écr, all. 

Seymour, anglais, frère de 
Henri VIH. 

Sforce , 2 dncs de Milan. 

Shadwell, poëte angl. 

Shaftesbury, 2. Couper. 

Shukspeare, poête trag. angl, 

Sharp, préd. angl. 

Shaw, ver. angl. 

Shée, general F. 

Shenston, ecr. angl. 

Sherebatorf, sav. russe. 

Sheridan . aut. angl. 

Scherlock , sav. angl. 

Shoeptlin, sav. all. 

Sibrechts, peintre all. 

Sicard , grarmm. acad. f. 

Sicart, ecr. f. 

— hist. f. 

Sicco , auteur ital. 

Sicinius, tribun rom. 

Siduey , 2 célébres angl. 

Sidonius, savant gaul, 


Sicmianowigz , Straibge polon. 
Siénigwski. gén. polon. 
San (Jean), RE cit. pol. 
ik . hotan. polon. 
D des: prélat polon, 
Sigaud de la Fond , phys.f. 
Sigebert, roi des Angles-Orient. 
Sigismond de Luxembourg, 
emp. d'Allem, 
— 1 i D 
ignorelli, peintre flor. 
—, écr. napol. 
Sigonius , sav. ital. 
Sigorgne, phys. f. 
Siguenza, ecr. esp. 
Sigulphe, sav. ital. 


Silius ltalicus, poète lat. 
Silvêre (S.), pape. 
Silvestre 1, 11, papes. 
—, peintre f. 

Simard, antiq. f. 


—, prophète. 
—, Stylite, berger syrac. 
Simeoni, ecr. ilal. 


Juifs. 
— (S.), martyr chrét. 


Juifs. 
—, disciple de Jésus. 
—, le magicien, juif. 
—, le Durham, éer. angl. 
—, crilique angl. 
—, antiquaire f, 
Simoneau, graveur f. 
Simonetta, 2 écr. ital. 
Sinonetti, poëte ital, 
Simoni, le Nost. ital. 
Simouide , poète grec. 


— (S.), pape. 
Simpson, malhém. 
—, inathém. écoss. 
Sirani, peintre bolon. 
—, péinire italienne. 
Siret, graunn. f. 
Sirice, pape. 

Siries, peintre ilalienne. 
Sirigatti, dessin. ital. 
Sirmond, trad. f. 
Sisara, général syr. 
Sisinniug, pape. 
Sisto, sav. ital. 

Sixte In V, papes, 


Wa, prédic. polon. 
i. littér, polou. 
Skrecquski , ecr. polon. 


Sleidan , hist. all. 

Slingeland, peintre flam. 

Sliwniclÿ , jurise. polon. , 
oane, med, irland. 

Slodiz, sculpt. belge. 

Slowacki. écr. polon. 

Sluÿs, peintre holl. 

Smart, pnête lat. 

Smerdis, fils de Cyrus. 

Simetius, écr. ital. 

Siiles, peintre. 

Sinith , savant. 

—, anilit, augl. 

—, écr, écoss. 

Sinits, peintre holl. 

Smoletti, littér. écoss. 

Dr , peint. polon. 

Snell, philos. holl. 

—, auteur holl. 

Sniagegki ( de 


nome jrola 


Snonenfels , littér. all. 
Snorro , minist. d'état sucd. 
Snyders, pointre flam. 
Sounen, predie 
Sonrdi, à éer. ital. 

jushi , roi de Pologne, 
obrino, lexic. esp. 

Soin , 2 chefs de secte. 
—, cr. jansen. ta], 
Snceino, Hitér. ilal. 
Socrate, philas, athén. 

— de Constantinople, hist. 
Sokulnicki. gen. pol. 
Sokolowski, litter, polon. 
Sormmo, évr. ital. 
Sonnerat, voyag. nat. f. 
Solander, nat, suéd. 
Solari, orat. ilal. 

Sole, à peintres ital. 
Soleyssel (de), auteur f. 
Solignac (de), écr. £. 
Solican I à 11, envepr. Lurese 
Solimène, peintre uapol. 
Solin, grarmm, lat: 

Solis, poète esp. 

Solon , sage de la Grèce. 
soltvk: prélat polon. 
Soltwkasiez, ecr. pol. 
Sommier, sulcur f. 

Sommno , écr. ital. 

Somner, antiq. F. 

Sonnini, sav, nat. f. 
Sophocle, poète 1rag. gr. 
Soranus , mcd. grec. 


Silhouette (de), hom. d'état f. 


Simeon , chef d'une tribu d’Isr. 


Simon 1, 11, grands-prétres des 


— Machabée, grand-prètre des 


Simplicius, comment, phryg. 


litt. et astro- 


— (judyé), méd. et chim. pol. 
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Sorbait, med. all. 
Sorbière , écr. f. 
Sorhon , fouda la Soibonne. 
Sordel, poëte f. 
Sordi, astronome ital. 
Sorel ou Soreau, maitresse de 

Charles VII. 
Sorel, historiagr, £. 
Sorgh, peintre holl. 
Sorri, peintre ilal. 
Sosigèue, math. ëgypl. 
Sositen , poète gr. 
Sostrate, archit. gr. 
Sotade , poète thrace. 
Solère, pape. 
Soto, savant esp. 
Soubeyrau , avocat f. 
Soubise, # larthenuy. 
—, capit. f. 
Soubrany , convention. a 
Souchai, auteur f: 
Seucict, bibliothec. 
—, auteur f. 
Soufflor , archit. f. 
Soulés, ecr. f. 
Souris (de), dame suisse. 
South, theol, angl. 
Souverain, auteur f. 
—, écr. ita], 
Sozomëne, hist. syr. 
Sozomwenus, jurisc. véu. 
Spagnoletto, peintre esp. 
Spagnuoli, ecr. ital. 
Spallanzani, sav. nat. ital. 
Spankeim , théol. all. 
—, auteur geuev. 
—, dcr. génev. 
Spartacus, guerrier thrace. 
Spartien, hist. rom. 
Spclman, antiq. angl. 
Spence, écr, angl. 
Spencer, pote angl, 
Spener, fonda une secte, 
Sperling , méd. all. 
Spérune Peroné, éer, ilal. 
Speronella , célèbre ital, . 
Speusippe d'Athènes, philos 
Spielman, méd. all, 
Spicrings, peintre flan. 
Spiers, peintre holl. 
Spifame, évéque de Nevers: 
Spigelius, auteur flum. 
Spilberg , peintre all. 
—, pcintre hollandaise. 
Spinelle, 21 peintres ital. 
Spinola, général esp. 
Spinoza , auteur holl. 
Spon, 2 méd. f. 
Sponde, 2 cer. f. 
Spontone, hist. ital. 
Sprangher, peintre flam. 
Squarcione, peintre ital. 
Staal , écr. française. 
Staben , peintre flam. 
Slace, poète roin. 
Staccali, poële ilul. 
Stadius ,; malbéëm. flam, 
Stuel (madame de), phil, pol. f. 
Sthal, med. chüm. all. 
Stahrembnrg, gouy.de Vienne. 
—, général all, 
Stalbempt, peintre flan. 
Stunpa, porte ital. 
Stampart, peintre flan. 
Stancasi, 1hépl. itals 
Stanhope, éor. angl. 
Sta s_L cuski 


de Pologne. 
$ c. théol. protest. pal: 
Stantey , der, angl. 
Stannina, peintreilals 
StarowolskL hist. stutis:s JUTisC, 

rcdic. polan: 

sui ten d'Alexsndre. 
Staunton, der. angl. 
Stcel, auteur irland, 
Steele , auteur angl. - 
Steen , peint. Loll, - — 
Stéfaneschi, peivtreahe 
Stefano, peinire ill. 
Stella, 2 pointres-fn 
Stenhen, géneral amér. 
Stenon, anat. danais. 
Stephens, aut. angl. 
Sterne, célèbre écr. augl. 
Stésichure , paëte grec. 
Steuchi , théol ital. 
Stevin, math. flan. 
ISticoui , avt, ital. 


Il 


138 


Stifelius , theol. all. 
Stillingfleet, écr. angl. 
Stilpou, phil. de Meégare. 
Stobee, auteur grec- 
CStabnicki, philos. palon. 
Stockade, peintre hall. 
Stofflet, chef vendeen, 
Stoflet, inath. all. 
Stoll, médeall. 
Storer, poete lat. 
Stark, pcinive ho!l. 
Stoup , canit.suisse. 
Straban, géagr. grec. 
Strack , méd. all. 
Strada , auteu Fe 
—, peintre flan. 
Straften , peintre boll. 
Strange, graveur ital. 
Strapparola , auteur ital® 
Streek, peinire hol. 
Strozzi, à poètes lat. 
—, celébre ital. 
Strudel, peintre alle. 
Struensce, iministre de Dane. 
Struvins, 2 savants allem. 
Struys, voyageur holl. 
Strykowskj, hist polon, 
Stuart, srchitecte ausl. 
—, famille royale d'Angleterre. 
Stnbbe , écr. angl. 
Studly, poête angl. 
Stukeley , med. angl. 
Stunica , savant atlemn. 
Sturmius, savant alle. 
—, philos, atlemn, 
Stuven. peintre holl. 
Snard, écr. f. 
Suarés, theol. esp. 
Subleyras, peint. f. 
Subliguy, cer. f. 
Sablerimans, peint. flam, 
Sue, 2 chir. f. 
Suetone, hist. rom. 
Sueur (le), trad. f. 
—, auteur f, 
—, peintre £. 
—, sayant f. 
Suffren, auteur f. 
—, marin f. 
Suger, ministre d'état €. 
Suhm, écr. danois. 
Suicer, theol. suisse. 
Suidas, lexic. grec. 
Sulikowski, hist. polon. 
Sully, hamme d'etat f. 
Sulpice Sevére, cer. f. 
Sulpicia, poëte romaine. 
Sulpicins, auL.ital. moderne, 
Sulpizia, poète ital. 
Sulzer, philos. russe. 
Sumorokof, auteur suisse. 
Surena , gencral parihe. 
Surenbuvius, savant boll. 
Sarian, écr, f. 
Surins, écr. allem. 
Surville (madame de), poise f. 
Susio , cer. ital. 
Sutton , inventeur angl. 
Suvée, peintre f. 
Suze, voyez Coligny. 
Suwarow, général russe. 
Swaunmerdamn, nalur. holl. 
Swanefeld, flam. 
Swedenberg, philos. sncduis. 
Swifr, écr. irland. 
Sybrecth, peint. flam. 
Sydenhain , med. angl. 
Sylborg, savant'allem: © 
Sylla , dictateur ram: 
Sylvius, voy. Pie I. 
Sylvius où Dubois, théôT.f: 
—, médecin Ê. 
Symmaque, scnaieur From. 
Synesius, cer. afrié, 3 = — 
Syplax, roi des Numides. 
S>rgnius. botan. polon. 
Syrus, auteur syrien. 
Szamotulskj, matb. polon. 
Szecfenbeuy , impr. polon. 
Szu-beçagr. botnn. palan. 
Sera ( nn) calculat, pol. 
zymauowski, poète polan. 
Szyironoyisz. poète polon. 


Le 


Tananix, farceur f. 
Taberna-Mantanus, bot. f, 
‘[ubouet , êcr. f. 

Tabourat, écr. f. 


VOCABULAIRE DES PERSONNES REMARQUABLES. 


—, voyez Accords. 
Tacfarinas, avent. [. 
Tachard , ecr. f. 
Tacite, hist. rom. 
—, empr. rom. 
Taconnet, ëcr. 
Tacquet, inathém. flam. 
Taffi, peint. ital. 
Tagereau , avocat f. 
Tagliacolti, cer. ital. 
Tagliacozzi, chirur. ital. 
Tahureau , aut, (. 
Tailhé, ecr. f. 
Taillasson, peint., écr. f. 
Taille, auteur f. 
—, militaire F. 
Taillepied , théol. €. 
Taix, cer, f. 
Talbot, général augl. 
—, auteur angl, 
Tulia:Cocius ou Taglia-Ciocci, 
medecin ital. 
Taliessin, poëte gallois. 
Tallärd , maréchal de France. 
Tallemont, 3 académ. f. 
Talleyrand-Périgord, arch. fr. 
Tallien, conventionnel, 
Talma, act. trag. fr. 
Talan , 2 avocats-gen. f. 
Tamburini ou Tambourin, au- 
teur f. 
Tamerlan , cap. persan. 
Tanciède, roi de Naples et de 
Sicile. 
Tanevot, écr. f. 
Tansillo, poëte ital. 
Taraval, peintre f, 
Tarbé, hamine d'état F. 
Target, ovat , jurisce. f. 
Tarin, médecin f. 
Tarnowski, guerr. et litt, pol. 
Tarpa, critique rom, 
Tarquin, 2 rois de Rome. 
Tarrontius, philos. rom, 
Tartaglia, mathémat. i 
Turtagni, jurisc. ital. 
Tartini, music. ital. 
Taruffi, peintre ital.? 
Tasse, poêle ital. 
Tassin, auteur f. 
Tassoni, poëte ital. * 
Tasle, cer. f 
Tatien, écr. syrien, 
Tatisichef, auteur russe. 
Tatiun, rui des Sabins. 
—; écr. syrien. 
— Achille, éer 
Taubman, éritiqne allem. 
Tauvri, médecin f, 
Tavanes {de) , milite. f. 
Tavarone, peint. génev, 
Tavernier, voyageur Î. 
Taylor, mathein. angl. 
Tchernichef, avent. rasse. 
Tebaldeo, cer. ill - 
Teissier, auteur f. 
_, cer. f. 
Tekéli, général hongr. 
Tulèse, critique ital. 
Telesin, savant ital. 
Tell, libéroteur de la Suisse, 
Tellier (te), ministre f,_ 
—, écr. Î. 
Tellius, savant grec. 
Teluccini, poëte ital. 
Téinines (de), snilie. f. 
Tempesta , poëte flor. 
Temple, politique angl. 
Tencin, archevêque d'E brun. 
— (de), aut. française. 
nslÿi . citoyen polon. 
Teniers, 3 peintres (lan. 
Tenneur, mathem, f. 
Tenon, écr. F. 
Terburgh, peintre holl, 
Térence , puête camique lat. 
Terpendre, ». ‘Fherpandre. 
T'erracina, porte ital. 
Terrasson , funille celébre, 
—, à ovueals . 
Terra, homine d'état £. 
Terreros, lexic esp. 
Tertre (de), voyageur £. 
— (du), ecr f. * 
=— (Duport du), ». Duport, 
Tertuilien , écr. afric. 
Terwerlon, pe e holl. 
Tesauro , poêle ital. 
Tosse (de), maréc. de France. 
Testa, peintre ilal. 


Thahirides, Linille de Tamatfm|Tricaud, hist, f. 
Tinctor, music. flam. 
Tindall, écr. angl. 

Tinelli, peintre vénit. 
Tintoret, peintre ital. 
Tiphaigne de la Roche, méd., 


ITestu, éer. f, 
Teiti, écr. ital. 
Thaïs, courtisine grecque. 
Thalés, sage de la Grèce. 
Thelesin, poëte angl. 
Thellnsson, negaciant f. 
Thémistius, philos. #rec. 
Themistocle, gen. athen:” 
Theocrite, poele grec. 
Theadora, hist. grec moderne. 
Thcodore , rai de Corse. 
Théodoret, ecr. sicil. 


Théodoric, 2 rois des Goths. 
Théodose, emp. rom. 


Théodose 1! , emp. d'Occident. 
Theéodalphe, éer. f. 
Théognis, poële grec. 
Théophane, hist. russe. 


Théophanes, auteur grec. 
Theuphile, ecr. grec. 

—, écr. f. 

Théophylacte, écr. grec. 
Theophraste, philos. grec. 
Theopome , orsteur grec. 
Thérainêue, philos. atben. 


Thérèse (Ste.), reforma les|Torche, tradncteur f. 


carmes. 
Therpandre , poëte grec. 
Thespis, poëte grec. 
Théveneau, littér. et poête l. 
Thevenot, vayageur f. 
Thevet, historiagr. f. 
‘Fhibaud IH, roi de France. 
Thicbauit, écr. f, 


Thierry 1, 1, rois de France. 


Thiers, auteur f. 

Thielin, peintre flum. 
Thiout, horloger f. 
Lhiroux d’Arnouville, éer. 
Thomarius, savant allem. 
l'homas (S.), apôtre. 

— d'Aquin, v. Aquin. 


Tite-Live, v. Live. 

Fite-Vespasien ou Titus, emp. 
romain. 

Titien {le), peintre ital. 

‘Citon du Tillet, savant f. 

Tixier, écr. f. 

Toaldo , savant ilal. 


" {Tohie, israslite. 


Tôchon , acadun. (. 

Tofino, mothém. astron. £sp- 

Toiras (de), mit. f. 

Toland , écr.f. 

Tolède (de),due d'Albe, ho:nme 
d'Etat esp. 

Tollins, med. hoïil. 

—, cditeur holl. 

Tolomei, cer. ital. * -nnn-. 

Tolozon , magistrat. 

Tamew , auteur ital. 

Tomicki , minist. et litt. pol. 

Tommar, jurise, i 

Toimimasi, 3 ecr 

Tondu-le-Brun, homme d'état. 

Tone, cer. ital. 

Topiuo-le-Brun , peintre f. 


Torella, poëte ital. 
Torelli, 3 écr.-et nobles ilal. 
Tordæus , trad. suédois. 
Tornabuoni, liliér. ital. 
Torne, écr. f. 

Torre (della), écr. ilal. esp. 
Torrentino , impr. ital. 
Torrentius, écr. flam. 
Torricelli, mathem. ital. 
Tory, impr. f. 

Toscanella, trad. ital. 
Toseancili, astron, ital. 
Toscano , aut. itul. 

Totila, roi des Goths. 

Touche (la), +. Guimond. 
Touche-Treville MT, marinf. 


— de Cantorbéry (S.J, vorez | laulongean, hist. f. 


Becquet. 
—, peintre allem. 
—, évêque de Worcester. 
—, academ. f. 
Thomassin, 1héol. f. 
-—, 2 artistes f, 
Thompsan, 2 poëtes angl. 
Thoresby, antiq. angl. 
Thou (de), hist, f. 
Thouret, jurise. F. 
Thrasyhule, gen. nthèn. 
Thucydide, hist. grec. 
Thuillier, écr. [. 
Thyÿsius, savant holl. 
Thnnberg , botaniste suédois. 
Thurot , maréchal [. 
Tiapolo , noble vénit. 
Tiarini, peintre ital. 
Tibaldi , 3 arlistes ital. 
Tibère, emp. rem. 
—, emp. d'Orient. 
Tiberge (dame), poëte. 
Tibulle, poëte lat. 
Ticho-Brahé, #. Brahe, 
Tiedeman, savant allem. 
Tiferne ou Tifernas, sav. ital. 
Tigny, naturaliste . 
Tigrane, roi d'Arinénie. 
Tilingius, médec. allem. 
Titladet, theol. f. 
Tillage, medecin f. 
Tillemous, peintre flum. 


Tiliemont , hist. {. 

Tillet, cer. €. 

Tilli (de), gen. flam. 
Tillatson , prelat angl. 
Timagêne, rheleur syr. 

Timée de Loiros, philas. grec. 
Timoléon, gen. corinih. 
Timotco da Urbiuo, prince ital. 
Tünothée, disciple de S Paul. 


ecr. f 


Tiraboschi , rhéteur, sav. ital. 
Tiron, écr. lat. 

Tissot , méd. suisse, 

Tite, disciple de S. Paul. 


MTrigault, savant f. 

"° |[Trigueros, poële esp. 
Trincavelli, iméd. ital. 
Trissin, poète ilal. 

Tristan, courtis, de Louis XI. 


‘Frivulce , général ital. 
Trivulci, savante ital. 


Tour-d'Auveræne-Corber {de 
la), anilit f. 
Tour-du-Pin (la), orat. f. 
Touruefort, botan. f. 
Tournély, theol. f. 
Tournemine, savant f. 
Tourneur (le), traduct. f, 
Tourneax (le), écr. f. 
Touraun (de), noble f. 
——, écr. f. 
TFourreil, trad. f. 
Tourrette (la), éer. f, 
Towrville, inarin f. 
Tourzel, peintre f. 
Toussaint, écr. [. _ 
Toussaint-Louverture , géneral 
nêgremulôtre {. 
Toustuint, savant F. 
Foyras , #. Rapin de Toyras. 
Tozzeli, batan. ita!. 
Tozri, à cer. ital. 
Tridescant, savant holl. 
Trajon, emper, rom. 
Trallien, med, 
Transtamare, roi de Caslille. 
Traun, gen. aulrichien. 
Traversari, écr. ital. 
sonde, cer, grec. 
Treiilard , hoinme d'état f. 
Trellon (de) , éer. F. 
Trembecki, poète polon. 
Tremblaye (de la) & écr. f. 
Trembley , savant gen. 
Trenellins, théol. fat. 
Tremolière, peintre f. 
Tremouille {la}, noble f. 
Trenk (de) , milit. prussien. 
Trento, cardinal ital. 
Tressun, cer. [. 
Trevisani, peintre ital, 
Trevissi, peintre ital. 
Trew, botan. alle. 
Tricalet, theol. f. 


Tricot, graonn. f. 


Urzendow (de Martin), bolan. 


Utenhovye, crilique alle. 


Vaccaniva, jurise.ital. 
Vacher, chirur. f, 

Vachéres, traubad. f. 
Vacquerie {la}, magistrat f:. 
Vade, poëte f. 

Vadl, savant danois. 


. lexic. polon. 

rogue-Pompée, hist. 
Tromba, ecr. ital. 
—, poête ilal. 
—, litier, polon. 
Trombelli, litter. ital. 
Trommius , thcol. all. 
Tromp , 2 amiraux holl. 
Tronchet , orat., jurise f. 
Tronchin, ined. suisse. 
Tronçon da Coudray, avac. f. 
Troos, peintre ital. 
Trosne (le), avocat f. 
Trousset, med. f. 
Troy, 2 peine F. 
Troyen, peint. flam. 
Trublet , cer. f. 
Trachet, mécan f. 
Trudaine, mathem. [. 
Trumbull , aini de Pape. 
Tryphiadore, potle grec. 
Trzccieshi. philos. el pucfe pol. 
Æschirmans, mathem. «ll. 
Tschondi , écr. f. 
Tschudi , 4 écr. suisses. 
Tscharner, hist. suisse. 
Tuberon , consal rain. 
Tubi, sculpteur f. 
Tucholezyk. lexie. et jurisc. pol. 
Tudela , ecr. rahin. 

Tullia, fille de Ciceron. 
Tullus-Hostilins, roi de Rome. 
Tustall, prelat angl. 
Torben, litiér. f. 
Turbido, peint, itai. 
Turenne, capitaine f, 
Turgot, 2 magistrats f. 
Turnëbe, critique f. 
Turner, méd. angl. 
Turnowski, préd. et poëte par. 
Turpin, archevèqne de Reis 
—, hist. f. , 
Turrean, général {. 
Turretin , thcol. suisse: 
Lwardowshi, poète polun. 
Tyndale, trad. angl. 
Tyrannion, gramm. syrien. 
Tyrillin, poëte gallois. 
Tyrtee, poète grec. 
Tyrwbitt, savant angl. 
Tysseus, peint. flam. 
Tysler, auteur écoss. : 
Tyszkiewiez (Basile), guerrier 

polon 


Tyzenhaus. ministre polon. 
Tzelzès, gramm. grec moderne. 


U: 


Unazeiyt, arliste ital. 
Uberti, poëte tal, 
Udino , peint. ital. 
Ugolin , comte de Pise. 
Uifeld, céltbre danois. 
Ulloa, voyageur. 

—, Savant esp. 

Ulphilas, évèque gnth. 
Ulug-Bei , prince persan. 
5, impr. polon. 
Encre o , genéral esp. 

Upion, 1héol. angl. 

Urboin Fa VIIN, papes. 

Urbiu (d'}, architecte ital. 

Urceus, savant ital. 

Urce, savant belge. 

Uregna, music. esp. 

Urfe(d'), écr. f. 

Uric, juif. 

Urasm, peint. holl. 

lé philolo. palan. 
rsins (Jouvenel des), noble [. 

Ursule (Ste.), angl. 

Ursus, malhum. allem. 


polon. 
Usber où Usserius, chronolo- 
giste irland. 
Usperg, éer. allem. 
Ussienx (d’), écr. f. 
Ustambherg , archit. esp. 


Ve 


Vaillant de Gucsis, auteur f. 

—, antiq. f. 

—, 21 med.f. 

—, peintre flam. 

Vaisselle , savant [. 

Valady, républic. f. 

Valart, gramm. f. 

Valaze, républie. f. 

Valcaruel, 2 ecr. esp. 

Valckenaer, ecr. holl. 

Valdecebro , écr. esp. 

Valdo , chef des Vaudois. 

Valenciennes , peintre f. 

Valens, philos. arabe. 

—, emper, rom. 

Valenti, poëte itnl. 

Valentin, peintre [. 

—, pape. 

—, chim. angl. —, med. 

Valentinien 1 & HI, empcreu 
d'Occident. 

Valère-Maxime, auteur lat. 

Valeriana , hist, ital. 

Valérien , emper, rour. 

—, savant ital. 

Valette - Parisot (la), grand 
maître de Malte. 

— (la), 2 capitaines f. 

— (la), amiral f. 

Valgrisi, jmpr. ital. 

Valhubert, général f. 

Valiero , savant fal. 

Valincourt , écr. f. 

Valkenburgh, peintre holi. 

Valla ou Valle, auteur ital. 

—, med. ital. 

Vallarsi, antiq. ilal. 

Vallée, herct. €. 

Vallerio, écr. grec. 

Vallier, poûte f. 

Vallière (la), illustre française 

Vallisnieri, natur. ital. 

Valinont de Bomarc, natur. f 

Valais (de), critique f. 

— (de), historiogr. F. 

Valory (comte), poète f. 

Valsalva , med. ital, 

Valsecchi, 2 cer. ital. 

Valyasone, poète ital. 

Valverda, anatom. ital. 

Vanaken, peintre flam. 

Vanbrugh, écr. dram. angl. 

Van-Cleef, peintre flam, 

Van-Clève, seulpt. f. 

Vancouver, nav. angl. 

Van-Dale, savant hol!. 

Vonden-Velde, artiste holl. 

Vaniler-Heiden , peintre holl. 

Vander-Linden , théol. angl. 

—, méd. holl, si 

Vander-Meer, peintre holl. 

Yander-Meulen, peint flan. 

Vandermonde, peint. flam. 

—, gronêtre f. 

Vander:Velde, 3 print. hoil. 

Yander-Venne, peint. holl. 

Van-Dyck, peint. flan. 

—, peintre holl. 

Van-Eflen , écr. flam. 

Vanne , homme d'état angl. 

Van-Espen, v. Espen. 

Van-Huysum , print. holl. 

Vanjère, poête f. 

Vanini, athve ital. 

Vaulao , 6 ps 

Van-Mander, peint. flam. 

Vanni, peint. ital. 

—, peintre florent. 

Yan-Obsial, sculpt. flam. 

Van-Oort, peint. flam. 

Van-Orlay, peint. flam. 

Vau-Ostrde, peint. holl. 

Van-Somer, peint. flam. 

Van-Spaendonck , peint. f. 

Van-Swieten , peint. holl. 

Vau-Tulden, peint. flam. 

Van-Uden, peint. flam. 

Yan-Vitelli, artiste flam. 


—, écr. flun. . 
Vaqueltedu Cardonnoÿ, poele ti 
Varchi, poête, hist. ilal. 
Varénius, med. hall. 

Varet, cer. F 

Vargas (de), peint. esp. 
Vargos, jurisc. esp. 

v 

Varillas, hist. f. 
Varin, cer. f. 
Varius, poëte trag. 


ignon, matbhém. f. 


el comiq. 
romain. 


| 


V'arron, savant rom. 

=. poëte lat. —, cons. rom. 

Vasari , artiste biogr. ital. 

Vascnean (dc), impr. f. 

Vasseur, thcol. f. 

Vassor (de), écr. f. 

Yatable, savant f. 

Vattel, public. suisse. 

Vanban (de), ingen. et cap. fa 

Vaudreuil , marin. 

—, noble f. 

Vancanson , mécanic. f. 

Vaugelas (de), lexic. f. 

Vauge, écr. [. 

Vaugondy, v. Robert. 

Vaumoniére, écr. 

Vauvenargues (de), ser. f. 

Vauvilliers, savant f. 

—,littéref. 

Vavasseur, ecr. f. 

Vayrac, écr. f. 

Vecchi, poële, music. Hal. 

Vega (de), paële esp. 

Végèce, écr. lat. 

Vegio, écr. itol. 

Veil,2écr.f. 

Vessiëre, cer. f. 

Velasquez , peint. esp. 

—, écr. esp. 

Velléins-Paterenins , #. Pater- 
culus. 4 

Vellejus, hist. danois. 

Velly, hist. f. 

Velser, jarise. allem : 

Venance Fortunat , auteur ilal. 

Vence (de), éçr. F. 

Vendôme (de), gonvern. f. 

Venel, méd. f. 

Venéroni, lexic. f. 

—, gramim. ital. 

Venetiano, peint. vénit. 

Venette, med. f. 

—écrs {, 

Venius ox Van-Vaen, peintre 
holland. 

Venner, fanatique angl. 

Venutti, 2 écr. ital. 

Vernrdi, poëte trag. ital. 

Verato , act. crilique ital. 

Verdier, chirur. f. 

Verelst, peintre flam. 

Vergennes (de), tninisire, 
hamne d'état f. 

Verger, +. S. Cyran. 

Vergi ( Gabrielle de), épouse 
de Fayel. 

Vergier, paîte f. 

Vergniaud , republie, f. 

Verini , à écr. ital. 

Vermander, peint., éer. f. 

Vermeyÿen, méd. brabanç. 

—, peint. hall. 

Vermigli, éer.ital. 

Vernes , écr. genev. 

Vernet, peint. f. 

—, écr. genev. 

Verneuil (Balsac de) , maitresse 
de Henri IV. 

Verney (du), anatom. f. 

v'rænier ‘rante), liftér. £. 

Vernon, amiral angl. 

Véronèse, ». Cagliari 

Verrocchie, mathen. flor. 

Verschuring , peint, hoi. 

Verskovis, sculpt. flam. 

—, peint. flan. 

Vertot d'Aubœuf (de), hist. F. 

Verus, emper. rom. 

Vesal, anotom. flam. * -'e. 

Vespasien , emper. rom, 


VOCABULAIRE DES PERSONNES REMARQUABLES. 


Vespuce , nav. flor. * -cci. 

Veltori, Jiliér. ital. 

Viand, ». Théophile. 

Vicaire, 1hcol. f. 

Vicars, poète angl. 

Vicelin , apdtre de Finlande. 

Vicence, fanatique ital. 

Vicente, poète port. 

Vichnou , poële ind. 

Vico, antiq. ital. 

Vicomterie (la), écr. [. 

Vicq-d'Azir, méd. f. 

Vicior 1 a HI, papes. 

Victor.Amedte, roi de Sar- 
daigne. 

Victorius , méd. ilal. 

—, savant flor, * -in. 

Vida, poêle Hatin, ill. 

Vidal, troubad. f. 

Vidus-Vidius , médecin et chi- 
rurgien flor. 

Viel, éccr. Î. 

—, eer. lat. —, archit. f. 

Vien, peint. f. 

Vienssens, méd. f. 

Victor, impr. polon. 

Vigand , theol. allem. 

Vigce, poëtc f. 

Vigénese, ecr. f. 

Vigile, evéque afr. 

— pipe. 

Vigne (de la), cr. f. 

— (de la), savante f. 

Vignes (des), cer. f. 

—, auteur f. 

Vignier, hist. f. 

—, auteur f. 

Vignoles , archit. ilal. * -la, 

— (de), capitaine f. 

_— fre) , cer. F. 

Vigo, médec. ital. 

Vigor, archev. [. —, ecr. ©. 

Villalpande, auteur ital. 

Villaui, à écr. ital. 

Villar, savant f. 

Villaret, hist. f. 

—, capitaine f. 

Ville (de la), acad. F. 

Villedien (madame de), voyca 
Jardins, 

Villefore, hiagr. f. 

Villefroÿ , savont f. 

Ville.Iardouin , hist. f. 

Villemert, cr. f. 

Villemet, botan. [. 

Villena (de), poète esp. 

Villeneuve ( Borbot de), ra- 
tuaucière É. 

Villeterque , littér. eritiq. f. 

Ville-Thierry (de), ant. f. 

Villier de l'Île-Adam, grand- 
maitre de Malte. 

— (de), favori de Jacques J. 

— (de), cer. f. 

Villon, poête F. 

Vimercali, philos. ital. 

Vincent de Lérins, écr. f. 

Vincent de Beau auteur. 

— de Paul {S.), Français cha. 
ritable. 

Vinci, peint. ital. 

Vinius, jurisc. holl. 

Vintimille (de) , archevéque ile 
Paris. 

Via, vor. Cajctan. 

Viret, écr. f. 

Virgile, poète lat. 

— Polidoro, hist, ital. 

Virginie, fille du centorion Lu- 
cius Virginius. 


Viriates, illustre port. 
Visclède, acad. f. 

Visconti, illustre famille ital. 
Visdalon , hist. f. 

Vise, poetc f. 

Vital, hist. f. 

Vitolien, pape. 


elio, orat. polon. 
ou Vilello , apt. poï. 
elius-Aulus, cmp. rom. 


inpr. f. 

Vitringa , snvant. 

Vitruve-Cerdon, 2 archit. ital. 

Vittement , profess. f. 

Vitoria, music. esp. 

Vivarès, grav. f. 

Vivens (de) , écr. f. 

Vivès, éer. esp. 

Viviani, molbém. flor. 

Vivien, peintre f. 

Vias!a, guerrière bohém. 

Voel , ecr. f. 

Voet , théal. hol]. 

—, 2 cer. holl. 

Voisenon, aut.f. 

Voisin, célèhre magistrat. 

Voiture, écr. f. 

Volkf, auteur russe. 

Volmar, jurisc. allem. 

Volpata, gramm. ital. 

Voltaire (Arouel de), auteur el 
poële f. 

Vulterre, artiste ital, 

Vonck, jorisc. hrabauc. 

Vondel, poète holl. 

Vopiscus, hist. syracens. 

Voragine , ». Jacques. 

Vorstius , thcol. allem. 

Vortigerne, chef breton. 

Vos, peintre flam. 

Vossius, ecr, allcm. 

—, 2 écr. holl. 

—, savant flam. 

Vouet, peintre flam. 

Vayer, ». Argenson et Paulmy. 

Vrilliêre {la}, 2 hommes d'état. 

Vroon, peintre holl. 

Volson, cer. [. 


wW 
. 

Wace, poète normand, 
Waddell, prédicat. angl. 
Wading, écr. irland. 
aga, hist. polon. 
Vagenaer, hist. angl 
Wagenseil, savant all. 
Wagner, med, suisse. 
Wailly, gramm. (. 

—, architecte f. 

—, pbilns. f. 

Waesbruck, poêle angl. 
Wakeñeld, savant angl. 
Wala, écr. 

Waldo , chef d'une secte. 
Wales, mathein. angl. 
Wallace, vaillant ccoss. 
Waliafrid, poêle latin, allem. 
Waïler, poëte angl. 
Wallérius, miner. suëd. 
Wailis, malhem. angl. 
Walpole, homme d'etat angl. 
Walpole, éer. angl. 

Walsh, critiq. et poète angl. 
Walstein, conspirateur bo. 
Walter, 4 cer. angl. 
Waliher, 3 écr. all. 
Walton, 2 écr. angl. 
Wandermonde, mod. f. 
Wansler, savant alleun. 


Wion , hist, flam. 
Wispiowiecki , gén. polon, 
Wissind , peintre holl. 
Wissawatins, écr. 
Witasse, thcol. fr. 
Witikind , prince saxon. 
Witsius, théol. all. 
Witi, voyez Dewitt. 
—, peintre holl, 
Wittemberg, hist, all. 
Wittichius, math. silesien. 
Wodzicki. homme d'état et 
botan. polon. 
Wolfart, phys. all. 
Walfe, capit. angl. 
Wolff, savan L 
Waollaslon, t1héol. angl. 
Wallebius, auteur suisse. 
Wolodimir, duc de Russie. 
Wolseÿ, cardinal angl. 
Woliers, peintre hollandaise. 
er. archit. polon. 
ood , auteur angl. 
Woodward, méd. angl. 
Woolaston, écr. angl, 
Wormios, med. dan. 
rue . poëte polon. 
ortles, voyes Montague. 
Wouters ou Wauter, peint, hol. 
Wouvere , auteur flam. 
Wouwermans, peintre holl. 
Wower ou Wouwecs, ecr. hol. 
Wrangel, maréchal de Suède. 
Wren, architecte ans]. 


Veubel . litter. polon. 
roclawianin, mathém. pol. 
Waulson, auteur fr. 


Wurmser, general flam. 
Wur!z, chir, snisse. 


Cusiak . littér. polon. 
i. cer. et patriote pol. 
Wycherley, poëte ang]. 


Wycke, 2 peintres hall. 
Wyrswiez, géogr. polan. 
Wykebain , prelat angl. 
Wynaniz, peintre hoil. 
Wytman, peintre holl. 


X. 


Xawrrirre , femme de Socrate. 
—, géneral lncédemn. 
Xénocrate, philos. grec. 
Xenopbanes, philos. grec. 
Xénophon, général athén. 

—, écr. grec. » 
Xercès, roi de Perse. 
Xi-Moang-Ti, emp. de la Chin. 
Ximenès , ministre esp. 

—, écr. fr. 

Xiphilin, patriarche. 
Xylander, auteur fr. 


Ve 


Ya0 ou Yu, emp. de la Chine. 
Young, écr. angl. 

—, agronome angl. 

Yryarte, auteur afr, 

Yse (de), philant. , 
Yvernais (d'}, révol. génev. 
Yves, voyez lves. 

Yvon, protestant fr. 


Z. 


Za2AAuLLA , sttenr ital. 
Zabathai-Scevi , impost. asiat. 


Wapowski. hist. polon. 


Warburton, littér. angl. 

Ward, 8 ccr. angl. 

Warée, écr. angl. 

Wargeniin, maihém. snéd. 

Wargocki, litter. polon. 

Warnam, archeveque de Can- 
tarbéry. 

Warnefrid (Paul), dincre. 

Warren, genéral amer. 

Warszevichi (S.), theol. el 
littér. polon. 

— (Christophe), hist. et orat. 
polon. 

Warthon, poëte angl. 

—, cer. angl. 

Washington, géneral amer, 

Wasser, peintre suisse. 

Waston, auteur angl. 

—, 3 écr. angl. 

Watelet, aradém. f. 

Waterloo , peintre hall. 

Watteau, peintre f. 

Wawrzecki, général polon. 
euver, maître à danser angl. 

Webb, célèbre antiq. 

Wechet, 2 célèbres impr. [. 

Wedel , méd. angl. 

Wedgwood, artiste angl. 

Weisse, écr. allem. 

Welde , cer. angl. 

Wells, littér. anpl. 

Wenceslas, emp. de Germanie, 

Wendelin, éer. belge. 

Wengierski, thcol. protest. pol. 

—, poete polou. 

Wentworth (Straffard) , gene- 
reux angl. 

2 , poète palon. 

Werf, peintre hall. 

Werner, minér, allem. 

Wesselius, voyagenr angl. 

West, 3 écr. angl. 

Westein, ministre suisse. 

Westermann , géneral f. 

Westinare, écr. angl. 

Wetfiein, eécr. all. 

Weyssenhoff, patriot. polon. 

Whiston, théol. angl. 

Witehead, 2 poëtes angl. 

Witelocke , out. angl. 

Wibolde, savant aflem. 

Wichmans , savant belge. 

Wiclef, écr. angl. 

Wicquefort, écr. holl, 

Wida , réformaleur all. 

Wieland, paëte all. 

Wielhorski. éer. palon. 

Wicr, med. fr, 

Wildens, peintre Pam. 

Wildman , écr. angl. 

Wilkes, cr. angl. 

Wilkins, 2 cer, angl. 

Williacrt, music. flam. 

Williains, trad. galluise. 

—, ecr. gall. 

—, savant et écr. angl. 

Willis, anteur angl. 

Willougby, natur, angl. 

Wilson, poûte angl. 

—, écr. angl. 

Wiltheim, hist. belgr. 

Wimphelinge, dcr, fr. 

Wimpina , theol. nil. 

Winchelsea, savant angl. 

Wiukelinan , antiq. all. 

Winperne, med, holl. 

Winseinius , historiag. all. 

Winslow, anal. dan. 

Winthrop, écr. angl. 


FIN. 
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Zaccagni, litter. ital. 

Zacharie, prophète. 

— de Lisieux, ecr. fr. 

Zacutus, méd. port. 

Zahn, écr. all. 

Zaïner, premier. jmpr. polon. 

Zaïonczek , re 5 

Zamoysk (Jean), bamme d'é- 
tat, guerr, ei littér. polan. 

—1(4 ), jurise. polon. 

Zalasz@wsk), jurisc. polon, 

Zaleucus , législateur ital. 

F” ki, ec. polon. 

FR. auteur polon. 

Zanchius ox Zanchy, savant 
ital. 

Zanchini, écr.-ital. 

Zannichel'i, med. ital. 

Zannoni , inéd. ital, 

Zanobi , ecr. ital. 

—, poëte ilal. 

Zarate, auleur esp. 

Zarlino , écr. ital. 

Zawadzki, bist. polon. 

Zawisza. gén. polon. 

Zbarawski, gen. polon. 

Zbzlilowski. poëte polan. 

Zegedin, auteur hongr. 

Zeiller , cer, all, 

Zelotti, peintre ital. 

Zeno, illustre vénit. 

Zenobie , reine de Palmyre. 

Zënon d'Élé, philos. grec. 

— de Citrium où de Chypre, 
philosophe grec. 

—, empereur d'Orient. 

Zéphirin (s.) , pape. 

Zerbi , méd ital. 

Zeuxis d'Héraclée, peint. grec. 

Zevecotius, poète belge. 

Ziegler, auleur, ail, 

Zimmerian , théol, hongr. 

—, méd. suisse. 

Lors 4, poète polon. 

Zincke, peintre all, 

Zintendorf, chef des Hernutk. 

Ziska ou Zizka, hussite. 

Zirim , cmp, des Turcs. 

—, prêtre ture. 

Zo6 , femme de Lron VI. 

Zoëga , savant dan. 

Zoés, 2 écr. hall. 

Zoïle, critique thrace. 

Zola, écr. ital. 

Zolkiewki, gen, polor. 
oineren, 2 savants holl. 

Zonaras ou Zonare, hist. grec. 

Zonca, raath.-ital. 

Zoppi, 2 écr. ital. 

Zappo, peintre ital. 

Zopyre, fils de Mégabise. 

Zoroastre ou Zerdusht, philos. 
indien. 

Zosime (S.), pape. 

—, hist, grec. 

Zouch, auteur angl. 

Zuniga, voyez Ilercylla. 

Zuccheri, 2 peintres ital, 

Zuingle, auteur suisse, 

Zumbo , sculpteur sicil, 

Zur-Lauben, capit. suisse. 

Zust, peintre all. 

Zwinger, 2 méd, suisses, 

Zyphæus ou Vanden-Zyp, an- 
teur flamand. 


NOMENCLATURE 


ORTHOGRAPYHIQUE 


DE GÉOGRAPHIE UNIVERSELLE, ANCIENNE ET MODERNE, 


À. 


A où Acss , -cha, v.r. Souabe. 
Aabus ou Abus, -sium, v. Westphalie. 
Aar, ile, Danemarck. 
Aas, Ansa, port, Norwège. 
Aba ou Munt-Armenien, m, gr. Ar- 
menie. 
Abhach ou Abbach, -chum, v. Basse- 
Bavitre. 
Abacoa , ile Lucaie. 
Abano, Aponus, w. Padouan. 
Abanwiwar, c. Ilaute.llongrie. 
Abaraner, -num , v. gr. Arménie. 
Abascie , -cia, contrée, Géorgie. 
Abbeville, -batis Villa, ce” Semme. 
Abby, v. Angleterre, 
Abdère, v. Vhrace. 
Abensberg, -perga, v. Bayière. 
Aberdeen, douia, pr. v. Écosse. 
Abergavenni, v. Montmouth. 
Abergement (le grand), b. Ain. 
Abernety, -dorn, nethum, v. Écosse, 
Aberystwith, -évium, v. Galles. 
Abeskoun, île, r. et ville dans la mer 
Caspienne. 
Abex (la câle d'}), ct ora, contrée 
sur Le board de la mer Rouge, 
Abher, v. Irac Persique. 
Abiad, v. Abex. 
*Abilène , contrée de Célüsyrie. 
Abingdou, Abendon ou Abinglon, 
-donta , b. Angleterre. 
Abiscus , -ci, peuple. Amérique mér. 
Abyssinie, -niæ, roy. Afrique. 
Ablai , contrée gr. Tartarie. 
Ablis, b. Seine-ct-Oise. [Canada. 
Abnakis ou -quis, qui, peuples du 
Abo, Abou, ville cap. Finlande. 
Abocra , v. côte d'O: de Guinée. 
Abondance, #bundantia, vw. Vitimant. 
Aboukir, rade d'Égypte. 
Aboutige, Abatich ou Abonbibe, 
Abidus, v. Haute-Egypie, 
Abromhoe, Abrambau, p. pays et 
v. côte d'Or. 
Abractés, -tus, v. Estramadure port. 
Abrobania, Abrucbauia, Æutariurum, 
ville, Transilvanie. 
Abrolhos , apert oculos, écueils. 
Abruzze, Apruttum, jov. Naples. 
Abs , Alba Herviosum , v. Atdèche. 
Absperg, ville, Anspach. , 
Abuyo, Abuia, ile Philippine. 
*Abydos, ville, Macédoine. 
Acadie, -cadie ou Nouvelle-Écosse, 
-cadia , presqu'ile, Amérique. 
Acalziké, forteresse in. Caucuse. 
Acambou , royaume, Guinée. 
Acanes { le grand et le petit ), -na, 
ville, Guinée. 
Acapulco , «cam, ville, Mexique. 
Acara ou Acra, pays, vil. Acanbou. 
Acarai ou la Nativité, -raia, ville, 
Paraguay. ‘, 
Acarnanie, province, Épire. 
Acatlan, ville, Mexique. 
Accaus, canton, l'yréntes-Hautes. 
Acerno ou Acierno, -Aum , v Naples. 
Âcerra ; -ræ, ville, Naples. 


SUIVA 


Les * 


*Acesine, fleuve d'Asie, 

*Achaic, province, Gréce. 

Acbam, province, Afrique. 

Achel, bourg, Meuse-Infer. 

Achem ou Achen, -mum, royaume 
et ville, Sumatra. 

Achen ou Acken, deuna, v. Allem, 

Achères le-Marché, Loiret. 

Acheron , fleuve gr. Grèce. 

‘Achéron , fleuve, Épire. 

“Achérus, Mæmaïs, Épire. 

Acbeux, village, Sunme. 

Achouri, -riada où ritha, bourg, 
Irlande. 

Achstett ou Ackstett, dcsteda, ville, 
Bréme, 

Achyr, Achiai, -yrum, v. Ukraine. 

Ackram , ville, Guinée. 

Acoma, -ma, ville capitale, Nou- 
veau-Mexique. 

Acoinuer, bourg, Arragon. 

Açores, giles, Afrique. 

Acquapendente, #eua, v. État-romn. 

Acquaria, -réim, ville, Modénois. 

Acquavia, ville, Naples. 

Acqui, dequæ Staticllæ, v, Piémont. 

*Acradine, ile, Sicile. 

Acre (S. Jean d'), Acco ou Ttole: 
maïide, Æ#cra, Piolemais , ville, 
Palestine. 

Acro, petit royaume, Guince. 

Acarai, Axara, bourg, Cilicie- 

Actamar ou Van, Mansanæs lacus , lac 
et ville, Armwnie. 

Acliar ou Sevastopol, port, Crimée. 

Actium, cap, Épire. 

Acy, bourg, Aisne. 

Acy-en-Mulcien, b. Oise. 

Ada, ville, Natolic. 

Adatn's pic ou Pic d'Adam , m. Cey- 
lan. 

Adana, Adena , na, ville, Natalie. 

Adaous où Quaqua, peuples de Suc- 
coo. 

Adda(l'), Aduas, viv. Suisse et [lal. 

Adet, 4zania , royaume, Afrique. 

Adelberg , -ga, v. Wirtemberg. 

Adelboetz ou -hutz, vil. Bavière. 

Adelsdorff, ville, Bamberg. 

Aden où Adeim, -num , ville, Arabie 
heureuse, 

Adenbourg ou Aldenbourg, Æ#ran- 
nesia, ville, Berg. 

Aderbijan, -bigsana , prov. Perse. 

Aderborn , -na, Pomeranie pruss. 

Aderna, Adranum , ville, Sicile. 

Adersbuch, village, Babéme. 

Adiazzo, Adizze , voyez Ajaccio. 

Adige, Athesis, fleuve, Italic. 

Adja ou Apga, ville, Guinée. 

Adelsberg, Postoina, b. chât, Car. 
niole. 

Admont, v. abb. {aute-Siirie. 

Adoun ou Adou, pays, Afrique. 

Adoni, vitle, Indosian- 

Adra, #bdra, v. chàt. Grenade. 

Adrets (les), b. Istre. ; 

Adria où Hadria, Hadria, v. Venise. 

Adrien (S.), ville, l’uys-Bas. 

Adrières, bourg, Vienne. 

’Adrumette, ville, Afrique. 
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indiquent la géographie ancienne. 


Ægeri ou Égère, Aqua Iugie , lac 
et village suisse. 

ÆArding, Erding, b. Basse Baviére. 

Ærschot , -cum, ville, Pays-Bas. 

Affenthall, vallée, Ortenan. 

Alpinien (S.\, b. Creuse. 

Affrique (S.), €. Aveiron. 

Afrique, Africa, partie de la terre. 

—, port et ville, Tunis, 

Agades, Agades, moy. r. Nigritie. 

Agala (Sta.), -‘hopolis, v. Naples. 

“Agatbyrsen, peuple Scythe. 

Ag5y, Agatenne portus, port, Var. 

Adue, Agatha, ville, Heraul1. 

—, pays de Syrie. 

Agemere, Aginére, Asuire, Adimer, 
province, Indostan. 

Agen, Aginnum, v. Lot-et-Garoune. 

Agenois, Aginnensis tractus, contrée, 
Lot-et-Garonne. { Valais. 

A gérenthal, -renavallis, vallée, Llaut- 

Agerrbus, -sia, gouv, Norwêge. 

Agher, ville, Irlande. 

Aghuans, peuples du Caudasar. 

Aginat, met, prov. v.r. Maroc. 

Aginondeslaw, bourg, Anglet. 

Agnadel , -delium , bourg, lalie. 

Aguan (S.), c. Charente-Inf. 

Aguan (S.) -sur-Roë, e. Mayenne. 

Agnan(S.), c. Loir-et-Cher, 

Aguano , Anienus locus, lac, Naples. 

Agnestin, -tnum , v. Trausilvanie. 

Agnona, bourg, Sésia. 

Agnone ou Anglone, v. Alruzze. 

Agobel, Tictoria , ville, Hea. 

Agan, port, Manche, 

Agosta, Augusta, v. port, Siciie 

Agra, Agra, prov. ville, Nogol. 

Agréda , -da, ville, Castille. 

Agreda, ville, Popayan. 

Agrève (S.j, Fanum S. Agripant, c. 
Ardèche. 

Agria, Abteta, v. r. Naute-Honprle. 

*Agrigente, ville, Sicile. 

Agrigun , ile Marionne. 

Agris, boutg, Charente. 

“Agrunle, bois, Athênes. 

Agspach, ville, laute-Autriche. 

Aguas, l'ugsguas, peuple, Auméri- 
que mérid, 

Aguatulco, Aquatulco ou Guatulco, 
ville, Nouvelle-Espagne. 

Aguila où Agle, ville, Fez. 

Aguilar del Campo, Juliobrica, w. 
Vieille-Castille. 

Ahrweiller, ville, Pays-Ras. 

Abuas, ville, Chursistan. 

Abun, Ægedunum , c. Creuse. 

Ahus ou Ahuis, sa, v. Gothland. 

Aichach , Aich, Aicha , v. Iluule- 
Daviére. 

Aichheïñn , ville, Souahe. 

Aichstadt ,-taedt ou Lischsiett, Dryo. 
polis, etat, Francunie. 

Aiclo, Thyella, bourg, Abruzze. 

Aigle (l}, c. Orne. 

Aiglun, v. Var. 

—, Aquilegia, bail. Berne. 

Aignan, c. Gers. 

Aignai-le-Duc ou Aignay, Atanacwr, 
canton, Côte-d'Or. 


Aigné , b. Sarthe. 

Aigre, ©. Charente. 

Aigrefeuille, c. Loire-Infer. , 

—, €. Charente-Infer. 

Aigremont-le-Duc, Ægramontium , x. 
Haute-Marne. 

—, v. Pays-Bas. 

Aiguebelle, Æguabella, v. Savoie, 

Aigue Perse, Aqua sparsa, ©. Puy- 
de Dôme. 

— Marles, dquæ Mortuæ , c. Gard. 

— -vives, dquæ Vive, v. Gard. 

Aiguille (L”), Æcus, Mous Innuëces- 
sus , aont. Drome. 

Aiguilles (le cap des), à l'extrémité 
nérid. Afrique. 

— -tti-Queyras, c. Mautes-Alpes. 

Aiguillon, feilio, v. Lot-et-Garouuc. 

Aiguine, b. Var. 

Aigurande , c. Indre. 

Ailab, Ælana, v. Arabie petrée. 

Ailesbury, Æglesburgum , b. c. Au- 
gleterre. 

Aillant-sur-Tholon , c. Yonne. 

Ailly-le-Haut-Clocher, e. Somme. 

— -sur.Nuye, c. Samine. 

Ain, departement de France. 

Ains et Froignan, Charente-Infer. 

Aintab, Æntiochia ad Taurum, ville, 
Syrie. 

Air, prov. Écosse mérid. 

— où Ayr, Æra, v-r. Air. 

Airagues, b. Vaucluse. 

Airaine, b. Somine. 

Airesur-l'Adour, diurum, c. Landes. 

— -sur-la-Lys, Æria, c. Pus-de- 
Calais. 

Aiïrvault, urea Falls, c. Deux- 
Sèvres. 

Aisey-le- Duc ou Aizey-le-Duc, b. Côte- 
d'Or. 

Aisne , depari. France. 

Aix, dquæ Sextiæ, v. cap. Bouches- 
du-Rhône. 

—, Aqua Gratiana, v. Savoie, 

—, ile prés de la Rochelle. 

— d'Anguillon, e. Cher. 

—, v. Haute-Vienne. 

— -en-Othe, dqua, h. c. Aube. 

— -la-Chapelle, Aquis Granum, v. 
Prusse. 

Aixe. c. Iaule-Vienne. 

Ajaccio , c. Liamone. 

Ajan, côte, Afrique 

Ajinca, v. r. Tavancor. 

Ahissar ou Ak-Issar, Thyatra , ville, 
Natolie. 

Ala, v. Tyrol. 

Aladulie , -lia, prov. Turquie asiat. 

Alagon, Æ{ba boua, y. Arragon. 

Alan, Hante-Garoune. 

Alaigne , e. Aude. 

“Alains, peuple Sarmate. 

Alais, Ælesia, v. Gard. 

Alan, v. Turquestan. 

Aland , -dia, ile, Baltique. 

Alanguer, -guera, Estrain. port. 

Alassac, v. Corrèze. 

Alatri, Æletriun , anc. v. Rome. 

Alava ou -ha, #/uba, prov. Vicille- 
Castille. 


Aleyrac, Castrum Alarict, L. Aude. 

Alba-de-Tormés, v. Leon. 

Alban, c. Tarn. 

— (5.), v. Gard. 

— (S.), v. Lozére. 

Albuuie, -nia, prov. Turquie euro. 

Albano, v. Naples. 

—, num, %, lac, Rome. 

Albanopoli, -lis, v. Albanie. 

Albans (S.), b. Angleterre. 

Albany, v. fort, New-Yorck. 

Albaraçin, -racinum , v. Aragon 

Albus es Anglars, b. Lot. 

Albasin, -snum , v. gr. Tartarie. 

Albe ou Alba, Alba Pompeïa, ville, 
Tanavo. 

— -Julie-Weissembourg ou Carls- 
bourg, Alba Julie, y. Transylr 
— -Royale ou Stul:Weisseñnbours , 
Alba Regalis, v. Basse-Houngrie. 

Albeck, v. Baviére. 

Alben, b. Carninle. 

Albengue eu -bienca, -éenganum , v. 
Gênes. 

Albert, c. Sonme. 

Albestrof, c. Meurthu. 

Alb,-ga, v. Tarn. 

Albiac, L. Lot. 

— b. Haute-Garonne. 

— de Cote, b. Aveiron. 

— de Montogne , b. Aveirou. 

Albie , -bia, v. Savoie. 

Albinali, v. Arabie heur. 

Albian (nouv.), côte, Amer. 

Albion, la Grande-Bretagne 

Albis, -bius, m. Suisse. 

Albon, vil. Drôme. 

Albona , v. fstrie. 

Albourg , -burgum , v. Danem, 

Albret ou Labrit, Leporetum, ville, 
Landes. 


Albufeira, Balsa , v. Algarre. Estra- à 


madure esp. et Algaroes. 
Albuféru, v. Valence. 
Albuquerque, -cum, v. Estran. ep. 
Albusemne , -sama , île, Fez. 
Albussac, b. Corrèze. 
Alca, Talca , ile, Caspienne. 
Alcacar Ceguer, v, Fez. 
— do Sal, Estram. esp. 
— -Quivir, v. Fez. 
— de Consucgra , v. Nour..Castille. 
Alcala de Guadaira, Hienipa, ville, 
Audalousie. 
— de Henurés, Complutum, ville, 
Nouvelle-Castille. 
— la Re:l, Æ/cala Regelis, ville, 
Audalousie. 
— del Rio, v. Espagne. 
Alcamo , -mus, v. Mazzara. 
Alcan‘ara, Norba Cæsarsa, x Es. 
iramadure esp. 
Alcaras , -ratium, v. Andalousie. 
Alcaudele, y. Andalousie, 
*Acionée, lac, Corinthe. 
Alcken, -kensû, v. Rhin-el-MoseHe. 
Alckhausen, v. Souabe, 
Alcmaer , maria, V. Hollande s. 
Alcoi, v.r. Valence, 
Aldborough , Zsurium , b. Sutoich. 
—, b. Auglelerre. 


Aldenau , -navia, v. Prusse. 

Aldenhoven, v. Wurlembers. 

Alègre, c. Haute-Loire, 

Alegrette, v. Alentejo. 

Alemparvé, v. Coromandel. 

Alen où Aulcu, la, y. Souabe. 

—, v. Prusse. 

Alcenc, b. Lozére. 

Alenhon, v. Nrôime. 

Alençon , -0 , v. Orne. 

Alend , b. Lozère. 

Alentarie, prov. Estonie. 

Alertejo, Prouineiz Trantagana, prov. 
Portugal. 

Alep , -pum , v. Syrie. 

Alcria, v. Corse. 

Alesani, b. Corse. 

Alessano , -xenum , v. Naples. 

Alessio, Lissus , v. Albanie. 

ÂAleth, Æ{/eeta, v. Aude. 

—, n. He-et-Vilaine. 

Alentiennes (les iles), état, Kants- 
chatka. 

Alexandrow, -vrum, v. Wolhinie. 

Alexain, b, Mayenne, 

Alexandreite, Scanderoun,:-dria, 
aunor, V. Syrie. L 

Alexandrie où Scanderia, -da, v. 
Egypte. 

— de la Paille, v. Mareugo. 

Alez, v. Sardaigne 

Alfed, -felden , -da, x. Hiddusheim. 

Alfidena, dufidena , v. Abruxze: 

Algarria (l') ou Alcarria ,-ria, prov. 
Espagne. 

Algarve, -uia , pruv. Portugal. 

Alger, -rianum , roy. Barbaric. 

—, Ruscurrum , v. Barbarie. 

Algesiras , sa, v. Andalonsie. 

Alobier, Alger, -gara, v. Sardaigne. 

Algonquias , -quit, peuple, Canada. 

Algow, via, pays, Souabe. 

Alxuel , v. Afrique. 

Alhama, Arigis, v. Grenade. 

Alicante, Alontum , x. Valence. 

Alicata, v. Sicile. 

Alife, v, Naples. 

Alignan-du- Vent, b. Hérault, 

Alixan, Alesianum, v. Drôme. 

Allaire, e. Morbihan. 

Allinche , c. Cantal. 

Angéne-Champagne, b. Charente. 

— -Angeac-sur.Charente, b. Charent. 

Allassac, b. Corr®ze. 

Allemagne, Germania, pays, Europe. 

Allendorf, -fum , v. Hesse-Cassel. 

—, Hesse-Darmstadt. 

Aïlerton , v. York. 

Allevard , -dum, c. Isère, 

Allier, (|), departement, France. 

*Allobroges, peuple gaulois. 

Aflonne , b. Maine-et-Loire. 

—, b. Oise, 

—, b. Sarthe. 

—, b. Eure.et-Loire, 

—, b. Deux-Sèvres. 

Allos, c. Basses-Alpes. 

Alloue, b. Charente. 

Alluye, Æ/loya, b. Eure-ct-Loire. 

Alnade, Cetobriz , b. v, Castille, 

Alimanspach , v. Sonabe. 

Almazan , v. Nouvelle-Cnstille, 

Almanza, v. Vieille-Castille. 

Almendo, Alsena, v. EÉslram. p. 

Almedine, v. Muroc. 

Alineida , -media, v. Porlusal. 

Alinenesches , b. Orne. 

Almeria, -ria , v. Grenade. 

Almissa, -minium, v. Dalmatie. 

Almouchiquois, peuples, Canada. 

Almuneçar, Manoba, v. Grenade. 

Alost, -tum, v. Pays-Bas. 

Alpen vu -phen, v. Wesel. 

Alpes, diprs, bain. Europe. 

— (Basses-), depart. France. 

— (Hantes-), départ. France, 

— maritimes, departement, France. 
Sarde. 

— de Souabe, Alpes Suevicæ 

Alp-Stein vpraren , um. G 

Alpuxurras , ræ , m. Grenade. 

Alsace , -sutia , proy- France. 

Alsen, Asa , ile Ballique. 

Alsfeld , da PU Hesse-Darmsladt. 

Ala-Mura , -tus-Afarus, v. Naples. 

Alica, 4ltea, v. Valcnce. 

Altemherg, v. Saxe. 

Altena où -tona, -tenarium , vil, 
Basse Save. 

Alteuau, -navium , v, Ianovre. 
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Altembourg , -burgum, ville, Tran- 
silvanie. 

—, -burgum, v. Misnie, 

— ou Gwar, v. Basse-[ongrie. 

Alteukirssen, v. Allemagne. 

Alter, ville, chateau, Mansfeld. 

Altensteg, ville, Autriche, 

Althim o& -1hau, b. Hauie-Bavière. 

Altin, -xiam, royautne, v. Gronde- 
Tartarie. 

Altkirch, c. Ilaut Rhin. 

Altoif,-fa, v. Franconic. 

—, b. Suisse. 

Altweiler, b. Bas-Rhin. 

Altzey, dla, v. Savoie, 

Alvère (S.), c. Dordogne. 

Alzheim ou Adolzheñn, ville, Wur- 
tewberg. 

Alzire, v. Valence. 

Alzieben ou Atsclleben, v. Magde- 
bourse. 

Alzon, c. Gard. 

Alzonue, c. Ande. 

Aiadaba , -batum, v. Guzarade. 

Amadan, v. Perse. 

Ainadie, -dia, v. Curdistan. 

*Amalécites, 6ls d'Ésnü. 

Auull, -phis, v. Naples. 

Atnance , 12, Lb. Meurthe. 

—, L. Iaute-Sardne. 

Aunancey , €, Doubs. 

Amand-Mont-Rond (S.), e. Cher. 

— (S:) -en-Sursaye, c. Nièvre. 

— (8), v. Nièvre. 

— -les Eaux (8.), e. Nord. 

Amand (S.), b. Loir-et-Cher. 

_ É , c. Loir-et-Cher, 

— (S }: b. Charente. 

— (S.) -de-Boixe, v. Charente. 

— -loche.Savinc (S.), b. Pay-de- 
Ddine. 

— -Talende (S.), v. Pny-de-Dôine, 

Aumans (S), c. Loztre. 

Awans (S.), b. Tarn. 

— -la Bastide, c. Tarn. 

— -des-Gots (S.), b. Aveiron. 

Amarin (S.), c. Haut-Rhin. 

Amasie, -sia , v. Natolie. 

‘Amastreé, v. Paphlagonie. 

“Amathonte , v. Chypre, 

Amatrice, v. Abruzze. 


Amazon vière, pays des), Amé- 
ri 
Ambarés, vil. Gironde. 


“Ambarres, peuples gaulois. 

Atubazac, c. Haute-Vienne, 

Aumbery, -ga, v. Bavière. 

Amberieu, ce. Ain. 

Ambert, c. Puy-de-Dôme. 

Ainbês, b, Gironde. 

Ainbialet, b. Tarn. 

*Ambibariens, peuples gaulois. 

Auibierle, -berta, v. Loire. 

Ambleny, b. Aisne. 

Auwubleteuse, -105a , w. Pas: de-Ca: 
luis. 

Amboiune, -na, de Moluques. 

Amboise , -bacta, c. Ind'e-et-Doire. 

Amboy, v. Etats-Unis. 

“Ambracio, v. Épire. 

Amüres, v. Tarn. 

Ambriéres, ec. Mayenne. 

Ambroix (S.), c. Gard. 

Ambronay, -niaeum, v. Ain. 

“Ambrous, peupies, Ilelvélie. 

Amelan , ile, Zuyderzce. 

Amelia, -erta, v. Trasymêne. 

Amerique, -rica, partie de la 1erre, 

Amiénois, -bianonsis Ager, p. pays, 
Picardie. 

Amiens, -Lianum , v. Somme. 

Auily, b. Eureet-Loire. 

Amis (iles des), mer du Sud. 

Ammerschwibr, HantRhin. 

*Aimmouites , peuples, Galsad, 

Amol, v. Usbccs. 

Amorgos, -gus, île de Cyclade. 

Amou, b. Landes. 

Amour (S.), €. Jura. 

—, Amura, fleuve, mer, île, de- 
troil, Asie. 

Ampatres, -tré, peuples, Madaÿgas- 
car. 

Ampaza, pays, ville, Zangucbar. 

Amplepuis, +. Rhône 

Ampoigne, b. Mayenne. 

Ampugnaini, vil. Gorse. 

Ampes, b. Rhône. 

Ampurias, -poriæ, v. Cataluzne. 

—, ville, Sardaigue. 


Ainsterdam , -felodamum, ville, Ilol- 
lande, Zuyderzée. 

—, ile, mer du Sud. 

Aumur, fleuve, l'artarie chin. 

“Amyntos, royaume, Europe. 

Ana, ville, Arabie d. 

Anabon, ile, Guinée. 

Anadirskoy, v. Sibérie. 

Anagni, v. Rome. 

Anatolie, voyez Natolie. 

Ancarano, -ranum, Yille, Marche 
d’Ancône. 

Ancenis, -nesium, e. Loire-Infer. 

Aucerville, c. Meuse. 

Anchediva, ville, Décan. 

Ancigné, vil. Deux-Sèvres. 

Anclam, -clamun, ville, lomérauie 
prussienne. 

Aucober, roy. r. Guinée. 

Ancône (Marche d'), prov. Italie. 

—, Ancon, ville, Etat rom. 

Anconne , v. Drôme. 

Ancre ou Encre, ou Albert, -cora, 
ville, Somme. 

Anctaville, h. Manche, 

—, b. Calvados. 

Ancy-le-Franc , -citcum , e. Yonne. 

Andalcusie, -lusta, prov. Esp. 

— (nouv.), contrce, Amérique mé- 
ridiouale. 

Andainans {ile des), Bengale. 

Andance, y. Ardèche. 

Andaye, h. Dasses-Pyrénees. 

Andelot, -lous, e. Ilaute-Marne. 

Andefys (les), -liacum , c. Eure. 

Andenne, D. Pays-Bas. 

Audeol (5.), v. Ardèche. 

Anderlecht, b. Pays-Bas. 

Andernach , -ternacum , v. de lrusse. 

Auder {S.). ville, port, Asturies. 

Andes (les), ou las Cordilleras , in. 
Pérou, Chili, 

Andlau, b, Bas-Rhin. 

Andolzhein: , c. Haut-Rhin. 

Andover, -verum , bh, Southampton. 

Andouillé, b. Moyenne. 

Andarre, val. Arriège. 

Andouins , vil. Busses-Pyrences. 

Andre {S.), archipel entre l'Amcri- 
que sud et l'Asie. 

— ou Santander, v. Biscoye, 

— (côte de S ), v. Isére. 

— (S.), v. Herault, 

— (S.), b. Haute-Loire. 

— (S.), e. Basses-Alpes. 

— -la-Maorche ($.), c. Eure, 

— de-Cubzic (S.), b. Gironde. 

— -de-Valborgne S.), c. Gard. 

Andreasberg ou Montagne de Saint. 
Andre, ville, Saxe. 

Andresis, b. Seine-et-Qise, 

Andria, Metium , v. Naples. 

Audrinople, Æadricnopolis, ville, 
Turquie eur. 

Andros , -drus, ville, ile, Cyclade, 

Auduxar, Z{luurgis, v. Andalousie, 

Anduze, -dusia, ©. Gard. 

Anet ou Anunet, um, ©. Eure-el. 
Loir. 

Auge (S.), -gelopolis, v. Naples. 

Angel (S5)4 v. Corrize. 

Angelo (San), c- Corse. 

Angelos (la Puebla de los), -gelopolis, 
v. Mexique. 

Angen, v. Basse-Autriche, 

Angerbourg, v. Prusse. 

Angermauie et -wanland , -nia, pro- 
vince, Suede. 

Angermund , -ramunda, v. Drande- 
bourg. 

—, y. Courlande. 

Angerost, v. Roer. 

Angers, fndeguvum, v. Maine-et- 
Loire. 

Angerville , v. Scine-et-Oise. 

— -l'Archer, b. Seine-Iufer. 

Anghiera , -glera, v. Milanez. 

Anglars, b. Cantal, 

Angle, v. Vendec, 

Angles, c. Tarn. 

“Angles, nat. Germanie, 

Anglesey, Mona ile, Galles. 

Anglet, b. Basses-Pyrences. 

Angleterre, -glia ; Île, ray. Eurape. 

(la Nouvelle-), l'un des 13 Etats- 
Unis, Amerique sept. 

Anglona, v. Naples. 

Anglure , -gledura, c. Marne. 

Augola, Angola, ray. Afrique. 

Angot, -inum, proy. Abyssinie. 


Angoulême , -gofisma, v. Charente. 

Angoumois (l'}, prov. France, 

Angoury, Aneyra, v. Natalie. 

Angra, Auere, v. Tercere. 

Anguillara, v. État rom. 

—, v. Padouan. 4 

Anguille (l'), -guis, Île, Antille, 

Angus, -sa, prov. Ecosse sept. 

Aubalt, -tinus, princ. Saxe. 

Auholt, v. Zutphen. 

Anian , détroit d’Amerique. 

Aniane ou S. Denoit d’Aniane , «14, 
c. Herault. 

Anisy-le-Château, c. Aisne. 

Aujoga, v. Malabar. 

Anjonga, v. Malabar. 

Aujou, Andegnoïa, prov. France. 

Anjouan , ile, Comore. 

Anncberg ou S. Anneherg, v. Haute- 
Saxe. 

Annamabou, v. Guinée. 

Annand , -dum, ville, château, roy. 
Dumfraies. 

Annapolis, v. Maryland. 

Anne (Ste.j, 3 iles, Brésil. 

— (Ste.), ile et port, Cap-Breton. 

Annabeau , b. Eure. 

Anuebou , -nobana , île, Guince. 

Annecy, sum, V. Savoie. 

Annonay, -nfeum, c. Ardèche. 

Aunot , «ia, ce, Basses-Alpes. 

Anse, -sa, c. Rhône. 

Ausico, Anzicanum, ruy. Afrique. 

Anslo ou Glristiana, -seo/a, v. Nor- 
wêge. 

Auspach où Ohnspach,-clivm, margre 
ville, Franconie. 

Austrutler, à villes, Écosse. 

Autah, Daba , v. Syrie. 

Antequeru , -carra, %. Grenade. 

—;, - Nouvellk-Espagne. 

Anthème (S.), c. l'uy-de-Düme. 

Anthon, Castrum Antonis, v, Isère, 

Antibes, “ipolis, c. Var, 

"Anticyre, ile, Archipel. 

Antigny, b. Vienne, 

— -la-Ville, b. Côte-d'Or. 

— -le-Chatenu, b. Côte-d'Or. 

Antigoa , -tiqua, île, Aulille angl. 

Antilles, -ullæ, 28 iles, Mexique. 

Antin, b. Ilautes-Pyrences. 

Antioche ou Anthakia, -chia, ville, 
Syrie. 

Autiocheta , -chia, v. Caramanie. 

Autiparos , île, Archipel. 

Antivari, -tbarum, v, Walmatie. 

Antoine (S.), S.-ronius, v. Isère. 

— (S.),ile, Cap-Vert. 

Antoing, b, l'uy-de. Dôme. 

Antongil (baie d'), Laie, Mada- 
gascar. 

Antonin (S,), Y Aveiron. 

— (S.), v. Tarn-et-Garonne. 

Antonne, b. Dordogne. 

Antrain, v. Nièvre. 

—, c. Ille-et-Vilaine. 

Antrim, b. Irlande, 

Antros, petit île de France. 

Antully, v. Saône-et-Loire. 

Anvers, Æntuerpia , v. Pays-Bas, 

—, -veila , y. Bas-Rbiv. 

Anzemma, -ma, province, ville, 
Popayan. 

Anzico, royamne d'Afrique. 

Aomel où A mal, v. Dalie. 

Aouste, 2 b, Drôme. 

— on Aoste, Augusta Prætoriu, ville, 
Daire. 

Apaches, peup. Nouveau-Mexique. 

Apolachie, -latrum , roy. Floride. 

“Apamre, v. Syrie. 

Apennins, «nus, im. [olie. 

— (les), ancien depart, de France. 

Apenrade ou -rode, -roda, v, Dane- 
marck. 

Apolda, v. Weinar. 

“Apollonie, v. Gréce. 

—, cap. Guinée. 

Appeuzel, Abbatis Celta, b.eanlon, 
Suisse. 

Appeville-en-Boauptois, b. Manche: 

Appleby, Æballaba, D. Angleterre. 

Apremont, b. Vendee. 2 

*Apsyriides , îles Adriatique. 

Apt, ta Julia, ec. Vaucluse. 

Aqua, province, Guince. 

— -negra : V: Mantouan, 

Acquiny, b. Eure. 

Aquiln, Aquila, V. Abruzze. 

Aquilée, eleia, v. Frioul. 
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Aquino, -xum, v. Naples. 

Aquitaine, v. Guyenne. 

Arabie, -bia, ( petrée, déserte, heu- 
reuse), gr. pays, Asie. 

Aracan, royaume, v. Indes. 

*Arachosie, contrée, Asie. 

Arad, c. fort, Hourrie. 

Arafat o4 {larafat, mont près de la 
Mecque. 

Aragon, -n{2, TOY. Espagne. 

Aral, grand lac, Asie. 

Arainits, c. Basses-Pyrénées, 

Aramon, #umtium, ©. Gard, 

Aran, -nra, vallée des Pyrénées. 

Arauc, vil. Ain. 

Aranda de Ducro, ZÆanda, ville. 
Castille. 

— -de-Ébro, v. Aragon. 

Araujuez, vil. Esp. 

Ararath , mont. Arménie. 

Arassi, v. Gênes. 

Arouco , -c, conirée, Chili. 

Arau, Arava, -va, €. fort, Iou- 
grie, 

Araw, -uia, v. Argow. 

“Araxes, -res, {l. Arménie. 

Arbassi, v. Gênes. 

Arbe, -ba, ile, ville, Dalmatie. 

*Arbéle, v. Assyrie. 

Arberg, Arolæ muns , v. Berne. 

Arbis, vil. Gironde. 

Arboga, v. Westinauie. 

Arbuis , -borosa, €. Jura. 

Arbon, -bor feliz, v.'llursovie. 

Arbourg, #rola Burgus, v. Berne 

Arbresle {l'), ce. Rhône. 

Arbnsrigny, v. Savoie. 

*Arcadie, -dra, contrée, Grèce. 

Arcen-Barois, v. Haute-Marne, 

Arcachon, pelit golfe, Gasconne. 

Arcadia (l') ou Arcadie, golfe et v. 
Morce. 

Arcate, v. Inde, 

Archangel, -lopolis, v. Dwina. 

Arches, v. Ardennes. 

Archial, b. Charente-Infer. 

Archidanu , v, Andalousie, 

Archingeay, b Charente-Infér. 

Archipel , -pelagus, partie de la Me. 
dilerrance, Furope et Asie. 

Arcis, ville, Yonne. 

—-sur-Aube, Ariaca ad Albam, ©. 
Aube. 

Arckel, pays, Pays-Das. 

Arco , -cus, v. Tyrol. 

Arcole, vil. Halie. 

Arcos ou Arch, -cobriga, ville, An- 
dalonsie. 

Ares (les), v. Var. 

Arcueil, village, Seine. 

Ardaglh, v. Irlande. 

Ardebil, a, v. Aderbijan. 

Ardèche, départ. France. 

Ardenbourg , -burgum , v. Pays-Bas 

Ardennes , -duenna, forêt, France, 

— départ. France. 

Arder ou Ardra, -dra , roy. Guinée, 

Ardes , -dva, Puy-de-Dôme. 

Ardefeard où Artfeart, -darum , ville, 
{rlaudo. 

Ardoye, b. Pays-Pas. 

Ardres, -drea, c. Vas-de-Calais. 

Arecka, port, mer Ronge. 

“Arecounices Volces, nat. Gaule 

Aremberg, -ga, v. Prusse. 

Arensberg, ga, v. Westphalie. 

Arensbourg, -burgum, v Ovsel. 

Arenswalde, de, ville, Marcbe de 
Brandebourg. 

Arenys-del-Mar, v. Catalogne. 

Aréquipa ou Ariquipa, v. Pérou. 

Aresche, v. Jura. 

*Aréthuse, font. Orytie. 

Arevalla, Vicille-Casti 

Atezzo, Arettumn s V: 10% 

Argezel , 6. Pyrénecs-Orient. 

Atgellez, €. Ïlnuies-Pvrénces. 

Argences, D. Calvados, 

Argens, b- Basses. Alpes. 

Argent, c. Cher. 

Argentac , «tactum , c. Corrêre. 

Argental (Bourg-), v. Loire, 

Argeblan, -fonium , v. Orne. 

Argenteuil, -to/ium, e. Scine-et-Uise. 

—, b. Yonne, 

Argenthal, v. Wnrtemberg. 

Argentière (4), trie ile, Archipel. 

— (|), tenia , €. Ardèche. 

EL (v), c. Hautes-Alpes. 

Argentine, b. Savoie. 
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Argenton-snr-Creuse , -fotum ,wille, 
ludre. 
— -le-Château, c. Deux-Sèvres. 
Argentré, c: Mayenne, 
—, vil. Ie-et- Vilaine. 
Argilly, b. CôteJ'Or. 
Argine, b. lialie. 
“Argolidos, Argie, conirec, lélo- 
ponèse. 
Argone (l'),:na, contrée, Champ 
“Argos, v. Grâce. 
Argostulie, port, Céphalonie. 
Argouges, b. Manche. 
Argow (l'), -véu, contr. Suisse. 
Argueil, c. Seine.Infer. 
Arguin, -guinum, ile, Nigritie. 
Argy, b. Indre. 
Argyle, -gathelia, prov. Écusse. 
Argyro (San Filippo d'), #rgrrium, 
ville, val de Demana. 
Arbus ou Arhusen, -sæ, v. Jatland. 
Ariano , num, v. Naples. 
—, -aum , b. Ferrarois. 
Arica , -ca, v. Pérou. 
*Aricie, v. Latium. 
Aricouri (les), peupl. Guiane. 
Ariège, Aurigera , départ, France. 
Arinthod , €. Jura. 
Aripat , furt, Ceylan. 
Arjunaz, c. Landes. 
Arlant, c. Puy-de-Dôme. 
Atlay, b. Jura, 
Arleg, Ærelate, c. Bouches du-Rhônce. 
— “surTech, Arul, ©. Pyrénées- 
Orientales. 
Arleuf, b. Nièvre. 
Arleux, -lodium , c. Nord. 
Arlon, Oranlaunum , v. Pays-Mas. 
Armangh, -macha, y. Irlande. 
Armagnac, -renfacencis Traetus, prov. 
Fr. Gers. 
Armenie, -nia, gr. pays, Asie, 
Armentières , star , c. Nord. 
Armiro (l'), -rus, golfe, v. Macéd. 
Atinoriques, v. nat. Gaules maritimes. 
Armuyden , «murada, l'aÿs-Bas. 
Arnac-la-Poste, b. Haute-Vienne. 
Arnay-le-Duc, Ærnetum, cant. Côte- 
d'Or. 
Arncberg, -burgum, v. Marche de 
Brandebourg. 
Arndo , -dum, v. Pérou. 
Arneval, b. Sarro. 
Aruheim , -no/di villa, v. Holl. 
Arno, -nus, fleuve, Toscane. 
Arnould (S.), Oppidum Sancti Arnul: 
phi, v.Seine-et-Oise. 
Arnsfort, v. Basse-Autriche. 
Arnsheim, v: Wurtemberg. 
Arustad , -nostadium où Aristzdium , 
x. Thuringe. 
Arnstein, v. Franconie. 
Arolsen, v. cercle, liaut-Rhin. 
Aronches, drunei, v. Portugal. 
Aroue ou Arona, 4#rona, v. Italie. 
Arool, Arola, v. Ukraine. 
Arosbay, v. Madura, 
Arouens (ile des), à l'embouchure de 
ta rivière des Amazunes. 
Arpajon, c. Scine-el-Oise. 
Avpino , -num , v. Naples. 
Arqua , -qua, v. Padanun, 
Arqueuayÿ, b. Mayenne. 
Arques, chiæ, v. Scine-Infér. 
—, b. Auds, 
Arradon, v. Morbibas. 
Arrades, v. Tunis, 
Arran ou Arrenu, Æ#ria, ile, licosse, 
Arrancy, b. Pays-Das. 
Arras, ftrébates, v. Pas-de-Colais. 
Arreau , ©. flautes-Pyrences: 
*Arrhône, contrec, Arménie. 
Arroë, Aroa ile, Danemarcl. 
Arrojo-del-laerlo. v. Estram, esp. 
Arrou, b. Eure-et Loire. 
Ats, b. Creuse. 
— æn-R8 , ce. Clharenie-[nfer. 
Arsamas, v. Russie, 
Arsay, b. Vienne. 
*Arsinaé, y. Grèce, etc. 
“Arsinoite, -nome , Eyypte. 
Art, b. Schwilz. 
Aeta (1°), -1a, v. Albanic. 
*Artecène, territoire d'Arbéle. 
Artanne, b. Indre-et-Loire. 
*Artaxate, V. Armeni 
Attenay, -thænum, €. Loiret. 
Artern;vaThuringc. 
Arthez, €: Basses-Pyrénêcs. 
Arty, b. trlande. 
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Artois, Æirebatersis Comitaius , jrOv- 
France. 
Arihon, vil. Loire-Infer. 
Artonne , -tona, vw. Pny-de-Dome. 
Ariz, ile, Morbihan. 
Artzfeld, b Pays-Ras. 
Aruba, Antille. 
Arudy, c. Rasses-Pyrenees. 
Atundel où Arondel, 4runtna, v. 
Sussex. 
*Avernes, peupl. Gaule. 
Avwuiiler, D. l'russe, 
Arzac, c Basses-Pyrences. 
Atrzaneau, v. Finistère. 
Arzille , -zi{a, v. Kez. 
Arzingan ou Arzengon, v. Natolic. 
Asad-Arad ou Ased-Abad, v. Irac- 
Agemni. 
Asaph (5.), v. Galles. 
Asasps, D. Basses-Pyrénées. 
Ascension (ile de l'), -s0, entre l'A- 
frique et le Brésil. 
Aschat, v. Pays-Das. 
Aschaffenbourg, #dscibureur, ville, 
Allemagne. 
Ascherleben , -èa , v. Anhalt. 
Asckersund , v. Nericie. 
Ascoli, -cu/um, v. Marche-d’Ancône, 
— de Satriano , -culam , v. Naples. 
Asfeld la: Ville, c. Ardennes. 
Asbburlon, Angleterre. 
Asie, Asia , partie de la terre. 
Asinara, Aarculis Insula, ile, Sar- 
digne. 
Askcaton, b. lrlande. 
Asua, v, Mante-Egypte. 
Asola ,-la, v. Bressan. 
Asolo, Asulum, v. Trévisan. 
Aspe, vallée. 
Aspet, e. Llaule-Garonne. 
Asperura , dbdera, w. Romanic. 
Asphaltite, Mer-Morte. 
Aspiran, b. Hérauit. 
Aspremont , b. Sarde. 
Aspres-les-Veyne, b. Hautes-Alpes. 
Asprières, c« Aveiron. 
Assancale, v. Armenie, 
Assche, b. Dyle, 
Asse-le-Bérauger, b. Mayenne. 
Assé-le-Boisne , b. Sarihe, 
Assé-le-Riboul , b. Sarthe. 
Assenchit, v. Diarbeck. 
Assenède, b. Pays-Bas. 
Assens, v.Fionie. 
Assise, -sium, v. élat romain. 
Assomption (ile de |’), -sumptio , an 
golfe de St.-Laurent. 
Assomptio , “sumplio, V: Paray. 
A5sson , b. Basses-Pyrenées. 
*Assyrie, cont. Asie. 
Astabat, v. Arménie. 
*Astabénie, cont. Hircanie. 
Astafort, c. Lot-et-Guronne. 
Astarac , -censis Ager, province, Gus: 
cogne. 
Asterabat ou Astrabat, -tia, pays- y. 
Perse. 
Asli, -ta, Colonia, vw. Tanaro. 
Astier (5), b. Dordogne. 
Astille, b. Mayenne. 
Astorga , turica, v. Leon. 
Astracan, gouvern. v. Tarlarie. 
Aslura, v. élat romain. 
Asturie, -ria, prov. Esp. 
Atacama, port, Pérou. 
Atacames, gouvern. Quito. 
Atalaya, v. Estramadure p. 
Atena, na, v. Naples. 
Ath, hum, v. Pays-Bas. 
Athbois, b. Irlande. 
Athee-sur-Cher , b. Indre-et-I . 
*Mhènes ,-nœ, v. de Grece , livudie. 
Atheurey, -ria, v. Irlande. 
Atherdre, b. Irlande. 
Atbies, Atheide, v. Somme. 
Athis, c. Urne. 
Athlone, -n2, contr. frlande. 
Athol , -lia, cantr. Ecosse sept. 
Athos, Ayios Oros, man. Mac. 
Allas, «les, mont. Afrique. 
Atock, -chium, prov. v. Mogol. 
“Atrehates, nat. Gaule. 
Atri, ddria, v. Abruzze. 
Attencourt, v. Ilautc-Marne. 
Attendorff, vw. Hesse-Cassel. 
Attendorn , v. Wesiphalic. 
Atterndon au Atterndorf, € D.-Saxe. 
Attichy, -chéacum , c. Oise. 
Alligny-sur-Aisne, -{niacunt, C: Ar. 
dennes. 


Aîtinga, pays au cap Comorin. 
Attique, territ. d'Athènes. 
ÂAttisohetz ou Atliwald, Suisse. 
Aub, v. Wurlemberg. 
Aubagne, Albiniu, c. Bouches-du- 
Rhône. 
Auban (S.), c. Var. 
Aubarëde, b. Ilautes-Pyrénées. 
Aube, Ælba, départ. de France. 
Aubel , b. Pays Bas. 
Aubenas, .{'binutium , e. Ardèche. 
Aubenton, {{bantonium, ©. Aisne. 
Auberive-sur- Aube, b. 11.-Marne. 
—;, b. Haute-Marne, 
Aubervilliers, b. Seine. 
Aubeterre, Ælbaterra, c. Charente. 
Anbière, Ævitacum, b. Puy-de-Ddine. 
Aubiers (les), b. Deux-Sèvres. 
Aubiet, b. Gers. 
Aubignan, b. Vaucluse. 
Aubigne, b. Sarthe. 
Aubigny, Ælbiniacum , v. Cher. 
—, c. Pas-de-Calais. 
Aubin, c. Aveirou. 
Aubin-d'Aubigné (9-), c. Ille-et.Vil, 
Aubin-de-Luigne(S.), Ille-et-Vilaine. 
Aubin-de-Terre-Gaste (S.), Maineet- 
Loire. 
Aubin-du.Cormier (S.), c. Ille-e1- 
Vilaine. 
— (S.), b. Maineet-Loire, 
— (S.), b. Manche. 
Auboné, Albona, v. Berne. 
Aubusson, Æ#lbutio, ©. Creuse. 
Auch, Augusta Æuscorum , v. Gers. 
Aucun, b. Hautes-Pyrenves. 
Aude, Æiar, département, France. 
Audenge, c. Gironde, 
Audenaerde, v. Pays-Bas. 
Audeux, c. Doubs, 
Audierne, h, Finistere. 
Audincourt, e. Doubs 
Audruick, €. Pas-de-Calais. 
Auduu-le-Roinan , c. Moselle. 
Auerstaedt, vil. Ilaute-Saxe. 
Auffay , b. Seine-Inférieure. 
Aufnau ou Ufnau, Ufnaugia, ile, 
Zurich. 
Auge, Ælgia, petit port, Normandie. 
Auge, b. Deux-Sèvres, 
Augusta, v. Géorgie, 
Augustow , -lovia, v. Palogne. 
AE v. Gard. , 
Aulaye (S.), c. Dordogne. 
Aulide, v. Pont, Béatie. 
Aulnay, v. Charente-luféricure. 
—, ©. Calvados. 
Aulneaux (les), b. Sarthe. 
Ault (le Bourg d'}, c. Somme. 
Aumagne, b. Charente-Inférienre. 
Aumale ou Albemarle, Æ/bamala , c. 
Seine-Inferieure. 
Aumont, c. Lozère. 
Auneau, c. Eure-et-Loir. 
Auneuil, c. Oise. 
Aunis (le pays à), -f/néséum , prav. 
Fr. Charente.Inferieure. 
Aups, #lopes, c. Var. 
Aurach, um, et chât. Wirtemberg. 
Auracb-le-Dac ou Herzoq-Aurac, v. 
Bamberg. 
Auray, Auraicum , C. Morbihan. 
Aure, vallce, Ilaule-Garoune. 
Aureillé, b. Maine-et-Loire. 
Aurengabad, v. Décan. 
Auriac, b. Iaule-Garonne. 
, Aurioum , y. West-Frise. 
Aurignac, h. llaute-Garonne, 
Aurigny , ile, Normandie. 
Aurillac, ÆAueliacum, v. Cantal. 
Aurilly, b. Eure. 
Auriol, b. Bouches-du-Rhône. 
Auros, c. Gironde. 
Auroux, b. Lazére. 
Ausbourg, dugusta Vindalicorum , v. 
cercle de Souahe. 
*Auses, nat. Lybie. 
Ausonie, lalie. 
Aussce , b. Haute-Styrie. 
Aussig, Austra, v. Bohème. 
Ausson , b. Yonne. 
Austerlitz ou Slavkow , v. Moravie. 
“Austrasie, cont. Gaule. 
Auterive, c. Haute-Garanne. 
Auteuil, b. Seine-et-Oise. 
Anthon, b. Charente-{nferieure. 
—, c. Eure-et-Loire 
Autrey, c. Haute-Saône. 
Autriche, Austria, prav. Allem. 
Autry, Aliriaeun, vw. Loirel. 


Autun, Bibracts Augustodunum , v. 
Saône et-Loire. 

Auvergne, Arvcrnia, prov. Fr. 

Auvers, Æ/vernum , b. Seine-et-Oise. 

Auvers-le-Hlamon , b. Sarthe. 

Auvillars, v. Let-et Garonne. 

Auxerre, Antssiodorum , vw. Yonne. 

Auxuis, l'agus Alesstensis , contree, 
Bourgogne. 

Auxonne, ÆAussoua , c. Câte-d'Or. 

Auxy-le-chntenn, e. Pas-de-Calais. 

Auzance, c. Creuse. 

Auzat-sur-Allier, b. Poy-de.Dôme. 

Auzelles, b. Puy-de-Dôme, 

Auzun, Alsona , e. Iluute-Laire, 

Ava, Arisobrum, roy. v. Niphon. 

Ava, royaume, v. Bengale. 

—, royauine entre Niphon et Bungo. 

Availles- Limousine , c. Vienne, 

Avallon, Æbhbalo, v. Yanne. 

Avatlhcha , gulfe Kamstchatla. 

Avain, dveinum, b. Sumbre-et-Meusc. 

Aveira, Lavara, Averium, v. Portug 

Avelghen, +. Lis. 

Avellino, {belliuum, vw. Naples. 

Avenay, v. Marne, 

Avenche ou Avanché, Aventicum, v. 
Suisse. 

À veuières (N.-D. d’), b. de Mayenne, 

—, Aveneriæ , b. Ain. 

Avenne, b. Pays-Bus. 

*Aventin, mont. Home. 

Averbach , v. [laut-Patat, Baviére. 

Averne ou Averno, lac, Naples. 

Avesberg, h. Carniole. 

Averse, sa, v. Nanlen. 

Aves (l'île d'), ou des Oiseaux, Ævium 
traula , Amerique merid. 

Avesnes, -{venæ, c. Nord. 

Avesnes-le-Comite , c. Pas-de-Calais, 

Avesse, b. Sarthe. 

Avciron, départ, Fr. 

Avignon, Avanio, petit état, v. Fr. 
Vaucluse. 

Avignonet, b, Haute-Garonne, 

Avila, bula , v. Perou. 

—, Abula, v. Vieille-Castille. 

Aviles, -la, v roy. Léon. 

Avilliane, b. [alie. 

Avire, b. Maine-et-Loire. 

Avis, sum, v. Alentéja. 

Avize, c. Marne. 

Avezés, b. Sarthe. 

Avold (S.), c. Moselle. 

Avranches, Æ/brineæ , c. Manche. 

Avrillé, b. Maine et-Loire. 

Awarcha, port, Kamslhaika. 

Awlen, {lena, v. Suabe. 

Ax,c. Ariege. 

Axel, da, Pays-Bas. 

Axime, p2ÿ5, Guinée. 

AY, Agelum, €. Marue. 

— (5.), b. Loiret. 

Ayamonle, -Hium , w. Andalousie. 

Agat, v. Puy-de-Dôme. 

Ayen-Bas, c. Corrize. 

Aymargues, Armasanicæ , v. Gard. 

Aimenñes, v. Nord. 

Airon, b. Vienne. 

Aytre, b. Charents-Infurivure. 

Azamor, -meurum , v. Maroc. 

Azay , 2 b. Deux-Sêvres. 

— -le-Chetif, b. Indre-et-Loire. 

—-le-Feron, b. Indre. 

—-le-Rideau, Astacum , €. Indre-et. 
Loire. 

—-sur-Cler, b. Indre-et-Loire. 

Azc, b. Mayenne. 

Azem, Aswin ou Acbam, roy. Ava. 

Aizenay , b. Vendée. 

Azille, v. Aude. 

Azincourt, village, Pas-de-Calais. 

Azmer ou Bando, v. Mogol. 

Azo ou Az00, ÆAsoum , Y. Azem. 

Azof, ou Azow, v. Tartarie. 

“Azoth, v. Palestine. 


B. 


Ba, v. Guince. 

Bazar, v. Bas-Rhin. 

Babel (S.), Puy-de-Dôme. 

—-Maudel, détroit, joint la mer 
Rouge à l'Ocean. 

“Babylone, v. Chaldee. 

Baca, Baza, Hasti, v. Grenade. 

Baçaim, facemum, v. Visapour. 

Baçar ou Bakar, -cara , cout. Mogol. 

Baçoscray , Baccassere , w: Crimee. 


Baccarach ,-cum , v. Prusse. 

Bacarat, v. Meurthe. 

Bachelerie (la), b. Dordogne. 

Bachian, -num , Moluques. 

Bachumut , v. sur le Don. 

Bacily , b. Manche. 

Bacou, Baku ou Bakou, v. Perse. 

Bacqueville, b. Eure. 

Badajoz, Josium, v. 
espaguule. 

Bade, grand ducbe. 

— uu Baden, Thermæ inferiores , v. 
imargrav, Souabe. 

— ou Baden, T'hermæ superiores, v. 
Suisse. 

— où Baden, Thermæ Austriacæ , v. 
Autriche. 

Badenweiler, v. Brisgaw. 

Badonviiler, v. Meurthe. 

Badovilurs, v. Pays-Bas. 

Bavça, Jiutia, Witiu, v. Grenade. 

Bafla, ile et cap, v. Chypre. 

Bafln's-Baie ou Buie de Baffin, Suus 
Haïfini, Gr. terres arctiq. 

Bagdad , -atum , v. Irac- Arabie. 

Bage-le-Châiel, c. Ain. 

Baglugna , prov. Indostan. 

Baguagar ou Hyderubad ou Golconde, 
Golgonda , v. roy. 

Bagnara, v. Calabre ultérienre, 

Dagnorea, Dalneum Regis, v. Rome. 

Bagnêres, dque Bigerronum , v. IL.- 
Pyrences. 

—-de-Luchen, Æquæ Convenarum , 
c. flaute Garonne. 

Baguoles , v. Orne. 

Bagnols, Halnaolum , €. Gard. 

Bühama, ma, Lucais. 

Babar, prov. Indostan. 

Bublingen, v. Wirteuberg. 

Babrein on Bahrain , pr. ile Arabie. 

Pahns,-+sium, v. Suède. 

Baia, v. Naples. 

"Baies, v. Campanie. 

Daigue, c. Charente. 

Baigneus-es-Juifs, c. Côte-d'Or. 

Baigorry, vallée, Navarre. 

Baihal, lac, Tartarie. 

Bailleau-l'Éveque , b. Eure-et-Loir. 

Ballee, b. Mayenne. 

ailleul ou Belle, Bal/ionum, e. Nord. 

— (le). b. Sarthe, 

—-le-Scc, b, Oise. 

Bain, c. Flle-et- Vilaine. 

Bains, c. Vosges. 

“Buiocasses, nat. Gaulc. 

Daix, c. Mayenue. 

Baixas, b. Pyrences-Oricntales. 

Bakan, v. Avu. 

Bulackua, v. Russie européenne. 

Balagne (la) , lanta , prov. Golo. 

Balagate ou Balagnate, -ta, provin. 
Decan. 

Dalagner, Bellegarium , v. Cotalagne. 

Bälsrubangon, ile Bornéo. 

Balambuan on Pal-., «um, v. Java. 

Balaruc, b. Herault. 

Balozore , v. Nirzain. 

Balaton , lac, Ilaute-Hongrie. 

Balbastro, -trum, v. Aragon. 

Balbec, Zeliopolis, v. Syrie. 

Balcke où Balké, v. Usbees. 

Daldivia , port, Chili. 

Bâle, Jasrer, c. et v. Suisse. 

“Balcsres , iles, méditerrance. 

Balegaut, mont. Inde. 

Bali, -fya, iles, roy. v. Indes. 

— où Dancoli, roy. Abiss. 

Ballav , Indre-et-Loire. 

Ballenatad , v. Aubalt, 

Balleray, €. Calvados, 

Bafliuekil, v. Irlande. 

Ballinroab , v. Irlande. 

Balli-Shannon , h. Irlande. 

Ballon, b. Charente-Inferieure. 

—, c. Saribe. 

Baie (la), b. Isère. 

Ballota, b. Mayenue. 

Belmont, b. Rhône. 

Balnaln ou Saint-Jean , b. lande, 

Dalowa , v. Decan. 

Baltimore, v. Maryland, 

—, v. Irlande. 

Taltique (mer) : Allemag. Pol. 

Baluclava ou Jambol, port, bour- 
gade, Crimee. 

Dalve, v. Wesipbalie. 

Baise, b. Charente. 

Bamba , -6a, prov. Congo. 

Bamberg, Graviorarium, v. Francon. 


Estramadure 


Bambouc ou -buck , ray. Nisritie. 
Bambury, -ria, b. Oxford. 
Bamff, v. Ecosse. 


Bauara ou Benares, Bamara , v. roy. 


Bengale. 
Banc, Ardèche. 
Bauca, détroit, ile, vw. Asie. 
Bancalis, v. Achem. 
Bancok , -cccum, fort, Siam. 
Banda ,-da , iles, Asie. 
Bander-Abassi ou Gomron, v. Perse. 
—-Congo, v. Perse. 
Bandon-Brigge, v. lrlonde. 
Bangor, -reun, v. Galles. 
—, v. Irlande. 


Banialuc ou Bagnalue, -eum, +. Bosnie. 


Rannalec , c. Finistere. 
Bannes , b. Sarthe. 
Bannoe, b. Irlande. 
Banon , c. Basses-Alpes. 
Bantam , -tanium , roy. v. Java. 
Bantry, baie, Irlande. . 
Bapaume, -palma, cv. Pas-de-Calais. 
Bar (le), c. Var. 
Bar, -rium , v. l'ologne. 
—, b. Corrèze. 
— (D. de) ou Baruis, Fr. 
—-le-Duc (Bar-sur-Ornain.), Ba- 
rum Ducis, v. Meuse. 
— -sur-Aube, Barum ad Albam, c. 
Aube. 
— .sur-Scine, Parum ad Sequanam , 
€. Aube. 
Baraba, lac, Tartarie. 
Barabinsi ou Barabinskoi, Tartarie, 
en Sihérie. 
Baracé, b. Maine-et-Loire. 
Bracoa , v. Cuba. 
Baranca de Malambo (la), v. Terre- 
Ferme. 
Barsniwar, -nrum , v. B.-Hongrie. 
Baraton, vallée, Basses-Alpes. 
Barbade, -bata, Antille. 
Barbantane, Bouches-du-Rhône. : 
Barbara , ile, Brésil. 
Barbarie, -ria, cant. d'Afrique. 
Rarbato, v. Andalousie. 
Barbuzau , b. Haute-Garonne. 
Barberino, -rium , v. l'ascane. 
Barbeyra, v. Aude. 
Barbezieux , -st/um , v. Cliarenle. 
Barbounne, b. v. Marne. 
Barbora, -ra, v. Adel. 
Barboude, -buda, Antille, 
Barbusinskoy, v. Russie ns. 
Barby, -kium, v. Saxe, 
Barca, contrée, Afrique. 
Barcelone , -ééno , v. Catalogne. 
—, v. Drôme. 
—, *. Gers. [Alpes. 
Barcelonnette ,ilona, vallée, c. B.- 
—, b. B.-Alpes. 
Barcelos, -lorum , v. Malubræ, 
—, um, Portu 
Barcilonuette-de- Vitrolles, c. 11.-Alp. 
Barckshire ,-cheria , prov. Anglet. 
Bard, v. Doria. 
larde (ile de), Bardum , Malabar. 
Bardi , v. Apennins. 
Bardonache , vallée, Dauphiné. 
Bardonèche, b. Piemont. 
Rardt, dum, v. VPoincranie. 
Barèges, Baredgium , viilag. Wautes- 
Pyrences. 
Bareith o4 Bareuth , v. Franconie. 
Barenton, -mium , v. Manche. 
Barfleur, -rnfuetum , v. Manche. 
Barge, b. Piémont. 
Bargemont, Var. ù 
Bargeny, Berigonium , w. Écosse. mm. 
Bari, “um , prov. et v. Naples. 
Barjac, c. Gard. 
Barjols, -lium , €. Var. 
Berkan, v. Hongrie. 
Barckley, v. Glocester. 
Berlaimont, b. Nord. 
Barlette, Barolum , v. Naples. 
Barnevelt, Zarnaveldi insula, ile, 
Magellan. 
Berneville-sur-Mer, c. Manche. 
=—, b. Calvados. 
Barnim (laut et bas), deux cercles, 
Brandebourg. 
Barnstoble, -Bula, v. Devonshire. 
Barache, cha, v. Guzaraie. 
— (la) saus-Luvé, b. Orne. 
Baron, b. Oise. 
Baronnies (les), -n#8 , cant. Dauphin. 
Barousse, vallée, Armognac. 
Barr, €. Bas-Rhin. 
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Barra , Hébride, 
Barran, b. Gers. 
BDarraux, v. Iscre. 
Barre, b. Eure. 
—, c. Lozére. 
— -de Bierue, v. Mayenne. 
Barreme, c. Basses-Alpes. 
Barret, b. Charente. 
Barsac , b. Gironde. 
Barzun, b. Basses-Pyrénées. 
Barteustein, v. Prusse. 
Barthe (la -de-Neste), c. llautes- 
Pyrences. 
Barthelemy (S.), v. Lot-et-Garonne. 
— (S), Autille. 
Barutb, Berytus, v. Syrie. 
—, v. Saxe. 
Barwick ou Berwick, Zorcovium, v. 
Angleterre. 
Bas,ile, Finistère. 
Bus-en-Basset, b. Haute-Loire. 
Bascarage, h. Pays-Bas. 
Bascons, b. Landes. 
Basilicate (la), Lucana , pr. Naples. 
Basiligorod , -lopolis , v. Tartovie. r. 
Baskirie, contrée, Tartarie. 
Basqueville, c. Seine-lnferieure. 
Basse, Bossa , ile, Ecosse. 
Bassac, b. Charente. 
Bassano , -num , v. Venise. 
Bassce (la), -sarum oppidum, €. 
Nord. 
Bassempoy , v. Landes. 
Bassignana, Augusta Datienorum , b. 
Milanez. 
Bassigny (le) , “siniacus Ager, PAYS, 
Champagne. 
Bassora ou Balsora, Torédon, v. Irac- 
Arabie. 
Sassoues, b. Gers. 
Bast-eu-Baffet, c. Ilaute-Loire. 
Bastia, -sta , v. Corse. 
—, v. Albanie. —, v. Madène. 
Bastiano (San), b. Piémont. 
Bastic-Neuve (la), c. Hautes-Alpes. 
Bastide (la), v. Lot-et-Garonne. 
— (la), d'Arinagnac, v. Gers. 
—Clérence (la), Basses-Pyrénées. 
— Monfort (la), b. Tarn. 
— -Scron (ln), Ariège. 
Bastimen'os , ile, Nombhie de Dios. 
Bastion-de Fronce, place, Barbar. 
Bastagnac ou Bastogne , -tania, v. 
Pays-Bas. 
Basville, Bass'uilla , v. Martinique. 
Bata, prov. v. Congo. 
“Bataves, nat. Gerinanie. 
Batavia, «via, v. Bantam. 
Batembourg, -tavodorun, v. Gueld. 
Batavie, Hollande. 
Bath, Hatonta, v. Sommersetshire. 
Bath, v. Caroline septenirianole. 
Bathn, Bath ou Bachia, Balgia, v. 
Hongrie. 
Bathmunster, Dothiense Monasterium, 
v. longrie. 
Baticala, -la , roy. v. Malabar. 
Baticalo ou Mati-, roy. v Ceylan. 
Butilly , b. Loiret. 
Rutile, b. Sussex. 
Batusaber, v. Malaca. 
Batz, île, Loire-Infésicure, 
Beaubray, b. Eure. 
Büud , c, Morbihan, 
Badonviller, v. Meurthe. 
Banfay , b. Sarthe. 
Baugé, Dalgiacum, ville, Mainc-et 
Loire. 
—, Belgium, v. Sañnc-et-Loire. 
Baugencyÿ , Balgenciacum , v. Loiret. 
Baugy, c. Cher. 
Bau'e, b. Loiret. 
Baumes-de-Venise, €. Vaucluse. 
Baames-les-Nones, Zalma, e. Doubs. 
PBaminelz-les-Loges , c. Pas-de-Calais. 
Banmbolder, b. Prusse. 
Bausk, -4um , v. Courlande. 
Beausset (le), € Var. 
Banizen ox Baudissen, Pudisca, v. 
Haute-Tusrce. 
Baux, b. Bonches-duNhône. 
— (les) de Breteuil, v. Eure. 
Bauzély (S.) de Lévezao, c. Aveyron. 
Bavay. Hagaeum, c. Nord. 
Bavière, -voria , état, ray. Allem. 
Bayozid, v. Arménie. 
Baie de Tousles-Saints, baie, Bresil. 
Noyeux, Dajacæ, w. Calvados. 
Baÿon , c. Meurthe. 
Baionne , #. BassesPyréntes 


—, v. Galice. 

Baix, b. Mayenne. 

Buzadois (le), Fasatensis Ager, prav. 
Basse-Guienne. 

Bazas, Vaza’æ, c. Gironde. 

Bazeille (Ste.}, b. Lot-et-Garonne. 

Bazache (la), Basolæ, b. Eure-et- 
Loir. 

—s-les-Gallerandes, b. Loiret. 

— -sur-Ilovsne . c. Orne. 

Bosoges-en-Paillers, v. Vendee. 

Bazoges-sur-le Loir, hs. Sarihe. 

—, 3 b. Mayenne. 

Béarn , Donearnia, prov. Fr. 

Beat (S.), Oppidum S. Beat, canton, 
Haute-Garonne. 

Beaucaire, Belloquadra , c. Gard. 

Beaucamp-le-Jeune, b: Somme. 

— -le-vieux , h. Sninme. 

Beauce, Beliia, prov. France. 

Besudéduit , b. Somme. 

Beaufort - en-Vallce, Bellofordia, €. 
Maine-et-Loire. 

Beaufort , c. Juro. 

—, Belloforéia, v. Mont-Blanc. 

Beaujeu, Bella Jocus, c. Rhône. 

Beuujolais, pays, France. 

Beanlieu-sur- Dordogne, Uellus: Locus 
c. Correze. 

—, Y: Indre-ct-Loire. 

—, b. Loire. 

—, b. Vendée. 

Beaulon , b. Ille-et-Vilaine. 

Beaumarchez, v. Gers. 

Beaumaris ou -rish, Bellomariseus, v. 
Anglescey. 

Beaumenil, c. Eure, 

Beaumetz-lesloges, v. Pas-de-Calais. 

Beaumont, Bellomonttum , v. Jeunn. 

—, c. Dordogne. 


 —, b. Puy-de-Dôme. 


—, ©. Manche. 

— -de-Lomagne ; Tarn-et-Garonne. 

— en Argonne, Ardennes. 

— le-l'oger, €. Eure. 

— -le-Vicomte, ce. 

— -sur-Oise, v, Scine-et-Oise. 

Beaune, Belna , v. Côte-d'Or. 

—, c. Loiret. 

Bcaupréau, c. Maine-et-Loire. 

Boauquesne, b. Somme, 

Beauraing, b. Pays-Bas. 

Beauregarä , b. Puy-de-Dôme. 

—, Juillans et Meymans, b. Drôme, 

—, v. Ain. 

Benurepaire, Castrum Belliriparii, e. 
Isère. 

—, c. Saône-et-Loire. 

Beaurevoir, b. Nord. 

Beaurienx , b. Aisne, 

Beausaull, b, Seine-Infér. 

Beauvais, Lellovacum , v. Oise. 

—, b. Charente-lufér, 

Beauval, b. Somme. 

Beauville, c. Lot-<!-Garonne. 

Beauvoir, b. Seine-Infér. 

— -surMer, €. Vendee. 

— -sur-Niort, ©. Doux-Sévres. 

Beauzce, h. Meuse, 

Bebasar, v. Natalie. 

“Debrices, nat. -brycie, cont. Gaule. 

Bec (le), b. Eure. 

Becherel , c. Ille-el-Vilnine. 

Bechin, «num, v. Bohème, 

Bechliejm , b. Wnrtembers. 

Bechen, v. Munsier. 

Becsangil, Prtruta, prov. Natolie. 

Bedarrides, e. Vaucluse. 

Redarrieux , c. Her. 

Bedas, penple, Ceylan, 

Pedbourg , b. Pays-Bas. 

Beder, Hehana, v. Mogol. 

Bedfordshire , prov. Angleterre. 

Bedfort, Lactodurum, v. Bedfordshir. 

Bedis-Velez, v. Fez. 

Bédouin , b. Vaucluse. 

—s, -duini, Arabes des déserts de 
l'Arabie, de la Syrie et de l’Asie. 

Bedous, b. Basses-Pyrences. 

Bedosin {gr.), b. Angletcrre, 

Becralston, h. Angleterre. 

Béfort ,-tum, v. Bas-Rhin. 

Begard , ce. Côtes-du-Nord. 

Begarme , roy Afrique. 


Békia, Becouya ou Békouya, Bequa, 
Antilles. 
Bélabre, c. Indre. 
Belcaire, c. Aude. 
Delcastel , b. Aveiron, 
Belcastro, Bellicastrum, v. Calabre. 
Belchite, Dela, v. Aragon. 
Belem, b. Portugal. 
—, b. Bresil. 
Beleran , iles Balesres, 
Belesme, v. Orne. 
Bclesia, b. Ariège. 
Belfast, b. Irlande. 
“Belges, nat. -gique, contr. Gaule. 
Lelgorod, gouv. v. Russie. 
bcigrade, Mlba græca, v. Servie. 
—;, v. Romanie. 
Belgrado, v. Frioul. 
Belin, c. Gironde. 
Beilac, c. lante-Vicnne. 
Bellanc, v. Italie, 
Bellc-Isle-sur-Mer, Calonrsus , ile, 
Morbihan. 
Belle Jsle-en-Terre, c. Côtes-du-Nord. 
Bellegarde, Bellogandia, c. Loiret, 
— -Saint-Sylvain, c. Creuse. 
—, v. Pyrenées-Orient. 
Bellencombre, c. Seine-Infer. 
Deileviile-sur-Saône, -la- Filla, €. 
Rhâue. 
Belley-en-Bugey, «lice, e. Ain. 
Bellinzona , Helitionsn , v. Milanez. 
Bellocb , v. Busses-P'yrenves. 
Bellune, -num , v:Rellunèze, 
Belmont, ce. Aveiron. 
—, c. Loire. 
Belpech , c. Aude. 
Bell, 2 détraits, Danemarck. 
Belinret, b. Irlande, 
Belzic, v. Saxe. 
Belvédcre, £lis, prov. v. Maree. 
Belvez on Moucuq, b. Dordogne. 
Belz ou Belzko , -:a, v. palal. Polog. 
—, c. Morbihan, 
Benaist , L. Maine-et-Loire. 
Benarës, v. Bengale. 
Benassay , b. Vienne. 
Douavarri, -varium, V. Aragon. 
Renavoute, Avitium, v, Léon. 
Benauges , v. Gironde. 
Bendarmessen ou Benjarmaten, -der- 
massia, v. Bornéo. 
Bender ou Tekin, v. Bessarabie. 
Bone, -na, v, Piemont. 
Benedetta (S.), v. Mantouan. 
Denesouef, Hermepalis, v. Egypte. 
Benevent , -lum, prine. v. Naples. 
Benévent , c. Creuse. 1 
Bonfeld , -mefeldia, c. Bas-Rhin. 
Bengale, roÿ. Indes-Orientales. 
Benguela , -gucla, roy. v. Afrique. 
Neniarax, Lunobara, v. Alger. 
Pénigno, b. Doire. 
Benin, -num, roy. v. Guinee. 
Benin-d'Azy (S.), c. Nièvre. 
Beninglou, v. Amérique septent- 
Benoit-sur. Loire (S.), b. Loiret. 
— «du-Sanlt (S.), Denedictus de Salm, 
c. Indre. 
Bensheim , v. Wurtemberg. 
Bentheim, Janthemum, ce. v. West- 
phalie. 
Bentivoglia, -voglium , v. Bolonais. 
Reny-Bocaue (le), c. Calvados. 
Beast, b. Basses-Pyrenées. 
“Béotie, Rœotia, cout. Grèce. 
Bequicrs (les) ox Aboukir, fort. Nil. 
Terar, -rum, prov. Bengale. 
Beraun , -rona , w. Muhême. 
Berchtolsgaden , Salizhonrg. 
Berckeim, +. Bas-Rhin, 
Berdoa , désert, Barbarie. 
Berdoe ou -doa, -doa, v. Ari. pers. 
Berebères, peuple, Afrique. 
Berescf, v. Siberie. = 
Berg (duché de), Montensis Ducatus, 
M'esiphalie. 
— -Op-Zaom , ge nd Zoman, v:Bra- 
bant holl. 
Dergamasque , prov. ltalie. 
Bergame, -mum, v. Bergamasque. 
Bergan, -gula, v- Ramanic. 
Berghieten, v. Bas-Rhio. 
Bergen, -ga, Y- Rugcn. 


Regie ou Beggie, Begeium, v. Tunis. ! —, Dasse-Saxe. 


Beichlingen, v: Thuringe. 
Beilsiein, v. Wurtemberg. 
Beine, c. Marne. 

Beira, prav. Portugal. 
Beja, Julia, vw. Alentéjo. 


Bergenhus, prov. Norwège. 
Bergerac, -eum, v. Dordogne. 
Bergheim, v. Prusse. 
Berghen, -ga, v. Norwège. 
Bergstatt, v. Ober.llats. 
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Bcrgstrass, v. Palat, du Rhin. 
Bergues-Saint-Vinox , ge Sant 'inoc, 
x. Nord. 
Beringhen, b. Mense-Infér. 
Berks, c. Angleterre. 
Berlaimont, €. Nord. 
Berlin, -num , w. Jrandebonrg. 
Berlips, c: Ilesse. 
lernindes (les), îles, Amér. sept. 
Bernard (le gr. S.), mont. Suisse, 
Savoie. 
Beruaville, €, Sonime. 
Beinaw, v. Brandcbourg. 
Bernay, -nacum, c. Eure. 
Berubourg, -nabureum , v. I -Snxe. 
Bercastel, Custellarum Tab 
v-. Sarre. 
Berne, v. c. Suisse. 
Bernecourt, L. Meurthe. 
Berneuil, h. Somine. 
Berre, -ra, c. Bouches-du-Rhône. 
Berri, Bituriges, prov. France. 
Berringen, b. Pays-Bas. 
*Bersabie , v. Judee. 
Bersclle ou Bresello, Brerilhum, v. 
Tiemoni. 
Berthevin (S.), b. Mayenne. 
Bertignat, b. Puy-de-Dôme. 
Bertincourt , b. Pas-de-Calais. 
Bertinoro, -norrum , v. Romagne. 
Bertolsdare , b. Iaute-Lusace. 
Bertoncelles, b. Oise. 
Bertrand de Comminges (S.), Con. 
vena, ©. HauteGaronne, 
Berwalt, v. nouvelle Marche de Brau- 
debourg. 
Berzeta, Harcetum, v. Parme. 
Besançon, Zesontio, v. Doubs. 
Beschow, v. Prusse. 
hesigheiïm, v. Wirtemberg. 
Ressin, v. Herault. 
Bessarabie ou Nudziac, Basserabra, 
pays, Turquie europ. 
Besse-en-Chandesse, €. Puy-de-Déne. 
—, c. Var. 
Besse-sur-Braye, D. Sarthe. 
Hessenay, b. Nhône. 
“Besses , nnt. Thracen. 
Bessières, v. [laute-Garoune. 
Bessin (le), Dajoccwsis Tractus, pays, 
Calvados. 
Bessines, c. Haute-Vienne. 
Resthan, v. Roheme. 
Betancos, Flurium Brigantum , \ille, 
Gulice. 
Betelfagui on Matelfaki, v- Arabie 
heuruure. 
Bethine , b. Indre, 
Büthisy, b. Oise. 
Baihleem, v. Palestine. 
Bethuue , -n1a, c. Pas-de-Calais. 
“Bethusie, contr. Blyique. 
Betlis, v. Curdistan, 
Bettembourg, duc, de Luxembourg. 
Beiuve ou Betaw (le), Datamia, cont. 
Gucldre. 
Belz, c. Indre-et-Loire. 
Betzdorff, b. duché de Luxemb, 
Benthen (Nider), v. BasseSilésie. 
Beuvrou-en.Auge, h. Calvados. 
Beuzeville, ec, liure. 
Beveland , île, Zelande, 
Beveren, Pays-Ras. 
Bevergen, v. Westphalie: 
Beverley, Petaaria, v. Yorck: 
Bevern, v. Brunswick. 
Beverugen, v. Paderborn, 
Bewdley, v. Worcester. 
Beynac, c. Corrèze. 
Beyssac es Segur, b, Maute-Vienne: 
Beziers, Litrerræ, v. Hérault. 
Biafar, roy. v. Nigritie. 
Biafares, peuples, Guinée... | 
Uialogrod ou Akerinans #rpir. ville, 
Bessarabic. 
Biana , ##» Me Mogol. En 
Biberacb ,-bracum , v. Argow. 
*Dibracte, v. Eduens. 
Hicaner ou Becaner, Bardeatis, ville. 
baçar. 
Bidache , -dassia, c. Basses-Pyrenees. 
Bidasson, Fedasaus, viv. qui separe 
la France de l'Espagne. 
Bicber, v. Hanau. 
Biecz, Beriu, v, Cracovie. 
Biedenkof, Hesse Darmstadt: 
Biéla , v. Doleslaw. 
— “Osero ou Belozern, v. Russie: 
—1 Ebellanum, prov: v. Russie: 
Biella , Picla, Gaumellum, v. Haliv- 
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Bielsk ou ko, Biclea, v. Pologne. 

Biennac, h. Haute-Vienne. 

Bicune , «na, Suisse. 

Bicrné , c. Mayenne. 

Bietigkeùu, Wirtemberg. 

Rigem, -xum, riv. v. Japon. 

*Higerres, nat. Gaule. 

Bignon, b. Seine-et-Marne. 

Kirorre (ln), -geriensis Ager, prov. 
Fracce, Hautes-Pyrénées. 

Bibacz, v. Croatie turque, 

Bilazay, b. Deux-Sevres. 

Bilbao , aum, v. Biscaye. 

“Bilbilis, v. Celtiberie. 

Biledulgerid, pays, Tunis. 

Bülfeld, Difeldia, v. Westphalie. 

Biline, v. Bobéene. 

Bilitz, v. Silésie, 

Billom, Pilcomagus, v. Puy-de-Dôme. 

Bilsen ,-sa, v. Meuse-{nfer. 

Bimelipatan, b. Coromaudel. 

Biünini, -niu, Lusace. 

Binaros , v. Valence. 

inch, Bintium, v. Pays-Bas, 

Jindon , -nfumn, b. Dorcester. 

Bingasy, v. Tripoli. 

Bingen, -nium, v. fesse-Darmstadt. 

Bintan , île, Indes orient. 

Bintane ou Ventane , cont. Ceylan. 

Biole (la), v. Piémont. 

Biollio , L. Sésia. 

Biornebourg , -burgum, v. Finlande 
septenirion. 

Dir, -tha, v. Diarbeck. 

Birkenfeld , -chofedia , v. Sarre, 

Birmingham, b. Warwick. 

Bivon, -rontium , b. Dordugne. 

Hisaccia , -ccra, v. Naples. 

Bisagos (iles des), Guinee. 

Bisam, v. 

Bisantugan, v. Cambaie, 

Biscara ou Pescara, v. Alrer. 

Biscaye (la), Cantabria, prov. Esp 

— (la N.), prov. Mexique. 

Bischafsheim, v. Mayenne. 

—, v. Wurtzbourg. 

Bischofs-Werda, v. Misnie. 

— Zell, v. Turgaw. 

Bischweiler, c. Bas-Rhin. 

Diseglia, #'igiliæ, v. Naples. 

Biserte, v. Tunis. 

Bishop's-Castie, Epücopi- Casirum , 
b. Shrnp. 

Bisignano, Bésuxtanum , v. Naples, : 

Bisnagar, -ria, roy. v. Indes, 

Bisseaux (ile de), Nigrilie. 

Bisterfeld, v. Lippe. 

Bistriez, «ca, v. Transylvanie. 

Bitbourg, Heda, v. Luxembourg. 

Bitcue, Bidiscum , ec. Moselle. 

Bitetto ,tum, v. Naples. 

*Bithynie, cont. Asie mineure. 

Bito, Aitum, roy. Nigrilie. 

Bitonlo , Hitruntum , v. Terre de Lab. 

Biterfeld, v. Misnie, 

"Biturgus, peuple, Gaule. 

Bivinco , c. Corse, 

Bivona , v. Calabre. 

icile. 

Bizu , v. Maroc. 

Blain, c. Luire-lnférieure, 

— ($.),c. Haute-Marne. 

Blainville, v. Meurthe. 

Blair, v. Atbol. 

Blaisois (le), Blesensis Ager, prov. 
Loir-et-Cher. 

Bianont, -{{bus-Nfons , c. Meurihe. 

—, €. Doubs. 

Blanc (le), Oblicum, e. Iudre, 

Blanca (la), île , Amérique. 

Blauckenberg , -coberga, v. berg. 

Blanckenbourg, b. ec. Brunswick. 

Elanckemheim , h. Prusse. 

*Biandusie, font. Italie. 

Blangy, c. Calvados. 

— sur Bresle, Seine-Infer. 

Blanquefort , c. Gironde. 

Plunzac, -stacum , c, Charente. 

Blasii-Cella, v. Gotha. 

Blanbeuren, dre Flavie, v. Wiriem- 
berg. 

Blaye ou Blaie, Blavia, €. Gironde. 

Blechinglai, b. Surrey. 

Blekinyie (la), pros. Suéde. 

Blere , Blera , c. Indre-et-Loire, 

Blesle, c. Haate-Loire. 

Bléneuu , Blenarum , £. Yonne. 

Blelieruns,, c. Jura. 

Dleyinard se: Loztre, 

Hliescastel, b. Prusso. 
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Bligny-sur-Guche , c. Côte-d'Or. 

Blois, Alesæ , v. Loir-et-Cher, 

Blokzil, Ploczilia, v. Over-Yssel. 

Blot-l'Eglise, et Blot-le-Racher, b. 
Allier. 

Bobenhauzen , v. Véteravie. 

Eobbio, v. Piémont. 

Bocage, pays, Calvados. 

Bociuo, Bucino , v. Naples. 

Bockolt , v. Westphalie. 

Bockow, v. Walaquie. 

Bodegnee, b. Puys-Bas. 

Bodman où Bodmin, Foliba, b. Cor- 
nouailles. 

Bodvard (gr.), v. r. Wirtemberg. 

Boen , e. Loire. 
oerkns on Boras, b. Vestro Gothie. 

Bagdoïs (les), Tartares orient. 

Bogesund , -du, b. Vestro Guthie. 

Boglio ou Beuil, Beloum, b. Mont- 
Blanc. 

Bobain, c. Aisne. 

Bohéme , -mta, paya, Europe. 

Baiano , Bovianum, v. Naples. 

*Baïens , nat. Germ. Gaule. 

Boinebebourg, v. Busse-Hesse. 

Bainitz, v. Haute-flongrie. 

“Boioariens , nat. Germanie. 

Boiré , b. Mayenne. 

Bois-Commun, Commeranum , ville, 
Loirel. 

Bois-d'Oingt, c. Rhône, 

— -le Duc, yfra- Ducis, v, Brabant 
holl, Bouches-du-lhiu. 

Duisaezou-d'Augmeutel, b. Tarn. 

Boisset, h, Cantal, 

Boissy-St Léger, c. Seine-et-Oise. 

Boiron, b. Orne. 

Bojador, cap, Sahara. 

Bokura, Jochara, royaume et ville, 
Usbecs. 

Boke-\eale ou Bouke-Menle, prov. 
v. Afrique 

Bolbec, c, Seinc-Infer. 

Bolenberg, v. Mecklewbourg. 

Boleslaff ou Buntzluu, ou Rolslau, 
-livia, v. Silesie. 

Boleslay , cercle, Buhéine. 

holhorst, v. Minden. 

Dolkdwits, v. Silesie, 

Rollène , c. Vaucluse. 

Boltine de Valdelora, ville, Alpes 
marilimes. 

Bologne, Bononia, v. Madenois. 

Bolonais (le). prov. Italie. 

Bolseua, falstnium , v. Rome. 

Bolswert, Holsverda , v. Frise. 

Bolton, Ho/tonia , duché, Yorck. 

Bolizembourg, v. Mecklembourg. 

Bolzano ou Botzen, Bocenum , ville, 
Tyrol. 

Bambai , ile, Visapour. 

Bonbon, -na, prov. Pérou. 

Bommel, -la, v. Gueldre. 

Bon (le Cap), Afrique. 

Bonair, Bonus Aer, ile, Ainér, 

Bonandeea, Apollonia, v. Barca. 

Bonaventura, baie, port et fort, 
lopayan. 

Bonuvista , île, Cap-Vert. 

Boncanventa, Jonus Conrentus, ville, 
Siunnois. 

Bonnelles, v. Scine-et-Oise. 

Bonnet (S.), c. Hautes-Alpes. 

Bongo , île, Japon. 

Bonifacio , c. Corse. 

Bonn , -na, v. d. du Naz-Rhin. 


Bonnat-les-Lzslises, c. Creuse. 
Bonne , -na, v. Alger. 
—, v. Geneve. 


—, b. Charente. 

Bounefoituue, 

Bonnes, b, nne. 

Bounetable, e. Sartls, 

Boanet (S.), b Loire. 

— 1S.), b. Alidne. 

— -de-Jotix (8), b. Saône-et-Loire, 

— le-Château (S.), e. Loire. 

Bonneuil , b. Oise. 

Bouueval, Bonxe-Fallis, c. Eure-et- 
Loir. 

Bonneval, contrée, Haute Vienne. 

Bonneville, ville, Genève. 

—, ville, evèche de Bale. 

Bonnières , ç. Seine-e1-Oise, 

Bounieux, ce. Vaucluse. 

Donny, v. Loiret. 

Bonsmoulins, h. Orne. 

Boom, b. Pays-Bas. 

Boos, c. Seine-Inf. 


Bopfngue ou Bopfngen, Boffnga, 
v. Souabe. 

Borckelo, : 4e/oa, w. Zutphen. 

Bordeaux, Burdigala, v. Gironde. 

Borderes, c. liautes-Pyrénees. 

Borgo, -pus, v. Nyland. 

—-Forte, v. Maniouc. 

— ‘San Dalmazzo, b. Piémont. 

—-San Douino , Fidensta, v. Parme. 

— di-San-Sepulcro , Diturgie , ville, 
Toscane. 

Borja, Belsinum , v. Aragon. 

Boriquen où Borequem, -ra, ile, 
Amérique septent. 

Bornes, b. Var. 

Borimio, -mium, province et ville, 
Grisuns. 

Bornéo, v. roy. Asie. 

—, Bone fortunæ, iles, Sonde. 

Barnholm, Boringia , ile, Baltique. 

Borno ou Bornon, -uum, royaume, 
Nigritie. 

Bornsted , v. Mansfeld. 

Boroubridge, Zsurrum, v. Yorck. 

Borow-Stowness, v. Écosse. 

Borromees (îles), lic Mujeur. 

Bart , c. Corrèze. 

Bosa , -sa , v. Sardaigne. 

Boschnia , v. Pologne. 

Boscho ou Boschi, Masiu Silva, v. 
Marengo. 

Bosnie (13), -ua, province, Turquie 
européenne. 

Bospbore de Thrace ou Canal de 
Constantinople, joint les mers de 
Marmara et N 

Basse (la), b. Oise. 

Hossines, b. Cornauailles, 

Bossolin , b. Piémont. 

Host, v. Sigistan. 

Boston , -nium, v. Lincoln. 

—, “aium, v. Nonvelle-Angleterve, 

Roswart, v. Leicester. 

Rolony-Bay , Nouvelle-llallande. 

Bothoa, ec. Côtes-du-Nard. 

Mnthnie, :uéa, prov. Suède. 

“Bothie, contrée, Macédoine. 

Botzembourg, v. Mecklembourg. 

PBova, -w2, v. Calahre. 

Bouaye, c. Loire-Inférieure. 

Bouchuin, Succinum , &. Nord. 

Bouchard {L'ile), Znsula Hocuardi , 
Indre-et-Loire. 

Bouchemmaine, b. Maine-et-Loire. 

Boucher, port, Fars. 

Bouches-du-lNbône , départ. fr. 

Bouchoux (les), c. Jura, 

Boudry, v. Neuchätel. 

Boufllers, h. Oise. 

Bouglon, €. lot-et-Garonne. 

Douille (In), b. Seine-fuf. 

Bouillon, Aullis, #. duc. Ardennes. 

Bouilly, c. Aube. 

Bouin (l'ile), Vendee, 

Bouinsck , cerele, v. Russie. 

Boulay ou Bolzheim ,e. Moselle. 

Bouléne , v. Vaucluse. 

Boule-Tersière, Pyrences-Orient. 

Boulogne, Bolonia, c. Pas:de.Ca- 
his. 

Boulaigne, c. Ilaute-Garonne. 

Bouloire, c. Sarthe. ; 

Boulonnais (le), contrée, Pas-de. 
Calais. 

Bauloire, v. Sartho. 

Baulou (le), b. Pyrénces-Orient. 

Boulteranes, b. Pyrenées-O tent. 

Dourhon (l'ile de), ». Mascartigne. 

—-Lancy, Porhonium AÆnselmum, ce. 
Saôi “Loire. 

—-l'Archambault où Bourbon-les- 
Bains, Hubo Archembaldi, canton, 


Allier. 
Bourbon-Veudée, alias, Roche-sur- 
Yon, e. Vendée. 
Bourlonne-les- Bains, €. 
Marne. 
Bourhonnais (le), prov. France. 
Bourbriac, c. Côtes-du-Nord. 
Bourdeaux, c.. Drôme. 
Bourgbourg, Hroburgus, c. Nord. 
Baurg (le), b. Eure. 
—, v. Fremeren. 
—-Achard, Burgum Achardi, b. 
Eure. 
—-Argental,e. Loire. 
Bourg-de-Visac, ec. Tarn-et-Garonne. 
— -les- Valence , b. Drôme, 
= b Lot: 
—-d'Ogsans, c. Isère. 


Ilaute- 


—-en-Bresse, Tannum Durgus, ville, 
Ain. 

—-Lastie, c. Puy-de-Dôme. 

— Maurice, b. Picmont. 

—-Saiut-Andol, c. Ardeche. 

—-sur-la-Cironde, e. Gironde. 

Bourganeuf, Burgus Nuvas, canton, 
Creuze. 

Bourges, Biturisæ, v. Cher. 

Bourget, v. Piemout, 

Bourgneuf-eu-Retz. c. Loirelnf. 

Bourgogne (la), Zurgundia , prov. 
France. 

— -les-Rheïms, € Marne. 

Bourgoin, c. lscre. 

Bourson, b. Mavenue. 

Bourgtheroude , c. Lure. 

Bourguebus, €. Calvados. 

Bourgueil, c. Indre-et-Loire. 

Dourmont, Banonis mons, c. Huule. 
Marne, 

Bournazel, b. Avciron. 

Bourneville, b. Eure. 

Rournezenu, v. Vendée. 

Bourniquet, v. Dordogne. 

Doussac, Bussacium , c. Creuzc. 

Boussagues , b. Ilcrault. 

Boussitre, c. Doubs. 

Boussu , b. Pays-Bas. 

Bouteville, b. Charente. 

Bouvignes, v. Pays-Bas. 

Bouxweiler, c. Bas-Rhin. 

Bouzols, b. Ilaute-loire. 

Bouzonville, c. Moselle. 

Boves, b Stura. 

Bovino , -num, w. Capitanote. 

Boxtebude, Laztehuda, ville, Basse- 
Saxe. 

Boxtel, b. Drabant holl. 

Royne, v. Loiret. 

Bozolo, ‘um, v. Mantouan. 

Buzouls, e. Avciron. 

Bazzolasco , b. Piémont, 

Bra, b. Pitinont. 

Baba (le), Drachanthum , Pays: 

as. 

Bracciano, Dracaunum , v. lat de 
l'Église. 

Bracht, b. d. du Bas-Rhin. 

Bracieux , c. Loir-et-Cher. 

Bracklan, Braclavia, v. palatinat, 
Pologne. 

Bragance, Brigantia, Ÿ. d. Portugal. 

Brague , -ga, v. l'ortugal. 

Brahilew , v. Vulaquie. 

Braidalbain ou Albanie, Ælbania , 
province, Écosse, 

Brain , L. Maine-t-loire. 

Braine-sur-Véle, Arennacum , cant. 
Aisne. 

Braine-l'Alteu, Bronéum, v.Vays-Das. 

—-le-Comte, Hrenna Conuts, ville, 
Pays-Bas. 

Brakel, -chelia, v, Westpolie. 

Brakley, b. Northampton, 

Brauwas (les), peuples, Asie. 

Bramber, b. Sussex. 

Brampour, v. Candish. 

Branca ou l'Ile-Hlanche, Occan ati. 

Branches (S.), b. Indre-et-Loire. 

Brandebourg , Brandeburgum , ville, 
Ilaute-Suxe. 

—, v- Prusse. 

— (ln nouv.), v. Ilaute-Saxe. 

— (éleet. de), ou La Marche, pays, 
Allem:gne. 

Brandels, v. Bohtine. 

Prando, b. Corse. 

Braune , c. Gironde. 

Brantôme, c. Dordogne. 

Braslaw, Hratislavia, v. Vitkuanie. 

Brassac de-Belfourlés, c. Tarn. 

Brassaw on Cronstal, Curonu, ville, 
Transylvanie. e 

Brauback, v. [lezse. 

Braunaw, Hraunvdunum , v. Basse- 
Bavière. 

Braunfelds, v. Vétéravie. 

—, Brunonis mous, v. Prusse. 

Braux ,b. Ardennes. 

Brava ou Saint-Jean, Brava, îles, 
Cap-Verd. 

Brava, ville, côte d'Aja. 

Bray, pays, Normandie. 

—-sur-Seine , e. Seine-et-Marne: 

—-sur-Somm Jum, «. Somune. 

Breaute , b. Seine-Inf. 

Brecey, c. Manche. 

Brechin, -nium , b. Écosse. 

Brecht, b. Pays-Bas. 


Brecknock, -chinia, province, ville, 
Angleterre. 

Rreda, -de , y. Hollande. 

Brede (la), e. Gironde. 

Hredon, b. Cantal. 

Bree, h. Mayenne. 

—, b. Pays-lias. 

Brefort, x. Zutphen. 

Bregentz, -tium , v. Tyrol. 

Brchal , c. Manche. 

Brehemnont, b. Indre-et-Loire, 

Bréme, -ma, v. Saxe. 

Bremefurd , -da, v. Brême. 

Bremgarten, -mogcrtum , v. Suisse. 

Preune (la), pays, Indre. 

Brenner, -nus Mons, in. Tyrol. 

Brénod , ç. Ain. 

Brenta , r. Venise. 

—, ancien départ. Halie. 

Brescia ou Bresse, Uriria , v. Mello. 

Brésil, Brasilia, pays, Amérique. 

Bresluw, Pratislauia , v. Silesic. 

Bresle, h. Oise. 

Bressan (le), Pririanus Ager, prov. 
Venise, Mella. 

Bresse (la), -sa, prov. Fr. 

Bressieux , b. lsére. 

Bressuire , c. Deux-Sèvres. 

Brest, Brivates, v. Finislère. 

Brestrit, b. Bas-Rhin. 

Bretagne, Britannia , prov. Fr: 

— (la nouv.), pays, Canada. 

— (la Gr.), île, royaume, Océan. 

Breleu, b. Souabe. 

Dreteuoux , €. Lot. 

Breteuil, Hrétolium , c. Eure. 

—, €. Oise. 

Breton (le pertuis), det. mer de Gns- 
cogne. 

Bretieville-sur Laize, e. Calvadns. 

Brèves, v. Nievre. 

Brey, v. Pays Bus. 

Breze , b. Maine-et-Loire. 

Rrezolles, c. Eure-et-Loir. 

Briançon, Prigantia, ville, Maules- 
Alpes. 

Briare, Hrivadurum, ©. Loire. 

Briateste, v. Tarn. 

Brice (S.), b. Seine-et-Oise. 

— (S.), 

—_ En. Coglais, e. Ileet-Viloinc: 

Bricheras, b. Italie, 

Bridgenorth , b. Shrop. 

Rridgetown, v. Barbade. 

Bridgewater, b. Soumnersel. 

Bridport, b. Lorset. 

Brie, Aria, pays, France. 

Brie-Comte-Robert, Draya Comitis, 
Seine.et Marne. 

Briec, ec. Finistère. 

Brieg , Prega, prov. v. Silésie, 

Rriel, v. Hollande. 

Brienne-le Château, Preona, c, Aube. 

Briesnon , v. Yonne. 

Bricule-sur-Bor, b. Ardennes. 

Brieuc (S.), Briocum , v. Côtes-du- 
Nard. 

Briey, c. Mnselle. 

Briezen, ville moy. Marche de Dran- 
debourg: 

Briga, b. Alpes-Mlaritines. 

“Rrigantes, nat. Albion. 

Briguais, Priseéniacum , x. Whône. 

Brignoles, Hrinonia , v- Var. 

Brigsthelmstone, v- Sussex. 

Brigoeil, b. V e. 

Hrihuega, v. Nouvelle-Castille. 

Brillne, b. Charente. 

Brille (la), Priela , v. Zuyderzce. 

Brinde où -disi, Brundasium , vite, 
Naples. 

Brinn, Pruna, v. Moravie. 

Brinon-l’Archevêque, ce. Yonne. 

— :les- Allemands, ce. Nièvre. 

Brialay, c. Mnine-et-Loire. 

Brioni , iles venitiennes, 

Brionne, -#a , ©. Eure. 

Brian, c. Deux-Sévres- 

Brioude, Brivas, e. Haute-Loire. 

Brioux, b. Deux-Sévres- 

Briouze, ce. Orne. 

Hriquebec, e Manche. 

Briqueras ; L. liemont. 

Dris, b Bonne. 

Brisach (le Vieux) ,-eus, v. Brisgnw 

— (le Neuf}, v. Haut-Rhin, 

riszow (le), -govia, pays, Souabe: 

Brissac, Praccum saccum, v, Maine 
et-loire. 

Brisson (S }, b. Loiret. 


Bristol, -Zum , v. Sommersetshire. 


—, x. Massachasset. 

Brives-la-Gaillarde, Briva Caretia, v. 
Correze. 

Brivesac, b. Corréze. 

Brivlesca, V’érovesca , v. Castille. 

Brix, b. Manche. 

Brixen, -zrutum , v. Tyrol. 

Brizembours , b. Charerte-lnfer, 

Broc (le), b Puy-de-Dôme. 

Bromond-la-Motte, b. Puy-de-Düene. 

Bron (Dearsh ct Boeunich ), ville, 
Bohéme. 

Brod (Ungarisch), v. Moravie. 


Brodera ou Broudra, -ra, v. Guzarate. 
Brodi , v. Leimberg. 

Brodi ou Brad , -da, v. longrie. 
Broglie, c. Eure. 

Broui, b. Piemont. 

Bront:o ou Bronn , #. Milanais. 


Braons, ce. Côtes-du-Nord. 

Brossac, c- Charente. 

Brou-St.-Romain, Briucum, ce. Eure. 
et-Loir. 

Brouage, Broagiim, v. Charente-Inf. 

Brouck, v. Argaw. 

Brousse, b. Puy-de-Dôme. 

Brouvelieures, €. Vosges, 

Bruc-de-Grignols, b. Dordogne. 

Bruch , b. Lot-et-Garonne. 

Bruchsal, v. Spire. : 

“Brucières, mat. Gcrinanie. 

Brudges , b. Basses-l'yrences. 

Drudget, v. Pays-Bas. 

Bruel, v. Pays-Bus. 

Bruges, -gæ, v. Pays-Bas. 

Brugneto, Brunetum, v. Génes. 

Bruguières-Dulac (la), c. Tarn. 

— (la), v. Haute-Garonne. 

Hrub!, b. duché du Bas-Rhin. 

Bruich ou Bruik, v. Bohème, 

Brulon, ce. Sarthe. 

Bramatb, c. Ras-Rhin. 

Brumpt, Brucomagus, b. Bas-Rhin. 

Brunhamel, b. Aisne. 

Prun (Nider), €. BasRhin. 

Brunswick, -nopolis, duché, ville, 
Allemagne. 

—; Y. Caroline. 

—, état, Allemagne. 

Bruun ( Nidder et Ober ), 2 v. Bas- 
Rhin, 

Bruxelles, Je, v. Pays-Bas, 

Bruyères, c. Vosges. 

Brzessie, v. Lithuanie. 

Brzescie , v. l’alogne. 

Bua, Babua, ile, Venise. 

Buanes, v. Landes. 

Busrgas, v. Portugal. 

Bob , v. Rohéme. 

“Bubaste, v. Égypte. 

Bucarie, v. Morlaquie antrich, 

“Bucéphale, v. Macédoine, Indes, 

Buch (la) Test de, c. Gironde. 

Buchan, contrée, Kicosse. 

Bucharie (Gr.) ou pays des Ushecs, 
-rta, Tartarie. 

Bucharest ou-chorest , -ta, v. Valach. 

Buchau , -chovium, v. Souabe 

Buchaw (le), pays russe. 

Buchorn , -nia, v. Sauabe. 

Buchy, ©. Scine-Infér. 

Buckembourg , v. c. de la Lippe. 

Buckingham , prov. Anglet. 

Buckor, v. Indosian. 

Bucy-le-Long, b. Aisne. 

Bude ou Offen, -da, Basse-Iongrie. 

Budecze-Budm, 2 v. Bobéine. 

Bodefch , b. d. du Bas-Rhin. 

Budingen, v. Vétéravic. 

Budoa, Dudva, v. Dalmatie. 

Budweiss, -dovecium, v. Pohiéine. 

Dueil, b. Indre-et-Loire. 

—,b. Piémont. 

Buenos-Ayres ov Cindad de la Trini- 
dad, v. Rio de la Plata. Répub. 

Buenrelira , v, CasL. nouv. 

Bugeat, c. Corrèze. 

Bugerin, h. Basses-l'yrences. 

Bugey (le) gs , prov. 

Bugie ,-gia, v. Alger. 

Bugue de Saint-Cirq, c. Dordogne. 

Bais (te), c. Drome. 

Buisse (la), b. Isére. 

Bulac, port, Caire. 

Bulain ou Boulan , ile, Guinee. 

Bulgarie (la Gr.), -ria, province, 
Tartarie. 

— {la Pet.), prov., Turquie europ. 

Bulgneville, c. Vosges. 
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Bullenbrook , 
Lincoln. 

Bulles, Bubulæ , v. Oise. 

Bullos ou Bull, v. Fribourg. 

Bally, b. Seine-Infèr. 

Buugo , roy. Japon. 

Bun‘ziau, Boles/uvia , y. Bohâme. 

Burckhausen , -chusia, ville, Basse- 
Bavicre. 

Dureu, -ra, v. Gueldre, 

—, v. Berne. 

—, v. Paderborn. 

Burfort, cont. v. Oxford. 

Burgaw, -govia , v. Souabe. 

Burgdorf ou Berioud , v. Berne. 

Burge-les-Bains , b. Allier. 

Burgel, v. Misnie. 

Burgev, île, Amerique. 

Burgos, Bravum Purpi, v. Viville- 
Castille. 

Burhaïnpoor, v. Candish. 

Durick, Puruncum, ville, duché du 
Bas-Rhin. 

Burie, c. Chharente-[nfér. 

Burlats, v, Tarn. 

Lurlington ou Bridlington, Brillen- 
denum, v. Yurck. 

—, v. New-Jersey. 

Burnt-Isfand, b. Écusse. 

Buronzo , b. Sesia. 

Burro ,ile, Indes, 

Burzet , c. Ardèche. 

_—, h, Aisne. 

Busca, b. l'ivinont. 

Bussang , b. Vosges. 

Bussero, Duxetum, v. Plaisance, 

Bussière-Badil, e. Dordogne. 

— -Galande, b. Haute-Vienne. 

— -l'oitevine, v. Ilaute-Viennc. 

Botte, ile, Écosse. 

“Butis, v. Égypte. 

Buton, stavium , v. Poméranie ult. 

Butrinto , -throtum , v. Albanie. 

Batsaet, v. Weimar. 

Dutzaw, Zbodurum, v- Mecklenb. 

Butzbach, +. Darmdstadt. 

Buzançois, -sontiveum, v. Indre. 

Buzancy, b. Ardennes. 

Ruzet, -tum, v. Ilaute-Garonne. 

Puxy, €. Saône-et-Loire. 

“Byblos, v. Egypte. 

Bychow, -wia, v. Lithuanie. 

“Bysacène, contrée, Afrique. 


C. 


Casna, v, Égypte. 

*Cabolie, contrée, Pamphilie. 

Cabanes (les), c. Ariège. 

*Cabasites, nome, Basse-Egyple. 

Cabeça de Vide, Segobriga, ville, 
Alcutéjo. 

Cabes ou Gabes , v. Tunis. 

Cabo Curso, cap, Guinée. 

Cobra, v. Tombut. 

—, Ægabra , b. Andalousie. 

Cabrera ,ile, Méditerrance, 

Cabrieres, h. Vaucluse. 

Cabul ou Gaboul, Æracothns, ville, 
Cobulistan. 

Cabulistaw ou Caloulistan, Æracho- 
sa, prov. Mogol. 

Caçaca, Metagonium, v. Fez. 

Caccia , e. Corse. 

Cacciorne, Piémont, 

Caceres (Casa de), -rac, # Estrama- 
dure esp. 

— de Cameriuha , -ræ, v. Luçon. 

Cachaco , v. Nigritie. 

Cachan ,-num , v. Perse, 

Cachao , prov. Tonquin. 

Cachemire, prov. Mogol. 

—, prince, v. Asie. 

Coconga, roy. Congo. 

Cadalen , b. Tarn. 

Cadan , v. Bobewie, 

Cadéc ‘Ligue de la) ou Maison-Dieu, 
deuxitme ligue, Grisons. 

Cadenet, c. Vaucluse, 

Cadeques, -daquium, port, Esp. 

Caderousse, v. Vaucluse. 

“Cadétes, nat, Gaule. 

Cadillac-sur-Garonne, -telliacum, v. 
Gironde. 

Cadix, Gades, v. Andalousie. 

*Cadinee, v. Thébes. 

Cadore (Pleve di), Costrum plebis Ca. 
dorinæ , v- Venise. 

Cadouin , -dunfum , c. Dordogne. 


-linbrochiuns 


ville, 


Cadaours, c. Haute-Garonne. 

“Cadureus, nat. Gaule. 

Cacn, Cadomum , v. Calvadus. 

Caffa où Theodosia, ville, Tartaric- 

Crimée. 

Cafrerie (la), -ra, grand pays, 
Afrique. 

Cafza, v. Tunis. 

Cagli, Calium, v. Eibnin. 

Cagliari, Caliaris , v. Sardaigne. 

Cabors, Divona Uadurer, v. Lot. 

Cahuzac-sur-Verre , v. Tarn. 

Cuîenne où Cayenne, Cayana, v.r. 
Île, Amerique mwerid. 

Cai Fong, v. Ho-nun. 

Cailbau , v. Aude. 

Caïlly, L. Seinc-lnfér. 

Caiman ou lle des Lézards, Mexiq. 

ques (les), île, Amérique. 

Caire (le), -rus, v. Egypte. 

Cuires, v. Haute-Loire. 


hness, prov. Écosse. 

aix, b. Soinme. 

Cäjanecbourg , v, Bolhnie or. 

Cajerc, e. Lot. 

Cajazzo , Balatia , v. Naples. 

Caket, roy. v. Gurgistan. 

Cala, roy. 

Calabre {la), -bria, prov. Naples. 

Calahorra , “laguris, ville, Vieille- 
Castille. 

Calais , -lestum, v, Pas-de-Calais. 

— sur-Anille (S.), Curilesi oppidum, 
©. Sarthe. 

Calumuta, Theromne, v. Morée, 

Calamiane, na, île, Indes, 

Calamo , «mine, Claros, île, Archipel 
turc. 

Calatayud, filbilis nova, v. Aragon. 

Culatrava, Oretum, ville, Nouvelle- 
Custille, 

Colau , -lovia , v. Bnsse-Lusace. 

Cole ou Calw, v. Souabe. 

Calbary, pays, Benin, 

Calbe , b. Vieille-Morche de Brande- 
bourg. 

Colcar, -rin, v. d. du Bas-Rhin. 

Calcinato, v. Bresson. 

Culeutta, v. Bengale. 

*Caledones , «niens, nat. Ecosse. 

Calédonie ( Nouvelle), ile, mer du 
Sud. 

Calenberg, prov. Hanovre. 

Calf-de-Mon, ile, Irlande. 

Cali, v. Popayan. 

Calicut , Calceutium , voyaume, ville, 
Malabar. 

Californie, -nia, presqu'ile, Amc- 
rique septent. 

Calinosse , ile, Océan Atlant. 

Calluc, c. Côles-du-Nord. 

Callao, «laum, v. Pérou. 

Callas, c. Var. 

Calle (la), compt. fr. Afrique. 

Callen , v. Irlande. 

Callian,‘v. Var. 

Callington , b. Cornouailles. 

Calmaquie (la), prov. Calmoucks. 

Calmar, -ra, vw. Smaland. 

Calmaucks (les), prup. gr. T'artarie. 

Calne ,-na, v. Wilis. 

“Calpé, mont. Esp. 

Calsery, v. Jaroba. 

Calusa, b. Picmont. 

Calvadas, depart. France. 

Calvaire (le) ou Golgolba, mont. 
Jerusalem. 

"Calventie, v. Italie. 

Calvi, -vium, v. Terre de Labour. 

—, Litus Cœsta, c. Corse. 

Calvisson , v. Gard. 

Calaivrs , île de l'Archipel. 

Colw, v. Wirtewberg. 

Calzoda, Calcida, v. Vicille-Castille. 

Camarana, Cardumine, ile, mer Rouge, 

Camaret, b.Finisicre. 

—, b. Vaucluse. 

Camargue (la), pays, Bouches-du. 
Rhône. 

“Camariies, nat. Asie. 

Cumazës, b. Aveyron. 

Catmbaic, -baia, vw: Guzarate, 

Cambernon , b. Manche. 

Camboye ou Cmnboce, -Lois, roy. 
Indes. 

Cambrai, Cameracum, v. Nord. 

Catmbreiner, e. Calvados. 

Cambresis, prov. Noid. 
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Cambridge, Cantabriga, v. Cambrid. 


geshire. 
— (New), Nouvelle Angleterre, 
Cambridyeshire, prov. Angleterre. 
Cawbrin , €. Pas de-Calais. 
Camentz, -arexsia, v. Ilaute-Lusace. 
Camerines , contrée, [ 
Catmerino , -num, v.N 
“Camanie, contrée, Grece. 
Caminha, +: Portugal. 
Cammin, Camirun, v: Pomcranie. 
Campagns , -panra, v. Naples, 
Campagnac, €. Aveiron, 
Campagne, v. Gers. 
— -les-S.eAndre, e. Pas-de-Calais. 
— de Rome (la), -pania, province. 


“Campanie, contre 

Campeche ou S. kr 
Nouvelle-Espague. 

Campen, -na, v Over-Yssel. 

Cunpine, néa, contrée, Pays-Bas. 

Campiou , v. Tongut. 

Campli ou Campoli, -plum, v. Naples. 

Campo-Formio, vil. Frioul, 

— Major, v. Alentejo. 

— -Sanlo, v. italie. 

Campoloro , c, Corse. 

Campredon , v. Catalogne. 

Catnut, Chaurana, v. Tarlarie. 

Cana ou Chinnah, v. Hante-Égypte. 

Canada ou Nouvelle - France, pays, 
Amérique sept. 

Canal Royal ou du Languedoc, joint 
la Méditerranée a l'Ocean. 

Canole, b. Corse. 

Canalle, b. Halie. 

Cananor, Calligeris, roy. Malabar, 

Canaples, v. Somune, 

Canara, -ra , roy. Asie. 

Canarie (la Gr.), -ria, ile, Océan. 

— ou Ciudad de las Palmas (la ville 
des Pulmes), v. Canarie. 

Canaries (iles), -riæ, fortunutæ, 
Afrique. 

Canat (S.), v. Rouche-du-Rhône. 

Cancale, c: Ile-etViluine. 

Canchen, v. Kianysi. 

Canchy, b. Somme: 

Cançon, c. Lot-et Garonne. 

Candahar, Ortospana, province, v. 
Indes. 

*Caudavie, contrée, Grèce. 

Cande , -data , v. Indre-et-Loire. 

—, c. Maineet-Loire. 

Candel , b. Fiemont. 

Cadia, b. Piémont. 

Coudie, Creta , v. ile, Méditerranre. 

Caudisb, prov. Mogol. 

Candy, -déun , roy. v. Ceylan. 

Caneda (le), v. Lordogne, 

Canee (la), Cydon, v. Cindie. 

Canelle (le pays de ln), Ceylan. 

Canelli, b Piémont. 

Cauet, b. Pyrénées-Orient. 

—, b. Aude. 

Caneto , -tum, v. Mantouan. 

Canina, prov. v. Epire. 

Canisy, c. Manche. | 

Cannares , peup. du Perou. 

Canne, v. terre de Bari. 

Caunes, -noæ , v. Var. 

Canney, ile, Westerne. 

Cano ou Alcanem, Canum , roy. v. 
Nigritie. , 

*Canode , v. Égypte. 

Canosa, v. Bari. 

Candurgue (la), e. Lazére. 

Cansiat où Canslad, Cartaropolis. 

*Cautabres, peuple , Espagne. 

Cantal, mont. dep. France. 

Cantecroix , b. Pays-Bas, 

Cantorberyÿ , -tuaria, v. Kent. 

Cany-sur-Mer, c, Seine-Infêr. 

Csorle, Caprule, ile, Venise. 

Caours, v. liemont. 

Cap-Blane , Afrique. 

— -de-Bonne-Espérance , 

— -Breton , b. Basses-Py 

—-Françuis (le), v: 

— -Ilorn, cap, terre de Feu. 

—:-Lizard, ct Cornwalis. 

— Nègre, Tunis: ; 

—-Nord. Laponie, Islande, Guyane. 

— -Vert (le), cap, Afrique. 

Capaccia ou -pace, Caprt aqueum, 
v. Naples. 

Capalita, v- Guaxaca. 

Capdenac, v. Lot. 

Capelle, -lo, c. Aisne 


Campan, -poui, ce. lautes-l’yrénées. 


F, e. 
cisco, ville, 


Afrique. 
s. 
mingue. 


— Marival, c. Lot. 

Capendu , Canis suspensus , V. Aude. 

Caperguin, b. Waterford. 

Capestang, -pus stagni, ec. Heraull. 

“Capharnaum , v. Palestine, 

Capitanate, te, prov. Naples. 

“Capitole, inoutRame. 

Capo-Binco , b. Corse. 

! ‘suia » Put Tstriæ, y. Istrie ve- 
nilenne. ; 

Capoue , -pva, v. Terre de Labour. 

Cappadoce, contrée, Asie min. 

Capraia ou la Cnprèc, -prea, ile, 
Corse. 

Capree ou Capri, -prea, ile, Naples, 

Capri, v. Naples. 

Caprick, b. l'ays-Bas, 

Capsir, pays, Roussillon. 

Capbeux, c. Gironde. 

Capui ou Capoul, pute, Philippines. 

Caracas, Caracos ou St,- Jacques de 
Léon, v. Terre-Ferme. 

Caraïbes, sauvages d'Amérique. 

Caralio, b. Picmont, 

Caraman , ec. Haute-Garonne. 

ramanie , -mia, prov. Natolie. 

anta, prov. v. Terre-Ferme. 

Carangues, peap. Perou. 

Caransebes , v. Ilaute- Hongrie. 

Caraque, v. Espagne. 

Caravaca ou Santa-Cruz de Caravaca, 
v. Mucie. 

Caravaggia , b. Mi'anez. 

Caravin, b. liémonut. 

Carbini, e. Corse. 

Carbon Blanc, b. Gironde. 

Carbonne, c. Ilaute-Garonne. ! 

Carcassonne , Carcaso , v. Aude 

Carccs, b. Var. , 

“Carchoinis, v. Egypte. 

Cardaillac, v. Lot. 

Cardif ou Glamorgan , -diffa, ville, 
Glamerganshire: 

Cardigau , Caterica, v. Angletorre. 

Cardiganshire, prov. Galles. 

Cardona, -na , €. Catalogne, 

Carduel (le), partie orient. Georgie 

"Csrduques, peup. Asie. 

Carek, ile, golfe Persique. 

Carelie, ia, prov: Finlande. 

Carelcroon ou Corlsernon , ville ; Blé 
kingie. 

Csrentan, -tontum , ce. Manche 

Carentuir,"c. Morbibau. 

Carbaix, ce. Finistère. 

Cariati ,-r'anum, v. Calubre. 

Caribes, peup. Améfique mérid: 

“Curie, prav. Pélaponcse. 

Carignan , -rinianum , w, Piemont. 

—, €. Ardennes. 

Carini, b, Sicile. 

Carinola, Forum Claudini, v. Terre 
de Labour, 

Carinthie, -théa, prov. Autriche, 

Cariocou , île, Grenad 

Caripoux, peup. Amérique! 

Caristo , -stus, v. Grèce. 

Carlat, v. Cantal. 

Carla (le), v. Ariège. 

—, Cortilatum, v. Ariège. 

Carleton, v. Yorckshire. 

Corlille, Carleclum , v. Cuwmberl. 

Carlingford, -dia, v. Irlande. 

Carlo-Paso, port, Dalmalie. 

Carlostadt ou Caristadt , -sradium, v. 
Suéëde. 

— ou Carlowitz, 
Croatie. 

Carlota (la), chef-lieu de peuplodes 
Andalousie. 

Carlow, v, comté, Irlande. 

Carlowitz, v: Hongrie. 

Carlshad, Tremæ Carolinæ, v. cercle 


ville, 


stadtum , 


d'£Éllenbogen: 
Carlshourg ou Albe-Julie, v. Tran: 
sylvauie. ee 


Garlsham , v. Blékengie. 

Gorishuven , v. Basse-Ilesso. 

—, b. Suède. 

Carlsrube on Carlsreuhe, ville, bas 
marquisat de Race. 

Carlsiadt , v, ev: de Wurizbourg. 

—., v. Suéde, 

» Y. prov. Illyrie. 

Carlus ,e. Dordogne. 

Carimagnole, -mamialo, w. Pô. 

“Carmanie, contrées, Asie. 

Carmarthen, ville, cap, Carnar- 
thenshire, 

Carmarthensbire, prov: Galles. 
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Carmel , -melus, mont. Palestine. 
Carmone, Carmo, v. Andalousie, 
Carmons, v. Frioul autrichien. 
Carnarvon, Ærvonia, ville capitale, 
Carnarvonsbire. 
Carnarvonskire, nrov. Galles, 
Carneille, b, Orne. 
Carnero, -narius, partie du golfe de 
Venise. 
*Carnes , nat. Gaule. 
Uarnew, b. Irlande. 
Carnia (ln) , prov. Albanie. 
Carnisrës , €. Nord. 
Carniole , la, prov. Iyrie. 
“Carnutes, nat. Gaule. 
Carolina, peup. Sicrra-Moréna. 
Caroline, contrée, Amerique sept. 
Caromb, vil. Vaucluse. 
Carouges, c. Orne. 
—, Y. Genève. 
Carperter-Land , -tana, pays, Nou- 
velle-Hollande. 
Carpeutras, ‘toracte, w. Vaucluse. 
Carpi, -pum, v. Tanaro. 
—, v. Véronèse. 
Carpio , v. Andalousie. 
Carquefou, c. Loire-Infer. 
Carravcira ou Boor-Castoro, ville, 
Macedaine. 
Carru, b. Stura. 
Cars, Carse, v. Arménie. 
Carschi, v. Bucharie. 
GCartouma , -métanum, v. Grenade. 
Cartasoura, v. Java. 
“Carthage (ruines de), près Tunis. 
Cartbagène, -g0 nova, V, Murcie. 
—, prov. v. Amer. 
Carthago, v. Mexique. 
— où la Nouvelle-Curthagène, ville, 
Amérique. 
Carvin, c. Pas-de-Calais. 
Carwar, v, Canara, 
Casaconi, c. Corse. 
Casal , -sale, v. Piémont. 
Cassal Maggiore, v. Cremone. 
Casatbargon , v. Piemount. 
Casan, num , roy. v. Russie. 
Casba, v. Tunis. 
Casbiu ox Caswin, -bérum , v. Arac. 
Cascnés, v. Porlugal. 
Cascante, v. Navarre. 
Cascine, b. Pimont. 
Caselle, b, Picinont. 
Caserta, -ta, v. Terre de Labour. 
Casghar (ray. de), on petite Bucha- 
rie, pays, v. Tartaric. 
Cashel, Cassilia, v. Irlande, 
Cashna, empire , Afrique. 
Casinca, ce. Corse. 
Caglona, Castulo, +. Anda‘ousie. 
Caspienne (la mer), -pium mare, 
grande mer d'Asie. 
*Caspiens, nat. Scythe. 
Cassagne-Bégoulies, c. Aveiron. 
Cassand , île, Haucbes-de-l'Escaut. 
*Cassandrie , v. Mucédoine. 
Cussano, -num, v. Milanais. 
— ou Cossano , v. Calabre citer. 
Cassel, Custellum Morinorum , cant. 
Nord. 
—, alla, v. Westphalie. 
—, bail. v. Allemagne, 
Casseneuil, *sinoghum, ville, Lot. 
et-Garonne, 
Cassinognrod, v. Russie. 
Cassis, Bouches-du Rhône. 
*Cussitérides ile, nat. Espague. 
Cassovie ou Caschou, -via, v. Ilaute- 
Hongrie. 
Cassubie (la), -beu , cont. Poméranie 
ultérieure. 
Cassumbasar, v. Bengale. 
Castanet, c. Haute-Garonne. 
Casteggio, b. Picmont. . 
Caste-Arragonèse -ellum-nense, ville, 
Sardaigne. 
Gastel- Bolugnèse, -trum loniense, V. 
Polonais. 
— -Branco, -trum Album, b. Duira. 
— «le: Vide, v. Alentéjo. 
— -Follit, place, Catalogne. 
— -Franco, b. Bolonais, 
— -Gandolfe, Æ#rx Gandulphr, pl. 
Etat rom. 
— -Jaloux, tram Gela:um, e. Lot-ct- 
Garonne. 
— «moron-d’Albret, v. Gironde. 
— “Moron, ce. Lot-et-Garonne. 
— -Novo ; “trumeurm, v. Dalinalie. 
— -Novo, b: l'iemont. 
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—-Novo-deCarfagnane, Grifinianum, Caumont-l'Éventé, c. Calvados. 


v. Modenois. 

— -Novo-Scrivia, b. Picinont. 

— -S.-Joanne, v. l'laisance. 

— -Sazrasin , ec. Farn-et-Garonue, 

Castelaun , -tellum Hunorum, ville, 
Spanheim. 

Casteclbar, v. Irlande. 

Caslellamare, v. Narnles. 

Castellanont , b, Piemont. 

Castellanc, -n2, c. Basses-Alpes. 

Castellanette, -taniu, v. Otrante. 

Castellaun, b. Prusse. 

Castellzzzo, Gamundium, v. Viemont. 

Castellon ou Castillon, Castilia, v. 
Cotalogne. 

Castelnau-de-Barbarens , v. Gers. 

— -de-Ranafous , b. Tarn. 

— -de-Rraseac, v. Tarn. 

— -du-Pretenous, v, Lot. 

— de-Strefond , v. Haute-Garonne, 

— -de-Magnoac, c. Hautes Pyrénées. 

— -de-Medoc, c. Gironde. 

— -de-Montmirail, c. Tarn. 

— -de-Mont-Raticr, c. Lot. 

— -de-Rivitre-Basse, c. Lautcs-Py- 
rences. 

Castelnaudary, -trum novum Arnit, 
Y. Aude. 

Castels, c. Landes. 

Castiglione del Stivere, -tilio Stive- 
rorum , #, Mincio. 

Castille (la Vieille ou l'Anc.), prov. 
roy. Espagne, 

— - Neuve (la) ou la Nouvelle- 
Caaille, ou royaume de Tolède, 
p'ov. Espagne. 

— d'Or (la), pays, Terre-Ferme. 

Castillon, -lio, v. Gironde. 

—, €. Arirge. 

— de Medoc, c. Gironde. 

Castillonnez, e. Lot-et-Garonne. 

Castlebar, port , Irlande. 

—, b. Irlande. 

Castle-Rising , v. Norfolek. 

Caslres, -tra, y. 'Taru. 

—, v. Gironde. 

Castries, €. Hérault. 

Casira, -trmonrum, ville, État de 
l'Eglise. 

—; v. Naples. 

—, vAGkilie 

—, Caltaldo , Cartsido ou Certaldo, 
v. Siennois. 


— de Crdiales, “trum :læ, ville, 
Biscaye, 

— Marino, -trum Marnum , ville, 
Algarve. 


— Novo, -tum norum, v. Masarc. 

— Verreyna , v. Perou. 

Castrop, v. March, 

Catalogne (la), -launia, prov. Esp. 

“Catabanes, , nal. cont. Arabes. 

Catane , -ne, v. Sicile, 

Catanzaro, -tantium , v. Calabre ult. 

Cateau -Cumbrésis, Castram camera: 
ceuse, c. Nurd. 

Cateyat (le), Sinus Codanus , poife 
entre li Suède et le Dancmarck. 
Catelet (le), Custelletum, v. Somme. 

—, &. Aisne, 

Caterlagh, v, Irlande. 

Gath , v. Khovarezin. 

Catherine (Ste.}, v. Lot-et-Garonne. 
— (Ste.),ile, Brésil. 

Catnerineberg , v. Bohëme. 

—, v. Misnie. 

Catherinebourg, v. Sibérie. 
Catherinasiaw, v. Crimée. 

Catrack, v. cap. Orixa. 

Caitoro , Cathara, v. pays, Iyrie. 
Callay (le), Serica, prov. Chine. 
Cattelletto.d'Orba , b. Piémont. 
Cattenoin , ce. M 
*Cattes , nat. Germanie. 
Catteville, v. Manche. 
Caitllar, b. PyrenécsOrient. 
*Caturiges, nat. Gaule. 
Catus et Salvezou, c. Lot. 


Catzenellenbngen .  Cattomelibosensrs 
Comitatus, ©. v. Allem. 


Caub, v. Simmoren. 

Caucase (le) , -«us, mont. Asie, 

—, gouv,. de Russie, 

“Cauces, nat. Germanie. 

Caudebec-en-Caux, Cafidobecum , €. 
Seine-Inférieure. 

Caudecoste, v. Lot-et-Caronne. 


| Caudiés, Coderiæ , ville, Pyreuves 


Orientales. 


Caune (la), v. Tarn. 

Caunes, v. Aude. 

Caupenne, b. Landes. 

Caurzim, cercle, v. Bohéme. 

Caussade, c. Lot. 

Caux, pays, Normandie. 

— et Sauzens, v. Aude. 

Cava vu Cave, -va, v. Naples. 

Cavaillon, Cabelliv, c. Vaucluse. 

Cavalerie (la), v. Aveiron. 

Cavalia, b. Piémont. 

Cavaller-Maggiore, b. Stura. 

Cavan ou Cavon, Cavodium, w. {rl. 

*Cavarces, nat. Gaule. 

Caveyruc, b. Gard. 

Casite ou Cavita, v. Manille. 

Cavitte, v. Manille. 

Cavour, L. Piémont. 

Caxamalca, -ca, pays, v. Pérou. 

Caxem ou Cayem, Cane, ville, Arabie 
heureuse. 

Cayes-St..Louis, v. St.-Domingue. 

Cayeux, Cudocum, b. Somme. 

Caylar (le), €. Hérault. 

Caylux, c. Lot. 

Cayÿres, b. Iaute-Luire. 

Cazals, ce. Lot. 

Cazaubon , c. Gers. 

Cazères, c. Haute-Garaine. 

Cazimir ou Kazimiers, v. Pologne. 

Cazorla, v. Andalousie, 

Cazorta, v. Espagne. 

Cazouls-les-Béziers, b. lérault. 

Geaux, b. Vienne. 

Cebazat, v. Puy-de-Dôme 

*Cedmonéens, na!. Hhénicie, 

Cédogna, Aquilonia, v. Naples. 

*Cédron, torrent, vallée, v. Judée. 

Céfnlonie ou Cephalonie , -lonia , île, 
Grèce. 

Cofalu ou Cefaledi, -phaledis, ville, 
Sicile. 

Ceilan, Celunum , gr. île des Indes. 

Celano, -num , v. Abruzze ultér. 

Gélavo , e. Corse. 

Cuivbes (îles) ou Macassar, Séndarum, 
Indes. 

“Cilésyrie, cont. Syrie. 

Cellimare, duch. Naples. 

Celle ou Mavien-Celle, Maria-Cella, 
b. Loute-Stirie. 

— -sur-Thiers, b. Puy-de-Dôme, 

Grllefrouia , b. Charente. 

Cellerfeld, v. Ober-Ilatz. 

Celles, b. Deux-Sévres, 

—, b. Pays-Bas. 

“Celtes, nat. Gaule. 

“Celtibériens, nal. Gaule. | 

“Celtique, nat. cout. Espagne. 

Cencda, -neta, v. Venise. 

Cenis (les), peuples, Louisane. 

— (mont), Alpes. 

Cental, v. Piémont. 

Cento , v. Bolonnais. 

, v. Ferrarais. 

“Centabrique , Celibérie. 

Centorbi , suripa, v. val Demona. 

“Céphise, riv, v. Atiique. 

Ceraum ou Ceirarm, -mum, Moluque. 

*“Céramiqne , lieu, Athènes. 

“Cercopes, nat. Pithecuse. 

Cerdagne (la), -dania, pr. Fr. Esp. 

Céré (S.), b. Lot. 

— (S.), €. Loi. 

Cvrences, b. Manche. 

Gérens , b. Sarthe. 

Céreste, Cœsarista, b. Basses-Alpes. 

Cérés, b. Piémont. 

Ceret, -retum , c. Pyrénées-Orient. 


Cerigo, Cytbére ,-ra, île, Archipel. 


Cérilly, ce. Allier. 

Ccrines , -raunia, v. Chypre. 
Cerisicrs , e. Yonne. 
Cerisy-la-Salle, e. Manche. 
Cerisaic, c. Deux-Sèvres. 
Cernay, c. Haut-Rhin 

— æn-Dormois, +. Marue. 
Cerny, v. Scinc-et-Oise. 
Cervera, Cecerræ, v. Catalogue. 
Cervia, -sia, v. Romagre. 
Cervione, v. Corse. 

Cesane , b. Piémont. 

“Césarée , v. Palestine. 

Cesène, Cæsena, v. Liat papal. 
Cessenon, v. Ilérault. 

Cetan, b. Orne. 

Cetle, c. Hérault. 

Cewta, Septa, v. Fez. 

Ceva ou Cève, Ceba, v. Piémont. 


Cevennes , voyez Scvenues 

Ceyras, b. Herault. 

Ceyzeriat, c. Ain. 

Cezy, b. Yonne. 

Chaalons ou Chälons-sur-Marne, Cc- 
talaunum , v. Marne. 

Chabanois, €. Charente. 

Chabeuil , e. Drôme. 

Chablais (le), Caballicus ager, prav. 
de Savoie. 

Chablis, Cabalium , c. Yonne. 

Clabrillant, v. Drôrmue. 

Chabris, Carobrie, v. Indre. 

Chader , ile, Tigre et Euphrate. 

Chagny, c. Sadne-el-Loire, 

Chahaignes, b. Sarthe. 

Chailard (le), c. Ardèche. 

Chailland , €. Mayenne. 

Chaille-les-Marais, c. Vendée, 

— "sous-lesOrmeau+, b. Vendee. 

Chaillevette, b. Charente-Infér. 

Chailluné, b. Orne. 

Chaingy, b. Loiret. 

Chaise-Dieu (la), Casa Der, e. Haule- 
Loire. 

— (la), v. Côtes-du- Nord. 

Chalabre , c. Aude, 

Chalais, c. Charente. 

Chalain , b. Maine-ct-Luire. 

Chelumont, c. Ain. 

Ghalcédoine ou Calcéd-, v. Bithynie. 

*Chalcidie, cout. Célésyrie. 

*Chaldee , -déens, cout, nat. Assyric. 

Chalençon, v. Ardéche. 

Chaligny , b. Meurthe. 

Chalinargues, b. Cantal. 

Challans, c. Vendre. 

Chalonne-sur-Loire, Calonna, cant. 
Maine-et-Loire. 

Chälons sur-Saône , Cubillonum , v. 
Saône-et-Loire. 

Chalosse (la), cont. de Gascogne, 
Landes. 

Chalus, Castre Lucit, canton, Ifaute- 
Vienne. 

Chomallère, b, Puy-de-Dôme. 

Chaunant (S.), b, Corrèze. 

Chamas {S.), b. Bouches-du-Rhône. 

Chamb où Chuum , Chamum, v. c. Bac 
vière, 

Chamberet, b. Gorrëze. 

Chambéry, Camber'avum , ville, Mont- 
Blanc. 

Chambly, Cameliacum, v. Oise. 

Chambon-Ste.-Croix , c Creuse. 

—, ce. Loire. 

Chambonas, b. Ardèche. 

Chambost, b. Rhôue. 

Chamboulive , b. Corrèze. 

Chamboy, b. Orne. 

Clambray, b. Eure. 

Clumbre (la), v. l'iémont. 

Chamond (S ) : Oppidum S$. Anne- 
mundi, ©. Loire. 

Chamouuix, v. Genève, 

Champ-d'Asile, étubliss. de refugiés 
français, an Texas. 

Champagnac y b, Dordogne. 

—, b. Cantal, 

Champagne, Campania, prov. Fr. 

—, c. Ain. 

— -les-Morais, Db. Vendée. 

— «de Balair, c. Dordogne. 

— -Moutun , c. Charente. 

Chaimpagney, e. Ilaute-Saûne. 

Clampagnole, c. Jura. 

Champdenicrs , v. LDeux-Sévres. 

€Champ:Dien, b. Loire. 

Chumpeaux, b. Seine-et-Marne. 

Champeix, €. Puy-de-Dôme. 

Champignelles, b. Yonne. 

Champigny, Campiniocum, v. Indre- 
ctloire. 

Champlain, lac, Canada. 

Champlemy, v. Nièvre. 

Champlite-le- Château , cant. Ilaule- 
Saône, 

Champniers, b. Charente. 

Champs, c. Cantal. 

Chaimpsaur, pays, Isère. 

Champtoceanx, Castrum Celsum . v. 
Maine-et-Loire. 

Chancheu eu Tcheon, Changchenm, 
v. Fokein. 

Chan-Si, prov. Chine. 

Chanac, c. Lozère. 

Chancha, v. Égypte. 

Chandernagor , v. Bengale. 

Chong-Tong, prov. Chine. 

Change, b Sarthe. 


—, b. Mayénne. 

Chanonat , b. Puy-de-Dôme. 

Chantel-le-Chôtel, Cactilia , v. Allier. 

Chantilly, -ul/sucum, h. Oise. 

Chantonay, c. Vendee. 

Chantrigné , b. Mayenne. 

*Chaonie, cont. Epire. 

Chaaurce, -orcium, ec. Aube. 

Chapelle-d'Alagnon (la), b. Cantal. 

— -d'Angillon (Ja), c. Cher. 

— -de-Guinchaÿ (Ia), €. Suône-r1- 
Loire. 

—-de-Reine (la), c. Seine-et-Marne. 

— -en- Vercors (la), v. Drôme. 

— -sim-Eidre (la), €. Loire-Infer. 

Chappes, v. Aube. 

Chaptes (S.\, c. Gard. 

Charcas (les) , -cæ, prov. Pérou. 

Charente (la), Carantonus, dép. Fr 

— -lnfér. dép. Fr. 

Charenteuay, b. Yonne. 

Charenton-le-Pont, Carantonus , cant. 
Seine. 

—, c. Cher. 

Charitesur-Loire (la), Curétas, ant 
Nievre. 

Clarkow, gouv. v. Russie. 

Charlemout, Carolomontium , v. Ar- 
imaglh. 

—, v. Ardennes. 

Charleroy ou Charles-sur-Sambre, 
Caroloregium , x. Jemmapes. 

Charles-Fown, Carolopolis , y: Caro- 
line septent, 

Charleval , b. Eure. 

Charleville, b. Corke. 

—, Caropolis, c. Ardennes. 

Charlieu, Carus locus, e. Loire. 

Charlotte (îles de la reine), Amérique 
seplent. 

Charly-sur-Marne, c. Aisne. 

Charmes-sur-Maselle, ad Carpinos, c. 
Vosges. 

Charmont, b. Marne. 

Charnizay, b. Indre-et-Loire. 

Charny-sur-Meuse, c. Meuse. 

Charny, v. Côtcs-d’Or. 

—, c. Yonne, 

Charolles , Quudriyellac, c. Suône.ct- 
Loire. 

Charolois , camlé , Bourgogne. 

Charon, b. Charentc-Infer. 

Charost , Carophium, €. Cher. 

Charoux, Carrofum , v. Allier 

—, Carrofum, €. Vienne. 

Charpey, b. Drôme. 

Chartre-sur-le-Loir , c. Sarthe. 

Chartres, Carnutes , v. Eure-et-Loire. 

*Charyhde, golfe, Sicile. 

Chasselay, v. Rhône. 

Chasselet, Casselerum, v. Sawbre.t- 
Meuse. 

Cbasseneuil, v. Charente. 

Chasserades, L. Lozére. 

Chassicis, b. Ardéche. 

Chastelet, Castiltum, v. Pays-Bas. 

Chatam , ile, Occan mérid. 

Chantenoy, v. Vosges. 

Chiteaubriaut, Castrum Drientir, € 
Loire-Infer. 

Chateau-Chälons, Custrum Carnonis, 
v. Jura. 


— -Chinon, Castrum Caniaum, canl. 


Nièvre. 

— -île-d'Oleron, €. Charenté-Tufer. 

— -Doulile, b. Var. 

— -du-Loir, Castrum Lidi, ce. Sarlne 

— “dun, Castello donum , c. Eure-et- 
Loir. 

— -giron, €. Hlc-et-Vilaine. 

—-Gonthier, Custrum Gonterit, v. 
Mayenne. 

— -la-Vallidre, c. Indre «t-Loire, 

— “london, Cüstrum Landunis , can. 
Scine-el-Marne. 

— “lin, c. Finistère. 

— -mcillant, Castrum Afedoliani, e. 
Cher. 

— -Nocuf, Custrum noeun , ville, Cha. 
rente. 

— -ncufsur-Cher, €. Cher. 

— -neuf-sur-Sarthe, cant. Mainçc-rt- 
Loire. 

— -Neuf, v. Alan. 

— neufsur-boire, €. Loiret. 

— -neuf-en-Thimerais, c. 
Loire 

— -neuf-en-Bretagne , c. Ille-et-Vi 
laine. 

— -Nenf, ce. Haure-Vicone. 


Lure-ct- 
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Chlumecz, v. Buhéme. 
Chnim, v. Bosnie. 

Choczim , v. Moldavie. 
Choiseul, 


Chenay, c. Deux-Sèvres. 
Chêne-le{Populeux), c. Ardennes. 
Chénerailles , c. Creuse. 
Chenonceau , Bb. Indre-et-Loire. 


— neuf-de-Faon, €. Finistère. 
— .neuf-Raondon , ce. Lo 
— -Poinsat, ©. Haute-Vienne. 

— -Portien, Castrum Portianum , c. 


Ardennes, Chensi, prov. Chine. Marne. À 
— -Renard, Castrum Renardi, cant. | Cher (le), Carus, dép. Fr. Choisy-Bellegarde, b. Loiret. , 
Loiret. Cherag , b. Charentelnfér. —-sur-Seinc, Cauctacum , vil. Seine. 


Chollet, €. Maine-et-Loire, 
Cholmogorod , v. Archangel, 
Chomelis, b. Haute-Loire. 
Chomerac, c. Ardèche. 


— “Renard, Bouches-du-Rhône. 

— -Rcnoull, Cistrum Binaldi, eant. 
Indre-et-Loire. 

— “Renaud , b. Chareute. 

— -roux, Castrum Radulfi, +. Indre. 

— -roux, b. Basses-Alpes. 

—-Salins, e. Meurthe. 

Chateauneuf - sur - Charente , c. Cha- 


Cherasco où Querasque, Clarascum, 
v. Piemont. 

Cherbourg, Cæsaris Durgus, Ville. 
Manche. 

Gherchili, fort, Iudson. 

Cheraunac, b. Charente. 

Cléronée, v. Béulie. 

Chéroy, c. Yonne. 


lfongrie. 


*Chorréens, nat. Arabie. 
Chouaquen, fort, Ontario. 


renle. Cbherso au Cherzo, Crespa, ville, Ve- k 
Chäteau-Thierry, Castrum Theodorici, nise. Choug ou Shogle DAS NUE 1 
RE *Chersonèse, presqu'ile, Asie. Chousé-le-Sec, b. Indre-et-Loire. 


Cherves, b. Indre-et-l. Cbrist-Church , b. Hantshire. 


Chervenx , L. Deux-Sévres. 

Chervinsko , v. Masovie. 

*Chérusques , nat. Germanie. 

Chesapeah , baie, mer du Nord, 

Cbeshire, Cestriensts Com:itatus, prov. 
Angleterre. 

Chesne-Thodeix, b. Genève. 

Chester, v. Maryland. 

—, Crstria , h. Cheshire. 

—-Town, Kent. 

Chesterfeld, Chesterfda, ville, Der: 
byshire. 

Cheux, v. Calvados, 

Cbevagnes, c. Allier. 

Cheverny, b. Loire-et-Cher. 

Cheviré, Maine-et-Loire, 

Chevres, Creta , b. Charente. 

Chevreuse, Caprustum , c. Svinc-et- 
Oise. 

Chevillon , c. Haute-Marne. 

Cheze, c. Côtes-du Nord. 

Chezery, vallée, Ain, 

Cbezy-sur-Moarne, b Aisne, 

Chiametlan, prov. Mexique. 

Chiapa, -pa, prov. Mexique. 

— de los Indios , v. Chiapa. 

Chiari, v. Halie. 

Chiaramunte, Claromons, v. val di 
Noto. 

Chiavari, Clavarum , v. Gênes. 

Chiavernes, Clavenna, v. Grisons. 

Chiaveran , b. Piemont. 

Chiché, b. Deux-Sèvres. 

Chichester, Crcestria , vw. Sussex. 

Chélafa , place, Morée. 

Chiemse, Ch'emum au miun, luc, 
Haute-Bavière, 

Chiens (les), îles, Amériques. 

Chieti, Teatær, v. Abruzze cit. 

Chièvres, b. Pays Dns. 

Ghignac (S.-Pierre de), bourg , Dor- 
dogne. 

Chihiri, Porl de Checr, Suquire, v. 
Arabie henrense. 

Chili (le), Cie, pays, rép. Amérique 
rueridionale. 

Chiapa el Reul, v. Chinpa. 

Chilly, b. Jura. 

Chiloé , -loa, île, Chili. 

Chimay, Cimacum , v. Pays-Bas, 

Chimera , -ra, cont. v. Albanie. 

Chinea , vallée, Lina. 

Chine, Sina, empire, Asie, 

Ching-Tou ou Tehing-Toufou , ville, 
Se-Tchuen. 

Ching-Yang, Chinchianum , v. King- 
Nan. 

Chinian (S.), Sancti Aniani oppidum , 
ce. Hérault. 

Chinon, Gaëno, €. Indre-et-Loire. 

Chiny, v. duc. de Luxembourg. 

Chinyang , v. Tarlarie chinoise, 

“Chios, ile, mer Égce. 

Chiourlic, Turullus, v. Ramanie. 

Chioalnye, Kiotava, v. Natolie. 

Cbiozza ou Chioggia, Fossa Claudia, 

v. Venise. 


—-Vilain, Castrum Fillanum, cant. 
Taute-Marne. 

— Villain , b. Isère. 

Chateaubourg, € Ille-«t-Vilaine. 

Châteigneraye (la), c. Vendee. 

Chätel-sur-Moselle, c. Vosges. 

— -aillon, Custrum Alionis, v. Cha- 
rente-Infer. 

— -sur-Moselle, Castrum in Vosago, 
v. Vosges. 

Cbâtelar, v. Piémont. 

Chütelaudren, c. Côtes du-Nord. 

Châteldon, c. l'uy-de-Dôtme, 

Châtelet (le), c. Cher. 

_ (le) , ©. Scine-et- Marne. 

Châtellerault, Castrum Heraldi, Ville, 
Vienne. 

Chätelus, b. Creuse. 

Chälenoy, e. Vosges. 

Chätignoun , v. Bengale. 

Chaillon, Castellio, b. Loire. 

—, c. Drôme. 

— -en Huzois, c. Nièvre. 

— -sur-Chalaronne, Cussellio, e. Ain. 

— -de-Michaille, c. Ain. 

—-sur-fndre, c. Indre. 

—-sur-boing, ec. Loiret. 

— -sur-Loire, c. Loiret. 

— -sur-Marne, €. Marne. 

— -sur-Saône , v. Vosges. 

— -sur-Seine , ce, Côte-d'Or. 

— -sur Sévre ou Mauléon, c. Deux- 
Sévres. 

Chatonnay, b. Isère. 

Chätre (lu), Casra, e. Indre. 

—, Arpajon, v. Seine-et-Oise, 

Chaudesnignes, @ Cantal. 

Chaudron , b. Maine-et Loire. 

Chaufailles, c. Saéne-et-Loire. 

Chaul, Camane, v. Visapour. 

Chaulnes, Calniacum , c. Somme. 

Chaumergy, c. Jura. 

Chaume , Calamæ , ville, Scine-ct- 
Diarne, 

Claumont-eu-Bassigng, Palvus Mons, 
v. Haute-Marne. 

— -en-Vexin , c. Oise, 

— -cu-Portien , c. Ardennes. 

— sur. Taronne, b. Loir-et-Cher. 

Chaumousry , v. Vusges. 

Chaumussay, b. Indre-et-Loire. 

Chaunay, Calnucum , b. Vienne. 

Chauny, Caluiacum, €. Aisne. 

Claussey, îte de France. 

Chaussin , ©. Jura. 

Chautelle-lo Château, c. Allier. 

Chauvigny, c. Vienne, 

Chavagnes , h. Maine-et-Loire. 

Chavanay, b. Loire. 

Chavanges, c. Aube. 

Chavez ou Chiavez, Aquæ Fiaviæ , 
place, Tralos-Montes. 

Chazelles-sur-Lyon , c. Loire. 

Clebrechin, v. Russie. 

Chéro ou Cecio, au Tong-Dow, ville, 
Tonquin. 

Chécy, b: Loiret. 

Chef-Boutonne, c. Deux-Sèvres. 


Christiansand , v. Norwege. 
Cbristianbourg , fort, Guinée. 
Christianstadt, -nostadium , 

: Schomen. 
—, v- Lusace. 
Christiansund , +. Norwége. 
Christophe (S.), Autilles. 
— (5), Indre-et-Loire. 
— {$.) en-Bazèle, e. Indre 
Cbrudün , v. Bohème. 
Chunckin, v, Se-Tchnen, Chine. 
“Chutécns, nat. Asie. 
Cialis, ‘um, roy. Tartarie indep, 
Cianpa, roy. Indes. 
Ciarnaux , Czernauci, v. Moldavie, 
Cibola , prov. Mexique. 
‘Cibyrates, nat. Phrygie. 
Ciers-l2-Lande (S.), e. Gironde. 
*Cilicie, cantr. Asie min. 


Gillian, b. Piémont. 

“Cimbres, nat. Germanie, * 
‘Citmmériens, nut. Palus, 
Cinaloa , prov. Amerique mérid. 


Cinef, v. Sicile. 
Cinay, y. Sambre.et.Meuse- 


Cintegabelle, e. Hste Garonne. 


Rhône. 
Cipières, v. Var. 


giraunus, b. Indre. 
Circassie, Cerceiir , pays. 


v. Gloceslershire. 


Naples. 
Cirié, b. Piémont, 
Cisoing , c. Nord. 
Citadella, Jamna, v. Minorque. 


Pérousir. 


Ombrie. 
—"Nuova, v.lstrie venir. 
Ciudad de ins Palmas, 
marum , y. Canaric. 


S.-Marihe. 


Castiile, : 
— Rodrigo, Airabréra, v Lvon. 


de l'Eglise. 
Fiioul, vénit. 


l'Eglise. 
Civrac-sur-Dordogue, v. Girande, 
Civray-sur-Charente, €. Yienne. 
Cizé , vallée, Navarre. 
Clackmanuan, prov. v. Écosse. 
Clagenfarth, #8, v. Carinthic. 
Clair (S.), €: Manche. 


—, L. Isère. Ghippenham, b. Wilt-Shire. Cla b. Pyrénces-Orient. 
Ché-Kiang où Tlche-Kieng , prov. | Chipping-Wycomb, b. Buckingham. | Clairac, v. ot-et-Guronne. 

o:ient. Chine. Chiquites, peuples , Sierra. Clamecy, Clumiciacum, c. Nièvre. 
Chelles Chirac, c. Lozère. Clamkitty, b. Gorck. 


Clammi, b. Wexford. 
Clamorghaushire > “Jai, 
Galles. 

F Clar (S.) de Lomagne, €. Gers. 
Chiusa (la), b: Venise, Clarac, c. Basses-l'yrences. 
Chiusy, Clustum , v. Toscane. Clare, -ra , ehñt, h. Munsier, 
Chintaye, Cotayeum , Natolie. —, b. Suffolck. 
Chivas on -50, Cluvasium, v. Piémont. 
Chizé, v. Henx-Sèrres. 
Chlinow, évêché, Tartarie russe. 


Chirac, b. Charente. 

Chirens, b. Isère. 

Clitor, -rium , prov. v. Mogol. 
Chitry-le.-Fort, b. Yonne. 


Grèce, 
—, b. Suffolex. 


Cheminon-z-Ville, b. Marne. 
Chemnitz, v. Leurtimaritz. 


Cascolum, ville, Hanue- 


Chonard, Cenadiam, ville, Ilaute- 


Chorges, Caturgiæ, ©. Hautes-Alpes. 


Christianopel, -po/is, v. Blékengie. 


ville, 


Cilley ou -ly, Cilia, v, Basse-Stirie. 


Cinan ou Tsinan, um, y. Chantong. 


Cinqmars-la-Pile, b. Indre-et-Loire. 


Ciolat (la), Civitas, e. Bouches-du- 
Ciran-en-Boucherie (S.) , Sanctus Si 


Circester ou Cirencester, Corénium , 


Cirenza ou Acerenza , Acherontia , v. 


Citta della Piecve, Crvitas, Plebis, v. 


Citta di-Castello, Tifernum, ville, 


Civites Pal- 
— de los Reyes, Civitas Degis, ville, 


— “Real, Philippopolis, v. Nouvelle- 


Civita-Costelluna , Faliscw, v. état 
Civita.de-Friouli, Forum Julir, ville, 


—-Vecchia, Centum Celle, &tat de 


proy. 


Clarence ou Chiarenzn, -rentia, v. 


UNIVERSELLE. 


Clarendon , v. Wiltshire. 

Claret, ce. Herault. 

Clary, c. Nord. 

Claud (S.), e. Charente. 

 (S.) Froidinante!, b. Loir-et-Cher. 

Claude (S.), Sanctus -dius, €. Jura. 

Clausen , +. Brixen. 

Clausthal, v. Grubenhagrn. 

Ciaye, €. Seine-et-Marne. 

Claylte, e, Saône-et Loire. 

“Clazomênes, v. lonie. 

Clecy, b. Calvados. 

Clefmont, €. Haute-Marne. 

Clégucrec, b. Morbihan. 

Clelles-en-Trièves, ce. lsère. 

Clement (S.) , b. Corrèze. 

Clemente (S.), v. Nouvelle-Castille. 

Cléres, c. Seinc-Infer. 

—{$te.), Ile, mer du Sud. 

— (Ste.), Canarie. 

Clermoni-en-Beauvoisis , c. Oise. 

—, b. Isére. 

—--Dessons, v. Lot-et-Garonne. 

Clermont-en-Argonne, Claromontium, 
€. Meus 

Clermont-Ferrand, Claromons, ville, 
Puy-de-Düure. 

— -Gallerande, b. Sarthe. 

Clerinont-de-Lo e,c. Hcrauit, 

Clerval, Claravallis, c. Doubs. 

Clervaux, €. Jura. Clairveux-les- 
Vaux-Dain. 

—, v. duc. de Luxembourg. 

Clery (Notre-Dame de), €. Loiret. 

— -Crequi, b. Somme. 

Cleveland, pays, Yorck. 

Cleves, Cliviu, v, duc. du Bas-Rhin. 

Clinchamps-sur-Orne. b. Calvados. 

Clingea , b. Haute-Saxe. 

Clisson, -rium , €. Loire-Infer. 

Clithera, b. Lancashire. 

Clitow , b. cercle de Pitsen. 

Clogher, b. Tyranne, 

Clenegall, h. Wicklow. 

Clonfort, v. Gallowav. 

Cloamel, -lium, v. Tipperari. 

Cloppenbourg , v. Muuster. 

Cloud (S.), Sarctus Clodouldus, b. 
Seine-ct-Oise, 

Cloye , ce. Eure-et-Loir. 


Cloyne, b. Corck. 

Cluny, -macum , c. Saône-ct-Loire. 
Cluse (lu), -sa, v. Genève. 

Cluses, b. Geneve. 

Cluis dessus et dessous, b. Indre. 
Coblentz, Corfluentes, dache du Bas- 


Rhin. 


Cobourg , -burgum, prine. Franconie. 
Cocbeim, Cochina, ville, Rhin et- 


Moselle, 


Cocbergraw , contr. AI. 

Cochin , «num , voy, v. Malabur. 
Cochinchine , -nstne , roy. Asie: 
Codevilla , b. Piémont. 

Codogno, Cotoneum , b. Milan. 
Cowsfeld, -dia, v. Westphalie. 
Cothen, v. Aubalt, 

Coeuvres, b. Aisne. #J 
Coeverden, Covord'a, v. Qver-Ysscel. 
Cognac, Conniacum , c. Charente. 
Cogni, Iconium, v. Garatnanie. 
Cogorelo, ou -gnereto s-goretum , v. 


Gêues. 


Coguimho où la Seréna, v. Chili. 
Coimbre, Conmibrica , v. Beira, 
Coing, v. Aisne. 

Cuire, Curia Hhu'orum , y. Grisons. 
Coislan , compt. Malahar. 
Cokermouth, Morenthum , b. Cum- 


berland. 


Col, la, Westerne, 
—-d'Agnelle, passage de France en 


Italie. 


— d’Argentiëre (le), passage de 


France en Italie. 


— de Linon, passage des Alpes. 
— de Tende (le), passage entre le 


Piémont et le c. de Nice. 


Colberg , {loberga , v. Pomér: ult. 
Colchesier, Proculiria , w. Lssex. 
*Colchide, roy. Asie: - 
Colding, -danrasa» vNordjutland. 
Coldinghaum, y: Ecosse. 

Colditz, v. Misnie- 

Colesbei où -leche, v. Trahancor. 
Colima, -#a, v. Mexiqne. 

Colin, v. Caurzim. 

Coligny ; €« Ain. 

Collato, b. Marche trevisine. 
Golle , «fix, v. Florentin. 
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Coilince, ce. Côtes-du-Nord. . 
Collioure, Cocolliberis, v. Pyrenets- 
Orient. 
Collobrières, c. Var. 
Collouge, c. Ain. 
Colinar, v. Haut-Rhin, 
Colmars , e, Basscs- Alpes, 
Colmogorod , v. Russie. 
Golo, vailée, rade, 4 lger 
Colochina, v. Morte. 
Colocza, -ca, v. Bath. 
Cologne, -lonra Agrippina , ville, 
Roer, 
—, etat, Allemagne. 
—, v. duc. da Bas-Rhin. 
—, c. Gers. 
Colomay, -ma, v. Russie Rouge. 
Colombe ( Ste.), Sancta Columba, 
Khône. 
Colombey-aux-Rclles-Femmés, ant. 
Meurthe. 
Colombe , -lumbum , v. Ceylan. 
Colonna, b. Roine. 
Colorna, -nium , v. Parmesan. 
Coloswar ou Clausenbourg, Cardio 
polis, v.Transilvanic. 
Colouri, Salamis , île, Engin. 
Colraine, v. Londonderry. 
Comacchio , -cula, v. Ferrarais. 
Comagènes , contr. Syrie, 
Cumauie, voyez Daghestan. 
Combcau-Fontaine, c. Hautc-Saënc. 
Cambles, c. Somme. 
Combourg, c. Ille et: Vilaine. 
Coinbrailles, -brabia , pays, Creuru. 
Combret, v. Aveyron. 
Combronde, Oppidum Candide brince, 
e. l'uy-de-Dome. 
Conché, v. Perse. 
Come, -mum, v. Milanez. 
Camenolitari (le), contr. Grèce. 
Comoteau, -medau, Chemodow ss 
Commoteau, moda, v. Salz 
Comines, <nrum, v. Nord, 
Cammani, roy, Guince, 
Commequiers, v Vendée. 
Cominercy, «ciaenm , ©, Meuse. 
Comminges, Convenæ, pays, Haute. 
Garonne. 
Comorin (le cap), Inde. 
Comorre (iles de), 5 iles, Indes. 
Comorn, Crumenum, ville, Jaste. 
Hongrie. 
Cotnpeyre , b. Aveiren. 
Compheda , v. Arabie heur. 
Compiègne, -pendium , v, Oise. 
Compostelle, Brigantium , v. Galice. 
—-la-Neuve, v. Nouvelle Espagne. 
Comprégnac, b. Aveyren. 
Comps, c. Var. 
Concarneau, -neum, c. Finistére, 
Conception (la), no, v. Chili. 
—, v. Nouvelle-Espagne. 
Concèze, b. Corrèze. 
Conches, Conchæ, ©. Lure. 
Concordia , v. lalie 
—, v. Frioul. 
Concressault, -eureullum , v. Cher. 
Coudat, b. Cantal. 
Coudavera ou-devire, v. Carnate. 
Conde-sur-l'Éscnnt, -date, e. Nord. 
—, enBrie, ©. Aisne. ,’ 
— : sur - Iton eu Condé - l'Évêque, 
Eure, 
—-sur-Noireau, date ad Werallum 
e. Galvados, 
Condelvai, v. Décan. 
Condaco, h. Charente. 
Condom , -mium , v. Gers. 
Condore, iles, Indes. 
Condrieu , -dréacum, v. Nhoüne 
Conegliano, v. Venise. 
Conflans, pays, Roussillon. 
—, v. Picmont. 
— en Jarnisy, Puentes, ©. Mosglle. 
inte-Honorine ,; D. Seine et. 
Oise. 
Confolens , -flusrtes, c. Charunie. 
Congo, -sum, pays, Afrique. 
Coni, Cuneum , v, Piémont. 
Conle, c. Sarthe. 
Conliége, c. Jura. 
Connanght, -gacra, contr. Irlande, 
Connectieut, État-Unis, r. Amer. 
Conneray, b. Sarthe, 
Counor, Conoria , v. Antrim. 
Conques, c. Aveiran. 
—, c. Aude, 
Conquet (le), guests, x. Finiekre. 
Consac, b. Chareute-lufer. 
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Drubigb, v. Angleterre. 
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Domèêne, c. Isère. Droux, b. Haute-Vienne. Échilleuse, b. Loiret. Elvas, £lva, Alentéjo. 


Conserans ou Cons- (le), Consoranr, | CâteSt..Andre (la), c. Isére. Crescentino , :num , Piémont: Cursay, b. Vienne. : : m ne mr nes eme “Deucalédoniens , vuy. Calkdoniens. | Domengeux , v. Basses Pyrénées. Druling, c. Bas-Rhin. *Echinades , île, lonie. Elven, c. Morbihan. 
pays, Gascogne. pes = des Dents (la), pays Guinée. ee D ou Kraishem, PART Cuxela » Corcyra Nigra , ile, golfe pres enr ti i ue - D. ue Zweÿbrack, Bipon. | Votnevre en-llaye, c. Meurthe. Druses, Drusi, peuple, Syrie. * Ecfêue, peuple, Grêce. Elverdinghe, b. Pays-Bas. 

Coustadt ou Cunstadt, y Ses Re Ga): rond) Guince. FR, s'piiagee Fes sé re si Den | HE Pr , pes e Due E- tium , Ur Ole mn , ©. Orne. Driopes , os Grèce. Echteren, Epternarch ou Eclternach, Fe: » Élvanga , v. Souube. 
Constance , «tra , v, Souahe. —É r, depart. France. HESLA ES Lune ONE 1 AO - & s fm mt À mt eva, port, Espagne. Domingo (San), v. Saint-Doniugue. | Duare, v. Dalmatie ven. Epternacum , v. Pays-Bas. y, {elia, v. Cambridge. 
— (lelac de), Acronius Lacus , êv. | —-Rôtie, côte, Ardéchez mi Crista , €: Drôme. Cussac, Iaute-Vienne. De" ; <læ, détroit, mer de Develto où Zucoria , v. Bulgarie. Lomingue (S.) , ile, Amér. Dauben , v. Saxe. Me, Astigis, v. Andalousie. Ebeck, v. Closer 

de Constance. GRUr (le) PCOU UE Mauche. che Aile): Lol Lie. CT AUS.» 108 Allier+, Te Crant MA Len cg 54. | Déventer, Daventria, v. Pays-Bas. Doininique (la) , -uicu, Antilles. Dublin, Dublinum, +. Irlande. Eckardsberg, v. Thuringe. Emboli » mphibolis, v. Macédoine. 
Constantine, Ciria, v. Aiger. Côtes-dn-Nord, depart. Fr. Creuilly , c. Calvados. pure , num, Y. Marche de Dr Rene men = _—. Peveze (la), v. Gers, Domitz , -féum , v. Mecklembourg. Ducé, c. Manche. Eckeren , v. l'ays-Bas. Embrun, Ebrodunum , ville, Hautes- 
—, na, V. Andgjorties . « ous 3 sise DER er RASE. Ce PT PR ST RE 6 ne b. LT Duminart-les- Ponthieu, c. Sumine. Pate "RSA, Eckerenfort, port, Baltique. k pre : 

" i polis, vi p. Ÿ Olta, ruy. Ceylan. 4Leussen, v. Bareuth. «Uves, D, 3 . 0 euy, 0. 50 . ee ii 1 "Ov. À in-sur-Yior ; ays-Bas. 2elar. [I VITE E ,C. l'rise. 

one ie ES LATE : us : Phrygie. Creutzherg ou Creutzbourg, ville, Cuxhoven , port, Brême. Darha ou Dras, -rgas, prov.r. Maroc. Des ï. PTT RS na ns DRE ES ; = re | DR a v. Brunsw, PEL PE ns Enr lice Enmisa , v. Svrie 
Constantinow gia, v. Volhinic. Couco, -cum, pays, Barbarie. Silesic. Cuxac-Cahardes, b. Aude. Darien (l'isthme) au de Pananua, joint Déraiène b. Ardèche, Dans 40e Oscello k Milan, Duesme h. Côte-d'Or. : : Ecluse (1°) vu Sluis Slusæ, ville, | "Emilie, cont, l'ulie. À mm à 
Gontessa , v. Maegdoine. Couckles, c. Saôue.el-Loire. Creutznack, Cruviniacum, v. Rhin-et- | Cuyck, k. Bouches-du-Rhin. les deux Ameriques. Dezize Des see Pente Dompaire sc dorer né Dufrel® Deux Nlîbes Pays-Bas ; Euiliou (S.),b. Gironde. 
Contres, ‘e. Loir-et-Cher. Coucouron, €. Ardéche, RIoSeIee . a Cor icss drchpcLS : Dares ee Dino Ale mate | Dbuy , be Pays-Bas: F Dompierre-sur-Bêbre , C- Allier. Dufferin , b. Down. Eckmuib, ville, Bavière. Enmmelly, Emelia , v. Tipperari. 
Conty , -taium , ©. Some. res -le- Château, Codiciucum , c. PES au Montceuis, b. Saône- Dre Chypre, -pr'a, ile, Asie, SE TETE Diamper, v. Cochin. Domnpierre-sur-Boutonne, b. Ghar.- | Duisbourg, Duisburgum , v. Westph. | Evomoy , c. Sarthe. url 2 , Hochcberg. 

Contz, b. Sarre. isné. ct-Loire. . Mediterrance. £ CE san CUE RTE op MR AUS COLMAR ES Diano, v. Geuces. Inferieure. Dulcigno, Dolcigno, Ulcinium, ville, | Ecos, c. Eure. Emmerick, Emmerteum , ville, West. 
Conversano : Cupersanum , ve Bari. Coudr: (IS tsCerIn ere c. Oise. CAR b. Nord. cu {55h ce A er _—_ il 26 eine Tac es Diarbek , Diarbekir (le ), Mesopota- | Domremy , b. Vosges. Albonies Ecosse, Scotiu, roy. Grande-Brelagn. | phalie. : ” 

Conza, Cousa, v. Naples. Goal 1 v: Vienne. — b. Piemont, jr{ .] , sancius 2} COL DS Y PxEs a BS3e mix, prov. Turquie asiat. Donremy-la-Pucelle, b. Vosges. Duleck, b. Irlande. Ecosse (nouvelle), voyez Acadie. Emoui, port, île, Fokien. . 
Copenbagne, Codanta, x Dane aghe ca LE °c Aude, + Ou ST . TN Fr Dee ENS D le Diarbekir-Amcd, #mida , . Diorbek. | Don (le), Tanais , fleu. d'Europe. junte De , Grece. Écouche , e. Orne. Empire de l'Ouest, forêts habitées, 
Coniapo , -pum, v. ray. Chili. CCI LE OC AQUIEE EN TX AC) LIL UIL EEE CCR TE LT CE Eye 2 à: A ee LD HIER Didier ($.) la-Leauve, c. IL.-Laire. | Douat (S.), b. Drôme. ulmen, Dalna, Munster. Evouen, c. Seine-et-Oise. Amerique sept. 

Copori : tie À han MEME Colonse vinosæ, GE bib, gs il ce — (a “ inches) rt a ae cn Pan ur Didier (S.) au-Mont-d'Or, Rhône. Donuiwert, -xaverdat, v. L'avière. Due Dumblanum, b. ER Ecouis, Escovium , b. Lure. Feel . Fu » Y. LT 
Coppenbrugg, chat. b. fanovre. 6 VOUS ALLO" OCTO LIRE ETUI Re UT eset É A lin mn + — (5.), v. Rhône. Douaz, b. Piemont. Dumferliuh, Fermelodunum, v. File. | lcueille, c. Indre, Ems , v. fleuve, Souabe. 

“Corasies, écueils, ner Lpée nn » ce Rarnei Se Taraiies ei D en Le FE dikpie- Lie Dieh Dea Focontorium , €. Lee Lonehers, -riacum ; v. Ardennes. Dum L ; Dumfucia, ville, Keosse | Ecury-sur-Coole, c. Marne. Des . ancien département 

avie, Corbavia, pays, Crostie. ondans, Æélonta Colonia , €. Sarthe. | Criquelut-Lesneval , €. Seine-luf. rrène, v. Cérénaique. 0e : et — (s.j sur-Loire, h Loir-et-Cher. | D ie-en-Montoi . Seine-et- | iméridiounle, Ed ille, Hollande. Fr riv. Pays-das. 

AU HE DRE rene Caulibœuf, e. Calvados. Croulie ; “la, prov.lllyr. CA v. Asie inineure. Dauma, Duama , pr oye Nigritie. DS eo F arr e PO EC tre RS Pelle c. Creuse. “Eden ; oi Ont ni _ on ta É Faut de Fr. 
Corbeil, bolium , c. Seine-et-Dise, Cotlammicrs, Culanmbarie , x. Seinc- Croce » €. Creuse, taf ‘Cythere île, Medi YTaNE Oo. RE de + , Fe Te #4 se Diego-Garcias ou Chagas, ie, Indes. Dongon , ray. Abyssinie. Dun-le-Roi ou ‘Dun-sur-Auron, Du- Elenkoben pi Wurtemberg. — supérieur, ane. dep. de Fr. 
Corbeny , b. Aisne. e sENarnes + en pu . joue V. a ee An ñ gent = paies en nus (le), Delphinatus, prov. Diclette, port, NE , D UE) PAIE b. fi. Marne. , ÿ um ee ca Re or . ee ne Enchuysen, ÆEnchusa, v. Wollande 

jorbie , -bera , ce. Soinme. oui es-les-Royaux Culonia, c. roisct-la-Riviére, b. re. zaekethurn, place, Basse< . F4 L Fu Ÿ Nouv.-llallande. ? Dorjon fle) , €. Allier. un-sur-Meuse, c. Meuse, “Eilesse, v. Macedoine. sentent. 

SATA (railée de) Alaneuedee- Deux-Sèvres, Croisic (le) , ce. Loire-Inf. Czaslau , -lavia, v. cercle, Bohême. | Davénescourt, b. Somme. De ER LE Dore MTrie de la Gorta, île, mer | Dunbar, Baru, v. Lothian. Edimbourg, Edemburgum , v. comté Edité , Andinga , v. Wriszaw. 
Corbigny , -brniacum c. Niévre. Couptan, c. Mayenne. Croisille, c. las-de Calais. Czentuchow , Chestocova , v. Cracov. David (S.), Meuavia, Galles. Die Le : É Mayence. Pocifique. Dunbratoin ow Duubriston, Dunbri- Ecosse. *Endor, v. Palestine. 

Corbof , b. pays, Orne. Courberie, b. Mayenne. Croix-St.-Leufroiy (la), b. Eure. Gzermisses, -si, Tartures de Russie. | Davis {detrait de), Groculand. : Dicplolz ne , v.c. Westphalie. | Nonnetaille, h. Corck. tozium , v.Lenon, Edinonsbury (S.), Sanerus Edmondus, | Engadine, vallée, Grisons. 

Corean ou Aajorianiyah, v. Gurasmie. | Courcité, b. Mayenue. — (Ste.), Santa Cruz, Antille. Gzernikou , -nécovia , v. de Russie. Dax ou Acqs, que T'abellecæ, ville, Dieppe, -pa, €. Svine-Inféficure. Donnezau, pays, Foix. Dundaik, Dunddaleun , % Louth. ville, Suffolck. Engeubo , ile, Indes. 

Corcieux , e. Vosges. Courgis, b. Yonne. _— (Ste.) , Ve Haut-Rhin. Gzersko, -sohia , +. Mazovie. landes, . , Mere Dier {S.), c. Pny-de-Dôme. Donzenac, €. Corrèze. Dundée, Diedotum, v. Anghas. *Edouide , cont. Thrace. Eugern, Engria, b. Ravensberg 
Corek u eagia » Vue Munster. Courgné ; b. l'icmont. = ‘se Û plsrges MR Czirenssi 1 siæ , movie. Dom gretan te ns Diernstein, v. Basse-Autriche. x Douzère, b. Drôme. . Dungannon, v. Irlande. e Efferding is do Haute: A utriche. Éoghien ou Énguien, Engum, ville, 

Corcyre , ie, lonie. Courlay , b. Deux-Sevres. — (Ste), port, Tencrille: * Cziruitz, b. lac, Carniole. Abe ta J LOUE TOEG | Diessenhofen, Divodurum , +. Suisse, | Donzy , Domiciacum , c. Nièvre. Durgarvan, Dungarvanum , v. Wa- Esletons, c. Corrèse. Pays-Bas. 

Cordes, e. Tarn. n Cournon-Terral, x. Herault. = {Ste. de Volvutic) » €. Aricge. Czougrad DA MCE Basse-longriz o a QU ee Deere Nièx Diest, -1a, v. Pays-Bas. Dorat (le) , -ratum, c. Hnnte-Vienne. terfoit. ise (l'etat de l'}, Rome, Tra- | Enghien , alias Monimorency , cant. 
Cordouan (la tour de), phare, Giroud. Ceuroune (la), b. AE mé ou MP SRE 2e Czyv, v. Transylvanie. Dies Men ES 1 SIA Dictrichstein, v. Ilaute-Carinthie. Dorchester, Durnovaria, v. Dorset. | Dungeation ou Dungsunon, Dunca- syinène. Seine-et-Oise. 

Cordoue pylabu iv Andalousie. Courants PU CREME pa is Ne = KR he etes 10 Neie _— Dictz, -tia, c. Vétcravie. ; Dordogne (la), -donéa , départ. Fr. nonium , V. Wexfort. . Eglise-Neuve-sur-Billan, b. Puy-de- | Engia, Ægrua , v. Grèce. 

— (la Nouvelle), v. Amérique mer. À Couraurfa, ray. Afrique. UE CIE ET E EE D c 5 E ee Dieu (l'ile) ou l'He-d'Yven, Poiluu. | Dordrecht su Dort, -dracum , ville, | Dungola ou Dougala, roy. v. Nil. Dôme. Englesqueville, b. Seiue-[nfer. 


Cronembourg, Croubeurg on Crone- Dego, vill. Piémont. 


Cordeven, v. Over. Yssel. Gourpire, b. Puy-de-Dôme. 1 ! ! 
bourg, Cronc: Burgum , ville, Vé- | Dsaur-Rasuren, Dunga, v. Visapour. | Deinse, Dernza , v, Pays-Bas. 


Bouches-de-la.Meuse, 
farce (la), Corea, presqu'ile, Chine, { Courean, e. Aude. 


Dore-l'Église , b. Puy-de Dôme. 


Dicu-et-Fut, c. Drôme. 


Doukel, Duncheldinum, b. Pertshire. { Eglise (cinq), Quénque Ecclesic , v. 
Dieuze, Decempagi, c. Meurthe. 


Enimie (Ste.), ce. Lozère. 
Dunkerque, Dunikerka, c. Nord. Busse-llongrie. 


Eniskilling, v. lrlande. 


. Japon. Coursegoules , c. Var. tcravie. Daca, Paropamisus , v. Bengale. Deiva, v. Génes. £ Diey (S.).e. Vosges. Dorffen, h. Basse-Bavière. Duunkespield , -ckelbula, v. Souabe. | Eglisow ou Eglisau, Eglisovia, ville, | Ennezat, &. Puy-de-Dôme. 
Corfou, Corcyra , ile, Venise. Courson, b. Yonne. Croncnbourz, b. Ourthe. Dachperg, Dagsbourg ou Dabo, v. | Dekendorf, v. Masse-Baviére. : Digoac. be Charente. “Doride contre NG'Éce Dunlacecastic, v#Auirich. PATATE Euniscorth}, He Wexfort 
Gori, ra, v, Rome. Courson, ce. Charente-Hnf, Cronstadt » V. Ingrie. Bas-Rlin. Delaware (gr.), r prov. États-Uunis. Dignant, lstrie. *‘Doriens, uat. Doride. Dunnegal ou Dunghal, Dungalia , v. | FEgra, Egre ou Eger, Egra, vüle, | Eunisiléaque, b. Kildenonny. 
Coria, -rlum, v. Estraw. Esp. Courson, €. Yonne. Crosille (la), b. Ilaute- Vienne. Dachsland, v. Allemagne. Delbruck UE Westphalie. ; Digne, Dinia , v. Rasses-Alpes. “Dorisque , nat. Asie. sMbhcibe CARE. Eno ou Enos Ænos nv. Roinanie: 
Corinthe, -ranto ou Geremé, Curir- | Courtelevant, b. Haut Rlin. Eu CAE ETUI Goes PARENT É'bumen Digoin , €. Sadne-et Loire. Dorimans, Dumnamentum, c. Marne. | Dunais {le}, Dunensis Pagus, pays, | EguëleCuingil, v. Maroc. Ens, Ensia, v. Ilante-Autriche. 
thus, v. Morée. Courtenay, Curténiacum , v. Loiret. À Crassen, -sa, v. Silesie. “Dacies -ces, cont. nat. Europe. Valleline. Dijon, Divio , v. Côte-d'Or. Derne, c. Nièvre, Beauce. Eguisheim, v. Haut-Rlin. Eusisheñm, Ensishenum, ©. .-Rbin 
"— (l'isthme de), joint la Morte et | Courtezon, v. Vaucluse. Crostola , depart. ltalie. Daivan, plaine, Perse. Delfi, Delphi » v. Pays-Bas. | Dilige, v. Ceylan. Dornebaurg ou -nbourg, v. H.-Suxe. | Duns, Dunsum , v. Écasse mérid. Eguzon ,c. Indre. Enskivken, v. Westphalie, 
la Grèce. Courtine (la), c. Creuse. Crotone, -10, golfe de Tareute. Dafar ou Defar, v. Arabie heureuse. Delhi, Deli, Dellivm , ve Indostan Dillembourg, -mburgum, v. Vétérav. | Dornoch, Dorodunum , v. Sutherland. | Dunwice, b. Suffulchshire. Égypte, Egyptus, pays, Afrique. Entraigues, Inter aquas, V. Aveirou 
Corio , b. PO. Courtisols, b. Marne. Crotoy (le), v. Soinme. Dagelet (ile de), prés la Gorée. Delitsth ou Delitz, v. Misnie. Dillingue ou Dillingen, -gia, v. Ausb. | Dorpt, v. Livonie. Duquela, province, Maruc. Ebingen, Ehuiga, 2 v. Souabe. —.c: Isère: 
Corlny, c. Cétes-du-Nord. Gourthona , lac, Abyssinie. Crouy, Crouracum, v. Svine-et-Marne, Dagheestan ou Daghistan , -hestama , | Delle, c. laut-Rhin. Dinitri (S-), v. Russie Xsiat. Dorsetshire , -señia, prov. Angletcr. | Durango, v. Nouvelle-Biscave. Eicbsfell, pays, Mayence. —, c. Ardèche. 
Corlin, «min, v. Poméranie uliér. Courtomer, c. Orne. Croÿdon, b. Surrey. prav. Asie. é Delme, e. Meurthe. 4 e Dimotue, Didymothicos, v. Ramanic. | Dorsen, -ta, v. Wesiphalie. Duras, Duracium, e. Lot-et-Garonne. | Eïembeck , v. Grubenhagen. —, v. Vaucluse. 
Corme-Royat, b. Charente-fnf. Courtray, Corturiacum , v. Lys. Crozon, b. Finistère. , Dagho, -goha » ile, mer Baltique. Delmenbarst .stium , %. Westphalie. Dinan sentium, ce. Cütesdo-Nord! Dormund, Zremunia , v. Marck. Duravel, v. Lot. Eiffel, £stia, cont. Allem. Entrames , b. Mayenne. 
Coriery, -riacum , v. Indre-et-Loire. | Courville, c. Eure-et-Loir. Crucey , b. Eure-et-Loir. Dagno, Lhermidava , v. Albanie. ‘clos : Cyclade.r Dinan, Deorantum , v. Pays-Bas. Doaadie, b. Indre, Durazzo, Dyrachium, v. Albanie. Eisfeld , v. Franconie, Entre-Duero-et-Minho, prov. Port. 
Connicy, Culmisciacum , v. Marne. | Coursieux, b. Rhuine. Cruy-lauthem, b. Escaut. Dabn, b. Bas-Rhin. : Delphes, y. Gréce. Dingelfing , -go/vinga, v. B.-Havière. | Douarnenez, c. Finistère. Durban, c. Aude. Eisgrub , v. Moravie. Entrevaux, Jater vallus, c. Basses: 
Corné , b. Maïine-el-Loire, Cousance , b. Jura. Cruzÿ, v. Hérault. Dahomé , roy. d'Afrique. “Delta, v ile, £eypte. Dingle, -glia. b. Irlande, Douay, Duacum , v. Nord. Durbe ou Durbuy, Durbutum, ville, | Eisleben, Zsleba , v. Mansfeld. Alpes. . 
Corueillan , -neltanum , L. Landes, Cousel, b. Sarre. Cruzy-le-Chatel, €. Yunne. Dais-El-Katnar, v. Druses. Démétriade, v. Thessalie. Dingwal UV: Ross. Doubs, départ. Fr. Sainbre-et-Meuse. Eisnach, Eïsnaoum , ville, princip. | Envermou, Envermodium , c. Seine: 
Corneto , -nue'um , v. elat du l'Église. | Caassey, c. Vosges. Cruzzini, ce. Corse. Dalaca ou Daihuka ile, mer Rouge. | lémétriowitz, -stroura, v. Smolenska +Diocésarée Asie. Doudeville, c. Seine-Inférieure. Durcheim, v. Wurtemberg. Thurmge. loférieure. 
Cornillan, b. Drôme. Coutances, Coustancia , V4. Manche. |”"Ctesiphou, sur le T Dalécarlie , -lia, prov. Suede. Demnin, num, v. Stétin. : Hiocu: War, b. Esclavonie. Doue ,. Theotvoldum , v. Maïine-ct. | —, Duria, v. dép. du Bas-Rhin. Eïtdevet, v. Maroc. Euy (S.),b. Manche. 
Cornimont, b. Vosges. Couterne, b. Orne. Cuba, -ba, ile Dalein, -mum , v. Pays-bas. Deuiona, Val-de.Demone, Falls Ne- Divis, Disnsis Traetus, cont. Dauph. Loire, Dureubach, v. Bas-Rhin. Ekelenford ou Euerenford , -dia, v. | "Eolie, Evliennes , i'es, Sicile. 
Cornauaille, -ruhi, prav. Angleterre. | Coutras, Corterata, ce. Gironde, Cubla, b. Corrèze. ; Dalie, -Lia , pro. Gothic. morensis, vallée, Sicile. Dionysiodes, iles, Méditerranée Doué , c. Maine-et-Loire. Durfort, b. Tarn. Sleswil. Épaigne, b. Eure. 
Cornauailles, -nu, Galliæ , contrée, | Gouveitoirade (la), v. Aveiron, Cuenca, Choncha , v. Sicrra. Dalkeit, v. Lothiane, : Demont ou Demona, b. Piemont. | Dippodiswald , v. Misnie. Douglas, v. Écosse. Durgont, v. Turquie asiat. *Elanites, nat. Arabie heureuse. Epain (S), b, Indre-et-Loire. 
Finistère. Couze, v. Dordogne. Cuers, c. Var. Dalmatie , ‘a, prov. Hlyrie. Demu , b. Gers. Dire SR SR CUT Douglas, v. ile de Mau. Darbam, Dunelmum , v. prov. Augl. | *Élaphites , îles, Adratique. Épargne, b. Gbarente-Juférieure. 
Cornu, €. Avciron. Coventry, -teria, v. Warwick, Cufa, v. Irac- Arabie. Dam, -mme, -”mum , v. Lys. Denot, v. Tarn. | Det 1x8 re Doulens, Donincum , c. Somme. “Durocasses, nat. Gaule. *Elatie, v. Phocide. Eparres (les), L. Isère. 
Corogne (la), -runa , v. Galice. Cowe, port, Wigth. Cuille, b. Muyenne. s —s:mme, mimona, v. Gratingue. | Denain, vil. Nord. se Disina, H , v. Japon. Doulevent-le Château, c. H.-Marne. | Durtal, ec. Maine-et-Loire. . | Elbe, Elve, {llua , île, Tastane. Eperies, Æperiæ , v. Saras. 
Coromandel (la côte de ), presqu'ile | Cowper, w. Fife. Cuiseaux , c, S: ine-et- Loire. —, v. l'oméranie prussienne. Deubigh, -biga, v. Denbighire. Dissen , v. Osnabrack. Dour, b. Pays-Bas. Dusseldorp ou Dussellorf, Dusseldro- | —, Albis, fleuve, Allem. Epernay, Sparnacum , ce. Morne, 
en deçà du Garige. Coze, c. Charente-lnf. Cuisery , c. Saône-et-Loire. —, “ma où Tham , v. Querfurt. —, prov. Galles. Dissenzano # v Venise. Douac , Perse. pium, v. Berg. — (bouche del), anc. dép. Fr. Eperuon , Sparno, v. Eurc-ct-Loire. 
Coron, -re, v. Belvédére. Cozumel, ile, côte, Yucatan. Cujavie, -via, prov. l'ulogne. Dninan , -üum , y. Camboye. Dendermonde, Dermonde ou Tener- Ditzen, b. Osnabuck. Dourdan, Dordingun, c. Scine-et- | Dutlinge, Dutlingen, Dutlinga, ville, | Elbeleid ou Erverfeld, v. Berg. Epfg, b. Bas-Rhin. 
—, b. Maine-et-Loire. . ie, via, v..Polague, Culan, v. Cher. Dainar, Leontopalis , v. Arubie heur. monde, Tencuremunda , v. Pays-KB- Diu, Dium , v. Guzarate. Oise. Sauabe. Elbeuf-sur-Seine, £lbotum , c. Seine- | Ephäse ou Aiasalouk, Ephesus, ville. 
Corogzia au -ge, -gium, wv. Mudenois. | Crmil, v. File, Culembach, -ou, Cult, -chium, v. Danas, :seus , v. Syrie. | Dence , b. Maine-et-Loire. Divandurou, -ræ-/nsulæ, 5 iles, Asie. | Dourgne, c. Tarn. « Dwina (la), Duina, prov. Russie. À Inferieure. . Natolie. . 
*Corpbtor, v. Egypte. Crainbourg, Cranioburgum , vw. Car- marq. Franconie. ‘Damascänes , cantr. Celésyrie. Dencuvre, v. Meurth. Divar, ile, Indes. Dourlach, Durlacum , ville, margr. | Dyle (la), ancien departement, Fr. Elhing ; Elbenga, v. Prosse. ,Ephése, v. lonie À 
Corps, c. Isère. niole sup. Culembourg , -burgum , %: Gueldre. | Damazan , e. Lot-et-Garoune. Denguin, b. Basses- Pyrénées. Dives-sur-Mer, c. Calvados, Souabe. rivière, Puys-Bas. Elbingerobe, b. Grubenhagen. Ephraim, cont. Palestine. 


Culeyÿ st Muyadin, v. Maroc. Danibee, -bea , prov. Abyssinie. Denia, Dianum , v. Valence. 


“Epidaure , v. Dalmatie. 
Culin, -mia, v. Prusse. Damery -sur- Marne, -#facum, b.! Dentiken, v. Hollande. 


Epican , c. Sadne et-Loire. 


Douvaines, vil. Leman. 
Douvres, Dover, Dubris, v. Angl, 


Craiufeld , v. Haute-llesse, 
Craimont , b. Somme. 


Elbourg , Elburgum , v. Gueldre. 


Corrèze, c. Corrize. 
, Elcatif, v. Arabie heureuse. 


“Dyine, ville, Acbaïe. 
Corrèze , départ. France. 


Divoré, v. Coromandel. 
Dvre et Tegla, moat. Afrique. 


Dixmont, b. Yonne. 


Corse , -siva , ile, Méditerranée, Cranoch, Cron vu Gol-Crenach, v. | Culhnsée, Colmensium , v. Duln. Marne. Denis (S.), Sauctus Dyonisius in Fran- Dixmude, Dicasmata , v. Lys. —, c. Calvados. Dysart, v Écusse. Elda, Jtlicum , v. Valence. Epinal, Spinaltum , v. Vosges. 
Corte, Cenestum, c. Corse. Franconie. Culvon, b. baie de Forth. Dangurteu, v. Pomérauie. ca , v. Seiue. Dizier (S.), Sancti Desiderit Fanum , Down ou Davupatrick, Ducum . ville, Elenboyen ou foket, Lucta, ville, Epinoy , b, Nord. 
Cnrtegada, v. Galice. Crenenbourg, b. d. du Luxembourg. | Cumanu (la), v. Terre-Ferme Dainian (S.) , b. Pitmont. « Denis (S.), v. Aude. ME Marre. Ulster. : E. Bohême . ’ , *Epire, Epirus, prov. Turquie europ. 
Cortemiglia, b. Piémunt. Cranganor, ray. Mulabar. Cumanie, dist. Hongrie. Damiano (San), Sancius-nus, v. Piëtw. | Denis (S.) de Gustines, b. Mayenne Doazit, b. Landes. Dowtow, b. Wilts. Elépbonta ou ile de l'Eléphant, côte Eplessicrs, bourg, Somue. 
Cortone , na , v. Florentin. Craon, €. Mayenue. Cunberland , -briu , prov. Anglet. Damnialte, b. Tarn. — (S.), b. Loiret. Dobrzin, Dobrinum, v.cont. Mazovie. | Drack (île de}, Océan atlant. Eanxe, lac, Ulster. de Malabar. Epoisse, b. Côte-d'Or. 
Corvey ou la Nouvelle-Corhie, -bia, | Craoune , c. Aisne. — ( Nouveau comté de), Nouvelle. | Damiette , -ta, v. Egypte. — -le-Gast (S.), b. Manche. Dockum, Toccum , v. Frise. Drackembourg où Drakeinbourg, v. | East-Crinstead, v. Sussex. Eléphantine . ile, Nil. Eppingen , v. Hbin. 
v. Westphalie. Crapanne, e. Haute-Loire. Hollande. Damemarie, b. Eureet-Loir. Denis (S.) , en-Val, v. Loiret, *Dodone , v. 6. Hoya. st-Meaht, comté Lister. *EÉleusis, v. Attique. Epstein, v. Vétéravie. 
Corvo (ile de), Agçrres, Crato , v. Estrauadure part. "Cumes , Campanie. Dammartine- en - Geële,  Dominium À Wéols, Ficus Dolensis, h. Indre. Docheln , v. Leipsick: Draguignan, Drucenum, v. Var. Eaton ou Eton, Etoua, b. Anglet. Eleusyne, v. Fgypte. Erckelens, Æerculanum, duché du 
Corse, L. Maine-et;laire. Cravants (revenum, v. Yonie. SEE MAULSSECTe Martini, e, Seine-et-Marne. Depifort, v. Aliddelessex. Docsbourg, Teuteburgum , w. Moll. | Draheim, v. Nouv.-Marche, Lauze, Elusa, €. fiers. Elgin, Elgiu, v. Murray. Bas-Klin, 
Cosaques (les), peuples de l'alogue, | Créance, b. Manche. Cumières, b. Marne. Dampierre-les-Faisans, ©. Jura. Deras, v. Lerse. | Dogadn ou Dugat, Wenetus Ducatus, | Dramroug, v. Nouvelle-Marche. Ebden ou Emden, Embda, v. West- | Elhumma, v. Tripoli, Erekli ou Bendecekli, ville, Tarquie 
Russie, T'artarie et Turquie Crécy en Ponthieu, -ciacum in Pon- | Cu n, côtes des Indes. Dampierre, vill. Seine-et-Oise. Derbent , -Hum, v. lerse. parlie des états vé Ë Drebach, Saxe. phalie, “Elide, veyez Elée. asialique. " 
Gasein , l'onwranie nlter. tivo, c. Sonune. Cuneges, b. Dordogne. —, L. Côte-d'Or. Derbyshire, prov. Angletcrre. Doire (la); ancien depart. français, | Dreute (la), contrée, Hollande. Ebcleben, b. Huute-Saxe. Elisabethow, v. New-Jersey. —, Archelais, b. Cavauanie, 
Cosenza, “éentia, v. Calabre citer. — sur Morin, ©. Seine-et-Marne. Cualhnt, c. Puy de-Dôme. —, vil. Charente-Tnférienre. Dernhach, v. Haute-llesse. rivière, vallée d’Aaste. Dresde, Dresda , +. Saxe. Eberbach, Eberbagium, v Palatinat | Ellerena, Negiana , v, Katr. esp. etrie, v. Eubée. 
—-de-Vair (S), b. Sarthe. —:Sur-Serre, c. Aisne. CGupertine, v. Otrante. — sur-Sudne, c. Haute-Saône. Dernbourg , v. Halberstadi. Dol , La, lle-et-Vilaine. Dreux, Duracasses, v. Eure-et-Loir. du Rhin. Ellezelles, b. Puys-Bas. Lrezte, b. l'ays-Bo. 
Cosne-surboire, Condate, e. Niëvre. | Creichow, ou Crichyauw, contrée, | Cuq-Toulza , ce. Ta Damille, -la , c. Eure. Derne, v. Durca. Dolce-Acqua, v- Driesen, Driesa, v. Nouv.- Marche | —, Ebardachium , v. Bas-Rhin. Elemdin, Elemdina , v. Maroc. Érfort ou Erlurl, Erfartum, ville, 
Cossato , L. Piémont, Allemagne. Curaçuo , ile, mer du Sud. Damvillers, -erium , c. Meuse. Dirnis, v. Dalmatie. À Dâle, Dola Sequanorum, c. Jura. de Brandebourg. Éberstein, ce. Foréi-Noire. Elmobascar, v. Alger. Thuringe- 
Cosse.le- Vivien , e, Mayenne. Creil-sur Oise, Creolium, ©. Oise. Curdes, -d, peuple, Arménie turq. | Dancale ou li, -lum, roy. Abyssin. | Derote ou Deiroute, -rétta, ville, Doliani, b. Piemont. Drogheda, Drogheda, v. —, © Hanovre. Elne, Elna, Pyrenées orient. Erguel, pays, Bale. 
‘—, contr. Perse. Crcivelt ou Crevelt, ville, duché du | Gurdistan ou Khuristan , j'ov. Perse. | Danda , -da, v. Deécan. Égypte. Dollard, luc, Oast-Frise. Droitwich, b. Worcesier. Eberswald, v. Brandebourg. Elphin, Elphina, v Irlande. , lac, Canada. 


Cossire , port, Egypte, mer Rouge. 

Costa Ricea, Ora dires, province, 
Nouvelle-Espagne. 

Costera, c. Gorse. 

Piémont. 

ravancur, 

Gatalis ou Contetis, place, Georgie. 

GCotbus où Çotwis, -uum, v. Dasse- 
Lusace. 


Curel, v. Haute-Marne. 

*Cures, v. Ita 

Curia-Muria, ile, Arabie heureuse. 

Curlande (la) , ou Gourlonde, -dia , 
pays, Livonie 

Curta, L. Corse. 

Cursulaires (les), iles, Grece. 

Curvalle, v. Tarn. 


Luxembourg. 
Cremeaux , b. Loire. 
Creme, -ma, v. état vénit. 
Cremenity, v. Haule. Hongrie. 
Crémieu, -mriacum , c. Isère. 
-na , Y. Cremanais. 
pays, Mitanez. 
Cremsicr, v. Moravic. 
Créon, ce. Gironde. 


Danenarck , Dania , xo7: Europe. 

Dangala ou Dangola, v. Nubie. 

Dange, c. Vienne, 

Dangers, b. Eure-ct-Loir, 

Dangu, b. Eure. 

Dann , b. Meurihe, 

Danncherg ou Daunenhers, Danarum 
mons , ©. v. cercle, Bassc-Saxe. 

Uauneinarie, € [laut Rhin. 


Derpt, -patum « M: palat. Livonie. 
Derval,.e. Loire-Inféricure. 
Déserline*, b. Mayenne. 
Desirade (la), -sderata , Antilles. 
Désire (cap), Terre-de-Fcu. 
Desuÿ , b. Bohéme. 

Dessaw , -samia , v. Aubalt. 
Desvres, c. l'as-de-Calais. 
Dethuo!d , {dia , v. Westphalie. 


“Dolapes , nat. Thessalic. 

Doltabat, v. Décan. 

ba b. Charent.Inférieure. 
Domaise, b. Puy.de-lôme. 
Dombzlize, 1130 5 Bohéme- 
Dombes, Pagus Dombensis, prov. Fr. 


Doinboure, -burgum, y. Bauches-de- | Drossen , v. Nouvell-Marche. 


l'Escaut. 


Drôme, département, France. 
Dromore, Dromoria, v. Down. 
Drontra, Draconsrium, v. Stura. 
Drontheim, Widrosia, v. Norvege. 
— us, prov. Norwége. 
Drosendorf, v. Basse-Autriche. 


Ebre (l’), sber, fleuve, Espagne. 
Ebreuil, Ebrogilum, v. Allier. 
*Eburons, nat. Belge. 

“Ecbatane, v. Syrie. 

Echauffour, b. Orne. 

Echebrune , b. Charente-Inferieure. 
“Echelides, lieu, Athènes. 

Echelles (les), Scalw, v. Piémont. 


Droué, c. Loir-el-Cher. 


0, fatdütes, v. Macédoine. 

Érivan où Chirvan, Erivanum , ville, 
Aruwénie persane. 

Erlach , v. baillage Berne. 

Eriang , v. Franconie. 

Ermenonville, village, Oise. 

Ermeland, Farmia, pays Prussr. 

Ernec, Ernaenm , c. Mayenne. 
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Elsen, b duché du Bas-Rhin. 

Elseneur, v. Danemarck. 

Elsenheim, Ælscnhemism, ville, Bas- 
Rhin. 

Elsflet, b. Oldembourg. 

Elsieben , v: Mansfeld. 

Elteman, v. Wurtzbourg. 

Elze, Æudicæ , v. Hildesheïn. 


n 
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Evpach, Erpachum , v, Franconie, 
Erstain, c. Bas-Rhin, 
Erizebargz, cercle, Saxe. 
Ervy,c. Aube. 
“Erythrée , l'Occan indien. 
Erzeron , Aztris, v. Turquie nsiat, 
Escalonne, v. d. nouv. Castille. 
Éscaut, ancieu départ. Fr. 
— (bouches de), anc. dép. Fr, 
Éschewegue, Basse-Hesse. 
Eschweïller, b. duché du Bas-Rhin. 
Eiclavonie (1°), Croatie et Ilungric. 
Escoussens, b. Tarn. 
Eseure, prov. Maroc. 
Escurial, b. Cast. Nouv. 
Escurolles, Scorsalæ , c. Allier. 
Esens , v. baillage, Oost-Frise. 
Lefarain, v. Corazan. 
Eski-Ilissar, v. Andeli. 
Eskimaux, peuple, Labrador. 
Eslingen , Eslinga, v. Wirtemberz. 
Espagne, Hispania, roy. Etrope. 
— (nourelle), vore: Mexique. 
Espalion, c. Aveiron. 
Espelette ; e. Bas-Pyrénces. 
Esperaza, b. Aude, 
Espinosa , v. Biscaye. 
—, v. Vicille-Castille. 
Espoudeilban, b. Hérault. 
Lsnoey, b. Basses-Pyrénées. 
Espril {S.), c. Lindes. 
Essarts (les), c. Vendée. 
Essek, Mursa , v. Esclavonie. 
Essen , Essendia , v. Westphalie. 
—, b. Osnabruch. 
Essey , b. Orne. 
Essex, {cenorum Negio, prov. Angl. 
EÉsscines, b, Aisne, 
Essoyes, c. Aube. 
Eitagel, b. Pyrénécs orient. 
Estaing , Sagnum , c. Aveiron. 
Estaires , v. Nord. 
Estang , v. Gers. 
Estipo , v. Nouvelle-Espagne. 
Estarke, Starcum , v. Farsistan. 
Estavayer, v. Fribourg. 
Este, dleste, v. Padounn. 
Estella ou l'Etoile, Stella, v. Navarre. 
Estepa, Astupa, v. Andalousie. 
Esternay , c. Marne. 
Estevan de Gormaz (5), v. Vicille 
Castille. 
Éstissac, c. Aube. 
Estonie, Estonia, prov. Rassie. 
Estrawadure (l'), Éstramadura, pro- 
vince, Espagne, portugal. 
Estrée-auont, Srratum ad luntem, 
L. Aisne. 
Eitrées-Saint-Dunis, ç Oise. 
Estreban, port, Normandie. 
Estremoz, Estrema , v. Alentcjo. 
Estuque , province, Biledulgérid. 
Etagnac, b. Charente. 
Etain, c. Meuse, 
Elalle, bourg, Pays-Bas. 
Etampes, Stampa, Ville, Seine-et- 
Oise. 
Etaples, Stapulæ , v. Pas-de-Calais. 
État (iles des), une près de la mer 
Glaciale, et l’autre au détroit de 
le Maire. 
Etats-Unis, pays, Amérique N. 
Etienne (S.), b. Alpes-Mar. 
— (S.), Farinie, ville, Loire, 
— de Baigorry (S.), cant. Dasses. 
Pyrénces. 
— de Cuines (S.), b. Viemont. 
— de Ludgarès {S.), b. Ardèche. 
— de Montluc (S.), €: Loire-Inf. 
— de Saint-Geoirs (S.), b. Isère, 
— en Dévoluy (S.), bourg, Uautes- 
Alpes 
— les Orgues (S.), c. Basses-Alpes. 
Etlingen, ville, Bade. + 
Etna, montagne, volean, Sicile. 
Etoile, Stella, bourg, Drôme. 
Etolie, contrée, Achaie. 
Etouteville, 2 b. Seine-Inf. 
Etrechy, Srripantacum , Seine-ct-Oise. 
Etrépagny, c. Eure. 
Etriche, b. Maine-et-Loire. 
Etrurie , voyez Tascane. 
*Etrusques, Etrurie, nat. cont. Halie. 
Etschland, Æthesinus Ager, cont. Tyr. 
En, .fuga, ce. Seine-Infer. 
Lululie-de-Rivedolt (Ste.), bourg, 
Aveiron. 
Eupatorie, v. Pont. 
Eupen, v: Pays-Bas. 
Euphrates, vPensylyanie. 


— (l'}, Euphrates, fleuve, Asie. 
“Euphrateuse, la Comagéne, 

Eure, dep. Fr. 

Eure-et-Loir, départ. Fr. 

Europe, Europa, partie du noude. 
“Eurotas, riv. Péloponese. 
Eustache (S.), Znsula Sancti-Eustachie, 


Eusugaguen, v. Maroc. 

Eutim ou Eutin, Oténgum, v. Holstein. 
Evaux, c. Creuse. 

Evèchés (les trois), Metz, Toul, 


Eveénites, nal. Égypte. 

Everghem, b. Pays-Bas 

Eveseam, v. Worcester. 

Evian, fquianum , v, Cenève. 
Evoli, v. princ. Naples. 

Evora, Etbora, v. Alentejo. 

— de Monte, Elbora al:a, ville, 


Evran, c. Côtes-du-Nord. 

Evre, b. Indreæt-Loire. 

Evrecy, ©. Calvados. 

Evreux, £broicæ, v. Eure. 

Evron, Aurio, c. Mayeune. 
Evroult (S.), Sanctus Ebrulphus, L. 


Éxester, Exonta , v. Devonshire. 
Exideuil, c. Dordogne. 
Éxilles, Ocelum, v. Piemont. 
Exmes, Oximus, v. Orne. 
Exoudun, b. Deux-Sévres. 
Lxupéry (S.), c. Gironde. 
Eybausiock , v. Allemagne. 
Eyguyères, Bonches du-Rhüne, 
Eygurande, c Corrèze, 

Eymet, c. Dordogne. 
Eymoutiers , c. Haute-Vienne. 
Eyndoven, brab. holl. 
Ezaguen, v. Fez. 

Ezy, b. Eure. 

Ezzab, prov. Tripoli. 


Faansounc, v. Danemarck. 
*Fabraterie, v. Italie. 

Fabregues, v. Hérault. 

Fabrezan , h. Aude. 

Fabriano, Fabrianum , ville, Marche 


Facate , v. Japon. 
Faenza eu Faience, Faventix, ville, 


Faisan (roy. du), Afrique. 

Faisans (iles des), Jastanorum In. 
sula , Bidassaa. 

Falaise, Falesia, €, Calvados. 

Falkenberg, v. Hollande, 

Falchire, b. Sterling. 

*Falerne, tervit. Campanie. 

“Falisques, nat. Ltalir. 

Talkenbourg , Cariovallum , v. Nou- 
velle Marche de Brandebourg. 

Falkenstein, €. Palat. 

Falkland, b. Frise. 

Falmouth, Falmutumn , 


Falster, Fastra , île, mer Pallique. 

Falchis, v. Moldavie. 

Falun, v. Dalécurlie. 

Famagouste ou Magosa, v. Chypre. 

Fanie, Adpamea, v. Syrie. 

Famine, contr. Pays-Bas. 

Fanfoué , ile, Archijwl. 

Fanjeaux, Fanum Jovis, e. Aude. 

Fano, Fauum Fortunæ , v. Urbain. 

Fantin, Fantinum, v. roy. Guince. 

Faou (le), c. Finistère. 

Faouet (le), c. Morbihan, 

Faruba , v. Grande-Tartarie, 

Fare de Messine (le), Fretum Siculum, 
détroit, Sicile, Calabre ulter, 

Farellon (île de), Afrique. 

Fargeau (S), Sancti Ferreoli Oppr- 
dum, c. Yonne. 

er, Farense monastsrium, v. 


Farnham, v. Surrey. 

Faro, Farus, v. Alsarve, 

dans la Baltique. 

Faroé , iles dans la Baltique. 
Fars ou Farsiston, prov. Perse. 
Farsa ou Farsale, v. Thessalie. 
Fartach, Fartachium, v. Arabie heur. 
Faucagney, c. Haute-Saône. 
Faudons , b. Tarn et-Garonne 
Faulquemont, €. Moselle. 
Fauquemberg , b. Pas-de-Calais. 


Fauquemeont ou Faldenbourg, Corio- 
valium , v. Pays-Bas. 

Faucigny, l'uniacum , pays, Savoie, 

Fauville, b. Eure. 

Fauvitle-en.Caux , b. Seine-Infér. 

Fauvillers, b. Luxembourg. 

Favas, v. Var, 

Faverges, b. Isère. 

—, vil, Picmont. 

l'averney , v. Ilaute-Saône. 

Favognuns , Æpusa , île, Italie. 

Fayl-Billot (le), e. Haute-Marne. 

Fay-le-Froid, L. Haute-Loire. 

Fayal, l’uralis, Acores. 

Faye, b. Mainc-et-Loire. 

Fayence, Faventia, c. Var. 

Fearnes ou Gernes, Farna, ÿville, 
Wexford. 

Feathate, b. Wexford. 

Fearer, b. Tipperary. 

Fécamp, c. Seine-Inf. 

Fedala, port , Fez. 

Febrhelin, v. Nouvelle-Afarche. 

Feldkirch, Feldkrrchia, v. Souahe. 

— ou Veldkirkm , v. b. Carinthie. 

Félicieu (S.), c. Ardèche. 

Felin, Felinum , v. Estonie. 

— de Caraman (S.), bourg, Haute 
Garonne. 

— -de-Quixolo , v, Catalogne. 

Felizzano , b. Piémont. 

Felletin, c. Creuse. 

Fellri, Feliria, v. Marche trévis. 

Femeren, Fimbria , ile, inmer Balt. 

Femines (iles des), Méditer. 

Fenerie, v. Tsiompa, 

Fénestrange ox Vinslringen et Vins- 
tingen, Pénstringium, c. Meurthe. 

Fenestrelles, v. Piemont, 

Fenouillcdes (les), Fentculetum, pays, 
Tas-Langucdoc. 

Fer (ile de), Canarie, 

Ferabath, v. Perse. 

Ferden ou Verden, Ferda, v. duché, 
Westphalie. 

Fére (la), Fara, c. Aisne. 

— Champennise, ce. Marne. 

— -en-Tardenois, c. Aisne, 

Ferentino , l'erentinum , v. None. 

Feria, v. Estramand. esp. 

Fermanagh, Comitates l'ermanagensis, 
e. Ulster. 

Fermo ou Firma, -mium , v. Marche 
d'Ancône. 

Fernando ou Fernandez (île de Jean), 
mer du Sud. 

— Norora (ile de), Brésil. 

—-pa0, ile, Guinée, 

Fernex , €. Ain. 

Fero, île, entre les Orcades et les 
iles de Schetland. 

Terrandine , -d'na, v. Dasilicale. 

l'errarc, -ra , Ferrarais, b. Roine. 

— (d. de) ou Ferrarais, prov. état 
de l'Église, 

Ferrettr, ce. Haut-Rhin. 

— (la) Bechet, b. Orne. 

— (la) sur-Riile, b. Eure. 

Ferriéres, -rariæ , €. Loiret. 

Ferride , b, Allier. 

—, Ourtbe. 

—, v. Bouches-du-Rhône. 

Ferrol (le) , v. Galice. 

Ferte-Aleps (la), Férmitas Adelah:dis, 
©. Seine-et-Oise. 

—-sous-Jouarre ; Ferté sur-Marne 
(la), Firmitas Auculphi, x. Seine 
et Marne. 

—-Aurain (la), Férmtas Aureni, 
v. Loir ct Cher. 

—-Bernard (la), Férmitas Bernard , 
c. Sarthe. 

Ferté-Langeron (la), v. Nièvre. 

Ferte-Fresnel, c. Orne. 

— Gaucher (la), Firmitas Gualzeri, 
c. Seine et Marne. 

Ferté S. Agnan (la), v. Loir et Cher, 

—-Loupière (la), Firmitas Lupera, 
v. Yonne. 

— Mace (la), e. Orne. 

—"Milon (la), férmitas Milonis , v. 
Aisne. 

—:S.-Aubin (la), e- Loiret. 

—-Senneterre-Nabet ou Lovendhal, 
b. Loiret. 

— «sur Amance (la), b. lfaute- 
Marne. 

— sur-Aube { “érmias ad Albam, 
v. Basse Marne. 

— -Vidame (la), €. Eure el Loir. 
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Fervaques , b. Calvados. 
*Fescennie , x. Estrurie. 

Feripour, v. Mogol. 

Fétu, Fatum , roy. Guinéc. 

Feu (terre de), ile, Amérique mér. 
Feucht-Wangen, Jydropolis, ville, 


Francouie. 


Feugeroles , b. Loire. 
l'euquisres, b. 
Feurs, Forum Segusianorum, c. Loire. 
Lez, Fezzanum , roy. Barbarie. 
Fiac, b. Tarn. 

Fiano, Flanun, y. cat de l'Église. 
T'ionote, Fianona, v. Istrie. 
Fichernolo , v. Ferrarais, b. Pô. 
Fichtelberg, mout. Franconie. 
*Fidene, v. Latium. 

*Fidenates . peuple, Fidëne. 
Fienviilers, b, Somme. 

Fiesoli, Fersulæ, y. Florentin. 
File, Otholonta, pros. Écosse. 
Figcac, Figiacum , +. Lot. 

Figen ou Fiscen, prov. Japon. 
Figneras ou Figuiéres, v. Cataloghe. 
Filleck , Filecum , v. Novigrad. 


Se. 


-narium , V. Gênes. 
re, cuis T'erræ, cap, Galice. 


—, depart. France. 

Finlande, Finounia , proy. Suede, 
Finmarchie, prov. Laponie. 
Finster-Walde ou Finster-Woldeau, 


v- bail, Misuie. 


Fiondan , Phaselis, v. Natolie. 
Fiorenzo (San), v. Corse. 
Fiorenzucla , -uitola, v. Parme. 
Firando , -dum, roy. Japon. 

Firmin (S.) en-Valgodimard, caut. 


Busses-Alpes. 


Firminy , b. Loire. 

Ficshausen, v, Prusse, 

Ficsbach on Visp, v. Bas-Valais. 
Fisines , ad Fines, c. Marne, 
Fissima, Fussini et Fussingy, ville, 


Japon. 


Fistelle ou Felza , -za, v. Maroc. 
Fitachi ou Filniz, -tacum , royaume; 


Japou. 


Fium ou Fioum, Zlumium, ville, 


Egypte. 


Fiumorba , €. Corse 

Fladu , de (l'île de), Hébrides. 
Flagy, L. Seine-et-Marne. 
Flamanvifle, b. Manche. 

Flandre (la), Flandria, province, 


Pays-Bas. 


Flavacourt , b. Oise. 
“Flavie, v. Samaric. 
F'lavignac, b. ilaute Vienne, 


llavigoy , -vrniacum , c. Côte-d'Or, 


Flèche (ln) , Feria, ©. Sarthe. 
Fleming, distr, Saxe. 

Flensbourg , -nburgum, v.Sieswigh. 
Fléton , b. Pays-Bas, 


Flers, b. Orne. 

Flesselles, b. Somme. 

Flessingue, Ulissinga, Pays-Bas. 

Fleurance, c. Gers. 

Fleurus, vil. Pays-Bas. 

Fleuris, Aude. 

Fleury en Arsonne, b. Meuse. 

Flint, -tum, v. Galles. 

Flixecourt, b. Somme. 

Flize, c. Ardennes. 

Flocclière (la), b. Vendée. 

Flogny, c. Yonne. 

lolatiere (la), b. Istre. 

Floroc, -riacum, ce. Lozère. 

Florence , -tia, v. Tascane. 

Florennes , -rina , v. Pays-LDus. 

Florensae, e. Ilérault. 

Florent (S.), v. Corse. 

Florentin (le), prav. Toscane. 

— ($.), Sancti Florentiré Castrum , v- 
Yonne. 

—-le Vieil (S.), au Montglone, c. 
Maine-et-Loire. 

Florenville , b. d. de Luxembourg. 

Flores, -rum, Acorcs. 

Floride (la), -da, pays, Amérique 
septentrionale. 

Floriment, b. iaut-Rbin, 

Flotte {la}, b. He-de-Reé. 

Flotz, -‘ta, vw. Valachie. 

Flour (S.), S. Flcri Fanum, ville, 
Cantal. » 

Fochia Fauva, +. Natolie. 

Fodwar, Fedororum , v. flongrie. 

Foggia, Capitanate. 

Foix, Fucuni, v, Ariège. 

lo-Kien, prov. Chine. 


Fuligno, Fulgium, v. Ombrie. 

Fondettes, b. Indre-et-Loire. 

Fondi, L'undé, v. Terre de Labour. 

Fontaine, €. Jant-Rhin. 

—, b. Vendée. 

française, c, Côte-d'Or. 

—-le-Dan, €. Scine-Infer. 

—-l'Évèque, Fons Episcopi, \ille, 
Pays-Bas. 

—-More, b. Piémont. 

— -sur-Sonune, b. Somire. 

Fontainebleau, L'ons Hlaudi, ville, 
Scine et Marne. 

Fontaine, -fes, b. Loir et Cher. 

Fontanges, v. Cantal. 

Fontanits, Isere. 

Fontarabie, Fons rapidus, v. Gui- 
puscoa. 

Fontenay-l'Abatiu , b. Deux Sèvres. 

—-le-Conte ou -le-Peuple, -ne'um, 
Cumüis, c. Vendée. 

Fontevrault , Fos Ebraldi, vilk, 
Maine ct Loire. 

Fontés, b. Herault. 

Forbach, c. Moselle. 

Forculquier, Ferum Calcarium , €. 
Busses Alnes. 

Force (la) , c. Dordogne. 

Forchain ou hein, -chenuum, ville, 
baill. Franconie. 

L'ore, 1 L. d'Irlande. 

— ou Foehr, Fare , île, mer d’Alle- 
magne. 

Forestitres ({ villes), Souabe. 

Forél-Noire, Martiana sylva, furèt, 
Souabe. 

Forcts, deparL. France, 

Forez (le), Furesium, prov. France 

Forfart, Orrhea, v. Angus. 

Forges-les Eaux, -græ, c. Seine Inf. 

Forli, -rum Livi, v. Etat rom. 

Formnello , v. Etal rom. 

Formeutera , île, Méditer. 

Fusmerie, €. Oise. 

“Forinio , b. Italie. 

Formose , -sa , ile, Chine. 

Fornuve , -rum novum , l'arme. 

Forres, b. Murray. 

Forsi ,-to, v. Lusace. 

Fort (S ) sur-Deonage, b. Charente 
Infericure, 

— #1 port Dauphin, v. S.-Domiugue. 

— Louis (le), ow le Fort-Vauban, 
Arz Ludovicia, v. Bas Rhin. 

Fortavenulure , -teventura , Canar. 

Forlunade (Ste.), b. Corréze. 

Fortunal (S), b. Ardêcle, 

Forza-de-Agro, Æyri Fortalitium , v. 
vai de Demonu. 

Fos-di-Novo, Fossa- Nova , marq. 
ltalie. 

Fossano, num, v. Piemont. 

Fossat (le), e. Ariege. 

Fosses, L. Pays Das. 

Fossombronc, Ll'orum Sempronil, v. 
Urbain. ' 

Foucarmont , b. Seine Inf. 

Fouchenu ou Fout-Cleou-Fou, J'o- 
cheum, v. Fo-Kien. 

Fouc, Fuva, v. Basse Égynte. 

Fouesnant, b. Finistère. 

Fougeray, c. Ille et Vilaine. 

Fougères, Filiceriæ , ce. Mle et Vit. 

Fougerolles , b. May: 

Fouillouse (la), b. Loire. 

Foules, peuple d'Afrique. 

Fouquevillers, b. las de Calais. 

Fauras et S.-Laurent, b. Charente 
Inferieure. 

Fourche (mont de l2), mont. Valais. 

Fournel, ce. Lozere. 

Fourquevaux , b. Haute Garonne. 

Fours, c. Nievre. 

Fousseret, v. Ilaute Garonne. 

Forwey , v. Cornauuilles. 

Foÿ-la-Grande {Ste.), c. Girande. 

Fruga,-ga, v. Arragon. 

Fraisse, c. Vosges. 

Française (la), c. Lat ct Garonne. 

Francastel, b. Oise. 

France, -cia , grand roy. d'Europe. 

— (ile de), prov. France. 

— {ile de), vor: Maurice, 

Lraucesces, ©. Lot et Garonne. 

Froncfort-sur-le-Mein , -cofordia , v. 
Franconie. 

—-sur-l'Oder, -cuforturs ad Oderam , 
v. moy. Marche de brandehuurz- 

Franche-Comté, Burgundiæ Comita- 
us, prov. France. 


—————_——— 


Francheville, b. Seine Infer. 
Franchimont, v. Pays Bas. 
Franckemberg , v. ilante Hesse. 
Fronckemberg , b, baill. Saxe. 
Franckendal, -codalia , vw. Palat. 
Franchenhausen, v. Thuringe. 
Eranckenstein , -rrum , v. Silésie. 
—, b. Wurtemberg. 
Francktand, etat, Amér, Ouest. 
François (îles S.), Cannda. 
Françcouie , -nia , cercle d’Allem. 
Franconville, b. Seine et Oise. 
Frôneker, -nequera , v. Frise. 
Frankenthal , y. Wurtemberg. 
Franklin, distr, Virginie. 2 
Frascati, Tuseulun novum, v. Etat 
romain. 
Frasnes, b. Pays Bas. 
Fraustadt ox Fraventhal, -déum, v. 
Pologne. 
Fravenbourg , -burgum , v. Prusse. 
Frawenfeld, v. Thurgovie. 
Frawenstein, v. [laute Saxe. 
Fredberg où Frydeberg, Friberga, 
v. Misnie. 
Frederiksham , v. Russie. 
*Fregelles, v. ftalie. 
Freigné, b. Maine et Loire. 
Freisach, Frersacum , v. Corinthie. 
Treigenn, Frisingen, Freysingen ou 
Frisingue, Fruxinum, v. Hautc- 
Bavière. 
Fréjus, Forum Julii, c. Var. 
Frenay-le-Vicemnle, c. Sarthe. 
Fréne-en-Voivre, e. Meuse, 
Frenay, b. Calvados. 
Frénoy-ln-Rivière , b, Oise. 
Fresne et S.-Mume , b. Ilaute Sadne. 
Fresnayÿe (la), c. Sarthe. 
— (Notre-Dame de la), v. Orne. 
Fresneville, b. Somme. 
Frestadt, v. Iaute Hongrie. 
Fréthun, b. Pas de Calais. 
Freteval, b. Loir et Cher. 
Freudenberg , v. Franconie 
—, v. Nassau. 
Freudenllhal , v. Silesie. 
Freudenstaët ou Frendenstadt, Freu- 
denstadium , v. Forêt Noire. Wurt. 
Freydstadi, v. Iaute Autriche. 
Freye-Asmnter, Argovia libera, 2 
baill. Argovie. 
Freynwalde, v. Moy. Marche. 
Freystadt, 2 v. Silésie. 
Freÿstedt ou Freystaedt, v. Calze- 
nellenbogen. 
Freywalde, v. Silésie. 
Frias, v. Vieille Castille. 
Fribourg ou Freybourz, Friburgum , 
v. Brisgaw. 
—, Friburgum , c. v. Suisse. 
— ou Freybourg, v. Thuringe. 
Frideau , v. Basse Stiric. 
Fridberg, Mons Frideriei, ville, Ve- 
téravie. 
— on Hohen-Fricdherg , v. Silésie. 
—, -ga, V. laute Bavière. 
Friderichs - Ori, Ærideicie, ville, 
Jutland. 
Fiiderickstadt, v. Jutland. 
— ou Friderikles-lall, Friderico-Sia- 
dium, v. Norwêge. 
Friding , v. Souabe autrich, 
Fridland, v. Boliéme. 
Friedland, v. Prusse. 
Friedberg , v. Silesie. 
Friedbourg, port, Brême. 
Frigento on Léreuti. Lrequentum , 
v. Princip. ultér. 
“Friniates, nat, Italie. 
Frioul, Forojuliensis tractus , prov. 
Illyrie. 
Frisb-Haff, golfe, mer Baltique. 
Frise, Frisia, Prov. Unies, Hoil. 
*[risons, nat. Germanie. 
Fritzlard , Frideslard ou Fritislard, 
Frislarta , v. Basse Hesse. 
Froissy , c. Oise. 
Froitzheim , b. d. du Bas Rhin. 
Frolois, b. Côte d'Or. “ 
Frome, v. Sommersetshire. 
Fronsac, Frontiacum, €, Gironde. 
Fronteira, y. Alentejo . 
Frontenne , iac, Canada. , 
Frontigoan , Erontiniacum, ©. Ilè- 
rault. 
Fronton, c. Hante Garonue. 
Frose , v. Magdrbourg, 
Frozé, b. Vicnne. 
Frugec, c. Pas de Calais. 
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Fuchea où Funai, v. Canzo. 

Fueno où Fuogo , ou l'ile de Feu, ou 
l'ile St. Pierre, Cap Vert. 

Fuego ou Foyo (île de), Asie. 

Fuen-Chen ou Font Cheau, y. Chansi. 

Fuentes , Ærx Fontanensis, ville, 
Milanez. 

Fuessen ou Fussen , Faucena , ville, 
Souahe. 

Fugger, terre, Souabe. 

Fulde, Falida, w. Haut Rhin. 

Falgent (S.), c. Vendée. 

Fulneck, v. Moravie. 

Fumay, c. Ardennes. 

Fumel, c. Lot et Garonne. 

Funchsl où Fonsalie, Funchala, v. 
Madère. 

Fune, Funen ou Fionie, Fioura, ile, 
mer Baltique. 

Tung-Yang, Fungia , v. Kiang-nang. 

Furnes, Furnæ, v. Pays Bas. 

Furstemberg, -gensis Comitatus, état, 
princip. Souahe. 

Fursiemwlad, vil. moy. Marche de 
Brandebourg. 

Furstenberg, v. Basse Lusace. 

Furstenfeld, Æqueæ, v. prince. Dasse 
Stürie. 

Fursienwerder, v. Marche Ukraine 
de Brandebourg. 

Furt, Furtum , v. Basse Daviere. 

Furth, v. Franconie. 

Fybensteck , v. Saxe. 


G. 


Gasannar, -rétum , ©. Landes. 

“Gabaon, -nites, v. peup. Ghanaan. 

Gabbiano , b. Piémont. 

Gabel, b, Boleslau. 

*Gabies, v. Latium. 

Gabin, «num , v. Kava. 

Gace , c. Orne. 

“Gad, pays, Palesline, 

Gadebusch, Zucus Der, ville, Meck- 
lerbourg. 

Gademes, peuple, Afrique. 

Gadersleben, v. baïll. Halberstadt. 

*Gades, île, v. Espagne. 

Gadumé, Cyrdamus, v. Afrique. 

Gago, -gum, roy. Afrique. 

Gaiète ou Gaëte, Gaïeta, v. Terre de 
Labour, 

Gaillendorf cu Geildorf, v. Limbourg. 

Guillac-Toulza , b. Iaute Garonne. 

—, Galliacum , e. Tarn. 

Gaillau-l'Archevéque, Gallio, cant. 
Eure. 

Gaillan, c. Yonne. 

Gaillefontaine, b. Seine Infer. 

*Galaal, inont. Palestine. 

Galun, v. Hautes l'yrences. 

Galatche, v. Turquic curop. 

“Galates , -tie, nol, conlrée, Asie, 
mineure. 

Galgon, b. Gironde. 

Galibis, peuples, Guyane. 

Galice, Gallicia, prov. Esp. 

— (la Nouv.) ou Guadalaxara , cunt. 
Nouvelle Espagne. 

*Galilce, contrée , Palestine. 

Galite, Galata ,île, Tunis. 

Gall (S), Fanur Saneti Gall, ville, 
Haute Turgow. 

Gallapagos ou Galapes ( les îles de), 
mer du Sud. 

Gaillardon, Galardo, ville, Eure ct 
Loir. 

Gallargues (le Gr.), b. Gard. 

Galles (les), Gallé, peup. Asie. 

— (pays de), Cambria, Angl. 

Gallicie, Pologne or. 

Gallipago , île, mer lacifique. 

Gallipoli, -l, v. Terred'Otrante. 

—, “lis, s. Nomanie. 

Galloway, viva, prov. Écosse mer. 

—, comté, x. Counausht. 

Galmier (S.), v. Loire. 

Grlopre, b. Mense Infér. 

Gamnthes , Gamapium , c. Somme. 

Gambais , b. Seine et Oise. 

Gambie , Lea, roy. Nigrilie. 

Gammalamme , v. Ternate. 

Ganara , roy. v. Nigritie. 

Gand, datum, v. Pays Bas. 

Gandelu, b. Aisne. 

Gandersheïmn , -sum , v, cercle, Basse 
Saxe. 

Gandia, -dia, v. Valence. 

Gandigot, v. Carnute. 


Ganesboroug ou Gaïnsboroush, v. 
Lincolsnhire. 
Gangara , ray. Nigrilie. 
“Gangorides , nat. Asie. 
Gange {le), -ges, grand fl. Indes. 
Gangea ou -ja, -gen, v. Georgie. 
Ganges, €. [erauit. 
Gannat, -tum, €. Allier. 
Gan, b. Basses Pyrenees. 
Gaoga, roy. Afrique. 
Gap, Fanipum, v. Hautes Alpes. 
Gapenne, b. Somme. 
Gaorek , île, Golfe Persique. 
“Guramantes, nat. Lybie. 
Garchy, b. Nièvre, 
Gard {le}, départ. France. 
Gardanne , c. Bouches du Rhône. 
Garde (la), -da, v. Véronais. 
— -Adhémart (la), b. Drôme. 
Gardelchben , -{ebia, ville, Marche de 
Brandebourg. 
Gardiolle (la), v. Tarn. 
Gardouch, b. Haute Garonne. 
Gared, v. Maroc. 
Garessio, b. Piemont. 
Gareth ou Garth, Gareta, cont. Fez, 
Gargavillars , b. Tarn et Garonne. 
“Gargarenses, nat, Scylhie. 
*Gargarides, nat. Indes. 
“Garizime, mont. Palestine. 
Garlin , e. Basses Pyrences. 
Garuache (la), b. Vendee. 
Garanne (Haute-), départ. France. 
— (la), fl. Franco. 
Garris , b. Hasses Pyrénées. 
Gurts, v. Rugen. 
—, Gartia, v. Poméranie pruss. 
Gascogne (la), Fasconia, province, 
France, 
Gaspésie (la), -sia, prov. Amérique 
septentr. 
Gassino, b. Piémont. 
Gates (les monts de), Asie, 
Gatinois (le), Fastinium, pays, 
France. 
Gaitinara , b. Piéinont. 
Gatlon, b. Surray. 
Gaudeus (S ), Fanum S. Gaudentii, €. 
Haute Garunne. 
Gaujac , v. Landes, 
“Gaule, contrce, Europe. 
Gauran, b. Irlande. 
Gaures, Guèbres ou Parsis (les), Persi, 
peuple, Asie. 
Gautier (S.), b. Indre. 
Gauzens (S.), b. Torn. 
Gavi, v. Géncs. 
Gavray, c. Manche. 
Gavre, h. princip. d'Alost. 
Gaza, Gaza, v, Palestine. 
Gcaron ou Jaron, v. Fursiston, 
Gaure , s. Landes. 
Gebweiler, v. Haut Rhin, 
Gecdine, b. Pays Bas. 
*Gedrosie, prov. Perse. 
Géfal, b. Saxe. 
Gegenbaca ou Gengenbach, :bachium, 
v. Ortenau. 
*“Gecbon , fleuve, Syrie. 
Gcilenkirchen, b. d. da Has Rhin. 
Geislengen, v. Souabe. 
Geisimar ou Ilaute-Grismar, v. Cassel. 
Geispotrheim, c. Bas Rhin. 
Geithen ou Geïlhaan, v. Misnie. 
*Gelboé , mout. Palestine. 
Gelnbausen, -nusa, v. Véléranic. 
Gemaajedid, Goutiana , v. Afrique. 
Gembloux, Gemétacum, v. Pays Bas. 
Grminiano (San), b. Flerentin. 
Gemmengen , -n'nga, v. Palatinat du 
Lhin. 
Gémozac, c. Charente Infér. 
Gemund, v. faute Carintbie. 
Geimunde, v. duche du Bas Rhin. 
—, v. Wurtzhourg. 
—, v. Souabe. 
Genape, -plum , v. Pays Bas. 
Gençay, C. Vienue. 
Gendreyÿ, c. Jura, 
Genehoa, -nehoa, pays, Nigritie. 
Geneix-de-Champespe (S.), b. Puy 
de Dôme. 
Générac, b. Gard. 
Gênes (anc. départ. de), France. 
—, Genna, v. lalie, Sarde. 
“Génésareth, voy. Tibériade, 
Genest (S.), b. Haute Vienne. 
— -Malifaux (S.), c. Loire. 
Genève , v. cunton suisse. 
— va, x. capitale. 


Generiève (5.), b. Oise. 

— (Ste.),c. Aveiron. 

Gengou- le-Royal (S.), Gengulfnum 
Regale, c. Saône et Loire. y, 

Geniés-de-Rwe-dolt (S.), e. Aveiron. 

Geniez-de-Malgoires (S.), v. Gard. 

Genille (S.), b. Iudre et Loire. 

Genis (S.), c. Charente Infer. 

— -Laval (S.), c. Rhône. 

—, b. Dordogne. 

Genlis, b. Aisne. 

—, c. Côtes d'Or. 

Gennes , c Maine el Loire. 

Genalbac, c. Gard. 

Genouillac, b. Creuse. 

Genouillé, b. Charente Infer. 

—, b. Vicune. 

Genping, v. Canton. 

Gensac, b. Gironde. 

Genthin , v. Magdcbourg. 

Gentioux et Paillier, ce. Creuse. 

Géoirs (S.), b. Isére, 

George III (ile de), Amér. sept. 

— (S.), Açore. 

— (S.), Bermude. 

— (S.),ile, Venise. 

_ Sy: D. ile de Ré. 

— -de-Lévezac (S.), ec. Lozère. 

— -de-Luzensons (S.), v. 

— «d’Esperanche ($.), b. 

— ‘du-Vièvre (5.), c. Eure. 

— -en-Gousan (5.),c. Loire. 

— -les-Baillargeaux (S.), Vienne. 

— -sur-Loire S.) , Canton, Maine el 
Loire, 

— (S.), b. Doire. 

Géorgie où Gusgistan , Georgia, prov. 
Asie. 

— (la Nouv.), États-Unis. 

— (golfe de), Amérique sept. 

Gepping ou Goeppin, ville, Wirleun- 
berg. 

Ger, b. Hautes Pyrénées. 

—, b. Manche. 

Gera ou Petile-Leipsic, Gera, ville, 
Haute Saxe. 

Géradmer , c. Vosges. 

Gérand-le-Puy (S.), b. Allier. 

Géraw (le), -ravia, pays, cercle, 
Haut Rhin. 

Gerberny , -boredum, v. Oise, 

Gcrbes (les), Gerbi ou Zerbi, Girla, 
île, Tunis. 

Gerbeviller, ce. Meurthe. 

Gerbslaedt , v. Mancfeld. 

Gerenza , -rentia , v. Calabre citér. 

Gergenti, Agrigentum, v, Sicile. 

Gergy, b. Soône et Loire. 

Geriac, port, Malabar. 

Geringswalda, v. Misnie, 

Germain (S.), v. Crense. 

— -de-Bel-Air (S ), €. Lot. 

— -de-Dourgueil (S.), ville, Indre 
et Loue. 

— de-Calherte (S.), e. Lozére. 

— -de-Prinçais (S), b. Vicnne. 

— -des-Bois ete b. Sadne et Loire. 


-du-Pluin (S-), c Saône et Loire. 
en-Laye (S.), S. Cermanus in Le- 
dia, c. Seine et Oise. 

— -Lembron (S.), c. Puy de Dôme. 

— -la-Val (S.), c. Loire, 

— -les-Belles-Filles (S.), e. Ilaute 
Vienne, 

— l'Herm, (S.), ce, Puy de Dôme. 

“Germanie, contrée, Europe, 

Germano (5.), v. Terre du Labour, 

Gérmans (S.), D. Cornouailles. 

Germer-deCoudraix (S.), b. Oise, 

Germersheim, -mum, v. Bavière. 

Germigny, -miniacum , v. Yonne, 

Germiuy, b. Meurthe. 

Gernsheim ou Gereshein : V. Darm- 
stadt. 

Gerodhofen , 5. Francouie. 

Geroldseck, comté, Sounbe. 

Gerolstcin , b. Sarre, 

Gerrenshein, +. Darmstadt. 

Gers (le), départ. France. 

Gersaw, b. Suisse. 

Gertruvdenbxrg , Gertrudenberga , v. 
Pays Bas. 

Gervais (S.), c- Puy de Dôme. 

— -de-Messey (S-), c. Orne. 

— -la-Ville pi , ©. Hérault. 

Gery (S.), €. Lot. 

Gerzai, b. l'uy de Dôme. 

Gestricie, “ca, prov. Suêde. 

Gesuala , -la, prov. Maroc. 

“Gétalie, es, contrée, nat. Afr. 
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Gevalie ou Gelle, Gerala, v. Ges. 
1  dricie, 
Gevaudan (le), Gabalieus pagus, ceu- 
trée, Langucduc. 
Geévrey, c. Côte d'Or. 
Gex, Cesium, ©. Aix. 
Geycr, comie, Franconic. 
Gezire, -zira, v. Diarbekir. 
Gbrela, Ocelis, port. Babel. Mandel. 
Ghilan où Guilan, prov. Perse. 
Glislel, b. Pays Bas, 
Giat, b. Puy de Dôme. 
Giaveno , b. Piémont. 
Gibel (le mont), ina. 
Gibralcon , v. Andalousie. 
Gibraltar, -taniz, v. Andalousie, An. 
gleterre. 
Giczin, v. Rohéine. 
Giech, comte, l'rancanie. 
Gien-sur-Loire, Crenum, €. Loiret. 
Giengen, ga, v. Souabe. 
Gicnzor, -sore, v. Tripoli. 
Gicrace, fierocium , v. Calabre ultér, 
Giesbubel, mont. Saxe. 
Giessen , Giessa, v. Haute Ilesse. 
Gillorn , Gifhoruia, v. Zl!. 
Gigean, v. Herault. 
Gigeri, v. Alger. 
Gigligen, v. Wirtemberg. 
Giglio, Æegghum, ile, Toscane. 
Gignac, c. Herault. 
Gigny, v. Jura. 
Gigoudas , b. Vaucluse. 
Gijon, v. Asurics. 
Gildas-des Rois (S.), c. Loire Infvr. 
Gildembourg, v. Prusse. 
Gilis (S.), b. Pays Das. 
Gilles-les-Boucheries (S.), S. .£gidi 
Villa, c. Gard. 
Gilles-sur- Vic ($.), c. Vendée, 
Gilolo , -lola , ile, v. Moluques. 
Günont , -montum , c. Gers. 
Ginasservis, c. Var. 
Ginestas, c. Aude. 
Gingi, -gis, roy. v. Indes. 
Gingiro, roy. Cafreric. 
Gioddah ou Gedda , v. Arabie. 
Gioveline , v. Corse. 
Giovenazzo , Juvenacium , v. Naples, 
Giraf, Girfra, v. lerse. 
Giraulimor, lac, Vosges. 
Girgé, -gium, v. Maute Égypte. 
Girowagny, c. Ilaut Rhin, 
Gironde, depart, Fr. 
Gironne, Gerunda, v. Catalogne. 
Girons (S.), S. Ceronuius, ©. Arivge. 
Gisors ,-sortfum, ©. Eure. 
Giroussens, v. Tarn, 
Giula, Julia, v. Haute Hongrie. 
Gialia-Nova , v. Abruzze uller. 
Giustaudile ou Ochrida, Jusintana, 
v. Maccdoine. 
Givet, -tum , ©. Ardennes. 
Givira, Milnnez. 
Givors, c. Rhône, 
Givry, ce. Saônc et Loire, 
Gizy, b. Aisne. 
Glabech , b. Pays Dus. 
Gladbach , départ. du Bas Rhin. 
Glandèves, Glannatena, ville, Basses 
Alpes. 
Glaris, Glarora, ç. v. Suisse. 
Glascow, -eua , v. Clydesdale. 
Glashutte, v. Misnie. 
Glastonbury , v. Sommersetshire. 
Glastow , v. Bohème. 
Glotz, -tium, v. Basse Silésie. 
Glaucha , v. Magdebourg- 
Glenan, îles, Finistère. . 
Gletsche ou les Glacières et Glaciers , 
mon. Suisse. 
Gleuchen, v. Misnie. 
Glewitz, v. Silésie. 
Glisoles, b. liure, 
Glocester, C'audia Castra, V. cumle, 
prov. Angleterre. Te: 
Glosgaw (le Gr), Glascoria, d. v. 
Silésie. 
Glosgnw (le Petit}, v, Silésie. 
Glons, b. Pays Das. 
Glos-la-Ferrière, h. Orne. 
Gluscksbourg où Luxhourg, -bnigum, 
v. Danemarck. 
Gluckstadt, -tadtum, v. Tolstein. 
Glurens, v. Tyrol. 
Gununden , v. Haute Autriche 
Gnesne , -na , v. pr. Pologne. 
Gnieff où Gniew, Gnleumm, v. Vo- 
mérelic. 
Gca, Foa , v. Deco. 
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Goage, roy. Afrique. 

Goch, Hersnuchium Gocum , ville, Bas 
Rhin. 

Gochsheint ou Gochillzheim , ville, 
Wirtemberg. 

Gaciano , v. Sardaigne. 

Godah , v. Indastan. 

Goderville , €. Seine Infer. 

Goding, Golding où Hodouin, ville, 
Moravie. 

Gœldhein, b. Wustemberg. 

Goerserke, v. Magdebourg. 

Goes ou Terre- lives, Goæ, v. Pays 
Bas. 

*Gogarène, conlree, Asic. 

Gogo, place, Gusarute. 

Guiuina ,-muwm, roy. Abyss. 

Goito, v. Mantoue. 

Golcoude, da, ray. presqu'ile en 
deça du Gange. 

Goldeberg , v: Mechlembourg. 

—, Goldbergu , v. Silesie. 

Goldentramn, v. Lusace. 

Godlingen , ga, v. Gourlande. s 

Gelnow ou Golnan, -novia , v. l'one- 
rauie prussienne. 

Golo, c. Ca 

Golsdorf, v. Silesie. 

Goltzen, v. Lusace: 

Goimbroon, v. golfe Pevsique. 

Goinère , -ra, Canarie. 

*Gounorrhe, v. Palestine. 

Gonaive (Gr. et Let.), b. Saint-Do- 
minyue, 

Goncelin, bi, lsère. 

Gondar, v. Aby ic. 

Gondelour , v. Goromandel. 
ondon (S.), b. Loiret. 

CT ; Gundulfiru- 
ria, v. Meurthe. 

—, b. Meuie. 

‘Gondreville, Gundulfvilla, bourg, 
Meurthe. 

—, v. Oise. 

Gondrin , v. Gers. 

Gonesse, -sia , ce. Seine et Oise, 

Gonga, Gannum, v- Rainanie. 

Gongadi, v. Nigritie. 

fonnord , L. Maine et Loire, 

Goderoo , lac, Abyssinie. 

Gor, roy. v. Magol. 

Gorcun , Gorichenum , ville, Houches 
de la Meuse. 

Gordes, ec, Vaucluse- 

Gorée , -rva , ile, Hotlande mérid. 

—; ile, Afrique. 

Gorgaune (la), Gorgon, ile, Toscane, 

—, ile, iner du Sud. 

Corgue fla), v. Nord. 

Gorice, Goerlz ou Goritz, -riuia, C. 
v: Carniole, 

Gorlitz, -ltium , v. Haute Lusace. 

Guruac , c. Gironde. 

Goron , c. Mayenne. 

Gorryon, b. Wexfort. 

“Gortyne, v. Crète, 

Gorze, c. Mosello. 

Goslar, -ria, b. Haas Saxe. 

Gasport, port, Hamps. 

Gosselies , h. Pays Bas. 

Gostinen, sténia, v. Rava. 

“Goths, nat. Sarinates. 

Gotha , ha, v. Thuringe. 

Gothard (S.), v. Basse llongrie, 

— (le mort S.), ddula, Suime. 

Gothembourg em Gothehourg , Geths- 
burgum, v. Weslrogathic. 

Gothie (la) #=-1hia, prov. Suède. 

Gothland (ile de), iner Baltique, 

*Gothuns, nat. Gotbs et Huus. 

Goto ,-lum, roy. Japon, 

GoitesGabe , y, Buhéme. 

Gottingen, Goettingen on Gattingue, 
v. Calemberg. 

Gottlenbe, v. Misnie. 

Goltliebes ; Throphiliu, b. Constance. 

Gottsberg , v. Silesie. 

Gattschée, v. Curuiole, 

Gouarec, b: Cüles du Nord, 

Goude ou Tergow, -dæ, v. Hollande 
meridicnale- 

Goudenberg cu Gvuedesberg , % bail. 
Basse liesse. 

Gouelle (la }, petit pays, Seine et 
Marne. 

Goulles, b. Corrèze. 

Gounon, v. [lautes Pyrénées, 

Goura , Gura ou Calvaire, Caivarius, 
v. Mazovie. 

Gourdon, v. Lot. 
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Gourin, c. Morbihan. 

Gournaÿ-en-Bray, c. Seine Infér. 

Goussninville, b. Seine et Oise. 

Gouzou, v. Creuse. 

Governolo, v. Maouan. 

Guwer (5.), S. Gever au S. Goar, $. 
Gouris ville, Bas Rhin. 

Gozzi ou les Gazzes , île, Meéditerr, 

Gozzo ou le Guse, Gaulos, ile, Me- 
diterranee, 

Grabaw, bovia, v. Mecklembourg. 

Grabow, 2 v. Polazne. 

Gracay, © Cher. 

Gracieusc (la), Açores. 

Gradisca, Gratiana, v. Esclavonie. 

—, v. Gorilz. 

Gradlitz, b. Bohtme. 

Grado, -dus, v. ile, Frioul. 

Gradorf, v. Haute Hesse, 

Graefenthal, v. Aliuringe. 

irainville-sur-Kleury, ©. Kure: 

sivoudan, Pagus Gratianopolta- 
nus, pays, Dauphine, 

Grailz, v. Misuie, 

li, b, Piemont. 

Gramat, ce. Lot. 

Grammond ou Grand - Mont, Gran- 
nonrum , v. Creuse, 

Grammont, Gerardi Mons, v. Pays 
Bas. 

_—, v. Gers. 

Gramsow , v. Marche-Ukraine. 

Grain ou Strigouie, Strigontum , v. h. 
Uongric. 

Gronard , b. Irlande. 

Grancey-le-ChAlean , Granceium Cas- 
trum, c. Côte d'Or, 

Grand ,b. Vosges, 

— -Bourg-de-Salagnac , b Creuse. 

— Couronne, b. Sriue Infer. 

— -Lucé (le), v. Sarthe. 

— -Pré, c. Ardennes. 

— -Serre (le), b. Drôme. 

Granchamp , c. Morbiban. 

Grandlieu , lac, v. Loire Infer. 

Grandrieux , b. Lozère. 

Granvillirrs, c. Oise. 

Grèue, b. Drôme. 

“Granique, fl. Asie. 

Gransée , v. moy. Marche, 

Grandson , v. bail. Vaud. 

Graulham , tha, v. Lincolnshire. 

Granville, Grandisuella, v. Manche. 

Grapound, b. Cornauailles. 

Grasse, -sa, c. Var. 

— (la), c. Aude, 

Grotz, Graicun, y. Basse Stirie. 

Gratzen, v. Bohème. 

Graudentz, -dentium, v. Prusse, 

Graulhet, ce. Tarn. 

Graupen ou Cruppa, v. Holiéme. 

Grave, -ria, v. Brabant holl. 

— -en-Oysans (la), c. Iautes Aljes. 

Gravelines, -Ana, c. Nord. 

Gravelle (la), b. Mayenne. 

Gravesende où Gravesend , -vestnda , 
v. Kent. 

Graville, b. Seine Infér. 

Gravina, -na, v. Terre de Bari. 

Gravosa au Santa-Croja, puit, Ra- 
guse. 

Gray, Gradicum, c. Hante-Saoûne. 

Grèce (la), Gracia, partie de l’Eu- 
rape. 

Greenwich, h. Kent. 

Greiffenberg, v. Marche-Ukraine. 

Grciffenbagen, Prius, v. Poméra- 
nié pruss. 

Grein, Grayra, v. l'aule Autriche, 

Grémonville, b. Seine [ufer 

Grenade, Granata, roy. v. Esp. 

—\K{la), Anlile. 

— Y: Nouveau-Mexiqne. 

— (Nouv.), prav. Terre-Ferine. 

— sur Garonne, c. Haute Garonne. 

— -surl’Adour, ec. Landes. 

Grenoble, Gratianopolis, v. lière. 

Gresse, b. lsére, 

“Grestonie, contrée, Grécr. 

Gretsyhl, Greht as Grecie, b. West- 
phalie. 

Oreuten, +. Schwntzhonrg. 

Greveen, b. Muusier. 

Grewenwacher, b. Pays Bas. 

Grez, b. Pays Ras. 

—, b. Seine et Marne, 

— -en-Bouere, b. Mayenne. 

Griesbach, v. départ. du Bas Rhin. 

Grieskirchem, v. Haute Autriche. 

Griffen, v. Carinthie. 


Grignon, v. Drôme. 

—, €. Dordogne. 

Griguols , c. Dordogne. 

—, €. Gironde. 

Grimaud , :{thenopulis, c. Var. 

Grimberg os Grimbourg , -burgum , 
,*- Sarre 

Grimbergen, v. Pays Bas. 

Griuin ou Griinma, Grina, v. Misnic. 

Grinmed , v. Pumeranie. 

Grims-Ey, ile, Ocean seplent. 

Grinsby, b. Lincolnshire, 

Grinsledt (Est), b- Sussex. 

Gtripswald, -srnlaia , x. Poméranie. 

Grisons (les), Hhæti, peuples, Alpes. 

Grizolles , ec. Tarn et Garonne. 

Groais ou Grois, île, Morbihan. 

Grodeck , { v. Pologne. 

Grodno , -na, v. Lithuanie. 

Gruenland (le), -landia, gr. pays, 
Terres arctiqnes. 

Groll, -{a, v. Gueldre hall. 

Groua où Grun, v. Iildesheim. 

Gronde ou Grund , v. Calemberg. 


Guer, c. Marbihau. 

Guérande, -da, c. Loire Infer. 

Guerbigny, b. Somme. 

Guerche-sur-l'Auboix (la), c. Cher. 

— (la), c. {lle et Vilaine. 

Guercheville, b. Srine et Marne. 

Gueret, Faractum, ec. Creuse. 

Guernesey , ile angl. côte de Fr. 

Guerville, Guaradï F'illa, b. Seineet 
Oise. 

Gueschard, b. Some. 

Guetaria , Menusca , v. Guipuscoa. 

Gucte, Gurta, v. Nouvelle Castille. 

Gueugnon, €. Sadne et Loire. 

Guianc (la), -na, gr. pays, Aunérique 
méridionale. 

Guiche (lu), ce, Sadne el Loire, 

Guichen, c. fille et Vilaine. 

Guienne (la) ; Aquitania , province, 
France, 

Guilford , -lofordium, v. Surrey. 

Guaillain {S j cu St.-Ghislain, Gisno- 
lopolis, v. Jemmapes. 

Guillaume, y. Alpes marit. 


Groningue, ga, province, v. Ems'{ Guillestre, Gallitæ, e. Ilautes Alpes. 


occidental. 

Grosa (Isola), ile, Venise, 

Grossen-Ebrich, v. v. Thuringe, 

Grosseto, Aosetum, v. Tascane. 

Grolhaw, ‘thauia, v. Silôsie. 

Grotorf ou Grottarf, v. Berg. 

Gruissan, b. Aude, 

Gæumbach , h. Sarre. 

Gruinberg, b. Haute Hesse. 

—, v. Silesie. 

nren où Grouingen, -#a, ville, 
Zurick. 

— où Grocningen , v. [alberstudt. 

—, v. Solhins. 

Grunsfeld , v. Franconie. 

Grunstadt, Grunestadium, v, Bavière. 

Gruyéères, v, Suisse. 

Guadalajara où Gundalaxara, -sura, 
v. Nôuvelle-Castille. 

Guadalajara, province, v. Nouvelle 
Espagne, 

— de Buga, v l'opayan. 

Guadeloupe, dquæ Lupiæ, v. Esp. 

Guadalquivir (le), Daus, grand fl. 
Espagne. 

Guadarama, v. Vieille Castille, 

Guadavari, v. Golcnnde, 

Guadel , -dela , v. Perse. 

Guadeloupe (a Antilles. 

Gnadiana (le), nas, 1. Esp. 

Guadix, Æcci, v. Grenade. 

Guagocingo, v. Nouvelle Esp. 

Gnajida, Lanigare, v. Tremecen. 

Gualata, roy. Nigritie. 

Gualeor ou Gualor, Gu/eura , v, prov. 
Indostan. 

Guam ou Guan , ile des Larrons, 

Guamanga , pa, prov. Perou. 

Guanahani {ile de) ou S1.-Sauveur, 
Lucuye. 

Guanara, v. Venezuela. 

Guaucavelica, v. Pérou. 

Guanches, nat. îles Fortunees. 

Guanuco , -cum , cautrée, v. Perou. 

Guarduarfui, cap, Afrique. 

Guardia, Guarda , Cuarde , ‘dia, v, 
prov. Bcira. 

—, v. Galice, 

— Alferez, v. Naples. 

Guarene , b. Piémoni. 

Guargula, Gucrgue]a, -/a, roy. v. 


Biledulyerid. 
Guastelle, -talla, Westalla, Man- 
touan. 


Guaslo a4 Guastolo, Fastum, ville, 
Abruzze citer. 

talu, -la, gouv. v. Nouvelle 
Espagne, 

— (St.-Jago de), Amérique sept. 

Guaxaca, -ca, prov, ville, Nouvelle 
Espagne. 

Guayquil où Guyaquil, Gualaquilum, 
prov. v. Perov, 

Guben, -ba, v. Basse Lusuce. 

Guber, rav, Nicritie. 

Gubia où Eugubio, Eugubiun , ville, 
Urbin 

Gucheu , -cheum , v. Quanr-Si. 

Gueberschwihr, v. ant Rhin, 

Guewiler, ç. Haut Rhin. 

Gueldre {la) , -dria, cout. Pays Bas. 

—, +. départ. du Bas Rhin. 

Guémence, c. Morbihan. 

Gueinene-Peufus, €. Loire Infer. 

Guüetronde, v. baill. Haute [lesse. 


Guillette, b. Alpes marit. 

Guimaraens, Fmaranum , v. Eutre 
Duero-e-Minho. 

Guinée (la) ,-nea, gr. pays, Afiq: 

— (la Nouv.) , ile, Ocean oriental. 

Guines, Gina, c. Pas de Calais. 

Guingamp , e. Côtes du Nord. 

Guiolle (la), c. Aveiron. 

Guipuscoi (le) , -coa, prov. Esp. 

Guiscard ou Mayny, -dum, e. Oise. 

Guise, «sa, c. Aisne, 

Guitres, b. Gironde. 

Guldalfingen, c. Bavitre. 

Gulfe, ile, ner de Bretagne. 

Gulzow, v. Poméranie ulter. 

Gumanasie, ile, Moluques. 

Gumbinnen , v. Prusse. 

Gumpols-Kirchen, v. Basse Autr. 

Gundelfingen, v. Souabe. 

—, v. Nenbourg. 

Gundelsheim, v, Souabe. 

Guntershlum, v. Linange. 

Guntzbourg , v. Souale autr. 

Gunizenlhausen, v. Franconie. 

Gürch , -cum, v. Basse Carinthic. 

Gurkfeld, v. Carniale. 

Guriff, v. Astracan. 

Guriel, -réa, prov, Mingrelie. 

Gurmençon, b. Basses Pyrénées. 

Gustrow, -uéum , v. Mecklembourg. 

Gutiemberg, v. Bas Rhin. 

Gattenstein, v. Basse Autriche. 

,Gutzkow, thovia, ville, l'otnéranie 
suédoise, 

Gezurate ou Guzarate, Gauzarata, 
prov. Indostan. 

Gy, c. flaute Saône. 

Gyé-sur-Seine, b. Aube. 

*“Gynccopolites, nome, 


Er 


Hana, v. Hante-Ravière. 

Hanrbourg, v. Allemogne. 

Habar, v. [rac-Agéini. 

Habat, prov. Fez. 

Habelsvert, v. Glalz. 

Habshourg on Hapsbaurg , [lapsbur- 
gum, chat. Suisse, 

Habsheim , c. Haut Rhin. 

Hacqueville, b. Eure. 

Haczac, Surméta vallis, c. Transyle. 

Hadamar, -rum, v. Véléravie sept. 

Haddyngton, {fadina , €. v. Lolhian. 

Hadeln , -deliu, pays, Allemagne. 

Hadequis, v. Maroc. 

Haderslehen, -4éa, v. Slrswick. 

Hadbramut , -dramutum, prov. ville, 
Arabie heureuse. 

Hadinersleben, +. Masdcboorg. 

Haege, b. Dyle. 

Hacringhe, b. Pays Has 

Haelcberke, b. Pays Das. 

Hagenau, v. Schwerin. 

Hagenbach , v. Bas Rhin. 

Ilagetimau, c. 1andes. 

llagiar, v. Arabie. 

Ilagias , prov. Arabie. 

Hague (la), pays, Normandie. 

Haguenau, -genoia , c. Bas Rhin 

faigerloch, v. Souabe. 

Haïlbron ou Heïilbronn, Æalisium, v. 
Souabe. 

Haimbourg , Comugenum, Y. 
Autriche. 


Bjple: 


Basse 


Haiu, ayna, v. Misuic. 

—, x. Silesie, 

Ilaïnan, -na ile, Asie. 

Hainaut (le), Æunnonia, province, 
Pays Bas. 

Hainspach , v. Dobème. 

Hairouville, v. Meusv. 

Hani, ancien monde de Saint - Do. 
mingue. 

Ualabss, prov. v.Indostan. 

falhau, v. llaute Lusace. 

Halberstadt, -dium, v. Basse Saxe. 

Halde, v. llaggerbus. 

Ilaidenshhen ou -derslehen , v. “ag- 
debourg. 

{aulen, -l, v. Pays Bas, 

Halitz, -tia, pays, v. Russie rouge. 

Hallaud , -dia, contrée, Gothie tme- 
ridionale. 

Hallencourt, ce. Somme. 

Halle, -/a, v. Tyrol. 

—, la, v. Pays Bas. 

—, «la Saronum , v. Magdeboure. 

— où Il, Æala Suevorum, ville, 
Sauube. 

Iallein, -lola, v. Saltzboure. 

Ilalifax , v. Acadie, 

Nallirax , Olicana, vw. Yorckshire. 

*Ilalmatie, nat. Europe. 

Ilaipo, -tapo, -lapum , v. Nouvelle 
Espagne. 

Hal, b.c. Autriche, 

Halsbrncke , v. Misuie. 

Halteren ou -lern, v. Munster. 

Halvu ,-va, v. Fez. 

Haly, v. Arabie heur. 

Uam ,-mmoua, v. Marck. 

—. -mmus, ©, Somme. 

—, b. Pas de Calsis. 

— -du-Sud (le), port, Spitzbers. 

Hamah, Z/emat, v. Syrie. 

Hasmainet, v. Borbarie. 

Hainar, -mmaria, v. Aggerhus. 

Humbers, b. Mayenne. 

Iambourg , -burgum , ville, Bouches 
de l'Elbe, 

Hambie, b. Manche. 

Hamellourg , “burgum , ville, Frun- 
conie. 

Haivelen , -/a, v. Brunswick. 

Hami, Tartarie indép. 

Hamilton ,-nium , v, Clydesdale 

—, dist. Tenessee, 

Hamiz-Metacara, v. Fez. 

Ilainme, b. Pays Bas. 

Humunt, um, Pays Bas. 

Hampshire (New), prov. Nouvella 
Angleterre. 

Hanat , -novra, v. Vétéravie. 

—, €. Alsace. 

Hanches, b. Eure et Loir. 

HawChong, Hancheum, v. Kensi. 

Haugcheu où Hang - Tcleou , villa, 
Chebkiang. 

Hangest-en Santerre, b. Soinme. 

— -surSoume , v. Somme. ! 

Honnaques , peuples de la Moravie. 

Hannuy, -néum , v. Pays Bas. 

Ilanover, ou -vre, -rovera, 
Allemagne, v. Prunswick. 


pays, 


! Hanovre ( Nouvel), Amérique occi- 


dentale. 
Han-Yong, v. Huqnang. 
Hantsbire, Hampshire ou Southaimÿ 
tan, Simenia, prov. Anglet. 
laou-ie-Chatel (S ), b. Loire. 
Hupsat, selia, v. Livonie. 
Harufera, peuple, Guinre, Aloluq. 
larbert, Sa/amboria, v, liarbeck. 
Harbonuière , b. Somme. 
Harbourg, -burgum, v. Zell. 
Harcourt, -recortés , e. Culvados- 
Hardegsen , où -chen, Calemberg. 
Hardenberg , v. Lerg. 
Harderwick , -vreum, v. Gueldre. 
Mardingen, vill. l'as de Calais. 
Harfleur, -reflorum, v. Seine Infer. 
Iarlcbeck , -ca , v. Pays Bas. 
Harlek, -lecum, v. Merionelsbire. 
Harlem, -mium, v. Zuyderzee. 
Ïarlingen , -ga, v: Zuyderser. 
Haro , -rum, # Vieille Castille, 
Harcué, c. Meurthe. 
Larran ou Haran, Carrhkæ, v. Mrso- 
putainie- 
Hartherg, Æortismons, vile, Vassa 
Silirie. 
Hartfort , -da , v. Connecticul. 
Harland , v. Devonshite. 
Iartz (le), mont. Brunswick. 


——— si 
ne 


Hartzgerode, -zr0da , ville, Anhalt- 
Bernbourg. 

Iarizwald, Hereinia Sylvia, ont. 
forêt, Allemagne. 

Harwick ,-vicumn , v. Essex. 

Hasbain, -banra, princ. Liege. 

Hasbat, HMabal, l'Algarve, Hastabu, 
prov. Fez. 

Haselfeld, v, Flakenbourg. 

Haselinere , b. Surrey. 

Haslach, v. Furstemberg. 

Hasly (le pays d’), Berne. 

Haspären, e. Basses Pyrentes. 

Jlasselt, -/utum, v. Over-Yssel. 

—, Pays Bas. 

Hosfortb, v. Wurtzbourg. 

Haslings, Asténgua, v. Sussex. 

Hastiogues, b. Landes. 

Hattem , -mum, v. Gueldre. 

Hatien , b. Bas Rhin. 

Tlutiengen ou tingen ,-20, v. Marck. 

Hatton-Chatci, v. Meuse. 

Haluau, Zaduanum , ville, llaute 
Hongrie. 

Haubervilliers, où Notre-Darne-des- 
Vertus, Srine. 

Ilaubourdin, €. Nord. 

Hasusbergen, c. Bas Rhin. 

Iautefeuille, b. Yonne. 

Hautefort ( St.- Aignan de), c. Dor- 
dogne. 

Houte-Rive, Alaripa, v. Drdine. 

Hauteville-la-Guichard, b Manche. 

—, ©. Ain. 

Hautvilliers-St.-Ililaire, Æ/tiuoillare, 
b. Marne. 

Havane {la), -na, v. Cuba. 

Havelagen , h. Pays Bas. 

Havelberg, ga, Brandcboore. 

Haverfort West, h. Pembrokshire. 

flâvre-de-Grace (le), lortus grutiæ, 
v. Seine Infer. 

Haye (la), Alaga comitis, v. Holl. 

— Devarter (la), Haga, e. Indre et 
Loire. 

— “du-Puits (la), c. Manche. 

— Peynel (la), c. Manche. 

Haynichen, v. Misnie. 

Hazebrouck, broca, c. Nord. 

Hea, Hoa, prov. Maroc. 

Hean, -na, v. Tonquin. 

Heant , c. Loire. 

leaton, Yorckshire. z 

Hébrides, Eludeæ , iles, Ecosse. 

— (Nouv.), iles, mer du Sud. 

*{lécalonnéses, iles, détroit de Les- 
bos. 

Hechingen, Echinga, ville, Hollen- 
zollern. 

Heckershausen , v. Basse [esse. 

Hecla, mont, volcan, Islande. 

Hecstardt, v. Mansfeld. 

Ilédé , c. Ille et Vilaine. 

Hedemora, -ra, v. Dalecarlie. 

Heerlein , b. Pays Bas. 

Ieideeck , v. seigyn. Baviére. 

Heidelberg, «ga, v. Bas-Palatinat. 

Heidelsheinm, v. Hant-Palalinut. 

Ieidenheim où Heydenbeim, Æ#ræ 
Ælaviæ, v. Sonabe. 

Heila, Hell, //ela, v. Prusse. 

Heiligen - Lande ou l'Ile - Sainte, Zu- 
sula Sancta , ile, mer d'Allem. 

Heiligenbeil , v. Natangen. 

Heilingen - ave on Ilcilingenbave , 
v. port, Wagrie. 

Ileiligenstadt , -tudium , v. Eischsfelil, 

Ieiïlsberg ou Alersberg, Jfeisprege , 
v. Armeland. 

Heinsberg , b. due. du Bas Rhin. 

Heiternheim où Heyÿterschen, ville, 
Brisgaw. 

Heilizde-Maurupt, c. Marne. 

Helaverd , -da , v. Perse. 

Heldbourg, v- baïll, Cobourg. 

Ilelder (le), v. fort. Texel. 

Heldrungen , v. Ilaute Saxe. 

Hélène (Ste.). Insula Sancte Helene, 
ile, mer Atlantique. 

Heligoland , ile, mer du Nord. 

“Ilelicon, mont, Grèce. 

“Heliopolis, ville du Soleil. 

*Heliopolitide, nome, Egypte. 

*Hellespont , détr. mer Egée. 

Hella où -leh, v. Jrac-Arsbie. 

Jelmershausen, Basse Hesse. 

Helmont, -tum, v. Pays Bos. 

Ïlelmstadt ou Helmatsedt, -dum, v. 
Brunswick. 

—, €. Halland. 
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Helsimbourg, -snburgum, v. port, 
chàt. Suede. 

Helsinglord , Helsinforgia , v. Fini. 

Helsingie, -g'a, prov. Suède. 

Helsingor ou Elseneur, fhwsngora, 
v. Danemarck. 

Helstog, b. Angleterre, 

Helvetie, les 53 cantons, Suisse. 

Helvoet-Sluys, L. Pays Bas. 

iem , b. Nord. 

Hen-Cheu ou Ien-Tcheou, +. Hnq. 

Henio-Liétard , b. Pas de Calais. 

Henley, ÆAucalitia, v. Oxford. 

Henneberg, -£ga, prine. Franconie. 

Hennebou , -num, v. Morbihan. 

Henri-Chapelle, v. Pays Bas. 

Heñrichaw, v. Basse Silesie. 

Henrichemont ox Bois-Belle, c. Clier. 

Ileppesheim, Haptanum, v. Ilesse- 
Darmsladt, 

“Tepticomètes, nat. Pont-Euxin. 

"Heptapolide, cont. Egypte. 

Herac, cap. Arabie Petrer. 

“Icraclee, Érecli ox Penderachi, -cla, 
v. Naïolie. 

—, v. Romanie. 

Uvrat, Hera ou Heri, 4riu, ville, 
Korasan. 

Hérault, dép, France. 

Herbault, c. Loir et Cher. 

Herbemont , -reum , v. Pas Das. 

Herbiers (les), €. Vendre. 

Herbignac, c. Loire lnfer. 

Hexborn, -bona , v. Nasseau-Dillen- 
bourg. 

Herbsheïn, b. Taut Rhin. 

Herck, b. Pays Bas. 

Mercalanum , vor. Partici, 

Ilerentals, Deux-Néthes. 

Herestal ou Héristhali, -tallium , ville, 
Westphalie, 

Herford ou licricfort , -fordia, ville, 
Herfordshire. 

Herford , -den, Herv’enden où Wer- 
vorden, «dia, v. Ravensberg. 

Hericourt , c. Haute Saÿne. 

Hecricy, b. Scine et Marne. 

Héringen, v. chât. baill. Thuringe. 

Herinnes, b. Pays Bas. 

Herisaw, Enitio, b. Appeuzel. 

Heérisson , Zrritto, €, Aller. 

Hermenstadt, Ceben, Zchen, Cbr- 
cium , v. Transylvanie, 

Ierinenault (l‘), e. Vendee, 

Hernent , c. Puy de Düine. 

Hermeskell, L. duc. du RasRhin. 

Hermine (Ste.), b. Vendée, 

“Hermione, v. Péloponëse. 

Hermituge(l"), Eremus, b, Liddestale. 

“lermupolites, rome, Égypte. 

Heondal, -lia, pays, Norwège. 

Hergrund, v. Haute Hongrie, 

Heraehout , b. Ilante Lusace. 

“Merniques, nat, Italie. 

Hernosaud , -déum , v. Angcrmanie. 

Héron, b. l'ays Bas. 

Herrenberg, v. Wirtembers. 

— (S.), v. Berg. 

Herreustadt, v. baill. Silésie, 

Herspruck ou Hertsbrack, v. Bavière. 

Herstein, b. duche de Deux-Ponts. 

Herford ou Hartfort, Z{erfordia , ville, 
Herlfordshire. 

Hertfordshire, prov. Anglelerre. 

ertfort, v. Connecticut. 

Iertzherg , -ga, v. Saxe. 

—, v. Grubenbagen. 

Hertzveld où Hertverd , v. Munster. 

*“Uerules, nat. Germanie. 

Herves, b. Pays Bas. 

Herzegovine (l'), -na, Dalmat. tur- 
que. 

lerzele, b. Pays B1s. 

Héry-les-Dompierre, b. Nicvre, 

Hesdin , -num. c. Pas de Colais. 

“Hesperides , jardins fertiles. 

“Hespérie, Espagne, Italie. 

Ilusse (12), /Jessia, pays d'Al. 

—: Halsberstodt. 

Heuchin, c. Pas de Calais. 

Heukeluin , /{uka/um , v. Hollande. 

Heusden , Jleusdena , h. Pays Bas. 

Heusdorf, v. baïll. Osterland. 

Îlexan, Æxre/odunum , b. Northum- 
berland. 

Heydenheim, {re Juve, v. Wur- 
temberg. 

Heyrieux , c. Istre. 

Heystop-den-Berg , D. Pays Bas. 

ILiersac, c. Charente. 


Higam Ferrers, ville, Northamp- 
tanshire. 

Hilaire ($.), c. Aube. 

— de Villefranche (S.), ec. Charente 
Inferieure. 

— -du-Harcouet (S.), b. Manche, 

— -sur-l'Aulise, b. Vendée. 

Hiidesheim, -séa , v. Basse Saxe. 

Iilburrough, b. Dowin. 

Hilpershausen ou Hildburghausen, 
Hilpershusia, y. Franconie. 

Hilstain, v. Silesie. 

Hiudelopen ou Iinlopen, Férdlopia, 
v. Frise. 

Hindon, h. Wiltoun. 

Hindoo , -doa, v. Mogol. 

Hinghon, -g0a, Fokien. 

Hio, v. Westrogothie, 

‘fippagrette, conir. Afrique. 

*Iippocrêne, font. Helican. 

Hippolyle (S.), Sanctus Hippolrtus, 
v. Gard. 

— saur-le- Doubs /S.), c. Doubs. 

Wirsch-Horu, v. Havi 

Eirschau , v. buill. Baviére 

Hirschfeld, Hercfelda , v. Haut Rhin. 

Mirshberg où Lierschber, Cervimon- 
tinm , v, Silesie. 

Hivsing, ©. Haut Rhin. 

Uirsou , €. Aisne. 

ilirtzfeld, b. Iante Lusace. 

Hispagnoc , b. Loztre. 

Hith ou [lieth, {ita, v. Kent. 

Hitzacher, Hiddonis, ager, v. haïll. 
Zell. 

Hoang-Tcheon , v. Ioa-Qung. 

Hochberg au -cheberg, -va, marq. 
Souabe. 

Hochenau , v. Basse Autriche. 

Hocbefeld , c. Bas Ehin. 

Hochstedt , -tadt ou -1ned , -tetumt, Y 
Bavière. 

Hackerland (1°), -dia, cercle, Prusse, 
royaume, 

Hoechst, v. Vétéravie. 

focchruedt , v. Francnuie, 

Heodie, ile, Océan, France. 

Ilocigheu on Hoei - Tcheou , ville, 
Kiaynan, 

Hoerdt, b. Bas Rhin. 

Hoff , -fa, v. Franconie. 

—;, v. Autriche. 

Hohenberg, -ga, c. Souabe nutr. 

Nohenloche on Holach, Aolachius, 
c. Franaonie. 

Hohenelbe, v. Bohême. 

Hobenstein ou Houst., c. Thuringe. 

—, Misnie. 

Holabruu (Tlaut et Bas), 2 v. Basse 
Autriche. 

Holland, v. Hockerland. 

Hollande, prov. Europe. 

— (conte de), -déa , Provinces-Unies. 
IRouvelle) ou New-Yoick , ile, 

terres australes. 

Hologuesaux-Pierres, b. Pays Bas. 

Holstein, Holfuua, pays, Allem. 

Holston, etat, empire de l'Ouest. 

Holtzmunden, v. Westphalie. 

Holy-.sland ou Lindisiarne, île, Nor- 
thumberland. 

fomora ou Ilnmau , -ra, v. Fez. 

Homberg ou -bourg, v. Basse Hesse. 

—, v. chât. baill. Hauta Hesse. 

Hombonrg , -burgum, v. Messe. 

Honan, -nan'a, prov. v. Chine. 

Hondtachaote, d'leumosta , e. Nord. 

Honduras , -ra. prov. Nouvelle Esp. 

Honfleur, Huneflorium, e. Calvados. 

Hongrie, Hungaria, roy. Europe. 

Tonton, b. Devonshire. 

Honnecourt, b. Nord. 

Honolstein, v. duc, du Bas Rbin. 

Hooglede , b. Lys. 

Hoagstrate, Hogstratum, v. Pays Bas, 

Tooyn où Horn, {lornu, v. Zuyderzée. 

Hôpiral(l), v. Loire. 

— (1°), b. Mont-Blanc. 

Ilorasovitz ou -radowitz, v. Bohème. 

Hurbe, v. Souabe. 

Hotbourg, Argentan, b. Haut Rhin. 

Néreb, Melani, mont. Arabie petrce. 

Horn, port, lac de Constance. 

—, na, v. Basse Autriche, 

Horne, v. Westphilie, 

Hornbach cu Horienbach, -ncbachium, 
v. Deux-Ponts. 

Hornberg, -neberga, v. Wirtembers. 

Hornebourg, ville, chat. baïll. Ial- 
berstadt. 
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Harnoy, {fornaceus, e. Somme. 

llorp, c. Mayenne. 

Harsam, v. Sussex. 

Ioisens, v. Juiland. 

Horst, b. duché du Bas Rhin. 

Hortsmar, -ria , chàt. baill. Munster. 

fostalric, v. Catalogne. 

Ilostun, Fostedunum , v. Drôme. 

Iotteulots, peuples , Cafreric. 

Hou {cap de la), Haute Guince. 

Houat. {orata , ile, Morhiban, 

Houdain, e. l'as de Calais. 

Houdan, €. Seine et Oise. 

Houeilles, €. Lot et Garunne. 

Houfalize, L. l'uys-Bas. 

Houlme (le), Hulmetius Pagus, pays, 
Haute Normandie. 

Houquang, Huquanra, prov. Chine. 

Houssa, v. roy, Afrique. 

Houtche, v. Moldavie. 

Hoxter, usure, v. Westphalie. 

Hoy (l'ile d'), Dumna, Orcade. 

Ioye, ya, v. €. Wesiphalio. 

Hoyerswerda ou [ewerswerda, ville, 
Haute Lusacr. 

Hoyin , c. v. Auhalt-Bernbourg. 

Hradisb, -dsca , v. Moravie. 

Mubed, Mnriara, v. Tremecen. 

UHuber (S.) , «tus, v. Pays Das. 

Hucben ou Houtcheuu, Hucheum, 
Chekiang. 

Hucqueliers, e. Pas de Calais. 

ludiménil, b. Manche. 

Iludson ( baie, détroit de), -sonit, 
Sinus, Amérique N. 

—, v. New-Torck. 

Hudwichwald, HarouieJT'aldtum , v. 
Helsingie, 

Hu où Kebuë, Snoa, v. Cuchin- 
chine, 

Huelguet (le), b. Finistère. 

Iluesca, Fuventia Orca, v. Aragon. 

Huescar, Gu-, Osca , v. Grenade, 

[uosne où Iluene, na, île, Sund, 

Huflliugen , v. Furstemborg. 

Hui, Muy, Aoium, v. Pays Das. 

Iuis (F), c. Ain. 

eau-sur-Mauses, b. Loiret, 

Hautfemberg, mont Liffet. 

Iluli ou Kinston-Uponbul, Z{ultum , 
v. Yorck, 

Hulpe (ln), b. Pays Bas. 

Hulst, cum, v, Pays Bas. 

Hummelingen, pays, Munster. 

Hundesruck , v. Hildesheim. 

Hundsfeld , h. Silésie. 

Hunds-Ruck , Hunuorum Tracus, petit 
pays, Bas Palatinat, 

Hungen, v. Solins, 

Hüuningue, age, c. Haut Rhin. 

“Huns, nat. du Nord. 

undington, ville, .xia, Ilunding- 
tonshire. 

lontintonsbira, prav. Angl. 

Huppy, b. Somme, 

Ilurepoix (le), lagus Terpensis, 
cont. France. 

iluriel , c. Allier. 

Huron: (les), -ones, peup. Canada. 

lusinetz, v. Bohéme. 

Husum, samum, v. Sleswick. 

Wydrs, Thunodramum , v. Afrique. 

Iyéres, Æreæ, e. Var. 

— (les iles d'), Provence. 

“Hyrcanie, contr. Asie. 


I. 


1460 DE 169 Vazres (Saint-), ville, 
Mexico. 

lago del Estro (S), v. Tucuman. 

Lgouana, Santa: Maria de Porto, 
Fonum Sanctæ - Mariæ aû Portum , 
*. St-Domingue, 

lakoutes, peuples, Sibérie. 

lakutsk , v. Siberie. 

“Inpygie, cont, Italie. 

lassy, v. Maldavie, 

“iberie, cout. Europe. 

Iborg , Iburg, fburgum, ville, Osno- 
burck. 

Ibos, v. Huiles Pyrénées. 

Ictershausen, v. Thuringe. 

“Ida, mont. Asie. 

Idanha-la-Gueva, v. Beira. 

— -Veiha, fgadta, v. Beira. 

Idria , dre, v. prav. Illyr. 

Idztein, v. Véteravie. 

*idumee, prov. Arabie. 

Iedo, Jedu ou Jendo, Jendum, v. Jap. 
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lenpinz, Jempinga, +. Fokien. 
If, Hypaca , ile, Provence. 
Iglaw, Giklawa, Zglavia , v. Moravie. 
Iglesias ou Nilla de Chiesa, Ecclesta, 
y. Sardaigne. 
Igny-le-Jars, b. Marne. 
Igrande, b. Allier. 
Iholdy, c Basses Pyrences. 
Thor, Johor, Jor, /hora, ray, v. Asie. 
Ma, Epidium ,ile, Écosse, 
Ilamba, prov. Angola. 
Jantz, -tum, v. Grisons. 
Ilchester, Lchalis, b. Sommerset, 
le (F), e. Vaucluse. 
— “Adam, c. Seine et Oise. 
— -aux-Bœufs (1°), Boum Insula, 
Campüche. 
— -Barbe ,ile, Saône. 
— Belle .ile, Seine. 
— Bouchard (l’), c. Indre et Loire. 
— Bourbon, voyez Mascareigne. 
— -sur-le-Doubs, c. Daubs. 
— de France, voyez Maurice. 
— derance , voyez France. 
— d'Ahby (l'), c. Tarn. 
— d'Ouessant (l’), île, Finistere. 
— Dieu (l'), c. Vendee. 
— -en-Dodon {l'}, c. Haute Garonne. 
— Grande, Brésil. 
— -eu-Jourdain (1°), Znsula Jordanis , 
€. Gers. 
— “Jourdain (l'), €. Vienne. 
— Longue, ile, Amerique N. 
— Rousse, Corse. 
— Royale ou Ile du Cap Breton, golfe 
St.-Faurent. 
— -sur-le-Serain , c. Yonne. 
“legètes, nat. Espagne. 
Jles du Cap-Vert (les), Océan atlan- 
tique. 
Jbeos , Znsulæ, v. Brésil. 
ldefonso ds los Zapotecas (San), v. 
Nouvelle-Espugne, 
Hiastawa, v. Pologne. 
Himsek , v. Sibérie. 
“ion, v. Asie, 
Ukulsck, Olkus, Zlcussum, v. Cra- 
covie. 
Lle, /nsulæ , v. Pyrénées Orient. 
—-ct-Vilaine, v. dép, de Fr. 
Ilescas, c. Nouvelle Castille. 
Iliers, c. Eure et Loir. 
‘ilyrie, prov. Europe, 
Im ou Stadt-[lin , v. baïll, Thuringe. 
Illen, lac, Russie. 
Ilmenau, v. baill. Henneberg. 
“Motes, nation, Laconie, esclaves à 
Ilpize (S.), b. Ilaute Loire. [Sparle. 
Ilst, fa, v. Frise. 
Hstadt, -adium , v. Bavière. 
lsugaguen, Eusu-, v. Maroc. 
lz, -za, Sundoinir, 
“Imaüs, partie E. du Taurus, 
Jwiretle, roy. Asie. 
lninenstadt , v. Bavière. 
Imola , Forum Cornelif, v. Ronagne. 
Impériale, ir, v. Chili. 
*Inachie, cont. Afrique. 
Incasson, cout. Guinee, 
Inde (1°) où Sinde, Indus , fl, Asie. 
Indes occidentales (les), Amérique. 
— orientales (les), Asie. 
Indiens, Indous où Jentous, peup. 
Asie. 
Indostan, Zndia citeror, pays, Indes 
orientales. 
Indre (1°), dép. France. 
— -et-Loire, dép. France. 
Infantado , cont. Vieille Castille. 
Infirno, Cauarie. 
Ingelfingen, v. Franconie. 
Ingelheïn , -hatmum, ©. v: palat. du 
Rhin. 
Ingelmunster, b. Lys... 
*Ingevons, nat. comme Le, 
Ingolstadt, -dium PAL Bavicre. 
Ingouville, c. Seine Infer. 
Ingrande, Jugorandis, ville, Maine 
et Loire. 
_—, v. Vienne. 
Ingrie, -griæ, prov. Russie. 
libambane, -aum , roy: Sofala. 
luisiawen , #valonia, pelit pays 
Londonderry. P 
Inowladislow, Wladislaw, Inoulogs, 
Janiuladislawie, v. Cujavie. 
Insebkith (l'ile de), golfe de Forth. 
Inspruck, Pons CEnt, v. Tyrol. 
Insiadt, Ænopolts, v. Bavière. 
Inverkeiling, v: Fife. 
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Invorlochi, v. fort, Écosse. 

Inverness, Jnnernium , prov. ville, 
Ecosse. 

Inverray, v. Argyle, 

fona , «na , ile d'Ecosse. 

“lonie, cout. Peloponèse. 

1ps ou Yns, v. Basse Autriche. 

Ipsala, Cypsella, v. Ronanie, 

Ipsera ile, Arckipel. 

ipswich, Usbium , v. Suffalck. 

Trac, -ca, pays, Asie. 

—-Amégi (l'} ou Persique, partie de 
l'Irac- 

Irken, Yarlan, Zrea, v. Bucharie. 

Irkoutsk, gouv. v. Tartarice asiat. 

Irlande, Hibernia, le britannique. 

Irnquois, -qué, nat. Amérique N. 

Irun, v. Guipusco. 

1rwiu, Zroa, v. Amérique. 

Isabelle, v. Amerique. 

— {l'ile Ste.), mer du Sud. 

Isadacas ou Tagodas, -godastum, v. 
Maroc. 

Ischia, Æwaria, ile, Naples. 

—, -cia, voile, Mediter. 

Iselstein , Zsclstadium , v. Hollande. 

Isembourg, c. Allemazne. 

Isère, depart. France. 

Iscrlohn au -loch, v. Westhhalie. 

Isevnia, Æternia, v. Naples. 

Islande , -dia , nord d'Europe. 

Ismailow, v. Bessarabic. 

Isne, -ny, Etsnæ, v. Algow. 

Isnich , -nica, Micea, v. Natolie. 

Esola , {nsola, v. Calabre uliér. 

Ison , Æsona, v. Catalogne. 

Ispaban, paru , v. Perse. 

Isigny, ce. Calvados. 

—, c: Manche. 

Issigeac, c. Dordogne. 

fssingeaux, c. HMante Loire. [Nôme. 

Issoire, Issiodorum , ville, Puy de 

Issoudun , Zsso/dunum, ce. Indre. 

lasy-l'Evèque, ce. Saône el Loire 

Is-sur-Tille, c. Côte d'Or. 

fstres , c. Bouches du Rhüne, 

Istrie (1°), ctria, presqu'ile, prov. 
Iyr. | 

Italie, ie, presqu'ile, roy. Europe. 

‘ithaque, -ca, Sept-Isles. 

*lturée, cont. Asie. 

Itzehoe, -hoz, v. Holslcin. 

Jungehang, v. Yunnan. 

Evelino , forël, Buance. 

Ivenack, -acum , v. Mecklenbourg. 

Iviça, Ebusus, v.ile, Méditerrance. 

fvrée, Zvorria, v. Piémont. 

Ixar ou Hijar, -rium, v. Aragon. 

Ixbruc, port, Angrias. 

{xo , ray. Niphou. 

Jzairi (S.), v Aveiran. 

Izeran, v. Rhône, 

Isquintinango, v. Chiapa. 
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dazowiTz, v. Morliquie. 

Jaca,-ca,v. Aragon, 

Juci d'Aquila, 4ders, v. Sicile. 

Jacques de Compostetle (S.), ville, 
Galice. 

Jacquel, v. St..-Domingue. 

Jacnbstadt, v. Suède, 

Jauën, Gienium, v. Andalousie. 

Jafanapatan, num, v. roy. Ceylan. 

Joffa , Joppa, v. Palestine. 

Jagerndorf, Canovia , v. Silesie. 

Jago (S.}, ile, Cap-Verl. 

— (S.), v. Chili. 

— de Cuba (S.), # Cuba. 
— de los Caballeros (S.), v. Saint. 
Damingue. . 
Jagodna, Jagneiro, Januaria, ville, 
Servie. 

Jagos (lus), peuples, Afrique. 

Jagrenat, v. Indes. 

Jaligny, ç. Allier. 

Jaina , -ma, v. Iugrie. 

Jamaique (la), -ica, ile, Amériq. S. 

Jauba, fam-, roy. Indostan. 

Jambi, où «bis, {umbum, roy. v. Su- 
matra. 

Jamboli (le), Ænemobria, cont. Ma- 
cédoine. 

Jambourg, chat. Russie, 

James: de-Beuvron (S.), e. Manche. 

— Town, v. Irlande. 

— -Town ou Jacques Ville, Oppi 
dun Sancti Jacabr, v. Virginie. 

James, Genmatium, v. Meuse. 
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Jammama, v. Arabie heur. 
Jauuu ‘la), cont. Macedaine. 
— où nina, Cassiope, v. prov. Tur- 
quie eurepéenne. 
Jaunowitz où facow, v. (aurzim. 
Janville au-Scl, v. Eure et Loir. 
Janzë, c. lille et Vilaine. 
Jaochen ou lao-Tehsou, Joacheurm, v. 
Kiansi. 
Jopare, -ra, v. Java. 
“Japeüe, l'Europe. 
“Japodes, nat. IIlyr. 
Japou (le), -nia, emp. Asie. 
Jaquin, compi. Juda. - 
“Jenynes, furét, Judéc. 
Jargoau, Garyogilum, Loiret. 
Jarnac-sur-Chaiente, c. Charente, 
Jarnage, c. Creuse. 
Jaronitz , ‘a, v. Bolème. 
Jaroslaw, -lavia , vw. Russie. 
Jarra, v. Afrique. 
Jarrie (la), e. Charente Infer. 
Jasenitz, v. Pomcranie, 
Jansmnnd, presqu'ile, Pomerauic. 
Jasque, v. Perse. 
Jaudes, v. Charenle. 
Jauernick, v. Vicille Silésie auir. 
Java (ile de), Jaba, Indes. 
Javer où Jawer, Jauria, v. Basse Si. 
lesie. 
Javie (la), c. Basses Alpes. 
Jaycza ou Jaicza, Guwieuw, v, Bosnie. 
Jean (S.), $.-Joannis l'unum , ville, 
Lays Bas. 
— -d'Angely(S.), S.-Juanuus {deria- 
eus, c,. Chareute Infér. 
— -de-Daye (S.), ec. Manche. 
— -de-Vournay (S.), ce. Isère. 
— -de-Brevelay (S.). Morbihan. 
— -de-Fos (S.), v. Héranlt. 
— “du-Gard (S.), c. Gard, 
— -de-Losne ($.), Ladoda , v. Côte 
d'Ox. 
— -“de-Luz (S.), Lucius Fieus, ville, 
Basses l’yrénées. 
— «de-f.yhac (île de), Indes. 
— de Maurienne (S.), Mauriuna , y. 
Piemont. 
— -deMont (S.),e. Vendre. 
— -Pied-de-Port (S.), c. Basses l'yr. 
— -en-Royano (5.), c. Drôme. 
— “Soleyinieux, ce. Loire. 
— «de-Vert (S.), ce. Creuse. 
— d'Uluge (5.), ile, Amérique N. 
Jeanne (l'ile «le Ste.) , v. Cinore. 
Jefnapatam, v. Ceylan. 
Jegun, c. Gers. 
Jemmapes, départ. France. 
Jemtetland , Jemptia, cout. Sutde. 
Jeua, Zena, v. Thuringe, 
Jeneun, v. Vieille Palestine. 
Jen-Gan, Jenganum, v. Chensi. 
Jenisscik , -nicea, v. Sibérie. 
Jenizznr ox Jauizzar, v. Macédoine. 
Jenjapour, contr. v. Mugol. 
Jenkopink , Jonckoping , Junoscopia, 
v. Suède. 
Jerné, v. Bambara. 
Jérénie, v. St.-Domingue. 
Jerichau on -clow, cercle, b. baill. 
Magdebourg. 
“Jéricho , v. Palestine. 
Jersey, Crsaraa, ile, Manche. 
Jerusalein, Hierosolyma, ville, Pa. 
lestine. 
Jerverland, -via , contr. Estonie. 
Jesi, -sium , Manche d'Ancône. 
Jestuitz, v. Haute Saxe, 
Jeso , Jedso, Yeso, ile, Océan or. 
Jesselwere, -ra, prov. v. Indostan. 
Jessen , v. Saxe. 
Jesual , contr. Iudostan. 
Jesupol, Hs, v. Pologne. 
Jovérland (le), contr. Westphalie. 
Jesern ou Jever, -ria, v. Westohalin. 
Joachimsthal, v. vallée, Lohmne. 
Joachimsihal, v: moy. Marche de 
Brandebourg. 
Joog, v. Afrique. 
Joal, compt. Sin. 
Jodoigne, v. Pays Bas. 
Johann - Georgenstadt où Georgen- 
Stadt, v. Misnie. 
Jahannesberg , -bourg, v. Sudavie. 
Johnstown (S.), à v. Irlande. 
Joigny, Jovirium , e. Yonne. 
Joinville, Joanvilla, c. Haute Marne. 
Joist, ile, Ost Frise. 
Jonquère (la), Joncaria, v. Cata- 
logune. 


Jonquières , Joncariæ , v. Vaucluse. 
Jonzae, ce. Charente Inf. 
Josaphat (vallée de), Palestine. 
Josas (le), coutr. Seine et Oise. 
Joseph (S.), Océan or. 
Josselin, €. Morbihan. 
Jouan !S.) -de-l'Isie, cant. Côtes du 
Nord. 
Jourdain (le), Jordants, {. Palestine. 
Jouy-le Chatel, +. Seine ct Marne. 
—.sur-Morin, Gaudiacus, v. Seine 
et Marne. 
Joyeuse, Gaudiosa , v. Ardèche. 
Juan de Fernandez, Ancer. 
— dela Frontera (Son), v. Chili. 
-— de Porta Ricca (San), lorto 
Ricco ou Porio Ric, Pertus dives, 
Autilles. 
Jublaius, b. Mayenne. 
Juda, Whidan, roy. Guince. 
Judee (l1), -dxa , prov. Asie. 
Judembourg, bureum , ville, WHaute 
Stirie. 
Jugon, Juga, c. Côtes du Nord. 
Jugora ou -rie, prov. Moscovie, 
Juillac, c. Correze, 
Julie {Ste.), e. Corse. 
Julien (S.), c. Jura. 
— (8.). de-CGhapteuil, cant. Iaute 
Loire. 
— (S.) de Vouvantes, c. Loire Inf. 
— (S.)l'Ars, Vendée. 
Julien-du-Sauit (S.), ce. Yonne. 
Juliers (D.), pays, Westphalie. 
—, -licetum , v. d. du fSas-Rhin. 
Jumeaux, €, Puy de Dôme. 
duuwillac (le grand, , c. Creuse. 
Junien (S.), c. Haute Vienne. 
Junkseilon , ile, Bengale. 
Junsalam , port, Siain. 
Juniville, c. Ardennes. 
Jura, départ. France. 
— (l'ile de), +ra , Ecosse. 
Jorinecourt , €. Ilaute Marne. 
Jussey, c. Iluute Saône. 
Just (S.), vil. Ille-et-Vilaine, 
Just (S.) en-Chevalet , e. Loire. 
— (S.) en Caussée, c. Oise. 
Juthia, Odio ou Siam, hu, v. Siam. 
Jutland ou Nord -Jutland, Jutia, 
pays, Danrmarck. 
Jutterborz 04 Gutlerbock, v. bail. 
. Thuringe. 
Juvigoy, ©. Manche. 
Juvigny-sous Auduine, c. Orne. 


K. 


Kassa, v. Afrique. 

Kaedinge (le pays de), Brême. 

Kaffungen ou Cafung, Confugia A 2 
Hesse. 

Kafe Chirin, v. Perse, 

Kaicn, Caiana , v. Perse. 

Kairavan ou Kairvan, ficus Augusti, 
gouv. v. Tunis. 

Kassatick, v. Caramanie. 

Kaiserberg, -ga, ©, Haut Rhin. 

Kaiserlautern, Ceæsarea, ad Lutram, 
v. Baviére. 

Kaiserswerd,-verd, Cæsaris Verda, 
Berg. 

Kaiserthul ou -tuul, Forum Tiberile, 
v. Bade. 

Kula, v. Hante Saxe. 

Kalaa, v. Chilin. 

Kalimbourg, Kallundhorg, Calum- 
burgum , v. Seelande. 

Kalis, v. Nouvelle Marche de Bran- 
debourg. 

jalisch, Caliaia, province, Basse 
Polagne. 

Kalnick, v. Nraclaw. 

Kaluga, gouv. Russie eur. 

Kalmakura, ile, Japon. 

Kaminieck, Camenecia , v. lodolie, 

Kainischathka, presqu'ile, Asie 

Komaw, anrovia , v. Ekraine. 

Kan-Tcheou, v. Kian-si. 

Kao-Tcheo:, Kaochsum , v. Quand- 
Tong. 

Karabissar-A phion , v. Natolie. 

Kargapol, Cargapolra , prov. ville, 
Russie. 

Karikal, compt. fr. Indes. 

Kariouacou, Antilles. 

Karkof, v. Ukraine. 

Kosikermen, v. Fessarabie. 

Kassimow, v. Russie eur. 

Kastatouni, v. Natolie. 


Kismich, Kisch ou Quesomo, ile, 
golfe Persique. 

Kisses, v. Arnbie heur. 

Kissengen, v. baill. Wurtbourg. 

Kitteva, v. Tañlet. 

—, y. Franconie. 

Kiu-Feou-llien, Changs-Tong. 

Kion-Tcheou, v. Chaug-Tong. 

Kleberg, v. Deux Ponts. 

Klettenberg ou Klingnau, v. Suisse. 

Klingenberg, v. Mayence. 

Kioppenbaurg , v. Munster. 

Kanittelfetd , v. Ilaute Stirie. 

Knockfergus ou Carricfergus , liupes 
lergusi, N. Irlande. 

Koei-Chéou , prov. Chine. 

—-Yan, v. Kuci-Chéou. 

Koclleda ou Cocileda , v. Ilaute Saxe. 

Koeuig+berg, v. Prusse. 

—, Resionons, v. Prusse. 

—, v. Wurtzhonrg. 

Koenigsée, v. Thuriuge. 

Kocmgsberga , -nisbarga , v. Bobëtme. 

Koenigsgralz, Heginæ Gradecium , v. 


Katscher, contr. seign. Moravie. 

Kauffbeuren où -bevern, Aaufoura, 
v. Alvow._ 

Keith, ile, Écosse inérid. 

Kelbra, v. baill. Saxe. 

Kelheiïm ou Khel., v. Bazière. 

Kel au Kebl (lu fort de), Aehler, 
Bade. 

Kelso, v. Marche. 

Keunberg on Kemmerick, v. Saxe. 

Kemuat, v. Bavicre. 

Kemnon, v. Kaarta. 

Kenpten, Campiduna, v. Algow. 

Kendale, Concangium , ville, West- 
-morela:d. 

Kene ou Kons, v. Égyple. 

Kent, Cantium , prov. Angleterre. 

Kentucky, prov. États-Unis. 

Kentzingue, v. Brisgaw. 

Kers, v. Crimee. 

Kerkisia, Ciresium, v. Musopotamic, 

Kerman, Carmaniz, prov. v. Perse. 

Kennmen, Germie, Romauie. 

Kerment, v. Iongrie. 


Kern (lac de), moy. Égypte. . Bohéme. - =: 

Kerpen , v. duc. du Has Rhin. Kuenigshofen » Degis curia, v. Fran- 

Kerti, «riensis Comitatus, c. Munster. | _ €enic. ; « 

Kersova, port, Russie. Koenigslutier, Luttera Regia, ville, 
Allemagne. 


Keat ou Kersdh, part, Russie. 

Kesmark, Czsareo-Forum, v. Haute 
Hongrie. 

Kesruan , mont. Syric. 

Kesseldoff , v. Saxe. 

Kexholm où Carelogorod, -kolmia, 
v. Carélie. 

Keyhooka, v. Nouvelle Espagne. 

Kberson , port, Ukraine. 

— (le vieux), port, Crimce, 

Khotot ou Kololar, pays, v. Tartaric. 

Khovageu-llgar, v. gr. Bucharie. 

Khovaresen , pays, gr. Bucharie. 

Kiacbta , v. Siherie, 

Kia-Iling, v. Che-Kiang. 

Kiang (le) ou la rivière Bleue, Cæ- 
ruleus Fluvius , gr. r. Chine, 

—-Nang, prov. Chine. 

—:Si, Atansa , prov. Chine. 

Kiangari, Gangræ, v. Natolie. 

Kibourg , -burgum, v. Zarich. 

Kidg, v. Mécran. 

Kidwelli, v. Gelles. 

Kiell ou Kiel, Chrnolium, v. Ilulstein. 

Kien-Tchang, v. Kiang-Si. 

— Fing, v. Fokien. 

Kierdnow , v. Lithuanie. 

Kildare, Colla Quercus, ce, ville, Lei- 
cester. 

Kilistinons, Christinoux ou Kriq, 
peuples , baie d'Hudson. 

Kilkenny, mia, c. v. Vieil:e Leinster. 

Kilkeuuy ou Cabn, v. Irlande. 

Killin, v. Bessarabie. 

Killinern , v. Braid-Albin. 

Kilimalock,. cum, v Limerick. 

Kilmore, v. Kuapdail. 

—, v. CGavan. 

Kilrenice, v. Fife. 

Kimaroy, v. Lochquhabir. 

Kimi, -mia , prov. Sutde. 

Kimsri, v. Tunguska. 

Kindelbruch , v. Thnringe. 

Kinghorn, Aénghornia, vw. Fife. 

King-Ki-Tno , v. Coree. 

Kingsale, Atnsalia, v. Korck. 

King'scounty au Comte du Roi, Ze: 
gis Conttatus , ©. Irlande. 

Kingston, v. Surrey. 

Kingstown ou Philipp'stown, Regio- 
polis, v. King'scouuty. 

—, v. Jamaïque. 

King-Tong, v. Yunnan. 

Kinhoa, #'eneris flos, Chekiang. 

Kinsross, c. v. Écosse. 

Kinstore, v. Écosse 

Kintziug (vallée de), v. Souabe. 

Kiow. Kiovie ou Kief, Aïomiaæ , pal. 
v. Ukraine. 

Kircbayn, v. baill. Hesse. 

Kirchbor, v. Franconie. 

Kirchheim , Souahe. 

Kirguis, Tartares, Asie. 

Kirich, Kyrich, Kirilz où Gorick, 
v. Marche de Prieguitz. 

Kirkaldie, -dia, v. Fife. 

Kirkensoun ou Cerasonte, v. Trébi- 


Kocnigstein, v. Mayence. 

—, “golcum, V. Saxe. 

Kyenigswinter, v. d. du Bas Rhin. 

Koenigswulde, v. Nouv. Marche. 

Koeunern , v. Magdehourx. 

Kocpenick ou Cue-, v. Prandehourg. 

Koge, v. Séclande. 

Kokenbauzen ou -huys, -Aeusrum, v. 
Livonie. 

Kula , la, v. Laponie moscovite. 

Kolin, v. baill. Poméranie ultér. 

Kollomeuskhe, -manska, v. Russie. 

Kom, Cumum , v. Irnc-Agémi. 

Kougol où Kongel, Congella, ville, 
Bahus. 

Kong-Tchang, v. Kieng-Si. 

Kouitz, Conitia, v. Piusse, 

Kopersberg, Cuprémons, mout. Succe. 

Koping, v. Westuanie, 

Kepys, v. Lithuanie, 

Korasan, prov. L'erse. 

Kariaques , peuples de l'Asic. 

Koisoc, Korsar ou Corseur, Corsou, 
v. Scelande. 

Korsum, Aorsuma , v. Ukraine. 

Kosel ou Kossel, v. Silesie, 

Kostromua, gouv. Russie eur. 

Kouriles ou Kurilles, iles, Asie. 

Kour-Karrani, v. Afrique. 

Kowrnl, v. Russie eur. 

Krakow ou Grakaw, Dasse Saxe. 

Kranighfeld, v. Saxe Gotha. 

Kranowitz, v. llaute Silusie. 

Krapach, Ccrpathes, mont. Allem. 

Krappitz, v. Silesie. 

Krasnoiarsk , v. Silesie. 

Krementchouck, v. Russie. ï 

Krenpe, Krempen, Cram.pa, vilic, 
Holstein. 

Krems , Crenuieium , v. Basse Autr. 

Krigzow, v. Lithuanie. 

Kroepelin, v. Mecklenbourg. 

À Krumau 04 Crumlow, v. Moravie. 
Kruswik, Crusvicia, v. cha1. Cujavie. 
Kubans (les), Cubani, peup. farlar, 
Kufstein, v. Tyrol. 

Kupferberg, v.S ‘z. 

—, v. baïll. Bamberg. 
Kuppeuheïn, v. Sonabe. 

Karah, Kesher. 

Kusma-Demionski, v, Tartarie. 
Kuitternberg, Cuieberça , v. Dohôme. 
Kutbuchl, v. Tyrol. 

Kuwana ou Quano, v. Japon. 
Kylhourg, Celbis Durgns, v. Sarre. 
Kynelon , v. Warwick'shire. 
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Laa ou Laab, v. Basse Aalriche. 
Laar où Lar, Lara , v. Ghermés. 
Lans, Zasca, v. niole. 
Lahadia, v. Polesin, Po Inf. 
Labia, Labra, v. Servic. 
Labiaw , v. Nardic. 


sonde. Labour (la Terre de), Terra Laboris, 
Kirkudbright, -kimbrigia, ville, Gal- ve Naples. 
loway. Laboord (le), Laupursentis Tractus, 


cont. Bearn. 


Kirkwal, Carsovitana, v. Pamoua. 
Labova [ile de), Roluque. 


Kislar, v. Astracan. 


Labrador, Estotilandiu , pays, Ainé- 
rique sept. 
Labrit, c. Landes. 
Lac Majeur (le), Zacus Major, Mi- 
lanez. 
— Superieur (le), lac, Canada. 
*Lacédémone ou Sparte , v. Grèce. 
“Lavonie, pays, Lacédémone. 
Locaune, c. Tarn. 
Ladack ou Ladick, v. Gr. Thibet. 
Ladeubourg ou Ladcbourg, Luden- 
burgum , v. Worms. 
Ladoga , -ga, v. Ingrie. 
Lagnien, c. Ain. 
Lagny, Latiniacum , ville, Seine et 
Marne. 
Lagor, c. Basses Pyrénées. 
Lagos, Lacobrica , w. Algarve. 
Logune (la ou San Cbristoval de la 
Laguna, v. Tenériffe. 
Laholm , -mra, v. Suède. 
Labor, -rium , prov. v. Indostan. 
Laicheu , -cheum, v. Chine. 
Lains, Laus, v. Calubre citer. 
Laignes, c. Côle d'Or. 
Laissac, c. Aveiran. 
Lajazze, Laiazzo , v. Caramanie. 
Laland , -déa , île, Danemarek. 
Lalbéne, b. Isère. 
Lalbenque, €. Lot. 
Lamballe ,-balum , €. Côtes du Nord. 
Lambesc , -ca, v. Bouches du Rhône. 
Lamègo, -macutt, Y- Beira. 
Lano , -mum , roy.ile, Meliude. 
Lampedouse , -dosa , ile, Afrique. 
Lampon, v. Sumalro. 
Limpsaque, v. Asie mineure. 
Lampspring, v. Iildesheim. 
Lancashire, «cestria , prov. Angl. 
Lancastre , -fria , lancasbire. 
—, v. comté, Pensylvanie, 
Laucerote , rotta, Canarie, 
Lanciano, Anranum, v. Abruzze citér. 
Landaffe, v. Clamorgan. 
Landau , -davia, #. Bas Rbin. 
Landaw , 2 v. Bavière. 
Landeck , v. Silesie. 
Landen , -dinum , Pays Bas, 
Landetnean , uueum , v. Finistère. 
Landes (les), Æger Syrtieus, pays, 
Gascogne, départ. Fr. 
Laadévenee , b. Finisiere, 
Landivisiau, b. Finistère. 
Landivy, b, Mayenne. 
Landouzy-la- Ville, v. Aisue. 
Laudrecy , Landericiacum , c. Nord. 
Landsberg , -berga, v. Bavière. 
—, Y. Prusse. 
—, v. Bavière. 
—, v. Misnie. 
—, v. Basse Stirie. 
Landseruon, port, Haute Alsace. 
Landser, c. Iaut Rhin. 
Landshut , -tum , v. Dasse Bavière. 
—, Silésie. 
Lindskronn, Crona, v. Suède. 
Landstrasse , v. Carniole 
Lanecourt, Piemont, : 
Lanerk ou Clydesdale, Écosse meri- 
divuale. 
Langenc, Lengiceum , c. Haute Loire. 
langeais, Langestum, €. Indre et 
Laire, 
langeland, -dia , île, Baltique. 
Tangenberg, v. Francunie. 
Lingen-Salza, Thuringe. 
—-Salza, v. Anspach. 
Lango ile, Archipel. 
Lanzogne, c. Lozere. 
Langon, #lingonus Portus, e. Girond. 
Langres, Liugon:s, vw. Iante Marne. 
Langrune-sur Mer, b. Culvodos. 
Languedoc (le), Occitania, prov. Fr. 
Langues (les), pays, Italie. 
Lamwmeur, v. Finistère. 
Lanne (Port de), b. Landes. 
Lannemezal, c. Ilautes Pyrénées. 
Lannepax , v- Gers. 
Lannilis, ce. Finistère. 
Lannion, v. Côtes du Nord. 
Lannoy, AÆlnetum, 9. Nord. 
Lans le Bourg, b. Savoie. 
Lansargues, b. Herault. 
Lanta, c. Haate Garonne. 
lan-Tcheon, v. Ken-Si. 
Janvolon , t. Côtes du Nord. 
Lanzo, Ærima , v. Pa. . 
Tao, Laos, Lavum , roi Asie. 
*Laodicse , v. Carie. 
Laon, Laud.rum, v. Aisne. 
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“Lapithes , nat. Thiessalie. 

Laponie (la), «nie, pays, Europe. 

Laquedives, îles, Indes. 

Larache, Lira, v. Kez, 

laragre, v. Hautes Alpes. 

Larchamp, b. Mayenne. 

Larche, b. Corrèze. 

Luredo, Larecum , y. Biscaye. 

largaray, v. Inde. 

Latino, Zarinun, v. Naples. 

; Y. Idumée. 

—, Larissa, w. Thessalic. 

Loristan (le), cont, Perse. 

Larnns, c. Dasers Pyrénées. 

Lôévwich , v. Muinlaud, 

Lary (S.), b. Haute Garounce. 

Larzicourt, v. Marne. 

Lasa, v. Tibet. 

Lassay. c. Mayenne. 

Lasseube, c. Basses Pyrénées. 

Lassigny, c. Oise. 

Lastic, +. Cantal. x 

Lataquie, Latichez ou Laodicce, Lao- 
dicea ad mare, v. Syrie. 

*Latopolites, nome, Égypte. 

Latrevey , v. Haute Marne. 

Laites, b. Hérault. 

Laubach où Laybach, Laubachum, 
v. Caruiole superieure. 

—, v. Vélcravie. 

Lauban, Laubuna, v. Uaute Lusace, 

Lauca, v. Thuringe. 

Lanchstaedt , v. 1laute Saxe. 

Lauda ou Lauden, -da, v. Wurtzbo. 

Lauderdale, vallée, Ecosse. 

Laudun , v. Gard. 

Lauf, v. Franconie, 

Laufen, Laviacum , v. Bâle. 

Lauflembourg, -Lurgum, v. Sauabe, 

Laun ou Eanni, Zauna, v. Salz. 

Launceston, v. Cornouailles. 

Lauraguais (le), Laurracensis sfger, 
cunt. laut Languedoc. 

Laurent (5), f. Amérique septent. 

Laurent (S.) de Meduc, c. Gironde. 

— (S.) du Pont, c. Isère. 
à en Grand Vaux , €. Jurs. 

— (5.) de Chamousset, c. Rhône. 

— (S.) sur Gorre, e. Hante Vienne. 

Jaurière, c. Vienne. 

Lausanne, Lausana, v. Vaud. 

Lautenbourg, v. Culm. 

Lauterbach, v. [aute Hesse. 

Enuterbourg, Lutraburgum, v, Das 
Rhin. 

Lauthenthal , v. Sixe. 

Lautrec, -cum, c. Tarn. 

Loutreck, Louiereck ou Lauterckein, 
v. Bavière. 

Lauzerte , c. Tarn et Garonne. 

Lauzës, c. Lot. 

Lauzet (le), b. Basses Alpes. 

Laval, d'allis Guidonis, v. Mayenne. 

Lavawnnde on Lavantmynd ou S. 
Audre, -vanmunda , v. Carinthie. 

Lavardac, c. Lot 1 Garonne. 

Lavardens, v. Gers. 

Lavaur, Paurium , v. Tarn, 

Lavedan (le), Levitania, vallée, Di- 
gorre. 

Lavelanet, b. Ariège. 

Lavello, Labellum, v. Basilicale. 

Lavestéin, v. baill. Misnie. 

Lavit-de-Lomagne, v. Tarn et Ga- 
roune. 

Lawenbourg ou Lavenbourg, Laobur- 
gum, v, Basse Saxe. 

Laxa, c. Grenade. 

Laxembourg ou Lacshendorf, Larem- 
burgum, v. Autriche. 

Layrac, Lauracum, v. Lotet Garonne. 

Leaotunc, Leaoton, Leatonnica, gr. 
coutrée d'Asie. 

Loawava, v. Asie, 

*Lébodie, v. Béotie. 

Lcheguien au Locbegin, ville, Mag- 
debourg. 

Lebrixa, Mebrissa, v. Andalnusie. 

Lebus, Lebussa , v.inoy. Marche. 

Lecce, Lupiæ, Terre d'Otrante. 

Lectoure, Lactara , v. Gers. 

Ledergues, v. Aveiron. 

Lodesma , Herttisa , v. Leon. 

Lédignan, c. Gard, 

Leeds, Ledesia , v. Yorckshire. 

Lesrdom, Lauri, v. Pays Bas. 

Lége, c. Loire Inf. 

Léver (S.) sous Beuvray, c. Sadne ei 
Loire. 

Leguevin , c. fJaute Garonne. 


Leicester, Licestria, v. Leicestershire. 
Leicestershire, prov. Anglet. 
Lcichtenau , v. baill. Basse flesse. 
Leigne-sur-Usseun, €. Vienne. 
Leinsier, Lagenia , prov. Irlande. 
Leipnick, v. Moravie. 
Leipsic, Leipsick ou Leipzic, Zipsiu, 
v. Misnio. 
Leisnich ou Leisnic, v. Misnie, 
Leith ox Lith, v. Lothian. 
"Lélegie, Laco 
Leman, depart. France. 
— (le lac) ou Genève, Lemanus, 
Suisse, Savoie. 
Lembaeb, v. bail. c. Mansfeld. 
Len , Leonberg et Lacweuberg, 
v. Silesie. 
Lanbeye, v. Dasses Pyrénées. 
Lembro ou Imbro, {mbros, ile, Ar- 
chipel. 
Longow, Lemgowia, v. Westphalie. 
*Lemovices, nat. Gaule. 
Lemps, c. Isère. 
Lester ou Leomenster, Leonis Mu- 
nastertum, v. Gerfodshire. 
Lencici ou Lencicza, Lencicia, palat. 
v. Pologne. 
Lencloistre, c. Vienne. 
Lennep, v. Berg. 
Lenox, Elgovia, prav. Ecosse incrid. 
Lens, Lentium, v. Pas de Calais. 
Lent-en-Dombes, Lentulum, v. Ain. 
Lentilhac, b. Lot. 
Lentini, Leantini, Leontiurs, v. Sicile. 
Lentzhourg , v. bail, Berne. 
Leo (San), Leonis Fanum , v, état de 
l'Église. 
Leoben ou Lenben, Leobum , v. H. 
Surie. 
Leogane, v. S, Dominguc. 
Leon ou Saint-Pol-de-Lton, Legio, 
v. Finistère. 
Léon, roy. v. Espagne. 
Leon (nouv. roy. de), Nouv. Esp. 
Léon de Nicarugua, v. Nicaragua. 
Léun {ile de), Andalousie, 
Leonard-le.-Nublet (S.), Mobiliacum , 
c. Haute Vienne. 
Lécnberg, Wirlemberg. 
L£onue , ile, mer du Sud. 
Léopold ou Lemberg, Leopolis, v. 
Russie rouge. 
Lcopoïdstadt, Leopoldés‘adium , ville, 
Basse Hongrie. 
Lépante, Maupactus, v. Livadie. 
Leporie, Leporiu, la Inponie russe, 
Lequios , îles, Océan orient. 
Lerix, Eriz, v. Gênes. 
Lérida, Herda, v. Catalogne. 
Lérin, Lerina, v, Haute Navarre, 
Lérins (iles de), Lerina Insulw, 
Méditcerrance. 
Lerne, Lerma, v. Vicille Castille. 
Lera, Leros, Sporade. 
“Lesbos , ile, Archipel. 
Lescar, Laseurra , v. B. Pyrénées, 
Lesgenitz, v. Silésie. 
Lescure, v. Tarn. 
Lesbiens, peuple, Caurare. 
Lesneven, c. Finistère. 
Lesnow, Lesna, Lesnavia, v. Pelite 
Pologne. 
Lesparre , c. Gironde. 
Lesquemin, île, Canada, 
Lessay, €. Manche. 
Lessines, Lessina, v. Pays Bas. 
Leswithiel, Uxella, v. Cornouailles. 
Leszono , v. Lithuanie. 
Letrim, Letrumum, c. v. Connaught. 
Leitere, Let'eranum , v. Naples. 
Leubus, Leobulium, vw. Silésie, 
Leucate, Leucuta, v. Aude. 
—, cap, Asie. | 
“Leuctres , v. Beotie. 
Leutenberg ou Leutembourg, ville, 
Thoringe. 
Leutenbhausen , v. bail. Basse Ilesse. 
Leutkirch ou Leulkrik, v. Souabe. 
Leutmeritz ou Leutmaritz, Litomo- 
rium , cercle, v- Bnhême. 
Leutseh , v. Basse Hongrie. 
Leuze, Dutosa , v. Pays Bas. 
Levanzu ou Levenzo, l’horbantia Bue- 
cina , ile, Médilerranéc. 
Levet, c. Cher. 
Levier, c. Doubs. 
Levignac, Laviniacum, ville, Ilaute 
Garonne. 
Levin (le lac de), Levinus Laeus, lac, 
Ecosse mcrid. 


Levinsmouth, v. Frise. 

Levontina, Lepontia Falli,, vallée, 
Uri. 

Levroux, Leprosum, c. Indre. 

Lewarde, Leovurdia, v. Frise. 

Lewentz, -ventéum, v. I. Hongrie. 

Lewes, Lesva, v. Sussex. 

—, Leves Fanum, v. Pays Das. 

Lewis, Lenvissa, Westerne. 

Leyde, Leyden, Lugdunum Batavo- 
rum , v. Pays Bas. 

Leyria, v. Lstramadure port. 

Lezal, v. Ariege. 

Lezardrieux , ec. Côtes du Nord. 

Lurignan, c, Aude, 

Lezoux , v. Puy de Dôme, 

L'Iluis,c. Ain. 

Liamone , riv. de Corse. 

Liancourt-le-Chatcau, e. Oise. 

Liban (le), Libarus, mont. Asie, 

—, Liba, port, v. Courlande. 

Libourne, Liburnum, c. Gironde. 

“Libye, Afrique. 

Lich, v. Véteravie. 

Lichfeld, Licifeldia, v. Suffordshire. 

Lichstall, v. Bâle. 

Lichienau, v. Franconie. 

Lichtenbourg , v. Saxe, 

Lichtenfels, v. chat. bail. Bamberg. 

Lichtenstein, c. v. Misnie. 

Lichtenstein, v. Tokenbourg. 

Licostomo , Scodusa, y. Jauna. 

Lida, Léda, v. Lithuanie, 

Lidkoping , Lide forum, vx. Westro. 
Gothland. 

Liebenaw, v. Hanau. 

Licbheneau , v. Basse Ilesse. 

Lichenwald , v. Ukerinark. 

Lisbenweida, v, Saxe. 

Licberose, v. Basse Lusace. 

Liôbre, Liévre ou Lehereau ( vallée 
de), entre la Lorraine et la Haute 
Alsace. 

Liechtenaw, v. [lunau. 

Licge, etat, Pays Bas. 

—, Leodium . v. Pays Bas. 

Lientz ou Luentz, Lencium, v, pray. 
Hyrieunes, 

fäcou-Kivou , iles, Océan arient. 

Liernay, c. Côle d'Or. 

Liesina , ile, v. Dalinatie venit. 

Lieuvain, Leroviensis Pagus, contr. 
Normandie. 

Liffré, c. Ille et Vilaine. 

Ligne, b. Pays Das. 

Ligaôres, b. Mayenne, Charente. 

Ligueville, b. Vosges. 

Lignières-la-Doucelle, b. Mayenne. 

Lignitz, Lignittum, v. princ. Silcsie. 

Lignÿ-les-Relys, L, Pas de Calais. 

Ligny-le.Chatel, c, Yonne, 

Liguy-en-Barois , Ligniacum, ville, 
Meuse. 

Ligor, Ligoria, petit pays, v. Asie, 

Ligueil, c. Indre et Loire. 

“Ligurie, contr. Gaule cisalpine, 

Lille, {nsula, v. Nord. 

Lillehonne, Juliobona, v. Seine Inf. 

Liliers, Lillerium, v. Pas de Calais. 

Lima , v. capit. du Pérou. 

— (l'audience de), grande province 
Un Perou. 

Limagne, contrée d'Auvergne. 

Limay, c. Seine er Oise. 

Limbours , c. v. Véteravic. 

—, Limburgum, v. Pays Bas. 

nerick, Limericum, v.c. lilande, 

Limeuil, Limolium , v. Dordogne. 

Limisso, v. Chypre. 

Limoges, Lemovives, ville, llaute 
Vienne. 

Limonest, c. Rhône. 

Limosin (le) ou le Limousin, Lemo- 
vices, prov. France. 

Limougne, c. Lot. 

Limours, c. Seine et Oise. 

Limoux, Limvusum, e. Aude. 

Limpourg, c. Souabe. 

Linango ou Leiningen , c: Bas Palat: 

Linares, v. Beira. » 

Lincoln, -dccollinum, y. Lincolushire. 

Lincolnshire, prav: Angleterre: 

Lincoping ou Lindkoping, -copta. v. 
Ostrogothie. 

Lindau, Lindavia, v. Souabe, 

Linde (la), € Dordogne, 

Lindeifels, v- Bas lalalinat. 

Lingen, Liaga; \. Wesiph 

Ling Tao, Zinienum, v. X 

Limères, b. Charente. 
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Linlitgow, Lindum, v. Lothian. 
Linne , v. Derg. 

Lianicb, v. dép. du Bas Rhin. 
Lintz, Lontia, v. Basse Autrirhe. 

—, v- Rhin et Mpnselle. 
Lion-Daugers (le), c, Maine et Loire. 
Lion (le golfe Lu Sirius Leonis , Ne- 

diterranée. 

Lions-la-Forêt, e. Eure, 

Lipari, 10 îles, Méditerranée. 

—, Lipara, îles, Moditerranee. 

—, vile, Méditerranée. 

Lippa, Lippa, v. Hongrie, 

Lippe, c. Westpbalie. 

Lippelne , v. Nouvelle Marche. 
Lipperode, v. Lippe. 

Lippstadi ou Lippe, Lunpia, v. Lippe. 
Lips-Pring, v. Paderborn. 

Lire ou Lierre, Lire, v. Pays Das. 
Lisbonne, Ulys:ipo, v. Portugal. 
Lisieux , Lerovium, c. Calvados. 
Lisle, v. Dordogne. 

Lismore, Lismora, v. Waterford. 
Lispor, v. Decan. 

Lissa, ile, Venise. 

—, v. Boléinc. 

Lisy-sur-Ourcq, c. Seine et Marne. 
Lita, Lete, v. Mucedoine. 
Lithuanie, Lithuania, pays, Pologne, 
Littry, b. Calvados. 

Littau, v. Moravie. 

Livadie (la), Æchara , v. prov. Grêce. 
Livarot, c. Calvadas, 

Liverdun, v. Meurthe. 

Livernon, v. Lot. 

Liverpool, v. Lancashire, 

Liviniere (la), v. Herault. 

Livonie (la), Livonia, prov. Russie 
Livourne, Ligurnus, v. Pisan. 
Livrade (Ste.), $. Liberaia, v. Lot 

et Garonne. , 

Lizier (S.), S. Licerius, v. Ariège. 
Iivia , v. Gatalogne. 

LO (S.), Briovera, v. Manche. 
Loanda , Loanda, ile, Angola. 

— (S. Paul de), v. Angola, 
Loangu, -gum , roy. Guinée. 

Lobda ou Lubeda, v, Ilaute Saxe, 
Lolie, Latera , b. Allier. 

Locarno, -num, v. baill. Suisse. 
Locchem , -chemun, x. Zulphen. 
Lochas, Luccæ, e. Indre ct Loire. 
Lochau ou Luchau, v. Zell. 
Locmine, ce. Morbihan. 

“Locrieus, hub. de la Lucride. 
*Locride , contr. Achaie. 

Lodésan (le), pays, Milunez. 
Lodève, Luteva, c. Herault. 

Lodi, Laus Pompeia, v. Lodesan 
Lodomerie (le 10y. de), Pologne. 
Loebau ou Liebe, Læbuvia, ville, 

Haute Lusace. 

Loeligen , v. Souabe, 

Loerach, v. Souabe. 

Loagroïño, Julicbriga, ville, Vivile 

Castille. 

Loguduro, v. Sardaigne. 
Lobbourg, v. baill. Magdebourg. 
Lobhinen , v. Misnie. 

Loiowogorod , -rogradum , v. Bssse 

Valbinie. 

Loir et Cher, départ. France. 

Loire (la), Liger, . de-France. 

— (faute), départ. France. 

— lnfcrieure, départ. France. 
Loiret, départ. France. 

Loiron, ce. Mayenne. 

Lomagne (la), Leomanu, pet. pays, 

Lasse Armaguac. 

Loinbardie, Longobardia, partie sep- 

tentriouale, Italie, 

Lombés, Lombartum, c. Gers. 
Lommasch, v. Misnie. 

Lomond , Zomandus, lac, Lernux. 
Lonado , v. état vénit. Z 
Londinières, e. Seine Inf. 
Londonderry, Roboretum ,d. v. Ulstur. 
Londres, £ondinum, vw, Grande-Ere- 

tigne. 

—, Y. Tucuman. 

Longanico, v. Morée. 

Longeau, €. Iaute Marne, 
Lougford, -gofordium, vw. c, Leinster. 
Long-Nang, v. Sé-Tchuen. 

Longué, ©. Maine et Loire. 

Tongueville, c, Seine Inf. 

Longuion, c, Moselle. 

Laugwy ou Longui, Longus Fitus , 

v. Moselle, 
Lonjuimeaw, v. Seine rt Oise. 
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Lans-le-Sauinier, Ledo Selinarius, v.| Londeu, Lundinum Scanorum, ville, | Mabrhonrg, v. Haute Styrie. 

Jura. Suéde. Muaidstone, Madus, v. Kent. 

Luoz, v. Pays Bas. —, v. Holstein. Maignelay, c. Oise. 

Lorbus , v. Tunis. Lunebourg, Lunæburgum, v. Lell. Maillezais, WMalliacum , c. Vendee. 
Lorca, Elocrota, v. Murcie. —, colon. allem. Acadie. Maully, v. Yonne. 

Lorette, -fum, v. Marche d’Ancône. | Lunrgiane , pelit pays, ltalie. Maina (brazzo 4li), contr. Morte. 
orgues, Leonicæ, v. Var. Lunel-la- Ville, Lunate, e. Herault. | Maine, Cenoranensis Ager, prov. Fr. 
Lorient, port ,c. Morbiban. Lunéville, -anœ@ #illa, v. Meurthe. Maine-et-Loire, depart. Pr. 

Loriol, c. D:ôme. Luntembours , v. Moravie. Mainland, -da , Orcade, 

Lorme, v. Niévre. “Lupercal, lien près de Rome. Mainlenon, dlesteno, c. Eure et Loir. 
Loraux Hottereau, c Loire Inf. Lurcy Sevy, €. Allier. M sungen , Mainin-, Mei-, ville, 
Loroux-Beconnais , e. Maine et Loire. | Lure, Ludera , b. Haute Saône. nconie. 

Lorquin, c. Meurthe. Lury, c. Cher. Maisonnais, b. Haute Vienre. 
Lorraine, Lothartngia, prov. Fr. Lusace (la), Lusatia, prov. Saxe. Maisse le-Marecha!, b. Seine et Oise. 
Lorrez-le-Bavage, c. Seine et Marne. | Lusignau , -niacurt, v. Vienne. Maixent (S.), Sancrus Maxentius, v. 
Lorris, v. Loiret. Lusigny , c. Aube. Deux Sevres. 

Loslau , v. Silésie. “Lusitanie, prov. Ibérie. Majorque, «rica, ile, Méditer. 

Lot, départ. France. Lussac , e. Gironde. Malabar {côte), -oiu, prexqu'ile en 
Lot-et-Garonne, départ. France. — les-Chateaux, €. Vienne. deçà du Gauge. 

Lothian, Lodanta, prov. Écosse. — les-Eglises, b. Haule Vienne. Malaca , «ca, presqu'ile, roy. ville, 
Loubouer (S.), v. Landes. Lussan, c. Gard. Indes orient. 

Loucoumis, peuple, Guiace. Lutanges, v. Moselle. Malaga {détroit de) , Scpare Suma- 
Loude , v. Hante Loire. Lutter, Lutra, v. Brunswick. tra de la presqu'ile orientale de 
Londénc , ec. Côtes du Nord. Lutzelsteiu , -tanjum , y. Alsace. l'Inde. 

Toudun, Laudunum , v. Vienne, Luizen, Lucena , v. Mersbourg. —, -asa , v. Grenade. 
Loué-en-Champagne , c. Sarthe. Luxembourg , -burgum, v. Forëts. Malaguette (côte), -tta, Guinée 
Louhans, Lovincurn, ville, Saôneet | Luxeul , -rovtum , ec. Ilaute Saône. Malais (les), peuples, Sonde, 

Loire. Luynen, v. Marck. Malatiah, Melttene, v. pel. Armen. 
Louin, b. Deux Sévres. Luz en-Barèges, c. fautes Pyrénées. Malaucène, c. Vaucluse, 

Louisboure , #rz Ludoviciana, ville, | Luzzara , v. Mantouan. Maluye, v. Ternale. 

Wirtemberg. Luzarches, v. Seine et Oise, Malchin, v. Mecklenbourg. 
Louiskine, contrée, Amkr, sept. Luzech, v. Lot. Malchow ,-cuosia , v. Wenden. 
Loulay, c. Charente Inf. Luzy, v. Nièvre, Maldives (les) , -væ, île , Indes orien. 
Loup (S.),e. Haute Saûne. “Lysbie, prov. Egypte. Maïldon, -dena , v. Lssex, 

— (S.), € Deux Sèvres. ‘Lycaonie, prov. Âsie mineure. Male ; Maldive. . 
Louppe (la), Luppa, b. Eure et Joir. | *Lycie, prov. Asie. Malee, cop. Afrique 
Loupian, v. Herault. “Lydie, prov. Asie min. Mulesber bes,c Loiret. 
Lourdes, Lapurdum , cant. et fort, | Lyme au Lyme-Regis, v. Dorsetshire. Malétroit, ce. Morbihan. 

lantes Pyrénées. Lyn-Degis, Lérium-lle-, v. Noxfolek. | Maleval, v. Loire. 

Louth, Lutum, €. v. Lainster. Lyon, Lugduunm, e. Rhône. Maliuna au Maniana, v. Barbarie. 
Mouvain, Lovanium, v. Pays Bas. Lyonnais (le), prov. Tr. Malicorne, €. Sarthe, 

Louviers, Auparie, c. Eure, Lys (la), ane. depart. Fr. Malient ou Malique , ile , Indes. 
Louvigne-du-Desert, e. lle et Vil. — (S.), c. Haute Garonne. Malines, Meéchenca, v. Pays Bas. 
Eouro, Livo, v. Siam. *Malliens, nat. Hudes. 
Lowicz,-vicum, v. Rava. M. Malmedi, -mundarium , v. Pays Bas. 
Lowositz, v. Bnhême. Malmæ, Malœmuyen, Malmogia , v. 
Loxa ou Loja, Lora, v. Grenade. Macatns (S.3, v. Gironde. Scanie. 

_—, v. Pérou. Macao, Amacaum , y. Canton. Malo (S.), Macloviopelis , v. Ile ct 
Loyiz, Lutte, v. Ponéranie cit. Macuraska, -ka, prov. Illyriennes, Vilaine, « 

Lozère, dép. France, Macassar, -cassaria, roy. v. Célébes. À Malouines (îles), mer du Sud. 
Lubale, l'une dus Lucnies. Machanft, c. Ardennes. Maite, Melta , ile, Méditer. 
Lubbeke, Lubecca, v. Minden. Maclesfeld , v. Cheshire. Malte ou la Cite Notable, Melita, v. 
Lubben , na, v. Basse Lusace. Macédoine (la), Macedonia, prov. Malle. 

Lubeck, ZLubecum , v. Bouches de Turquie européenne, Malte ou la Gité Valette, v. Malte, 

\'Elbe. Macérnta, v. Marche d'Ancône. Mulua, prav. Mogol. 
uben, v. Silésie. Muchecoul , -ecum, v. Loire Infer. Maiva Malvoisie, Epiduurus, île, 
bed , €: Corrèze. Machian , -anum , Moluques. v. Grèce 
Lubitz ou Lups, v. bail. Wenden. Mieon, Matisce, v Saône et Loire. Malzieu , c. Lozére. 
ublenitz, v. Sileie. “Maconie , cont. Lydie. Mamers, -merciæ , c. Sarthe. 
blin, «num, pal, v. Pologne. Mäconuais (le), contr. Bourgogne. et (S.), €. Gard. 
pu , v. Silésie, Macri, v. Natolie. Manet (S.), c. Cuntal. 
nc (le), b. Var. Madagascar, -caria , île, Afrique. Man, Mona, ile, Irlande. 
Luc en-Drois, c. Drôme. Madin, v. lerse. Manachie, v. Natolie. 
Lucayes (les), -cair, iles, mer du | *Madaure, v. Afrique. Manar, ra, ile, Indes. 
Nord, Amérique. “Madère , -ra, île, Océan allant. —, detroit entre Ceylan et la pres- 
*Lucanie, contr. Itulie. Madia ou Mayia, vallée, Suisse. qu'ile en deça du Gange. 
Lucar de Barameda {S.ÿ, ville, An: | “Madian, pays, Asie, Maubonne, v. Sabie. 4 
dalousie. Madras ou Madrospatan , -fanum . v. | Mançanares, v. Nouvelle Castille. 


— de Guadiana (S.), v. Andauausie. Coromandel. Manche, ‘depart. Francr. 


= la Mayor (Ste.), v. Andalousie, | Madrid, Mantua Carpetanorun, v. 
Castille, 


fucca, Luka, Lucka , v. H. Saxe. saune, s . 

Luccau, v. Basse Eusace. Madrigal , -ala, v. Vieille Castille. |—(la), Oceanus Britunnieus, mer 

Lucé (le grand), Lucerum , v. Sarthe, | Madrogyan ou Banamalara, ville, Mo- entre l'Angleterre et la France, 

Luceau, b. Sarthe. noinot: pa: Manchester, Mandurssetum , ville, 

Lucena, v. Grenade, Madure , -r&, ile, mer des Indes. Lancasbire. sa 

Lncenay-l'Eveque, c. Saône et Loire. | Madure, ra, ray. v. Indes orient. Mandingues, peuple, Nigritie, 

Lucera, -cerfa , v. Capitunale. MaëlParbaix , c. Côtes du Nord. Mandres, v. Meuse. 

Jacerne, -rna, v. ©, Suisse. Maelstrandt , -dra , v, Suëde. Mandy, v. Morce, s 

—, v. Pa. Maesseych, Masacum , v. Pays as. Maufredonia , Manfredonia, v. Cupi. 

Lucie(Ste.), onu Ste.-Alnusie, Antilles, Magadaxa , -dora , roy. v. Afrique. tante, 

Luckenwalde, v. Maigdebonrg: Magdebourg, -burgum , v. B.-Saxe. Mangalor, Mendagara, +. Canara. 
cho, Luseum, v. Volhinie. —; ducbe, Basse Saxe. Mangascia ou Turugausko, ville, 

és , Lucio, v. Vendée. Magdslaine (iles de), Méditerr. leuiscisk. 


Mangera, ile, mer du Sud, 


— ou Manille, Lucio, île, Océan | Magdeln où Magdala , v. H..Saxe. 
Manbeim , «hemium , v. Bade, 


itientall Magellan (détroit de), Ainér. mérid. 
Lucques, Lucca, v. linlie. Magellanique (terre), pninte mérid, 


Jucqnois (le), pays, Fialie. Amerique. : 
Luczara, v. Buckovine. Maghian, v. Arabie heureuse. 


Manille, -#//a, v. Luçon. 
Manincubo , roy. v. Suimalra. 


Lude (le), £usim, ec. Sarthe. Magliano , #88, v. Rome. Manoe , -n0a , ile, e. Basses Alpes. 
— ou Lugde, v, Paderborn. Magnac-Lava, €. Haute Vienne. Manosque, -1ca, c. Basses Alpes. 
Luditz, v. Hohôme. “Maiguésie, prove Macédoine. Mans (le), Cenomanum , c. Sarthe. 
Ludlow, Ludlorsa, vw. Shrapshire. Magnaac, vallée, Armagnne. Manresa, c. Catalogne. 
Lugano, Zucanum , v. bail. Suisse. Magny-en-Vexin, guiacum , ©. Seine Mansle, e. Charente. 
Lugny, « Sadne et Loire. et Oise. Mansoure, «rura, v: Égypte. 
Lugo, Locus Augusti, v. Galice. Magru ( vallée de), Falls Macræ, | Mantchéous ou Nyuches, peuples, 
Luines ou Maille, falliacum, y. Indre Toscane. Tartarie chinoise. 

et Loire. Mabalen, v. Masse Égypte. Mantes, Wedunra, v. Seine et Oise. 
Lukenborg,,v. Wagrie danoise. Mauhapatan , ile, Ameriqne N. Mantouan fle), pays, Mi 
Lombres, c. Pas de Calais. Mahon où Port Mahon, Portus Ma- Mantoue , tua, v. Nantouan. 
Lunas, ©. Herault: gonis , v. port, Minorque. } Maouana , ile, mer du Sud. 
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Marle et Béhaine, Afarla, c. Aisne. 

Martow ou Merlow, Mellotum, ville, 
Meckembourg. 

Marly-le-Roi, c. Seine el Oise. 


Mapungo, v. Angola. 

Maqueda , -da, v. Nouvelle Castille. 

Maracajo, v. Paraguay. 

Maracaybo, -caiôum , v. Venezuela. 

Maragnan, -rananta, prov. Amérique Marmande, -da, c. Lot el Garonne. 

Marmara (iner de), voyez Mer- 

Maraue, v. Frioul venit. 

Marans, -ntfun , c. Charente Infé:, 

Marant, -atum , v. Aderjan. 

Marasch ou Meroch, Germanicia, v. 
Turquie asiatique. 

“Marathon, v. Attique. 

Marattes, peupl., presqu'ile de l'In. 

Maravis, roy. Cafrerie. 

Marbach, v. Wirtewukherg, 

—, v. lasse Autriche. 

Marbagau, roy. v. Tipra. 

Marc ($.), * St.-Domingue. 

Marcona, v. Dalmatic. 

S.), ce. Istre. 


Marmara où Murmmora, 3 iles, Mar- 


“Marmarique , count. 

*“Marmozes, nat. C: 

Marmoutier où Maur 
Monasterium , €. Bas Rhin. 

Marne, depart. Fr. 

Maroc, Mauritania, emp. Marochium , 


Marogna, -ronca, v. Namanie, 
Marokolsheim , ec. las Rhin. 
Maralles-les-Braux , c. Sarthe. 
Maromine , €. Seine Inf. 

Marpourg ou Marpurg, -purgum , v, 
— (S.), Sanctus nus, v. Isère. 
Marcenal, c- Cantal. 

Marchaux, c. Doubs. 

Marche (la), -chia, prov. Fr. 

— (la), v. Vosges. 

—, v. Pays Bas. 

— (la) ou la Mers, prov. Fcasse me- 


Marquefave, v. Haute Garonne. 
Marquenterre, (le), petit pays, Pi- 


Marquion , c. Pas de Calais 
Marquise, e. Pas de Colais. 
Marquises (les), îles, mer du Sud. 
Marr, comic, Ahenden. 

Marsa, Manutu, v Tunis. 

Marsul , -sa/lum , v, Meurthe. 
Marsalla , v. vallée Mazara. 

Marsan (le), petit puys, Chalusse. 
Marsanne, c. Drôme. 

Marsuqui-vir ou Marsalqui-vir, sille, 


— Trévisane {la), Venise. 
Marcheug, v. Basse Autriche. 
Marchena, Marcia, v. Andalousie. 
Marchenoir, c. Loir et Cher. 
Marchiennes-au-Pont, -chianæ, ville, 


— -la-Vilte, c. Nord. 

Marciac , c. Gers. 

Marcigny-sur-Loire, -c'niacum , ville, 
Saône et Loir. 

Marcillac, b. Charente. 


Marseille, Massilia, €, Bouches du 


Marseille, c. Oise. 
“Marses, nat. Italie, 
Marsico Nuovo, -cum, v. Naples. 
Marscilian, v. Hérault, 

Mäarson, c. Marne. 

Martuben , -num, prov. Siam. 
Martel, te//um , v. Lot. 

Ste.) , Sorlingue. 

— {Ste.), S.-Hartha, 


Marcillat, c. Allier. 
Marcillysle-Fayer, 
Marck (la), Marchiæ Comitatus, €. v. 


— -Groeningen, v. Basse Lusace. 
Marco (San), v. Calabre. 

— (san), v. Sicile. 

Marcoing, c. Nord. 

Marcon (iles S.), Normandie. 
Mardick, v. Nord. 

Murengo, ane, départ. Fr, 
Maremmes de Sienre (les), pays, 


prov. v. Am- 


— (Ste.) ou Sierra-Nevada , non 
Nouvelle Espagne. 

Martigny, v. Simplon. 

Maïtigues (les), Muriima, c. Fou. 
ches du Nord. 

Martin (S.) , $.-Martuinus, c. ile de Ré. 

— ($.), Artille. 

—le-Beau (S.), b. Indre et Loire. 

— (S.), vill. Italie. 

— (S.), vill, Marne. 

— de Boisy (S.), b. Loire, 

— de Castillon (S:), will. Vaucluse. 

— de Londres, c. Herault. 

— de Tournon (S.), c, Indre. 

— -Vaz {iles de), Océan merid. 

— (S.), Sorlingue. 

Martin (S.) d'Auxigny, Cher. 

Martin { S.) en-Rresse, c. Saône et 


Marennes, -rinæ , c. Charente lufe- 


Maretimo, -ritima Insula, ile, Sicile. 
Mareuil-le-Jeune , c. Dordogne. 
Mareuil:sur-le-Lay, c. Vendée. 
Margate, v. Angleterre. 

“Margiane, pays, Asie. 

v. c. Argbiera. 
Marguerittes, c. Gard. 

Marguwrite (la), -gareta , ile, Amér. 
Mariana, c. Corse. 

—, v. Bresil. 

Marianes {les iles ) on des lnrrons, 
Martin (S.) de Tonrnon , v. {ndre, 
Martin (S.) de Valgague, v. Gard. 
Martinique (la), -nica, Antille fr. 
Martinsberg (S.), v. Basse Hongrie. 
Martorano , :num , v. Calabre. 
Martorell , -{um , v. Cutologne. 
Marlory (S.), e. [luute Garonne. 
Maru, prov. Cochinchine. 

Maruejols ou Marvège, Marengium , 


Marianople, v. Azot. 

Marie (Sle.), v. Cuba, 

— (Ste), v. Maryland. 

— (Ste.), Agore. 

— -d'Oloren (Sle.), ce. Basses Pyre: 


— (1), Mania, contr. Nouvelle 


— (Sle.), v. Andalousie. 

Ste.), Surlingue. 

Ste.), Saneta Maria , ile, Océan. 
— {Ste.), v. Amerique me 
— -Galaute où G 


Mary bourough, €. Irlande. 

Marzillo, v. Navarre. 

Masbat, uta, Philippines: 
Mas-d'Aile, Ashum Mansum , ville ’ 


aude, -rigalanta, 


— “aux-Mines (Ste.) ou Mardick , c. 


— “d'Azil, €. Aricge. 


Mimies (les) Ste., Bouches du Rhône. 
 -Grenier (le), ville Tarn et Ga- 


Marienberg, Mariæberga , v, Saxe. 
Marienbourg, Mariæburgum, pal. v. 
Mas-Cabnrdës (la), c. Aude. 
Mascarcigne, Mascarin ou lle de Bour- 
bon , ou de l1 Réunion, Afrique. 
Mascate, um, v. Arabie heureuse. 
Mas-d'Ageuois, c. Lot et Garonne. 
Masmunier, asonte Manosterrum , %. 


Manico ou Magnica, roy. v. Cafrerie. 

Mariensiadt, AManæstaliun, ville, 
Westrogathie. 

Marienthal ou Mergeniheim, Mergen- 
themum , +. Franconie. 

Marienwerder, v. Poméranie. 

ignan, Malignanum , +. Milancz. 

ny, €: Manche. 

Mariland, Marilandia, prov. Améri- 


Masox, Misauca ; vallre, Grisons. 
Massa ou Massa Carrara, Musa, 


— -Lubrenze où Massa de Surrento, 
*. Terre-de-1 ubour. 

— -Veiernensis, v. Siennois. 

Massochuyseet’s Day, prov. Nouvelle 


Marines, c. Seine et Oise. 
ingues , €. Puy de Dôme. 
Marin (S.) , -num, petile république, 


| 
| 


Marlborough , Cunerio, v: Wiltshire. 
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Massafra, Massafra, ville, Terre- | Mecon, fleuve, presqu'ile au-delà du | Menton, v l'icmunt, Muzieres, Maceriæ , c. Atdennes, Moca où Moka, Mocha, ville, Ara- 
J'Otrante. Gange. Meppen, -pa, v. Pays Bas. —, c- Haute Vienne. bie heureuse. 
Massajetis, nat. Lycie, Mecque (la), Hecca , v. Arabic. Mequela, v, Egypie. Mezin, v. Lot et Garonne. Modène, Mntina , v. Italie. 
Massat, c. Ariege, Mecrau (le), prov. Perse. Mequinenca, a, v. Aragon. Mezzana, c. Corse. Modénois (le), éclat d'Htulie. 
Massevaux , c. Haut Rhin. Medellin, Aesclänum , ville, Estra- | Mer, €. Loir el Cher. Mia ou Mijah, v. Japon. Modica , «tuca, v. val de Noto. 
Mastre (la), v. Ardëche. madure esp. tique (la), entre l'Halie et | Michaclow, v. Moscovie. Modon , Metone, v. Maorec. 
Massernno , Massanium , prov. villo, Medelpadie, -Zix, prov. Suéde. LE ali. Michaelstade où Michel-State, ville, | Modrusse, v. Morliquie, 
Piémont. { Mademblik , -demleca, v. Westfrise. | — Arabique (la), sous le Tropique Erpacb, Modula , -/a, v, Naples. 


Medina-del-Somar, v. Biscuye. dn Caucer. Micbel-de-Tarao (S.) pas Gers. Modzir, Motziriu, v. Litbunnie. 
— -Celi, Methymna Cælesus, Ville, | — Baltique, v. Taltique. — {5.), v. Nouvelle Espaune. Moeckeru Fa Mogdebours. 

Vicille Castille. — Blauche (ia), borde la Tartarie. | —-eud'llerm, c. Vendee. Moedlingue, Wedlingua , ville, Basse 
— -delas Torres, Methymna Turrium, | — du Nord (la), Mare Germanicum , | Michelan , v. Silesie. Autriche. 
Iramäadure esp. partie de l'Océan. Middelbourg, bargum, v. Bouches | Moelck, Howd/ieum , v. Basse Autr. 
ne les pôles. de l'Escaut Muerincen, ve Calemberg. 


s , ©. Cantal. 

Massillargues, v. Hérault. 

Massisa , Hopauestia, v. Aladulie. 

Mastrich ou Maestricht, Trajectum ad 
MHosan, v. Pays Bas. 


— Glaciale, av 


Alasulipatan , -tanum , v. Mogol. — -del- Rio - Seco, Methymna flarn à 
Matadoni , Magdanolum , v. Naples. stcer, v. Leon. — Morte ou Lac Asphaltide, prés | —, ile, mer du Sud. *Maeris, lac , Egypte. 
Matamba , pays, Angela. —-Sidonix, fssédonta, ville, Anda- Jerusalem. + $ Midhurst 1 V. Sussex, *Moesie, conlree, Hyrie, 
Matan où Martean , Philippines. luusie. — Pacilique où du Sud, gr. Océan a Midlessex , -senta, prov. Anglet. Moffat , v. l'ise. 
Malanchel, port, Mexique. Medine, Aethymna, v. Arabie Leur. l'ouest de l'Amérique. Miechau ou Mivzava, v. Cujavic. Mogodor, île, Maroc. ”. 
Mataroin . -mum, v. emp. Java. Mediusfi, v. Ilussie. — Rouge, golfe entre l'Arabie ct Mielan, ce, Gers, Mogol (l'empire du), -/is imperfum, 
Mataro , Uluro, v. Catstogne. Mediterranée (mer), Mare Mediterra- l'Egypte. Mics où Mysa, v. Dohéme. Indes. , 
Matcowitz, v. Scepus. neum, gr. mer entre l'Europe et | Méran , -rantu, v, Tyrol. Migne ou Minho, Ainius, fl. Esp Moguera, LCR Audalousie. 
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Monpon, c. Dordogne. 
Monricoux, v. ‘Tarn et Garonne. 
Mons, fous Flinnoniæ, v. Jemmap. 
Monségur:sur-le-Drot, c. Gironde. 
Mousols, c. Rhône. 
Monsurs, y. Mayenne. 
Monsterberg ou Munsterberg, -gu, 
prov. v. Basse Silesie. 
Maontabour ou Montabaur, Mons Ta- 
bor, v. Nassau. 
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Montech , -tegium, e. Tarn et Gar. 
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Moret, -tum , c. Seine et Marne. 

Moreuil, c. Summe. 

Morey, c. Jura 

Morges, -giaium, v. Berne. 
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Mostar, Andetrinm, y. Herzegovine. 

Mosul, Darbeta, Mansilum, ville, 

Diarbeck. 

Mothe-S..[féray (la), c. Deux Sèvres. 

Motir, “ra, Moluque. 

Motril, Hezi, v. Grenade. 
Motte-en-Blaisy(la), v. Iaute Marne. 
— -Beuvron (la), e. Loir et Cher. 
— “du-Caire fn. Basses Alpes. 

— -Chalançon {ln), c. Drôme. 

Moudon, Minnodunum , v. Berne. 

Mouilleron-en-Pareds , v. Vendec. 

Moulins, Molinæ, v. Allier. 

— -enGilbert, Molinæ Agilbertorum , 
c. Nièvre, 

— -la-Marche, ce. Orne. 

Moura, Aruccit Fova, v. Alentjo. 

Mourmoiron, €. Vaucluse. 

Mouthe, c. Donhs. 

Mouthoumet, c. Aude. 

Moutiers , c. Basses Alpes. 

Moutier ou Monstier, Monastenum, 
v. Savoie. 

— -Grandval, vallee, Bâle. 

Mouy, c. Oise. 

—; €. Aisne. 

Mouzan-sur-Meusc, Mosonum , cant. 
Ardennes. 

Moxudahat, v. Indastan. 

Moyenneville, c. Somme. 

Moÿenvic. Medianus Ficus, ville, 
Meurthe. 

Mozambique, 
Indes. 

— (le canal de), détroits 

Mucidau, Mulcedonum , c. Dordagne. 

Muchelm, Muggeln ou Migeln, ville, 
Thuringe. 

Mucislau , -lavia, v. Lithuanie. 

Mueraw, Muræla, v. Hauts Stirie. 

Mugelin ou Mucheln, v. Misnie. 

Muggia où Muglia, Mingua, ville, 
Istrie venit. 

Mughono, Mullanum, v. Toscane. 

< Mugron, v. Landes. 

Mublberg, Molrberga, v: Misnie. 

Mubidorf, v. Basse Baviere. 

Mubhlstadt, v. Haute Carinthie. 

Mula , v. Murcie. 

Mulac, roy. Cafrerie. 

Mulhausen , -Ausa, v. cercle, Haute 
Saxe. 

—, “husa , e. Haut Rhin. 

Mulheim , île, Berg. 

Mull, île, Écosse. 


-bicum , île, ville, 


Mullingham, v. Irlande. 

Mullan ,-num, prov v. Mogol. 

Multzic, v. Basse Alsace. 

Muncheberg, ville moy. Marche de 
Brandebourg. 

Munchsberg , +. Franconie. 

Mubda , -/a , v. Grenade. 

Munden, Minden ou Munder, 
ville, Ilanovre. 

Munderkingen, v. Souabe. 

Munich, Monachium , v. Bavivre. 

Munster (l'evêche de), Aonastertum , 
état, v. cercle de Westphalie. 

—, Momontu, prov. Irlande. 

—,c. Haut Rhin. 

Mansterberg au Mœnsterberg, -ga, 
ville, Silesie. 

Munster-Meyÿffel, v. dépari. du Das 
Rbin. 

—ur, c. Côtes du Nard 

— -de-Barës, v. Aveiron. 

Murano , ua , ile, Italie. 

Murat, fur, ec. Cantal. 

—, #. ©. Tarn. 

Murcie, -cia, roy. Espagne. 

Mure (la), c. Isere. 

Muret, -retum , c. Haute Garonne. 

Muro, Murus, v. Naples. 

Murray, prav. Ecosse. 

Murbat où Mushard, v. Wirtemberg. 

Marsædabad , v. Indes. 

Murviedro, Mures veteres, Valence. 

Murviel,c. Hérault. 

Muschel (Haut-), v. Deux Ponis. 

“Musee, colline, Athènes. 

Mussy-l'Evêque, Muscium Epücopals, 
c. Aube. 

Mutschen, v. Misnic. 

Muy (le), v. Var. 

Muyden, v. Hollande. 

Muzacra, dlurgis, v. Grenade 

Muzillac, c. Morbihan. 

Muzon, v. Hongrie. 

“Mycale, mont, lonie. 

‘Mycènes , v. Argolide. 

Mycone ou Myconly, #yhonvs, Cy- 
clades. 

“Mycdonie, contrée, Macédoine. 

“Mysie, contrée, Asie min. 


N: 


Nuas, v. Kidare. 

Nabbourg, Nabpourg au Napruck, 
v. palat. Bavière. 

Nacchivau ou Nassivau, MVaruana, 
Y. prov. Armeuie. 

Nachnd, principauté, Kæœnisgigrars. 

Nachshab ou Nasaph, v. Tartarie. 

Nacrden, Warda, v. Iollande. 

Nagol, v. Souabe, 

Nagporre, v. Berar. 

Nagraent, -tum , roy. Indes. 

Nabar-Nalek, v. Irac-Arabique. 

Nuharvais, v. Irac-Arabique. 

Nailloux, v. laute Goronne. 

Najac, -cum, ©. Aveiran. 

Najera, Naxera, Anagarum , ville, 
Vieille Castille. 

Nakaceran, v. Rnssie. 

Nampwich, v. Chester. 

Naruslau, -lavia , vw. bail. Silésie. 

Namur, -cum , v, comté, Pays Bas. 

Nancban où Nan-tchang, Mancan- 
gum, v. Kiansi. 

Nancy, -ceium, c. Meurthe. 

Nanfo, #naphé, île, Archipel. 

Nangasacki ,-cum, v. Xima-Fisen, 

Nangis, v. Seine et Marne. 

Nanhiung, v. Korton. 

Nankin ox Kiang-Nin, Manquinum, 
v. Kiang-Nin. 

Nant, v. Aveiron. 

Nanterre, b. Seine. 

Nauics, Nantes, c. Loire Infer. 

Nanteuille-Haodoin, Mautogilum , v. 
Oise. 

Nantua, -tuucum, c. Ain. 

Nautwich, c. Cheshire, 

Nantiat, c. Haute Vienne. 

Noopura, v. Decan. 

Naples, Neapolis, v. roy. Italie. 

Naplouse, Veapolir- Syrie , ville, Pa- 
lestine. 

Napoli, Wauplia, +. Grèce. 

Nara, v. Niphon. 

Narbonne, Warba, c. Aude. 

Nardo, Meritum , v. Terre d'Olrante- 

Narenfa, Varona, v. Dalmatie. 

Narim, v. Sibérie. 


-da, 


Narni, nie, v. Spoleite. 

Naro, Mara, v. val de Muzure, 

Narsapour, v. Coromandel. 

Narsivgyue ou -sapatan, v. Bisinagar. 

Narva, Nerva, Varva, v. Estonie 

Narvar, ruy. v. Mogal. 

Nasbiuals, ce. Lozère. 

Nassau, -souia , canne , v. Allem. 

Natal, pays, Cafreric. 

NatakLos-Reyes, v. Rio-Grenade. 

Nalangeu, cercle, Prusse. 

Natcbez, peuple, Louisiane. 

Naichitoches, colonies fr. Louisiane. 

Nalolie, Anatolie où Asie mineure, 
Anatolia, presqu'ile, Méditerrance 
et mer Noire. 

Natal, comptoir angl. Sumatra. 

Naucelle, c. Aveiron. 

Naumbourg , Neoburgum » Y. Haute 
Saxe. 

Navarette, -tta, v. Vicille Cas:ille. 

Mavurin où Zunchio, ÆAbsrinus, v. 
Morce. 

Navarre (la Haute.), -ra, royaunx, 
Espagne. 

— (la Basse-), prov. de Fr. Basses 
Pyrenées. 

Navarreins, Ajavaresium , +, Lasses 
Pyrénces. 

Naven, v. moy. Marclie de Brande- 
Lourg. 

Navigateurs (iles des), mer du Sud. 

Naxbou, v. Lalaud. 

Nuxos, Naxie, -zus, ile, ville, Ar- 
chipel. 

Nav,c. Basses Pyrenées, 

— (-bor), c. Bas Rhin. 

Nazaire (S.), c. Loire Infer. 

Nazianze, Cappadoce. 

Nebio ou Nebbio, v. Corse. 

Nebousau, Mebusiarus, pros. Haute 
Garonne. 

Nebstich, v. Brinn. 

Nrcaus, J'oga, v. Bugie. 

Necker , île, Ocean mérid. 

Xekers-Gemund, v. Wurtemberg. 

— -Ulm, v. Franconie. 

Ncd-Rotna, Celema , v. Trémeccu. 

Nefta, v. Zeb. 

Negapatan ou Nagapnitenain, anus, 
v. Taujapur. 

Négos vu l’Ile-des-Nôgres, Philip 
pines. 

Negraille, ile, Pegu. 

Négrepelisse €. Tarn et Garonne. 

Nègrepont, Negrapontum , île, Chul- 
is, v. Archipel. 

Nchavend ou Nouhavend , v. pros. 
Chusistan. 

Neitfen, v. Wirtemberg. 

Neim, v. Westphalie. 

Neissa,ile, Embden. 

Neisse, Fésa, v. Grotkau. 

Nellenboure, Nellimburgum, ville, 
Jaudgr. Allem. 

Nelson {le port), Amérique sept. 

*Neéméc, v. Argaolide, 

Nemorow, Vemoravia , ville, Meck- 
lembourg. 

Nemours, Vemosium, €. 
Marne. 

“Nepbtoli, tribu, israëlite. 

Nepi, Mpeta, w. Italie. 

Néca, Necro &t Danda, Mera , ile, 
Banda. 

Nerac, -cum , €: Lol et Garonne. 

Nerha, v. Thuringe. 

Nerici, Weria, prov. Suède. 

Néronde, c. Loire. 

Nérondes , c. Cher. 

Nertchinsk , v. Sibérie. 

“Nesacte, v. Istrie. 

"Nescesarie, v. Cappadnce. 

Nesle-liôpilal, Migella , c. Somme. 

Nestier, c. Ilautes Pyrénées. 


Seine et 


Nèthes { Deux-) , ancien départe, 


Frouce. 

Nettonn, Neptunium, v. campagne 
de Rome. 

Neubourg, 2 +. Bavière. 

—, Neoburgum, dnche, v. Palatin. 

—, ville, Wirtemberg. 

—, ville, Brisgaw. 

—, ville, Basse Autriche, 

— ou Nybourg, v. Dancinarck. 

Neuchâtel, Vrocomum , principauté , 
Suisse. 

— en Bray, c. Seine Infcr. 

— -Sur-Aisne, c. Aisne. 

Neucrate, v. milésienne, Egypte- 


Neufbourg, c. Eure. 

Neufbrisach, c. Haut Rhin, 

Neufchüteau, eocastrum , €. Vosges. 

Neugarien où Neugarden , v. Pome- 
rauie ulér. 

Neubaus, Weosslium, v. Béchin. 

—, #. Haut Pilatinnt, 

Neubausel, Noselum , ville, Haulc 
Hongrie. 

Neuille-Pont-Pierre , cant. Judre et 
Loire. 

Neuilly-S..Front, c. Aisne. 

— -le-Réal, c. Allier. 

— -lEvéque, e. ilaute Marne. 

—-en-Thelle, c. Oise. 

— -sur-Seine , e. Seine. 

Neumaercki, v. Carniole. 

Neumarck, Neomarchia, v. Breslaw. 

Neung-sur-Beuvron , v. Loir el Cher. 

Neurade, v. Glatz. 

Neusoltz, v. Glogau. 

Neusaz, v. Hongrie. 

Neustadt , v. Olimutz. 

—, v. Haut Margraviat. 

—, Novostadium , ». Wirtemberg. 

—, v. Oppeln. 

—, v. muy. Marche. 

—, Deostudium , Thuringe. 

—, Neostadium , v. Wagrie. 

—, v. Mecklenbourg . 

—, v. Basse Autriche. 

—, v. Wurlzhourg. 

—, v. Hanovre. 

— -Auderbart, Meapolu, v. palal. 
du Rbin. 

Meustædel, v. Misnie. 

Neustedt , v. Finlande. 

Neuvic, c. Corrèze. 

Neuville, c. Vienne. 

— -aux-Bois, c. Loiret. 

— -l'Archevèque, c. Rhône. 

— -Rai, c. Indre et loire. 

—, c. Dordogne. 

Neuviller, v. Bus Rhin. 

Neuyyÿ-S.Sepulcré, c. ludre. à 

Nevencalen ou Nevens-halen, ville, 
Mecklenbourg. 

Neven-Closter, bail. Schwerin. 

Nevendam, v. Nouvelle Marche. 

Nevenstein , x. Hohenlohe. 

Nevers, Mivernum, c. Nivvre. 

New-Berne, Caroline sept. 

Newberty, v. Berck. 

New-Brunswick , étuhlissement angl. 
Acadie, 

Newcastle, Gabrosentum, ville, Nor- 
thumberland. 

—, v. Delaware, 

New-Yorck, v. Nouvelle Yorck. 

New - Jersey, l'un des 13 Etats-Unis 
de l'Amérique. 

Newimarket, v. Cambridge. 

Newplimouth, Vovam Elimuthum, v. 
Nouvelle Angleterre. 

Newport, y. état, Rhod-fsland. 

—, v. Amérique. 

New-Radnor, v. Angleterre. 

Newtown, v. Down. 

New-Zoll, #, llaute Hongrie. + 

Nexan , c. Haute Vienne, 

Nyon-King, v. Kiaog-Nan. 

Neytract, Naytrot, Véria, comte, 
Haute Hongrie. 

Neyva, v. Portugal. 

Nicaragua, v. Nouvelle Esp. 

Nicaria ou Icaria , ile, Archipel. 

Nicastro , Meucostrum, v. Calabre. 

Nice, -cea, ville, Savoie, Alpes 
maritimes. 

— -de-la-Pnille, v. Piémont. 

icce, v. Asie. 

Nichbabourg, v. Korasan. 

Niclosbourg , v. Brinn. 

cobar, iles, Indes. 

Nicolas (S.), ile, Cap-Vert, 

— -du-Port (S.), Nicolasbourg, $. 
Micolaus, c. Meurthe. 

— -deRedon (S.), c. Loire Infer. 

— -de-la-Grave (S.), c. Tarn ct Gu- 
ronne. 

Nicolo {S.), Jnsulu Sancti Nicolai, 
île, Tremili. 

Nicolstndt, v. Lignitz. 

Nicomedie, Comidia, Isnikmid, Mr- 
comedia , x. Becsangil. 

Nicoping, v. Sudermanie. 

Nicepoli ou Nigepoli, Micopolis, v. 
Bulgarie. 

— où Gianich, Micopols, ville, Ar- 
ménie. 
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‘icopolis , v. Épire. 

Nicosia , v. Sicile. 

Aicosie, Leueoteon, v. Chypre. 

Nicoiera , Nicodro, Meduma , ville, 
Calabre ulier. 

Nicoya, v. Nicaragua. 

Nicasora , Veocæsarea , y, Natolie. 

Nidau, Nidow, Midaria, v. Berne. 

Nidda, Haute Hesse. 

Nidek, Midacum, v.d.du Bas Rhin. 

Nieblus, Elcpha, x. Andalousie. 

Niedenstein, v. Haute Ilesse, 

Niemecz où Nimiec, y. Moldavie. 

Niemen , Chronus , H. Pologne. 

Nieubourg, Noroüurgum , vw. Druns- 
wick-Luuehourg. 

—, v. Munster. 

Nienchen où Nien - Tcheou, ville, 
Chekiang. 

Nicper (le), Borystenes, (1, Europe. 

ter (le), -ra, fl. Paiogne. 

uil , e. Haute Vicnne, 

uport, Vovus-Fortus, v. 1.5s. 

—, *. Hollande. 

Nièves, Mivrum Insula, Antilles. 

ièvre, départ, Fr. 

Niger ou Rivière de Guinée, Niger, 
fl. Afrique. 

Nigritie, Mgritia, gr. pays, Afr. 

Nikoping, v. Falsier. 

Nil, -lus, fl. Egypte. 

Nimbourse , v. Kœnigegraiz. 

Nimèyue , Noviogamus , v. Bouches 
du Rhin. 

Nimes, Memausus, c. Gard. 

Nimirouf, v. Pologne. 

Nimptsel , v. Brieg. 

Niog po, v. Che-Kingf. 

VC, -ve, V. Assyric. 

Ninvve, -miva, v. Pays Das. 

Nia, ile, Archipel. 

Niola , c. Corse. 

Nions, c. Drôme. 

Niort, -tum, c. Deux Sévres. 

Niphon, -nia , île, Océan orient. 

Nirtingen, v. Wirtemberg. 

Nisaro , -syros , ile, Archipel. 

Nisibe, Nesbin, Mésibis, v. Asie, 

Nisitra ,ile, Naples. 

Nisuie, Novogorod ou le Novogorad 
intérieur, Novogordia, duche, v. 
Russie. 

Nissa, Vaissns, v. Servie. 

Nisyn, v. Ukraine. 

Nisirie (le désert de), Basse Egypte. 

Niulban, roy. Tarlarie or. 

Nivelle, -vigella, v. Pays Bas. 

Nivernais (le), Ducatus Nivernensis, 
prov. France. 

Nivillers, c. Oise. 

Nixapa, v. Nouvelle Esp. 

Niziel-d'Azergues {S.), c. Rhône. 

Noailles, «. Oise. 

Nocera, Wucerta, +. Spolette. 

—, y. Naples, 

Nocé , c. Orne. 

Noé, v. Haute Garonne. 

Nocrnberg, v. Nouvcile Marche. 

Nogais, Tarlares, mer Caspienne. 

Nugaro, c. Gers. 

Nogent - le - Roi ou Nogent - Ilaute- 
Marne, Novigentum Regis, c. Iaute 
Marne. 

—, c. Eure et Loir. 

— “le-lotrou, Novigentum Retroeï, c. 
Eure ct Lair. 


— -sur-S$eine, c. Aube. 


Noiretable, c. Loire. 

Noirmoutier, MNigrum Monasterium , c. 
Vendee. 

Nolay, c. Côte d'Or. 

Nole, -la, v. Naples. 

—, -lum, v. Gènes, Sarde; * -/. 

Nom-de-Jésus, v.Zébu. 

Nomeny, -néum, c. Meurthe. 

Nana, -Enona, v. Dalmatie. 

Nonancourt, c. Eure. 

Nontron, c. Dordogne. 

Nootka (baie de) ou du roi Genrges, 
côte occid. Amerique. 

Noncia, Marsia, v. Spolctte. 

Nord, départ. France. 

Nordelles , prov, nord de la Suède. 

Norden , -rum, v. Ost-Frise. 

Norderney, ile, Ost-Frise. 

Nordhausen , Northuwsa , ville, Haute 
Saxe. 

Nordlinsen, Norling, Werolingua, v. 
Sauabe. . 

Nord-Nist. ile, Écosse. 


Nordstrand, île, Danemarck. 
Norfalck, -cta, prav. Anglet. 
Norkoping , -pia, v. Sucde. 
Normandie, :mannia , prov. Fr. 


Noroy-l'Archevèque, e. Ilaute Saône. 


Norrent-Fontés, c. Pas de Calais. 
Nort, c. Loire Infer. 
Nortgaw, palai, Baviè 
Northamplon , -tanton: 
ibamptoushire. 

Narthomptonshire, prav. Anglet. 

Northeim, -wum, v. Brunswick. 

Northen, v. Mayence. 

Northumberland, -br4, province, 
Angleterre. 

Norwege, gium, roy. Scandinavie. 

Norwich, Mordovteum, x. Norfolck. 

Nossen, v. Misnie. 

Noto, Metum, v. val de Noto. 

Nolre-Dame-du-Port, ville, Lot et 
Garonne. 

Nottingham, Ahage, ville, Nottin- 
ghamshire. 

Nottinghamshire , -hamia, prov, An- 
g'eterre. 

Nouaille, c. Dordagne. 

Nouviouwen-Th\éraché, c. Aisne. 

— -en-Portien, c. Ardennes, 

— -cn-Ponthieu s € Somme. 

Nova-Usolde, v. Permnski. 

Novale, Mobilracum , v. Italie. 

Novare , -ia, v. Novarése. 

Novellure , -ria, c. v. Modène. 

Novi, v. Gênes, Sarde. 

Novibasar ou Jeni Basar, v. Turquie 
europeenne. 

Novigrad, v. Dalmalie turque. 

—;, v, Servie, 

Novigrade, .dum, comté, v. Haule 
Hongrie. 

Novogorod-Velichi ou le Grand-No- 
vogornd , -vogordia, duché, ville, 
Russie. 

Norogrodeck , v. palat. Rassie. 

Novogrodoe : Severski, ville, gouv. 
Russie. 

Noyaut, c. Maine et Loire. 

Noyers, Mucetum , c. Youne. 

—; €. Basses Alpes. 

Noyon, v. Oise. 

Nozsy, c. Loire Infér. 

Nozeroy, Vucillum, v. Jura. 

Nubéens, Arabes du Liban. 

Nubie, -bia, roy. Afrique. 

Nuestra Senora de la Paz, v. Amc- 
rique merid. 

— Senora de la Vittoria, v. Mexique. 

Nuits, utium , v. Cle d'Or. 

Numance (ruines de), Castille-Vicille. 

Nuwmastin, v. Niphon. 

Numbourg , +. Basse Ilesse. 

*Numidie, contrée, Afrique. 

Nuremberg, Morimberga, v. Fran- 
conie. 

Nurtingen, v. Suuabe. 

Nusco, v. Naples. 

Nuys ou Neus, ocestum , duche du 
Bas Rhin. 

Nyland, -dia, prov. Snède. 

Nymbourg, Movoburgum , ville, Bo- 
hème. 

Nyon, Yevidunum , v. Berne. 

Nyslot, v. b. Finlande. 

Nystadt, port, Finlande, 


0. 


Ouco, pros. Angala. 

“Oasis, v. bois, Egypte. 

Obdora, prov. Tariarie moscav. 

Obenheim, v. Bas Rhin. 

Oberkich, Jpergracte, v. Alsace. 

Obernberg où Nobernbcrg, v. 
vivre. 

Oberudorf, v. Souabe autr. 

Obernezeil, v. Bavicre. 

Obollah, Irac pers. 

Obsfeld , v. Magdebourg 

Oby, Obius, graud fl. Asie. 

Ocana, v. Nouvelle Castille. 

“Ocha , mont. Eubce. 

Ochotsk, y. Siberie. 

Ochseufurt, Bosporus, v. Wurtzb. 

Ocklham, v. Angleterre. 

“Octa, mont. Thessalie. 

Octeville, c. Manche. 

Oczakow, Axiace, pays, ville, Bes. 
sarabie. 

Odensée, Ottontum, v. Fonen. 

Oderberg , b. moy. Marche. 


, Ville, Nor- 


Ba- 


Odernheim , v. Deux-Ponts. 

—, v. Palatinat. 

Odessa , v. Rassie. 

Odowara au Carou, v. Nipbon. 

Ocland { l'ile d'}), ou l'île de Foi, 
«dia, mer Baltique. 

Oena , v. Gréce. 

Oescl, Osilia , île, mer Baltique. 

Oeimarsen, v. Over-Yssel. 

Oetling, Oettingen ou Ottingen, Oent 
Pons, v. Haute Baviere. 

Offembourg ou Offenbourg, Offonts 
Burgum, v, Souabe. 

Offranville, c. Seine Infer. 

"Ogygie, île, Calypso. 

Ohio , fleuve, terriluire, Etats-Unis, 
Amérique. 

Oibo , ile, Zanguebar. 

Oingl, v. Rhône. 

Oira, Uria, v. Terre d'Otrante. 

Oise, départ, Frunce. 

Oisemont, ec, Samne. 

Okhean , v. Rolland. 

Okota on Okotsck, port, Russie 
asiatique. 

Olrgues, c. Hérault. 

Olaw, Ohlau ou Olnou , v. Silésie, 

Oldembourg, Oldemburgum, ville, 
Weslphalie. 

Oldenbourg ou Alten-, ville, Wagrie 
danoise. 

Oldendorf , v. Basse Saxe. 

Oldendorp ou -dorf, v. Westphalie, 

Oldensael , Salia vetus, v. Over-Yssel. 

Oldeslo, -loria, v. Wagrie danoise. 

Oleron , Olara , ile, vw. Charente ]n- 
ferieure. 

Olesko , v. Volhinie. 

Oletta, v. Corse. 

Olette, c, Pyrenées-Orientales, 

Oliergues , c. Puy de Dôme. 

Olika, Olica, v. Volhinic. 

Olinde ou Pernambuca, Onda, v. 
Bresil. 

Olite, Oliba, v. Navarre. 

Olisa , v. Valence, 

Olivença, -ventia, v. Alentéjo. 

Oliviers (la maut. des) , Palest. 

Ollioules, ce, Var. 

Olmedo, v. Vieille Castille. 

Olmutz , Olomutium ,#, Moravie, 

Olanne, -na, île, h. v. Vendée. 

Olonzac, c. Hérault. 

Oloron, Huro , c. Basses Pyrénres. 

Olss ou Oels, Olsa, vw. Silesie. 

Olien , -ta, v. Solcure. 

“Olympe , mont. Grèce. 

“Olympie, v. Elide. 

Olynthe, v. Macédoine. 

Omagnas, peuple, Ainérique mér. 

Omer (S.), Æudoromaropolis, c. Pas 
de Calais. 

Omol, v. Dalie. 

Oiskoi, v- Sibérie. 

Ounura, v. Fisen. 

Onate ou Ognate, v. Biscaye. 

One, v. Fez. 

Onega, -ga, lac, riv. Russie, 

Oneille, Oneglia, Onelia, x. Genes. 

Onor, ville, presqu'ile en-deçn du 
Gange. 

Oatsbourg , -gum, v. Escaut. 

Ootinsrsum, v, Over-Yssel. 

Oparo , ile, ner du Sud. 

O phir, côte, Afrique ou Espagne. 

Opocen , v. Sandomir. 

“Opoun , île, mer da Sud. 

Oppelen où Oppeln, -po/ia, duc. v, 
Silésie. 

Oppenaf , v. Ortenau, 

Oppenheïñn, -penhewéum , ville, Mont- 
Tonnerre. 

Oppido , -dum , v. Calabre ultér. 

Opslo, v. Aggerbus. 

Oracb , v. Bosnie. 

Oradaursur-Vaires, c. l'aute Vienne. 

Oran , v. Afrique. 

Orange, Arausio , v. Vaucluse 

Oranien Baum, v. Anhalt-Dessau. 

Oratava, port, Tencrifle. 

Orbach , v. Basnic. 

Oibassan , v. Italie. 

Orbe, Urba, v. Vaud. 

Orbec, um, v. Calvados. 

*Orbesine, contre, Armenie. 

Orbitello, -lum, -pes , iles, Ecosse. 

Orchies, Origiacum, c. Nord. 

Orchilla, v. Caribe. 

Orchimont , v. Pays Das. 

“Orchoë, v. Asie, 


“Orchomènes, v. Arcadie. 

Orciéres, c. Ilautes Alpes. 

Orcino, c. Corse. 

Orci-Nuovi, v. Bressan. 

“Orcinia, mont. Cappadoce. 

Ordau, v. Silésie. 

Ordengen ou Crdingen, Custra Or- 
deoni, v. Cologne. 

Ordof où Orduf, v. Thuringe. 

"Ordovices, nat. Albion. 

Orduda , -nia, v. Biscave. 

Orebro, -br0a , v. Nericie. 

“Orec, v. Eubic. 

Oregrand, v. Uplande. 

Orel , mont. Dauphiné. 

—, v. Îtussie curop, 

Orenbourg, v. Russie nsint. 

Orense , duriu, v. Galice. 

Oreo, v. Negrepant. 

Oresca, v. Carrie. 

Orezza, c. Corse. 

Oùfa, Ouifa, Édessa, v. Diarbeck. 

Orford , -dia , v. Suffulck. 

Orgelet , c. Jura. 

Orgêres , &. Eure ct Loir. 

Orgon, v. Bouches du Rhône. 

Orihuela, Orcelis, v. Valence. 

Oriolo , v. état romain, 

Oriou, v. Virginie. 

Oristagni, Usallis, v. Sardaigne. 

Orixa, roy. Indostan. 

Orlamune ou Orle-, v. Thuringe. 

Orlando, v. Val de Demone, 

Orléanais (1), prov. France. 

Orleans , Aurelianum, c. lairet. 

— (la Nouvelle), v. Louisiane. 

—, ile, fl. St-Laurent. 

Ormond, d. Momonie. 

Ormont, c. Ardennes. 

Ormus, Æ#rmusid, v. polle, ile, a 
l'entrée du golfe Persique. 

Ornano , c. Corse. 

Ornans, ce. Doubs. 

Orne (1°), départ. France. 

Oropezu, v. l'érou. 

—, sa, v. Castille. 

OrosteChoux ou Roussi, v. Bulyurie. 

Orosveg , svicum , v. Iougrie. 

Orpicrre, c. Hautes Alpes. 

Orsa , -sa, v. Lithuenie. 

Orscra , v. prov. Jlyr. 

Orsoy, -surum , v. Clèves. 

Orta, v. Milanez,. 

Orteuau (l'), cont. Souabe. 

Orthés, Ourtes, Ortesium , c. Basses 
Pyrences. = 

Ori, Zlortanum, v. Kat de l'Église. 

Ortone, v. Abruzze ultér, 

Oruba, Antilles. 

Orviette, Ürbiventum , pays, v. État 
de l'Église. 

Osaca , v. Niphon, 

Oschaz, v. Misuie, 

Oscherlcben où Osecrlben, v. Hal- 
berstadt. 

Osimo, duximin , v. Marche d'An- 
cène, 

Osnabruck , -burgum, v, Westphalie, 

— (l'evéche d'}, principauté, West. 
phalie. 

Osorno , v. Chili. 

Osora, Asorus, île, v. Venise. 

Osrhoene, Oschoënce, contrre , Mé- 
sopotaimie, 

Ossun, c. Hautes Pyrentes. 

Ossauv , vallée, Béarn. 

Ossery, conirée, Lagenie. 

Ossfeld, v. Masse Saxe. 

Ossiniana , v. Lithusnie. 

Ossuna, Ursa, v. Andalousie. 

Ostende , -tenda, v. Pays Bas. 

Osterhourg , c. v. Viville Marche. 

Osterhoen, île, Fero. 

Osterbofen, v. Basse Bavicre. 

Osterland (1"), -din ; cont. Saxe, 

Osterode, v. Grubenbagen, 

Osterwick, v. flalbersiadt, 

Oste-Stade (la Marche d'), Oster- 
Stader Marsth, cont. Brême. 

Ost-Frite, pays, Hollande, 

Ostheim, v. fHcuneberg. 

Ostiaques (es), peuples , Sibérie. 

Ostie, “ia, v. Campagne de Roine. 

Osira, v. Moravie. 

Ostracine , v. Égypte. 

Ostrog, d. v. Volhinie. 

Ostuni ; -tunium , v. Terre d'Gtrante. 

Oswirezim , Osvesimia, v. Cracovie 

Oszurgheti, v. Guriel. 

Othana , v. Sardaigne, 
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Otrante, Æjdruntum, v. Naples. 
— (lu terre d'}, prov. Naples. 
Otrar, v. Tartarie indep. 
Otricoli, v. Spolelte. 
Ottenwald, Oitonia gph 
Jatinat du Rhiu. 
Ottesund, détroit du Jutland. 
Outoschalz, v. Haliualie. 
Oucbe, pays, Normandie. 
Oudenaride, {{denardum, v. Pays Das. 
Oudenbourg, Æ/derburgas, v. Pays 
Bas. 
Oudewaler, Aquæ Wetares, v. Holl. 
Ouessumt (ile d), €. Finistère. 
Ougly, v: Indosian, 
Oulchy-te-Ghätean, c. Aisne. 
Oarature , ile, Jefnapatan. 
Ouren, v. Estram. port. ù 
Ourique, -rica, v. Alentejo. 
Ouroux , v. Nièvre. 
Ourville-en-Caux , e. Seine Inf. 
Ourthe , anc. dép. France: 
Oust, c. Ariège. ’ 
Oustiong , Usténga, prov. v. Russie. 
Outaouacs, sauvages, Nouvelle-Fr. 
Outarvitle, c. Loiret. 
Ou-Tcheou, v. Quang-Si. 
Ouzouer-sur-Laire, c. Loiret. 
Ouzouer-le-Marche, e. Loir et Cher. 
Over-Yssel (l'), Transilvara Provin- 
cie, dép. prov. Ilollande. 
Oviedo, Ovietum, v. Asturied'Ovicdu. 
O-Whrlle, ile, Sandwich. 
Oxford, Oaoutum, prov. v. Angl. 
Oxu, prince. Niphan. 
“Oxyriuque, v. Egyple. x 
Ove, Adnceria, v, Pas de Culais. 
Ogonnax, c. Ain. 
*Ozoles, partie des Locres. 
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Macatmirne (la), c. Loire. 

Paçamores Gualsongns où Las Sali- 
nas, gouy. Quito. 

Pachacamac, vallee, Pérou. 

“Pactole, v- Lydio. 

Pacy-sur-Pure, <'aunm , c. Eure. 

Faderborn , -na, v. Westphalie. 

Padouau (le), prov. Venice. 

Ladoucas (les), peuple, Louisiane. 

Padoue, Putavium , v. Brenta. 

Padron, fria Flavia, v. Galice. 

l'affonhoffen, v. Bavière. 

Pago, -ganorum Insula , ile, Istrie. 

Paillës , v. Ariège. 

Paimbœuf, c. Loire Infer. 

Paimpol, v: Côlesidu Nord. 

Paita, v. Perou. 

Pulacios , latéum , v. Andalousie. 

Palais (5.), c. Passes Pyrénées. 

Palais se , -latium, v. Morbihan. 

Paluiseou, c. Seine et Oise. 

Talamos , -mus, v. Catalogne. 

Palauka, v. Haute Hongrie. 

Palapoli, -Uis, v. Caramanic. 

Pelatinat (Haut et Das), -natus, prav. 
Allemagne. 

Polazuolo, lalatium , v. Nota. 

l'alencia, -céa, v. Léon, 

Palerme, Panormus, v. Sicile. 

Palusoli , vw. G 

Palesti contv, Asie min. 

Polestrine, Pranestie, v. Campagne 
de Rome. 

Paliacate ou -cat, v. Cornate. 

lalicours, peuples, Guyane. 

Palinbua ouwlimbon, -Æubuanum , 
roy. v. Sumatra. 

Palinge, c Sadne et Loire. 

Palisse (la), ea, €. Allier 

Lalkati, lac, Eluths. 

Pallais, ce. Orne. 

Pallant, v. Bas Rhin. 

Patliano , -laucum , ville, Campagne 
de Poine. 

Palluau , €. Vendee. 

Palma 04 -ma Nova, -#a, v. état de 
Venise. « 

Palme (l'ile de), Canarie. 

Polmela, v. strain. portug. 

Palmes (cap des), Guinee. 

Palmyre ou Tadinor, v. Syrie. 

Palmyrène, contrce, Syrie. 

Palonera, -lumbaria, v. Majorque. 

Vulns, lus, v: Andslousie. 

VPalotta, -lode , v. Base Hongrie. 

Palsey, sum , v. Clydesdale. 

Talude, -lus, vw. Erzeron. 

Palus MeotidesMôles) on Mer de Za- 
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bache, -lus Mots, golle entre 
l’Europe et l'Asie. 

Pamiers, Apamiæ , v. Ariége. 

Pampelonue, Papeluna, c. Tarn. 

Pampelune, Pompelor , v. Grenade. 

—, Pompalon , v. Navarre. 

“Pamphylie, contrée, Asie min. 

Pan ou Paban, v. Malaca. 

Panama ,-ma, v. Lima. 

lauune, v. Calicut, 

Pauari, ile, Lipari, 

Panarucan , -num , roy. v. Java. 

Panay , -naia, Philippines. 

Pancale, -lerfum, v. Viémont. 

Pundatoria , ile, Punce. 

Panga , -ga, v. Congo. 

Pange, c, Moselle. 

Pango, prov. Congo. 

Paniane, comploir holl. Balabar, 

Panis (les), penple, Louisiane. 

“Pannunie, contrée, Europe. 

Punormo, -normus, purt, Sicile. 

Pantalurie, -laria, ile, Blediterr. 

Pantin, c. Seine. 

Panuco, -ruca, prov. v. Nouv. Esp. 

Pao-King, -Aaga, v. Huquan, 

Paoning, ga, v. Suchuen, 

Paotinu ,-ténya , v. Pe-Tche-La. 

Papa-Vestra ,ile, Orcade. 

*Paphlagouie, cout. Asie min. 

"Paphos , -phus, v. Chypre. 

Papoul (S.), $. Papulus, c. Aude. 

Pappenbeim , Papenhemium , ville, 
Frauconie, 

Paques (ile de), iner du Sud. 

Para , v. Dresil. 

Paragoÿa ou -ragu, -goia , ile, Indes. 

Paraguay (le), -raquaia, pays, Amt- 
rique merid. 

Parba, -riba , v, Bresil. 

Paramaribo, colonie boll. Surinam. 

Paraso , c. Corse. 

Paray-le-Monial, Parediun, cant. 
Saône et Loire. 

Parchin , -chanum, v. Basse Saxe, 

Pardoux (s.) , 3 b. L'uy de Dôme, 
Deux Sevres, Creuse. 

Pardoux (S.), la-kiviere, ent. Dor- 
dogne. 

J'ardubitz, v. Bolôme. 

Pareutisen-Boru , c. Landes. 

Pareuzo, -renttum, v. Istrie. 

“l'uretacéne, cout. Perside. « 

Parga, Elcæ Portus, v. Alhauie vé- 
nitienne. 

Paria, contrée, Guyane. 

Parigne l'Evèque, €. Sarthe. 

Parilla ou Sancta-Pa- (la), v. Pérou. 

Paris, Lutetiu, v. Seine. 

l'arme , -mu, v. d. Italie. 

Paruasse (le), -ssus, mont, Livadie. 

Parnau où l'er-, Pernavia , ville, Li- 
vanie. 

Parolle, c. Orne. 

Paros, Cyclade. 

—, Harum, v. ile, Méditerr. 

Parthenay, -tinium , e. Deux Sévres. 

“Paorthie, -1hiane, cont. Asie. 

Pas, ç. Orne. 

Pas de Calais, canal, départ. France. 

Passage (le), v. Guipuscoa. 

Passguriano , départ. ltalic. 

Passarowitx, v. Service 

Pussarvan, v. Java. 

Passavant, v. Marne. 

—, v. Muineet Loire, 

Passaw ,-ssar'a, v. Basse Davière. 

Passewalck, Pasvalcum , ville, Haute 
Saxe. . 

Passigniano , -sgntanum , v. État de 
l'Eglise. 

Pasto ou St.-Juan de Pasto, ville, 
Papayau. 

Pastranu, Paterniana , v. Nouvelle 
Castille. 

Patagons (les) ,-goncs, peuple, Terre 
Magellanique. 

Patane ou Payani, Per:mulum, roy. 
Malaca. 

Patans, peuple, Grand:Mogol . 

Palay,-laium, V. Loiret. 

Patensen , v. Hanovre. 

Paterne {S.), c. Sarthe. 

Pater. Noster, île, Inde 

Pati, Pate, golfe, Sicile. 

Patmos, ile, Archipel. 

Patna, -ra, vw. Bah:r. 

Patras, -træ, v. Clarence. 

Patrimoine de St-Pierre (le), pros. 
Roue. 


Patro, c. Corse. 

Patschklau, v. Grotkau. 

Pau, Palum , c. Basses Pyrénées. 
Pauillac, c, Gironde. 

Poul ($ } Cap-de-Joux , c. Tarn. 
Paul (S.), v. Var. 

— (5.), S. Paulus, v. Brésil. 


— -de-Fenouillet (S.), c. Pyrénées 


Orient. 


— -trois-Châteaux (Saint), Augusta 


Ticastinorum , c. Drôme. 
—, la, v. Naples. 
Paulhaguet, v. Haute Loire. 
Paulieu (S.) , e. llaute Loire. 
Pausa, v. Voitgland. 


Pausilippe, Pausilypus , mont. Terre 


de Labour. 
Pautzks, Putiscum , v. Pomerelle. 
l'avie, papia, v. Milanez. 
—, Gers. 


Pavoasan, -num , ville, ile de Saint- 


Tbhomé. 

Pavolosek , v. Pologne. 

Pavwlouski, v. Russie, 

Pavilly, c. Seine [nf. 

Payerne, Patarniucus, v. Berne. 

Pays Das (les), Belgium, cont. Eu- 
rope. 

Payz, ile, Indes. 

Pe (S.), c. Hautes Pyrénées. 

Leage-de-Pisançon , c. Drôme. 

Pean , -num , v. Feando. 

Péando , prov. Corée. 

Pech, v. Servie. 

Pecll: rlape ; V. Basse Autric. 

Pedena, -tra , v. Istrie autrich. 

Pedir, -ra, ruy. v. Sumatra. 

Pedro (S.), v. Vicille Castille. 

Pebles, prov, v. Écosse imcrid. 

Peer, v. Pays Bas. 

Peyau, v. Misnie. 

l'egnaliel, Penafela, v. Vieille Cast. 

l'egnaflor, Pena-flos , v. Andalousie. 

—-Mabor, v. Beira. 

Pegnaranda, v. d. Vicille Castilte. 

Pegnitz, v. Franconie, 

Pegu , gum, Yoy. Ava. 

Peine, Peina, Poynum Castrum, v. 
Hildeshein. 

Peitz, v. Busse-Lusace. 

Pékin ou Chun-Tien, Pechkinum, v. 
Chine. 

“Pélagonie ou Tripolitide, prov. Ma- 
ccdoine. 

“Pélasgie, cont. des Palusgiens. 

*Pélasgide, giotide , cont. Thessalie. 

*Pelasgiens, nat. Argie. 

Pelerin (le), c. Loire Inf, 

Pelew (les îles), mer Pacifique. 

“Pélion, mont. Thessalie, 

Pellegrue , €. Gironde. 

Pellonaille, Maine-ct-Loire. 

“Peluse, v. Égypte. 

Pelussin, c. Loire, 

Pelyss, -ssa , cont. v. Hongrie. | 

Pemba ou Pembo , prav. v. Congo. 

Pembrake, l'embrocktum, vw. pro. 
Angleterre, 

Pena Garcia, v. Bcira. 

Penalva, v. Beira. 

Pennautier, v. Aude. 

“Penée , riv. Thessalie. 

Peniche, v. Estram. port. 

Penick , -ca, v. Misnie. 

Peniscola, -ntasula , v. Valence. 

lenne, c. Lot ct Garonne. 

Penne (port de), v. Lat et Garonne. 

Pernon-de-Velez, place d'Afrique. 

Pensa, gauv. v. Russie. 

Leusyivanie, -néa, province Ame. 
ric. N. , 

“Pentapole, contr. Asie. 

“Pentélique , mont. Attique. 

Penthièvre, c. Bretagne. 

Pepriac, c. Ille et Vilaine. 

Pequey ,ile, Huquand. 

Perche (le), -ticum , prov. Fr. 

— Guuet, pays, Orleanais. 

Percy, ©: Manche, 

Pére (S.) en-Retz, c. Loire Iuf. 

Pereaslaw , -lauia, v. Kiovis. 

Pereczas, “gra, v. flaute Hongrie. 

Pereslawsnleskoy, -lavia, ville, Rost. 
love. 

Pergame ou FPergamo, -gamum , v. 
Natolie. 

*Pergaze, contréo, Attique. 

Pergell ou Pregell, Pregelliu, vallec, 
Grisons. 

Périers , ce. Manche: 


prov. France. 


dogne. 
Perleberg, v. Marche-Priegnitz. 
Permski ou Perme, -mio, province 
ville, Russie. 
Pernes, ec. Vaucluse. 
—, l'ernæ , w. Pas-de-Calais. 
Péronne , -rona, c. Somme. 


Amerique mérid. 
Pérouge, v. Ain. 
Pérouse , -rusia , v. Pérugiu. 
—, v. Po. 


Perreux, v. Loire. 
Perros-Guirec , c. Côtes dn Nord. 
Perse, -sis, roy. d'Asie. 
“Persépolis, v. Perside. 


l'Arabie. 
Perth ou Saint-Joubstown, 
+. Ecusse. 


Clampuyne. 
Pertuis, -tusum , v. Vaucluse. 


l'Eglise. 
Pervanchéres, v. Orne. 
Pesaro, Pisaurum, v. d. d'Urbin,. 
lascara, AMternum, v. Noples. 


ridivnale de la pé 

Peschicra, Pesciewz, v. Véronnais. 

Pescia, v. Toscane. 

Pesenick ou Pasneck, v. Thuringe. 

Pesme, ©. Ilaute Saône. 

lessac, c. Gironde. 

“Pessinunte, v. Galntie. 

Pest, v. Ilaute linngrie. 

Pest ou Pestum , v. Naples. 

Petuguey, pays, Brésil. 

Vetau, l'elaw ou l’ettau, Petomia , v. 
Basse Styrie. 

lé-Fehe-Li ou Teheli, où Li-Pa-Fon, 
prav. Chine, 

Péicrshourg, Petuerta, v. Northamp- 
toushire. 

— (S.), Petropolis, v. {ngritie. 

—, v. Hohôine. 

Pétershagen , v. Minden. 

l'etigliune, Petiliana , v. Sicnnois. 

Petra, v. Arabie pétrée. - 

l'utrinie, v. Croatie autrich. 

Petri-Varadin ou Peters-Varadin, v. 
Surinium. 

Petzora , prov. Moscovic. 

“Peucélaïtide , -lotide, cont. Inde, 

Peyrac, c. Lot. 

Peyrat, v. Haute Vienne. 

Peyreborade, c. Landes. 

Peyrelau, c. Aveiran, 

Peyriac-les-Alinervais, ce. Ande. 

Peyrolles , c. Douches du Rhône. 

Peyruis, ©. Basses Alpes. 

Peyrusse, Petro:ia , v. Ilaute Joire. 

Peyrusse, b. Aveiron. 

lPezénas, -uacum , €, érault. 

Pfaffenhoffen, v. Ilaute Bavitre. 

—, v. Bas Nhin, voyez Palf.. 

Pfedhersheim , v. Ilesse Darmstadi. 

Pûn, fines, v. Suisse. 

Pfoerten, Porta , v. Basse Lusuce. 

Piortzheim , -2emum, vw. Souabe. 

PfremdL, v. Leucbtenberg, 

Pfullendorff, Bragadurum, v. Souabe. 

lhalempin , v. Nord 

Phalsbourg ou Phalishourg , -sebur- 
gum, ©. Meurthe. 

“Pharos , île, Egypte. 

“Pharsale, plaine, Asie. 

Pliase (la) ou Fachs, Phasis, grand 
fleuve d'Asie. 

Phasiane, ont. Armenic. 

"Phénicie, ennt. Assyrie. 

"Pailadelphie, v. Asie min. 

— où Allachars, -delphie, v. Natolic. 

—, v. Pensylvanie. , 

lhilbert-de.-Grandlieu, c. Loire Inf. 

Philippe (S.), v. Nouv. Espagne. 

Philippevilie, -popolis , v. Nainant, 
Ardennes. 

Philippines (les), -pinæ, îles, Indes. 

— {les Nouvelles), iles Pelew, ville, 
Pelew. 

Philippopoli, ls, v. Romanie. - 

Philipstadt, -lippopolis, ville, Ver: 
melund. M 

Pbilisboorg où Plilipsbeurgs -lippo- 


Périgord (le), Æger Petrocoriersis , 


Perigueux, Petrocorium , ville, Dor- 


Pérou (le), feruvia, grand pays, 


Perpignan, Elna, c. Pyrénées orient. 


Persique ( golfv), entre la Perse et 
erthum , 


Pertois (le), Pagus Pertigœus, cont. 


Pérugin où Peroussin, pays, Etat de 


Pescherie (la côte de la), pointe mc- 
insule de l'inde. 


Philipstown, v. Irlande. 

*Phifistins, peuple, Palestine. 

“Philoe , ile, Egypte. 

“Phlegreens, cunt. Vésuve. 

“Phocee, v. Asie miucure. 

*“Phoceens, nat. Phucide, 

“Phocide, pros. Achnie. 

“Phrygie ou Pacatienne, contr. Asie 
inineure. 

liave (la), Anassus, l, Italie. 

—, anc. départ. Italie. 

Pibrac, v. Ilaule Garanne. 

Picardie (la), -d'a, prov. Fr. 

“Picentins, nat. [alie. 

Picherie ei le Pv,v. Aude. 

Lico ou l'Ile du Pic, Pica , ie. Océan. 

*Pictous, nat. Gaule scquit. 

Piémont, Pedemoutium , cont. alice. 

Pienza, Lientia , v. Sicnnois. 

“Pierie, cont. Séleucie. 

Pierre-Chatel, v. Ain. 

— -Fonds , Letrr Funs, v. Oise 

— (ile de Saint), Æccépitrum Insula, 
Sardaigne. 

— (ile de Saint), Bicnne. 

+ {ile de Sain), golfe St.-Laurent. 

— -le-Moutier {(S.), $: Petré Monas- 
fercun , %. Nièvre, 

Lierre (5) sur-Dive, c. Calvados. 

— (S.) de-Chignac, ce. Dordogne. 

— (S.) d'Oliron, e. Charente Inf. 

l'ierre Fontaine-les Voraus, c. Duubs. 

Pierre (la petite), c. Bas Rhin. 

Pierre, ce. Sadux et Loire. 

Pierre (S ) l'Église, e. Manche. 

Pierre-Bulfière , e. Haute Vienne. 

DMerrefille, c. Meuse 

Pierrefort, c. Cautal. 

Pierreville (S.), e. Ardèche. 

Pierrelatte, c. Drôme. 

Piclola, bourg d'Italie, patrie de 
Virgile. 

Pietra-Bugno , c. Corse. 

dietri kow au Petrikow, Latricovia, v. 
Sirudi. 

liguaus, v. Var. 

lignerol, v. l'iémont. 

Pila, mont, France. 

Pilate, mont. près Lucerne. 

Pilau, v. Frusse. 

Pilgram , v. Bochen. 

Pilsen, Pelsina , v. Bohéme. 

Pilsua ou Pilsno , «na, v. Sandoinir. 

Pilieu ou Pyltin, v. Courlande. 

*Pimolicéne , cont. Cappaduce. 

"Pinde , «dus, mont. Grece, 

Pinel, v. Cutalagne. 

Piney-Luxemboutg, c. Aube. 

l'ingdang, -géanum , v. Chansi, 

— Lang, -gleanum, v. Chonsi. 

Pinglo, -glum, v. Quang-Si. 

Piuhel, Pinellum , conir. +. Tra-los- 
Montres, 

Pinna, v. Abruzze ultér. 

lino, v. Carse. 

l'inols, v. Hante Loire. 

Pinos, ile, Amér, sentent. 

'ipsko ou Pinsk, -scum, v. Braescie, 

Piombino, Péumbiuum , v. Toscane, 

Pionsat, €. Puy de Dôme. 

Pipely, +. Bengale. 

Piquignyÿ, Léncinniacum , c. Somme. 

Pirauo , v: Istrie vénitienne. 

Piri, cont. Luango. 

Pirna, v. Misnie. 

Pisan (le), pays, Toscane 

Piscadores où Pescadores, iles, Chine. 

Piscina , v. Abruzze cit, 

Pisco , -eun, v. Lima. 

Pise, -sæ, v. Mediterrance. 

Viscck, v. Prachrim. 

“Pisidie, contr. Asie. 

Pissos , c. Landes, 

Pisiüie, -tore , v. Toscane. 

Pilan, prov. Mogol. 

“Pilaue , v. Asie min. 

lithea ou Laponie de Pithen, pruv 
lapunie suedoise. 

lithiviers ou Piusiers, Pituerium , e. 
Loiret. 

Pitschen, -ca, v. Brieg. 

Pitien, Basse Autriche. 

one, Püeleo, v. Crémonais 

ec, c. Finistcre, 

ve, Placsntia, d, y. lalie. 

—, Placentia , c. Gers. 

= Auncrique. 

Plaisley, v. Écosse. 

Plauay eu Plagx, v. Aude. 


durgum, v. cercl. flaut Rhin, Bade. 


L 


a. 


Planches, c. Jura. 
Plancoët , c. Côtes du Nord. 
Plane, ile, Mediterranée. 
Plauiez (l'île de), mer, Toscane. 
Plasencia, -entia, y. Estramad. esp. 
—, tentia, v. Guipuscoa. 
Plata (la), Argentea, v. Los-Charcas. 
a (ln), 87. r. rép. Amér. mérid. 
llatée, v. Brotie. 
Plau (la), v. Corrèze. 
Piauen, v. moy. Marche. 
Flaven, -via , v. Saxe. 
Plawe, Plage au Plaven, v. Mecklen- 
bourg. 
Plawen, v. Thuringe. 
—, “wa, v. Ilaule Saxe. 
Pléaux, c. Cantal. 
Pleiburg , v. Carinthie. + 
Pleine-Fougêres , c. Ille et Vilaine. 
Plélau-le-Grand , ce. Ille et Viluine. 
Plélau le-Petit, Côtes du Nord. 
Pléneuf, c. Côtes du Nord. 
Ples, Pless où Plesse, ville, Huuie 
Silesie. 
Pleshow ou Pskow, Plescovia , ville, 
Russie. 
Plusse ou Plessen , c. Gruhenbagen. 
Plestin, c. Côtes du Nord. 
Pictienberg , v. Allemagne. 
Pleurs , b, Marne. 
Pleurtuil, c. Ille et Vilaine. 
Pleyben , c. Finistère. 
Pleybaurg , v. Cerinthie. 
Pleystein ou Bleistein, v. Bavière. 
D , Plouscum , v. palat. gr. Po- 
ogae. 
Ploen , Plona, v. princ. Holstein. 
Ploërinel , v. Morbihan. 
Pluenc, c. Côtes dn Nord. 
Plogasiel Daoulas , e. Finistère. 
— St.-Germain, c. Finistère. 
Ploiabières, Plumbariz, c. Vosges. 
Plamian , b. Aisne, 
Plouagat, c. Côtes du Nord. 
Plouaret , c. Côtes du Nord. 
Plouay , c. Morbihan. 
Ploubalay , e. Côtes du Nord. 
Ploudalmezeau, c. Finistère. 
Ploudery, c. Finistère. 
Plouescat, c. Finistère. 
Plouguenast , c. Côtes du Nord. 
Plouha , c. Côtes du Nord. 
Plousévédas , c. Finistère. 
ludentz, v. Souabe autrich. 
Plumartin, c. Vienne. 
Plume (la), c. Lot et Garonne: 
Pluvigner, c. Morbihan. 
Plymouth, Plémuthum, ville, De- 
vonshire. 
PO (le), Padus, fl. d'Itafie. 
l'odewils, cointé , Cassubie, 
Podensac , c. Gironde. 
Podiebrod , v. Kœniysgratz. 
Padlaquie, -guia , palat. Pologne. 
Podolie, ia, palat. Pologne. 
Polten (S.) ou S.-Iippolyte, Fanum 
Sancti Hippolyt, v. Basse Autr. 
Poire-sur-la-Roche, c. Vendée, 
Pais (S.), c. Manche. 
Poissy, Pinciacum, c. Seine et Oise. 
Poitiers ,; Pictavi, v. Vienne. 
Poitou, Pictaviensis l'agus, prov. Fr. 
Poix, Pñæ, v. Somme. 
Pokucie, -éia , contr. l'ologne. 
Pol (5.), Pas de Calais. 
Pol (S.) sur-Ternoise, c. Orne. 
Pol (S.) de Léon , v. Côtes du Nord, 
Pola, -la, v. Istrie véuit. 
Polana, v. val de Demnona. 
Wglésie, palat. de Brzescie. 
Polesine de Ravigo (la), province, 
Venise. 
Policandro , Philocandros, v. Naples. 
lolignano, -liniacum , ville, Terre de 
Bari. 
Poligny, Polénanum , w. Jura. 
Politio,-lizzi, itium, v. vai Demoua. 
Pollinia, Appolonia , y. Alhauie. 
Polna, v. Iglaw. 
ologne, -lonia, gr. roy. Europe. 
olzk , -locium, v. Lithuanie. 
Toski ou Poloezh , palat. Lithuanie. 
Puinigue (la), Pomporiana, ile, Më- 
diterranee, 
Pomeranie, -nta, prov. Prusse el 
Suède. 
Pomerélie, -ra/lia, cont. Polagne. 
Poinpein , v. Italie. 
‘—, *. Campauie. 
Ponces {les iles), ta , Méditerr. 
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Poncin, c. Ain. 

Pondichéry ou Ponti- , -ticerum, v. 
Indes orientales. 

Pon-llou , iles, Fo-kier. 

Pons, Pontes, &. Charente Infer. 

— de Tounierès (S.), $anctus Pontius, 
c. Hérault, 

“Pont, partie N. de la Coppadoce. 

Pontac , c. Basses l'yrences. 

Fontailler, c. Dôte d'Or. 

Poutarlier, -{um, v. Doubs. 

Pontarion, c. Creuse. 

Pont-a-Aarcq , c. Nord. 

Pont-a-Mousson, c, Meurthe. 

l'ont-Audener, Pons- Audemari, cant. 
Eure. 

Pont-uu-Mur (le), c. Puy de Dôme, 

Pontaven , c. Finisière. 

Pont.Claleau , 6. Loire Inf. 

Pont-Groix , c. Finistère, 

— -d'Ain, v. Ain. 

— -de-Beauvoisin, v. Isère. 

Pont-de-Camarès, c. Avciran. 

— -de-l'Arche, Pons Arcuensis, Ville, 

Eure. 

Pont-de-Montvert, c. Lozere. 

— -deRemy, Pons Aemigii, ville, 
Somume. 

Pout-de-Roide, c. Doubs. 

Pont-de-Salars, €. Aveiron. 

— -de-Vaux, Pons Fallensis, c. Ain. 

— -deVeyle, Pons Plus, c. Ain. 

— -du-Clateru, Pons Castelli, ville, 
Puy de Dôme, 

Pontebu ou Ponte-Fella, Ponteba , x. 
Cariuthie, 

Pounte-de-Lina , ville, Lutre-Duera-à- 
Minho. 

—-Siura, Pons Sturæ , vw. Mareuçu. 

— -Vedra, L'ons F'etus, y. Galice. 

Pont-en-Royaus , c. Istre, 

l'ont + Euxin ou Bler- Noire, Fontus 
Eurinus, Asie. 

— -Fract ou Poineret, v. Anglet. 

— -Gibaut, c, Puy de Dôme. 

Ponibiainas, état, Cumboye. 

Pouthieu, Pagus Pontivus, cont. Pi. 
cardie. 

Pontivy, c. Morbihan. 

l'ont-l’Abbe, ç. Finistère. 

— -l'Evèque, Pons Episcopi, ville, 
Éniridué. en Ms 

Pontoise , -Hsara , c. Suine et Oise, 

Pontorson, Pons Ursonts, c. Manche. 

Pontou , c. l'inistére. 

Puntrenoli, Pons- Tremulus, ville, 
Toscane. 

Pontrieux, c. Côtes du Nord, 

Pontscorf, c. Morbihan. 

Pouts de-Ce, Pons Suit, c. Maine et 
Loire. 

Pont-St.Esprit, lons Sancti-Spirités , 
v. Gard. 

— St.-Picrre, b. Seine Infer. 

—"Ste.-Muxence, lors Sanciæ Masen- 
uæ, v. Oise, 

— -sur-Seine, Pons-ad-Sequanam, v. 
Aube. 

— “sur-Yonne, Pons Icaunæ , cant. 
Yonne. 

— -Volain, c. Sarthe. 

Poutypool, v. Montmouth. 

Popayan, -na, prov. nouv. roy, de 
Grenade. 

Porça, “on, ray. v. Indes. 

Parchaire (S.), ce. Charente Inf. 

Porentrui on Kruutkour, L'ons Rein. 
trudis , v. Bale. : 

Poruio-en Retz, €. Loire Iufer. 

Porquerolles, ile, Hyères. 

Porta d'Ampugnani (la), v. Corse, 

Purtalègre, -tus Alacris, ville, Alen- 
téjo. 

Port-au-Prince, v. St-Dominguc. 

— sau-Prince, y. Cuba. 

— -aux-Prunes, cout. Afrique. 

— -Ballique ou Roger-Wich, v. Ruog. 

Portcros, ile, Ilyéres. 

Port-de-Paix , v. St.-Domingue. 

— -Louis ou Port-Liberte, c. Mor- 
bihan. 

Porto, -tus, v. Entre-Ducro+-Minho. 

—, v. état véuitien. 

—, “ns Romans, v. Rome. 

— -Bello, -tus BDelus, v. lanama. 

— -Escondedo ou Port-Royal, port, 
Baie de Campêche. 

— -d'Ampugnani, v. Garse, 

— -Ferraio, -tus l'erratus, v. Elbe. 

— -Galette, v. Biscaye. 


— -Grusro, us Âomatinus, ville, 
Frioul veuit. 

— -Hercoc, st Terculis, y. Tosc. 

— -Longone, -tus Longus, v. Elbe. 

— «Novo, v. Coromaudel. 

— Pedro , port, Esp. Mediterr. 

— -Sancto, -tus Sanctus , ile, Ocean 
atlant. 

Seguro ,-tus Securus, pouv. ville, 
Aruerique mérid, 

Port-Ste.-Marie , c. Lot et Garonne. 

Port-sur-Suone, c. Ilaute Saône. 

Purta- Vecchio, ce. Corse, 

— -Venerc , -rus F'envris, v. Gênes, 

l'ort-Patrick, v. Ecosse. 

—-Royal ou Anapolis, v. Acadie. 

— -Rayal, v. Jamaïque. 

Fortsland, île, Mauche, 

Portsmouth, Portus Magnus, ville, 
Hantisbie. : 

—, v. États-Unis. 

—, v New Hampshire. 

Portugal, Lusitanta, roy. Europe. 

Port-Vendre, -tus eneris, port, 
Roussillon, 

Posegra, Husiana ,e. v. Esclavonie, 

Posuanie ou Posen , -sna, v. Grande 
Pologne. 

Possidonia, v. Naples. 

Postdam , Pustztein ou lotzdam, v. 
Brandehourg. 

Potenza , -entia, y. Basilicate. 

Potosi , -sium, v. lerou. 

Pouance, c. Maiue et Loire. 

louch ou Bouch , v. Saxe. 5 

Pouguer-surloire, c. Nièvre. 

Pouille (la), publia, prov. Naples. 

Pouillon, c, Landes, 

Pouilly-en-Auxuis, c. Côte d'Or, 

Pouilly-sur-Loire, Pauliucum, cat. 
Nievre. 

— “les-Feurs, v. Loire. 

loulet ou Paulet, v, Sommerselshire. 

lourçuin-sui-Sioule (S.), Castrum S. 
Portiant,c, Allier. 

Paussol, Pozzuulo, Puztuolo, Putéoh, 
v. Terre de Labour. 

Poutroye (la), c. laut Rhin. 

Pouvaostruc, c. Hautes lyrvnces. 

Pouzauge-la- Ville, . Vendée, 

Prachen (le cercle de), de Buhème. 

Pradas, v. Cutalogne. 

Prades, c. Pyrences Orient. 

Pradelles, e. Haute Loire, 

Pragelas, x. Piemont, 

Prague , -ga, cercle, v. Bolhéme, 

Praheoq, c. Deux Sèvres. 

Pralin (ile de), Secbelle. 

Pranduitz, v. Bohème. 

Prato, -tum, V. Florentin. 

Prats-de.Mallo, Forcia de lrats, v. 
Pyrénées Orient. 

Prautbos , c. Haute Marne. 

Praya, v. St.-Jacques. 

Precop, isthme, qui joint la Crimée 
nvec la Pelite Tartarie. 

Précopia, -prat, v. Svrvie, 

Pivey-sous-Thil, c. Côte d'Or, 

Premery, -réucum , e Nièvre. 

Prentzlow ou Prensluw, Primilavia, 
v. Marche Ukraine. 

Preraw, cercle, v. Moravie. 

Presbourg ou Poson, -ntum , ville, 
Houte Hongrie. 

Pressigny, -siniveunt, y, Vicnne. 

—, c. Indre et Loire. 

Preston, -nium, v. Lancashire. 

Previlly, Prulliacum , ville , Indre el 
Loire, 

Pievesa (la), v. Albanie. 

Preyssas, c. Lol-et-Garonne. 

l'iez-en-Pall, c. Mayenne. 

Priesnitz (Fraven), v. Thuringe. 

Priest (S.), 5. Prajetus, v. Loire. 

Prince (ile du), mer atlant. 

— -Torn, v. Nouv. Jersey. 

— Willism's Sound, baie, Amc- 
rique. 

Principautes de Salerne (les 2), prov. 
Naples. 

Prisrene ou Prisren, U/pienum , +. 
Furquie europ. 

Pristina, v. Servie. 

Privas, varum, c. Ardèche. 

Procida, -ehyta, v. Naples. 

“Propuntide , golfe, Hellespont. 

Prostnity, v. Moravie. 

Provence , -uncia, pr'ov. France. 

Providence, lucaie. 

—: Y. Amerique sept. 


Provins, -num, €. Seine et Marne. 

Pruck, Pons, v. Hongrie. 

—, v. Slirie. 

—, v. Bavière. 

—, y. palat. Baviére. 

Pruimn , v. Sarre. 

Pruse ou Burse, Prusa, v. Natolie. 

Prusse, sia, gr. roy. Europe. 

Prybus , -stuin, v. Silesie. 

Przeyunisla 08 Premisla, Premislia, 
v. Pologne. 

“Plolémus, v. Thebaïde. 

Puants, Putidi, peuples, Nouvelle 
France. 

Puella (la), v. Estramadure esp. 

Pueute de l’Arzohispo, ous drchie- 
piscopi, v. Estramadure esp. 

Pugnan, -num, v, Quei-Cheu, 

Puget-Theniers (le), v. Alpes Marit, 

Puisaye (la), pays, Nivernais. 

Puiscaux , futeulss, v. Loiret. 

Pujols, v. Lot et Garonue. 

ENG irenles 

Pulaan, ile , aner des Indes. 

Pulica ou Pulba, v. Haute Autriche, 

Pulo-Canton , ile, mer des Indes. 

— -Condar, iles, mer des Indes. 

— -Dindiug, ile, mer des Indes. 

Lout ou Laude, ile, mer des Indes. 

Supate , ile, mer des Indes. 

Timon, île, mur des Indes. 

— Way, ile, mer des [ndes. 

Polznitz, v. Iaute Lusace. 

Puitnusk, v. Moravic. 

Puna ,ile, Perou. 

Punta del Guda, v. St..Michel. 

Putanges, c. Orne. 

Putlitz, v. Marche de Priegnitz. 

Puttulange, v. Moselle. 

Puy (le), -podtum, v, Haute Loire. 

Puycasquier, v. Gers, 

Puycerda , Podius Ceretanus, ville, 
Ccrdugne. 

Puy-de-Dôme (le), Duna, h. mont. 
départ. France. 

— -un-Anjou où Puv-N.-D., Podium 
Andigurense , x, Maine et Loire. 

— -la-Roque, v. Tarn et Garonne. 

— -laurens, Podium Laurentium, c. 
Tarn. 

— -l'Evèque, e. Lot. 

Pyrenees, Prrenæi, monts qui sépa- 
rent la France de l'Espagne. 

— (Basses), départ. France. 

— (Ilautes), depart. France. 

— -Orientales, départ. France. 

Pyritz, v. loméronie ultér. 

Pyseck, v. Prachen, 


Q. 


*Quanes, nat. Germanie. 

Quadra- Vancouver, ile, Amur, sept. 

Quubæ , pays, Guinée. 

Quakeubruck , -burgum, ville, West- 
phalie. 

Quang-Cleu, Quancheum, v. Quan- 
Tou. 

— -Nang, -nanum, v. Junnan. 

Si, Quensia , prav. Chine, 

Quantonia , 


— -Tung ou Cunton, 
prov, Chine. 

— -Tung ou Canton, Quancheum, v. 
Chine. 

Quanto , -t0a, pays, Niphon. 

Quurre-les-Tombes, c. Yonne. 

Quatre-Vallées , pays, Ilautes Pyré. 
uces, 

Quebec, -ecum , v. Canada. 

Queda , -da, royadme, presqu’üe du 
Gange. 

Quedlinbourg , Quintilinoburgum AU 
llaute Saxe. 

Queen's - County #2 le Comté de Ja 
Reine, Teinsier, 

— Ferry, v. Lothian, 

Quei-Cheu ou Kaæi-Tcheon, province, 
Chine. 

— -Cheu où Kœi-Tcheou, v: Sut- 
chuen. 

—-Ling, Querlinum, v. Quang: 

— Yang, -ranga, v. Quei Cheu. 

Quentin (S.), Augusta Feromanidluo- 
rum , €. Aisne 

— le Vieux (S.), v. Charente. 

Quercy (lc)» Cadurcinus Lurgus, prov. 
France. 

Querfurt, -tun , €. v. Haute Saxe, 

Querigut, c. Ariège. , s 

Querquenez, Cercina , ile, Tripoli. 
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Quesnoy (le), Casuetum, €. Nord. 

— -sur-Deule (le), c. Nord. 

Questembert, c. Morbiban. 

Quettelhou ,c, Manche. 

Quiberon, presqu'ile, Morbihan. 

Quibho , ile, Veragua. 

Quiers ou Chieri, Chertum , v. Pô. 

Quillan, €. Aude. 

Quillebæuf, -banum , c. Eure. 

Quilmancy, v. Melinde. 

Quailua , {va , roÿ. Zanguebar. 

Quimbaia, pra. Popayan. 

Quimper-Corentin ou Kimper, Corso 
pitum, ©. Finistère. 

Quimperlé, -leum, c. Finistère, 

Quingey ou -ge, -gium, c. Douls 

Quintin, -ncum , €. Côtes du Nurd, 

Quir (la Terre de), pays, terres 
Australes. 

Quiricu, v. Isère. 

Quitemba, -ba, iles, Zangucbar. 

Quisatma où Chissama, prov. Angola. 

Quissae, e. Gard. 

Quistello, v. Manlouan. 

Quitera, v. Das. 

Quito , -t0a, vny. Pérou, 

—, v. Amérique mérid. " 

Quixos (les), Qi, prov. Perou. 

Quizina où Teusin, mont. Garet. 

Ouoja (le ray. de), Guinée. 

Quou , v. Chine. 


R. 


Raas ou Javauin, Jaurinum, ville, 
Javarin. 

Ranrsa, Westerne, 

Rabastene, Castrum labastense, caut. 
Tarn. 

—, €. llautes Pyrénées. 

Rabastein, v. Basse Autriche. 

Raberg, v. Misnie. 

Auckersbourg ou Nackensburg, Ita: 
Cluanum , v. Basse Stiric. 

Raconie, v. Picmont, Stura. 

Radebonrg ou Raduberg , v. Misnie 

Radegaët, v. Auhalt Dessau. 

Nadicofani , :#um, v. Ombronc. 

Raidnor, -ra, v. Radnoshire, 
dein , -mra, v. ec. Sandomir. 
agemehale, v. Mogol, 

Ragun, v. Auhalt Dessau. 

Ragusan ou l'Etat de Raguse, Dal- 
malie, prov. Alger. 

“Raguse, prov. Alger. 

Rain ,-na, v. [laute Bavière. 

Raujapour, -pora, v. Visapaur. 

Rakoniek , Aacontum , y. Bohëmme. 

Neinu ou Ramlé, -mrata, v, Palestine, 

Ramada , -da, vu. roy. Grenade. 

Rainanancor, île, côte de la Pecherie. 

Rambert-de-Joux(S.), $. Ragnebertus, 
€. Ain. 

Rambert-sur-Loire (S.) , c. Loire. 

— (S.),c. Laire. 

Rambouillet, v. Seine et Oise. 

Rambourg, v. Leutmoritz. 

Raminmelsberg ou «melberg , montag, 
Wolfenbutiel, 

Ramerup,c. Aube. 

Ramonchamp, ce. Vosges. 

Rawpano, port, bourgade, Morée. 

Randans, -num, v. Puy de Dôme. 

Randerson ou Rande, Hendrusium, v. 

Raugamati, y. Magol. [Jutland. 

Rangernid , v. Juliera. 

Rangnitz, Ragnitia, v. Smaland, 

Rantzow, e. Iolstein. 

Raou-l'Etape, Hudo, v. Vosges, 

Rapallo, -{um, v. Gênes. « 

Rapenswil, -wrfia, v. Derne, Zurick. 

Rapoe, -pa, v. Ulster. 

Rapolla, v. Naples. > 

Rasain, -na, v. Mésopolamie. 

Rasciens, penpl. Servte, Hsclavanie, 

Vaseborg, <burgum, V: Nylande, 

Raspenbourg, -ners 0k -penberg MY. 
W'eñnar, 

Rastodt ou Rachstadt, v. Salzbourg. 

— où at, -dium , V. Souabe, 

Ratennu, -novéa, v. Brandchourg. 

Kateuburg, -berg au Rotemberg, 
-burgum, v. Tyrol. 

Ratinannsdohf, v. Carniole sup, 

Ratibor , -ra , v. d. Silésie, 

Ratingen, v. Berg. 

Ratisbonne ou Regensbourg, -uisbonio, 
v. Basse Bavicre. 

Rattolfszelle où Hatolfcelle , Ratolfi- 
cella , v, Souabe autr. 


rr 
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Ratzbourg, Razcbourg ou Raccbourg, 
Raceburgum , v. Basse Saxe. 

Raucourt, €. Ardennes. 

Raumo, v. Finlande, 

Rauracic ou l'Evéché de Bîle, prov. 
d'Alleuagne. 

Rauscheuberg , -renburgum, v. West- 
phalie, 

Rava,-va, v.r. Pologne. 

Ravello, -bellum , v. Naples. 

Kaveuue, -na, v. Rom:gne. 

Ravensberg, -gensts Comitatus, cant. 
Prusse. 

Ravensbourg, -burgum, v. Suuahe. 

Ravesteyn au Rovenstein, -vesteinum , 
v. Pays Bas. 

Kavières , Zlubarne, v. Yonne. 

Aazalgale, cap, Arabie heu 

Razat (cup), Barca. 

Re (l'ile de), Radis, Charente Iufér. 

Reading, Pontes Radinga , v., Berk- 
shire. 

—, v. Pensylvanic. 

Reolmont , {tegalis Mons, v. Tarn. 

Réalville, Aégalis Villa, v. Aveirou. 

Réume, Æiphearma , v. Adramut. 

Rébais, Aeshacum , c. Scine et Marne. 

Reccanati, Recinetum, ville, Marche 
d'Ancône. 

Recey-sur:Ource’, v. Côte d’Or. 

Rechbeurg, c Souabe. 

Recheberg, v. Ertzgeburg. 

Réchicourt-le-Chäteau, c. Meurthe. 

Rocblingshansen , v. c. Culogue. 

Reckhein, ou -cken, e. Westphalie. 

Rédon, ARoda, v.Ille et Vilaiue. 

Redonda, Hetuna , v. Beira. 

HRedondela, -la, v. Galice. 

liées, -sium, v. Westphalie. 

Régensberg, v. Zurick. 

Régenstanf, v. Bavière. 

Regenswalde, v. Poineranie. 

Regino, c. Corse. 

Reygio vu -gia de Calabre, Regium 
Jul, v. Calabre. 

—, Hegium Lepidum, d. e. Modénois. 

Regmalard , c Orne, 

Reïichenau au Richenau, Austria Dives, 
île , lac de Zell. 

Reichenabch , v. Woigtland. 

Reichenhall, v. Bavière. 

Reichenstein , v. Silesie. 

Reichenweyer, Riquevird ou Rique- 
ville, v. flaut Rhin. 

Reichersberg, v. Bavitre. 

Aeichsoffen , v. Bas Rhin. 

Reiïfferscheld , v. Sarre. 

Reillanne, c. Basses Alpes. 

Reims, Remi, c. Marne, 

Reincck, -eumi, v, Francarie. 

Reimfrew, Ienfroana , v. Écosse. 

Reinsberg, v. Brandébonrg, 

Remberviller, c, Vosges. 

“Rémiens, nat. (aule. 

Remiremont, Aomaricé mons, cant. 
Vosges. 

Demo (San), v. Gênes. 

Rémoulins , ce. Gard, 

Reémulat, c. Drdme. 

Remy (S.), Fonum Sancti Remigit , c. 
Boucles du Rhône, 

Remy (S.), c. Puy de Dôme. 

Remy-en-Douzemant ($.), c. Marne. 

Renaison, v. Loire. 

Renard {îles aux), Amérique. 

Renaut (S.), c. Finistère. 

Rendsboorg , -bwgum , v. Holstein. 

Renfrew, prov. Ecosse. 

Rennes, Éedones, v. Ille et Vilaine. 

Mens, Renus su Nees, ville, Nhin 
et Moselle. 

Renweyÿ, c. Ardennes. 

Kenty, -ta, v. Pas de Calais. 

Néole (la), Regula, v. Gironde. 

Réquena, -na, v. Nouvelle Castille. 

Requista , c. Aveiron. 

Resch, Resca, contrée. v. Perse. 

Resovie, Resow, -via, v. Russie. 

Ressel, v. Bologne. 

Ressons sur-le-Matz, c. Oise. 

Rethel-Mazarin, Aegitessa, cant. Ar- 
dennes. 

Retiers, c. Ille et Vilaine. 

Retimo, Rytimna, v. Caadie. 

Reiz, Aatiata pagus, pays, Dretagne. 

Réunion {ile de la), Mascareigne. 

Meusse, -sen, ©. Voigiland. 

Reutlingen, -ga, v. Sanabe. 

Revel, ftubellum , c. Haute Garonne. 

—, valia , v: Estonie. 


VOCABULAIRE DE GÉOGRAPHIE UNIVERSELLE. 


Réviguy-aux-Vaches , c. Meuse. 
Revin ,-num, v. Ardennes. 
Reyna, egina, v. Andalausie. 
Rez, Îleiza , vw. Anlriche. 

Rezan , -nia, d. c. Russie. 
"Rhamnonte, v. Attique. 
Rheburg, v. Hanovre. 

Rbeda , v. Westphalie. 

Rhena ou Rhen, ÿ Mecklenbuurg. 
Rhenen, na, v. Zuyderzée. 
*Rbétie, contrée, prov. Illyrie. 
‘Rhétiens, hab. des Alpes. 
Rhin, Rhenus , fleuve, Europe. 
— (ant), départ. France, 

— (Bas), départ. France. 
Rbin-et-Moselle, dép. Fr. 

— (Bouches du), dép. Fr. 
Rhinberg, Renoberga , v. Roër. 
Rhineck, v. Rhintal. 

Rhinféid , v. Souabe antr. 
Rlinland, partie Hollande. 


Rhintal (le), vallée, Suisse. 
Rhinwal, Rhenavallis, vall. Grisons. 
Rhodes, -dus, ile, v. Natolie. 

— ou -den, v. Waldeck. 

Rhod-Island , ile, Amér. sept, 

Rhône, Hhodanus , fl. Fr. 

—, dép. France. 

Rialexa ou Nealejo, v. Nouvelle Es- 
pisne. 

Nibadavia, -via, c. v. Galice. 

Ribadeo , Hevadium , v. Galice. 

Ribagurge, c. Arogon. ® 

Ribas, -ba, v. Castilie, 

Ribaudon , Sturiun , île, Ilyères. 

Ribaupierre, Rupes Racoldi, v. Jlaut 
Rhin. 

Ribauvillé, c. Haut Rhin. 

Ribecourt, c. Oise. 

Ribemont.sur-Oise, -bodi mens, c. 
Aisne. 

Ribera-Grande, Ripa Magna, ville, 
S.-Jago. 

Riberac, c. Dordogne. 

Ribiers, c. Ilautes Alpes. 

Ribailz, -netzcum , v. Mecklenbourg. 

Riceys (les), c. Aube. 

Richelieu, -colucus, c. Indre et Loire. 

Richemont, Hrgedurum, vw. Yorck- 
shire. 

Rie (ile), Poitou. 

Riendengen, -ga , v. Souabe autr. 

Riedunburg , -dendurgum , +. llaute 
Bavière. 

Rieti, Reata, v. Spolette. 

Kieumes, c. Ilaute Garonne. 

Rieupeyroux , €. Avciran, 

Rieux, c. Ifaute Garanne. 

Riez, Rai Apollonari, ville, Basses 
Alpes. 

Niga, ga, v. Livonie. 

Riguac, v. Aveiron. 

Rika, v. Diarbekir. 

Rimiai, Æreminum , v. Romagne. 

Ritninugen, Æiyomagum, ville, Rhin 
moyen, Bas Rhin. 

Ringsted, -tadrum , v. Zélande. 

Rinkiopin, v. Nouv. Jutland, 

Rintlen , -telia, v. Westphalie. 

Rio de la Ilacha ou Nuestra Senora 
de los Remedios, v nouveau roy. 
Grenade. 

— -des-Iihcos, prov. Bresil. 

— "Grande, Fluvius Mayrnus, gr. r. 
v. Aunér. mérid 

—-Jaueiro ou Kivitre de Janvier, 
Brésil. 

Rioin, Aicomagus, v. Puy de Dôme. 

Riom-es-Montagnes, c. Cantal. 

Nions, Aeontium , v. Gironde. 

Rioxa ou Rioja, Ruconia, v. Vieille 
Castille. 

Ripa-Tronsonne, Cupra montana , v. 
Marche d'Ancône. 

Ripen ou Rypen, Æipa, v. Jutlnnd. 

Rippon: Urizonivm 1 v. Yorcksbire. 

Riquier (S.), # Aicardi Fanum, ville, 
Somme. 

Ris, Fivus, w. Allier. 

Riscle, v. Gers. 

Riva, -va, v. Trentin. 

Rivalla , v. Terre de Labonr. 

Nive-de-Gier, v. Loire. 

Rives, c. lsère. 

Rivesalles, c. Pyrénées Orient. 

Rivière-en-Ladvieu, v. Loire. 

— -Verdun, pays, Comminges. 

Rivoli, ipulw , vx. Fiémont. 


Rioz, c. Haute Saône. 

Roa, {ua , v. Vieille Castille. 

Roanve, Hodumua , v. Loire. 

Roatan où Ruatan, ile , baie de Hon- 
duras. 

Roben-Eylan oa l'Ile-Robin, Afrique. 

Robil où Rehil, Rebellio, ville, Mec- 
klenbourg. 

Roca d'Aufo , v. Venise. 

Rocamadour, v. Lot. 

Rocbe (la), Aupes Ardennæ, ville, 
Forets. 

Roche-Bernard (la) , c. Morbihan. 

Roche-Canillac, c. Corrêze. 

—-chouart, lupus Cavardi, ville, 
liaute Vieune. 

Roche-d'Eriens (la), ville, Côtes du 
Nord. 

Rochefort, Rupifortium , v. Charente 
Inférieure. 

Rochefort, c. Jura. 

—, v. Seine et Oise. 

—, v- Loire. 

—, €. Puy de Dôme. 

— en-Terre , v. Morbihan, 

—, Rupifortium, v. Sambre et Meuse. 

Rochefort-sur-Loiret, cant, Maine et 
Loire. 

Roclefoucaud (la), Etupes Fucaldi, 
c. Charente. 

Rochelle (la), Rupella, v. Charente 
{nférieure. 

Roche-Macbteren, v. Pays Bas. 

Rocbemiavre, c. Ardeche. 

Ruche-Pouray, Rupas l’oseli, Indre et 
Loire. 

Roclie-Serviére (la), c. Vendée. 

Rochester, Zosa, v, Kentshire. 

Rochlitz, v. Misnie. 

Rockenhausen , v. Bavière. 

Rocroy, Rupes Legia , v. Ardennes. 

Rodach , v. Franconie. 

Rodesto ou Radosto , Rhædestum, v. 
Rotnanic. 

Rodez, Hhuteni, v. Aveiron. 

Rodolpstadt, v. Bohéme. 

Rodrigue , ile, Indes, 

Raedelheim , v. Solims. 

Roemhild, v. Ilenneberg, 

Roer, anc. dép. Fr. 

Roesnfeldl, Hhiusravia, v, Wirlem- 
berg. 

Rœux, v. Jemmapes, 

Rogliano , v. Corse. 

Rohaczow , -zouia , v, Lithuanie. 

Rohan, c. Morbihan. 

Roban-Rohon, c. Deux Sèvres. 

Doisel, c. Somrae. 

Rokisan, v. Bohème, 

Ro!and ou Ruland , v. Lusace. 

Roldue, Æodia Ducis, v. Meuse Inf. 

Rom où Roem , Aoma , ile, Sud-Jut- 
land, 

Romagne ou Romandiole, Roman- 
diola , prince. Etat rom. 

Remaïn (S.), cap, Madagascar. 

Romainu-de-Bolbec (S.), c. Scine {nfer. 

—-le-Puy (9.), v. Loire. 

Romand, pays, Suisse. 

Roumanie , ‘Fhrace ou Romélie, Ho- 
mania, prov. Turquie europ. 

Roinano , -num , v. Bergamasque. 

Romans, manum , v. Drôme. 

Roune ,-ma, v. Italie. 

—, unc. dép. France. 

— de Taru (S.), c. Aveiron. 

Ronnilly-sur-Seine , c. Aube. 

Romant au Rondmont, 
Mons, v. Fribourg. 

Romorantin, Aivus Morontini, cont. 
Loir et Cher. 

Roncevaux, vallée, Navarre. 

Ronciglione, Honciglio, état, ville, 
Patrimoine de St. Pierre. 

Rorda, Ærunda, v. Grenade. 

Roncby ou Runehy, v. Suëda. 

Ronne , v. Boruulhm. 

Ronncbourg , v. Altembhourg. 

Ronsberg, v. Pisen. 

Roppentsweiler, +. Haut Rhin. 

Roquebrou (la), c. Cantal. 

Roquebrussane (la), Aupes, v. Var. 

— (cap de la), mont. portug. 

Roquebrune, v. Alpes Marit. 

Raquecor, v. Lot et Garanne. 

Roquecourhe, c. Tarn. 

Roquefort-de-Marsan, c. Landes. 

Boquefort, c. Aude. 

Roquelaure , v. Gers. 


Totondus 


Roque-Timbant {l1), c. Lot et Ga- 
ronne. 

Roquevaire, c. Bouches du Rhône. 

Rorbacb , v. Moselle. 

Rosans , c. llautes Alpes. 

Roschild , -dia, v. Zelande. 

Roscoff, port, Ille et Vilaine. 

Roscommon, foscommenum , v. Con- 
naugbt. 

fosenberg, v. Bechin. 

—, Ye Oppelin. 

Hoses, Rhcdia, v. Catalogne. 

Rosette, Roussette ou Raschid, Ao- 
setum , v. Egypte. 

Rosbeim, c. Bas Rhin. 

Rossienne, Rostena , v. Samogitie. 

Rosiéres-aux-Salines, /osariæ, ville, 
Muurthe. 

Rosiéres-en-Santerre, c. Somme. 

Rosla ou Raslan , v. Basse Saxe. 

Rosoy, Hoselum , €. Seine et Marne. 

Rosoy-sur-Serre , c. Aisne. 

Rosporden, v. Finistere. 

Ross, Aossia , prov. Ecosse. 

Rossano, Aoscianum , v. Calabre ci- 
terieure. 

Rostino , c. Corse. 

Rostreneu , c. Côtes da Nord. 

Roterdam , Aoterodamum, v. 
Das. 

Ratbenbourg , v. Crossen. 

Ratta, v. Anspach. 

Hottefredo, v. Parme. 

Rotwil ou Rotweil, Huba Villa, v. 
Souabe. 

Roubaix, c. Nord. 

Roucy , Rauciacum , v. Aisne. 

Rouen, Rothomagus , v. Seine Inf. 

Rouergue (le), Authenensis Agers 
prov. Fr. 

Rouelhac, Charente. 

Rouge (la mer) ou le Golfe rabique, 
Mure Hubrum , entre l'Afrique et 
l'Arabie. 

Rouge, c. Loire Infér. 

Rougemont, c. Doubs. 

Roujas, c. Iéraul. 

Roulans-l'Eglise, c. Doubs. 

Roumois (le), Rothomagensis Agar , 
pays, Fr. 

Rousselaer, Rossilaria, v. Pays Bas. 

Roussillon, Hascinonensis, prov. Fr. 

Roussillon, c. Isère. 

Routot-en-Ramois , c. Eure. 

Rovigno ou Rouvigne, Arupinum, v. 
Jstrie. 

Rovigo, Rodigtum, ville, Polésine de 
Rovigo. 

Ravoredo, Roboretum , v. Tyrol. 

“Roxolans, Sarmates du Tuaïs. 

Royan, Hoyanum , v. Charente Inf. 

Royannès (les), cont. Dauphiné. 

Roye, Haga, €. Soinme. 

Rayères, c. Creuse. 

Royhon, €. Isère, 

Rozana, v. Novogrodeck. 

“Ruben, tribu d'Israël, 

Rubenick, v. Natibor. 

“Rnbicon, fleuve , Italie. 

Rubiera , Herbaria, v. Modénais. 

Rackerswalda , v. Salma. 

Rudelstadi, v. Schwartzhonrg. 

Ruden , Huda, v. Westphalie. 

Rudesheïin, v. Grand-duché de Berg. 

Rudolphswerth, Neustadel, -phr. 
verda, v. Garniole. 

Rue, liua, v. Somme. 

Ruffach, fubeacum , €. Haut Rhin. 

Ruffec, Âufiactim , ce. Charente. 

Rufisque, campinirfr. Afrique. 

Rugen, Augra, ile, Baltique. 

Rugenwalde, Nugium , v. Poméranie. 

Rugles, c. Eure. 

Ruines, c. Cantal. 

Rumigny , c. Ardennes. 

Rumilly ou Romilly-n-Albarais, Ru- 
miliacum , v. Savoie. 

Rummelsbourg, v. Pomérenie ulttr. 

Runckel, v. Âllem. 

Rupelmonde, -munda, ville, Poys- 
Bas. 

Rupin ou Rapin, Fupinum , v. Bran- 
debourg- 

Ruremonde, -munda, v. Meuse Inf. 

Nuschel, v. Sarre. 

Rushin, v. Man. 

Russey, €. Doubs. 

Russie ou Moscovie, Hussra , gr. em- 
pire, Asie et Europe. 


Pays 


Roqucinaure, Rupes-Maura, v. Gard. | Ruthetglen, v. Écosse. 


Rutigliano , v. Naples. 
Rutkoping, v. Langeland. 
Butiand , -da, prov. Anpolet. 
“Ruitules, peupl. Italie. 
Ruvo, Rab*, v. Barri. 

Rye, Ripa, v. Sussex. 
Ryes, c. Calvados, 
Rzeczyna , -ca, v. Lithuanie. 
Rzeva, prov. v. Russie. 


S. 


Saapax, -da, Arahie heureuse. 

Sal (cercle de), Ilaute Saxe. 

— -Bochenheim ou Bouquenon, ville, 
Bas Rbin. 

— -Siaed, v. Hildesheim. 

Saales, c. Vosges. 

Saba , Saba, v. Perse. 

—, Saba , Antilles. 

Subakzar, v. Russie. 

Sabia, roy. Cafrerie orient. 

Sabine, -na, prov. état de l'Église. 

*Sabins , nat. Italie. 

Sabioncello , Hills, presqa'ile, Dal- 
matie. 

Sabionetia , Sabuloneta , v. Italie. 

Sable, Sablotium , c. Sarthe. 

Sables d’Olonnes (les) , c. Vendée. 

Sablestan ou Sablustan (le), -ma, 
prov. Asie. 

Sabou , Saboe , roy. Afrique. 

Sabres, c. Landes. 

Sabugal, v. Beira. 

Sacanie, Laconra, partie de la More # 

Saccai, Sacaia, y, Niphon. 

“Sacéens , Scythes, nomades. 

Sachsenberg, v. Waldeck. 

Sachsenbagen, v. Schauenbourg. 

Sacile , -lum, vw. Lon:b. vénit. 

Sacrement (S.), colon. port. Amér. 

—, lac, Canada. 

Sadras, établiss. holl. Coromandel. 

Saen {S.), c. Seine Inf, 

Saffie ou Affel, Safia, v. Duquéla. 

Sagan , Saganum, v. Silesie. 

Sagre, Sacrum Promontorium, ville, 
Algarve. 

Sagro, ce. Corse. 

Saguenay, -nea, prov. Amérique 
septentrionale, 

Sahagum, Sanctus Facundus, v. Léon. 

Sabara ou Zara, Sahara, desert, 
Barbarie. 

Sabaratoga ou Saratoga, lieu, Ainér. 
septentrionale. 

Said , Haute Egypte. 

Saignon, v. Vaucluse. 

Saignes, €. Cantal. 

Saillagouse, c. Pyrénées orient 

Saillans , Satuvntes , c. Drônie. 

Sain, $ena , ile, France. 

Sains , c. Somme. 

Sains, €. Aisne, 

Salagnae, €. Creuse. 

Salbres, c. Loir et Cher. 

Saliés , v. [luute Garonne. 

Saliès, Basses l’yrénees. 

Saintes (les), trois iles, Amériq. 

— ou Xaoïintes, Santones, v. Cba- 
rente Inferieure. 

Saintonge (lu) » Suntonia , prov. Fr. 

Saissac, v. Aude, 

Sal (ba do), ile, Cap Vert. 

Sala on Saol, Sala , v. Westmünie. 

Salumanque, -anuca, y. Léon. 

*Salanine , ile, Grèce, v. Chypre, 

Salanche, v. Genève. 


Salunkemin, Salanéena, +. Esclavou. 


Sale, Sala, +. Fer. % 

Salem , v. New-Jersey. 

Salerne, -num , v. princ. Naples. 

Sulernes, c. Var. 

Salers, Salernum, v. Cantal. 

Salfeld ou Zolfeld, v. D. Carinthie. 

Salfeld , v. Thuringe. 

Salhberg, Salberga , v. Westmanie. 

Salignac, Saliniucum , v. Derdogne. 

Salins, Salinæ, v. Jurs. 

Salisbury ou Salesbury, Sérviodunumn/ 
Salisburia, v. Wilishire. ” 

Salle, c. Gard. » 

Sailly, c. Haute Marne. 

Salles , v. Aude. 

Salles-Curan, c. Aveiron. 

$Salmiech, Y. Aveiron. 

Salmunsier, +. Haul Rhin. 

Solo, Sæ'odium , v. Bressan. 

Salobrena ou Salambrina, ville, Gre- 
nade. 


, Saquesshanoxes, sauvages de Viryin. 


Salomon (les iles de), mer du Sud. 
Salon, Salum, c. Bouches du Rhône. 
Satone , Æmphissa , v. Livadie. 
Salonicki, Salouique ou Thessalo- 
nique, Thessalonica, v. Macédoine. 
Salsetie, -seta , ile, Indes. 
Salta, -a, v. Tucuinan. 
Saltza ou -tze, v. Magdeb. 
Saltzbourg, Salisburgum, v. Bavière. 
Saltz-Hemimendorf, x. Autriche. 
Salizuugen , v. Henneberg. 
Saluces , -lutiæ , v. Piémont. 
Salvador ou Banza , v. Congo. 
— (S.), Soterpolis, v. Brésil. 
Salvages (les), ailes, Afrique. 
Salvagnac, v. Tarn. 
Salvatiera, -ra, v. Esiramad. port. 
Salvatiera, v. Beira. 
—, v. Galice. 
—, v. Alava. 
Salvetat (la) Peyralès , -uitas, cant. 
Aveiron. 
Salretat (la) d'Angles, c. Iérault. 
Salviac, c. Lot. 
Samana (le cap), v. S. Dorningue. 
Samar ou Tandaye, Philippines. 
Samarin, v. Java. 
Samarcande, -da, v. roy. Usbecks. 
*Samarie, roy. Y. Palestine. 
Samatan, -anum , v. Gers. 
Sambales , iles, Amerique. 
Sambre-ut. Meuse , ane. dep. Fr. 
Sairer, c. Pas de Calais. 
*Samniles, nat. Htalie. 
Samogitie, «ta, prov. Pologne. 
Samoïèdes (les), -di, peupl. Russie. 
Saimos , -mvs , ile, Archipel. 
*Samosate, v. Comagène. 
Samo-Thrace ou Samaudrachi, -othra- 
cia , ile, Archipel. 
Sampocha, v. Afrique. 
Sanche, prov. Gcorgie. 
$Sansoe, Samur Danica, 
Baltique. 
Sainsoun, Amisus , v. Turquie asiat, 
Sanao , -naa , v. Arabie heur. 
Sancergues , c. Cher. 
Sancerre, Sincerra , v. Cher. 
Sancian ou Chang-Tchufn-Clan, île, 
Chine. 
Sancoins, Tincontium , €. Cher. 
Sandau , v. Magdebourg. 
Sando , -dum, île, Japon. 
Saudwich , -duicus, v. Kent. 
Sandwich , ile, mer pacifique, 
Sangerhausen, v. Thuringe. 
Sanguchar, Sanque-, v. Dounfries. 
Sangueso, -guossa , v. Navarre. 
Sangues, c. Haute Loire. 
Sanguin , -num , roy. Celëbes. 
Sania-Crux , -ta-Crur , v. Suze. 
—, ile, mer du Sud. 
— de lu Sierra, v. prov. Pérou. 
Santa Fé, v. Grenade. 
Santa-Fé, Sanctæ, Fidei Fanum, ville, 
Nouv. Mexique. 
— de Bogota, v. nour. roy. de Gren. 
Santarem, Scelabie, w. Estram. port. 
Santen , -tena, v. Bas Rhin. 
Santerre, Sanguiterra , province, Fr. 
Sotnme. 
Santia, v. Sesia. 
Santillane, Sanciæ Julianæ Farum, 
Y. Asturies. 
“Santons , nat. Gaule. 
Santorini ou Saint-Erini , Thera, ile, 
Archipel. 
Saône (haute), départ. Fr. 
Sadne-et-Loire , depart, Fr. 
Saphet, v. Palestine. 


île, mer 


*Saracène, cont. nat, Arabie heur. 

Saragosse, Cæsar Augusta, ville, 
Aragon. 

Saraio, Dosna-Serai ou Serai, -raium , 
y. Bosnie. 

Saramon, Gebla Medulf, €. Gers. 

Saratof ou Sor-, -tov:a , vw. Astracan. 

Saravi, prov. Abyssinie. 

Sardaigne (la), -diria , île, Méditer. 

Sargans, Sarunetes , v. Suisse. 

Sargel, Cunuccis, v. Tremecen. 

Sarlat, cum, c. Dardogue. 

Sar Louis { Sarre-Libre), Surus Lu- 
dovie!, v. Bas Rhin. 

Sarinan, v. Tripoli. 

"Sarimatie, contr. Europe et Asie. 

Sarno, -nus, v. Naples. 

Saros, c. Hungrie, 

Sarraucolin, v. lautes Pyrénées. 


Suxembourg , v. Haute Corinthie. 


Scandinavie, Scandia, le Dauemarck, 
Scarbourourg , v. Yorck. 


Scarliuo, -linum , v. Piombino. 
Scaro, -ros, v. Santorin. 


Sceaux-Peuthièvre, c. Seine. 
Scella, -la, prov. Abyssinie. 
Scellières, €. Jura. 
Scey-sur-Saône , c. Ilaute Saône. 
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Scopelo , -pulus , ile, Archipel. 
“Scots, nat. Ilibernie. 


Sarre, anc. départ. France. 

Sarréal, v. Calalogne. 

Sarreaïbe, c. Moselle. 

Sarrebourk, $arræ Castra , v. Sarre. 

Sarrebruck, v. Sarre. 

Surrebrock ou Kofinans- Sarbourb, 
Pons Saravi, v. Bas Rbin. 

—, Sarræpoutum, v. Bas Rbin. 

Sarreyuemines, v. Moselle. 

Sarrewerden, Sar Ferda , cant. Bas 
Rbin. 

Sarrians, v. Vauclose. 

Sarsine , -ëna , v. Romagne. 

Sarstede, v. ILildeshein, 

Sartene, c. Corse. 

Sarthe, départ. France. 

Sartilly, c. Manche. 

Sarwar, v. Basse Ilongris. 

Sarvitza, Servitia , v. Macèdoine. 

Sarzane, Sergianum, v. Italie. 

Sarzeau, v. Morbihan. 

Sas-de-Gand, Sassa, v. Pays Bas. 

Sasseron , v. Deugale. 

Sassari , -ris, v. Sardaigne. 

Sassebes ou Millenbacb, ville, Tran 
sylvanie. 

Sassenage, ec. Isère. 

Sassolo ou Sasseuil , Sazulum , ville, 
Carpie. 

Satalie, -Ka, v. petite Caramanie. 

Satilica, c. Ardéche. 

Satz ou Sadeck, v. BDoheme. 

Saucoins , c. Cher. 

Saujon, c. Charente Inf. 

Saulgen, v. Waldburg. 

Sanlges (S.), c. Nièvre. 

Saulieu , Sidulocum, v. Côte d'Or. 

Sault, Saltus, v. Vaucluse. 

Saulx, c. Haule Saône. 

Suulxure-en-Vosges, c. Vosges. 

Saumur, «ram, v. Maine et Loire. 

Saupiero , v. Corse. 

Sauvant ( S.), ( Sauvant-la-Plaine), 
v. Vienne. 

Sauve , c. Gard. 

Sauveterre, Saloa Terra, v. Basses 
Pyrenées. 

—, c. Aveiron. 

—, v. Gironde. 

Sauveur (S.) le-Vicomte, c. Manche. 

Sauveur (S.) Lendelin , c. Manche. 

Sauveur (S.) en-Suisaye, c. Yonne. 

Sauxillanges, Celsiniatus, c. Puy de 
Dôme. 

Sauxay, v. Vienne. 

Sauzay le-Potier, c. Cher. 

Sauze, c. Deux Sèvres. 

Savanah , v. Géorgie. 

Savatopoli ou Isagour, v. Mingrelie, 

Savenay , c. Loire luf. 

Saverdun , -unum , v. Ariège. 

Saverne ou Znberne, Tuberna, ville, 
Bas Rhin. 

Savignac-les-Éylises, €. Dordogne. 

Savignano, v. Etats du Pupe. 

Savigny-sur-Draye , c. Loir et Cher. 

Savillan, -ano, -viléarnum, v. Piemont. 

Savin {S.), v. Vienne. 

—, c. Gironde. 

Savines , c llautes Alpes. 

Savinien (S.), ec. Charente Inf. 

Savoie, Sabaudia , roy. Europ. 

Savone, -onus, v. Gênes 

Saye, -ronia , roy. Allem. 


Schaerding , y. Haute Bavicre. 

Schaffhause, Scaphusia , v. Suisse. 

Schalholt, v. Islande. 

Schamaki, v. Schirvan. 

£Scharuitz, v. 1. 

Schartzfeld , bait. Grubenhagen. 

Schauenbourg , c. Westphalie. 

Schaven, v. Poméranie uliwr. 

Scheer, v. bas c. de Walbaurg. 

Schelestat, Seludistadium, c. 
Rhin. 

Scheinberg, v. Souabe. 

Schemuitz, Scemnétium, V. 
Itongrie. 

Schenckendorff, v. Basse Lusace. 

Schening, -g'a, v. Ostrogothie. 

Scheningenu ou Scaningen, v. Wol- 
fenbuttei. 

Scher, v. Souabe. 

Scherding , v. Bavière. 

Schermberg, v. Yssel-Supérieur. 

Schesiitz, v. Franconie. 

Schetland (les iles de), Æmodeæ, 
Ecosse. 

Scheves , v. Nord-Jutland. 

Schiefebein, v. Nauvellu Marche. 

Schiendaun , +. Hollande. 

Scbilde , v, Misnie. 

Srhinla, v. ilaute Hongrie. 

Schiras, -rasium , v. Farzistan. 

Schirneck, c. Vosges. 

Schirvan, Chirvan, Servan, Serva- 
nia , prov. Perse. 

Schizar, Larissa , v. Syrie. 

Schlacken , v. Gobo 

Schlackenwalde, v. Elnbagen. 

Schiackenwerde, v Elnbogen. 

Scblaitz, v. Voitgland. 

Sclleussingen , v. Henneberg. 

Schiniedberg, Schmideberga, ville, 
Jawer. 

Schinicdeberg , v. Suxe. 

Schimorllen, v. Altenbourg. 

Schuackenbaurg , v. Zell, 

Schneberg ow Schuéeberg, ville, 
Ertzgeburg, 

Schoenau , v. Jawer. 

Sehoenbeck , v, Magdebourg. 

Schoenberg , v. Ratzchourg. 

Schoeneck, Mosonacun:, v. duché, 
Bas Rhin. 

Schoenflies, v. Nouvelle Marche. 

Schoeppenstaedt, Wolfenbuttel. 

Scbonlwrg ou Schanenberg, v. Sarre. 

Schanceck , v. Sarre. 

Schonen ou Scanie, Scaudia, prov. 
Suéde. 

Schongaw où Schonga, v. Ilaute 
Duviére. 

Schonrein , v. Wurizbourg. 

Schonwalda , v. Suxe. 

Schoonbove, v. Douches de la Meuse. 

Schopfeñn , v. Souabe. 

Seborndorf, Jium, v. Waurtemberg, 

Schotten, v. Haute Hesse. 

Schotznw, v. Silesie, 

Schouten (les 15 iles de), mer du 
Sud. 

Schonhowen , Scalia , île, Zélande, 

Schrumberg , v. Hohenberg. 

Scbrapelau, v. Mansfeld. 

Schrobenhausen , v. Ilaute Bavière, 

Schuenitz ou Schweidunitz, Suvénnre , 
prov. v. Silésie. 

Scbut , ile, Presbourg. 

Schwabach ou Schwobach, 
Anspach. 

Schwandorf, v. Nouveau Palatinat, 
Bavitre. 

Schwartz ou Shwatz, Srhatum, ville, 
Tyrol. 

Schwarizack , v. Franconie. 

Schwartzenberg , v. Misnie. 

Schweinfurt, Schuvinfurtum, ville, 
lranconie. 

Schweinilz, v. Saxe. 

Schweinsberg, v. Basse Hesse. 

Schwerin, princ. - Meckleimbourg. 

Schwibusen, v. Silesie. 

— où Suinbouurg, Sunburgum , +. 
Danemarck. 

Schwitz, Swilz, Suitium, €. Suisse. 

Schwæchat, v. Basse Autriche. 

Sciacea, v. Mazarre. 

Sciali, -tus , île, Archipel. 

*Scillonte, v. Élide. 


—, Chrysopolis, v. Natolie. 
“Scyrus, ile, mer, Egce. 
“Scylhie, contrée, Asie. 
Sdiles o4 Delos, île, Archipel, 
Scadford , v. Sussex. 


tiani, v, Guipuscoa. 
Sebenico, -cum, v. 
Hiyrie, 
Sécheiles (iles), mer des Indes. 


Bas 


Ilaute 
Styrie autrich. 


Sauabe autrich. 
Seclin, c Nord. 


Sèvres. 
Sedan, «num, v. Ardennes. 
Sederon, c. Drôme. 
Srebausen , v. Vieille Marche. 
Sces au Suis, Sagium, v. Orne. 
Segeberg, ga, v. Wagric. 
Segedin, v. Hougrie. 
Segelmessa, v. Afrique. 


v. c. Transylvanie, 


Livonie. 
Segui, Sgnia, v. Rome. 
— ou -na, Senia, v. Morlaquic. 
Sego , v. Bambara. 
S-youzac, ce. Charente. 
egarbe, -Liga, v. Valence. 
wie, «via, vw. Vieille Castille. 


timala. 
— (la Nouvelle-), v. Luçon. 
— (la Nouvelle-), v. Venezuela. 
Segre , -credum , &. Maine et Loire. 
Segura, -cura , v. Béira. 


v. Nouvelle Esp, 
Seiches, c. Lot ei Garonne. 


Seilhac, c. Corréze, 

Seine (la), Sequara , SL, Fr. 
—; departement, Fr. 
—-luferieure, départ. Fr. 
—«et-Marne, depart. Fr, 
— -et-Oise, départ. Fr. 

— (la), v. Var. 

Seine, v. Basses Alpes. 
Seine (S.) l'Abbaye, c. Cle d'Or. 
Seiusheim , v. Franconie. 
Seissan , v. Gers. 

Sel, c. Ille et Vilaine, 


mer Baltique. 
Selinginsk, v. Sibérie. 


Dermstadt. 
“Silinoure , v. Sicile. 
Sclivree, -lémbria, v. Romanie. 
Serkirck, prov. Ecosse. 
Selle-sur-Nahon, Cefla, ce. Indie. 
Selles-sur-Cher, ©. Loir et Cher. 
Selommes, c, Loir et Cher. 
Sclongey , v. Côte d'Or, 
Selovitz, v. Moravie. 
Selten, v. Trèves. 
Seltz, €. Bas Rhin. 


Saxuma, ile, roy. Ocean orient. ville, 

Saÿcoch, Suicocum , ile, Japon. 

Sayda, v. Erizgeburg. 

Sayn ou Schn, v. Trèves. 

Scacr, c. Finistère, 

Scala, la, v. prince. citer. 

Scaïanova. l'ancien Néapolis, ville, 
Natolie. 

Scalitz où Scala, v. Haute Ilongrie. 

Seamachie ou Chamahi, $Samachia, 
v. Schirvan. 

*Scamandre, v. fleuve, Troade. 

“Scandinaves, -navie, peuple, ont. 
Europe N. 


Selve (la), v. Aveiron. 
“Seinavar, v. Habylonie. 
Seinandrioh , -driæ, v. Servie. 
Sembadel, v. Haute Loire. 
Sempach , -chium, v. Lucerne. 
Semur, Sinemurum , v. Côte d'Or. 


et Loire. 


Pologne. 
Seneca , c. Corse. 
Senecy , ce, Saône et Loire. 


Afrique. 
Senez , Sanitium , c. Basses Alpes. 
Senfienherg , v. Basse A uiriche. 
*Seninones, nat. Gerinänie- 
Senlis, Srlvanectes, ©. Oise. 
Sennaa , v. Arabie heureuse. 
Sennar, roy. Y- Nubie. 
Scio, Chios, ile, Archipel. Sénonais, <nensis Agar, pays, Fr. 
Sciolo, pays, empire de l'Ouest. Senonches , c. Eure et Luir. 
Sciros, Seyros , ile, Archipel. - | *$enone, nat. Gaule. 
Scopanene, c. Corse. 1 sénones , c. Vosges. 


la Suëde et la Norwège. 


Scardora , v. Dalinatie iurque. 


Secarpanto, Carpathus, ile, Archipel. 


Scutari , Scodra, v. Haute Albanio. 


Sebastien (S.), Fanum Sancti Sebas- 


comté, prov. 


Sechaw a Seccau, -cowia, v. Basse 


Seckingeo ou Secking, Sanctio , ville, 


Sevondisny.en-Galine, cant, Deux 


Ségeswarl ou Schesbourg, Segethusa, 


Ségewold, Sevold, Segewoldia, v. 


— (la Nuuvelle-?, Segovia , v. Gua- 


— de la Frontera, Secunétus confinium, 


Seignelaÿ, Seélhniacum , e. Yonne. 


Sclande ou Zélande, Selondia , île, 


Selingstadt, -genstadt ou Salingun- 
studt, Selingstadium , ville, Messe 


Seliz-Benheim, Saletia, v. Bas Rhin. 


— -en-Brionois, Semurium , v. Saône 


Sendormir ou Sindomir, -réa, ville, 


GR  ! tré, île, f. 
envga ou Senegal, contrée, i *Sicyone, v. Grive. 


Siduye, -daia , v. Java. 
Siderocapsa, Carpsites, w. Macéd. 
“Sidon , v. Phénici 
Siebeulebn ou -beln, v. Misnie. 
Siepeberg , -bourg ou Sigberg, ville, 
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Sens, $enones , c. Yaune. 
“Septimanie, contree, Gauie. 
Sepulveda, v. Vieitle-Castille. 
"Sequaniens , nat. Gaule. 
Séregippe-det-Rey, -na, gouv. ville, 

Bresil. 
Serfo ou Serfante, Seriphos , ile, Ar. 

chipel. 


“Serique, coutrce 

Sermuise, v. Mari 

Seruin (S.), v. Aveiran. 

Seruin (S.), e. Cantal. 

Seronge, v. Graud Mogol. 

Serpa , -pa, v. Alentvjo. 

Serpuchow , v. Russie, 

Serra, c. Corse. 

Serravalle, lis, v. Psémont. 

Serre (le groud), -ra, e. Drôme. 

Serre, c. Hautes Aples. 

— ou Cerfs, Cernæ, v. Macédoiue. 

Serriéres, c. Ardéche. 

Serselly, v. Tenez. 

Servan (S.){, c. Ille et Vilaiue. 

Serverette, v. Lozère. 

Survian, ©. Herault. 

Service, «ra, prov. Turquie europ. 

Servitres, c. Corrèze. 

Sesen ou Sesem , v. Wolfenbutte]. 

Sesia, départ. France. 

Sussa, Suesa, v. Naples. 

Sessia, v. vallée, Milanez, 

Sesto , Sertum , v. Milanez. 

Sestula , v. Modéne. 

Sestri di Levunte, Tignlta, v. Gênes. 

— di Poncute, Sestum , v. Gênes. 

Se-Tchuen, prov. occid. Chine. 

Setia, Cyihæœum, v. Candie. 

Settenil, y. Grenade. 

Setubal, Cætabris » V. Estramadure 
portugaise. 

Seurre, c. Côte d'Or. 

Sevedentro, ec. Corse. 

Sevenne ou Cevenues, 
mont, Bas Languedoc. 

Sever (S.), c. Cantal, 

Sever-Cap (S.), Severopols, ville, 
Landes. ‘ 

—-de Rustan (S.), ville, Iautes 
Pyrenées. 

Sevcrac-le-Château, c. Aveiron. 

Sevère (S.), Ille et Vilaine, 

Severie, ria, prov. Russie. 

Severina (S.), Sibertna, v. Culabre. 

Severina (S-), v. Marche d'Ancône. 

— (San), v. Prince. citer. 

Severo (5.), -rupalis, v. Capilanate. 

Séville, Hispalis, v. Andalousie. 

Sevlnfuori, ce. Corse. 

Sèvres (Deux-), depart, France. 

Sèvres, c. Seine et Oise. 

Sewesk, v. Russie. 

Seyde ou Seyd, Sidon, y. Syrie 

Seyssel, €. Ain. 

Sezanne, -1a, v. Marne. 

Sfax, v. Tunis. 

Sfetigrado, Spheïta, y. Albanie. 

Shahar, v. Arubie heur. 

Sbapins, v. Orcade. 

Shapour, Sapora , vi Bérar. 

Sbelbarne , v. Arcadie. 

Sheppy, Convennos , île, Anglet. 

Sherness, v. Kent. 

Shirvan, prov. de Perse, 

Sbrewsbury , Salopia , province, v. 
Angleterre. 

Siam , -mum , roy. v. Indes. 

Siang-Yang, Sianganum, ville, Hu- 
Quang. k. 

Siara ,-ra , capitain. y. Brésil, + 

Sibe, prav. Mogol. « 

Sibérie, -ria, contrée sept. Russie 

asiatique. 


pres, n 


dia , il 


Cebennæ , 


cie. 


Bern, 


Léa vga, v. Vétcravie. 


ne, $ana , y. Siennois. 


Siennois, pray. Toscane. 
Sierck , v. Moselle. 
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Sierra, partie orientale, Nouvelle 
Castille. 

Sifanto, Shuos, ile, Archipel. 

Siffanne , c. Aisne, 

Sigean, & Aude, 

Sigistau, -ntæ, prov. Perse. 

Sigmaringen, -ga, v. c. Souabe. 

Signy-le-Petit,c. Ardennes. 

— l'Abbaye, e. Ardennes. 

Sigoulés, c. Dordogne. 

Sigluna , -nia , v. Uplande. 

Siguença, Srgomtia, ville, Vieille 
Castille. 

Sikino , ile, Archipel. 

Sillerberg, v. Silesie, 

Silesie, -sta , d, Aliem. 

Silistrio où Dorestro, Dorostorum, v. 
Bulgarie. 

Sille-le-Guillaume , c. Saribe. 

“Silures , nut. thernie. 

Silvanés , -nestum , v. Aveiron, 

Silves , va, v. Alyarve. 

*Siméon , tribu israclite. 

Simmerin , v. re de du Das Rhin. 

Simwern , x. Bas Rhin. 

“Süuois, fl. Myrie. 

Simun (S.),c. Aisne. 

Simonthorna, v. Basse Hengrie. 

Simphorien (S.), ec. Gironde. 

Simpharien (S., d'Ozon , c. Isère. 

Simphorien (S.) en-Lay, e. Loire. 

Simphurien-le-Chaieuu où Sympho- 
rien-sur-Coise (S.), c. Rhône, 

Sin, Tsin, dua, v. Hu-Quang. 

Sinai, «na, anout. Avabiu pétres. 

Sinde cu Tatta, prog. Magal. 

Sindriugen, v. Franvonie. 

“Sines, contræ, Asic. 

Singon, Siganum, v. Chensi. 

Singo, -gus, v. Macedoine. 

Singor, ra, v. Siam. 

Sinigaglia, Senogallin, v. Urbin. 

Sinape, -pe, v. Natolie. 

"Sinonte, v. ltatie. 

Sintzeim ou Seinsheiin, v.Sousbe. 

Sion, mont. Judés. 

—, v. Valais. : 

Sior, -rum, v. Corte. A 

Siout, Siut, Lycopolis,v. Basse Egypte. 

jiradie ,-da, palat. v. Gr. Pologne. 

Siran, v. Ifaute Polugne. 

Siretich, «muum, v. Fsclavonie. 

Sissac, v. Bâle. 

Sissez , Sagesta, place, Croatie. 

Sissopoli, Æpollouiu, v. Romanie. 

Sisteron, Secustero, v. Basses Alpes. 

Silia y Citeium , v. Candie. 

*Sitaténe , contrée, Assyrie. 

Sittard, v. Rocr. 

Siuchen , «heum, Y Ste.-Tchuen. 

Sivas, Schastaru , v. Natolie, 

Six Fours, v. Var. 

Sizun, ile, Finisière. 

Skalice, v. Buhéme, 

Skar, -ra, v. Westrogothie, 

Skye, Skia, Weslerne. 

°SLy ro, îlu, Archipel. 

Slagel, -{u, v. Zulande. 

Slaguën , v. Poméranie. 

Slany ou Schlou, cercl. #. BobCme. 

Slaukau , -Aaura , vw. Cracovie. 

Slego , -gum, v. Connaugbt. 

Sleswick , “cum, d. v. Gotterp. 

Slonin, -ua, v. Lithuanie. 

Slouten, Slota, v. Frise, 

Sluczk , cum, d. v. Lithuanie. 

Slyt, ile, Danemarck. 

Snaland ou Gothie merid ,-dia, prav. 
Suède. 

Sanalkulde, Smalcalda, ville, llen- 
neberg. 
Smalensko , 

v. Russie. 
Smyrne, na, V. Natolie. 
Snéeck ou Snitz, v. Frise. 
Snyatin, v. Pokucie. . 
Soana ou Suune, Suana , v. Siennois. 
Sobrarhie, princ. Aragon. 
Sochaczow , v. Moravie, 
Sa Cheu ou So-Tcheou, v. Xensi. 
Société (les îles de la), mer du Sud. 
Sacoa, port entre St..Jeun-de-Luz et 


lancum, duche, palat. 


Bayonne. 

Sotonusco, -«1, province, Nouvelie 
Espagne. 

Socaicra, -ra, ile entre l'Arabie 


beur. et l'Afiique. 
Soczwa, Sucsuvia, y. Moldavie. 
Soest, SOU ou Zoest, Susatum , V- 
Marck 


Suuene ou Assouan, v. Haute Égypte. 
Souillac, Solliucum, v. Lot. 
Souillÿ , c. Meuse. 
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Sofala , Cafala, rog. Cafrerie. 
Sove ou Sophie, -phia, v. Bulgarie. 
Sofroy, v. Fez. 
Soguo, prov. Congo. 
Soignies , Sonegim, Pays Bas. 
Suissons, Suessivnes, c. Aisne. 
Soïdin, v. Nouvelle Suche. 
*Sodome , Y. Asie. 
“Suydiane, contrée, Asie, 
Salesmes, €. Nord, 
Suleure, -ludurum , y. cant. Suisse. 
Solfatara , terre prés de l'ouzzols. 
Soliguac-sur-Loire. 
Solkamskoi , v. Russie. 
Solagne, Secalauniu, pays, Urléan. 
Solor, ile, mer des Indes, 
Solorico , v. Bearn. 
Solre-le-Chäteau, c. Nord. 
Solsoua ou Salsunu, Gelsona, ville, 
Catalogne. 
Soliwedel, saltswedel, Hslivpolis, v. 
Viville Marche. 
Somberunon , c. Côte d'Or. 
Sombrero, Autiiles. 
Souuerton, v. Saunwerse|. 
Soinme , depart. Fr. 
Sounne-Puis, €. Maru 
Suinumertla où Grossen-Swinimcrn, v. 
Thuringe, 
Suummerfeld , v. Basse Lusace. 
Soiumersetsbire, «4, prov, Auglet. 
Somiuicres, Sanercum , ©. Gurd. 
Suucino, suunt , v. Crémonais. 
Soude (lesiles de la), mer des Indes. 
Sondecs, -dactums , v. Cracovic. 
Souderbourg, v. Alseu. 
Sondershausen, v. Flhuringe, 
Sougeunus, c. Oise. 
Sonnebourg, v. Nouvelle Marche. 
Sounery, v. Cobourg. 
Sonquas, peuple, Afrique, 
Sonsonate, purl, Mexique. 
Sontheñn, v. Limbourg. 
Suntra , v. Busse Ilusse, 
Souloo , Moluques, . 
“Soyhèue, contrve, Asie. 
Suphiana , Sophia, v. Aderbijan. 
Sophie, v. Petersbourg- 
Sophron au OEdenbourg, Sémpronium, 
comnie, v. Basse Hongrie. 
Sora, $ura, v. Terre de Labour. 
_—., v. Scliude, 
—, v. Silesie. 
soracles, mont, Étrurie. 
Soraw, -raviu, y. Basse Lusace, 
Surba, c. Corse, 
Sore, v. Landes. 
Sorez, Surcinium , v. ‘farn, 
Soria , Soria, v. Vieille Castille. 
Sorlingues, Sie , iles, Anylet. 
Soruac, c. Corrèze. 
Soroek, place forte, Polugne. 
Sorrento, Surrentum nv. Napies. 
Sorro-in-Su,.c, Corse, 
Sospello , -prtellum , v. Alpes larit, 
Souube, Sueuva, gr. pays, Allen, 
Soubise, Sabisia, v. Clurente Infér. 


Soulaine, c. Aube. 

Soumelpour, v. Grand-Mogol. 

Souprose, Suprosa , v. Landes. 

Sour, -run, v. Estramadure port. 

Sourdeval-de-la-Barre, c. Manche. 

Sournia , c. l'yreuees Orient. 

Souse ou Suse, Susa, prov. v. Tunis. 

Sovsel, Suselia, v. Alentrju. 

Souston, v. Landes. 

Souterraine (la), v. Crense. 

Suutbamptan, Closentum, ville, Hlant- 
shire. 

Suuvigny, Salsiniacum, v. Allier. 

Spa , v. Pays Das. 

Spalatro, -trum , y. Dalmolie. 

Spandaw , -davia, v. Brandebourg, 

Spangeuberg .. v. Hesse: 

Spanbeun ou Sponbuin , comté, Bas 
Palatinat. 

Spanishlown , v. Jamaique. 

Spaver, ce. Tyrol. 

Sperlinga, v. val de Demona. 

Spezzia, Specium, V. Gênes. 

Spezzia, golfe, Gênes. 

Spiegelberg, e. Westphalie. 

Spie!tz, v. Berne. 

Spincourt , €. Meuse. 

Spire, Spira, v. Bade. ÿ 

Spiritu-Sancta, Sancrus-Spiritus, gou- 
vernement, v. Bresil. 


Spital, v. Ilaute Carinthie. 

Spitz, v. Masse Autriche. 

Spitzberg , Spitzbergæ, pays, terres 
arctiques. - 

Spolette , -poletum , w. État papal. 

Spremberg uu Spreheuberz , Spoutt 
bersa, v. Basse Lusace. 

Sprotaw, Spro:uvia, v. Silésie, 

Squillas, Scyrlletitéum, ville, Calabre 
ulierieure. 

Stade, Stada ou Staden, S'atio, ville, 
Bréme. 

Stadhageu , v. Paye Bas. 

Stadsberg, Sradberga, v. Westphalie. 

Stad-Am-Of, v. Bavière. 

— Loo, v. Munster. 

Staffa, ile, Hebride. 

Staffarda, v. Picinont. 

Starferd , -dia , v. Stuffardshire. 

Staflordshire, prov. Angleterre, 

Stagno , -gnum, v. Raguse. 

Srain ou Stein, v. Basse Autriche. 

Stin ou Stein, v. Caruiole supér. 

Stalimene ou Lemuus, ile, Archipel. 

Stampalée, #itipalæe, ile, Archipel. 

Sta ou ou Slaucou, Cus, ile, Ar- 
chipul. 

Siaraja-Russa, gouv. Novogorod. 

Stargard , -die, v. Poméranie ultér. 

Stasford, v. Magcebourg. 

Siavanger, v. Bergen. 

Stavelot, Stablo, Stable, Srabulutum , 
v. Pays (us. 

Stavenhagen , v. Gustrow. 

Stavenow, v. Picynitz, 

Staveren, -vera, v. Frise. 

Stéchades , iles, Mediterranve, 

Stceuberg, Sienobarga, v. Brubaut 
hollandais. 

Steeuwich, Sterouicum, v, Orer-Yssel, 

Steenworde, ç. Nord. 

Stegeburg,_-buryum, v. Ostrogothie. 

Stein, S'eutum , v. Zurich. 

Sleinach, v. Bamberg. 

Stetuau où Steina , v. Wolau. 

Stenay , ©. Meuse. 

Steinbach , v. Baide. 

Stenheim, v. Mayence. 

—, v. Paderborn, 

Steke, v. Monue. 

Stenay, -nacum, v. Meuse. 

Stendal , «la, v. Brandehourg, 

Stenford , Stene/ordium, ville, West- 
phalie. 

Sterling ou Slirling, -“énga, prov. v. 
Ecossu. 

Sternberg , -ga, v. Wenden. 

—, v. Brandebourg. 

Stertzingen, v. Fyral. 

Stetin, -uwr , V. Poinéranie. 

— (new), v. l'omcranie. 

Stevenswert, ile, Yssel. 

Steyer au Sleyr, Sirra, ville, Haute 
Autriche. 

Sleyreeg , v. flaute Autriche. 

Stigliano , «num, v. Naples. 

Slirie, -ria, prov. Autriche. 

Slochem , um , V. Meuse Enfer, 

Stockake, v, Souahe. 

Slockholim , -chulmia , v. Suéde, 

Stolber:, ©. v. Thuringe. 

—, Értgcburg. 

Stolhuffen, -hoffa, v, Souabe. 

Stolpen on Stulpe, -piu, v. Pomer. 

—, v. Misnie, 

Storckau, v. Basse Lusace. 

Stormarie, -ria, pays, Holstein. 

Stradella (la), Jella, v. Marengo, 

Stralen , «num, v. Gueldre. 

Siralsund , -da, v. l'omeranie sued, 

Stranruwer, v. Galloway. 

Strasberg , v. Stolberg. 

Strasbourg, burgum , ©. Bas Rhin. 

e—, . Marche Uckruine. 

STrasnitz ou Straswiiz, v. Moravie. 

Straubing, Strubinga, v. Bavière. 

Strausberg, v. Brandebour#. 

Streilberg, v. Nuremberg. 

Sirelin , v. Misnie. 

—, v. Brieg. 

Strelitz, -/itrum, v. Masse Saxe. 

, v. Silvsie. 

Strengnes, Strcgnesia, v. Sudermanie. 

Strigau ou Striega, Sirigariu , ville, 
Schuenitz. 

Strivali , Grèce. 

Stromberg, -berga, v. Bas Rhin. 

Stromboli, ile, Lipari. 

Stromgli, Strongvlum, ville, Calabre 
citerieure. 


Strophudes , iles, Méditerranée. 

Sirappen, v. Oels. 

Stroppiana, v. Sesia. 

*Strymon , r. Europe. 

Stubn, v. Haute Ilongrie. 

Stuliugen, -ga, v. Furstemberg. 

Stura (la), ancien depart. France. 

Sture (la vallée dc), Piemont. 

Stuttgard ou Stoutgard, Stutgardia, 
v. Wirtemberg. 

Stymphale, v. lac, riv. Arcadie. 

“Siyx, riv. Grece. 

Suunes , peuple, Asie. … 

Suuquem, port, Ilaute Éthiopie. 

Subbiaco, Subluqueum , #4 Campague 
de Rome. 

Su-Cheu ou Su-Tcheou, Sucheum , v. 
Kiangnan. 

Sucguir au Synchan , contrée, ville, 
Tangut. 

Sudbury, Colonia, v. Suffolck. 

Sudercoping, Suderkopia , ville, Os- 

: trogothie. . 

Sudermauic, -néa , prov. Sutde. 

Suede, Suecia, roy. Europe. 

Sueu-[Lon , v. Chine. 

Suet, v. Marche Ukraine. 

“Suéves, nat. Sarmate. 

Suez, Suesium , v. Égypte. 

Sulloick , -cia , prov. inar. Angl. 

Sugelmése ou Segelnèse, province, 
Barbarie. 

Subla, v. Saxe. 

Suisse, Heluetia, pays, Éurupe. 

Sulgen ou Swolgen, Waldbourg. 

Sulengen, v. Westphalie. 

Sully-sur-Leire , c. Loiret. 

Sulimona, Sulmo , v. Abruzze cit. 

Sulpice-de-lezat (St.), Sancius Sulpi- 
cius, #: Haute Garonne. 

Sulpice (S.) des-Champs, c. Creuse. 

Sulpice (S.) les-Feuilles, c. Haute 
Vienne. 

—, €. Maine et Loire. 

Sulppe, c. Marne. 

Sultanie , -tania , vw. Perse. 

Sulte ou Sultze, v. Rostock. - 

Sulizbach, Sultzhachiumi, v. princip. 
Haut Palatinat. 

Sultzbourg, Su/tzhurgum, v. Drisgaw. 

Suliz-sous-Forets, c. Bas Rhin. 

—, c. laut Rhin. 

Suunatra , tra, ile, mer des Indes. 

Sumbi, prov. Angola. 

Sumène , c. Gard, 

Sund, detroit, Baltique. 

Sunderbourg , -burgum , v. Alsen, 

Sundi, pruv, Couga. 

Sundswal, v. Medulpie. 

Sung-Kiang, Sunghanum , v, Kian- 
gnon. 

Suntgaw où Sundgaw, Suntgavia, 
pays, Allem. 

Supino , Sapénum , v. Naples. 

Surale, -fa, v. Guzarate, 

Surgères, c. Charente Iuf, 

Surinain, -na, pays, Amnér. Guyane 

Suringa, prov. v. Nyphon. 

Surry, +0, prov. Angleterre. 

Sursce, v. Lucerne. 

Surys-sur-Comtal , v. Loire. 

Sus, prov. Maroc. 

Susanne (Ste.), Sancta Suzanna , c. 
Mayenne. 

Susdal , -dala, +. duc. Russie. 

Suse, Segusium , v. F'icmont. 

—, v. Tunis. 

Suses ou Souster, Susa , v. Chusistau. 

Sussex, -s4, prov. Angleterre. 

Susterili , -tera, v. Juliers. 

Sutherland, -dia, prov. Écosse. 

Suze, c. Sarthe. 

Swansey, +. Clamorgan. 

Swerie, v. Marck. 

“Sybaris , v. lalie. 

Sydney-Cowe, établissem. anglais, 
Nouvelle Ilollande. 

Sylt, ile, Danewmarck, 

Syme, île, Rhodes. 

Syracuse ou Syracossa , «cusa, ville, 
oto. 

Syrian, v. Pegu. 

Syrie, Souriston ou Clam, fra, 
prov. Turquie asiatique. 

Syros, Cyclades, 

“Syries, écueils, Méditerrance. 

Szugza, Chouza, v. Culm. 


D 
ile 
Tara, Teota, v. Haute Egypte. 
Tabaco où Tabago, Tubacum, An- 
tilles. 
Taborca, ile, Tunis. 
Tabasco, Tabusca , ile, prov. Nouv. 
Espagne. 
Faboga, -ga, Panama. 
Tabor, mont, Bohème. 
Tabristan (le) où Masanderan , pros. 
Perse. 
Tacatalpo, -pum , v. Tubusco. 
Tacha, Tacha, v. Pilken. 
Tachund , v. T'urquestan. 
Tadeaster, Calatuin , v. Yarck. 
Tadousac, l'adussaeum , établissement 
anglais, Nouvelle France, 
Taensas, peuple, Nouvelle France. 
Taettenhach, c. Munich. 
Tafalla, Alta Fuilla, v. Navarre. 
Tafilet, tanum , roy. Afrique. 
Tagaost, frgavostium, v. Maroc. 
Tagasa , l'alhuda , v. Fez. 
Tagaste, v. Conslautiue, 
Tage (le), -gus, fleuve, Europe. 
—, Arabie heureuse. 
Tagliacozzo , Talisquiium, v. Naples. 
Tagamaderet, v. Taflet, 
Taif, Ja, v. Arabie heureuse. 
Tain, v. Drôme. 
Jaine, -na , y. Cromaly. 
Tuiping , -ponja , v. Quang-Si. 
Taiti, Otaiti ou Île du roi George, 
Mer Pacifique. 
Talavera de la Reyna, Elbora , Tula- 
vera , v. Nouvelle Castille, 
Ta-li, Zalium , v, lunnan. 
Talaoo , ec, Corse. 
Talicheri, v. Malabar. 
Tallano, c. Carse. 
Tallard, Talartium , c. Iaules Alpes. 
Tolinont , c. Vendée. 
Talmont-sur-Gironde, Talemwrdum , 
c. Charente Infer. 
Tamalamèque, -wmrca , ville, Sainte- 
Marthe. 
Tainan , detroit, separe la mer Noire 
de celle d’Azol. 
Tamara (les iles de) ou des Idoles, 
Haute Guinee, 
—, ra, v. Socotra. 
Tamaraco, ca, canilaïnie, Brésil. 
Tambow, gouv.v. Russie europ. 
Taming, -ga, v. Pekin. 
Tawise (la) ,-mests, fleuve, Anglet. 
Tammesbruck, Æggeripontumn , ville, 
Thuringes 
Tanaro , ancien départ. France. 
Tangarock, port, Russie. 
Touger, Tings, v. Wasbat. 
Tangermund ou -de, -da, y. Vicille 
Marche. 
Tangut, um, roy. Tartsvie chinoise. 
Tanjaor , -njorium, ray. v. Indes. 
Tannay, c. Nièvre, 
Tannhausen , €. Souabe. 
Tanor , roy. v. Malabar. 
Tanroda, Tanneroda ou Tanrode , » 
Thuringe. M 
“Taormina , Tauromentum , w. Sicile. 
Tapacri, prov. Amerique merid. 
Tapacures, peup. Amerique incrid. 
Taponoeli, campt. angl: Sumatra. 
4 Tapariga , ile, Bresil, 
*Toprobane , ile, Indes. 
Taragale, -ga/la, v. Tafilet. 
Tarantaise (la), -ntasia, prov. Savoie, 
Mont-Blanc. P 
Tarascon , -c0, c. Bouches du Rhône. 
Tarascon-sur. Ariege, c. Ariege. 
Taraçona, Turiaso , y. Aragon. 
Tarare, c. Rhône. 
Taravo, c. Corse. 
Tarbes ,-ba, v. Hautes Pyrénées. 
Tardets-en-Soule, c. Basses Pyrén. 
Tarente , -tum , Terre d'Otrante. 
Targa, -ga , v. Fez. 
Targovisco ou Tarvis, -visum, ville, 
Vulaquie. 
Tariffa, Julia Traduct1, Vilie, Anda- 
lousie. 
Tarku ,-um, v. Daghestan. 
Tarn, depart. France. 
Tarnowitz, v. Oppeln. 
Taro où Borgo-di-val di Taro, ville, 
Val<di-Taro. 
Tarragone, Taraco, w. Catalogne. 
Tarrassa , -ga , #. Catalogne. 
Tarse, -sus , +. Caramanie 


Tartares, -ari, peup. Asie et Europe. 
Tartarie, -ra, pays, Asie. 
Tartarie petite ou la Tartarie préco- 
pite, prov. Turquie, 
Tartas, Tartesium , c. Landes, 
Tarudan ou Su3 , -dantum , y. Sus. 
Tarvis, v. Carinthie. 
Tassing : -£a, ile, Dauemarck. 
Tatibou ,ile, Manche. 
Taita, -ta , v. Sinde, 
Taucha , v. Misnie. 
Tauchel , v. Pomerélie. 
Taulë, c. Finistère. 
Taulignan, v. Drôme. 
Taunton, Zanneduuum, w. Somuer- 
setshire. 
Taureau (l'ile du), Taurus, Bretagne. 
Tauri, v, Guince. 
Tauris,-resium , v. Aderbijun. 
Taurus, mont, Asie. 
Taussim, v. Caursiw. 
Tautenbourg, bail. Thuringe. 
Tavasthus ou Cronenbourg, lavastiu, 
v. Tavastlund. 
Tauves, c, Puy de Dôme. 
Tavagna, c. Corse. 
Tavernes, c. Var. 
Tavignano , c. Corse. 
Tavira ou -vila, -wrla, v. Algarve, 
Taviskox , v. Tarlarie russe. 
‘Tavisrock , Tamare, v. Devonsbire. 
Tay (le), Tavus , fleuve Ecosse. 
— Quan, -oanumn, Y. Forimose. 
— “Ycen, v. Chan Si. 
Tchao-King, v. Quan-Tung. 
Tchesiné, v. Natalie. 
Tchilminar, v. Farsistan. 
Tebeibelt, pro. Biledulgerid. 
Tecbesta, -ta, v. Tunis. 
Tebza, prov. v. Maroc. 
Tecent o4 l'echcit, v. Sus. 
Tecklinbourg , Tecolia, c. v. West. 
phalic. 
Tecoantepequo, v. Guaxacn. 
Tecore, Tisidis, roy. v. Afrique. 
“Teciosages, nul. Gaule. 
Tecylet, v. Hen. 
Tediez, «leru, prov. v. Alger. 
Tednest, v. Jeu. 
Tedsi , -dsu, v. Sus. 4 
Tefezara, Astacilis, v. Trcmecen, 
Teflis où Tidis, Tephlis, v. Géorgie. 
Te-Gan, Teganum , v. Huquong, 
Tegaza , -2a, v. Darbarie. 
Tegorarin, ea legio, pays, Afr. 
Tehama, contrée, Arabie Leur. 
Teil (le), c. Orre. 
Teilleul (le), €. Manche. 
Tel, Teglio, Tell, v. Valleline. 
Telamone, -ona, v. Naples. 
“Telchines, nat. Crète. 
Teleze , v. Terre de Labour. 
Telgen, Te/ga, v. Sudermanie. 
Telget ox Telligt, v. Munster, 
Tellichery, établissement augluis, 
Malabar. 
Teltow, v. moy. Marche. 
Teliseh , v. Moruvie. 
Temendefust ou Metafust, Austonium , 
v. Alger. 
Temesne , -na, prov. Fez. 
Temeswar, mis, -esraria, cuwmilé, 
#. Haute Hongri 
Ternian , -aum , roy. Nigritie. 
Temmelet, v. Maroc. 
“Tempé, vallée, Grêce. 
Templin, v. Brandebourg. 
Tenacerin ou Tenesseriin, Tenæsserr. 
num, prav. y. Si 
“lénare, v. Laconie, 
Tence, c. Ilauto loire. 
Tenda , c. Corse. 
‘Tende, -da , coté , v. Piémont. 
Tenedos , -dos , ile, Archipel. 
ériffe, Mivaria , Canarie. 
, {es v. Suinte-Marthe, 
Tenessee , terriloire, Nouvelle Fr. 
‘Teneza , 4, Y. Maroc, 
Teneze, -#4, prov, v. Tréimecen. 
Teng - Cheu ou Ten -Tcheuu , Fen- 
cheum , y. Chan long. 
Teuneberg , bail. Gotha. 
Tennsioedt ou Tuennstadt, v. Thu- 
riage. 
Tenquin , c. Moselle, 
“Tentyris, ve Egypte. 
Tenzegzel , v. Trénecen. 
Teromo, {nterawuna, villa, Abruzze 
ulterieure. 
Tercere, Tertiariu, Açores. 


VOCABULAIRE DE GÉOGRAPHIE 


Terga,-ga, +. Maroc. 

Terchium , v. Circassie mosc. 

Termini, Terme Himercnses, ville, 
val de Mazarc. 

Termoli, Huba , ville, Capitanate. 

Termonde , v. Pays Bas. 

Termuiden , v- Puys Das. 

Ternaie, -ta, Moluque. 

Terneuse, v. Pays Las. 

Terui, Zateramnum , v. Spolette. 

Ternuu , c. Dordogre. 

Ternova, -rnovum , v. Bulgarie. 

Tervacine , dnaur, v. Campagne de 
Rome. 

Terra-Nuova, Phausiana , v. Sard. 

— -Nuova, v. val de Noto. 

Terrasson, -150, c. Dordogne. 

Terre de la Compagnie (la), iles, 
Kamt-chalha. 

— -Furme, contrée, Amérique mer. 

— -Neuve, Terra-Mvva , ile, Océan. 

Terrega, c. Catalogne, 

Terres Autarctiques, Australes au 
Méridionales, Regiones Aniaretæ, 
terres, pâle merid. 

Teru®l , -rulium , v. Aragon. 

‘Tervere, v. Pays Bas. : 

“Teschin , -china , v. Silesie autrich. 

Tesegdelt, v. Hea. 

Tesset, ss</a, v. Bilédulgerid. 

Tessin, -num, v. Mecklenbourg. 

Tessoy { detroit de), sépure l'ile de 
Jesso de la Grande Tartarie. 

Tessy, c. Manche, 

Téte de Buch (la), c. Gironde. 

Teterow, y. Winden. 

Telin, v. Doheme. 

Tetnaug, v. Souahe. 

“Tetrapole, contrée, Gréce. 

Telschen vu Dieczin, v. Leumeritz. 

Teluan , num , v. Fez. 

Teupitz, v. may. Marche. 

eurert, v. Fez. 

“Teutous, nat. Gerinanie. 

Teutschuitz, v. Bamberg. 

Teuzur, Lisuris, v, Biléduigérid. 

Texas, prov. d'Amerique. 

Texcl, -&élia, Île, Zuyderzee. 

Tezar, Tusara , v. Cuiz. 

Tezcuco, Zetsucum , ville, Nouvelle 
Espagne, 

Tezela, drina , v. Tremecen, 

Tezo, v. Fez, 

Thabor, mont. Judée. 

Thanct, l'anetos, ile, Kent. 

Thann, ce. 1aut Rhin. 

Thaco, -asus , île, Archipel, 

Thebaide ou Sayde, Thebais, contr. 
laute Esypie, 

Thébes ou Thines, -bæ, v. Livadie. 

— ou Suide , -be, v. Haute Egypte. 

Thégonce , €. Finistère. 

Thenezay, c. Deux-Sèvres, 

Thengen, c. v. Souabe. 

Tberesinnople, v. Bohème. 

Thermie, Termia, Cyclade. 5 

“Thermodon, fl. Cappadoce. 

Thermopyles, -mopyle, dèw. Outa. 

Thérouone, Torcu, v. Pas de Caluis. 

“Thespie, v. Béotie. 

“Thesprotie, contrée. Épire. 

“Thessalie, coutrce, Grèce. 

Théze, c. Basses Pyrenées. 

Thiaucourt, c. Meuribe. 

Thiberville, c. Eure. 

Thibery (S.), v. Herault. 

Thichaul1 (S.), v: licmont. 

Thieblemont, c. Marne. 

‘Fhivroclie, Theorasctu, pays, Pi- 
cardie. 

Thiers, Thairrium , v. Puy de Dôme. 

Thimernis, Zeheodemerensts user, petit 
pays, Perche. 

Thionville, Thcodonis villa , c. Mlo- 
selle. 

Thirenstein , 7. Basse Autriche. 

Thivon-Gordain , c. Eure et Loire. 

Thiviers, e, Dordogne. 

Thizy, c. Rhône. 

Thomas (S.), île Vicrge. 

Thoiné (San), /nsula Sunetÿ Thom, 
ile, imer Atlantique. 

— ($S.), v. Ardéche. 

Thonou, Tunontum, v. Genève. 

Thor (le), v. Vaucluse. 

Thoren, V. Pays Bas. 

Thoriguy, Thoriniacum , v. Yonne. 

Thorn, Toruntum , v. Culn. 

Thouarce , c. Maine et Loire. 

Thouar: , Loarcium ,v. Deux Sévres. 


Thoun, Thunium, v. Berne. 
“Thrace, contrée, Asie. 
Thueys, c. Ardeche. 
Thuin, Thudinum, v. Pays Dos. 
Thuir, c. Pyrônees Orientales. 
“Thulee, ile, Enrope N. 
Thurgovie, T'hurgovia, Laïl. Suisse. 
Thuringe, -gia, prov. Dasse Saxe. 
Tiano, Teanum , v. Terre de Labour. 
Tiberiade ou Tabaria, Tiberias, v. 
Judée. 
— (lac de) ou Gérésureth, Pales- 
tine. 
Tibre (le), -eris , fl. Italie. 
Tidor, -re, Moluques. 
Tiel, Lellum , v. Gueldre holl. 
Tien-Cir ou Tien-Tsing-Ouai, ville, 
Pe-Tche-Li, 
Tiffauges, v. Vendée. 
Tigre ou Tigil (ile), T4 
— -grun , roy. Abyssinie. 
Tilly-sur-Seule, c. Calvados. 
Timan, contrée, v. Popayan. 
Timor, -ra, ile, Indes. 
Timorlan , Moluques. 
Tinchebray, c, Orue, 
Tine, Tina, v. Bosnie. 
—, Tenas, Cyclade. 
Tinian , Moluques. 
Tinteuiac, ce. lle et Vilaine. 
Tinzeda, v. Bilédulyerid. 
Tinzulin, v. Bilédulgerid. 
pren Tiperariensis comitatus , c. 
Hlande. 
Tipra, roy. Indes. 
Tirano , -anum , gouv, v. Grisons. 
Tirlemont , v. Pays Ras. 
Tiroau , «nova , v, Haute Hongrie. 
Titan ou Cabaros , ile, Hyére, 
Titicaca , «caca, île, Pérou, 
Titdlis-Berg , mont. Suisse, 
Titwmoniug , v. Salzbourg. 
Titschein, v. Muravie, 
Fitul, Tibiscum , v. Haute Hongrie. 
Tivoli, Tibur, v. Campag. de Rome. 
Tloscalo, «la, prov. ville, Nouvelle 
Espugne. 
Tobolsk , um , v. Sibérie. 
Tocat ; -ta, prov. v. Natalie. 
Tocaynia, -saiema, villa, Nouvelle 
Grenade. 
Tockeubourg, c. Suisse. 
Tocorte, roy. v. Dilédulgerid. 
Todi, Tudirium , v. Spolette, 
Toissey, c. Ain. 
Tolède, -/etum, v. Nouvelle Castille. 
Tolen ou Tert., Tola, ile, ville, 
Zelande. 
Tolentiuo, -num , v. Marche d'An- 
cône. 
Tolna, num, comté, ville, Haute 
Hougrie. 
Toloza, lturissa, v. Guipuscoa, 
Tolu, v.'lerre-Ferme. 
‘Tomar, -ra, v. Esiramadure port. 
Tombut, um, ray. Nigrilie. 
Tomsk , v. Siberie. 
Tonderesn ou Tundern , Zunadera , v. 
Sleswick. 
Tongous ou Tounguses, Tariares, 
Siberie, 
Tougres, -gra où -geren, Tungri, 
v. Meuse lufer. 
Tonnay - Boulonne, Tauntacum ad 
Fulionam, €. Charente Infer. 
— Charente, Taun'acum ad Caranto- 
num, c. Gharente Iufér. 
Tonueins, Zumsium, c, Lot et Ga- 
ronue- 
Tonnerre, Zornodurum , c, Yonne. 
Tonningen, -gu, v. Sleswick. 
Topinambes (iles des), Amuzones. 
Toplitz ou Teep-, », Loumaite. 
Torbay, baie, Devonshire. 
Turcello , -lum, v, Venise. 
Tordesilas, Turris Sillana , v. 1 ton. 
Torgau, -gouia , v. Misnie, 
Torigny €. Manche. 
Torna où -naWw,-na, €. ville, Haute 
Ilongrie. 
Tornea, -xa, v. Bothnie. 
Tornove, v. Macédoine, 
Toro, Taurus, v. Lcon. 
Torres-Novas, Tor-Nova , v. Estramae- 
dure, Part. 
Torres-Vedras, Tor-Feara , %. Estra. 
madure, Port. 
Torruella de Mongris, v. Catalogne. 
Torsil, -/a, v. Sudermanie, 
Tortane, Terdone, +. Liemont. 
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Tortose , -sa, v. Catalogne. 
Tortue {ile de la), Amer. sept. 
Toscane, Etruria, état, llalie. 
Totes, c. Seine Infer. 
Totma, v. Nussie. 
Touci, Tociacum, v. Yonne. 
Touget, v. Gers. 
Toul, Lullum Leucorum, v. Meurthe. 
Toulon, Telo Martius, v. Var. 
— -sur-Arroux , v. Saône et Lire. 
Toulouse, Tolosa, c. Ilaute Garonne. 
Tour d'Auvergne (la), €. Puy de 
Dôme. 
Touraine, Turuuïa, prov. Fr. 
Tour-Hlanche (lu), v. Dordogne. 
Tourcain, c. Nord. 
Tour-de-France (la), cant. Pyrénées 
Orientales. 
Tour-du-Pin (ia), €. Isère. 
Tournau, c. Seine et Marne. 
Tournay , Tornacum , v. Pays Bas. 
—, ©. Hautes Pyrentes. 
Tournecoupe , v. Gers. 
Tournou, Zurno , e. Ardeche. 
Tournus, Trenochium , cunt., Saône 
et Loire. 
Tourouvre, c. Orne. 
Tours, Z'uronos , c. Indre et Loire, 
Tourteron, c. Ardèche. 
Tourville-la-Campagnue, c. Lure. 
Touséra, v. Biledulgérid. 
Touvet, ce. Isère. 
Traabourg, v. Haute Carinthie, 
Trachenberg , v. Basse-Silésie, 
Trajanapoli, -/s, v. Romanie. 
Trajetto, v. Terre de Labour. 
Tra-los-Montes, l'ransmontana, prov. 
Portugal. 
Tramaye, c. Saône et Loire. 
Franchin, c. v. Iaute Hongrie. 
Frani, cum, v. Terre de Bari. 
Transylvanio, -wia, p'ov. Europe. 
Traou, Traguriun, ville, Daluatie 
veuitienne. 
Trapaui -n0, Trepanum, v. Val de 
Mazare. 
Traporl, v. Cuneun. 
Trarbach, v. duché du Bas-Rhin. 
*Trasimene, lac, Italie. 
Truusse, v. Aude. 
Traunstein, v. Haute Bavicre. 
Trautenou, -nawn ou lroccnova, 
Trutuvviu , 9. Bobéme. 
Travancor, -rium , roy. ludes. 
Traventhal, b. Basse Saxe. 
Trebes, b. Aube. 
Trevigna, Tribulium , vilie, Dalma- 
tie ragus. 
Trebin, v. Moyenne Marche. 
Trebisonde, Tarpesus, v. Nalolie. 
Trebitz ou-builz, -bésium, v, Moravie. 
Trebnitz, -tumn , v. Silesic. 
Treffort, c, Ain, 
Trefurt ou Drefurt, Drivordia , ville, 
Basse Ilesse. 
Treguier, T'recorium, ville, Côles du 
Nord. 
Treignac , c. Corrèze. 
Trelon, c. Nord. 
Tremblade (la), c. Charente Infér. 
Trémecen, Tentssa , prov. Alger. 
Tremiti (les iles de ), Dicmedæ In. 
sulæ, golfe, Venise. 
Tremps, v. Catalogne. 
Trente, Trédentium , v. Tyrol. 
Trenton, v. Nouv. Ji . 
Treptow, -tuvia, v, Pomeranie prus. 
—; Y: Pomerauie ultér. 
Treriemirow ou Tchtimiraw, v. B. 
Yolhynie. 
Trets, c. Bouches du Rhône. 
Trèves, Augusta Trevivrus, ville, 
Sarre. 
—, Moine et Loire, 
—, ©. Gard. 
Trevico, Trevicum , v. princ, ull. 
Trevières, c. Calvados. 
Trévigno svennun, v. Biscu;e- 
“Trévires, nat. Germu 
Trèvise, T'arvisium, v.Lomb, veuit. 
Trevoux, Livursium , €. Ain. 
“Trézènes, v. Péloponèse. 
Trezzo, v. Dilanez. 
Triancourt, €. Meuse. 
Triangle, ile, Orenoque. x 
Tribhesees ou Trilesces, -butum Cre- 
saris, #a l'umerania sued. 
Tricarico, vw. Basilicaie. 
Taieste, L'ergaste , v. Istrie. 
Trim, v. Irlande. 
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Trimouille (Ja), Tremulium, cant. 
Vienne. 

Trimperg on -mberg, v. Wustzbourg- 

Trinité, c. Morbihan. 

Trinité ou -nidad (la), v. Nonv.- 

irenade. 

Trinité (ile, riv. du Texas, de la), 
Jnsula Trinitatis, Aumér. 

Trino, Zridinum , v. Sésia. 

Trinquemale, baie, Ceylan. 

Tripoli, -4s, répub. v. Barbarie. 

—, hs, v. Syrie. 

“Tripolide , -taine, prov. Afrique. 

Tiipolizza , v. Morce. 

Lou Tris, île, Nouv. Espagne. 

“Triton, fleuvo, Afrique. 

Treveuto, -tum, v. Nuples, 

Trivier de Courtoux (S.), €. Ain. 

Trivier-sur-Mognau (5 ), €. Aln: 

*Tronde, contr. Asie min. 

Troarne, v. Calvados. 

Trochtelfingen, v. Souube. 

Trois-Rivières (les) , gouvernement , 
v. Canada. 

Troja, -Ja, v. Capilanate. 

Troki, fraca, v. Lithuanie. 

Trois-Moutiers (les), e. Vendée, 

Tron (S.) ou Truyen (S.), Trudeno 
polis, v. Pays Bas. 

Tronquière (la), c. Lo. 

Tropeuu , -phaca , v. Calabre ult. 

Tropez (S.), -petopolis, v. Var. 

Troppau ou Oppaw , -pavia, v. Si: 
lesie. 

“Troye, v. Tronde. 

Troyes, Tricasses, ©. Aube. 

Trun, c. Orne. 

Truxillo, Turris Julia, v. Estramo- 
dure esp. 

—, «lum, v. Pérou, 

—, -lum, v. Nouvelle Espagne. 

—, v. Terre Ferme. 

Tschernemble, v. Carniole. 

Tschoppa, v. Misnie. 

“seburtschi, peuple, Asie. 

Tsiompa ou Ciumpa , roy. Asie. 

Toban,-num, v. Java. 

Tubingen, -ge ou -fue, -ga, ville 
Wartemberg. 

Tuchau , c. Aude. 

Tucuman , -néa, prov. Paraguay 

Tuenyo , -cuium , w. Venezuclo, 

Tuda, c. Corse. 

Tudela, Tutela, v. Navarre. 

Tuffé, c. Sarthe. 

Tula, gouv. v. Russie. 

Tulle, Tutela, c. Corrèze. 

Tullins , v. Iscre. 

Tuln, «ra , #: Basse Autricle. 

Tutmbez, port, Pérou. 

Tumen, -mu, v. Siberie. 

Tunbridge, v. Kent. 

Tung-Clung ou Teu-Tehang, Laug 
chanum , v. Chan-tong. 

—-Chuen, Thanguenum ; v. Suclien 

Gin, Funginum, v. Queicheu. 

Tunia, Tanja, v. Nouv. Grenade 

Tunis, -nétum, roy, v. Darbarie, 

Tunquiu (le), -num, roy, Asie. 

Turckeïtn, -richenum , +. Haut Rhin 

—, v. Baviére, 

Turcomans (les) où Turkmans, pes 
ple, Asie. 

"Turdélin , nat. Bétique. 

Turenne, Torenne, v. Corrëze. 

Turin, Augusta Taurinorum, N, Pi, 

Turhout, v. Pays Bas. 

Turquestun, Turchestania, pays, Gi, 
Tartarie. 

Turquie, Turcia, gr. emp. Europe, 
Asie, Afrique. 

Tarriers , c. Basses Alpes. 

Tursan, larusalis, pays, Paie, 

Tursi, v. Basilicates : 

Tuy , ad dines Tude, v. Galice 

Tve. Taverra , d. v. Russie®* 

Tycokzin, -aumt, v. Poillaquic. 

Tyrol (le), Tyrolis, cout. Alleu. 

Tyroune, c. Ulster. 

Tzenogaer, v. Astracan. 


U. 
Useoa,-dæ, v. Jaen. 
Uberlingen, -ga, v. Souabe 
"Tbiens , nat. Germanie. 
Ubigau, v. Saxe. 
Uby, Pulo.Uby, ile, mer des fade. 


dine , Line, v. Lomb. Ven. 
Ullen , v. Lippe-Letmold 
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Ugento, Ucentum , ville, Tesre d'O- 
trante. 

Ugocz, Uvasa , e. Basse Hongrie. 

Urogna, v. Anghiera. 

Ukcrinunde , v. $tetin. 

Ukraine, Ukrania, cnntr. Europe. 

Ulcami où Ulouma , roy. Afrique. 

Ulieta , ile da Ja Saciete. - 

Min , -ma, v. Souahe, 

» bail. Mayence, 

Ulrichs Kirchem, v. Basse Autr. 

Uirichsteim, v. Hesse Darmstadl. 

Ulsier, Ultonia , prov. lrlande. 

Gina, Uma, v. Bothnic. 

Umago, -gum , w. Estrie vénit. 

. Marche d'Ancäne. 

ico, -cum, v. Calabre cit. 

giague, prov. v. Maroc, 

fimmenstadt, +. Cobourg. 

Underswen ou -seen, v. Bern. 

Underswald , Subsifvanra, c. Suisse. 

Unghwar, -garia, cv. Basse Ilongr. 

Unna, Uaña, v. Westphalie. 

Uphande, -dia, prav. Suëde. 

Upsal, -le, v. Uplande. 

Uraba , prov. Carthagène. 

Urbin ,-unm, v. ltulic. 

Urdingen, +. Wurtemberg. 

Urcelgen ou Ureden, y. Munster. 

Urgel (la Seu d'), Urgelium, v. Ca- 
talogne. 

Urgous, v. Landes. 

Cri, Uriensis Pagus, ©. Suisse. 

Ursane (Stc.) ou Sandersist, v. Haut 
Rhin. 

Ursel, v. Konigstein. " 

Uscopia ou Scopia, Scupt , v. Servie. 

Uscaques, Croates. , 

Tsdem, -nria , ile, mer Baltique. 

Usingen, € v. Vétcravie. 

Uslar, v. Allemagne. 

Ussel, Uselis, c. Correze. 

Usson, Urus, v. Vienne. 

Usiarits, c. Basses Pyrénees. 

Ustiano , enum , v. Crémionëse. 

Üstica, ile, Sicile. 

"Utique. v. Afrique. u 

Ttrecht, Uluojectum , province, v. 
Hollande, 

Dizen, Ulisoca , v. Zell. 

Utznach, v. Zurich. 

Uzeda, v. Nouvelle Castille. 

Uzel, la, e. Côtes du Nord. 

Uzerche, -cha, c. Corrèze. 

Uzës, Usetia , c. Gard. 


Ve 


VannrenrSénécars, brincum , cant. 
Tarn. 

Yado, da, port, Gênes. 

Yaenas v. Andalousie. 

Vaigatz, détro, mer du Nord. 

Vaillac, v. Lot. 

Vailly, e. Cher. 

Vailly-sur-Aisne Vaillaeum , eznt. 
Aisne. 

Vairac, ©. Lot. 

Vaison, Faso, vw. Vaucluse. 

Vaisseaux (iles aux), Amer, sept: 

Vulangin, comié, Suisse. 

Valaquie où Volachie, -chia , prav. 
Europe. 

A'aldek, -dectum , ©. v. Allem. 

Val-de-Riès, c. Tarn. 

Valence, c. Tarn. 

Valence, -lencia , prov. Espagne. 

—, v. Espagne: 

—, -lencia, v. Drôme. 

— d'Agen, c. Tarn et Garonne. 

—, ©. Gers. 

—, v, Charente. 

— ou Valenca d’Alcantara, v. Estra- 
madure esp. - 

— ou Valenca do Minho, v:fEntre- 
Minho-é&-Duero. 

—, «lentia , v. Piémont. 

Valençay , v. Indre. 

Valenciennes, -lentniana , v. Nord. 

Valensole , c. Basses Alpes. 

Valentine , a, vs Ilauie Garonne. 

Valentinois, -tinus Ager, pays, Fr. 

Valgorge, c. Ardéche. 

Valleruslie, c. Corse. 

Valery (S.), Sanctns F'alaricus , v, 
Somme: 

— en Caux (S.), v. Sine Infcr. 

Valladolid, -Hsoletum, v. Vieille Cas. 
tille. 

—, v. Mechoacnn® 
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— ou Comaÿagua, v. Honduras. 

—;, Y. Yucatan. 

Vallage , pays, l'rance. 

Vallais, fellrsia , repub. Suisse. 

Valleraugne, v. Gard, 

Vallet, c. Loire Infér. 

Vallette, €. Charenie. 

Vallier (S.3, v. Drôme. 

Vallier (S.),ce Var. 

Vallinco, ce. Corse. 

Vallon ,c. Ardéche, 

VYalmont, €, Seine Infer. 

Valognes, -lonta , v. Manche. 

Valois, Falensis Pagus, pays, Fr. 

Valone , -nia, v. Basse Albanie. 

Vaireas ou Vaurcas, ce. Veucluse. 

Valromay, Fallis Humuna, pays, Fr. 

Valteline, Fallis Telina, vallée, Gri- 
sons. 

Valva, v. Abruzze cit. 

Valverde, Fallis Füiridis, v- Lima. 

Vannes, #eneti, ©. Morbihan. 

Vaus (les), v. Ardèche. 

Vans (les), c. Colvados. 

Vaour, c. Tarn. 

Var, -rus, fl. Fr. 

—;, depart. France. 

Varades , e. Laire infér. 

Varallo , v. Sesia, 

Varanbon, v. Ain. 

Vsrendorp, -pium, ve Westphalie. 

Varennes-sur-Allier, -næœ, €. Allier. 

Vareñnes, c. Haute Marne. 

— -en-Argonne, c. Meuse. 

—, v. Mense. 

Varilbes , ce, Ariége. 

Varsovie, , +. Masovie. 

arzy ,-ciecum, y. Nivvre. 

“Vascons, nat. Bétique. | 

Vassy, c. Calvados. 

Vassy , -sracum , v. Haule Marne. 

Valan,-ntum, v. Indre. 

Vaubecourt, c. Meuse. 

Vaucluse, depart. France. 

Vaucauleurs, #’allis Color, v. Meusc, 

Voud (le pays de), -dum , contrée, 
Suisse. 

Voudemout, Fadani- Bons , ville, 
Meurthe. 

Vaugneray, c. Rhdne. 

Vauguyon (la): v. Haute Vienne. 

Vaulry ($ ) ou Vauzy, c. Creuse. 

Vauvert, €. Gard: 

Vauvillers, €. Haute Sadne. 

Vavincourt, c. Meuse. 

Vayre, c. Puy de Dôme. 

Vebron, v. Lozere. 

Vecchio , c. Corse. 

Vecht ou te, v. Munster. 

Vegesac, port, Breine. 

Veglia, -g'a , ile, Venise. 

Veies, v. italie, 

Veillane, fines, v. Pô. 

Veiros, v. Alentejn. 

Veit (S.), Fanum Sancti Pi, ville, 
Basse Carinthie. 

— (S.), Fiume, 5. prov. Illyr. 

Velay (le), F’elaum, contr. Fr. 

Veldentz ou -denz, c: v. Allem. 

Velez-de-Gomere, v. Eril. 

—-Molaga, Hexi, v. Grenade. 

Vélines, c. Dordogne. 

Velleneuve-deBerg , c. Ardéche. 

Velletri ou Velitri, Fclitræ, ville, 
Rome. 

Velsbillich, -eum, v. Surre. 

Venafre, -frum, v. Terre de Labour. 

Vesaissin (le comtal), F'endascensis 
Comitatus, pays, Fr. 

Venant (S.), Sanctus -tius, v. Pas de 
Calais. 

Vonnsques, «ca, v. Aragon. 

Venasque , v. Vaucluse, 

Vence, Fincium, ©. Nar. 

Venchen où Quenchen, -cheum, v. 
Chekiang. 

Vendée, dep. France. 

Vendæuvre, -dopera , v. Vienne, 

Vendœuvre, -dopera , c. Aube. 

Vendôme, -docinum, v. Loire ct Clier. 

Vendres {le port), Raussillon. 

Venezorla, -netrolu, pr. Amér. mér. 
republique. 

Venise, -netiæ, v. ltalie 

Veula, -loa% v. Meuse Infer. 

Venosa , -nuse, -nuisia , y. Basilicale. 

Venthie (la) , c. Pas de Calais. 

Vera, Firgi, v. Grenade. 

—-Crux (ln), Pera Cru, *. Nou- 
velle Espagne. 


Verogua, -gua, prov. Nouvelle Fs- 

ne. 

Verapoz, Vera Par, prov. Nouv. 
Espagne. 

Verberic, -rünbrea, v. Oise. 

Verceil, -celiæ , v. Sésia. 

Verccl , c. Doubs. 

Verde, v. Corse, 

Verdier (le), v. Tarn. 

Verdun, -rodunum, v. Meuse. 

Verdun:sur-Saône , c. Saônc et Loir. 

Verdun-sur{aronne", €. Tarn et Ga- 
ronne, 

Verey, c. Marne. 

Verfeit, Firrde Folium, ville, Ilaute 
Garonne. 

Verly, v. Aisne. 

Verniand, ec. Aisne. 

Verinandois, Firomienducusis pagus , 
pays, Aisne. 

Verinanton, v. Yonne. 

Verineland, -dia , prov. Suide. 

Vermont, etat, Auner. sept. 

Verneuil, «nolium , c. Eure. 

— -sur-Oise, c. Oise. 

Vernon-sur-Seine , -ntum , c. Eure. 

Vernoux, c. Ardéchc. 

Veruy, c. Moselle. 

Veroli, -vulæ, #, Rome. 


Véranne, sna , v. états Tomb. vénil- 


Versailles. v. Seine et Oise. 

Verteuil, v. Charente. 

Vertus, -tudum, c. Marne. 

Vérue , -rua , v. Piémont. 

Verviers, v. Pays Bas. 

Vervins, c. Aisne. 

Versols, v. Aveiron. 

Verpillière (la), c. Isère. 

Vertaison, c. L'uy de Dôme. 

Vertcillac, c. Dordogne. 

Vertou , c. Loire Infer. 

Vesoul , -sullum , v. Hart Saône. 

Vesprin ou Weisbrar, -mium, ville, 
Basse Hongrie. 

Vestchen, v. Basse Lusoce. 

Vésuve, -vius, mont. Nap'es. 

Vétéravie, Peteravia, prov. Allem. 

Veurdre (le), v. Allier. 

Vexin, Pagus Pelocassinus, pays, Fr. 

Veyne, c. Hautes Alpes. 

Vezelay, Ficeliacum, v. Yonne. 

Vezelize, -Lœum, v. Meurthe, 

Vezenobre, c. Gard. 

Vezins, «. Aveiron. 

Vyana, -na, v. Navarre, 

—, v- Alentcjo. 

— de Fos de Lima, v. Entre-Duéro: 
è-Minbo. 

Vianden, -da, v. Pays Bas. 

Vicne, -na, Hollande. 

_, ua, V. Tarn. 

Viaregio, port, Lucques. 

Viatha, v. prav. Moscovig. 

Vibraye, Freus Braïæ, v. Sarthe. 

Vic, c. Meurthe. 

Vic ou Vich, -cus, v. Catalogne. 

Vic-de-Bigorre, c. Ilauies Pyrences. 

Vic-Dessos , c. Ariege. 

Vicence, -ntra , v. Italie. 

Vic-Fezensac, Fidentia , v. Gers. 

Vichy, -chium, v. Allier. 

Vicle-Comte ou Vic sur Allier, -cus 
Cumitis, v. Puy de Dôme. 

Vic-sur-Aisne, c. Aisne. 

Vice-Aquense ou -cu de Sorrento, 
-cus Aquensis, vw. Nuples. 

Vicdenbruck ou Videnbrugge, #4. 
denburgum , v. Westpholic. 

Vic-sur-Aisne , c. Aishe, 

Vic-sur-Cêre, c. Cantal. 

Vico, c. Corse. 

Vielle, c. Hautes Pyrénées. 

Vielinmur, v. Tarn. 

Vienne, dep. France. 

— (llaute), dep. Fr. 

—. -7a, V. Autriche. 

—, na Allobrogum, v. lsére. 

Viennois, -nensis ager, Pays Te 

Vieraden, v. Brandebourg. 

Vierges (les), iles, Amér. sept. 

Vierzon, Fürsio, v. Cher. 

Viesli, Bestiu, v. Naples. 

Vigan (le), v. Gard. 

Vigeois (le), c. Corrêze. 

Vigevano cu -gere, num, v. Milan. 

Vigneulles-les-Iattou-Châtel, cant. 
Meuse. 

Vignory, c. Ilaute Marne. 

Vigo, gum, v. Galice. 

Vibiers, Fertum, *. Maine ei Loire. 


Vil, c. Isbre. 

Villa de Cond, Æbobriga, v. Entre- 
Dauero-é-Minuho. 

—-del-Rey, -la regis, v. Estramadure 
espag. 

— de-Mose, v. Nouvelle Esp. 

— -franca - de-Panades, Cartkago 
vetus, v. Catalogne. 

— nova, v. Entre-Douro#-Minho. 

— real, -la Regalis, v. Tra-los- 
Montes. 

—-rica, «a Dives, v. Chili. 

— viciosa, Fille Vitiosa, v. Alen- 
tcjo. 

Villach, -cum, v. Haute Carinthie. 

Villainc-Lajuel, c. Mayenne. 

Villandraut, &. Gironde, 

Villard de-Lans , c. Isère, 

Villardonnel , y. Aude. 

Viilaviciosa , v. Astarie. 

Villé, c. Bas Rhin. 

Villebrumier, c. Tarn et Garonne. 

Villecomtal, v. Aveiron. 

Villedieu (ta), c. Vienne. 

Villedien-les-Pocles, c. Manche. 

Vi‘le-en-Tardenois, Marne. 

— -surTourbe, c. Marne. 

Villefagnan , c. Charente. 

Villefranche, c. Tarn. 

Vilefranche, Frlla Franca, ville, 
Rhône. 

—, Villa Franca Conflucntium , ville, 
Pyrénces Orient. 

— de Rouergue, c. Avciron. 

— de Lauragais, €. Haute Garonne. 

—, Villa Franca, Alpes Maritimes. 

Villefranche-de-Belvez, €. Dordogne, 

— -de-Louchapt, c. Dordogne. 

— <k-lauragais, ce. Huute Gäroune. 

Vil'clort, c. Lozère. 

Villejue, c. Seine. 

Ville Iardouin , v. Aube. 

— -le-Bruu, v, nouv. fond. por M. le 
Brun, Seine et Oise. 

Yillewdlord , e. Dordogne. 

Villemur-sur-le-Tarn, #élla Murum, 
c. Haute Garonne. 

Villena, Bigerra , w, Murcie. 

Villeneuve, v. Picmont. 

—, v. Aveiron. 

— d'Agen, v. Lot et Gnronne. 

— -les Maguelonue, v. Hérault, 

— -l'Archevéque, c. Yonne. 

—-le-Roi, c. Yonne. 

— des-Avignon , c. Gard. 

Villeneuve-de-Marsan , c. Landes. 

Villenaxe-la-Grande, €. Aube. 

Villeréal, e. Lot et Garonue. 

Villers-Hocage, c. Calvados. 

Villers-Coterets, c. Aisne. 

— -Bucage, c. Soinme. 

— -Farlay, €. Jura. 

— -Soael, c. llaute Saône. 

S1..Georges, c. Seine et Marne. 

gen ou Villengen, -gæ, ville, 
Brisgaw autrichien. 

Vilseck, v. Bamberg, 

Vilshofen , v Basse Haviére. 

Vilvorde, -dia , v. Pays Has. 

Vimeu (le), Finnemacus Pagus, cont. 
Ponthieu. , 

Vinoatier, c. Orne, 

Vinay, c. Isère. 

Vinça, c. Pyrénées Orient. 

Vincent (S.), Sancius Pincentius, 
Autilles. 

— (S.), v. Castille. 

— (S.), cap, Portugal. 

—_ EE prov. Bresil. 

— (S }s1le, Can Vert. 

Viucent-d'Ardentes (S.), €. Indre. 

Vincent-de.Virosse {S.), c. Landes 

Vincennes gs Seine. 

Vindeau, w: Courlande. 

Vindisch , -donssa , v. Suisse. 

Vinetla ou Wineta, v. Pomér. cit. 

Vinnerherberg, v. Antriche. 

Vintimille, Æ/bintimilium, v. Gêues. 

Vire, -ra, c. Calvados. 

nie (la), -nia, prov. États Unis. 

n,c. lsére. 

u-le-Grand , c. Ain. 

Virton, -tetium, v. Pays Bas. 

Visapour ou -por, -pora, roy: ville, 
presqu'ile en-deça du Gange. 

Viseu, v. Reira. 

Vissogorod, v. Moravie. 

Visiule (la), -/a, gr. fl. Europe: 

Vitcrbe, bium, v. Patrimoine de S- 
Pierre. 


Vitré, -treium , v. Ille et Vilaine. 

Vitrey, c. Ilaute Saône. 

Vitry-le-Français ou Vitry sur Marne, 
Victoriaenm Franciscum, c. Marne. 

Villeaut, c. Cote d'Or, 

Vittel, e. Vosges. 

Vittoria, Ficroria , +. Alava. 

Vivarais, -rienses, prov. Langued. 

Vivero , v. Galice. 

Vivien (S.). c. Gironde. 

Viviers ,-varium, c. Ardèche. 

Vivonne, c. Vienne. 

Vizacnapalang , v. Coromandel. 

Vize, Hizia, v. Romanie. 

Vizy, ©. Moselle, 

Vlotho , v. Ravensberg. 

*Vocontiens , nat. Gaule. 

Yodable, Wallis Diabolli, e. Puy de 
Dôme. 

Voelkenmarck, v. Basse Carinlbie. 

Vocrden . -da, ouches de la Meuse. 

—, Y. Westphalie. 

Vaghera, J'icus Ire , v. Marengo. 

Vogue, v. Ardeche. 

Vohbaurg, v. Basse Baviere. 

Void, c. Meuse. 

Voidgtland,-ta variscia, pays, Haute 

Voiron, c. Iscre. [ Saxe. 

Voiteur, €. Jura. 

Voitberg, v. Basse Stirie. 

Voleurs (pays des), coutr. Marava. 

Volhinie, -nia , palat. Pulogi:e. 

Volbenhove , -vra , v. Over-Yssel 

Volinunster , c. Moselle. 

Volo , l’agatæ, v. Janna. 

Volonne, c. Basses Alpes. 

“Volsques, nat. ltalie. 

Velicerre, Follaterra , v. Toscane. 

Voltorno {le) , -turnus , 11. Naples. 

Volturara, Foluteria, v. Capitanate. 

Voreppe, v. Isere. 

Vorey, c. flaute Loire. 

Yoroncje, gouv- v. Russie. 

Vosges, départ. Fronce. 

Vouille, e. Vienne. 

Vauneuille-sur-Vienne, c. Vienne. 

Voute (la), c. Ardèche. 

— -sur-Allier (la), c. Haute Loire. 

Vouvyray-sur-Loire, c. Indre et Loire. 

Vuuzicrs , c. Ardennes. 

Voves, c. Eure. 


W. 


Wacuexnerw , v. Bas Palalinat. 

Wachtendoonck , v. Gueldre, 

Woechtersbach , v. Hesse-armstadt. 

W'aes (le pays de), contr. Pays Bas. 

Wagrie, gra, pays, flolstein. 

Walblestadt ou Riva, Suisse. 

Warenberg, v. Saxe. 

Wuidhofen, v. Basse Autriche. 

Wäicheren, Falacria , Zélande. 

Walcourt où Walencourt, v. Sambra 
«L Mause. 

Waldsbut ou -hout, -husta, v. Souabe 
autrichienne. 

Wallebourg, Fallisburgum, v, Bâle. 

Walpo, Falpo, v. Esclavonie. 

Walshausen ou Walls-, ville, Basse 
lesse. 

Waltenbuch , v. Sauabe. 

Wangen, F’anginia, v. Souabe. 

Wanger-Oeg , ile, mer d’'Alem. 

Wantsleben, v. Magdebourg. 

Waradin (le gr.), Faradinum, €. v. 
laute Hongrie. 

Waranger, port, Norwége. 

Warasdin, €. v. Croatie. 

Warberg, Parberga , v. Hollande. 

—, bourg, -borg, v. PaderLoru. 

Warden, v. Jutland. 

Wardhus, Farduwium, ile, v. Lapon. 
danoise, 

Ware , v. Iarfart. 

Waren, Farentia, v. Dasse Saxe. 

Warhemn , v. lord. 

Warington, Aigodunum, v. lantastre. 

Warueton, v. Pays Bas. . 

Wartenberg, v. Basse Silesie. 

Warwick, Perovicum , €. Y. Angl. 

W'asa , v. Bothnie orient 

Wascow (le), pays, France. 

Wassclone où Wassenheim , ce. Das 
Rhin. 

Wassertrudingen, v. Franconie. 

Wassigny, c. Aisne. 

Watcrford, Vaterfordia, e. +. Jdand. 

Wats, v. Hongrie. 

Wechetcrbach, v. Vétéravie. 


W'eert, v. Pays Bas. 
Weibstadt, -stadium , v. Spire. 


Weichselbourg ou -berg, v. Carniole 


Infericure. 
eiden, Peida , v. Davicre. 


Weimar, Feimaria, v. Saxe Weimar. 


Weinheim, v. Palat. du Rhin. 

Weinsberg , v. Wiriemberg. 

Weïssembours , Veissemburgum , c. 
Bas Rhin. 

—, Veissemburgum, v. Franconie. 

—, v. Saxe. 


Wells, Fontanansis Ecelesia , w. Som- 


mersetshire. 
Werben, Ferbena , v. Ilaute Saxe. 
Werle, v. Westphalie. 
Wern ou -ne, F’erna , y. Munster. 


Wescl, Fesalia inferior, ville, West- 


phalie. 
— (Ober), v. Trèves. 
Weser, J’äurgis , fleuve d'Allem. 
Westeras, Arosia , v. Westinanie. 
Westerwick, Festrovicum,v. Smaland, 
West-Manir, prov. Suéde, 
Westininster , v. Angleterre. 
West-Morland, Damni Vesimaria, 
prov. Anglelerre. 
Westphalie, Festphalia, roy. Allen. 
Wettin, v. Magdebourg. 
W'etzlar, F'erslaria, v. Vétéravie. 
Wexlord, Fexfordia, v. Leinster. 
Wexio, Fexio, v. Gothie mérid, 
Weimouth, #imutium, ville, Dor- 
setshire. 
Whithorn ouWileorn, Candida Casa, 
v. Galloway. 
Wiborg, Fiburgum, v. Carélie finois. 
Wibourg, F'burgum , ville, Nord. 
Jutinnd. 
Wick où Wyck, v. Limbaurg, 
Wicklow, v. Irlande. 
Wied où Wecd, ce. Westphalie. 
Wiche ou We, v. Beichlingen, 
Wiclun, Z’icluna, v. Siradie. 
Wienerval (h. et b.), caut. Basse 
Autriche. 
Witghi, Piciis, ile, côte méridion. 
Angleterre. 
Wigiown, Püeto, ville, Galloway, 
Bième. 
Wildenfels, v. Misnie, 
Wildshousen ou Wildeshussen , v. 
Wilkomir, Filkomeria, v. Wilno. 
Willemstadt, Gurllelmi Stadium, v. 
Brabant holl. 


LAYfgdzimiers ou Wiodmiars, Fodr- 


1 Wolga (le), Folga, fl. Russie. 


VOCABULAIRE DE GÉOGRAPHIE UNIVERSELLE. 
de 


Yaze, v. Ceilan. 

Yawbo, v. Arabie. 

Yang-Cheu, Fan:heum, v. 
Nangs 

Yartmout, Jarmutum , v. Norfolk. 

Yazougda, compt. fr. Asie. 

Yerville, c. Seine Infér. 

Ydausquerit, contrée, Bilédulgérid. 

Ybars (S.), c. Ariège 

Yesd, -da, v, lrac persienne. 

Yochen, v. Iluquang. 

Yolofs, peuple, Afrique. 

Yonne, depart, de Frauce. 

Yorck, Eburacum, prov. v. Angl. 

— (la Nouv.), prov. Amérique sept. 

—, v. Massachuset. 

—, v. Pensilvanie. 

Yoriman (l’), prov. Guianc. 

Yougbhal, Jogañn, v. Corck. 

Ypres, Ypra, v. lays Bas. 

YXriex la Perche (S.), Sanctus Aredius, 
€. llaute Vienne, 

Ysendick, v. Escaut. 

Ysselbourg, lsala Burgum, ville, 
Pays Das. 

Ysselmunde , ile, Iallande. 

Ysselstein, v. Hollande. 

Yucatau, -octonia, prov. Nonvelle- 
Espagne. 

Yon-Nan, funnania, prov. Chine. 

Yupi, roy. Tartarie orient. 

Yverdun, Ebredunum , v, Naud. 

Yociot, c. Seine infér. 

Yvoy, Yrodium , y, Ardennes. 


Wolgast, PVolgasria, v. Ilaute Saxe. 
Wollin, Follinum , v. Haute Saxc. 
Wolmar, Z'o/marta, v. Livouie. 
Wolmerstaedt, v. Magdebours. 
Wolodimir, Falodimiria, v. Russie. 
Wologda , -da, v. Archangel. 
Wonsiedel , v. Franconic. 
Worcester, igornia, ville, Wor- 
cestershire. 
Wacrth-sur-Sauer, c. Bas Din. 
Woringen, Puruncum , y. d. du Bas 
Rhin. 
Woikom , Forceumum , v. Frise. 
Wormbout, c. Nord. 
Worms, Formatia , v. Ilesse-larm. 
Wuck-te-Duerstéde , v. Utrecht. 
Wunstorf, v. Ilanovre. 
Wurden (pays de), Oidenbourg. 
Waursten (pays de), Brême. 
Wurtemberg où Wirt, firiembergen- 
sis Ducatus , roy. Sounbe. 
Wartzach, v. Waldbourg. 
Waurtzbourg, Heibipolis, wr. d. v. 
Franconie. 
Wurtzen, Furtzena, v. Leipsick. 
Wustershausen ou Deutsch Wus-, 
Brandbourg. 
Wyl, v. St.Gall. 


ne 


Narca ou Sacca, Terme , v. Sicile. 

Xagna, port, Amérique. 

Xanoia , v. Xeon. 

“Xante, fl. Asie minenre. 

Xoacheu ou Chao Tcheou , -eum , v. 
Quanton. , 

X4o-Iling ou Chao-Hing , v. Chine. Z. 

Xativa, Sætabis, v. Valence. 

Xavier, v. Guince. 

Xegien ou Che-Tsion, Xicienum, v. 
Queicheu. 

Xen-Si (le), prov. Chine. 

Xerès-de-lus-Caballeros, Xera Equi- 
tu, v. Estramadure esp. 

— -de-la-Frontera, Æsta Jegia, v. 
Andalousie. 

Xertigny, c. Vosges. 

Xicoco , ‘coca, ile, Japon. 

Xicona, Sez'ona, v. Valence. 

Xincheo , -cheum, v. Muquanz. 

Xucar (le), Sucre, f1. Espagne. 

Xuudnogrod, v. Croatie turque. 

Xuicheu , -cheum. v. Kiangsi. 


Williunsbourg , v. Virginie. 

Willidaidshourg ou Wulpershourg , 
v. Aichstadt. 

Willisan, v. Lucerne. 

jilda , Ztlna , v. Lithuanie. 

Wilshoven, -hofen, v. Bavière. 

Willeberg, v. Brandebourg. 

-Wilton, v. Wilisbire. 

Wiltshire, F'élionia, prov. Angl. 

Wimpffen, Corzelia F'impina, ville, 
Souahe. 

Winchelsea, v. Sussex. 

Winchester, Frtonia , v. Iantsbire. 

Windau, Finda, vw. Courlande. 

Winddisch-Feystritz, Dristicra, ville, 
Basse Stirfe. 

Windischgraetz ou -disc-Gractz (cant. 
de), Ciley. 

Windlingen, v. Wirlemberg. 

Winnincza, -24, v, Braclaw. 

Wiuschote, v. Provinces- Dies. 

Winsen, v. Zell 

Winsheiïn, #'enrsima , v, Franconic. 

Winterberg, v. Spanheïn. 

Winthertbur, 4'#todurum , v. Zurich. 

Wintsic on -tsing, v. Wolou. 

Wintzenbeñn, ce. Ilaut Rbiu.* 

Wishad, v. Vétéravie. 

Wisby, F'isburgum , v. Gotkland. 

Wiseppe, v. Meuse. 

M'isluke, y. palatinat du Nbin. 

Wismar, Fismaria, ville, Mecklen- 
bourg. 

Wissenstaig, Wiesensteig, ville, 
Souabe. 

Witepaki, F'ütepseia, v. Lithuanie. 

Wiudich, Pitellracum , v. Sarre. 

Wäütstock, v. Priegnitz, 

Wittemberg, f'itemberga , v. Saxe. 

Witteuberg, Péttenburgum , ville, 
Mecklenbourg. 

Wiltow, presqu'île, Rugen. 

Witzchausen , v. Dasce Ilesse. 


Kiang- 


Zameistain, V. Witteunberg. 

Zabola , v. Transylvanie. 

“Zsbulon , tribu, Israël. 

Zacateeas (les), prov. Nouv. Galice. 

Zacatula , -la, v. Nouvelle Espagne. 

Zafra, Segeda, v. Vstramadure es- 
pagnole. 

Zagara ou Hélicon, mont, Livadio. 

Zagrab, Siscia , v. Croatie antrich. 

Zahara , v. Andalousie, 

Zaire (le), Zairus, fl. Afrique. 

Zamora, Sentia , v. Leon. 

—, Pérou. 

—, Arama, v. Bugie. 

danoski, -mosicom , v. Belz. 

Zampango, v. Nouvelle Esp. 


merite, v. Valhinie, 
Woerlilz, v. Dessau. 
MW'olaw, Volavea, v. Allem. 
Woldenberg , v. Brandehourg. 
Wolfenbuttel , Gusl/pherbitum , ville, 
Brunswick. 
Wolfeg, Luporum mons, ville, Basse 
Carinthie. 
Wolishagen , v. Basse esse. 
Wolfstein, v. Hesse-Darmstadr. 


FIN. 
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Zanfars , roy. Nisritie. 
Zanguebar, -baria, c. Cafrerie. 
Zaute, Xaontus , ile, Grece, 
Zanzibar, -baria , île, Indes. 
Zapotica, -poteca , prov. Nouvelle 
Espagne. 
Zara, Jadera , v, Dahnatie vénit. 
Zornate, v. Morce. 
Zaslaw, -lav'a, v. Volhinie. 
Zatnar, crium, v. Maute Hongrie. 
Zator , +ria, v. Cracovie. 
Zeb, prov. Bilédulgerid. 
Legzeg, roy. Nigritie. 
Zeithon, Lamia, v. Joninua. 
ZLeits, Zitia, v. Saxe. 
Zélande, -d'a, prov. Hollande, 
_ (Nouvelle-) iles, ner du Sud, 
Zell, Cella, v. Souabe. 
—, v. Saxe-Gotha. 
Zeuble (Nonvelle-), ile, Océan À. 
Zemplin, v. Haute Hongrie. 
Zerigau, v. Irac babylonnien. 
“Zengitaue, contrée, Afrique. 
Zia, Ca, Cyclude. 
Ziegenheïm ou Ziegenhayn, Zigen- 
hacmum, v. Waute Hesse. 
Zirchnitzersée, lac, Basse Carniole, 
Ziric-Zec , Scaldta, v. Zelande, 
Zitiaw ou Sittan, Ziltavia, v. Haute 
Lusace. 
Zoom ou Znoyin , Znoimum , ville, 
Moravie. 
Zuflengen , Tobinim, v. Berne. 
Zoïlnoch, Solnacum , c. ville, Haute 
Hongrie. 
Zons où Sons , Sontina, v. Cologne. 
Zoques, prav. Chiapa 
Zotemberg, Zabothus, mont Schweid- 
nitz, 
Zuceinentel , v. Grotkau, 
Zug, Pagus Tugiensts, v. loc , Suisse. 
Zullichau ou Zullichaw, -chawia, v. 
Grossen. 
Zulpha, v. Perse. 
Zulpigb ou Zulch, Tolbiacum, ville, 
Rocr. 
Zirich, Tigurum, c. v. Suisse. 
Zurita, v. Espagne. 
Zatpben , -phania, v. Gueldre hall. 
Zuyderzce, Austrinus Srnus, golfe 
mer du Nord. 
Zuyderzée, anc. depart. France. 
Zwicow ou -chau, Cigne, v. Saxe. 
Zwingenberg , v. Haut Rhin, 
Zwol, Zurolla, Pays Bas. 


À. 


Â%, s. m. arbre térébinthace de 
l'Inde. 

Aalclin , 8. m. canard À queue lon- 
gue et fourchue du Kamschatka. 
Ababouy, s. m. prunier epineux des 

Antilles. 


Aboca, s. en. lin, chanvre des Ma. 
nilles ; bananier des Indes. 
Abanma, s famniile des joncs. 


Abenga, s. Im. espêce de palmier. 

Abatia, s. im. plante dicotylédone. 

Abditolarves, s. m, pl. néottocryptes, 
hymeénoptères dans des excrois- 
sances. 

Abeadaire, s. f. bident de l'nde; 
spilante acmelle, 

Abelanie, . nm. candrier. 

Abellicea, 4. in. espèce de chéne. 

Abérëine, s. m. plante de la Guiane; 
l'uvarta, Linnec. 

Abildgaar, s. m: espèce de spare 
d'Amérique. 

Ablanier, 3. im. trichacarpe. 

Able, 5. m. poisson du genre des 
carpes. 

Ableth, s. [. poisson d'eau douce de 
l'espèce de l’able et des épinoches. 

Aboë , s. m. poisson holacanthe des 
Indes orient. 

Aboma, s, in. serpent monstrueux 
de la Guiane. < 

Abou-Hannêés, s. m. oiseau d'Égypte 
du l'espêce de l'ibis. 

Aboulazu, s. im. arbre de Madagas- 
car, s'employe pour les maladies 
de cœur. 

Abranches, s. m. 
annclides. 

Abransin, s. m. petit arbre de la 
famille des eupharbiucées, 

Abre, s. m. genre de Ja fainille des 
Jegumineuses. 

Abricotier, sm. arhre de moyenne 
grandeur de la famille des rosacces. 

Abrome, s. m. genre de plantes de 
la famille des imalvacées. 

Abranie, s. f. plante de la funille 
des nyclagintes. 

Abratanoide, 8. m. inadrepore gris. 
* Abratonnide. 

Abruse ou Abru3, s. m. plantes le- 
gumineuses. F 

Abrute, adj. f. feuille pinnee , sans 
foliole impaire. 

Absinthe, s. f. plante corymbifére, 
du genre de l'armoise. 

Absus, s. f. espèce de casse d'E- 
gynte. R 

Abucatuxia, 5. f. poisson-coq, es- 
pêce de zée ou gal. 

Abu-Fafadi, 8. £. espèce de bec-figue 
d'Arubie. 

Abu-Hamrur, #: m. espèce de sciène 
de la mer Rouge. 

Abuta,s. m. plante inénispermée, 

Abutilon, s. m. plante malvacée. 


pl. 3° classe des 


NOMENCLATURE COMPLETE 
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ET SUPPLÉMENT 


A CELLE DE MÉDECINE, zrc., 


D'APRÈS LES NOUVELLES CLASSIFICATIONS. 


Abutun , s. f. plante de la Cochin- 
chine. 

Acacalis, s. m. arbrisscou d'Egypte, 
legumineux. 

Auacie, #. m. plante legumineuse. 

Acæne, 5. f. plante sanguisorlie. 

Acüjou, s. m. plante térchinthacce. 

Acaléphes, s. in. pl. zoophytes. 

Acalot, s.m courlis varie da Mexi- 
que ; corbeau aquatique. 

Acalypba, s. f. genre de plantes 
eaphorbiacces. 

Acanarchis, s. m. pl. palypes cel- 
lriés. 

Acane ,#, m. brjar. 

Acantucées, s. f. pl. fatuille du geure 
de l'ucante. 

Acante, s. f. genre de plantes qui 
donne son nom à la famille des 
Acantacecs. 

Acanthies, 4. m. pl. insectes bémi- 
ptéres ; punaises, etc. 

Aeanthinion, s. m. chetudon. 

Acanthocéphales, s. m pl. vor. Echi# 
norynque. 

Acanthaides ou Acanthacées , s. f. pl. 
les acantes. 

Acanthophages , adj. 1 g. qui vit de 
chardons. 

Acanthophis, s.m. serpent gris pâle, 
à bandes noires transversales sur 
le dos. 

Acanthonbore, s. f. vareg à luber- 
cules arrondis et épineux. 

Acanthopode, s, m. chétodon. 

Acunthopames, s. im. pl. paissans os- 
eux thoraciques à brauchies com- 
plètes, corps épais et compriine ; 
opereules denteles ou épineux, 

Acaunthoptérygiens, 3. m. pl pois 
sons à nageoires osseuses el ai- 
guillons, 

Acanthure, s. m. genre de poisson 
à épines sur la queue. 

Acari, s. m. espôce de suare du 
Bresil. 

Acarde, s. f. coquillage à à valves 
aplaties, sans charnière ni liga- 
ment. 

m. paissan de mer du 


Acarima, s. m. quadrupede du genre 
des singes. 


Acurne du genre des dorades, ou 
Acarnan, S. M. poisson de mer ; 
plante à bractee foliacée; fleuron 
hernapbrodite; ruceptacle zarni de 

aillettes; seniences à aïgrelte plu- 


Acarus,s. m. ver dans le froinage, 
Acasle, s. in. mollusque arvipode. 
Acaule, adj. à g. sanstige. 
Accaviat, 5. 1u. oiseau huppé de la 
Nigritie. 
Accenteurs , «. 
tivores. 


Tee 
10. pl. oiseaux insec- 


Accipitres, s.m. pl. oiseaux de proie. 

Aceipitrins, s. m. pl. oiseaux de 
proie. 

Accola, s. m. espèce de scombre de 
Malte. 

Accorte, s. f. chenille de rosier; es- 
pêce de boinbyce, 

Accoucleur, petite espèce de cra- 
paud, dont le mäle accouche sa 
femelle. 

Acte, 4. f. bécasse. 

Acuna, s. f. plante rosacéc. 

Acephales, s. m. pl. adj, mollusques, 

Aceras, s. in. pl. plautes orchidücs. 

Acerales, s. in. pl. plantes ascle- 
piadées. 

Acerée, adj. f. feuille linéaire, acu- 
inince , persistante, du pin. 

Acères, adj. pl. insectes sans ailes 
niantennes, la tete confondue uvec 
le corselet. 

Acerine, s. f. poisson du genre de 
la perche. . 

Acetabule, s. m. siuus d'une coquille 
eu d'un polypier, espèce de ma- 
dreporc. 

Achacana, s. f. espèce de cocte du 
Potos. 

Achagual, s. in. poisson extraor- 
dinaire des côtes de la Nouvelle 
Hollande. 

Achanaca, 3. f. plante de l'Inde; 
bonne pour le mul vénérien. 

Achanuie, s. [. plante malvacce. 

Acbaovan, s. m. plante d'Egypte, 
bunne pour les obstructions cet la 
jaunisse. 

Acbarie, s. f. plante herhacce du 
cap de Bonne-Lsperance. 

Achille, 8. nm. papillon nymphate. 

Achillee, s. f. plante corymbifére. 

Achinmènes, s. mi. pl. jolis arbustes 
de l'Amérique septentrionale. 

Achire, s im. poisson du genre os: 
seux et tharacin. 

Acbit, s. m. plante qui a des rapports 
avec la vigne. 

Achmee, 8. f. plante parusite du 
Perou, de la famille des nsperses, 

Achn ou, S. im, gromince, Afro 
stide. 

Aclncrie, 5. f. graminée, ériachne, 

Acuides , n. f. plante chenopodee. 

Achnodoton, 8. m. graninee, fléau, 
phalaride. 

Achourou, s. m. espèce de myrthe 
caraihe. 

Achovun, 8. im. espèce de canounilie, 

Acbyrophore, s. m. plante chicora- 
cee du genre parcelle. 

Acidie, 8. m. ver mollusque actphale. 

Acidolon, s m. genre de planles 
euphorbiacees. 

Aeinaciforine, adj. 2 g- 
( feuille ). 

Acine, s. m. baie succulente, tran- 
sparente, uniloculaire. 

Acipe ou Acipensére ; 5. M. poisson 
cartilagineux. 


en sabre 


Acisanthére, s. [. plante de la famille 
des Jytraires. 

Acladode, sin. arbrisseau du Péruu, 
saponace. 

Acleidiens, s. m. 
rongeurs. 

Acinelle, s. f. plante amère et Loni- 
que dans l'Inde; Abcdaria. 

Acnide,s f. plante des inarais sales 
de la Virginie; a du rapport avec 
Pépinard. 

Acoho , trèspetit coq de Madagnscor. 

Acolalen ou Avalaon, #. in, insccle 
aile d'Afrique, faisant un grand 
degât : espèce de blatte. 

Acoli,s. m. soubuse d'Afrique. 

Acolin, s. m, rûle du Mexique ; caille 
d'eau. 

Acemat, s. m. plante rosacée 

Acoait, s. Im. plaute reuonculacée , 
narcotique. 

Acapis, s. f. pierre précieuse tran- 
spareute, 

Acore, s, m. plante uoueuse de l'Isde, 
d'une agréable odeur. 

Agçore, s. m. espèce d'epervier. 

Acosle, 5. m. arbrisseau de la Co- 
chinchine ; genre do plante du 
Perou. 

Acoustico-malleeu , s. m. muscle ex- 
térieur de ce qu'on appelle le 
marteau dans l'oreille. 

Acridie, s. f. insecte rauterelle. 

Acrochorde, s. w. serpent de Java. 

Acrocorian, S. m. espece de nivéole. 

Acromioæcracvidien, adj. ligament 
de l'omoplate, 

Acrosperine, s. m1. champignon. 

Acrostique, #. f. espéce de fougére. 

Acrydiens, #. m. pl. orthoptéres. 

Actée, s, f. renonculacce. 

Actigee, s.f. genre de champignons. 

Actine, s. f. insecte, levis. 

Actinée, s. f. arbrisseau d'Améri- 
que, corymbifére, 

Actinie, s. [. zouphyte ronnu sous 
le nom d'anemone , orlie de mer. 

Actinochloé, s. m. plante graininée. 

Actinophylles, s. m. pl. plante du 
Perou. 

Actinote, s. m. plante herbacée de 
la Nouvelle Iollance. 

Acudie, s. f. insecte lumineux, tau- 
pin, cuenju ou coccojus de l'Amé- 
rique méridionale. 

Aculeatus , s. m. cerf de la Nouvelle 
Espagne. 

Acuroa, 3. mm. 
de la Guiane. 

Adakudien , s. m, plante apocince, 
de l'Inde , houne pour les yeux. 

Adamsie, s. f. plante campanulacee. 

Adane, s. im. esturgeon. 

Adarana, s. f. espice de courlis. 

Adarca, 5. f. écuime salee, coton des 
roseaux. 

Adelaide, s. f. espèce de demoiselle. 

Adéle , s. m. lépidaptère séticorne. 

Adclie,s. f. plante euphorbiacee. 


pl: mamimiferes 


plante leguimineuse 


Adelobranches , $. m. pl. mollusques 
gasterapodes. 

Adelopode, adj. 1 g. animaux à pieds 
non apparents. 

Adenaulhes, s. w. pl. plantes pro- 
téoides. 

Adène, s, in. arbrisseau grimpant 
d'Arabie, à fleurs en epis. 

Adénocarpes, s. m. pl. espèces de 
cytise. 

Adenode, s, m. petit arbre de la 
Cochinchine, du genre de l'oko- 
curpe. Û 

Adeno-méningée, adj. f. fièvre pi 
tuileuse. 

Adénostème, s. m. corymbifere de 
la mer du Sud. 

Adhatoda , s. m. srbre de Ceyhn. 

Adiaute, 5. m, fouyère à feuillage 
lisse et veruisse, 

Adimain, Adim-nañn , Adim-noin ou 
Adym-mayn, s. m. grande brebis 
d'Afrique, à poil, orcilles longues 
et pendantes. 

Adive, s. m. imaminifére da genr« 
des chiens. 

Adne, #, udj. t. de bot. , immédia- 
tement attache. 

Ado, s. m. espèce d'arbrisseau de 
Cumana, 

Adonide , s. f. plante renonculacée . 
Adonis, s. m. plante rosacée; pa- 
pillon du genre de l’hesperie. 
Adorie, 5. m. insecte nhytophage. 
Adapls,s. m. plante cyperoide de 

l'Amerique septentrionale. 

Æchmée, s. f. espèce d'herbe du 
Perou. 

Aidelithe, s. f. zeolithe. 

Ægérie, s. f. sésia. 

Ægeritie, s. f. champignon parasite. 

ÆHÆgialie , s. f. insecte calcoptére, la- 
ihelicorne, scnrabéide. 

gicère, 5. f. espèce de manglier. 

inétie, s. £. orobranche de l'Inde; 

phale. 

hile,s f. arbrisseau de Ja Mar- 

tiniaue ; bois de fer, Lois cabril ; 

py'enacce. 

Ægithales, s. m. pl. oiseaux syl- 
vaine; anysodactyles, 

Æsiüthe, s. im. coleoptére herbivare. 

ÆÉgithines , s. f. oiseaux sylvains; 
anÿsodact les ; chanteurs. 

Aigle, s. f. plante hesperidée, ta- 
Pier inarinelos. 

Æglefin , espèce du gade. 

Æigocère, 8. f. insecte lépidoptère ; 
zygénide. nn 

Ægoleilion, arbuste de Mingréthe. 

Ægoliens, s. m. pl. oiseaux accipi- 

tres ; chouette. 

Ægolithron , 5. M. rOSage ponrique. 

Ægopode , s. f. boucage. 

Ægopogon, %. 11. graminée d'Amé- 
rique et des Indes orientales. 

Ægopricou, s. in. plante euphor- 
biacre. 

Æguillac, s. m. espèce de squale. 


Æ 
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ÆÆgylons, s. m. 
Ælhin, 
Ceylan. 
e, s. Î. hémnipiére. 
: élisphacos »S. im. sauge offcinale. 
nrus,s. m civette. 
Æmbarella, s. f. noyer de Ceylan. 
Æwmbilla, s: [.'céanothe asiatique. 
“ÆEinbulia-Aebilya, s. f. espèce d'oxa- 
de de Ceylan. 
8,3. m. cayopollin. 
de, s.f. plante imonocotylédone, 
erchidée. 
“rue, s. f. genre de plantes ara- 
imanihacces; illecébres: 
Æsale,s.m. coleoptere, lanellicorne, 
lucauid, 
Æschinomënes, s. m. pl. plantes 
lesumineuses. 


graminee. 
m. espèce de soncbe de 


Æshne, s. f. nevroptère, libellu- 
ne. 
Htukala, s. m. espèce de buricot de 
Ceylan. 


‘Eltite on Pierre d'aigle, 8. f. géode 
ferrngineuse. 

Ætundupyali, s. m. espèce de saiu- 
foin Je Ceylan. 

Æxtoxicon, x. n. arbre du Pérou à 
fruil véneneux. 

Afatrahé, s. m, arbrisseau de Ma- 
dagascar a écorce odarante. 

Ale, s. in. polypode de l'Inde. 

Afioume, s. f. lin trés-fin du Levant. 

Afou-ranounou , 5. in. euphorbe ar. 
borescente de Ceylan. 

Afrousa, 5. f. fraisier des Alpes. 

Afzélie, s. f. plante de la Caroline. 
Girardia afzélie. 

Agatancee, s. F. vgluntier. 

Agallocher, s. in, aibre résineux, 
bois d'aigle, d’aloes, de calumbac 
où d'agalloche. 

Agamatholitke, = 
de la Chine. 

Agalousses, 3. m. houx. 

Agame, #. m. lézurd d'Amérique; 
siurien. 

Agame, adj. espéce de saurien, 

Agami, 8. in. échassier, hylehates, 
caracara , aini de L'homme; oiseau 
tronpeite, poule néteuse d'Afrique 
et d'Atnérique. 

Agamie, s. [. cryplogamie. 
Agauide, s. (. nautiles à cloisons 
feuilletées ou lobtes en zigzag. 
Agapauthe, sf. plante lilinece; eri- 

nole , inaullie. 

Agarie, «ut. champignon polypore; 
plante parasite du chêne, 

Agaric= minéral, s. m. substance 
analogue à la craie ; lait de lune, 
de montngne ; moelle de pierre, 
gubr calcaire, chaux carbonate, 

Agarice, s. f. polypier calenire, 
madrepore: 

Agaron, 8. M. volute. 

Agas, s. in. érablo commun, 

Agnstachys, s. in. arbrisseau de Van- 
Diemen, protée. 

Agniæhée, 8. f. cinéraire amelloide. 

Agalhidie, #. f£. colroptère, eroty- 
léne, à palpes Gliformes. 

Agnibis, s. 1. pin; hyménoptére, 
ichneumonide. 

Agati,s an. genre de plantes lègn- 
mineuses, qui comprend les herhes 
et quelques arbres exntiques. 

Agatine, s. f. univalve, bulle de Ma- 
dagoscur et d'Amérique; perdrix. 

Agatirse, s. [. serpule polythalame 
et siliquaire anguine, 

Agave, s. f. helice non owbilique, 
plante bronoloïde. 

Agaré, s. m. geure de plantes ino- 
noculylédones de l'Amerique méri- 
dionnle. 

Agenéiuse, 5. m. silure de Sarinain. 

Agéfate, 8. f. corymbifére d'Ainéri- 
que et de l'Inde. » 

Agératon, s. m. achillee, crine, 

Agérite, s. . champignon; fongosilé 
granuliforise. 

Ageru, 8. m. héliotrope des Indes. 

Agihalid , s. m. saus-arbrisseau épi- 
neux de la llaute Egypte: ximé 

Agiles, #. m. pl. maunnifères scin- 
rl oirs. 

#. f. lithymaloïde de la 


in. pierre de lard 


ne. 
Aglaë, s. Î. glaicu] à feuilles pra- | 


min*es, spathe double, curolle 
labice. 

Agluia, s. m. gatilier de la Coclin- 
chin 

Aglaja , s. im. papillon. 

Aglaope, s. f. lepidoptére, zygénide. 

Aglaophenie, 5. f. sertulaire. 

Aglatiu, s. F. fruit egyplien d'hiver. 

Aglosse, s. m. lépidoptére, crambite. 

Agnncat,s. mi. avocalier. 

Agnathes ou Buccelles, s. f. névrop- 
lères. 

Aguinle, s. im. arbrisseau des An- 
tilles ,de la fninille des verhenacées. 

Agonates, s. m. classe des crustaces. 

Agobe, s. m. aspidophore; espèce 
de petite alose. 

Agouara,s.im maminifére voisin du 
renard ; ruton. 

Agouchi, s. m. quadrupède. 

Agaurre de lin, s. f. euscute, 

Agoati, s. m. quadrupéde de l'ordre 
des rongeurs, genre cabiais. 

Agrassol, s. mi. groseillier épinenx. 

Agraule,s. m. graininée, agrostide. 

Agre, s. m. coléoptére, curabique, 
colliure. 

Agriou, s. m1. insecte névroptêre de 
la famille des libelles ou demoi- 
selles. 

Agriaslari, s. im. espêce d'ivraie de 
Candie. 

Agripaunne, s. m. genre de plantes 
labices. 

Agripenne, s. m. oiseau à pennes 
de la queue en pointes uigués. 
Agripbylle, s. m..2rbuste corymbi- 
fere du cap de Bonne Esperunce. 
Agrosiëme, s, f. plante caryophyl- 

lee; githage, nielie des bles. 

Agrosticores, s. m pl geure d'in- 
sectes, dasytes. 

Agrostis, s. f. plante graninée. 

Agrouelle, s. f. crevelte des ruis- 
seaux, 

Agruma, 8. m. prunier sauvage. 

Agua, ss, m. crapaud du Bresil. 

Aguacaté, 8. m. laurier avocut. 

Aguapé, s. m. nénuphar du Bresil. 

Aguuro-Ponda , s, f. herbe du Brésil, 
qui s'elève considérablement; ses 
fleurs ont la couleur ct l'odeur de 
la vialetie de mars. 

Agusssière , s. f. oiseau sylvain, 
anysodactyle , merle d'eau. 

Aguaxihma, 8. m. espèce de poivre 
du Bresil. 

Agul ou Alhagi, s. m. arbrissrau 
cpineux , leyumineux de Perse, 0 
manne purgalive. 

Agustie,s. [. pierre de Saxe; espèce 
d'emeraude. 

Agyrte, s. m colroptére, clavicorne. 

Abexart, s. mn. grand arbre des Indes 
orientales , dont les racines servent 
a leindre en rouge. 

Ahaua, s. m1. graine d'Orient, pour 
les couleurs. 
Ahonai, 8. im. 

apocyné. 

Ahuatatotl,s. m. oiseau du Mexique. 

Aicle, s. in. lombric terrestre. 

Aicheba , s. f. raie. 

Aidie, s. m. arbre de la Cochinchine. 

Aidouranga, s. f. espèce de raie, 
vit daus la mer du Bresil. 

Aigle, s. m. sy, Je Dictionn. 

Ail, 8. in. plante manocotylxlune 
asphodelec. 

Aimet, s. m. espèce de figuier des 
Philippines et de l'ile de France. 

Aiole, s. in. paisson libre. 

Aipi, s. m. plante apocince des Au- 
filles, 

Aïtoue, s. im. orbuste meliscé du 
cap de Bonne-Espérance. 

Ajar, s. 1. cardite, chsma antiquata. 

Ajicuba, s. m. arbrisseuu du Japon; 
on mange le fruit. 

Ajo ox Jo, s. m. jaune. 

Ajane, 5. m. plaute légumineuse. 
Ajouvé, s. an. arbrisseau de la 
Guiane, semblable au laurier. 
Akanticône ou Akanticonite, s. m. 
varièle d'epidote, pierre de seriu, 

arendalite. 

Akéesie, s. im., Lel arbre savounier 
d'Afrique : on inange les fruits. 
Akis, s. im. colcoptére, héteromère, 

mélasome. 


arbre du Brésil, 


Akpa, s. m. oiseau du Groenland. 

Alaco:ly, s. m. ve fetilc; les 
hampes sèches éclairent. 

Alaciaga, s. m. ecpéce de gerboise 

Alafia, s. m. arbrissean grhnpaol et 
laiteux de Madagascar. 

Alago, s. m. arbrisseau ‘des Philip 
piues;on l'emploie contre les maux 
de rentre et de téte. 

Alailte, #. in. mineral cristallise du 
Piemont ; pyroxène, 

Alais, s mm. oiseau de proie des 
Indes orientales et du Perou, 

Alalouga, s. mm. scomhre, germon. 

Alamolou, s. m. arbre de Madagas- 
car; où eu mange le fruit. 

Alanguilan, s. m. canang aromaliq 

Alaouatte, s. m. singe d'Amerique. 

Alapa, s. f. bardlane. 

Alapi, s. 1n. espèce de fourmillier- 
rossignol. 

Alaquéca, s. f. 
arrête le sang. 

Alatli où Achalalactli, s. mm. martin- 
pécheur du nouveau continent. 

Alatunga, 5. m. espñce de scambre 
assez semblable au thon, 

Albaciga ,s. m. arbrisseau du Chili. 

Albacore ,s. in. scombre. 

Albara, s. m. espèce de halisier. 

Albatros, s. mi, oiseau de l'ordre 
des palmipèdes. 

Alberen, s. m. lavaret de Suisse. 

Albéoge, s. f. espèce de sèche. 

Albergnne de iner, s. in. zoophygte, 
en œuf, avec feuilles au plumes. 

Albicante au Carnie, s. f. anemone. 

Albuca, s. in. plante monocotylédoue 
asphodelee. 

Albule, 8. f. saumon, eyprin et 
mugie. 

Alburne, s. Ê. centropome. 

Alca, s. f, pingoin. 

Alcann, 8. f. racine de buglose; 
teinture en jaune. 

Alcanne, s. m. plante du Levaut; 
teint les dents et les ongles. 

Alcatraz, 8. m. pelican du Chili, 
pélican brun, cormoran, calao des 
Molaques. 

Alcaviak, s. m. oiseau du Senegal. 

Alchimelech , s. m. espéce de trigo- 
nelle d'Egypte. 

Alcide, s. m. grand scarabé des 
Indes. 

Alcine, 8. m, plante corym k 

Aldel, 8, [. plante borraginee du 
Perou. 

Alectorolophos, s. mn. plante, crtte 
de coq. 

Alecire, s. m. plante moncpétale by- 
pogype: 

Alectrides, s. m. pl. 
vains, 

Alectrolophos , s. im. valar, ällaire, 
sauge dus pres. 

Alépide, s. f. plante d'Afrique. 

Almpidote, s.im. poisson saus écailles. 

Alérion , «. m, murtiuet noir. 

Aléthe, s. mn. oiseau de proie des 
Indes, pour lu perdrix. - 

Aletris, s. [. plante monocotgldone 
asphodelce. ; 

Alexis, 8. m. papülon hesperie. 

Algarrubale , s. m. haricot résineux 
du Pérou. : 

Algazel, s. f. geure d'antilope. 

Algée , 8. f. plante, espree d'ail 

Alyodon, s.in. coton herbace. , 

Algue, a. f. plante marine, aroïde. 

Algue-Laguen, S. in. arbrisseau du 
Chili. 

Alguette, s. [. plante naïade. 

Aliaire, s. f. espèce de julienne. 

Alidre, s. f. espèce de couleuvre. 

Alimoche, 5. mn. pelit vautour. 

Alinus, s. m. arbrisseau. 

Alipata, s.m arbre des Philippines, 
croit sur le bord de la mer; son 
owbre est nuisible, la fumee de 
son bois aveugle. 

Alipéde, s. m. chauve-souris, 

Alisier, s in. genre de plantes ro- 
sacues. 

Alisime , s. mn. genre de plantes jon- 
cées, 

AL, 8. in. oiseau de a Norwege. 

Alkust, 3. mn. oisean des royaumes 
du Conga et d’Angola. 

Alkicr,s m, oisvau du Groeuland. 


pierre des Iudes ; 


oiseanx syl- 


Allahouda, s. f. plante grimpante 
de Ceylan. 

Aflamande, s. tm. arbrissenn sarmen- 
teux du l’ordre des apocinces. 

Allasie, s. m. graud arbre de lu côte 
de Mozambique. 

Allbute, 8 w. hymenopiére, ten- 
thredine, 

Allionie, s. in. 
nyctagypees. 

Allochroite, s. f. pierre produite 
par nue miue de fer de Norwrge. 

Allophyle, s.m.arbrisseau de Ceylan. 

Aloës, s. m. genre de plantes mo- 
nocotyledones , aphodéle, 

Aloze, s. f. paisson du genre des 
clupces au harengs, 

Alouate, 8. m. singe hurleur. 

Alpaga, s. in. animal du l'érou; porte 
uue laine. 

Alpagne, $. in. animal 3 laine. 

Alpan, s. in. arr au des [udes, 
toujours vert, à fouilles delauricr. 

Alphanet, s. m. oiseau de praie de 
Burbarie. 

Alphées, s. 0. pl. crusiacés des Indes 
avientales. 

Alphinie, s. f. plante arom. d'Amér. 

Alpinies, s. f. pl. galunga des Indes 
arientales. 

Alpiste, s. m.-plante gramince. 

Alstone, s, in. arbrisseau de T Amc- 
rique mcridionale. 

Alstrotmêne, s. f. plante monoraty- 
lédone de l'Amérique meridionale, 

Altamisa, s, f. plante du Perou, 
espéce de coriope, 

Altise, s. f. pelit insecte phyto- 
phase. 

Alucite, s. [. lépidoptère «cticarne. 

Alurne, s, m. insecte phytaphage, 

Alvaquilla, s. in urbrissean vulne- 
raire. 

Alvarde, s. Ê, plante graininée, 

Alvcolite, 8. f. genre de zoaphyle. 

Alypon, #. im. espêce de 1hyinmelce 
purgative. 

Alyselniuthe, s. m. ver intestinal, 

Alysie, «. f. icbneumonide, 

Alyson, s. m. crobonile, 

Alysse, 8. f. plante crucifére, 

Alzathée, s. f. arbre du Peran. 

Aiacozque, s. Ê. oiseau du Mexiq. 

Amadonvier, 5. in, champignon à 
amadou. 

Auaga, s.in pelite espèce d'ébenier 
des Philippines, 

Amaiouvier, s, m, plante rubiacee, 

Aiandier, 8. m. voy. le Diet. 

Amanite, s. f. genre de chanpi- 
gnons. 

Amaraniacees, s. f, pl. famille de 
plantes dicotylédones, 

Auarante, s. f. plante amarantacee. 

Aunarella, s. f. espèce de gentiane. 

Amaryilis, «. F. plante narcissee. 

Atasonie, 8. f. plante herbacte de 
l'Amcrique méridionale, 

Atnaxocatotoil , s. m. petit oiseau du 
Mexique. 

Ambaïba, s. m. arbre urticé. 

Ambajo, s. mn. chat de la Côte-d'Or. 

Abaitinga, s m,espèce d'ambaibu 
du Brésil. 

Ambalam, s. mn. arbre à fruit, de 
l'Inde ; rend inbecile. 

Aumbare, 8. m. grand arbre de l'Inde, 

Ambasse dun Gai, s. m. paisson 
centropome. 

Ainbel, s. im. espèce de nenuphar de 
l'Inde. 

Ambelanier, s. in, petit arbre lai. 
teux, de Cayenne, 

Ambia, 8. m. bitnine de l'Inde. 

Amblyode, 8. m, genre de mouse. 

Awbon, s. mn, arhre des Indes 
orientales. 

Ambara, s.m. arbre de Madagascar: 

Ainbouton, s. m, espèca de tinaire 
de Madagascar. 

Ambrevade, s, m. cytise des Indes. 

Ambrome ou Abroma, 5. [. plante 
butnériacee. 

Ambrosie, s. f. plante à fleurs mo- 
noïques. 

Ambrosmie, s. f. plante aroïde. 

Ambalie, s. f. plante aquatique du 
Malabar; lysimachie. 

AmbayaËmbo, «. 
grimpaute du fre. 


genre de plantes 
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Ambyse, s. m. phoque. 

Ameiva,s. m. lezard. 

Ameli, s. m. arbrisseau du Malabar; 

feuilles contre les coliques , racine, 

puissant résuluti 

Amelie, s. 1, action. 

Amelle, <. f. plante corymbifére. 

Auwelpo, s. mm arbre du Malabar. 

Aumericia, s. M. espèce de lezard. 

Amerhnon, 8. in. plante legumni- 
nruse, 

Amethiste, $. m. oiscnu-monche de 
Cuyeune. 

—,s. in. serpent pithon. 

Aunianthoide, s. f. espèce d'asheste. 

Amie, s. f. poisson abdominal, os. 
seux. 

Auiral, s. m. 
cdne. 


espèce de mollusque 


ne, s. f. plante aquatique, 

ne des isuardics. 

Ainimi, «, m. plante ombellifére. 

Ammile, $. mn. comcretion calcaire 
glabuleuse, méonite, aotithe, 
cenchrite, orobite, piiolithe. 

Amimobate, s. in. serpent de Guinée. 
-és, pl. insectes apiaires, 

Ammodyie, s. m, poisson apode, 
auguitle de sable. 

Amon, s. m. bélier des Gregçs. 

Ammonite, s. f. coquille fassile. 

Ammophile, s. m. insecte, jsorte- 
aiguillor, 

Ammollhce, 9. F, 
chéenne. 

Ammyrsine,s f. plante d'Amér. N. 

Aumias, «, m. envelappe immédiate 
du fœius dans la motrice. 

Amolago, s. m. espece de poivre du 
Malabar. 

Amome, $. 
des Indes. 

Amomées , 5. f. pl. famille de plante 
du genre de l’ancme. 

Amani, Si. poivre de la Jamaique. 

Anomie, s. f. mürier blanc. 

Amongeaba, s. w. espêce de plante 
graminée du Brésil. 

Amourette, 4. f. arbrissean épineux 
d'Amérique. 

Ampa,s. m. fiquier de Madagascar. 

Ampac, s. in. arbre des ludes orient. 
sa resine. 

Ampalatanglh-Vari ws. 1m: grand ar- 
bre de Madagascar, à feuilles as: 
tringentes, 

s. an. arhre de Madagascar ; 

Île ronde polit le fer. 

Ampe, sm. tragia de Madagascar. 

Ampeloprose, s. tm, ail du Levant. 

Amphicome , s. entre les banne- 
tans et les trichies, 

Amphinome, s. 1n. ver inarin, 

Amphipogane, s. f. plante graiminée, 
de la Nouvelle-Hollande, 

Amphiprion, s. f. poisson, diffère 
peu des pomucentres. 

Amphiréa,s. m. genre de polypier. 

Anphisbène, «. m. serpent d'Ane- 
rique, 

Amphisile, s, m, poisson centrisque. 

Aniphistome, s. in. vers intestin. 

Amphithoc, m. crusiacce, iso: 
pode. 1 

Amphitrite, 5. f. vermarin. , 

Ampondre, s, f. spathe des palmiers, 
sert de vaisselle. F 

Ampoulaou , s. m. olivier. 

Ampouli, s. m:. plante Je Madagas- 
car, contre les défaillances. ! 

insecte, poric-ai- 


arachnide tra- 


f. plante odoriférante 


Ampulex, s. in. 


illou. . e 
amuse =. f. coquille d'Amsri. 
flusiarihe. 


ie, s. [. plante apocinée. 
in. cardimome des 


Amy aide, s. f. picrre qui res- 
semble à une amande. 

Amyinome, s. f. crusiacte monocl, 

Aryris, voyez Halsuimier, 

, $. in, poisson rapproché des 


k LA 
Anabase, s. f. arroche. 
Anablepe, 4. m, cepece de cobite, 
Anaca , s. f. perruche du Bresil. 


n. aristolocbe Î Anacolif on Anscalipe .s. in. poly- 


pêde venimeux de Madagascar. 


tt 
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Anacandaia , S: We. Serpent de Suri- 
nain. 

Anaeondef, sm: trés-petit serpent 
de Madagascar, 

Anacarde, # f. térebinthacte. 

Anacbaris, 3. M. planie aquatique 
da Bresil. 

Anaco, s. m. filao de Madagascar. 

Anacock, 8. im. espèce de haricot 
d'Awerique; fruit du dolic d'E- 
#ypte. 

Auacollupe où «pa, 4. F: plante ram. 
pante de l'Inde. 

Atacomptis, s. m. nrbre de Mada- 
gascar, son fruit laiteux caille le 
lait. 

Auacordasa, s, nm. espece de boa. 

Anacycle, 5. . plante corviabilere. 

Anadeuie, 8. f. plante protée de la 
Hollande. 

Anadionmène, s. f. polypier. 

Anagyre, s. m. plante Jeyuinineuse. 

Analcime, s. m. zéolithe cubique. 

Anaméuia, nouveau genre de plan- 
tes trés-vaisines des hydrastis et 
adonis. 

Anuinoe, s. [. perdrix de Surinam. 

Auanachi cariri, s. m. palmier épi- 
neux du Brésil. 

Ananapla, 3. mn. espèce d'ucacia des 
Philippines. 

Ananas, 8. m. plante monocotyle- 
done; ne croît qu'aux pays chauds. 

bnanchite, s. m. oursin. 

\napurn 5 5. in. perroquel multica- 
loc des Indes orientales: 

Auarhine, s. f. scrophulaires. 

Anarnak , 5. im. moimmifère cétacte. 

Anarrhfque, s. m. poisson apode. 

Anaspe, s. m. insecte stenopitre. 

Anasser, 4. m. plante apocinée. 

Aualhére, s. f. voisine du harban. 

Anntife, s. f. mollusque acéphale. 

Anatine, s. {. différe des solens par 
une lame, 

Anaulace, 4. m. coquille ancillaire. 

Anavingue, 5. f. plante apetale d'A- 
mérique mérid. et de l'inde. 

Anaxétone, 8. m. plante corymbi- 
fre. 

Anazé, 8. m. arbre de l'Inde, en 
fruit gaurde, 

Anblateur, s, m. lathree du Levant. 

Anchois, varez le Dict. 

Ancistre, s. m. plante rosacee. 

Ancolie. s. f, renonculacée. 

Ancoacha , 4. f. malvacee du Pé 

Auncre,s. m. saumon-hécard ; espèce 
de spure. 

Anda,s. a grand aibre du Presil, 
de la fanille Ces euphorbiacces. 
Andanhyr 

talaire de Cey'an. 

Andarëse, $. m. fainille des verbe: 
nacees aux Indes orientales; m:co- 
coulier de l'ile Bourbon. 

Andira-Aca ,s. f. petite chauve-sou- 
ris du Brékil. 

Andrachuë, s. f. 
biacee. 

Audrée ,.8. [. mousse spogone. 

Andrène, s. f. hymenoptére, porte. 
aigoillon. 

Andréolithe, 5. F. voyez Harmntome. 

Audreusie, s. f. myÿupore ou pu- 
gonia. 

Audriale, s. f. plante chicoracée. 

Androcéphaloïde, s. f. pierre en tête 
d'homme, 

Androcyimbion , S. m. iméluntle, 

Androgynette, s. f. lycopode. 

Androméde, s. f. plante ericinée ; 
espèce de bruyère. 

Andrapogons ou Barbons, s. m: [DE 
gratninees. 

Aundrosace 0 
primulacre. 

Androstme, s. 
tuis en arbrisseau. 

Anes s. im. voyez le cl. 

Anxi, s. in. poisson labre. 

Anéloptères, s. m. pl. ordre d'in- 


plante euphor- 


“selles, s. f. plante 


s#. m, espèce de cro- | Aunaki, s 
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Angeli Maravora, s. m. épindendre 
du Maälabar. 

Augelui, 5. 1. plante légumineuse. 

Angelique, s. f, ombellAère. 

Augharaco, s. m. plante onagramc 
de Ceylan. 

Anghire, s. f. espèce de solinum de 
Madagascar. 

Augianthe, s. f: plante du cap de 
Bunue-lspérance. 

Angiara, s f. ortie disique. 

Angiocarpes, s. im. pl. classe de 


champignons. 
Augler, s- m. laphie au diable de 
mer. 


Angoherl, s. m. esnëce de canard de 
Perse. 

Angolan, s. m. arbre inyrtoide. 

Asgophore, 4. f. arbrisseuu voisin 
des metrosidéros. 

Angourée, s. f. plante cucurhitacée. 

Angrec, 8. m. plante archidce. 

Auguillard, s. m. proté bairicien; 
silure d'Égypte; gobie de la Chine. 

Anguille, s. [. voyez le Dict. 

Auguinaire, #. in. polypier d'Eu- 
rape. 

Aoguine, s. f. espèce de cucurhita- 
cée à fleurs monoïques. 

Angnais, $. in. serpent. 

Ançgulose, s. f. plante du Pérou. 

Angusture, 8. f. bonplandie ou cus- 
père, remplace le quinquina. 

Angza-Vidi, 4. m. espece de bruyére 
de l'ile Bourbon et Midagascar. 

Auhinga, 8. im. oiseau palmipéde. 

Anbuiba, 4. m. laurier du Bresil. 

Aui, s. m. oiseau du nouveau con- 
tinent. 

Auibe, s. im. gr. arbre de la Guiane. 

Anicillo, s. in. poisre de l'Amérique 
meridionale. 

Anictacgie, s. f. mousse. 

Anigozanthe, s. f. plante liliacee. 

Anilo ou Anilao, s. m. grand arbre 
des Philippines. 

Animal, s. m. voyez le Dict. 

Aninga-lha, Aufuga-Peri, 4. 14: ur- 
brisseaux du Bresil. 

Anisodactyles, adj. oiseaux sylvains. 

Anisodon , s. m. espêce de squale. 

Auisoméle, 8. £. plante labiée. 

Auisonyx, s. un. insecte \lu cap de 
Bonne-Espéranec, hauueton. 

Auisope, s. m. rhipaes. 

Anisotome, s. m. coléoptère. 

Auissilo , s. f. plante du Chili. 

Anja-Oidy, s. f. espèce de bruyère 
de Madagascar. 

Ankænda, s. m. arbre myrtacé de 
Cey 


. m. petit canard de Su- 
ripan, 

Anneau, S. mi, 
orientales. 

Anuelidus, s. m. 
verRbres. 

Anneslée, s. f. plante vivace de Ja 
Chine. 

Annon, ss. m. oiscau d'Amérique , 
petit et tout noir. 

Annulaire, s. mn. lépidoptère. 

Anode, s. f. plante waivacec d'A- 
métrique inérid. 

Auadon, 5. m. serpent sans dents. 

Auoonte , «. [. muilusque acéphale. 

Anodontites, sim. pl. mollusques 
acéphales. 

Anoliug, s. in. arbre des Philippines, 
l'écorce sert de savon. 

Anolis, s. in. petit lezard d'Amcri- 
que, trés-familier. 

Anomalopëde ow Anoinalipède, nd). 
des 2 G- Siseau dont le doigt inler- 
médiaire est uni à l’extérieur par 
trois phalanges. 

Anomathéque, s. f. plante glaieul. 


poisson des Indes 


pl. animaux sans 


f. espèce de millener- Anomides où Difformes, ad}. pl. iu- 


sectes imantides: 
Anomie, s. f. mollusque acéphale, 
arni d'une coquille n valves irre- 
gulières. 


sec'es suhissant métamorphose, à |! Ansmnites, 8. f pl. tcrébrabules, becs 


nymphe immobile el sans étui. 
Anemoue, s. f. renoncalacte. 
Auencéphute, adj. 2. g, flcle-, sans 
cervelle. 
Aneth, S. im. plante oinbellifére. 
Angélonie, s. {: plante gcraphulaire 
de Caracas. 


de perroquet. LE. 

Anones, 5. Î. pl. plantes voisines du 
corassol. 

Anongue, s. m. quadrupède d'A- 
frique. 

Anoplére, 8. m. arbre de la Nouv.- 
Hollande ; gentianee. 


Anostome, f. m. salinone à mûchoire 
relevée ou bambée. 

Aupan, 5. nm. coquillage bivalve trés- 
long. 

Anrammatique, s. f. plante de Mada- 
gascar , à femlle en vase avec son 
couvercle plein d'eau ; nepenthe. 

Anredtre, 8. F. arrocbe de la Ja- 
maique- 

Ansères, $. im. pl. fanille des oïes. 

Ansüine, 5. f. plante atriplicee. 

À nette, s. f. petite aie. 

ÂAnlacees, 8. mi. pl. paissons à mu- 
seau long, poiutu, et la bouche 
en-dessous. 

Autale, s. ni. coquille en tuyau. 

Antamba , 8. un. animal de Mada- 
gascar, a tèle grosie, ressemble à 
uu léanard. 

Antelce, s. f. plaute à drupe bacci- 
form. 

Antenaire, s. [. plante coryiubifére ; 
laphics a filawent ,apyendiculé sur 
la tele: 

Antenale, 4. m. albatros. 

Antennulaire , $. lu. nemertesia. 

Antenorc ,s. f. nautile à ombilic. 


‘Anthémide, 5. f. camonille. 


Au'béphora 1. f. graminée, 

Antheric, s. m. plante asphodelée 
da cap de Bonue-Espérance. 

Anthérine, 8. f. poisson à ligne ar- 
gente. 

Anthérure, s. f. petit arbre de la 
Cochinchine. 

Anthérylie, s. f, lithraire. 

Anthias, s. im. poisson de mer. 

Authice, 4. im. coteontère. 

Anthidie, s. m. insecle, apiaire. 

Anthie, s. m. insecte, carabique. 

Antbilion, s. m. hélianthe du 
Mexique. 

Anthistère, s. f. plante gramince. 

Anthocercis, $. in. arbuste de la 
Nouvelle - Iollande , personnee ; 
uralier. 

Anthocère, s: [. plante hépatique. 

Authacoue, 8. f. marchamie copique. 

Anthodon, s. mn. arbrisseau grin- 
pant des Curdiliéres. 

Antholie , «, f. plaute campanulacce 
de la Nouvetle-Hollande. 

Antholise, s. f. plante iridce, 

Antbolithe, s. f. blé des Canaries ou 
phalaris pétrifié, . 

Autbolone, 8. f. plante ébénacée, 
de la Nouvelle-Calu!onie. 

Antholyse, s f. j'ante iridée du cop 
de Bonne-Esperance. 

Anthomyie, s. im. insecte, muscide. 

Anthomyses, s. m. pl. oiseaux syl- 
vains. 

Anthonothe, 3, m. arbrisseau d'A- 
frique, légumineux. 

Authuphage, s. m. coléoptére bra- 
chelytre ou brevipenne. 

Anthophiles, s. m. pl. hyménop- 
tère. 

Anthuphores, s. m. pl. apiaires. 

Anthophyllite, s. f. mineral de Nor. 
wége. 

Anthore, -ra, s. f, aconit, coutre- 
poisou du thora. 

Anllosperine, s. m. plante rubiacéc. 

Antbraciens, 8. m. pl. insectes dip- 
tères. 

Anlhracite, s. m. combustible mi- 
nerul. 

Antbrax, s. m, insecte diptère. 

Antbrène, s. m. insecte stérocère. 

Anthrise, s, m. coléoptère. 

Anthyllide, s. mn. plante legumi- 
heuse. 

Antiare, s. in. grand arbre de Java, 
ñ suc blanc où jaunätre; poison 


im. coquille, voyez 

lot. 

Antidesme, s. m. plante néfropore. 

Antigone, #. f. grue des Indes. 

Autilope, 5. im. mamuuifére rumni- 
nant, n cornes creuses. 

Antimoin: , vor. le Dic. 

Antinale, s. m. oiseau de mer. 

Antiope, 8. m. papillon de jour. 

Antipathe, s. m. zouphyte. 

Antipe, s. m. espèce de clytre du Cop. 

Antitragus, 0. m. planle gramince. 

Antluites, s. mm. genre d’iusectes 
diptéres. 


Antolang, s. m. orbrisseau des Phi- 
lippines. 

Antaxa, s. f. plante à racine. 

Antsjac, s. m. fguier de Ja 

Antrisque, s. f. plante aperi 

Anture, 8. f. calac de l'Arabie. 

Anychie, s. f. plante d'Amerique 
seplentr., atarante. 

Aocacoua, s. m. arbre rubiace. 

Aodons, s. m. pl. poissons cartiia- 
gineux,. 

Aonaru, s. mi. espèce de palmier. 

Aourou, s. im. espece de courlis de 
la Guiane. 

Aouruu-{ouraou , s. m1. perroquet du 
Bresilret de la Guiune. 

Apaclir, s. m. arbrisseau du Japan. 

Apalachine, 8. m. arbrisseuu de L'A- 
murique septentrionale. 

Apalanche, s. in plante nerprunéc, 

Apalatou, s. m. plante léguinineuse 
de l’Amerique muridivnale. 

Apale , #. m insecte colcoptèro. 

Apalike, espéce de bareng. 

Apalytres ou Moilipeuues , sou. pl. 
insectes, coleopleres. 

Apar ou Apara,s- M. 
bandes. 

Aparéa ou Apéréa, 8. m, cobaye, 
cochon sauvage de l'Arerique. 

Apate, s. im. insecte colcopiére. 

Apaw, s. m. coquille du Sénégal; 
pinned. 

Apéca-Apoa, s. f. aie sauvage de 
Madagascar. 

Apéiba, s. in. planie tiliacér. 

Apere, s. f. plante gramninée. 

AVI , 6. M. voyez Cobaye: 

Apérianthacces, s. f. pl. plantes 
appartenant aux fougercs et aux 
palmiers. 

Apetale, adj. 2 g. sans pétale. 


tatou à trois 


Ajhace, 8. f. plante chicoracée; ar- 1 


brisseau legumineux. 

Aphise, s.f. poisson, cyprin, gobie. 

Aphilce, s. f. sans feuille, plante 
qui croit sur les racines de l'eu- 
phorbe. 

Aphadie, s. m. insecte coléoptére. 

Aphrodite, s. f. ver marin. 

Aphrite, s. m. insecte syrphie. 

Apbrizite, s. m. substarce minérale 
noire. fusible. 

Aphronille, s. f. plante diurétique. 

Aphye, s. m. du genre gobie, dans 
le Nil. 

Aphylle, adj. sans feuille. 

Aphyostome, s. f. pnisson cartilagi- 
neux ; insecte n bouche prolongce. 

Apiaires, s. m. pl. insectes, porte. 
aiguillous, 

Apicre, #. f. alaës. 

Apinel, s. m4 racine de l’aristnloche 
anguiride. 

Apion, s.:n. insecte rhynchophore. 

Apios, 4. m. espèce de tithymale ou 
euphorbe. 

Apirapodes, $. 1. pl. animaux sans 
verlébres. 

Apius,s. m. trypoxylon. 

Aplite, s. f. roche de Dalécarlie, 

Aplocères ou Simplicicornes, $. m. 
pl. diptères. 

Aplade, s. f. graminee. 

Apoa,s. m. serpent du Brésil. 

Apocalbaisum, s. m. substance gom: 
mo - résineuse , suc épuissi d'eu- 
phorbe, en Afrique, empoisuune 
les armes, 

Apocapoue , ». m. espéce de laureole 
à fruit véneneux. 

Apocin , s. m. genre de plantes 
apocirices. 

Apocinées, s. f. pl. plantes dicoty- 
lédones monopétales. 

Apode, adj. 2 g.ets. poissons car- 
tilagineux et osseux, privés de na- 
geoir inferivures. 

Apogor, 5. IN. poisson osseux tho. 
racin. 

Aponar, 3. m. espèce de manchot 
où pingonia. 

Apophyllite, s. f. substance ter- 
reuse, œil de poisson. 

Aporétie, «. in. ornitrophe. 

Apouconila, s. f. espèce de casse de 
la Guiane. 

Appele, s. m. espèce de grand sca- 
rabée du cap de Bouuc-Esperance. 

Apron,s. m. poisson iptérodon. 


Aptére, adj. a g. qui n'a péiut d'ailes. 

Apiéres, s. 1m. pl. insecles sans 
ailes. 

Apue, s. m. espêce de bodian du 
Bresil. 

Apute-Juba, s. £. perruche d’Ame 
rique. 

Aquart, s. sm. genre de plantes so- 
lances. 

Aquilien, s. f. plante méliacée. 

Aquiqui,s. m. alouate du Bresil. 

Ara, s. w. grand ei beau perroquet 
da Nouveau-Continent, à queue 
longue et ctayce, 

—,5$. m. poisson du Japon. 

Arabatta, 8. {. alouute de l'Ora- 
noque. 

Araboutan, s. m. bresillet. 

Araca-Miri ou Araca-Guacu, 8. m.ar. 
brisseau du Brésil, à fruit musqué. 

Aracange, 8. m. perroquet d’Amc- 
rique, varielé de l’ara rouge. 

Aracari, 8. m. toucan du bresil. 

Arachis, s. m. plante légumineuse. 

Arachnéides ou Arachuides , s. m. pl. 
animaux sans vertébres aptères. 

Arachncolithe, 5. m. crustace fossile. 

Arachnéolithes, s. m. pl. cancres 
fossiles. 

Aracinappis, S. m. espèce d'oraugu 
de l'Inde. 

Aracouchini, 8. m. baume d'un ici- 
quier de In Guiance. 

Aradu, 8. an. faurwmillier du Cuieune, 
celèbre par la douceur et la va- 
riète de-son chant. 

Arhdaviue, s. f. tarin. 

Arades, s. m. pl. insectes géocorifus. 

Aradech, s. m. airclle. 

Aragneou Araigne, s. f. gobeimouche 
en Sologne. 

Araguugua,s. m. poisson du Bresil, 
squale scie, diodon orbe. 

Araguulo, s. m. singe ronx de l'O- 
renoque, 4 

Araignee, 8. {. voyez le Dict, 

Arolée, 8. f. planle araliacee. ” 

Aralincées, s, f. pl. plantes voisines 
des oinbellifères. 

Aromaque, s. mn. pleuronecte, argus 
du Brésil 

Aranata, #. im. quadrupède des Indes, 
mandril. 

Aranée, s. f. minerai d'argent du 
Potosc. 

Aranéides ou arachuides fileuses ? 8. 
f. pl. aruchnides, araignces. 

Arat, s. m. oiseau de la grandeur 
du béron et à plumage rouge, en 
grande vénération parmi les sau- 
vases de l'Amerique, 

Arau, 5. m. oiseau du Camschatha. 

Araucañe, s. m. pin du Chili. 

Arauna,s. m. lutjun. 

Aïbenne, s. f. perdrix blanche des 
Alpes. 

Arbousier, 8. m. arbrisseau ericiuc. 

Arbousse, s. f. courge d'Astracan. 

Arbre, arbrissean, arbuste, voyez 
le Dictionnaire. 

Arc-en-Queue, s. m. oiscau d'Ame- 
rique, troupiale, à bec crochu. 
Arcesthide, s. f. fruit, diifère peu 

du strobile. 

Archard ,n. m. fruit de l'erse, confit 
au vinaigre. 

Arche, 8. f. mollusque acehhale. 

Archer, s. m. poisson des chclo- 
dons. 

Archidie, s. [. petite coquille du 
golfe Persique. 

Arcinelle, s. f. came. 

Arctione, $ f. plante cinarocépbak 
ou Dauphine. 

Arclopithèque, s. m. singe d’Auwr- 
rique. 

Arctothèque , 8. [. arctotide. 

Arctotide, «. f. plante corymhifère. 

Areyrie, s. f. champignon. 

Arda,s. m. rongeur de la taille du 
chat, à pelage laineux. 

Ardabar, s. m. arom du Levant 

Ard s. f. gruc, cigogne , etc. 

Ardisiacées, S. f. plante ophiosper- 
me, imyÿroinéec. 

Areisie, #- f- plante ophiosperme, 
tinoelier. 

Ardouransa, $. Î. plante de Mada- 
gascar. 

Arce, 8. Im. palmier. 


5 ÊT SUPPLÉMENT A CELLE DE MEDECINE, etc. 


Arrhenathére, s. f. avoine. 

Arrhenoptére, s. f. mousse. 

Arrian, 4. m. vaulour des Pyrénées. 

Arroche, s. f. plante atriplicée. 

Arrasoir, 3. m. testace uuivalve. 

Arrouma, s. m. bihai des Antilles. 

Arrouy, $. m. sensitive de Mada- 
gascar. 

Arsis, s. im. arbrisseau de la Cochin- 
chine 

Artedie, 8. f. ombellifere du Liban, 

Arlhanite, s. f. cyclamen. 

Ar ia, s. in, mailusque. 

Arthonie, 8. [. opegraphe. 

Artbrateron, s- 1. graminée. 

Arthrocéphales au Capités, adj. et s. 
m. pl. crustacees. 

Arthrodie, s. f. conferve. 

Arthropodion, s. m. phalangére. 

Arthrostylis, s. m. souchet. 

Artimon entortille , 8. m. espèce de 
coquille. 

Artolithe ou Pain pétrifié , 8. m.con- 
crélion en pain. 

Artolone, s. f. coquille uuivalve. 

Artre, s. a. marlin-pécheur. 

Artrulobion, s. m. coronil!e. 

Arturo, s. mn. celsic de Candice. 

Arty,s. m, quamoclit du Malabar. 

Aruana, s. f. chétadun de Ja mer des 
Indes. 

Arube, 8. f. arbrisseau de Guiane, 
quassie. 

Arum, $. in. plante aroïde. 

Arunco , s. in. crapaud, 

Arundinaire, s. f. graine, ludol- 
phie, miegiv. 

Arusu, 8. f. labre pirelle. 

Aruset, s. m. holocanthe. 

Arÿ-arythenoïdien , adj. muscle. 

Arÿtênoæpiglottique, adj. curlilage 
arylénoide ct de l'épiglotte. 

Aryténoïdes, s. m. pl. cartilages du 
larynx. 

Asaphe, s. m. trilabite. 

Asaret, 8. m. asaroide, cabaret. 

Asarine, s. f. toullier. 

Asaroides, s. w. pl. plantes dicoty- 
ledoncs, 

Asbeste, s. in. minéral. 

Asbestinite, s. f. vusicté de l'acti- 
uote. 

Ascagne, s. m. papillon. 

Ascalaphe, 8. m. fourmillon, libe!- 
loide, 

Ascalonite, s. f. échalotte. 

Ascarine , s. f. arbre, arbrisseau des 
Indes et de la mer du Sud. 

Aschilag, s. m. oisean de S.-Kilda. 

Ascidie, s. f. mollusque accphule. 

Ascie, 3. [. polyommate. 

Ascite, s. in. silure, 

Asclépiade, s. f. apocinee. 

Ascobole , n. f, champignon. 

Axcaphore, s. m. champignon. 

Ascyre, s. m. hynéricoide. 

Asclle, $. im, isopode. 

Asellottes, s. m pl. oniscus. 

Aseroë, s. m. champignon. 

Asfur, s. m. chetodon. 

Ashkoko, s. m. danan. 

Asile, s. m. diptére. 

Asindule, s. m. diptère. 

Asiraqne , 8. f. hémiptère. 

Asilie, s. f. abstinence d'aliments. 

Asjagan, s. m, arbre de l'Inde. 

Asmodee , s. m. serpent du Japon. 

Asole, s. In. silure. 

Aspalat, s. m. plante léguminieuse. 

Aspalath , s. m. gros buisson ligneux 
du Dunube. 

Aspalax ou Spalax, s. m. taupe. 

Asparaginces, s. f. pl. fumille des 
asperges. 

Asparagolithe ox Pierre- d'asperge, 
4. im. apalile. 

Aspe, s. im. cyprin du nord. 

Aspergille, s. f. champignon. 

Asperocoque, s. in. ulve. 

Aspérule, s. f. plante rubincee. 

Asphodéle, s. f. plante monocaty- 
ledoue. 

Aspic, #. m. plante graminée. 

Aspicarpon, s. m, ortie cultivée. 

Aspidon, s. m. fougère. 

Aspidiotes, s. m. pl. 

Aspidophare, s.n:. genrede poissons. 

Aspidophoroide, s. m. cotie. 

Aspilie, s. f. corymbifère de Mada- 
gascar. 


Arendalitte, s. f. épidote de Nor- 
wege. 

Areng, S. tm. palmier des Moluques, 

gorauti , Saccharifère, 

Arenicole, s, f. ver inarin, /um- 

bricus. 

Areson, s. m. plante de Madagascar. 

Aréthuse, s. f. orchidee. 

Aretie, s. f. plante primulacce, dif- 
fre peu des androselles. 

Arfur, s. m. bec-figue d'Arabie. 

Argala, 8. m. grand heron d'Afriq. 

Argali ou Moufilon, s. m. bélier sau- 
vage. 

Argalou, s. m. paliure et lyciet. 

Argan, s.:v. plante nerprunee. 

Argas, s. m. holëètre, acaride. 

Argemont , «. f. papaveracte. 

Argentine, s. f. poisson asseux ab- 
doninal. 

—, 8. f. pierre de chaux carbonutée. 

Argellelte, s. f. plante du genre 

hascum. 

Argirite ou Argyrolithe, pierre cou- 
leur d'argent, argyrodamax, argy- 
romelanos ; mica argentin, chaux 
sulfatée nacree. 

Argitamne, s. in. cuphorbe. 

Argonaut s. m. animal dans la 
coquille argonaute. 

Argophylle, s. m1. arbrisscon de la 
mer du Sud, voisin du lierre. 

Argoussier, 8. in. plante chalefou 
osyridee. _ 

Arguenillu, s. f. plante du Chili. 

Argueuita, s. {. calcéolaire da Cbili. 

Argule, s. in. entomostruce. 

Argus, 8. im. fuisau de Chine; pa- 
pillon do jour; espéce de coquille; 
chétodon, lutjan, pleuronecle. 

Arguse, 8. f. plante Lorraginée. 

Argynne, S. M. lépidoptère nyu- 
phale. . me v 

Argyrce, s. me. lépidoptére papilia- 
nide. » nd 

Argyriose, s. m. poisson voisin des 
ces, 

Argyreje, s. f. convolvulacée. 4 

Argyrocoinc, S. f. plante, perlière, 
immnortelle. 

Argyrodoute, s. f. sciène ombre. 

Argyrolithe, pierre de couleur d'ar- 
gent, voyez Argirite. 

Argyronëie, s. f. nrachnide pulmo- 
uaire, araignée aquatique. 

Ariane, s. f. papillon, 

Ariel, s. m. héron butor. 

Arin-Dranto, 8. 1u. arbre de Mada- 
goscor. 

Aristée, s. . plante iridée. 

Aristide, s. f. gramince. 

Aristoloche, #. f. plante dicolyle- 
done, spetale, étainines sur l'o- 
vaire. 

Aristoteléo, $. . plante orchidée. 

Arjone, s. f. petite herbe de l'Amé- 
rique méridionale, 

Arlequin, s. m. espèce de rossignol. 

Armadelle, s- m. insecte apière po- 
lygnote. 

Armarinte ou Cachrys, s. . ombel- 
lifére. 

Armellina, s. £. inarte herinine. 

Armenistnire, 3. f. espéce do mé- 
duse. 

Armoise, s. [. corÿmbifere. 

Armol, s. m. arroche cultivée. 

Arinoselle , s. m. corymbifére. 

Aruab,#. m. liévre d'Afrique. 

Arnce ,s. m. grand buffl: des Indes. 

Aruique, $. f. corymbifére. 

äroeïira, S. M. espèce de molle du 
Brésil. 

Aroglasson, plantain. 

Aroides, m. pl. plantes mouocoltyle 
dons. 

Arome, 3- mu. voyez le Dict. 

Arompe ou Mangeur d'hoimines , s. 
a. chacal de la Côte-d'Or. 

Aronde, s. mm. mollusque acéphale. 

Arouie, s. f. alizicr. 

Aronaon, s. m.iciquier de la Guiane. 

Arouma, 3. m. galanga de la Guiane. 

Arounier, #. m. espèce d'arbre le- 
gutnineux de In Guiane. 

Arousse, 5. f. espêce d’ers d'Au- 
vergne. 

Arpenteuses , 5. f. pl. chenilles. 

Arragonite, s. tu. choux carbountér. 
Atréte-nef, s. M. remora. 


Aspilote, s. 
couleur argentine. 


Aspinalsach, s. m: armarinthe du 


Assasi, 8. m. baliste de la mer Iiouge. 
é in. plante d'Abyssinie ; 


Assazo 
l'ombr 


: engourdit les serpents. 


8 
Assienne ( Pierre) où d'Assos, s. f. 
sarcophogus , assie, pierre ponce 


ou alun de plume. 


Assonie, s. f. plante malvacce, bois 


de senieur bleu. 


Assourou, s. m. myrte des Antilles. 
pl. crustacés pe- 


Astacoïdes, s. f. 
trilies. 
Astacole , s. in. nautile lituite, 
Asiate, s. m. céphus. 
Astate, s. f. insecte fouisseur. 
Aster, s nt. plante corymbifcre. 
Asterelle, s. f. plante hépatique. 
Asterie, s. f. pierre étoilée. 
—, 8. f. zoophite echiroderme. 
Astérisque, s: m. plaule radice, 
Asteroide, s. f. plante radiée. 
Astéroides, adj. pl. pla s Crrés, 
Junon et Pallos. 
Astérome, s. [. xyloune. 
Astérope, s. f. arbrisseau rosacé do 
Madagascar. 
Astéroplére, s. m. plante curymbi- 
fère. 
Astomelle, s, f. insecle vesic:cux. 
Astomes, s. m. pl. insectes holà- 
tres. 
Astoure, 6. f. fruit des ino!énes noire 
ct Iyehnite, enivre le poissun. 
Astragale, s. [. plante léguminense. 
Astrunte, s. m, arbre de la Cocbin- 
chine. 

Astrapée, s. m. insecte brachélylre. 

Astrapie, s. f. oiseau corace. 

Astréce, s. [. madrépare. 

Astrild, s. m, sénégali rayé. 

Astroin, s. m. arbre glutincux du 
Mexique. 

Astroile, s. f. fossile étoile. 

Astrolépas, s. m. lépas à 7 angles. 

Astrolome, s. f. plante voisine des 
styphélies et des venlunaties, 

Astrolopudion , s. w. plante de la 
Nouvelle-Hollande. 

Astrophyte, s. f. moyez Vncrine. 

Astroplède, s. tu. poisson Cauca- 
apode. 

Astrapole, s. m. bel œillet brun. 

Asturine, 8. f. accipitrin. 

Atacamite, 8. m. cuivre muriaté, 
pulvérulent. 

Atagas où Attagen, s. in. lagopède. 

Atalantie, «. F. hespéridée. 

Atalaphe, 8. f. chauve-suuris. 

Alamaran, s. m. corussolier à fruits 
écuilleux. 

Atapalcatl, 5. m. sarcelle du Mexiq. 

Aléira, $. m. fruit de l'atamasan. 

Atèle , s. m. singe dans l'Amérique 
inerid. 

Atélécycle, s. m. crustacée orbi- 
culaire. 

Atéléopodes, s. m. pl. oiseatix n1- 
geurs. 

Aterlusi, s. in. aristoluchc de l'Inde. 

Ateuche, 8. im. insecte scarabéide, 
housier. 

Athamante, s. f. plante ombellifére. 

Athame, s.f, plante voisine du car- 
lovize. 

Athanasie, 8. f. plante corymbifère. 

Athanawa, s. mu. arbrisseuu de la 
Guiane. 

Atherine, 8. m. espèce de hareng. 

Athon, 3. m. linaire d'Arabie. 

Athrupbylle, s. m. grand arbre de la 
Cochinchine, ardisie, 

Athyrion, 8. m. fougere, 

Atick, s. m. gros-bec. 

Atimouta, s. in. bauhine. 

Atinga, s. m. diodon du Brésil. 

Atingacu, $. M. Coucou cornu du 
Bresil. 

Atipolo, gr. arbre des Philippines , 

r. 

Atitura, s. m, fagarier hétérophylle. 

Allas, 8. m. grand bombice. 

Atle, s. m. tamarise d'Égypte. 


f. pierre précieuse, de 


Atos ,5. nm. cornssolieæ épineux, 
Atoca, 5. m. airelle canncherge. 
Atocait, s. m. 
Atochados , 5. 
Atomairé, S. im. varec. 
Atome, s. mn. arachnide. 
Atope, s. m. insecte coléoptére. 
Atoie, s. m. euphorbe. 
Atouily, s. m. muge. 
Atractobole, 5. 
vésicules séminiferes. 


Atractocère , s- m,. insecte lime-boïis. 
pl. poissons 


Atractosounes, s. mn, 
osseux. 
Atractyle, s f. cynaroctphale. 


Atragène, s. f. plaute renonculace. 
Atramentaire, s. . pierre de vitriol. 
aplhace, s. f, plante polygonce. 


Alrap 
Atrichie, s. f. 


mousse. 
velte rousse. 
dicotyledones, 4 jetales. 


Atte, s. m. araignec Suuteuse. 
Attelabe, s. in. colcoptére. 
Atibis, s. m. mainale. 
Attombisseur, $. m 
pour le héron. 
Attrape-mouche, s. 
che; plante. 
Atun, s. uw. arbre des Moluques. 
Atychie, s..f. insecte zygénide. 
Atye, s. m. macroure, 
Atype, $. im. aranéide, 
Atyrion, s. su, aspidion. 


Aubletic, s. [. npéiba. 
Auchenopières, s. 
jugulaires. 
gore, cigale. 
pon, rhamnoïde. 
Madagascar. 
vernis de la Chine. 
l'écorce supplée le quinquina. 
peu du vampi. 
Aulique in: coulcuvre. 
Aulope, s, 
Aulostoine, s. in. poisson listulaire, 


Augure,s. m. insecte héniptère. 
aulostume ; trompette, aiguille. 


Aune,s. m. urbre uruentacé, espèce 


de boulrau. 

Auraune, s. f. holocanthe bicolor. 

Aurautiacées, s. f. pl. plantes voi- 
sines des hispérides, 9 

Aura seminualis, s. f. principe fé- 
condant. 

Auraune, s. m. holocanthe du Présil. 

Aurcillutos, s. an. renoncule ficuire, 

Aurélie, s. [. nymphe des insectes ; 
* méduses, inulu glutineuse. 

Auréole, s. m. jacumar, 

Auriculaire, 8. f. champignon. 

Auricule , s. [. testacée univalve, me- 
lanopside. 

Auriculo-ventriculaire, adj. des à g. 
qui appartient a l'oreille et au ven- 
tricule du cœur. 

Aurile, s. im. labre. 

Aurachs,s an, bœuf d'Allemagne. 

Autruélo, s. m: centaurée sulsticiale. 

Australite ou Australisand, s, in. ga. 
ble grisätre de la Nouvelle . flot. 
laude. 

Aulour, s. ti. oiseau de prnie. 

Autruche, 8. f. voyez le Dici. 

Auzube, 5. 1. arbre de Saint Do- 
mingue , voisin des argans. 

Avacari, s. m. myrte de l'Inde. 

Avancare, 5. im. haricot des An- 
tilles. 

Avarama, s. rm. petit arbre du Brésil. 

Averano, s. m, cotinga du Bresil. 

Averon, 8. m, plante graninee. 

Avet, s. ui. sapin. ; 

Avetle ou Apetle, 3. f. abeille. 

Aveugle, s. masc. paissun yasl'o- 
b:anche. 

Avicenne, 3. [: plante verhenac: 

Avocetie, s. f. espèce de flamn 

Avoiue, 5- Ê vez le Diet. 

A voira de Guinse, s. tu. palmier épi. 
aeux ; son fruit donne de l'huile. 


araignee du Bresil. 
im. lavaude stœchas. 


m. champignon a 


Atriplette ou Atriploite, s. f. fau- 
Atriplicces, s. f. pl. famille de plautes 


Atropos, s. f, spl:inx, tele de mort. 


oiseau de proie 


m. gobe-mou- 


Alys, 8, m, gucnon, coquille lisse. 
im. pl. poissaus 
Auchénorinques ou Collirostres , fu]. 
Aucuba, s. ain. pelit arbuste du Ja- 
Audiau-Bonicha, s. m.arbrisseau de 
Augie, 8. m. arbre qui donne le 
Augustura, sm. arbre d'Abyssinie, 


Aulacie, s. (, petit arbre; il diffère 


m, sahnonce filamenteux. 


Bac 
Baccante, 8. f. plante corymhifére. 


or 
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Avong-Avoug, 5. m. atbre de Ma- 
dagascar. 

Awatcha, s. f. fauvette du Camits- 
chatka. 

AWayu, 6. im. gohie d'Otniti. 

Axie, se f. arbrisseau rampant de la 
Cochiuchine, n 

Aie, s. f. macrourc. 

Aailluire, s. f. inousse. 

Axince, s. f. melastome. 

Axinite, s. f. schorl. 

Airis, s. im. plante chénnpodéec, 

Axis, s. m. quadrupède du gen 
des cerfs. 

Axoïdoatloïdien, adj. m. de l'axoïde 
et de l'alloide. 

Axoïdo-occipital , adj. m. de l’axoide 
et de l'octipital, muscle. 

Axoloti, s. nu. larve d'une sulamau- 
dre du Mexique. 

Axonape, 8. nm. plante graminee. 
Axoquen, s. m. grand oiseatt aqua- 
tique du Mexique. 4 
Axoyÿatototl, s. m. oiseau du Mexiq. 

Aÿa,s. m, bodian, 
Ayaca,s.f. spatule d'Amérique. 
Ayalla , sm. arbre des Moluques. 
Ayally, s. m. graininee. 
Ayapana, 8, f. eupatnire du Presil. 
Aye-aye, s. im. mahis. 
Ayene, 8. f. plante malvacée. 
Aver, s. m. arbusie sarmenteux, suc 
limpide, désaltère. 
Ayirampe, s. m. nopal de l'Inde. 
Aylointhe, s. m. terebenthacce. 
Aynitu, s. m, arbrisseau des Molu- 
ques, sert à des fumignlions. 
Ayoquantotote, s. in. oiseau 
montignes du Mexique. 
Aÿpatbn, s. uw. arbre des Moluques. 
AÿPi, 8. m. cynunque des Antilles. 
Ayra, sm. renard de la Guiane. 
Ajri,s. in, palmier du Nrésil, 
Aytimul ,s, m. arbre des Moluques: 
Ayun, s. am. arbre d'Amboise Me 
fruit aigrelet teint les toiles. 
Ayÿval,s. m. arbrisseau des Molo- 
ques. 
Azala, 3. f. garance du Levant, 
Azalée, s. f. plante rhodoracte. 
Azara , 8. f. arbrissean du Perou. 
Azaréro , s,. mn. laurier cerise du Por- 
lugol 
Aze,s. mu. ane, 


des 


Azchro, s. m. cheval d'Éthiopie. 


Azedarac, s. m. plunte méliacec: 
Azebre, s. f. muscade sauvage. 
Azier, 8. im plante rubiacée. 
Azime, arbuste de l'Inde. 

Azimëne, s, mn. arbrisseau de Mada- 
gascar, voisin des volkam®res. 
Azolle, s. f: plante aquatique flot- 

tante. 
Azolotti, s. mn. salamandre du Mexiq. 
Azorelle, s. f. plante ombellifére, 
Azoufu, sm. hyëne d'Afrique. 
Azlalt, s. mu, hérou blanc du Mexiq. 
Azulbina , s. f, Lengali d'Angola. 
Azur, s. m, gube- mouche des Phi. 
lippines. 
Azure, S. m, cyprin. 
Azurin, s. im. espèce de merle de 
Cayenne. 
Azuroux, s. m. bruant bleu du Ca- 


nada. 
B. 


Bauzza, 8. f. acacia de l'Inde. 
Babians, s. f. antholyses, glaïeuls. 
ixies. 


Babiroussa , s. m. cochon pach\- 
derme. ; R 

Baboucard, s. in. martine pécheur 
d'Afrique. ,— 


Babouin, s. m. singe. 

Raca 04 Bacta, s. f. plante person. 
née. 

sie, s. £ plante corymbifére. 


Baccaréols, s. ii, daim dans l'In- 
dostan. 

Baccaurée , 8. f. avbrisseau à fruit cu 
la Cochinchine. 


Bacchoute, s. f. papillon du jour. 
Bacchines, s. f. pl. plantes legumi- 


neuses des Indes. 


Bacchus , s. im. espéce d'altelabe. 
Baccivores, s, mu pl. oiseaux aniso- 


dactyles. 
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Bacha, sm. aigle. 
Buche, 8. an. pahnicr de la Guiane 


Packelvs ou Bakelys, s. im. bœuf à | Ralus 


bosse, des Hottentots. 
Bacile, s. Ê. plante ombellifére, 
Pacone, s. f. arbuste rubiacé. 

Hacops, 5. f. plante portulacée de la 
Guiane. 

Bacose, s. f. fruit d'un bananier. 

Bactris, s. m palmier d'Amerique, 

Baculite , 5. [. fossile. 

Badalwanassa, s. a. 
Ceylan. 

Bodamier, s. mn. plante éleagnoide. 

Bade, s. m. pleuronecte argus. 

Badhanui, s. m. millet de Ceylan. 

Badiane , s. f. plante tolipifie; on 
eu fait l'anisette de Holtaude, le 
ratañia de Houlogne. 

Badock-Banka , s. nm. plante de Java, 

Bama, 5. m. bodian du Japon. 

Bwtoen, s. mn. vipère d'Arabie, 

Bavilla, sf guimauve de Ceylan. 

Bof , 9. im. jumas du Laurcau et dela 
juinant ; bif, celui du cheval et de 
la vache. 

Bugadais, s. m. gros pigeon mon: 
dain. 

Dagassier, s. in. trés - grand arbre à 
pirogues de l'Amérique mérid. à 
suc laiteux et trés-aqueux. 

Bagalbat, s. m. arbre des Philippines. 

Bagre, s. m. poisson pinriode. 

Bague, 5. f. spare du la Aléditerru- 


lycopode de 


nee, 

Baguenaudier, 8. m, plante légumi- 
nouse. 

Babo, s. im. manguier des Plitip- 
pines. 


Balipua, #. mn. serpent ou couleuvre 
d'Afrique, 
Baicalile, 8. f. varicte de la gramma- 
tile. 
Baikal, s. m poisson , calliouyme, 
comephure. 
Baillère, s. f. plante corymbifère. 
Baillor, s. tn cæsiomore, 
Vaio, s un. arbre du Malabar, 
Bailaria, s. f. hesbe du Perou. 
Bayud, s.an. silure. 
Bajagajn, s. m. plante berbacte du 
Malabar. 
Bajet, 8. m, huître du Sénégal. 
Bakka, sm. ebanvre dans l'inde, 
Gakkauna , 5. um, oiseau de Ceylan 
Bakrang, s. 10. liane de Madagascar. 
Dalanophore, 5. m. plante dela mer 
du Sud, voisino du cynomoire. 
Baiaute, s. an. petit arhre des l'hi- 
lippines. 
Balaou, s m.centrisque. 
Balalas, s. m. urluie d'Amvérique ; 
couratori, sapotillier. 
Baleinoptere, 4, im. cétacce, baleine. 
Baleine, s. f. voras le Dict. 
Ralgonéra, s, m. grinpereau d'Amé 
riyue. 
Paoli, s. w. coulenvre plicntile. 
Ralicasse , 5. iu. oiseau, drongo. 
garab, s. m. arbrisseau des Phi- 
ppiues. 
Balimbago , s. m. pait arbre des Mo- 
luques. 
gasan , 5. im. petit arbre des Phi. 
lippines. , 
Bolisier, s. m. plante amainte. 
Balista, $. ni: squale marteau. 
Baliste, s: in poisson cartilagineux 
thoracini. 
Ballon, sin, lubie. 
Maticrus, a. m.cyprin. 
Ballote, s, m. cuëne. 


Baloise, « f. tulipe rouge, columbin | Rarbu, s.an oiseau. 


et blanc. 
Balonophore, 4. [. cynomaire. 


Bolotin, s. m. oranger a fruit ressem- 


blaut au citron. 
Baloulon, $. m, 
fruits. 


Haloumier, sm. plante térébinihacte. 


Balsamarie, 8: f. calaba. 
Balsainier, s. mm. 
thacee. 
Balsamite, 8. f. plante corÿmbifère. 
Baltimore, s- in: oiseau tisserand. 
—, sf. plante coryimbifire. 
Baltracan , Sim. plaate de Tartarie, 
à frait d'une odeur d'orange. 
Bulucanad , s. m. arbre des lhilip- 
pines. 


Baluchaluc , 6. un. arbre des Philipe 


Balzac ou Murceau, 8. m. raisin. 
Baimbelle, 5. [. poisson du lac de 


Bambiaya, sm. aiseau de Cuba; 


Bumbours, sw. plabeille de Ceylan. 
Bamya, s. mi éspêce de ketinie. 
Bavanier, 8. tm. plante musacce. 
Banauiste, s. m. sucrier de Suint-Du- 
Bavare, s. m. 
Banawil-wil, sm grive de la Guile 


Bancas, subst. in. palmier des Philip- 


Bauche, s. m. insecte hyménoptére. 
Banchrosf, s. im. oiseau - mouche de 


Bancal, s. w. espèce d'indisofère de 


Bauda , 8. mm. poisson. 
Bandukka, s. mm. câprier de la côte 


Bandure, s. £. plaute herbacte de 
Bang, s- mn arbre d'Afrique; du fruit 
Barngi, s. m. petit urbre des Philip- 
Bangue , s. [ chauvre des Indes. 

Paniahbou, s. me espêce de grive de 
Banian, 8. mu. racine des Dailipoi- 


Bonkaretti, s m. bonduc, 
Banksie, s. F. plante proteoïde, 


bananier à petils 


plante térebin- 


NOMENCLATURE COMPLÈTE D'HISTOIRE NATURELLE, 


Barharha, s. m. arbre de Madagas- { Brenel, s. in. arbre de l'Inde. 

car, voisin des sialiles. Begone, s. f. plante, aseille sauvage. 
Baricot, 8. fruit de Madagascar ; | Beguil, s. mi, fruil d'Afrique; ar- 

boisson faite avec ce fruil. bousier. 
Barione, s. f. plante des Moluques. Beidelsar ou heid-el-nssar, s. in. as- 
Bürite, s. f, oiseau d'Amner. sept. clepiode d'Afrique, contre la mor- 
Barleria ou Barreliera , f. plante sure des bêtes venimeuses. 

d'A merique. Bejar, s. m, plante rhodoracte. 
Bejugo, s. m. plante bippocraticte. 


Bibby, s. im. palmier d'Amérique à 
bois noir, fruit huileux. 

Ribe, s. m gade. 

Bibliolitbes , s. f. pl. pierres calcni- 
res présentant des einpreinles de 
feuilles, des dendrites ; Incrusta- 
tions sur des feuilles. 

Bicarène, 8. m. tupinambis, 

Bicho ou Bicios, 8. 11. ver sous la 


pines, 
, S.in. muge ccphale des Indes 
orientales. 


Zurich ; carpe. 


bambinie. Barnache, s. [. espèce d'oie. 
Bamble, s. [ grive tré6-petile. Barnacle, Buruaçue, Barnique, 3. f. | Bela-aye où Belahe, s. tm arbre dioi- peau. 
Bambou, s. mm. plante graminee, aie barnache. que de Madagascar ; veorce aro- | Bideut, s. m. plainte corymbifore. 


Bidi-bidi, s. m. petit rat d'Amer. 

nt, 8. in. espôce de badamier. 

Bierkne ou Bierne, s. f. cyprin. 

Bieussou , 8. mu. poire bieite. 

Bièvre ou Biévre-oïseau, 5. im. fe- 
nelle du harle. 

Bifurque, s. m. mouste. 

Bigneassu , 5. m. pbytolacra des 
Philippines. 

Bignone , s. f. plante personne. 

Bibai, s. m. bananier 

Bilulo , 3. in. manguier. 

Binni, 8. m cyprin du Nil. 

Binocle , 5. m. crustacte d'eau douce. 

Bintambaru, 8. m. Liseron pied-dle- 
chèvre. 

Bintoco, 8, m. petit arbre de Ma: 
nille: térébinthacéo, 

Bioudella, s. f petite centaurée. 

Bipapillaire, s.an. anünal de la Nou- 
velle-lotlande. 

Bipéde , 5. in, lézard. 

Liphore, s. m. ver inaria transpa- 

t, 

Bird-grass, 8. m. plante, fourrage. 

Birgue , s. [. pagure voleur, 

Birrhe, s. im, genre d'insectes coléop- 
tères. 

Biscacho, s. m. maminifere rongerr: 

Bisergot, s. im. perdrix. 

Bisiphite, s. f. nautile. 

Bispeniens , s. im. pl. reptiles, ophi- 
diens , sauriens, 

Bissurnle, s. f. plante léguniineuse, 

“Bistarde, s. f. outarde. 4 

Bitafres, 5. m. pl. oiseaux de proiv 
d'Afrique. 

Bitangor, 8. m. calaba. 

Bitchemare, #. m, poisson de la Co- 
chinchine. 

s. m. grand arbre du Malabar. 

Bilin , s. mm. serpent. 

Bilome, 8. f. coquille voisine des 
merites, 

Bitropogons, s. m. pl. plantes lahites. 

Bittaque , 8. im. insecte planipenne. 

Hizaain où Chat-bizaauw, an. civelle. 

Blackburuie, 5. f arbuste de Nor- 
folk , voisin des ptelces, 

Bladie, 4, f. plaute voisine des sa: 
polces. 

Blaire, s. f. plante Licorne. 

Rlakea , s. un, plante mélastomte. 

Blakouel, s. m. plante rosncce. 


malique ét amère, sert en imede- 
Cine. £ 

Beladambac, 5. m. liserou vivace de 
Malabar, a sue laïteux acre. 

Belame, s. m. clupee 3 bec. 

Relinum, s. nm. céleri cultive, 

Belladone, 8. f. plante solance. 

Bella-modagan, 5. in. arbre du Ma- 

le. gascar, labar à feuilles diurétiques ut en 

Barras, s. mm. galipot. moniqUuEUCs . 

Barrelière, s, Ê. plante acanthucce. Bellardie, s. f. cocrête lrixage; Lon- 

Barris, #. m.mandriil. tane. 

Barros, Bucaros uu Buucaro, s. m1. | Belle-dame des Tialiens , s. £. ama- 
terre boluire. ryllis a (leurs roses. 

Dartavelle, s. (. perdrix rouse. Bellendène, 3. f. protve. 

Batholine, s. F. orchis pectine. Bellèque, 8. f. foulque. 

Batouie, plante d'Amerique sept., | Belleris ou Belleregi, 8. m. mirobolan. 
de Peusylvanie, voisine de La buf- { Bellerophe, s. m. nautilé a ouver- 
fone. Lure trés-évasée. 

Baitrane, s. f. mousse de l'Inde. Dellevalie, 8. F. voisine des jacinthes. 

Bartsie, 8, f, plante rhinantauce. Belicule, s. m. ombilic mar 

Baryxyle, s. [. arbre de la Cochin: | Bellie, s. f. plante corymbifère; bel- 
chine, bois de fer. lie bellidioide , bellie petite. 

Basal ou Bagsaal, s. . arbusto tou- | Belvisie, a. F. penve de fougère. 
jours vert, du Malubar. Bembèce , s, mn. insecte hyuuwnopiére. 

Busilie, s. , plaute labive. Ben, s. in. genre de plante legumi- 

Basio-cerato-glosse, nlj. muscle in- neuse. 
sére à la corue de l’hyoïde. Benibel, s. m. mercure hermelique. 

Basiv-pharyngien, adj. muscle aflant | Nenissa, s. f, euphorbe de l'Inde. 
de la base de l'os byoide ou pha: | Hénitiers, 8. in, pl. mollusques, tri- 
ryux. dacues. 

Bassove, s, f, plante herbacec de la | lenni, s. im. poisson du Nil, difiére 
Guiane, voiside des morelles. peu du barbeau. 

Bassus , s. m. insecte pupivore. Bentéque, s. m. arbre toujours vert 
Balara , s. im. oiseau collurina. du Malabar. 
oiseau vivant du bananes. Bathelcin, s. im. geurg de plante | Rentiru-tali, 3. m. liseron. 

Bantame, 5. f. poule de Java. lichenacée. Beusite, s. f. plante rosacte. 

Bantiale, 5. { plante parasite de | Balis, s. an. arbuste d'Amérique, Beobotrys, 4. im. plante mocse. 
l'Inde; tuberosile. . dont les fleurs n’ont ni calice, ni | féole, +. f. plante voisine des jo- 

Banulae,, # f. plante des Philippines corolle. vellanes. 

Banwal, s. in. urbrisseau de Ceylan. | Batalite, s. f. coquille des roches | Berhéridées, s. pl. plante hypo- 

Buobab, s. m.plantemalvacee ; arbre, calcaires. pétulee. 

Raplsie, s. f. plante, crotaluire ; | Batracoide , s. m. genre do poissons | Berce, s. f, genre de plaute umbelli- 
poldalgres. osseux jugulaires. ire. 

Baquier, #. m. urbre à evton. Balracosperme , 8, f. genre de plante | Rersère , a. f. arbre de l'Inde, hes- 

Baquois, 3. m. plante vuisine des de la famille des alzues. peridee. 
anaves et des paliiers, Batraciens, s. mi. pl. 4° ordre des | Pergie, s, f. plante polypétalee. 

Bar-sur-Aube ou Cbasselus doré, s.m. reptiles. Berglax, s. m. eucronre. 

odas , 8. in. @illet rouge brun. Pattarée, s, f. genre de champignon. | Berginanite, s..m. mineral. 

atas, $ in. rat. Bavaug ou Barvang, s. in, urbre des | Beviberi, s. m6. rhumatisnie des In- 

bacenia, 5. Fe plaute du Brésil, Moluques, a odeur d'ail. des nvientales; les malades mar. 

voisine de la jussienie. Baxaua , s. an. nibre de l'Inde, four- chent accroupis, ftuitant les nou: 
bacou, 4. mm, coucou noir de uit un antidute contre le poisan ; vemenis de la brebis ; chorte ou 
danse de Saint-Guy. 


Rarnadèse, s. f. plante corymbilere. 

Barnfiard, s. m, oiseau aquatique 
des Indes. 

Barometz, #. m. polypode de Tar- 
tarie. 

Baroutou , s. in. 
Cayenne, 

Barrudeie, 8. f. urbrisseau de Mada- 


mingue, 


petit arbre de la tourterelle de 


Guiane. 


méridion 


pines. 


la Guiaue, 


Madagascar. 


de Malabar. 


l'Inde. 


on fait un vin rouge. 


pines. 


la Chine. 
Wanistére, s. f. malpighiacée. 


nes, contre les fiñvres et l'ashiwe. 


Bauksienne, 8. F. raie. 
Bannauivore ou Bananivare , s. m,. 


LEA 


Cayenne: son ombre est inortelle. 
Barbarée, s. F. herbe de Ste.-Harthe, Bayad, s. m.silure. Bérichot ou Berichon, 8. mn, 1roglo: | Dlanc-jaune, s. m. salmone. 
rondotte. n Bayade, s. f. orge qni se séme au dyte. Blonche-queue, s. [. imctteux, jeun- 
Barbarin, 5. m. silure ; petits des printemps. Béris, $. m. insecte natacantie, le-blanc. 
barbeaux. Bavatte, s. f, silure du Nil. Berkiedu-cap, 9. f. ou Bergkias, 8. | Blanche-raie, s. f. stournelle. 


Blanc:nez, 8. m,. gucnon. 

Blanc-pendurd , s. m. pio-gricht 
grise, 

Blondfordie, s. f. palux. 

Blaps, m. insecte coléoptère. 

Blasie, 8, f. cryptogame. 

Blaste, +, um, arbrisseau de la Co: 
chinchine, 

Blastème, «. m. radicule et plumulee 

Biatte, 5. {. insecte orthaptere. 

Bléchropyre, 4. f. févre lente uer- 
veuse 

Blègne , 3. m. fougére. 

Blenne, s. im. ou Blennie, s. f. puis® 
sun jugulaire. espèce de gade. 

Blennoide, s. f. gade, murenoïde. 

Blestrisme, sm. inquiélude da coipf 
qui se jutte çü et li. 

Blète, 8. f. plante atriplicee. 

Blélie, s. (. plante orchider. 

Bleut, s. im. plante cynarocéphale: 

Blougios, s. m. heron. 

Boa , 6. an. reptile ophidien. 

Bohague, s. im. marmatle du Nord: 


Bdulle, s. f, arachnide m. gardène. 
Beaufortie, s, f. arl Berle, s. £. plante ombellifére. 
Nouvelle: Hollande. Bermudienne, s. £. plante iridee. 
Beaubaruaise , 8. f. arlhrisseau du | Bernardet, s. m. squale humantin. 
Perou ; guttifere. Bernardie , 8. f. adélie. 
Reaubèue, 5. f plante lrgumineuse. | Béroé, s.m. ver marin, radiaire, 
Beaumaris, s. m. squale. Berthière, s. f. plante rubiacee. 
Beaumarquet, s. mn. pisson d'Afriq. | Herthalletie, sf. grand urbre du 
Brauvotte, 8. f, charançon du ble, Brésil. 
alucite des grains. Bertonneau , 4, in, turbot. 
Beauvrier, 6. 4m. raisin. Berubleau , 8. m. cendre verte, vert 
Bebe , 5. mn. mormyre du Nil. de terre, 
Bec-alongé, s. m. chétodou. Beryte. n. m. insecte nuice, 
Becarde, s. [. espüce de piegt iche. | Béimème, s f. ovule et hourgeon 
Bec-croche, s. im. uiseau qui vil dé séminiforine. 
crevisses. . | Beslére, s. F. plante personnte. 
Bec-fius, 4. in, pl. genre de petits Besulet, «. m. oiseau de passage du 
oiseaux voyaseurs. lac de Genêve. 
Beckéw, s. f. plante épilobienne. Dessi, 5. m,. grand arbre des Mo- 
Becinonne, s. f. graniute phaluride, luques. 
Beumare, 4. in. attelabe Bélaula, s. £ beurre de bambouc. 
Bec-rond , s. m, bouvreui et gros: | Bôtes rouges, s. £ pl. acarus. 
bec. Bétina, 8. m. chélodan cornu. 
Bécune , s. . espadon. Belis , 8. m. arbre des Philippines, 


Barbastelle, s. m. chiuvesouris, 

Barbe, 2. F, espèce de synynate, 

Barbeau , s. m. cyprin d'euu douce. 

Baibenie, s. furbusle sarmenteux 
de Madagascar. 

Barberen, s. m. éspêce de malle. 

Barbican, s. m. espèce de toucan. 

Barbifere, «. m1. barbale. 

Barbiow, 8. an. petit barbu. 

Harbon , s. m. planté gratminée. 

Barbateur, & m- espèce de canard. 

Darbatine, s. £. absinthe de Judee. 

Barboteau, s. m. cyprin jesse. 


risseau de la 


—_, sm poisson, 

Barbule, s.  axbrisseau de la Chine, 
d'une odeur agreable. 

Parbyle, s. mn. arbre de la Jamaique; 
trichities- 

Barca, s- un. jacquier. 

Barcallao ou Barliau, s, m1. morue. 

Bareaman , 8. 10: turbith des Arabes, 

Barchausie, s . crepide 


ET SUPPLÉMENT À CELLE DE MÉDECINE, #re. 
Bucciniles, 6. f. pl. buceins fossiles. 


Bucco , s. un. diosma. 
Bucente , s. m. insecte asléricère. 


Bossy, sm. arbre d'Afrique, à fruity Rrntis, 8. mm. arbrisseau de la Nou- 
en prune alungee. velle-Grenade, inillepertuis mona- 
Bostkop, Butskap, Buiz kopf, s. m. delpbe. 


Bocbir, sn. serpent d'Égypte. 
Boco, #. in. arbre de la Guiane. 
Boddart ou Boddaert, 3. m. gobie 


des Indes. dauphin orque. Braulet, s. im. fruit de l'acacia ongle- | Buchante, s. f. conyse. 4 
Bodian » $. in. poisson osseux tho- | Bostriche, s. 11. insecte xylonhage. de-chat. Buchuëre, s. plante rhinantte. 
racin, Bustrichins, s. mm. pl. insectes xylo- | Braunée, s. m. arbre des Indes, voisin ! Budvte, 5. F. bergeronnette. 


Bufflanne , s. f. femelle du buffle. 
Buffoit, s. m. tédron bispide. 
Bufonie, s.f. plaute caryophyllce. 
Bugce, s. f. guenou de l’inde 

ere, &. in. aibrisscau de} Bugle, s. f. plante labice. 

que mérid., léguinineux. Buplosse. jaune, s. f. pieride échioïde. 
Brebhéme, s. f. morelle mclongene. Bugrane, s. f. plante lcguwineuse. 


des ménisperimes. 
Braan-spath, s. m. «path perlé. 
Bréchite, s. im. fossile, voisin des al- 


Bwbmère, 8. f. plante urticce. 
Bœmyce, s. m. licheu. 

Bwnac, s. in. bodian. 

Dœuglo, 8. m. hignone de l'Inde. 
Boë, Dohéa où Buu, s. mn, adj. thé. 
Boginare, 8. m. poisson holobrnuche 


phages. 

Bostryche , s. m. pohie. 

Bustrychoide, s. in. poisson voisin 
du bustryche, 

Boswcellia thurifère, s. m. arbre d'A- 
rabie, fouruit l'enceus. 


péroptère. Botor, s. m. plante voisine du dolic. : 
Dogue, s.m. poisson léipomne , espèce | Botrie f. arbrisseau grimpaut, | Brehis, s. f. chevre à corne au ini- | Buguyère, vo, Bourguicre. 
de spare. voisin des pareires. lieu du frout. Buis, s. f, plante euphorbincée. 
Brente, s. in. coléoptère rhinocère, | Buisart où Busart , 5. m. viseau de 


Botrycére, s. m. plante protcacce. 

Botrylluires, s. m. pl. tunicivrs. 

Botrylle, s. mm. mollusque sans co: 
quille. 

Botryoceplale, s. mn. ver intestin. 

Batrytis, 8. m. chumpignon. 

Bouati, s, m, petit arbre des Indes, 
très-omer, 

Boubach, Bobaque ou Bobak, s. m. 
marmotte. 

Boubie, a. f. fou. 

Boubil, s. m. oiseau aquatique d'A- 
wérique , de la Chine, merle. 

Buucage, s, m. plante ombellifore. 

Bouclier, s. m. insecte coléopiére. 

Bouclier-d'écaille-de-toriuce, s. ain. 


Doicuaba, s. m. serpent du Perou ; 
on mauge sa chair. 

Boicupecanga, s. m. serpent du Br 

Boiga, s. m. couleuvre d'Amérique. 

Duiguacu, s.m. serpent prodigieux du 
Brésil et d'Afrique. 

Baigue, s. m. arbre du Clili, drÿ- 
mis. 

Boiu-goli, 5. m. plante de llade, 
voisine de l'oidenlande rumpaute, 
du pourpier ineridiané. ; 

Bois-Caïpon, s. m. arbre de Saint. 
Domingue. 

Hois-d’Arnda, 3. im. arbro tavernon. 

Lois-de-Frédoche, 8. in. arbre de 


proie. 

Bulbo-cavernenx, cdj. m. du bulbe 
de l'urèire, et du curpa Caverneux, 
{inuscle). 

Bulbacode, 8. m. plaute ua 

Bulbonach, s. in lunairo. 

Bulbufle , s. f. coien. 

Buleje , arbrisseau exotique. 

Balgan, s. in. snurle z2ibeline. 

plur. oiseaux | Bulgoldu on Bulgoldalph, sn. qua- 
drupède de l'Inde. 

Bulla-raganz, s. m. 
Nouvelle-Hollande. 

Bulle, s..f. mollusque gastéropude 

Bullicame, s, m. eau d'où s'elevent 


Bresillet, s. m. plante légumineuse. 

Bresillet, s. m. arbrissenu de Saint. 
Domingue, pigranmie; bois pour 
la teinture. 

Breslingue, s. f. fraisier. 

Bretania, s. Î. patience aquatique, 

Bretouc, 5. f. fauvutte wdonie, 

Brévipèdes, s. w. pl. oiseaux à picds 
courts. 

Brevipennes, s. m. 
échassiers, autruches, casoars. 

Brevivostres, s. mm. pl. aisesux à bec 
court et gras. 

Brewerie, s. f. liseron, voisin des 

bontunies, des puranes, 


ésil. 


ssoïde. 


oiscou de la 


S.-Domingue. 

Bois. Makake , sm. bois des Autilles, patelle. Breynie, s. fem. plante de la mer du des bulles d'acide carbanique ou 
lein de trous. Bougainvillée, s. f. plants nycla- Sud, de gaz hydrogéne sulfuré. 

Hokking, adj. m. hareng sale et} ginve. Bribri, 8. m. bruont de huie. Buinald, 8. wi. arbrisseuu du Japon. 


Bricdelie , s. f. arbre des Indes, voi- 
sin des baurgènes. 

Briguolier, s, in, à arbustes de Saint: 
Douningue, à fruits rouges et fruits 
vilets. 

Briudone, 8. € fruit du mangoustau 
des Célebus ; la pulpe sert a faire 
des gelées , et l'écorce en teinture. 

Brize an Brise, s, f. plante graininé 

Brodie, s. f. narcisse de la Nouvelle: | Bubrestoide, s in. insecte sténélytre. 
Hollande. Buphtatme, 8. m. plante corymbi: 

Bromeluides où Broméliacces , 8. f. fcre. 
pl. plantes ananas. Puplèvre, s. m. planie ambellifere 

Bromnc, s, m, gr'aminée. Bnpreste , 8. m. coléoptère sternoxe. 

Bronte, 9. in. insecto culéoptére. Burung, s. m. figuier des Indes. 

Bronzite, s. m. mineral juane , | Burbet, 6. im. lotte. 

brun; varicté de diallage. 


Bungalon, s. m. arbre des Fhilip- 
jines, à suc laiteux, vuisin du 
mançlier, 

Buugo, s. in, carimantine de l'Inde, 

Buugum, 5. m. carmantine. 

Buniade, 8. f. plante crucifüre. 

Fauias, $. ui. navel sauvage, 

Buniou, s. in, cthulie; barbaree, 
terre-nuix . 


Bougainvillien, s. m. poisson lriure. 

Boujaron-de-mer, 8. m, blennie. 

Bouleau, 8. m. plante amentacve. 

Boullène, 5. f. terre argilo-sablon- 
neuse, 

Boulbaul, s, m. pie-griéche d'Afri- 
que, boppe. 

Boulesie, 8. f. plante ombellifére. 

Bourasnha, si. arbuste de Madu- 
gascar, ménisperme, 

Bouri, s. in. inuge, 

Bournonile, #. m. tninéral blanchi- 
tre, à tissu Gbrenx. 

Bourracourra, s. m, baïa-de-lettras. 

Houscarle ou Bouscarlo, s. m. fan- 
vette griselte, 

Bousier, s.m, genre d'insectes culéop- 


fume. ee ’ 

Botdu, s. m. arbre du Chili, laurier. 

Bolet, s. im. champignon. 

Bolty, s. m. poisson du Nil, labre, 
uebulenx. 

Dom on Boma, 8. im. serpent d'An- 
gola et du Brésil. 

Bomarée, s. f. plante narcissée, 

Bombos, $. m. crocodile d'Afrique. 

Tombu ou Bobuinbu, s. m. arbre de 
Ceylan, laurier, 

Bombus, s. an. veut sortant par 
l'anus. , ; 

Bomhyce , 8. f. insecte idoptére, 

Bomhyliers, 5. me pl. insectes ta- 
nyslomes. 


Dambylle, 8. im. insecte sclerastone. ca 
Bonapartée, $. fi plante caragale, ières, Brosme, s, im, gade, pi'iquelte, 

Ronarota, 8. f. pœderota. Boutsailike, 8. m. coulicou du Ben. | Brussée, s. f. plante des Antilles, 

Bonda, s. m. arbre d'Afrique, le gale. Bosswelle-dentelée , 5. €. plante dans Nouvelle-llollande , joncoide, 


J'Iude, fournit l'encens. Burdi, s. m. perche, pumacentre, 

Brotère, 5. f. plante berbaces de Ja 
Nouvelle-Espayne, 

Broualle , s, f. plante personnée. 

Brouille-blanehe , s. f. renoncule 
aquatique, 

Broussonnetie, 8. f. ou Mürier à pa- 
pier, 8. im. urbre urticee du Japon. 


Bouiton, s. m. holocentre. 
Bouvardie, s. f. houstonue écarlate. 
Boviste, s. mn. genre de champigons. 
Brabei, s. m. plante protte. 
Brachelytres, v6yez Staphyliniens. 
Brachin , s. m. caléoptére. 
Bravhine, s. m, insecte carnassier, 
Brachiobole, s.m. plante sisÿmbre, 


plus gros, le plus haut des arbres. 
Bondue, s. in. arbre légnmineux. 
Banplandie, #. mn. grand arbre de 
l'Amerique métid., cupaire. 
Bontou, 3. m. unbora. 
Boo, $. in. canne à sucre du Japon. 
Boobook, s. in. chouelte de la Nou- 
velle-Hlollance. 


du burgan. 


gneul et du basset. 

Burgoni, subet, in, sensitive de Ja 
Guyane. 

Durgsdorfie, #.f plante, cropau- 


Raope, s.in. spare bugue. radicule. Broussonnetie, s. f. sophore, wir. dine rotuaine, 
Boupis, sm. plante eyuaracéphale. | Brachiogle, s. m. plante corymbi- gilia. ù ps Burhinus, sm. oiseau charadrius 
Bootie, 4 f. plante legumincuse, fére. Brownce, s. arbre légnmineux, magnirostr is « 


Beubru, s.. pie-grièche d'Afrique. | Burichon, s. un. tuoglodyte, 

céé. | Buriot, s. an. cauard domestique. 

Burmanne, 8. f. plante bromeliacé 

Buro, s. m, poisson des Judes, voi: 
sin des polynèmes. 

Burro, s. em. arbre 
juune, violent prigalif. 

Bursaire, 8.  arbrisstau pitospuree. 

Buvsaie , s. f. ver umorphe, 


Brachion , s. m. scorpène , polspe. 
Brachivpodes, 8, in. pl. mollusques | Brucés, sm. plante terebint 
testaces. Bruche, 5. m. insecte coltaptére. 

Brachycère, s. in, insucle coléoptère. | Brülebec, s. m. mactre poivrée, 
Brachyelitre, s. in. graminee. Brumazar, s im minéral onclmæeux, 
Brachÿpiëres, 8. mn. pl. oiseaux na- volatille, dau, spirétus metallorum. 
geurs, gallinacés, palnipôdes, Brune , 8. f. centropoume, gade. 
Brachysième, s. m. thym de Virginie. | Bruneæt-blanche, 5. f, pinson de 
Brachyures, s. m. pl. crustacces de- l'Amérique sept. 
cipodes. Bronelle, 8. Ê. plunte labiée. 
Bradleia, s. f. plante tithymaloïde. Brunellier, sm. arbre du Perou. 
Bradyÿpe, # am. mamuifére tardi. | Brunie, s. f. plante nerpronce. 
grade, paresseux. Brunniche, 8. Ê plante polygonce. 
Bradyspermatisme, s. Dren-rouge, 8. w. oxyde de fes 
difficile du sperme. juune. - 
Bragantie, s. f. arbrisseau de la Co- | Brunsfel, s. m plante solaute. 
chi Brusc, s tm. bruyére. 
fruta, s. a. arbre conifére. 
Bruxanelli, $ m. arbre de l'Inde, 
écorce medicinale. 
Bruya, 5. f. femelle du caliceeulie. 
Bryone, 6. f planie cucurbitacce. 
Brÿophylle, 5. f plante aux MMo- 
luques- 
Bryopsis, s. m. plante de la Médi- 
lerrance: 
Bubhala, s. m. agarie éleve. 
Bubo, s. m. oiseau de proie, noc- 
furne. 


borbonia. 

Popyre, sn. crustacce isapode. 

Bord-en-s 1 8 an. tortue. 

Borélie, s. f. coquille pisolite, oalite, 
cencbrite. 

Borin, 8. m. fauvelle passerinette. 

Dorkbausenie, s. f. plante capraire 
luisante, tétdie. 

Boronie, s. f. plante rutacte. 

Boros, s. in. coleaptére. 

Borrasinées, 8. f. pl. planies de lu 
famille des bourravhes. 

Borrère, s. F. lichen physcie, cé- 
traire, ranaline, dufonrue. 

Bortichia, sm. bophiahne. 

Borrou, s in. arbre des Indes, écorce 
purgalive. 

Bortoum où Bortain, s. in. arbris- 
seau ricinelle d'Arménie. 

Borye, s.f. plante de la Nouvelle. 
Hollande, joncoïde, 

Bosbok ou Busch-bock, 8. m. anti. 


a la Guy au Paraguay. 

Buschratte ou Bat-des- bois, s. m, 
sarigue, perea. 

Buse, n. f. oiseau, espèce d'nccipitre 

Buserzi, 8. m. busrud d'Afrique. 

Butome, 8. im. plante joncec. 

HButonion, # me rubapier, 

Butonie , S. mt. arbre inyirtoide, jam 
Losier, bonnetcarre. 

Buttnère » S: [. plante mslvacée. 

Butineriacées, s. €. pl. plante mal- 
vacte, anbrome, commersonis, 
lasiopetalou. 

Butumbo, $. m.carmantinu échivide. 

Bnxhaume , 4. [. maussu. 

Byrrhe, s. in. insecte clavicorne. 

Ryrrhiens , ». m« pl. insectes cluvi- 
cornes. k â 

Byssouie, #. f, coquille hivalve. 


S 


m, émission 


hine. 
s. f. plante serofulaire. 
Branvhiale, s. f. lumproic. 
Branchielle, s. m. mousse brys. 
Brauchiodèles, s.m. pl. vers arins. 
Branchiagastre, s. m. crustacue. 
Lranchiopode, s. im. cancer stagnalis. 
Branchiosteges, s. m. pl. poissons. 
Branchipe, s. m. phyllopes. 
Branle.queuc, s. m. voyez Hoche- 
queuc. 
Brasenie, s. f. plante alismoide. 


lope. 

rte ou Rat-des- Bois, 8. in. 
sarigue. 

Basch, s, m. poisson scalnpsis des 
Indes. 

Boscie , s. f. arbuste d'Afrique. 


Bardane, s. [. plante c rocéphale, 

Bardeau, am. mulet provenant du 
cheval et de l'ânesse. 

Bardottier, s. m. plante bilosperme ; 
nattier, bois à nutie. 

Barge, s. Ê espèce de becasse. 

Bargelach, 5. m. oiseau de Tar- 


tarit, 


Bedousi, a. m, acbrissenu de Afada- 
gascar. 

Beubock, Beekbuk ou Chüvrepale , s. 
m. antilape nanguer. 

Bcelzébuih , s. m1. Singe atello d'A: 
mérique. 

Beewerle , #. im. oiseau jaseur. 


sapotilliet; Le bois excite l'eter- 
nuinent et chasse les vers. 
Bélonie, 8. f. plante labice. 
Bete, s. {. plante atriplicee. 


Bexugo , $. in. racine du Pérou ; elle 


purge. 
Biatnre, 3. f. lichen. 


Bobort, sm. graminée des Indes. 

Bobos, sn. boa des Pbilippines 
cinquante pieds. 

Bocamèle, s. f. bcletie de Sardaigne: 

Bocca-d'inferno, s. [. météore. 

Baccone, <. m. pelit arbrisseau des 
Antilles, papavéracte. 


Brassavole , s: f. archidée. 

Brassicaires *s.m. pl. lépidoptéres 
Dieris. 

Brassie , s. f. plante orchidée. 

Drathite ou Sahinite, s. f. pierre fi 
gurée, offre les feuilles de la sa- 


bine. 


Roséo, 5. f. plunte atriplicce. 

Boselaphe, s. m. antilope, 

Posbond , s.m. chacal. 

Boson , $. m. sabot murique. 

Bosquen , $. M. paissou, lézard, 

Bassice, s. f. arbrissenu de la Nou- 
velle-Hullaude, légumineux. 


Bysse, sm. algue. 

Bystropagens #: M: plante, menthe, 
catarie, ballote 4 Aesique, des 
Canaries ; sous-arbrisseau. 

Byture, S. Ut insec vicorne. 


Bubou , s. m. ombellifére. 

Bucanophylle, adj. fem. feuille en 
trompette 

Bucarde , 8. f. testacée hivalve, cœur. 

Buccins , s. 10. pl. mollusques gaste- 
ropades. 


à 
C. 

Caa-cnina, 8. m. indigo, oldenlande, 

Caachiyuya, s. m. plante du Bresil 
ressemblant à l'aircile, melastome. 

Can-etimai, sm sencçou du Bresil. 

Caaigouara ou Canigora, 9. M. f- 
Carr. 

Canigouaré, s. m. lamandua. 

Caaima où Cerf-du-cap, s. m. antilupe. 

Caa-apia, 3. mi. milleperluis bacci- 
fère. 

Cuo-peba, s. mi. aristoloche angui- 
cide, Lanistére anguleuse, parère 
officinale. 

Caa-pamonga, 8. m. dentolaire grhm- 
pante, sainfuin,. 

Caa-panga, s. im. amaranthine ver- 
niculaire, pourpier veln. 

Caa-poliragos, s. m. plante sper. 
iuace. 

Can-ruhoa, s. m. petit arbrisscou du 
Bresil, caneficier, 

Cauya, s. m. alouate du Paraguay. 
Cabalhau , 5. m4 plante du Mexique 
pour les blessures emmpoisonnees, 

Caballaire, 5, im. plante mirsine, 

Cabalhition , s. f. plaute cynoglasse. 

Cabezon, 8. m. aiseau barbu. 

CGubiai, s. tu. manunifére rongeur: 

Cabiou, 8. m: suc épaissi du mauioc. 

Cabombe, 5. f. plaule aquatique de 
Cayenne. 

Caboo, s. m. plaute de Sumatra, 
contre la gale, persicaire. 

Cabot, s. m1. muge, gobie. 

Cabote, s. f. trigle hirondelle. 

Cabrillet, s. in. sébesteuier, borra- 
ginee. 

Cabugao, s. w. citron des Philip 
pi . 

Cubuja, s. mn. plante d'Amérique ; 
se feuille épineuse fournit une 
filasse. 

Cabure, s. m. chouctte du Brésil, 
chouette * collier. 

Cobureiba , s m. arbre qui porte le 
baume du Perou. 

Cacuboÿa, sm. sxpent amplibie 
du Bresil. 


Burcade où Burcadie, 8. f, callicarpe, Cacajao où Cacahao, s. in. sukis du 


l'Amérique mérid, 


Burcharde , s. f. plante vivace de la | Cucalaca, s#. m. muflier des jardins. 


Cacalianthème , s. m. plante caculie. 
Cucalie, 5. f. plante curymbifère, 


Burgandine , 8. f. belle nacre , écaiile | Cacnouy , s. mi. oiseau de l'Amérique 


septentriouale. 


Burgo, s. m. chien issu de l'épa: | Cacara, 8. in. dolic. 
F 


Cacara-cacara, 8. m. cabrillet d'\- 
métique. 
Cucastol, 8, m. oiseau du Mexique. 
Cachalot , s. m. genre de cétaces. 
Cacherée, s. f, ketiniu acide à l'on- 
dicheri, 
Cach m. orhbre du Malabar; on 
mauge les amandes ; jaquiur, 
Cacbibou , 8. m. galanga janne: 
Cachicume, GCachicnmo où Cachica 
nes, &. in. tatou à g bandes. 
Cachima, s. im, corossol réticulé. 


d'Afrique à suc À Cachiment sauvage, s. in, corosso. 


lier des marais. 
Cacholong ou Cachelon, s.m. quartz 
igule calcedoine. 


Busard-huson, s. m. oisear: de proie | Cachoubong, s. m,. stramoine fas 


lueuse. 

Cachos, 5. m. fruit de l'Inde, li 
morelle pomine-d'amour ; puissant 
lithontriptique: . 

Cachoul-de-feuillée, 5. mn. veronque, 

Cachoutchou, s. m. bitume clatique. 

Cacique, s. ni: uisrau fissipède 

Cacalin, sw. caille du Mexique. 

Cacone, s. f. graine du dulic bru. 
jant, fruit de l'adenanthère. 

Cacuucier, s- 1. aibrisseau gli 

1 pat, n ia Guiane. 

Cacrelblanc, 4. 1m. 
Méditerrance . 

Cactoïdes, s. m. pl: plantes nopalées 

Cacto , 8. f. cornaline. 

Cadaba, 3 mm. plante vuisine des 
capriers. 

Cadelui, 8, om. plante amorantacée. 

Cadelpachi, s. m. scorsontre, plante 
de Coromandel, 

Cedenacu 1%. m. aleiris de l'Inde. 

Cadie, $. f. plante léguninense. 

Cadran, s. mn. mellusque paricro 
pode, 


poisson de [a 
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Cæcalyphe, s. m. mousse octodirère. 

Cælachne, s. m. graininée de la Nou- 
velle-Hollande. 

Calestine, s. {. plante synanthérée. 

Cæsie, 8. f. asphodële de ja Nou- 
velle-Ilollande. 

Cæsio, s. m. poissan thorachique. 

Cæsiomore, s. m. puisson à une 
seule nageoire. 

Cæsulie, s. f. plante vivace de l'Inde. 

Cagarol, 5. in. coquille sabot, na- 
crée en dedans. 

Cagui,s. m. singe du Brésil, sakis. 

Cahoane ou Cahouune, s. f. tortue 
de mer. 

Caica, 4. m. perraquet de la Guiane. 

Caicput ou Caiepul, sa. m. Huile 
claire de melaleuque à baïs blanc; 
anuspasmadique odontalgique, ga- 
rantit des insectes les cnllections 
d'histoire naturelle. 

Callletot, s, m. pesit du plearonecte 
turbot. 

Cailleu-tassart, #. mt. clupe. 

Cailli, s. m. cresson de fontaine. 

Caïmiri,s. m sanniri. 

Cuïimitier, 8. m, plante hilosperime: 

Gaïipa-schora, s. m. courge du Ma- 
labar. LEP | 

Cajan, s. m, cytises 

Cajan-scaraboïde, s. mi. dolic. 

Cojatia , s. m. plante nutritive ds 
l'Inde. 

Caju-baraëdan, s. m. arbre de l'iude, 
racine nul ive. 

Caju-fanga, s. m. arbre des Molu- 
ques, à suc laiteux ou vernis. 

Caju-hoilanda, s. me. laurier, . 

Caju-itom, 8. an. arbre voisin du 
canang. 

Caju-japan , s. w. poincillade. 

Caju-lapia, s. m. arbre d'Ambaine, 

Caju-lobe, s. m. arbre d'Ambaine; 
le bois sert à faire des torches ; 
voisin des érythroxyles. 

Caju-méra, s. in. jumboisier. 

Caju-palaca , s. mn. grand arbre 
d'Amboine. 

Caju-radia, s. m. arbre d'Amwboine à 
bais très-léger. 

Caju-tola, #. m. arbuste de Java, 
voisin des nquilites, des achites, 

Caju-ular, s. m, voinique de Java. 

Gakile, s. im. plante crucifere. 

Calaba, s. m. plante guttifère. 

Calabure, s. m. plane tiliacée. 

Calac, s. m. plante apocinée. 

Caladénie , s. f. plante orchidée. 

Caladion,"s. m. plante du Brésil, 
culcusic. £ 

Calaf, s. m. arbuste saule d'Égypte, 
chalef. 

Calaguala, s. m, racine du Perou, 
apcritive et sadorifique , de l'aspi- 
die coriace. 

Calalti, 8. m. oiseau d'Amboine. 

Calaimac, s. w. dolic et haricot à 


Madagascar. 

Calamagroste, 4, mn, plante, raseau 
plumeux. 

Galamansay , s..m. grand arbre des 
Phitippines. 


Calamaria, #. in. isnettce deg murais. 

Colainbac, s. m. agalloche: 

Calambaur, s. nm. bois odoriférant, 
voisin de l'agalloube. 

Calament, sim. plaute labice. 

Calawine, sf. apludée mutique. 

Calamite, s. Ê. crapaud, 

Calamus, s. m. plante odovante de 
l'Inde. ! 

Calandre, s. f. insecte rhincophore. 

Calandrette, 5: f. grive de vignes. 

Galao , s. m. viseau prionate. 

Calappe, s. m, crustacée brachyure. 

Calathide, 5. f: plante à fleurs com- 
posées. 

Calawée, s. in. arbre de Sumatra; 
de l'écorce on fait de la toile; ja- 
quier. 

Calaycagay, s. im, saiufoin du Gange. 

Calboa , s. m. plante grimpante con- 
volvulacce. 

Calcalantile, 4. f. pierre mêlée de 
cuivre. 

GCalcoimnar, s. m. manchot du Brésil. 

Calcanéo sous-phalaugien , adj. m. 
et «. du) cuicaneumm à la phalange 
d'un orteil (muscle). 

Caleaneo-sous-phalanginien, adj. m. 
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et 4. calcaneum à la seconde pha- 
lange ou phalangine (muscle). 
Calcanéo-sous-phalangettien, adj. m. 
et 5. du calcaneum à La pholan- 
gelte (muscle). 
Calcaneun , s. nm. grand, gros os du 
tarse. 
Calcanthe, 8. w. fleur de cuivre. 
Calcar, 8. m, calcaneum, 
Culccolaire, s. f. plante rhinantoïde. 
Calevole, s. f, coquille bivalve, fus- 
sile. 
Calchis, s. m. oiseau saint-marlin. 
Calcilivthes, s. f. pl. pierres conte- 
nant de la chaux. 
Calcitrapa, s.m. chausse-trape, cen- 
taurec. 
Calderon, s. m. cctacce. 
Calca, s. m. plante corymbiftre. 
Colsaue, s. f. plante orchidée. 
Calebassier, s. m. plante solanée de 
l'Amérique. 
Calerou-rouge, s. m. 
venire rouge. 
Calectasie, s, €. plante de la Nou- 
velle-Hollaude, jonc. 
Calenturas, s. m,. bois très-amer des 
Philippines contre Les fiévres. 
Calepin, s. mn. plante myagre. 
Caleye, s. f. plante voisine de l’aré- 
thuse. 
Calézan, s. m. arbre du Malabar, 
médicinal. 
Cali-apocaro, s. m. arbre de l'Inde. 
Guliceatic, sm. petite pie-grièche de 
Madagascar. 
Calicère, s. f. plante cynarocépbale 
du Chili. 
Calichiron, s. m. solandre ct indigo 
ardinaire. 
Calicitun , s. m. licben. 
Caliette, s. f. champignon jaune au 
pied du genievre. 
Calige, s. m. crustacée, pœcilope. 
Caligni, sm. petit arbre de la 
Guiane, à baies bonnes à manger. 
Colimande, s. f. pleuronecte. 
Colinée, 8. f. plante voisine des 50- 
r s. [Guiane. 
Calinier, s. m. arbrisseau de la 
Catisperine , «. m. arbrisseau prime 
pant de la Cochinchine. 
Calixhymène, s: f. plante voisine du 
Pérou . 
Colla, s. m. plante aroïde. 
Calladoë, s. £. graminée, antbéphore. 
Collins , a. m. glaucope. 
Callais, 8. m. pierre gemme, d'un 
vert pâle. 
Callatiuh , 8. m. amaranthe daus 
l'Inde, sert d'épinards. 
Callesis, s, in. la verveine. 
Calli, s, m. plante à suc laiteux. 
Callianire, 8. w. poisson de Mada- 
gascar. 
Callicorpa, s.in. plante pyrénacéa. 
Callicère, s. m. iusecte ulochare, 
dipiére . 
Callichrame, s. m. colraptère xilo- 
phage. 
Gallicte ou Cailichte, s. m. poisson 
d'Amvrique: 
Callidie, s. an. insecte liguivore 
Calligon, sm. plante des pulygo- 
hves. 

Callimorphe, s. w. insecte lépidop- 
tére nocturne. 
Calliomore, s. m. 

vique. 
Callionyme, s. m. poisson jugulairc. 
Collipire, s. f. fougcre. 
Callique, s. m. clupee de la Méditer- 


touroucou à 


poisson thora- 


ranée. 

Callirhoe, s: m. zoophyle, coquille 
orihacératite. 

Callirion, s. tu. lis! 


Callise, s. f. plante rompante jnncée. 

Gallistachys , s. m. plante légumi- 
neuse, 

Calliste, s. f. plante parasite à la 
Cochinchine, angrec: 

Callistemma, s. me. p'anté synan- 

; astérée. 

c, 3. m. plante naiade. 
Callitriche ou Callitrice, s. M. singe 
vert, ver mollusque des moules. 
Callixène, s. F. plante asparagince. 
Callorhinque, s. m. poisson sélacien, 

espèce de chimèére. 
Calobate, 5. m. insecte athéricère- 


Calochile, s. m. plante orchidée. 

Caluchorte, 8. m. plante batbeuse, 

Calodendron, s. in. arbre zanthoxi- 
lée. 

Calodium , s. mn. cassite. 

Calogyne, s. f. plante de la Nou- 
velle-Hotlande, campauulée, 

Calombre, s. m. ménisperme palme, 
fournit la racine de colombe. 

Calomérie, s. f. plante corymbifère. 

Calonnéa, s. f. plante galaidia. 

Caïope, 3. in, insecle sténélytre. 

Calophylle, voyez Cataba. 

Calops, s. m, labre. 

Calorineses, 5. f. pl. maladies: lus 
phénaméncs consistent dans la 
quantité du principe du la cha- 
leur animale. 

Calusoine, 8. m, insecte carabique. 

Calostemme, s. f. narcisse, 

Calothamne, 8. m. arbusts de la 
Nouveile-flollande , myrloide. 

Calotbèque, s. m. gramince. 

Calothyrue, s. m. grévillée. 

Calotrpis, #. m, plante aselupiadte. 

Calou , 8. mu. liqueur du cocotier, 

Calaubouli, 8. m. banistère, 

Culp,s. m. pierre argileuse noire. 

Calpidie, s. m. arbre de l'Ile-de: 
France, à glu, pisoues. 

Calpurne , a. f. coquille, bulle. 

Caltha , 8. m. souci, verbesine ca- 


leudulacée. 

Calthoïde ,°s, f. othonne à fleur de 
giroflicr, 

Calumbe, voyez Galombre et Ménis- 
perine, 


Calybion, s. m. frait, diffère pen du 
gland. 

Calycant, s. m. plante mouimive, 

Calycanthômes, s. m. pl. plantes 
libraires. 

Calycopière, 4. m. arbrissean grim- 
pant de Madagascar, gélonie. 

Calgderme, 8. im. belladane physa- 
loide: 

Calymêne, 4. m. trilobite, 

Calgménie, s. [. plante oxyhaphe. 

Calyplecte, s. m. arbre du l'érou, 
myrtoide, cabeza de Monge. 

Calypso, s. f. plante orchidee. 

Galyptrante, s. f. plante voisine des 
myrtes el des jambosiers. 

Calyptrée, s. f. coquille, patelle. 

Galystége, 8, F. liseran. 

Calytriplex, s. m, plante serofulaire. 

Calytrix, s. m, plante de la Nou- 
velle-Hollande, myrtoide, 

Gainacari , #. m. orbre du Brésil, sa 
gomme tue Les vers. 

Cainadu, s. im oïtie de Java, 

Camagnoc, s, m. manioc n Cayenne. 

Camulanga, s. f. cucurbiticée de 
Suinatra , fruit en confiture. 

Camara , 8. m. arbrisseuu de l'Ainé- 
rique 

Camarine, s2 f. plante bicarne, 

Cambang-tsiolang, s. m. arbrisscan 
de Ceilan. 

Camlare, s. f. 
gañcar. 

Cainbing, s. m, arbre des Moluques ; 
crorcée contre la dyssenterie. 

Cambium, s. in, sûve épaiseie et dis- 
posée à former une couche d'au- 
Lier. 

Camboge, 8. mu. arbre de l'Jide, 
fournit la gomme gut'e; magous- 
tan. 

Cambouli, s. mn. märier de Pondi- 
chéry. L 

Catmbrouze, s. f. raseau de La Guiane. 

Cambry , s: m, patelle. x 

Caiéan, 8. m, petit arbre voisin du 
croton. 

Camelun, s. m. arbra d'Amboine, 

inex anisces ; fagarier. 

Camelée, s. f. arbrisseau térébin- 
thacé. 

Camelcon, s, m. lézard. 

Cameléon mineral, s. m. polasse et 
oxyde de manganêse. " 

Cameléoniens, 8, im. pl: reptiles sau- 
riens. 

Cameline ,s. {. plante crucifére. 
Camellia, s. f. arbrisseun tonjours 
vert, de la Chine et du Japon. 
Camélopedium, sm. pied-de-cha 

mean , imarrube. 

Caïncraire, 8. f. plante npacinée. 


igname de Mada- 


Caméri, s. m. arbre euphorbe. 
Camérier, #. m. plante apocinée. 
Gamérine, s. f. coquille fossile, en 
lentille. 
Canerisier, 8. m. chévrefeuille. 
Cinnesperine, 4. m. plante polygalée. 
Cauille, s. m. coquille urivalve. 
Cammetti, s. m. arbre du Malabar, 
tithymaioide ; feuilles coutre la 
goutte, les vers, l'hydropisie, etc. 
Camomille, s: [. plante corymhifére. 
Campagnol, s. un. mammifère ron- 
geur, 
Campagnol-volant, s. m, mammifére 
voisin de la chauve-souris. 
Campanelle et Campanette, sf. li- 
seron, lisét, coquelourde, bul- 
bocode, 
Campanule, 8. . genre de plantes di- 
cotyledones. 
Campanulaire, s. m. 
lace. 
Catnphrée, s. f. plante atriplicée. 
Camphtier, sm. laurier dont on 
tire le camphre. Û 
Campoma :, #. m. arbre du Pé- 
rou, intermédiaire des riyries ct 
des gnyaviers. 

Campuleia, s. f. pédiculaire. 

Campuloa , s. m, plante gramince. 

Campulotte, 6. f. coquille fossile, 
magile. 

Campyle, s, m, orbrisseau sarmen- 
teux de lu Chine. 

Camul, s. in. nux Moluques, poivre 
a côtes saillantes. 

Camuneng, s mn. caleas paniculé, 
murraye, muliacte. 

Canabou, Canabe, Chamliie, Garhe, 
Kauève et Pautagruelion, vhunvre. 

Canade, s. f, trés-bel oisvau de l'A- 
merique, poisson gastcrostée. 

Caualites, s. f. pl, dentules fossiles, 
slrices. 

Canamelle, 5. f. graminée. 

Canaug , s m. plante annonce. 

Canari, s. m. arbre des Indes, fruit 
nutriuif, 

Canürin, s. m. passerçau des Cana- 
ries. 

Canarine, s. f. plane, ses racines, ses 
feuilles se mangent, 


polype sertu- 


sancelluire, 5, f. mousse. 
QG {ll S. 


Canceriforimes ou Carcinoides , s. m. 
pl. crustacces brachyures. 

Cancetille, s, m. parou des bois. 

Gauche, s. f plante gramiuée. 

Cancre Héructéotique, 8: m, crabe 
de la Propontide. 

Cancride, a. [. eoquillo microsco- 
pique univalve. 

Cnncrifomme, s im, animal erustace, 

Cancrites, s. £. pl. crastacées fossiles. 

Cancrome, s. m. savarou. 

Cauda, 8. m. polÿpe cellaire. 

Caudelberys, #. m. galé cérifère. 

Caadiotte, s. f.anémone à peluche. 

Candollce ou Cundolline, s. f. fou- 
gère stylidion. 

Canclon , a. m. kamichi. 

Canelos de Quixos, s. m. arbre de 
l'Amcrique méridionale. 

Canepliore, s. {, plante rubiacée, 

Caniard , 5. in, gueland varié. 

Canillée, 8, £. plaute nniade. 

Cauisirum , 8. m. cuquille univalve. 

Canjalat, s. m. plante vuisine des 
jgnnncs, stémoue. 

Canna-Poudu , n. f. crotalaire de Go- 
romandel. 

Canneberÿ, s. m. airelle des marais, 
Conope, a. m. insecte géacorisc, co“ 
quille eu fiévre ou poire aplatie. 

Canrène, s. f. coquille natice, 

Canschy, s. m. trevie à fleurs nues. 

Canscore, s.m, plante du Mulobur, 
voisine de l’orthostunon. 

Cantharide, s. f, insecte colcaptère 
epispastique. 

Cauthére , 5. m. poisson léiopome. 

Canthorpe, s. m. naulile aplati, cal. 
caire. 

Canti, 5. m. plante rubiacce, 

Cantu, s. m. plante polémonacée. 

Caonanne, 5. f.toriue. 

Caout-Chouc mineral, $. m. bitume 
élastique du Verbysbire. 

Capclet, s. m. cannelle giroflée. 

Capillaire, s. em. espéce d'adianthc. 

Capilline, s, f. champignon. 


Capistrate, s. m. écureuil de la Ca- 
roline. 

Capistrum, #. m, partie de la icte 
des aiseaux qui entoure la base du 
bec. 

Capita où Acapila, 5. m. tangarou 
rouge. 

Capiluine-Blanc, sm. spare. 

Capitaine-de-l'Orénoque F1 NON 
seau prenadier. 

Capitularia, 8. mm. lichen. 

Capilule, assemblage glabuleax et 
terminal. 

Capitule, de, adj. ramasse en capi 
tule. 

Capivi, 8. m, baume de copahu, 

Capiygoua, 8. un. cabi 

Cap-More, s. m. troupiale da Séne- 
gal. 

Capnie, s. f. alguc, lichen. 

Capnoïda, s. f. fumeterre, 

Cap-Noir, s. m. ois à 1ète noire. 

Capnaphylle, s. f. cigne d'Afrique. 

Capo, 8, vu ouûle tirée d'un arbre. 

Capolin, s. uw. petit arbre voisin des 
cerisiers, au Mexique. 

Cappa, s. m. quadrupéde plus srard 
qu'un ane, féroce, 

Capparidées, s. f. pl plantes herba- 
Cous, 

Cupraire, 3. f. plante personnée. —, 


coléoptére xila- 


, 8. im. arbnisseau épineux. 

Caprifoliacce, s. €. plante, voisine 
du chévrefenille, 

Caprimulgue, s. m. tetie-chêvre, 
ægothelas. 

Capras, s. m. poisson thoracique. 

Cap Rouge, s. 1, uiseau des Antilles, 
4 tête rouge, figuier. 

Capsa , s. in. oiseau d'Afrique, gris. 

Capsale, s. f. unimal voisin des 
uzoles, sur le corps des poissons. 

Capse, s. f. coquille, telline, vénus ; 
insecte géocorise 

Cupselle, s. f. thlaspi, bourseà- 

isleur, 

Capsulaire, s. in. zoophyte, 

Capuchon-Noir, s, a. oiseau polo- 
chion. 

Capure, s. m. arbre de l'Inde. 

Capu-Upéba, s. plante du Bresil, 
bubon. 

Cuquen 


, « f. plante crucifère. 

Caquillies maritime, s, m. plante 
cruciform quetie de mer. 

Cara, s. mn. lisuran d'Afrique , lise- 
rou patäle, 

Cora Angola, 4. nm, namidou des 
brames. 

Carabaciuin, 8. m. Lois aromatique 
de l'Inde, contre le scorbut. 

Carabe, s. m. insecte coléoptère ; 
carnassier ,  cpispastique , anli- 
odontalgique. 

Carabiques, s. im. carabus. 

Carabou , s. m. bel arbre de l'Inde. 

Caraca , s. m. dolic bulheux. 

, $. in. matmimifère carnas- 
sier, digitigrade, chat. 

Cara Caniram, 8. m. curmantine pa- 
Livulée du Malabar, sa né ju6- 
rit les morsures du #apra-capella. 

Caracara, s. m.oiséan, vantoutin. 

Carachëra, s. f. plante d'Afrique, 
voisine des tamoncs, 

Caruchupa, s. m. singe du Pérou, 


in. mammifcre rongeur, 


val, 
Caracolle, s. f. coquiile hélice, dolic. 
Curagan au Caragogne, 5. w. plunte 
voisine du robinier. 
Caragate, s.  plaule narcissoide. 
Carah, «. m. faucon du Bengale. 
Caraipe, s. m. plaule de la Guiane. 


Carnmbu, s. m,. plante jussie du 
Malabar, 

Cara-Nasci, s. m.erustaile, capraire. 

Caraucra, s. mm. urubu. 

Caraudier, sm. palmier. 

Carsnga, 8 ut. plante rampante , 
curanga- 

Caratigue, s. [. poisson de Ja Mar: 
tinique. 

Garanx, 5. m. scombre. 

Carnnxomote , s. in. scombre. 


Carapa, s. m. arbre de la Guiane, 


ET SUPPL 


Carpodet , s. m. cleanate d'Asie. 
Carpodonle, s. m. malpighiacée de 
la Nouvelle-Hollande. 
Carpolepide , 8. f. jongerinaune. 
Garpolyse, 8. f. strumuire, 
Carpe-Métacurpien, adject. m. pris 
subst. muscle. 
Carpomorpbiles, voyez Carpolithe. 
Carpaphage, adj. des 1 geures. fru- 
givore. 


des Moluques ; huile, et son tranc 
pour des mâAts. 


| Carapatine, 5. 
\ 


f. dent fossile des 
poissans. 
Carape, s. 
apode. 
Carapiche, s. am. arbrisseau de l'A. 
Mérique méridionale. 
Catapoucha, s. [. graminée du Pé- 
rou ; les grains causent l'ivresse el 


im. poisson péropière 


| à pe e + . 
|| le delire ; voisine du brome. Carpo-Phalangien, adj. mn. pris subxt. 
Chrarayada , $. ut. aote douroucouli, du carpe ut des pbalanges (muscle), 

singe, fléchisseur du pouce , abducteur 


da petit doigt. 

Carpa-sus-l'halangien, adj. an. pris 
subst. du carpe 4 la premiére pha- 
lange. ( Muscle), court abducteur 
du ponce. 

Carreau, s. m. coquille unique, buc- 
cin unique, guitare, trompette-de- 
dragou. 

Carthame, s. m. plante cynarocéphale. 

Carus, s. m. maladie lethargique. 

Carvi, s. m. ombellifére. 

Carvi-Feuille, s. in. sélin à feuilles 
de carvi. 

Carvites, s, [. pl. cuphorbes. 

Carvbdée, s. m. mrduse. 

hion, s. un. animal gastropode. 

Coryocar, s. im. grand arbre de l'A- 
mérique merid. 

Cairyocatactes, s. m. pl. casse-ncix, 
sitelle, calao des Moluques. 

Caryocostin, s. au. plante très-ado- 
ranle. 

Caryophyllato, s. f. benoiïte, sie. 
versie. 

Caryophyllées, sf. pl. plantes her- 
bacees. 

Caryophyllie , s. f. polypier. 

Caryophyllodendron , 3. m. giroflicr. 

Caryopbhylloides, sf. pl. fossiles ca- 

. ryophillies. 


Cararu , s. m. amaranthe verte. 

Carassin, s. m. cyprin, spare garuse. 

Caratas, s, mm. caragate, axanas, 
agave dragonnier. 

Carcadet et Carcaillat, s. m. caille. 

Carcajou ou Garcajon, s.m. glouton 
du Canada. 

Carcérule, s. f. fruit voisin de la 

éle et du cérion. 

s, 8. m. squale. 

3, $. M. spuale. 

Carcinitron, 5. m,. scenu-de.Salo- 
mon, 

Carcinoides, 8, m. pl. crustacées. 

Carcinopadium , 3: m. pate de crus- 
tacce fossile. 

Cardanine, s. f. ou Cressondesprés, 
s. mn. damum ; apéritive antiscor- 
butique. = À; 

Cavdamnme, 8. m. graine médici- 
uale. 

Cardfre, s. f. plante dipsacée. 

Gardiogme, s. m. cardialgie, palpi- 
lation , aneyrisne. 

Gardiasperme, 8. m. souci des jardins. 

Uardissa , s. m, testacée. 

Cardite , s. f. cspêce de canine. 

Cardoncelle, s.f. plante cnrduacée. 

Gardopat, s: m. plante carlince: 

Carciche ou Curaiche, 8. f. plante 


: Jaiche. fole, 4. im. palier des Moluques. 
Careya, s. m. plante des Indes bive, s. m. marinyre. 
orientales. Cascoclyire, s. m. graminée calo- 


thêque. 
Gaséaiie, 4, . plante samide. 
Cuset, s. m, larve de phrygane. 
Casoar, s, m. oiscau mégiatane. 
Casolaua , s. f, variété, pomme d'api 
d'Italie. 


| Gargilie, s. [. plaqueminier, 
Cariacon, s. m. cerf de Cayenne. 
Curiama, 8. im. oisenu uncirostre. 
Caribou, s. m. animal du Canadn. 
Caribou, Cariboux où Caribu, 8. m. 
cerf de L'Amérique septentrionale. 


Caricoide, s. m. madrépora fassile, Gaspia, s. m. arbusle. : 
sphérique. Cusse, s. (. plante léguimineuse. 

Caricoïde, s. f. pierre curalloide, Cusse-Pierre, s. f. snxifrage. 
fongile. Cassican, s. m. corace. 


Cassidaire, s. f. coquille voisine des 
heaumes. 

Casside, s. f. cofeoptère phytoplage. 

Cassidule , 4. m. oursi:. 

Cassie, s. in. arbre des Indes, es- 

1 d'acacia. 

Cussier, subst. in. arbre qui porte la 
Casse, 

Cussine, s. f. plante de la Nouvelle: 
Hollande. 

Cassipourier, s. mascul. arbre de la 
Guiane à la Jamaique. 

Cassique, s, mr. oiseau fisserand. 

Cassite, s.f. plante volutelle ct ca- 
lodion. 

Gasumuniar ou Casminar, s. m. ra. 
cine des Indes orient., niname. 

Castagneau , s. in. spare chromis. 

Castagsiole, s. f. spcre. 

Castèle, s, f. arbrisseau de l'Amé- 
rique. 

Castelie, s. f. plante priva. 

Casliglione, 8. f. medicinier eatbar. 
tique. à 

Gastillce, s. f. plante personnec. 

Gestuie, S. an. insecte lepidoptère 
voisin du sphinx. 

Casuarina , #. in. plante conifère. 

Catabrose, s. f. canche aquatique. 

Catachasimos, s. m. crevasse, scari- 
fication. 

Cataire, s. [. plante labice. 

Catalpa, s. m. arbre de l'Amérique 
mérid. 

Catapheacte, s. m. poisson oplophore. 

Catappa, s. f. badamier benjoin. 

Catapuce, s. f. euphorbe esule. 

Catarrhinins, s. m. plur. singes de 
l'ancien continent. 

Catenipore, s. in. 
pore, fossile. 

Catéretes, 8. in. pl. insectes proleine, 
cerque. 

Catesbée , s. f. atbrisseau , rubiacée. 


Carinaire, s. f. coquille univalve, 

Cavinde, 4. m. ara bleu. 

Cariqueuse, adj. f. figure sauvage; 
fumeur qui lui ressemble. 

| Cartine, s. . plante carlinée, 

Carlœch, s. m. colle d'esiurgeon. 

Carludovique, s. m. palmier au Pe: 
rou. 

Carimantine , s. f. acauthoide. 

Carinone, 3. in. arbrisseau voisin des 
cabrillets. 

Carnassiers, 8 im. pl, maminiféres ; 
insectes penlaméres . 

Carnauba, s. m. palmier du Brésil, 
cire de san tronc. 

Carnavatepy, s. in. bois de Sürinam. 

*Carncole, 8. f. cornaline. 

Carnillet, 5 m. cncubale. 

Caroline, s. £ des Alpes, des l'yre- 
nées, bonne à manger; poisson, 
argentine, tigles. 

Caronculés, adj. pris subst. oiseaux 
sylvains anisodacty Les. 

Caronphylloide, s. f. picrre en clou 
de girofle. 

Carouge , s. m. oisseau tisserand. 

Caroxilon, s: m. plante ou cap de 
Donne Esperance. 

Carpadelle, s. . fruit des ombelli- 
fères. 

Carpanthe, sin. plante cryptagame 
rhixosperine. 

Carpas , 8: m. cotonnier. 

Curpesi . . plante corymhifère. 

Carpet, san, baliate. 

Carpha, a im. souchels, à la Nou- 
velle-ilollande. 

Carphalé, sm. arbrisseau rubiacé. 

Carphephure, s. m. plante corymbi- 
fère. 

Carpion, s. in. salnone. 

Carpobalsame , s. m, balsamier, ses 
fruits. 

Carpoblepte, s. f. vorec. 


polypier mille- 


“xs 


Catha, s. in. arbre de l'Arabie. 

Cathète, s. 
chinchine. 

Cati-Marus, 3. m. arbre n Java. 


voisine des globus. 
Corse. 

Catadon, s. m. cachalot. 
wnaique. 


abdominales. 
Catops, a. m, coleoplére. 


oiseau du Mexique. 
Cats-Japiri, s. 
l'inde, cultive, gardenra florida . 


bar (chévre-feuille). 


Malabar, pancrace. 


seau voisin du sombac. 
l'Inde. 


libar. 
Catu 

biace des Indes orient. 
Caucolide, 8. f. plante ambellifére. 


tabiu, voisiu des inoureillers. 
Caucou , s. in. cphêre, prêle. 


monite, 
Caudec , s. f. gobe-mouche, 
Gaudex, s. im. souche. 


de caudex. 


flexible, prenante. 
Caulevpe, s. f. ulve. 
Cuulinie , s, f. planle jancée. 


Iroide de l'Amérique sept. 


Gaÿeune. 
Cauraile, 8. m. oiseau bélonome. 


dente, 
Cautis, 5. m, 
scleries de la Nouv.-ollande, 


cap de Bonne-Espérauce; mabolo, 
plaquemninier. 

Cavicornes, s. 
bisulces. 

Cavillone, 8. £ trigle, 

Cavinie, s. m. arbrisseau de Moda. 
gascar, hicorne. 

Cavoline, 8, f. mollusque phalopbore 
polybranche. 

Cuymaw ou Caiman, s. im. craco- 
dile. 

Cayniri ou Saymiri, 5. m. sagouin, 

Cayopallin, s. mase, mamumifère 
didelphe. 

Cazou , 5. 
blaireau. 

Géanote, 8. m, plante rhamnaïde. 

Cébathe, # f. plante d'Arabie, à 
baie rouge, donnant une boisson 
enivrante. 

Cébipira, s. m. arbre du Brésil, 
€corce aimêre et astringente dans 
les bains. 

Céblépyris, 8 m. aiscuu inconnn, 
dentirostre, échenilleur, 

Cébrion , s. m. insecte serricorne. 

Cebrionates ou -ites, 8. mm. pl. in 
sectes pentamercs. 

Cécalyphe, s. m. mousse, hectopo- 
gone, « ù 

Cécidomnyie , 3. f. insecte némoccre. 

Cécilie, s. f. poisson apode, muræna 
cœca. 

Cedma, s. m. espèce de goutte. 

Cedrel, s. m. trés-bel arbre de }'A- 
merique méridionale, voisin du 
mahogon, à goume transparente. 

Cédrellees, e. f. pl. plantes scparées 
des inéliacves. 

Cédride , s. . baie de l'axgiëdre. 

Cédrie, s. f. résine du cèdre en forme 
de larmes. 

Cédrino, s. m. varieté du limon. 


f. pl. maminifères, 


in. mammifère voisin du 


in. arbrisseau de la Co- 


Catingue, s. m. arbre de la Guiane, 
Catochite, s. f. pierre visqueuse de 
Catonie, subst. f. arbuste de la Ja- 


Catapes, s. f. pl. nageoires ventrales, 


Calotol, 8. m. tarin du Mexique, 
masc. arbrisseau de 
Cattu-Tækka, s. m. arbre du Mala- 
Catulli-lela, sm. plante liliacce du 
Caiu-Mulla, s. m. jasmin de Malabar. 
Catu-Tritava, s.m. basilic de l'Inde. 
Catu-Tsjeregam-Mulla, s. m. arbris- 
Catu-Tsjetti-Pu , s. m. ormoise dans 


Catu-Uren , s. m. plante sida du Ma- 


, s. m. arbristeau eupbor- 
Caucanthe, 8. m. arbrisseuu de l'A- 


Cauda-Cancri, s. f. fragment d'am- 


Caudimone , odj. pris subst. à queue 


Caulaphylle, s. f. léontice thalic- 


Catmoun, s. m. pahnier avoira, à 


Causns ou Causus, 5. m. fiévre ar- 
plante voisine des 


Cavanille, s. f, arbuste grimpant du 
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Ceinture, s. f. paisson acantoptéri- 


glen. 


velle-Hollande, voi 


cralicées. 


rabiques. 


Jladun de rose. 
Céline, 8. . mélisse. 
Gellaire, s. m. polypier cellulaire. 
Cellépore, s. P 

nillepores et «es finstres. 


sique. 
Celnisic, 8. f. plante corymbi 
Célonite, s. f. insecte duplipenne. 
Celosie, s. 
ranthe. 
Celsie, a. [. plante solnuée. 


la Nouvelle-flollande, laurinée. 
Cenchris, 5. m. hoa. 
Cenco, s. m. coulcuvre. 
Cendriette, 8. f. cincraire, 
Cendtillard, vorez Coulicou. 


sauge bleue et ckarbonniére. 
lidreckie. 
Cénobion, 5. 
nées. 
volucelle. 


phere, hecodopie. 


pl. oiseunx primpeurs. 


Caudiciforme, adj. des 2 g. en forme | Centaurée, s. f, plantecynarocéphale. 
1e 


Centaurelle , # f, plante, trés-voi 
des gentianes. 


phale. 
Centenille, s. [. plante primnlacée, 


sectivores. 
Centothèque, s. f. graminée. 


phore. 
Centranthe, s. m. plante valérianée, 


Nouvelle-Hollande. 
vernionée. 


vernionée. 

Centrine, s. f. sqnale. 

Centris, s. m. insecte byménopiére. 

Centrisque, 5, 3m. poisson bronchios 
téges 

Coutragasière, s. m. poisson ntrac- 
tosome. 


des joncées. 

Centrolophe, s. m. poisson lophia- 
nole. 

Cecntronate, s. 
some. 

Centrophylle , s. f. plante carihame. 

Centropode, s: m. centrogasiére, 

Centropone, s. m. perche. 

Centrapus, s. m. coucou. 

Ceutrote, s. m. insecte hémiptére, 
menbracis. 

Crenure, s. m. hydatide des moutons, 

Ceonn, $#. inasc. oiseau des Indes, 
semble vouloir imiter la voix des 
passants. 

Ceade , s. f. plante, 

Ccophone, s. m. nautile, elphide, 
perce de trous, 

Cèpe, s. Im. champignan. 

Cephalacanthe, s. m. poisson atrac- 
tosomce. 

Céphalanthe, s. f. plante rubiarte. 

Cephale, s. f. papillon salyre: teirao- 
don , poisson lune: 

Céphalocle, s. m. crustucée bran- 
chiopode, polyrhèéme. . 

Céphalode, s. f. cupule des lichens. 

Céphaloïde, adj. des 2 genres. plante 
à sommet, en forme de tête. 

Céphalopharyngien, adj. im. de la tète 
et du pharynx (muscle). 

Céphalopholis, s. m. poisson hepta- 

ptérigieu acanthopome. 


m. poisson atracto- 


Celacnée, 8. f. graininée de la Nou- 
ne des Lelis. 
Catimbun où Catimbion, s. m. plante | Celustre, 5. m. plante rhamnaide. 
Célastrinees, s. f. pl. plantes hippo- 
Célérigrades, s. m. pl. rongeurs ca- 


Célibe, s. f. coquille de l'Awerique. moi 
Célidée, s. f. anémone à peluche ce- { Céphée, s. f. méduse. 


polypier voisin des 


Cellulie, s. f. coquille du golfe Per- 


f. passe-velours, ama- 


Cénar ou Cénarrhône, s. m. arbre de 


Cendrille, s. f. alouette , fillette, mé- 
Cénie, plante corymbiftre, lancisie, 
m. fruit des borragi- 
Cénogasire, s. in. insecte diptére, 
Cenomyce, s. f. cladonie, scypho- 


Cénoramphes ou Lévirastres, 8. m. 


Centaurium , s. m. plante cynarace- 
Centètes, s. m pl. maminifères, in- 
Centranodon, s. m. poisson oplo- 


Centranthére, 8. f, scrofulairé de la 
Centrapale, s. m. plante synantheree, 


Centrathère,s. in. plante synanthérée, 


Centrolepis, s.m. plante herbacée de 
la Nouvellefollande, trés-voisine 
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Céphalophore, subst. f. chrysocome » 
mallusque, céphalopode. 

Céphalnpode, s. m. mollusqne. 

Céphaloptère, 5. Im. oiseau du Bri- 
sil, dentirostre ; raie. 

Cephalostomes, s. f. pl pycnogo- 
nides. 

Céphalote, s f. chéiroptère. 

Cephaloxe, subst. [. jonc rampant . 
mousse, diplopogane, 


Cephelis, s. m. murinde. 

Cépbus, s. tm. fuenon, mergule, 
plongeon, guillemot ; portescie. 

Cépnle, s. f. poisson peétalasome, 

Céraiste, s. m. plante caryophylkie, 

Céraiis, s. in, fenuprec. 

Ceraja, s. m. angrec, à la Chine et 
à la Cochinchine. 

Cérambycins, s. m. pl. insectes, 
prione, spondyle, longicornes. 

Cérambryx, s. m. colcoptére. 

Céramianthèmue, s. in. fucus de la 
Méditerranée. 

Céramic, s. f. hyménoplére voisin 
des guêpes. 

Cérainion, s. m. conferve, polys- 
perme n gt Non, varec. 

Ceramopse, 5. {. algue. 

Céranthe, s. f. chioranthe. 

Ccranthère, s. f. arbrisseau 
côte d'Afrique. 

Céraphron, s. m. hymenoptére proc- 
totrupe. 

Céraptères, s. m. pl! insectes xylo- 
phages. 

Cerasites, 


de la 


f. pl. pétrifications. 


des hylées. 

Cératiole , s. f. plante éricince. 

Cératocarpe, s. in. plante monoïque. 

Cérütoïles, s. n pl. ammonîtés. 

Gératolithes , s, f. pl. animaux petri- 
lies, 

Cératonëme, s. f. byase. 

Cératopéiale, s. f, plante cananiacée. 

Cérato-Pharyngien, adj. pris subss. 
faisceau musculaire, hydro-pha- 
ryngien. 

Cérataphytes, s. im, pl. gorgone, 
antipute ; pannatule, coralie, tu- 
bulaire, seriulaire, cellulaire, flus- 
tre, cellépore. 

Cératopagon, s. m. insecte nemocère 
ou tipulaire. 

Céralosanthe, s. f. plante, anguine. 

Cératosperme, s. im. nlgue. 

Cératostéme, s. m, arbrissean cam- 
panulace du Perou. 

Céraulatos, s. m. plante marine. 

Céraunja, s. f. pyrite, sulfure de fer 
radi 

Céraunias ou Céraunita, s. m. belem- 
nite. 

Cercaire, s. nr. ver iufusoire, voi- 
sin des himatopes, tricodes ef Jeu- 
cophres. 

Cerceris, s. m. insecle , fonisseur, 

Cercio, s. m. oiseau des Indes. 

Cercodée , s. f, plante dle la Nouvelle- 
Zélande, zénale. 

Cercope, s, f. insecte bémiptére calh- 
rostre. 

Cercopithèque, $, M, guenon. 

Cerdane, s, m. arbre du Pérou, voi- 
sin des sebestiers. 

Ceréhellenx , vuse, adj. artêre, cur- 
velet. 

Ccrébriforme, adj. des 2 g: cancer, 


ancéphaloide. À 
Cérébristes ou Cérébrites, S:m. pl. 
madrépores fossiles ct cervelle 


d'homme , méandrine 
Céréolithe, *. f.sléalite des basaltes. 
Céréopsis, %+ ImasC. échassier uncçi- 


s. m. palmicr iriarté, 

e ou Céréritin, voyez Cérite et 
Ccrium. 

Cérésie, s. f. paspale membrancux. 

Cerfeuil, s. m. plante ombetlifére 

e, s. f diplére sarcostone. 

Cérinthe , s. f. plante borraginée. 

Cériomice, s. m. ceps champignon. 

Cérion, s. m. plante de la Cochin- 
chine, solance. 

Cérique , s. m. crostacte, portune, 
ocypade. 

Cérirostres , 5. qe. pl. oiseanx à bec 
garui d’une membrane. 


Cératine, 5. f. hyménoptére voisin . 
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Cerisier, s. mn. arbre rosacé. 

Cerite, s, m. coquille univalve, ro- 
cher, strombe , toupie turriculéc, 

Céritier, 9. m. animal des cérites. 

Cériun, s. m. imctal tungstêne de 
Basnaès. 

Cérium oxydé, silicifére noir, s. m. 
allanite, gadolinite, 

Cérizai ou Cerisin, s. m. torin, serin 
d'Italie. 

Germatides, s. m. pl. insectes scuti- 
gûre ou cermalia , cormatic. 

Cérochête , 5. m. insecte athéricére. 

Cérocome, 5. f. coléoptére cpispas- 
tique, 

Gérapales, 8. m. pl. insectes Lymé- 
noptères. 

Ceropège, s. f. plante aporinee. 

Cérophore, s. in. mammifère à cornes 
creuses, autilope; chèvre, mou- 
ton, bœuf , buffle musqué; chaun- 
pignon. x 

Cérophyte, 3. m. insecte serricorne. 

Céroplote, s. m. némocène ou ti- 
pulaire. 

Cérostome, s. im, lépidopière séti- 
corne. 

Cerque, s. im, coléoplére clavicarne. 

Cerris , s va, singe. 

Certeau , s. m. poire. 

Céruse native, s. f. ploub blanc 
terreux. 

Cervautlèse, 5. m. 
Perou. 

Cervaia , athamoute. 

Cervicaires, s. f. pl, plantes 

Cervicine, s. £ plante d'Égypte fi 
voisine des campanules. 

Cervico-Mastoidien, adj pris subst. 
du con et de l'apopliyse mastoïide 
(muscle). 

Cervico-Scapulaire, adj des 2 geur. 
artere et veine, cervicale, trans- 
verse, 

Cerylon , s. m. insecte xylophale. 

Cesie, s. m. plante asphodelte. 

Ceste , #. an. radiaire. 

Cestoides, 5. mu. pl. vers intestins, 
scolex , caryophyllée , legule , tri- 
cuspidaire, bothriocéphale , tenia. 

Ceslracion, s. mm. squale de la Nou- 
velle-Hollande. 

Cestreau , 8. in. plante solance. 

Cestrnn ou Cestrum , 8. im. bétoine, 
parqui. 

Cestrorbin , s. m. squale. 

Cetérach , s. m. fougère. 

Cethosie , s. [. papillon dinrue. 

Cétocine, s, f. coquille, bélemnite. 

Céloine , s. f. insecte lamellicorne. 

Cétorhin, 8. in. squale. 

Cétraire,s. m. lichen, physcie. 

Cévadille, a. f. graine pour la ver- 
nine de la tête, la gaugrêue, de 
la danphinelle staphisaigre. 

Cévalchichitle, s. f. vigne vétis indica. 

Ceylanite, 8. m. schor! , grenat, spi- 
nelle. 

Ceyx, s. in. insecte diptère Sarcos- 
tome. 

Chabasie ou Chabazie, s. F. varieté 
de la zéolithe. 

Chabot, s. in. poisson, 

Chabrée, s. £. synanthérée nassau- 
viée. 

Chabuisseau , s. im. chevanne, 

Clucamel, s. meoiseau à bec et pieds 
Licustres. 

ChaCha, s. imasc. licorne, grive, 
tourde, en France. 

Chadara, s. F. corbeau du Nord. 

Chadare, s. f. greuvier. 

Chadee, s. m. citrounier de la Bar- 
dade. 

Cbærophyilun, s. in. plante. 

Chaætanthére, s. £ plante coryimbi- 
fère. 

Chaætarie, s. f. arislide. 

Chaætochyle, s. m. plante voisine des 
schwenkie. 

Chatocrater, s. m. arbre du Perou. 

Chætospore, s. m, plante rhynchos- 
pore. 

Chature, s. m. polypogon. 

Clalaze ou -se, ligament qui tient 
le jaune suspendu au - dedans de 
l'œuf; paint qui correspond sur la 
tunique externe d'une graine, à 
l'insertion du cordon owbilical, 
ombilic interne: 


thymélée dn 


NOMENCLATURE COMPLÈTE D'HISTOIRE NATURELLE, 


Chaleas, s. m. plante, murrai et 
inarsane. 

Chalcide , s. an. lézard ; saurien uro- 
bêne. 

Chalcidites, 8. m. pl. insectes téré- 
brans, pupivores. 

Chalcis, s. in. hyinenoptère abdito- 
larve. 

Chalcopy 8. f. pyrite, contenant 
des parties cuivieuses. 

Cale, s. m. arbrisscau eleaynoide. 

Challula, s. m. poisson sans ecailles, 
du l'erou, 

Cbami:chalauus, 8. m. arachide cul- 
tivee dans l'Inde. 

Chamxbuxus, s. m. polygale, 

Chamacerasus, 5. ir. xylosieon. 


Chamaxlaphuoide, s. m. daphué, en 
Grèce. 

Chamædoro, #4 m. rondier de Cn- 
racas. 

Chamwdrifolia, s. f. fvuille de cha- 
maædrys. 


Chomwdrys ou Chamædrios, 8. m. 
germandrée. 

Chamuficus, 8. m. figuier. 

Chamæ-Gelseminum, 3. m. jasmin de 
Catalugne. 

Clhamic-fris, s. m, iris. 

Chamiuiléa, 8. m. petit saule des 
Alpes. 

Chamawjasme, #. m.houstone à fleurs 
bleues, andrusace, stellère de Si- 
Lerie. 

Chamizxlarix , s.m, pelit inelèze, as- 
palaths. 

Chomaælinum, s. m. petit lin. 

Chamamespilus, s. im. neflier naiu. 

Cham:timoïi, 5. m. ail. 

Chamumyrsine, s.f. myrtille. 

Chamwrapbis, s. f. graninee de la 
Nouvelle-Hollande. 

Chamiaspartium , s. m. genét. 

Choinagrostide, s. f. arastide mmi- 
nime, viborge, strumie. 

Chamuizelon, s. m. palmier, daitier. 

Chumavais, sm. arbre des Indes, à 

ruit aigrelut. 

be, s. in. gorgonc. 

Chatmarras , 8. masc. germaudrée 
d'eou. 

Cham-BiaTlon, s. m. arhrissean de 
la Cocbinchine, l'écoree sert à faire 
de la filasse, corde ; restiaria. 

Chawbourin, #: m. pierre, sert h 
faire le faux cristal. 

Chambreule, s. f. galrope. 

Chambrie, s. [. chanvre. 

Cbam-Chan, 8. m. arbrissean de la 
Chine , à feuille, racine fébrifuge. 

Chamean, s. m. strombe, 

Chamecisse, 5. f. lierre terrestre, 

Chamek ou -meck , s. in, singe atèle. 

Chameleuce, s. f. calament. 

Chainire, sing. €. plante du cup de 
Bonue-Espérance, Léliophile cir- 
céoide. 

Chamite, s. f. hivalve fossile, voi- 
sine des cames. 

Chamitis, «. m. uzorelle, bolax. 

Chanlagu , s. m. orbrisseau légnmi- 
ueux de la Chine, 

Chaim-Lon-La, #. im. plante de la 
Chine, teint bleu , iudigo. 

Clhampac, s. in. arbre des lides. 

Chainpia, s. in. plante cryptoyame. 

Clanerlague, 6. f, chirone du Chili. 

Changeant, 8. m. reptile saurien. 

Chauos, «_m. poisson lépidopoine. 

Chanterelle, 5. f. champignon. 

Chunleurs, s. m. pl. oiseaux aniso- 
dactyles. 

Chantransie, 8. f. algue. 

Chanvre, sn, plante urticte. 

Chaptalie, s. f. plante coryinbiftre. 

Characher, $. in. c&maras d'Arabie. 

Characho ou Caraco , s. im. rat. 

Characias, S. m. enphorbe ligneuse. 

Characin, s. m. dermoptère, voisin 
du saumon. x 

Charadrille, s. m. pluvier. 

Charagne , s. [. herbe des marais. 

Charawai on Charawais, S- tn. Arbre 
des Indes , nacine laiteuse, purga- 
tif violent. 

Charançoniles , s, an. pl. altelabes. 

Chaurux, 8. M. Sauuan, 

Charibe, ». im coquille polythalame. 

Charieidi, 5. f. plante corymbifére. 

Charme, s. in. arbre umeutacé. 


Clascolytre, s. w. graminée, brise 
droite. 

Chasse-merde, 8. m. labre, sterco- 
raire. 

Claugoun , a. m. vautour d'Afrique. 

Chüuliode, s. m. siagonote. 

Chauliode, s. m, insecte lanipenne. 

Chauna, s. m. oiseau, parra cha- 
varia. 

Chausse-trape, s. f, plante centaurite. 

Chavaria, s m. échassier, uncirostre. 

Chavayer, s. an. rubiacée de l'Inde. 

Chaya, s.in. garance, gaillet, raie, 
aigle. 

Chaygue, s. f. viptre d'Asie. 

Cheida où Chéila, 8. in. faucon des 
Indes. 

Chéilanthe, 8. fougére. 

Cheiline, s, f. poisson lciopome. 

Cheilion, s.m. léiopome. 

Cheïlodactyle, poisson dimeréde. 

Chcilodiptére, s. im. poisson leio- 
pome, 

Chéiranthodendre, 8, f. chuiroste- 
mon. 

Chéiranthoïdes, s. f. pl. plantes cru- 
cifères. 

Cheirogalcas, s. m. waminilère qua- 
drumanne, voisin des chats, des 
makis. 

Chéiromys, s. m. rat à main, aye- 
aye. 

Chéiroptères, 8. m. pl. chauvo-sou- 
ris. 

Chéirosteinon, s. m. Arbre de |'A- 
merique anéridionale, molvacée, 
chéiranthodendron. 

Chékao , sm. spath de la Chine. 

Chélide, s. m. tortue mataimäala, 

Chélidoine, 3. F. plante papavéracte. 

Chélidons, s. m. pl. vifeau uuiso- 
dactyle, hirandelle, marlinet, en- 
gouievent , ibijau, podargue. 

Chulifer, s. m insecte 2ranéide. 

Chelmon, 8. in. poisson leptosome , 
voisin des chétodons. 

Chélodontes, s. m. pl. insectes acè- 
res, nrachnides. 

Chélonaire, s. m. insecle coléopttre, 
clavicorne. 

Chelone, s. m. insecte hyinénopière. 

Chéloniens, 5. m. pl. ovipares à 
queue. 

Chcelonite, s. f. oursin fossile. 

Chelostome ; s. m. insecte apiaire. 

Chenalopex , # m. oïe ou canard 
égyptien, pingouin, 

Chenar, s, sn arbre en Perse. 

Chénier, 3. m. champignon. 

Chenillette, 8. £. plante légumineuse. 

Clennie, 8. f. secte coluoptêre, di. 
mere. 

Chenopadées, 8, f. pl. plantes atri. 
plicces. 

Chénopodium, s: M. anaérine, ar- 
rocle, soude, paronyques, nina- 
ranthe. 

Chéramélier, s. m.arbrisseau euphor- 
Liacé des Indes orient. 

Chérie, s. m. fauvette de l'ile de 
France. 

Chcrine, 8, f. corymbifère. 

Cherlerie, 8. f. plante caryophyllce. 

Chermes, s.1n. psylle. 

Cheroite, #. im. marbre. 

Chérogrylle, s. m. herisson. 

Chersydre, s. m. serpent, hydre, 
acrochorde , oular limpé. 

Clervis, plante, racine à manger. 

Chétocères ou Selicornes, 4. 10. pl. 
lépidoptéres. 

Chétochile, s.m. arbrisseau du Brésil, 

Chetuptère, sm fepiosome. 

Chetodon, sm. puissou Leptosome. 

Chetoloxes ou Latéralisettes, #. Ê. pl. 
dipteres. 

Cheval-cerf , a, m. cerf de la Chine, 
gnou. 

Cheval du bou Dieu, 8. m. grillon. 

Chevalier, 6. in. poisson lophiouote. 

—, oiseau, espèce de scolapax. 

Chevreulia , 8. f. corymbifare. 

Chevrolle, 8. f. crustacé, cystibrun. 
che, 

Cleylète, a. f arachnide, hélêtre. 

Cheylétides, s. F. plur: arachnides, 
cheylète, smaria, hdelis, jarcopte. 

Cheyloglotte ou Cheil, 8. f. orchidee, 

Chantotolt, s. m. oiseau du Mexique, 

Clic, s.an. bruant. 


Clicaly, s. in. oiseau de Panama. 

Chien-du-Mexique, on Alco, 8. m. 
petits animaux doinestiques. 

*Chicu rat, sm. mangouste. 

Chietotalt, 5. m. oisrau du Mexique, 
étourneau, 

Chigomier, s. im. plante onagraire, 
voisine des nivriacées. 

Gliliolrie, s. m. plante corymbiftre. 

Chitochtuë , s. m.alpiste, flenn. 

Cbilodie, s. f. arbrisseau de la Nou. 
velle-Hotlande , labice. 

Chiloynathes, 8. mn. pl. myriapodes, 
aptéres. 

Chilepodes, s. m. pl. millepieds, 

Chim, s.m. nid d'oiseau de la Chine, 
bou ñ mauger. 

Chimapbile, sf. plante de l'Amer. 
sept., pyrose. 

Ch rhis, s. w. rubiacée, bois de 

tre. 


Chimechioeuba, 5. m. avalie de la 
Cochinchine. 

Clin chhn-rung, 8. m, arbre de la 
Cochinchine. 


i-vu, gouct. 

, 8. f. puisson séluclen. 

Chimpauzée, singe. 

China, s. f. salseparcitle en Chine. 

s m. petit chütaignicr de 

l'Amérique sept., acclimate. 

who, sm. moufette, hamster. 

Cliucilla, bamster. 

Chincou, 8 m. vaulour noir, daus 

ré alnee. 
izorrbodon, s. m. rosier églantier. 

Chiürtquapine, s. im. chataignier des 
Etats-Unis. 

Chinquis, s. m. paon du Thibet. 

Chio-liau, s. an. urbie de la Chine 

Chiouautbe, s. m. plaute jasinince. 

Chionis, 5. m. aiscaux échassiers, 
coleurumphes. 

Clhiquichiqui, s. m. palmier de l'A- 
meriqueineridionale. 

ayita, s. f. gentiane de l'Ame- 

1e, Stumachique, fuhrifuge. 

cote, 8. in. rate du Puragu 

a, san. palmier de l'Oreuoque. 

irile, s. f, stalactite, 

ntre , 8. li, e50c6. 

Clirocère, s. m. bytenoplére, pu- 
pivore. 

Chiron, #. m. ver des olives. 

Clirone, s. f. plante genlianée. 

GCbironecte, s. im. lupbie, marsupial. 

Chironnme, s. tn. diplére, neo: 
cére. 

Chiruscele, 
soie, 

Chismobranches, s. w. pl. 
ques céphalopodes. 

Chismdpnées, s. an. pl. poissons car- 
tilayineux. 

Chitiou, # 1. chrysolithe. 

Chiton, s. m. coquille. 

Chilonier, s. in. animal des osca- 
brious, dermobranches. 

Chitsé, 8, m. plaqueminier fruit do 
la Chine. 

Chiure, 8. f. coquille. 

“Chivalou, s. in. épine-vinelte. 

Chlwuie, 8. m. colcoptère. 

Cklamyde, = FE coleoptère phyto- 
phage. 

Chlamydie, ». f. phormion. À 

Cbledristoine , s. em. mollusques ace: 
plates, 

Chlunaëces, s. [. pl. plantes voisines 
des imalvocces. 

Cllountbe, 8 mi. plante verbenacée, 

Chlore, 1. f. plante gentionve. 

Chloridion , sw. chumpignon. 

Chlorion, sm bymunoptère, sphé- 
gime , loriot d'Europe. 

Clluris, s. m. gros-bec verdier. 

—, s. [. plante gramince. 

Chlorite, s, €. substunce minerale, 
verte, 

Chlovophane, s. f. spath-flnor de Si. 
bérie, violelle. 

Cllorophyÿte, 5. f. plante de la Nou- 
velle-Hollande, asphodele, hypoxi. 
de, broneloïide. 

Chloroxylou, s ui. laurier. 
Gbloroxylon Dupada, 8. m1. arbre ré- 
sincux de l'Inde, sert d'eucens. 
Chocard, s. m. eurbeau des Alpes. 
Chælopus où Chælope, 8. in: unsu à 

eullicr. 


s. m. coléoptére, méla- 


molilus- 


Cloi-duc, 8. m, arbrisseau de la €o- 
chinchine. 

“Choil, s. m. chou. 

“Choil Floris, 3. in. chou-ileux. 

Choin, s. m. cypéroide. 

Choin 04 Pierre-de-choin, s. memar- 
Lre coquiiler , arduise. 
Choiue, s. m. arbre d'Amérique ; 
beaux fruits, non mauseahles. 
Cholève , s, f. voieuptére, clavicorne 
Chomel, s. m. urbrissouu épineux de 
l'Ainerique mvridionale. 

Chondodendron, s. im. arbre du Pé: 
rou, épibat, limatie, baumgastre. 

Choudracanthe, $. m4 vers voisius 
des lernées et des cotyges. 

Chondrachine, 8. F. plante voisine 
des crisites. 

Claudre, s. in. signe, 

Chondiille, s. f. plante synantheène, 
suc laiteux. 

Choudropétalon, s. m. restion. 

Chondraptérigiens, s. in. pl. ampbi- 
Dies nageunis. 

Choudrosion , s. m. gruminée, neti- 
nochloa. 

Chon-Kaui, s. m. bel oiseau de Tar- 
trie, chuugar, héron ou Lutor. 

Choquart, s. m. oiseau vorace. 

Chorda, 8. m. algue. 

Chorètre, s. m. plante sontalaoôe. 

Chorizaudre, s. f. plante cypéracée, 

Chorlite, s. f, échassier, hélonormne, 

Choraro , 8. in, oiseuu de l'Amériq. 

Clioryséme, s. m. plante legumi. 
neuse. 

Chouc, s. m. corbeau. 

Cloucador, s. m. merle. 

Chouçari, s. m. choncus. 

Choucou, s. m. chutbuont. 

Choucouhou , s. m. chouette du cap 
de Bonne-Esperiuce, 

Choine, 8. an. arbre du Brésil, voi- 
sin du laurier. 

Chisuore, s.m. coquille, vis à dix 
lames. 

Chromis 


sn. castugneau, 

iusperine , $. in. plante chi- 
coracee. 

Chrysalithe , 8. f. corne d'aminon, 

Chrysantelle ,; vecbesine mutique. 

Chrysanthieme, 8. in, curyimbifére. 

Chrysanthémoïde, 8, f. vstécsperme. 

Chrysantheimon ou -{uin, souci. 

Chrysaore, s, f. cyane. 

Chryseide, s. f. plante cynusocé- 
phale. 

Chrysides, s. f. hyinénopiére, pu- 
pivore. 

Chrysis, s. m. hyménopière, pn- 
pivore. 

Cbrysistice, s. f. graminée, du «ap 
de Bonne-Espérance. 

Cbrysobulanus, s, m, arbrisseau, 
icao. 

Chrysochlore, s. f. mamunilère, es- 
pêce de taupe. 

Chrysocolle, s. f. borax. 

Cbrysocoune, s. f, plante de la famille 
des corymbiferes, 

Chrysodon, s. mn, sabelle. 

Chrysagastre, s. m. diptère, milésie. 

Chrysogone, #. f. placte coryimbi- 
fêre. 

Chrysolampe, s. 
pupivore. 

Chrysole, 8. f. nautille. 

Cheysolilhe, 3. f, gemine jaune, 

Chrysumële, s. £. coléopiére phyto: 
phoge. 

Chrysomelines, sin. pl. coleoptères, 
tetrumeres, 

Chrysopie, s. f, grand arbre de Ma- 
dagascar, millepertuis 4 suc jam. 

Chrysoprase, s. f. pierre vert de 
ponme. 

Chrysopse, 8 m diptére, tauystome. 

Chrysupside, 8. im, diptère, ton. 

Chrysoptére, s. £. peridot, chrysu- 
prise, 

Chrysorrhæa , sf. lépidopière, are 
tie. 

Chrysopleniun, s. mi. dorine, saxi- 
fraue. 

Chrysostose, 8. in. 
suine: 

Chrysosiome, 3, 
noptère, 

Chrysotoxe, s. in, diptère, atheri- 
cire. 


f. hyménoptere, 


poisson lepto: 


m. poisson auche: 


Chrysulée, s. f. acide nitru-muria- 
tique. 
Chrysure, 8. m. plante graminéc. 
Cbiouie, 5. f, plaute corymbifere. 
Chulon ou Chelason, s. m. quadru- 
pède en Tartarie. 
Chunco, s. m. arbre du Pérou , Voi- 
sin des badamiers, 
Chunger, s. m. oiseau de la Grande- 
Tartarie. 
Chupalunone, 8. m. arbuste du Bré- 
sil, le fruit se mange. 
Chuquiraga, s. m. corymbifére du 
Pérou. 
Churah, s. m. pie-griéche rousse du 
Bengale. 
Churge, s. m oiseau des Indes, plu: 
vier, outarde. 
Churi, 8. im. autruche de Magellan. 
Chusite, 8. f. varicté de peridot al: 
iére. 
Ciacale, s. im. animal, tient du loup 
et du renard. 
Cibaga, 3. m. arbre des Indes, res- 
semble au p 
Cicaduires, 5 
cigales. 
Cicadelle, 5. f. hémiptére, cigale. 
cercope, metnbrace, 
Gicca, s. f. arbre de l'Inde. 
Ciccus, 4. im: sauterelle, oic sauvage. 
Cicer, s. an. poischiche, 
Cichle , s. f. poisson heptaptérigien, 
Cicindéle, s. f. colcoptere carnas- 
sicr. 
Cicindela, s. 
mère. 
Ciclophore, s. m. hélice volvule. 
Cicuta, s. m. nmbrllifère , suspecte. 
Cicutaire, s. f. oimbellifere. 
Cidarite, s. F. oursin. 
Cidarolle, 3. f. polythalame. 
Ciéeëte, s. m. crustacé de l'Amé- 
rique. : 
Cierge, flambeau-du Perou, s. m. 
cactier. 
Cierge-Pascal, 8. mr. coquille, cône. 
Cigale, s.f. hémiptère, cicadaire. 
Cigogne , 5. f. oiseau échassivr, he- 
rodion. 
Cigue, s. f. ombellifère, 
Ciladin , #. a. chain, marisque. 
Ciliaire , 8. m. poisson leptaxoine. 
Cimbêce, s. f. hyménoptére, porta- 
scie. 
nbre, gade du Nord. 
Cimicaire, s. f. rononculacée. 
Ciwicides, s. m. pl. hémniptéres, ci- 
mex , géocorises. 
Cimifuga, s. f. plante renonculacée. 
Cimolithe où pierre - cimolée, s. [. 
terre bolaire. 
Cinanchine , a. f. nsperule. 
Cinarocéphales, s. f. pl. planter du 
cap de Bonne-Tspérance. 
Cinornide, s. £ petit arbrisseau. 
Cinchona, 3. in. plante rubiacee. 
Cincinale, s. f. fougère, acrosliche. 
Cincle, #. f. merle d'eau. 
Cinclidie, s. f. mousse. 
Cinclus,s. m. petite becussine, tourne- 
pierre, rousserolle, aloucttedermer, 
merle d'eau. 
Cinéraire, 5. f. corymhifère. 
Cineraria, 5. f. belle plante, senc- 
ton, othonne. 
Cinête, s. f. hymenopiéere, papivore. 
Cingulata, s. f. tatou. 
inips, s. m. hyinénoptére, galli- 
cole. 
Ciniptéres, s. {, pl. hyméropières. 
Cinna, s. f gramince, abola, bar- 
bon. 
Ciacaque , s. f. plante rubiacée. 
Cione, s. m. colroptêre rhincère. 
Cipone, 5. m. symplaque. 
Cipure, s. f plante iridée. 
Cireaète, s. m. accipitre, jean-le- 
blanc. 
Circée, s. f. plante nnagraire. 
Circiu, s. m. oiseau des lines, 1p- 
Prend aisément à parler. . 
iron , $. on. insecte rhinaptére. 
Cirquiçon ou Cirquichum, s:in-tatau. 
Cirrbe, s. in. filament. 
Civrbeux .cuse, adject. terminé en 
cyrrhe. 
Cirrbifére, adj. à g. qui porte des 
.cyrrhes. 
Cirrbine, s. in. ésoce, cirrheux. 


m. pl. hewiptéres, 


f. coléoptère, penta- 
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Cirrhipodes, ou pédes, 5. 


insectes , analife. 
abdominal. 


tomac de l’epervier. 
Cirse, s. m. plante synanilt:érée. 
Girséle, s. im. atraatylide. 
Gissampelos, s. m. liseron. 
Cissile, s. m. horie. 
Cissilis, s. m. 


Cissus, s. m. plante vinifére. 

Ciste, s. m. plante. 

Gistèle 
byrrhe, sténélylre, bétéromére. 


nélytre. 
Cisticapnos, s. m. fumeterre. 


BonneEsperance, Luru 


Cistrole, s. 
les lichens, 

Ciütharine, 8. f. salmone. 

Citise, s. m. arbrisseau. 


ï 
Ciinle, 8. f. carang. 
Civade, s. f. avoine, crancou 


Cladiunt, s. m. plante cyÿperacée. 


Cladostyle, s. f. liseron. 
Clairon, s. m. coléopiére. 


tan 


Clar 
Clar 


e, s. f. arbre amentace. 


septentrionale. 


Clatbre, s. m. cryptogame, champi- 


gnon. 
Claudée, 8. f. algue. 
Clausen, s, F plante hespéridée. 
Clausille, s. f. coquille, maillot. 
Clausulie, s. f. coquille. 
Clavaire, s. F. champignou. 


Cavalier, s. m, térchinthacée, zan- 


thoxylée, 
Clavatule, a: f. coquille marine, 


Cluvigère, s. im, coléapiére dimére. 


Cluvije, s. f. arbrisseau ou Perou. 


Clavipalpes, s. f. pl. culcoptères te- 


trameres. 
Ciaytone, s. f. planie portulncée. 


Cleodure, r. m, mallusque pléropade: 


Cleonie, s. f, libive, 


Cléonyme, s. m, hyménoptêre teré- 


bran. 
Cléophore, s. m. palmier. 


Clepte, s. m. hyÿmenoptêre chryside. 
f. hyménoptére bé- 


Cleptiose, s. 
thyle, sparusion, chryside. 

Clethru, s. m. arbrisseau criciné. 

Clayère, s. f. arbuste du Japon. 


Clibadion , 5. f. plante corymbifére. 


Cliffurte, 4. {. rosncée. 
ine, s. f. blennie, 


Cliuocère, s f. diptère rbagionide. 


Clinopode, 4. m. plante labice, 

Clio, s. m. ver mollusque. 

Cüisiphaute, s. m. coquille. 

Clissus de 
gée d'acide carbonique. 

Clithon , s. m, coquille, nerite. 

Clitore, s. f. plante légumineuse. 


Clompan , s. em. urbrisseau legumi- 


neux aux Moluques. 
Clonisse, sf. coquille bivulve. 
Cloportide, s. m. 

branche, 


Clostéracéres on Fusicornes, s. m. pl. 


lépidoptéres, sphinx. 
Clatho, s. f. aruvchnide tubitèle. 


Clothonie, s f. serpent hétéroderme. 


Clubione, #. f. arachnide lubitéle, 
Clunipède, 5, m 
pieds cachés prés de l'anus. 
Clupanodon, a: m. clupé. 
Clupé, s. 
hareng, , añchois , alase. 
Clupes mysta, s. f. poisson. 
Clusier, 8. m, plante guttifére. 
Clutelle, s. F. plante tithymaloïdo. 
Cluytie, 8. f. euphorhe. 
Ciymène, s. m. serpule. 
Clyménon ; 5. m. grsse. 


m. pl. 
animaux entre les mollusques et les 


Cirrhite, s. m. poisson des Indes, 


Cirrites, s. m. pl. picrres dans l’es- 


rierre blanche 0 fi- 
gures, comme des feuilles de lierre. 


s. [. coléopiére, byrrbns, 
Cistélenies, s. f. pl. coléoptère, sté- 
Cistoide, s. f. arbrisseau du cap de 
ère, herse. 


Cistoïdes, 8: {. pl. ciste, hélianthème. 
im. tubercule creux, sur 


rosome, s.im.arbrisseau du Perou. 
Cladanthe, s. m, plante corymbifère. 


Cladode, 8. m. arbrisseau cuphorbe. 
Cladonie, 8. f. lichen , scyphiphore. 


Clairones, s. f. pl. coleopteres pen- 


Clandestine, s. f. plante orobouchée, 
ie, 8. f. perdicie de Magellan. 


Clarkie, 8. f. plante de l'Aunérique 


re, S. M. polasse char. 


crusiacé plerygi- 


oiseau qui à les 


son abduaninal ; 


Clypéacés ou Aspidiotes, s. m. pl. 


cruslicés entoinosiracés. 
Clypéaria, 5. m. a 
leyutnineux , condori. 


L 
Clypéastre, s. mm. vo)ea Lépadile. 


Clypéasire, s. mn. ver échinoderme, 


oursin, echinauthe. 
Clypéole, s. F. crucifère. 
Clyle, 5. m. coléoptére callidie. 
Clytie, s. f. polypier sertulaire. 
Clyire, s. m. coleoptére fetramère, 
Cneslis, s. m. plan!e tcrébinthacée, 
Caique, 4. m. plante cinaractphale. 
Cucdalon, $. m. culéoptére hetéro- 
mère, 
Cnadulon, s. in. colcoptére. 
Unopodion, s. mn, renvué 
Co,s. m. coreite espsulaire. 
Coa , s, im. hippucratéa. 

Cuuita, s, m. singe ait 
Coali,s. m. marmimi 
voisin des ours. 
Coatli ou Bois néphrétique, s. m. 

campèche, 
Cabaye, s. m. cabiai on cavia, ce- 
chon d'lude, 
Cobeu, s. im, plante.palémoniaece. 
Cobel, s. m. ou Cobelle, s. f. cou- 
leuvre d'Aincrique. 
Cobit#, 8. m. poisson abdominal. 
Cobresie, 5. Î. laiche, froclichie, 


e. 
carnassier, 


ue, s. f. pezize lenticulrire. 

Coccinelle, s. [. colcoplère trimtre, 

Coccis, sin. plante vomitive , faux 
ipécacuariha ; eustolie, 

Coccodée, s. f. algue iliodée. 

Coccoloba , s. m, plante poligonee. 

Gocipsile, s. F. plante rubiucee. 

Cocrète, s. f. plante rbinantée, 

Cœsinmore, s. f. poisson atracto- 
sume. 

Cœsian, 5. m. poisson atractosome. 

Coléoptäres, s. nm. pl. insectes à ailes 
recouvertes d'etti 

Colibri, s. an. 
mouche. 

Coliou, s. m. passereau. 

Callavion , s. im. champignon. 

Collena , 8, m. lichen. 

Collet jaune, roux, s. m. agaric. 

Colletlier, 8, mn, plante rhumnoïde, , 

Collibranche, 5. m. poisson spha- 
gebranche. 


espèce d'oiseau- 


bois à odeur de rose. 

Collinsone, s. f. labice, 

Collirostres on Auchéuorinques, sm. 
pl. insectes hénipières. 

Colluriens , 5. im, pl. tungaras. 

Colma , sm, fourmillier. 

Colnud , s. m, coracine. 

Colobe, s. in. singe. 

Colabhion , 1. 1. thrincie. 

Colobique, s. m. colcoplére nitidn- 
laire. 

Colobrachne, s. f. palypogon. 

Cotombar, 8. im. tréron. 

Colomhasse , s. f. draine, litorne. 

Colombius, s m. pl. oiseaux svlvnins 
auisodactyles, trérous, pigeons, 
gouras. 

Colambite, Golombium où Coluine 
biun , s. in. de Massachussets, 
Colombo, s. mn. plante tubéreuse, 

menisperme, 1 raciie dinère, 
Colamnee, s: f. plante personnée. 
Colopherme, s. f. coufcrve de Sicile. 
Colophon, 8. m:. héron du l'érou. 
Colophenite, s. £. grenat jaune-rous- 
sâlre, brun ; colophane. 
Calpoon, +. m. arbre du cup de 
Rorne-Esperance » Janus. 
Colubrin, s. m. serpent blanc et 
roux. 
Colubrine , s. f. curbite cauleuvrce. 
Columbée, s. f. dombeye. 
Columbellier, s. m. animal de la co- 
lambelle. 
Columelle, s. for 
à la Cachinchine. 
Columelléa, s. f. pliute du cap de 
Bonue-Espérance, carymbifere. 
Colutea, Colyta ou Koloitia, 8. m. 
baguenaudier. 
Coluvrine de Y ie, 8. f. racine 
d’arislalache de l'Ainérique sept. , 


sseau grimpant, 


puissant alesipharmaque; racine | Cupn 


de suagroël ; arisloloche serpen- 
taire, 


e du l'Inde, 


Colliguny, s. m. arbrisseau du Chili, | Conferve ou Conferva, s. m. algue. 


Colydie, sf. coléoptêre tetramère. 
Comaret, s. in. plante rosacée. 
Comatule, 5. f. asterie alecto. 
Co-may, sm. graminée à la Chine, 
Combasou , $. m. oisunu inoinvau. 
Combbird ou Oiseau peigne, $. 10. 
oiseau du Seuéyal , oularde. 

Corméphore, s. m. poisson apode, 
callionyine. 

Comesperme, s. [. plante rhinan- 
thoïde de la Nouvelle « Hollande, 
voisin des pulygulas. 

Comelite, s. f. portion d'encriuite 
fussile. 

Comma, s. im. oiseau d'Afriqne à 
con vert, ailes rouges el queue 
noi 

Cowmeline , s. [. plante cowmélinée. 

Commélinées , s. [. pl. plantes mano- 
colylédones à étunines insérées au 
calice. 

Comoclade, 3. f. plante Hhinthacée, 
Comptonie , s. f, arbrisseau rameux 
de l'Amerique sept. , amentacée, 
Conami , 8. nm. arbuste de Cayenne, 

pbyllanthe. 

Conana, s. m. arbre de Cayenne ; 
avoira à fruit jauue. 

Couani, s. m. baillère de Cayenne. 

Ccnanthäe, 5. f. narcisswau Ferou , 
antherie , échéaudie, 

Concanaulbli, s. masc. canard du 
Mexique. 

Couceptaclé, s. m. cupule , arganes 
des lichens. 
Conchi, s. nr. cannelle. 
Conchifères , 5. m pl. mullusque. 
Cuucbyle, s. nm. coquillage, on en 
tire la pourpre. 

Conchytes, s. m. pl. oryctogriphe 
bivulve. 

Concholrpas, s. m.coquilleuuivalve, 
patelle, buccin, 

Cunchyliotypolithes, adj. pl. et s. 
pierres offrant des empreintes de 
coquilles fossiles. 

Condoma où Condous, s. m. coes- 
dou d'antilope. 

Condori, s. m. plante légumineuse. 

Condhrille , 8. f plante chicoracée, 

Coudylure, 8. F. taupe. 

Cône, s. m. moliusque. 

Gonepate ou Conepatl, 8. m. mou: 
chette zorille, 


Gouiocarpe , s. m. lichen, spilome, 
artonie. 
Coniophare, s, in. champignon. 
Couirostres, s. im. pl. passereaux. 
Canise , 4. f. corymibifére, 
Couite, 8. f. mioural blune grisâtre. 
Connare, s. m. balsaimier, 
Conuarus, $. tu. jujubier. 
Cunuina, 8. f. anscrine fetide. 
Conabe, s. f. plante persounée à la 
Guiane, 
Conucarpe, s. f. plaute des Antilles. 
Conocarpedendren, 9. m. arbre à 
fruit en cône. 
Counphage, s. m. oiseau chanteur, 
miyothère. 
Couupbore, s. f. plons. 
Conaploros, s.m. protee. 
Conoplée, s, f champiguon. 
Conops , s. f. dipitre, conopsaire. 
Cunopsuires, s. m. pl. dipiére, athc- 
riccres. 
Couori, subst, in. arbrisseau de Ja 
Guiane, fruit ou passaure. 
Couosperme, s. im. plante protéoide. 
Conaslome, s. m. mousse, 
Conostyle, 8. in. imdée de la Nou- 
velle Hollande, lophiate, 
Couotzqui, s. m. oiseau du Bré 
Gonovule, s. m. caquille mélor pe- 
Consuna; 8. f. plante crucifère. 
Consire ou Cousyre, 8, in. grande 
consoude. 

Consoude, 8. €. plante horroginée. 
Coutrn.Yerva, s. f. passifiore du 
Mexique , durstène, aristoloche. 
Cunvolvulacées, s. an. pl. plantes à 

calyledons conteurnes. 
Convolvuloides, s- f. pl. liserons. 
Caokia , s. 10. plante aurantiacce. 
Copaïi a. an. atbra du Bresil; il 
donne le haune de copahu. 
jar 8 Me bignove de la Guianc. 
Copal, s- m- ou Copalle, 8. £. gomme 
d'un grand arbie de l'Armér. mer. 
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Copalline, s. f. résine du liquidam- 
bar d'Amérique. ° 

Colpame ,°s. an. hiquidambar d'Aur- 
rique. 

Copioplages, 8. in. pl. colcopterés, 
peatamères. 

Copraphorie, s. f. évacuation par les 


intestins. 
Coprosme , 8. m. plante de la Nou- 
velle-Zriande, 


Coprustasie, s. f. constipation. 

Coptis, s. m. hellebore à 3 feuilles. 

coquelule, s. m, plautetuénispernnée. 

Coquemollier, s. m. plante apuciuce. 

Coqueret, s. m. plante solanée. 

Coruces, s im. pl. oiseaux sylvains, 
nnisodactyless corbeaux, pieces, 
geais, etc. 

Coravias, s. m. uiseau sylvain, co- 
race. 

Coracine, 3. f, oiseau sylvain, bac 
civore, col-uu, choucaris, cora- 
cine, kailora, céphaloplure. 

Coracite, s. f. pierre fisurce. 

Coraco-brachial, wdj. de l'apophyse 
corncoide #1 du hras. 

Curaco-hyvidien , adj. de l'apophy se 
coracaïde et de l'os hyoide. 

Corallachate ou Coraltu-achate, s. F. 
ugate couleur de corail, ngait sr- 
ace de points d'or, agale a gouttes 
vouleur d’or, 

Curallaire, s. f. mundsiadi. 

Corallaires, s. m1. pl. polypes. 

Corallignes , adj. m. pl. polypes for- 
mant coraux, À 

Coiallin, 8. w. ou Curalline, s. Ê vi: 
pére d'Asie. 

Corallinaires, s. m. pl, vers polypeñ, 
corullines, 

Corulline, s. £. polypier, peigne 
sanguinolent. 

Corallinées, s. [. pl. corallinaires. 

Coralliniles, 3. m. pl. poly piers fos 
siles. 

Corallis, s. f. pierre des Judes et de 
Syêne, de la couleur du miniun: ; 
geuime, jaspe. 

Carallites, s. m. pl corallinites. 

Corallodendrum , s. m, érythrine. 

Carallopêtre, s. m. corail pétrifie. 

Corallorhiza, 8. f. ophrys. 

Coraya, s. mn. oiseau foumuilier de 
la Guiane. 

Curazo-de-jésu , m. auistolueke du 
Drésil. 

Corb , s. m. sciene. 

Corbuille-d'or, 5. f. alyssum saxalite. 

Corbi calaa , 8, m. philedon de la 
Nouvelle Holtonde. 

Coibigeau, Corbejeau, s, m. courlis. 

Corbine ou Corncille-corbine, 5. f. 
corbeau plus petit, 

Corbivau, s, m, corbeau d'Afrique. 

Corbule, 8. f. coquille bivalve, fus. 
sil 

Gordia, s. m. plante borragince, 

Cordiérité , s. an. suhstance mi 
rale, saphir occidental, quariz. 

Cordon-bleu , 8. in. bengali, cotinga, 
coquille ampulloire, 

Cordyle, s. mi. slellion; grand arbre 
d'Afrique; diptère , stipulaire. 

Cordylina, 8. f. aspergs. 

Cordÿlocarpe, s. f. erucifère. 

Coié, s. m. hémiptére, géocorise. 

Corugaue, 8. m. salmone. 

Coreope, s. f. cory mbifère. 

Corecopsaides, s. f. pl: coréopes lau- 
céolces. 

Coréte, s. f. plante tiliacée. - 

Cori, s. mu. quudrupède de l'Aimé- 

i ntrionale, aperea. 

RARE f. plante EP beltire 
à graine aromatique. _ 

Gorinduu, s. m. graine de l'Inde. 

Corine, s. F. anlilope. 

Carinocarpe, «in. plante de la Nou- 
selle-Zelande. 

Coriaphora ou Cariasinite, s £. orchis. 

Corioiruge Matodentras, s. m. cirier. 

Goviphéo , s. in. fauveite d'Afrique 

Coris, s. m. planté, millepertuis.. 

Corise, 3. f. hemiplère, hydracorise. 

Curisie, 5. f. insecte géocorise. 

Corisperme, 8. im, plante atriplicée. 

Corlieu » 8 M. courlis à bec sitlonne. 

Corinaron, s. in. oistau nageur, syn- 
dactylcs. 

Cornachine , s. £. poudre purgative, 
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_ 

We) 
crême de tartre et de diaphoré- 
tique minéral. 


l'agate. 

Uornaret, s. m. plante mignonnée. 

Cornéenne , s. f. substance pierreuse, 
aphanîte. 

Cornélie, 8. f. aimmanes. 

Cornëvle où Corontole , s. f. genèt 
rampant. 

Corniculaire, s. f. lichen. 

Cornide, s. m. arbre du Pérou. 

Cornille , s. mn. cornillet. 

Corniole, s. f. fruit de la macre. 

Cornouiller, s. m. plante caprilo- 
liacee. 


à l'alose. 
Cornue-digitale, s.f. lambis, stroinbe. 
Cornuelle, s. nm. macre. 
Cornulaire, s. m. polypier, tubu- 
laire. 4% 
Cornulaque, s: £. soude muriqnée. 
Cornutia, s. f. agantus. 
Corollule, s. f. petite cnrolle. 
Coronasolis, 8. f. hélianthe, rud- 
beie, hélenion , coréopsis, bu- 
phthalme. 
Corouille, s. f. plante légnmineuse. 
Coronopifeuille, s. m. plante poca- 


mion. 

“Coronule , s. f. mollusque cirrbi- 
pode. 

Corophie , a. f. crustacce, ampbi- 
pode. 


Corossal, s. m. annne. 


Nouvelle-Andalousie. 

Corp, sm. sciène. 

Corrie, s. f. plante rutacee. 

Corrégon , 8. m. poisson abdominal. 

Curroyére , a. f. sumac. 

Corrude, s. f, asperge sauvage. 

Corsoïde , s. f. jasye ; omianthe. 

Cortale, s. f. coquille, polythalame. 

Cortuse, 5. f. lysiimachie. 

Coru, s. 
laiteux et gluant, contre le flux- 

Corycion, s. m. plante orchidte. 

Carydale, s. f. nevroptère, héme- 
robin. 

Corydalis, s. m. fumeterre, poly: 
sperme; capnaide, biscutelle et 
diclytre. 

Corydaras, s. m, silure. 

Curymbhiole, s. F. plante du cap de 
Bonne-Espérance. 

Corymborkis, sm: plante orchidee, 

Coryne, s. f. polypier. 

Corynéphore, s. m. eanche. 

Corynete, s. f. nccrobie, 

Coryphie, s. m, palmier, 

Coryhène, s, m. poisson thoracique. 

Corythenoide, s. im, coryphène. 

Corysanthe , S. nm plante crchidee. 

Coryates , 3. nr. pl. crustacées, de- 
capodes. 

Corystion, 8. nm. callynnyme lyre, 
uranoscope , vive, cotte, trinigle à 

grosse ete. 

Coscorna, «. mm. arbre d'Afrique, à 
pounne-d’anour, 

Coscoroba , s. m. oïe du Chili. 

Cosmelie, s. f. bruyére de la Nou- 
velle-Hollande. 

Cosinibuëne, s. {. hirtelle. 

Cusimos, 4: me plante du Mexique. 

Cussignie, s: - plante sapindee. 

GCosaon, s. mi. coleoptëra tétrunméré, 

Cossus, s. in. Jepidoptère nocturne 
filicorne. 

Cogsyphe, s. m. 
romere. 

Cossypheurs, 5, m. pl. coléaptères, 
laxicornes. 

Costo-abdomninal , adj. m, muacle des 
côtes et de la clavicule, 

Costa-clavicnlaire, adj. in. lignment. 

Costocoracmidien, adj. m: inuscle 
des côtes el du coracnide. 

Costo-scapulaire, adj. m. muscle des 
côtes et du scapulum. 

Costa: thoracique , adj. à g. artères 
des veines des côtes et du thorax. 

Costo-trachelien, adj. m. muscle des 
côles ct des apophyses trache- 
liennes. 

Costostransrersaire , ndj 2 g. orticu- 
lation et lignment des côtes et des 
apuphyses transverses: 


coléoptère , hetc- 


Costo-vertébrale , adj. f. articulation 
des côtes et des vertébres. 

Cornaline, 3. f. pierre plus fine que | Castus , s. m. amome. 

Cotinga, s. m' oiseau. 

Cotique-blanc , s. m. coquillage por- 
celaine. 

Cotonenster, s. m. néflier. 

Cotonneux, s. m. champignon. 

Cotule , s. f. plante carymhifére. 

Cotyledonmarin, 8. im. polypier acé- 
tabulaire. 

Cotyledonaire, adj. 2 g. des coty- 


Cotyledoné , ée , udj. pourvu de co- 


Coatyiephore, s. m. platyste. 

Cornuau , s. m. poisson ressemblant | Cotyiet ou Cotylier, s. m. sonbarbe. 
Gotylisque , s. m. crnnion nilotique. 
Cougga, 8. m. maimimifére polypède, 


Couana , 9. m. avoiras de Cuyenne. 
Couas, s. m. 
Cou-blanc , 3. m. 
Coucuupé, s. m. moineau de Java. 
Coucal, 8. m,. coucou toulou. 

Coucou, s. m. oiseau sylvain, im- 


Cau-de-chamean, 5. nm. narcisse des 
Cou-de-cigogne , s. m. géranium. 
Couderlo, s. m. champignon. 
Coudey, s. m. jacana du Bengale. 
Coudonnier, s. m. cognassicr. 
Coudou cu Coudous, ñ. m. autilape | Crassoceplislum, s. m. 
Coucto, s. im. vulpin. 
Corozp-de-caripe, 5. m. palinier de la | Cougourde, 5. f. courge bouteille. 
Cougourdette , s. f. courge à limbe 
Couguard ou Puma, s. 
Couege, s. m. fève puaute des Indes, 
Coubych, s. m, accipitre, diurne. 
Coni, 8. m. fruit du calebassier vidé. 
Cou-jaune, s. m. fauvette de Saint- 


im. arbre de l'Inde, à suc | Coukeel, s. un. coucou des Indes. 
Coulacissi 


Coulemelle, s. m. champignon bon 


Coulequin , sm. plante urticte. 
Coule -sang, s. m. vipére fer-de- 


Couticou, s. m. oiseau sylvain; zy- 
Conmarou, s. m. arbre légumineux 


CouméÊne , 5. m. lycope d'Europe. 


ledons. 


tylédons. 


voisin du zthre. 


coucou , corneille, 
motleux. 


berbe, raie. 


poëles. 


a grandes cornes; coudoma, ranna. 


droit, 
im. grand 
chat de l'Amérique mérid. 


Domingue. 


s. an. perruche des Phi- 


lippines. 


à manger. 


lance. 
godactyle, couas. 
de la Guiane. 


Coumia , s. m. racine de Cayenne; 
le balsamier aimbrosiacé ; tient lieu 
d'encens. 

Caumun, 3. m. palmier. 

Coupaya , s. m. grand arbre de 
Cayenne. 

Courbaril, 8. m, arbre legumineux 
de l'Amérique méridionale. 

Courbine, s, f. poixson. 

Couricaca, s. mi. échmssier, falci- 
rosires. 

Courineri, s. mn. graud arbre de la 
Guiane. 

Couringia, s. m. crucifére. 

Courli-épincux, $. In. imassue d'Ilcr- 
cule, rocher. 

Covurliri où Courlan, 4. m,. 
echassier, herodion. 

Courlis ou Courlieu, s. m, oisenu 
echassier, héloname , scolopax. 

Courol, s. m. coucou. 

Courondi, s: m. arbre du Mala- 
bar. 

Couraucou 8. m. oiseau sylvain, 
zygodactyle , barbu. 

Couraucoucau , 5. 11. oiseau du 
Bresil 

Courou-moellf, #. m. arbrisseau épi- 
neux du Malubar. 

Canronpite, + masc. arbre de la 
Guianc; fruit nomme bLoulet-de- 
canon. 

Courtilière, s. f. insecte orthapière 
grilloide. 

Cous ou Coyer, silure de Syrie. 

Cousauibi , matière vegetale ; on en 
fait des chandelles à Tinor. 

Coussapier, s. mas. figuier de la 
Guiane. 

Coussari, 5. inasc. arbrisseau de la 
Guiane. 


oiseau 


Coutarde, s.f. plante convolvulacée, 
Couton,s. m, 
suc vineux. 
Coutouhe, s. f. plante gentiance. 

Couxio ,s. mn. snki d'Amerique. 
Coÿ, 3. m. quadrupède rongeur. 
Cozquauhili, s, m. oiseau du Mexiq. 
Coztototolt, s. m. chardonneret d'A- 


Crabe , s. m. 
Crabites, s. m. pl. crabes fassiles. 
Crabran, s. in. hymeuopière crabo- 


Crabouites , s.m. pl. byménoptéres, 


Cracea , s. m. vesce. 
Craintonite eu Chrichtonile, s. f. 


Crambhé, 5. m. cruciitre. 
Crambites, 5. in. 


Crambe , s. im. lépidaptère. 
Cranie, s. f. bivalve anomie. 
Cranique, s. m. plante orchidce, 
Cranson, 5. 1n. 
Crapaodine, s. 
Craspêde, s. m. 
Craspédie, 5. f. piante de la synge- 
Craspedosome, 5. m. insecte myria- 
Crassatelle, «. f. coquifle bivatve. 
Crassule, s. {. plante sucenlente. 
Cravate, s. f. merle, oiscau-mouche, 
Creadion, s. m. oiseau sylvain, ca- 
Crémastocheile, s. m. colcoptére, 
Crémocarpe, s. m. fruil des ombel- 
Crenatule, s. f. coquille bivalve, 
Crenilabre, s, m. sous : scnre des 
Crénirositre, #. w. oiseau, le bec 
Créophages ou Carnassiers, s. m. pl. 
Crépide, 8. f. plante cuicoracte. 


Crepidule, s- f. coquille fossile. 
Crepidulier, 8. im. animal de la crê- 


arbre du Canada à 


merique. 
crustace. 
nile. 


fouisseurs. 


minéral sur le feldspath. 


pl. lépidoptères 
noclurnes. 


plante crurifére. 

. plante lubiee. 
grand arbre de la 
Cochinchine, voisin des gauitres. 


nesie, différe peu de la richce. 
pode, chilognathe. 


suneron à 
fleurs penchces. 


polochion, aluuelte du cap de 
Bonne-Esperance, 


roncule. 

scarabuide. 

lifères. 

avicule. 

labres et des iutjans. 
échancré vers le boul. 


insectes coléoptéres, 


pidule. 
Crepiniére, s. f. espêce d'épine-vi- 
nelle, 
Crépis, s. m. plante chicoracée. 
Cresse, s. £. plante convolvulacee. 
Crételle, s. f. plante sramince. 
Cribiforme, adj. m. os cthimoide. 
Cricetins, s. m. pl. maintnifëre ron- 
geur, marmolc, hamster, 
Crico-Arytenoidien , adj. 2 g. mus- 


ténoïde. 

Crico-Pharyngien, adj. m. muscle du 
cricoide êt du pharyna. 

Crico-Tlyroidien, adj. m. des car- 
tilages cricoide ct thyroïde. 

Crica-ThyroPharyngien, adj. mus. 
cle du pharynx. 

Crinantenon, s. m. des lis. 

‘rin-de-Cheval, sm. licheu. 

Grin-de-Mer uu De-Fontaine, 5. m. 
ver filifurine du drogonneau. 

Ginita, s. f. plante voisine des chry- 
Ssocoumcs. 

Crinole, s. f, plante narcissoide, 

Criocère, 8. f. coleaptère tetramcere. 

Criocerides, s. f. ji, insectes chry- 
somélines. 

Criope , $. in. mollusque orbicule, 

Crintéon , 3. m. plante ferule. 

Grisite, 8. f. plante. 

Crisocome , sages Chrysocnine. 

Crisagone, voyez Chrysugone. 

Cristalloide, 8. f. inmemnbrane arach- 
noïde. 

Cristarie, s. f, plante malvacce. 

Cristatelle, s. f. polypier, spongi- 
forme, 

Cristellaire , s. f. coquille où corps 
cretaces microscopiques. 

Crite-Marine, 8. f.armarinte. 

Cruc-de-Chien, #°m. pute de Saint- 
Domingue, pitone épineuse, jujn- 
Lier des iguanes. 


Crochet-de-latelot, s. m. araignée, 


Crocise, s, f. hyménoplére, apiaire. 
Crocodiliens, s. im. pl. reptiles sau- 


Crocodilion, 8. in. centaurec. 
Grocute, 8. f. hyène. 

€ 
Crosiyle, s. m. plante de la mer du 


Crotslaire, s. f. plante légumineuse. 
Crotale, s. m. 


Crotaphite, adj. m. muscles tempo- 


Croton, s. m. planle euplorbiacee. 
Gratophage, s. m. oiseau nourri du 


Crucianelle, s. f. plante rubiacée. 
Cruciféres, s. f. pl plantes à quatre | Cuiëte, s. £. calcbassier d'Amérique. 
Cuil, 8. m. coucou du Malubar. 

Crumeénophthalne, s. m. scombre. Cujelier, #. m. alouette lulu et pipi 


Crustacites, 8. in. pl. crustacés fos- 
Crustoderines, s. m. pl. poissons gna- 


Crustolle, s. f. plante acanthoiïde. 
Cruzeiro, «. m. plante du Brésil, 


Cruzite, «, f. plante d'Amérique. 


cle des curtilages cricoïces et ary- | Cryptosporme, s, m. plante de la 
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Crocalite, s. 


m. minéral de trapp 
amyÿgdalaide. 


coquille. 


Tiens. 


roker, s. m. perche de la Caroline. 
Sud. 


crotalophore, ser- 
pentà-sounetle. 

raux. 

fruit du croton. 


pétales en croix. 


siles. 


thodontes, branchiostrses. 


plus mère qne le quinquina. 


8. in. oiseau cchassier, 


Cryolithe ierrede.Glare, s. f. 
Spath du Groenland , alumiue flua- 
tee alcalines 

Cryphie, s. F. labite de la Nouvelle- 
Hollande, 

Cryphiosperme, 8. 1. plante d'A. 
frique, vulnéraire. 

Crypside, «. f. gramirée d'Europe, 

Cryptandre, s. f. rhododendron, 
Nuuvelle-Hollande. 

Crypte, s. m. hyménopière, ichneu- 
monide. 

Cryptique, a. m. coléoptère, méla- 
some. 

Cryptobranches, s. m. pl. poissons 
osseux à branchies saus opercules. 

Cryptocarie, s, f. laurier de la Nou- 
velle-Hotlaude. e 

Cryptacère, #. im, hyménoptére, lor- 
inicaire. 

Cryptodibranches, 4. m- pl: mol- 

lnsques, céphalopodes. 

Cryptolepis, s: m. arbrisseau des 

Indes orieat., voisin des npocyns. 
Cryptométallin, ine, adj. fossile con- 
tenant du mélal. 
CGryptonix, s. me gallinacé, rouloul, 
Cryptophage, 3. m. culroptére. 
Cryptophtalme, s. f. crustacé de 
Sicile. 
Cryptopodes, s, m. pl. crustacés 
decapodes , calappe et æthrn. 


Nouvelle-Iollunde, de la tétrandrie 
monogynic. 

Cryptostyle, s. m. plante orchidée 
de la Nouvelle-Hollande. 

Crytops, 4. m. insecte myriapode, 
chélopode, 

Ctéision, s. m. ranondie et hydrog- 
lasse. 
Ctène, s. 
grade. 
Cténode, s. in. 

corne. 

Ciénophore, «. f. dipière, tipulaire. 

Ctézion, s. m. plante odontoptère, 

Cubito-Carpien, adj. m, muscle du 
eubitus et du enrpe. 

Cnbilo-Digilal, adj m. nerf eubital 
du cubitus et du doigt. 

Cubitn-Palmaire, adj. f. artère du 
eubitus et de la paume de la main. 

Gubilo-Phalangettien, adj. m. mus- 
cle du cubitus ct des phalan- 
gettes. 

Cubito-Radial, adj. m. muscle du 
cubitus et du radius, carre-pro- 
natec 

Cubito-sns-Métacarpien , adj. m. et s. 
musele du enbitus au carpe, cubi- 
tal exturne. 

Gubito-sus-Palmaire, adj. f. artère 
du cubitus ei du dos de la main, 
veine. 

Cubito.sus-Phalangettien , aflj. m: et 


masc. arachnide, latéri- 


colcoptère , longi- 


Cuei 
Cucifere, s. m. doume. 

Cucubale, 3. f. plante coryophyllée. 
Cucuije, s. m. coleopière tetramere, 
Cucullaire , 8. m. croisette en Orient, 


Culilawnn, s. m. 


s. muscle du cubitus aux phalan. 
gelles, de l'index, du pouce. 


Cubito-sus-lhalangien, adj. m. et s. 


muscle du cubitus et d'une pha- 
lange, du ponce. 


Cuceron, 5, m. petit insecte des Je- 


gumes. 
8. mn. palmier d'Arabie, doume, 


fumeterre d'Amerique. 


Cucullan, 5. m. ver intestinal. 
Cucullee, s. F. coquille des Indes, 


fossile de Beauvais. 


Cucurbitactes, 5. [. pl. famille de 


plantes dicotyledones diclines. 


Cucurucu, s. m. scrpent du Brésil. 
Cuellaire , 5. f. plante ericince du 


Perou, 


des arbres. 


Cujeta, 8. m. colebassier. 
Culcas, s. m. colncase, 

Culcition 
Culicoide , s. m. insecte diptére, by- 


. m. plante corymbifére, 


drone. 
arbre de l'Inde, 
espère de laurier. 


Cullumie , s. [. plante corymbifère. 


Cul-Tout-Nu,s. m. colchique. 

Cultrirostre, udj. 2 g. oiseau à bee, 
un coulenn, 

Cumaruno, s. 1. arbre de la Guiane, 
coumaiouna , baryosma , et hein- 
zia, 

Cumête, 8. f. jambosier de la Guiane: 

Cunium, s. in. plante ambellifèra, 

Cuminvides, s. Ê. pl. lagœcia. 

Cumin ct Cymiuon, s. m. cumin. 

Cunda: ou Vaga-Cundæ, 8. f. pie ta- 
chetée des Indes. 4 

Cuuirostre , adj, 2 g. oiseau à bec 
en coin. 

Cunile, s. f. plante labice. : 

Cunolithes, 8. f. pl. pétrification 
de palypier, madrépore, cyclo- 
lithe. 

Cunone, 8. f. arbuste soxifragé, 
du cap de Bonne-Espérance. 

Cunouiacéus, s. f. pl. plantes dico- 
tylédones peripetalees. 

Cupani, s. m. châtaignier de Saint- 
Dominguc. 

Cupes, s. m, coléoptère , lime-bois. 

Cuuhée, s. f. lithraire du Bresil. 

Curagua, 8. f. petit muis du Chili. 

Curangue, 8. f. toque des Indes, ser: 
ralule améëre.. 

Curare, s. m. poison d'une plante 
grimpanlte. 

Curatelle, 5. f. plante dilléniacée. 

Corcas, a. im, medicinier cathartique. 

Curculigo, 8. an. narcisse des Indes, 
de la nouvelle-[ullande. 

Cureuma ,6. m. plante amomée. 

Cucurito, s. m, paluuicr de l'Ore- 
noque, oréudoxe, 

Cureu, s. m. merle du Chili. 

Curinate, a. m. poisson dermoptère. 

Curinil, s. m. plante des Indes. 

Curruca , «. m.imotteux , farier, nro- 
mérops, fauvetle d'hiver, gobe- 
mao ie 

Cursoripède ; adj. 2 y. oiseau à trois 
doigts devant , et point derritre. 

Curtis, san. arbre du cap de Bonne 
Esper., junghavsie et relhamic. 

Cuitopogon , 8. m. aristide. 

Curucau, 8, m, courlis, ibis , au Pa 
ruguay. 

Curuci, Curégi, Cabégi, Cabagyÿ, 
sn. bartavelle. 

Curncu ou Cururu, s. m. crapaud 
pipa . 

Curucucu, s. m. maladie par la pi: 
qüre d'un serpent, hémorrhoñs. 

Curucçai , 4. m.couroucou. 

Curupicniba, s: M: arbre à baunx 
vulnéraire. 

Curvinerve, @ij. à g. feuille à ner- 
vure, courbe. 

Cuscute, #1. L plante convolvulacée. 

Cuspaire, 8. m, angusturo, bon: 
plandie. 

Cuspidie , 8. f. plante corymbifère. 

Gussenbi, 5. in, arbre des Moluqu’#: 


Cusso, s. in. arbre J'Abyssinie, ver- 
mifuge, banksie. 

Cussone, $. f. plante araliacée. 

Cussu d’Amboine, s. m. panie. 

Guurdo, s. m. cannetier d'Inde. 

Cuve-de-Vénus, s, f. la cardere. 

Cuviérie, s. f. meduse, 

Cyame, s. mi. crustacee isopode. 

Cyamée, s. f. noyau mobile de l’aé- 
tite. 

Cyamite, 9. f, pierre noire qui re- 
presente une feve. 

Cyana,s. f. gentiane pneumonanthe. 

Cyance, Picrre Cyance ou Bteue, s. 
f. lapis-lazuli, pierre-d’azur et 
laaul, pierre-d'Armene, meduse. 

Cyanelle, s. f. plante asphodulce du 
cap de Bonne-Esperance. 

Cyanithe, s. f. schorl bleu sappare. 

Cyanoïde, adj, centaurce qui ressem- 
ble au bluet, protee, cap de Bonne: 
Espérance. 

Cyanopatbic, 8. f. maladie bleue, 
ictère bleu, cyanase. 

Cyanopsis, 5. mt, centaurée pubi- 
gère. 

Cyanorkis, s. m. orchidce. 

Cyathe, s.m, plante uidulaire. 

Cyathée, s. f. fougère, 

Cyathode, s. mi. bicorne de la Nou- 
velle-Hollande. 

Cyathophore, s. 
tange. 

Cyathule, s. f. cadélari. 

Cybele, s. f. protfacée , stenocarpe. 

Cycas, s. m. palier. 

Cychrame, s. mn. petil colcoptére. 

Cychre, s. m. coléoptére créophage. 


m. bypnes anic- 


Cyclade, s. f. mollusque, coquille | Cÿprés-de-Mer, s. im, antipathe, 


fossile. 


Cyclame ou Cyclamens s. m. plaute | Cyprin, s. mn. poisson gymnopame. 
im. unimal des porce- 


prinulacce. 

Cyclaminos, s. m. cyclime. 

Cyclide, s m. infusoire. 

Cyclisce ou Cyclisque, s. [. tro- 
chisque. 

Cyclobranches, #. m. mollusque, 
uudibrancbe et gastéropode. 

Cyclolithe, s. m. polypier. 

Cyclape, s. m. buccin, crustacte, 
lophyrone. 

Cyclophore, 3, m. acrnstique poly- 
pode, gandolier, pyvrosie. 

Cycloptére, s. m. poisson branchios- 
tège, plante grevillée, 

Cyclostome, s. m, animal entre le 
poisson et Le ver, lamproie el gus- 
trobranche , sabot. 


Cydre, s. m, hémiptère rhiucstome 
fossile. 

Cydonite, s. f, pierre blanche, a 
coignassier. 


Cylas, s. m. colcoptére, charanso- 
nite. 

Cylidre, s. m. caldoptére, claironne, 

Cylindrie, 5. f. arbre protte. 

Cylindriformes ou Cylindroïdes, s, 
m. pl. coléomères. 

Cylindrite, s. f. cylindre fossile. 

Cylindrocline, s. nm. plante corym- 
bifère . 

Cylindrosomes, s. im. pl. paissons 
osseux abdominaux. 

Cyliste, s. m. arbrissean grimpant 
de Coromandel. 

Cyllénie, s. f. diptère, bonbylier, 

Cyllodium , s. in. colydie. 

Cymbaire , s. f. plante linéaire. 

Cymbalaire , ». f. mufier. 

Cymbe, 5. m. mollusque céphola- 
phore. 

Cymbidie, s. f. plante orchidée. 

Cymbiforme , adj. 2 g. en nacelle. 

Cymbrachnce, s. f. gramince. 

Cymbulie, s. f. mellusque p'éro- 
pode, 

Cyminde, s. m. coléoptére, cars- 
bique. 

Cyminosne, 8. f. arbre de Ceylan. 

Cymoëice, 8. m. crustaec isopode. 

Cymodocée, s. [. polypier coralli- 
gène, planté pheucagrostis. 

Cymophaue, s. f. pierre. 

Cymathoës , s. im. claporte de mer. 

Cynaëîde, s. m. spare sargue. 

Cynamoge, s. m. aiseau d'Arabie. 

Cynanque 3 5- f. plante apocinée. 

Cynanth#mis, 8. m. fétide. 

Cynarocéphales , :. (. plantes dicots « 
iédones. 


ET SUPPLÉMENT A CELLE DE MÉDECINE, #rc. 


Cynips, 
abditolarve. 


d'un ebien. 
Cynocépbale, s. 


magot, Inacaque, 


apocidee. 
digilaire et fibichie. 
Cynodon, s. m. denté, spare. 


noides, 
ciuale. 


Cyÿnomair, s. m. plante parasite, 
Cynontode, s. f. mousse. 
Cynopballophorus, s. m. câprier. 
Cyuops, s. m. brome ou feluque. 
Cyuorhxæste, 5. f. araulinide ixode. 
Cynorkis, 8, m. orchis, 


tatemont. 
Cynosbutos, 8 m. 
neux, &ubépine, rose sauvage. 


et fennec. 
Cynosorchis , s. m. orchis. 
Cynosure, s. f. gramince. 


cées , soucheis , laîches. 


bordce. 
Cyphie, s f. lobelie, 
Cyprès, 4. m. plante confère. 


sertulaire. 


Cyprinier, s. 
luines. 


lestewn. 


s. f. orchis à fleur en sabot. 


pode. 
Cypsêle, s. m. plante portulacée. 
Cyrille, s. f. plante éricince, 


à résine jaune. 


chine. 
Cyrtandre , s. m. plante personnée. 
Cyrtante, s. m. narcissoide. 
Cyrte, s. m. diptäre, vesiculeux. 
Cyrte, s. m. 
candrie monogynie. . 
Cyriocbile, s. m. plante vrchidée. 


Yelle-Hollande, orchidée. 
Cystniéphale, ndj, 2 g. (tête) à cer- 
veau vesiculeux. 


éponges. 

Cystibranches, s. m. pl. crustacées, 
isopudes. 

Cysticapnos, $. m. fumeterre à cap- 
sule vésiculeuse, 

Cysticerque, s. in. ver intestinal. 

Cystidicole , s. m. ver inlestinal. 

Cystiphlogie, s. f. inflammation de 
la vessie. 

Cystique, adj. 2 g. de la vesicule 
du fil 

Cystirrhagie, s. f. maladie dans la- 
quelle le sang rort de la vessie. 

Cystirrhée, 8. f. écoulement chro- 
nique. 

Cystobubonocèle, s. m. hernie in- 
guinale de la vessie. 

Cystodynie, s. f. douleur à la ves- 
sie. 

Cystolithique, adj. 2 g- affections 
causces par l'existence d'une pierre 
dans la vessie. 

Cystomerocéle, s. in. hernie crurale 
de la vessie. 

Cystophleginntique, adj. 2 g. affec- 
tfons causces par du mucus dans 
la vessie. 

Cystapblogie, s. f. phlogose de la 
vessie. 

Cystaplegique, adj. à g. de ln pa- 
rulysie de la vessie. 

Cystopiexie, 5. f. paralysie de Ja 

vessie. 


de chien, et le iunscuu prolonge, 
Cynocrumbe, s. f. mercuriale vivace, | C 
Cynode, s. m. panic pied-depoule, 
Cynoglosse , sf. plante borraginée. 
Cynoglossuides, 5. f. plur. borragi- 
Cynoglosson, s. m. cynoglosse offi- 


Cynomèêire, s. f. plante légumineuse. 


Cynorynchium, s. m. chelane pen- 
arbrisseau épi. 


Cynosiens, s. m, pl. chien, hyene, 


Cypéroïdes, s. f. pl. plantes herba. 


Cypbelle, s, f. fossette orbiculaire ce? Dahlie, s. f. géorgin 


Cyprinodon, 3. m. poisson de Char- 


Cyprinoïde, s. im. gobie, mormyre. 
Cypripède ou Chaussure-de-Venus, 


Cypris, s. m. crustacee, branchio- 


Cyroyer, s. m. arbre a la Martinique, 


Cyria, 8. m. arbrisseau de la Cochin- 


petit arbre de la dé- 


Cyrtosiyle, s.m. arbre de la Nou- 


Cystrolithe, 3. (. pierre dans les 


s. m. insecte byménoptére | Cystopose, s. f. relächement de la 


membrane interne de la vessie. 


Cynite, s. £. pierre qui a la forme | Cystupyique, adj. 2 g. dela suppu- 


ration de la vessie. 


im. singe à la tête | Cystothromboide, adj. 2 g. affection 
causec par le sang dans la vessie. 


Cytise, 3. m. plante legumineuse. 


cheval. 


D. 


Dacuxe, s. m. colvopière, pelloïde. 


Dacnis, 5. a. cassique, juit-pit. 
Dacrynome, s 

points lacrymaux. 
Dacryopie, s. f. 


ment. 
Dactyle, s. m. gramince. 
Dactyle, s. 1. 
pholade. 
Dactyles, s. m. pl. 
prionote, tigle et dsclyloplére. 
Dactylion, s. un. liseron. 
Dactylocténion, s, m. 
cronc, coracan d' igypte. 


Dactylopore, s. m. rétcporite dac- 


tyle. 


Dactyloptére, s. m. trigle, hirondelle 


de mer. 
Dacus , s. m.diptére, muscide. 
Dædalee , s. f. champignon, 
Dædalion, s. m. 
d'Égypte et de Syrie. 


Dais, 8. in, plante thyinélee, 


Dalatias, 8. m. poisson cartilagineux, 


voisin des requins. 
Dalb 
voisine des beslères,. 
Dalberge, s. m0. plante legnmineuse. 


Dalécbampe, s. f. plante euphor- 


biucce. 


Dalce ou Daléa, s. m. plante léguini- 


neuse, 


Damnalide, s. m. diptère, conopsaire. 


Damantilope, s. m. nanguer. 


Datmasone ou Damasonium, s. m. 


fluteau. 


Damasouie, s. f. stratiole alismoide. 
Dumatris, s. m. plante corgmbifére. 
Dainier, s.in. pétrel, papillon or- 

gynne, cône, fritillaire, meléagre. 
Damiuar où Damar, $. m. arbres qui 


fournissent ln résine. 


Danimara , sn, arbre de l'Inde, à 


resine blanche. 


Dammar-sélon, s. m. arbre de l’Inde, 


4 résine pour goudronner, 
Daiver, s. m. résine du dainmara, 
Dampierre, s. f. plante lobéliacce, 
Danaa, s. f. plante ombellifére, 
Danae, s.f. frapon. 

Dunae, s. f. fougére. 

Danaîde, s. f. plaute rubiacée, 

Danaide, s. f. plante rubiacce, lépi- 
doptère, papilionide. 

Danbik,s 1, var du senégali. 

Dandelion, 5. in. tragopogon de Vir- 
ginic. 

Dante, 6. m. tapir. 

Danthonie, s. { plante pratmince. 

Dautia , s. f. isnardie. 

Dapèche, s. f. substance bitumineuse 
de l'Amérique méridionale. 

Daphnes, s. an. pl. testaces, arche 
de Nuë. 

Daphnie, s. f. crustace branchiapode. 

Daplaite, s. f. pierre figurce, feuille 
de laurier. 

Daphnoides, s. f. pl. plante à tige 
frutescente, 

Daplmot des Antilles, s. m. arbre 
solante. 

Duréa, s. m. fougére. 

Darmas-collete, s. m. agaric. 

Darnagasse, s. f. pie grièche grise. 

Darnaveon, s. 10. argalou. 

Darnel. 8. in. ivraie annuclle. 

Darte, s. im. arbrisseeu de la Cochin. 
chine, à racine aromatique. 

Dartrier, s. m. arbre léguinineux, 4 
la Guiane, psoralea. 

Dascille, s. m. colcoptère, cébrio. 
nite, 

Dasu, 9. m. arbre de la Cochinchine, 

Dasybate, s. nm. rit. 

Dasycère, s. m. coléopière, trimére. 

Dasypode, s. f. hymenoptére, an. 
drenette. 


zigitai, S. in. mammifere du genre 


m, cooluscence des 
substance stimu- 


lante qui determine le Jarmoie- 


moule lithopbage, 


péristédion , 


choris ma- 


ervier vautour 


ia,s.m. plante didynnme, 


Lasyprocta, 5. in. 
Inys. 


dela Nouvelle-flollande. 
Dattier, s. m. palmier. 
Datlura, s. mm. plante solinfe. 
Daurade, s.f. sparce. 
Dancaïdes , s. £ pl. ombélliferes. 
Daullonte, s. 


coiique. 


riaque. 
Dauphin, 3. m. 
flèche de mer. 


verte. 


lacce. 
Dauph'oules, s. 
fossiles. 
Davallie, s. 
dicksonies. 
Daveridon, s. m. huile d’aspic. 
Daviés 
Ja Nouvelle-ollande, 


sacee. 
ble au polytric. 


chine, 
Deécandolie, s. f. agrostide wilfe. 
Décasperme, s. mm, nelitris. 
Décaspuie, s. f. cyutbode. 


Décumaire, 5, f. plante myrtacee. 
Dédalee, s. f. 
labyrinthifurme. 


Nouvelle-Hollande. 


à la Guiane. 
Déidame, 6. f. câprier. 
Delesseria, s. f, algue. 
Déli 

de Ceylan ; tétractre. 
Délise, s. f. algue. 


geoire dorsale. 


bec hés-long. 
Delphiuula, s. f. dauphinule. 
Deltoïdes, s. 
phalénes pyrales. 
Dem 
gypte, cepbalite. 
Déinetrias , «, in. coléoptère lébic. 


semblant à des prtales. 
Dendrobrion, s. in. orchidée 
Dentacée, s. f. plante crucifére. 
Dentale, 8. f. ver ñ tuyau. 


Chine. 

Dentillac, s, im. spare denté. 

Denudes ou Gymnonectes, s. m. pl. 
entomostrace, zoe, branchipe, cy- 
clope. 

"Dérencephale, adj. 2 g. (tête —), 
à cerveau dans le col. 

Déringa, s. mn. sison canadien. 

Derkacz , s. m. râle de Pologne. 

Dermalocarpes , s. in. plur. chanpi. 
guons remplis de poussière. 

Dermaltodce, 8, f, lichen. 

Dermatopudes , $. Im. pl. oiseaux à 
pieds, garnis de membrane aux 
doigts. 

Dermeste, s.m. coléoptére, clavi- 
corne. 

Dermestins, 5. m, pl. insectes cla- 
Yicornes, colenptéres, attagènes : 
dermestes, megatomes, 

Dermobranches, s. im. pl. mollusques 
gastérapodes. 

Dermodion, s. m. plante sur le tronc 
des arbres conpes: 

Derinodontes, s. m. pl. poissons car- 
ülagineux. Re 

Dermoptäres, $. In. pl. mammiféres, 
galéopithé Jue, poissons holobran- 
chesabdon.innux. 

Dermarhynques, s. m. pl. oiseaux 
nageurs teleupudes , 

Desuantbe, s. f. lcsumineuse. 


Dasypogon, s. m. diptére, asilique. 
agouti, chloro- 


Dasyie, s: m. coleaptére, mélyride, 
Dasyure, s. mi. manmifere marsupial 


in. arbrisseau d'Ame- 
rique a baies, contre l'asthme, la | Distope, s, m, poisson acanthopté. 


Daumur, 5, m. serpent entre la the- 
mamimifère, cétace, | 1 
Dauphine, s. £. jaitue cultivee, prune 
Dauphinelle, s. f. plante renoncu- 
m. pl. mollusques 


f. fougére voisine des 


, 8. f. plante legamincuse de 
Davilla, s. m. erbre du Brésil, ro- 
Dawsonie, s. f. mousse qui ressen- 


Décadie, s.f. arbre de la Cochin- 


Décostée, s. f. arbrisseau du Péron. 
champisuon bolct, 
Décringie, s. f. passe-velours de Ja 


Degrés-Hordes, s. m, coquille, aquille. 
Deguelie, s. f, arbrisseau legumineux 


e, S. en. arbrisscau sarmenteux, 
Delphuce, s. m. hémiptère, cicadaire. 
Delphinaplére , sm. cétace, sans na- 


Delphinorhynque, 5, m. dauphin, à 


in. pl. lépidoptéres, 


el muia, s. im. maladie d'E- 


Demi-petaloide, adj. 1 g. calice res- 


Dentidie, s. f. plante herbacée à Ha 


PR 
Desmarcslic, s. f. algue. 
Desinine, s. f. crisiallisee Soyeuse. 
Desmodion, s. m. suinfoin à gousses 
maliniformes . 
Desmophlogie, s.m, gondement in- 
flunmatoire. 
Deutzie, s. f. arbrisseau da Jepon. 
Dexaminc, s, f. erustacee amphipode. 
Deveuxie, 8. f. sramiuée. 
Diacolocynthidos, <. m. 
purgatif de coloquinte. 


électusive 


rvgien. 

Diadene, s. f. algue trichomate, 

Diagraume, s. in, perche. 

ial-bird , s. in. merle des Indes, 

Diali, s. m, arbre des Indes, 

Dianchora , s. f. coquille fossile. 

Dianelle, 5. f. asparaginée. 

Dianthère, s. f. carmautine. 

Diapasis, s.an. plaute campanulacée 
de la Nouvelle lallande. 

Diapensie, 5, f. plante vivace des 
Alpes. ; 

Diapére, s. m. caléoptère fongivore. 

Diapére, & m. colcoptère, laxicolne. 

Diaprie, s, [. bymenoptére abdita. 
larve. 

Diazowe, 5. m. animal marin, voi- 
sin des alcyons. 

Dicée, 3, m, oiseau. 

Dicérate, s. m. came 

Divére, s. f. ganitre, achimène, 

Dicères, s. l. pl. inollusques, nudi- 
branches à deux tentacules. 

Dicerobate, 8. f. raic frangée. 

Dichapétale, s, m, arbuste de Madu- 
gascar, 4 

Dicheleslion , 5. m, crustace, pœci 
loupe. 

Dichlostome, 5, f. ver marin. 

Dichandre, 8. nm. plante demidofc, 
stériphe. 

Dichotomaire, 8.1. polypier tubuijaire. 

Dichromène, s. f. plante cypéracee. 

Dicksonia , s. F. fougêére. 

Diclesie, s. f. fruit scléranthe. 

Dicliptére , 4. f. carmantine. 

Diconangin, s. m.itea virginicu. 

Dicoryphe, s. m. arbre de Madagas. 
car, toujours en fleurs et frnits 

Dicotyle, $ m. pécari. 

rune, S. nl. mousse. 

Dictydie, s. f. trichie. 

Dictyopière, s. f. thalassiophyte. 

Dictyote, 5. f. ulgue. 

Dictyotées , s. f. pl. vorecs. 

Didelta, s. m. plante corymbifère du 
cap de Banne-Esperance. 

Didemnon, 5. ra. alcyon. 

Didermo , s. in, champignon. 

Diese, a. m.myagre d'Égypte. 

Didicile, s. m. lycopode. 

Didyÿmandre, s. m. arbre synsygan- 
lhère du l'érou. 

Didymelée, s.in. arbre de lo diocie 
de Madagascur. 

Didymion, 5. m. sphérocarpe. 

Didymochlaëne, s. f. fougère des 
Indes. 

Didymodon, 8. m, mousse. 

Diectomis, s. m. plante graminée. 

Diet, 5. m. glaise mélée de terre cal- 
caire. 

Digital-blanc, 8. m. calvaire. 

Digitale, s. f. plante personnée. 

Diglossus , s, in. corymbifère. 

Dilatris, s. f. plante iridée. - 

Dilbourg, s. m. merle de la Nou- 
velle-Galles du sud. , 

Dilepyre, s. im. gramince. 

Dilivaire, s. F. plante acanthacte. 

Ditléniecée, s. £ sialite. 

Dilobcia, s. mr. arbre de Madagascar. 

Dilophe, s. m1. oiseau sylvain, ca- 
ronculé; diptère. 

Diméres, s. f. pl. coleuptères. 

Dinérêdes , s. m. pl. paissons asseux 
abdominaux. 

Dimerie, s. in. plante de la Nou- 
velle-Hollande. 

Dimocarpe, s.1n. plante euphorie . 
litchi. 

Dimorphante, s. m. plante corymbi- 
fére. 

Dimorphe 1 hymenoptére. 

Dimorphotheca, s. in. cardispermuin. 

Dinebra, sf, plante graninée. 

Dinemure 5 8. An, ver cylindrique. 

Dicde, s. f. plante rubiacéc. 
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Diodon, s. m. poisson gymnodonte, | Ditoxie i i 
ne . s. f. ë ire d' 3 - 
Re à lande ni celsie à ; Dauville, s. f. paire d'automne. Échéandie, s. f. plante de Cuba, ca- | Elxagnoïdes, s. f. pl. arbres, ar- 
Diumédée, s. f bupltalme frutes- sn 3 acnles an Dr PE CH ANPIluvIeNs nanthére. cas RE , Emissolo, m. squale Epicoudylo - cubital, s l E | 

Los ü aire. m. labire. k F 1 ë . ni 2. (es S Û . m. muscle rinace, 5. m. champi « 
cente. à 4 Échenaer , s É. plant ; Ë Oran 4 AT gr Emite, 8. f. ail , : 3 , €: mpignon. 1 Espadon, #. mm, ss ; 
Dia an tele la Caroli ie A ” wi. CAE h Dracœne, s. f. plante asparagoïde. phale + DT pe Dinde rule Ps adj FLE bonche LE PES PE i Erinacée ou Érinacea, 8. f. arbris- Hotel , 8 Docs Mr M LP 

Re GE û ù . actyles, s m. plur. oiseaux | Draconte, s f. pl s du a CS L BA" ee ' . che | Epicondylo-radial, 8. m. muscle en- seau À inc : Fr TS k €. ichneumonide 
Diopsis, s. 1. diptère, mnseide échassi É ? DENT CO Échêne, aubsi. m. poisson des thora- | Klaï Une Fe au anilieu de la ba : : u legumineux , en Barbarie. Espéletie, s. f. plante co bifè LS 
| . cre , mn ï ichassiers. Diacoobon T 1:20 ANS POLE ais, s. m. palier, en Guinée. a base. tre le condyle et le radius. Erine, s. f. plant LT) corymbifère. | Evanie, s. f. hy êre ichneu- 
Diorchite, s. m. prinolithe. dr nai _—. phylle, s.m. plante, asperge. ciques. Elu De ; Emasse , 8. f. beslcre vi . A 3 , 4. Ï. plante pérsonnee. Esplandian, s, m. conc. . . hymenoptére lchneu 
Me US Sie A es » % M. final du Chili. Drapanaidie, s. f. couferve, patra: | Échidné, s. m. mammifére, mono. CM 1 s. on. hyménoptérce, chry- pacs Fe ip ML ae = Lier Eater On 1 S. m. ncum, 8. 18 champignon. lire ee Rols-tauves sn SANTE. monide . . 

D Pepe FE tue ACL. à plante Erchidlres chospirme. TEE ’ je ET - enr De Cond . m. bufile roue entre le condyle et le ime- | Ériocaulon, s. m. plante des marais |  maminifères rene »,s.m. pl. Frac s. f. ébène. 

LA . ule, s. f. cyprin. rh " .4 A kAp 8, mi. panais. u acarpe. e |! rique : 4 Vax, 9. m. fil 
Dip, #.m. ° ÿI Drave, s. f. plante crucifére. ; le TR ne Einpe ERA ec . de l'Amérique sept. Éstur : ilagi AS nAnEe acatle 
PAR L ut, Doclce, s. f. crustacé décapode bra- Drépanie , SU ere En à es HEURES AE Élaphre, coleaptére carabique. | LS ei, (Do CRUE ; Epicondylo - sus-phalangettien com- | Ériocéphale de M jante corymbi- HS » S. m. poisson cartilagi- | Evée, s.f. plante rubiacee. 
ARE : :jacini de 2, ms €. Driade , 4. f. plante rosacée Le. Samoa Spioncher En rat ne , sf. plante de l'octandrie. 1 Fu » 8. m. pl. diptére, empis. mén, s. an. muscle des doigts. lére, Dicigtaif 8 bampi Evodie, a. f. voyez Collète 

ha 5 $. m. arbrisseau de la! D Lo , M . “ee 4 Que * Ë Glanphri s x 4 1e. bte dHraarre : NAN nn À . nm. champignon. E ï À 

AE open pu PE perl ; Driindre, s. foatbre tithymaloide, LA T'madbeckie pers CU m. pl. élaphre, bom on ne tua tt, pi es GRETA ARE 7e pre 8. f. épipactis en capa- | Ethérie, Es f. came ER 1 AE $. tm. plante convolvu- 

nd s - in. inies a Chine: a) k : : A . à : s à : gl: sm. uscle du pe . : 4 re. 

Diplie, s.m. meduse. denum. : RAI de la hrs mure À inanthe, s. mi, oursia, clypu Elaps, 8. m. reptile aphidien. Einplèvre, s. mi. arbrisseau xan- doigt. + he) Rae À étonnée | Etholia, s. f. plante corymbifère, Evopis, s. f. corymhifér 
Mu 8. {. robinier du Mexique. | Dodeens, 5. m. acbrisseau du Suri. able a . li . sw F. Échinéens, s. m. plur. inanmifére | Élaxmotherium, em. auñnal, fossile tbhoxylée du cap de Bonne-Espé- | Épidendron , s. m. vanille angrec. Ériocline, f plante corymbilère rue » 8. f plante ombellifére. Evosme , 4 C gentianelle 
: 2 & à ù EL ! É Ù ace & : Ÿ : ep re. -rtoi : ? 
iphyène, s. f pétrification andre- nain de la décandrie. de BOND RES Mettre ns L É prices x en Sibérie. m rance. 4 Epidorehis , S. m. orchidée. Eriudou , s. lu. UE El Het le RAT s. 1. plante myrtoïde de ! Exarrhène, s. f, myosote. 

.syue. Dodoné, #. m. plante voisine des | Drimi 1 M. ichinides, s. mi. plur. animaux sans | Elaterides, 8. in. pl. insectes, voyez “njruse, 8. f. orthoptère mantis. Épidote, sm. schorl vert, thallite missulèn p a ouvelle-Tollande, Exoncauthe, s.f. plante voisine d 
Diphylléie, s. f. plante caulophyile térebinthés $ Da M ES Eee, vertébres. Serricories. LHEAGAES Emyde, s. f. reptile chelouien. delphinite, arendalite, Rhortientr LHPRETS er plante de la Caroli ES SNEymenonenpiere échinephores. ES 

s à k: .f, asper H Benin: " À 3 : et à à } ; FO ël .ÎE si . F . -. 
RES LR septenvionale: bofin , S.m. coryphène dorade. ES ES perge de la Nou rs EM s. f. aursin pétrifie. Eloterie, se F. plante cucurbitacée. : pu saurlens, sm, pl: croc: dites. pistacile, rayonnante vitreuse , Fin Ar Lite TE. PE mehars , 4 f. hyménoptére galli. | Exocarpe, s. m. plante conifère de 
iphy ide, 5. in. moilusque gaste- | Doglinge , s. im. nord-caper où mu: | Dromie, 5. f. ES rachis Se chinochloa , 8. m. graminte. Elatine, s. €. plante caryophyllee. A cide, s. l. plante corymbifére. schorl aigue-marine,zoysite, prech- du Pérou, . E ble 1 RÉDQBRIRRER 
rt inférobranche. . lar. ne Ê , brachyure, pure , sm. oursin, unan- | Elatfte, s. f. bois pétrific, hwmatite EE , 5. f. mousse. uite, sidero-titanc. Eriophylle, s. m. coryinbifére n lande pos JeJAENCUTC) 1e) DXnehualEs PET AETOSSERRCS 
ipbillum, s. m. plante orchidée. Dolabelle , sf. mollus ae . 0 chite. sanguine. S Encardite, s f. bucarde fossile. Épiette, 8. f. slipe. Eri D se 5 ollande, décandrie. capodes macroures, stéma 
Niphyscion , 8. an. Buxbanum sans RS , usque céphalé de PPS in. gobe-mouche de Ma- | Échinocoque , s. im. ver hydatide. Élatosièime, s. in. dorsihène. Encelio, s. f. plante corymbhifére , | Epigée S TA ane rain Mie ES , È 14 mise à ou » 8: [. chrysi. AE TUE , podes, 
f sastar. Re : SR à Dia ne. à lys D 4 4 . m1. cha é 1 » FA. 
feuilles. Dolére, #. mase, bymenoplére, ten- Doté s (ro s : Ecbinocyaine, 8. M. oursin, fibu- | Eleaja, s. m. trichilier d'Arabie , Palluse au Perou, Epiglotiis , s. m. astragale à gousse Tele DRAC EMRLASE pass Ge cp f. arbfisseau du cap de | Exogenes, s. m. pl. végétaux vascu- 
Wiphytes, sw, pl. térebrotules on ihredine. É L £ “ho - In. oisvau, cyfne à capu- É lai Elcoztotelt, $: em. mucrle du Mexiq nes s. F. infusoire. ressemblant à l'épigloite Eriopila, s _ arbre de Suri E DE TIRE aires exorrhizes. 
. L à . Ne en le « ‘me Mexiq. rss M 5 a TRES no ER 1 5. m. de Surinars. tuclidi AN î E À a 
1 DIRE 14 f. souchet de la X Dee , sf. roche prünilive. Drosera, s. f. plante à glandes pédi RUES Mer Gigi ETES Hate s. m. coléopière taxicorne. ee NT EE JE pe .s. f. RRLE Erioptère , s. m. insecte némocère Ra TRS AIR D , s«u. plante épiphyte. 
, sf. souchet de la Non: | Dolic, s. im. lrgumineuse HE as " i N ; ï , legante-Siriee, s. l, cycrosiome 4 Aie itobe, s.m plante onagraire. Eriospern i $ ; her RE Exosièine, s. m. quinquina. 

velle-lailande Dolicho . À e celles et trausparentes. Échinodermes, s. m. pl i AN D RE me re Enchylène, s. F. plante atriplicé i ù iseau RMIGn Qu GTR Hocome, s. m: asile. Eyl i î 

C ‘ CES . . 6 À ne c 1 5e . pl. oursins, | Elepie, sf. plant ñ SCA , plante atriplicée. imaque, 5. m. bel oiseau des Indes. | Eriosté . rs Ë L ylais, s. f. arachnide acaride. 
Diplanohne , 8 f graminée de !'A- pode Le A Dos ss nie Foi " RUE de ml nte qui ressemble au Encrine, s. f. polypier échinoderme MALE f. plante berbéridéé. F ÉTAT 7 £ oUL. Ua CES pt priypier cnlulaires Eyra, 3. m. chat maimnifére du Pa- 

dicrique sept. Dalehonete nd et ue b m. pluqueninier de la Echinolène, s. F, panic. Elénifère, adj. des 2 genr. jacquier Enczinites, s. m. pl. encriers fos- imérédi, 8. m. strachys indica. PMR m. plante voisine des Eueryphie , 8. f. grand arbre du raguuy. 

Diplarrèue, s. firidée de la Nou. ied ee. el More Es née Echinolylre, s. m. scirpé sétace, bulsaimier a PA viles: Lpine.ordente, s. f. néfli is- | Eriotri : à Chili; le bois incorruptible. Eystate, s. on. grand «br 
ë pieds longs et gréles, dalichope, | Drayus m. pl ich; re. : éflier, arbris- | Erioirix, 8. m. plant bifé. Eud, à CG ce de la 
“elle ilollande. platypére, allunite De OL Ha 0 A ù . - plante rosacee. Lchinomelo-Cactus , #. m, cicrse. Eleocharis, s. m. plante evpéracée Encyrte ,3.in. hymenoptère chalci- seau épineux, Eriox a " : ï ANR At Fe IEnEE fem yrte s'arbrisseuu da Cochinchine- 
AIDE s. im. souchet de la Guiane. | Dolichure, es Witondtre ne ce. , Sa. vipère, atnmoilvie ap: Mbingres Pt s. f. diptére, muscide. | Hléodon, 5. in Rs Sn . ; pe ; PSP LE TES Érinhte pa. pu Lu ete _ Aée  LNEE Ezteri, s. iw. jaspe vert. 
ipluzion, s im. fongère de l'Inde. ime. La 2 1 À schinonce, 5. f. oursin, Hlébuidla 5 Des : Enducin, s. m. champignon. don, S. 1, celacé o TU pode, } Endore, s. f. ineduse. 
Diplecthron,s ar NUE RL DrYHAE ee f. hymenopière, oxyure, | Lcbinope, s. f. cinaracéphale. ne Sn AR d'Arabie. Endiandre, 8. f. laurier de la Nou- dhuphins. < voi due A ee +: Eudyptus, #. m. gorfous. F 

cap de Bonne-Espéruuce: 1ique meridi gl Re AN der dE ANT û x Pehinophora, s. f. plante ombelli- | Eleph i c'CRERES : velle-Hollande. Epipactis, s ide mes Be db caiao die Eudytes, s. m, pl. colymbus. 1 
Dee role te IN nlre ; ique méridionale, labitiflare. Desite,s. Ê fraginent de bois petrifie, nr, ‘lephantope, 5. m, plante corymbi. EC bes8 mm, LL GIE CE m. orchidce. achimères. Eufraise, s f. plante rhi ï F 
ne ie ai ME olicolithe, s. 11. veriébre de pois. | Drymeja, s. f 1 eh lee UT] cérrl ee F D , S. m, pl. vers anne- | Epiphlose, s. f. épiderme des arbres. | Eristale, 8. m. insecte diptèr EXRREES . plante rhinantoïde. Fasacezre, 8. f. plante rutacée. 

L Me s. m. mousse, amblyode son pélrifié, articulation d'en- | Dry * é F . plante omhelli- M » 8: f. typirince less . Hi ÉOTARETIETOE s. m. xylophylla. phie d OO Le 1 ï fe myrle, calyptranthe, | Fabago, s. m. plante. 

1 tese. s troque. , à ee , re, lettari, s, m. à É rpe, 8. an. lichen, Ephylle, 5. {. w ù 4 _— gregia, Lotonica, jambolifera. Fabia ke À FR 
Diploderma , 8. im. champignon, Mn one. Huit Ury irrhizees, 8. f, pi. bulissoide , | Échinopoda, 5. m. plante cynaro- Éleusine x E amome du Maïabar. £Endogone, 8. f. espèce de truffe pou és varec. u Erithale, s. m, plante rubiacee. Eugéniaide, s. FA DEL bobu d sol pes an crbrie SE 
Diploténe , Are Mira Ji F à pi dl icére. amonces céplule, BE 148 Php granince, Endonvauc tement À ner. Epi h ; S. tn. cactier, cicrge. Lrithrée, 8, £. neutinne centaurée Ceyl u du à lance, 

Diplolappe, s. nt Cor bi ‘ Doloméde, s, mase. arachnide, citi. | Drymophile, s f. plante de la Nou- Échinopogon  novrosle to Hltuthéranthère, 2. f, plante des co: né À que — LS HAEr er QI Riu tés ERP EE te AO Ser he chirone. : ? [Eu Are f \ : Fabrice, sus plante myrtecs 

1 Ye 0 -torymbifere. grade. velle Hollande, veine du mugu chi SRE Die RON ERE e. rymbifères. AS L 5 . lagaines. ris ete rent) 1 Ë glusse, s. f. hyménoptère apiaire, | Fagan, s. m. bivalve du Sénégal, 
Diplolépaires, s ins 3 uguet | Fchinopore Ÿ Enfle-hœuf, #. m. carabe d B : . reptile ophidien Eulabr. 5 

(Fe a os ] m. pl. insecte diplo- | Dombey, s. :n plante malvacte. et du streplope Nr il Fe pois Fo de la L'Éleuthérates, s. m. pl. coléaptères Engianthe Ps. f. pla i : DS Epour s. f. guêpe cartonnière, | Ernodée, #, f Sade Tube Eutin a er Fit DE GttElGes aicho, pétoncle. 

, w, gallicoles. : L 4 ; . ; , elte-ilallande , lanellifere. Éleuthéri Û inf) er, sf ne corymbifére poliste. À ICRA d b. Ë mène, 3. Ê. crustacé ph Fa : È nr 
Diplolé do e TT dd Douate, s. l. mm, coquille bivalve, | Dryobalunops, s. m1. érable de, Cei- | Echinorinque, 3. m s ver intestinal QU IQ LEE a Engio, s.m.ips. Entente a. ess sf Lrodendrum, s. m. plante protéacée. 1 Eulophe, s. Mie phyllope. ÉFRE sm: arbre, arbrisseau 

La " ü yiménoptère mollasque acéphale. Les ER ga . Fa intestinal, | Eleuthérogyne, udj, f. fleur à avaire Ynpis, x. in. coléoplôre pent E : 8. us TT inéquildle. | Erodie, 3, m. coléoptère mélusame cidite yiicnoptére chal- fs iérebinthacé, 

CNE Vonacia, s. f. coléoptère, t& pour OU OS QUE 56 QU libr ! , 1h. coléoplère pentameré., | Épisynangine, s. f. clat spasmodique Lrodiez pe d lo agopyrum, Sin, sarrasi 
biplopan ee Print Te has ptère, tétrainère, Ru 8. m. coléuptère, macradac: | Échinosperme, s. m, plante barra- | Elcuthérepodes, s. m rl polsrons FES CAR graminée du Brésil, de la gorge. l { MES E EPA D. À mr n . in. papillon lrés-rare, | Fagree, s. f. SR CE nn. 

RARE TEE den Tara nie le. ; RCE ne 4, s. m,. pl. son: pour les chevaux. Episyuthètique ad}, de E Mon RE uille entre lus | Eumêne, s. fèm, hymenoptère gyé- apocinée. : , 
DiplMbrnss s. mn: Qi 3 876 AE Le : ui Rte LITE s. m. plaute voisine des | Échiochilon, 8. m. burraginée de ae LE ] . Engoulesent, sm, crapaud volant. ne Les 2e in alt ts Tel À les myes: à l piaire. (! 84 FLE tr 

purte-aiguillans. lycarpes (PÉSLMENUORT … LNET es . Barbarie. Lui te °8. m. pl. poissons Engroulis, s. mn. anchais clupée. des dogmatiques re F6, eee ir ml s.m. coléoptäre tétramère. | Falcate, s. f. plante de a diadelphie 

d ; , : pis rt 14 à Tee + EUX. H 7 Fe n.: _. RCE ‘ " A . Éd à ‘ 
nt fé m poisson rocailleux ; | Donux, 5. in, roseau. LEE A f_ cellanibte à ME C0 s. f. plante borreginée. FElichryse, 5. f, guaphale, Glage “te Ê f plante Lydrocharidée | Epithyn ow Epithÿmon, #. m. cus- | Erote, s.f. plante, se rapproche du Us ” 4e Her trimère. | Falcntule, s. f. dent pétrifiée des 

replile bipède; orchidee. Dougon , 8. t PES ci PA , abique, | Échiuu, s. m, animal des Livalves bre ! FLE FD 5€» e l'hide. cute. : ré qe ù »$.f. des nercides. glassupètres: 

repli e NT les Di libniiets fées Ne A à Y xéranthéme. à à p n. , thé, frézièr sr ÿ É É : l 
bipodion mn AT ntern. Donne. gi RAM ne pin Pa s. f. plante fraisière des ë snnmieste Ella ME ee dedtimarais ESA in. SR Sun + Epütrochlée 4 Epitraklee, s. f. apo- Lrotyle, A iii “fr Al pren ra de voquille fossile, | Falchettu, 8. im. faucon de Sicile. 

ipagonie , s, f. grnmince. Donnola , s. f belette, fi se h Échite, s. f. plante apocinéc. plante d à d , Enkafatrahe, 8. an. arbre du Mala- physe de l’hum ARS op À le. ine des turbos. Falcineile, a. f. oiseau | i 

! ; cle ret. fourée h se Échi pr plante des marcenges. 4 sell humérus, Erotylènes , s. f. ë ; f au IMlongirosire, 
Diprosie, s. f, crustace suceur. Duels Le f. fonpte ne us à nie k qe aquatique .de Echium ou Échion, 4. m. plante à | Elide, s hyméno ni Een bar, d'une odeur agréable, contre | Épitrachla-métacarpien, s. m. mus- nf BL 1 8. f. pl. coléoptères cla- | Euosine ou Evasine, s. m. arbrisseau érolie. 

Dipsacées , s. f. pl. plantes herbacées. Hollaude. L me La ES a ichen phyacie, . Fraïne en tete de vipére. zine. P » HONTE $ les pelpitations de cœur. cle radial interie. EFUELS % in. reptile | L 2e ner ATEN En Etre Falcirostres, s. m. pl. oiseaux échas- 
Dipsade , #, m. serpent bon, à tête | Dorns, sa. mi. silure. Dulre be A É DE AR PEEE plante LElide, s. f, smilax se LOU NIMES PEU UE nc ie QE A Te s. f roquelte À | au el a DATI sens 

en cœur nplaiie Dares e coll ee : a: ge de la mer u Pérou. Ellebori £ , voisin des uyctages. palmaire gréle É su . x 1 la Nouvelle-Tlotlande. Falcanell parie 

: û plere, plhiniorr, Rouge, sjj + Elleborine, #. f. plante orchidce. Enné ee  : Érucage, 8. m. plante crucifère. Eupatorié . s CuSil je SES 
Dee de. w. coquille anodonte et Dorche , S. in, poisson du No. Dupoug, 8. in. mammifére, amphi- EE m. argomone de la Co- | Élope, s. m. poisson siaganale. on Fe hs pa laires: ipitrochlo - phalanginien commun, | Érucaire, plante crucifére. tn D f f. pl. synanthérées. Falcorde, s. f. mouetle Llanche, 
Re elle. LA , {Dorie, sing. f. cinéraire du cap de bie. DE ardte : Fa rl Elfipsolithe , s. f. coquille planulithe. EE nooon NT je at E cit jertacs tte ct bras. Erucoïdes, s. f, plur. séneve, sy. Eupétalon 5 l a 4 es 

pse, . in. “ti serpent veni: |  Rannc-Espernnce. Dugortie, s. f. plante de la palyan: | Écit ee nes FRE . [Ellisie, s. masc. sébestenier de Vir- une te po Len An QC pitrochlo-radial, s. m. muscle rond | simbre. Euphaue < Th PS Falculatafs. fe matnimiforenenrnas, 
er 4 : Bonne-Éspérance. | Dorine, s. f. plante saxifragée. die poly ! pr s. x. hyménnptere, formi. ginie. Lois avé et adj m. pois. - pronateur du bras. Ervum, $. m. gesse cultivée | Euphorbinééess HER sier, digitigrade, plantigrade. 

iptêre, adj. et «. A J QUE aire. AT $ nt neuf nugcoires. Epizouir f { Érvei “ 2e L rhincécs , 5. f. icoty- | Falki 

pe , adj, ets. 2 g. qui a deux ù pe, s f. crustacé, notopade. Dulichion, s. m.souchet, pleurante, | Éclairette, s. Ê. renancule ficaie Fi , 5m: VUE de la Jaruaïq. Enoplie, 8. f. ALIM cIatenE de ni bo nd jé ie Mis ie #8 "HE en à QUE. ERAENE RÉRETOE ! nt, RER POELE QU 

me" 3 ris, s, in. mollusque nu. Dumérilie, s. F. plante composée à | Éclagite 250  icaite. Elnis , #. m. coléoptére, hyrrhien. Enol f “RL . facon then PIeNNEQNEE ATACÈMECL: Luphorbion salle - 

Di RATE TE à pierreuse, | Dorineuse, s. f. hyoscride. cotolle dHabide PRE RUE. 8 racbe de disthéne et | Elode, s. m. coléoptére, bre DE AE Force ee are Erycine, s. f. papillon diurne de | Mitee Dal TRE UE A QUE arbrisseau de la Chine. 

: onpeñlre: Dorinilon, 5. m, singe du Mexique. | D i f.al idé ; GA Élodée, s f. plante i i ; de d-@l n,8. im. tnojsisaure. l'Amérique mérid ÎE ide H DEL CRETE 
Dirca des marais, Bois: de-cuir ou | D lon, sun, singe du, MAxIQUe, umontie, #8. f. algue floridée. Éclope, #. f. plante de la ps RU 4] nquatique, VOi- lactite. Épollicati, s Te à :reel ss {Luphotide, s. f. diallage, unie au | Furnch, s. m. ucucin d 

| Ê - CAT eV bi è Te: Du EE LUS bled £ de syngéné- sine des nympbacérs. Dune  . h licuti, s. m. pl. gallinacés, | Érgcine, s. f, coquille bivalse ad teld PR ‘TR e la Haute- 
Bois-de-plomb des Canadiens, 8.1 A y . r #, 8. f. double-dent. sie, voisine des nil : * Énormon , 8. m. principe vital, ar- voisins des eai à . jade, au feldpath. Egypte, bauhinie a iné 
À ù , sin, | Darsibrauches, sn. pl aunelides , | Duplipeon l 1h ñ hanases et des |'Elophile, s. m. syrphie J : ; GENRE Erymon, 3. . urrothe Eupbrosi PL AU 
arbrissean daphnaïde. DENT , sm. pl ‘ jl pennes, subst. m. pl. bymenon- relhanies du cap de Bonne-Espé- | F1 à Y'P er chee. Eponide , s, m, coquille des v Éry a , Suphrosinon, $. M. la bourrache. Farafe, s. im. chacal, 
Directe, 8. f. coleaplére, sténctytre. NES 4 Me les ver RÉEL M , masgee 7 rancsi [l E ephgre » 8. Im. colcoptére penta- “is “ PT Rp à la | Epopsides, s. ne pl. Tera pe s. in. crustacé Inacroure, LES , 5. im. lépidoptère ti: Foramier, 8. in. orbrisseau rubiacé de 
Disa , 8. m. plante archidée. Mires Rene à 7 , 5. f. plante euphorbincee, | Écnéphis, ouragan travadlos ou tra- 4 ï uiane, de la polyanuntes vains anisadactyles. Eva d i ÿle- ee la Guiane. 
Désir À M mere 1 ot PS TA el ds QE . D s.f. pis verbénacee. AE Sa me poor ee TEE His s. F. guenon , la queue très- RU SCT CRI Er ART RES Ce Sn Eupode * f. coléoptére, mégalope, Faras, s, m. sarigue 

Pa PRAQ E TL ulaire, s.m muscler “ d . M. q ; 1 ar de u 8. in. pipi #. û . -8, m, rd. ; et 3 Re 

Dee : w di plante voisine des |  baide, P 5 gun TA m. chéne rouge à larges pros RE plante polygamie de Elpliôgée : sf. té sorvilbifares duree eraphie, s. f. descripti E plantes crÿptogames. Eryiaorrize, s. f. bruyère ES Piaf 4 arbre de la Nou nnte É Fu ne 
\ . A à a À * . À À de FNOË 1 . f. descrip pt re ® A . . Ë : à A . . « arfara, 8, Î. ë 

Te e la Nouv.-Hollande, | Dorso-sus- Acromien, $. In. muscle Durian des Indes, s. m. arbr lé VMS Hollancle: Elphide, s. f. nantile. : dételrnie (RD m iption | Equurée, s.f. méduse. Erythrie, s. m. arachnide trachéen- IMPR E Fours pas-d'âne. 
Dischidie, 8 f. pl à Pn-LD e care À Écula, poisson, zee de li R k 4 glandes intestinaies. Erable, s, m. pl : n 2" eRRALIOS PETNEN arlouzane , s. fl 1 il 

io n. AS apo des apophyses, des verlbres dor- paride. Énlopat sm A Res Rouge. |Elsohalzie, 5. f. plante lubite. Entéroinésentériquel adj. des 2 g PAT A ‘ie an ne, acaride, Euria, s. m, petit arbrisseau du Ja nt em, alouctte de li 

cinée, de la Nouv.-Hollande. sales. Durione, s fi 1 er ONE (to PTIT E LITESTI Elutbéria, a. f. bois-de-crocudil a ; “adj: d . JEraclisse, s. f. andrachne. { Erythrée, s. f. gentiane, chirone. on, astérie, | 1 i 1 
Diaurlie, s. £ hyménoptére, gue- Dorso-Trachélien , s, m. muscle spé- Dis ne Te ES EL g EL GAME TE AE bnis-de-muse, 4 PAT a CALE pan De ME EE 5 de me poisson voisin des Euréhon , an hérisson Fran PET 

à ÿ ÿ BAR ale. Édelspa . ù PE 8 a TER n : truillé 4 ï: "A RU ñ 
DS all | nius du cou. Doraiaeubettin arblestubiact, à RL nn % Us : u Elvasie, s. {. plante ochnacée, LntN rec , 5. in. espèce d'agarie. Eraillé. te more “ Role HÉRRELE Eurechneumonos des prophètes, s. Fasciolats nm SES , 
D j- n en disque; | Dorsiène, 8. f. plante urlicée. Cayenne. eee . a h ante corymbifêre. | Elwandu, s. masc. singe féroce de Enydre, s. f. plante corymnbifere ne i ns ñ fi n “eine ï Eryrhrine , s. f. plante legumineuse. mm. pluntain. Fusciol #: No * art 14 4 
pi ae . mn . Dorsuaire, 8. f. poisson de Madagas- | Durtna, s.f. datura de l'Iude Er: De ee Ceylan. Euzootique, 9dj. de : ldi ; Sorti talent EME Erythrone, 4. m. plante liliacce, | Euriale, 5. m. méduse LL ou RES 
RE ul rs disque. car, nbdowinal Dusodyle ou Dysodyle hs in PAIE E f. fauvette des roseaux. Elyme, $. M: gramince érdinotre ie h bu F Fe inaladie Prec? s. au. plante voisine des | Erythropus,s in. poissan pimélade andre, s. plante tétra sprint hate Com 
iscolite, s: m. catarine. Due 1 . h À se Ab où LE ati ocitre) 15 L . ; ] habitants d'un pays. verbenacces. Sep LU Ë ‘mélode: E , “raccre. Nonv..flollande, tient de la mar 

1 : : f f. AT su 0 WI. seaux, Élyonure, s. im. pla È AR L Fe: . hrorhize, s.f. plant b sperme k , SALE 

Discopore, s. m. HEUse tubuli- MÉte am Ps à substance combustible, meide du + 5. in. crustacé, macroure, rique FA 0 graininée de on OS PME HUREE Ercinite, s. f. hyacinthe cruciforme, hrosperine wi # diertier- Heritet svt ag fre motte eldu/sariguts 
? de. A ; , aseCie: « et : a s b ù S 4 che, Soli . ki F û te Li U eranulai d < tige -roxe 
TS A usire. Doriman s. L lohelie. ne, 8. f polypier sertulaire Éxéone, s. f. fossile, numumulite. ilytraire, s.f. acanthe de l'Amérique Epacvis el Le nn an | andréolithe. Érythroxylon, s. an. plante. Euroes ou Eureos, s L MES. F'ussaite , Sn, minéral pyroxenié, 
discorbites, s. mn. pl. fossiles pla- | Dorvallie, #. F. füschie 5 ë ñ A VER RE . vec , mincral d'Éiger, idoscrase. septentrionale , tubiflore Epaltès, s. m. plante A Te En s. in. noc{uas. Erÿx, 8. m. angui ariqhé » $. M, pierra ju- stilbite. nn 
i s: j: 16.1. “opter ue. D F ei “a à ot 7-9 rymbilère, » ; i n FE k . # dr É y ï à 1] 11 
nulithes. , Doryante, s. m. plante narcissée de | Dysdére, s. mm. ur de. ‘Je RU Egérie, 8. f. crusiace, à Elytrigie, s. f. agrapyron. RE. LTÉE HE : ÉD ne, S. in. graine nue. Ésca ou Esco, #. un. amadou, chain- rapoine, s. m. lépidoptà . l'atugue, s. f. graminee de ada 
Me s. wi. plante orchidec. 1 Nouvelle Holtinties ca RES achnide, e SM , subst, f. ploinbagince de la Elvtropappe 1 Le Sie Enlénières "t4 HER ne, de Re 3. m, poisson apade du pignon, bolel. FALSE BIO de opière co!liade, gascar. f m r 
issivalves, adj. pl. motlusques à | Dorÿeni i RUE : + Nouvelle-llatiande si ae - | ï it. SAIT Amerique merid. Esc ï a à | ile gasterumyce. FRUCIIEEE TRUE POIL 
lves senian, sm. lotier. Disode at haute de l'Aniquelbat ï . pide. | bulicornes. k ï à scalemberg, S. m. colon des mon- | Eurotia, s.f. axiris ï je, #1. plante corÿmbifére. 

De ee Doryeninm , Sein. plante, puissant mb Sn Die { LE . F PE den * Elytrophore, 5. {. graminée de l'Inde. Ephémérine, s. [. plante cammélinée. LV Do A tagnes de Smyrne. . Furyale, s.f. plante nymphecév. FR relie! s. f. bite ass d 
Disleiretit FH US PRES LE narcolique- Dytique , ñ. m. coltoptére pentomére Ég ce CR Etérine, s. {. polypier frnndescent Ephippie, s. f. diptêre notacanthe. dr hi EE Estalone »,s: fr plante éricinée, Eurybie, s. f. plante curymbitères | -chrysolithe, s. f. quartz byali 
TT , sf. ecrpent hrtéroderme. | Doryle, s.m.hyinénopière, utillaire. ueciapode Pope £ RES de FAmérique | Emarginule, s. f. fossile. a. f. rméduse: Pan ru te ns : Eschare, 3. m. polypier foliacé, Eurychore, s Li MEL UrS méla: | —-dlène, $ f'eytise LME 
Diet ee 0 corymbifére. É Noryphore, sf. chrysomele, E NÉE À 7 tram Emblie, s. f, phyllante, mirobolan , 4. f qplaute lahite. Ériachne : a. m Û een remT 0 Esclave, s. m. poisson acanthopome; soine. —-guimauve, sf. abniilon. 

norel pore, s. in, polypier mille: Dos-Brüle, sum ai de M en Ad me Ft à Emboli e,s. f. ellthorine. Epibat, s. m, plante de la moncccie canches. 4 E oiseau chanteur. Eurydice, #. (. crustacé cymothon. ivette, 8. f. germandrée. 

Diatrepte Met y im bilér Dothidéa , ». [. hypoxilce. Ébeénoxyle, s. m. arbre dela Cochin. | chat. bee 5 ifère, | Embothrion, s. rm: plante protéloide. bexandrie. Erianthe, s. im. plante graminée pecbtgie ,,s. ( scrofulaire du Pé- | Euryops, s. mm. curymbifure. —.linotte , s. f fauvette bimheler. 
pit ; ymbifere. - Douc où Dac, s. im. guenon du la Co- chine, fournit ] Ei : À Eméraude faussa où Prime d'emé- Epiblême, s. f. orchidce de la Nou: | E ble, s. f. arroch . EME ÉUEETEESTRS Eurynome, s. f. cruslace décapode — -lysimachie, s: f. épilob 

“rs qe dE pentandrie digynie, chinchine. Éburue, 8. f. buccin, ivoire an pe Aa mi ST TeME raude, «. f. chaux fluntce vorte velle-Hollande Ericinées, s at Me hod Bath cs fe GET triangulaire ? |=—-malachite, sf ar veu 

var ne Lee dednie | Dourarsa Doha. + me millellde | Écitaphylle Mt is étre. RE ;  m. quoarz gras charge . feldspath, chrysophrase, plasina- Epibulus , a: m. labre. A ends i 3 rhodora s piguon. Euryspermum, 8: 1. protée. — orange, 8. {. on venénenx 
# à s Finde dl Cu EE au Au. . Ewerus , 4. m. plante légumineuse Epicharis, subst. im. hyinénoptère Ericvides, s. £ pl. qui 4 iscudes , 3. f. pl. cotylet, Eutasce, s. f. cyprès-columnaire. — -oreille-de-M;id £. inre 
itoca , s.f. mniare. k À : Eisen-Ram , 8. m. héma (ps k pe p' . pl: qui ressemble à A à EE as, # £. buline 
a , ématite frisble. | Ewétine f Éscul ë 
Te PRE 18E UE Dourou , s. m. fruit de Madogasrar » Échassiers, s. ie pl: oiseaux, ditri- | Ekeberg, s. im Mn . Ne », 8. F, substance porgativs apiuire. ’ la bruyère, élatine alsinastram ulus, s. m. chêne , Gland, co: | Eutaxie, 5: f. dilwinie. bouche-rose, 
GC, GORE 01 des balisiers. dactyles , tétradactyles. Pr ai + kr Sontte É 1" ipécacuanha. Epicolique, adj. des à g. région qui | Erigère ,*s. m. plante corymbifére pa , marrenier d'Inde ; æs- | Euterpe: sm: palmier. église, s. f. astragale 
: : . î é rie. \ a 1068 à : à Le gnsse, s. f. ? 
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€, $. tn. poisson siagnnole. Evagore, 8: . méduse orythie. prés ra 
; royor. 
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— -rose-des-saules, s, f. 1ünnstruo-. 
sité sur le saule. 
— -sauge-des-Bois, s. f. germandrée. 
— -scalata, S. f. turbo. 
Fausses-chenilles, 5. fem. pl. larves 
des tenthrédes, 
Fausse-senille, s. f. renouée. 
—-leigne, 8 f. chenille, vit dans 
les faurreaux. 
— tiare, s. f. coquille. 
— -tinnede-beurre , 8. (. cône. 
Faustule 5. {. plante corymbifère. 
Fauvette, s. f. oiseau sylvain chan- 
teur. 
Faux où Renard, s. m. squale. 
—"acacia , s. m. robinier. 
— -acorus, s. m.iris des marais. 
— -arhousier, &. m. cunune- 
— “argent où Argent de chat, s. m. 
mica. 
—-nsbeste, s. m. ampbibole. 
— -bauime-du-Pérou, 5. m. mélilot 
odorant. 
— -benjoin, s. m.badamier, 
— -bois-de-camphie, s. m. sclage. 
— «bomhix, s. m.leépidoptère noc- 
turne, 
—-buis, CALE gale, fernélie, fragon. 
—-<café, ‘ m. fruit du ricin. 
—“calaments, s, m. iris faux-nçore. 
—-chama® -, s. m. germandrée des 
bois. 
—-chouan, 8, m. graine du myagre. 
-—<isle, 8. in, turnère. 
—-coraïl, s. in, madrépore, iris, 
coralline. 
— cumin, $. m. graine de nielle 
romaine. 
— “clytise, 8. m. antbillide. 
—-dictame, s. m, dictame. 
— indigo, s.m. galéga amorpha. 
—-ipécaenanha, s. m. crustole as- 
clèpiade. 
—-lupin, s. m. trèfle. 
— “melêze, s. m. aspalathus cheno- 


poda. 

—-nard, s. m. racine de l'ail ser- 
pentin. 

—-or où Or-de-chat, s, m. mica 
jaune. 


— -pistachier, s. m. staphylier. 
—-raifort, s. nm. cranson rustique, 
— -rubis ou Cristal rouge, s. m. 
quartz. ; 
— -santal du Bresil, s. m. brésillet. 
—-santal de Candice, s. m, ala- 
terne. 
— “saphir où Quartz: hyalin, 5. m. 
saphir d'eau, chaux fluatte bleue. 
= -aapin »S. m. presse. 
—.séné,s. m. bagucnaudier. 
— «simarouba, s. m. racine de la 
bignone coupaÿa. 
—-sycomore, s. mn. azéderac. 
— ‘télescope, s. m. strommbe. 
— ‘thé, s. m. alstone, 
—:thuya, s. m. cyprès. 
— -tréfle, s. m. pallinie asiatique. 
— "tremble, s. in, peuplier. 
—-turbith, s. in. racine de la thap- 
sie garganique. 
Favagite ou Fayonite, s. f. madré. 
pore fossile. 
Faval, s. m. vis maculée. 
Favclou, s. mn. laurier-thyun. 
Favonie, s. f. plante voisine de la 
didelix et choristée ; meduse. 
Favouite, s. f. astroite. 
Favosite, s. f. polypier fornminé. 
Favonette, 5. Ê. gesse tuliéreuse, 
Fébrifuga, s. F. petite centaurte , 
grande gentiauc et malricaire. 
Kédie, s. f. mâche valériane. 
Féfe, subst. m. grand gibbon de la 
Chine. 
Fégonle, 8. m. rongeur. 
Félicie , s. f. plante corymhifère. 
Félins, s. m. pl. maminiféres car- 
nassiers, chats, civettes. 
Felongène ou Felongue, s. f, chéli- 
doine. 
l'emme-marine, 8. fm. ou Poisson- 
femme, s. im. manali, lamartin. 
Femoro-popliti-tibial, s. an. mvuscle 
poplité: 
—prétibial, sm. naf crural de la 
cuisse à la jambe, 
Fen-chon, S- M quadrupéde du 
Nord , rat éléplant. 
Fennec, s. m. mammifère mégalatis. 


Ferbéria, s. fém. plante voisine de 


Ferdinande, s. f. plante coryimbifere. 
Fer - de - lance, 8. m. chauve: souris 


Fernandèze , s. f. plante archidée, 


Fernel, s. m, arbre des îles de France | Flamette , s. f. nacte poivree. 


Ferole , s. f. plante rosacee. 
Féronie, s. f, culeoptère harpale ; 


Ferrare, s. [. plante iridee. 
Ferréole, s. m. grand arbre des In- 


Ferri 
Ferruminatrix, s.f4 herbe peur les 


Ferule, s. f. plante omhgllifére. 
Festucaire , s. f, ver intestinal. 
Fétuque, s. f. graminée. 

Feu-ordent, s. im. bryone. 

Feuillets fauciliers, a. m. pl. agarics. 
Fevillée , s. f. plante cucurbitacée. 
Fianfro, s. m. cachalot macroce- 


Fiatole, s. f. stromatéc. 

Fibiche, s. f, panis dactyle, paspale. 
Fibigie, 8. f. farsctie. 

Fibraure, 5. m. arbrisseau de la Co- 


Fibulaire, 8. . oursin. 
Ficaire, 8. f. grande scrofulaire, re- 


Ficoïde, #.m. pétrification moulée | — à Mi 
Ficoite, Ficaide au Coricoïide, s. f. 
Fierasfer, «. m. ophidic imberbe. 
Figite, s. m. hymenoptère gallicole. 
Filaire, s. m. ver intestinal. 


Filaria ou Phylaria, s. m. plante 


Filicite, #. f. picrre feuilletée por- 
Tilicornes ou Nématucères, 8. in. pi. 


Filicule , s. f. sans vic, fougtre. 
Fimbrillane, «. f. plante corymbi- 


Fimbrisiyles, s, f. plante cypéracée. 
Fimpi, s. m. bois d'aguilla. 

Fionout, s. im. plante de Madagascar. 
Fiorite ou Amiatite, ñ f. concrétion 


NOMENCLATURE COMPLÈTE D'HISTOIRE NATURELLE, 


Flacon de Pelérins, 5. m. calebasse. 

Flacourlia, s. f. plante voisine du 
ruméa el stigmarota. 

Flagellhire, 8. f, plante asparagsoide. 

—, 5. f. varec, 

Flagellée où Sanguiue, s. f. laitue. 

Flamet, 8. in. oiteau. 


l'altbra. 


phyllostome. 
cymbidiou. 


Flaminant, $, m, oiseau. 

Flamme, s. f. tænia; œillet rouge- 
ponceau ; — blanche, iris; — de 
Jupiter, clanatite droite, rougit ; 
— des bois, plante de l’Inde ; — 
fétide , iris; — des bois, arbris- 
seau à fleurs rougcs, pavelta. 

Flavéole, s. f. fauvetir et bruant. 

Flaverie, s, f, corymbifère. 

Flavert , s. m. gros-bec. 

Flèche, 8. f. esllionyme. 

— -d'Aeu, s. f. flechiére. 

— d'Inde, s. f. galanga. 

— de Mer, s. f. dauphin. 

— de Pierre, s.f, belemuite. . 

Flêches d'Amour, s. f. pl. fer oxyde. 

Flechitre f. plante alismacce. 

Fleminge légumineuse. 

Fleode , s. f. léguminense. 

Fléssera , 2. f. chataire, 

Flet ou Flez, pleuronecle. 

Flétan, s. m. poisson thoracique. 

Fleur Admirable, s. f. œillet-de-nuit. 

— Africaine, a, f.tagète. 

— Aiglantine ou Colombine, s. f. 
ancolie. 

— Ailé 


et de la Réunion, buis, bois de 
ronde, cococypsile. 


plante auranliacée. 


des, de la diœcie. 
ithe, 8. m. hasalte. 


blessures des armes de fer ; cra- 
paudine s'aquetle. 


phale du Japon. 


chinchine. 


s. f. ophryde mouche, in- 

rretoi 

, 5. f. mélianihe, 

— a Mouche, s. f. asclépiode de 
Syrie. 

— à Musc, s. f. ketmie. 

— à Teindre, s.f. genét des tein- 
turiers. 

— aux Dames, 8. f. unéinone pulsa- 
tile. 

— Bleue, 8. f. colorer en bleu, 

— Bleue en Grappe, s. f. durante, 

— Gardinale, 5. f, quomoclit, lobe- 
lie cardinale. 

— Changeante, subst. F. ketmie de 
Cayenne. 

— d'Adonis, voyez Adonide. 

— d'Amour, 8. f. amarante trico- 
lore. 

— d'Argent ou de Pierre, s. f, Chaux 
carbonatce pulverulenle. 

— d'Arménie, s. f. œillet-de-potle. 

— d'Asie, 5. f. terre savonneuse de 
Smyrna. 

— d'Azur, s. f. bluet. 

— de Bristal, «. f. lychnide. 

— de Carine, s. [. renoncule, 

— de Chair où Rougéde, s. f. blé- 
de-vache. 

— de Chaux naturelle, s. f. ou Guhr 
de Craie, s. m. Chaux carbouatee 
pulvérulente, craie coulante, etc. 

— de Cobalt, s. F, voyez Fleurs imi- 
nérales at Cobalt. 

— de Constantinople, s. f. lychnide 
calcedoine. 

— de Coucou, s. f. lychuide, pri. 
mevere. 

— de Chapaud, s. f. stapélie pana- 
chce. 

— d'Fau,s. f, espèce d'oscillatoire. 

— de Fer, a. f. voyes Flosferri. 

— de Fèvre, 8. f. hyobanche du cap 
de Boune-l'sperance. 


noncule. 


dans un creux de l'alcyou figne. 


ligue de mer foss 


jasminée. 


tant des empreintes de fougère, 
de capillaire , achiste. 


lépidoptéres hepiale, bombyx, 
cossus. 


fère. 


silicense. 
Fiotari, s. mt. courge du Japon. 
FiraGawo, s. m. liseron du Japan. 
Firensia, s. f. sebestier flavescent. 
Firole, s. f. ver mollusque nn. 
Firome, s. m. varec du Japon. 
Fischérie , #. f. plante apocinee. 

Fischiosome , s. m. hyalide. 

Fish-Tall ou Lerwée, s. m.antilope. 

Fiskmaur, 4. m. mite du poisson 

sec. 

Fissident, s.m. mousse. 

Fissilabres, s. m. pl. coléoptères, 
brachélitres, oxypore, astrapce, 
staphylin, pinophyle, lathrabie. 

Fissilier, s. m. plante olacinée. 

Fissirostres, 4. m. pl. oiseaux à bec 
fendu très - profondément, chéli- 
dons. 

Fisso, 8. im. schiste avec empreinte 
de plante. — dun Groud-Scigneur, s. f, centau- 

Fissule , s. f. ver intestinal. rée masqués, 

Fissurelle, 9. f. univalve conique, | — d'Hiver, s. f, Ellébore d'hiver. 

mollusque conchylifere. — d'flmnidité, s. f. Moisissare. 

Fissurellier, s. m. animal de la Gs- | — d'Inde, s. f. iridée. 

surelle, oreille de Saint-Pierre. — de Jalousie, 9. f. voyez Armarantha 

Fiasurellite «#2 f. fissurelle fossile. tricalore. 

Fist- de : Provence, ns. m. pipi des | — de Jérusalem, s. . lychnide. 
arbres. — de Jupiter, 8. f. caquelourde. 

Fist-Juri, s. m. lis du Jnpon. — de la Nuit, 6. f. ficoide udorante. 

Fistulane, s. f. coquille multivalve. | — de la Passion , subst. f. grenadille 

Fistularia , 8. f. pédiculuire des bais. bleue. 

Fisulides, s. m. pl. animaux sans | — de la Tannée, s. f. réliculaire. 
vertêhres ; actinie, holothurie, fis- | — de la Tinité, s. f pensée. 
tulaire, priapule, siponcle. — de l'Air, s.f. aéride de la Chine, 

Fistuline, 8. f. champignon, agaric epidendrum. 
chair. — de Lis, s.f. lis blanc. 

Flabellaire , s. m. polypier, coraline, | — de Mallet, s. f. pivoine. 

—, s. Ê: algue. — de Midi, s. f. fivoide. 

Flabellipädes, s. m. pl. oiseaux à | — de Muscade , s. f. macis. 
doigts dirigés en avant, men- | — de Noël , 3. f. ellébore noir. 
brane. — de Nuit, a. f. ipomiva. 


=- d'onze heures, s. f. voyez Orni- 


— d'Or, voyez Fienr du Perou. 

— du Paon, s. f. poiucillade. 

— de parfait Amour, s. f. ancnlie. 
— de L'rintemps, s f. primevere. 
— de quatre | 


— de Roue, s. f. voyez Tagétes. 
— de Sabate, 8. f. kctinie rose. 
— de Safran, s. f. carthame. 

— de Sair 
— de Saint-Joseph, subst, [. laurier 


— de Saint-Louis, s. f. ketmie lili- 


opbiopogon, péliosantle, slatéric. 

Flusire, &. Ê. polÿpe. 

Fluteau, s. m. plante alisimacees 

l'odie, s f. mollusque. 

Yœne, 8. m. hymenoplére évaniale. 

— imavisque, s. m. choin. 

Folie-Feinelle, s. f. orchis. 

Folliculine, s.f. vorticella. 

folyocn, s. f. persicaire liseron, 

Fondule, 5, m. poisson osseux nb- 
dominal. 

Fonet, sin. monle unie. 

longe Cave, s. m. bolet. 

Fouge Orange, halet, 

longes, s.m.agaric. 

Fongie, s. f. madrepore. 

Fongipores, s. im. pl. mnadrépores 
non raimeux. 

Fongite, s. f. madrépore fossile. 

Fongivores, s. m, pl. colcopières, 
hetéromères , taxicornes. 

Fontaine des Oiseuux, 5, f. silphion- 

Fontauése, 8. m. arbrisseau de Syrie 

Fontinale, 8. f. mousse, 

Forbasine, s. f. bident tripartite. 

Forbicine, s. f. insecte aptère séti- 
caude. 

Forestière, s.f. jasminee. 

Forcsliers, s. im. oiseaux des forêts 
du Paraguay. ” 

Forficule, s. f. perce oreille, insecte 
orthontére. 

Forgésie, s. f. escalone. 

Formicaires, 3. f. pl. byménoptercs: 
béterogynes. 

Formico-lchneumon, s. m. pou do 
bois. 

Farreich, Netech, Ragblek, s. m- 
béliotrope d'Egypte. 

Forrestin, s. f. ceanothe. 

Forskale, s. f. plante urticee. 

Forstère, s. f. plante caprifoliacée. 

Forsteria, s. m. breynie. 

Forsythie, s. f. plante jasminee dn 
Japon, rangion. 

Fosselinie, s. f. clypéole. ; 

Fothergilla, s. m. plante amentacte. 

Fouetie-Queue, s. m. saurien, stel- 
lion. 

Fougeria, s. f. lithonia. 

Fougerole, s. f. palypade müle. 

Foine de la Guiane, s. f. grisun. 

Fouisseurs, s. im. pl. hyménopiëres, 
oryeltres. 

Foulque, s. f. oiseau nageur, pin- 
natipède. 

Founingo, s. m pigeon ramier de 
Madagnsenr. 

Founingo-Mena-Nabou, s. m. pigcon 
bleu de Madagascar. 

Fourmeiron, s. m. rouge queuc , 
traquel. 

Fourmillier, s. m, aiseau, se naurrit 
de fourmis ; mamamifère,. 

Fournillon, $, in. grimpereau d'Eu- 


thogalie. 


heures, a. f. Lelle-de- 
nuil, 


-Jacques, voyez Jacobee. 


rose. 


flore. 

— de Saint-Thomé, s.f, guettard de 
l'Inde. 

— de Sang, s. f. liseron, patentille 
ansérine, bluet. 

— des Dames, 8. f. héliotrope du 
Perou. 

— de Siain ou de Tunquin, s. f. cy- 
nanche odorant. 

— des Incas, s. f. voyez Alstrœinerie. 

— des Morts, s. f, grand - œillet - 
d'Inde. 

— de Tan, s.t. mucor. 

— de tous les mais, s. f. souci. 

— de Tuuis,s. f. voyez Fleur afri- 
caine. 

— de Tunquin, voyez Fleur de Siom. 

— d'une heure, s. f. ketmie. 

— d'au jour ou Belle d'un jour, #. f. 
hémérocalle, liliocee, éphémére de 
Virginie, liseron, etc. 

— de Veuve, 4, f. scabieuse. 

— de Zachorie, s. f. bluet. 

— dorce, chrysanthéme. 

— du Ciel, s. . tremelle nostoc. 

— du Diable, 8. f. iris de Suze 

— du Parnasse, 4. f. parnassie. 

— du lérou au Fleur d'or, s. f. cac- 
tier grandiflore, soleil. 

— du Soleil, #. f. ciste hélianthème, 

— en Casque, 5, f. aconit napel. 

— en Clachette, 8. £. voy, Canpanule 
et Ancolie. 

— en Glabe, s, [. amaronthine. 

— en Nouppelte, 5. f. voyes Jasione, 
Jacée et Scabicuse. 

— en Nvige, s. f. voyea Chiononthe, 

— éperonniére, 8. f, voyez Linaire at 
Capucine. 

— hépatique, s. {. parnassie des 
marais, 

— iimmorlelle, s. f. gnaphale, amn- 
ranthe, passe-velours, xcranthéme, 
élichryse.. à 

— impie, sf. pentapète, 

— joyeuse, sf. acacia. 

— miellée, s. f. meélianthepyrami- 
dal. 

— musquée, 5. [. moscoteline. 

— pleurétique, 5. f. coqnelicat. 


— prinlaniere, 8. f. petite margue- rope, 
rite on paquerelte, primevére. Fournier, s. m. oiseau de Buenos 
8. f. voyez Flos regius. Ayres. 


Fovcolie, 3. f. méduse. 

Frocastora, s. f. plante syderitis. 

Fragarie, s. m. polenlille. 

Fragilaria, s. m, algue. 

Fragan, s.m. plaule asparagince. 

Fragosa, 5. m. plante ombellifére. 

Frambæsie, s. f. piau, épian. 

Franche-Barbotte, 8. f. cohite, 

Franchipanier où Frangipanier, 5: 
m. plante apocynéc. 

Francan, 5. f. plante de Chiloë. 

Francolin, 8. mn. perdrix, cône drop: 
d'or. 

Frane-Picard, s, in. peuplier blanc. 

Franc-Pineau, 4. m. raisin de Bour- 
gogne. 

Frangula, s. f. bourgene. 

Frangulacées, 8. f. pl. rhamnaides. 

Franklandie, 5. f. arbrisseau de 11 
Nonvelle-Hollande, pratecs. 

Frankline, s. £. gordon. 

Franquenne, s. f. plante caryopbyl- 
Ice. 

Fransérie, s. f. ambroisie, am: 
pourde. : 

Frégate, 8. f. oitcan nageur, sÿ0* 
daetyle. 

Frégate, 8. f. insecte de mer, en petite 
barque. 

Freïsleben , 5. im substance mint- 
rale, d'un gris bleuâtre. fragile 
tendre, 


berine, «. f. nigelle. 

— Saint-Jean, s. f. galliet. 

— tigrée, s. f. voyez Tigride. 

Fleurilarde, s. f. holnthure, 

Fleurs minérales, s. f. pl. substances 
inincrules pulvérulentes; — d'an- 
fimnine ; — d’arsenic, arsenie eu: 
bline, natron, carbonate, his- 
mulh. 

Flez ou Flet, s. in, pleuronecte. 

Elindersie, s. f. arhie de la Nouvelle- 
Hollande, cedrellce. 

Flions, sem. pl. tellines. 

Floœrkrée, 8. f. plante voisine du pc- 
plide. Ë ” 

Florestine, 8. f. plante stécvie pé- 
diaire. 

Floriceps, 5: m. bothryocephale, 

Floridees, #. f, pl. thalassiophytes. 

Floriléges ou Anthophiles, s. m. pl. 
hymanopières , philanthe, scolie, 
crabron, mellinc. 

Fiorille, s. f. coquille des varecs ct 
des corailines. 

Floripondio , stramoine du Perou. 

Ælos consolutus , 8. m. frangipanier. 

Fluscope, s. m. arbrisseau des Indes 
orientales. 

Flossade, s. f. raie à long hec. 

Flossolis , 5. m. inule campane. 

Flauve, s. m. graminée. 

Flugge, s. in. muguet du Japon, 


Frène, 4. in. planie jasminée, 

Freziëére, 8. f. plante ternsirouniee. 

Frigune, s. m. névroptére, plici- 
penne, 

Friganites ou Plicipennes , s. f. pl. 


nevroptéres, frigane et séricos- 


tome, 

Fringille, 8. f. oiseau sylvain, gra- 
mivore. 

Fritillaire, s. f. plante liliacce. 

Frœliche, s. f. plante rubiacée. 

Frôle, s. m.chèvrefeuille des Alpes. 

Fromage-des-Arbres, s. mm. chamn- 
pignon. 

Fromager, 5. m. plante malvacce. 

Froment, 8. m. graminee. 

Fronche , 5. f. figuier à feuilles per- 
cées. 

Trondiculine, s.f. ndéane. 

Franlirostres ou Rhinastomes, s. m. 
pl. hémiptéres, svocorise. 

Frugivores, s. im. pl. oiseaux syl- 
vains, zygodactyles, musopihage, 
tonraco. 

Fuca, s. m. poisson de mer, sem- 
blable à la perche. 

Fucacées, s. f. pl. plantes thalassio- 
phytes. 

Fucees , s. f. pl. algues. 

Fuchsie, s.f. plante onagraire, 

Fucus, s. m. varec, 

Fugose, s. f. arbuste malvace. 

Fuirène, s. f. plante cypernide. 

Fulgores, s. f. pl. hémiplères , cica- 
daires. 

Pulgoreliis, s. f. pl. hemiptères, 
cicadaires. 

Falinar, s. m. pétrel de Saint-Kilda, 

Fumaria , s. f. plente moscateline. 

Fumat, s. m. raie. 

Fumeterre, 4. (. papavéracée. 

Fum-Lan, 4. m. œride odorante. 

Fungicoles, s. m. pl. colcoptiéres, 
trimères. 

Fangie, s. f. madrépore. 

Fungoïdostre , s. f. pezize. 

Fongus, s. m. champignon. 

Fupiculine, s. f. pennatale. 

Funiole, s. f. millepertuis crépu. 

Funkie, s. {. mélanthe nain. 

Funon, . m. bullin. 

Furcacerque, 5. m. cercaire. 

Furerée, 8. f. plante broméloïde, 
agave. a 

Furculaire, s. f. vorticelle. 

Furet, s. m. maimmifére martre. 

Fusain, s. m. plante rhamnoïde, 

Fusaire, s. f. ver filaire et ascaride. 

Fusan, s. in. colpaon, fasain, 

Tusarion, s. m. fusidion. 

Fuscinie , s. f fissident. 

Fuseau, 5. m. coquille. 

Fuselee, adj. f. chardon prisonnier, 

Fusicornes ou Clastocéres, s. m. pl. 
plantes à sporidies fusiforines. 

Fusidium, s. mn. champignon. 

Fusiforme , adj. à g. en fuscau. 

Fusipore, s. m. moisissure. 

Fuste, s, in, arbre à bois jannâtre, 

Fustet, 4. m. arbrisseau rosacé. 

Fuslok, s. m, bois janne des Antilles 
st de Tabago. 


G. 


Gabbranite, s. f. paranthine 

Gahian , s. m. huile de pétrole. 

Gabian, s. m. goéland. 

Gabina, 8. im. gocland. 

Gabira, 8. f. guenon noire. 

Gabon, #. m. grand oiseau d'Afrique. 

Gabre, s. m. coq-d'Inde, mäle de la 
perdrix. 

Gabura , s. im. champignon lichen. 

Gade, 8. in. poisson jugulaire. 

Gadelle, s. f. groseille rouge. 

Gadellier, s. nm. groseillier cpineux. 

Gadelupa ou Galedupa, s. m. dul. 
berge. 

Gadin, s. m. patelle. 

Gada-Fowilo, s. m. oiseau du bon 
Dieu. 

Gadolinite, «. f, substance minérale. 

Gærinére, s. f. plante ruhiacée. 

Gæstein ou Pierre Ecumante, 5. f. 
minéral compacte. 

Gagathes, s. f. pierre, ambre noir, 
pierre 4 fusil noire. 

Gagée, 8. f. ornithogole jaune. 

Gahuia , s. f. plante cypcracce. 


ET SUPPLÉMENT A CELLE DE MÉDECINE, #rc. 


facce. 
Gaïacine, s. f. résine de gaiac. 
eron , $. m. spondyle. 
madou, s. in. arbre à cire. 


Gaïllet, s. m. plante rubiacée. 
Gainier, #. m. plante légumineuse. 
Gaissenia, s. f. plante reuonculacce. 


voisin des euphorhes. 


Galactite, s. f. corymbifcre. 
Galactite, #. f. smectite. 


negal. 


anomée. 
Galantine, 8. f. plante narcissée. 


fure. 
Galarips, s. m,. liane à lait. 
Galathce , 5. f. crustacee, macroure. 


rymbifëre. 


viticelle, 
Galaxaure, 8. f. polypier pythoïde, 
Galasie, s. f. plante iridée ; ésnce. 
Galega, 5. m. plunte légumineuse, 
Galéne, s. f. ou sulfure de plomb, 
minérai. 
Galenie , s. f, arroche. 


morte jaune. 
Guléode , 8. in. insecte aranéide. 


chinchine. 
Galéape, s. m. plante labiée. 


galconithrques. 


chciroptére. 
Galeopsis, 4. m. galéape. 
Galeorhin, 5, m. squale, 
Galéote, s. f. iguane. 
Galera , s. m. glauion. 


Galérite, s. m. oursin. 
Galérucites , s. f. pl. insectes coléop- 
téres, cycliques. 


Galéus, s. in. milandre. 
Galgule, s. m. bhémiptère, ravisseur, 


de parfums. 

Galice, s. f. sardine. 

Gali des Indiens, indigotier. 

Galiëne, 8. f. plante atriplicée, 

Galiette ou Bien salée, 8. Ê. conyse de 
Bourbon. 

Galinie, s. f. arbrisseau du cop de 
Bonne-Espérance. 

Galinsaga, «. m. plante dn Perou, 
coryimbifére, 

Galipier, s. m. arbrisseau voisin des 
raputirs. 

Gallazone, s. in. raisin d'Jlalie. 

Gallerie, s. f. lépidoptére, tincite. 

Gallicoles , s. m. pl. hyménopières, 
terébrans. 

Gallinncés, s. m. pl. oisenux nudi- 
pédes, plunipèdes. 

Gallinapane, s. m. oiseau de l'Amé- 
rique méridianale. 

Gallinaze , s. m. oiseau vautourin. 

Galline ou Gallinette, s. f. trigle. 

Gallinogralles, s. m. pl. oiseaux grul- 
latores. : 

Gallinsectes, s. m. pl. hémiptéres, 
bamoptéres. 

Gallinules ou Poules-d'eau, 8. m. pl. 
échassiers des macrodactyles. 

Gallite, s. f. myothère. - 

Gallitrichum , a. m. sauge, sclarée 

Gallitenite, s. f.titanc oxyde ferrifère. 

Galopine, s, [. plante rubiacée. 

Galphinie, s. f. arbrisseau, 

Galtabe, 8. im, monitor, 

Galvèse, s. m. plante personnée, voi. 
sine des dadarties. 

Galvèze, s. in. arbre du lérou, voi. 
sin de la porlière. 

Gamma doré, papillon nocturne. 

Gammarolithe, s. m. crustacre fas. 
sile. 

Gammase, s. m. arachnide, acaride. 

Garimasides, s. m. pl. srachnides, 

gamnses. 


Gaïac ou Bais Saint, s. m. arbre ru- 


ardie, s. £. plante corymbifere. 
Gajan, 3. m. arbre des Moiuques, 
Galactie, s. m. plante lesumineusc. 


Galago, 5. m. quadrumance dn Sc- 


Galanga ou Lanquas, 8. m. plante 


icnne, 5. f. plante corymbi- 


Galatce, s. f. coquille bivalve ; co- 


Galax,s f. érythrorise, bianfordie, 


Galéobdolon , s. m. plante, orlie 
Galeole, 5. m. arbrisscau de la Co- 


Galéopithéciens , 8, m. pl, famitle des 


Galcopitheque, s. masc, mainmifére 


Galérite, s. f. coléoptére pentameré. 


Galéruque, s. f. colcoptère tétramére. 


Galia, 8. in, composition de noix de 
galle, de dattes vertes; mélange 


Garnophylle, Gamopétale, adj. mo- | Gélidain, s. m-. algue. 
nophylle et monopctale. Gelone, $. in. ngaric. 


palmiers. tique. 

Ganda-monossol , s. 1n. graudasoli. 

Gandarussa sosa , s. im. plante du Ma- 
iabar, justicia granda-russa. 

Gaudasali, 8. m. plante amomée des 
Indes. 

Gandola , s. im. baselle, mule. 

Ganga, s. m. oiseau pallinacé , plu- | Génésiphylle , 8. f. xylophylle, 
mipède. Genestrale, s. f. arbrisseau. 

Ganit, s. m. calcaire granuleux. Genette, s. f. espèce de civette. 

Ganitre, s. m. plante tiliacee. Geniastome, s. in. plante apocinée. 


apocinees. 


bourgcons. 


cholie, caminier, campanule. rubiace, 
Garagiau, s. im, oiseau de Cafrerie, | Genistelle, s. [. genêt. 

voisin du pelican. Genisloides , S. m. pl. genêt. 
Garaguay, 8, m. oiseau de praie d'A- | Genorie, s. f. plante de Caba. 

imerique. Genosire, 8. f. plante iridee. 
Garamantite, s. f. grenat. Gentianelle, s. £. plante geutianée. 
Garance . s. f. plante rubiacte. 
Garcie, 5. f. arbre tithymaloide, de 

Sainte-Marthe. : 
Garde-bœuf, s. m. lérun d'Egypte. 
Gardéne, 8, f. plante rubiacce. 
Garde-rohe, s. f, srmoise, santoline, 

préservant des insectes. 
Gardon , s. m. poissau cyprin, rosse. Géoglosse, s. m. champignon. 
doquia, s. f. plante labire, Geonome, s. m. 
Gurfuana, 8. m. arbre du Brésil, mü- rique méridionale, 

rier à teinture. Géophile, s. m. scolopendre. 
Garfulb, s, m. pingouin du Dane- | Geophylle, s. f. mérendére. 

imarck. Géopilhèques, s. m. pl. sagouins. 
Garganon , s. m, tragion. Geopone, s. m. caquille univalve. 
Garidelle, s. f. plante renonculacée. | Genrgie, s, f. mousse, tétraphide. 
Garidelle, 5. f. rouge-gorge. Géorgine ,s. f. dahlia. 
Garin, s. tm, coquille, phcatule. 
Garique, s.m. champignon du Canada. 


f. pl. hemiptéres, béteroptéres. 


Géodie, 8. f. polypier empalé. 


orchidée, 


dactyle. 


pode. bride. 


Garroun, s. m. vieux mnûle de pet- scarabéides. 
a bec de grue. 


Garruga, s. m. arbre de l'Inde, de la 
Gérarde, s. f. plante personnée. 


déçandrie. 


Jamaique. 
Gerbera, s, f. arnique. 
Gerberie, 8. f. plante corymbifére. 


Garvance , 8. f. pois chiche. 
Garzette, s. f, héron. 
Garzotte, s. f. canard sarceclle. 
Gasoul, 3. m. ficoide. 
Gasterangien-phraxis, s. m. obstruc- | Gérende, s, f. Loa. 

tion du pylore. Gergelin, s. m. huile du sésame. 
Gastcromyces, s. m. pl. plantes à | Genille, s. f. chanterelle, 

spuridies agglomérées. Gerle, $. m. spare mendale. 
Gastéropléque, s. un. poisson sal- | Germaine, s. f. plante labiée. 

mone , sternicte. Germandrée, a. f. plante labice. 
Gastérapades, 5. im. pl. mollusques. 
Gastérostée où Gastre, s. m. puisson 


"bonîte. 


Gérontopogon, s.m, salsifis des prés. 
Géropogon, 8. m. plante chicoracee. 
Gastrachène , s. m. pholade. Gerre, s. m. insecte hémipiêre, 
Gastrodie, s. f. plante orchid Géruma, s. f. plante d'Arabie. 
Gastro-pacha , s. f. lepidopière, bom- | Géryonie, s. f. plante méduse , tia- 
byce. nee, 
Gaslropades, s. m. pl. mollusques | Gerzerie, s. f. ivraic. e 
rampants sur le ventre, Gesnère,s f. plante campanulacée. 
Gatan, s. m. solen. Gesn s,s. f. pl. plantes cnmpa- 
Gatilicr, s. m. plante verbänacée. nulacees, 
Gattarugine, s f. blennie. Gesse , s.f. plante légumineuse, 
Gaulthério, s m. plante éricince. Getbyllide, s. m. plante narcissoïde. 
Gaura, s. m. plante onagraire. Genonia, s. f. calveoptère. 
Gavial, s. im. crocodile de l'Inde. Getum , #. 1u. saxifage, benoile. 
Gazelle, s. f. bête fauve. Geivuine, s. f. quadrie du Chili et 
Géastre, s. m. vessc-loup. du Perou. 
Gécarcin, s. m. cruslacé décapode. | Geyérite, s. f. quartz concrétionné, 
Gecko, s, im, lézard. Ghaïnouk , s. m. buffle du Thibet. 
Geckoide, s. m. grcko, Giacatia , s. m. faisan de l'ile Sainte. 


Gastridier, s. m. plante graminée, 
Gastrobranche, s.n. myxine, 


Geckoliens, 5. m. pl. reptiles sau- Catherine, 
riens. Giarende, Girende, Gorende, s. m. 
Geckolie, 5. m. gecko. boa. 


Geblénite, s. [. variété du feldspath | Gibbaire, s, f. plante corymbiftre. 
npyre. Gibbar, s, in. batcine. 
Géhuph, s. m. arbre de l'Inde à fruit | Gibbe, s. m. coquille 
amer. Gibbie, s, f. coleuptère, pentamére, 
Geissode, s. f. algue, liniore. 
Geissorbize , s. f. plante iridée. Giboya, s. m. boa géant. 
Geilje, s. m. lézard du cap de Bonne | Gifole, s. f. plante corymbifére. 
Espérance. Gigalobium, s m. plante Srimpante, 
Géla, s. im. arbre de l’oclandrie. entada, acncia. 
Gélaln, 5. m. crythine. Gigantea, 5: 1. 
Gélasime, s. f. crustace, brachyure, Brésil. 
Gélatineux à soie, s. m. tremelle sur Giganice, S- f. varec. 
l'orme, tremelle à papilles, Gigartine , %. fe fucus. : 
Gelbum ou Gelfum, s. m. pyrite de | Gilibertie, s. f. aralie du Prron. 
longrie. Gilie, 8- f. promoxis dn Pérou. 


topinambour du 


Gamute, s. f. filament des fouilles de | Gelotopthie , 8. Î. renoncule aqua- 
Gelzemium, s. m. plante voisine des 
Gemmipare , adj. 2 g. qui produit des 


Gemmnle, 8. f. bouton de la plu- 


Gants-de-notre-dame, s. m. pl. an- | Genipayer d'Amérique, s. im. arbre | Gig-gip, s. m. 


Geacorises ou punaises terrestres, 84 
Géodes , s. m pl. coques picrreuses. 
Géodore, s. f. plante de Van-Diémen, 
Geoffrxa , s. [. plante légumineuse. 


palmier de l'Amé- 


Géorisse, s. m. coléuptêre, macro- 
Garosum ou Garosmus, s, in. chéno- | Geotruhe, s. m. coléoptère, scara- 
Garou, s. m. Garouelte, 8, f, auréole. | Géotrupins, s. m. pl. coléoptères, 


drix. Gcranoïdes, s. f. pl. plante à fruit, 


Garulcon, s. m. plante corymbifère. | Gérascanthus, s. m. cerdane de la 


Gerboïise, s. f. inaminifére rongeur. 


Germon, s. m. scombre, dauphin, 


atractosome. Gernotte , s. [. millet sauvage du Sc- 
Gastorkis, s. m. plante voisine du li- néral. 

modore. Geroflce, s. f. ver intcslinal, carpe- 
Gastré, s, m. gostérastée spinanchie, |  Lréme, 
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Gillena, s. f. cléthra. 

Gillénia, s. f. plante rosacée. 

Gümbernat, s. m. plante myrobala- 
née, chunco. 

Ginanuie, s, f. plante brownée. 

Ginge, $. f, graine ronge d'Améri- 
tue, chanvre du Japon. 

Gingidie, #. f. plante de la mer du 
Sud, voisine des œnanthes, des cu- 
mins. 

Gingidoin , s. m. plante de Syrie. 

Gingo du Japon, s. in arbre anx 
quaranie ccus. 

Ginore, s. f, lithraire, 

iartin-pécheur du 


Dresil. 

Girandole, =. f. amaryllis d'Orient, 
giroselle, charagne, plumeau. 

sirasot, $. m. astérie, saphir, 

rasolle feuitletée, 8. f. chnmpignan, 

Giratotes, s. m. pl. oiseoux, pigeous. 

Giraumont, 5. m. courge. 

Girelle, s, f. poisson leiopome. 

Girolage de mer, s. f. millepore. 

Giroflier ou géroflier aromatique, s. 
im, arbre myrloïde. 

Girale, s. f. aloueite d'Italie. 

Girolle, s. f. agaric chanterelle. 

Girondelle d’eau, s. f. charagne vul- 
gaire, 

Girouille, 8. f. caucalide. 

Gisèque, s. f. plante portulacte, 

Gisigisi, s. m, oseille du Japon. 

Gith, 8. m. agrostème. 

Gitlage, 5. m. plante caryophyllée. 

Giu ou Chiu, s. m. duc de la Car- 
niole, 

Glacée, 5. f. coquille anomie, - 
coïide, glaciale. 

Glacies-mariæ , «, m, mica transpa- 
rent, chaux sulfatée laminaire, 
pierre a Jesus. 

Gladiolus, s. m. ou gladiola, 4, f, 
iris, jonc fleuri. 

Glaiterun ou Glateran, s. m. gaillet. 

Glaviane, 8, f, plante iridée. 

Glandiole, 5. Ê coquille. 

Glandulifeuille , s. f. diosma. 

Glanig,s. m. malle. 

Glaphyre, 8. in. coléoptère, scara- 
béide, 

Glarcola , s. m. perdrix de mer, 

Glaréole, s. f. barge aboyeuse, per. 
drix de mer, smirring, râle d'eau, 
combattant, oiseaux uncirosires. 

Glauherite, s, m. substance minérale. 

Glauce , s. f. plante prinulacée. 

Glauciène, s. f. plante papavéracée, 
chélidoine, glauque. 

Glaucion , glaucium , glaucius, s. m. 
morillon, 

Glaucoides,s. im. pl. pourpier, glaux 
martine 

Glaucope, s. in. oiseau sylvain ca- 
ronculé, 

Glaucapide, #. m. coléoptére, 2y: 
prne: 

Glauncus, s. m. mollusque, lime, avi. 
cule. 

Glaumet, s, m. pinsan. 

Glauque, S. m, squale, caranx. 

Glaux, Glax ou Galax ou Eugalactun, 
$. m. astragale. 

Glaveul, s. m. plante iridéc. 

Globe, s. f. ver radinire mollasse. 

Glechon , s. m. potlint, menthe. 

Glecome, s. m. plante labive, 

Gidicénie, s. f. plante voisine des 
inertensies, 

Glinole, s. f. ficaide. 

Glinas ou Gleinas ou Glinus, #. 1m. 
érable champêtre. , 

Gliriens, s. in. pl. gerboises, ger- 
billes, lairs. , 

Glis, #. m. glire gerboise. 

Globba , & f. basilier, amomum-- 

Glabbée, s. f. plante 1momée. 

Globifère, 8. [. plante mécranthimne, 
hopnée. 

Glasabites, 4. m. pl. coquille en boule, 
tonne 

Slohulaire, s. f. plante lysimachic. 

Glebulicornes, s. m. pl. lépidopté- 
res. 

Globulites , s. m. pl, colcoptéres, cla- 
vipalpes. 

Glochide, s. f. division crochne an 
sommet des poils, crochet. 

Glochidien ; s. m, plante euphor- 

biacée. 
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Gloméris, s. m. insecle myriapode, | Gongore, s. 


iule. 

Gloria maris, s. m. cône des Indes 
orientales- 

Glorieuse, s. f. raie aigle: liliacee. 

Glossates, s. m. pl. lépidoptéres. 
papillons, plalèues, teignes. 

Glosse , a. f. mollusque, cardite. 

Glossocarde, s. f. ylante corymbi- 
fère. 

Glossodie, s. f. plante orchidée de 
la Nouvelle-Hollande. 

Glotsome, s. in. votomnile. 

Glossostemon , s. m. plante liliacée. 

Glottidion , s. m. plante de l'Amer. 
sept. ; nelite, sesban , dalber 

Glouglou , s. m. pigeon patta, bupë 
et couronne. 

Gloupichi, s. in. oiseau du Kamts- 
cbatka ; pingouin-perroquet. 

Gloxine ,.9. f, plante personnée, pa- 
livane. 

Gluta , 5. in. arbre de Java, de la 
peutandrie. 

Glutago, s. m. lorantke, 

a, 8. f. sauge visqueuse. 

Gluttier, s. m. plante euphorhiacte. 

Glycerie, s. f. plante ombellifére. 

Glÿcimère, s. f. coquille bivalve. 

Glycine, s. f. plante légumineuse. 

Glÿsicido, s. f. pivoine. 

Glycosinis, s. in. plante hespéridée. 

Glycyrrhizite, s. {. reglisse d'Aimé- 
rique. 

Glyÿphie, s. f. plante corÿmbifère. 

Glyphisodon, 8. m. echétudon. 

Glyphite, s. m. tale compacte , pierre 
de lard. 

Glyptospermes, s. m. pl.plante a tige 
rutescente, arborescente. 

Gmélin, s. m. arbre épineux, verbe- 
nacé. 

Grapbale ou Cotonniére, s. f. im- 
mortelle couverte d’un duvet co- 
tanneux et blanchâtre. 

Gnaphaludes, s. f. pl. micropus. 

Gnaphose , 8. in. drasse. 

Guathaptêres, s. m. pl. insectes ap- 
têres, crustacés isopodes, ora- 
chnides, 

Gnatobole, s. m. odontognathe. 

Gnatodontes, s. m. pl. poissons. 

Gnavelle, s. f. plautr purtulacée. 

Gneiss, 3. m modification du gra- 
nite. ! 

Gnemon , s. m. arbre des Moluques. 

Gestes s. f. plante cynarocë. 
phale. 

Gnet, s. m. arbre des Moluques. 

Gnidienne, s. f. plante thymélee. 

Gnome, s. m. coléoplère, tétramère. 

Gnou, 5. m. anlilope, 

Goaconaz, s. m. arbre, baume d'A- 
mérique, de Tolu. 

Gobie, s. m. poisson thoracique. 

Gobiaide, s. m. gobie. 

Gobiomore , s. m. gobic. 

Gobiomoroide , s. im. gabie. 

Gochnatie , s. f. plante corymbifare. 

Godet crottinier, s. m. pezize ponc- 
tuce. 

Godoë-ambado daux des brames, s. 
in, arbre moinbin. 

Godoÿa, s. f. plante guttifére. 

Goéland, s. m. grande mouette, 

Goësie, s. m. ver intestin. 

Googoli, s. m. canard de Kaints- 
chotka, 

Golauzo, 4. m. Anlilnpe, goulonso. 

Goliath , s. mm. coléoptére, scarabéide, 

Gomnra , 3. an. plante personnée. 

Gommart, s. im. plante ter“binthacte. 

Gomosie, s. f. plante rubiacee. 

Gomostègue, s. m. arbre du Pérou. 

Gonote, s. m. palinier. 

Gomphie, s. in. magnolier. 

Gormphocarne, s. m. asclépiade. 

Gompholobe, s. m. plante légumi- 
neuse , zorille, 

Gomphoxe , s. m. poisson thorucique, 

Gomphrène, s. [+ ainaranthe 1rico- 
lore. 

Gamuto ou Sagurus, s. 
de l'Inde. 

Gon,s. in. charanson , calandre. 

Gonaubouch, 5. 1. bruant du Sé- 
négal. 

Gone, s. f. ver infusoire. 

Gone-place, s. m. crustacé décapude, 
quadrilat 


m. palier 


NOMENCLATURE COMPLÈTE D'HISTOIRE NATURELLE, 


f. plante du Perou, 
voisine des orchis. 
Gongyle ou Spore, s. m. glabule re+, 
producteur des algues. k 
Ganie, s. in. hÿménoptire fouisseur. 
Gonier, s. m. arbrissenu de Ja Chine 
tétradion. 
Gouiocaulon, s. m- 
thuree. 
Gonnelle, s. m. murœnoîïde. 
Gouocarpe, s. m. plante du Japon, 
a baie drupacée. 
Goonlck, s. m. oiseau sylvain, col- 
luvion. 
Gonolobe, s. f. plante apocynée. 
Gonoptérides , s. f. pl. préles, 
Gonote , 5. f. crustace. 
Gounvun, s. m. graine amére de 
Guinée. 
Gonsil, s. m. condori de l'Inde. 
Gonype, s. mu. dipiére, asilique: 
Gouzale, s. f. plante rubiacee. 
Gouzale ou Gonzalagunie, s. f. te- 
pezie, buëne. 
Goodenacces , s. f. pl. goodénies. 
Goodénie, s. f. plante lobéliacée, 
Goodie, s. f. plante légumineuse. 
Goodyëre, s. f. orchidée. 
Gor, 5. m. châtaigne de l’Inde, sabot. 
Gorami, s. m. osphronème. 
Goraa,s. mm. saie de la Chine. 
Gordius, s. in. dragonneau. 
Gordone, s. f. plante malvacé 
Guorfou , s. in. oiscau nageur, pti- 
loptère, manchot. 
Gorgone, 8. f. zoophyle. 
Gorgonices, s, f. pl. polypiers cor- 
raligènes, 
Gortérie, s. f, plante corÿymbifére. 
Goryte, s. m. hyménoptère, porte- 
uiyuillon. 
Gosreal, s. 
gabou. 
Gossampin, s. m fromager. 
Gothopède, s. f. plante apocynée. 
Gou, s. in. arbre de Sierra-léone. 
Gauane, 8. (. plante rbamnaide. 
Gouaré, 8. m, plante méliacée. 
Gouariba au Guariba, s. m. alouate 
d'Amérique. , 
Gauarouba , s. f. perruche n gorge 
rouge. 
Gouazoutte, 8. in. cerf du Paraguay. 
Gouazoupara, 4 m. cerf du Para- 
suay 
Gouazvapita, s. m. cerf du Para- 
guay, biche rousse, coassou. 
Gouazoupoacou , #. masc. chevreuil 
d'Amérique. 
Gouazouy, 4. m. cerf du Paraguay. 
Goudic-goudic, s. m. oiseau d'Abys- 
sinie. 
Gouet m. plante aride, 
Goufféia, s. f. plante caryophyllée. 
Goulin, s. m. oiseau martin. 
Goupi, 3. m. planie rhamnoïde. 
Goura, s. m. oiseau sylvain, co- 
lombin. 
Gourgandine, s. f. coquille mércé. 
trice. 
Gourgane , s. f. fève. 
Gourgouran, s. m. cône. 
Gouyavier, Goyavier ou Poirier des 
Indes, s. m. plante myrtoide. 
Grallarie, s. Î. oiseau sylvain ,chan. 
teur. 

Gralline, «. f. oiseau sylvain, chan- 
teur. 

Grallipèdes, adj.s. m. oiseaux à longs 
pieds. 

Gramumarthron, $. m. plante corym- 
bifère. 

Grammatias où Grammiles, s. m. pl. 
pierres présentant des caractères. 

Grammique, s. f. plante de In pen- 
tandrie. 

Gramaniste, s. in. poisson voisin des 
microptéres. . 

Gramanitis, 5. f. fuugére. 

Grandoule, s. f. ou Granduola, s, 
im. oiseau angel, fança. à 

Grangée, s. f. plaute corymbifére. 

Granitoïde, adj, 1 #. de la nature 
du granite. 

Grauulaire, s. f. plante cryplogame. 

Grapelle, 8. f. fruit des lanpourdes , 
du grateron , des cynoglosses, des 
myosotis. 

Graphephore, s. 
coide. 


plante synan- 


m, oiseau d'Afrique, 


im, canche mcli- 


Graphiptére, s. m. coléopière, créo- 
phage. 
Graphiptérides, s. m. pl. onthie, 
graphiptère, carnassier. 
Graphis, 9. m. lichen. 
Graphite os Carbure de fer, s. m. 
plombagine. - 
Grapholitbe, s. f. schiste tégulaire, 
ardoise. , : 
Grassette , s. f. plante utriculinée. 
Gratelier, s. m. plante tércbinthucée. 
Gratgal, 8. mn. plante rubiacee. 
Gratiole, 8. f. plante personne. 
Graustein, s. f. pierre grise, 
Gravigrades, «. m. pl. éléphants. 
Grèbe, s. m. oiseau nageur, plon- 
geur, 
Grénil,s. m. plante borraginée. 
Gremnille, s. f. poisson acanthapome, 
Grenadille, s. f. plante passiflorée. 
Greuvier, 8. m. plante liliacce. 
Grevillée, 8. f. plante protée. 
Grias, 8. m, arbre des Antilles ; ses 
fruils, poires d'anchoïis. 
Gribouri, s. m. coléoptère chryso- 
meline. 
Griel,s. m. plante géranice da cap 
de Bonue-Espérance, 
Grignon, s. m. plante éléagnée. 
Grigri, s.m palmier. 
Grillagine ou Grislagine, s. f. cyprin 
dobule, 
Grilton, s. m. orthoptére snuteur. 
Grillones , 8. f. pl. orihoptères sau- 
teurs; courtillière, tridactyle ct 
grillon. 
Grinmme ou Chèvre-de-grimme, #. f. 
antilope. 
Grimmia, $. m, mousse. 
Grindelie, s. f. arbrisseanu du Mexi. 
que, coryimbifère. 
Gri:bock, s. m antilope, 
Griset, 5. in. squale. 
Grislagine, s. [. cyprin. 
Grislée, s. m. arbrissenu trés-voisin 
des salicaires , lithrair. 
Gris-pendart , s. m. pie-g 
cheur. 
— «perté, agaric bulbeux, 
Grivelé visqueux, s. m. agaric. 
Groégroë , 4. in. larve des charon- 
sans palmistes. 
Grous, 8. m. plante légumineuse. 
Grondin, s. m, trigle. 
Gronave, s. f. plante cucurhitacée, 
Grosse-queuc, s. F, lavandière. 
Gros-veutre, s. m. diodon, tétradou. 
— yeux, 8. in. poisson anablepse. 
Grougrou, S. m. palmier épineux 
d'Amérique. 
Grubbi,s. m. arbrisseau du cap de 
Donne-lisperance, éricinte. 
Grue, s. f. uiscau échassier aéro- 
phone. 
Gruinalis ou Graina , 8. f. erodium. 
Gruimilée, 5. f. plante. 
Gry-gry, s. rm. émerillon de Saint- 
Doiningue. 
Grylle, 8. f. guillemot. 
Grylliformes, Grylloïides ou Gryllus, 
5. m. pl. orthoptères sauteurs. 
Gryphée, s. f, coquille Livalve, 
ostrnce. ; 

Grypbites, s.m, pl. gryphéces fos- 
siles. 

Grysbock, «. im antilope. , 

Guacari, s. m. Cuirassier plecoste. 

Guacatane ,s; m. sermandrée. 

Guacco, s. m, crabier d'Italie. 

Guacharo, s. in. oiseau uocturne, 
passreau dentirostre. 

Guahex, 5. in. zébu, 

Guaiucana, s. f. diuspyros. 

Gusinumbi acajuba , 8. f. passiflore 
du Bresil. 

Guainumu, $. m. crustacé du Bresil. 

Guanabaue, 8, f. fruit de corosso- 
lier. 

Guandatava, s. f. plante légumi. 
neuse. 

Guangue, 8. m. rongeur du Chili. 

Guaperva, 8. m. poisson selèue , 
chetodon. 

Guapire, #. m,. arbre de la Guiane, 
voisine de l’avicène. 

Goapuru, s. rm. arbrisseau du Perou, 
myrte. 

Guarai, s. m. animal de Libye, sen. 
blable n la tarentule. 

Guarana où Gouarano, s. m. ibis. 


«he écor- 


Guarapucu , 8. m. thon du Bresil. 

Guarcho , s. m. buffle du cap de 
Bonne-Espérance, 

Guardiole , s. f. plante corÿmbiftre, 

Guare, s. in. scombre. 

Guari, s. m. palmier de l'Amérique 
inéridionale, 

Guatapuna, s. m. brésillet de l'ile 
de Curacao. 

Guattérie, s. f. plante anonce. 

Guatucupa ,'s. im. labre du Brésil. 

Guaze, s. m. labre. 

Guszuma, s. im. planté mulvacée. 

Guelk,s in. morue. 

Guembe, s. f. fruit du Paraguay. 

Guëmot où Huémul, s. m. cheval 
bisulque de FAmérique. 

Guenon, s. f, quadruinane, singe. 

Guépar!, s. m. chat. 

Guôêpe, 8. f. Lbyiménoptère duplici- 


penne. 
Guépiaires, s. f. pl. byménoptére 
diploptére. 


Gucpier, $. m. oiscau pleumatode. 

Guépinie, s. f, teesdalie. 

Guerackiao, 4. m. sensitive épineuse. 

Guéréba, Gouariba ou Gurriba, s. 
m. ouarine. 

Guettard, s. m. plante rubiscée. 

Gubr, s. m. substance minérale. 

Gui, 8. m,. végétal caprifoliacée, 
loranthée, 

Guib, s. m. anlilope. 

Guide du lion, s. nm. coracal. 

— du miel, s. m. coucou, 

Guidonia, s. f. guarea. 

Guier, £. m. plante onagraire. 

Guignard, 8. m. pluvier. 

Guignart, s. m, salinone. 

Guilandima, s. f, plante. 

Guillemot, s. in. aiseau brachyptère. 

Guimanne,s. f, plante malvacée. 

Guingar, s. mn, terre aurifôre, 

Guiniard, s. m. salmone du Bresil. 

Guinpuuguara, s. m. serpent du 
Bresil. 

Guiva , 8. m. arbrissenu des îles du 
Sud, voisin du cupane. 

Guira-cantara , 8. im. ani du Brésil. 

— -péréa, #. m. oiscau du Bresil, 
couleur d'or, 

Guirarou , 8. m. cotinga du Brusil. 

Guit-guit, #. im. oiseau sylvain. 

Guitran, s. m, bitume. 

Gumeniski, 8. m. oie de Kamts- 
chatka, 

Gumillée, s. f. urbrissean du Pérou. 

Gundelie, s. f. plante cinarocépbale, 

Gundi m. quadrupêde d'Afrique, 
voisin des inarmoties. 

Gunel, 5. m, blennie, 

Gunnère, #. f. ortie vivace, 

Gurneau, s. m. trigle. 

Guron, s. mn, buître, 

Gustavie, 8. f. plante de l’icosandrie. 

Guttierreze, 5. f. plante corymbi. 
fère. 

Guttifères ou Guttiers, s. m. plur. 
plantes exotiques à suc résineux. 

Guzmane, #. f. plante amomre. 

Gyalecte, s. f, livhen urcéolaire, sa- 
gédie , théloinêtre. 

Gymérogyne, #. f. Iycopode. 

Gyinnadene, s. f. orchis composé. 

Gymnandre, 3. f. plante 3 corolle en 
masque. 

Gynnantbéme, 8. f. plante synan- 
thérée. 

Gyinnanthère, s. m. orbuste de la 
“Nouvelle Hollande, apocinée. 

Gyinnème, s. [. plante de la Nou- 
velle-Hollande , npocinée. 

Gymnêtre, 8. m. poisson thoracique. 

Gymnocarpe, s. im. arbrisseau por« 
lulucé, champignon. 

Gyrmnocéphale , #4. m. poisson holo- 
centre, lutjan. 

—, s. f. mousse. 

Gymnocline, 8. f. margnerite à lurges 
feuilles, corymbifere. 

Gymnodère, s. m. col-nu. 

Gymnodonte, s. f. poisson ostéa- 
durrue. 

Gymnogaster, 8. m. trichiure. 

Gymnogramine, s. f. fongère. 

Gymnolonie, 8. f. plante corymbi- 
fère. 

Gymnomurêne, 8. f. poisson apode. 

Gymnnonote, #5. m. poisson peroj» 
tére, 


Gymuope, $. mn. agarie. 

Gymnopogon, 8. mosc. plante gra- 
minée, 

Gymnopomes, s. nm. pl. poissons 
holobranches abdominaux. 

Gymnoptères, s. im. pl. insectes à 
quatre ailes nues, libellules, fri- 
gunes, perles, éphémères, gua- 
pes, abeilles, foureuis, ete. 

Gymunosperistomate, s. f. mousse. 

Gytmnasperme, udj. des 2 g. piant 
sans péricarpe. 

Gymnosporange, s. f. champignon. 

Gymnostachys, s. m. plaute asoxe 
de la Nouvelle-flollinde, 

Gymuostame, s. in. inousse. 

Gynnosiyle, s. F. plaute corymbi- 
fère. 

Gymnote, 8. m. paissan apace- 

Gyimnutes, 8. m, pl. crustacés bo- 
phyropes. 

Gymnotetrasperme , 9. un. fruit des 
labices, des borragineus. 

Gymuothorax, 8. n. inurène helëne. 

Gymnotrix, 5, Im. graminee. 

Gyuème, 8. f. plante corymbifére. ; 

Gynérion, s. , roscnu cu: l’Amé- 
rique merid, 

Gynhatérie, s f. plante voisine des 
innles. 

Gynocarpe, 4. m. champignon. 

Gynapleure, 5, m. malesherbe du 
Pérou. 

Gynopogon, s. m. plante npocinéo. 

Gypattes , 8. m. pl. tiennent du vau- 
tour et de l'aigle, 

Gypsonbile, s. fun. plante caryo- 
phylle. 

Gyÿpsophyton, s m. gypsophile. 

Gyptide, s. f, plante coryimbifère. 

Gyrin, s. m. coléoptère lourniquet. 

Gyrinops, s. m. urbre de Ceylan. 

Gyrovurpe, s. mi. arbre de l'Amé- 
rique meridionule. 

Gyragonile, s. m. fossile blanc. 

Gyrophore, 8. m. lichen 

Gyrosolle, s. f. plante orobranchoïde. 


IL. 


Hanana, S. nm. gouct. 

Habascon, s. m. rucine pranais d'A- 
mérique. 

Habenaire, s. f. plante orchidée. 

Habesch de Syrie, s. m. fringile. 

Habia, s. m. oiseau sylvain pericalle. 

Habitbuni, s. mn, fouvette de la Ja- 
maique, sans tache. 

fach, s. m. sarcelle de Madagnsrar. 

Ilæimatopote, s. m. diptére taonien. 

Hixæmodore, s. f. iridee de la Nou- 
velle Iollande, 

Iæruque, s. m. ver inlestin. 

Haffsra,s. in. spare. 

f. plante caryophyllée de 


. f. arbre d'Abyssinie, 


cusso. 

llaje, s. f. vipère d'Égypte. 
Hakée, a. f. plante protéacée. 
Halbourg, $. im. gros hareng. 
laleine de Jupiter, s. f. diosme. 
Halésier, s. in. arbrissenu ébénacée, 
Haïicte, s. im. hymenopière andre- 


in. fucus. 

Hatimède , s. m. coralline, 

Halimas, Ualinus où Alimus, 8. wi. 
arroche alime. 

Huliotide, s. f. orville de ner. 

Ialiotidier, s. em. animal des halfo- 


Maliotides , s. m. pl. orcille de mer 
fossile. 

Haliple, s. m. coléoplére lydrovan- 
thare. 

Haller, s. m. plante scrofulaire. 

Hullie, s. f. plante lésuminvuse, 

Hallomène oa lallomine, $: f. co- 
lcoptére bélapien: | 

Halopendre, s. f. avicenne- 

Ialophile, s. f. plante naïude. 

Halosachne, s. f. sel d'écume, 

Halosennthos, s: m1. où Fleurs de sel, 
s. f. pl. bitume pénétré de muriate 
de saudle. 

Hlulotessera , #. f. sélénite cubique, 
muriacites 

Halotrichumn , s. m. sel capillaire, 
mineral. 


Ialque, s. f. gencvrier de Phenicic. 


Holsedel où Harmel, s. m. rue de 
monligne. 

Haïtériplères, s. m. pl. diptéres chat- 
cidites. 

Haltichelle, s. f. Gyménoptére chal- 
cidite. 


Halticoptère, 3. m. chalcidite. 
Hulymeuie, 3. fin. plante marine, 
atone 
Halys, 8. m. pentatome, 
Ilalysis, 5. m,. ver intestinal. 
Ilamadrvade, a. {. renoucule du dé- 
troit de Magellan. 
Uamadryas où Singe de Moco, 4. m. 
babouis 
Hamamelis, s. m, arbrisseau berbe- 
ride. 
— d'Athénée, 8. m. amelanchier. 
Hanbre, s. m. mbre du Japon. 
Iambarge, s. m. cyprin carassin. 
Hamel, s. an. plante rubiacee. 
Haunillouie, s. f. pyrolaire. 
Ilamites, s. f. coquille fossile, fusi- 
forme. 
Hammonie, s. f. culcoptére penta- 
mère. 
Hamulaire, s. f, ver intestinal. 
Hamulion, +. &1. plante curymhifére. 
Hanchinol,s. m. ginore du Mexique, 
Hanchouan, s. 10. oiseau de proie du 
Dresil. 
[lanneton , s. m. coléoptëre scaru- 
Leide. 
Ifantol, s. m. arbre des Indes. 
Haplaire, s. f. champignon. 
Harache, s. f. clupee. 
Hardeau, s. am. viurne. 
Iareng , s. m. poisson clupée. 
Haretac, s. im oiseau d'Afrique à 
huype rouge. 
Faricot inungot, s. m. haricot des 
Indes orientüles . 
Harle, s. m. oiseau nageur dermoa- 
rbynque. 
Harmale, s. m. plante rutacce. 
Harpale, s. m. colcontère carabiqne, 
Harpalion , s. mi. plante corymbifère. 
Harpaye, s.m. busard, 
Harpe, s. ( coquille univalve. 
Harpie, 8. £ accipitre. 
Harpouniers , s. w. pl. bérons cha- 
riers. 
Hartoge, $. m. dinsma du cap de 
Banne-Espérance. 
Tarungone, #11. 
gascar, rougo. 
Hasselquist , s. f plante ombellifére. 
Hausse queue, 9. m. coquille casque 
tuberculo, huchc-queuc. 
Ilaustelles ou Sclerodurmes , 8, m. pl. 
diptéres. 
Haute-benyêre, 8. f bruyére à balai. 
— -grive, sf, d ù. - 
Hauyÿne, s. [. minéral en grains bleu 
d'azur. F 
Hébéandre, s. f. plante polysulée. 
Iébenstrête, $. f. plante verbenacée. 
féberdenie, s. f. ardisie. 
Hébulben, s. an. graine. _ 
Ilécate , 8. f. tortue de l'Amérique. 
Hécatée, arbre de Madagascar, 
Hédéome , s. f. cunile. 
Hédérorkis, s. m. plante orchidce. 
Hédiosme, s. m. plante amentacte. 
Hédone, s. f. lychnide grandiflore. 
Hedwigie, s. [. bry gymnosloine, 
anictange. 
—, arbre voisin de l'iciquier. 
Uédycaire, s. in arbrisseau de la 
Nouvelle-Zelande. 
ILédychion , s: m. plante zédoaire de 
l'Inde. 
Hédychré, sm. hyméneptière chry- 
sida, 
Hédychree, s- f.cnligny. 
Heédyosme, 5. Ê plante amentacce. 
Hedyote, s. f. plante rubiucée . ‘ 
Hédÿpnaide, Nr plaute chicoracée. 
Hédypnois, 3-1. pissenlit. « 
Hédysarum, s. ue plante legumi- 
neuse. a: 
Uégètre, 8. in, coléoptère piméliaire. 
Heinzie, #. l. plante de l'octandrie. 
Ueister, sm. arbre de la Martinique, 
hois-perdrix, hesperide. 
Hélamys, sm. A Ltte pédète. 
Télce, 4. m. coléoptére hcléromère. 
Ifélénide, s. f. coquille. 
Héléniun , s. m. plante corymbifère. 


arbre de Mada- 


1 


—, $. m. aunce. 
Iéléochloe , 8: [. crypside, 
Helianthe, 
us, S. £. pl. sÿnautherecs, 
anthémoïde, s. mn, ficoïde. 


sle platonia. 
ulliére, s. un hélicie. 
nthus, 8. on. belianthéme. 


Helice, s. f. mollusque conchylifére. 


Hulicie, s, m. sumare. 
Helicier, s. m, animal des hélices, 


drysu, 
ne, s. f. coquille fossile. 


Hélicomyce, s. fém. plante à thallus 


composé. 
Heliconia, 5. f. bana 


ier scitaminé 


Heliconien , s. an. lépidoptère papil- 


lonide. 
Helicte, s. f. plante corymbifère, 
Hulictére, s. f. plante malvacte. 


Heliacarpe, s. an..arbre du Mexique, 


filiacee, 


Heliolithe, s. m. pierre du soleil, 


fossile rudice. 
Héliophile, s. [. plante crucifére. 
feliopsis, s. m. helianthe glabre. 
Helivrne, s, m. oiseau plongeur, 


Héliotrope, s, m, plante borraginée. 


—,s.f.pi 


re jaspe, agate. 


Hélixanthére, s. m. arbrisseau lou- 


ranthe, 


Helleuie, s. fém. plante voisine des 


ainomes. 
Helluo, s. m. coléaptère carabique. 
Hellus, s. F. sapyge. 
Helhminthes, 8. tu, 


liques. 
Heltuinthie, a. £ plante chicorr 


Ce. 


Ielmintholithes, s. m. pl. vermicu- 


laires fossiles, hippurite. 


Helmintocorton, s. masc. mousse de 


Cerse. 
Helmintotheca , £. m. picris. 
Helhisporion, s. m. champignon. 


Helmyton, $. mi, Corps vermiforme, 


leloceres ou Clavicornes, s. m. pl. 
colcoptéres peutameres, 
Heclode , s. m. coleoplére tétramére. 
Helonias, s. m,. jonc. 
Hélopiens, s. m. pl. coléapleres he- 
tereumders . 
Hélapithèques, 8. m. pl, sapaious. 
Hélapode, s. in. algue. 
Helops, s. m, coléopière helo, 
Heloragées, s. f. pl. hygro 
cercodienres. 
Hélore, s, m. hyménoptére exyure. 
Hiwlotion , s. m. helvelle aciculaire: 
Melvelle, 8. f. champignon. 
Helwingie, 8, m1. arbuste du Japon. 
Helxine, s. f. parieluire. 
Heivachate, s, €. vipère de l’Inde. 
lénanthe ou Fleur de sang, s. fem. 
narcissoide. 
émarthrie , s. f. roitbol, 
UMumerobe, s. ta. névroptère huiné- 
robin. 
Iémerohins, s. im. 
planipennes. 
Témérocalle, s. f. osphodéle, 
iemiand s. m. arbrisseru de la 
Nouvelle-Hollande , lubice. 
Heimnichroa, s. m. arrache de la Non: 
velle-Hollande. 
Heniidac!yle, s. m. jecko. 
Huuidesme, s. nm, plante apocinée. 
Humigène, s. nm. arbuste dela Nou- 
velle- Hollande, labice. 
Wémigyÿre, 8. m. fruit des protéacecs. 
liémimeride, s. f. plante person- 
uces 
Hémiméropières, #. m. pl. insectes 
Lémiptéres. 
Hemionite, s. f. fougère. 
ilümiptère, dj. insecte à ailes en 
el 
Iemipteranote , 4. m. coryphène. 
Imisie, a f, eentri. 
Hemistéine, s. f. plaute dilléniacée. 
Hémithome, s. m. plante solante, 
imeride, 
Hemnitrope, adj. m. cristal à moitie 
renverse. 
lémodare, s: m. plante iridée. 
Ilemorroüs, s. in. serpeirt d'Afrique. 
Héniochus, s m. chetodou. 
Eenne,s. mn, lithraire. 


pl. névroptéres 


sim planle corymbifére. 


arthémum où Ieliantheme, #. tm. 


cme, s. f. coquillage pitonnille. 
f. plante corymbifere. 


L vers intestins, 
Helminthides, s, mn. pl, vers aqua- 


lenric 
astorée, 


vachendorfs. 
Hcorotaire, s. m. 0 
—-taire, s. 

thomyse. 


au d'Atoai. 


chine. 
Ilépale, 5. im. 
giue. 


tique. 
Lacées. 


cite. 


cossus. 
sept loges, de Ceylan. 


gucbur, 

Ueptalome, s, im. diplère taonien. 

Herbicoles 
rochrnides. 

Herbivores on Phytophages, 4. m. 
pl. cokénpléres tétraméres, cupo- 
des et cycliques. 

lercule, s. m. coquille. 

de, s. f. hymenoptère apiaire: 

Hard, 5. m, herisson de Sibérie. 

rione 

pique. 


s. m. tétrodon haliste. 
chuut. 


vore, 

Héritiére, s £. plante hélouias. 
Heritinandel, s. m. vipère. 
Hermane, s. {. plante hermania. 
ermas, 8. plante ombellifér 
Hernmcline, s, f, martre zibeline. 
Hermes, 5. [, pl. coquilles cdnes. 
Herm «S. f. arbrissean euphor- 


e,s. f, matlre. 

uinie, sf. lépidoptére noctuélite. 

Herminion, s. m. ophryde mouor- 
chide, 

Hermivium, s. m. ophryde a bulbe. 

Hermodacle, 8. m. racine buileuse 

d'Orient, racine d'iris bulbeux, 

ndier, 8. m. plante laurinée. 

ferniaire , s. f, plante paranychiée, 

Iuro , 8: m. payillon satyre, 

lérodias, 5. nm. grand heron d'Amé- 
tique, 

Herodions, s m. pl. oiseaux éclias. 
sicrs, tetradactyles. 

Herposte, s, f. scrofnlaire, 

Herpctothères, sm. pl. macugun, 

Herrevie, s fem. arbrisseau asparu- 
goide. 

Hesporanthe, #. f. plante iridce, 

Lesperidées, adj. et sf pl. a tige 
frutescente, 

Hespérides, s. m. pl. lépidoptères, 
papillons urbivoles. 

Hesperidie, s. f. citronnier. 

Hespérie, s. f. lépidoptére diurne. 

Hesperis, s. m. julienne des jardins. 

Hétérandre, sf plaute voisine du 
pontédère. 

Hetcrnnthere, s. f plante puntedere. 

Hétérohranches, s. m. pl. mollusques 
actphales, nus. 

Hétérobranchet, subst. mase. silure 

ypte, " 

Hetérocère, s. m. culeoptére tetra- 
méré 

Héteroclito, s. m. gallinace plumi- 

êde. 

lélérocome, 5. fem. plante cinaro- 
cepbale. 

Hutwrodactyles, sm. pl. oiseaux 
grimpeurs, coucous, burbus, unis, 

Heicrodendrum, 5. m. plante tére- 
hinthacce. 

Ilétérodermes, 5. m. 
ophidiens. 

Hétérodon, s m. mousse. 

—, 5. m. douphin. 

Hétérodonte , s. m. squale. 

Iétéragynes, s. (. pl: hymenopteres, 
porte-aiguillons. 

Heteromeres , 8: tu. pl. coléoptères. 


plur. reptiles 


Henrodore, 5. f. plante voisine des 


in. oiseau sylvain ane 
Ileot-tan, s. mn. roseau de la Cochin- 
érusiacé dérapode, 
Ilépatique, 5. f. cryptegame hépu- 
Hépatiques, s. f. plur. pluntes her: 
Hépiale, 8. in. lépidoptére bomby- 


Iepialites, s. im. plur. lépidopté& res 
bombycites, hépiales, zeuzeres, 


Heplapleuvre, s. f. plante à fruit, n 


Heplaque, s, im. petilarbre de Zan- 


.un. pl colcoptères py- 


, 8. f. coquille microsco- 


6,8. f, chenille velue , arti- 


Hcrisson , s. m. mamainifére insecti- 


ET SUPPLÉMENT A CELLE DE MÉDECINE, #rc. 


, S.f. plante synanthérée , 1 Hétéromorphe, s. f. plante synan- 


tberee , arnique, 
éteromorphes, s. nr. 
soires, corallines, etc. 
Hétéromys , sin. hamster anomal,. 
Heteropode, s. ni. vaulour brun. 
Heteropodes, s. nr. pl. arancides. 


squillaires . 


barbon. 


tropis. 


1iscs, 
Helsrosomes , 5, 
holobranches. 


coryibifère, 
luterostege, 8, [, aristide dinère. 
letcroz es, sm, pl. reptiles. 
Ue-leu sm 
letie, haricot. 


Metich, s. m. iguame, patate. 

Heuch, a, m1 salmon. 

Heuchére, s. f. plante saxifragée, 

Iléve ou Caout-Chouc, s. ms 
tithymaloide, 

ex 
cainchine, voisin de l'heptaque. 

Sexanchus, s. im. squale. 

Hexauthe, s. £. liste, 

Hexalhyride, s. m, linguatule, 


Hexvcontalilhos, s, 1, pierre pré- 


cieuse, 
Hexulterre, s. € mollusque céphale. 
Hexvurinu , s. f. plante dichotumne. 
lexoron , s. 
beide. 


e de l'Inde, 
Iiatetle ,.s, f. coquitle bivalve, 
Hiatule, s. { labre. 
Iibbortie, s, f. dilléniacee. 
Hib 


pot sch, bourgeous. 
Hibéracite, s. {. pierre précicuse. 
Hibisous, 8, im. althata, guimauve 
Uibolite, 8. f. béiemnite, 
Hicard, 5, m. oisvau du Cunada. 


Hicracium, s, m. ou Herbe à l’Kper- 


vier, s. £ accipitrina, 
ilierobatar 
tané herbe, h 


véronique chenelte. 
Iicrochloë, #. im. herique. 
Higginsies 
res et des gonzules. 


Mexique. 
, 5. f. plante rubiacce, 


Ililofére, s. m. pellicule peu sépara- 


ble du sarcoderine. 
Iilospe: 

tifention composce. 
Himantie, sf. hyssus velu. 


Himantope, 8. m. polype amorphe, 


échasse. 
lins 


en rouge, 
innilé , s. f. coquille bivalve. 
Ilipocisie, 8. f. plaute ssaroïde, 
Ilippe, 8. € macroure, anoinel. 
Hippia, 5. f. morgeline, céraiste, 
Iippie, 8, f. plante corymbifrre, 
Hippion, s. mn. gentione, 


Hippobosque, s. m. diptére, coriace. 


Hippocampe, s. 
guathe. 
Ilippocratéa , 8, f. plante arbrisseaus 
: coryimbe, 
Hippoctène, s, [. coquille fastile. 
Ilippocrépe, s, [ légumineuse., 
Hippolis , s, m. fauvette, pouillot. 
linpolapathum,s: mr vhubarbe des 
oiues, S 
Hippomanique, s. f. plante voisine 
des fabagelles, du Chili. 
Iippomorathon, s. m. 


SAUVARE. = 
Hippomelis,  m. 0n ITppomelides, 


s. f. pl. alisier. 4 ; 
Hippope, # m: coquille da tridacne, 
Hippophaës , s. in, argousier. 


in. poisson syn- 


marathon 


pl. éponges, 


—, sn. pl. insectes branchiopodes , 
Héterapogon, subsi.sm. graminte, 
leteroplére, s. m, papillon dit es- 


letéraptères , s. m. pl hémipiéres, 
ocorises , punaises, hydroco- 


1. plur. poissons 


Heterosperme, s. f. plante da Pérou, 


cotiang à fleur vio- 


Hel:gine, s. m. sophiore du Sénégal. 


asbre 


adique, seu. arbre de la Co: 


m, colcoplére, acara- 


raucle, 5, in parlies des plantes, 
servent à envelopper les jeunes 


2, San. heros sacré, 4o- 
x pour enchante- 
ments, el velar, officinal, ou la 


f. plante vaisine des 


, 8. f. plante graminde vivace 


es, sf. pl. plante à frnc- 


, 8. arbre d'Orient ä icindre 
les cheveux en roux, les ongles 
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Hipnophæste, s. {. chansse-trape. 

Iippopolame, 5. 1m. maunnifére , 
pachyderme. 

ipporhis, s. mm. satyrion. 

Hippotis, s. m. arbrisseau du Perou, 
rubiacee. 

Hippro, s.m. peuplier. 
Iipparine , 5. [. varec, desmarestie. 
Hippuris, 8. Bt. où Queue-de-Chat, 
5. f. charayne , pile, souchet. 
Hippurite, s. f coquille univalve, 
fossile, pierre, empreinte d'une 
préle. 

Iiptage, s. m: arbre de Malabar. 

liirée, s. f. plante voisine des triop- 
têres et du molina. 

Hirnelle , s. f. plainte einarocéphale. 

Hirunde, s. f. ou Ilirondeau , s. m. 
hirondelle. 

Ilirondelle, s. f. 
chelidon, 

Hirondelle, <. f. 
hirunde 

Hirondelle de Mer, 5. f. trigle, dac. 
tyloptère. 

Hirpicion, s. m. plante corymbifcre. 

Hirice, s. f. bibion. 

Hirielle, s. em. arbre d'Amérique, 
rosacée . 

Hisingére, $. in. arbre de Saïnt-Da- 
ningue, de Ja diwcie. 

Hispe, 8. f. colcoptère phytophage. 

ILispidelle, s. f. plante hérisste, sol: 
deville. 

Mister, s. m. escorbat. 

Hivourahe, s. m. prune d'Amérique: 

Hoatche, s. m. terre bolaire de ln 
Chine. 

Houzin, 8. m. faisan du Mexique. 

Hocco, s. m. oiseau gallinace des 
nudipèdes. 

Iuchequenc, s. m, oiseau sylvain, 
chanteur. 

Hochicat, s. m. toucan du Mexique. 

Hoffimane, s. f. plante rubiacée. 

Hoffinanseggie, 8. f. plante légumi. 
neuse, 

Hoiriri, #. m. ananas. 

loitlallotl, s. m. oiseau du Mexique. 

loitzie, s. f. plaute polémonincée. 

Hoixotæl, $. m. uiseau du Mexique, 

Holacanthe, s, in, sciène et chetodon. 

Holarrhena, s. f. apocinéé, carissa 
mius. 

llolcus, s. in. gramince. 

Holmskioldie , 5. n. arbre de l'Inde, 
personne. 

Iolobranches, s. mn, 
osseux. 

Holocentra, s. m. poisson sciène et 
perce. 

Holochelle, a m. corymbifère. 

Holofenique, adj. a C: (rose), toute 
soyeuse. 

Hologymnoses, 5. m. pl. 
girelle. 

Halal 
pale, 

Holatepte, s, F. escorhot. 

Holosté, s. m, plante caryaphyllée. 

Ilolostemma, s.m. plante asclepiadre. 

Uolastéon cu Holusteum, 8. m. plan. 
tain , stellaire. 

Molothurie, 5. f. ver radiaire. 

Homallophylles, s. f. pl. hépatique, 
algue. 

Homalocenchre, 8. f. léersie, asprelle . 

Hoinalocératite , 8. (. havilite. 

Hoimardiens, s. m. pl. crustaces. 

Honbae, s. m.esprier d'Arabie. 

Homodernes, s. me pl. reptiles ophi 
diers. 4 

omogynea, s. f: corymbifére . 

Homol f. cruslice notopode. 

a... argémone. 

athe, Ss. Ê. voisine des EBe. 


oiseau sylvain, 


coquille avicule 


pl. poisson 


labre, 


, 8. m1. plante cinarocé- 


» 5. in. arbrisscau de la 

Cochinchine, 

Homoptiere, 8. m. hémiptère , cica- 
daire, hyménolytre , gallinsecte. 

Haokere, s. f, brodie. 

Houkérie, s, f. mousse, 

Hopea, s. m. simploque, arbre duns 
la Basse-Caroline. 

Hoplie, s. Î. coléoptére, banneton 

Hoplite, 5, f. pierre à croute inétal- 
lique et luisante , insecte. 

Ioplitis, 6. m. insecte osinie. 

Horiales, s. in. coléoptère, Lorie. 


Y y 


_— 


NOMENCLATURE COMPLÈTE D'HISTOIRE NATURELLE, 


rongeur, porc-épic, coendou. 
m. bézoard du porc- 


Hyménonème, s. f. cupidone grec- = -Créti-Tibial, adj. et s. m. muscle 


que , scorsanère âpre. 
Hyménophylle, s. f. varec. 
Hyinénophylle , s. f. trichomaue. 
Hymenopodes, s. in. pl. oiseaux qui 
ont les doigts garnis d'une mem- 
brane à l'origine. 
fiyinenopogon , 


Hydnocarpe, s. m. arbre de Ceilan, 
ses feuilles enivrent le poisson. 
Iydnnphore, s. m. polypier. 
Hyudnore, s. f. apythee. 
Uydrachnes, #. m. pl. arachnides, 


Horie, 3. f. culeopitre, horale. 

ilorlage de 
psoque pulsateur. 

Hormesion, $. m. pierre couleur de 


Hystricite, s. 

— -Ischii-Trochantérien, adj ct S- 
m. le petit fessier. 

— -Lombaire, adj. des 2 genres. du 
muscle iliaque des lombes, artère 
ilio-lombaire, iliaco-musculaire. 

—-Lumbi-Costal, adj. et subst. im. 
muscle carre des lombes, ilio- 


laccuus, 8. m. ouistiti. 

lasse, s. m. insecte hemiptére. 
Ibalie, s.f. 
fbdare, 3. m.cyprin de Suëde. 
Ibère, s. f. bélice gualterienne. 
Iburide , s. f. plante crucifére. 
Ibebonie, 8. f. podulyrie génistuide. 
Ibiare, 8. m. cecile. 

Ibibe, s. m. couleuvre de la Caroline 
Ibibaboca, s. m. coulsuvre du Brésil. 
Îbijsu , s. m. oiseau sylvain, chéli- 


Horminelle, s. [. plante voisine des 


Hydrachnelles, s. fm. pl. insectes 


Horminodes, 8. f. agathe à cercle, 
couleur d'or, jaspe. 
Hortminun, 8. m. sauge, mélisse. 
Hormiseum , s. in. champignon. 
Uorublend, s. f. amphibole. 
Hornemanne, s. f. plante personnée. 
Hornfels, s. im. ou Roche Cornée, s. 
f. roche feldspathique 
Hornschieffer ou Subiste Corne, 5- 
w. amphibole schisioïde. 
Hornstedtie, s. f. plante amomée: 
Hornstein, s. m. ou Pierre de Corne, 


Hydræne, s. f. colcaptére, penta- 
‘inère, palpicorne. 

Hydrangee, 8. f. plante saxifragee. 

Hydrangelle, s. f. plante saxifragéc, 


Hydrargilithe, s- 


Hyménoptéres, 8. m. pl. inserte à 
quatre uiles 
propres, mâchoires en valvules, 
térebruns et porte-aiguillons. 

Hymenothèques, s. m. pl. cham- 


— -Lumbo-Costi-Abdominat, adj. et 
s. m. petit oblique abdominal, ilio 
abdominal. 

— -Pectinve, adj. f. éminence de la 
base de l'os ilion et du pubis. 

— -Prélibial, adj. et 8. m. le muscle 


mandibules 


f. pierre wavel- 


[ydrargyre, s. in. poisson gymuo- 
fyobaucle, s. €. plaute pédiculaire. 


Iyo-Chonudro Glosse, 
muscle byoglosse. 
-Glottique , adj. et s. im. de 

los hyoïde et de l'epiglotte. 
Hyo-Glosse , adj. 

muscle de la langue. 
Hyo-Glussien, adj. et s. mm. nerf by- 


Hydraste, 8. f. plante renoncnlacée, adj. ct s. m, 


Ilydre, 4. f. polypes à bras, cor- 
nifle , serpentet pélamide. 

Hydrille, s. © plante bydrocharidée. 

Hydraanthares , s. im. pl. coléop- 


m. arbrisseau de Guiane. 
arbre, donne 


— -pubi-vosto-abdoininal , adj. et s. 
m. muscle grand oblique abdaiui- 
nal, costo-abdominal. 

—-Trochantérien, adj. et # an. grand 

n, muscle moyen 
fessier, petit ilio - ti1chantérien, 
pelit fessier, 

Iliudees , s. [. pl. algues. 

Illécébre, s. f. plaute paronychice. 

UEpe, s. m. snpotilier du Malabar. 

Hu, s. m. plante iridce. 

Ilote, subst. f. caquille de Livourue, 
phonëme cellule. 

Ipemoxtla, s. m. renard de la Nou- 
velle-Espagne. 

luana ; adj. f. terre, bol klanc. 

Hnatidie, s. m. colcopiêre tétramere 

limberbe, s m. oiseau sylvain. 

Imberbes, 4. m. pl. oiseaux sylvains, 
zoodactzles. 

ire, 8. . plante sapotée. 

lmma, s. in. ocre rouge. 

linpatiens, $. m. pl. balsamines. 

Impérate , s. f. canamelle, lagure, 


Ibira Pitanga, s. im. 
le bois de Brésil. 
Ibis, s. m. oiseau échassier , falci- 


Sens —— 


Mornstein-Porphyre, sm. porphyre, 71 i 
ilio-trochantél 
Ibitin,s. m. serpent des Philippines. 
. F. cerdisie. 
unerique, Prunier Icaqne, 
m. fruit, prune-coco, prune. 
colon , prune des Anses. 
Ichnanthe, s. f. plante graminée de 
l'Amérique méri 
Ichneumou , 


Hydrocantharides, s, F. pl. dytiscus. 
Hydroccratophyllum, 8. im. cornifle. 
Hydracharidées, s. f. pl. plantes her- 
bacées , aquatiques. 
Hydrocharis, s. f. morène. 
Hydrochloë, s f. gramince, zizanie, 
Hydrochærus, sm. cabiai. 
Hydrocorax , 3 im. ca 
Hydracorées on Remitarses, 8. f. pl. 
beiniptères, punaises d’eau. 
Hydrncorides, 5. f, pl. bémiptères, 
Lydrocorises. 
Hydrouarises, 3: F. pl. hémipieres, 
hétéroptères, ravisseurs et ploly- 


llornstetie, s. f. amome de Malaca. 
Hortensio, s. m. arbrisseau saxifrage 
de la Chine, hydrangea. 
Ilortote, s. f, coquille lituit 
Hoslundie , 3. f. plante labic 
Hottone, s. f. plante primulacee. 
Houillite, s. f. anthracite. 
Houlette, s. f. coquille bivalve. 
Iouniri, s. m. arbre de la Guione. 
Houng-ilien, s. m, amaranthe de la 
Cochinchine. 
Houng-Kau , s 


yo Glasso-Pusi-Pliarvngien, s. 
muscle constrictuur du plarynx. 
Hyophore, #. nt. fruit d'un palmier 

de l'ile de la Reunion. 
Hyosciome, s. f. fève à cochon, 


ao cormoran. liyménoptére, 
Hyoscride, s. m. chicorncéc. 


Hypacanthe, 8. im. poisson osseux, 
corps comprime . 
Hypasme, s. f champignon. 
!ypecoon , s. M. plante papavéracée. 
Hypulate, 3 f savonuier. 
Hypélitre, s. m. plante cypéracce. 
Hypcranthère , s.m. bens d'Arabie. 
llyperephidrose, s. f. sucur exces- 


Ichneumouides , 3. m. pl. bymenop- 
tères , ichucumon. 

Ichiyithe, s. À pierre à cavité, 
figurée en poisson. 

Ichtyÿodontes, s 
siles des requins, glossopètres. 
Ichtyolithes, s. £ pl. poisson pétri- 

fe, pierre chargee d'empreintes 


m, rose de Chine. 
Houpette, s. f. tangava noir huppé. 
Houppifère, s, m.caq de Sumairn. 
Houque ou Houlqne, s. f. gramince. 
Hourite, 3. f. salmone d'Afrique, 
éperlan à tache blene, 
Houssou, s. in, fragon piquant. 
floustone , 5. f. gentianc. 
Houttuyne, s. f. aroide, plante du 


pl: dents fos- 


Hydrocotyle, s. f. plante omlelli- 
fe 


Hydrocya, s. m. salimaue. 
Hydrodictyon , s. m. algue. 
Iydrogloss, s. F. aphioglosse. 
Hydrolapathuin, s. m. patience des 


lchiyomorphes ou Ichiyotypolithrs, 
sf. pl. pierre presentant des em- 
preintes de poissons. 

Ichiyophthaline, s. C 
figure des yeux de poisson, cco- 
lithe , utho, hellesta. 

lehiyosarcolithe, s. f. coquille fos- 


Hyperesthénie, s. f. excès de force. 


Ilyperethésie, s. f. excès de sensibi- 
Impéralia, s. f. gypsophile. 


Inpia ou Impie, s. € herbe cendrée, 


Hypericuïdes, s. f. pl. plante à tige, f. pierre qui 
frutesvente en corymhes jaunes. 
Uyperieum, sm. milepertuis. 


Hyperoodon, $. in. dauphin, hété- 


Hovee, 8. f. légumineuse, 


Hovène, s. f, plante rhamnéa du | Hydrolie, s. f. plante voisine des 


Incarville, s. f, famille bignonise, 

Indianite, s. f. pierre blanche, gri- 
satre , translucide. 

Indicolithe ou Iadigolithe , 8. f. tour- 
maline bleue. 

Indusie, s. f. tube fossile. 

Induvie, s. f. périvcarpe provenont 
d'un ovaire superieur. 

Inferubranches, subst. im. pl. dermo- 


oya, s f. asclépiade, roseau des | Hydrolithe, s. €. cristanx blane de 


Ichtyospondyles, s. f. pl. vertébres 
de poissons petrifices. 

Ichiyperie, 9: f. glossapétre. 

lciquier, sm, plante terebinthacée. 

Icierie, s. f. oisean lisseran , inerle. 

lctine, s. f. plante corÿmbifére. 

letinie, s. f. oiseau accipilrin. 

s. m. belette des anciens. 

Ide, 3. m. cyprin. 

Idie, s. f. vadiaire, polypier fron- 


Hypero -pharyngien, adj. et s. m. 
Pharynao-staphylin, 
Iydromyes ou Bechmouches , s. f. | Hypersthène, 8. m. minéral. 
une, s FE palmier de la Thé. 
baïde , doum. 
lyphydre, sin. colénpière penta- 


Huanacare, 8. f. plante ombellifére. | Hydromëtre, s. 10. heëmiptère, ru- 


f. plante voisine des 
senrçons, corymbifére. 

Huch, s. m. salinone, 

Tudsone , s. in. arbuste éricine. 

Hucque, s. m. laina. 

Huërnia, 3. 1m, stopelia. 

Huerte, s. m. arbre du Pérou, voi- 
sin des aréties. 

Hugone , s. f. plante malvncér. 

Huitrier, 8. in. oiseau argialite. 

Humantin, s. m. squale, 

Huuate, #. f. fousère. 

Iumholdiie, s.f, arbre de Ceilan, 
batschie, stellide. 

Uunut, s. m. arbre. 

Huppe, s. f. sylvsin, épopside. 

Hura,s. m, sablier. 

Duri, s. m. porcelaine tigre. 

ophidien, elaps, 


Huberte, 5. 


Hydromys, s. m:. maminifère ron- 


Hydropeltis, s: m. plante hydrocha- 
Inga, s. m. plante légumineuse. 


Inocorpe, #. m. plante sapoiee. 

Inopsis, s. f. plante orchidee. 

lusectifare, adj. des à g. qui repre- 
sente un insecte. 

Insectirodes, s. m. pl hyinénop- 


liypne, s. m. algue, 
Hÿdrephilace, s, m. plante de inde, | Hypuce, $. f, vareca tuLercales su- 
Hydrophile , #. mn. coltopière, hy- 
Hypochéride, +. f plante chicarncée. 
Hypoderne ; 8: mm plante hypoxitée. 
Uypodris, 8.4. champignon, fistu- 


Hyÿdrophiliens ; 9 m. pl. idiomorphe, adj. f. fossile animal, 


tères, pentamères. 
Hydrophis, s. in. serpent aquatique. 
Hydrophore, $. im. champignon. 
Hydrophylle, s. f. plante borraginee, 
Hydropiper, s. m 
Hydropilyon, s m. plante carÿo- 


Idole, <. f. ou Dieu Manitou, 8. m. 


aupullaire. 
Idale des Maures, 8. f, poisson che- 


Insectivores, S. m. pl. animaux qui 
se nourrissent d'insectes. 

lutra-pelvia-trachantérien, adj. et « 
m. obturateur interne, sous-pubio- 
trochantérien interne. 

loule, s. f plante corymbhifère. 

luuline, s. m. matière amilacée de 
l'inule, nmidon. 

lode, s. im. subsiance bleuéire ; la- 


lMypælytre, s im. p'aute voisine des 


. plaute aquati. Hypæsie, s. in. jonc de la Nouvelle 
; nt 1dole des Nôgres, s. [. boa devin. 


Idoiée , s. f. crustacé isapude 

Iénite ou Jenite, s. m. substance mi- 
nerale , Hèvrite. 

loge, s. f. plante corymbifère. 

e, s. f. plante ssparaginée. 

. im. arbre do l'Inde, fève 


Hypogastrorixis, 8.19. rupture ven- 

lydropore, s,m. insecte, vor. Hy- 

. mellusque solen, 
pholade, sanguinolaire, pundore, 

Iypolæne, 5. f.jonc. 

Hypolcon, s. m diptôre, stratiome, 

im. planté parasite 


de Bonne - Esperance, 


Hypogée , 
Hydropterides, #. f, pl. fougères. 
Hydrosaces, s. f. pl: androsacee, 
Hyône, s. f. mammifere digitigrade, 
lygrobie, s. f. coleopière, hydro- 


Hurio, s. im grand esturgeon. 

Hassard de Geilan, s. 
buphtalme. 

Huichiusie, s. f. passernge et ilé. 


lithe, s.f. pierre violette, cordié: 
rite, dichroite. 

loucsie, s. f. plante légumineuse. 

Iphione, s. f. plante corymbifère. 

Ipomopsis, s. f. quamoclit à fleurs 


Hypolepsis, s. 
Iguane, s. in, reptile saurien. 


Iguaniens, 9. m. pl. sauriens. 
Iguanoïides , s.m.pl.igçuane. 
Haïmba , s.m arbrisseau da Bresil. 
Colique, adj. pris subst. des 
intextins iléon et colnu. 
—-Lombaire, adj. et s 
l'hypogastrique , 


Usgrobiées , #. f. pl. cercadée. 


sublimation 
Hygrogeton ox Hydrogetun, s. in. 


des cheminées, 


Iutten « Nicht, «. 3 
Hypoleucos , s. m,. guignette. 


Ilypoisire, 8. m. cyperoide 
Hypophlée, #. in. calcopière, dia- 


Hygrophile, s. f plante acanthacte, 
Uylacium, s. m. plante rubiacee. 
Hylebates, sm. pl. échassiers. 
Hylée, s. m. hymeénoptére, nndre- 


Ippo, s. m. substance gamma-rési- 
“uuse, d'un arbre de Célèbes. 

1ps, s. tn. caléaptère tétramére. 

Ipsides , s. 0. pl. calcapières clari- 
cornes, dacne et ips. 

Iquetaya, subst. f. plante scrofulaire 
aquatique du Brésil. 

Ten,» f sauchet. 

Iracse, s ra. pahinier inartinèze. 

lrennus, 8. m. periploque de Ceylan, 
a racine veuéneuse. 

Iréon , subst. in. arbuste du cup da 


Bonne-Esperance. 
de Florence. 


EHuttum, 4: m. myrte. 


Hyacinthe, s. f. pierre rouge ornngé, 
Hypophylle, s. f. varec deles 


Hypophsllo - Specmateuse, ad 
plante à semence, sur le dos des 


Hyÿade, s. m. crustacé. iliacu - muscu- 
Hyale, s. f. coquille bivalve. 
Hyalin, adj. m. cristal de rache. 
Hyalithe, s. f. quartz hyalin. 
Hybanthe, s. f. violette. 
Hybeinace, s. f. bouton. 

. f. herninie. 


Iléosie, 8. f. colique violente. 
Hiaco-Musculaire, adj. pris substan- 
tiv. dn muscle iliaque, branche 


Hylesæte, rm. cnleoptére , lime- 
derimortaïde, 


m. poisson de l’Ainc- 
ridianale, cuirassier. 
Hypatbéle, s. f. chevrot 
Hypoxis, 8: m. plante narcissuïde. 
Hypoxÿlon, s. in. champignon 
in. mollusque céphalé. 
m. plante labive. 
Hylurge, s. m. xylophage » scoly- | Hyrie, s. £. coquille hbivalve. L 
Hyssope ou Hysope, s: m. plante | Ilin-Sacro-Femo 


phuge, scnlyte. 
Ilylobates, sw. pl: gibhous. 


Hylogyne, s. im. protee- 
Hylotone, s. 1: hymenoptère, ten- | Hyptère 


— -Trockhautin, adject. et s. an. du 
musele ilinque ou iliaco-trochau- 


Hybau-Coucha , 8. m. fruit d'Amé- 
rique, huileux, 
Hybridelle, s. f. camoinille globu- 


ion, adj. et subst. m. 
musele ilinqu 


» Adjert, el 8. m. 
muscle grand fessier, sacro-feinu- 


résine, s. F. 
Jai, 8. am. racine du Bres 


Iria, 8 £. souchet à un ei. 
Iriartée, S. £. petit palinicr du Pérou, 


Hyimenæa, s. f. courbaril. 


Hybrizon, s. nm, hyménopière, ich- 
iÿmeuanthére, s. 


neumonide. 
Iycire, 4. in. coléoplère, mylabre 
Hyÿdatide ,s. f. ver intestinal. 
, sf hydatide. 
Hydéere, s. f. coléopière, imacradnc- 


f. plante coryim- | Hyssopifolia, s. f. salicaire. 


Hysierunthées, s. inal, adj. et s. m1. mascle 


f pl. plante à 
s naissant uprès les fleurs. 


, 8. f. hypoxylon. 
inoule de tére- 


ffymenélytres, s. m. pl. hemiptéres , 
— -Aponevrosi-Fenoril , adj. et s. 


in. muacle du fuscia-lata. 
stal, adj et 5 1m. inuscle carré 
des lombes. 


Hymenocarpus, s. in. plante voisine | Hysté Iribin + s. mi. oiseau accipitre, vau- 


du medicaga. 
Hymenodes , * F. pl: mousses. 


s. 0, champignon: Hystriciens, s. en pl. mammiferr, Iridec, s. f. varcc. 
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Iridinua , subst. in. inctal d'un blanc | Inle, s. m. insecle myriapode, chi- | Jammalae, s. m. jamerose de l'Ile- | Juuret, s. m. venus nivea. ! Chine, à feuille qui sent le citron 
d'argent. lognathe. de-Frouce. Jousian, 8. m. squale marleou. 1 et l'orange. 
Iridorkis, s. m. orchidée, Ive, s. [. plante corymbifère. Jamina-Ninsin, s. masc. cerfeuil du | Joutai, s. am. arbre de la Guiane, Karibepon, s. im. arbuste du Mala- 
Iridrogalvie, s. f narlége du Pérou. | Ive ou Ivelle, 5. f. plante du genre Japon. Jouve, s. f. petil oiseau d'Afrique. bar, voisin du murraya. 
1vion, s. m. séneve des champs, si- de la gerimandree. Jama-Simira, s. m. cornouiller du | Jovellune, s. f. plante calcéclaire. Karnite, 9. £ tithyinale à coque s0- 
symbre, sarrasin ; rassoli du cop | Iwañeurn, 8. m. buleine du Japon. Japon. Jozo, s. m. gabie. , lide. 
Juannll subst. f. plante solance atodie, S. f. plante de l'Inde. 


Jamogi, s. mn. armaise dun Japon. 

Janaca, s. m.quadrupède d'afrique. 

Jandirobe, 3. f. plunie rampanie de 
l'Amérique meridionale, 

Jaufrederie, s. 1 nerle d'Afrique. 

Jangomas, s. masc. arbre de Java, 
stigiuarota. 

Jauie, s. f. coral!ine. 

Janipha, s. m. planle cuphorbiacée. 

Janovar, s. mn, jaguar. 

Jauthire, s. f. mollusque. 

Jaquier, 3. in. plante urticée, arbre 
a pain. 

Jaracalia, 5. mn. coctier du Brésil, 
papayer. 

Jaroracu , s. f. vipére couroacoco. 

Jarare, s. f. dolichos dn Bresil. 


Ixa, sm. leucosie cylindre, 
Ixéride, 5. f. plante chicoracée. 
Ixie, s. f. plante iridee. 
Ixocarpéia , s. f. schizolæna. 
Ixocaulos, s. mn. caryophyllce. 
Ixodie, s. f. plante corymbifére. 
—, 8. a, arachnide , acaride. 
lzore, 5. f. plante rubiacée. 
Izquierde ,s [. arbre du Perou. 


J. 


Jausa,s m-paletuvier, à Sierva-Lcone. 
Jabebinette, s. f. raie du Bresil, 
Jabet ,s. m. arche africaine. 

Jabil, $. in. rocher. 

Jubiru, s. m. oiseau échassier, éro- 


de Bonne-Esperance. 

Iris, subsi. m. plante monocotyle- 
done. 

frisiole, s. f. achit de la Jamaique. 

froucan, 8. m. urhrisseou à la Guiane. 

lsachne, s. . graminée de la Nouvelle- 
Hollande. 

Isaire, s. f. champignof. 

Isana ,s. m. étourneau du Mexique. 

Isanihe, 5. m. plante labiee, sariole. 

Isard, s. m. chèvre sauvage, cha- 
niois, 

Isatis , «. m. Quadrupède du genre 
des chiens, pastel, reséda. 

lsaure, s. (. arbrisseau de Madagas- 
car, sléphanote. 

Isca , 8. m. bolet ongule en smadou. 


| 
du Perou, ufloa. Il 
Jubarte, s. f. baleine sans dents. | 
Jubée, palmier du Chili. asrhoue , s. im. brochet du Nil. 
Juglandées, s. f. pl. plantes tére- Ps , Sin. phoque sans orcillus 
| 
| 
| 


K 

K 

K 
externes. 

Kaulfussia , 8. f. plante synamhcrce. 

Kavaucb f. carpe tartare. 

Kavekin, 5. mn. minusop, à Pondi. 
chéry. 


binthaceus. 
Jugoliue, s. f. sésame d'Orient. 
Jugulaires, s. m. pl. poissons à ca- 
topes à la gorge. 
Jujubier, s. m  plaute rhamnoïde. 
Julienne ou Juliane, s. [. crucifére, | Kavekine, s. f. myrte de l'Inde. 
fêve de marais. EKedey-Mal, s. eu. arbre de Nubie. 
Juncagu, s. m. troscart. 1 Kefekilithe, s. im. mi:eraf de Cri. 
Juncaire, 6. f. plauie mosina. née, magnésie carbonatee. 
Jungermanne; s. f. cryptogame. l'Kette 39. m. saule du Niger. 
Junghill, s. an. ibis du Gouge din, s. in. plante de l'Inde. 
Juugie, s. f. plaute do l'Amérique | Kinige, 8. (. plunie polygonée. 
méridionale, arbrisseau de Ja mer | Keuuedle, s. f. planté légumineuse. 


Ischas 04 1schiæs, 8. m. leucacantha. dion. daravaæa, 8. Ê. iuielastome. Ineu 
Ischéine, s. mn. plante graininee. Jaborandi, s. m. poivre en ombeile| Jarata, s. nm. graminée du Perou. du Sud. : Kennel-Kohle, subst. m. varicte de 
Ischio-caverneux, adj. in. de l'ischion de Saint-Domingue , raouniêre tri- | Jarnote, 9. f. terre-noix. Juniperus »s. m- genévrier. (l n houille. . 
des corps caverneux. phylle. Jarosse , Jarouge ou Jarousse, subst. | Jurinée, s. f. plante cinsrocéphale. il Kentrophylle, s. m. plante cinaru: 
Jaborose, s, f. plante solanée. f. gesse chiche, gesse vulgaire. Jusquiane, s. f. plante solance. | cénhale. 
Kératite, subst. f. néoptère, silex 


—-clitoridien, adj. et s. m. muscle à 
Jarupaticurabu, subst. m. fruit du | Jussie, s. (. plante anagraire. 


ischio - caverneux chez la femme ; | Jabatière , s. f. aie de Guinée. 

ischio-saus-clilorien. Jaca vu Jacko , s. em. arbre à pain. Bresil. e , corn, _ 
— -coccygien, ndj. et s. m. muséle | Jacacail, 8. m. oiseau du Bresil. Jaseur, s, m. oiseau d'Europe. K. Kéraudrène, s. f. plante buttnéria- 

de l'épine du cocyx à l'épine scia- | Jacamar, 8. in. oiseau sylvain, zygo- | Jascuse ou Petite jaseuse, s. f. tiricn, cée. ” 

tique. dactyle. touis. Kaas où Kana, s, m. eurcuma de | Kerére, s. f. bignone sarmenteuse 
—-créti-tibial, adj. et s. in. muscle | jacana, s. in. oïseau échassier, ma | Jasione, s. f. plante campanulacée. Ceylan. Kermés, s. m,. hémiptére. 

demi-tendineux , ischio-prétibial. cronyche. . Jasmin, s. mu. planie jasminée, de} Kaarsaak, s. m. gucbe de Groën: | Keruerie, s. f. plante corymbifere. 
—-femoral, adj. ets. m. muscle, | facapa, s. mn. oiseau sylvain, tan- la diandrie monogyuie. land. Kérune, s. £. ver polype anorphe- 

grand adducteur de la cuisse. gara. Jasonie, s. f. corymbifére. Kaat, 8. m. decoction, la barleria | Kersanton, s. m, roche d'un gris 
— -fémoro-peronier, adj. ct s. 16. bi- | Jacapani, s. tu. rossignol brun et | Jatou, s. m. rocher, bystrix. noir, 

ceps crusinl. sir jaune. Jatropha , 8. m. plante euphorbiacée. | Kaate, s. m. arec Ketmie, 8. f. plante mnlvacée. 
=-pectine , adj. m. de l'os ischion ct Jacapu, s. in. oiseau du Brésil. Jaumea, subst, m. arbrisseau de la | Kabassou, subst. in. tatou à douze | Keveu, s, m1. grive da Chili. 

Pluta. bandes, Khaf, =. m, plante de Maroc. 


Jacarauda , #. w. hignon du Brésil. 
Jacaraude, s. f. plante bignonce. 


du muscle pectine. 


—-penieu, -enne, adj. et quelque- Kachin, s. in. coquille du Sénégal. | Khaaiïi-Buu, n. m. arbrisseau de ln 


Jaune d'œuf, s. m. coquille malice, 
Kacho, subst. rm, squalo du Kamts- Cochiuchine, 


du lucurna. 


fois s. division supérieure de la | Jacarini, s. m. bruant. fruit du cuimilic: 

honteuse interne. Jacte, s. f. plante cinarocéphale. Jaunote, s. f. agaric jaune, privat, chatka . , Kiel, subst. m. arbrisseun des Mo- 
— -péineil, adject. et s. m. muscle | Jacinthe, s. f. plante liliacée. Java, s. m. teuthis, Kacy, s.m. arbre d'Afrique ñ canot. Juques. : 

transverse du perine. Jackanaper, s. m. singe du Cap-Vert, | Javari, s. m. sanglier d'Afrique. , Kadelée, 9. f. haricot de l'Indes Kien , . m. ail de la Chine, 
—-poplititibial, adj. et s. m. muscle | Jacknssh, s. in. quadrupéde de la | Jean-le-Blauc, s. im. oisenu de proie, Kirmpférie , 5: F. plante amomte. (l Kiagellaire , 8. arbrisseau euphor- 

demi-apouevrotique de l'ischion à baie &'Hudson. Jeffersone, s, f. portophyllé diphylle. | Kagenecke, s. f. plante voisine du biace. 

la tuberosité du tibia. Jackie, s.f. grenouille de Surinam, | Jeldovesis, s. m. dromardaire. smesrmadermas où quillais. lKilcola, s am, ixoré du Malabar. 
—-pretibial, adj. et s. m. muscle | Jncksone, s. f plante légamincuse | Jensc, 8. m. coquille crépidule. Kahirie, s f. éthulie. Il Kildir, s. m, pluvier d'Amérique. 

qui s'attache à la tuberosite de l'is- À Jaco, s. f. perraquet cendré. Jerhoa, Yerboa, Jerbua, Jerbuah, | Kair, s. m. gade. 1 Killas, s. m. schiste argilmux. 

chion et à la tuberosite du tibia. Jacobée, s. f. plante seneçon. Jerbo ou Gerbo, s. m. gerboise. | Kaischucpenank, 8. m, racine d'A- | Killinge, s. f. plante evperacée. 
—-prostalique, adj. et s. m. muscle | Jacob-éversten, s. m. bodian. Jernolie, subst. f. ænanthe pimpinel- rique. | Kim-Kuit, s. 3. arbrisseau de la 

vers la prostate. Jacobin, s. masc. canard morillon, loïde, . Kajou, #. m. singe à barbe grise | Cachiachine, 
— -pubi-fémorol, adj. et s. m. grand gros-bec des Indes, nrtolan de l'A. | Jérose, s. f. plante crucifère, rose de l'Amérique merid. — Phang, s. im. arbrisseau de la 

adducteur de la cuisse, ischio-fe- mérique septentrionale, coucou. de Jéricho. Kakatoès, s. mase. oiseau sylvain, Chine. 

moral. Jacobine, 8. [. comneille imanielée, | Jésite, s f. coquille palythalame. psillacin. Kina où Kinakina, sm. quinquina. 
= litouien, adject. et subst. oiseau-mouche. Jéson, s. 1. cordite du Seuegal, Kiketan, s. m liseron. Kinique, adj. masc acide de quin: 

m. mucle ischio-caverneux de Ja | Jaconron, couleuvre daboir, Jesse, s. m. cyprin. à Kaki, s. 1 pluqueminier du Japon. | quina. 

feaune. Jacquinier, 8. m1. plante sapotée. Jouka, s. in. orange d'Afrique. Kokongo, 8 am. salmone d'Afi ique. | Kinkajou, s. m. mammifère caruas- 
— -sous-trochantérien , adj. et s. m. | Jacre, s. in. sucre fait avec le vin | Jedamie, enqnille marine fossile. Kalan, s. m. coquille, pourpre. D sier, plantigrade. 

carré-crustol. de palinier et de cocotier. Joël, s. m. athérine. Kalanchoë, s. im. plante crassulée. | Xin-Kan, s, in. oranger du Japon. 
— spinitrochanterien , adj. et s. m. | Jade, s. in. substance minérale, | John, $. m, labre, ; Kalavel, #. m. pistachier. Kino, sobst. m. substance végétale 

muscles jumeaux de Ja cuisse ou amorphe, pirrre néphrétique. Jahnsonia , 8. F. callicarpe d'Afrique. | Kalifnmmie , 8. f. varec. rouge. 

du bass Jægérie, s.f. corymbifère. Jobnsonie, s. fem. asphodèle de la | Kaliméride, s. f. plante corymbi- | Kioukoum, s. m. palnicr du Séné- 

Nouvelle-flollande. fère. gul. 


Jagra, subst. m. ecorce aromatique, 
entre dans l'arack. 

Jagua, s. m. palmier de l'Amérique 
septentrionnle. 

Jaguar, s, in. bodian. 

—; S.m. quadrnpéde, grand chat 
moucheté. 

Jaguarète, s. m. grand chat noir, 
au Paraguay. 

Jaguarundi ou Gaguarundi, s. masc. 
chat du Paraguay. 

Jaguilma, s. m. perroquet. 

Jaïis, s. m. substance bituinineuse. 

Jalap, s#. tu. liseron du Mexique, 
purgatif. 

dombelonge, fruit jambosier. 

Jambicr blanc, s. m. agaric, 

Jamboa, $s. m. citron des Phil 
pines. 

Jambolana , 8. masc. arbrissenu épi- 
neux. 

Jambolier, s. in. arbre zantoxylé. 

Jamholom , subst. m. jambosier de nide, 
l'Inde. Jordain, s: m. sciène. 

Jambon, M. pinne ronde. Jorénn, 8. [. suriana à feuilles op- 


—-trochantérien , adj. ct s. m. mus- 
cles jumeaux du bassin. 
Iserine , s. f. titane oxydé ferrifère. 
Isertie, s. . gramninee, 
Isgarum, 5. m. sonde. 
Isidées, s.f. pl. polyp 
Isidi s. m. lichen 
Isis, s. f. zoophyte. 
Isnarde , s. f. plante lithraire. 
Isorarde , s. f. coquille cordifurme. 
Isocarphe, s- f. plante corymlifère. 
Jsocbile, s. m. plante orchidée. 
lsuëte, s. f. fougère aquatique. 
.Isalépis, s. m. scivpe. 
Isonëmne , s. f. plante corymbifere. 
1soodou, s. in. maimamifère inarsu- 
pial. 
Isophis, 5. m. production marine ge- 
latineuse des mers de Sicile. 
Isopodes , s.m. pl. crustacés. 
Isapogone , 3. m. protce. 
Isopyre, s. 1. plante renoncula- 
re. 
Isopyron, s. m. hellébore. 


Kalksinier, s. w, chaux carbonatée | Ki Quat.Yong, s. m arbrisseau de la 
coucrélionnée , coralloïde de l'uv- Chine, 
Karganelle, s. f. euphoibe, 


ragonile. : 
Kalkspath, s. m. chaux crisiallisée, | Ki-Si-Thau, subst. in. plante de la 
Chine, 


kalkstein. chin 
Kat, s. im. euphorbe de l'Inde, Kilaihèle, «. f, plante malvacée, eu 
Hongrie. 


Kalliaie, s. f, plante corymbifère. 
Kallstræmia, s. f. plante de la dé- | Kitlaviah, s, m. oiseau granivore de 
la Barharie, 


candrie. 
Ka!mie, s. f. plante rhodoracce, in. coucou d'Afrique. 
e,s, f. acacie de Java. 


Koinichi, 8. im. oiseau écliassier, nu. 
Klaprothite, s. f. lazulithe. 


cirostre, 
Kanaip, s. M mimosa. Kleiuhove, s. f. arbre malvacé de 
Kanukia, 4. f. asclépiade. l'Inde 

Klvinie, s. f. corymbifère. 


Kanden, s. m. arbre épiueux du Ma- 
Kleistognathes, s. 10. pl. crustacés 


libar. 
Kandêque, 5. m. arbre de l'Inde, décapodes, brachyures. 
Klippspringer ou Sautenr de rachers, 


voisin du grignon. 
Kanelsiein, s, in. substance iniré- #. tn. autilope. æ 
Klopale, 3. f. ver polyÿpe amorphe. 


rale de Ceylan. 
Konguruo, 8. im. imammifére mmar- | Kuappin, s. f. agrostiq minima. 
Knaulie, s. f. plante dipsacte. 


supial. 
Kanna, 5. f. racine du cap de Bonne- Knavel,s. in. on Kuuvelle, s. F. sefe- 
rantus arnuus. 


Esperance. 


Joncinelle, s. f. plaute joncoïde. 

Joncoïde, s. f. luzule, 

Joncoides, s f. pl. plantes herba- 
cees. 

Joncquetia, s. [. tapira. 

Jondelle, s. f. foulque, 

Jonése, «. m. arbre dux Indes , asio- 
gam. 

Jouidie ou lonie, s. f. violcite éiré- 
tique, pombalie. 

Jongermanne, subit. f. hépatique 
dioique. 

Jungie, s. f. ste éoxylon. 

Jonopsis, s. m. plante voisine des 
vrch'dies. 

Jonquille du chêne, s. f. agaric jon- 
quille. 

Jonsonia , s. f. cédréle. 

Jonthlaspi, «. m. clÿprole. 

Jonsie, s. f. grawince du Japon. 

Joppe, sf. bymenopière ichneumo- 


Isatria , 8. f. plante orchidée. ñ 

Estiophore, s.in scombre voilier. fambos, s. m. govavier décasperine. poses. Kannume, s. f. alisier du Japon. Knéma, 5. m. grand arbre lauriné 
Istongue, s. im. colibri <le la Caro- | Jambosa, s. in, jnwbosier, ginélin | Jore, s. m. arbrisseau du Japon. Kantuffa, s. m. ucacie d'Abyssinie. de la Cochinchine. 

line. d'Asie. Joropa, s. w. palmier de l'Amerique | Rapirat, s. m. poisson notoptère. Knépicr, 5. m. arbre sapindé de 
Jambosier, s. m. plante myrioïde. méridionale. Karagau, s. m. manuifére digiti. l'Amérique merid. 

Kuiffa, subst (. millepertuis à deux 


Isurus, 8. m.raie. 

“Ichixpalon, subst. m. palmier de 
l'Inde. 

Itée , 3. f. cunoniacce, 


grade. ‘ 
Kera-lusa, s- f. ortie du Japon. 


Karanda 04 Caranda , 8. m, palmier 


Jambu, s. m: tinamou du Bresil. Joséphie, s. m. plante protéacée. 
Jamnesonite , 8. f. substance minérale, Jota, s. m. gallinaze aura du Chili. 
andälousite, feldspath apyre, stan- | Jotavilla, s. [. alouette. 


siyles. 
Kaisbtie, s. f. grand arbre protéaes 
de la Slt ï 


litnère , s. f. nuiade, zail, micaply lite. Joite, s. f. boîte, poirée. de Ceylan- . ailes 
lizceuin teporrotli, s. m. chien de | Janm:-Buki, subst. m. caretie du | Joubarbe, s. f. plante cinssulée. Kratos, s. m. hroimelie. # Ruipololias ou Amasseur le mouches, 
la Nouvelle-Espagne. Jspon Joudarde, s. f. foulque Karatatsbanna, s f. plante delal s.iu, grimpereau. 
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Knorb-Khn on Coq-Knor, s. m. oiseau 
du cap de Bonne-Espérauce. 

Kuuwltone, s. f&n. plante renoneu- 
lee. 

Knoxie, subst. f. plante rubiacée de 
Ceylan. 

Koala, 3. m. mammifere marsupial. 

Koulëre, s. im. arbre à St..Donungue, 
de la diœcie. 

Koëlerie, s. f. nramince. 

Kulle, s, füm. hellebore blanc, ro- 
bertie. 

Kaælpinie, s. f. lactnewe, 

Kalreutère, s. f. arbrisseau supindé. 

Kokadalas, 5, m. vwiseau gallinacé 
de Malagueite, 

Kokera , s. imasc. plante de la Ja- 
iuaique, voisine de la céasie. 

Ko!ln,s. m. fruit du sterculier. 

Kolbie,s.f. plante cucurbitacte. 

Kolcho, 8. m, arbre de Java, scaphe. 

Kolinil, s. m. galega malabare. 

Kollyrite, subst. m. terre orgilcuse 
blanche. 

Kolpode, s. F. infusoire. 

Kol-Quali, s. m. cuphorbe. 

Koimone, subst. f. millepertuis de 
la Chine 

Koona, s. f. feuille échite, poison. 

Korallen-Ertz, s. m. minerai de mer- 


Lacatane , s. f varicté de banane. 
Lacca, s. f. somme lacque. 
Lacépédéa, sm. plante hippocratce. 
Bacertiens, s. mt pl. sauriens. 
Lacerloides , 5. en. pl. lézards, 
Lachenale, s. f. plante litiacre. 
Lachésis, 3. m reptile ophidien. 
Lacbnce, s. f. plante thymelce. 
Lechnasperme, 5. m. stcheline fai. 
ciculre. 
Lachnostor.e, 5. in, plante apacinec. 
Lacistème, sg. in. ortie de Surinain, 
nématosperma , poivre. 
Lacque on herhe, s. f, fruit de la 
inorelle douce-amère. 
Lactaire, adj. £. plante apoci 
Pactifle, s. f. agaric à suc laileux. 
Laeanecie , 3. f, plante corymbifère. 
Laët, s. mi. plante liliacte. 
lagascée, 8. f. plante corymbifére. 
Lagenifère, s. f. bellie atipitee. 
Lagenophore, s. f. plante corymbi- | 
fore. 
Lagénule, s, f. coquille, arbrisseau 1 
de la Cochinchine. 
Lagestrome, s, f. plante lithraire. 
Laget à dentelle ou Lagetio, ou Bois 
de dentelle, s. m. urbrisseau thy- 
méle. 
Lagoecie, s. f. plante ombellifère. 


ce. 


cure. Lagomyÿs ou lat lièvre, s. im. piha. 
Korë, 8. im. arbre d’Ambuine, ai- Lagnni, s. m, pl. sources d'eaux 
kole, ehora, ay. minérales voluanisées. 


Koreite , subot, f, pierre onctucuse, 
pivrre de lard. 

Koriom, s. tm. alisier du Kamts- 
chatkn. 

Koresvel, s. m. arbrisseau diliéniare 
de Ceylan. 

Korsaë ou Corsac, s. m, espôce de 
chien, voisin du ronard, 

Kouri ou petit unau, s. m. bradype 
unau. 

Kouxeury, s. m. poisson des lacs de 
l'Aerique merid, 

Kowel où Cavel, s. masc. plante de 
Darfour. 

Kraken, s. m, polype monstrueux 
et fabuleux. 

Kramer, s. in, arbrisseau de l'A\mc- 
rique merid. 

Kraschenninikofe, s. £. plante de la 
diwcie. 

Krigie, s. [. plante chicoracte. 

Krokerie, s. £. lolier comestible. 

Krouffe où Crein, s. mn. fuilie des 
mines de bouille. 

Kübéina, 8. f. plante d'Arabie, sert 
d'amadan. 

Kuora , s. f. érythrine d'Abyasinie, 

Kudda-Mulla, s. m. sambac de Ma- 
labar. 

Kuwina , S. Ê. agaric feuilletée, 

Kukhnie,s, f. plante corymbifère. 

Kübnistera, 8. f. dalée. 

Kolen , #.m. dulée du Pérou. 

Kupthie, s. f. palmier de la Nou- 
velle-Grenade. 

Kurbatos, s. mn. oiseau du Sénégal. 

Kutite, s. f. scolopsis des Indes. 

Kurte, s. m, poisson holobranche 

Kydie, s. f. plantn malvnete. 

Kynodon, s. m. vipere, crotale, 

Kyphuose, s. in. poisson leptusoine, 

Kwai,s. un. thuya du Japon. 
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La pac-Titaix, S- 1. arbrissenu de ln 
Cochinchine, À fleurs L'argent, 
Labatie, s. f. plante ébé 
Labbe ,s.m aisean lon 
labelle, s. pélale infe 
lévre. 

Labéon , 3. m. cyprin. 

Labiatiflore, adj. f. leur dont les 
fleurons sont à 2 levres 

Labide, s. f, hyméuoplére hétéro- 
gyne, 

Eabidoures où Forficules, . m pl. 
orhoptères. 

Labrar, 8. masc. poisson voisin des 
scares. 

Labre, s. m. poisson thoracique, 

=, 5. m. lévre supérieure. 

Labroïdes , 8° in. pl. poissons Jéia- 


Lagopëde, n. an. oiseau gallinnce, 
palmi péd 

Lagopus, s. masc. isatis, lagopéde, 
trûfle. 

Lagotiiche, 3. m. singe, 

Lagouan, s, ny, bois des Philippines. 

Lagrie, s. f. colcoptère hétéromére. 

Tagunculaire , 5. f. canocarpe. 

Lagunée , s, f. plante malvucce, 

Lagunoa, s. m. plante sapindee. 

Lagure, s. f. rat de la Sibérie. 

m. plante gr 

Laiche, 8. f plante ce 

Laine de Sulaiundre, s. (. 0 

— philosophique, s. f. ponpholix, 
zme axydé, fleurs de zinc. 

Lait dore ou Laiteux-briquelu, s. m. 
L mp 

Laiteron ou 
coracée 

laiteux-poivrés, s. m1, pl, chanpi- 
gnons. 

Lailier des volcans, $. mm, obsidienve, 
lave vitreuse. 

Laïtron, s. m. plante chicoracée. ! 

Lait-saintesmare, s. in, chardon: 
ana 

Lakiak, s. mase. grand phoque du 
Kawntschatka. 

Lama, sin. matmmifère ruminant 

Lanaoün, s. im, mommifere amphi: 
bic, cctace. 

Lamarkce , s, f. plante de Cajenne, 
varec, 

Lainarkie, s. F. cretelle dorée. 

La-smat-cat, s. m. arbre de la Co. 
chinchine, 

Lamberlie, s. f. plante proteacee. 

Lioubin, s. tm. ni. 

Laumbis, 8. im, strombe. 

Lamellicorues, s. im. pl. céleoptères 
pentameres. 

Lainellirosires, s. m. plur, oiseaux 
palimipédes, dermorhynques. 

Lonellabranche, 8. f. mollusque acé- 
phale. 

Laimellosodentati, s. m. pl. lamelli- 
raslres, 

Lamie, s. f, squale, coléoptére té- 
lrainere, = Q 

Lamier, «, . plante lubice. 

Patminaire, 5. f. algue, 

Lamincouart, subst. in, 
Cayenne, 

Lainiodoule au Dent de lamie, 5. f. 
dent de requin fossile, glasso- 
pêlre. . 

Lamnunguia, S- f. inaivmifére da- 
man, lipura. | 

Famourouxie, 8. { plante rhinantée, 

Lampe antique, 5. F. hélice. 

Lampery, s. m. arbrisseau des Mo. 
luques. 


ON, 
aitron, 8 au. plante chi- 


arbre de 


poines. ) Lampeite o1 Lamprette, s. f. githage 
Labrasca , s. f. pélite vigne en Vir- des bles , lychnide, 
ginie. Lamotte, s. f. patelle. 


Faburnum , 5. in. bénier, Lampourde, s. f. plante coryimbifére. 


Lamprie, s. f. coléoptère. 
Lamprime, 8. f. coleoptère lucanide. 
Lampsane, 8. f, plante chicoracce, 
Lampuge, s. f. coryphène pompile. 
Lampyre, 3. mase coleoptere serri- 
corne. 
Lammpyrides, s. f. pl. 
ptütamnères. 
Lamyre, s. f. plante cinarocphale. 
fanaire, +. fun. plante du cap de 
Bonne-Esperance , tilincée. 
Lancisie, s. f. cotule. 
Lancistéine , #. f. nématosperme. 
Lancretie, s. f. plante caryaphyllée. 
Laudan, s. in. voyez Sagoutier, 
Landie f mossende à divisions du 


culéaptéres 


Enndolphie, s. fem. arbrisseau d’A- 
frique. 
Lang, s. m. quadrupäde de la Chine. 
Langaba, s. on. serpent. 
Langil, 8. mm. pongelion. 
Langau, s. m, fruit d'un arbre de 
Madagascar. 
Laugauste , s. f. crustace décapode, 
houward. 
Paugoustinen, 8. F. pl. cruslaces de. 
enpudes macroures. 
Langraïen, s. mn. uisenu sylvain, col- 
lurion. 
Laniogere, 3. masc, moilusque poly- 
branche, 
Lanion , s. im. oiseau sylvain, collu- 
rion. 
Tauiste, s. f. coquille cyclosiome 
d'Egyple. 
Tanmayan, 4. tnasc. amaranthe des 
Auuülles. 
Lausa, s, m, arbre des Moluques, 
Lantana, s. f. mantienne. 
Lantauivr, voyez Latan 
Lantvrue, s. f. champignon. 
Lantor, s. m, lontar des Indes. 
Liomédée, s. f. polvpier sertulaire 
Lopagerie, s. f. plante asparagi- 
uce. 
Lapeyrousie , s. f. arbrisseau du cap 
de Bonne-Fspérance. 
Laphrie, s. f, diptére asilique. 
Lapilla, s. m. gravier de lave. 
lapin, 8, m. coquille porcelaine. 
Laplacéa, s m. plante terastromice. 
Laplysie, s. [. ver mollusque nu. 
Loppa , s. f. bardane. 
Lappagine, 8. f. plante gromin 
Lappaso , 3. 1n. veronique à feui 
de livcrre, gaillet. 
Lappague, 8. f. pl 
Eappula, s. É. alide. 
fapnulier, 8. tm, plante tiliscte. 
Laibrée, s. f. stellaire aquatique. 
Lardizabale, s. Î, plante ménisper- 
née, 
Larix, s. m.inéeléze, cédre du Liban, 
Larnes marines, 8. f. plur, masses 
pyriférmes, 
Lavmille, sf. gremnit, larme de Jah. 
Larochée, 8. [. plante crassulce, 
Larrates, s. f. plur. hyinénoptéres 
fauisseurs. 
Larre, s, f. hyménoptére fouissour, 
Larrée, s, f. arbrissean rulace. 
Lorus, S. imasc. mouctic, mauve et 
gouian. ; 
Faser, s. m. plante ombellifère. 
Lascrpitium, s. m, laser. , 
Lasianthère , s, [. plante apocinée, 
Lusic, s. . fourmi, 
—, 5. f. mousse. 
Lasiocampe, subst. an. lepidoptére 
bombyx. 
Tascope, s. f. plante corymbilère. 
Lasiopétale, s. f nerprun, butine. 
riacée. 
Jasiopoges, s. m. corymbifère. 
Lasiospore, s. f plante chicoracec. 
fatanier, s, masc. palmier rondier, 
coryphe. 
faléralisetcs ou Chéloloxes, 8. in. 
pl. diptère, 
Laterigrades, s, f. pl. arach 
fileuses. ’ 
Lathriva, 8. (. plante squamaria. 
Lathrabie, s. f. coléoniére fissllabre 


ile graminée. 


Lathy s. m, euphorbe. 
Lalhyroide, f. arabe. 
Latialihe ou Pierre du Lalium, s. f, 


bauyne, 
Laticanda, $. m. plature. 
Latire, 5. m. coquille rocher. 


Latirostres, 5. 


Latridie, s. £. coléoptère tétramère, 
Latyvhas ou Lathyron, s. im. gesse. 
Laugier, s. m. plante rubiacce. 
Launouite, s. f. zeolithe de Huulgoi. 
Launaye, s. f. plante chicoracve. Le 


Lüurclie, subst. m. arbre du Clili, 


Laurelle , s. f. plante thymelée, 
Lauremberge, 8. f. serpicule. 
Laurencie, s. f. algue. 

Laurentée , 9. f. sanvitalie. 
Laurentiu, s. f. lubulie. 
faurentine, s. f. bugle. 

Lauréole, s. f. on Garou ou Sainbais, 


Lauriue, s. f. variété d'olivier. 
Lourinées, s. f. pl. plautes dico- 


Laurose, s. m. plaute apocinée. 
Lauxanie, s, f. diptère muscide. 
Lavanèse, s. f. Lrissonie, téphrosie. 
Lavaret, 8. m, salmone de Savoie. 
Lavatére, 5. f. plante malvacée. 
Lavénie, s. f. plante corymbiftre. 


Leard, s. m. peuplier noir. 
Lebbeck, 3. m. acacia de l'Inde, 


Lebeckie, s. fn. arbusie du cap de 


Leberis ou Loberie, 8. f. vipére du 


Léberopal, s. m. opale bepatique, 
Lebetine, 
—, s. f. vipure. 

Lebias, s. in cyprin. 

Lébie, s. f. colcoptère carabique. 
Léche-pate, s. m. unan. 
lacidée , s. f. lichen patellaire. 


Ledéris ow Lobéris, vipére du Ca- 
Lédum, s. masc. lédo, rosace d’lu- nee 


Lée, s, F, plante aquilice. 
Ecersie, s. fun. plante graminée, 


Legouzie, s f, campanule à coralle 


Lxibnitzie, s. f. plante corymhifére. 


NOMENCLATURE COMPLETE D'HISTOIRE NATURELLE, 


m. pl. échassiers, 


Lenticulit@, s. f, coquille. 
spatules s SaVACOUS. 


Peutilier, s. m. achire. : 

Lentillac, sm. squale émissole. 

Loutillade, s. um. raie thinobate. 

Lentisque, 8. in, pistachier, bonduc, 
schimus moilis, 

, s. m. cl'ardon fcroce. 

Léocarpe, 8. f. plante voisine des 
ecidies. 

Léosracolle, s. m. prétendu metis de 
la lionne et de la hyèue mule. 

Léoncite de mocoa, s. in. tamarin, 
ouistiti, 

Lésniceps, 3. m ouistiti, pinche. 

Léonie, s. m. orbre sapoté du Péron. 

Lconolis, s. m. phlomide, 

Léouticé, 3. m. plante bcrhéridée. 

Lconlodon , s. m. chicoracée. 

Leontonyx, s. f. plante corymbifère. 

Léoutopétalon , s. m. léontice. 

Leontoplthaline, s. m. plante co- 
rymbifére. : 

Léontopodion ou Pied-de-lion, s. mm. 
herbe lanugineuse. 

Léontasére, s. m. pierre, agate. 

Léonloslomon, s. m. gucule de lion, 
ancolie. 

Léotia, 8, m, champignon uni, 

léotie, a. f. hclevelle. 

Lépadile ou Patellite, s. f. patelk 


nzan, s. m. arbre de l'Inde. 


imonimnice. 


s. m, plante daphnaide. 


s, frutescentes, arbores- 


tylédor 
cetles. 5 
le,s. m. arbre du cap de 
pérance. 


Laxmannie, 5. f. bident. fossile. . : 
Lozulite, s. f. pierre bleu d'azur. Lépadogasière, 4. m. poisson carti- 
Jéachie, 8. f. plante corymbifere. lagincux, : 
léæra, s. €. plante ménisperme en | Lépanthe, s. fem. plante orcbidce, 
Arajnie. angrec. 
ngion, #. m. plante globuleuse. | Léparis, s. m. malaxis. 


Lepechinie, s. f. plante Inbice. 
Lepicanne, s. f. cpervitre, crédide. 
bois noir. Lepidagate, s. f. acanthe de l'Inde. 
Lepidaple, s. f. corymbifére. | 
Lépidion ,s. m.} crage , uenthe, | 
dentelaire , cochléaria. 
Lépidiopléres, s. in. pl. lépidoplères. 
Lépidocarpodendron, 8. im. protea. 
Lépidovarpus, 3. m. protéa. 
Lépidolépre, s. m, poisson voisin 
des gadrs, 
Lépidolithe, 4. f. substance voisins 
du mica. 
Lepidope, s. m. trichiure. 
Lepidophylla, s. [. conise cupressi- 


Bonne-Esperance, voisin des spar- 
lions et des genêts. 


Canada. 


f. corymbifère. 


Lécylhis, s. m. arbre myrthé du forme. 
Bresil. Tépidépomes , m. pl. poissons 
Lede, 8. m. plante rhodoracée. osseux, 


Lépidoptéres, s, m. pl. iusectes à 
quatre ailes mcmbraneuses et fori- | 

es. 

Lépidosperme, s. m. plante cype- 
racui. 

Lépidote, s. f. poiston thuracique. 

Ixpidote, s. f. Iycopade. 

Lepidotis, s. m, ou Iepidote, s. f. 
pierre imitant les écailles des pais- 


nada. 


rope, cisle, 


mousse, bry. 
Léflinge, # F. plante caryophyllée. 


en roue, prismalocarpe. sans, 
Léha , s. m. arbre des Moluques. Lépimplis, 8. masc. poisson Lhora- 
Lriche, s. m. squale leiche ou lice. cique. me 
Leimanthion, s. m. mélanihe. Lépironie, s. f. plante cypéracée de 
Leimonites, 8. m. pl. oiseaux ayl- Madagascar. = 

vaias, anisodactyles. Lepisacanthe , s. m. poisson paste- 
Léiobate, s. m. raie. voste. 


Lepiscline, sf. plante corvmbifère, 
Leiglie, 8. f. plante corymbifére, Lepisme , 5. in, inyrinpode, forbi- 
Leiode ,s. m. colroplere » diaperale, cine r 
Léiagnale, s. m. poisson thoracique. Lepismèenes 8. m, pl: insectes lysa- 
Léiopoines, s.m. pl. poissons osseux. MOures, lépisme et forbicine. 
Léiostome, s. m. poisson thoracique. Lepisostee, s. m. ésoce. s. j 
Léleba, s. f. plante gramince, à Lépode, s. m. poisson voisin des 
Amboine. leingnates. 
Lema, s. m. insecte crivcère. Léporins, s. mi. pl. manmifères ron- 
Lémonre, s. f. conferve. peurs; lié res et piku ’ 
Lémanite, £, m. jade. Lèpre où Lapraire,s f. lichen. 
Lemiug , 8. m. quadrupéde rongeur, Lépreire, 5. m,. lichen, conie 
campaguol. Lepronque ,#nnMalsue, 
Lemiming, 5. M. Léprepinacce, s f. alyue. - 
geur, honster. Lepta, s, m. arbre à fouilles lernces . 
Lumniscie, s. f. vantane. Leptadénie, <. f plante usclépiadée. 
Lemonie, s. f. glayeuls. Leplaleum, s. m, plante crucifere. 
Lenwulemon, s. m. capricorne de | Leptanthe, s. f. ponted 


maumimilere ron- 


Cayenne. Lepiasis, 8. en, grum " 
Lémuriens, s. m. pl. mammifères | lepte, s. m. nrachnide, trachéenues 
quadrumancs. acaride. = 
Léna-noël, 8. mn. lisrran du Téné- | Lepteranthe, s. f. plante cinaroce- 
riffe, a l'odeur de la rose. phale. 


Leptérus, <- In: poissan voisin des 
holocentres. felula, 

Leptinelle, s. f. plante coryiubifere. 

Leptis, s: M. diptére, rhagium. 

Leplocarpe, s. m, resliole. 

Leptocarpoide , s. [, jonc de la Kows 
velle-Hollande. 


Lengo-houino , s. m. ou Lougue-de- 
bœuf, s. f. champignon. 

Lénidie, s, f. magnolier de Mada- 
gascar. 

Léuak , s. m. poisson de Sibérie. 

Leniiculaire, s. f. plante utriculaire. 

Lenlicule, s. f. plante nymplhixacee. 


phale, s.{. poisson apode. 

Leptocère, s. f. culadénie. 

Leptochloa, s, f. graminée. 

Leptodactyles, s. in. pl. oywayes. 

Leptodon, s. iu. mousse, 

Leplogastre, s. iu. jusecte gonype. 

Leptolène, s. in. arbrisseuu de Ma- 
dagascar. 

Leptomère, #. m. crustacé lœimodi- 
pode. 

Leptomérie, s. f. chalef de la Nou- 
velle-Hollande, thesion. 

Leptope, s. m. liémiptère, ocilce. 

Leptophyte, $. f. immortelle leysse- 
roïde. 

Leplapode, 8. m. soryphéne, oli- 
gopode. 

Leptopodie, voyez Macropodie, 

Leptorina, 8. im. algue voisine des 
varecs. 

Leptorkis, s. m. orchidee voisin de 
la maloxie. 

Leptosomes, s. m. pl. poissons os- 
seux. 

leplosomus , vuyes Vouroudrion. 

Leptosperme, 84. inasc. plante myr« 
Uaide. 

Leptoslachya , s. m. phryma. 

Leplosiome , 5. im. mousse. 

Lepture si colcoptère tetromerc ; 
graminée de la Nouvelle-Hollande 


Lepturètes, 4. Lot colvoptères 
tétraméres. 

Lepturus, 8. m. phaëton , paille-en- 
queue. 


Leptynite, s. f. roche primitive. 

Leqne , s. im. plante caryoplyilce. 

Feria, 8. f. plante syrantherée. 

Lérie, s. f. liondent, tussape. 

Lerne ou Lernee , 8. f. ver parasite, 

Lerol, 5m. maminifere rongeur. 

Lerouxie, s. f. lisymachie des bois. 

Lerque, 5. m. arbrisseau des Indes, 
malvacee. 

Lesbie, s. fem. poisson abdominal, 
voisin des potcilies. 

Leskee, 5. f. mauxse, 

Lespedeza , 8. f, plunte léguniueuse, 

Lessertie, s. f. baguenaudier. 

Lestève, s. f. culeaptére aplati. 


Lestiboudéje, s. f. souci. 
Leatiboudoise, s. f. nimaranthe de 
Madagascar. 


Léthifère , s. f, vipère. 

Lèthre, s, 0. coléoptére scarabéide, 

Lettsome, s. f. arbrisseau dn Perou. 

Leucacantha , 5. f. centaurée solsti- 
“iale, carline caulescenle, cbar- 
don, etc. 

Leucachates, 5. f. 
che 

Leucade ; s. £. phlomide voisine des 
leoniles. 

Leucodendru, s. f. mélaleuque. 

Leucadendro , 6. m. prrotée. 

Leucadendron ou Leucudendros, s. 
in. protve À feuilles argentines. 

Leucacrie , 5. f, bilubice, plante glan- 
dulteuse. 

Leucanthenon , -tbemis, -themins ou 
sthemuumn , 8. un. plante à fleurs 
blanches, jaunes au milieu , vai- 
sine du chamærmelutn. 

Leucus, 8. m. drvade, phlomide co- 
tonnense. 

Leucite, 8. f. grenat blanc, amphi: 
gene. 

Leucochrysas, s. m. genune, blanc 
duré et blanc jaunatre. 

Leucodon, s- m. mousse. 

Leucographus ou -graghis, 8. mas. 
chardan marie. 

Leucaion où Leucoinm, s. m, vio- 
lette blanche; plante crucifére, 

Leucaion noir, s. m. violute de 
mars. 

Leucolithe, s. m. schorl blanc pris- 
matique; silice fluntée ou topaze, 

Leucolithe de Mauléon, s. m. dipyre. 

Leucophre, s: f. polype amarphe. 

Leucophthalmos, s. in. ngathe œil. 
Ice bianche et noire. 

Leucophylle, s. m. scrofulairo de Ja 
Nouvelle-Espagne. 

Leucopæcilos, 8. m. pierre blanche 
rayée d'or , œil-de-chat, 

Leucopogon , #. in. plante épacridée. 

Leucopsis ; s. in. hyménoptète, chal. 
cidite. 

Leutopyrus, s, tu. arbiisseau des 


calcédoine blan- 


ET SUPPLÉMENT A CELLE DE MÉDECINE, etc. 


ludes oricutales, à baïe d'un blanc 
de neige. 

Leucoryx, S. tm. antilope à carnes 
droites. 

Leuco-saphir au Euco-saphir, s. in, 
saphir blane. 

Leucosceptre, s. im. plante verbéna- 
ce de l'Inde. 

Leucosie, s. f. crustace décapode. 

Leucosperme, s. m. plante pruteacée. 

Leucostictos, s. m. porphyÿre rouge 
antique. 

Leucostine, s. f. porphyre rouge. 

Leucothue, s. in. crustace. 

Ecucoylon , s. m. bisuone, agerie, 

Leuraudie, s. f. ag 

Leutrite, s. f, pierre marneuse, 

Leuzce, 5. f. centuurée conifcre. 

Levantines, $. an. pl. coquilles vc. 
nus. 

Lévenhookic, s. f. orchidée de la 
Nouvelle-Hollande. 

Lévina, s. mm. phasiumn. 

Levirostres , s. m. pl. oiseaux grim- 
peurs 

Lévisanus, 8. in. arbrisseau du cap 
de Bonne-Espérance. 

Levisilez ,s.m. quarz agnie uectique. 

Levisticum, s. m. liveche. 

Levo-kion ou Colléro, s. in. fourmi 
a tête rouge. 

Lewisie, s. f. plante vivace de l'A. 
tmérique septentrionale. 

Leysere, s. f, plante syuanthérée. 

Lezard, s, m. quadrupède ovipare, 
saurien, 

Lezardelle, s. {, plante soururie. 

Lherzolithe, a. f, variete de pyroxêne. 

Liabon, s. in. plante synnnthérés, 

Liagore, s. m. polypier tubulaire. 

Liard, 9, am. peuplier noir, peuplier 
a feuilles vernissées. 

Liatwix, s. an, serrutule, 

Lihauote , s, im. alhanante. 

Libellule , 8. f. uévroptère subuli- 
curue. 

Libythée, 8. f. papillon, 

Licati, s. in. lauxier de la Guiane, 
tetracére culcinve, goramie, bois 
rose. 

Licéa, s. m. champignon, 

Lichanotus, 5. m. indri, anakis. 

Liche, s. f, squole. 

Lichun, s. im. olgue, 

Lichenees ou Likences , s, f. pl. che- 
nilles de nocturlles. 

Lichenites, 8. f. pl. pierres chargées 
du lichens, 

Lichenoide , s. f. lichen, thalmie. 

Lichenopore , 5. iu. polypier. 

Licbtensteinie, s. f. plante vivace du 
cup de Bonue-Espérance. 

Lici, 8. m. fruit de la Cbin 

Liciet, 5. m. plaute solace. 

Licine, 5. f. coléoptère carabique. 

Licoche, 3. f. limace, 

Licondo, s. m1. urbre d'Afrique. 

Licophre, #, f, coquille Fossile, voi- 
sine des numumnulithes. 

Licorée, s. f. plante zanthorizée. 

Licorne, 8. f, charanson, coquille 
pourpre. 

Licorue de mer, 5. f, norwal. 

Licuale, 8. in. palinier des Moluques. 

Lidbeckie, s. [. plante synanthé- 
rec. 

Lidmre, s. f. antilope des Indes. 

Lieberkahne, s. f. plante synan- 
thurce. 

Ligatule, s. f, mousse. 

Livhtfoote, 4. f. plante campanu- 
lauce. 

, 6. f. crustacc isopode. 

perde, s. f. bostriche tariëre. 

nite, Lois bitumineux où Bois Fos. 
sile, s. m. substunce minerale coin- 
bustible. 

Lignivores où Xylaphages, s. mn. pl. 
insectes longicornes. 

Lignydion, s. m. champignon. 

Ligulaire, s. f. planie synanthérse, 

Ligurite, s. f. litane siliceo-calcaire, 

Ligusticnm , s. mn. plante ombellifére 
de Ligurie. 

Liguslrum, 8, mn. troëne. 

Liguus, s: m. coquille ruban. 

Likence, s. Ê. nactuelle. 

Lilce, s. f. ponte cypéroide. 

Liliago, s. m. lémérocalle . lis as- 
phodèle, anthérie, 


3 lichi. 


Lilianihos, «. mn. uvulai 

Liliastrum , s. m. nutherie. 

Lilisun, s. an. ornithogale , muguet. 

Lilium lupideum , s. m. encrine, en 
traque, colomnite, pierre étoilée. 

Limace gorge-de-pigeon, s. fagnric. 

Limacie, s. £. arbrisseau de la Co- 
chinchine. 

Limacine, s. f. clio helicine. 

Limacule, s. f. dent de requin pe- 
trifive. 

Linande, s. f. poisson pleuronecte. 

Linbardu, 5. Ê inule critmaide. 

Lünbilithe, 8. f. matiére volcanique, 
eu grains jaune de miel. 

Limborchia, 8. Ê. geutianelle. 

Lime, s. f, coquilie bivalve. 

Lime, s. f. cilrounier , cretelle, al- 
piste rude ; son fruit. 

Lime-hois, s, m. culcoptére, perta- 
mere. 

Linenitis, s. m, lépidoptèro. papil- 
lou du peuplier. 

Linéole , s. m. plante partulacce. 

Liméum , 5. mn. renoncule, varaire 
vénenense. 

Limicole, s, m. oiseau échassier à 
bec grele, courlis, becasse, éreu- 
nèle, sirepsilas, vanneau. 

Lüunicula, s. f. barge, 

Linie, $. f, gatillier. 

Linmuée, s. f. mollusque anodonte, 
mulette, cardite. 

Limnie, 8. f, coleoptère, elmis. 

Limnite, s. f, pierre imitant uve 
carte géographique. 

Limnobion y S. in, morëne spun- 
gicuse. 

Linnochare , s. f. arachnide, 

Limnocharis, $. m, plante alismacce. 

Linmophile, s. € hottone. 

Limnorie, s. f. crustacée. 

Limodore, s. m. plante orchidée. 

Limoncello, s.in. limonier de Cn- 
labre, 

Limonelticr, s, m. plante aurantiacée, 

Limonia, 5. f. oranger. 

Limonie, 8. f, diplére, tipulaire. 

Limonier, s. m. arbre qui porte les 
limous. 

Liwoscile, 8. f. plante primulacce, 

Limule, s, nt. crustace branchiopade, 
xiphosure, 

Livaigrelte, 8. f, plante cypéracéc. 

Linaire, s. f. surafulaire. 

Lincone, s. f. arbrisseau pimprenelle 
du cap de Bonne-Espérance. 

Lindére, s, foarbrisseau du Japou, 

Lindernie, 4. f. plante voisine des 
gratioles, 

Lindsee, s, f. faugère. 

Linées, s. f. pl. genre de lin. 

Lingoumbaud, s. m. ccrevisse de 
mer. 

Lingua, s. f. plante à feuilles eu 
langue de chien, renoncule, 

Linguatnle, s: f. ver iuteslinal po- 
lystome. 

Lingue, s. f. morue verte. 

Linguaisuges, #. in. pl. hyménoptères. 

ngule, s, in. mollusque acéphale. 

s. m. animal des lingules. 

Liukie, s. £. plante solante. 

Linnée, s. {. petite plante toujours 
verte, d’une odour agreable, 

Linocarpe , # an. En mulliflore. 

€, . f. plante jasiminée. 

Linthurie, s. f. coquille, 

Lintibulaires, s. f pl. plante entre 
les acanthacees et les primulacées. 

Linyphie. s. f. arachnide pulmonaire, 
filandière. 

Liondent ,s. m p'onte chiceraë , 

Lian des pucerons, 5. m. larves d'hé- 
imérubes. 

Liorhynqne, s. m. ver intestinal. 

Liparc, s- f. coléoptere ,, charan- 
sonite. 

Liparie, s. f. plante légumineuse. 

Liparis, s. m. tepidoptére nocturne ; 
poisson cyclaptére. 

Lipin, s. m. coquitle des rochers: 

Liponis, s. m.roucou, 

Lipotriche, s. f. plante synanthe- 
ree. 

Lippi, 6, m. plaute herbacce, 

Lippiste, s. f. argouaute, cornet À 
bouquin. 

Lipure, sf. quadrupide de la baie 
d'Hudson. 


L quidambar, 5. m. plante amen- 
tacec. 

Licelle, 8. f. fructification des hy- 
poxylées. 

Liri, s, m. patelle. 

Liriodendron, s.«u, tulipier, 

Lirion où Liium, s. m. amaryllys 
d'automne, grand colchique jauue. 

Liviope, s.m. sanseviere. 

Liris, s. iuù. hyménoptére , stize. 

Lisarde ou Lezarde, s. f. femelle du 
Jezard. 

Eiserole, s. f. plante convolvulacee. 

Liseron , s. m. plaute convolvulacce. 

Lisianthe, s. f. plante genliance. 

Hisimachie, 5. f. plante prmulacce. 

Lispe, s. f, diptére muscide. 

Lissanthe, s. f. plante épacridce. 

Listére , 5. f. épipacte ovale. 

Litchi, 8. m. plaute sapindée- 

Litheusphore, #4. m, baryte sulfatée 
radice, pierre, phosphore de 
Bologne. 

Litbizonthes, 8. m. pl. escarboucles 
des Indes. 

Lithobiblion, &. m. empreinte des 
feuilles et feuilles fossiles, biblio. 
litbe, Iyihophyllur. 

Lithobie , s. f, insecte myriapode, 
scolopendre. 

Lithocalane ou Siéléchite, 8. f. tige 
pétrifiée des roseaux et des gro- 
iniuées. 

Lithocarpe , & mm. fruit fossile. 

Lithode , s. f. crustacé macroure. 

Lithodume, s. m. moule. 

Lithogendsie ,.s. f. géologie. 

Lithoglypliles, s. m. pl. pierres fi- 
gurées. 

Lithuïde, adj. à g. qui a l'aspect 
d'une pierre. 

Lithomarge , s. f, nrgile infusible. 

Lütbotribon, s. m. heruiole. 

Lithophile, s. £ plante amaranthacée. 

Lithophosphore, s, f, pierre phos- 
pburique. 

Lithophylles, s. m. pl feuilles pé- 
trifices. 

Litrophyte, 5. m. substance pierreuse 
des insectes de iner, 

Lithosie!, s. f, lépidoptère, bombyce 
à forme do teigne. 

Lithosperme, s, an. grémil officinal. 

Lithotoines, s, mi. plur. pierres qui 
 Sewblent avoir été tailles. 

Litboxyle, s. in. bois pélrifie. 

Litse, 8, m. plante laurinec. 

Littée , 8. f. agave. 

Littoruux , 8 an. pl. oiseaux échas- 
siers, rivcrains. 

Littorelle, s. (. plante vivace. 

Lituites, 8, £ pl. coquilles fossiles 
cloisonnces. 

Lituolithe, s. f. coquille muitilacu- 
lire. 

Livane, 8. f, plican. 

hivéche, s. f, plante ambellifére. 

Livie, 8. f. hémiptère psyllide. 

Livistone, s. f. palmier de la Nou- 
velle-Hlollande. 

Livou, 8. m. sabot. 

Lixe, s. m. coléoptére charansonite, 

Llagune, s, en. euphorbe da Perou. 

Elama, 8. an, petit chameau du Pérou. 

Haupanke , s. f. plante du Pérou. 

Loase, «. f. plante de l'icasandrie, 

Lobaire , s. £. lichen. 

Lobarie, s, f. parmelie. 

Lobéliscées , 6.f. pl: plantes campa: 
nulacées à corolle irrégulitre, goo- 
denacce. 

Lobélie, s. f. plante c 

Lobier, s. in. bolet, 

Lobipèdes, s. m. pl. longirostres, 
pbularopes. 

Lobulaire » 6. f. aleyon. 

— clypéoles, alysses, passcrages: 

Lochneria , s. f. ärabette. 

Local , s. m. abeille des Philippines 
qui fait miel ncida et cire nuire. 

Locular, s. m.épeautre. 

Locusta , s. f. mâñche. 

Locustaires, 2 f. pl. orthoplères 
sauterelles. 

Locuste, s. Î. graminée, épillet. 

Locustelle, s. f. alouetie des saules, 

uxelle. 

salmoue du Nord. 

sie, 5. [. arhrisseau légumi- 


air. panulacce, 
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Lodiculaire, 5. f. rotibolle. 

Lodieule, s. f. partie des graminées 
autour de l'ovaire; corolle, écaille, 
nectaire, glumelle. 

Lodoïce,ss. f. palnier à coco des 
Maidives. 

Lori ; s. m. perruche n manteau 
noir. 

Loëselie, &. f. liseron du Mexique. 

Logauie, s. À. plante gentianee. 

L » S. f. plante syusnthéree. 

Loiscleurie, S f. plante rhodoracce. 

Lolium, s. m.ivraie, 

Lomandre, $. [. plante joncoide 
vinule, zerote. 

Lomaric, s. f. fougére. 

Lomatie, s. f. plante protéacée. 

Lomathophyile, s. f. dragonicr imar- 
giné. 

Lomba,s m. poivre d'Amboiuc. 

Lombo , s. m.titiri. 

Lombo-costro-trachélien, adj. s. a. 
muscle sacro-lombaire. 

Lombo-dorso-trachélien, adj. 5. an. 
muscle long-dorsol. 

Lombo - ili -abdominal, adj. s. m. 
muscle transverse abdoininal. 

Loumbric, s. an. ver de terre, anguis. 

Lombricaire, s. f. algue, fucacee. 

Lome, 8. m. plongeon à gorge rouge. 

Loméchuse, s. f. colcoptére brache- 
lylre. 

Lompe, s. m. cycloptére. 

Lonade, 5 f. synanthérce, 

Longchampie, s. f. plante synan- 
thérce, 

Lonchéres, s. in, pl. échimys. 

Loncbite, 8. f. fougere. 

Lonchitis, s, f. fougere exoliaue. 

Lonchure, 5. wi. poisson thoracique 
de Surinam. 

Longicuudes, s. m. pl. paous, coqs, 
faisuns, etc. 

— on Macroures, s. m. pl. crustacés 
décapodes. 

Longicornes, s. un. pl. coléoptêres, 
cérambycins. 

Lougipalpes, 4. m. pl. insectes ca 
rabiques, brachélytres. 

Longipennes, 8. m. pl. oiseaux pal- 
mipédes. 

Longirostres, s. im. pl. oiseaux échas- 
siers, hélouomes, falcirostres, 

Loutard, 8. m. palmier rondier. 

Loohe, s. f. oie des Ostiaques. 

Lopése, s. f. plante onagraire. 

Lophante, s. f. valthère. 

Lophar + tn. centropome. 

Lopbidie, s. f. fougere, schizaée. 

Lophie, 8. l. poissou branchiostége. 

Lophiolèpe, s. f, plante synantherée. 

Laphionotes, s, m, pl. poissons os: 
seux holobranches, 

Lophire, s. m. arbre d'Afrique. 

Lophobianches, s. m. pl: poissons 
cleuthéropaumnes, ostéoderines. 

Lopbophare, «. m, monaut. 

Lophorine, s. f. oiseau sylvain, ina- 
nucodiate. 

Lophote, s. m. poisson voisin des 
cépoles et des régalecs. 

Lophyre, s. nm. agame, oscabrion, 
hyménopière, tenthredine, mou- 
chen scie. 

Lophÿropes, s. m. pl. crustacés bran- 
chiopodes. : 

Loranthe , 8. f. plante caprifoliacee. 

Loranthées, s. f. pl. plantes rubia- 
cées 

Lorée, s. f. varec. : 

Lori ou Lory, 8. in. petit perroquet 


des l'apons. 4 - 
Loricaires, s- #e pl. poissons cui 


rassiers. f1 
Loricére, s. f, coléoptére carabiqye. 


Loriot, #. M. oiseau Sylvain, tisse- 
rank. 

Loripéde, s. m. mollusque acéphale. 

Loris, 4. in. inaiminifére maxis ou lé. 
murIon. 

Lormand, s. m. homard. 

Lormuse, s. m. Jezard gris. 

Loroglosse, s. m. ophryde, orchys. 

Lotier, 5. m, plante legumincuse. 

Lotoire, #. m. coquille murex. 

Lotor, s. m. raton, procyon. 

Lolos ou Lotus, s. m. jujubier. 

lotte, 5. f. poisson holobranche ju- 
gulaire. 


neux du cap de Boune-Espérance. | Lauradia, s. f plaute meliacce. 
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Loarce, 8. f. moghanie, christie. l 

Fouteire, s. f. euphorbe, mozinne. |] 

Louire, #. f. manmifére caruassicr, | I 
digitigrade. 

Lovely, sn. fringile de l'Inde. 

Lowa, 8. m. cormoran de la Chine. 

Lownndo, 2. m. guenon des Indes 
orientales. 

Loxidien , s. £ plante légumineuse. 

Loxic, s. f Lec-croisé, gros-bec, 
bouvreuil, butor. 

Toxocarye, s. f. plaule voisine des 
restias. 

Loxacére, s. f. diptère muscide. 

Loxodon , s. mn. plante synantherée. 

Lubinie, s. [. lisimachic. 

Lueone, s: m: colcoptére lucanide. 

Lucanides, s. £ pl. coléoplères, pen- 
tamèéres , larnellicornes. 

Lucet, 3. m, plante à adeur de fleur 
d'orange. k 

Luch- saphir, s. mm. saphir blane- 
bleuñire. 

Lucifuges ou Photaphyse, 8. m. pl. 
coléoptères mélasumes. 

Lucilie, s. fun. sarricite à feuilles 
aiguës. 

Lucine, 5. f. coquillage venus. 

Lucivdontes , #4. f. pl. deuts de pois- 
sous fossiles. 

Pncullite, s. m. chaux carbanatee bi- 
fuminifere, chuux carbonalée fe- 
tide. 

Lucuma, #: + sopotillicr. 

Ludier, sm. plante roxacée. 

Ludalfie, s. f. plante graminée. 

Ludovie, 5. f, plante aroide. 

Ludwige, 3. L plante onagraire. 

Luffa, sf. racine de solor. 

Luffe, s. [. plante cucurbitacée. 

Luhé, s. in. arbre tiliace. 

Luignan, $. m. liane de Madagascar. 

Lulnt, 5. m. moule. 

Lümb, s. ta. lumine à hec crochu. 
Lumbricite ou Lombricite, s. f. pé- 
trification à forme de lombrics. 
Eumimne, 5. m. petit plongeon de 

Norwére. 
Lupenerz, s. m. asheste tressée. 
Lomps , 3. im. poisson cyclaptère. 
Lunaire , s. f. plante crucifére.. 
Lunelitre, s. f. plante cruvifére, ri- 
colie. 
Lunule, s. f. diodon mote. 
Lunulithe, s. f. polypier foraminé. 
Luorées, s. f. pl. sainfoins. 
Lupe, s. f. crustace, pee 
Lupère, s. im. coléoptère galérucile. 
Lupinaster, sm. pentsphullon. 
Lupinelle, s. f. trèfle incarnat. 
Lupoge, s. f huppe. 
Lupon, sen. porcelaine du Sénégal. 
Lupulina, 8. f, trifolium, 
Lupuline, s, f, espèce de luzerne. 
Lutca, s. f. rénéda. \ + 
Lutéola, s f. reseda à feuilles en- 
tières. 

Luljan, 5. in. paisson thoracique. 

Lutraire, 8. f. macre. 

Lotrix ,s. m. couleuvre des Indes. 

Luzerne, S: fplante légumineuse. 

Lualole, s. f. graininée du Pérou. 

Luzule, s. f. janc à feuilles plones, 
cyperelle, jnncoide, 

Luzuriagne, 3, {. plante voisine des 
calixenes. 

Ly-chi, sm arbre frañier en Chine, 

LEE 8: f: plaute caryophyl- 
ve. 

Lychuis, $. m. escarbaucle terne, 
coquelourde, caryophyllée. 

Lych , «in. marbre de Paras. 

Lychuitis, s. m. molène, phlomide. 

Lychnoides , S. F. pl. phlox. 

Lycium, s. m. arbre épineux. 

Lycoctanum , s: m. aconit. 

Lycodantes ou dents-de-lonp, s. F. 
pl dents de requin fossiles. 

Lycogale, s. f. reticulaire, vesse de 
loup, champignon. 

Lycope, *. f. plante labice. 

Lycoperdine, s. f. coleoptère , tri- 
mire, fungicole. 

Lycoperdites, s. m.pl. alcyons fos- 
siles. 

Lycoperdon, s. mast, cryplogame, 
vesse dé loup. 

Lycopersicon, s. m. stramoine. 

Lycophthalmos , S. lu. pierres res- 
semblant à un œil de loup: 


Lycte, s. f. coléoptière trogositaire. 
Lyeure, s. f. plante graminee. 
Lycus, coléoptére, lampyre 
Lygee, s. nm. hénipiere gencorise. 
Lygiste, s. m. 


Lygodion, s. m. 
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-ÿcopode, s. m. cryplogaint. a 
Lycupside, 4. m. plante borraginée. 
Lycose, 3. f. arachnide, ciligrade. 


plante voisine des 
fernelics. 

fougére, lydro- 
LUS 


glosse, ramoi 


Lygodisodée, s. m1. arbrisseau grim- 


pant, disudee. 


Lygophiles on Ténébricoles . s. m. 


pl: coléoptères, tenébrionites. 

Lymexylon,s. m. coléoptére, lime- 
bois. 

Lymne,s. m. raie, 

Lymnée, s. m, helice. 

Lymnorée, s. f, meduse, diance. 

Lyncé, s. in. crustace brauchiopode, 
lophyrope: 

Lyncurins , s. in. pierre semblable à 
l'escarboucle. 

Lynx, s.im. animal mammifère, car- 
nassier, chat. 

Lyonsie, s. . arbrisseau de la Nou: 
velle-Hollande, apocinee. 

Lyperanthe , 8. f. plante orchidéec. 

Lyre, s. f. menure, callionyme,lyre 
de David, harpe. 

Lyron, &. m. plantain aquatique. 

Lyrope, #. m. hyménopière, voisin 
des larres. 

Lysanthe, s. m. previllite. 

Lysarde, s. f. lézard gris: 

Lysionthe, s: f. plante gentiance. 

Lysimacbie, s, f. plante primulacte. 

Eysinème, s. f. bicorne de la Nou- 
velle-Hollande, 

Lysipomia, s. f. plante campanu: 
lacée. 

Lysmate, s, f. crustacé. 

Lystre, s. f, hémiptére, fulgorelle. 

Lythrum, sm. lysimachia, salicnire. 

Lytrode, s. f. pierre grasse rouge. 

Lytte, v. cantharide. 

Lyzan, s, in, centronale. 


M. 


Mama, s. f. planto ébénncée, 

Mabier, s. m. arbrisssau lactescent. 

Mabolo, s: m- plaqueininier des Plii- 
lippines. 

Mabouier, s. m. arbre capporidé. 
Maburnie, 8. f. burmanaie de Ma- 
dagascar. 
Macagua, s. 
diurne. 
Macahane, s. m. arbrisseau de Ja 

Guianc. 
Macainitzly, 8. m. jagnar, couguard. 
Macanilla de Caripe, s. mr. palmier, 
épine de l'Amérique méridionale. 
Macaque, s. m, imamimnifére quadru- 
mnane. 

Macaraugue, s. f. 
gascar. 

Macareux, 8. m. oiseau nageur, até- 
léopode, brachyptère 

Macaribo où Caribou , #. m, renne 
d'Amerique. 

Mucarisie, sf. arbrisseau de Mada- 
gAxeAT. 

Macer, Macir ou Macre, s. mn. écorce 
jaunätre de l'Orient. 

Maveron, s. m. plante ombellifère. 

Macharie, #. f. plante legumineuse. 

Machane, s. f, arbrisseau de Cayenne, 


m: oiseau accinitre, 


arbre de Muda- 


Mücliaonie, nm. petit arbre de l'A- 
merique! méridionale. 

Macherie , a. f. où Macbærion ACT 
nissole. 

Machète, s- in. combattant. 

Machi où Matchi, a. me: sapajou. 

Machile, s. f. iusécte lépismène, 

Machile, s. m. arbre, voisin des lau- 


Tiers. 


Machoiran, s. ui. poisson pimerode, valve. 

doras. » Maïnate, a. f. niseau sylvain, any 
Machomor, s. m. champignon da sodactyle. 

Kaimtschatka. Maipouti, s*m. perruche de Cayenne, 


Macigno® s° m° pierre marneuse el 


micacée: 
Mackau:trée , s. 
épinenxe 


Macucquer, 9. m.vourge des Ant: 


ricains- 


Macogo, s.in.quadrupede du Congo, 
Macolor,ss. in. diagramme. 

Maconéira, s. m. pahnier du Brésil. | Majuufe, s. f. variele du frai 
Maconbé, 2. m. arbre gullifère de la 
Macoucou, s.m. grand arbre, caimi- 


Macrauthe, #. sm. 


Macre, s f. saligot, s. m.crnnelle, 


m' palmier à 1ronc 


antilope, gazrlle. 


Guiane. 


tier. 
plante legumi- 
neuse, 


chataigne ou truffe d'eau, s. f. 
plante épilobienne. 

Macrocère, s. f. hymynoptêre, apiare, 
diptére, mycétophil 

Macrocnèine, s.f. mussuude, quin- 
quina, 

Macrodactyics, s. m. pl. aiseaux 
cchassiers, fctradaciyles, #8. £. pl. 
coleopterces clavicornes. 

Macrodite, $. f. coquille microsco- 
pique. 

Macrogastres, s. m. pl. colraptéres, 
pyrochbre , calope, 

Macroglusse, s, imasc. épidoplère, 
sphinx. 

Macroglosses, s. m. pl. oiseaux ayl- 
vains, zygodactyles, pic, torcol. 

Macrognaihe, s- m. poisson osseux. 

Macrolobe, 8. masc. plante logummi- 
neuse. 

Mocronyches,s m. pl, oisean x échas- 
sicra, tétradactyles, jacona. 

Macronyque, ñ. m. coleoplére, ma- 
crodactyle. u 

Macrope, #. im. crustacé, insecte. 

Macrophiaime, s. m. lutjnn, 

Macropbysocéphale, adj. et 4. m. 
tête d'un enfant allougée et pon- 
flee, 

Macropode , s. m. plante erucifcre. 
Macropodes, s. m. pl. pissons tha- 
raciques , quadrupèdes rongeurs. 
Macrapodie, 8: f. cruslacé décapado, 

brachyure. 

Macroptéronote , 8. in, filure. 

Macrotamphose, 8. m. silure cornu. 

Mocrorhynque, 8. m. poisson bran- 
chiostege. 

Macroscepis, s. f. plante apacinée, 

Macrotarsiens, s. in. pl. tarsiens, 
galngoas. 

Macroure, s. Im. coryphêne, s. m. 
ple crustacés deuapodes. 

Macire, s. f. coquillage bivalve, 

Macnère, 5. F. plante hehacée, 

Madi, 8. m. plante corÿmbifère. 

Madian, s, im. ou 8. f. fruit de l'Indo, 
aiguise l'appéln, enivre, 

Madrépore, s. m. poiypier pierreux. 

Madréporile, $. mm. chuux carbona. 
lee, fotide, 

Magalodonte, s. m. hyménoptére , 
teuthredine. 


Magai, s. m. arbre d'Amérique, 
Magas, 8. m. coquille fussile. 
Magastachyre, s. [. paluron. 


drie. 
Mugile, s. 
valve, tube. 


gnoliers. À 
Magnolier, 8. m. plante dilléniacée 


de Sainte-Lucie. 
Maherne, #. f. plante hermantiée. 
Mabogon, #. m. plante méliarte. 
Mahouia, s, f. plante berhéridée. 
Mabot, 2. m. fromager. 


Guiane. 


feuilles du Canada, : 
Maiette, 4. f. plante mélastomce. 


à une hosse. 
MailËlou, s. mn, vitex da Malabar. 


tapir. 


tgisin d'ours. 
Mais, s,m, plante graininée. 
gué,s. m° oi 


Magalonix, 8. m. mégalhôre, fosaile, 


Magellune, s. f. plante de l'octan- 
f. coquille libre, uni. 


Magnolices, #. f. pl. famille des ma. 


Mahaleb , s. mn. fruit de Syrie, bois 


Maburi, 8. m. cistoide, arbie de la 


Maianthème , s. m. muguet à deux 
Maihari ou Naguabil, s. m. chameau 


Maillot, s. m: testace, coquille uni- 


Mairanie, s. f. arhousier des Alpes, 


Majale, s, [. primevère à fenilles fa: 


rincuses. 
ijane, s. f. saugeuu basilie à feuilles 
pauachees. 


M 


er. 

Majut, s. an. porcelaine stercorsire, 
arbrisseau de Cayenne. 

Mukaira, s. mi. poissan thoracique, 

Makukouran, #. wi. quadrupñde [e- 
roce de a Guinne. 

Maki,s m. mammifére quadrumane, 
linurien. 

Makuln, 8 m. fouilles d'un arbre 
enivrant les poissons. 

Malachie, s. Ê. coléopière, penla- 
mére, lampvride. 

Malachre, s. f. plante malvacce. 

Malacodermes, s: mp. pl: meduses, 
actinies, coleoptéres, serricornes. 

Malacodendre, s. in. arbrisseanu de 
la nanadelphie. 

Malacoides , s. f. pl. malopes. 

Malacalithe, s. f, substance minérale, 
sahiite. 

Malacoptérygien, ndj. poisson à na- 
geaires , sans aiguillons. 

Malacopiérygiens ubdoininaux , 8. m. 


pl. poissons gÿmnosomes dermop- 
tôrcs, 
Malucostraces, s. f. pl. cancers. 


Malocouyle, 3. mm. grand arbre de 
l'He de France, mapou: 
Malakentumozaires, s. m. pl. neca- 
brions, anatifs. 
Malamiris, s. a. poivre à la Jamaique, 
Malani ,«- m2 plante rubiacre. 
Malapari, s, m. arbre des Moluques. 
Malaptérure , 5: m, silure électrique. 
Malanide, 5, m. plante orchidee. 
Maibrouk, 8. m. guenon. 
Malcume, 8. f, giroflée maritime. 
Malerouda } 3. im. oiseau noir de 


ia, s. f. plante passiflorée, 

Malkola, a: m oiseau sylvain, 2ÿ- 
godactyle, barbu. 

Malla, s. f, capucine du Pérna. 

Mallingtone, #. w. arbre de l'inde, 
de la didynamie. * 

Mallacoque, s. f. grenvier. 

Mallote, s. m. arbre trémie, tétra- 
pastrio. 

Mal:nommér, s. f. euphoibe. 

Maolope, s. f. plante malvacte, 

Malpighiacées , s. f. pl. arbres, ar- 
brisseaux , très-raieux. 

Mallha, s. f squale. 

Malthe, «a. f, poix minérale. 

Malthée, 8. f. lophie. 

Malthine, 5. f. petites téléphores. 

Malvoctes , s. f. pl. plantes colonni- 
fores. 

Mamanira, 8. in. arbrisseau des Mo- 
luques, 

Maumbi, s. m. cendre de qainoa. 

Maimbrine, 8. f. chèvre, 

Momci, s. m. arbre gultifère. 

Mameka, 8. tu. ficoide. 

Mauwelen, $. in. arbre d'Amboine, 
arbre de nuit. 

Mamelle , s. © champigunn. 

Mamelon, #, mi. agaric. 

Mmnelons cornés, 8, mm. pl. agaries. 

Mamina, #. in. arbre des Maluques 

Mainmaire, 5. im, mollusque gelali- 
Deux, 

Miumule, s. f. cupule des lichens. 

Mampata ou Néon, «. in. arbre du 
Senegal. 

Monabo, sim. ægiphile. 

Manaca, 5. im. palier de l'Amérique 
méridionale. 

Manasuier, &. m. arbre de la Guianc. 

Managurell, 8. m. cuendon de la 
Nouvelle-Espagne. 

Manakin, 8. in. oiscean sylvain, ani- 
sodactylr, ægithale. 1 
Mancenillier, s. m. arbre très-véné. 

neux, lithymaloide. 
Manchas, 5. im. achoum. 
Manches-haches, s. m. arbre de la 
Guiane. 

Manches de velonrs, s. m. pl. corimn- 
rans du cap de Bonne-Espérance. 
Mañnchetie de la Vierge, s, €. liseron. 
— de Neptune, s. f. millépore cel: 

loleux, — grise, «. f. agaric gris. 
Manchots, s.m. pl. oiseaux nageurs, 
P'iloptére, gorfou; apténodyte. 
Mandelstein, s. in. roche à noyaox, 
en amandes. 


Mau 
Aa 


Mandar 
Manelli, s. m. 
Manëque, 84 M. 
Maneslier, $ in. 
Mancton, s. 
Manettia, se Ê. plante. 
Magabey, 8. 
Mauga-Chupay, s: m arbre aux lhi: 


Manga-nari, 5. 


Mang 


Mangle où Muntli 


Mangçue, 
Mangueiro, s. ui. petit arbre d'A: 


ihulés, sin. pl. insectes ricins. 
bulithe, 4. f. mächoire fossile 
des poissuns. 


Maudragore, $. f, plante solance. 
Maudril, 3. 


in. ge à muscnu 


aloug 


n, S. 1. bis, courlis. 
aspuluth de l'Inde. 

6 de muscade: 
us, aurocbs, 
re. 


ms um 
M, guenon. 
lippines. 


im. grotiole du Ma: 
lab 


rsaboe, 8. M, ne sauvage de 
Madagascar. 


Mangeur d'appat, sm. baliste noir. 


— de fourmis, fourinilier didac- 
1yle— de millet, s. im. cocolzin 
de Cayenne. — de nayaux, sm. 
gros-bec. — de pierre, =. m. petit 
ver qui se trouve duus l’ardoise, 
— de poires, s. m. petite chenille, 
— de poules, s. 1». aiseau de proie. 
— de riz, s. im. troupiale, gros 
bec, orlolan de riz. — de vers, 
s. im. fauvelie. 


Mangier, sm, plaute téreébinthacée. 
Mangiffra, s. um. fruit du nmanguier. 
Mangium, #. an. 


paletuvier, inan- 
glier des Indes orientales. 

s. m. arbre, 
arbrisscau des Antilles. 


Marglille, s. F. plante bilosperme. 
Mangoicbe , a. f. serin du Madagascar. 
Mangos, s. im. polvuème, manglier. 
Mansastana, s. m, garcinia. 
Mangouslun où Mangastun, s, m. 


arbre gultifère, des iles Moluques. 


Mangouste , sf. miumuiftre carnas- 


sier digitigrade. 
s. in. fruit du manguier. 


frique. 


Manguier, s, masc. plaute terébin- 


thacte, 


— blanc, s. ww. coquemollier. 
Mani, s. 


m. arbre guttifée de la 


Guiane. 


Manicaire, 8.m. palmier de la Guiane 


hollandaise. 


Maniguette, s. f. uvaire de Ceylan. 
Manikor, #. in. panier de la Non- 


vulle-Guince, 


Mauille, s. f. vipère de l'Inde. 


Moniac, magnoc:ou manihot, s, m,. 
arbrisseau d'Amérique. 

Manisure, $. m. plante graminée, 

Manitou, s. m, coquille tonne. 

Manorine, 8. f. oiseau sylvain, chan- 
teur, 

Manote, s. f. clavoire coralloide, 

Manoul, #. mm. chat de la l'artarie, 

Manouse, s.f. lin du Levant, 

Maus, s. nm, larve du hanneton, ver 
blanc, ver turc. 

Mansona, s. in, jujubier, 

Alansfeui, s. m, aigle. 

Mante, 4. f. orthoptére , coureur. 

Manteau ducai, $, m. coquille, pi 
gne, chenille a inches dilunt les 
fleurs de lis, anchalie commune. 

Mantichore, s. in. tigre. 

Manticorne, s. mr. coléoplère, cicin- 
delette. 

Mantides, s. f. pl. orthoptéres, con: 
reurs, cinpuses , nantes, 

Montisalque , s. f. plunte synan- 


Mantispe, s. f. insecte ressemblant 
aux manthes. 
Mantodda, #. m. avbrissea du Ma- 
labur, vaisin du 1amarin. 
Manucode, #. mm. oiseau sylvain, 
manucodiate. ; 
*Monucodintes, 8. m. pl. oiseaix 
sylvains, anisadactyles. « 
Manulée, s. f: plunte rhinantée, 
Mapaness.0f: plante €ypéracce, 
Mapeurita an Mupurita, s. f, inou- 
fuite del’Amérique méridionole. 
Mapon, sm. bois des frainngers, du 
buabub, ete. , malacoxile pinné: 
Moprounier, #. mm. nrbrisseau vu- 
phathiacé. 
Mapurie, 5°, simire, psychotre. 


Maquereau , s. m. scombre. 

Saqui, 5. m. plante de la dodéran- 
drie monagÿnie. . 

Marabou, s. m. argala de l'Inde. 

Maraca ou Tamararu, s. f. courge 
du Brésil. 

Alaracaxao , s. m. chsrdonneret vert 
de la Nouvelle-Espagne. 

Mavajaibu , 8. m. palmier du Brésil. 

Maralie, s. f. arbuste, aralice, de 
Madagascar. 

Marspule, s. m. chat du Malabar. 

Marasea, s. mm. cerise acide. 

Marattia, s. m. fuugère. 

Marathre, 8. f. naïude de la Nou- 
velleGrenade. 

Marbre, s. mu, iguane marbre, — 
couleuvre, s. mn. petit balet. — 
olivälre, 8. im. bolet. 

Marbrée , 4. F. Inmproie marine. 
Marchais, s. m. mäaquervau sans la- 
ches, hareng sans laite ni œufs. 
Marchantia, 4. in. plante crypto- 

gone. 

Marékanile ou marikanite, s. m. verre 
de volcan. 

Marëne, #. f. salmone, pelite —. 

Mareuterie, s, f anone de Mada- 
gascar. 

Margaritaire, s. f. plante cuplor- 
biacee. 


. m. chat de l'Amérique 
nale. 

Margce, s. f. oie d'Islande. k 
Margueritelle, 5, [. petile margucrite. 
Marginelle, s. f. volule. 

ve, #. mn, arhrisscou cappa- 


Margroviacées, s. f. pl. plantes. 
Margyricarpé, 5. w. camarine du 
Chili. 
Maribouse , 8. f. sphex de Surinam. 
Maricoupy, 8m. plante de Cayenne. 
Marikina, 5. m. ouistiti, $, In. pe- 
tit singe d'Ameriques 
Marile, s. . plante guttifére, amande. 
Maripa, s. m. pahnier à Cayenne. 
Maripe, s. m. plante convolvulacce. 
flaripou , a. in. jambosier. 
Mavique, s. f. bermud'esne. 
Mariscou, 5. m. jonc d'etang. 
Marisque, s. mi choin manaique. 
x un, sm. moufette du Brésil. 
Maritombourg, s. m. grenadille, 
Mormaratis ou Aglaapbotis, 9. m. 
herbe en Arabie. 
Marinoses, 8. f. pl. didelphes du L'A- 
mérique méridiauale. 
Marmotte, s. Ê, mamimnifère rengeur. 
Matoly, sm grand oiseuu de proie, 
fabuleux. 
Maroiti, a. mn. arbre de l'Inde. 
Marronier, & m. arbre accridé. 
Marrube , sm plante lubice. 
Marsane, s. Ê. miurrai. y 
Marsdène, s. f. plante apaciuee. 
Ia. s. F. corymbifère, 
Ilie,s £. plante de la palyan 


le,s. f.salvinie, 

Marsiléacées, s. f. pl, marsiles, 

Mursipposperme, 5. m. plante joncee, 

Marsupiaux, # m pl. inummifères. 

Marsy pocurpe, 5 mn. tLluspi bourse, 
capscle. 

Marte, s. f. mammiftie. 

Marteau, 8. mr. coquille bivalve. 

Martin-chasseur, s. m1. martin + pé- 
eheur des bois. 

Martinet, 8 mn, oistau sylvain, ani- 
sodlactyle, chélidon. 

Martinéze, s. f. palinier du Pérou. 

Marum, s. m. Ilyÿm, germandrée. 

Marurong, 8. asc. ciste des Indes 
orientales. 

Masarides, a. an, pl. hymenoptères, 
diploptères. 

Magaris, 9. im, masaride, célonite, 

Masea, s. nm, murénophis sorcière. 

Masca dei amploa, sin, ésoce boa. 

Mascarille, s. f. champignon. 

Masdevallie, s, £ plante urchidée. 

Masgnapeune, s. £. racine de Vir- 
ginie. 

Masior, À. m, vers à tuyau. 

Massavacuri, #, im, palmier de l'A- 
mérique in iouaie. 

Masselle, 8. [. ver intestinal. 

Massone, «. f. plante asphodclée. 

Mastucemble, 5m. rynchordelle. 


ET SUPPLÉMENT 4 CELLE DE MÉDECINE, etc. 


Mastodonte, $, in. manunifére fussile, 
voisin des élephants. 

Mastoido-conchinien, adj. et s. m 
muscle postérieur de l'oreille. — 
genien, adj. et s. m. muscle di- 
gastrique. — oriculaire, adj. et s. 
im. muscle postérieur de l’orcille. 

Mataybe, s. un arbre malpighiace, 
& la Guiane. 

Matchi, s. m. sapajou. 

Matelce, s. £. plante apocinee. ,\ 

Matise, s. masc. arbre matlvacé du 
Perou. 

Matou , s. m. poisson. 

Matouri, s. in. planle personn re. 

Matricaire, s. f. plante corymbifère. 

Maithiole, s. m. girofle. 

Matti, s. m. trufie de la Chine. 

Maurvandie, sf. plante scrofulairs. 

Maure, s. f. couleuvre. 

Maurelle, s. f. chardon à teinture. 

Maurette, sf. fruit de l'airelle vul- 
gaire. 

Maurice, 5, in. palmier, 

Maurice, s. f. mourcilier. 

Maurone, s. [. accipensère du Volza. 

Mauve , s. f. plante divotyledone. 

Mauviette, s. f. grive, mauvis, 
alouelte. 

Mauvis, s. m, grive. 

Maonvisque, s a. arbrisseuu mal- 
vate. 

Maxillaire, s. €. plante orchidee. 

Mayaque, 5. [. jante joncée, 

ä,5s. 1m. rotaus de la Cochin- 


May-dang, s m. rotuns de la Cochin 
achine. 

Mayôpe, 3. m. arbrisseuu rhamné, 

Mazaue où Macame, s, m. cerf, au 
Mexique. 

Mazus, 8 (tn. scrofulure de ln Co- 
chinchine. 

Moadia, s. f. dodécathéon. 

Menndrine, s. f. madrepore. 

Mveandrite ou incaudrine fossile, 5. . 
polypier picrreux, 

Meborier, 5. in. urbrisseau de la 
Guiane. 

Mécardonie, s. f. didlynamie, scra- 
fulaire, du Pérou. 

Méchanilis, s. m. lépidaptère heli- 
conien. 

Méshoacan , s. ta. liseron du Brésil. 

Méconites, s. f. pl. fossiles globu- 
laires. 

Méconapsis, s. m. pavot de Galles. 

Médée, 5. f. pierre noire. 

Medeole, 8. f. asparngoïde. 

Mediciner, s. m. plante tithymaloide. 

Medicusie, 8. f. plaute synanthérée. 

Médusa, s. f. arbre de la Cochinchine. 

Médusane, s. £ arbre do la Cochin: 
chine. 

Méduse, s. f. ver rediaire , ortie de 
mer. 

Medusule, <, f. champignon. 

Méesie, s. f. mousse. 

Mégacarpée, s. f. plante crucifà 

Megacéphale, s. f. coléopttre, 
delette. 

Mégachile,s F. hyménoptére, apiaire: 

Mégaderme, 8. m. manmifére chei 
raptére. 

Mégalope, s. m. poisson abdominal. 

Mégalope, s. in. coléoptère, télra. 

ere 

Mégaloptère, s. f. névroptére. 

Mégastachye, s. f. brize, 

Méyathère, 5. m. maminifore fus- 
sile. 

Mégatome, s. im. coléoptèro, der- 
mesle, 

Mégille, s. . hyménoptére, aniha- 
phore, uomic, halicte et ccratine. 

Mégistanes, s. w. pl. oiseaux échas- 
siers, di-tridacty les. 

Mehenbelène, s. f. noisette d'Inde. 

Méionite, s. f. substance wintrale, 
blanche. 

Meclidos, s. m. cheval blanc comme 
de la orige. 

Meélæna , 8. f. anémone. 

Mélagastre , 8. an. labre. 

Mélaleuque ,.s. in. plante myrtoïde. 

Melampite, s f. melampyre. 

Mélampodge, s. m. plante coryiwmbi- 
fère. 

Melampyre, s. m. plante rhinan- 
toide. 


Mélanchryse, s m. plante sÿnan- 
theree. 

Mélanconion, s.m.chatwupignon noir. 

Melancrauie, s. £. sparte des iles Da- 
lcares. 

Mélancrenis, s m. plante cypéracce. 

Mélandre, s. m. petit poisson noir. 

Mélandrye, s. {. coléoptére helo- 


f. citron, orange à 


pien. 
Moelangula, »s 

tubercule el mamelon , ccdrat. 
Mélapictère, 3. m. langara. 


Mélanie, s. f. hélice et bulime, con- 
chylie. 

Mélanis, s. m. vipére. 

Melanite, s. f. lepidoptére, biblis. 

Mélanite, s. f, grenat d'un noir de 
velours. 

Mélanograpliites, 5. f. pl. pierres a 
dessins en noir. 

Mélanoide, s. f. coquille voisire des 
melanies. 

Meannlume, s. f. plante synanthérée. 

Mélanophore, s. in. diptère mus- 
cide. 

Mélnuopside, s. f. mélanie. 

Melanteria, s. m. ou Mélantérie, 8. 
[. substance mincrale, crayon noir, 
terre à vigne, ampelite. 

Mélauthacces, 5: f. pl. mélanthes. 

Melanthe, s. uw. plante colchidée. 

Melauthère, s. f. isocarphe. 

Melauthion où Melaspermum, $. m. 
pavot uoir, nigelle des Romains. 

Meur, sub, m. cône, petite figue 
d'Espagne. 

in. chat de la taille du 


Melas, 5. 
leopard, 

Mélus, s. in. coquille, hélice ain- 
barule noir. 

Melasis, s. m. coléoptére, perce-hois. 

Mélasnme, s, f. gerarde nigriue, 
scabre et visqueuse. 

Mélasomes, s. f, plur, coléaptéres 
hétéromères. 

Mélasphirule, s. f, sirop, sucre, 
douue le tafa. 

Melastoma , s. m plante de l'Inde. 

Mélastome, s. m. plante mélastomee. 

Meélastoinees , 5. £. plur, plantes exo: 
tiques. 

Méleagre, s. m. sabnt. 

Meleagride , s. f. piutade. 

Meleagris, s. m.fritillaire, méléagre. 

Melecte, 5. f. hymenoptére apiaire. 

Méleguelie ou Maniguelte, s. [. se- 
mence de l'amomum, graines de 
paradis. 

Meletle, s. f. pelit poisson canpé, 

Melutte au l'Angélique, s, f. petite 
figue, coucourelle brune. 

Meleze, s. m. arbre conifère, 

Milincées, s. f. pl. plantes exotiques, 

Méliunthe, s. m. arbuste rutace, 

Mulibée, 8. m. lépidoptére. 

erte , 8. m. eruslace arachnide, 

Mclichre, s. f. ventenatie, 

Mélicope, s. f. plante de la Nouvelle 
Zélande, entagone. 

Maulieste, s. mm arbuste de la Nou- 
velleZelande , tithymaloide. 
dier, $. m. plante inclastomée. 

Mélilithe, 8. m. minéral, caillou de 
Rome. 

Melilot, 8. m. plante legumineuse. 

e, sf. plante graniinee. 

et, sm. barruginée. 

Méliuis, 5. m. grauinée da Brésil. 

Mélinun, #. m. terre fine de Melo, 
huile de fleurs de coing, 

Mélipoue, s. f. hymenoptére, apiaire. 

Mélique , s. [. plante graminee. 

Mélisse, GCitronelle, s. f. ou Cala- 
ment, s. m: plante labire. 

Mélite, s. f. crustucé ampbipode, 
creyelte. 

Mélitee, s. f. lépidoptère. 

Mélitée, s.f. polypier, isis, 

Melitis, s. m, pierre de vert-pomme. 

Mélitophiles, s. m. pl. colcoptères 

srarabéides 
lichrysos, 5. im. gomme des an- 
ciens. 

Mellifères, s. f. pl. bynénaptères, 

porte - aiguillous, andrenétes et 

apiaires. 

$. D: 


hyiménoplére crabo- 


Melliniores, s. m. pl. cralonites, 
fouilleurs. 


Mellite, s. m. mineral jaune. 

Melliturge, s.f.hyménoplère, piaire. 

Mellivore, s. m. rate). 

Mélohésie, s. f. polypier ceralli. 
geue . 

Melocucte, s. m. eierge. 

Melocarpos, s. im. aristolache. 

Melochie, s. f. plante malvacée. 

Méluchite, s. f, pierre d'Arménie. 

Melodin, 5. m. urbrisseau apocince de 
la Nouvelle-Écosse. 

Mélodore , s. im. plante anone. 

Méloe, s. m. coleoptére, caniharidie. 

Melolonthe , s. in. hannelon , colénp- 
tere, clythre. 

Melonie, 8 f. nautile. 

Melonnée, 5, f. enurge. 

Melope, 5. in. labre. 

Melophage ,s. in, diptère, coriace, 
hippobosque. 

Méloibrie, s. f. plante cucurbilacee. 

Melursus, s. im. quadrupède, voisin 
des ours, 

Mé&yre, s. m. coléoptère, mélyride. 

Melyrides, a. m. pl. coitopiéres, 
serricornes, mélÿre, zygie, da- 
syte, malachie. 

Membrace, s. f. hémiptère voisin 
des cicadelles. 

Meimbre-Marin , s. f. bolothurie, ve- 
relille , alcynn. 

Memécylon,s. m. plante onagraire. 

Mempbite, s. [, ngate onyx, cume- 
huja. 

Memphilis, 8. m. marbre de Mem- 
plis, 

Me-Mu-Entum, s. m. commeline de 
la Chine. 

Menais, s. mn. plante ligneuse, 

Meénaïs où Corintas, 8. im, plante fo- 
buleuse. 

Menak ou Meénachine, s. m, titane. 

Ménakanite où DMenacunite, 8. tr. 
titane oxidé , melange de fer ct de 
manganèse. 

Mendole, s. f. spare. 

Mendoze, s. . plante de la didyna- 
unie, 

Mêne, s. f. poisson abdatninal. 

M ithe, 8. in. plante gentianée. 

Menichén , s. f. fromager peutaudre. 

Ménilithe, s. in, silex, bleu clair. 

Meniugine, s. {. arachnoide. 

Meénioque , S.f. plante crucifère, 

Ménipee, s. f. polypier, sertulaire, 
tribulaire , cellaire 

Méniscium, s. m. fougére. 

Ménisperme, 8. in. plante menisper- 
0! 

Menis perwoïdes ,s. f. pl. plantes 
exotiques. 

Ménispermum , 8. m. coque du Le- 
vaut. 

Ménudore, s. im. arbrisseau du Mexi- 
que, jasminée, on gentiance. 

Menonvillee, s. f. plante crucifère. 

Menthe , 5. f. platrte labie 

Mentrelle, s. L plante lon 

Menure, o. ui, oiseau sylvain, purte- 
Iyre. 

Menure parkinson, #. mn. oiseau de 
la Nouville-Hlollande, faisin des 
montagnes. 

Ményonthe, s. f, plante gentianee. 

Menzitse, s. im. arbuste rhoduracé de 
l'Ainérique seplent. 

Menoschion , s. m. ischéme. 

Méon , 2. m. plante ombellifére. 

Méralie, s. f. plante synanthérce. 

Méreudèie, 5, f, plante lilincée, £éo- 
phylle. 

Merélrice, s. f. vénus. 

Mérétricier, 5. m. aninal de la mé- 
rétrice. 

Mergule, s. im, oiscun nageur, até- 
léopode, petit guillemoi. 

Mériane, s. [. plante mélastomec: 

Mérianelle, s, f, antholise. 

Muridiane, s. f. pourpien | 

Merie, s#, f. bymenopiere, sculiète. 

Méringie, s. f. plante caryophyllee. 

Mérion, s. m. oiseau sylvain, chan- 
teur. . 

Mériones, s. f. genbille, 

Mérisme, #. Im. champignon. 

Merlus 5: de poisson. x 

Merocla 8: f. pierre d'un vert poi- 


eau —_—. à 
Mérodon Sun. diptére, syrphie. 


Mérops, S. in. guépier. 
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Merou, 5. m. poisson percuide, 
Mlertense, s. m. plante urticee. 
Méru,, s. m. srbrisseau de l'Arabie 
heureuse. 
Merule, s. m, erÿptogame, agoric, 
chanterelle. 
Meryn, s. in. coléoptére , trogossi- 
taire. 
Merite, s. f. plante de la dioécic. 
Mesa , s. m. plante criviuee. 
Mésange, s. {. oiseau. 
Mésenteremphraxis , 5. f, obstruction 
du mésenière. 
Mésentérica, 8. m. champignon. 
Meésier, s. m  arbrisseau toujours 
vert de l'Inde. 
Meésoglosses, s: im. pl. génioglosae, 
Mésoiype, 5. Î. minéral zéolithe, 
Mesphilos ou Mespile, s. m. neflier 
Mesquite, s. m. grand urbre legumi. 
neux de l'Amcrique, 
Mestiques, s. m. pl. cocos du Ca- 
lappa- 
Métalasie , 9. f. plante synanthéree, 
Metsaplexis, s. m. sous - arbrisseau 
vuluble de 14 Chine. 
Metastelma , s. m,. plante voluble, 
ascleépiadée , de Sainte-Croix. 
Metéorine, 5. f. plante syuanthérée. 
Métopie, s. f. dipière, muscire, 
Métopion, $. tm. sumuc. 
Metrocyÿnie, s. Î. arbrisseau de Ma 
dagascar, voisin du scotie, 
Metrasideros, s. m. plante myrtoide. 
Meyére, s. f. eclipte de la Jamaique, 
Mezonevron, 5. m, plante legumi 
Acuse, 
Miacatototl, 5. m. oiseau du Mexique. 
Misazite, 5. f. chaux carhonatee, 
Micarelle, s, m. substance minerale. 
Micascbisie ou Schis!e micacé, s. m. 
roche primitive. 
Michauxie, s. f. plante cumpanu- 
lacce. 
Michelia, s. f. champac, 
Michuacanens, 3. m. pl. chiens de 
la Nouvelle- Espagne. 
Micine, 8. f. agaric. 
Micocoulier, s.m. plante amentacée. 
Micone, subst. f. inolène uuë, rn- 
mondie. 
—,s. in, arbre du Perou. 
Micrampelis, s. in, plante voisine du 
ioinardica. 
Micrantbée , s. f. plante euphorbia- 
cée. 
Micranthéme, subst. m,. globifére, 
bopec. 
Microcarpe , 4. m,. pœdernte naine. 
Mivrocarpon , 4. m. champignon. 
Microcephales, s. m, pl. insectes 
brachélyzres. 
Acrochloa, 5. f, nard indien. 
Microchoryÿs, $. m, plante labice de 
la Nouvelle-Hollande. 
Micracos, s. m. greuvier de Ceylan. 
Microgaslre, s. masc. hymenapière , 
ichueumonide, 
Microlæne , s. f. plante graminee, 
Microlæpidate, adj. des a g à petites 
écailles. . 
Microlome , 5. m, ceropêyr. 
Micrommate, s. (. arachnide pulin 
naire, 
Micrope, s. m: plante synanthérce. 
Micropëple, s. asc. colcoptere pel- 
touide. > 
Micropeze, 8.f. dipière muscide. 
Alicropore, 5. m. champignon d'O. 
waru el de Benin. . 
Microptère ,.9: ina pl. coléopiére, 
brachélyire, stapbylin. 
Micropus «si: gnaphalode. 
Microscone, 8: Mme animal de Je: 
voisin des ascidies. 
Micrnrolêne, s.an. polÿpier fussile. 
Microstemme, #. f. plante tubuleuse 
de la Nouvelle-lollande , npocinée. 
Microstome, 8. In. poisson, serpe 
microstame. 
Microtee, s. f, plante atriplicée. 
Microlis, s. m. plante orchidee. 
Mictÿre, s. me. crustece decanode , 
orbiculaire. 

Midas, 4 m. singe tamarin. 
Miemite, subst. f, chaux cnrbonntée, 
spath magnésien , Litersphath. 
Mignonne, s. f. mauvisque à fleurs 

rouges. 
Mignolise des Genévois, s..f. thym. 
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Migranes, $. IM- pl. crustaces ca- 
lappes . L 
Miguel , S- a. anguis. 
Mikania, s. f. plante corymbifére. 
Milan, s. m. oiseau diurne, accipi- 
trini. 
Ailandre, $. in. squale. 
Milésie, s. f. diptére, cyrphie. 
Miliaire, s. f. couleuvre. 
SMilicoton, 5. m. pêche. 
Miliolithe , s. f, coquille fossile. 
Milla . s. f. plante du Mexique, nar- 
cissuide. 
Millegreux, s. m. jonc. 
Millepertuis, s. m. plante hypéridce. 
Millépore, s. m. polypier pierreux. 
Millerie, s. £. plante corymbiftre. 
Miliespèce , s. f. calamant. « 
Millet, «. m. plante graminée. 
Milline, 8. F plante lactucee. 
Millington, sabst. m. bel arbre de 
l'Inde. 
Mllocaco, s. m. grand millet. 
Millouin , «. m. canard. 
Milte, s. f. plante rampante de Mo- 
sawbique. 
Mimète, s. f. protee. 
Mimose, s. im. dulérile. 
Miinule, s. f. plante personne. 
Mimusope, s. f. plante sapotte. 
Miadium, subst. m, plante du mont 
Liban. 
Mirabunde , s. f. taon du Bresil. 
Mirabelie, 8 f. arbnste légumnineux 
de la Nouvelle-Hollande: 
Miruguama, s.m. palmier de Cuba. 
Mirbelia, s. m. plante légumineuse. 
Miriofle, s. m: plante épilubienne. 
Misiuphylle, 8. m, plante onagraire. 
Miris, s. m. bémiptère longilabre, 
Miriti, 8: m. palier du Bresil. 
Mirmean , 3. m. lycopode selare, 
Alirobalan, s. in. plante dicotyledone 
de la décandrie monngynie. 
Nliroir-d'are, s. m. chaux aulfatée. 
Miroitante, s. f. diallage métalloide, 
Mlirosperme , s. m. plante léguini- 
neuse. 
Miroxyle, s. m. xylosme de la mer 
du Sad. 
Mivsine, s. m. plante bilosperme. 
Mirtil, s. in. airelle. 
—, papillon de Linnée. 
Misago ou Disago, s. masc. épervier 
aquatique. 
Misaudre , 3. m. gunère, 
Mischio, s. m. marbre de diverses 
couleurs. 3 x 
Miscophe, s. m. byménoptüre, lar- 
rate. 
Misfki, s. in. persicaire du Japon, 
Misgurne, s. m. cobite loche. 
Misile, s: m. coquille en cruche. 
Misocainpe, subst, m. hyménoplère, 
chalcidite. 
Misolumpe , s. m. coléopière, blap- 
ide. 
Misque, 4. m, hyménoptéra, amemo- 
phile et pompile. 
Mita, s. 1. racfne de souchet de Ma- 
dagascar. 
Mitchelle, s: f. plante rubiacée, 
Mite, s. f. aptère, acaride. 
Mitelle, a. Ê. cirripade scalpelle. 
—, 8. f. plante saxifragee. 
Mithrax, 5. im. crustacé décapode, 
triangulaire. 
Mitbridate, s. f* plante monimniée. 
Mitraire, 9. f. plante de la didyna- 
mie ungiospermie 
Miütrasaume, s. f. plante persounée 
à la Nouvelle-Hlollande. 
Mitre, 8. É. coquille volute. 
Mitwk, s.m. plongeon ou grèbe du 
Groenland. 
Alitzli, 8 m. grand chat d'Ameriq. 
Minasion , 8. in, souchet. 
Mnémoaille, s. f. raifort. 
Mnemusyne, s. f: papillon. 
àlniare, s. £. arroche ds la Nauvelle- 
Zélande. 
Mnie, 5. in. mousse. 
Muiatilte, sm. yrimperean. 
Moaica , s. m. paknier mocaya. 
Macaga ,s. in: palmier de Cayenne. 
Mocanère, s: farbrisseau ebénacé 
des Canaries. 
Mocaya où Moncaya, sun. chou pal- 
nier de la Guiane. 
Mococo, s. m, waki. 


NOMENCLATURE COMPLETE D'HISTOIRE NATURELLE, 


Macototoil, s. m. niseau du Mexiq. 
Modèque , s. f. arbrisseau sarmeu- 


Modiola, s. f. mauve de la Caroline. 
Modiole, s. f. moule, 
Modo, s. in. pleuronecte de Nor- 


vège. 


Moëbringie, s. f. plante caryophyl- 


ice. 


Moëmoé, 5. m. avbrissean du Mala- 


bar. 


Moenchie, s. f. plante caryophyllée, 
Moghamnie, s. f. sainfoin , lourea, 


ostryadion. 


Magori, s. m. plante jasminée. 


Mobhrie , s. {. fougère. 

Moi-Moï, s, in. bryonc du Sénégal, 
à fruit rouge de corail. 

Moine, 3. mu. insecte capucin, sca- 
rabée du an, cône. 

Maire, s.f cûne. 

Moisson, s. m. moineau de la Mar- 
tinique. 

Malénaer, s. m. gade. 

Motène, s. f. plante solante. 

Molina, s. [. plante rapprochée des 

conizes et des fimbrillaires. 

Molinæa, s [. plante sapindce. 

Molinie, s. f. plante graminée. 

Mollavi, #. m. plante sterculiacce. 

Molle, 8. m, gade. 

Molle, s. m. plante térébinthacée. 

Mullera , 5. m. phycis des Baléares, 

Mollie, s. f. jungie. 

Moillinëde, s. in. plante urlicée. 

Mollugine , 8. f. plante caryophyllte. 

Mollusques, 5. im. pl. animaux sans 
vertèbres , inurliculés, 

Molubre, s. masc. insecte tipulaire, 
nemocere. 

Molochite, s.£ pierre d'un vert brun 
et gras. 

Molon, s. m. filipendule, 

Molops, s. im. an Féronie. 

Molorque, s. m. coléoplère: 

Molosse, s. m. coquille fossile. 

—, $ in. maunhifère cheiraptère. 

Molpadie, 5. F, échinoderme, voisine 
des bolothuries. 

Molucen , s. f. moluccelle, 

Moluccelle, s. f. plante labiee. 

Molugine, s.f. plante caryophyllée. 

Moluris, s. m.s insecte heteroimère, 
piuéliaire. 

Molve, 5. F, gade, 

Molybdoide , s. f. minerai, plomba- 
gine, graphite. 

Momenet Cynocéphale, s. m. singe 
à tête de chien ; magut, macaque, 
babouin , papion. 

Momordique, s. f. plante cucurbi- 
tacee. 

Momot , s. im, oiseau aylvain, prio- 
note. 

Monacanthe, s. m. baliste. 

Monacbelle, s. f. spare. à 

Mouachne , s. im. plante graminee. 

Aonaclis, s.f. plante corymbifire. 

Monade , s. f. ver polype amorple, 
infusoire. 

Monarde, s. f. plante labiée. 

Monarrbène , s. in. sÿnanthéree, 

Monase ou Darbacou, 5 m. oiscau 
sylvain, zygodactyle, barbu. 

Monaul, s. m, oiscau gallinacé, nu- 
dipéde. 

Monux , s. m. marmotte. 

Moubin , s. an, arbre tércbinthace. 

Monchicouba, s. m. poisson du golfe 
de Biscaye. 

Mondanskka, s. in. véron de Siberic. 

Mone eu Mona, 8. in. guenon de 
l'ancien continent, 

Monédule , s. f. hyménoptére, porte- 
uiguillon des fouisseurs ; boinbex. 

Monermu, s. f. rotihoelle rampante. 

Mongous , 5. mn: maki. 

Mouière , s. [. plante xanthoxylce et 
pérsounee. 

Mouilie, 8. m.unuisissure, champi- 
gnon. 

Munilifera, s. f. plante du cap de 
Bonne-Espérance. #7 
Monimie, s, f. plante de la dinécie, 
Moniwiées, s. f. pl. plaules Voisines 

des laurinées et des renonculacees. 

Monine, £. f, plante polyacée. 

Monitor, s. in. lézard. 

Monjali, 5. m. schestenier. 

ManaCapuchino, s. un. saki. 


Monocentre, s. m. lépisacanthe. 
Munoceras , s.m. velleia. 
Monocéros , s. m. narwal; rhinocé- 
ros, orychte, 
Manochire , s. f. pleuronecte. 
Monocle, s. in. crusiacc. 
Mono-Colorado , alounte. 
Monodactyle, 3. m. puisson thora- 
cique. 
Monadelphes, s. m. pl. mainmniféres. 
Monodon, s. m. narwal, diodon, 
cératodon. 
Monodonte, s. m. coquille toupie. 
Monodonlier, s. mm. animal du mo- 
nodante. 
Monodnre, s. f. corossol muscade, 
Monodyname, s. m. ustérie, 
Mono-Fro , s. m. i 
Monolope, s mm. conie. 
Monomeres , #. m. pl. coléoptéres. 
Monomyces , s. m. pl. agarics. 
Monophore, s. m. pyrosnme, 
Monopire, s. m. polype coralligène. 
Monopleurobranches, 68. (nm. plur. 
mollusques à coquilles non symé- 
triques. 
Monoptère, s. in. poisson npode. 
Mouopterhin , s. m. poisson squale. 
Monopyrène, adj. des 2 g. fruit o un 
seul osselet. 
Mono-rabon, 8. in, saki à queue 
courte. 
Monorchis, s. m. nrchidée. 
Manorchite, 8. in. priupolitbe, dior- 
chite. 
Monostome, 8. in. ver iestinul, 
Monotoca, s. f. plante épacridee. 
Monotome, 8. m coléoptére cerylon, 
lycte. 
Monotoque, 5. f, bruyère, styphelie. 
Monatrèmes , 8. m. pl. mammiféres 
“dentes. 
Monotrape, s. m. plunle de la dé- 
caudrie monogyuie. 
Monsonc, s. f. plante géranoide. 
Montlnetie, s. f. glayeul, 
Monticulaire, s. F. polypier. 
Montie, s. f. plante portulacée, 
Moulin, s. m, arbuste au cap de 
Bonne-Esperance. 
Montire, s. f. plante de la Guiune, 
de la didyuamie angiospernie, 
Mont-juie, 8. m. catiura. 
Montouchi, 8, 1, mahot, 
Mo piesu, s. im. arbrisseau de la 
Chine. 
Mopse, 8. m. corlin. 
Mopste, s. f. polypier coralligène, 
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Moquilier, s. m. arbre rusacé de la 
Guiaue 

Mordelle , s. f. insecte hétéromèrs, 
mordellone. 


Mordellones, 8. f. pl. coléoptères, 
hétéromèéres , trachélides. 

Mordette , s. f. larve du hanneton. 

Morée, s. f. plante iridéc. 

—, 8. f, terre argilo-ferrugineuse. 

Morellanc, s. m. urbusto torlucux 
da la Chine. 

Morelle, Mélongëne, Tomate, s. f. 
plante solanée. 

—, s. f. véron. 

Morêne, s. f. plante à feuilles flot- 
lantes. 

Morenier, s. m. grand palinier du 
Pérou. 

Morettia, 8. m. plante crucifere. 

Morganie, s. f. plante personnee de 
la Nauvelle-Holtinde. 

Morgeline, s. f. plante caryaphyllte. 

Morille , s. f. champignon. | 

Morinde, s.m, plante rubiacéc. 

Morine, 4. f. plante dipsacée. 

Moringua, sm. arbre de l'Inde, 
produit la noix de ben. 

Morion, s. m. coléaptére, pentamere, 
carabique. 

Morisonia, 8, f. plante. 

Mormon , 8. im. mandrill. 

Mormyre, s. m. poisson brauchios- 
toge du Nil. 

Morongue, s. f. feuille du ben. 

Moroude où Morrude, s. f. trigle. 

Moroxile, s. f, ch phaspliatce, 

Morphine, s.f, principe awer dans 
l'opium. 

Morphnus, s. in. aigle-vautour. 

Morphou ou Morphé, s. wi. lépidup- 

] têre papillonide, 


Morse, s. m. mammifère amphibie, 
varnivare. 
Morseso, #. m. arbre d'Ambaine, 
arbre des chauves-souris. 
Morysie, s. f. plante synantheree. 
Mosambé, s. f. plante caparid 
Moscalelline, s. ft. plante à racine 
tubereuse. 
Moschaire, 8. f. plante dans Ja 16. 
traudrie. 
Moschaire, #. f. herbe musquéc du 
Pérou , chicoracée. 
Mosille, s mn. diptère muscide. 
Masquilles, s. f. pl. cousins d'Afri- 
que et des Indes orient. 
Moucherolle ou Gohe-mouche, s. in. 
oiseau sylvain myjiotlére, 
Mouette, s. fem. ou Gocland, s. m. 
oiseau nageur pélagien. 
Moufetie, s. fem. maminifère digi- 
tigrade. 
Maugéotia, s. in. plante bitnériacéc. 
Moulava, s. im. urbre de l'Inde, lé- 
gunineux. 
Moule de bouton, 6. m. agaric. 
— des papous, s. m. coquille mo- 
diole, moule tulippu. 
Moureiller, 8,m. plante malpighiacée, 
Mourcre, 8. f. plante herbacee de la 
Guiane. 
Mourghiglioun , # mn, anguille à tête 
aplatie. 
Mourine, 8. f. raie, 
Mouringou , s. m. noix de ben. 
Mouriri, s. tn. onagre ü ls Guiane. 
Mouron, #. im. plaute primulacéc, 
salamandre. 
Mouroucou, 8. m. arbrisseau sar. 
twenteux de la Guiane. 
Mous où Moux, s.m. pl. mollusques. 
Mousse, 8. f. plante cryptogame. 
Mousseron , $. In. agaric. 
Mousseux, bolet. 
Mouslac, s. 19. gucnon. 
Moustique, s: f. diptère simulie. 
Moulabié, s. m. arbrisseau surmen- 
feux àla Guiane, graine makaque. 
Moutouchi, s. im. pterocarpe. 
Moya, s. 10. argile impregute de 
soufre. 
Mozan, s. im. petit fruit de Tenc- 
riffe. 
Mucilago, #8. m. champignon. 
Mucor, s. m. moisissure , chnmpi- 
gnon. 
Mufier, 5. m. plante personnce. 
Muge , s, im. poissanu lépidopome, 
Mugho ou Mugo, subst. un. pin des 
Alpes. 
Mugil, s. em. poisson obdominal. 
Mugiloïide, s. m. mugil du Chili, 
Mugilomore, s. m. mugil de la Ca- 
roline, mugil appendiculé. 
Muhlenbergie, 8. f. plante graininee, 
dilepyre, brachyélitre. 
Mulale, s. m. palnier d'Afiique, 
coryphe. 
Mulambeira , 5. m. baobah. 
Mular, s. in. cétacé physetére. 
Mulat, s. in. poisson holacanthe. 
Mulette, s. f. lustace bivalve. 
Mulgède, s. mn. plante <ÿnanthéree. 
Mulis , plante ombellifére. 


Mulion, s. m. insecte diptére authra- 
cien. 

Mulle ox Mullet, s. m. poisson ho- 
lobranche. 


Muller, 3. m. plante legumineuse. 

Munchausier, s. m. lagerstrome de 
l'Inde. 

Muucos, s. m. mangouste de l'Inde. 

Mundoure , s. f. spare. 

Mungo, 8. m. Laricot de l'Inde. 

Munister ou Muni . im. bœuf 
sauvage, anurochs. 

Munnoze, s. f. plante corymhifére. 

Muralla, $. f. clématis, chuiropsis. 

Murupa, 8. f. plante aroide, prés de 
ja Cuesta di Folima, hauteur de 
700 loises. 

Murène , 6. f. poisson apade, 

Murenobleune, s. f. poisson du dé- 
troit de Magellan. 

Murenoïde f- blennie , sujef. 

Murenophis, 8, m. murène. 

Murex, s. im. plante; la fleur sent 
le musc. 

Muricaire, s. [. bunisde couchée. 

Muricalcite, s. f. chaux carbouatee 
maguesifére. 


Muricie, s. f. plante de la monœeie 
triandrie. 

—, 8. m. grand arbrisseuu grimipant 
de la Cbine. 

Mürier, s m. plante urlicée. 

Muringui-ringul, s. in. grand arbre 
d'Afrique. 

Murins, s. mm. pl. marmotte, hams- 
ter, ral, Yüt-laupe, et tarmodu 
du Cap. 

Murrai, s. 
marsane. 

Murucuiu, s. f. plante voisine des 
g'enadilles. 

Murume, subst. im. grand palmier 
d'Afrique. 

Musaraigne, 5. f. mamunifére insec- 
tivore. 

Muse un Porte musc, s. in. mammi- 
fére chevrotain. 

Muscadier, s.m. plante mnyrticée. 

1e,s.f. vigne sauvage du 

A 

rdin, s. in. loir. 

— volant, s. m. cheiroptére vcaper- 
tilion. 

Muscari, s, In. espèce de jacinthe. 

Muscicapo , #. an. gobe-wmouche, 
moucherolle. 

Muscides, 8. f. pl insectes dipières 
athericères. 

Muscipula , s. f. silène. 

Musculithe, 8. f, moule fossile. 

Musculo-cutané, udj. et s. in. des 
muscles de ]a peau. 

—-rachidien, adj, et s. m, des jaus- 
cles des rachis. 

Mnsinon ou Musmon, 3. 15. mou- 
flon. 

Musique des sauvages, s. f. votuté 
marquée de ligues, 

Musophage, 5. im oiseau sylvain 
zygodacigle, frugivore. 

Mussende, s: f, plante rubiacée. 

Mussinie, s. f. gortère. 

Mussite, s. m. pyroxéne blane ver- 
1ûtre. 

Mustelie, 8, F. plante corymbifere. 

Mustelins, subst. mm. pl: suricates, 
mangoustes, martres, moufuttes, 
loutres. 

Mustelle, 5. f, gade. 

Mutel, s. an. moule. 

Mutilliires, 8, F. pl Lyménopiéres 
hmérogynes. 

Mutille, « f. byménoptére mutil: 
laire. 

Mutise, s. f, plante corymbifère. 

Mutondo , subst. use, grand arbre 
d'Afrique. 

Mutoubha, 3. m. grand arbre de Mo- 
zimbique. 

Muxoeira, s. 

zambiqne. 
Muzarruba , subst. im. arbrisacau de 
Zanguebar. 
Myagre, sm. plante cruciféve. 
Myagroïde, s. fem. drave des mu: 
railles. 
Mycastre, s. m. champignon. 
Mycelide , #. f. plante synanthcrce. 
Mycëno, 8. im. agaric. 
Mycûtes, 8. m. pl. hueurs. 
Mycetobies ,#. f. pl. colvapteres be: 


m,. veolchas panivuk, 


f. graminee de Mo- 


Mycétophage, 8. m. insecte eo}éon: 
tére, 1rogossitaire. 

Mycetophylle, s. £f dipiere tipu- 
lave, 

Mycogone, s.f. moisissure. 

Myconie, s. fem, arbre mélastome, 
molêne à tige nue, chuixie, ré: 
mondie. 


Mycroptére , 8. masc. poisson thorat 


18. ni. colcoptèra 

Mydaa, n. m. diptère mydasien. 

Mydasiens, 8. m pl diptères tauys 
tomes, mydas, thcrèves, 

Mye, s.f. testacé bivalve. 

Myer, 8. me anünal des mycs. 

Mygole, s. f. orachnide pulmonaire 
ferritéle. 

Myginde, 5. f. plante voisine des 
bartoges. 

Myiothères, s, im. plur. oiseaux sy 
vains anisodactylen. 

Mylabre, subst, m. coleoptére can” 
tharide. 

Mylasis, s. w. coleopttre. 


Mpleie, subst. fem, sous-genre des 
saumons. 

Myliobatis, 3. m. raie mouriue et 
aigle. 

Mylocarion , 9. m. 
l'Amérique seplent. 

Mylocurpe, s. im. arbrissecu voisin 
du clelhra. 

Milæque, s. f. coléoptère pentanère, 
voisin dea cholèves. 

Myloicophoron, s. in. paturin. 

Myodaque , subst. f. hémiptére lon- 
gilabre. 

Myonime, s. M, plante rubiacce. 

Myope, 5. im. diptére conopsaire. 

Myopore, 5. m. plante primula- 
cce. 

Myopotame, subst, masc. rongeur 
hydromys. 

Myoptère, s. m. cheiroptère, 

Myoschile, s. m. éléngnoïde, ar- 
brisseau du Pérou. 

Myosote, s. f. plante borraginée. 

Myosntis ou Myoso!a, s. m. plante 
oreille de souris, de rat; alsine, 
borraginée. 

Myosuton, s. m. plante voisine du 
céraiste, 
Myosuros, s. 
ratoncule. 

Myotéra, s. m. fourmillier. 

Myriacanthe, s. f. acauthe à feuilles 
de huux. 

Myriadene, s. f. plante synanthérée, 
vergerolle glutineuse , etc. 

Mpyrianthe, s. m. arbre cucurbitace 
d'afrique. 

Myrionthcie, 8. m. arbrisseau de 
Madagascar, rosacée. 

Myriapodes, subst. m. pl. insectes à 
mille pieds, chilognates, chilo- 
podes: x 

Myriacoceum , s. m.chompigunn. 

Myrioplyllum, s. wi. plante sem- 
blable au fenouil. 

Myriostome, a. m. vesseloun, 

Myriothèque, s. f. cryptogame. 


arbrisseau de 


m. queue de souris, 


Myristicées, s. f. pl. muscadicrs. 
Myrinécie, s. f. hyménoptère formi- 
caire. 


Myrinecode, subst. f. hyménoptère 
mutillaire. 

Myrmèges, 8 m. pl. insectes hyiné- 
noptéres: 3 

Myrmeléon, 8, m. névropiére four 
milion. 

Myrmice, s. f. hymenoptére formi- 
caire. 

Myrmicophages, s. m. pl: quadru- 
pêdes edentes. 

Myrimose, subst. fém. byménoptère 
inutillaire. 

Myrobolan, subst. m. monbain des 
Indes, : 

Myreholaodier, 8. m. arbre qui porte 
les myrobulans. 

Myrobrome, s. m. épidendre rouge. 

Myrodendrum, s. im. houtmiri. 

Myrodie, s. f. plante malvacre. 

Myrosme, subst. masc. plaute dry: 
myÿrrhisée. / 

Myrothécie, subst. f champignon 
sessile. 

Myrrha, 8. cicuta, plante vivace. 

Myrrhe, s. f. cerfeuil. 

Myrrhis, s. im. cerfeuil musqué. 

Myubite, 8. fem. pierre couleur de 
myrrhe. 

Myrsidrum , s. m. végetal acotylédon 
ina . 

Myrsinées, s. f. pl. opbiospermes. 

Myrsincon, 4: m. fenouil sauvage. 

Myvsinite, s. f, pierre, a la couleur 
du iniel et l'odeur du myrte. 

Myrsinites, s. f. pl. euphorbes, 

Myrsiphylle, s. in. medeéole aspara- 
poice. 

Myrsiphyllum, subst. m. arbiisseau 
myrtoide. 

Myrte, s. in. plante myrtoide. 
Myrtilitbe, s. L pierre 8 empreintes 
de fleurs de myrte. 
Myrtille, s. f. airelle. 

Myrtocistus, s, m. 
fleurs jaunes d'or 
Myviogénista, # mw. arbrisseau du 

tap de Bonne-Espérance. 
Myrioides, s. fem. pl. plantes ex- 
tiques. 
Myscole, s. m.“plante synanthérée. 


millepertuin à 


ET SUPPLÉMENT A CELLE DE MÉDECINE, zwre. 


Mysi ou Misy, s. m. substance corro- 
sive sur le chalcitis, 

Mysis, s. an. imacroure schizopade, 

Mysie, s. m. clunce, 

Mythridation où Mythridates, s. m, 
plante vioulte. 

Mytilaces, s. 10. pl. mollusques acé- 
phales à coquille. 

Mytilier, s. nm. anlsnal des moules. 

Mytulitbe, s. f. moule fossile. 

Myxa, Myxaria, Mixai ou Mixon, 
s. in. fruit juteux comme la prune. 

Myxine, s. f. poisson gastrobranche. 

Myzine, 9. f. hymenoptère scoliéte. 


N. 


Na vu Nagi, 8. in. arbre du Japon. 

Nabale, s, m. plante synantherée. 

Nabis, s. m. humiptère uudicolle. 

Nachaui, s. in. petite graine noire 
dans l'Inde. 

Nachberg, s. im. argile calcarifére. 

Navibe, s. in. plante rubiacée. 

Nacrite, sabst. in. mincral perle ou 
nacre. 

Nirimalothèques, s. m. pl. champi- 
gnons. 

Naæse, s. f. crasiace. 

Nagam, s. m. arbre du Matabar. 

Nugus, s. m. arbre, bois de fer de 
l'Inde. 

—, Su, baleine du Japon. 

Nagassuri, s. m. grand arbre des 
Indes orient. 

Nagei, s. in. galé à 2 styles. 

Nugeurs, 8. m. pl. viseuux d'eau. 

Naiade, s. F. ver aquatique. 

Noïades, s. f. pl. (luviales. 

Nalayu, s, in. arbtisseau du Malabar, 

Nalim, 8. tu, gudu lote. 

Naliné, s. m. morue des rivières de 
Siberie. 

Nalla-appella, 8. mw. urbrisseau du 
Malabur, appel. 

— -mulla, san. arbrisseau du Ma- 
labar, jasmine. 

Nana, s. m. plante herbacée à la 
Jamaique, 

— -neusadie, s. mn. arbre des Indes 
orientales. 

Nan, s. m. mouche des Lapons. 

Nana ou Nanas, 5. im. ananas aù 
Bresil. 

Nondine, s. f, arbrisseuu du Japon, 
berberide. 

Nandirobe, s. f. plante cucurbitacee. 

Naedsjokf, s. f. arbrissenu da Japon. 

Nandu, s. m. oiseau échussier tri- 
dactyle. 

Nanguer ou Norgueur, suhst, masc. 
antilope. 

Nani,s. m. arbre à Lois trés-dur. 

— “hua, s: im, petit arbre de l'Inde, 

Nanko où Nuuka, 8. masc, jaquier, 
arbre à pain, à Sumatra. 

Napée, 8. F. plante malvacée. 

Napel, s. mn. aconite. 

Napellus, s. m, aconite, 

Napiforme , adj. f, forine de navet. 

Napimoga, 5. in. arbre de la Guianc. 

Napoleoue, subst, inase. arbrisseau 
d'Afrique. 

Naravella, s. f. plante renonculée. 

Narcophte, 8. m. écorce de l'arbre 
qui fournit l'oliban. 

Narcisse, s. m. plante bulbeuse. 

Narcissitis, s. m. pierre. 

Narcissoïdes, s. m. pl. plantes bul- 
beuses. 

Narcissus, s. im. narcisse. 

Narcobate, 5. inasc. sous-genre des 
raies. 

Narcotine, s. f. matiere cristalline 
de ja dissolution alcobolique de 
l'opinim. 

Nard, s. in. plante graminte, racine 
odorante, 

Nardosomie, s. f. plante synanthé- 
ree. 

Naregan , s. m. plante du Malabar. 

Nariuam-poulli, 4. imase. herbe an- 
uuelle de l'inde, 

Naron, s. m. morce iridifurimne, 

Narthicoides, s. f. pl. seseli auunel, 

Naru-cilu, s. in. pluute liliacee de 
Maolübar, phyllode. 

Narum-paueli, s: tm. arbrisseau sar- 
iwenteux du Mulubar. 

Narval ou Narwhal, s. im. cêtacé, 


Narvole, s. m. arbre du Malabar. 
Nasicurne, s. f. tortue de mer, sca- 
bée. 

srnes , S. f. pl. rhinoccros. 
que, s. f. singe des Indes à long 


Na 
uez, 

—, 5. f. couleuvre. 

Nasior, s. m. cresson alénois , pas- 
serage cullivée. 

Nason, s. m. cletodon. 

Nassauve, s. f. plante de la synge- 


Nassi,s. m. arbrisseau. 
Nassier, s. in. animal nasse. 
Naüle, s. im. gramiuée voisine des 
bambous. 
Nasios, s, m. roseau inodure. 
Nasturtie, 9. f. plante crucifère. 
Nastartiodes, s. f. pl. plantes pas- 
serages. 
Nasturliolum, s. m. passerage des 
Alpes. 
Nasturtin, s. in. plante a odeur 
acre. 
Nasuu, €. in. coati. 
Nasullo, s. m, tapir. 
Natantia, s. 11. maminifere nageur. 
Natice, s. [ inollusque univalve. 
Naticier, 8. in. animal des natices. 
Natrolithe, s. fém. varièté de mc- 
solype. 
Nauclee , s. f. plante rubiacce. 
Naucore, s. m. hémiptêre ravisseur, 
Naucrales, s, tu, plus. centronotes 
conducteurs. 
Navenburgie, s. f. brotére. 
Nauplhus, s. m plante synanthérée. 
Nautile, s. m, testacé univalve. 
Nautlier, s. ne. animal des nautiles. 
Nautilithe, s, nm. nautile fossile, 
Aavarréte, 8, LC plante au Chili. 
Nuyourivi, subst. m. cadelari dans 
l'Inde. 
Nazimonitis, s. m, pierre rouge de 
Sang, veinée de noir; jaspe rouge. 
Nazia, 4. [. graminée trayus et lap- 
pese. 
Nebrie, s: f. coléopiére carabique. 
Nébrite, s. f, pierre de couleur de 
peau &e biche, 
Nebuleuse, s. f, conleuvre. 
Nebuleux, s. m. labre, 
Nechoug, 5. m. püfmier, à Suimatro, 
Neckera, s, tm, mousse. 
Necrobie, 5. f. coléoplère, clairone, 
Neécrode, 8, f. bouclier ou silphas. 
Necrophore, s. m. coléoptére, pel- 
toide. 
Necturinia ; $. M, oiseau souimanga , 
gut-guit. 
Nectique, udj. 2 g. pierre légère. 
Nectopodes ou Remipédes, sm. pl. 
coleuntéres carnassiers, hydrocan. 
thores et tourniquets. 
Nécydale, s, f. coltoptére, céram: 
bycin. 
Néea, s. m. plante nyctaginée. 
Needhamie, 8. f. petit arbuste, épa- 
cridée, 
Néflier, s. in. arbre rosace, 
Négre, 8. m. singe de Java. 
Négretie, 8. f. dolie, spit-stizolo- 


. an. graine de l'Inde, 


Néide, s. f. hémiptére, longilabre. 

Nela-Naregon, s. m. asbrisseau du 
Malabar. 

Nelam-Mari, 8. tu. sainfoin. 

Nelum-Parenda, 5. m. violctie dans 
l'Inde. 

Néleusie, s. f ncanthacee. 

Nelen-Tsjuuda, s. f. morelle de la 
Cochinchine. 

Neleschena, s. f. gouet des Indes 
orientales, 

Nelitre, 5. Ê gayuvier, 

—, 5. f. plante léguimineuse. 

Nelluimula, 5. 1. urbrisseau du Ma- 
labar. 4 

Nelina, s. in. saumon de Sibérie. 

Nelsoue, 5. f. avauthe de la Nou- 
velle-tivllande. 

Nélnmbo, s. im. plante nymphca- 
ce, 

Némaspère, s. f. hypoxylon. 

Némuale, s. fén hyménoptère, te- 
thrèd 

Némato 


es ou Filivurocs, s. in. yl 


insectes lepidoptéres, bombycites 
et faux bombyx. 
Nematoïdce, 8, f. filaire de Médine. 
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les maladies nerveuses, ct les nerfs 
h coupes. 
Neurachne, s. f. graminée. 


Némaioïdes, s. m. pl. vers intesti- | Neurade, s, f. plante rosacée, an- 


maux, 

Nénatosperme, sm. lacisième, 

Némataures ou Séticaudes, s. m. pl. 
inseutes apières. 

Némauchène, s. m. 
therce, 

Nemazoones, s. m. pl. infusoires. 

Nénerte, s. f ver intestinal. 

Némertésie, s. f. sertulaire. 

Nemésie, s, f. plante personnée. 

Némestrine, s. f. diptére, anthra- 
cien. 

Nemie, 8. f. manule. 

Nemoceres, s.in. pl. diptères, cul- 
cides et tipulaires. 

Nemocte, 4. m. ver filiforme, 

Némoglussates , 8. m. pl. byménop- 
tres, apiaires. 

Nemognatbe, s. m. coléoptére, can- 
tharidie. 

Némolapathbum, s. in. patience des 
bois. 

Némolithes, s f. pl. pierres arbo- 
risces. 

Némoptère, s m. 
norpale. 

Némosie, s. m. viseau sylvain, pé- 
ricalle. 

Numosome, 5, 10. 
glossitaire, 

\émotelle , s. f. dipière, stratiomide. 

. m, clifforte. 


plaute synan- 


névropléte, pa- 


colcaptére, tro- 


Ncottie, s. f. plante orchidée, 


Néottocry ptes ot Abditol 
pl. hymeénopières. 
Neou, s. in. arbre fruiticr du Se- 
négal. 

Népapantotot}, 8. m.eanord sauvage 
du Mexique. 

Nèpe, s f. hémiplôre, hydracorise. 

Nepentbe, 3. F. plante herbacée. 

Népetella, s, f. chataire. 

Népheline, s. f. substance minérale, 
blunche , jaunätra, au verdtre. 

Néphelion, s. m. litchi. 

Nephraudra, s. im, gatilier de la Ja- 
mitique. 

Néphrelite, s. f. stéatite verte trans: 
lucide, serpentine noble, 

Néporit, 8. mn. jade uvphrétique, 
pierre népluetique , jade ascien e1- 
bielstein. 

Néplrodicn, 8. in. polypode, nspi- 
dion. 

Nephroje, s. m, arbrissean grinipant 
de la Cochinchine. 

Néphrome, s. im, lichen peltide, 
peltigère et solorine. 

Nepbro-Fblegmatique, udj, 2 g. is- 
churie muqueuse. 

Nephroplegique , adj. f. ischurie qui 
tient a Ja paralysie des reins. 
Neéphropléthorique , ‘adj. f, ischurie 
qui Gieut à la plethore des reins. 

Nepbrops, 8. m. écrevisse. 

Néplroste, s.f. enveloppe des pous- 

_Sières des lycopodes. 

Néphrotome, s. in. tipule dursale, 

Néphrotromboide, adj. f. ischurie, 
causée par du sang caillé dans les 
reins, 

Nephtys, s. in. ver aunelide, 

Neptuuie, s. F. plinte aquatique, 
acacie, desmanthe. 

Néréide, s. f. scolopendre marine. 

À due, s. f. varce. 

Nérile, s. f. testacé univalve. 

Nerprun, s. im. ou Dourgêne, 8: [: 
plante 1hamnoide, 

Neitère, s,f, gomuzic. 

Nervules, 5. f. pl. vaisseaux du 
pistil. 

Nesarnak , s. in. dauphin. 

Nesce, 5, f. coralline. 

—,s. f. libraire. 

Neslie, s. f. myogre, vopelie. 

Nesnaki, s. mi. sulmont de Siurie, 

Nessalus, sm. céphalanthe des Indes 
urientales- ! 

MNellastone PELLE pulsson apode. 

Noura où Neuruda , sm. plante pour 
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nuelle, de la décandrie d'Egypte. 

Neurocarpe, 5. m. plante légumi- 
beuse, 

Neurolène, s. f. plante synantherée. 

Névrilème » $: mi. mwmbrane cylin- 
drique du filet nerveux. 

Nibora, 8, im. plante acanthacce. 

Nicandre, s. [. belladone physatoïde. 

Niccolane, s. em. cotuposé de nickel 
et de cobalt. 

Niccolo, s. in. agilate anyx à deux 
couches. 

Nick - Coronde, s. masc. cannelle de 
Ceylan. 

Nicotiane, 3. f. plante solanée. 

Nicou, s. am. robinier de la Guiane, 

Nictage, 8. m. belle-de-nuit. 

Nid de Fourinis, 3. m. arbrisseau de 
Cayenne, tachi. 

Nid d'Oiseau, s. m. opbryde. 

Nidalaire , 5. {. champignon: 

Nivbe, s. f. dolie du Sénegal 

Nielle, s. f. herbe aux épices, che- 
veux de Venus. 

Nierembergie, s. f. plante solance, 

Nigelle, s. [. plunte renouculé 

Nigrin, 5. an. titane oxydu furrifére, 

Nigrine, s. f. plante de a tétran- 
drie. 

Nigroil ou Négucil, s. m, spare ob- 
lade, 

NililAlbum 04 Ponpbolix, s: mr 
zinc axydé, 

NilGaut ou Nyt-ghout, s.m. antilope. 

Ailion, s. m colcoptère, hélopien. 

Nilios, s. in. agale. 

Ningas où Niguns ou Nique, 5. 
insvete des Indes occidentales. 

Ningi, s. vw roc de Sicrra-lcone. 

Ninos, s. 1, sbeïde du Perou. 

Niopo, a. mn. arbre près Autres. 

Niote, s. tm. plnte de l'octandrie: 

Nipa, s. m. palinier aux Moluques. 

Nisa, 5. [ arbrisseou de Madagascai. 

Aissole, s. f, plante légumineuse, 

Nistu, s. m, aibre qui donne une 
poudre jnune, alimentaires 

Nitèle, s. f. hymenoptére, nyssonien, 

Nüélion, s. m. plante synanth 

Aitidolaires, s, m. pl. curcoplères, 
nitidules. 

Nitidute, 8. f coleoplère, peltoide 

Nitraire, 5. f. ficoide. 

Nitrogène, s. m,. azote. 

Niveau, $. m. niveau d'eau douce, 
branchipe stagnal.—de ner, squale 


Niveuie, s. f. protée, sceptre, spu” 
tolé, parunoma, 

Nivcole, s. f. plante narcissuide, ui- 
vaire. 

Noctilion ou Bec-de-Lidvre, s. tu. 
chauve-souris. 

Noctiluque, s. m. radiuire, 

Noctuelle, 8. {. lépidoptère, noctut- 
lite. 

Noctuellites ou Noctuélites, s, f. pl. 
lepidaptères, noctnelles. 

Noctole, s. f chauvesouris, 

Nociuo-Bombycites, 8. sm. pl. boiu- 
byx, 

Nocturnes, 8. m, pl. phalènes. 

Nuerz ou Noerza, 5. a. espece de 
navire. 

Nogrube, s. f. coquille. ; 

Noiseltia, s, F, plante violacev. 

Nolane, s, f. planté solance. 

Noline, s f. plaute de Georgie, ü- 
lactée. 

Nomade, s. f hymeénoplére, aphaire. 

Nomie, s. £. bymenopiére, ouure- 


5. f. plante borragince, 

Nouione, 8. f, coquile, 

Nopal, s. m, caclicr. 

Nopulées, s Ê. pl. cactoides. 

Noraule, s. f. plante capparidée. 

Nord-Cuper, s. in. ctiace, 

Norteuie, 8. f, plaute personnce de 
Madagascar. 

Nosodendre, ». in. 
1hicu. 

Nustoc, 8. M. 4tremelle. 

Notacintbe, s. 1. abdominal. 

Notacanthe 8. {: dipt 

Notelce, s. f. plante jusmince. 


aa à 


colcontère, byr- 


Nolenstein, $. in. gres, Marque de 
lignes de notes de musique. 
Notére, s. m. calcopière, hydro. 


Nyssalu, s. m. arbre de l'Inde. 

Nyssanthe, s. fein. plante amaran- 
OEil d'ammon ou (Lil de bœuf , 3. m. 
Nysson, s. in. hyménoptère, nyÿs- 
Nothisie, s. F- plante synanthérée. 
Notholæna,s. 
Nothrie, s. F. plante ligneuse, voi- 

sine des frankènes. 
. im, coléoptére wdémé- 


— de bœuf, s. m. spare. 

— de bouc, s. m. patelle. 

— de Lourrique, s. m. dolic. 

— de chat, s. m. ou Chatovante, s. 
f. pierre transparente. 

— de chèvre, 3. m. gramince. 

— de chien, s. m. plantaiu. 

— de christ, s. nm. astére amelle. 

-- de corntille, s. 

—- de dragan, 8. in. fruit du litchi 


Nyssouiens, s, m, pl. bymeéuopteres, 
porte-aiguilluns. 


Notiaphile, s. m. coléontère cara- | Onsracz, s. f. plante synanthérée. 

Obelie, s. f. mvduse. 

Notite, 5. m. roche prinitive. Obéliskotéka , 8. f plante de la syn- mi. agaric noir, 

Notjo, 5. m, arbre voisin des cal- 

Obélisque Chinois, s. m. cérite. 

Obesas, s. m pl. hippopotames. 

Obisie, s. f. fnux-svorpion, 

Oblade, s. m, spare. 

Obletie où Aublelie, s, f. verveine à 
longues fleurs, 

Obolaire, $. f. orabanche. 


, ée, adj. feuille pliée en 


Notocères, s. m. plante crucifere. 
Notngnidion, s. m. poisson acan- 
thoptervgien. à 
Notonecte, 3. f. hémiptêre, héte- 


— de flambe, s. m. toupie, 

— de loup, 3. m. crapaudine. 

— d'or, 8. am. lutjau. 

— de paon, s. m, chétodon œillé, 
paon du jour, 

Notonectidees, s. £. pl. hémiptéres, — de poissan, subst. m. pierre cha- 
natonecte ,.plée, sigare, corise. 

Notapède, 5. m. 

Notopodes, s. m. pl. crustacés de- 


— de rubis, 
— de Sainte. Lucie, s. 


s. m. patelle granatine. 
Occellaire, s. mn. polypier pierreux. tu. opercule 
Occultine, 3. f. inunsse, 
Océanie, s. f. naulile. 


Ocellus, 5. m. 


Notwplise, s. 10. gymnote. 

Noto%tonates, s. in pl. arachnides 
a bouche sur le dos. 

Nataxe, s. m. coltoptère, trachélide, 

Novaculithe, s. f. pierre à aiguiser, 
à rasoir, à lancetle. 

Novella, s. im. petit arbre ou arbris- 
seau des Indes orientales. 

Noyau d'Olive, 5. m. 


— de serpent, 8. m. ou Crapaudine, 
variète de l'œillet. s. F. dents fossiles de l'anarchicas 
Ocelot, s. m. mamenilére , chat. 
Cculoxochitl, s. m. tigridie d'Amé- | — de soleil, #. in. matricuire. 
— de vache, s. m. hélice glauque. 
Ochna, s. f. plante voisine de la | — de volute, s. im. point centrul dus 
Ochnacées, s. f. pl. voisine des si: { — du diable, s. m. ndonide d'été. 
— du jour ou Paon du jour, s. 
Qchrome , 8. m. plante malvacce. 
Ochrosie, 8. f. plante apocinée, 
Ochroxyle, s. f. zanthoxylée. 
Ochtebie, s. £. colévptére, élophore. 
Ochthère, s. m. dipière, muscide, 
Ococolin, s. an. perdrix du Mexique, 


. antilope de Congo. 


— du monde, voyez Wydraplhnne, 
Nucifrages, s. m. pl. gros - becs à 


OEnantbe,s f. plante ombellifure. 
—, s. f. vigne sauvage. 

OŒEuas, $. m, coléaplère eantharidie. 
OEnone, 5. f. ver anuelide. 
OEnoplia, s. €. jujubier. 

Huoplie, s. m. nerprun volubre. 
OErrb, subst. m. grand roscau des 


Nucipersica, 5. f. pêche a nayau en 


Nuciprunifern, s. m. sivonnier, 

Nucléobranches, s. mi. pl. mollus- 
ques céphalopodes. 

Nucléolilhe, s. m. oursin fossile. 

Nucule, s. f. Lestacé , arche. 

Nudibranches, s. w. plur. dermo- 


Oconenetl, sub. mn, grand pic du 


Ocorome , s. m. raton crabier du 
OKrve, sf. illecébre javanique, 
Ofstre, s. m. diptére œstride. 
Okstridées, subst. [. pl. insectes œs- 


Ocotée, 8. f. laurinée nectandre, 
Ocotochtli, s. in. lynx du Mexique. 
Ocotzinilzcan, 8, m. oziniscan, oiscau 
de la taille du pigeon. 
Ocracarpe, 4. m. guttifére. 
Octarille, 8. m, chalef de la Gochin: 


Nudiculles , 8. in. plur. oiseaux 4 
Œstrides, s. m. pl. diptères athéri- 
Nudicolles, 8, m, pl. hemipteres, 
OEtania , 8. f. unoue. 
OEtbre, #. m. crustace brachyure. 
Oftie, s. [. camara, 
Ogode, 8. m. dipiére vésiculeux. 
Ogegha,s. m. arbre du Congo. 
Ogière, 8. f. plante synantherce. 
Ogotane, am: pika de la Siherie. 
Ogygie, s. L. fossile des ardoises. 
Obiggiusie, s, f. plante rubiauée, 
Oiceptome , s. m bou 
Oidium , s. an. champignon. 
Oiseanx fossiles ou Oruitholithes, #. 
in. plur. osscinunts d'o;scaux fos- 


Nudipëdes, s. m. pl. oiseaux galli: 
Octoblepharo, s. m. mousse n peris- 
Nuga,s.in. banduc. 

Nuil, s. mn. orchidée du Chili. 

s. m, millepore. 
Nummulaire, s. f. Iysimachie: 
Nummulithe, 4. f. comerine, numis- 
* male, liard de Suint - Pierre, dis- 


Octodicère, s. m. fontinale céca- 


Octomürie, #. l. plante urchidée, 

Octopode, s. m. mollusque, élédone, 
polypus, ocythue. 

Ocydrome, s. m. coléopiète, bem- 

Nunnezarie ou Nunnesie, 8 f. petit 
palmier du Pérou. 

Nursie,s. f. crustaces, léucosidées. 

Nyabel, s. im, arbre du Malabar. 

ante nyclaginée. 

pl. plantes à fleurs 


Ocypête, s. m. arachuide, acaride. 
Ocypode, s. m, décapude, quadri- 


Ocyptére, s. f. diptère, muscide. 

Ocyrac, 8. m. imeduse, cassiopée, 

Ocythoë, s. m. seche. 

. f, culeoptere carc- 


Okeilsok, 8. mr. ou la courte langue, 
3. f. poule de mer de Groénland. 

. atbre d'Ambuine, 

Olacinées , s. f, pl. plantes hesperi- 


Nyctaginées, 
s'épanouissant Ja nuit. 
Nyctanthe, s. m. jubrion du Ma- 
Nyctelée, s. f, plante borragince. m. arbre de la triandrie, à 
Nyctére, 4, im, chauve-souris. 
Nycteribie, s: f. diptère, phthiro. 


Udonates ,s. im. pl. libellulines. 
Odonectis, #. f. plante orchidue, 
Odonectis , s. m. insecte 0 palpes en 


Oldenlande , s, f. plante rubiacre. 
Oleander, s. in. le laurose. 
Oléandre, s. f. faugère, aspidion. 


Nyctérins où Nocturnes, 8. m, pl. 
Olcoria, 8. f. grand coquillage wma- 


chouettes et ducs. 
Nycterion, s. im. morvlle. 
Nyctérisition, 8 in. arbre du Perou, 
à Lois dur et fauve. 
Nyctibius, 5. me Ibijau. 
Nycticèbe, 5. 


Odonthagnate, 5: in. poisson 1pode. 
Odontitis ou Odontites, subst, €. pl. 
plante des anciens. 

Odantoglosse, s. £. plante orchidee. 
Odontoidien, -enne , adj. de l'apo- 
pliyse odontoide. 
Odontomaque, 8. in. 


Okb, s.m, lin d'Égypte. 
Olidaire, s. f. chenopode. 
Oligacte, s. {. plante synantherce, 
Oliganthe, s. f. plante synauthüree, 
m, arbrisseau de la 


m. maininifère lémne | 

Oligarrhène, a 
Nouvelle-Hullande. 

Oligotarphe, 3. f, conyse à fouilles 


p - insecle forini- 

Nyctinome, s, m. mammifère ché. 

Oduntomyie, sf, diptère, siratio 

Nymphacées, s. m. pl. mollusques 

Odontopütres , 8m. pl. glossopétres, 
langue pétrihée. 

Odantopière, 8. f. ophioglosse, hy- 


Oligophylle, adj. des à g. qui a peu 


. im. nénuphar. c 

Nymphæacées, s. £. pl. nénuphar et Oligopode , s. in. poisson leptopode, 

Oligosperime, adj. des 2 g. portant 
peu de graines. 

Oligaspore, s. m, armoise. 

Oligatriche, s. m. 

Oligatronhe ,5: m. dipière tpulaire, 


Odontoramphes où Denlirastres, s. 
m. pl. passerennx. 
Odynère, 5. f. hyÿménopière, guë- 


Nympbale, s. f. lépidoptére, papil- 


Nymphanthe, s.f. plante euphor- mousse atrichie, 


Nympheau,s. m. plante. OEcodome, s. F. hyménoptère, for- 
Nymphéa, s. 
} lyandrie monogynis. 
Nymphes, s. f. 
voisins de l’hémérobe., 
Nympbon, s. m. arachnide. 
Nymphonides, s. F. ple arnchnides, 
Nyssa,s. mm, plante tléagnoïde, 


. an, arbre, bois rouge, 
bois d'olive. 
Olivière, s. f. plante ombellifére. 
Olivine, 8. f. péridot pranuliforme, 
f. gamine d'olivier. 
. em. avbre de la dinecig, 


. plante de la pa- x ” 
Olcaplore, 8. f, lepidoptère, finéite. 
pl. insectes très- | OEdémère, s, f. coléoptère, ædémé- 
OEdêre, s. f. plante corymhifère. 


OEdienème, s. mn. oiseau échasricri 


NOMENCLATURE COMPLÈTE D'HISTOIRE NATURELLE, 


OEdmanuie, 8. fém. plante legumi- 


Olopoug, s. m. grunde vipère des | Onygéne, 8. in. champignon, sur le 


Pbilippines. sabot du cheval. 
Olowwpoll, subst, la, joli oiseau du | Ode, 8. in. carabe, fcronie. 
Mexique. Oolithe, 5. f. pierre à corps sphe- 
Olyre, s. f. praminee. rique. 
Owaid, s. m. gouet à feuilles ter. | Ourail, s. nm. outarde passarage de 
nées. l'Inde. 
Omalie, 8. f. colcopitre, aplati. Opa, subst. m. myrte de la Cochin- 
Omalise , s. in. colcoptère, lainpy- chine, 
ride. Opab ou Poisson lune, s. m. poisson 
Otmalocarpus, s. m. anemnoue. chrosotose. 
Omaluïdes ou Planiformes, s. m. pl. | Opatre, s. m. coléopière, ténébrio< 
coléoptéres tuitrameres. nite. 


Omaloptéres, 5. in, pl. insectes hip- Opégraphe, s.m. hyÿpoxylon lichen. 
pobosques , corlaces Opélie, 3. m. arbre de la pentan- 


Ouwuloramphes ou Planivostres, s. m. drie. 
pt. martinet, hirondelle, engou- | Operculaire, s. f. plante de Ja te- 
levent. trandrie monogynic. 
Onulyeus, 4 m, champignon. Operculithe, s. f. opercule fussile. 
Oubeliul , 8. . zoophyte. Opétiole, 3. fém. plante aroïdo des 
Oubilicaire, 8. f. lichen. Indes. 


Ombre de mer, s. im. sciène. Ophèle, 8. m. baobub. 
— de rivière, s. asc. sahmone thy- | Ophibase, 8. f. oplite, serpeutin , 


male. variolithe. 
Ombrette, 8. f. oiseau échassier, be- | Ophicalcé , 4. . marbre, 

rodiun. Ophicephale, s. m. poisson thora- 
Oumbrine, 8. f. sciène. cique, 
Omicron, phaléne. Ophichthyctes, s. masc. poisson os- 
Ommaillouros , s. masc. quarz ngule seux. 

chatoyant. Ophidie, s. f. poisson apode. 
Omaicolor, s. m. soui-mangns. Oplidiens, sm. pl. reptiles couverts 


Omo-Claviculaire ou Coraco-Clavico- veuilles, serpents. 
laire, odj. m. ligoment de L'apo- | Ophiodontes, s. m. pl. dents de re 
physe coracoide. quin pétrifies. 

Ono-H yoïdien ou Omeplat-Hyoidien, | Ophioglosse, s. m. fougère. 
adj. es soin. muscle corato-by0ï- | Ophioides où Ophinmorphites, s. m. 


dien. pl. cornes d'ammon. 

Onapbron, 8 m,. coleoptére eara- | Ophiolithe, s, f. roche à pâte de ser- 
bique. pentine. 

Omopléres, sm, plur. bémipt&es | Ophion, s. im, hyménopière ichneu- 
honnptéres, monide, 


Omoule , Omouli où Omul, s. masc. Ophiopogun, 5. masc. muguet du 
poisson corégone de Baikal. Japon. 
Omphalie, s. f. champignou agaric. | Opbiorrhize, s. f. plante gentiance, 
Omphalier, s masc. plante titbyuias | Ophiase, s. f. arbrisseun apociné, 
loide. Ophiostine , s. [. fissule. 
Omplalobe, s. m. connare de Ccy- | Ophiospernes, a. £. pl. plantes ardi- 
lat, siucces el mi yrsinéun. 
Ouwphalocarpe, s. tn. plante sapotée, | Ophiostachys, 8. €. plante colchica- 
Omphalade , s. m. eynoglosse. cce , veratre jaune et mélanthe. 
Omphalomyces, s. m. pl. champi- | Ophiostome, #. m. oscaride , ver in- 
gnous feuilletés. testinal. 


Omyphalopolymices, 5. m. pl. cham- | Ophire, s. m. arbrisseau de l'octan- 
pignous. drie. 


Omphazite, 8: f. varicté d'actinote, 

Owpak, s. m. noisson abdomiual. 

Onugra , s, [. epilohium. 

Onagraire, 8. [. plante cpilobieunc. 

Once , 3. F. ver inollusque nu. 

Ounclidore, s. im. mollusque cyclo. 
branche, 

Oncidie, s. f. plante archidée, 

Oncine, 8, m. arbrisseau apocine, 

Oncoba, 8 £. plante d'Arabie. 

Oucotion, 5. m. cycloptère. 

Oueùs, s. m. plante aspiragince. 

Oudatra, 5, M. mamimifére rongeur 
cluvicule. 

Ondecimal, 3 m, silure, 

Ongle aromatique ou Odoront, 8. nt. 
opercule de coquille. 

— decbat,s. im, mimosa, 

Onguicules , adj. ef subst. m, jlur, 
quadrupédes à doist pourvu d'un 
vugle. 

Ougules, adj. #8 a. nm. pl. quadru- 
pêdes à sabots. 

Onguline, 8. f. testace bivalve. 

OUngulogrades, s. im. pl. iuanumiferes 
pachÿdurines et ruminants. 

Ouite, 8. f. labre. 

— où Onilis, s. em. coleoptere scira- 
beide. 

Onobroine, 8. f. carthane bleu. 

Onoclce , s. f. fougure. 

Onocordon, s. 1. valpiu des pres. 

Onopix, s. masc. plante voisine des 
chardans. 

Ouoporde , 5. fem. plante cinarace- 
phale. 

Onaséris, 8. 19. piante cinarocephale, 

Onosma, s. f. plante borraginee. 

Onosmode , s. mase, grèmil de Vir- 
ginie. 

Onosuris, sm. plante onagraire. 

Onthaphage, s: m. caléoptère scara- 
beide. 


Ophisaure, a. m. anguis. 

Ophisperme, s. m. aquilaire. 

Ophisure, s, m. murëne. 

Opliîte on Serpeutin , 8. m. porphyre 
antique, vert, tacheté. 

Opbiure, sin. ver, astéric. 

—, sin. rotiballe. 

Opbrias, s. m. ou Ophrie, = f. 
bon, 

Ophris, s. f. plante ohidee. 

Ophibalmites, s. m. pl. pierres œil- 
lees. 

Ophibalinocele, s, f. hernie de l'ail 
qui sort de l'orbite. 

Ophthalmodynie, subat: f. nevralgie 
frontale. 

Oplthalmoponie, s. f. ophthah 

Opbhthalmorragie, #. f. hemorr 
des yeux, 

Opbthulinotomie, 5. fem. dissection 
anatomique de l'œil. , 

Oyile, s. im. colcaptère, clairone, 

—, 5. in. arbrisseau de la pentan: 
drie. 

Opipiacan, s. mn canard sauvage du 
Mexique. 

Opistbocyphose, s. f. état du bossu 
por derrière. 

Opistno-Gastrique, adj, et 5. lront 
cœliaque, 

Opisthognate, s. masc. bleunie des 
Indes. 

Oplismène , «. f. graminre. 

Oplophores , s. m, pl. poissons ab: 
domiuaux. 

Opobalsninum, 8. masc. baume de la 
Mecque. » 
Opocslpasum, 8. mx gotine-résine. 
Opopanax , Opoponax ou Opapona- 

cum, 5. 1h: UC BOINIMOJEsineux - 
Qposperine « 8- f. cunferve. 
Opossum at Opossum œil, sin. di: 
driphe. 
Onthaphile , s. in. escargot. Optico-Frochléi-Seléroticien , se 
Ouxie, s. f. plante coryinbifére. muscle grand oblique de l'œil. 
Ovychyte, s. f. fossile térébralule. # Opuntia, s, f. cactier”a cochenille. 


Orangin, s. M. cuurge qui ressemble 
a l'orange. 

Orang-Outang, subst m. siuge sans 
queue. 

Orbicules, s. f. pl. mollusques acu- 
phales. 

Ocbitle, s. f, cupule, conceptacle des 
lichens. 

Orbitulles, 3. f. pl. araignées ten- 
deuses, 

Orbilo-exlus-Scléroticien, adj, et 8. 
m. inusele droit externe de l'æil. 

—+intus-Scléroticien, adj. a a. m. 
muscle adducteur. 

Orbitholithe, 5. w. polypier pier- 
reux. 

Orbita maxilli-Labiat, adj. et 8. mm. 
muscle élevateur de la lèvre supé- 
rieure. 

— -sus-Palpébral, adj. et subst. m. 
inuscle releveur de la paupière su- 
périeure. 

Orbulithe, 5. f. testacé univalve. 

Orca, s. in. dauphin. 

Ovcaneite , s. f. plante borragince. 

Orceille , s. f. agaric. 

Orchésie, s. f. coléopière, diapè- 
riale. 

Orcheste , s. f. coléoptère rhinocire. 

Orchidastron , s. asc. ophryde spi: 
rale. 

Orchidées, s. f. pl. plantes à racine 
tuberculeuse. 

Orchidocarpe, s. m. corossol, 

Orchis, 8. m. plante orchidée. 

Orchites, s. £. pl. variété d'olive Les: 
ticulaire. 

Oréade, s. f. coquille microscopique. 

Oreillette ronge des arbres, 8. f.tre- 
imelle amcthycte. 

Orélie, 8. f. arbrisseau latescent. 

Oréobole , 8. m. plante cyperacce. 

Oréocalle , 8. m. arbrisseau protée, 

Oréadoxe, 3. m,. palinier. 

Orge, sf. gramince. 

Orgyie, s. f. varce. 

Oribase, s. f. nonatelia psycbrote. 

Ovibate, s. f. arachnide acaride. 

Ovigan, s. m. p'ante lnbiee. 

Origual, 8. m. élan de l'A meriq. N, 

Origome, 9. m. bourgeun sémini- 
farme. 

Orimonthe, s. f. plante marine. 

Orion, s. m. ve re lanugineute. 

Oiisel, «. m. genêt des Canaries. 

Orites, s. m. pl. plantes prolees. 

Orithie, s. f. crustacé décapode, na- 
geur. 

Oritarius, s. m. petite pierre ana- 
logue à l'atite. 

Orixa, & an. plante de la tétrandrie 
moncgynie: 

Orinenide, 8. f. plante synantherce. 

Urmitre, s. fem. la reine des prés, 
spirce. 

Orinin, 4. m. sauge, 

Ormocarpe, s. inasc. plaute lezumi- 
neuse. 

Ormosie, s. f. robinier, sophore, 

Orne ou Ornier, s. mn. frêne à fleurs. 

Ornéode , s. m. lépidopiére, fissi- 
pênne. 

Ornéphiles ou Sylvicole 
caléopières hetérom U 
Ornier, s. im. plante jasmince. 

Ornithidion , s. m. cymbidion écar- 
late. 

Ornithoréphale, s. £. fossile ptero- 
dactyle. 

Urnithogale, plante asphodelee. 
Ornithoglasse, s:m: glussapètre. 
=, 8. nm. mélanthe vert 

Ornithoides, s. m. pl: chelouiens, 
sauriens, ophydiens. 

Ornitholithes, s: f. partio d'oisenu 
fossile. ; 
Urnitope, 3. m. plante papiliunacée. 

Ornithopode , 8- in. lotier. | 
Ornithorhynque, $. m. mammifère 
monotréme: 
Ovnithetypolithe, 8: m. empreinte 
d'oiseaux. , 
Oenithrophe, subst. f. plante Sapin- 
dée. 

Orobanche , subst. F. plante oroban: 
choïde. 

Orobanchie, s. £ plante scrofulaire. 

Orobanchoides, 8° {. pl. plantes pa- 
rasites des racines. 

Ovobe, s m. plante léguminense. 
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Orobites, s. f. pl. concretions cal- 


caires. 
Oronce, s. f. plante aroïde, 
Oronge, 5. f. champignon. 
Orphe, s. f. spare cyprin. 


Orpheline, s. f. coquille venus, œil 


let violet. 
Orphie, 5. f. ésoce. 
Orpin, s. m. plante crassulce. 
Orque, s. m. marsouin. 


Orsadacue, s. f. caléoptère, eunode. 


Ortégie, s. f. plautle caryophyllee. 
Orteil de mer, s. m, alcyun lobe. 


Orthite, s. masc. substance minérale 


brune. 


Orthocentre, s. m. piante synanihé- 


rée. 


Orthoccracce, s. f. pl. coquilles or- 


thocerces. 
Orthocéras, s.m. plante orchidee. 


Orihacératite, 8. f. coquille fossile 


cn coruc. 


Orthocère, 5. m. colcoptére tenc- 


brionites. 
Orthocère, s. m teslacé univalve. 


Orthocérées, s. f. pl. coquilles uni- 


valves. 


Orthochila, s. m. diptère, dolicho- 


pode. 
Orthoclade, s 


F. graminee. 


Orthopières, s. masc. pl. insectes 


elytres. 
Orthopyxis, s. m. mnie. 


Orthorhyngus, s mm. colibri à bec 


droit. 


Ortbosie, s. f. lepidoptère noctuelle. 
Orthostemon, s m. plante de la Nou- 
velle-Tlollande , entre les canscores 


et les érylhrces. 
Orthotrie, s, m. mousse. 
Orthrugus, s. im. mole. 
Orvet, s. m. reptile suurien. 


Oryctéres ou Fouisseurs, 8. m. pl. 


hymenoptéres. 


Oryctcriens ou Tatous, s. m. pl. ta- 


tous, oryctéropes. 


Oryclérope, s.m maiminifere édenté. 
Oryetes, s, m, pl. colcaptéres, sca: 


rabcides, 
Orygie, s. f. plante ficoide, 


Oryssus, s, m. hyiménoplère, uro- 


cérate. 
Oryihie, 5. f. mrduse. 
Oryx, s. m. antilape. 
Oryzopsis, s. m. plante graninee, 
Osane , 3. f. antilope chevaline. 
Osbeck , s. m. plante mélastomée, 


Oscabrion, 3. in. tesince multivalve: 


Oscane , 5. m. testacé univalve. 
Oscillaire , #. F. conferve. 

Oscine, 8. f. diptère muscide, 
Osinère, s. m. salmone. 

Osmis, 8, f. hyménoptére, apiaire: 
Osinite, s. m. plunte corymbifére. 


Osmilopsis, 5. masc. plante synan- 


thérée, 


Osinium, s mm. métal dans la platine. 


Osmondaire, s. f. varec. 


Osmonde, 3. f. fougére, achisma- 


topteride. 


Osmyle, s. m. nevroptére, héme- 


robin, 
Osphronème, s. im. poisson thora 
cique. 
Ossifragum, s. m, authericum. 
Ostéomélés, s. m. plante rosacée. 


Osténpbile, 5. f. insecte voisin des 


podures. 


Ostcosperme, s. m. plante corÿm- 


bifère. 
Ostoine, s. in. nitidule. 


Osterhynquo, s. m. poisson thara- 


cique. 
Ostracaire, $. nm. huitre st peigne. 


Ostracces, 5. f. pl. coquilles bivalves, 
Ostracins ou Bitcstaces, s. m. pl. 


crus{iaces, 


Ostracion, s. m. poisson branchios- 


tuge. 


Ostracite, 3. f. coquille d'huitre pe- 


trifiée. 


Ostracoderme, adj. 2 g. anhnoux à 


peau couverte d'écuilles. 


Ostracodes , s m. pl. crustaces bran- 


chiapodes , lophyropes. 
Ostréite, 8: f. huitre fossile. 
Osiryer, s. m. plante amenlacce. 
Osyris, s. in. arbrisseau rouvet: 


Othère, s. im. arbrisseatu sapoté du 


Japon. 


Othanne, s. f. plante corymbifére. 
Otbrys, s. m. cüprier de Mada 
Otion, s. m. mollusque cirrbipède, 
conchoderme, auritelle, branta. 
Otiophore, s. m, pl. valeoptéres, 


. phiegmasie de Ir mu- 
queuse de l'oreille. 

Olite, s. f. diptére muscide. 

Otolite, s, im. jobne. 

Ouélie, 5. f. plante bydrocharidée. 

Oitou, $. m. plante umbellifére. 

Ouacupou, s. m. arbre de la Guiane. 

Ouanderou, s. in. macaque. 

Ouarine, 5. f. alouale. 

Ourrouchi, 8. m. iciquier. 

Ouaspous, s. m. grand phoque. 

Ouassacou, 4. m. phyllauthe. 

Ouaye, a. f. plante de la Guione; la 
moelle sert d'amadou. 

r,8. in. faucon, 

Ouistiti, s. m. singe, 

Ounite, s. Ê. racine d'un arbrisseau 
de Madagnscar. 

Ourapterix, 5. m. 


insecte lépidop- 


Ourari, s. m, plante vénéneuse des 
ludes orientales. 
Ourate, s. nm. grand arbre de la dé- 


Ouregon, 8. m.canang. 
Ourigourap, s. im. vautour d'Afrique. 
Ourisie, s. f. pl 


e, s. f. plante du cop de Bonce- 
Éspérance ; la polygumie. 
Oursinins, 8. m. pl, ours. 
Outarde, s. £. oiseau gallinacé. 
Outay, s. in, plante légumineuse. 
Ouyru-ounssou , 6. m. grand aisean 


Ovelle, 8. f. cyprin able. 

Ovvolithes, s. f. pl. fossiles en œuf. 

Ovibos, s. m.inammifère ruminant, 
buffle, bison musqué. 

Oviede, s: f. plunte veyrbénacée. 

Ovivore, s. f. couleuvre d'Ainérique 
qui vit d'œufs. 

Ovoide , s. m: poisson. 

Ovovivipares, adj. s. m. pl. animaux Pagamier, s. mn. arbrisseau rubiacé | Pal-valli, 5. m. plante apocynét: 


Ovule, s. mr. testacé univalve. 
Oxolis, s. 1m. oseille. 

Oxée, s. F. hymennpitre, apiaite, 
Onéra, s. Im. planto bignoniée. 
Oxyacantha, s. m épine, épine- 
Oxyaulhe . 4. m.arbuate rubiacce. 
Oxyÿbaphe, sw. nyctoge visqueuse: 
Oxybéle, s. m, hyménoptére, nys- 


Oxycurpe, s. m. grand urbre brin. 
onée de la Cochinchine. 
Oxycéphas, sm. poissan osseux. 
Oxÿcère, ». mm. diptère, stracio- 
Oxycéros. 3. ie plante rubiacée. 
Oxycoque, s.m srollère, airelle. 
Ozylobe, s. an. arbrisseau légumi. 


Oxyope, s. in. arachnide , citigrade. 
Oxypetalum, «. mm. plante asclépia- 


Oxypélre, som pierre alunineuse. 
Oxyphérie, 8. f, calomérie, 
Uxÿphœænis, sem. tumarin. 
Oxypote, s. im. colcoptére, fissi- 


Oxyptère, s. m. genre de dauphins. 

Oxyrhinques, s. im. pl. crustaces dé- 
capudes, macraurés: 

Oxystelme, s. f. plante apocinee, 

Oxystome, 5. m. 
attelabe , apion. 

Oxylartre, s. masc. terre folite de 


coléaptère ; petite 


Oxytèle, s. m:. toïcoplére, brache. 
lytre, aplatis: 

Oxyiropis, sm. phaca , astragale. 

Oxyure, 8. 11. ascaride ; trichoce- 

Oxyure, seu. ver intestinal. 

Ozêne, sf. coloptère, carabique. 

Ozonium ,s. m champignoix 

Ozothomne, sw: arbrisseau coryin- 
bifère de la Nouvelle-Tlollande. 


J reux; — de lepreux, s. f. spon 
P. dyle. 


e Palétuvier des Indes, 5. 0. avbre 
Paca 3 $. lu. imanomifére rongeur. caprifoliacée. 


Pacane ou Pacanier , s. im. noyer de | Palicoure, s: f, plante rubiacée. 
la Louisiane, 
Pacasess, 8. 
des pahni 
Pachée, sf. 


Palinure, s. im. cruslacé. 

1. moscouode de la sève Palipon, 8. m. avoira de Cayenne. 
, Paliure, s. m. nerpron. 

cmeraude orientale, co- | Palladin ,"s. f 1ysimachie, 


rindon vitreux. Palladie, s.f. plante geutianée 
Pacbirier, 5. im. plante malvacee. Pallenide, s, f plante synanthérée. 
Parhydermes, 5. m. pl. animaux | Palliobranches}s, m. Pl: mollusques 

ongulés, ne ruminant pas. accphales. 1 
Pachygastre , s. m. dipiére, voppon. | Palma, s. m. dattier, chamaærops 
Pachyius, s. m. champignon. humilis. 


Pachynéme, s. mm, plaute dilléniacée. | Pulmachristi, st un. orchis, 
Pachyphylle, s. f. plaute orchidée | Palhnaire, s. f. patelle. 


du Pérou. Palmo-réal, s. m. palmier de Cul. 
Pachysandre, 5. f. plante euphor- { Palme de Christ, s. f. ricin. 

biacee. Palmelle, s. f, pelit palmier: 
Pachystome, s. f. diptère, rhugio- | Palmier-vinifèêre, s. m. palmier d'P- 

nide. tbiopie. 
Pachyte, s. m. coquille. Palimipèdes, s. m. pl: oiseaux na. 
lPaco-alpaque où Alpaca, s. m. lama geurs ; — hydromis et castors. 

du Pérou. Polmi-phalangiens, som. pl. muscles 
Pacourier, s. m. arbrisseau gpociné lombricoux dés mains: 

de la Guiane. Palmite, s. me moelle des palmiers. 
Pacourine, s. {. plante chicoracée ‘| Pahmo-plontaires, s. an. pl. singes 

pacourinopside. et makis. 
Pacourinopse, 5. f. plante synan- | lalmyre, s.f. aphrodite, 

therée. l'alo de luz, s. in. plante péruvienne 
Pacquire, 5. w. porc de Tobago. dont les tiges servent de chan- 
Paclole , s: m. cruslacé , décapode, delle. 

triangulaire. Palo de vucn, s. m. sapotitier de 
Paden , 8. m. amande amére de Perse, Caracus. 
Padine, s. f. varec. Polombe, sf: ranier des Pyréndes, 
Padolle, s. f. coquille haliotide. Palcmbina, #. nm, marbre blanc, 
Padoia, s. f. marvube, verticilles gris, jaune, 

quinqué-flores. Palomet, s. m. agaric des Landes, 
Padri, s: m. bignane du Malabor. Palomette, s. f. inousseron à gorge 
Pædére, s. m,. coléoptère, longi- de pigeorr. 

palpe. Palouuer, s. im. bicornc. 
Pædêre, s. f. plante dauaïde: Valuuéy am. arbrisscau légumineux 
Padérie, s: f. plante rubiocée. de la Guiane. 
Paderos, 8. m. npole blanche. Palourde, s, f. bivalve uon béante. 
Pæderote, s, f. plante rhinuntée: . |Palpeurs, s. m. pl: coléoptéres cla. 
Pæonia, s. f. où Pronium, s. in. vicornes. 

plante pivoine. Palpicornrs, # in pl. coléoptèree, 
Pagnnut, s. m. arbre visqueux des pentamères: 

Moluques. Paladelle, s: f. mousse. 


de Cuyenne. Palythoë, s.f. polypier. 
Paganel, s.m. gobie. Pa-ma, s. m. ortie de la Chine, 
Pagapale, 8: in. aubletie, palétuvier. | Paibe , s. m. poisson des Indes: 
Pagesie, s. f. plante personnée, Pambore, s. m. colcoplère penta- 
Pagodite, s. m. substance minérale; méré, carnossier 

les Chinois en font des magots de | Pamier, 9. w. arbre nirobolant. 

la Chine ; pierre de lard, Pompa on Chat-pampo, 8% its chnt 
Pagre, 5. in. spare. ou l'araguay, ou sud de Buénos- 


Pagure, 5. 11. crustucé décapode’, Ayres. 
anotmal. . | Pnmpelinousse, s. m. oranger à fruit 
Pain blanc, s4 im. objer cultivé, à de la grosseur de là tetu d'un 


fleurs stériles. homine: 
— de bougie, s. tu. tuyau de ter. | Pamphalce, 8. . planto bilabice. 


pule. Pawphilie, s. f. byinénoptère, tçn- 
— des anges, 3, m, #orgho sucré. thrédine. 
— de vache, s. m2 agaric fauve: T'ampbhractus, sin. manuuifère Fr 
— lossile où — petrilié, ludus Her. | uithorhynque de Java. 
monts, ressemblant an pain de |Pompiniforme, adj. 2 g. qui a la 
muuition y — des Hottentols, zu- forme de pampre. 
mie africaine; — de lièvre; le |Panargyre, s. m. plante bilubiée de 
gouet cowmun; — de loup, le l'Amérique: 


pinene jaunñtre ; — d'oiseau, l'or. Panarine, s. f. plante amarañthoïde, 

piu brulaut, — de poulet, lamier | Pancove, s. m. arbre de Guinte. 

Pate — de Saint - Jean | ea: |Paucrais, sm. planté uercissoide. 

roubier de singe, baobab ; — {andnen , Stau. arbre apocinc dé Mu- 
vin, l'avoine fromentale. dagasçar ; louvourou. 

Pakel, sein, buccin. landale, s. in. crustace, solicoijue. 

Pak-fong, s. m: metal sonore; res. | Pandanr, 3. im. plante sarmenteuse, 
semble à l'argent; cuivre blanc, d'Amboine. 

Pala, sn. sahinone lavaret. Pandare, s. f. malacozoaire lamelli- 

—, 3. m. figuier d'Inde, bronche. 

Patælotherium » Se #0, mammifére |lavel, «. mi. axbré de Malabar, 
fossile. l'angi, sm, aibre des Moluques. 
lalæozonlogie, s. f histuire des ani: [ungolin, sm. mannmifere édentc. 
maux fossîles. Pangouias, $. M. prisnic de quarw- 

Palais de bœuf ou — Chagrniés, st | Pangunle ss: f: tâoniten. 
nérile; — de lièvre, laisron com: JHPanococo, Ss. M. grand arbre de 


mun. Cayemie, bois de fer. 
Palamide, s. f. scombre: Panbn, s: m. oiseau de l'Amérique 
Palare, s. m. hymenoptére fouis- méridiunale, à poitrine rouge. 
seur. l'atiope, sm. viscau aleleopode. 
Palava, s. ( millépertuis du Pérou. |—,'s. f. coquille Invalve. 


Pälave, s. f. plante malvacre: 


J'anops, s. mn. diptère vésiculuux 
Palce”, #. f salmone. 


Panorpates, s. f. névraptäre, pi- 


Palémon, sm. crustacé décapade, norpa. 
salicoque. Pauorpe, s. Î. névroptère, mouche. 
Paléolaire, 5. f. plantet synontlitrée. scorpion, 


potés, 2. 10. lépidoptôre. 


Panphalée, 8. f. plante synanthérée 
Palette À dard, s. f. agaric d'ange. F + 


Pantbachates, s: (. pl. agates mou 


LG 
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chelces comme la peau de lu pan- 

there. 

Panthera où Évanto, 9..f. agale jas- 
pue ou brechce. 

Panthère, s. f..quadrupede du genre 
des chats. 

VPantopières, s. m. pl. poissons ap: 
des osseux. 

Panzère, s. f, plante lineaire, éperu. 

Paon bleu, 5. m. labre. 

— d'Inde, s. &. poisson bandouliére. 

— de jour, s. im. lépidoptéres, va- 
esse. 

— de mer, s. in, spare, labre ,.co- 
ryphène, chétodon. 

— tüarin, sn. oiseau royal, ver 
marin. 

Paparian, s. m. arbre d'Amboine. 

Papavéracées, s.f, pl. plantes,a calice 
diphylle et caduc. 3 

Papayer, s. m. arbre cucurbitace 
des Indes. 

Paphie, s. f, vénus et ruactre. 

Papia, s. f. orvula. 

Popillonides , s. f. pl. lépidopteres , 
papillons , bespéries. 

Pappophore, s. im. plante gr'aminee. 

Papuluere, s. f. triantheme. 

Papyrier, 3. in. plante urticée,.mn- 
river à papier. 

Papyrus, 5. mn, souchet. 

l'aquerette , s. f. plante coryanbifère, 
à fleurs composées. 

Paracorolle, s. f. interieur.de la 
corolle. 

Paractène, s: mn. graminée, de la 
Nouvelle-Hallande ; paie. 

Paradisier, s. m. oiseau deparadis, 

Paradoxite, s.in. fossile des schistes ; 
trilobite. 

Paratonium, s. im, écume marineret 
consolidée . 

Parague , s. im. diptère, syrphie. 

Faronlée, 5. rm. arbre ébénacé de la 
Guiane. 

Paralepsis, s..m. poissun voisin des 
sphyrénes. 

Paramèce, s. f.wer polÿpe amorphe. 

Purahondra , 8. in. fassile. 

Parandre, 5. m. colcoptère , platy= 
somu. 

Parapar, 9. m. graine léçumineuse 
d'Amerique. 

Parapara, s. f. herhc vénéneuse d'A- 
uuwrique, 

Parapetalifère, 5. m. dicsnas. 

Parapbyses, s.f. pl. poils fistuleux,, 
cloisonnés. 

Parasite, s. m. insecte «ptere, pe- 
dicule. 

—, S In. inilan. 

Parasol, $. m. agaric, 

Parastades , sm, pl. flaments ste- 
riles. 

Paraslamines ,. 6. 
avortées. 

Parastyles, s.in pl. pistils avortés. 

Pardalote, s. m. oiseau sylvain, mgi- 
tale. 

Pardanthe, 5. m. morée de la Chine, 
belamacanda. 

Pardision , 8. w. plante radice. 

Pareire, s. f. plante méuispermée, 

Pareiment bleu, s. m. oiseau du Japon. 

Farélivier, voyez l'alétuvier. 

Parfum d'août, s. un. petite poire 
hâtive. 

Pargasite, 8. m. vert prisûtre. 

Parginie, s. f. oiseau du Japon. 

Pargneau , 5, Im. pétité carpe. 

Pariane , «. f. plaute g'aminée à la 
Guiane. * 

Pariétaire , 8. f. plante urticée. . 

Parili, s. m. arbre du Malabar, mé: 
dicinal. 

Parilie, s. f. nyctantbe. . 

Parinari, s. wi. plate rosacee. 

Paris, s. f. parisette. = 

Parisetie, s. f. plante aspiragoice. 

Parivé, s. en. arbre légumineux, à la 
Guiane. 

Parkinson, #. m. cau de la Nou- 
velle- Hollande, faisan de monta. 
gne. 

Parkinsone, s. w. arbre légumineux, 
sigaline. 

Parmacelle, s. f, mollusque. 

Parmacole , 3. m. scüteile. 

Parmenie, s. f. ellébore fétile. 

Parmelie, 5. f. lichen. 


m. pl. étainines 


: 


Pormophore, s. 


Partbunium, 5. m. 
larthenope, s. m. crustacé déca- 


Pasan, s. m. antilope à cutnes droites. 


Pasçan, 5. im. vigne à grain rond, 


NO 


f. mollusque con- 
chylifere. 


Parnassia, s. Ê. parnassie des marais. 
Parnassie, 8. f. plante capparidée. 
Parnides, s. m. coléapiére. 
Parnopès, 5, im. bÿmenopière, chry- 


side. 


Paromnée , 5. f. plante athérospermée, 
Paronique , s. f. plante de la pentan- 


drie monogyuie. 


Paronyebie,s.f. plante illéctbre. 
Parany 


ites, s: £. pl. plantes paro- 
nychies. 


Paropside, 3. m. coléoptére, chrysa- 


meline. 


Parupsie, s. nm. arbrisseau de Mada- 


gascar. 


Parot, s. m. labre. 

Parote , s. f. ansérine du Mexique. 
Parrang , s. m. palmier calappas. 
Parsouie , s. f. salicaire de Ja Ja- 


maique. 
a plante synan- 
therée. 


pode , triangulaire. 


Pasualie, s. € plante corymbifère, au 
Chili. 


presque vert. 
Pasimaque, s. m. insecte scarite. 
Pasiphée, s. f. atphce sivado. 
Pasite, «. m. hymencptère, apiaire. 
Paspale,: 5. m. plante gramninée. 
Passwa , s. f. plante. 
l'assals , 8. m.coleoplere lucanide. 
Passe-fleur, s. m. lychnide dioique, 
pulsatille. 
Passeruge ,%6. f. plante crucifére. 
Passereau, 8: im, aiseau sylvain. 
Passe-rose, s. f. alcee rase. — rose- 
parisienne , 5. f. agrostème des jar- 
dins,—satin, s. in, lunaire anuuelle. 
l'asserine, 5. f, aiseau sylvain , chan- 
teur. 
Vasserine, sf. plante daphnoide. 
Passe-veleurs, s. in, plante atuaran- 
thuide. 
Pastel, s. f. plante crucifere. 
Pastenague, s. f. poisson plagius- 
toine. 
Pasythée, 5. €. palypier cellulaire. 
Palabee, s. €. plante rubiacee. 
Putagone, 8. £. plante nyctuxinte. 
Patagonule ,,5; f. arbrisseau de L'A- 
merique méridionale, 
Palagua, s. in. arbre do là mona- 
delphie. 
Pataous, 5. m. palier de Cayeune. 
Puas, S. Im, gueron. 
Patate à durand, s. f. liserun pied de 
chèvre. 
Patellaire, 3. f, champignon. 
latelle, 5. f. malacozoaire. 
Fatersonne, s. f. plante iridee. 
l'atorsouie , 5. f. crustole. 
Patira ,.8. m. pecati. 
Patrigie , 8. f. rianie. 
Patrocle, s. m. coquille libre, 
Patlaï,.8. mm. acacit. 
Puttara , s. in. ciste. 
Pâturin, 5. mn plante graminee, 
Paturou blauc, s.m. aguric. 
Paulette, 5. f. baubinie. 
Paulitte, s«f. hypersthène, 
Paulinie, s. f. plante saponacee. 
Paussiles, s. m. pl. Coleuptères , té- 
trameres. 
Paussus, s. in. coléoptéie, paussile. 
Pavuine , 5. in. buis de cannelle. 
Davelte, 5. f. ixore. 
Payie : 4: £. plante acerinée. 
ue » Ru. plante malvaucee, 
Pavunazzo, s. im. marbre lamellaire, 
Pävone , 4. f. madrépure. 
Pavone, 5. f. plante mulvacée. 
Pavonites, 5. f. pl. fossiles. 
Payeu, SM. herniaire. 
Payrole, 3. in. arbrisseau lignune. 
Paxÿlamue, sin. kymenvpiére. 
Péanites, sin. pl. géodes. 
Peantides, 5. f. pl. pierres Semmes, 
génonides. 
l'eau de chagrin, s.f.cone.—decbat,s. 
f. porcelaine.—de civette, *.f. cône. 
— de livn, s. mm. rocher. — de mo- 
rille, s. £. pezize. — de serpent, 
s. f. cüne. de tigre, 5. f. por 
celaine, 


s. Es TE ee 


Peaux douces, s. f. pl. agaries. 
Pécari, s. m. mamimifère pachyderme. 
Pécheur marin, s. m. loplie bau- 
droie. 
Pécheur du Sénégal, s. m. oiseau à 
plumage varie. 
Péchurin, 5. m. fruit d'une espèce de 
laurier: 
Pecten Veneris, s. mn. cerfeuil sau- 
vage. 
Pectinaire , 8. f. annelide. 
Pectine, 8.f, fruit de Ceilan. 
Pectinibranches, s. nm. pl. mollus- 
ques adélobranches, 
Pectinier, 8. m. auitmal des peignes. 
Peclinites, s. £. pl. puigncs fossiles. 
Pectis, s.m. plautée coryrmbifere. 
Pectoplyte, s. in. plante ombellifere. 
Pédalinces, 8. f. pl. plautes verbena- 
cées. 
Pédalion, 8. m. plante pédalinée. 
Pedane, 3. F. onoporde aconthin. 
Pedètes, s. nm. pl: mammuiféres ron- 
geurs. 
Pédicellaire, s. m, polype nu, petit 
arbre de la Cochinchine. 
Pédicellés, s. m. pl. échinodermes. 
Pédicellie, s. m. arbre rhawnoïde, 
Pediculaire, 5. f. planterhinantoide. 
Pédiculidées , s. f: pl. insectes para- 
siles, poux. 
Pédilantbe, s. meuphorbe euphor- 
biacée. 
Pedimanes, 8. m. pl. 
boursous. 
Pedine, 8. im. colévptère, mélasome. 
Pédionomes , sm. pl. oiseaux échas- 
siers, ditridactylcs , outardes. 
Pedipalpes, s. m, pl. arachnides pal- 
imotaires. 
Pédiveau, s. m. plante aroide. 
Pee, s. f. plante de Malabar. 
Pégase, s. poisson cartilagineux. 
Pegmatilo, 5. f. roche granitique. 
Pego, s. m, oiseau sylvain, chan- 
feu 
Pégolatlie, s. f. plante synanthérée. 
Peigne, 8. m. coquille bivalve régu- 
liére. 
Peintade , s.f. oiseau gullinacé, nu- 
dipède. 
Pékea , s. m. rhizobole, cariocar. 
Pélagie, s. f. méduse dianée. 
Pelagiens , sn. pl. oiseaux nageurs, 
luléopodes, poissons, coquilles, 
au fond des mers. 
Pelaguse, 5. f nautile. 
Pélamide, 4 m. centronotu iudigo, 
jeunethon, serpent. 
Pelargone , s. f. plante géranuide. 
Pélécanoides . s. m. pl. puffins. 
Pulecine, s. f. hyménoptère, puni: 
vort. 
Pélécine, s. f. plante légumineuse, 
rateline, 
Pelécotome ,08, an. coléoptére, mor- 
dellane. 
Pelerine, s.f. peigne. 
Pélexie, s. f. neollie. 
Pélican, s. m. oiseau nageur, syn: 
dactyle. 
Pelice, s. f. couleuvre. 
Peliasanthe, s, m. plante ophiopo- 
gon, slatcrie, fluggée. 
Pella, s. f. fruit de Ccilau. 
Pelmatodes , s. m. pl. oiseaux syl- 
vains , anysodactyles. 
Pélogone, sin. hémniptére, hydro- 
crise. 
Pélupée, s. im, hyménoptère, sphe- 
gime. 
Pélore, 8. m. nautile. 8. f. plante li- 
nair 
Peloride , 8, f. came. 
Puloris, s. rm. huitre. 
Peloustion , s. m. petite huitre. 
Pelta , 8. f. cupule, lichen. 
Peltaire, 9. f. plante crucilero. 
Peltastes, s. f. pl. hyménopteres, 
ichneununides. 
Peltatées , s. [pl plantes équiseta: 
cécs. 
Peltc, de ou pavoise, ée, adj. feuille 
comme la cnpucine. 
Peltidée 58. {. aigue. 
leltigère , 4. mu.olichen ,: peltidee, 


imaminifères 
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Peltopbore, s. m1. mnanisure queue 
de rat. 

Pelure d'oignon, s. f. petit agaric. 

Pelvi-trochantérien, enne, adj. du 
bassin et du trochanter. 

Pélyosanthe, s. in. plante de inde, 
de l'hexandrie. 

Pemina , s. f. obier du Canada. 

Pemphis, #. m. arbrissenu salicaire. 

Pempbhredor, s. im. hyÿrménontère, 
crabouite. 

Peuduline, s. f. mesange. 

Penduline , 8. f. mousse. 

Penxæa , s. m. plante épacridée. 

Penue, s. m. crustace décapode, sa- 
licoque. 

Penerople, S: in. 
vourne. 

Pénicilliforme , adj. en pinceau. 

Pénicillion , s. m. anandre. 

Pennache de mer, s f. pennatule. 

Pennantie, s. f. plante de la mer du 
Sud. 

Penna pavonis, s.f.coquillage bivalve 
fossile. 

Pennatifide, adj. à g. (feuilles) à ner. 
vures pennées. 

Pennatilobe, ee, adj. (feuilles) à ner- 
vures pennees , lobes incisés. 

Pennatipari, ie, adj. (fenilles) à ner- 
vures peunées, lobes divisés, pa- 
renchyime non interrompu. 

Pennatiséque, ée, adj. (deuilles) ñ 
nervures pennées, parenchyme in: 
terroimpu, 

Pennatulaires, #: m.pl. animaux ra. 
diaires, pennatules. 

Peonatule , 5. F zoophyte. 

Pennisette, s. f. graminée panic, 
racle. 

Peutachondre, s. m. epucri. 

Pentacrinites,s, {. pl, encrines fossiles 
a cinq rayous. 

Pentadactyle, adj. 2 g. (animaux) à 
cinq doigts à chaque pieds. s. in. 
polynème. 

Pentadactylon, #2 m. 
linkie. 

Pentagonium, s. m. campanuie, Cnb- 
sule, pentagone, prismalocarpe: 

l'entagyue , adj. 2 g. plante ou fleur 
a cinq pistils. 

Pentalobhe , s. m. vanguier. 
lentamêre, s. m. coquille pour pla- 
cer deux fossiles, inéquivalves. 
Pentamères, &. in. pl colcopteres à 

tarses, de cin:ç articles. 

Pentaméris, s. f. plante graninec. 

Pentanème, s. f. plunte bérissée de 
longs poils, syuuntherée. 

Pentapéte , s. au. plante dombey , 
valkuffe. 

Pentophylle, sf. plunte. 

Pentaphylloides, s. m, pl polentilles. 

Pentaplyllon, 5. m. plante à cinq 
feuilles sur le putiale. 

Pentopogon, s. m. aristide, 

Peutarraphis , s. f, plante graminée, 
du Mexique, 

Pentatome , 3, m. hémipière , longi- 
labre. 

Pentauréa, s. £. mine de fer magné- 
tique. 

Penthetrie, s. f. insecte tipubire. 

Penthore, s.f. plante herbucte des 
inarais de l'Amérique sept. 

Pentorum, a. m,. plaute de Ame: 
rique septentrionale. 

Pentstenaun , 5. m. plunte biguonive. 

Pentzie, s. [. immorteile tlabe 

Pépaios , s. m. végétal d’Armérique. 

Péperiu, s. m, tu volcanique. 

lepérite, 8. f. tuf volcanique, rang 

Pépéromie, s. €. plante de la diand 

ide, x. m. plante raimpante, ca- 

ithume. 

Péplidie, s. {. plante entré Les gra- 
tioles et les lindernes. 

Peplis, l'éplion ou Peplium, s: m, 
pourpier sauvuge, 

Peplos, s. in, tithymanle, euphorbe, 

Pepsis, 5e. hyménopiere ; sphex, 

Péra, s. m, plante de la dioecie, ar- 
bre perula. 

leragu, 8. in. plaute pyrenu 

l'éraltéa, sn. plante legumineuse. 


coquille, de Li: 


persounie et 


néphrome, solorine’, dermatodée. % Pérame, s. f. gatilier de la Guiane. 


Peltis, s. m. insecte colécptére. 
Yeltoides , «. m. pl. coléoptéres cla- 
vicornes 


À Léraméle , s. an. quadrupéde caruns- 


si 


r, tharsupial. 


I Peramide, s. in. plante sgnauthérée, 


Pérezie, 8, [. perdi 
Pergulaire, 8. f. plante apocinée. 
Pergulavre, s. f. plante apocinée. 
Peribole, s. f. porcelaine incomplète. 
Péricalles, s. 


Péridot, 


Percé-hois ou terediles, 3. m. pl. 


coléoptéres, vrillettes, pauaches, 
ptiues, melasis, tilles, limexylons. 


Perce-bosse, s. in. lysimaque. 
Perce-feuille, s. £. buplèvre perfolie, 


puplevre en faux. 


Perce-mousse, 8. €. politrie commun. 


ille, s. F. nom vulgaire de lu 
éaire. — neigne, 8. f, puiin- 
. — oreille, vo. Faificule. — 
pier, s. 10. alchimilie, — pivrre, 
s. f. bleunie baveuse, bacille ma- 
riline. — pot, s. F. sittelle. —ro- 
che, s. f. térebolle, 


Percilette, 5. f. mousse. 
Percuoplère, vautour. 

Perdicie, s. f. plante corymbifere. 
Perdicites, s.f. pl. pierres couleur 


des perdrix. 


Perdrix, s. f. buccin, tonne, 
Pérebier, s. m. 


arbre à rameaux 
stries. 
ie. 


in. pl. oiseaux syl- 
3 


vains, snisodactyles. 


Périclyménum vu Peviclyménon, s 


im. chévrefeuille à fleurs jaunes. 


Péricouie, s. {. champignou. 

Péridiolithe, s f. coquille à valve. 
Pér: 
Péridonius os Périthe, ». 


ion,s. m champignon. 

m. pierre 

fauve, ler sulfaté, 

we pierre vert-poireiu , 
vert-olive. 

Péridat du Bresil, tourmaline verte. 


Péridot oriental, 5. m. corindon vi- 


treux. 
Périgone, s. m. réunion du calice et 
de Ja corolle. 
Périgynique, adj. à g. (insertion) de 
la corolle. 
l'érikèce on Périlëse, 5. im. involucre 
veloutc. 
Periluupe, s. m, hymenoptére, clal 
cidite. 
Perileucos, s. in. agote à couches, 
Llaurhe et brune. 
Perille , 8. f. plante de la didynanu. 
Périlomie, s. f. plante lubice, 
Périnco-clitorien, #. mu, muscie cou- 
siricteur du vagin. 
Périola, s. mm, champignon. 
Periophtalme , 8. nm. gobie. 
Periploca, £. f. plante asclépiadee. 
L'ériploque, s. f. plante apocinée. 
l'éristedion, s. m. trigle. 
Péristéréon, ou Péristérian , 5. tu, 
Lerbe sacrée, verveine, fumeterre. 
Péristomion, 8, m, mousse. 
Perilrape, adj. 2 g, (graines) dirigées 
de l'axe du fruit au péricarpe. 
Perle, s. f. névroptère, perlide. 
Perlides , s. f. pl névroptéres , per- 
laires, perles , nemoures, 
Perlon, s. m. squalo. 
l'erlsinter, 4 ni: quarz hyalin: 
Pérodactylirn, adj. (muscle) long 
fléchisseur. 
Pérojoa, s. m. bicorne à ia Nouvelle: 
Hollande. 
Péronée, s. £. mollusque à sipbons 
tres-longs, 
Pévenvoemalléolaire, adj. 2 g: du pe 
roné et de la malleule. 
Péronte-phalanginien, 5. m. le lou; 
{iéchisseur du gros orleil. 
Purunco-sous-phalangettien, s.m. le 
muscle long fechisscur du gros 
orteil. 
l'éronco-sots lorsien, 5. 
long péronier. 
Pérouco-sons-iaétatarsien, 3. M. Mus- 
cle moyen péronier. 
Peronto : sus: phalangeltien, 5: mn: 
. uuscle exlenseur coHU des or: 
teil 
Peronco-sus-phalanginien, 8: M: ex: 
tenseur propre du gros orteil h 
Péronto-tibial, le, adj. du peron 
et du tibia. 
Péronéotibisus-phalengettien, s. in. 
lung extenseur coininuu des ur- 
teils. 
lPéronie, s.f. balisier. 
Pérotis , 8. [. plante gramiuéc. 
atriche, 8. f. pluute synautherce. 
1aSça , S. M, inartre. 


m, anuscle 


| 
| 
| 
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Terpeire , s. f. pleuranccte. 

Perroquel, 5. m, oiseau grimpeur. 

Perséa , s, m. arbre vert en gyple. 

Persée, 8. f. laurier. 

Persicaire, s. f. plante renouce. 

Persicaria, s. f, poivre d'eau, persi- 
caire, polyganum. 

Persanaire , s.f. gorttre. 

Persoonia, 5. im. planie protéocce. 

Pertusaire, s.f. hypoxylon, porine, 
télotrème. 

Pérule, 5. f. envelappe extérieure des 
boulons des plantes, 

Pérototot}, s. m. canard du Mexique. 

Pervenche , s. f. plante apucince. 

Pesse, 5. f. plante éléagnée. 

Pétalic, 8. m. substance minérale, 
blance , rosee. 

Pétalithes, s. mn. pl. gneiss. 

Pétalucheire, s. m. hémiptére, géo- 
corise. 

Pétalolèpe, 8. f. eupatoire ferrugi- 
neuse. 

Yétalosomes, £. m. pl. poissons os- 
seux. 

Pétalosnerine, s. m. duléas. 

Pétasite, # m. plante synanthérce. 

Petésie, 8. f. plante rubiacée. 

Pelit aurore ou bleu , s. m. agaric. 

Petit-bijau blanc de lait, s. in. aga* 
ric blanc. 

Petit château de Senar, s. m agaric 
à chapeau marron. 

Petite opereulée aquatique, s, f. co- 
quille fluviatile. 

Petit-#ris, s, m. maininifére rongeur. 

itie, 5. f. arbrisseau verhénaceé, 

re, s. f. plante air d 

letola, s- m. uucurhitacee, 

Pétole, s. f. couleuvre. 

Pétoucle, 4. m, malacoznaire nrcacc. 

Pétrée, 8. £ arbrisseau verbénncé. 

Pétricole, 8. f. bivalve vérins. 

Pétrobion, s. nm. arbrisseau synan: 
théré du faxmannia. 

Pétrocale, a. f. drave des Pyrénées. 

Pütro hotsipho, s. m. merle bleu de 
Scio. 

Pélrole , vo. Bitume; bruyere. 

Pétromarule ; 3. f. raiponce. 

Pétromyzon, 8. tm. chandoptérigien. 

Pétrephilet, s. m1. proiée, atyle. 

Pétro salpingo - pharyagien , s. im, 
faisceau charnu , du sphenoïde: 

Pétro-salpingo-staphylin, s. el adj, 
muscle peristaphylin interne. 

Pétrosilex , 8. mi. substance qui a 
l'apparence du silex, en filons et en 
rochers, 

Pétunie, s: f. plante solanés, 

Peucédane, s. f. plante ombullifère. 

Peumo, 5. im. arbre du Chili, 

Veuplier, 8. in. plante amentncée. 

Peuplière, s. f. champignon des peu. 
pliers. 

Pexisprrnie, 8. m. conferve. 

Peyrousie , #. f. plante iridée. 

Pezise, s. f. champignon, 

Placa , sin. plante léguimineuse. 

Phacélie, 8. f. schestenier. 

Phacidium , s. m. plante hypoxylée. 

Phocite, 8. f. pierre lenticulaire. 

Phacoïde , adj. 2 g. cristallin. 

Bhaëton ou jaille-en-queue, 8. m. 
oiseau syndactyle. 

Phaëtuse, s. f. plante corymbiféie, 

Phagnale, s. f. plante synantherve. 

Phaie, s. f. plante de la pynandrie. 

Phalacrolome, s. [. plante éynan- 
tbérée. 

Phalanger, $. M. mnminifére marsu- 
pial. 

Phalangère, 8. f. plante osphadelte, 

Plalangiens, #. 1. pl, auimaux ho. 
Jétres. 

Phalangiste, 8. im. coléaptéro scara- 
bée. r 

Phalaris, 2. M. praminee. 

Phalarape, 5: 1n. oiseau échassicr, 
pinnatipède. 

Pbalène, s. f. lépidontére, phalenite. 

Phalénites, sm. pl. lépidoptéres 
nocturnes. 

Vhalérie, 5. f.coleoptère, diapériule. 

Phallaides, s. f. pl. sialactiles, en 
phallus. 

Phallusie, $ f. ascidie. 

Phaloë, s.m. rubiacce, fève de Saint- 
Ignace. 

Phanère, s. m. banbine grimpante. À 
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Phancrogaune, adj. 2 g. (plantes), a 
organes sexuels apparents. 

Phantis,s. m. arbre de Ceilan. 

Phaque , s.m. plaute légumineuse. 

Pharame,s. m. nautile. 

Pharaone, s. {. coquille sabot, bau- 
fon de camisole. 

Phare, s. m. ou Pharelle, s, f. plante 
graminée. 

Pharelle, s. f. plante graininée. 

Pharier, s. m. raunier. 

Püarmac, s. m. arbre d'Amhoine. 

Pharmacite, s, f. bais fossile bilu- 
mineur. 

Pharmacolitbe, s. f. pierre de poisson, 
chaux arseniatre. 

Pharnace, s. m, plante carÿaphyllce. 

Phascochoëre, &. in. mamunifsre pa- 
chyderme. 

Phascolarcios , # in. marsupial, 
quadrupéde de la Nouvelle-ltol- 
lande. 

Phascolome, s. m. mammifère mar- 
supinl, rat a poche. 

Phasénle , s. f. cspêce de haricot. 

lhaséloïdes , s. m. pl. glycines. 

Phasianelte, s. . bulime. 

Phasie, s. f. dipière, muscide. 

Plasme, s.m. crthoptére, speclre. 

Phasque , s. plante cryptogame. 

Phatagin, s. m, pangolin à longue 
queue. 

Phat-thu, s. m. citronnier chirocarpe 
ou divilé. 

Phé, 8. m, rongeur de Sibérie. 

Phébalie, s. f. plante rutauce. 

Phellandre, s. m. plante onbellifére. 

Phellodrys , s. 0. chéne-liège, 

Plhelypée, 8, £ plante arobanchoïde. 

lPhéne ; 8. f. oiseau accipitre, gy- 
pate, 

Phengite, s. m, pierre translucide. 

Phénicites, 8. in. pl, pierres judui: 
ques, pointes d'oursins petrifiées . 

Phenicoplère ou Flammant, 8. m. 
iclañsier, palmipède. 

Phéruse, s. f. amphitrite plumeuse, 
pennaire. 

Phéruse, s. f. flustre. 

Phialithe, s. f. concrélion pierreuse, 
en bouteille ou fiole, 

Plibalure, s. f. oiseau sylvain, pé- 
ricalle. 

Philandee ou Philonder, s. m. di. 
delphe. 

Plilante, 8. m. hyménoptère, cra- 
bonite. 

Philanteurs, s, wo, pl. byméroptères, 
crabonites. 

Philérême, s. m. hyménoptére, mel- 
lifère , apiaire. 

Pbilesie, s, f. arbuste asparagoïde, 

Pblenre, s.m, penlamére, scarabcide, 

Philin, 8. m. volute olln. 

Philintbe, s. in. libellule, éleonore, 

Philonotis, 8. in, renoncule. 

Pbiloscie, s. f. cloporte. 

Philastemon, s. im. arbuste radicant. 

Plilotèque, s. in. ériostème de la 
Nouvelle-Iollande. 

Philoxère, 8. im, plante amaranthacte. 

Philydre, s. m. plante herbacée de la 
Cochinchine. 

Phitolithe, s. f. pierre à forme ou 
empreinte de végétal. 

Phlébin, s. an. champignon. 

Pblébocarye , s. f. planie hœæmodn. 
racce 

Phlébolithis, s. f. plante mimugnpe. 

Phloinuibe, 8. im, coléoptére, sculi- 
taire. 

Phlomide, s, f. plante Inbiée. 

Phlomoides , s, nm. pl. phlomis. 

Pblox , s. m. plaute polemuniacee. 

Phiyetis, 8. in. ulve ct varec. 

Phobère, s. m. arbrisseau myroide. 

Pbocncées , s, f. pl. phoques. 

Pholadnires, 8. an. pl. conchylifères 
cvassipèdes , phoiades, gasiroché- 
nes. 

Pholade, s. f. coquille multivalve. 

Pholadier, s. m.animal des pholades. 

Pholadite, s. f. pholade fossile. 

Pholcus, s. m. arachnide, pulino- 
naire, incquitèle. 

Phulidie, 8. f, arbrisseau myoporiné. 

Pholidote, s. in, pangolin, 

Phanéme, s. an, nautile. 

Phonolithe, s. f. pierre compacte, 
verdôtre. 


Phoque, s. m. mammifère amphibie. 

Phoracis, s. m. varec. 

Phorcynie, s. f. méduse. 

Phare, s. im. diptère muscide. 

Phorime,s f. champignon. 

Phorimon, 8. m. sulfate de fer, 

Phorinion, s. m. lin de la Nouvelle. 
Zelande. 

Phorulithe , s. f. coquille fassile. 

Phorus, s.1n. fripier. 

Fhos, s. m. rocher chardon. 

Photel, s. m. figuier de Pharaon. 

Photophyges où Lucifuges, s. m. pl. 
tencbrions mélosomes. 

Phoxichile, s. m. arachnide pycno- 
gonide. 

Phrouime, s. fem. crustacé ompbhi- 
pode. 

Plrygane, #. f. névroptére 

Phryganclle, s. f. varec. 

Phrygie, s. [. centaurce. 

Phryma, 5. m. plante Iabiée. 

Phryne, s. m. nrfchnide pédipalpe. 

Phthirie, s. [. diptére bombylier. 

lhu,s.m. valérine. 

Phucegrosto , $. f, plante de la dio- 
écie. 

Phyc:s, s in. blennie. 

—, 8. m. lépidoptère nocturne. 

Phyki, 8. m. plante aquatique de la 
polygamie. 

Phyla, s. m. lysimachie. 

Phylique, s.f. plante rhamnoïde. 

Phyllactis, s. f. valeriane du Pérou. 

Phyllode, s. m. roche primitive. l 

Phyllanthe, s. f. plante euphor- 
biucce. 
Pbyllaure, 5. an. arbrisseau de la 
monuvcie. 
Phylitpide, s. 
thoïde, 

—, S. f. mollnsque. 

Phylliduce, 8. F. nercide. 

Phyllie, s.f. orthoptére spectre. 

Phylline, s. F. sangsue antobdelle. 

Pylliroë, s. 
ropode. 

Pbyllis, s. [, arbuste rubiacé. 

Phyllithe, 8. [. feuille petrifice. 

Phyllodion , 8. m. sainfoin. 

Phyllolithe, s. f. chaux carbonatée, 
cristallisée, 

Pbylloine, 8. m. aloës borde , dra- 
gonier inargine. 

Phyllonoma, s. m. plante rhamnée. 

Phyllopes, s. mn, pl. crustacca bran- 
chiopodes. 

Phyllopodes, s, m. plur. crustacés 
branchiopodes. 


m. plante amarau- 


Piauhau, subst. m. oiseau sylvain 
baccivore. 


Pic, s. m oiseau sylvain macro- 
glosse. 

Picacuroba, # m. tourterelle du 
Brésil. 


Picarel, s. m. spare. 

Picchion, 8. an. grimpercou. 

Picéa, s°m. sapin. 

Pichurine, s. £ fruit de laurier im- 
parfaitement connu. 

Picicitli, s. m. viseau du Brésil. 

Picinna, s. f. cucurbitacée du Ma- 
labar. 

Picoides, s. m. pl, pics trydactyles. 

Picramnie, subst. in. arbuste de la 
dioécie. 

Picridie, s. f. plante chicoracee. 

icridion, 8. m. laitron. 

Picrie, 8. f. plante herbacée. 

Picris, s. mn. pissenlit, liondent. 

Picrite, s. m. pierre amère, chaux 
carbonate magnésilère. 

Picrolithe, 5. fem. magnèsie carLo- 
natée. 

Picrospathum, s. im. 
nalée magnésifère. 

lictetia, s. m. plante légumineuse. 

Pictite, s. in. titane silicéo calcaire, 

Picucule ou Pic-grimpereau, s. m. 
grimpereou. 

Picuipinima, s. fan. tourterelle du 
Bresil, 

Picuipita, subet, m. pigeon du Pa- 
raguay. 

Pieds-bots, s. m. pl. agarics. 

Piéride, s. f. lépidoptére papilio- 
nide. 

liezates, s. f. pl. hyménoptéres. 

Pigamon, s. m. plante renonculacée, 

Pika, a m. mammifère rongeur. 

Piléanthe, 8. m, arbrisseau myr- 
toide. 

Pilcole, 8. f. feuille extérieure du 
germe. 


chaux carbo- 


wasc. mollusque pté- | Pili-mixtion, 8. f. excrétion urinaire 


capilliforme. 
Pillorion , s. an. collurion. 
Pilobole, s. m. champignon, 
Pilocarpe, s. an. arbre de pentan- 
drie. 
Pilotric, s. m. mousse. 
Pilulaire, s. f. scarahée, fougère. 
Pilulaire , 5, f, cryptogame. 
Pilumne, 8. m, crustacé décapade. 
Timalot, s. m. oiseau de la mer du 
Sud. 
Pimberah, s. m, boa devin. 
Pimelée, s. f. thymélée. 


L'hyllasome, s. m. crustacé stoma. Piméleptère , s. m. poisson {hora- 


pode. 


cique. 


Phyllosiome, subst, m. maminifére | Pineliaires, a. f. pl. colcoptére iné- 


chéiroptère. 
Phyllure, s. m. gecko. 
Plymate, 8. f. bémiptère mombra- 
neux. 
Physa, a, m. plante caryophylléc. 
Physale, s. in, imaminifére cetacé, 
Physulie, s. F. ver radiaire. 
Pbysalis , s, in. solanve. 
Physuloïdes, subst. m. pl. physalis 
somniféres. 
Physape, s. m. thrips. 


Jasome. 

Pinélio , s. f. coléoptére mélasoine. 

Limelithe, 5. f. substance terreuse 
verte. 

Pimélode, 8. f. silure, 

Piment, s. m. plante solante. 

Pimple, 8. f. ichneumon 

Pimplin ou Plinplim, 6. ui, poivre 
du Beügale, 

Pinanga, s. m. palmier. 

Pinaster, #, m. pin. 


Physapodes ou Vesitarses, 8. m. pl: | Pinau jaunâtre, joune, moyen, plat, 


tbrips, physapus. 
Physare, s. f. trichie, moisissure. 
Plyscie, s. l. lichen. 
Physe, s. f. bulle, 
Physène, 6. f. plante dans lo dé- 
canudrie. 


rouge, trois couleurs, s. In. belct, 
Pinckneya , s. in. arbuste rubiacé, 
Pine-abson , subst. m. arbre d'Amc- 

rique: 
Pinéde, 5. m. 


arbrisseuu voisin de 
l'acomat. 


Physétère, s. m. cachalot à nageoire | Pingouin, s. m. oïseau algue. 


dorsole. 


Pingrée, 8. f, plante synarthérée. 


Physideum, s. mt. production ma- Pinicole, s. in. lyménoptére ten- 


rine, végétale, en vessie. 
Physoon , s. in. protole, 
Physotris, 8. m. production mari- 
me en vusñie. 
Phytadelges ou Plantisuges, s. m. 
pl. insectes lumiptères. 


thrédine. 
Pinipinichi, $. M. arbre des Indes. 
Pinite, s. f, minérale. 
Pinuatipédes, s, masc. pl. oiseaux 
échassiers tétradactylos. 
Pinnier, 8. im, animal cles pinnes. 


Phytibranches , 8, f. plur. crustacés | Pinnigine, s. f. coquille. 


isopodes, 
Phytocanis, s. m. byssu pulvérulent, 
Phytolaque, 8. f. plante atriplicée. 
Phytomarphite, s. f. pierre repre- 
sentant des plantes. 


Phytotome, s. m, oiseau sylvain | Pi 


granivorc. 

Phytotypolithe, 5. m:. plante em- 
preinte sur des pierres. 

Piabuque, s. im. poisson hulabranche, 


Pinnipèdes, subat. ue pl. phoques et 
Mmorses, 

Pinniles, s. f. pl. pinnes fossiles, 

Pinnothére, s. im. crustacé décapode 

orbiculaire- 

nulaire, s. f. nageoire de poisson 

petrifiée. £ 

Pinophile, s. m. coléontére braché- 
lytre, 

pintade, s. f. coquille avicule. 
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Piouquen, s. m, espèce d'ontarde. 
Pipa, s. m. crapaud de Cayenne. 
Piparée, s. m. arbre de la Guiane. 
Pipeline , s. f, mouetle. 

Piperelle, 8. f. 1hyin. 

lipetitées , s. fém. pl. poivres et pi- 
Péronies. 

Piperitis, 8. m. passcrage à larges 
feuilles, piment. 

Pipicau au Pipixeau , a. m. 
du Mexique. 

Piptatbère, s. m. millet. 

Piptocarphe, s. f. plante synanthérée. 

Piptocome , s. m1. plante vernonice, 

Pipuncule, s. m. diptére muscide. 

Piquérie, s £. plaute eupator 

Piquitinge, s. m. esoce. 

Pirapède ou Pivabébe, s. m, lrigle 
dactyloptêre, à 

Pirarde, 5, f. plante synonthérée. 

Piraze, s. fem. coquille woisine du 
strombe. ; 

Pirgopole, s. m. coquille rapprachce 
des belemnites. 

Pirigare, 8. f. plante myrihée. 

Pirijao, subst. m, palmier de Y'Orc- 
noqne. 

Piriméle, s. f. décanode arque. 

iripee, s. . plante pediculaire. 

u, S. M. arbrisseau Jia. 

Piriquêète, s. f. turntre. 

Piritu, sm. paknier de l'Orénaque. 

Pisang-jacki, s, n. bananier d’Ain- 
boine. 

Piscicole, s. f. sangsue géomètre. 

Piscidia , s. f. plante legumineuse. 

Piscivore, 8. m. scytule. 

Pise, s. f, crustacc. 

Lisilac, 5, f, crustacé. 

Pisocarpe, s. m. arandre pisolithe 

Misolithes, s f. pl. coquilles bore- 
lies. 

— ou Pisoliles, 8. f. pl. concrétions 
calcaires en pois. 

Pisone, s. f. plante nyctngynée. 

Pisseur, s. in. coquille pourpre. 

Pisside, s. [. pézize à chapeau eu 
coupe. 

Pissite , 8. m. ‘quarz résiuile, pierre 
poix. 

Pistachier, Tévebiuthe, Lentisque , 
s. m. arbre dioïque. 

Pitaiaya, s. m. cierge de Carthagëne 
d'Arnérique. ; 

Pitcairne, 8. plant broméliace. 

Pithèque, 8. m. magot. 

Pithosille, s. f. plante synanthérée. 

Pithyerne , 8. in. bruant des pins. 

Pithjs, s. mn. oiseau sylvain myio- 
thére. 

Pitonuille, s. f. hélicine. 

Pittone, 5. f. plante borroginée. 

Pittospore, 8. f. plante rhamnte. 

Pityrodie, s, f.arbrisstuu verbénact. 

Pive, s. f. cymothos. 

Pacentule, s. f. coquille mivrosco- 
mque. 

Placode, s. f. lichen. 

Placune, s. f. testace bivalve. 

llucus , 2. m. plante caryÿmbifère. 

l'lagianthe, s. in. arbre manlvacé. 

Plapiëdre, adj. m. cristal à facettes 
obliques, 

Plagiostome, s. f. coquille bivalve. 

Plagiostomes , s. m: pl. poissons, 

Plapiuse, s. f. pleuronerte, 

Plagusie, s. Ê. crustacé dévapode. 

Planaire, s. f. ver aquatique. 

—, 5. f. ver intestin, monostome, 

Planaxe, s. f. buccin. , 

Flanère, s. f. arbre amenlace, 

Planicandes, s. im. pl. reptiles, cro- 
codiles, dragonnes, lophyres, bu 
silies, tupinambis, uroplates, 

Plauiformes on Omaloides, s. m. pl. 
coléopteres tétrunéres, pr 

Planipennes, 8. m pl. nevroptére. 
synistates. 

Plauiqueues, s. m, pl. quadrapédes 
rongeurs, Caslors, ondatras, des 
[HITS 

Pianothe, s. nm: lesiacé univalve, 
mollnsque canthylifére. 

Planorbier, 8. Inasc, anhnal des pla 
norbes. 

Planospirite, s, f. coquille univalye , 
fossile, 

Plantaginces, s. f. pl. plantes he 
bactes. 

Plantain, 8. m. plantaginée, 


bhb 


anouctie 
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Plantaires , 3. n. pl. didelphes , pha- 
langers. L 

PMantigrades , #. tn. pl. mammifères 
carnassiers, ours, l'alons, coalis, 
blaireaux , gloutons, kinkajous. 

Mantisuges ou Phytadelges, s. mn. pl, 
hémiptères aleyrodes, cochenilles, 
pucerons, kermés, psylles. 

Panolithe, s. fém. coquille spirale, 
fossile, 

Maqueminier, s. m. plante ébéuacée. 

Plaron , 8. m1. musaruigne, 

Plasma, s. nr pierre siliceuse verte. 

Plaso, $ m. arbre de l'Inde. 

PMatanc, s. m. plante amcntacee, 

—, Sn. cyprin. 

Platanmthére, s. fem. orchis double- 
feuille. 

Plateau bleu, s. m. ou Turquoise, 
s. f. agaric bleu. 

— de Sainte-Lucie 
violet. 

— farinier, 5. m. agaric gris-blanc. 

— gris, 4 ML Agaric pris-FOUx, 

— violet, s. mm. agaric violet. 

Plateaux queue torse, s. m. pl. aga- 
rics à pedicule recourbé. 

Platosioma , s. m. plante labice. 

Plature, 5. an. reptile oplidien. : 

Platycarpe, s. m. bigune de l’Oré- 
noque, de la pentandrie. 

Platycéphale, 5. m, aphadic, 

Patycére, s m. colcoptére, lamel- 
licorne. 

Platylube, s.m-planto légnmineuse. 

Platyne, 3. m. coltoptère. 

Platynote, 8. mi: coleoptère, héle- 
rotnère. 

Matyonique, 5. m. 
pode, nageur. , Re 

Malype, s. m. coleoptère, solitaire, 

Platypèze, s. m. diptère, dolicho- 

ode. 

Platyphylle , s. im. algue. 

lMatypodes, s. m. pl. niscaux à pieds 
aplatis. 

Platyprosopes, s. m. pl. coléoptère, 
xylopbage et platysoine, 

Matypteris, s. m, plante corymbi- 
fère. 

Plalyrapbo, s. masc. plante synan- 
thérée. 

Platyrhynchus, s: m. ossement fos- 
sile de poisson , en bec do canard. 

Matyrhinque, 8: m. oiseau sylvain, 
imyiothére, moucherolle. 

Platyrostre, sm. poisson chondop- 
térygien: a . 

Matyrihinins, 8. m. pl: singes d'A: 
inérique. 

Platyscelé, s: im. coléoptére, hétéro- 
inère. 

llatysine, $. m, coléoptére. 

Plutysome, 8. im. escarbot à corps 
deprimé. 

Platysomes, s. m. pl. cotopières, 
tétramères. 

l'latyste, S: m. aspréde, 

Platyure, s. f, diptère, asindule, 

Platyzome, s: f, fougère de la Nou- 
velle-Hollande. 

Plaze, s. m. arbrisseau du Purou, 
labiatiflore. 

Vécopedes , s. in. plur. gokte, go- 
bivide. 

Plécopières, s. im. pl. poissons cy. 
clopières et lepadagastères, 

Plécoste, 8: m. poisson loricaire, 

Plecostoine , 3. nus, péastre À trois 
écarces. 

Plecotus, s. nm. areillard. 

Plectaneje, s. m. arbuste du Mada- 
gascar, npociné. d 

Plectognalhes, s. m. pl. poissons 
voisina des tééobranches. 

Plectorhynque, s. 1. poisson acan- 
thopicrygien. 

Plectrauthe, 5. m: plante labice, 
germaine, 

Mectrone , a. m. arbre du cap de 
Bonne-Esperance, rhimnoïide. 

Plectronite ou Pleclorite, s. [. dents 
de poissans petrifics. 

Plectropome, s. a. hodian. 

Plée, s. f. plante joncoide. 

llégorbise, $. É. urhrisseau de l’en- 
neandric. 

Plénirostres, 5. 1 le 9iseaux à bec 
“ntier. 

Plopelte, s. m. ougére du Mexique, 


masc, agaric 


crustace deéva- 
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Pleschanka, s. m. gobe-mouche. 

Plésie, 3. . hyinenopiére. 

llésiops, s. w. pl: chromis à tête 
conmprimee 

Plesuie, s. f. cyprin bordelière. 

Pleummobranches, 6. m. pl. limace, 
limacelle, parmacelle , chidic, ve- 
rouicelle. 

Pleurandre, s. mm. millepertuis da Ja 
Nouvelle-Tollande. 

Fleurobranche, s. nm. mollusque nu. 

Pleurocyste, s. m. ursin en cœur. 

Pleurogonis, s. f. plante pyruluire, 
hamiltonia. 

Pleurolobe, s. m. suinfoin, 

Pleuronecte, s. m. poisson thora- 
cique. 

Pleurope, s. m, agaric. 

Pleurathallis, s. m1. plante orchidee. 

Pleurutome im. teslacté, rocher. 

P'eurotomier, s. m. animal du pluu- 
l'utome. 

Piexaure, 8. f. gorgone. 

Flicatule, s. f. cnquille bivalve. 

Plicipennes, 3. mn. pl. insccles nc- 
vrapléres. 

Plicoslome, 3. m. paissun euirassier. 

Plie, s. €. pleuronccte. 

Pline, s. m. urbre d'Amérique, À 
fruits. 

Ploas, s, m. diptére, bombylier. 

Plocame, s. f. plante rubiacte. 

Plocainie, 3. f. algue. 

Plocamier, 4. m. plante rubiacve. 

PMocrunion, #. m. algue. 

Plaïère, 3. f. héiniptère , nudicolle. 

Piombasinées, s. f. pl. plantes, ar- 
bustes. 

Plongcon, s. in. oiseau aquatique. 

Plotia, s. f. plante. 

Plotose, s. m. poisson oplophore. 

Pluchée, s. f, plante synantherce. 

Pluie d'Argent, 3. f. coquille, cône, 
luie d'Or, s. f. cône du Japon. 

Plui-Plui, 8. m, picvert. 

Plukenétia, s. in. arbriaseau euphor- 
biacé. 

Plumicolles, s: m,. pl. oïseaux à cou 
couvert de plumes, , 
Plumipêdes, s. m, pl. gallinaces , té. 
tras, lagopède, gauga, hetero- 

clite. 

Plunulaire , s. f. sertulaire. 

Pluvain, 8. m. oiseau échassier, æeia- 
lite. 

Pluvier, #. m. oisenu, ægialite. 

Pueumonanthe, s. f, gentiane, 

Pneumouures, s. m, pl. crustacés, 
calige, binocle, ozole. 

Pneumore, s. £. orthoptôre, acridien. 

Poa, s, m1. graminée, inconnue des 
anciens. 

Pocillopore, s. f, madrépore. 

Pocotcan, s. m. abeille des Plisp- 
pines. 

Podagre, s. f. coquille, ptérocerc. 

Podalyre, 8. in. papillon flambé. 

Podalyrie, s. f. sophorr, rotulaire. 

Podarge, s. w. oiseau sylvain, ché- 
lidou: 

Podaxis, $. in. vesse.loup axute. 

Policeps, &. in. giébo. 

Podicipédes, s. m. pl. oiseaux dont 
les pieds sont près du poilex, 

Lodiie, s. F. hymenontére, sphegine, 

Podisome, #. f. onandre, épiphyta. 

Podocarpe, s. m. plante voisine de 
d'if. 

Podocère , 8. m. crustace, isopode. 

Podocome, s. f. vergeralle. 

Pododunêres , s. m. pl. aptêres. 

Podogyne, adj. m. aininei à sa bas. 

Padulépe , #. f. plante de lo syngé- 
Hesit, voramie, 

PodeaJobion, s im. pulténée à feuilles 
d'ilex. 

Podoneréide , s. £. nëréide, ponc: 
tuce, corniculée. 

Podapthulme, s. m: crustacé, déca- 
pode, nageur. 
Podaphrhalmes, s. 
mulacotraces. 
Podophylle, s. in. plante renancu- 

lacee. 
Podopside, s. f. coquile incquivalve. 
Podoptère, #. m. plante polygonce. 
Podorie, 3. f, plante cappartdie. 
Podosëma, 5. in. pramiuee, stipe. 
Podosomates, s: m. pl. cephan5- 
tomes, pienagonides. 


m. pl. crustucés 


Podosperme , s. m. filet du placenta, 
cordon ombilical. 

Podcsperme, 8. in. plante de la Nou- 
velle-Hoïlande , voisine des scor- 
sanères. 

Vodostone, 5. m,. mollusque, proc- 
tole, proice, roux. 

Podothèque, s. f. plante synanihérce. 

Podure, s. f. podureile, 

Podurelles, s. {. pl. insectes thysa- 
noures, podure et sinÿnture. 

Dœcile, s. m. coléoptére. 

Pœcilie, s.f. poisson. 

Pœcilopes, 8.m. pl. erustaces, bran- 
chiopodes. \ 
Pœkilopiére, s. m.hémipière, flate. 
Pogonate, 8, m. poisson abdomniual, 

voisin des silurcs. 

l'oganatbére, s. w. canamelle, pé- 
role, 

Pagonias, s. m. poisson thoracique, 
le fasce. 

Pagome, s. f, plante orchidér, cam- 
panulée, andreusie. 

Pogonacére, 3. m. coléoptère deu- 
droïdo. 

Pogonophore, s.m coléoptére, pen- 
tamère, carabique. 

logostémon, s. m. arbuste labie, 
voisin des hyssopes, 

Poblie, s. {. muie, 

Poil de Nacre, s. im. hyssus. 

Poinciano , 8. m. plante lezumincuse. 

Poincillade, Kleur de Paon, Fleur 
de Paradis, arbrisseau légumi- 
neoux, 

l'oirctie, s. f. houstone, springel , 
crotalaire, sainfoin, glycince, tur- 
Piuie, 

Pois Auner, s.mn. dolic, haricot Gras: 
Jean. 

Pois Catiang , s. m. graine de dolic, 

Pois Choucres, 8. m. pl. dulic ensi- 
farme. 

Poitire, s. À, arbrisseau legumineux. 

Polilouche, a. im, mamonifère ron- 
geur claviculé. 

Polccat, s. mn, moufutte. 

Polemonium, s. nascul. valériane 
frecque. 

Poliaconthe, 8. f, chardan. 

Polidonte, 5. m. hélice. 

folifolia, s. m. androméde, 

lolinice, s. m. nérile, natice. 

Polion, 3. m. bolet, germandree. 

Polison, 8. in. herbe vivace du Chili, 
krapha. 

Poliste, s. in. byménopiére, guê- 
piaire. 

Polium on Polion , s. m. gernandrée, 

Polixéne on Polyxèue, s. 1. coquille, 
fossile. 

Polophilus, 4, m. coucou. 

Pollack , s. m. pl. maininifères , 
quadrumanes, inarsupiaux , aye- 
aye. 

Polliche, s. f. plante de la monan- 
drie, nekcre, 

lollicipe, 4. m cirripédr. 

Pollicipedite, s. £, balanile, pauce- 
pied, aualifère. 

Pollie, s. f. plante du Japan, aspa- 
ragoïde. 

Pollouthe, 8. f. coqui 

Pollyséne, s. :n. myriupode, chi- 
lognate, ; 

Polochion, $. m. oiseau sylvain. 

Polochre, s. m. hyménnplère. 

Polomat, s. tm. jaquier de In Chine. 

Polyactis, #. m. champignon: 

Polyacunthe, adj. 2 g. à epiues ou 
aiguillons. 

Polyachutus, s. m. planle compnsre, 
Polyactis, s. ui. jilaute de la fomillu 
des anandres. 
Polyangie, 5. f. 

dans des loges. 

Pelyanthes, #. m. tubérense, potos. 

l'olÿborus, sin. caracarn. 

Polÿboirye, s f. fougère. 

Polybranches, 5. m. pl. mollusques 
nudibranches. 

Polycarpe, 8. m. arbrisseou rham- 
noïde, cammersonia. 

Polycarpe, 9. im. plünte annaelle, 


e univalve 


plante à semence 


caryophylice, 

lolycorpee, s. f. plante voisine du 
polycarpe. 

Polycephale im. ver intestinal. 


| Palyenres 8. m. encrinite. 


Polycére, s. m. doris. 

Polychorionide, 8. f. fruit rolystque. 

Polychre, s. f. plante de la Chine, 
voisine des amaranihes. 

Polyclinon, s. im. alcyan. 

lalÿentine, s. in. plane chénapodée. 

Polycome , 8. in. algue, iliodce. 

Polyeyclo, «. m. tu ère 

Polÿdactyle, s. nm. poisson abdomi- 
nal. 

Polydeme, a. m. insecte iule. 

Polydore, 3. m. ver aqualique. 

Pulÿergue, s. m. hyÿmenoptere, for- 
imicaire. 

Polygala, s. m. plante rhinantoide. 
Polygalées, s, £. pl. plantes entre les 
légumineuses el les personnecs. 
Polyginglymes, adj. f. pl. coquilles 
bivalves, à charnitres compliquees 

et dentelces. 

Polygnathes ou Quadricornes, s. m. 
pl. insectes physode, cloporle et 
armadille. 

Polygonate,s. m. muguet, 

Polygonales, s. im. pl. insectes à 
maechoires, sous la lêvre. 

Polygonelle, 8. [. polygence. 

Polygonun où Polygonum, s. asc. 
plante à tige garnie de nœuds, 
renonce. 

Polygonote, 5. m, penogonun. 

Polygrammos , m. jispe rouge, 
tache de blanc. 

Polygyre, #. f. coquille discoïde. 

Polyhalite, s. m, sel. 

l'olyèdos, s. m. algue. 

Polylepis, s. in avbre du Perou, 
rasacée. 

Pulÿmphie, s. f. anasarque. 

Polymeric, s. F. plante couvolvula- 
cec, 

Polyméris, s. m. solanum, inerme. 

Polymérosomates, s.m. pl. céphatos- 
toines. 

Palymne, s.m. luljan, 

Polyinie, s. £. plante corymbifére. 

Polymnites, s. P pl pierres mar- 
quées de dendrites. 

Polymorphe, s. f. varec. 

Polymorphes, 4. f. pl. coquilles fos- 
siles. 

Polymyce, 8. m. bolet. 

Polyuëme, s. m, poisson abdominal, 

Polynoë, #. m, ver aphrodite. 

Polyÿodon, s. m. pnisson chondopté- 
rygien. 

Polyodon, s. m. plante du Pérou, 
gramninér, 

Polyodontes, $, m. pl. poissons der- 
modontés. 

Polyomate, 4. m. lepidoptére, papil- 
louide. 

Polyorchis, s. m, orchidce, hell: 
borine. 

Polyase, s. m. plante rubiacre. 

l'olyÿpare, s. f. plante de la Cochin. 
chine , remplace l'oscille. 

Polyne d’Aristete, 8. m, sûche octo- 
pode. 

Polyphema, s. in. jaquier. 

Poivplème, s. m. bulime gland, 
oreille de chevrolin. 

Polyphyÿse, s. m. polypier de la 
Nouvelle-Hollande. 

Polypiaires , subt m. plur. polypes 
simples. 

Polypode, s. m. fangère. 

Polypogon, s. m. plante granince. 

Polypore, s. m. champignon. 

Polypreme, sn. scrofulaire. 

Polypremum ou Polyprémon, 8. m. 
niche. 

Polÿprion, s- in. 
prion. 

Pulsptère, 5. m. poisson abdominal. 

Folÿplère, s. m. plante de la syn- 
geuesie. 

Poiysac, s m. champignon. 

Polyséque, $. im. fruit. 

Polysticon , s. m. fougére. 

Polystigma, s. m. hypoxylon. 

Valysiume, s. m. ver linguatule. 

Polythalame, s. f. coquille univalve, 
icsite, charibde, cydarole, cibi- 
cide, cortale. 

Polythme, s. m. colibri À fête nairc. 

Polythrix,s. m. “gate herborisée: 

Polytriche, s. m. mousse. 

Polyx ,4: f. coquille. 

Ponaçanthe, s. m, chétodon: 


poisson amphi- 


nt à 


Pomacentre, s. mase. chelodon et 
perche. 

Pomadasys, S. m. Sciène. 

Pomadére, s. m. plante rhamnoïte. 

Pomare, s. f. arbrisseau léguinineux 
de la Nouvelle-Hollaude. 

Pomatique, s. m. helice vigneron. à 

Fomatome, S. M. poisson thoracique. 

l'ombalie, 5. f. violette, ionidion. 

Pométie, s. f. plante saponacce, 

Pommereul, s. M. plante graminée. 

Powpile, s. 1. Lÿménojiere, pom- 
pilier. 

Pumpiliers, s. m. pl. hyméuopières , 
pompile , curopaie, el apore. 

Foucelet, s. m. plante épacridte. 

Poenère, s m, hyiuenapiére, formi- 
cuite. 

Pongati, s. m. plante de la pentan- 
drie monogynie. 

Pongo, s, m. mammnifére, quadru- 
manc. 

l'ontedére , s. f. plante narcissoide. 

Pontéderées, 5 Ê. pl. plantes narcis- 
soides. 

Ponthiève, #. £. ncoltie glanduleuse. 

Pontiane, s. F. tubac. 

l'ontobdelle, s f. voisine des sang- 
sues. 

Pontophile, s. m. 
coque. 

Pope, s. in. gros jaguar. 

Populage , s. m. plante renonculacte. 

Porane, s. [. plante convolvulncée, 

l'oranthère, 8. f. plante de la pen- 
tundrie. 

Poraqaëbe, s. im. vinetier de In 
Guiane. 

Porcelaine, s 


crustace, Ssali- 


f. testacé, univalve, 


pucelage. 

Porcelanites , s. f. pl. porelu es 
fossiles. 

lorcelet Brun, s. in. bolet, corva, 
carbonajo. 

Porcelet de Saint-Autaine, s. m. clo- 


porte. 

Porcelie, s. in. none du Pérou. 

l'orcellane, s. f. crustace, decapode, 
anomal. 

Porcellion, s. m. cruslacé , isopode, 
Ptérygibranche. 

l'orcellite, s. f. plante synanthérve. 

l'otie, s. F. bolct. 

Porine, s. f. lichen. 

Pocile, s. in. madrépore. 

Porites, 8. m. pl. madrépures pélri- 
fiés en agnle. 

Purliére, 8. masc. arbre rulacé du 
Perou. 

Porocéphole, #. mase. ver intestinal 
d'un serpent à sonnette. 

Poradrague, s. m. coquille libre, 
fossile. 

Poraphyllum, 5. m. plante d'Ame: 
rique, à feuilles marquées de jw- 
tits points brillants. 

Poropterides, s. f. pl. fougères. 

Porphyre, s. m. coquillo volute, 

Vorphyrion, 8. 1. ou Voule Sultan, 
s. f. oiseau macrodactyle. 

Pornhyrite, s. f. poudingne, à l'ap 
parence du porphyre. 

lorpyroïde adj a g- roche qui prend 
l'apparence d'un porpbyre. 

Porpite, s. f. meduse, 

Porle-Bec, $. im. où Rhinehophorus, 
s, m. pl, colénptéres, bruchèle, 
charançonile. 

Porte-his, s. Im. Imednse enlourve 
d'un cercle de couleurs de l'urc- 
en-cicl. 

Portelaine, s. f. plante synanthéree. 

Porte-Lambeoux, $. m.oistau martin, 

Porte-Lanterne , s. m. voyez Fulgure. 

Porte-Lentille, s. m. nidulaire. 

Porte.Lyres, s. im. oiseau sylra 
tetradactyle. 

Porte-Massue, s. m. cancle. 

Porte-Miroir, s. m, bombyx- 

Porte.Mitre-d'Ot, s. m. chardon- 
neret. 

Porte-Marts, s. m. vay. Névrophore. 

Parte; Muse, #. m. chevrotain. 

Porte-tcie, *. m hyiménaptére, 1€: 
rébran. 

Portescie, 5: Im. cot à duvet, pinne 
marine, jambonneau. 

Parte-l'aricre, #. m. hyménoptére 

Porte-Tube, sf. murex Lin: 
née. 


iles 


Porte-Toyaux, s. in pl. hyménop- 
teres. 

Portésie, s. [. plante rubiacce. 

Portlande, s. f. plante rubiacce. 

Purtula, s. Ê. peplis, chabria. 

Portulacaire, s. f. claytone , cras- 
sule. 

Portulacées , <. f. pl. pourpicrs. 

Porlune, s. m. crustacé fossile. 

Posidanie, s. f. kernère. 

Pasopapa, S. M: papaycr. - 

Fosoqueri, 8. tn. plante rnbiacce. 

Passire, 5. m. arbre legumineux, 
bois dard ou hoïs flèche. 

Posydon, $. m. imacroure. 

Poulie, s. f. audre à résine vdo- 
rante. 

Potaméie, s. m. arbuste voisin des 


lotamide, s. f. cérithe. 
Potamageton où Potmogeilan, s. m. 
potamol. à 
Potaimophile, subsi. in. coléoptère 
hydère; cruslacé décapode, 
—,s. mm. graminee de la Nouvelle: 
Hollande. : 
Potamot, s. m. plante alismance. 
Polarcus, s. m. algue. 
Potentille, s. f. plante rosacte. 
Pothos, s. m. plante aroïde, 
Potoroo, 5. m, mamimifére marsu- 
pial. 
Patlic, s. [. mousse. 
Pou, #. im. insecte édentulé. 
Pouucre, 8. m. Lihoreau, jeuue âge. 
Pouc, s. m. quadrupde rongeur. 
Pouillot, s. m. bec-lin. 
l'oulpe, s. m. mollusque. 
Poupartie, subst, m. plante térébin- 
thacée. 
louroumier, 5. 
la Guiane. 
Pourpre , s. [. coquillage. 
Pourprier, S. mi. animal 
pres. 
Pourretie, s. f. bromnéliacce, cava- 
nillèse , gusmanie et pilcaire. 
Poursille, 8. f. marsouin. 
Poutérier, s. m. plante ébénacce. 
Vouzzolanc, s. f. substance minérale, 
Poy, 8. m. oiseau de praie. 
Pozoa, 5. tn. plante ombellifére, 
Pradatrix, $. 1m. stercoraire 
Peamuion, s. m. cristal de roche 
noir , orian. L 
Pranise, s. f. crustacé phytibranche, 
Prasion, s. in, plante labice. 
Prasocure, 3. m. coléaplère chryso- 
méline. 
Peasophylle, 8. m. plante urchidée. 
Pratelle, s. f. agaric. 
Praxclide, s. f. plante synanthérée. 
Prédorse-ntloïdien, s. mn. muscle du 
cou. 
— cervical, adj. et 8. wi. muscle du 
‘cou. 
Préhuite, 5. {. zéolithe, voi 
la stilbite et de la chabasie, 
Prélombo-sus-pubien, s. m1. muscle 
petit psoas. k 
—“thoracique, adj, cts. . veine 
Azygos. 
— ‘{rochantinien, subst, tu. muscle 
grand psaas. 
Prennade, s. f. chetotdon hinacule. 
Prenantbe, s. f. plante chicoracce, 
Preneur d'écrevisses, s. m. oistau 
crabier. 
— de mouches, s. m. gobemouche. 
Preusiculautio, 8. masc. mammifére 
rongeur. 
Prestonie, s. f. plante aparinée. 
Priacanthe, s. im, anthias. 
Priapule, s. m. holathurie. 
Pricstleya, s. f. plante léguminense. 
Primnoa, s.in. gorgone. 
Primulacées , s. f. pl. plantes. 
Prinus, $. im. yeuse. 
Priocères ou Serricornes, 8. in. pl. 
coltoptéres lucauides. 
Prion, 3. m. pétrul. 
Prone, s. f. colécpiére longicorne. 
Priouiens, subst. im. pl. coléaptôres 
longicornes. » 
Prionitis, s. m. herle à feuilies dé- 
coupes, barreliere. , 
Prionoderme, 5. m. ver intestinal des 


m. arbre urtivé de 


, 
des pour- 


ue de 


silures. 
Pi m.Iriele 
lionote, s. M: gle. 
—, 5. m. épicerie 


ET SUPPLÉMENT A CELLE DE MÉDECINE, rrc. 


Prionotes, s. m. pl. momot , caluo, 
Prismatocerpe, s. innse. campanule 


speculaire, legouzie. 
Pristigastea, s. im. clupée. 


—- -ambrosie, s. f. cochlearia cora- 
nopus- 


Psore ou Psorome, subs1, mm. lichen 
guissodée , lécanore. 


— -amelhysie, S. f. chaux fluatce | Psorice , s. f. scabieuse. 


vialetle, 


Pristiphore, s. masc. hywnénoptère | — -apios , s. m. gesse tubéreuse. 


tenthredine. 

Pristipome, s. 1. lutjan. 

Pristabate, s. m. voie frangée 

Piiva,s. nm. plante verbenacre. 

Pro-abrilles, s. [. pl. andrenettes. 

l'robascide, s. £. 1scaride. 

Proboscides, s. mn. pl. hemiptéres. 

Proboscidiens, s. m. pl. mamnifères, 
elephants , mastodonies. 

Pracellaire, s. f. gocland grisard. 

Processe, s. f. crustacé macrourc. 

Prochilus, 8. masc. quadrupèéde du 
genre ours. 

Pro-cigales, s. f. pl. insectes cica- 
daires. 

Prochia, s. m. plante rosacce. 

Procris, s. m_ lepidoptére zygène. 

—, 5. m. plante urticée 

Procruste, $. m carahe. 

Proctole, m mollusque radiaire. 

Proctotrupieus, s. em. pl. hyménop- 
teres tocbrans, porte - tarière, 
oxyures. 

Producte, 5. m 

lromecopside, 
delle, 

Pronérops, s. masc. oiseau sylvain 
épopside. 

Propagine, s. f, corpuseule fécon 
dant des cryptogames. 

Propagule, s. f. haurgeon sémini- 
forine agame. 

Proquier, s. m. plante rosacee. 

Proscolle, s. f. glande du styginate, 
des orchidees. 

roscrpinaca , s. masc. plante cerco- 
dienne, 

Prosope, s. In. insecte hylée. 

Prosopis, s. mm. arbre epineux des 
ludes orientales, légamineux. 

Prostauthère , s. m. arbuste de la 
Nouvelle-Hollande, labie, 

Prustounis, 8. f. coléoptere trogosi- 
taire. 

Protée , s. f. planto protenide. 

—, 8. ta. polyÿpe amorphe. 

—, subst. m. animal voisin des sa: 
amandres. 

Proteine, s. m. coléoptère braché- 
lytre. 

Prosium , s+ im. balsamier. 

Protogyne, s. m. roche granitique. 

Protonia, s. masc. crustacc Luuodi- 
pode, chevrolle. 

Protoxyde, s. m. oxyde métallique. 

Proustie, 8. {. arbrisseau du Chili, 
bilabie, 

Psacalion, $. m. plante synantherr. 

Psamutote , s. in. sabelle nlvéulate, 
sabullaire. 

Psanne, s. f calamagrosie. 

l'sutumite, s. im. 5103 des houillères. 

Psrimmobie, 9, fem. coquille nym- 
pbactée, 

Psammostenm, 3. m. ostéoculle, ag- 
gluliuation de sable én os, 

Psummotec, s. fem. coquille nym- 
phacce. 

Psar on Psaras, 8. m, étourneau. 

Psarë, 8. m. diptére syrphie. 

Psaris, s. m. bicarde. 

Psature, s. m,. urbrissean rubiace, 
bois cassant. 

Pselaphe, s. m. caltomtére hbraché- 
lylre. 9 

Pselaphides, s. m. gl. coléoptéres 
pselaphiens. s 

Psélaphiens, s. im. pl. coléoptères 
bruchélytres, 

Psélion, s. m. arbrisseau ménisperine 
de la Cochinchine, 

Psen, s. m. hyménoptére crabro- 
nite, . 

Pséphite, s. f. agrégat des grès rudi- 
mentai 

Peeudalèje, s. m. olax. 

Pseudaiuide, s. in. plante, 

Pseudo-acmelle, s. f. spilanthe. 

— -acouit, s. m. thors. 

— -acorus, subst, mn, ir 


anomie fossile. 
f, bémiptére cica- 


is à fleurs 


Llcues, 
— -igale, s. f. au jaspe-agate. 
— -agnus où — -ligustrom, s&, m. 


palier, merisier à grappes. 
— culbâtre, 8. nm. chaux sulfate. 


— -apocin, 5. In. Lignone. 

— asbeste, s. m. asbeste ligniforme 
et usbeste dur, 

— -asphodéle, s. fem. anthéric ossi- 
frage, antheric cuiicule. 

— “asthme, s. m. dysbnee, 

—-aventurine-quarzeuse, s. f. quarz 
aventurine. 

— -basolle, s. m. vacec. 

— -béryl, s. masc. cristal de roche 
verdâtre. 

— «blepsie, 5. f. berlue, diplopie. 

— “hoa,s3. m. bongare. 

— -banion , 8. m, plante cracifère, 
seneve. 

— -buxus, 5. 
gale. 

— “cipsicum, 8. m. 
netle, faux-piment. 

— -chamæbuxus, #5. in. laitier des 
Alpes. 

— -chamaædrys, s. m. véronique. 

haunœpitys,s. m. germandree. 

— -hrysolithe, 5, f. fanue. 

liunpode, s. m. espère de thyru. 

— <ohul, s. in. nickel arsenical. 

— <coronopus, $. m, planlain corne: 
de-cerf. 

— -cylise, s. m. légumineux. 

disant, sm. jargen limpide. 

— ‘digitale, 8. f. dracocéphale de 
Virginie, 

— -chéne, s, £ arbrisseuu de l'Amé- 
rique méridionale, 

— -émeraude, 8, fém. quarz hyalin 
vert, prébnitc, aigue-marine. 

— -tupitoriun, S. m. cupaloire com- 
mun , bident tripartite. 

— -galèuc, s. f. zinc sulfuré. 

— -grenat, $. 1, ou —-hyucinthe, 
s. [. quarz jaune orange, 

— -bormodactylus , s. m. viorne. 

itis, # m. glayeul jaune, faux- 
aÇçore. 

— “—linam, s. m. linaigrelte. 

—“lolus, s. m. plaqueminier d'Eu- 
rope, 

—lysimachie, s. f. épilobe, s2- 
licaire. 

— -inalachite, $. f. euivre phosphaté. 

—-marum, S, M. gerwandree, 

— suelanibium, s. m. githage des 
bt 

—-mulilot, 5. m. lotier carnicule. 

— “nelisse, s. f. moldavique. 

—-moly,s. ni. gazon-l'olympe, 

— -morpbe, s. m. substance miné- 
vale de formes étranges. 

— cnyagrum, 5. m, cameline, 

— myrte, sm. myrtille. 

— -nañdus, subst, m. faux-renard, 
lavande. 

— -petalon, s. mm. arbre tércbin. 
‘hace. 

—-pithéque, sm. maki, lémurien, 
prosiinie. 

=— -platanus où Faux-platane, s. m. 
érable, 

— -podes, s. m. pl. crustacés. 

—— cpruse, s. [. pierre-verte. 

— -rhubarbe, s. f. pigrmon jaune. 

—-rubis, Sn. quarz rose. 

— -suntal, s. m. bresillet. 

— saphir, 8. m. quarz blen. 

—"sanrieus, s.en. ji. salarmandres. 

— s“Spath,s. m. spatb fluor. 

—:stachys, s. m. épiaire des Al- 
pes: s 

— stopaze,.s. f. quarz jaune. 

— -valéviane, s. F. maâche. 

Psi, s. m. rorrz Noctuelle. 

Psiadie, 8. {. conise gluiincuse. 

Psilope, s. m. mollusque. 

Psilonia, s, m. champignon. 

Psiloton, $. m. mousse, 

Psittacins, sabst. m. pl oiseaux syl- 
vains , zygodactyles, aras, kaka- 
toes et perroquets. 

Psoa , s. m. colvontére. 

Psophia,s £, agami. 

Psoque ,s. m. névronte 

Psoquilles, 8. m. pl. planipennes ne- 
vropleres, psoques. 

Psora, 8. m. Jivhen écariate. 

Psoralier, s. m. plante legtunineuse. 


im, fragon épineux, 


morelle ceri- 


_— 


Payche , s. f. bombyx. 
Psychiur, 8. f. plante crucifére. 
Psychode, 5. f. diptère tipuluire. 
Psychotre,s. mn. plante rubiacce. 
Psydrax, s. Im. 
Ceylan. 
Psylle, s. m, insecte hémiptère, 
Psyllides, s. [. pl. hemipteres. 
Psyllion , s: nm, plautain annuel. 
Psyllophore, s. f. laiche pulicaire. 
Pielidie, s. m. arbre tercbinthace, 
Piéraclide, 5. m. coryphén 
Ptéranthe, 3. m, plante urticéc. 
Ptéride, 8, f. fougrre. 
Picridion , s. m. oligopode. 


Ptérigie, subfst, £. arbre à fruit en 


volani. 


Picrigodion, 8. m. plante orchidce. 


Pterigophyllum , 5. mm. mousse. 
Pierigynandre, s. ni. eclopngone. 
lisriun , s. m, graminee, 


Piérocarpe, s. mi. plante légumi- 


neuse, 
Dterocephalues, s. in. scabieuse. 
Ptérocére , s. m. s'rombe, 


Piérochile, s. m, hyménoplére gué- 


piaire. 
Pierochiste, #8. m. coléoptère cara- 
bique. 


Ptérodactyle, s, m. saurien, fossile, 
Piérodibrancbes , s. mu. plur. ptéro- 


podes, 

Pterodicüres, s. m. pl. insectes. 
{crodiples ou Duplivipennes , Sn 
pl. hyménoptéres, diploptéres. 

Meroglosses, s. m. pl. 
vaius zyguodaciyles, taucans. 

Pierogone, s. f. hypne. 

Picromys, 5. m. ecureuil volant. 

Dirone, s. f. plante cynarncéphale. 

Picrope, s. m. rousselte, 

Ftérophare, s. m, lépidopitre Bssi- 
penne. 

Ptérophoriens, s. im. pl lépidoptères 
nocturnes. 

Picrophyte, s. masc. planto synau- 
therée. 

Ptcropodes, 8. m. pl. mollusques 
céphalées, 

Piéroptéres, subst. w. pl. poissons 
apodes. 

Ptcrosperme subst. m. plante mal- 
acte, 

Piérospore, subst. m, ornbanche da 
Canada. 

Pierosl yle 


m. plante orchidée. 


{ Picrote, s. m. arbrisseau de la po- 


lyandrie monoyyuie. 

Pterothéque, subst. f. andryale de 
Nüucs. 

Picrygibranches, 8. m. pl. crustacés 
isopodes, 

Piérigion, s. m. membranule de 
l'œil. 

Ptérygo-anguli-maxillaire, adj, ets. 
a. grand ptérygoïdien, 

— -colli-maxillaire, adj. et s. m, pe- 
tit plérigoidien. . 

— “syndesmo-staphyli-pharyngien , 
s. m. muscle coustricteur superieur 
du phurynx. 

Piérogodion, s. uw opbride du cap 
de Bonne-Lspérance. 

Piërygophore, s, m. hyménoptère 
tenthrédine. 

Ptilin, s. m. coléoptère rtiniore. 

Etilion, s.m. impériale." 

Ptilodacty le, subst. m, insecte 
teroinére. 

Püiloptères, S. im, pl. oiseaux na- 
gours manchots. 

Pülostemon, s. m,. sarcite fausse- 
queuc, 

Pilote, 8. f. plante aimaranthacée. 

—, sn planthe amarauthoïele. 

Ptine, s. m. coléontére ptiviore. 

Piiniores, s. m. pl. copies ser- 
ricornes. 

Plÿchode, san. orthotrie, , 

Piychoplére, 5: f. dipière lipulaire- 

Ptycosperme, $- M: panier de la 
Nouvelle-lrlande. 

Ptyacére, S: Me colcop 

Pucenraca, 5- M. nperta, cobaye, 
cocben-d'Iude. 

Pucginia, S. m. cryplogame. 

Puce de terre, S. {.mardelie. 


Le- 


plante rubiacee de 


sesux syl: 


0 
Jr 
Pucelle, subst. f. fenelle de l'alose 
feinte. , 
Puceron , subst. m. hémiptère, ha- 
woptére, aphidien. 
Pugionion, 8. m. plante buniade de 
Sibérie, 
Pulicaire, 9. f inule, psyllion. 
Pulmobranches, s. m. plur. mol- 
lusques. 
Pulmonaire, s. f, plante borraginée. 
Pulmouelle, s. f. alcyon figue. 
Pulmones , s. in. pl. mollusques ade- 
lubranches. 
Pulmones , s. im. pl. mollusques gas- 
tero podes. 
Pulonosi, s. m. canard du Kamis. 
chatka. 
Palpo, s.m, séche. 
Pulienée, s. f. plante légumineuse 
Pulvéraite, s. f. lichen lépraire, 
Pumicin, s, ui. avoira, 
lunaise, s. f, insecte héteroptére. 
geacorise, s 
Pungamie, 8. f, plante rapprochée du 
plérocarpe. 
Pupipares, s. m. pl. insectes diptêres, 
FUTUTE 8. m. pl. insectes byine- 
noplères. 
Purshie, s. m. arbrisseau de Colun.- 
bia, rosace, 
Puschkiuie, s. f. plante entre les or- 
nithogales et les scilles, 
Putier, s. m. cerisier. 
Putnrie, s. f. sherarde fetide, 
Pulzen, s, m. minerai non fondu. 
Pycnanthème , s. f. plante labiée. 
Pycnite, s, f. espèce de Leryl. | 
Pyenogonides, s. m. pl. aracbnides 
t'achcennes. 
Pycnogonon , s. m. arachnide pycnoe- 
gouide, 
Pycrée, s. m, souchet fascicule. 
Pygargue, s. m, oiseau accipitrin. 
Pylaisie, 3, f, mousse. 
Pylorides, s. in. pl. coquilles hi- 
valves. 
Pyrele, s. f. lépidoptère roulense. 
Pyramidelle,s. f. coquille univalve. 
Fsrinss 8. m. oiseau sylvain, pé- 
ricale, 
Pyrénaire, 8. mn. fruit. 
Pyrenaslum , 8. im. lichen. 
Pyrencite, s. in. grenat noir. 
Pyrénion, s. rw. champignon tricha- 
derine. 
Pyrénule, 8. f. lichen sphérie, ver- 
rucaire. 
Pyréthre, s.m,. plante synantherce. 
Pyrgome, s. m. pyroxène fassaite. , 
Pyigome, 5. m. mollusque cirrhi- 
y l 
peu eu à 
Pyrgapolet, s. un. coquille fossile: 
Pyrgus, 4. m. arbrisseau voisin des 
inyrsines. 
Pyrochre, 5. [. colénptéère. 
Pyrochroïdes, S. m. pl. coléoptères 
hetéromères. 
Pyromeride, s. fem. roche de feld- 
spath, de quarz. 
Pyrorthite, s. in. wincral, ressemble 
à l'orthite. 
Pyrasmaragd, 5, mage. chlorophane 
Yurle. 
Pyrosoine, s. im. mollusque tubicier 
Pytestome, s. m. arbre de la didÿ- 
haie. 
Pyrostre, s, m, arbre rubiace. 
Pyvrhosiderite, s. f. fer pourpre: 
Pyrrosie, s. f. fougère. .., 
Pyrulaire, s. f, arbrisseau voisin des 
célastres, : 
l'yrole, s, f. coquille univalve. 
Pythagorée, subst. nm. arbre de l'oc- 
tandrie. 
Pythe, s. 10. coltoptére heélopien 
Pythiauthe, 5: f, uxyanile. 
Lytban, s. un. serpent. 
Pyxacanthe, s. f. arbrisseau de Cap- 
padoce. 
Pyxiconthére, 8. f. bicorne. 


Q. 


Quanserre , 5. f, plante mélnstuiuce 

Quadrie, 8. m.arbre vaisin des em- 
bethrions, nebu, guevinu, 

Quakile, s. F. Hladie. 

Qualier, arbre de la monandrie. 

Quapalier, 5. m. plante tiliacce. 

Quapnyer,s. m. plante guttifere. 


— 
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Quararihe, s. m. plante malvacee, 
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Raiponce, s, f. plante campanutacce. 


Quassier, s. m. plante simaroubiee, | tale, s. in. oiseau gallinace. 


Quatéle, s. f. myrte. 

Quatotztli, s- m. oiseau da Brésil. 

Quoatio, 3. mm. atéle coaïta, 

Quebite, s- f. plante rapprochée des 
dracuntes. 

Quelly, s. im. leopard de Guinée. 

Queltie, s. f. narcisse odorant. 

Quelusie , 3. f. fuchsie. 

Quenolle-saignante, s. {. nérite. 

Quenouille , s. f. agaric. 

Quérie, s. f, plante curyophyllée. 

Quenesaigue, s. f. oiseau. 

— de biche, s. f. graminée. 

— de crabe, s. f. fossile. 

— d'hermine, s. f. cône. 

— de lézard, 8. f. lézardelle. 

— deliévre, s. f. lugure. 

— de renard, a. f. lilac, amarantbe 
œndale, vulpin, astragale. 

— de sonris, $. f. ratuncule. 

=. on éventai!, s. F. grosbec. 

— fourchue, 8. £. Lbombyx. 

— jaune, 8. f. léiostome , scombre. 

— noire, s. [. perche. 

— verte, #. f. spare. 

Quinier,s. m. arbre de la Guiane. 

Quilineja, s. in. arbuste. 

Quillai, s. m. arbre de la monortie. 

Quinos,s mm. boinme à longs bras, 
maigre , mince, triste. 

Quinaquina, s. nm. plante pour la 
fièvre. 

Qüinale, 9. m. nissole. 

Quincatmbo , s. m. keunie csculente, 

Quinchumali, s: m. plante de la 
pentandrie. be 

Quiqui, s. mn. martre au Ghili. 

Quirivel, s. m. apocin du Geilan,. 

Quirizao ou Curasso, s. m. hocco 
noir. 

Quiscale, 5. im. oiseau corace. 

Quisquale, 8. f. plaute anagraire. 

Quivi, 5. in. plante méliacee. 

Quivisie, 8. f. azcdarach. 


R. 


RaanocaLoë, s. f, plante cretelle. 

Racanette, s. f. sarcelle. 

Eacarier, subst. m. arbrisseau de la 
Guiane. 

Racine de colombo, 8: f. racine d'un 
arbre des Indes, 

— d'émeraude, s. f. prase. 

— d'or, s. [. pigamon. 

— de peste, s f. du tussilage. 

— de Saint-Charles, s. f{. du Brésil. 


Rarmaline, s. {. lichen. : 
Ramatuel, s. m. plante combré- 
facre, 
Ramondie, s. f. plante solanee. 
Ramontchi, s. m. arbrissenn tilincé. 
Ran-Oulan, s. m. litchi des Ao- 
luques. 
Ramphe, s. f. coléoptère, charanso- 
nite. 
Ramphocène, s. im. oiseau sylvain, 
myricthere. 
Rantauca, s. m. oiseau accipitre, 
vaulourin, pelit aigle d'Amcrique. 
Ranelle, s. f. coquille muret. 
Raniceps, s. in. batrachoide, blé- 
noide, gade trifurque , ele. 
Rapette, 5. f. plaute borraginée. 
Naphanis, s. m. cochlésria et lépi- 
dm ; radis. 
Raphanistre, 5. m. coquille. 
—, s. em. plaute crucifére. 
Raphidie, s. f. nevroptère, rapbi- 
dine. 
Raphis, s. m. palinier du Japon. 
—, 5. m. plante de la monoëcic. 
Rapixie, s. f. plante solance. 
Rapistre, s. m. myagre, crambe. 
Rapouce, s. m, labelie. 
Rapoucule, s. f. plante campanula- 
cee. 
Rapouticoïtes, s. f. plur. cinarocé- 
phales. 
Iaputier, sm. arbrisseau de la di- 
andrie monogynie. 
Rason, s. m poisson léiopoune, 
Rasse Caronda , a. f, cannelle. 
Mastellite ou Rastelluin , 8. m 
plissce. 
Rasule, 8. f. mousse gymnostome. 
Rativore , s. m. hoa. 
Raton, s. m. imammifère carnassier, 
aurs. 
Ratoneule , 8, F. plante renanculacée, 
Rau-Ram, #4. m. persicaire, en Co- 
chinchine. 
Rauvolfe, s f. plante de La pen- 
taudrie. 
Ravensara, s. mn. laurier, à Mada- 
gascar. 
Ravonailles, s. f. pl. plantes cruci- 
fères. 
Rayinet, s. m, olivier. 
Razou moffskyne, subst. f. pierre 
blanche, friable ou vert painme. 
Réaumure, 8. f. plante ficoide. 
Redoul, s. m. plante de la dioécice 
decandrie. 


huitre 


= salivaire, s. [. des comomilles | Redounan, s. m. olivier, 


pyrèthre et Canaries. 


Reduve, s. m. hémiptüre nudicolle. 


Racinier, 8: m. grand champignon à | Réedsu , 8. m. dolic du Japon. 


racine pivotante. 
Rack , s. 10. arbre d'avicenue. 
Iacle, s. [. graminée. 
Racodium, s. mn. champignon. 
Racoinitrium , s. m. mousse. 
Racopilam,s. m. mousse. 
Raroplaca, 4. m. licben. 
Radio-Carpien , -enne, adj. articnla- 
tion du radius et du carpe. 
—-Carpienne-Tranaversale-Palmaire, 
s. £. branche de l'artére radicale. 
— -Cubital, -le, adj. du radius et du 
cubitus. 
Radiolithe, s. f, baguette d'oursin 
fossile. 


Régalec, 8. m. poisson apode, glesue, 
ceole. 

Nehnat, s. m. épiaire. 

Ecgtna aurarum , 8. f. rois des vau- 
tours. 

Reïmaria, s. m. plante graminée. 

Relbun, s. in. plante rubiacte, 

Relhaomnie, 8. f. curtis. 

Relhanie, s. f. plante synanthérée. 

Remilarses ou Ilydrocorces, s. f. pl. 
heémiptères nageurs. 

Reémoraratbi, s. masc. bugrane des 
champs, arréte-bœuf. 

Renanthère, 5. in. plante orchi- 
dée. 


—Musculaire, adj. des à g. rameau | Rénéalmie, s. f. balisier, catimbion, 


de l'artèreradiale. 

— -Palmaire, adj.et s. fhartôre su. 
perficielle. 

—-Phalaugetiion du puuce, s. m. 
tnnscle lu pouce. 

—sus-Palmaire, adj. ct s. f. artêre 
radiale du radius. 

Radix Quimbaya, subst. f. racine de 
Quiubaya. 

Radsume, s. m. dolic du Japon. 

Radulier, s. m. arbre des Indes. 

Radzyge ou Radzygin, s. m. siphilis. 

Rafflesia , 8. em. plante de la diœcie 
inouadelphie . 

Rafnie, 3. f. plante légumineuse. 

Ragadioloides, s. £. pl. hédypnois. 

Ragoude , s. m. panicaut 

Raie, 8. É. poisson chondropterygien. 

Raïane , s, f. plante aspuruginée. 

Raii, s. m. salmone: 


alpinie, colébrochie , zérumbet. 
Renille, s. f. pennatule. 
Renouée, s, f. polygonte. 
Réophage » s. im. coquille. 
Républicain, subst, m. 
d'Afrique. 
Requeurie, s: f. nrbrisseau de la té- 
trandrie létragynie, 
Reseda , s. m. plante capparidec. 
— marin, S. 1. gorgone. 
Réseducées, s. F pl reséda. 
Résinier d'Amcrique, s. M. fomart. 
Restiaire, s. asc. arbrissean de Ja 
dinëcie. 
Restio, s, m. jonc. 
Restiole, 8. f. jonc. 
Restrépie, s. f. orchidée. 
Létépare, s. m. polypier subpierrenr. 
Reticulaire, 5. f. madrépore fossile. 
—, sf. champignon. 


passerean 


Naino où Mainette, S. {. espèce de | Reticulitèles , 9. fem. pl. arancides , 


grenouille. 


scytode. 


Rétinacule, 8. f. glande des orchi- 
dées. 

Rétinaire, #. f. gouane. 

Fetinasphalte , s. m. substance fus, 
sile. 

Rétinite , s. f. pierre de poix fusible. 

Rétiniphylle, s. m. arbre voisin des 
nonatelies et du psature. 

Retipédes, s. 20. pl. à tarses couverts 
d'ecailles en reseau. 

Retitéles, s.f. pl. aranéides. 

Retz des Philippines, 8. m. flahelli- 
forme. 

Retzie, s. f. liseron. 

Uetx marin, s, 10, masses d'œufs de 
coquillages. 

Reynountrie, 5. f. plante de ln dé- 
candrie. 

Rhacome , 5. m. myginde. 

Rbagadiole, s. f. planle lactucée. 

Rhagion, s. m. diptére, tanystome. 


Rhndoractes, s. [. pl. plantes bi- 
cornes. 

Rhodore , s. m. arbrisseau rasage. 

Rhombe, 8. x chélodon, rhombe 
alépidote. 

—, 3. m. cône. 

—, 8m. furhot, pleuronectc. 

Rhombiscus, s. in. dent rhomboï- 
dale de poisson pétrifice. 

Rhoiwmbite, s, f pétrifcation d'un 
turbnt, cône, volulte. 

Rhomboïdale, 5. f. couleuvre des 
Indes. 

Ahowphal, s. m. gouet. 

Phorie, s. £. gortére. 

Rhvnchce, 5. f. fongirostre, cherlite. 

Rhynchéne, 8. m. coleoptère, cha- 
‘runsonite. 

Rhynchite, s. f. attelabe. 

Bhynchobdelle, 5. f. macrognate et 
mastacemble. 


Rhagionides, s. mi. pl. insectes dip- | Rhsnehonelle, s f. coquille fossile. 


tères. 
Rhagiun, s.im. voyez Lepture. 

Rhagadia , s. m, plante atriplicée. 

Rhagroslis, s. f. corisperme. 

Rhamnoïde, 5. f. targousier. 

Rhamphastos, s. m. toucan. 

Rampe, s. im. charansonite. 

Rhantérie, s. m. plante corymbi- 
fère. 

Rhopontie, s. m. plante composée. 

Rhapostyle, s. m. arbrisseau vhaiu- 
nee. 

Rhasut, s. mn. aristoloche d'Alep. 

Rbax, s, nm. arachnide. 

Rhesus , s. m. singe. 

Rhexie, s. f. plante mélastomée, 

Nbinanthoïdes, s. f. pl. plantes vê- 
ronicves. 

Rhinanthus, s. m. cocrûte. 

Rhinaptères ux Parasites, s, in. pl. 
puces, poux , tiques. 

Rhinchophores ou Porte-Bcc, s. in. 
pl. coléoptères , tétromères, 

Rbincolithe, s. f. oursin fossile, 

Rhindace , 8. f: promerops orangé. 

Rhine, subst. f. rhinobate à museau 
court. 

—, 5. f. coléoptêre, charausonite. 

Rbingie, s. . diptére, syrphic. 

Rhinobate, s. f. raie. 

Rhinocarpe, s. m. plante térébin- 
thacee. 

Rhinocéres, s. im. pl. rostricornes. 

Rhinocure, 8. f. coquille. 

Rhinolophe , s. in. mammifère chei- 
roptère. 

Rbinomacer, s. m coléoptére, œdé- 
wérite, 

Rhinopome , s. m. mammifère , chéi- 
ropière. 

Rhinosime, s. m. coléptére, bre- 
chèle. 

Phinostomes ou Frantirostres, s. m. 
pl. béniptéres; scutellaire, pentn- 
tone, corée, acanthie, lygée, ger- 
ris et podicere. 


Bhynchosie, s. f. plante herbacee. 

Rbyuchospore, 5. m. plante chœætos- 
pore. 

Rliynchostènes, s. m. pl. oiseaux a 
bec étroit, 

Rhyncholèque, 5. m. arbrisseau de 
la polyandrie. 

Rhyncolitles, s, f. pl. pointes d'our- 
sins fossiles. 

Rhyncoplnion, suhst. m. aracbnide 
argus. 

Rhyphe, s. m. diptère, tipuluire. 

Rhysoplhylle, sf jongermine. 

Rhytelminthe, s. in. ver inlestin. 

Rbytis, s. im. arbrisseau de Ja poly- 
gamie, rhyteliminthe. 

Rbyzospermumn, s. m, plante note 
le. 

Riane, s. f. arbrisseau de la pentan- 
drie, palrisie. 

Ribelier, s. mw. 
drig. 

Ribesoïdes, s. m. ribelier. 

Ribette , 8. £. groscillier rou2c. 

Riccia ,#. m. hépatique. 

Aicbard , 5. im. bupreste. 

Richarde, s. f. plante rubiacée. 

Richee, s. m,. arbuste éricine. 

—, s. f. plante voisine de la cras- 
pedie. 

Richecie, subst. m. arbrisscan de la 
polyandrie. 

Richerie, s. m. arbre cuphorbiacé, 

licin, 8. im. insecte mandibulé. 

m. plante tithymaloide. 

Ricinelle, s. f. plante euphorhiaeée. 

Ricinocarpe, s. m. plante cuphor- 
biacee. 

icinocarpas, s. m. plante aculypho, 
tragia , médicinier cathartique. 

Ricinale, s. f. coquille murex. 

Ricinus, 8. m. dent de poisson pé 
trihce. 

Ricolie, s. m. plante crucifére. 

Ricble, s. m. paillet accrochant. 

Ricdlée, s. f. fougére. 


arbre de la peuten- 


—, 4. 


Rhipicère, s. m. coléopière, cebrio- | __, 5. f. plante hermanniée, 


nite. 
Rbipidadendron, s. m. aloës plissé. 
Rhipipteres, s. mn. pl. insectes siy- 
lops et xénos, 
Rbipsales, 5. f. pl. plantes vuisines 
des cactiers. 
Rhizina, s. m. champignon. 
Rhizobole , 3. in. ockce, caryarar. 
Rhizocarpe, s. m. lichen. 
Rhizoctone, s. m, champignon. 
Rhizelithes, #. m.pl. plantes pétri- 
fices. 
Rhizomorpes, s. f. champignon. 
Rhizopbages, adj. et s. des 2 &. raci- 
divore, taupe, grillon ; cochon. 


Rhizophoreuu Manpglier, s. 10. plante! pi 


caprifoliacce. 
Rhizophyse , s. f. physsophore. 
Khizopogon, s. m. champigron. 
Rhizorc, 5. m. coquille inicrosco- 
pique. 


Rhizospermes , sf. pl, plantes war: | Roberlie, «. f. 


siléacées et pilulariactes . 
Rhizosiome, s. mn. ver rudiaire. 
Rhodiole, s. f. plante crassulce. 
Rhodite , s. f. madrepore fossile. 
Khoditis, s. f. gemine, rpse; quürz 

hyalin rose. 

Flodium, s. m. métal allie au pla- 
tine. 
Rhodolène, «. £. plante chlénacee. 


Riencourle , s. f. plante synanthérce. 

Rifet, y. f. coquille toupie. 

Rinore, 8. m. plante berbéridee. 

L'iarte , #. f. viorne. 

Ripiphore, 4. m. colcaptère, mor: 
dellane. 

Ripogone, s. f. plante asparagoide. 

Rihi-Cat, s. m. arbrisseau de la Co- 
chinchine. 

Risugon, Cassumaniar, Casumuuar, 
a. in, où Racine du Benzole, s.[ 


re, 5. f. possire. 

e, s. f. plante chénnpodce, 

Rivulaire, s. f. cryptogame. 

Rivurales, s. f. pl. mollusques des 
rives. 

Rizoa, s.m. plante labice. 

Robergin, s. f. plante térébinthacée. 

bellébore d'hiver, 
haelle , éranthe. 

—, 3. f. sériole. 

Robertledinble, s. In. lépidoptére. 

Robet, s. m. petoncle. 

Robinier, s. n. plante légumineuse. 

Roblot, s. in. petit scombre maque- 
reau. 

Robule, s. in. coquille libre. 

Rocane , s. f. plante trianthème 


Rocar, 8. m. merle du cop de Donne- 
Espérance. 
Roccella, s. m. groseiller cpinaux. 
—, #. m. licheu. 
Rochce, s. f. crussule. 
Roclée, s. f. ixie. 
Rocklefurto, s. f. nerprun. 
Rocher, 8.m. coquille. 
Rochier, 8. m. squale. 
Rocinelle, 5. f. crustace cymolhoc. 
Rodriguëze, s. f, plante erchidée. 
Roœllane, #, f. érytroxylon. 
Roclle, s. f. plante can panulacée. 
Rouneria, 5. Ê. amaranthe. 
Roëmcrie, s, f. plante indéterminée. 
Rognon argente, 8. in. ver kolpade. 
— des arbres, 5.rn. vcsseloup vpi- 
dendre. 
Rohumerie, s. f. mirsine. 
Rohrie, s.f. gortère, apulére, agry- 
phylle, bercdheye. 
Loi de la mer, s. m. dauphin. 
— des cailles, 8. in. râle d'eau, de 
genet. 
— des corbeaux, s. m. oiseau voi- 
sin des paons. 
— des barengs, s. m. chimêse asc- 
tique. 
— des oiseanx, 8. m. aigle royal. 
— des rougets, 8. m. mulle ou mullet. 
— des saumons, 8. m. truile. 
— des singes, s. m. alouaties. 
Roioc, 8, m. morinde. 
Naitelet, s. m. niscau du genve ré- 
gulus. 
Roke,s, m. écureuil manoure. 
Roktje, 8. f. plante portulacce. 
Rolandre, s. f. plante synanthérée. 
Romarin, s, m. plante labice, 
Ronulée, $. f, ixie bulbeucode, 
Ronabe, 5. f. plante rubiacee. 
Roncinelle, s. f. ronce à graines 
nues. 
Rondachine, #.f. plante de la po: 
lyandrie brusenie. 
Rondelier, s. m. plante rubiacée. 
Rondier, s. m. pahnier. 
Rapan, s. m. pholade. 
fophile, s. m. byménapière apraire, 
Ropaurier, 8. in, arbrisseau de li 
Guiane , bois gaulette. 
Rorella, s: f. rossolis. 
foridula, s. m. saus - arbrisseau 
d'Egypte. 
Roridule, s. f. arbrisseau à glu. 
Rotipa, s. m. sisymbre. 
Rosage, s. m. plante rhodoracée, 
Rosalie, s. f. capricorne. 
Roscae , a. [. plante amoimée. 
Foselet, s. m. martre-hermine on 
ete. 
Rasène, s, f. plante corymbifore, 
Rosc-queue, 8: f. agame. 
Rosinaire, s. f. ploute granince 
Rosmariens, 3, m. pl. amphibies, 
morse, dugong. 
Rosores, 8. m. pl, mammifères ron- 
geurs. 
Rossolis, s. m. plante de la pentan 
drie , torelle. 
Rostellaire , s. F. tesiacé univalve. 
Rostraga, 8. m. ou Plectoritos, s, f. 
pl. dents pétrifices en bec d'aiscau. 
Rotale , s. f, plante caryophytlée. 
Ratalithe, s. f, coquille orbiculaire. 
Rotang, 8. mn. palwier 
Rothe, «. f. plante corÿwbifère, by 
ménopape. 
Rothunanuie, 8. f. plante vubincee. 
Raothoffite, s. m. grenat. 
Rottboel, s. m. plante groiminée. 
Rottitre, 5, [. plante enphorbiaceu. 
Rotule, 5. f, oursin, 
Rotule, s. f. orbrisseau borragine 
Roubschite, #. f. magnésie carba: 
natec. 
Roucou au Rocauyer, 3. m. arbre 
tiliacé. 
Roufia , 8. m. palinier, 
Rougeole, s. f. ngaric. 
Rouhamon, s. im, arbrissrau apor 
cine 
Roulette, s. f. coquille univalve. 
Rouloul, s. m. uiseau gallinacé, nu: 
dipède. 
Roumanct, 5- M. agaric. 
Roun, sn. torbot. 
Rounoïr, 8. In. écureuil, buse. 
Roupale, s. Î. plante proteuide. 
Roupeau, 5. m. bihoreau. 


Rourelle, 5. m. arbre térébinthace. 
Roussette, $. f. agaric. 

—, s. f. poisson plagiostome. 

—, 8. f. mammifére chéirapiére, 
Rouvet, s. im. plante eleagnoide. 
Roux, 3. m. agaric. 


Roxburge, s. f. plante de l'octandric 


monogynie. 

Royène, s. f. plante ébénacée. 

Rubanée, s. f. couleuvre. 

Rubanier, 8. m. plante typhacce. 

Rubellite, s.f. tanrmaline rouge. 

Rubetra, 5. m. oisenu. 

Rudbëque, 8. f. plante corymbifere. 

Rudgée, s. f. plante ruhiacee. 

Rudoiphie, s. m. érythrine, butée. 

Rue de chèvre, 4. f. galéga officiual. 

— de chien, s. f. scrofulaire. 

— de muraille, s. f. doradille des 
murs. 

— sauvage, S. f. harmale. 

Ruellie, 8. f. plante auanthscée. 

luffia, s. m. sagautier. 

Puizias, s. m. plante inalvacée. 

Pulingie , 9. f. talin. , 

Kumnce, s. 1e, nerprun de Saint-Do- 
mingue. , 

Rumen, s. m. au lanse, s. f. premier 
estomuc des ruminants. 

Rumia, s. f. plaute cachrys. 

Ruwmeh, #8. m. grand roseau d'A. 
rabie. 

Numohra, 8. m. fougère. . 

Roumphe , 8. m. arbre terébintharé. 

Rupellaire, s. f. coquillage bivalve. 

lupicole ou Coq de racbe, 5. mn. oi- 
seaa sylvain, antriade. 

Nupicole, #. m. coquillage. 

Rupinie, 8. f. hepatique. 

Happie, s. f. plante naïade. 
Nusomale, 8. [. plauteconifère, daim 
mar ; donne le storax liquide. . 

Muse, s. f. sce. 

Xusselie, $. m. arbrisseau personné. 

Russule, s. m, agaric. 

Rutabaga , # mn. rave de Suüe, 

liutacées, 8. f. pl. plantes herbacées, 

Rutële, 8. f. cal£optère scarubeide. 

Rutidée, 5. f. arbuste rubiacé. 

Ruyschia, 8 m, plante de la pen- 
tandrie. 

Ryanie, s. m, arbre tiliacé. 

Rygchie, s.m.hymenoptére, odynêre 

Rynchospotre, #. m, choin. 

Kytine, s.m. célacé herbivore. 

Rytiphlée, 5. f. algue. : 

Ryzophage, 5 m. colcoptére, ce- 


ryion. 
S. 


Savanizta , 84 f. varaire de la Chine. 
Sabazie, s. f. plante helinnihée. 
Sahel, s. m. palmier. J 
Sabanpate, 3. m. petit poivre blanc. 
Sahatelo, 8 m,ou Sabatelle, s. f. 
champignon. S 
Subbatie, s. F. plante de l'Amérique 
srptentrionale. = 
Sabelfaire, s. {. ver marin annélide. 
Sabelle, s. £ ver marin, chryso- 
dou. 
$abice, s. f. plante rubiacée. 
Sabine, s. f. gencvrier. ] 
Sablier, « m. arbre cuphorhiacé. 
Sabline , s. f. plante caryophyllée. 
Sablon, 3. m. caquille sabot. 
Sahot, s. im. testacé univalve. 
—,s.im. plante orchidée. 
Sahotier, 8. M. animal des sabots. 
Sabre, s. m, poisson voisin des pym- 
nètres. 
Sabulicole, #. m. plante inulée. 
Saburan, s. m. coquille casque. 
Saccelion, s. m. arbre rhamnoïde. 
Saccomys, 4. in.anammifère rongeur, 
Saccophore 5, #4 Im. buxbauin, 5 
Saccopteryx, 5. m. maminifère chéi- 
ropière, taphien. a ee 
Sacculine , s. f. polypier, tibiane. 
Sacculus, s. m. térehratule fossile, 
Sacellie, s. f. plante borragiuce. 
Safran, 8. m. plante iridec. 
Sagedie, 8. f. lichen. 
Sagerotibem ; s. m. enphorbe. 
Sugine, s. f. plante caryophyllec. 
Sagittelle, 5. f. malacozoaire. 
Sagittale, s. Ê. ver intestinal. 
Sara, 5. M. petit singe d'Ainc- 
dique. 


ET SUPPLÉMENT A CELLE DE MÉDÉCINE, rrc. 


Sagone, s. f. plante convolvulacée, 
Sagoutier, s. m. palmier monoïque. 
Sagre, s. f. coléopière plylopbage. 


podes. 


lacolithe. 
Saiff, s. m. cyprin vandoise. 
Saiga, s. m.antilope. 
Saihobi, s. in. 
de la Plata. 
Saint-Pierre, s. m. zée forgeron. 
Sakem, s.m. coquille pourpre. 


Salace, s. f. plante hypocraticce. 

Méalacie, 8. f. polypier. 

Salaczar , s. im. martin-nêcheur. 

Salade où Laitue de chouette, 8. f. 
véronique beccabunga. 

— de chanoïine, s. f. valérinne. 


marais. 


négal. 
— de pare, s. f. porcelle. 
— de taupe, s. f. pissenlit. 
Salam, s. f. rubis oriental. 
Salamandre, s. f. reptile Latracien. 
— Pierreuse, 5. f. amijanthe flexible. 


Salanx , s. m. ésoce, 

Salar, s. m. cône tulipe, 
Salarias, s. m. blenni 
Salaxis, s. m. plante cricince, 
Salde , s. f. insecte géncorise. 


herbe aux olives. 
Sulicairé , s. f. plante lithraire, 


bouleaux. 
Salicite, s. f. pierre lenticulnire. 
Salicoque, 8. f. palémon. 
—, 98. f pl. crustaces macroures. 


licot, 
Salicorne, s. f. plante atriplicée. 


Salictte, 8. f. conise cimoussée, 

Salin, s. in, spare. 

Salisburi, s. m. giukga. 

Salken, s. m. arbre légumineux. 

Salmarine, s. f. sahnone. 

Salmée, s. f. biden. 

Salinic , s. f. sansevière. 

Salione, s. m. poisson dermopiûre. 

Salomane, s. f. plante polysalce. 

Salpianthe, s. m. arbrisseau nycta- 
gine. 

Salpiglosse, s. f. plante de la didy- 
manie angiospermie. ’ 

Salpinge, s. m. colcoptére, rhina- 
sine. , 

Solpingo-mnalléen, 8. m. muscle in- 
terne du marteau. 

Salscpareille, s. f. plante asparaginée 
de !a dioécie hexandrie. 

— d'Allemagne, s. f. racine de la 
Jaiche. 

Saltigrades, s. f. pl, arachnides sal- 
tiques. 

Saltique , 8. m. nrancide. 

Salvadore , s. f. plante atriplicée. 

Sulveline, s. f. truite. 

Salvinie, s. f. fousére. 

Sainalie f. oïscau sylvain, ma- 
nucodiote. 

Samandure, s. m. plante de la ino- 
noccie, heritière. 

Samare, s. f. nerprun. 

—, 4. f. fruit de l'orme, du frêne, 
du bouleau, de l’trable, etc. ; pte- 
ride, ptérodie, 

Snmbac où Jasmin d'Arabie, 5. m. 
nyctanthe. L 

Sambouc, s. m. bais odoriférant. 

Same, s. m. mugil inuge. 

Samérarie, s. [ plante pastel d'Ar. 
ménie. 

Szmole, «. 
d'eau. 

Sampa, 5. m. palmier de Cayenne. 

Sumyÿde, s, f, plaute de la decundrie. 

Samydées, 8. [. pl. genre samyde. 

Sanchése, s. f. plaute scrofulaire. 

Sanchite, s. f. bladie, quakite. 

Sandale, s. f. patelle en voûle et ca- 
rinaire. 

—, s.in. coléoptère, serricorne. 

Sandaliolithe, s. m madrépore fas- 

site, 


f. Jysimachie, imouron 


Sagrides, s. f. pl. coleoptères eu- 


Sablite, s. f. substance minérale ma- 


habit bleu ; oiseau 


Saki, s. in. maunmifere quadrumanc. 


— de grenouille, 5. f, renoncule des 


— des matelots, s. f. plante du Se- 


Salangane, «. f. espèce d'hirondelle. 


Saldorija, s. f. sariette de Murcie, 


Sulicinées, s. f. pl. saules, aunes et 


Salicor, s, m. salicorne, soude, sa- 


Salie, s. m. bymenoptére, fouisseur, 


Sandarous ox Sandarou, 8. in. ré- 
sine. 

Sanderling, $. m. oiseau échassier, 
æpgialite. 

Sandre, s. m. perche. 

Sandsicin , s. in. succin. 

Sane-kadsura , s. in. arbrisseau du 
Japon. 

Sanga, s#. in. arbre qui produit le 
vernis noir. 

Sang de dragon, 5s. m. gomme de 
rolang. 

— des marais, 8. m. agaric. 

Sanguinaire, s- f. plante papave- 
racte, 

Sanguinelle, s, f. carnoniller sanguin. 

Sanguinolaire, 8. f. coquille bivalve. 

Sangainole, s. f. peche. 

Sanguinolent , s. m.spare. 

Sanguisorbe, s.m. plante rosacce. 

Sa-nbhon, 3. m. amome de la Cochin- 
chine. 

Sauicle, 8. f. plante ombellifére. 

Sanidin, s. im. feldspath. 

Sankira, 8. m.salsepareille du Japon. 

Sanseviére, s, f. plante asparagince. 

Sautalin, a. in. arbre onagre. 

Sante, s. f. vulpin. 

Santoline, s. f. plante synanthcrée, 

Sanvitalie, 8. f. plante helianthée. 

Saouari, 8. 10. arbre de la polyan- 
drie, pekée. 

Sapan, s. m. brésillet. 

—, 3. m. polatouche. 

Saperde, s. f. coleoptère xylaphage. 

Saphirin, 8. m. hanyne. 

Saphirine, $. f. calcedaine, bleu de 
saphir, 

Sapin, 4. m, arbre coniftre. 

Sapinette , s. f. coquille anatife. 

Sapouacces, 8. f. pl. plantes grim- 
pantes. 

Saponaire, 8. f. plante coryaphyllée. 

Sapotillier ou Sapotier, s. m, arbre 
de l'hexondrie, hilasperme. 

Sappadille, s, f. corossole. 

Sappal, 8. m. arbre des Indes. 

Sappan , s. in, brésillet des Indes. 

Sapparite, s. m. disthène, bleu d'a- 
zur pâle. 

Saproma, 8. m. mousse. 

Sajÿnophages, 8. m. pl. coléopières 
peutamères. 

Sapyge, s. f. byménoptére, sapy- 
gite. 

Sapygites, s. € pl. insectes bymé- 
noplères. 

Saruca , 8. f. plante légumineuse. 

Sarache, s. f. plante salancc. 

Saranue, s. f. lisa du Kaintschatka. 

Sarape, s. m. escarbot glabre. 

Saraquier, s. . plante solanée. 

Sarcanthème, #. m.conyse corne de 
cerf. 

Sareinule, 8. f. polyÿpier lamellifère. 

Sarcites, 8. f. pl. pierres ressemblant 
à la chair de bœuf. 

Sarcocarpe, 5. m1. chair du fruit. 

_—, sm pl champignons, selurnte, 
truffe, pilobole, the!cbole et splir- 
robole. 

Sarcochile , s. f. plante orchidre. 

Sarcucallier, s. m. plante de la te- 
traudiie , où foinme résine. 

Sarcocalline, s. f. l’un des materiaux. 

Sarcode, s. m. plante légumineuse. 

Sarcadoctalis, & f. baie charnue, 
rouge de feu, plante voisine des 
hélicières. 

Sarcode, s. m. arbrisseau légumineux. 

Sarcolène , s. f. plante clénacee. 

Sarvolithe, 5. f. substance vitreuse, 
rose de chair. 

Sarcolobe, s. m. plante apocince. 

Sarcomyhallus, s. in. espèce de ner- 
pran, 

Sarcophylle, s. m. algue. 

=, s. f. varec. 

Sarcoptére, 5 m. mollusqne acère. 

Sarcorampbhe, 5. M: vautour à bec 
charnu. 

Sarcostemme, S M cynanque osier. 

Sarcostome , 8. f. insecte diptére. 

Sarcostose , s. Ê. osténsarcose. 

Sarde, s. £. clupe. 

Sardine, s f. agaric. 

Sargasse, 6. f. alone. 

Sargie, s. [, diptêre, stratiomyde. 

Sargue, s. m.spare. 

Sarique, sm. mantvifère did#ljhe. 
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Sarisse, 8. m. hydrophylax. m. colcopière scara- 

Sarmniente, s. f. plante orchidée. 

Saropodes, 3. f. pl. hyménoptôres, 
apiaires. 

Sarothre, 8. f. plante gentianée de 
la pentandrie. 

Soroubé , 3. m. geckos. 

Sarracène, s. f. plante de la polyan- 
drie monogynie. 

Sarreite, s. f. plante cinaroctphale. 

Sarriette , 8. f. plante labice. 

Sabrotrium, s. mm. hispe mulique, 
orthuctre. 

Sarve, s.f. cyprin rotengle. 

Sasa, s. m. oiseau sylvain, dysode. 

Sassa , 8. m, acacia de Nubie. 

Sassie, s. f. plante de l'actandrie 
manogynie. 

Satal, s. mn. spondile paideron. 

Saline, 8. [. lunaire. 

Satin-pale, 4. in. agaric. 

Saïurier, s. m. arbrisseau de l'hexon- 
dric. 

Saturnine , 8. f. conleuvre. 

Saturnite, s. um. plomb sulfuré épi- 
gène. 

Satyre, s. nm. lépidoptère, papilio- 
nide. 

Saucanelle , 8. f. jeune spare dorade. 

Sauge, sf. plante labice. 

Saular, s. m. piegrièche nuire, anai- 
nale. 

Saule, s. an. arbre amentace. 

— marin, S. M. gorgoie. 

Saumério, 8. m. arbre myraspermne. 

—, $, mm, croton de Quito. 

Saupe, s.f. spare, 

Sauquêne , s. £. jeune spare dorade. 

Sauraje, s. in. arbre tiliace. 


Scarabre , s. 
beide. 

Scarcine, s. f. poisson osseux apode. 

Scare, s. m. poisson {huraciqne. 

Scarite, #. an. coléoptère caraLique. 

Scutophase, s. m. diptère muscide. 

Scalopse, s. im. diptère, tipulaire- 

Scaure, subst. im. coléoptère. pime- 
liaire. 

Scavisson, s. m. écorce de laurier 
cassie, 

Scelion , 8. m. hyménoptére, chalci- 
dite, 

Scellan, s. m. poisson. 

Scénopine, 8. f. diptère, athcrictre. 

Scépinie, s. f. plante astèree. 

Schach ou Scack, s, m. pie-grièche 
de la Chine- 

Schall, s. m. silure, 

Schaw, s. m1. arhuste du Darfour, 

Sché, s. m. absynthe du Darfour, 

Schéenling ou Tungsièue, s. an. me- 
tal infusible. 

Scheffcrie , s. f. plante rhamnuée. 

Scheffielde , 3. f, plante primulacee. 

Sctefflère, s. [. plante araliarce. 

Schelbaminére, s. m. plaute mélan- 
thacce. 

Schem-Pariti, s. mn. hetinie de Ma- 
labar, 

Schénanthe, s. m. barbon aroma- 
tique. 

Schénodore, s, m. fi‘tuque, 

Seheuchzérie, s. f. plaute joncée. 

Schiech, s. m. plante d'Arabie qui 
remplace l’amadou . 

Schieferton, s. m. argile schisteuse 

Schilbe, s. m.silure. sk 

Schisandre, s. m. arbrisseau menis- 


Sauriens, 8. m. pl. reptiles vertébrés. | prime. 
Sausarni, 8, in. sarcelle. Schisce, s. f. fougére. ; 
Saussurée , 6. [. sarrette, théodorce. | Schismatupterides, 4, f, pl. fougtics. 


Schistidion, 5. im. mousse, 
Schistostége, 8. m. mousse. 
Schisture, s. f. ver intestin. 
Schiza:a , s. 1. fongcre. 
Schizanthe, s. masc. plante rhinan- 
toide. 
Schizolène , 8. m. plante chlénacre. 
Schizopodes , s. in. pl. crustacés ina- 
croures. 
Schkuhrie, s. f, plante hélianthée. 
Schlechtendale, s. f. plante coryim- 
Lbifêre, wildenavie. 
Schleichère, s. m. knépier de Ceilan. 
Schlotheime , 5. f. mousse. 
Schmalizie, s. f. sumach aromatique, 
turpinje. gs 
Selunidtie , s. . plante synanthürée. 
Scbmiedelie, 8. £. urbrisseatu de l'cc- 
tandrie. . 
Schæffère, s.f. arbuste de la dinécie. 
Schænanthe, 8. masc. nard judien, 
barbon qui en fournit, 
Schanode , s, m. plante j 
Schœnoprason , s. ui. 
Schæpfe, 5. m, prhusje capril. 
liace. 
Schokari, s. m. couleuvre. 
Schollére, s. f. aireJle canneberge. 
Schollie, s. f. plante apocinse. 
Schote, s. m, arbre saiac du Senr- 
gal. 
Schoualhée, s. f. plante personnes, 
Schouinque ,8. f- plante personne. 
Schouhie, s. f. raie, 
Schradère, s. f. plante onngre. 
Schaister, s. m. holocentre. 
Scbranke, s. f. acucic. 1 
Schrankie, s. f. cameline en kakile. 
Schréhére, s. m. mangie. 


Schubertie, s. € cyprès distique. 
Schultzie, s. f. plaute de la didyna- 


mice 
Schasch, s. m. ivraie de Darfour. 
Schwalbée, 8 f plante personnée 
Schwenkie, s. f. plante persennée. 
Scinre, 8. £. diptêre molubre. 
Scille, s. f. asphodèle. 
Scincuidiens , s: im pl. reptiles san. 
riens, scinque, sous, bipède, cal- 
cide et himanc. 
Scindaleure, s. 1, champignon tu. 
buleux. 
Scire, s. m. bdnlle. 
s. mn. plante cypéroide. 
. fém, penuatule scie 


Saussurie, 8. Ê. chataire. 

Saussuritc, s. f. jade tenace. 

Sauteur, s m. cyprin gonorynche, 
spare sauteur, pomatame shib. 

— à la poitrine, s. im. gecko à tête 
plate. 

Sauteurs, subst, m. pl. orthoplères, 
gryllones, acrydiens et lucustai 

Sauvaxèse, s. f. plante vivlacée. 

Sauvegarde, s. mm. lézard téguixin, 
lézardet. 

Savacou, s. m. oiseau échassier, la: 
tüirostre. 

Sayastane , 8. f. plante gramiute. 

Savie, s. f. orbuste tithyinaloide, 

Savonnier, 6. f. plante sipindée. 

Saxicave, s, f. coquillage. 

Saxifrage, a. f. plante de la décan: 
drie digynie. 

Saxin, s. m. campagnel de Sibérie. 

Scabieuse, s. f. plante dipsncée. 

Seadiceanli, s. m. cuphorbe tirucali. 

Sculaire, s. f. testncé cyclostome. 

Scalatier, 4. n:. animal de la seu- 


laire. , 
Sealie, s. f. plante de la syngnésie. 
Scalope, s. m. mamnifère insécti- 

vore. 

Scalpel, s. m. glossapälre. 

Scalpelle, s. f. cirripéde. 

Scnmimonce , s. f. liseron cynanqne. 

Scandix, s f. plante ombellifére. 

Scansoripédes , s. in. disenu grit- 
peur, 

Scnphandre, 4, f. bulle nan ombhi- 
liquee, 

Scaphe, s. m. arbre qui donne les 
kolko. 

Scapidie, =. m. colénptère peltoïde. 

Scaphite, s. m. coquille fossile. 

Scaphide 8. Î. bufonite en bateau, 

Scaphoïde- Astragalien , “ienne, adj. 
articulation du scaphoide. 

— :Cuboïdien , ienne, adj. articula- 
tion du cuboide. 

— -sus-lhalangien, s. m. muscle ab: 
ducteur dn pouce. ; 

Scapulu-Coracu-Radiral, adj, et 5. me 

muscle senpulo-radical . 

— Humérul, 5 me muscle rond de 


l'épaule, 2 
— -Hinnero-Oléernien, s. in. muscle 
triceps hrachial. 
— Jlvoidien, 8 m. muscle omoplat- 
hvuïdien. ; 
= Radial, 5. mm. moscic biceps du 
bras. 
Senrabe, © 


Scirpees, 5. f. pl plantes cypérerss 
Scirpoides, s. £. pi. #tirps. 


cce 


m bélice. 


NOMENCLATURE GOMPLÈTE D'HISTOIRE NATURELLE, 


Sinodendron , s. m. coléopiére , ln: 
cauide. 

Sipanaou , s. m. arbre à canot. 

Sipane, s. f. plante rubiacée. 

Siparune, s. fem. plante de la mo- 
noécie. 

Sipéde, s. f. couleuvre. 

Siphale, s. m. ver. 

Siphonaire, s. f. patelle. 

Siphonanthe, s. f. verbenacte. 

Siphonie, s. m. hevé. 

Siphonobranches, s. m. pl. mullus. 
ques gastéropades. 

Siphanostomes , s. m. pl. abdomi- 
haux. 

Siphorins, s. m. 
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Scirte, s. ur. élode à longue cpine aux 
jarubes. | 
nthe, 8. m. fruit des nyctagi- 


Serrapalpe, s. m. coléoptére, hélo- 
pien. 

Serrurie, s. f. plante protée. 

Sersalisie, s.T. argan. 

Serte, s. f. cyprin. 

Sertulaire, s. f. polypier phytoide. 

Serlulariées, 3. f. pl. polypiers ser- 
tulaires. 

Sésame, s. m. plante bisnonice. 

Sesban, 8. im. nélite et coronille, 
sesbane. 

Seséli , s. m. plante ombellifére. 

Sésérin, petit poisson rapproche des 
fiatoles. 

Seslére, s. f. piante gramninee. 

Sessée, s. f. plante liguuniacée. 

Sesuve, s. m. ficoide. 

Sétaire , s. f. panic, orthapogon. 

Séticaudes où Nénaloares, 3. m. pl. 
insectes aptères , thysanoures. 

Séticornes ou Cbetacéres, s. m, pl. 
Icpidoptères, phaltnes. 

Sétipodes, s. M. pl. unnclides , vers 
a sang rouge. 

Sével-Coronde, s. f. 
lagineuse de Ceylan. 

Sévale, s. f. plante campanolacéc. 

Shas, s. m,. silure. 

Shawie, s. f. plante corymbifère. 

Sheffidie, s. f. plante lysimachice. 

Shelopusik , #. in. replile. 

Shepherdie, s. f. argousier argen- 
tier. 

Slérarde , 8. f. plante rubiacée. 

Shorée, 5. m. urbre qui donne le 
camphre de Barnéo. 

Shultzie, s. f. plante orobanchee. 

Siagane , 8. [. coléoptire, carahique. 

Siagonie, 8. f. coléoptère branché- 


Scbio , s. m. baleine du Japon. 

Sécasmone, s. f plante de la Nourelle- 
Hollaude. 

Séche , s. f. mollusque. 

Sechion, s. m.sicyo chocho. 

Sécuridaca , #. m. plante polysalée. 

Securigére, s. . plante leguinineuse. 

Sécurinega, 8. m. euphorbe, 

Ségestrie, s. [. arachnide, tubitéle, 
tapissière. 

—, sf. lichen. 

Ségétella, s. f. alsine ségétale. 

Seguiere, «#. f. arbre de la polyan- 
drie monogynie. 

Séguine, s. fem. gouet de la Marti- 
nique: 

Sébime, 3. f. plante graminée. 

Sékika , s. m. suxifrage sarmenteux. 

Sélaciens, s. in, pl. selaques. 

Selage, s. m. plante pyrenacée. 

Selaginelle, s. f. lycopode sélagine. 

Sélandrie, 8. f. hywenuptère tenthre- 
diue. 

Sélaques, s. m. pl. poissons , raies, 
squales , squalines. 

Sélène, s. fen, poisson thoracique, 
guapnerva, poisson-lune. 

Sélenium, s. m, métal à odeur de 
rave. 

Senénops, s. masc. rachnide, latéri- 
grade. 

Selin, s.m. plante ombellifère. 

Sélinac, s. m. ombellifére. 

Sel inicroscoimique , s. mn. phosphate, 
muriate et sulfate de potasse. 

Selliquea , s. m. fougère. 

Sellua , s, m. plante composce. 

Sélat, s. m. nerite, 

Sémarillaire, s. f. plante sapindée. 


Seléranthées, s. f. pl. plantes paro- 
nychées. 
Sclerie, 3. f, plante cypéracce. 
Sclernax, 5. m. plante marine. 
Sclérobase, s. im, plante corymbi- 
fure. 
Scléracarpe , s. m. plante hélianthée. 
Sclérachloe , s. f. paturin dur. 
Scléroderme, 5. m. champignon. 
—, 5 m. hyménopitre, Imutillaire. 
Selérodermes, s.in. pl. plectognales. 
Sclérolæne, 4. f. arbuste chénopodé. 
Sclérolépe, s. f. sparganaphore ver- 
ticillé. 
Scicrastomes ou Haustellés, s. m. pl. 
diptères à suçoir saillant. 
Selérate, s. . champignon. 
Sclérothamne, 8. m. arbrisseau de la 
decondrie. 
Scléroxylon , s. m, plante qui diffère 
des argans. 
Scolex , 5. m, ver inltestin. 
Scolie, s. f. hymenoptère, scoliète. 
Scolièles, s. £. plur. hyménoptères, 
spégimes ; tiphie, myzine, merie 
et scolis. 
Scolopeudre, s.f, insecte myriapode, 
chilapode. 
Scolopier, 5, m. oranger de Geilun. 
Scolopsis, 4. in. poissun voisin des 
lutjans. 

Scolosanthe, s. m° arhrisseau épi. 
neut, catesbe à petites fleurs. 
Scolyane, #. m. plante chicoracée. 

Scalymocéphale, s. m. plante leuca- 


tros. 
Siphostome, s. m. syngnatlie. 
Sipbhytus, s, m. plante marine. 
Sipuncle, s. m. ver radi 
Sique, s. m. tanystone, empide. 
Sirece, s. f. hyu 
Sirenia , s. f. cttace herbivore. 
Sirsuir, s. im, sarcelle. 
Sison, 8. m. plante ombellifére. 
Sistotrëme, s. m. érinace. 
Sisyinbre, s. im. plante crucifère. 


canelle muci- 


thérée. 
Sitaride, s. f. coléoptère sténoptère 
Sittine , 8. f. grimpcreau. 


nivore. 


drie. 
Skinuëre, 8. f. fachise. 
Skitopbylle, s. m. fissident. 
Skorzu , 8. m. substance minérale. 


dendre. Semblis, 4. m. nevroplère, chau- ljtre. Slantza , 8. im. sapin. 
Scolylaire, s m. coltoptére xylo- liode , sialis, némoure et perle. Siagonotes, s. f. pl. poissons os- | Slaterie, s. f. muguet da Japon, 
phage. Séméline, s. f cristaux volcaniques. seux. fluygée, ophiépogon , pcliosanthe. 


Sinare , s. m, poisson léiopome. 


Sialis, s. m. névropière, mégalop- 
Smaridie, s. f. insecte apière. 


tère, 


Sénacie, s. f. célastte andulé. 


Scolyte, s. m. coltoptère scolitaire. 
Senape, 5. m. arbrisseau grimpant. 


Scombéroïide , s. m. poisson thora- 


cique. Sénapon, 8. m. Lois enivrant. Sialite, «. f. magnolier. é 
Scomberaides, s. m. plur. poissons Sencbière, s. foin. plante cruciftre, Sibhaldie, 5. f. plante rosacte. gide. # 
altactosomes. cresson de Savanes Sibthorpe, s. f. plante rhinantoïde. |Smidstic, s. f. plante voisine des 
Scombéromare, 8. m. poisson thora- | Sénccille, s. f. cinéraire de Sibérie Sicki, s. m. arbre d'Ambcine. luzules. . 
cique. et purpurescente. Sickingie, s. m. arbre de la pentan- Smicdelie, 3. f. onitrope. 


Séuécioide , s. f. plante des Indes. drie, Sunilacine , s. f. muguet. 
Seneçon , 8. m. plante radite, Sicrin, 8. m. choquart d'Afrique. 
Sënées, s. m. pl. casse séné, casse | Sicyos, s. m. plante cucurbitacée. 
lancuolce. Sida, s. in. plaute malvacéc. 
Sénégal, s. m. polygale. Sidéroclepte, #. m. voyez Limbier- 
Seura, s. f. plante mulvacce, the. 
Sépe'ou Cèpe à verrue, s. m.bolet. | Sidérodendre, s.m. arbre rubiacé. 
Sépédon , s. em. dipitre, muscide, Sidéroxylon ou Sideroxÿlum, s#. an. 
Sépédonion, 8. imcisissure chrysos. | bois de fer. 
perme , mycokrancle. Sidjan, s. m. scare. 
Sèpes ou Cèpes polyÿpores , s. m. pl. | Siéversie, s. f. plante caryanbyllee. 
champiguons. Sifone au Sifon, s. in. spare fossile, 
phien, 5. in. raie. Sigalphe, subst. m. Lyménoptère 
iacées, s. f. pl. séches. iclneumonide. 
Sépidie, s. f. coléoptère, Llapside. | Sigaras, s. m. espèce de cigale. 
Stpiole, s. f. sèche. Sigaret, s. m. ver mollusque. 
Seps, s. m. lézard. Sigaretier, s. im. sigaret. 
Septaria, s. im. champignon, Sigesbeckie, s. f. plaute corymbi- 
Srptas, s. masc. plante succulente, fère. 
bramie. Sigilline , #. f. polychinon. 
fraphe, s. m. coquille lariare. Siguet, s. m. pläntée usparaginée. 
Serbatone, 8- m. cuphorbe de la Ca- ène ,8. IN. paresteux, oi. 
roline. Silicaire, s. Î. testacé. 
Sergennt, 5. m. cacao sauvage. Siliquaire, s. m. plante de l’hexan- 


Scombre, 8. m. muquereau. 

Scombresace, $s. w. jroisson 3iago- 
note. 

Scopaire , #. f. plante scrofulaire. 

Scopêle, s. f. salnone. 

Scopolie, s. f. jusquiame. 

—, 8. f arbre de la polÿgawie, paul- 
linie asistique. 

Scoranze, s. muse. petit poisson de 
Seutari. 

Scorodite, #, m. minéral vert-non- 
cru foncé: 

Scorodopräson, s. m. rocambole. 

Secrpêne, 3. f, poisson osseux. 

Scorpion , s, im. araignée. 

Scorsonêre , s. f. plante deni-floscu- 
leuse. 

Scorlime, 8, m. coquille univalve. 

Scoltie, 5: F. arbuste de la diadel- 
plie. 

Seraptie, #. F. cooptére, anthicite. 

Scrufulaire, s, f. plante de la didy- 
panie angiospermie, 

Seutellère, s. f. héniptère longi- 


sainfuins , thouinie , endrach. 
Sinitten , s. im. grand singe. 


durelle. 
Sobrale, s. f. plunte orchidee. 
Sobreÿre, s. f. plante de la syng 
nésie. 


Solandre , s. f. hydrocotyÿle, lag 
née, swartzie. 

Solauoïide, s.m. ricin. 

Soléarin , 4. m. fossile numismale. 


St 


Solen, 5. m. testace bivalve. 
Soléna, s. in. urbrisseau de la sy 
genésie. 


panopce, glycimère. 
Soléandre , s. f. galax. 
Solenia , s. m. champignon. 
Solenicer, s. m. animal des solens. 
Solénite, s. f. fossile. 


labre. Sérialaire , s. £. sertulaire , nmnthie, drie. Solénostoine, 8. m. poisson fist 
Scutellithes, s. f. pl patelles fos. | Sériane ou Serjane , s. f. plaute snpo. | Sillago , s. imasc. poisson vuisin des | laire. 
siles. naire, cobies, péche-bicout, péche-ma. | Solidaga, s. m. plante rndice. 


dame. 
Siloxère, 8. m. plante rapprochee des 
sphérantes, 
Süphe, «. m. plante corymhifère. 
—, 8. f. colcoptère, 
Silphidérs, 5. f. pl. coléoptéres. 
Silphion, s. m. plante corymbifère. 
Silure, s. m. poisson ahdominal. 
Siluroides, s. m. pl. oplophores. 
Silus, s. im. volule. 


Scutisère, s. m: insecte myriapode, 
chilopodo ; cermatia, 

Seutule, 8. f. imyrte de la Cochin- 
chine. . : 

Scydmene, s. m, coléoptère, palpeur, 

Scydinénides, s, m. pl. coltopteres, 
psétaphides. 

Scÿlorhin, 8. m.squale. 

Scyllare, s. mu. crustace décapode, 
cigale de mer. 

Seyllée , s. [. mollusque nu. 

Scyphofilix, s. m. fougére de Mada- 
gascar. 

Scyphoplore, s. m.lichen. 

Scytale, 5, m. scrpent. Ji 

Scythrops , 8. mi: oiseau sylväin, 2ÿ« 
godactyle; perroquet calna. 

Seytode, s. f. arancide , inéquitèle. 

Scytonëme, s. f. algue. 

Séaforthie , s. m. palier de la Nou- 
velle-Hollunde. 

Sébée, s. f. genlianelle de la Nou- 
velle-Hollance. 

Scbifére, s, mt. arbre de la divécie, 


Sériatapare, s. m. modrépore. 
Séricomye, s. . dipiére, syrnhie. 
Séridie, s. f. plante cinarocephale. 
Sériole , s, f. scomhre. 

—% 3. plante chicoracée. 
Sériple, 8. mn. plante synanthérée. 


Seriste, s. [. liciet du Japon, dysode 
fascicule. 


Serjania , s. [. plante sapindée. 
Serpentelle, 8, f. plante synanthérée. 
Serpicule, s. f. plante épilobienne, | Silvain, s. m. coloptêre, trogossi. 
Serpule, 8: f. ver marin. . taire. 
Serpulées, s. f. pl. vers marins des Silÿbe, s. m. chardan-marie. 
annélides. Simabe, s. masc. arbrisseau térébin- 
Serran , s. m. holocentre. thacé. 
Serrasalme, S. ln. salmone rlhom. À Si mplegade, s. [. planolithe. 
hoïde. « Simsie, s. f. plante radice. 
Serratule, s. f. plante composee. —1 8. f. coréope. 
Serricaudes ou Uropistes , s. I: pl. |Simulie,s, f. diptere, tipulaire. 
hyménoptéres , Porle-scie. > Sinapistrun , s. in. mnsambé. 
Serricornes, s. masc. pl. colcoptéres Sindoc, «. m. arbre voisin du lau- 
peutamères. ,rier culibaban. 
— ou Priocères, s.f. pl. coléoptéres , | Singane, s. f. gulticr. 
Iucanides. Sinkoo, 5. m. agallocue, galansa. 


insectes pentamérés. 
Solorina, s. m lichen. 
Somuiose, s. m. squale. 


Sonicepbale, s. m. vrillelte. 
Sonze, 8. m. gouet. 

Sope ,5. m. cyprin. 

Sophistëque , s. m. gomphie bata 
Sophore, s. in. plante leguminen 


drie. 


drie. 
Sorbier, 8. m. plante rosacéc. 
Sorcdion, 8. m. propapule. 
Sorce, s.f. de râle. 
Soriciens, s 


Sorie, 8. f. euclidie. 


thace. 
| Sorinet , 8. m. patelle crépidule. 


pl. oiseaux na 
geurs, uléléopodes, petrel, alba- 


énoptère serricaude. 


Sisyrophore, s. masc. plante synau- 


Sizeriu, 3. wi. oiscau sylvain, gra- 


Skimumie, #. 1m. arbuste de la tétran- 


Sinérinthe, 8. mn. lcpidopiére, sphin- 


Smithie, s. f. plante rapprochée des 


Smynthure, 8. m. thysancure, po- 


Sogalgine ,s. f. plante synanthérée. 


Soléinye, s. f. coquille muctracte. 


Solénacées , s. f. pl. caquilles solen, 


Solidicarnes ox Siéréocères , s. m. pl. 


Sani, s. m. coquille volnte, mitre. 


Sophrauie, s. f. plante de la trian- 


m. pl. musaraigne, 
desman , scolops et chrysochlore. 


Sorindëèse, s. m. arbrisseau lérébin- 


Sormule, s. m. surmulet.” 
Sorocéphale, s. m. protce. 
Sorroculo , s. m. serpent du Brésil. 
Sory, s. m. pierre vilriolique. 
Soteriau, S. M. poisson de mer. 
Souchet , s. m. plaute cypéroide. 
Soui-Manga, s. m. sylvoin, ontho- 
mise. 

Soulga, s.n. pika. 

Sourdon, s. m. bucarde. 

Sous-Acromio-Clavi-Huwwéral, adj. 
ets. m. muscle deltoide. 

Sous-Arromnio-lumeral, adj, et s. n- 
muscle dellaïde, 

Seus-Mélecarpo-Lateri-Phalangiens, 
adj. ets. im. pl. muscles inter- 
osseux. 

Saus - Gptico - Sphéno- Seléroticien , 
adj. ts. mm. muscle abaisseur de 
l'œil. 

Sous-Pubia Coccygien, adj. et s. im. 
muscle reieveur da l'anus, coccyx- 

Sous-Pubio-Créti-Tibial, adj. et s. 

m. muscle gréle intcrue. 

Sous-Pubio-Femoral, le, adj. et s. 
de la partie inférieure éu pubis. 

Sous-Pubio-Prétibial, adj. et s. m. 
muscle, gréle interne de la cu 

Sous-Pubiv-Trochantérien , adj. ets. 
m. muscles obiurateurs. 

Sous-Scapule-Trachidien , adj. et s. 
m. sousscnpulmre. 

Saus-Spini-Senpulo-Trocbitérien, adj 
ëts. m. muscle sous-cpinenx. 

Soutescetle , s. f. urrache marilime. 

Southwellie, s, f. tangchu. 

Sovassa ou Sovensa , 8. 1u. inetal. 

Sowerlée, s. f. plante asphodelée. 

Soyale ou Pulma Dulce, s. in. pal 
uuer. 

Soyeux-Gris-Blanc, s. in. agaric. 

Soyeux Matron, 8. im. agaric dé cou- 
leur rousse foncée. 

Soyeux Noiselte, s. m. agaric à cha- 
peau releve en ses bords. 

Soyeux Tors, s. m. pl. agarics. 

Spalangie, s. f. hyménoptére, chal- 
cidite, 

Spallanzanie, s. f. aigremoine, aino- 
me, 

Spananthe, s. m. plante ombellifére. 

Syarncte, s. in, viseau sylvain, col- 
lurion, 

Sparaillon , s. in. sparc. 

Sparasion, 5. masc. hyménoptére, 
oxyure. 

Sparasse, 8. m, arachuide, voyez Mi- 
cotnmate. 

Sparaxis, s. m,. ixies. 


É- 


u- 


rade , subredanrnde, tiès-grand. 
Sparganion , s. m. plante rubauier. 
n- 
Spargelle, s. f. genêt sagittal. 


Sparling, s. m. plante du Malabar. 
Sparmane, s. m. arbrisseau tiliace. 
Spartine, s. £. trachynote, 


Spartion, s. in. plante légumineuse. 


Spatalie, s. f. plante protée. 
u- | Spatangue, 3. m. oursin. . 
Spatèle , a. [. plante inthacée. 
Spathion, s. m. aponoget. 
Spathodée, s. [. bignone. 
Spathulaire, s. m. polyodon. 
Spatola ,s. m. silure uscite, 


Spatula ou Spathula, s. f. iris à 


odeur de gigot, 
Spatulaire, s. [. helvelle jaunätre. 


Spotule, 8. f. oiseau échussier, la- 


tiroslre. 


n. | Spectre, s. m. chauvesouris, vain- 


sc. pire. 


philien. 


Sophon ou Grogneur, s. m. yagouré. | Sperguluatre , s. 1. plante, rappro- 
Soramier, s. m. plante de la polyon- 


chée des spergules. 


Spergule, s. f. plante carÿophyl- 


lée. 
Spermacocée , 5. M. plante rubiacée. 


Sperma Dictyon, 5. m. arbuste ru- 


biacé. 


loide. 
Spermiole, 8. m. œuf de grenouille. 
Spermodee, s. m. choin. 
Spermoderme, 3. m. champignon. 


Spare, Ss. Im. poisson thoracique ; 
ctant petit » fauquesme, sauca- 
nelle ; inéjane, pouineringue, pou- 
mergrav , plus âgé; daurade, dou- 


Sparganophore, s.m. plante étbulie. 


Spargonte, s. f. plante caryophyllée. 


Sperche, s. m. coléoptère, hydro. 


Spermazyre, S. m. orbusie tithyma- 


si 


Spermoplile, s. mn. imamuuifere ron- 
geur. 

Spet, s. im. ésoce. 

Sphzæridiophore , s. m. indigotier. 

Sphærosidérite nu Spherosiderite , s, 
m. fava glass, verre de Francfort, 
hyalilhe. 

Sphærulithe ou Sphcrulithe, s. f. ob- 
sidienne perlée, 

Sphagébranche, s. m. apode. 

Sphaigne, s. m. mousse, 

Spbasc, s. in. arachuide. 

Sphécode, s. m. Lymenoptère, an- 
drenette. 

Sphécotère, s, m, oiseau sylvain, 
chanteur. 

Sphégimes, #. m. pl. byménoptères 
fouisseurs. 

Sphène, s. m. schor] violet. 

Sphenisque , s. m. plongeur, gorfou. 

Sphénocarpe , s. m. lagunculaire. 

Sphérocle, s. [. plarte gærtnère el 

pontagi. 

Sphéno-Piér go-Palatin, adj. masc. 
muscle péristaphylin. 

Sphéno-$alpingo-Staphylin, adj. m. 
de l’os sphénoide. , 

Sphéranthe, s. f. plante cynaroce- 
phale. 

Sphéridie, s. m. coléoptère, sphé- 
ridinté. 

Sphéridiotes, s. im, pl. coloplères 
palpicornes. , 

Sphérie, 5. f. champignon. 

Spherite, s. m. colénpiére. 

Sphérobole, s. m. champignon. 

Sphérocarpe, s. m. plante de la mo- 
nondrie; plante voisine des tar- 
gioucs. 

Sphérocarpe, s. m. champignon. 

Sphérocéphale , 5. m. plante compo- 
sée bilabice. 

Sphérocère , +. . diptére, muscide. 

Splhéracoque, 8. ur. algue. 

Sphéroïde, s. mm. poissun broncbios- 
tége. 

Sphérolobe, s. m. plante legumi- 
neuse. 

Sphérome, s.m. crastacé piérygi- 
branche. 

Sphéranéma ou Sphæronéma, s. m. 
champignan, splhérie. 

Sphérephore, s. m. lichen. 

Sphérules, s. f. pl. organes séuini- 
formes des hypox;lces. 

Sphex, s. m. hyménonitre, sphé- 
gime. 

Sphinetérule, 8. f. coquille. 

Sphingides, s. f. pl. lepidaptères , 
crépusculaires. 

Sphinx, s. m. lépidopière, sphin- 
gide. 

Sphinx, s.m. agaric. 

Sphodre, s. m. féronie à palpes fissi- 
formes. 

Sphragide, s. m. ou Terre de Lem- 
nos, argile achreuse. 

Sphyrère, s. in. poisson, le mar. 
teau. 

Spice, s. m. lavande. 

Spielmane, s. m. arbuste pyrénacé. 

Spigéle, s. f. plante gentianée. 

Spilanthe, 8. m. plante carymbifére. 

Spilocæa , 8. nt. champiguon. 

Spilome , 8. m. coniocurpe, xyloine. 

Spinarells, s. m, gastérosiee , cepla- 
lacanthe, 

Spinellane, s. m. substance mine 
rale, espèce de spiuelle. 

Spinelle, s. M. picrre gemme, rubis 
balais, rubis spiaelle. 

Spini-Asoido-ecipitol , ndj. et s. m. 
muscle de la tête. 

Spini-A xoïdo-Tracheli-Atloïdien, adj. 
ets. im. grand oblique de la tête. 

Spino-Cranin-Trapézien , adj. ci s. m. 
nerf spinal. " 

Spinthère, s. m. substance minerale, 
étincelanto. 

Spiranthe, s. m. ophrydre spirale. 

e, s. f. plante rosacte. 

S fère , anoinie cuspidate. 

Spirivalves, s. f. pl. coquilles en spi- 
rale. 

Shirin, s. m. cyprin, 


ET SUPPLÉMENT A CELLE DE MÉDECINE, #rc. 


Spirorbe, s. f. ver inarin à tuyau. 

Spirosperme, s. tu. arbuste ménis- 
perne. 

Spirule, s. f. testacé univalve, li- 
tuile , cornet de postillon. 

, 8. tu. anhual de la spirule. 
Spizaëte, 
gle autour, épervier aigle. 

Splachne, s. mn. 1ovusse. 
Spandyle, s. m. testace bivalve. 


s. m. oiseau accipitre, ai- St& 


Stemmates, s. m pl petits yeux lis- 
ses des insectes. 

Stermmatope, S. m. imaminifére car- 
nassier. 

Stemwatosperme , s. in. graminée. 

odie, s. f. plante personnce. 

ione, 8. f. plante rapprochée du 
canialat. 

Slémonitis, s. m. champignon. 

Sténacte , s. m. plante synanthrrée. 


Spondynoites, s. m. pl. pétrifica- Sténanthere, s. m1. arbuste épacridé. 


tious de baculithe. 


Siencore , s. m. col(optère. 


Spongites, s. f. pl. éponges, épby- | Stène, s. im. coloptere, brachélytre. 


daties. 
Spongille, s. f. épange d'eau douce. 


Sténelytres, s. m. pl. colvoptéres, 
héteron 


Spongiole, s. f. organe absorbant Stéuocarpe , s. im. embotbrinn. 


des végctaux. 
Spongite, 5. f. imitant l'éponge. 
Spongile, s. [. incrustations. 
Spondiées, s. f. pl. thalassiophyte. 
Spongodion, s. m. varec. 
Sporange ou Sporangidie, s. f. mem 
brane A urne des mousses. 
Sporabole, s. f. agrostide, vilfa. 
Sporochnus, s. m. algue, fucoide. 
Sporodinia, s. m. champignon. 
Sporulie, s. f. vautile. 
Springalie, s. m. urbuste de la syn- 
génésie monogamie. 
Springelie, s. m. arbrisseau de la 
pentaudrie, poiretie, 
Spumaire, s. f. réticulaire blanche. 


Sténochile, s. masc. arbrissecau du 


duphuot. 
Sténoderime , 5. m, mauunifère , chei- 
raptère. 


Sténoglosse ,s. m. plaute orchidte. 
Swnosome, s. m. crustacé. 
S'énostome, s. m. coléoplêre hete- 


roméré, 
Stépbune, 8. m. byménoptére, ich- 
ncumouide. 


—, s.m. arbrisseau capparidé, plante 
de la dioécie. 

Stéphanomie, s. m. radiaire mol- 
lasse. 

Stéphylle, s. m. mollusque céphale. 

Stercacunthe , s. m.lichen. 


Squale , s. im. poisson chondroptery- Sterchl, s, m. cigogue blanche. 


gien 
Squaline, s. f. squole. 
Squaminaire, s. f. lichen, 


Stercoraire, 9. I, viscau nageur, 
pélagien , chétodon. 
Stercoraires, s. f. pl. insecles. 


Squammifère, 8. in. reptile chélo- Stereuliacées, 5. f. pl. plantes entre 


nien , saurien , ophidien. 


les malvacées et les tiliacces. 


Squowmipeunes, 8. m. pl. leplo- Sterculier, s. m. planle à odeur fé- 


soincs. 
Squammodermes, s. m. pl. guoto- 
denthes. 


Squammolowbric, s.m. Jombric ar- Sté 


Stachide, s. f. plante labice. 


lide. 
Siéréocaulon , 8. m. lichen. 
Stéréoxylon , s, m. plante escalone. 
gma, s. m, plante crucifcre. 
phe, s. f. nerprun, 
Stéris, «. m. lychnis. 
Sternarache, s. m. poisson. 
Sternbergie, s. f. plante narcissce, 


Stachyoptérides, s. m. pl. fougères. | Sterue au hirondelle de mer, s. f, oi- 


Stachytarphête, 3. f. verveine , cym- 
bure, zapone. 

Stackhousie, s. f. plante térébin- 
thacce. 

Stacten, s. m. myrrhe liquide. 

Stxchas , s. m. lavande. 

Stadimaue , 8. m. arbre, Lais de fer. 

Stunleye, s. f. plante. 

Stapelle, s. f. plante apocince. 


seau nageur, pélugien. 
Sterno-costo-clavo-humérul, adj. ct 8. 
f. muscle grand-pectoral. 
Sternoptÿges, s. m. pl. uiseaux os- 
seux. 
Sternopiyx, s. m, puisson anode. 
Slernorhyjnque, s. m. plante ncoltie. 
Sternaxes, s. m, pl. coléopttres ser- 
ricornes , buprestides, élatérides, 


Stiphilaigre, s. [. dauphinelle, herbe Slernschurle, s. m. gr'ammatite ra- 


aux poux, herbe à la pituite. 


dice. 


Staphylier, s. m. plante rhawnoïde. | Stérope, 5. m. insecle voisin des no- 


Staphÿlin, s. im. coloptere, Lra- 
chélytre. 

Staphytino-plaryngien , adj. et s. m. 
(muscle) palato-pharyngien. 

Staphylodendron, s. in. staphylier, 
pistachier sanvage, 


taxes. 
Stérophare, s. m. lichen. 
Sterrcbechia , s. m1. champignon. 
Stévensie , s. f. plante ruhiacée. 
Stévie, s. f. plaute corymbhifère, 
Stewarte, 8. m. plante malvacée. 


Starkec, s. f. plante de lu syngé- Stichorkis, s. m. plante orchidce, 


nésiee 
Staron , s. m. coquille du voluie. 
Statice, s. [, plante polemonacce. 
Stauro-baryte, s. f. barmotome. 


Sticta, 5. in. lichen. 

Sticlis, 8. m. champignon. 
Stigmanthe, s. f. arbrissean rubiacé. 
Stigmarote, 8. m. plante de la dioécie. 


Staurotide ou Croisette, s. f. pierre | Stigmites ou Pierres Saint-Etienne, s, 


voisine du grenaot, staurolithe ou 
staurolide, greuatite on granalite. 
Steutornis, 4. m. oiseaa hocturne. 
Stéchas, s. m. elychryse. 
Steeubok , s. 1m. antilupe, 
Stéganie, s. f. lomaire. 


f. pl. colcédoincs , agates pointil- 
lées. _ 
Stignite, s. m. granite rose, syénite. 

Stigonëme, s. mn. algue. 
Sülbé, s. m. hyménoptére chrysis. 
Stlbé, s. f. plante de la polygamie. 


Stéganope, s. in. oiseau échossier, | Stilbite, s. £: pierre blanche, na- 


hélonome. 
Stégosie, s. f. plante graminér, 
Stéhéline, s. [. plante de la syngé- 
nesie. 
Steinheilite, s. f. quarz. 
Stélechite, s. f. ostcucolie. 
Stélide, 6. f. plante orchidée. 
Siellaire , s. f. plaute caryophyllée. 


crec. 
Stilbun, s. m. champignon. 
Stilbaspore, S. M. champignon. 
Stillioge, s. f. plante euphuorbiacée. 
Stillis, s. [. nércide. , 
Stipe, s. [. plante graminee. 
Stipon, s. in. petite coquille, volute. 
Stipulaire, s. f. plante rubiavee, 


Stellère, s. m. lamantin, rytine. — | Stipulicide, s. f. plante caryophyllée. 


s. f. plante daphnoide. 
Stellérides, s. f. pl. radiaires cchi- 
noderines. 
Stellérine, s. f. plante thymelée. 
Stellifere, s. m. bodian. 
Stellion, s. m. lézard. 
Stellis, s. tu. angrec, humboldtie. 


Spirobranche, $. in. serpule gigan- | Stellithes, s. f. pl. articulations d'en- 


tesque. 
Spiroglyphe, #. m. ver marin. 
pirographe, s. M. ver anphitrite. 
Spiroline , s. f. coquille. 


criues fossiles. 
Stellorkis, s. m. plante orchidée. 
Steimmavanthe, s. f. plante syvan- 
therce, carducee. 


Stixis, s. m, arbre apacte. 

Stize, s. w. byménoptère, hembé- 
lide. 

Stizolophe, s.m. plante synanthérée. 

Siobé, s. m. pl. centaurces. 

Stobée, s. [. plante coiÿmbifére. 

Stobées, s. f. pl. plantes cinarocé- 
phales. 

Stokésie, s. f. carthame. 

Stoléphore, s. m. athérine. 

Slamapodes, s. m. pl. crustacés, 

Slowate, s. f. téstace univalve. 
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Stomias, 5. m. ésoce bon. Sumpil, 8. m. centrisque. 

Stomo gastrique, adj. 21 8. coronaire | Sumuque, 5, Ê. sang-sue des puis- 
stumachique du gastrique. sons. 

Stomaxe, s. m. diplêre, conopsaire. | Sunt ou Saïel, s. m. arbre acacie. 

Storène, 8. f. arachnide. Suprage, s. f. planté syuantberce, 

Storille, s. m. coquille univalve, Sureau, s. m. plante caprifoliacév- 

Storwressite cu Barystroniauite, s. | Suriane, s. f. plante rosacée. 

f. pierre mélangée de baryte et de Suricate 3 8. In. inamifére CATeSe 

strontiane. sir. 

Stourne, s. f. étourneau, merle vert. | Susinaxillolabial, adj. et subit. m. 
Stouruelle, s. f. oiseau sylvain, lei- muscle du nez et de la lévre. 

monite. — -maxillo nasal, adj. el subst. 12. 
Stragule, s. f. fructifications, corolle, muscle du nez. 

Lille florale. — -métacarpo-lateri-phalangiens, ad]. 
Stramoine, s. f. plante solanec. ets. m. pl. muscles inter-osscux 
Straparulle, s. m. coquille sabot. de lu main, : 
Stratiome, 3. m. diptére, stratio- | — -mélatarsien, enne, adj. et 5. mn. 


myde. arlëre du métatarse. 
Stratiomydes, s. f. pl. diptëres, no. | — auétatarso-latéri-phalaugiens, ads. 

tacauthes. ets. on. pl. muscles inlér osseux 
Stratiote, 8. m. plante bydrochari- du pied. , 7 

dée. — “optico-sphéno-scléroticien Ha. 


muscle de l'œil. 

— -pubio-fémorel, subit. m. muscle 
pectine. 

— -scopulo-trochitérien, adj. et s. ni. 
muscle sur l'omoplatc. 

— -spini-scopulo-trochiterien, adj. ct 
s. nm. muscle sus-épinetx. 

— -larsien, -ienne, adj. artére du 
larse. 

Susygium, 5. m. arbrisseau, 

Sutherlande, 8. m. arbre dc la ma- 
noccie, 

—, s. im. baguenaudier frutescent. 

Swartie, s. f. solaudre. 

—, s. f. mousse. : 

Swartzie, s. f. tounate, possire ct 
ritt 

Sschininm, s. m. plante urticée. 

Sydérotêre, s.m, phosphore de fur. 

Syke, 8. 1a, cnroubier d'Égypte. 

Sylvains, s. m. pl. aiseaux se nour- 

Strombame, s. f. champignon. vissant de fruits, de grains et d'in- 

Sur'ongle, 4. m1. ver intestinal, sectes. 

Suronglion, s. m. champignon tri. | Symé, 8. m. martin-pécheur. 
choderme. Syméthe, s. in, crustace. 

Siropbante, s. m. plante apocince, | Symphionëme, s. f. plante prolce. 

Siruchon, 8. in. éthulie. Symphorème, s. m. plante de l'hexau- 


Stréble, 8. m. arbre de la dicécie. 
Stréblothrique, s. m. mnie. 
Strelitz, s. m. plante musacée, 
Strepledie, s. f. mousse funaire, 
koclreuttre. 
Strepsiptères, voyez Rhipiptères. 
Streptacbne , s. m. planie graminee. 
Streplion , $. mu. plante priva, tor- 
tule. 
Streptogyne, 8. f. plante graininée. 
Streptope, s. m. plante uvulaire. 
Streptostachys , s. m. gr'aminee, 
Siriatule, s. f. mousse. 
Striga , s. m. plante de la diandrie. 
Sirigée , s. f. ver planaire, 
Suigilie, s. f. plante de l'aliboufer. 
S-robilanthe , 8. f, plante acanthacce. 
Stromatée, s. nm. poissan apode, 
Strombe, s. m. testacé univalve. 
Strombites, s. m, pl. strambes fos- 
siles. 


Strumaire, s. f. narcisse. drie. 
Strumpfe, s. f. plante rubiacce, Symphoricarpe, s. m. chèvrefeuille, 
Strathiole, s. f. plante daphnoïde, symphorée. 


Struthiopiére , s. [. fougère, Symphyte, 3. f. consoude tubereuse. 
Strychnces, s. f. pl. plaute vomique. | Symplocarpe, s. m. pothos. 
Siuarte, s. m. plante malvacée. Symploque, s.an. plaqueninier. 
Sturinie, 4. agrostie, Synagre, s. f. hyménoptére gué- 
Styge, s. f. lépidoptère, sphingide. piaire. 

Stylaire, s. f. naïde à Lee. Syuallaxe, s. f. grimpereau. 
Siylandre, s. f. asclépinde pédicel. | Synancée, s. f. scorpène. 


lée. Synandre, subst. f. plante de là di- 
stylidie, s. f, plaute orchidee. — s. f. | dynamic, 
poiret. Synanthèrées, #. f. pl. plantes chi- 


Styline, s. f. polypier lumellifäre, 
Siylohasion , s. w. arbrisseuu téré- 
‘binthacé. , Syuaphée, 5. f. plante protéacee. 
Stylacorine , S. In. arbie rubiacé. Synarthre, s, m. plante sÿnanthérée. 

Stylophore, s. m. chelidoine di- !Sÿnbranche, s. m. poissan apode, 
phytle. A Syncarplie, 8. m. planté stachéline. 
Siyÿlops, s. m. insecte sirepsipére. Syndactyles, s. nm. pl. oiseaux na- 
Stylosanthe, 5. mm. plaute Jlegumi- geurs, téléopodes, frégates, cor- 
neuse. morans, péticuns, fous, pbaétans, 
Stylure, s. m. grévillce. anhingos. 
Siypandre, s. f. asphodèle. Synedrelle, s. f. verbesine nodiflore. 
Stryphélie, s. f. bignone. Syngénésie, s. f. synanthéree. 
Sublet, s. m. lutjon. Syngnathe, s. m, poisson branchios- 


coractes, cinarccéphales et corymi- 
biféres. 


Subulaire, s. m. plaute crucifere, tége, 

consane. : Synistates, s. m, pl. nécropières li- 
Subulicornes , s. m. pl. insectes né- bellulines. 

vroptéres. « Synode, s, in. poisson osseux, sia- 
Succinée, s. f. hélice. ‘gunote. 


Succinite » 8. f, grenot jaune de suc- Synoïque, subst. m. mollusque asci- 
ER dient. 

Succise, s. f. scabieuse, Synth s.m. plante du panis 

Succovie, s. f. buniade. sanguin, digitaire. 

Succulentes, s, f. pl. plantes. Syntomide, s. Ê. lépidoptére zy ge. 

Suçeur de miel, s. m. colibri, oi- | Syutotiques, s.m. pl. champignons. 
svau-mouche, Syutrichia , s. M. mousse. 

Suçeurs, 5. im. pl. insectes. Synzyganthère, 8. m. arbrisieau di- 

—, 8. m, pl. poissons cycloslancs. dymandre. 

Sudis, 5. im. poisson osscux. Syphonobranches, 8. m. pl. mollus- 

Suerce, s. f. plante gentianee. ques accphales. . 

Suffrénie, 3. f. plante galicaire. Syringitis , Sr. pierre gomme. 

Suggare, S. in: scolopeudre , mille- | Sÿrinx , s. in. radiaire, 


pieds. £ Syrpbe, s. m. diptére syrphie. 
Suyi ou Suggi, 3. m. cyprès du Ja- Syrphies, s. f. pl. diptéres, alhuri. 


cères. 
Syrrhopodon, s. m. mousse. 
Syrtites, s. [. pl. madrépores. x 
Systronhe, subst. m. hynenoptère 
apiaire. 


pans 
Suille, s. m. bolet, 


Sukana, 5. Î. culosia. 
Sulla ou Suilla , 8, m, sniufoin, 
Sumoc, 5. ta. plante térebinthacce. 
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Tasacnra, Tubashir ou Tabaxir, s. 
w,. matière terrense de bambou. 
Taberne, s. m. plante apocinée, 
Tabouret, s. m. plante crucifére. 
Tacamaque, s. f. résine du calaba. 
Tocca, 3. m. plante rapprochée des 
léontices, 
Tacco, s. mm. oiseau sylvain, zigu- 
dactyle. 
Tachi, 8. m. plante gentiance. 
Tachigale, s.in. plante légunineuse, 
Tacbine , s. f. coléoptère staphyllin. 
—, 8. f. diplére, 
Tachipète, s. f. frégate. 
Tachuris ou Tachirus, s. m. petit 
oiseau du Paraguay. 
Tachype, s. m. coléoptère créophage. 
Tachyphone, 8, in. oiseau sylvai 
pcricalle. 
Tachypore, s. 10. coléoptère braché. 
lytre. 
Taænianote, subst. m. poisson tho- 
Tacique. 
Tæuivides, s. m. pl. poissons pela- 
losomes. 
Tæuitis, s. m. fougêre. 
Tafallie, s, f. plante de la dioccio. 
Tafelspath, s. ut. substance miue- 
rale, 
Tafon, s. m. volute. 
Tagénie, s. f. colénptère blapside, 
aki. 
Tagète, s. f. plante radiée. 
Tagèles, s: un. pl. tngets: 
Tague, s. in. poisson tres-aclif, cu- 
mandag, on camandang. 
Taira ou Tayra, 8. in. quadrupède 
gluuton. 
Tairagi, s. m. huître à perles. 
Taitula, s. in. siramoine, 
Cakydroine , s. m. lézard. 
Taladio, 5. m. plante de Madagascar. 
Talao, s. m. oiseau à plumage iné- 
lange. 
Talaume, s. m. inngnolicr. 
Talève, 5. m. poule sultane, 
Taligole, s. m. gattilier. 
Talür-kara, 8. im. arbre du Malabar. 
Talin, s. m. plante portulacée. 
Talisier, 8. m. arbrisseau suponacé. 
Tulitre , s. m. crustace amphipode. 
Tallipot, s: m. coryphe du Malabar. 
Talpa, s. 10. palmier licuale, 
Talpiens, s. im. pl, taupes. 
Talpinette, 8. f. musaraîgne. 
Talpoïde, 8: m. rot-taupe. 
Tawnagoli, 8: m. arbre du Malabar. 
Tamalassier, S. am. arbre d'Ain- 
boine. 
‘Camana, s° m. arbre des iles Mar. 
quises. 
Tamanudua ou Tamandoua, subst. m. 
fourmilier. 
Tamanoir, s. m. fourinilier. 
Tanaricin, s. m. imamimifére loir. 
Tamarinier, 8. in. plante leyuwmi- 
neuse. 
‘Tamaris ou Tamarisc, 4. m. 
de la pentaudrie. 
“Famatia, 8. m. barbu d'Amérique. 
Tambac, s. m. bois d'alots. 
Tainboujon des Madécasses, s. masc. 
fruit rapproche du courbaril. 
Tamboul , s. m. bois tambour, tam- 


genre | Tartrate, s. m. 


NOMENCLATURE COMPLÈTE D'HISTOIRE NATURELLE, 


Tantomon, s. m. plante ophrodi- |T 


siaque. 


Tanyglosse, «. m. insecte pangonie. 
Tanype, s. f. diptère tibulaire. 
Tanysiomes, s. m. pl. diptères. 
Taonabe , subst. m. plante de la po- 


cleyére. 


lyandrie, palétuvier, 


Taoniens, s. m. pl. dipières tany- 


stomes. 


Taouvai, s.m. casse de l'Inde. 
Tapada, 


. f. hélice. 


Tapayaxin,s. m. ou Tapayo, s. f. 
stelhon orbiculaire. 

‘Fapecou, s. m. uranoscope rat. 

Tapeinie, s. f. plante witscnie. 

Taphieu, s. im. mamuwifere chéirop- 
tére. 


. crinée. 

e, 5, f. coléoptère carabique. 

, s. m. fourmi de l’Amcrique 
méridionale. 

Tapier, s. m. plante capparidée. 


Technolithes. 
Teck, 8. an. arbre verbénacé. 
Técolithos, 5. m. pierre en noyau 
d'olive. 
Técome, s. m. bignone, 

Tectaire, s. im. coquills sabot. 
Tectibranches, s. mn. pl. mollusques 
dermobranches, adélobranches. 
Tectipennes cu Slégoptères, s. m. 

pl: insectes nevrapières. 
Téedie, 8. f. capraire luisante. 
Tcedonda , s. f. hryone, 
Téesdalie, s. f. ibéride, 
Teff, s. m. paturin. 
Téguixin, s.m. lézard. 
Tcigne, 5. f. insectes tétraptères. 
Téler , s. im. plante du Perou. 
Telcobranches, s. m. pl. poissuns 
cartilagineux, plectognaihes. 
Téléopodes , subst. m. plur. viscaux 
nageurs. 


Tapir, subst, m, mamiifère pachy- | Téléphe, s. m. plante portulacte. 


de . 
Tapirier, s. m. arbre terébinthace. 
Tapis vert, s. m. ricin. 


‘Tapiti, s. m. lièvre de l'Amérique —, s. im. champignon. 


méridionale. 
Tapoa-tafa, subst. m. quadrupéde 
dasyure. 


Tapogome, s. m. plante de morindes, 
fournit l'ipvcacuanha. 

Tapure, s. few, arbrisseau de cou- 
marçou, 

Taralée, s. f arbre légumineux. 

Tara « m. plante aquatique. 

Turaquira, 8. in. lézord vuisin de 
l'omeiva, 

Taraxocum, s, m. plante chicoracte. 

Tarche, s. m. pleuronecle. 

Tarcouanthe, s. wi. arbrisseua co- 
rymbifcre. 

Taidifère , s. m. tardigrade. 


Teléphivide, s, f. andrachne. 
Teléphore, s. m. coléoptère lampy- 
ride. 


Telescope, s. im. puisson poinatome, 
cyprin. 

Télésie, s. f. saphir blanc, rubis, 
yvernaille , iopaze , emcraude, 
eméthyste. 

Télesto, s. m. polypier, 

Telipagon, s. m. plante orchidéc. 


planipennes. 
Ternatée , 8. f. clitore. 
Ternstrame, s. f. plante bilosperme. 
Ternstromiées, s. [. pl. plantes hes- 
péridées. 
Terpoug , 8. 
hcrissées. 

Territêfes 
monaires. 

Tersine, s. f. oiseau sylvain bac- 
civore. 

Tespésie, s. f. arbre Jégomineux, 


bois de cham , bois de gaban. Ï 
Tesquisana, s.f. pie du Mexique. 


im. poisson à écailles 


s. f. pl. arachnides pul- 


Tessarie, s. f. arbrisseau corymbi- 
fère. 

Testacelle, #. f. au Testacellier, s. m. 
mollusque entre les helices et les 
limaces. 

Testacites, 5. f. coquilles petrifiées. 

Testicule, s. m, coquille natice. 

Tétanoctre, s. m. diptére muscide. 

Tête avide , s. [. amaranthe. 

— baïe et blanche, s. f. agaric. 

—- blanche et noire, s. . agarie. 


1 — bleue, s. f. libre. 


— coruue, 8. f. hident. 

— d'âne, #. f, cotte chabat. 

— d'araignée, s. f. murex. 

— de becasse, s. f. rucher bécasse. 
— de bœuf, s. f. casque. 

— de carpe, 3. f. agaric. 

— de chien, 8. f: boa bojabi. 


PPQRe » 
Tetliceris, s. m. arbre ; l'écorce sert | — de clou, 8. £. chaux carhonatée. 


de kiukina. 
Telline, s. f. coquille hivalve. 
Tetlinier, $. an. nuimal dus tellincs. 
Tellinite, s. f. telline fossile. 
Tellure, s. m,. métal fragile. 
Télapée , 8. f. plante protee. 
Temnodon, s. m. poisson, 
Témo , 4. m. arbre de la polyandrie. 


Tardigrades, s. m. pl. wanuniféres | Templetonie , s. f. rafrie réluse. 
Temporo-auriculaire , s. in. inuscle | — de méduse , s. f. agaric. 


édentés. 
Tareira, 8. im. eyprin. 
Tarenne, s. f. arbre de Ceylan. 
Turet, s. m. coquille multivalvo. 
Taretier, s. m,. animal des tarets. 
Tarfulim, s. m1. palinier de l'Inde. 
Targeur,s. m. pleuronecle. . 
Targione, s. m. cryptogame bépa- 
Uque, 
Tarivre, s. f. coquille, bulle. 
Tarsier, 4. m. mamuifére quadru- 
imane lémurien. 
Tarsauétatarsien , -enne , adj. arti- 
culation du tarse , du métatarse. 
— “metatarsi-phalangien du pouce, 
adj. et s. 1". muscle, 

— -phalangien du pouce, adj. ets. 
m. muscle, 

— -souspholangien du petit ortcil, 
adj. et s. m. muscle. 

— -sous-phalangien du ponce, adj. 
ets. m,. court-flechisseur, 

Tartonémio ou Tartouome, s. f. plante 
joncee. 

Tartonraire, s. f. lanréole. 

rl formé par la came 

binaison de l'acide tartarique uvec 

des bases. 


de l'oreille. 
—-maxillaire, 8. m. muscle crota- 
rhite. 


— de cochon, s. f. eymbalaire. 
— de coq, sf. soinfoin. 

— de dragon, s. f. porcelaine, 
— d'épingle, s. f. sphcrocarpe. 


echnomorphites, #,f. plur. voyez | Termitines, s. f. plur. névroptères | —, 8. m. plur. lacertoides, lézards, 


scinques, chalcides , etc. 

Tétrapodolithe, s. f. petrification de 
quadrupèdes. 

Tetrapogone, s. f. plante graminée. 

Tétrapiure, subst. m. poisson tho- 
racique. 

Télrarhynque, $. m. ver intestinal. 

Teirarie, 8. f, choin compar. 

Tétrarrbène , s. f. gramince. 

Tétras, s. m. oisean gallinacé , pal- 
mipède. 

Tétrathéque, s. f. plante palygalée. 

Tetralome, 5. in. coléoptére diapé- 
riale. 

Tétrix, 8: m. orthoptère acrydien. 

Télrodon, s. m. poisson branchios- 
tège. 

Tétroras, 8. m. squale. 

Tettigone, s. f. hemiptére, eicndaire. 

Textulaire, s. f. coquille pyrami- 
dale. 

Tbais, s, m. lépidoptére, papillo- 
nide. 

Thalamule, s m, coquille. 

Thalassie, s. f. plante fluviale. 

Thalassine, s. m. homard. 

Tlolassiophytes, s. f. plur, varecs, 
ulves. 

Thalides, s. f. pl. ascidics. 

Thalie, s. f. couleuvre. 

—, $- f. plante umomcée. ; 

Thamnasterie, s. f. polypier étoile. 

Thamuidium , 8. nm. champignon. 

Thamnion , 2. im. lichen. 

Thamnoms s.in. hypoxylce. 

Thanatophile, s. w. coléuptére bou- 
clier. 

Thapsie, s. m. plante ombellifére, 


— d'épingle blanche, 5. f. sphéro- | Thaspion, s. m. livéche harbinode. 


carpe. 
— &'ipingle rouge, 8. f. agarie, 
— d'épingle safrance, s. f. agaric. 
— de Fu ulivatre, s. (. ayaric. 


— de moine, s. f. pissenlit. 
— de moinean , subst, f. centaurée à 
feuflles de scabivuse. 


Tenaille, s. f. poisson 4 bauche en | — de mort, s. f. sapajon, chimére. 


tenaille. 

Tendaridee , s. f. algue. 

Tendrac, s. im. mainmifre iusccti- 
vore. 


— de poule, s.f. sainfoin. 
— de serpent, s. f. stroimbe. 
— de soufre, s.f.agaric. 

— de souris, s. f. orpin. 


Ténébricoles, s. m. pl. colcoptères | — fauve, s. f. agaric. 


ténebrionites. 


— noire, s. f. couleuvre. 


Tenébrionites, s. m. pl colcoptères | — nue, s. f. ésuce, mugil. 


hétéromeres. 

Ténilios, s. m. pl. ou Tellines, s. f. 
p!. coquillages. 

Téuioides, s. im. pl. vers intestinaux. 

Tenrec, s. m, imamiiifère insecti- 
vore, voisiu des hérissons. 

Tentaculaire , s. in. ver inteslinal. 

Tenthrède, s. f. hymeénoptère ten. 
tibrédine. 

Tenthredines, s. f, pl. hyménoptères 
porte-scies . 

Tentyrie, s. f. coléoptère héléro- 
mère, 

Téoauhtalold, aubst. m. oiseau au 
Telzocan. 

Tepézie, s. f. gonzalé bodne. 


Taschysure, 3. masc. poisson abdo- | Tenbrile, s. f. diptêre muscide, 


minnl. 


Téphrosie, s. f plante légumineuse. 


Tasinauuie, s. f. magnolier de Van- | Teramne, s. m. plante legumiueuse. 


Dicmen. 


bourissa ou peinme de singe, am- | Tassule, a. in. plante nyctaginée. 


bora. 
Tambour, s. m. labre croinis. 
Tamia, s. m. mamtmifère rouseur. 
Taninier, s. m. plante snrilacte. 
Tamorée, s. f. plante verbénucce, 
Taimpoa, s. im. arbre de 1 Guiane. 
Tanæcion, s. m. calebassier. 
Tauaisie, s. f. p'unte de la syngt- 
nésie. 
Tangara, s. m, oiseau sylvain, pé- 
ricalle. 
Taogbinie, s. f. plante apacinée. 


Tatabula , s. m. poisson des ludes. 
Tatac,s. m. guil-guit. 
Tatauba, s. m. muürier lcinturier. 
Tatou, s. m. maimuifére édenté. 
Tattie,, s. f. plante de la polyandric. 
Taupin, s. m. colcoptere sternoxe, 
Tauschérie, sf. plante crucifere. 
Tavalle, s. f. plante vonifère. 
Tavoutala, s. m. orchidée, 
faxauthème, 8. m. plante plomba- 
ginée. 
Taxodion, s. m. cyprès distique. 


Tanguiquy, s. inasc poisson d'eau | Tayaya, a m. oiseau, ressemble à 


douce. 
Tani, s. m. arbre, fournit le myro- 
bolan emblic. F 
Taniboucier, 5. m. arbre mvroho 
lane. 
Toniptére, s. m. dipière clénaphore. 
Tanrouge, s. m. plante cuuoniacte. 
Tantale, s. mm. metal insoinble par 
les scies. 
Fautalite, 52 f. tantale. 


la cicogne. 
Taye, s. f. poisson thoraciqne. 
Taylorie, s. f. mousse. 
Tayra, 5. m: glouton. 
Tchang, s. m. herbe odorifurante. 
Tehir, s. m. saumon de Siberic- 
Tebbe m. quadrupède brun. 
T ch?, s. ni. ratou crahier, 
Tehnalithes, s. f. pl. pierres féu- 
rees, technoirorplites, 


Térane, 8. f. champignon spongicux. 
Térapène, s. f. tortue. e 
Téraspic, s. im. thlaspi, ibcride. 
Térébelle, s. f. ver marin aunclide. 
“binthacée liane, s. f. arbrissoau. 
ébrans, s.1n. pl. byménoptères , 
porte-scies, punpivores: : 
Térébratule, s f. testacée bivalve. 
Térebrutulier, 5. m. animal des té- 
rubratules. 
Ter. 
fousiles. 


TC 


— plate, s. f. gecko. 

— rouge, s.f. figuier. 

— rousse, s. f. agaric. 

Téteron, s. m.agaric. 

Téthis ou Thetis, 5, m. mollusque 
nu. 

Tathge, s: f. lilhozoire. 

Téthyes , «. f. pl. ascidies. 

Tébypottiba, s. m. plante médici- 
nale du Bresil. 


Thécadactyle, s. m. geckos. 
Thécospondyle, #. m. ver, boudin 
de iner, 
Thé de bagota, s. m. feuille de l'as- 
tone. 
— du Paraguay, s. m, feuilles de 
psoralier, d'erytroxyile, de houx- 
Thvezans, s. m. arbrisseau en Chine. 
Thek ou Theca, s. m. arbre gatilier. 
Thélactis, s. mm. champignon. 
Thélazce, s, m. ver intesti 
Thèle, s f. plante plombagince. 
Theleobole, s. m. champignon. 
Thelèphe, s. m. plante purtulacée. 
Théléphore, s. m. champignon. 
Fhéligone , s. im, plante urlicée. 
Théliwitre, s. im. plante orchidee. 
‘Fhélire, s. m. arbre rosace. 
Thélatréme, s. m. lichen, 
Thelphisse, s. m. pulypier tuhu- 
loire. 
Thelphnse , s. f. crustacé. 
Thelxiope, s. m. crustace. 
Thclyphone, 8. f. arachuide pedi- 
palpe. 
Tlélyra, s. m. plante rosacce. 


Tétigamétre, 5. m hémiptère voisin | Thémède , s. F. graminée. 


des fuigores. 


Théméone, 3. m. nautile frise. 


Téton, 3. tn. ou Manelle de Saint: | Thénardie, s. f. plante apocinee. 


Paul, s. f. oursin fossile. 
— blanc, s. m. nérite. 
Tetracère, s. m, plante ditleniarée. 
Telrachiles, s. m. pl. hippopotamnes. 


Théodorée , s. f. saussuree amtre. 
Théodoxe, s. m. nérite fluviatile. 
Théraphose, s. [. araneide. 
Thérate, s. f. coleoptêre. 


Tétradactyles , subst. w. pl. oiseaux | Térébinthacées , s. f. pl. plantes. 


échassiers. 
Tatradecapodes, 9. m. pl. entomo- 
zuaires. 
Tetradion, s. m. arbre térébinthacé. 
Tétragnote,s f. arachuide orbite. 
lélragonie, s. f. plante ticoïde. 
+ 


nthoïde. 


al. 
Tétragule, s.m. ver intestin. 


quatre articles aux tarses. 


Thérève, s. f. diptêre, tanfstoine. 

Tléridion , 8. mu. arachnide, 

Thermopsis, s. m. podalyrie Inpi- 
noïde. 

Thésion, s. m. plante éléaguoide. 

Thespezie, s. f. ketmie. 


gonathèque, s. fem. polymnio | Thétuydes, s. f. nsidies. 


Thi,s. m. arbre du Tonquin. 


gouure, s. im. poisson ubdo- { Thibaudia, 9. m. bruyère. 


Thilachion ou Shilaqui ,s. m. arbre 
da la polyandrie. 


watulithes, 3. f. pl. térébratules | Tetrumères, s. m. pl. coleoptëres à | Thili, 8. m. grive du Chili. 


Thiloglotte, s. f. plante orchidce. 


Térediles, s. f. plur. ou Perce-bois, | Tétrumériwm, s. m. plante rubiacée. | Thim ou Thyÿm ou Serpolet, ». mn. 


s in. pl. colcoptères, prutantres, 
vrillettes, panaches, ptines, mcla- 
sis, tilles ; limexylous. 

Térédine, s. f. ver murin. 


Tétrame ,s. m. plante de la diadel- 
phia, 
Tétrauthe, s. m. plante de Ja syn- 
ksie. 


F pa 
Téréticandes, suhst, in. pl. reptiles | Tétranthère, s. Ê. tomex, litsé. 


sauriens. ; 
Téritiformes, s. m. pl. coltojieres 
tütranéres, cylindriformes , cylin- 
droides. 
Térétirostres , subi. m- pl. oiseaux 
echassiers, courlis, becasses. 
Teryise, 8. im. duris. 


Tétraonyx, s. m. coleoptére hetéro- 
ncere. 

Tétraphe, «. f. lampourde. 

Tétraphide, s. f. mousse. 

Tetrapile, s. m. arbuste jasminé. 

Tétrorodrs, subst in. pl. po's:uns 
ecuilleux, 


plante de la didynamie. 
Thirsé, s. m. torlue du Ai. 
Thlaspi, s. an. plante erucif® 
Thlaspidioide , 8. m. arbris 
deux Indes. 
Thoa, s. in. polypier sertulaire. 
—, 8. an. orbrisseau à resine. 
Fhounise, 8. W. arachuide, Jawri- 
grade. 
Thon, S. M. 8rombre. 
Yhoracfeial, s. 1m. 
Buve, 


re. 
uu <kes 


innscle de là 


. 


ET SUPPLÉMENT À CELLE DE MÉDECINE, rc. 


Thorée, s. f. confcrve. 
Thotte, s. f. plante monopéta'e. 
Thouarse, s. f. gramince. 
Thouinie, 8. f. savonnier. 
Thous , s.m. chien de Surinam. 
Thrasie, s. f. plante gramince. 
Thréekeldie, s. f. arbuste chéno- 
pode. 
Tbrinax, 3. an. palinier. 
Thrincie , s. {. colnbion. 
Trips, s. an. hémiptère, hyÿinéné- 
lytre. ‘ 
Thripsides, s. m. pl. iusectcs. 
Thrisse, s. m.mysle. 
Thrixsperme, s. in. plante orchidre 
Throsque, s. in. coléopière, elaté. 
ride. 
Tryalle, 8. m. arbuste érable. 
Thryocéphale, s. m. plante cypé 
roide. 
Thrÿolhore, s. im. gr'impereau. 
Tbrysauthe, s. m. glycine frutes 
e. 
Thuia ou.Thuya, 8. an. plante co. 
nifère, 
Thunberge, 5. f. plante acantoi.le. 
Thuraire, s. 1m. arbuste de la de- 
candrie. 
Thyassire, s. f. coquille ligule. 
Thymule, s. wi. coleoplere , peltoïde. 
Thymbra, s. m. plaute labice. 
Thymophylle, 8. m. arbrisseau co- 
rymbifère. 
Thynne, s. f. byménoptère, sapy- 
gile. 
Thyréophore, 5. m. diptére muscide. 
Thyride, s. £. lepidoptére crépuscu- 
laire. 
Thysaue, s, m. arbre térébiulhacé. 
Thysunoth, 5. m. plante asphodéle. 
Thysonoures, sm, pl. insecte aplère, 


s. in. ncsride. 


acaride. 
Tiquilie, s. f. plante borraginee. 
Tircis, s. m. lepidoplére satyre. 
Tirit, s. m. panier. 
Tirraphis, s. m. plante gramince. 
Tiru, sm. poisson abdominal. 
Tisserinds, s. 
vains, tisserands. 


noiques ou dioiques. 
ii,S. In. singe. 


T 


cous. 
Tilieu, 8. m. arbre d'Amboine. 
Tire, s. im. lepidoptère, saiÿre. 


rini. 
Tiloulihue , s. m. arbre laiteux, 
TFivel, s. m. coquille vénus. 


de Madagascar. 


velle Espagne. 
Tobire, s. im. pittaspore. 
Tococo , s, in. plante meiostome. 


a résine blanche. 


Tocro , s. m. gallinacé , nudipéde. 


asiatique. 
Todee , s. f. fougère. 
Todier, s. mi. oiseau myivtbère. 
Tolai » 4: in. quadrupède ronycur. 
Tomuique, s. 
taire. 


Tique, s. f. ou Tisserand d'automne, 


mm. pl. oiseaux syl 
rés, s. in. chevalier à pied rouge. 


iune,,s. m. plante corÿmbifere. 
Tithymaloïdes, s. f. pl. plantes mo- 


Tilia, s. in. oiseau voisin des cou- 


Titri ou Tritri, s. im. puisson latta- 


Tivouch, s. m. oiseau noir et gris 


Tilamototli, s. mn. écureuil de la Nou- 


Tocot ou Focot-gwbit, 5. tm. arbre 
Totnyenne, s. f. arbrisseuu rubiacc. 


Toddalie, s. f. plante de la pentan- 
drie, cranizie, scopolie, paulmie 


tu. colcoptère, scaii- 


— de Copenhague, s. f. buccin. 
Tovurelte, s. f. plante crucifère. 


— des volailles ou Karapate, 5. f. | Toucloury, s:m. palier. r h 
Tourne-pierre, # m. oïiscou échas- | Triauthème, s. f. plante portulacée, 


sier. 


drie. 
Tournée, s. {. plante bignoniee. 
Tourtia, s. m1. paudiug calcaire. 
Toute-cpice, 6. f. 


Bestique, . 
Tovurie, s. f. plante berberidée. 
Tovomile, s. an. arbre guttier. 


«livecie. 


brionite. 
Toxophore, s. 

lisses. 
Toxotréma , s. 

des bulices. 
Tozéie, s. f. plante rhinanthocee. 


teux et les alnueltez. 
in. muscle de la tête. 


—lo-nnguli-scapt 
muscle angulaire. 


muscle de la tete. 
de lu tête. 


profonde. 


térieur et posterieur. 
— «diaphragmatique, adj. 2 5. 
triéine paire des nerfs cervicaux. 


Tuuroulier, s. m. arbre de l'icosan- 


myrte piment, 
peivre de la Jamaique, u'elle do- 


Toxique, s. m. coleoptère, teue- 
m. conops à yeux 


10. cuquille voisine 


Tracal, s. mn. oiseuu entre les mnot- 
Tracheli ntloido-basilaire, adj. el s. 
re, adj. el 5. in. 
— -atloido-uccipital, adj. et s. mn. 
—-basilaire, adj. et s. m. muscle 
— cervical, le, adj, artère cervicale 
— -vostal, adj. ets. m. scalènes an- 
qua- 


— “lorsul, adj. et s. m. nerf spinal. 


Thysites où Thyites, s.m. marbre 
panache de vert. 
Tiarelle, s. f. plante saxifrogce. 


—-mastoidien, adj. el $. in. muscle 
petit complexus. 


Tomogére , s am. hélice srimace, 
— -occipital, adj. ct s. mn. imascle 


lampe antique. 


Tiaridium, s. m. plante voisise des 


héliotropes Fève de Tonga, s. f. fruit du cou- 
Tibiane, s. m polypier sertulaire, marou. 

saccoline. Tondi, s. in, arbre de Malaubar. 
Tibio-calcanien, 8. m. muscle s0- | Tondie, s. f. paulinie. 

légire. Tonine, s. f. plante des eaux de la 


Guiaue. 


—-malléolaire, adj. pris suhstantir., 
Tonkin, s. m. arbre grinpant. 


veine saphêne interne, 

-—-péronci-calcanien , adj, et s. m. 
anuscle solénire. 

— “péronéo-larsien, adi. et s. m. 
muscle long péronier. 

— sous-phalangien-commun , s. m 
muscle des arleilx. 

—-soustarsien,s.m. muscle junbier. 

— -susdarsien ,; S. m. muscle jain- 
bier, tibio-sus-inétatarsien. 

— -tarsien, adj. pris quelquefois sub. 
stantiv., du tibia, du tarse. 

Tibouchia, s. m. atbrisseau de la 


Toque, 8. f. plante labice. 

Totane, 8. f. plante de la tétrandric. 

Topazolile ou Topazolithe, s. f. bre- 
uat de Lanza. 

Tapobée, 5. f. plante parasite, 

Torcol, s. m. oiseau sylvain. 

l'ordeuses, s. f. pl. lépidoptères, 
rouleuses tortrices, pyrolis. 

Tordyle, s. m. plante onibellifere. 

Turénie, x. f, scrofulaire. 

Turésie, s. f. plante graminée. 


décundrie. Torile, 6. f. caucalide noueuse. 
Tichadrema , sw. grinpereau de | Tormentille, s. f. plante rosacce. 
innruilles. Tortule, s. f. plante scrofulase. 


—, sf. brys. 

Torule, s. f. anandre. 

Torymène, 8. (. amome, graine de 
paradis. 

Tosar, s. m. telline. 

Totipalmes, s.m pl. oiseaux palmi- 
pédes, syndaciyles. 

Totonko, s. €. bucciu 

Toit, s. mn. arbrisseau de la po- 
lyandrie. 


Ticore,, s. m. azédaroch. 

Tigarier, #. m. plante dilléniacee. 

Tigre ou Tigre, s. m. squole. 

Tigre, s.in. cône. 

— chat, s. m. quadrupêde. 

— d'uau, s. m.tigre de rivière. 

— frisé,s.m guépard. 

— unorin, s. m. phoque ‘achete. 

— puce, 5. m. lusecte rond 

Tigridie on Tigrine, s. f. ferrire. . x 

Tiliactes, s. É. plantes à fleurs com- Touss,s. m. quadri pède chironecte. 
plètes. Toucan, s. m1, aiswau sylvain, zigo- 

Tüligucrta, «. m. hzard. daciyle, ptéroglos-e. . 

Tille, s. im. cohoplère, clairane. Touchiros, s.m. plante légumineuse. 

Tillee, s. f. plante succuleute. Touffe savoniè-e, 8. f. agaric. 

Tilleul, s. im. arbre de la polyaudrie. Toui, s. m. petit perr oquet- x 

Timbre violet, s. m. agaric. Touit,s. m. oiseau sylvain, peri- 


Timiti, 5. m. panier de l'Orénoque. culle. à 
Tünmie, 5. [. mousse. Foulichiba, s. m. plante lepumi- 
Tinmuine, s. m. arbre d'Ambhoine. neuse. 


le. {Teulici, 8. m. arbre sapanace. 
Toulipa, im. arbre de l'Inde 
Toulone, s. mm. arbuste de Mada- 


Æinamou', s. m. pallinace nudipës 
Tincites, s. f. pl. lépidapiëre noc- 
turne. 


Tingis, s. m. hemiptére, géocorise | fnsear. x : A 
Tinopore, s. im. coquille libre, uni- Toulou , s. an. oiseau sylvain, zig0- 
valve. dactyle. 


Toupet-caodde, s. m.arbre de Ceylan. 
Toupet Lieu, s. em. verdier de Java. 
Toupie, 8. f. testace univalvc. 


Tiphie, 6. f. hyménapière, scoliéte. 

Tiphion, ae commun. 

Tiphie, s. m. hyménoptère fuuis- : À 
She Touraco, s, m oiseau sylvain, z1- 

l'ijulaire, a. £. orchix discolor. godaets le. 

Tipulanes,s f. pl. dipières, wémo- | Tour de Babel vu de Buhylore, 5. f. 
pre p'eurotome. 


Tonca ou Tonka ou Tonga, 8. m, vu 


Tonselle, s. f. plante da la triandrie, 


armud cor.plexus. 
cou. 


wmoplatie, 


— -sousculane, ee, adj. veine ju- 
gulaire eaterne; nerfs du plexus 


cervical. 

— sous occipital, adj. et s. in. mus- 
cle de la lête. 

Trachine, s. m. poisson jugulaire. 

Trochinoie, s. m. poisson Chors- 
cique. 

Trachuie, s. m. coronx. 

Fracbuse, sin hjménoptere, npiaire, 

Trachymène, s. m. plante ombeli: 
fère. 

Trachynotie, 8. f. plante gramince. 

Trachis, s. m. plante gruminée. 

—, s. in. colésptère pentameré, 

Trachiscéle, s. m. culeoptére, dia- 
periale. 

Trachyte, s. nm. roche porphyrique 

Trachytelle , 5. f. collignon , actee. 

Truchytique, adj. 2 g- du trachyte, 
(Trachus , raboteux, gr. 

fraganon, s. in. qlaute voisine des 
soudes. 

Fragie, s. f. plante tithymaloide. 

Trogue, «. w. racir en grappes. 

Trattinnickia, 8. m. arbre de la po- 
lvgamie. 

Tréfle, s. m. plante légumineuse. 

Trémadotes, 5- 1n. pl. vers intesti 
naux, 

Tremandre, s. f. plante. 

Trémandrée, s- f. plante tétrathèque 
et tremaudre. 

Tiématodées, 5. £. pl. vers intestins. 

Trématodon, 5. 1U. thousse. 

Tremelle, s. f. algue, : 

Trémex, s. im. hymeénopltie, uro- 
cère , sirex. : 

Trémolithe, s. mm. grammalite, ain- 
plibole. 

Treutepohlia, 8: tn. plante heliophile. 

Tretorrhiza, s. in. gentiane croiselte, 

Tré-tretré, s. m. singe xandrille ou 
maceque. 

Trevie, #. f. plante de la divécie. 

Trinchanthe, s im. baliste. 

Triachne , s. f, plante synanthérée, 

Triadique, s. [. plante euphoibe. 

Triaène, s. f. plante prumince, 

Triangulaire, # m. vstracion, 

—;, $. un. Waeurd. 


Trachéloplune, s. mn. goufleinent du 


— -srapnlaire, #. m. muscle de l'o- 


—,$.m, pl. cancer igachus, lithode, 
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Trimeresure , 5. M. serpent. 


macropode, pactole, doclte, iithe | Trimezie, s. f. cipure, marique. 


rax, parthenope, 


Trianihôre, 8. m. gramince. 
Tricer, s. im. arbre savonnier, 


Triceraia, s. 1m. arbre de la penlan- 


melitophite. 
—, #. f. champignon. 
hilier, s. 1. azédarach. 


Toxvrites, s. f. pl. coquilles fossiles. Trichinion, s. m1. plante awaran- 
Toxicodeudre, $. w. arbuste de lu 


ihacre. 
Trichiure, s. f. poissan apode. 
Trichocephale, s. w. trichure. 
Trichocere, s. m, insecte timonie. 
—, S. in, plante sorchidee, 
Trichocerque, s mn. cereaire. 
Trichochlou, s. em. grami 

fère peu des stipes. 


Trichoclade, s. m. arbre de la diné- 


s. fdoronic blanchätre. 


Trichode, # m- polype amorphe uw 


infusoire. 
Trichodeme, 53. in. 
Indes. 
Trichodion, s. m. plante graminre. 
Trichogaunile, s. un. murrai. 
Trichogane , $. mn. lewane, 
Trichumane, #. m, fougére, 
Trichomates, 3. f. pl. algues. 
Trichoudyle, s. un. lomatie. 
Trichonëme , $, m. axie bulhocode. 
Trichoon , s. in. plante gramince. 
Trichope, s. m. fruit de Ceÿlau. 
Trichophore, 3. im. plante entre les 
liuaigrettes et les scirpes. 
—, s. tn. algne. 
Trichophylle, s. w. 
neuse. 
Trichapode, s. m. poisson tlhura- 
cique. 
Trichopttre, #. m. psychode. 
Tichosanthes, sf. pl. anguines. 
Trichosteme , s. f. plante lubica, 
Trichostome , s. m. brys. 
Tricholecion, s- m. anandre. 
Trichure, 8. im. ver inteslinal. 
Triclasite ou Trihlasite, 8. in. miné- 
Lolive. 
5. mn. arbrisseau araliace. 
olor, 8, mn. sinarenthe. 
Tricorine, s. m, phalaugère, as 
phodèle de la Nouvelle Hollande. 
Trieuspidaire, s. £. arbre tiliace du 
Perou. 
Tricuspis , 8. in. canche, 
Tuicycle, s. uw. arbre nyclagine. 
Tridacne , s. f. tesiacé bivalre. 
Tridactyle, s. m. orihoptère, gryt- 
lone, xaya, 
Tridactylite, s. f saxifrage. 
Tridax, 5. m. plaute différant peu 
du bulbisie. 
lrideniula, s. f. dent petrifite. 
Tridesme, s. f. plaute tthyraloïde, 
Trientale, s. f. plante prünulacee. 


bourrache des 


actinelle lai 


Trifémoro -rotulien, adj. et 5. m. 
muscle triceps erural. 

— tibistotulien, adj. ei s. im. triceps 
ciural. 


onier , $. 1, plante de la dé. 
cundrie. 

Lrigonima, 8. m. coquillage muhi- 
loculaire. 

Triganobute, 8. f. raie. 

Trigonocenhale, $. m. viperc- 

Triguère, s. £. plante de la pentun- 
drie, solanre. 

Tuilepision , 8. an. arbre rosice. 

Trilisi, s. mm. liatris. 

Trilix, s. m. arbrisseau de la jo: 
Jlyaudrie. ; 

Trilliouces, sf. pl. lliacees. 

Trillion, s- 0 plante usparagnide, 
parisinle- 

Trilobises, & an. pl. animaux fossiles 

Triméres, 8e Ê p.. muuches. 

— on Erimerés, 5. in, pl, celvoptères. 


e, dif- 


Trimorphe ,s. f. vergcrolle. 

eure, s. m phore, 

Tringa, 9. m. oiseau echassier he- 
louotme. 

‘Fiodie, s. Ê, plante gramince. 


Tiiodopsis, 5. m. coquillage uni- 
valve. 

Trionyx, S. m. lorlue à carapace 
molle. 


ophthalmos, s. in. agate à trois 
eux. 

opiere, s. f. plante malpighiacee, 
oste, 8. m, plante caprifuliacée. 
Triphaue, à. m. spodumene. 
Tripharque, 8. m. arbre lermannie. 
Triphore, s. m. arelhuse pendante. 
Triphylloides, s. m. pl. trèfle. 

e, s. im. arbre de la didyna- 


Lriplaris, s. m. arbre polÿgoué. 

Triplasis, s.m plante gramine. 

T ax, 5. W. colruplere. 

Triple Feuille, s. f. opbrise à feuille 
ovule. 

Triple Siliciate de Fer, ou Fer Ci. 
liute, 02 Hedenbergite, 8, em. mi- 
ucral verdatre, fouilleté. 

Triplite, s. mm, manganèse phosphate. 

Tripsaque, s. on, plante graminee. 

Tripterelie 1 8. f. plante. 

Tiipiéronote, s. im. poisson abdo- 
minal. 

Triptilion , s.n, plante labiatiflore. 

Triraphis, s. m. plante gramince. 

Tiisunihe, s. m. plante de li pen- 
tandrie. 

Triscule, s. f. cauleuvre. 
Tri-Scapulo-Humero-Olécrauien , adj. 
eus, in. wiuscle triceps-brachiul. 
Trisetaire, 8. f. plante de Ja trian- 

di 

Tiisoptéte, 4. nu gude. 

Tristauie, s. €. plante myrte: 

stflatrie, arbrisseau imulpishiacé. 

sleoune, 3. f, planle melasiome. 

Tristiche, s. f mousse. 

Tiisieme, 5. im. fasciole. 

Fitome, s, mn. culcoptére , gcroly: 


nie, s. Fixe, glayeul à spathe, 
scaricuse. 

Uri-Tri, s. im, frai de poisson flu- 
viatiles 

Tiiure, 8. im. poisson apode. 

Trixide, s. f plante de fa triuudrie. 

Toixis, s. mn. builiére. 

Trochère, $. f. chrharte. 

Trocheseuu, s. in. pin dus marais. 

Tiochetie, s: L. animal qui ressemble 
d une SAnpsuc. 

Trachier, s. mu. unimul des toupies. 

Trochilithes, 8. f. pl. toupies pétri- 
Gces , trochus. 

Trochite, s. in. asterie , pierre éloi- 


Trochites, 8 m. pl, péliifications, 
de irochus , d'encrins, entroque. 

Trochocarpe, s. m. slvphelie, 

Trochoïdes, s m. plur. mollusques 
gasteropodes. 

Troëne, 8. nm. arbrisseau jasimine. 

Troglodyte, s m. singe. 

Troglodytes, 5. m. pl. oiseaux syl- 
vains, chanteurs. 

Troyontheriun, s. im, débris, castor 
fossile. 

Trogostaires, 5. im, pl. coltopities. 

Trogosite, sm. colcuplère, Logosi- 
taire, 

Trogule, 5. m. 
giron. : 

‘Lroile, s. m0 plante renonculace:, = 

Trombidion, 5. in. grachnide, acu. 
ride. 

Truwbidites , 5. f. pl. avuride. 

Trompette ,s [, buccin. 

—» S. f. poisson fisulaire, syu- 
£vate, centrisque becnsse, 

-— Blanche, s. f.ugarie blunc. 

— d'Aru, s. f. coquille rocher. 

— de Meduse, 5. f. narcisse sauva: 

— Marine, s. Ê. varee, 

liongum, s. in. morelle des Indrs. 

Fropæolum® , s, sn. cupucine. 

Lrophis,s. m. arbre urticé. 

Trophone, 3. f. buccin feuilletée. 

Froscart, s m. plante alismoide. 


ddd 


aruchuide, phalan: 
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Trounz-Khé , s. m. érable de la Co. 
chinchine. 

Troupiale, s. m. oiseau sylvain, lis- 
serand. 

Trumpo, 8. m. cachalot. 

Troxale ,s. f. orthoptére, acrydien. 

Trygonobate, s, m. raie. 

Trypéthelion, s. m, lichen. 

Trypoxilon, s. mn. hyménopière, 
crabouite, 

Fschetti, s. m. piment de Darfour. 

Téa-lp, s. m. arbrisseau. 

Tsiela, s. m. figuier, 

Tsimamasor, s. m. arbuste. 

Tsin, s. 10. cobalt. 

Tubanthére, s. m. céanothe. 

Tuberustre, s. m. bolet. 

Tuberculaire, s. f. champignon. 

Tubercularie . s. f. varec. 

Tuber-Ischio-Trochantérien, adj. et 
s. m. muscle carré-crural. 

Tubéroïide, s.f.1ruffe, mort du safran. 

Tob elle , 5. £. halanite digitale. 

Tubicolaire, s. f, polype cilié. : 

TFubicole, s. m. auuélide, branchia- 
dêle. 

‘Tubicolées, s. . pl. testacés couchili- 
fères. 

Tubifére, s. f. champignon, tubu- 
line , licee, diderme. 

Tubifez , s. m. lombric. 

Tubilion,s. m vergerolle inuloïde. 

Tubilombric, s. m. lowbric tubu- 
leux. 

Tubipore, 8. m. polypier pierreux, 

Tubipolites, 5. m. pl tubulaires 
fossiles. 

Tubitéles, «. f. pl. arantides. 

Tubu où Calappa Tubu, s. in, coco. 
tier des iles Malaises, 

Tubularices, s. F. pl. polypiers. 

Tubulive, s. f. sphérucarpe, 

Tubulipore, s. m. polypier. 

Tubulithe, s. f. deutaie fossile. 

Tubulus, 5. m. production marine 
animale. 

Tue-Brebis, 8m. grassetle. 

Tue-Mouche, s. m. agaric. 

Tue-Poisson, s. m. baillère. 

Tuerv , 8. m. plante ombellifere. 

Tula, s: m. plante rubiacée. 

Tuladuxe, s. m. fossile. 

Tulbage, 8. m. narcisse. 

Tulipaire, s. m. polypier des An- 
tilles. 

Tulipe Buccin, s. f. fasciolaire. 

Tulipe du Cap, s. f hémanthe écar- 
late, 

Tulipe Épunouie, #. f balanile. 

Talipier, s. m. arbre tulipifére. 

Talipifèress s: im. pl. plantes. 

Tulostome, s. m. vesse-loup, 

Tanhien, s. m,. arbrisscau. 

Tuniciers, 8. m. pl. animaux sans 
vertébres, botryllaires, ascidiens, 

Tupiuumbis, s. m. espère de lézard. 

Tupistre, s. f. plante de l'hexandrie. 

Turbau, sm. marlagon. 

Turban de Pharaon, 8. m, toupie. 

Turban Rouge, <. m. casque, oursin. 

Turchbinaive,=s. ma. animal des co- 
quilles, sabots. 

Turbinclle, s. f. lestacé univolve. 

Turbinellier, s. m. anfmal des tur- 
binelles. 

Turbinites, s. f: pl. coquilles fos 

sa spire alongre. 


si 
Turbinolie, s. f: mudrépore. 


Tur e,s. f. ixic. 

Turie, s. f. plante cucurbitacée, 

Turion, s. m. cuyeu. 

Turnère, 8. f, plante portulauce, 

Turnix, 5. m. oiseau gallinace, nu: 
dipède. 

Furpinie, s. f. nerprun. 

Turrée, 5. f. plante méliacce. 

Turrilithe, s. Î. testace fossile. 

Turritelle, s. f. testace nnivalve. 

Tusthe, s. m. marbre noir. 

Tussilage, s. m. plante corymbifüre, 

layau Cloisonné, s. m. orthocera- 
tite. 

Tuyau de Mer, sm. tesiace. 

Tuyau d’Orgue, s. m. fubipore. 

Tuyau Trompette, 8. m1, serpule. 

Tyliphare, 6. f. arbuste ascJepiacde. 

Tylodina, 8. f. mollusque. 

Tylopndes, s. m. pl. mammiferes 
bisulces, ruminants. 

JTyphie, s: f. couleuvre. 
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Typhis, s. m. coquille, rocher. 

Typhis, s. m. crustace. 

Typhle, s. m. syngnathe. 

Typhlops, s. m. reptile ophidien- 

Typboides, s. fpl. plantes, pha- 

laris. 

Tyran, «. in. oiseau sylvain. 

U. 

Unie, 9. f. trichiure lepture. 

Ubion, s. m,. plante asparagoïde. 

Udore, s. f. élodée du Canada. 

Udotée, s. F. polypier. 

Ugæue, s. f. ophioglosse, ramon- 
die, hydroglosse. 

Ugola, s. m. champignon clavaire. 

Ula, s. m. arbrisseau. 

Ulciote, s. f: culeoptcre platiforme. 

Ulloax, s. mi. parasite solaniée. 

Ulinactes, s. f. pl. orme, micocou- 
lier, plancre. 

Ulmine, s. f. principe immédiat des 
vegetaux. 

Ulobore, 3. m. rachnride orbitéle. 

Ulonate, s. f. orthoptère. 

Ulola, s. f. monsse. 

Ulula, s. f. grande chevéche, 

Uluxie, s. f. columelle. 

Ulvacées, sf. pl. thalassiopbrtes, 

Ulve,s. f. algue. 

Uinari, s. m. plante legumineuse. 

Uinbilic, s. mn. cotylet ombilique. 

Uinbilicaire, 5. f. lichen. 

Uinbilie Marin, 8. w. taupil. 

Umbra, s.f,s e. 

Unbre, s. m. iguane. 

Cuimuk, «. €, bœuf du nord. 

Uncaire Gambir, s, m. urbre nau- 
clee. 

Uncinaire, s. f, ver intestinal, 

Uncinée, 8. f. laiche. 

Unibranchaperture, s. (. synbranche. 

Unifolium , s. m. muguet quadrifide, 

Uniganocéphale, #. m. serpent. 

Uuiole, s. f. plante graminée. 

Unisperme, 5. im. scandix. 

Unogates, 8. f. pl. arachnide. 

Unone , 8. f. plante de la polyan- 
drie, 

Unxie, s. f. plante herbacte, 

Uperhize, s. f. champignon. 

Upérote, s. f. coquille fassile, fistu= 
laire. 

Upide, s. f. insecte, upis. 

Upis, s. in. coléoptère, ténébrionite. 

Ura, s. m. ecrevisse du Bresil. 

Cralepsis, 8. m. concbe purpurine. 

Urulier, s. in. plante solanée. 

Uranie, s. f. lepidopiôre, 

Uranodon , 3. m. dauphin. 

Cranosrope , 8. in. poisson jugulaire. 

Uranote, s. f, plante cyuarocephale. 

Urao , s. im. carbonate de soude. 

Urarie, s. f. sainfoin. 

Libére, Piqne-Brots, Vendangeur, 
Coupe-Baurgeou, 8. m,. becmare, 
cumolpe. 

Urcce, s. f. nérite, clithon, 

Urceolaire , 3. f, algue. 

Urcéolaire, s. [. cyathode. 

Urcvale, s. f. plante npocynée. 

Urede, s. m. champignon. 

Urëne, s. f. plante malvacée. 

Urctero - Phlegmatique, adj. 2 g. 
causé par des inucosites dans l'ure- 
tère, 

Uretéro-Pyique, adj. 21 g. pus daus 
l'uretére. 

Urétéro-Siomatique , adj. 2 g. causé 
par l'ohsiruction de l'uretère. 

Urethro-Bulbaire , adj. artévu trans- 
verse du px ee, 

Urne Epineuse, 8. f. volute. 

Urocérales, s. tn. pl. hymenoptéres, 
porte scies. 

Urncères, s. m. pl. hyménopières, 
uroccrates, sirex. 

Urachloé, s. m. plante gramince, 

Uradelles, s. m pl. reptiles batra- 
ciens. 

Vroplate, s. im, grcho. 

Uropode , s. m. arachnide, acaride. 

Uropodes ou Brevipennes, $. m pl. 
oiseaux paluipades, grebe, guil- 
lemot, alque, pingouin, manchot. 

Uropristes ou Serricrudes, 8. M pl. 
hyÿmenoptères , parte-scies. 

Urosperime, #: im. salifis. 

Ursin, 5. mn phoque. 


Urticées, s. f. famille des orties. 
Ursinie, s. f. plante corymbifére. 
Usie, 6. f. diptère, bomhylier. 
Usnée, s. f. lichen. 

Ussasi, s. nm. arbre de l'Inde. 
Ustérie, s, f arbrisseau de la ma- 
nandrie, inaurandie, reichardic. 

Usterie, s. f. jacinthe des bois. 
Usuu, s. m, fruit du Perou. 
Uiriculaire, 8. f. plante parsonnée. 
Uvédalie, s. f. plante scrofulaire. 
Uveite, 3. f: plante conifère. 
Uvifera, s. f. raisinier. 

Uvulaire, s. f. plante liliacée. 


V. 


Vaccinténs, 8. F. pl. airelles. 

Vachendorf, s. f. plante iridce. 

Vacuol , s. f. petit vide de poumon, 
cellule bronchique. 

Vae ou Voae , 8. f, arceole. 

Vaginelle, a f. ver a tuyaux. 

Vaginicole, s. f. trichode. 

Vabatch , s. im. nrbrissenu, 

Vabe,s. m. plante apocinée. 

Vablbome, s, in. arbrisseau rosacé. 

Vablie, 8. f. plante de la pentandrie, 
onagre. 

Vabou-Ranou , 8. in. plaute de Mada- 
gascar. 

Valance, #. f. plante rubiacce, ga- 
raucette. 

Valdesie, #. f. plante mélastame. 

Valdsteine, 8. {. plante rosacre. 

nie, s. f.'arbuste samyde. 

Valeriane, 8. F. plante dipsacée. 

Valcriances , 8. f. pl. plantes dipsa- 
cres. 

Valérianelle, s. f. mâche. 

Vallée, s. m, arbre tilincé du Perou. 

Vallenie, #. m. gallilier. 

f. arbrisseau de la pen- 


ta b 

Yailisnère, s. f. plante hydrochari- 
dée. 

Valthère, s. f. plante sterculiacee, 

Valvée, 5. f. coquillage. 

Valvier, 8. m. mollusque des vol- 
vées. 

Vampi, s, m. arbre oranger. 

Vampire, s. m, mammifére, chéi- 
raplére, phyllosiome. 

Yancassaye, 8. [, orange de l'He-de- 
France. 

Vancoleé, s. f. où Vancoho , s. m. 
scorpion de l'ile de Madagascar. 

Vandesie, s. £. alstrocmérie escu- 
lente. Re 

Vonesse, 8. f. lépidopière diurne, 

Vanga, s. m. batara, 

Vangeron, s. m.€cyprin. 

Vanguier, s tm. arbie rubiacé. 

Vanhoun , 8. m. curcuima du Japon. 

Vaniére, s. f. ortic. 

Vanillier, s. m. plante orchidie. 

Vanneau , 5, an. oiseau échassier. 

Vansire, s. m. imangausté. 

Vantane, s. f. plante de la polvan- 
drie. 

Vappon, s. m. diptère stratiomyde., 

Varaire, s. f. plante joncoide. 

Varan, s. m. arbre d'Amboine. 

Varan, s. im. voyez Toupinambis. 

Varancoco , s. m,. nrbrisseau. 

Varec, sn. im. algue, 

Variolaire, s. £ champignon. 

Variolithes , #, f. pl. cailloux. 

Varroquicr, 8. m. jonc. 

Vastres, s. m. pl, poissons. 

Vasnlithe, 8, f. coquille fossile, bel. 
lérophe. 

Vaterie, s. m. arbre de la Cochin- 
chine. 

Vatique, s. nm. arbre tiliacé: 

Valsonie, 54 f, glayeul, antholise. 

Vancherie, s. f, conferre. 

Vanqueliuie, s. f. sclicaire, roScée. 

Vautour, s, m. accipitre: 

Vautourins ,s. m. pl. oiseaux acci- 
pitres. 

Vebère, s. f, mélier, mousse. 

Védelie, s. {. plante polymnie. 

Veigèle, s. mu. arbusle du . 

Vrissie, 8. [. mousse, mnie, bry. 

Vélar,s, m, plante cruciférec 

Vélate, 8. f. coquille fassile, 

Velcina, $. f. plante aromatique, 

Vélelle, 8. { ver radiaire. 

Veléze, s. f. plante caryophyllce, 


Vélie, s. f. hémiptère. 

Vella, s. m. plante craciftre- 

Velléje, 8. f. plante cimpanulacce. 

Yellozie, 8. f. plante rapprochée des 
mulisiomes. 

Velote, s. m. plante légumineuse. 

Velours anglais, s. m. côue. —s. mm. 
gribouri soyeux. 

Veltheiïme, 3. m. asphodële, aletri. 

Veltis, s. m. chardon. 

Venana, 8. m. arbre de la pentan- 
drie, 

Venanos, 8. m. cerf de la Californie. 

Vandejang, 8. mn. arbre de la Chine. 

Vendlande, #. m. arbrisseau baus- 
warlie, androphylax, menisperme, 

Vénéricarde, 3. . testace fossile. 

Vénérupe, s. Ê. coquille lithophage. 

Venctou, s. Im. jacana. 

Ventenatie, s. f. plante tiliacce. 

Venténatum, s. 1. diplolœna, ra- 
tace, 

Venlilage, s. m. nerprun. 

Vénus, s. f. lestacc. 

Vénusier, 8. m. animal des venus. ; 

Verbénacees, 3. f. pl. plantes pyre- 
nacées. 

Verbesine, 8. f. plante corymbifère. 

Verdier, s. m. caranx. 

Vérétille, s. f. polypier libre. 

Vergndelle, s. f. spare canthère, 
gade merluche. 

Vergerolle, «. f. plante corymbifére. 

Vermiculaire, 8. f, testacé univalve. 

—, 8. f. champignon. 

Vermiculithes, s. f. pl. corps ma- 
rins, vers pétrifiés, 

Vermiformes, 4, m. pl. martres. 

Vermifuge, 8. {. imillerie. 

Vermilangues, s. m, pl. mammifères 
edentés , oryclérope, fourwillier, 
pangolin. 

Vermilie, s, f. serpule. 

Vernicier, s. m. arbre euphorbe. 

Vecrnouie, 5. f, serratule. 

Vernonices, s. f. pl. plantes synan- 
thérées. 

Vérouicelle, s: f. aninal, pleuro- 
branche. 

Véronique, $. f. plante vhinanthoïde. 

Verpe, 8. f. champignon. 

Verrucaire, 84 £. hypoxxlon. — s.f, 
varec. 

Vers bisnides, s. m. pl. ordre de 
vers à soies latérales, 

Versicolor, 8. mn. pie. 

Vert-blanc, 5. in. share. — campan, 
s. m. inarbre, — d'azur, s. in. vert 
de moutagne. — de Corse, s, im. 
ielange, diallage et jade, — de 
cuivre, s. im. mine de cuivre. — 
— d'Égyple, s. m. marbre. — vert 
de montagne, s. in. cuivre carbo- 
naté. — vert de bois, s, m. aga- 
ric. — des dames, &, in. agaric, 
— des orties, s. m. aguric, — de 
suse, 8. M. arbre serpentineux. 
— de terre ou d'eau, s. m. pierre 
d'Arménie. — dore, 5. m. grive, 
colibri, 

Vertet iminéral, s. m. cuivre carbo- 
nate vert, 

Verticillaire, s. m. arbre de la po- 
lyandrie. 

Vertubleu, s. nm. chrysoméle. 

Vérulame, 3. m. arbrisseau rubiacc. 

Vernton, s. im. centaurec. 

Verveine, s. f. plante pyrenacce. 

Veñce, s. f. plante légumineuse, 

Vésienire, 4. f. alysse. 

Vésicans, sm. pl. insectes. 

Vésiculeux, #8. m, insecte diptère. 

Vésitarses ou Physapodes, 8. m. pl. 
thrips. 

Vespertilion, $. m. pl. mammifères, 
chciroptéres. 

Vesteringie, s. f. cunile frutescente. 

Vestie, 4. f berbe voisine des cau- 
tua. 

Vetade , s. f, coquille venus. 

Vetan, s. mi. buitre. 

Veuve, 3. f. oïseau, sabot. — co. 
quelte, s. f. thérodon. — en deuil, 
où Viadita , s. f. sagouin. 

Viborgie, s. f. plante légumineuse. 

Viborquia, s. in. arbrissean légumi- 
neux. 

Vesse-lonp, s. F. champignon. 

Vicille ride, s. f, coquille. 

Vieusscuxio, s. f, plaute iridee: 


Yigogne , s. f. lama d'Amérique. 

Vigoline, s. f. galinsoga. 

Villanove, 5: f. plante corymbifere. 

Villarése , 5: f. arbrisseau de la pen- 
taudrie. 

Villarsie, s. £. plante. 

Villarsie, S. m. arbre de la pentan- 
drie. 

Villdenove ou Willdenowe, s. f. plante 
de la syngénesie. 

Villemetie, s. f. soude, 

Villichic, s. f. pe de la triandrie. 

Viminaire, 3. Î. daviésie nue. 

Viuifères, s. Ê. pl. plantes serimen- 
tacées, 

Vintérane, s. m. arbre azédaroth. 

Vinula, s. f. chenille couleur de vin 

Violaces, 4. f. pl. violettes. 

Violet évêque, s. in. aguric. 

— pourpre, 8. im, chnmpignan. 

Vivlelstein, s. m, pierre qui sent la 
violette. 

Viume, 5. f, plante caprifoliacce. 

Vioulte, s. f. pluute liliacce. 

Virce, s. f. liondent. 

Viréon, 8. m, oiscau sylvain, péri 

alle. 

Virgulaire, a. f. plante scrofulatre. 

—, 5. f, pennatule. 

Vis, na. f, testace univalve, 

Viscache on Lièvie pampa, s. am. 
quadtupède, lievre, warmotle, 
tmartre. 

Viscachères, 8. fém. pl. terriers des 
viscaches. 

Viscago, s. mt, cucubale. 

Viscoïdes, s.m pl. nrdisies, 

Viserie, 8. [. mélochie. 

Vismie, 8. £. plante rapprochce des 
inillepertuis. 

Visage, 5. m, amimi. 

Vissier, s, m, animal des vis. 

Vitolic, s. im. joubarbe des toits. 

Vitalliaua, s. [. aretie. 

Vitellaire, 8. f. caimilier, 

Vithéringe, s. f. plante solanée. 

Vitmaue, 5. f, nyctage. 

Vitrine, 8, f, coquille univalve. 

—, 8. f, frœline, éline, cobrésie. 

Vitsêne, s. fem. plante du cop de 
Bonue-Esperance. 

Vitlarie, 8. {. fougtre. 

Viudila ou Veuve, s, f. sagouin. 

Vivipare, 8. f. coquille. 

Voacanga, s. masc. arbre de Mada- 
gascar, 

Voaconga, s. m. arbre de la pen- 
tandrie. 

Von-Caraho , s. m. arbusie de Mada- 
gascar. 

— «Foire ou Noa-Las, s. w. arbre de 


Madagascar. 

— -Haramé, s. m. arbre de Mada- 
gascar. 

— -Kicasou, s. inasc. fruit do Mada- 
gascar. 


— -Longosse, 4. im. cardamome. 

Voambe, 8, im. dolic. 

Voa-Nan ou Andouron, 5. im. fruit de 
Madagascar. 

Voan Gozou, s. m. prune violette de 
Madagascar. 

Voandzvie, s. F. glycine. 

Voa Pêne, s. tn. arbuste de Madu- 
gascar. 

— Na, 5. m. figuier. 

— «Saha, 3. mm. palier de Madu- 


gascnr. 
— -Sohi, s. an140 arbre de Nlada- 
gascar. 
— Sourindi, s. m. fruit de Madu- 
gascar. 


Vochy, s. masc, grand arbre de ln 
Guia::e. 

Voclysices, subst, f. pl. vochys et 
quälos, guttiféres, 

Vogéle, 5. f. plante plombaginee. 

Vogelie, 5. f. meslie. 

Vogmarce, s. tn. gymnatc. 

Vobirie ,s. f. plante de la peutan- 
drie. 

Voirane, s. in. arbre de la Guiane. 

Volanos, s. tu. pigcon vert. 

Volant des étangs, 8: tu. nénuphar. 

Volkamère, s: f. plante pyrénacée. 

Volakilis, s. im, liseron. : 

Volucelle , 2. f, diptére syrphie. 

Volute, 5. f. lestacé univalve. 

Volutelle, s. f. champignan. 

Voluticr, s. m. animal des volutes. 


ne 


Yolvaire, s. Ê. teslace univalve. 

—, 8. f. lichen. 

Voive, s. f. enveioppe du champi- 
gron. 

Volvé, adj. m. pourvu de volve. 

Valvace, s. m. ver polype amorphe. 

Voiner, s. m. scléno, gal. 

Vamique, s. f. plante de la pentan- 
drie, 

Vancandre, s. m. cyprin. 

Vonlaca, s. m. vomiqueé épineuse. 

Voodfordie , 8. fum, salicaire frutes- 
conte. 

Voodvardie, s. [. faugère. 

Vorticelle, 8. f. ver polype amorphe, 

Vosmar, 4. in. lutjan. ! 

Votoinite, 8. m. arbrisseau palètu- 
vier de montagne. 

Vouape, s. f. plante légumineuse. 

Vauhapa, 8. f. arbra résineux, 

Voulongosa , 5. f. cardamome, 

Voulst, subst, m. inine de mercure 
corné. 

Vou-Noutz, s. m. palmier de Mada- 
gascar. 

Voupristi, s, m. cantharide. 

Vouroudriou, s. m, oiseau sylvain, 
anisodactyle. 

Voyarier, s. ra. arbre de la Guiane. 

Voyère, s. [. gentiane. 

Vrac, s. m, labie. 

Vrillette, s. f. coleopiêre , ntiniore. 

Vulfen, s f. plante de la diandrie. 

Vulpie, subst. f. fétuque queue de 
souris. 

Vulpin, s. m. plante graminér, 

Vulpinite, 8. £. chaux anhydro-suf- 
fatée quarzifüre, 

Vulselle, s. f. testocé bivalve. 

Vulvaire, s. f. ansérine, 

Vurimbe , s. f. jonc. 

W. 

Wacke ou Voke, s. f. basalte dé- 
compose. 

Waitzie, 8. f. plante herbacée. 

Walanu, s. in. arbre d'Amboinc. 

Waillerite, s. f. hydrate d'alumine 
silicifère. 

Wanacoe, 5, [. singe. 

Waral , 8. wi. tupinambi. 

Warimetten, 8, m. nrbrisseau d'Am- 
boine, 

Warnère, s. f. lydraste. 

Warellithe, x. m, minéral. 

Wendie, subst. f, berce à lougnes 
feaille. 

Wernerie, s. f, plante. 


ET SUPPLÉMENT À CELLE DE MÉDECINE, ærc. 


Wernerite, 8. m. minéral. 

Whang-Tu, s. m. poisson acipen- 
sere. 

Wbilia, s. m. ombellifére. 

Whitc-Poole, s. m. cetacé blanc. 

Wigandie , 8. f coutarde, 

Wilsonie, s. £. liscron. 

Wilouite, s. f. idacrase. 

Windsorie, s. [. paturin sesliroïde. 

Wislerie, 8. . glycine frutescente. 

Withérite, s. . baryte carbonatce. 

Wadanium , sm. pyrite wodanium. 

Wolfram, s. m. inine ferrugineuse. 

Wolferenne, s. nm. gloutou. 

Woimbat, s. in. arsupial. 

Woo, s. m. arbuste rapproché des 
müûriers. 

Woodsie, s. f. foupère. 

Wormnie, s. f. sialite, lénidie. 

Woures-Feiques, Oiseau cognée, $. 
im. canard de Madagascar. 

Wouwou, 8. in. singe. 

Wiigthie, 8. m. laurose, 

Wylie, s. f. scandix. 

X 

Xavcuam:, 3. m. canard du Mexiq. 

Xandorus, s.m. bubale 

Xan-Mo, s. m. arbre conifère. 

Xan-l'e-Xu, &. m. ricin. 

Xanthc, s. m. quapoys. 

Xan!hion, s. m. laowpourde, 

Xautba , s. m. crabe. 

Xanthochyme, s. in. arbre de la po 
lyadelphie. 

Xaothornus , 5. nm. carouge. 

Xanthorrhoé, s. f. asphodéle, 

Xsnthosie, a. f. planle ombellifcre, 

Xanxus, 5. m. gros buccin. 

Xéuie, 4. f. alcyon. 

Xénochlon , s. m. graminée. 

Xénopome, s, masc. arbuste de la 
Cbine. 

Xenos , 5. m. rhipiptire, 

Xercchloë, 8. m. gramiuve. 

Xérophylle, 3. m. hélonia, 

Xerophyte, s. im. orbuste brome: 
loide. 

Xérole , s. f. plante de la dioccie. 

—, 5. f. dragonnier, lomandre. 

Xilobalsame ou Xylabalsome, s. m. 
branches de l'arbre à baume de 
Judée. 

Xilopale ou Xylopale, s, in. 
pétrifie, silex resinite, 

Ximénèse, s. f. plante corymbifère. 

Ximénie, s. f. plante rapprochée du 
géla. 


bois 


| Xinhtotolt, s. m. oiseau des herbes. 


Xiphias, 8. m. poisson. 

Xiphydrie, 5. f. hyménoptère, ten- 

irédine. 

Xochital, s. m. colotol, oiseau. 

Xolautha, s. mm, plante cistoïde. 

Xolo, s. m. coq à jambes longues. 

Xomoll, s. m. pelit oiseau. 

—, 9. f. oiseau palmiptde. 

Xaride, s. f, hÿmenoptére, ichnen- 
manide. 

Xuarëêze, s. in. arbrisseau de la pen- 
tandrie. 

Xulas, s. m. oie de Quito. 

Xylétine, 8. m. colcoptère. 

Xylite, s. nm. coléoptère héiéromère, 

Xylobalsamum ,-me, s. m. branche 
a baume. 

Xyloctrpe, 5. m. 
drie. 

Xylociste, s. m. royes Camacari. 

Xylocope, subst. f. byménopière, 
apiaire. 

Xylocryptite, subst. masc. minéral 
amorphe. 

Xylume,.s. m. hypoxylan. 

Xyÿlomces, s. £. pl. hypoxylons. 

Xyluméle, s. in. arbrisseau rappro- 
ché des oritcs. » 

Xylon, s..m. cotonnier d'Egypte. 

Xylope, s. f. plante hylosperme. 

Xylopbage, s. masc. diptére deca- 
tome. 

—;, 5. im. imerule. 

Xylophages , s. m. pl. coléoptéres. 

Xylophylie, 8. m. euphorbe. 

X}lostéum, s. m. chèvrefeuille des 
Alpes, plante, 

Xylastrome, 8. m. champignon. 

Xyphanthe, s. masc. plante légumi- 
neuse, 

Xyris,s. m. jonc. 

Xyroïde, s, m, xyris. 

Xysmalubion, s: mn. asclépiade on- 
dulée. 

Xystère, s. f. poisson abdominal. 

Xystris, s. im. plante de la pentan- 
drie monogyuie. 


Y. 


YaBacanr,s. m. racine d'aristoloche 
angucide. 

Yabag , 5. m. sophore. 

Yoconda, s. m. ostracion. 

Yacou , 8. mm. oiseau sylvain, alec- 
tride. 

Yagga, s. m. plante liliacée. 

Yain , s. ni. racine. 


arbre de J'octan- 


FIN. 


— -Mucl, s. m. arbrissean. 

Yapa,s. m. oiseau du Brésil, 

Yoapock, s. m. quadrupède marsu. 

ial. 

Fe ,s. m. herbe d'Amérique mé- 
ridivnale, 

Yénie,s. m. mineral. 

Yersch, s. m. perche de Sibérie. 

Yet, s. im. voluie. 

Yétapn, s. m. oiscau milan. 

Yeu-Cha, s. m. arbre de la Chine. 

Ylin ou Ylyx,s. m. gruntein (pierre 
grise ). 

Yolochilt, s. m. arbre talaume. 

Yponaineute, s. f. lépidoptère, ti- 
néite. 

Ypsolophe, 2. m. lépidoptére. 

Ytzcuinte porzotli, s. mn. chien d'A- 
mérique. 

Yu,s. im, pierre gonore. 

—, 6. m. Lerbe de la Chine. 


Z. 


Zacinrus, 8. im. lampsone. 

Zagu, s. m. arbre. 

Zombarés, s. mn. quadrupède. 

Zanie, s. f. palmier. 

Zanichelle, 8. f. plante fluviale, 

Zanonie, s f. plunte de la dioécie. 

Zanthène, 5. f. spare. 

Zanthorbize, s. su. arbuste renoncu- 
lacé. 

Zanture, s. m. spare. 

Zapane, s. f. plante pyrénacte. 

Zeagonilte, s. m. mineral blanc gri- 
sûlre. 

Zeboa, 8, m. vipère. 

Lee, pnisson 1horacique. 

Zellkies, s. w. pyrite cellulaire. 

Zelus, s. iu. hémiptêre réduve. 

Zeénik ,s. m. surikate. 

Zéodaire, s. f. plante drymmirrhi. 
rée. 

—, s. Î. amome. 

Zéral, s. m, autilope de Sennar. 

Zérin ou Cérin, s. m, minéral, 

Zéthe, s. m. guêpe paliste. 


‘ Zeugithes, s. m. pl. plantes gromi. 


nces, 
Zeuzère, s. 
cite. 
Zicrie, s. f. plante santoxylee. 
Zieteine , 8. f. staclide. 
Ligadëne, s. Ê. jonc. 
Ligzag, s. m. bombyx. 
—, 9. M, venus. 
Zilla, 5. m. caméline. 
Zinnia, s. m, plante corymbifére. 


£. lépidoptère, bomby- 
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Ziphothique, s- m. lépidots. 
Zircon , s. m. substance minérale. 
Zizanie, s. {. plante graminée. 
Ziziphore, s. f. plante labiée. 
Zuodelges ou Sanguisuges, s. f. pl 
insectes bémiptéres. 
Zoanthe , a. f, ver radiaire. 
Zochinaeaztlis, s. f. fleur de la Nou- 
velle-Espagne. 
Zocodan, s. m: polype- 
Zocor ou Zokar, 5. m. rattaupe. 
Zodion, s. m. dipiere, conopsaire 
Zoé, 8. m. cruslacé sessiliacle. 
Zoëge, s. f. plante cinarocéphale. | 
—-, 8. f. coquilles hélices. . 
Zonite, s. im. coléoptère, canthari- 
die. 
Zooglyphite, s. f. pierre à empreinte 
d'animaux. 
Zoolithe, s. m. 
pétrifice. ñ 
Zoophage, adj. des 2 g. carnivore. 
Zoophitaires, s. m. pl. polypes. 
Zoophitolithes, s. f. pl. zoophytes 
fossiles. 

Zootypolithes, s. f. pl. parties d'u 
nimaux fossiles. 

Zophase, s. m. coléaptére, piné- 
lisire. 

Zapiloie, s. un. oiseau vaulourin. 

Zorne, 8. f. sainfoin. 

Zosime, s. f. berge à feuilles d'ah- 
sinthe. 

Zostère, s. f. plante pluviale. 

Zostérasperme, s. m. plante. 

Zoysie, 5. f. agrostide. 

Zucca, s. m. grenadille- ; 

Zuccagnie, 8: f. arbrissean leguimi- 
neux. 

—, s. f. jocinthe à fleurs vertes. 

Zuccarinia, s. f. plante pédiculaire . 

Zuchette, 8. F. concombre de Zante. 

Zundererz, 5: in. mine d'amadou. 

Zygèue, a. in. squale marteau. 

—, s. f. lépidopiere, zygenida. 

Zygénides, s. m. pl. lépidapteres 
crépusculaires. 

Zygie, s. f. coléoptère melyride. 

—, 8. f. acacie, 

Zygnême, s. m. algue. 

Zygoinata-Auriculaire , adj. e4 s. in, 

—-Conchinien, adj. ess. muscle au: 
riculaire. 

— -Lobial, adj. «1 s. masc. grand «1 
petit zygomatique. 

— “Maxillaire, adj. ets. nm. muscle 
masseter. 

Zyÿmum, s. m, tristellatéie. 
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Polir, 15, 4: 
Politesse, 4, ° 
Poltron, 1.4, 3° 
Port, 14, 4 
Porter (à), 4, 2: 
Portion 18, 1. 
Portrait, 10, 1 
Pose, 24, 2. 
Poser, 36, 2. 
Position, 212, 2. 
Posséder , 5, 3. 
Posture, 5.2. 
Potence , va, 3. 
Potentat, 21,2. 
Toursuivre, 8, 1. 
Pousser (à), 4, 2 
Poussière, 19, 1e 
Pouvoir, 5, 3. 
Précédent, 4, 3, 
Précêder , 7, 1« 
Precepte, 7, 2: 
Précision , 14, 3. 
Précoce , 13, 2. 
Prédécesseurs, 4, 3. 
Préféren, 7, 1. 
Préjudice, 24, 1: 
Préjugd , 19, 2- 
Prélat, LUTRE 
Prématuré , x3, 2. 
Préparatifs, "4, 3. 
Preparer, 5, 1, 
Presage, 5, 3. 
Present, 9, 3. 
Prêsent (à), 3, 3: 
Présentement, 3,3, 
Présenter, 9; 3- 
Prescrver, 12, 3 
Présomption, 17, 3. 
Presque, 20, 1. 
Pressant, 1.i, 2. 
Presser, 13, 2. 
Prétendre , 5, 2. 
Prétexte (sous, surle), 
19» 2. 
Prévention, 19, 2: 
Prier (à de), 19, 2. 
Primitif m9, 2. 
Prince, 21, 2. 
Prisce, 5, r. 
Priser, 5, 2. 
Prisonnier, 6, 3. 
Privé, 5, 14 
Privilége, 19, 2. 
PTE Ib 
Probable, 18, 3. 
Prochain, 19, 3. 
Proche, 8, r, 
Proche , 19, 2. 
Profession, 5, 2. 
Profession, 16, 2. 
Profit, 5,3. 
Profit, 12, 3. 
probibé, 55. 
Probibilion, 8, 3. 
Projet, 9, r. 
Prolixe, 9, 2. 
Prolonger, 4, 2. 
Promenoir, 19, 3. 
Prompe, 9,2. 
Promptement, 26, x. 
Promptitude , 26, 1. 
Pranoncer, 19, 3. 
Propension, 18,3. 
Prophète, g, 2, 
Prophélie, r9, 2. 


Propice, 12, r. 
Propre , 16, 3. 
Propre(à, pont), 19, 3. 
Proroger, 4, 2. 
Prosperite, 6, 2. 
Prosperité Dix 7. 
Prostration, 1g5"2. 
Protéger, 8, 3. 
Provenir , 19, 3, 
Proverbe, 3, 3. 
Provoquer, 13, 2. 
Prude , 13, 1. 
Prudence, 7, 2. 
Prudent, 5, 3. 
Puaunteur , 14, 2. 
Public, 16, 1. 
Publier, 6, 2. 
Pudeur, 13, 3. 
Pudeur, 21, 1. 
Pudicité, 20, r. 
Puissance , 5, 3. 
Puissance , 1g, 1. 
Pulvériser, 5, 2. 
Punir, 7, 1. 
Purifier, 20, x. 


Quand , 15, 2. 
Quant à, 15, x. 
Querelle, 9, 2. es 17,1. 
Querelleur, 13, 2. 
Quinteux , 5, 1. 
Quiproque, x5, 3. 
Quitte, 3, 3. 
Quotidien, 9, 3. 


R. 


Rabaisser, 3, r. 
Raccommoder , 3, 2. 
Rauis, 21, 1. 
Raconter, 16, 3, 
Radicux, 20, 1. 
Ragot, 16, 3. 
Raïllerie (entendre la), 
Ars UE 
Raillerie, 16. 2. 
Raison , 11,2. 
Rälement, 20, 1. 
Rancissure, 20, 1. 
Range, 20, 3. 
Ranger, 5, r. 
Rapelasser, 20, 1. 
Rapidite, 25, 2. 
Rapiécer, 20, 1. 
Rapport (4, avec), 
24, 2. 
Raser, 9, 1. 
Rassembler, 5, 2. 
Rassis, 24,2. 
Ratification , 5, r. 
Raturer, 10, 1. 
Ravaler, 3,7. 
Ravi, 4, 2. 
Ravir,5,r. 
Ravir, 10, 3, 
Rayer, 10, 1. 
Rayonpant, 20, 1. 
Rebours, 21, 1. 
Récalcitrant, 21, 1. 
Récent , Lu. 
Recevoir, 3, 3. 
Récidive, 20, 2. 
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Savant homme, 21, 3. Spectre, 22, ra 


Récipraqne, 16, 3. 
lecompense, 19, 3. 
Recoucilier , 3, 2. 
Récréation , 4, 3. 
Recueillir, 20, 2. 
Redouter , 9, 2. 
Réflexions , 7, 3. 
Réflexions, 17, 1. 
Réforme, 4, 3. 
Reforme , 20, 2. 
Refrogner, 20, 2, 
Refuge, 5, 2. 
Regard , 17, 2. 
Regorder, 24, 2. 
Regarder, 26, 2. 
Régéneration, 20, 3. 
Régime, 3, 3. 
Regir, 12, 3. 
Règle, 157, 3. 
Reglement , 20, 3. 
Régne, 10, 3. 
Regretter, 18, 3. 
Regulier , 20, 3. 
Réguliérement, 20, 3. 
Rejaillir, 14, 3. 
Réjouissance , 4, 3. 
Rejouissant, 12, 3. 
Relachement, 20, 3. 
Relation, 13, 2. 
Remarques, 17, 1. 
Remede , 7, 2. 
Remettre, 20, 3. 
Rémnission , 3, 2. 
Remwontrer, 21, 1. 
lemoids, 8, 1. 
Remparti, 6, 2. 
Rempli, 18, 3. 
Remplir, 10, 3. 
Remporter(prix), 10,3. 
Rendre (se), 3, 3. 
Renier , 20, 3. 
Renom, 17, 1. 
Renommé , 11, 3. 
lenommée, 15, 1: 
Renommee , 21, 1. 
Renoncement , 20, 3. 
Renonciation, 3, 1. 
Renonciation , 3, 2. 
Renverser, 3, 1. 
Reépandre, 25, 2. 
Reparer, 21, 1. 
Réparlie, 21, 3. 
Repartir, 18, 1. 
Repentant, 16, 1. 
Bepeutir, 8,°r. 
Réplique, 21, 1. 
Répondant, 6, 3. 
Reprendre, 8, 1. 
Reprimander , 6, 2. 
Réprimander , 8, 3. 
Réprouver , 9, 1. 
Répudiation, 9, 3. 
Bepugnance , 13, 2. 
Réputation, 7, 3. 
Réserve, 9, 3. 
Résolution, 8, 3. 
Respect, 7, 3. 
Respect, 25, 2. 
Respirer (aprés), arS ze 
Ressource, x1, 3 
Ressouvenir, 16, 2. 
Ressouvenir, 20, 3. 
Restaurer, 21, 1. 
Reste Eu tonte 
Reste (du), 9, 1. 


Rester, 9. 1, 
Restituer,. 20, 1. 
Retenir, 5, 1. 
Retenir, 12, 3. 
Retcpue, 21, 1. 
Retourner, 21, 2, 


Rétracter (se), 11, 3. 


Rétrograder, 20, 2. 
Rets, 14, 3. 
Revéche, 21, 1, 
Réveiller, 11, 2. 
Reveler, 8, 3. 
Revendiquer, 2, 2 
Revenu, 21, t. 
Réver, 18, 2. 
Révérence, 21,3. 
Révérer, 3, 3. 
Réverie, 21, 1. 
Revétu, 25, 2. 
Réveur, 18, 2, 
Revolle, 14, 2. 
Révolte , 20, 2. 
Revolution , 16, 3. 
Révoquer, 4, 3, 
Riche, 19, 2. 
Richissime, 21, 2. 
Ridicnle, 25, 3. 
Kigide, 21, 2. 
Rigidité, 21,2. 
Rigoureux , 5, 3. 
Rigoureux , 21, 2. 
Kigueur, 21, 2 
Rigueur, 22, 1. 
Risible, 25, 2. 
Risque, 8,.2. 
Risquer, 13, 2. 
Rivage, 6, 2. 
Rivalite, 10, 3. 
Rive, 6, 2. 

Rixe, 17, 1. 
Robuste, 25, 3. 
Roche, 21, 2. 
Rocher, ar, 2. 
Role, 15, 2. 
Role, 18, 3. 
Roman, 7, 3. 
Rompre, 6, 3. 
Rosse, 8, 2. 
Rôti, 21, 2. 
Rotondité, 21, 2. 
Rouler, 8, 1. 
Royaume, 10, 3. 
Rude , 5, 3. 
Rainer, 3,1, 
Ruines, 8, 2- 
Ruse, 4,1. 
Rustique, 13, 3. 
Rustre, 21, 2 


S. 


Saccager, 20, 2. 
Sacerdoce , 19, 2. 
Sacrilege , 19, 3. 
Sagacité, 12, tr. 
Salaire, 18, 2. 
Salubre, 21, 3. 
Salutaire, 21, 3. 
Salutation, 21, 3. 
Sang-fraid , rassis (de), 
21, 3. 
Satisfaction , 7, 3. 
Satyrique , 6, 3. 
Sauver, 12, 3. 
Sayant, 11, 2. 


Savoir, 15, 2. 
Savoir faire, 11, 3. 
Savoir (faire), 8, 3. 
Science 7, 3. 
Science, 15, 2. 
Sec, 5, 1. 
Secourir, 4, 2. 
Secret (en), 21, 3. 
Sédilion, 14, 2. 
Séjour ,.13, 1. 
Selon , 23, 1. 
Semblable , 21, 1, 
Semblable, 23, 3. 
Sempiternel , 18, 2. 
Sens, 1.4, 3. 

Sens (double) , 4, 2. 
Sens (bon), 11, 2. 
Sens (de), 21, 3. 
Sensation , 18, 2. 
Sensations, 16, 2. 
Sensibilité, 6, 2. 
Sentence, 5, 3. 
Senteur, 17, 2: 
Sentinelle , 25, 2. 
Séparation, 9, 3, 
Separer , 9, 3. 
Sepuicre, 24, 1. 
Sépulture, 24, 1. 
Sérieux, 13, 1. 
Sermon ,,19, 2. 
Service, 6, 1. 
Servir (se), 25, 1. 
Seul , 24, 3. 
Sévêres 5442 
Signal, 22, r. 
Signature , 21, 3. 
Simplesse, 22, 1. 
Sine 


Soigneusement, 22, 2. 
Soi-même, 22, 2. 
Solde , 18, 2. 
Solide, 22, 3, 
Solitaire, 9, 1. 
Sollicitude , 22, 2, 
Sombre , 17, 2, 
Sommaire, 3, 2. 
Sommeil, 22, 3. 
Somptuosité, 15, 3. 
Songe, 21,2. 
Songer, 18, 2. 
Sophisme, 18, x. 
Sort, 7, 1. 

Sottise, 6, 1. 
Sauci, 22, 2. 
Soufle , 13, 2. 
Souffrir, 24, r. 
Souhaiter, 26, 3 
Soul , 14, 3. 
Soulever, 15, x, 
Saumission, 17, 1. 
Soupçonner, 19, 2. 
Soupçonneux, 17, 3. 
Soupirer, 21, 1. 
Soupirer(après ), 21,1, 
Souple, 12, 2. 
Souplesse, 4, L 
Source, 17: 3. 
Sourire, 22, 3 
Soutenir, 8, 3. 
Soutien, 5, 1. 
Souvenir, 16, 2. 
Souvenir, 20, 3. 
Souverain, 23, 2. 


FIN. 


+ Splendeur, 10, 1. 


Splendeur, 15, 3. 
Stature, 23,2. 
Stipendier, 22, 3. 
Stoique, 23, r. 
Strict, 11,72* 
Stupéfait, ro, x. 
Stupide, 6 r. 
Style, 10, 2. 
Subjuguer, 12, 3. 
Sublinc, 20, 3. 
Suboruer, 21, 3. 
Subside, 14, #« 
Subsistance , 4, 2. 
Subsister, 11, 2. 
Substance, 23, 1. 
Subtil, 12, 1. 
Subvention, 14, 1. 
Succès, 21, 1. 
Succinct , 6, 2. 
Succinct, 19, r. 
Succulent, 21, 3, 
Suffisamment, 5, 2. 
Suffoquer, 1r, 2. 
Suggcrer, 14, 2. 
Suite, 8, 1. 
Suivant, 21, 1. 
Sujet, 16, 1. 
Sujétion, 5, 2. 
Superficie, 23, 2. 
Superiorite, 19. 2. 
Suppleer (à), 23, 2. 
Supplier, 19, 2. 
Support ,5, 1. 
Supporter, 21, 3. 
Supypose, 4, 3. 
Supputer, 6, 3. 
Sur, 6, 3. 
Surmonter ,.25, 1. 
Surplus (au), 9, 1. 
Surprise, 11, 2. 
Survivre (à), 23, 2. 
Suspicion, 22, 3. 
Sustcuter, 17, re 


L. 


Tâcher, 10,2. 
Taciturne, 22, r. 
Taille, 14, r. 
Talent, 12, 3. 
Talent, 20, r. 
Tandis que, 18, 2. 
TFarguer (re) à no 
Tartuffe, 54, 3. 
Taverne, 6, 3. 
Taxation, 23, 3. 
Taxe, 14, 1. 

Taxe 2414 
Tanoignage, 6, 3- 
Temperhment, 16, 3. 
Tempérant, 22, 2. 
Tempérer, 3, 3. 
Tempête, 17, 3. 
Temps, 10, t. 
Tendre, 22, 1. 
Tendresse , 4, 3. 
Ténébreux, 17, 2. 
Tenture, 23, 3. 
Terme , 16, 3. 


Termes(propres), 23,3. 


Terminer, 3, 2. 
Terreur, 4, 2. 
Terreur, 18, 3. 


Terrible, 10, 2. 
Tête (dans la), 13, 3, 
Tetu, 11,1. 
Texture, 24, 1. 
Thermometre, 14, 1. 
Timidité, 10, 2. 
Tissure, 24, 1. 
Toïleries, 24, 1. 
Toison, 15,1. 
Tombeau, 24, 1. 
Tomber, 7, 1. À terre 
(par terre), ad, 2. 
Tome, 26, 2. 
Ton de voix, 22, 3. 
Tordu, 24,1. 
Tortille, 24, 1, 
Tortu, 24, 1. 
Tortue , 24, tr. 
Tortueux, 22, 2. 
Tôt, 26, 1. 
Toæcher, 20, 3. 
Toucher , 23, 2. 
Tourneut , 4, 1. 
Tourmenter, 25, 3. 
Tournure, 24, 2. 
Toutcfois, 19, 1. 
Trace, 25, 2. 
Traction, 5, 2. 
Trafic, 7, 2: 
Traitant, 20, 1. 
Traiter mal, 16, x. 
Trajet, 24, 2. 
Tramer, 15%, 3, 
Transes, 4, 1. 
Transférer, 24, 3. 
Transformation, 16, 2: 
Transfugé, 9, 1. 
Transgresser, À, x. 
Translation, 24, 3, 
Transparent , Ys 2« 
Transporter, 19, 1. 
Trapu, 16, 3. 
Travers (à, D; 24,93. 
Travestir, 8, 
Trésor publie, 12,1. 
Tribut, 14, t. 
Tristesse , 7, 1. 
Tristesse, 9, 3. 
Trivial, 17, 3. 
Troc, 9, 1. 
Trompeur, 15,3. 
Tromper, 23, 2. 
Troquer, 10, 1. 
Trotte, 24, 2. 
Trouble, 4, 1. 
Trouver, 8, 3. 
Trouver, 14, 3. 
Trouver, 20, 1. 
Tuerie, 16, 1. 
Tonulte, 25, 1. 
Tumultueux, 21, 3: 
Tuwultueux, 24, 3: 
Turbulence, 18, 3. 
Turbulent, a1, 3. 
Tuyau, 24, 3. 


U. 


Unir,5, 2. 
Univers, 16, 2. 
Universel, 12, 3. 
Universite, 3, 2. 
Utilité, 5, 3. 
Urgent, 14, 2. 


Ve +. 
Vacations, 25, 1 
Yaciller, », 1. 
Vagabond, 15, 2. 
Vaguer, 11, 2. 
Vagucs, 17, 3. 
Vaïllance, 25, 1. 
Vaillant, 23,1. 
Vain (en), 25, 1. 
Valeur, 5, 2. 
Valeur, 8, 2. 
Valeureux, 25, 1. 
Vallon, 25, s. 
Vanité, 19, 3. 
Variation, 7 14 
Variete, 7, 1. 
Variété, 9, 2. 
Varièté, 25, 2: 
Vaste, 13, 1. 
Ychément, 13, 3. 
Venimeux, 25, 2. 
Venin, 19, 1. 
Véracité, 12, 2. 
Veridique, 22, 2. 
Véritable, 26, 3. 
Vérité, 12, 2. 
Version, 24, 2. 
Vertu, 19, 3. «21,34 
Vétille, 16, 2. 
Veuvage , 29, ke 
Vigilance, 5, 2. 
Vil,_ 6, 1. 
Village, =, 2. 
Ville, 9, 2. 
Vilipender, 13, 3. 
Violation, 25, 3, 
Violeinent , 25, 3. 
Violence , 10, 3 
Violent, 8, :. 
Violenter , 8, r. 
Violenter , 17, 1. 
Violer, 8, «. 
Viser, 16, 2. 
Vitesse, 19, 3. 
Vitesse , 25, 2. 
Vivacite, 18, 3. 
Vivres, 23, 1. 
Vocabulaire, g, 2. 
Voœu, 22,1. 
Voie, 21, 2. 
Voisin, 19, 3. 
Volage, 11, 3. - 
Volage, 14, 28015, 3. 
Volée, 26, 2. 
Voler, 9,1. 
Voleur, 15, 1. 
Volonté{debonne),r3,1 
Volupte, 18, 3. 
Voter, 8, 3. 
Vraisemblable , 18, 3. 
Vue, 5, 2. 

Vues, 6, 2. 
Vulgaire, 17, 3: 


Zile, 10, 3. 
Zéphire, 26, 3. 


Est compasé de wiagi-thnq lavures , dont on forme les mües ÿ on an désigne cinq a,;e;i,0 
nes wn bon parfair. Les vingt autres lettres se moment (OAIOMNES , CU ne MEMTENL se pron 
l'y, qui a souvent le non de deus à, 61 dont quelques-uns font ane misième oyelles 
, du 


1,0,u, qui se subdivisent en brèves et en longues, dont le son est plus soutenu et plus grave. 


ALPHARBET; {: 
£ Simples, at, 
ï de deux ou trois *oyelle 
Voreuses, rois sortesÿ à Compenter Se ne à 
Nanales , quand elles sont jointes 

Em l'aisemblage da plusieurs voyelles dont la prononciation fair entendr 
pions oule, mien ; $0nt des diphthongues : cependant Caen eau; Paon) 
et le eireomfènr À servent à modifier le son des voyelles; 


nimptus , emme af, 4fy ni, uiy au, eu.ou, æ, œu : 
ral, de même que dans tous les verbes 


D'PHTHONGUE; 


L'aiga !,le grave | UE 

Le Date es mme Feu de ange : c'ast encore pourquoi on le place sur les voye 

5, que l'on a retranche depuis qu'on ne le prononce plus ; comme 
üne, bête, pour faire sentir que à et à sont longs. 

deux  Vl'une done le son sourd est presque nul dans brave, eneore, qui ne 56 

EG der f l'autre dant le son quoique obseur peut se soutenir À jeu près comme 


ACCENS, #rois sortes ; 4 


n Ê $ 
EsrÈèces D'E,cing;( Rose F par l'accent $ grave 


Trés-ouvert € circonflèxe 2H 0 ÿ 
Moyae y suivi d'une dnable contonne et donc Le son er envre celui de l'# fermé « 
ax qui sert à lan faire prononcer 


aigu bonté ; cependant ex équivaut à é 
} dans 


être, téta , tempête ; que l'on prononçoit et 


T Crai se place sur les voyelles 4,514, 
La Tabma (ee ss À GR Pa here mis me tag des secs: 
une sorte d'accent , paisqu'ell PEL 


Pecire Agare que l'on met nous le € 4 436 at Ceux ainsi que l'on prononce dans françois, agen y #r58. 


la changer ea celle de l'# : 
N'est « chose qu'uns virgule mise sa-dessus dé la place que desroit occuper 1 

$ commence par une voyelle où une haon sspirécs Ainsi; fi lieu 44 Le 

L'APOsTROPHE (2)... 4 Poupris , d'ambaion y l'ame, Mais quamd l'A esr aspirée, l'article reste en 
À héros, au héros. 


La Civitee( 5). s 


'ÉUOITEMETLERLS 


à devant les voyelles 4,4, %: 


d on veut modifier sa prononciation dev. 


ei; quan qu'il se prononcé rude devant e, ds 


contraire on veut 
ir, alors on ne fait pass 
dans homme , Agroïne. L'A da héros #uk nnpirée à « 
ne s'emploie jana1s #4mé dure suivi d'un & y qu lu 
révésu non eudiés Aoû de ou, 


on met un u hé eue L ï 

les consontes dûai alle eat precédee ; on l'appelle ms 
nupirée lle de nes dérivés ne É. pat. Q n'étant pas 
ï donne la prononciation du 4, dans qui, que 
kou dans aquatique, équation. s 


hair y envah 
VARIATION 


dans la prononciation 
des Consonnes. 


1 qu 66 prononce COMME 
ei anoncé raison; des T's 


mais entre deux voyelles. 
comme un €, dans partial, par 


comme dau rer « queries , miniisn, X 4 
Ch se prononce ot 


x dans se can, KA, #ù 


mas si ri @ur prece 


iel , partien ÿ; x 
SA once comme 2e demi fimr y taxer j COMME BE » 
tinümie vement, comme dans £hat ÿ Ctpen 

es fer rre * y Ph de Drononcent EUMMRE F y ,/ 


CL ", brcchanté son 

_rume , tême , filosofe. 
su... Voyelie seule, ou jointe à d' 
Assemblage de deux ou plusieurs “yll 


IMAOËT. 0h: fe. IP aaule syltabe , a'appellent manssyllaber. 
> ue franga 48 


autres lettres , qu'on prononte par une seule émission de vais, 


BvYTLLARHS. ICE , 
shes qui formenc différens sons ; interection E6t un mot da cinq 


hi [  Nauf sortes de mots component la lag 
PARTIES du Discours ÿ À la Conjonetion et l'Interjection. 


d'une manière vagues 


“y tous re nom de voyelles, qui 
onc er qu'étant jointes à dei voyelles, 


p de £a nmbliion , de Le hamme , 11 faut prononcer 65 66rire « 
Lies ; on ne doi pas dire #'Adres , il faut prononcer le héros, 


F je el d'un à ax d'une mure voyelle 
iliprend la) HS onGIaneS Deuil Jedé Ve s où x, ou qu'il soit au commencement d'un mor, ll se prononca 


dans où le prononce sourtet comme un .: 
dans rhame 4, thûme, philasephé , que l'on prononce 


Nora. On devra remplacer ici l'ancienne orthographe par la nouvelle que nous avons 


Tormeont 


; ai ale sén de l'e muet dant faisant, er le son 
{a première personne du singulier du futur, 

à mou nr, #4 qu'elles ne forment qu'un son, Comme an, 4m), en; 4m, In,im, ain, ein, 

€ deux sons par une même emission de voix, Dieu, yeux y naiss 
érale n'en $0nt pas, parce qu'on prononce lan, 6; pan 3 éré. 

la fonction de ce dernier est de rendre longues les voyelles 


G par une ouverture de bouche plus grande; à peu près comme si on lisoit aa €€3 
Iles qui éroient suivies autrefois 


dans asne, beste , où la suppression de l's exige que l'on écrive 


rononcent pas autrement que brar ; €R6O7e 
an de eu, dans je yme;te; 
, comme dans voyeg dise , roucheg. 


éfle; cesse , abbesse, 
ceës à succès, nèfle à qui se supprime dans greffe, sans % 
id et gcrivoit aucrefois esrre , testé y te, 


: del'à ouvert. dans jetter, maisonnerte, musetta, poulette. 
séparément de 1a voyelle qui précède, gomme dans poérs CICLU 


ravenir , redemander« 


fier la prenonclation rude qu'if doit avoir devant leu 


ovelle € où +, que l'on sapprime forsqué le moc saivant 


d= 


HE dr dant cocarde, cube 3 comme s 1 dr ei, dans cécité. pl y a même 
GC OITCRRE do satret, Re. G se prononce fortement devant 4, G, u 3 Comme un j 
VE moupeDMRerprongseRonmennrss me : “, cmone us ; comme dun il gage , mageoire ; gageure j quand au 


devaut 


dans guérir, guide. Mein de deux surtes, aspiréa dans 
metre quand elle ne se prononce point, cominé 
la dernière lettre d'un mot, comme dans etrq , 
lconque; cependant dans plusieurs mots l'# à 
prononce foremenr dans HAlWt , #faat y 


se prononce 
pl 


dans examen , exemple ÿ et comme ss 


Ch 


syllabes. Les mots france, bon, de. , 
Varilele , le Nom, le Pronom , 10 Worbe, le Partioipe , l'Adeurbe, la Préposition + 


comme, voici le livre, La leçon. 


ilne veut point de livres , de leçons. 


À ; « claireÿ 
x Aevant les nams dont ils indiquent Is [le défini | qui désignel var Le LR LR  Doccuten 


AE PONS En < 4 Sp € ; on peut les réduire à deux s0F161 ÿ À l'indéfiai $ 

“hs = e'œnt la chose même; n Pre (un ou ane : 

Deux sortes : { er AN hr a qualité ; Jo le reconnolt en at avaû re { 
ba seul objet; mme roue 


, - € 
Le singulier } qui tadiqne { plusieurs objets; des roses. 


Ont deux nombres À je plurieé 


DMIOM Sn. 4 
À Ne sont ordinairement que d'un genre À le féminin 
«tels que foudre; Aoroseope. 


i + eures à la fois 
lqnes subsrantifs #ONt des deux genres 
Cependant quelqu 10mbe sous Le nens, ou existe dans a Ste mal, mentagré s Prier 


Matériel 3 Ÿ quand l'objet désigné Ÿ Vi ve ee, ne M ar la pertés éouvage, Mautéur , beauté. 
Idéal J Li } À n'enisié que U pas L se 
: j n s es Set me LL PS 
Le N 1e À Prapra, s'ilne convient qu'à tn seulobjer; À, jestre initiale doit être Souris Spa o RE JE 
LE EEE Commun , s’il convient à plusieurs obyets$ k Ë ; 
Collecrif, lorsqu'il renferme l'idée de plus 
ais sont sujets à es changamens dans 
Cependant ceux terminés par 5 ; X3 À 


liées objeus , quoiqu'il soir au singulier; peuple, forét, armde. 


Les noms franç 
Se forme paruns, { dhau, des chats. 


{ Daas les noms terminés par 
| les chants, des p 


e chant, M gant; 
Ù ET et à lei versa, les demis, 


En ant et ent. « « Ÿ  jeacagémle retranche lee excepté dans les le chemey SR EURE pluriel, 


Us 


} al... 


Propres. . - 


consonne j 
É copré ha 
Changent al en aux zu pluriel s “rcept 
f bals Me fâgle n'a lieu qu'à l'égard des tunis 
4 PE ; “e 
Cr er de mardehal fait y; a pluriel , travails 
Les noms propres de persOnnes ; quoiqu'appliqnés à 


ces pe . A gne du 
personnes par leur nom ÿ mais ils prensent 1e 119 me à ‘ 
distingués dans La république des Lerrres. Eat Cicéron ét Les Virgiles seront £ 

sont disting 1 oujours rares 


3 [clans ÿ 1 f ciel de le, ou en peinture, 


PA u 
Précédé d'une voyelle À prennent um{5 $ au pluriel: 
td, case 


qui changent eu 


Ceux terminés 
au sing. en 


w 
£ 
Le] 
4 
w 
w 
a 
à 
M 
“ 
> 
a 
F4 


{ 

Ciel et œil, , Le sabstantif À mit, d'animal oùf 
ulier; 
qeshhomne 
subacanifs n'ont 


Quelques substantifs n'ont que le sing 
nfiniife smplorés subarautivenent y 
l'utile , le coucher, ke letars D'aour 

{ des participes 
{ bouffon , cadue ; 
publie y 44€ y set 
drilsr où #4 


Noms quai n'ont qu'un que le pluriel, oinme ancétres, armoiries, &C. 
nombre. 


dissous, exclus y fort, fol ou fem, frais, 
, 


e même pour les deux ge 
ment leur fémi 
Litairen 


Se forme par une 
muet. nl 


L Qutant un € muet; 
féminin en doublant leur @@m finale an es si 
REC PE fun axcaprar de certe sëgl ample, concrets discret , à 
Ü Miscrdea y Inqutdts , tele es 
V'yus font an VPemtire 


jf an dE {c'es mil af 


are à Due me ce 1 + 
elle 6e pronouec {es ut pra premnet prete y rap. 
odieuse; 


Formenc leur féminin enchangeant 44 ve. 


s PAT ee. feure, ricei | ainsi 
ÿ PTT PPT IEC Reçoivent au féminin quatre modifications : fé u ec } sinsi, 
à en francois par un e muet, un moyen facile de reconnoïtre la lettre 
j 3 i d A lter l'oreille er 

art des adjeccifs, er cella des participes passes, € ést de consu 
PT fugle *e ben dr es ral ceux qi parlent bien ; car en formant le féminin er en en retranchant le 
Finaces des Adjectifs SU le aigue qui rente est celle par laquelle le masculin du mor proposé doit se terminer; 
nl FR me + présilon Va Moul du fémimin, il réste une double consonne, il faut en retrancher 
Les ps sind a. superimant l’e mucr dans chacun des exemples ci-contre, on doit ecrire, pour Île 
% masculin, rond , prompt, écrit, gran à aurait, poli, ben y grade 


FÉMIN1NPERADIECTIFS. 


Les adjeccifs féminins étant #9 termi 
masculins. 


Ke sgnifie sut 
es dans le 
\ nombre ; €t qi 


selon le rapport qu'ils Ont avec les autres mots. 


daus l'addition 

dus leur assembla 

Décrimantis mé. À c'est pourquoi à Parti 
Las pour les deux genres ; 

pour le pluriel des deux genres, on à fait des, dés | aux, 


Es général FE ; qui doit varier 


indéclinable , quiua le dois pes ; } alaul des adjectifs beau y pradéat non Cine 


plusieurs, ne prennent point la marque du pluriel quand ils ne ‘ 
plutiel quand ils sont employés comine noms conmuns : Les deux Corneille se 


av les noms des métaux pris en genéral, ceux des vertus et des vices; 
EM peut pas joindre un adjectif; tels sant l'or, l'argent, la sincérité, l'avarice ; le Seau, 


se forme ordinairement en 1joutant tn e muet ; grand, grande. 11 faut excepter de 
pince Agaston, gentil, grec dong s 
sure, vermeil , vieil ou vieux, qui fonc fentinin absoute bénigne, planche ; onnd ; 
vorité ; folle, fraiche; franche, arconna , genille, grecque ; longue , maligne 11 

target , vermeille, visllle. Les adyecufs terminés par un @ ANGEL eu smsre “ 

; un bemme @u mue femme , pélaoré , aimabte ; Ille 
a comme les adjectifs, Quand ils sont terminés p#lune; 
Amareur auteur, prédécassenr , succésseur, témoin, vainqueur 
Larronnessa j roi, reine. Les adjectifs fat et dispos ne s'emploient qu'au 


tadéclinables \ © [lenolellant bras 
3 Llalase out balle 


un homme , une fémme, 
pérroure 
chose 


} arréabte 


lion. 
f le maseulin } qui se reconnolt quand on doitmettre avant le nom ei tre FF. 


le genre et dans le nombre, Le pluriel de In plupart se Forme en ajoutant un # ; un 
* Où qui #mt purement derangers, ne changent poiot au pluriel, comme héros, choix, 


veg y opéra, brans à Re. 1. EE anfan : tnfans où anfunrs 
es = Von peut conserver Ou supprimer le 6 au pluriels prudent à pluriel; prodrns 6 pradenté, 


1 ént toujours 
Donc her ES 7 excepté bambou, bleu, clou, con, éerou, flou, [cou ,matou, mou, sou et trou. plur. #a 
comme vertu, trièu, fichu , érm, qui font au plariel vertus , cribus, &c. 
arnaval, régal, qui prennent un s au pluriel; un cheval, un bal, des cheraux, das 
esntifs. Quant à ceux térinines eu ail, il n'y 4 que Sail, corail, émail, soupirail, travail 
< autres preunent un s. Cependant ail, espèce d'aigaon, fait aulx , peu nsite ; 


servent qu'à distinguer 


ctels de dir. 


. : | 1 : 
ctetsfrmament, V fair au plurielA jeux : f M2 À œit de bauf, croisée ronde oa ovale ; f pee { œils de bœuf. 


et les adjectifs où 


cette règle 
malin, MAL 


c'est pourquoi réel , follee, adrien font au féminin réelle, 
nquiet at acerer, qui fonr au feminin complète, concrète y 


+ prsmbète ce , €t en ajoutant seule: 
AE naëva ; 7 masc. doux, préfix ,fanx, roux. 
a { ae dns 


masculin, supérieur, danseur ; protecteur; enchanteur. 
féminin, supérieure , danseuse, protectrice; enchanteresse, 


gran-d-e,| gras.s-e. 


…3 chose que le changement de terminaison ou de désinence que les noms , pronoms et particlpes recoivent dans le aoinbre 
$ Or comme les noms substantifs n'éprouvent point de variation dans chaque 
du singulier su pluriel, elle n’est point ordinairement sensible à l'oreille, puisqu'elle ne consiste le plus souvent que 
que biea avair recours à d’autres signes pour indiquer [a relation des mots, sans quoi il ne résulteroit aucun sens 
signes sont particuliëremenr les arvicles, dont La foncrion €se de précéder les noms , pour établir cette relation ; 
délai Le pour le masculin, et La pour le féminin, on a joint les hrépositions de et à, sinsi qu'à l'article pluriel 
ex on a dit {as da la, à le, pour le masculin, dout on a faitle, du, au 3 pour le féminin, La, da la, la; 


11 it pradent, 
séduit prndumse 


meilleur 
L'adjuerlé avt ou apmparautf quand LI engrime üne comparaison, comme 4! 4e { moindre li que sous. Avant les autres adjectifs, on placa 


f sundrioniné plus tu mé: ire oz pis 
en 
U 


inférioriré moins où nest À L'adjectié est au supertatif quand il exprime Îa qualité dans nn trés-haut ou dans le plus haut degre. Il y 


Décrés decomparaison: égalité aussi où aurant, 


à deux sortes de superlatifs , l'absols , qui n'éxprime point de comparaison ; alors l'adjectif est précédé de crès , fort ou Blen : Il ese très, 
d 


la , du, de la lus , mieux. 
L'art y bien aimable 3 8 be rotanif, qui marque nn vappare y où l'emprime per {4 û n AE où } {von , meilleur. 


notra, votra, leur 
quatre, cing ; 
rene second L erotstame, quatridme, cinquième , 


première, seconde 


Deux sortes 
{ Îas ordinaux rangent, 


laveardinnns EN un ou une, deux, trois; 


Noms DE NoMures. . 


moindre ; pira ou pis. 
neuf. 
neuvième, 


On las rend adverbes en ajoutant ment ; premièrement, secondemant , croisidmement , quatridmement, Cinquiémement , neuvlèmement. 


Serventd tenir ls ES dés nom pour en éviter la trop grande répétition. Les pronams personnels tiennent la place du nom des personnes 


et quelquefois da ce 


ui des choses, Les pronoms possassifs marquent |a possession des objets avant le noin desquels 
ils ont rapyôrt. 


TNA BLL.E A UN" DAE-S" PLR ON. OMS, 


© 


PREMIÈRE PERSONNE, 
Celle qui parle, 


SECONDE PERSONNE, 
Celle à qui l'on parle, 


sont placés ; Ou auxquels 


ThoïsièmMe PERSONNE, 
Celle dé qui l'on parle, 


—— 


Singuller. Singullar. Plurlel. Stegulier 


Je, me, moi. .,: 


PRONOMS... PERSONMELS..... 


sata to. . vous, . , .. 


mn. ma 


dnjolar.. fine 


}rerre. sue + (MB; .n01 + {ri } vor. SE, vos. 
ra 


Plurlel. 


’ EE en. “+ RE n 
nn 7 a 


Îl,masc, elle, fém\ il 
| {étneene 0 } Hé me mue au 


fem, Leur? ma 


“or vo A4, leurs, 


É 
z 
$ 
mate d 
È LCR HA ne jte. : (5 Se — .. ie} tr + { Pour te pluriel, jou 


CRPATPAT) 


RELATIFS. duel; dont , 7 4 da , dus deux g 
- «3 erqadlles , fdu, plur 
[  S’emploient sans rapport à na som qui préckde ; fls ne sont presque d' 


Vomt, que, quoi, quel, lequel. 


duquel , on 


AssoLrus. 


| 


Inpérints. N'expriment l’objec que d’une manière vague, comme on, quelqu'un, chacun 


Leur. ou uses eee N'est déclinable qe armes pluriel; alors il eit pronom pores esnistet À 
relaiif 


précédé d’un article 


Prennent un accent circonflèxa sur l'o, prétédés d’an atticle ; suivis d'un substantif, 3ls 
, 


Le nbera. Est-ce vorre volture ? Oui, c'est la v$ere. 1 eat question du yêtre comme du n n'en prennent point : Je n 


Notreet votre. nu.» « { 
re. 


Relatif, lorsqu'il peut se tourner par; lequel ; laquelle , lesquels , lesquelles 
Les livres que j'ai apportés, c’est-à dire, {asquels j'ai apporté r 
Conjonctlf, s'il ne peut se tourner de cette manière j éumume l'avpbre 
Anterrogatif, NA sect à laternoger j conte , que faivesrour ? ques die 
Admiratif, quand il marque l’admiration ou l'étonnement : que je suis malheureux! 


eelan la 
6 


FEES enre @t le 
5 c'ast la raison QU 


Que, quatresortes. , . { 


2 vous.êtes bonne! 


sert el 1) aout, cata Vaing, [08% s canuct , vu 
dutire jellés cl colle 


êures at dés dus sombres 
*5 M4, mac, et fém, plur, 


usage que dans les phraies Faterfogativess ce sont 


do eur penres: SJ j'aima leurs talens, 
? Lées gants ontlesleurs. 


Lea un 4, 


1 etre dut deu 


Lente, 


ile, 


» Personne , ce saul, &c. 


leurs guatinge 


is al C'est Le père = 


que l'on en donne 4 nom subétantif qui 14 précède. 


qua cela est hideux! 


VERBES. 


MODES, Cinq, 


TEMPS DES VERBES, 
Trois principaux 
le Présent, le Passé et le Futur. 


"ERMINA 
des 
PARTICIDES. 


ISONSs 


Le verbe exprime une action faite ou reçue par le sujet, ou simplement son état 
appelle régime un mot qui restreine et détermine la signiféauion d'un autre mot auque 


antcs, mon frère | aime } 


fÈ sujet est Ja personne où Ia chose dont @a parle, C. 
il a rapport et après lequel il est ordinairement place, 
MA sœur , fodra est sujet, parce que c’est la personne dont on parle; le verbe aime 
reçoit Sœur est regime, parce que dans le premi i 

æ ier cas , elle détermine 'acti 
3 Car #ué all peroit vague an ce qi le sul Ds Ÿ “EL 


ne qui prie; pére marque nimplemest | 
- ; wa vimplemest l'état du sujet : de- 
& dei pronamdaaux et les Émprasanels, Ê 


Dans les phrases à 

1 est aimé par 
marque l’action qu'il fair, et est aimé marque celle qu'i 
verbe ; dans le second, elle eu restreint la sigmiBcation 
livres, Je est sujet, parce que eut le ÿ 
auxquels \on sjourc * 


coire autre phrane , j4 pést 
sent trois sorts dé , 


« Marquent l’action faite par le sujet ; mon pére lit, écrit, 

. À, Marquent une sction reçue , et € dont autre cboi le 

( frsngois eut raconmx par sa bravoure} dire aimé dé 

Neutres, « x « 


articipe Joint à 
4e HE aura vatimé, 
N’exprimenr pas l'action du sujet, mais aimpl i Are 
à L 16t, mais simplement son état; anguir , exceller. 
€ canjuguent avec un nom et nn pronom i 
Pronominaux. À nous asseyons. On les appelle véflathers quaud l'action terémbe eur Je ares qu queen Lee om ie m6 plain y noue 
rs utero eae Pr A me ] € sujet qui agir ÿ se me bars On lés nomme 
: à , i qu + que plusieurs sujets fonc lesunssurles autres ÿ nous nous aidons mutuellemenr 
Impertotnelli Dm jamment que la troisième personne du singulier , comme 1! faut, i! pl x 
L 1 “ pleuvra, Les verbes personnel 
à quelquefois prie mpersonnellement ; é*est quand le pronom i{ ne tienc pas la place d'un nom; il fins chaud, er 


à des cemps du verbe dune» le soldat 


EsrÈces pe VERSES, 
cinq; 


/ Ce soncles différentes manières d'employer le verbe ; il y en a cing. En voici la définition ! 
L'Infnielf, { Buprime l'action ou l'état d’une chose en général, sans auc 5 il n'ani î 
: {. e r , un rapport; il n'a ni nambre, ni personne, Cependa 
Aya as RE devenir FE viais noms substantifs ; quelques-uns sont en usage : de diner, le Are &e, Ge CES 
: in cu indique qu'une Ge GB qu’elle a été ou qu'elle sera ; il embrasse tons les LEMpS : je saute, je sautai, WC. 
dE Te sAprme qu'une cñose seroit ou aurait été , moyennant une condition 4 je sauterols, sig j'aurois sauté , si. 
mpératif; quand on commande, que l'on prie ou que l'on exhorte : saute, qu'il saute, sautons ; sauteg ; qu'ils où qu'elles santent. 


| Ne mn d'a sé î i l 
ge point d'afirmation ; séparé de ce qui le précède , il ne lus à ! ‘indicati ñ 
e + | ï q P s il ne forme plus aucun sens, au lieu que l'indicatif, séparé de ce qui le 
= pr ma ; s toujours un, sens) par lui:même; par exemple, dans il faut que je parte, si l'on recranche il faut que à alors 4 Éd ne 
30 L 1 plus rien; maïs dans vous savez que je partirai demain ; en retranchaut vous save que , lu suite, je parilrai demain, forme 
MJOurS un sens et marque affirmation, On emploie lé subjonctif toutes les fois que , voulant exprimer quelque chose qui tienne du doute y 


des relatifs qui, que , où , dont , Lequel ; comme dans les phrases suivantes 1 Encore que; bien que ou quoique l'ambition sois un vice, 


/ 

| | a saahain ou de l'avenir, le verbe est précedé d'une conjonction, d’une négation ; d’une interrogation, dun superlanf relatif, où d'un 
| 
\ 


EMPsS COMPOSÉS 


des 


VERBES, 


TENFS 


RRÉGULTERS, 


…_. 
< 


» 


5 


In» 


Jlori 


+) Pouvoir. . 
d pourvoi 


Inrinirir.| Passé print, 


| pts, x LLLSLELEFA 


Upleuvoir, 


* 
 yeonnoftre, . ja connus, 


{ coudre. 


| one, 


aéquérir, à » 


cueillir, , , 4] j'acueillerat. 
ÉLUS 


dissoudre ; frire; k 


Fleurir, en 


11 < é 
à ET la base de bien des vertus. Prenez une place d'ou vous paissieg voir. Ja na crois pas qu'il pleuve. Je doute qu'il 


!Lertemps sont Ÿ ‘imples, quand ils sont exprimés par nn seul mot : j'aime, Jj'aimois, j'aimai; j'almeral, j'aimerois. 
À conpusés, quand il faut se servir du verha avoir ou étre pour les conjuguer : j'ai aimé , j'eus aimé, j'avois aimé. 
[Dr . Î le présent marque un présent relatif au verbe qui le précède ; J'entends chanter. 
Ï À le passé marque un passé relatif au verbe qui le précède ; Je eroyols vous avoir vu. 


l 
| / LePrérant { indique qu’une chose est ou qu'elle se fait : Je donna , je suis malade. [1 s'emploie aussi pour un futur proche: 
À Je pars dans l'instant. 


L'imparfait f exprime une chose faite dans le temps qu'une autre se faisoïe ou existoit : J'étois hice à Paris, je 
À dinois comma vous entrleg. # 


Y (défini, : entièrement écoulé : je rendls , am rendis + il rendit |" 
: n . 
if indéfini, f "NS Chose faite dans un temps À Ci sr écoulé ou qui dure eucore : j'ai reçu ce marin, PAR 


4 défini, | pourune action passée f dejà écoulé : quand j’eus soupe, j'allai me coucher hier, 
Aindéfni, f à l'égard d'un temps 
Le plusque-parfait, action passée avant nne autre aussi passce : 
Le Futur, deux 1ortes: simple ; qui indique une chose qui se fera: fre ste finiras sil finira demain ma, ta ,5a berogne, 
composé; qui marque qu'une action sera faite dans un temps a venir: j'aurai fini quaud vous viendrez, 
exprime qu'une chose se feroit ou existeroit , s'il n'y avoit pas quelque cause qui en empéchäc : 
je Le dirois , si je de savols. : 
exprime qu'une chose auroit été faite moyennant une condition : j'aurois £t4 me promener hier 
À s'il avoir fait beau. : 
L'impératif ne s'emploie qu'au présent, et il indique un futur par rapport à la chose commandée ; c'esr pour 
| cela qu'on l'exprime quelquefois par le futur : mettez où vous mertreg certe lettre à Ja poste, s'il vous plate, 
Dern] indique un présent ou un futur douteux ; on emploie après un verbe au présent indicatif ou au futur : je donta 
À qu'il vienne ; il faudra que ja chante demain, 
Le Passd À S2Prime un temps passé et quelquefois futur ; on l'emploie après un verbe au présent indicatif, au passé défini 
où au futur, Exemples : Ja doute qu'il l'ait vu; je ne ferai rien que ja re vous aye parlé. 
7 … Sert À exprimer un futur , ou un présene relatif au verbe dont il dépend ; on l'emploïe après ou avant un verbe 
{à l'imparfait indicatif, aux passés défini et indefinl, au plusqne-patfait ou aux conditionnels , comme dans les 
L'Imparf. | QheSes suivantes : 1 étroit, LL a été, il avoie dt4 y il sarolt ou it auroit été nécessaire que vous vinssier 
PER \ Etage suivi du verbe , il faur que ce verbe puisse se placer avant lui, sans changer le sens de ja phrase, somme 
À dans celle-ci : Füt-ll plus instruit, jo ne l'aimerois pas. Dans ce cas , la éOajonction est sous - entendue : 
À c'est comme s'il y avoit : Je ne l'aimerois pas, supposé même qu'il für plus instruir, L 
Eit toujours précedé des mêmes 1emps que l'imparfait subjonctif, et marque un passé : Je na 
| Le l'luiquérparfalr {creveis pas qu'on m'eût vu. On le met aussi après le présent indicatif, pris conditionnclement : je 
doute qu'il y füt venu, sans mes instances, 
rs verbe être étant essentie! à la Formation de tous les temps des verbes passifs, Et érant nécessaire, sinsi que le verbe avoir, à la formation 
temps composés des autres verbes, ils ont été appelés verbes auxiliaires. 


à Vantérieur 


De l'Jndicatif 
de six sortes ; 


Von ecould : aussitôt que j'ai eu diné ; j'ai été me promener. 
j'avais diné quand vous êtes entré, 


y le présence 
Du Condittonnet (ue à 


le passé, 


De l'Impératif. 


Du Subjonctif; 


Sont ainsi appel “ ï isqu'i adj L i 
ppelés, parce qu'ils participent du verbe, puisqu'ils en sont formés; et de l'adjectif, en ce q'ils qualifient les subseanti 
Îls prennent souvent le genre et le Ph Hya Ant de participes : + É 7 RS 
Les Présens, f'qui sont taus terminés en ant ; on les distingue des adjcerifs cerminds de la même manière, en ce qu'ils marquent une serion 
L un état, et qu'ils ont le même régime que leurs verbes. + 
5 Passés, qui sont toujours précédés d’un des temps du verbe avoir ou être, et qui servent à former les temps composés. 


TDPAËDBALAT ARE) 
DE LA FORMATION DE TOUS LES TEMPS SIMPLES DES VERBES. 


LS les verbes de 11 Jangue françoise n'ayant que quatre rerminaisons différentes, on en a formé quatre classe sde conjugaisons: Ja Témit 
| "AE en A, la seconde en ir, la troisiéme en oir. er la quatrième en re. Les lignes tirées sous les cerminaisons indiquent ga 5 « 
Bet en celles suivantes , rangées par ordre de personnes , première , deuxième, troisième du singulier , premières deuxième , troisihine pi = «l 
Dans irsoirsre,jl n'esttdqul 
qu'aux trois pérsonnes da fricl 
Pour les quatre me 


e 


r ; 
Micaiif présent ; 1 conjugaison., . « ou » any en  « ep; ons sfr 


Imparfair: [1e farme de la ière personne ÿl i i 
EG du plutie! du DA isa El } pro CES eu, els oiti 1 I, TS 
1 1"*.coniugaisan, . - er, «!, as, “03 
Tot,er4".conj. lrslresre Fi is, $ 
4°. con. . . . glrsevoir, us, M 
Ules verbes en. énir à fm, ins, Meg fnmes, 
Futur, à fi'".ec 2". conj.s er; ir ajout. ai, “ms, «1 ons; 
03" et4" ce pirsrts en rai, #4, #4} ron5 3  Péfa 
; fe forme du futur, , . 4. . rai, en rois, roit, éeluÿ rions, rleÿ, roiert. ; 
1°*, conjugaison: «ai, CN ass4, asses, M assions, assez, assent. Er » Peindre, psssé die 5 
CO etes , Len use, isses, Meg lasions, dsslez  issert. | aimal, Je pelgnis imparfait du 
neue vos ee Ufy En noise, usses, Mtÿ ussions, usslez, ussent. jpeesrs que j'aimasse , que 
Ules verbes en. . . « entr, en dnsse , insses, Malf insslons ; Inssieÿ , Inssenr. À ja peignisse. 
æ, N'a point da premibra personus ; Al est semblable an présent indientif dans L. première conjugaison , hors qu'on 
Mpérauif. ne mer pas d's à la seconde du singulier ; dans les autres conjngaisons ; la seconde personne du singulier et les 
D: d trois personnes du pluriel sont cou Er aux mêmes du présent, La troisième du singulier se forme de la troisième 
À du pluriel du présent, en retranchant nt. 
f A les trois personnes du singulier semblables à la troisième du singulier de l'impératif, excepté qu'on sjoute un 
de. $s à le seconda personne. La première et fa seconde personne du plutiel du subjonctif présent sont semblables aux 
mêmes de l'imparfaic indicatif; la troisième personne du pluriel est pareille à la même de l'impératif. 
p 5 P P # p 


ämes, tes, rent, \ 

fmess res, rent. | Verbes f 4 
fmes, tes, urent. j irréguliers, À à,d, 
fntes, inrent | 
#{, ont 


Passé défini... 


-À enir en indrai. 
ront. jf 


Condiitenne HÉFAR 
Tnpafair } seforme 
du 


à 
DOTE 


Le Subjonetif présene 


Frétens, On les 
4 fe 
ER ET Koujours de Ia première personne du pluriel du présent indicatif, en changeant ons va ant: nous aimons , aimant, 
°Conj. ne, 3". 4. 1. 2, 3 4 
phone, pa te, 


d, enu | “ie 
“ 


Ainsi, dans la première Conjugaison ,toujours en 4; 
aimer , aimé, Dans la deuxième, finir , fini; offrir, 
offert; ouvrir, ouvert; tenir ,tenu. Dans latroisième, 


Les ire 


evoir recevoir j teçu, Dans la quatrième, rendre ; rendu ; 


Indre fert , vert écrire ; écrit. 


LT b 
une Indleati, 
Passé am, re fat à 
4 le» défint . . 
utur pmppad A Lindéfini , 
le Futur simples , 
M Condition. présent 
Le Présres du sub. 
1 l'mparfais du subj. 


A j'ai, tuas,ilielles; nous avons,vousavez,ils,elles ont | 
J'avois ,avois, avoit, avionf, aviez, 
eut; clmes,  eûtes, 
j Cuyateu,, au; avonseu, avezeu, 
J'aurai, auras, ‘su aurons, aurez, 
j aurois aurais sAuroi auriont, auriez, 
_l'aye, sye 
l'eusse;eusses, 
4 forment aus } 
\ 4 


aimé, donnd. 
avoient été, chanté. 
éurent finl, couru. 
onteu À offert , acquis. 
autont | VU su reçu, 


du verbe «voi: 


auroient assls, sursis, 
aient À rendu, fait,clos. 
Eussent { résousourésolu. 


conjugaison. 


onjuga 

Somme enres, x 

venus, Les verbes pronominaux 
Mais bien, je me suis imaglad 5 


nèu 
; QUE ET est f 
3 SAP on ne peut pan dira natal À PS encore nécessaire 
Prennent 

Îe me suis pépentl, We, 


S VERBES ANOMAU x 


É IMyÉAATIr. 

envoyer. .| l'envoyai. PART, pause, 
n c) voir, , 
courir, , .| féCourus. , + 


*|/4 courrai, , valoir, . | vu, 


mourir, .| je mo : : Je vaudra, , 
HE "fe Dourraf, 4 à fox De vaille, . .| valu, 


s'asseotr.| ja m'ass Je prévaluss ,| ja prévaudrai 


+ [Je naurai. 


Pprévale, . 


savoir, : 
sache, , 


Prevalu. 
su. 


je bourrai Ses race 


surseotr, | ; 
FEVER A d sursis, 
Jefiss ‘| été. 


—— "4 3 "| fair 


PARTIC, passe, 

es, 
croire, , 
ram" (Plaire, . . 


a jmertre,.,, A Prendre, , 
\moudre,, , AUS pr 


mouvolr,..| jemus, .,, me, 


Lplur, ,,. plu, 
Jabuss +] bu. 
«| Je conclus, , 


PARTIC, PASSE, 


a, 


. PEINE plu. 
“entier, 

farésolus. , , | résous. 

Jetus. résolu, 
tu, 


boire, . 


conclure. conclu 


résoudre, . 


taire... 


je moulus. moulu, 
Jauaquis, , né. 


Japatus, . 


connu. re 
«rl Jecousis. ,, 
% COLE \paroître, , vaincre. A 

* "| 7e vainquis 


| 74 vécuss, 4 


paru, Vainch, 


+ vivra, 
PARTIC. PASSE, Pntinirire Furu 
. R: 


LEZ! ne, £ 
L Furun. vécu, 


P « | 
ARTIC.# ASE, lle y 1t1r. 


vêin, falloir, . 
co] chu 
"hs «1 je decherrai, , 


” . 
J'acquerrai., Lur UR. 


ti, 
\ 

il F: 
pau | iBudra., ,,, fallu. 
déchu, voulolr,, Le 
partait du LS f; Fi SX 


acquis. vire 
Cueillis, 
fall, 

Y a douze verbes qui n'est poiet de p 


tua) je vêritai Panric, rasé, 
L choir, . q 
J'efaudrai, . , Je) — a PAU Gp 
déehotr, 


4 défait 
D Jaltre y quite ÿ roalr extraire Pa 946 
font 24 perricipe passé + 
4 bénédiction de Je mais d [1 
ph venus » fait au pu fcipe Er nl 
eit, i ë 
avoir, Bruirg fout au participe pré 


45 4€ Con 
iv£n ent Comme les simple 


voulu, 
+ A Taarl , thon ut S brebre rau, 
y "y Chère. 
Le, à , 
y Quand Où n 
#1 bel de 


adoptée dans le corps de l'ouvrage 


LT TZ 
SENS ER S EUR 


LL TTLLLI TI LILI LILI LIST. 


nn se 


INSEE S EEE 


a. 


Le, 


ASSET ER ES 


ELISA SLS LA ZE 
LHLSET 


EEE 


es 


RS SELRARS A ALT 


Quelque est, 


f 
ART AN 


1! 


Dans tous les temps des verbes, la première personne du singulier est terminee par un #, À moins qu'il ny ait un € muct où ai qui sonne 
comme un é fermé : Ja reçois, donne, éhantais, boiral. La seconde personne est toujours terminée par un 5 : Tu aimes , joues-tu ? excepté 
dans faillir , pouvoir, valair, vouloir, qui fout au présent indicatif je et eu faux, je peux ou puis, je vaux , je veux. À l'impératif, on 
ne mer point d's à la seconde personne quand le verbe estuermind par un e muet, à moins qu'il ne sait suivi d’un des mott y ou en: Donnela, 
donnes-en | plantés-y, va, vas-y. La troisième personne est semblable à la première quand celle-ci est rerminée eu e% quand elle est terminea 

‘Hi en cs, dis ts, On retranche |'s à la troisième personne; dans leÿ autres cas, on change l’s en & : ainsi, je place 1e vaines , ja prends , je 
4 Bars, Je erois, font on, il ou elle place, vaine, prend, bar, croit. La prémière personne du pluriel est toujours rermince en 1 excepté 
le) au passé defini. La seconde est termince par un x, #i l'e eat ferme; par un s, s'il est muct: vous almeg ; vous dites, La troisième personne 
RT q GR AP HE 4 pluriel est toujours terminée par ne : ils éhantene. 

Li Remarquez que les verbes termines à l’iafiniuif en dre conservent le d toutes les Fois qu'il n'est pas concraire à 1a prononciation ; rendre, 
des coudre ÿ je es tu rends, eouds ÿ il rend, eoud; nous rendons ; cousons. Cependant lex verbes en indre vu soudra ne le conservent point 
Vaibes. peindre, dissoudre ; je peins, dissous. Les verbes terminés en ger conservent l'a dévanta ct a; ceux en cer prennent une cédille: manger 
ja avancer nOns mangeons ; avançons ; il mangea , avança. Les verbes terminés à la première ec seconde personne du pluriel de l'indicatif 
1 present en tons, ieg s doivent être terminés en fions, lieg ou yons y Yeg, aux mêmes personnes de l'imparfair indicatif er du sobjonctif present ; 
di Ceux terminés à l'indicatif présent en yons, yez prennent un à après l'y dans ces mêmes temps , trier, eroire ; indicatif présent, nous srioms, 
é croyons ; vous triez , croyez 3 impatfaic indicatif et subjonctif present , nous sriions Où tryons croyions ; VOUS triler Ou tryey , croyies: 
Ê — Le participe er l'infinitif ayant Je même son dans la première conjugaison , il est encore bon de remarquer que le verbe, precédd d'un des 
temps du verbe vair ou étre, dait Êvre terminé par un é fermé ; mais qu'érant précédé d'un verbe, d'un des mots À , de, pour , où du verbe 

tra, pris dans e sens d'aller, il doit être termine par un r : Il esr aime , j'ai été chercher ma sœur, je suis ici jour danser, 


Quand on veut interroger, on place le pronom après le verbe, en les unissant d'un trait d'union : dois.je ? sentimes-nous # À la première 
personne du présent indicatif des verbes de a première conjugaison , un change le muet cn 4 fermé : je danse bien; dansd.je bien ? dans les 
autres Conjugaisons, les verbes n'éprouvent aucun changement : fnis.ÿe ? dis-je ? cependant on ne dit pas eours je ? couds-ÿe ? il faut se servir 
de estca que je cours , est-ce que je couds ; ou bien de la prenuère personne du nresent du subjonctif, er dire, couré.je , cousé-je ? et ainsi 
dé beaucoup d'autres ; cette dernière manière n'est pouttant pas encore urer- generalement adoptée. On met aussi l'accent aigu sur l'e final du 
conditionnel présent terminé en usse, dusséje. À la seconde personne éiogulière , 11 u'y a jamais de changement dans aucun temps; coudsstu ? 
croyois-tu ? À la croisième , on met un # entre deux traits d'union quand le verbe est cerminé en e où a: aime.t-il ? dansa-t-elle ? vit-elle ? 
Au pluriel, jamais de changement : vimes-nous? rirez-vous ? aimeroienr-ils ? — On ne doit pas dire à l'impératif, porteg-m'y , mets m'y, 
il Fur dire, portez-y-moi, mets-y-mol 3 cependant où dit donneg-m'en, terons-nous-y, —— ans les verbes en ayer, oyer, on ne met 4 
l'y qu'où il se prononce payer, je parc; employer , j'emploierai, 

Sont des mots indéclinables qui marquent quelque circonstance d'une autre partie du discours à laquelle ils ont rapport. On les forme enrjoutant 
ment au masculin des adjectifs terminés par une voyelle, ainsi qu'au féminin des adjecifs terminés par une consonne. Les adverbes des adjectifs 
poli, grand , seront done poliment ; grandement. Les adjectifs terminés en ant et ent deviennent adverbes en changeant anr en amment ét ent 
en emment : vaillant ; vaillanment; prudent , prudemment, 


Pracr Dig PRONOMS 
Quand on interrose+ 


ADVPBRRE S; 


Font particulièrement connoître les differens rapports des mots et se metrent toujours avant un nom Ou un pronom qu'elles régissent ; devant 
la maisou; pour lui; 1 est à Rome; il est sur la mer j'étois dans le jardin. 


PREPOSTIONS; 
CONJONCTIONS pes 


INTERJECTIONS + 


j'aime les fleurs 2t les fruits. 


Servenr à exprimer les divers mouvemens de l'ame ; la joie, ah! bon! la douleur , aya ! hélas !l'aversion, f! fi donc! pour appeler , s1! 581 


\ 
1 
| 
{ Servent à lier les membres des phrases er les parties du discours, comme venez que je vous parle; j'irai vous voir së cela m'eat possible ; 
f 
À certe interjection est Ja seul syllabe où il n'y ait pas de voyelle. 


OBSERVATIONS 


L'arciele défini se met ordinairement avant les noms communs que l'on désigne clairement ; ou quand on veut exprimer toute une espèce de 
choses ; cependant s'ils sont après leurs adjectifs , on emploie l’article indéfini de , à moins qu'ils ne soient pris dans un sens très-déteérminé : 
Voici des fruits exceliers, où voici de bons fruits, eunon des bons j mait on dirai: J'al mangé des bons fruits que vous m'aveg donnés, 


IMPORTANTES. 


Sur l'ARriee + 


J 

$ 

ë 
/  Paemière RUGLE. L'article, l'adjectif , le pronomet le verbe se mertent au mêine genre et au même nombre que le substantif auquel ils se 
| rapportent ? Les menteurs tant 31 dérestables, qu'ils sont méprisés de tout la monde. 11°, Quand les adjectifs sont pris adverbialement ; ils n9 
prénnent ni gente, ni nombre : Elle est assise crop bas. 1II*, Après vous, mis pour tu, le verbe est roujours au pluciel , mais l'adjectif et la 
participa restent au singulier : Mon ami, vous serez aimé de vos maîtres , s vous tes attentif à leurs leçons 1V*, Quand un aubstantif eut 
suivi d'un des mots de où des et d’un autre substantif, l'adjectif, le pronom er le verbe s'accordent ordinairement avec ce deruier substantif : 
La plupart des anfmaux na deviennent méchans que quand on les agace ; Le peu d'hommes qui s'y sont trouves, Cepeudant si le premier 
subseantif forme un RSA lui-même sans avoir essentiellement besoin de ce qui le suit , alors fes autres parties de la phrase s'accordent 
avec lui : L'armée des François fur victorieuse, [l y à quelques phrases qui ne suivent pas ces règles, l'usage les tale 3 on dit, par 
Accor à jf,du | <xemoile, La moïid de se: gens périrent, et Les trois quarts de son armée périrent. V*. L'adjectif, le pronom et le verbe qui se rapportent À 
td dep pet plusieurs substantifs de même genre, se mettent au pluriel et au même gente que ces substantifs: Ce pain et ce vin sont excellens 3 célté pécha 
Pronom er du Perbe( er ces cerises sont aussi fort bonnes. Cependant cuenN substantifs sont singuhers et qu’ils ne sont pas liés par une conjonenon , alors l'adjecnif, 
et Je pronom et le verbe restent au singulier : Un geste , nn mor équivoque peut me perdra. VI". Quand deur substsnufs singuliers de intmo 
avec le SuasTANTIF- ersonne sont liés par la conjonction on , l'adjectif, le pronom et le yerbe sont singuliers ; maïs ils sont pluriels , si les subsrantifs souc de 
différentes personnes : Mon père ou mon frère ita{ mon frere où moi nous irons VII". Quand l'adjectif, le pranom er le verbe se rapportent à 
plusieurs substantifs de divers genres, on les met au pluriel masculin: Sa force ét son eouraga sont Etonnans, Cependant quand l'adjectif est 
immédiatement après deux noms de choses , il s'accorde avec le dernier : J'ai mangé un abricot et une péche excellente, On met aussi le sin. 
gulier , malgré les pluriels qui préchdent, quand il y a une expression qui les renferme tous , Comme c#, nul, chacun, &@s : Les femmes, Les 
enfans et les vieillards furent passés au fil de l'épéa ; personne , aul , aucun n'echappa. VILI*, L'adjectiféomparatif et le superlarif relatif suivent 
our le genre et le nombre les mêmes règles quel adjectif positif : C'est la meilleure femme, ce sont Les plus savans ommes que je connoisse, 
FE subseantif du auperlatif est quelquefois sout-enteudu , c'est cependant avec lui que s'accorde ce superlatif, Quand on dir : La grammaire est 

12 plus indispensable des sciences ; après Indispensable | où sous-entend sclence. 


On le forme de trois manières , savoir : PREMIÈRE RÈGLE. Quand un nom est composé d'un substantif et d’un adjectif, tons deux prennent 
le signe du pluriel: Un arc-bourant ; des arex-boutans. 11°. Quand il est composé d'uue prépoition ; ou d’un verbe et d'un nom, le nam seul 
prend ls marque du plutiel : singulier, un avart-coureur , un garde.fou. 

: pluriel, des avant-coureurs ; des garde-fous, 
des gardes-suisses , il est substantif, IL, Quand deux noms sont unis par une préposition, Je premier seul prend le signe du pluriel: Un 
cu-de-lampe , des eus-de-lampe. , 


Peuriet 
des Noms mepssb 


Dans ce caseci, garde vient dn verbe garder ; mais quand on dit 


Le régime est simple on composé. Ilest simple quand il exprime directement la signification du verbe sans préposition, ni exprimée, nl 
sous-enfendue ; alors 11 peut ordinairement répondre À la question qui? ou quai? Dans les autres cas 1] eër composé ; ainsi dans 42 nous £a 
nous est régime simple ; parce qu'on peur dire , il bat qui ? nous. Ja préfère l'abricot à la prune ; dans cerre bhrase, je est sujet 3 arisor 
est régime le, parce qu'on peut dire , je préfère quoi ? l'abricot; mais prane est régime Composé ; parce qu'on ue péutpas dire Je M ÉfLre 
l'abricot qu il faut dite à quoi? Les pronoms moi, toi, sol; le , la, Les, &C, sont regimes composés quand ils sont mis pour. x] ne à à 
tot, À Gi À dal, à elle, &c. Ja lui donne La main  C'est-b-dire, je donne la inain à lui ou à clle. Quand un verbe a deux régimes l'un est 
simple ce mat alors il faut tonjours placer le régime simple le plus js CEE FT RÉ ï GPporteg-moi-le, dites.moi-la ,re 
seroien! n dit arce i t À 0 à ms F i i 
PART, Tin si regime compose, et la, da , régimes simples $ i üné dire, ap porteï-la-moi, dites-Le-moi y 


sur le Régimes 
3 


HS Sont toujours indé-linables, excepté apprachant, dépendant ; Hemeurant, jouissant , répugnane Grace 
[ Les Participes présens { qui rentrent dans la classe des adjemtifs ue on dira ,J at trouvé votre sœur lisant ms RS More Re est dE 
pendante de La mienne, L 


1°, N'érant pas joint au verbe auxiliaire avoir Ou être : Elles paroissotent ÉTONN##S: une Berline rnécépée 
Pal un courrier. 29. Dans ler verbes passifs: Je voudrois que mes emplertes rUSssxNT PAITLAG mesdames , vous 
£TAS vous Fuzs, 3°. Dans les verbes acufs ou neutres qui, 4€ COnjuguant avec etre 1 SOUt sans régime ! Ma sœur 
EST PARTIE; ma mère EST AENrnér, 4°. Dans les verbes pronominaux qui ne sont ni réfléchis ; ni réciproques : 
Ces paintures Sx SONT GATÉKS: ces pièces s€ SONT JOVÉES à Paris. 4", Dans les verbes actifs ; réfléchis er 


SANTE précédés de leur régime simple: Les hommes que j'ai US se sont pATrus, et ja les ai ENTxNDUS 


19. Dans les verbes qui, se conjugnant avec avoir ÿn'out paint de régime simple : Mes amis ONT CHANTÉ ; ma 
sœur À R 1: 2. Dans les Verbes actifs, réfiechis er réciproques precédes d'un régime composé , sans régnne simple 
ou qui s EYES un regime simplé, en s10nr suivis: La lecture m'a FAIT mal; elles sx sont PROMIS de s'aimer 
RUETRE ai axçgu deslestrds; il a mAancz des fraits. 4°. Etant pris impersovuellement : La gelée qu'ila Fair 
cette nuits 


Toutes les fais que le participe Æ4@ suivi q'un verbe à l'infnitif, il est déclinabl 
" able quand , sans changer le sens de 
laphrases on peut meitre Je tés énire lui et cet infinitif; il ne l'est pas dans ïE Gr CET ee ; La dame que 
ai VUE danser ; Les LT 2) ENr£NDvs parler, On pourroit dire , j'ai vu la dame qui dansoir ; j'ai 
entendu Les hommes qui paOlEN.; Êas choses que vous m'avez Dir de falre. On ne pourroit pas dire : vous m'aver 
dix Les choses da faire nl neiEnt à voilà pourquoi il est indéclinable, Quand l'infinitit. est sons-entendu , le 
end n re ; ire lullat i ' 
pardcip@ne prend ai 5 3 ÿ On écrira: je lui aivrendu tous les services que j'al PU 3 parce qu'on 
unique. 2,8) 
pas d'ici, 
mul plariel sans mdjectif, où uni immédiatement avec Ini i î 
; c lui. 29, Quand il est i : 
DE \ TAES LAVAL quelques auvans Âumees , quelques homaés savans, s CRU LP 
ot dre séparé routes ! j , , 
le aubstamif qui le _ ml ne Ne subvi d'un ver 


Le Participe passé est 
déclinable ; 


Sur les Panricires. . | 


\ 


Est indéclinable. . « : 


Observations. .. . … 


f 
Gnifiant environ ; comme quelque aimables et queique habiles que s0ient vos sœurs ; 
Û 


Quel de qu 
be, parce qu'alors que À est un pronom relaulf . 
4 ec 
ra quel que soit le LENpE 3 quelles que soÏec vos afalres, qui s'accorde en genre et én nombre TE TS 
Tel que..." AL 006 100j0n té de que er s'accorde avez | £ 
aélque régie 0e ave 1e Aubsrantif suquel 1} à rapport, Tel « ru à le csirparal Ù - 
TUqUE RÉGIE AOujours Le aubjonquif à galque mal fair qu'il soir » 1. l'aime fe qu'il eue, ASE SeTL A 1e Coparaiion 61 fégit l'indientif; mais 


N'eut dédfiauble que 1 i 
À k 1 quand Il our LL Ê î 
er Éraieere on el Lee vide adjectif féminin commençant par une consonne, ou pris collectivement: dans tous les autres cas 
, 


Tout «*!° : À r 
\ aimables qu'elles son œmif, #4 jamais Le subjonctif : toute belle et couta spirituelle qu'elle est ; routes charmantes et sont 


L 
Meme 


tj jeles à vus roux, 


Mme, pris dans Je secs d' | 
susrt , de plus 0 î i Û 5 ! 
! re es pris er pds pte pias ou Pareillement , est indéclinable 5 dans les autres cas, il est déclinable : j'aime le rouge, le 
Les 4 | 
vsrretltE vent... roms dé nombre mdtre.» À 
Q Prennent point: FE dla ee AT, mr 


On écrit mil pour la due des anndes 


En autre ; il est déclinable | et 


d'un sabsrantlf plurie ténnent uns; v un autre non de nombre, n 
nent u inai ivis d en 
p 1 pren ÿ 'nais suivis ute in d mb: 
deux cents hommes 3 M Contraire, quatre-vingr-deux oranges, deuw cent six hommes, 


» mille frout les noms de nombre : et lo “ i i 
0 5 ct lorsqu ilest substantif, c'est-à-dire qu'il marque la distance a" 
prend un « au pluriel, Ou doit done écrire 3 l'an mil; deux mille écus f ee, a Feb ete de ParisËà 


mil, miles... 


Demi, devant ma subataaiif it d' ll 
bee __. fu prend paiot d'e ; mais seulement un trait d'union ; étant après le subitantif, il en prend le genre e1 jamais le 


demie... ee 
: un cnati Fes À 
demi, ntier ne peut pas avoir de pluriel. Ainsi on éCri:a : une demi-heure, une heure et demia , trois jours et 


Denis 


Nu,ntettes ss, Nu ; levant un aubirsnilf, sale la même règle ; 
3 


nu-pieds et pieds nus, nu-jambes et jambes nues 

Avant vo subataseif , 

cette femme, Eee Tel ren 
Le substantif personae 
aimant que votre cousin 


maïs étaat après, Ïl en prend le genre ét le nombre, On écrira donc : nu-tête ct tête nue, 
sup 
epté LIT ONR ; 
ER Lee D Pean fe indéclinables ; maïs étant après , ils en prennent le genre et le nombre : ila périrent tous excepté 
nl < tta femme exceptée ; supposé ces faits, ces fairs supposés, 
nn ns général, rend l'adjeceif masculin ; mais pris substoutivement , le rend féminin : parsonns n'est plus 
ne Tee * #st ha personna la plus reconnnissante que ja connoisse. 
Est indécli “h 10 nd LT EEE feminin; s'il en @ht suivi, jfle Faie masculin ; savantes gens sens savants. 
mieux , il Ron DS HE qu sdjeccif, à mn verbe ou à un substantif pris adjecrivement ; 29. quand étant suivi de plus mains où 
vous satisfaite ? je Le suis, au La si superltié adverbe; dans les autres cas, 11 accorde avec le substantif auquel il a rapport : ma fille &css- 
la personne qui rit Le plus DA MO *e MM pas; mesdames , dres-vous encore fatiguées ? nou } nous ne Le ommes plus ; ce n'est pa1 tOuJomrs 
Eat éétminis * ou dd Rte .. pla contente; madame , tes-vous maride ? oui sic de suis; dcessvous La marida? oui ,je la suis. 
193 qHélque chose est toujours masculin ; ane Bonne chose; une cAose vrale ; quelque chosa de bon, da vrai. 
Ca s'écrit par nn 2 , 


ils se sont daund La small 


PT pm ps pe ss 


» ses oi : 
Se, tn #68 5 ces, 5 », les foli qu’étant joint à un verbe, il marqué une action reçue ; dans les autres cas , on met uu € à 


. il se trompe ÿ 
est-il trouvé? ee pète #2 trouva-t-il bon? il se méfie de ce que vous lui dites ; est à lui # 


adresse, 


Ses s'écri ni se 
#8 s écrit tonjoges par un s quand 1] indique une possession, et par un € Quand il démontre l'objet : ses amis ne goütent pas cés ra ons-là. 


+ APE M Lib ot RMS par, à l'égard de, se cermine par un tj ne le pouvant pas , par un d 4 vous irez quand vous voudrez; quant à 


ont je vous ai parlé ese dore enfin venu. 


Î] : DRE : 
Mes, mas Mets, rs Mes est profom possessif conjoint : mes bas. On Écrit mais quand il est conjonction : mais elle a da l'esprit. Mers 


€3t subsrantif ; manger nn ou des mets délicicus. 


{ 
l 
S 
U 
{ Dont ; étant pronom relatif et pouvant se tourner Par dugulh du quel s'écrit par Un es lnaa dtanteon cncrions la ect paran ci: l’homme 
‘ 
1 clle u'ese pas belle; 


On, L'OMt Le , , D 11 fant préférer L'on à on aprèn ee, sl, 08, et aprèsun que , suivi d'un € qui ait le 100 d'un 4, à moins qu'il ne cr cHieEé Ge Ho En 


VU émploie on: je ne sais pas #l l'an ira, ni où l'on; j'ignorois que l'on connût mon frère ; savez-vous sf on lira 


Près y Pré ..., J Prés signifie sur Le paint , et est tonjouts suivi de la préposition de : cette femme est près de mourir, Prêt est adieetif, signifie disposé ; 1] 
k co pren p 
| tstitoujours sujyi de la préposition & : je suis prés À partir ÿ clles sont prates à obéir. 
se, J On mer toujours un mavantles p et les 8 dans les voyelles nasales ; comme dans ambigu, ambre , ambition , emFlirs Cyr CI TOR 
À crcepte dans embonpoint , Bonbane , sorte de pierre blanche, 


More 


T FLN ON f du verbe avoirs dans ous les autres 


A doit être sans accent toutes les fois qu'il est la rroïsième personne du singulier du présent indicatl 
LU Cas, il prend un accent prava: il a été à Rome; je commence à croire qu'il a raison, 


Là prend un accent grave lorsqu'il est adverbe de lieu, après un nom substantif ou un pronam démonstratif Lorsqu"il esc article ou pronot 


, 
nee { relauf, il n'en prend point : cet homme-{à estime La vertu, er La vénère {à où elle est. 

Da, article , ne prend point d'accent ; mais étant participe passé du verbe avoir ,il prand un accent circonfièxe au singulier 
À beaucoup d'argent ; il a du plaisir à obliger. 

Des prend ua accenc grave aur l'a quand il est préposition ; étantartiele , iln’en prend point : 

dv; Ou évant adverbe de lieu, et pouvant se tourner par dans cer endroit, dans lequel, à, prend un accent 
, EX il est conjonction, et ne prend pas d'accent : allons où nous étions hier, ou ne s0rtons pat. 
Sir» sU0e ‘Sir f Sur prend un seeemt circonfièxe sur l'a lorsqu'il sigaifie rervaln ; amené ; pour Je distinguer de sur ; P! 
use "99 + À le vin qui esceur la table est sur comme du vinaigre. 

Ma} ULELS4, Laslaures majaseutes se placent au comimemcement des phraes s 


Lè,.18" 


» 6 Jui @mr du 


Di, # | 
Dès, dé * 


Où où” 


CO 
ps 1 vient des ouvriers dés le matin. 
grave sur l'a ; me Le pouvant pas, 


déposition ou adjectif: je suis “hr qua 


dei mers ai des noms propres & 
suivent ; elle sérc à dieinguer h 
ut auvantieltes, adévssalres, badlip 
qu due réunit ea dal, 
l'une dévend de l'auure, Mina des fammer tani tue 


due ex à l'éatairele, 7 ne four ja 


“ membres d'une phrase aeank 
Le wirpaia (,) se met après chuaut abarsatif, ad) re me nt rt re 
qu'elle soir nie. La prud , da sas la modtrarien #4 
au l'on na paur vrop aslmer Le mertél heureux « 
à là pérpala (3) se mer entre déus phrshehs quan 
ba : s 
in C2} Le mettent après mme pirate foie, m 


: f d'irre veujours heu ? 
pe quand Le den ent entièrement terminé. 


L uand on se l'iarerragaif CE ! quand on | 
 d 


Le traie d'union (- ms de, 
heu ec ies prénoms x quand EM not 2 

i ion (-) se met entre des HET x ed à A 4 

À aussi GA quelques mots composés , étesi-d-dife y areen-ciel, celui-ci, chefrd'euvré; Res 


j male ce ne sonipas 


dive d'une autre qui teurs à lauren 
? 


ut ne d'admireg-vos pal 


errège. Que ce mandat est ben As Do be mer 


Liate , bolsete y dontenmal p mangeste à 


| 


PA 


YANN BYERIER 


vi 
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sé 
nn. à 


Ch — fe rosé 


mi 


FRS AN PORC TEA ELULAT 
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LIBRAIRIE 
DE H. VERDIÈRE. 


QUAI DES AUGUSTINS, N° 25. 


Nora. On trouve également dans son magasin un assortiment considérable 


de bons ouvrages dans tous les genres, et l'on y reçoit toutes les souscriptions 
aux ouvrages nouveaux. 


COLLECTION 
DES CHRONIQUES NATIONALES 
FRANÇAISES, 


DU TREIZIÈME AU SEIZIÈME SIÈCLE. 


Par J. A. BUCHON. 


47 volumes in-8°. Prix : 6 fr. le volume, papier fin des Vosges; les mêmes, 
papier vélin, 12 fr. 


Cette importante collection est termince. Elle comprend les siécles les plus 
intéressants de l'histoire de Lrance. Les regnes, si féconds en événements, 
de saint Louis, Philippe de Valois, Charles V, Charles VE, Charles VIT, 
Louis XI, Charles VILE, y sont décrits par des auleurs contemporains, sou- 
vent acteurs dans les drames qui s’y déroulent. 

Le vaeiziÈME SIÈCLE offre, entre antres, deux grands événements: la con- 
quête de Constantinople et de la Morée par les Français, et celle de la Sicile 
par le due d'Anjou, avee la terrible catastrophe des Vépres Siciliennes. 

Le quaTonZikme srèCLE s'aime sous la plume de cet ingénicux Froissart, 
doué d’une imagination si brillante, digne d'être placé à la tête de nos pre- 
miers historiens, et devenu de nos jours l'objet de la prédilection d'ecri- 
vains distingués, tels que les Châteaubriand, les Walter Scott, les De Barante, etc. 
En décrivant les guerres de France, d'Anglcterre, de Bretagne, d'Écosse et 
d’Espagne, le long séjour des Anglais dans notre malheureuse France, sous le 
malencontreux roi Jean, pendant les regnes de Charles V et de Charles VI, 
il peint toujours comme il a vu, vivement et énergiquement, ° 

Le QUINZIÈME SIECLE pour historiens Enguerrand de Monstrelet, Le Fébre 
de Saint-Remy, Mathieu de Coussy, Duclercq, George Chastelain et Molinet. 
Il contient les dernicres années de Charles VI, les règnes de Charles VIT, 
Louis XI et Charles VEIT. La se trouve l'admirable et douloureux épisode du 
proces de Jeanne d'Are, le règne triste et sévere de Louis XI, la peinture de 
la cour de Bourgogne sous Philippe-le-Bon et Charles-le-Téméraire, cie. 

Cette intéressante collection, d'autant pius précieuse qu’elle reproduit les 
textes originaux de nos vieux historiens, tient le milieu entre les deux grandes 
collections des Mémoires relatifs à l'Histoire de France, publiées par MM. Gui- 
zot et Petitot, et forme avec elles un ensemble non interrompu de nos an- 
pales historiques depuis le commencement de la monarchie jusqu’à nos jours. 

Les nouveaux Souscripteurs seront libres de ne prendre que deux volumes 
à la fois, en preuant l'engagement de retirer tout l'ouvrage. 


RECUEIL DES ANCIENNES LOIS FRANÇAISES depuis l'an 420 jusqu'à 
la révolution de 1789; contenant la notice des principaux monuments des 
Mérovingiens, des Carlovingieus et des Capêtiens, et le texte des ordon- 
nances, édits, déclarations, lettres-patentes, reglements, arrêts du conseil, etc, 
de la troisième race, qui ne sont pas abrogées, ou qui peuvent servir soit à 
l'interprétation, soit à l’histoire du droit publie et prive, avec notes de Con- 
cordance, table chronologique et table générale analytique et alphabétique 
des matiéres, par MM. Isambert, avocat aux conseils du Roi et à la cour 
de cassation , et Decrusy et Armet, avocats à la cour royale de Paris. Prix : 
7 fr. le vol. 11 en parait 22; la collection en aura environ 25. 


CHRONIQUE ET PROCÈS DE LA PUCELLE D'ORLÉANS, d’après un 
manuscrit inédit de la Bibliothèque d'Orléans, accompagné d’une Disser- 
tation de l'abbe Dubois, publie par J. A. Buchon; r vol. in-8°, beau papier 
fin, Prix: 9 fr. 

L'étranger, surpris, cherche vainement dans Paris la statue de l'héroine qui 
sauva la France. Mais il serai injuste d’accuser tous les Français d'une coupable 
imgratitude envers la mémoire de Jeanne d’Arc. Il est même trés-remarquable 
qu'a aucune époque, ceux de nos écrivains qui s'occupent spécialement de tra- 
vaux historiques, n'ont mis autaut de soins ct de zele à rechercher tout ce qui 
concerne la vie et la mort de la vierge de Domremi. Il semble que tous, par un 
généreux accord, aient pris le noble engagement de la venger des outrages que, 


pendant un demisiècle, lui prodigua le patriarche de la philosophie moderne. 
Comme une iniquité en appelle toujours une autre, ce ne fut pas assez pour Vol- 
taire d'avoir entasse infamie sur infamie dans un poème que n'osent même dé- 
feudre ses plus intrépides partisans; il se trouva dans l'ignominieuse nécessiié de 
faire concorder sa prose et ses vers, 

Ainsi, dans sa soi-disant histoire générale ou Essai sur les Mœurs, les hom- 
mes instruits lisent avec surprise que Jeaune d'Arc n'était point ane bergère de 
dix-huit ans; mais une servante d'auberge qui en avait déja vingtsepl, chose 
avérée, ajoute-til, par se propre confession. Neuf ans de plus ou de moins, et 
une profession au lieu d'une autre, ue porteraient pas une atteinte à la gloire de 
Ja libératrice d'Orléans; mais qu'on lise tout ce que dit d'elle dans ce chapitre 
l'astucieux écrivain, et on y reronnaitra sans peine le dessein prémédité de 
l'avilir : quant à l'audace avec laquelle il ose invoquer /a propre confession de 
Jeanne d'Arc, il n’y a pas d'incertitude pour tout lecteur éclairê, Voltaire se 
trompe ici ou honteusement ignorant ou cffrontément imposteur : on peut 
choisir, 

11 en est de même de l'article de son Dictionnaire philosophique, où la noble 
fille qui sauva son roi et son pays, est traitée brutalement de ma/heqreuse idiote. 
Chargée de fers, au milieu des bourreaux, à la vue du bûcher fatal, cette 
malheureuse idiote fit à ses assassins des réponses que tout l'esprit de Voltaire 
n'eût jamais pu lui suggérer, C’est qu'il fallait là plus que de l'esprit : il fallait 
une élévation de sentiments, une pureté de cœur, un héroïsme enfin qui élaicnt 
trop au-dessus de la sphère de conception d'un sophiste, corrompu et corrupteur 
par systeme. 

La France reconnaissante à vu paraître depuis peu d'années, comme nous ve- 
nons de le dire, plusieurs ouvrages consacrés à la mémoire de Jeanne d'Are. 
Arrivant le dernier, M. Buchon contractait l'engagement d'être, sinon enliére- 
ment neuf, du moins plus complet qu'aucun de ses prédécesseurs. La faculté 
de le remplir lui était assurée par la décuuverte ou, du moins;parla posses- 
sion d'un manuserit rédigé par un contemporain de l'héroïne, et pour ainsi 
dire, en sa présence même, dans la ville qui fut le théâtre du premier de ses 
exploits. Mais, quelque précieux que fût ce document, M. Buchon ne s'est 
point ru exempt des soins nécessaires pour obtenir des lumieres nouvelles. 

On prend confiance dans ce qu'il va dire, quand on voit avec quelle loyaute il 
apprécie ce que d’autres ont dit avant lui. Sa préface contient, à ce sujet, une 
déclaration remarquable : « Voulant complèter, autant qu'il m'est possible, dit- 
il, l'histoire des trois siècles reproduits dans ma collection, j'ai cru ne devoir 
rien négliger pour une époque aussi curieuse que celle de Jeanne d'Arc; et 
j'ai réuni dans ce volume tout ce que j'ai pu retrouver de plus authentique et 
de plus intéressant. Mais avant de parler des chroniques qui contiennent les 
deux grands événements de sa vie, san arriv@e devant Orléans el son jugement 
à Rouen, il m'a paru convenable de faire connaitre l'ensemble de son existence, 
d'aprés les témoignages contemporains. M. Valkenaer ( aujourd’hni préfet de la 
Niévre)a publié sur ce sujet un excellent article dans la Piographieluniverselle, 
(Suivent les détails sur notre héroïne.) 

On apprend dans l'ouvrage de M. Buchon, plus que dans aucun autre, à 
chèrir et à vénérer la mémoire d'une des créatures qui aient fait le plus d’hon- 
neur à la nature humaine (Gazette). 


CHRONIQUE de la conquête de Constantinople et de l'établissement des 
Français en Morée, traduite en français pour la premiére fois, par Buchon; 
1 vol. in-8°, papier fin. Prix: 9 fr. 
Cette histoire de l'établissement des Français du XIHL° siccle dans la Morte, 
ne peut manquer d’intéresser les Français du XIX°, au moment ou la généreuse 


intervention du gouvernement ordonne une nouvelle croisade pour l'afranchis- 
sement de ce beau pays. 


DICTIONNAIRE UNIVERSEL 


DE LA LANGUE FRANÇAISE, 


AVEC LE LATIN ET LES ÉTYMOLOGIES; 
Pan BOISTE. 


Manuel de Grammaire, d'Orthographe et de Néologie, supplement de tous 
les Dictionnaires; 7° édition, revue et considérablement augmentée. Un 
vol. in-4° de 125 feuilles, broché; pour Paris, 27 fr.; relié, 8x fr.; idem, 
in-4%, papier fin satine, 30 fr; relie, 34 fr.; il faut ajouter 5 cent. par 
feuille pour le recevoir broché frane de port par la poste. 


ExTratr du Journal des Debats du 10 avril 1819 sur la 5° édit... En atten- 
dant, il faut se contenter du mieux relalif, et le mieux relatif est le Diction- 
naire de M. Boiste, ouvrage immense qui mérile toute nolre reconnaissance ct 
tous nos éloges. C'est là seulement que se trouvent réunis, avec de bonnes 
définitions et de bounes autorités, tous Les elements de la langue dans toutes 
leurs acceptions. M. Poiste ne s'est pas borné, comme l'Académie, à la langue 
sociale; son plan, infiniment plus vaste, embrasse toutes les langues spéciales, 
toutes les nomenclatures savantes. 1[ est alle plus loin : il y a attaché les syno- 
nymes, ele. (vor. le titre.) L'ouvrage de M. Boiste cst donc l'Encyclopédie de 
Ja langue et le plus utile qu'on ait jamais publié en français. 11 peut même tenir 
lieu de bibliotheque enticre aux gens du monde et aux gens de lettres dont 
l'érudition ne se compose que de mols, et c'est garanlir à celte cinquième 
édition un débit qui rendra bientôt la sisième indispensable (viennent les obser- 
vations critiques). Malgré toutes ‘ces imperfections (que l'auteur s’est effurcë 
de faire disparaître dans cette 7° édition), j'ai dit et je persiste à dire que 
ce Dictionnaire est un ouvrage inappréciable, et qu'il n'est pas diflicile de 
réparer ce qu'il y a de défectueux... M. Boiste doit voir ici une preuve... de 
l'attention avec laquelle j'ai lu son Dictionnaire, ce qui n'est vraiment pas un 
petit cloge pour un Dictionnaire. Cu. Nonter. 


NOUVEAUX PRINCIPES DE GRAMMAIRE, suivis de Norions gramma- 
ticales élémentaires, Sorurions de questions et difficultés grammaticales 
d'aprés ces principes, la Génération des idées, l'Usage et l’Harmonie; avec 
un appendice sur le Philosophisme, et une lettre sur la Critique, ete.; par le 
même. 

Cet ouvrage est un cours de bon sens appliqué à la Grammaire. Un volume 
in-8° de 712 pages. Prix : 8 fr., et ro fr. franc de port par la poste. 


DICTIONNAIRE DES BELLES-LETTRES, contenant: les éléments de la 
littérature théorique et pratique, d'après un seul principe applicable à toutes 
les langues, l'association des idées, les faits, les images, le style, etc. 
Principe appuyé d'extraits des écrits didactiques de tous les littérateurs depuis 

Aristole jusqu'à nos jours, par M. Boiste; in-8°. Prix : 6 fr. le volume. 

IL paraît 5 volumes de cet ouvrage vraiment original. Le cinquième volume 
finit au mot Orateur. 


L'UNIVERS DÉLIVRÉ, narration épique en vingt-cinq livres, par P. C. V. 
Boiste; nouvelle édition avec figures; 1 vol. in-8°. Prix : 6 fr. 


COURS D'ÉLUDES DE CONDILLAU, conteuant la Grammaire, à vol.; la 
logique, £ val; l'art de penser, 2 vol.; l’art d'écrire, 2 vol; l’art de raison- 
ner, à vol.; la langne des calculs, à vol. ; et l’étude de l'Histoire, par l'abbé 
Mably, r vol. : en tout, ro vol. in-18 , ornés d'un joli portrait de Condillac, 
gravê par Blanchard, et de gravures, pour l'art de raisonner, par Tardieu. 
Prix 15 fr. brochés, 20 fr, cartounés à la Bradelle, et 21 fr. reliès en basane. 


MÉMORIAL 


PORTATIF 


DE CHRONOLOGIE, D'HISTOIRE INDUSTRIELLE, D'ÉCONOMIE 
POLITIQUE, DE BIOGRAPHIE, erc. 


Contenant: 1° les dates des événements et des faits les plus remarquables de 
l’histoire générale, considérée spécialement sous les rapports religieux, poli- 
tique, scientifique et littéraire. 

2° Des details étendus sur l'origine des inventions ou procédés le plus gêné- 
ralement employés dans Les diverses branches d'industrie; de nombreux ren- 
seigaements sur les traditions, superstitions, cultes et croyances, mœurs, 
usages, costume, théâtre, monuments, établissemeuts scientiiques, industricls 
et d'humanité des principales nations du monde. 

3» Des particularités historiques sur les désastres et phénomènes extraordi- 
naires arrivés dans tous les paÿs, comme les chutes d'aérolithes, les apparitions 
de comètes, les longévités, les incendies, éruptions de volcans, tremblements 
de terre, pestes, épidémies , maladies contagieuses, etc. 

4° Un grand nombre de faits statistiques, philantropiques, économiques, de 
toute nature; des tableaux présentant là puissauce comparative des principaux 
états, leur population, leurs dettes, leurs revenus, leurs armées et leur ma- 
riue; le nombre ct la nature des condamnations prononcées par les tribunaux 
français; la population , la mortalité moyenne et la dépense des hôpitaux et 
hospices civils; enfin des relevés de divers genres spêciaux aux villes de Paris 
et de Londres. 

5° Plusieurs Actes politiques importants publiés depuis le quinzième siecle 
jusqu’à nos jours. 

6 Une Table biographique donnant les dates de la naissance et de la mort 
d'un grand nombre de personnages célébres dans la politique, les sciences, les 
lettres et les arts. 

7° Lafin, une Table a) phabétique très-délaillée de toutes les malicres con- 
tenues dans ect ouvrage. 
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2* édition, considérablement augmentée, en 2 vol. in-12 formant 3 par- 
ties, «mprimés sur papier fin, par l'irmin Didot. 

Cet ouvrage, qui a donne lien à d'immenses recherches, faites aux meilleures 
sources, dans plus de ro mille volumes, et dans tout ce qui a paru de nouveau 
à l'étranger, a été entitrement refondu par l'auteur, surtout dans la partie la 
plus intéressante, l'Hisrorre 2NDUSTRIELLE, qui, pour être mise à jour, nè- 
cessitait de grandes augmentations, à raison des progrès immenses de l’industrie 
peudant ces derniers temps. On ÿ trouvera la succession des découvertes les 
plus importantes dans tous les genres, présentées sous le point de vue le plus 
utile, celui de l'influence qu'elles ont exercée sur les mœurs, les lois, la richesse, 
la puissance, le bien être des peuples, en un mot sur les principaux éléments 
de la civilisation. L'auteur a cru devoir se conformer à la tendance actuelle 
des idées vers toutes les améliorations qui peuvent contribuer à adoucir le sort 
du pauvre et de l'être souflrant, en présentant dans un article spécial, d'une 
étendue proportionnée à son importance, puisqu'il formerait à lui sui un vo- 
lume in-8° ordinaire, les détails les plus complets et les plus nouveaux qui 
aicnt été publiés sur les établissements d'humanité de tous les pays, notamment 
sur ceux de France et d’Angleterre, qui sont le type et le modcle de tous les 
autres. Le goût très-fondèé du public pour Ie positif, c’est-à-dire ‘pour les ren- 
séignements qui s'appuient sur la précision et l'autorité des chilfres, sera am- 
plement satisfait par la publication d’un grand nombre de tableaux statistiques, 
qui forment comme l'appendice et Les pièces justificatives des différentes par- 
lies de cet ouvrage. La T'able biographique en complètera Putilite par le grand 
nombre et le bon choix des noms célèbres qui y sont compris. Celte deuxiéme 
édition d'un livre dont la premiere a été épuisée en moins d’un an, était 
attendue avec impatience. On y a ajoute une Table alphabétique générale, qui 
manquait à la précédente, ct qui facilitera les recherches les plus minutieuses. 


REVUE DE L'HISTOIRE UNIVERSELLE MODERNE, ou Tablrau som- 
maire et chronologique des principaux événements arrivés depuis l'Ere chré- 
ticune jusqu'a nos jours; ouvrage contenant des recherches sur toutes les 
traditions, l'origine, les mœurs, les usages, les institutions religieuses, po- 
liques et civiles, le commerce et l'industrie de différentes nations; en parti- 
culier des Arabes, Mogols, Persaus, Indous, Chinois, Japonais, T'ures, 
Abyssins, Grecs modernes, Espagnols, Portugais, Italiens, Vénitiens, Klo- 
reutins, Allemands, Prussiens, Hollandais, Suisses, Français, Anglais, 
Russes, Danois, Suédois, Norvégiens, Polonais, etc. , etc. ; Habitants de 
l'Amérique septentrionale, République d'Haïti et Pays du Sud, tels que 
Mexique, Pérou, Colombie, Buenos-Ayres, Chili, Brésil, Paraguai; avec un 
appendice, contenant des actes politiques ct historiques de différents sic- 
cles. 2 vol. in-12, de chacun 5vo pages, imprimés par F. Didot. Prix: r2fr., 
et 15 fr. francs de port par la poste. 

La seule lecture du titre de ce nouvel ouvrage suflit pour donner la mesure 
de l'intérêt qu'il doit inspirer. Il peut tenir lieu d’une vaste billiothèque sur 
l'Histoire des peuples de la Terre. L’Auteur y a pressé les faits de maniere 
à n'omeltre aucun de ceux qui ont eu quelque influence sur la destinée des 
nations. Ce livre est un nouveau témoignage de la vaste érudition et de l'esprit 
de critique dont il avait déja fait preuve par li publication du A/émorial por- 
tatif de Chronologie, elc., et des Antiquités romaines, ouvrages que leur utilité 
a rendus classiques et populaires. 


ANTIQUITÉS ROMAINES, ou Tableau des mœurs, usages ct institutions 
des Romains, ouvrage principalement destine à faciliter l'intelligence des 
auteurs classiques latins, par Adam, traduit de l'anglais, avec des notes du 
traducteur français; 2 vol. in-12, imprimés par EF, Didot. Prix 9 fr., ct 

10 fr. 5o c. relies en basane. 


ANTIQUITÉS GRECQUES, ou Tableaux des mœurs, usages et institutions 
des Grecs, ouvrage principalement destiné à faciliter l'intelligence des an- 
teurs classiques grecs, par Robinson, traduit de l’anglais, avec des notes 
du traducteur francais; à vol. in-8°, imprimés par K. Didot, Prix : 15 fr., 
et 18 fr. reliés en basane. 

« Utiles à presque toutes les classes de lecteurs, ces deux ouvrages ne peu- 
vent manquer d'obtenir un rang bien distingue parmi ceux qui servent à l'in- 
struction de la jeunesse; ils reuferment un fonds de connaissances solides, dis- 
posées et présentées avec tout l'intérêt qu'y peuvent ajouter la précision des 
idées, l’euchaiînement des faits, la pureté et la convenance du stjle. » 


ESSAI D'UN COURS ÉLÉMENTAIRE D'OPTIQUE , contenant les deux 
théories des ondulatious et de l'émission , par J. L. Amondieu , agrégé pour 
les sciences, 1 vol. in-18, avec plauches, Prix : 3 fr. 50 c., ct 4 fr. 50 par 
la poste. 

Cet ouvrage, rédigé sur un plan nouveau, renferme en peu de pages une 
partie de la physique, dont les progres ont êté immenses depuis quelques an- 
nées. Nous le recommandons principalement aux chefs d'établissements et de 
pensions; il est tout-à-fait propre à être mis entre les mains des jeunes gens 
qui étudient la physique: on y remarque un style clair et concis, couve- 
nable aux sciences exactes ; et l'auteur a su s'y mettre à porte des commen- 
çants, en dégageant la maticre de tout calcul compliqué, et ne laissant sub- 
sister que ceux qui n'exigent que les premières uolous de géométrie. Consti- 
tutionnel du 19 octobre 1826, 


ESSAI D'UN COURS ÉLÉMENTAIRE DES SCIENCES PHYSIQUES, par 
Beudant, membre de l'Aradémie des Sciences, partie physique : 4° edition, 
revue et augmentée par l’auteur, et ornée de planches, r volume iu-8°. 
Prix: 10 fr. 


ESSAI D'UN COURS ÉLÉMENTAIRE DES SCIENCES PHYSIQUES, par 
Beudant, de l'Académie des Scicnces, partie minéralogique, 1 vol. in-8°, 
orne de planches. Prix : ra fr. 

Ces ouvrages soit adoptés dans les collèges royaux. 


VOYAGE MINÉRALOGIQUE ET GÉOLOGIQUE EN HONGRIE, pen- 
dant l'annee 1818, par F.S. Beudant, sous-directeur du Cabinet de Mine- 
ralogie particulier du Roi. Trois vol. in-4° ct Atlas. 


L'Atlas de ect ouvrage est compose d’une carte generale de la Hongrie, im- 
primée sur grand-aigle; une de Ja contrée de Schemnitz, une autre des 
environs du lac Balaton, toutes deux imprimées sur colombier; une quatrième 
carte sur quart de grand-aigle, deslinée particulicrement à l'introduction de 
l'ouvrage, et présentaut l'ensemble des divisions administratives et mili- 
taires , etc.; enfin, sept planches oflrant un grand nombre de vues et coupes 
de montagnes. Prix des'3 vol. avec PAUas, et trois grandes planches doubles 
en noir et coloriées; broches en carton, 80 fr.; — 94 fr. papier fin satinc; 
— 160 fr. papier velin satiné. 

Trente exemplaires seulement ont été tirés sur ce dernier papier, dont 15 
pour le cabinet particulier de Minéralogie du Roi. 


RÉSUMÉ D'UN COURS ÉLÉMENTAIRE DE GÉOGRAPHIE PHYSIQUE, 
autorisé par l'Université, pour l’enseignement de cette partie de l'Histoire 
naturelle; par Lamouroux, professeur d'Histoire naturelle à l'Académie 
royale de Caen, x vol. in-8°. Prix : 5 fr. 


ŒUVRES 


COMPLÈTES 


DE BUFFON, 
AVEC LES DESCRIPTIONS ANATOMIQUES DE DAURENTON; 


Nouvelle édition, dirigée par M. Deswaresr, Professeur d'Histoire naturelle. 
4o vol. in-8®, accompagnés de 36 livraisons de figures, chacune de 20 
planches. 


Les articles de Descriptions et d’Anatomie, fournis par DausenTon, font 
une partie essentielle et absolument nécessaire à l'intelligence du texte de 
Buflon, en sorte qu'on peut considérer comme tronquées toutes les éditions 
dans lesquelles ils ont été retranchés. ( Ziographie universelle, article Dau- 
BENTON , Par CUVIER.) 

L’exécution typographique, confite à MM. Firmin Didot, ne laisse rien à 
désirer. 

Les Mammiféres, dessinés par M. Meuxier , et les oiseaux, par M. Oupar», 
ont détruit les doutes élevés sur le mérite de la lithographie, qui a l'avantage 
inappréciable, en Histoire naturelle, de reproduire le dessin dans toute sa 
vérité. 


OEUVRES DE LACÉPEÉDE, avec la Synonymie des Auteurs modernes; 
nouvelle édition, dirigée par M. Desmaresr, lrofesseur d'Iistoire natu- 
relle. ro vol. in-8°, et ro livraisons de figures, chacune de 18 à 20 
planches. 

Cette nouvelle édition, du continuateur de Buffon, se compose: tome 1°”, 
Mémoires et Discours relatifs à l’Histoire naturelle (vol. inêdit ). — Tome 2, 
Histoire des Cétacès. — Tome 3 et 4, Histoire des Ovipares et des Serpents. — 
Tome 5 à ro, Histoire des Poissons. Celle édition, en tout conforme à celle 
de Bnffon, dont elle est le complement indispensable, complete aussi toutes 
les autres éditions du même format. 


HISTOIRE PHILOSOPHIQUE DES PLANTES DE L'EUROPE, par G, 
L. M.Porrer, Professeur d’Ilistoire naturelle. 7 vol. in-8°, et 7 cahiers de 
figures de 16 planches. 


On désirait pour la Botanique un ouvrage tracé sur le même plan que 
l'Histoire des Animaux, par Buffon. M. Porrer, par ses vastes travaux, ses 
connaissances Clendues, l'élégance et la varièté de son style, pouvait digne- 
ment remplir celte tâche. 11 s'en est acquitté de manitre a salisfaire tous les 
amis de cette science, à laquelle il a spécialement cousacré ses longues études. 

Conditions de la Souscription des trois Ouvrages. 

Prix de chaque volume: pap. fin des Vosges, 5 fr. 5o c. pap. fin, satiné, 6 f. 

Prix de chaque livraison de planches, fig. noires, 3 fr.; fig. colorices, 8 f. 

Le Buffon et le Lacépéde ont cté tirés sur grand papier velin, à 25 exem- 
plaires. Prix : le volume, 20 fr.; la livraison coloriée, 15 fr. 

Quel que soit le nombre de volumes publiés, on à la faculté, en souscrivant, 
de ne retirer qu'un volume et une livraison de figures par mois. 
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ILISTOIRE naturelle des animaux sans vertébres, présentant les caracteres 
généraux et particuliers de ces animaux, leurs classes, leurs familles, leurs 
genres et les citations des principales espèces qui s'ÿ rapportent, par de 
Lamarck, membre de l'Académie des Scicuces, professeur de zoologie au 
Museum de l'Histoire naturelle, 9 vol. in-8°. Prix: 55 fr. 


MÉMOIRE SUR LES HOPITAUX et les secours distribués à domicile aux 
indigents malades, par Isidore Polinière, v vol. in-8°. Prix : 2 fr. 5o c. 


ESPRIT DE L'ENCYCLOPÉDIE, ou Recueil des articles les plus curieux et 
les plus intéressants de l'Encyclopédie, en ce qui concerne l'Histoire, la Mo- 
rale, la Littérature et la Philosophie, réunis et mis en ordre par M. Henne- 
quin, 15 vol. in-8°, imprimés sur papicr fin. Prix : #5 fr., et 82 fr. 50 €., 
salinc. 


OEUVRES DE LA HARPE, de l’Académie francaise, accompagnées d'une 
Notice sur sa vie ct sur ses ouvrages, par M. Saint-Surin; 16 vol. in-8°, 
imprimés par Firmin Didot, sur beau papier, ornés des portraits de lan- 
teur, du Camoëns, de Suétonce et des douze Césars, d'après l'antique, et de 
figures, pour le théâtre, d'après les dessins de M. Déveria. Prix, broches, 96 ‘12e 
cartonnés à la Bradelle, 112 fr.; papier fin satiné, broché, ro4 fr.; papier 
velin, figures avant la lettre, 192 fr. 


LYCÉE, ou Cours de Littérature ancienne et moderne, par J. F. La Harpe, 
nouvelle édition, revue avec le plus grand soin, et augmentée de notes 
par plusieurs professeurs distingués de la capitale, 16 vol. in-8°, imprimées 
comme les OEuvres ci-dessus, par M. Firmin Didot, sur papier fin des 
Vosges. Prix: 5 fr. le vol.; les inêmes, papier saline, le vol. 5 fr. 50 c.; 
papier vélin satiné, rc fr.; grand papier velin cartonné, 20 fr. 


Le même Ouvrace, édition classique et complète; 5 vol. in-8°, papier fin. 
Prix : 24 fr. 
Idem, papier vélin, 36 fr. 


LES DOUZE CÉSARS, traduits du latin de Suêtone, avec des notes et des 
réflexions, par J. F. Fa Harpe, nouvelle édition, avec le texte en regard, 
ornée des portraits des douze Césars et de Suétone, dessinés et gravés par 
Adam, 2 vol. in-8°, imprimés par Firmin Didot. Prix : 15 fr.; les mêmes, 
reliés, 18 fr. 

LA LUSIADE DE LOUIS CAMOENS , potme héroïque en dix chants, tra- 
duit du portugais, avec des notes et la vie de l’auteur, par J. F. Ea Harpe 
1 vol. in-3°, orne d'un beau portrait du Camoëns, gravé d’après Gérard, 
par Roger. Prix : G fr.; le même, papier fin saliné, 6 fr. 50 c. 


NOTICE sur la vie et les ouvrages de J.-François La Harpe, par M. Saint- 
Surin , enrichie de notes littéraires et historiques sur ce grand critique et 
le temps où il a vécu; in-8®, orné de son portrait, gravé par, Migneret. 
Prix : 2 fr. 5o c.; papier fin satiné, 2 fr. 59 c.; papier vélin satiné, 5 Îr.; 
grand papier vélin, cartonné, ro fr. 


OEUVRES COMPLÈTES DE MARMONTEL, historio aphe de France, 
secrétaire perpétuel de l'Académie française; nouvelle édition, augmentée 
de plusieurs morceaux de littérature inédits; ornée d’un beau portrait 
gravé par Leroux, d'aprés un lableau original de Roslin, et de 38 gravures 
d'après les dessins de Desenne et Choquet, 18 vol. in-8°, imprimés avec 
des caractères neufs par Firmin Didot. Prix de la souscription, 108 {r.; 
cartounés à Ja Bradelle, 126 fr.; les mêmes, papier fin satiné, broche, 119 f.; 
papier vélin, figures avant la lettre, 216 fr. 

Ce bel ouvrage a obtenu les suffrages des gens de goût et de tous les hommes 
de lettres. Son exécution fait beaucoup d’honneur aux presses de M. Firmin 

Didot. 


OEUVRES POSTIUMES du même, comprenant les poèmes de Polymnie 
et de la Neñvaine; r vol. in-8°, orné d'un beau portrait de Piccini et de 
figures d’après les dessins de Bergerct, et formant le 19° et dernier des œu- 
vres de Marmontel. Prix : 6 fr. ; les mêmes, papier velin, figures avant la 
lettre, 12 fr. 


INCAS (les), ou la Destruction de l'émpire du Pérou, par Marmontel, de 
l'Académie française; nouvelle édition, imprimée sur beau papier par 
F. Dilot, et ornce de belles figures d'après M. Desenne. Paris, 1820, r vol. 
in-8°, broché. Prix : 8 fr, — Les mêmes; 1824. Prix: 6 fr. 


CONTES MORAUX ANCIENS ET NOUVEAUX, par Marmontel, de 
l'Académie francaise; nouvelle édition, accompagnée d'une Notice sur la 
vie et les ouvrages de l'auteur, par M. Saint-Surin, et ornée de figures. 
4 vol, in-8®, Prix : 24 fr. 

LES ÉLÉMENTS DE LITTÉRATURE, par Marmontel, de l’Acadéinie fran- 
çaise; nouvelle édition. 4 vol. in-8. Prix : 24 fr. 


BÉLISAIRE, par Marmontel, de l'Académie française; nouvelle édition, 
ornée de 4 vigncttes. Prix : 6 fr. 
Ces quatre ouvrages qui se séparent ont été publiés sous le titre d'OEuvres 


fff 


» 
choisies de Marmontel, de l'Académie française, nouvelle édition, accompagnée 


d'une Notice sur la vie et les ouvrages de l'auteur, par M. Saint-Suriu , ro vol. 
in-8°, ornés de figures. Prix , Go fr. 


NOTICE HISTORIQUE sur la vie et les écrits de Marmontel, par M. Saiut- 
Surin; iu-8°, Prix : 2 fr,; grand papier vélin, 4 fr. 


OEUVRES COMPLÈTES DE THOMAS, de l’Académie française ; nouvelle 
édition, accompagnée d'au Éluge historique, par M. Saint-Surin, 6 vol. 
in-8° , imprimés'sur papier fin dés Vosges, par M: Didot. Prix: 30 fr.; pa- 
pier fin satiné, 33 fr.; grand papier vélin satiné, 120 fr. 

NOTICE HISTORIQUE: sur la! vie et les écrits de Thomas, par M. Saint- 
Suriu ; in-8°”. Prix : à fr.; grand papier vclin,, 4 fr. 


OEUVRES COMPLETES/DEDÉMOSTHENE ET D'ESCHINE, en grec et 
eu francais , traduction de l'abbé Auger, nouvelle editivn, revue et corrigee 
par J. Planche, professeur de rhétorique au collège royal de Bourbon, enri- 
chie d'un beau portrait de Démosthène, gravé d'apres l'autique, par M. Me- 
cou, ro vol, in-8°, imprinés sur papier fin des Vosges. Prix : go fr.; Les 
mêmes, reliés en basaue racine, 105 fr. 


LES COMMENTAIRES 
DE CÉSAR, 
TRADUITS PAR LE vVicouTe DE TOULONGEON. 


Nouvelle édition, augmentée du texte latin, revue et corrigée par M. Amédée 
Pommier, et ornée d’un portrait de César et d'une Carte de la Gaule. 4 vol. 
in-12 , imprimés par Firmin Didot. Prix : 14 fr. 

« L'édition de César publiée par M. Verdière, et que nous avons déja eu l'oc- 
casion d'annoncer, se trouve maintenant terminée. La traduction de M. le vi- 
comte de Toulongeon, dont les titres littéraires sont suffisamment connus, avait 
déja été publiée par le mème éditeur, et épuisée en peu de temps: mais cette 
mo vellc édition est incomparablement préférable; l'exécution typographique en 
est d’abord beaucoup plus soignée ; de plus, on y trouve un excellent texte en re- 
gard de la version française, et cette version elle-même a ête retouchée avec uue 
scrupuleuse attention par M. Amédée Pommier, qui vient de donner, conjoinle- 
ment avec M. de Calonne, professeur au collège royal de Henri IV, une traduc- 
tion nouvelle de Cornelius Nepos, dans la Bibliothèque latine-française publiée 
par M. Jules Pierrot. Ainsi donc on n'a épargné aucun soin pour rendre cette 
édition des Commentaires digne de l'approbation du public, et elle se recom- 
mande autant par son élégance et par sa correction, que par la modicité de 
son prix.» (Constitutionnel.) 


L'ÉNÉIDE DE VIRGILE. Nouvelle traduction, par M. Durand, inspecteur 
de l'académie d'Amiens, accompagnée du texte et ornée d'un portrait de 
Virgile gravé d'après l’autique, 2 vol. in-12, imprimés par Firmin Didot, 
Puix : 7 fr. 

OEUVRES COMPLÈTES DE RACINE, avec les Commentaires de La Harpe, 
et des notes et observations de M. le comte Garnier, 7 vol. in-8°, ornés de 
figures d'après les dessins de Moreau. Prix, au lieu de 35 fr., 18 fr. 


THÉÂTRE complet de Racine, avec les Commentaires de La Harpe, 5 vol. 
in-8°, ornés d'un portrait de Racine, et de figures d'après Moreau. Prix des 
5 vol. brochés, 12 fr.; reliés en basane, 18 fr. 25 c. 


OEUVRES COMPLÈTES DE MOLIÈRE, nouvelle édition ; 7 vol. in-18, 
imprimés sur papier fin des Vosges, par P. Didot aiué, Prix : 16 fr.; papier 
fin satiné, 18 fr. 

OEUVRES COMPLÈTES DE VOLTAIRE; édition publiée en 3 vol. iu-8°, 
sur papier vélin; véritable chef-d'œuvre de typographie. Prix : 100 fr. 

RÉPERTOIRE du théätre français, compose de tragédies, comédies et 
drames des auteurs du premier et du second ordre restés au théâtre; 68 vol. 
in-18, imprimés sur papier fin, paf Didot l'ainé. Prix, le volume, 2 fr. 
25 e.; papier fin satiné, 2 fr. 50 c.; papier vélin satiné, 4 fr. 5o c. 

Cette jolie collection est terminée. 
On peut souscrire pour le premier ou le second ordre. 


OEUVRES COMPLÈTES DE ROLLIN, nouvelle édition, accompagnée d'ob- 
servations et d'éclaircissements historiques, par M. Letronue, membre de 
l'Institut ( Académie rayale des Inscriptions et Belles-Lettres), 30 volumes 
in-8°, imprimés par Firmin Didot et fils, sur beau papier. Prix, le volume 
satiut, Gfr. Atlasin-4®, «2 fr. >» 

OEUVRES DE L'ABBÉ MILLOT, de l’Académie française, comprenant 
l'ilistoire générale, ancienne et moderne, l'Histoire d'Angleterre et l'His- 
toire de France; nouvelle édition, continuée jusqu'a nos jours, par 
MM. Millon, Dclille de Salles, ete., r2 vol. iu-8°, figures, imprimés par 
Firmin Didot. Prix, brochés, 72 fr.; cartonnés à la Bradclle, 84 fr.; les 
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mêmes, papier vélin , figures avant la lettre, 144 fr.; les mêmes, 1g vol- 

in-12, figures, broches, 57 fr. 

Chacun des ouvrages de Millot se vend séparément ainsi qu'il suit: 
ABRÉGÉ de lHistoire générale, 10 vol. in-r2, brochèés. Prix : 30 fr. 


ABRÈGÉ de l'Histoire d'Angleterre, 4 vol. in-12. Prix : 12 fr. 


ABRÉGÉ de l'Histoire de France; nouvelle édition, continuée jusqu'en 1824, 
ae M. Buret de Long-Champs, auteur des Fastes universels, ornée de 
igures, nouvellement gravées d'après les dessins de Desenne et Duvivier, 
(1824); 5 vol. iu-12. Prix : 25 fr. — Les mêmes, papier vélin, figures avant 
la lettre, 24 fr. 


L'Abrègé de l'Histoire générale peut également se diviser en 
ABRÈGÉ de l'Histoire ancienne, 4 vol. in-12, 12 fr. 


ABRÉGÉ de l'Histoire moderne, 6 vol. in-12, 18 fr. 
1l faut ajouter 75 cent. par volume pour avoir ces ouvrages reliés. 


INTRODUCTION à l'Histoire, ou Recherches sur les dernières révolutions du 
lobe et sur les plus anciens peuples connus, par Lenglet, 1 vol. in-8° ; ta- 
leaux. Prix, broché, & fr. 50 c. 


IISTOIRE DE JEAN CHURCHHIEL, duc de Marlborough , par Dutens, 
ornée d’un portrait du duc de Marlborough, de plans et cartes militaires, 
3 vol. in-8°, brochés. Prix: 21 fr. 


Cet ouvrage est devenu, pour ainsi dire, classique pour tous les militaires 
de l'Europe. 


HISTOIRE des grauds capitaines de la France, pendant la guerre de la liberté 
(1592 à 1802), par A. de Châteauneuf; nouvelle édition (1821), à vol. 
in-8° ; beau papier et beaux caracteres. Prix : 12 fr. 

Cet ouvrage a recu les plus grands éloges, et notamment de Boufllers, Ber- 
nardin-de-Saint-Pierre, Palissot, Esmenard , Salgues, etc. 


VOYAGE de Néarque, des bouches de l’Indus jusqu'a J'Euphrate, ou Jour- 

nal de l'expédition de la flotte d'Alexandre, traduit de l'anglais de William 
Vincent, par M. Billecocq, 1 vol. in-4°, orné de cartes gravées par Tar 
dieu, et d’un beau portrait d'Alexandre. Prix, broché, 15 fr. 


LETTRES SUR L'ITALIE, écrites en 1785, par Mercier-Dupaty; nouvelle 
édition augmentée d'une Notice sur la vie et les écrits de l'auteur, par 
L. Dubois, membre de plusieurs académies. 2 vol. in-18, ornés de 30 gra- 
vures. Prix: 6 fr. 

VIE (la)etles Aventures de Robinson Crusoé, traduction revue et corrigée 
sur la belle édition donnée par Stockdale en 1790, augmentée de la vie 
de l’auteur, et ornée d'un portrait et de r9 belles estampes gravées par 
Delvaux, Dupréel et Délignon; à vol. in-8°. Prix : 12 fr., et 15 fr. reliés, 
Les mêmes, grand papier vélin, 3 grands vol. in-8°, 1'° edition, 36 fr. 

Il n’a point été tiré de papier véliu de la dernière édition. 


VIE de Pogpio Bracciolini, secrétaire des papes Boniface IX, Innocent VI, 
Grégoire XII, Alexandre V, Jean XXIIL, Martin V, Euyène IV, Nico- 
las V, prieur des arts et chancelier de Florence; ou Mémoires pour servir 
à l'Histoire politique et littéraire de l'Italie pendant le XV° siccle, par 
W. Sete nié de l’anglais, avec des notes du traducteur 
1 vol in-8°, imprimé par FE. Didot. Prix : G fr. 

ABRÉGÉ de l'Histoire romaine de L. Florus, traduction nouvelle avec des 
notes et le texte en regard, par M. Camille Paganel, avocat à la Cour royale; 
x vol. in-8®, Prix: 6 fr. 

ARITHMÉTIQUE USUELLE ET DE COMMERCE, ou Cours d’Arilhmé- 
tique, théorique et pratique, par Olivier, 2° édilion; 1 volume iu-r2. 
ii anire 

RECUEIL des Solutions de tous les Kxercices et Problèmes contenus dans 
l'Arithmètique usuelle et de commerce; 1 vol. in-12. Prix: 80 c. 


THEMATA DE PHYSICA, du même; : vol. in-r2. Prix : 2 fr. 
‘THÈMES SUR LA PHYSIQUE, du même; & vol. in-12, Prix : 2 fr. 


ATLAS 


GÉOGRAPHIQUE, STATISTIQUE, HISTORIQUE ET CHRONOLOGIQUE 
DES DEUX AMÉRIQUES ET DES ÎLES ADJACENTES; 


Traduit de l’Allas exécuté en Amérique d'après Lesage, avec de nombreuses 
corrections et augmentations, par J. A. Buchon, dédié a S. À. R. le duc 
d'Orléans. Un vol. grand iu-folio, cartonné, compose de 63 graudes cartes 
et tableaux. Prix: r00 fr. , reliés dos cn veau, 108 fr. 


Gt atlas se compose de: 
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Carte géographique, staustique et historique, des deux Amériques. 
Pantographie de l'Histoire d'Amérique. 


Carte géographique, statistique et historique, de l'Amtrique septentrionale. 
Idem des possessions russes. 


Idem. des possessions anglaises. 
Carte gtographique des Etats-Unis. s 
Idem détails statistiques et historiques des États-Unis, à flles. 


Carte de l’adjonction progressive des divers états au territoire et à l'union con- 
stitutionnelle des États-Unis d'Amérique du nord. 

Esquisse historique des États-Unis depuis leur établissement jusqu'en 1825. 

Carte chronologique des États-Unis, AEGuis leur établissement jusqu'à la decla- 
ration de l'indépendance. 

Chronologie des États-Unis depuis la révolution de 1776 jusqu'a 1825. 

Déclaration d'indépendance et constitution fédérative des États-Unis. 

Tableau compare des constitutions des États-Unis. 

Cartes géographiques, statistiques et historique du Maine.—du New-Hampshire. 
— de Massachusets (appendice à cette dernière, 1 flle.) — de Rhode-fsland. 
— de Connecticut. — de Vermont.— de New-Yorck. (appendice à cette der- 
nière, x fÎle.) — New-Jersey. — Peusylvanie, — Delawarre. — de Maryland. 
— de Colombie. — Virginie. — Caroline du nord. — Caroline du sud. — 
de la Géorgie. — de l'Ohio. — du Kentucky. — de Tennessée. — du Mis- 
sissipi, — d'Alabama. — de la Louisiane. — de l'Indiana. — de l’Illinois. — 
du Missouri. — d'Arkansas. — Michigan. — de la Floride — du Mexique. 
(appendice à cette dernière, 1 fÎle, constitution des Etats-Unis mexicains, 1 file.) 
— de Guatimala (appendice à celte dernière carte, 1 flle). 

Cartes géographiques, statistiques et historiques des Indes occidentales (appen- 
dice à cette dernière , 1 lle). —de Cuba. — Carte géographique, statistique 
et historique de Cuba et des iles Lucaies : détails. — de la Jamaïque. — de 
la république d'Haïti. —- Constitution de la république haitienne. — Carte 
geographique, statistique et historique de Porto-Rico. — de la Guadeloupe. 
(appendice à celte dernière, 1 file.) — de la Martinique. 

Carte géographique, statistique et historique de l'Amérique méridionale. — 
Id. de la république de Colombie. — Constitution de la république de Co- 
lombie.— Carte géographique, statistique et historique du Pérou. — du Chili. 
— de Buenus-Ayres. — Appendice à Bnenos-Ayres, — de la Guyane. — du 
Paraguay. — du Brésil. 

Moutagnes du globe. 

l'leuves du glube. 


———— 


BIBLIOTHÈQUE 
LATINE-FRANÇAISE. 


Collection des classiques latins, avec la traduction en regard; publice par 
Jules Pierrot; in-89, papier fin. Prix de chaque volume, 7 fr.; papier ca- 
valier vélin, 14 fr. 

BIBLIOTHÈQUE CLASSIQUE LATINE, ou Collection des auteurs classi- 
ques latins, avec des Commentaires anciens et nouveaux, des Index com- 
plets, portraits, cartes, etc.; publice par Lemaire; in-8° , papier fiu satinc. 
Prix du volume, 6 fr., quand il est au-dessous de 300 pages; 10 fr. quand 
il ne passe pas 544 pages ou 34 feuilles d'impression; 12 fr. depuis 35 jus- 
qu'a 40 feuilles, et enfin 15 fr. quand il s'élève au-delà de 40 feuilles. 11 
parait 49 livraisons formant 98 volumes. 


COLLECTION DES MÉMOIRES relatifs à l'Histoire de France, depuis la 
fondation de la Monarchie française jusqu'au treizième siècle, par Guizot. 
3v vol. in-8°. Prix : 180 fr. 

COLLECTION DES MÉMOIRES relatifs à l'Histoire de la révolution d’An- 


eterre, accompagnée de Notices et d'éclaircissements historiques, par 
Guizot. 25 vol, in-8°. Prix : 150 fr. 


COURS DE LITTÉRATURE ANCIENNE ET MODERNE, par La Harpe; 
18 vol. in-8°; avec une Introduction, par M. Daunou, membre de l'Institut, 
et beaucoup de morceaux inédits; édition plus complète que toutes les pré- 
cédentes. Prix, au lieu de 8o fr., 54 fr. 


GALERIF DES PEINTRES ou COLLECTION DE PORTRAITS DES 
PEINTRES Les PLUS CÉLÈBRES DE TOUTES LES ÉCOLES, aCCOmpagnée d'une 
Notice sur chacun d'eux et de copies de dessins originaux, par M. Chabert, 
homme de lettres et peintre; publiée par livraisons grand in- folio. Prix: 
15 fr. la livraison. 

HISTOIRE D'ANGLETERRE, depuis Jules-César jusqu'en 1760, par Olivier 
Goldsmith, coulinute jusqu'a nos jours par Ch. Cook ; traduite de l'anglais 
par M. Alexandre Aragon, avec une nolice sur la vie et les ouvrages de 
Goldsmith, par M. Atbert-Montemont, 6 vol. in-8°, 

HISTOIRE DE FRANCE, depuis les Gaulois jusqu’à la mort de Louis XVI, 
par Anquelil, et continnée jusqu'à l’avénement de Charles X par Gallais ; 
troisième édition, imprimée par F, Didot. #2 vol. in-8°, Prix: 32 fr. 
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HISTOIRE DE FRANCE, par le comte de Ségur; in-8, avec un Atlas gravé 
par Tardieu, Prix : 7 fr. le volume. 


HISTOIRE DE L'ANCIEN ET DU NOUVEAU TESTAMENT, par Le 
Mailre de Sacy, sieur de Royaumont ; nouvelle cdition, avec 250 figures 
d'aprés Raphaël et autres; dédiée au Roi. 1 vol. in-4°. Prix: 27 fr.; car- 
tonné à la Bradel, a8 fr. 50 c.; relie, 30 fr. 


HISTOIRE DE LA VIE ET DES OUVRAGES DE MOLIÈRE, par J- 
T'aschereau , 1 vol. in-8°, orné du portrait de Molicre et d'un fac simile. 
Prix : 6 fr. 


HISTOIRE DE LA.VIE ET DES OUVRAGES DE J.-J. ROUSSEAU , par 
Mussey-Pathay, nouvelle édition , 1 vol. in-8?. Prix: 6 fr. 


LRTTRES DE MADAME DE SÉVIGNÉ, DE SA FAMILLE ET DE SES 
AMIS , avec les Notices et les Notes, par MM. de Moumerqué et Saint- 
Surin ; deuxième édition, augmentée de beaucoup de Lettres inédites 3. des 
Mémoires de M. de Coulanges , ete., ete. (1820), 11 vol. in-85 , imprimés 
par.P. Didot l'aîné , sur tres-heau papier; avec 8 portraits, 13 vues, 10 fac- 
simile, et les armes. Prix : au lieu de 100 fr., 60 fr. 


LES MÊMES, de format in-12. 13 vol., avec 3 portraits et 5 fac-simile, sur 
trés-beau papier. Prix , au lieu‘de 42: fre, 30 fr. 


OEUVRES COMPLÈTES DE BERNARDIN DE SAINT-PIERRE; nouvelle 
édition, revue, corrigée et augmentée ‘par L. Aimé Marlin. ra vol. in-8°, 
et quatre livraisons de figures, d'apres les dessins de Girodet, Isabey, 
Vernet, Prudhomme, Desenne. Prix, au lieu de 72 fr., 48 fr. Sur papier 
cavalier vélin, au lieu de 128 fr., 8o fr. 


OEUVRES DE BOILEAU, avec un nouveau commentaire, par M. de Saint- 
Surin, 4 gros vol. in-8°, imprimés par P. Didot, ornés de 14 figures gra- 
vées par les premiers artistes, d'apres les dessins d'habiles peintres. Prix, 
pap. fu broché, au lieu de 48 fr., 36 fr. 

ŒUVRES COMPLETES DE BOILEAU, avec les Notes de tous les com- 
mentateurs. 4 vol. in-8°, papier superfin d'Annoüay saliné. Prix, au licu 
de 24 fr., 16 fr. 


OEUVRES COMPLÈTES DE DIDEROT, 22 vol. in-8°, Prix : 132 fr. 


OEUVRES COMPLÈTES de James-l'enimore Cooper. 27 vol. iu-18, impri- 
mées sur papier vclin, et accompagnées de figures. Prix: 4 fr: le volume. 


OEUVRES COMPLÈTES DE LA l'ONTAINE, 6 vol. in-8°, au lieu de 
36 fr., 24 fr. 


OEUVRES DE MIRABEAU, précédées d'une notice sur sa vie el ses ou- 
vrages, par Merilhou, 9 vol. in-8° ; Prix : au lieu de 48 fr, 36 fr. 

LES MÈMES, complètes ,'en 3 vol. in-8°, papier fin vélin, 150 fr. 

OEUVRES COMPLELES DE MOLIÈRE, avec les Noles de tous les commen 
tateurs, 8 vol. in-8°, papier superfin d'Annonay satiné, et portrait. Prix, 
au lieu de 56 fr., 48 tr. 

OEUVRES COMPLÈTES DE RACINE, avec les Notes de tous les commen- 
tateurs et des études sur Racine, par feu Aignan, de l'Académie française; 
cdition publiée sous la surveillance de M. Tissot. 6 vol. in-8°. Prix, au lieu 
de 36 fr, a4fr. Ù 

OEUVRES DE RABAUT SAINT-ÉTIENNE, avec une Notice sur sa vie et 
ses ouvrages, et un portrait, 2 vol. in-8°. Prix: 8 fr. 
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OEUVRES COMPLÈTES DE RACINE, avec Les commentaires de La Harpe. 
7 vol. in-8°, accompagnès de figures d'apres Moreau. Prix, au lieu de 35, 
18 fr. 

OEUVRES COMPLÈTES DE ROUSSEAU, en un seul volume in-8°, papier 
vélin. Prix :4. 

OEUVRES COMPLÈTES DE VOLTAIRE, avec des remarques ct des notes 
historiques . scientifiques et littéraires, par une société d'hommes de lettres; 
8o vol. iu-80, grand papier cavalier vélin , au lieu de Gvo fr., 4o0 fr. 

LES MEMES , in-8°; papier fin, 240 fr — 


OEUVRES CHOISIES DE VOLTAIRE; 33 vol. in-8°, papier fin; au lieu de 
165 fr., r20 fr. 

OEUVRES COMPLÈTES DE WALTER SCOTT, traduites en français; 80 
vol. in-18; imprimées sur papier velin, accompagnées de 250 gravures. 
Prix de la souscription : 4 fr. Le volume. 

RECUEIL COMPLET des travaux préparatoires du Code civil, suivi d’une 
édition de ce Code, à laquelle sont ajoutés les lois, décrets et ordonnances 
formant le complément et la législation civile de la France, etc.; par P, A. 
Fenet, avocat à la Cour royale de Paris. 15 vol. in-8. Prix : r35 Ê 


SAINTE BIBLE (ra), traduite d'après les textes sacrés avec la vulgate, par 
M. Eugène Génvude.' 20 vol. iu-8°. Prix : 120 fr. 
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TABLEAUX, STATUES, BAS-RELIEFS ET CAMÉES de la galerie de 
Florence et du palais Pitti, dessinés par Wicar, peints et gravés sous la di. 
rection de C. L. Masquelier, avec des explications par Mongez, membre de 
YInstitut, imprimées sur papier vélin superfin, satiné et fabriqué exprès. 
5o livraisons grand in-folio. Prix, au lieu de 1200 fr., 50o fr. 
Ce magnifique ouvrage a obtenu la médaille d'or à l'Exposition. 


THÉÂTRE COMPLET DES LATINS, traduit avec le texte en regard, par 
J. B. Levée, et par feu l'abbé Lemonnier, augmenté de notes, examens et 
additions, par MM. Amaury Duval et Alexandre Duval de l’Académie fran- 
çaise; contenant Plaute, 8 vol., Terence, 3 vol., Séneque, 4 vol., en tout 
15 vol. in-8°, vatinés. Prix, au lieu de 100 fr., 60 fr. 


TRÂITÉ DES ARBRES FRUITIERS, par Duhamel Dumonceau; nouvelle 
édition augmentée d'un grand nombre de fruits, les uns échappés aux re- 
cherches de Duhamel, les autres obtenus depuis les progres de la culture, 
par À. Poiteau et P. Turpin; ouvrage orné de figures imprimées en couleu... 
et retouchées au pinceau sur les originaux peints d'apres nature par les au- 
teurs mêmes; graud in-folio. Prix des 55 livraisons parues de ce superbe ou- 
vrage, au lieu de 1650 fr., 1200 fr. . 


VNIES DES HOMMES ILLUSTRES DE PLUTARQUE, traduites par J. 
Amyot. 
Les précédentes éditions forment 13, 15, 17 vol. La nôtre n’en forme que 


- za, et contient toutes les Vies de Plutarque, auxquelles nous avons même 
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joint les Vies d'Annibal et de Scipion, traduites du latin de Donat Acciaioli, 
Les notes de tous les commentateurs, des remarques inédites, des notices sur 
Plutarque et sur Amyot, une table alphabètique, Rvrévision du texte, et une 
impression tres-soignee, nous pourrions même dire de luxe;: telles sont les 
améliorations qui distinguent notre édition de toutes celles qui ont êté pu- 
bliées jusqu’à ce jour. 

"Prix, papier satiné, au lieu de 72 fr. 60 fr. 


VIES DES SAINTS, ou Abrégé de l'Histoire des Peres, des Martyrs et autres 
Saints, pour tous les jours de l’année, avec une Pratique et nne Prière à Ja 
fin de chaque Vie, et des instructions sur les dimanches et fêtes mobiles; 
dédiées a N. S.-P. le pape Léon XIL. 2 vol. in-4°, de près de 800 pages, 
ornés de 372 planches. Prix : au lieu de 90 fr. 48 fr. 


VOYAGE DU JEUNE ANACHARSIS en Grèce, par Fabbe Barthélemy; 
7 vol. in-8° ; nouvelle édition avec gravures et atlas. Prix, au lieu de 9o fr., 
54 fr. 


VUES PITTORESQUES ET PERSPECTIVES des salles du Musée, des mo- 
numents français et des principaux ouvrages d'architecture, de sculpture et 
de peinture sur verre qu’elles renferment; gravées au burin en 20 estampes 
par MM. Revillé et Lavallée, d'après les dessins de M. Vanzelle, avec un 
Texte explicatif par de Roquefort; 5 livraisons grand in-folio, papier vélin, 
au lieu de 240 fr., 200 fr. r°** épreuves. 
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